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l—t,  suTist.intif  masculin  ,  suivant  l'ap- 
pcllatioD  nouvelle,  qui  prouoiife  £e,- 
rt  féminin  ,  suivant  l'appellation  an- 
cienne ,  qui  pronuUfoit  Jille.  Lettre 
consonne ,  la  douzième  des  lettres  de 
l'Alphnbet. 

Quan>l  telle  lettre  est  double  ,  et 
<|ii'elle  est  précédée  tle  ai,  ei  j  oui^  elle 
»c  pronimte  monillee  ,  comme  en  ces 
mots,  Travailler ,  maiUe j  bailler,  veil- 
l:r  ,  recueillir  3  fouiller  ,  grenouille.  Elle 
se  pronimce  aussi  de  même  en  quel- 
i|ues  motfi  ,  oii  elle  n'est  précédée  que 
il'uii  i  ,  comme  en  ceux  -  ci  ,  Fille  , 
ijuilU  ,  briller,  et  plusieurs  autres  qui 
seront  ivuiarqués  en  leur  lieu. 

La  in^me  prouonci.ition  est  suivie 
dans  les  mots  qui  Knisscnt  en  ail,  eil, 
ueiletvuil,  parL  simple,  comme  Tra- 
vail, réveil,  cercueil,  œil,  fenouil;  et 
dans  quelque^  autres  qui  ne  Knis^ent 
que  par  il ,  comme  Péril ,  mil ,  dans 
la  signilication  de  millet. 

Il  y  a  quelques  mots  ,  comme  Saur- 
cil,  outil,  baril,  gentil,  qui  finissent 
par  il,  et  dans  lesquels  L  ne  sonne 
point  du  tout.  On  prononce  comme  s'il 
y  avoil ,  Sourci ,  cuti ,  bari,  genti, 

L.  Lettre  purement  cxplétive ,  qu'on 
met  p.ir  eupliimie  devant  le  ni<>t  On, 
(  r>miue  en  cette  phrase  ,  Le  lieu  où 
l'on  est ,  pour  éviter  le  concours  dé- 
sagréable (les  deux  voyelles  Oà  on. 

L  A 

LA.  Article  îles  noms  féminins,  y. 
Lb. 
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LA.  Pronom  rel.ttif,  VoyexhE. 
,LÀ.  Atlverbe  dcmoiistraiif.  Qui  se 
iHt  d'un  lieu  qu'on  di^signe  tiéleriiti- 
iK'inent.  Où  sentez-vous  du  mal?  J'en 
senslzj  en  montrant  \:\  p;trtit-*  du  corps 
qui  est  aiiectce.  Mute{  là  ce  livre.  II 
a  été  pris  là. 

Il  se  dit  aussi  d'un  lieu  considéré 
comme  diiVéreut  de  ct-lui  où  l'on  est. 
Alle\-vous-en  la  ,  /e  vous  "attendrai  ici. 
Demeurei  là  ,  et  n'approche^  pas  d'ici. 
Quand  vous  sert^  près  de  I2.  Allc-^  par 
II.  Iljàut  aller  de  V.i  en  tel  lieu.  Ote{' 
vous  de  là.  Tirei'vous  de  là.  A.tt  sortir 
de  là.  En  sortant  de  là  ,  je  rencontrai.  .  . 

À  la  guerre  ,  ceux  qui  sont  en  (ac- 
tion ,  tieman*!ent  à  ceux  qui  les  ap- 
proilii'nr,  Qui  va  là  f  Ou  dit  aussi 
j4lte-là  ,  n  <ies  troupes  qui  marchent. 

Alt -là  se  dit  encore  Caniilitremnit 
a  quelqu'un  dont  on  veut  suspendre  la 
marche  ou  inrorrompi'e  le  tliscours. 

L'A  se  met  souvent  an  couïmenc  enicnt 
du  membre  tPane  période  ,  et  ne  se 
dit  que  pour  niiirqnerla  ditlérciice  des 
lieux  sans  aucun  rapport  au  plus  ou 
au  moins  tle  distance.  Le  Peintre  avott 
rassemblé  dans  un  vicmt  tableau  plnsieurs 
diffcrens  objets;  là  une  troupe  de  Bac- 
chantes t  ici  une  troupe  de  jeunes  fjens  ; 
là  tin  sacrifice  ,  ici  une  dispute  de  Phi- 
losop':es. 

Quelquetoisil  se  met  après  l'advprlje 
çà  ,  connu'*  dans  ctlte  phrase,  Çà  et 
là  ;  et  alcrs  ces  deux  mlverl  es  de  lieu 
joints  ensemble  ,  signihent  Dispersiiui 
et  confu&ion.  Tous  ses  meubles  étoicnt 
jetés  fà  et  là.  Toutes  Us  troupes  étjicns 
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dispersées  ça  et  là.  Ils  allèrent  ça  et  /i 
sans  savoir  précisément  quel  chefiiin  ilH 
prendroient. 

Il  se  joint  aussi  avec  qnel<]nes  autres 
adverbes  de  lieu  qu'il  prétède  tou- 
jours. Là  haut.  Là  bas.  Là  dessus.  Là 
dedans.  Là  auprh.  Là  contre. 

Il  se  met  au-'si  à  la  suite  des  pro- 
noms démonstratifs  et  des  noms,  pour 
une  désif;nation  plus  précise.  Ceci  , 
cela,  cci.îi-ci ,  celui-là.  dlle-ci ,  celle-là. 
Un  ce  temps-là .  Kn  ce  lieu-là.  Cet  hom^ 
me-là.  Cette  femme-là.  Quel  discours  est> 
ce-là  >  Quelles  gens  sont-cc-la  ? 

Quelquefois  Là  n'est  employé  qnp 
par  une  espèce  île  réHondanie,  et  pow 
donner  plus  de  force  et  plus  d'énergte 
au  discours  ,  comme  daiis  les  exemples 
suivans.  C'e:t  là  une  belle  action.  Que 
dites  -  vous  là  .•'  Qu'arec  -  vous  fuit  là  ^ 
Sont-ce  là  nos  gens-'  Est  ce  là  ce  j^ue^  voii-» 
m'aric^  promis.'  Vous  ave\  fait  là  une 
belle  afl.iire. 

On  dit  tigurément,  et  pour  marquer 
la  nécessité  indispensiiWe  de  taire  une 
cliose,  uti'Iienfiiutpasser parHà  ,  flo'U 
dire,  qu'Où  ne  peut  laire  autrement. 
Cela  est  crdo-and  ,  il  en  faut  passer  par 
là.  Vous  avei  beau  dire  et  htau  faire  , 
vous  en  passerez  par  là.  On  dit  a  peu 
près  dans  le  même  sens  ,  Il  en  faudra 
venir  là. 

Ou  <lit  proverb.  dans  le  style  f«mî* 
lier ,  Il  faut  passer  par  la  ou  par  la  fe- 
nêtrc  ,  pour  dire.  C'est  une  nécessité", 
c'est  le  seul  parti  qui  reste  a  prendre. 

Ou  ilit  figurémeut  ,  S'en  tmir  là  , 
pour  tUie  ,  S'jnéter  à  ce   qui  a  été 
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proposé  ,  parce  qu'on  ne  peut  trrtiiTcr 
i^ii'ux.  Ccjt  le  meilltur  expédient  jo'cn 
fuisse  trouver  en  cette  ajjaire  j  il  faut 
ê'tn  tenir  là.  'l'encns-nvuS'tn  là  ^  c'est 
un  peint  décide. 

On  ilit  aussi  figurément,  En  demeu- 
rer là,  pour  (lire  ,  Cesser  ou  suspendre 
quelque  discours  ,  quelque  action,  etc. 
U  en  faut  demeurer  là.  C'est  asseï  parler 
ie  cette  mavire ,  demeurons  -  en  là.  La 
Ûiême  cbo'se  se  dit  quand  on  veut  fiiire 
inir  un  discours  dont  b  suite  jiourroit 
lire  làclieusp.  De  grâce  demeurons-en  là. 
Brisons  là-dessus. 

De  là ,  se  dit  pour  De  ce  lieu  l.i  . 
de  c«'  point  l.'i.  De  là  à  la  mont.igne  il 
j  a  deux  cent  toises.  De  là  là  il  y  a  deux 
icises. 

De  là  ,  signifie  aussi .  De  CPtte  cause 
là  ,  de  ce  sujet  là.  De  là  sent  venues  Its 
guerres  civiles.  Que  vouUi  -  vous  inférer 
Je  là  ^ 

'  -Delà.  Préposition.  P!ns  !ora,  de  l'au- 
tre (  ù:é.  Dch  la  rivière.  Delà  les  monts. 
De'.i  la  mer.  D<.là  l'eau. 

Km  re  sens  il  se  joint  avec  les  p.'.rti- 
ciiles  du  ,  de  et  par.  Au  del.i  des  mers. 
Au  delà  du  Khjne.  Il  est  de  delà  les 
monts.  C'est  dix  lieues  par  delà  Rome. 

On  dit  figurén;ent  ,  Au  delà  de  mes 
espérances  f  a  •  delà  de  l'imagination  ,  au 
delà  de  ce  que  je  croyais ,  pour  dire  , 
Beaucoup  plus  qu'on  ne  se  peut  ima- 
giner, beai«-oup  plus  que  je  necroyois, 
que  je  n'p.spérois. 

Au  dtl-t  ,  et  Par  delà  se  disent  anssi 
absolument  pour  ,  Encore  plus  ,  en- 
core davantngr.  Je  lui  ai  donné  tout 
ce  que  je  lui  devais,  et  au  delà.  Il  m'a 
traité  aussi-tien  que  je  l.  pouvais  désirer, 
tt  au  delà.  Je  l'ai  saiisjàit,  et  par  delà. 

On  dit-.  Deçà  et  delà ,  pour  dire ,  De 
çù.té-ei  d'autre.  Il  va  deçà  et  delà  pour 
chercher  fortune.  Il  a  cherché  deçà  et  delà. 
t.ilt-  est  à  ^  cheval ,  jambe  deçà  ,  jambe 
dtlà,  '     .      '     :, 

Dflà  ,  par  deçà ,  et  par  d'^Vi.  Façons 
de  parler  pour  uiarquer  le  lieu  où  est , 
où  sera  celui  dont  on  p.irle.  Écrivei- 
moi  de  delà  ,  je  ferai  par  deçà  ce  qu'il 
faudra.  ^Juand  vous  sere^  par  delà,  don- 
nei-nous  de  vos  no.velUs ,  nous  vous  fe- 
rons savoir  ce  qui  se  passera  par  deçà. 
Ces  Tabous  do  parler  vieillissent. 

in  delà.  Fafon  de  parler  qui  sjoni- 
fie.  Plus  1.  in.  C'est  plus  en  delà.  Mei- 
U»^ous  un  peu  en  delà. 
^K.à,  «e  met  quelquefois  à  la  suite  de 
hl  préposition  DU  ;  et  il  devient  alors 
adverl>e  de  temps,  et  signifie  ,  DiS- 
lors  ,  de  ce  lemps-U.  Il  leur  échut  une 
succession  ,  et  d':s-U  ils  se  brouillèrent. 

pu  -  la  ,  (.ifaoi6e  aussi.  Cela  étunt. 
t'est  vi'ire  pire  ,  et  dis-li  vous  lui  devei 
du  rtjipect.  Dèa-la  )c  vis  bien  que  ce  n'était 
pas  un  iiomme  ai  qui  il  faillit  se  lier. 

On  ilif ,  Jusque  là  ,  pour  dire  ,  Jiis- 
(pi'.i  ce  tenip»,  jusqu' i  ce  lieu,  jusqii'.i 
ce  point ,  Misqu'au  point  d«. 

LX  où.  i"'a<i>n  d(  (liTlir  advers.nlive, 
pour  iiire  ,  Au  lie»  que.  Les  gens  de 
hitn  meurent  dans  une  duuee  espér.nc», 
là  o'  Us  médians  sont  tourmentés' de  re- 
mlordi  j  c-i(.  Il  est  vieux. 

Uik  i.k.   Façon  «le  parler  faniiliC-re  ,J   /aSoricujfr On    appelle    Vie  lahori'ewt , 
dont    on  s.'  hkH   par  iiicikice.^ /.j  la,       l'inc  y\e  tmx  owupve  ;  Digestion  Ubo- 


nMi:    wi.s    retrouverons.   Ou   s'ni    sert 
»««rpout  réi-timer  ,  poiu  conwiler  , 


ponr  appaiser.  La  la,  tout  beau.  La  la  , 
Tassure\-\ous  ,  il  n'y  a  rien  à  craindre. 
On  dit  aussi  a  peu  près  dans  le  même 
sens  La  seul.  La  ,,  en  voilà  asse^, 

Li  LA.  .idverbe.  Réponse  que  l'on 
fuit  à  certaines  questions  ,  et  qui  signi- 
Ee  Médiocrement.  Vous  a-t-ilfait  bonne 
chère  .'  La  la.  Est-il  fort  savant?  La  la. 
Avet'-vous  bien  dormi?  La  la. 

L^.  La  sixième  note  d.  la  gamme  de 
Musique  ,  se  prononce  long  ,  au  lieu 
que  La  est  bref  dans"  tous  les  autres 
sens. 
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LABARLTM.  s.  m.  Met  emprunté 
du  Lalin  ,  et  tenue  d'Histoire,  qui  si- 
gnilie  l'Elcudard  Impérial  sur  lequel 
Constantin  lit  nietlie  le  monograuiine 
lie  J.    C. 

LABEUR,  s.  m.  Trava  1.  GrandL.- 
beur.  Labeur  ingrat.  Etre  réc:mpetué  de 
son  labeur.  Vivre  de  son  labeur.  iJieu 
bénira  son  labeur.  Il  jouit  du  Jruit  de  ses 
labeurs.  Hors  île  ces  sortes  île  phrases  ,' 
il  n'a  guère  il'us^ige  que  ilans  le  style 
soutenu  ,  ou  dans  la  Poésie. 

On  dit  ,  que  Des  terres  sont  en  la- 
beur, pour  ilire  ,  qu'KUes  sont  lajon- 
nées.  cultivées,  qu'elles  ne  sont  pas  en 
friche. 

L-iBEUB  ,  en  termes  d'Imprimerie  , 
se  nit  Des  ouvrages  considcrables  et 
tires  ;t  granil  nombre.  11  est  opposé  a 
Ouvrage  île  Ville  ,  qui  se  dit  des  Fac- 
tums  et  autres  ouvrages  de  peu  il'éten- 
ilue  ,  et  qui  se  tirent  ordinairement  j. 
petit  nombre. 

LABEURER.  V.  n.  Opérer.  Il  n'a 
d'us;ige  que  ilans  ce  proverbe  ,  En  peu 
d'heures  Dieu  labeure  ,  qui  se  dit  en  p;ir- 
lant  d'Un  pécheur  qui  a  (  liangé  de  vie 
totit  à  coup  ,  on  d'un  granil  change- 
ment de  fortune  auquel  on  ue  s'atien- 
doit  point. 

LABIAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  gyère 
d'iisoge  qu'au  féminin,  fftttre  labiale  , 
pour  ilire,  Lettre  qui  se  prononce  avec 
les  lèvres.  B  .  P  ,  V,  F ,  M,  sont 
des  consonnes  labiales. 

On  apjjelle  au  Palais,  Ojfres  la- 
biales ,  Des  oiïres  de  payer  l.iites  île 
bouche  ou  par  écrit,  sans  que  les  de- 
niers soient  réellement  offerts. 

LABILE.  adj.  de  t.  g.  11  n'a  d'usage 
(  encore  rarL-nient  )  que  dans  cette 
phrase  ,  Mémoire  ùhile  ,  qui  se  dit 
(lUne  mémoire  peu  heureuse  ,  peu 
lidelle  ,  et  qui  manque  souvent  au 
besoin    II  a   la  mémoire  fort  iabile. 

LABORATOIRE,  s.  m.  Lieu  oii  les 
Chimistes  ont  leurs  fourneaux  et  leurs 
vaisseaux  pour  travailler.  Il  a  un  beau 
laboratoire. 

LABORIEUSEMENT,  adr.  Avec 
beauc,  -qi  de  peine  et  île  travail.  // 
passa  sa  vie  fort  tristement  et  fort  labo- 
rieust  ment. 

LABORIEUX,  EUSE.ad).Qui  tra- 
vaille beaucoup.  Un  homme  très-labû- 
neux.  Un  esprit  laborieux. 

Il  .''e  dit  aussi  Des  choses  qui  ilenian- 
ïl^nt  un   grand  travail.    Une  entreprise 


rieuse  ,  Vne  digestion  lente  et  pénible  , 
«te.  Accouchement  laborieux  ,  Uu  ac- 
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couchement   qui   est    accompagné    de 
beaucoup  d'ellorts  et  de  douleur. 

LABOUR,  s.  mas.  La  fajon  qu'on 
donne  aux  terres  en  les  labourant.  Il 
faut  donner  deux  labours  à  cette  terre. 
Donner  tant  à  un  fermier  pour  ses  labours, 
lui  payer  ses  labeurs  et  semences.  Ce  fer- 
mier a  six  chevaLX  de  labour. 

On  dit,  qu'l/ne  pièce  de  terre  est  en 
labour ,  pour  dire,  qu'Elle  est  préparée 
pour  recevi.ir  la  semence. 

LAfOTJRAELE.  adjectif  de  t.  g. 
Propre  à  être  lal.ouré  ponr  rapporter 
^\i  grain.  Terres  labourables.  Il  nest 
guère  en  usage  qu'en  cette  phrase. 

LABOLTRAGE.  s.  m. L'art  de  labon- 
rer  la  terre.  Il  er.ter-d  bien  l;  labourage. 
Il  a  .juitté  le  labourage  pour  U  trafic.  Lis 
instiumens  du  labourage. 

il  sij;nilie  aussi ,  l'Ouvrage,  lit  beso- 
gne «u  L:'L'oureur.  J'ai  d:  nné  tant  pour 
le  labourage  de  ma  terre.  Le  labourage 
des  terres  légères  es:  plus  aisé  que  celui 
des  terres  gre:sses. 

LABOUi^ER.  V.  a.  Remuer  la  tene 
avec  la  charrue,  ou  la  bêche,  on  la 
COUP,  Ptc.  .Labourer  ha  terre.  Labourgr 
un  champ.  Labourer  arec  des  bœujs ,  arec 
des  chevaux.  Labourer  à  deux  charmes  ,  à 
trois  charrues.  Labourer  des  vignes.  La- 
bourer le  pied  d'un  arbre.  Il  faut  labourer 
ces  arbres  au  pied.  Labourer  une  allée  pour 
la  nettoyer. 

11  se  dit  De  quelqnes  animaux  et  de» 
chose  qui  fort  à  pea  près  sur  la  sitper- 
licie  de  la  terre  le  même  elfet  q»ie  la 
ch;irrue  ,  la  bèi  he,  etc.  Tes  taupes  ont 
labouré  tout  mi  n  jardin.  Lesfochons  ont 
labouré  tout  ce  pré.  Le  catil^a  labouré 
ce  champ. 

On  dit  encore  H^iréniei't  à  la  mer, 
qn' t/ne  ancre  lab.ure,  poor  dire,  Que 
le  fond  oVi  elle  a  été  jetée  n'est  paa 
bon,   et  qu'elle  n'y  tient  pas. 

LaShuleh,  se  dit  enrore  figuré- 
ment et  lannlièrement  ,  ]ioiir  dire. 
Avoir  bcaiicou[)  de  peine  ,  avoir  beau- 
coup à  souflrir.  Il  aura  bien  à  labou- 
rer avant  que  de  pan'enir  à  son  but. 

On  dit  en  ternies  >.e  Blarinp,  qu'fn 
vaissejw  laboure  ,  pour  dire,  Qu'il  passe 
p.ii  un  endroit  où  il  y  a  peu  d'eau, 
et   qu'il  touche  le  fond. 

On  dit  figurément  et  populaire- 
ment ,  Labourer  sa  ^ic,  pciir  Atoif 
beaucoup  de  peine  ,  il'euib.irras  ,  de 
traverses, 

Labovfk,  ék.  participe.  Champ  la- 
bouré.   Terres  labourées, 

LABOUREUR,  s.  m.  Celui  qui  la 
boure  ou  qui  fait  métier  île  l.ibourer 
la  terre.   Bon   Laboureur,    Pauvre   La- 
boureur.' Riche  Laboureur,   Les  harnais , 
les  chevaux  des  Labi  urturs. 

LAB'lRIiSTHE.  s.  m.  Lieu  coupé 
de  plusieurs  chemin»,  d'allées,  avec 
beaucoup  de  détours,  ensorte  qu'il  est 
trés-riilhcile  d'en  trouver  l'issue.  l>n 
a  fait  dans  ce  jardin  un  beau  labyrinthe. 
Les  Anciens  Jbr.t  mention  de  plusieurs 
labyrinthes  ,  dont  le  plus  célèbre  est  celui 
de  Crète  fait  par  Dédale. 

Lmiyhintuis,  signifie  fig'.irc«i«ul 
Un  grand  euibatias,  une  coinplicntiou 
d'.diaires  einbrouilli  es.  Il  est  engagé 
dans  un  labyrinthe  fScheux.  Il  est  duns 
un  grand  labyrinthe  d'afjàires,  LabyrintÂr 
iatitrtcable. 


LAC 

.  On  appelle^atore  r&hyrinthe ,  L'une 
ileï  cavités  qui  sont  tlans  l'oreille. 

LAC 

LAC.  s.  m.  Grand  amas,  grande 
étendue  d'enuV  ,  qui  n'a  d'issue  que 
p.ir  une  rivière  ou  par  quelques  ca- 
niux  souterrains.  Un  grand  lac.  Il 
son  une  rixOre  de  ce  Lie.  Le  lac  de  Ge- 
n-ve ,  le  lac  de  Constance  ,  le  lac  de 
CômCj  etc. 

LACER.  V.  a.  Serrer  avec  un  lacet. 
Lacer  an  corps  de  jupe.  Cette  femme  s'est 
lacée  elle-mcmc.  Elle  n'est  pas  lacée 
droit.  Elle  est  lacée  de  travers. 

On  dit ,  Lacer  du  ruhan  ,  Quand  ,  poïir 
faire  onieiuent ,  on  le  passe  plusieurs 
fois  au  bord  d'un  habit,  d'une  robe  , 
etc. 

Lacer  ,  se  dit  d'un  chien  qui  couvre 
sa  ieinelle.  Il  faut  qu'un  mâtin  ait  lacé 
cette  chienne. 

Lacer  la  voile,  en  termes  de  Ma- 
rine, C'est  saisir  la  Toilc  à  la  vergue  , 
ce  qu'on  est  oblii;é  de  faire,  quand  on 
est  surpris  par  un  ^ent  violent. 
Lacé  ,  ée.  participe. 
LACÉRATION,  s.  fera.  Terme  de 
Pratique.  Action  de  lacérer  un  écrit , 
un  livre.  Le  Juge  ordonna  li  lacéra- 
tion de  cet  écrit  j  comme  d'un  libelle  in- 
jurieux. 

LACÉRER.  V.  a.  Déchirer.  II  ne  se 
dit  guère  que  du  papier.  Lacérer  une 
promesse.  Le  livre  a  été  lacéré  et  brillé 
par  Sint.nce  du  Juge.  Ce  mot  n'est 
{juère  en  usage  qu'en  termes  de  Pra- 
tique. 
Lacéré  ,  ée.  participe. 
LACERNE.  s.  fem.  Terme  d'Anti- 
quité. C'éloit  un  habit  grossier  qui  ne 
tut  d'abord  en  usage  chez  les  Romains 
qtie  jiour  la  campjigne.  On^'en  ser\'it 
d.ius  la  suite  à  la  ville  pour  se  garantir 
de  la  pluie. 

LACERON.  Voyei  Laitesott. 
LACET,  s.  m.  Cordon  de  til  ou  de 
soie  ,  ferré  par  un  bout  ou  par  les  deux 
tji.uis  ,  et  dont  les  femmes  se  servent 
pour  serrer  leur  corps  de  jupe.  Serrer 
un  lacet.  Passer  un  lacet.  Coupe{-luî  son 
lacet.  llfi:ut  lâcher  son  lacet. 

Il  se  dit  aussi  d'un  lacs  avec  quoi  on 
prend  les  perdrix  ,  les  lièvres  ,  etc. 
Tendre  un  lacet.  Prendre  un  lièvre  au 
lacet.^ 

LÂCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'est  pas 
tendu  ,  qui  n'est  pas  serré  (omuie  il 
Durroil  être.  Cette  corde  est  trop  làcke. 
l  ne  faut  pas  que  cela  soit  si  lâche.  Il 
faut  tenir  cela  un  peu  plus  lâche.  Serre\ 
ce  neeud  davantage  j  il  est  trop  lâche. 
Cette  ceinture  est  trof  lâche.  Ua  corps  de 
jupe  trop  lâche. 

On  dit  aussi  (fUne  toile,  d'un  drap, 
ou  lie  quelque  autre  étolfe  ,  c\u.'tlle 
est  bien  lâche  ,  quand  la  trame  n'est 
pas  binu  battue  et  serrée. 

On  dit  ,  Avoir  le  ventre  lâche,  pour 
dire  ,  Avoir  le  ventre  trop  libre.  Cela 
rend,   cela  tient  le  ventre  lâche. 

LÀCUE  ,  si^iiiKe  finurcment  ,  Qui 
manque  de  vigueur  et  d  activité.  Cet 
ouvrier  est  lâche  au  travail.  Les  grands 
chevaux  sont  ordinairement  plus  lâches 
^ue  les  petits. 

On  dit,  que  Le  temps  est  lâche,  pour 
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dire  ,  qu'il  est  vain  et  mou.  Il  fait  un 
temps  lâche.  ' 

On  appelle  figurément  Un  style  lâ- 
che ,  un  style  qui  n'est  point  serré  ,  qui 
n'a  rien  de  perreux ,  qui  est  languis- 
sant. 

LÂCHE  ,  signifie  aussi  Poltron  ,  qui 
manque  de  courage.  Ce  soldat  est  lâche. 
Il  signilie  encore.  Qui  n'a  nul  sen- 
timent d'honneur.  C'est  être  bien  lâche 
que  d'abandonner  son  ami.  Cela  est  d'une 
ame  lâche. 

Il  se  dit  aussi  à  peu  près  dans  le 
même  sens,  en  parlant  des  actions  in- 
dienes  d'un  homme  d'iionneur.  Il  a 
fait  une  action  bien  lâche.  Que  cela  est 
lâche  ! 

LÂCHE,  s'emploie  quelquefois  subs- 
tantivement, pour  dire,  ou  Un  pol- 
tron ,  ou  un  homme  sans  lu  nneur. 
C'e.t  un  lâche.  Il  n'y  a  que  les  lâches 
qui  en  usent  de  la  sorte. 

On  ilit,  C'est  un  grand  lâche  ,  pour 
dire.  C'est  un  homme  indolent  et  sans 
vigueur. 

LÂCHEMENT,  adv.  Mollement, 
avec  nonchalaïue  ,  avec  peu  de  vi- 
gueur. Il  travaille  bien  lâchement.  Il  y 
va  si  lâciement.   Il  va    trop    lâchement 

en  besogne 

Il  signiKe  aussi  ,  Peu  généreuse- 
ment ,"snns  cœur  et  sans  honneur. 
S'enfuir  lâchement.  Trahir  lâchement  son 
ami.  Il  s'est  comporté  bien  lâchement. 

LÂCHER,  verbe  act.  Faire  qu'une 
chose  ne  soit  plus  si  tendue  ,  si  serrée 
qu'elle  étoit.  Cette  corde  est  trop  ban- 
dée, lâchei  -  la  un  peu.  Lâcher  un  corps 
de  jupe.  Lâcher  la  main.  Lâcher  la  bride 
à  un  cheval.  C'est  lui  tenir  la  bride 
moins  courte. 

On  dit  Kgur.  et  fam.  Lâcher  la  main, 
lâcher  la  bride  ,  lâcher  la  gci.rmette  à 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  donner  plus 
de  liberté  qu'a  l'ordinaire.  Ou  ilit  aussi 
tiuuvément,  Lâcher  la  Iride  a  ses  pas- 
sions ,  pour  dire ,  S'abandonner  entiè- 
rement a  ses  passions, 

On<lit,  Lâcher  la  main  j  ponr  dire, 
Céder  quelque  chose  de  son  intérêt  , 
dindnuer  du  prix  qu'on  vouloit  avcûr. 
Et  ,  Lâcher  pied,  lâcher  le  pied,  pour 
dire,  S'enl'uir. 

En  termes  n'escrime,  on  dit.  Lâcher 
la  mesure,  pour  dire.  Reculer. 

LÂCHER  ,  est  quelquefois  neutre. 
Ainsi  m  dit,  Son  pistolet,  son  fusil 
vint  à  lâcher,  pour  dire.  Son  pistolet, 
son  fusil  se  débanda  de  lui-même. Pre- 
nez garde  que  la  corde  ne  lâche. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  ressort  qui  se  lâche.  Les 
cordes  de  ce  Ivth  se  sont  lâchées. 

LÂCHER  ,  actif,  signilie  aussi ,  Lais- 
ser aller  tout  -  à  -  fait.  Il  tenait  cela 
dans  ses  mains  ,  il  l'a  lâché.  Lâcher  un 
prisonnier.  Ils  l'étvoient  pris  ,  mais  ils 
l'ont  lâché.  On  lui  a  bien  fait  lâcher 
prise.  Il  a  là  hé  sa  proie. 

On  dit .  Lâcher  les  chiens,  pour  dire  , 
Les  laisser  courre  après  la  bête.  Lâ- 
cher une  laisse  de  lévriers. 

A  la  f basse  ilu  vol  ,  on  dit.  Lâcher 
l'amour,  puurdire.  Le  laisser  partir. 
A  l'éiiard  <lu  faucon  ,  on  dit.  Jeter. 

Oirùit  oi!ssi  fig.  et  ÏAm.  Lâcher  des 
sergens  aprcs^^quelqu'un  ,  \>oiic  dire  , 
Donner  charge  a  des  sergens  de  pour-» 
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suivre  quelqu'un.  Et  généralement  ou 
dit ,  Lâcher  un  homme  après  un  autre  , 
pour  dire, Donner  charge  a  un  homme 
d'en  persécuter  ,  d'eu  inquiéter  un 
autre. 

jKîfter  la  bonde  d'un  étang,  lâcher 
une  écluse  ,  c'est  Lever  la  bonde  d'un 
élang  ,  lever  une  écluse. 

.  On  dit ,  qu'Une  chose  lâche  le  ventre  , 
ou  simplement,  qu'i'We  lâche,  pour 
dire  ,  qu'Elle  rend  le  ventre  libre.  Les 
mauves  ,  les  pruneaux  lâchent  le  ventre. 
On  dit.  Lâcher  l'aiguillette,  pour  dire , 
Se  décharger  le  ventre.  11  est  vieux. 
Et ,  Lâche)-  de  l'eau  ,  peur  dire ,  Uri- 
ner. Il  est  du  style  familier. 

On  dit  encore  ,  Lâcher  un  vent,  pour 
dire  ,  Laisser  échapper  un  vent  par 
derrière.  Et  l'on  dit,  qu'i/n  malade 
lâche  tout  sous  lui  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
peut  reienir  ses  excremens. 

LÂCHER  un  coup  ,  siguilie  aussi  p<v 
pnluircinent.  Donner  un  coup.  //  lui 
lâsha  un  soufflet. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  amie  à  feu.  lî 
lui  lâcha  un  coup  de  pistoUt  dans  la  têt^  . 
Le  vaisseau  lâcha  toute  ca  bordée  a  îd 
portée  di  mousquet. 

Lâcher  une  parole  ,  lâcher  un  met,  se 
dit  figurément  De  ce'ui  qui  dit  iiicon- 
sidi-remcnt  quelque  chose  qui  peuS 
iiiiire.  Il  a  lâché  une  parole  qu'il  vcur- 
droit  bien  ri.te;iir. 

Il  se  cit  aussi  De  celui  qui  dit  une 
chose  avec  quelque  dessein.  Il  là. ha 
un  mot  qui  fit  une  grande  impression. 

Lâcher  la  parole  ,  lâcher  le  mot,  se  dit,' 
Lorsque  dans  un  marché  on  vient  à 
dire  Te  dernier  mot  du  prix  qu'on  veut 
avoir  ou  donner  ;  ou  lorsijue  dans  une 
négociation  on  vient,  après  quelques 
difficultés ,  à  donner  son  consentement 
à  une  chose. 

Lâcher,  à  de  certains  jeux  de  cartes  , 
signiKe,  Laisser  aller  la  main. 

Au  Jeu  de  la  Paume,  on  dit.  Lâcher 
la  balle  ,  pour  dire  ,  îve  la  point  tou- 
cher ,  parce  que  l'on  gagne  la  chasse. 
On  dit  figur.  et  fami'rièrcment.  Se  lâ- 
cher,  pour  (lire  ,  Tenir  des  propos  iu- 
ibscrets  ou  indécens. 
LÂCHÉ,  KK.  participe. 
L.\CHETÉ.  s.  f.  Polironnerie.  dé- 
faut de  courage.  Il  s'est  deshonoré  à.  ii 
gtterre  par  sa  tacheté.  * 

lise  prend  aussi  pour  Action  basse, 
intlisne.  La  trahison  est  une  lâcheté.  En 
ce  sens  il  se  dit  au  pluriel.  Il  a  fait 
mille  lâchetés.  ■■   • 

LACINIE  ,  EE.  adject.  Terme  de 
Bùt;'nique.  Il  se  dit  Des  plantes  donc 
les  feuilles  sont  découpées  et  comme 
déchirées  en  plusieurs  aulnes  (eiriUes, 
étroites  et  longues.  La  tige  -dt  l'arti- 
chaut a  ses  fcuiUcs  lacinlécs.'      ••  ■    •    • 

LACIS,  s.  m.  Espère  de- réaewiilç 

Hl  ou  de  soie.    Un  lacis  bica'fiit.-  faire 

du  lacis.  ' 

LACONIQUE,  adj.  de  t.  g.  ConrU 

à  la  manière  des  I<acédémoniens.  Disi- 

ccurs  laccn  que.  Style  laconique.  Cet  ad"-* 

leur  est  lacmique.  Il  est  laconique  tn'sct 

réponses.  ''  '    ''. 

LACO'KIQUEIVIENT.  adv.  En  pe'h 

de  mots,  br.évrniput .  d  mie  mar-êrç 

laconique.  Il pirlc  laconiquement.  Il  lui 

répondit  laconiquement. 

LACOA'WME.  s  m.  Fnjon  d«  pat- 

A  a 
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1er  courte  et  énergique  ,  à  la  manière 
<les  Lacédcironiens.  Quand  les  Lacé- 
tiémoniens  répondireiii  Si ,  à  une  lon- 
gue lettre  ,  ptir  laquelle  Philippe,  Roi 
Se  Macédoine  ,  leur  taisoit  une  me- 
nace ,    Ç'^'toit  un  laconitme. 

I-A-CRYMAL  ;  ALE.  adjcc.  Terme 
«l'Anatomie.  Qui  appartient  aux  vais- 
seaux d'où  coulent  les  larmes.  Sac  la- 
crymal. Points  lacrymaux. 

On  appelle  Fistuh  lacrymale ,  Un  ul- 
cère au  coin  de  l'œil  ,  d'oii  tlistile 
une  liuuieur  acre  et  maligne. ./4voir  um 
[istulc  lacrymale. 

LACRYMATOIRE.  s.  m.  Petit  vase 
que  lesanciensRomainsmettoient  diins 
les  sépulcres,  et  qui  éloit  destiné  à  y 
conserver  les  lannfs  qui  avoient  été 
versées  aux  funérailles  du  mort.  On 
dit  anssi    Urne  lacrymatolre. 

LACS.  s.  m.  (  Ou  ne  prononce  pres- 
que point  le  C.  )  Coiilon  délié.  On 
l'étrangla  avec  un  lacs  de  sole.  Le  sceau 
pendant  à  lacs  de  soie  rouge  et  verte. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nœud  coulant 
nui  sert  .'i  prendre  des  oiseaux  ,  îles 
lièvres  et  autre  gibier.  Un  lacs  de  crin, 
y^endre  des  lacs. 

Il  se  dit  encore  d'Une  corde  d'une 
certaine  étendue  ,  que  l'on  cm])loie 
pour  abattre  les  elievaux.  Abattre  un 
cheval  arec  le  lacs. 

On  a[>pelle  iifiurément  Lacs  j  Uu 
J)iégc,  nn  embarras  dont  on  a  de  la 
peine  ii  se  tirer.  Jl  est  tombé  dans  le 
lacs.  On  lui  a  tendu  des  l.zcs.  i^lU  le 
lent  dans  ses  lacs.  Il  s'est  tiré ,  il  et 
échappé  des  lacs.  Ce  Procureur  le  tieit 
dans  ses  lacs. 

On  appelle  Lacs  d'amour ,  Des  cor- 
dons passés  l'un  ilans  l'.iuiie  d'une  cer- 
taine manière.  Un  chiffre  fait  en  lacs 
d'timour. 

LACTÉE,  ad),  f.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  ces  phrases ,  Voie  lactée,  et  veines 
ù.tées.  Les  veines  lactées  sont  certai- 
nes petiles  veines  qui  contiennent  le 
chyle  j  et  le  portent  dans  le  réservoir. 
La  voie  lactée  est  la  même  chose  que 
la  voie  île  lait;  c'est  une  blancheur  qui 
paroit  dans  le  Ciel ,  et  qui  est  formée, 
suivant  plusieurs  Astronomes  ,  par  un 
assemblage  <le  petites  étoiles. 

LACUNE,  s.  f.  Le  vide  qui  se  trouve 
Jans  le  texte  d'un  Auteur  ,  dans  le 
'orps  d'un  ouvrage  ,  et  qui  en  in- 
tejTompt  la  suite.  Ce  livre  n'est  pas 
ii'tier  ,  il  y  a  des  lacunes  ,  de  grandes 
lacunes. 

LAD 

LAD\ÎIUM  ,  ou  LABDANUiVI.  8. 

ninsc.  Matière  gommeu'.e  et  résineuse 
qui  découle  des  feuilles  du  Léilum.  Jl 
y  a  deux  espèces  de  ladanum. 

LàDKE.  ailj.  de  t.  a.  Lépreux  ,  at- 
taqué de  l<-pre.  //  est  Cadre.  Il  a  été  dé- 
claré ladre.  Un  homme  ladre.  Une  femme 
Udrc.  Piiurceau  ,  2'riu'«  ladre.  Liivre  la- 
dn  ifui  habite  des  li'.ux  marécageux. 
.  Il  sinuilic  Kgiirénient  ,  Insensible  , 
Suit  pour  le  ciiips  ,  soit  pour  l'esprit. 
a  est  Lidrt  ,  Il  ne  sent  rien.  Je  ne  suis 
pat  ladre.  Il  faudrait  être  ladre  pour  ne 
pas  sentir  ceue  injure.  Il  est  du  style  fa- 

Jl  m^ailic  aussi  rignrénient ,  Excès- 
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sivemenf  avare.  Cela  est  bien  ladre.  Cest 
un  homme  tris-ladre.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Ladre  ,  est  aussi  substantif  dans  la 
signitication  de  Lépreux  et  d'Avare  ; 
et  alors  il  fait  au  féminin,  Ladresse. 
C'est  u  :  ladre.  C'est  une  ladresse.  VoiLz 
l'action  d'un  ladre.  On  appelle  Ladre 
vert,  un  Homme  d'une  avarice  sordide. 

On  dit  aussi  ,  qu't/n  cheval  a  du  la- 
dre j  Lorsqu'il  a  les  environs  des  yeux  , 
I  ou  le  bout  du  nez  ,  ou  même  ces  deux 
parties  dénuées  de  poil  ,  et  qu'on  y 
voit  une  chair  rouge,  plus  ou  moins 
blanchâtre  ,  et  quelquefois  mêlée  de 
taches  obscures. 

LADRERIE,  s.  f.  Lèpre  ,  maladie 
qui  corrompt  la  niasse  du  sang  et  toute 
l  habitude  du  corps,  et  qui  paroit  or- 
dinairement sur  la  p^eau  ,  et  y  fait  une 
espèce  de  croûte.  Ltre  entaché  de  la- 
drerie. Un  pourceau  qui  a  des  grains  de 
ladrerie. 

Il  signifie  figurément.  Vilaine  et  sor- 
dide avarice.  Quelle  ladrerie  !  Voye^  un 
peu  la  ladrerie  de  cet  homme. 

LADHEniE  ,  se  dit  aussi  Des  Hôpi- 
taux ou  l'on  reçoit  les  lépreux. 

LADY.  s.  i.  Mot  emprunté  de  l'An- 
glois.  Titre  qui  se  donne  en  Angleterre 
aux  femmes  des  Lords  et  des  Cheva- 
liers. II  se  tlonne  aussi  par  courtoisie 
aux  iiUes  des  Lords  et  des  Chevaliers 
Baronets,  en  y  joignant  les  noms  de 
baptême  :  Lady  Marie  ,  Lady  Betty, 

L  A  G 

LAGOPHTAIMIE.  snb.  f.  Terme 
de  Médecine.  Maladie  des  paupières  , 
qui  sont  tellement  retirées,  que  l'ceil 
reste  ouvert  en  dormant ,  comme  aux 
lièvres. 

LAGOPUS.  P'oy.  PlED-DE-LlÈïHE. 

LAGUE.  sub.  f  Terme  de  Marine, 
synonyjue  de  Sill.'ge.  Venir  dans  la 
lague  d'un  vaisseau  ,  C'est  venir  dans 
sts  eaux  ,  dans  son  sillage. 

LAGUNE,  s.  f.  Espèce  de  petit  lac 
ou  de  flaque  tl'eau  dans  des  lieux  ma- 
récageux. Les  lagunes  de  Venise  sont  des 
canaux  j  ormes  par  la  mer. 

LAI 

LAI,  AIE.adj.  La'igiie.  Un  Conseil- 
ler lai.  Traduire  un  Ecclésiastique  en 
Cour  laie.  Patron  lai. 

On  appelle  Frire  lai.  Moine  lai.  Les 
Frères  servans  qui  ne  sont  point  iles- 
tinés  aux  Ordres  sacrés.  Et  de  même 
on  appelle  Saurs  laies  ,  Les  Conver- 
ses ,  les  Religieuses  qui  ne  sont  point 
du  Cliceur. 

On  appeloit  autrefois  Moine  lai.  Un 
soldai  eniretenu  par  uneAbbaye  ou  un 
autre  Bénéfice  .'i  la  n<niii nation  du  Roi. 

Lai  ,  l'St  aussi  .substantif.  Les  Clercs 
et  les  Lais. 

LAI.  s.  m.  'Vieux  mot  qui  signifie  , 
Complainte  ,  iloléance.  On  appeloit 
aussi  autreloi»  Lai,  une  c.'pcce  de 
Poésie  plaintive. 

LAÏC.  Koyej  La'i'qiib. 

LAÎCHE.  ».  f.  Espèc*  de  mauvais 
herbe  qui  croit  dans  les  prés,  et  qni 
bltsse  la  l.ingue  des  chevaux.  Ce  Juin 
lie  yaui  lien  ,  il  m  tout  plein  dt  latcht. 
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LAID,  LAIDE,  adj. Difforme,  mit 
a  quelque  défaut  considérable  dans  tes 
proportions  ou  dans  les  couleurs  qui 
constituent  la  forme  naturelle  de  l'es- 
pèce. Homme  laid.  Femme  laide.  Il  esc 
fort  laid,  extrêmement  laid.  Hlle  est  hor- 
riblement laids.  Laide  à  faire  peur.  Il  i.'j 
a  ri:n  de  si  laid.  Avoir  les  mains  laides  , 
la  f^orge  laide. 

Ou  dit  familièrement  d'Un  homme 
extrêmement  laid  ,  que  C'est  un  la.d 
mâtin  ,  un  laid  magot.  Et  d'Une  femn  c 
extrêmement  laide  ,  que  C'est  une  laide 
bc'te,  qu'elle  est  richement  laide,  que  e'ett 
une  laide  guenon. 

Laid  ,  se  dit  aussi  Des  animaux  qui 
sont  mai  conformés  par  rapport  aux 
autres  de  leur  espèce.  Voilà  un  chien 
bitsn  laid.  Voilà  une  laide  bête. 

Il  se  dit  encore  De  quelques  ani- 
maux dont  la  conformation  nous  paroît 
désagréable  par  elle-même.  Le  singe  , 
l'ours  est  une  laide  bête  ,  un  laid  ani- 
mal. Le  hibou  est  un  oiseau  très-laid. 

Laid  ,  se  dit  généralement  De  tout 
ce  qui  est  désagréable  aux  yeux  <lans 
son  genre.  Cette  tapisserie  est  bien  laide. 
Cette  étffe  est  fort  laide. 

Il  se  dit  encore  en  Morale,  pour 
dire ,  Déshonnête ,  contraire  à  la  bien- 
séant e.  //  est  bien  laid  à  vous  d'avoir 
abau'ionné  votre  ami  dans  la  disgrâce.  Il 
est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement,  qu'JTi  n'y  a 
point  de  l.iidcs  amours  ,  pour  dire  ,  que 
Quelque  laide  que  soit  une  femme  , 
elle  ne  laisse  pas  tle  paroître  belle  aux 
veux  de  celui  tiiâ  en  est  amoureux. 

LAIDERON,  s.  1.  Jeune  fille  ou 
jeune  t(.'inme  qui  est  laiile  ,  mais  q:ii 
n'est  pas  sans  agrément.  C'est  une  lai- 
deron. Voyc^  cette  petite  laideron  qui  fait 
la  coquette.  C'est  une  laideron  qui  ne  de* 
plait  pas.  C'est  une  jolie  laideron.  Il  est 
du  style  familier. 

LAIDEUR,  s.  f  Diflormité  ,  défaut 
ronsiilérable  dans  les  pro|)ortlons  ,  on 
dans  les  couleurs  qui  constituent  li 
forme  naturelle  île  l'espèce.  Grande  lai- 
deur. Horrible  laideur.  La  laideur  de  cettt 
femme  est  étrang:. 

Il  se  liit  figurément  Des  vices  et  del 
actions  vicieuses  et  uial-honnêtes.  i.i 
laideur  du  vice.  La  laideur  de  cette  ac- 
tion, 

LAIE.  s.  f.  La  femelle  du  sanglier. 
Une  laie  avec  ses  marcassins.  Une  laie 
qui  tft  prête  à  mettre  bas. 

LAIE.  sub.  f.m.  Terme  des  Eaux  et 
Forêts.  Route  étroite  coupée  dans  une 
forrt,  daes  ut'C  fut;.ie.  l'racerunc  laie, 
faire  une  laie  dans  une  forê.t. 

L.\INAGE.  s.  m.  Marchandise  de 
laine.  Faire  commetfe  de  lainapt. 

On  appelle  aussi  Lainage  ,  La  f*iM>n 
qu'on  donne  aux  dnips  en  les  liiint 
avec  les  chardons  pour  y  faire  venir  le 
poil. 

LAINE,  s.  f.  Ce  qui  croît  sur  la 
peau  des  moutons,  et  de  quelques  an- 
tres bêtes,  comme  le  poil  sur  lell*'  de» 
autres  animaux.  Laine  blanche.  Laint 
nuire.  Laine  grasse.  Laine  Jine.  Grosse 
laine.  Bonne  laine.  Laine  courte.  Grande 
laine.  Mvuton  bien  couvert,,  bien  fourni 
de  laine.  FI  eon  de  laine.  Echaiidcr  de  U 
laine.  Carder  de  la  la'ne.  Filer  de  l* 
J  laint.  hchey tau   de  laine.  Feuler  dt  U 


L  A  I 

laine.  Ouvriers  en  laine.  Le  commerce  des 
laines.  Un  bonnet  de  laine.  Un  chapeau  de 
laine.  Un  bas  de  laine.  Cetu  étoffe  est 
moitié  fil  et  moitié  laine  ,  moitié  soie  , 
moitié  laine. 

On  ilit  proverbialement  ,  Tirer  la 
laine,  pour  dire.  Voler  de  nuit  des 
manteiiux  ilons  les  rues  ;  et  on  ap- 
pelle ces  sortes  de  voleurs  ,  Tireurs  de 
laine. 

On  dit  preverbialementet  figmément 
«l'Un  homme  qui  sftiittVe  tout,  qu'//sc 
laisse  manger  la  laine  sur  le  dos.  Et  au 
contraire  u'Un  iiomiiie  qui  sait  se  dé- 
fendre .  eniJl  ne  se  laisse  pas  manger  la 
laine  sur  le  dos. 

On  appelle  Laine  de  Aloscovie  ,  Le 
duvet  <le  la  peau  des  Castors  ,  que  Ton 
tire  aiboitcmeut  sans  ollenser  le  granil 
poil. 

On  appelle  aussi  Laine  ,  Les  che- 
veux épais  et  crépus  <les  Ni'gres. 

LAINER  ,  V.  a.  Donner  le  lainage 
aux  draps.  Lainer  du  drap. 

L.viNK  ,   EE  ,  participe. 

LAINEUX,  EU.SE.  ad j. Qui  a  beau- 
coup de  laine  ,  qui  est  extrêmement 
fourni  <ie  laine.  Il  ne  se  »  it  que  <les 
moutons  et  îles  étoffe»  laites  tle  laine. 
Il  y  a  d:s  pays  oh  les  moutons  sont  bien 
plus  laineux  qu'en  d'autres.  Un  drap  bien 
laineux.  Une  étoffe  bien  laineuse. 

LAINIEH.  s.  ni.IVIarchnnd  qui  vend 
des  laines  ,  sur-tout  de  celles  qui  sont 
en  éclicveau  f  et  que  l'on  entploie  aux 
tapisseries  ,  tjraiigcs  ,  et  autres  ou- 
Trages. 

LAÏQUE,  adj.des  2.  g.  (Ce  mot  est 
de  trois  syllal)(\s.  )  Qui  n'est  ni  Ecclé- 
siastique ni  Religieux.  Une  personne 
laî-iue.  Un  Officier  laïque.  De  condition 
laï'iue'.  Chapelle  en  patronage  la'i.jue.  Pa- 
tron laïque. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  la'ique.  Les 
Hcclésiastijues  et  les  Laïques.  Plusieurs 
écrivent  laïc  au  masculin. 

IjAISSE.  s.  f.  Corde  dont  on  se  sert 
pour  mener  des  lévriers  attachés.  Une 
laisse  de  crin.  Mener  des  lévriers  en  lais- 
te  ,  Us  tenir  en  laisse.  Des  lévriers  qui 
vont  en  laisse.  Une  laisse  de  lé'jriers  , 
se  dit  ortlinaireiuent  tie  ileiix  lé- 
vriers ,  soit  qu'on  les  mène  en  laisse 
ou  non. 

On  liit  ligurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  dispose  d'un  autre 
comme  il  lui  plait,  et  qui  lui  fait  taire 
tout  ce  qu'il  veut  ,  qu'Ii  le  mène  en 
laisse. 

On  appelle  aussi  Laisse,  Une  espèce 
de  corcion  de  chapeau  fait  de.  crin  ,  de 
iil  ,  de  soie  ,  etc. 

LAISSÉES,  sub.  f.  pi.  Terme  de 
Vénerir  ,  qui  se  dit  De  la  fiente  du 
loup  et  dofi  autres  bétes  noires. 

LAISSER.  V.  a.  Quitter.  Il  a  laissé 
ton  équipage  j  ses  gens  en  un  tel  endroit. 
Où  ûvt{  -  vous  laiss.é  un  tel  ?  Je  l'ai 
laissé  chci  lui.  Je  l'ai  laissé  en  bonne 
santé.  Laisser  une  Place  bien  pourvue,  la 
laisser  en  bon  état. 

Laisser  ,  a  plusieurs  signification'î 
en  parlant  des  choses.  On  oit  ,  qu't/n 
homme  a  laissé  sa  bourse  en  quelque  en- 
droit,  pour  dire  ,  qu'il  a  ouMié  de  la 
mettre  clans  sa  poche.  On  dit  dans  le 
même  sens,  J'ai  laissé  ma  montre,  ces 
vtn  j  ce  papitr  dans  mon  eabinct  ,  p';iw 
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dire  ,  J'ai  oublié  de  les  prendra  quand 

je  suis  sorti. 

On  dit  à  un  homme  qui  craint  d'être 
volé  eu  s'en  retournant  la  nuit  ,  Lais- 
sei  ici  votre  manteau,  votre  bourse,  pour 
dire  ,  Ne  l'emportez  point. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  homme  à 
qui  on  avoit  à  donner  une  lettre  ou 
autre  <'hose  ,  Je  ne  l'ai  point  trouvé  , 
j'ai  laissé  la  lettre ,  pour  dire  ,  Je  l'ai 
mise  entre  les  mains  de  quelqu'un  de 
la  maison  ,  pour  la  lui  donner. 

On  dit,  Laisser  un  chemin,  une  mai- 
son ,  etc.  à  droite  ,  sur  la  droite  ,  pour 
<lire  ,  Prendre  sur  la  gauche ,  en  sorte 
que  le  chemin  ,  la  maison  ,  etc.  soit  sur 
la  droite.  On  dit  aussi  dans  le  sens  op- 
posé ,  Laisser  un  cliemin  ,  une  maison  à 
gjuche  ,  sur  la  gauche. 

Laisser  ,  signilie  aussi  ,  Mettre  en 
ilépôt.  Il  a  laissé  tous  ses  papiers  che^  un 
tel.  Il  a  laissé  son  argent  entre  les  mains 
de.  . .  On  dit  aussi  ,  Laisser  en  dépCt. 

Il  signilie  encori-'  ,  Abandonner.  Il 
s'est  enfui  et  m'a  laissé  dans  le  péril.  Il 
faut  le  laisser  là  pour  ce  qu'il  est.  Il  a 
laissé  là  son  projet ,  son  entreprise.  On 
l'a  laissé  pour  mort. 

On  ilit  figuré;ment  et  familièrement , 
Laisser  quelqu'un  dans  la  nasse,  pour 
dire,L'.ibandonn(  r  dans  une  méchante 
affaire  oii  on  l'a  engagé ,  et  dont  on  se 
tire  soi-même. 

On  dit,  Laisser  à  l'abandon ,  pour 
dire  AbantUmner,  C'est  un  homme  qui 
n'a  aucun  soin  ,  il  laisse  tout  à  l'aban- 
don. Et  on  ilit ,  Se  laisser  aller  à  la  dou- 
leur ,  pour  dire,  S'y  abandonner  eu- 
tièreinenr. 

On  dit.  Laisser  une  chose  au  soin,  à 
la  discrétion  ,  à  la  prudence ,  pourilire, 
La  confier,  l'abandonner  au  soin,  à  la 
discrétion,  la  remettre  à  fa  prudence 
de  quebju'un. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  ,  Je  vous 
en  laisse  le  soin  ,  la  conduite ,  etc. 

On  dit  ,  Laisser  une  chose  à  certain 
prix  ,  à  bon  compte  ,  pour  dire  ,  Con- 
sentir à  la  veniire  pour  un  certiiin 
prix  ,  etc. 

On  dit  aussi ,  qu'Une  marchandise  est 
à  prendre  ou  à  laisser,  pour  dire,  on 
qu'il  en  faut  donner  le  prix  que  le 
Marchand  en  demande ,  ou  qu'on  ne 
l'aura  pas. 

On  dit  encore  ,  en  parlant  de  quel- 
que chose  ,  qn'J/  y  a  à  prendre  et  à 
Ir.isser ,  pour  dite,  qu'il  y  a  du  bon 
et  du  mauvais  ,  et  qu'il  faut  savoir 
choisir. 

L.4I.SSER,  signifie  aussi  Céder.  7c 
lui  en  laisse  l'honneur .  je  lui  en  laisse  le 
profit.  Les  ennemis  Jurent  contraints  de 
nous  laisser  le  champ  de  bataille. 

On  dit  ligurément  et  populairement  , 
qu't/n  homme  a  laissé  ses  os  ,  ses  hou- 
seaux ,  ses  bottes  en  quelque  occasion  , 
pour  iiire,    qu'il   y  est  mort. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  Laisser 
des  plumes,  pour  dire  ,  l'aire  quelque 
perte  considérahle  d'argent  ou  d'autre 
chose.  Jl  a  laisié  de  ses  plumes  au  j:u. 

On  se  .sert  aussi  quelquefois  du  mot 
Laisser  dans  le  sens  de  Permetiri' , 
soullrir  ,  ne  pas  cmp  <  lier.  Ainsi  on 
dit,  Laisse^- moi  en  paix  ,  en  repos, 
laisse^  -  moi  tranquille  ,  pour  dire  , 
Soulfiev. ,  permettez  ,  n'ciDuéche/.  pas 
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que  je  demeure  en  paix  ,   en  repos  ', 
etc. 

On  dit  aussi  ,  Laisseï-  moi  en  paix  , 
en  repos,  laisse^- moi  la,  pour  dire  , 
Ne  m'importunez  p^  int»  Laisse{  ceU  , 
pour  dire  ,  Ne  touchez  point  a  cel  ■. 
Laisse^  donc ,  pour  dire  ,  Finissez.  // 
faut  laisser  le  monde  comme  il  eit ,  poar 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  s'embarrassi  c 
de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde  ,  ni 
prétemlre  le  réformer.  On  dit,  Laisstr 
quelqu'un  en  son  particulier  ,  pour  dire, 
Le  laisser  seul. 

Laisser  ,  suivi  d'un  verbe,  se  prend 
souvent  dans  la  signification  île  Pe.-* 
mettre.  Je  l'ai  laissé  sortir.  Je  l'ai  lai.i- 
sée  reposer.  Je  les  ai  laissés  aller.  On 
dit  aussi  ,  cjj^Jn  prisonnier  qui  s"e>.t 
échapjié  ,  «fPOn   l'a  laissé  aller. 

On  dit  aussi.  Laisser  faire  ,  laisser 
dire  .  pour  dire  ,  Ne  se  pas  soucier  ,  ne 
se  pas  mettre  en  peine  de  ce  qu'on 
fait  ,  de  ce  qu'on  dit.  On  n'a  qu'à  le 
laisser  faire.  On  ilit  proverhiaLauent  , 
Il   faut  bien  faire  et  laisser  dire. 

■On  ait  ,  qu'l/;i  homme  s'est  laissé 
tomber,  qu'une  femme  s'est  laissé  ton- 
ber ,  pour  dire,  qu'il  est  tombé  ,  qu'elle 
est  tombée. 

On  dit  familièrement ,  iju' t/n  homme 
s'est  laissé  mourir  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
mort. 

On  dit  ,  qu'l/n  homme  s'est  laissé 
battre  ,  pour  dii  e  ,  qu'il  a  simffert  qu'i  u 
le  battit  ,  ou  siinpleuicnt ,  qn'll  a  éle 
battu. 

On  dit  aussi  ,  qu'On  s'est  laissé  d'ire 
telle  et  telle  chose  ,  pour  dire  ,  qu'Où  \ 
ouï  dire  telle  v.t  telle  chose  ,  mai,<i 
qu'on  n'y  ajoute  pas  grande  foi.  Il  Cit 
du  style  familier. 

On  dit ,  Se  laisser  aller,  pour  dire  , 
Se  relâcher  ,  ne  pas  tenir  ferme. 

On  dit  il'U^i  enfant  ou  d'une  per- 
somie  iniiriue  ,  et  qui  n'a  pas  la  loru- 
de  retenir  .ses  excrémens,  t\u'Il  lais.e 
toit  aller  sous  lui.  On  dit  aussi  îioc;- 
rément  et  familièrement  d'Un  homme 
qui  néglige  ses  affaires  ,  qu'//  lais:i: 
tout  aller. 

On  dit  en  termes  de  Cliaiîse,  Laisser 
courre  ks  chiens,  ou  simplement £oiîser 
courre,  pour  dire,  Les  i.écoupler  afin 
qu'ils  courent  après  la  b.'te. 

On  dit  ,  Je  vous  laisse  à  penser  ce  qui 
en  arrivera.  Je  vous  laisse  à  penser  s'il 
profita  de  l'occasion  ,  etc.  pour  dire,  Je 
vous  donne  à  penser,  c'est  à  vous  à 
penser  ,  ,ï  juger. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  mys- 
térieusement, qu'Ii  laisse  beaucoup  a 
penser;  et  on  dit  .'i  peu  près  dans  le 
même  sens  ,  Ce  procédé  me  laisse  beau- 
coup à  penser,  pour  dire  ,  qu'il  donne 
matière  ,i  bien  des  réilexions. 

On  dit  d'Un  liomnje  qui  meurt  ayant 
une  femme  et  des  eufans,  qn'll  laisse 
une  femme  et  des  enfans.  Il  est  mort ,  if 
a  laissé  ses  enfans  avec  peu  tie  bien. 

On  dit  aussi  ,  Lais.'.er  À-  grands  biens, 
laisser  peu  de  biens  après  sa  mort. 

On  dit  aussi  ,  qu'Un  homme  a  laissé 
ses  affaires  ea  bon,  en  mauvais  état, 
pour  dire  ,  que  Ses  affaires  se  sont 
trouvées  après  sa  mort,  en  bon,  en 
mauvais  état.  Et,  qu'il  a  laissé  une 
succession  obérée  ,  embarrassée ,  pour 
dire  ,  <i,u'Aprc8  sa  mort ,  su  succcs»ion 
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s'fïl  trouTCC  eiiibarrussée,  cliar<;ée  i\e 
licites. 

On  dit,  qu'Cn  homme  a  iMSsi  uni 
honn: ,  une  mauyjise  réputation  après 
fci  ,  |)our  ilit-e  ,  qu'il  est  reste  une 
li.>niie  ,  une  mauvaise  opinion  lie  lui. 
Il  est  m;irt ,  et  il  a  laissé  une  grande  opi- 
nion de  ta  \enu.  Il  a  laissé  une  grande 
rcputati.n  de  probité  par- tout  où  il  a 
passe.  On  liil  dans  le  même  sens  ,  Lais- 
ser un  grand  regret  de  sa  perte  ,  etc. 

On  ait  aussi  ,  qu'Une  viande  ,  qu'une 
lifusur'laisse  un  bon  goût ^  un  mauvais 
goût,  pour  dire  ,  qu'Apris  qu'on  en  a 
luanue  ,  qu'on  en  a  bu,  il  reste  dans 
1.1  bcuche  un  bon  ,  un  mauvais  goût. 
Ce  vin-la  tst  agréable  au  commencement , 
mais  il  laisse  un  mauvai^^ût  a  la  fin. 

Laisser  ,  rcjoit  encoWii vers  autres 
«ens.  Ainsi  on  dit,  L.s  sAiau  ne  lui 
ont  rien  laisse,  pour  dire  ,  qu'ils  ont 
tout  emporté.  On  ne  lui  a  laissé  que  sa 
ckem'ise.  Us  n'ont  laissé  que  les  quatre 
murailles. 

On  dit  aussi ,  que  Des  voleurs  ont 
laissé  un  licmme  en  chemise  ,  pour  dire  , 
qu'ils  lont  dépouillé. 

Laisser  ,  avec  |a  négative,  se  dit 
dans  la  signitiration  de  Cesser,  s'abs- 
tenir, discontinuer.  Il  ne  faut  pas  lais- 
ser d'aller  toujours  votre  chemin.  Malgré 
tout  ce. qu'on  lui  put  dire  ,  .7  ne  laissa  pas 
de  faire  ce  qu'il  s'était  proposé. 

On  dit  néanmoins  absolument,  Lais- 
«{,  laisse^,  pour  sii;niner,  C'est  assez. 

On  dit  aussi  ,  (qu'Une  chose  ne  laisse 
pas  que  d'être  vraie  ,  ne  laisse  pas  dctre 
vraie ,  pour  <lire,  que  Ce  qu'on  objecte 
contre  ,  n'empêche  pas  qu'elle  ne  soit 
vraie.  Il  est  pauvre,  mais  il  ne  laisse 
pas  d'être  honnête  himme ,  pour  dire  , 
Que  la  mauvaise  fortune  n'empéclie 
|».<s  qu'il  ne  soit  lionnéie  homme. 

Laisser  ,  signilie  aussi  quelquefois, 
Lt-guer  par  testament-  //  a  laissé  tant 
à  l'HCtel-Dicu  ,  à  l'HCpital.  Un  de  ses 
parens  lui  a  laissé  d:  grands  biens  par 
testament. 

On  dit  proverbijlement ,  qu'l/n  kom- 
m;  S-  laisse  mener  p.:r  le  ne\  comr.e  un 
bujle,  ou  simplement ,  qn'ii  se  laisse 
muter  par  le  ne^  ,  ou  enfin  ,  qu'Ii  se 
laisse  mener ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
la  forc"  de  s'opposer  à  l  empire  que 
l'on  prenil  sur  lui. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  qu'J/ 
vaut  mieux  laisser  son  enfant  morveux  , 
que  de  lui  arracher  le  ne{  ,  pour  dire, 
qu'il  esi  de  la  s.igesse  de  tolérer  un 
j.eiit  mal,  île  peur^d'en  causer  un  plus 
firand ,  en  voulant  le  corriger  mal-à- 
propos. 

On  dit,  Laisser  quelqu'un  maître  d'une 
chose  ,  pou,-  dire  ,  La  laisser  e>n  sa 
disposition  ,  l'en  faire  absolument  le 
niailic. 


On  dit  lieurémentetfaniilièrrmeut, 
Laisser  la  bride  sur  le  cou   a  quelqu'un  , 


lit  neuf 

■  la  bru 

^j'jvv  <iire  ,  L'.ib.uuionncr  alui-uiemc. 

Laisssi,  si^uiiic  aussi,  Passer  s  ns 

silence.   Je  laisse  une  infinité  d'autres 

preuves.  ,         ■  i 

Laissk  ,  4e.  parliripe. 

L.MT.  s.  m.  Liqui-ur  blanche  qui  se 

forme  ilans  les  mtimcïlles  «le  la  femme 

1)oiir  la  nouiriliire  dol'eijfant ,  ou  dans 
'.")    femelles   des   animaux    vivipares 
pour  U  nuurrUure  de  leurs  petits.  Lut 


LAI 

de  femme.  Cette  nourrice  n'a  point  de  lait. 
Son  lait  est  échaujjé.  Une  frayeur  lut  a 
troublé  sjn  îa:t ,  lui  a  fait  perdre  son  lait. 
Cette  nourrice  a  fait  deux  njurr:iuris  ,  a 
nourri  deux  ettjans  l'un  après  l'autre  d'un 
seul  lait,  d'un  même  lait.  Ils  ont  tetté 
tous  d'un  même  lait.  Lait  d.  \ache.  Lait 
de  brebis.  Lait  de  cjièvre.  Lait  d'ânesse. 
Lait  de  jument.  Les  Médecins  lui  ont 
ordonné  de  prendre  le  lait  de  vache ,  le 
lait  d'ânesse.  Se  mettre  au  lait.  Se  re- 
mettre au  lait,  htre  au  lait,  he  vivre  que 
de  lait.  Lait  diux.  Lait  aigre.  Lait  caillé. 
Du  lait  bouilli.  Un  potage  au  lait.  Une 
soupe  au  lait.  Des  œufs  au  lait.  Un  pot 
au  lait.  Blanc  convne  lait.   Vache  à  lait. 

Ou  appelle  Jeune  lait.  Le  lait  d'une 
femme  accouchée  depuis  peu.  Et  Vieux 
lait ,  Celui  d'une  femme  accouchée  il  y 
a  long-temps. 

On'appelle  iignrémentet  familière- 
ment Vache  à  lait,  Les^iersonnes,  et 
par  extension  ,  les  choses  ilont  on  tire 
un  profit  continuel.  Cette  dupe -la  est 
une  vache  a  lait  pour  un  tel.  Cette  affaire 
est  une  vache  à  lait  pour  ce'  Procureur, 
Ce  malade  est  une  vache  à  lait  pour  ce 
médecin. 

On  appelle  Fièvre  de  lait.  Une  fièvre 
qui  vient  aux  femmes  dans  les  premiers 
jours  de  linirscou(  hes,  etquiest  causée 
par  le  lait  qui  commeme  a  leur  venir. 

Frère  de  lait,  sœur  de  lait,  se  dit  De 
l'enfant  de  la  nourrice  par  rapport  a 
son  nourrisson.  On  le  dit  aussi  de 
deux  enfans  étrangers  qui  ont  sucé  le 
même  I.iit. 

On  appelle  Dents  de  lait ,  Les  pre- 
mières dents  qui  viennent  aux  enfans. 
Il  se  dit  aussi  des  chevaux.  Ce  cheval 
e.t  trop  jeune  pour  travailler  ,  il  a  encore 
huit  dents  de  lait. 

On  dit  proverbialement  qu'i/n  hom- 
me a  une  dent  de  lait  contre  un  autre  , 
qu'il  lui  garde  une  dent  de  lait,  pour 
dire  ,  qu  11  lui  veut  liu  mal  depuis 
long-temps  ,  qu'il  a  quelque  ancienne 
ran;  une  contre  lui. 

On  appelle  Veau  de  lait,  cochon  de 
lait  ,  Un  veau ,  un  cochon  qui  tette  en- 
core. 

Or.  appelle  Petit  lait,  on  lait  clair , 
La  sérosité  qui  se  sépare  dn  lait  lors- 
qu'il .se  caill>^.  Prene^  un  verre  de  petit 
tait ,  de  lait  cLiir  pour  vous  rafraîchir. 

On  appelle  Lait  coupé,  Dn  lait  dans 
lequel  on  a  mis  une  portion  d'eau. 

On  dit  proverbialement  et  Hguri'- 
meiit  ,  que  Le  vin  est  le  lait  des  vieil- 
lards. 

On  ilii  proverbialement  et  lignré- 
menr  ,  d'Un  homme  qui  reçoit  avide- 
ment toutes  sortes  de  b-u.inges ,  ou 
à  qui  on  fait  croire  aisément  tout  ce 
qui  le  flatte  ,  ou  qui,  par  bassesse  ou 
par  dissinuilaiion  ,  passe  doucenieni 
sur  les  (h4)se<t  qu'i>n  lui  dit  pt>ur  le 
l>iquer  ,  qu'i/  avale  cela  doux  comme 
lait. 

On  dit  proverbia'emnnt  et  fignro- 
inent  ,  Bouillir  du  lait  à  quelqu'un. 
\oyc7.  Bo  i;  1 1. 1  i  n . 

IJn  appelle  Soupe  de  lait,  La  couleur 
de  cerl.iinN  i  lirvaux  blancs  tirant  sur 
l'isubelle.   Chevaux  toupc  de  lait. 

On  appelle  aussi  «le  l.i  n»énie  sorte 
certain»  pigions  blancs  isabcllc.  Pi- 
geoiu  loupe  de  lait. 
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On  appetie  aussi  Lait ,  Une  certaine 
liqueur  bl.inche  qui  est  dans  les  œufs 
Irais,  quand  ils  sont  cuits  bien  .i  pro- 
pos.  Cet  œuf  est  frais  ,  il  a  bien  du  lait. 

11  se  ilit  aussi  Du  suc  b'anc  qui  sort 
de  quelques  plantes  et  de  quelques 
fruits.  Lait  de  figue.  Il  sert  du  lait  dt 
cette  herbe.  Des  épis  qui  sent  en  lait. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  li- 
queurs artillciel  les.  par  la  ressemblance 
qu'elles  ont  avec  le  lait.  Du  lait  d'a- 
mande. Du  Lait  virginal.  Du  la-t  de 
chaux.  Prendre  du  hit  d'amande.  Se  dé- 
crasser avec  du  lait  virginal. Blanchir  une 
muraille  avec  un  lait  de  chaux. 

On  appelle  Lait  de  poule,  un  jaune 
d'œuf  délayé  dans  de  l'eau  chaude 
avec  du  sucre. 

On  appelle  La  voie  de  lait.  Cette 
longue  trace  blanche  qui  paroit  la  iiuit 
au  Ciel,  et  qui  est  iorniée,  suivant 
plusieurs  Astronomes,  par  une  innom- 
brable multitude  d'étoiles.  On  la  nom- 
me vulgairement ,  Le  chemin  de  Saint 
Jacjues.      ' 

En  Chimie  ,  on  appelle  La'it  de  lune, 
ou  Fleur  d'arg  r.t ,  Une  terre  blanche  , 
poreuse ,  friable  ,  insipide  ,  qui  se  dis- 
sout dans  l'eau  ,  et  la  rend  blanihe. 
C'est  un  sublime  de  la  matière  des 
mines  d'argent. 

LAITAGE,  s.  m.  Ce  qui  se  fait  de 
lait,  comme  beurre,  crêine,  fromage. 
Il   ne   vit  que   de  laitage. 

LAITE,  ou  LAITANCE. s.  f.Cette 
partie  des  entrailles  de»  poissons  mâ- 
les ,  qui  est  de  substance  blanche  et 
molle,  et  qui  ressemble  à  du  laitcaill<'. 
La  laite  ,  ta  laitance  d'un  hareng,  d'une 
carpe  ,  d'un  brochet.  Les  carpes  bréhai- 
enes  n'ont  point  de  laitance.  Manger  des 
laitances  de  carpe.  Un  poisson  qui  n'a 
point  de  laite. 

LAITE  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  pois- 
sons qui  ont  de  la  laite,  île  la  laitance. 
Carpe  laitée.  Hareng  laite. 

On  appelle  proverbialement,  Poule 
laitée,  un  homme  foible  et  sans  vi- 
gueur. 

LAITERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre, 
oii  J  on  met  le  lait  des  vaches  ,  des 
chèvres ,  des  brebis  ,  etc.  on  l'on  fait 
la  crème,  le  beurre  ,■  les  fromages, 
etc.  Vne  laiterie  bien  cxpo:ii.  Une  lav- 
terie  bien  fraîche, 

LAlfEHON, vulgairement  L.\CE- 
RON.  snb.  maso.  Sorte  de  plante  lai- 
teuse, dont  on  nourrît  ordiniMrement 
les  lapins  domestiques.  Cuelilir  des  lai- 
te rons ,  des  lacerons.  Des  lapins  nourris 
de  lacerons, 

LAITEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
de  certaines  iilanies  qui  ont  nn  suc 
seudilable  à  uu  lait.  Le  t  thym  ait  eu 
réveil-  matin  est  une  plante  laiteuse.  Les 
Lapidaires  dis'-nt  aussi  de  certaines 
pierreries,  mi'Elles  sont  laiteuses ,  |)OuT 
(lire  ,  que  Le  bl.inc  eu  est  traubfe. 
Cette  "pal:   est  laiteuse. 

LAITIEU.  s.  m.T^rmede  fonderie. 
Matière  semblable  i  du  verre  qui  nnge 
au-dessus  du  métal  fondu. 

LAITIMIE.  s.  f.  Femme  qui  faitm^- 
tier  de  vendre  dn  lait.  La  /ain'.'rc  n'eit 
point  t-ncore  vi  nue. 

'  On  ilit  d'Une  vache  qui  donne  lieair- 
conp  de  lait,  que  C'est  une  bonne  Iaî- 
tière.  £t  on  le  dit  familièrement  d'Une 
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Hoiiriice  qui  a  IjLaucoiip  de  lait.  Cette 
nourrice  est  bonne  laitière. 

XAITON.  s.  m.  Sorte  (le  cuivre  rendu 
}aiine  par  le  moyen  ti'un  minéral  bitii 
niineux  qu'on  appelle  Calamine. 

LAITUE,  s.  1.  Sorte  iriierbc  pota- 
gère (Iti  >^cnre  des  plantes  laiteuses. 
petite  laitue.  Laitue  pommée.  Laitue  sau- 
yagc.  Laitue  Romaine.  Salade  de  laitue. 
La  laitue  est  rafraîchissante.  Suc  de 
laitue. 

LAJZE.  siib.  f.  Terme  de  manufac- 
ture. Largeur  d'une  étofïe  ,  tuile,  etc. 
entre  les  i  eux  lisières.  Ce  drap  a  cinj 
quarts  de  lal^e. 
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LAMA.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
aux  Prêtres  des  ïartares.  Le  grand 
Lama  e^t  regardé  comme  un  Dieuj  et  on 
le  iiotnme  Dalaï  Laira. 

LAMANAGj;.  siilj.  m.  Terme  de 
Main".  Trav.iil  ,  profession  des  Ma- 
riniers Laniiinrurs. 

LAMANl.UH.  siil).  m.  Pilote  qui 
connoit  particulièrement  l'entrée  d'un 

fiort  ,  et  qui  y  réside  pour  conduire 
es  vaisseaux  étrangers  à  l'cnirée  et  a 
la  sortie.  On  le  nomme  aussi  Locman. 

LAMANTIN,  ou  LAMENTIN.  s. 
masc.  Poiston  vivipare  ,  qui  croit  jus- 
qu'.i  l.i  longueur  de  dix -huit  pieds. 
il  se  trouve  a  l'emlx.ueliure  de  quel- 
ques grandes  rivières.  Il  a  deux  bras 
lort  courrs  ,  et  deux  grosses  mamel- 
les sur  la  poitrine.  Sa  li{;ure  embellie 
par  l'imngiuation  des  Poètes  ,  pour- 
roit  bien  être  l'origine  de  la  f.ihfe  des 
Sirènes  ,  quoique  Sun  cri  plaintif  n'ait 
guère  de  rapport  au  chant  de  ces  mons- 
tres fabulcnix. 

LAMBEAU"!,  s.  m.  Morcfinii ,  pièce 
i\\u\c  é;ofie  déchirée.  Son  habit  est  toi.t 
en  lambeaux  ,  s'en  va  pur  lambeaux.  Il 
y  a  laissé  un  lambeau  de  son  habit. 

Il  se  dit  ausiiji.,des  morceaux  de  chair 
déchirée.  Sa  chair  tombait  pair  lambeaux. 

Il  se  dit  aussi  1  gurément  eu  parlant 
des  ouvrages  d'esprit  et  de  quelques 
autres  objets.  On  n'a  retenu  f^e  ,']ulI- 
^ues  lambeau^  de  ce  discours.'  Il  a  ar- 
raché un  lambeau  de  cette  sucC';ssion. 

LAMBEL.  s.  m.  Tenue  <le  Blason. 
Certaine  brisure  dont  les  puînés  char- 
gent en  chef  les  arjurs  pleines  de  leur 
maison.  Les  arm:s  d'Orléans  sont  de 
l'rance  au  lambel  d'argent. 

LAi>lBIN  ,  INE.  s.   Celui  ou  celle 

Î[ni  agit  très-lenlmnent.  C'est  un  vrai 
ambin.  C'est  une  lambine.  Il  est  fa- 
milier 

LAMBINER,  vcrb.  neur.  Agir  len- 
tement. Il  ne  fait  que  lambiner.  Il  est 
familier.  '  '  '  * 

I;AMBIS.  snb.  m.  Gros  coquillage 
qin  .se  trouve  dans  les  îles  de  l'Amé- 
rique. Il  est  du  gtMire  »les  lîiu'cins.  Ses 
parois  internés  sont  d'une  belle  ciiu- 
lenr  purpurine.  L'animal  de  ce  coquil- 
lage est  bon  .'i  manger  ,  étant  cuit  et 
bien  as.sniso  né. 

LAMBOURDE,  s.  f.  Pièce  de  bois 
de  ch  trpentc  qui  si  rt  .V  souri  ni r  le  par- 
quet ou  les  ars  d'un  planthcr.  Poser , 
sceller  des  laii'b.'urdcs. 

On  trciive  près  11' Ar»  ueil  une  pierre' 
tcndie  qu'on  nuiinne X.imI<uurJi.>, Elle  a 
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l'avantage  de  pouvoir  être  délitée  sans 
ilanger. 

LAMBREQUINS,  sub.  masc.  plnr. 
Terme  de  Blason.  Ornemens  qui  pen- 
dent du  casque  autour  de  l'écu. 

LAMBIUS.  s.  masc.  Revêtement  de 
menuiserie  sur  le  plancher  d'en-haut 
«l'une  salle  ,  d'une  chambre  ,  ou  t\e 
quelque  autre  pièce  d'un  Bâtiment. 
Lambris  doré.  Lambris  à  cul  de  lampe  , 
à  loianges.  , 

Il  se  prend  plus  parlicuUêreiiient 
pour  un  revêtenient  de  menuiserie,  do 
marbre,  etc.  autour  des  murai  11  es  d'une 
salle  ,  d'une  chanibre  ,  eic.  soit  .'i  hau- 
teur d'appui,  (m  autrement,  iflmftns  de 
bois  de  chêne.  Lambris  a  hauteur  d'upyui. 
Il  a  jaitjaire  un  lambris  gui  règne  autour 
de  sa  chambre  jusqu'à  la  hauteur  des  je- 
nètres. 

On  appelle  aussi  Lambris  ,  le  revê- 
tement fait  a\ec  de  la  latte  et  ilii  plâtre 
au  dedans  <le  la  couverture  d'un  gale- 
tas ,  d'un  grenier. 

On  tlit  par  extension  et  poétique- 
ment ,  Sous  CCS  vastes  lambris  ;  sous  ces 
lambris  dorés  j  en  parlant  d'Une  maison 
vaste  ou  magnih<|ue. 

On  dit  aussi  iigurément  et  poétique- 
ment ,  Le  céleste  lambris  j  les  célestes 
lambris  ,   pour  ilire  ,  Le  Ciel. 

LAMBRISSAGE.  s.  m.  Ouvrage  du 
Maçon  ou  Menuisier  qui  a  lambrissé. 

LAMBRISSER,  verb.  a.  Kevêt»de 
lambris.  Lambrii^scr  j  J'aire  lambrisser  un 
plancher,  une  chambre,  un  cabinet,  un 
galetas. 

Lambrissé,    ée.  participe. 

LAMBRUCHE  ,  ou  LAMERUS- 
QUE.  sub.  féui.  Espèce  de  vigne  sau- 
v.ige  qui  donne  île  gros  raisins  et  il'as- 
se-i  bon  goût  ,  majs  dont  la  peau  est 
tort  coriace.  La  Lambruche  croît  en 
quelques  contrées  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

LAME.  s.  f.  Table  de  métal  fort 
plate.  Lame  de  cuivre.  Lame  d'étain.  Une 
inscription  ,  une  épitaphe  gravée  sur  une 
lame  de  cuivre  ,  etc. 

Ou  appelle  aussi  Lames,  Certains 
clinquans  «l'argent  ou  d'or  ,  desquels 
on  couvre  quelquefois  des  étoffes  ,  ou 
qu'on  emploie  dans  les  dentelles  ,  ilaus 
les  galons  ,  etc.  Son  habit  était  tout  cou- 
vert de  lames.  Ce  passement  est  pesant , 
il  y  fi  deux  lames  ,  trois  lames  ,   etc. 

i\  signilie  encore  Le  fer  de  l'épéc. 
li  nne  lame.  Lame  Jlnc.  Lame  pesante. 
Lame  légère.  Lame  de  Vienne,  Lame  d*  Es- 
pagne. Lame  de  Damas.  I^ame  vidée.  La- 
me de  bonne  trempe  .Lame  tranchant:.  Lame 
damasquinée.  La  lame  se  cassa.  La  isme 
cet  faussée. 

Il  se  dit  aussi  Du  fer  d'un  couteaii, 
tl'iiu  <aui('.  Le  manche  n'est  que  d?  bois  , 
mais  ta  lame  est  bonne  ,  la  lame  est 
d'acier. 

V.ti  termes  de  Marine,  on  appelle 
Lame  t  Une  va"ue   dt*   la  nu'r  â^iiti'e. 

T  I        -  f  .  .        f  O  ' 

Il  Vint  une  lame  qui  couvrit  le  vaisseau. 
Lame  langue  ,   lame  cor  rte. 

On  appi  lie  proverbialement  et  po- 
|)iilaircuieiit  Uue  Iciiiuu'  line  et  riisce  , 
Une  bonne  lame  ,  une  fine  lame.  Ou  dit 
aussi  famdièrrmerit  d'Un  homme  qui 
manie  bien  l'i-pée,  que  C'est  une  benne 
lame  ,  une  fine  lame, 

LAMENTABLE,  adj.  de  t.  g.  Dé- 
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plorable  ,  qui  mérite  d'être  pleuré.  Une 
mort  lamentable.  Un  accident  lamentable. 

II  signilie  aussi  quelquetois  Doulou- 
reux ,  qui  excite  a  la  piiiê.  Il  prenonfa 
ces  paroles  d'un  ton  de  voix  lamentable. 
Les  cris  lamentables, 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un 
ton  lamental)le.  Il  nous  conta  ses  adver- 
sités si  lamentablement ,  que,  ... 

LAMENTATION,  s.  f.  Plainte-«c. 
eompagnce  de  gémis,semens  et  ilc  cris. 
On  n'entendit  que  lamentations.  Apres 
une  longue  lamentation. 

On  appelle  Les  lamentaticns  de  Jéré- 
mie ,  Une  sorte  de  Poème  que  ce  Pro- 
phète a  lait  sur  la  ruine  de  Jérusalem. 

LAMENTER,  v.  a.  Déplorer,  re- 
gretter avec  plaintes  et  geiuisseinens. 
Lamenter  la  mort  de  ses  parens  ,  la  ruins 
de  sa  patrie.  Lament.r  son  mj/Aciir.  Dans 
le  sens^ctif ,  il  s'emploie  principale- 
ment en  poésie. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Vous  avcj 
beau  pleurer  et  lamenter. 

Il  s';'iiij)loie  aussi  avec  le  jircmoin  per- 
sonnel. Vous  vous  lamente^  en  vain.  Des 
femmes  qui  se  lai i. entaient. 

Lamenté,   ke.  participe. 

LAMIE.  sub.  fem.  Monstre  marin 
d'une  grandeur  extraonlinaire.  Il  y  a 
des  (.amies  qui  pèsent  jusqu'à  trente 
milliers.  , 

On  appelloit  ainsi  Certain.s  être.s  fa- 
buleux qui  passoient  pour  dévorer  les 
enlans,  sous  la  figure  de  femmes. 

LAMINAGE,  s.  m.  Action  «le  la- 
miner. 

LAMINER,  v.  a.E>onner  aune  lame 
de  métal  une  épaisseur  uniforme  par 
une  compression  toujours  égale.  Lami- 
ner du  plomb. 

La3iisé,.ée.   participe. 

LAMIKOIR.  s.  m. Machine  qui  sert 
à  laminer. 

LAMPADAIRE,  sub.  masc.  Terme 
d'Histoire  ancienne.  Nom  ifun  Offi- 
cier qui  porîoit  des  lampes  ,  .des  flam- 
beaux devant  l'Empereur  ,  l'Impéra- 
trice ,  et  quelques  autres  personnes 
considérables. 

Lampadaii!!!  ,  sc  dît  aussi  d'Un 
instrument  piopre  à  soutenir  des  lam- 
pes. 

LAMPADLSTES.  s.  m.  pi.  Terme 
d'antiquité.  On  appeloit  ainsi  chez  les 
Grecs  ceux  qui  s'exerjoient  à  la  course 
des  flambe.iuv, 

LAMPADOPHORE.  sub.  mas.  Mot 
tiré  du  Grec.  C'est  le  nom  qu'on  don- 
poil  à  ceux  qui  portoieiit  b  s  lumières 
dans  les  cérémonies  religieuses. 

LAMPAS.  Étoffe  <ie  soie  de  la  Chi- 
ne ,  fai  onnee  à  peu  près  comme  les 
Gros  de  Tours  brnrhés. 

LAMPAS3É,  1;E.  adj.  Terme  de 
Blason.  On  dit ,  Lion  lampassé  de  gueu- 
les ,  \inux  dire,  X-fii  lion  représenté 
a\ec  la  langue  qui  S(»rt. 

LAMPE,  s.  I.Va)îeoù  l'on  met  île 
l'huile  avec  de  la  mèche  pour  éclairer. 
Lampe  de  t:rre.  Lampe  de  cuivre.  Lampe 
d'argent.  Lampe  de  verre.  Lampe  de  crys- 
tal.  lampe  portative.  Lnmpe  de  nuit-. 
Lampe  à  l'antique.  Lampe  sépulcrale. 
Mettre  de  l'hi.iL-  dans  la  lanpe.  Il  y  a 
une  lampe  qui  br.'.le  toujours  devant  cet 
Auul.  Il  a  fondé  i.nc  lampe  à  perpétuité 
en  tiile  JbgUie.  La  clarté  de  la  lampe.  Le* 
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Emaillrjrs  travaillent  au  Jeu  3e  la  hmpt. 
Les  Cl:  mi.::<  se  sentent  iii  fin  de  lampe. 
On  !\p\icl\c  Lampe  deCardan,  ilii  nmn 
«le  l'Aiiiein- ,  Unp  lampe  qui  est  faite 
«le  lelie  Caroi»  ,  qiw  «le  quelque  côté 
t\'ion  la  tuurne ,  l'huile  ne  se  répand 
jamais. 

On  (lit  lipuréiiient  et  familièrement 
ii'Un  lioinine  qui  se  meurt  pir  défail- 
I  >nce  lie  nature,  qu  II n'j  a  plus  d'huile 
tlans  la.  lampe. 

On  <lit  aussi  tig«rément  et  familière- 
Mient  d  l'n  lioumie  qui  aime  à  rerller, 
ijii'/i  veille  comme  une  lamps. 

On  appelle  Cul  de  lampe.  Certain  or- 
nement lie  lambris  ou  île  voûte  ,  qui 
••st  lait  coMiine  le  cul  d'une  lainpe  d'E- 
glise. Il  y  a  aussi  en  Ardiiteiture  cer- 
i.iins  cabinels  saillans  en  itehors  ,  et 
laits  en  «  ul  <le  lampe. 

On  appelle  cntoro  Cul  de  lampe.,  Un 
i-i-rtiiin  tienron  qui  se  mot  a  la  lin  d'un 
livre  ,  d'un  i iiapitre  ,  etc. 

LA.VI1'£E.  s.  f.  Grand  verre  de  vin. 
Jl  en  avala  cinj  ou  six  lampées.  Il  est 
populaire. 

LAM1'£R.  r.  a.  Boire  avidement  de 
i;ianils  venes  devin.  Quand  il  eut  lampe 
cin^  ou  six  verres  de  vin.  Il  est  aussi 
neutre.  Il  time  à  lamper.  Jl  est  popu- 
laire. 

LA:\4PER0N.  s.  m.  Le  petit  tuyau 
ou  la  languette  qui  tient  la  mèche  dans 
nne  l:im])e. 

LAMPION,  s.  m.  Sorte  de  petite 
lampe  dont  on  se  sert  dans  les  illumi- 
nalions. 

On  appelle  aussi  Lampion  ,  Le  vase 
de  verre  qu'on  suspeml  au  milieu  îles 
i  im^jes  d'Eglise  ,  entre  le  panache  et 
le  cul.it. 

LAMPROIE,  s.  ï.  Poisson  de  mer 
qui  ressemble  k  l'anguille  ,  qui  a  des 
trous  de^  deux  cotés  ,  et  qui  entre  au 
printemps  dans  les  rivières.  Gro«c/a77!- 
l'roie.  Petit;:  lamproie. 

LAN 

LANCE,  s.  fem.  Arme  d'hast ,  ou  à 
touM  bois,  qui  ft  un  fer  pointu,  et  q<ii 
c^t  fort  j^rosse  vers  la  poignée.  La 
ft:che  ,  l:s  ailes  ,  /.:  poignée  ,  le  tronçon 
de  la  lance.  Faire  la  levée  de  la  lance, 
'î^enîr  la  lance  en  arrêt.  La  point^Ac  la 
lance'a  frappé  le  bord  extérieur  delà  ba- 
gue ,  c'e.t  une  atteinte.  Il  a  enfilé  la  ba- 
^ue  avec  la  lance.  Lance  de  combat.  Lance 
a  fer  émoulu.  Lance  de  jotite.  Lance  d^ 
t 'urnoi^.  Loue,  cr  la  lance.  Haisstr  la 
l.ncf.  Rompre  une  lance.  Il  rompit  trois 
Ijitce::  pour  les  Dames.  Il  l'abattit  d'vn 
coup  de  lance.  Les  champions  brisèrent 
leurs  It^nccs.  Lenrs  lances  volèrent  en 
'éclats.  Ils  venoîent  l'un  contre  l'autre  lan- 
Cet  baissées  ,  ou  à  lances  bai.^sées.  Un  btau 
coup  de  lance.  Il  comi^attit  avec  la  lance 
et  Vécu,  hn  France  on  ne  se  sert  plus  de 
lancei  que  dans  l:s  carrousels. 

On  appelle  dans  les  joAtes  ,  Lance 
brisée.  Une  lanre  .i  ilemi-sciée  prés  du 
bout  ,  eu  sorte  qu'elle  se  peut  facilc- 
incnl  liri«<"r. 

Ou  dit  familièrement  et  proverI)îa 
frment,   Rompre  une  lance  ,  rompre  des 
lances  pour  queiju'rn  ,   pour  ilire  ,  Le 
■,'!i'!fei!ilre  «inlre  icrix  qni  r.itinquenl. 
(Jn  vous  attaquait  rudement  dam  cttte 
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{■^•rpjgnh ,  j'ai  rompu  hieu  d-s  lances  pour 
TOUS.  (Jn  i;it  aussi  Rompre  une  lance 
ai^e  quelqu'un ,  pour  «lire  ,  Disputer 
avec  lui. 

On  aj^peloÎT  autrefois  Lance  courtoise, 
ou  lance  mousse,  ou  lance  frétée  ,  ou 
lance  mornée ,  Une  lance  dont  le  fer 
n'etoii  pas  pointu  ,  mais  qui  étoit  gar- 
nie au  bout  d'une  sorte  d'anneau  ïju'oo 
appeloit  Une  Frète  ,  on  nne  Morne. 

On  apjielle  Main  de  la  lance  ,  La 
main  drnile  du  Chevalier. 

On  dit  figurément,  Baisser  la  lance , 
pour'  dire,  Fléchir,  mollir,  se  relâ- 
cher. Il  a  t;nu  bon  plus  d'un  an  ,  mais 
enfin  il  a  baissé  la  lance.  On  tlit  aussi 
Baisser  la  lance  devant  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Lui  céder,  avouer  sa  supériorité. 

Les  Chirurgiens  ont  deux  instru- 
mens  qu'ils  appellent  Lance.  Le  pre- 
mier smt  a  l'aire  l'opération  de  la  fis- 
tule lacrymale  ;  et  le  second  .  qu'ils 
m-muient  Lance  de  Mauriceau  ,  au  nom 
de  son  inventeur  ,  sert  à  percer  la  tête 
du  foetus  mort  et  arrêté  aii  passage. 

La:tce,  se  prenoit  autrefois  pour 
un  Gendarme  armé  de  lance.  Une  corn- 
pagnie  de  cent  lances. 

On  appeloit  aussi  autrefois  Lance 
fournie ,  Un  homme  d'armes  ayant  tout 
son  accompagnement  ,  qui  etoit  uu 
certain  nombre  d'archers  ,  de  valets  et 
de  chevaux. 

(^1  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, qu'(/ra  homme  est  venu  à  beau 
pied  sans  lance  ,  qu'//  est  retourné  a  be.iu 
pied,  sans  lance  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
venu  à  pied  ,  qu'il  est  retourné  à  pied. 

On  appelle  Lance  de  drapeau  ,  lance 
d'étendard  ,  Le  liàton  auquel  est  atta- 
(  hé  le  ilrapeau  ,  l'étendard. 

On  appelle  Lanc:  à  feu  ,  la  fusée 
emmanchée  qui  sert  a  mettre  le  feu  â 
une  pièce  d'artifice. 

Lance,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
mét^-ore  ignée ,  qui  est  à  peu  près  de 
la  figure  inine  lance. 

LANCEK.  V.  a.  Darder,  jeter  de 
force  et  de  roideur  avec  la  main.  Lan- 
cer un  trait  ,  lancer  un  javelot. 

En  parlant  de  Uieu,  on  dit  poéti- 
quement, et  dans  le  style  soutenu, 
on'//  lance  le  i:'nncrre  ,  qu'il  lance  la 
f'udre.  Et  on  dit  aussi  du  Soleil ,  qu'// 
lance  ses  rayons  sur  la  terre. 

L.VNCF.R  ,  se  dit  encore  De  certaines 
machines  de  guerre.  CettJ  machine  lan- 
foit  de  grosses  pierres. 

On  dit.  Se  lancer,  pour  dire,  Se 
jeter  avec  impétuosité,  avec  eflort.  // 
se  lança  au  travers  des  ennemis.  Il  se 
lança  dans  le  bols. 

On  dit  ligurément  ,  Lancer  un  regard 
de  colère.  Lancer  des  œillades  amoureuses. 
La  icer  des  traits  de  raillerie  ,  des  épi- 
grammes. 

Ou  dit  en  termes  de  Vénerie,  Lan 
cer  le  cerj  ,  pour  dire,  I.e  faire  sortir 
de  l'cmlroit  on  il  est,  pour  lui  ilooner 
les  chiens.  Et  en  termes  de  Marine  , 
Lancer  un  vaisseau  à  la  mer,  p..ur  dire , 
Le  ineiiie  pour  la  première  fois  à  la 
mer  au  sortir  du  clinnlier. 

On  dit  aussi,  qu't/n  vaissea:i  lanCe 
hihord  ou  siriboid  ,  Lorsque  ne  l.iis.itit 
pas  sa  route  ,  il  se  jette  à  gauche  ou 
,1  droite  ,  soit  que  le  timonier  gou- 
\crncoial,  scilp  irquelqu'uutie  ra'ison. 
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L\NOK  ,  ÉE.  paiticipe. 

LAISCEÏTli.  s.  1.  Insuiiment  <fs 
Chirurgie  ,  servant  à  ouvrir  la  veine, 
k  percer  un  abcès  ,  etc.  Donner  un 
coup  de  lancette.  Hnfoncer  la  lancette 
bien  avant.  Percer ,  ouvrir  un  abcès  avec 
une  lancette, 

L.A.NCIER.  s.  m.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  un  cavalier  dont  l'arme  étoit 
une  lance.  Une  compagnie  de  cent  lan- 
ciers. 

LANCmANT  ,  ANTE.  atlj.  qui 
se  fait  sentir  par  élanceinens.  H  ne  se 
dirgnèr*  que  dans  cette  phrase,  Dou- 
leur lancinante. 

LANDE,  s.  f.  Grande  étendue  de 
terre  où  il  ne  vient  que  des  bruyères  , 
des  genêts,  etc.  Ce  pays  n'est  qu'une 
lande.  Les  landes  de  Bordeaux.  Les  gran- 
des landes.  Les  peites  landes.  Un  pays 
plein  de  laudes.  Au  milieu  des  landes. 

Landes,  se  dit  figurément  au  plu- 
riel ,  pour  signifier  Des  endroits  secs 
et  ennuyeux  qui'se  trouvent  dans  un 
ouvrage.  Il  y  a  d'asseï  belles  choses 
dans  ce  livre  ,  mais  on  y  trouve  bien  des 
landes. 

LANDGRA'VE.  s.  m.  Nom  de  quel', 
ques Princes  d'Allemagne  ,  et  qui  dan» 
son  origine  signifie  ,  Juge  d'un  pays. 
Le   Landgrave  de  Hcsse. 

LANUGRAVIA.T.  s.  ni.  Etat,  Payt 
soumis  à  nu  Landgrave.  Le  Landgra- 
viat  de  Hesse, 

LANDIER.  s.  m.  Gros  chenet  «le 
fer  servant  à  la  cuisine. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me dont  le  caractère  est  froid  ,  Il  est 
froid  comme  un  landier. 

LANDIT.  s.  m.  Nom  d'une  foire  qui 
se  tcnoit  a  Saint  Denis  prè.s  Paris,  et 
qui  étoit  un  jour  de  congé  célèljrê 
dans  rUnivrrsité. 

C'éfoit  autrelois  le  nom  de  l'hono- 
raire que  les  Ecoliers doiinoient  à  leurs 
Régens.  -. 

1,ANERET.  sub.  mlîc.  Le  mile  du 
lauier. 

LANGAGE,  s.  m.  Idiome  d'une  Na- 
tion. Le  langage  des  Turcs  ,  le  langage 
Pcrsan.^ersunnc  n'entend  ce  langage. 
C'est  un  langfige  barlare  ,  un  langage 
inconnu.  En  ce  sens  on  dit  ,  que  La 
Poéiie    est  le   lang.:ge  des  Dieux. 

Langage,  signifie  aussi.  Discours, 
stvie  ,  et  manière  de  parler.  Un  bcan 
langage.  Un  l  ngage  figiiré ,  orné  ,  aj' 
jecté  ,  fleuri  ,  pompeux.  Langage  naif , 
pur,  simple,  sans orn'.ment.  La  pureté 
du  langag-.  Il  y  a  dans  ce  discours  quel- 
ques fautes  de  langage.  Cela  est  écrit  en 
beau  langage  ,  en  vict.x  langage. 

Jl  signifie  aussi  ,  La  manière  de 
parler  de  qu(4que  chose,  eu  egai'il  au 
sens  plutôt  qu'aux  mots  ou  à  la  diction. 
Vous  me  tcne{-là  un  étrange  langage^ 
Ce  Imgagè-là  ne  me  plaît  point.  Je  n'en- 
tends point  ce  langage.  Il  a  bien  changé 
d-  langage.  Il  tient  d  cette  heure  un  autre 
langage.  C'est  l:  langage  de  l'Ecriture*- 
Sainte.  Le  tangage  des  Pères,  des  'l'Iiéu- 
liigi.ns  scolatt  ques.  Ce  n'est  pat  là  le 
langage  d'un  h  mme  de  bien. 

Il  se  dit  figiircnienî  De  tout  ce  qui 
sert  à  iaiie  lounoitre  la  piMi^^i'-e  sans 
.parler.  le  langage  des  yeux.  Le  geste  est 
un  langage  muet. 

Jl  su  dit  iiussi  par  extension  De  ta 
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vrjiic ,  da  cri ,  du  cliant»  etc.  dont  les 
animaux  so  servent  pour  se  faire  eii- 
tondn-.  Les  oiseaux  ont  une  sorte  de  lan- 
gage. Le  langage  des  bâtes. 

LANGE,  s.  m.  Morceau  (t'étoffe  ou 
<le  toile  dont  ou  onveIo])j>e  les  enfaus 
nu  niailïor.  I^cs  langes  fins  ,  de  beaux 
langes.  Un  lange  d:  ratine  ,  de  satin  ^  de 
brocard  y  etc.  Le  pape  envoyait  des  l.m- 
fcs  bénits  au  Roi,  a  la  naissance  du 
Dauphin. 

LANGOUREUSEMENT;  adveil). 
I>'iine  manière  langoureuse.  Regarder 
langoureusement. 

LANGOUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
est  eu  lancueur.  Il  a  été  Ijng-temps 
malade  ,   il  est   encore  tout  langoureux. 

On  dit  par  dérision  ,  qu'f/n  homme 
fait  le  langoureux  auprès  d'une  femme  , 
pour  dire  ,  qu'l!  lui  tient  des  propos 
tendres  et  dourereuv. 

Langoureux,  signifie  aussi,  Qui 
marque  de  la  langueur.  lia  un  air  lan- 
goureux. Il  parle  d'un  ton  lj.ngoureux. 
Un  regard  langoureux^  Des  vers  lan^ 
goureux. 

LANGOUSTE,  s.  f.  Sorte  d'écre- 
>isse  <!e  mer.  Manger  des  langoustes. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  espèce  de 
sauterelle. 

LANGUE,  sulist.  fém.  Cette  p.Trtie 
charnue  et  mobile  qui  est  <lan^  la  Itou- 
che  de  l'animal  ,  et  qui  est  le  prin- 
cipal organe  du  goût  pour  tous  les 
animaux  ,  et  pour  les  hommes  celui 
<!e  la  parole.  La  langue  d'un  Homme  ^ 
d'un  oiseau  ,  d'un  cheval  ,  d'un  pois- 
son.  Grosse  langue.  Langue  épaisse.  Lan- 
gue mince  ^  déliée  ^  pointue,  j^voir  la 
langue  sèche,  lu  langue  chargée  j  la  lan- 
gue pâteuse  ,  la  langue  noire  et  enflée. 
Remuer,  tirer  la  lang  te  par  dérision.  Se 
brûler,  se  mordre,  s'écorcher  la  langue. 
Arracher  la  langue,  pcrzer  la  langie  à 
quelqu'un.  On  l'a  saigné  sou*    la  lan- 

fue.  Il  lui  est  tombé  un  catarre  sur  la 
angue.  Les  chiens  llchent  et  guérissent 
leurs  plaies  avec  la  langue.  L::s  serpens 
dardent  leur  langue.  Des  langues  de  mou- 
ton. Des  langues  de  bœuf.  Des  langues 
de  pote.  Un  pâté  dz  langues  dj  carpes. 
Accommoder  des  langues  en  ragoût.  Un 
ragoût  de  langues.  Langues  jumé es.  Lan- 
guies fourrées. 

V.n  parlant  d'Un  homme  dont  on  n'a 
nulle  (onipassion  ,  on  ('If  proverbiale- 
ment ,  On  lui  verrait  tirer  la  langue  d'un 
pied  de  long ,  qu*on  ne  lui  donneroit  pas 
un  verre  d'eau. 

Ou  dit  iainilièrement  d'Une  chose 
mince  et  déliée,  c^ii'Elle  cstmince  com- 
me la  langue  d'un  chat. 

Ce  mot  étant  considéré  dans  la  seule 
«ignification  d'organe  de  la  parole  , 
donne  en»  ore  lieu  à  plusieurs  façons 
tie  parler  figurées.  Ainsi  on  dit  familiè- 
rement, Avoir  la.  langue  bien  pendue  , 
pou  ■  dire  ,  Avoir  une  grande  f.u  ilité  de 

J)arler.  Avoir  une  grande  volubilité  de 
angue  ,  pour  dire  ,  Parler  avec  une 
l»raude  rapidité.  Cela  lui  a  dénoué  la 
tangue,  pour  dire,  Lui  a  donné  plus 
de  faiilité  à  j).irler.  Avoir  la  langue 
bien  afïlée ,  pour  <lire  ,  Parler  beau- 
tonp  el  avec   la(  îlité. 

On  dit  ligur.  et  f 'niilièrement  i\f 
quelqu'un  qui  parle  lai  ileuicnt  et  élé- 
gamment, que  C'est  une  langue  dorée. 

Tome  II. 
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'  OnditfaniiliL-rtni-.eiitii'UiicpPi'îonne 
qui  parli!  bcaiicou(),  que  La  Langue 
lui  va  toujours. 

On  (lit,  qu'Un  homm!  a  la  langue 
grasse,  pour  diie,  qu'il  a  la  langue 
épaisse  ,  et  qu'il  piononce  mal  cer- 
taines consonnes  ,  et  principalement 
les  r. 

On  (lit ,  qu'Une  personne  a  bien  de  la 
langue ,  qu'Elle  a  la  langue  bien  longue, 
qu'iLlL  ne  saurait  tenir  sa  langue  ,  \>om- 
(lire,  Que  c'est  )ine  personne  qui  <lc- 
couvrc  tout  ce  qu'elle  sait,  et  (jui  ne 
sauroit  garder  un  secret.  Ces  1,150ns 
(le  parler  Sont  du  style  innilier. 

On  dit  par  opposition  d'Un  homme 
secret  et  qui  parle  peu  ,  qu'il  n'a  point 
de  Ijngie, 

On  dit  encore  dans  le  même  sens, 
qu'Un  homme  est  maître,  ou  n'est  pas 
maître  dj  sa  langue. 

On  (lit  faniiîiùrement  d'Une  per- 
sonne qui  par  niégarde,  ou  autrement, 
dit  un  autre  mot  que  celui  qu'elle  vou- 
droit  ou  devroit  dire  ,  quand  ce  mot 
n'en  diitère  que  de  quelques  lettres  , 
que  La  langue  lui  a  fourché. 

On  dit  lainilièrement  ,  qu'On  a  un 
mot  sur  le  bout  de  la  langue ,  lorsqu'on 
le  cherchant  dans  sa  inéjnoire  ,  on 
croit  être  près  de  le  trouver  ,  (le  le 
dire. 

On  dit  proverhialement,  Heau  parler 
n'écorche  point  la  langue  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  toujours  bon  de  parler  lion- 
nètement  et  civilement. 

On  dit  figurément  d'Une  personiie 
qui  aime  à  médire  et  à  déchirer  la  ré- 
putation d'autrui,  qiio  C'est  une  mau~ 
-laisc  langue,  une  méchante  langue,  une 
langue  dangereuse ,  une  langue  de  ser- 
pent ,  une  langue  de  vipère. 

On  appelle  Hgurement  Coup  de  lan- 
gue ,  Une  médisance  ou  nn  mauvais 
rapport  que  l'on  lait.  Et  on  dit  pro- 
verhialemeut ,  qu'Un  coup  de  langue  est 
pire  qu'un  coup  de  lance. 

On  dit  figurémentet  Camilièremcnt , 
Donner  du  plat  de  la  langue  ,  pour  dire  , 
Flatter  et  cajoler  quelqu'un  dans  le 
dessein  de  le  tromper  ,  en  lui  donnant 
dp  fausses  espérances. 

On  dit  encore  proverbialement.  Qui 
langue  a,  à  Rome  ta  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  sait  parler  ,  on  peut  aller 
par-tout. 

On  dit ,  Prendre  langue  ,  pour  dire  , 
S'informer  de  ce  qui  se  passe  ,  de  l'état 
d'une  affaire  ,  du  caractère ,  des  dis- 
positions de  ceux  avec  qui  on  doit  trai- 
ter. On  envoya  queliues  gens  en  avant 
pour  prendre  langue.  Quand  on  arrive 
dans  un  pays  où  l'on  n'a  jama:s  été,  on 
a  besoin  de  prendre  langue.  Avant  -lue  de 
s'engager  dans  cette  affaire,  il  est  bon  de 
prendre  langue. 

Langue  ,  signifie  aussi  L'idiome  , 
les  mots  et  les  ta(;ons  de  parler  dont 
SI-  sert  une  Nation.  La  Lang.ie  Grecque. 
La  Langue  Latine.  La  Langue  Fran- 
çoise, etc.  Les  Langues  Orientilcs.  Une 
belle  langue.  Une  langue  abondante  ,  ri- 
che ,  Jéconde.  Lang.e  stérile  ,  pauvre  , 
rude  ,  barbare.  Une  langue  énergique  , 
forte  ,  pompeuse.  Cette  langue  est  fort 
étendue.  Cctt:  langue  a  courj  dans  t.^ut 
l  Orient.  Langue  m'ir..  Langue  matri.e. 
Langue  primitive  ,  originale.  La  Langue 
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Jt.iUenne  s'est  formée  de  la  Latine.  Eri- 
rirhir ,  pol.r  ,  appauvrir  une  langue.  La 
richesse  ,  la  beauté  ,  la  politesse  d'une 
langue.  La  pureté  de  la  langue.  Les  pro- 
priétés de  la  largue.  Il  sait  bien  cette 
l.mgue.  Il  paris  bien  sa  langue.  Il  parle 
plusieurs  langues.  La  confusion  des  lan- 
gues à  la  tour  de  Babel.  Les  Apôtres 
avoienlle  d->n  des  langiies.  Professeur  en 
Langue  G'ccq-.ie  ,  en  Langue  Hébraïque, 
enseigner  les  langues.  Connaître  le  génie 
d'une  langue.  Langue  corrompus  ,  dégé- 
nérée. 

On  dit  proverbialement,  que  L'usage 
est  le  tyran  des  langues ,  ]-iOm-  dire,  qu'En 
matière  de  Langue  ,  l'usage  l'emporte 
sur  Icb  règles. 

On  appelle  Langue  vivante  ,  Une  lan- 
gue que  tout  un  peuple  parle.  Et  Lan- 
gue morte  ,  grammaticale  ,  Celle  qu'un 
l-Guple  a  parlé  ,  mais  qui  n'estplus  que 
dans  les  livres.  La  Langue  Françoise  , 
la  Langue  Espagnole  ,  sont  des  langue: 
vivantes.  La  Langue  Latine  ,  la  Lan- 
gue Grecque  littérale  ,  sont  des  langues 
mortes. 

On  appelle  aussi  Langue  mère  ,  une 
langue  primitive  ,  qui  ne  s'est  poin» 
formée  par  imitation  ou  par  corrup- 
tion d'une  aulre. 

On  appelle  Maître  de  langue  ,  Celui 
qui  enseioue  une  langue  vivante.  Et  En- 
fans  de  langue.  Les  jeunes  giins  que 
quelques  Gcmvernemens  eutretiennen» 
dans  les  Échelles  du  levant,  pour  y  ap- 
prendre les  Langues  Orientales  ,  et  de- 
venir capables  de  servir  deDrogmans. 

On  appell.-  la  Langue  Hébraïque  , 
La  Langue  Sainte. 

Laxcue  ,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  Nation.  Ainsi  en  parlant  des 
différentes  Nations  de  l'Ordre  de  Mal- 
te, on  disoit,  La  Langue  de  Provence ^ 
la  Langue  d'Auvergne  ,  la  Langue  i* 
France,  d'Arragon  ,   etc. 

LANGUE  DE  BOUC.    Voyei  Vi- 

PÉKISE. 

LaîTCCE    de    cerf,    ou  ScOLOPEif- 

DRE.  S.  f.  Plante  de  la  famille  des  ca- 
pillaires. Elle  naît  dans  les  puits,  les 
lontaines ,  dans  les  [entes  des  pierres , 
sur  les  rochers  et  à  l'ombre.  Cette 
plante  est  fort  recommandée  dans  lei 
obstructions  du  foie  ,  dans  celles  de 
la  rate  ,  et  dans  les  maladies  hypocon- 
driaques. 

Langue  de  chien,  s.  f.  ouCyîr<v# 
OLOSSE.  Plante  ainsi  nommée,  parce 
que  ses  feuilles  ont  la  ligure  de  la  lan- 
gue d'un  chien.  Ses  ileurs  sont  pur|)u- 
rines  et  ress  >mblent  à  c -Iles  de  la  îiu- 
glose.  Son  fruit  a  quatre  capsules  hé- 
rissées de  piquans. El  le  est  incra  santé, 
rafraîchissante  et  adoucissante. 

Langue  de  serpe.vt.  subst.  fém. 
Plante  ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle  s 
une  dcuble  feuille  ,  dont  la  plus  petite 
a  quelque  rapport  avec  la  langue  d'un 
serpent.  Elle  ne  s'él(5ve  qu'a  la  l;au- 
teur  (l'une  palme.  Cette  plante  est  vul- 
néraire et  bonne  contre  le?  hernies. 

On  api)elle  aussi  Langue  de  serpent  , 
Des  dents  de  poissons  petriliées.  C'est 
nn  synonyme  de  Glossopètre.  On  vuit 
que  c'est  iort  improprement  <|u'on  leur 
donne  le  nom  de  Langue  de  serpent. 

On  appelle  figuréuunt  Langue  de  ter- 
re ,  Certain  espace  de  terre  beaucoup 
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plus  long  que  la  ge  ,  qui  ne  tient  que 
par  un  bout  aux  autres  tenvs  ,  et  qui 
est  environné  d'eau  lie  tous  les  aiites 
côtés.  Il  y  a  sur  la  c'tc  de  Pivvence 
plusieurs  langues  de  terre  qui  s'avancent 
dans  la  mer.  11  se  dit  aussi  Des  pièces 
de  terre  lon<;ues  et  étroites  qui  sont 
enclavées  tl;ins  d'antres  terres,  il  y  a 
une  langue  de  terre  labourable  qui  traverse 
là  prairie. 

LARGUÉ,  ÉE.  adj.  Ternie  de  Ela- 
Eon.  Il  se  dit  Des  oiseaux,  aigles,  etc. 
<!out  la  langue  sort,  et  est  d'un  aut:e 
émail  que  le  corps  de  l'animal. 

LANGUETTE,  sul).  léui.  Certaine 
]>etile  pièce  de  métal  qui  se  hausse  et 
se  baisse,  et  qui  bouche  un  trou  aux 
instruuiens  à  vent.  La  languette  d'un 
hautbois. 

On  a]ipelle  Languette  de  talon  ,  Un 
petit  morceau  i.e  liois  roinl  percé  îles 
<leux  «ôlés  ,  annuel  on  att.iclie  la  ves- 
sie, el  par  lequel  on  seringue  l'air  dans 
le  balon. 

On  appelle  Languettes  ,  Ce  qui  est 
taillé  ,  i.écoupé  ou  .  onsu  en  t'oriue  de 
petite  langue  au  bord  d'une  toile  ou 
«l'une  étoile.  On  ne  perte  plus  de  rabats 
à  languette:.  Faire  des  languettes.  Un 
iliublj  rang  de  languettes. 

On  appelle  aussi  Languette  ,  Cette 
J)etitr  pièce  de  (er  d'une  balance  qui 
sert  à  marquer  l'équilibre  quaiul  elle 
est  à  plomb  ,  et  que  d'imtres  appellent 
u^iqu  lie.   La  languette  d'une  balance. 

On  appelle  e<.om  Languette  j  en  ter- 
n'.es  de  in.:çonnerie  ,  Le  mur  qui  lait 
la  séparation  tie  deux  tnvaux  de  clie- 
liiince.  Il  y  a  trois  languettes  dans  cette 
cheminée. 

On  appelle  aussi  Languette ,  en  ter- 
mes de  menuiserie  ,  La  partie  d'un  ais 
qui  est  amenuisée  par  le  rabot  pour 
tutrer  dans  U  rainure  d'un  autre  ais. 
Les  Ortévres  a]'pclleut  Languette  , 
Un  petit  morceau  d'argent  ou  d'or 
qu'ils  laissent  en  saillie  a  cHaqne  pièce 
qu'ils  Tondent,  et  qui  sert  à  taire  l'es- 
tai  avant  de  la  marquer  du  poinjon  de 
■N'ille. 

LANGUEUB.  s.  lém.  Abattement , 
riat  il'nne j)ersonne  qui  \:.j\^AM\i. Grande 
lan^^ueur.  Langueur  mortelle.  Ltre  en  lan- 
gueur, Tomler  en  langu.ur.  Maladie  de 
angueur.  Il  est  mort  en  langueur. 

Ln  parlant  de  l'état  ou  la  terre  a 
accoutume  d'être-  en  hiver,  on  liit  ligu- 
réuient  ,  que  Toute  la  nature  est  alors 
tn  langueur.  Et  on  dit  ,  que  Des  arbres 
sont  en  langueur ^  Quand  ils  ne  suutpas 
en  bon  état. 

LkNOUEUB  ,  se  i!it  aussi  De  l'ennui 
ri  des  peines  de  l'esprit ,  priiuip;ile- 
nu-nt  de  celles  {]ui  protèoent  d'un  vio- 
lent désir,  ou  de  l'amour.  Ainsi  Ion 
é\<  ,  'J'enir quelqu'un  en  langueur,  pour 
«lire  ,  Lui  lai<;ser  long  -  tinips  espérer 
une  rliose  qu'il  désire.  Et  les  aiiiuns 
Bppelli  nt  poétiquement  leur  passion  , 
Vne  amoureuse  langueur  ;  el  leurs  maî- 
tresses ,  la  ^ausc ,  le  fujet,  l'objet  de 
leur  lanfueur.  La  Ltnpueur  des  regards. 

On  iiit  qu'i/y  a  di  la  lanuueir  dans 
un  oiivr.  gc ,  pour  ilire  ,  qu'il  y  a  des 
rmlroitfl  oii  il  mau(|ue  de  chaleur,  de 
f<tv(  e ,  d'intérêt. 

I  ANfini-^Yl'in.  verbe  art.  Visiter 
)a  langue  d'uu  porc ,  pour  voir  »'il  est 


î 


LAN 

sain  on  ladre.  Langueyer  un  eocheti ,  un 
porc, 

La-gueté,  ée.  participe. 

LAKGUEVEUK.  s.  m.  Celui  qui 
est  commis  pour  langueyer  les  porcs. 
Le  Lar.gueyeur  est  oblige  de  dire  si  U  porc 
est  ladre  ,  ou  non, 

LA]S  GUIER.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
la  langue  et  la  gor^e  d'un  porc  ,  qnauil 
elles  sont  tumées.JJci  languiers  duManj. 
Des  languiers  d'Anjou.  Une dcmi-douiaine 
de  lar^guicrs.  ^ 

LANGUIR,  v.  n.  Être  consumé  peu 
à  peu  par  quelque  maladie  qui  cite  les 
Torces.  Il  est  pulmonique  ,  il  y  a  trois  ans 
qu'il  languit.  Un  languit  long-temps  de 
ce  mal-là  ,  avant  que  d'en  mourir. 

Il  sij;nilie  aussi,  Soull'iir  un  supplice 
lent.  Languir  de  faim  ,  de  svij.  Languir 
de  misère  et  de  pauvreté.  Languir  dans 
une  prison.  Languir  dans  un  long  exil. 

Il  se  ciit  aussi  ligurément  De  l'ennui 
et  iles  autres  ]ïeiiies  d'esprit.  Languir 
d'ennui.  Languir  d'amour.  Languir  dans 
l'auente  d'un  bien.  Donnci-lui  prompte- 
ment  ce  que  vous  lui  voule^  donner  j  ne  le 
faites  pas  tant  languir. 

On  dit  ligurément ,  que  Les  affaires 
languissent  ,  pour  dire,  qu'EUes  traî- 
nent en  longueur,  qu'on  ne  les  expédie 
point. 

Ou  dit  ligurément  ,  que  La  nature 
languit ,  que  'Toutes  choses  languissent 
pendant  l'hiver  ,  pour  dire  ,  que  La  na- 
ture est  alors  sans  viirueur  et  comme 
ensenirdio. 

On  dit  ligur.  qu'I7;i  discours  ,  qu'un 
ouvrage  d'esprit  languit,  pouriiire  ,  qu'il 
est  sans  lorce  et  sans  chaleer.  Cette 
pihe  commence  bien^  mais  elle  languit  sur 
la  fin. 

On  dit  figurément  ,  que  Les  nouvel- 
les ,  que  les  plaisirs  languissent ,  pimr 
dire  ,  qu'il  y  a  peu  de  iu)u\ elles  im- 
portantes ,  qu'il  y  a  peu  de  divertis- 
semens. 

On  dit  ejiLore  ,  La  conversation  lan- 
guit,  pour  dire,  que  Personne  ne  sou- 
tient la  conversation  ,  qu'on  la  laisse 
tomber. 

LAKGUISSAMMENT.  adv.  D'une 
manière  languissante. 

LA^GU1SSA]^T,  ANTE.  adj. Oui 
languit.  Il  est  languissant  dans  un  lit. 
Languissant  dans  une  prison.  Langi.is- 
sant  d'ennui.  Languissant  d'amour.  Une 
voix  languissante.  Cet  enfant  est  tout  lan- 
guissant. On  dit  aussi ,  Un  style  languis- 
sant, un  discours  languissant,  pourilire, 
Un  style  ,  un  discoius  foible  ,  qui  n'a 
rien  de  vil'. 

On  dit  ,  Des  regards  languissans  , 
pour  dire,  Des  regards  (|ui  marquent 
beaucoup  ilabattement  ou  beaucoup 
d'amour. 

LA  !MCE.  adj .  Il  n'est  d'usage  qu'avec 
le  mot  lie  Bourre.  On  appelle  Bourre 
lanice  ,  De  la  bourre  qui  provient  de 
la  l.'ine. 

LAMER.  s.  m.  Nom  de  la  lénielle 
du  I  aneret.  Oiseau  de  leurre,  espèce 
de  lançon. 

LANIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  courroie 
longue  et  étroite.  la  lanière  d'un  jouet. 
LAMKl.HE.  a>lj.  de  t.  g.  Qui  porte 
de  la  laine.  Il  se  dit  îles  animaux  «  t  des 
pi  \ntes  qui  produisent  une  niiiliOrC  Ijii- 
lieuse  et  culciiuiusi:. 


LAN 

LANISTE.  sub.  masc.  Terme  d'an- 
tiquité. On  doniioil  ce  nom  à  celui  qui 
aclietoit,  f'oniioit,  ouvendoit  des  Gla- 
liiateurs. 

LAjSSQUENET.  s.  m.  On  appeloit 
autrel'ois  ainsi  un  i'ant.issin  AUemaml. 
Un:  levée  de  Lans.juenets. 

Lansquenet,  estaussi  une  sorte  de 
jeu  de  hasard  ,  que  l'on  joue  avec  des 
cartes.  Jouer  au  lansquenet, 

LANTERNE,  s.  1.  Sorte  d'ustensile 
de  verre  ,  de  corne  ,  de  toile  ,  ou  d'au- 
tre matière  transparente  ,  où  l'on  cn- 
l'ernie  une  chandelle  ou  une  bougie,  de 
peur  que  le  vent  ou  la  pluie  ne  l'étci- 
gne./,(2rtftTrie  ronde.  Lanterne  carrée.  Lan- 
terne de  corne.  Lanterne  de  verre.  Lanterne 
de  toile.  Lantern  de  papier.  En  hiver  il  y 
a  des  lanternes  à  ré\  crbères  allumées  a. 
Paris  j  dans  toutes  les  rues.  Les  maisons 
étoient  taxées  pour  les  boues  et  lanternes. 
Abaisser  les  lanternes.  Allumer  les  lan- 
ternes. Lanterne  à  réverbère. 

On  appelle  Lanterne  sourde,  une  sorte 
de  lanterne  laite  de  telle  façon  ,  que 
celui  qui  la  porte  voit  sons  être  vu  ,  et 
qu'il  en  cache  entièrement  la  lumière 
quand  il  veut. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  veut  laire  croire  des  choses  imjier- 
tincntes  ,  et  tout-à-lail  éloignées  du 
sens  ronimun,  qnllveut  faire  croire  que 
des  vessies  sont  des  lanternes. 

On  aiipelle  Lanterne  magique  ,  Une 
lanterné  qui  par  des  verres  disposés  de 
certaine  bij^ on  ,  lait  voir  liflérens  ob- 
jets sur  une  toile  ,  ou  sur  une  muraille 
blanche. 

I  es  Essayeurs  d'or  et  d'argent  pè- 
sent les  matières  dans  nne  Lanterne  , 
pour  éviter  1  action  de  l'air  sur  le  tré- 
buchet. 

Lanterne,  en  Architecture,  est 
Une  lorme  de  tourelle  ouverte  par  les 
I  otés  ,  et  posée  sur  le  comble  d'une 
Eglise  ou  d'un  autre  bâtiment,  et  d'or- 
dinaire au-dessus  d'un  dôme. 

Ou  ;'ppelle  aussi  £fln«rncs.  Certain» 
petits  labintts  placés  dans  i^  lieux  où 
se  lort  des  actions  publiques  ,  et  d'oii  , 
sans  être  \u  ,  on  peut  voir  et  écouter. 
Lorsque  le  Roi  t.noit  son  Lit  de  Jus- 
tice ,  ou  qu'il  y  avoir  quclqu' autre  acte 
p-blic  au  Parlement,  les  Dames  alloietit 
dans  les  lanternes  de  la  Grand' Chambre. 

Lanterne  ,  en  termes  de  Mécani- 
que ,  est  Une  petite  roue  formée  de 
plusieurs  fuseaux,  dans  laquelle  en- 
grènent les  dents  d'une  autre  roue. 
Elles  tiennent  lieu  de  ce  qu'on  appelle 
rignons  dans  les  machines  délicates  , 
telles  que  les  montres. 

I, AN-CERNES  ,  .'U  pluriel,  signifie 
(ignri-ment  et  lainilièrement ,  Des  fa- 
daises ,  de  sots  contes,  des  cl  oses  im- 
pertinentes. Tout  ce  qu'il  nous  a  dit  là  , 
ce  sent  des  lant.rnes.  Conter  des  lan- 
ternes. .         .      ,     , 

LANTERNER,  t.  n.  Etre  iriésolu 
en  iilfoires  ,  perdre  le  tempsi  des 
riens.  Une  fait  que  lanterner  jet  n'avance 
rien.  Il  s'est  amusé  à  lanUrneT,  Il  est  du 
style  iamilier. 

On  dit  lainilièrement ,  Veut  mt  lan- 

ternei  depuis   long  -  temps  ,   pour  dire, 

Depuis  lonn-  temps  vous  me  rwuotte» 

lie  |our  <-n  jour  ,  en  ni'anmsant  par  «le 

I  Miiiiis  paiulcs. 
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II  est  aii5si  actif  à  l'égard  des  cho- 
ses et  (les  ])ersonnes  :  ilans  le  pre- 
mier cas  ,  il  signifie  Tenir  des  ais- 
coiirs  iinpcrtineîis  et  hors  île  propcis  ; 
et  dans  le  second  ras  ,  Iniportunerqn"!- 
qu'itii  de  semljl  ibles  discours. /e  ne  sais 
ce  qii'.l  me  vient  lanterner  tous  les  jo..rs. 
Il  me  lanterne  depuis  six  mois.  11  est  ta- 
miiier. 

LANTESNERIE.  subst.  fém.  Irré- 
solution ,  uiiticulté  l'u'ile  qui  ret  irde 
«jueîijue  :!ftaire  11  est  d'une  lanternene 
qui  ne  finit  point.  Il  a  manqué  son  objet 
m  force  dz  lantcrneries.  Il  est  du  style 
l'aniilif^r. 

LA.NTERNIER  ,  1ÈRE.  3.  Ne  se 
(lit  point  au  propre  pour  Faiseur  de  lan- 
ternes. On  ne  ie  dit  qu'au  yj'gKre'j  Di 
seur  tie  lad.iisrs.  .Ne  vous  amuse^  pas 
k  ce  qu'il  dit  ,  c'est  un  lant:rnier ,  un 
rrai  lantcrnirr.  Qui  est  U  lanternier  qui 
vous  a  dit  cette  nouvelle  f 

Il  se  d  r  aussi  li'Un  liomme  irrésolu, 
indctcradnê  en  toutes  choses ,  avec  qui 
on  ne  peut  rien  conclure.  Vous  ne  fini- 
rez jamais  rien  avec  lui ,  c'cjf  un  lia- 
ternler,  un  franc  lait.rnier.  Ce  n'est  qu'un 
lunternler. 


les  lanternes  pu- 


On  appelle  aussi   Lanternier ,   Celui 
qui  a  soin  d'allumer  le 
bliques. 

LANTITONNAGE.  s.  m.  Action  de 
Untiponner,  Disc  ours  fr  vole  et  impor- 
tun. Point  tant  de  lantiponnage.  Il  est 
popidaire. 

LA,^TIPONNER.  v.  n.  Tenir  des 
discours  frivoles,  inutiles  et  impor- 
tuns. Jl  ne  fait  que  lantiponner ,  au  Heu 
de  venir  au  fait.  Que  me  vient  il  lanti- 
ponner ?  Il  est  pf>pidaire. 

L/VjS'TURLU.  Fa^on  de  parler  tirée 
d'un  refrain  de  chanson  ,  et  qui  n'a 
aucun  sens  propre.  On  ne  l'emploie 
que  pour  marquer  un  refus  accoinpa- 

fne  de  jnépris.i/  lui  a  re'pondu  lanturlu. 
I  est  ilii  style  laud.'i.r. 
LANUGINEUX  ,  EUSE.  adject. 
Terme  de  Botanique.  Il  se  dit  De  tou- 
tes l'S  parties  des  pl.mtes  ,  feuilles  , 
fruits  ,  tiges  ,  etc.  qui  sont  couvertes 
de  poils  ou  d'une  espèce  de  duvet  sem- 
blatile  a  de  la  laine.  Le  fruit  de  Uabricat, 
de  la  pêche ,  est  lanugineux, 
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LAPATUM  ,  ou  PARELLE.  Voye^ 
Patikxce. 

LAPER,  r.  n.  Boire  en  tirant  l'eau 
•vec  II  lanj;ue.  Il  ne  se  dit  pr  preraent 
que  dii  chien.  Les  ciilens  lapent. 

LVPERE^U.  s.  m.  Jeune  lapin  de 
trois  ou  quatre  mois  ou  au-dessous. 
Une  tjurte  de  lapereaux.  Une  accolade  de 
lapereaux. 

LAPIDAIRE,  s, m. Ouvrier  qui  taille 
les  pierres  précieuses. 

l..\piDAiRE,  est  aussi  adjectif;  mais 
«lans  lette  acception  il  n'est  d'usage 
«lie  dans  I  ette  p  ira  se  ,  St)L  lapidaire  . 
Qui  se  dit  du  style  d'- s  i  nscri plions  sur 
la  pierre  ,  le  marbre,  et  mèuie  sur  le 
cuivre  ,  etc. 

LAPIDATION,  s.  fémin.  Supplice 
de  (eux  qu'on  os<iommoit  à,  coups  de 
pierres.  La  lupidJtiun  de  S.  Etienne. 

LAPDEK.  V.  a.  Assoimimct  a  loiips 
de  pierres.  Les  Juifs  lapidaient  les  adui- 
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tères  ,  Us  hlaspiicmateurs  et  Usfa-:x  Pro- 
ph't:s.  Les  Juifs  lapidèrent  S.  Et-enne. 

Il  se  dit  fijiuréiiient  en  parlant  de 
plusieurs  personnes  qui  s  élèvent  avec 
chal,.ur  conrre  quelqu'un.  Quandje  leur 
ai  reproché  cela  ,  elles  m'ont pen-é  lapi- 
der ,  j'ai  vu  l'heure  qu'elles  m'alloient 
lapider.  Vous  vous  tere{  lapidir  j  si  vous 
dites  cela. 

Lapidé  ,   ée.   participe. 

LAPILtlFlCATION.  s.  f.  Formation 
des  pierres. 

LAPIDIFIER.  T.  a.  Terme  de  Chi- 
mie. Réduire  les  métaux  en  pierre. 

LAPIDIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
se  ilit  lies  substances  propres  à  iormer 
les  pru'ri's.  Les  sucs  lapldifiques. 

L.APIN.  s.  m.  Petit  animal  sauvage  , 
à  longues  oreilles  ,  q.ii  creuie  sous 
terre  ,  et  qu'on  chasse  de  différentes 
manières.  Lapin  de  g.zrenne.  Lapin  de 
clapier.  Lapin  gris.  Lapin  blanc.  Four- 
rure de  lapin.  Manchon  de  lapin.  Gants 
de  poil  de  lapin.  'Terrier  de  lapin.  Chas- 
ser ,  fureter  ,  tirer  des  lapins. 

Ou  (lit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  habille  de  neuf, 
qu' J/  est  brave  comme  un  lapin. 

LAPINE,  s.  f.  La  lémeUe  d'un  lapin. 
Une  lapine  prête  à  mettre  bas. 

On  dit  populairement  (fUne  femme 
qui  fait  beaucoup  d'enlans,  que  C'est 
une  lapine  y  une  vra-e  lapine. 

Lapis,  s.  m.  (La  lettre  S  s'articul.- 
fortement  dans  ce  mut.)  Sorte  de  pierre 
précieuse  qui  est  de  couleur  bleue  l'<»n. 
cée  et  veinée  d'or  ,  et  qui  n'est  point 
transparente.  Il  y  a  de  petites  veines 
dans  le  vrai  lapis.  L'azur  se  fait  avec 
le  lapis  mi'.f  en  poudre  j  et  cet  a{ur  s'ap- 
pelle outremer. 

LAPMUDE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
dans  le  nord  à  des  robes  de  peau  de 
Prenne. 

LaPS.  s.  masc.  (  On  prononce  le  P 
et  le  S.  )  Terme  de  Droit  dans  l'ori- 
gine. Il  n'est  d'usage  cju'au  singulier 
et  dans  cette  [ilirase  ,  Laps  de  temps  , 
qui  signitie  ,  Écoulement  de  temps  , 
espace  de  temps.  Aprls  un  grand  Ijps 
de  temps.  Cette  coutume  s'est  abolie  par 
laps  de  temps. 

LAPS  ,  SE.  aiiject.  Tombé.  11  ne  se 
(lit  que  ce  celui  qui  a  quitté  la  Reli- 
gion Catholique;  et  il  n'est  d'us  ige 
qu'avec  le  réduplicatif  ite/<ï/»i.  Il  est 
laps  et  nlaps. 
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LAQUAIS,  subst.  masc.  Valet  de 
livrée  ,  liestiné  à  suivre  son  maître  ou 
sa  maîtresse.  Grand  laquais.  Petit  la- 
quais. Il  a  trois  ou  quatre  gratuls  la- 
quais. 

LAQUE,  s.  f.  Sorte  de  gomme  qui 
vient  (les  Indes  Orientales,  et  qui  en- 
tre dans  la  composition  de  la  cire  d'Es- 
agne.  On  appelle  Couleur  de  laque  j 
'ne  couleur  rougoàtre  qui  tiie  sur  le 
pourpre. 

On  appella  aussi  Laque  ,  Le  beau 
vernis  oc  la  Chine  ,  ou  luùr,  ou  rouge. 
En  ce  sens  il  est  masi  ulin.  Voilà  de 
beau  laque.  On  n'a  pu  encore  parvenir  à 
imiter  parjaitement  le  beau  laque  de  la 
Chinr. 

LAQUJÉAm£,  s.  m.  Sorte  d'atUète 


l' 
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qui  tênoit  d'une  main  un  lacet,  et  do 

I  autre  un  poignard. 

LAQUETON.  s.  m.  Diminiiuf  fa- 
milier ae  laquais. 
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LARAIRE.  s.  m.  Terme  d'antiqnifé. 
On  donn  it  ce  nom  chez  les  Romains 
,1  une  petite  Chapelle  destinée  à  placer 
les  Dieux  Lares. 

LARCIN,  s.  m.  Action  i!e  celui  qui 
dérribe  ,  qui  prend  furtivement.^,  Faire 
un  larcin.  Commettre  un  larcin.  Etre  ac- 
cusé ,  être  convaincu  de  larcin. 

Il  signitie  aussi  La  chose   dérobée. 

II  alla  cacher  .  porter  son  larcin  en  tel 
endoit.  Receler  un  larcin. 

LvBCiN  ,  se  dit  atissi  d'Un  pissage 
oit  d'une  pens'ie,  qu'un  Auteur  prend 
entièrement  d'un  sutre  pour  se  l'ap- 
proprier. Les  plus  beaux  endroits  de  scn 
livre  sont  des  larcins  ,  sont  autant  dz 
larcins. 

LARD.  s.  m.  Cette  partie  grasse  qui 
est  eitre  la  couenne  et  la  chair  lU 
porc.  Bon  lard.'Lard  à  larder.  Petit  lard. 
Lard  frais.  Lard  firme.  Du  lard  jaune. 
Lard  rance.  Du  vieux  lard.  Du  lard  qui 
sent  le  vieux.  Une  tranche  de  lard.  Une 
ffèch:  de  lard.  Un  quartier  de  lard.  Un 
morceau  de  lard.  Un  cochon  qui  a  juatr: 
doigts  de  laid. 

On  dit  piovorbialementd'Un  homme 
avare,  qu  II  est  vilain  comme  lard  jaune  ; 
et  proverbialement  et  populairement 
d'Une  personne  qui  conserve  ou  qui 
augmente  son  embonpoint  à  lorce  de 
dormir  la  grasse  matinée,  qu' Elle  j'ai  t 
du  lard;  et  d  Une  personne  fort  grasse  , 
(\u'Elle  est  grasse  à  lard. 

On  ('.it  ei.core  proverbialement  et 
figuiémeut  d'Un  lionrme  sur  qui  on 
veut  rejeter  quelque  faute,  qu'Où  lui 
veut  faire  accroire  qu'il  a  mange  le  laid, 
que  c'est  lui  qui  a  mangé  le  lard. 

Lap. D  ,  se  dit  aussi  de  cette  partie 
grasse  qui  est  entre  la  peau  et  la  (liair 
de  la  baleine,  des  marsouins,  et  de 
certains  autres  gros  poissons  de  même 
nature.   Du  lard  de  baleine. 

LARDER.  V.  a.  Mettre  des  lardons 
à  de  la  ^nande.  Un  Rôtisseur  qui  larde 
bien,  qui  larde  proprement.  ^  arder  de  Id, 
viande  dru  et  menu  ,  la  la  der  de  gros 
lard. 

Ou  dit  fignrément  et  familièrement, 
Larder  d?  coups  d'épée ,  pour  dire.  Per- 
cer lie  plusieurs  coui>s  d'i'-pée.  On  oit 
aussi  ligiirémeutet  rauiilièrement ,  Lar- 
der quelqu'un  d'Épigrammes  ,  de  Bro- 
cards ,  etc. 

Lardé,   ée.  participe. 

LAJIDOIRE.  subst.  t.  .Sorte  de  bro- 
chette creusée  et  fendue  par  un  lies 
bouts,  et  servant  à  larder  la  viande. 
Grosse  lardolre.  Petite  lardoire.  Lardoirt 
de  enivre.  Lardoire  de  bois. 

LARDON,  s.  m.  P -tit  morceau  de 
lard  coupé  en  long,  dont  on  pique  U 
plupart  des  viimles  que  I  on  fait  rôtir, 
ou  que  l'on  met  en  pâte  ou  i  la  d.ni- 
be  ,  etc.  Menus  lardons.  Gros  lardons. 
Faire  des  lardon::.  flUttre  des  lardons  loin 
à  loin  J  près  à  pris, 

L.A.nnoM  ,  se  dit  Kgurém.'nt  et  fa- 
milièrement d'Un  brocard,  d'un  mot 
pi(^uailt   COUÏie   quilqu'un.  Le  pauyrl 
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homme  fut  mal  accommodé  ,  chacun  lui 
donna  scn  lirdcn.  Il  n'y  eut  personne  qui 
-n'eût  son  lardon.   Vous  cure{  aussi  '.'Otre 
lardon,  TOUS  n'en  seref  pas  exempt. 

Oa  appelle  aussi  Lardon  j  le  feuillet 
^wi  sert  rie  supplémeut  a  ur.c  gazette. 

LARENIER.  sub.  m.  Pièce  de  bois 
ijui  avance  au  bas  d'un  cliâssis,  pour 
empêcher  que  l'eau  ne  coule  daus  l'in- 
férieur d'un  bâtiment. 

LARES,  s.  m.  pi.  Les  P.Viens  ap- 
pelùient  ainsi  des  Dieux  domestiques. 
Les  Antiquaires  l'emploient  quelque- 
fois au  singulier.  Cette  Jîgure  représente 
un  Dieu  Lare. 

On  dit  en  Poésie  ,  Les  Lares  ,  poiu- 
dire,  La  maison.  Abandonner  ses  Lares. 
LARGE,  adj.  des  2  j».  11  si  dit  d'Un 
corps  considéré  dans  l'extension  qu'il 
a  d'un  de  ses  eûtes  .i  l'autre,  et  par 
opposition  à  longueur.  Ce  champ  j  ce 
jardin  esc  large,  plus  long  que  large.  Un 
chemin  large.  La  rivière  est  plus  large  en 
cet  endroit.  Une  large  épée.  Du  ruhan 
large.  Avoir  le  visage  large.  Hant-dz- 
chausse  trop  large  de  cernture.  Un  ci:a- 
peau  trop  large  d'entrer.  Prendre  des  sou- 
liers ,  des  bas  qui  soient  larges. 

On  ilit ,  Une  large  blessure,  pour  dire , 
Une  grande  blessure. 

Ondit  proverbialement ,  Accommo- 
dej-vcus  ,  le  pays  est  large  ,  pour  dire , 
qu'On  est  en  lieu  où  l'on  peut  pren.lre 
toutes  ses  commodités. 

Ou  dit  proverbialcmcTit  ,  Faire  du 
cuir  d' autrui  large  courroie  ,  pour  dire  , 
Etre  libéral  du  bien  d'aulru".    . 

On  dit  familièrement ,  <(u't/n  homme 
a  la  conscience  large,  pour  dire,  qu'il 
n'esj  gaère  scrupuleux. 

Laroe  ,  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Cette  étoffe  a  tant  de  large.  De  la 
toile  qui  a  une  demi  -  aune  ,  une  aune 
de  large. 

On  tlit  à  la  mer ,  Prendre  le  large  , 
pour  liire  ,  Se  mettre  eu  haute  mer. 
foye^  Largue. 

En  termes  de  Manège,  on  dit,  qu'£/n 
cheval  va  large,  trop  large  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  demeure  pas  sujet ,  qu'il  s'c- 
tenil   sur  un  trop  grand  terrein.   Et  , 

3n'  Un  cheval  est  large  du  devant ,  pour 
ire,  qn'R  a  beaucoup  de  poitrail. 

On  dit  ligurèment  et  familièrement. 
Gagner  le  large  ,  et  prendre  le  large  , 
pour  dire  ,  S'enluir. 

Large  ,  appliqué  i  la  Peinture,  a 
Ja  même  signiKration  dans  le  mcca- 
nisme  de  l'art ,  que  le  mot  Grand  dans 
les  parties  de  cet  art,  <|ui  sont  du  res- 
sort de  l'esprit.  On  dit ,  Des  contours  , 
des  draperies  ,  des  lumières  larges.  Une 
touche  large  ,  une.  manière  large.  Un  pin- 
eeau  large.  L'opposé  de  Large,  est  Mes- 
fuin, 

Av  i.Anr,r;.  Façon  de  parler  adver- 
biale. SpacieasiMnent.  Jl  est  logé  bien 
ûu  large.  Il  ne  tient  qu'à  lui  de  se  mettre 
nu  large,  yous  êtes  trop  pressé-,  mettc^- 
yous  un  peu  plus  au  large. 

On  dit  ftyyremenl  ,  Être  au  large, 
pour  dire,  ïire  clans  l'opulence.  £t , 
Mettre  au  large,  pour  dire.  Mettre  dans 
un  état  p^us  conimi'dc  et  plus  opulent. 
Il  est  au  large-  Il  lui  est  venu  une  suc- 
cession fui  t'a  mis  plus  au  large  qu'il 
n'était. 

On  dit  eu  tcrmet  de  Marine  ,  qu'C'n 
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vaisseau  est  au  laige  ,  qii'tZ  se  met  au 
large  ,  qu'iZ  court  au  large  ,  pour  dire  , 
quil  est  eu  haute  mer,  qu'il  gagne  la 
haute  mer. 

An  LOSG  ET  AU  LARGE,  phf.  adv. 
Dans  toute  l'étendue  de  la  superficie 
dont  OU  parle  ;  et  dans  ce  sens  on  dit , 
S'étendre  au  long  et  au  large  ,  pour  dire  , 
Prendre,  acquérir  beaucoup  de  ter- 
rein  ,  d'espace  autour  de  soi. 

Du    LONG    ET    DC    LARGE.  AutrC  fa- 

çou  de  parler  adverbiale  ,  qui  u'cst 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  du 
style  populaire,  Il  en  a  eu  ,  on  lui  en 
a  donné  du  long  et  du  large ,  pour  di.v- , 
qu'il  a  été  bien  battu,  bien  moqué. 

Large  ,  s'est  dit  autrefois  pour  Li- 
béral ;  mais  en  ce  sens  il  n'est  plus 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  pio- 
verbiale  ,  Autant  dépend  (  pour  dépen- 
se )  chiche  que  large  ,  pour  dire  ,  que 
L'avarice  mal  entendue  ne  fait  point 
de  prollt. 

On  dit  ironiquement  et  populaire- 
ment d'Un  avare  ,  qu'il  est  large,  mais 
par  les  épaules. 

LARGE.MEA'T.  adverbe.  Abondam- 
ment ,  autant  et  plus  qu'il  ne  faut.  Il 
a  été  payé  largement.  On  l'a  récompensé 
largement.  On  leur  donna  largement  tout 
ce  qu'ils  demandaient.  Boire  largement. 

On  ilit ,  Peindre,  dessiner,  composer 
largement,  pour  dire  ,  d'Une  manière 
larjje.  P^oy.  Large  en  peinture. 

LARGESSE,  s.  f.  Lil>éralité  ,  dis- 
tribution d'argent  ou  d'.;utre  chose. 
Faire  largesse  au  peuple.  Au  sacre  des 
Rois,  les  Hérauts  crioient  ,  Largesse.  Ce 
n'est  pas  un  homme  qui  fasse  de  grandes 
largesses. 

On  appelloit  aussi  Pièces  de  largesse  , 
Ces  pièces  u'or  et  d'argent  que  les 
Hérauts  jetoient  parmi  le  peuple  au 
sacre  des  Rois  et  aux  autres  grandes 
cérémc)nies. 

Largesse  de  Loi.  Terme|  de  mon- 
noic.  Ce  qui  excède  le  titre  ordonné 
par  les  lots. 

LARGEUR,  sub.  f.  Étendue  d'une 
chose  considérée  d'un  de  ses  côtés  ;i 
l'autre.  La  largeur  d'un  fossé,  d'une  rue, 
d'une  rivière.  Cette  toile  a  tant  de  largeur. 

LARGO,  .^dr.  Terme  de  Musique  , 
tiré  de  l'Italien  ,  qui  se  met  à  la  tête 
des  airs  qui  tloivent  être  joués  d'un 
mouvement  très-lent. 

LARGUE,  ailj.  Terme  de  Marine, 
n  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phra- 
ses ,  Prendre  lé  largue  ,  tenir  le  largue  , 
pour  dire,  Prendre  la  haute  mer,  tenir 
la  haule  mer. 

On  dit  ,  l^ent  largue.  De  celui  qui 
s'écarte  au  moins  d'un  quart  de  vent 
de  la  route  que  l'on  tient. 

LARGUER.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Lâcher  une  manœuvre.  C'est  lâcher 
ou  liler  le  cordage  qui  relient  une  voile 
par  le  bas.  Larguer  l'écoute. 

Largué  ,  Éz.  participe. 

LARIGOT,  s.  m.  Espèce  de  fJAte 
on  de  pc  lit  flageolet  ,  qui  n'est  plus 
maintenant  en  usage ,  et  qui  a  donné 
lieu  a  un  des  jeux  de  l'orgue  ,  qu'on 
aiipelle  Le  jeu  du  Larigot. 

On  dit  pioverbiolement ,  Boire  à  tire 
larigot  ,  pour  dire  ,  Boire  cxccssire- 
ment. 
LARIX.  yoyn  MiiiïB, 
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LARME,  sub.  f.  Goutte  d'ean  qui 
sort  de  l'oeil ,  et  dont  la  cause  la  plus 
ordinaire  est  l'afiliction  ,  la  douleur. 
//  n'a  pas  jeté  une  larme.  Il  ne  lui  est  pas 
tombé  une  larme  des  yeux.  Il  l'en  conjura 
la  larme  à  l'œil.  Répajidre  ,  verser  des  lar- 
mes. Pleurer  à  chaudes  larmes-  Les  lar- 
mes lui  en  sont  venues  aux  yeux.  Il  était 
tout  en  larmes.  Il  tira  les  larmes  des  yeux 
de  toute  l'assemblée.  Le  visage  baigné  ,■ 
mouillé  de  larmes.  Avoir  recours  aux  lar- 
mes. FûTuire  en  larmes.  Il  se  fond  en  lar- 
mes. Hssuye^  vos  larmes.  Mettei  jîn  à  vos 
larmes,  f  os  larmes  ne  tarirent- elle  s  ja- 
mais ,  ne  sèeheront-elles  point  ?  Le  temps 
n'arrctera-t-il  peint  le  cours  de  vos  lar- 
mes }  Elle  eut  peine  a  retenir  ses  larmes. 
Ce  crime  mériterait  d'être  pleuré  avec  des 
larmes  de  sang.  Une  source  de  larmes.  Un 
ruisseau  ,  un  torrent  de  larmes.  Ffjacer 
ses  péchés  par  ses  larmes.  A\  oir  le  don  des 
larmes.  Rire  aux  larmes.  Ses  larmes  sont 
des  larmes  de  joie.  Quand  les  cerfs  sont 
aux  abcis  ,  on  leur  voit  jeter  des  tannes,- 

On  dit  ficurémcnt.  S'abreuver  de  lar- 
mes, vivre  de  larmes ,  pour  dire  ,  Se  li- 
vrer à  une  grande  dimleur. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  que  maî- 
tre veut  et  valet  pleure  sont  larmes  per- 
dues ,  pour  dire,  que  C'est  inutilement 
que  l'inférieur  veut  résister  aux  volon- 
tés du  supérieur,  et  que  le  plus  foible 
s'oppose  à  ce  que  veut  le  plus  fort. 

Ou  appelle  figurément  et  proverbia- 
lement, Larmes  de  crocodile  ,  Les  lar- 
mes que  répand  une  personne  dans  le 
dessein  d'en  tromper  une  autre.  Et  cela 
se  dit  parce  qu'on  prétend  que  le  cro- 
codile, pour  attirer  les  passans  et  les 
dévorer,  contrefait  le  tri  d'un  enfant 
qui  pleure. 

En  parlant  cf  Un  drap  mortuaire  où 
il  y  a  des  larmes  représentées  ,  on  dit, 
Un  drap  jnortuaire  semé  de  larmes,*' 

Larme  ,  se  dit  aussi  d'Une  goutte 
ou  d'une  petite  quantité  de  vin  ou  de 
quelque  autre  licjucur.  Une  larme  de 
yin.  Il  n'a  pris  qu'une  larme  de  vin.  Il 
est  du  style  familier. 

On  appelle  aussi  Larmes,  Le  suc  qui 
coule  de  plusieurs  arbres  ou  plantes  , 
quand  on  les  taille  ,  comme  le  sapin  , 
la  vigne  et  autres. 

On  appelle  Larme  de  verre ,  Un  petit 
morceau  de  verre  fait  en  forme  de 
larme ,  et  qui  dès  qu'on  en  rompt  la 
pointe,  se  réduit  en  menue  poussière 
avec  bruit. 

On  appelle  Larmes  de  cerf.  Une  li- 
queur jaune  qui  sort  de  ileux  ouver- 
tnres  que  cet  animal  a  au-dessous  des 
veux  ,  et  qu'on  appelle  Larmières.  On 
l'emploie  en   Médecine. 

Larme  de  Joe.  s.  f.  Plante  dont 
les  feuilles  ressemblent  beaucoup  it 
celles  du  blé  de  Turquie  ,  et  qui  porté 
une  graine  tris-dure,  unie  ,  luisante, 
rougeàtre  dans  sa  maturité  ,  tt  de  la 
grosseur  «l'un  pois-chiclie.  On  lui  at- 
tribue les  mêmes  Tertus  qu'au  grémil. 
On  enfile  ces  graines,  et  on  en  fait 
des  chapelets. 

LARMIER,  s.  m.  Terme  d'Archî- 
tccture,  qui  se  dit  d'Une  saillie  qui 
est  hors  de  l'aplomb  de  la  muraille, 
et  qui  sert  à  empêcher  que  l'eau  ne 
découle  le  long  du  mur. 

Larmilr,  Soui  d'uu  membre  d'ar- 
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cliitcctiue,  v^at  et  quarré ,  qui  est  à  la 
corniche,  aii-ilessoiis  de  la  cimaise. 

Larmier,  cît  aussi  une  Pièce  île 
bois  mise  en  saillie  au  bas  d'un  châs- 
sis ,  peur  cm])i;cliei'  que  l'eau  ne  coule 
dans  l'intérieur  <le  la  chambre. 

LAKJlOYAÎvT,  ANTE.  ad j.  Qui 
fond  en  larmes.  On  la  trouva  toute  lar- 
mvyjnt^. 

On  appelle  Comique  larmoyant  ,  Co- 
médie larmoyante  j  un  genre  île  Comédie 
3ui  dans  tout  If  cours  de  l'aclion  ,  ou 
ans  quelques  parties  seulement,  pré- 
sente vies  situations  propies  a  l.iire  ver- 
ser des  Urmes.  Quelques  Littérateurs 
n'approuvent  pas  U  comique  larmoyant  j 
la  comédie  larmoyante. 

L/\-RMOYEH.  V.  11.  Il  se  conjugue 
comme  Employeu.  Pleurer  ,  jetei  des' 
larmes  de  dt.ulcur. 

LARKON  ,  ESSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  dérobe,  qui  prend  iuitiveuient 
quelque  chose,  l'in  larron.  Subtil  lar- 
ron. C'est  un  larron.  Il  est  larron  comme 
une  chouette  ,  comme  une  pie.  C'est  une 
larronesse.  Le  larron  a  été  découvert.  On 
a  pris  le  larron. 

On  lit  piuverbialemont  ,  que  i'oc- 


casion  Jàit  le  larron^  pour  dire,  que 
L'on  est  tenté  par  la  présence  de 
l'objet. 


On  dit  aussi  proverbialeraerit ,  Au 
plus  larron  la  bourse  ,  pour  dire  ,  Se 
confier  à  celui  ilout  ou  dcvroit  se  dé- 
fier le  plus.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Donner  sa  bourse  à  garder  au  larron. 
Et  proverbialenunt  aussi,  qnc  Les  gros 
larrons  font  pendre  les  petits  j  pour  duc, 
que  Quelqiielois  ceux  qui  sont  établis 
pour  juger  les  autres,  ne  sont  pas 
moins  coupables  qu'eux. 

On  dit  proverbialement.  Ils  s'enten- 
dent comme  larrons  en  foire  ,  En  parlant 
des  per.sonnes  (|iii  sont  d'intelligence 
pour  faire  des  hipouucries. 

Quand  on  n  a  acheté  une  marchan- 
dise que  ce  qu'elle  vaut,  on  dit  pro- 
verbialement ,  Il  ne  faut  point  crier  au 
larron. 

Il  est  à  remnrquer,  qu'encore  que 
par  le  mut  Xarron,  on  u'ente iule  pas 
ordinairement  uu  voleur  degr.md  che- 
min ;  cependant,  en  parlant  des  deux 
voleurs  qui  fuient  mis  en  croix  avec 
Notre  Seigneur  Jésvs-Chbist, 
on  ne  se  sert  que  du  mut  Larron. 
Uotre  Seigneur  fut  crucifié  entre  deux 
larrons.  Le  bon  larron.  Le  mauvais  larron. 

Eu  termes  de  Librairie  ,  ou  appelle 
Larron  j  Le  ])li  d'un  leuillet,  qui  , 
quand  on  a  relié  le  livro  ,  n'a  pas  été 
rOf;ne.  Ce  Relieur  a  laissé  plusieurs  lar- 
rons dans  ce  volume. 

LAKKONIsEAU.  s.  m.  Pel't  larron 
qui  ne  dérobe  que  des  choses  de  peu 
de  valeur.  Il  est  familier. 

LARVES,  s.  m.  pi.  Terme  d'Anti- 
quité, i.es  Poètes  domioient  ce  nom 
aux  Génies  mallaisans,  aux  âmes  des 
méchans  qu'on  croyoit  errer  sous  des 
figures  bilieuses. 

LAKYNGOa'OMIE.  roj'. Broncho- 

TOMIE. 

LAllYNX.  substant.  niasc.  Terme 
dAnalomie.  La  ji.u  ùe  supérieure  de 
la  iracliee  artère. 
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LAS.  Interjection  pl.iintive.  Las  qui 
le  pourroit  croire  !  Las  que  j'ai  souffert 
de  peine  !  U  s'emploie  plus  ortlinairc- 
ment  dans  le  s-\le  nait  et  fauiilicr. 

LAS  ,  ASbE.'adj.  Fatigué,  /'ai  bien 
fait  dit  chemin  aujourd'hui ,  j'ai  bien  tra- 
vaillé, je  suis  las,  bien  las  ,furt  las.htre 
las  de  marcher.  Las  de  travailler.  Repo- 
sez-vous j  si  vous  êtes  las.  Je  suis  si  las  , 
que  je  n'en  puis  plus. 

Il  siguitie  aussi.  Importuné  ,  dégoû- 
té ,  ennuyé  a  l'excès  de  quelque  cliose 
que  ce  soit.  Je  suis  las  d'entendre  des  sot- 
tises. Je  suis  las  de  ces  impertinences.  Je 
suis  bien  las^  de  cet  homn:e-Ui.  Il  est  las 
d'être  bien,  iites  -  vous  déjà  las  de  bien 
faire  .' 

On  ilit  proverbialement,  Las  d'aller 
va  encore  loin.  On  dit  aussi  De  guérie 
lasse  ,  pour  ilire  ,  De  Kussitude. 

Ou  appelle  proverljialeu.ent  et  po- 
pulauement.  Un  Las-d'aller,  Unhom- 
me  mou  ,  paresseux  et  lathe. 

LASCIl- ,  IVE.  adj.  Fort  enclin, 
fort  pu;té  a  la  luxure.  Le  bouc  est  un 
animal  tris-lascif. 

■  U  se  dit  aussi  Des  choses  qui  por- 
tent ,  qui  excitent  à  la  luxure.  Une 
posture  lascive.  Une  danse  lascive.  Un 
tableau  lascif.  Des  regards  la.cijs  ,  des 
vers  lascifs  ,  des  paroles  laec'tves. 

LASCIVEIVIEAT.  adv.  D'une  ma- 
nière lascive.  Regarder  lascivement. 
Danser  lascivement. 

LASCIVETE.  s.  f.  Forte  inclination 
à  la  luxure.  Sa  lasciveté  l'a  perdu  j  a 
ruiné  entièrement  sa  santé. 

11  signifie  aussi  ,  Ce  qui  porte  ,  ce 
qui  excite  à  la  luxure.  Il  y  a  trop  de 
lasciveté  dans  ce  tableau  ,  dans  ces  vers. 

LASERPITIUM.  sub.  masc.  Plante 
ombellifère  ,  dont  il  y  a  plusieurs  es- 
pèces. La  plus  connue  croit  aux  en- 
virons de  i\;arseille.  Ses  racines  sont 
pleines  de  -ne,  et  odorantes.  Le  Laser- 
pitium  est  aléx'ipharmaque  1  incisij  et  vul- 
néraire. 

LASSANT,  ANTE.  adjec.  Qui  [a- 
tigue.  Un  travail  lassant.  Une  besogne 
lassante. 

LASSEK.  v.  act.  Fatiguer.  Cest  un 
travail  qui  lasse  extrêmement.  Le  chemin 
l'a  fort  lassé.  Il  les  a  tous  lassés  l'un 
après  l'autre.  Une  trop  grande  contention 
lasse  l'esprit.. 

On  dit  auisi  ,  Lasser  la  patience  de 
quelqu'un. 

Il  signifie  encore  Ennuyer.  Il  lasse 
tout  le  monde  par  ses  imporrunitês.  Il 
nous  lasse  avec  ses  vieux  contes. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pruuoTii  per- 
sonnel ,  et  s'emploie  dans  tous  les  sens 
lie  i'attif.  On  se  las.^e  plus  à  demeurer 
debout  qu'à  marcher-  Il  ne  se  lasse  point , 
il  est  infatigable.  L'esprit  se  lasse  par  une 
trop  grande  application.  Ma  patience  se 
lasse.  Il  se  lasse  d'entendre  toujours  dire 
les  mêines  choses.  On  se  lasse  de  tout. 

L.vssÉ  ,  ÉE.  part.  Lassé  du  chemin  , 
du  travail. 

LASSITUDE,  s.  f.  L'abattement  oit 
l'on  se  trciiive  après  a\'oir  trop  marché 
ou  trop  travaille. G.Jnit  lassitude.'!  om- 
ber  de  lassitude. 

Il  se  dit  aussi  de  l'indisposit'oa  où 
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l'on  se  trouve  quelquelois  ,  sans  a^oir 
ni  trop  marché  ni  trop  travaillé.  Sentir 
de  grandes  lassitudes  dans  les  membres  , 
dans  tout  le  corps.  Je  ne  sais  d'où  me  vient 
cette  lassitude. 

Les  i\Iutieiins  appellent  Lassitudes 
spontanées.  Certaines  lassiiuiles  donî 
la  cause  n'est  point  apparente.  Les  las- 
situdes spontanées  picnostiquent  des  ma- 
ladies. 

LASTE.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Poitls  de  deux  tonneaux*  Un  vaisscait 
chargé  de  cent  lastes  ,  est  un  vaisseau  de 
deux  cents  tonneaux. 

L  A  T 

LATAKIEIÎ.  s.  m.  Arbre  qui  doit 
dans  le  Kresil  et  dans  les  Antilles. 
C'est  une  espèce  de  palmier, 

LATEAT,  ENTE.  adj.  Caché.  Ce 
mot  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
phrase,  l'ices  latens  ,  qid  se  dit  Delà 
pousse  ,  de  la  morve  et  de  la  courbature  , 
qui  s.jiit  les  trois  maladies  di  s  chevaux 
qu'il  est  possible  de  cacher  pendant 
un  temps. 

LATERAL  ,  ALE.  adj.  Il  est  prin- 
cipalement d'usage  dans  le  didactique, 
et  en  jjarlant  de  ce  qid  appartient  au 
côte  de  quelque  chose.  Les  sinus  la- 
téraux du  cen'eau.  Les  parties  latérales 
d'un  chapiteau.  L'opération  latérale  de  la 
taille.  Chapelle  latérale.  Forte  latérale. 

LATEllALEMEA T.  adverb.  D'une 
manière  latérale. 

LATEKE.^  latere.  Voye^.  Légat. 

LATICLAVE.  s.  m.  Tunique  que 
portoient  à  Rome  les  Sénateurs.  Elle 
étoit  bordée  d'une  large  bantlc  de  cou- 
leur de  pourpre  ,  et  tiroit  son  nom 
ti'nn  ornement  en  forme  de  tète  de 
clou,  qni  étoit  attaché  sur  la  poitnne, 

LA'riN  ,  IKE.  adject.  Ou  ne  met 
point  ce  mot  comme  un  nom  de  peu- 
ple et  de  pays ,  mais  seuleinent  à  cause 
des  divers  usages  qu'il  a  dans  notre 
Langue.  La  Langue  Latine.  Un  discours 
latin.   Une  harangue  latine. 

Ou  appc-loit  ligurciuent  l'Univet- 
site  ,  Le  pays  Latin.  Et  de  tout  ce  qui 
retient  un  certain  air  de  toUége  ,  on 
dit ,   que  Cela  sent,  le  ^ays  Latin. 

On  appelle  L'Eglise  Latine  ,  Toute 
l'Eglise  d'Occident  ,  par  opposition  a 
1  Eglise  Grecque  ou  d'Orieut.  Les  Fères 
de  l'Eglise  Latine.  Le  Rit  Latin.  On  ap- 
]>elle  iafins.  Ceux  qui  sont  de  l'Eglise 
Latine  •  et  alors  il  est  substantif.  Les 
Latins  et  les  Grecs  dijjerent  de  croyan&e 
et  de  pratique  en  plusieurs  points. 

Latim  ,  est  aus.si  suli.  et  signifie  La 
l^nr^^Ui•  îyjtine .Apprendre  le  latin. Savoir 
bien  le  latin.  Parler  latin.  Composer  en  la- 
tin. En  bon  latin.  Mauvais  latin.  Latin 
de  Cicéron.  Ce  latin  n'est  pas  pur. 

Ou  dit  pro\crl)ialeiueiit  et  ]>opulair 
remenr.  Du  latin  de  cuisine ,  pour  dire, 
De  lort  mauvais  latin.  Et,  Fiquer  en 
latin,  pctur  dire  ,  Etre  à  cheval  de  mau- 
vaise gr.'tcc  et  comme  un  éccilier. 

On  ciil  ligurément  d'Un  Iicmiroe  qui 
ne  sait  plus  où  il  en  est ,  qu'J/  est  aa 
bout  de  son  latin.  Et,  Parler  latin  devant 
les  Coidclieis,  |)Oiir  dire,  Se  mêler  de 
|)arler  d'une  chosr  devant  des  gens  qui 
s'y  entendeiit  mieux  que  celui  qui  er\ 
parle. 
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On  «lit  il'Un  liiiiiiipe  qui  a  traT:^i11é  I 
inutilement  à  quelque  tliose  ,  qii'i/ jr 
a  ferdu  son  latin  ,  pour  tire  ,  qu'il  y  a 
perdu  sou  tenps  i"t  sa  peine. 

£n  termes  Ce  Clarine ,  on  appelle 
VoiU  latine  ,  Uue  voile  f.iite  en  t'unue 
de  triangle  reclavgle.  Elle  est  plus  en 
us.ige  sur  la  Méiliterranée  que  sur 
rOiéan. 

LATlîTrSER.  verb.  a.  Donner  une 
terminaison  ,  une  iuHexion  latine  à 
un  mot,  à  un  verbe  ti'une  auire  lan- 

fue.  Tite-Live  a  latinisé  tous  hs  noms 
irtarcs  qui  entrent  dans  son  histoire. 

Laiinisb,  be.  parîiiipe. 

En  niaiièrc  de  ccutrovers"  ,  on  ap- 
pelle un  Gre;  latinisé.  Vn  Grec  qui  (st 
entré  dans  les  sentiuiens  de  l'Église 
Laiine. 

LATINISME,  s.  m.  Construction  , 
tonr  de  |  h- ase  propre  à  la  Langue  La- 
tine. Le  style  François  d'un  tel  Auteur 
est  plein  de  latinismes, 

LATINISTE,  s.  m.  Qui  enfnd  ei 
Biule  bien  ou  mal  la  Largue  Latine, 
ïen  latiniste.  Mauvais  lat-niste. 

LATINITÉ,  subst.  lém.  Langap 
latin.  helU  latinité.  Bonne  latinité.  Élé- 
gante j  pure  latinité.  Sa  latinité  n'est  pas 
fu-e. 

On  appelle  La  basse  latinité.  Le  lan- 
gage drs  Auteurs  Latins  des  derniers 
tcaips  où  le  peuple  parloit  encore  la 
Lanone  Latine. 

LATITUDE,  subst.  fém.  Ternie  de 
Géographie.  Di'^tance  d'un  lieu  à  l'é- 
gartTde  l'Éqnateur.  Paris  est  à  tant  de 
degrés  de  latitude. 

Latitude  se  prend  an  moral.  Ce 
principe  peut  avoir  une  grande  latitude. 
X.aisser  beaucoup  de  latitude. 

Latitude  ,  en  termes  d'Astrono- 
•lie  ,  est  la  dislance  par  rapport  à 
rEcliptiqne  ;  et  les  exemples  suivaus 
conviennent  à  toutes  les  deux  airep- 
tions.  Latitude  Septentrionale.  Latitude 
Méridionale.   Un  degré  de  latitude. 

LATOMIE.  s.  I.  Terme  d'Histoire 
•nticnne.  Carritrre  oii  1  on  rcnl'ermoit 
des  prison'  îers, 

LATRIE,  s.  r.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase,  Culte  de  latrie,  qui  si- 
^nilie,  Le  tuiffc  que  l'on  rend  i  Dieu 
seul. 

L\TRINES.  subs.  fém.  pi.  Retrait, 
privé  .  lieu  oii  l'eu  se  iIih  harge  le  ven- 
tre. Il  y  avait  à  Rome  des  latrines  pu- 
bliques. 

LATTE,  sub.  fénî.  Pière  de  bois  île 
fente,  longue,  clroilc  et  plue,  que 
l'on  cloue  sur  des  chevrons  pour  porter 
la  tuile  ou  l'ardoise,  ou  pour  servir  à 
des  (loisonnages  et  à  des  lambris.  Un 
tent  de  lattes.  Des  l  ttes  de  ekéru.  Dis 
lattes  de  crltaignier.  Une  botte  de  lat- 
tes. CUiuer  des  lattes,  La  tuile  se  pose 
sur  des  lattes.  Un  grenier  lambrissé  sous 
lattes. 

LATTER.  T.  a.  Garnir  de  laites. 
Cette  maison  est  cou:  erte  ,  le  comble  e:t 
fnis  ,  il  ne  rerte  plus  tju'à  latter  ,  il  la 
faut  latter  et  conirc-latter. 

Lattk.   ke.  piriiMpe. 

LATTIS,  s.  m.  (  L'S  ne  se  prononce 
pas,  )  Arrangemcot  da  luttes  sur  un 
U>iublpt 
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LAVAGE,  s.  m.  Action  de  laver.  Ze 
lavage  dis  vitres.  Le  lavage  <f;s  métaux. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  trop  grande 
quantité  deau  npandue  pour  laver. 
i^'ous  ave{  jeté  trop  d'eau  sur  ce  plan- 
cher .  quel  lavage  ave^-vous  fait  là  : 

Il  se  itit  plus  ordinairement  Des  ali- 
mens  et  des  breuvages  où  l'on  a  mêle 
plus  d'eau  qu'il  ne  talloil.  Cette  soupe 
n'est  pas  faite  .  ce  n'est  qu'un  lavage  . 
qu'un  mauvais  lavage.  V  ous  ave^  mis 
trop  d'eau  dans  ce  vin .  ce  n'est  que  du 
lavage. 

Lavaoe,  se  dit  aussi  quand  on  prend 
beaucoup  d'eau,  ou  beaucoup  d'autres 
brenvaaes.  ^ous  vous  trouvère^  mal  de 
tout  ce^tavage. 

Ou  dit ,  Prendre  une  médecine  en  la- 
vage, pour  dire  ,  La  noyer  dans  beau- 
coup d'eau. 

Lavage  ,  se  dit  aussi  dans  le  tra- 
vail des  mines,  d'Une  opération  qui 
consi  te  à  laver  le  minerai  ,  oour  sé- 
parer la  partie  propre  a  être  f.ndue  , 
de  la  pjrtie  terrestre   et  pierreuse. 

LAVANCHE.  s.  léin.  Grande  quan- 
tité de  neige  qui  tombe  touî-.i-ctmp 
lies  montagnes.  Les  lavanches  sont  à 
craindre  en  certain  temps  dans  le  passage 
des  Alpes.  On  les  appelle  aussi  Lavan- 
ges  et  Avalanges. 

LAVANDE,  s.  f.  Plante  aromati- 
que portant  de  petites  fleurs  bleues 
qui  viennent  par  epi.  Hotu  de  la\ande. 
Mettre  de  la  lavande  dans  du  linge,  hau- 
de-vie  de  lavande. 

LAVANDIER.  s.  m.  Officier  de  la 
Maison  dn  Roi  ,  qui  avoit  soin  de 
taire  blanchir  le  linge. 

LAVANDIERE,  s.  f.  Femme  qui 
la'e  la  lessive. 

LAVARET.  s.  m.  Poisson  trcs-bon 
à  manger,  qui  se  trouve  dans  les  lacs 
de  Savoie,  et  qui  est  long  d  un  pied. 
Ses  écailles  sont  brillantes  comme  de 
l'argent  ,  toujours  nettes  et  bien  la- 
vées ,  d'où  vient  probablement  le  nom 
de  Lavaret. 

LAVASSE,  s.  f.  Il  se  dit  de  la  pluie 
lorsqu'elle  tombe  lout-i-coup,  a\e< 
impétuosité  et  avec  abondance ,  et 
qu'elle  (Oule  à  grands  ruisseaux.  Il 
vint  t.mt-à-coup  une  grande   lavasse. 

LAUDANUM,  s.  m.  Terme  de  Chi- 
mie. Préparation  d'opiuin. 

I  AUDES.  s.  1'.  pi.  Cette  partie  de 
rOIlice  «iivin  qui  se  ilit  iinmediate- 
nunt  après  Matines.  On  est  à  Laudes. 
Dire  Landes.  Chant. r  laudes. 

LAVE.  s.  I'.  Matière  Tondue,  qui  , 
<!ans  le  t'rmps  de  l'erupt;oii  des  vol- 
cans ,  sort  lie  leur  sein  ,  et  forme 
comme  lies  ruisseaux  île  ten. 

LAVE.MENT.  s.  m.  L'action  de  l.n- 
ver.  En  ce  sens  il  n'est  guère  d'us.  îje 
qu'en  ces  phrases  qui  sont  du  lani^age 
de  rjCgl'se.  Le  lavement  des  pieds.  Le 
lavement  des  Autels. 

Lavkmknt,  ,ve  dit  plus  ordinaire- 
ment dans  la  signilicati  >n  de  clvslère, 
qui  est  un  remède  qu'on  donne  pour 
r. lirai,  hir  et  pour  dég;iger  le  ba--ven- 
Ire.  La  décoction  d'un  lavement.  Mettre 
du  miel  yiolat  dans  un  lavement.  Herbes 
àUytment,  Lavcnxnt rajraichissani,  La- 
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vement  de  tahac .  de  miel  mercuriel  j 
de  grarne  de  l:n.  Prendre  un  lavement. 
Garder  un  lavement.  Rendre  un  lave~ 
ment.  Faire  un  lavement  avec  des  herba 
émolVcntes. 

LAVER.  V.  act.  Nettoyer  avec  ci« 
re;m  ou  avec  quelqu'aulre  chose  de 
liquide.  Laver  du  linge.  Laver  la  Us~ 
si\e.  Se  laver  le  visage.  Se  laver  les 
maini.  Un  bassin  à  laver  les  mains.  Se 
laver  les  pieds.  Se  laver  la  bouche.  La- 
ver une  plae  avec  du  vin.  La  pluie  a 
bien  lavé  les  rues. 

On  dit  aussi  absolument,  Laver. 
pour  dire,  Se  laver  les  mains  eu  se 
mettant  à  table.    Donne^  à  laver. 

On  iiit  proverbialement  et  iiguré- 
ment ,  Laver  la  tête  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  faire  une  sévère  répriman- 
de. Et  proverbialement  ,  >*  laver  la 
tête  d'un  âne ,  la  tête  d'un,  more  .  on  y 
perd  sa  lessive  .  piiur  dire  ,  qu'On  perd 
toutes  les  peines  qu'on  prend  pour 
instruire  ,  pour  corriger  une  personne 
stupide  ,  indocile  ,  obstinée  dans  set 
sentimens. 

On  dit  figurément  ,  Laver  ses  péchés 
avec  ses  larmes  .  pour  dire  ,  Pleurer 
ses  péchés.  Se  laver  d'un  crime  .  pour 
dire.  S'en  purger,  s'en  justitier.  Et 
pour  faire  entendre  qu'on  ne  veut 
point  avoir  de  part  dans  une  affaire 
qu'on  ne  croit  pas  juste,  on  dit ,  /e 
m'en  lave  les   mains. 

On  dit ,  en  parlant  d'un  fleuve  , 
qn'//  lave  (  ou  mieux  ,  il  baigne  )  les 
murailles  d'une  yUle  .  pour  dire  ,  qu'il 
passe  auprès. 

On  dit ,  Laver  du  papier,  pour  dire  , 
Lui  donrer  une  certaine  préparation 
qui  le  rend  plus  propre  à  souffrir  l'é- 
criture .  plus  uni  et  plus  égal ,  ou  qui 
en  ote  simplement  les  taches.  Et  c'est 
encore  dans  le  sens  d'ôter  les  %ir1le» 
que  les  Relieurs  disent ,  Laver  un  livre. 

On  dit  encore  pirmi  les  Dessina- 
teurs ,  Laver  un  dessin  .  pour  dire  , 
L'ombrer  avec  de  l'encre  de  la  Chine  , 
etc. 

Lavé  ,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectit  :  mois  dans  cette 
acception  il  n'est  d'usi'gc  qu'en  parlant 
de  certaines  couleurs  peu  vives  ei  peu 
cli.'vgées.  Ainsi  on  dit  il'Un  cheval  , 
nu'irf.st  de  poil  ba>  lavé .  pour  dire. 
De  poil  bai  «lair.  Et  on  appelle  en 
Peinture,  Couleur  lavée.  Une  couleur 
foible   et   dé.  tiargée. 

L.AVETTE.  s.  f.  Petit  morceau  de 
linge  dont  on  se  sert  pour  laver  la 
vaisselle. 

1  AVEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  lave.  Laveur  de  vaisselle.  Laveuse 
d'éeuclles. 

LA\IS.  s.  m.  (  L'S  ne  se  pronom  e 
pas.)  Terme  de  Dessinateur.  Manièie 
lîe  l.tver  un  dessin  ,  ou  avec  l'eni  re  de 
la  Chine,  ou  avec  quelqu'autre  com- 
posliion. 

I  A'V'OIR.  s.  m.  Lieu  destiné  k  la- 
ver. D.ins  les  villages  on  appelle  La- 
voir, Le  lieu  où  on  lave  le  liuge. /a- 
vei'r  de  cuisine  ,  ist  le  lieu  où  on  lave 
la  Viiisselle.  Il  se  dit  aussi  dans  le» 
Communautés  et  dans  Ii's  Sacristie* 
du  liiu  où   on   se  lave  les  mains. 

LAvoin  ,  se  dit  aussi  De  l.i  machine 
duiit  on  se  scn  pour  laver  le  mioéral. 
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TAURÉAT.  ailject.  ninsc.  Qui  n'est 
a'usage  m'en  parUuit  île  quelques  Poè- 
tes qui  (.nt  été  couronnés  pul'l><iue- 
nient.  Pétrarque  est  un  des  Poètes  Lau- 
réats. 

LAUREOLE.  s.  f.  Plante.  On  eii 
distingue  de  deux  sortes,  ha  LamJok 
mule  ,  ou  toujours  verie,  et  la  Lauriole 
qui  perd  ses  feuilles  ,  et  qu'on  n  inime 
autrement  ,  Bois  gentil.  La  première 
est  ainsi  nommée  ,  parce  que  ses 
feuilli  s  ,  quoique  beaucoup  plus  pc- 
tices  ,  opproi. lient  de  celles  ilu  laurier. 
Ses  feuilles  et  ses  fruits  ont  une  àcreté 
qui  pique  et  brûle  la  langue.  Ses  baies 
ïuut  d'usage   en  Médecine. 

1j\  Laukéoi.e  femelle,  ou  Bois  gen- 
til,  on  MéiérJon  j  forme  nn  petit  ar- 
briss.'an ,  dont  les  feuilles  ont  beau- 
coup de  ressemblance  avec  celles  île 
la  Lauréole  mâle;  mais  les  feuilles  en 
sont  bien  plus  petites,  et  les  (leurs  bien 
plus  belles  et  purpuiine,s.  Elle  '  inne 
«les  baies  qui  dans  leur  maturité  sont 
«l'un  beau  rou^e.  Son  écorce ,  ses 
iéuilles  et  ses  ti  nits  sont  d'une  àcreté 
si  grande,  et  purgent  si  violemment  , 
qu'où  n'en  fait  presque  plus  aujour- 
«l'iini   aucun  usage  en  Médecine. 

I.AUKIER.  s.  m.  Sorte  d'arbre  tou  ■ 
^ouvs  veril  ,  et  qui  porte  une  petite 
jjraine  noire  et  ainère.  Che^  les  An- 
tiens  le  laurier  étoit  consacré  à  Apol- 
lon. On  donnait  des  couronnes  de  Liu- 
rier  aux  Capitaines  qui  avaient  remporté 
li  victoire  ,  et  aux  Poètes  qui  ai  oient 
mérité  le  prix. 

On  dit  figurément.  Cueillir  des  lau- 
riers ,  moissonner  des  lauriers  ,  pour 
dire  ,  Remporter  la  victoire  sur  les 
ennemis.  Et  on  dit  aussi  Kguréuient , 
Flétrir  ses  lauriers  ^  pourilire,  Dés- 
honorer sa   victoire. 

.On (donne  le  nom  do  iauricr  à  quel- 
ques autres  arbustes  de  ilifiérens  gen- 
res. Ainsi  on  appelle  Laurier  rose  ,  Un 
arbuste  toujours  verd  ,  qui  porte  des 
fleurs  de  couleur  de  rose.  Il  y  a  aussi 
des  lauriers  rose  qui  fleurissent  blanc. 

On  appelle  Laurier  thym  j  Un  autre 
flrbusre  qui  porte  de  petites  fleurs  sem- 
blables à  celles  du  thym. 

Onajipelle  Laurier  cerise  j  Une  autre 
sorte  d'arbust:'  toujours  i eril ,  qui  (lorfe 
une  petite  foraine  rouge  comme  îles  ce- 
rises. 

On  donne  encore  le  nom  île  Laurier 
^Z^xantfrm,  à  l'iiippoglosse,  ou  Langue 
de  cheval.  Plante  qui  porte  ce  iler- 
nier  nom  ,  parce  qu'on  trouve  quelque 
ressemblance  entre  la  forme  de  ses 
feuilles  et  la  langue  il'un  cheval.  Le 
Laîirîer  Alexandrin  est  une  es])èce  de 
Houx  freb'n. 

LAVURE.  s.  f.  L'eau  qui  a  servi  à 
1  iTer  les  écnelles.  Il  n'est  guère  d'us  ige 
qu'en  cette  phrase  ,  De  la  lavure  d  é- 
euelles.  Laver  Us  jambes  d'un  cheval  avec 
de  la  lavure  d'écuelUs. 

Parmi  les  Orfèvres  et  les  Mon- 
noyeurs  ,  on  appelle  Lavures  ,  l'argent 
et  l'or  qui  proviennent  de  la  le.ssivc 
des  cendres  de  leurs  fourneaux  ,  et 
des  balayures  ramassées  des  lieux  oii 
ils  travaill'ut. 

On  dit  aussi  Lavure ,  en  parlant  d'un 
ivre  qu'on  relie  et  ^u'on  la>e. 
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'    LAXATIF  ,  IVE.  ailject.   0'"  i  I^i 

vertu,  la  propriété  de  lâdier  le  ven- 
tre. Remède  laxatif.  Xjsane  laxative, 

L  A  Y 

LAYER.  V.  a.  Terme  des  Eaux  et 
Forêts.  Tracer  nne  laie  ,  une  route 
dans  une  Forêt.  Layer  un  bois.  Voyez 

LilE. 

Layk,   ée.  participe. 

LAYETTE,  subs.  fém.  Tiroir  d'ar- 
moire cil  l'on  serre  îles  ])apiers.  Alet- 
tre  des  papiers  dans  une  layette.  Dans 
le  Trésor  des  Chartes  et  à  la  Chambre 
des  Comptes  ,  la  plupart  des  layettes 
étoicnt  marquées  par  les  noms  des  Pro- 
vinces. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  coffret  de 
bois.'  Petite  layette. 

On  appelle  aussi  Layette  ,  Le  lin- 
ge ,  les  langes  ,  le  maillot  ,  et  tout 
ce  qui  est  destiné  pour  un  enfant  nou- 
V  au  né.  Donner  une  layette ,  une  belle 
layette. 

LAYETIER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  layettes,  de  petites  caisses  de  bois 
blanc. 

LAYEUR.  sub.  masc.  Celui  qui  fait 
des  laies  ,  ou  qui  marque  le  bois  que 
l'on  veut  layer. 

L  A  Z 

LAZARET,  s.  m.  Lieu  destiné  dans 
quelques  \  illes  ,  et  pvintipalement  lîaus 
certains  ports  de  la  JMer  Méditerra- 
née ,  pour  y  faire  laire  la  quarantaine 
à  ceux  qui  viennent  île  lieux  infectés 
on  soup^oiiîiés  d'être  infectés  de  la 
peste. 

LAZZI,  snbs.  masc.  Mot  emprunté 
lie  l'Italien,  qui  se  prononce  en  fran- 
foîs  Lay..  Action  ,  mouvement  j  jeu 
muet  lie  Théâtre  ilans  la  représenta- 
tion lies  Comédies.  Les  Comédies  Lta- 
liennes  sont  pleines  de  la{{i.  Les  lai^i 
d'Arlequin, 

L  E 

LE  ,  LA  ,  LES.  Le  premier  de  ces 
trids  mots  est  l'article  du  nom  mas- 
culin ,  au  singulier  ,  Le  jour.  Le  se- 
ciniil  est  l'article  ilu  noai  léminin  , 
au  singulier  ,  La  nuit.  Le  troisième 
est  l'aitii  le  du  pluriel  ,  et  commun 
aux  deux  genres  ,  Les  mois  j  les 
nuits. 

Si  les  prépositions  à  on  de  se  trou- 
vent devant  l'article  masculin  au  sin- 
gulier ,  eî  que  le  nom  suivant  com- 
mence par  une  consonne,  ou  par  une 
h  aspirée  ,  alors  on  change  à  le  en  auj 
et  de  le  en  du.  Au  mois.  Du  mois.  Au 
Héros.  Du  Héros.  Mais  si  le  nom  coin- 
incnce  par  une  voyelle  ,  ou  par  une  h 
non  aspirée  ,  alors  la  préposilion  et 
l'article  ne  souM'rent  aucun  change- 
ment, si  ce  n'est  que  l'article,  soit 
masculin  ,  si>it  féminin  j  s'éliile,  ^ 
l'enjant.  De  l'enfant.  A  l'amitié.  De  l'a- 
mitié. 

y  eant  .1  l'article  du  pluriel ,  la  mi'mo 
contraction  a  litu,  par  quelque  lettie 
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iv'.e  commence  le  mot  suiv.int.  Pour  à 
ùs  on  dit  aux  ,  et  piuir  de  les  on  dit 
lies.  Aux  Héros.  Des  Héros.  Aux  En- 
fans,  Des  Enj'ans. 

LE  ,  LA  ,  LES.  Pronoms  adjectifs 
etrelatils,  dont  le  premier  est  jiour 
le  genre  masculin  ;  le  second  pour  le 
féminin  ;  le  troisième  pour  les  deux 
genres  au  pluriel.  Voilà  un  bon  livre, 
lisei-le.  Vous  ave^  la  galette ,  donnez- 
la-moi.  Quand  vous  aure{  des  nouvelles , 
vous  me  les  fcre{  savoir. 

Le,  s'emploie  aussi  pour  Cela;  et 
il  est  alors  relatif  à  un  adjectif  ou  k 
un  verbe  ijui  précède,  et  n'a  ni  plu- 
riel ni  féminin.  Ma  fille  et  ma  nitce  ont 
été  enrhumées  ,  et  le  sont  encore.  Nous  de- 
vons défendre  l'honneur  et  les  intérêts  d: 
nos  purens ,  quand  nous  pouvons  le  fairs 
sans  injustice.  Mais  si  c'est  nn  snbsian- 
tif  qui  précède  ,  on  se  sert  de  Le  ,  la  , 
les  ,  suivant  le  genre  et  le  nombre  du 
substantif,  pour  signifier.  Lui  ou  elle , 
eux  ou  elles.  Par  exemjde.,  un^  Méde- 
cin demande  à  une  femme  ;  Etes-vous 
mal.ide  ?  Elle  répond  ;  Je  le  suis.  Mais 
s'il  liemanile  :  Etes-vous  la  malade  pour 
laquelle  on  m'a  fait  venir  >  Elle  doic 
répondre,  Je  la  suis ^  c'est-j-ilire ,  Je 
suis  Elle. 

Toutes  les  fois  que  le  ou  la  sont  de» 
vant  nn  verbe  qui  commence  par  une 
voyelle,  ils  s'élident  dans  l'écriture  et: 
dans  la  prononciation.  .Te  la  vis  j  je 
l'aimai.  Quand  Zs  est  après  le  verbe, 
il  ne  s'élidc  point  dans  l'écriture  , 
mais  seulement  dans  la  prononciaiion, 
lorsqu'il  est  suivi  d'une  voyelle;  au 
lieu  que  dans  le  même  cas  ,  la  ne 
souffre  jamais  d'élision. 

LE.  s.  ni.  La  largeur  d'une  toile  , 
d'une  étoile  entre  ses  liev;^  lisières. 
Un  lé  de  damas.  Un  lé  de  velours.  Ll  y 
a  trois  lés  de  toile  h  ces  draps,  llt'aut 
cinq  lés ,  six  lés  a  cette  jupo,  L'Eglise 
étoit  tendue  de  noir  avec  dttux  lés  de 
velours.  Et  on  appelle  Demi-lé ,  La 
moitié  de  la  largeur  d'un  lé.  Ccst  asse^ 
d'un  demi-lé  pour  cela. 

L  E  A 

LÉAN3.  adverbe  de  lieu.  Là-de- 
lîans.  Il  est  vieux,  et  n'est  plus  usité., 
H  étoit  opposé  à  Céans. 

LEO 

LÈCHE,  subst.  fém.  Tranche  fort 
mince  ile  quelque  chose  à  manger. 
Une  petite  lèche  de  jambon.  On  ne  lui 
en  a  donné  qu'une  lèche.  11  est  fami- 
lier. 

LÈCHEFRITE,  s.  f.  Ustensile  de 
cuisine  onlinairémeiit  de  fer,  et  qui 
sert  à  recevoir  la  graisse  de  la  viande 
que  l'on  fait  rôtir  à  la  broche.  Grande 
lèchefrite.  Petite  lèchefrite.  Mettre  la 
lèchefrite. 

LECHER,  v.  a.  Passer  la  langue  sur 
quelque  chose  ;  et  ordinairement  cela 
se  dit  De  ceux  qui  passent  par  frian- 
dise la  langue  sur  quelque  chose  de 
bon  à  manger.  Lécher  un  plat.  Lécher 
des  confitures  sur  une  assiette.  Quand  un 
chat  a  mangé  quelque  chose  ,  il  s'en  lèche 
les  barbes.  L  es  chiens  lèchent  leur.s  plaies^ 
et  les  guérissent  en  les  léchant.  Utt  dit 
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jHf  hs    ovrs    lèchent   leurs  petits  pour 
achever  de  l:s  former. 


I.or'iniroîi  veut  faire  entendre  , 
qn X^n  liomme  n'aura  point  quelque 
cliose  qu'il  voudroit   bien    avoir,    on 


ilit  prorerbialenientet  populairement, 
qn'il  r-'a  qu'à  s'en  lécher  les  barbes. 

A  lèche  doigts.  Facnu  <le  parler  ad- 
verbiale et  t'aniilière  ,  qui  se  dit  en 
p.'.rlant  Des  choses  à  mani;er  ,  qu'on 
KC  lionne  qu'en  petite  quantité.  // 
r.cus  a  donné  d'asse^  boines  choses  ,  mais 
il  n'y  en  avait  qu'à  lèche  doi^s. 

On  dit  taniilièrement  Des  eenî  vils 
et  bas  ,  qu'J/s  lèchent  le  eul  a  tout  le 
monde. 

I-tCHÉ  ,    ÉE.    partiripe. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
mal-lait  et  grossier  ,  que  Ccst  un  ours 
mal  léché. 

Léché,  en  Peinture,  signifie,  Ce 
qui  est  fini  à  l'excès.  11  se  prend  ordi- 
nairement eu  mauvaise  part.  Ce  tableau 
est  froid  et  léché. 

On  dit  de  même,  qu't^n  ouvrage  est 
trop  léché  ,  pour  dire  qu;>  l'Auteur  a 
mis  un  soin  trop  minutieux  dans  les 
détails  de  son  ouvrn^e. 

LEÇON,  s.  fém.  Instriictio'i  qu'on 
donne  à  ceux  qui  veulent  a]rprendre 
quelque  science  ,  quelque  Langue.  Le- 
fon  de  Droit,  de  Théologie,  de  Médecine  , 
d' Italien  ,  d' Allemand ,  de  Grec.  CeT>oc- 
teur  ,ce  Régent  a  fait  aujourd'hui  une  belle 
leçon  ,  une  savante  lefon.  Faire  des  leçons 
publiques.  Faire  publiquement  leçon  de 
qurlq!:e   chose. 

Leçoîj  ,  se  ilit  aussi  de  ce  que  le 
précepteur  donne  à  l'écolier  .i  appren- 
ilre  par  cœur.  Cet  écolier  apprend  ,  étu- 
die ,  récite  sa  leçon.  Il  sait  sa  leçon  par 
cœur.  Rettnir  bien  sa  leçon. 

Il  se  dit  auisi  des  préceptes  que  l'on 
donne  à  ceux  qui  veulent  apprendre 
les  Arts  libéraux  ,  ou  quelqu'un  des 
autres  arts  nobles  ,  comme  celui  de 
monter  à  cheval  ,  de  taire  des  armes  , 
cflui  de  la  peinture  ,  de  la  sculpture  , 
lie  l'architecture ,  etc.  Il  a  pris  des 
leçons  d'un  tel  Ecuyer  ,  d'un  tel  Archi- 
tecte ,  etc.  Il  en  sait  asseï  ,  il  n'a  plus 
besoin  de  vos  leçons.  Prendre  sa  leçon  de 
danse.  Donner  des  leçons  de  de.'sin.  Les 
leçons  Je  l'histoire  ,  de  l'expérience. 

Leçox  ,  se  dit  figurément  De  tonte 
icrte d'instruction  ipie  rejoit  une  pcr- 
.sonne  ,  ou  pour  sa  propre  conduite  , 
i'U  pour  traiter  de  quelque  aftaire.  Je 
lui  ai  bienfait  sa  leçon.  Je  lui  ai  donné 
sa  leçon  par  écrit.  Il  a  fciL-n  retenu  ,  mal 
retenu  sa  leçon.  Il  a  été  éhvé  che^  un 
tel ,  où  il  a  reçu  de  bonnes  leçons.  Il  a  eu 
de  niair.aises  leçons.  Cet  événement  a  été 
pour  moi  une  honnc  leçon. 

On  dt  ,  Faire  la  leçon  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  L'Instruire  de  ce  qu'il  doit 
ijire.  F.l  l'on  dit,  qu'On  a  bienfait  à 
juetju'un  sa  leçon  ,  pour  dire  ,  qu'On 
lui  .1  t.iir  une  ri'priniande. 

On  <lit  pro\erbialement  d'Un  hom- 
me qui  possède  p.irl.iitemeut  une 
chose  ,  qu  Ilenferoil  leçon. 

LcroN  ,  signifie-  aussi  La  manière 
dont  fe  texte  d'un  Auteur  est  écrit.  Il 
y  a  d'ur  diverses  leçons  dans  ce  texte. 
ydlà  la  hi'nne  leçon. 

Il  se  <lit  aussi  li^iirément  et  fami- 
liùicineut  ,  De  la  Uuléieiitc  manière 
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dont  une  chose  est  contée  ,  débitée. 
t^'ous  dites  cela  de  cette  ma'ùère  ,  mais  il 
y  a  une  autre  leçon  ,   une  leçon  différente. 

On  appelle  aussi  Leçon  ,  Certains 
petits  chapitres  de  l'Écriture  nu  des 
Pères  ,  qui  font  partie  du  Biévi^iire  , 
et  que  l'on  récite  ou  que  l'on  cbante 
k  Matines.  Il  y  a  trois  leçons  à  chaque 
nocturne. 

LECTEUR  ,  TRICE.  sub.  Celui , 
cel'e  qui  lit.  C'est  un  bon  lecteur  ,  un 
fort  bon  lecteur.  Cest  un  méchant  lec- 
teur ,  il  hésite  ,  il   bégaye. 

Avis  au  Lecteur.  Avertissement  court 
qu'tm  met  au  commencement  d'un 
livre  imprimé. 

On  dit  aussi  proveibialement  et 
figurément  ,  Avis  au  lecteur.  Cest  un 
avis  au  lecteur  ;  et  cela  se  dit  lorsque 
sous  des  termes  généraux,  quelqu'un 
a  dit  des  choses  dans  le  dessein  qu'un 
autre  s'en  fît  ra]ïi)lication.  V^ous  en- 
tendc{  bien  ce  qu'il  vient  de  dire  ,  c'est 
un  avis  au  lecteur. 

On  le  dit  aussi  d'Un  malheur  arrivé 
à  quelqti'un ,  et  qui  doit  le  faire  penser 
à  en  éviter  nu  pareil  qui  le  menace. 
Cette  maladie  marque  de  l'altération  dans 
son  tempérament  ,  t^est  un  avis  au  lec- 
teur. 

On  appeloit  en  France  che?.  quel- 
ques Reîigieux,  Lecteurs,  LesRé^ens, 
les  Docteurs  qui  ensei>;noient  la  Phi- 
losophie ,  !.>  Théologie.  Un  tel  Lec- 
teur en;Théologie  j  Lecteur  en  Philoso- 
phie. 

Lecteur  ,  est  aussi  dans  l'Église  , 
Un  des  quatre  Ordres  ,  qu'on  appelle 
les  Quatre  ^lineurs. 

Dans  les  Maisons  Relioieuses  ,  on 
ap|ielle  Lecteur  ,  Celui  qiii  est  en  se- 
maine pour  lire  au  Réfectoire  ;  et  dans 
les  Maisons  des  Filles ,  on  appelle 
Lectrice  ,  celle  qui  lit  à  son  tour  dans 
le  Réfeitiùre.  On  disoit  dans  le  même 
sens  ,  Lectrice  de  la  Reine,  Lectrice  de 
Madame  2V. 

Lecteur  ,  est  aussi  chez  un  Foi, 
Un  titre  de  Chara;e  ,  .dont  la  fonction 
est  de  lire  dcvaiït  le  Roi.  Lecteur  du 
Roi.  Il  a  acheté  une  charge    de  Lecteur, 

On  appelloit  Lect-.urs  Royaux  ,  Les 
Professeurs  du  Collège  Royal  ou  de 
Fr.ince.  Lecteur  du  Rvi  en  Philosophie; 
en  Mathématiques. 

LECTISTERNES.  s.  m.  ni.  Terme 
d'Antiquité.  Festins  auxquels  les  Ro- 
mains luvitoicnt  les  Diiux,  dont  les 
statues  éloient  posées  sur  des  lits  au- 
tour d'une  table. 

LECTURE,  s.  fém.  Action  de  lire. 
J'ai  assisté  à  la  lecture  d'une  tille  pièce. 
On  fit  la  lecture  du  contrat  en  présence 
de.... 

Il  signifie  aussi  Élude.  //  s'est  fort 
attaché  ,  fort  adonné  à  la  lecture.  Il 
s'est  rendu  sa;  ont  par  la  lecture  des  bons 
Auteurs  ,  par  une  continuelle  lecture. 
C'est  un  homme  qui  n'a  point  de  lecture. 
Il  n'a  aucune  lecture.  Av:}ir  bien  de  la 
lecture.  La  lecture  forme  l'esprit.  Ccst 
tm  homme  d'une  prodigieuse  lecture, 

I.rcTURrs  au  jiluriel.  lia  bien pro- 
j'ité  de  ses  lectures. 

LECYTIIR.  s.  masc.  Terme  d'Anti- 
quité. C'éloii  le  nom  d'un  vase  fuit  en 
lorme  d'une  qrosse  boiiloille. 
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LEDUM  ,  ou  LEDE.  snbst.  masc. 
Arbrisseau  qui  est  une  espèce  de  cis- 
■t'*.  Ses  tleurs  sont  blanches  et  assez 
semblables  à  de  petites  roses.  Ses 
feiiilLs  sont  couvertes  d'une  matière 
goinmeuse  et  résineuse  ,  dont  on  com- 
pose le  LadamunouLabdanum.  Voye^ 
Ladasum. 
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LÉGAL,  ALE.  adject.  Qui  concer- 
ne la  Loi ,  qui  est  selon  la  Loi.  Des 
formes  légales.  Voie  légale.  Moyens  lé- 

'gJUX. 

Il  se  dit  particulièrement  de  la  Lot 
de  Dieu  donnée  par  Mo'i'se.  Les  céré- 
monies légales.  Les  viandes  légales.  Ob' 
servat'  -r's  légales.  Impureté  légale. 

LEGALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière légale.  Cela  n'est  pas  fait  légale- 
ment. 

LÉGALISATION,  s.  f.  Certifica- 
tion tle  la  vérité  tl'nn  acte  par  au- 
torité publique.  Un  acte  qui  manque  de 
légalisation. 

LEGALISER,  v.  a.  Ajouter  à  un 
a(  te  authentique  les  certificats  néces- 
saires ,  afin  qu'il  puisse  faire  foi  hors 
du  ressort  de  la  Juridiction  où  il  a  été 
pr.ssé.  Faire  légaliser  un  acte.  Faire  lé- 
galiser un  extrait  baptistaire  ,  un  extrait 
mortuaire. 

LÉO.VI.ISÉ  ,  ÉE.  participe.  Un  acte 
en  bonne  forme  ,  bien  et  dùr-.cnt  léga- 
lisé. , 

I  ÉGAT.  s.  m.  Cardinal  préposé  par 
le  Pape  pour  gouverner  qtielqiie  Pro- 
vince de  l'Etat  Ecclésiastique.  Légat 
de  Boulogne.  Lé<',at  de  Ferrare. 

On  appelle  LÉr.  at  a  latere ,  Un'  Car- 
dinal envoyé  e\traordinairenient  par 
le  Pape  auprès  de  qiielqu'un  des  Prin- 
ces Chrétiens.  Le  Légat  a  latere  pré- 
senta ses  Lettres.  Les  facultés  ou  les  titres 
de  légation  des  Légats  a  latere  qui  ve- 
naient en  France  ,  dévoient  être  vérifiées 
au  Parlement. 

II  y  a  quelques  Prélats  qui  prennent 
la  qualité  de  Légats  nés  du  saint- 
Siégc.  L'Archevêque  Duc  de  Reims  se 
quclifioit  T.é^at  né  du  saint-Sié<^. 

LÉGATAIRE,  s.  m.  et  l.  "Celui  on 
celle  à  qui  ou  fait  un  legs.  Légataire 
particulier.  Légataire  universel.  On  ne 
peut  être  légata're  et  héritier  tout  en- 
semble. Elle  est  légataire  universelle, 
htre  légataire  de  quelqu'un.  Un  des  léga- 
taires.... Sa  mère  l'a  fait  son  légataire  , 
l'a  f.iite  sa  lég.'taire. 

LEGATION,  s.  m.is.  La  Cliarse  , 
rOlfice  ,  l'F.mjdoi  du  Iji'"at.  Le  Pape 
a  donné  la  légation  de  Jioutgre  à  un  tel 
C.irdinal ,  ccilc  de  Ferrare  à  un  tel  at  tre. 
Durant  la  léftation  d'un  tel  Cardinal. 
Les  légats  a  latere  nr  pouvaient  exeicer 
leur  légation  en  France  sans  permission 
du  Rji ,  et  sans  avoir  fait  yérifier  au 
Parlement  leurs  lettres  de  légation.  Les 
légats  étoicnt  o!ligé.:  de  lai.ser  en  France 
le  registre  des  Expéditions  faites  de  leur 
temps. 

LÉOATios,  se  dit  niisbi  de  l'étendue 

du    Gouvernement   «l'un    1  ('-gnt   dntis 

l'Etal   Ecclesiosliqne.    Dans   toute  la 

légation 
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légation  de  Boulogne.  Dans  touteî'cten~ 
due  d:  la  Légation  de  Ferrure. 

Ltfi.vTiov,  se  tlit  aussi  tlu  temps 
que  durent  les  l'uuctions  d'un  Lésât  a 
tatere.  Cela  se  passa  pendant  sa  uga^ 
lion. 

LÉGATiox  ,  dans  1<^  sens  diplomn- 
li(|ue  ,  se  dit  Do  lu  commission  que 
c|ue!ques  Puissances  Européennes  don- 
nent à  xme  on  plusieurs  ])ersonnes 
pour  aller  négocier  auprès  d'une  Puis- 
sance étrauf^eré.  Il  y  a  des  Conseillers 
et  des  Secrétaires  de  légation.  On  ilit ,  La 
Xtigation  de  p^enise  j  la  Lcgation  de  Rus- 
sie. Ce  mot  comprentl  nnu- seulement 
V  Ambassadeur  f  V£nvoyé  ou  le  Ministre 
plénipotentiaire  ,  char"é  des  affaires  , 
niais  encore  les  Conseillers  ou  Secrétai- 
res employés  sous  lui ,  et  payés  par  le 
Gouvernement. 

LÉGATOaiE.  adject.  Gouverné  par 
un  Lieutenant,  sous  les  Empereurs 
llomains. 

LÉGE.  aclj.  des  2  g.  Terme  de  Ma- 
rine. Il  se  dit  d'Un  vaisseau  qui  re- 
vient sans  clï^r^e  ,  k  vide  ,  ou  qui  n'a 
pas  assez  lîe  lesr.  Un  retour  lége. 

LÉGENDAIRE,  sub.  mas.  Auteur 
<Ie  Légendes.  On  reproche  à  la  plupart 
des  anciens  Légendaires  ,  d'avoir  été  peu 
exacts  et  trop  crédules. 

LJ-K/EISDE.  s.  t'.  On  appelle  ainsi 
le  Li'.re  de  la  Vie  des  S;iints.  Lire  la 
Légende.  Ce  Saint-là  n'est  pas  dans  la 
Légende.  On  a]ipi--lle  Légende  dorée  , 
Un  ancien  recueil  des  vies  de  plusieurs 
iijints. 

LÉtiE\nE,  se  (Ht  aussi  par  dénigre- 
juenl ,  d'L^ue  liste  ,  d'une  longue  suite 
de  ciioses  ,  et  sij^uili<'  oitliuairenient 
une  liste  ennuyeu'.c.  Il  nous  a  apporté 
une  grande  légende  des  actions  de  ses  an- 
«êtres. 

LÉGEVDE,  se  dit  aussi  De  l'inscrip- 
tion gia\ée  autour  <î'nne  pièce  tie 
nionnoie  ,  d'une  uiédailie.  Les  écus  ont 
pour  Légende  ,    Six    koiien   Dumim 

iJE  NEOICTU  M. 

LÉGER,  EUE.  ndj.  (  On  s'est  per- 
mis autrefois  de  faire  sc'itir  1  R  tians 
l.i  poésie,  sur- tout  pour  rimer.  Cela 
u*a  plus  lieu  ,  et  l'us^ige  aujourd'hui 
est  de  prononcer  Léger  comme  Berger.  ) 
Qui  ne  pûse  guère.  Un  corps  léger. 
L'air  est  plus  léger  ./kc  l'eau.  Léger  comme 
une  plume.  Un  habit  léger.  Une  étoffe 
légère.  VoiLi  de  la  vaisselle  d'argent  trop 
légère.  Une  armure  légère.  Un  fardeau 
léger.   Une  voiture   légère. 

On  Jit  ,  qu'i/rt  cheval  est  léger  à  {a 
main,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  houclic 
bonne  ,  et  qu'il  ne  s'appuie  pas  sur 
le  mors. 

On  dit  aussi  ,  qu'Un  Cavalier  a  la 
màîn  légère  ,  ponr  dir<'  ,  (|u'Il  se  sert 
bien  des  aides  de  la  main. 

On  appelle  une  pièce  de  monnoie  , 
Légère  ,  Qu^nd  elle  no  pi'se  pas  ce 
qu'elle  dr)it  peser.  Des  espèces  légères. 
Ce  louis  d'or  est  trop  léger  d'un  grain  j  de 
deux  gcains. 

LiuuK  ,  se  dit  en  Peinture  ,  De  ce 
qui  a  l'empreinti^  de  la  i'acilité  daïïs  le 
mécanisme  de  l'Art.  Contours  légers. 
Draperie  légère.  Léger  de  touche.  Léger 
de  pinceau, 

Onapnellecn  Arcliifec  tiire,  Ouvrage 
léger  y  \]n  bâtiment  extrêmement  ou- 

Toffîc  J I* 
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vert ,  et  dont  la  beauté  consiste  dans 
la  ilclicaiesse  des  parties  qui  le  coin- 

C osent. Il  se  (lit  aussi  eu  Sculpture, 
les  orneuiens  diUicats  et  qai  sunt  fort 
reclicrchés  ,  évidés  et  en  l'air,  comme 
les  leuilles  dans  les  plus  beaux  chapi- 
teaux ,  etc. 

On  dit  en  Peinture  ,  Une  couleur 
léghe,  pour  dire,  Une  couleur  aérienne 
et  transparente. 

On  dit  proverbialement,  qu'  Un  hom- 
me est  léger  d'argent,  pour  dire,  qu  II 
n'en  a  guère. 

LÉGER  ,  signilic  aussi  ,  Ais'^  à  sup- 
porter. Unjoug  léger.  JesVS-ChrIST 
dit  que  Sun  joug  est  doux  et  son  fardeau 
léger.  Fénitenee  légère.  Une  peine  légère. 
Une  douleur  légère. 

LÉGER  ,  en  parlant  des  alimens  , 
signifie  ,  Fadle  à  digérer.  Il  y  a  des 
viandes  bien  plus  légères  à  l'estomac  les 
unes  que  les  autres. 

On  ap])elle  vin  léger  ,  Un  vin  qui 
n'a  pas  beaucoup  de  corps  ni  de  cou- 
leur. 

LÉGER  ,  signilie  aussi  Dispos  et 
ai'ile.  Il  est  léger  et  dispos.  Marcher 
d  un  pied  léger  ,  d  un  pas  léger.  Jltre 
léger  à  la  course.  Plus  léger  que  le  vent. 
Je  me  sens  aujourd'hui  plus  léger  qu  a 
l'ordinaire. 

Ou  iHt  d'Un  Chirurgien  ,  qu'Ji  a  la 
main  légère  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'ait  ses 
opérations  lacilemcnt ,  auroitement  , 
sans  qu'où  sente  sa  main. 

On  dit  aussi  d'Un  Joueur  de  clave- 
cin on  d'un  Joueur  d'orgue  ,  etc.  qu'i/ 
a  la  main  légère. 

On  dit  hguréjnenr  ,  d'Un  homme 
prompt  à  frapper  ,  qu'Ii  a  la  main  lé- 
gère ,  qu'il  est  léger  de  la  main.  On  dit 
aussi  d'Un  hoinine  sujet  ii  voler  ,  et 
qui  vole  adroitement  ,  qu'/i  a  la  main 
légère. 

On  dit  d'Une  personne  qui  chante 
d'une  manière  aisée  ,  qui  l'ait  aisément 
les  jjassages  dilticiles  j  qii'il//e  a  la 
voix  légère. 

On  api)elle  Troupe;  légères,  les  trou- 
pes qu'on  emploie  hors  d'-  ligne  ,  pour 
reconnoitre,  liarceler,  ])Oursuivre  l'en- 
n-nii.  Et  on  disoit  autrelbis  ,  Cavalerie 
légère  ,  par  opposition  à  la  Cavalerie 
pesamment  armée. 

Chevau-Légers.  Voyei  Ciieval. 

Léger  ,   signifie    liguremenr,   Vo-» 
lage.    Un  peuple  léger.  Un  esprit  léger. 
Avoir  le  cœur  léger. 

On  dit  ligureuionr  ,  qu' [/n  homme  a 
la  tète  légère  ,  le  cerveau  léger  ,  l'esprit 
léger  ,  jiour  dire  ,  qu'il  n  est  j)as  trop 
sage  ,  trop  sensé.  ' 

LÉGER  ,  'si^nifie'ànssi  fignrémeht  , 
Frivole  ,  peu  important  ,  peu  considé- 
ralite.  Raisons  légères.  Un  sujet  bien  lé- 
ger. Une  légère  occasion.  Une  légère  dis- 
pute. Une  injure  légère.  Une  faute  légère. 
Une  légère  blessure. 

11  se  (lit  encore  par  opposition  à 
Grossier.    Une  légère  vapeur. 

Il  signilie  encore  SiiperHiiel.  Pren- 
dre une  légère  teinture  de  quelque  science. 
'Pour  vous  en  donner  une  légère  idée. 

On  dit  ,  prendre  un  léger  repas  ,  pour 
dire,  Un  repas  frugal  ,  et  ou  l'(»n 
mniige  prii.  Ht  on  dit  ,  qu't/n  homme 
a  le  sommeil  léger  ,  \)our  dire,  que  Le 
iiioiudre  bruit  le  léveiUc. 
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IjÉger  ,  Ère  ,  s"em]>loie  quelque- 
fois dans  le  .sens  «l'agréable  et  Cadle  , 
en  parlant  de  conversation  et  de  style. 
Ainsi  on  «lit  ,  Avoir  la  con-.ersation 
légère  et  aisée.  Cet  Auteur  a  le  style 
léger  et  j'acile. 

On  appelle  pro/705  léger  ,  Un  propo* 
inconsi«li-rc. 

De  j.éger.  phr.  adverbiale.  Trop 
facilement.  Il  ne  faut  pas  croire  de 
léger,  croire  trop  de  léger.  Il  vieillit. 

À  LA.  LÉGÈRE,  plir.  pdv.  Il  ne  se 
dit  guère  an  jivopre  qu'en  parlant  des 
armeset^des  habits  nm  ne  ^pèsent 
guère.  Etre  armé  à  la  légère.  Être  vêtu 
à  la  légère. 

11  signifie  au  figuré  ,  Inconsidéré- 
ment ,    sans   lieaucoup    de    réflexion.  ' 
Entreprendre  quelque   chose  à   la  ^gère. 
l^cus  y  allsi  bien  à  la  légère. 

LÉGÈREMENT,  adv.  M'fic  légè- 
reté ,  «l'une  manière  légère.  Être  légè- 
rement vêtu,  litre  armé  légèrement.  Mar- 
cher t  courir  légèrement. 

Il  signifie  aussi,  A  la  légère.  J/n* 
faut  pas  croire  si  légèrement,  l'ous  avej 
pris  cette  résolution  un  peu  trop  légère- 
ment, y^ons  n'ave\  pas  examiné  ce  pas- 
sage ,  cette  raison  ,  vous  avcj  passé  trop 
ligèiement  par-dessus.  Il  n'a  touché  ce 
point  que  légèrement. 

LEGÈKLTÉ.  s.  L  Qualité  de  ce  qui  • 
est  léger  et  peu  pesant.  La  légèreté  de 
l'air.  La  légèreté  des  vapeurs.  ' 

Il  signilie    aussi,    Agilité,    viiessff.  ■ 
Marcher  ,  courir  avec  légèreté.  La  légè- 
reté des  oiseaux.    La   légèreté  d'un  cerj. 
La   légèreté  d'un   danseur. 

On  «lit  en  parlant  d'Un  Maitre  «l'é- 
criture,  qui  éirit  flirt  aisément  et  fort 
vite,  qu'i/a  une  grande  légèreté  de  main. 
Il  se  dit  aussi  «l'Un  Joueur  d'instru- 
inens  ,  dont  le  jeu  est  extrêmement 
aisé  et  brillant.  On  dit  encore  d'Llu 
Peintre  ,  qu'il  a  une  grande  légèreté  de 
pinceau,  pour  dire.  Que  sa  touche  est 
légère. 

On  dit ,  qu'  Une  personne  a  beaucoup 
de  légèreté  dans  la  voix,  pour  dire, 
qu'Ellefait  aisément  Jes  passages  dif- 
faciles. 

LÉGÈRETÉ  ,  .signifié  fimtrément  , 
Inconstance  ,  inst.Uiilifé.  La  légèreté 
des  peuples.  Je  crains  la  légèreté  de  son 
esprit  j  de  son  caractère. 

Il  signilie  aussi  Imprudence,  fai'tt 
commise  par  légèreté.  Il  se  dit  aussi 
qiK'lqiielois  par  niipositionà  Grièveté, 
a  énormité.  la  légèreté  de  cette  faute 
ne  méritait  pas  une  si  grande  punition. 

LEGION.  .=.  f.  Corps  «le  gens  «le 
guerre  parmi  les  Komains  ,  tomposr 
d'Infanterie  ,  et  d'un  moindre  nombre 
«le  Cavalerie.  L'état  «les  Légions  a  fort 
varié  ;  le  nombre  «le  leur'  Inlanteric 
et  de  leur  Cavalerie  n'a  pas  cté  fixe. 
La  première  Légion  ,  la  deuxième  Lé- 
gion ,  la  quatorzième  ,  etc.  La  Légion 
fulminante.  La  Légion  Tlrébaine.  Les 
Légions  des  Gaules  ,  de  l'ittyrie  ,  etc. 
Commander  une  Légion.  Le  'Tribun  d'une 
Légion. 

L.e  nom  «le  Légion  a  été  donné  au- 
trelois  en  France  a  certains  corps  d'In- 
fanterie ,' et'.se  «lonne  encore  à  certai- 
nes troupes  mêlées  de  Cavalerie  et 
d'Infanterie. 

Llqius  ,  se  dit  aussi  (igurément  et  • 
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f.iinilièrcnirnt    d'Un    grand    nombre. 
Une  Icgîon  de  parens. 

Dan?  le  st\li'  «le  l'Écririire  ,  on  dit . 
Ues  Ltgtoru  d'Anges.  Des  Légions  de 
Démons. 

DGIOXAIRE.  subst.  mas.  Snldat 
«Ifliis  une  I^é2.if>n  lîomnine.  Les  Légio- 
na'.rei  firent  des  mervHlles  en  cette  oc- 
casion. 

Il  est  aussi  adi.  Soldat  Ugionaire. 

On  voit  dans  les  cabinets  trantiqui- 
>(rs  des  armes  qu'on  a])pelli"  Épées  U- 
gionalres  j  parce  qu'elles  étuicnt  a  l'u- 
sage des  Lésions. 

LEGISLATEUR ,  TRICE.  s.  Celui , 
celle  qui  i-t.il.ljt  «les  Lois  pour  tout  un 
peuple.  Moïse  est  le  Législateur  des 
Hébreux ,  le  Législateur  du  peuple  de 
■Oieut  ^'curg:ie  et  Solon  ont  été  de  grands 
Législateurs.  L'iiutntion  du  Législateur 
étui  t.... 

L);GISLÀTIF  ,  IVE.  adjec.  Il  n'est 
d'usage  qu'e  •  ces  plirases  ,  Pouvoir 
légistatij  ,  Puissance  législative  ,  qui  se 
disent  du  pouvoir ,  de  la  faculté  de 
fiire  desLois.  Le  pouvoir  législatij  cons- 
titue U  Souverain. 

LÉGISLAl  lOX.  s.  fém.  Terme  <le 
Hroit  public.  Droit  de  laire  les  Lois. 
La  Léglshtion  tx'appartient  qu'au  Sou- 
verain. L'art  j  la  science  de  la  Légis- 
lation. 

Il  se  dit  quelquefois  du  cor;)S  m/irae 
«les  Lois.  Bonne  Législation.  Législation 
vicieuse  ,  déiecîueuse. 

IJ^GISLATURE.  sub.  fém.  Expres- 
sion tirée  delaLanuueAngloisc,  pour 
«lésianer  le  Corps  Législatil.  On  y  a 
donné  une  acception  plus  étendue.  V'oy. 
le  Supplément. 

Lf.GlSTE  ,  s.  mas.  .Tiir.isconsutte. 
Celui  qui  fnit  prolessipjide  la  science 
des  Lois.  Les  Légistes  tiennent  que.,... 
pensent  que.,..  Cest  an  grand  Légiste. 

Ou  appelle  aussi  Légiste  j  Un  étu- 
«liant  en  l>roit. 

LKGlTJiMATION.  .s.  f.  Clianee- 
ment  d'état  d'un  enfant  naturel,  par 
lequel  il  acquiert  les  droits  de  ceux 
qui  sont  nés  en  lésiliu»-  mariai-e.  11  y 
:i  lieux  sortes  do  Légiiimation.'L:\  pre- 
mière ,  par  Biariaf^e  SLd.sequent  ;  et 
cellc-la  égale  entièrement  le  légitimé 
aux  ejifans  lécilimes.  La  secnmle,  par 
J-ettres  de  Cliaucellerie  ;  et  celle-là 
éli.it  une  gc'ice  du  Prince.  Ubunir  des 
Lettres  de  légitimation,  taire  passer  des 
1  rttres  de  légitimation  à  la  Chambre  des 
Comptes. 

Jl  signifie  aussi  ,  Reconnoissance 
auiliBnljque  et  juridique  ;  et  il  ne  se 
<lil  qu'en  p.arlani  des  allalr.s  des  Diù- 
tc«  d'AUem^^pue.  Après  la  légitima- 
tion d«  SCS  poineirs  ,  tous  Us  Députés 
l'allirent  rainer.  | 

UiGI'IIAIK.  a/l)i;ct.  des  2  g.  Qui  a 
les  coiulitions  ,  les  qualités  requises 
par  la  Loi.  Mariage  légitime.  Enlans  lé- 
gitimes. 

Il  sjsnilie  aussi .  Juste  ,  équitable, 
fondé  en  rtijsou.  La  demande  qu'il  forme 
n'est  pas  légitime.  Il  a  un  sujet  for:  légi- 
time de.. -.  y  a-t.il  rien  de  plus  légi- 
time^ iela  n'est  pas  légitime.  Il  a  des 
préitniwns  Juri  légitimes.  Son  droit  est 
très-légitime.  Conf.,  jncnce  légitime. 

LI.Crjl.ML.  s.  I.  l.aporiiiHique  la 
Loi  «ur«l>ue  aux  <  id.ms  .sur  les  biens 
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de  leurs  pères  et  de  leurs  mères.  Un 
père  ne  peut  pas  Ocer  la  légitime  à  son 
fils.  îl  lui  doit  ra  légi:imc.  Son  père  lui 
a  donné  sa  légitime.  Un  fils  qui  a  eu  sa 
légitime  j  (jui  a  été  réduit  à  sa  légitime. 

UiGlTL^LEiMEKT.  adverbe.  Con- 
fi.rnicment  à  la  Loi,  à  la  justice,  à  la 
raison. 

LEGITIMER,  v.  a.  Rendre  un  en- 
fant naturel  capable  des  droits  et  hon- 
neurs ilont  il  étoit  exclus  par  sa  nais- 
sance.   Voyej  LÉGITIMATIOX. 

Il  signitie  aussi  ,  l'aire  reconnoître 
publiq'u"nient  pour  authentique  et  ju- 
rii.iqii».  Et  cela  se  dit  principalement 
eu  parlant  des  Dii'tesd'AllemaauP.  Un 
Commissaire  Impérial  n'est  point  reçu  à 
la  Diète  3  qu'auparavant  il  n'ait  fait  lé- 
gitimer ses  pouvoirs  ,  légitimer  sa  com- 
mission. 

En  ce  sens  il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel  ,  en  pillant  des 
affaires  des  Diètes.  Après  que  les  Com- 
missaires se  Jurent  réciproquement  légiti- 
més. 

LÉGiTijiÉ,  i':e.  participe. 

LEGITIMITE. s. f.L'étai,  laqualite 
il'un  enfant  1  'pitiiuc.  On  lui  dispute  sa 
légitimité.  Il  s'agit  de  sa  légitimité.  La 
légitimité  d'un  droit  j  d'une  action  j  d'une 
prétention ,  etc. 

LEGS.  s.  m.  (  Le  G  ne  se  prononce 
pas.)  Don  laissé  par  un  Testateur. 
Legs  pieux,  faire  un  legs  j  des  legs. 
Donner  j  laisser  un  legs.  Un  legs  de  dix 
mille  Jiancs  ,  de  cent  mille  francs.  Ac- 
quitter ,  payer  les  legs.  Il  n'y  a  pas  de 
fonds  J  où  prendra-t-on  les  legs  .■'  Un  legs 
caduc. 

.LECrUER.v.  a.  Donner  par  testa- 
ment. Il  lui  a  légué  dix  mille  écus  par 
son  testament.  Cela  lui  a  été  légué.  Il 
dt>nnc  et  lègue  et  un  tel 

Liict :É,  l'.E.  participe. 

LEGUME,  .s.  m.  Il  se  dit  propre- 
ment et  particulièrement  Ue  certains 
petits  fruits  qui  viennent  dans  des 
jiousses,  comme  pois,  fèves  ,  etc.  Ce 
sont  d'excellcns  léginnes. 

Il  .se  dit  aussi  généralement  De 
toutes  sortes  d'herbes  potagères  et  de 
jilantes,  (>ii  de  racines  bonnes  k  man- 
ger ;  et  il  s'emploie  plus  ordinaireiiient 
an  ])liirlel.  C'est  un  homme  qui  ne  rit 
que  de  légumes.,  Il^e  mange  que  des  lé- 
gumes. 

LEGUMINEUXjEUSE.r.dj.  Ter- 
me de  Hotaiiique.  Il  se  dit  Des  fleurs 
de  l.i  pliipaitdcs  ])lautes  qu'on  nomme 
Légumes  ,  comme  les  (lois  ,  les  fèves  , 
les  lentilles  ,  etc.  et  des,  Heurs  il'un 
grand  nombre  il'auries  plantes  qifi 
n'ont  aucun  lutjiport  avec  telles  qu'on 
ajipelle  proprement  {.cgurries.On  donne 
encore  le  nom  de  Papilionacées  h  ces 
sortes  de  (leurs,  parce  qu'elles  ont 
quelque  ressemblance  avec  les  ailes 
«l'un  papillon.  Le  trèfle  a  ses  fleurs 
légumineuses  ou  papilionacées. 

L  E  M 

L7::\1ME.  s.  m.  Terme  l'c  Hatliéma- 
tiqiie.  Proposition  dont  la  dénumstia- 
tii.n  est  nécess.Tire  pour  une  autre  pro- 
]>osillon  >|ui  la  doit  siM\ri'. 

LllMUHES.  s.  i;.  pi.  ro>cî  La»vi:s. 
Ces  deux  uiuls  avoieiil  li  inéiiie  siijni- 
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ficalion  chez  les  Anciens,  d  v\  qui  se 
piqnoient  d'exactitude  donnoieiil  eiux 
âmes  des  méchans  le  nom  <le  Larves 
ou  lie  Lémures  ,  et  celui  tle  Alânes  aux 
âmes  des  bons. 

L  E  N 

I.EjVDEMAIN.  s.  m.  Le  jour  sui- 
vant,  le  joup,  d'après.  Ils  partirent  le 
lendemain.  On  l'.i  remis  au  Undemain. 
Le  lendemain  de  ses  iwcei.  Le  lendemain 
des  fêtes. 

LENDORE.  substantii' des  c  çenr. 
LTne  personne  lente  et  ])aresseuse,  qui 
semble  toujours  assoupie.  Cest  un  len- 
dore ^  c'est  une  grande  lendorc.  Il  est  fa- 
milier. 

LÉKIFIEK.v.  a.  Terme  de  Méde- 
cine. Adoucir. 
•    Llnifié  ,  ÉE.  participe. 

LENITIF  ,  IVE.  a.ljec.  Terme  de 
Médecine.  Qui  ailoucit ,  qui  talnie  les 
douleurs  ,  en  tempérant  l'airimonie 
des  humeurs.  Remède  lénitif,  potion 
lenitive. 

Il  s'emploie  aussi  snlretantivement 
au  masculin.  Le  miel  est  un  bon  lénitif. 

Il  slgnitie  (igiirément  et  tamilière- 
menf ,  Adouc  ssemenf  ,  soulagement  , 
(  (msolatîon.  Cette  agréable  nouvelle  fut 
un  grand  lénitif  à  sa  doultur. 

LÉNITIF,  est  aussi  un  électuaire  , 
une  sorte  de  com|)osition  de  plusieurs 
herbes  et  drogues  ilont  cm  se  sert  dans 
les  lavemens.  //  lui  faut  faire  un  lave- 
ment avec  du  lénitif  ,  un  lavement  de 
lénitif. 

LENT,  LENTE,  adj.  Tardif,  «ini 
n'est  pas  vite  dans  ses  inonvemcns  , 
dan^  ses  actions  ,  (pii  n'rgit  pas  avec 
promptitude.  L'une  est  un  animal  lent 
et  pesant.  Le  mouvement  de  Saturne  pa- 
rait plus  lent  que  celui  des  autres ptaflites. 
Que  cet  homme  est  lent  !  Il  est  lent  en 
tout  ce  qu'il  fait.  lent  à  parler.  Lent  à 
écrire.  Il  est  lent  à  pvnir  ^  prompt  à  ré- 
com^penscr ,  etc.  Cest  un  esprit  lent.  Ima- 
gination lente.  Avoir  le  pouls  lent.  Un 
poison  lent.  Donner  un  feu  lent.  Cuire  à 
feu  Unt. 

O^  appelle  Fièvre  lente  ,  Une  fièvre 
interne  ,  tient  les  mou^emens  ne  sont 
pas  extrêmement  marques  au  dehors. 
//  a  une  fièvre  lente  qui  le  mine.  Mourir 
d'une  fièvre  lente. 

LE'!NTE.  s.  f.  Espèce  de  petit  auf 
dont  naissent  les  poux.  .^veiV  des  len- 
tes à  la  tête  ,  dans  les  cheveux.  Des 
lentes  vives. 

LENTEMENT,  adv.  Avec  lenteur. 
Marcher  lentement.  Se  mouvoir  ,  agir 
lentement.  Il  y  ra  lentement.  Il  ta  len- 
tement en  besogne. 

LENTEUR,  s.  f.  Mmqiie  d'activité 

etde<élérité  dans    le   moUvcmenr  et 

dans    l'action.    Grande  lenteur.  Lenteur 

^insupportable.  La  lenteur  de  la  tortue. 

Agir  avec  lenteur. 

U  .se  dit  aussi  au  pluriel.  £«»j»/i»/- 
dcurs  sont  sujets  à  essuyer  des  lenteurs. 
Les  IcBtcurs  de  la  procédure.  Lenteur* 
alfectccs. 

Li.Ni  Kvn  ,  se  dit  figurément  rn  par- 
lant d'Iinaginntitm  et  d'esiiril.  Ainsi 
on  dit  ,  ipi'l/n  homme  a  une  grande 
lenteur  d'imagination  ^  une  çraiide  len- 
teur d'esprit ,  pour  dire,  <]ii  11  iuiagiiie 
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ft  qu'il  tonroit  ililiitilciiiciit  et  avec 
jjcinc. 

Oji  AU  aussi  qu'il  y  a  trop  de  len- 
teur daiii  Ij  marche  ,  dans  l'action  d'une 
pièce  de  théitre  ,  d'un  roman. 

LKNTiCULAJHE.  ailiec.  tics  2  p. 
Teijuc  lie  l)iopni(]Me.  Qui  a  la  ronnc 
il'nue  Icunilt*.   Pierre  lenticulaire. 

Ou  iliiuiii'  ciuoie  co  nom  ;i  uiiP  es- 

Îièrc  ilecoquilli'  <|ui  il  la  l'onuc  d'une 
eut" Ile.  Cojuillc  lenticulaire. 

LENTILLE,  s.  f.  Espèce  ilr  léyunie 
qui  a  le  <;i,nii  pelit ,  plat  et  ronif  ,  île 
t;i"iulcur  VoussàtJ'e.  Semer  des  lentilles. 
Une  soupe  aux  lentilles.  JDes  lentilles 
jricassecs.  Une  purée  de  lentilles.  Gros 
comme  une  lentille. 

On  aj)j)elle  aussi  Lentilles  ,  Certai- 
nes taches  rousses  tjui  viennent  sur 
la  j)eau  ,  et  qui  resseuiblent  aux  leu- 
lilles,  sv)it  jinur  la  couleur,  soit  j)onr 
la  figure.  £lle  a  le  visaj^e  plein  de  len- 
tilles. 

Lbntii.i.e  ,  en  ternies  de  Dioplri- 
■que  ,  se  dit  d'un  verre  convexe  des 
•leut  ciités.  Lire  de  petits  caractères 
uvec  une  lentille.  Le  foyer  d'une  IcutiUi. 

Le'vtille  cI'eau  ,  ou  LtvTij.i.i; 
DU  Mab  AIR  ,  est  encore  le  nom  qu'on 
donne  .1  Une  plante  qu'on  trou\e  priii- 
cipalouieiit  sur  les  eaux  slaj;iiantes. 
Elle  y  siirnaiit*  comme  \n\G  espèce  tie 
masse  verte.  Elle  couvre  toute  la  sii- 
perlicio  d'une  luultifude  de  lenilles 
très-pelites  ,  vertes  ,  luisantes  ,  orM- 
<  iilaires,  ei  de  la  l'orme  d'une  lentille. 
On  lie  l'emploie  guère  ipi'a  l'extérieur, 
l't  dans  les  maux  ijui  viennent  d'in- 
(laiumatiini. 

On  appelle  Lentille  de  pendule.  Un 
p.'iids  de  cuivre  de  forme  lenticulaire, 
qui  est  attaché  a  l'extrcniilj  dn  peu- 
tiuie  on  balancier. 

LENTILLEUX,EUSE.adj.  Oui  est 
•si-mè  de  taches  ou  de  lentilles.  Visage 
lentilleux.  i'eau  lentilleuse. 

LENTISQUE.  s.  m.  Arl.requi  croit 
dans  nos  Provinces  niLridiunales  ,  et 
tl.ins  les  |iays  chauds. 

LÉO 

•  LÉONIN,  INE.  adjecr.  Qui  appar- 
tient au  lion,  qui  est  propre  au  lion. 
Jl  n'est  j^ucre  d'usage  qu'en  letle  phra- 
^e  ,  Soctctii  léonine  /  i|ui  leiit  dire  ,  .So- 
ciété oii  le  ]>lus  i'ort  tire  tout  l'av..!]- 
taj^e  lie  son  coié.  t)ll  dit  dans  le  même 
.sens  ,  Un  principe  léonin  ,  une  puUtijue 
léonine. 

I.KoNiN,  INE.  adj.  se  dit  en  p.ir- 
lant  De  certains  vers  l.tins  rimes  , 
qu'on  appelle  Vers  Léonins.  On  n'est  pas 
bien  assuré  du  temps  où  les  Vers  Léonins 
ont  commencé. 

LÉOM'OPÉTALON.  s.  m.  Plante 
dont  la  fleur  qui  est  en  rose  ,  devient 
une  petite  gousse  où  l'on  trouve  deux 
ou  trois  graines  grosses  loiame  îles 
(lois.  Elle  iroit  dans  les  pays  chauds  , 
L-n  Italie  et  en  Candie.  Sa  racine  est 
d'un  goût  amer.  On  l'emploie  contre 
la  morsure  des  siorpious  et  des  ser- 
]iens,  dans  la  gcmtte  sciatique,  et  dans 
quelques  autres  in.iLuiies. 

LEOPAJ'iD.  s.  m.  Bète féroce  ,  qui 
a  la  peau  lavel.-e,  tachetée,  marque- 
tée. Le  léiipard  est  un  animal  j'ort  rite. 
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Un  dit  que  le  léopard  vient  d'un  lion  et 
d'une  panthère. 

En  tenues  de  Klason  ,  on  appelle 
Léopard  lioné  ,  Un  Léopard  qui  est  re- 
présenté ayant  les  pattes  de  devant 
élevées,  comme  on  représente  ordiiiîli- 
reinenr  les  lions.  Et  Lion  lénpardé ,  L^n 
lion  qui  est  re|}résentévii  de  fat  e,  et  sans 
av  ir  les  pattes  de  ilevaut  dans  une  si- 
tuation ditlérente  de  celles  de  derrière. 
On  l'appelle  aussi  Lion  passant, 

L  E  P 

LÉPAS.  s.  m.  Coquillage  univalvc 
qu'oi)  nomme  aussi  Patelle. 

LEPPvE  ,  s.  fém.  Ladrerie  ,  maladie 
qui  corrompt  la  masse  du  sang  et  toute 
l'haliitude  lin  corps,  t^t  qui  (lari'ii  or- 
dinairement sur  la  jieau,  et  y  t'.:if  une 
croût".  Chel  les  JuiJ's  j  ceux  qui  aroient 
la  lèpre  étaient  séparés  du  reste  du  peu- 
ple. Il  est  tout  couvert  de  lèpre.  Tout 
blanc  de  lèpre.  Il  fut  frappé  de  la  lèpre. 
Naaman  fut  guéri  de  la  Lèpre. 

On  dit  tigu  émeut,  Lalèpredu  t'éché. 

LÉPREUX,  EUSE.  adj.  Quia  la 
lèprt'.  Un  homme  lépreux.  Une  femme 
lépreuse.  , 

J 1  est  aussi  snlist.ie  lépreux  de  l' Évan- 
gile. Un  Hôpital  pour  les  Ijpreux. 

EÉPROSJU'.IE.  s.  1'.  ilopiial  pour 
tics  lépreu-':.  //  fonda  une  Léproserie, 
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LEQUEL  ,  LAQUELLE.  Pronom 
relatif  compo,sé  de  Ouel  et  de  l'artlcli; 
Le ,  la  j  et  qui  a  ilitiéreiites  siguihca- 
tions  selon  les  dillérentes  manières 
dont  il  est  emplftyé. 

Il  siguilic  quelquefois,  Quel  est  ce- 
lui ,  etc.  Et  en  ce  sens  on  ne  s'en  sert 
qu'eu  interrogeant.  Lequel  aime^-vous 
le  mieux  de  ces  deux  tableaux-Liè'  Lequel 
vous  plait  le  plus  ^  Duquel  des  deux  vou- 
lez-vous vous  défaire.'  Auquel  ave\-vuus 
pat  lé  t  Far  lequel  des  deux  chemins  ircns- 
nuus  ^ 

11  signifie  aussi ,  Celui ,  celle  qui,  etc. 
Parmi  ces  étoffes  ,  voye^  laquelle  vous 
plairait  le  plus.  Choisisse^  laquelle  vous 
voudre{.  Je  m'adresserai  auquel  il  vous 
plaira. 

Il  signifie  encore  ,  Qtd.  On  a  ouï 
trois  témoins,  lesquels  ont  dit.  .  .  Tous 
ceux  auxquels  il  s'est  adressé.  On  courut 
après  cet  homme  ,  lequel  se  voyant  pour- 
suivi ,  ,  ,  Et  on  dit, "C'est  une  condition 
lans  laquelle  il  ne  veut  rien  Jaire,  Le 
nioyen  duquel  il  s'est  servi  ,  est.  .  .  Ce 
ipi'on  dit  aussi  en  emplovuiir  Quoi  et 
dont ,  pour  Laquelle  et  duquel, 

LES 

I,ES.  Pluri"!  des  articles  Le  et  la, 

LESE.  aiij.  i.  11  s'emploie  p;incipa- 
IcMient  avec  le  mot  de  Majesté.  Crime 
de  Lèse-Majesté.  Criminel  de  Lèse-Jlla- 
jesté.  On  (lit  aussi  ,  C'est  un  crime  de 
lèse-humanité, 

LESEK.  v.  a.  Faire  tort.  Je  crain- 
drais de  vous  léser.  Il  n'y  a  personne  de 
lésé  en  cette  affaire.  Il  n'y  a  qu'elle  de 
lésée  dans  cette  transaction.  Etre  lésé  d'ou- 
tre moitié  du  juste  prix. 

Llisii ,    JÏt.   paiticipe. 
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LESINE,  s.  f.  Epargne  sordiile  et 
ràliitiée  jusque» dansles  moimlres  cho- 
ses, yilaine  lésine.  Il  vit  de  lésine.  Faire 
quelque  chose  par  lésine.  Il  n'y  avait  que 
lui  qui  fût  capable  de  cette  lésine  ,  d'une 
léiine  si  honteuse.       '  ,  '  ■ 

LlvSnSEK.  V.  ni  User  de  lésine.  Il 
lésine' sur  toutes  choses. 

LÉSLNElilE.  s.  I.  Acte  de  lésine. 
//  a  J'ait  une  grande  lésinerie.  Faire  des 
lésineries.  Cet  homme  est  d'une  lésineiie. 
incroyable. 

LiiSION.  sulv.  fém. "I'ort,  donimagi- 
qu'on  souffre  en  quelque  transaction  , 
en  quelque  marché,  en  quelque  con- 
trat. Lé  vendeur  est-  reçu  à  revenir  contre 
un  contrat  de  vente  ,  quand  il  y  a  lésion 
d'autre  moitié  du  juste  prix.  Montrei- 
nioi  en  quoi  il  y  a  lésion  j  où  est  Ii 
lésion. 

LESSE.  s.  f.  Koyeç  Laisse. 

LI;SS!\E.  s.  f.  Eau  rliaudc  que  Pou 
verse  sur,  tlu  linge  .1  lilanchiv  ,  qui  esï 
entassé  dans  uircuvier  ,  et  sur  leqiu-l 
on  a  mis  un  lit  de  ci-ndre  tle  liois  neuf 
ou  de  soude.  Le  iinier  a  lessive  cs't 
percé  d'un  trou  par  lequel  l'eau  s'c:- 
coule.  Ou  la  recueille,  on  la  remet  ati 
leii  ,  et  on  la  reverse  sur  le  linge  ;  ce 
qui  s'appelle  Couler  la  lessive.  Bonne 
lessive.  lorte  lessive.  Mettre  le  linge  à  la 
le.:sive.  FaWe  la  lessive.  Laver  la  lessi.z. 
Du  linge  blanc  de  lessive. 

LiissivE  ,  se  dit  aussi  De  route  sorte 
d'''.iil  détersive  ,  rer.ciue  telle  par  clo 
la.  cendre  ,  ou  prir  quelc|u'aiitre  nia- 
tièrcî  coiivenaliU  .  Faire  une  lessive  pour 
dégraisser  les  cheveux.  On  fait  une  sorte 
de  lessive  aux  olives  pour  en  jter  l'amer- 
tume. 

Ou  dit  proverliialement  et  liguré- 
nienl ,  ^/  laver  la  tcie  d'un  moe  j  la 
tête  d'un  une ,  on  y  perd  sa  lessive ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  des  persinmes  (|u'il  est 
inutile  de  vouloir  réfunucr  ,  de  \ou- 
luir  corriger. 

Lessivjj  ,  se  dit  aussi  De  quelques 
lotions  qu'on  fait  en  Chimie. 

P'igurenunit    et   familic-rement  ,    en 
parlant  ci'Ucie  grande  perte  qu'un  hom- 
me a  faite  au  jeu  ,  on  dit  ,  qu'i/  ajait     ^ 
une  lessive  J  une  furieuse  lessive. 

LESSlVEil.  V.  a.  lilancUir  le  linge, 
faire  la  lessive. 

Lessivé,  ée.  partiiipe. 

LEST.  s.  m.  (  Le  T  se  prononre.^ 
Terme  de  Marine.  Pierres,  salde  ou 
autre  matière  pesiinte,  dont  on  charj^e 
le  fond  d'un  va'sseau  ,  pour  lui  faire; 
jireudre  la  cjuantité  d'eau  convenable, 
et  pcmr  le  tc.-nir  en  équilibre.  Ils  pri- 
rent des  carreaux  de  marbre  pour  servir 
de  lest.  Le  lest  le  plus  pesant  est  le  meil- 
leur. 

LESTAGE,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Aciioii  de  lester  un  vaisseau. 

LESTE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  la 
facilité  et  de  1  i  légèreté  dans  sc-s  mou- 
vemeiis.  Maieher  d'un  pas  leste.  Qui  esfc 
Ic'gc  renient  xètu.  fc/«s  voilii  bien  leste 
aujourd  hut.  luut  son  equip.ige  était  ex- 
trêmement leste.  On  dit  dans  le  luènie 
sens.  Un  hMllement  leste.  On  dit  aussi  , 
que  Des  ttoupes  sont  bien  lestes  ,  Quaiul 
elles  sont  vêtues  et  armées  de  manière 
.1  exécuter  facilemeut  toutes  leurs  nia- 
na-uvres. 

Llsve,  se  dit  fîgnrément  d'Un  lioiu- 
C    2 
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„,e  nilroit,  prompt  ..  tiouTer  de?  exne- 
rfiens ,  et  j  les  inettrp  tn  usage.  C  est 
vn  homme  Uste  en  affaires. 

Il  se  ilitaus'-i  Hourément  et  en  mau- 
»aisL-  part,  d'Un  h-Diiue  k-aer,  et  peu 
<lcliiat  sur  les  primipps,  Us  .gards 
et  les  convenances.  Cest  un  komme  leste 
en  procédés  ,  leste  dans  ses  propos. 

Il  se  dit  .lussi  DfS  ihosis  dans  ce 
dernier  S(  ns.  Un  propos  Uste.  Une  ré- 
ponse leste. 

LESTEMENT,  adv.  D'une  manière 
leste.  Il  était  lestement  vêtu. 

Il  sigiiilie  en.  ore.  Avec  adresse,  avec 
ooilite,  et  légértmciu.  i7  s'est  tiré  les- 
ten.ent  de  ce  mauvais  pas.  Il  m'a  repondu 
tort  lestement.  . 

LESTElî.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Wettie  du  lest  dans  un  vaisseau.  Lester 
un  vaisseau.  Le  vaisseau  pensa  périr  dans 
la  tempctt  j  parce  qu'on  ne  l'avait  pas 
hîen  lesté. 

Lesté,   ée.  participe. 

LESTEUR.  subst.  niasc.  Terme  de 
Marine.  Bateau  qui  sert  i  transporter 

'e  lest.  ,   _ 

LESTRIGONS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un 
peuple,  qu>  les  Pcëtcs  aniiens  nous 
ont  représenté  connue  Antliropopliage. 
1!  étuit  devenu  ,  par  cette  raisun  ,  un 
ternie  odieux,  et  c'est  dans  (O  .sens 
qu'on  l'euiploie  iii.  Cet  komme  était  un 
barbare  j  un  Lcstrlgon. 
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LÉTHAT1GIE.  sub.  t'ém.  Assoupis- 
sement prolcind  qui  otc  l'usage  de  tous 
les  sens  ,  et  qui  est  presqiu'  toujours 
suivi  de  la  moi  t.  Il  est  tombé  en  lé- 
thargie. 

Il  signifie  aussi  figurément,La  pri- 
vation de  toute  sensil  ilité  it  <e  toute 
action.  Il  est  plongé  dans  une  léthargie 
honteuse.  Sortir  d'une  profonde  léthargie. 
2'irer  quelqu'un  de  sa  léthargie. 

LETHARGIQUE.  a.ij.i:es  2".  Qui 
tient  lie  la  ktliargie.  Si'mmeil  léthar- 
gique. In'olence  léthargique. 
LÉTON.  Koj'f;  Laitov. 
LETTRE,  s.  t.  On  appelle  ainsi  cha- 
que figure,  iliaque  i.TaitO-re  de  l'ai- 
pliai  et.  Grande  lettre.  Fetite  lettre.  Let- 
tre majuscule.  Lettre  capitale.  Lettre  cou- 
rante ,  cursive.  Lettre  Hébrct-^ue.  Lettre 
Grecque.  Lettre  Arabe.  Un  enjant  qui 
commence  à  Connoiiie  ses  lettres,  à  cssem- 
hler  ses  lettres.  L'\  est  la  prcn.iire  lettre 
de  l'alphabet.  Les  François  ,  lis  Italiens 
et  les  Es;  agnols  se  servent  der  h.ch c  let- 
tres ,  quoiqu'ils  les  prononcent  dijjérem- 
vient. 

On  dit  (igur.  rt  proverliialeircnl.  Cet 
komme  est  écrit  sur  mon  livie  en  lettres 
Touges ,  pi  ur  dire  ,  H  a  des  torts  avci 
moi,  des  vues  ,  des  délauts  que  je 
n%  u1>lierai  pas. 

Le  j  .  Il  E ,  se  prend  au.ssi  rel."tivement 
à  la  manière  de  iorirer  les  carai  tères 
dans  les  d. verses  é'  r'tiires.  Lettre  Go- 
thique. Lettre  Italienne.  Lettre  /nai  clère. 
Lettre  bâtarde.  Letiie  ronde  ou  Françoise. 
Lettre  menue.  Lettre  v  aigre  ,  ajjamée. 
Lettr.  bien  roiirrie.  Iet:re  n.oulee. 

On  appelle  en  lernuso'ln  iriiuerie, 
Lettr  s  ,  Ifs  <  arai  tèies  tie  i'i.rte  qui 
ïeprésenlcMt  lis  1<  lires  <le  l'alplial  et  , 
et  dent  ou  ïv  ntn  pour  iuipiiiiicr  un 
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ouvrage.  Et,  Lettre  grise ,  Une  grande 
lettre  capitale  qui  est  la^onnée  ,  ligu- 
rée  et  gravée  sur  du  bois  ,  ou  sur  du 
cuivre. 

On  appelle  Lettres  numérales  ,  Les 
lettres  dont  les  Romains  se  seiToient 
p  ur  leurs  thit  res,  et  que  nous  avons 
prises  d'euv.  Il  y  a  sept  lettres  numé- 
rales, C,D.,I,L,  M,  V,  X. 

On  dit  ,  Ecrire  un  nombre  en  toutes 
lettres.  Quand  il. s'agit  de  n  nibrer, 
par  oppositic.n  à £cn're  en  chiffres.  On 
uit  aussi  ,  Ecrire  un  mot  en  ti^utes  let- 
tres ,  pour  dire  ,  l'Ecrire  sans  abrévia- 
tiuu. 

On  appelle  improprement  ,  Lettres 
hiéroglyphiques.  Ce  taii.es  figures,  cer- 
tains «araiières  dont  se  sci'voifnt  au- 
tre.ois  les  Égyptiens  pour  désigner  les 
choses. 

On  am^eWe  Lettre  Dominicale ,  La  let- 
tre qui  marque  le  Diiuarchc  dans  l'Al- 
maïuuli  perpétuel.  Le  cycle  des  Lettres 
Dominicales  est  de  28  ans. 

LETrRE.sianilie  aussi  Le  sonmi'me, 
pour  l'exiiiession  duquel  les  carai  lères 
ont  été  1  ventés.  On  divise  les  lettres 
en  voyelles  et  en  consonnes.  Lettre  sij- 
Jlante.  Il  y  a  des  lettres  que  quelques  per- 
sonnes ont  peine  à  prononcer.  Lettre  lin- 
guale. Lettre  labiale.  Lettre  gutturale. Let- 
tre dentale. 

Lettre  ,  en  parlant  d'un  texte  ,  se 
dit  du  sens  littéral,  par  opposition  au 
sens  figuré.  La  lettre  tue,  mais  l'esprit 
ijii.e.  Il  ne  faut  j-as  expliquer  cela  à  la 
lettre.  Ce-la  se  doit  entendre  à  la  lettre. 
Il  ne  faut  pas  prendre  ee'a  à  la  lettre  , 
au  pitd  de  la  lettre.  Il  .'arrête  trop  à 
la  lettre. 

On  dit,  Traduire  à  la  lettre  ,  rendre 
un  texte  a  la  lettre,  pour  ilire  ,  Tra- 
duire, rendre  littéralement  et  mot 
pour  mot.  //  traduit  trop  à  la  lettre. 
A  la  lettre  est  pris  adverbialement  dans 
cette  phrase  et  dans  les  suivantes. 
J'obéirai  à  la  lettre.  Cela  est  vr.^i  à  la 
lettre.  Exécuter  un  ordre  à  la  lettre. 

On  dit.  Aider  a  la  lettre  ,  j.our  oire. 
Suppléer  .1  ce  qui  manque  a  quelque 
enoroit,  à  quelque  passage  obscur  ou 
défectueux. 

On  dit  aussi  (ignrémrnt  ,  AiJer  à  la 
lettre  ,  pour  dire  J'  Enlrir  dajis  î'inl<  n- 
tion  de  celui  qui  narle  ou  qui  écrit,  et 
expliquer  ( c  qu'il  a  dit  on  écrit  obs- 
curément. Ce  qu'il  veut  dire  n'est  pas 
clair  ,  il  f.  ut  nider  a  la  Ittre. 

On  «lit  aussi  irouiqnenient  <;'Un  hom- 
me qui  alière  un  ]  eu  la  vérilé  dans  ce 
qu'il  ni!  ,  (pi'//  aide  à  lu  hure. 

Lehtbe,  signifie  aiis,si,Une  épJtre, 
une  missivi- ,  une  déiièclie.  Longue  let- 
tre. Grande  lettre.  Tai  reju  votre  lettre, 
vos  lettres.  Que  dl  oit ,  que  j  ortoit  sa  let- 
ter  Ecrire  une  lettre  ,  des  lettre.'.  I  orter 
des  Uitres.  Kend.e  des  lettres.  Dater  une 
ittre.  Cacheter,  frn.er,  euer'r  une  let- 
tre. Dicter  une  Ictire.  Contre  -  .igncr  une 
lettre.  Faire  une  l  ttre.  Lettre  en  ciiifj'rcs. 
Chiffrer  ,  déchifficr  une  lettre.  Inteicep- 
ter  des  lettres.  Lettres  interceptées.  Let- 
tres d'affaires.  Lettre  de  galanterie.  let- 
tre d'an.vur.  Lettre  de  comrlin  ent.  Lettre 
dt  coidoléarcc.  Lettre  ahen)n.e.  Le  ttre  de 
f.vcur.  Lettre  de  reçoit. me.tidaticn.  Lettre» 
d'avis.  Lettre  de  change.  Ace  picr ,  ;  ro- 
testcrj  négocier, i'ajcr une  lettre  de  ciutngc. 
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Payer  à  lettre  vus.  Lettre  de  crédit.  Don.% 
ner  une  lettre  de  crédit.  Farter  une  lettre 
de  crédit. 

Lettre  de  charge  ,  en  terme  de 
Côinnierie  ,  est  Une  traite  faite  de- 
pi  ce  en  place  ,  par  laquelle  un  Ban- 
quier ou  ISégfuiar.t  ti  e  sur  son  Cof- 
rcspondanl  une  somme  d  .M'gent  ait 
profit  ou  à  l'ordre  d'un  tiers,  qui  en 
a  fourni  lava  eur  par  lui  ou  par  un 
autre.  D.ms  \u\c  Lettre  de  change,  il 
faut  qu'il  se  tri  uve  toujours  le  tireur 
ou  celui  qui  la  fait,  l'accepteur  ou 
celui  sur  qui  elle  est  tirée,  le  porteur 
ou  celui  qui  eu  est  proprii;taire,  une 
valeur  fournie  ,  et  nue  1  opération  soit 
f.itr  de  place  en  place.  Les  lettres  de 
change  sont  d'une  gratuie  commodité  dans 
le  commerce. 

Lettre  ciiicth,»ire  ,  se  dit  d'une 
lettre  écrite  dans  les  mêmes  termes, 
et  adressée  a  différentes  personnes 
pour  le  même  sujet.  Le  Ministre  a 
écrit ,  a  envoyé  une  lettre  circulaire  à  tous 
les  Départemens  ,  à  tous  les  Ojjiciers  de 
Marine. 

On  oppeloit  Lettre  de  cachet  ,  Une 
lettre  éci  ite  par  le  Rcii  ,  contre-signée 
par  un  SecicHaire  d'État,  et  cadielee 
du  cac  Iiet  du  Roi.  invojcr  une  lettre  de 
cachet.  Il  a  re>u  une  lettre  de  cachet, 
pour  se  rendre  à  l'assemblée.  Il  a  été 
envoyé  en  exil  par  lettre  de  cachet. 

On  appeloit  Lettres  de  service  ,  des 
letties  ou  Roi  qui  autoiisoient  un  Of- 
ficier Général  .i  exercer  les  fonctions 
du  grade   dont  il  étoit  revêtu. 

On  appeh  it  Lettres  de  passe  ,  des 
letties  du  Roi,  en  vi>rtu  desquelles  un 
Ollicier  passoit  d'un  ccrps  J  un  autre. 
On  api'elle  Lettre  de  créance,  ou 
Lettre  qui  porte  créance  ,  Une  lettre 
dont  le  seul  ol  jet  est  de  marquer 
qu'on  doit  ajouter  f i  i  a  celui  qui  la 
rend.  L'Ambassadeur  présenta  ses  Let- 
tres de  créance. 

El  on  appelle  Lettre  de  recrcance , 
celle  qu'un  Prince  adresse  à  son  Ain- 
br.ssac.eur  eu  autre  Miiiislie  ,.  pour  la 
présenter  ;  u  Princ  e  d'auprc.s  duquel  il 
le  rappelle.  Koj.  Recréanxe. 

LETTUEsau  ])luiiel,se  dit  aussi  de 
certains  actes  qui  s'expédioienf  en 
Cli.anicl'erie  au  nom  ou  Prince.  Let- 
tres closes.  Lettres  patentes.  Lettres  de 
orâce.  Lettres  d'abolition.  Lettres  de  ré- 
mission. Lettres  de  rescision.  Lettres  d'at- 
tache. Lettres  de  naturalité.  Lettres  de 
légitimation,  de  Con.mhtimut .  lettres 
de  noblesse.  Lettres  d'Etat.  Lettres  de 
répit.  Lettres  de  repré:  ailles  ,  etc.  T<  u- 
tcsces  lettres  s  .ippol(.i(;nt  générale- 
ment Lettres  Royaux,  l'iis.'ge  ayant 
autorisé  celle  la^i  n  i.e  parler,  quoi- 
que ces  deux  ii.ots  soient  de  genre 
difi  r.nt.  Mettre  des  lettres  ou  sceau. 
Sceller  des  lettres.  Expédier  des  lettres. 
Denr.er  des  lettres.  Lettres  subrcptices. 
Lettres  obrcptices. 

Eu  ce  luéii.e  fens  en  nppefle  Let- 
tres,  Tous  les  «des  ipii  s'exp;  oient 
sous  le  sceau  de  quelque  Puissance  , 
ou  de  quelqii  (.'eniuiunauté  <  u  rem- 
p,  .  nie  Eli  lésias  iiiue  ou  Se.  uli  re. 
Lettres  de  Tonsure.  Lettres  de  }  rétrise  , 
ce.  Lettr  s  de  Maitre-ès-Arts.  Lettres 
de  J'e^uig.uiiie ,  etc. 

Ou  uit  pruvcrbiuliment  cl  figuré- 
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ment ,  Avoir  lettres  de  quelque  chose  , 
pfnir  tiiie  ,  En  ;ivoir  asMi:;iiice.  Si j'a- 
vois  lettres  de  vivre  encore  cinquante 
ans  ....  Vous  entreprenez  un  tel  vo)  a- 
ge t  ave^-vous  Uttres  de  revenir?  Il  est 
du  style  familier. 

On  ait  pioveibi.ilenient  et  6gurê- 
me»t,  Ce  sont  lettres  closes  ^  pour  dire, 
C'est  un  seiret  qu'on  ne  peut  ou  qu'un 
ne  doit  pas  ptnc-trer. 

Lettres,  se  uit  aussi  au  pluriel . 
De  toufe  sorte  de  science  et  <le  dot- 
trine.  Les  Belles-Lettres.  Les  Lettres 
humaines.  Un  homme  de  Lettres.  Les 
gens  de  Lettres.  La  République  des  Let- 
tres, Le  Roi  François  I  3  a  été  appelé 
le  Père  des  Lettres.  Il  javurisoit  les  Let- 
tres. Il  a  jait  refleurir  les  Lettres.  Cet 
homme  a  beaucoup  d'esprit ,  mais  il  n'a 
point  de  Lettres.  Un  homme  sans  Lettres. 

On  enlentl  par  helles-Lettres ,  La 
Grammaire,  rÉIoquence  ,    la  Pcé-ie. 

On  appellepar  excellente  TLcnlure- 
Sante,  Les  laintes  Lettres. 

LETÏKÉ  ,  LE.  ail)err.  Qiù  a  des 
Lettres  ,  du  savoir.  Cest  un  homme 
httre.  Gens  ignares  et  non  lettrés.  Ce 
tlernier  est  du  style  tamilicr.  Il  s'em- 
ploie ::ussi  substantivement  Les  Lettrés 
de  la  Chine. 

Lettres  Chinois,  sont,  à  la  Chine, 
la  classe  de  ceux  qui  cultivent  les  Let- 
tres,  y'oyez  JVIandarins. 

LETTRiJ\L.  s.  1'.  Terme  d'Impri- 
merie. Petite  lettre  c^ui  se  met  au- 
dessus  ou  a  cote  d'un  aiot  pour  1  en- 
voyer le  lecteur  .1  la  marge  ou  au  com- 
mentaire. 

On  appe'Ie  aussi  Lettrine  ^  dans  un 
Dictiunnnire  ,  Les  'étires  maju-tules 
qui  sont  au  liaut  d'une  paf^e  p<mr  in- 
diquer les  lettre-  initiales  des  mots 
quelle  contient ,  et  «elle  qui  se  rroiive 
dans  la  page  nit^me  ^  lorsque  la  syl- 
labe iniuale  change. 
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LEVAIN,  s.  m.  Substance  capable 
«Vexciter  un  tj^t'U  .ejneiit,  une  fermen- 
tation iiiierne  dans  le  corps  avec  le- 
quel on  11  mêle. 

On  appelle  pai  ticnlîèrement  Levain^ 
Un  petit  morceau  de  \  àte  ai<^ne  ,  qtn 
étant  mêlée  avec  Vi  pâte  dont  on  *eui 
taire  le  pain  ,  sert  à  I  >  faire  lever  ,  à 
la  f..iie  l'ermenter.  Faire  un  levain. 
Faire  du  levain.  Ce  Uvainest  trop  \Ulx. 
Mettre  trop  de  levain.  Mettre  trop  peu 
de  levain  dans  la  pâte.  L'Eglije  Lc.tine 
ne  consacre  qu'avec  du  pain  sans  levain. 

Levain  ,  se  dit  aussi  par  exlensicn 
d'Une  i.isno.sirion  des  humeurs  à  quc!- 
ijife  ti.ahidie  pro(  haine  ,  et  du  vii  e  qui 
reste  tlaiis  les  liumenrs  après  la  ma- 
buiie.  //  se  sent  incommode,  il  y  a  à 
craindre  que  ct  ne  soit  quelque' mauvais 
levain  qui  s'amasse  dans  l'estomac.  Il 
n'est  pa.,  bUn  guéri ,  ces  signec-la  mon- 
trent qu'il  y  a  encore  quelque  levain.  Ce 
mal-la  ne  se  guérit  jamais  si  bien  qu'il 
ntn  reste  quelque  levain. 

Levai N,  se  dit  aussi  Du  ferment, 
du  dissolvant  de  ^e^lomac ,  jiar  le 
moye'U  dirquel  se  fiit  li  digoslioii. 
Sans  les  U\ains  de  l'estomac  ,  la  diges- 
tion ne  se  ferait  pas.  La  d'gcjtion  :e  fait 
malj  quand  Us  Uvaiiu  sont  CKurowpus* 
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Il  a  dans  l'estomac  un  mauvais  levain 
qui  corrompt  tout  ce  qu'il  prend. 

t^EVAis,  se  t. il  iijiurénient  Ues  mau- 
vaises impressions  que  le  péché  laisse 
dans  l'ame.  Le  levain  du  péché  or-gincl. 
Se  défaire  du  vieux  le.vain  dupécht.  Jt- 
SlS-ChRISTdans  l  Ecriture  avertit  qu'il 
faut  se  donner  de  garde  du  levain  des 
Pharisiens. 

li  se  dit  aussi  Des  restes  de  certaines 
passions  violentes  ,  conmie  la  haine  , 
et  des  dispositions  au  soiili  vement 
dans  l'esprit  des  peuple  .  Levain  de 
haine.  Levain  d'inimitié  ,  de  discorde  j 
de  division.  Ils  se  sont  réconciliés  ,  mais 
leur  haine  n'est  pas  si  bien  appaisée  qu'il 
n'en  reste  encore  quelque  lc\a:n.  Il  reste 
encore  parmi  ce  peuple  un  levain  de  sé- 
dition j  un  levain  de  discorde  ^  de  ré- 
volte, 

LEVANT-  adj.  Qui  se  lève.  Il  n'est 
en  usi'ge  qu'en  ces  phrases.  Soleil  le- 
vant. Je  serai  là  à  soleil  levant.  Le  soleil 
levant  regarde  cette  maison. 

On  dit  proverbialement  et  fîguré- 
ment ,  qu  On  adore  toujours  le  soleil  le- 
vant ,  pour  dire,  Que  l'on  s  attache 
toujours  a,  la  puissance  et  à  la  laveur 
naissante. 

Levant  ,  est  aussi  substantif,  et 
signirie  l'Orient ,  relativem<  ut  au  lieu 
ou  lV»n  est ,  la  partie  du  monde  où  le 
soleil  se  lève.  JDu  Levant  au  Couchant. 
Entre  le  Levant  et  le  Midi.  Les  quatre 
point,  cardinaux  du  monde  sont  le  Levant , 
le  Couchant ,  le  Midi  et  le  Septentrion.  La 
France  a  l'Allemagne  au  Levant. 

On  appelle  Le  Levant  d'été ,  La  par- 
tie du  ciel  oii  le  soleil  se  lève  sur  notre 
horizon  en  été.  Et  Le  Levant  d'hiver  j 
Celle  où  le  soleil  se  lève*  eu  hiver. 

Lkvant  ,  se  dit  pariiculièiemenl 
Des  rrgions  qui  sont  à  notre  égard 
du  coié  où  le  soleil  se  lève  ,  comme 
la  Perse  ,  l'Asie  min*^ure  ,  la  Syrie  , 
etc.  Les  peuples  du  Levant.  Les  mar- 
chandises du  Levant.  Trafiquer  dans  le 
Levant.  Le  commerce  du  Levant.  Ma- 
roquin du  Levant.  Coque  du  Levant.  Vice- 
Amiral  du  Levant  ttoit  le  titre  d'un  des 
deux  Vice- Amiraux  d-  la  Marine  de 
France.   Echelles  du  Levant.    • 

LEVAÎNTlxV  ,  l^E.  auj.  Natif  des 
pays  du  Levant.  Les  Peuples  Levan- 
tins.  Les  I\ations  I.e\antines, 

On  6*.  n  sert  plus  (  uliu'irement  j'u 
substantil'.  Les  Ltvantins.  Cest  un  Le- 
vantin, 

En  parlant  des  anciens  peuples  ,  on 
dit  [ es  Orientaux  J  mais  on  ne  dit  pas 
Un    Oriental. 

LEVAIS TIS.  s.  masc.  (  L'S  se  pro- 
nonce. )  !Nom  qu'on  donne  aux  soU.ats 
des  G   (ères  turques.  • 

LÈVE.  s.  i'.  Espèce  de  cuiller  de 
bois  \  long  fnaïuhe  ,  *îont  on  se  sert , 
au  jeu  lie  mail  ,  pour  lever  la  boule  ct 
la  laive  passer  dans  la  pass  ■. 

LEVEE,  subsfant.  lém.  Action  de 
lever. 

Il  se  <lit  Des  droits,  des  deniers, 
dos  impôts,  etc.  et  signihe  ,  Colle*  le, 
recette.  La  levée  des  deniers  ,  des  droits 
de  l'Etat.  La  levé    des  impôts. 

11  su  dit  cm  ore  Des  soltlats  ,  des 
tr()upes  qu'on  lèvo  ,  qu'on  enrôle.  Une 
levée  de   soldats  >    une  levée  de  troupes. 

On  appelle  Levée  d'un  siège ^  La  re- 
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traite  des  troupes  qui  tenoient  ime 
place  assiégée. 

Ou  appelle  Levée  du  scellé ,  L'ac- 
tion par  laquelle  on  lève  un  siellé. 
S'opposer  à  la  levée  du  scellé.  Assister , 
être  présent  à  la  levée  du   scellé. 

On  <,it  ,  taire  la  levée  d'un  corps, 
d'un  cadavre  ,  puur  dire  ,  Enlever  un 
Cad  ivre  ,  un  corps  mort ,  et  le  faire 
porter  ou  lieu  OÙ  il  loit  être  inhumé  , 
ou  exposé  en  public. 

On  iiit  figurenient,  Faire  une  levée 
de  boucliers  ,  pour  dire,  raire  une  iip- 
positiin  ou  attaque  avec  éclat  :  il  ne 
se  prend  guère  qu'en  mauv.  ise  part. 
Il  est  t-iinilier.  Il  a  j ait  une  belle  levée 
de  boucliers. 

Levée  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  re- 
cueil'e,  lomuie  des  fruits,  des  grains, 
etc.  La  levée  des  jruits  lui  appartieru. 
Toute  la  levée  lui  appartient. 

Levée.  Terme  de  Tailleur,  de  Cou- 
turiL-re  ,  (rOu\rière  en  linge.  Ce  qu'on 
lève  sur  la  largeur  u'une  èfolfe  ,  u'une 
pièce  de  toile. 

Levée  ,  en  parlant  de  course  de  ba- 
gue  ,  se  dit  De  l'action  de  celui  qui 
court  la  b.  gue  ,  lorsqu'il  vient  à  lever 
la  lance  dans  la  course.  Il  a  fait  une 
belle  levée.  Faire  une  levée  de  bonne 
grâce. 

Levée,  Terme  dont  on  se  seit  au 
jeu  de  caries  ,  pour  sij;nilier  Une  main 
qu  on  a  levée.  //  n'a  pas  fait  une  levée. 
Ils  ont  déjà  trois  levées. 

Levée  ,  signilie  aussi  Un  massif  de 
terre  ou  de  maçonnerie  éle.é  au-des- 
sus i.n  si>l ,  pour  former  un  chemin  et 
jiour  Cl  nicuir  les  eaux.  Faire  une  Iciée 
a  travers  un  marais. 

Levée  ,  s  guihe  aussi  L'heure  à  la- 
quelle une  Coinpagtiie  ,  une  Assem- 
blée se  lève  pour  finir  la  séance.  Trou- 
ve{-vous  à  la  levée  du  Conseil,  à  la 
levée  de  la  Séance. 

LE\  EH  .  V.  a.  Hausser,  faire  qu'itre 
chose  Si  it  pins  huit  quelle  n  étui  t. 
Levei  cela  plus  haut.  Cela  est  si  pesant , 
qu'on  ne  saurait  le  lever  de  terre.  Ces 
machines  lèvent  plus  de  dix  quintai.x  pe- 
sant. L'aimant  lève  le  fer.  L'ambre  lève 
la  paille.  Leve^  le  pied  de  ce  cheval.  Le- 
ver la  visière  d'un  casque.  Une  femme  qui 
lève  ses  coijjes.  Une  religieuse  qui  lève 
son  voile.  A  la  Messe  ,  le  Frétre  après 
la  consécration  lève  l'Hostie  ,  lève  le 
Corp  de  I^oire-Seigneur.  Le\  er  les  mains 
au  ciel.  Le^.er  la  té:e.  Lever  les  épaules. 

On  i.it  J  Lever  les  yeux  au  ciel  ,  pour 
dire  ,  Tunrnei  les  yeux  vers  le  ciel. 
Lever  les  yeux  sur  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  r  garuer. 

Quand  on  fait  serment  devant  un 
J14M1)  il  iait  lever  la  ni. 'in.  Leve^  la 
màm  J  et  dites  la  vérité.  En  ce  sens  on 
dit ,  Ten  le\eroh  la  main  ,  pi.ur  i.ire  , 
J'i'n  ierois  serment.  El  on  dit  famil. 
t. 'un  homme  qui  a  c'isp:^rii  pour  mau- 
vaise  aflaire  ,   qu'I/  a  levé  Le  pied. 

On  dit  ifi'fr  la  main,  lever  le  bâton 
sur  quelqu'un ,  i)our  uire  ,  Se  mettre 
en  état  île  le  frapper.  Et  un  dit  il'Un 

I  omme  impétueux,  Il  a  toujours  la 
main  levée  sur  ses  valets  ,   pour  dire  , 

II  est  toujours  prêt  .'i  les  Irapper. 

On  dit  an  jeu  de  carres  ,  Lever  une 
main,  et  cela  se  ilit  iiuanil  celui  qui 
•1  fait  une  juain  laoïasse  les  caries  qui 
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ont  «-té  joiiéns  ,  et  les  uiet  devant  lui 
en  les  ictouriiant.  Il  aroU  fait  une 
main  ,  mais  il  ne  l'avait  pas  encore  /ei  te. 

On  ilir  lîgurément,  Lever  l'étendard, 
pour  <lire  ,  Faire  une  espèce  île  pio- 
lessiun  ,  ime  déclaration  publique  île 
quelque  chose,  ieicr  l'étendard  de  la 
révolte.  Et,  Lever  l'étendard  contre  jtiel- 
gu'un  j  pour  dire  ,  Se  déclarer  ouver- 
tement contre  bii. 

I.;.ïK.t  ,  signilie  aussi.  Dresser  une 
chose  qui  étoit  couchée  ou  penchée. 
Lever  un  tonneau  quand  il  est  à  la  barre  , 
h  lever  a  demi  ,  le  lever  tout-à-Jait.  Le- 
ver le  poni-Uvis  d'un  château.  Lever  la 
bascule.  Les  portes  sont  fermées  ^  le  pont 
est  levé. 

On  lUt  absolument ,  Ae  fcver,  pour 
dire  ,  Se  mettre  debout  sur  ses  pieds. 
Se  lever  de  dessus  un  siège.  Levct-vous 
de  là,  ce  n'est  pas  la  votre  place.  Quand 
il  entre,  tout  le  monde  se  lève  pour  lui 
faire  honneur.  On  dit,  Se  lever  de  table, 
pour  dire.  Sortir  de  table.  Ilsnesont 
pas  encore  levés  de  table. 

On  disoit  au  Palais  ,  La  Cour  se 
lève  ,  la  Cour  est  levée  ,  l'Audience  est 
feiee^ponrilire,  Que  les  JuKe.^a^oi(  ut 
quitté  leurs  sièges  ,  et  qucTAudienLe 
ëtoit  finie. 

On  l'iit  aussi  ,  5e  lever  ,  pour  dire  , 
Sortir  du  lit.  Il  se  lève  de  bon  matin. 
Il  se  lève  bien  tard.  Il  n'est  pas  encore 
levé.  Il  est  levé  et  habillé.  Il  se  porte 
mieux  ,   mais  il  ne  se  lève  pas  encore. 

Ou  dit  aussi  d'Un  valet  de  chambre 
on  d'un  laquais  ,  qu'il  lève  son  maître, 
ifiill  e;t  allé  lever  son  maître,  pour 
«lire  ,  qu'il  est  aile  l'habilier  au  sortir 
du  lit. 

Ou  dit  liguréinentet  faniilièreraent, 
Lever  la  crête  ,  pour  dire  ,  Se  luontrer  , 
p.iroitrc  avec  plus  île  hardiesse.  On 
dit  dans  le  raéiue  sens,   Lever  la  tète. 

On  dit.  Lever  le  siège  de  devant  une 
Flace  ,  lever  le  siège  d'une  Flace  ,  pour 
<iirc,  ileiirer  les  troupes  «jui  la  te- 
iioicnt  assiégée.  Il assiégeoit  cette Kille , 
il  y  est  entre  du  secours  ,  il  a  levé  le 
siège.  Un  lui  a  fait  lever  h  siège.  Et  l'on 
liit ,  qu'  Un:  armée  a  /ci  è  le  camp  ,  ]iour 
dire  ,  qu'Elle  a  décampé.  Et  que  Des 
troupes  ont  levé  le  pj-iuet ,  pour  dire, 
qu'Ellej  se  sont  rclirces  avec  quelque 
précipitation. 

On  dit ,  Lever  la  garde  ,  lever  la  sen- 
tinelle, pour  dire.  Retirer  lies soldats 
qui  sont  île  garde ,  retirer  un  soldat 
qui   est  en    taition. 

Ou  dit,  Lever  des  soldats ,  lever  une  com- 
pagnie ,  lever  un  régiment,  lever  des  trou- 
pes ,  lever  une  armée  ,  pour  i. ire.  Enrôler 
des  solilats  ,  mettre  des  tronjj^L  sur 
pied  ,  mettre  une  armée  sur  pi^^ 

On  dit  l'.u  ^Soleil  et  des  autres  As- 
tres, qu' i/s  se  /:v«nt,  (loiir  dire,  i|u'lls 
comniem  eut  i  paroilre  sur  riinrizon. 
le  Soleil  er.  lelmiis  se  lève  à  telle  heure. 
Le  .Soleil  CM  levé;  il  se  lève  en  tel  en- 
duit ,  de  tel  cMé.  Voilà  Jupiter  i/ui  se 
Ic^e.   La  pous>inièrc  .te  lèvera  bientèt. 

Oi  ilil,  Que  U  vent  se  lève,  pour 
tli  e  ,  qu'il  (oniuieuie. 

On  dit ,  Faire  lever  un  lièvre  ,  faire 
lever  des prrdrix  ,  pour  dire,  Eaiieiiar- 
tir  un  lirvre  ,  faire  partir  des  penfrix. 

Ou  dit  Tgur  iiu  III  et  riini'.i,  riiuenl. 
Leur  le  lièvre  j  pour  diie,  l'iopeser  le 
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premier  une  cliose  délicate ,  ou  pro- 
pojer  une  those  dont  les  autres  u'a- 
voieiit  piûnt  parlé.  • 

Lever,  signifie  encore,  Oter  une 
chose  de  dessus  une  autre.  Le  Chirur- 
gien a  levé  le  premier  appareil.  Lever  le 
scellé.  Lever  une  serrure.  Lorsqu'il  arriva 
pour  diner  ,  le  premier  service  étoit  levé. 
Lever  un  plat.  Lever  la  nappe.  Il  faut 
lever  deux piedi  de  cette  terre  ,  avant  que 
de  trouver  le  plâtre. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  levé  Wmcs- 
que  ,  pour  dire,  qu'il  agit  ouverlement 
et  sans  se  contraindre,  ajirès  avoir  te- 
nu quelque  temps  nue  autre  conduite. 
Et  cela  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

On  dit  en  termes  de  JVIarine ,  Lever 
l'ancre  ,  pour  dire  ,  Retirer  les  ancres 
qu'on  avoit  jetées  à  la  mer.  Toute  la 
flotte  leva  l'an'-.re ,  et  mit  à  la  voile. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Lever  une  cuisse,  une  aile  de  poulet , 
de  chapon  et  de  perdrix. 

On  dit ,  Lever  une  difficulté  ,  un  em- 
pêchement ,  un  obstacle  ;  lever  des  dou- 
tes ,  lever  un  scrupule ,  pour  uire ,  Oler 
une  dilficullé,  un  euipèiheinent ,  un 
obstacle,   etc.  les  laire  cesser. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Lever  les  défenses.  Lever  l'interdit.  Lever 
l'excjinmunication.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  ,  Lever   une  lettre  de  cachet. 

On  tlit.  Lever  le  plan  d'une  place  ,  de 
quelque  lieu,  pour  dire,  Le  tracer  ,  en 
prendre  les  mesures. 

Lever  ,  signifie  aussi  ,  Prendre  et 
couper  une  ])artie  sur  un  tout.  Lever 
quatre  aunes  d'étojfe,  cinq  aunes  d'étofje 
pour  faire  un  habit.  Lever  sur  la  largeur 
de  la  toile  de  quoi  Jaire  les  poignets  des 
chemiies.  Etoiuiit  aussi  geiiéralemeiit, 
Lever  des  étoffes  ,  lever  des  habits,  pour 
dire.  Acheter  des  étoiles. 

Ou  lat ,  Lever  un  aloyau.  Lever  une 
épaule  ,  un  gigot  de  mouton. 

Llvcr,  signifie  aussi.  Recueillir, 
amasser.  Lever  les  fruitj  d'une  terre.  Le- 
ver les  rentes  seigneuriales.  Lever  la  dix- 
me  ,  Uver  la  gerbe.  Lever  les  impèts, 
des  impôts.  Lever  la  taille. 

Ou  ilh  encore  ,  Lever  un  Arrêt ,  une 
Sentence  du  Grejfe  ,  lever  un  Contrat  che{ 
un  Notaire  ,  iiourdire.  Faire  expédier 
iiii  Arrêt,  un  Contrat,  etc.  Et  ,  Lever 
un  Ujj'ice  aux  Parties  Casuelles ,  pour 
dire,  Acqiurirnn  Chargevacante  aux 
P.irlies  Casuel  es. 

On  liit.  Lever  un  corps,  jiourdire. 
Emporter  un  corps  mort  In.rs  du  lieu 
ou  il  est.  Et  cela  ne  se  liit  que  lors- 
qu'on l'emporle  par  autorité  iiublique, 
soit  Eci hsiasiiqiie  ,  soit  Séculiv*re. 
■  C'est  au  Curé  de  la  Faroisse  'du  mort  à 
lever,  le  corps.  On  trouva  un  homme  tué 
dans  les  rues  ,  et  la  juùtite  envoya  lever 
le  corps. 

On  liit  aussi ,  Lever  un  corps  saint  , 
lioiir  dire  ,  Le  tirer  du  tombeau  avec 
léruinouie,  pour  l'exposer  à  la  véiié- 
r.ilion  des  l'idèles. 

On  dit  aussi  ,  Lever  un  enfant ,  Lors- 
qu'on parle  d'un  enlant  exposé  que  la 
jiisliir  r.iit  emporter  a  l'ilo[)ital. 

On  dit  ,  Lever  boutique  ,  Uver  mé- 
nage,  (lûur  dire,  ('iiuiiieucer  à  tenir 
l)oiiliqiie,  ,1  tenir  muiiage  ,  etc. 

£n  leriucs  de  Manège,  on  dit,  ic- 
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ver  un  cheval  à  cabr'oles ,  à  pes.ides , 
à  courbettes ,  \ii.^nv  liire  ,  !^Ianicr  un 
cheval  à  cabrioles,  etc. 

Lever,  au  trictrac,  se  dît  qi:and 
le  Joueur  a  passé  toutes  ses  lîaines 
dans  le  jan  de  retour,  et  qu'il  les  lève 
ensuite  sur  la  b.uule  ,  laquel'e  alors 
est  regardée  comme  case. 

Lever  ,  est  aussi  iieiit:e,  et  se  dit 
Des  plantes,  des  giaiî'.es  qui  coinmen- 
'ceut  à  pousser  et  à  sortir  île  terre.  Il 
avoit  semé  là  du  gland  ,  voilà  des  chênes 
qui  commencent  a  lever.  Les  orges  lèvent 
plus  vite  que  les  fromen.-.  Les  blés  com- 
mencent à  lever. 

Il  signifie  aussi  Fermenter.  Faire  le- 
ver la  pâte,  La  pâte  commence  a  lever. 

Levé  ,  ÉE.  ]iartici]>e. 

On  liit.  Aller  par-tout  tête  levée  ,  la 
tête  levée,  pour  dire,  Aller  par-tout 
sans  rien  craindre,  sans  appréhender 
aucun  reproche. 

On  dit  familier.  Prendre  quelqu'un  au 
pied  levé,  pour  dire.  Prendre  quel- 
qu'un au  moment  de  son  lièpart.  Il 
signifie  aussi  figurén  ent  et  tainilière- 
nient ,  Prendre  quelqu'un  au  mot,  sans 
lui  donner  le  temps  de  faire  réflexion  ; 
tirer  avaiitase  contre  lui  de  ce  qu'il 
lui  est  échappé  de  dire. 

Levé,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
d'Un  ours  levé  sur  ses  pieds  de  der- 
rière. 

LEVER,  s.  m.  L'heure,  le  temps 
auquel  on  se  lève.  Il  étoit  au  lever 
du  Roi.  Ou  dit  aussi  ,  Le  lever  tout 
court. 

On  dit  aussi  ,  Le  lever  du  soleil ,  le 
lever  des  étoiles,  pour  dire,  Le  temps 
où  le  soleil  et  les  étoiles  couimencuit 
à  paroitre  sur  l'horizon. 

Levetc-Dieu.  s.  m.  Le  temps  Je  la 
'Mcse  où  le  Piètre  lève  l'Hostie.  Il 
n'est  arrivé  qu'au  lever-Dieu, 

LEMER.  s.  in.  lîàton  ,  barre  de  fer 
ou  de  quelque  autie  inr.lière  solide  , 
propre  a  soulever  ,  à  remuer  quelque 
lardeau.  Un  gros  levier.  Ce  levier  est 
trop  court.  Le  levier  est  la  première  et 
la  plus  simple  des  machines.  La  force 
du  levier.  Le  point  d'appui  d'un  levier. 
Le  levier  multiplie  la  force, 

LEVJS.  adj.  (  L'S  ne  se  prononce 
pas. )II  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
Pont-levis ,  pour  signifier  Un  pont  qui 
se  baisse  et  se  lève  pour  ouvrir  ou  (er- 
jner  le  jiassage  d'un  fossé. 

LE\1TE.  s.  m.  Lsraélilede  la  Tribu 
de  liévi  ,  ilestiné  au  ser^ice  du  Tem- 
))le.  Les  Lévites  ir.oient  le  second  rang 
dans  le  service  du   2'emple. 

LÉ^T^QUE.  s.  m.  Nom  du  troi- 
sième Livre  lin  Peutateuque. 

LEUR.  Pronrtiii  personnel  des  deux 
genres.  H  signifie  ,  à  Fux  ,  à  Elles; 
et  il  se  dit  principalenunt  Des  jier- 
sonnes.  Il  aime  ses  enj'ans  ,  il  ne  leur 
refuse  r'icn.  Les  femmes  s'ennuient  seules  , 
il  leur  faut  de  la  compagnie.  Il  se  dit 
quciqr.eiuis  Des  animaux,  des  plantes, 
et  lÉièuie  des  choses  iiianiniees.  Ces 
ciie\aux  sont  rendus,  faites  -  leur  d.-nner 
un  peu  de  vin.  Ces  orangers  vont  périr  , 
si  on  ne  leur  donne  de  l'eau.  Ces  murs  sont 
mal  jàits  ,  on  ne  leur  a  pas  donné  astef 
de  talus, 

LEUR.  Pronom  adjectif  de  tout  gen- 
re. U  lait  au  pluriel  ,  Leurs,  cl  sigui- 
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tu^  ,  Qui  appartient  à  hitx  j  à  Elles. 
Ainsi  il  est  t»rdinairemeiit  lelalil  aux 
]icrsonnos.  //  nourri.soit  leur  père  :t  leur 
mère  j  leurs  frères  j  Uurs  sœurs,  ^'oilà 
leur  part ,  leurs  maisons.  Leurs  jardins 
sont  beaux.  Leurs  palissades  sont  magni- 
fiques. 

On  le  tUt  quelquefois  relafiveineut 
aux  ajiiuiaux,  aux  plantes,  et  iuènio 
aux  choses  inanimées.  JSos  chiens  ont 
pris  Uur  cerf.  Mes  orangers  ont  perdu  tou- 
tes leurs  feuilles.  La  fonte  des  neiges  a 
fait  sertir  les  rivières  de  leurs  lits.  X  hiver 
Cte  à  nos  campagnes  tout  leur  agrément. 

Le'jr  ,  se  prend  aussi  substantive- 
ment ,  en  le  joignant  à  l*article  le^la^ 
les.  Les  gens  sages  conservent  leurs  amis  ^ 
les  fous  perdent  les  leurs.  Quoique  <i*or- 
tlinaireil  soit rclallt  aux  personnes,  on 
îe  ])eHt  cependant  dire  des  animaux, 
<les  plantes  ,  et  même  des  cln>ses  ina- 
nimées, /des  chiens  ont  man  nié  leur  cerf  j 
l?s  vôtres  ont  pris  le  leur.  Ides  vrangers 
ont  perdu  la  moitié  de  Uurs  feuilles  ,  les 
1  jtres  ont  encore  toutes  les  leurs.  J'aime 
mieux  ma  maison  que  la  leur. 

Leurs,  eut  quelquefois  snbstautit', 
rr  signiiie  ,  Leurs  pareus  ,  leurs  amis, 
«eux  qui  leur  sont  attaeliés.  Chacun 
cime  les  siens  ^  je  m'intéresse  pour  moi 
et  pour  les  miens  j  eux  ils  s'intéressent 
peur  eux  et  pour  les  leurs. 

LE\"RAUT.  s.  mas.  Jeune  Lièvre. 
Petit  levraut.  Grand  levraut  de  trois 
quarts. 

hcs  diminutifs  se  tenninant  en  eau  j 
C'unme  dindoneau  ,  jamhoneau  j  louve- 
teau ^  perdreau  ,  etc.  On  devroit  écrire 
levreau. 

LKVUE.  s.  fém.  Cette  partie  exté- 
rirure  de  la  boiulie  qui  couvre  les 
«lents  ,  et  qui  aide  à  fonner  des  sons. 
La  lèvre  supérieure,  la  lèvre  infé'ieure. 
Petite  lèvre.  Grosse  lèvre.  Avoir  les  lè- 
vres plates  ,  les  lèvres  minces  ,  les  lèvres 
renversées  ,  Us  lèvres  bien  bordées.  Avoir 
les  lèvres  fraîches  j  les  lèvres  rouges  ,  les 
lèvres  vermeilles.  Lèvres  incarnates.  Lè- 
rres  de  corail.  Avoir  les  livres  gercées  ^ 
les  lèvres  fendues.  Avoir  mal  aux  lèvres  , 
à  la  lèvre.  De  la  pommade  pour  les  lè- 
vres. Remuer  les  lèvres.  Prononcer  du 
bout  des  lèvres. 

On  dit  iVVii  homme  qui  promet  quel- 
que chose  qu'il  n'a  pas  dessein  do  te- 
teuir,  qu*i^  le  dit  des  lèvres  j  mais  que 
le  cœur  n'y  est  pas.  Et  iles  hvpocrilcs 
qui  ne  iirient  Dieu  que  dt^  bouche, 
qu'//5  n  honorent  Dieu  que  des   lèvres. 

Quand  il  s'agit  de  tiire  un  nom  pro- 
pre,  ou  cjuelque  autre  chose,  et  que 
sur  le  point  de  le  dire  on  ne  s'en  mju- 
vicntplus,  on  Jit,qu'0«  l'avoit  sur 
le  bord  des  lèvres. 

On  dit  li^urémenl  iVUv.  iiommefranc 

et  sincère ,  qu'il  a  le  cœur  sur  les  le-  res. 

On  ilit   aussi  d'Un  homme,  qui/ û 

la  mort  sur  les  lèvres  ^  p3ur  dire  ,  qu'i/ 

est  à  l'agonie. 

On  a])peUe  Les  bords  d'une  plaie, 
Les  lèvres  d'une  plaie. 

En  termes  de  Manège,  on  dit,  (f^'I/n 
cheval  s'arme  de  la  lèvre ^  qu*i/  ,^e  défend 
des  lèvre.  J  pourtiire,  qu'il  a  les  lèvres 
.si  épaisses  ,  qu'elles  lui  ôleut  le  sen- 
timent lits  barres,  en  sorte  que  l'ap- 
i^'i  du  mois  en  dcicnî  auurd  cL  trop 
tel  tut. 
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LÈvpES  ,  se  dit  encore  ,  en  termes 
de  Botanique ,  De  certaines  décou- 
pures qui  caractérisent  les  fleurs  des 
plantes,  n»ïî  »  l'^r  cette  raison,  sont 
nommées  Plantes  labiées.  On  distingue 
tlajis  les  fleurs  la  lèvre  su])érieure  et 
la  lèvre  inférieure.  Les  fleurs  du  thym  j 
de  la  sauge  j  etc.  sont  partagées  en  deux 
lèvres. 

LE\  RETTE.  s.  fém.  La  femelle  du 
lévrier,  l/ne  grande  levrette.  Petite  le- 
vrette. 

LEVRETTE ,  ÉE.  adj.  Qui  a,  !a  tail- 
le mince  comme  un  lévrier.  Lpagneul 
levrette. 

LEVRIER,  s.  mas.  Sorte  de  chien 
haut  monté  sur  jambes,  qui  a  la  réte 
bmgue  et  menue  ,  et  le  corps  fort 
délié  ,  et  dont  on  se  sert  jnincijïale- 
ment  à  coun'e  le  lièvre.  Peau  lévrier. 
Grand  lévrier.  Un  lévrier  bien  ncble. 
Lévrier  pour  le  loup.  Lévrier  d'attache. 
Une  laisse  de  lévriers.  Mener  des  lé- 
vrier., en  laisse.  Lâcher  les  lévriers  après 
le  lièvre.  Ah  lévrier  ^  temu?  de  Chasse  , 
dont  on  se  sert  qiiaiîd,  ou  lâche  les 
lévriers  après  le  lièvre. 

LEVROîf.  s.  m.  diminutif.  Lévrier 
au-dessous  de  six  mois  ou  environ. 
Peau  levron.  Jeune  levron. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  lé- 
vrier de  fort  petite  taille.  Voilà  un  joli 
levron. 

LEURRE,  s.  m.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Certain  morceau  de  cuir  rouj^e 
talonné  en  forme  d'oiseau  ,  tlont  les 
Fauc(.»nniers  se  servent»pour  rap|>e- 
1er  les  oiseaux  de  Fauconnerie  ,  lors- 
qu'ils ne  reviennent  pas  au  réclame. 
Jeter  le  leurre  en  l'air.  L'oiseau  étant  ré- 
clamé j  fond  sur  le  leurre  y  vient  au  leurre. 
Dresser  un  oiseau  au  leurre. 

On  tlil ,  Acharner  le  leurre  j  ]ïour  dire , 
^lettre  un  nuirceau  de  cluiir  dessus. 
Et,  Le  décharner t  pour  dire.  En  oler 
le  morceau  de  chair. 

Oiseau  DE  LErRRE.  Kbjej Oiseau. 

Leurre  ,  se  tlit  fi«urémcnt  d*Uièe 
chose  dont  on  se  sert  artiiicieusemcnt 
])Oui'  attirer  qtielqu'un  ,  ahu  de  le  trom- 
per. On  vous  offre  telle  chose  ,  mais  c'est 
un  leurre  pour  vous  attraper.  Cette  Char- 
ge ^  ce  Gonvcrncment  e.vf  un  leurre  pour 
beaucoup  de  gens.  Cela  lui  sert  de  leurre 
pour  les  attirer.  Il  ne  se  laissera  pas  pren- 
dre à  ce  leurre. 

LEURRER.  V.  act.  Terme  de  Fau- 
connerie. Dresser  un  oiseau  au  leurre. 
Ces  oiseaux-là  ne  sont  pas  aisés  à  leurrer _, 
ne  se  leurrent  pas  facilement. 

lise  ilit  liiiurément  ilcs  homines , 
et  signifie,  Les  ai  tirer  par  quelque 
ivspérancc  pour  les  tromper.  Un  l'a 
leurré  de  cette  récompense.  Il  a  été  leurré 
par  de  belles  promesses.  Il  s'ist  laissé 
leurrer. 

Leurré,  îe,  participe- 
LEVURE,  s.  L  Écume  que  fait  la 
I.ière  quand  elle  lout  ,  et  dont  les 
Rouhmjîers  et  les  Pâtissiers  se  servent 
quelquefois  an  lieu  d'autre  levain.  lia 
été  détendu  aux  Boulangers  de  mettre  de 
la  levure  dans  le  petit  pain.  Il  n'entre 
point  de  livùre  dans  ce  pain-là. 

Levùke  .  se  dit  aussi  De  ce  qu'c-n 
lève  lie  dessus  et  de  dessous  le  lard 
à  larder.  Une  leiûrt»  Ves  kvûvcs  de 
lard. 
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LEXICOGRAPHE,  s.  m.  Auteur 
d'un   Lexique  ,  d'un  Dictionnaire. 

LEXIQUE,  subst.  niast.  ^Mot  em- 
prunté du  Grec  ,  pour  dire  ,  XJn  D:c- 
titiunaiie.  Il  se  dit  princi))alentent  des 
Dittionnaires  Grecs.  Lexique  est  ad- 
jectif dans  ce  titre  ,  Manuel  lexique^ 
et  veut  tlive^  Dictionnaire  dont  l'u..age 
est  facile   et  fréquent. 

LEZ 

LEZ.  adv.  À  coté  de  ,  prothe  de, 
tour  contre.  Ancienne  façon  iie]>arler, 
qui  n'est  plus  guère  d'usage  ciu'cn  quel- 
ques phrases  ,  tomnve  ,  Le  Plessis-le\- 
Tours  3  Saint-  Denis  -  le\-  Paris  ,  et 
autres  semblables. 

LEZARD,  substant.  masc.  Espèce 
d'animal  ovipare  à  quatre  jiietîs  et  à 
Ionique  queue.  Les  lé\ards  se  retirent  or' 
dinaircment  dans  les  haies  et  dans  les 
trous  de  murailles.  Il  y  a  certains  pays 
ou  les  L\ards  sont  fort  gros.  Un  lézard 
vert. 

LÉZARDE,  s.  ï.  Fente,  crevasse 
qui  se  fait  dans  im  nuir. 

LÉZARDÉ  ,  ÉE.  adject.  Feudn  ,  cre- 
vassé. Il  ne  se  dit  que  des  mius.  Ce 
mur  est  tout  lézardé. 

L  I  A 

LIAIS,  s.  TO.  Sorte  de  pierre  dnre, 
dont  le  grain  est  très- fin  ,  et  dont  ou 
fait  des  chaml)ranles  de  cheminées, 
iles  ajipuis  de  balustrades  ,  eti  -  Toutes 
ces  marches  sont  de  pierre  de  Hais  ^  sont 
de  liais.  Liais  d'Arcueil.  Liais  des  Char- 
treux. Liais  de  Salnt-CUmd. 

LIAISON,  s.  l.  Union,  jonction  de 
plusieurs  corps  ensemble.  Ce.-;  pièces 
sont  si  bien  Jointes  ^  qu'on  n'en  voit  pas 
la  liaison.  La  liaison  de  C3$  pièces  de 
bois.  La  liaison  des  pierres.  Tels  ingré- 
diens  font  la  liaison  de  cette  composition. 
La  soudure  est  une  espèce  de  lidson. 

Il  se  dit  figiu-ément  De  ce  qni  lie 
ies  parties  iWin  discours  les  imes  aux 
autres.  Liaison  dans  les  idJcs  y  liaison 
des  idées.  Liaison  dans  les  phrases  j  dans 
les  parties  d'un  discours.  Liaison  desphra^ 
ses  ,  des  parties  d'un  discours.  Cette  pé- 
riode n'a  point  de  liaison  avec  la  précé- 
dents. Il  n'y  a  point  de  liaison  entre  ces 
deux  idées. 

Ou  (lit  ,  que  La  liaison  des  scènes 
est  bien  cbsenée  dans  une  pièce  de  théâtre^ 
]u*uv  i!ire  ,  que  Les  srènes  soûl  ame- 
nées les  unes  par  les  antres. 

Il  se  dit  aussi  ligurémeut  <le  la  con- 
nexion et  du  rapport  que  les  aflaîres 
ont  les  unes  avet  les  autres.  Cette 
affaire  a  de  la  liaison  avec  celle-là.  Il 
n'y  a  pas  de  liaison  >  de  rapport  entre 
ces  deux  affaires. 

31  se  dit  aussi  fîgnrément  De  l'at- 
tfichemrnt  et  tie  l'unicm  qui  est  entre 
des  ]?eriùnnes  partitniièrçs  ,  ou  des 
Élats  et  Conimunuurts  ,  etc.  soit  par 
amitié  ,  soil  ]>ar  intérêt.  Liciùon  étroite. 
Liaison  d'amitié.  Liaison  d'intérêt.  Il  y 
a  grande  liaison  ,  trrte  étroite  liaiso.-i  en~ 
tt  lUX.  Il  y  a  peu  de  lîtiscn  entre  ces 
diux  persoanci.  Liaiscn  â^  cctntucrce , 
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^affaira ,  de  plaisir ,  de  cojtvermnce. 
Former^  rompre  une  liaison.  Liaison  de 
parenté. 

En  ce  sens ,  Lliisciu  au  pluriel ,  se 

Îtrend  pour  Sociétés.  Cet  homme  a  des 
taisons  qui  me  sont  suspectes.  Je  lui  ai 
jait  sentir  le  danger  de  ses  liaisons. 

En  termes  de  Fauconnerie,  on  ap- 
pelle Liaison  ,  Les  ongles  et  serres  i!u 
faucon,  et  la  manière  dont  il  lie  le 
gibier  lorsqu'il  l'enlève. 

On  appelle  Maçonnerie  en  liaison  , 
Celle  qui  est  faite  de  manière  que  le 
milieu  d'une  pierre  est  jjosé  sur  le 
joint  de  deux  autres.  On  nomme  aussi 
Liaison  ,  Le  mortier  ou  plâtre  qui  sert 
à  jointiiver  les  pierres. 

En  Écriture  ,  on  appelle  Liaison  , 
Les  traits  déliés  qui  lient  les  unes 
aux  autres  les  lettres ,  ou  les  parties 
d'une  même  lettre. 

En  tenues  de  Cuisine  ,  on  nomme 
Liaison  ,  Dus  jaunes  d'ceiils  délayés  , 
ou  autre  matière  pro[)re  à  donner  de 
la  ciinsistance  .'i  une  sauce. 

LI.A.1SOXXER.  T.  a.  Terme  de  Ma- 
ronnerie.  Arranger  des  pierres  ilc 
lUjon  que  les  joints  des  unes  portent 
sur  le  milieu  des  autres.  11  se  dit 
aussi  des  pavés. 

LiAisosxÉ  ,  ÉE.  participe. 

LIANE  ou  LIÉXE.  s.  m.  C'est  le 
nom  qu'où  donne  en  Amérique  à  un 
erantl  nombre  de  plantes  sarmen- 
leuses  et  r.unpanteSj 

LIANT,  LIANTE,  adj.  au  propre  , 
Souple  ,  l'a.ile  k  mouvoir.  Ressorts  bien 
Laïu.  Au  figuré  ,  doux  ,  complaisant 
amiable  ,  propre  à  former  des  liaisons. 
Caractère  liant,  homme  liant. 

LIAKD  ,  s.  m.  Petite  m.  nnoie  de 
luivre  valant  trois  deniers.  Quatre 
Liaids   font  un  sou. 

LIASSE  ,  s.  f.  Amas  de  papiers  liés 
ensemble  ,  et  ordinairement  relatifs 
à  un  même  objet.  Liasse  de  lettres  sur 
une  telle  ajfaire. 
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LIBAGE.  s.  m.  Gros  moellon  mal 
taillé  qu'on  u'cuiploie  que  dans  les 
fondcnuiis   d'un  edilii.e. 

LIBANOTIS.  s.  m.  Plante  qu'on 
regarde  comme  une  espèce  de  Lascr- 
pitium.  Elle  est  ainsi  nommée  d'un 
mot  grec  qui  signifie  Encens,  parce 
que  sa  racine,  q*ui  est  fort  longue  et 
lort  grosse  ,  a  l'odeur  de  l'encens. 
Cette  racine,  et  la  semence  sont  apé- 
ritives  ,  bonnes  contre  les  vapeurs",  et 
pour  guérir  les  toux  invétérées. 

IJBATION.  subst.  lém.  Elfusion  , 
folt  du  vin  ,  soit  d'autre  liqueur,  que 
Us  Ancien»  fainoient  en  l'iionneur  de 
la  Dltiuiié.  Les  libatipns  étaient  prati- 
quées par  Us  Juifs  dans  leurs  sacrifi- 
çzs.  Les  Faïcns  f'aitoicnt  des  libations 
en  l'honneur  de  leurs  Vieux.  11.  y  avait 
des  libations  partlcutiires  pour  Us  Dieux 
M  unes, 

LIIIELLE.  sultst.  masl.  Écrit  inju- 
rieux. Libelle  calomnieux.  Libelle  di;Ja- 
maivire.  Le  libelle  fut  Ijcéré  et  brûlé  par 
la  main  du  bourreau,  Cett  un  faiseur  de 
libelles, 

LIBF.LLEH.  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique, XI  tt'c^  guiic  d'i'.s.tt^c  qu'en  ces 
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phrases,  Libeller  un  exploit  ^  libeller 
LTif  demande  ,  pour  dire ,  Dresser  un 
exploit ,  et  y  expliquer  sa  ilemantle. 
Il  falloit  mieux  Libeller  cet  exploit. 

On  tlit  aussi  en  matière  de  Finance  , 
Libeller  un  Mandement  j  une  Ordonnan- 
ce ,  pour  dire  ,  Spetiher  la  destina- 
tion de  la  somme  qui  y  est  portée. 
En  oénéral ,  il  sianitie  ,  Rédiger  ave^ 
ordre  ,  et  moliver  seLon  les  lormes 
reçues. 

Libellé  ,  ée.  participe.  £xp/oif //- 
bellt.    Ordonnance  lîbellce, 

IJBELLISTE.  Auteur  d'un  Libelle. 

LIBERA,  s.  m.  Tvlot  emprunté  du 
latin.  C'est  le  nom  d'une  prière  qiie 
l'Kglise  tait  pour  les  morts.  Chanter 
un   Libéra. 

LlBÉRjrVL,  AXE.  adj.  Qui  aime  à 
donner,  qui  se  plaît  à  donner.  Gé- 
néreux et  libéral.  Lïbérû.1  envers  les  gens 
de  mérite.  La^  nûture  lui  a  été  libérale 
de  ses  dons,  htre  libéral  de  louanges.  Il 
a  Vhumeur  j  V inclinativn  ,  l'ame  libé- 
rale. Tous  les  Princes  de  cette  'race-là 
ont  été  sages  ^  libéraux  ,  xaillans.  Il  y 
a  grande  dijférence  entre  un  homme  pro- 
digu-2  et  un  homme  libéral. 

Ou  dit  aussi  ,  Main  libérale.  V^ous 
ave^  reçu  des  biens  infinis  de  sa  main  libé- 
rale ^  de  ses   mains  libérales. 

On  appelle  Arts  libéraux  ^  par  oppo- 
sition aux  Arts  mécaniques  ,  Ceux  qui 
appartiennent  uniquement  à  Tesprit , 
ei  ceux  on  Tesprit  a  plus  de  paît  tjue 
le  travail  de  la  main, 

LniÉRALÊ-AIENT.  adverb.  D'une 
man'èrc  libérale.  Donner  libéralement. 
Il  en  usa  libéralement. 

LIBÉRALITÉ,  s.  f.  Penchant,  dis- 
position à  di.nner.  Grande  libéralité, 
raussc  libéralité.  Exercer  sa  libéralité 
envers  quelqu'un.  Il  tient  cela  de  rctre 
libéralité.  La  Ubéralizé  n'est  pas  tou- 
jours une  vertu  dans  un  Roi. 

Il  signifie  aussi  Le  don  même  que 
t'ait  une  personne  libérale.  P^oîlà  une 
libéralité  extraordinaire.  Une  grande  li- 
béralité. Une  libéralité  bien  placée.  Faire 
des  lihéralitcs.  Tout  le  monde  se  sent 
de  ses  libéralités,  t^oilà  de  vos  libéra- 
lités. Il  n*est  ricke  que  de  vos  libéra- 
lités. 

LIBÉRATEUR,  TRXCE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  a  délivré  une  personne  , 
une  ville  ,  un  peuple  ,  de  prison  ,  de 
ser^'itude,  de  captivité,  on  de  quelque 
grand  péril.  Le  libérateur  de  la  patrie. 
Voilà  mon  libérateur,  Notre  Seigneur 
Jesvs  -  Christ  est  le  libérateur  du 
genre  humain,  Cest  leur  libératrice. 

UBER  ATION.  s.  {'.  Terme  de  Ju- 
risprudence. On  s'en  sert  pour  expri- 
mer la  décharge  d'une  dette  ou  d'une 
servitude.  Les  loîx  sont  toujours  favo- 
rablfs  à  la  libération  du  débiteur. Un  dit 
trè^-bien ,  iliins  le  stvle  éléj;ant  ,  La 
libération  de  l'Etat,  pour  L^acquittc- 
mont   d'iinp  dette  publique. 

LIBÉIIEH.  V.  act.  Terme  de  Pra- 
tique. Délivrer  «le  quelque  cho'îe  qui 
im  ommodoit  ot  étoit  à  cn;iige.  Il  faut 
vous  libérer  de  cette  deptc.  Il  veut  libé- 
rer sa  maison  de  cette  servitude.  J'ai 
transigé  avec  lui  peur  me  /i/'crtr  des 
poursuites  qu'il  jaisoit  contre  moi.  Il 
est  toujours  permis  à  un  ttébitcur  de  se 
\  libiirtn 
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Libéré  ,   ée.   paiticipe. 

LIBERTÉ,  s.  t.  Le  pouvoir  d'asir 
ou  de  n'agir  pas.  Dieu  a  donné  la  ti- 
berté  à  l'homme.  Liberté  d'approurer  et 
de  contredire.  Les  passions  ajjoiblissent 
la  liberté. 

Il  se  prend  souvent  pour  toute  sorte 
d'indépendaine  des  comuiandemens 
d'autnii.  Pleine  liberté.  Pleine  et  eruiére 
liberté.  Il  ne  se  veut  donner  à  personne  , 
;/  aime  trop  sa  liberté.  Il  ne  saurait  cap- 
tiver sa  liberté.  Engager  sa  liberté. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'état  d'ime 
personne  de  condition  libre.  Et  en,  ce 
sens  il  est  opposé  à  servitude.  £tflt 
de  liberté.  La  liberté  est  naturelle  à  tous 
les  hommes.  Ceux  qui  étaient  pris  en 
guerre  perdaient  leur  liberté.  Recouvrer 
sa  liberté.  Vendre  j  engager  sa  liberté. 
Donner  la  liberté  à  un  Esclave.  Remet- 
tre en  V.hzrté.   Donner  la  liberté. 

On  l'ât  poétiquement  en  parlant  des 
amans  ,  qu'J/s  ont  perdu  la  liberté , 
qu'on  leur  a  ravi  la  liberté ,  etc. 

On  dit  en  termes  de  dévotion,  que 
La  liberté  dis  enfans  de  Dieu  consiste 
à  n'être  foint  esclaves  du  péché. 

Il  est  quelipicfois opposé  .i  Captivité 
et  à  prison.  Il  étoit  en  prison  ,  mais 
on  l'a  mis  en  liber:é  ,  en  pleine  liberté. 
Il  est  prisonnier  de  guerre^  on  l'a  laissé 
en  liberté  sur  sa  parole.  Donner  la  liberté 
à  un  oiseau  qui  étoit   en  cage. 

En  parlant  d'Un  État,  d'un  Pays, 
Liberté  politique,  ou  simplementLii>«rre', 
se  dit  «le  la  constitution  d'un  Gouver- 
nement ,  dans  lequel  le  Peuple  jiarti- 
cipeàla  puissance  législative.  "Xandis 
que  Rome  jouissait  de  sa  V.beité,  Un 
tyran  qui  a  opprimé  la  liberté  de  son 
pays.  Cette  viÙe ,  cette  province  a  secoué 
le  joug ,  et  s'est  mise  en  liberté.  Le  pro- 
tecteur ,  le  restaurateur  de  la  liberté. 

On  .appelle  Liberté  civile  ,  ou  simple- 
ment Liberté  j  Le  pouvoir  d'agir  cou- 
fonnément  à  ce  qui  est  permis  par  le« 
Lois.  Cela  est  contraire  à  la  liberté  pu- 
blique. Les  Lois  sont  les  gardiennes  de 
la  liberté.  J'ai  toute  liberté,  liberté  de 
^■e^dre  mes  terres,  de  me  marier  ,  de  dis- 
peser de  mon  bien.  Liberté  d'agir.  La 
liberté  du  commerce. 

On  appelle  Liberté  de  conseicTKe  ,  La  ' 
permission  de  professer  une   religî<'ti 
autre  que  la  liominante.  Et  Liberté  de 
la  presse,   La   liberté   d'imprimer  ce 
qu'on  veut. 

Il  se  pren<l  aussi  pour  Manière  d'a- 
gir libre,  familière,  bardie  ;  et  il  se 
tiit  en  bien  et  en  mal.  Une  honnête 
liberté.  J'ai  pris  la  liberté  de  vous  écrire. 
Vous  prene\  d'étranges  libertés.  Il  se 
donne  de  grandes  libertés.  Je  n'aime  pas 
cette  liberté.  Il  se  donne  des  libertés  qui 
ne  plaisent  pas  à  tout  le  monde. 

Il  est  aussi  opposé  à  Contrainte.  Je 
vous  laisse  en  liberté.  Parlons  en  liberté, 
avec  liberté. 

Il  signifie  encore.  Facilite  heureuse, 
disposition  naturelle.  Grande  liberté 
d'actwn.  La  liberté  de  la  langue.  La  li- 
bertine la  parole.  Il  jait  toutes  choses 
avec  tant  de  grâce  et  de  liberté.  Litertii 
de  pinceau  ,  de  trait  ,  de  burin. 

On  dit  ,  Liberté  d'esprit ,  pour  dire, 
I/état  d'un  homme  qui  a  l'e^iprit  en- 
tièrement dégnijé  et  débarru!isû  de 
tout  objet  étranger. 
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On  (lîr ,  Liberté  de  vcn're  ,  pour  dire , 
La  iaiiliré  que  le  \entue  a  île  bien 
faire  ses  f.inctions. 

On  dit  encore,  en  parlant  «lUn 
mors  ou  de  l'embouiliure  d'un  rlip\  :ii , 
Liberté  de  langue  ,  pour  sij^nilici-  L'es- 
pace ville  prati(|ué  à  l'cllet  de  l"^er 
la  lanuue  de   l'animal.    Cette   lilierle 
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donne  selon  sa  forme  plusieurs  déno- 
minations au    mors.    Gorge  de  pigeon 


m  sa  forme  i)lusieurs  deuo 
,..,,.■>, m. .o  au  mors.  Gorge  de  pigeon 
Canon  montant.  Pas  d'âne.  Cou  d'oie. 

Libertés,  au  plmicl  ,  se  dit  pour 
Francjiises  et  Immunités.  Les  libertés 
de  l'Eglise  Gallicane.  Far  le  traité  on 
leur  doit  conserver  leurs  libertés  ,  immu- 
nités et  jranchises.  On  diroit  dans  une 
histoire,  les  libertés  du  peuple  Anglais. 
LIBERTIN,  INE.adj.Déréglédans 
ses  mœurs  et  dans  sa  conduite.  Ce 
jeune  homme  est  à  peine  entré  dans  le 
monde  ,  qu'il  est  devenu  libenin.  Cette 
femme  ,  malgré  les  bons  exemples  qu'elle 
a  sous  les  yeux  ,  est  extrêmement  liber- 
tine. 

On  dit  quelfpiefois  d'Un  écolier  né- 
gligent et  dissipé  ,  qu' 1/  est  fort  li- 
bertin. 

On  dit  d'Une  personne  qui  liait 
toute  sorte  de  sujétion  ,  de  contrainte  , 
avCElle  est  d'une  humeur  bien  libertine. 
Et  dune  peisoniie  qui  a  une  conduite 
déréglée ,  ({«.'Elle  mène  une  vie  liber- 
tine. 

On  dit  au  substantif,  et  dans  le 
mèine  .sens,  d'Un  luuume  ,  que  Cest 
un  libertin.  Et  d'une  femme,  que  C'est 
une  libertine. 

On  dit  aussi  quelquefois  d'Un  en- 
fant .  que  c'est  Un  petit  libertin. 

Libertin  ,  signifie  aussi ,  Qui  fait 
une  e^pî■ce  de  profession  de  ne  point 
s'assujeltir  aux  Lois  de  la  Reliiiion  , 
soit  pour  la  croyance,  soit  iicuir  la 
pratique.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
enère  qu'au  substantif.  Les  libertins  et 
ïes  prétendus  esprits  jorcs. 

LlliElîTINACiË.  s.  m.  Débauche 
et  mauvaise  conduite,  yivre  dans  le 
libertin.'ge  ,  dans  un  libertinage  conti- 
nuel. Ce  jeune  hortune  est  tombe  dans  un 
libertinage  affreux.  Donner  dans  le  li- 
bertinage. 

11  sii;ni(ie  aussi  L'état  d'une  per- 
sonne "qui  témoigne  peu  de  respect 
pour  les  choses  de  la  Religion.  Il 
fait  profession  df  libertinage.  Cela  sent 
le  liberiinag-.    Libertinage  d'esprit. 

Il  s'emploie  aussi  (|uelqurfois  sans 
aucun  rapport  à  la  lUIigion  ni  aux 
mœurs  ;  mais  pour  siguilier  une  in- 
conslance ,  une  légèreté  dans  le  carac- 
tère, qui  fait  qu'on  ne  s'assujettit  .i 
aucune  règle  ,  .'i  aucune  niélliode.  Il 
y  o  trop  de  libertinage  dans  vos  études. 
Libertinage   d'imagination, 

LIBERTINKK.  v.  n.  Il  est  fami- 
lier ,  et  lie  se  <lit  guère  que  dans  <ette 
phrase.  Cet  enfant  ne  jait  que  libertincr  , 
])our  dire,  qu'il  est  dissipé,  <|u'il  court 
beaucoui). 

On  dit  quelquefois  familièrement 
avec  le  pronom  personnel  ,  Ce  jeune 
homme  commence  à  se  liberlincr  ,  pour 
dire  ,  qu'il  commence  k  s'écarter  de 
ses  ih'voirs. 

LIlilDIMEUX  ,  KIJSE.  ailjec.  Dis- 
R'dii  ,  1  ,s(  if.  Arpétits  libidineux.  Vis- 
cours  lib'dineux. 

Tome  II. 
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LICRAIRE.  s.  mas.  Blarihand  de 
livres.  Marchand  Libraire.  La  boutique 
d'un  Libraire. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  temme  , 
Une    marchande  Libraire. 

LIBRAIRIE,  s.  f.  L'art,  la  pro- 
fession de  Libraire.  Il  a  quitte  la 
Librairie.  Il  s'est  enrichi  dans  la  Li- 
brairie. 

Il  se  prenoit  aiussi  pour  la  Commu- 
nauté des  Libr.aires.  iiyndic  de  la  Li- 
brairie. Il  n'y  a  pas  un  homm»-  dans 
toute  la  Librairie  mieux  fourni  de  livres 
que   lui- 

On  (lit  d'un  homme,  qui/  entend 
bien  la  Librairie,  ])our  dire,  qu'ilentend 
bien  le  commerce  des    livres. 

LiKr.AiRiE  ,  signifioit  autretois  Bi- 
bliothèque, et  ce  mots'otoitconscné 
encore  dans  les  provi.sions.  La  Librai- 
rie du   Roi ,  la  Librairie  du  Cabinet. 

LIBRE,  a.lj.  des  2  g.  Qui  a  le  iiou- 
voir  d'agir  ou  <le  n'agir  pas.  La  volonté 
est  libre  ,  est  une  faculté  libre. 

Proverbialement  ,  en  parlant  des 
choses  qu'on  laisse  à  la  liberté  de 
quelqu'un  de  faire  ou  île  ne  faire  |)as  , 
on  dit ,  que  Les  volontés  sont  libres. 

Ou  dit  ,  qu'  Un  homme  a  son  libre  iir- 
!>;fn;  .  jiour  dire,  qu'il  est  maître  de 
choisir  entre  le  bien  et  le  mal. 

Libre  ,  signifie  aussi  Indépendant. 
Il  est  libre  et  ne  dépend  de  personne. 
Libre  comme  l'air.  Il  ne  veut  s'attacher 
à  aucun  maître  ,  il  veut  demeurer  litre. 
Il  se  dit  au-isi  en  parlant  des  Etais 
qui  vivent  eu  Répnl)lii[ue  ,  et  des  \  illcs 
oui  se  "ouverneiit  par  leurs  propres 
Lois.  Ce.  t  un  Etat  libre  .  une  Ville  libre. 
Gouverner  des  hommes  libres ,  des  peu- 
ples libres.  .  . 

Libre,  se  dit  aussi  par  opposition 
.à  Est  lave,  à  servile.  t'est  un  homme 
de  condition  libre.  Etre  né  libre.  Une 
profession  libre.  Libre  de  sa  personne,. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Cap- 
tif, prisimnier.  Il  étoit prisonnier,,  mais 
1   à  présent  il  est  libre. 
1       Libre  ,  signilie  aussi ,  Qui  n'est  nnl- 
I  lement   contraint,    nullement   gène; 
et  il  se  dit  Des  personnes  et  des  dis- 
I   positions  corporelles.  //  est  libre  dans 
I   sa  taille.    Il  a  la   taille  libre   et    aisée. 
Avoir  une  contenance  libre  ,  un  air  libre 
et  dégagé.  Il  a  le  corps   libre  et  agile  , 
il  fait  bien  ses   exercices. 

On  dit ,  Avoir  la  voix  libre  ,  la  pa- 
role libre,  yonc  dire,  N'avoir  iioint 
il'empècliemcnt  ilans  la  vuix,  dans  la 
1  parole.  Tant  que  l'a:  été  enrhumé  ,  ;e 
'  n'ai  pas  eu  la  voix  libre.  Il  a  été  long- 
temps qu'il  ne  f-iisoit  que  bégayer,  mais 
présentement  il  a  la  parole  libre. 

On  dit ,  que  Dans  une  Assemblée  les 
suffrages  ne  sont  pas  libres  ,  pour  dire , 
qu'Où  n'ose  y  dire  son  avis,  ou  qu'il 
n'est  pas  permis  de  le  dire. 

On  dit,  Avoir  le  ventre  libre,  pour 
dire,  Aller  règlement  i  la  gaiderobe, 
n'être    pas  ^constipé. 

On  dit,££rc  libre  avec  quelqu  un  , 
pour  dire,  Vivre  avec  quelqu'un  sans 
cérémonie. 

Libre  ,  se  dit  anssi  en  parlant  Des 
mers  ,  des  cliiiiiins  ,  des  passages. 
Ainsi  on  dit,  que  Les  mers  sont  libres , 
pour  dire,  qu't>n  peut  y  naviguer  sans 
aucune   uauilc  des  Coreaues  ou  (les 
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ennemis.  Que  Les  passages ,  qwe  les 
chemins  sont  libres,  pour  dire,  qu'Où 
y  peut  aller  en  toute  Sl^rcté  ,  ou 
qu'on  n'y  rencontre  aucun  eml.'arras  , 
aucun  eiupèchenunt.  Et  lorsijn'un  do- 
mestique ,  un  intérieur  témoigne  qu'il 
veut  s'en  aller,  on  lui  dit  que  Les  che- 
mins sont  libres  ,  que  La  campagne  est 
libre. 

Libre,  s'emploie  aussi  avec  un,re- 
giine;  et  alors, il  signilie  Délivre.,  ifrç 
libre  de  soins.  Etre  libre  de  soucis.  Etre  li- 
bre de  toute  sorte  d'engagement.  _ 

Et  dans  la  con\ersiilion  laroiliere  , 
on  dit,  Erésentement  je  suis  libie  ,  pour 
dire  ,  Je  n'ai  plus  rien  à  faire  main- 
tenant. 

On  dit,  qu'Cn  homme  a  tout  son 
temps  libre,  pour  dire,  qu'il  n'a  point 
d'occupation   qui  le  lontraigne. 

Libre  ,  se  prend  quelquehns  en 
mauvaise  part ,  el  sii;nihe ,  Licencieux, 
indiscret  et  téméraire.  li  ne  jaut  p'^s 
être  si  libre,  avoir  la  langue  si  libre. 
Paroles  libres.  Discours  libres.  Chansons 
libres.  Il  est  trop  libre  en  ses  discours  , 
en  ses  paroles.  Il  est  trop  libre  avec  les 
femmes.  Cest  un  hoiume  qui  a  des  senti- 
mens  un  peu  trop  libres  sur  la  Religion, 
y  ers  libres- 

On  dit  aussi,  Des  vers  libres,  pour 
dire,  Des  vers  où  l'on  admet  toule 
es])èce  lie  mesure. 

Oïl  dit  a  l'impersonnel ,  Il  vous  est 
libre  de  faire  ce  que  vous  vc«rf;e;.  Il  lui 
est  libre  a  aller  où  il  lui  plaira,  etc.  ponv 
dire,  Vous  pouvez  faire  ce  que  vous 
voudrez.  Il  l>eut  aller  oii  il  lui  plaira  , 
rien  ne    l'en    em])è(  he. 

LlbREMENT.  adverbe.  Sans  con- 
trainte, y^gir/.-irtmetif.  Vivre  libremen'. 
Parler  librement.  Écrire  librement.  Je 
vous  dirai  librement  mes  sentimens.  Vous 
pouve{  en  user  librement. 

Il  signilie  aussi,  Sans  circonspec- 
tion,  sans  égard.  Vous  en  iiseï  bien  li- 
brement ,  un)}eu  trop  librement.  Cest  un 
homme  qui  parle  librement  de  tout  le 
monde ,  et  qui  ne  ménage  personne. 
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LICE,  .suhstant.  fém.  Lieu  prépavé 
pour  les  courses  de  tète  ou  de  ba- 
eue,  pour  les  tournois,  les  conibale 
à  la  barrière,  et  mitres  pareils  exer- 
cices. Entrer  dans  la  lice.  Ouvrir  la  lice  , 
entrer  en  lice.  La  lice  est  ouverte  à  tout  If 
monde. 

On  dit  Lices,  au  pluriel.  Lorsque 
des  deux  côtés  de  la  palissade  il  y  •* 
deux  espèces  de  barrières  qui  sont 
fermées  de  i  ôlé  et  d'autre  par  des  toi- 
les. Et  on  apiicUc  Lices  closes.  Celles 
qui  sont  entourées  de  barrières  dr, 
tontes  parts  ,  pour  empêcher  que  per- 
sonne n'v  entre  ,  hormis  ceux  qui  doi- 
vent cinirir. 

On  dit  liguiémcnt.  Entrer  en  lice  , 
pour  dire.  S'engager  publiquement 
dans  quelque  con'lr^latiou. 

LICE.  s.  f.  Sorte  de  fabrique  de  ta- 
pisserie, qu'iui  appelle  de  Hnite-Uce, 
Quand  le  fond  sur  lequel  les  ouvriers 
travaillent  est  tendu  de  haut  en  bas; 
ot  de  liasse-lice.  Quand  il  est  couche 
horizontalement. 

On  dit  aussi  absolument,  Un:  hante- 
1) 
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lice  ,  une  hasse-lice  ,  pour  ilirp  ,  Une 
tapisserie  <le  haute-lice  ,  de  basse  lice. 
JLICE  ,  s.  (.  Femelle  d'un  chien  de 
filasse.  Il  y  a  dans  toutes  Us  meutes  des 
lices  po.r  en  tirer  race. 

On  dit,  qu't/ne  lice  est  nouée  ,  Quand 
elle  a  été  couverte ,  et  qu'elle  a  re- 
tenu. 

LICENCE,  s.  f.  Pei-mission.  En  ce 
sens  il  est  l.imilier. 

On  appeloit  Licence ,  Tout  le  temps 
que  l'on  étoit  sur  les  bancs  ilans  les 
Faciillés  de  Théologie,  de  Droit  et 
de  Médecine  ,  avant  que  de  pouvoir 
obtenir  le  ilegré  de  Licencié.  Ainsi 
on  disoit ,  Faire  sa  licence  ,  commemccr  , 
achever  sa  licence.  Entrer  en  licence,  sor- 
tir de  licence  ,  etc. 

On  appeloit  Licence,  dans  lesniènies 
Facidlés  de  Théologie,  de  Droit  et  de 
Médecine  ,  Le  degré  qui  donnoit  per- 
mission de  lire  et  d'enseigner  publi- 
quement, eu  vertu  des  Lettres  qu'on 
enobtenoit,  et  qu'on  appeloit  iettrci 
de    Licence. 

On  les  appeloit  aussi  Licences  au 
])lurie!.  Ainsi  on  disoit ,  Aroir  ses  licen- 
ces ,  prendre  ses  licences. 

Licence,  signifie  encore,  Liberté 
trop  grande,  contraire  au  respect,  ï 
la  retenue  et  .H  la  modestie.  Cest  un 
homme  qui  prend  des  licences  ^  qui  se 
donne  de  grandes  licences.  Ils  s'éman- 
cipent et  prennent  toujours  quelque  li- 
cence. 

Licence  ,  signifie  ,  Dérèglement 
dans  les  mœurs,  dans  les  actions,  dans 
les  paroles,  et  <lans  toute  la  conduite 
de  la  \'ie.  Une  liccjice  effrénée.  Réprimer 
la  licence  de  la  jeunesse.  Cest  ouvrir  la 
porte  à  la  licence.  Licence  de  la  presse  , 
des  écrits. 

Ou  appelle  Licence ,  en  Poésie ,  Une 
liberté  qu'un  Poële  se  donne  dans  ses 
vers  contre  la  renie  et  l'usage  or<li- 
naire.  XI  y  a  des  ^licences  permises  à  la 
Poésie.  Licence  poétique.  Les  deux  qua- 
trains de  ce  sonnet  ne  sont  pas  sur  les 
mêmes  rimes  ,  c'est  une  licence. 

LICENCIE-MEIST.  sub.  m.  Il  n'est 
d'usage  que  dana  coite  phrase  ,  Licen- 
ciement de  troupes,  qui  se  dit  du  Contré 
qu'on  donne  à  des  truu])es  dont  ou  li'a 
plus  besoin. 

LICEISCIER.  V.  a.  Congédier.  En  ce 
sens  il  ne  se  ilit  guère  qu'en  parlant 
*îes  troupes  que  l'*in  cong(Mlic.  Licen- 
cier des  troupes.  Après  la  paix  j  on  licen- 
cia une  parti:  des  troupes. 

Se  licencier,  verbe  pronominal. 
S'émancipera  quelque  chose ,  sortir  des 
bornes  du  ilevoir,  <le  la  modestie.  C'est 
un  homme  qui  se  licencie  en  paroles.  Il 
s'etoit  licencié  à  des  paroles  un  peu  trop 
hardies.  Il  se  licencie  quelquej'vis  jusqu'à 
manquer  de  respect  à  ses  supérieurs. 
Licencié,  ée.  participe. 
LictNciÉ,  est  aussi  substantif,  et 
signifie,  Qui  a  lait  sa  licence,  qui  a 
pris  SCS  tiegrés  de  licence  ,  soit  en 
Théologie  ,  soit  en  IJnùt,  soit  en  -Mé- 
ditinc.  Licenciées  Loix.  Licencié  en  Droit 
Canon.  Un  Licencié. 

LK;£NCIKIJ,SI;.MENT.  adv.  D'une 
manière  licem  ipuse.  Vivre  licencieuse- 
ment. Farler  licencieusement. 

I.ICENCILUX,  EUSE.  adj.  Déré- 
glé, Uctordonué.  Mcntr  une  vk  /l'cm- 
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si^'ise.  Il  est  fort  licencieux  en  paroles. 
Dire  des  paroles  licencieuses,  L'enir  des 
discours  licencieux. 

LICET ,  s.  m.  (  On  prononce  le  T.  ) 
Terme  emprunté  du  latin  ,  Permis- 
sion. Obtenir  un  lice  t. 

LICHEN,  s.  m.  ou  PULIIOXAIRE 
DE  CHÊNE,  s.  f.  (Pron.  Liken.  )  Plan- 
te parasite. 

Lichen  Pétrécs,  est  encore  le  nom 
qu'on  donne  à  l'Hépatique  commane. 

P'oyc^   HÉPATIQUE. 

LICITATION.  s.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Il  se  dit  De  la  vente  au  plus  of- 
frant et  dernier  enchérisseiiT  ,  li'une 
maison,  d'un  héritage,  qui  appaitien- 
nent  eu  commun  à*]ilusieurs  cohéri- 
tiers ou  copro]>riétair('S,  et  qui  ne])cut 
se  partager  conimotlément.  ^'endre  une 
maison  par  licitation.  Contrat  de  lici- 
tation. 

LICITE,  adj.  lies  2  iienres.  Qui  est 
permis  par  la  Loi.  Ce  riest pas  une  chose 
licite.  On  demande  s'il  est  licite  de  faire 
telle  convention.  Il  n'est  guère  .^'usage 
que  dans  le  ditlactique. 

LICITEMENT.  a,:v.  Sans  aller  con- 
tre la  Loi.  On  demaïuie  si  on  peut  lici- 
tement Jaire  telle  action.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  le  tlidactiqnc. 

LICITER.  verb.  act.  Terme  de  Pra- 
tique ,  qui  signifie  proprenu'nl.  Met- 
tre à  l'enchère  une  maison,  un  héri- 
tage ,  etc.  qui  appartient  à  plusieurs 
cohéritiers  ou  copropriétaires.  Faire  /i- 
citer  une  maison  j  un  héritage.  Faire  liciter 
une  Charge. 

Licite  ,  ée.  participe. 
LICOL  ou  LICOU,  s.  m.  Lien  de 
cuir,  de  corde  ou  de  crin,  que  l'on 
met  autour  de  la  tète  de»  chevaux  , 
des  mulets  ,  des  ânes  ,  pour  les  atta 
cher.  Le  licou  d'un  cheval.  L'attacher 
avec  son  licou.  Mener  avec  un  licou  ,  par 
le  licou.  Licol  n'est  j>lus  d'usage  qu'en 
Poésie  devant  une  voyelle.  Hors  de 
là  on  dit  toujours  iJcou. 

LICORNE,  s.  1.  Sorte  d'animal  sau- 
vage, qui,  selon  quelques  relations, 
a  une  corne  au  milieu  ihi  Iront ,  et  (hi 
reste  est  assez  semblable  à  un  petit 
cheval. 

Il  y  a  anssi  des  Licornes  de  mer ,  ou 
du  moins  nn  poisson  fort  gros  qui  por- 
te sur  sa  nu'u  hoire  supérieure  une  cor- 
ne unique.  On  en  voit  dans  les  cabi- 
nets qui  ont  jusqu'à  quinze  et  seize 
pieds  de  long. 

LICTEUR,  substant.  masc.  Officier 
qui  servoit  à  Rome  auprès  du  Con- 
sul ,  et  des  autres  grands  Magistrats. 
Les  Licteurs  portoient  des  haches  enve- 
loppées de  faisceaux. 
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LIE.  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  gros- 
sier dans  une  liqueur,  et  qui  va  au 
iond.  Lie  de  vin.  Lie  de  hièie  ,  etc.  Ti- 
rer du  vin  jusqu'à  la  lie.  La  lie  vient ,  il 
n'y  a  plus  ce  vin  dans  le  tonneau.  Du  vin 
sur  sa  lie.  Ce  vin  est  clair  et  bon  jusqu'à 
la  lie.  Boire  jusqu'à  la  lie.  Quand  on 
dit  absolument ,  De  la  lie ,  ou  entend 
de  la  lie  île  vin.  ' 

On  dit  fiçurémenl ,  La  lie dupeuple , 
pour  dire,  La  nlus  vilcetla  plus  bn.sse 
Mpulace,  et  ï.a  lie  du  genre  humain,  | 
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pour  désigner  des  hommes  très-vila 
et  très-mcchaus.  Il  n'y  a  que  des  gens 
de  la  lie  du  peuple  qui  aient  ces  senti- 
mens-là.  C'est  un  homme  de  la  lie  du 
peuple. 

Lie.  adj.  Vieux  mot  qui  siguifioit , 
Gai ,  joyeux  ,  et  qui  n'est  plus  usité 
qu'en  cette  phrase  du  style  familier, 
Faire  chère  lie  ,  ])ourdû"e ,  Faire  bonne 
chère  avec  gai  té. 

LIEGE,  st^  m.  Espèce  de  chêne  vert , 
qui  vient  dans  les  lieux  sablonneux, 
et  tlont  l'écorce  est  fort  spongieuse  et 
légère.  " 

Il  se  prend  ordinairement  pour  l'é- 
corce de  cet  arbre.  Le  liège  est  fort  lé- 
ger ,  et  nage  sur  l'eau.  On  met  de  petits 
morceaux  de  liège  aux  filets  des  pécheurs. 
On  met  du  liège  à  la  ligne.  Foricr  des 
semelles  de  liège.  Faire  des  bouclions  de 
lié^e. 

On  appelle  aussi  Liège  ,  une  des 
])arties  île  l'arron  tl'iiue  selle  qui  est 
de  chnque  coté  du  p<ininieau. 

LIEGLR.  v.  a.  Les  pécheurs  disent , 
"Lièger  un  filet ,  pour  ilire  ,  Le  garnir 
de  morceaux  de  liège  qui  le  tiennent 
suspendu  dans  l'eau. 
LiÉGÉ  ,  ÉE.  participe. 
LIEN.  s.  m.  (  Pron.  Li-en.)  Ce  oui 
sert  A  lier.  Gros  lien.  Un  fort  lien.  Un 
lien  de  fer.  Le  lien  d'une  gerbe.  Le  lien 
d'un  fag..'t.  Faire  des  liens.  Il  faut  rete- 
nir cela  avec  des  liens. 

LiE-N  ,  se  dit  aussi  De  la  corde  ou 
ch.iine  ilont  un  prisonnier  est  attaché. 
En  ce  sens  il  se  met  ordinairement  au 
j)luriel.  Il  étoit  dans  les  liens.  L'Ange 
tir.^  saint  Pierre  des  liens.  La  Fête  de 
saint  Pierre -aux-liens.  Briser,  rompre 
ses  lii'ns.  Forger  des  liens. 

Il  se  prend  ligurément  et  poétique- 
ment pour  Esclavage ,  dépendance,  et 
|)rincipalcment  en  parlant  des  Anuins. 
Il  a  rompu  ses  liens.  Il  trouve  ses  liens 
bien  doux. 

On  liit  aussi  figurénient  ,  Etre  sous 
les  liens  d'un  décret ,  d'un  mandat  d'arrêt. 
Ou  dit  i)roverbialement  d'Un  hom- 
me qui  n'est  pas  tout-.'i-fait  échapi>é 
d'un  danger,  «l'une  mauvaise  alïaire, 
qu' J/ /ru/ne  son  lien,  ^'est  pas  échappé 
qui  traîne  son  lien. 

On  appelle  anssi  figurément  Jiien, 
Tout  ce  qui  attache  et  unit  les  per- 
sonnes ensemble.  Ainsi  on  dit  ,  Le  lien 
du  mariage.  Le  lien  conjugal.  C'est  un 
liensacré.  Unlienindissolubl-:.  Lien  d'in- 
térêt ,  lien  d'amitié.  Les  liens  du  sang  et 
de  la  nature.  Les  liens  de  la  chair  et  du 
sang.  Il  a  rompu  tous  les  liens  qui  l'at- 
tachaient à  la  terre  ,  pour  s'tmir  à  Dieu 
dans  le  Ciel. 

Double  i.iem.  Terme  de  Juùspru- 
denci'.  Il  se  dit  De  la  parenté  entre 
enfaus  d'un  nu'uu'  pCif  et  d'une  même 
mère,  qu'on  api'elle  frères  et  sœurs 
germains.  L<vs  trères  ef  soeurs  consan- 
guins ou  utérins  ne  sont  liés  que  d'un 
lien  simple.  Il  y  avoil  (pudcpies  Coutu- 
mes ,  où  par  le  privilège  du  dutible  lien , 
les  frères  et  siiurs  germains  se  siiicé- 
doieut  les  uns  aux  autres,  au  préjudice 
lies  ci^nsanguins  et  uli'iius. 

LIEXIKRIE.  .su!:,  lém.  (  pr.  Lian- 
tcrie.  )  Espèce  de  dévoi'ment  dans  le- 
quel on  rend  les  alimens  tels  qu'on  les 
a  prit. 
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LIER.  V.  a.  Seirrr  avec  une  coide, 
ou  avec  qncîqii'aulre  clinbC  quec-  soit. 
Lier  le  bras  3  la  main  ,  le  czrps.  Lier  un 
fagot ,  une  botte  de  j'oin  j  une  gerbe  de 
blé.  Lier  un  cerceau  avec  de  l'csier.  Lier 
avec  un  cordon.  Vous  lie^  cela  trop  lâche. 
H  faut  le  lier  plus  serre  ,  plus  étroite- 
ment. Lier  plusieurs  fleurs  ensemble  pour 
faire  un  bouquet.  Lier  les^ains  derrière 
le  dos.  Lier  les  pieds.  LAer  lis  cheveux. 
Lier  un  homme  à  un  arbre  3  à  un  poteau. 
Lier  un  furieux.  Lier  un  fou.  C'est  un  fou 
à  lier. 

On  (lit,  qn'  Un  faucon  lie  la  perdrix  , 
legiHtr,  pour  (!irc,  qu'H  l'anèteavec 
la  serre.  A  Pétard  de  l'autour,  ou 
dit  qu'il  empiète. 

Lier  ,  siguifio  aussi,  Faire  un  nœud. 
Lier  ses  jarretières  j  les  cordons  de  ses 
souliers.  Lier  des  rubans. 

I!  si<;iiilic  aussi ,  Joindre  ensemble 
*liil'éren(cs  parties  par  queUjue  chose 
qui  s'incorpore  dans  les  unes  et  dans 
les  autres.  La  chaux  et  le  ciment  lieit 
les  pierres.  Jl  faut  mettre  quelque  chose 
dans  cette  composition  j  pour  lier  les  in- 
grêdiens. 

On  dit,  q\i' Une  composition  ,  qu'i/;;o 
sauee  se  lie,  qu'elle  est  liée ,  Quaiul  elle 
s'épaissit  et  prend  consistance  en  cui- 
sant. Ll  faut  remuer  cette  compositijn  j 
ce  sirop  ,  cette  sauce  ,  jusqu'à  ce  quelle 
se  lie.    Voilà  une  sauce  bfen  liée. 

Les  Maîtres  d'ccriiure  disent.  Lier 
les  Utiles  ,  pour  dire  ,  Les  joindre  l'une 
à  l'autre  par  certains  petits  traits.  Lie^ 
bien  vos  lettres.  Ces  lettres  sont  mal 
liées. 

On  dit  ligurément,  Lier  une  partie  de 
promenade  j  de  divertissement  j  etc.  pour 
dire  ,  Projeter  une  partie  de  prome- 
nade, de  divertissement,  et  prendre 
jour  pour  cela. 

On  dit  aussi  Hgnréiuent,  Lier  amitié 
arec  quelqu'un  ,  pour  dire,  Faire  amitié 
avec  quelqu'un. 

On  liit  aussi,  Lier  conversation ,  lier 
commerce  ensemble  ,  lier  société  ,  pour 
dire  ,  lintrer  on  conversation  ,  en  com- 
merce ,  l'aire  société  l'un  avec  l'au- 
tre. 

Lier,  signifie  aussi  figurém.  Unir 
ensemi)le.  C'est  le  sang  et  l'amitié  qui 
les  lient.  Ils  sont  liés  d'amitié  _,  liés  d'in- 
térêt. 

Ilsinuitie  aussi  fignrément,  Astrein- 
dre. Qu'est-ce  qui  vous  lie  >  Les  paroles , 
les  cintrais  lient  les  hommes.  Être  lié  par 
sa  parole  ,  par  un  serment. 

En  <:e  sens  on  dit  ,  Je  ne  veux 
pas  me  lier  les  mains  ,  qu'on  me  lie  les 
mains. 

On  (lit  figurémcnt  dans  le  lancage 
de  l'Eglise  ",  Lier  et  délier  ,  ])Our  dire  , 
Keliiser,  ou  donner  l'absolution.  A'o- 
tre-Seigneur  a  dit  à  ses  Apôtres  ,  Ce  que 
vous  aurti  lié  sur  la,  terre  ,  sera  aussi 
lié  dans  le  ciel.  Les  Evéqucs ,  les  Prêtres 
ont  pouvoir  de  lier  et  de  délier.  Lier  par 
l'excommunication  ,  par  les  censures  de 
l'hglise. 

Un  dit  aussi  ligurément ,  dans  la 
Grammaire,  la  Logique  et  la  JUiélo- 
rique  ,  Lier  les  idée's  ,  les  propositions  , 
les  pensées  ,  Lier  les  parties  d'un  dis- 
eurs ,  pour  dire  ,  Les  enciiaïuer  les 
unes  aux  autres,  les  joindre  ei  les  unir 
eiitr'elles.  Cet  homme  ne  lie  pas  bien  ses 
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idérs  ,  ses  pensées.  Ce  Logic! en  île  bien 
ses  propositicns.  Cet  0)\it:ur  n'a  paj  bien 
liJ  les  parties  de  sa  harangue.  Il  faut  quel- 
que chose  pour  lier  ces  deux.pcrîcdes  j  les 
deux  membres  de  c^tte  période. 

LiKR  y  rst  au.<îsi  réciproque  au  figu- 
ré. Se  lier  avec  quelqu'un  j  cVst  -""à - 
titre  ,  Faire  ,  luriiicr  une  liaison  avec 
quelqu'un.  Se  lier  par  un  serment  ^  un 
vœuj  c'est-.i-tlire,  S'.istreintlre  à  quel- 
que <'l)ii«^i^£ion  ,  par  un  serment,  un 
vœu. 

Lié  ,  KE.  parlîcipe.  On  l'a  mené 
pîeas  et  poings  liés.  JJé  et  garotté.  Ces 
pensées  ne  sont  point  liées.  Un  discours 
bien  lié. 

hcii2kl6i.\ecïnsi\\ipe\\entMatières  liées, 
Les  excréniens  qui  ouL  une  certaine 
cousisiaiice. 

On  (lit  ,  Jouer  en  parties  liées ^  pour 
dire,  qu'il  faut  iiaj^ner  deux  parties 
de  suite,  ou  tleux  parties  sur  trois.  Ils 
ont  joué  un  louis  d'or  en  deux  parties 
liées, 

LIEKRE.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 
rampe  ,  <ui  à  terre  ,  ou  contre  les  mu- 
railles et  autour  desar!)res.  Petit  lierre. 
Lierre  à  Ijrgzs  feuilles.  Branche  de  lierre. 
Couronne  de  lierre.  Graine  de  lierre.  Feuil- 
les de  lierre.  Le  lierre  s'attache  aux  mu- 
railles. 

-LiJiBRE  Terrestre,  s.  m.  Plante 
labiée  dont  tes  tiges  sont  rampantes 
et  gî-èles-  Ses  feuilles  sont  rondes  , 
dentelées  et  velues.  Ses  semences  sont 
o()lonaues  et  enterniées  dans  une  cap- 
sule. Elle  a  une  odeur  forte  ,  et  un 
goiU  amer-,  elle  est  tort  apérilive  et 
vulnéraire  ;  elle  est  propre  pour  les 
ulcères  ;  ou  l'emploie  aussi  dans  la 
phtisie. 

LIESSE,  s.  maso.  Joie  ,  gaîté.  Vieux 
mot  qui  n'est  i»uère  d'usage  que  dans 
celle  piira.se  (îu  style  familier,  KiVre 
tn  joie  et  en  liesse,  j^t  dans  celte  autre  , 
ISotre-Dame  de  Liesse. 

LIEU.  H.  mas.  L'espace  qu'un  corps 
occupe.  Tvut  corps  occupe  un  lieu  ,  rem- 
plit un  lieu  ,  est  dans  un  lieu.  Changer  de 
lieu.  Un  corps  ne  peut  naturellement  être 
en  même  temps  en  plucieurs  lieux. 

Il  se  dit. aussi  il'Un  espace  pris 
absolument  ,  sans  considérer  aucun 
corps  qui  le  remplisse.  Fetitlieu.  Lieu 
va.  te  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  si- 
tuation. Lieu  agréable,  voici  un  beau 
lieu.  C'est  le  plus  beau  lieu  du  monde. 
Lieu  élevé.  Lieu  émincnt.  Litu  bas.  Lieu 
enfoncé.  Lieu  ajfreux.  Lieu  désert.  Lieu 
solitaire.  Lieux  inhabités.  Lieux  som- 
bres. Lieux  écartés.  Lieux  souterrclns.  Un 
lieu  d'assemblée.  Un  lieu  de  récréation. 
Lieu  particulier.  Lieu  public.  Lieu  où  l'on 
rend  la  justice,  A'e  faire  qu'aller  d'un 
lieu  à  l'autre,  Kn  quelque  lieu  qu'il  aille. 
C'est  le  lieu  oîi  il  est  né.  C'est  son  lieu 
natal. 

On  a])pelle  un  asile,  Un  lieu  de  fran- 
chise. Les  niahons  des  Ambassadeurs  sont 
des  lieux  de  franchise. 

Ou  appelle  Les  saints  Lieux  j  Les 
lieuxde  la  Terre  sainte,  qui  sont  célè- 
bres par  les  niystiVres  de  notre  llé- 
deniption.    yiiitcr  les  saint:  Lieux, 

Liiiu,  se  ])reud  enc6re  jxuir  certain 
emlrnit  désigné  ,  indiqué.  Quand  je  se- 
raliurlc  lieu.  A'owj  irons  sur  les  lieux. Se 
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transporter  sur  les   lieux.   Les  Juges  or- 
donnèrent une  descente  sur  les  lieux, 

*îl.iEu  ,  se  prend  aussi  pour  les  ap- 
partemens  et  les  différentes  pièces 
d'une  maisi;n.  Ll  faut  vir.iter  les  lieux  ^ 
et  voir  s'ils  sont  en  état.  Képarcrles  lieux. 

On  tlit  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  ne  possède  uucuii  bien  ,  qu'// 
n'a  ni  Jeu  ni  lieu. 

On  appelle  Mauvais  lieu  j  ou  mau- 
vais lieux  j  an  ])luriel  ,  Les  maisons  de 
débauche.  Entrer  dans  un  mauvais  lieu. 
Hanter  les  mauvais  lieux. 

On  appelle*Ians  les  Âbbaves  et  dans 
les  Monastères, ^iiejir  réguliers 3  Ceux 
qui  servent  à  la  Cumnainaiité  ,  comme 
le  Dortoir,  le  Réfectoire,  le  Chapitre, 
le  Cloître,  etc.  Réparer  les  lieux  régu- 
liers. 

Lieu  ,  en  Géométrie  ,  se  dit  d'Une 
Hjine  droite  ou  courbe  ,  doiU  tous  les 
puints  sen'ent  a  résoudre  lui  problème 
indéterminé  ,  c'est-a-dire  ,  qui  a  une 
infinité  de  solutions. 

Lieu  ,  en  Astronomie  ,  se  dit  Du 
point  du  ciel  auquel  répond  une  pla- 
nète ,  une  comèle.  Giimme  nous  le? 
voyons  de  dessus  la  surface  de  la  ter- 
re, nous  les  rapportons  à  un  point  dif- 
férent de  celui  où  elles  scroient  vues 
du  centre  de  la  terre,  ce  qui  fait  qu'on 
disfinoiie  ie  Lieu  apparent ,  dn  Lieu  vé- 
ritable. Leur  différence  s'appelle  Pa- 
rallaxe. 

Lieu,  sifjnïfie  aussi  Place,  rang.  Il 
tient  le  premier  lieu.  Il  n'a  eu  que  le  troi- 
i'ième  lieu  de  ca  licence.  Chaque  créancier 
viendra  en  son  lieu.  Subrogé  en  son  lieu 
et  place.  Cette  deniière  phrase  ctoit  du 
Palais. 

On  dit  encore.  En  premier  lieu  ,  en 
second  lieu  j  en  dernier  lieu  ,  pour  dire  , 
Premièrement ,  seconden^ient  ,  enKn. 

On  disoit  au  Palais,  Etre  au  lieu  et 
place  de  quelqu'un  j  pour  dire,  Avoir 
la  cession  île  ses  droits  el  actions. 

Lieu  ,  se  prend  quelquefois  pour 
ZVlaisonou  famille.  Ainsi  on  dit,  qu'  Un 
homme  vient  de  bon  Heu  j  est  de  bcn  lieu, 
pour  dire  ,  qu*!!  est  de  bonne  famille. 
Et,  qu'/i  s'est  allié  en  bon  lieu  ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'est  bien  allié.  Et  l'on  ilit , 
Bas  lieu  ,  ]>our  signifier  Une  basse  ex- 
traction. C'est  un  homme  de  bas  lieu.  Il 
vient  de  bas  Heu.  Il  est  serti  de  bas  lieu. 
Il  sent  le  Heu  d'où  il  vient. 

On  dit  ,  J'ai  appris  cela  de  bon  lieu, 
je  tiens  cela  de  bon  Heu  j  cetîe  nouvelle 
vient  de  bon  lieu  ,  pcmr  dire  ,  De  bonne 
part,  de  personnes  bien  iustruiies  et 
dignes  lie  foi.  Et  on  dit  familièrement 
à  iin  homme  ,  qu'O/i  a  parlé  de  lui  en 
bon  lieu  ,  pour  tiire  ,  qu'(hi  a  parlé  de 
lui  eu  bonne  compaiinle. 

LiEtJ ,  sifiuifie  aussi  L'endroit,  le 
temj>s  couvenabb^  de  dire  ,  de  faire 
quelque  chose.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
de  parler  de  cela  ,  le  lieu  de  di  puter, 
JSous  en  parlerons  en  temps  et  lien.  J'ai 
parlé  de  cela  en  son  lieu.  Ce  n'ct  ni  le 
temps  ni  le  Heu.  C'est  là  le  vrai  Heu  de 
dire.  .  .  . 

On  dit,  qu'7/ y  a  Heu  de  faire  queLme 
chose  j  pour  ilire  ,  (juMl  y  a  ingvcn  ,  su- 
jet ,  occasion.  î^ous  verrons  s'il  y  a  lieu 
de  vous  servir  j  s'il  y  a  lieu  de  vous  faire 
payer.  Jl  n'y  a  pas  lieu  de  craindre  ^  de 
douter  j  d'espérer  ,  etc.   Si  je  trouve  lieu 
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d'entamif  cette  af/j-ire.  Il  y  a  lieu  de  dé- 
tibénr. 

Il  se  prend  encore  pour  l'endroir  on 
le  passaije  ti'uii  livre.  En  jusllïeu  Pla* 
ton  l'a-t^l  ditf  Aristote  dit  dans  plus 
d'un  lieu • 

On  appelle  ÉÛ  termes  île  Rhétori- 
que ,  Lieujt  communs  ,  et  Lieux  orjui- 
les  ,  Les  sources  jiénérales  il'où  un 
Orateur  tire  des  pensées  et  des  preu- 
ves. 

On  appelle  aussi  Lieux  communs  , 
Certains  traits  *;i:néraux  qui  peuvent 
s'appliquer  .i  tout,  certaines  rétlesions 
générales  qu'on  iriit  entrer  dans  un 
sujet  particulier.  //  a  cjmme^cé  l'éloge 
de  ce  Magistrat  par  ur.  lieu  commun 
sur  la  Justice.  Ses  sermons  ne  sont  que 
des  lieux  communs.  Un  lecueil  de  lieux 
communs. 

Ou  appelle  aussi ,  Lieux  communs  , 
Des  choses  usées  et  triviales.  Il  ne  dit 
tjue  des  lieux  communs. 

hiECK  au  pluriel,  signifie  les  latri- 
nes. Aller  aux  lievx. 

Au  LiEC  DE.  Sorte  de  préposition 

qui  signilie,   À  la   place  de 

Au  lieu  de  celui  que  j'attend  is  j  il  est 
venu  un  h  ^mme  de  sa  part.  Q^ue  mettez- 
vous  au  lieu  de  cette  période  ,  de  cette 
stance  que  vous  a:e{  Otée.  Un  tel  Ofjicier 
servira  au  lieu  d'un  autre. 

Au  LIEU  UE,  marque  aussi  oppi^si- 
tion.  Au  lieu  de  secourir  son  ami  j  il  l'a 
trahi.  Il  dissipe  t.'ut  son  hien  ,  au  lieu  de 
l'augmenter.  Au  lieu  d'étudier,  il  ne  fait 
que  se  divertir. 

Au  LIEU  QUE  ,  se  dit  aussi  dans  une 
acception  pareille.  Il  ne  songe  qu'à  son 
divertL::err.enty  au  lieu  qu'il  devroit  veil- 
ler à  s-:s  ai f aires. 

Tenir  lieu  «e,  signifie,  Suppléer, 
remplacer.  Cela  ht  tient  lieu  de  tout. 
Cette  terre  lui  tiendra  lieu  de  toutes  les 
tommes  qui  lui  sont  dues.  Il  vous  tient 
lieu  de  père, 

LIEUE,  s.  f.  Espace  d'une  certaine 
étenciui- ,  qui  sert  '.t  mesurer  la  distan- 
ce d'un  lieu  àun  autre,  cl  qui  contient 
plus  ou  moins  de  toises  ,  selon  les 
diltérons  usages  des  Provinces  et  des 
Pays.  Les  lieues  communes  de  France  sont 
de  deux  millediux  cents  quatre-vingt-deux 
toises  j  à  vingt-cinq  lieues  pardcgré.  Gran- 
de lieue,  ïetite  lieue.  Lieue  d'Allemagne. 
Une  lieue  de  chemin.  Une  benne  ,  une 
grande  lieue.  Une  bonne  grande  lieue.  Un 
demi-quart  de  lieue.  Une  demi-lieue.  Une 
V.eue  et  demie.  Faire  tr^is  lieues,  quatre 
lieues  à  pied.  Faire  tant  de  lieues  par 
heure  ,  par  jour. 

On  ilitaussi  proverbialement  et  fiçu- 
rément  ,  en.  parlant  .l'une  atïaiv'e  , 
d'une  (lil'licullé  ,  £n  cire  à  cent  lieues  , 
à  mille  lieues  ,  n'en  appr.cher  pas  de  cent 
lieues  ,  de  mille  lieues ,  pour  dire  ,  que 
Cl'  qu'im  pense  ,  que  ce  qu'on  pro- 
pofli'  ,  est  lort  éloigné  du  tait.  /'<>;..' 
n'a^e^  garde  de  trouver  le  nxud  de  cette 
fucstivn  j  de  cette  affaire  ,  vous  n'en  ap- 
proche! pat  de  cent  lieues,  Vaut  en  c'tcs 
à  cent  lieues  Liin.  Ktuj  êtes  à  mille  liei^et 
du  but. 

On  i!it  encore  proverliialemoiit  et 
lipuri  nient  i.'L'n  hmiinie  <|ui  est  ilis- 
Itait  ,  Il  nui  n'a  pR.s  d'attention  à  ce 
qu'on  lui  liii ,  li  n'écoute  pat ,  il  eit  à 
cent  Leuet  d'ici. 
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LIEUR.  subst.  niasc.  Celui  "qui  lie 
des  bottes  de  loin  ,  des  serbes  de 
ble  ,  etc. 

LIÈVRE,  s.  m.  Animal  sauvage  , 
fort  vite  et  fort  timide ,  à  longues 
oreilles,  de  poil  entre  sris  et  roux,  et 
nn  peu  jilus  grand  quele  lapin.  Grand 
lièvre.  Jeune  lièvre.  Vieux  lièvre.  Un  liè- 
vre eu  gîte.  Chasser  le  lièvre.  Courre  le 
lièvre.  J^rendre  un  lièvre.  Des  chiens  pour 
le  lièvre.  Mettre  un  lièvre  en  pâte.  Un 
rable  de  lièvre. 

On  dit  d'Un  lévrier  qui  est  d'une 
grande  vitesse  ,  qu'IZ  prend  un  lièvre 
corps  à  corps. 

Ou  appelle  Gentilhomme  à  lièvre,  un 
Gentilliomme  qui  a  peu  de  revenu  ,  et 
qui  est  rétitiit  à  vivre  de  sa  chasse. 

Et  l'on  ilitd'L^n  honiuie  fort  timide, 
qii'//  est  peureux  comme  un  lièvre. 

On  dit  fi:juj"émeut  et  proverbiale- 
meul  ,  Prendre  le  lièvre  au  corps,  pour 
dire.  Alléguer  la  véritable  raison. 

On  dit  proverbialement,  lorsqu'on 
fait  beaucoup  <le  bruit  d'un  dessein 
qui  a  besoin  tl'étre  tenu  secret  pour 
réussir ,  que  C'est  vouloir  prendre  les 
lièvres  au  son  du  tambour. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément ,  C'est  là  que  git  le  lièvre  ,  pour 
dire  ,  C'est  le  secret ,  le  nœud  de  l'al- 
faire. 

On  dit  figiirément  et  proverbiale- 
ment ,  Lever  le  lièvre  ,  pour  dire  ,  Etre 
le  |)remier  à  faire  quelque  ouverture  , 
à  proposer  quelque  chose  ,  dont  les 
autres  ne  s'etoient  point  avisés.  Cest 
lui  qui  a  levé  le  lièvre.  Il  ne  fallait  pas 
lever  ce  lièvre-là. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne qui  a  peu  de  mémoire  ,  et  à  qui 
une  chose  en  fait  oublier  aisément  une 
autre,  qu'i/ a  «ne  méincire  de  lièvre, 
que  C'est  une  mémoire  de  lièvre  qui  se 
perd  en  c:turant. 

On  «lit  aussi  d'Une  personne  qui  a 
la  lèvre  de  dessus  fenilue  par  le  mi- 
lieu ,  qu'//  a  un  bec  de  lièvre  ,  qu'i/  est 
bec  de  lièvre. 

On  dit  proverbialement,  qu'J/  ne 
faut  pas  chasser ,  courir  deux  lièvres  à 
la  f  is  ;  et  Qui  court  deux  lièvres  n'en 
prend  aucun  ,  pour  dire  ,  que  Quand 
on  poursuit  deux  altiires  i  la  fois  , 
on  ne  réussit  ni  dans  l'une,  ni  dans 
l'autre. 

LiF.vuE  ,  en  Astronomie,  est  le  nom 
d'Une  constellation  de  rHémisphcrc 
austral. 

LIEUTENANCE.  sub«tant.  fém.La 
Charge  ,  l'Olfice  ,  riTiiiploi  de  Lieu- 
tenant. Il  faut  remarquer  que  ce  mot 
ne  se  disoit  ni  en  pailant  d'un  Lieu- 
tenant Général  des  armées  du  Roi  , 
ni  en  parlant  des  Lieutenans  île  Jus- 
lice.  On  lu'  avait  d.  nné  la  Lie  tcnance 
générale  de  Provence  ,  la  Lietttenance  de 
Roi  d'i.ne  telle  Province  ,  d'i.r.e  telle 
Place.  Il  a\o'it  :  ne  Lieutenancc  dans  le 
Régiment  de  Picardie, 

L1I.UT1.^A^T.  s.  m.  Oflicier  qui 
est  iiiimédiatenient  sous  un  autre  Of- 
jii  ier  m  chr!',  et  qui  en  tient  la  place 
en  Sun  absente.  Lieutenant  Colonel  du 
Rég'ment  de.  .  .  .  Lieutenant  d'une  Com- 
pagnie. Le  Capitaine  et  le  Licuunant. 
Avoir  un  bon  Lieutenant.  Lieutenant  ùé- 
néial  dis  Armées.  Il  y  a  qi.utie  Lieult- 
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nans  Généraux  dans  cette  Armée.  Lieu- 
tenant d' Artillerie.  L.eiitenant  de  Vais- 
seau. Lieutenant  d'un  tel  l  aisseau.  Lieu- 
tenant en  pied.  Lie  tenant  en  second.  Lieu- 
tenant réformé  ,  etc.  On  disoit  autre- 
fois ,  Lieutenant  du  hailli  ,  du  Séné- 
chal ,  du  Prévôt.  Le  Bailli  ,  ou  son 
Lieutenant  Général.  Lieutenant  Particu- 
lier. Lieutenant  Ctvil ,  qui  connoissoit 
des  causes  civiles.  Lieutenant  Criminel , 
qui  connoissoit  des  causes  crimiuel- 
les.  Lieutenant  de  Robe-Longue.  Lieu- 
tenant de  Rcbe  -  Courte.  Lieutenant  Gé- 
néral du  Pailliage  ,  au  Pailliage  d'une 
vile  Vaille  ,  etc. 

On  appeloit  Capltaine-Lieutcnatit,XJn 
Officier  qui  commandoit  une  compa- 
gnie dont  le  Roi  étoit  Capit.aine,  et 
Colcnel-  Lieutenant  ,  Un  Officier  qui 
commandoit  un  Régiment  dont  un  au- 
tre étoit  Colonel  eu  chef. 

En  parlant  Des  femmes  des  Officiers 
de  Judicature ,  qu'on  appeloit  Lieute- 
nans,  on  disoit  ,  Madame  la  Lieutenan- 
te.  Ainsi  on  disait,  La  Lieutenante  Ci- 
vile ,  la  Lieutenante  Criminelle  ,  la  Lieu- 
tenante  Générale. 

On  disoit  aussi ,  Madame  la  Lieute- 
nante de  Roi  J  en  parlant  de  la  femme 
d'un  Liieuteuant  de  Roi. 
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LIGAMENT,  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Il  se  dit  De  certains  tendons 
qui  servent  à  attacher  quelque  |>artie 
du  corps  à  une  autre  ,  et  h  la  soutenir. 
Un  ligament  large.  Les  ligamens  du  foie. 
Les  ligamens  de  la  matrice.  Les  ligamens 
des  os  de  la  cuisse. 

LIGAMENTEUX ,  EUSE.  adj.  Ter- 
me de  Botanique.  Il  se  dit  Des  plantes 
dint  les  racines  sont  grosses  et  entor- 
tillées en  manière  de  cordage. 

LIGATURE,  snbstant.  fc-m.  Bande 
de  tlrap,  dont  les  Chirurgiens  serrent 
le  1  ras  ,  le  pied  ,  pour  laire  l'opé- 
ration de  la  saifinéo.  Serrer  ,^  lâcher  la 
ligature.  Mettre  iTne  ligature.  Uterune  li- 
gature. 

Il  siffuifie  aussi  La  manière  de  lier 
avec  tette  bande.  C'est  un  Chirurgien 
qui  entend  lien  les  ligatures.  Save{  vous 
faire  cette  ligature.  Il  a  composé  un  traité 
des  ligatures. 

En  termes  d'Imprimerie,  on  appelle 
Ligature  ,  plusieurs  lettres  liées  en- 
semble. La  belle  écriture  Grecque  ,  la 
belle  écriture  Arabe,  ont  beaucoup  de  li- 
gatures. 

LIGE.  îulj.  des  2  g.  Qui  iloit  un  cer- 
tain droit  au  Seigneur,  envers  qui  il 
est  tenu  d'une  obligation  plus  étroite 
que  celle  du  X'assal  simple.  Un  Fief 
lige.  Héritage  lige.  Un  hoir.me  lige.  Hom- 
mage lige. 

l.l(;^  AGE.  s.  masc.  coll.  Race,  fa- 
mille. Un  homme  de  haut  lignage.  2'ous 
ceux  de  son  lignage.  Ils  sont  de  me'me  li- 
gnage 

LIGXAGER.  s.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence. Celui  qui  est  de  même  li- 
gnage. Les  lignagcrt ,  dans  la  Coutume 
de  Paris  ,  avoient  les  quatre  quints  des 
propres. 

Il  est  aussi  ai'iectif ,  et  n'est  prére 
d'usage  qu'avec  le  nuit  Retrait.  Retrait 
lignagcr,   qui  signifie,  Action  |)ar  la- 


L  I  G 

qîipUoiinr  JJers^^nIITelircfill^unétraT^- 
^<  r  ,  un  Uuriia^f-  qui  a  été  vendu  jïi;r 
queltju'rin  de  8a  p.irenté  ,  tlesccmlant 
«t  inm'-?  lui  (lu  prmiifr  acquéreur.  Fuur 
faire  un  rctruii  tlgnager  j  U  faut  que  la 
demande  se  fasse  dans  l'an  et  jour,  à 
compter  du  jviir  de  l'cnsaislnement  et  de 
l'insinuation.  ' 

LIGNE,  s.  f.  Trait  simple,  consi- 
déré comme  n'ayant  nilarjj;tur,  ni  pro- 
fondeur. Ligne  droite.  Ligne  courbe.  Le 
Soleil  envoie  ses  raycns  en  droite  ligne. 
Atener  une  ligne  parallèle  à  une  aune. 
Deux  Ignes  parallèles.  Lgne  perpendi- 
culaire. Veux  l'gnes  qui  se  coupent.  Une 
ligne  spirale.  T.rer  une  ligne  d'un  point 
à  un  autre.  Tracer  des  lignes. 

En  termes  tl'Etnture  et  d'Jmpres- 
slon  ,  on  appoUe  Ligne  ,  Ttuite  l'étii- 
criture  qui  est  ou  doit  être  sur  une  li- 
gne droite  dans  une  paj^e.  Il  y  a  tant 
de  mots  à  chaque  ligne  ,  et  tant  de  lignes 
à  chaque  pagi.  Il  t-ci  it  asse\  bien  j  mais  il 
n::  fait  pas  ses  lignes  droites.  Il  faut  que 
U  Compositeur  redresse  cette  ligne.  Ce  Li- 
vre n'est  pas  à  deux  colonnes  j  il  est  im- 
primé à  longues  lignes. 

On  di  t ,  Mettre  un  mot  à  la  ligne  j  pour 
dire  ,  Conniiencer  une  li^ne  par  ce 
mot ,  quoique  l'aulre  lij^ne  ne  soit  jjas 
remplie.  Lt  rela  se  lait  K>r*>que  pour 
plus  fi,raude  netteté  ,  on  sépare  un  dis- 
cours par  des  espèces  de  sections  ou 
ci'articles. 

En  parlant  du  Cérémonial  que  les 
Princes  et  les  grands  Scit^ncurs  Fran- 
çois obseiToient  dans  leurs  J-.ettres 
ijiissives  ,  on  disoit  ,  Ils  donnent  la  li- 
gne à  quelqu'un,  pour  dire,  qu'Après 
Te  mot  lie  Monsieur,  qui  est  mis  au 
haut  de  la  Lettre,  ils  ne  meltoient 
rien  dans  le  reste  de  la  liiine.  lit  , 
Ils  ne  donnent  pas  la  ligne  ,  pour  ilire  , 
qu'ils  écrivuient  quelque  cîiose  dans 
la  même  liiine. 

On  dit  aussi  en  parlant  de  Cérémo- 
nial, £rre,  marcher  sur  la  même  ligne. 

On  «lit  lli;urément  ,  C'est  un  homme 
gui  a  toujours  marché  sur  la  même  li- 
gne J  qui  s'est  trace  une  ligne  dont  il  ne 
s'est  jamais  écarté^  pour  dire,  qu'il  s'est 
lait  des  principes  de  conduite,  qu'il 
a  constainnu;nt  suivis. 

On  tiit  ,  Mettre  en  ligne  de  compte ,  ti- 
rer en  ligne  de  compte  _,  pour  tlire  ,  Km- 
]>loycj'  dans  un   compte. 

Il  se  dit  aussi  ligurément,  en  parlant 
d'Un  senice  qu'on  aura  rendu  .i  quel- 
qu'un ,  ou  d'un  plaisir  qu'on  lui  aura 
tait  ,  Je  ne  mets  point  en  ligne  de  compte 
ce  que  j'ai  fait  pour  vous  ,  pour  dire.  Je 
ne  preto'.ids.pas  le  taire  valoir. 

On  (Ut  ,  Ecrire  hors  ligne  ,  mettre  hors 
ligne  ,  tirer  une  somme  hots  ligne  ,  pour 
ilire  ,  L'écrire  à  la  mar«|.e. 

Lii:NE  ,  se  dit  aussi  IJu cordeau,  de 
la  ficelle  dont  les  Mâj^ons  ,  les  Char- 
pentiers, les  Jardiniers  et  autres  se 
servi'Ut  ,  chacun  dans  leur  art,  pour 
dresser  leurs  ouvrages.  Tirer  une  mu- 
Taule  à  la  ligne,  une  mura' lie  en  lisne 
droite.  Marquer  le  bois  à  la  ligne,  l'ian- 
ter  des  arbres  a  la  ligne. 

11  se  prcnil  aussi  pour  cetle  ficelle 
ou  ce  tissu  de  crîu  ,  qui  a  un  lianie- 
<on  attaché  au  bout  ,  el  tlonl  les  pé- 
(  lieurs  se  servent  pour  prend_it  du  pois- 
son. Pécher  à  la  ligne. 
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On  appelle  Ligne  dormante  ,  Une  li- 
gne qui  est  dans  l'eau  sans  qu'on  la 
tienne. 

Ligne  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Guerre  ,.,en  parlant  De  la  disposi- 
tion u'nne  armée,  soit  pour  le  cam- 
pement ,  soit  pour  la  marche  ,  soit 
pour  Tordre  de  bataille,  et  signihe  , 
ilang  ,  rangée.  Toute  l'armée  étoit  cam- 
pée sur  trois  lignes.  L'armée  marchait 
sur  deux  lignes.  Il  mit  toutes  ses  trou- 
pes en  bataille  sur  deux  l'-gncs.  Celui 
qui  Cummandoit  l'aile  droite  de  la  pre- 
mière ligne.  La  première  ligne  des  en- 
nemis jut  entièrement  défaite.  La  première 
ligne  plia. 

Ligne  ,  se  dît  aussi  en  parlant  Des 
armées  na\ales.  L'Amiral  étendit  ses 
vaisseaux  en  haute  mer  ,  sur  une  même  li- 
gne. La  première  ligne  de  l'armée  navale 
s'étoit  avancée  au-delà  du  cap. 

Ou  appelle  Vaisseaux  de  ligne  ,  Les 
grands  vaisst  aux  de  gueriv  qui  ont  au 
moins  cinquante  pièces  tle  canon,  et 
qui  peu^ent  èlre  en  ligne. 

LiGXE  ,  se  prend  aussi  pour  îlelran- 
chement.  Ainsi  on  appell;-  Ligne  de  cir- 
convailation  J  Les  relranehemens  liont 
une  armée  entérine  son  camp  ,  pour 
empêcher  qu'on  ne  jette  du  secours 
dans  la  Place  qu'elle  assiège.  Travail- 
ler aum  l'gnes.  Attaquer ,  forcer ,  combler 
des  lignes. 

On  appelle  Ligne  de  contrevallation  , 
Les  lignes  que  l'un  tait  contre  une 
Place  assiégée  ,  lorsque  la  garnist>n 
en  est  turte  ,  et  qu'on  y^wi  empê- 
cher les  sorties  des  assiégés.  Lignes 
d'approche ,  Les  tranchées  que  l'on  iait 
pour  approcher  d'une  Place  qu'on  as- 
siège. Lignes  de  communication  ,  Les 
lignes  ou  relranclRiuens  que  l'on  tire 
u'une  tranchée  a  l'autre  ,  ]jour  la  com- 
munication des  soldats  et  des  tra- 
vailleurs. 

On  appelle  Lignes  au  pluriel ,  des  re- 
trancheniens  très-étendus,  qu'onélève 
pour  couvrir  une  Province. 

On  a])peUe  en  termes  de  Fortiii- 
cations  ,  Ligne  de  dcfense  ,  U  ne  ligne 
que  l'on  con<jOit  tirée  dt  puis  l'angle 
ae  défense  jusqu'à  la  pointe  du  bas- 
tion ,  suivant  le  cours  que  doit  taire 
la  l'aile  d'un  mousquet  tiré  du  flanc 
(ui  de  l'orillon  du  bastion  ,  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  face  ,  pour  défendre 
le  fossé. 

Ligne  équinoxiale  ,  ou  simple- 
ment, La  Ligne  J  est  ce  cercle  de  la 
sphère  ,  qui  est  également  iùslant  des 
deux  pôles  tlu  uutnile,  et  qui  s'appelle 
autreint  nt  VLquateur.  Les  peuples  qui 
sont  sous  la  ligae.  Qfiand  vn  a  passé  la 
ligne.  Au-delà  de  la  ligne. 

On  appelle  Ligne  méridienne ,  Une  li- 
gne qui  marque  le  Méridien  dans  le 
heu  où  elle  est  tracée. 

On  appelle  Ligne  horizontale  ,  Une 
ligne  j)arallèle  à  l'iiorixou. 

On  appelle  aussi  du  nom  tle  Ligne  , 
Les  traits  ou  plis  i\u  dedans  de  la 
main,  dont  le  priutipal  s'.ipjielle  vul- 
gairement La  ligne  de  vie.  Les  Charla^ 
tans  qui  se  mêlent  de  chiromancie  ,  obstr- 
vent  lis  lignes  de  lu  main. 

On  appelle  aussi  Ligne  ,  TTiie  cer- 
taine mesure  qui  est  la  dou/ième  par- 
tie d'un  pouce.  Cette  règle  a  deux  pieds 


:  foi  J  en  Mathématique, 
ligne   tracée   sur  l'Aliu. 
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six  pouces  quatre  lignes  Je  lorg.  Ce  cer- 
cle a  quinze  pouces  huit  lignes  de  dia- 
mètre. 

LesFonteniers  appellentXï^erf'eûu^ 
La  cent  quarante-quatrième  partie  d'un 
pouce  oVau.  J/  a  tant  de  lignes  d'eau  dans 
son  jardin. 

Ligne  de 
dit  De  la 
mobile  d'un  instnnuent. 

En  tennes  d'Escrime,  on  appélîe  Z« 
Ligne  J  Celle  qui  est  diretlenient  op- 
posée à  l'ennemi ,  et  dans  laquelle  doi- 
vent être  les  épaules,  le  bras  droit  et 
l'épée. 

On  nomme  aussi  en  termes  delWa- 
rine  ,  Ligne  de  sonde ,  Un  cordeau  non 
goudronné  ,  h'Ug  de  cent  ou  cent  "s  ingt 
brasses,  et  à  l'i.  :itréniité  duquel  on  at- 
tache une  masse  de  plomb  pour  me- 
surer la  protonileur  de  l'eau. 

Ligne,  en  lermes  de  Généalogie, 
se  prent!  pour!. a  suite  des  deseeutians 
d'une  race,  d'une  ïitwùWo.  Ligne  directe. 
Ligne  droite.  Ligne  collatérale.  Henri li^ 
descend  de  S.  Louis  tn  droite  ligne  j  tn 
ligne  directe.  Les  héritiers  en  ligne  colla- 
térale.   . 

LIGIn^LE.  s.  f.  Race.  Ce  Prince  mou- 
rut sans  laisser  de  lignée. 

LI GNETTE.  s.  i.  Médiocre  ficelle 
pour  taire  des  filets. 

LIGISEUL.  s.  m.  Sorte  de  fil  ciré, 
dont  les  Cordonniers  se' servent  dans 
leur  ouvrage. 

LKJNEUX,  EUSE.  ad).  De  la  na- 
ture du  bois.  libres  ligneuses.  On  ap- 
pelle ainsi  Les  plantes  qui  sous  leur 
écorce  ont  une  couche  »te  bois.  Les 
Jardiniers  les  nomment  pour  cette  rai- 
son ,■  Boiseuses.  Ces  plantes  étant  vi- 
vaces  ,  Sont  ou  des  arbres,  ou  des  ar- 
brisseaux, ou  des  arbustes. 

LIGUE,  s.  t'.  Union,  confédération 
de  plusieurs  Princes  ou  Etats,  pour  se 
tléfèndre  ou  pour  attaquer.  Ligue  dé- 
fensive. Ligue  offensive.  Puissante  ligne. 
Taire  ligue  ensemble.  Faire  une  ligue.  Tel 
Prince  est  entré  dans  la  ligne  ,  s'est  dcta' 
ché  de  la  ligue.  Kompre  une  ligue.  J^égc- 
cier  une  ligue. 

En  France  ,  on  appelle  particuliè- 
rement i-aX/gi/Cj  Cette  union  de  quel- 
ques grands  Seigneurs  et  tle  quelques 
\illes,  qui  se  ht  sur  la  Hn  f^hi  seizième 
siècle,  sons  prétexte  de  défendre  la 
Religion  Catholique  contre  les  Hugnc- 
nots.  Du  temps  de  la  Ligue.  Les  mémoires 
de  la  Ligue. 

LiG-uE,  se  dit  aussi  Du  eomjdot  et 
des  cabales  que  plusieurs  pariituliers 
font  ensemble  pour  que'.qne  dessein. 
Vans  cette  ville  ,  dans  cette  compagnie  il 
s'est  fait  une  ligue.  Alors  il  se  dit  tou- 
jours en  mauvaise  part. 

On  donne  le  nom  de  Lîgi{es ,  aux 
trois  Communaulés  qui  composent  le 
torps  des  Grisons.  On  dit  aussi  Les  Li- 
gues Suisses. 

LIGUER.  V.  a- Unir  dans  une  m^me 
ligue.  Il  a  l'gué  tous  les  Princes  Chré- 
titns  contre  le  Turc. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  liguer.  Toute  l'Italie 
se  ligua  pour  la  défense  de  sa  lib>.né. 
Les  vassaux  se  ligucient  contre  leur  Sei- 
gneur. 

LiGVÉ,  i.B.  porlitiiic. 
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LIGUEUR,  rUSE.  s.  Il  se  dit  seu- 
IrnientDe  ceux  qui  itoieut  «le  la  li"ue 
«lu  temps  «le  Heiiii  III  et  de  Henri  IV". 
Cétcit  un  ligztei.r  furieux.  Celte  femme 
était  une  grande  ligueuse. 

Il  I  L 

TJI.AS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  fleu- 
rit au  printemps  ,  et  qui  porte  «le  jie- 
tites  fleurs  par  bouquels  er  eu  •jvamlo 
iiiioudauce.  On  l'appelle  JJlas  blanc  :, 
liias  rougi  ou  violet,  selon  la  eouleur 
lies  fleurs. 

LUos  de  Perse ,  est  Une  sorte  «le  lilas 
plus  petit  que  les  autres  ,  et  dont  la 
l'eiiille  estcuupt^e  et  «lenlelée. 

LLLIACÉE.  adject.  leniin.  Terme 
de  lîotauique.  Il  se  dit  Des  plantes 
«lont  la  Heur  ressemble  à  celle  du  lis 
onlinairc.  .  . 

LIUU.M.  s.  niasc.  Cordial  trcs-actit 
qu'on  n'ailuiiuislre  guère  qu'aux  ma- 
lades i  l'estriimile. 
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T.IM,\CE.  s.  ieui.  LIMAS,  s.  mas. 
LI.MAÇON.  s.  niabc.  Vyei  Limas. 

LIMACE,  s.  f.  Machine  qu'on  ap- 
pelle aussi  Vis  d'Arckimide  :,  par  le 
miiven  «le  laquelle  on  «^-lève  l'eau  «>u 
un  iiutre  liquiJe ,  quoiqu'il  ait  toujours 
dans  le  tuvau  un  mouvement  de  chûtç 
par  sou  propre  poids. 

LI."\J AILLE,  s.  I'.  Les  petites  uar- 
tics  du  nujtalqne  la  lime  iair  toinlu-r. 
Limaille  d'acier  ,  de  fer.  Limaille  d'vr  , 
d'argent.  La  limaille  d'acier  est  un  remè- 
de. Prendre  d;  la  liiraillc. 

LIJM.\KD£.  s.  ï.  Poisson  de  mer  qui 
est  l'orl  plat ,  et  à  peu  pr<>s  «le  la  forme 
«l'un  carrelet.  Limande  fraîche.  Limande 
frite. 

LIMA"',  s.  masc.  LIMACE,  s.  Km. 
LIMAÇON,  s.  mase.  Sorte  d'inscttc 
rampant  ,  de  substance  molle  et  vis- 
queuse, et  dont  il  y  a  ])lusieurs  espè- 
«es.  Les  uns  sont  rougeofrcs  et  n'ont 
point  de  coquille  ,  et  sont  appelés 
plus  ordinairement  du  nom  de  Limas 
et  de  Limace.  Les  autres  sont  attaclu'-s 
à  une  coquille  qu'ils  portent  sur  le 
dos,  et  dans  laquelle  ils  se  retirent; 
et  «eux-lj  sont  appelés  plus  ordjnai- 
ceinent  Limaçons, 

LiMAros  ,  se  «lit  on  Anatomie  ,  de 
cette  partie  osseuse  «lu  labyrinthe  de 
l'oreille  ,  qui  a  la  l'orme  d'une  coquille 
de  liina4«>n. 

Ou  appelle  Un  escalier  en  limafmi , 
Un  cseulier  qui  tournti  autour  d'un 
iioyan. 

LIMIiE.  s.  m.  En  termes  de  Matlu- 
oiHtinue  ,  siçnliie  Hord.  Ainsi  en  par- 
lant Du  huril  «l'un  inslnimeiii  «le  Ma- 
tii«jmali(pie  ,  on  dit ,  Le  lin.bc  d'un  ins- 
trument. Et  eu  parlant  Du  b«»r«l  «lu  So- 
leil ou  «le  la  Lime,  on  «lit.  Le  lin;hc 
supérieur  j  le  limbe  inférieur  du  Soleil.  Le 
limbe  supérieur  ,  le  limbe  inférieur  de  la 
Lune. 

LIMHES.  ».  m.  pi.  Le  lieu  où,  selon 
les  I'ln'-«j|(.tgicns ,  «*toii*nt  les  unies  «le 
ceux  qui  i-loient  ni'irts  en  la  prâcetle 
Dieiiav.-iul  laV(nue«lcK(itre-.Seij;neiir. 
Jtsvs-  Christ  apiès  sa  mon  tira  des 
limbes  les  PalriarchiS ,   les  Prophètes, 


L  I  M 

etc.  Oueloues  Théoloniens  appellent 
aussi  i.«i;î'es  ,  Certain  lieu  où  ils  tien- 
nent que  vont  les  enlaus  morts  sans 
Bapti'iue. 

LIME.  s.  f.  Instniment  de  fer,  creu-  > 
si>  par  «Uverscs  lij^nes ,  par  diverses 
coupuies  qui  se  croisent,  et  qui  sert 
ordinairement  à  polir  ou  .i  couper  le 
ier.  Grosse  lime.  Petite  lime.  Il  faut  pas- 
ser la  lime  sur  cette  clef.  Il  faut  polir 
cela  avec  la  lime.  Couder  un  barreau  de 
fer  avec  une  lime. 

On  appelle  Lime  sourde  ,  Une  sorte 
de  lime  qui  est  garnie  «le  plomb  ,  de 
manière  qu'elle  îie  fait  point  de  bruit 
quand  on  Vcmpl(.iîerf  Couper  des  barreaux 
de  f^r  avec  une  lime  sourde. 

On  dit  fiiiiir.  et  lamibiir.  d'Une  per- 
sonne qui  agit  seciètement  jiour  quel- 
que mauviiis  dessein  ,  dans  quelque 
mauvaise  intention,  que  C'est  une  lime 
sourde.  On  le  dit  aussi  d'Une  personne 
qui ,  sous  un  air  sournois  et  taciturne , 
cache  de  la  nialij;nit<'. 

On  a.'pelle  Lime  douce.  Une  sorte 
de  lime  dont  les  entailles  sont  fort 
peu  eiilûiicées,  et  qui  polit  le  fer  en 
te  limant. 

On  i!il  figinément ,  Passer  ,  repasser 
la  lime  sur  un  ouvrage  de  Prose  ou  de 
Poésie ,_  ^our  dire,  Le  remanier,  le 
corriger ,  le  polir. 

LlIUE.  s.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui 
a  une  eau  fort  «louce ,  et  qu'on  appelle 
Lime  di'Mce  par  cette  raison. 

LIMER.  V.  a.  Polir,  couper,  ame- 
nuiser avec  la  lime.  Limer  un  canon  ,  un 
ressort  de  fusil.  Limer  une  grille  de  fer. 
Cela  est  forgé  et  limé. 

Il  se  «lit  figurément  Des  piiices  de 
Prose  et  de  \ers,  et  de  toutes  sortes 
«l'ouvrages  d'esprit;  et  il  signifie.  Cor- 
riger avec  soin  ,  polir,  perfeclionncr. 
//  a  été  tant  de  temps  à  limer  ce  Po'ème, 
citte  Pièce  d'Llo^uence.  Il  ne  l'a  pas  en- 
core assc^  limée. 

Limé  ,  ée.  participe. 

LIMIER,  sub.  mas.  Gros  chien  de 
chasse  avec  lequel  le  teneur  (|uète 
et  diitourne  la  bête  ,  ])Our  la  lancer 
quauil  on  veut  la  courir.  Mener  un  li- 
mier au  bois^  Dresser  un  chien  pour  en 
faire  un  limier. 

LIMIKAIRK.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
au  commencement  «l'un  ouvrage.  Il  ne 
se  «lit  que  d'Une  opine  ,  d'un  averris- 
scuienl  qu'on  met  à  la  tête  d'un  livre. 
Il  vieillit. 

LIMITATIF  ,  n"E.  adject.  Qui  li- 
mite ,  qui  renferme  «lans  des  bornes 
certaines. 

On  disoit  au  Palais,  Legs  limitatif, 
assignat  limitatif,  disposition  limitative  , 
en  parlant  «l'Un  legs,  d'une  disposi- 
tion ,  dont  l'objet  est  tellement  «léter- 
niiné  ,  que  le  li'gataire  n'a  rien  a  de- 
maiiriir  ,  à  pr«'ten«lre  sur  le  surplus 
des  biens  «lu  testateur. 

LIMITATION,  s.  I".  Fixali«in,  res- 
triction ,  «Urterminalion.  On  lui  a  don- 
né un  pouvoir  satis  limitation.  Il  peut  ren- 
trer dans  sa  terre  sans  aucune  limitation 
de  temps. 

LIMITER.  V.  a.  Borner,  «loiiuer  des 
limiics.  Il  ne  se  «lit  gu«''ic  en  parl.aiit 
des  fntnlières  «l'un  ]-^tat  ,  «les  bornes 
d'un  territoire.  Il  se  «lit  plus  or«linai- 
rciiieiil  en  parlant  du  pris  d'une  chose, 
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de  l'espace  du  temps  ,  «.u  ut:  l'éteudne 
«lu  pouvoir  que  l'im  ilonne  à  quel- 
ije'un.  On  a  limité  le  prix  de  ces  de, irées. 
Il  en  faut  limiter  le  prix  c:  la  quantité. 
On  ne  lui  a  point  limité  le  temps  de  son 
voyage.  Il  ne  peut  souffrir  qu'on  limite 
son  poui  oir. 

LiMiTt,  ÉE.  participe. 

LIJllTES.  s.  1.  pi.  Bornes  qui  divi- 
sent ,  «pii  séparent  un  territoire  ,  une 
Province,  un  État  d'avec  un  aiiire.  Les 
montagnes  ,  les  rivières  sont  les  limites 
n.-itureiles  despays.  Les  limitesde la  Pran- 
ce  et  de  l'Espagne.  Etendre  ,  reculer  les 
limites  d'un  Etat.  Les  Commissaires  qui 
travaillent  au  règlement  des  limites.  Le 
Rhin  ,  la  Mer  ,  les  Alpes  et  les  Py- 
rénées éîoicnt  les  anciennes  limites  'des 
Gaules. 

On  s'en  sert  quelquefois  dans  le  figu- 
re. C'est  un  homme  qui  ne  donne  point 
de  limites  à  ses  désirs.  Une  ambition  sans 
limites, 

LiiiiTE,  se  dit  aussi  quelquefois  au 
singulier.  Cette  rivière  est  la  limite  de 
telte  Province.  Il  n  franchi  la  limite  de  sa 
puissance. 

LIMITROPHE,  adj.  dess  g.  Qui  est 
sur  les  limites.  Pays  limitrophes.  Terres 
limitrophes.  Cette  Province  est  limitrophe 
de  l'Allemagne. 

LLAIODORE.  s.  m.  Plante  que  quel- 
ques-uns confondent  avec  rOroban- 
che.  Ses  fleurs  ressemblent  beaucmip 
à  celles  de  l'Orchis  ,  si  ce  n'est  qii'elU  s 
sont  cperonnées  ;  ce  qui  la  «listin- 
gue  aussi  de  l'Ellêburine.  Elle  croit 
iians  les  lieux  humides.  On  la  dit  apé- 
litive. 

IJMOINE.  s.  féin.  Plante  qui  croît 
dans  les  lieux  marécageux.  Ses  fleurs 
sont  en  œillet.  Elle  i^'St  astringente  , 
bonne  dans  la  ilyssenterie  et  les  jier- 
tes  de  sang. 

LIMON  '  s.  m.  Bouc  ,  terre  détrem- 
pée ,  bourbe.  Dieu  forma  Adam  du  li- 
mon de  la  terre.  Les  tanches  et  quelques 
autres  poissons  se  tiennent  dans  le  limoe. 
Ce  fleuve  traîne  beaucoup  de  limon. 

Limon,  s.  m.  Sorte  de  citron  qui  a 
beaucou]!  de  jus.  Gros  limon.  Des  li- 
mons aigres  ,  des  limons  verds.  Du  jus 
d:  limon.  Du  sirop  de  limon. 

LIMON,  s.  m.  L'une  «les  ilenx  bran- 
ches de  la  limonière  «l'une  voiture.  Le 
limon  droit ,  le  limon  gauche  d'une  char- 
rette. Les  limons  d'une  charrette.  Mettre 
un  cheval  dans  les  liir.ons.  Ce  cheval  ne 
vent  pas  tirer  dans  les  limotis. 

On  appelle  aussi  Limon ,  en  Arcliî- 
leclure,  Cette  pii'ce  «le  b«iis  qui  sou- 
tient les  marches  d'un  escalier  par  une 
de  leurs  extrémités. 

LLAU)NADE.  s.  f.  Breuvage,  bois- 
son «pii  se  fait  avec  «lu  jus  «le  limon  ou 
«le  citron  ,  «le  l'eau  et  «lu  sucre.  La  li- 
monade est  rafraîchissante,  Bo'ire  un  verre 
de  limonade. 

Ll.MONADTER,  1ERE,  subsl.  Ce- 
lui ,  celle  qui  fait  et  «jui  venti  de  la 
lim«tuade  ,  «le  r«)rgeal  ,  «les  liqueurs 
fraîches ,  et  des  liqueurs  proprement 
dites. 

LLllONEUX,  EU.SE.  adject.  Bour- 
beux, |)lein  «le  limon.  Terre  limoneuse. 
Terrein  limoneux. 

LIMONIER,  s.  m.  Cheval  qu'on  met 
aux  limon  k.  Uun  limonier,  ton  limonier. 
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Cl'  cheval   est   trop  petit  pour   être   li- 
TnonUr. 

LIMONIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
les  limons. 

I.I'VIONIERE.  s.  f.  Esprce  <le  braii- 
carJ  ,  formé  ))iir  les  ileiix  limons  ailap 
lés  au  ilcvant  d'une  voiture. 

LIMOUSIN,  s.  m.  Nomclesliabitans 
«l'une  Province  de  France.  On  ne  le 
met  ici ,  que  parce  qu'il  se  (lit  particii- 
rulièremeut  d'une  espèce  de  Ala(^-Ons 
qu'on  emploie  d'ordinaire  à  taire  des 
iiiurinllcs  avec  dunnielliui  et  du  mor- 
tier. Les  Limousins  ont  fait  Is  mur. 

LIMt)USINAGF,.  s.'m.  Ouvrage  de 
ces  sortes  de  Alarous.  Ce  bâtiment  n'est 
que  du  ïimousina^e. 

LIMPIDE,  adj.  des  2  {■.  Clair,  net. 
De  l'eau  limpide, 

IJMPIDITÉ.  s.  f.  Qualité  de  te  qui 
est  litunide. 

LIMURE.  s.  f.  Action  <le  limer.  La 
limure  de  cet  ouvrage  sera  longue. 

LiMiiKE  j  se  ]>renil  airssi  pour  l'état 
d'une  chose  limée.  Cette  tabatière  est 
d'une  limure  parfaite.  La  limure  de  ces 
pistolets  est  tris-fine. 
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LIN.  s.  masc.  Plante  qui  porte  plu- 
sieurs tiges  menues  sur  un  même  pied, 
et  dont  les  teuilles  sont  aussi  très-dé- 
liées. On  /ile  l'écorce  du  lin  pour  en 
laire  une  toile  plus  Une  que  celle  de 
chanvre.  Semer  ,  cueillir  du  lin.  De  /j 
Jleur  ,  de  la  graine  de  lin.  L'huile  de  lin. 
Du  fil  de  lin.  Filer  du  lin.  Toile  de  Un. 
De  fin  lin. 

0\\  appelle  Gr'is  de  lin ,  Une  couleur 
qui  ressemble  à  celle  de  la  fleur  de  lin. 
Le  gris  de  lin  est  une  couleur  fort  douce. 
Du  ruban  gris  de  lin. 

LINAIIIE.  s.  I.  ou  LIN  SAUVAGE. 
Plante  ainsi  niunmée  ,  j>arte  que  ses 
feuilles  approchent  de  celles  du  liu.  On 
en  lait  un  j^rand  usaoe  en  Médecine, 
sur-tout  extérieurement ,  et  on  la  l'e- 
■garde  comme  un  excellent  anodin.  Elle 
passe  pour  souveraine  dans  les  douleurs 
causées  par  les  hémorroïdes. 

LINCEUL,  s.  m.  Drap  de  toile  ilont 
on  se  sert  piuir  ensevelir  les  morts.  Il 
n'y  avoit  pas  seulement  un  linceul  pour 
l'ensevelir.  On  se  sert  du  mot  de  Draps , 
quand  on  parle  des  deux  pièt  es  de  loile 
qu'on  met  ilans  un  lit,  et  qu'ancienne- 
ment on  aT)peloit  Linceuls. 

LliSÉAlIlE.  adj.  des  iii;.  Terme  di- 
dactique. Qui  a  rapport  aux  ligues  , 
qui  se  lait  par  des  lignes.  Frobleme  li- 
néaire. Perspective  linéaire. 

LINÉAL,  ALK.  adj.  Terme  de  Ju- 
..''        risj)rudence.  La  succession  lînéale. 
•■'  LINÉAMETST.  s.  masc.  Il  ne  se  dit 

que  Des  traits  du  vi>*age.  Il  se  preuil  en 
«t'aiilres  sens  dans  le  langage  ])hiloso- 
phique.  Les  premierslinéamens  du  poulet 
dans  l'œuf  i  et  Kgurément ,  Les  premiers 
linéamens  d'un  ouvrage.  Les  physionomis- 
tes prétendent  juger  du  caractère  par  les 
linéamens  du  visage. 

LINGE,  s.  m.  Toile conpée  selon  les 
diil'érens  usages  anxfpiels  on  la  veut 
employer  ,  soit  pour  la  personne  ,  soit 
pour  les  diverses  nécessités  du  mena- 
ce, etc.  Beau  linge.  Gros  linge.  Menu 
ling..  Ling.  ftn.  Llngr  pUin.  Linge  ouvré. 
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I  inge  uni.  Linge  damassé.  Linge  d'Autel. 
Linge  de  table.  Linge  de  cuisine.  Linge  de 
corps.  L.ingù  de  nuit.  Linge  neuf,  k  ieux 
linge.  Linge  sale.  Blanchir^  empeser  j  ia- 
vanner  du  linge.  Mettre  du  Unge  à  la  les- 
sive. Du  linge  blanc  de  lessive.  Accoupler 
le  linge.  Changer  de  linge.  Prendre  du 
linge.  Mettre  du  Unge.  Mettr»  dçs  che- 
mises j  des  serviettes  au  lin^e  sale.  Blan- 
chisseuse de  gros  linge.  Blanchisseuse  d^ 
menu  linge.  Ouvrière  en  linge.  Faire  du 
linge.  Coudre  du  linge. 

On  (li  t  <|iiclquctuis  ,  Un  Unge ^  ])Our 
dire  ,  JJnimn-c^iiniiivWw^c.  Essuyer  avec 
un  linge.  Se  frotter  avec  des  linges  chauds, 
l/n  linge  à  barbe. 

On  (lil-  pruverbialcment ,  qit'  Un  hom- 
me n'a  non  plus  de  force  qu'un  linge  mouil- 
lé ^  pour  tiirej  qu'il  est  foible  ,  qii'if  ne 
j)('ul  so  soute])ir. 

LIISGEK  ,  ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
veiul  ,  qui  l'ail  du  liii^e  ,  qui  travailU* 
en  linj^e.  Il  est  Linge r  ,  Marchand  Linge r, 
Houtique  de  Linger.  Jiouti.jue  d^Lingèrc. 
Maîtresse  Llngêre.  Acheter  du  linge  tout 
fait  ch:^  liS  Lingires. 

WNirEmii.  s.  ï.  Métier  (le  Linger  , 
(le  Liniière.  Elle  sait  bien  la  lingerie.  Il 
entend  biin  la  lingerie. 

Il  sif^nifie  aussi  Le  lieu  où  sont  les 
boutiques  des  Liuf^ers ,  des  Linj^ères. 
Vous  trouverc{  tout  ce  qu'il  vous  faut  à 
la  Lingerie  ,  dans  la  rue  de  la  Lingerie. 

Ou  a])peile  dans  les  Monastères  et 
dans  les  j^iaiidcs  maisons  ,  La  lingerie  ^ 
Le  lieu  ou  Tou  sei'rc  le  lini^e  de  la  Cuni- 
muuauté. 

LII\GOT.  s.  m.  Il  se  dit  principale- 
uieut  de  l'or  et  de  l'argent  en  masse  , 
et  qui  n'est  pas  mis  eu  ceuvve.  Lingot 
d'or.  Lingot  d'argent.  De  l'or  ^  de  l'ar- 
g:nt  en  lingot. 
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En  ternies  de  Chasse  ,  on  appelle 
Lingot  j  Un  petit  morceau  de  ler  ou 
de  plomb  ,  de  i'onnc  oblon^ue  ,  dont 
on  charjje  quelquelbis  le  t'usil  ,  au  lieu 
de  balles. 

LINGOTIÈRE.  sub.  fera.  Vaisseau 
de  Chimie  ,  dans  lequel  ou  coide  les 
métaux  tondus  y  poiu:  les  réduire  en 
lingots . 

LINGUAL  ,  ALE.  adj.  (  L'U  se  pro- 
nonce OU.  )  Qui  ap[)artienr ,  qui  a  rap- 
port à  la  laui;ue.  On  dit  en  Anatomie  , 
Muscle  lingual.  ISlerf  lingual.  Artère  lin- 
guale. 

Linguale  ,  en  termes  de  Grammai- 
re ,  se  dit  Des  consonnes  dont  le  son 
(  st  ibnné  par  les  diOérens  nu>uve- 
niens  et  les  diftérentes  positions  île  la 
langue.  D  :,  T,  L^  JV^  K^  sont  des 
consonnes  linguales. 

LINIÈRE.  suhs.  f'ém.  Terre  semée 
en  lin. 

LINIMENT.  s.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Sorte  de  médicament  tait  d'huile 
et  <Pautres  drot<ues  propres  à  adoui  Ir  , 
amollir  et  résoudre  en  trottant.  Il  faut 
essayer  de  ramollir  et  de  résoudre  cette  tu- 
meur par  des  linimcns. 

LINON,  s.  m.  Sorte  de  toile  de  Mn 
Irès-claire  et  très-déliée  ,  qui  se  tait 
dans  le  Département  de  la  Somme.  De 
la  te  ile  de  linon  ,  <ni  jïIus  tin!  inaire- 
mont  ,  Vu  linon.  On  disoit  autrefois 
Linomplc. 

L1N(.>T.  «ï.  m.  MMciIe  laLinoiie. 
LINOTTE,  s.  f.  l\tu oiseau  de  plu- 


maj^e  gns  ,  qui  cliante  très-agréable- 
ment. Linotte  de  vigne.  Le  chant  d'une 
linotte.  Sif'Jler  une  linotte.  On  dit  pro- 
verbialement et  populairement,  Siffler 
la  linotte  ,  pour  dire  ,  lîoire. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  qivî  a 
peu  de  sens  et  tlonl  la  tête  est  légère  y 
que  C'est  une  tête  de  linotte, 

LINTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  qnî 
se  met  en  travers  au-dessus  ile  l'ou- 
verture d'une  porte  ou  d'une  f'enc^tre, 
pour  soutenir  la  ma(;ounerie.  îl  faut 
mettre  là  un  linteau.  Ce  bois  n'est  bon 
qu'à  faire  des  linteaux, 
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LION,  ONNE.  .s.  Quadrupède  féro- 
ce à  lon»^ue  crinière  ,  tl'un  poil  tir.int 
sur  le  roux  ,  d'une  fVtrce  et  d'un  courage 
extraordinaire,  et  qui  se  trouve  prin- 
cipalement en  Afrique.  On  appclh  le 
lion^  le  Roi  des  animaux.  La  guei-h.  d'nn 
lion.  Le  rugissement  d'un  lion.  Un  l'on 
rugissant.  La  lionne  n'a  point  de  cri- 
nière. 

On  dit  proverbialement ,  Coudre  la 
peau  du  renard  à  celle  du  lion  j  pour 
dire,  Joindre  la  ruse  à  la  force. 

On  dit  fi^urément  d'Un  brave  hom- 
me, que  C'est  un  lion  ^  un  vr^'i  lion, 
qu'il  a  un  cœur  de  lion^  pour  dire  ,  qu*U 
a  \u\  courage  de  lion. 

On  a])pelle  Partage  du  lion  ^  XJn  par- 
tage où  le  ]>!us  fort  s'empare  de  tout. 

Osi  appelle  Lion  _,  Le  cinquième  sî- 
t;ne  du  Zodiaque.  Le  Soleil  entre  dans 
le  Lion  vers  la  fin  de  Juillet. 

LIONCEAU. s.  masc.  Diminutif.  Le 
petit   iPun  jion. 

LIONNE,  adj.  En  termes  de  Blason , 
se  dit  il'Un  léopard  rampant. 
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LIPOGRAMMATIQUE.  adjet  t.  de 
t.  g.  Qui  se  ilît  Des  ouvrages  où  Ton 
aU'ecle  de  ne  pas  faire  entrer  quel- 
ques lettres  particiilières  de  l'alp-ha- 
bet.  Les  ouvrages  lipogiammatiques  sont 
une  production  de  mauvais  goût,  et  une 
puérilité. 

LIPOTHYMIE,  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Défaillance  des  esprits.  Dans 
la  JJpothymie  ,  le  |)Ouls  est  petit  et 
fniîjle,  le  mouvement  animai ,  tant  vo- 
loulaire  que  naturel,  pour  ainsi  dire^ 
aboli ,  la  respiration  même  presqn'ini- 
perceptihle. 

LIPPE,  snbstant.  fém.  On  iipjielle 
ainsi,  La  lèvre  dVn  bas,  lorsqu'elle 
est  trop  giosse  ou  iroji  avancée.  Avoir 
une  t^rosse  lippe.  Une  vilaine  lippe.  Il 
est   iainilier. 

LIPPÉE.  s.  f.  lîouchée.  lien  a  pris 
une  bonne  lippée.  Deux  ou  trois  lippées. 
Il  est  f.imilier. 

Il  se  preutl  aussi  quelquefoi"  pour 
Repas;  et  en  ce  sens  il  se  mer  pres- 
que toujours  avec  réiiïthète  de  Fran- 
che. Il  a  eu  là  une  franche  lippée  ,  c'cst- 
à-<lire,  qu'il  a  fut  nu  bon  repas  qui 
ne  lui  a  rien  coiVté. 

Oti  dit  funilièrement  dlln  homme 
qui  cherclie  à  fiîic  bonne  cliére  aux 
dépens  d^autrni ,  que  C'est  un  chercheur 
de  franches  lippées. 

UPPITUDE.  s.  f.  Terinc  de  Mé- 
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ciccine.  Ecoulcmeut  inip  abondant  de 
la  chassie. 

UPPU,  UE.  adj.  Celui,  relie  qm  a 
une  "rosse  lippe.  C)n  le  ilit  plus  ordi- 
nairement au  substantil  qu'.i  l'adjectil. 
Cfst  un  gros  lippu.  Il  est  laïuilior. 
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UQUATION.  substant.  lom.  (On 
proiumt  e  Licouaùon.  )  Opération  de 
^lélallurgie  ,  <jui  consiste  à  séparer 
la  portion  d'argent  qui  est  contenue 
dans  le  cuivre  ,  en  y  joij^nant  <lu 
plomb.  Les  j;àteaux  île  cuivre  mèiés 
avec  du  plomb,  s'a[)|)ellent  Pièces  de 
Ujuation.  La  lijuuiivn  s'a])|)elle  aussi 
Ressiiage. 

LIQU];FACTIOjVr.  s.  f'ém.  (  On  fait 
.«enlir  VU  dans  la  prononciation.  )  Le 
chanj^euîent  qui  sunier.t  .ï  un  rorps 
nui  iFe  solide  dev  ient  liuide.  La  li^ut- 
jactlvn  de  la  cir:. 

LIQULJTEIÎ.  y.  a.  (  QUE  se  pro- 
no'ice  t  lannie  KE.  )  P'oiulre  ,  ""eiulre 
liqiiiile  ,  fairecouler,  ou  mettre  en  état 
lie  (  oïder.  Le  feu  li.jué;ïe  la  cire.  Le  feu 
lijuéic  le  plomb  ,  l'argent  ^  etc. 

l\  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
jîersciiuel.  Lu  cire  se  liquéjie  auprès 
du  feu. 

Liyi  ÉFiÉ,  ÉE.  participe. 

LlQLTEUil.  s.  ï.  Substance  fluide  et 
liquide.  L'eau  est  la  plus  simple  des  li- 
queurs. Ligueur  forte.  Liqueur  agréait:. 
En  Poésie  on  nomme  le  vin ,  Liqueur 
Bcccfi'jue. 

LiQUtuR  ,  se  dit  quelquefois  d'une 
certaine  qualité  de  quelques  vins,  com- 
me lies  vins  muscats,  îles  vins  li'Es- 
p.iyiie  ,  et  autres  ,  que  par  cette  raison 
on  i'.ppelle  l^ins  de  lljueur. 

Lorsque  lies  vins  qu'on  boit  m'tiin.ii- 
renient ,  comme  les  vins  de  Bourgogne 


cl  de  Cliampaj;ne,  ont  trop  de  dou- 
ceur ,  ont  dit ,  qu'/is  ont  de  la  liqueur  , 
troy  de  liqueur. 


LiyUELKS  an  pluriel,  se  dit  Des 
boissons  dont  la  base  est  l'eau-de-vic , 
ou  l'esprit-de-vin. 

On  appelle  Lisueurs  faichcs  j  Les 
boissons  rafraîchissantes,  telles  que  la 
limonade  ,  les  eaux  de  groseille  ,  de 
trenade,  etc. 

LIQUlDATEUn.  adject.  Chargé  de 
travailler  ,  de  présider  à  nue  fiqui- 
ilaiion  de  couiptes.  Commissaire  liqui- 
dateur. 

LIQUIDATION,  s.  fém.  Terme  de 
Pr.ilique,  deFiname,  de  Connucrcc. 
Action  jiar  laquelle  on  débrouille  ,  on 
rèj-le,  on  lixe  ce  qui  éloil  end)arrassé, 
incertain  en  toute  espèce  décomptes. 
Liquidation  de  dépens.  Liquidation  d^in- 
lérétt.  Liquidation  de  compte.  Il :ra\  aille 
a  Ui  liquidation  de  ses  dettes,  de  son  bien, 
de  tes  comptes  ,  etc. 

LlQUIUi;.  adj.  des  2  g.  Qn!  coule 
ou  lend  ,1  couler.  Les  corps  liquides.  Ce 
hrcuvagt  est  trop  épais  j  il  n'est  pat  asse^ 
liji'ide. 

On  appelle  Confitures  liquides.  Les 
m.irnw'l  ides  ,  les  frétées,  et  les  conli- 
lures  qui  sont  dans  du  sirop. 

En  lirmes  de  nianiniaire  ,  on  ap- 
pi'Ile  Ciiisoitnes  liquidrs  ,  ces  (iiintrelel- 
Ire»  L,  M  ,  N,  H  ,  p^irce  qn'elani  em- 
ployée» a  la  suilc  d'uucaiiti'c  cuii30uuo 
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<laiisune  même  syllnbp,  elles  sont  fort 
coulantes  ,  et  se  prononcent  p'us  ai- 
sément que  tl'autres  consonnes  en  la 
mèrue  place. 

Liquide,  se  prend  au<;si  substanti- 
vement, pour  dire  ,  Alimens  ,  nourri- 
tures liçiiiides  ,  telles  que  le  bouillon  , 
les  consommés ,  les  cordiaux  ,  etc.  Cet 
homme  a  la  fièvre  ^  il  ne  doit  vivre  que 
de  liquides. 

Liquide,  en  parlant  de  bien  et  d'ar- 
gent ,  si^niHe,  A  et  et  clair,  qui  n'est 
point  sujet  à  contestation,  qui  n*est 
point  cliargé  <le  dettes.  //  lui  reste  dix 
mille  t'as  de  bien  clair  et  liquide.  Il  a 
vingt  mille  francs  d'argent  sec  et  liquide. 
JSous  avons  compté  ensemble  ,  il  me  doit 
tant  de  liquide.  En  matière  de  dettes  ,  la 
compensation  ne  se  doit  faire  que  de  liqui- 
de à  liquide  ,  c*est-a-dire  ,  d'L^ne  somme 
liqniile  ,i  une  autre  qui  le  soit  aussi. 

LigUiDER.  V.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Rerulre  clair  et  certain  en  ma- 
tière tl'iîtVaires  ,  ce  qui  étoit  incertain  , 
embarrassé.  On  a  liquidé  les  dépens. 
Liquider  les  intérêts  a  tant.  Liquider  ses 
dettes.  Liquider  son  bien. 

LiouiiîK,  KE,  participe. 

LIQUIDITÉ,  s.  ï.  Qualité  des  corps 
liquides. 

LIQUOREUX,  EUSE.  adj.  Il  nVst 
d'usage  qu'en  parlant  de  certains  vins 
qui  ttnt  une  douceur  particulière  , 
comme  les  vins  mu-^cats  et  quelques 
autre.s.  Des  vins  li^ucreux,  JJts  vins 
trop  liquoreux.   Boisson  trop  liquoreuse. 

L  I  R 

LIRE.  V.  a.  Je  lis  ^  tu  lis ,  il  lit  , 
nous  lisons  ,  etc.  Je  lisois  ,  je  lus  ,  vous 
lûtes  t  ils  lurent.  Je  lirai.  Lis.  Qiic  je 
lise-.  Que  je  lusse.  Lisant.  Piircourir  des 
yeux  ce  qui  est  écrit,  et  le  parcourir 
avec  la  connoissauce  de  la  valeur  des 
letti'OS,  soit  qu'fui  prolère  les  mots  , 
soit  tjii'on  ne  les  ])rotère  pas.  Lire  tout 
bas.  Lire  à  haute  voix.  Il  ne  sait  ni  lire 
ni  écrire.  Il  lit  bien  le  Grec,  l'Hébreu.  Il 
s'est  g^té  la  vue  a  lire  de  vieux  manus- 
crics.  Lire  avec  des  lunettes.  Lire  ànbouis. 
Une  écriture  mal-aisée  à  lire.  Lire  toutes 
sortes  d'écritures. 

Lini:  ,  se  tlit  aussi  Des  lectures 
qu\»n  lait  pour  son  instniction  ou  pour 
son  amusement.  Lire  avec  application. 
Lire  Vhcri  turc -Sainte.  Lire  les  Fères. 
Lire  l'Histoire  Grecque  ^  l'Histoire  Ro- 
maine. Lire  l'Histoire  de  France.  Il  ne 
sufjit  pas  de  lire ,  il  faut  retenir. 

On  d'il  lliiurénunt  «.'un  luivraj^e  en- 
nuyeux ou  mal  écrit  :  C'est  un  ouvrage 
qu'on  ne  peut  lire. 

Lire,  se  dit  pareillement  en  par- 
lant de  quelque  livre  qu'un  Professeur 
expliqiie  à  ses  auditeurs ,  et  qu'il  preud 
jïonr  sujet  des  levons  qu  il  leur  donne. 
Un  tel  Profss'^-ur  nous  lisait  Homère. 
Un  Régent  qui  Ut  Virgile  à  ses  Eco- 
liers. Et  on  <lîl  à  un  Écolier,  QitelA.u- 
rcnr  vous  litron  dans  votre  cLtss^  ?  ou 
bien  ,  ^hc/  auteur  lise{'\ous  dans  lotie 
classe  .' 

LiTiR  ,  se  prend  iîgurément  pour 
Péiiérrenbins  bi  coninussance  de  qnel- 

3tie  cbo.se  d'obsi  m'  et  de  <a(bé.   Lire 
ans   la  pensée ,  dans  le  corur  ,  dans  les 
yeux  dç  quelqu'un.  Je  lis  dans  vos  ycujc 
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que.  . .  .  Lire  dans  les  astres,  dans  l'a- 
venir, 

L;  ,  1  E.  participe. 

LIROK.  Kojc^LoiR. 
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LIS. s.  mas.  (On  ])rùnoncerS.)Fleur 
blanclie  qui  provient  il'oij^non ,  qni 
vient  sur  une  haute  lijie,  et  qui  a 
beaucoup  ti'oiicur.  La  blancheur  des  lis. 
Blanc  comme  i:n  lis.  Le  lis  est  le  symbole 
de  la  rirginité ,  de  la  candeur  ,  de  l'inno- 
cence, de  la  pureté. 

Il  y  a  aussi  des  Lis  que  l'on  appelle 
des  Lis  jaunes. 

Il  y  a  quelques  autres  plantes  que 
les  lis  blancs  et  les  lis  jaunes  ,  aux- 
quelles on  lionne  aussi  le  luun  île  Lis. 
L's  Persien.  Lis  bleu.  Le  Martagon  est 
une  espèce  de  lis. 

Lis  ,  se  prend   aussi   pour  la  plante 

Îu!  produit  cette  (leur.  La  tige  du  lis. 
^lanter  des  lis.  Oignon  de  lis. 

On  ilit  fiaurémcnt.  Un  teint  de  lis, 
un  teint  de  lis  et  de  rose ^  pour  dire,  \J» 
teint  extrêmement  blanc  et  vermeil  ; 
et  poétiquement,  Les  lis  de  son  teiiu  , 
de  son  visage. 

Fleur  d£  lis,  en  Armoiries,  est  une 
fipuie  de  trois  teiiilles  de  lis  liées  en- 
semble ,  ilesquelles  celle  iln  milieu  est 
droite,  et  les  ileux  autres  ont  les  sont-, 
mités  penchantes  et  courliées  en-de- 
hors, rieur  de  lis  d'or,  fleur  de  lis  d'ar- 
gent. Fleur  de  lis  de  gueule  ,  etc.  hrance 
portoit  d'azur  a  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Au- 
trefois dans  Vécu  de  France  il  y  avoit  des 
fleurs  I  e  lis  sans  nombre.  Vn  tel  portoit 
une  fleur  de  lis  d'or  da'is  ses  armoiries. 
Semé  de  fleurs  de  lis.  Dans  tous  ces 
exemples  Vs  du  mot  Lis  ne  se  pro- 
nonce point. 

On  appelle  poétiquement  la  France, 
L'Fmpire  des  lis.  On  pronom  e  Vs. 

On  tlisoit  lie  ceux  qui  exerj^oient 
qii('l(|ue  charm*  de  Judicafure  Rovale  , 
et  sur-tinit  lians  une  Cour  supérieure  , 
qu'i.'i  étoicnt  assis  sur  les  fleurs  de  lis  , 
parce  que  leurs  siéi^es  étoient  couverts 
lie  tapis  semés  de  Heurs  de  lis. 

Ft.tuR  DE  LIS,  sii!ni(ie  aussi  quel- 
quefois La  marque  oont  en  France  cm 
(h'irissoit  les  coupeurs  île  bourses  et 
autres  malfaiteurs  avec  un  fer  chaud  , 
parce  qu'au  bout  de  ce  fer  il  v  nvoit 
une  fleur  lie  lis  empreinte.  Il  fut  con- 
damne à  avoir  le  fouet  et  la  fleur  de  lis. 
Elle  avoit  la  fleur  de  lis  sur  l'épaule. 
\  oyez  Fi.EU!!  i)Élise«. 

]'lShR>,(iK.  s.  m.  Hroderie  qui  se 
fait  autour  d'une  étoile,  avec  an  cor- 
donnet il'or  ou  de  soie,  ^^^^ 

LISEIIÉ.  subsl.  masc.  Petite  I>^^B 
dure  appliquée  sur  une  étolfe ,  sur  ^W^' 
habit. 

LKSEUER.  V.  a.  Ternie  de  broderie. 
Broder  le  contour  des  (leurs  et  des  ro- 
majies  sur  le  lond  il'une  étoile,  avec 
un  fil  d'or  ou  de  soie,  l.isércr  une  jupe  , 
un  justaucorps.  Liserer  Us  fUurs  d'un  bro- 
card ,  d'un  damas. 

Lisi'rA  ,  I  K.  participe. 

Ll-SEllON  ou  LISE'l'.  s.  m.  Pl.niie 
dont  on  conuoft  plusieurs  espèces,  la 
pbqiirt  j;rinipanles  et  qui  s'entortillent 
autour  lies  plantes  voisines.  Leurs 
Heurs  dan.s  quelques  cpcccssonl  assez 

belles  , 
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belles,  et  on  en  orne  les  jarAins.  Le 
Liseron  donne  un  lait  qui  est  détersif, 
vulnéraire,  et  qui  a  quelques  autres 
nropriéréî. 

LiSET  ,  ou  COUPE-BOURGEON. 
s.  m.  Insecte  qui  gâte  les  nouvelles 
pousses  (les  arl>res  fruitiers  et  île  la 
viune. 

LISEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui ,  celle 
qui  a  l'iiabitude  de  lirebeaucou]).  !>  eus 
êtes  un  biau  liseur  ,  une  belle  liseuse. 
Cest  un  grand  liseur.  Cest  une  grande 
liseuse  de  Romans. 

LISIBLE.  at!j.  des  2  g.  Qui  est  aisé 
à  lire.  Son  écriture  n'est  pas  belle  j  mais 
elle  est  lisible.  Ces  caracthes  ne  sont  pas 
lisibles  ,  ils  sont  à  demi-effacés. 

On  dit  fiourément ,  Cela  n'est  pas 
lisible,  pour  dire,  Cela  est  très-mal 
écrit ,  Très-ennuveux. 

LI.SI■dLE^lE^■T.  adr.  D'une  ma- 
nière lisible.  Il  n'écrit  pas  bien  j  mais 
il  écrit  lisiblement. 

LISIÈRE,  s.  f.  L'extrémité  de  la 
largeur  il'une  toile ,  d'une  étoflé.  La 
lisière  d'une  toile.  La  lisière  d'une  étoffe. 
La  lisi}re  de  cette  toile  est  trop  lâche, 
La  lisière  d-:s  étoffes  est  ordinairement 
d'un  autre  tissu  et  d'une  autre  couleur  que 
le  reste  de  l'étoffe.  Lisière  rouge  j  bleue  , 
rayée,  etc.  Ce  drap  a  cinq  quar'.s  de  large 
entre  Heux  lisières.  Lever  les  lisières  d'un 
drap.  Mettre  des  lisières  de  drap  à  une 
porte. 

On  appelle  encore  par  extension  , 
Lisières,  les  bandes  (l'étoiïe,  ou  les 
cordons  qui  sont  allacliés  parderrière 
aux  robes  des  petits  enfans ,  et  qui 
serrent  à  les  soutenir  quand  ils  mar- 
client.  Tenir  vn  enfant  par  la  lisière. 

On  ilit  proverbialement  et  liguré- 
ment  d'Un  honiiue  qui  se  laisse  gou- 
verner ,  qu'J/  sera  toujours  à  la  lisière  , 
que  c'est  un  homme  qu'un  mène  à  la  li- 
sière ,  qui  se  laisse  mener  à  la  lisière. 

Lisière,  sij;nifie  aussi  Les  extré- 
mités d'une  Province,  u'un  Pavs  con- 
sidéré comme  limitrophe  d'un  autre. 
Xû  lisière  de  Champagne  j  de  Picardie. 
Les  villages  qui  sont  sur  la  lisière,  sur 
la  lisière  de  cette  Prc  ir.ce.  Il  est  des 
lisières  de  l^ormandie.  Sur  les  lisières. 

On  «lit  aussi,  La  lisière,  les  lisières 
d'une  forêt ,  d'un  bois. 

On  ilit  figurément  et  par  plaisante- 
rie ,  que  La  lisière  est  pire  que  le  drap  , 
pour  «lire  ,  que  Les  habitans  des  con- 
tins «l'un  Pays  décrié,  sont  pires  que 
ceux  du  milieu  du  Pays  même. 

LISSE,  ad.  «les  2  g'  L'ni  et  poli.  Une 
étoffe  lisse.  Une  moire  lisse.  Tous  Us 
corps  lisses  sont  froids  au  toucher.  Cela 
est  lisse  comme  du  verre. 

LISSE,  s.  1.  Terme  de  marine.  As- 
semblage de  grosses  pièces  de  bois  qui 
sert  .'i  lier  les  membres  d'un  vaisseau. 
On  la  nomme  aussi  Ceinte,  chaîne,  ou 
préceinte. 

LISSER.  Tcrbp.ict.  Rendre  lisse.  £1»- 
ser  du  linge  ,  de  la  dentelle  ,  du  papier  , 
des  bas. 

Lissé  ,  ée.  participe.  Papier  lissé. 

Ou  appr-lle  Amandes  lissées  ,  Des 
amandes  pelées  et  duverles  de  sucre. 

LISSOIR,  sub.  mas.  Instrument  de 

verre  ,  de  marbre  ,  «l'ivoire  ,  ou  «l'.iu- 

tre   matière   srmM:il)le  ,   avec   lequel 

■  m  lisse  le  linge,  le  papier,  eli:.  Lissoir 

Tome  II. 
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de  verre.  Lissoir  de  tnarbre.  Passer  le 
lissoir  sur  le  linge. 

LISTE.  sul)stant.  fém.  Catalogne  de 
plusieurs  noms.  Il  se  dit  plus  oriiinai- 
renient.des  personnes.  iisK<i<;s  Conseil- 
lers d  État  ,  des  Conseillers  du  Parle- 
ment. La  liste  du  Parlement.  La  liste  du 
Grand  Conseil.  La  liste  du  Chùtelet.  Avoir 
une  liste  de  ses  Juges  pour  les  solliciter. 
Celui-là  n'est  pas  sur  ma  liste.  La  liste  des 
morts  et  des  blessés. 

On  le  dit  aussi  «les  choses.  La  liste 
des  bJnéices  vacans.  Ce  livre-là  n'était 
pas  dans  ma  liste.  La  liste  de  la  Loterie. 

Liste  civile.  On  appeloit  ainsi  l'é- 


. peloi 

tat  de  la  somme  quela  Nation  Fran- 
çoise payoit  chaque  année  au  Roi  poiu- 
la  dépende  de  sa  maison. 

LISTEL,  .s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. ZWoulure  carrée ,  bande  ou  règle 
qui  sert  d'ornement. 

Listel  ,  se  «lit  encore  De  l'espace 
plein  qui  est  entre  les  canelures  d'une 
colonne. 

LISTON,  subst.  ma'sc.  Terme  de 
BLison.  Petite  bande  iur  laquelle  on 
éWt  la  devise. 
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LIT.  s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert 
pour  se  coucher ,  pour  se  reposer  , 
pour  dormir.  On  compreml  ordinaire- 
ment sous  ce  nom  tout  ce  qui  compose 
ce  meuble  ;  savoir,  lebois  de  lit ,  le  tour 
de  lit ,  le  ciel ,  la  paillasse,  le  sommier, 
le  matelas,  le  lit  de  plume,  leckcvet 
ou  le  tr.iversin  ,  les  draps,  la  couver- 
ture ,  la  courtepointe  ,  etc.  Grand  lit. 
Petit  lit.  Lit  suspendu.  Un  lit  bien  garni. 
Dresser  un  lit,  lendre  un  lit.  Le  devant 
du  lit.  Les  pieds  du  lit.  La  ruelle  du  lit. 
Se  mettre  au  lit.  Être  au  lit.  Se  tenir  au 
lie.  Se  lever  du  lit.  Sortir  du  lit.  Je  l'ai 
pris  au  sortir  du  lit ,  au  saut  du  lit.  Je 
l'ai  trouvé  encore  au  lit.  Il  est  si  pauvre  , 
qu'il  n'a  pas  un  lit  où  se  coucher.  Il  est 
mort  dans  son  lit. 

Ou  dit ,  Garder  le  lit,  Quand  quel- 
que incommodité  oblige  «le  demeurer 
au  lit. 

Ou  dit  d'Un  mari  et  d'une^lemme 
qm  ne  couchent  point  ensemble,  qu' I/s 
font  lit  à  part. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  ne  fait  que  manger  et  dormir.  Il 
va  du  lit  à  la,  table  ,  et  de  la  table  au  lit. 
On  dit ,  Ltre  au  Ut  de  la  mort ,  pour 
«lire  ,  Etre  mala<le  a  l'extrémité.  //  ne 
faut  pas  attendre  à  faire  pénitence  ,  qu'on 
soit  au  lit  de  la  mort. 

On  a  «lit  proverbialement,  que  Le  lit 
est  l'écharpe  de  la  jambe  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  se  tenir  au  lit  ,■  quand  on 
est  bl(  ssé  à  la  jambe. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Le 
lit  est  une  bonne  chose  ;  si  l'on  n'y  dort , 
on  y  repose. 

Ou  appelle  Lit  nuptial,  le  lit  où  les 
nouveaux  mariés  couchent  la  première 
nuit  de  leurs  noces.  Le  Curé  est  venu 
bénir  le  lit  nuptial. 

On  appelle  Lit  de  parade.  Un  lit 
tendu  dans  une  chambre  ,  plutôt  pour 
l'ornement ,  que  pour  l'usage. 

On  appelle  aussi  Lit  de  parade  ,  le 
lit  où  l'on  expose  durant  q\i<lqnes 
jours  les  Princes  ou  grands  Seigneurs 
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après  leur  mort  ,  avant  que  de  les 
enterrer.  On  l'a  mis  en  son  lit  de  pa- 
rade. 

On  appelle  Lit  de  repos.  Une  sorte 
de  petit  lit  bas  sans  riilcau  etsans  pa- 
villon ,  (ition  met  ordinairement ,  ou 
dans  unf^chambre,  ou  dans  im  cabinet 
pour  s'y  reposer. 

On  appelle  Lit  de  sangle  ,  Un  lit  fait 
de  sangles  attachées  à  deux  longues 
pièces  de  bois ,  «jui  sont  soutenues  par 
des  pieds  ou  jambages  qui  se  croisent. 
Et  cette  sorte  de'lit  ne  sert  d'onli- 
naire  que  pour  coucher  des  domes- 
ti«jues. 

On  appelle  Lit  de  misère,  le  lit  où 
l'«>n  ])lace  une  femme  pour  l'accou- 
cher. 

On  appelle  Lit  de  camp  ,  Un  petit 
lit  dont  les  picils  et  les  quenouilles  se 
brisent  ou  se  démontent ,  en  .sorte  que 
tout  le  bois  de  lit  se  met  dans  des 
malles,  quand  on  le  veut  transporter. 
On  rai)pelle  aussi  Lit  trisé. 

On  ap;)elle  Lit  à  tombeau  ,  Un  lit 
fait  en  manière  de  îoiabeau. 

dn  appelle  Lit  de  veille  .  Un  lit 
qu'on  «Iresse  dans  lu  chambre  ci'uii 
malade  pour  le  veiller. 

Lit  ,  se  prend  quelquefois  pour  le 
bois  et  le  fond  du  lit  seulement.  Un  lit 
de  bois  de  noyer,  un  Ut  de  sangle.     _ 

Il  se  ijrend  aussi  «juelquefois  poii* 
le  tour  du  lit  seulement.  Un  lit  d'été. 
Un  lit  d'kivir.  Un  lit  de  serge  ,  de  drap  , 
de  damas  ,  de  velours  ,  etc.  Un  lit  en  bro- 
derie. Un  lit  avec  de  la  crépine  d'or  , 
avec  des  boutons,  etc.  Un  lit  à  baïuies. 
Un  lit  à  pentes.    Un  Vu  à  housse. 

On  appelle  Lit  d'Ange  ,  Un  tour  di. 
lit  dont  le  bois  n'a  point  de  quenouil- 
les, et  dont  les  rideaux  se  retrous- 
sent. 

Et  Lit  à  la  Duchesse ,  Une  sorte  de 
lit  qui  est  f.iit  en  forme  de  dais  ,  et  où 
il  ne  paroit  point  de  rideaux. 

On  appelle  Lit  de  plume  ,  Une  toile 
ou  un  coutil  rempli  de  plumes,  et  de 
la  "randeur  «lu  lit. 

Lit  ,  se  prend  aussi  quelquefois  par- 
ticulièrement pour  le  matelas  et  le  lit 
de  plume  où  1  on  couche,  et  pour  les 
draps  et  couvertures  qui  y  servent. 
Un  bon  lit.  Un  lit  bien  mollet.  Un  mé- 
chant lit.  Un  lit  bien  dur.  En  ce  sens 
on  «lit,  Paire  un  lit,  pour  dire  ,  Le 
mettre  en  tel  état ,  que  l'on  puisse 
coucher  proprement  et  commodément. 
Faites  mon  lit.  Accommode^  mon  lit. 
Défaire  un  lit.  Découvrir  un  lit.  Bassi- 
ner un  lit. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Comme  l'on  fait  son  lit,  on  se 
couche  ,  pour  dire  ,  que  Le  succès  d'une 
aHaire  dépend  des  mesures  qu'on  6 
prises.  . 

Lit,  se  prend  encore  quelauefois 
par  extension  pour  tout  'ieu  où  l'.m  se 
«nuche,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  bois 
délit,  «ie  matelas  ,  de  rideaux  ,  etc. 
Un  lit  de  gajon.  La  terre  est  son  lit.  Il 
couche  iur  un  fumier  ,  c'est  là  son  lit.  Le 
lit  de  cet  Hermite,  ce  sont  deux  ais  et  une 
botte  de  paille. 

Lit,  se  prend  qiielqnefois  dans  la 
si-inilicalion  de  mariage.  Ainsi  on  dit, 
Les  enfans  du  premier  lit  ,  du  second  lit, 
pom-  dire  ,  Les  enfans  du  premier ,  du 
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spi  ond  mariage.  Il  a  det  tnfans  de  deux 
lits. 

On  disoit,  que  Xe  Roi  étcit  dans  son 
lit  de  Justice  ,  qu'Z/  ctoit  stlar^t  en  son 
lit  de  Justice,  pour  ciire,  qu'il  étoit 
séant  sur  son  Irone  an  Parlement.  Le 
Roi  étant  dans  son  lit  de  Justice  ,  séant 
en  scn  lit  de  Justlcî,  Ije  roi  tint  ce  jour- 
là  ton  lit  de  Justice. 

On  di  t ,  Mourir  au  lit  d' honneur ,  pour 
dire  ,  Mourir  .î  la  guerre  (i.-ms  quelque 
orrasion  remarquable  ;  et  cela  se  dit 
d'fn  homme  de  2'Jerre  qui  est  tué 
dans  un  combat,  a  l'attaque  ou  à  la 
défense  d'une  Place. 

On  ilit  aussi  par  extension  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  est  mmt  (lans 
l'exeri  iie  actuel  d'une  profession  ho- 
norable ,  qu'//  est  mort  au  lit  d'hvn- 
ncur. 

Lit  ,  si^ifie  fignrément ,  Le  canal 
par  où  coule  une  nTièrc.  Le  lie  de  la 
rivière.  La  Durap.ce  change  souient  de 
lit.  Le  lit  de  la  Seine  est  fort  profond.  La 
Loire  sort  quelquefois  de  son  lit.     ^ 

Lit,  sifiniiie  ai:ssi  lio-,irément, XJne 
couche  de  quelque  chose  qui  est  éten- 
due sur  une  autre.  Dans  ce  terrein  vous 
trouverez  un  lit  de  terre  j  puis  un  lit  d'ar- 
gile j  puis  un  lit  de  sable.  Pour  faire  ce 
sirop  ,  il  faut  mettre  dans  un  vase  un  lit 
de  tra-cr.es  de  pommes 3  puis  un  lit  de 
Sacre-  j  etc. 

On  ilit  dans  ce  sens-là j  Un  lit  de 
pierre  ,  un  lit  de  moellon. 

En  langage  de  marine,  on  dit,  Tenir 
le  lit  du  verii ,  pour  dire ,  Cingler  à  six 
qu.irts  de  veut  près  du  nimb  d'où  il 
Tient. 

LITANIES,  s.  f.  pi.  Prière  que  l'É- 
cUse  chante  en  l'honneur  de  Dieu, 
de  la  Vierge  et  des  Saints,  en  les  in- 
Toqiiant  les  uns  après  les  autres.  Dire 
les  litanies.  Chanter  les  Iit4i7ii£s.  Les  li- 
tanie, des  Saints.  Ce  Saint  n'est  pas  dans 
les  litanies. 

LiTA!ïiE  ,  se  tiit  quelquefois  fami- 
lièrement au  sini^ulier  ,  pour  dire  , 
Une  longue  et  ennuyeuse  énumcra- 
tion .  Il  nous  a  fait  une  longue  litanie  de 
ses  exploits  ,  de  ses  plaintes  ^  de  ses  cha- 
grins. 

LITEAU,  s.  m.  Terme  de  Chasse. 
Il  se  dit  Du  lieu  où  le  loup  se  repose 
pendant  le  jour. 

LITEAUX,  s.  m.  pi. Raies  colordes 
qui  sont  à  quelq  les  distances  des  ex- 
lrémît»'s  lie  ierlairrs  serviettes. 

I-ITHAKGE.  s.  f.  Chaux  de  plomb 
fondu. 

On  appelle  Litharge  d'argent ,  Celle 
<jui  est  d'une  couleur  lir.nir  sur  l'ar- 
Çent.  Et  Litharge  d'or,  Celle  qui  tire 
sur  l'or.  Cette  dillereme  do  couleurs 
ne  vient  que  <lc  la  iliticreuce  des  de- 
prés  de  chaleur  que  la  litharge  a  rejus 
dans  la  fonte. 

LiTHA»f.É,âE.onLiTn\iir.mÉ.aiIi. 
Alléié  avec  de'  la  lilharge.  X>u  v."n  li- 
tharf^c. 

LlTHIASir;.  s.  r.  Terme  de  Méde- 
tine.  Fcrmalion  de  la  ]>ierre  dans  le 
corn*  liiimain.  C'est  aussi  le  nom  d'une 
nial.iilie  des  p.iupières  ,  causée  par  de 
petites  tumeurs  dures  et  péinfiées, 
qui  se  forment  sur  leurs  bords. 

LITIK (COLLE,  sub».  fém.  Ciment 
do.^t  Jcii  Lapid.iircs  se  servent  pcar 
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att.iclier  et  assujettir  les  pierres  pré- 
cieuses qu'ils  veulent  tailler  siur  la 
meule. 

LITHOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'His- 
toire îs  atmelle  ,  qui  a  les  pierres  pour 
objet. 

LITHOLOGUE.  s.  m.  Auteur  qui 
a  écrit  sur  les  pierres. 

LITHOXTRlPTIQL'E.adj.desag. 
Terme  de  >Iédeciue.  Il  se  dit  des  me- 
dicaniens  qui  dissolvent  la  pierre  dans 
la  vessie  ,  et  la  font  sortir  en  sable  par 
les  urines. 

LITHOPHAGE.  s.  masc.  Petit  ver 
qui  se  trouve  dans  l'ardoise  ,  et  qui 
la  manee. 

LITfiOPHYTE.  s.  m.  Terme  gé- 
nérique ,  par  lequel  on  désigne  dans 
l'Histoire  Xalurelle,  toutes  les  subs- 
tmiccs  pierreuses  produites  par  les 
insectes  de  mer;  telles  que  les  Coraux, 
Madrépores  ,  Astroites  ,  etc. 

On  appelle  plus  proprement  Litho- 
pkytes  ,  des  substances -moins  dures 
que  les  premières  ,  et  plus  flexibles. 
LITHOTOJVIE.  s.  m.  Instnimentde 
Cîonirgie  propre  à  l'opération  dc^'Ia 
taille. 

LITHOTOMIE.  s.  f.  Terme  de  Clii- 
rurgie.  Opération  de  la  taille ,  pour 
tirer  une  pierre  de  la  vessie. 

LITHOTOMISTE.  s.  m.  Cliinir- 
gien  qui  s'applique  particulièrement 
a  l'opeiarion  liela  taille. 

LITIERE,  s.  (.Paille ou  autre  chose 
semblable ,  qu'on  répand  dans  les  écu- 
ries, dans  les  étables,  sous  des  che- 
vaux ,  des  bœuls  ,  des  moutons  ,  etc. 
afin  qu'ils  se  couchent  dessus.  Litière 
fraîche.  Vieille  liiière.  Faire  la  litière  à 
des  chevaux  ,  h  des  vaches ,  etc.  Faites 
bonne  litière  à  ces  chevaux. 

On  dit,  qu'  Un  che\  al  est  sur  la  litière  j 
Quand  il  est  malade  ou  estropié  à  ne 
pouvoir  soriir  <le  l'écurie. 

Ou  dit  figuicment  et  dans  le  style 
familiçr,  qu'  Un  homme  est  sur  la  litière, 
pour  dire,  qu'il  est  malade  au  lit.  2'cus 
ses  gens  sont  sur  la  litière.  Il  se  dit  aussi 
d'Un  homme  que  son  grand  âge  met 
hors  d'état  d'agir,  après  de  longs  ser- 
vices. 

OiLdit  proverbialement.  Faire  litière 
de  quelque  chose  ,  luiur  oire ,  La  prodi- 
guer et  la  répandre  comme  une  chose  ' 
vile.  Il  ne  tient  point  compte  de  l'argent, 
il  en  fait  litière.  Je  ne  me  soucie  point  de 
Cila  ,  j'eiifais  litière. 

LITIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  ou 
de  cliaîse  ctmverie  ,  pc»rtée  sur  deux 
brancards  par  deux  animaux  ,  l'un  de- 
vant,  l'aulre  derrière.  Une  grande  li- 
tière. Une  litière  découverte.  Il  se  fait  por- 
ter en  litière.  Il  va  en  lit'èrt.  Ce  carrosse 
est  doux  CSmjr.e  une  litière. 

I.1T]GA^T,  A^TE.  adject. Terme 
de  Palais ,  plaidant  ,  on  qui  plaide.  // 
y  a  plusieurs  parties  litigautes  dans  cette 
affaire. 

LITIGE,  s.  m.  Contestation  en  Jus- 
tice. Ce  bénéfice  ,  ceue  terre  est  en  litige. 
Un  ancien  litige. 

On  se  sert  quelquefois  de  ce  mot 
dans  rus,Tt;e  ordinaire  ]>our  si"nifier 
Tonte  sorte  de  contestation.  Celipeut 
occasionne*'  un  litige. 

LITIGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est 
eu  qui  peut  être  en  litige  et  conleité  | 
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en  Justice.  Droit  litigieux,  ./affaire  liti- 
gieuse. 

LITISPENBAXCE.  s.  fém.  Ancien 
terme  de  Palais.  Le  temps  durant  le- 
quel un  procès  est  pem.aut  en  Justice. 
Vous  ne  devei  pas  faire  cela  durant  la 
litispendance.  Il  a  vieilli. 

LITORjSE.  s.  fém.  Espèce  de  grive. 
C'est  une  des  plus  grosses  et  des  moins 
bonnes. 

LITOTE,  s.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que ,  qui  consiste  à  se  sci-vir  par  mo- 
destie ou  par  égard  ,  «.'une  expression 
qui  dit  le  moins  pour  faire  entendre  le 
plus.  Lorsque  Ciiimène  dit  àRotlrigue , 
Va,  je  ne  te  huis  point ,  elle  veut  aire  , 
qu'Llle  l'aime  toujours. 

LITRE,  s.  f.  Grande  bande  ou  cein- 
ture noire  ,  peinte  autour  d'une  Église 
ou  d'une  Chapelle  .  en  dedans  ou  en 
dehors ,  sur  laquelle  sont  les  armoiries 
du  Seigneur  Patron  ,  ou  du  Seigneur 
Haut-Justicier.  Il  a  droit  de  litre. 

LITRON,  s.  m.  Mesure  conienant 
la  seizième  partie  d'un  boisseau  de  Pa- 
ris, ou  trente-sis  pouces  cubes.  Litron 
de  farine.  Un  litron  de  fèves.  Un  litron 
de  pois.  Un  litron  de  cliâtaignes.  Un  li- 
tron de  sel,  eu.  Un  demi-litron. 

LITTERAIRE.  a<liect.  des  2  g.  Qui 
appartient  aux  Lettres.  Société  litté- 
raire. Journal  littéraire.  Nouvelles  litté- 
raires. Mémoires  litféraiies.  jinecdote  lit- 
téraire. Dispute  littéraire.  Les  haines  lit- 
téraires sont  vioUntes. 

LITTÉRAL,  ALE.  adject.  Qui  est 
selon  lo  lejtre ,  à  la  lettre.  Le  sens  lit- 
téral de  l'hcriture -Sainte.  L'explicatii.n 
littérale. 

LiTTÉRAi, ,  se  dit  aussi  en  parlant 
de  la  Lanpie  Grecque  ,  telle  quelle 
est  ilans  les  Auteurs  aiu  iens  ,  par  op- 
position à  la  Lingue  Grecque,  telle 
qu'on  la  parle  main  tenant  dan  s  la  Grèce 
et  dans  les  lies  de  l'Archipel.  Il  se  dit 
aussi  de  lai  angne  Arabe  dans  le  même 
sens.  Le  Grec  littéral  est  fort  différent  éUt 
Grec  vulgaire.  Il  sait  bien  VÂrabe  lit- 
téral ,  mais  il  n'entend  pas  le  vulgaire. 

On  dit  dans  la  conversation,  qn'Un 
hotr.me  est  trop  littéral,  pour  dire  ,  qu'il 
prend  trop  les  choses  au  pieil  de  In 
lettre. 

On  appelle  ,  en  Algèbre  ,  Grandeart 
littérales  ,  Les  grandeurs  qui  sont  ex- 
primées   par  lies  lettres. 

LITTÉRALEMENT,  ariv.  À  la  let- 
tre. Il  ne  f.:ut  pas  expliquer  cela  lit- 
téralement. Ce  passage  pris  littéraiemtnt , 
signifie. . . 

LlTTERAIJTÉ,  s.  fém.  Il  sipifie 
l'Attachement  scrupuleux  à  la  tettie 
dans  une  traduction.  Il  n'est  pas  facile 
dors  une  traduction  de  ecncilierîa  littéra- 
lité  avec  l'élégance. 

LITTÉRATEUR,  s.  m.  Celni  qiii- 
esf  versé  «lans  la  litléralurc.  Un  grand 
Littérateur. 

LlTTliR  ATURE.  subst.  fëm.Con- 
noissance  des  ouvrages,  des  matières, 
•les  règles  ,  des  exemples  liirërnires. 
Grande  littérature.  Frcfonde  littérature. 
I*! 'avoir  point  de  littérature.  Avoir  beau- 
coup de  littérature.  Un  oui'rage  plein  de 
littérature.  Se  li\rer  à  la  littérature.  lit- 
térature variée.  La  littérature  a  bsaucoup 
de  blanches  j  il  est  difjic'ilc  dt  les  culthtr 
teutes. 
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Ce  mot  se  |n-ciul  aussi  pour  l'ensem- 
ble lies  pnulutlions  littéraires  d'une 
Naiion,  ù'iin  Pays.  La  linérû.ture  An- 

f  taise  est  richi  en  ouvrages  de  morale,  La 
ittcrature  moierm  est  bim  injérieiiie  à  la 
litiérature  ancienne.  Cet  homme  cjnnjit 
aussi  bien  la  littérature  étrangère  que  celle 
de  son  pays, 

LITUJIGIE.  s.  fém.  L'ordre  et  les 
cérémonies  qui  s'ol)st-rvcnt  dans  la  cé- 
lébration duSi?rvico  divin.  Il  se  prend 
sur-tout  pour  Les  prières  et  pour  les 
cérémonies  île  la  Messe.,  La  Liturgie 
Grec.pie.  La  Liturgie  de  l'Eglise  Latine. 
L'ancicnn:  Liturgl:.  Cela  n'est  pas  dans 
une  telle  Liturgie. 

LITUKGK^UJE.  adject.  Qui  a  rap- 
port à  la  Liturgie. 
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Ln'ÉCHE ,  ou  ACHE  DE  MON- 
TAGNE ,  on  SKHMBNTAIRE.  s.  f. 
Plante  omhetlil'ùrc.  Sa  racine  répand 
une  odeur  tbrle  et  aroiualiiiue.  Elle 
lortilie  l'estomac.  Elle  est  aléxipliar- 
maque  et  vulnéraire.  On  la  regarde 
comme  spécilique  dans  la  jaunisse. 

LIVIDE,  adj.  des  a  }»■  ^v*"'  est  de 
couleur  plombée  et  rir.mt  sur  le  noir. 
Teint  livide.  Le. TLS  livides.  ï\  se  dit  plus 
ordijiairenient  de  la  peau,  lorsqu'à  la 
Suite  lie  quelque  contusion  ou  tle  quel- 
que tumeur,  elle  devient  bleue  et  noi- 
litre  par  l'épanchement  du  san!^  hors 
lies  petites  veines  sur  la  superlu'ie.  Il 
est  encore  tout  meurtri  et  tout  livide  d:s 
coups  qu'on  lui  a  donnSs  j  il  en  a  la  peau  , 
la  chair  toute  livide.  Il  a.  des  marques  li- 
vides sur  la  veau. 

LIVIDITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
Uvi(!e.  La  lividité  de  la  peau, 

LIVTiAISON.  6.  lém.  Action  par  la- 
quelle on  livre  de  la  marchandise  qu'on 
a  vendue.  Pleine  et  entière  livraison.  Il 
avoit  promis  de  fournir  tant  de  tnyids  de 
vin;  mais  quand  ce  vint  à  la  livraison.  .  . 
Il  a  fait  livraison  de  tant  de  pièces  d'étL)j'te. 
Il  n'est  guère  en  usage  que  parmi  les 
Marchands. 

Livraison,  en  langage  de  Librairie. 
On  <lil  ,  La  première  Uvrahon  de  ce  li- 
vre parait  ,  pour  dire,  qiu'  la  première 
partie  d'Un  ouvrage  qu'on  imprime  a 
été  piîbliée. 

LIUHE.  s.  f.  Cable  d'une  charrette 
cjai  sert  .1  lier  les  l'ardeaux  dont  on 
la  charge.  Pièces  de  bois  courbes  i)ar 
un  bout  ,  pour  lever  les  bords  d'un 
bateau. 

LIVRE,  s.  m.is.  Volume  ,  plusieurs 
feuilles  de  papier ,  de  veliu  ,  de  iiar- 
«lieniin  ou  (l'autre  chose  semblable  , 
écrites  à  la  main  ou  imprimées  ,  et  re- 
liées ensemble  avec  imc  couverture  de 
parchemin,  de  veau,  de  maroquin ,  etc. 
Livre  manuscrit.  Livre  écrit  à  la  main. 
Livre  imprimé.  Livre  anonyme.  Grand  li- 
vre. Fetit  livre.  Livre  bien  relié  ,  bien 
battu.  Un  livre  doré ^  marbré  sur  tranche. 
Un  livre  bien  conditionné  ,  mal  coiuii- 
tionné.  Acheter  ,  vendre  ,  louer  j  emprun- 
ter ,  :trét!r  des  livres.  Un  ballot  de  livres. 
Catalogua  de  livres.  L'indiX  ,  la  table  d'un 
livr:.  La  couverture  d'un  livre.  La  tran- 
cheflle  d'un  livre.  La  marge  d'un  livre. 
Les  feuillets  ,  hs  pagis  ,  la  couverture  , 
/■a  tranclic  ,  le  dos  d'un  livre. 
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On  appelle  Livre  in-folio  j  Uil  livre 
dont  les  feuilles  sont  pliées  seulement 
en  deux.  In-quarto  ,  Celui  dont  les  teuil- 
ies  sont  pliées  en  quatre.  In-octavo  , 
Quand  elles  le  sont  en  huit.  Et  pa- 
reillement In  -  dou\e  ,  in  -  sei{e  ,  etc. 
Quand  elles  sont  pliées  en  douze  ,  en 
seize  ,  etc.  . 

On  appelle  Livre  en  b!anc ,  Les  tcuil- 
les  imprimées  d'un  livre  qui  n'est  pas 
encore  lolié.  Acheter  un  livre  en  blaiu:  , 
pour  le  faire  relier  à  sa  fantaisie. 

On  ilit ,  Collationner  un  livre  ,  pour 
dire  ,  Voir  si  un  livre  est  partait  ,  et 
s'il  n'y  manque  point  quelque  leuille. 

Livre,  se  prend  aussi  pourRegitre, 
IKipier-journal.  Livre  de  Marchand.  Li- 
vre de  compte.  Livre  de  raison.  Livre  de 
dépense.  Livre  de  mise  et  de  recette,  bue 
sur  le  livre  d'un  Marchand  ,  C'est  v  être 
marqué  pour  marchandise  achetée.  // 
est  sur  le  livre , de  ce  Marchand  pour  dix 
mille  francs.  Ecrive^  .  mettes  cela  sur  vo- 
tre livre.  Le  livre  d'un  Marchand  jait  joi 
en  Justice.  . 

On  dit  ,  qu't/n  Marchand  sait  bien 
tenir  les  livres  ^  pour  ilire  ,  qu'il  ticrtt 
un  b<in  état  de  ce  qu'il  acheté  et  de  ce 
qu'il  vend.  Un  bon  Teneur  de  livres.  Li- 
vre-journal. 

On  appelle  Livre  blanc  ,  Un  livre  qui 
est  tout  de  papier  blanc ,  et  ilans  le- 
quel on  n'a  encore  rien  écrit. 

Ou  dit  proverbialement  ,  tju'l/nAom- 
me  est  sur  le  livre  rouge  ,  qu  il  est  écrit 
sur  le  livre  rjuge  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
marque,  noté  pour  quelques  fautes  qu'il 

a  déjà  commises.  , 

On  appelle  Le  livre  d'or  j,  Le  reeitre 
où  sont  inscrits  les  noms  des  Nobles 
Vénitiens.  ,     . 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Ecriture, 
que  Les  Élus  sont  écrits  dans  le  livre  de 
vie  ,  pour  «lire  ,  que  Dieu  les  a  prédes- 
tinés pour  leur  taire  part  de  sa  gloire. 
On  dit  aussi ,  Cela  est  écrit  dans  le  Livre 
du  destin. 

Livre,  se  prend  aussi  pour  Un  ou- 
vrage il'esprit  ,  soit  en  prose  ,  soit 
en  vers  ,  irasscz  grande  étendue  pour 
faire  un  volume.  Un  excellent  livre.  Un 
livre  plein  d'érudition.  Livre  bien  écrit. 
Livre  écrit  faiblement.  Livre  pernicieux. 
Livre  approuvé.  Livre  censuré.  Livte  dé- 
fendu. Livre  revu  ,  corrigé  et  augmenté 
par  l'Auteur.  Livre  de  Théologie  ,  de 
Médecine  ,  d'Architecture,  etc.  faire  un 
livre  Composer  un  livre.  Ùiettre^  un  livre 
au  jour,  Védi:r  un  livre  à  quelqu'un.  Lire, 
l'cu:ll;ter  ,  parcourir  un  livre. 

On  appelle  Livres  Sacrés  ,  Livres  Ca- 
noniques ,  Les  livres  derKcriture-Sainte 
qui  soni  re^us  de  tonte  l'Eglise.  Lt  Li- 
vres apocryphes  ,  Ceux  que  l'Eglise  ne 
re!i)it  pas. 

On  apiielle  Livres  d'Eglise ,  Les  livres 
qui  servent  à  l'usage  oriliiia  re  île  l'E- 
glise ,  comme  les  .Missels  ,  les  livres 
qu'on  met  sur  le  lutrin  pour  le  chant , 
etc. 

On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  hom- 
me n'a  jamais  mis  le  ntf  dans  un  livre  . 
pour  dire,  qu'il  n'a  jamais  lu.  Et  ,  Dé- 
vorer un  livre,  dévorer  des  livres  ,  pour 
dire ,  Les  lire  avec  une  extrême  avidité 
ou  une  extrême  promplitudo. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec 
latilité  ,  mais  en  termes  trop  rccliei- 
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chés  et  trop  arrangés  pour  la  conrer- 
sation  ,  (\u'Il  parle  comme  un  livie. 

On  le  dit  aussi  qm-lquefo  s  en  bonne 
part ,  en  parlant  d'Un  honuue  qui  s'ex- 
prime heureusement  sur  toutes  sortes 
de  sujets. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  veut  faire  tons  ses  efforts  iiour  ve- 
nir à  bout  d'une  affaire  ,  qu'i2  y  réus- 
sira ,  ou  qu'il  y  brûlera  ses  livres. 

On  dit  iigurément  d'un  philosophe 
observatetir,  qu'ii  étudie  le  grand  livre 
de  la  nature. 

On  appelle  fignrément  Le  livre  du 
monde,  La  fréqu'entation  ,  le  commer- 
ce ,  la  pratique  <lu  monde  ,  par  où  l'on 
apprend  l'art  <le  vivre  dans  la  société. 
le  livre  du  monde  est  un  excdlent  livre. 
Il  n'est  rien  de  tel  que  d'étudier  dans  le 
livre  du  monde.  . 

Livre,  se  prend  aussi  quelçiuciois 
pour  Une  des  principales  parties  qm 
forment  la  division  il'uii  ouvr.ige.  Cet 
Auteur  a  distribué  ,  divisé  son  ouvrage  en 
douie  l  vies.  Le  premier  ,  le  second  livre 
des  Rois.  Les  a  y  livres  de  l'Iliade. 

À  LIVRE  oiivERT.  Faiou  de  parler 
adverbiale.  On  dit,  Chanter  à  livre  ou- 
vert, pour  dire  ,  Chanter  sans  avoir  be- 
soin d'étudier  la  note.  Traduire  un  Au- 
teur à  livre  ouvert,  pour  dire ,  Entendre 
assez,  parfaitement  la  langue  dans  la- 
quelle il  a  écrit ,  pour  le  traduire  en  le 
lisant. 

LIVRE,  s.  fém.  Poids  contenant  un 
certain  nombre  o'ouces,  plus  ou  moins, 
selon  les  diflérens  usages  <!es  lieux  et 
des  temps,  .j  Paris  et  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  la  France,  la  livre  est  de 
sei{e  onces.  La  livre  à  Lyon  est  de  qua- 
torze onces.  À  Rome  ,  la  livre  est  de  douic 
onces.  Rendre  ,  acheter  à  la  livre.  Une 
livre  de  Jcr.  Une  livre  de phinb.  Unelivre 
de  viande.  Des  chandelles  ,  des  bougies 
des  six  a  la  livre.  Cela  pèse  lantde  livres. 
Il  porterait  cent  livres  pesant.  En  ces 
exemples  et  autres  semblables  ,  on  dit 
ordinairement,  Cent  pesant ,  deux  cents 
pesant  ,  etc. 

LIVRE,  s.  f.  Monnoie  de  compte  va- 
lant vingt  sous.  La  livre  tournois  est  de 
vingt  sous,  La  livre  parisis  de  vingt-cinq 
sous.  Ce  marchand  vend  à  un  sou  ,à  deux 
scus  pour  livre  de  profit.  Cet  Oficier  a 
deux  deniers,  six  deniers  pour  livre  de 
taxation  dans  l'exercice  de  sa  Charge, 

Il  faut  remarquer ,  que  bien  qu'eu 
chiffrant,  ou  en  comptant  au  jeton,  ou 
puisse  ilire  ,  Une  livre,  deux  livres  . 
trois  livres,  quatre  livres,  et  ainsi  du 
reste  ;  cependant ,  dans  le  discours  or- 
dinaire ,  on  dit  plutôt,  vingt  sous, 
quarante  sous  ,  un  écu  ,  quatre  francs , 
cent  sous  ,  six  francs  ,  sep!  francs  ,  etc. 
en  se  servant  ilu  mot  de  tranc  dan,? 
tous  les  aunes  nombres ,  si  ce  n'est  eu 
quelques  nombres  rompus  ;  comme,  par 
exemple  ,  on  dit  plutôt,  Quarante-trois 
livres  ,  que  quarante-trois  francs  ,  deux 
mille  cinqtt.-.iite  livres  ,  que  deux  mille 
cinquante  francs.  Et  ou  dit,  Quatre 
livres  dix  sous  ,  six  livres  dix  sous  ,  et 
non  ,  quatre  francs  dix  sou»  ,  etc. 

11  faut  aussi  remarquer  ,  qu'en  comp- 
tant ,  et  ilans  le  discours  ordin.aire,  on 
dit  ,  2\ois  livres  cinq  sous  ,  trois  livres 
dix  sous,  en  se  servant  du  mol  Livres  t 
cl  qu'où  sa  sert  aussi  du  mol  tinLiyres^ 
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toutes  le»  fois  qu'on  parle  d'un  re-. 
venu  annuel  ;  couuue  ,  Avoir  dix  nulle 
ihns  dj  nnte  ,  ayoir  vingt  mille  thres 
de  renie. 

On  dit,  KcnÏTr^^B  sou  la  livre ,  au 
marc  ta  livre,  pour  tlire ,  Venir  au  par- 
tage ou  .1  la  contiiljutiou  ù'unesomme  , 
suivant  la  propoitii)n  de  ce  qui  est  dû 
:i  chacun.  Les  créanciers  cru  été  payes  au 
iou  la  livre. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  honi- 
mequi  {(aie  ses  iiU'aires  à  force  de  mau- 
vais marchés,  (\\CIl fait  de  cent  sous 
quatre  livres  j  et  de  quatre  livres  rien. 

X-IVRE    STERLIXf;.     l^Oy.  STERLING. 

L.r\"RÉE.  s.  f.  C'étoil  anciennement 
ce  qu'on  distribuoit  aux  Officiers  des 
Maisons  Royales  et  des  Maisons  des 
Princes  ,  pour  leur  subsistante  et  leur 
entretien.  Ainsi  chez  le  Uoi  ou  disoit, 

?|ue  Tels  et  tels  Of/icicrs  avaient  tant  de 
ivrées  ,  tant  pour  leur  livrée  ,  soit  que 
la  distribution  se  fit  en  nature  ,  soit 
qu'elle  se  fit  en  argent. 

Livrée  ,  se  dit  aussi  des  habits  de 
couleur  dont  on  habilloit  les  Pa^es  , 
les  Laquais  ,  les  Cochers  ,  les  Pallrc- 
nicrs  ,  les  Postillons  ,  etc.  B:lh  livrée. 
Rich: livrée.  La  livrée  du  Roi  était  bleue j 
avoit  le  fond  bleu.  Cet  homme  a  changé  sa 
livrée.  On  eût  maltraité  ce  laquais  sans 
la  livrée  qu'il  portoit  ,  si  l'on  n'eût  res- 
pecté sa  livrée.  Prendre  ,  porter  j  quitter 
la  livrée.  Il  est  riche  j  mais  on  l'a  vu 
porter  la  livrée. 

On  appelle  ordinairement  Gens  de 
livrce.  Tous  les  Domestiques  portant 
les  couleurs.  On  donne  des  casaques  de 
livrée  aux  Gardes-chasse  j  aux  Gardes- 
bois. 

Livrée,  se  dit  aussi  collectivement 
De  tous  les  gens  portant  une  même  li- 
vrée. Toute  la  livrée  d'un  tel  Prince  j 
d'un  tel  Seigneur  ,  accourut  au  bruit. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  les  laquais  en 
général.  La  livrée  fit  une  révolte. 

On  appelle  La  livrée  de  la  noce  ,  la  li- 
vrée de  la  mariée ,  Les  rubans  de  cou- 
leur que  l'on  donne  aux  noces  de  villa- 
ge .1  un  certain  nombre  de  jeimes  gens, 
de  jeunes  filles. 

Livrée  ,  se  ilit  aussi  du  poil  de  cer- 
tains animaux  ,  qui  est  marqueté  jus- 
qu'à un  certain  àpo. 

On  dit  fi"iiréni<nt  ,  La  livrée  de  la 
misère  ,  la  livrée  de  la  servitude  ,  pour 
dire ,  Le  costume  ou  les  marques  exté- 
rieures auxquelles  on  peut  recoiinoître 
la  misère  ou  la  serii tuile. 

LIVRKR.  V.  a.  Mettre  en  main ,  met- 
tre une  chose  ,  une  personne  au  pou- 
voir, en  la  possession  de  que.'qu  un  , 
selon  les  conventions  faites  avec  lui. 
Livrer  de  la  marchandise.  Livrer  du  pain 
de  munition  aux  troupts.  Il  doit  livrer 
telle  et  telle  chose  dans  un  tel  jour.  Li- 
vrer un  ouvrage  pour  un  certain  prix  ,  le 
livrer  fait  et  parjait.  Il  lui  doit  livrer  une 
certaine  qiiojitite  d'exemplaires.  Livrer  une 
y  IIU ,  une  Place  ,  ou  par  traité pu'^lic , 
ou  par  trahison.  Il  avoit  intelligence  avec 
les  ennemis  pour  leur  livrer  la  Place.  Il 
a^rit  promis  de  Uur  livrer  une  porte.  Ju- 
das livra  Notre-Seigncur  aux  Juifs. 

On  flil  proverbialement  et  liuurém. 
Tel  vend  qui  ne  livre  pas  ,  pour  tiire  , 
que  Tel  «'enjape  i  fiùre  plus  qu'il  ne 
>eul  ou  qu'il  ne  peut. 
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On  dit  ,  Livrer  bataille  j  pour  aire, 
Donner  bataille. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  figuré- 
mont  ,  Livrer  bataille  j  livrer  combatpcur 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Soutenir  f  jrle- 
iiient  les  intérêts  de  quelqu'un  aupiès 
ii'uii  autre. 

Au  jeu  de  dés  ,  Livrer  chance,  signi- 
fie ,  Amener  un  certain  nombre  de 
points  qui  devient  la  chance  de  celui 
contre  qui  on  joue. 

On  dit  en  conversation  familière  ,  Je 
vous  livre  cet  homme-la  marié  avant  qu'il 
soit  peu  y  je  vous  le  livre  ruiné  dans  un 
an  J  etc.  pour  dire  ,  Je  vous  assure  qu'il 
sera  marié  dans  peu  ,  qu'il  sera  ruiné 
dans  un  an. 

On  dit  aussi  familièrement.  Je  vous 
le  livre  chei  vous  à  telle  hewe  j  pour 
dire ,  Je  vous  réponds  que  je  vous  le 
mènerai  chez  vous  à  telle  heure,  que 
je  l'y  fcr.ai  trouver ,  que  je  l'obligerai 
de  s'y  rendre. 

On  <lit  encore  familièrement,^ivoui 
ave^  besoin  de  lui  dans  une  telle  affaire  , 
je  vous  le  livre,  pour  dire.  Je  vous 
réponds  qu'il  vous  seiTÎra.Et  ,/e  vous 
le  livre  pieds  et  poings  liés  ,  pour  dire, 
Je  vous  réponds  qu'il  fera  ce  que  vous 
voudrez  ,  que  vous  en  disposerez  com- 
me il  vous  plaira. 

Livrer  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens 
d'Abandonner.  Livrer  une  Vaille  au  pil- 
lage,  la  livrer  à  la  fureur  du  soldat.  Li- 
vrer quelque  chose  en  proie.  Se  livrer  en 
proie  à  ses  passions.  Se  livrer  à  la  joie.  Se 
livrer  à  la  douleur.  S'y  livrer  tout  entier. 
Livrer  un  manuscrit  à  l'impression. 

Livrer  au  bras  séculier ,  se  disoit  Lors- 
qu'un Ecclésiastique  ayant  mérité  pei- 
ne aftlictive  ,  étoit  renvoyé  par  l'OtE- 
I  cial  ou  antre  Juge  d'Église  a  la  Juri- 
diction séculière. 

Ou  dit ,  Se  livrer  entièrement  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  confier ,  s'aban- 
donner ."i  lui  sans  réserve  ,  s'en  reuilre 
entièrement  dépendant.  Il  s'était  en- 
tièrement livré  à  des  gens  qui  le  trahis- 
saient.  Vous  vous  êtes  trop  livré  à  lui. 

On  dit  absolument,  C'est  un  homme 
qui  ne  se  livre  pas  ,  pour  ciire  ,  C'est 
un  homme  très-circonspect,  très-ré- 
sené. 

Livrer  h  cerf  aux  chiens  ,  C'est  mettre 
les  chiens  après  le  cerf. 

Livré  ,  ée.  participe. 

Ln  RET.  s.  m.  Diminutif.  Petit  li- 
vre.  Un  petit  livret. 

En  Aritliméiique,  on  .appelle  Livret, 
Une  table  qui  contient  tous  les  pro- 
duits po^ssibles  des  neuf  premiers  chil- 
fres. 

Au  Pharaon  et  à  la  Bassette  ,  on  ap- 
pelle Livret ,  Les  treize  caries  ditïéren- 
tes  qu'on  donne  à  chacun  des  pontes. 

L  I  X 

LDCnaATIOX.  subst.  fém.  Opéra- 
lion  cJiimique  .  qui  consiste  .'i  laver 
les  cendres ,  pour  en  tirer  les  sels  al- 
calis. 

LlXIVfEL,  ELLE,  adject.  Qui  so 
dit  dis  sels  alcalis  tirés  par  la  lixivia- 
tion  ou  le  lav.n°e  des  cendres.  On  dit 
quelquefois  ,  Sel  lixivitl ,  pour  Sel  al- 
cali Jixc. 


LUC 

L  L  A 

Lr.MA.  substant.  mascul.  (Monilles 
les  LL.  )  Animal  du  Pérou  ,  sembla- 
ble à  un  petit  chameau. 

LOB 

LOBE.  s.  m.  Pièce  molle  et  un  peu 
plate  de  certaines  parties  du  corps  des 
animaux  ,  spécialement  du  poumon  et 
lin  foie.  Le  lobe  du  foie.  Les  lobes  du 
poumon  du  côté  gauche  ,  du  côté  droit. 

Lobe  ,  se  dit  aussi  en  termes  i!e  Bo- 
tanique ,  Des  semences  et  des  fruits 
de  certaines  plantes  qui  sont  naturelle- 
ment partagées  en  deux  parties  égales , 
comme  les  semences  des  fèves  et  les 
fruits  de  l'amandier. 

On  appelle  encore  Lobes  ,  Ces  corps 
d'une  grosseur  assez  considérable  ,  qui 
sortent  les  premiers  tlu  germe  ,  et  qui 
nourrissent  la  plante. 

LOBULE,  s.  m.  Diminutif  de  lobe. 
Chaque  lobe  du  youmon  se  divise  en  une 
multitude  de  lobules. 

L  O  C 

LOCAL,  ALE.  adj.  Qui  app.-irlicnt 
an  lieu  ,  qui  a  rapport  au  lieu.  Coutume 
locale.  Mém.oire  Iccale.  Mouvement  le  ■ 
cal.  Les  usages  locaux.  Couleur  locale  , 
en  Peinture  ,  est  la  couleur  projire  a 
chaque  objet  ,  indépemiamment  lie  la 
distribution  particulière  de  la  lumière 
et  lies  ombres. 

LocAi. ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, pour  dire,  La  disposirlon  des 
lieux.  Je  connais  bien  le  local. 

LOCALITE,  s.  f.  Particularité  ou 
circonstance  locale.  Certaines  laix  doi- 
vent être  modifiées  par  les  localités. 

LOCATAIRE,  s.  des  a  g.  Qui  tient 
une  maison  ou  une  portion  de  maison 
à  louage.  Il  n'a  qu'un  locataire  dars  sa. 
maison.  Il  a  plusieurs  heataircs.  Ce  n'est 
pas  au  locataire  à  faire  les  grosses  répa- 
rations ,  c'est  au  propriétaire.  Les  loca- 
taires ne  sent  tenus  que  des  menues  répa- 
rations. •  —  1   . 

On  appelle  Frincifial  locataire ,  Ceiia 
qui  loue  du  propriétaire  «ne  maison, 
dont  il  reloue  quelque  portion  à  d'au- 
tres. 

LOCATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  regarde 
le  locataire.  Il  n'a  gnère  d'usage  qu'.i- 
vcc  le  mot  Réparation.  Réparations  lo- 
catives.  , 

LOCATION,  s.  f.  Action  de  celm 
qid  donne  son'  héritage  à  ferme  ,  à 
loyer,  ou  etfet  de  celte  action.  On  dit. 
Conduction  ,  en  parlant  de  celui  qui 
prend  à  fenne.  Ces  deux  termes  sont 
réc!pr<>ques,  et  n'étoieni  guère  d'usage 
qu'au  l'alais. 

IXICATIS.  s.  m.  (  L'S  se  prononce.  ) 
Cheval  de  [uunj^i.  Prendre  un  Ivcatis. 
Il   est   populaire. 

LOCH.  s.  m.  Morceau  de  bois  qni 
étant  attaché  à  une  corde  ,  et  jeté  dans 
la  mer ,  sert  ii  mesurer  la  vitesse  d'un 
vaisseau. 

LOCHE,  s.  f.  Sorte  de  petit  pois.son 
qui  vient  dans  les  ruisseaux  et  dans 
les  pcliii  s  rivières. 

LOCHER.  V.  n.  Il  ne  se  ilit  qu'en 
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parlant  ù'un  1er  île  cheval ,  qui  branle  , 
rt  qui  est  près  île  tomber.  Regarde^  eux 
pieds  de  ce  cheval ,  j'entends  un  fer  qui 
loche. 

On  «lit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'UnepersonneTalétuilinaire,et 
qui  a  souvent  lie  petites  iiioommofiités, 
qu'£ifc  a  toujours  qiielju;  fer  quilcche. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  il'uiie  A- 
l'aire  ,  qu'I/y  a  queljm  fer  qui  loche, 

fiour  dire,  qu'il  y  a  quelque  chose  qui 
'empêche  d'aller  bien. 

LOCHIES,  s.  i.  pi.  Terme  M  Bléde- 
rine.  Flux  de  sang  qui  ai-rive  auxiem- 
jnes  après  l'accouchement.  On  les  ap- 
pelle ordinairement  Videinges. 

LOCUTION,  subst.  tomin.  Expres- 
Mon  ,  phrase,  iajun  de  |)arler.  Cette 
locution  nest  p::s  tonne.  Une  locution 
basse.  Une  mauvaise  locution.  Une  locu- 
tion impropre.  Il  n'est  guère  en  usage 
que  dans  le  didactique. 

L  O  D 

LODS.  subsianl.  mas.  p\.  Terme  de 
Pratique,  qui  n'est  d'usage  qu'avec  le 
mot  lie  Ventes  au  pluriel.  Ainsi  le  droit 
de  loils  et  ventes  est  la  redevance 
qu'uq  Seigneur  a  droit  de  prendre  sur 
le  prix  u  un  héritage  vemtu  dans  sa 
censive  ou  dans  s.V  mouvance.  Payer 
ht  lods  et  ventes.  Composer  pour  les  lods 
et  ventes.  Faire  quelque  remise  sur  les 
l  fds  et  ventes.  On  lui  a  remis  entièrement 
les  lods  et  rentes. 

LOF 

LOF.  s.  m.  Terme  de  Marine.  La 
moitié  du  vaisseau  partagé  selon  sa 
longueur.  Celle  qui  est  au  vent  s'ap- 
pelle lot.  Aller  au  lof ,  être  au  Icft  C'est 
aller  au  plus  près  Au  vent,  taire  Icj 
pour  lof  t  C'est  virer  vent  arrière  ,  en 
mettant  au  vent  un  coté  du  vaisseau 
au  lieu  de  l'autre. 

L  O  G 

L0GAT!ÎTH:IE.  s.  m.  Terme  de 
Mathématique.  Nombre  pris  dans  une 
progression  arithmétique  ,  et  qui  ré- 
pond à  un  autre  nombre  pris  dans  une 
l>roeression  gécméirique. 

LOGARrifLMlQUE.  ad),  des  2  p. 
Oui  a  rapport  aux  Logarithmes ,  qui 
est  de  la  nature  des  Logarithmes.  Cour- 
be logarithmique. 

Il  se  prend  aussi  substantivement; 
nlors  il  est  iéminin.  La  Logarithmique 
est  une  courbe  à  asymptote. 

LOGl..  sub.  ifim.  Petite  hutte  laite 
à  la  liàte.  Cet  Hermite  s'est  fait  une  pe- 
tite loge. 

Il  se  prend  pins  ordinairement  pour 
un  petit  réduit  tait  de  cloisonnage  ,  et 
capable  de  contenir  plusieurs  person- 
nes, la  loge  d'un  Portier,  d'un  Suisse. 
Les  loves  de  la  f'ire  sa^nt-Germain.  Les 
loges  des  Lingeres  ,  des  Merciers,  etc. 
Louer  une  l 'ge  à  la  foire.  Les  loges  de  la 
Comédie  ,  etc.  La  première  loge.  La  se~ 
conde  L>ge.  Retenir  une  U'ge  a  la  Ccmé- 
d'c  ,  a  r Opéra.  On  d'stin^ic  dans  les 
specrccUs  les  loges  des  dijfjrens  e'tages  , 
par  le  nom  des  prem.ières  ,  secondes  ,  troi- 
$icmt*  ,  et  quatrièmes. 
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On  appelle  aussi  Loges ,  aux  Petites 
Maisons,  Les  réduits  où  l'on  enlerme 
les  tons. 

Ou  appelle  encore  dans  les  Ména- 
series  ,  Loges ,  les  réduits  où  l'on  en- 
r. mie  les  bêtes  léioccs.  La  loge  du 
Lion.  La  loge  du  Tigre. 

On  dit  dans  le  même  sens,  et  par 
extension  ,  La  loge  d'ur.  chien. 

Dans  un  butïet  d'orgues  ,  le  lieu  où 
sont  les  soul'ilets  s'appelle  Loge. 

LOGKAULE.  adj.  des  2  g.  Où  l'on 
peut  loger  rommoiltment.  Maison  fort 
logeable.  Il  y  a  de  belles  maisons  qui  ne 
sont  guère  hgeatles. 

LOGEAIENT,  .s.  m.  Signifie  en  gé- 
néral. Le  lieu  où  on  loge. 

Il  se  dit  principalement  du  domicile 
habituel,  du  lieu  où  on  loge  ordinai- 
rement. Où  est  son  logement  ?  Où  a-t-il 
son  logement  ?  Il  a  son  logement  dans  un 
tel  pavillon.  Son  logement  est  sur  le  jar- 
din. Son  logement  consiste  en  trois  ou  qua- 
tre pièces.  Avoir  son  logement  au  rei  de 
chaussée.  Le  Icgement  d  un  Concierge.  Le 
logement  d'un  Jardinier. 

On  dit  ,  qu'/Zj  a  beaucoup  de  loge- 
ment dans  une  maison  ,  pour  dire,  qu'il 
y  a  de  quoi  loger  beaucoup  de  moniîe. 

LooEaiENT^se  dit  aussi  Des  logis 
marques  dans  un  vovage  pour  le  Koi 
et  pour  la  suite  de  la  Cour.  Faire  les 
logemens  de  la  Cour,  Le  logement  de  ce 
jour-là  fut  fort  incommode.  La  fotwtion 
de:  Maréchaux  des  logis  est  de  marquer 
les  logemens. 

On  dit  ,  Faire  les  logemens  ,  pour 
ilire  ,  Faire  la  liste  îles  jiersiuines  lie 
la  Cour  que  les  Maréchaux  des  logis 
doivent  loccr.  Et,  Envoyer  aux  loge- 
mens ,  ]»iur  dire.  Envoyer  avec  les  ISIa- 
réchaiix  des  Utiiis  un  Oomestique  pour 
rpconnoitre  le  Toaement  destiné  à  son 
Slaitre. 

L0C-E31EXT,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  troupes  qui  marchent  dans  iraPays 
ami ,  et  qu'on  loge  chez  les  Bourgeois 
ou  chez  les  Payi-ans._  Exemption  âe  lo- 
gcm.ent  des  gens  de  guerre.  Une  Ville  fort 
sujitte  au  logement  de  gens  de  guerre. 

Ou  ilit  en  termes  de  Guerre ,  que  Les 
assiégeans  ont  fait  un  logement  sur  la  com- 
crescaroe  ,  sur  la  demi-lune  ,  etc.  jiour 
dire,  S'v  sont  retranchés  pour  se  met- 
tre à  cititvert,  et  se  maintenir  ilans  le 
poste  qu'ils  v  ont  pris. 

LOGES,  v.  n.  Habiter,  demeurer 
dans  une  maison.  La  maison  où  il  loge. 
Où  ire^-vous  loger  ?  Loger  che{  soi.  Lo- 
ger che^  un  de  ses  amis.  Ils  logent  ensem- 
ble. Les  hôtelleries  étoient  si  pleines,  qu'il 
ne  put  trouver  où  loger. 

Ou  dit  proverbi. dément  et  figuré- 
ment,  Logera  la  belle  étoile  ,  pour  dire, 
Coucher  dehors  ,  ou  n'avoir  pas  de  re- 
traite bien  assurée. 

Loger,  est  aussi  actif,  et  sii;nifie. 
Donner  la  retraite,  le  couvert  u''quel- 
qu'un  dans  un  logis.  Où  logerej-vous 
tout  ce  monde-là  ^  Jl  y  a  de  quoi  loger 
toute  la  Cour.  On  fa  bien  logé.  On  l'a 
mal  logé. 

On  dit.  Se  loger,  pour  dire.  Se  bâtir 
une  maison.  Il  s'est  logé  magnifiquement 
à  la  cap: pagne. 

On  dit,  Se  bien  loger,  pour  dire. 
Accommoder,  ajuster,  embellir  les  ap- 
paxtcmens  uu  Jojjis  qu'où  occupe. 
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On  dit  laniilièrement,  ponr  expri- 
mer la  prévention  ,  la  crédulité,  le  dé- 
lautde  lumières,  rojiiniâtretc  de  quel- 
qu'un ,  Jl  en  est  logé  là,  pour  dire  ,  Il 
n'en  démordra  pas ,  il  ne  voit  pas  plus 
loin.  On  dit  aussi  d'Un  homme  que  le 
changement  lie  fortune  rétiuit  à  un  état 
fâcheux  ,  //  en  est  logé  là  ,  pour  dire, 
Il  en  est  réduit  là.  On  dit  encore,  en 
parlant  d'une  affaire  dont  la  conclusion 
est  arrêtée  par  une  difficulté  imprévue  , 
Nous  en  sommes  logés  la.  Kuus  voila  bien 
logés  ! 

Se  loger  sur  la  contrescarpe  ,  sur  la  de- 
mi-lune, etc.  signifie,  en  ternies  de  guer- 
re. S'y  établir",  s'yretrandier,  s'y  met- 
tre à  couvert.  Il  ne  se  dit  que  des  as- 
siégeans. 

£oGÉ,ÉE.  participe. 

LOGETTE.  s.  f.  uiininutif.  Petite 
loge. 

LOGEUR  ,  qui  tient  des  logemens 
garnis. 

LOGICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède 
bien  la  Logique.  Pon  Log:ci;n.  Grand 
Logicien.  Excellent  Logicien.  Il  n'est  pas 
Logicien. 

On  di  t  d'L'^n  homme  accoutumé  h  rai- 
sonner de  travers ,  que  Ccst  un  mauvais 
Logicien, 

On  appelle  aussi  Xog/ci'enj  L'écolier 
qui  étudie  en  Logique. 

LOGIE.  substaiit.  fém.  Mot  tiré  du 
(iiec,  qui  signifie,  Uitcours ,  tra 'é. 
11  entre  dans  la  composition  de  p'u- 
sieurs  mots  François,  tels  que  Chro- 
nologie, Théologie,  etc.  (On  les  trou- 
vera uans  .le  Dictionnaire  j  leur  cn.re 
alphabétique.  )  11  ne  s'cinplcie  jamais 
seul. 

LOGIQUE,  s.  f.  Science  qui  ensei- 
gne à  rais(mner  juste.  Les  règles  de  la 
togique.  La  Logique  sert  à  toutes  les  au- 
tres sciences.  Aristote  a  perfectionné  la 
Logique. 

LoGiQrE ,  en  termes  de  Collège ,  est 
La  première  des  deux  classes  où  l'on 
enseigne  la  Philosoiiliie.  Il  n'est  cette 
cnnée^quen  Logique,  et  nenttera  en  Lhy- 
sique  que  l'apnée  prochaine. 

On  lit ,  Etre  eri  Logique,  alhren  Lo- 
gique ,  pour  dire ,  Étudier  dans  la  classe 
où  l'on  enseiinie  la  Logique. 

On  a])pelie'"Logi.ji.c  naturelle  ,  La  dis- 
position naturelle  à  raisonner  juste.  Il 
a  une  logique  naturelle  ,  fort  sûre  ,  fort 
d-oite. 

On  dit,  qu'iî  n'y  a  point  de  logique 
dans  un  ouvrage,  ]>our  dire,  qu'il  est 
fait  sans  méthode  ,  niid  raisonné,  etc. 

On  l'enqiloie  quelquefois  adjective- 
ment. Ce  raisonnement  n'est  pas  trop  lo- 
gique. 

LOGIQUEMENT,  ndv.  Conformé- 
ment .1  la  \o^\Qne. Procéder  logiquement. 
Raisonner  logiquement.  Discuter  logiaue- 
ment. 

LOGIS,  s.  m.  Habitation  ,  maison. 
Grand  logû:.  petit  logis.  Beau  logis.  Lo- 
gis ccmmu3d>'.  Louer  un  le^gh.  Ne  bouger 
du  logii.  Garder  le  logi-\.  Demeurer  au 
logis.  Changer  de  logis.  Lire  dans  un  lo- 
gis d'ami  ,  dans  un  Icgis  d'emprunt. 

On  appelle  Corps  de  Ivgis ,  La  masse 
fil  la  partie  principale  u'un  bâtiment. 
Un  corps  de  Icgis  entre  deux pavilL  rs. 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  Uteenieiit 
détaché  ùc  la  masse  dû  bàtiiueiitiuin- 
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cipal.  Il  occupe  un  petit  corps  de  logis  sur 
le  devant  j  sur  l'aile  ,  etc. 

Logis,  se  pientl  aussi  pour  Hôtelle- 
rie. L'Ecu  di  France  est  un  bon  logis  ; 
c'est  un  des  mcilUurs  logis  de  la  route. 
.'4uz  ejiscignes  des  hôtelleries  ,  on  met  or~ 
denairemeru  j  lioN  LuGis  À  Pitu  et  à 

CHEViL. 

Logis  ,  signifie  encore  ,La  maison  de 
ccSui  qui  p.iile.  Il  y  a  long-temps  que 
vous  n'éies  venu  au  logis.  On  m'attend  au 
logis.  Cjcker ,  au  logis. 

"0:i  appelle  ciiez  le  Roi ,  Maréchaux 
des  Logis  ,  Les  Olficiers  qui  ont  la 
charge  lie  marquer  a  la  craje  les  logis 
qui  uoiveiit  être  occupés  )>ar  les  per- 
sonnes lie  la  suite  île  la  Cour.  Grand 
Maréchal  des  Logis.  Il  n'y  a  Jjue  les  lYia- 
réchaux  d^s  Logis  qui  aient  droit  de  mct- 
zre  la  crsie. 

Il  y  a  aussi ,  dans  les  troupes  ,  des 
Marecliaus  des  Logis.  Maréchal  des  Lo- 
gis des  Camrs  et  .-innées,  ^tiaréchal  des 
Logis  de  la  Cavalerie.  Dans  cka,ue  Com- 
pagnie de  Cavalirle  j  il  y  a  un  Maréchai 
des  Logis. 

On  dit  proverbialement  et  figiirém. 
lorsqu'un  fioiiiuie  se  dé  laclie  d'une  com- 
pagnie pour  ]nendre  les  i.evauts,  e 
arriver  le  premier  au  lieu  où  les  autres 
vont  ,  qu'  l  va  marquer  les  logis. 

Ou  ilit  lians  le  style  familier  d'Un 
homme  qid  est  devenu  inïbéiiUe  ou  hé- 
bôlé,  (uvll  n'y  a  plus  personne  au  logis. 

LOGISTIQUE,  s.  i.  Il  n'est  o'usage 
q::e  dans  ceue  plirase  ,  La  logistique 
spécieuse.  C'est  le  nom  qu'on  donnoit 
aulietois  .\  l'Algèbre,  et  qui  sigitifie, 
L'art  lie  taire  un  calcid  avec  des  lettres. 

LOCOGIUPHE.  s.  m.  Sorte  d'énig- 
me qui  consiste  à  prendre  en  dîli'irens 
sens  les  dilTérentes  parties  d'un  mot. 
Les  Ijgogrlphes  ne  valent  pas  la  peine 
qu'on  prend  à  les  deviner. 

LOGOMACaïK.  snbs.  (V-ni.  Terme 
ilidaclique.  Dispute  de  luol.  Il  y  a 
beaucoup  de  discussions  qui  ne  sont  que 
des  logomachies. 

L  O  I 

LOT.  s.  t'.  HAgle  qui  ordonne  on  dé- 
l'eiiil  certaines  cïioses.  Observer  la  Loi. 
Se  soumettre  aux  Lois.  Publier  une  Loi. 
Il  n'est  pas  permis  par  les  Lois.  Abroger 
une  Loi.  Dispenser, de  la  Loi.  Modérer  la 
rigueur  d'une  Loi.  Etablir  une  Loi.  Cela 
a  passé  en  Loi,  a  force  de  Loi.  Citer  , 
alléguer ,  interpréter  une  Loi.  Le  texte 
d'une  Loi.  L'c.prltde  la  Loi.  Enfreindre  3 
t,-an.<grcsszr  la  Loi.  Déroger  a  la  Loi. 
Frauder  la  Loi,  Cela  tombe  dans  l'excep- 
tion Je  la  Loi.  Violer  t.«  Lois.  La  ma- 
jesté des  Lois.  La  sainteté  des  Lois.  Cela 
est  contre  les  Lois.  Obéir  aux  Lois.  Il 
faut  plu:  s'att.-^ciur  h  l'esprit  et  a  l'inten- 
tion de  la  Loi ,  qu'aux  termes  de  Ut  Loi. 
Faire  de  nouvelles  Lois. 

On  appelle  L'A  naturelle.  Les  sen- 
limcnH  et  les  principes  de  justice  et 
dVquili'  imprimés  au  tireur  de  tous  les 
bonime'i  par  l'Anleur  de  la  nature.  La 
Loi  naturelle  nous  défend  de  faire  à  au- 
trui ce  que  nous  tu  voudrions  pat  qu'on 
noué  fit. 

On  iipiiellc  Loi  divine  ,  I/Ps  préce)>- 
rcApo'ilil.ique  Dieu  a  donnés  aux  hom- 
.aes.  Ulc  ic  divine  cii  ancienne  et  nuu- 
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velle.  La  Loi  ancienne  est  la  Loi  de 
Moïse  ,  la  Loi  des  Juils.  La  Loi  nou- 
velle ou  la  Loi  de  grâce  est  la  Loi  de 
Jésus-Christ,  la  Loi  des  Clirétiens. 
Ainsi  l'on  dit ,  Les  Livres  de  la  Loi.  Les 
Docieurs  de  la  Loi.  ^'oilà  la  Loi  et  les 
Prophètes.  JfSUS-ChRIST  a  dit  dans 
l'Evangile  ,  qu'il  n'est  pas  venu  détruire 
la  Loi  j  mais  l'accomplir. 

Ou  appelle  Loi  civile ,  la  Loi  qui  rè- 
gU"  les  uroits  des  Citoyens  entr'eux  ; 
et  Loi  municipale  ,  Les  Lois  i>arlicu- 
lières  île  chaque  Ville. 

Les  Lois  l'ranfoises  étoient  les  Cou- 
tumes ,  les  Ordonnances  du  Roi ,  les 
Kiiits  ,  les  Déclarations  ,  les  Lettres 
Patentes,  Les  Arrêts  de  Règlement. 
(  i^oye\  chacun  de  ces  mots.  ) 

On  appelle  Lois  de  la  Guerre,  Les 
maximes  que  les  Nations  sont  conve- 
nues d'observer  eutr'elles  pendant  la 
guerre. 

Ort  appelle  L'étude  desLois,  L'étude 
du  Droit, 

On  ajjpelle  Gens  de  Loi,  ceux  qui 
l'ont  proiossion  d'interpréter  la  Loi.  11 
n'est  guère  en  usage  qu'en  jjarlant  îles 
Ca..is  et  autres  Ol'Kciers  pareils  ,  eu 
Turquie.  On  le  dit  cependant  parmi 
nous ,  en  parlant  collectivement  des 
Jutisconsidtes. 

On  dit  ,  Se  faire  une  loi  de  quelque 
chose,  p<ntr  dire.  S'imposer  l'obliga- 
tion de  taire  cette  chose.  Et  prover- 
bialement ,  Nécessité  n'a  point  de  loi  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  circonstances 
lelleiuent  urgentes,  qu'elles  dispen- 
sent des  lois  ordinaires. 

On  ilit  aussi  ])roverbiqlemenr ,  Ce 
que  je  vous  dis  ,  c'est  la  Loi  et  les  Pro- 
phètes, pour  dire,  que  C'est  une  vérité 
incontestable. 

Ondit encoreproverbialement,  N'a- 
voir ni  foi ,  ni  loi,  ])ourdire,  N'avoir 
aucun  sentiment  de  Religion  ni  de 
prtdjité. 

On  dit ,  Faire  la  loi ,  pour  dire.  Or- 
donner avec  autorité  absolue.  Cest  à 
lui  à  faire  la  loi  aux  autres.  Et  l'on  tlit 
d'Un  homme  qui  veut  s'attribuer  une 
autorité  qui  ne  lui  aiipavtient  i)as,  Il 
prétend  nous  faire  la  l.'i.  On  dit  encore 
ilaus  le  même  sens  ,  Keceroir  la  loi  de 
quelqu'un ,  pour  ilire  ,  Se  soumettre  à 
ce  qu'il  voudra  ordimner.  Et  Subir  la 
loi  de  quelqu'un  ,  pour  liire ,  S(*  sou- 
mettre à  la  volonté  de  celui  qui  a  le 
pouvoir  en  main. 

Faire  loi ,  se  dit  pour  tenir  lieu  de 
Uii ,  en  avoir  l'annuité,  imposer  la 
même  td)ligaliim  que  la  Ini.  La  cou- 
tume fait  loi.  La  mode  fait  In.  L'autu- 
rité  d'Aristotea  long-temps  ja'tt  loi  dans 
les  écoles.  Cet  arrêt  fait  loi. 

Loi  ,  siguille  aussi  ,  Puissance,  au- 
torité. Alexandre  rangea  toute  l'A.ie 
sous  SCS  lois.  El  on  appelle  La  loi  du 
plus  fort,  La  |)uissance  que  le  plus  tint 
exerce  sur  le  plus  toible ,  sans  autre 
raison  que  celle  «l'être  plus  puissant 
et  plus  irtrt  que  lui.     ^ 

On  dit  ligurément,  Etre  sous  les  lois 
d'une  Femme. 

Loi  ,  se  dit  aussi  De  certaines  obli- 
gations de  la  vie  civile;  et  dans  cette 
Hccepliou  ou  l'emploie  plus  ordinaire- 
ment au  pluriid  qu'an  singulier.  Les 
Iv'u  du  devoir,  les  lois  de  la  bienséance , 
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les  lois  de  l'honnctetc  j  les  lois  de  la  SO' 
ciété^  pour  dire  ,  Les  tiioses  auxquelles 
on  est  obligé  par  devoir,  par  bieu- 
séance ,  elt\ 

Ondit,  en  termes  de  Philosophie  , 
Les  lois  du  mouvement ^  pour  dire,  Les 
règles  selon  lcs<|ueUes  un  corps  coni- 
inuiiitjue  son  mouvement  à  un  autre 
corps.  On  dit  à  peu  près'  d;ins  le  même 
sens  ,  Les  lois  de  la  rcfrûction  ^  de  lu 
réflexion  j  de  la  pesanteur  ^  etc, 

i_n  termes  de  Munnoie,  ioi  signifie 
Le  titi'e  ou  le  carat  auquel  les  mon- 
noJes  doivent  être  fabriquées,  ou  le  fin 
ei  la  bonté  intrinsèque  de  l'or  et  de 
l'argent. 

LOIN.  adv.  de  lieu.  À  .grande  dis- 
tance. Bien  loin.  Fcrt  loin.  Si  loin.  Il 
demeure  loin.  .Aller  loin.  Revenir  de  loin. 
Voir  de  Lnn.  Entendre  de  loin.  D'aussi 
loin  qu'il  l'apperyut.  Sa  vue  parte  loin  , 
fjrt  loin*  Regarder  de  loin.  Parler  de 
loin.  Un  fusil  ^ui  porte  loin.  lia  été  tué 
de  loin,  atteindre  de  loin.  Pousser  bUn 
loin  ses  Cimjucîes  ,  ses  victoires. 

On  dit  proverbialement  ,  ^  beau 
menhir  gui  vient  de  loin  ^  pour  dire, 
qu'Un  homme  qui  revient  tl'un  Pays 
tort  éloigné,  peut  débiter  tout  ce  qu  il 
veut,  sans  craindre  qu'on  puisse  le 
convaincre  de  fausseté. 

On  dit  Hgurément  et  iamilièrement 
qu'On  voit  venir  un  homme  de  loin  y  pour 
dire,  qu'liiicore  qu'il  prenne  un  gi'and 
détour,  soit  dans  ses  discours,  soit 
dans  ses  démarches  ,  on  ne  laisse  pas 
de  voir  on  il  veut  eu  venir,  quelle  est 
son  intention. 

On  dit  aussi  fîgurémeut ,  Revenir  de 
loin,  de  bien  L^in  ^  pour  dire,  Réchap- 
per li'ufie  UKilaiiie  très-périUensc  ,  ou" 
lie  quelque  exirêmc  (iani;er ,  se  réta- 
blir après  quelque  disgrâce.  Il  a  été 
trh-malade  ,  il  est  revenu  de  bien  loin.  Il 
rentre  en  fa\e:ir  ,  le  voila  revenu  de  loin. 

On  dit  proverbialement  dans  le  pi'e- 
mîer  sens  ,  que  La  jeunesse  revient  de 
loin. 

On  dit  Hgurémeiit,  Rçjetter  3  rcn^ 
voyerunc  chose  bien  loin  ,  pnur  dire,  La 
reouïer. 

On  tlit  figurément ,  en  niarit^re  d** 
Siiences,  Aller  loin  ^  pourdire,  Y  faire 
de  grands  pro"rès.  Aristote  a  été  loin  ,' 
bien  loin  dans  la  connaissance  des  choses 
naturelles.  Saint  Thomas  a  été  bien  loin 
dans  Us  matières  de  Tncclogic. 

Et  on  ili  t ,  qu'  Un  homme  va  plus  îoin 
qu'un  autre,  pour  dire,  qu'il  a  plus  de 
pénétration  qn'tin  autre. 

On  (lit  enrore.  Aller  loin ,  pour  dire. 
Faire  f<»rluue.  Il  est  homme  d'esprit  ^  et 
i!  a  des  amis  à  la  Cour;  il  ira  loiii^  il 
peut  ail.  r  loin.  Cette  charg:  peut  le  mener 
l.^in. 

On  dît  auRsidTTn  homme  qui  s'aban- 
donne ^  l;i  dc'ba  iche,  o\\  qui  s'applique 
à  quelque  iraviil  préjutiiciable  à  sa 
santé,  »)u  qii  t'  it  de  trop  grandes  dé- 
penses ,  qu  11  n'ira  pa.-  loin  ,  s'il  conti^ 
nue  f  pour  dire,  qu'il  ne  vivra  pas  long- 
temps ,  ou  qu'il  sera  bieuiôt  ruiné. 

<>u  dit  en  matière  il'alVdres  cl  de 
questions  délicates,  All.r  loin  y  pour 
dire  ,  S'engnger  beiuiconp.  Sion  entame 
une  f'is  cctfc  uj faire  ,  cette  question  ,  on 
ira  loin.  Dcmeurei'Cn'là  ,  nalic\  pas 
plui  U>in.  Frcuci  garde  d'allci  tCK'p  loin 
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On  dit  aussi ,  qu'i/ri£  chose  va  plus 
îvin  qu'on  m  pense  ,  pour  dire,  qu'lLUe 
est  (le  plus  grande  conséquence  qu'on 
ne  croit. 

On  dît  aussi ,  qu't.'ne  affaire ^  qu'une 
difficulté  mènera  loin  ^ipouT  due,  qu'EUe 
tirera  en  loneiieur,  ou  qu'elle  engagera 
plus  avant  qu'on  ne  veut. 

On  dit  encore  ,  Alencr ,  porter ^ pous- 
ser une  affaire  loin  ,  pour  dire,  Ln  ren- 
dre plus  importante  et  plus  consiiîcra- 
ble  qu'elle  n'auroit  été  par  ellc-mùmo. 

On  dit  encore,  Porter  loin  ^  pousser 
loin  sa  haine ,  son  ressentiment  j  pour 
dire ,  Donner  (ic  giandes  marques  de 
bainc,  de  ressentiment.  Vous  pousse\ 
trop  loin  votre  ressentiments  votre  ani- 
mosité  y  votre  critique  _,  etc. 

On  rlit.  Parens  de  loin  ,  pour  dire  ,  à 
un  degré  tort  éloigné.  Ils  sont  parens  ^ 
mais  c  est  de  loin.    *" 

On  dit  proverbialement,  Pas  à  pas 
on  va  bien  loin,  pour  <iin%  qu'Un  homme 
qui  va  toujours  sans  tiiscontinuer ,  nr 
laisse  pas  d'avancer  chemin,  quoiqu'il 
aille  doucement. 

Au  LOIN.  phr.  adv.  Dans  un  lieu, 
dans  un  Pav5  reculé,  écarfé  de  celui 
où  l'on  est.  Il  s'en  est  allé  au  loin  ,  au 
haut  et  au  loin.  Chercher  les  aventures  au 
loin.  Aller  chasser  au  loin. 

Loi^,  est  aussi  quelquefois  adverbe 
de  temps,  et  sîjgnihe ,  Un  temps  fort 
reculé  de  celm  dont  on  parle,  f^ous 
me  parhi  du  temps  d'Henri  IV^  ^  c'est 
parUr  de  loin^  c'est  se  souvenir  de  loin, 
y^oas  remette^  à  me  payer  dans  deux  ans  j 
c'est  me  remettre  bien  loin. 

LotX    À  tOIX  ,   DE  LOIS  À    LOIX.  pîir. 

adv.  A  une  distance  considérable  de 
Heu  ou  de  temps ,  eu  é^^ard  à  la  chose 
dont  on  parle.  Planter  des  arbres  loin  à 
loin.  Les  maisons  ^  les  hameaux  y  sont 
semés  loin  à  loin.  Il  ne  me  vient  plus  voir 
que  de  loin  à  loin. 

Ijois  ,  est  aussi  préposition  de  lieu 
et  de  temps  ,  et  a  la  même  significa- 
tion que  Loin  j  adverbe.  Lofn  du  lieu  où 
vous  ctes.  Loin  de  la  ville.  Loin  d'ici.  Ils 
sont  loin  l'un  de  l'autre.  Il  est  encore  loin 
de  la  perfection.  I^ous  sommes  encore  loin 
de  Pâques. 

On  d\X  ^  Loin  d*ici  s  prophanes.  Loin 
de  nous  des  pensées  si  funestes  ^  pour 
dire,  Retirez-vous  d'ici,  prophaues. 
Nous  préserve  le  Ciel  de  si  funestes 
pensées. 

On  dit  proverbialement,  Qui  est  loin 
des  yeux f  est  loin  du  cceur^  pour  dire, 
qu'Ordinairement  l'absence  refroidit 
1  amoïir. 

On  <lit  aussi  proverbialement,  Près 
de  l'Eglise  et  loin  de  Dieu  ,  en  parlant 
de  ceuï  qui  sont  oI>ligés  par  état  de 
fréquenter  l'Eglise,  et  qui  n'en  sont 
pas  plus  dévols. 

On  dit  hgnrément ,  qu'CTn  hotnme 
est  bien  loin  de  son  compte  ,  pour  dire  , 

3u'Il  s'nn  faut  beaucoup  qu'il  soit  prés 
e  réus  ir  dans  ses  preityitions. 
On  dit  encore  De  dewyi  personnes 
qui  sont  en  traité  ,  en  mar<  hé  de  quel- 
que chose,  et  qiù  ne  peuvent  convenir 
ensenitile,  qu'i/j  sont  encore  tous  deux 
loin  de  compte  ,  bien  loin  de  compte. 

On  ilit  aussi  ,  Ce!a  est  au  plu^  loin  de 
sa  /ïCfiice,  pour  dire  ,  Cela  est  fort  con- 
tr^iirc  à  ce  qu'il  pense. 
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On  (lit  en  exciaîiiatiuu  ,  Lo:n  de  mo': 
un-:  semblable  pensée  ! 

Et  on  dit  l'amilicrement  d'Un  homme 
qui  est  sans  prévoyante  ,  qu'ii  ne  voit 
pas  plus  Ipin  que  le  hoLt  de  son  ne {. 

Loi.';,  eikn  lois,  se  construit  arec 
les  verbes,  soit  à  l'infinitii  avec  lapar- 
ticnlc  De  j  soit  au  subjonttit  avec  la 
particule  Que  ;  et  il  signihc,  Au  lieu 
de,  Tant  s'en  laut  que.  hien  loin  de 
me  remercier j  il  m'a  dit  des  injures.  Bien 
loin  de  se  repentir  ,  il  s'obstine  dans  son 
crime.  Loin  qu'il  soit  dispose  à  vous  faire 
satisfaction,  il  est  homme  à  vous  que- 
reller. 

LOINTAIN,  AINï:.  ad).  Qui  est 
tort  loin  lin  lieu  cù  l'on  est ,  ou  dont 
on  parle.  Il  ne  se  dit  que  <iés  pays  , 
des  terres ,  des  climats ,  des  régions , 
des  peuples  et  îles  nations.  Un  pays 
lointain.  Des  régions  leintainez.  Des  cli- 
mats lointains. Peuples  lointains.  îiations 
lointaines. 

Lointain  ,  est  ar.ssi  (Quelquefois 
substantif. Ainsi  on  dit,y4;'/îer«voir<iûni 
le  lointain,  pour  dire,  Dans  l'éloi^e- 
mcnt.De  même,  en  termes  de  Peinture, 
on  appelle  Le  lointain  d'un  tableau  ,  Ce 
qui  paroît  le  plus  recule?  à  la  vue  clans 
le  fond  d'un  ta  bleau.  CettefigLre  fait  bien 
dans  ce  lointain.  Ce  lointain  est  fort  beau. 

LOIR.  s.  m.  Petit  animal  semblable 
à  un  rat,  qui  vit  dans  les  crenx  des 
arbres  ,  et  qui  dort  durant  tout  l'hiver. 
Il  dort  comme  un  loir.  Quelques-uns 
l'appellent  aussi  liron. 

LOISIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
permis.  Cela  n'est  pas  loisible.  Il  vous 
est  loisible  de  penser  ainsi. 

LOIS'IIl.,s.  m.  Temps  dont  on  peut 
disp()ser  ,  où  l'on  l'ait  ce  qu'on  veut. 
.Avoir  du  loisir.  Jouir  d'un  doux  loisir  j 
d'un  honnête  loisir.  Il  emploie  bien  les 
heures  de  son  loisir.  Kous  ferei  cela  eux 
heures  de  votre  loisir,  ou  à  votre  loisir. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'amuse  à 
des  baoatelles,  ou  qui  s'occupe  l'espiit 
de  choses  qui  ne  le  regardent  point  , 
qu'//  est  bien  de  loisir  ,  qu'il  faut  qu'il 
ait  bien  du  loisir  de  reste. 

Loisir  ,  signifie  aussi  Un  espice  de 
temps  sul'Ksant  pour  faire  (juelque  chose 
commodément.  Donnei-moi  le  loisir  de 
faire  ce  que  vous  désirc{.  Je  n'ai  pas  eu 
asse^  de  loisir  pour  y  penser.  Je  n'en  ai  pas 
eu  le  loisir.  Cet  ouvrage  demande  du  loisir, 
f^ous  ne  me  donner  pas  U  loisir  de  ré- 
pondre. 

,  On  dit  aussi,  A  loisir ,  pour  dire, 
À  son  aise ,  à  sa  commodité  ,  sans  se 
presser,  yous  fere^  cela  à  loisir  ,  rien  ne 
vous  presse.  Et  on  dit^  vous  y  pcnsere^ 
à  loisir  j  pense^-y  à  loisir,  pour  dire, 
Prenez  le  temps  nécessaii-e  pour  v  pen- 
ser mùremert,  sérieusement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  l'air  quelque 
chose  dont  on  croit  qu'il  sentira  long- 
temps les  suiies,  qw'Il  a'^ra  tout' le 
loisir  de  s'en  repentir  ,  qu'il  s'en  repentira 
à  loisir. 

Loisir  ,  s'emploie  (jnelquefois  an 
pluriel  dans  la  Poésie.  IJAfureuj:  icw!"r.s. 

L  O  K 

LOK.  snhst.  masc.  Terme  de  Mé- 
decine ,  emprunté  de  l'Aiabe.  Potion 
médicinale  adoucissante. 
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LOMBAIRE,  ad),  des  2  p.  Qui  ap- 
partient aux  lombes.  La  région  lom- 
baire. 

LOMBARD,  s.  m.  Nom  d'un  établis- 
sement autorisé  dans  plusieurs  '\'illes, 
oii  l'on  prête  sur  g.ii;es  de  l'argent  à  uu 
intérêt  réulé  par  le  Mapsirîît  à  tant 
par  mois.  Le  Lombard  de  Lille. 

LOMBES,  s.  m.  pi.  Partie  inférieure 
du  dos,  composée  de  cinq  vertèbres  et 
des  chairs  qui  y  sont  attachées. 
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LONCPHTIS  ou  LONKITE.  s.  f. 
(On  prononce £oi.!;!îis.)  Plante  qui  res- 
semble beaucoup  à  la  tbugtre  ,  et  qui 
n'en  dif':ère  qu'en  te  que  les  feuilles 
de  la  Lonchitis  ont  une  oteillette  à  la 
base  de  leurs  (k'coupures  ,  et  qu'elles 
sont  fort  pointues  et  en  forme  de  lan- 
ce ,  d'où  lui  vient  aussi  le  nom  de 
Lance  lée 

L()NpRIN.  .«.  m.  Drap  léger  fait  à 
l'imitation  de  quelques  draps  d'Angle- 
terre. Les  Londrins  se  fabriquent  dans 
nos  Provinces  méridionales. 

LONG, LONGUE,  adj.  II  seditù-Un 
corps  considéré  dans  l'extension  qu'il 
a  d'un  bout  à  l'autre,  et  par  opposi- 
tion à  large.  Un  champ  long  et  étroit. 
Ce  jardin  est  long ,  plus  long  que  lar^e. 
Un  bâton  long  de  tant  de  pieds.  Ce  che- 
min est  bien  long.  Le  cours  du  Danube 
est  fort  long.  Barque  longue.  Du  pa.u 
long.  Une  table  longue.  Une  longue  allée. 
Un:  longue  course.  Barbe  longue.  Ci,e- 
vaux  à  longue  queue.  Avoir  la  taille 
longue  et  menue. 

On  appelle  Habit  long,  La  soutane 
et  le  louij  manteau  que  portent  les 
gens  d'Eglise.  //  étoit  en  habit  long. 

On  appelle  en  termes  de  Marine , 
V  oyage  de  long  cours  ,  Les  voyages  des 
Indes  Orientales  ou  Occidentales ,  et 
des  autres  Pays  éloignés. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
nient  ,  qu  Un  homme  a  les  dents  bien 
longues  ,  pour  dire ,  qu'il  v  a  loKe- 
temps  qu  il  n'a  mangé ,  et  qu'il  est 
bien  aflamé. 

On  dit  fignrément ,  que  Les  Rois 
ont  les  bras  longs,  les  mains  longues , 
pour  (lire.  Que  leur  pouvoir  s'(?!en(l 
bien  loin  ,  et  qu'en  quelque  lieu  qu'on 
soir,  on  n'est  pas  a  couvert  de  leur 
indignation  et  de  leur  ressentin;enr. 
On  le  dit  aussi  en  général  de  tous  les 
hommes  pnissans. 

LosG  ,  est  aussi  substantif.  Cela  a 
dix  aunes  de  long.  Il  est  couché  ,  il  est 
étendu  de  tout  son  long.  En  lor.o  et  eji 
large.  Il  faut  mettre  ce  bois  de  long,  en 
long. 

On  dit  fignrément  et  proverbiale- 
mcnt  d'Un  homme  qui  a  été  fort  mal- 
mené, fort  m  il  traité,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit,  qu  II  en  a  eu,  qu'on 
lui  en  ad  nné  tout  du  long  ,  an'il  en  c  eu 
tout  du  long  de  l'aune  ,  (|u'i'/  en  a  eu  du 
long  et  du  large. 

On  dit ,  Prendre  le  plus  long ,  son  plus 
long,  pour  dire.  Aller  en  quelque  lieu 
par  le  plus  long  chemin.  Kous  êtes  venu 
ici  par  telle  rue  ,  vous  art{  pris  U  plus 
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lorv;.  Cest  h  plus  long  de  beaucoup  ,  c'ssi 
rotre  plus  long. 

Ou  ilit  aussi  en  matière  d'airaires  , 
Fr^nJre  le  plus  long j  pour  dire,  Se 
servu-  <{es  moyens  les  moins  propres  ù 
l.iirc  roussir  promptement  ce  qu'on  a 
entrepris. 

LoKiî,  adj.  se  dit  aussi  rc'atÏTement 
à  la  durée.  En  été  Us  jours  sont  longs. 
Le  temps  est  long  à  qui  attend.  Cela  ne 
sera  pas  de  L'ngue  durée.  Il  y  a  un  très- 
long-temps  qu'en  m  Va  r:i.  Son  absence 
a  etc  longue.  Un  Icig  royag^.  De  lan- 
gues sruffranc:s.  Une  longue  et  heureuse 
vie.  Un  long  règne.  Un  bcil  à  longues 
années  ,  c'e>t-.'i-c!ire ,  Dont  la  durée  s'é- 
tend au-,  eli  de  celle  des  îjaux  ordi- 
naires. Soire  àlonç  trsits.  CetSest  d'une 
longue  discussion.  L  ne  syllabe  longue.  Un 
à  long. 

On  dit,  qn'{/n  ourrage,  qn  une  affaire 
est  de  longue  haleine  ,  qu'une  tescgne  est 
bien  long'je ,  pour  dire,  qu'Elle demande 
be.iucoup  de  temps  ,  de  soin  ,  de  dis- 
cussion ,  etc. 

Loyc. ,  •iimiifie  aussi ,  Lent,  tardif. 
Dépêche^  3  ^ue  rousétcs  long!  Cet  ouvrier 
est  bien  long  ,  i7  est  long  à  tout  ce  qu'il 
fait.  Les  arbres  sont  longs  à  venir,  à 
CTOitre. 

Quand  on  est  remis  à  un  temps  fort 
éloigné  p.iar  les  choses  dont  on  .iitroit 
un  Èesoin  présent ,  on  dit  fiourén'.ent, 
que  Cest  du  pain  bien  long,  yous  aure{ 
du  bien  quand  votre  oncle  sera  mort  , 
c'est  du  pain  bien  long.  Il  est  du  style 
iamilier. 

On  dit,  qu' t/n  homme  en  sait  long, 
bien  long,  pour  «lire,  qu'il  est  iin  et 
rusé,  et  qu  il  est  dilficile  i  surprendre. 
Il  est  du  style  familier. 

L.  15  o  u  E ,  s'emploie  quelquefois  subs- 
t^intivement ,  pour  signifier  une  syl- 
labe longue.  Le  dactyle  est  composéd'îme 
longue  et  de  deux  brèves.  Et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dii  l'aniilièrement  d'Un 
homme  extréaieni'^nt  cirtonspect  et 
exact  en  tout  ce  qu'il  fait ,  qxi  II  observe 
les  longues  et  les  brèves.  Et  ti'un  liomme 
lialiile  et  iiitellijient  en  quelque  affaire, 
qu'il  en  sait  les  longues  et  les  brèves. 

On  dit  aussi  faniiliôremenf ,  qu'C/n 
homme  ru  la  fera  pas  Ijngue ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  vivra  pas  Iuut;-tenips. 

On  appelle  Lunettes  de  longue  vue , 
Desliinettes  d'approclio,  des  Lunettes 
avec  lesquelles  on  voit  les  objets  fort 
éloignés. 

On  a  dit.  Tirer  de  longue ,  et  aujour- 
d'hui on  dit,  Titrer  de  L'ng ,  pour  «lire. 
S'en  aller  bien  loin.  Quand  il  eut  fait 
son  coup  ,  il  tira  de  long.  Le  cerf  tire 
de  long. 

On  dit  d  Un  liomme  qui  diffère  et 
recule ,  qu'//  tire  de  long. 

Lk  long.  Hf  Losn.  Au  i.ovc.  plir. 
ailveilii  tIis.  En  <  ôtoyaut.  Le  long  de  la 
rivière.  Au  litrjg  du  bois.  Allc^  tout  du 
long  Je  Peau,  'l'oul  le  long  de  la  prairie. 
Tout  U  long  du  chemin. 

Il  se  dit  ainsi  .iu  trmps,  cl  sij;nifio 
Dur^nf .  Il  a  jeûné  ton:  h  t:/ngdu  Carême. 
Tout  du  long  de  t'annéi.  Il  a  prie  Dieu 
tout  le   long  de  la   J^iessc. 

Tout  de  son  long.  C'est-à-dire,  De 
route  l'étendue  (1«-  son  corps.  Tout  du 
Inng  de  l'aune,  li^nilie  auski,  Uci  coups 
bien  Appliqués. 
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Ar  tosG,  signifieauss',  Amp'e~ent. 
lia  traité,  il  a  expliqué  csla  bien  au 
long.  Je  vous  écrirai  plus  au  long.  Il  en 
a  discount  bien  au  long. 

À  i,i  LONGUE,  pnr.  adv.  Avec  le 
temps ,  à  la  continue.  Il  marche  bien 
les  premiers  jours  ,  mais  à  la  longue  il  S2 
lasse.  Tout  s'use  à  la  longue,  ^a  la  longue 
en  en  viendra  à  bcut. 

De  i.osgve  mais.  plir.  adv.  Depuis 
long-temps.  Je  leconnois  de  longue  main. 
Il  est  mon  ami  de  longue  main, 

LONGANIMITE,  s.  fénl.  Il  se  dit 
proprement  de  la  clémence  i!e  Dieu  , 
qui  dirtère  la  punition  des  méchans. 
On  l'emploie  sur-tout  dans  le  style  de 
la  chaire.  Cest  abuser  de  la  longanimité 
di  Dieu  ,  que  de  persister  dans  le  péché. 
Dans  le  style  soutenu  ,  il  signilie  la 
vertu  qui  porte  les  hommes  puissans  à 
souftirir  patiemment  et  i)ar  grandctir 
d'âme  les  injmes  dont  ils  pôunoknt 
se  venger.  On  ne  saurait  trop  louer  la 
longan'mité  de  ce  Prince. 

LOXGE.  s.  f.  Ou  appelle  ainsi  la 
moitié  de  l'échiné  li'uu  veau  on  ù'i^n 
chevreuil ,  depuis  le  bas  de  l'épnule 
jusqu'à  la  queue.  Mais  on  ne  se  sert 
de  ce  mot  que  quand  on  p:ir!e  de  tes 
animaux  ,  comme  devant  être  accom- 
modés pour  manger.  Une  longe  de  veau. 
Une  longe  de  chevreuil.  Quand  on  «iit 
seulement,  l/nf/ong»  ,  sans  rien  ajou- 
ter, ou  entend  ttmjours  une  louire  de 
veau.  JMaTiger  d'une  honie  longe, 

LoxGE  ,  siguilie  aussi ,  Un  morceau 
de  cuir  coupé  en  loitg,  en  forme  de 
courroie  ,  de  lanière.  La  longe  d'un 
cheval,  C;  ci'.cval  marche  sur  sa  '.mge.  Il 
rompra  sa  longe.  Mener  un  cheval  par  ia 
longe. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Vous 
marche^  sur  votre  longe ,  pour  dire ,  Vous 
vous  embarrassez  dans  vos  mesures. 

LoxGE,  se  dit  encore  d'Une  corde 
d'une  certaine  étendue ,  placée  à  l'an- 
neau du  cave<  on  ,  et  qui  sert  à  tenir 
un  cheval  que  l'on  trote  sur  des  cer- 
cles. Trottr  un  cheval  à  la  longe. 

On  appelle  aussi  Longes  ,  Les  petites 
lanières  qu'oit  attache  aux  pieits  d'un 
oiseau  de  proie.  Les  longes  d'un  oiseau 
de  proie. 

LONGER,  v.  a.  Terme  de  Guerre  et 
de  Chasse,  ilarcher  le  long  d'une  ri- 
vière, d'un  bois,  etc.  L'armée  longea 
la  rivière.  Le  cerf  a  longé  cette  route, 

Lo>"GÉ ,  ÉE.  participe.  En  termes 
de  Blason,  il  se  uit  Des  oiseaux  qui  ont 
des  longes  d'un  autre  émail  que  le 
corps  de  l'animal. 

LOKGÉ\  ITE.  s.  f.  Longue  durée  de 
la  vie.  la  loiigévité des  Carpes, 

LONGBIETRIE.  s.  fém.  Terme  de 
Geoniélrie.  Art  de  mesurer  les  lon- 
gueurs. 

■  LOKGITUOE.  s.  f.  Terme  de  Géo- 
graphie et  d'Astronomie.  La  longitude 
géographique  est  la  distance  eu  degrés 
d'un  lieu  quelconque  an  premier  mé- 
ridien. On  compte  les  degrés  de  longi- 
tude depuis  le  premier  méridien.  Prendre 
Ls  longiti.d.!.  Ce  lieu  a  tant  de  degrés  de 
U<ngii:.i:  ,  tant  de  latitude.  Ce  servit  une 
heurtuie  découverte  ,  que  de  tiouver  la 
longitude  sur  mer  ,  les  longitudes  en  nier, 

LONGITUDINAL,  ALE.adj.  Ter- 
me ilid.iciiqur.  Qui  cal  élciidu  en  long. 
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Les  membranes  qui  composent  les  vcis~ 
ssaux  ,scnt  tissues  de  deux  platis  défibres, 
les  unes  circuljires  ,  les  autres  longitudi- 
nales. 

LONGITUDINALEAIENT.  adv. 
En  longueur.  Mesurer  une  chose  longi- 
tudinalcment.  ^ 

LONG-TE3IPS.  adv.  Pendant  un 
long  espace  de  temps.  Cela  dure  long- 
temps ,  trop  long-temps.  Il  a  étudié  trop 
long-tem.ps.  Cela  est  fait  depuis  long- 
temps. Il  en  a  pour  long-temps. 

LONGLiXilENT.  adv.  Dur,int  un 
long-temps,  y  ivre  longuement.  Ilapailé 
longuement,  cl  a  fort  ennuyé  toute  Ras- 
semblée. 

LONGUET,  ETTE.  adject.  Dimi- 
r.utit  lie  loag.  Qui  est  un  peu  long. 
Cela  est  longuet.  Son  discours  a  été  lon- 
guet ,  un  peu  longuet,  11  est  du  style 
iamilier. 

LONGUEUR,  s.  f.  Éten.lue  d'une 
chose  considérée  dans  l'extension  de 
l'un  des  bouts  à  l'autre.  Grande  lon- 
gueur. Juste  longueur.  Cela  est  de  bonne 
longueur.  Cela  a  tant  de  longueur  sur  tant 
de  largeur.  Cette  cCte  de  mer  a  tant  de 
longueur,  La  longueur  d'une  allée  ,  d'un 
jardin  ,  d'une  muraille,  La  longueur  d'un 
chemin,  La  longueur  d'une  pique  ,  d'un 
bâton  j  d'une  perche ,  etc,  La  longueur 
]  d'un  manteau  ,  d'une  robe  ,  etc.  Il  faut 
i  donner  plus  de  longueur  à  ce  manteau. 
Quand  ils  furent  a  la  longueur  de  la 
pique .... 

On  dit  ,  en  parlant  d'Un  morceau 
d'un  ouvrage,  qu'il  fait  longueur,  pour 
dire  ,  qu'il  ralentit  la  marche  de  l'ou- 
vrage. 

On  appelle  Lpée  de  longueur.  Une 
épée  <le  tlélénse  et  d'une  juste  lon- 
gueur ,  à  la  diîlérence  des  petites  épées 
qu'on  porte  ordinairement  à  la  Cour 
et  à  la  Ville. 

LoNGi  EUR ,  se  dit  aussi  De  la  durée 
du  temps.  La  longueur  du  temps  lui  a  fait 
oublier,,,,  La  longueur  des  jours  et  des 
mtîts,  La  longueur  d'une  harangue  ,  d'un 
discours  ,  d'un  sermon. 

On  dit  aussi  ,  La  longueur  d'ntie  ca- 
dence ,  d'une  syllabe, 

LuxGiEuR,  signiKe  aussi  ,  Lenteur 
dans  ce  qu'on  tait,  dans  le  procédé, 
dans  les  affaires.  Je  suis  ennuyé  de  ses 
longueurs.  Ce  sont  des  longueurs  insuppor- 
tables j  d'étranges  Utngtieurs,  Cest  une 
longueur  affectée.  QucUe  longueur!  Les 
longueurs  de  la  chicane.  Il  ne  veut  point 
finir  cette  afjairc  ,  il  tire  les  choses  en 
longueur. 

On  dit  qu'il  y  a  des  longueurs  dans 
unouvr.ige,  pour  dire,  qu'En  certains 
endroits  l'Auteur  a  été  trop  long. 

L  O  P 

LOPIN,  subsiant.  mascul.  Morceau 
de  quelque  chose  à  manger  ,  et  prin- 
cip.-ilenient  de  viande.  Il  e,st  populaire, 
et  ne  se  liit  guère  qu'en  plaisante- 
rie. Gros  lopin.  Petit  lopin.  On  lui  en 
a  donné  un  bon  lopin.  Il  en  a  emporte  un 
bon  lopin. 

On  «lit  «l'Un  honmiequi  n  en  unepor- 
lion  considérable  dans  quelque  «  liose 
qui  él«)it  à  partager,  qu"//  en  a  eu  , 
qu'i/  en  a  emporté  un  ton  lopin, 

L  O  Q 
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LOQUACITÉ,  s.  f.  (  On  prononce 
locoiiacilé.  )  Habitude  île  parler  bi-aii- 
coup.  Cet  homme  est  d'une  loquacité  j'a.' 
tigante. 

LOQUE,  s.  f.  Il  signifie  proprement, 
Pièce ,  morceau.  Ainsi  on  «lit  d'Un 
lial)it  extrènieiiicnt  usé,  qu'i/ s'en  va 
en  loques,  pour  itire,  qu*Ii  s'en  va  en 
pièces.  Il  est  tiu  style  taniilier. 

LOQUÈLE,  s.  i.  Facilite  à  parler  des 
choses  communes  en  termes  communs. 
lia  de  la  loqnile. 

iOQUET.  substantif  masc.  Sorte 
«le  iermeture  iort  simple  ,  et  qui  s'ou- 
▼re  ordinairement  en  haussant.  Cette 
poite  ne  ferme  qu'au  loquet.  Hausse^  le 
loquet. 

LOQUETEAU.  siibst.  masc.  Petit 
loquet  qu\m  met  ordinairement  aux 
volets  n'en  -  haut  i.'une  lenètre  ,  et 
auquel  on  attache  un  cordon  ,  afin 
qu'on  puisse  les  ouvrir  et  les  lermer 
aisément. 

JOQUETTE.  s.  f.  diminutif.  Petite 
pièce,  petit  morceau.  Une  lojuette  de 
morue.  Il  est  populaire. 

LCR 

LORD,  substant.  mas.  Titre  d'hon- 
neur en  usai^e  en  Aniileterre.  Il  si(;ni- 
lie  Seigneur  j  et  Aliloril  veut  oire  utlon- 
seigneur. 

LOIÎE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason- 
II  se  i.it  tles  nat^euires  des  poissons 
qui  sont  il'un  émail  différent  ue  celui 
des  poissons. 

LORGJNEIÎ.  V.  a.  Regarder  en  tour- 
nant les  yeux  de  côté,  Vt  comme  à  la 
<iérobée.  Lorgner  quelqu'un. 

On  dit  dans  le  style  lamilier  et  en 
plaisanterie,  (\u*  Un  homme  lorgne  une 
jcmme ,  pour  dire,  qu'il  la  regarc.e  en 
homme  amnurenx. 

On  dit  (pielquefois  dans  le  tliscours 
laniilier.  Lorgner  une  charge  ,  une  mai- 
son, pour  dire  ,  Avoir  des  vues  sur  une 
chari;e  ,  sur  une  maison. 
Li'TtGMÎ.  ,  ÉK.  participe. 
LOIIGNEIUE.  s.  f.  Action  de  lor- 
pner.  Les  lorgneries  d'un  fut.  Il  est  ta- 
niilier. 

LOHfiNETTE.  subst.  (éniin.  Snrte 
de  petite  lunette  dont  on  se  sert  ptuir 
voir  les  objets  peu  éloij^nés.  Lorgnette 
d'Opéra. 

LOJRJNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  l<tr>;ne.  Il  est  familier. 

LORIOT,  subs.  uias.  Oiseau  qui  est 
à  peu  près  de  la  J;ros^eur  d'un  merle  , 
et  qui  a  le  plumaj^e  de  couleur  jaune  et 
venlàtre. 

Lt)lî.S,  joint  avec  que  ,  est  une  con- 
ionclion,  et  sifinifie  Quand,  j'en  jugerai 
lorsque  j'en  serai  mieux  inj'ormc. 

Qurhpiefois  il  reçoit  la  particule  de 
à  sa  suite;  alors  il  est  préposition,  et 
n'est  fiuère  en  usai^e  qu'en  quchpies 
phrases  de  formule  ,  comme,  Lors  de 
son  élection.  Lurs  de  son  avènement  a  la 
couronne.  Lors  de  son  mariage. 

On  dit,  Four  lors  ,  p(  ur  dire,  En  ce 

tenips-la.  Dès  lors  ,  pour  dire  ,  Dès  <e 

KMips-l.'i.  Dès  lors  se  dit   aussi  qnel- 

ijuclols  pour  Dp  là  ou  Dès  U,  par  loi- 

Ta/ne  II. 


LOT 

me  de  conséquence.   Cj't  accusé  est  en 
juite  ,  dès  lors  il  est  fort  susvec:. 

LOS 

LOS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie 
Louange  ,  et  qui  n'est  plus  eu  usage 
que  dans  le  stjle  marotique. 

LOSAKGE.  sub.  fém.  Fii:ure  à  qua- 
tre cotés  égaux,  axant  d'eux  angles 
aigus,  et  iieux  autres  obtus.  Cela  est 
taillé  en  losange.  Un  diamant  taillé  en 
losange.  Et  en  style  île  Blason  ,  Il  porte 
en  ses  armes  trois  losangis.  Les  fdles por- 
tent Vécu  de  leurs  armoiries  en  losange. 

On  appelle  aussi  Losange  ,  Une  \itre 
taillée  en  losange.  Les  losanges  d'une 
fenêtre. 

LOSANGE  ,  EE.  Terme  d'Armoi- 
ries ,  qui  se  dit  quand  le  champ  de 
l'écu  est  divisé  eu  plusieurs  losan- 
ges de  deux  émaux  diltérens.  Il  porte 
losange  d'or  et  d'azur. 

LOT 

LOT.  s.  m.  Portion  d'nn  tout  qui  se 
partage  entre  plusieurs  personnes.  11 
se  dit  principalement  en  matière  d'hé- 
réiiité  et  île  succession.  Faire  des  lots. 
Voila  trois  lots  ,  choisisse^.  Ce  lot  la  est 
plus  fort  que  l'autre.  Les  lots  ont  été  tirés 
au  sort.  £yaler  les  lots.  'Tirer  les  lots. 
Faire  tirer  les  lots  par  un  enfant,  hntre 
les  partageans  ,  les  lots  sont  garans  les 
uns  des  autres. 

On  liil  finnrément,  Mon  lot  est  d'être 
persécuté;  îe  ridicule  et  le  mépris  sont  son 
lot,  pour  dire,  Mon  sort  est  il'èlre  jier- 
sécuté  ;  le  ridicule  et  le  mépris  sont 
son  partage. 

Lot  ,  se  dit  aussi  en  parlant  du  par- 
tage des  terres  et  des  revenus  il'uue 
Abbaye  ou  d'iui  Prieuré  ,  entre  l'AbUé 
ou  le  Prieur  commendataire  ,  et  les 
Religieux.  Quand  les  lots  sont  faits  , 
l'Abbé  a  le  choix  ;  les  Religieux  choi- 
sissent ensuite ,  et  le  troisième  lot  de- 
meure encore  entre  les  mains  de  l'Abbé, 

liiT.  Ce  que  gagne  .i  une  loterie 
celui  .1  qui  il  éihcoil  un  bini  billet.  Il 
a  eu  un  bon  lot  dans  cette  loterie.  Le  gros 
lot  est  échu  à  un  tel. 

LOTliKIE.  s.  f.  Espèce  de  hanque 
où  les  lots  sont  tirés  au  sort.  Faire  une 
loterie.  Mettre  à  une  loterie  ,  à  la  Literie, 
lirer  une  loterie.  Ouvrir,  fermer  une 
loterie.  Un  a  f  nné  la  loterie  ,  on  n'y  met 
plus.  On  dit  ligurément ,  C'est  une  lo- 
tei  ie  ,  etc.  pour  dire  ,  C'est  une  affaire 
de  hasard. 

LOTHiB.  s.  m.  Plante  qui  ressem- 
ble fort  an  trèfle ,  et  dont  les  Heurs 
sont  légumineuses.  On  eu  connolt  plu- 
sieurs esrèces,  dont  la  plus  singulière 
es'  ap|)e!ée  'Trèfle  musqué  ,  ou  Faux 
baume  du  Pérou.  Cette  piaule  est  très- 
odoranle.  Les  Heurs  et  les  feuilles  tlu 
ioficr  sont  vulnéraires,  bonnes  pour 
résoudre  le  sang  épanché,  et  pour  coii- 
soliiler  les  plaii-s. 

LOTION,  subst.  féniin.  Lavage.  Il 
n'est  t,iièie  il'nvage  qu'en  Chimie.  Tirei 
les  seîi-  d'un  mixte  par  plus'uurs  lotions 
réitérées. 

LOTIU.  V.  a.  Faire  des  lots,  ('.ca 
jKirtions  d'une  snciession  à  parlager 
euue  plusieurs  persomics.  Lotir  une 
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svccessîon.  Lotir  les  effets  d'une  succcs" 
s  ion. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  autres 
dusses  qu'on  paitj<ie  entre  pll^sieurs 
personnes.  Les  Libraires  ont  acheté  la 
hibliothèjue  d'un  tel  en  commun  j  et  puis 
ils  l  ont  lotie  entr'eux. 

Loti  ,  ie.  juulltipe. 

On  iiir  proverbialement  et  par  ironie, 
ù'Uue  personne  qui  a  lait  un  mauvais 
partajie,  qui  est  trempée  dans  ses  es- 
pérances, ou  lésée  (.ie  quelque  m;iuièrc» 
que  ce  soit ,  ie  voilà  bien  loti,  hlle  a 
épousé  un  misai  able  ^  la  voilà  bien  lotie, 

LOTISSAGE.  s.  m.  Opération  de 
Dociniastique,  qui  consiste  à  taire  un 
las  avec  le  minéral  pulvérisé,  et  à 
prendre  dans  ditïérentes  parties  de  ce 
tas  de  quoi  eu  l'aire  l'essai ,  pour  pro- 
céiier  a\er  ])lus  d'exactitude. 

LOTISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
l'aire  des  lots.  Il  se  dit  priucipalenienf 
ties  ouvriers  qui  lotissent  des  marchan- 
dises. 

LOTO.  s.  m.  Espèce  de  jeu  ressem- 
blant a  une  loterie  ,  et  qui  se  joue  avec 
90  luiniéros  et  autant  de  boules. 

Loi  TE,  s.  E  Sorte  <ie  poisson  de 
rivière  iort  estimé.  J  langer  des  foies  de 
lottes. 

LOTUS  ou  LOTOS,  s.  m.  Plante 
qui  croit  en  Et;;  pte  ,  et  qu'on  voit  sur 
plusieurs  moniimenséiivp  lien  s.  LaJUuf 
du  Lotus  est  un  des  attributs  d'Isis» 

L  O  U 

LOUABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  di- 
jiue  (le  louante,  qui  mérite  il'èlre  loué. 
Une  action  loiiahU.  Vous  êtes  louable  , 
très- louable  d'en  avoir  usé  comme  vous 
ave^  fait.  Cela,  est  bien  louable  ^  fort 
louable.  C'est  une  chose  louable. 

Il  si^uilte  aussi  ,  qui  est  tie  la  qua- 
lité requise.  Ainsi  les  Médecins  tliseul, 
Du  sarg  louable.  Du  pus  louable.  Des 
matières  louables.  Des  déjections  loua' 
blés. 

Louable,  est  aussi  le  titre  d'hon- 
neur que  les  Assemblées  îles  Cantons 
Suisses  se  donnent  ordinairement.  Les 
louables  Cantons  de  />urich  j  de  Lerne  s 
etc, 

LOUABLEMEKT.  adv.  D'une  ma- 
nière louable.  Il  s'est  conduit  très-loua^ 
blement  dans  cette  affaire.  Peu  usité. 

LOUAGE,  s.  m.  Transport  de  l'u- 
sage de  quelque  t  hose  pour  un  certain 
temps  et  acerlain  pris.  Donnera  louage. 
Frendre  à  louage.  Tenir  a  louage.  Le 
louage  d'une  maison.  Il  paie  tant  pour  le 
louage  j  tant  de  louage.  Un  cheval  de 
louage.   Un  carrosse  de  louage. 

LOUAISGE.  s.  1'.  Eb^i^e,  discours 
par  lequel  ou  relève  le  mérite  de  quel- 
qii'un  ,  de  quelque  action,  de  quelque 
tJiose.  Grande  louange.  Louange  cxces~ 
sive  j  louange  outrce.  Louange  Jade. 
Louange gtoasiîrc.  Louange  délicate.  itic~ 
ritcr  d  s  louanges.  Cela  est  digne  de 
louange.  Chant'.r  les  louanges  de  Dieu, 
tublii-r ,  ceubicr  les  louanges  de  quel~ 
qu'un.  Un  la  comblé  de  louanges.  C'est 
un  homme  au'dcs^us  des  louarg- s  j  au~ 
dessus  de  toutes  les  louanges  Ju'on  lui 
donne.  Il  n'a  que  faire  de  \os  louanges* 
Se  mettie,  s'étendr*.  iur  les  loi.angcs  de 
i^ucliiuun.  Cl/u  tourne  usa  louange.  On 
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peut  dire  à  sa  loiiingi  que....  Toute  l.: 
Terre  rt:entit  des  louanges  de  ce  Prince. 
Louange  soit  à  Dieu. 

On  ilit  proverlnalement  et  Ironique- 
nienr,  ù'Ùn  discours  ,  ù'un  écrit  où  il 
V  a  ouelque  chose  de  tacheux .  de  tlë- 
sawrcable  poiîf  queliju'un  ,  que  Ce  sont 
des  vers  à  sa  louange. 

On  dit  en  style  familier  à  un  homme 
qui  iitVecte  de  s'humilier.  Ah  !  Mon- 
sieur ,  \os  mépris  vous  servent  de  louan- 
ges. C'est  un  vers  de  Boileau  devenu 
provf rbf. 

JL()UAXGER.  V.  a.  Louer  ,  donner 
des  louanges.  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
plaisanterie.  C'est  un  homme  qui  aime  à 
être  louange.  Il  veut  qu'on  le  louange  de- 
puis le  matin  jusqu'au  soir. 
XmuANGÉ,  ÉE.  participe. 
LOUANGEUR  ,  EUSE.  s.  Celui , 
celle  qui  est  dans  l'habitude  île  donner 
des  louanges  sans  discernement.  Il  ne 
se  dit  ouère  que  par  mépris.  C'est  un 
fade  louangeur.  Cest  un  louangeur  à  gages. 
Un  louangeur  fastidieux.  Une  loua:igeuse 
éternelle. 

On  appelle  Sobre  louangeur,  aride 
louangeur ,  Xjn  homme  qui  ue  loue  pas 
les  choses  autant  qu'elles  le  méritent. 
LOUCHE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  vnie 
de  travers.  //  est  louche.  Il  a  un  œil 
Touche.  Cette  femme  est  louche. 

On  dit  iju'  Une  phrase  ,  qu'une  expres- 
tionest  louche,  pour  dire  ,  qu'EUe  n'est 
pas  bien  nette.  On  dit  qu't/ne  action 
est  Imche  ,  r\\illy  a  du  louche  dans  cette 
conduite  ,  pour  dire  ,  Que  l'intention 
de  cotte  action  ,  de  cette  conduite  est 
équivoque  ,  n'est  pas  pure. 

On  dit,  que  Du  vin  est  huche,  Quand 
il  est  un  peu  trouble ,  ou  qu'il  pèche 
en  couleur. 

On  dit  aussi  Des  perles ,  <in'Elles  ont 
un  œil  lo'iche,  pour  dire,  qu'Elles  ne 
.sont  pas  d'une  belle  eau,  et  qu'elles  ne 
sont  pas  bien  nettes. 

LOUCHER.  V.  n.  Avoir  la  rue  de 
travers ,  regarder  à  la  manière  îles  lou- 
ches. Voila  un  bel  enfant  ,  c'est  dom- 
mage qu'il  louche.  Cette  Dame  a  les  yeux 
beaux  ,  mais  elle  louche  un  peu.  Prene{ 
ga'^de  à  cet  enfant  ,  il  louche  par  inter- 
valles. Vous  vous  accoutumc{  à  loucher  j 
cela  vous  gâtera  la  vue. 

LOUCHET.  s.  m.  Sorte  de  hoyau 
prniire  a  fouir  la  terre. 

LOUER,  v.  a.  D.<nner  à  louage. 
Louer  une  maison  à  quelqu'un.  Louer  un 
appartement  dans  sa  maison.  Maison  à 
ùyuer.  Chambre  à  louer.  Louer  des  habits. 
Louer  des  livres.  Un  Tapissier  qui  loue 
des  meubles.  Louer  des  carrosses,  des 
chevaux. 

On  <lit  proverbialement  et  populai- 
remejit  d'IJn  homme  qui  n'est  pas  trop 
sage,  <iiv II  a  des  chambres  à  louer  dans 
sa  tête. 

Louer  ,  se  dit  aussi  Des  personnes 
ni  servent  ou  qui  travaillent  .1  prix 
'ari^ciit,  Cest  un  pauvre  homme  qui  se 
ltfi>e  à  la  journée.  Il  se  loue  à  qui  plus  lui 
dvtvu.  Valet  à  louer.  Dans  les  Provin- 
ces ,  Us  valets ,  les  servantes  se  louent 
ordinairement  a  la  Saint  Jean. 

On  dit  proverbialement  li'IJn  homme 

qui  est  liori  d'emplni ,  qu'//  est  à  louer. 

Loi  f:n  ,  siiiiiiiie  eiifore  ,  l'irndre  a 

louage  du   celui   a  qui    appanieiit  lu 
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cii.>so  qiii  est  à  l»>uer.  îl  vd  quitter  sa, 
maison  ^  il  en  a  loué  une  autre.  Louer 
un  ameublement  de  deuil.  Louer  des  ha- 
bits à  la  friperie.  Louer  des  ouvriers  à  la 
journée. 

Lorsqu'on  s*excîise  d'être  de  quelque 
partie  ,  parce  qu'on  est  eng^îit^  ailleurs, 
on  dit  proverbialement  et  Vic^pul-'^ i ri- 
ment par  plaisanterie  ,  qu'On  est  loué. 
Se  ne  puis  pas  être  des  vôtres  ^  je  suis  loué 
pour  aujourd'hui. 

Loué.  ÉE.  participe. 
LOUER.  T.  a.  Honorer  et  relever  le 
mérite  de  quelqu'un,  dequel([ueaction, 
de  quelque  chose,  par  des  termes  qui 
témoignent  l'estime  qu'on  en  i'ait.  Louer 
hautement.  Louer  dignement.  Louer  Dieu. 
Louer  et  remercier  Dieu.  Q^u'à  jamais 
soit  loué  U  saint  nom  de  Dieu.  Loué  soit 
à  jamais  le  saint  nom  de  Dieu.  Louer  les 
belles  actions.  On  l'a  fort  loué  de  cela. 
On  le  loue  d'avoir  fait  telle  chose  ,  pour 
avoir  fait  telle  chose.  Ll  en  sera  loué  de 
tous  les  g<^ns  de  bien  j  par  tous  Us  gens 
de  bien.  Fresjjue  tous  les  hommes  aiment 
à  être  loués.  Il  est  malséant  de  se  louer 
soi-même. 

On  dirproverlnalement  d'L^n  homme 
qui  laisse  paroitre  trop  de  satistaciion 
de  sa  personne ,  qui  se  sait  trop  bon 
i^ré  lie  quelque  chose  qu'il  a  tait ,  qu*i/ 
se  loue  et  se  remercie  ,  qu*ï/  ne  cesse  de  se 
louer  et  de  se  remercier.  Il  est  du  st^"le 
familier. 

On  dit  ,  Se  louer  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Témoigner  qu'on  est  content  de 
son  procédé,  de  sa  façon  d'agir.  J'ai 
sujet  de  me  louer  de  lui  ^  il  en  a  toujours 
fort  bien  usé  avec  moi. 

Se  louer  j  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
bêtes  et  des  choses.  Ainsi  lorsqu'on  est 
content  du  service  qu'un  a  retiré  d'un 
cheval  ,  on  dit,  Je  me  loue  fort  du  cheval 
que  vous  m' ave^  prêté.  Et  on  dit,  Se  louer 
de  l'effet  d'un  remède  ^  pour  dire  ,  Etre 
fort  satisfait  de  l'opération  ,  de  Tefiet 
d'un   remède, 

LoLB,  ÉE.  participe. 
LO\'ER,  V.  a.  Terme  de  Marine.  On 
dit.    Lover   un  càbU ^   pour   dire,  Le 
mettre  en  cerceaux  ,  aan  qu'il  soit  en 
état  d'être  lilé. 

Lové,  ée.  participe. 
LOUEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  fait  métier  de  donner  quelque  chose 
à  louaj^e.  Un  loueur  de  chevaux.  Loueur 
de  carrosses.  Loueur  de  chambres  garnies. 
Loueuse  de  chaises  dans  une  Eglise. 

LOUEUR,  EUSE.  s.  Ctlui,  celle 
qui  donne  des  louanges.  Il  ne  se  dit 
uuère  qu'en  mal,  et  en  partant  tl'un 
ïlattcnir  qui  loue  à  tout  propos.  Cest  un 
loueur  perpétuel.  Un  loueur  impertinent. 
Une  loueuse  à  gages. 

LOUIS,  s.  m.  ZVIonnoio  d'or ,  ainsi 
a])pcléo  depuis  L<»uis  XIII  ,  du  nom 
des  Rois  qui  l'ont  fait  frapper.  Le  louis 
d'or  fabriqué  en  1640  valoit  dix  francs. 
Demi-louis  d'or, 

Qiiatitl  un  ilit  absolument.  Un  louis, 
on  entend  (oujours  un  louis  il'or  de  2|, 
liv.  en  iTy."».  Un  louis.  Un  demi-louis. 
Un  doiblc  louis. 

(hi  i.e  dit  point  dans  le  discours  or- 
dinaire ,  Louis  d'argent;  m. lis  on  ilit 
en  termes  de  Praiique,  Payer  en  louis 
d'or  et  d'argent  ,  it  autre  monnoie  ayant 
court  ;  et  àluxâ  |)ar  iuuis  u'uif^ent ,  ou 
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louis  blanc,  on  entend  les  écusblaucs, 
et  les  autres  pièces  d'argent. 

LOUP.  s.  m.  Animal  sauvage  et  car- 
nassier, qui  ressemble  àun  t;rand  chien. 
Grand  loup.  Jeune  loup,  y'ieux  loup. 
Loup  gris.  Peau  de  loup.  Un  loup  qui 
emporte  une  brebis.  La  chasse  du  loup. 
Loup  ravissant. 

On  dit  proverbialement, que ia/dim 
chasse  le  loup  hors  du  bois  ,  fait  sortir 
le  loup  du  bois  j  pour  dire  ,  que  La 
nécessité  oblige  a  chercher  de  quoi 
vivre. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Quand 
on  parle  du  loup  on  en  voit  la  queue  ;  et 
cela  se  dit  d'Un  homme  qui  entre  dans 
une  compagnie  au  moment  où  l'on  parle 
de  lui. 

On  dit.  encore  proverbialem.  qu'l/n 
homme  a  vu  le  loup  ,  pour  dire,  ou  qu'il 
s'est  trouvé  en  plusieurs  occasions  de 
guerre,  ou  qu'il  a  fait  beaucoup  de 
voyages  ,  et  dans  des  Pays  dangereuXj 
ou  qTi'il  est  extrêmement  rompu  dans 
les  an'a  ires, dans  le  commerce  du  monde. 

On  dit  nrovcrbiaU-mcnt  d'Un  homme 
qui  est  si  enroué,  qu'il  ne  peut  pres- 
que parler  ,  qu'//  a  crié  au  loup.  Et , 
qu'JZ  a  vu  le  loup  ,  Quand  il  ne  peut 
parler. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu'12 
faut  hurler  avec  les  loups  ,  pour  <lire  , 
que  Quand  on  se  trouve  avec  les  au- 
tres ,  il  faut  quelquefois  s'accommo- 
der à  leurs  manières  ,  à  leurs  moeurs  , 
à  leurs  opinions  ,  quoiqu'il  puisse  s'y 
trouver  quelque  chose  qui  nous  re- 
pucne. 

On  ilit  encore  proverbialement,  Ls 
loup  mourra  dar,s  sa  peau ,  pour  dire, 
qu'il  arrive  rarement  qu'un  méchant 
homme  s'amende. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  se  fait 
brebis  ,  le  loup  U  mange  ,  pour  dire  ,  que 
Ceux  qui  sont  trop  endur.'ms ,  donnent 
lieu  aux  inéi  h.ius  de  leur  nuire  ;  que 
la  trop  graiule  l)onté ,  la  trop  grande 
douceur  est  souvent  préjudiciable. 

On  dit  proverbialement  ,  A  brebis 
comptées  M  le  loup  en  mange  une ,  pour 
dire  ,  que  Quelque  soin  qu'on  ait  de 
bien  garder  ce  qu'on  a  ,  et  d'eu  savoir 
le  compte  ,  on  ne  laisse  pas  quelquefois 
d'être  volé.  On  dit  aussi  a  peu  près 
dans  le  même  sens ,  Srebis  comptée ,  le 
loup  la  mange. 

On  dit  Hgurémentet  familièrement. 
Entre  chien  et  loup  ,  pour  sif;nifier  La 
partie  tlu  crépuscule  du  soir  ou  du  ma- 
tin, pendant  laquelle  on  ne  fait  qu'en- 
trevoir les  objets  sans  les  pouvoir  dis- 
tiniiuer.  11  étoit  entre  chien  et  loup  , 
quand  nous  apperfùmes  je  ne  sais  quoi.  Il 
se  dit  plus  ordinairement  du  soir  que 
du  iii.itin. 

On  dit  proverbialement, itfttfreJHt/- 
qu'un  à  la  gueule  du  loup  ,  ptïtir  uire , 
L't'xposer  à  un  péril  éviilent. 

On  ilit  proverbialement ,  qu' Cn  hom- 
me est  cormu  comme  le  loup  gris ,  pitur 
dire  ,  qu'il  est  exlri*iiiei«ent  connu;  et 
cela  ne  se  dit  que  d'Un  homme  de  qui 
on  peut  se  ilonner  la  liberté  de  parier 
familièrement. 

On  dit  proverbialement  ,  Marcher  à 
pas  d;  loup  ,  pour  dire ,  MarcluT  sain 
bruit  l'I  .1  dessein  de  surprendre. 
Oa  dit  tauiiUèreiuenl ,  Manger  eom- 
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ne  un  îotipj  pour  dire  ,  Manger  benn- 
coiip. 

On  (lit  proverliialomont ,  Tenir  h 
loup  par  les  oreil.'es  _,  i)Our  dire,  Ne  sa- 
voir quel  pnrti  prendre,  parce  qu'il  y 
a  (lu  péril  deîmts  rotés. 

On  dit  provorLialcinent ,  Donner  la 
tfrehis  à  garder  au  loup j  pour  dire, 
Donner  à  parder  quelque  cliose  li  une 
personne  qui  en  abusera  et  en  fera  son 
profit. 

Ou  (lit  figurénienr  er  familièrement, 
Enfermer  le  loup  dans  le  bergerie  j  pour 
dire,  Mettre,  laisser  quelqu'un  dans 
lin  lieu  où  il  jieut  faire  beaucoup  de 
mal.  Par  appliralion  tie  re  proverbe, 
on  dit  îiussi  ,  Enfermer  le  loup  dans  la 
bergerie,  pour  «tire  ,  Laisser  fermer 
une  plaie  o\\  une  aiiostème  avant  qu'il 
en  soit  temps  ,  ou  faire  rentrer  au  de- 
dans un  mal  qu'il  falluit  attirer  au 
dehors. 

On  dit,  Être  enrhumé  comme  un  loup  , 
pour  dire  ,  Etre  fort  enrhumé. 

On  appelle  5*(iH/  de  loup  ,  Un  fossé 
assez  lar^epour  n'être  pas  franchi  par 
un  loup,  et  qu'on  creuse  au  bout  des 
allées  ti'un  parc  ]'Our  les  fermer,  sans 
Ôter  la  vue  de  la  campagne. 

On  appelle  Loup  ,  Une  S(trte  «l'uleère 
qui  vient  aux  jand'cs ,  et  on  IVniploic 
pUis  ordinairement  nu  pluriel.  Il  a  un 
loup,  lia  des  loups  aux  jambes. 

On  appeloit  Loup  ,  Une  espèce  de 
masque  de  velours  noir  que  portoient 
les  Damrs  pour  se  ()ré<=erver  iïn  Iiàle, 
et  qui  leur  couvroit  tout  le  visage. 

Le  Ijibraiies  n(unmcnt  Loup,  Un 
instrument  de  bois  appbitï  dont  on  se 
sert  pour  dresser  les  jiaquets  ,  quand 
ils  sont  cordés. 

On  a])peUe  Le  Loup,  Une  constella- 
tion de  rhémisphèie  austral. 

LOUP-CLIIVIEII.  s.  m.  Espère  de 
lou])  (pie  quel(ines-uns  croient  ^tre  le 
niênu'  animal  que  le  lynx,  et  qui  res- 
send  le  à  un  grand  chat  sauvage.  Man- 
chon de  loup  -cervier.  Fourrure  de  luup- 
cervier, 

l.OUPK.  s.  f.  Tumeur  enkistée,  qui 
vient  s«)us  la  peau  ,  qui  s'élève  en  rond, 
et  s'augmente  quelqupl()is  jusqu'à  une 
grosseur  prodîiiieuse.  //  lui  est  venu 
une  loupe  à  la  tête  ,  sous  la  gorge.  Cou- 
per j  extirper  une  loupe. 

Loupe  ,  se  dit  aussi  d'Un  verre  con- 
vexe qui  grossit  les  objets  à  la  vue.  On 
Pappelle  autn^mcnt  Une  lentille.  Se 
servir  d'une  loupe  pour  lire  de  très-petits 
caractères. 

Loupe,  en  termes  de  Jouaîllter,  se 
dit  Des  pierres  précieuses  que  la  nature 
n'a  pas  achevées.  Loupe  de  saphirs, 
loupe  de  rubir  ,  etc. 

LOUPEUX,  EUSE.  adj.  Qni  a  des 
loup<'s.    Un  arbre  luupcux. 

LOUP-GAROU.  s.  m.  Homme  que 
le  peuple  sup])t>sc  être  sorcier,  et  cou- 
rir les  rues  et  les  chanq)s  transformé 
en  loup.  On  fait  peur  du  loup-garou  à 
un  erfunt.  On  l'accuse  d'ctve  sorcier  et  de 
courir  toutes  les  nuits  en  loup-parou. 

On  appelle  iigurémeni  et  familière- 
ment Lovp-garou ,  Un  bomme  d'une 
humeur  farouclu*,  qui  ne  veut  avoir  de 
«ociété  avec  personne.  N'allons  point 
ehe^  cet  homme -là  ,  c'est  un  vrai  loup- 
Çarou  »  c'est  un  franc  loup-garou. 
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LOUPMARIK.  s.  mas.  Espèce  cTe 
poisson  de  mer.  Couteau  à  manche  de 
peau  de  loup  marin. 

LOURD,  DE.  adj.  Pesant,  difficile 
à  remuer,  à  porter.  En  ce  sens  il  est 
opposé  à  Léger.  Un  fardeau  bien  lourd  , 
trop  lourd.  Un  lourd  fardeau.  Cette  charge 
est  trop  lourde  pour  ce  cheval. 

Lou  m,  se  dit  aussi  Des  personnes  et 
des  animaux  qui  se  remuent  pesam- 
ment ;  et  alors  il  est  opposé  à  Agile  , 
dispos.  L.es  chevaux  de  Flandres  sont 
lourds.  C'était  autrefois  un  homme  fort 
agile  ,  mais  il  est  devenu  bien  lourd. 

Il  se  dit  fieurénient  tles  lionmies 
ennuyeux  qui  ont  l'esprit  pesant.  C'est 
un  homme  très-lourd. 

Ou  dit,  Faire  une  lourde  chute  ,  pour 
dire,  Tomber  de  tout  son  poids  ,  de 
toute  sa  Jiauteur  ,  sans  se  soutenir. 

Et  fii;uvi'ment.  Faire  une  lourde  faute, 
pour  (fîre  ,  Faire  une  faute  grossière. 

LoxRD,  signifie  aussi  figurément , 
Diflii  île  et  rude  à  faire  ;  et  en  (e  sens 
il  ne  se  dit  guère  que  dans  les  phrases 
suivantes.  Une  lourde  besogne.  Une 
lourde  tâche. 

Il  se  dir  aussi  figurément DePesprît; 
et  abu's  il  sigiiilie  proprement,  Siu- 
pide  ,  grossier.  C'est  un  esprit  lourd.  Il 
a  l'esprit  lourd. 

Lourd,  se  dit  en  Peinture,  De  l'effet 
de  la  peine  dans  les  parties  du  nuka- 
nisme.  (  >n  dit ,  Sa  tui.che  est  lourde  ,  ses 
contours  sont  lourds  ,  c'e,st-.'i-dire  ,  Faits 
avec  ])eine.  On  ilît  aussi  ,  .Va  composi- 
tion est  lourde;  ce  qui  signifie,  Maus- 
sade et  sans  grùces.  Lourd  de  couleur. 
Lourd  de  dessin.  Draperie  lourde. 

LOURDAUD  ,  AUDE.  s.  Grossier 
et  maladroit.  C'est  un  lourdaud.  Un  gros 
lourdaud.  Un  vrai  lourdaud.  Un  lourdaud 
de -village.  Une  (ffi^sse  lourdaude. 

LOURDFMfJST.  adv.  Pesamment, 
rudement.  Tomber  lourdement.  Marcher 
lourdement. 

Figurément  il  signifie,  Grossîère- 
menl.  Vous  vous  trompe^  lourdement  , 
si  vous  croye^...  Il  a  eiré  lourdement. 

LOURDERIE,  s.  t.  Faute  grossière 
contre  le  bon  sens  ,  contre  la  civilité  , 
contre  la  bienséance.  Il  a  fait  une 
étrange  lourderie.  11  est  du  style  familier 
et  tle  peu  d'usage. 

LOURDEUR,  s.  f.  Pesanteur.  On 
dit  an  fitiuré  ,  La  lourdeur  de  son  ton. 
Lourdeur  de  style.  Cet  écrivain  est  d'une 
lourdeur  assommante. 

LOURDïSE.  s.  1.  Il  signifte  la  même 
chose  que  Lourderie  j  mais  il  vieillit. 

LOURE.  s.  f.  Terme  de  Musique. 
Sorte  de  danse  grave  qui  se  bat  à  deux 
temps,  et  d'un  mouvement  nuirqué. 

LOURF.R.  v.  a.  l'ernie  tle  Musique. 
Il  se  tiit  des  notes  qu'on  lie  entr'elles 
en  les  chantant  ou  en  les  jouant.  Il  faut 
lourer  ers  notes,  cet  air. 

LoiiRj';,  ÉE.  participe. 

LOUTRE,  s.  f.  Animal  amphibie, 
grand  .'i  peu  près  comme  un  renar<l  , 
mais  plus  bas  des  jambes.  La  loutre 
dépeuple  les  étangs.  Chapeau  fait  de  poil 
de  loutre.  Aîanchon  de  loutre.  Quand  ou 
parle  d'un  chaj)eaii  de  loutre  ,  ou  dit , 
Un  loutre. 

LOUVE,  s.  f.  La  femelle  du  loup. 
Remus  et  Romulus furent,  dit-on,  alaités 
par  une  Ivurc, 
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On  (lisoif  aiirrptois  familièrpricnt , 
il'Unp  Icninic  aliaiuloiiiiée  à  la  débau- 
clic  ,   C'est  une  louve. 

Louve,  se  dit  aussi  d'un  mitil  de  fer 
qu'on  place  dans  un  trou  fait  expri'-s  à 
nue  pierre  qu'on  veut  (!'lover.  C(  t  outil 
est  liiit  lie  façon  que  le  poids  de  la 
pierre  fait  écarter  en  deux  la  partie 
(]ui  est  engagée  dans  le  trou  ,  au  nuiyen 
de  quoi  la  pierre  se  trouve  soutenue 
sans  pouvoir  tonilier. 

On  ilit  aussi  dans  ce  sens  ,  Louver 
une  pierre. 

I.OUVET  ,  ETTE.  adj.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  la  couleur  Au  poil 
(.\'Km  cheval.  Cheval  touvet  ,  ("/est  un 
isalielle  foncé,  mêlé  d'un  isabelli-  roux, 
le  tout  approchant  de  la  couleur  du 
poil  d'un  lotqi. 

LOUVETEAU,  .s.  m.  Petit  loup  qui 
est  eu((ire  sous  la  nière.Pren</re  lo.  louve 
et  les  louveteaux, 

LOUVr.l'ill  ,  se  «lit  au  neutre  , 
d'Une  louve  qui  fait  ses  petits. 

LOUVETiailE.  s.  léni.  lA-quipaM 
pour  la  chasse  du  loup.  Officier  dsla 
Louveteiie.  Il  se  <lit  aussi  ilu  lieu  des- 
tiné dans  quelques  Maisons  Royales  , 
pour  louer  cel  é(piipaf;e. 

LOl/N'ETIEll.  s.  ni.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'eu  <  ette  phrase  ,  Grand  lou- 
vetier.  On  appelle  ainsi  Un  Ollicier 
de  la  uiaiscui  du  Roi  ,  qui  commande 
l'cqidpa";e  pourla  chasse  du  loup. 

LOUVO\EK.  v.n.  Terme  de  Ma- 
rine. Use  cou  juj^ue  comme  Emplo\er. 
Faire  plusieurs  routes  sur  mer  en  por- 
tant le  cap  tantôt  <l'un  côté  ,  tantôt 
il'iin  autre,  pour  mieux  profiter  du 
vent.  I^ous  fûmes  contraints  de  louvoyer, 
1^'otre  vaisseau  fut  long-temps  à  louvoyer. 

LOUVl'iE.  subst.  niasc.  Palais  des 
Rois  de  France  à  Paris.  L'Académie 
Françoise  tient  ses  assemblées  au  Louvre, 
Les  Galeries  du  Louvre.  L' Imprimerie  du 
Louvre. 

LimvRE,  se  dit  quelquefois  des  mai- 
sons superbes  et  mapi.ilinues.  Ce  n'est 
pas  la  maison  d'un  partic.uier  ,  c'est  ua 
Louvre.  C'est  par  abus  que  quelques- 
uns  appellent  Louvre,  Toutes' les  mai- 
sons ou  le  Roi  loaeoit. 

On  appelle  ,  Les  honneurs  du  LoU' 
vre  j  Les  distinctions  attachées  par 
le  Jioi  A  certaines  dii;nilés  ,  comme 
d'entrer  en  carrosse  dans  la  cour  du 
Louvre  ,  etc. 

L  O  X 

LOXODROM  lE.  s.  f.  Terme  de  Ma- 
rine.  Il  sii^nifie  la  route  oblique  d'un 
vaisseau,  "ou  la  ligne  courbe  qu'il  dé- 
crit ,  en  suivant  toujinirs  le  même 
riiumb  de  vent. 

LOXODROMIQUE.  adjec.  des  2  p. 
Qui  a  rapport  à  la  Loxodromic.  Ligne 
loxodromique. 

On  appelle  Tables  loxodromiiiues  , 
Des  tables  par  lesquelles  on  peut  cal- 
culer le  chemin  d'un  vaisseau. 

L  O  Y 

LOYM,  ,  ALE.  adj.  Qui  est  de  I» 

rondilicui  requise  par  la  Loi,  par  l'Or- 
donnance. Marchandise  bonne  et  loyale, 
yin  loyal  et  marchand. 

F  a 
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on  «lit  en  termes  de  Pratique  ,  les 
fra:s  et  loyaux  coûts ,  pour  lare  ,  Les 
tirais  lé^iriiueuieiit  faits.  On  tiit  tlaus  le 
ju^ine  slyle ,  Un  bon  et  loyal  inven- 
taire. 

Il  se  dit  figurément  des  personnes 
et  des  choses  ;  et  il  signifie  ,  Plein 
d'honneur  et  de  probité.  C'est  un  homme 
loyal.  Un  procédé  loyal.  Sa  conduite  est 
trh-loyaU. 

D.ins  le  serment  qu'on  fait  faire  aux 
Ducs  et  Pairs  au  Parlement ,  le  Pre- 
mier Président  leur  dit,  V ous  promette-^ 
de  vous  comporter  comme  un  loyal  et  ma- 
gnanime l'air. 

Lovai.  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la 
probité  et  de  la  droiture  îles  personnes. 
Cett  un  homme  d'un  procédé  franc  et 
loyal. 

_  LOYALEMENT,  adr.  Avec  fidé- 
lité ,  lie  bonne  foi.  Vendre  loyalement. 
.Agir  t  se  comporter  loyaUment. 

L()YAUTÉ.  subst.  lém.  FidéUté  , 
probiié. 

LOYER,  s.  m.  Le  prix  du  louage 
d'uriC  maison.  Prendre  une  maison  ii 
loyer.  }iaiW:r  à  loyer.  Donner  à  loyer. 
yayer  un  gros  loyer  de  maison.  Il  doit 
encore  tous  Us  Ijyers  de  l'année  passée. 

On  ne  dit  pas,  Le  loyer  d'un  cheval. 
On  ilit,  Le  louage  d'un  ciieval. 

On  oit  au-isi  ,  Donner  une  Ferme  à 
loyer;  mais  en  parlant  Du  prix  cpi'. m 
jwieou  qu'on  reçoit  uu  bail  d'une  Fer- 
me ,  on  ne  se  sert  point  du  mot  de 
loyer. 

Loyer  ,  signifie  encore  Salaire  ,  ce 
qui  est  dû  à  un  serviteur,  à  un  ouvrier 
pour  ses  sernces  ,  pour  son  travail. 
Celui  qui  ntient  le  loyer  du  serviteur  et 
du  m:rcenaire  ,  est  maudit  de  Dieu. 

On  liit  mieux,  Celui  ^ui  relient  les 
gat;es  du  serviteur  et  le  salaire  de  l'ou- 
vrier ,  est  mauilit  lie  Dieu. 

Il  .siiinifie  aussi  Récompense.  Toutes 
les  actions  recevront  leur  loyer  en  l'autre 
inonde.  L'honneur  est  L-  loyer  de  la  vertu. 
Il  n'est  point  d'usage  au  pluriel  ni  dans 
le  siy'.e  familier.  Il  est  plus  usité  eu 
VCis  qu'en  prose. 

L  O  Z 

LOZANGE.   royei  Losaxge. 

L  U  B 

I.UniE.  s.  f.  Caprice  extravagant.  Il 
a  d:s  lubies.  Il  lui  prend  souvent  des  lu- 
bies. H  est  familier. 

LUIîRIClTE.  s.  f.  Il  dit  plus  que 
I.asi  ivotr.  Pour  satisfaire  sa  lubricité. 
Lubricité  insatiable. 

LUIilUFIER.  verbe  act.  Terme  di- 
dactique. Oindre,  rendre  glissant.  La 
mucosité  dit  intestins  sert  a  les  lubri- 
Jier. 

I.UIiRIQUE.  adj.  des  a  e.  Lasiif, 
impudique.  Homme  lubrique.  Femme  lu- 
trique.  Mouvtmem  ,  actions  ,  postures  , 
parulrs  ,  regards  lubriques. 

I.nilRIyUEAlENT.  adv. D'une ma- 
niire  lubrique.  Danser  lubriquement. 

LUC 

LTICARNF..  subst.  fémin.  Sorte  de 
fcnc'tic  pralnucc  au  loii  d'une  uiaijim , 


LUE 

ponr  donner  du  jour  au  grenier  ,  au 
i;aletas.  Petite  lucarne.  Il  a  passé  par  la 
lucarne. 

LUCIDE,  adj.  des  2  g.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  pUrase,  où  en  par- 
lant il'un  lioninie  qui  a  le  cerveau  atta- 
qué ,  et  qui  raisonne  bien  en  ci-rtains 
momens  ,  on  dit ,  qu'i^  a  des  intervalles 
lucides. 

LUCIE.  (Bois  de  Sainte  -  Lucie.  ) 
Voyei  Bois. 

LUCIFER,  s.  m.  Chez  les  anciens 
Païens  ,  Étoile  de  Vénus  ,  quand  elle 
précédoit  le  Soleil.  Chez  les  Chrétiens, 
chef  des  Démons. 

LUCRATIF,  WE.  adj.  Qui  apporte 
du  lucre.  Un  métier,  un  emploi  fort  lu- 
cratif. Une  commission  lucrative.  Une 
charge  lucrative.      • 

LUCRE,  s.  m.  Gain,  profit  qui  se 
tire  de  l'industrie,  d'un  négoce,  d'un 
travail  mercenaire,  de  l'exercice  d'une 
charge,  il'nn  emploi.  Travailler  pour  le 
lucre.  Il  travaille  moiru  pour  le  lucre  que 
pour  l'honneur. 

LUCUBRATION  ,    substant.  fém. 

Voye^  ÉLUCLBR.iTION. 

LUE 

LUETTE,  s.  f.  Morceau  de  chair 
molla,sse  qui  est  à  l'extrémité  du  pa- 
lais ,  à  l'entrée  du  gosier.  lia  la  luette 
enflée  ,  la  luette  relâchée  ,  la  luette  abat- 
tue ,  tombée  ,  démise.  Se  gargariser  la 
luette.  Remettre  la  luette. 

LU£UH .  ,s.  f.  Clarté  foible  ou  affoi- 
blie.  Lueur  blafarde.  loibte  lueur.  Un 
commence  à  voir  quelque  li.eur  du  côté  de 
l'Orient.  Grande  lueur.  La  lueur  de  la 
lune  j  la  lueur  des  étoiles.  La  lueur  du 
Jeu.  La  lueur  des  flambeaux  ,  de  la 
chandelle  j  de  la  lampe.  Lire  à  la  lueur 
du  feu. 

Il  sijinifie  (igurément.  Légère  appa- 
rence, lit  en  ce  sens  il  ne  se  lîit  guère 
que  de  l'esprit,  de  la  raison,  de  la 
ton  une,  et  il'autri'S  chosi-s  de  luèjue 
nature,  il  a  quelque  lueur  d'esyrit.  Si  y 
a  quelque  lueur  de  raison  dans  ce  qu'il 
dit.  Voir  briller  quelque  lueur  dej'rrtune. 
Ou  lîit ,  Avoir  queljue  lueur  d'espérance  , 
pi'ur  ilirc,  Avoir  quelque  sujet  appa- 
rent li'espérer.  Une  fausse  lueur  d'es- 
pérance j  de  faveur  ,  etc. 

L  U  G 

LUGUBRE,  ad;,  des  2  g.  Funèbre, 
qui  marque  lic  la  ilouleur,  qui  est  pro- 
pre ,1  inspirer  de  la  douleur.  P  oix  lu- 
gubre. Cris  lugubres.  Plainte  lugubre. 
'Ton  lugub-e.  Des  habits  lugubres.  Con- 
tenance triste  et  lugubre.  Spectacle  lugu- 
bre. On  n'y  voit  rien  que  de  lugubre.  Je 
ne  sais  quoi  de  lugubre.  Appareil  lugu- 
bre.  Pensées  lugubres, 

LU(;UmiEME>iT.  adv.  D'une  ma- 
nière liignl)!!'.  Chanter  lugubrement.  Utre 
vêtu  Ugubrement, 

L  U  I 

LUI.  Pronom  de  la  troisième  per- 
NOune.  Il  est  ilii  nombre  singulier. 
(^)uund  la  préposition  a  est  sous-enleii- 
iiue  ,  coiuiue  lorsqu'on  dit  ,  Vous  lui 
parl.rc\,  i^.ii  est   Iji  uicmc   ciiusv  quu 
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VousparUrci  à  lui  j  ce  ]'roiîom  rst  alors 
ccmniun  aux  iirux  ti*^iirrs ,  mais  en 
tieiix  cas  seulement.  Le  premier,  lors- 
qu'il précètie  le  verbe  :  J'ai  rencontré 
votre  sœur  ,  et  je  lui  ai  parlé.  Le  se- 
cond ,  quand  le  verbe  est  a  l'inipéra- 
tit  :  Si  vous  rencontrei  ma  sœur  ,  parle\- 
luî.  Hors  de  là,  il  nVippartient  qu*au 
fienre  masculin.  Cest  lui  qui  me  l'a  dori' 
né  J  c'est  de  lui  que  je  le  tiens.  Vouspen- 
sci  ainsi  J  mais  lui  il  pense  autrement. 
Il  ne  trax  aille  que  pour  lui.  Je  narri~ 
rerai  qu'après  lui.  Vous  ne  deve\  plus  pen- 
ser à  lui. 

LUIRE.  V.  n.  Je  luis ^  tu  luis  ^  il  luit» 
T^'ous  luisons  ,  etc.  Je  luisois.  Je  luirai. 
Je  luirois.  Que  je  luise.  Luisant,  Lui* 
Kclaiier,  jeier,  répandre  de  la  lumiè- 
re. Qu^i^d  le  soleil  luit.  Le  jour  qui  nous 
luit,  La  clarté  qui  nous  luit.  Dès  que  la 
lune  commencera  à  luire.  Dès  que  le  jour 
luira.  On  entrevoit  quelque  chose  qui  luit 
eu  travers  de  ces  arbres.  Uu  feu  qui  ne 
luit  point. 

On  ilit  figurément,  V^oilà  un  rayon 
d'espérance  qui  nous  luit. 

LUISAIT,  ANTE.  adj.  Qni  luit, 
qui  jette  qtielque  lumière.  Un  ver  luif 
sant.   Ure  étoile  luisante. 

Il  ,sii;niiie  aussi ,  Qui  a  quelque  éclat. 
Des  couleurs  luisantes.  U.ie  étoffe  lui~ 
santé.  De  l'encre  luisante.  Cette  femme  a 
le  visage  tout  luisant  de  fard  ^  tout  lui- 
sant de  pommade. 

Luisant,  est  aussi  substantif.  Le 
luisant  de  cette  étoffe. 

Il  sVmpluie  aussi  substantivement 
au  lémiiun  ,  eji  parlant  de  certaines 
étoiles  qui  ont  de  l'éclat.  La  luisante 
de  la  lyre, 

LUI  1  ES.  s.  f.  pi.  Termç  de  Cbasse. 
Testicules  d'au  sanglier.   K.  SuiTiiS. 

L  U  .M 

LUMIÈRE,  s.  f.  Ciarlé,  solendeur, 
ce  qui  éclaire  ,  et  qui  rend  les  objets 
visibles.  Grande  lui'.iièrir.  Lumière  écla'- 
tante,  vive  ,  douce  ^  fuihh.  Lumière  hla^ 
farde.  Dieu  dit  :  Que  la  lumière  soit  fai- 
te ^  et  la  lumière  fut  faite.  L'éclat  de  la 
lumière.  La  réfraction  de  la  lumière.  La 
réflexion  i  lu  réxerbarationdc  la  lumière. 
Lumière  directe.  Lumière  réfléchi*:.  Un 
rayon  de  lumière.  Cela  rend  >  cela  jeté 
beaucoup  de  lumière.  La  lumière  du  sa~ 
Icil.  La  lumière  du  jour.  Ou  appelle  poé  • 
tiqueuienr  Le  soi*  il,  Le  père  de  là  /u- 
micre.  Il  donne  la  lumière  au  monde.  Il 
répai.dsa  lumière  par-^tout.  La  lune  et  les 
auircs  planètes  empruntent  l.ur  lumière 
dusoleil.  Les  étoiles  jixcs  ont  une  lumièie 
qi,i  Lur  est  propre.  La  lumière  d'un  flam-' 
beau  J  d'une  boj^gie  ,  d'une  chandelle  « 
d'une  lampe  j  cic. 

On  appelle  absolument  Lumière  j  de 
la  lioufiie  ,  lie  la  chantUlle  allumée, 
Apporte^'Uous  de  la  lumière.  On  nous  a 
laissé  sans  lumière,  La  sali:  étoit  éclairet 
d'un  grand  nombre  de  liimtères. 

Dans  le  style  de  l'Écriture  ,  on  dit 
fimir.  que  Dieu  habite  une  lumière  inaC' 
cc6iible.  El  on  <iit  aussi  tians  le  même 
slyle  ,  Argcs  de  lumière ,  Enjans  de  lu- 
mière j  par  opposition  à  Anges  de  ténè~ 
brcs  J  à  Enfans  de  ténèbres. 

Ou  dit  pttélii|uemenf  ,  Commencer  à 
voit  la  lumière t  la  luinitrc  du  jour,  pour 
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«lire  ,  Naître.  Jouir  de  la  lumiire ,  pour 
dire,  ^'ivro.  I^erdre  la  lumière ^  être p ri- 
ré  de  la  lumière  j  i)iuirtiirc,  Alouiir. 

On  dit  ti'Un  lioimiu' devenu  aveuj^te, 
^\Ctl  a  perdu  la  lumiire  j  qu'ii  est  privé 
àe  la  lumière. 

Ou  «lit  lifriirément ,  Mettre  un  livre  , 
mettre  un  ouvrage  en  lumière  j  pour  dire  , 
L'tinjïrijiier,  li*  rendre  pui)tie,  le  met- 
tre en  vente.  Il  est  peu  usité. 

On  dit  aussi  d'Un  ouvrage  d'esprit , 
qn'/Z  n'a  point  encore  vu  la  lumière  j  pour 
iiire  ,  iju'll  n'a  point  encore  paru  dans 
le  public. 

On  dit  en  termes  <le  Peinture,  que 
les  lumières  sont  bien  entendues  ,  bien 
ménagées  dans  un  tableau  j  pc»ur  dire  , 
que  Les  endroits  qui  doivent  paroitre 
lilus  éclairés  que  les  autres,  y  sont 
l)ien  touchés.  Ce  Peintre  entend  bien  les 
lumières,  ^ 

Lu.Mii.RE  ,  se  tlit  aussi  de  L'oiïver- 
lure,  du  petit  trou  qui  est  a  la  cidassc 
d'une  arme  à  i'cu  ,  d'un  caium  ,  d'un 
lusil ,  etc.  et  par  où  l'on  y  met  le  teu. 
La  lumière  de  ce  canon  est  bouchée.  J.a 
lumière  de  ce  fusil,  de  ces  pistolets  ^  est 
trop  large  ,  trop  étro'.te. 

Dans  les  instrumens  de  Mathémati- 
que il  pinnules,  on  appelle  ii-miVre  , 
Le  petit  irou  à  travers  lequel  un  ajier- 
joit  l'ol)jet  observé. 

Les  Facteurs  «l'orgue  appellent  Lu- 
mière,  L'ouverture  par  laquelle  le  vent 
entre  dans  un  tuvan. 

En  termes  de  Slarine  ,  Lumière  de  la 
pompe  ,  <  'est  L'ouverture  qui  est  à  coté 
de  la  pompe  ,  et  |iar  laquelle  l'eau  sort 
Jitiur  entrer  dans  la  njandie. 

Ll.milre  ,  signihe  Hgurément,  In- 
telligence, connoissance  ,  clarté  d'es- 
prit. Lumière  naturelle.  Cet  homme  n'a 
aucune  lumière  pour  les  sciences  ,  pour  les 
affaires. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  éclaire 
l'esprit.  Ainsi  on  di,t ,  La  liimitie  de  la 
foi,  La  lumière  de  l'Uvangile.  La  lumière 
de  la  grâce  de  Dî:u.  Diiu  est  le  père  des 
lumières.  Joindre  la  lumière  des  sciences  à 
de  grands  talens  naturels. 

On  dit  Des  Saints  Docteurs  de  l'Jv- 
Jllise  ,  que  Ce  sont  les  lumières  de  l'h- 
gl'f:e.  Haint  Augustinest  une  des  plus  gran- 
des lumièies  de  l'Eglise. 

Ou  dit  d'Un  homme  d'un  grand  mé- 
rite ,  d'un  grind  savoir,  que  C est  la 
lumière  de  Sun  siècle. 

Lx'Mii'.Bc  ,  signifie  aussi ,  Eclaircis- 
sement ,  indice  sur  quelque  sujet  ,  sur 
quelque  affaire.  Je  n'ai  aucune  lumière 
»ur  cette  affaire.  Je  vous  donnerai,  je 
vous  fournirai  des  lumières.  Si  je  puis  ti- 
rer de  ces  pièces-là  quel.jues  lumières.  La 
eonnoi.'sance  de  ce  fait  a  jeté  une  grande 
lumière  dans  cette  affaire. 

Ln  termes  de  IJlason ,  il  se  dit  Des 
yeux  de  certains  animaux  qui  sontii'un 
émail  dillérent  de  celui  de  l'animal. 
Sanglier  d' argent  aux  lumières  d'azur. 

LU.MIGJSON.  s.  m.  Le  hout  de  la 
mèche  d'une  bougie  ou  d'une  chan- 
delle allumée.  En  mouchant  la  bougie  , 
le  lumignom  est  tombé. 

11  se  dit  aussi  De  ce  qui  reste  d'im 
bout  de  bougie  ou  de  chandelle  qui 
achève  de  brftier.  Vvi/a  une  bougie  qui 
va  finir  ,  il  ne  reste  plut  qu'un  petit  lumi- 
gnon. 
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LUMINAIRE,  s.  ni.  Ce  tennc  n'ost 
d'usage  pour  signifier  un  corps  naturel 
qui  tcîauf  ,  qiu*  dans  <  ttte  phrase  de 
l'Écriture  :  Dieu  fit  deux  grands  luminai- 
res ^  l'un  pour  présider  au  jour  j  et  l'autre 
pour  présider  a  la  nuit. 

Luminaire,  e&l  aussi  un  terme  col- 
lecrii',  sous  lequel  on  comprend  les 
torclies  et  les  cierj^es  dont  on  se  sert 
a  rÉjili^  pour  le  service  divin.  Il  faut 
tant  pour  le  luminaire  ,  pour  entretenir  le 
luminaire.  C'est  à  l'(&u\re  à  fournir  U 
luminaire  ,  de  luminaire.  Le  luminaire 
d  un  enterrement, 

l)ïi  dit  populairement ,  Le  luminaire 
pour  la  vue.  Il  a  usé  son  luminaire  à 
force  de  lire. 

LUMINEUX,  EUSE.  a.lj.  Qui  a, 
qui  jele  de  la  lumière,  qui  envoie, 
qui  répand  de  la  lumière.  Corps  lumi- 
neux. Le  soleil  est  lumineux.  Les  étoiles 
sont  lumineuses.  2'race  lumineuse.  iJes 
traits  lumineux. 

Lumineux,  se  dit  figurément  De 
IVsprit,  et  des  ouvraj^es  ii'esjjrit.  C'est 
un  esprit  lumineux.  Il  y  a  des  traits  lumi- 
neux dans  son  discours  j  dans  sa  harangue. 

En  iait  i:e  ScienCf^s,  en  parlant  o'Un 
principe  tlont  on  lire  beauciinj)  de  con- 
séquent es  importantes,  «m  dit,  que 
C'tst  un  principe  fécond  et  lumineux. 

L  U  N 

LUNAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  Lune.  Un  mois  lunaire ,  une 
année  lunaire.  L'année  lunaire  est  de  trots 
cent  cinquatite  '  quatre  jours.  Les  Wurcs 
comptent  par  années  lunaires.  Cycle  lu- 
naire. 

Onap])elle  Cadran  lunaire  jJJ  11  cadran 
qui  niiinjtic  les  heures  par  le  moyen 
de  la  Lune. 

LUNAIRE,  s.  f.  Plante  qui  croît  à  la 
hanlenr  d'une  palme.  Elle  pousse  une 
seule  lii^e  qui  ])or!e  une  feuille  unique, 
épaisse  et  découpée  en  quatre  parties 
d  un  et  d'autre  cùté.  Ses  truits  naissent 
en  bouquets  au  sommet  de  la  tige.  Elle 
est  astringente,  projtre  pour  arr^irr 
les  dyssenlcrîes  ,  les  tiux  de  nu  nsirues 
et  d'iiémorro'ûles  ,  et  j)Our  dessécher 
les  ulcères. 

LUNAISON,  s.  f.  Tout  le  temps  qui 
s'écoule  dejjuis  le  conimencemeiit  ue 
la  nouvelle  lune,  jusqu'à  la  iin  *iu  der- 
nier quartier.  Observer  les  lunaisons 
pour  planter.  Toute  cette  lunaison  a  été 
pluvieuse. 

LUNATIQUE,  adj.  des  2  g.  H  ne 
s'emploie  au  propre  ,  qu'en  parlant 
d'Un  cheval  qui  est  sujet  aune  (luxion 
périodique  sur  les  veux  ,  d<»nt  la  dimi- 
nution et  l'auj:nieniation  ont  été  très- 
mal-à-propos  attribuées  au  cours  de  la 
lune. 

Il  se  dit  figurï^ment  et  famtlièrem. 
d'Une  personric  t'iutasquo  et  capri- 
cieuse. Il  est  lunatique.  Elle  est  luna- 
ti>jUC. 

Lunatique,  est  aussi  substantif; 
et  alors  il  ne  se  dit  guère  au  propre, 
qu,'en  cette  j)lirase  ,  Le  Lunatique  de 
tEvangile.  JÉSUS  -  ChriST  guérit  le 
Lunaiique. 

On  (lit  aussi  au  substantif,  d*Un 
lunniue  ianta<;que  et  capricieux,  que 
Ccst  un  lunatique  ,  une  lunati*iu«t 
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LUNDI,  subsrant.  maso.  Le  second 
jour  de  la  semaine.  I^ous  nous  verront 
lundi  prochain.  On  s'assembU  tous  Us 
lundis. 

On  appelle  Lundi  gras  ^  Le  lundi  qui 
précède  le  jour  deCarème-jircnanl.  Et 
Lundi  Saint  i  Le  lundi  de  la  demainâ 
Mainte. 

LUNE.  s.  fém.  Planète  qui  est  plus 
proche  de  la  terre  que  routes  les  autres. 
Le  corps  de  la  lune.  L'orbite  ,  le  cercle  de 
la  lune.  Le  globe  de  la  lune.  Le  disque  de 
la  lur.t.  Les  phases  de  la  lune.  Les  quar- 
tiers de  la  lun?.  La  lune  est  dans  son  apo- 
gée ,  dans  son  périgée.  L'ombre  de  la  lu- 
ne. La  lune  emprunte  sa  lumière  du  so- 
leil. L'interposition  de  la  lune  entre  la 
terre  et  le  soleil.  Le  croissant  ds  la  lune  j^ 
ou  al)S(dument,  Le  croissant.  Le  décours 
de  la  lune.  La  lune  est  en  décours.  Sur  la 
fin  dé  la  lune.  Au  déclin  de  la  lune.  La 
lune  est  dans  son  plein.  L'âge  de  la  lune. 
Llcine  lune,  l^ouvelle  lune.  Le  premier 
quartier  de  la  lune.  Le  dernier  quartier  de 
la  lune.  Clair  de  lune.  Jl  fait  un  beau  clair 
de  lune.  Danser  an  clair  de  la  lune.  Lire 
au  cljiir  de  la  lune.  Une  éclipse  de  lune* 
Qiiand  la  lune  est  éclipsée.  La  lune  a  tant 
de  jours.  La  lune  de  Mars  ,  d' Avril j  eu. 
Cela  va  j  cela  se  gcuvern:  selon  la  lune. 
Cela  suit  la  lune.  Au  quel  quantième  de 
la  lune  sommes  -  nous  f  Combien  a\ons' 
nous  de  la  lune  ^  Les  chiens  aboient  à  la- 
lune. 

On  dit  figur^ment  et  familièrement 
De  ceux  qui  crient  conire  une  person- 
ne à  qui  ils  ne  peuvent  faire  de  inal| 
qu'//5  aboient  à  la  lune. 

On  dit  ])roverhiii!em.  J'^oulotr pren~ 
drc  la  lune  avec  les  d^nts  j  pour  tlire  , 
Vouloir  faire  une  chose  irajïossible. 

On  dit  familièrement  ,  d'Une  per- 
sonne qui  a  le  visage  fort  plein  el  forC 
large,  que  Ccst  une  lune j  un  visage  de 
pleine  lune. 

On  dit  populairem.  d'Une  personne 
qui  est  sujette  .1  des  fantaisies  ,  à  des 
caprices  ,  qu'£/ie  a  des  lunes. 

On  dit,  <\\i* Un  cheval  est  sujet  à  la 
lune  J  pour  dire,  qu'il  a  la  vue  t;r,i*;sej 
tjue  sa  vue  se  charge  et  s'obscurcit  de 
temps  en  temps. 

On  dit  liguréuient  et  familièrement, 
qu'C/ïi  homme  a  fait  un  trou  à  la  lune  , 
pour  dire ,  qu'il  s'en  est  allé  sans  rien 
dire,  et  sans  payer  ses  créanciers. 

On  dit  poétiquement,  Lune  y  -pont 
dire,  Mois.  Depuis  quatre  lunes  j  c'est- 
à-dire  ,  Depuis  quatre  mois. 

En  termes  de  Chimie,  par  le  nom 
de  Lune  ,  on  entend  l'argent. Xunecoi- 
née.  Crystaux  de  lune. 

LUNELS,  s.  m.  pi.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  de  quatre  croissans  ap- 
pointés comme  s'ils  formoieni  une  rose 
a  quatre  feuilles. 

LUNETIER,  s.  m.  Faiseur  de  lu- 
nettes ,  Miirdiand  de  lunettes. 

LUNE'ITE.  s.  fém.  V^en-e  monté, 
taillé  de  telle  sorte,  qu'il  aide  et  sou- 
la^L*  la  vue  ,  et  rend  la  vision  pins  net- 
te et  ]>lus  distinrte.  Lunette  convexe  ^ 
pt)ur  grossir  les  objets.  Lunette  concave, 
nnur  les  diminuer.  Lunette  à  porter  à 
la  main.  Se  servir  d'uiu^Metite  lunette. 

On  ne  dit  Lunettes ^tviw  p!ur.  quanti 
on  parle  des  deux  verres  de  liiuetlt^ 
asscuiblés  dans   uue   inèjne  cnchùs- 
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sure.  Um  paire  de  lunetus.  Il  a  de  hon- 
1UI  lunettes  ,  de  tnauyalses  lunettes.  Des 
luz;ttes  de  difj'érerj  âges.  Des  lunettes 
lUn  nettes  ,  Sun  claires.  Prendre  des  lu- 
nettes. Porter  des  lunettes.  Mettre  des  lu- 
nettes sur  son  nc{.  On  ilit  lij;urémen  t , 
Ckccun  voit  à  travers  ses  lunettes  ,  pour 
dire  ,  que  Chacun  a  une  manière  Je 
Toir,  de  penser,  qui  lui  est  propre. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
lement  d'CTn  homme  qui  a  le  nez  tort 
grand  ,  qu'ii  a.  beau  nei  à  porter  lu- 
nettes. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  figu- 
rément  d'Un  homme  qui  n'a  pas  vu 
bien  clair  dans  une  all.dre,  qui  na 
pas  remarqua  quelque  chose  d'impor- 
tant ,  qu'ii  n'a  pas  bien  mis  ,  qu  il ^  n  a 
pas  bien  chaussé  ses  lunettes  ,  ou  qu  il  a 
misses  lunettes  de  travers. 

On  anpelle  Lunette  d'approche.  Lu- 
nette de  longue  rue  ,  ou  a  Ungue  vue  , 
on  siraplenunt  Lunette  ,  Un  tuyau  , 
à  chaque  extrémité  duquel  il  y  a  or- 
dinairement un  verre  qui  grossit  les 
objets  eloijmcs.  Monter  une  lunette. 
Alonger,  raccourcir,  dresser  une  lunette. 
Unetanctte  de  poche.  Une  lunette  de  sci?e 
pieds  ,  de  cinquante  pieds  ,  de  soixante 
vkds. 

LUSETTE  ACHROMiTIQUE.  KOJf{ 
ACnaOMATIQTÎE. 

On  nomme  Lunettes,  Les  petits  jours 

réserics  dans  le  berceau  d'une  voûte. 

Les  Horlogers  appellent  Lunette,  La 

Îiartie  de  la"  lioite  d'une  montre  dans 
aquelle  en  place  le  crystal. 

On  appelle  aussi  Lunettes  ,  Certains 
petits  ronds  de  feutre ,  ayant  la  Bgiire 
d'un  petit  chapeau,  qu'on  met  a  cùie 
des  yeux  des  chevaux  de  manège  , 
pour  les  mont"r  plus  lacilement.  On 
ne  sauroit  monter  ce  chenal ,  s'il  n'a  des 
lunettes. 

On  appelle  encore  Lunette.  Un  os 
iburcbu  qui  est  au  haut  de  l'estomac 
d'un  poulet,  d'un  chapon  ,  d'une  per- 
drix, eic.  Lever  la  lunette  d'un  chapon. 
On  appelle  aussi  Lunette  ,  L'ouver- 
ture ronde  du  siège  d'un  privé,  ou 
d'une  chaise  percée. 

LusETTE,  en  termes  de  Fortifica- 
tions, est  une  petite  demi -lune.  On 
5 lace  ordinairement  les  Lunettes  des 
eux  côtés  d'une  demi-lune  en  manière 
de  contre-garde.  Il  y  en  a  de  grandes 
et  de  petites. 

Au  jeu  de  Dames  ,  on  dit ,  Mettre 
dans  la  lunette  .  Quand  le  joueur  pla<  e 
une  dame  entre  deux  dames  de  son  a<l- 
Tersaire,  en  sorte  que  l'une  «les  deux 
est  forcée.  Aujeudeséihefs,on  ditpa- 
reillement ,  Donner  une  lunette  ,  Qiianil 
l'adversaire  peut  avec  un  pion  atta- 
quer deux  pièces. 

LUM- SOLAIRE,  adject.  des  2  g. 
Terme  d'Astronomie.  Il  se  dit  de  ce 
nui  est  composé  de  la  révolution  <lii 
Soleil  et  de  irlle  de  la  Lune.  Le  C^cle 
luni-SoUirt  est  de  cinq  cents  trente-deux 
uns. 

I.VSITLV..  substant.  fèm.  Terme  de 
Géométrie.  Figure  oui  a  I.1  forme  d'un 
Croi<sanl.  iti  Lunules  d'Hippoeratc  de 
Chip  sont  quarrfitUs. 
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LLTERCALES.  subst.  f.  pi.  Fêtes 
annuelles  chez  les  Bomains  en  l'hon- 
neur de  Pan. 

LUPEN.  substantif  masc.  Plante  a 
fleurs  légumineuses. 

LUS 

LUSTRAL,  ALE.  adject.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Eau 
ïuszrale ,  qui  signihe  L'eau  dont  les 
Prêtres  des  anciens  Païens  seservoient 
pour  purifier  le  peuple. 

LUSTilATIUX.  sub.  fém.  H  se  dit 
Des  sacrinces,  des  cérémonies  par  les- 
quelles les  Païens  puritioient ,  ou  une 
ville  ,  ou  un  champ  ,  ou  une  armée  , 
ou  les  personnes  souillées  par  quel- 
que crime  ou  par  quelque  impureté. 

LUSTRE,  s.  masc.  L'éclat  que  l'on 
donne  à  une  chose  ,  soit  en  la  polis- 
sant ,  soit  en  employant  quelque  ejiu  , 
quelque  composition.  Le  lustre  drune 
étolU.  Cette  eccjfi  n'a  point  de  lustre  ,  a 
perdu  son  lustre.  EUe  a  bUn  du  lustre. 
L'ébtne  poli  a  un  grand  lustre.  Le  vernis 
de  ta  Chine  est  d'un  beau  lustre. 

On  appelle  aussi  Lustre  ,  La  compo- 
sition dont  les  Fourreurs ,  les  Chape- 
liers et  autres  Artisans  se  senentpour 
donner  du  lustre  aux  fourrures ,  aux 
chape.iux ,  etc. 

Lustre,  se  dit  figurément ,  pour 
signiher  L'éclat  que  donne  la  parure, 
l.a~bcau>é  ,  le  mérite  ,  la  dignité.  Les 
pierreries  donnent  du  lustre  a  la  beauté  des 
Jemwes.  Il  n'est  pas  aujourd'hui  dans  son 
lustre.  Cette  charge  Ui  donne  un  grand 
lus-.re.  Il  a  bien  perdu  de  son  lustre  depuis 
sa  disgrâce.  Il  a  beaucoup  relevé  cette  char- 
ge ,  il  lui  a  donné  un  grand  lustre ,  un 
nouveau  lustre.  ^ 

On  dit  aussi ,  que  La  laideur  dune 
femme  sert  de  lustre  à  une  autre  .  qu'  Un 
tableau  sert  de  lustre  à  un  autre  .  pour 
dire,  que  La  laiileur  a'une  lemme re- 
lève la  beauté  «l'une  autre  femme  ,  ou 
qu'elle  la  lait  piroitrc  belle;  et  que 
les  imperfections  d'un  tableau  relèvent 
la  beauté  d'un  autre  tableau.  Dans 
toutes  ces  acceptions.  Lustre  n'a  point 
de  pluriel.  . 

Lustre  ,  se  dit  auss;  «1  Un  chantlc- 
lier  «le  crvstal  ou  «le  bronze  .1  plusieurs 
branches',  qu'on  suspend  au  plancher 
pour  éclairer.  Un  lustre  de  crystaL  La 
salle  étoit  éclairée  de  <fou;e  lus'res. 

LUSTRE,  s.  m.  Un  espace  de  cinq 
ans.  11  n'est  guère  en  usage  qu'en  Poé- 
sie. On  dit  ^  Après  trois  lustres  ,  pour 
dire  ,  Après  quinze  ans.  Il  est  dans  ton 
huitième  lustre .  pour  dire ,  Son  âge  est 
entre  trente-cinq  et  quarante. 

LUSTRER.  V.  a.  Donner  le  lustre  a 
une  ét.tïe,  a  une  fourrure  ,  a  un  cha- 
peau ,  etc.  Lustrer  une  étofje.  Lustrer  un 
chapeau. 

I.usTRB,  ÉE.  participe. 
LUSTBINE.  s.  f.  Etoffe ,  espèce  de 
droguet  de  soie. 

LUT 

LT^T.  s.  m.  (On  pron.  le  T.)  C'est 
paioù  les  Chimistes ,  De  la  terre  gras- 
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se  ,  ou  un  mélange  Je  blanc  d'œuf  et 
de  chaux,  dont  ils  se  servent  pour 
boucher  et  pour  joindre  les  vases  qu'il» 
mettent  au  feu.  Faire  un  lut. 

LUTER.  V.  a.  Enduire  de  lut,  fer- 
mer avec  tlu  lut  les  vaisseaux  qu'on 
met  au  feu.  Luter  un  vase.  Il  faut  luter 
ce  vaisseau. 

LvTÉ,  ÉE.  participe. 

LUTH.  s.  mas.  (~©n  prononce leT.) 
Instrument  de  Musique  du  nombre  de 
ceux  dont  on  joue  en  pinçant  les  cor- 
des. Grand  lutk.  Petit  luth.  Bon  luth. 
Méchant  luth.  Un  luth  harmonieux.  Un 
luth  sourd.  Luth  de  Boulogne.  Luth  de 
Padoue.  Corps  de  luth.  Manche  de  luth. 
Cordes  de  luth.  Les  chevilles  d'un  luth. 
Le  dos  d'un  luth.  La  table  d'unluth.  Let 
cites  d'un  luth.  La  rose  d'un  luth.  Mon- 
ter un  luth  d'un  ton  plus  haut.  Un  luth 
monté  trop  tas.  Accorder  un  luth.  Jouer 
du  luth.  Joueur  de  luth.  Il  tire  bUn  le  son 
d'un  luth.  Ce  maître  est  le  premier  qui  m  a 
mis  la  main  sur  le  luth.  Il  joue  délicate- 
ment du  luth. 

LUTHÉRANISME,  s.  m.  Doctrine 
de  Lu  [lier.  „      _ 

LUTiiERlEN,  KE.  adj.  Conforme 
à  la  doctrine  <ie  Luther.  Opinion  luthé- 
rienne. Sentimens  luthériens. 

Il  se  prend  aussi  substanrivement , 
et  si!.njte,  Seclatcur  «.e  Luther.  Plu- 
sieurs Wrinccs  d'Allemagne  protégèrent  let 
Lutnvriens.  .  .  r  •• 

LUTHIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  luths  et  autres  instrumens  i  corde. 
Cest  un  bon  Luthier. 

LUTIN,  s.  mas.  Le  peuple  appelle 
ainsi  ce  qu'on  aiipelle  autrement  Esprit 
follet.  On  prét-:nd  qu'il  y  a  un  lutin  dam 
cette  maison.  On  du  que  ce  vieux  château 
est  plein  de  lutins. 

On  dit  proverbialem.  d't'n  jeune  en. 
f.inr  (iiii  fait  continuellement  «lu  bruit, 
que  Cest  un  lutin  .  un  vrai  lutin  ,  qu  U 
fait  le  lutin.  Et  «m  ait  «l'Un  h.nnme 
agissant ,  qui  «lonne  très-peu  de  temps 
aS  somraeU  ,  qu'ii  ne  dort  nonplus qu  un 
lutin.  , 

LUTES'ER.  v.  a.  Tourmenter  quel- 
qu'un comme  feroit  un  lutin.  Il  nous  a 
lutines  toute  la  nuit.  1 1  n'est  d'usage  que 
dans  le  «liscours  familier. 

LcTisER  ,  est  .lussi  neutre.  Faire  le 
lutin.  Il  n'a  fait  que  tempêter,  que  luti- 
ner  toute  la  nuit. 

LuTixÉ  ,  ÉE.  participe.  . 

LUTKIN.  substant.  masc.  Pupitre 
élevé  dans  le  chœur  «l'une  Eglise,  sur 
lequel  on  met  les  livres  dont  on  se 
sert  pour  chanter  l'Office.  Chmter  au 
lutrin.  „  .  j^ 

LUTTE,  s.  f.  Sorte  d'exercice ,  de 
combat,  où  l'on  se  pren.l corps  icorps, 
pour  terrasser  son  ailvers.iire.  L  exer- 
cice de  U  lutte.  S'exercer  à  la  lutte.  Un 
bon  tour  de  lutte.  Etre  Jort  adroit  a  la 

lutte.  ,      .,-. 

On  dit  fignrément  et  familièrement. 

Emporter  quelque  chose  de  haute  lutte  , 

pour  dire  ,   Venir  a  bout  de  quelque 

chose  par  l'autorité,  par  la  force. 

Et  on  dit  «lans  le  même  s^s  ,  ra:rt 
quelque  chose  de  haute  lutte.  De  bonne 
lutte  .  sans  fraude. 

LUTTER.  V.  n.  Se  prendre  corps  à 
corps  avec  qiirlqu'nn  ,  ponr  le  porter 
par  terre.  lurrer  contre  quelqu'un,   il 
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est  adroit  j  il  lutte  bien.  Jacob  lutta  avic 
l'Ange. 

Oïl  ilit  (ifiurément  ,  Lutter  contre  l^ 
tempête  ^  contre  les  vents  ,  contre  les  flots  ; 
lutter  contre  la  fortune  j  contre  la  mort  j 
etc.  pour  tliie  ,  Faire  elfort  pour  sur- 
niimtcrla  tempête,  les  vents  ,  la  mau- 
vaise lortune  ,  se  délendre  contre  la 
mort ,  etc. 

LUTTEUR,  s.  m.  Qui  combat  à  la 
lutte.  Les  lutteurs  qui  combattaient  aux 
Jeux  Olympiques. 

LUX 

LUXATION,  subst.  fém.  Terme  de 
Cliirurj-ie. Déboitement,  déplacement 
des  os. 

LUXE.  s.  m.  Somptuosité  excessi- 
ve, soit  ttans  les  habits,  soit  d.ins  les 
meubles  ,  soit  daus  la  table  ,  etc.  Le 
luxe  est  plus  grand  que  jamais.  Le  luxe 
des  habits  j  de  la  table  j  etc.  Un  luxe  rui- 
neux t  scandaleux  ,  immodéré. 

LUXER.  V.  a.  Terme  de  Chirurgie. 
Faire  sortir  un  os  tie  la  place  oit  il  doit 
être  naturellement.  Sa  chute  lui  a  luxé 
l'os  de  la  cuisse. 

Luxé,  éi:.  participe. 

LUXURE,  s.  1.  Incontinence,  lu- 
bricité. Le  péché  de  luxure.  La  luxure 
est  un  des  sept  péchés  capitaux.  Ce  mot 
n'est  guère  en  usage  dans  le  discours 
ordinaire. 

LUXURIEUX,  EUSE.adj.  Lascif, 
qui  est  ailonné  .i  la  luxure,  qui  peut 
induire  .i  la  luxure.  Un  homme  luxu- 
rieux. Une  femme  luxurieuse.  Des  pensées 
luxurieuses.  Des  regards  luxurieux.  Des 
peintures  luxurieuses. 
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L  U  Z 

LUZERNE,  s.  t.  Plante  à  fleurs  lé- 
gumineuses. Semer  de  la  luzerne.  Couper 
2e  la  luzerne. 

LUZERNIERE.  subst.  Icui.  Terre 
semée  en  luzerne. 

L  Y 

LY.  subst.  mas.  Nom  d'une  mesure 
itinéraire  de  la  Chine.  Dix  lys  font 
une  de  nos  lieues. 

L  Y  C 

LYCANTHROPE.  s.  mas.  Homme 
qui  a  l'imagination  blessée  ,  et  qui 
croit  quelquefois  être  loup.  C'est  ce 
qu'on  appelle  vulgairement  Loup-ga- 
rou.  La  superstition  pojuilaire  a  ce  su- 
jet ,  vient  de  ce  que  le  Lycanthrope 
t'ait  des  linrlemens. 

LYCA^THROPIE.  s.  f.  Maladie  de 
celui  qui  est  Lycaiitlirope. 

LYCEE,  s.  mas.  Nom  que  les  Grecs 
douuttient  aux  lieux  pubbcs  dans  les- 
quels ils  s'assendjloient  pour  les  exer- 
cices du  corps.  Dans  la  suite  ce  mot  a 
été  le  nom  distinctit  il'une  Secte  ou 
d'uneEcole  philosophique.  Le  Lycée, 
pris  ilans  ce  sens,  siguiiie  l'École  d'A- 
ristote  ,  comme  le  Portique  signifie 
l'Ecole  de  Zenon.  On  le  dit  aujourtl'hui 
figurément  de  tout  lieu  consacré  à 
l'instruction. 

L  Y  M 

LYMPHATIQUE,  adj.  Il  ne  se  dit 
que  des  vaisseaux  qui  portent  la  Ivm- 
phe  daus  le  corps  de  l'animal.  Vais- 


L  Y  R  47 

seaux   lymphatiques.  Artères    lymphati- 
ques. Veines  lymphatiques. 

LYMPHE,  s.  tém.  Terme  d'Anato- 
luie.  On  aj)pelle  ainsi  l'humeur  aqueuse 
chargée  il'iine  portion  gélatineuse  ,  qui 
fournit  la  plupart  des  uunienrs  ,  et  qui 
se  répanil  dans  tout  le  corps  de  l'ani- 
nuil  par  de  petits  conduits.  ZjmpAc  w- 
liraire.  Lymphe  pancréatique. 

En  Botanique  ,  on  appelle  Lymphe  ^ 
une  Innneur  aqueuse  qui  circule  dans 
les  plantes. 

L  Y  N 

LYNX.  s.  masc.  Animal  sauvage  , 
qui  est  particidièrenient  renommé  pour 
avoir  la  vn<?  très-perçante. 

On  dit ,  qu't/n  homme  a  des  yeux  de 
lynx  1  pour  dire,  qu'il  a  la  vue  per- 
çante ;  et  tigurénient ,  pour  dire  ,  qu'il 
voit  clair  dans  les  ailaires  ,  dans  les 
desseins ,  dans  les  pensées  des  autres. 

L  Y  R 

LYRE.  s.  f.  Instrument  de  Musique 
à  cortics  ,  qui  étoif  en  usage  parmi  les 
Anciens.  Jouer  de  la  lyre. 

Lyre  ,  en  Astronoude  ,  est  le  nom 
d'une  constellation  de  l'hémisphère 
septentiional. 

LYRIQUE,  adj.  des  2  g.  R  se  dit  de 
la  Poésie  et  des  Vers  qui  se  chantoient 
autrefois  sur  la  lyre  ,  conuue  les  Odes  , 
les  Hymnes.  Foime  lyiique.  Genre  ly- 
rique. 

Il  se  dît  aussi  par  extension  des 
vers  françois  qui  sont  propres  à  être 
chantés. 

On  appelle  Foite  Lyrique  ^  celui  qiu 
compose  des  Odes,  ou  des  Poésies  pro- 
pres à  être  mises  en  musique. 
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J.\l.  Lettre  consonne,  la  treizième 
des  lettres  de  l'Alphabet  ;  sul>stautif 
féminin  ,  suivant  l'appellation  ancien- 
ne, qui  pron<)n|;oit  £mmey  et  substan- 
til'mascidin  ,  suivant  l'appellation  mo- 
derne, qui  pronon(e  Me. 

Quand  cette  liUtre  est  à  la  fin  d'im 
mot  ,  elle  ne  rend  qu'un  son  nasal. 
Ainsi  on  prononce  ,  Aom  ,  parfum  j 
faim  t  comme  s'il  y  avoit  Aon  ,  parfvn  ^ 
fain.  Mais  dans  la  phqiart  îles  mots 
étrangers  ,  comme  ,  Abraham  ,  Jérusa- 
lem j  Sto'  holm  j  Amsterdam  ,  etc.  elle  se 
prononce  comme  si  elle  é  loi  t  suivie  (l'un 
e  muet.  Elle  a  le  son  nasal  dans  Adam. 

Cette  lettre  ne  se  prononce  encore 
que  comme  N  ,  quand  elle  est  au  mi- 
lieu d'un  mot  devant  B  ,  ou  P.  Ainsi 
on  prononce  ,  Jimblême  ,  emploi ,  em- 
barras j  empire  j  impatience  ,  compa- 
raison ,  comme  s'il  y  avoit  ,  enhléme  , 
inpatience  ,  conparaison.  Il  en  faut  ex- 
cepter certains  mots,  où  elle  est  sui- 
vie de  riV,  comme  ,  Amnistie  ,  Mem- 
non  ,  somnifère  ,  etc.  Daus  ces  mots 
elle  retient  toute  sa  prouoiitiation. 


M  A 

Lorsque  cette  lettre  est  redoublée 
dans  les  mots  composés  de  la  particide 
lin  ,  la  première  se  prononce  encore 
comme  N.  Ainsi  on  prononce  ,  i'm- 
mener ,  Emmaillotter ,  etc.  comme  si  on 
érrivoit ,  £nmener  ,  enmaillotter.  Hors 
de-l.'i  elle  retient  sa  prcmonciation  t»r- 
dinaire  ,  comme  dans  Immédiatement  j 
comminatoire  ,  etc. 

M  A 

MA.  adjectif  pronominal  féminin  ; 
le  masculin  est  Mon,  Ma  sœur.  De- 
vant les  mots  qui  commencent  par  une 
voyelle,  on  dit,  Mon,  quoiqu'un  fé- 
minin. Mon  ame.  Mon  épée.  Voy.  Mo». 

M  A  C 

MACARON,  s.  m.  Sorte  de  petite 
pâtisserie  faite  de  pâte  d'amande  et  de 
su(  ro.  Un  bon  macaron.  Faire  des  maca- 
rons, Manpcr  des  macarons, 

MACARONEE.  s.  {,  i'iice  de  Vers 
en  style  aiacaroniquc. 


MAC 

MACARONI,  s.  m.  Mot  emprunté 
de  l'Italien.  Pâte  faite  de  farine  très- 
fine  ,  qu'on  assaisonne  de  dillérentcs 
manières,  sur-tout  .avec  du  fronuige.  U 
ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  De  bons 
macaronis, 

lAIACARONIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  .se 
dit  d'Une  sorte  de  Poésie  burlesque  , 
où  l'on  fait  entrer  beaucoup  de  mots 
de  la  langue  vulgaire  ,  auxqtiels  on 
donne  une  terminaison  latine.  Vers  ma- 
caroniques.  Foésie  macaronique. 

MACÉRATION,  s.  fém.  Terme  de 
Dévotion.  JMortilicatioii  par  jeûnes  , 
disciplines  ,  et  auires  auslérilés.  La 
Tnacération  de  la  chair.  Ses  grandes  macé' 
rations  ont  abrégé  ses  jours. 

On  appelle  aussi  Macération  ,  Une 
opération  chimique  ,  qui  consiste  i 
l.dsser  séjourner  une  substan(e  pen- 
dant quelque  temps  daus  l'eau  ou  dans 
une  autre  linnenr.  On  dit  ,  Être  en 
macération.  Mettre  en  maeérar'.on. 

MACÉRER,  v.  a.  Mortifier,  mat- 
ter,  affliger  son  corps  par  iliverses  aus- 
térités ,  pour  l'iuuoui  iie  Dieu.  Se  ma- 
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cérer.  li^acererson  corps.  Macérer  sa  ehalr. 
Ce  Saint  ètoit  dans  un  continuel  exercice 
de  pénitence  j  et  macérait  sa  chair  par  les 
jeunes  j  par  les  disciplines  ,  etc. 

En  ternies  i!e  Méilecine  et  île  Clii- 
mie,  i!  signifie,  Faire  tremper  un  corps 
dans  l'eau  ou  dans  quelque  auire  li- 
queur ,  pour  le  préparer  a  la  Uistilla- 
tion  ,  etc.  Il  faut  macérer  cette  plante 
dans  du  vin  pendant  tant  de  jours, 

BIaCéré,  ée.  participe. 

MACHABÉES.  s.  m.  pi.  (  On  pro- 
nonce IMAKiBÉES.)  On  nomme  ainsi 
les  deux  derniers  Livres  de  l'Ancien 
Testament ,  qui  contiennent  IMiistoire 
«les  Juil's  sous  les  premiers  Princes  de 
la  race  îles  Asmonéens. 

MÂCHE,  s.  I.  Sorte  de  petite  herbe 
qu'on  mano»'  en  salade. 

jMÀCiltitOUUS,  ouiMACmCOU- 
US.  s.  m.  On  appelle  ainsi  les  ouver- 
tures pratiquées  lians  la  saillie  des  ga- 
leries lies  anciennes  tortifications ,  pour 
détendre  le  pied  du  mur  ,  en  jetant 
par-  là  sur  les  ass;é£;eans  rie  grosses 
pierres  ,  de  l'eau  bouillante ,  etc.  Les 
mdchecoulis  d'un  château  j  d'une  tour, 

MÀCHEFEK.  s.  m.  Scorie  qui  sort 
du  ter  à  la  forge  ,  au  toumeau  ,  lors- 
qu'on le  bat  rouge  sur  l'enclume.  Le 
mlchefer  pilé  est  très  -  bon  à  faire  du 
ciment.  , 

MÀCHELIERE.  adj.  f.  Il  ne  se  dit 
que  Des  dents  de  ilerrière  qui  servent 
principalement  à  broyer  les  alimeus. 
Dent  mûcheiière.  On  les  appelle  aussi 
Molaires. 

n  est  aussi  substantif.  Les  mâche- 
liércs  de  dessus.  Les  mùcheliircs  de  dcs- 
lotis.  ^ 

MÂCHER.  T.  act.  Broyer ,  moudre 
avec  les  dénis.  Mùcher  du  pain.  Alà- 
cher  de  la  viande, Les  liandts  iju'on  a  bizn 
mûehiis  sont  à  dcmi-digérées.  avaler  sans 
mâcher. 

On  dit  d'Un  homme  qui  mange  sans 
appétit ,  qu'I^  mâche  de  naut.  11  est  po- 
puluiie. 

El  proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
llommc  qui  voit  manger,  et  qui  auroit 
bonne  envie  de  mauf^er  aussi ,  on  dit, 
qu'/i  mâche  à  vide,  it  est  t.inii'.ier. 

Ou  dit  aussi  (igurénient  d'Un  homme 
qui  a  long  -  tem|>s  attendu  aprùs  une 
•uccession  ,  qu'Ji  y  a  long-temps  qu'il 
mâche  à  vide.  11  est  l.imilier. 

On  dit  u'Un  cheval ,  qu'IZ  mâche  son 
frein ,  Lorsqu'il  se  joue  île  son  mors  et 
qu'il  le  ronge. 

MÂCHER  ,  signifie  aussi  ,  Manger 
avi-c  yourmanuise.  //  if  plait  à  mâ- 
cher, il  aime  à  mâcher.  Il  est  popu- 
laire. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuié- 
nient  d'Uu  houuue  qui  n'entend  point 
les  allai res  ,  ou  qui  ne  veut  j>as  se 
<lunni-r  la  peine  qu'il  f.uit  pour  les  en- 
tenitre,  que  C'ist  un  homme  à  juiilfaut 
mâcher  tous  ses  morceaux. 

Et  figurémenl  et  familiôrement ,  en 
parlant  ti'Un  homme  .'i  qui  il  faut  pré- 
parer Iclli  mrnt  les  alfaires  ,  qu'il  n'y 
ait  plus  qu'a  y  mettre  la  dernière 
ni.ùn  ,  on  tlit  ,  qu'i/  lui  faut  tout  mâ- 
cher, 9 

l'iguii'ment  et  faniiliùrement  ,  en 
pait.uil  tir  qiielipie  chose  dir  tlésa- 
gréatlc  ,   (le  lilchcux  ,  qu'où  a  dic  a 
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quelqu'un  durement  et  sans  adoucis- 
sement ,  on  dit,  Je  ne  le  lui  ai  point 
mâché, 

M^CHÉ  ,  ÉE.  participe.  Du  pain  mâ- 
ché. Ce  sont  morceaux  tout  mâchés.  On 
lui  a  donné  cette  ù/f.iire  toute  mâchée. 

MÂCHEUR  ,  tUSE.  subst.  Celui  , 
celle  qui  mauge  beaucoup.  Cest  un 
grand  mâcheur  ,  une  grande  mùckeuse. 
Il  est  populaire.  C'est  un  mâcheur  de 
tabac.  £11  ce  sens  il  n'est  point  po- 
pulaire. 

3IÂCHICATOIRE.  s.  masc.  Terme 
dont  on  se  sert  eu  parlant  du  tabac, 
ou  de  quelqu'autre  drogue  qu'on  mâ- 
che saus  l'iivaler.  Preridre  du  tabac  en 
mâchicatoire  3  pour  dire ,  Faire  usage  du 
tabac  en  le  mâchant. 

MACHICOT.  subst.  masc.  Chantre 
d'une  Eglise.  -4  Jt^otre-JJame  de  Paris j 
les  Macnicots  étoient  obligés  de  porter 
chape  certaines  fêtes. 

ilACHllS  AL  ,  ALE.  adj.  Son  plus 
grand  usage  est  dans  ces  phrases  , 
Aiouvement  machinal,  qui  se  dit  Des 
mouvemens  naturels  oiï  la  volonté  n'a 
point  de  part.  .Action  machinale.  Agir 
d'une  manière  purement  rruichinaU. 

MACHINALE-'.IENT.  adv.  D'une 
manière  machinale.  Agir  machinale- 
ment. 

MACHINATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
fait  un  complot  secret  contre  quel- 
qu'un .  Ils  furent  les  machirmteurs  de  cette 
intrigue. 

MACHINATION,  sub.  fera.  Action 
par  laqiÊelle  on  dresse  des  embûches 
a  quelqu'un  pour  lui  nuire.  Il  Jit  tant 
par  ses  menées  j  par  ses  machinutions  se- 
crètes j  que. .  , 

MACHINE,  subs.  féin.  Engin  ,  ins- 
truaient  propre  .1  faire  mouvoir,  à  ti- 
rer ,  lever  ,  traîner  ,  lancer  quelque 
ciiose.  Grande  machine.  Jlachine  admi- 
labU  ,  merveilleuse,  î^ouvcile  machine, 
/ilachine  fort  ingénieuse.  Machine  de  guer- 
re. Machine  de  ballet,  Macàine  qui  lan- 
foit  de  gros  carreaux  de  pierre  ,  qui  déco- 
chait cent  traits  à  la  fois.  Machine  pour 
tirer  de  l'eau,  A^achine  à  élever  des  pierres 
sur  le  haut  d'un  bâtiment.  Machine  hy- 
draulique ,  ou  pour  les  eaux.  Inventer 
une  mcchiru:.  haire  jouer  une  machine. 
Cette  machine  joue  bien  ,  va  bien.  L'cjjet 
d'une  machine.  Les  pièces  ,  les  ressorts 
dune  machine. 

Ou  appelle  Tragédie  à  machines  j  Co- 
médie à  m,:chines  ,  Une  Tragéilie  ,  une 
Ci'inédie,  dont  la  représentation  exige 
des  machines ,  telles  que  des  vols ,  des 
changeniens  de  ilécoralions.i-u  l'oison 
d' Or  .Amphitryon  3  Psyché,  etc.  sont  des 
pièces  à  machines. 

On  appelle  aussi  Machine  ,  Cenain 
assemblage  i!e  ressons  dont  les  mou- 
vements et  les  elfets  se  terminent  a  cet 
assemblage  mdine.  L'horloge  est  une  belle 
machine.  Les  automates  sont  des  machines 
fort  ingénieuses. 

On  dit  figtirémrnt,  que  L'homme  est 
une  m.ichine  admirable.  Les  PoëteS  ap- 
pellent l'Univers  ,  La  machine  ronde. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
nieut  ,  ii*Uii  hoiiiine  qu'on  a  peine  .1 
éiniuvoir  ,  qu'il  ne  se  lemue  que  par 
machine, 

Al^i.iiiNE,  ne  dit  aussi  figiirémcnt 
d'Une  iuycnliou, d'une  intrigue,  d'une 
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nise  ,  dont  on  se  sert  dans  quelque  af- 
f.iire.  J'^oye^  quelle  mach-ne  il  a  j^it  jouer 
dans  cette  ajjaire.  Il  a  remué  toutes  sor- 
tes de  machines  pour  parvenir  a  ses  pns» 
Quelles  machines  n'y  a-t-il  pas  em- 
ployées ^  Il  a  bien  fallu  des  machines  pour 
cela. 

Machine  ,  se  dit  encore  au  figuré  , 
De  tout  gi'and  ouvrage  lie  génie.  La 
Tragédie  d'Héraclius  est  une  belle  ma- 
chine. Que  ce  tableau  est  riche^de  com- 
position !  quelle  machine  1  L'Eglise  de 
Saint  Pierre  de  Rome  est  une  étonnante 
machine,  La  Chaire  de  Saint  Pierre  est  en 
sculpture  une  des  plus  grandes  machines 
que  l'on  connaisse, 

MACliI]SER.  V.  act.  Former,  pro- 
jeter quelque  mauvais  ilessein  contre 
quelqu'un  ,  faire  des  menées  sourdes. 
il  machine  votre  perte.  Maciûner  une  tra- 
hison. Il  machinait  je  ne  sais  quoi  con- 
tre eux. 

Machiké,  ée.  participe. 

MACHINISTE,  sub.  mas.  Celui  qui 
invente  ,  construit,  ou  coniluit  des  ma- 
ciiines.  C'est  un  grand  machiniste, 

MÂCHOIRE,  s.  f.  L'os  ilans  lequel 
les  uci'.ià  de  l'animal  sont  plantées  , 
sont  emboîtées.  La  mâchoire  inférieure  , 
ou  de  dessous,  La  mâchoire  supérieure  , 
ou  de  dessus,  La  nulchoire  de  dessous  est 
mobile.  Avoir  la  mâchoire  démise.  Un 
coup  de  poing  dans  la  mâchoire.  Il  lui 
cassa  la  mâchoire.  Un  coip  au  travers  des 
mâchoires. 

On  uit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Jouer  de  la  mâc.oire  ,  ou  des 
mâchoires  ,  branler  la  mâchoire  ,  pour 
ilire  ,  ^langer. 

Ou  dit  familièrement  d'Un  homme, 
qii'I/  a  la  mâcitoire  pesante  ,  qu'I/  a  lu 
mâchoire  lourde ,  pi.ur  dire ,  qu'il  s'ex- 
prime lourdement  et  sans  grac. 

Les  Anisans  nomment  Mâchoire  , 
Deux  pièces  de  fer  qui  s'éloignent  et 
se  rapprochent  pour  serrer  quelque 
chose. 

La  partie  du  chien  du  thsil  qui  porte 
la  pierre,  se  nomme  aussi  Mâchoire.    , 

MÂCHONNER,  verbe  actit.  Mâ- 
cher avec  difficulté  ou  avec  négli- 
gence. 

MiCHoxsK,  ÉE.  participe. 

JMÂCHURER.  v.  a.  Barbouiller  dp 
noir.  Mâchurer  du  papier  ,  des  habits,  le 
vidage,  etc.  11  est  p»tpuiaire.  En  lan- 
gage o'imprimeurs,  il  signifie,  No  tirer 
pas  sa  teuiile  nette. 

MÀcHiRÉ,  ÉE.  panicipe. 

MACIS.  subsiant.  masc.  Écorre  in- 
térieure de  la  noix  nmscade.  Huile  de 
Macis. 

MACLE.  s.  f.  Fruit  qui  croît  dans 
les  marais  ,  et  qui  llotte  sur  l'eau.  Ce 
fruit  est  regardé  connue  une  espèce 
de  di^taigne  aquatique ,  et  il  en  a  la 
grosseur. 

Maci.k.  s.  Km.  Terme  de  Blason  , 
qui  signifie  Une  manière  tle  losange 
percée  .i  jour  par  It^  milieu.  H  porte 
de  gueules  à  trois  maclcs  ,  à  neuf  nu- 
cles  d'or. 

MAÇON,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  tous 
les  ouvrages  des  bAtiniens  où  il  entre 
de  la  brique,  du  plâtre,  de  la  chaux, 
lie  la  pierre  et  autres  matières  sem- 
blables. Un  b  'n  ma^on.  Un  Alaitre  Ma- 
j  fon.  Avoir  les  irui^ora  che^  soi ,  des  nui- 
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forts  à  la  journée.  Journée  de  mafon.  Un 
tablier  à  maçon. 

On  dit  proverbialement  De  quelque 
ouTrier  qui  travaille  grossièrement  sur 
des  ouvrages  délicats ,  que  C'est  un  ma- 
çon ,  un  vrai  maçon. 

On  appelle  Aide  à  maçon  ,  Le  ma- 
nœuvre qui  sert  au  maçon  à  gàclier  le 
plâtre  ,  et  à  porter  les  matériaux. 

JMAÇOKNAGE.  s.  mas.  Travail  du 
maçon.  Xe  maçonnage  de  ces  murs  est 
bon.  On  a  paye  tan:  pour  le  maçonnage. 
MAÇUNKER.  v.  a.  Travailler  à  un 
bâtiment  en  pierre  ,  brique  ,  plâtre  , 
moellon  ,  etc.  Il  y  a  bien  a  maçonner  en 
cette  maison.  Il  faut  maçonner  cela  d'une 
autre  sorte. 

Il  signifie  aussi ,  Boucher  une  ouver- 
ture dans  une  muraille  avec  de  la  pi.'r- 
re  ,  <lu  mortier ,  du  plâtre  ,  etc.  Ilja.t 
maçonner  cette  porte  ,  maçonner  cette  fe- 
nêtre. 

MAÇos^tER  ,  se  dit  figurément,  pour 
dire  ,  Travailler  grossièrement.  yoye\ 
comme  il  a  maçonné  cela 
Maçonné  ,  ée.  participe. 
MAÇONNERIE,  s.  f.  l.'ouvrî^e  du 
maçon,  i/ne  bonne  maçonnerie.  Cloison  de 
maçonnerie.  La  maçonnerie  de  ma  maison 
me  revient  à  tant, 

MACREUSE,  s.  fém.  Oiseau  aqua- 
tique ,  ressemblant  .à  un  cananl ,  et  du 
fenre  de  ceux  qui  ont  la  chair  noire. 
l  est  permis  de  mang-:r  des  macreuses  en 
Carême. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  froid  ,  et  qui  ne 
s'émeut  de  rien  ,  qu'//  a  un  sang  de 
macreuse  j  qu'//  ejt  fait  de  sang  de  ma- 
creuse. 

MACULATURE.  sub.  fém.  Terme 
d'Imprimerie.  Feuille  si  mal  imprimée , 
si  mal  tirée  ,  qu'on  ne  s'en  sert  ordi- 
niirement  qu'à  faire  des  enveloppes. 
Cette  feuille  n?  vaut  rien  j  c'est  une  ma- 
fjlatare.  Il  faut  envelopper  cela  avec  des 
maculatures. 

On  appelle  par  extension  ,  Macula- 
turi  grise  ,  Une  feuille  do  gros  papier 
gris  qui  sert  d'enveloppe  à  une  rame  de 
papier. 

MACULE,  s.  f.  Tache  ,  souillure. 
Ce  papier  est  plein  de  macules. 

Macule.  Terme  il'Aslronomie.  Ta- 
che obscure  qu'on  observe  sur  le  dis- 
que du  Soleil. 

MACULER.  T.  act.  Tacher,  bar- 
bouiller. Il  ne  se  dit  que  des  feuilles 
imprimées  et  des  estampes.  Jl  ne  faut 
pas  battre  des  feuilles  fraîchement  impri- 
mées j  de  peur  de  Us  maculer. 

On  dit  aussi ,  que  Des  feuilles  nou- 
vellement imprimées  maculent.  Et  dans 
cette  phrase  il  est  neutre. 
Maculé  ,  ée.  participe. 

M  A  D 

MADAME,  s.  fém.  Titre  d'honneur 
qu'on  ne  donnait  autrefois  qu'aux  fem- 
nies  de  qualité  ,  et  que  l'on  donne  au- 
joprd'luii  counnunément  aux  femmes 
mariées,  soit  en  parlant  d'elles,  soit 
en  parlant  ù  elles  ,  soit  en  leur  écri- 
vant. Madame  la  Duchesse.  Madame  la 
Marquise.  Madame  un::  telle.  En  parlant 
des  Reines,  on  ne  dit  point,  Madame 
la  Reine;  on  dit  seulement,  La  Rei- 
'Tome  II. 
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ne  ;  et  on  ne  se  sert  du  titre  de  Ma- 
dame,  qu'en  lui  parlant,  ou  en  lui  écri- 
vant. Madame  j  si  Votre  Majesté.  .  .  . 
Le  titre  de  Madame  se  donne  aussi 
à  toutes  les  filles  de  France ,  en  par- 
lant d'elles  ou  à  elles.  Par  le  mot  de 
Madame  ,  sans  y  rien  ajouter,  on  en- 
tend la  fille  ainee  du  Roi,  ou  du  Dau- 
phin ,  ou  la  femme  de  Monsieur  j  frère 
du  Roi. 

Dans  les  Tragédies ,  on  appelle  les 
filles  ,  Madame. 

Ou  donne  aussi  ce  nom  aux  Reli- 
gieuses ,  et  principalement  aux  Cha- 
uoinesses. 

Quelquefois  aussi  des  filles  de  qua- 
lité s'appellent  Madame  ,  en  vertu  d'un 
brevet  du  Roi. 

Quoique  régulièrement  parlant ,  le 
mot  de  Madame  ne  doive  point  rece- 
voir d'article  ,  ni  rien  qui  tienne  lieu 
d'article  ,  on  ne  laisse  pas  de  dire  par 
plaisanterie  et  populairement,  Elle  fait 
la  Madame ,  pour  dire.  Elle  se  donne 
des  airs.  Le  peuple  i;il  d'une  femme 
riche  ,  Cest  une  grosse  Madame. 

ÎMiDAME,  fait  au  plur.  Mesdames. 
Jouer  à  la  Madame  ,  se  dit  Des  peti- 
tes fillçs  qui  s'amusent  ensemble  à  con- 
trefaire les  Dames,  en  se  faisant  des 
complimens  et  des  visites  les  unes  aux 
autres  ,  comme  les  Dames  s'en  font 
entr'elles. 

MADEMOISELLE,  s.  f.  Titre  qui 
se  donne  ordinairement  aux  filles. 

On  appelle  Mademoiselle,  sansyrien 
ajouter ,  La  fille  aiuée  de  Monsieur , 
frère  du  Roi ,  ou  la  première  Prin- 
cesse du  Sang  ,  quand  elle  est  fille. 

MADONE,  s.  1.  Représentation  de 
la  Vierge.  L'Italie  est  vleine  de  Madones. 
MADRAGUE,  s.'f.  Emeinte  faite 
de  câbles  et  de  filets  pour  prendre  des 
tlions  et  autres  poissons.  Il  se  dit  aussi 
tie  la  pt»che  même. 

MADRÉ ,  EE.  ad).  Tacheté  ,  diver- 
sifié de  couleurs.  Porcelaine  madrée. 

On  appelle  Bois  madré  ,  Celui  qui  a 
de  petites  taches  bnines.  On  dit  aussi. 
Léopard  madré.  Il  n'est  guère  d'usage 
au  propre. 

Il  signifie  au  figuré  ,  Rusé,  matois, 
raffiné  ,  (jui  sait  plus  t. 'un  tour.  Il  est 
madré.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. C'est  une  madrée.  Il  est  du  style 
familier. 

31ADRÉPORE.  s.  m.  Corps  marin 
pierreux  qui  ressendjle  à  tles  rameaux , 
â  nue  végétation.  Le  Madrépore  est  al- 
calin et  astringent. 

MADRIER,  s.  m.  Sorte  d'ais  fort 
é])ais.  Il  faut  des  madriers  pour  faire  la 
plateforme  d'une  batterie  de  canon.  On  ne 
passa  pas  le  fossé  de  la  Place  assiégée  , 
faute  de  madriers  pour  faire  une  gal:rie. 

MADRIG.JlL.  subst.  mas.  Pièce  de 
Poésie ,  qui  renferme  dans  un  petit 
nombre  de  vers  une  pensée  ingénieuse 
ou  "alanlo.  Un  Madrigal  bien  tourné. 
Un  joli  Madrigal. 

M  A  E 

MAËSTRAL.  s.  mas.  On  prononce 
^ÎYSTRAL.  Nom  €[u'(jn  donne  an  vent 
de  Nord-Ouest  sur  li  Méditerranée. 

MAKS TRELISEK.  verbe  n.  Tour- 
ner d  l'Ouest.  On  dit  sur  la  iléiiitei:- 
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ranée,  que  L'aiguille  aimanticma'istré- 
lisCj  quand  sa  déclinaison  est  occidea- 
tale. 

M  A  F 

MAFFLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  gros- 
ses joués.  Un  visage  maffté.  Il  s'emploie 
quelquefois  substautiv.  C'est  une  grosse 
mafJLée.  Il  est  familier.  Ou  dit  aussi 
Maflu  ,  E. 

M  A  G 

MAGASIN,  s.  m.  Lieu  où  l'on  gar- 
de ,  où  l'on  serre  un  amas  de  marchan- 
liises  ou  de  provisious.  Grand  magasin- 
Magasin  d'étoffes.  Magasin  de  livres.  On 
a  construit  de  grands  magasins.  Magasin 
d'armes  j  de  poudres  j  etc.  Magasin  àpou- 
dre.  J'ai  loué  cette  maison  pour  en  faire 
un  magasin.  Il  tient  magasin  de  draperie. 
Il  verid  en  magasin. 

On  appelle  Marchand  en  magasin  , 
Celui  qui  vend  ses  marchandises  eu 
gros. 

11  signifie  aussi  Un  grand  amas  que 
l'on  fait  de  certaines  choses.  Magasin 
de  vin.  Magasin  de  poudre  j  de  boitlets  , 
etc.  On  a  fait  des  magasins  de  blé  pour 
la  subsistance  des  troupes. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
â  qui  on  voit  acheter  plusieurs  choses 
de  même  nature  ,  qu' On  croit  qu'il  en 
veut  faire  magasin. 

On  appelle  aussi  Magasin  j  Le  grand 
panier  qui  est  derrière  les  coches  et 
les  carrosses  de  voiture,  et  où  l'on  met 
les  porte-manteaux  et  les  paquets. 

MAGASINIER,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  la  ear«le,  du  soin  clés  choses 
renfermées  (fans  un  magasin. 

MAGDALEON.  subst.  raasc.  Petit 
cylindre  de  soufre  ou  d'onguent  qu'on 
vend  chez  les  Droguistes  ,  les  Épi- 
ciers. 

MAGE.  s.  m.  Nom  que  les  Perses  et 
autres  peuples  orientaux  donnoient  à 
certains  hommes  savans  dans  l'Astro- 
logie et  dans  la  Philosophie ,  et  qui 
avoient  l'intendance  de  la  Religion. 
'/-oroastre  était  Mage.  L'Adjration  des 
Mages. 

MAGE,  ouMAJE.  adj.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  celte  phrase,  Juge  Mage  , 
nui  est  le  titre  qu'on  donne  en  plu- 
sieurs Provinces  du  Royaume  au  Lieu- 
tenant du  Sénéchal. 

MAGICIEN,  lENH^E.  sub.  Celui, 
celle  qui  fait  profession  île  la  magie, 
ou  qui  passe  parmi  le  peuple  pour  eu 
faire  usage.  Grand  Magicien,  Fameux 
Magicien. 

31AGIE.  s.  fém.  Art  par  lequel  on 
prétend  produire,  contre  l'ordre  de  la 
nature  ,  des  effets  meneilleux  et  siir- 
prenans.  Le  peuple  rappelle  Magienoi- 
re  ,  parce  qu'elle  seinblc  faire  ses  opé- 
rations j>ar  le  moyen  t'es  Démons.  Opé- 
rations  de  magie.  On  a  cru  long-temps  à 
la  magie. 

Ou  appelle  Magie  naturelle  ,  Un  art 
qui  par  des  opérations  secrètes  et  in- 
connues au  vulgaire,  produit  des  effets 
qui  paroissent  siirnalurels  et  merveil- 
leux. On  l'appelle  aussi  Magie  blanche. 
Ou  dit  pioi erbiaiement  d'Une  chose 
qu'il  est  mal.iisc  de  pénétrer  ,  et  où 
l'on  ne  comprend  rien ,  que  C'est  lamd- 
git  noire. 
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On  dit  eiicoie  proverbiatem.  d'Une 
rJiose  ilont  on  peut  venir  à  bout  aisé- 
jnent ,  qii'//  ne  faut  point  de  magie  pour 
la  faire  j  ou  ^ue  ce  n'est  pas  la  magie 
noire. 

Magie  ,  se  dit  Dé  l'illusion  qui  naît 
des  arts  «l'imitation.  Quelle  est  donc  la 
magie  de  ce  tableau  .•*  La  magie  de  la  cou- 
leur,  Li  magie  du  clair  obscur. 

On  <Iit  aussi  ,  La  magie  du  style  ,  la 
magie  de  la  Poésie  j  en  parlant  île  l'illu- 
siun  qui  on  résulte. 

MAGIQUE,  ailj.  des  a  g.  Apiiarte- 
naul  .1  la  iiiaoie.  J4rr  magique.  FaroLs 
m.tgi.jues.   Caractère  magique. 

Ou  dit  familièrement  ,  Cela  est  d'un 
cjfet ,  ou  ,  produit  un  effet  magique  j  ]»oiir 
dire  ,  Surprenant  ,  enchanteur. 

On  appelle  Miroir  magique  ,  Lanterne 
magique  t  Des  machines  par  lesquelles 
on  fait  vtiir  divers  objets  surprenans, 
mais  par  un  artiHce  purement  naturel. 

On  appelle  Quarté  magique  ,  un  quar- 
jc  J'ormé  de  plusieurs  cases,  ilans  les- 
quelles on  place  des  nombres,  dont  la 
somme  ,  prise  en  tout  sens  ,  est  la 
même. 

MAGISTER.  s.  m.  Motlatin  ,  trans- 
porté sans  aucun  changement  dans  no- 
tre langue,  pour  dire  ,  Un  Maîire  d'é- 
cole de  îillajje.  Un  Magister.  Cest  le 
Jiîagister  du  village. 

MAGISTERE,  s.  m.  La  dignité  du 
Grand  Maître  de  Malte.  Il  prétend  au 
Magistère. 

Il  se  dit  au^si  du  temps  du  Gouver- 
nement d'un  (jrand  Maître.  Pendant  le 
Magistère  d'un  tel  Grand  Maître. 

MAGISTRAL,  ALE.adj.  gui  tient 
»!n  Maître,  qui  convient  à  tm  Maître. 
Il  dit  cela  d'un  air  j  d'un  ton  magistral, 
jiutorïté  magistrale.  Il  ne  se  tlit  guère 
que  tl'un  homme  qui  parle  comme  ayant 
Ji'oit  d'enseigner. 

On  appelle  en  quelques  Eglises  Ca- 
thédrales ,  Prébende  Magistrale  ,  Une 
Jrébende  qni  dans  d'autres  s'appelle 
'réceptcriate. 

On  appelle  dans  l'Ordre  de  Malte , 
Commanderies  Magistrales  j  Celles  qtii 
sont  annexées  à  la  tjinnité  de  Cirand 
Maître.  Il  y  a  dans  chaque  Grand  Prieuré 
une  Commandcrie  magistrale.  Au  grand 
Prieuré  de  France  ,  la  Commanderie  de 
Hainault  est  la  Commanderie  magistrale. 

MAGISTUALEMErgT.  adv.  D'une 
façon  magistrale.  Parler  magistrale- 
ment. 

MAGISTRAT,  s.  m.  OfKtier  éta- 
bli potir  rendre  la  Justice  ,  ou  pour 
maintenir  la  Police.  C'est  un  digne  Ma- 
gistrat, Magistrat  incorruptible.  Magis- 
trat intègre. 

Dans  quelques  Villes ,  (  n  dit  simple- 
nu  nt  ,  Le  Magistrat ,  pour  dire  ,  Le 
corps   desOlliciers  Municipaux. 

MAGISTR  ATURE.s.  1.  La  dignité 
et  chargedo  Magistrat.  Exercer  la  Ma- 
gistraturt.  Parvenir  à  la  Magistrature. 

Il  se  dit  iMissî  t\n  temps  pendant  le- 
quel on  est  Magistral,  Vurant  sa  Ma- 
gistiaïun. 

Il  se  dit  aussi  de  l'Ordre  entier  des 
lldgisttats.  Cet  homme  fait  honneur  à  la 
Magistrature. 

iMA(;^ANIME,  adj,  des  2  g.  Qui  a 
i'vme  grande  ,  élevée.  Prince  magna- 
nime,  iUtur  magnanime. 
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.MAGK.^'niEMENT,  adr.  D'une 
manière  matfnanime. 

MAGNASLMITE.  s.  fcm.  Vertu  de 
celui  qui  est  m.agnanîmc.  La  magnani- 
mité est  la  vertu  des  Héros. 

MAGjyATS.  s.  m.  Terme  usité  en 
Pologne,  ])uiir  désif;ner  les  Grands  du 
Royaume.  Il  se  dit  principalement  au 
phiricl.  Les  Magnats  de  Pologne. 

MAGNESIE,  s.  f.  Terre.-ibsorl)ante , 
blanche,  précipitée  de  l'eau  mère  du 
nitre  et  d'un  alcali  fixe. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  <les  2  g.  Qui 
tient  tic  raim.ant ,  qui  appartient  îi  l'ai- 
mant. V  ertu  magnétique.  Corps  magné- 
tique. (  On  commence  depuis  quelque 
temps  .1  mouiller  gn.) 

BIAGNETISME.  s.  nias.  Terme  de 
Physique.  Nom  générique,  qui  se  dit 
des  [)ropriétés  de  l'aimant.  Les  effets  du 
magnétisme. 

MAGNIFICENCE,  s.  lém.  Qualité 
de  celui  qiii  est  magnifique.  Magnifi- 
cence rctyale. 

Il  signifie  aussi  Somptuosité,  dépen- 
se éclatante.  Grande  magnificence,  lia 
fait  des  magnificences  extraordinaires.  On 
ne  vit  jamais  telle  magnijicence.  Il  les 
traita  avec  magnificence. 

On  dit  figurenienf,  La.  magnificence 
du  style  ,  pour  ilire  ,  La  richesse  et  l'é- 
lévation du  style, 

MAGNIFIfiR.  T.  a.  Exaller,  élever 
la  grandeur.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
Dieu.  Mon  ame  magnifie  le  Seigneur.  Il 
est  vieux. 

MAGNIFIQUE,  adi.  des  2  g.  S})len- 
dide  ,  somptueux  en  dons  et  eii  dépen- 
se, qui  se  plaît  a  faire  de  grandes  et 
éclatantes  dépenses  ,  principalement 
d.ans  les  choses  publiques.  Prince  ma- 
gnifique. Les  Romains  étaient  magnifiques 
dans  leurs  cw  rages  publics  j  dans  les  spec- 
tacles y  dans  leurs  temples.  Magnifique  en 
habits,  en  meubles,  dans  ses  meubles, 
d.ins  ses  habits.  Il  est  fort  magnifique 
chei  lui. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dans  les- 
quelles la  magnificence  éclate.  Temple, 
bâtiment  magnifique.  Habits ,  meubles 
mcgnijiques.  Repas  ,  festin  magnfique. 
Train ,  équipage  magnifique.  Réception 
magnifique.  Présens  magnifiques. 

On  dit,  Lfes  titres  magnifiques  ,  pour 
dire  ,  Des  titres  pompeux  ,  éclatans. 

On  dit  aussi  ,  Des  termes  ,  des  paro- 
les magnifiques  ,  pour  dire  ,  Pompeuses 
et  briuantes. 

On  appelle  Promesses  magnifiques  , 
Des  promesses  qui  l'ont  espérer  de 
grandes  choses.  Il  ne  se  dit  guère  qu'i- 
rtmiquemeut. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec 
magnificence.  Il  bâtit  magnifiquement. 
Il  les  traita  magnifiquement,  il  leeut  ma- 
gnifiquement ces  Ambassadeurs.  Il  vit  ma- 
gnifiquement che^  lui. 

MAGOT,  s.  m.  (îros  singe.  Magot 
qui  danse  sur  la  corde. 

On  ilii  llguremeut  et  (amilièrement 
d'Un  liouiine  li>rt  laid  ,  qn'//  est  laid 
comme  un  magpt  ,  que  c'est  un  vrai  ma- 
got ,  un  laid  magot,  un  vilain  magot.  Il 
se  dit  aussi  d'Un  lionmie  gauclie  et 
grossier  dans  ses  manières. 

On  appelle  aussi  Magot ,  Une  figure 
grotesqui-  de  porcelaine,  de  pierre, 
etc.  Magot  de  ta  Chine, 
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On  appelle  Magot,  Un  amas  d'ar- 
gent  caché.  On  a  trouvé  son  magot.  Il 
avait  mis  son  magot  d,ins  la  cave.  11  est 
du  style  lainilier, 

M  A  H 

MAHEUTRE.  s.  m.  Vieux  mot  qui 

signiiioit  Un  soUlat ,  et  qui  s'entend 
]>articttlièrement  d'un  soldat  de  la  Li- 
gne. Le  dialogue  du  Paysan  et  du  Ma- 
heutre. 

MAHOMÉTAN  ,  ANE.  s.  Celui  , 
celle  qui  professe  la  Religion  de  IVla- 
liomet.  Un  dévot  Mahométaji.  Il  est 
aussi  adjectif.  jCa  Religion  mahomé- 
tane. 

iMAHOMÉTIS:\IE,  s,  m.  La  Reli- 
gion de  31ahomet. 
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MAI.  s.  m.  Le  cinquième  mois  de 
l'année.  Au  mois  de  Mai.  Les  arbres  re- 
verdissent au  mois  de  Mai.  Le  quinzième 
Mai.  A  la  fin  de  Mai.  Cétoit  en  Mai. 
Mai  a  trente-un  jours. 

ijAi,  signifie  aussi  Un  arbre  qu'on 
a  coupé ,  et  qu'on  plante  au  premier 
jour  de  Mai  devant  la  porte  de  quel- 
qu'un, pour  lui  faire  honneur.  Planter 
le  mai.   Un  grand  mai.  Un  beau  mai. 

MAIDAN.  s.  mas.  Terme  de  Rela- 
tion, N<iin  qu'on  donne  dans  l'Orient 
aux  places  ou  se  tiennent  les  marchés. 

MAJESTÉ,  s,  f.  Grandeur  suprême. 
Il  se  dit  proprement  et  par  excellence 
de  Dieu,  La  Majesté  divine. 

Il  se  ilit  aussi  Des  Rois,  La  Majesté 
des  Rois.  La  Majesté  Royale.  Crime  de 
Lèse-Majesté  au  premier  chef ,  au  second 
chef  Criminel  de  Lèse-Maiesté  divine  er 
humaine.  La  Majesté  du  Trône. 

Il  se  dit  aussi  Des  Empires  ,  des 
Lois,  des  Compasnies  ,  et  des  Assem- 
blées augustes  qui  sont  revêtues  du  ca- 
ractère «le  l'i!ul«irité  publique.  La  ma- 
jesté de  l'Empire  Romain  ,  du  Peuple  Re- 
main. La  majesté  du  Sénat.  La  majesté 
des  Lois. 

JMa.iesté,  est  iiiissi  Un  titre  parti- 
culier qu'on  donne  aux  Empereurs  , 
aux  Rois,  et  à  leurs  Épouses,  On  dit 
en  parlant  à  eux  ,  yotre  Majesté  ;  et  en 
l>arlant  d'eux,  on  «lit.  Leurs  Majestés. 
Sa  Majesté.  I^ctre  Majesté ,  Sire  ,  a  or- 
donné. Plaise  à  l'otre  Majesté.  Sa  Ma- 
jesté partit  de  Paris  un  tel  jour. 

On  a))pclle  l'Empereur,  Sa  Majesté 
Impériale  ;  et  quaiul  on  lui  parle.  Sa- 
crée Majesté.  On  appelle  le  Roi  de 
Fran<e,  Sa  Majesté  Très  -  Chrétienne  ; 
on  api^elle  celui  «l'Espagne,  Sa  Alajesté 
Cathrliquc;  er  celui  «le  P«irtiigal ,  Sa 
Majesté  'Très-  Fidelle.  On  «lit  aussi, 
Sa  Majesté  Britannique ,  Sa  Majesté  Sué- 
doise ,  Sa  Majesté  Poloiwise,  Sa  Majesté 
Danoise  ,  pour  dire  ,  le  R«)i  d'Angle- 
terre ,  le  Roi  de  Suède  ,  le  Roi  «1»;  Po- 
logne, le  Roi  «le  Diinemarck.  On  «lit 
aussi ,  Sa  Majesté  U  Roi  d'Angleterre , 
Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède  ,  etc. 

Majesté  ,  se  «lit  aussi  «jans  le  ilis- 
ciuirs  oratoire,  De  tout  ce  qui  a  linéi- 
que chose  de  gran«l,  d'auguste.  A'W- 
mirc^-vous  pas  la  majesté  de  ce  Temple^ 
La  colonnade  du  Louvre  a  un  air  de  ma- 
jesté qui  impose.  La  majesté  de  ce  lieu. 
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La  majesté  de  sonjront.  Une  douce  ma- 
jesté, il  y  a  de  la  grandeur  ,  de  la  majesté 
dans  son  style. 

MAJESTUEUSEMENT,  adtfrbe. 
Avec  majesté ,  avec  grandeur.  Il  mar- 
che majestueusement, 

MAJESTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
a  lie  la  inajcslé,  de  l'éclat,  <le  la  gran- 
deur. Un  port  majestueux.  Un  air  majes- 
tueux. Une  taille  majestueuse.  Une  démar- 
che majestueuse.  Front  majestueux.  Tem- 
ple majestueux.  Style  majestueux. 

MAJEUR ,  EURE.  adj.Qui  a  atteint 
l'àpe  prescrit  parles  lois  duPays  pour 
r.ser  et  jouir  de  ses  droits  ,  et  pour 
pouvoir  contracter  valablement.  Il  ne 
falloit  avoir  que  ringt  ans  pour  être  ma- 
jeur en  1^'ormandie.  On  n'était  majeur 
dans  la  coutume  de  Paris  qu'à  vingt-cinq 
ens  ;  actuellement  on  est  majeur  à  vingt- 
un.  Une  fille  majeure  peut  se  marier  sans 
le  consentement  de  ses  parens. 

On  appelle  Majeurs,  Les  ancêtres 
ou  les  prédécesseurs.  Nos  majeurs  nous 
ont  donné  ces  exemples  devenu.  Il  faut 
nous  en  unir  a  la  doctrine  de  nos  majeurs. 
11  est  vieux. 

Des  sept  Ordres  Ecclésiastiques  ,  il 
y  en  a  trois  qu'on  appelle  Majeurs,  qui 
sont  la  Prêtrise  ,  le  Diaconat  et  le 
Sous  -  Diaconat. 

On  appelle  Force  majeure.  Une  force 
il  laquelle  on  ne  peut  résister.  Causes 
majeures  ,  Certaines  causes  d'une  gran- 
de importance ,  concernant  la  Religion 
ou  l'État.  Une  affaire  majeure  j  un  in- 
térêt majeur. 

On  dit,  La  majeure  partie  ,  poiu"  dire  , 
Lapins  {grande  partie. 

En  ternies  tle  Musique,  on  appelle 
Ton  j  ou  Mode  majeur  ,  Le  ton  dont  la 
tierce  est  majeure.  Et  l'on  appelle 
'Tierce  majeure  ,  La.  tierce  qui  est  com- 
posée de  deux  tons.  Ut  mi  est  une  tierce 
majeure. 

On  dit  aussi  ,  Sixte  majeure  ,  Sep- 
tième majeure  ,  pour  désigner  certains 
intervalles  en  musique. 

Tierce  majeure,  au  Piquet,  signifie 
qu'on  a  l'As  ,  le  Roi  et  la  Dame  de 
iiiuue  couleur.  On  dit  au  même  jeu  , 
Quarte  majeure  ,  Quinte  majeure  ,  quand 
on  a  les  quatre  ,  les  cinq  cartes  de 
suite  ,  à  commencer  par  l'As.  On  di- 
soit  autrclois  ,  et  l'on  dit  encore  quel- 
nuelois  ,  Tierce  major ,  Quinte  major. 
yoyei  Major. 

MAJEURE,  s.  f.  C'est  la  proposi- 
tion d'un  syllogisme  qui  contient  le 
grand  terme  ,  ou  l'attribut  de  la  con- 
clusion. Je  vous  accorde  la  majeure  ,  et 
vous  nie  la  mineure. 

MiJKiiRE  ORiiiNAiRE.  Un  des  ac- 
tes que  l'on  soutient  en  Théologie 
]iendant  la  Licence  ,  et  qui  dure  de- 
puis hidt  heures  du  matin  jusqu'à  six 
du  soir. 

MAÏEUR.  subst.  masc.  Titre  qui 
dans  quelques  Villes  répond  à  celui 
de  Maire. 

MAKiRE.adj.  des  2  g.  Qui  n'a  point 
de  graisse,  ou  qui  en  a  Irès-[)eu,  qui 
est  sec  et  décharné.  Cet  homme  est  fort 
maigre.  Il  devient  maigre.  Il  est  si  mai- 
gre ,  que  les  os  lui  percent  la  peau.  Cha- 
pon maigre.  Il  a  acheté  des  bœufs  mai- 
gres pour  les  engraisser.    Viande  maigre. 

Ou  api>eUeparpKiis;»nleiic  Une  pei- 
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sonne  qui  est  maigre,  Maigre  échine. 
Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  hom- 
me va  du  pied  comme  un  chat  maigre  , 
pour  dire,  qu'il  nuirclie  tort  vite. 

On  a])pelle  Maigre ,  Un  terroir  aride 
qui  r.ipporte  peu.  Ce  pays  est  bien  mai- 
gre. Ces  terres  sont  fort  maigres. 

On  dit  iiguréinent  et  t'andlièrement  , 
Un  maigre  sujet  ,  pour  dire  ,  Un  sujet 
bien  léger.  Il  s'est  jâché  pour  un  maigre 
sujet.  Voilà  un  maigre  sujet  de  rire. 

On  dit ,  Sujet  maigre  ,  d'Un  sujet  qui 
fournit  peu.  Cet  orateur  a  choisi  un  sujet 
bien  maigre. 

On  dit  aussi  fignrément ,  Un  maigre 
divertissement ,  pour  dire  ,  Un  divertis- 
sement peu  agréable. 

On  dit  ,  Maigre  chère  ,  pour  dire  , 
Mauvaise  chère.  Maigre  réception  ,  pour 
dire,  Mauvaise,  froide  réception. 

(.)u  dit ,  qu'Un  style  est  maigre  et  dé- 
charné ,  pour  dire,  qu'il  n'a  point  d'a- 
grément ni  d'ornement. 

On  appelle  Jours  maigres ,  Les  jours 
auxquels  l'Église  défend  tle  manger  de 
la  viande.  Il  y  a  bien  des  jours  maigres 
dans  l'année  ;  les  Vendredis  ,  les  Samedis  , 
tout  le  Carême ,  etc.  Il  est  demain  jour 
maigre. 

On  dit  encore  Repas  maigre  ,  d'Un 
repas  où  l'on  ne  sert  point  de  viande. 
Soupe  maigre. 

Maigre  ,  se  dit  aussi  adverbiale- 
ment en  cette  phrase  deMaréchalerie  , 
Ètamper  maigre  ,  qui  signiiie  ,  Percer 
les  trous  ou  etampures  du  fer  d'un  che- 
val près  du  bord  extérieur  :  comme  on 
ilit,  Ètamper  gras  ,  pour  dire.  Prati- 
quer les  élamimres  près  ilu  bord  in- 
térieur. On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  ,  Etamper  plus  maigre  endehors  qu'en 
dedans. 

Maigre,  s.  m.  La  partie  de  la  chair 
où  il  n'y  a  aucune  graisse.  Je  m  veux 
point  du  gras  de  ce  jambon,  je  veux  du 
maigre.  Le  gras  ,  le  maigre  du  saumon. 

On  dit  Le  maigre  ,  pour  les  alimens 
maigres.  Le  maigre  me  fait  mal. 

On  dit.  Faire  maigre ,  manger  maigre , 
pour  dire  ,  S'abstenir  de  manger  de  la 
chair.  Et,  Traiter  en  maigre  ,  pour  dire  , 
Donner  .1  manger  sans  faire  servir  au- 
cune \iande.  Vous  a-t-il  traité  en  maigre 
ou  en  gras  } 

MAIGRE,  s.  masc.  Poisson  de  mer 
qui  rpèsc  jusqu'à  soixante  livres.  Il  a 
deux  nageoires  près  des  ouïes  ,  deux 
sous  le  ventre  ,  une  au-delà  tle  l'anus  , 
et  tieux  sur  le  dos.  La  première  de 
telles- ci  est  earnie  tle  huit  pitiuaus. 
Dans  le  premier  à^e  ,  il  est  presqu'en 
entier  tle  couleur  argentée.  En  gramlis- 
saiit  ,  il  devient  liviile  et  noirâtre  sur 
le  tlos  e*  sur  les  cùtés. 

MAIGRELET  ,  ETTE.  adj.  dimi- 
nulif.  11  se  ilit  scuh-ment  Des  enfans 
et  lies  jeunes  personnes.  Cet  enfant  est 
maigrelet.  Il  a  épousé  une  jeune  J'emme  , 
mais  un  peu  maigrelette.  Il  est  tlu  style 
familier. 

MAIGREMENT,  adv.  Il  n'est  guère 
en  usage  au  propre. 

Il  signifie  familièrement  an  figuré  , 
Pelitement.  Il  n'a  laissé  que  de  quoi  faire 
les  Jrais  funéraires  jort  maigrement.  Il 
nous  a  traités  jort  maigrement.  Il  a  de 
quoi  vivre  ,  maii  bien  maigrement. 
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MAIGRET,  ETTE.  ad;,  diminutif. 
Un  peu  maigre.  Il  est  un  peu  maigrei. 
H  est  du  sivle  familier. 

MAIGREtJR.  s.  f.  L'état  du  corpt 
tles  hommes  et  tles  animaux  maigres. 
Je  ne  vis  jamais  une  si  grande  maigreur. 
Je  ne  croyois  pas  qu'il  pût  venir  à  un  tel 
point  de  maigreur. 

MAIGRIR.  V.  n.  Devenir  maigre. 
Il  maigrit  à  vue  d'eeil.  hlle  maigrit  di 
jour  en  jour. 

Maigri  ,  ie.  participe.  Je  le  trouve 
bien  maigri.  Elle  est  bien  mcigrie. 

MAIL.  sub.  masc.  Espèce  tle  petite 
masse  de  bois  garnie  tle  fer  par  le* 
deux  bouts,  qui  a  un  long  manche  un 
peu  (iliant  ,  tlont  «m  se  sert  pour  jouer 
en  poussant  une  boule  de  buis.  Votrt 
mail  est  trop  pesant.  Il  a  rompu  son  mai!. 
Donner  un  coup  de  mail.  Voilà  un  beaa 
coup  de  mail. 

Il  signiiie  aussi  Le  jeu  auquel  ou 
pousse  une  boule  avec  ce  mail.  Le  jeu 
de  mail  est  un  beau  jeu.  Jouer  au  mail. 
Une  partie  de  mail.  En  quelques  Provinces 
on  joue  au  mail  dans  les  champs  ,  data 
les  chemins. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  ,  l'allée  ofi 
l'on  joue,  011  l'on  pousse  la  boule.  Un 
beau  mail.  Un  mail  planté  d'arbres.  Un 
mail  bien  entretenu.  Ce  mail  est  long  dt 
dou{e  cents  pas.  Voiilei-vous  faire  deuz 
tours  de  mail .-' 

On  appelle  Boule  de  mail ,  La  boul* 
avec  latjuelle  on  joue  au  mail. 

BIAILLE.  sub.  fém.  Espèce  de  petit 
anneau  tlont  plusieurs  ensemble  tt)nt 
un  tissu.  Les  mailles  d'un  filet ,  d'un  rets. 
Des  filets  à  grandes  mailles  ,  à  petites 
maillas.  Les  mailles  de  ce  jilet  sont  trop 
grandes.  Les  mailles  carrées  sont  meil- 
leures que  les  rondes. 

Il  se  dit  aussi  Des  tissus  qui  se  font 
à  l'aiguille  et  au  métier  ,  comme  ceux 
tles  l)as  tl'estame,  tles  bas  de  soie.  Il 
y  a  une  maille  rompue  à  votre  bas.  Rom, 
pre  une  maille.  Reprendre  une  maille. 

On  appelle  aussi  Mailles  ,  Ces  ]ie- 
tils  annelets  de  fer  dont  on  faisoit 
lies  armures.  Une  chemise  de  mailles. 
Une  jaque  de  mailles.  Cotte  de  mailles. 
Gant  de  mailles.  Un  haubcrgeon  Jait  de 
mailles. 

On  tlit  proverbialement,  que  Maille 
à  maille  se  Jait  le  haubergeon  ,  pour 
dire,  qu'En  travaillant  peu  à  peu  a  une 
chtise  ,  enfin  elle  se  trou\'e  achevée. 

Maille  ,  signifie  aussi  Les  mar- 
ques ,  les  taches  qui  se  ftmt  sur  lei 
plumes  du  perdreau  ,  lorsqu'il  devient 
fort. 

Mailj.e  ,  signifie  encore  Certaine 
taille  ronde  qui  vit  ut  sur  la  priiuelle 
tle  l'œil  ,  et  qui  offusque  la  vue.  Il  lui 
est  venu  une  maille  à  l'œil. 

ÎMaille  ,  est  aussi  Une  espèce  <]& 
peiite  monnoie  de  billon  ,  au-dessous 
tlu  denier.  On  n'eu  voit  plus  ;  mais  on 
s'en  sert  dans  les  fractions  et  tians  les 
papiers  terriers.  Trois  sous  ,  deux  de- 
niers et  maille. 

On  s'en  sert  aussi  pour  exprimer 
une  ihose  de  très-i>etitc  valeur.  //  n'a 
ni  denier  ni  maille  ,  ni  sou  ni  maille.  Il 
n'a  pas  une  maille  ,  pas  la  maille.  Cela 
ne  vaut  pas  une  maille.  Je  n'en  rabattrai 
pas  la  maille. 

Ou  dit  dans  le  stvle  fara.  que  Deux 
C   2 
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personnes  ont  toujours  r-aïlîe  à  partir  en* 
semble  t  pour  iWrc ,  qu'ils  ont  toujours 
quelque  (liHérfnt. 

On  ilit  aussi  d'Une  clio5e  qu'on  a  ])ris 
soin  d'améliorer  ,  qu'^/Ze  vaut  mieux 
écu  j  quelle  ne  valait  maille. 

MAILLER.  V.  a.  Il  se  dit  avec  le 
pronom  personnel,  Des  perdreaux  à  qui 
les  mailles  viennent.  Les  perdreaux  com- 
mencent a  se  mailler. 

On  dit  aussi  ncutralement ,  Les  per- 
dreaux ne  maillent  pas  encore. 
M.\iLLÉ,  ÉE.  partiiipo. 
On  appelle  Fer  maillé ,  Un  treillis  de 
fer  qui  se  met  .\  une  fenêtre.  Les  jours 
de  servitude  doivent  être  à  fer  maillé  j  et 
yerre  dormant. 

MAILLET,  s.  mas.  Espèce  de  mar- 
teau .1  de4ix  tètes,  qui  est  ortlinaire- 
ment  de  bois.  Un  gros  maillet.  Un  petit 
maillet. 

MAILLOCHE,  s.  fém.  Gros  maillet 
de  buis. 

MAILLOT,  s.  masc.  Les  couches  , 
les  lan-ies  et  les  bandes  dont  on  en- 
Yeloppe  im  enfant  en  nourrice.  Un  en- 
fant en  maillot.  Mettre  un  enfant  dans  son 
maillot.  Il  étoit  encore  au  maillot. 

M  AILLUIIE.  s.  i.  Terme  <le  Faucon- 
nerie. Il  se  <lit  des  taches  ou  mouche- 
tures qui  forment  des  espèces  de  mail- 
les sur  les  plumes  d'un  oiseau  de  proie. 
MAIN,  snbst.  fém.  Partie  du  corps 
humain  ,  qui  est  à  l'extrémité  du  bras  , 
et  qui  serf  à  toucher  ,  à  prendre  ,  et  à 
plusieurs  autres  usages.  La  main  droite. 
La  main  gauche.  Alain  longue  ,  courte. 
j)fain  nen'euse.  Alain  blanche  j  potelée. 
Alain  crasseuse  ,  sale  ,  noire.  Alain  sèche  j 
décharnée  j  rude.  Les  doigts  de  la  main. 
Le  creux  de  la  main.  Le  dedans  j  la  paume 
de  la  main.  Le  dessus  de  la  main.  Le  plat 
de  la  main.  Les  lignes  de  la  main.  Alain 
ouverte.  Alain  fermée.  Le  mouvement  de 
la  main.  Il  a  les  mains  gourdes.  Il  a  une 
main  pote  ou  estropiée.  Il  a  froid  aux 
mains.  Il  a  les  mains  de  glace  ,  a  la  gl.ice. 
Se  Liver  les  mains.  Avoir  les  mains  net:cs. 
Vivre  du  travail  de  s:s  mains.  Tendre  la 
main.  Prendre  avec  la  main.  Tenir j  avoir 
à  la  main  ,  dans  la  main.  Aleltre  dans  la 
main.  Tenir  la  main  à  quelqu'un.  Lui 
prendre  la  main.  Lui  serrer  la  main  en 
signe  d'ajfeciion.  Lui  donner  la  main.  Lui 
prêter  la  main  ,  on  lui  tendre  la  main 
pour  lui  aider  à  marcher.  Alener  une  Dame 
par  la  main  ,  lui  donner  la  main.  Alener 
un  cheval  en  main.  Joindre  les  ma!:t^. 
Avoir  les  mains  joimes.  Lever  les  moins 
au  Ciel.  Lcvcrlam.iiusur  quel/u'un  comme 
pour  le  frapper.  Parer  un  coup  de  la  main. 
il  est  blessé  à  la  main.  Il  a  mal  à  la  main. 
Mettre  la  main  au  plat.  Avoir  la  main 
sur  la  garde  de  son  épée,  La  main  au  c.'té , 
sur  le  côté,  les  mains  sur  les  rognons. 
Co  dernier  est  pcjpulaire.  Quand  le:: 
Marchands  concluent  un  marché  ,  ils  se 
touchent  ,  ils  se  Jrappent  dans  la  main. 
Mette^  là  votre  main  ,  le  marché  est  fait. 
J'ai  rcfu  telle  chose  des  mains  d'un  tel  j 
par  lu  maint  d'un  tel.  Il  lui  a  écrit  de 
Ma  main  ,  de  sa  propre  main.  Livre  écrit 
à  la  main.  Il  tcnoii  un  livre  à  la  main. 
Avoir  à  la  main.  Mettre  à  la  main  juclquc 
instrument ,  queljue  arme  pour  s'en  servir. 
Il  a  la  plume  à  la  main  ,  le  luth  à  ta 
main  ,  l'épée  à  la  main.  Il  lui  fit  tomber 
tépét  dct  mains. 
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On  dît  J  Lever  la  main  3  pour  dire  , 
Lcvov  la  main  vers  le  Ciel  ,  pour  jurer 
et  affirmer  eu  Justice. 

Main  ,  se  dir  aussi  de  Técrllure.  Il 
a  une  belle  main  ^  pmir  dire  ,  Il  a  une 
belle  écriture.  Et  aans  ce  sens  on  dit  , 
Reconnoître  la  main  de  quel:ju'un  ,  pour 
dire  ,  Reconnoître  son  écriture. 

On  dit  Emprunter  J  employer  la  main 
d'un  autre,  la  main  d'un  Secrétaire  j  pour 
dire,  Se  servir  de  lui  pour  écrire. 

On  dit  ,  Donnez-moi  un  petit  mot  de 
votre  main 3  pour  dire,  Donnez-moi  un 
reçu  ,  une  lettre,  etc. 

On  appelait  Lettre  de  la  main  ,  Los 
lettres  censées  écrites  tout  entières  et 
sio;nées  de  la  main  du  Roi  ,  et  sans 
être  contre  signées  par  un  Secrétaire 
tl'État. 

On  dit  fie;iirément ,  Il  se  tiennent  tous 
par  la  main  j  ils  se  donnant  la  main  l'un 
à  l'autre  ,  pour  dire  ,  Ils  sont  liés  d'in- 
térêts ,  ils  se  donnent  mutuellement 
assistance. 

On  dit  Hiiurément  ,  Faire  tomber  les 
armes  des  mains  de  quelqu'un  y  pour  tlire  , 
App.iiser  la  colère  de  quelqu'un. 

()n  dit  proverbialement  De  plusieurs 
frères  ou  de  deux  sœurs  qui  sont  de 
différente  liumenr,  Tous  les  doigts  de  la 
main  ne  se  ressemblent  pas. 

On  dit  aussi  proverI>i;demenr  De  deux 
liomines  intimcmeni  unis  ,  qu'J/5  sont 
unis  comme  les  deux  doigts  de  la  main  , 
qu'ils  sont  comme  les  deux  doigts  de  la 
main. 

On  dît  proverlnalement  à  un  homme 
qui  compte  avoir  quelque  chose  qu'on 
ne  lui  vent  pas  donner ,  Ferme^  la  main , 
et  dites  que  vous  ne  tenei  rien,  H  est  po- 
pulaire. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  pour  témoiouor  qu'on  n'a  point 
de  part  aune  affaire  qui  a  passé  contre 
noire  volonté  ,  et  dont  les  suites  sont  à 
craindre,  qu'On  s'en  lave  les  main  .  On 
a  fait  cette  d.'marche  contre  mon  avis  j 
je  m'en  lave  les  mains.  Cet  homme  a  été 
condrmnc  contre  mon  sentiment  >  je  m'en 
lave  les  m.iîns. 

On  dit  d'U  u  Juge  ,  d'un  comptalde  , 
intègre  et  désintéressé  ,  qu'i/  a  les 
mains  nettes,* 

On  tiii  aussi  en  parlant  d'une  alfaire 
injuste  on  odîouïie  ,  que  L'on  en  a  les 
mains  nettes ^  pour  dire,  qu'On  n'y  a 
point  de  part. 

On  dit  H j>n rément  ,  Avoir  la  main 
rompue  à  l'tlcriturc  ,  à  un  instrument  de 
musique  ,  etc.  pour  dire  ,  Avoir  la  main 
faite  <M  dressée  à  écrire,  à  jouer  d'un 
instrument. 

On  tlit  proverbialement,  Tendre  la 
main  J  ])0ur  dire.  Demander  l'aumône. 
On  ilit  ;M!Ssi  iigurémenL  ,  Tendre  la 
main  à  que.  .u'iin ,  pour  dire  ,  Offrir  i\u 
secours.  //  se  se roit  perdu  ,  si  je  ne  lui 
eusse  tendu  la  main. 

On  dit  ilfj^urément  ,  Donner  la  main  j 
prêter  la  main  à  quelqu'un  t  pour  tlire, 
L'aider  en  quelque  affaire  ,  le  favo- 
riser. 

On  dit  aussi  ,  Donner  la  main  f  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  f.ui  donne  la  main 
tiroile  ,  et  le  lieu  it'honnrur  eu  niar- 
rli  inr  <ui  en  prenant  place  dans  une 
<  hiinibre.  Un  tel  ne  lui  a  pas  donné  la 
main  c.ie\  lui. 
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On  dit  en  style  poé  iqne ,  Donner 
la  main  J  pour  dire,  J-jiouser. 

On  dit  fi^urément ,  Donner  les  mains 
à  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Y  consen- 
tir ,  y  condescendre.  Il  s'est  long-temps 
opposé  à  ce  mariage  j  mais  enfin  il  y  a 
donné  les  vains. 

On  dit  figurément,  Baiser  les  mains 
à  quel  ju  un  ^  pour  dire ,  Lui  faire  ses 
complimens. 

On  le  dit  ;:ussi  ironiquement,  pour 
dire,  qu'Où  le  remercie,  et  qu'on  ne 
veut  pas  entendre  à  ce  qu'il  demande, 
à  ce  qu'il  propose.  Ah  !  pour  cela  je 
vous  baise  les  mains  jje  n'en  ferai  rien. 

On  ilit  ,  De  la  main  de  quelqu'un  , 
pour  dire ,  De  sa  p;n-r.  Tout  ce  qui 
vient  de  votre  main.  Ce  qui  part  de  votre 
viain.   Je  veux  un  homme  de  votre  main. 

Ou  dit  proverbialement  et  iicuré- 
ment  d'Un  homme  qui  dépense  beau- 
coup,  que  L'argent  ne  lui  tient  pas  aux 
mains  j  qu'il  lui  fond  dans  les  mains. 

On  (lit  d'Un  homme  qui  est  sujet  .* 
dérober ,  qu'//  a  la  main  crochue  j  la 
main  légère.  Que  Quand  il  va  en  quel- 
qu'cndroit  ,  //  lui  faut  plutôt  regarder  aux 
mains  qu'aux  pîeds.  Qu''ll  est  dangereux 
de  la  main.  Qn'//  n'est  passùr de  la  main. 
Que  Quand  il  va  quel.jue  part  il  n'oublie 
jamais  ses  mains.  Qn''Il  n'a  pas  toujouts 
ses  mains  dans  ses  poches.  Ces  manières 
de  parler  sont  familières  ,  ou  popu- 
laires. 

On  dit  populnirement  de  qiielqu'uu 
qui  laisse  tomber  tout  ce  qu  il  tient , 
qu'//  a  les  jnains  de  beurre. 

On  <lit  ligurément  et  proverbiale- 
ment, que  Les  mains  démangent  à  quel- 
qu'un ,  jîour  dire  ,  qu'il  a  grjmde  envie 
de  jouer,  de  se  battre,  décrire,  lins 
saurait  se  tenir  en  repos  ,  les  mains  lui 
démangent. 

Ou  dit  proverbialement,  Faire  crédit 
de  la  main  à  la  bourse  y  pour  dire,  Ne 
pa\ut  fnire  de  crédit  ,  et  ne  vendre 
qu'.ir^rnt  < omptant. 

On  tlit  ligurénuMit,  Aller  bride  en 
main  dans  une  affaire,  pour  dire,  Y 
pro(éder  avec  beauconp  do  retenue  et 
de  t  irconspection. 

Ou  dit  iVUn  chev.il,  qu'J/  bat  à  la. 
m^i/n  ^  ponr  dire  ,  qn'ii  secoue  hi  tét(» 
et  lève  le  nez.  Qu'il  tire  à  la  main  j 
pourdii-e,  rpi'il  r<''siste  aux  efforts  du 
Cavalier.  Qu'//  force  la  main  >  ï>ouv 
dire,  qu'il  s'emporte  malgré  le  Cava- 
lier. 

On  dit  figurément,  Forcer  la  main  à 
quelqu'un  ,  \nniT  tlire  ,  le  contraindre  à 
taip'  (pM'lquc  <  hosc. 

Oii  dit,  Lâcher  f  rendre  la  main  à  t:n 
cheval,  pour  dire,  Lui  doimer  ,  lui 
là(  lier  la  I>ridc. 

On  appelle  Main  de  la  bride ^  La 
main  gancbe  du  Ciivalier. 

(^n  appelle  Cheval  de  main.  Un  che- 
val tle  maître,  mené  par  un  valet  mon lé 
sur  un  antre  chevjil. 

Ou  ilit ,  qn'  Un  cheval  est  bien  fait  de 
la  main  en  avant,  p<uir  dire  ,  qu'il  a  la 
tête  t't  l'cncolnre  belle. 

On  dit,  encore,  Changer  de  main, 
pour  dire.  Porter  la  tête  du  cheval 
il'une  main  à  l'autre,  pour  le  Taire 
aller  à  droite  <»u  à  "auche. 

On  ilit  aussi  ,  qn  21  pèse  à  la  main  , 
pour  dire  ,  qi^'-ll  a  la  icie  pesante,  ou 
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qu'il  s'appuie  siir  le»  mors  ,  et  las^e 
la  main  ilu  Cavalier.  Ua'I/  part  de  la 
main  ,   pour  liire  ,  qu'il  part  légère- 
ment, et  qu'il  prend  bien  le  gilop. 
On  <iit   îiaurément   d'Un    homme 


! 
HvHIlpandi  l:  main,  pour  dire,  qu'il 

exécute  il'aborn   te  qu'on  lui  propose. 

Comme   aussi  ,   qu'iî  pèse  -  la  maii 


pour  fiire  ,  qulfest  à  charge  ,  qu'il 
incommode  jiar  sa  stupidité  ,  par  la 
pesanteur  de  son  esprit. 

On  dit.  Donner  de  la  main  à  la  main  , 
pour  dire  ,  Donner  manuellement. 

On  dit ,  Avoir  quelqu'un  en  main  pour 
une  affaire,  pour  dire,  Etre  sûr  de 
quelqu'un  qu'on  trouvera  prêt  à  exé- 
cuter ce  qu'on  voudra. 

On  <lit  Hguréuienl  ,  qu' f/ne  chose  est 
dans  Us  mains  ,  entre  Us  mains  de  quel- 
qu'un ,  ])OHr  dire,  qu'Elle  est  en  son 
pouvoir  et  eu  sa  disposition.  Ma  vie  , 
ma  fortune  est  entre  vos  mains. 

On  dit  liguvéraent,  qu't/n?  chose  est 
eh  bonne  main  ,  pour  dire,  qu'Une  per- 
sonne puissante  ,  ou  intelligente,  ou 
capable,  eu  a  pris  soin.  Cette  afjaire 
ne  manquera  pas  ,  elU  est  en  bonne  main. 
Il  est  tombé  en  bonne  main. 

On  dit ,  Mettre  la  main  sur  quelque 
chose  ,  pour  dire  ,  S'en  saisir.  Il  a  mis 
la  main  sur  Vargent ,  sur  les  papiers  de  la 
succession.  S'il  met  une  fois  la  main  dcs' 

tut 

On  dit  aiLssi ,  Mettre  la  main  sur  U 
colUt  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  L'anèter 
pour  le  mettre  en  prison. 

On  dis.iit  encore  ,  Mettre  la  main 
sur  quelqu'un,  pour  dire  ,  Le  battre.  Si 
je  rjtets  la  main  sur  toi.  Quiconme  met  la 
main  sur  un  Prêtre,  est  excommunié. 

On  dit.  User  de  main  mise ,  pour  dire, 
Battre.  Il  a  usé  de  main  mise. 

En  ternies  de  Palais ,  Main  mise  se 
dit  De  toute  saisie,  mais  plus  par- 
ticulièrement encore  de  la  saisie  léo- 
dale. 

On  dit ,  Sans  main  mettre  ,  pour  dire  . 
Sans  travailler  et  sans"  faire  de  frais, 
C'est  un  ton  revenu  que  Us  bois,  que  Us 
prés  ,  cela  vient  sans  main  mettre. 

Imposer  Us  mains  ,  se  dit  de  la  céré- 
monie que  tout  les  Évêques  dans  la 
Consécration  des  Evèques ,  et  dans 
l'Ordination  des  Prêtres. 

On  dit6gurément  et  en  termes  de 
procé<lure  ,  Fermer  la  main  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  L'empêcher  de  recevoir  ou 
de  payer.  Cet  arrêt  a  fermé  Us  mains  aux 
Receveurs.  Ils  ne  sauraient  plus  rien  rece- 
voir ,  ni  rien  payer  ,  ils  ont  les  mains 
fermées  ,  les  mains  liées. 

On  dit  aussi ,  Saisir  entre  les  mains  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  S'opposer  a  la 
délivrance  des  deniers  qui  sont  entre 
les  mains  de  quelqu'un.  //  a  saisi  entre 
les  mains  de  tous  Us  débiteurs. 

On  dit  Des  fiels  qui  relèvent  du 
Roi  .  ou  tl'un  Seigneur  suzerain  ,  lors- 
qu'ils ont  été  saisis  laulc  d'iiveu  , 
qu'I^  sont  dans  la  main  du  Roi,  du 
Sei^eur. 

On  dit.  Plaider  la  main  garnie  ,  Us 
mains  garnies  ,  pour  dire.  Plaider  jïour 
une  tliose  dont  on  ne  laisse  pas  de 
jouir  pendant  le  procès. 

On  disoit  aussi  lians  le  même  sens  , 
La  main  du  Roi  demeurant  garnie. 
On  dit ,  qu'  Un  l^assal  rw  doit  que  la 
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bouche  et  Us  mains  à  son  Seigneur,  Lors- 
qu'il ne  lui  doit  que  la  toi  et  liom- 
inaye  ,  sans  aucune  reilevauce. 

Un  dit,  qu'l/n  héritage  a  changé  de 
main  ,  pour  dire ,  qu'il  a  passé  d'un 
propriétaire  i  un  autre. 

On  dit,  Un  main  tierce  ,  pour  dire  , 
entre  les  mains  d'un  tiers.  Il  faudra 
mettre  cet  argent  en  main  tierce  ,  U  dé- 
poser en  main  tierce  ,  jusqu'à  ce  que  Us 
Parties  soient  d'accord. 

On  dit ,  Donner  d'une  main  et  retenir 
de  l'autre  ,  pour  dire  ,  Faire  donation 
de  quelque  chose  ,  sans  néanmoins 
s'en  tlessaisir. 

On  dit ,  yider  ses  mains  ,  pour  dire  , 
Se  dessaisir  de  l'argent  qu'on  avoir 
entre  les  mains,  et~le  payer  à  qui  il 
est  ordonné  par  justice. 

On  dit ,  Prendre  en  main  Us  intérêts, 
la  cause  de  quelqu'un,  pour  dire,  Sou- 
tenir ses  intérêts  ,  se  charger  de  sa 
défense. 

On  dit ,  Tenirla  main  à  quelque  chose, 

poiirdire,  Veiller  de  prés  .i  l'exécution. 

On  dit  familièrement  qu' t/n  homme 

a  la  main  légère  ,   pour  dire ,    qu'il  est 

prompt  à  frapper. 

On  dit  de  quelqu'un  par  menace, 
S'il  tombe  jamais  sous  ma  main ,  pour 
dire  ,  S'il  est  jamais  dans  ma  dépen- 
dance, s'il  a  jamais  aifalre  ii  moi ,  ou 
simplement ,  si  je  le  rencontre;  et  ta- 
milièrenient  ,  Vous  passerei  par  mes 
mains  ,  pour  dire  ,  Je  vous  punirai. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  aime  mieux  se  battre  que  de 
paver,  qu'//  a  ,  qu'i7  met  plutôt  la  main 
à  l'épée  qu'à  la  bourse. 

On  appelle  Coup  de  main.  Une  en- 
treprise hardie  ,  dont  l'exécution  est 
prompte.  Et,  Un  hom:ne  de  main.  Un 
homme  d'exécution.  Un  coup  de  main 
est  bientôt  fait.  Il  avoit  des  gens  de  main 
avec  lui. 

On  appelle  à  la  guerre  ,  Coups  de 
main  ,  Toutes  les  attaques  qui  se  font 
avec  les  armes  qu'on  tient  toujours  à 
la  main  ,  comme  f'éiiée  ,  la  halebarde , 
la  pique  ,  le  pistolet ,  le  mousquet. 
Ainsi  on  dit  ,  qu'fn  Château  est  bon 
contre  Us  coups  de  main ,  pour  dire  , 
qu'il  peut  se  défendre  contre  des  gens 
qui  n'ont  point  d'artillerie. 

On  dit  ,  En  venir  aux  mains ,  pour 
djre ,  Commencer  à  se  battre.  Et  , 
htre  aux  mains  ,  en  être  aux  mains,  pour 
dire  ,  Se  battre. 

Ou  ajipelle  Combat  de  main  ,  combat 
de  main  a  main.  Le  combat  qui  se  fait 
de  près  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. 

On  di  t ,  faire  /nain  basse  ,  pour  di  re , 
Ke  point  faire  de  quartier  ,  passer  au 
iil  tle  l'épée. 

On  dit  tigurément  et  familièrement, 
Mettre  aux  mains,  en  parlant  de  deux 
ou  de  plusieurs  personnes  que  l'on  en- 
t;af^e   dans    quelque  dispute  on   dans 
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quelque  discussion.  Je  vous  mettrai  aux 
mains  avec  mon  Avocat.  Je  Us  ai  mis  aux 
mains  sur  la  musique. 

On  dit,  qu't/n  homme  est  haut  à  la 
main  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  allier. 

On  dit ,  taire  une  chose  haut  à  la 
main  ,  pour  ilire  ,  La  faire  avec  hau- 
teur ,  la  faire  d'autorité. 

Ou  dit ,  Tenir  la  main  haute  à  quel- 


qu'un ,  pour  ilire  ,  Le  traiter  avec  sévé- 
rité ,  et  sans  lui  rien  passer.  Si  on  ne 
tenait  la  main  haute  à  cet  enfant ,  on  n'en 
vîcndroit  pas  à  bout. 

On  tlit ,  Mettre  la  main  à  quelque 
chose,  pour  dire,  L'entreprendre,  s'en 
mêler.  Je  vois  bien  qu'il  faut  que  fy 
mette  la  main.  Tout  est  perdu  ,  si  Dieu 
n'y  met  la  main. 

On  dit  aussi  dans  le  mêm.e  sens  , 
Mettre  la  main  à  l'œuvre ,  Mettre  la 
main  à  l'oi'vrage  ,  pour  dire  ,  Commen- 
cer à  travailler.  Mettre  la  main  ci  un  ou- 
vrage, ]>our  dire, Y  travailler  roiijointe- 
ment  avec  le  principal  auteur.EtjVîettre 
la  dernière  main  à  un  ouvrage  ,  y  donner 
la  dernière  main ,  pour  dire ,  L'achever, 
le  mettre  à  sa  dernière  perfection. 

On  appelle  Ouvrage  de  bonne  main  , 
ouvrage  de  main  de  Maître,  Un  ouvrage 
qui  est  très-bien  fait. 

On  dit ,  Prendre  ,  acheter  une  marchan- 
dise de  la  première  main  ,  pour  ilire  ,  La 
prendre  de  celui  qui  la  vend  le  pre- 
mier. Pour  avoir  bon  marché  ,  il  j'aut 
acheter  Us  choses  de  la  première  main. 

Et  fianrément  ,  Tenir  une  nouvelU  de 
la  première  main  ,  pour  dire  ,  La  tenir 
de  (  elui  qui  le  premier  a  dû  en  être 
instruit. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  la  main  bonne, 
pour  dire,  qu'il  est  adroit  dans  les 
choses  qui  dépentlent  de  la  main. 
Ainsi  on  tiit,  qu'C/n  homme  a  la  main 
bonne  pour  écrire ,  la  main  bonne  pour 
jouer  du  luth. 

On  dit  aussi  figurém.  qu' t/n  ftomme 
a  la  main  heureuse  ,  la  main  bonne  ,  pour 
dire  ,  qu'il  réussit  dans  les  choses  dont 
il  se  mêle. 

On  dit,  en -parlant  des  instrumens 
tie  iVIusique ,  qu'  Un  homme  n'a  pas  de 
main  ,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  la  main 
propre  pour  exécuter ,  pimr  bien  jouer. 
Cet  homme  compose  bien  sur  U  clavecin  , 
mais  il  n'a  point  de  main. 

On  dit  aussi  dune  pièce  de  clavecin 
qu'on  a  oubliée  ,  ou  qu'on  ne  sait  pas 
encore  parfaitement ,  qu" On  ne  l'a  pas 
dans  la  main. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qa' t/n 
joueur  d'instrumens,  qu'un  Chirurgien  a 
la  main  légère ,  a  la  main  pesants.  On 
ilit  aussi ,  qu'  Un  homme  a  la  main  sûre  , 
Quand  elle  ne  branle  point ,  qu'elle 
est  ferme.  Et  on  dit  ,  Assurer  la  main 
à  quelqu'un,  pour  dire,  La  lui  rendre 
sûre  et  hanlie  ,  soit  à  écrire  ,  soit  à 
jouer  de  qirelque  instnimcut ,  ou  autre 
chose  semblante. 

Ou  dit  d'Un  joueur  de  gobelets,  d'un 
filou,  d'uu  homme  qui  trompe  au  jeu 
adroitement,  qii'Ii  a  la  m.ain  subtile  , 
la  main  adroite. 

On  dit  au  jeu,  qu't/n  homme  a  la 
main  bonne  ,  la  main  heureuse  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  avantageux  d'être  sous  sa 
coupe. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  les  armes  bien 
à  la  main  ,  qu'i/  a  Us  armes  belles  à  la 
main  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  bonne  grâce 
à  faire  des  armes  ,  à  se  battre  Pépée 
à  la  main. 

Ou  dit  ai'ssi  ,  qu'On  lui  a  mis  l:s 
armes  ,  le  fleuret  ,  U  violon  à  la  main  , 
pour  dire  ,  qu'On  a  commencé  à  lui 
apprendre  à  faire  des  armes ,  à  jouer 
du  violou. 
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On  appelle  Jeu  de  main  ,  Les  coups 
que  Ton  se  iloune  les  ims  aiiî  autres 
en  bailinant,  i'imszons  ce  jeu  de  nioir.^ 

Oiulit  |)ioYerbialenicnt,  Jeu  de  main, 
jeu  de  vïLiin, 

Ou  (lit  aussi  prorerbialemcnt,  Froi- 
des mains  j  chaudes  amours. 

Ou  ilîl ,  Faire  valoir  une  terre  par  ses 
mains ,  pour  dire,  Tenir,  taire  valoir 
soi-i:i;iae  une  terre. 

Oni'.it,  Prendre  àlanuiinj]>oindire, 
Prendre  a^  et.  les  mains.  Il  y  a  des 
ciseaux  si  prives  j  qu'ils  se  laissent  pren- 
dre à  la  main. 

On  dit,  Avoir  la  parole  à  la  main  j 
pour  dire,  Parler  avec  f'acililé. 

On  dit,  Acheter  de  la  viande  à  la  main, 
pour  dire,  L'acheter  sans  la  peser. 

Ou  dit  lii^rément  et  liiiuilièreineut 
d'Un  liomiiie  qui  se  lamiliarise  oisé- 
uieut ,  qu'i/  mange  dans  la  main. 

On  dit ,  Battre  des  viainSj  pour  dire , 
A])plaudir. 

Ou  dit ,  Sens  la  main,  en  parlant  De 
ce  qui  est  jivolUc  de  nous  ,  et  ."i  portée. 
Cela  est  sous  votre  main.  Je  ne  voyais  pas 
ce  papier  ,  et  il  êtoit  sons  ma  main.  J'ai 
trouvé  cela  sous  ma  main.  Cela  m'est 
tombé  sous  la  main. 

Il  est  sous  sa  main  ,  veut  dire  figuré- 
ment.  Il  est  dans  sa  dépendance. 

On  dit  tl'Un  chenal  tle  c.irrosse  , 
qu'J/  est  sous  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  attelé  ,  ou  qu'on  a  accoutume  de 
l'atteler  sons  la  main  droite  du  coclier. 
Ht  on  dit  qu'il  est  hors  de  la  main  , 
lorsqu'il  est  sous  la  main  aauthe. 

Ou  dit  raniilièremcnt,  tiaener  quel- 
qu'un de  la  main  ,  pour  ilire ,  Gagner  le 
de\'ant  en  quelque  aii'aire. 

Ou  dit  proverbialement ,  quand  on 
parle  de  deux  personnes  qui  sotit  de 
même  ])roIession  ,  De  marchand  à  mar- 
chand J  il  n'y  a  que  la  main.  De  larron 
^  larron  J  il  n'y  a  que  la  main. 

On  dit  familièrement,  î'airesa  main, 
pour  dire.  Piller  quanti  on  eu  a  l'octa- 
sit)n.  Je  ne  doute  point  qu'il  ne  fasse  sa 
main. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
ment ,  yycrfrtr /a  main  à  /a /luftr  j  pour 
dire,  Travailler  soi-même  à  queltine 
chose  ,  aider  à  taire  quelque  besogne, 
etc.  Avoir  la  main  à  la  pâte ,  pour  tlire , 
Etre  en  train  tie  l'aire  quelijue  chose  , 
avoir  le  uiauiement  de  quelque  chose. 
Quand  on  a  la  main  à  la  pâte  ,  il  en  reste 
toujours  quelque  chose  au  bout  des  doigts, 
c'esl-.i-tlire,  que  Lorsqu'on  a  un  graml 
nianiemeut  d'argent,  il  en  reste  souvent 
quelque  proiit  ,  et  cela  se  dit  en  nuiu- 
vaist'  part. 

On  tlit  encore  figiirément  et  f.imi- 
Jièrement  ,  Avoir  la  main  à  la  pâte, 
pour  tlire,  Ltre  en  train  th;  laire  qucl- 
«^ue  chose  ;  et  Mettre  la  main  a  la 
pâte ,  pour  dire ,  Commencer  a  s'en  oc- 
cuper. 

Ou  ilit  llgnrément ,  Mettre  la  main  à 
la  conscience  ,  ou  sur  la  conscience  ,  )uiur 
«lire,  J^xamiuer  si  on  a  lait  tort  àqnel- 
J|u'un  ,  ni  on  a  commis  quelque  in- 
ju«tice. 

On  dit  aussi  à  quelqu'un  qu'on  jnesso 
de  dire  lu  \érité  ,  Mettef  la  main  sur  la 
conscience. 

On  dit  qu't'n  Laïque  met  la  main  à 
l'encensoir  ,  Quand  il  s'insère  de  taire 
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(les  fonctions  eLclûsiastitjues,  on  qu*il 
entreprend  tic  l'aire  tles  choses  qui  tlé- 
])enLlent  de  Tautorité  ecclésiaslique. 

On  dit  l'amiliih'cment  qu^  i/n  homme 
n'y  va  pas  de  main  morte  ^  pour  dire  , 
qu'il  liât  violemment. 

Il  se  tlit  au,s^i  au  fiyuré.  Cet  Auteur 
a  puissamment  rejuté  son  adversaire  ,  il 
n'y  va  pas  de  main  morte, 

Un  un  tour  de  main.  Façon  de  parler 
adverbiale.  En  aussi  peu  de  temps  qu'il 
en  Inut  ])our  tourner  la  main.  C'est  un 
esprit  inconstant  J  il  change  en  un  tour  de 
main.  Il  a  fait  cela  en  un  tour  de  main. 

On  a|)pelle  Tours  de  main 3  Des  tours 
de  subtilité  et  d'atlresse  qui  se  l'ont 
avec  les  mains.  Cejoueurde  gobelets  fait 
des  tours  de  main  Jort  surprenans. 

jMAiN^signitieHgnrtîmeuiruissance, 
vertu.  Ccsz  un  coup  de  la  main  de  DieUj 
de  sa  main  toute  puissante. 

En  ce  sens  on  dit ,  que  Zes  Rois  ont 
les  mains  longues  ^  voiiv  dire  ,  que  Leur 
puissance  s'étend  loin. 

On  dit  ,  Avoir  la  grande  main  j  pour 
dire ,  Avoir  en  quelque  chose  l'autorité 
supérieure.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens  ,  Main  souveraine. 

IVIain,  s'eni])loie  aussi  liiiurément , 
en  parlant  d'éducation.  Il  est  formé  de 
la  main  d'un  tel. 

JMain-furte.  Assistance  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  exécuter  quel- 
que clnise.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
du  secours  qu'on  prête  à  la  Justice. 
Dans  les  Ordonnances  il  est  enjoint  aux 
FrevâîSj  aux  J^curgeois  y  de  prêter  main- 
forte  à  l'exécution  des  Arrêts  ^  des  Sen- 
tences ^  etc.  On  ttit  aussi,  et  dans  ie 
même  sens  ,  Donner  main-forte. 

De  main  ek  main.  Faron  lYe  parler 
adverbiale.  De  la  main  tl'une  i>ersonne 
en  celle  d'une  autre,  et  de  celle-là 
dans  une  autre  consécutivement,  jiis- 
qn'ala  personnes  nui  s'adresse  ce  qu'on 
donne  a  porter.  Il  est  à  l'autre  bout  de 
la  salle  J  donne:^  -  lui  cela  de  main  en 
main. 

On  le  ilit  aussi  pour  marquer  une 
trntiiiion.  C'est  une  tradition  que  nos  an- 
cêtres nous  ont  transmise  de  main  en 
viain. 

De  lon*gue  &IAIN,  Depuis  long- 
temps. Je  le  connoîs  de  longue  main. 
.  On  dit,  Etre  en  main  ,  pour  dire  , 
Etre  en  lieu  convenable  et  dans  une 
situation  cumniude,  pour  l'iiire  la  chose 
dontil  s'ji^it.  Je  ne  puis  servir  de  ce  plat  J 
parce  que  je  ne  suis  pas  en  main. 

On  dît  adverbialement,  qu'  Une  chose 
cet  bl:n  à  la  main^  ])our  dire  ,  qu'Elle 
est  faite  de  telle  sorte,  qu'un  s'en  peut 
servir  aisément.  Cette  serpe  ,  cette  hache, 
ce  manche  n'est  pas  bien  à  la  main.  Cette 
raquette  est  bien  à  la  main. 

Jl  se  dit  fi<^urénient  et  iamilièrement 
De  tout  ce  qui  est  proche,  et  dont  on 
se  peut  servir  aisément,  yous  ave{  là 
toutes  choses  à  la  main. 

On  dit  aussi  il^urément  et  familiè- 
rement, qu'  Une  chose  est  faite  à  la  main, 
pour  miiiqiu'r  qu'EUe  est  pnj)arée , 
laile  exprcs,  de  concert,  quoiqu'on 
veuille  la  donner  pour  uu  effet  du  ha- 
saà-d. 

On  dit  au  jrii  de  Piquet,  et  à  quel- 
ques autres  jeux,  f\i\*  Un  homme  a  la 
main  ,  pourdiie,  quo  C'est  à  lui  a  jouer 
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le  premier.  Et ,  Donner  la  main ,  pmif 
tlire,  Donner  à  qiielqu'un  l'avantage 
lie  la  jjrimauté.  Vous  me  donneriez  dix 
et  la  main. 

On  dit  au  jeu  de  Lansquenet,  qu't/n 
homme  a  la  main  ,  pour  ilire  ,  que  C'est 
lui  qui  dtinne  les  cartes.  Il  a  fait  la 
main  ,  ])t)ur  dire ,  qu'il  a  tait  uu  certain 
nombre  tle  cartes. 

Main,  signiKe  aussi  Une  levée  de 
cartes,  lia  déjà  trois  mains  ,  prenez  garde 
qu'il  ne  Jasse  la  quatrième.  Combien  ave{- 
vons  de  mains  .•* 

On  dit  au  Jeu  ,  qu'Un  homme  a  la 
main  chaude  ,  pour  tlire  ,  qu'il  est  en 
train  tle j;aoner.  Il  a  J'ait  trais  mains  de 
suite  au  Lansquenet ,  il  a  la  main  chaude. 
Il  est  populaire. 

Main  de  Justice.  Espèce  tle  sceptre 
que  leRoi  portoit  le  jour  tle  son  sacre, 
aubouttluquel  est  la  figure  d'une  main. 

On  tlit,  iin'  Un  immeuble  ou  autre  effet 
est  sous  la  main  de  Justice,  ])Our  ilire  , 
qu'il  est  sous  la  puissance  et  l'autoiité 
publique. 

En  tennes  de  Jurisprudence  téodale, 
Réception  par  main  souveraine  ,  est  La 
jouissance  provisoire  d'im  Fief,  que  le 
Juge  royal  accorde  au  vassal ,  quand 
la  suzeraineté  tle  ce  Fiel  est  litigieuse, 
il  la  charge  tle  consigner  les  tlroils,  s'il 
en  est  tlu  ,  pour  sa  mutation,  et  de 
taire  la  loi  et  liommage  à  celui  tles  con- 
tentlans  auquel  la  suzeraineté  seraad- 
jugt'c  par  l'évt'uenient  tlu  procès. 

Socs  MAIN.  Faron  de  parler  ailrer- 
biale.  Secrètement,  en  cachette.  Faites- 
lui  dire  cela  sous  main.  Il  négociait  sous 
main. 

À  DEDX  MAINS.  Fajon  de  parler  ad- 
verbiale. Avec  les  deux  mains.  Il  boit 
à  deux  mains. 

On  tlit  tl'Une  chose,  r[\i'Elle  est  à 
deux  mains,  quand  on  s'en  sert  en  la 
tenant  avec  les  tieux  mains,  Jipée  à 
deux  mains  ;  ou  quanti  elle  est  propre 
a  deux  usages.  Cheval  à  deux  mains. 
Qui  sert  à  la  selle  et  au  caffosse ,  à 
traîner  et  ii  porter. 

On  dit  iigiu-.  et  familièrem.  qu'£/n 
homme  est  à  deux  mains  ,  Ltu-squ'on 
peut  l'cnqiloyer  à  dillérens  usages. 

Ou  dit  figurémeni,  F  rendre  à  toutes 
mains ,  pour  dire ,  Prendre  de  tous 
celles  ,  et  recevoir  tle  toutes  sortes  de 
eens. 

À  iT.EtNES  MAINS.  Façon  de  ]iarler 
atherbiale.  Abondaiumeut ,  libt*rale- 
meut.  Il  donne  à  pleines  mains.  Versera 
pleines  mains.  Ou  tlit  tl.ins  le  même 
sens  ,  Frendre  à  belles  mains.  J'en  eus  à 
belles  mains. 

Main  ,  signiKe  aussi  Le  morceau  de 
fer  qui  est  an  bout  de  la  corde  tl'uB 
puits  ,  où  l'on  passe  l'anse  tlu  seau. 

On  appelle  Main,  une  pelile  ma- 
chine de  cuivre,  qui  sert  à  prenilre  de 
l'argent  sur  uu  rt)nq)tt»ir. 

On  apju'Ue  Main  ,  ("ertaines  pii^ces 
de  1er,  ilaus  lesquelles  sont  passées 
les  soupentes  tl'uu  carrosse. 

On  appelle  Main  ,  l'Espèce  d'anneau 
qui  est  au-tlevant  d'un  tiroir ,  et  qui 
sert  à  le  tirer. 

On  apiu'lle  Main  ,  I^es  rordoii.>î  atta- 
chés eu  iledans  tlu  carrosse,  pour  se 
soutenir  avec  la  m.Tiu. 

Oh  appelle  Main,  Le  i>ied  de  quel» 
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•jiies  oiseaux,  comme  île?  perroquets  , 
iit  lies  oiseaux  de  Fauconnerie. 

Maim  d'oeuvre,  s.  t.  Le  travail  de 
l'ouvrier.  Lamaind'œuvre  de  cet  ouvrage 
«  beaucoup  coûté.  Il  n'a  point  «le  pluriel. 

IVIain  de  pvpiER.  Ce  sont  vinj^t-cinq 
tcuilles  (le  pa])ier  blanc  pliées  en- 
semble. Il  y  a  vingt  mains  à  la  rame.  Il 
a  barbouille  trois  mains  de  papier. 

£u  termes  de  Hoianiipie.  un  appelle 
Mains  j  Cesprodut  tions  menues  et  fila- 
menteuses, par  lesquelles  la  vigne  et 
plusieurs  plantes  s'atliu  lient  aux  <:or|is 
qui  en  sont  pies.  On  nomme  aussi  ce^ 
productions  ,  Vrilles  j  parce  qu'elle^ 
sont  repliées  sur  elles-mêmes,  comme 
cet  instrument. 

Mainx,evÉ£.  s.  i*.  Permissiim  ,  li- 
berté qu'on  obtient  eu  Justice  ,  de  dis- 
poser des  choses  qui  avoient  été  saisies. 
Jl  a  eu  j  il  a  obtenu  mainlevée  j  On  dit , 
Donner  mainlevée  ,  pour  dire,  Faire  un 
acte  par  lequel  on  se  désiste  de  la  saisie. 

Mainmise,  s.  t.  Terme  de  Palais. 
Saisie.  Il  se  disoit  particulièrement  de 
la  saisie  féodale. 

On  (lit  aussi  familièrement.  User  de 
mainmise,  pour  dire,  User  de  voies 
(le  laits,  i'ra[)j>er  iiuL'Upi'iin  ,  meure  la 
main  sur  quelqu'un. 

MAINAIOK  TAKLE.  arlject.  des  2  •^. 
Terme  de  Palais.  Qui  est  de  main- 
morte. Les  Communautés  sont  mainmor- 
tables. 

MAINJVIOPlTE.  s.  f.  État  de  ceux 
qui  ne  peuvent  pas  rendre  les  devoirs  , 
ou  les  services  auxquels  les  Fiels  obli- 
gent ,  et  dont  les  biens  ne  sont  pas 
sujets  à  mutation,  tels  que  les  Gens 
d'Eglise.  Les  Communautés  ,  les  Hôpi- 
taux ^  etc.  sont  gens  de  mainmorte. 

On  appelle  aussi  Gens  de  mainmor- 
te ,  I,es  liabitans  de  certains  lieux, 
qui  sont  daus  (iiielquc  sorte  de  ser- 
vitude. 

On  dit ,  que  Des  biens  sont  en  main- 
morte ,  qu'i/j  sont  tombés  en  mainmorte  , 
pour  dire ,  qu'ils  sont  en  la  possession 
de  £ens  de  mainiiujrte. 

MAINT  ,  AINTK.  adj.  collectif, 
qui  signifie  Plusieurs.  Il  n'est  en  usage 
que  dans  la  Poésie  familière,  et  dans 
la  conversation.  Maint  homme ,  maintes 
fois.  Il  se  répète,  Par  maints  et  maints 
travaux.  Mainte  et  mainte  conquêtes. 

MAINTENANT,  adv.  de  temps.  À 
présent,  à  cette  lieure  ,  au  temps  oii 
nous  sommes.  J'ai  achevé  l'ouvrage  que 
vous  m'avie^  ordonné;  que  voule^-vous 
maintenant  que  je  fasse  .'  Maintenant  il 
faut...  Maintenant  je  n'en  ai  pas  le  loisir. 

MAINTENIR.  V.  a.  Tenir  au  même 
état ,  en  état  de  consistance.  Cette  barre 
de  fer  maintient  la  charpente.  Il  vous  a 
établi  dans  cette  charge  ,  et  vous  y  main- 
tiendra. Il  a  été  maintenu  en  possession 
par  Arrêt  du  Parlement.  Maintenir  les 
Lois  de  l'Etat.  Maintenir  la  discipline. 
'Maintenir quelqu'un  dans  les  bonnes  grâces 
d  un  autre.  .S'e  maintenir  dans  les  bonnes 
gruces  du  Prince. 

Maimtlmr,  signifie  aussi.  Affir- 
mer, soutenir  qu'une  cliose  est  vraie. 
Je  vous  maintiens  que  cela  est  vrai.  Je  le 
mainticaJrai  par-tout.  Je  maintiens  cela 
bon. 

On  dit  on  termes  de  Chasse,  Main- 
tenir li  change  J  Quand  li;s  cbicus  cou- 


ai  A  I 

tinumt  de  chasser  la  béte  qu'on  leur 
a  donnée. 

Se  Maintenir.  Demeurer  en  état 
de  consistance.  ^Toutes  ces  pièces  de  char- 
pcnterie  se  maintiennent  bien.  Ce  cheval  ne 
maigrit  point  J  il  se  maintient.  'Toutts  les 
Lois  se  maintiennent  en  vigueur  dans  ce 
Royaume.  La  discipline  s'y  est  toujours 
maintenue. 

Mainteni;  ,  UE.  participe. 

MAINTEN  UE.  s.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Confirmation  par  autorité  de  Jus- 
tice dans  la  possessi(jn  provisoire  de 
quelque  chose.  On  vouloit  m'obliger  à 
déguerpir  J  mais  j'ai  eu  un  Arrêt  de  main- 
tenue. 

En  matière  bénéficiale  ,  on  appelle 
Pleine  maintenue  ,  Un  jugement  tjui 
maintient  définitivement  celui  qui  é  toit 
troublé  dans  la  possession  d'un  Béné- 
fice, en  sorte  que  le  Béué.ice  est  dé- 
claré lui  a])parlenir.  Dans  cette  ma- 
tière, la  maintenue  provisoire  s'appelle 
Jlécréauce. 

MAINTIEN,  s.  m.  Conservation. 
Le  maintien  des  Lois  ,  de  la  discipline. 
Pour  le  maintien  de  l'autoiité publique. 

Il  signifie  aussi  Contenanie,  l'air  du 
visage  ,  et  le  port  du  corps.  Grave 
maintien  ,  noble  maintien.  Bon  maintien. 
Maintien  sérieux.  On  ccnnoit  à  son  main- 
tien que,... 

On  dit  ,  1^'av.ûir  point  de  maintien  , 
pour  (hre.  Avoir  l'air  gauche  et  em- 
barrassé. 

MAJOR,  s.  m.  Officier  de  guerre  , 
qui  donne  aux  autres  Offiiiers  de  son 
corps  les  ordres  qu'il  a  rer  us  des  Com- 
mandans.  Le  Alajor  d'un  Jiégiment  j  le 
Major  de  la  Place.  Sergent-Major, 

On  a]>])elle  Major  généial  de  l'armée  , 
Un  Offu-icr  qui  rejoit  immédiatement 
les  ordres  du  Général  ,  et  qui  les  dis- 
tribue ensuite  aux  Majors  de  chaque 
Brigade  d'Infanterie  ,  etc.  Et  Major  de 
Brigade  ,  Un  Otiicier  qui  reçoit  l'ordre 
du  Majfjr  général  ou  du  Maréchal  gé- 
néral des  Logis  de  la  Cavalerie  ,  et  qui 
le  donne  aux  Majors  de  chaque  Régi- 
ment. 

Major  ,  se  dit  aussi  adjectivement  ; 
et  l'on  ajjpelle  Éiat  Major  ,  L'état 
d.'ins  lequel  sont  compris  les  Officiers 
qui  ccuumandent  un  Uégiuient  en  gé- 
néral ,  ini  qui  sont  pimr  le  service  de 
ce  Régiment.  Le  Colonel,  le  Lieute- 
nant-Colonel, le  Major,  l'Aide-Major, 
l'Aumônier,  le  Gliiriirgien,  etc.  sont  (ie 
l'Etat  Major.  La  paie  de  l'Etat  Major. 
Aide-Aîajor  J  Chirurgien-Major  j  ±am- 
bour-Major. 

L'Et  AT  i\I  A  JOR  d'une  Place  de  guerre 
est  composé  du  Gouverneur,  du  tien- 
tenant  de  Roi ,  du  Major  de  la  place, 
de  Aide-Majors  et  des  Capitaines  des 
portes. 

MAJORAT,  s.  m.  Droit  d'aînesse 
en  Espagne. 

MAJORDOME,  s.  m.  Terme  qu'on 
a  pris  d'Italie  ,  el  qui  signifie  Un  Maitnt 
d'Iiolel.  Ou  ne  s'en  sert  ([n'en  parlant 
des  Olficiers  (lui  servent  en  cette  qua- 
lité à  la  Cour  de  Rome,  dans  les  autres 
Cours  il'Ilalie,  et  en  Espagne.  Le  Ma- 
jordome du  Pape.  Le  Majordome  du  Roi , 
de  la  Reine  d'Espagne. 

MAJORITE,  s.  t.  L'état  de  celui  qui 
est  uiajiur,  qui  a  atteint  Tige  compé- 
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ten  t  pour  Jouirpleinement  de  ses  droits. 
Il  atteint  l'âge  de  majnrité.  On  remit  cette 
affaire  à  la  majorité  du  Roi, 

Il  siguille  aussi  La  place  de  Major. 
Le  Roi  lui  a  donné  ta  majorité  d'un  tel 
Régiment  ,  d'une  telle  Place. 

MAIRAIN.  Voye^  Merk.kiv. 

MAIRE,  s.  m.  Le  premier  Officier 
d'une  Maison  de  Ville  ou  d'une  Coui- 
uuine.  DansquelquesgraiidesA'illes  du. 
Royaume,  on  l'appelle  Prévôt  des  Mar- 
chands. Maire  perpétuel.  Maiie  électif. 

Maire  du  Palais.  C'etoit,  sous  la 
première  race  de  nos  Rois  ,  le  premier 
et  principal  Officier  qui  avoit  l'admi- 
nistration de  toutes  les  affaires  de  l'É- 
tat,  sous  le  nom  ûu  Koi.  Maire  du 
Palais  d'Austrasie  ,  de  Neustrie.  Il  fut 
Maire  du  Palais  sous  un  tel  Roi. 

MAIRIE,  s.  f.  Charge  et  dignité  de 
Maire.  La  Mairie  de  Bordeaux.  Il  par- 
vint J  il  fut  élevé  à  la  Mairie  du  Palais. 

11  se  prend  aussi  piuir  le  temps  qu'on 
exerce  cetleCharge.  Pendant  sa  Mairie. 

MAIS.Conjonctionadversalive.  Elle 
sert  à  marquer  contrariété,  exception, 
différence.  Il  est  fort  honnête  homme  , 
mais  il  a  un  tel  défaut,  i'ous  pouve^  faire 
un  tel  marché  J  mais  prene^  garde  qu'on 
ne  vous  trompe.  Elle  n'est  pas  si  belle 
qu'une  telle  ,  mais  elle  a  plus  d'esprit. 

On  s'en  sert  encore  en  rendant  rai- 
son de  qiiehpie  chose  dont  on  se  veut 
excuser.  Il  est  vrai  ,  je  l' ai  maltraité  , 
mais  f  en  avois  sujet. 

Elle  sert  aussi  a  marqiier  l'augmen- 
tation ou  la  diminution.  iVon-jeutonfrn/i"; 
e:t  bon ,  mais  encore  il  est  brai  e.  Il  a  fait, 
il  a  dit  telle  et  telle  chose,  mais  bi^n 
plus  ,  mais  qui  plus  est ,  il  est  allé  ,  etc. 
Elle  est  bien  jaite,  mais  elle  n'est  pas 
grande. 

On  dit  aussi  Mais  dans  la  conversa- 
tion ,  en  commençant  une  phrase  qui  a 
quelque  rapport  a  ce  qui  a  précédé. 
Mais  ne  cessere^-vous  jamais  de  parler  de 
ces  choses-là  >  Mais  dites-nous  ,  quand 
est-ce  que  vous  nous  satisjeie{  >  Mais  nt 
vous  ôterei-vous  pas  de  là  .■'  Mais  pour- 
quoi vous  en  prenez-vous  à  moi .'  Mais  en- 
core, mais  enfin  que  dites-vous  de  ala  ? 
Mais  qu'ai-je  fait  .•>  Mais  qu'ai-je  dit .' 
Mais  qu'ave{-vous  dit,  qu'ave^-vousfaitf 

Il  .sert  quelquefois  de  transition  , 
pour  revenir  à  un  sujet  qu'on  avoit 
laissé,  ou  pour  quiiter  celui  dont  on 
parloit.  Mais  revenons  à  notre  propos. 
Mais  c'est  trop  parler  de  cela.  Mais  il  est 
temps  définir.  Mais  encore  faut-il  s'en- 
tendre. 

Il  est  quelquefois  adverbe  ;  et  alors 
il  se  joint  toujours  avec  le  verbe  Pou- 
voir ,  par  la  négative  ,  ou  en  interro- 
geant. Je  n'en  puis  mais.  Le  fils  a  fait 
une  faute  ,  mais  le  père  n'en  peut  mais. 
Puis-je  m.iis  de  vos  sottises  ^  Si  cela  est 
arrivé ,  en  puis-je  mais?  On  ne  s'en  sert 
que  dans  le  style  familier,  pour  signi- 
her,  Ce  n'est  pas  ma  faute,  je  n'en 
suis  pas  la  cause. 

Mais,  se  prend  quelquefois  subs- 
tantivement. Il  ne  loue  gutre  sans  quel- 
que mais.  Il  y  a  toujours  avec  lui  des  si  et 
des  mais. 

MAÏS.  s.  mas.  ^  oye;  Blé  de  Tur- 
quie. 

MAISON,  s.  f.  Logis,  bâtiment  pour 
y  loger,  pour  y  habiter.  Maison  com- 


56  MAI 

mode,  bien  logeable.  Bellema'ison.  Grande 
maison.  Maison  à  porte  cochère.  Fetite 
maison.  Maison  basse.  Maison  élevée  j 
exhaussée.  Maison  à  un  étage  ,  à  plusieurs 
étapes.  Maison  ruuve.  Une  vieille  maison. 
Maison  de  brique.  Maison  de  pierre  de 
tailu.  Maison  accompagnée  de  bois  j  de 
jardins,  etc.  Voilaune  nuùson  bien  placée. 
Une  maison  en  bel  air.  Une  maison  située 
en  telle  rue.  liàtir  une  maison.  Abattre, 
démolir  une  maison.  Maison  de  campagne. 
Maison  de  plaisance.  Jl  a  maison  a  la 
ville  ,  maison  aux  champs.  -'  aison  à 
louer.  Maison  à  rend:e.  les  fondemens 
d'une  maison.  Les  gros  murs  d'une  maison. 
Im  couverture  d'une  maison.  Les  divers 
appartcmens  d'une  maison,  llest  en  maison 
d'emprunt.  Jl  tient  le  haut  de  la  maison. 
Au  bout  du  terme  il  faut  qu'il  vide  la 
maison.  Il  va  de  m.aison  en  maison.  Sa 
maison  est  ouverte  à  tous  vermns.  Il  ne 
sort  point  ,  il  m  bouge  de  la  maison. 

Ouilit,  qii' t/n  homme  ti.-nt  maison, 
pour  ilire  ,  qu'il  tient  ménage.  Et  on 
tlit,  Lever  maison,  ]>omiiire,  Commen- 
cer à  tenir  ménage. 

On  (lit  qu'  Un  homme  a  une  bonne  mai- 
son ,  pour  dire  ,  qu'il  lionne  souvent  a 
manger,  et  qu'/^  a  un  grand  é:at  de 
maison  ,  pour  ilire  ,  qu'il  a  beaucoup 
de  ilumestiques. 

On  liil  qu'  Un  homme  fait  bien  les  hon- 
neursdesa  maison,  pour  dire,  qu'il  reçoit 
bien  ceux  qui  viennent  chez  lui. 

On  dit ,  Garder  la  maison  ,  pour  dire , 
Rester  chez  soi ,  ne  pas  sortir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
mal  habillé  et  tout  en  désordre ,  qu'I/ 
est  fait  comme  un  brûleur  de  maisons. 

On  «lit  figurément  et  t'amilicroment , 
Faire  maison  nette,  pour  dire,  Chas- 
ser tous  ses  jlomestiques.  Et  ,  Faire 
maison  neuve  ,  pour  dire  ,  En  preudre 
d'autres. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Le 
Charbonnier  est  maître  dans  sa  maison  , 
pour  dire ,  que  Chacun  vit  chez  soi 
conmie  il  lui  plait. 

Ou  dit  .l'Un  lumme  qui  en  voit  un 
autre  alfligé  d'un  malheur  qu'il  a  lieu 
de  craindre  pour  lui-même,  On  a  sujet 
d'a\oir  peur  ,  quand  on  voit  brûler  la 
maison  de  son  voisin. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  va  de  tous  les  côtés ,  et  qui 
mange  rarement  chez  lui ,  llest  corr.mc 
les  Ménétriers  ,  qui  ne  trouvent  point  de 
pire  maison  que  la  leur. 

On  dit  proverbialement,  qn't/nccAose 

a  été  vendue  pardessus  Us  maisons  ,  pour 

dire,  au'Elle  a  été  vendue  excessi\e- 

inent  cher. 

On  appelle   Maisons  Royales ,  I.es 

maisons  qui  appartiennent  .1  un  Koi  , 

et  où  il    peut   habiter  avec  .-ia  dur. 

Chambord  ,  Funtainebltau  ,  Choisy ,  et 

autres  ,  tint  des  Maisons  royales. 

Maison,  se   prend  aussi  pour  tons 

ceux  qui  composent  une  même  taniille. 

Ccst  une  maison  de  gens  de  bien. 

On  dit.   Une  maison  bien  réglée  ,  pour 

dire  ,  Une  niaise  mi  oii  il  y  a  île  l'ordre. 
On  dit,  qu'  Un  homme  a  fait  une  bonne 

maison  ,    piiur  dire  ,    qu'il    .1   amasse 

beaucoup  de  bien  ,  «t  qu  il  est  en  état 

de  bien  établir  sa  rniiillle. 

On  noiiinio  AJaijcn.UneCompapnie, 

une  Cumniuii.itité  d'bccléiijsliiues,  de 
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Religieux.  Il  est  Docteur  de  la  Maison 
et  Société  deSorbonjie.il  est  de  la  Maison 
de  Navarre.  La  Maison  de  St.  Magloire, 
de  St.  Laiare,  de  Ste.  Geneviève. 

On  dit ,  Faire  sa  maison  ,  pour  dire  , 
Prendre  des  domestiques.  Cet  Ambas- 
sadeur n'apas  encore  fait  sa  maison.  La 
maisvn  de  ce  Prirue  nestpas  encore  faite. 
Il  ne  se  dit  que  des  Princes  et  des  per- 
sonnes élevées  en  dignité. 

Maison  du  Jioi ,  signilie  aussi  Tous 
les  Olliciers  de  la  bouche,  de  la  cham- 
bre ,  de  la  gaiderobe ,  et  autres  ,  atta- 
chés au  service  domestique  du  Roi. 

On  appeloit  aussi  Maison  du  Roi  ,  et 
iVIaison  fout  court,  Les  troupes  desti- 
nées pour  la  garde  de  sa  personne. Uaas 
un  tel  combat  ,  la  Maison  du  Roi  fit  mer- 
veilles. La  Maison  est  partie  pour  l'ar- 
mée. 

M.\isoN,  signifie  encore  Race.  Il  ne 
se  dit  que  des  races  nobles  et  illustres. 
jyiaison  noble.  Maison  ancienne.  Maison 
illustre.  Grande  maison.  Maison  souve- 
raine, La  Maison  de  France.  La  Maison 
d'Autriche.  La  Maison  de  Lorraine.  La 
Maison  de  Coucy. 

On  tlir.  Un  homme,  une  femme  ,  un 
enfant,  une  fille  de  bonne  maison  ,  ■\tiiUT 
dire  ,  De  noble  et  ancienne  race.  Et 
d'un  jeune  homme  qui  a  les  manières 
nobles  ,  qu'i/  sent  son  enfant  de  bonne 
maison. 

On  oit  par  menace  à  un  jeune  homme, 
(liC  Un  le  traitera  ,  qu'on  l'accommodera 
en  enfant  de  bonne  maison,  qu'Où  le  châ- 
tiera tomme  il  le  mérite.  11  est  tainilier. 
La  Maison  Royale  ,  signiliC  Les 
Princes  au  iiang. 

On  dit,  qu'(/ne  maison  est  éteinte, 
finie  ,  pour  dire  ,  que  Le  dernier  d'une 
race  est  mort. 

On  ilit ,  qu'Cn  homme  a  relevé  sa 
maison  ,  jjour  ilire  ,  qu'il  a  acquis  des 
biens  et  des  honnems  qui  ont  relevé 
sa  famille. 

Maison  de  Ville.  L'Hôtel  ou  s'as- 
semblent les  Otficiers  Municipaux.  // 
étoit  allé  à  la  maison  de  ville. 

Ilsignitie  aussi  Le  corps  des  Officiers 

de  ville.  La  maison  de  ville  ordonna 

Il  est  Procureur  du  Roi  ,  Grejjier  ,  etc. 
de  la  maison  de  ville,  La  maison  de  ville 
fut  mandée. 

On  dit  entérines  d'Astrolocie,  Les 
dou^e  maisons  du  Soleil ,  pour  dire ,  Les 
iloiize  siaiies  <!n  Zodiaque. 

On  appelle  l'Église  ,  La  maison  de 
Dieu.  La  maison  de  Dieu  est  une  maison 
de  prière.  Il  faut  entrer  avec  respect  dans 
la  m.aison  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Une  maison  où  l'on  ne  ilonne 
à  manger  à  personne  ,  Ccst  la  maison 
de  Dieu  ,  on  n'y  boit  ni  n'y  mange. 

On  a|>pelle  a  Paris,  Petites  Maisons, 
l'Hôpital  où  l'on  reulcrme  ceux  qui 
ont  l'esprit  aliéné.  Il  le  J'aut  mettre ,  il 
devroit  être  aux  petites  maisons. 

On  dit  proverbialement  en  parlant 
d'un  trait  de  lolie  ,  que  Ce  sont  les  pe- 
tites maisons  ouvertes. 

On  appelle  aussi  Fetite  maison,  une 
maison  ilcsiincc  à  des  aiiuisewens  se- 
crets. 

MAISONNEE,  s.  »'.  Tous  les  gens 
d'une  lamille  qui  di'iiiement  dans  une 
mùuio  uiiiisou.  Ona  :nené  en  prison  toute 
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la  maisonnée.  Toute  ta  maisonnée  estvenue 
diner  che^  moi.   Il    est   populidre. 

MAISONNETTE,  s.  i.  Diminutif  de 
maison.  Miiison  basse  et  petite.  Il  a 
fait  bâtir  une  maisonnette.  Il  est  logé 
dans  une  petite  maisonnette. 

MAITRE,  s.  m.  Celui  qui  a  des  su- 
jets ,  des  domestiques  ,  îles  esclaves. 
Bon  maître.  Mauvais  maître.  Rude  maître. 
Maître  fâcheux.  Chercher  maître.  Servir 
son  maître.  Ce  laquais  a  changé  de  maître. 
Il  a  perdu  son  maître.  Cet  esclave  s'est 
sauvé  de  chei  son  maître. 

On  dit  proverbialement,  Tel  maître  , 
tel  vjlet.  Le  bon  maître  fait  le  bon  valet, 
Çfui  sert  bon  maître  ,  bon  loyer  en  refait. 
On  ilit  tainiiièrement  que  Quelqu'un 
a  bon  iTiiiHre,  pour  dire  ,  qu'il  est  au 
service  ou  dans  la  dépendance  d'un 
liomiue  puissant  qui  le  protégera. 

On  (lit  par  une  laçon  de  parler  tirée 
de  l'Eiriture  Sainte  ,  que  hul  ne  peut 
servir  deux  maîtres. 

Un  .Ambassadeur  ou  autre  Étranger  , 
en  parlant  du  Prince  dont  il  est  sujet  , 
l'ap|;clle  Son  maître.  Le  Roi  mon  maître, 
L'Electeur  mon  m.aître  ,  etc, 

i\l.AiTRE.  Supérieur  qui  commande  , 
soit  de  droit ,  soit  de  torce.  Dieu  est  le 
maître  de  l' Univers,  Un  Roi  est  le  maître 
dans  ses  Etats.  Il  est  le  maître  dans  la 
Flace.  Il  s'est  rendu  maître  de  la  Place, 
Il  a  une  grande  armée  ,  il  a  gagné  la  ba- 
taille ,  il  est  le  maître  de  la  campagne. 
César  se  rendit  maître  de  la  République, 
Il  parle  en  maître.  Chacun  est  maitre,  le 
maître  rAej  soi. 

On  dit ,  Heurter  en  maitre  ,  pour  dire , 
Frapper  à  la  porte  d'une  maison  plu- 
sieius  coups  de  suite ,  ou  seulement 
irapper  bien  fort. 

Un  dit ,  Se  rendre  maitre  des  esprits  , 
des  cœurs  ,  pour  ilire ,  Prendre  de  l'em- 
pire sur  les  esprits  .  gagner  les  coeurs. 
Et  ,  Se  rendre  maitre  de  la  conversation  , 
pour  dire  ,  .Attirer  à  soi  toute  l'atten- 
tion de  la  compagnie.  Etre  maitre  de 
ses  passions  ,  pour  ilire  ,  Les  dompter  , 
les  vaincre.  Etie  maitre  de  soi,  pour 
dire  ,  Se  posséder.  Il  a  été  dans  cette 
occasion  bien  maitre  de  lui. 

On  dit  aussi  ,  Etre  le  maitre,  (tre 
maitre  de  faire  quelque  chose  ,  pour  dire  , 
Avoir  la  liberté  ,  avoir  le  pouvoir  de 
iaire  quelque  chose,  y  eus  êtes  le  maitre 
de  venir  che{  moi  quand  il  vous  plaira- 
yous  êtes  le  maitre  d'y  aller ,  ou  de  n'y 
aller  pas.  Et  absoliunent ,  yous  ètesbien 
le  maitre. 

Ou  ilit ,  Se  rendre  maître  du  feu  ,  pour 
dire  ,  Arrêter  les  progiès  d'un  incen- 
die. Et ,  Etre  maitre  dit  feu  ,  pour  dire  , 
S  être  assuré  que  le  Icu  ne  lera  plus  de 
progfés. 

.Vl\in  lîE  ,  se  dit  aussi  De  fous  ceux 
qui  enseignent  quelque  art  ou  quelque 
science.  Maitre  Je  tangues.  Maitre  de 
langue  franicise.  Moitié  à  danser, Maitre 
de  musique.  Maître  de  luth,  Maitre  d'es- 
crime ,  ou  maitre  d'armes.  lia  appris  d'un 
bon  maitre  ,  d'un  excellent  mai:re.  Il  /iV 
plus  besoin  de  maitre,  Cest  ce  maître-là 
qui  m'a  montré  les  Mathématiques, 

On  dit ,  Un  Maître  de  dessin  ,  ou, 
Maître  à  dcssiaer. 

On  é.i\  ,  Ce  Peintre  apprit  scus  un  t»l 
Maitie,  Un  tel  j'ut  son  Maitre.  L(  Mai- 
tre qui  lui  apprit  àpcindre. 

On 
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On  appelle  Maître  d'Ecole ,  celui  qui 
^ii>eii»iie  à  lire  et  à  écrire. 

On  appelle  Pire  Maître ,  dans  gnel- 
ijues  Ordres  Ileligieiix  ,  Celui  qm  a  le 
«oin  des  Nuvice's.  ,Ob  dit  aussi  ,  Le 
naître  des  Hovices. 

Maître  ,  se  dit  encore  De  relui  qui 
.lyant  été  apjjienti  ,  est  reru  avec  les 
termes  ordinaires  dans  qu(.-!qu*î  corps 
Ile  uiélier.  Maître  Cordonnier.  Maure 
Tailleur.  Maître  Majon.  Maître  Char' 
ron.  Il  n  est  pas  maître.  Il  est  passé  maître. 
Il  est  fils  de  maître. 

On  dit  de  quelqu'un  qu'on  n'a  pas 
atrendu  pour  dîner  ,  qu'On  l'a  passé 
maître  t  fait  passer  maître. 

On  (lit  proverbialement,  Lesapprentîs 
ne  sont  pas  maîtres  j  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  attendre  beaufoup  de  ceux 
qui  ne  font  que  commencer. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  com- 
pagncn  j  a  maître. 

On  appelle  Vlia/fre  M  .^rfs.  Celui  qui 
a  reru  daîts  nue  Univer>ité  les  degrés 
qui  donnent  pouvoir  d'enseigner  les 
Lettres  Hiunnincs  et  la  Philosophie. 
Maître.  Seigneur,  propriétaire.  Il 
est  maître  de  c:i!e  terre  ,  de  ce  château. 
(2'ti  est  le  maître  de  ce  cheval^  J'ai  trouvé 
un  cheval  qui  n'avoit  point  de  maître. 

On  dit  d'Un  cheval  éj^aré  ,  d'un 
bijou  ])erdu  ,  etc.  qu'i/  trouvera  maî- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'il  y  aura  quelqu'un 
q'ii  le  réclamera,  ou  qui  se  l'appro- 
priera. 

JHaîtke.  Savant,  expert  en  quelque 
art.  Il  est  grand  rr.aitre  en  cela  ,  il  est 
maître.  Homère ,  Virgile,  sont  deux  grands 
maîtres  en  Poésie,  Je  m'en  rapporte  aux 
mcitr'.s  de  l'art.  Il  Jcritenma'tre:  Coup  de 
maître.  MaiiPde  maître. 

il x.vTKT." ,  aup'.ur.  se  dîtDes  grands 
Poinires  qui  ont  illustré  les  École^.  Les 
Maîtrer  de  tell:  école.  Les g'ands  Maîtres 
â:  tJcole  yérJtienne  excellent  dans  la 
corleur.  Les  Maîtres  Italiens  et  les  Maî- 
tres Flamands  se  ressemblent  peu.  Il  a 
beaucoup  étud'.S  lu  tel  Maître. 

On  appelle  Lespetits  Maîtres,  Un  cer- 
tain nombredeGraveurs  qui  sont  ainsi 
<lési<;ués  dai^  les  Calilo^ues  des  Es- 
tampes ;  et  cette  désignation  est  reçue. 
Maîtse  ,  est  aussi  un  titre  qu'on 
doime  aux  Miisistrats  et  aux  autres 
gens  dérobe.  Ainsi, en  termes  de  Pa- 
lais ,  on  dit  (les  Conseillers ,  des  Avo- 
cats ,  «les  Greffiers  ,  Maître  tel. 

Ou  dit  proverl.<ialemcnt ,  que  Quel- 
qu'un a  trouve  son  maître  j  pour  ilire  , 
qu'il  a  eu  ."rflaire  à  quelqu'un  pliis 
balii'e  que  lui.  Il  passoit  peur  le  plus 
habih  joueur  d'échecs  de  cette  ville ,  mais 
il  a  trouvé  son  maître. 

On  dit  de  même  il'un  querelleur  qui 
j  rencontré  plus  fort  que  lui ,  On.  lui 
a  fait  voir  son  maître. 

On  dit,  qu'C/n  homme  est  un  maître 
hcmme ,  est  un  maître  sire  ,  pour  dire, 
qu'il  est  entendu  ,  qu'il  est  habile , 
qu'il  sait  se  faire  obéir  ,  se  faire  ser- 
vir. 'I  est  du  stylo  familier. 

On  appelle  proverbialcin.  et  en  mau- 
vaise p.î;t,  7*ic(fdf  jwn/nj  Un  homme 
rusé  ,  fin  et  ailroit.  Ce  sont  des  tours  de 
thaître  ponîn. 

Ou  aiqiellc  Maître aliboron  ,  Un  Iionl- 
me  qui  veut  se  luèier  de  toiit ,  i|vi  fût 
le  <u!irn)8seur  en  tout ,  e:  qui  jic  se 
'l'orne  II. 
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conuoit  en  rien.  Cest  un  maître  atibo- 
ron,  11  est  populaire. 

On  joint  quelquefois  par  exagération 
le  mot  lie  Maure,  îi  certains  termes 
d'injure.  Maître  fou.  Maître  sot.  Maître 
coquin.  Maître  fripon, 

Maîi  ke  ,  se  dit  en  parlant  des  Ca- 
valiers. Une  Compagnie  de  cinquante  maî- 
tres. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Maître , 
aux  artisans  et  };ens  de  boutique.  Maî- 
tre Pierre.  Et  eiï  parlant  a  eux  ,  Mon 
maître  ,  notre  maître. 

Maître  ,  en  termes  de  Marine  ,  si- 
gnilie  Le  premier  Ottider  marinier  qui 
commande  toute  la  manoeuvre.  Il  est 
particulièrement  chargé  de  celles  du 
granil  mât  et  du  mât  o' artimon. 

Maître  ,  se  tlit  aussi  par  civilité. 
Hous  irons  où.  vous  voudre\  ,  vous  êtes  le 
maître. 

Ou  dit,  qu'Un  Orateur  est mal.re  de 
son  sujet  J  qu'il  est  maître  de  sa  matière, 
pour  dire,  qu'il  la  possède  parfaite- 
uient ,  et  qu'd  la  manie  ,  qu'il  ia  traite 
comme  il  fui  plait. 

On  appelle  Maître  valet ,  maître  gar- 
fon  ,  maître  clerc.  Celui  qui  est  le  pre- 
niler  entre  ses  compagnons  ,  dans  uue 
nuiison  ,  dans  une  boutique  ,  ou  dans 
ime  é!u<le. 

On  dit,  Compter  de  clerc  à  w.aitre , 
pour  dire  ,  Compter  à  la  rigueur. 

31  AÎTiii: ,  est  aussi  le  tiîre  des  per- 
sonnes revêtues  de  certaines  Char- 
ges -i  la  Cour,  ou  dans  quelque  Coni- 
i>agnie  île  Juilicature.  Maître  des  Cé- 
rémonies. Maître  de  la  Garde-robe.  Maî- 
tre d'Hôtel  du  Roi.  Maître  de  la  Cham- 
bre aux  Deni:rs.  Maître  des  Requêtes. 
Maître  des  Comptes.  Maître  des  haux  et 
Fore'ts. 

On  d'rt  aussi ,  Grand  Maître  des  Cé- 
rémonies. Grand  Maître  des  Faux  et 
Forêts.  Grand  Maître  de  la  Garde-robe. 

V.  GnASD. 

On  appelle  à  Rome  ,  Maître  du  Sacré 
Palais,  Un  Religieux  de  Saint  Domi- 
nique ,  qui  demeure  dans  la  maison  du 
Pape,  et  qui  a  la  principale  autorité 
pour  examiner  les  Livres  ,  et  pour  tion- 
ner  la  permission  d'imprimer.  Ce  Livre 
porte  V approbation  du  Aîaitre  du  Sacré 
Palais. 

On  appelle  aussi  Maître  de  Chambre, 
Un  Oihcier  qui  introduit  dans  la  cham- 
bre du  Pape  ,  et  dans  celle  des  Carai- 
naux ,  des  Princes  ,  et  autres  grands 
Scigueurs  d  Italie. 

^lAÎTEE  ,  est  encore  Un  titre  qu'on 
donne  aux  Chefs  des  Ordres  Militaires, 
lUi  des  autres  Ordres  de  Chevalerie. 
yoyei  Grand. 

On  appelle  Maître  des  hautes-œuvres, 
I*'<'xécuîeur  de  la  ha'.ite-justice ,  ou  le 
bourreau.  Et  Maître  des  basses-isuj  res, 
Ujî  eureur  de  retrait ,  ou  vidangeur. 

Maître,  se  ])rend  aussi  pour  Pre- 
mier ou  princiiial ,  en  parlant  îles  cho- 
ses inanimées  et  qui  sont  de  même  na- 
ture. Le  maître  Autel.  Le  maître  brin 
d'une  plante. 

Petit-Maître.  On  appelle  ainsi  Un 
jeune  homme  ,  qui  se  flistingue  par  lui 
air  avantageux  ,  par  \in  Ion  décisif  ,p.ir 
des  manières  libres  et  étourdies.  C'est 
un  petit-maître.  Il  fait  le  petit-maître. 
JiAITXiESSE.  s.  f.  Ce  mot  a  près- 
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que  toutes  les  acce]>tions  de  celui  ue 
Maître.  Cette  femme  est  fort  bonne  mai- 
tresse  ,  elle  traite  bien  ses  domestiques. 
Maîtresse  du  logis.  Elle  est  dame  et  maî- 
tresse de  ce  lieu  ,  de  cette  terre  ,  de  ce  cliÂ- 
teau.  Maîtresse  d'une  hCtellerie.  Rome 
fut  la  maîtresse  du  mcnde.  Cette  jemme 
est  maîtresse  de  ses  passions.  La  mai- 
tresse  branche  d'un  arbre.  La  maîtresse 
pièce  d'une  charpente. 

On  appelle  Maîtresse  d'Ecole  ,  Maî- 
tresse des  t^'ovices  ,  Celle  qui  enseigne 
tians  une  Ecole  ,  ou  qui  gouverue  des 
Novices. 

On  appelle  aussiiVffl/rrc«e5,  Les  Iwn- 
mes  qui  ont  des  Lettres  «le  m.urrise 
pour  lertains  métiers.  Maîtresse  Lin- 
gère.  Elle  est  passée  maitresse.  j'ilaitresse 
Couturière. 

On  api)elle  familièrement.  Maîtresse 
femme.  Que  femme  habile,  inteiligen- 
le  ,  ferme ,  qui  sait  prendre  de  l'ascen- 
dant sur  les  autres. 

Petite-Maîtresse.  Il  se  dit  d'Une 
femme  qui,  relativement  â  son  âge,  « 
les  mêmes  ridicules  que  le  petit-iuai- 
tre  a  d.ans  le  sien. 

Maîtresse  ,  se  dit  Des  filles  et  de» 
femmes  qui  sont  recherchées  en  ma- 
riage, ou  simplement  aimées  dequel- 
«pi'un.  Cest  sa  maîtresse.  Il  a  eu  plu  ■ 
sieurs  maîtresses. 

MAIÏiUSE.  s.  f.  Qualité  dt;  Maître. 
Il  ne  se  iiit  auère  que  des  métiers,  il 
a  acheté  la  maîtrise. 

^Maîtrise,  ou  Grasde  Maîtrise  , 
se  dit  de  certaines  Charges  ou  Digni- 
tés. La  Grande  Maîtrise 'de  Malte,  d» 
Saint  Lazare. 

Maîtrise  des  Eaux  et  Forêts,  s. 
f.  Juridiction  qui  connoissoit  en  pre- 
mière instance.  Des  bois,  des  rivières , 
des  ruisseaux ,  de  la  chasse  ,  de  la  pê- 
che ,  etc.  tant  au  civil  qu'au  crimii;el. 
IVLUTRISER.  V.  a.  Gouverner  eu 
maître ,  avec  une  autorité  absolue.  C'est 
une  injustice  que  de  vouloir  maîtriser  ses 
égaux.  Il  ne  faut  pas  se  laisser  maîtriser. 
On  i!it  ,  Maîtriser  se:  passions  ,  pouf 
«lire.  Les  dompter  ,  les  vaincre  ,  s  eu 
rendre  le  maître. 

Maîtrisé  ,  ée.  participe. 
MAJUSCULE,  ailj.  lies  2  c  H  n'est 
«l'usage  qu'eu  ces  phrases,  Eatre  ma- 
juscule ,  caractère  majuscule;  etsigniiie, 
Grande  lettre. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  La 
première  lettre  d'un  nom  propre  doit  tou- 
jours être  une  majuscule. 

M  A  K 

MAKI,  snbstant.  maso.  Animal  «lui 
i^sseiubie  au  singé  par  le  corps  ,  les 
jambes  et  les  pieils,  et  qui  a  le  museau 
alongé  comme  le  renard.  Joli  Mai.i. 
Maki  fort  adroit. 

MAL 

MAL,  MALE.  adj.  Méchant,  mau- 
vais. Son  plus  grand  usage  est  dans 
quelques  mots  composi'S  ,  qui  se  trouve- 
ront chacun  dans  leur  ordre,  comme  , 
Malheur  ,  malaise  ,  tnalencontre  ,  mal- 
talent, etc. 

Il  n'est  il'nsage  au  fera,  qn'.nvec  qnel- 
j  quts  mots  ,  coiuine  ,  Malerag-t ,  maU- 
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peste  ,  n-.shmort  ,  à  lo  irjiUheurt ,  ma- 
l^ftiîn:  ,  etc. 

iiii..  j.  m.  Cp  qui  est  contraire  au 
l'ien.  Il  n'y  a  peint  de  bien  sans  cjtiel.]tie 
j'iélanf^e  de  mal.  Il  n'y  a  pa^  grand  tnal 
à  cila.  Pensera  tu.il. 

lu  AI.,  <;ipnilie,Déhiur,imperie(  tinn, 
Mix  ciu  corps ,  comme  la  (iittormité ,  la 
privation  »je  U  vue  ,  etc.  soit  cir  l'es- 
ï  rit,  <lp  lame,  connue  rijiutirance,  la 
ii'gèrelé,  la  bassesse  île  cœur,  etc.  Je 
ne  connais  point  de  mul  en  lui  ^  en  elle. 
Dire  du  mcl  de  quelqu'un.  Il  ne  Jaut  pas 
dire  de  ma!  de  son  prochain. 

iliL,  se  ilit  du  vice  et  de  toutes 
)•  s  mauvaises  actions.  Il  faut  éviter  le 
1  al  et  J^ire  le  hien.  Il  est  enclin  ,  en- 
durci au  n:al.  Il  ne  faut  poin:  faire  un 
mal  j  pour  i^u'il  en  arrive  un  bien.  Met- 
tre quelqu'un  à  mal.  Meure  une  Jemme 
*i  mal. 

Mal,  .sienifie  pliisparticulièreineut. 
Douleur.  Je  .^cns  bien  du  msl.  Vous  me 
Jaitci  mal.  Avoir  le  mal  de  tcte  ,  grand 
r:al  de  tête  j  mal  à  Li  tcte.  La  tcte  me 
JMt  mal. 

BIai.,  signifie  encore Malaiiie  locale. 
jilal  dangereux.  Mal  contagieux.  Mal  de 
r.^te  j  de  visjie.  Mal  de  mère.  Mal  d'a- 
zentu^e.  J^lal  épidemique.  Où  a-:-il  pris 
_/■-  mal  r  Ce  remède  guérit  bien  des  maux. 
Il  ne  guérira  jamais  de  ce  mal  -  là.  Ce 
n'est  pas  un  petit  mal.  Chacun  sent  son 
mal.  Moiure^-moi  où  est  votre  mûL  De- 
puis quand  ce  mal-là  vous  tient-il!  Ce 
mal  vous  a  pris  tout -à-  coup  ,  est  venu 
hîcntCt.  Ce  mal  s'en  ira  comme  II  est  venu. 
Mal  incurable.  Mal  léger.  Mal  invétéré. 
Mal  enraciné.  Vieux  mat.  xual  vénérien. 
On  liit  dans  ce  dcrniin-  sens  et  popu- 
lairenieni  ,  Avoir  du  mal  ,  donner  du 
mal  ,  gagner  du  mal. 

Ou  .ippellç  Xtlal  d'enfant  ,  Les  dou- 
leurs d'iiue  i'eiuine  (lui  accuucbe. 

On  <lit  prov<-rijialeuient  ,  De  deux 
maux  j  il  Jaut  éviter  le  pire. 

On  (lit  proverbialeuieul,iV/fl/surma/ 
n'ejt  pas  santé ,  Quand  plusieurs  al- 
iiirfions  arrivent  tout  à  la  lois. 

On  dit  proverhinlfuieut ,  Tomber  de 
firvre  en  cliaud  mal ,  ]it!iir  dire,  Toinlicr 
u'im  peiit  aciii'iiit  en  iiii  plus  grand. 

On  dit ,  Jilal  cadic  ,  liait  mal,  pour 
dire,  L'épilcpsie.  Il  te,i:U'e  du  mal  ca- 
di/c  .  du  haut  mal.  Le  peuple  «lit ,  Mal 
de  Saint-Jean  ,  et  plus  lonimunéiiicnt , 
Mal  de  Saint ,  pour  dire ,  Le  liant  mal. 
AIal  ,  signifie  aussi  ,  Dommage  , 
perle,  caUimltë.  La  gelée  a  tout  perdu , 
il  y  a  encore  plus  de  mal  que  l'on  ne  croit. 
On  disuit  que  les  ennemis  avoient  désolé 
toute  la  Province  ,  mais  le  mal  n'est  pas 
^i  grand  qu'on  It  faisait.  Dieu  vous  garde 
d*.  mal.  Si  vous  faites  cela  ,  il  vous  ca 
preruira  mal.  Il  ne  sent  pas  encore  son 
mal.  Cela  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  l'ous 
lui  \oulci  mal.  Il  m'en  veut  mal.  Il  m'en 
veut  du  mal.  Que  le  mal  que  je  lui  veux 
me  puisse  arriver.  Je  ne  lui  veux  point  de 
mal.  Vous  ne  lui  ferej  pas  grand  im.1. 
Quel  mal  lui  J'aisie^-vous  f 

On  dii  prov<  rbiiiltnirnt ,  Mal  d'aii- 
tiui  n'est  ^ue  songe  ,  pour  «liie  ,  <|u'On 
»-st  peu  loiiclié  ilu  liiaWu  ur  des  antres. 
Mal  ,  signifie  aussi ,  luionvi-nient , 
inallieur.  »  ou»  pvuM^  faire  telle  chose  , 
mais  le  mal at  que,, ,  C est  un  gram 
i/u'il  soit  absent. 


I  grand  mal 
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On  ilif  ,  Tourner  une  c!iose  en  mal , 
l'expliquer  en  ■•nal,  .pour  dire  ,  Lui  don- 
ner un  mauvais  sens. 

On  dit ,  Prendre  quelque  clio^e  en  mal, 
je-rt  mal ,  pour  dire.  S'en  oiu'iitcr.  // 
a  pr.s  cela  en  mal  ^  fort  mai.  Il  prend 
tout  en  tnal. 

3iAi.~,  Incommodité  ,  peine,  travail. 
//  a  eu  bien  du  mal  à  l'arn.éc.  On  a 
trop  de  mal  che{  ce  maitre  là.  Il  a  bien 
du  tnal  a  gagner  sa  vie.  Il  se  donne  bien 
du  mal  pour  nourrir  sajamilU.  Il  est  ilu 
siyie  lamilier. 
I  Mal.  adv.  De  mauvaise  manière  , 
I  autrement  qu'il  ne  faut  ,  qu'il  ne  con- 
vient ,  qu'on  ne  désireroit.  Cette  ajj'aire 
vu  mai.  Il  a  mal  fait  ses  ajlaires.  Il  a 
mal  réussi.  Que  cela  est  mal  bâti ,  tr.al 
jàit\^  mal  tourné  !  J'ai  mal  entendu.  Il 
chants  mal.  Il  ccrit  mal.  Il  prend  mal  les 
avis  qu'en  lui  de'un^,  Jilal  vu  ,  mal  pensée 
mal  interprété. 

On  dil  proverbialement.  Mal  vit  qui 
1  ne  s'amende  j  pom-  dire  ,  C'est  iaire  un 

I  mauvais  usage  de  la  vie,  que  de  ne  se 
pas  corriger. 

SJALAtHlTE.  s.  fém.  Pierre  verte 
et  opaque  qui  est  une  vraie  mine  de 
cui^re.Il  yen  a  qui  ont  des  veines  blan- 
ches et  des  taches  noires  ou  bleues  ; 
on  voit  même  (^o%  Malachites  bleues  eu 
entier.  Celte  pierre  est  iormée  par  cou- 
ches concentriques  comme  une  sorte  île 
stalactite. 

MALACIE.  subst.  Km.  Terme  de 
Médecine.  Ap])étit  ,  désir  excessif  de 
cerr.iins  alimens.  La  malade  est  une  ma- 
ladie des  femmes  grosses. 

MALÂCOlDE.  subst.  lémin.  Plante 

a  ni  croit  dans  les  pays  chauds  :  ses 
eiirs  sont  semblables  à  celles  de  la 
mauve  ,  et  ses  vertus  sont  presque  les 
mêlées. 

MA  LACTIQUE,  adjec.  des  deux  s. 
Terme  de  iVléuecine.  IL  se  ilit  Ces  me- 
liitameus  émolliens.  Il  se  prenil  aussi 
substantivement,  et  au  masculin. 

MALADE,  adj.  des  2  g.  Qui  sent , 
qui  souffre  quelque  dérangement,  quel- 

2 ne  altération  dans  la  sanlé.  Bien  ma- 
l'-e.  ion  malade.  Lé^èreimnt  malade, 
(jfièvcment  malade.  Dangereusemtttt  ma- 
lade. Malade  à  la  mort.  Malade  à  ti.ou- 
rir.  Il  est  malade  d'un  mal  ii. curable.  Il 
s'est  ''hasiriné  j  il  en  est  malade.  Il  e^t 
tjinbé  rr.alade.  Cela  l'a  rendu  malade.  Il 
est  au  lit  malade. 
On  le  ilit  aussi  Des  parties  du  corps. 

II  faut  appliquer  le  retnède  à  la  partie 
malade. 

Il  se  dit  fignrément  Des  corps  poli- 
tiques. Un  htat  est  bien  malade  ,  quand 
il  est  teoublé  par  les  gtierres  civiles. 

On  dit  d'L'ne  personne,  (\a'Ellt  a 
l'air  malade  ,  pour  dire  ,  qi.'f  Ile  paioit 
n  al.ide  ;  et  qu'£//e  a  la  couleur  ma- 
lade ,  pour  dire  ,  qu'Llle  a  le  teint 
mauvais. 

On  dit  fignrément  ,  que  Du  vin  a  la 
cjuUur  malade  ,  pour  dire  ,  qu'il  ptclic 
en  couleur. 

Ou  dit  Des  plantes,  des  arbres  qui 
diiiiMissent ,  qii'I/s  sont  malades. 

Il  se  dil  aussi  De  l'esprit  cl  de  l'iin.v 
ginatiun.  Cest  un  esprit  malade.  Il  est 
plus  malade  de  l'tspr'u  que  du  corps.  Il 


Ie.'t  malade  d'imagination. 
On 
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dans  le  siyle  familier  ,  Vcu.f  voilà  lien 
malade',  pour  dire,  Vous  vous  plaignez 
injustement ,  vous  n'avez  pas  sujet  de 
Vous  plaindre. 

On  dit  en  se  moquant  iVun  danger  , 
ti'uu  mai  ,  u'une  perte  qui  menace  plu- 
sieurs persimnes,  et  dont  on  croit  pou- 
voir se  liier  sans  peine  ,  Il  n'en  mourra 
que  les  plu  malades.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Il  se  met  quelquefois  substanlive-^ 
ment.  Je  viens  de  voir  un  malade.  C'est 
un  bon  tnalade  ,  un  jûcheux  malade.  V  i- 
sitcr  Us  rrraL-dcs.  Guérir  les  malades.  Gar- 
der les  malades.  Il  y  a  tant  de  malades 
daus  cet  HCpitjl.  Il  fait  le  malade. 

MALADIE,  s.  féni.  Indisposition  , 
ilérani^ement,  altération  dans  la  santé. 
Maladie  légère.  Grande  maladie,  fâ- 
cheuse maladie.  Longue  maladie.  Mala- 
die incurable  ,  mortelle.  Maladie  coiiipli- 
quéc.  Maladie  populaire.  Maladie  con- 
tagietise  ,epidémique.  Maladie  chronique. 
Maladie  aigu'e'.  Maladie  dangerctise.Ala- 
lad:e  honteuse.  Il  y  a  des  maladies  héré- 
ditaires. J'ai  appris  sa  mort  avant  sa  ma- 
ladie. Il  nUvoit  de  maladie.  Il  cjurt  de 
fâcheuses  maladies  cette  année.  Maladie 
d'armée.  Il  a  mauvais  visage  ,  il  couve 
quelque  maladie.  Il  s'est  tellement  échauj- 
fé  ,  fatigué  J  qu'il  en  a  gagné  une  bonne 
maladie. 

Cn  dit  fiourément ,  que  Les  passions 
sont  les  maladies  de  l'âme. 

0.1  dit  absolument  La  ma/<7<£.>.  Quand 
on  parle  d'une  épidémie.  Il  a  la  mala- 
die. La  tnaladie  est  en  tel  lieu.  'S'alle^ 
pas  dans  cette  Ville-la  ,  la  tualadie  y 
est. 

M  A  L  A  n  I  E  ,  signifie  aussi  figuré- 
men  t  L'atléi  tion  ouT'aversii^n  excessive 
qu'on  a  pour  quelque  chose.  Il  aime 
excessivement  L^s  tubUaux  ,  c'est  sa  ma- 
ladie. Il  a  la  maladie  des  médailles  ,  des 
pierres  gra\  ées  ,  etc.  Il  aime  passionné- 
tnent  lesj,etirs  ,  c'est  une  maladie. 

Lh\  :\]i\)Me  Maladie  du  l'ays  .Le  désir 
violent  que  quelqu'un  a  de  retourner 
en  son  pays  ,  jusqu'à  en  èlre  quelque- 
fois malaife.  //  ti  la  maladie  du  Pays. 

MALADIF,I\  E.  adj.¥alétudinaire, 
qui  est  sujet  à  être  malade.  Il  est  trisr. 
maladif.  Il  a  épousé  une  femme  bien  ma- 
ladive. , 
JIALADRERIE.  s.  f.  Hôpital  on^ 
tîeunement  afieclé  pour  les  malades^ 
lie  la  lèpre  ,  et  qu'on  appelle  aussi  Lé- 
proserie. La  Maladrerie  d'un  tel  lieu.  Il 
est  Administrateur  d'une  telle  Maladrerie. 
Le  revenu  des  Maladreries, 

MALADRESSE,  s.  f.  Défaut  d'a- 
l'resse.  La  maladresse  de  cet  Ouvrier. 

11  se  dil  aussi  figurément,  en  par- 
lant de  quelque  i  kose  qui  a  été  mal 
ix>nduil.  Il  y  a  bien  de  la  maladresse 
dans  ce  discours  ,  dans  cette  apologie.  Et 
d'une  personne  qui  manque  li'art ,  d'a- 
dresse dans  la  conduite  ,  Elle  est  d'une 
extrême  maladresse  dans  tout. 

MvVLADROIT  ,  OITE.  adjert.  Qui 
manque  d'adresse.  Il  se  dit  au  propre, 
en  parlant  du  corps. C'est  im  Ouviier  fort 
maladroit.  Il  est  maladroit  dans  tout  ce 
qu'il  fait.  Avoir  la  main   maladroite. 

Il  est  aussi  employé  subslanlivc- 
inent.  Cest  un  maLidroit. 

Il  se  ili»  au  figuré  ,  pour  expnmer 
le  iiiauquc  d  adicisc  dans  la  comliiitc. 
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Cest  an  maladroit.  Cela  n'est  pas  d  un 
maladroit.  Cela  nezt  pas  malad,  oit. 

MALAimOITEMEKT.  ady.  Sans 
adresse.  Au  propre  et  ;m  U^mu.  lljait 
toutes  choses  maladroiteinznt.  Il  s  est 
conduit  bien  maladroitement. 

MALAGME.  s.  m.Cataplasme  eraol- 

Uent.  „    ^     ,        , 

MALAGUETTE.  s.  f.  Espère  il>- 
poi\TR  qu'on  uouime  aussi  Graine  de 
^eiadis.  , 

M\LAI.  s.  m.  Nom  de  U  lanj^ue  la 
plus  pure  de  l'Inde  Orientale.  Le  rlalai, 
oui  dtoit  la  langue  savante  de  l'Inde  ,  est 
devenu  celk  du  commet  ce.  Plusieurs  écri- 
vent Malais. 

MALAISE,  s.  m.  Etat  fâcheux  ,  in- 
coiiimo'.le.  //  n'est  pas  accoutume  à  souf- 
frir le  malaise.  Avoir  du  malaise.  Sentir 
du  malaise.  , 

On  dit  hii^uiéinont,  Il  est  dans  le  mal- 
aise ,  pour  aire  .  Il  est  à  l'étroit  ,  il  est 
mal  dans  ses  all.iircs. 

MALAISÉ,  ÉE.  adj.  DlHicile.  Cela 
n'est  pas  si  malaisé  que  tous  croye{.  Il 
tst  malaisé  de  faire  telle  chose.  Il  est 
malaisé  à  gouverner.  Il  est  Hin  aise  de 
reprendre  ,  mais  malaisé  de  faire  mieux. 
AIalaisé,  Incommode,  dimt  on  ne 
se  peut  sei-vir  aisément.  Je  ne  nu:  sau- 
rais servir  de  cet  instrument  ,  il  est  ma.- 
aisé.  Cet  escalier  est   malaisé. 

Ilsij-nilie  aussi,  Qui  est  à  l'étroit 
dans  ses  atlaires ,  qui  a  de  la  peii}"" /» 
faire  la  dépense  à  laquelle  il  est  ol)li!d,e. 
Kiche  malaisé.  Frince  malaisé. 

MALAISÉMENT.  adTerli.Dilfiole- 
ment,  avec  peine.  I^'ous  réussirez  mal- 
aisément à  ce  i]ue  vous  entreprenez. 

MALANDRE.  s.  ï.  Espèce  de  cre- 
vasse et  de  lente  qu'on  apperjoit  aux 
plis  du  j^cnou  d'un  cheval ,  et  jl'ou  dé- 
coule une  humeur  séreuse  et  létide. 
Les  malandrcs  n'intéressent  que  la  peau 
du  cheval.  , 

Oïl  dit  d'Un  homme  âgé  ,  qu'ii  na 
m"  suros  ni  malandre ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  sent  aucune  iiuomiiiodité.  Je  me 
porte  tien  ,  Dieu  merci  ,  je  n'ai  ni  suros 
ni  malandre.  Il  est  taniilier. 

Jl.vLASDRES , 8'^ dit  aussiDes detec- 
tuosiiés  des  bois  carrés  lorsqu'une  jiar- 
tie  est  i.ourrie.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Ves  bois  malandreux. 

ilALAPRE.  s.  m.  t.  d'Imprmierie. 
Ouvrier  qui  a  de  la  peine  à  lue. 

M  AL  ART.  s.  m.  Le  œàle  des  Cannes 

MALAVISE  ,  EE.  ad).  Imprudent , 
indiscret  ,  qui  dit  uu  lait  des  choses 
mal-.i  iiropos  et  sans  y  prendre  sarde. 
Cest  un  homme  malai  isé.  Il  fut  st  ma.- 
avisé  que  de...  Cet  homme  est  fort  mala- 
visé. 

11  est  aussi  substantif.  Cest  un  mal- 
avisé ,  une  malavisée.  Vous  étts  un  mal- 
avisé de  parler  ainsi. 

MALAXER.  V.  a.  Terme  de  l'har- 
macie.  Pétvir  des  drogues  pour  les  ren- 
<li-e  plus  molles ,  Jilus  uuctilcs.  MaUzer 
un  emplâtre. 

M.vi.AXÉ  ,  £e.  participe. 
MALBÀTI,  lE.  adj.  M.nlfait,  mal- 
tourné.   Cc«  un'humme  maibâti.  On  ilit 
«ussisuhstantlw  iivnt  ,   Un  grand  maC- 
tjd.  11  est  du  Mvle  lainilier. 

MAIXONTEKT ,  ENTE.a.lj.  Mal- 
satisiait,  pas  assci  content.   I^ous  ne 
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lere;  pas  maUonf.nt  de  moi.   Il  ect  mal- 
content  de  son  ami. 

Ma.t.c;ontest  ,  se  dit  plus  particu- 
lièrement .lu  supérieur  à  reparu  de  1  m- 
lérieur.  Le  Roi  est  macoiUent  de  ses 
services.  Sonmaitre  est  mal  content  de  lui. 
MÀLK.  s.  m.  Qi:i  est  du  sexe  le  pjus 
fort.  Lem:deetla}mdLe.  yodalemale. 
Quand  la  femelle  cherche  le  maie  ,s  ac- 
couple aiec  le  mlu  ,  va  au  maU.  U  y  a 
des  oiseaux  de  proie  dont  la  jemeUe  vaut 
mieux  que  le  n-Ue. 

On  dit  dm.  homme  fort  l.i.d ,  que 
Cest  un  laid  mâU  ,  un  vilain  maie.  Il  est 
du  sivle  tamilicr. 

M.ÏLE  ,  est  aussi  adj.  de  tout  genre. 
Il  est  opposé  à  feuiellc.  hr.Jant  maie. 
Perdrix  mâle. 

En  Botanique ,  on  appelle  Mule  ,  Les 
Heurs    qui  sont  sans  étammes  et  sans 
pistil.  Les  fleurs  maies  sont  stériles. 
On  dit  encore,  Encens  maie,    y  cye^ 

Oliban.  .    t^     .    ,    • 

Il  sisnifie  aussi  au  ti^me ,  Fort  et  yi-   | 
lioureux.  Courase  mâle.  Résolutionmale. 
'et  vigoureuse.  Une  vertu  maie.  Voix  mule. 
Discours  mâle.  .4ir  mâle. 

M.ÀI.E,  en  parlant  du  style  ,  et  en 
Peinture  ,  signifie  ,  Qui  a  de  1»  to'ce  , 
de  l'expression  ,  de  l'énergie.  Un  .i^U 
mâle,  une  poésie, nûle.  Des  contours  maies. 
Un  trait  mâle.  Ves  figures  maks.  Une 
composition  mâle.  . 

MALEUETE.  s.  f.  Qm  est  dance- 
reux,  et  dont  on  se  doit  dcdier.  C^st 
une  malebéte  qu'un  chicaneur.  Ce  sont  des 
malebéies.  11  est  du  style  familier. 

MALÉDICTION,  s.  t.  Imprécation. 
Ce  père  a  donné  sa  malédiction  a  son  fils. 
Cet  homme  a  donné  mille  malédictions  a 


sa  patrie.  „  , 

On  dit  aussi  ,  que  Dteu  a  donne  sa 
malédiction,  pour  dire,  que  Dieu  a 
abandonné  ,  a  retiré  ses  bénédictions  , 

ses  yràces.  -- 

On  dit  aussi  familièrement,  La  ma- 
lédiction est  sur  cette  maison,  sur  cette 
affaire  .  pour  dire  ,  que  Le  malheur 
paroit  attaché  à  cette  maison  ,  a  cette 

''"  On  dit ,  qu'I/y  a  de  la  malédiction  sur 
quelque  chose,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut 
y  réussir  ,  qu'on  y  trouve  ues  dilMultei 
msunnontables.  ,,       J 

MALEFAl.M.  s.  f.  Faim  cruel  e.  yi 
ce  métier  l'on  meurt  de  Malcjaim.  U  est 
ilu  style  burlesque. 

MALÉFICE,  s.  m.  Action  par  la- 
quclleon  cause  du  mal  ,  soit  aux  hom- 
mes ,  soit  aux  animaux  et  .aux  Iruits 
uc  la  terre  ,  en  employant  le  poison  , 
,m  quelque  chose  de  semblable,  laire 
mourir  des  troupeaux  par  maUfice.  Il  a 
été  accuié  de  maléce. 

MALEF1CIÉ,ÉE.  adj.  Langoureux, 
tout  malade  ,  atteintde  ililfinens  nu.ux. 
Maltraité,  éur  ligné  ,  ecoiclie.  Cebar- 
bier  m'a  tout  maléticié  U  visage.  Let 
homme  est  maléficié ,  tout  malcjicie.  il 
(Si    du  style   familier. 

î.lALÉiiyUE.  ad),  des  2  g.  Ternie 
d'Asfroh.gie  judiciaire  ,  qni  se  dit  Ues 
planètes  auxquelles  la  sottise  et  la  mi- 
nerstition  attribuent  de  mabgnes  in- 
fluences. „        1  1 

À  LA  MALEilEURE.  ?lir.  adv. 
Mailieureuscmenl.  Il  vieillit. 

ji  la  maUheure  ,  t'cuipluie  stihsiun- 
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tîvemcnt  dar  s  le  vieux  ,;rover»>e  ,  Vas- 
t-enàla  maleheure  .  comme  ?"'"■; '^';' 
Vas-t-en  mr.r  it.  ras  chercher  ta  po- 
tpîirp  II  est  IX  nuliiii'*^* 
'  MÀLEMok^.  s.  f.  Mort  funeste 
Ce  coquin  mourra  de MaUmoit.  il  est 

''°MALENCONTRF.  s.   f.    Accident 
malheureux  ,    numvaise  '"V"'»^;,  ^"' 
malencontre  il  y  trouva  son  rival.  Il  voui 
arrivera  m.akncontrc.  Il  est  lamilur. 
On  dit  jnoverbialement,  Quisesouci., 

'"'^:;^NCO^^EUSEMENT.aav. 
Par  malencontre.  U  airiva  malencon- 
treusement. 11  est  vieux.  „,T<;r  .; 
MALENCONTREUX  ,  EUSE  ^• 
Oui  est  sujet  à  des  accidens.  f-'»»^'  " 
>eux.  Il  lli  arrive  tc.:,ours  quelque  acci- 
dent, il  est  mal:r.c.vi,reux.  J^Lmt 
point  alUr  en  sa  compagnie.  U  est  ma 
Uncontreux.  ~Inia 

Il  se  dit  aussi  des  choses  ,  e  al o  ^ 
il  est  adjectif,  et  s.-nihe  .  Qm  'or'« 
malheur,  yrésage  malericontreux.U  est 
du  stvle  familier  dans  les  deux  cas 

MÂLEXGIN.  s.  ">•].'.""=, "'"'r/ 

signifieTrom)ierie.I/  a/ait  cela  par  dol. 

astuce  et  malengin.  „„.n\<i 

MAL-FTN-POINT.  a.l).  En  mauva  s 

état ,  soit  pour  la  santé  ,  soit  pour  la 

fortune.  Il' est  du  langage  familier, 

"''^^}^^^.  s.  --.  Porole^ 
prises  dans  un  autre  sens  qu  elles  1.  on  t 
été  dites.  Ils  ne  s'expliquèrent  pnsb^" 
clairement  .  et  U  malentendu  cau..a  t-r.e 
'^aTcontestaùon.  C'est  un  n."»  -..-^.. 
Il  se  dit  aussi  des  actions  mal  inter- 
prétées, et  qui  produisent  que.qne  di- 

'' iTsignlflc  aussi  plus  généralemeiiT  . 
Erreur"",  méprise.  Il  y  a  du  maUnterdit 
dans  cette  a/faire.   Un  maUntendu  lui  « 

fait  perii-e  son  procès.  .  . 

^  M4.LEPESTE.  Impféoanotiqtii  em- 
porte une  sorte  détonn^ment  MaU- 
\,at„  ^ue  ce  rotatre  e:t  chaud  '.  11  est  i..- 
Se?.  .nIcritÇeique,ois^/«/-r«^'. 
MALERAGE.'.  f.  Ce  mot  s.gn.hc«t 
anciennement  Rage-  La  ^^.^'"f'^ 
saisisse.  Il  signifie  queln";."."^  l'^"» 
violent  II  a  la  maUrage  d:  Jaim. 

M AL-ÉTRE.  s.  m.  Etat  delan-nienr, 
in.lisposition  sourcie.  Avoir,  sentir, 
éprouver  du  mal-etre.  , 

^MALÉVOLE.  ad,ect.  .les  2  R.  M-« 
veill  nt.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  style 

'^SfAÇON.s.  f.CeounWade 
mal  tait  dans  un   .nivrage.iZ  Y  '  deja 


ma'fà7onTcet"h!ibit-là'.  dans  ce  mur  . 
TZZte  charpente.  l'^e.lA^\»«ii^i^^ 

'"il''s'em,>loie  plus  ordinairement  au 
fiw.ié  ,  pour  si-ndirr,  Snpenher.e  , 
^      „L..   iwou   .l'atiir  .'.ans  V    c<mi- 

:i:redeu'",«i-«l— ;)"''^-^^ 
aie  la  malfaeln  a  cela.  Il  jautqu  il 
lait  d.,ns  sa  conduite  quelque  malfaio,. 
l,,  je  n'entends  r"'  i-icn.  L  Intendant  dt 
Itttè  maison  est  accusé  de  Quelque  mal- 

'^->nLFMTEïrn'.  s.  m.  0."  i«;t;i*» 

«rimes,  de  méchantes  acl.onc.  i, /««« 
Pr  Us  malfaiteurs.  Cest  un  "'«>^'  ;  ; 

'^  MAlFAll'Y.  ^•"■^"'.'■'"'X«     j/ 
^t,x  <■:«'«'  -=  tr.aljaire.   it 
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ne  se  plait  (fu'a  malj'aire.  II  n'a  giu'rc 
«l'usaue  (jue  ùans  ces  phrases,  et  u 
l'infin'itif. 

Malfait  ,  AiTE.  participe. 

MAI.FAISANCE.  s.  {.  Disposition 
à  laire  »!u  mal  à  autrui.  Il  a  donné  des 
preuves  de  malf aisance. 

MAUAISAAT,  AXTE.  ailjectil. 
Qui  se  plaie  .i  nuire  ,  k  laire  du  innl 
aiLS  autres.  Hcmme  malfaisant.  Esprit 
malj'aisanl.  Il  est  d'une  humeur  malfai- 
sante. 

Il  sianifie  aussi ,  Qui  fait  du  mal ,  qui 

est  nuisible.  Les  rins  miztior.nt's  sont 

.  malfaisans.  Les  ragoûts  sent  malfaisans. 

3IALFAME,  EE.  adj.  Qui  a  mau- 
vaise réputation.  Il  est  taniilier. 

MALGRAC1EUSE.MENT.  adverbe. 
D'une  manière  nial£;racieuse.  Parler 
malgracieusement.  Répondre  malgracieu- 
sement.  Il  est  du  style  familier  ,  et  il 
vieillir. 

aiALGRACIEUX  ,  EUSE.  adject. 
Rude  ,  incivil ,  qui  traite  mallionnête- 
Jnent.  Il  est  malgracieux.  Réponse  mal- 
gracieuse. Il  est  du  style  familier. 

MALGRE.  Préposition.  Contre  le 
Eté  d'une  personne.  Il  a  fait  telle  chose 
malgré  moi ,  malgré  ^ue  j'en  eusse. 

On  dit  proverL-ialcmcrit,  Malgré  lui 
et  malgré  ses  dents  j  pour  dire  ,  AJalyré 
tous  ses  eliorts,  malgré  toute  sa  résis- 
tance. Quelques-uns  disent  que  c'est 
une  corruption  du  vieux  jMovcrbe  , 
Jlalgré  lui  et  ses  aidans.   Voyc^  Dext. 

Il  se  ilit  aussi  des  choses,  et  signifie 
Nonobstant.  Il  est  parti  malgré  la  ri- 
gueur du  temps.  Je  l'ai  reconnu  malgré 
l'cbscurité. 

On  ditfamilièrement,  Vousferex telle 
cjiosc  bongré  ,  malgré  ,  pour  dire  ,  Vous 
lerez  telle  chose  de  cié  ou  de  force. 

MALHABILE,  aj].  des  ^  „.  Qui 
n'est  point  intelligent ,  qui  est  peu  ca- 
pable ,  maXadrv'u.  Malhabile  dans  ses 
affaires  ,  dans  les  négociaiions.  Il  a  con- 
duit ccite  affaire  en  malhabile  homme. 

On  dit  par  manière  de  reproche  ou 
'llinjurc,  y  eus  êtes  un  malhabile  homme 
d'avoir  dit  ,  d'avoir  fait  telle  chose  ^  pour 
tlire  ,  Vous  avez  tort  d'avoir  ilit ,  d  a- 
■ïoir  fait  telle  chose. 

iMALIlAHILEMEKT.  adv.  D'une 
niaiiière  malhabile.  Il  s'y  est  pris  bien 
malhabilement. 

AIALHAIJILETÉ.  s.  f.  Incapacité, 
manque  il'habileîé,  de  capacité,  d'a- 
«Iresse.  Sa  malhabileté  lui  a  fait  perdre 
stm  emploi, 

MALHERBE,  s.  f.  Plante  dont  l'o- 
deur est  très-fnrte.  Elle  est  commune 
en  Provence  et  on  Languedoc.  Elle 
sert  aux  'i'einturiers. 

MALHEUR,  s.  m.  Mauvaise  for- 
tune ,  mauvni.-e  destinée.  Le  malheur 

lui  en  veut.  Le  malheur  a  voulu  Jue 

Cest  un  rlj^t  de  son  malheur.  Jouer  de 
malheur. Liietn  malheur. Forter malheur. 
J'aitiibue  cela  a  mon  malheur.  On  ne  sau- 
rcit  éviter. ton  malheur.  Tomber  dans  le 
m.-.lheur.  itrr  itans  le  malheur.  C'est-à- 
dire,  Dans  l'iulnrlunc. 

11  signifie  aussi,  Désastre,  infortlinF, 
aicidint  fùiheus.  Grands  malheurs, 
étrange  malhiur.  Malneur  extraordinaire. 
Jlxtréii.c  malheur.  Malheur  bigarre.  Il  lui 
tjf  arrivéun  malheur,  d'étranges  malheurs. 
2'iimbti  dan»  un  grand  mMtur.  AttabU 
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de  malheurs.  Les  malheurs  de  la  vie.  Cest 
un  surcroît  de  malheur. 

On  (lit  proveriiialcnient,  qu'  L/n  mal- 
heur ne  vient  jamais  seul. 

Par  malheur.  Fafon  de  parler  ad- 
verbiale. Il  tomba  par  malheur.  Il  est 
arrivé  par  malheur  que.... 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  de 
Malheur  aycc  la  préposition  à,  par  im- 
précation. Malheur  aux  impies.  Malheur 
a  ceux  qulprévariquentdans  leur  ministère. 

On  le  met  aussi  avec  la  préposition 
Sur.  Malheur  sur  eux  et  sur  leurs  enjans. 

Ou  dit.  Malheur  aux  vaincus  j  pour 
dire  ,  que  Les  vaincus  doivent  subir  la 
loi  du  vainqueur.  II  se  dit  aussi  par 
extension  ,  pour  dire ,  2'ant  pis  pour 
ceux  qui  so:iffrent  d'un  accident  auquel 
d'autres  échappent. 

MALHEUREUSEMEKT.  adv.  Par 
nialheur  ,  //  est  arrivé  malheureusement 
que —  Malheureusement  il  est  mort. 

Il  signifie  aussi  il'une  manière  mal- 
licurense.  Il  est  mort  malheureusement. 
Il  a  jini  malheureusement. 

MALHEUREUX,  EUSE.  a.lj.  Qui 
n'est  pas  heureux.  Les  damnés  seront 
malheureux  à  jamais.  Il  y  a  des  hommes 
malheureux  par  leur  fau:e. 

II  signifie  aussi  .  Qui  manque  de  ce 
qui  peut  rendre  1  honune  conter. t  II 
mène  une  vie  malheureuse.  Il  est  dans  un 
état  malheureux  ,  dans  une  situation  mal- 
heureuse. Il  est  malheureux. 

Faire  une  fin  malheureuse  j  se  dit  ou 
d'L^ne  personne  qui  meurt  sans  avoir 
donné  aucune  manjuc de  piété,  ou  d'un 
cnminel  qui  Ijuit  »a  vie  par  les  mains 
du  bourreau. 

MALHtnREox,  signifie  aussi,  Qui  a 
du  malheur  ,  qui  esi  infortuné.  Il  est 
malr.ei.reux  en  tout  ce  qu'il  enireprsnd. 
Malheureux  à  la  guerre  Malheureux  au  jeu. 

11  Signifie  encore,  Quipi^rte  nïa'heur. 
t/n  jour  malheureux.  Constellation  mal- 
heureuse. Accident  bien  malheureux.  Mal- 
heureuse reiu:ontie.  En  ce  sens  ilne  se  liit 
que  des  choses,  et  jamais  des  per- 
sonnes. 

Un  dit  au  jeu,  qu't/n  homme  a  la 
main  mallteureuse  ,  pour  dire  ,  qu'<^)n  ne 
gagne  ])oint  qi:and  c'est  lui  qui  donne 
on  qui  coupe  les  cartes. 

C'it  dit  aussi,  qu'i/  a  lamabisimal- 
heurei.sc  J  qu'il  ne  peut  rien  toucher  sans  le 
casser.  On  <lit  aussi  figurémeut  ,  qu' t/n 
homme  a  Ui  main  malheureuse  j^uur  dire, 
qu'il  réussit  mal  a  ce  qu'il  entreprend  , 
qu'il  y  est  mallieureux.  Cet  homme  a  la 
main  malheureuse  à  faire  des  mariages. 

Coup  MALHtuKEux.sedil  d'Un  coup 
qui  est  arrivé  par  malheur  et  inopiné- 
ment, et  qiii  est  plus  dangereux  qu'il 
ne  ilevoit  élre. 

On  apiicUe  au  jeu  ,  Un  coup  malheu- 
reux ,  Un  coup  de  hasard  ,  qui  arrive 
par  un  malheur  extraindinaire. 

Choix  malheuretue  ,  Conseil  malheu- 
reux ,  se  dit  d'Un  choix  ,  d'un  conseil 
qui  est  suivi  de  mauvais  succès. 

Mvi.nEurELX,  signifie  aussi,  Qui 
a  quelque  chose  qui  semble  marquer 
du  malheur.  lia  la  physionomie  malheu- 
reuse J  lu  mine  malheureuse.  Il  a  quelque 
chose  de  malheureux  dans  la  physionomie. 

Il  siçnitie  encore.  Qui  manque  des 
ipiatiles  qu'il  devroit  avoir  ,  q\ii  est 
mauvaiii  duat  feu  geiire ,  oicpnsul.ju. 
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Un  malheureux  t^crivain.  Un  malheureux 
Auteur. 

On  dit  ,  qu' l/n  homme  a  la  mémoire 
malheureuse  J  pour  dire,   qu'il  relient 
I  difficilenuint  ,  et  que  su  mémoire  lui 
idit  lame  au  besoin. 

On  emploie  aussi  Malheureux  dans 
■8  sens  de  cmnparaison  ,  d'insuffisance 
et  de  disproportion.  Il  habite  un  palais, 
1  et  son  frère  est  réduit  à  une  malheureuse 
chambre.  Je  ne  puis  vous  aller  voir  si  loin, 
je  n'ai  que  deux  malheureux  chevaux .  Avec 
vingt  mille  livres  de  rente,  il  n'a  qu'un 
malheureux  valet. 

Malhel  KEix  est  quelquefois  subs- 
tantif, et  siguihe  Un  homme  misérable. 
Le  pauvre  malheureux.  Il  faut  avoir  com- 
passion des  malheureux. 

Il  signifie  aussi  Un  méchant  homme. 
Le  malheureux  qu'il  est.  Cest  un  mal- 
heureux. 

jMALHOKXÉTE.  ad),  des  2  g.  Con- 
traire .1  l'honnêteté.  Cette  action  est 
malhonnête.  Un  procédé  malhonnête. 

Il  signifie  aussi  Incivil.  C'est  un  hom- 
me très-malhonnéte.  Cela  est  tris-mal- 
honnête. 

Malhonnête  hommb  ,  C'est  l'op- 
posé d'honnête  homme  ,  pris  dans  le 
sens  d'homme  de  probité  et  il'hornenr. 
Et  en  ce  sens  l'adjectif  doit  toujours 
précéder. 

MAlJiONNETEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  malhoimête.  lin  user 
malhonnêtement. 

MALHONNÊTETÉ,  s.  f.  Incivilité, 
manque  d'honnêteté  ,  de  bienséance. 
Il  y  a  de  la  malhonnêteté  dans  son  pro- 
cédé. 

MALICE,  s.  f.  Inclination  à  nuire, 
à  mal  laire.  Grande  malice.  Il  a  un  fonds 
de  malice.  Cela  procède  d'une  malice  noire. 
Sa  malice  est  découverte.  Il  est  plein  de 
malice.  Il  a  fait  cela  par  malice.  S'il  ne 
f  ail  pas  bien,  c'est  belle  malice ,  c'est  part 
malice.  C'est  un  homme  sans  malice.  Il 
n'a  non  plus  de  malice  qu'un  enfant. 

On' dit  ,  La  mal'.c:  du  péché,  pour 
dire  ,  La  m.dignilé  du  péché. 

On  dit  ,  en  parlant  de  cer^ains  cri- 
mes commis  ])ar  des  eufans  avec  des- 
sein prémédité  ,  que  La  malice  supplée 
à  l'âge,  pour  faire  entendre,  qu'On 
peut  jusicmcnl  les  punir. 

On  dit  proverbialementd'Unhomnie 
qui  prend  phiisir  il  dire,  à  faire  du  mal, 
et  qui  t.iit  le  simple  ,  que  Cest  un  inno- 
cent fourré  de  malice.  Il  est  populaire.  • 

Malice,  se  prend  aussi  (lour  l'action 
faite  avec  malice.  Il  m'a  J'ait  la  pUs 
grande  malice  du  monde.  On  sait  toutes 
les  malices  dont  il  est  capable. 

On  appelle  Malice  noire  ,  Uaeaction 
deméthamelé  horrible  et  réfléchie. 

Il  est  quelipielois  moins  Odieux,  et 
se  dit  de.i  tours  de  yailé  qu'on  fait  jiour 
se  divertir  ,  pour  badiner,  hile  lait  à 
ses  amis  nulle  petites  mal'ces.  11  s'appli- 
que aussi  aux  i  rjans  qui  ont  l'esprit 
tourné  .ï  la  moquerie.  Cet  erfant  est  plein 
de  malice,  lly  a  de  la  malice  dans  sa  phy- 
sionomie. 

MAJJCIEUSEMENT.  ïdver.  Avec 
malice.  Il  l'a  fait  malicieusement.  Il  di- 
sait cela  malicieusement.  Il  intcrprili.  tout 
malicieusement. 

M  AI.ICJEU-X  ,  rllSE.  ad'.  Qui  a  de 
lu  itulite.  Il  en  (jitJiidiLX.  Cest  i.b  «• 
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prit  malicieux.  Un  dessein  n:al:cUux.  Il 
est  maUcUux  omme  un  yUiix  singe.  On 
l'eraploifi  dans  les  tleiix  sens  uu  mot 
Malic:.  Enfant  malicUux. 

On  dit  ,  i^u'Un  cheval  est  malicieux  , 
pouv  diie ,  iju'll  use  d'adresse  contre 
celui  qui  le  monte,  ou  contre  ceux  qui 
l'approchent. 

MAXlGNEiVIEXT.  ndv.  Arec  mali- 
gnité. Interpréter  maligrument  quelque 
chose, 

MALIGNITÉ,  s.  f.  Inclination  à 
faire  du  mal ,  à  mal  penser,  à  médire. 
Corvioissci  mieux  la  malignité  de  cet  hom- 
me. C'est  une  étrange  malignité.  La  ma- 
lignité du  siècle  j  du  c<sur  humain. 

il  se  dit  aussi  des  quaiitt-s  nuisibles 
qui  se  trouvent  ilans  quelques  agens  , 
dans  quelques  remèdes  ,  etc.  Corriger 
la  malignité  de  l'antimoine.  La  force  des 
remèdes  a  raincu  la  malignité  de  cette 
Jievre.  La  malignité  du  sort.  La  malignité 
des  astres.  La  maVgnité  de  l'air. 

3IAXJN,  IGNU.  adj.  Qui  prend  plai- 
sir à  faire  des  malices  ,  i  tenir  des 
propos  malicieux ,  à  dire  du  mal.  Il  est 
malin.  k'olGnté  maligne.  C'est  un  esprit 
malin.  Il  n'est  pas  si  malin  que  vcus  dites. 
Malin  comme  un  vieux  singe.  Cest  une 
msligne  béte. 

On  dit  dans  le  même  sens  en  parlant 
des  cbûses,  Discours  malin.  Int^rprcta- 
r/Vn  maligne.  Un  sens  miZtin.  Un  souris 
malin.  Il  a  dit  cela  d'un  ton  malin.  Re- 
garder d'un  œil  malin.  Pensées  malignes. 
Il  a  le  regard  malin. 

On  appelle  Maligne  joie  ,  La  joie  que 
l'on  a  ilu  mal  (.'autrui ,  et  qu'on  vou- 
droit  cacher. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  un  malin  vou- 
loir ,  du  malin  vouloir  contre  quelqu'un  j 
pour  dire  ,  qu'il  a  mauvaise  vidouié  , 
mauvaise  iutention.  11  est  du  style  fa- 
milier. 

On  appelle  le  DiaMe,  L'esprit  malin  ^ 
le  malin  tspiit  j  ou  absolimient  ,  Le  ma- 
lin. Ce  dernier  est  du  style  familier. 

Malin  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  a 
quelque  qnalité  mauvaise ,  nuisible. 
Un  suc  malin.  Cette  herbe  a  une  vertu  , 
une  qualité  maligne.  Il  faut  cort  iger  ce  que 
l'antimoine  ,  ce  que  l'opium  a  d^  malin. 
Ou  appelle  îiivre maligne,  Une  lièvre 
qui  est  accompajinée  de  venin  ,  de 
pourpre  ,  etc.  et  d'.icciilens  plus  tà- 
clieux  que  le  pouls  ne  semble  l'indi- 
quer. 

On  dit  aussi ,  Un  ulcère  malin  j  une 
plaie  maligne. 

ilALINE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Temps  des  grandes  marées  à  la  nou- 
Telle  et  k  la j)lcine  lune. 

MALINGRE,  adj.  des  2  «.  II  se  dit 
d'Une  personne  qui  a  ))eine  .t  recouvrer 
ses  lorces  et  sa  santé  après  une  longue 
malatlie  ,  ou  qui  est  d'une  complexion 
foible.  Il  a  bien  de  la  peine  à  revenir  j  il 
est  encore  bien  malingre.  Je  ne  sais  ce  qu'a 
ce:  enfant  ,  il  est  tout  malingre,  il  est  du 
sl\lc  lamilier. 

lALVLIN TENTIONNÉ ,  ÉE.  adject. 
Qui  a  de  mauvaises  internions.  Cet 
homme  est  tris-malintentiormé.  Ces  per- 
sonnes étoient  très-malintentionnées, 

11  se  prend  aussi  substantivement. 
Des   malintentionnés    ont    répandu     e^ 
nouvelles. 
MALJITORNE.  adj.  des  3  g.  Gros- 
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]  sièremcnt  maladroitef  gauihc.Ils'em- 
;  ploie  ordinairement  comme  bubslantif. 
j   Ce  valet  n'est  qu'un  malitorne.  il  est  fa- 
milier. 

MAL  TuGE.  s.  m.  Faute  tin  .Tuge  , 
mais  sans  prévarication  ,  eu  pronon- 
5,ant  sur  quelque  atl'aire.  Il  faut  prou- 
ver le  mal  jugé  t  sans  quoi  l'yirret  ahra 
lieu.  Le  mai  jugé  n'est  pas  un  moyen 
sufisant  pour  faire  c,:sser  un  Arrêt. 

-MALLE,  s.  f.  Siirte  de  cofire  ordi- 
nairement rond  par-ilessus  et  par  les 
côtés  ,  couvert  île  peau ,  et  qui  est 
propre  pour  porter  des  hardes  à  la  cam- 
pagne, en  voyage.  Grande  j  petite  mal- 
le.   On  a  fouille  dans  sa  malle. 

On  appelle  aussi  Malle  ,  La  valise 
que  les  touriers  et  les  jîostillons  ont 
uerrière  eux  ,  et  dans  laquelle  ils  por- 
tent les  lettres.  La  malle  d' Angleterre  , 
etc.  La  malle  est  arrivée. 

On  dit,  Faire  sa  malle  ,  pour  dire  , 
Mettre  ,  ranger  dans  sa  malle  ce  qu'où 
veut  emporter  pour  son  voyage. 

On  appelle  aussi  Malle,  Une  sorte 
de  grand  panier  où  les  petits  Merciers 
portent  leurs  marchandises. 

On  dit  proverbialement,  Trousser  en 
malle  j  pour  dire.  Enlever  par  surprise 
et  promptemont.  Il  trouva  de  la  vais- 
selle d'arg.nt  dans  une  chambre  j  et  la 
troussa  en  ntùlle. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  est  mort  en 
peu  de  jours  u'une  maladie,  qu'i/  a  été 
trcussé  en  malle. 

M.\LLÉABJLITÉ.  s.  f.  QuaUté  de 
ce  qui  est  malléable. 

Malléable,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
dtu'  et  ductile  ,  qui  se  peut  battre  , 
lorger  et  étendre  .i  coups  de  marteau, 
ie-  métaux  sont  malléables.  Q^uelques-uns 
oiu  prétendu  faussement  que  le  verre  étoit 
malléable. 

MALLÉOLE,  s.  f.  Terme  d'Anato- 
raie.  L'os  de  la  cheville  du  pied.  La 
malléole  interne,  La  malléole  externe.  (Oiï 
fait  sentir  les  deux  /  dans  ce  mot  et 
les  deux  qui  précèdent.  ) 

3IALLtT'lE.  s.  tém.  Diminutif  de 
malle.  Il  avait  sa  mallette  snr  le  dos.  Un 
petit  Mercier  qui  parce  sa  mallette. 

M.\J^LIER.  s.  m.  Cheval  sur  lequel 
on  charge  la  maiîe.  Hon  mallier.  l'or: 
malli^r.  il  étoit  monté  sur  le  mallier. 

On  appelle  aussi  iVfaUiÉi,  Le  cheval 
qu'on  met  entre  les  brancards  d'uue 
chaise  de  poste. 

MALMEISER.  v.  a.  Eéprimander  , 
lual traiter  de  paroles.  Il  l'a  bieamal- 
ir.ené. 

On  dit  d'une  armée  bien  battue  , 
q!i'i:7/j  a  été  bien  malmer^'e. 

On  dit  aussi  eu  parlant  d'Un  procès , 
d'une(lisi>ute  au  ,eu,  Ill'a  bien  malmené 
au  jeu 3  d  ins  cette  dispute  ,  daru  ce  procès. 
Malmené  ,  ék.  participe. 
M\LORDO^NE,  ÉE.  adj.  Tenue 
de  Blason,  qui  se  dit  de  trois  pièces 
mises  ,  une  en  chef,  elles  deux  autres 
parallèles  enpointe. 

MALOTRU,  UE.  s.  Terme  d'injure 
et  de  mépris  ,  par  lequel  on  prétend 
signifier  en  même  temps  une  personne 
maussade  ,  niallaite  ,  malbàlic.  Cest 
un  malotru  ,  unjranc  malotru.  Une  grosse 
malotrue. 

MALPLAISANT  ,  ANTE.  adject. 
Désa"céable ,   iàtheux.  /4i  er.ture  vuil- 
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I  plaisante.  Il  s.-  dit  plus  ordinaircmcii 
;  des  I  hoses ,    et   quelquelbis  pourtant 
j  des  personnes.  Il  vieillit. 

I  ilALPROPKE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  propre  ,  qui  est  sale.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  nfalpropre.  Il 
est  extrêmement  malpropre  sur  lui  ,  sur 
sa  persotme.  Des  meubles  malpropres. 
Des  habits  malpropres.  Une  chambr^ 
malpropre.  Des  mains  malpropres. 

31.\LPROPREAI£NT.  adv.  Sale- 
ment ,  avec  malpropreté.  Il  mange 
malproprement.  Il  fait  tout  malpropie- 
i7ic.rr. 

On  dit,  qu'Un  omrier  travaille  mal- 
proprement ,  yoai  dire,  qu'il  travaille 
mal  et  giossièrement. 

JLALPROPRETE.  s.  f.  Défaut  de 
propreté,  saleté.  Sa  chambre  est  d'une 
grande  malpropreté.  Il  mange  avec  une 
malpropreté  insupportable. 

MALS.AJN  ,  AINE  ,  adj.  Qui  n'est 
pas  sain,  qui  a  en  sol  le  principe  de 
quelque  maladie.  Cet  homme  est  malsain. 
Cette  femme  est  malsaine. 

Il  sif;nilie  aussi ,  Qui  est  contraire  'i 
la  sauté.  Cet  air  est  malsain.  Cette  viande 
est  malsaine.  Les  eaux  de  ce  Pays-là  sent 
malsaines. 

MALSEANT,  TE.  adj.  Messé.iT\t, 
qui  est  contraire  à  la  bienséante.  Cela 
est  malséant.  L'air  dissipé  est  une  chose 
malséante  à  un.  Magistrat. 

MALSEMÉ.  ao).  Terme  de'\"énerir, 
qui  ne  se  tlit  qu'en  parlant  «lesbois  de 
cerf,  des  tètes  de  daim  et  de  chevreuil, 
dont  les  andouiHers  sont  eu  nombre 
Impair. 

MALSONTfANT,  ANTE.  adj.  Oui 
cboqiîc,  qui  répugne.  11  se  dit  en  Théo- 
logie ,  en  qualihant  ries  prrâosiîions 
condamnées  ,  et  on  dit  par  extension  , 
Cela  est  malsonnant ,  pour  dii'è^' Cela 
est  choquant. 

MALT.  s.  m.  (On  pron.  /et  t.  )  Orge 
préparé  pour  faire  de  la  bièie.  in  An- 
gleterre J  l'impôt  sur  le  malt  est  considé- 
rable. 

31ALTOTE.  s.  f.  Exaction ,  percep* 
tion  r.'un  uruit  qui  n'est  point  dû  , 
faite  en  abusant  dunom  du  P.oi.  Faire  , 
exercer  la  maltôte.  Le  Public  appelle 
ainsi  par  ahus  tontes  sortes  de  hou- 
vclles  imposititms. 

On  dit  quelqiietois  familièremetit  La 
maltôte  ,  pour  dire.  Les  maltC'tiers. 

MALTÙTlER.s.  m.  Celui  qiû exige 
des  droits  qui  ne  sont  point  dù'v,ou  qui 
ont  été  imposés  s.ans  autorité  Ié.;it;j;:e. 
C'est  un  Maltôlier.  W  se  dit  aussi  par 
abus  De  ceitx  qui  recueillent  toutes 
sortes  de  nouvelles  iiuposirions. 

M.ALTr.Ali ER. V.  a. Traiterdure- 
ineut  par  des  ctnips  ou  par  des  paroles. 

II  l'a  maltraité  de  coups.  Il  l'a  maltraité 
de  paroles.  Il  L'a  fait  maltraiter.  Ce  mari 
maltraite  sa  femme. 

MAT.TRAn  ER  ,  signifie  aussi  ,  Fiîre 
tort  à  quelqu'un  ,  ne  lui  rendre  pas  la 
justice  qjii  lui  est  due  ,  ne  le  traiter 
pas  tavorabicment.  Ce Jils  a  été  maltraité 
datis  le  testament  de  son  père. 

11  siitîiifie  au.ssi,j Faire  préiiidice  il 
quelqu'un,  lui  faire  un;nauvnis  traile- 
meiii ,  soit  à  tort,  soit  avec  raison.  Cet 
Auteur  a  été  maltraité  dans  cet  ouvrage. 
Il  a  été  malmùié  dans  cet  Arrêt, 

^lALTSAii±:  ,  i.t..  partitipe. 
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3TALVEIIXANCE.  s.  lém.  Haine, 
mauraise  Tivloiité  i>our  c|uelq«'iin  ,  «m 
à  IVsard  de  qnelijHe  chose.  La  mal- 
reillZttce  chfrckc  i  dUcréditer  les  opsra- 
ticns  du  Gcurtrmment.  /'oi/à  des  ejf's 
de  sa  mclve'.ilance.  S'exposer  à  la  iml- 
veUl^nce  du  peuple. 

-MALVElfJ-AAT.  s.  m.  Celui  qui 
rcut  da  mal  n  q»K-lqi!'un  ,  qui  est  mal- 
intentionné P«ur  qnelqiie  chose.  Les 
malveillans  f>nt  covrir  de  fausses  nou- 
velles ,  pour augntenier le  tr.éconuniemem. 
Cest  quelque  malreillant  f  ni  lui  a  rendu 
Ci*  tnativiiîs  rf  :ce. 

Il  se  preml  aussi  adjectÎTcment.  Ca- 
racrèie  mah'eULint. 

1\  est  plus  u^ilé  an  pluriel.  Ses  mel- 
reillcns  lai  ont  rends  ce  mum'ois  cfàcc. 
Il  ne  faut  pas  ajomer  foi  aur  maheillans. 

3IAL\  EllSA'i  lÔN.  s.  f.  Oélii  gr.ire 
coniuiis  dans  IV-ï'rcice  <l'ujie  chai  ge  , 
^'un  emplni ,  d'une  administration  ; 
comme  corruption  ,  exaction  ,  conins- 
sion  ,  larcin.  Commettre  des  malversa- 
tions. Un  recherche  ses  mah'er&iUions.  Un 
le  recherche  rcir  ses  iTtalversations. 

M  !Ll-\tRSER.'pevl).n.  Commettre 
qni-lq:ie  délit  grave  dans  l'exeriice 
c'une  (harse  ,  ii'un  emploi,  d'une  ad- 
ministratit-n.  H  est  ateusé  d'avoir  mal- 
vcrsédanssa  charge. 

."\ULVCHSIE.  s.  f.  Vin  grec  qui  est 
fort  doux.  JBo:re  de  lanialvcL-ie. 

On  appelle  aussi  Malvoisie,  Le  \ in 
muscat ,  cuit ,  de  quelque  Pavs  que  te 
soit.  Malvoisie  de  Pro\cnce. 

MAXVOULU,  UE.  adject.  A  qui 
on  veut  du  mal.  Pour  qui  i/U  est  mal 
disposé. 

M  A  M 

MAMAN,  s.  f.  Terme  dont  les  petits 
pnfajjs  ,  et  ceux  qui  Icnrparlent,  se  ser- 
vent .-ji  liiu  du  mot  lie  Mère.  Il  A>ra- 
mence  à  parUr ,  Uditdéjjpapa  etmaii.an. 
Jiion  cher  papa.  Ma  bonne  mam-m. 

On  dit  dans  lo  n.èmc  langag^o  ,  Ma- 
rr.an  teton  ,  pour  liire  ,  Mère  nourrice. 
.Aime^-vous  bien  votre  mjrruM  te:on  ^  Il 
CsT  piipulaire. 

On  uit  aassi  Grart^maman,  poHr  dire, 
grano'nièrc. 

Ou  dit  popul.iireinent ,  Une  grosse 
m4:msn,ei\  parlant  uljne  femme  qui  u 
«le  lVui!>onpoi-nf. 

JIA.MELI.E.  s.  f.  Teton  ,  la  parHe 
charnneef  glatlffnlense  du  st- in  des  teui- 
nies,  oùse  i.irmel?  lait.  jMjrt:t/.'«  droi:e. 
Mamelle  g~ucHe.  Les  m/.:nj  à  la  margelle. 
Il  étcît  tncore  a  la  mamelle.  Un  dit  .jire 
Ls  Amaicnes  se  brùloicnt  la  mamelle 
droite. 

On  le  dit  aussi ,  en  parlant  des  fe 
meV.cs  de  ouclques  anim.aiix. 

Ou  ap!"''!'?  ^"^  Mamelle  ,  dans  les 
hommes,'  la  p.trtre  charm.i'  ,  qui  est 
plac^  au  ui*me  enilroit  que  la  mamel  le 
«les  felninr?.  Il  était  Messe  deux  deigts 
i:.u-de!£oiii  de  la  mamelk. 

I.lAMELOîy.  s.  m.  Le  petit  bonf  de^ 
tnnmiUis  ,  tant  de  l'homme  que  de  !« 
lemme. 

On  appelle  vn^\'Mamtlcms  ,  Pe  pe- 
tit» s  p.irtli  s  Tr^<-dêlicaies  el  };Undu- 
Icuits  é'.ct  ('■i-s  sur  la  peau  do  l'animal, 
eur  la  langue  ,  et  que  qnelqne^  Philo- 
«•'phev  Croieiir  ser\Tr  .1  la  sensation. 

J1.01ELU  ,  VE.  adjcct.   <^i  a  de 


]M  A  N 

srossesmamelles.  Homme inemelu.  Fetn- 
mi  mamelue. 

Il  est  aussi  sul5stantîf.  Gros  iramelu. 
C«rtni:gio&iem.;m£-/i.c.  Il  est  populaire. 

BI  A  N 

MANAîs'T.  «.  m.  Habitant  qui  de- 
meure et  est  habitué  eu  un  bour:;  ou 
village.  En  ce  sens  on  ne  l'euiploie 
guère  qu'en  style  de  Pratique  et  en  cette 
plirase,  Les  maiums  et  habit.:ns  de  telle 
Narcisse. 

On  appelle  absolument  Manant ,  Un 
paysan  ,  un  rustre.  Cest  un  vrai  manant, 
un  gros  manant. 

MANCEMIXIER .  subst.  masc.  Ar- 
bre des  Antilles.  Son  truit ,  qui  res- 
semble à  la  pomme  d'api,  est  nn  poi- 
s<jn  ,  dont  Vnuilc  d'olive  est  le  contrc- 
poi>on. 

MANCHE,  s.  m.  La  partie  d'un  ins- 
trument par  où  f*n  le  jirend  pour  s'en 
ser\  ir.  Le  manche  d'une  cognée.  Le  man- 
che d'un  couteau.  Le  marche  d'une  ra- 
jitette  ,  d'un  battoir  ,  d'une  étrille  ,  etc. 
Long  n^ancke.  Manche  e.wrt.  Gros  man- 
che. Couteau  à  manche  d'ivoire  ,  a  manche 
de  corne  ,  à  mai.che  d'argent.  Il  tencit  son 
marteau  par  U  manche.  Le  manche  est 
rompu  ,  il  y  fant  mettre  un  manche.  Cette 
cognée  tr.inie  au  manche,  branle  dans  le 
manche.  Manche  à  balai. 

(*n  dit,  Lemanciie  de  la  charrue  ,^t>T.ir 
dire, La  partielle  la  ch.irrue  que  tient 
le  Laboureur.  Tenir  le  manche  de  la 
charrue. 

On  dit  aussi ,  Le  manche  d'un  gigot, 
d'une  épaule  de  mo.iton  ,  En  parlant  de 
la  partie  par  où  on  les  prend  pour  les 
couper. 

On  dit  aussi ,  Le  manche  d'un  lu:h  , 
d'un  violon  ,  d'un  théoibe  ,  etc.  En  parlant 
de  la  partie  où  sont  les  touches,  et  où 
l'on  pose  les  doigts  de  la  main  sauche 
pour  former  les  tons  uitlére ns.  ït  l'on 
flit  de  celui  qui  joue  d'un  de  ces  instvn- 
mens  ,  qu'//  sait,  qu'il  connoit ,  qu'il  est 
sur  de  son  marche,  pour  liire ,  qu'il 
touche  les  cordes  avec  justesse  et  pré- 
cision. 

On  dit  proverbialemeTrt  et  ficnré- 
ment,  que  Quelqu'un  branle  au  manche  , 
dans  le  manche  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est 

Eas  lérme  dans  le  p,nTti  qu'il  avoit  cui- 
rassé ,  on  dans  la  résolution  qi.'il 
avoit  prise. 

On  le  dit  aussi  d'im  homme  dont  l,i 
fortune  est  ébranlée ,  ou  oui  est  me- 
nacé de  perdre  sa  place,  c'en  état  est 
bien  douteux  ,  il  branle  au  manche.  Il  est 
du  stylo  lamilirr. 

On  i;it  proverbialement  ,  Jeter  le 
manche  après  la  eoi^née ,  pour  ilire  , 
Abandonner  une  affaire  "par  chagrin, 
par  dégoût ,  ou  parce  que  les  comuien- 
cemens  n'en  sont  pas  heurenx. 

Manche  de  roiTEAU.  s.  m.  Nom 
d'une  rspAce  lic  coquill.ige  bi-nilve. 

MANCHE,  s.  I.  Partie  du  vêtement 
dans  laqurllo  on  met  le  bra<:.  La  man- 
che d'une  robe  ,  d'une  soutane  ,  J'tin  pour- 
point ,  d'une  chemise.  Granche  manche  , 
Tr..:.rche  étroite  ,  manche  large.  Kcbe  ou- 
verte par  les  mancha:.  Attacher  tes  man- 
C'ies  à  un  corps  de  jupe.  Les  manches  sont 
trop  courtes.  Cordrticrà  la  grande  manche. 

On  jpprlle  Manches  pendantes  ,  Des 
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bandes  d'étoile  que  l'on  attache  i  cer- 
taines robes  lie  cérémonie.  Les  Conseil- 
Un  d'Etat  portaient  des  rûbes  à  manclitê 
pendantes. 

Ou  appelle  encore  Manches  pendan- 
tes ,  l.es  bandes  d'étolje  laigisue  trois 
ou  quatre  uoi^ts  ,  que-  l'on  attache  par- 
derrière  aux  robes  îles  emans. 

On  iiit ,  Avoir  une  personne  dans  sa 
manche,  pinir  uire,  En  ilisposer  ,  en 
être  assuré.  //  a  tous  les  Juges  dans  ta 
manche.  U  est  ilu  style  iauiifîer. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Du  temps  au  on  se  mouchoit  sur  la 
manche  ,  pour  die,  Du  temps  qu'on 
étoil  fort  simple.  Et ,  qu'On  ne  se  mou- 
che plus  sur  la  manche  ,  pour  iiire.  Du 
temps  qu'on  n'est  plus  si  simple.  11  est 
du  style  familier  et  populaire. 

On  tiit  d'un  casuiste ,  ii'un  directeur 
relâché  ,  qu'X/  a  La  manche  large. 

t'in  oit  proverbialement,  qu't  nhom- 
me  a  la  conscience  large  comme  la  manche 
d'un  Cordclier,  pour  dire,  «lu'U  n'est 
point  scrupuleux.  11  est  populaire. 

On  dit  hgurément  et  tamilièrement  , 
//  ne  se  fera  pas  tirer  par  la  manche  , 
tirer  la  manche  pour  faire  telle  chose  , 
pour  dire  ,  qu'il  fera  volonùer»  telle 
chose. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  C'est  une  autre  paire  de  manches  , 
pour  dire  ,  C'est  une  autre  atlaire  ,  ce 
u'estpas  la  même  chose.  Et,  l'oici  bien 
une  autre  paire  de  manches  ,  pour  dire  | 
\'oici  bien  une  autre  allaire. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  Man- 
che,  Des  Gentilshommes  dont  la  fonc- 
tion est  n'accompagner  continuelle- 
ment les  Fils  lie  France  ,  depuis  qu'ils 
sont  sortis  des  mains  des  lemmes  j 
jusqu'à  la  lin  de  leur  éducation. 

Ou  a]:pelle  Gardes  de  la  Manche  , 
Ceux  des  Gardes  du  Corps  qui  en  cer- 
taines occasions,  comme  dans  la  Cha- 
pelle ,  sont  aux  deux  côtés  du  Roi, 
vêtus  de  hoquetons ,  et  armés  de  per- 
tuisanes. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle 
Marche  ,  Un  long  tuyau  de  cuir  ,  qui 
sert  à  emplir  les  barriques  u'ean.  tlt 
un  tuvau  de  toile  goudronnée ,  qui  sert 
à  coniiuiie  l'tau  ne  la  pompe  hors  uu 
vaisseau. 

MANCHETTE,  s.  f.  Ornement  fait 
de  toile,  île  dentelle  plissée  ,  qui  s'at- 
taciie  au  poignet  de  la  ihtnnse.  Faire 
de  manchettes.  Cet  manchettes  sont  trop 
hautes  ,  tnp  grandes  ,  cnt  trop  de  hav- 
•eur  ,  cnt  trop  de  tour.  ^Kancl.^ttcs  s'wi- 
ples.  Manchettes  doubles.  Aanchettes  à 
d^iU'Ue.  J^janchettcs  empeté^s  ,  godtron- 
nées  ,  brodées,  langucttées.  Bâtir  des  man- 
chtttes.  forter  des  ma  chettes. 

On  dit  proverliiali  ment  ,  l^outm'a^ 
vei  fait  la  de  belles  manchettes ,  pour 
dire  ,  Vous  .tvc?.  lait  une  équi|  éc  , 
une  I  foiirderie  qui  u/endiarrasse. 

M.ANCHON.  s.  m.  Surtede  fourrure 
en  f.ii<)n  de  uianclie  ,  cans  laquelle  on 
mot  les  deux  mains,  pi>ur  les  garantir 
du  troid.  Manchon  de  martre.  Manchon 
Shermine.  Manchon  d'où -tte  ,  de  petit 
gris  ,  de  peau  d'our:.  iManchon  de  i  tlours. 
Manchon  de  plume,  /liai.chon  d'homme. 
Manehem  de  femme.  Alanchvn  de  campa- 
gne.  Il  a\oic  les  mains  dans  son  manchon. 
Il  porte  ton  itusncion  en  tfharpt. 
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MANCHOT,  OTE.  s.  E;.>r.i]>;.'  ou 
prÎTé  tic  la  ritiiin  on  tiu  ijiiis.  il  c^: 
vuinchot  de  la  main  droite.  IL  re^ut  un 
coup  de  mousquet  djnt  il  est  resté  manchot. 

On  dit  nr(iver!)i:>lem('nt  et  fijjiiié- 
meat ,  qu't//i  homme  n'est  pas  manchot  > 
poiu-  dire,  qu'il  a  de  l'adresse,  de  la 

MANDAIÎIN.  s.  m.  TitredeDiRiiité 
à  la  Cliine.  Il  y  a  des  Jliandarins  lettrés  j 
et  des  JiÎJndarins  niilitdires. 

BIANDAT.  s.  in.  llcstrit  du  Pape  , 
par  lequel  il  mande  à  un  CoUateiir  nrdi- 
iiaire  de  pourvoir  relui  qu'il  lui  nomme, 
du  premier  lléuéticv*  (pii  vaquera  .i  sa 
collation.  Manda:  ApoUoLique.  Les  man- 
dats n'ont  plus  lieu  en  i^ance. 

Maxd-vt  ,  eu  teruie  île  Commerce  , 
est  un  ordre  de  paj  er ,  adre.ssé  par  un 
propriétaire  de  tonds ,  au  dépositaire 
i.esdits  i'onds.  //  m'a  donne  un  mandat 
sur  son  Fermier  j  sur  son  Notaire. 

iVlAîfDAT  ,  en  ternie  de  Jurispru- 
dence ,  Acre  par  lequel  ou  tominet  le 
soin  d'une  aliaire  îi  quelqu'un  qui  s'en 
ciiarge  eiatuitement. 

iVlANDATAir. E.  s.  raasc.  Celui  en 
f  iveur  de  qui  le  Pape  a  expédié  un 
njindat. 

On  appelle  aussi  Mandataire ^  Celui 
qui  est  chargé  d'une  procuration ,  d'une 
mission  pour  ayir  au  nom  d'un  antre. 
Le  Mandataire  ne  doit  agir  que  confor- 
mément à  ses  pouvoirs.  Dans  les  Jb^uts 
libres  j  les  dépositaires  du  pouvoir  m  sont 
que  les  Mandataires  du  peuple. 

MANDEMEN^T.  s.  m.  Ordre  par 
écrit  et  rendu  puiilic  ,  de  la  part  d'une 
personne  qui  a  autorité  et  Juridiction  ; 
Ordonuance  d'un  Juge,  d'un  Supérieur, 
etc.  Le  mandement  de  l'yirch^c-jue  j  de 
l'Èvéque.  Le  mandement  que  l-:s  Elus  ont 
envoyé  pour  les  tailles.  Le  mandement  du 
Hecteur  .e  l'L  nlversité.  Le  maruiement  de 
la  Ville. 

Dans  les  Lettres  Patentes  du  lîoi , 

on    dit.    Si   DOSNONS  EK   MASDE3IENT. 

Il  signine  aussi  I^a  lettre,  le  liiller 
qu'on  oonne  à  quelqu'un  ,  portant  ordre 
à  un  Ticccveur  ou  Fermier  de  jiayer 
quelque  somme.  Il  a  donné  un  mande- 
ment  de  telle  somme  sur  son  Fermier.  Ac- 
cepter :m  mandement.  J'ai  payé  selon  votre 
mandement. 

MANDER.  V.  a.  Envoyer  dire ,  faire 
f  avoir  ou  par  lettres,  ou  par  messa-ier. 
Je  lui  ai  mandé  cette  nouvelle.  Je  lui  al 
mandé  p::r  un  tel ,  que....  A'e  vOLle^-vous 
rien  mander  à  Faris  ?  Je  lai  ai  mandé 
qu'il  vint  ,  je  lui  ai  mandé  de  lenir. 

On  dit  proverbialement ,  pour  iaire 
entendre  qu'on  n'a  pas  craint  de  <iire 
en  l'ace  à  quelqu'un  une  diose  tâclieiise. 
Je  ne  lui  ai  point  mandé  j  je  lui  ai  dit 
fue..,. 

Masder  QrEr.Qv'uN  ,  C'est  lui  don- 
ner avis  ou  ordre  île  venir.  On  a  mandé 
tous  lesparens.  lia  mandé  son  Intendant. 
Le  Roi  manda  le  l'arUment.  Il  fut  mandé 
à  la  Cour. 

On  dit  ,  qu'ion  homme  a  mandé  ses 
équipages  ,  ses  carro.-ses  ,  ses  chevaux  j 
ses  chiens  ,  etc.  pour  dire  ,  qu'il  a  donné 
oriire  qu'on  les  lui  envoyai. 

]VIa:»dé  ,  ÉE.   parlicijie. 

MANDIBULE,  sub.  iéui.  .Màcl-oîrc. 
Terme  d'Analomie.  MandibuU  injé- 
rieurc.  Mandibule  supérieure. 
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MAJSiDILLE.  s.  fc-m.  (  On  n^omUc 
les  L.  )  Sorre  de  casaque  ^jiie  It-s  la- 
quais portoient  autrelois.  Je  l'ai  vu  la- 
ijuais  t  il  portjit  la  mandilU. 

AXAjSDOLI^E.  subst.  icm.  Feritc 
maTuiore, 

MAXsDORE.  s.  l'ém.  Espôçe  d'ÎMs- 
ti'uinonE  (le  miisiqii'*  ù  plusieurs  cnr- 
tlcs ,  (lui  est  en  iornie  ii*an  petit  iuih  , 
et  qui  se  touclie  avec  les  iloigts.  idan- 
dorc  luthec.  Jouer  de  la  mandotc, 

M.\JSDllA(70R£.  sub.  Ic-ni.  Pïanle 
(umt  ou  tlisi'ugue  deux  espèces  ,  la 
bianrhe  ou  la  niàle ,  la  Jeinclle  ou  la 
nuire.  La  première  porte  "u  Iruit  de  la 
grosseur  tt'uue  petite  pomme  ;  au  lieu 
que  celui  de  la  seconde  espèce  est  plus 
petit  et  en  forme  de  poire.  L'une  et 
l'aufre  Mandragore  ont  t'u<ieur  iorte  vt 
d(*sagi-éable.  Les  Médecins  emploient 
q:;e!quetois  Fécorce  de  leurs  racines  , 
u.ais  avec  beaucoup  de  précaution  , 
parce  qu'elles  sont  très -narcotiques  , 
et  qu'elles  purgent  avec  violence.  Ou 
ne  s'en  sert  guère  qu'a  l'extérieur  pour 
anioltir  les  humeurs  squineuses  et  les 
écrouelles. 

MANDIÎIN.  s.  mas.  Les  Serruriers 
nomment  ainsi  tous  les  pointons  qui 
serveni  à  percer  le  Icr  à  chaud. 

Les  Tourneurs  et  Tabletiers  appel- 
lent Mandrin i  Les  pièces  sur  lesquelles 
ils  assujettissent  les  ouvrages  <[ui  ne 
pen\  ent  èlre  tournés  entre  les  pointes. 
.\iA^DUCATIO^^  s.  t.  Il  ne  se  dit 
que  de  l'action  par  laquelle  im  man^e 
le  sacré  Corps  deNotre-Seij^ncur  dans 
rj^nrUaristie. 

MANEAGE.  subst.  masc.  Terme  tle 
ÎVIariue.  Il  se  dit  Du  travail  que  les 
Matelots  sont  ol)iit^és  de  iaire  pour 
charger  sur  un  navire,  ou  pour  en  dé- 
cliarger  les  planches,  le  merrein  ,  le 
ptjisson  ,  etc.  pour  quoi  il  ne  leur  est 
point  dtV  de  salaires. 

MAIvÉGE.  s.  m.  Exercice  qu'on  t'ait 
faire  à  un  cheval  pour  le  ùresser.  Un 
cheval  propre  au  mar.t'ge  j  dressé  au  ma- 
7/t'^t'.  Lon  pour  le  niantse.  Mettre  un  che- 
val au  maiiége.  Faire  le  manCgc.  Cheval 
de  manège. 

Il  sii'uiHe  aussi  Le  lieu  où  l'on  exerce 
les  chevaux  pour  les  dresser  ,  et  oix 
l'on  donne  tles  levons  (l'équîtation.  Un 
beau  manège.  Un  manège  couvert.  Un  ma- 
nège découvert. 

Manège  ,  se  dit  au  figuré  ,  et  signifie 
Certaines  manières  d'agir  aiiroîies  et 
artiiicieuses.  Je  connais  Le  manège  de  ces 
gens-là.  Il  y  a  t^n  certain  manège  à  la 
Cour  J  qu'il  faut  savoir  quand  on  veut  y 
vivre.  Je  ne  suis  p  as  encore  fait  à  ce  ma- 
nège. J^'oili  un  étrange  manège.  A.voir  du 
manège. 

MAXES.  sub.  mas.  pi.  Nom  que  les 
Aucieus  donnoient  à  l'ombre  ,  ù  î'ame 
d'un  mort.  Volixhie  fut  sacrifiée  aux  jMâ- 
ncs  d'Achille.  Mânes  plaintijs.  Appaiser 
les  mânes  irrités. 

MANGAÎvÈSE.  s.  iém.  Minéral  ferr 
rugiueux  qu'on  emploie  pour  faire  dis- 
paroilre  la  couleui'  ver^iatre  du  verre  , 
lorsqu'il  est  encore  en  ludion. 

MANGEABLE,  adjcu.  des  a  c.  Qui 
peut  se  manger  sans  tiégoùt.  Ce  paia 
n'est  pas  mangeable. 

MANGEAILLF.  subsrant.  fém.  Il 
se  Mil  j'ivprtiucaï  De  (.e  ip.'on  donne 
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.1  nwn^er  à  ijuelques  animaux  doiue.s 
tiq-ies,  ;i  des  o!Ne;:;ix.  Faire  de  la  man- 
ge, iUe  pour  les  yoLaiUes  ,  leur  donner  da 
la  iitangeaille. 

-ViANGP.Aii.i.E  ,  se  dit  aussi  dans  le 
st)!e  familier,  De  ce  que  maugeut  les 
iumme.s.  On  dit  laji.iiii  ien:eut  ,  •  Cet 
homme  est  toujours  occupé  de  mangeaillc. 
.UAIvGEAiSlT,  AiN'lE.  adject.  Qui 
mange.  Jl  est  bien  buvant  et  bien  man- 
geant. Je  l'ai  laissée  bien  buvante  et  bien 
mar.geante. 

laAiSGEOIRE.  s.  1'.  L'ange  oii  les 
cluvaiix  mangeur.  Jiettre  de  l'avoine 
dans  la  mangeoire. 

On  dit  proverbialement  et  fituréui, 
qu'  i/n  homme  tourne  le  dus  a  la  wan- 
gi-oire  J  pour  dire  ,  qu'il  tait  tout  le 
contraire  de  ce  qu'il  devroii  Iaire  pour 
arriver  à  son  but. 

IvlAKGER.  v.  a.  Mailler  et  avaler 
quelque  aliment  pour  ,«c  lU-'Urrir.  Jtlan- 
gcr  du  pain,  de  la  viande,  du  j'ruit.  Cela 
est  bon  à  manger.  Les  ciicvaux  mangent 
dti  foin  ,  de  l'avoine.  Le  loup  mange  la 
brebis.  Les  limafons  ,  les  chenilles  man- 
gent les  fruits.  Les  souris  ,  les  rats  man- 
gent les  grains.  Les  oiseaux  mangent  les 
moucherons  ,  les  vermisseaux. 

Makoer,  se  met  aussi  absolument 
et  sans  régime.  Il  n'a  mangé  d'aujour- 
d'hui. Il  n'a  ni  bu  ni  ma^igc.  Il  a  été 
trois  jours  sans  manger.  Il  ne  mange  pas  ,  ■ 
il  dévore.  Ils  boivent  et  mangent  ensem- 
ble. Il  boit  et  mange  ordinairement  avec 
lui.  Manger  chaud  ,  mangei  froid.  JJon- 
n.;r  à  manger,  ^alle  a  manger  .^L'appétit 
vient  en  m.angiant. 

On  dit  liguréuient  er  populairement, 
Manger  comme  un  chaiwie,  pour  dire, 
Manger  exi  essivement. 

Ou  dit  aussi  anligurii,  L'appétitvient 
en  mangeant  J  pimr  dire,  que  Ij'andji- 
liou,  que  l'envie  u'amasser  du  bien 
augmente  toujours. 

On  dit  proverbialement,  ^J petit  man- 
ger ,   bien  boire. 

On  lUt  proverbialement  ,  Qui  se  fait 
brebis  ,  le  loup  Le  mange  ,  pour  uire  , 
i]ue  Qui  a  tr(,i|)  de  bouté,  trop  de  pa- 
tience, Uouve  bieufol  des  gens  qui  en 
abusent. 

t  )u  dit  proverbialement ,  que  Les  gcos 
poissons  mangent  les  petits  ,  poiu-  dire  , 
que  Les  gens  puissaus  oppriment  les 
loibles. 

On  dit  ianiilièrement  et  figurément , 
qu'  L/tu  personne  a  mange  son  pain  blanc 
Lt.  premier  J  pour  i.ire  ,  tpie  Le  roniuien- 
ceiuent  tle  sa  vie  a  éié  plus  heureux 
que   la  suite. 

On  dit  proverlji. dément ,  lorsque  la 
mésintelligence  se  nul  entre  deux  per- 
sonnes aceoufuméc.s  à  vivre  aux  ilépens 
il'autrui  ,  et  iméressécs  à  bien  vivre 
ensemble  ,  La  guerre  est.  bien  forte  , 
quand  les  loups  se  ii:augent. 

On  liit  jigurémeut  et  proverbiale- 
ment ,  qu'  Un  homme  sait  bien  son  pain 
manger,  pour  dire,  qu'il  entend  bien 
ses  iuiérérs  ,  qu'il  sait  bien  se  déuiéici" 
de  toutes  sortes  d'ati'aires. 

On  dit  l.imiiièrement ,  qu'  Un  homme 
mange  dans  la  maia  ,  pimr  dire,  qu'il 
abu^edela  tamiliaritéqu'on  luipernu't. 
Manoer  , si guilie  aussi,  Prciidre  sep 
repas.  Il  va  manger  che^  un  tel.  Il  rua  i- 
g:   à  l'a.tberge.    On  tel  li.nt  table,    il 
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;  margir.   Un  mange  proprement 


On 


^4 

donne 

cke-  lui.  .  ,. 

On  «lit,  Manger  son  bien  ,  pour  Uire, 
Consumer  son  hien  ;  et  il  se  ilit  plus 
«rainaii-emcnt  île  ceux  ([m  le  dissipent 
en  ilôbauches  ou  en  tuiles  dépenses. 
S'il  se  jette  dans  la  débauche ,  il  w.an- 
ccra  tout  son  bien  en  peu  de  tznips.  Il 
a;.rû  bientôt  mangé  tout  son  fait.^ll  man- 
ce  tout  en  chicane,  en  prccs.  l^y  man- 
gera dix  milU  écus  ,  ou  il  en  aura  raison. 
Il  a  mangé  deux  belles  terres.  Il  a  man- 
gé plus  dor  quil  nest  gros.  Il  a  mange 
ton  fait  à  plaider. 

On  dit  fiLauémcnt,  Ses  valets  le  man- 
pent  ,  ses  èkevaux  et  les  chiens  le  rrian- 
%-nt  ,  les  femmes  le  mangent,  pour  dire, 
le  ruinent,  If  consument  en  dépense. 
On  dit.  nul/ne  forge  mange  bien  du 
charoon,  pour  dire  ,  qu'EUe  en  cousu 
me  Ueiiutoup.  _ 

On  dit  aussi ,  que  Certains  légumes 
mangent  bien  du  beurre,  pour  due  ,  qu  11 
en  i.iut  beaucoup  pour  les  opjire.er. 

On  dit  proverbialement ,  il  a  mange 
son  blé  en  vert  ,  cou  blé  en  herbe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  consumé  son  revenu  avant 
nue  les  termes  en  tussent  échus. 

On  dit  proveilnalenient ,  Manger  de 
la  vache  enragée  ,  pour  <lire  ,  SL>utlrir 
beaucoup  de  taim  et  de  langues,  lia 
p^-i  ,  il  a  mangé  de  la  vache  enragée.  Il 
.  est  trop  à  son  aise  ,  il  faudra  qu'il  mange 
un  peu  de  U  vache  enragée. 

On  se  sert  quelquolois  ilu  mot  de 
Maneer  ,  dans  le  style  tauiilier  ,  pour 
«lire',  Quereller  fortement.  Je  n'ai  garde 
de  lui  en  parler  .  il  me  mangeroit.  On  dit 
«lans  le  même  sens  ,  Manger  le  blarx 
des  yeux.  Ils  se  sont  mangé  le  blanc  des 

yeux. 

Mascer  ,  se  dit  aussi  par  extension, 
,!e  plusieurs  (  lioses  inanimées  qui  rou- 
tent ,  minent  et  déiriiisent.  La  r/vi^re 
mange  ses  bords.  Un  ulcère  lui  m.inge  la 
ïambe.  La  vérole  le  mange.  Legrand  jour 
mange  les  ccuhnrs.  la  rouille  mange  le 
fer.  Le  peuple  dit  que  la  lune  mange  les 
pier:es.  Les  orm-s  mangent  tout  le  suc, 
^ou:^  la  graisse  de  la  terre.  Vn  onguent, 
4itic  poudre  qui  mange  les  chairs  mortes. 

On  dit  lisuréuunt ,  qu'  Une  planche 
gravée  .  qu'une  écriture  est  mangée  par  U 
temps, \HMX  dire,  qn'EUe  est  usée  ,  et- 
lacée  par  le  tomps,  et  quV.i  a  peine  a 
y  rien  connoilre.  _ 

On  dit  iigurisnent  rf  famili.Memenf , 
Mi'iger  quelqu'un  des  yeux  ,  jinur  «lire  , 
l^e  reuardor  avidemmt.  U  se  dit  aussi 
lies  tlioscs.  Et,  Manger  de  caresses, 
i.„uriliro,  Faire  .Ir  j;randes  caresses. 
On  dit  d'Un  joli  entant,  qu'J/  tst;o/i 
à  manger  ,  qu'i/  est  a  manger.  Il  est  «lu 
SI  vie  lamilier.  . 

On  dit  iif-nrcmcnt  et  proverbiale- 
jnem  ,  Je  mangerai  plutôt  mon  bras  jus- 
qu'au coude  ,  je  mangerai  plutôt  ma  che- 
■mise  ,  qu-  de  ne  pas  venir  à  bcut  de  telle 
chose  ,  pour  «lin-  ,  Il  nVst  ricu  que  )C 
m-  1..SSI'  pour  venir  à  bout<lc  telle  chose. 
Cm  dniix  iajon»  de  'parler  sont  popu- 
laires. 

On  ilit  par  emportement,  quand  l^n 
rsl  "11  -iraude  colère  contre  qiwlqn'un  , 
«|u'()n7iii  mangerait  U  cœur.  Je  lui  mtn- 
XtrojV  l'awe. 

Ou  dit  laniilièrempnt  par  tnctmce  ,  * 
un  hDiiiiiie  qii«  l'on  criiil  plus  loiWequi" 
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soi,  qii'On   le  mangerait  avec  un  gialn 
de  sel  ,  àla  croque  au  sel. 

On  dit  a' Un  homme  qui  ne  prononce 
pas  bien  tontes  les  lettres  ou  toutes  les 
^yaabesdesmots,qu'i/nz^nge«.  mot..  ^^^^   ^^^  ^^^^_^^^^_  ^^  ^^  ^ 

'^"^'-ir:^  CiTr^de  Grammaire,      ansii^d  s,.nnvenient     Cest  un  ma... 
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TMit  dire  ,  Traitable.  Cest  un  hotnnit 
dont  l'esprit  est  maniable  ,  n'est  point  du 
tout  maniable.  . 

Z\lAIvI.^QUE.  -idj.  des  =  g.  Furieux, 
cossédé  de  quelque  manie.  U  est  ma- 
niante.  Elle   est  maniaque.  11  se  prend 


an'  Une  voyeUe  finale  se  mange,  pour  due 
S'élide,  quand  elle  ne  se  prononce  pas 
à  cause  <le  la  rencontre  a'une  voyelle 
qui  (  ommence  le  mot  suivant,  hntran- 
fois  ,  l'E  féminin  se  mange  toujours  de- 
vant une  voyelle. 

AliNGÉ,  ÉE.  participe. 
A1A.3SGER.  s.  m.  Ce  qu'on  mange  , 
dont  on  se  repaît.  Son  hôtesse  lui  accom 
mode  son  manger.  Un  pâté  de  bécasse  est 
un  bon  manger.  Un  manger  délicat.  Un 
friand,  undéVcieux  manger.  Cest  un  mari- 
ger  de  Roi.  Cest  U  meilUnr  manger  du 

'OTuic.  , 

t)n  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  s'occupe  entièrement  à  une  chose, 
^v:  Il  en  pi rd  le  boire  et  U  manger. 

AIAÎSCtERJE.  s.  t.   'l'erme  populai- 
re, qui  sianitie  au  propre  ,  Action  ue 
marier,  et  qui  n'est  "uère  usité  que 
dans   cetn:   phrase,  Ketever  mangerie , 
pour   ilire.   Recommencer  à  manger. 
Au  figuré  ,  il  siguiiie  Les  trais  ce  .  In- 
cane,  ou  les  exactions  par  lesquelles 
on  ruine  k-s  pauvres  gens.  Les  mange- 
ries  de  cette  Justice  sont,  jjroyables.  f-  ojre{ 
quelle   mang.rie  d'avoir  fa.t  coûter  tant 
d'argent  à  ce  pauvre  homme,    t  est  uns 
pure  mangerie.    On  invente  tous  Us  jours 
de  nouvelles  m.angeries. 

AlANGEUR  ,  EUSE.  s.  Quand  il  se 
dit  absolument ,  il  signifie  Celui ,  <el,e 
qui  est  en  habitiuie  de  manger  beau 
coup.  11  s'emploie  ordinairement  avec 
une  épithéle.  C'est  un  grand  mangeur. 
Un  beau  mangeur.  Un  petit  mangeur. 
Cest  une  grande  mangeuse.  Il  n  est  pas 
mangeur.  . 

On  appelle  Les  gens  de  < lucane, 
ceux  qui  vexent ,  qui  tourmentent  le 
peuple,  Des  mangeurs  de  Chrétiens.  Il 
est  populaire. 

On  appelle  ta  ndièroment  Un  tanta- 
ron.  On  mangeur  de  charrettes  jerrées  , 
un  mangeur  de  petits  enfans. 

Ou  appelle  laïuilièrement ,  Mangeurs 
de  viandes  apprêtées  ,  Des  fainéans  ,  des 
liares«eux  qui  aiment  à  taire  bonne 
[hère  sans  se  donner  de  peine ,  ou  bien 
à  tirer  du  inolit  o'unc  altaire  où  ils 
n'ont  point  travaillé.         .      .,. , 

On  dit  figurémcnt  et  tiinulierement 
d'Un  bigot  ;  d'un  lauS  dévot ,  que  Cest 
un  mangeur  de  Crucifix  ,_  un  mangeur  d  1- 
mases  ,  un  mangeur  de  Saints. 

M\NGELntE.  s.  ï.  (On  prononce 
Maniùre).  Endroit  mangé  d'un  drap, 
d'une  étoile  ,  d'un  pain,  etc.  Mangcure 
d'  "cr.'.  J^langeurcs  de  souris. 
'î\l  M^GOUSTE.  royeçb-HXEtiMov. 
M AMABLE.  adject.  ries  ■->  g.  Qui  se 
manie  aisément ,  qui  se  pièle  .i  l'action 
île  lu  main.   Ce  drap  est  doux  et  mania- 
ble.  L-  cuir  bien  apprêté  en  d'vient  plus 
1  maniai  te.    Ce   marteau  est  trop  lourd ,   U 

n'est  pas  m.nnialU. 
'       Il  si:;nifie  aussi ,  qui  est  aise  .i  met- 
tre ciropuvre.  Ce  fer,  ce  ciiii  re  est  doux 
et  maniable.  Il  n'y  a  point  de  métal  si 
maniabU  ]ue  l'cr. 

U  SI-  piiud  <|uetquciois  au  hgurO,  tt 


aue.  Cest  une  maniaque. 

SIANICHORDION.  s.  m.  Sorte  de 
clavecin  ,  instrument  de  musique  a  cla- 
vier  Jouer  du  manichordion. 

M  \ME.  s.  i'.  Aliénation  d'esprit  satis 
fièvre  ,  et  qui  va  quelquefois  jusqu  a  la 
fureur.  Sa  folie  se  change  en  manie.  La 
.Alanie  e.-t  une  folie  dans  laquelle  1 1- 
ma-ination  est  frappée  d'un  point  bxe. 
Sa  manie  est  de  se  cioire  de  i  erre. 

_V  ANiE,  se  dit  aussi  par  extension  , 
déboutes  les  passions  portées  i  uncer- 
t  liu   excès.   Sa  manie  pour  les  tulipes  , 
,  pour  Us  coquilles  ,  l'a  ruiné.  Il  a  la  ma- 
nie des  vers.  ,, 

AI\JS"li;-MEXT.  s.  mas.  (Pron.  iWa- 
niment).  Action  de  manier.  On  connaît 
la  bonté  d'un  drap  au  maniement. 

IVUnifment  ,  si-niHe  aussi  Lemou- 
vemenl  du  bras  ,  de  la  jambe.  Il  ctoit 
perclus  de  ce  tras  ,  mais  il  commence  a 
en  avoir  U  maniement  asseï  libre. 

Ou  appelle  Le  maniement  des  ai-mes  . 
L'exercice  de  pied  ferme  qu'on  ensei- 
gne aux  soldats. 

11  est  plus  en  «sage  au  fagnre  ,  et 
slouiiie  Administration,  le  maniement 
d-^s  deniers  du  Roi ,  des  Finances.  Ce 
iyé.orier  a  beaucoup  de  maniement  Son 
maniement  est  de  tant  de  millions.  Un  lut 
a  con,ié  ce  mani-mcnt.  Ceux  qili  ont  le 
maniement  des  affaires.  ^ 

jl^XiEK.  V.  act.  Prendre  ^t  tatcr 
■ivet  la  imdn.  Manier  un  drap  pour  voir 
s'il  est  doux  ,  s'il  est  fin.  ^lanut  une 
étoffe  ,  des  papiers  ,  des  kvres  .  des 
bardes.  .  .         '       ,.^ 

M  yviEn  ,  Recevoir ,  avoir  en  .«a  ci"!- 
p^;^inon,  eu  son  a.'niiuistraiien.  Je  nai 
ioint  encore  manié  un  dénier  de  celte  re- 
cette. Il  ne  manie  point  d'argent.  Il  ma- 
ri- tous  les  biens  de  cette  ,r..-:  en.  11  u-i- 
„ie  tous  les  ans  plus  d'un  million. 

Ou  dit  liguréTU.  itiamVr  Us  af. tires 
publiques,  pour  .lire.  Les  administrer. 
On  dit  pro^erbial^ment  ,  Kou;  ""<; 
d-mandet  où  est  un  tel  Vnre  .  je  ne  l  ai  m 
vu  niiranit.  pour  dire.  Je  ne  puis  vous 
en  reuiire  r.iison. 

On  ait  dUn  homme,  qu  ii  manit 
Un  quelque  instrument,  pour  aire,  qu  11 
s'.'n  sert  bien.  //  sait  bien  manier  les  ar- 
me-. Il  manie  bien  l'épée  à  deux  mains  , 
la   hallebarde.    Il   meinie    bien  une   ra- 


Ou  dit  il'Un  Boulanger  qui  pétrit 
bien,  qu'// m.5n.V  K<.'i'-;^"-         . 

On  dit  en  termes  d'Art ,  Manier  U 
pinceau  ,  U  ciseau  ,  lapoir.tt  .le  bur.r 
la  plume.  U  crayon.  l'outiL  Manier  la 
te  re  en  modela  it.  . 

On  dit   lluurément  d'Un  Peintre  , 

„u'//  manie  lien  la  c^uleJir  .  pour  dire  , 

qu'il  a  r.i.lresse  .le  la  bien  employer, 

,'e  s'en  bien  servir.  Et  «gurément  a  Un 

Sculpteur,  qu'il  manie  bien  le  maibre  , 

pour  .lire  ,  .pi'Il  sait  bien  le  tra^alll.•r. 

Ou  .lit  .le   même,    (iii't/n   icrrurier 

ma.iie  bienUfr,  qu'./ ^c  manie  comme 

■i  c'était  du  plomb. 

Ou  .lit  fiyuénieiil .  J^lantcr  bien  une 

'  •  affaire, 
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cjfaire  >  pour  Jire ,  La  conduire  avec 
aUresse. 

On  ilit  aussi ,  Manier  les  esprits  ^  ma- 
rder  un  homme  ,  pour  dire ,  Les  tourner, 
les  gouvernor  tinnir.r  on  veut.  Laissez- 
moi  manier  Us  esprits.  Ce  n'est  pas  un 
homme  aisé  à  manier.  On  h  manie  comme 
on  veut.  Ce  peuple  m  se  manie  pas  si  j'a- 
eiiement. 

On  «lit ,  Manier  bien  la  parole  ,  pour 
Jire ,  Parler  avec  facilite  et  agrément. 
On  (lit  à  un  homme  qui  se  mêle  île 
faire  une  chose  à  quoi  il  uVnteml  rien, 
Cela  ne  se  manie  pas  ainsi.  Cela  n'est  pas 
si  aisé  à  manier. 

On  ilit  fijinrénient ,  qu'Un  Auteur  a 
bien  manié  son  sujet  ,  pour  ilire  ,  qu'il 
l'a  bien  traité.  Et  dans  le  même  sens  , 
qu'Un  Poète  dram.atique  mani:  bien  l:s 
passions.  Cet  écrivain  manie  bienla  langue. 
On  dit ,  Manier  un  cheval ,  poiu"  dire , 
Le  iaire.  aller ,  le  mener  avec  art.  Cist 
un  bon  Ecuyer  ,  il  manie  bien  un  chival. 
Maxié  ,  ÉE.  participe. 
On  dit  Des  mors  delà  langue,  qu'I^ 
sont  souvent  ou  peu  maniés  j  pour  aire  , 
que  Ces  mots  sont  dans  la  bouche  de 
tout  le  moude ,  ou  qu'on  s'en  sert  ra- 
rement. On  dit  dans  le  même  sens  , 
qu'  Une  phrase  n'est  pas  encore  asse^  ma- 
niée. Cette  t'aron  de  p.nrler  a  vieilli. 

Au  MA>-iER.  adverbial.  En  maniant. 
Vous  rcconnoitrei  la  bonté  de  cette  étoffe 
uu  manier. 

MANIÈRE,  s.  f.  Façon,  sorte.  En 
toute  manière  ^  de  queljue  manière  que  cela 
soit.  Je  ne  veux  pas  que  cela  soit  de  c;tte 
manihe.  Je  lui  écrirai  de  la  bonne  ma- 
nière. De  quelle  manière  voulez-vous  que 
je  m'y  conduise  i  Faites  cela  de  quclqui 
manière  que  ce  soit.  Il  signifie  encore 
Usage  ,  coutume.  _•/  la  manière  accoutu- 
mée. C'est  sa  manière  d'agir  ,  de  parhr. 
Cest  sa  manière. 

On  ilit  jjroverbialement ,  Il  m'a  of- 
fert sa  bourse  ,  mais  c'est  une  manière  de 
parhr  ,  ce  sont  manières  de  parler  j  pour 
dire  ,  qn'On  ne  t'ait  pas  de  t'uud  sur  ses 
promesses. 

On  ilit ,  Faire  une  chose  par  manière- 
d'acquit,  ])our  dire,  Xégligemmeut , 
et  parce  qu'on  ne  peut  guère  s'en  dis- 
penser. 

On  dit  aussi  ,  Vo'ilà  tme  belle  manière 
de  parler,  pour  dire ,  Une  hello  expres- 
sion. H  est  pour  l'ordinaire  ironique. 
On  iKt  aussi ,  Cet  homme  a  une  belle 
manière  de  s'énoncer  ,  ])Our  dire  ,  qu'il 
s'énonce  agréaldement. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
a  été  étrillé  de  la  belle  manière ,  de  la 
bonne  manière  ,  ponr  dire  ,  qu'il  a  été 
batlu  outra^eusemont. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Traiter 
de  Li  belle  manière  ,  parler  de  la  belle 
manière. 

MiKii'iRE  ,  se  dit  aussi  IV  ce  qui  a 
l'api'arence  de  la  chose  qu'on  s|)<;cilie. 
Il  vint  une  manière  de  demisell-:.  Il 
fut  abordé  par  une  manière  de  valet  de 
ehambre. 

On  appelle  la  manière  d'un  Peintre , 
La  J'ajon  de  compoîler  et  de  peindre  qui 
lui  est  propre.  Cest  le  sl\le  en  Pein- 
ture. La  manière  de  ce  Peinite  est  grande. 
Rapha'cl  a  eu  plusieurs  manières.  Ce  ta- 
klean  est  peint  dans  la  manière  du  Guide. 
Kimbrand  s'est  fait  une  inaniire  propri  à 
Toi, le   JI. 
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produire  de  grands  effets  ;  sa  manière  est 
dangereuse  à  imiter. 

Maxière  ,  se  prend  aussi  pour  Af- 
fectation. ^  Jorce  de  soigner  son  st^le 
on  tombe  dans  la  manière.  On  dit  ,  Cita 
avoislne  la  manière ,  pour .  S'cloigner  du 
naturel.  On  dit  aussi  très  -  familière- 
ment,  Cela  frise  un  peu  la  manière. 

Mi^riÈREs,  auplur.  signifie,  Façon 
d'agij-.  Il  a  des  manières  agféables.  iVs 
manières  déplaisent  à  tout  le  monde.  Il  a 
de  bonnes  manières.  Manières  rildes  ,  déso- 
bligeantes. Manières  engageantes.  Maniè- 
res obligeantes.  Belles  manières. 

On  ait  ironiquement ,  Avoir  les  belles 
manières  j,  en  parlant  il'Uu  liomnie  , 
d'une  femme ,  qui  alfecte  les  manières 
d'un  état  au-dessus  du  sien. 

De  iliXiÈRK  QUE.  adverbial.  De 
sorte  que.    Il  dit,    il  fit  telle  et  telle 

chose de  manière  que  l'on   vit 

bien 

Par  ilASlÈRE  DK  DIRE  ,  OU  PaR 
MANIÈRE   d'EXTRETIEX  ,    DE    COSVER- 

SATios.  Pour-  dire.  Sans  avoir  eu  au- 
cun dessein  formé  d'eu  parler. 

J1AÎ<IÉRE,  EE.  adj.  Qui  est  re- 
marquable par  une  affectation  pai'ti- 
culière.  Style  maniéré.  Auteur  maniéré. 
Cet  homme  est  fort  maniéré. 

Masiéré,  en  Peinture,  se  dit  De 
l'abus  de  la  manière.  C'est  une  suite 
d'habitudes  prises  dans  la  façon  d'opé- 
rer ,  une  ailectation  qui  s'oppose  à  la 
^■ariété.  Dei figures  maniérées.  Les  dra- 
peries ne  doivent  pas  être  maniérées. 

On  appelle  aussi  ,  Une  composition 
maniérée.  Celle  où  les  objets  sont  dis- 
posés avec  affectation.  Une  couleur  ma- 
niérée ,  Celle  qui  est  l'elfet  d'une  ha- 
bitude prise ,  et  non  l'imitation  de  la 
nature. 

MAjVIFESTATIGX.  s.  fém.  Action 
par  laquelle  on  Tn.\T\\ïesre.  Après  une 
manifestation  si  é\  idente  de  la  puissance 
de  Dieu.  Il  n'est  en  usage  que  dans  les 
matières  de  Religion.  La  manifestation 
du  l'herbe. 

MANIFESTE. adj.  des 2 g. Notoire, 
évident,  connu  dé  Bmt  le  monde.  Cest 
une  erreur  manifeste.  Cest  une  thosc  ma- 
nifeste et  publique.  Rendre  un  crime  ma- 
nifeste. Cela  est  si  manifeste  ,  qu'on  n'en 
peut  douter. 

MAiSiFESTE.  s.  masr.  Écrit  public 
par  lequel  un  Prince,  un  État ,  un  Par- 
ti ,  ou  une  Personne  de  granile  ronsi- 
iléi'ation  rend  raisiui  de  sa  conduite  en 
quelque  affaire  d'importance.  Un  tel 
Prince  ,  avant  que  de  déclarer  la  guerre  , 
fit  publier  un  manifeste.  Le  manifeste  du 
Roi  d'Espagne.  Le  manifeste  des  Etats  de 
Hollande,  l'ous  en  verni  Us  raisons  dans 
son  manifesté,  .   ' .       .- 

MAMÇliSTEMÉNT.  adv.  Claire^ 
mont,  évidenruient.'/c  vous  ferai  voir 
manifestement  que  .....  //  est  manifes- 
tement coupable. 

.\L\MFJJSTER.  V.  a.  Rendre  mani'- 
feste.  Dieu  a  manifesté  sonpou-.cir.  ho- 
•tre  Seigneur  se  manifesta  airx  Apûtres. 
La  gUHre  ,  la  vertu  de  DiiU  s'est  mani- 
festée en  eux.-  Quarid  ce  secret  viendra  à 
.•:e  wanjéster.  Ce  mot  est  plus  d'usage 
dans  le*  matières  de  Religion,  que 
ilan»  les  auties. 

Manifesté  ,  be.  participe. 

MAKlGAKCt  subst.  (,  .Manœuvre 
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secrète,  procédé  artificieux  qu'on  em- 
ploie pour"  réussir  dans  une  alVaîre.  li 
y  a  de  la  manigance  dans  cette  affaire. 
Je  ne  sais  pas  leur  manigance.  Il  y  a  li 
une  manigance  que  je  n'entends  point.  Il 
est  du  stvle  jiopuîaire. 

MAM'GAXCER.  v.  a.  Tramer  se- 
crètement quoique  petite  intrigue.  Cest 
lui  qui  a  manigar.ci  toute  cette  affaire.  I> 
n'est  que  liu  style  familier. 

MASiGA:rci',   ée.  participe.  ' 

Z^IANILLE.  s.  fém.  Terme  du  je»' 
d'Hombre  ,  du  Quadrille  et  du  Tri. 
C'est  en  noir  le  deux,  et  en  ronge  le 
sept  de  la  coidenr  dans  laquelle  o» 
joue.  La  manille  est  la  seconde  triomphe  . 
c'est  un  matador, 

JIANIOC.  s.  m.  Arbrisseau  d'Amé- 
rique, dont  la  racine  sert  à  faire  une 
sorte  de  pain  qu'vn  nomme  Cassave. 

MANIPULATION,  s.  f.  Manière 
('.'opérer  en  Chimie  ,  et  en  plusieurs 
arts.  La  manipulation  du  minéral. 

MANIPULE,  s.  masc.  Petite  bande 
d'étoffe  large  de  trois .'i quatre  pouces, 
qui  s'élargit  par  le  bas  ,  que  le  Piene 
porte  au  bras  gauclie  ,  lorsqu'il  célèbre 
la  Jlesse  ;  et  que  le  Diacre  et  le  Sou- 
diacre  portent  aussi ,  quiind  ils  servent 
à  l'Autel. 

MAXirut.E,  est  aussi  le  nom  tinc 
portoient  dans  la  MiKce  Romaine  les 
compngnies  de  soldats  dont  la  Cohorte 
éïoit  composée. 

MANIQUE.  s.  f^m.  Espèce  de  gant 
ou  rirmi-^ar.t  que  certains  ouvriers  se' 
mettent  ala  lur.in  ,  pour  qu'elle  puisse 
résister  au  travail.  Le  pr>i'p!e  dit  d'un 
Savetier  ,  qu'il  est  de  la  manique  ,  que 
c'est  un  homme  de  la  manique  ,  et  ne  le 
dit  d"aucu)i  autre  ouvrier. 

MANIVEAU.  s.  mas.  Petit  plateau 
d'osier.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette 
phrase  ,  Maniveau  d'éperlans. 

MANIVELLE,  s.  f.  Pièce  de  ter  oh 
de  bois  qui  se  replie  deux  fois  à  an- 
gles droits,  qui  est  placée  à  l'extrémiié 
d'un  arbre  ou  essieu,  et  qui  sert  à  le 
faire  tourner.  La  manivelle  d'un  moulim 
à  café.  La  manivelle  d'un  gouvernail. 

M.tNNE.  s.  f.  (On  prononce  M3ne.  > 
Espèce  de  suc  congelé ,  qui  se  recueille 
en  quelques  Pays  sur  les  feuilles  «se 
lertaiiis  arbres  et  de  certaines  herbes. 
Manne  de  Calabre.  Bonne  manne.  Pre- 
nez une  once  de  manne.  On  purge  Us  en~  ■ 
fans  avec  de  la  manne.  Les  Naturalistes 
ont  découvert  que  la  manne  est  un  suc  qui 
sort  de  certains  arbres.  ,     _ 

On  appelle  Manne,  dans  l'Ecriture 
sainte  ,  La  nourriture  que  Dieu  fittom- 
ber  du  Ciel  ,  pour  nourrir  les  enlaus 
d'Israël  dans  le  désert. 

On  dit  De  quelque  viande  ou  de 
quelque  fruit  qui  est  abondant  dans  un 
Pavs  ,  et  qui  sert  beaucoup  à  nourrir 
un  "peuple  ,  que  Cest  une  bonne  manne, 
une  vraie  manne. 

Il  se  dit  figiiréuienr  Des  .alimcns  de 
l'esprit,  la  vérité  est  une  marme  céUste 
dont  il  faut  se  nourrir. 

MANNE,  s.  f.  (  L'j  est  bref  en  ce. 
sens.  )  Espèce  de  panier  d'osier  plus 
lou"  que  large  ,  où  l'on  met  ordinaire- 
ment le  linse  ,  la  vaisselle  qu'on  porte 
sur  la  table'.  Mettre  la  vaisselle  dans  la 
n.anne. 
ûUkse  d'esfast.   C'est  im  long 
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jianier  d'osier ,  en  forme  de  berceau  , 
aTec  une  aiise  à  chaque  côté,  et  quatre 
pieds  liessous  ,  où  l'on  met  couclier  les 
eDlans  au  maillot. 

MAAXEQUIN.  s.  m.  Sorte  de  pa- 
nier long  et  étroit,  dans  lequel  on  ap- 
porte des  traits  ou  de  la  marée  au  mai- 
cliê.  Mannequin  de  marée,  J^îanneqviïi  de 
fruits.  Mannequin  ,  se  dit  aussi  ti'Ûu  pa- 
nier li'osier  à  <?laire-Toie ,  daus  lequel 
on  élè\"e  des  arbres  destinés  à  regarnir 
UB  jardin. 

Masseqvls,  est  aussi  ime  figure 
d'hoirane  faite  de  bois  ou  d'osier,  qui  se 
plie  dans  toutes  les  jointures  des  mem- 
bres ,  et  que  les  Peintres  et  les  Sculp- 
teurs acc4<n!inoilentconime  il  leur  plaît, 
pour  disposer  de»>  draperies ,  suivant 
les  diverses  atliluues  des  ligures  qu'ils 
yeuleut  peindre. , 

On  dit ,  CeticfiguTi  sent  le  mannequin  ^ 
pour  aire  ,  qu'JÊUe  n'a  pas  été  étudiée 
iur  la  nature. 

On  dit  Cgurémcnt  d'un  homme  , 
Oest  un  vrai  mannequin  ,  presque  au 
iitèine  sens  qu'on  dit ,  Ccst  un  homme 
de  paille  ,  pour  dire  ,  que  C  est  une 
f  :u*se  app.irence  d'Uomuie,  un  liomu.e 
nul  et  sans  caractère  ,  que  l'on  laif. 
mouvoir  comme  on  veut. 

ilAXXtiii/isÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Peinture.  On  dit  ,  Ces  draperies  sont 
Tncrmequinécs  j  pour  dire,  qu'ElIes  sont 
disposées  avec  iiileclation. 

MAKOEUVttE.s.  masc.  II  signifie 
proprement  Celui  qui  travaille  de  ses 
lu.iins  ;  mais  on  ne  s'en  sert  qu'en  p-ar- 
Jaut  d'un  Aide  à  niaion  ,  d'un  Aide  à 
couvreur  ,  etc.  //  a.  tant  de  manœuvres  à 
payerpar  jour.  L'heure  où  les  manœuvres 
quittenz  le  travail. 

On  do^ue  iigurément  et  par  mépfis 
le  uom  de  Hlanauvre ,  .'i  un  luuimc  qui 
exécute  un  ouviM^e  d'.irt  erossiére- 
ment  et  par  routine.  Ce  n  est  qu  un  ma- 
jiauvre. 

Masoeithe.  s.  1.  Terme  de  Mariue, 
qui  se  dit  Des  cordages  destinés  à  mai 
nier  les  voiles  ,  et  à  l'aire  les  autres  ser- 
Tices  du  vaisseau.- 

Ou  ap[{elle  aussi  Manœuvre  ,  Tout 
ce  qui  se  tait  pour  le  gouvernement 
<l'uM  vaisseau,  lis  Jirentune  manœuvre 
gui  leur pt  gagner  le  vent  sur  les  ennemis. 
Changer  de  maïueuyre.  Il  eiuend  bien  la 
maiœuvre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mou- 
Teniens  qu'un  Général  ,  ou  un  autre 
luMiniif  chargé  du  commaudiincnt,  lait 
faire  il  des  troupes.  Il  Jit  une  manœu- 
vre qui  déconcerta  les  erm,.}nU.  Il  fit  une 
manœuvre  à  laquelle  ils  tu  s'atundoiciu 
pas.  Une  savante  manœuvre. 

Il  se  dit  Hgurément  De  la  conduite 

Îu'iin  lient  dans  les  all'aires  du  monde. 
/  a  Jait  une  manœuvre  qui  a  gâté  ses 
affaires.  Il  a  Jait  là  une  étrange  ma- 
nau:  re.  Il  ne  se  prend  guère  qu'en  mau- 
vaise part. 

MANOEUVRER,  t.  n.  Terme  de 
Mariai-,  Faire  la  manœuvre.  L'équipage 
a  bien  manœuvré.  On  dit  anssi  active- 
ment ,  Manœuvrer  les  voiUs. 

Il  se  dit  ausfii  en  parlant  dos  mouvp- 
raens  que  «len  iroupi-s  exécutent.  Ces 
troupes  ont  bien  manœuvré.  Faire  ma- 
nau'.rzr  dts  troupes. 

11  »e  dit  encore  au  figuré ,  pour  dire , 
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Employer  des  moyens  pour  laire  réussir 
une  aliaire.  On  l'emploie  le  plus  sou- 
vent en  mauvaise  part.  Manœuv  rer  iour- 
dement. 

■  ^UXOEUVRJER.  s.  m.  Qui  entend 
bien  la  uiaiioeuvre  des  vaisseaux.  Un 
bon  j  un  excellent  manœuvrier.  Il  se  dit 
aussi  eu  parlant  de  la  manoeuvre  des 
troupes  de  teiTe.  Cet  Officier  est  bon 
mana.uyrier. 

MAJN'OIR.  s.  m.  Demeure,  maison. 
11  est  siir-iout  en  usage  au  Palais.  Le 
manoir  Seigneurial.  Le  principal  manoir. 
Le  manoir  Attatiùl.  Le  manoir  Épisco- 
pal.  Il  est  aussi  en  usage  dans  la  Poésie 
taïuilière. 

3IA:N0U\TIIER.  sub.  mas.  Ouvrier 
qui  travaille  de  ses  mains ,  et  à  la 
journée. 

MAJN'QUE.  s.  m.  Défaut.  Le  manque 
de  foi.  Le  mmque  d'argent  in  est  cause. 
Cest  le  manque  de  chaLur.  Il  y  a  là  un 
manque  de  respect  inexcusable.  Manque  de 
parou. 

On  dit ,  Il  a  trouvé  dix  écus  de  man- 
que dans  un  sac  de  mille  francs  ^  pour 
uiie  ,  qu'il  y  a  uouvé  aix  écus  de 
moins. 

On  dit ,  Un  vous  a  tiouvé  de  manque 
à  citte  fête  ^  p  urdiie,  Ou  a  rej^ref.é 
lie  ne  vous  >  pas  voir. 

Il  s'emploie  quelquefois  adverbia- 
lement ,  et  signilie  Faute.  Il  n'a  pu 
faire  cela  j  manque  d'argent.  Cela  lui  est 
échappé  ^  manque  d'attention  ^  manque  de 
mémoire. 

MAKQUE3IENT.  sub.  m.is.  Faute 
d'omission  que  commet  quelqu'un  en 
manquant  de  laire  ce  qu'il  doit.  Ce  fut 
un  léger  manquement.  Il  n'y  a  personne 
qui  ne  soit  sujet  à  quelque  petit  man- 
quement. 

On  dit  aussi,  Manquement  de  parole. 
Manquement  de  foi.  Manquement  de  res- 
pect. 

-MANQUER.  V.  n.  Faillir ,  tomber 
en  laute.  l^ous  les  hommes  peuvent  man- 
quer j  sont  sujets  à  manquer.  I^'ave{-vous 
jamais  manqué  ? 

On  dit ,  qu'  Une  arme  à  feu  manque  j 
poiu-  dire,  qu'EUe  ne  prend  pas  feu  , 
ou  qu'elle  manque  à  tirej.  Ses  deux  pis- 
tolets manquèrent.  Son  fusil  manqua. 

JIaxquer  de.  Avoir  laute  ite.  Man- 
quer d'argent.  Manquer  de  munitions  ^  etc. 
Manjutr  de  cœur.  Manquer  de  résolution. 
Manquer  d'occasions.  Il  ne  manque  pas 
d'appétit. 

Ou  dit ,  Il  TU  manque  pas  d'esprit,  il 
n."  manque  pas  d'ambition  j  i7  ru  m.anque 
pas  de  bonru  volonté,  pour  dire  ,  Il  a  de 
l'esprit,  de  l'ambiUou,  de  la  bomie 
volonté. 

On  dit,  Manquer  de  parole  ,  manquer 
de  foi,  pour  dire  ,  Ne  pas  tenir  sa  pa- 
role ,  n'avoir  pas  de  bonne  foi. 

^Mascjcer  .V ,  etc.  Ne  faire  pas  ce 
qu'on  doit  .i  l'égard  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose.  Manquera  son  devoir. 
Manquer  à  ses  amis.  Je  vous  ai  promis  de 
vous  sertir,  je  ru  vous  manquerai  pas. 
Manquer  à  l'honneur.  Manquer  à  sa  foi  , 
a  sa  parole.  Il  a  manqué  à  l'assigruiiion  , 
au  rendez-vous. 

On  dit.  Manquer  à  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Manquer  aux  égards,  ou  respect 

nu'.in  lui  lioii.  U  m'àmtMui  tutiuiel- 
kmtnt. 
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Maxqcer  ,  Tomber  ,  périr.  Cette 
maison  nun^us par  Us  fondtmfns.  Ct  che- 
val rr..ir.que  par  les  jambes.  Cet  homme 
est  bien  malade  ;  s'il  viiru  à  manquer  , 
sa  fawilU  est  ruinée. 

Ou  dit.  L'argent  lui  manque,  pour 
dire,  11  manque  d'.  rgeiit.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Lis  vivres  manquent  aux 
assiégés.  La  poudre  leur  manqua.  Cet  hom- 
me e^t  parfait ,  il  ru  lui  man.iue  rien. 

On  dit  en  parlant  u'Uii  portrait  fort 
ressemblant ,  qu'i/  ne  lui  v.arujue  que  la 
parole. 

Il  signifie  aussi  Défaillir.  Il  ne  peut 
plus  se  soutenir  ,  les  jambes  lui  man- 
quent. £ile  va  s'éviinouir  ,  le  cœur  lui 
manque.  Je  suis  si  cfj'rayé  ,  si  interdit , 
que  la  parole  me  manque.  Les  forces  lui 
manquent. 

Manquer  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  personnes  et  des  choses,  pour  dire, 
que  La  personne  ,  ou  la  chose  n'est 
pas  ,  est  de  moins  là  où  elle  devroit 
erre.  Il  manque  bien  des  livres  dans  cette 
hibliothcque  j  beaucoup  de  meublts  dans 
cette  maison.  Il  nous  manque  plusieurs  Dé 
cades  de  Titc-Livc.  Vous  nous  ovej  bien 
manqué  aujourd'hui. 

Masquer,  Omettre,  oublierde  faire 
quelque  chose.  Je  ne  manquerai  pas  de 
jaire  ce  que  vous  vou/ff.  he  n.anque{  pas 
de  vous  trouver  en  tel  lieu.  Je  n'y  Rion- 
querai  pas. 

On  dit,  lia  manqué  d'être  tué  ,  ponr 
dire,  Feu  s'en  est  iallu  qu'il  n'ait  été 
tué.  il  est  du  style  familier. 

On  dit  au  jeu  du  Billard }  Il  a  man- 
qué de  toucher. 

On  dit ,  le  pied  lui  a  manqué  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  glissé. 

On  dit  d'Un  Négociant,  qu'Ira  man- 
qué ,  pour  dire ,  qu'il  a  luit  faillite  , 
banqueroute. 

Masquer  ,  est  quebjuefois  actif.  Je 
suis  arrixé  trop  tard  ,  fai  manqué  et 
homme  ,  pour  dire ,  Jene  l'ai  pas  trouvé. 
Je  ne  l'ai  manqué  que  d'un  quart -d'heure^ 
Il  a  manqué  une  belle  occasion  ,  pour 
dire  ,  qu'il  l'a  perdue.  Il  a  manqué  scn. 
coup  ,  pour  diie  ,  Il  n'a  pas  réussi  dan» 
son  dessein.  J'ai  manqué  mon  affaire.  IL 
a  manqué  son  projet. 

Ou  dit  aussi,  Manquer  une  perdrix  ^ 
pour  diie,  La  tirer  et  ne  la  pas  tuer. 
Les  chasseurs  ont  manqué  le  cerf,  pour 
dire ,  qu'ils  ne  l'ont  pas  pri.s.  Le  Frévùt 
a  manqué  les  voleurs  ,  Une  les  a  pas  attra- 
pés. S'il  ir.e  manque  ,  je  ne  le  manquerai 
pas.  J'ai  manqué  un  lièvre  qui  était  au 
bout  de  mon  j'usil. 

On  dit  aus.si  dans  une  acception  par- 
ticulière ,  Il  l'a  manqué  belle  ,  pour 
dire  .  Il  a  échappé  ."i  un  grand  danger. 
On  lui  a  tiré  un  coup  de  fusil ,  la  baiic 
a  percé  son  chapeau  ,  il  l'a  manqué  belle. 
Il  a  f.:it  une  chute  à  se  casser  le  cou  ,  il 
ta  manqué  belle.  Il  alloit  confier  ses  af- 
faires à  un  fripon  ,  il  l'a  manqué  beUe. 
Toutes  ces  manières  de  parler  ne  sont 
que  de  la  conver.'.olion. 
Manqué,  ke.  participe. 
On  dit  j  i/n  ouvrage  manqué,  pOBr 
dire,  Délecluenx.  Un  focte  manqué, 
pour  dire,  Un  Poète  impartait  ,  qui 
n'a  pas  toutes  les  pariif  s  u'un  Pi  éie. 
Un  projet  manqué ,  pour  dire  ,  A\orté. 
MANSARDE,  s.  f.  Terme  d'Ardù- 
ttciui'Ci  Ou  appelle  ainsi  uu  tuit  ilc 
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maison ,  dont  le  comble  est  presque 
Ijlat,  et  les  côtés  presque  à  plomb. 
C'est  une  mansard:.  La  niansariie  tire 
son  nom  de  l' architecte  Mansard. 

MANSUÉTUDE,  sub.  lém.Débon- 
iiaireté  ,  ilouceur  d'aine  ,  bénignité  , 
patience.  La  mansuétude  est  une  vertu 
chrétienne.  Il  n*cst  j;uère  ti'usage. 

MANTE,  s.  {.  Espèce  de  «rànd  voile 
noir  fort  long  que  portent  les  Dames 
df  haute  qualité  ilans  les  cérémonies. 
Toutes  Us  Duchesse:,  étaient  en  mante. 
On  appelle  aussi  Mantes,  Certains  ha- 
bits que  portent  quelques  Religieuses. 

MANTEAU,  s.  m.  Vêtement  ample 
et  sans  manches  qui  se  met  pardessus 
l'habit  ,  et  qui  prend  ordinairement 
«Icpuis  les  épaules  ,  jusqu'au  dessous 
des  genoux.  Grand  manteau.  Manteau 
d'hiver.  Manteau  d'été.  Manteau  pour  la 
pluie.  Manteau  de  cimpagne.  Manteau  lé- 
fer.  Manteau  pesant.  Manteau  de  drap  , 
de  camelot  ,  de  velours  ,  etc.  Manteau 
l'ris  j  noir  j  bleu.  Manteau  d'êcarlate. 
Manteau  de  deuil.  Un  colUt  de  manteau. 
Les paremens  d'un  manteau.  Un  manteau 
ample  et  qui  a  bien  du  tour.  Prendre  son 
manteau.  Quitter  son  manteau.  S'envelop- 
per de  son  manteau  ,  dans  son  manteau, 
jtvûir  son  manteau  sur  le  ne^.  Avoir  le 
ne{  dans  son  manteau.  Tirer  quelqu'un  par 
le  manteau. 

On  appelle  Manteau  long  ,  Un  man- 
teau qui  traîne  ,  que  portent  les  Ecclé- 
siastiques quand  ils  sont  en  soutane  , 
et  les  Laïques  dans  les  cérémonies  de 
deuil.  Il  étolt  en  manteau  long.  On  ap- 
pelle Manteau  court  ,  Le  manteau  or- 
dinaire ,  par  opposition  au  manteau 
long.  Se  mettre  en  manteau  court. 

On  appelle  Manteaux  de  cérémonies  j 
Certains  longs  manteaux  fourrés  nu 
doublés,  et  traînant  à  terre,  que  les 
!Rois,  les  Princes  et  les  grantls  Sei- 
j^ueurs  portent  en  certaines  cérémo- 
nies. Le  manteau  Impérial  ,  le  manteau 
Royal,  le  manteau  Ducal,  le  manteau 
de  Chevalier  de  V  Ordre  ,  sont  des  man- 
teaux de  cérémonie. 

Eu  termes  île  Blason ,  le  Manteau  est 
une  fourrure  herminée  sur  laquelle  est 
posé  l'écu. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  Manteau 
se  dit  De  la  couleur  des  plumes  des 
oiseaux  de  proie. 

On  appelle  aussi  Manteau,  Un  ha- 
"billement  plissé  et  ri'iroussé ,  que  les 
femmes  portoient autrefois,  etscrroient 
avec  une  ceinture. 

On  appelle  Manteau  de  nuit  ,  ou  plus 
ordinairement,  Manteau  de  lit.  Une  es- 
pèce de  manteau  i'ort  court,  ayant  des 
injtnches  ,  et  oniinairenient  fourré  , 
«lont  on  se  sert  dans  la  chambre  et 
dan.s  le  lit. 

Figiirémcnt ,  en  parlant  des  livres 
délcndu.s  qu'on  vend  en  cadielte,  on 
dit,  qu'On  hs  déltitc  ,  qu'on  les  vend 
sous  te  manteau.  C'est  un  libelle  sédi- 
tieux ,  satirique  ,  qui  ne  se  vend  que  sous 
le  manteau.  On  le  dit  aussi  De  toutes 
les  choses  déiendues.  ' 

On  appelle  Manteau\de  ckemine'e  ,  La 
partie  de  la  chepiiiiée  qui  avance  le 
plus  dans  la  cliamhre. 

MANTE.4.U,  signilipfigiircment.  Ap- 
parence, préextc  d(UU  on  se  couvre. 
Sous  le  manteau  de  la  dévotion^  de  la 
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Religion  J  on  cache  souvent  de  mauvais 
desseins. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  a  la  fièvre  quarte  er  automne  , 
qu'li  a  un  méchant  manteau  pour  son 
hiver. 

Et  figurément  et  familièrement ,  en 
parlant  d'un  tiers  qui  demeure  les  bras 
croisés  ,  pendant  que  ceux  qu'il  a  ac- 
compannés  se  battent  l'épée  a  la  main, 
on  cfit  7  qu'il  garde  les  manteaux. 

La  même  chose  se  dit  d'un  tiers  qui 
ne  participe  point  au  divertissement  de 
ceux  qu'il  a  accompagnés. 

MANTELE  ,  EE.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  des  lions  et  autres 
animaux  qui  mit  un  mantelet  dont  il 
faut  spécihcr  l'émail. 

WANTELET-  s.  m.  Espèce  de  petit 
manteau.  Les  Evcques  portent  en  céré- 
monie un  mantelet  violet  pardessus  hui 
rochet.  Les  fimmes  portent  des  mantckts 
de  différentes  couleurs. 

Mantelet,  en  parlant  des  c;irros- 
ses ,  se  dit  d'Une  grande  pièce  de  cuir 
qui  s'abattoit  autrefois  devant  les  por- 
tières des  carrosses  ,  et  qui  est  encove 
en  usage  dans  les  carrosses  de  voilure  , 
et  dans  quelques  autres  carrosses  a 
l'ancienne  mode.  Lever  les  mantelets , 
abattre  les  mantelets. 

dn  appelle  ,  en  ternies  de  Guerre  , 
Mantelet ,  Une  sorte  de  machine  com- 
posée de  plusieurs' madriers  ,  que  l'on 
pousse  devant  soi  dans  l'atlaque  des 
Places  pour  se  inettre  à  couvert  des 
coups  de  mousquet. 
'  MANTELUKE.  s.  fém.  Nom  qu'on 
donne  au  poil  du  ilos  d'un  chien  ,  lors- 
qu'il est  d'une  autre  couleur  que  celui 
des  autres  parties  du  corps. 

MANTILLE  ,  s.  f.  Petit  manteau  qui 
servoit   autrefois   à   l'habillement    des 

femmes.  . 

MANUEL,  ELLE.  adj.  Qui  se  fait 
avec  la  main.  Ouvrage,  traiail  manuel. 
On  jït  aux  pauvres  une  distribution  ma- 
nuelle d'argent. 

C>n  appelle  spécialement  ,i'iifn'fcK- 
tion  manuelle  ,  Ce  que  les  Chanoines  et 
autres  rej^oivent  pour  leur  assistance 
a  certains  offices  ou  services  particu- 
liers. 

Il  est  aussi  substantif,  et  sert  de 
titre  à  plusieurs  livres  ou  abrégés  qu'on 
peut  porter  à  la  main.  Manuel  de  dévo- 
tion. Le  manuel' de  saint  Augustin.  Le 
manuel  d'Lpiccete. 

MANUELLEMENT,  adverb.  De  la 
main  à  la  main.  Donner  manuellement. 
Recevoir  manuellement. 

MANUFACTURE,  s.  f.  F.ibrication 
de  cerLiins  ouvrajges  qui  se  font  .i  la 
main.  ÈelU  manufacture,  lionne  manu- 
fj^iurc.  Manufacture  de  draps  ,  de  ser- 
l^js  ,  d'étoffes  de  soie  ,  de  chapeaux  ,  de 
glacjs  ,  etc. 

il  se  dit  aussi  Du  lieu  et  de  l'ensem- 
ble des  alleliers,  «te.  destinés  pour 
la  fwbricalion  de  ces  sortes  d'ouvrages. 
Aller  à  la  manufacture.  Elever,  monter 
une  manufacCuie.  Les  ouvriers  qui  com- 
posent la  manufacture.  La  manufacture 
entière  j'est  tévoUee. 

MANUFACTURER,  v.  a.  Fabri- 
quer des  ouvrages  dans  une  manufac- 
ture. On  a  fait  venir  beaucoup  de  laines 
d'Esp»gne ,  pour  les  manufacturer.   Ces 
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étoffes  ont  été  manufacturées  à  Lyon.  Fa- 
briquer CAt  plus  en  usage. 

Manl  F.iCTijnÉ  ,  ÉE.  participe. 

MAiNUFACTUiilER.s.  m.  Ouvrier 
qui  trav.iillo  dans  une  manufacturé. 
^Manufacturier  en  laine  ,  en  soie  ,  etc. 

MANUMISSIUN.  s.  f.  Action  il'af- 
franchir  les  esclaves  et  les  autres  per- 
sonnes de  condition  serve. 

M.\NUS.   Koyqls. 

MANUyCKir ,  ITE.  adj.  Ecrit  'a.  la 
main.  Il  y  a  dans  cette  bibliothèque  dix 
mille  volumes,  tant  imprimés  que  manns*- 
ciits.  l'ace  manuscrite.  Copie  manuscrite: 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  J'ai 
ru  ce  manuscrit.  J'ai  lu  cette  pièce  en  ma- 
nuscrit. Il  a  jait  courir  cet  -ouvrage  ek 
manuscrit.  Il  s'applique  principalement 
à  des  écrits  considérables  ,  ou  par-  leur 
ancienneté  ,  ou  par  leur  objet  ,  ou  par 
leur  matière  et  leur  rareté.  Jl  a  phi- 
sieurt  beaux  manuscrits.  Dés  manuscrits 
très-curieux ,  très-rares.  De  vieux  m.a- 
nuscrits.  Des  manuscrits  anciens.  Ce  qu'en 
estime  le  plus  de  cette  bibliothèque  ,  a 
sont  les  manuscrits.  Manuscrits  Grecs, 
Manuscrits  Arabes. 

MANUTENTION,  s.  f.  Maintien  , 
conservation  en  son  entier.  Il  ne  se  dit 
guère  que  des  choses  morales.  La  ma- 
nutention des  Lois  ,  des  Arrêts.  La  manu- 
tentii'U  du  commerce.  La  manutention  dis 
privilèges.  Manutention  de  la  discipline. 

On  le' dit  aussi  du  soin  de  régler  ,  do  ' 
surveillercertaincs  affaires.  J'ai  laissé  à 
un  commis  la  manutention  de  mes  affaires, 

'ffTt'ïJ-». 
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MAPPEMONDE,  s.  f.  Carie  ûéogtn- 

phique  qui  représente  les  deux  némis- 
phères.  Grande  Mappemonde.  Mappe^ 
monde  enluminée. 
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MAQUEREAU,  s.  m.  Poi.sson  de 
mer  sans  écailles ,  marqueté  sur  le  dos , 
et  qu'on  pêche  an  printemps.  Maque- 
reau frais.  Maquereau  salé. 

On  appelle  Maquereau ,  Certaines  ta- 
ches qui  vienneirt  aux  jambes  ,  quand 
on  s'est  chauffé  de  trop  près. 

MAQUEREAU  ,  ELLE.  s.  Terme 
dont  il  u'est  pas  honnête  de  se  servir. 
Celui,  celle  qui  fait  métier  de  débau- 
cher et  de  prostituer  des  femmes  ,  des 
filles. 

M AQUER  ELLAOE.  s.  m.  Le  métier 
de  <léb.iucher  et  de  prostituer  des  fem- 
mes. Cest  un  infâme  métier  que  le  maque- 
rellage.  faire  un  maquerellage.  C'est  un 
terme  nialhonnêle. 

MAQUIGNON,  s.  m.  Marchand  de 
Chevaux.  Bon  maquignon.  Riche  maqui- 
gnon. J'ai  été  chci  tous  les  maquignons 
pour  trouver  un  bon  cheval  de  pas.  Les 
écuries  des  maquignons  sont  toutes  dégar- 
nies. Ce  maquignon  m'a  trompé. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  mêle  de 
revendre  ,  île  troquer ,  de  raccommo- 
der des  chevaux,  que  Cest  un  grand 
maquignon, 

11  se  (lit  aussi  fignrémcnf  et  familiè- 
renu'ut ,  De  tous  ceux  qui  s'intriguent 
pour  ménager  un  marché  d'Ulfii  es  ,  de 
Charges  ,  ct( .  pour  faire  des  mariiiges. 
Maquignon  de  charges.  Maquignon  de  ma- 

'  I  a 
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riapcs.  Le  mot  Majuisrwn  se  ilit  souvent 
en  mauviiise  part ,  sur-tout  dans  ce  iler 
nior  sens. 

MAQUIGNONNAGE,  s.  m.  Métier 
<le  Maquignon.  Il  entend  bien  le  maqui- 
gnonnage. 

Il  se  dit  aussi  fièrement ,  fnmiliè- 
jemenr  et  en  mauvaise  part,  en  parlant 
D;'r<^rtains  coininerces  secrets.  Je  n'en- 
tends rien  à  tout  c?  maquignonnage, 

MAQUIGNONNER ■  v.  a.  User  <l'ar- 
tifi'  r»  pour  lairc  paroirre  les  dievaux 
ineillenrs  qu'ils  ne  sont ,  à  dessein  de 
s'en  dctaire.  Ce  cheval  a  été  maqui- 
gronne',  -       ^ 

Il  sijdnijie  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement,  S'intriguer  pour  faire  ven- 
dre qnelque  chose  ,  des  Otiices  ,  des 
Charges;  pour  laire  quelque  marché  , 
à  dessein  d'en  tirer  quelque  profit.  Il 
«e  prend  en  mauvaise  part. 

iMiQLiGA<)HKB  ,  É£.  participe. 
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.  JVIABABOUT.  s.  m.  Prêtre  Malio- 
inéîau  attaché  au  service  d'une  ilpST 
«jiiée. 

Le  peuple  j.parmi  nous ,  appeUeikta- 
rabouts,  ceux  qu'il  trouve  extrêmement 
laids.  •.       - 

On  appelle  encore  Marabout,  une 
sorte  de  talctière  de  ter  blanc  et  battu  , 
qui  a  le  ventre  très-iars^e ,  et  qu'on 
nomme  antrement  Cafetière   du  Levant, 

MARAÎCHEH-  s.  m.  Jardinier  qui 
cultive  un  marais. 

MARAIS,  s.  m.  Terres  abreuvées  de 
beaucoup  il'i'au  qui  n'ont  point  d'écou- 
lement. Pays  de  marais.  Cette  place  est 
au  milieu  d'un  marais. 

On  appelle  Mai ais  salant ,  Un  espace 
de  terre  où  l'on  tait  veuir  île  l'eau  de 
la  mer  pour  taire  du  set. 

On  dit  proverbialement  et  ti^iré- 
ment ,  Se  sauver  par  les  marais  ,  pour 
dire,  Se  tirer  d'embarras  par  de  mau- 
Taises  raisons. 

Marais  ,  sianifie  aussi  à  Paris  ,  Un 
terrein  bas  où  Pou  liiit  veuir  des  lierba- 
^es  j  des  légumes ,  etc.  (/n  arpent  de 
tnarais.  Un  bon  mai'als^^ 

MARASME,  s.  masc.  Maigrcnr  ex- 
trême ,  consomption.  2'ombcr  dans  le 
marasme,  , 

MARÂTRE,  s.  I".  Belle-mève.  11  ne 
»e  ilit  que  par  manière  d'injure ,  d'Une 
femme  qui  maltraite  h  sentans  que  son 
uiari  a  eus  d'iui  premier  lit.  Cruelle 
marâtre, 
.    Il  se  dit  aussi  d'Une  mère  qui  n'a 

Îioint  de  tendresse  p'.ur  ses  enlaus,  qui 
es  traite  >luremei;t.  Ce  n'^st  pas  une 
mère  >  c'est  une  marâtre. 

MARAUD,  AUDE.  s.  Terme  d'in- 
jure et  «le  mépris.  \'il  et  impudent  co- 
quin. Cest  un  maraud,  Cest  un  franc  ma- 
raud. C'est  une  coquine  j  une  inararde, 
11  se  dit  quelquelois  en  plaisanterie  , 
comme  la  plupart  des  auues  tcruu  s 
d'injures. 

MAI! AUDE,  subst.  lém.  Terme  de 
Guerre.  \'ol  tommis  par  les  j^ens  tle 
f>ucrrc  dans  les  ejivirons  du  camp  , 
ou  en  s'écartant  de  l'armée.  Il  va  en 
maraude. 

MAHAUDER.  v.  n.  Aller  en  ma- 
raude, lit  tunt  allés  marauder. 
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On  appeMe  yUlage  maraudé j  im  vil- 
lage pillé  ])ar  les  maraiuleurs. 

MARAUDEUR,  s.  m.  Celui  qui  va 
en  maramie.  Il  tomba  entre  les  mains 
des  maraudeurs, 

MARA^'ÉDIS.  s.  m.  Petite monnoie 
de  cuivre  qui  sert  <Ie  nuninoie  de 
compte  en  Espagne.  la  tistole  vaut 
deux  mille  seiic  maravédis. 

Marbre,  substam.  masc.  Sorte  de 
pierre  calcaire  exfrèuiement  dure  et 
solide ,  qui  rejoil  le  poli ,  et  sert  prin- 
cipalement aux  ouvrages  de  sculprure 
et  (i'arihileçlure.  Ma,ibre  klanc.  Mar- 
bre noir.  Aiarbrp.^  de^  plusieurs  couleurs. 
Marbre  veiné.  Marbre  jc'spé.  Scier  le  JSlar- 
b:e.  Polir  le  marbre.  Les  Sculpteurs  font 
leurs  plus  beaux  ouvrages  avec  du  marbre 
blanc.  Cela  est  dur  comme  marbre  /  fr'oTd 
comme  marbre.  Une -figure  j  une  statue  de 
marhr:.  Une  colonne  de  marbre.  Un  tom- 
beau ,  une  tombe  de  marbre.  Un  cham- 
branle de  marbre.  Dès  carreaux  de  mar- 
bre. 2'out  le  dedans  est  incruste  de  mar- 
bre. Le  dehors  de  ce  palais  est  enrichi 
d'incrustations  de  marbre.  Une  carrière  de 
marbre.  Le  marbre  de  Grèce  est  extrême- 
ment estime.  On  tire  de  tris-beaii  marbre 
d-:s  montagnes  de  Gênes.  On  a  trouvi^  des 
carrières  de  marbre  dans  les  Pyrénées,  Gra- 
ver  sur  te  marbre.  ^ 

Ou  appelle  Marbre  statuaire  ^t^e  n^r- 
bre  qu'on  emploie  à  l'aire  des  statuts. 

Ou  tlit  au  pluriel  j  Des  marbres  jpuur 
dire  ,  Des  ouvragés  en  marbre,  ou  des 
écljautillons  de  dillérens  marbres.  Il 
y  a  de  beaux  marbres  dans  ce  cabinet. 

<Jn  appelle  Martre^  chez  les  Impri- 
meurs, La  pierre  sur  laquelle  ils  met- 
tent les  caractères  arrangés  et  mis  en 
pages  ,  pour  les  imposer,  et  pour  cor- 
riger les  formes.  Marbre  j  se  dit  .-iiissi 
de  la  pierre  qui  sert  à  broyer  les  dro- 
gues et  les  couleurs. 

On  appelle  au  Palais,  TàbWde  mar- 
bre ,  Les  Juriiliclions  dé  là  Connéta- 
blic  ,  de  l'Amirauté  ,  ef  des  Eaux  et 
Forêts. 

ilARBRER.  v.  a.  Imiter  par  la  pein- 
ture le  mélange  et  la  disposition  dos 
diliérentes  couleurs  qui  se  trouvent 
en  de  certains  marbres.  Marbrer  la  cor- 
niche d'une  cheminée.  Marbrer  un  Cham- 
branle. I 

Il  se  dit  aussi  Du.  papier  sur  lequel 
on  imite  le  marbre,  en  y  appliquai  t 
plusieurs  couleurs  dilterentes  ;  et  de  la 
couverture  d'un  livré  en  veau,  oii  l'on 
applique  du  noir  et  ilc  l'eau  lorte.  Mar- 
brer du  papier.  Marbrer  sur  tranche.  Mar- 
br:r  la  couverture  d'un  li\re. 

Makbké  ,  jsE.  participe.  Du  papier 
marbré.  V  eau  marbré. 

On  appelle  Etoffes  marbrées  j  Des 
étoiles  où  il  y  a  des  soies  ou  des  laines 
de  diliérentes  couleurs  nu'-lées  ensem- 
ble. On  appelle  'Trufts  marbrées  ^  Des 
trilles  qui  sont  jjrises  et  blanches  en 
dedans. 

MARliRKUR,  EUSE.  snb.  Artisan 
qui  marbre  du  |)apier. 

ÏMAIUiRIER.  subst.  mnsc.  Ouvrier, 
ariisan  qui  travaille  àsciur  et  à  polir  le 
marbre. 

MARUniERE.  s.  I.  Carrière  d'où 
l'on  tire  le  marbre. 

MARliltUHE.  subst.  lém.  I.'imil.i- 
liuii  (lu  inaibrc  sur  du  papier ,  ou  sur 
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la  couverture  d'un  livre.  Une  belle  maf 
bri.re. 

:\1ARC.  s.  m.  Den.i-livre.  (  Le  C  ne 
se  pi-ononce  point.  )  P<  ids  qui  contient 
buir  onces.  Les  otivragcs  d'or  et  d'argent 
se  vendent  au  marc.  Cents  marcs  de  vais~ 
selle  d'argent.  Le  rare  d'argent  poinçon 
de  1  arii  ,  vjut  tant.  C<.lapèsc  trois  viares 
et  tant  d'onces.  On  pri  nd  tant  par  mare 
pour  la  façon  de  h  ^  aisselle  d'argent. 

Poids  de  Ma  rc.  Manière  de  compter 
les  poids  des  maichandises  ,  selcm  la- 
quelle la  livre  a  touj<mrs  seize  onces 
comme  à  Pari»  ,  et  non  pas  dou7,e  ou 
cinaiorze  oncescoinmeen  d'autres  lieux. 
J'achète  _  trois  livres  de  cette  marchandise 
poids  de  marc. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Au  mare 
la  livré  J  pour  dire  ,  Au  sou  la  livre  , 
au  prorata  de  ce  qui  est  dû  à  chaque 
créancier. 

Marc  n'oR  ,  est  une  certaine  finance 
que  le  titulaire  d'un  Oliice  paye  au  Roi 
aiant  cjcie  d'en  obtenir  les  provisions. 
//  n'a  pu  obtenir  ses  provisions  ,  parce 
qu'il  n'a  pas  payé  le  marc  d'or.  Les  tré- 
soriers du  marc  d'or.  Les  Chevaliers  des 
Ordres  du  Roi  ont  leurs  pensions  assi~ 
gnées  sur  le  marc  d'or. 

MARC.  s.  m.  (Le  C  ne  se  prononce 
point.  )  Ce  qui  reste  de  plus  grossier  et 
de  plus  terrestre  de  quelque  fruit ,  de 
quelque  herbe ,  ou  il'autre  chose  qu'on 
a  pressée  pour  en  tirer  le  suc.  Marc  de 
raisins.  Marc  de  pommes.  Le  maïc  des 
herbes  qui  ont  été  pressées  dans  une  ser- 
viette. Se  mettre  dans  le  marc  du  raisin  , 
pour  se  forti/ier  les  jambes.  Marc  de  café. 

On  apjielle  Marc  _,  soit  de  raisins  , 
soit  de  ponimcs  ,  ce  que  t'eut  en  pres- 
sure à  la  lois.  Un  petit  marc.  Un  gros 
marc,  îl  na  par  asse{  de  raisins  pour  en 
faite  un  marc.  Tailler  j  retailler  un  marc, 

MARCASSIIv.  s.  m.  Le  peiit  du  san- 
glier ,  qui  suit  encore  la  laie.  Un  mar- 
cassin de  trois  mois.  On  leur  servit  un 
mjrcassin  à  souper. 

MABCASSITE.  s.  t.  Certaine piene 
minérale ,  composée  de  fer  ou  de  cui\re 
et  de  soufre ,  d'une  figure  anguleuse. 
Keyc;  Pyrite. 

MARCHAND,  ANDE.  s.  Qui  lait 
profession  d'acheter  et  de  vendre.  Gros 
marchand.  Riche  marchand.  Petit  mar- 
chard.  ïton  ivarchanJ.  hon  et  loyal  mar- 
chand.  Marciiar.d  grossier.  Marchand  en 
gros.  Marchand  en  magasin.  Marchand  en 
détail.  Foi  de  marchand.  Fous  en  trouvè- 
re^ che{  le  marchand.  Marchand  jorùin, 
Maickand  drapier.  Marchand  de  soie. 
Marchand  fréquentant  les  foires.  Les  six 
Ccrpi  des  marchands  à  Paris,  Marchar.de 
lingère.  Marchande  du  Palais.  Prévôt  de» 
Marchands  de  Paris  j  de  Lyon. 

Ma  r  ck  a  s  d  ,  se  dit  aussi  de  tous  ceux 
qui  aclieteiit ,  quoiqu'ils  n'en  lassent 
pas  métier.  Attirer  .faire  venir  les  mar- 
chands. 2'rcmprr  les  maichands.  Voler 
les  m.archands.  Ireuvcr marchand. 

Aux  venes  publiques  ,  lorsque  le 
Crieur  annonce  telle  m.irchandise  à 
tant  i  im  lepond  ,  Ily  a  maichand,  [our 
lire  ,  Je  la  prenils   i  ce  Inux. 

On  dit  proverbialement,  c^n'Il  faut 
être  marchand  en  larron ,  pour  direj^ 
qu'Un  marchand  doit  êtii-  loyal. 

On  dit  proTi  rl.ialeinrnl  et  figiiré- 
meni ,  La  foire  icua  bonne  j  Ut  maithinit 
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t'assemblent j  pour  dire,  qu'il  arrive 
beaucoup  (le  gens  .i  une  a-ssiniblée. 

Ou  liii  pruvprlialement  ,  H'esc  pas 
marchand  fui  toujourJ  gagne. 

On  ilit  auisi ,  Marchand  qui  perd  ne 
peut  rire. 

On  lUt  proverbi  ilcnient  d'Un  homme 
à  qui  il  tluil  arriv(  r  uiallieur  de  quelque 
chose ,  qu'i/  s'en  trouvera  mauvais  mar^ 
chand  j  qu' J/  en  sera  mauvais  marchand  j 
qu'//  ne  s'en  trouvera  pas  bon  marchand  , 
qu*//  nîen  sera  pas  bon  marchand. 

On  dit  proverbialement ,  Ue  mar- 
chand à  marchand  il  n'y  a  que  la  main  j 
pour  ilire  ,  qu'Entre  niarchanils  il  n'est 
pas  besoin  d'écrire  ,  et  qu'ils  ne  lont 
que  se  toucher  ilans  la  main  pour  con- 
clure ,  pour  arrêter  un  inarclié. 

Marchaxo,  est  quelquefois  adj.  et 
signifie  ,  Qui  a  les  qualités  prescrites 

5iT  les  Ordonnances  pour  être  vendu. 
/  lui  a  fourni  tant  de  vin  loyal  et  mar- 
chand. Ce  blé  n'est  pas  marchand. 

On  dit ,  Acheter  au  prix  marchand  , 

Î>oiir  dire ,  AcUeter  au  mèuie  prix  que 
es  marchands  se  vendent  enlr'cux. 

Ou  appelle  Place  marchande ,  Une 
j)!ace  coimnoilc  pour  vendre  de  la  mar- 
chandise. Si  vous  vouU^  vendre  j  metze{- 
rous  en  place  marchande  ,  choisisse^  une 
place  marchande. 
.On  d:t  figurément  et  familièrement  , 
Être,  se  mtttre enplace  marchande  jp'jar 
dire ,  Se  mettre  en  lieu  public  ,  exjjosé 
à  la  vue  de  tout  le  monde. 

On  dit ,  que  La  riviire  est  marchande, 
pour  dire ,  Qu'elle  est  navioable  ,  les 
eaux  n'étant  ni  trop  hautes  ni  trop  Las- 
ses p<mr  le  transport  des  marcliandises. 

Ou  appelle  Vaisseau  marchand  ,  Bâti- 
ment marchand  ,  Un  vaisseau  qui  n'est 
destiné  qu'à  porter  des  marchandises. 

On  dit  aussi ,  Clarine  marchande ,  pour 
la  disiinoiier  de  la  Marine  militaire. 

JI.\RfcH,\NDER.  V.  a.  Demander  le 
prix  l'e  quelque  chose  ,  et  quelquefois 
tlîsputer  sur  le  prix.  Il  a  marchandé  ce 
drap ,  ce  cheval.  Il  a  marchjindé  sou  à 
sou.  Il  a  été  long-temps  à  le  marchander. 
il  l'a  acheté  sans  marchander.  Ha  vo:du 
acheter  cette  maison  ,  et  il  l'a  si  long- 
temps marchandée  ,  que  l'affaire  s'est 
rompue. 

Il  signifie  figurément  et  familière- 
ment, Hésiter,  balancer.  //  ne  faut  pas 
tant  marchander  ,  il  faut  se  résoudre.  Il 
Jit  cela  sans  marchander.  Il  a  marchandé 
long-temps  à  faire  imprimer  son  ouvragr. 
En  ce  sens  il  est  neutre.  ^ 

On  dit  figurément  et  i'amilièrement 
de  quelqu'un  ,  qu'Ora  ne  l'a  pas  mar- 
chandé ,  qu'on  ne  le  marchandera  point  , 
pour  dire ,  qu'On  ne  l'a  point  épargné  , 
OH  qu'on  ne  l'épar^inera  pas  ,  qu'on  l'a 
attaqué  ou  qu'on  l'attaquera  brusque- 
ment ,  soit  il<>  fait ,  soit  de  paroles.  Si  je 
le  rencontre  ,  Je  ne  le  marchanderai  pas. 
Quand  il  se  vit  pressé  par  son  ennemi ,  il 
ne  le  marchanda  pas  ,  et  le  tua  d'un  coup 
de  pistolet.  Il  lui  reprocha  son  infidélité 
en  face  ,  sans  le  marchander. 

AlABCHwnÉ  ,  ÉE.  pariiciiie. 

M.UICHANIHSR.  s.  f.  Denrées.  I  es 
choses  dont  les  marchands  font  iraKc 
et  commerce.  Belle,  bonne  marchandise. 
Un  magasin  de  marchandises.  On  lu!  a 
arrêté  ,  saisi  ses  marchandises,  Etakr  sa 
marchandise, 
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On  appelle  Marchandises  de  contre- 
bande j  Celles  quVn  lalr  entrer  dans  un 
Pays,  ou  qu'on  en  lai'  soriir  contre  les 
Onlùnuances.  On  conjisque  les  marchan- 
dises de  contrebande. 

On  (lit  H^uiénient  et  tamllièrement , 
Faire  valoir  sa  marchandise  j  pour  i.ire  , 
Faire  valoir  ce  qu'on  a  ou  ce  qu*on  ûit , 
laire  valoir  son  mérite. 

JMarch  ANDiSE ,  si^niHeaussiTralic. 
Faire  marchandise,  J.I  est  allé  en  mar- 
chandise. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  est  accoutumé  a  taire  quelque  cho- 
se ,  qu'/^  en  fait  métier  et  marchandise. 

On  dit  d'Un  vaisseau  ,  qu'J/  est  équipé 
moitié  guerre  ,  moitié  marchandise  ,  pour 
t.igniHer,  Que  quoiqu'il  soit  chargé  de 
marchandises ,  il  est  armé  et  en  ciat  de 
se  détendre. 

On  dit  proverbialemenr.  Moitié  guerre^ 
moitié  marchandise  j  pour  dire  ,  iVIoitié 
de  gré ,  moitié  de  force.  Il  l'a  obligé  à 
lui  vendre  sa  maison  j  moitié  guerre  ^  moitié 
marchandise. 

MARCHE,  suhst.  f»'min.  Frontière 
d'un  Etat.  Il  nV*;t  plus  d'usage  que  dans 
le  nom  de  certains  Pays,  comme,  La 
jyiarchc  Trérisane.  La  Marché  d'Ancone. 
La  Marche  de  Limosin.  La  Marche  de 
Brandebourg.  La  Province  de  la  Marche  j 
la  Haute- Marche  j  la  liasse -Marche. 

3IARCHE.  s.  t".  Mouvement  de  celui 
qui  marthe.  Il  se  dit  principalement 
des  troupes  ,  des  armées.  L'armée  est 
en  marche.  Les  troupes  Jirent  une  grande 
marche.  Fendant  cette  maiche.  Cacher  j 
couvrir  sa  marche.  Dérober  sa  marche  j 
une  marche. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Guerre  , 
Marche  forcée  ^  Une  marche  dans  la- 
quelle on  lait  taire  à  d^s  troupes  en  un 
certain  espace  de  temps  ,  heaucoup 
plus  de  chemin  qu'elles  n'ont  couttune 
d'en  taire  dans  le  même  temps. 

On  appelle  Fausse  marche  j  Le  mou- 
vement que  tait  une  armée  qui  teint  de 
marcher  sur  un  point ,  et  qui  se  porte 
sur  nu  autre.  Il  amusa  les  ennemis  par 
une  fausse  marche. 

On  dit  j  Battre  j  sonner  la  marche  , 
pour  dire  ,  Donner  aux  Troujies ,  par  le 
son  des  trompettes  ou  des  tambuius,  le 
signal  de  se  mettre  en  marche. 

On  dit  au  figuré  ,  Marche  pour  Con- 
duite. Il  a  une  marche  équivoque.  Cacher 
sa  marche  ^  pour  tlire  ,  Cacher  les  me- 
sures qu'on  prend. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  iragner  une  marche  sur  l'ennemi  j 
pour.  Prendre  l?s  devants  sur  son  ad- 
versaire ;  gngner  sur  lui  par  quelque 
mouvement  habile  ,  un  avantage  de 
temps  et  Je  position  ,  comme  à  la 
gner.e. 

On  appelle  Marche  d'un  vaisseau  ^  le 
déliré  de  vitesse  qu'il  a. 

On  appelle  ligurément ,  Marche  d'un 
pcïme  ,  d'un  ouvrage  ,  etc.  Le  proiircs 
de  l'action  dans  ce  poëme  ,  et  la  pro- 
gres.sion  des  ivléos  dans  cet  ouvrage. 

(hi  appelle  en  IVIu-^ique,  Marche  har- 
monique J  marche  de  l'harmonie  j  La  ma- 
nière dont  la  modulation  passe  d'un  ton 
à  un  autre. 

<>n  appelle  Marche  ^  0n  air  de  mu- 
sique c^miposë  pour  caractériser  la 
nuirtUe  de  certaines  troupes.  La  mar^ 
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che  des  Gardes  Fran^oises.  La  marche  des 
juissts,  La  marche  des  Janissaires. 

31  se  dit  aussi  Des  processions  et  de* 
céiTmonies  solennelles.  La  procession 
se  n.it  en  marche  dès  huit  heures  du  matin. 
L'ordre  de  la  marche  fut  fort  beau.  Le 
Corps  .:e  Ville  feiinoit  la  marche.  La m.ar* 
che  dura  trois  heures. 

Il  se  dit  encore  des  particuliers. -<4^r« 
tant  d'heures  de  marche,  h'ous  avons  été 
huit  jours  en  marche. 

Il  signitie  quelquefois  la  traite  ,  le 
chemin  que  l'on  fiiit  d'un  lieu  à  un  au- 
tre. Il  y  a  tant  de  jours  de  marche  d'ici  à 
Bordeaux.  Ils  ont  fait  une  grande  j  une 
longue  marche.  Il  y  a  d'ici  là  tant  d'heures 
de  marche. 

Au  jeu  des  échecs^,  on  appelle  Mar- 
che J  Le  mouvement  particulier  auquel 
chaque  picceest  assujettie.  Je  ne  sais  pas 
le  jeu  des  échecs  ^  j'en  sais  seulement  la 
marche. 

Marche,  s.  fém.  Degré  qui  sert  k 
monter  et  à  descendre.  Marche  d'esca- 
lier. Marche  d'un  perron.  Marche  d'autel. 
Marche  de  pierre  j  de  marbre  ^  de  bois. 
Les  marches  ont  tant  de  pouces  de  giron  , 
c'cst-.i-dire.  De  largeur. 

MARCHE,  s.  m.  Lieu  public  oii  l'on 
vend  îouîes  sortes  <Ie  choses  nécessaires 
p(>ur  la  subsistance  et  pour  la  commo- 
dité delà  vie.  Il  y  a  un  beau  marché  en 
cette  Ville-là.  On  a  abattu  les  maisons 
pour  faire  un  marché.  Le  grand  marché.  Le 
petit  marché.  Le  marché  au  blé.  Le  marche 
aux  chevaux  J  etc.  Fortes  cela  au  marché. 
Fournir  le  mcrché. 

Marché  ,  signifie  aussi  La  vente  de 
ce  qui  se  débite  dans  le  marché.  Le 
marche  a  été  bon  aujourd'hui.  Le  marché 
n'a  rien  valu.  Cest  le  prix  courant  dit 
marché,  hous  verrons  le  cours  du  mar^ 
ché.  Le  marché  n'est  pas  encore  ouvert. 
Le  marché  se  passe.  Le  mai  ché  s'en  va 
finir. 

Il  signifie  aussi  L'assemblée  de  ceux 
qui  vendent  et  qui  achètent  en  te  lieu- 

I  i.  Il  y  a  marché  en  cette  Ville  deux  fois 
la  semaine.  Le  marché  du  mercredi.  Le 
marché  du  samedi.  Il  y  a  grand  marché, 

II  est  demain  jour  de  marché.  Le  Roi  lui 
a  donné  le  privilège  d'avoir  un  marché 
dans  sa  terre.  Un  marché  franc.  EnpUin 
marché. 

Il  signifie  aussi  Le  prix  de  la  chose 
qu'on  achète  ,  et  les  comlitions  de  l'a- 
chat. Cela  ne  vous  ccùte  que  dix  écus  ^ 
c  est  bonmarché.  Cest  grand  ma^  ché.  Vous 
avei  eu  jOn\  ous  aj'ait  bon  marché.  Quand 
vous  avei  achetécette  terre ^  cette  maison^ 
vous  ave\  fait  un  bon  marché.  Vous  n'a~ 
ve^  pas  fait  un  mauvais  marché.  Il  fait 
souvent  des  m.archcs  foux.  J'en  ai  fait 
marché  par  écrit.  Je  n'ai  pas  mis  celadans 
mon  marché.  Il  n'y  a  au  marché  que  ce 
qu'vny  met.  Cela  n'est  pas  de  \otre  marché. 
Ils  ont  rompu  le  marché  qu'ils  avoîent  fait 
ensemble.  Il  n'a  point  voulu  tenir  le  mar^ 
ché.  Ce  marché  tiendra.  Cest  lui  qui  a 
fait  notre  marché.  Ils  ont  bu  le  vin  du 
marché.  AlLr  sur  le  marché ,  courir  sur  le 
marché  d'un  autre.  Si  vous  ne  faites  cela  , 
marché  nul.  J'étvis  en  marché.  On  n'a 
jamais  bon  marché  de  Wtauvaise  marchan- 
dise. Cest  un  homme  qui  fait  bien  ses 
marchés. 

On  dit  iîinïrémCTit ,  Courir  sur  le  mar^ 
ch4  de  quelqu'un  j  pour  tlirc  ,  Eutrcprcn» 
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«Ire  sni"  ce  qup  quelque  autre  personne 
a  mcnagé  pour  soi.  Je  soilicitois  cet  em- 
ploi j  un  tel  a  couru  sur  mon  marche'. 

On  «lit  ligurcment  d'Un  hoRunc  qui 
sort  d'un  grand  péril  avec  moins  de 
perte  et  de  dummage  qu'on  ne  croyoit , 
qu'l/  en  est  quitte  ,  qu'iZ  en  est  ^  tti  à 
bon  marché. 

On  dît ,  qu*  ITn  homme  fait  bon  marché 
d'une  chose  ,  pour  dire  ,  qu'il  laproiU- 
gne  ,  qu'il  l'expose ,  qu'il  ne  l'éiiarane 
pai  il  va  des  premiers  aux  C3ups  j  il  fuit 
ton  marché  de  sa  vie.  Il  fait  bon  marché 
de  sa  peine. 

On  dit  Egtirèinent  et  proverbiale- 
ment ,  Mettre  le  marché  à  la  main  à 
quelqu'un  j  ptmr  dire  ,  Lui  lémoi^er 
qu'on  est  prêt  ,i  rompre  l'enoa^eiucut 
qji'on  a  avec  lui ,  et  qu'on  ne  s  en  soucie 
point.  //  a  un  valet  qui  lui  met  U  marché 
à  la  mtlîn,  dis  qu'il  U  menace  ,  qu'il  U 

frcr.de.  Il  se  dit  plus  commaucment  de 
inférieur  au  supérieur. 

On  liit  Apurement  et  proverbiale- 
ment à  un  lu  niTUC,  qu'W  le  payera  plus 
cher  qu'au  jr.archéj  pour  dire  ,  qu'il  se 
reppnti-.-a,  qu'il  se  trouvera  mal  de  ce 
^u'il  a  lait. 

Ou  dir  figurément  et  familièrement , 
Avoir  bon  marché  de  quelqu'un  _,  pour 
aire  ,  En  venir  iacilement  à  bout.  S'il 
trom  e  Us  ermemis  en  rase  campagne  ,  il 
en  aura  bon  marché.  I^ous  aure^  bon  mar- 
ché de  lui  à  tel  jeu. 

On  dit  proverbialement,  qu'  Un  hom- 
me n'amende  pas  son  marché  ,  pour  dire  , 
qu'En  ditlérant  la  conclusion  d'une  ai- 
iaire  ,  ou  en  l'ai-ant  quelque  mauvaise 
«iémarcbe  ,  il  ne  rend  pas  sa  condition 
meilleure. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  a  eue  à 
fort  bon  marcbé  ,  que  C'est  un  'marché 
donné. 

On  appelle  JUarcAe  (for j  Un  très-bon 
inartlié. 

JLUICHEPIED.  s.  m.  Espèce  d'es- 
trade ,  de  marche  ,  de  banquette  ,  sur 
laquelle  on  pose  les  pieds  ,  soit  par 
di^niIé  dans  les  occasions  de  cérémo- 
nie ,  soit  pour  sa  seule  commodité. 
Marchepied  du  TrCne.  Marchepied  de 
rAutel. 

Jl.UlCHER.  v.  n.  Aller ,  s'avancer 
d'un  lieu  a  un  autre  par  le  mouvement 
des  pieds.  Jl  se  dit  des  hommes  et  des 
animaux.  Marcher  en  avant.  Marcher  en 
arrière.  Marcher  posément  ,  doucement  ^ 
pesamment ,  fièrement.  Marcher  à  grands 
pas  j  à  petits  pas.  Il  marche  gravement , 
majestueusement.  Ce  cheval  marche  bien. 
SI  marche  à  pas  de  tortue  ,  à  pas  de  géant. 
Cet  homme  marche  à  pas'  comptés.  Mar- 
cher à  tâtons.  Marcher  à  pas  de  loup.  Il 
marche  sur  la  peinte  du  pied.  Il  marche 
bien.  Use  regarde  marcher.  Il  est  si  petit, 
qu'il  ne  marche  pas  encore.  Cet  enfant 
commence  à  marcher  tout  seul.  Les  voya- 
geurs marchent  à  la  fraîcheur.  Ac  vous 
anttci  pas j  marche^  toujours. 

On  dit  laniiliireuuni  il'lTn  liomme 
qui  va  bien  du  pied,  i\u^Ilmarche comme 
un  Basque. 

On  dit  qu'  Un  homme  marche  toujours 
hitn  accompagné  ,  |>iMirdire,  qu'il  mène 
toujours  avec  lui  dis  g<'ns  capables  de 
le  (lélendrc. 

Makcmbi,  sicnifip  aussi  simple- 
n.eiif,   y.ivantrr  Uc  quelque  maiiicre 
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que  ce  soit ,  à  pied  ,  à  cheval ,  on  autre- 
ment. L'armée  commença  a  marcher.  Les 
troupes  marchent  de  ce  cité-là  ,  marchcni 
aux  €nncmi.<  j  marchent  de  front.  LeJàajor 
cria  j  Ma'Che.  Marcher  toute  la  nui:. 
Faire  marcher  la  Cavalerie.  Faire  mar- 
cher iinjanterie.  l^ous  marchâmes  fort 
long-temps. 

(Jn  dir  ,  Marcher  sur  quelque  chose  , 
pour  dire ,  ^lettre  le  pied  ilessus  en 
marchant.  V^ous  me  marche^  sur  le  pied. 
Marchei  à  terre.  Prene^  garde  où  vous 
marche^. 

On -dit  figurément  et  lamilièrement , 
Cest  un  homme  a  qui  il  ne  faut  pas  mar- 
cher sur  le  pied  ,  pour  dii-e ,  qu'il  est 
dangereux  de  le  choquer. 

On  dit,  Le  Conseil  marche  j  pour  dire, 
qu'il  a  ordre  de  suivre  le  Roj  en  quel- 
que Voyage. 

On  dit ,  qu'  Un  régiment  marche  j  pour 
dire  ,  qu'il  lait  la  campagne. 

On  di;  proverbialement ,  qu'  Un  hom- 
me a  marché  sur  une  mauvaise  herbe,,  pour 
dire,  qu"Il  est  malheureux  ce  jour-l'i. 

On  ilit  aussi  d'Un  homme  qui  est  de 
méchante  humeur  ,  contre  sa  coutume, 
Sur  quelle  herbe  a-t-il  marché  ? 

On  dit  figurément ,  Marcher  droit  , 
pour  dire  ,  Etre  irréprochaLle  dans  sa 
conduite  ,  franc  dans  ses  procédés. 
Cest  un  hom.me  qui  marche  droit. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  ne  mar- 
che pas  droit  djns  une  affaire  ,  pour  dire, 
qu'il  n'agit  pas  de  bonne  toi. 

On  diï  par  menace ,  Je  le  ferai  bien 
marcher  droit  ,  pour  clire  ,  Je  l'empê- 
cherai de  s'écarter  de  son  devoir. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  trouve 
engagé  dans  des  conjonctures  difficiles 
et  périlleuses ,  qu'Ji  marche  entre  des 
précipices. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  se 
trouve  dans  quelque  conjoncture  déli- 
cate ,  qu'l/  marche  sur  des  épines. 

On  clit  figur.  d'Une  afiaire  ,  qu'jFZ/e 
ne  marche  "point  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
n'avance  point.  Et,  que  Deux  affaires 
marchent  d'un  même  pas  j  qu'elles  mar- 
chent de  front ,  pour  dire ,  qu'EUes  avan- 
cent également ,  qu'on  en  prend  le 
même  soin. 

On  dit  figurément ,  Marcher  à  tâtons 
dans  une  ûjfairc  ,  pour  dire  ,  Agir  dans 
une  allairc  sans  avoir  les  lumières  né- 
cessaires pour  s'y  l)ien  conduire. 

On  dit  aussi ,  que  Deux  hommes  mar- 
chent d'un  même  pas  dans  une  affaire  , 
pour  dire  ,  qu'ils  agissent  de  concert , 
avec  les  mêmes  sen:iniens. 

On  dit  ,  Cela  marche  tout  seul ,  pc^ur 
dire ,  qu'Une  affaire  n'a  pas  besoin  de 
soins  ,  de  sollicitations  pour  aller  sou 
train. 

Ou  dit,  qWll faut  qu'une  chose  marche 
la  première  ,  pour  dire  ,  qu'il  taut  com- 
mencer par  celle-là. 

On  dit  d'Un  Discours ,  d'im  Poëme  , 
qu'l/  marche  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  bien  sui\i,  que  l'ordre  eu  est  b.  n, 
la  distribution  juste  ;  il'iiu  Drauie  , 
que  V Action  ne  marche  pas  j  marche  len- 
tement. 

On  ledit  aussi  Des  vers  dont  le  mou- 
vement est  facile,  d'une  période  qui  est 
bien  nombreuse ,  d'un  ouvrage  oii  les 
idées  sont  bien  liées. 

Ou  dit  qu'  Un  humme  nwrekc  à  gratuls 
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pds  aux  dignités  ,  à  la  fortune ,  pour 
dire ,  qu'il  y  a  apparence  qu'il  y  par- 
viendra bientôt. 

(JU  dit ,  Marcher  sur  les  pas  ,  sur  les 
traces  de  ses  ancêtres  ,  pour  dire,  Imiter 
leurs  actions. 

On  dii  populairement  d'Une  fille  déjà 
arande ,  qn*ElU  marche  sur  les  talons 
de  sa  mire ,  pour  dire,  qu'EUe  est  déjà 
dans  un  âge  on  sa  mère  doit  songer  à 
l'é  ablir. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  cadette  marche 
sur  Us  talons  de  son  aînée  ,  potir  «liie, 
qu'EUe  la  suit  de  tort  près  quant  à  l'âge. 

M.vR  CHER ,  signifie  aussi ,  Tenir  cer- 
tain rang  dans  une  cérémonie.  Chacun 
marchoit  selon  son  rang.  Les  Princes  du 
Sang  marchent  avant  Us  Ducs. 

Les  Chapeliers  disent  ,  Marcher  Vi- 
toff-  d'un  chape.iu  ,  pour  dire  ,  La  ma- 
nier ,  soit  à  troid,  soit  à  chaud.  Cest  à 
,'01  Cl  de  marcher  V étoffe  j  qu'elle  se  feutre. 
En  ce  sens  il  est  actif. 

MAKCHER.  sub.  mas.  La  manière 
dont  on  marche.  Je  U  reconnais  à  son 
marcher. 

On  dit  aussi  le  Marcher  est  doux  j  le 
Marcher  est  rude ,  pour  dire  ,  qu'on 
marche  sur  un  terrcm  avec  facilité  ou 
avec  peine. 

MARCHEUR  ,  EUSE.  s.  11  ne  se  dit 
guère  qu'avec  une  épilhète,  pour  signi- 
fier Celui  ou  celle  qui  marche  beau- 
coup, ou  qui  marche  peu.  Cest  un  grand 
marcheur  ,  un  bon  marcheur  ,  un  mauvais 
marcheur.  Les  femmes  sont  petites  mar- 
cheuses. Jl  n'est  pas  marcheur.  Il  est  du 
style  iami'iier. 

31.\RCOTTE.  sub.  fém.  Branche  de 
vigne  ,  de  figuier  ,  ou  de  quelques  au- 
tres arbres  ou  plantes ,  qu'on  met  en 
terre ,  afin  qu'elle  y  prenne  racine.  Des 
marcottes  de  vigne.' Marcottes  de  figuier. 
Un  cent  de  marcottes.  V  cilà  de  belles  mar- 
cottes. Planter  des  marcottes. 

On  appelle  aussi  Marcottes  ,  Les  re- 
jetons lies  œillets  et  antres  plantes  que 
l'on  couche  en  terre  pour  leur  taue 
prendre  racine  ,  afin  de  les  irans- 
piauter. 

IMARCOTTER.  v.  a.  Coucher  des 
branches  ou  des  rejetons  en  teire  , 
pour  leur  faire  prendre  r?cine.  Mar- 
cotter des  chèvrefeuilles  ,  des  (silUts  j  etc. 

JIascoTTK  ,  ÉE.  participe. 

:MARDELLE.  Voyei  M.krgei.i.e. 

MAPiDI.  s.  m.  Le  troisième  jour  de 
la  seuiaine.  Cela  arriva  un  mardi. 

On  appelle  Mardi  gras  ,  le  dernier 
des  jours  du  Carnaval.  Faire  U  Mardi 
gras  ,  son  Mardi  gras. 
■  31ARE.  subst.  fénu  (  JW^re..)  Amas 
d'eau  dormante,  qui  ne  sort  ordinaire- 
ment que  pour  l'usage  des  bestiaux. 
Dans  ce  lillage  ,  on  abreuve  Us  bestiaux 
à  une  mare  ,  à  la  mare.  La  mare  est 
à  sec. 

M.4.RÉCAGE.  s.  m.  Terre  dont  le 
fonds  est  huiuideet  bourbeux,  comme 
le  sont  11  s  m.irais.  Ce  ne  sont  pas  de 
Ivns  prés  ,  ce  sont  des  marécages.  Du 
gibier  qui  seru  U  marécage.  Tout  ce  pays- 
là  n'est  qu'un  grand  marécage. 

MARÉCAGEUX,  EU.SK.  adj.  Plein 
de  marécages.  Piés  marécageux.  Terre 
marécageuse.  Pays  marécagei.x. 

On  dit  ,  Un  air  marécageux  ,  potir 
dire ,  l'Air  tel  qui  s'élève  orduiaire- 
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ment  des  maiécaaes ,  ou  mi  aii-  de  la 
même  espèce.       " 

On  dit  De  certains  oiseaux  ,  comme 

les  canards  ,  et  de  certains  poissons  , 

comme  l'anguille,  la  carpe  ,  etc.  qu'ils 

ont  un  goût  marccagt^ux  j  pour  dire,  qu'ils 

'   sentent  le  marécage. 

MAllÉCHAL.  s.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  lérrer  les  chevaux  ,  et  de 
les  traiter  quand  ils  sont  malades.  Bvn 
Maréchal.  Maréchal  expert.  Un  cheval 
qui  est  entre  les  mains  du  Âlaréchal.  Mener 
un  cheval  au  Maréchal. 

Comme  ce  terme  a  diverses  signifi- 
cations ,  on  dit  quelquefois  dans  le 
inérae  sens  ,  Maréchal  ferrant. 

Maréchal  des  Logis.  Olficier  qui 
l'ait  le  département  des  logemens  de 
ceux  qui  suivcHt  la  Cour.  Grand  maré- 
chal des  Logis  cAcj  le  Roi.  Maréchal  des 
Logis  de  quartier  3  ou  ser^'ant  par  quar- 
tier. Premier  Maréchal  des  Logis  che^  la 
Reine  ,  che^  Us  Fils  de  France. 

Maréchal  Général  des  Logis 
«l'une  armée  ,  Maréchal  Général 
DES  Logis  de  la  Cavalerie.  Koy.  État 
Major  d'une  armée. 

Maréchal  de  Camp.  Officier  Gé- 
néral qui  commande  sous  les  ordres  du 
Général  ou  du  Lieutenant  Général ,  ou 
en  clipf  en  leur  absence.  Il  y  avoit  trois 
Maréchaux  de  Camp  dans  cette  arméc-là. 
Un  Maréchal  de  Camp  metdans  ses  titres  , 
Maréchal  des  Camps  et  Années  du  Roi. 
Maréchal  de  Bataille.  On  a])pr- 
loit  ainsi  autrefois  un  Officier  Général, 
<lont  la  fonction  étoit  de  mettre  une 
armée  en  bataille ,  et  d'en  disposer  la 
marclie  et  les  campemens  sous  les  or- 
dres du  Général. 

Maréchal  de  France.  Officier  de 
la  Couronne,  dont  la  fonction  est  de 
coniinandor  les  armées.  On  l'a  fait  Ma- 
réchal de  France.  Un  lui  a  donné  le  bâton 
de  Maréchal  ,  ou  simplement,  Le  bâ- 
ton. Les  Maréchaux  de  France  sont  les 
Juges  des  différents  sur  le  point  d'honneur 
entre  les  l^obles.  Lieutenant  des  Maré- 
chaux de  France. 

La  femme  d'un  Marédi.nl  de  France  , 
s'appelle  Madame  la  Maréchale. 

On  appelle  Prévôt  des  Maréchaux, 
Un  Officier  qui  commande  ,  sous  l'au- 
torité des  Maréchaux  de  France,  une 
Compagnie  d'Archers  à  cheval,  pour 
la  sûreté  publique  dans  les  Provinces. 
Maréchal  ,  se  dit  aussi  de  certains 
era.nds  Officiers  en  divers  Royaumes. 
L'Electeur  de  Saxe  est  Grand  Maréchal 
de  l'Empire.  Maréchal  héréditaire.  Le 
Grand  Maréchal  de  Pologne.  Maréchal 
de  la  Diète. 

On  appelle  chez  quelques  Princes 
d'Allemagne,  Grand  Maréchal,  Un 
principal  Officier  quia  la  surintendance 
générale  de  leur  maison. 

Maréchalerie.  s.  i.  L'art  du  Maié- 
chal  ferrant. 

MARÉCHAUSSÉE,  s.  f.  Juridic- 
tion.   Voyei  CoNN établie. 

Maréchaussée  ,  se  dit  aussi  d'Une 
Compagnie  de  gens  à  <  lieval ,  établie 
«lans  chaque  Généralité  ,  et  comman- 
dée par  un  Prévôt  général  et  ses  Lieu- 
tcnans  ,  pour  veiller  à  la  sûreté  publi- 
que. Les  Prévôts  jugent  certaius  cri- 
mes dont  la  connoissance  leur  est  at- 
tribuée ,  et  qu'on  appelle  Cas  ïréyC- 
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taux.  Le  nom  de  Maréchaussée  vient 
lie  ce  que  ces  Compagnies  sont  imiué- 
diateiucnt  subordonnées  aux  IMaré- 
chaux  tl(!wi''rance. 

MAREE,  s.  f.  Le  flux  et  reflux  de 
la  mer.  Haute  marce.  Basse  marée.  Plei- 
ne marée.  On  ne  peut  entrer  dans  ce  part , 
qu'à  haute  marée.  Les  marées  sont  hautes 
aux  équinoxes.  Un  vaisseau  qui  a  vent  et 
marée.  La  marée  monte.  La  marée  des- 
cend. Il  est  venu,  il  s'en  est  retourné  avec 
la  marée. 

Prendre  la  marée  ,  C'est  prendre  le 
temps  que  la  marée  est  favorable  poiu' 
entrer  dans  un  port ,  ou  pour  en  sortir. 

On  dit  aussi  ngurément  et  familière- 
ment ,  Avoir  vent  et  marée  ,  pour  dire, 
Avoir  toutes  choses  favorables  pour 
réussir  dans  ses  desseins.  Et ,  Aller 
contre  vent  et  marée  ,  pour  dire  ,  Avoir 
toutes  choses  contraires. 

Marée  ,  siouifie  aussi  Toute  sorte 
(te  poisson  de  mer  qui  n  est  pas  sale. 
Marée  fraîche.  Bonne  marée.  V  cndcur  de 
marée.  % 

11  y  a  une  Juridiction  composée  de 
membres  du  Parlement  de  Paris,  éta- 
blie sous  le  nom  de  Chambre  de  la  Ma- 
rée ,  qui  coniioit  de  toutes  les  aifaires 
civiles  et  criminelles  relatives  au  pois- 
son de  mer  frais,  sec,  salé  et  d'eau 
douce. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qui  arrive  à  propos  ,  qu'JÎ7/e  arrive  com- 
me marée  en  carême. 

MARFIL,  ou  MORFIL.  s.  m.  Dents 
d'é!é|)liaut  non  débitées.  On  les  ap- 
pelle Ivoire  ,  quand  elles  sont  eu  mor- 
ceaux ,  cm  façonnées  eu  ouvrages. 

MARGAJAÏ.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris ,  dont  on  se  sert  en  parlant  d'un 
petit  gart^on.  Ce  n'est  qu'un  petit  marga- 
jat.  Il  est  du  style  familier. 

MARGE,  s.  f.  Le  blanc  qui  est  au- 
tour tl'une  paiie  imprimée  ou  écrite.  Il 
se  dit  principaleiueut  ilii  blanc  qui  est 
aux  côtés  ilu  dehors  de  la  page  et  au 
bas.  Grande  marge.  Belle  marge.  Petite 
marge.  Les  marg:s  d'un  Livre.  Laisse^-y 
bien  de  la  marge.  Il  faut  mettre ,  écrire 
cela  à  la  marge  ,  en  marge.  Les  marges 
de  ce  Livre  sont  trop  chargées  de  citations. 
On  a  trop  rogné  les  marges. 

On  dit  figurément  et  tamilièrcment , 
Avoir  de  la  marge  ,  pour  dire  ,  Avoir 
du  temps  ou  des  moyens  de  reste  pour 
exécuter  quelque  chose. 

MARGELLE,  s.  f.  La  pierre  per- 
cée, ou  l'assise  de  pierres,  qui  recou- 
vre le  tour  d'un  puits.  La  margelU  d'un 
puits. 

MARGER.  V.  a.  Terme  d'Imprime- 
rie. Conipasser  les  marges  d'une  feuille 
à  imprimer. 

Marge,  ée.  participe. 

MARGINAL  ,  ALK.  adj.  Qui  esta 
la  marge.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  Notes  marginales.  Les 
notes  marginales  passent  souvent  dans  le 
texte. 

MARGOUILLIS.  s.  m.  Girhis  plein 
d'ordures.  Mettre  le  pied  dans  le  mar- 
gouillis. 

On  dit  familièrement  et  figurément, 
Mettre  ou  laisser  quelqu'un  dans  le  mar- 
gouillis  ,  pour  dire.  Le  mettre  ou  le 
laisser  ilaus  l'ciubiuias  d'iiue  mauvaise 
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MARGRAVE,  s.  m.  Titre  de  quel- 
ques Princes  souverains  d'Allemagne. 
-Le  Margrave  de  Bade  ,  de  Bareith. 

MARGRAVIAT,  s.  m.  Etat,  digni- 
té  ,  jiiridii  tion  d'un  Margrave.    - 

MARGUERITE,  s.  i\  Petite  fleur 
blanclie,  ou  rouge,  ou  blanche  et  rou- 
ge ,  qui  vient  au  commencement  du 
printemps.  Un  bouquet  de  marguerites, 
La  plante  qui  porte  cette  fleur  s'ap- 
pelle aussi  Marguerite. 

MARGUERITE.  (LA REINE )Oii 
donne  ce  nom  à  une  plante  qui  uuus  ii 
été  apportée  d'Amérique  :  elle  est  de 
la  famille  des  Asters.  La  fleur  de  la  . 
Reine  Marguerite  est  très-belle  ,  et  fait 
en  automne  le  rincipal  orneiueut  des 
jardins. 

fllAiiGCERiTE  ,  signifie  aussi  Perle; 
et  ce  mot  dans  cette  acception  n'est  ea 
usage  qu'en  cette  seule  phrase  de  l'É- 
criture Sainte,  qu'Ii  ne  faut  pas  jeilr 
les  marguerites  de',  ont  les  pourceaux  , 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  publier  les 
mystères  lies  choses  sacrées  devant  les 
prophanes. 

On  emploie  aussi  ce  proverbe,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  dire  des  choses 
relevées  devant  ceux  qui  ne  sont  pas 
en  état  de  les  entendre. 

MARGUILLERIE.  s.  f.  Charge  de 
Margitillier.  Briguer  la  Marguilleiie  de 
sa  Paroisse.  On  lui  a  donné  plusieurs 
voix  pour  la  Marguilleric.  Il  est  sorti  de 
la  Marguillerie.  Il  a  passé  par  la  Mat- 
guillerie. 

MARGUILLIER.  s.  m.  Celui  qui  a 
le  soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  Fa- 
brique et  rOEuvre  d'une  Paroisse  , 
ou  les  affaires  el'uue  Confrérie.  Il  a  été 
MarguiW.er.  Les  Marguilliers  de  la  Pa- 
roisse. Les  anciens  Marguilliers.  Le  banc 
des  Marguilliers.  Premier  Marguillier. 
MarguiUier d'honneur.  Marguilliers  comp- 
tables. Faire  des  Marguilliers.  Marguil- 
lier de  Confrérie. 

MARI.  s.  m.  Époux.  Celui  qui  est 
uni  il  une  femme  par  le  lien  conjugal. 
Bon  mari.  Méchant  mari.  Mauvais  mari. 
Mari  fâcheux.  Mari  jaloux.  Vieux  mari. 
Un  jeune  mari.  On  lui  a  destiné  ,  donné 
un  tel  mari.  Femme  en  puissance  de  mari. 
Le  mari  est  le  maitre  de  la  communauté. 
Des  démêlés  entre  mari  etj'emme. 

On  appelle  Mari  commode.  Un  mari 
qui  par  mtéièt  ou  par  quelque  autre 
raison  ,  laisse  vivre  sa  femme  peu  ré- 
gulièrement. 

MARIABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
eu  état  d'être  marié  ou  mariée.  ElU 
n'est  pas  encore  mariable. 

MARIAGE,  s.  m.  Union  d'un  hom- 
me et  d'une  femme  par  le  hen  ninju- 
gal.  Le  mariage  est  un  cç^ntrat  civil  et  un 
des  Sipt  Sacremens  de  l'Eglise.  le  Sacic- 
ment  de  mari.ige.  Heureux  mariage.  Un 
mayiage  bien  assorti.  Mariage  en  face 
d'Eglise  ,  clandestin ,  inégal.  Mariage 
dans  les  r  igles.  Mariage  illicite  ,  illégal. 
J\lar:age  d'inclination.  Le  lien  du  maria- 
ge. Les  devoiis  du  mariage.  Donner  une 
b.!gue  en  nom  ,  en  faveur  de  mariage.  Le 
regitre  des  mariages.  Les  charges  du  ma- 
riage. On  lui  a  porté  les  articles  du 
mariage.  Les  biens  du  mariage.  Premier 
mariage,  second  mariage.  Ce  mariage  est 
nul ,  a  été  déclaré  nul.  Promesse  de  ma- 
riage.  Ce  mariage  fut  célébré  en  tilit 
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Église.  Faire  un  mariage.  Casser,  dis- 
soudre un  mariage  ,  pouriiire,  Le  cic- 
tlarcr  uul.  Demander  une  fille  en  maria- 

£e  y  la  promettre  j  la  donner  en  mariage  j 
1  prendre  en  mariage.  Consommer  le  ma- 
riage. Consommation  du  mariage.  Les  en- 
fans  qui  naissent  pendant  îemari.zge.  (tar- 
der la  foi  de  mariage.  Rompre  ,  yioler  la 
foi  de  mariage. 

On  appelle  Mariage  de  conscience  ,  Un 
mariage  où  les  torni.ililés  et  les  céii}- 
inoiiies  de  l'Eglise  u'out  été  obsenées 
que  se(  lèteiuent. 

On  appelle  proverbialement  ,  Ma- 
riage de  Jean  de^  lignes  ,  tant  tenu  ,  tant 
payé  ,  où  siiiiplement  ,  J'iariage  de  Jean 
des  fignes,  L  ii  roninu-rtc  criminel  sons 
quelque  apparence  de  mariage.  On 
rapjielle  autrement  ,  Mariage  en  dé- 
trempe. 

On  appelle  en  Allemagne  ,  Mariage 
de  la  main  gauche  ,  le  mariage  qu'un 
Prince  ou  Seit,menr  ,  propriétaire  d'un 
fief  relevaur  immédiatement  de  l'Em- 
pire, contracté  avec  une  femme  d'un 
état  intérieur,  en  lui  donnant  la  main 
gauche  au  lieu  de  la  droite.  Les  eulans 
nés  de  te  mariage  sont  légiiimes  et  no- 
bles, mais  ils  ne  succèdent  point  aux 
Etats  de  leur  père. 

M.vRiAGE  ,  se  dit  aussi  de  la  cclé- 
l)ration  des  noces.  £tre  invité  à  un  ma- 
riage. Assister  à  un  mariage. 

II  signifie  aussi  La  dot  qu'on  donne 
à  la  nuiriée.  hlle  a  eu  tant  en  mariage. 
Combien  cette  fille  aura-t-clle  en  maria- 
ge ?  On  lui  a  donné ,  elle  a  eu  un  bon 
mariage,  un  gros  mariage.  Sa  femme  est 
morte  sans  enj'ans  ,  il  faut  qu'il  r.ipportç 
le  mariage.  Il  a  mangé  le  mariage  de  sa 
femme. 

On  dit  proyerl)ialement ,  Un  bon  ma- 
riage payera  tout,  pour  dire  ,  qu'il  sm- 
■viendra  à  une  pcrscmue  quelque  heu- 
reux événement  qui  la  uietlra  en  état 
d'ar<)uîtier  ses  dettes. 

On  le  dit  aussi  du  bien  qu'un  père 
donne  à  son  fils  en  le  mariant.  Ce  pire 
a  donné  un  très-bon  mariage  à  son  fils. 

MARIER.  V.  actif.  Unir  un  homme 
et  une  femme  ]).ir  le  lien  ronjucal, 
suivant  les  cérénKjuics  de  l'Eglise  ;  et 
en  cette  acception,  ce  verbe  ne  se  ilit 
prourement  qu'en  parlant  d'un  Prêtre. 
Xe  Prêtre  les  doit  marier  dans  peu  de  jours. 
Xe  Prêtre  qui  Us  a  mariés. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  ceux  qui 
l'ont  ou  qui  pror  urent  un  mariaije  , 
soit  par  autorité  paternrlle,  soii'par 
office  d'amitié.  On  la  maiiira  bientôt. 
On  l'a  bien  mariée.  Son  père  la  marie  avec 
ses  droits  ,  l'u  mariée  avantageusement. 

On  dit  d'Une  lille  ,  qii'iWe  est  bonne 
à  marier ,  pour  diçe ,  qu'Elle  est  en  ,\ge 
«l'être  mariée. 

IVlAnir.u  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pr^)- 
nnm  personnel.  Quand  vous  maricre{- 
vous  ?  Il  s'est  marié  richement.  Il  s'est 
marié  par  amour. 

M*?iiEii  ,  signifie  ftgurément,  Allier 
deux  (  liosr's  ensemble ,  les  joindre  l'une 
avec  l'autre;  et  dans  cette  acception, 
il  no  se  dit  tpie  de  certaines  enoses. 
Ainsi  on  dit ,  Marier  la  vigne  arec  l'or- 
meau. Marier  la  voix  av.c  te  théorbe. 
Marier  les  lettres  avec  les  armes.  C  tle 
épithèle  'f  marie  bien  av'-c  ce  mnt-lh.  Cet 
cdvtrben:  :c  marie  poi  bien  arec  ce  verbe. 
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On  dit,  Marier  des  couleurs,  pour 
dire  ,  Les  assortir. 

ÎMiRiÉ  ,   ÉE.   Participe. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  alors 
il  ne  se  dit  que  de  celui  qui  est  tout 
nouvellement  marie  ,  qui  vient  d'être 
marié  ;  et  de  même  de  celle  qui  vitnt 
d'être  iiuiri  e.  Où  est  le  marié  ?  Voilà 
la  mariée.  Un  nouveau  marié.  Les  nou- 
veaux mariés.  La  nouvelle  mariée.  Cou- 
cher la  mariée. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment d'Un  homme  qui  se  plaint  mal- 
à-prc.pos  d'une  chose  dont  il  se  devroit 
louer  ,  qu'J/  se  plaint  que  la  mariée  est 
trop  belle. 

lAIARIN,  INE.  adj.  Qui  est  de  mer. 
Monstre  marin.  Veau  marin.  Loup  ma- 
rin. Cheval  marin.  Homme  marin.  Conque 
marine. 

On  appelle  les  Dieux  de  la  mer  ,  Les 
Dieux  marins. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  sert  à  l'usage 
lie  la  UiivigMtion  sur  la  mer.  Carte  ma- 
rine. Aiguille  marine. 

On  app<!le  l'rompette  marine.  Un 
instrument  de  musique  .'i  une  seule  cor- 
de ,  et  dont  on  joue  aveu  un  archet. 
Jouer  de  la  trompette  marine. 

On  appelle  yî/gue  marine.  Une  espèce 
de  pierre  précieuse  fendre  ,  et  de  cou- 
leur a  peu  près  île  l'eau  île  la  mer. 

On  dit,  i^vi' Un  homme  aie  pied  marin, 
pour  dire ,  qu'il  est  accoutumé  à  être 
sur  mer,  qu'il  a  le  pied  ferme  en  mar- 
chant sur  les  ponts  ,  sur  le  tillac  d'un 
vaisseau.  On  emjjloie  la  même  locu- 
tion au  figuré,  pour  dire,  qu'Un  hom- 
me ne  se  déconcerte  pas  ,  qu'il  con- 
serve son  sens  froid  dans  une  circyns- 
tance  difficile. 

Marin,  s.  m.  Se  dit  en  général  des 
gens  lie  mer.  C'est  un  Marin  qui  lui  a 
dit  cette  nouvelle. 

MARIJN'AUE.  s.  f.  Friinre  de  viande 
nx-.w'iW'^o.  Des  poulets  en  marinade.  Voilà 
une  bonne  marinade.  Une  poitiine  de  veau 
en  marinade. 

MAIUIv^E.  s.  f.  Ce  nui  concerne  la 
navigation  sur  mer.  Il  entend  bien  la 
marin£.  Ojficier  de  m.arîne.  Intendant  de 
marine.  Garde  marine.  Le  Conseil  de  ma- 
rine. On  a  tenu  Conseil  de  marine.  Les 
Ordonnances  de  la  marine, 

I\I-VBiNii ,  se  dit  de  tout  le  corps  des 
Officiers,  troupes  et  matelots  destinés 
au  service  de  mer. 

En  ce  sens,  il  comprend  même  les 
vaisseaux  île  guerre  ,  et  tout  ce  qui  fait 
la  ptiissance  navale  il'uiu'  nalion.  La 
marine  de  France.  I^.i  marine  militaire. 
La  marine  marchande. 

Il  signifie  aussi  Plage,  côte  de  mrr. 
^e  promener  sur  la  marine.  Et  dans  ce 
sens,  on  appelle  Marine ,  eu  termes  de 
Piinture,  Les  tableaux  qui  représen- 
lenf  un  |>orl  de  iner,  ou  quelque  \ne 
de  la  mer.  Claude  Lorrain  a  exc:llé  dans 
les  marines.   Un  Peintre  de  marines. 

11  signifie  encore  Le  goAt  ,  l'odeur 
de  la  mer.  Cela  sent  la  marine.  Cela  a 
un  goiU  de  marine. 

ÎMAUl^»  EH .  V.  a. Faire  cuire  du  pois- 
son ,  et  l'assaisonner  en  telle  sorte, 
qu'il  puisse  se  conserver  très  -  long- 
K-nips.  Mariner  du  thon.  Mariner  ics 
angttillet. 

Sl.i.axER  ,  se  dit  aussi  De  Tassai- 
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sonnenient  qu'en  fait  à  de  certaines 
viandes  pour  les  rendre  mangeables 
sur  le  champ.  Mariner  des  poulets.  Èla- 
riner  une  poitrine  de  veau. 

Ou  dit  aussi.  Mariner  du  chevreuil, 
pouriiire  ,  Le  tremper  dans  le  vinaigre. 

Mariné  ,  ée.  jiarlicipe.  Des  huitres 
marinées.  Des pouietsmarinés.  Des  cham- 
pignons marines. 

Lorsque  de  certaines  marchandises, 
comme  du  thé  ,  du  calé  ,  du  cacao  ,  du 
la  cochenille ,  etc.  ont  été  altérées  et 
gâtées,  pour  avoir  été  trop  long-temps 
sur  mer  ,  ou  dit ,  qu'Elles  sont  ma- 
rinées. 

Mariné,  en  termes  de  Blason,  .se 
dit  Des  lions  et  autres  animaux ,  qui 
ont  une- queue  de  poisson  ,  comme  les 
Sirènes. 

MARINGOUIN.  s.  masc.  Sorte  de 
moucheron  qui  ressemble  au  Cousin  , 
et  qui  est  fort  commun  dans  l'Améri- 
que. Dans  ce  Pays-là  on  est  fort  incom- 
modé des  maringouins. 

MAIUMER.  s.  m.  Celui  qui  sert  à  la 
conduite  d'un  bàlimeut  sur  les  grande» 
rivières.  C'est  un  marinier.  Une  bande 
de  mariniers. 

On  ap]ielle  Officiers  mariniers  ,'Toui 
les  bas  (Jfficiers  qui  servent  à  la  ma- 
nœuvre il'un  vaisseau. 

MARJOLAINE,  s.  f.  Sorte  d'herbe 
odoriiérante.  La  marjolaine  s'emploie  en 
Médecine  ,  comme  céphallque  ,  stomachi- 
qiie  ,  etc. 

MAIUOLET.  s.  m.  Ternie  de  mé- 
piis,  qui  se  dit  populairement  d'Uu 
petit  jeune  homme  qui  fait  le  galant , 
qui  fait  l'entendu.  Cest  un  plaisant  mar- 

'  MARIONNETTE,  s.  f.  Petite  figure 
de  bois  ou  de  canon  qui  représente 
des  hommes  et  des  animaux ,  et  que 
l'on  fait  remuer  jiar  artifice  ,  par  res- 
sort, îl  fa't  jouer  les  marionnettes.  Don- 
ner les  marionnettes.  Aller  aux  marion- 
nettes. Il  a  des  marionnettes  chej  l'ii. 
Les  marionnettes  amusent  les  enj'ans  Les 
grandes  marionjiettes  ,  les  petites  marion- 
nettes. 

On  dit  figurément  et  l'.imilièrenient 
d'Une  personne  légère  ,  frivole  ,  sans 
caractère  ,  que  Ce  n'est  qu'une  marion- 
nette.  Cest  une  vraie  marionnette. 

MARITAL,  ALE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  np])artieiit  au  mari.  Pou- 
voir marital.  Puissance  maritale. 

JMARITALEMENT.  adv.  Terme  de 
Pratique.  En  mari  ,  comme  doit  faire 
un  mari.  Le  Juge  lui  ordonna  de  tniter 
maritaUment  sa  femme  ,  de  vivre  mari- 
talement avec  elle. 

BIARITI.ME.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
proche  de  la  mer  ,  ou  qui  est  relatif 
a  hijner.  L-es  Provinces  maritimes.  Les 
ViUes  maritimes.  Les  peuples  maritimes. 
Les  Puissances  maritimes.  Les  forces  ma- 
ritimes. 

On  dit,  Les  forces  maritimes,  poiir 
dire.  Les  forces  de  mer. 

M  \iin'Or.><E.  siibst.  fém.  Terme 
familier  ,  pour  signifier  Une  lénime 
mal  bàlie  et  maussade.  Une  grosse  ma- 
ritorne. 

M ARI.I.  sub.  mas.  Pspècc  do  gaze 
dont  on  l.iit  îles  ouvrages  de  nu  Ho  , 
ei  des  ajustvinciis.  .A/iir/i  simple ,  Marli 
double. 

ÎIAIIMAILLE, 
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MARMAILLE,  s.  (.  Nom  colleclif. 
Nombre  île  petits  emans.  yoUa  btin 
de  la  marmaille.  Faites  taire  cette  mar- 
maille. Il  est  familier. 

MARMELADE,  s.  f.  Conliture  <le 
fruits  presque  réduits  ei\  bouillie.  Mar- 
melade de  coins.  Marmelade  d'abricots. 
Marmelade  de  pommes.  Ma.melade  de 
prunes  ,  de  pêches.  Bonne  marmelade. 
Faire  de  la  marmelade. 

On  cUt ,  nu'  Une  chose  est  en  marmela- 
de, pour  (lire  ,  qu;Elle  est  trop  cuite  et 
presque  en  bouillie. 

On  dit  aussi  ligurément  et  lamiluM-e- 
ment,  au' Une  chose  est  en  marmelade  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  est  brisée  en  nulle 
morceau  ic.  , 

MARMITE,  s.  f.  Sorte  de  pot  de 
fer  ,  de  cuivre  ou  d'argent ,  où  l'on 
fait  bouillir  les  viandes  dont  on  lait 
du  potage.  Marmite  de  cuivre.  Grande 
marmite.  Petite  marmite. ,  Une  marmite 
pleine.  La  marmite  bout.  Ecume  r  la  mar- 
mite. Couvercle  de  mai  mite.  Pied  de  mar- 
mite. 

Ou  appelle  La  marmite  des  pauvres  , 
Une  erande  marmite  qu'on  met  au  tcu 
pour  la  nourriture  des  pauvref.  On  a 
distribué  aux  pauvres  une  grande  marmite 
de  soupe  ,  une  grande  marmite  de  pois  , 
une  grande  marmite  de  fèves. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  mar- 
mite bout  j  que  la  marmite  est  bonne  en 
quelijue  maison  ,  pour  dire  ,  qu'Oii  y  lait 
bonne  chère. 

En  parlant  des  choses  qui  contri- 
buent le  plus  à  la  subsistance  d'une 
maison  ,  on  dit  lamilièrem.  qu'JlHes 
font  bouillir  ,  qu'elles  servent  à  Jaue 
bouillir  la  marmite.  L'emploi  qu'il  a  de- 
puis quelques  jours  .  aide  à  faire  bouillir 
la  marmite. 

On  dit  lamilièrement ,  que  La  mar- 
mite est  renversée  ,  pour  dire  ,  qu'Oii  ne 
fait  plus  d'ordinaire  ilans  une  maison. 
On  <lit  populairement  d'Un  homme 
qui  a  le  nez  large  par  en  bas  et  re- 
troussé ,  qu'/i  a  le  ne\  fait  en  pied  de 
marmite. 

Et  on  dit  familièrement  d'Un  para- 
site que  C'est  un  écumeur  de  marmites. 
MAIUVIITEUX  ,  EUSE.  adjcct.  Pi- 
teux ,  qui  est  mal  du  côté  de  la  lor- 
tune  et  du  côté  de  la  santé  ,  et  qui  s'en 
plaint  habituellement.  Il  est  tout  mar- 
miteux.  Il  est  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  fa'it  le  mar- 
miteux.  Un  pauvre  marmiteux. 

MARMITON,  s.  masc.  Le  plus  bas 
valet  de  cuisine  ;  c'est  d'ordinaire  un 
petit  garçon.  Cest  un  marmiton.  Il  est 
crasseux  et  sale  comme  un  marmiton. 

MARMONNER,  v.  act.  Murmurer 
sourdement.  Qu'est-ce  que  vous  marmon- 
ne{-là.  Marmonner  entre  ses  dents.  Il  est 
populaire. 

M.vRMOUNÉ,  ÉE.  participe. 
MARMOT,  s.  m.  Espèie  de  singe 
nui  a  une  barbe  et  une  longue  queue. 
Gros  marmot.  Laid  comme  un  marmot. 

Marmot,  signifie  aussi  Une  petite 
figure  grotesque  de  pierre  ,  de  bois  , 
etc.  Il  a  bien  des  marmots  dai}s  son  ca- 
binet. 

On  dit  figiirénicnt  et  familièrement , 
Croquer  le  marmot,  pour  liire  ,  Atten- 
dre loup-  temps.  Que  voulei-  vous  que 
je  fasse  là  à  cr.<;i/er  le  marmot  i  il  lui 
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a  [ait  croquer  le  marmot  deux  heures  du- 
rant. ,.      ... . 

On  appelle  figurémentel  lamilierem. 
par  mépris  ,  Un  petit  gar^n  ,  Un  mar- 
mot. Et  une  petite  fil  le ,  Une  marmotte. 
Vous  êtes  un  beau  marmot. 

MARMOTTE,  s.  fém.  (  Marmote.  } 
Sorte  de  gros  rat  de  nioutagiie  ,  qui 
dort  durant  l'hiver.  Dormir  comme  une 
marmotte.  j. 

MARMOTTER,  v.  a.  Parler  ccntii- 
sément  et  entre  ses  dents.  Qu'est-ce  que 
vous  marmotte^  entre  vos  dents  .  Mar- 
motter ses  prières.  Marmotter  ses  patenO- 
tres.  Il  est  du  di<:cours  familier. 

Marmotté  ,  i  e.  particijie. 

MARMOITSET.  s.  m.  Petite  figure 
grotesque.  C'est  un  vendeur .  un  Jaiseur 
de  marmousets. 

On  appelle  par  dérision  ,  Un  petit 
uari  on  un  petit  homme  mallait ,  Un 
Marmouset  ,  un  visage  de  marmouset. 
Voilà  un  plaisant  marmouset. 

MARNE,  s.  f.  Espèce  de  terre  cal- 
caire ,  dont  on  se  sert  en  quelques  Pay  " 


au  lieu  de  fumiev  ,  pour  améliorer  I 
terres.  Marne  blanche.  Marne  rousse.  1 1- 
rer  de  la  marne.   Une  charretée  de  marne. 
La  marne  échauffe  la  terre. 

MARNER,  v.  act.  Répandre  de  la 
marne  sur  un  champ.  Marner  une  terre. 
Quand  on  a  marné  une  terre ,  c  est  pour 

long-temps. 

Marnij,,  iE.  participe. 

MARNIERE.  s.  f.  Espèce  de  car- 
rière .l'oii  l'on  tire  de  la  marne.  Un  a 
trouvé  dans  cette  ferme  une  marniere  ,une 
bonne  marniere.  Creuser  une  marniere. 
Ouvrir  une  marniere.  Tomber  dans  une 
marniere.  «   .     i     i 

MAROQUIN,  s.  mas.  Cuir  de  bouc 
ou  de  chèvre  a])prété  avec  de  la  noix 
de  eale.  Maroquin  du  Levant.  Maroquin 
de  Barbarie.  Maroquin  de  flandres  Ma- 
roquin de  Marseille.  Maroquin  de  Pans. 
Maroquin  à  gros  grain  ,  à  grain  deiie. 
Peau  de  maroquin.  Maroquin  rouge.  Ma- 
roquin citron.  Maroquin  noir.  Souliers  de 
maroquin.  Un  livre  relié  en  maroquin  .  cou- 
vert de  maroquin. 

Maroovin.  Terme  d'injuie  ,  qni  se 
dit  par  mépris  .l'Un  homme  de  néant. 
C'est  un  plaisant  maroquin.  Il  est  po- 

^"mAROOUINER.  v.  actif.  Apprêter 
des  peaux  de  veaux  comme  on  apprête 
des  peaux  de  chèvre  ,  pour  en  faire 
du  niaroquin.  Maroquiner  des  peaux  de 

veau.  .  . 

Mahoquiné,  ee.  participe. 

MAROQUINERIE,  s.  lem.  Art  de 
faire  le  maroquin. 

MAROQUINIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
façonne  .les  peaux  en  maroquin. 

MAROTIQUE.  ad),  .les  2  g.  Il  ne 
,e  dit  que  du  vieux  laiigage  imite  de 
Clément  Marot.  Style  Marotique.  Ktrs 
Marotiques.  Épitre  Marotique.  Langage 
Marotique.  _      ,        1 

MAROTTE,  s.  f.  Espèce  de  sceptre 
nui  a  une  tête  au  bout ,  c.nllée  .l'un 
capuch.M.  bigarré  .le  dil lerentes  cou- 
leurs ,  et  garnie  de  gr.-lots  .  et  qu<- 
portoient  autref..is  ceux  nui    a'Wi'nt 

,.  p..rs.mM:,ge  de  foux.  On  du  ..'Un 
|,„mme..xt,ajagani,  qu'I/ rfevro-t  pot- 

ter  la  marjtte.  ,  .  i-      ; 

Marotte,  se  dii  lijjuremeut  etlaun- 
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lièrement  de  l'objet  de  «lurique  aile. - 
tion  violente  et  .(éréglée.  K  est  coifje 
de  cette  femme  ,  c'est  sa  marotte.  Il  est 
coiffé  d'une  telle  opinion  .  c'est ,  sa  ma- 
rotte. Chacun  a  sa  marotte.  -1  chaque, 
fou  plaît  sa   marotte. 

MAROUFLE,  subst.  masc.  T.;rme 
d'injure  et  île  mépris,  .[ui  se  dit  il  Ui» 
IVinon,  .l'un  malhonnête  homme,  d un 
hoinnie  grossier.  Cest  un  maroufle  ,  un. 
vrai  maroufle. 

MAROUFLER .  v.  a.  Appliquer  une 
toile  destinée  a  é.re  peinte  a  1  huile  , 
sur  du  bois ,  du  plâtre ,  ou  de  bVl'ie"^, 
avec  une  certaine  colle  nomuice  Mo-- 

ronfle. 
Marocfi^é,  ÉE.  participe. 
MARQUAIT,  ANTE.  a.lject  Qiu 
marque,  qui  se  lait  remarqu.r.  On  le 
.lit  des  personnes  et  .les  choses,  une 
personne  marquante.  Une  idée  marquante. 
Une  couleur  marquante. 

MARQUE,  s.  l.  Ce  mot  se  dit  gé- 
uéralenrrnt  .le  tout  ce  qui  sert  a  oési- 
gner  ou  à  distinguer  quekpie  chose. 
On  en  marquera  .lans  la  suite  les  dil- 
férentes  acceptions  particulières. 

Il  signiHe  quelquefois  L'empreinte  , 
ou  toufe  autn-  Kgure  .p.'on  fait  sur  une 
chose  pour  la  reconnoitre  ,  ou  pom  la 
distinguer  .i'avec  une  autre.  La  mar- 
que  dcl'étaintin.  Mettre  la  marque  sur  de 
la  vaisselle.  La  marqua  de  l'Orjcvre.La 
marque  des  chevaux  d'un  tel  haras,  -ap- 
porte! la  marque  pour  marquer  ces  che- 
vaux. La  marque  du  jer.  La  marque  des 
cuirs.  La  marque  des  étoffes.  La  marque 
du  papier.  La  marque  des  moutons.  Il  a. 
déclaré  ne  savoir  signer  ,  et  a  fait  sa  mar- 
que. Il  a  mis  sa  marque  au  bas. 

Avoir  droit  de  marque  ,  Cest 
avoir  droit  de  faire  mettre  une  marque 
sur  certaines  choses.  Les  Princes  ont 
droit  de  marque  iiu'  toutes,  les  marchan- 
dises qui  sortent  de  leurs  htats.  Payer  le 
droit  de  marque.  Un  a  niU  en  régie  la  mar- 
que des  cuirs.  . ,, 
M  vR<iUE.  L'instrument  avec  (juoioa 

fait  une  empreinte  sur  de  la  vaisselle  , 
sur  du  .Irap  ,  ou  sur  autre  chose,  y^p- 
portei  la  marque  pour  marquer  cette  vois- 

"  Marque.  Trace  ,  Uupression  que 
laisse  un  corps  sur  un  autre  a  1  endroit 
où  il  l'a  touché  ,  où  il  a  passe.  Il  a 
été  bUssé  au  front  ,  la  marque  y  est  en- 
core.  Le  tonnerre,  lefiuapassa  par-la, 
en  voilà  des  marques.  Il  porte  encore  det 
marques  des  blessures  qu'il  a  reçues  a  U 
nu  rre.  Les  marques  des  gnfes  d  un  chat. 
Il  a  eu  la  petite  vérole .  il  lut  en  reste 
des  marques. 

On  dit  ,  Faire  porter  ses  marques  a 
quelqu'un  .  pour  dire  ,  Le  maltraiter  de 
ïeUe  sorte,  que  l-s  marques  lui  en 
demeurent.  Il  est  .lu  style  familier. 

Marque  ,  se  dit  encore  de  (.ertames 
taclies  ou  autres  signes  que  l'homme 
ou  un  animal  apporte  en  naissant.  Cet 
enfant  a  apporté  c-.tte  marque  du  ventie 
de  sa  mire.  Ce  chien  a  de  belles  marques. 
Ce  cheval  a  une  marque  au  front. 

Marque,  se  dit  aussi  .l'Un  orne- 
ment qui  .listingue  une  pers.miie  d  a- 
vec  une  autr.'.  Le  mortier  est  la  marque 
des  Présidcns  du  Par'.ement.  Les  fais- 
ceaux et  la  hache  étaient  la  marque  des 
\  grands  Magistrats  Ror.iins. 
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On  appelle  Marques  d'honneur ,  Cer- 
taines mnrqnps  de  disrinclion  parmi  les 
Gentilshommes  et  les  gens  de  guerre. 
Le  cordon  bleu  ^  la  crohr  Je  Sûh.t  Louis ^ 
sont  des  marques  d'honneur.  On  dit  en 
ce  sens ,  Porter  Us  marques  d'un  Ordre. 

Et  en  Armoiries  ,  on  appelle  Mar- 
ques d'honneur  j  Les  pièces  qu'on  met 
hors  de  l'écn ,  comme  les  barons  de 
Maréchal  de  France  ,  le  collier  des 
OriJres  da  Roi ,  etc. 

On  appelle  £/n  homme  de  marque  ,  Un 
homme  de  distinclion.  Le  Roi  leur  en- 
raya faire  compliment  par  un  homme  de 
mj2rque. 

iVÎARQTJE  d'isfamie.  Tout  Ce  qui 
prouve,  tont  ce  qui  lait  connoître  l'in- 
lamie  de  quelqu'un. 

Lettres  DE  MARQrE ,  sont  des  Let- 
tres de  représailles  qu'Un  Roi  accorde 
à  im  de  ses  sujets ,  à  qui  un  Prince 
étranger  a  reiusé  justice  d'une -violence 

f|u'il  a  éprouvée  en  temps  de  paix  j  de 
a  part  des  sujets  de  ce  Pi-iifte.  Les 
lettres  de  marque  permettent  à  la  partie 
leste  de  saisir  les  effets  des  sujets  du 
ïrinc:  dont  elle  se  plaint. 

Marque,  se  dit  aussi  De  ce  qu'on 
emploie  pour  se  ressouvenir  de  quel- 
que chose.  Il  a  mis  un  papier  dans  sa 
tabatière  j  pour  lui  senir  de  marque. 
Quand  je  trouve  quelque  chose  d^  beau 
dans  un  Livre  j  j'y  fais  une  mtiryt-^. 

MiRQDE,  se  ilit  aussi  d'Un  chiffre, 
d'un  caractère,  d'une  figure  que  les 
marchands  et  Ouvriers  mettent  à  leurs 
inarchantlises  ou  ouvrages.  Ce  papier 
porte  la  marque  du  Fabriquant.  Cette  mar- 
chandise est  à  la  marque  d'un  tel  Mar- 
chand. L'Ouvrier  a  mis  sa  marque  à  son 
ouvrage. 

Marque,  se  dit  aussi  Des  jetons, 
des  fiches ,  et  de  quelques  autres  signes 
que  l'on  met  au  jeu  au  lieu  d'argent. 
On  convient ,  en  se  mettant  au  jeu  ^de  la 
valeur  des  marques. 

On  appelle  aussi  Marques  ,  Les  je- 
tons qui  servent  à  marquer  les  points 
et  les  parties  qu'on  gagne.  En  ce  sens 
on  dit  d'Un  homme  qui  est  sujet  à  mar- 
quer plus  qu'il  ne  laut ,  qu'i/  est  heu- 
reux à  la  mar.^ue. 

Marque,  signifie  aussi  Inc'ice  ,  si- 
gne. Cest  une  marque  de  bonheur ,  de 
malheur. 

Il  S'gnifie  aussi  Présage.  Le_  Ciel 
rouge  le  soir  est  une  marque  de  b.ou  temps. 

Il  signifie  pireiilement ,  Témoi!;na- 
ge ,  preuve.  Ce  sons  des  marquts  de  votre 
estime.  Des  marques  d;  grandeur  d'âme. 
Cest  bonn:  marque.  C'est  mauvaise  mar- 
que. Des  ma'-ques  d'ignorance.  Des  mar- 
ques d'amitié.  Laisser  des  marques  de  re- 
connaissance. Une  très-méchante  marque. 
Kecevoir  des  marques  de  bonté. 

On  dit ,  Une  marque  que  j'ai  fait  cela  , 
et  ab^olunir-nt  dans  le  discours  lami- 
lier  ,  Marque  que  j'ai  fait  cela  ,  pour 
dire  ,  Une  preuve  que  j'ai  fait  cela. 
On  dit  aussi  lamilièrement ,  Marque  de 
cela  ,  poiTr  ilire,  Une  preuve  de  cela. 

MAROUKIî.  V.  .1.  Mettre  une  mar- 
que ou  une  empreinte  sur  une  chose, 
pour  la  distinguer  d'une  autre.  Marquer 
Jti  moutons  ,  des  chevaux.  Marquer  de 
la  va'useUe.  Marquer  d'un  fr  chaud, 
avec  un  fer  chaud.  Marquer  Ut  a.brei. 
Marquer  des  serviettes  ,  des  draps.    On 
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marque  U  vin  dans  Us  caves.  Les  Four- 
riers marquent  Us  logis. 

On  dit  ,  Marquer  un  Camp  ,  pour 
dire,  Marquer  le  lieu  où  l'armée  doit 
camper. 

Marquer  ,  signifie  aussi ,  Faire  une 
impression  par  quelque  blessure  ,  pr.r 
quelque  coup.  Il  a  été  marqué  rudement 
au  front.  Il  ne  s'est  pas  contenté  de  U 
battre  ,  il  l'a  marqué  au  visage. 

On  dit  d'Un  homme  qui  prend  les 
devants  pour  arriver  le  premier  où  la 
comp.ignie  doit  se  rem.re ,  qn'jf/  est 
allé  marquer  Us  logis.  Il  est  du  style  ta- 
milier. 

Il  signifie  aussi  ,  Laisser  des  mar- 
ques ,  ues  traces  ,  ues  vestiges.  Le  tor- 
rent a  marqué  son  passage  par  un  grand 
d'gùt.  Les  armées  marquent  ordinairement 
leur  passage  par  de  g'cnds  désordres. 

Marquer,  signifie  encore  ,  Mettre 
une  marque  pour  laire  souvenir.  Mar- 
quer dans  un  livre  l'endroit  où  l'on  en 
est  demeuré.  Je  lui  ai  marqué  ce  passage 
avec  du  crayon.  Marquer  son  jeu,  Mar- 
quer Us  points  qu'on  gagne  au  trictrac  , 
au  piquet.  Marquer  une  chasse  au  jeu  de 
ta  paume. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
raent ,  Aiarquei  cette  chasse,  pour  dire. 
Souvenez-vous  de  cette  action ,  j'en 
aurai  raisim  en  temps  et  lieu. 

Marquer  ,  signifie  encore.  Indi- 
quer ,  Uonner  lieu  de  connoitre.  Sa 
taille ,  sa  bonne  mine  marquent  bUn  ce 
qu'il  est. 

On  dit  c.'L'^ne  allée  nouvellement 
plantée,  qu'£//e  commence  à  marquer, 
pour  «lire  ,  que  Les  arbres  commen- 
cent à  bien  pousser. 

Marquer  ,  signifie  aussi.  Spécifier, 
soit  de  bouche,  soit  par  écrit.  Je  lui 
marquai  expressément  qu'il  eût  à  faire 
telU  chose,  Fouvois-je  mieux  lui  marquer 
cela  ?  Je  ne  gJÙte  point  ce  que  vous  m'a- 
lej  marqué  dans  votre  lettre.  Marquer  à 
quelqu'un  ce  qu'il  doit  faire. 

On  dit ,  qu't/n  cheval  marque  encore  , 
pour  dire  ,  que  Les  marques  qui  vien- 
uent  aux  dents  paroisscnt  encore,  et 
(ont  connoître  qu'il  n'a  pas  plus  de 
huit  ans.  Et  on  dit ,  qii'i/  ne  marque 
plus,  yuaiiu  ces  marques  cessent  de 
paroitre. 

On  dit  encore,  qii't/n  cadran  au  so- 
leil marque  ,  ou  ne  marque  plus  ,  pour 
liire  ,  que  le  Soleil  y  uonne  encore ,  ou 
n'y  donne  plus. 

Ou  dit  figurément  d'Une  lemme  qui 
désire  avec  ardeur  une  chose  qii'olle 
ne  sauroit  avoir  ,  Son  Jruit  en  sera  mar- 
qué. Il  est  du  style  lauiilier. 

Marquer,  signifie  aussi,  Témoi- 
gner ,  donner  dis  marques.  Marquer 
sa  reconnoissance.  Marquer  son  amitié, 
sa  tendresse ,  son  estime  ,  son  afjecion  , 
son  respect ,  son  attention  ,  sa  bonne  vo- 
lonté. 

On  dit  familièrement  ,  Cela  marque- 
roit  trop  ,  pour  dire  ,  Cela  seroir  trop 
remarqué  ;  ou  dans  un  autre  sens ,  Cela 
annonceroit  trop  l'Intention  où  l'on  est; 
et  dans  cette  acception,  Marquer  se 
prend  neutralement. 

On  dit  aussi  .1  peu  près  dans  le  même 
sens.  Cet  homme  ne  marque  point ,  pour 
dire,  qu'il  ne  se  fait  pas  remarquer; 
et  d'iji  ouvrage  U'espnt ,  On  n'y  truine 
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rtfn  qui  marque  ,  pour  dire  ,  Que  rien 
n'y  attire  particulièrement  l'attention. 

Marqué  ,  ék.  participe. 
On  dit  ,  qu'l/n  homme  est  marqué  au 
front,  à  la  joue ,  etc,  pour  dire,  qu'il 
a  quelques  marques  sur  ces  parties  de 
Min  coi-ps.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Marqué  de  petite  véroU  ,  etc. 

On  dit  d'Un  enfant  qui  en  naissant 
a  apporté  quelque  signe,  qu'Ji  est  né 
marqué. 

CSn  dit  encore ,  qu'  Un  cheval  est  mar- 
qué en  tète  ,  Lorsqu'il  a  l'étoile  ou  la 
pelote  au  front. 

On  «lit  proverbialem.  qu'Un  homme, 
qu'un  ouvrage  est  marque  au  bon  coin , 
pour  dire ,  que  Cet  homme  a  de  b<mnes 
qualités ,  qu'il  est  homme  de  bien  ;  que 
cet  on^-rage  est  bon. 

On  dit,  Avoir  pour  quelqu'un  iffïatteiu 
tions  marquées  ,  poirr  dire  ,  Des  égards  , 
des  manières  qui  prouvent  uu  désir 
de  l'honorer  partit  ulièrcment.  On  ilit 
iiissi,  Un  goût  marqué  pour  une  per- 
sonne", p^'Uf  la  poésie  .  pour  1.;  musi- 
que, pour  la  r.iiderie.  On  dit.  Un  des 
sein  marqué  J  pou  ,  Une  in.eutiou  évi- 
lientf. 

On  dit  d'Un  borgne  ,  d'un  boilenx  , 
i.'un  big'.e  ,  *i'un  bossu  ,  qu'il  est  mar- 
qué au  Ji.  Il  est  du  style  i.Tmilier. 

On  dit  aussi  figurément  ,  qii't'n  hom- 
me est  marqué  :.ur  U  livre  roug.: ,  pour 
dire,  qu'il  est  noté  pour  quelque  tante. 

Ou  appelle  Fapier  marqué  ,  parche- 
min marqué  ,  Du  papier  ,  du  parche- 
min qui  est  maïqt'é  avec  un  timbre  , 
pour  servir  aux  actes  qui  fout  foi  en 
justice. 

On  ciit  d'Un  homme  que  la  Justice  a 
fait  marquer  u'uu  1er  cnaud ,  qu'J/  a 
été  marqué. 

,  On  dit  au  Piquet ,  an  trictrac  ,  etc. 
ifre  marqué  ,  pour  dire  ,  Avoir  perdu 
un  des  paris  qui  comj^oseiif  la  partie. 

MARQUETER,  v.  act.  Marquer  de 
plusieurs  taches.  Marjueter  une  peau 
en  manière  de  peau  de  tigre.  Les  faons  de 
biche  sont  ttius  marquetés  jusqu'à  un  cer- 
tain âge, 

31 A  R  QUÊTÉ,  ÉB.  participe. 

MARQUETER Ih.  s.  f.  C)uvrage  de 
pièces  de  rapport  île  diverses  couleurs. 
Une  tabU  de  marqueterie.  Un  cabirut  de 
marqu.terie.  Un  plancher  de  marqueterie, 
l'ravaiUer  en  marqueterU,  Ouvrage  de 
marqueterie. 

MARQUETTE,  s.  f.  Pain  de  cire 
vierge.    Une  marquette  de  cire. 

M.A.FQUEUF.  s.  m.  Celui  qui  mar- 
que. Marqueur  de  cuir  ,  de  draps  ,  etc. 

Au  jeu  dC  la  Paume,  on  appelle  ab- 
solument Marqueur,  Celui  qui  a  soin 
de  marquer  les  chasses  ,  et  qui  compte 
le  jeu  dims  les  parties  de  paume.  // 
faut  demander  au  marqueur  si  le  coup  est 
bon. 

MARQUIS,  s.  m.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  un  Seigneur  préposé  h  la 
garde  des  marches,  des  irontières d'un 
£tat  ;  et  t'est  de  l.'i  qu'on  dit  encore. 
Le  Marquis  de  Brandebourg. 

Aujourd'hui  c'est  un  titre  de  dignité 
qu'on  donne  .1  celui  qui  possède  une 
Terre  érigée  en  Marquisat  parLrtnre» 
patentes ,  pour  lui  ,  ou  pour  ses  on-' 
cètres.  Le  Marquis  d'i.n  tel  lieu.  Uptnd 
à  bon  titre  la  qualité  de  Marquis.  Ou  le 
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prenoit  aussi  comme  un  simple  titre 
de  noblesse. 

L'air  avantageux  et  Faussement  no- 
ble de  quelques  petits -maîtres  ,  leur 
}al."  donner  p.ir  dérision  le  titre  de 
Marquis  ,  sur-tout  quand  ils  ne  sont 
pas  nobles.  Cest  un  Marquis  j  un  de  ces 
Marquis  ,  un  Marquis  de  Carmagnole,  Les 
■airs  de  nos  Marquis.  On  dit  pareille- 
ment d'Un  luminu^  qui  prétend  pos- 
séder grand  nombre  de  lerres,  Cest  un 
JUarquis  de  Carabas. 

Ou  appelle  Alarquise  ,  La  femme  d'un 
Marquis. 

MARQUISAT,  subst.  masc.  Titre 
de  dignité  ,  .-ittaché  à  une  Terre  qui 
est  composée  d'un  certain  nombre  tle 
fieis.  Le  Roi  a  érigé  cette  lierre  en  Mar^ 
quisat.  Il  se  dit  aussi  de  la  l'erre  même 
qui  a  ce  titre.  Il  est  Seigneur  du  Mar- 
quisat de 

MARQUISE,  s.  f.  Tente  de  toile 
qu'un  Olhcier  fait  tendre  pardessus  sa 
tente,  pour  y  être  plus  à  l'abri  des  in- 
jures de  l'air.    Tendre  une  marjuise. 

MARRAINE,  s.  f.  Terme  relarif. 
Celle  qui  tient  un  enfant  sur  les  Ibnts 
de  Baptême.  Où  est  la  marraine  ?  Le 
parrain  et  la  marraine.  Cette  fille  porte  le 
nom  de  sa  marraine.  Sa  marraine  lui  a 
fait  un  beau  présent. 

MARRI,  lE.  adj.  Fâché.  Être  marri 
d'avoir  offensé  Dieu.  Il  en  est  fort  marri. 
Il  vieillit. 

MARRON,  s.  m.  Espèce  de  grosse 
châtaigne  boirae  à  manger.  Marrons  de 
Lyon.  De  gros  marrons.  Un  chapelet  de 
marrons.  Faire  rôtir  des  marrons. 

On  appelle  ^iûrroni  glacés  jDes  mar- 
rons coniits  et  couverts  de  caramel , 
qu'on  mange  au  dessert. 

On  dit  proverbialement,  Fairecomme 
le  singe  ,  tirer  les  marrons  du  feu  a\ec  la 
patte  du  chat  ,  pour  ïiire ,  Se  ser\nr 
a<lroitement  d'un  antre  pour  laire  quel- 
que chose  dont  on  espère  de  l'utilité, 
mais  qu'on  n'ose  faire  soi-même. 

On  appelle  tles  cheveux  frisés  en 
grosses  boucles  rondes  ,  Des  cheveux 
frises  en  marrons. 

IMARRoy  ,  s'emploie  aussi  adjective- 
ment dans  ces  phrases. 

MiRROd.  Ce  mot  s'emploie  avec  dif- 
férentes acceptions ,  dans  les  phrases 
suivantes. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Marron  j  Un  ouvrage  imprimé  hâtive- 
ment. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  nomme 
Marron  j  Une  pièce  de  cuivre  sur  la- 
quelle sont  gravées  les  heures  aux- 
quelles les  OTliciers  doivent  faire  leurs 
rondes  ,  et  qui  se  placent  dans  des 
boîtes  faites  exprès. 

Les  Artificiers  appellent  Marron  , 
Une  espèce  de  pétard  lait  d'un  fort 
carton  ,  et  de  figure  cubique. 

On  dil  dans  les  Colonies  d'Améri- 
que ,  qu'  Ifn  l^ègre  est  marron  ,  qu'iVest 
devenu  marron,  pour  dire,  qu'il  s'est 
enfui  ,  qu'il  s'est  retiré  dans  les  bois, 
dans  les  déserts,  pour  j  vivre  en  li- 
berté. Il  se  <lii  aussi  des  animaux,  q-ii 
de  domestiques  sont  devenus  .sauva- 
ges. Cochon-mr.rron. 

MARRONN  LU.  V.  a.(yifjrener.)Fri- 
ser  des  cheveux  en  grosses  boucles. 

Marrosné,   l£.  participe. 
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MARRONIER.  s.  masc.  Arbre  qui 
porte  les  marrons. 

On  appelle  Marronier  d'Inde  ,  Un 
grand  et  bel  arbre  qui  a  été  apporté 
en  France  avec  les  premières  anémo- 
nes doubles.  Ses  fleurs  sont  en  bou- 
quets ,  qui  mêlés  avec  de  grandes  feuil- 
les d'un  beau  verd  ,  font  un  très-bel 
effet.  Son  fruit ,  appelle  Marron  d'Inde  , 
qui  ressemble  i  la  chàtaig'ie,  est  d'un 
giu\t  très-àcre  et  très-amer.  On  cher- 
che depms  long  -  temps  à  tirer  quel- 
qu'utilifé  tie  ce  Imit. 

MARRUBE.  s.  m.  Plante.  On  en 
distingue  principalement  de  deux  sor- 
tes ,  le  blanc  et  le  noir,  appelé  aussi 
Balotte.  Toutes  deux  sont  labiées ,  fort 
communes ,  et  d'un  grand  usage  en  Mé- 
decine. 

Le  Marrube  blanc  dissout  les  humeurs 
visqueuses,  les  squirres,  et  passe  pour 
un  excellent  remède  dans  l'asthme  hu- 
moral. 

Le  Marrube  noir  appliqué  extérieu- 
rement ,  résout  les  tumeiu'S,  appaise 
les  tiouleurs  ,  et  guérit  les  ulcères.  On 
le  prend  rarement  en  potion,  à  cause 
tle  son  odeur  fétiile  et  ilésagréable. 

MARRUIÎl ASTRE,  ouFaux Mar- 
rube. s.  m.  Plante  labiée  ,  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  Marrube  noir. 
Elle  est  vulnéraire.  Saupouth'ée  de  sel , 
elle  est  bonne  contre  les  morsiues  lai- 
tes par  les  chiens. 

MARS  ,  (  pron.  l'S  )  dans  la  Reli- 
gion des  Houiains  ,  étoit  le  Diiu  d.»  la 
Guerre.  En  Poésie  ,  on  dit,  Les  travaux 
de  Mars  ,  le  métier  de  Alarsj  pour  dire  , 
Les  travaux  de  la  guerre ,  le  métier  de 
la  guerre. 

lUARS.  subst.  masc.  Une  des  sept 
planèles  ,  qui  prend  son  nom  du  Dieu 
de  la  Guerre.  La  Flancte  de  Mars.  Mars 
en  conjonction  avec  la  Lune. 

Mars,  Terme  de  Chimie  ,  signifie 
Le  fer  ;  et  l'on  donne  le  nom  de  Mars 
à  tous  les  médit  amens  tlans  lesquels  il 
entre  du  1er.  Il  prend  de  la  teinture  de 
Mars.  Du  safran  de  Mars. 

JMars  ,  Le  troisième  des  mois  de 
l'année.  Le  mois  de  Mars.  Il  fait  bon 
planter  en  Mars,  La  Lune  de  Mars.  A  la 
ISiotrc-Damc  de  Mars.  A  la  Mi-Mars. 
Les  giboulées  de  Mars.  Bière  de  Mars. 

Ou  iUt  jiroverbial.  d'Une  ciiose  qui 
ne  manque  jamais  d'arriver  en  certain 
temps.  Cela  vient  comme  Mars  en  Carême. 

aiAilS.  s.  m.  phir.  (  Prou.  l'S.  )  Les 
mentis  grains  qu'on  sème  au  mois  de 
Mars,  comme  sont  les  orges,  les  avoi- 
nes ,  les  millets  ,  etc.  Le  temps  a  été  bon 
pour  les  mars  de  cette  année.  S'il  ne  pleut  j 
tous  les  mars  sont  perdus. 

JIARSOUIN.  s.  m.  Espèce  de  gros 
poiss(m-de  mer  ,  que  plusieurs  croient 
être  le  même  que  les  Anciens  appe- 
loient  Dauphin.  En  quelques  endroits 
tui  le  nomme  Fourceau  de  mer.  La  pè- 
che des  marsouins.  Du  lard  de  marsouin. 

On  apjïelle  populairement  et  par  in- 
iiu'c  ,  Oros  marsouin  ,  vilain  marsouin  j 
Un  homme  l.iid,  malbâti  et  malpropre. 

MARTAGOJS.  s.  m.  Espè.e  de  lis 
sauv;ige,  mais  dont  les  pétales  sont 
plus  petits  et  renversés.  On  culti^e 
(elle  piaille  dans  les  jardins,  ;i  cause 
de  la  beniiié  de  sa  Heur.  Le  Mavtagon 
a  les  propriétés  du  lis  ordinaire. 
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MARTEAU,  s.  m.  Outil  de  fer  qui 
a  un  manche  ordinairement  de  bois  , 
et  qui  est  propre  à  battre,  à  forger, 
à  cogner,  ùros  marteau.  Petit  marscau. 
Marteau  d'Orfèvre.  Marteau  de  Maré- 
chal. Marteau  à  frapper  devant.  Marteau 
de  Couvreur.  Marteau  de  grosse  forge. 
Marteau  de  Tailleur  de  pierres.  Tous  IfS 
Artisans  qui  travaillent  du  marteau.  Bat- 
tre avec  le  marteau.  Battre  au  marteau  , 
à  grands  coups  de  marteau.  La  tête  du 
marteau.  Cogner  avec  un  marteau.  On 
frappoit  autrefois  la  monnoie  avec  un  mar^ 
teau.  Cette  vaisselle  est  faite  au  marteau. 
Le  marteau  avec  lequel  les  Officiers  des 
Eaux  et  Forêts  marquent  Us  arbres  dans 
les  forêts.  L'Officier  qui  garde  le  marteau. 
Le  Garde-Marteau.  Les  marteaux  d'une 

n  y  a  une  sorte  d'arme  offensive 
qu'on  appelle  Marteau  d'armes  ,  ]iarcr: 
qu'elle  est  faite  à  peu  près  comme  un 
m.nteau. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  qu'  Un  homme  est  entre  le  marteau 
et  l'enclume  ,  pour  dire  ,  Que  sa  situa- 
tion est  telle,  qu'il  trouve  de  l'embar- 
ras et  de  l'iiRonvénicnt ,  de  quelque 
côté  qu'il  se  tourne. 

AIarte.1i;  ,  se  dit  aussi  De  certai- 
nes choses  qui  servent  à  heurter  ,  à 
cogner ,  i  frapper.  Le  marteau  d'une 
porte  J  le  marteau  d'une  horloge. 

f  >n  dit  figurément  et  familièrement , 
Graisser  le  marteau,  pour  dire,  Don- 
ner tle  l'argent  au  portier  d'une  mai- 
son ,  afin  de  s'en  faciliter  l'euti"ée.  On 
n'entre  pas  che{  cet  homme  ,  sans  graisser 
le  marteau. 

On  dit  proverbialement,  qu'Onn'eî: 
pas  sujet  au  coup  de  marteau  ,  pour  tlire  , 
qu'Où  n'est  point  assujetti  à  obéir  sur 
le  champ  et  au  premier  signal. 

On  appelle  familièrement  ,  Perruque 
à  trois  m-arteaux  ,  celle  qui  a  une  longue 
boucle  entre  deux  nœuds. 

MARTEL,  subslant.  mis.  Marteau. 
Mot  ancien  ,  qui  n'est  plus  d'usage 
qu'en  cette  phrase  figurée  ,  Martel  en 
tête ,  qui  signifie,  Inquiétuile  ,  ombra- 
ge ,  souci.  //  a  vu  un  jeune  homme  qui 
parloit  à  sa  femme  >  cela  lui  donne  ,  cela 
lui  met  martel  en  tête.  Il  a  su  qu'il  se 
faisoit  une  brigue  contre  lui  j  il  en  a  tnar-, 
tel  en  tête. 

M.4^RTELAGE.  snb.  masc.  Terme, 
de  Gruerie.  La  marque  que  les  Of- 
ficiers des  Eaux  et  Forêts  font  avec 
leur  marteau  au.x  arbres  qui  doivent 
être  coupés.  Les  Ofjiciers  présens  au 
martelage. 

M.illTELER.  V.  a.  Battre  à  coups 
de  marteau.  Marteler  de  la  vaisselle  d'é- 
tain.  Marteler  sur  l'enclume. 

Martelé  ,  ée.  participe.  Vaisselle 
martelée. 

Il  se  dit  en  Aénerie  ,  Des  fumées  du 
cerf,  quand  elles  scmlilent  frappées  à 
coups  de  marteau  par  le  bout. 

On  aiipelleen  Musique  ,  Cadence  mar- 
telée ,  Une  <  aiîencc  bien  frappée  ,  et 
dans  laquelle  les  deux  sons  se  lont  en- 
tendre distincleraent. 

Oïl  dit  aussi  en  Poésie,  Des  vers 
martelés,  pi  nr  dire  ,  Des  vers  pénible- 
ment travaillés  ,  qui  sentent  le  inar- 
p-au  ,  l'eH(»r:  qu'ils  ont  coûté. 

MARTLLET.  s.  m.  l'élit  marlean, 


'j(>  M  A  R 

dont  quelques  ouvriers  se  servent  pour 
<ies  ouvrages  délicats. 

MAJlTi:\L,  ALE.  adject.  Guerrier. 
Courage  mdnlal.  Humeur  martiale.  A.ir 
Tnartial. 

MiHTiiL  ,  se  dit  aussi  en  Chimie 
€t  eu  Pharmacie ,  Des  suljstances  dans 
lesquelles  il  entre  du  ler.  C'est  un  sy- 
nonyme de  Ferrugineux.  On  ilit ,  iw 
remèdes  martiaux.  La  pyrite  martiale. 
Une  terre  martiale. 

MinTis-PÈCHEUR.  s.  m.  On  l'ap- 
pelle aussi  Martinet-Pècheub.  Pe- 
tit oiseau  de  plumage  bleu,  hantaiit 
les  eaux  et  les  marécages.  Le  Martin 
OH  Martinet- y êclieur  est  une  espèce  d'Al- 
cyon. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  d'hiron- 
delle. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  pe- 
tit chandelier  plat  qui  a  un  matiche. 
Se  servir  d'un  martinet. 

3IARTINET.  s.  m.  Marteau  qui  est 
jnfi  par  la  force  d'un  moidin.  Il  se  dit 
«les  marteaux  de  moulin  à  papier,  à 
tan  ,  à  ioulon  ,   etc. 

MARTINET,  sub.  m.  Petite  disci- 
pline de  cordes,  attachée  au  bout  d'un 
manche  ,  et  dont  les  maîtres  d'école  se 
servent  pour  corriger  les  en  tans. 

MARTINGALE,  s.  lém.  Ternie  de 
IVIanége.  Courroie  qui  tient  ])ar  un  bout 
à  la  sangle  sous  le  ventre  du  cheval  , 
et  par  l'autre  à  la  uuiserole  ,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  porte  an  vent. 

M.VFTINGALE,  est  aussi  un  terme 
de  Jeu.  ftuer  à  la  Martingale  ,  C'est 
jouer  à  chaque  coup  tout  ce  qu'on  a 
perdu  dans  les  coups  pi^écéilens. 

MARTRE,  s.  t'.  Espèce  de  fouine, 
qui  a  le  poil  roux ,  et  qui  se  trouve  liaus 
les  Pays  septentrionaux,  fcau  de  mar- 
tre. Queue  de  martre,  fourrure  de  martre. 
Les  martres  gibelines  sont  les  plus  belles. 
M.<t,TRE,  se  dit  atissi  De  la  peau 
«le  cet  animal ,  quand  elle  est  employée 
en  fourrure.  Un  manchon  de  martre.  Une 
robe  fourrée  de  martre.  ïlj'.iiii  tant  de  dou- 
zaines de  martres  pviir  doubler  cit  habit. 

On  tlit  proverbialement,  J-'rendiemar- 
tre  pour  renard  j  pour  dire  ,  Se  nit  pren- 
«Ire  ,  se  trt)niper  ,  p;'entlre  une  chose 
pour  une  autre  ,  sur  quoique  sorte  de 
ressemblance. 

MARTYR  ,  YHE.  subst.  Celui  on 
celle  qui  a  soullert  la,  mort  pour  la 
vérit;d)le  Religion.  S.  Etienne  est  le  pre- 
mier Martyr., Sainte  Cécile  est  ^'ierge  tt 
Martyre.  L'Eglise  honore  la  mémoire  des 
Martyrs.  Les  sept  jrires  Machabées  sont 
honorés  comme  martyrs.  Ce  glorieux  Mar- 
tyr de  la  toi. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  beaucoup  soullert  p<Mir  l'amour  il'un 
autre  ,  qu'i/  est  son  martyr. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  le  martyr  de 
la  faveur,  p^iur  ilire,  qu'il  s'exposi'  à 
beaucoup  (le^ dangers,  ilc  disgrà<es, 
«l'inconvcniens  ,  «oit  pour  le  service 
des  gen»  qui  sont  en  faveur,  soit  nnur 
Jeurlaire  sa  cour,  el  gagner  leurs  bon- 
nes grâce».  On  ilil  de  inème  ,  Martyr  de 
ton  ambition  ,  martyr  de  ses  opinions , 
martyr  du  bien  public  ,  etc. 

Martyh,  siguilie  aussi,  Qui  soulfre 
'beauiciup.  Si  ions  lut  coupc^  le  bras, 
yous  le  fenj  mourir  martyr.  Il  en  maityr 
de  la  goutte. 
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On  (lit  abusivement ,  que  Le  diable  a 
SCS  martyrs  j  et  cela  se  ilir  L^nt  de  ceux 
oui  sacrifient  leur  vie  pour  une  iausse 
Reli|^ion  ,  que  de  ceux  qui,  pour  satis- 
taire  leurs  passions,  s'exposent  à  tou- 
tes sortes  de  peines. 

On  dit  lamiliùrement  ,  qn'f/n  homme 
est  du  commun  des  Martyrs  ,  pour  dire  , 
qu'l]  ne  se  iait  distiu-^uer  par  aucun 
talent,  par  aucune  qualité. 

MAKTYKE.  s.  m.  La  mort  ou  les 
tourinens  endurés  pour  la  vraie  Reli- 
gion. Souffrir  le  martyre.  Endurer  le  mar- 
tyre. La  couronne  du  martyre.  La  palme 
du  martyre.  L'église  célèbre  un  tel  jour 
le  martyre  de  tel  Saint.  Après  de  longs 
tourmens  j  il  consomma  son  martyre  par 
une  mort  bienheureuse. 

11  se  dit  aussi  figurtnicnt  et  par  exa- 

fération  ,  de  toutes  sortes  de  peines 
e  corps  el  d'esprit.  Il  a  souffrt  le 
martyre  toute  la  nuit  par  une  violente  co- 
lique. Cest  un  martyre  que  d'avoir  aj faire 
à  des  chicaneurs. 

Les  amans  appellent  Martyre  ^  Les 
peines  que  Tamour  leur  tait  souttrir.  // 
lui  a  conté  son  martyre  j  son  amoureux 
martyre  ,  son  douloureux  martyre.  Celle 
qui  cause  mon  martyre. 

MAKTYR!SLK.,v.  a.  Faire  souffrir 
le  martyre.  Saint  Etienne  fut  martyrisé 
peu  après  la  mort  de  JÉSVS-ChriST. 
Diociétien  fit  martyriser  une  injmité  de 
Chrétiens. 

Il  signifie  aussi,  Tourmenter  cruel- 
lement pour  quelque  chose  que  ce  soit. 
Les  voleurs  le  martyrisèrent  pour  avoir  son 
argent.  Les  Chirurgiens  l'ont  martyrisé. 
Martyrisé,  ée.  ])articipe. 
iMARTYROLOGL.  s.  m.  Catalogue 
de  ceux  qui  ont  soullert  le  martyre. 
Ou  a  inséré  depuis  dans  ce  Catalogue 
les  noms  des  autres  Saints  dont  l'Église 
lait  commémoratiim  ,  etc.  Le  Martyro- 
loge Romain.  Le  Martyrologe  d' Usuard  ^ 
etc.  Liie  le  Martyrologe, 

MARUiM.  sub.  mas.  Plante  aroma- 
tique ,  dont  l\)deur  est  très  -  forte  , 
et  qui  plaît  extrêmement  aux  chats. 
Kilo  leur  cause  une  csjjèce  d'ivresse  ; 
ils  la  morilent ,  se  roulent  dessus,  et  la 
mettent  en  pièces. 

M  A  S 

MASCARADE,  s.  f.  Déguisement 
d'une  personne  qui  se  masque  ])our 
quelque  tlivertissemenr.  htrange  mas- 
carade. Singulière  mascarade.  Imaginer 
une  mascarade. 

M  ASC  ai:  AiïE.seditaussi  d'Une  trou- 
pe de  gens  déguisés  et  masqués.  Faire 
une  mascarade.  Une  petite  mascarade.  Une 
plaisante  mascarade. 

IWascarauk  ,  se  dit  enco^  d'Une 
danse  exécutée  par  une  troupe  de  gens 
masqués.  Danser  une  mascarade. 

iMASCARE'i'.  s.  m.  On  a])])clle  ainsi 
sur  la  Gironde  ,  Un  reflux  vu)lent  de  la 
luer  ,  qu\>n  Hiipelle  Barre  à  l'embou- 
chur^  de  la  Seine. 

MASCAItO]Ni.8.  m.  Terme d'Archi- 
tc'clure.  Tète  grotesque  qu'on  métaux 
portes  ,  aux  tonlaiucs  ,  iMt ,  L'Archi- 
tecture gothique  jaisoit  beaucoup  d'usage 
des  mascaions. 

MASCUJ  IN  ,  INE.  adiect.  Appar- 
tenant au  mîUc.  Lç  ftrzc  masculin*  Les 
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descendans  en  ligne  masculine.  Succession 
jnascnline. 

On  appelle  Fief  masculin  j  Un  fief 
que  les  mâles  seuls  sont  capables  de 
posséder. 

On  appelle  en  Grammaire ,  Genre 
masculin.  Le  premier  des  genres  ,  sous 
lesquels  les  noms  d'une  Langue  sont 
distribués  ,  parce  que  ce  genre  est  at- 
tribué particulièrement  auxmàles.  Hoti- 
neitr  est  du  genre  masculin. 

On  dit  dans  la  même  acception ,  Le 
est  l'article  masculin,  et£a  est  l'article 
iéniinin. 

On  appelle  Terminaison  masculine^ 
La  terminaison  d'un  niot  qui  n'a  point 
d'e  féminin  dans  la  dernière  syllabe  > 
ou  dans  la  dernière  syllabe  duquel  Pc 
Icininin  ne  se  fait  point  sentir.  Main 
et  Maison  ont  la  terminaison  mascu- 
line ,  quoiqu'ils  soient  du  genre  lémi- 
nin.  Et  Homme  a  la  terminaison  fémi- 
nine, quoiqu'il  soit  du  genre  masculin. 
fleurait.  Tombeau  ,  owl  la  terminaison 
masculine. 

En  parlant  de  Vers  ,  on  appelle  Ri- 
mes masculines  ,  Les  rimes  qui  ont  une 
terminaison  masculine,  comme  Yeux, 
deux  :  et  Vers  masculins  ,  Ceux  dont  les 
rimes  sont  masculines. 

MASCULINITE,  s.  f.  Caractère, 
qualité  de  mâle.  La  masculinité  est  né- 
cessaire pour  avoir  droit  à  la  Couronne  de 
France. 

JIASQUE.  s.  m.  Faux  visage  de  car- 
ton et  de  cire  ,  dont  on  se  couvre  pour 
se  déguiser.  Masque  commun.  Masque 
de  Venise.  Masque  hideux,  grotesque, 
difforme.  Masque  qui  déguise  bien.  Ùte^ 
votre  masque.  Arracher  le  masque  à  quel- 
qu'un. On  va  en  masque  pendant  le  car- 
naval. Un  masque  de  vieillard.  Un  mas- 
que de  Docteur.  Un  Comédien  qui  joue 
bien  sous  le  masque. 

Masque,  est  aussi  un  faux  visage 
de  velours  noir  doublé ,  que  les  Dames 
se  niettoient  autrefois  sur  le  visage 
pour  éviter  le  hàlc  ,  et  pour  se  cou- 
server  le  teint.  Forter  un  masque.  Met- 
tre un  masque.  Oter  son  masque.  Mas- 
que sans  mentonnière.  Elle  est  belle  sous 
le  masque.  Le  masque  lui  sied  bien.  Avoir 
le  masque  sur  le  ne^.   Voy.  Loup. 

On  appelle  aussi  Masques  ,  ceux  qui 
portent  des  masques  pour  se  déguiser 
pendant  le  carnaval.  Une  compagnie  de 
masques.  De  beaux  masques.  Les  masques 
ont  beaucoup  de  liberté.  Un  joli  masque. 
Un  beau  masque.  Il  faut  laisser  entrer  les 
masques.  De  vilains  masques. 

Un  dit  ligurémenf ,  Lever  le  masque, 
pour  «lire.  Ne  dissimuler  plus,  agir 
ouverlemeutsans  retenue  et  sans  honte. 
Ce  fourbe  ,  cet  hypocrite  n'avoit  pas  encart 
levé  le  masque.  On  dit  aussi  tigurénient , 
Arracher  le  masque  à  quelqu  un  ,  pour 
dire  ,  Faire  connoilre  sa  lausseté  ,  sa 
perlidic ,  etc. 

On  dit  (igurément  ,  qu'Cn  homme  est 
toujours  sous  le  masque  ,  pour  ilire,  qu'il 
déguise  toujours  ses  seutiiuens  •,  et  l'a- 
niiîièrinienl  ,  Il  ne  sort  point  sans  son 
masque. 

Ou  dit  d'Un  Aceur  ilont  In  pliysio- 

uoniie  a    beaucoup  d'expression  et  de 

jeu  ,  sur-tout  dans  les  rôles  comiques, 

qii'i/  a  un  bon  masque. 

Ouditligiuéuicuicl  proverbialement, 
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Faire  de  gueljue  chose  un  masque  à  quel- 
qu'un ,  pour  «lire  ,  Lui  en  couvrir  le  vi- 
sage. Il  prit  une  poignée  de  boue  ,  et  il 
lut  en  fit  un  masque. 

Masque  ,  se  dit  aussi  Des  représen- 
tations lie  visages  d'Iiomnie  ou  de  i'em- 
me  ,  dont  on  se  sert  dans  les  ornemens 
de  sculpture  et  de  peinture.  Un  a  mis 
des  masques  à  toutes  les  clefs  de  ces  ar- 
cades. 

On  appelle  aussi  Masque  ,  Une  sorte 
de  terre  préparée  et  appliquée  sur  le 
visage  de  quelqu'un  ,  pour  m  prendre 
le  moule  ,  et  pour  le  tirer  au  naturel. 
On  a  fait  son  buste  d'après  le  masque 
qu'on  avoit  moulé  sur  son  visage. 

Masque  ,  signifie  figiirément ,  Pré- 
texte ,  dégui.seuient ,  voile.  Sous  h  mas- 
que de  la  dévotion.  Cest  le  masque  dont 
il  se  couvre. 

Masque  ,  est  aussi  une  injure  que  le 
peuple  dit  aux  lenimes  pour  leur  re- 
procher la  laideur  ou  la  vieillesse  ,  et 
sur-tour  la  malice  ;  et  en  ce  sens  il  est 
féminin.  La  laide  masque.  La  vilaine 
masque.  C'est  une  masque  j  une  vilaine 
masque. 

MASQUER.  V.  a.  Mettre  un  masque 
sur  le  visage  de  (jueUjii'un  \n>nv  le  dé- 
guiser. Masquer  quelqu'un  ,  afin  qu'il  ne 
soit  pas  connu. 

Il  signifie  dans  un  sens  jilus  étendu  , 
Déguiser  quelqu'un  ,  en  lui  mettant  , 
outre  le  masque  ,  des  lial)ils  qui  no 
soient  pas  les  siens.  Un  le  masqua  en 
Scaramoucke  j  en  Arlequin. 

Il  se  met  souvent  avec  le  pronom 
personnel ,  Se  masquer.  Nous  nous  mas- 
quâmes pour  aller  au  bal.  Il  se  masqua 
pour  monter  sur  le  théâtre. 

Masquer  ,  se  met  aussi  sans  régime, 
et  signifie,  Aller  en  luasqiic.  lout  le 
monde  se  mêla  de  masquer  cette  année-là. 
.Avec  qui  masquere^-vous  ce  soir  ? 

Masquer  ,  signiKe  figurément,  Cou- 
vrir quelque  chose  sous  de  lausses  ap- 
pareni  es.  Masquer  ses  desseins.  Il  masque 
sa  débauche  sous  les  apparences  de  sa- 
gesse. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  C/n  hypocrite  qui  se  masque 
sous  les  dehors  de  la  dévotion.  Le  vice  se 
masque  souvent  sous  l'apparence  de  la 
vertu. 

Masquer  ,  signifie  aussi  figurément, 
Couvrir,  caclurr  une  diose,  île  manière 
qu'on  en  ôte  la  vue.  Il  a  élevé  un  bùti- 
jnent ,  un  mur  qui  masque  ma  maison. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Mas- 
quer une  batterie  j  un  pont  ,  une  porte  , 
une  place  ,  pourdire,  Placer  destroiipes, 
ou  élever  un  ouvrage  vis-;i-»is  d'une 
batterie  ,  d'un  pont ,  d'une  porte  ,  d'une 
place  ,  afin  d'empêcher  les  ennemis  de 
sortir  ,  ou  de  découvrir  les  manœuvres 
qu'on  veut  lairc. 

Masqué  ,  ÉE.  participe.  Femme  mas- 
quée. Des  voleurs  masqués.  Des  Charla- 
tans masqués  sur  le  théâtre.  Des  jeunes 
gens  masqués  pour  danser. 

On  dit  figurément,  qu'fn  homme  est 
toujours  masqué  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
couvert  et  dissimulé. 

MASSACRE,  s.  m.  Tuerie ,  ramage. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  des  hom- 
mes qu'on  tue  sans  qu'ils  se  déiéndenf. 
Grand  massacre.  Horrible  massacre.  Le 
massacre  des  Intwcens.  Le  massacre  des 
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ye'pres  Siciliennes.  La  ville  fut  prise  d'as- 
saut ,  et  on  fit  un  grand  massacre  des  ha- 
bitans. 

Massacre,  se  dit  aussi  d'une  grande 
tuerie  du  hétes.  Ils  allèrent  à  la  chasse  , 
ils  firent  un  grand  massacre  de  sangliers ., 
de  chevreuils. 

On  dit  figurément  et  populairement, 
en  parlant  de  quelque  chose  de  rare  , 
de  préciimx,  qui  auraélé  gâté  par  ine- 
garde  ou  autrement ,  C'est  un  massacre. 

On  dit  aussi  d'Un  ouvrier  qui  tra- 
vaille mal  ,  qu'il  est  un  massacre.  Jve 
vous  serve{  pas  de  cet  homme-là  ,  c'est  un 
massacre.  Il  est  du  style  familier. 

Massacre  ,  en  termes  de  Vénerie  , 
se  dit  De  la  tête  du  cerf.  On  la  met 
debout  sur  sa  peau  ou  nape  étendue 
par  terre,  lorsqu'on  fait  faire  curée  aux 
chiens.  Un  a  rapporté  le  massacre. 

Massacre  ,  se  dit  aussi  en  termes 
d'Armoiries,  d'Une  tèle  de  cerf  avec 
son  bois.  //  porte  d'or  à  trois  massacres 
de  gueules. 

MASSACR  ER.  t.  a.  Tuer ,  assom- 
mer des  hommes  qui  ne  se  détendent 
point.  On  massacra  quatre  mille  person- 
nes dans  cette  nuit-là.  Ils  furent  cruelle- 
ment massacrés. 

On  dit  en  parlant  d'Une  seule  per- 
sonne qui  a  re<,u  un  grand  nombre  de 
blessures  ,  qu'tVfc  a  été  massacrée. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Massacrer  des  hardes  ,  massacrer  des  meu- 
bles ,  pour  dire  ,  Les  gâter,  les  mettre 
en  mauvais  état.  On  dit  aussi ,  Massa- 
crer des  tableaux  ,  massacrer  des  statues  , 
pour  dire  ,  Gâter  de  beaux  tabteaux, 
de  belles  statues  ,  les  défigurer. 

On  dit  figurément  d'Un  mauvais  ou- 
vrier ,  qu'i/  massacre  tout  ce  qu'il  Jait. 
11  est  du  style  familier. 

Massacré,  ée.  particine.  XJcs  Aom- 
mes  massacrés.  Des  meubles  massacrés. 
De  la  besogne  massacrée. 

MASSACREUR,  s.  m.  Qui  massacre. 
Il  est  d'un  usage  assez  récent. 

MASSE  s.  fin.  Amas  de  plusieurs 
parties  de  même  ou  de  oiiiérente  na- 
ture ,  qui  font  corps  ensemble.  La 
niasse  in  orme  et  confuse  du  chaos.  Ce 
bâtiment  n'est  qu'une  grosse  masse  de 
pierres. 

Il  se  dit  aussi  d'un  seul  corps  très- 
solide.  Une  masse  de  plomb  ,  une  masse 
de  métal  au  sortir  de  la  fournaise. 

Il  signifie  aussi  Un  corp.s  inlorme. 
L'ours  en  naissant  ne  paroit  qu'une  masse. 

On  dit  il'Une  personne  quia  le  corps 
et  l'esprit  gros.siers  ,  ou  seuienient  dont 
le  corps  est  très-gros  et  très-pesant , 
que  C'est  une  masse  de  chair. 

On  dit ,  La  masse  de  l'air  ,  pour  dire , 
La  tolalilé  île  l'air  qui  |)èse  sur  la  terre. 
Et ,  La  masse  du  sang  ,  pour  dire,  Tout 
le  sang  qui  est  dans  le  corps. 

Masses  ,  en  Peinture  ,  se  dit  De  ])lu- 
sieurs  parties  considérées  comme  ne 
faisant  qu'un  tout.  Les  lumières  de  ce 
tableau  sont  disposées  par  grandes  masses. 
Les  masses  d'on^hres  soutiennent  bien  cette 
composition.  Les  figures  bien  groupées  for- 
ment ds  masses  ay^réables.  En  peignant 
des  arbres  j  on  doit  moins  s'attacher  aux 
détails  qu'aux  masses. 

Masse,  se  dit  aussi  dn  fonds  d'ar- 
gent d'une  succession  ,  d'uue  sociité. 
Toute  la  masse  est  de  cent  mille  tcùs.  Un 
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a  tiié  tant  de  la  masse.  Il  jaut  qu'il  rap- 
porte cela  à  la  masse. 

Masse,  enfermes  d'Ordonnances 
militaires,  siguilie  La  souime  que  l'on 
retirai  sur  la  paye  dt-  chaque  Soldat, 
Cavalier,  etc.  pour  riiabillement. 

Masse  ,  espèce  d'arme  iaite  de  ier  , 
tort  pesante  par  un  bout ,  nui  ne  peTcc? 
ni  ne  tranche,   mais  avec  laquelle   on        ^ 
assomme.    Il   l'assomma   d'un   coup   de 
masse. 

Masse,  se  dit  d'Une  espùco  de  hâton 
à  tète  d'or  ,  d'argent,  etc.  qu'ttn  ])orte 
en  cenainfis  cérémonies.  Les  Rois  font 
porter  des  masses  de  rermeil  devant  eux. 
On  porte  des  masses  devant  le  Chanctller 
de  irance.  Le  Recteur  de  V  Université  U 
ses  masses.  On  porte  aussi  des  masses 
devant  les  Cardinaux  j  quand  ils  ojjicient 
dans  le  lieu  où  ils  ont  Juridiction. 

Masse  ,  se  tUt  aussi  d'Une  espèce  de 
eros  marteau  de  1er  qni  est  carré  ilcs 
deuxcôlés,  et  emmoauhé  de  bois.  Rom- 
pre des  rockers  avec  une  masse. 

Masse  ,  se  dit  encore  d'un  iiistrinncnt 
dont  on  se  sert  pour  jouer  au  billard. 
MASSE,  s.  i'.  (L'A  e.st  long.)  Certaine 
somme  d'argent  que  Ton  met  au  jeu, 
en  jouant  aux  dés  et  à  d'autres  jeux  de 
hasard.  La  seconde  musse  ctoit  de  vingt 
pistoUs.  Masse  en  avant. 

MASSK.  s.  f".  Planic  dont  on  distin- 
gue deux  espèces  ,  nue  grande  et  une 
petite.  lia  première  s'élève  de  la  hau- 
teur d'un  homme  ■,  la  seconde  croît  d'en- 
\ir(m  trois  pieds.  Elles  naissent  l'une 
et  l'autre  dans  les  marais  et  les  étangs. 
Elles  sont  détersives  et  astringentes. 

MASSER.  V.  a.  (L'A  est  long.)  Faire 
une  masse  au  jeu.  Il  a  massé  dix  pis- 
toles.  Il  n'a  massé  que  son  reste. 

On  tiil  ,  Masse  tant ,  masse  à  qui  dit  j 
masse  la  poste  j  poiu'  dire ,  Je  masse 
tant ,  je  masse  à  qui  répondra ,  je  masse 
amant  qu'il  y  a  déjà  au  jeu. 

MASSEPAIN,  s.  m.  Sorte  de  pâtis- 
serie laite  avec  des  ara.nides  pilees  et 
du  sucre.  Massepain  clacé. 

MASSICOT,  s.  ni.  Mélange  de  verre 
et  de  chaux  d'étaîn  ,  dont  on  lait  le 
vernis  de  la  iàïence. 

MASSJER.  s.  m.  Oifirier  qui  porte 
ime  niasse  en  certaines  cérémonies.  Les 
Massiers  de  V  Université. 

MASS'F,  IVE.  adj.  Qui  est  ou  qui 
paroîî  épais  et  pesant.  Ce  buiiment  est 
trop  massif.  Une  grosse  tour  massive.  Je 
ne  veux  pas  de  lavaissdle  si  massive ^  des 
chenets  si  massifs.  De  la  menuiserie  trop 
massive. 

Massif  ,  se  dit  aussi  De  certains  ou- 
vrages d'orièvrerie  qui  soni  de  relief* , 
et  qui  ne  sont  ni  creux  en  det'ans,  ni 
iourrés  d*Aucune  antre  matière.  Une. 
figure  d'or  massif.  Une  croix  d'argent 
massif. 

Au  figuré,  il  si^nilie  Tiros-^ior ,  lourd  ; 
et  dans  te  sens  il  se  dit  même  de  l'es- 
prit. Cet  homme  a  l'esprif  bien  massif 

Massif  ,  est  quelquefois  substantif, 
et  il  se  ilil  d'Un  ouvrage  tle  ma«;onnerie 
fondé  en  (erre  ,  jïour  porter  quelque 
piédestnl  ou  quelqu'autre  chose  de  sem- 
blable, ïl  faut  faire  un  massifs  un  massif 
de  maçonnerie  sous  ce  piédestal ,  sous  ce 
perron. 

11  se  dit  en  parlant  des  Jardins ,  pour 
siguiiici'  Un  plein  bois  ,  qui  ne  Laisse 


j-6 


MAS 

odint  de  passage  à  la  vue.  Ctttc  alUe 
est  terminée  par  un  massif. 

MASSn^MElS'T.  adv.  D'une  ma- 
nière massive.  Cet  édifice  est  trop  mjj- 
sivement  blû. 

JIASSORAH  ou  MASSORE.  s.  f. 
Mot  emprunté  de  l'Hébreu,  qui  sipiifie 
Tradition.  On  appelle  ainsi  un  examen 
critique  du  teste  de  l'Ecrituie-Sainte  , 
lait  par  des  Docteurs  Juifs  ,  qui  ont 
fixé  les  dilïérentes  levons,  le  nombre 
des  versets ,  des  mots,  des  lettres ,  etc. 
On  nomme  Massorenes  ,  ceux  qui  ont 
Uavaillé  à  la  Jlassore  ;  et  Massorétijue  , 
ce  qui  V  a  rapport. 

MASSUE,  s.  Jém.  Sorte  de  bâton 
noueux  ,  et  beaucoup  pins  gros  par  un 
.  bout  que  par  l'autre.  La  massue  d'Her- 
cule. Il  le  tua  d'un  coup  de  massue. 

Fieurément,  en  parlant  de  quelque 
acririent  tàcheux  et  imprévu  qui  est 
arrivé  i  quelqu'un,  on  dit,  qii'// a  eu 
un  coup  de  massue  sur  la  tête  j  que  Cest 
un  coup  de  massue  pour  lui. 

MASTIC,  s;  m.  Espèce  de  gomme 
nui  vient  d'un  arbrisseau  appelé  Len- 
tisque.  Le  mastic  fortifie  le  cerveau.  Mâ- 
cher du  mastic.  Le  mastic  vient  principa- 
lement de  l'Ile  de  Chio. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  composi- 
tions dont  on  se  sert  pour  joindre  , 
coller  et  enduire  quelques  ouvrages.  // 
faut  colUr  cela  avec  du  mastic.  Bois  ver- 
n'ssé  avec  du  majtic.  On  fait  des  tables 
de  mastic  qui  imitent  le  marbre. 

M  A -STICATION.  s.  f.  Terme  de 
Médecine.  .Action  de  mâcher. 

MASTICATOIRE,  s.  m.  Terme  de 
Médecine.  Sorte  de  composition  faite 
de  plu.sieurs  ingrédiens  acres  et  pro- 
pres à  purger  la  pituite  ,  quand  ou  les 
niàcUe.    User  de  masticatoire. 

MASTIQUER,  v.  a.  Joindre,  coller 
avec  du  mastic.  Mastiquer  des  morceaux 
de  verre  ,  des  carreaux  de  vitre. 

MiSTiQCÉ,  ÉE.  participe.  Des  blûcs 
de  marbre  mastiques. 

aLASULIPATAN.  s.  m.  Nom  il'une 
toile  de  coton  des  Indes,  qui  s'eni|)luie 
oriiinairemeut  en  moui  hoirs.  Le  Masu- 
livatan  tire  son  nom  de  la  ville  où  est  la 
manufacture. 

MASURE,  s.  f.  Ce  qui  reste  d'un 
b;\iimeut  tombé  en  ruine.  Les  hiboux  , 
Us  oiseaux  de  nuit  se  retirent  dans  l-:s 
tL-ill^s  masures.  Cétoit  autrefois  un;  fart 
belle  maison  ,  mais  ce  n'est  plus  qu'une 
macure.  Il  n'y  a  plus  que  des  masures. 

11  se  dit  Hguréincut  d'Une  méchintc 
habitation  qui  menace  ruine.  //  habite 
une  chétive  masure.  Il  s'est  retiré  dans  une 
méchante  masure. 

JI  A  T 

MAT ,  MATE.  ailj.  (  le  T  se  pro- 
nonce. )  Qui  n'a  point  d'éclat.  Il  ne  se 
dit  filière  que  des  métaux  qu'on  met  en 
OHivve  ,  sans  v  ilonncr  le  poli.  Or  mat. 
Argent  mat.   f^aissellc  mate. 

On  dit  en  peinture,  Un  coloris  mat  , 
une  couleur  mate  ,  t'e.st-à-dire  ,  qui  a 
perdu  son  édat. 

Mat  ,  sipnilic  aussi  Lourd  ,  com- 
ract.i'oift  employé  seul  eu  mouture  donne 
un  pain  mat.  Ce  gâteau  est  mat.  Ce  biscuit 
ist  un  peu  mat. 

On  ai)p(ll.:  Hroderic  mat:  ,  de  la  br.i- 
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derie  d'or  ou  d'argent  qui  est  trop  cliar- 
gée.  La  broderie  en  est  riche  ,  mais  elle 
est  trop  mate. 

MAT.  s.  m.  (Pr.  le  T.  )  Se  dit  au  jeu 
des  échecs  ,  du  coup  qui  tait  gagner  la 
partie,  eu  réduisant  le  Roi  contraire  , 
par  l'échec  qu'on  lui  donne,  .i  ne  pou- 
voir sortir  rie  sa  place  sans  se  mettre 
en  nouvel  échec.  Voilà  un  beau  mat. 
Faire  mat.  Dormer  échec  et  mat. 

Lorsqu'on  a  donné  échec  et  mat  à 
quelqu'un  ,  on  dit  ,  qu'//  est  mat.  Et 
dans  la  même  acception  on  dit ,  Le  voilà 
mat.  Je  m'en  vais  le  faire  mat  en  deux 
coups.  Dans  tous  ces  exemples,  Mat 
est  pris  adjectivement. 

On  oit  figurément  et  familièrement, 
Dormer  échec  et  mat  à  quelqu'un  j  faire 
quelqu'un  échec  et  mat ,  pour  dire.  Em- 
porter sur  lui  un  avantage  complet. 

M.ÀT.  s.  m.  Grosse  et  longue  pièce 
de  bois  plantée  debout  dans  un  vais- 
seau ,  dans  une  galère  ,  et  qui  sert  à 
porter  les  voiles.  Le  grand  mât.  Le  mât 
d'avant.  Le  mât  d'arrière.  Le  mât  de  mi- 
saine. Le  mât  d'artimon.  Le  mât  de  beau- 
pré. Mât  de  hune.  Mon:er  au  haut  du 
mât.  Monter  le  long  du  mât.  Les  cordages 
du  grand  mât.  Cjt^per  le  mât  durant  la 
tempête.  Un  coup  de  vent  abattit  le  mât  , 
rompit  le  mât.  L'amiral  porte  le  pavillon 
au  grand  mât.  Dans  ce  port  il  y  avoit  tant 
de  laisseaus: j  qu'on  eût  dit  que  c'était  une 
lOrét  de  mâts.  Les  mâts  des  grands  vais- 
seaux sont  ordinairement  de  plusieurspièces. 

MAT.ADOR.  s.  m.  Terme  du  jeu  de 
l'fl  'mbre  ,  et  qui  se  ijit  des  cartes  sii- 
l)éii<'ures.  Spadllle  ,  Manille  et  Baste 
sont  les  trois  premiers  ^<latadors. 

On  dit  Kguréuieut  et  lamilièrement  , 
d'Un  homme  considérable  ilans  son 
état ,  dans  sou  corps  ,  que  c'est  un 
Matador. 

MATAMORE,  s.  m.  Faux  brave.  Il 
fait  le  matamore  j  et  ce  n'est  qu'un  poltron. 

MAT>-S3!NS.  s.  m.  pi.  Espèce  de 
danse  bouttonne.  Danser  les  Matassins. 
Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  dansent. 

iLATELAS.  s.  m.  Une  des  princi- 
pales pièces  de  la  garniture  d'un  lit , 
couverte  de  futaine,  de  coutil ,  de  toile, 
etc.  remplie  de  laine  ,  de  bomre  ou  de 
crin  ,  et  piquée  U'espace  eu  espace. 
Grand  matelas.  Petit  matelas.  }:on  ma- 
telas. Méchant  matelas.  Un  matelas  bien 
dur.  Matelas  de  laine.  Matelas  de  hvurre 
lanice.  Matelas  de  crin.  Faire  un  matelas. 
Piquer  un  matelas.  Kebattre  un  matelas. 
Il  y  a  deux  bons  matelas  à  son  lit. 

Matelas,  se  dii  aussi  De  certaines 
garnitures  qu'on  met  sur  des  lits  de 
iepos.  Dis  matelas  pour  un  lit  de  repos. 
Les  matelas  des  lits  de  repos  sont  couverts 
d'éti  fjes. 

Ou  apelle  aussi  Matelas,  de  petits 
coussins  piqués  qu'on  met  aux  deiix 
cotés  d'un  carrosse. 

M.\TELASSER.  v.  art.  Garnir  de 
quelque  toile  ou  étoffe  piquée  et  rem- 
bourrée en  la'  on  Ae  matv\a<i. Matelasser 
des  chaises.  Matelasser  le  fond  d'un  car- 
rosse. 

Matet.assé  ,  ÉB.  participe. 

MATELASSIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait,  et  qui  rebal  «les  m.itelas. 

MA'l  LLOT.  s.  m.  Celui  qui  sert  à 
la  manoeuvre  il'uu  vaisseau  sous  les 
ordres  du  l'ilote  et  du  Capitaine.  Vvn 
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Matelot.  Vieux  Matelot.  Un  Matelot 
expert.  Vaisseau  bien  fourni  de  Matelots. 
Il  avoit  cent  Matelots  sur  son  vaisseau. 
Enrôler  des  Matelots.  Classer  des  Mate- 
lots. Soixante  milU  Matelots  distribués 
par  classes. 

Matelot,  en  parlant  d'une  armée 
navale  ,  se  dit  d'Un  vaisseau  qui  en 
accompagne  un  plus  grand,  et  qui  est 
destine  pour  le  secourir.  L'Amiral  a 
deux  matelots.  Matelot  de  lavant  ,  ou 
d'avant.  Matelot  de  l'arrière  ,  ou  d'ar- 
rière. 

MATELOTE,  s.  f.  Mets  composé 
de  plusieurs  sortes  de  poissons ,  apprê- 
tés à  la  manière  dont  on  prétend  que 
les  Matelots  les  accommodent.  On  nous 
servit  une  matelote.  Voilà  une  bonne  ma- 
telote. 

À  LA  MATELOTE,  adverbial.  À  la 
mode,  à  la  faion  des  Matelots.  Des 
chausses  à  la  matelote.  Un  bonnet  à  la 
matelote.    Une  sauce  à  la  matelote. 

MATER,  v.  a.  (L'A  est  bref.)  Terme 
du  jeu  lies  échecs.  Réduire  le  Roi  par 
l'échec  qu'on  lui  donne ,  à  ne  pouvoir 
sortir  de  sa  place  sans  se  mettre  en 
nouvel  échec.  Je  vous  materai  avec  ce 
pion-là. 

Mater,  se  dit  plus  ordinairement 
au  figuré,  et  signifie, Mortiiier,  atfoiblir. 
Mater  son  corps.  Mater  sa  chair  par  des 
jeûnes  ,  par  des  austérités. 

Il  signiHe  encore  iigurément,  Humi- 
lier ,  .atiattre.  Mater  quelqu'un.  Il  a  été 
bien  maté  par  le  mauvais  succès  de  cette 
affaire.  Je  le  materai  si  fort  ,  qu'il  re- 
viendra à  la  raison. 

MATER,  v.  a.(L'A  est  long.)  Garnir 
un  navire  île  ses  mâts.  Mater  un  vais- 
seau. 

M.àté  ,  ÉE.  participe.  Un  vaisseau 
bien  maté. 

MATÉRIALISME,  s.  m.asc.  Opinion 
de  ceux  qui  n'admettent  point  d'autre 
substance  que  la  matière. 

MATERIALISTE,  s.  Celui  ou  celle 
qui  n'admet  que  la  matière. 

MATEHI.ALITE.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  matière.  La  matérialité  de  l'âme 
est  une  opinion  insoutenable. 

MATERIAUX,  s.  m.  pi.  Les  dilïé- 
rentes matières  qui  entrent  dans  la 
construtlion  d'un  b.itimcnt  ,  comme 
sont  la  pierre  ,  le  bois  ,  la  tuile.  Il  va 
bâtir,  il  a  ses  matériaux  tout  prêts.  Il 
assemble  ses  matériaux.  Quelques  per- 
sonnes disent ,  i  l'exemple  du  peuple. 
Des  materaux. 

Ondit  figiirément  d'Un  homme  qui 
rassemble  des  mémoires  ,  qui  tait  des 
rccueilspoiirtravailler,soit  .i  l'histoire, 
.soit  à  quelque  autre  ouvrage  d'esprit  , 
qu'J/  assemble  ,  qu'il  prépare  ses  maté- 
riaux ,  qu'il  a  disposé  ses  matériaux. 

MATÉIUEL,  ELLE.  adje.  t.  Qui  est 
formé  tle  niarièif*.  Les  substances  ma- 
térielles. Les  chjses  matérielles.  L'âme  de 
l'homme  n'est  point  matérielle. 

11  .sigiiilie  aussi  Grossier  ,  qui  a  ou 
qui  paroîl  avoir  beaucoup  de  matière. 
tet  ouvrage  est  trop  matériel.  Cette  me- 
nuiserie est  trop  matérielle. 

On  dit  figuréuient  d'Un  homme  qui 
a  l'esprit  grossier  et  pesant ,  qi.'/i  f*t 
matériel  ,  fort  matériel  ,  que  c'est  un 
esprit  bi.n  matériel. 

M.vi£Kii>i.,  est  aussi  un  terme  de 
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l'École  ,  et  est  opposé  à  Formel.  Strts 
matériel.  Sens  forme L 

En  ce  sens  il  esr  aussi  substanrit",  J/ 
faut  distinguer  le  matériel  du  formel. 

MATEKIKLLKMLjST.aav.  Terme 
de  l'École,  qui  se  dit  par  rappiirt  à  la 
inwtière  ,  et  qui  est  opposé  à  Formel- 
lement. 

MATERNEL  ,  ELLE.  ailj.  Oui  est 
propre  à  la  mère  ,  qui  est  naiurel  à  une 
mère.  Amour  maternel.  AJJeciion  ma- 
ternelle. 

On  appelle  Côté  maternel  ^  La  li^ne 
de  paienré  du  côté  de  la  mère.  Farens 
.•maternels,  biens  maternels ^  1-cs  parens  , 
les  biens  du  coté  de  la  mère. 

On  liitaiissi,  Lan^^te  maternelle  j  pour 
dire,  La  langue  dn  l'ays  où  l'un  osl 
lié.  Il  est  honteux  de  mal  parler  sa  langue 
maternclL. 

MATERNELLEMENT,  adv.  D^iiie 
ttiamère  ma'ernelle  Cette  femme  ne  par- 
donne rien  à  ses  enjans  j  mais  elle  les  cor- 
rige maternellement, 

MATERNITE,  snhst.  tém.  LVfat, 
la  qualité  île  mère.  La  maternité  de  Li 
Sainte  Vierge  n'a  pas  dét-  iiit  sa  virginité: 

MATHE  vIATJC.EN.  s.  m.  Qui  saip 
les  Maihémariqnes.  Il  esr  gund  Mathé- 
maticien. Je  m'en  rapporte  aux  Mathé- 
maticiens. 

MATHÉMATIQUE,  s.  f.  Science 
qui  a  ptHir  objet  la  grandeur  en  géné- 
ral ,  c'est-à-dire,  t(.ur  ce  qui  est  sus- 
ceptible d'an^mentation  ou  de  dimi- 
nution, et  qui  tn  Considère  les  pn»- 
priétés.  Etudier  en  Mathémati.ju:.  Il 
sait  les  Ma'héma'iques.  Instrument  d. 
Mathémaùque.  La  Géométrie^  V Optique, 
l'Astronomie  ,  la  Musique  ,  etc.  sont  des 
parties  d^s  Mathématiques.  Principes  , 
propositions  ,  théorème  ,  problème  de  Ala- 
thématique.  Etui  de  Mathématique.  Il  esl 
plus  usité  au  pluriel.  Le  priiple  dit  qiiel- 
queluis  ,  et  le  peuple  seul  iiit,  La  Ma- 
thématique j  comme ,  la  Catoptrique. 

Il  est  qnelquetois  adjecîit.  Démons- 
tration mathématique.  Opération  mathé- 
matique. 

MATHÉMATIQUEMENT,  ^dver. 
Selon  les  règles  ites  Mathématiques. 
Cela  est  vrai  mathématiquement  parlant. 
JJémontrer  mathématiquement. 

MAl'IÉRE.  s.  L  Ce  dont  une  chose 
est  laite.  Le  bois  ,  la  pierre  ,  etc.  sont  la. 
matière  dont  on  fait  les  bâtimens.  Le  lin 
et  le  chanvre  sont  la  matière  dont  on  fait 
les  toiles.  Le  fer  ou  la  fonte  sont  la  ma- 
tière dont  on  fait  Us  canons.  Ces  canons 
TU  valent  rien  ^  la  matière  en  est  aign.  Cet 
ouvrage  est  beau  ,  la  matière  en  est  riche  , 
ma'S  tart  surpasse  encore  la  matière.  La 
façon  de  l'ouvrage  coûts  plus  que  la  ma- 
tière. La  matière  et  la  forme. 

M  ATièn£,  en  termes  de  Philosophie, 
■î"nille  ,  la  substance  étendue  et  im- 
pénétrable, et  qui  est  capable  tle  rece- 
voir routes  sortes  de  l'ormes.  La  di\isi- 
hilité  de  la  matière.  Les  propriétés  de  la 
matière. 

On  appelle  Matière  première  ,  la  mn- 
îière  considérée  en  taisant  abstrat  lion 
des  l'ormes  dont  elle  est  sus»  eptible. 

Ma(  ièpe,  en  termes  <le  Metlocine  , 
«o  dit  des  excréniens  ou  tiéjections  i\\i 
corps  humain.  Matière  cuite  ,  crue  ^  in- 
digste.  Matière  fécah.  Les  ^^at'ères  ne 
tont  pas  lié^s,  Lçs  matières  sont  IvuabUs. 
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Il  se  dit  aussi  Du  pus  qui  sort  d'une 
plaie ,  iVnnç  apostème.  Il  est  sorti  beau- 
coup de  matière  de  cette  plaie. 

ÂlATiÈnE  ,  sij^nifie  aussi,  Le  sujet 
sur  lequel  ou  écrit ,  ou  parle.  Belle  , 
ample  j  riche  matière  à  traiter.  Matière 
sèche  ,  stériL.  La  matière  d'un  discours. 
'X'raiter  a  fond  une  matière.  Il  m  faut 
pas  embrasser  trop  de  matière,  La  ma- 
tiè  e  est  toute  dispesée ,  préparée.  UnAu- 
teur  judicieux  sait  bien  choisir  sa  matière. 
Il  travaille  sur  une  belle  matière ^  sur  une 
n:atièrc  ingrate.  Voila  bien  de  la  matière 
pour  les  Eoctes 3  pour  les  Historiens.  En- 
tier en  matière.  Une  bonne  table  des  ma- 
tières à  la  Jin  d'un  livre  est  d'un  grand 
secours, 

il  sifi^nifie  aussi,  Cause,  sujet,  occa- 
sion, il  n'y  a  pas  là  matière  à  se  fâcher. 
Donner  matière  à  rire.  Il  a  donné  matière 
de  parler  à  bien  des  gens.  Il  n'y  a  pas  ma- 
tière de  querelle  ,  matièie  de  procès.  C'est 
matière  de  cunjession.  Il  a  donné  matière 
a  ce  discours.  En  ce  sens  il  s'emploie 
sans  article. 

-  ;4)n  ;i]>pelle  Matières  d'or  et  d'argent  , 
L'es  espèces  tondues ,  les  lingots  et 
barres  employées  pour  la  iabncation 
dés  monnoies.  On  doit  porter  ces  ma- 
tières à  la  momo'-e. 

Ou  ajjpeiîe  dans  les  manulactures  , 
Matières  premières  ,  les  matières  avant 
(pi'elles  soient  mises  en  œuvre. 

]\Iatière  ,  se  dit  aussi  par  opposi- 
tiitn  à  Esprit.  S'élever  au-dessus  de  la 
mût. ère.  Déf^af^é  de  la  matière. 

•On  dit  *i  Un  homme  qui  a  Vesprir 
^r-tssier,  qu'i/  est  enfoncé  dans  la  ma- 
tière ,  i[u'il  a  la  foruiC  enfoncée  dans  la 
matièic.  <\  est  tamilier. 

En  matière,  adv.  En  lait  de.... 
Quand  il  s'afi^it  île....  En  matière  de 
guerre.  En  matière  de  procès.  En  matière 
c'vile  ,  en  matière  criminelle. 

MATIN,  s.  m.  (L'A  est  loug.)Espèce 
de  chien  servant  ordinairement  affamer 
une  cour  ,  à  i>arder  un  troupeau,  et  à 
d'autres  usages  domestiques.  Gros  mâ- 
tin. Petit  matin. 

JMÀTiN  ,  est  aussi  un  terme  d'in- 
jure ,  qni  se  dit  d'Un  homme  mal- 
lait ,  malbàti.  Voye^  ce  gros  mâtin.  C'est 
un  laid  mâtin  ,  un  vilain  m.âtin.  Il  est  po- 
pulaire. 

MATIN,  s.  m.  La  première  partie 
du  jour,  les  premières  heures  du  j»mr. 
lise  lève  de  bon  matin  _t  de  grand  matin. 
L'étoile  du  matin.  La  piïère  du  matin. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement.  Il 
s'est  levé  ntatin  ,  fort  matin  j  très-matin. 
Matin  et  soir. 

On  dit  ,  Demain  au  matin.  Et  plus 
ordinairement  ,  Demain  ma'in. 

On  dit  aussi  tamilièrenient  ,  J'irai 
vous  voir  un  de  ces  matins.  Un  ira  cke^ 
lui  un  beau  matin  ,  pour  sip^nifier  ,  Un 
jour  ,  nu  temps  (pii  n'est  i)as  ré<;lé. 

(Ml  dit  en  l*oésie,  Les  port-  s  du  matin,- 
pour  dire.  L'aurore  ou  le  levant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fin  et  précautionné,  (\u  II  faudroit  se 
lever  hi-n  matin  pour  le  surprendre. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  a  bon 
voisin  .  a  bon  matin  ,  pour  dire  ,  que 
Lorsqu'on  a  un  bon  voisin,  on  vit  ti'.n- 
q-i  IK  \hezsoî.  Et  ce  i)ioverhc  s'appli- 
que en  général  à  tous  les  avantai^cs 
qu'on  peut  tirer  d'un  bon  voisin- 
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On  Ait  prOTeibialeincnt,  Kouge  au 
soir  3  blanc  au  malin  j  c'est  la  journée 
du  pilUrin  ,  pour  (lire  ,  que  Le  ciel 
ronge  le  soir  et  blanc  le  matin  ,  pré- 
sa{>e  un  beau  temps. 

Il  se  pieuil  aussi  pour  Tout  le  temps 
qui  s'é(  ouïe  depuis  le  moment  où  on  se 
lève  jusqu'à  l'heure  du  diner.  Il  tra- 
vaille tout  le  matin  ,  et  l'apris-dinée  il 
se  repose.  A  quoi  einploye{-vous  tout  k 
matin  i  II  déjeune  tous  /is  matins. 

Il  se  prend  encore  pour  tout  le  temps 
qui  s'écoule  dejiuis  minuit  jusqu'à  midi. 
Ainsi  on  dit ,  Une  heure  du  matin  j  trois 
hiuies,  quatre  hures  j  cinq  heures  du 
matin  J  et  ainsi  jusqu'à  on^e  heures  du 
matin. 

iiATINAL,  ALE.  adject.  Qui  s'est 
levé  malin.  Kous  êtes  bien  matinal  au- 
jourd'hui. JblLc  n'est  pas  si  matinale. 

tjn  <iit  poéiiquemeut,  l'Aube  mati- 
nale J  pour  dire  ,  .(.'aurore. 

MA  l'IIvtL.  s.  f.  La  partie  <lu  matin 
quis'cieiui  depuis  le  point  du  jour  jus- 
qu'à mu.i.  Une  belie  ma.inée.  Les  ma^ 
tintes  sont  jratches  en  automne.  Une  lon- 
gue n.atinée.  Il  ne  j  ait  rien  toute  la  ma- 
tinée. Il  n'a  rien  jait  de  toute  la  matinée. 

t»n  ilit  1.  mihèrcmeut  ,  Dormir  la 
grasse  matinée  ,  pour  dire,  Dormir  bien 
avant  dans  le  jour. 

WA']'I]SiiR.  V.  a.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  d'un  malin  (jui  couvre  une 
chienne  île  plus  noble  cs])èie.  Ce  vilain 
chien  a  mâtine  cette  levrette.  Elle  a  été 
matinée  ,  elle  fera  de  vilains  chierts. 

Il  signihe  iigurémcut  et  pi  pulairc- 
ment,  Gournunder,  maltrailer  ne  pa- 
roles. Il  le  mâtlna  furieusement.  Pourquoi 
vous  laissez-vous  ainsi  mâtiner  par  cet 
homme-la  ? 

MÂTINÉ  ,  ÉE.  participe. 

MATLNl.S.  subst.  lém.  pi.  La  pre- 
mière partie  de  l'Ollice  divin  ,  conte- 
nant tm  certain  nombre  de  Psaumes 
et  de  Leçons  qui  se  disent  ordinaire- 
ment la  luiit.  Le  premier  J  le  second  , 
le  troisième  nocturne  des  Alatines.  Assis- 
ter à  Matin  s.  Il  ne  va  point  à  Matiius. 
Chanter  Matines.  Il  a  dit  Matines  et  Lau- 
des. Matines  sont  sonnées.  Les  Matines 
sont  plus  longues  en  de  certains  temps  qu'en 
d'autres. 

Un  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  étourdi  ,  qu'il  est  étourdi  comme  le 
premier  coup  de  Matines. 

On  dit  iigurément  et  proverbiale- 
ment ,  que  Le  retour  est  pire  j  est  pis  que 
matines  3  pour  dire,  que  La  suite  d'une 
mauvaise  aiiaire  est  pire  encore  que  le 
commencement,  il  croyait  être  hors  de 
ce  procès  cnmlnel  j  muii  on  le  poursuit  de 
nvuvcau  ,  le  retour  est  pis  que  matines. 
F.t  en  mcnaj^aut  on  «lit,  Le  retour  vau- 
dra bien  matines. 

(  !n  dit  aussi  dans  un  sens  contraire, 
Le  retour  vaut  mieux  que  matines, 

MATlKi-.UX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
dans  Vital  i'uile  <le  se  lever  maiiii.  // 
fat.t  être  plus  matlneux  que  vous  n'êtes. 
Les  femmes  ne  sont  guère  mat.neuses. 

MATINIEIÎ  ,  lÈKE.  atlj.  Qui  appar- 
tient an  matin.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
celte  plirase  ,  L'étoile  matinicre. 

MATiR.  verl-e  ac  t.  Rendre  mat  de 
l'or  ou  <le  l'argent,  sans  le  polir  ou  le 
brunir. 

Mati,  lE.  pai'ticipe. 
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iUATOIS ,  OISE.  adj.  Rusé.  Il  est 
tien  matois.  Elle  est  plus  matoise  que  vous 
ne  penseï-  Il  est  familier.  Il  s'emploie 
aussi  substantivement.  Cest  un  Jin  ma- 
tois ,  tin  rusé  matois. 

-MATOISEIUE.  s.  f.  Qualité  du  ma- 
tois. Koi/5  ne  connoisse{  pas  sa  matoise- 
rie.  Il  est  familier. 

Il  sieniKc  aussi ,  Tromperie  ,  four- 
berie, yoilà  une  pne  matoiserie. 

MATOU,  s.  m.  Cbat  qui  n'a  pas  été 
coupé.  Gros  matou.  Un  matou  de  gout- 
tière» 

SIATRAS.  s.  m.  Vasre  de  verre  à 
long  cou  ,  dont  les  Chimistes  se  ser- 
vent. 

MATRICAIRE.  s.  f.  Plante  radiée , 
dont  les  fleurs  sont  par  bouquets  et 
assez  belles.  On  la  cultive  par  cette 
raLsondans  les  jardins.  Elle  est  cliaude, 
Céphalique  et  hystérique. 

iMATRICE.  s.  t.  Xa  partie  de  la 
femme  où  l'enlant  se  forme  et  se  nour- 
rit. Le  col  de  la  matrice.  Les  ligamens  de 
la  matrice.  L'orifice  de  la  matrice.  Cette 
femme  a  des  maux  de  matrice.  V  apeurs  de 
matrice  ;  ce  qu'cin  appelle  communé- 
meut ,  Maux  de  mire.  Ulcère  à  la  ma- 
trice. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  la  ma- 
trice d'une  cavale.  La  matrice  d'une  chienne. 

-MiTRiCE  ,  s'emploie  en  Minéralo- 
gie ,  pour  désigner  le  lieu  ou  la  subs- 
tance où  se  forment  certains  minéraux. 
Les  marcassites  sont  les  matrices  des  mé- 
taux. 

Matrices,  en  terme  d'Imprimerie, 
signifie,  Les  moules  dans  lesquels  on 
fond  les  caractères. 

Matrice,  se  dit  aussi  Des  carrés 
des  médailles  ou  monnoies  gravés  avec 
le  poinçon  ,  et  des  originaux  ou  étalons 
des  poids  et  mesures. 

Matrice  ,  s'emploie  aussi  adjective- 
ment", et  l'on  a]ypç\\c  Eglise  matrice  j 
^  Celle  qui  est  comme  la  mère  de  quel- 
^^      ques  autres  Églises. 

On  appelle  aussi  (igurément  j  Langue 
matrice  ,  Celle  qui  n'est  dérivée  d'au- 
cune airtre,  et  dont  quelques  autres 
sont  dérivées.  Le  Grec ^  l'Arabe  sont 
des  Langues  matrices. 

On  appelle  encore  Couleurs  matrices , 
Les  couleurs  simples  qui  servent  à  en 
composer  d'autres. 

MATRICULE,  s.  f".  Le  regître,  la 
liste  ,  le  rôle  dans  lequel  on  écrit  les 
noms  des  personnes  qui  entrent  dans 
quelque  Société  ,  dans  quelque  Com- 
pagnie. Le  nom  de  cet  Avocat  n'est  point 
dans  la  matricule.  La  matricule  des  Ren- 
tiers de  l'Hùtel-de-  Ville.  Il  faut  qu'il 
montre  sa  matricule.  Du  jour  de  ia  itiair  i- 
cule.   Il  a  payé  son  droit  de  matricule. 

On  ap))ellc  Matricule  de  l'Empire  , 
Le  dénombrement  des  Princes  il  des 
États  qui  ont  séance  aux  Dièics  île 
l'Emjiirc.  Il  a  été  mis  dans  la  matricule 
de  l'Empire, 

-MATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Terme 
de  Pratique.  Qui  appartient  au  ma- 
riage. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ces  phrases  ,  Questions  matrimoniales. 
Cause  matrimoniale.  Conventions  matri- 
moniales. 

MATRONE,  s.  f.  Sage-femme  que 
IcH  juge»  nomment  «lans  certains  pro- 
ccs  pour  visiter  le»  feuimcs.  On  a  jugé 
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sur  le  rapport  de  la  Matrone.  Les  Ma- 
trones ont  été  appelées  pour  voir. . . .  pour 

visiter Il  n'est  d'usage  qu'en  termes 

de  Praiique. 

On  ditaussi.  Matrone  Romaine  ^pom 
dire ,  Une  Dame  Romaine  ;  er  il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  parlant  des  an- 
ciennes Dames  Romaines. 

MATTE.  s.  f.  Voyei  Herbe  du  Pa- 

RAGUAI. 

MATURATIF  ,  H^.  adject.  Il  se 
dit  Des  médicamens  qui  hâtent  la  for- 
mation de  la  matière  purulente  d'un 
abcès. 

MATUR.VTION.  s.  f.  Progrès  suc- 
cessifs des  fruits  vers  la  maturité.  Ce 
temps  est  contraire  à  la  maturation  des 
fruits. 

MÂTURE,  s.  f.  coll.  L'assemblage 
de  tous  les  mats  d'un  vaisseau.  La  mâ- 
ture de  ce  vaisseau  cst  très-tonne. 

Il  se  dit  aussi  De  tour  le  bois  propre 
à  taire  des  mâts.  On  tire  beaucoup  de 
mâture  de  h'orwège.  Faire  venir  de  la  mâ- 
ture du  Canada. 

On  dit  qu'  Un  bois  est  propre  à  la  mâ- 
ture,  pour  dire,  qu'il  est  propre  à  faire 
des  mâts. 

MÂTURE  ,  se  dit  aussi  de  l'art  de 
mater  les  vaisseaux.  Ce  Constructeur  en- 
tend bien  la  mâture. 

MATURITÉ,  s.  f.  L'état  où  sont  les 
fruits  quand  ils  sont  mûrs.  Parjaite 
maturité.  Ce  fruit  ne  viendra  pas  à  matu- 
rité. Ce  fruit  est  à  son  point  de  maturité. 

On  (lit,  en  parl.inr  d'un  abcès,  qu'il 
est,  ou  qu'i2  n'est  pas  à  son  point  de 
maturité. 

On  dit  figurément  d'Une  affaire , 
qxi'Elle  est  en  sa  maturité,  pour  dire, 
qu'Elle  est  eu  état 'd'être  conclue, 
achevée. 

On  dit  aussi  figurément,  La  maturité 
de  l'âge,  pour  dire.  L'état  de  consis- 
tance et  de  force  où  sont  communément 
les  hommes  â  un  certain  âge. 

On  dit  aussi.  Maturité  d'esprit  ^  pour 
signifier  L'état  d'un  esprit  niùr,  loriné, 
solide  ,  etc.  Son  style  acquerra  de  la 
maturité. 

On  dit  figurément ,  Avec  maturité  ^ 
pour  dire  ,  Avec  circonspection  et  ju- 
gement. Après  qu'on  eut  délibéré  avec 
maturité ,  avec  grande  maturité ,  avec  la 
maturité  requise.  Au  lieu  daller  légère- 
ment datîs  cette  affaire  j  il  faudra  y  pro- 
céder avec  maturité. 

MATUTINAL  ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  matin.  Il  est  peu  usité. 

M  A  U 

MAtlDIRE.  V.  a.  Je  maudis  ,  tu  mau- 
dis ,  il  maudit.  JSous  maudissons  ,  vous 
maudisse^  ,  ils  maudissent.  Je  maudissois. 
Qu'il  maudisse.  Maudissant.  Dans  tout 
le  reste ,  il  se  conjugue  comme  i>irf . 
Faire  des  imprécations  contre  quel- 
qu'un. Le  Christianisme  défend  de  mau- 
dite ses  persécuteurs.  Il  maudit  tous  les 
jours  ceux  qui  lui  ont  donné  de  mauvais 
conseils.  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Il 
maudit  U  jour  et  l  heure  que  ....  Maudire 
sa  destinée. 

Quand  on  dit  que  Dieu  maudit,  ce 
mot  signifie.  Réprouver  ,  abandonner. 
Dieu  a  maudit  toute  cette  génération.  Cet 
homme  a  été  maudit  dt  Dieu, 
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Maudit,  ite.  participe. 

l.n  plusieurs  phrases  ,  il  signifie  « 
Très  -  mauvais.  Un  maudit  chemin.  Un 
temps  maudit.  Un  maudit  jeu.  Un  maudit 
livre.   Un  maudit  métier. 

Il  est  quelquefois  substantif,  comme 
en  cette  phrase  de  l'Évangile  ,  Allen 
maudits  ,  nu  jeu  étemel. 

MAUDISSON.  s.  m.  Malédiction./* 
me  moque  de  tous  vos  maudissons.  Il  est 
familier. 

MAUGRÉER .  T.  n.  Détester,  jurer. 
Il  ne  fait  que  jurer  et  maugréer  ,  quand 
il  est  en  colère.  Il  jure  ,  il  maugrée.  Il 
est  populaire. 

MAUPITEUX ,  EUSE.  adj.  Ce  mot 
signifioit  anciennement ,  Cruel ,  impi- 
toyable ,  mais  dt  puis  il  s'est  dit  dans 
cette  pllrase,  Faire  le  maupiteux  ,  pour 
dire,  Faire  le  misérable,  se  plaindre, 
se  lamenter  ,  sans  en  avoir  autant  de 
sujet  qu'on  le  veut  faire  paroitie.  U 
vieillit. 

MAURE.  Voyei  :\IoRE. 

BIAUSOLEE.  s.  m.  Tombeau  dis- 
tingué qu'on  élève  poui'  que  que  per- 
sonne consitiérable  :  ce  nom  vient  du 
tombeau  qu'Artémise  fit  ériger  à  son 
mari  Mausole.  On  lui  a  dressé  un  su~ 
perbe  mausolée  ,  un  beau  mausolée  ^  un 
mausolée  de  marbre. 

On  appelle  aussi  improprement  Mau- 
solée ,  La  représentation  qu'on  dresse 
dans  les  Eglises  pctur  les  services  des 
Princes,  et  autres  personnes  considéra- 
bles. Le  mausolée  étoit  orné  d'un  grand 
nombre  de  lumières.  Key.  Catafalque, 

MAUSSADE,  adject.  des  2  g.  Desa- 
gréable ,  de  mauvaise  grâce.  Cet  homme 
est  maussade.  Il  est  maussade  en  tout  ce 
qu'il  jait. 

On  le  dit  aussi  de  quelque  ouvrage 
mal  lait,  mal  construit.  Cet  habit  est 
fort  maussade.  Ce  bâtiment  est  maussade, 

MAUSSADE.MENT.  adveib.  D'une 
manière  maussade.  Il  Jait  tout  maussa- 
dement. 

MAUSSADERIE.  s.  fém.  Mauvaise 
glace ,  fajon  ilésagréable.  Elle  est  belle, 
mais  elle  est  d'une  maussaderie  insuppor- 
table. 

MAUVAIS  ,  AISE.  adj.  Méchant  , 
qui  n'est  pas  bon.  li  se  tiit  première- 
ment Des  choses  qui  ont  quelque  vice 
ou  quelque  défaut  essentiel ,  tant  au 
physique  qu'au  moral.  Mauvais  pain. 
Mauvais  vin.  Voilà  de  mauvaise  eau. 
Mauvais  repas.  Mauvaise  chère.  Mauvais 
bruit.  Mauvais  renom.  Mauvais  visage. 
L'air  est  mauvais  dans  ce  Pays.  Cet  homme 
a  mauvais  air.  Mauvaise  cause.  Une  mau- 
vaise année.  Aîauiaise  coutume.  Aîauvaise 
humeur,  jiiauvais  temps.  Un  mauvais  chc' 
min.  Mauvaise  parole.  Mauvais  homme. 
Mauvaise  femme.  Mauvaise  habitude.  Une 
mauvaise  bête.  Mauvais  goût.  Mauvais 
sentiment.  Mauvaise  odeur.  Mauvaise  fa- 
fon.  Mauvaise  mine.  Mau\aise  rencontre. 
Vous  faites  là  un  mauvais  métier.  C'est 
un  mauvais  l'einire.  Un  mauvais  Poète. 
Un  mauvais  Orateur.  Il  est  de  mauvaise 
loi  ,  de  mauvais  compte.  Mauvaise  tête. 
Mauvaise  phrase.  Une  mauvaise  jj^on  de 
parler.  Il  s'est  tire  d'un  maui  ais  pas.  Il 
ist  en  mauvais  ét.:t ,  en  mauvaise  santé  t 
en  tnauvaise  posture. 

On  appelle  le  niable,  Mauvais  Angt. 

MjkUYAis,  signifie  quelquefois,  Nui- 
siUe , 


r. 
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«îl>lc  ,  incomiiunle  ,  ([uî  (.-anse  du  mat. 
/.'excès  d'application  est  mauvais  à  la 
santé.  Le  serein  est  mauvais  aux  vieil- 
lards. Le  fruit  est  mauvais  pour  de  cer- 
tains estomacs. 

Mauvais  ,  se  prend  encore  pour  Si- 
nistre, niiilheureux  ,  tuue.ste,  qui  pré- 
sage queltpie  auil.  Mauvais  augure.  Mau- 
vais  pre'sage.  Mauvaise  physionomie. Mau- 
vais pronostic. 

Quand  on  IVmpIoie  avec  la  n'^garive, 
il  si.f^nîHo,  Assez,  bon,  même  tort  bon, 
selon  le  ron  qu'on  y  di>nno.  Les  vins  ne 
sont  pas  mauvais  cette  annJe.  Cela  n'est 
pas  mauvais  pour  la  santé.  Que  vous  sem- 
ble de  ce  ragoût  ?  Il  n'est  pas  mauvais. 
J'ai  vu  des  vers  de  sa  jafon  j  qui  n'étaient 
pas  mauvais.  Il  n'est  pas  en  mauvaise  pos- 
ture à  la  Cour.  Cela  n'est  pas  s!  mauvais. 

On  (lit,  Les  temps  sont  mauvais,  pour 
inarquev  Un  temps  de  ti'ouble  ,  de  di- 
sette, d'oppn^ssion. 

Ou  dît  noiùquement  et  familit^re- 
ineut  ,  Cela  n'est  pas  mauvais  ,  ce  que 
vous  dites  là,  pour  dire, Qu'on  le  trouve 
mauvais. 

On  dit ,  qii' On  trouve  une  chose  mau- 
vaise ,  pour  dire,  qu'Où  ne  la  trouve 
pas  il  son  gont.  Je  trouvai  cette  sauce 
fort  mauvaise.  J'ai  trouvé  ce  vin  mauvais. 
Cette  médecine  est  fort  mauvaise. 

On  dit  ,  Aller  en  de  mauvais  lieux  , 
hanter  d-:  s  femmes  de  mauvaise  vie,  pour 
dire,  Aller  en  des  lienx  de  liébauche  , 
lianrer  des  iemmes  prostituées. 

Il  laiil  remarquer  qu'encore  que  A/û«- 
vais  et  Méchant  soient  ordinairement 
synonymes  ,  néanmoins  Méchant  est  un 
peu  plus  l'on  et  plus  odieux  que  Mau- 
vais. 

On  dit  en  ce  sens  ,  Cest  un  mauvais 
homme  ,   une  minvaise  femme. 

Mauvais.  Kàcheux,  d.nitirreux  ,  qui 
veut  iaire  du  mal  à  quelqu'un.  //  est 
mauvais.  Il  a  un  mauvais  voisin.  Mau- 
vais garnement.  Mauvais  esprit.  Le  peu- 
ple d  t  ,   Que  cet  enfant  est  mauvais  ! 

On  dit ,  Faire  le  mauvais ,  pour  <lire  , 
Menacer  lie  hairre  ,  mena-  rr  de  taire 
du  désordre.  Il  est  du  style  laïuilier. 

Ou  dit  ,  Prendre  un-:  chose  en  mau- 
vaise part  j  l'interpréter  ,  l'expliquer  en 
mauvaise  part ,  pour  dire  ,  La  prcntlre 
en  mal,  lui  tlomun-  nn  sens  iàtheux , 
un  sens  malin  ,  s'en  iàchcr, 

MAUVAIS,  se  jïrend  aussi  sul)sran- 
tivemenr.  //  faut  prendre  le  bon  et  le  ma::- 
vais  d'une  ajfaire.  Il  est  difjicilc  à  con- 
tenter ,  et  ne  voit  jamais  que  le  mauvais 
d'un  ouvrage. 

Mauvais,  s'emploie  aussi  adverbia- 
lement-, et  l'on  dit  ,  Sentir  mauvais  , 
pour  dire,  Rendre,  exlialor  une  mnu- 
\aiseo<Ipur.  Cette  viande  est  corrompue  , 
elle  sent  mauvais.  Il  .lent  bien  mauvais  ici. 

On  dit  aussi  adverbinlcnu'ut ,  lljait 
mauvais,   pour  dire  ,   H  est  d.nii^ereux 

de Il  fait  mauvais  marcher  dans 

un  temps  de  glace. 

Ou  dit  aussi  simnlement  ,  Il  fait 
mauvais  j  ptinrdire,  Il  lail  vilain  Icmps. 

(^n  ïlit,  IVouver  mauvais,  (loiirdîre, 
Ilésapprouv(^r.  JVe  trouve^  pas  mauvais 
que  je  p-enn<i  la  liberté ,  si  je  prends  la 
liberté,  .h  suis  assuré  qu'il  ne  le  trouvera' 
pas  m.iuvaîs.  Il  m'a  refusé  la  porte  ,  son 
maître  le  trouvera  mauvais. 

MAUVE.  8.  f.  Plante  médicinale. 
Tome  II, 
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MAUVIETTE,  s.  fém.  Espère  d'a- 
louette.   Une  douzaine  de  mauviettes. 

MAUVIS.  substant.  mascul.  Petite 
espèce  de  grive,  la  meilleure  de  tou- 
tes à  mungcr. 

M  A  X 

MAXILLAIRE,  adj,  des  2  g.  (  On 
pr.  lesdeiixL,  mais  sans  les  mouiller). 
Ternie  d'Anatomie.  Qui  appartient  aux 
mâchoires  ,  qui  a  rapport  aux  mâchoi- 
res.  Glandes  maxillaires. 

MAXIME,  s.  t'.  Proposition  géné- 
rale qui  sert  <lc  principe,  de  londe- 
ment,  de  rè^^le  ,  soit  en  quelques  Arts 
ou  Sciences,  soir  eu  matit^re  tie  con- 
duite. Maxime  générale.  Maxime  fon- 
damentale. Bonns  maxime.  Mauvaise  ma- 
xime, l'aussc  maxime.  Dangereuse  ,  per- 
nicieuse maxime.  Le.^  maximes  de  la  Mo- 
rale. Les  maximes  de  la  Politique.  Ma- 
xime d'Etat.  C'est  une  maxime  reçue  par- 
mi les  l^hêologiens  ,  parmi  les  Casuistes. 
Suivre  de  certaines  maximes.  Chacun  a 
ses  maximes.  C'est  là  sa  maxime.  Il  a  fait 
telle  chose  contre  sa  maxime  ordinaire. 
Cela  est  bon  dans  les  maximes  d'un  tel. 
Suivant  ,  selon  ses  maximes. 

Maxime  ,  en  termes  de  Musiqtie, 
se  dit  d'Une  note  qui  vaut  elle  seule 
quatre  mesures.  Ou  n'cni|>loie  plus 
guère  la  maxime  ;  on  préière  de  rem- 
plir cliaque  mesure  de  blanches  acco- 
lées par  des  liaisons. 

MAXIMUM,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
tliématîque  emprunté  du  Latin.  On 
s'en  sert  pour  exprimer  le  plus  liant 
degré  auquel  une  ';randeur  puisse  at- 
teindre. On  l'applique  qnefquetbis  à 
d'autres  ol)jeIs  dans  la  conversation  et 
dans  des  écrits.  Ce  dévouement  est  le 
Maximum  de  la  Vertu.  Cette  phrase  en 
le  Maximum  du  ridicule.  Le  Maximum 
d'une   marchandise. 

MAY 

MAYE]S"]S"E.  Voy.  Mélongkne. 

M  A  Z 

MAZETTE.  s.  f.  Méchant  petit  che- 
val. Il  était  monté  sur  une  méchante  pe- 
tite manette  ,  sur  une  vieille  manette.  Pi- 
quer la  ma7^ctie. 

C'est  aussi  un  terme  de  mépris,  dont 
on  se  sert  ]>rinci]>alemeni  contre  un 
homme  qui  ne  sait  pas  jouer  ù  quel- 
que jeu  qui  tiemaude  de  la  cond)inai- 
Son  <m  de  l'adresse.  Il  ne  sait  pas  jouer  , 
c'est  une  manette  >  vous  le  gagnerez  à  coup 
sûr, 

M  E 

ME.  s.  des  2  g;.  Pronom  personnel , 
qui  signifie  précisément  la  même  chose 
que  Je  et  que  Aloi  ,  mais  qui  ne  s'em- 
ploie que  ctimme  régime  du  -verbe  : 
tantôt  régime  simple ,  comme ,  Vous 
me  soupçonne^  mal-a-propos  ;  tantôt  ré- 
gime romjjost',  où  la  préposition  a  est 
sousentendue.  Vous  me  dunnci  un  sage 
conseil. 

11  s'élide ,  quand  le  verbe  suivant 
commence  par  nue  voyelle.  Vous  m'ai- 
me^.   Vous  m'avc^  secouru. 

IL  s'élide  aussi  devant  les  particules 
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y  et  en.  Tassons  à  la  porte  d'un  tel,  vojis 
m'y  laisserei.  Ne  m'en  parlei  plus. 

Par  los  expinptcs  précétlons,  on  voit 
que  ce  pnmoni  me  \\\  T<uijonr.s  tievniit 
le  verbe.  C'est  une  loi  qui  n'a  il 'excep- 
tion que  lorsqu'il  se  rencontre  tout  à 
la  fijis,  1°.  (Jue  le  verbeest  à  l'impé- 
ratii'.  2°.  Que  la  phrase  est  affirmative. 
3*^.  Que  la  pariicule  en  suit  iiiuuéilia- 
tenïent  le  pronoin.  J'ai  besoin  de  sage» 
conseils,  donnez-m'en.  Vous  m'ave\mit 
dans  l'embarras  ,  retirei-m'en. 

Quant  à  la  particule  y  unie  au  pro- 
nom me ,  elle  ne  se  met  jamais  ajnes  le 
verbe.  On  dira  bien  ,  Vous  m'y  attcn- 
drei ,  je  vous  prie  de  m'y  mener;  mais 
on  ne  dira  pas  ,  Attendez-m'y  ,  mene\~ 
m'y  ;  il  faut  dire  ,  Attende^-y  moi,  me- 
nez-y moi. 

M  E  A 

MÉANDRE,  s.  m.  On  se  sert  quel- 
quefois de  ce  mot  en  Poésie  ,  pour 
tlire  ,  IjCS  sinuosités  d'une  rivière.  Ce 
nom  leur  vient  du  fleuve  Méaiulre  qui 
eu  a  beaucoup. 

MEC 

MÉCANICIEN,  sub.  m.  Qui  sait  la 
Mécanique.  Il  faut  qu'un  Mécanicien 
soit  bon  Géomètre. 

MECANIQUE,  s.  f.  La  partie  des 
Mathématiques  ,  qui  a  i)Onr  <d)]et  les 
lois  du  mouvement,  celles  de  l'équi- 
libre ,  les  forces  nuuivantes,  etc.  Il  en- 
tend bien  la  mécani-ine.  Il  a  appris  les 
mécaniques,  La  mécanique  démontre  la 
force  du  levier. 

Il  se  ])rend  aussi  pour  la  structure 
naturelle  ou  arlillcielle  <,'ini  corps  , 
d'une  clujse.  La  mccani.juc  du  corps  hu- 
main. La  mécanique  des  animaux.  Ld 
mécanique  d'une  montre.  Je  ne  comprends- 
pas  la  mécanijue  de  cette  machine. 

MÉCANIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
Arts  qui  ont  principalement  besoin  du 
travail  de  la  main.  On  divise  les  Arts 
en  Arts  libéraux  et  en  Arts  mécaniques. 
La  Menui::erie  ,  la  Serrurerie  sont  des 
Arts  mécaniques. 

Il  signiKe  aussi,  If^uoble.  Un  métier 
bien  mécanique. 

Il  sij^nifie  aussi  ,  Qui  est  conforme 
aux  loix  de  la  uu'canique.  Explication 
mécanique  de  l'économie  animale. 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une 
façon  mécanique. 

MÉCANISME,  s.  m.  La  structure 
d'un  corps  ,  suivant  les  lois  de  la  nié- 
cani(iue.   Le  mécanisme  de  l' Univers. 

Ou  dit  fipurémrut ,  Le  mécanisme  du 
lanpare,  ])Our  exprimer  la  slriu-turema- 
térn-lle  ,  l'arranji'nient  ori;anique  des 
éléuieus  <lc  la  parole,  consiili-rés  in- 
dépcndanunenl  de  la  pensée  ;  el  Le  Mé- 
canisme des  vers  ou  de  la  prose ,  pour  La 
composition  îles  parties  du  vers  ou  de 
la  plirase  sidvant  le  rytimv  qui  est 
propre  à  l'un  ou  à  l'autre.  Un  a  écrit 
savamment  sur  le  mécanisme  du  langage. 
Des  Poêles  médiocres  on:  asse^  bien  connu 
le  mécanisme  du  vers. 

MÉCÈNE.  .sul)stant.  nuis.  Nom  pro- 
pre qui  est  devenu  appellalif,  et  qui 
se  dit  d'Un  luiinmc  qui  encouraf^e  les 
Sciences,  les  Lettres  et  les  Arts,  par 
estime  pour  ceux  qui  les  cultivent.  Le 
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;^k  titre  de  Mécène  est  souvent  prostitué  ou 
^^  usLrpê, 

îMÉCnA3i:MEXT.  adv.  Avec  mC- 
chaaceté.  //  a  dit  cela  niéchiimment.  Ce 
fait  est  irès-mJchamment  inventé, 

MÉCHANCETÉ,  s.  f.  Penchant  i 
faire  du  mal.  La  méchanceté  de  son  ca- 
ractère. Cet  homme  est  plein  de  méctuin- 
ceté.  Il  l'a  fait  par  méchanceté  ^  par  pure 
jnéckanc:té.  Une  action  pleine  de  noirceur 
et  di  méchanceté. 

Il  sij^niKe  aussi ,  Action  méchante.!/ 
a  fait  ,  il  a  commis  une  horrible  méchan- 
ceté. Méchanceté  noire.  Qui  a  jamais  en- 
tendu parler  d'une  telle  méchanceté  ?  Il 
a  fait  mill:  méchancetés. 

^lÉCHwcETÉ,  se  (lit  aussi  familiè- 
rement De  l'opiniâtreté  des  enians. 
Voyei  la  méchanceté  de  cet  enfant. 

MÉCHANT,  ANTE.  adj.  .M.nuvais, 
qui  n'est  pas  bon,  qui  ne  Tant  n'en 
dans  son  genre.  Méchante  terre.  Mé- 
chant bois.  Méchant  Fays.  Méchant  che- 
min.  Méchant  cheval.  Méchante  monture. 
Méchante  viande.  Méchant  vin.  Méchant 
repas.  Méchant  drap.  Méeliant  habit. 
Méchante  toile.  Méchant  A^  ocat.  Mé- 
chante cause.  Voilà  un  méchant  livre.  Ce 
J^o'tte  fait  de  médians  vers.  C'est  un  mé- 
chant  Orateur. 

Il  sii^niKe  encore  ,  Qui  manq-ie  de 
probité,  qui  est  contraire  .'i  la  justice. 
iMéchjnt  homme.  Méchante  femme.  De 
méchantes  gens.  Méchante  intention.  Mé- 
chant Juge.  Ccst  une  méchante  action. 
C'est  un  méchant  esprit.  Un  méchant  des- 
sein. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  a  méchante 
physionomie  j  méchante  mine  ,  ou  bien 
nne  physionomie  méchante  ,  la  mine  mé- 
chante j  un  caractère  de  physionomie  mé- 
chant ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  ]>hysio- 
nomie  ,  la  mine  li'uu  méchant  honmie. 
On  tlit  aussi  quelquetois  ,  qu'  Un  homme 
a  méchante  minet  pour  tlire  seulement, 
qu'il  a  l'air  ipnoblc  et  bas. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  de  méchante 
humeur,  pour  dire,  qu'il  est  d'humeur 
chaginne. 

On  dit  d'Une  personne  médisante  , 
^ue  Ccst  une  méchante  langue. 

On  tlit  il'Un  homme,  qu'i/ a  trouvé 
plus  méchant  que  lui ,  pour  dire  ,  Plus 
lort ,  plus  li(rr  ,  plus  puissant  que  lui. 
y.t  on  dit ,  qu'il  ne  sera  pas  si  méchant 
qu'il  dit ,  pour  dire  ,  ipi'll  ne  lera  pas 
tout  le  mal  dont  il  menace. 

On  appelle  aussi  Méchant  ,  par  for- 
me de  plainte  légt'-ie  et  oblij^eanic , 
Celui  qui  a  fait  quelque  petite  malice  , 
ou  qui  est  coupable  de  quelque  petite 
ni'f^Iipence.  Vous  êtes  bien  méchant  de 
m'avuir  laissé  »i  long-temps  en  peine  j  de 
m'avoir  fait  si  long-temps  attendre. 

MicirvNT  »est  queUpielois  suhsfan- 
til,  et  signifie  Un  homme  de  mauvais 
raraclère  ,  un  himime  vicieux.  Ccst  un 
méchant.  Ham-r  les  méchans.  Il  faut  fuir 
les  méchans.  Dieu  punira  les  méchans. 

On  dit  proverhi  ileincnt  ,  Bon  cheval 
et  méchant  homme  n  amenai  jamais  pour 
aller  a  Homf,  El,  Belle  lilte  et  méchante 
rube  trouve  toujours  qui  l'accroche. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les 
boni  pâtissent  pour  tes  méchans. 

Ou  dit  familièrement  ,  Faire  le  mé- 
chant,  pour  dire,  5'cmportcr  en  me- 
naces. 
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MÉCHAXT  ,  se  dit  quelquefois  pour 
cliélif,  iusuitisant.  ^'ols  étions  dix , 
et  njus  n'avions  à  souper  que  deux  me- 
:hans  poulets. 

On  dit  aussi  ,  Il  se  fait  bien  valoir 
pour  un  méchant  diner  j  qu'il  donne  tous 
les  mois;  ce  qui  sionifie ,  Pour  un  seul 
diner,  quoiqu'il  puisse  ê:re  bon. 

MÈCHE,  s.  f.  Cordon  de  iil ,  de  co- 
lon ,  de  chanvre  ,  etc.  qu'on  met  dans 
les  lampes  avec  de  l'huile,  ou  dont  on 
fait  des  chandelles,  des  bougies  ,  des 
ilambeaux  ,  en  les  couvrant  tte  suif  ou 
de  cire.  La  mèche  d'une  lampe  j  d'un 
cierge  j  etc.  La  mèche  est  trop  grossepour 
une  si  petite  lampe.  Lampe  a  deux  mè- 
ches J  à  trois  mèches. 

On  appelle  aussi  Mèche ,  La  matière 
jiréparee  pour  prenilre  tacilcment  feu  , 
comme  linge  ilemi  -  biùlé  ,  éponge  , 
amadou,  etc.  Il  faut  faire  de  la  miche 
pour  votre  fusil ,  celle-là  ne  vaut  plus 
rien.   Cette  mèche  prend  bien. 

On  appelle  encore  Mèche  ,  Cette 
corde  faite  d'éroupe  broyée  et  sèche  , 
dont  les  Soldats  se  servoient  pour 
mettre  le  feu  h  la  poudre  du  bassinet 
lie  leurs  mousquets  :  les  Canonniers 
s'en  servent  pour  mettre  le  lén  au  ca- 
non ,  et  les  Mineurs  à  une  miite.  Un 
rouleau  de  mèche.  Mettre  la  mèche  sur  le 
serpentin.  Compasser  la  mèche.  Souifler 
la  mèche.  Un  bout  de  mèche.  De  la  mè- 
che qui  brûle  bien.  La  mèche  est  mouillée. 
Ils  sortirent  tambour  battant  ,  balle  en 
bouche  J  et  mèche  allumée. 

Ou  dit  aussi  iigurément ,  Découvrir 
la  mèche  ,  éventer  la  mèche  ,  pour  dire, 
Découvrir  le  secret  li'un  complut.  La 
mèche  est  découverte.  Un  éventa  la  mè- 
che. Il  est  du  style  familier. 

Oti  appelle  aussi  Mèche,   Ija  flèche 

spirale  li'acier  qui  est  ."i  un  tire- bouchon. 

L«a  Mèche  d'un  villebreqiiin  ,   tl'une 

rrille  et  autres  outils  semblables  ,  est 

la  partie  qui  j)erce. 

MÉCHÉF.  s.  m.  Malheur,  fadieuso 
aventure.  Il  est  familier.  S'il  n'y  prend 
garde  ,  il  lui  arrivera  méchef, 

MÉCHER.  V.  aci.  Terme  de  Mar- 
chanildc  vin.  C'est  faire  entrer  dans  un 
tonneau  la  vapeur  i\u  si)utre  bn\lant. 
MÉciiF  ,  KE.  participe. 
MECOAIPTE.  s.  m.  Erreur  de  cal- 
cul tlans  un  compte.  Il  y  a  du  mécomp- 
te dans  votre  calcul.  J'ai  recom.pté  c:  sac, 
il  y  avait  du  mécompte.  J'y  ai  trouvé  du 
mécompte.  Voilà  un  grand  mécompte  ,  un 
étrange  mécompte. 

Figiirémeut ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me <lont  les  grandes  espérances  ont 
élé  trompées,  on  dit,  qn'// a  trouvé 
bien  du  mécompte. 

On  dit  aussi,  en  parlant  de  quel- 
qu'un qui  a  la  réput.ilion  d'être  lort 
ridie,  quoique  ses  allaires  soient  dé- 
rangées ,  Un  le  croit  fort  riche,  mais 
quand  on  viendra  à  la  discussion  de  son 
bien  ,  on  trouvera  du  mécompte, 

MECOMPTEK  ,  se  MÉcoMncn.  v. 
qui  ue  s'entploie  qu'avec  le  pn^nom 
personnel.  Se  tromjier  dans  uu  (al<  ul, 
ilaus  un  c<unj»Ie.  Vous  vous  êtes  mé- 
compte dans  votre  calcul.  Je  me  suis  mé- 
compte de  iiint,  I'rene{  gjide  de  vous  mé- 
compter. 

Il  si:;nille  li-riirément,  Se  tromper 
en  quelque  chose  qu'on  c»oit  ou  qu'on 
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esnèrf .  Si  vous  croyei  ,  si  vous  espère^ 
telle  chose  ,  i  ous  vous  mécompte^.  Il  se 
mécompte  fort  dans  cette  ajfaire,  H  s'est 
mécompte  dans  son  calcul. 

JNIKCOKJUM.  s.  m.  Se  dit  en  Mé- 
decine ,  d'Un  excrément  noir  et  épais 
qui  s'amasse  dans  les  intestins  dufœtus 
pendant  la  i_rossesse. 

MÉCONKOISSABLE.  adj.  des  2  g. 
Qu'on  ne  peut  reconnoître  qu'.'.vec  pei- 
ne. Sa  maladie  l'a  rendu  méconnaissa- 
ble. Cet  homm.e  a.  changé  d'humeur ,  il 
est  méconnaissable. 

MÉCONKOLSSAKCE.  sub.  f.  Man- 
que de  retfuiuoissance  ,  de  gratitude. 
Il  y  a  de  la  méconnaissance  dans  son 
procédé. 

MÉcoNîfoissAîfCE  ,  marque  plus  de 
légèreté  et  moins  de  vice  que  Vingra- 
titlide. 

iAIÉCONNOISSANT ,  ANl^E.  adj. 
Qui  manque  de  reconnoissailce  ,  qi  i. 
oublie  les  bienfaits.  Il  est  fort  mécon- 
naissant. Il  ne  sera  pas  méconnoissant  du 
bien  que  vous  lui  fere^. 

MECONKOtTKE.  v.  a.  Ke  pas  re- 
connoître.  //  avait  changé  d'habit  ,  je 
le  méconnaissais.  Cet  homme  qui  était 
maigre  J  est  devenu  si  gras  j  qu'on  le  mé- 
connaît. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  de  bas 
lieu,  qui,  par  vanité  ,  désavoue  ses 
parens.  Il  est  devenu  si  glorieux  j  qu'il 
méconnoit  ses  parens. 

Il  se  dit  Iigurément  arec  le  pronom 
personnel.  Soit  en  parlant  d'un  hom- 
me de  bas  lieu  ,  qui  ayant  fait  fortune, 
parle  et  agit  C4uume  ne  se  souvenant 
plus  de  ce'qu'il  a  été  ;  soit  en  parlant 
lie  celui  qui  oubliant  ce  qu'il  doit  à 
un  autre  homme  au-dessus  <le  lui  , 
parle  et  agit  avec  lui  comme  s'il  étoit 
son  éiial.  Les  parvenus  se  méconnaissent 
aisément.  Vcus  aubliei  ce  que  vous  de- 
vc{  à  mon  rang  ,  vous  vous  mécotvioisseï, 
MÉcoNxu,  UE.  participe. 
MÉCONTENT,  ENTE.  adj.  Qui 
n'est  pas  satisfait  de  quelqu'un,  qui 
croit  avoir  sujet  de  s'en  plaindre.  Il 
est  mécontent  de  vous.  Il  s'en  est  allé 
mécontent.  Je  ne  veux  pas  que  vous  suycf 
mécontent. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  se  plai- 
gnent de  la  C<iur  et  du  Ministère.  Ce 
courtisan  est  mécontent. 

Il  se  prend  aussi  snbst.intivement  ; 
et  dans  celle  aciepîion  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel  de  ceux  qui  ne  simt  pas 
satisfaits  du  gouvernement  de  l'État, 
du  Ministère  ,  et  de  rad.ministration 
des  affaires.  Jl  y  a  beaucoup  de  mécon- 
tens  dans  cet  Etat.  Les  mécontens  com- 
mencèrent à  cabalcr.  Le  parti  des  mécon- 
tens. 

MÉCONTENTEMENT.  .<!.  m.  Dé- 
plaisir ,  manque  de  satislaclion.  Il  J 
donné  du  mécontentement  à  ses  pareru  , 
de  gramls  sujets  de  mécontentement.  Le 
mécantenteiîHnt  qu'an  lui  a  donné  dans  le 
parti  où  il  étoit  ,  l'a  fait  changer.  J'ai 
bien  du  mécontentement  de  votre  conduite. 
MÉCONTENTEIl.  v.  ad.  Ilcndre 
mécontent  ,  donner  sujet  d'être  mé- 
content. Cet  enfant  mécontente  ses  maî- 
tres ,  ses  parens.  Ce  Ministre  mécontente 
tous  ceux  qui  ont  affaire  à  lui.  Il  mé- 
cuntenie  tous  les  ouviiers  qu'il  emploie, 
Mii^;o^■rE^T^. ,  ia.  parti.  Ipe. 
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MÉCRÉANT,  s.  m.  Ce  terme  s'cm- 
ployoit  autrctbis  en  parlant  de  tous 
les  peuples  qui  ne  sont  point  de  la  Re- 
ligion CUiL-tipnne  ,  et  pvincipalcnie)it 
des  Jlahonictans.  H  ne  se  dit  plus 
guère  qu'en  dénigrement ,  et  en  par- 
lant d'un  Chrétien  qui  ne  croit  point 
les  doenies  de  sa  Religion,  et  qu'on 
regarde  comme  un  impie.  C'est  un  Mc- 
creant. 

MÉCROIRE.  T.  n.  Refuser  de  croi- 
re, ne  pas  croire.  Il  ne  se  dit  plus  guère 
<jue  ilans  celte  phrase  proverbiale  :  Il 
est  dangereux  iz  croire  et  de  mécmire. 

MED 

MÉDAILLE,  subst.  fém.  Pièce  de 
métal  fabriquée  eu  l'honneur  de  quel- 
que personne  illustre ,  ou  pour  lon- 
serrer  la  mémoire  de  quelque  action 
mémorable  ,  de  quelque  événement  , 
de  quelque  entreprise.  On  comprend 
sous  ce  nom  de  médailles  ,  les  an- 
ciennes mounoies  des  Grecs  ,  des  Ro- 
mains ,  etc.  Mcdiiille  d'or.  J)lt-da:llc 
d'argent.  MJdaille  d;  cuivre.  Médaille  de 
bronze  ,  de  grand  l^runie  ,  de  moyen  ,  de 
petit  bronie.  Alcdaille  antique.  Médaille 
dis  derniers  temps.  Alédailtes  Romaines. 
/'le'dailles  Grec.{ucs.  Médailles  du  haut 
Jimpîre.  Médailles  du  bas  Empire.  Alé- 
dailles  Impériales.  Médailles  Consulaires, 
/'lédaille  bien  conservée  j  entière.  Mé- 
daille à  fleur  de  coin.  Médaille  frappée  , 
moulée  j  jetée  en  sable.  Médaille  de  bas 
or.  Médaille  fourrée.  Médaille  restituée. 
Il  est  savant  en  médailles.  Il  a  la  con- 
noissance  des  médailles.  Il  sait  bien  les 
médailles.  Discerner  les  médailles  anti- 

?ues.  Les  Anciens  donnoient  un  grand  re- 
iej  à  leurs  médailles.  La  légende  de  la 
médaille.  Le  champ  de  la  médaille.  L'exer- 
gue de  la  médaille.  L'inscription  d'une  mé- 
daille. Découvrir  et  nettoyer  les  médail- 
les. Suite  de  médailles.  Cabinet  de  médail- 
les. On  a  battu  ,  on  a  jrappé  des  médail- 
les pour  le  sacre  ,  pour  le  mariage  du  Roi. 
Histoire  par  les  médailles.  Le  revers  d'une 
médaille. 

On  aj)pelle  Médaille  fausse  ,  Celle 
^n'on  veut  taire  passer  jjour  antique  , 
et  qui  ne  Test  pas  ;  et  Médaille  Jruste , 
Une  médaille  qui  est  presque  toute 
effacée. 

Oit  appelle  aussi  en  termes  d'ArcIii- 
tecture  ,  Médaille  ,  Certain  bas-relief 
<!e  figure  ronde  ,  sur  letiuel  est  repré- 
sentée la  tète  lie  quelque  Prince  ,  de 
quelque  personne  illustre  ,  ou  quelque 
action  mémorable. 

On  dit  fi"urénient  et  proverbiale- 
ment ,  que  Chaque  médaille  a  son  revers  j 
pivnr  ilire  ,  que  Chaque  chose  a  deux 
Jaces  ,  que  chaque  chose  a  un  bon  cùlé 
et  un  mauvais. 

t(n  dit  proverbialement,  quand  quel- 
qu'un a  parlé  avanta<;eusenie.nt  <l'un 
liomnie  ou  '.l'une  affaire  ,  S'oar/icç  la 
médaille ,  voye\  le  revers  de  la  médaille  , 
pour  dire  ,  Considérez  aussi  le  mal 
qu'on  en  peut  dire. 

On  dit  proverbialement  et  /iguré- 
mciit ,  d'Uni-  personne  dont  les  traits 
sont  granils  et  fort  marqu<''s,  que  C'est 
•me  tète  à  médaille.  El  «l'tjne  vieille 
femme  bien  ridée,  que  Cest  une  vieille 
médaille. 
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MÉi5.^iLLE ,  est  aussi  une  pièce  d'of , 
d'argent ,  ou  de  cuivre  ,  représentant 
un  sujet  de  dévolion  ,  que  1"  Pape  a 
bénite  ,  et  à  laquelle  il  a  atlaf  lié  des 
indulgences.  Médaille  d'un  tel  Saint.  Le 
Pape  lui  a  envoyé  des  médailles.  lia  cinq 
ou  six  médailles  pendues  à  son  chapelet. 
Bénir  des  médailles.  Médaille  dz  sainte 
Reine  ,  de  h'utre-Dair.e  de  Liesse. 

ÎMÉDAILLIER.  subst.  masc.  Petite 
armoire  remjîlie  de  tiroirs  ,  dans  les- 
quels les  médailles  sont  rangées.  Mé- 
daillier  de  bois  de  violette.  Médaillier 
curieux, 

JIEDAILLISTE.  s.  m.  Celui  qui  est 
curieux  de  médailles,  et  qui  .s'y  coii- 
noît.  Grand  j  habile  Médailliste.  l'ameux 
Médailliste. 

MÉDAILLON,  s.  m.  Médaille  qui 
surpasse  en  poids  et  en  volume  les 
uiéilailles  orilinaircs.  Médaillon  d'or  j 
d'argent.  Méda'illon  de  bron\e, 

MÉD.iiLLox,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  sistiifie  la  même  chose  qive  Mé- 
dailÙ.     "^ 

MEDECIN,  s.  Tîi.  Celui  qui  fsit  pro- 
l'essîon  do  iinérir  les  nialatlies.  Ben 
Mcdccin.  Excellent  Médecin.  Grand  Mé- 
decin. Savant  jyLc.iecin.  Jeune  Médecin. 
Vieux  Médecin.  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris,  de  la  Faculté  de  Montpellier. 
Premier  Médecin  du  Koi.  Appehr  le 
Médecin.  Il  est  entre  les  mains  des  Mé- 
decins. Il  est  abandonné  des  Médecins  j 
condamné  des  Médecins. 

(Jii  dit  proverliiflleinent  d'Un  r.Iéde- 
f  in  peu  iiabile  ,  ou  qui  n'ordonne  que 
des  remèdes  fort  communs  ,  et  qui 
n'ont  aucun  etïet ,  que  Cest  un  Mé- 
decin d'eau  douce. 

On  dit  Hgurément  et  proverbiale- 
ment à  un  iiomiue  qui  se  mêle  de  don- 
ner des  remèdes ,  des  conseils  aux  au- 
tres ,  et  qui  lui -même  en  a  besoin  , 
Médecin  guéris-toi  toi-même* 

On  <!it  HîTiirément  et  proverbiale- 
ment ,  quand  un  secours  ,  nn  remède 
vient  lorsqu'on  n'est  plus  en  état  d'en 
profiter  ,  Après  la  mort  le  Médecin. 

On  dit  flgurément  en  parlant  des 
maladies  morales  ,  Cest  un  Médecin  de 
l'âme  dont  il  a  besoin  j  et  non  d'un  Méde- 
cin du  corps.  Le  temps  est  un  grand  Mé- 
decin, le  vin  est  le  Médecin  de  la  mé- 
lancolie. 

JMEDECIKE.  s.  ('.  L'art  qui  ensei- 
g^ie  les  moyens  de  consei-ver  la  santé, 
et  de  guérir  les  maladi,e5.  La  Médecine 
est  un  art  conjectural,  Etudier  en  méde- 
cine. Il  sait  bleîi  la  médecine.  Docteur 
en  médecine.  La  Faculté  ds  médecine.  Les 
Ecoles  de  médecine.  Des  livres  de  méde- 
cine. Faire  , pratiquer ,  exercer  la  médecine. 

MiiDECiKE  ,  signifie  aussi  Potion, 
breuvage  ,  (>u  autre  remède  qu'on 
prend  par  la  bouche  pour  se  pur^rr. 
Forte  médicinv.  Médecine  légère.  Or- 
donner une  médecine.  Prendre  une  méde- 
cine. Prendre  médecine.  Préparer,  faire 
une  médecine.  Cette  médecine  a  bien  opéré. 

Ou  dit  Des  <  lioses  qui  ont  un  îioîit 
de  drogue  ,   Cela  sent  la  médecine. 

On  Appelle  Médecine  douce  ,  Une  mé- 
decine qui  tluir  opérer  doucement  sur 
celui  qui  la  preud. 

On  dit  d'Une  médecine  trop  forte , 
que  Cest  une  médecine  de  cheval j  mé- 
decine conyr.e  pour  un  cheval. 
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Ou  dit  proverbialtm.  Argent  comp- 
tant porte  médecine,  pour  lijre ,  qu'il 
vaut  mieux  rcccvobr  de  l'argent  com]>  -. 
tant  qu'une  promesse;  et  pfus  particu- 
lièrement pour  dire, 'Qu'où  ne  veut 
point  faire  créilit. 

On  dit  lluurément  et  familièrement, 
Avaler  la  médecine  ,  jiour  dire  ,  Pren- 
dre sou  parti ,  st;  résigner  malgré  ses   . 
dégoûts.  Il  lui  fallut  avaler  la  médecine. 

SlEDECiivtf'i.  V.  act.  Douuer  des 
breuvages  et  autres  remèdes.  Je  ne 
vous  conseille  pas  de  vous  tant  laisser 
médeciner.  Ils  l'ont  trop  médecine.  Ils 
l'ont  tant  médecine  qu'il  en  est  jnvrt.  Il 
est  du  style  i'aïuiller. 

Mr.DECisÉ  ,  ÉE.  participe. 

MÉDIANOCHE.  s.  m.  Terme  qui  à 
passé  de  l'Espagnol  dans  le  Eram^ois  , 
pour  signifier  Un  repas  en  gras  qui  se 
fait  après  minuit  sonné ,  lorsqu'un  jour 
gras  commence  à  la  suite  ii'un  jour 
maigre.  Il  y  eut  grand  médianoche  Sa- 
medi dernier,  i'aire  médianoche.  2\ous 
nous  trouverons  au  médianoche. 

MEDIAN  TE.  s.  i.  Terme  de  Mu- 
si((ue.  On  appelle  ainsi  la  tierce  au- 
ilessus  de  la  note  tonique  ou  princi- 
pale. Dans  le  mode  majeur  d'ut  ^  mi  est 
la  médiante.  Dans  le  mode  mineur  de  la  , 
ut  est  la  médiante. 

JMEDIASTIN.  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Membrane  qui  est  une  conti- 
nuation lie  la  plèvre  ,  et  qui  sépare  la 
poitrine  en  deux  parties,  l'une  a  droi- 
te ,  l'autre  à  gauclie. 
•  MEDIAT,"  ATE.  adj.  (i  et  .2  ne  font 
'.pas-diphtongue  tlans  ce  motet  les  trois 
siiivans  :  ils  y  forment  deux  syllabes.») 
Il  est  du  style  didactique.  Qui  n'a 
rapport  ,  qui  ne  touche  a  une  chose 
que  movennant  une  antre  qui  est  en- 
tre deux.  Il  est  opposé  il  îmmftHat. 
Cause  médiate.  Autorité,  juridiction  mé- 
diate. Pouvoir  médiat. 

MÉDlATEMEiNT.   adv.  Il   est  du 
style  didacliqite.  D'une  manière  nié 
diate.  Cette  cause  n'agit  que  médiatement. 

MÉDIATEUR,  TRICE.  s.  Qui  mé- 
nage un  accord ,  un  accommodement 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes  , 
entre  différens  partis.  Il  a  été  média- 
teur dans  cette  affaire.  Le  médiateur  de 
la  paix.  Il  a  été  choisi  pour  médiateur. 
Il  s'est  offert  pour  médiateur.  Convenir 
d'un  médiateur.  Récuser  un  médiateur. 
Vous  ave^  un  bon  médiateur.  Ces  deux 
partis  prirent  c.'tte  Princesse  pour  média- 
trice. Elle  se  rendit  médiatrice  entre  tels 
et  tels.  Ambassadeur  médiatei.r  pour  la 
paix.  La  République  de  i'enise  a  été  mé- 
diatrice. 

On  dit,  h^ous  avons  un  seul  médiateut 
auprès  de  Dieu  j  JesvS-ChRIST  Motre- 
Seigneur.  JfSVS-CHRlsf  est  le  média- 
teur entre  Dieu  et  les  hommes. 

On  donne  le  iK>m  tic  Médiateur  à  une. 
sorte  de  jeu  de  quadrille.  On  ne  joue, 
plus  le  Médiateur. 

MEDIATION,  s.  f.  Entremise.  Cet 
accommodement  a  été  fait  par  la  média- 
tion d'un  tel  Prince.  Un  s'est  servi  de 
sa  médiation.  Un  a  accepté  ,  on  a  refusé 
sa  médiation. 

Ml.DlCAL,  ALE.  adject.  Qui  ap- 
partient il  la  médecine.  La  matière  mé- 
dicale. 

MEDICAMENT,  s.  m.  Remède  qiu 
L   a 
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se  prend  par  la  bouche ,  ou  qui  s'np- 
plicjue  extérieurement  pour  la  guéri- 
son  tl'un  malade.  Payer  les  médicajnens 
à  l'Apothicaire  et  au  Chirurgien.  Il  a 
•payé ,  tant  pour  alimens  que  pour  médi- 
camens  ,  etc. 

MEDICAMENTAIF  E.  adj.  des  2  e. 
Qtii  traite  des  médicamens.  Code  médi- 
camenîaire, 

MtDlCAMEKTER.  v.  a.  Donner 
des  mécticamcnî  à  un  malade  ,  appli- 
quer lies  médicamens  à  un  blessé.  Il 
serait  tncTt  s'il  n'eût  été  bien  medicamen- 
té.  Le  Chirurffien  a  eu  tant  pour  l'avoir 
■pansé  et  médicamenté. 

On  liît  aussi ,  Panser  et  médicamen- 
t:r  des  chevaux. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel  , 
,Se  médicamenter  ,  pour  dire  ,  Faire  des 
remèdes. 

iVlÉniCAMEsTÉ,  ÉE.  participe. 

MEDICAMENTEUX  ,  EUSE.  adj. 
Qui  a  la  vertu  d'im  médicament.  Le 
lait  est  un  aliment  médicamenteux, 

MEDICINAL,  ALE.  adj.  Qui  sert 
<)e  remède.  Herle  médicinale.  Plante 
médicinale.  Potion  médicinale.  Cela  est 
incdicinal.    Ces  eaux  sont  médicinales. 

MEDIOCRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
entre  le  grand  et  le  petit ,  entre  le  bon 
et  le  mauvais.  Une  somme  médiocre.  Un 
•cheval  de  médiocre  taille.  Faire  médiocre 
chère.  Du  vin  médiocre.  Cela  n'est  que 
médiocre.  Un  es-ritmédbrcre.  Une  beauté 
médiocre.  Une  fortune  médiocre. 

Ixjrsnu'on  joint  l'adverbe  bien  à  mé- 
diocre ,  il  signihe  au-dessous  du  mé- 
*iiocre.  Cest  un  esprit  bien  médiocre^.  Il 
•aj^it  une  fortune  bien  médiocre; 

MEDIOCKLMEKT.  adv.  D'une  fa- 
<  on  mé<liocre.  Il  est  médiocrement  riches 
médiocrement  savant.  Cela  n'est  que  mé- 
diocrement bien. 

MEDIOCr.ITÉ.  s.  f.  État,  qualité 
i'e  ce  qui  est  médiocre.  La  médiocrité 
Je  sa  fcrtune  ,  de  son  esprit. 

•  On  dit ,  Il  faut  garder  la  médiocrité  en 
toutes  choses  ,  pour  dire ,  qu'il  iàut  gar- 
«ier  en  tout  un  juste  milieu. 
-  MÉDIRE.  V.  n.  On  dit  à  lindicatif , 
j^econde  personne  du  pluriel ,  Vous  mé- 
-disef.  Quant  au  reste,  il  se  conjuiiue 
■<yrinmeiJirf.  Diredunial  de  quelqu'un  , 
ïcit  par  imprudence  ,  soit  par  niali- 
*4:nité.  Médira  de  son  prochain.  Vous  mé- 
diseï  de  tout  le  monde. 

MEDISANCE,  siibsfant.  iem.  Dis- 
<'oiirs  au  désavantage  de  quelqu'un  , 
tenu  par  impniden<e  ou  par  nia'igiiité. 
trranjde  médisance.  Horrible  médisance, 
La  médisance  est  très-commune  dans  la 
tneiété.  Il  se  permet  fréquemment  la  mé- 
disance. Faire  des  médisances,  D,re  une 
médisance. 

On  dit  d'Une  imputalicm  avancée 
tans  preuve  ,  que  Cest  une  pure  médi- 
tante. 

MÉDISANT  ,  ANTE.  adjecr.  Qui 
niétlit,  Cest  un  homme  bien  médisant. 
Personne  médisante.  langue    médisante. 

On  dit  proverbialement  et  (iguré- 
ment ,  I.'hittoire  médisante  dit  telle  chose, 
pour  dire  ,  Que  des  personnes  médi- 
tantes répanilenl  telle  et   telle  chose. 

Mfii)i8ANT  ,  est  qnelqueldis  subs- 
l.miil.  Vous  (les  un  médisant.  Il  ne  faut 
fos  croire  Ut  médisant. 

ALtDlTATJE,  IVE.  adject.  Qui  est 
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porté  à  la  métiiiatioii.    Cest  un  esprit 

méditatifs  fort  médUatif, 

II  se  ])ieiul  aussi  substantirement. 
Les  méditatifs  en  matière  de  dévotion.  Les 
méditatifs  sont  ordijiairemcnt  distraits. 

.'MEDITATION,  s.  ï.  Opération  de 
l'esprit  ,  qui  s'applique  à  approlomiir 
quelque  sujet  ,  quelque  matière.  Les 
méditations  des  Philosophes.  Après  une 
projonde  médization  sur  et  sujet*  La  mé- 
ditation de  la  mort. 

Il  se  ilit  aussi  De  certains  écrits  com- 
posés sur  quelques  sujets  de  dévotion 
on  de  philosophie.  Les  méditations  de 
sainte  l'hcrèse.  Les  méditations  de  Des- 
cartes. 

Il  signifie  aussi  Oraison  mentale.  Les 
Religieux  font  la  méditation.  Une  médt- 
taticn  d'une  heure.  Longue  méditation. 
Entrer  en  méditation.  L'heure  delà  médi- 
tation. 

MÉDITER.  V.  a.  Occuper  son  esprit 
de  l'examen  d'uue  pensée,  ou  de  l'exé- 
cution d'un  dessein.  Méditer  une  vérité. 
Méditer  une  idée.  Méditer  les  règles  de 
l'éloquence.  Méditer  ce  qu'on  aura  a  faire. 
Méditer  une  entreprise ^  unprojet.  Méditer 
la  ruine  de  quelqu'un.  Méditer  une  bonne  ^ 
une  mauvaise  action.  Cet  homme  est  las 
du  monde  ,  il  médite  sa  retraite. 

(  hi  l'emploie  quelque  tVii  s  sans  régi  me. 
Ce  yhilosophe  passe  sa  vie  à  méditer.  Il  y 
a  djs  gens  qui  ne  savent  pas  méditer  j  qui 
méditent  à  la  légère.  Un  esprit  prompt 
rencontre  quelquefois  aussi  heureusement 
que  s'il  avait  médité. 

On  l'emploie  aussi  avec  des  conjonc- 
tions, des  pronoms,  des  adverbes. 

Avec  DE.  Méditer  de  bâtir  j  de  re- 
prendre  un  procès  suspendu^  de  réparer 
une  jaute. 

Avec  QFi  ,  QUEL.  Je  méditais  qui  je 
choîsirois pour  Médecin;  quel  remède  se- 
rait propre  a  mon  mal. 

A  QUI  ,  À  QUOI  ,  À  QUEL.  Méditer  h 
qui  on  conjiera  un  dépôt  y  à  quoi  H  faudra 
borner  ses  demandes  s  à  quel  tribunal  on 
aura  recours. 

Avec  COMMENT.  Méditer  comment  on 
entrera  en  négociation;  comment  on  évitera 
un  danger;  comment  on  se  débarrassera 
d  u.i  ennuyeux. 

Avec  oO-  Méditer  où  on  ira  d'abord  ; 
où  on  ira  ensuite  ;  où  on  s'arrêtera. 

V \R  01.  Méditer  par  où  on  attaquera 
la  place  ;  par  où  on  (eia  retraite. 

Avec  SI.  Méditer  si  on  continuera  d'é- 
crire ;  si  on  préférera  le  silence. 

Avec  SUR.  Méditer  sur  une  question  , 
sur  une  difficulté  ^  sur  un  livre  ,  sur  un 
auteur  j  sur  I^cwton  j  sur  Saint-Paul. 

Ou  dit  cf^alfnienl  bien,  Méditer  la 
question  s  la  difieultéj  U  livre  j  l'L- 
yangile  ,  î>l£Wion  ,  les  Commentaires  de 
César. 

Il  y  a  des  occasions  oti  l'usape  pres- 
crit de  dire,  Méditer  sur.  Méditer  sur 
Dieu  t  sur  l'âme  ,  sur  le  monde  ,  sur  le 
temps ^  sur  l'éternité  j  sur  la  lune  ,  sur  le 
jlux  et  le  rejlux  de  la  mer  ;  et  iHiU  pas  , 
Méditer Ditu  ,  l'âme ^  etc.  Pareillenienl , 
ou  médite  sur  It's  propriétés  médicales 
d'une  plante  j  sur  U  caractère  d'un  hiunme, 
sur  l'instinct  d'un  animal  ;  et  non  ywa  y 
les  propriétés  >  le  caractère  ,  l'instinct. 

Quoiqu'on  doive  ilire  ,  Méditer  sur 
l'éternité  J  on  dit  tlaus  le  lan^aj^e  do  la 
chaire,   Méditer  Us  années  ttirnelles  : 
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c'est  une  phrase  de  la  Bible,  qur  si- 
gniKe,  Considérer  d'avance  les  récom- 
penses et  les  peines  d'une  vie  à  venir. 

MÉDITER  ,  se  dit  aussi  pour.  Faire 
une  méditation  pieuse.  Les  Religieux  ,  les 
Séminaristes  ,  ont  des  heures  réglées  pour 
méditer  en  commun. 

MÉjjiTÉ  ,  ÉE.  participe.  Une  entre- 
prise l:mg-tejnvs  méditée. 

MÉDITEKRA^É,  ÉE.  adj.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  au  milieu  des  terres  ,  en- 
lérnié  ilans  l-s  terres.  Les  Villes,  les 
Pro^  inces  méditerrcnées.  Les  Pays  médi- 
terranés.  Il  se  joint  ordinairement  avec 
Mer.  Ainsi  on  appelle  Mer  méditerranée. 
Cette  mer  qiii  commnuigueavecl'Océan 
par  le  détroit  de  Gibraltar.  A'aviguer 
sur  la  mer  méditerranée. 

Il  se  prend  aussi  subslanlivement  en 
Jiarlant  île  cette  mer.  Les  lies  de  la  Mé- 
diterranée. Les  ports  de  la  Méditerranée, 

-AIEDIUM.  s.  m.  Plante  dont  il  y  a 
beaucoup  d'espèces.  Ses  léuilles  sont 
semblables  à  ce  les  de  la  Vipérine  ;  et 
ses  fleurs  qui  sont  en  épi  et  en  cloche  , 
à  celles  de  la  Campanule.  Le  Médium 
est  astringent  et  ralraîchissant.  Pris  en 
décoction  ,  il  arrête  les  hémorragies. 

MEDIUM,  substant.  masc.  "Ternie 
emprunté  du  Latin  ,  |iour  signiher  Un 
moyen  d  accommodement.  Cheicher  , 
trouver  un  médium  dans  une  affaire.  Il  est 
lauiilier. 

Oi!  dit  d'U'n  Chanteur,  qu'H  a  la 
voix  bille  dûns  le  médium  ,  que  sa  voix 
a  un  beau  médium,  pour  tiire,  qu'il  a 
la  voix  belle  entre  le  haut  et  le  bas. 
Dans  ce  sens  ,  on  prononce  communé- 
ment Médian, 

MÉDOC.  subst.  maiic.  Caillou  bril- 
lant qui  se  trouve  en  France  dans  le 
Pays  de  Médoc.  ydlà  des  boucles  de 
mé'doc. 

MÉDULLAIRE,  a.lj.  des  2  g.  (  On 
pr.  les  deux  L.  )  Qui  appartient  à  la 
jnoelle  ,  ou  qui  eu  a  la  nature.  La  subir- 
tance  médullaire, 
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MKFAIRE.  verbe  neutre.  Faire  «ne 
mauvaise  action.  Il  est  de  la  conver- 
sation lamiiière.  Il  ne  faut  ni  méfaire  , 
ni  médire. 

MEFAIT,  s.  m.  Mauvaise  action.  U 
a  été  puni  pour  ses  méfaits.  Il  n'est  guère 
qiM*  lie  la  conversation. 

MEFIANCE,  s.  1.  Soupçon  en  maU 
La  méjiance  nuit  souvent  ,  quand  elle  est 
portée  trop  loin. 

On  i,it  proverbialement,  La  méfiance 
est  mère  de  sûreté. 

MEI  lANT ,  ANTE.  adj.  Qui  se  mé- 
fie ,  qui  est  naturellenuMit  soupj,on- 
nenx.  dst  un  esprit  méjtant  ,  un  homme 
méjiant.  Il  étoit  né  méjiani ,  l'expérience 
l'a  rendu  déj,ant.  Voyez  les  mots  Mi- 
riEn  et  défieh. 

MEFIER  ,  SE  MÉFIER,  t.  qui  ne 
s'emploie  ipi'avec  le  pronom  personnel. 
Ne  ];as  se  fier  à  'Quelqu'un  ,  à  ce  qu'il 
dit ,  .1  ce  qu'il  lait  paroilre,  parce  qu'on 
le  soupjtmnede  peu  de  iiiléKié,  de  peu 
de  siiuérilé.  Se  mé/ier  de  quelqu'un.  Il 
se  mé/ie  de  moi.  Il  se  méjte  de  tout  U 
monde.  Un  se  méjie  des  autres  ,  en  se  déjit 
de  soi. 
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MÉGARDE.  s.  »■.  Marqtie  rl'atrrn- 
tion.  11  n'cvt  d'iisaj;(ï  que  clans  celle  la- 
çon  de  parler  aelveiliialc,  Far  incgarde. 
il  a  fait  c'ia  par  mégarde.  Il  lui  est 
arrivé  par  megarda  de,  , . . 

MKGIZIIE.  s.  t'.  Ou  ne  met  pas  ici  ce 
jnorcouïineuu  nom  propre,  inaisconiuie 
signifiant  ilans  le  discuurs  nrdinaire  , 
Une  Icininc  inétliante  et  enij)(jrtéc. 
Oest  une  vraie  J^légére.  Il  a  épousé  une 
Mégère. 

MÉGIE,  s.  f'ém.  Art  de  préparer  les 
peaux  de  mouton  ,  et  antres  peaux  dé- 
licates en  blanc,  et  de  les  rendre  ])ropres 
à  divers  usai);es.  Feau  passée  en  mégie. 

MÉGISSEIuE.  s.  I.  Le  mélier  et 
trafic  du  Mégissier.  Quai  de  la  Mégis- 
serie, appelé  ainsi  ,  parce  que  les  IVié- 
eissiers  y  demeuruient ,  et  y  iaisoient 
leur  travail  et  leur  traiic. 

MEGiSSJER.  s.  m.  Artisan,  dont 
le  mélier  est  d'accommotler  les  peaux 
de  mouton  ,  de  veau  ,  pour  les  rendre 
propres  aux  ilillérens  usages  auxquels 
on  vcul  les  employer,  excepté  a  ceux 
qui  re};avdent  le  métier  de  Corrojeur 
ou  de  Pelletier. 

M  E  I 

MEIGLE  ou  MÈGLE.  s.  f.  Espèce 
de  pioche  tlont  le  ter  est  rec(»ui-|jé  , 
large  tin  côté  du  nianclie,  et  terminé 
en  ]>ointe.  Les  Vignerons  labourent  les 
vignes  avec  la  meigle. 

IVli;iLLtUK  ,  EURE.  adj.  Lç  com- 
aratii  de  bon,  (|ui  est  au-tlessus  tle 
Celui-ci  est  bon  ,  mais  celui-là  est 
meilleur  ,  encore  meilleur.  Je  veux  de 
meilleur  pain  j  de  meilleur  vin.  Il  ny  a 
rien  de  meilleur.  Cela  est  un  peu  meilL  ur. 
Il  est  en  meilleur  état.  L'affaire  n'est  pas 
en  meilleurs  termes  qu'auparavant. 

Mlilleur,  est  quelquefois  super- 
latif, et  signifie  ,  Qui  est  au-dessus  du 
bon  et  du  nieilleui-,  qui  est  très-bon  ; 
et  dans  cettt^  acceplton  il  &'em])loie 
toujours  avec  l'article  Le.  C'est  le  meil- 
leur homme  du  monde.  Cest  le  meilleur  de 
tous  les  himmes.  C'est  la  meilleure  lefon 
que  vous  puissiez  recevoir. 

Il  se  prend  <pielquelois  substantive- 
ment. Le  meilleur  de  l'afjaire  est  que.  . . 
l.e  meilleur  du  conte. Lemeill.urest  que. . . 
Il  est  du  style  l'aniilier. 

C)n  iiit ,  Boire  du  meilleur  ,  tirer  du 
meilleur,  p<mr  dire  ,  Du  nuillpiir  vin 
«lu'il  y  ail.  Il  est  du  siyle  familier. 

MEfSTJiE  ou  MESTHi:.  s.  masc. 
Terme  de  Marine  ,  de  Galère.  On  ap- 
pelle jMut  de  meistre  ,  aibre  de  meistre  , 
I^e  plus  grand  des  deux  uiàts  d'une 
galère. 
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MÉLANCOLIE,  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine, l'iile  noire  ou  ahabile.  Les  An- 
ci' ns  tint  cru  que  c'étMi  une  humeur 
naturelle  fillrée  par  la  raie.  Aujour- 
d'hui ituiuie  on  sait  cjue  relie  iinineur 
n'existe  pas  dans  l'éiat  naturel  ,  on 
donne  ce  nom  à  la  bile  fillrée  par  le 
loie  ,  (]i.i  iievienl  qiiehpielois  épaisse, 
noire,  aei-e  ,  ri-sincuse  ,  et  capable  <le 
produire  bicu  des  uialuilies.  Un  appelle 
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ces  maladies  ,  Affections  hypocondria- 
ques ,  iHaladies  hypocondriaques, 

l\  b\v.\\\tiÇ'  aussi,  la  disposition  triste 
qui  vient  tle  l'excès  de  cette  luimeur  , 
ou  de  quelque  cause  morale.  Grande 
mélancolie.  Profonde  mélancolie.  Il  se 
laisse  abattre  à  la  mélancolie.  Il  est  tombé 
dans  une  grande  mélancolie.  Accablé  de 
mélancolie. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  dans  la 
sociéîé  n'est  ni  ^ai  ,  ni  tort  animé  , 
mais  qui  ne  laisse  pas  d'avoir  l'iumieur 
douce  et  a^réahU* ,  on  dit ,  qu'il  a  une 
mélancolie  douce. 

Un  (lit  [irtiverbialr-menî,  que  Le  bon 
vin  chasse  la  mélancolie. 

On  dit  aussi  prover])ialement  d'Un 
homme  qui  vit  sans  souci  ,  qu'//  n'en- 
gendre point  mélancolie  i  de  mélancolie. 

MhLA'NCOlAi^UE.  ai\].  des  ?  g.  En 
qui  d(jniiiie  la  mél.ini  o'.ic.  Le  lièvre  est 
un  animal  mélancolique.  Les  hommes  mé- 
lancoliques. Des  gens  mélancoliques. 

On  liit  aussi  dans  cette  acception  , 
Humeur  mélancolique.  Affection  mélan- 
colique, Wempé rament  méîanccllque. 

Il  siiiniiie  ati.ssi ,  Qui  est  triste  ,  qui 
est  chagrin,  (^uavei-vous  ?  Vous  êtes 
tout  milancolique ,  je  vous  trouve  bien 
mélancolique. 

MÉLANCOLIQUE,  sp  dit  aus?i 
des  choses  (jui  inspirent  la  mélancolie. 
'Temps  mélancolique.  Lieu  mélancolique. 
Entretien  mélancolique.  Un  air j,  unephy- 
sionomif  mélancolique.  jHusique  mélanco- 
lique. Des  airs  mélancoliques.  Ecrire  sur 
des  sujets  mélancoliques. 

Il  est  quelqueiois  suhslantif.  Laîs- 
sons-la  ce  mélancolique.  Les  rêveries  d'un 
melancolt  lue. 

MELANCOLIQUEMENT,  adverl). 
D'une  manière  triste  et  mélancolique. 
Isvus  avons  passé  quelques  jours  asseï 
méLancoliquem-:nt . 

MELANGE,  s.  m.  Ce  qui  résulte  de 
p!u^ic■in■s  choses  mêUes  ensemble.  Le 
mélai:ge  des  liqueurs.  Tout  cela  ensemble 
fait  un  beau  mélange.  Le  mélange  de  plu- 
sieurs vins.  Un  mélange  de  toutes  sortes 
de  gens. 

MÉLANGE  ,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
piè(  es  (.e  Prose  on  de  Poésie  ,  que  l'on 
recueille  en  un  même  volume.  Il  s'em- 
])loie  coiui.itniément  au  pluriel.  Mé- 
langes de  litté.ature.  Mélanges  histori- 
ques  Mélanges  d-:  plusieurs  pièces  de  vers. 

il  se  di;  aussi  De  l'accouplement  de 
plusieurs  animaux  de  diiierc mes  es- 
pèces. Le  mélange  d'animaux  de  diffé- 
rentes espèces  produit  ordinairement  d'au- 
tres animaux  qui  n'engendrent  pas. 

MÉLANtrE ,  RC  dit  en  Peinture  ,  De 
l'unitm  lie  plusieurs  couleurs,  tlont  se 
forment  les  teintes  (jui  sont  nécessaires 
au  P<inire.  Un  peintre  qui  entend  bien 
le  mélange  des  cui.l.urs. 

MÉLANtiLK.v.  a.  Faire  un  mélanine 
d'une  ciiose  avec  une  auiro  ,  ou  de  i)lu- 
sieurs  choses  rusemlde.  Mélanger  les 
couleurs  J  Ls  mél^ng-  r  avec  art.  Ce  Caba- 
reti.r  mélange  son  vin. 

Mjir,AN(;ii  ,  lii:.  paricipe.  Des  cou- 
leurs bien  mélangera.  Du  vin  mélangé. 

MLLASSI:.  1.  i'-m  Sir.ip  qui  est  le 
ré.-iï.u  du  sucre  après  le  ratiitta^e. 

MELij:.  s.  i.  Il  se  (lii  pri|-r(  ment 
(l'Un  eojul  al  opiniàn  ,  <  ù  oeiix  iroiipes 
lie  [^ens  Ue  guerre  bCUiolcntiViJec  a  la 


M  E  L 


85 


main  l'une  contre  l'autre.  Kude  mêlée. 
Sanglante  mêlée.  Se  jeter  dans  la  mêlée  ^ 
bien  avant  dans  la  mêlée. 

Il  se  (lit  aussi  d'Une  batterie  de'plu- 
sieurs  parlituliers.  Il  a  perdu  son  cha- 
peau dans  la  mêlée. 

Il  se  dit  encore  Hgnrémentet  fami- 
lièrement, d'Une  contestaîion  vive  en- 
tre ]>lusieurs  personnes.  Comme  je  vis 
que  la  dispute  s' échaujf oit  j  je  me  tirai  de 
la  mêlée. 

MELER.  V.  a.  Krouiller  ensemble 
plusieurs  choses.  Mêler  des  grains  en- 
semble. Mêler,  des  drogues.  Mêler  des 
couleurs.  Mél:r  tuau  avec  le  vin.  Mêler 
l'or  avec  l'argent.  Mêler  divetses  sortes 
de  fleurs  dans  un  bouquet.  Mêler  les  lis 
avec  les  roses.  Mêler  du  cuivre  dans  de 
l'argent.  La  Marne  mêle  ses»  eaux  avec 
celles  de  la  Seine.  J'ai  mêlé  mes  livres  > 
mes  papiers  j  ensorte  que  je  ne  puis  plus 
trouver  ce  que  je  cheiche. 

On  dit  ,  Mêler  le  vin  >  pour  dire  , 
Mêler  des  vins  de  diverses  sortes  en- 
semble ,  Iroîater  le  vin. 

On  dit,  Mêler  dujil  ,  mêler  des  éche~ 
veaux,  p(>ur  dire,  Les  brouiller  en- 
semble lie  telle  sorte  qu'on  ne  le.-î 
puisse  aisément  déviiler  ou  séparer.  Ou 
dit  dans  le  même  sens  ,  Mêler  laj'usée. 

On  ait ,  Se  mêler  dans  la  foute  ,  se 
mêler  parmi  les  ennemis  j  pour  dire  , 
S'cn^',ai^er  danslaioule,  s'eufi^a^er  au 
milieu  des  troupes  ennemies. 

On  dit  aussi ,  que  Des  troupes  se  sont 
mêléis  l'épée  à  la  main  y  pour  dire, 
qu'Elles  sont  entrées  les  unes  dans  les 
autres  l'éju-e  ù  la  main. 

On  tiit  en  termes  île  .Tcn  ,  Mêler  les 
cartes t  et  simplement  Mêler ,  pourdire, 
Battre  les  taries.  Mêle\  les  cartes.  C'est 
à  vous  à  mêler. 

On  dit  aussi  K^urément  et  familière- 
ment, Alêler  les  cartes  ,  pour  dire  ,  Em- 
brouiller les  aliaires.  //  a  bien  n<êU  les 
cartes. 

On  dit,  Mêler  une  serrure ,  pour  dire  , 
Fausser  quehjue  pièce ,  quelque  res- 
sort d'une  serrure  ,  en  sorte  t^ue  la  clei* 
ne  puisse  ouvrir. 

On  dit  ,  qn'O/i  a  mêlé  un  homme  dans 
une  accusation  y  pour  dire,  fju'On  l'y  a 
compris  ;  et  qu'IZ  est  mtlJ  dans  une 
mauvaise  aff ail  e  3  pourdire,  (}u'll  y  est. 
lit  lorsqu'un  homme  veut  témoit^^ner  à 
un  autre  (pi'il  n'est  i-as  bien  aise  qu'il 
parle  de  lui  comme  il  laîi  ,  il  dit,  Je 
vous  prie  de  ne  me  point  mtler  dans  vos 
discours  J  dans  vos  caquets.  Ce  dernier 
et.t  au  discours  iamilier. 

Mêler,  se  dit  lij;uremenî Des  choses 
morales  ;  et  alors  il  ne  siiinifie  que 
Joindre,  xinir  une  clntse  avec  une  autre. 
Il  sait  mêler  à  propos  la  douceur  à  la 
sévérité.  Cet  Auteur  a  mêlé  l'agréable  et 
l'utile  dans  tous  ses  ouvrages. 

En  parlant  de  (crtains  animaux  de 
diverses  espèces  qui  s'accouplent  les 
lins  avec  les  autres  ,  on  dit ,  i[ilTIs  se 
mêlent  ensemble. 

On  dit,  .Se  mêler  de  quelque  chose  ^ 
pour  dire  ,  S'occuper  de  tlio.ses  (pii  no 
stmi  pas  de  la  pruVossjon  qu'on  a  em- 
[)rass"P.  Il  est  lUédecin  ,  et  Use  mêle  de 
médailles.  Il  est  Jiomme  de  guerre  j  et  il 
se  mêle  de  peindre  ,  de  tourner  ,  ilse  mêle 
de  Chimie.  Milei-ious  de  votie  métier. 

Ou  uit  iiguL'uti'Cut  ei  iauiiliùicuicut^ 
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.*l'ïjn  Iioaime  qui  s'inlonne  i  des  cho- 
ses pour  leS4iieUes  il  peut  être  repris 
tle  Justice  ,  qu'//  se  méU  d'un  méchant 
métier. 

Ou  «it  aussi  ,  Se  mêler  de  quel:jue 
chose,  pour  dire ,  J-n  prendre  soin.  Il  ^ 
toujours  réussi  dans  toutes  Us  choses  dont 
il  s'est  mêlé.  Je  ne  me  mêlerai  plus  de  \os 
affaires.  Se  mêler  d'un  accommodement. 

Se  mêler,  sipiilie encore,  S'eutre- 
mettre,  sinpérer  nial-à-propos.  lise 
nêU  toujours  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas. 
De  quoi  vous  mêle^-vcus^  Acious  mêU^ 
pas  de  ce  qui  me  regarde  ,  7r.êh\-vous  d- 
vos  affaires.  Il  se  mêic  de  juger  ce  qu'il 
ne  cormoit  pas.  Il  nt  se  mêle  de  rien.  Il 
reut  se  mêler  d'intrigues. 

Ou  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qu'il  n'est  pas  possible  rie  taire,  qu'-tVi; 
se  fera  si  le  diable  s'en  mêle  ;  et  u'Une 
chose  qui  aura  lieu  malgré  tous  les 
obstacles.  Cela  se  fera,  quarul  l:  diable 
s'en  mêlercit. 

On  dit  aus'i  absolument  et  familiù- 
rcment  ,  Il  aime  à  se  m.élcr. 

MÈtÉ ,  ÉE.  paràcipe.  On  dit  Une 
compagnie  mêlée ,  ]>our  (lire,  Une  com- 
pagnie moitié  bonne ,  moitié  mauvaise. 

<ju  dit  dans  le  siyle  laniilier  ,  en 
parliuit  il'uue  (lompa^iie  composée  de 
personnes  de  tlitiérens  états ,  oe  ditïé- 
rens  caractères  ,  que  Ccst  marchandise 
mêlée.  Jl  se  dit  aussi  en  parlant  d'Une 
personne  qui  rassemble  de  bonnes  et 
lie  mauvaises  quaUlés. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui ,  pour  avoir  trop  bu ,  articule  mal , 
qu'i/  a  les  dents  mêlées. 

3IELEZE  ,  ou  LARIX.  s.  m.  Arlre 
résineux  et  haut  comme  le  sapin. 

MELILOT,  ouMJKUIROT.  s.  ra. 
Plantequicroitcommunéuient  dans  les 
champs  ,  dont  les  tleurs  sont  d'une 
edeiir  très-agréable. 

MELISSE,  s.  f.  Plante  dont  on  dis- 
tingue principalement  tieux  espèces. 
J-a  Mélisse  oriliuaire ,  appelée  autre- 
ment Citronnelle,  parce  que  ses  feuilles 
ont  une  odeur  de  tiiron  ;  et  la  Mélisse 
jdes  bois. 

MELODIE.  ,s.  1.  Suite  de  soni  d'où 
résulte  un  chant  agréable.  Douce  m.élo- 
die.  Agréable  mélodie.  Cet  air  a  beaucoup 
de  mélodie. 

Mélodie  est  opposé-  .'i  Harmonie  ,  en 
re  que  Mélodie  ne  signilie  <|ue  l'heu- 
leux  arrangement  des  sous  (pi'oii  en- 
»en(l  successiveuient  dans  un  même 
air  chanté  par  une  même  personne, 
iiu  joué  sur  un  même  instrument  ;  au 
lieu  qu'Harmonie  signifie  l'accord  de 
)dusieurs  parties  que  l'on  entend  en 
même  temps. 

MELODIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  mélodieuse. icAo«/gnu/cAjn(e 
mél'jdieusemtnt, 

MÉLODIEUX,  EUSE.adj.Iîrmpli 
iJe  irétodic.  Chant  mélodieux.  Canti.juc 
mélodieux.  Koijr  mélodieuse. 

iMELOM.  s.  m.  .Sorte  de  fruit  ou  de 
)'-^ume,  dont  la  tige  rampe  sur  Icrre. 
Mtkn  sucré ,  ou  Shcrin.  Altlon  yimux. 
Mon  melon.  Couche  de  melons.  McLm  sur 
couche.  M<hn  en  pleine  teric.  Melon  sous 
la  clcche.  Une  trancJtt  de  w.eL  n.  Une 
^ôtc  de  mtlon.  Ce  melon  a  une  chair  fine. 
/■'tau  de  ce  mtlm  est  fade.  Sonder  un 
melon.  Oifvrii  un  niti.ii. 
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On  appelle  M.lons  d'eau  ,  Une  sorte 
de  melons  fcrt  ralraichissans  ,  et  dont 
la  chair  est  rouge,  ou  verdàtre,  ou 
blancl'.e. 

MELOXGENE.  s.  f.  Kojej  Auber- 
gine. 

aiELONNIERE.  s.  f.  L'endroit  où 
l'on  cultive  des  melons.  Il  faut  faire  là 
une  melonniêre. 

MELOPEE,  substan.  fémin.  Terme 
de  ilusiqiie.  C'est  ainsi  qu'on  noni- 
moit  la  déclamaiir-u  notée  des  An- 
ciens. 11  signilie  originairement  la  com- 
position (M  chant. 
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MÉJI.UICHURE.  s.  fém.  Entorse 
que  se  donne  uu  cheval  en  faisant  un 
faux  pas.  Ce  cheval  es:  boiteux  d'une  mé- 
marchure  ,  a  pris  une  mémarchure. 

MEMBRANE,  s.  f.  Partie  mince, 
déliée  et  nerveuse  du  corps  de  l'animal, 
servant  d'enveloppe  à  d'autres  parues. 
Les  libres  d'une  membrane.  La  membrane 
qui  enveloppe  le  muscle.  Piquer  la  mem- 
brane. Les  membranes  des  muscles.  Les 
membranes  du  cerveau.  La  membrane  pi- 
tuitairc. 

MEMBRANEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
pariicipe  de  la  membrane.  Partie  mem- 
braneuse. Ligament  membraneux.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  le  didactique. 

MEMBRE,  s.  m.  Pailie  extérieure 
du  corps  de  l'animal ,  distinguée  de 
toutes  les  autres  par  quelque  fonction 
pariiculière.  Il  ne  se  dit  pas  de  la 
tête;  mais  il  se  dit  principalement  des 
bras  ,  des  jambes ,  des  cuisses  ,  des 
pieds,  des  mains.  Membre  pourri ,  gan- 
grené. Il  est  entrepris  de  tous  ses  membres. 
Il  ne  peut  s'aider  d'aucun  de  ses  membres. 
Il  est  bien  proportionné  de  tous  ses  mem- 
bres. Il  a  l:s  membres  Jcrrs  j  vigoureux  , 
robustes  ,  souples.  Cet  hojnme  a  été  saigné 
des  quatre  membres.  Il  sent  de  grandes 
douleurs  dans  tous  les  membres. 

On  appelle  Membre  viril ,  la  partie 
de  l'homme  qui  sert  à  la  généra  ion. 

On  appelle  liijun  ment.  Membre jLes 
pallies  d'un  Corps  politique,  comme 
d'un  Eiat ,  il'une  Compagnie  ,  eic.  i  e 
Canton  de  Zurich  est  le  premier  membre  du 
Corps  Helvétique.  Les  membresd'une  Com- 
pagnie. Les  quatie   membres  de  Flandie. 

On  apjielle  encore  figurémc  nt  Les 
Fidèles  ,  Les  membres  du  corps  7nys:ique 
de  l'Eglise.  Les  pauvres  sont  les  membres 
de  Jescs-Christ. 

lise  ditaussiligurémentd'Unep.triie 
d'une  Terre  ,  d'une  Seigneurie ,  d'un 
Bénéfice.  Ce  fiefétoit  autrefois  un  mem- 
bre de  cette  Abbaye. 

On  appelle  figurém.  Membre  pourri  , 
membre  gâté  ,  membre  gangrené  ,  Un 
homme  qui  fait  déshonneur  à  la  Com- 
pagnie *iont  il  est.,  Cest  un  membre 
pcuni  qu'il  faut  retrancher. 

Membre,  se  dit  encore  (igiirémenl 
Des  parties  d'une  période.  Les  membres 
d'une  période.  Une  période  de-quatre  mem- 
bres. 

On  appelle  aussi  fîonrément ,  Mem- 
bres ,  en  termes  d'Architecture,  Toutes 
les  partief>  qui  composent  les  princi- 
pales pièces. 

in  termes  de  ÎMarine  ,  on  appelle 
Mtmbns  j  eu  Cites  d'un  vaisseau  ,  l^s 
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grc.Tses  pièces  de  bois  qui  font  la  so'i- 
tlité  de  sa  construction. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Membre  d'une 
équation  ,  Ciiacune  des  deux  grandeur? 
qui  sont  séparées  par  le  signe  d'égalité. 

MEilBKÉ  ,  ÉE.  adject.  TerT.ie  île 
Blason.  Il  se  dit  Des  jambes  et  cuisses 
des  aigles  et  autres  animaux  ,  quand 
elles  sont  d'im  émail  «tifféreul  de  celui 
de  l'animal. 

MEMBRU ,  UE.  adj.  Qui  a  les  mem- 
bres fort  gros.  Un  homme  bien  membru. 
Il  est  du  style  familier. 

jMEilBIlURE.  subs.  fém.  Terme  de 
Menuiserie.  Pièce  de  bois  épaisse,  dani» 
laquelle  on  enchâsse  les  panneaux  qui 
sont  des  pièces  moins  épaisses.  Lespatu 
maux  de  cette  menuiserie  sont  d'un  pouce  , 
et  les  membrures  de  deux  pouces. 

Mejibhcbe  ,  se  dit  aussi  De  cette 
sorte  de  mesure  dans  laquelle  les  voies 
de  bois  à  brûler  sont  mesurées  sur  le 
port. . 

3IÉME.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
autre  ,  qui  n'est  point  diflérent.  Pieire 
et  Cépkas  j  c'est  le  même  ApCtre.  Il  est 
toujours  le  même  kcmrre  qu'il  était.  C'est 
le  même  komme  ,  la  m.ême  personne.  Il  a 
encore  le  même  habit  qu'il  avoit.  Deux 
plantes  d^  même  espèce.  Deux  tr.uids  de 
même  cuvée.  Ils  sont  de  même  Pays.  Ils 
ont  pris  tous  deux  un  même  sujet.  Une 
même  ajjaire.  Les  mêmes  raisons.  Ce  sont 
les  mêmes  g^ns.  Manger  le  même  pain. 

Il  se  met  quelquefois  substantive- 
ment. Cet  homme  est  toujours  le  même. 
Cette  femme  est  toujours  l.i  même. 

ÎMejie  ,  se  met  tjuelqnelois  sans  ar- 
ticle ,  immédiatement  ;iprès  les  per- 
sonnes ,  pom-  marquer  plus  expressé- 
ment la  personne  dont  on  parle.  Moi- 
même.  V  ous-même.  Soi-mêm.e.  Lui-même. 
I^ous-mêmes. 

On  le  met  aussi  après  les  substan- 
tifs qui  ilésignent  quelques  qualités  , 
qiiand  elles  "sont  au  souverain  de^iré. 
C  est  la  bonté  même  ,  la  vertu  même.  C'est 
la  valeur  même  ,  la  malice  m.ême.  On  le 
tlit  anssi  des  personnes.  Cette  femme  est 
la  fausseté  même  ,  la  franchise  mêm.e. 

Chi  dit  de  Dieu  ,  qu'il  est  la  sagesse 
même  ,  la  miséricorde  mém.e  ,  la  bonté 
mêm.e ,  pour  dire,  que  Dieu  est  sase  f 
miséricordieux  et  bon  souverainement. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Semblable  , 
pareil.  Donne^'nous  du  m.ême  vin.  Jl  est 
habillé  de  même  couleur  ,  de  la  même  cou- 
leur. On  vous  fera  le  même  traitement  qu'on 
lui  a  fait. 

Même.  adv.  Plus,  aussi  ,  encore.  Je 
vous  dirai  m.ême.  Quand  même  il  me  l'an- 
roît  cit.  Lors  même  que  je  lui  eus  parlé. 
Les  plus  sages  même.  Il  lui  a  tout  donné  , 
mên:c  ses  habits.  Il  lui  en  coûta  tout  son 
bien  ,  et  la  vie  même  ,  même  la  vie.  Il  lui 
dit  d'S  injures  ,  et  m.ême  le  jrappà. 

Il  est  qiielquelois  adversatif.  Tant 
s'en  faut  qu'il  l'ait  voulu  offenser  ,  que 
même  il  fa  dé.endu.  h  on  -  seulement  il 
n'est  point  avare  ,  mais  m.ême  il  est  pro- 
digue ,  quand  il  s'agit  de  paroitre. 

A  MtvE.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  n'a  d'usage  qu'avec  les  vor- 
\>es  Être ,  mettre,  laisser ,  et  sembla- 
bles. 

On  i\\t.Etreàmême,cn  parlant  d'Une 
personne  rpii  aime  exlrèineiiieut  quel- 
que chose,  et  qui  se  trouve  en  état  de 
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se  satisfaire  pleinement  l.i-tlessns.  J'c:i3 
aimei  les  figues  ,  en  voilà  ,  vous  c'îcs  à 
même.  Vous  voilà  à  même  j  mange^  -  en 
tant  que  vous  voudre^.  Ou  ilit  tlans  le 
ménit  sens  ,  Mettre  à  même  j  Laisser  à 
même.  Il  aime  les  livres  j  je  l'ai  mené 
dans  un  cabinet  o\  il  y  en  a  quantité  de 
bons  J  et  je  l'ai  mis  à  même.  Je  l'ai  laissé 
à  même,  l^oiis  êtes  à  mc'ire  de  vous  satis- 
faire. H  est  (lu  style  familier. 

On  «lit  ,  Boire  à  même  la  bouteille  , 
à  même  le  seau  ,  pour  dire,  l!t)ire  à  la 
bouteille,  boire  dans  le  seau.  Il  est  po- 
pulaire. 

Dfi   MÊME,    TOUT    DE   MEME.  Pluase 

aiiv.  Faisons  de  parler  comparatives  , 
qui  si<^uifient ,  De  même  manière,  *lc 
la  même  sorte.  J'ai  chassé  un  valet  ivro- 
f^ne  >  j'en  ai  repris  un  autre  qui  l'est  tout 
de  même.  Cette  jemme  est  amoureuse  de  sa 
beauté  ^  toutes  les  autres  le  sont  de  même. 
Si  vous  en  use^  bien  j  il  en  usera  de  même  j 
tout  de  même.  Faites  de  même.  Il  est  sans 
conséquence  ,  il  n'en  est  pas  ds  même  de 
vous.  Pour  vous  il  n'en  est  pas  de  même. 
Il  en  est  de  même  de  cela  que  de  toutes  les 
autres  choses.  J'ai  cru  ,  de  même  que  vous  j, 
f  «e.  .  .  .  J'ai  un  bureau  qui  est  j'ait  tout 
de  même  que  le  vôtre.  Ma  chambre  est 
tournée  de  même  ,  est  tout  de  même.  Ell.'s 
sont  j'ait  es  tout  de  même  l'une  et  l'autre  , 
tout  de  même  l'une  que  l'autre.  Il  fondit 
sur  lui  de  même  que  l'oiseau  J'ait  sur  la 
perdrix. 

J-<orsqu'ou  lait  deux  membres  d'une 
comparaison  ,  et  qu'on  met  Ue  même 
que  au  commencement  du  premier,  on 
met  aussi  ordinairement  l)e  n.cine  au 
CDmmenremeut  du  second.  De  mcmeque 
la  cive  molle  reçoit  aisément  toutes  sortes 
d'empreintes  et  de  figures  j  de  même  un 
jeune  homme  reçoit  jacilement  toutes  les 
impressions  quonveut  lui  donner.  De  même 
que  les  aigles .  .  ,  de  même  les  esprits  bien 
liés  .    .   . 

MÉMEMENT.  adverbe.  Même,  de 
même.  Il  est  vieux. 

MEMENTO,  .s.  m.  Terme  emprunté 
du  latin,  qui  se  dit  d'Une  marque  des- 
tinée à  rappeler  le  souvenir  de  quelque 
chose.  J'ai  mis  un  mémento  dans  ma  ta- 
batière. Il  est  i]u  langage  ianiilier. 

On  dit  à  !a  IVlesse  ,  Le  mémento  des 
rivanSi  le  mémento  des  morts  j,  pour  signi- 
fier lieux  prières  du  canon  do  la  messe  , 
Tune  pour  les  vivans  ,  l'autre  pour  les 
morts. 

MÉMOIRE,  s.  f.  Puissance  ,  faculté 
par  laquelle  l'ame  conserve  le  souvenir 
lies  choses.  Bonne  mémoire.  Grande  mé- 
moire. Heureuse  mémoire.  Belle  mcjnoire. 
Mémoire  labile.  Sa  mémoire  n'est  pas  fi- 
d:le.  Il  n'a  point  de  mémoire.  Il  a  la  mé- 
moire sûre.  La  rr.cmoire  lui  manque.  Si  ma 
mémoire  ne  me  trompe^  Il  a  beaucoup  de 
mémoire  ,  et  peu  de  jugement.  Mette^  , 
imprime^  ,  grave\  cela  dans  \X'tre  mémoire. 
Vous  ave\  la  mémoire  courte  y  vous  avei 
courte  mémoire.  Cela  m'est  échappé  de  la 
mémoire.  Ma  mémoire  m'a  trahi.  Il  me 
vient  en  mémoire.  Remettre  quelque  chose 
en  mémoire  à  quelqu'un.  Se  remettre  en  m.é- 
moire.  Il  se  charg:  la  méncire  de  tant  de 
choses.  Il  a  la  n.é moire  pleine  ,  remplie  de 
nillc  choses.  Repa:;scr  quelque  chose  dans 
sa  m.émoire. 

On  dit ,  qu'(/n  homme  a  une  mémoire 
de  lièvre  J  qu'il  la  perd  eu  courant  ,  pour 
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tlire ,  qu'il  n'a  j>oint  de  mémoire  ,  et 
qu'une  chose  lui  en  fait  aisément  ou- 
blier une  aulre.  1!  est  du  style  familier. 

On  appelle  Mémoire  locale  j  L'idée  qui 
est  révedlée  dans  la  mémoire  par  cer- 
tains lieux,  ])ar  certains  objets,  par 
certaines  choses.  J'en  ai  une  mémoire 
locale. 

Ou  appelle  Mémoire  artificielle  ^  Cer- 
taine méthode  qu'on  suit  en  attachant 
ce  qu'on  a  à  dire  a  certaines  choses 
qu'on  a  disposées  par  ordre  dans  son 
esprit ,  porir  se  souvenir  de  tous  les 
poinis  que  l'on  veut  traiter. 

Mil.AioiRE  ,  souvenir  ,  action  de  la 
mémoire  ,  eflét  de  la  mémoire.  Je  n'ai 
point  de  mémoire  de  cela.  J'en  ai  perdu  , 
j'en  conserverai  la  mémoire  ^  j'en  garderai 
toujours  la  mémoire.  Je  vous  en  raj'iaîchi- 
rai  la  mémoire.  Kappele^  un  peu  votre 
mémoire  ,  rappele\  en  votre  mémoire.  A'û- 
ve^-rous  point  mémoire  d'avoir  vu  ?  .  .  . 
La  mémoire  de  ses  grandes  actions  ne 
mourra  jamais.  Il  vivra  dans  la  mémoire 
de  tous  les  siècles.  Il  en  sera  mémoire  à 
jamais.  Il  n'en  est  plus  de  mémoire  j  il  n'en 
est  plus  mémoire  J  il  n'en  reste  pas  mé- 
moire. De  mémoire  d'homme  on  n'avoit 
point  vu  une  telle  chose.  On  dressera  une 
colonne  avec  une  inscription  ,  en  mémoire 
de.  .  .  Il  ajait  des  choses  dignes  de  mé- 
moire t  d'une  mémoire  éternelle  ^  d'une 
mêm.oire  immortelle.  Des  actions  d'éter- 
nelle mémoire.  Consacrer  la  mémoire  de 
quelqu'un.  Abolir  j  éteindre  la  mémoire  , 
renouveler  la  m/moire  de  quelque  chose. 

On  dit,  L'Eglise  Jait  aujourd'hui  mé- 
moire d  un  tel  Saint ,  pour  uirc  j  Eu  lait 
commémoration. 

MÉMOIRE.  La  réputation  bonne  ou 
mauvaise  qui  reste  d'une  personne 
après  sa  mort.  La  mémoire  du  juste  sera 
éternelle.  La  mémoire  des  méchans  est 
odieuse.  Cela  est  injurieux  à  la  mémoire 
d'un  tel.  Ll  ne  faut  p^s  déchirer  la  mé- 
moire des  morts.  Epargner  la  mémoire  des 
morts.  Sa  mémoire  est  en  bénédiction  ^  en 
exécration.  Condamner  la  mémoire  de  quel- 
qu'un. Faire  le  procès  à  la  mémoire  d'un 
homme  y  honorer^  noircir  j  flétrir  ^  purger 
sa  mémoire. 

On  dit  vulgairement,  Réhabiliter  la 
mémoire  d'un  défunt  ;  et  en  termes  de 
Droit ,  Furgcr  la  mém.oire  d'un  défunt^ 
pour  <iire  ,  Que  la  veuve  ou  les  héri- 
tiers de  celui  qui  avoit  été  condamné  , 
soit  par  contumace  ,  soit  autrenu-nt  , 
ont,  après  sa  mort,  prouvé  qu'il  n'étoit 
point  coupable  tlu  crime  pour  raison 
duquel  il  avoit  essuyé  la  condamnation , 
et  ont  obtenu  un  jugement  d'absolu- 
tion. La  seconde  forme  de  réhabilita- 
tion ,  au  contraire  ,  se  fait  par  lettres 
du  grand  sceau  ,  par  lesquelles  celui 
qui  avoit  été  coutlaniné  à  quelque  peine 
infamante  ,  est  remis  en  état  <le  pos- 
séder et  d'exercer  toutes  sortes  d'Of- 
fices. La  première  est  une  jusiice  ,  la 
seconde  est  une  grâce. 

On, met  à  la  tète  des  .Inscriptions  et 
des  Epilaphes,  etc.  ^  la  mémoire  y  à 
l'heureuse  mémoire  j  à  l'immortelle  mé~ 
moire  de.  .  . 

On  dit,  et  c'est  une  espèce  de  for- 
mule, en  parlant  d'Un  Souverain  qui  a 
été  vertueux,  illustre,  victorieux,  otc. 
Tel  Prince  d'heureuse  mémoire  ,  de  glo' 
rieuse  mémoire  j  de  triomphante  mémoire. 
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Les  Foëtcs  appellent  les  Muscs  ,  Les 
Filles  de  Mémoire  ,  parce  qu'elles  sont 
filles  de  Mnémosiiie  ,  cjui  tignilie  Mé- 
miiirc. 

Un  appelle  aussi  en  Poésie  ,  Le  Tem- 
ple de  Mémoire  J  Le  Temple  où  l'on  sup- 
pose que  les  noms  des  sjrands  liomme« 
bonr  conservés. 

MÉMOIRE,  s.  mas.  Écrit  fait ,  soit 
pour  laire  ressouvenir  de  quelque  c!:o- 
se  ,  soit  pour  donner  des  instructions 
sur  quelque  affaire.  J'oublierai  votre  af- 
jdirc  y  si  vous  ne  m'en  donnei  un  mémoire. 
Mémoire  instrucîif.  Dresser  un  mémoire. 
Mémoire  exact.  Faire  un  mémoire  pour 
une  aj faire. 

On  «lit  en  termes  de  comptabilité  » 
Four  mémoite  ,  et  m  écrit  ces  mots  a 
côté  de  certains  articles  qui  sont  seu- 
lement mentionnés  ,  sar.s  être  portés 
en  lli^ne  de  comple,  mais  qui  scronli 
examinés  à  part. 

II  .se  ])reud  aussi  pour  tni  État  som- 
maire. Mémoire  de  frais  j  de  dépens.  Ar- 
rêter un  mémoire.  Régler  un  mémoire. 

On  appelle  iHcmoi're  d'ApptJticaire  ^ 
Un  mémoire  dont  les  parties  sont  en- 
flées. 

Mkmoires  ,  au  pluriel ,  se  dit  Desi 
relations  de  faits  ou  d'évènemens  par- 
ticuliers ,  écriies  pour  servir  à  l'rlis- 
toire.  Les  Mémoires  de  Comines  sont  es- 
timés. 

MEMORABLE,  adi.  des  2  s-  Diane 
de  mémoire,  qui  mente  tl'etre conservé 
dans  la  mémoire,  remarquable.  y^cfiù« 
mémorable.  Chose  mémorable.  Journée  mé- 
morable, lait  m.cmorable.  Il  n'a  rienja't 
de  mémorable.  Les  actes  ,  les  j'aits  mémo- 
rables^ Paroles  mémorables.  Evénement , 
siéqe  mémorable. 

ftlÉMOKATIF,  IVE.  adject.  Qui  se 
souvient,  qui  a  ménuiire  i!e  quelqua 
chose.  Je  n'en  suis  pas  bien  viémoratif, 
Soye^-en  mémo  rat  ij  y  s'il  vous  plaie.  Il 
n'est  guère  tl'usage  qu'en  ternu^s  dePra- 
tique  ,  et  en  conversation  laniilière. 

MÉMORIAL,  subs.  mas.  IMémoire^ 
j)lacet.  Il  se  tlitDes  mémoires  particu- 
liers qui  servent  à  instruire  d'une  af- 
faire -,  et  son  principal  usage  est  vn. 
parlant  de  la  Cour  de  Kome  ,  de  celle 
ti'Espagne,  etc.  On  a  présenté  plusieurs 
mémoriaux  au  Pape.  On  a  présenté  un 
mémorial  au  Conseil  des  Indes. 

À  la  Ciiambre  des  Comptes  ,  on  ap- 

Eelle  Mémoriaux  i  Les  regîtres  où  les 
ettrespatentcs  denosRois  sont  trana*. 
criles- 
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MEXAÇANT,  ANTE.  adfecf.  Çinl 
menace.  V  isage  menaçant.  Air  m.cnaçant. 
Paroles  menaçantes.  (SLil  menaçant.  Les 
regards  menaçans.  A^•oir  la  mine  mena- 
çante. Des  gestes  menaçans.  User  de  ter- 
mes menaçaiLS. 

On  (lit  ,  J'entrevois  j  j'epperçoîs  un 
avenir  menaçant ,  pour  dire  ,  Il  y  a  lieu 
de  craindre  deiévènemens  làcheux. 

MENACE,  s.  féin.  Parole  ou  «este 
dont  on  se  sert  pour  taire  connoître  et 


faire  craindre  à  quelqu'un  le  mal  qu'on 
lui  préjjare.  Grande  menace.  'Terrible  me- 
nace. Horrible  y  j'urieuse  mem:!cc.  Paire  des 


menaces.  User  de  menaces  envers  quel~ 
qu'un.  Il  méprisa  cette  menace.  Je  ne  crains 
g:  in  SCS  menaces.  Pense-t-il  t:i'ép9u7tin- 
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ur  avec  ses  menaces  ?  Je  me  ns  de  ses 
rnciaces^  Des  pjrohs  df  menaces.  Des  dis- 
cours pleins  de  menaces.  Lcrlrc  des  lettres 
remplies  de  memc^s.  Il  regarde  cela  comme 
des  menaces  en  l'air.  L'effet  a  suivi  de  près 
Ij.  menace.  T'oute  sa  colère  n'aboutit  qu'à 
des  menaces.  Qu'ont  produit  toutes  ces 
telles  m.cnaces  î' 

I\1E!S  ACEK.  V.  a.  Faire  des  menaces. 
Il  me  menace.  Il  m'est  venu  menaar  che^ 
jrioi.  Menacer  queliu'un  de  l'œil  ,  le  me- 
nacer de  la  main.  Alsnacer  avec  la  canne. 
Il  la  m.':nacc  de  coups  de  bâton.  Il  l'a 
menacé  du  bût?n. 

11  se  met  aussi  absolumr-nf.  //  jure  , 
il  menace.  Il  est  sorti  toLt  en  colère  j  il 
jiiroît  et  menaçait.  • 

On  dit  proverbialement ,  Tel  menace 
qui  a  grand'peur. 

Mlxacer,  signifie  aussi  fièrement 
Pronostiquer  ;  et  dans  cette  aceeption  , 
il  ne  se  dit  que  de  ce  qui  est  regardé 
comme  nn  mal.  JSous  sommes  menacés 
d'un  grand  hiver.  La  dlspcsittjn  de  l'air 
nous  menace  d'un  grand  orage.  Les  divi- 
sions qui  régnent  dans  ce  Pays ^  le  mena- 
cent d'une  guerre  sanglante. 

Dans  cette  acueptiuu,  on  dit ,  <\u*Un 
courtisan  est  menacé  d'une  disgrûce  pro- 
chaine ,  pour  dire,  qu'il  ddit  crniudre 
d'éire  bientôt  disgracié  ,  qu'il  y  a  ap- 
parence qu'il  sera  l?ienl6t  disgracié. 

Ou  dit  aussi,  qu'i/n  homme  est  me- 
n2cé  de  Jievre  ,  d'apoplexie  ,  de  phti- 
sie ,  etc.  qu'  Un  Pays  est  menacé  de  guerre, 
i)Our  dire,  qu'il  y  a  apparence  qu'un 
liommc  aura  les  maux  dont  on  parle, 
et  que  la  "uerre  sera  davi-i  un  Pav<. 

On  dit  tiiinrémenr ,  ryu' Un  bâtiment 
menace  ruine  j  pour  dire  ,  qu'il  est  près 
de  tomber. 

Ficnréraent  et  poétiquement,  en  nar- 
lanr  de  certaines  clioscs  tort  élevées  , 
comme  do  j^rands  étiifices  ,  de  g^rands 
arbres,  de  t^randes montagnes,  on  dit , 
Ces  montagnes  ,  ces  arbres  j  c^s  bJitimens 
menacent  les  ceux  ,  menacent  le  ciel. 

Menacer,  se  dit  quelquefois  dans 
le  discours  l'ainilier  ,  pour  ,  Faire  espé- 
rer ;  et  alors  il  ne  se  dir  que  de  ce  qui 
est  regardé  comme  une  esp-ke  de  l)ien 
et  d'avantage.  Il  nom  menace  d'un  grand 
repas.  Il  y  a  long-^tcmps  que  vous  me  me- 
nace^ de  venir  dîner  che^  moi.  Il  mcnacoit 
depuis  long-ums  de  se  convertir  ,  il  n'en  a 
rien  fait. 

MknaCÉ,  ée.  participe. 

MLNADÈ.  s.  i'ém.  liaccbante.  T>es 
Anciens  apnelojent  ainsi  les  lernmes 
nui  célébroient  les  ((^les  de  liarclius. 
Une  Ménade  échcvcUe,  Les  fureurs  des 
JMénades. 

IVIENAGE.  s.  masc.  Gouvernement 
«lomestiquc,  et  tout  ce  qui  concerne  la 
«lépensc  et  IVuKetien  it'iiue  laudlle.  Il 
n  un  gros  niôrutge  sur  les  bras.  Etre  dans 
son  ménage.  l'cnir  ménage,  Cest  un  mé- 
nage bien  réglé  que  le  leur.  Il  conduit  bien 
son  ménage.  Il  fjut  régler  votre  mén>:g:, 
Hompre  son  mén,ige.  Il  fj  ut. bien  des  cho- 
ses en  ménage.  C\st  un  irai goi-ffre  que  le 
ménag<:.  Alénjge  de  ville.  Ménage  de  cam- 
pagne. Il  a  l'-  soin  du  ménage.  lout  sert 
tn  ménag:.  lis  tv.nncnt  ménage  ,  ils  tien- 
nent leur  ménage  ensemble.  Il  s'^st  mis  en 
ménage  df-puis  peu. 

Ou  dit  ,  Mettre  une  fille  en  ménoge  , 
pour  dire,  La  marier.  Cette  JilU  est  trop 
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jeune  pour  la  mettre  en  ménage  ^  pour 
être  mise  en  ménage.  Il  est  du  style  ia- 
milier. 

On  dit  familièrement,  d'Un  homme 
qui  entretient  une  maîtresse,  qu*//  a 
ménage  en  yUle. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 
de  deux  ])ersonnes  aussi  déraisonna- 
bles Tune  que  l'autre,  et  qni  sont  ma- 
riées ensemble,  qu'//  n'y  a  qu'un  mé- 
nage de  gâté. 

On  tlit  aussi  dUn  mari  et  d'une 
femme  ,  qu'J/s  font  bon  ménage  j  mau- 
vais me'nage  J  puur  dire,  qu'ils  vivent 
en  bonne  mtelligencc  ,  en  mauvjûse  in- 
telligence. 

On  appelle  Toile  de  ménage  ,  Une 
toile  faite  à  profit,  et  qui  a  plus  de 
corps  que  celle  (pie  les  Marchands  ven- 
dent oiiliriairemcnt.  Et  on  appelle  Pain 
de  ménage  ,  Un  «irand  pain  de  cuisson 
tel  que  celui  qu'on  fait  dans  les  maisons 
particulières  où  l'on  cuit. 

Ménage  ,  se  prend  aussi  pour  les 
meubles  et  ustensiles  nécessaires  à  un 
ménaiie.  Cette  servante  tient  son  ménage 
bien  propre.  Il  est  populaire. 

MÉNAGE,  si«i,nirie  encore,  Epargne, 
économie,  conduite  que  l'on  tient  dans 
radininisiratiun  de  son  bien.  Il  entend 
bien  le  mén.ige.  Il  vit  avec  grand  ménage, 
il  rit  de  ménage. 

On  dit  en  plaisantant,  d'Un  homme 
qui  vend  ses  meubles  pour  vivre ,  qu'i/ 
vit  de  ménage. 

Ou  appelle  proverbialement,  itfe'nage 
de  bouts  de  chandelles  ,  Une  épargne 
sordide  dans  de  petites  choses. 

MÉNAGE  ,  se  ])rend  aussi  coUecii- 
vement  pour  Toutes  les  personnes  dont 
une  iauiilte  est  c<unpi>sée.  Il  y  a  trois 
ou  quatre  ménages  logés  dans  cette  maison. 
Gàte-ménage.  s.  mas.  Les  domes- 
tiques appellent  ainsi  celui  qui  porte 
leur  maître  à  retrancher  maUa-]>ropos 
quelque  chose  île  la  dépense  ortllnaîre 
de  la  maison.  C'est  un  vrai  gâte-mcnage. 
Ce  mot  n'a  point  de  pluriel. 

MÉNAGEMENT,  s.  mas.  Circons- 
])eclion,  égard,  précaution.  Il  est  d'une 
humeur  fâcheuse  ,  il  faut  avoir  de  grands 
ménagemcus  pour  lui.  Cette  affaire  est  dé- 
licate ,  il  faut  s'y  conduire  avec  beaucoup 
de  ménagement.  C'est  une  santé  délicate 
qui  demande  beaucoup  de  ménagement. 

thi  dit  aussi ,  Le  ménagement  des  es- 
prits,  ptrar  ilire ,  L'art  de  les  manier. 

MÉNAGI  K.  v.  a.  User  d'éctmomie 
dans  l'administration  de  son  bien,  le 
tlépenser  avec  circonsjïection ,  avec  pni- 
tlence.  Il  ménage  bien  son  revenu.  Il  mé- 
nage tout  ce  qu'il  peut  dcns  sa  maison.  Je 
vous  laisse  ma  bourse  ,  ménage^-la  bien. 
On  dit  ligurénuMit,  Ménager  ses  for- 
ces »  ménager  sa  santé,  ménager  ses  amis , 
son  crédit  J  pour  dire,  En  user  avec  tir- 
<  tnspeclion  ,  avec  prudence.  Ménager 
des  troupes  ,  pour  dire  ,  Prendre  garile 
ile  ne  les  pas  latiguer  inutilement ,  de 
ne  les  pas  exposer  nial-.i-])ropos.  Mé- 
nager Sis  chevaux  >  ]>our  ilire  ,  Etre  at- 
tentif à  no  point  leur  faire  faire  de  trt^p 
longues  traites.  Et  proverbialement  , 
<in  tiii  ,  Qui  veut  aller  loin,  ménage  sa 
monture. 

/'ién  jgcr  les  intérêts  de  quelqu'un, s\niù- 
lle  ,  A^oir  si. in  de  les  conserver;  et  , 
Ménager  quclquun  ,  Prendre  garde  à  ne 
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rîen  faire  dont  il  puisse  se  plaindra  ^ 
s'oltenser.  Cest  un  hjmme  qu'il  faut  me- 
nager,  Puisiju'il  en  use  ainsi  ,   on  ne  U 
ménagera  point. 

On  dit  aussi  fie^irément.  Se  ménager  , 
pour  dire.  Avoir  soin  de  sa  personne, 
de  sa  santé.  Cet  homme  se  ménage  beau- 
coup. Vous  n'êtes  pas  encore  bien  guéri  , 
et  si  vous  ne  vcus  méncgei  ,  vous  retom~ 
bere{. 

MÉNAGER  ,  signifie  encore  fignré- 
ment,  Conduire,  manier  avec  adiesse. 
Ménager  un  accommodement.  Il  ménagera 
bien  toutes  choses.  J'ai  ménagé  son  esprit 
de  telle  sorte  que  ......  .11  ménage  si 

bien  l'esprit  du  peuple.  Ménager  un  Juge  , 
l'esprit  d'un  Juge. 

On  dit  aussi  a  peu  près  dans  le  même 
sens,  ^e  ménager  bien  avec  tout  le  monde  , 
pour  dire  ,  Se  bien  contluire  avec  tout 
le  monde.  Et ,  Se  ménager  entre  deux  per^ 
sonnes  J  entre  deux  partis  contraires  ,  pour 
dire.  Se  conduire  de  telle  so/te  qu'on 
soit  toujours  bien  avec  l'un  et  avec 
l'autre. 

On  dit  encore  ,  Se  ménager  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Apporter  une  grande 
attention  à  !a  manière  dont  on  se  Cim- 
diiit  avec  quelqu'un.  Et ,  T^''avoir  rien  à 
ménager  avec  quelqu'un,  pour  dire  ,  IV'a- 
voir  plus  de  mesures  à  garder  avec  lui. 

On  dit,  Ménager  ses  paroles  ,  pour 
dire  ,  Parler  peu.  Et ,  Ménager  les  ter- 
mes, pour  tiire,  Parler  avec  une  grande 
circonspection. 

On  dit  aussi ,  Ménager  bien  le  temps  » 
ménager  son  temps  ,  pour  dire  ,  Faire 
un  bon  emploi  du  temps.  Il  signifie 
t'HCore  ,  Prendre  son  temps  bien  à  pro- 
pos pour  quelque  <  liose.  On  tlil  dans  le 
même  sens  ,  Alénager  l'occasion. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  ménage  bien  sa 
voir  ,  pour  dire,  qu'il  la  conduit  bien  , 
qu'il  chante  avec  justesse  et  a\ec  mé- 
thode ,  qu'il  tire  de  sa  voix  tout  ce  qu'il 
en  peut  tiier. 

On  dit  a  peu  près  dans  le  même  sens, 
qn' t/n  Pv'étc  a  bien  ménagé  tous  les  in- 
cidens  d'une  pièce  de  théâtre, 

MÉNAGER  ,  signifie  aussi ,  Procurer. 
Ménager  une  entrevue.  Je  lui  ai  ménagé 
une  pension. 

On  dii  ,  Ménager  un  terreîn,  une  étof- 
fe ,  pour  dire  ,  Les  employer  si  bien 
qu'on  en  lasse  tout  ce  (pi'on  en  veut 
iaire ,  et  qu'il  n'y  ait  rien  tle  ])erdu. 

On  dit  ,  Aiéii.!ger  un  escalier  dans  un 
bâtiment  ,  méncger  un  cabinet  ,  pour 
dire  ,  Faire  en  sorte  qu'il  s'y  trouve 
une  place  pour  faire  un  escalier  ,  nn 
cabinet,  etc.  sans  gâterie  dessin  prin- 
cipal. 

Mkvagk,  ée.. participe. 

MENAGER  ,  EKE.  adj.  Qui  entend 
le  ménage,  l'épargne,  l'économie.  C'est 
un  homme  fort  ménager  J  une  femme  fort 
ménagère.  Les  jeunes  gens  ne  Sont  guère 
ménagers  ,  ne  sont  pas  asse{  ménagers. 

On  dit  poétiquement ,  La  fourmi  mé- 
nagère. Une  main  ménagère. 

Il  est  aussi  subslantd'.  Cest  un  mau- 
vais ménager  ,  un  grand  méni^ger.  Cest  le 
meilleur  viénagcr  du  monde.  Elle  est  lontte 
ménagère,  Cesr  ure  grande  ménagère. 

On  dit,  qu'f/n  homme  est  bon  ménager 
du  temps  ,  ]unir  diie  ,  qu'il  l'emploie 
uliiement,  qu'il  n'en  pertl  point.  Et, 
qu'J/   doit  étie  vieillcui   ménager  dr  ss 

sanu  4 
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santé  ,  pour  clive  ,  qu'il  Joit  prendre 
plu'î  de  soiii  de  la  conserver. 

On  appelle  Ménaghi  ,  Une  sen'ante 
q^i  a  soin  du  ménage  de  quelqu'un.  // 
a  che\  lui  um  bonne  ménagère. 

Farrai  le  peiude  ,  un  luari  appelle- sa 
femme  ,  I^otre  ménagère. 

r.lÉNAGEiUE.  s",  i.  Ueu  bàii  auprès 
d'une  maison  de  cauipaj;nc  pour  y  en- 
gruisoet' ,  y  élever  des  bestiaux  ,  des 
volailles  ,  elc.  Il  ne  trimi?  rien  de  bvn  j 
que  ce  qui  lUnt  de  sa  ménagerie.  Il  nous 
a  Jait  manger  d'un  vjau  de  sa  ménagerie. 

Dans  ies  maisons  de*;  Princes  ,  ou 
appelle  Ménagerie  j  I^e  lieu  où  ils  tien- 
nent des  animaux  étrangers  et  rares. 
La  ménagerie  de  Versailles.  La  ménagerie 
de  Chantilly. 

?.IKM)iAN"T.  suljstaiit.  masc.  Celui 
qui  iait  ])riil'es&iun  de  ineutli^r.  C'est  un 
tiie':d!iin:.  Il  y  a  des  Ordonm^nees  contre 
les  mendions.  Hôpital  pour  re.ifcrnier  Us 
mendians. 

On  appelle  Keligl^nx  mendians  j  Ceux 
qui  vivent  de  quèle,  u'auuione.  Les  Ca- 
pucins sont  mendians.  Les  Minimes  sont 
mendions.  Kr  alors  il  est  adjectif. 

On  appelle  paiticulièrenient  Les  Ja- 
cobins ,  les  Cordeliers  ,  les  Augusiins 
et  les  Caruies ,  Les  quatre  Mendians  ;  et 
dans  cette  plirase  ,  Mendiaru  se  prend 
&ubstanti%'enient. 

On  appelle  aussi  Les  quatre  mendians  , 
Quatre  sortes  détruits  secs  qu'on  man^e 
ortlinaii'enient  en  Carême  ,  et  que  l'on 
sert  tlans  un  mênicplat,  qui  soiit  les 
iiMiics  ,  les  avelines,  les  raisins  et  les 
amandes,  l/ne  assiette  des  quatre  men- 
dians,  ou  sijuplejuent ,  l/ne  assiette  de 
tne;idit\ns.  JSious  n'avons  eu  que  des  men^ 
Mans  à  notre  collation. 
■  JVlKiVDlCITE.  s.  I.  État  riindïgence , 
«•ù  l'on  est  réduit  à  men<lier.  Il  est  ré- 
duit a  la  mendiciré  j  à  une  extrême  men- 
dicité. Il  se  dit  aussi  de  l'eiat  lic  men- 
diant. Ordonnance  contre  la  mendicité. 
Détruire  la  mendicité. 

IVîEîsDIER.  v.  act.  Demander  l':iu- 
n'.ùne.  Il  mendie  son  pain.  Ltre  réduit  a 
p-.endier.  Mendier  sa  rie.  yîller  mendiant 
de  porte  en  porte. 

,  Il  siguilie  aussi ,  R  eclierclicr  avec  em- 
pressement et  avec  quoique  sorte  de 
tiassesse.  Mendier  des  Litres  de  recom- 
mandation. Il  va  menditr  les  suffrages  des 
uns  et  des  autres.  Il  mendie  la  faveur  de 
tous  ceux  qui  approchent  des  Ministres. 
Mendier  le  sccons  j  l'assistance  de  quel- 
qu'un. Alenditr  d^s  louanges. 

On  ttit  eu  termes  de  i^ratique,  Men- 
dier tine  saisie  ,  mendier  une  intervention  , 
pour  «lire  ,  Faire  faire  une  saisie ,  l'aire 
laire  une  inrerveniioii  par  quelque  |)er- 
suniie  qui  n'est  pas  encore  partie  Uans 
ie  procès,  et  cela  dans  le  dessein  de 
tiier  une  aliairv.  en  l.)n{>ueur. 

SSljiM>i£,  ÉE.  pariicipe. 
•  MENDOLE.  s.  f.  Poisson  de  la  Mé- 
diterranée, nomme  Cagjrel  et  Suscle. 
Il  est  lar};e,  court,  et  a  la  têie  pointue 
et  plaie.  La  mcnilole  est  blancln:  en 
llivec  et  au  printemps.  Tn  été  ,  elle  a 
de»  taches  bleues  sur  la  têle  et  sur  le 
ilos  ,  et  ime  fiiande  tache  noirâtre  aux 
deux  côtés  du  corps. 

MluVEAU.  subsiant.  inasc.  Terme 
d'Architecture.  Il  se  i.it  des  monians 
et  deî  traverses  de  bois  ,  de  pierre  ou 
Tuinc   II. 
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tic  fer  qui  séparent  les  guichets  d'une 
croisée. 

IVIENÉE.  s.  f.  Secrète  et  mauvaise 
pratique  pour  iaire  réussir  quelque 
t'essein.  Menée  sourde.  Dangereuse  me- 
née. Faire  des  menJcs.  J'ai  découvert  ses 
menées.  Il  a  tant  fait  par  ses  menées  j 
que  .... 

Eu  termes  de  A'énerie  ,  on-tUt ,  5j«'- 
vre  la  menée  j  être  à  la  menée  d'un  cevj  , 
pour  (lire,  Prï^nclre  la  route  tfan  tcrl 
qui  fuit. 

iVlEIvER.  V.  a.  Contluirc  ,  guider. 
l'^^ous  save^  le  chemin  j  mene^  -  nous.  Si 
vous  n'y  a\e^  jamais  été  3  je  vous  y  mè- 
nerai. Le  précepteur  qui  U  inenoit  au  Col- 
lège. Il  est  encore  enfant  ,  on  le  mène  par 
la  lisière.  Mener  la  maçiéi  à  l'Eglise. 
Mener  une  femme  par  l'a  main. 

Lursqu'im  liuinme  de  peu  d'esprit  et 
de  jwu  (le  ju<^*ment ,  entreprend  recon- 
duire un  autre  homme  qui  n'en  a  pas 
]dus  que  lui  ,  on  dit  proverbialement , 
que  C'est  un  aveugle  qui  mène  l  autre. 

On  dit  ,  qu' f/n  chemin  mène  en  quel- 
que endroit  j  pour  dire,  qu'Où  y  va 
par  te  c'iemin-Ia. 

Ondir  ,  Mener  une  Dame  J  pour  dire, 
Lui  donner  la  main  ,  et  lui  sen  ir  d'E- 
cuyer.  Je  le  vis  qui  menait  une  Dame. 

On  (lit ,  en  parlnnt  de  bal  et  de  dan- 
se ,  Jîener  une  Dame  j  pour  dire,  La 
prendre  pour  uanser  avec  elle. 

j\lENi,R.  Conuuir<*par  force  en  quel - 
(|ue  ttidroir.  Mener  en  prison.  Un  le 
mcnoit  au  supplice.  On  le  menait  pendre. 
Aiener  des  captifs  tn  triomphe.  Où  mene^- 
vous  ces  gens-là.?  On  les  menoit  plus 
vite  que  h  pas.  Cette  dernière  phrase 
est  lâmi  iè:e. 

jMem:  :  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Dé 
ceux  qui  tmt  la  comluite  ti'iine  troupi-, 
et  qui  la  font  m.irdier  et  agir.  Lz  Ca- 
pitaine mène  sa  Compagnie.  J*-lcner  des 
gerts  à  la  gfiicrre.  Meij-cr  au  combat.  Me- 
ner à  l'assaut.  Cet  OJj:cier  mène  bien  unp 
troupe.  _    . 

On  dit  finurément ,  Mener  des  troupes 
à  la  boucherie  ,  pour  dire  ,  Les  exposer 
.1  \i\\  péril  éviilent. 

Mener  h  deuil,  se  dît  d'Ui^e  per- 
sonne qui  5  dans  une  cérémonie  funè- 
bre ,  cuuduit  par  honneiu'  ,  soit  daus 
le  convoi,  soit  à  l'£f;lise,  les  plus 
proches  parens  du  mort. 

On  dit ,  Mener  la^  danse  ,  mener  un 
branle  j  ptmr  lUre  ,  Etre  à  la  tête  de 
ceux  (jui  dansent.  Il  y  a  un  certain 
braille  qu'on  appelle  Le  branle  à  mener. 

Ou  (lit  ligurement  et  lamilièrement, 
Cest  à  vous  de  mener  le  branle  ,  pour, 
dire  ,  C'est  i  vous  de  donner  l'exem- 
ple ,   de  mettre  les  autres  en  train. 

Ou  dit  aussi  ,  C'est  lui  qui  mène  les 
autres  J  pf»ur,dirc,  C'est  lui  qui  les  iiu^t 
en  train.  Ou  dit  familièrement,  Il  mène 
la  bande. 

MuNSR,  se  dit  aussi  Des  animaux  , 
et  signiiie  ,  Les  conduire.  Mener  les 
bc'tes  aux  champs.  Mener paitre  des  va- 
ches. Mener  les  chevaux  boire  ,  les  mener 
à  l'abreuvoir.  M\:ner  tes  chc\aux  au  mar- 
ché. Mener  des  chiens  en  lesse.  Mener 
un  cheval  en   main  j  à  la  main. 

il  se  (.lit  aussi  Des  voilures  ,  comme 
les  charrettes  ,  les  bateauv  ,  etc.  Mener 
une  charrette.  Mener  la  charrue.  Mener 
un  carrosse.  Mener  le  carrosse.  J'ai  un  \ 
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cocher  qui  mène  bien.   Mener  un  bateau. 
Mener  une  barjue. 

On  dit  ,  Mener  de  front  troiî  che- 
vaux ,  quatre  chevaux  attelés  sur  la 
même  ligne. On  dit  fii^urénient,  ^ener 
de  front  plusieurs  affaires  que  l'on  con- 
duit a  la  Ibis  ,  plusieurs  sciences  que' 
l'on  cultive  en  mi  me  temps.  Cet  homme' 
menoit  de  front  vingt  travaux  à  la  fois.    , 

On  dit  ligurénicnt  et  Ismilièreinent  ^ 
Ifener  bien  sa  barque  ,  pour  dire  ,  Cbii-j 
riuire  l.ien  ses  aftaires. 

Mknei;  ,  signifie  aussi  Voiturer.  Me' 
ner  du  blé  au  marché.  Meiief  des  mai  - 
chand'ises  à  la  Jhire.  Mener  du  bois  par 
bateau.  J'ai  la  mon  carrosse  3  roule{- 
vous  que  je  vous  mène  quelque  part. 

MENiîR,  sii^nilie  quolquclois  ,  S<^ 
l'aire  acrompaj^ner  t'e  .  .  .  ou  par.  .  . 
Il  mène  bien  des  gens.  Il  mena  tout  son 
monde,  avec  lui, 

Menek  ,  signifie  aussi  quelquefois  , 
Donner  accès  ,  introduire.  Meru{-moi 
che^  ce  Ministre.  Il  le  mena  che^  sÔn 
Rapporteur.  , , 

On  ilit  figurément.  Cela  ne  mène  a 
rien  ,  pour  dire  ,  On  n'en  sauroit  espé- 
rer aucun  avantage. 

Mexer  ,  s'emploie  ligiiréraent,  ponj- 
dire  ,  Gouverner  nueUju'unct  lui  iaii'é 
faire  tout  ce  que  l'on  veut.  Il  le  ir.ire 
comme  il  veut,  il  mène  ce  peuple-là  à  sa 
fantaisie.  C'est  un  pauvre  homme  ,  il"  s'e 
laisse  mener  par  un  tel.  Il  va  comme  on. 
le  mène.  On  le  mène  en  lesse.  L'ambition', 
l'intérêt  le  mène.  ' 

On  dit  familièrement,  qa't^n  homme 
se  laisse  mener  par  le  ne^  comme  un  buj- 
fle  J  qu'on  le  mène  par  le  ne^j  pour  dire  « 
qu'Où  en  iait  tout  ce  qu'un  veut,  et 
qu'il  est  aisé  de  le  tromper.  Cest'  un 
homme  à  mener  par  le  ne?. 

On  dit  liguréuient  d'Un  homme  foi'» 
ble,  ou  intuip.ible,  qui  a  besoin  d"eire 
coniiui't  et  oiriré  tiunme  un  enjàn't', 
un' Il  faut  le  mener  par  la  lisière. 

Ou  dit  proverbialement ,  Mener  quel- 
qu'un à  la  baguette  J  pour  dire.  Le  trai- 
ter avec  hauteur,  lui  faire  faire  p ar 
autorité  ce  qu'on  veut. 

Ou  dit ,  J\Uner  doucement  un  homme  , 
un  esprit  3  pt.ur  dire  ,  Le  c<mduire  avec 
ménagement,  l'épargner  ,  éviter  de  le 
fâcher,  de  lé  révolter.  Ççsf  un  homiae 
colère  J  mene\-le  doucementi 

ilEMiK,  se  dit  aussi  ligurément  , 
poiu'  Diriger.  Mener  la  maison  ,  mener 
le  négoce  ^  mener  le  ménage. 

On  dit  dans  le  i..ème  sens.  Mener 
une  affaire  ^  un  procès  ,  une  négociation, 
(^ui  est-ce  qui  mène  cette  affaire-là  ? 
Comment  va-t-elle  .•'  Elle  va  comme  on 
lamine.  Cest  lui  qui  mène  tous  les  pro- 
cès de  la  famille. 

On  dit ,  Mener  une  vie  sainte  ,  une  vte 
honnête  ,  un:  vie  scandaleuse  ,  pour  dire  j 
Vivre  saintejueut,  honnêtement,  scan- 
dalciisenienl ,  etc. 

MEjVeb,,  signifie  ,  Amuser  et  entre- 
tenir de  parotes,  d'espérances.  U  y  à 
six  mois  que  vous  me  mene^  sans  que  je 
voye  aucun  effet  de  vos  promesses.  Il  le 
mené  de  jour  en  jour.  Je  ne  veux  plus  n:c 
laisser  mener  de  la  sorte.  Il  le  menott 
,:vec  de  belles  paroles, 

JlfcSjjR  ,  signifie  quelquefois  Trai- 
ter*, sur-tout  Vn  inauv.iise  part.  Ainsi 
on  dit ,  eu  parlant  des  ennemis  qu'on 
JNI 
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fait  fuir  ,  Tes  mener  battant,  pour  dire , 
Les  obliger  à  se  retirer  avec  préci- 
pitation ,  et  les  poursuivre  dans  leur 
lui  te. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
quand  on  remporte  l'avantaf^esur  tiuel- 
«ju'un  en  peu  de  temps  ,  soit  en  gut-rre, 
soit  au  jeu,  soit  en  procès  ou  en  au- 
tres choses,  qu' On  le  mène  battant, 
qu'on  le  mène  bien  vite,  qu'on  le  mène 
bien  rudement  ,  qu'on  le  mène  boa  train, 
beau  train. 

On  dit ,  Je  le  mènerai  loin,  je  le' mè- 
nerai comme  il  faut  ,  je  le  mènerai  ru- 
dement ,  pour  dire  ,  Je  lui  donnerai 
bien  de  la  peine,  je  lui  susciterai  bien 
des  allaires.  On  dit  aussi  ,  Le  jeu  , 
la  débauche  ,  les  femmes  mènent  bien  loin  , 
pour  dire  ,  Jetteut  dans  de  grands 
écarts. 

On  dit  ,  en  menaçant  quelqu'un  de 
Je  poursuivre  vivement ,  de  ne  lui  point 
faire  ile  quartier,  qu'On  le  mènera  par 
un  chemin  où  il  n'y  aura  point  de  pierres. 
Il  est  populaire. 

On  dit  aussi,  qu't/ne  médecine  a  mené 
doucement  ou  rudement  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  qu'ldle  l'a  peu  ou  beaucoup 
tourmenfé. 

Ou  dit  Des  choses  qui  se  dépensent, 
qui  se  consomment  tous  les  jours  , 
f^u'Elles  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  nous 
mener  bien  loin,  pour  «lire,  qu'Elles 
peuvent  ou  ne  peuvent  pas  nous  lour- 
nir  un  long  secours,  nous  dui"er  long- 
temps. Cet  argent  ne  le  mènera  pas  loin  , 
pas  trop  loin  ,  pas  bien  loin  ,  guère  loin. 
Ces  provisions,  ces  munitions  ne  nous  mè- 
neront pas  loin. 

Ou  dit ,  Mener  grand  deuil  de  quelque 
chose  ,  pour  dire,  £n  être  iort  attristé. 
Il  est  tamilicr. 

On  dit ,  Mener  beau  bruit ,  grand  bruit, 
pour  ilire,  Faire  grand  Ijacas.  11  est 
du  style  lamilicr. 

ÎVIené  ,  ÉE.  participe. 

MÉNtTKIlilî.  subslant.  masr.  Ce 
mot  signiiioit  autrefois  toute  sorte  de 
joucius  d'instrumens  ,  sur-tout  quand 
ils  jouoicnt  pour  l'aire  ilanscr. 

Il  se  prend  aujourd'hui  i)lris  particu- 
lièreint*nt  ,  mais  toujours  en  railleiie, 
pour  un  joueur  de  \iolon.  //  avoit  des 
Ménétriers  à  sa  noce.  Faites  jouer  les  Stié- 
nétriers.  Ménétriers  de  village. 

On  ilit  |)riiverl)i»liuu'iit,  llest  conme 
Tes  Ménétriers  de  village  ,  il  n'a  piie  lo- 
gis que  le  sien. 

MEISEU».  s.  m.  Celui  qui  mène, 
qui  conduit  une  iemnie  nar  1.»  main  en 
certaines  (érémonics.  il  faut  un  meneur 
à  cette  quêteuse. 

On  a|)|)rlle  Meneurs  d'ours  ,  Ceux 
qui  mènent  des  ours  dans  les  rues  ,  et 
qui  gagnent  leur  vie  à  les  laire  voir 
au  peuple  ,  en  leur  faisant  laire  des 
tours. 

On  appelle  Meneur,  Meneuse  ,  Ci  \n\ , 
celle  qui  se  charge  d'amener  .i  l'aris 
des  nourrices  au\  Ihireaux  des  Iterom- 
niandari'sscs  ,  et  d'ailer  chc7.  les  pa- 
rens  des  eulans  mis  en  nounite  ,  pour 
rc<evoir  le»  mois. 

ME^'IA^Ti^I•  ,  ou  Tn^Fin  d'kau. 
«.  Ml.  l'Ianle  qui  <  roit  dans  les  marais. 
Se»  feuilles  sont  p(utées  trois  à  trois 
»ur  une  queue,  <■!  ses  Heurs  simtil'i.ue 
pièce.  Le  Ménianthe  est  regarde  toai- 
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me  nn  spécihqne  contre  le  scorbut , 
et  contre  quelques  autres  maladies 
chroniques. 

MEIMIL.  s.  m.  Vieux  mot  quisigni- 
fioit  Habiiation  ,  village  ,  hameau  ,  et 
qui  entre  dans  la  composilion  tie  beau- 
coup de  noms  de  lieu.  Ménil-niontant. 
Blanc-ménil. 

MENIN.  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle quelques  hommes  de  qualité  at- 
tachés particulièrement  à  la  personne 
du  Dauphin. 

MElNlîvGE.  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Tunique  ou  membrane  qui  enveloppe 
le  ceneau.  Il  y  en  a  deux  :  on  appelle 
l'une  ,  la  Pie-mère  y  l'autre  ,  la  Dure- 
mère. 

MÉNISQUE,  s.  m.  Terme  d'Opti- 
que. \  erre  convexe  d'un  côté  ,  et  con- 
cave de  l'autre. 

MENOLOGE.  s.  m.  Martyrologe  , 
ou  Calendrier  de  l'Église  Grecque,  di- 
visé en  douze  parties  pour  les  douze 
mois  de  l'année. 

MENON.  s.  m.  Animal  quadrupède, 
commun  dans  le  Levant ,  et  dont  l.i 
peau  est  très-propre  à  laire  de  beau 
maroqiiin. 

MENOTTE,  s.  f.  Diminutif.  Il  se 
dit  des  mains  d'un  enhrnt.  //  a  de  jolies 
menottes  ,  de  petites  menottes.  Il  est  la- 
milicr. 

Menottes,  s.  i,  pi.  Anneau  de  fer  , 
ou  lien  de  corde  qu'on  met  aux  poi- 
gnets des  personnes  dont  on  veut  s'as- 
surer. On  lui  a  mis  les  menottes.  Ote^ 
les  menottes  à  ce  prisonnier. 

On  ilit  figurément  ,  On  lui  a  mis 
des  menottes  ,  pour  dire,  qu'Où  l'a  mis 
dans  l'impossibilité  de  se  mêler  d'une 
affaire,  de  s'en  emparer,  de  nuire. 

MENSE.  s.  ï.  Ce  mot  signifie  pro- 
prement ,  Table  où  l'on  mange  ;  mais 
il  n'a  point  d'usage  dans  ce  sens  ,  et 
on  ne  s'en  seri  que  dans  k-s  phrases 
suivantes  :  Mense  Abbatiale ,  Meuse  Con- 
ventuelle ,  Mcnse  commt;ne ,  qui  sii«ni- 
licnt.  Le  revenu  qui  est  dans  le  partage 
de  l'Abbé,  celui  qui  est  dans  le  parta- 
ge des  Religieux,  et  celui  dont  l'Ab- 
ué  et  les  Iteligieux  jiuiisscnt  en  com- 
iiriin.  Cette  terre  ,  cette  rente  est  de  la 
mcnse  Abbatiale.  Les  Religieux  réfor- 
més ont  réuni  les  Offices  claustraux  à  la 
mcnse  Conventuelle.  Cela  revient  à  la  mcn- 
se con.nitMe  ,  est  delà  mense  commtine. 
L'Abbé  et  les  Religieux  font  mense  com- 
mune. 

l'-)  EN'"ONG)'!.  s.  m.  Discours  avance 
coiiiK  lavérllé,  a-,  rc  dessein  de  trom- 
pe.-. Un  grand  mensonge.  Un  horrible 
ii.c.rsunge.  JJîre  un  mensonge.  Faire  un 
mensonge.  Ce  livre  est  fie  in  de  mensonges. 

On  appelle  iVicnnonge  officieux  ,  Un 
nuNisouge  lail  purcnient  pour  faire 
pla;Mr  .1  quelqu'un,  sans  vouloir nuiie 
a  persoiiue. 

<ni  cul  figurément  et  l'amiliè  ement, 
Un  menamge puant ,  un  puan:  mensonge, 
pour  làire,  Lfii  mensonge  évident,  et 
grissier. 

D.ins  le  langage  de  l'iicrifure  ,  on 
a|)|ii  II,  le  Dia;  le  ,  L'esprit  de  mensonge , 
le  père  du  mensonge, 

Mkxsoivoi:,  signiKefigurémcnr,  Er- 
reur, vanité,  illusion.  Le  mcr.de  n'est 
qu'.Ui.sion  et  que  mensonge. 

On  dit  proverbiuleinent ,  qne   Tous 
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songes  sont  mensonges  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  avoir  aucun  égard  anx  préleu- 
dus  pronostics  des  songes. 

MENSONGER,  ÈRE.  adj.  Faux, 
trompeur.  Histoire  mensongère.  Discours 
mensonger.  Les  plaisirs  mensongers.  Il 
n'est  plus  guère  en  usage  qu'en  l'oésie , 
et  ne  se  tlit  que  des  choses.  On  dit 
poétiquement  ,  La  Grèce  metuongère. 
Promesse  mensongère.  Caresses  menson- 
gères. 

MENSTRUE.  s.  m.  Terme  de  Chi- 
mie. Liqueur  propre  à  dissoudre  les 
corps  solides,  à  en  tirer  les  teintures, 
les  parties  les  plus  subtiles  et  les  plus 
essentielles.  L  eau  régale  est  le  mcnstrue 
de  l'or. 

MENSTRUEL,  ELLE.  adj.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'en  ces  phrases  ,  Le 
sang  menstruel  ,  le  flux  menstruel ,  let 
purgations  menstiueLes  ,  pour  dire.  Le 
sang  qui  coule  pendant  les  purgations 
naturelles  des  lemmes. 

MENS'IRUES.  s.  f.  pi.  Terme  de 
Médecine.  Les  purgations  que  les  fem- 
mes ont  tous  les  mois. 

MENTAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  féminin  et  dans  ces  phra- 
ses ,  Oraison  mentale  ,  qui  signifie  , 
Oraison  qui  se  fait  sans  proférer  au- 
cune parole  ;  et ,  Restriction  mentale  , 
qui  est  Une  restriction  qu'on  fait  taci- 
tement au-dedans  de  soi-même.  La 
restriction  mentale  est  contre  la  bonne  foi. 
MENTALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière mentale.  Les  Lois  ne  punissent 
point  ceux  qui  n'ont  commis  un  crime  que 
mentalement  ;  c'est-.ï-ilire  ,  qui  n'ont  eu 
que  le  dessein  de  le  commettre. 

JXIENTEl'aE.  s.  I.  Discours  par  le- 
quel ou  donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait 
èlre  faux.  Je  l'ai  surpris  en  menterie.  For- 
ger ,  méditer  ,  dire  une  menterie.  Il  sou- 
tient effrontément  une  menterie. 

^lENTEniE,  est  plus  du  style  familier 
que  Mensonge.  On  ne  diroit  pas.  Le 
Démon  est  le  père  de  la  menterie  ,  com- 
me on  ilit ,  Le  père  du  mensonge. 

MENTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  dit 
une  chose  fausse,  et  dont  il  ci'iinoit  la 
fiusselé.  Il  est  menteur.  Femme  menteuse. 
On  dit  proverliialement ,  Jl  est  menteur 
comme  un  arrachew  d::  dents. 

En  termes  de  l'Ecriture,  on  dit,  que 
Tout  homme  est  menteur ,  j>our  dire  , 
qu'il  est  sujet  à  se  tromper. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  doiit  les 
apparences  scuit  trcunpcuses.  Visagt 
menteur.  Mine  menteuse.  Physionomie 
menteuse.  Songes  menteurs. 

Mt^TEUR  ,  seprend  aussi  snbstanti- 
veit  ont,et  siguihe,(\lui  qui  ment,  qui 
est  accoutumé  à  mentir.  C'est  un  men- 
teur ,  un  minteur  fiejjé  ,  un  grand  men- 
teur ,  un  hardi  menteur,  un  menteur  de 
pr.J'es^ion.  lljaut  qu'un  menteur  ait  bonne 
iiiénioin-.  C'est  une  cratide  menteuse. 

MlWTflE.  s.  1cm.  Plante  labiée  et 
odoniérauie.  11  y  eu  a  un  grand  nom- 
bre d  espèces.  Les  Jardiniers  donnent 
le  nom  de  Bcumc  à  la  plus  commune 
de  ces  espères  ,.,et  la  cullivent  parce 
qu'elle  enue  dans  les  s.dades.  La 
Mcntlie  en  générât  est  chaude  et  npé- 
riiive  ,  fortilie  la  lète  ,  le  cawr  et  l'cs- 
toiiuu . 

MENTION,  s.  f.  Comméinorniion  , 
mémoire.  Faire  ntention  de  quelqu'un. 


M  E  N 

ds  queliiue  chose.  En  faire  mention  hono- 
rable, ^'en  faire  qu'une  Wgère  mention, 
iin  faire  mention  dans  un  traité  ^  dans  un 
contrat  j  dans  i' Histoire  j  etc.  Il  n'a  point 
Jté'fait  mention  de  lui  dans  toute  cette 
a/faire. 

xMENTIONNER.  v.  a.  Faire  men- 
tion. Terme  de  Pratique.  Il  ii*est  ijuère 
en  usage  qu'au  participe  ou  aux  t'émps 
iormés  fiu  pariicipe.  Ce  qui  a  été  men- 
tionné ci-d:ssus.  Il  a  été  ordonné  que  Us 
choses  mentionnées  dans  le  contrat 

Mextiosné,  le.  participe. 

MENTIK.  V.  n.  Dire  ,  altiiiner  pour 
▼raie  une  cliose  qu'on  sait  être  tauisc. 
La  Loi  de  Dieu  défend  de  mentir.  Ne  le 
cioye\pas  t  liment,  il  ne  fait  que  men- 
tir j  il  ment  comme  un  arracheur  de  dents. 
Il  ne  ment  pas.  Il  ment  impudemment , 
effiontément.  On  dit  que  mentir  j  c'est 
mépriser  Dieu  ,  et  craindre  les  hommes. 

Mentir  à  Dieu,  mentir  au  Saint-Es- 
prit. Pliraset;  lirées  de  l'Ecriture.  C'est 
mentir  à  Dieu  j  que  d:  mentir  à  confesse. 
Ananias  et  Saphira  mentirent  au  Saint- 
Esprit. 

On  dit  proverbialement,  qu'On  sait 
mentir  sans  parler ,  pour  dire,  qu'On 
peut  vouloir  induire  eu  erreur  par  sa 
eontenance  ,  ou  ses  p;estes. 

On  dit  (l'Un  hoinrac,  qu'il  en  a  men- 
ti ,  pour  dire,  qu'il  a  menti  sur  la 
c'.iose  doiit  il  s'<igit.  Et  pour  rendre 
l'injure  plus  atroce ,  on  dit ,  Il  en  a 
mentipar  sa  gorge.  Ce  dernier  est  vieux. 

On  dit  adverbialement.  Sans  mentir, 
à  ne  point  mentir  ,  pour  dire  ,  En  véri- 
ttS ,  à  dire  vrai.  Sans  mentir ,  c'est  un 
méchant  homme. 

On  dit  provevbialem.  .A  beau  mentir 
qui  vient  de  loin  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
liomme  qui  vient  d'un  Pays  éloigné  en 
peut  facilement  imposer. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Bon 
sang  ne  peut  mentir ,  pour  dire ,  que  Des 
personnes  bien  nées  ne  dégénèrent 
point.  On  le  dit  aussi  en  mauvaise  part 
par  ironie. 

On  «lit  d'Un  homme  ,  qu'I/  n'enrage 
pas  pour  mentir,  pour  tlire  ,  qu'il  est 
dans  l'babitude  de  mentir.  Il  est  la- 
milier. 

On  dit,  qu'On  a  fait  mentir  le  pro- 
verbe ,  pour  dire  ,  qu'On  a  fait  une 
chose  qui  est  contraire  à  un  proverbe 
autorisé  dans  le  public. 

Il  faut  prenilre  garde  à  ne  point  se 
gervir  légèrement  de  ce  mot  dans  la 
conversation  ,  parce  que  le  plus  cruel 
ntlront  qu'on  puisse  taire  à  un  homme 
qui  affirme  sérieusement  quelque  cho- 
se ,  c'est  de  lui  dire  ,  Vous  mentei , 
vous  en  ave\  menti. 

MENTON,  s.  m.  La  partie  du  vi- 
sage qui  est  au-dessous  de  la  bouche. 
Alenton  pointu.  Menton  fourchu.  Menton 
long.  Menton  court.  Menton  plat.  Men- 
ton qui  avance ,  ou  menton  de  vieille. 
Menton  de  gaUiche.  Il  a  de  la  barbe  au 
menton.  Il  s'est  cassé  le  menton.  Un  doit 
être  sage  quand  on  a  de  la  barbe  au  men- 
ton. 

On  dit  d'Un  homme  fort  gras,  qu'Ji 
M  deux  mentons  ,  double  menton. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  Etre 
sssis  à  table  jusqu'au  menton,  pour  dire  , 
y  éire  assis  tort  bas. 

Un  appelle  aussi  Menton,  cette  élé- 
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ration  Je  figure  ronde  qui  est  sous  la 
lèvre  postérieure  du  cheval. 

MENTONNIÈRE,  s.  fém.  Certaine 
bande  de  toile  ou  d'étoflé  ,  qui  tenoit 
autreiois  aux  masques  ,  et  dont  on  se 
couvroit  le  menton.  Il  n'y  a  point  de 
mentonnière  à  son  masque.  Un  ru  porte 
plus  guère  de  mentonnières. 

JMENTOfi.  s.  m.  Nom  propre  qui 
est  devenu  appellalif ,  et  qui  se  dit  De 
celui  qui  sert  de  conseil ,  de  "uide  , 
et  comme  de  gouverneur  a  quelqu'un. 
Il  aurolt  besoin  d'un  Mentor. 

MENU  ,  UE.  ailj.  Délié  ,  qui  a  peu 
de  volume  ,  qui  a  peu  île  cucoulé- 
rence.  Homme  menu.  Femme  menue. 
Elle  a  le  corps  fort  menu.  Ce  bâton  est 
trop  menu.  Cette  corde  est  trop  menue.  Il 
a  les  bras  menus  ,  les  doigts  menus  ,  les 
jambes  menues.  De  l'écriture  fort  menue. 
Menu  bois,  l'Iule  menue.  Grêle  menue. 
Menue  dragée. 

Ou  appelle  figurénient  la  petite  mon- 
noie  ,  comme  sont  les  fous  ,  les 
liards  ,  etc.  De  la  menue  monnole. 

On  appelle  liguiément  Le  bas  peu- 
ple ,  Le  menu  peuple. 

Me>u,  se  dit  aussi  figurément  De 
plusieurs  choses  qui  soiit  de  peu  de 
conséquence.  La  menue  dépense  de  l-a 
maison  revient  d'ordinaire  à  tant.  Menus 
frais.  Menus  coûts.  Menues  sommes.  Me- 
nues denrées.    Jilenuj  propos. 

On  appelle  Menus  plaisirs  ,  Certaines 
dépenses  qui  n'entrent  pas  dans  la  dé- 
pense ordinaire  de  la  Maison  du  Roi  ; 
tels  sont  les  Comédies  ,  Ballet.s,  etc. 
Trésorier  des  menus  plaisirs;  et  simple- 
ment, Trésorier  des  menus. 

On  dit  aussi  ,  Menus  plaisirs  ,  en  par- 
lant des  déi)eiis.'S  d'amusement  et  de 
fantaisie.  Cet  enfant,  cette  femme  a  tant 
pour  ses  menus  plaisirs. 

On  appelle  Mem:s  grains.  L'orge, 
l'avoine  ,  les  lentilles ,  la  vesce  ,  le 
millet  ,  etc. 

On  appelle  Menues  dlxmes  ,  Les  dix- 
mes  qui  se  prennent  sur  les  menus 
grains  et  sur  le  bétail. 

On  apjielle  Menus  suffrages  ,  Les 
oraisons  qui  se  disent  après  l'OlHce  , 
pour  la  Commémoration  îles  Saints.  Et 
par  extension  ,  on  appelle  ainsi  au- 
jourd'hui certaines  prières  courtes  qui 
se  disent  par  dévotion.  Mais  on  ne  se 
sert  de  ce  mot  qu'en  plaisanterie.  Elle 
dit  ses  menus  suffrages. 

On  appelle  aussi  Menus  suffrages. 
De  petits  profits  et  autres  choses  qui 
sont  attachés  à  une  Charge  ,  etc.  Il 
tire  tant  de  sa  Charge  avec  les  menus  suf- 
frages. 

On  aiipelle  Menus  droits  ,  Les  issues 
ou  extrémités  d'un  animal ,  dont  on 
fait  de  lertains  ragoûts. 

On  appelle:  Menu  rôt.  Les  cailles, 
perdreaux,  bécassines,  ortolans,  etc. 
L/n  service  de  menu  rût. 

On  appeWe  Menu  plomb ,  Celui  dont 
on  se  sert  pour  tirer  aux  petits  oiseaux. 

Meku  ,  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Compter  par  le  menu  ,  par  les  me- 
nus ,  pour  (lire  ,  A\  ec  un  ^raud  détail. 

On  appelle  Le  menu  d  un  repas ,  Le 
mémoire  de  ce  qui  doit  y  entrer.  Il  y 
aura  demain  vingt  personnes  à  table.  Il 
faut  dresser  le  menu. 

On  dit ,  Un  a  mit  à  la  lessive  tant  de 
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raqtuts  de  menu  ,  pour  dire  ,  De  petit 

On  dit  iianiiliérement ,  Se  donner  du 
menu ,  pour  <lire ,  Se  donner  ilu  bon 
temps,  se  divertir.  Il  est  vieux. 

Mesu.  adv.  En  fort  petits  morceaux. 
Hache{  cela  menu.  Et  on  dit  proverbia- 
lement ,  Je  le  hacherai  menu  comme  chair 
à  pâté. 

On  le  joint  souvent  et  familièrement 
avec  Dru  ,  qui  est  un  autre  adverbe. 
Il  pleuvolt  dru  et  menu.  Les  balles  dt 
mousquet  tombolent  autour  de  lui  dru  et 
menu. 

On  dit ,  Marcher,  trotter  dru  et  menu, 
pour  dire ,  Marcher  vile  et  a  petits 
pas.  Il  est  du  style  familier. 

MENUAILLE.  s.  lém.  Qiuintité  d« 
petites  monnoies..  Il  a  payé  en  menuaille. 
Il  est  làmilier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  quantité  de  pe- 
tits ))oissons.  Un  a  mis  dans  cette  mate- 
lote  beaucoup  de  menuaille, 

X)n  le  dit  généialement  et  familiè- 
rement De  toutes  sortes  de  petites 
choses  qu'on  met  au  rebut.  Que  voulez- 
vous  faire  d^  c^tte  menuaille  f 

:\LENUET.  s.  niasc.  Air  à  danser, 
dont  la  mesure  se  bat  à  trois  temps  , 
dans  lequel  il  y  a  un  repos  de  quatre 
en  quatre  mesures  ,  et  qui  est  composé 
de  ileux  reprises.  Chanter  ,  jouer  un  me- 
nuet.  Air  de  menuet. 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse  caracté- 
risée par  cet  air.  Fas  de  menuet.  Danser 
un  menuet.  Il  danse  bien  le  menuet. 

MENUISEI'lIE.  s.  f.  L'art  du  Me- 
nuisier. Il  entend  bien  la  menuiserie.  Je 
lui  ferai  apprendre  la  menuiserie,  Uu~ 
vrages  de  menuiserie. 

Il  si^inilie  aussi  Les  ouvrages  que 
fait  uu^Menuisier.  Lambris  de  jrtenui - 
série,  i'ollà  une  belle  menuiserie.  Menui- 
serie bien  travaillée, 

MENUISIER,  s.  m.  Artisan  qui  tra- 
vaille en  bois,  pour  des  ouviages  qui 
serveur  au-dedans  des  maisons  ,  com- 
me p<.rtes  ,  parquets,  armoires,  ta- 
bles ,  lambris  ,  et< .  Maître  Menuisier. 
Excellent  Menuisier,  Bon  Menuisier. 
Garçon  Menuisier. 

JI  E  O 

MÉOTIDES.  Voye^  P.injs. 

M  E  P 

MÉPHITIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
une  qualité  malfaisante  et  souvent 
meurtrière.  Il  ne  se  dit  que  des  exha- 
laisons et  des  fluides  que  la  Chimie  a 
nonmiés  Gai.  Vapeur  méphitique  ,  air 
méphitique, 

MÉPHITISME.  subst.  mas.  Qualité 
méphitique. 

BIÉPLAT.  substnnt.  masc.  Tertre 
de  Peinture  ,  qui  signifie  L'indication 
des  plans  des  dilféiens  objets.  Lors- 
qu'on peint  une  tête  ,  il  faut  faire  sentir 
les  méplats  ;  c'est-à-dire  ,  il  faut  par 
les  masses  de  chiirs  et  d'ombres  faire 
sentir  les  plans  dans  lesquels  sont  dis- 
posis  les  os  qui  forment  la  charpente 
de  la  tète. 

MEPRENTDRE,  se  Mépremdbe.  r. 
qui  se  joint  avec  le  pronon»  personnel. 
(Il  se  conjugue  comme  Prendre.)  So 
M  a 
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,ron.T3er  ,  se  .«écoapter  ,  r^e^^dre  nv.e 
cbosê  pour  une  autre.  U  ne  m^ 'ujsja- 
mcis  mépris  au  jugeineM  que  j  ai  fut  d'. 
cet  homme.  Je  ne  vous,  devais  que  ce::e 
somme,  nous  nous  som^ncs  mépris-  Je 
crains  que  vous  ne  vous  mtprcnicç.  Vous 
yous  êtes  mcprU.  Vous  vous  êtes  mé- 
prise. Prenez  garde  de  vous  nu-r-m/r.'. 

MÉPRIS,  i.  m.  bc-.iliaicnt  pa.  le- 
aiiel  on  ]ne,e  mie  per.<ior.np ,  mie  chose 
indi<T.e  i'^ar.l ,  S'estime ,  d'acteuticm. 
M%fls  ouiTa^ealt  .  injudeux.  Mepr^ 
i^%p.r,M^ll  fi  fraisé  a:  ce  le  ^er- 
nierLlpris.  Des  parcUs  de  "^JP^'^-J-f' 
rwignef  du  mépris.  Avoir  du  mep.^s. 
&.f,hV  U  mépris.  Sensible  au  m.pr^s. 
n  a  du  mépris  pour  hs  choses  qu,  rn.ri-^ 
tent  le  pLis  d,  respect.  Le  mepns  que  j  en 
faieoU  était  trop  grand.  . 

^  On^irtenU  a:ss.  p."-  mépris  ,  et  sur- 
tout au  pluriel.  Des  paroles  ou  des 
'.«ions  .Te  mépris.  Je  ne  suis  pas  fait 
-oÙr  souffrir  vos  mépris.  I^  caresses  et 
les  ménris  d;  la   Cour.  _ 

Ou  ait ,  Tomber.dans  le  mepns  vor>r 
d^re  ,  Tomber  dav.s  un  état  ou  l'on  est 
juéprisé.  Ce  favori  qui  était  si  considère, 
est  tomhé  dans  U  mépns. 

Ou  oit ,  1-e  mépns  de  la  vie  .  le  mé- 
pris de  la  mort .  pour  aire,  Un  certam 
Ctiment  par  lequel  on  s'eleye  au- 
dessus  de  {'aiuoi.r  qu'on  a  oruinaire- 
;;;.Upo..rIa  vie,  et  de  la  cramte 
ou'ou  a  de  la  mort. 

^  On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Le 
rr.évris  des  richesses.  Le  mépris  des  gran- 
deurs. Le  mépris  des  honneurs.  ^ 

On  cUt  pioverl.ialemenl ,  La  fami- 
liarité engendre  le  mépris. 

Au  m1ïki5.  Façon  de  parler,  dont 
on  se  sert  pour  dire,  Au  prcjuaice, 
s^ns  avoTr  é|ard.  Il  a  ff  .:U  au  me- 
pris  des  lois  .  au  mépris  de  sa  paroU. 
^  On  dit  aussi  es  mépris  ,  pour  dire  , 
Par  un  sentiment  de  mépns.  tn  mépris 

''^MEPRISABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
digue  de  mépris.  Qualités  mepnsabUs 

uLme  mépr\saHe.  ^^^^ 'J  ^^'"'if  Z't 
prUahU  par  sa  mauvaise  conduite.  U  n  est 
^rUn  de  plus  méprisabU  que  de  flatter  Us 
méchans.  Le  monde  estime  bien  des  choses 

marque  du  mcpris.  Des  manières  me- 
prUantes.  Un  air  méprisant.  Il  lui  a 
parlé  d'un  ton  méprisant. 

MEPRISE,  sub.  téiii.Juadrcj tante  , 
eri-eur,  faute  de  celui  qui  se  méprend. 
Grande  ,  lourde  méprise.  Méprise  gros- 
si'rc.  Cela  a  été  fait  par  méprise.  l.j.iut 
nlir:  cet  ac'e .   de  peur  de  méprise. 

MEPHlsER-  V.  a.  Avoir  du  mépris 
p.,nr  une  personne,  pour  une  cli.  se , 
in  i.iire  peu  (Pestlme.  Cest  un  kvnime 
eut  méprise  tout  k  monde .  qui  méprise 
tout  ce  qui  n'ettpas  lui .  tout  ce  qui  a  est 
pas  à  lui.  Il  ne  faut  mépriser  peisomie. 
H  ne  faut  point  mépriser  Us  pauvres  ,  les 
malheureux.  U  méprise  tous  Us  cons.iU 
auon  lui  donne.  Mépriser  Us  richesses. 
Mépriser  Us  honneurs.  Mépriser  la  vie. 
Mépriser  la  mort. 

t)n  dit  vulgairement  ,  Il  ne  faut  pat 
miptUer  la  marchandise  .  pour  ,  Il  ne 
t'iiiit  pas  en  dite  du  mal  ,  U  trop  dé- 
d'iiencr.  .  . 

Alt»«t!i,  ir- pari'"!»'- 
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MER.  substant.  lémin.  L'amas  des 
eaux  qui  environnent  la  terre ,  et  qui 
la  couvrent  en  plusieurs  cn.iroits.  La 
grande  mer ,  ou  U  mer  Océane.  La  mer 
Méditerranée.  La  mer  Atlantique.  La  mer 
Germanique.  La  v.er  Britanniq-e.L^me- 
Pacifique.  La  merduSud.  La  mer  GUcisU. 
La  mer  hgée.  La  mer  Ionique.  La  mer 
Blanche.  La  mer  Aoire.  La  mer  Adriati- 
que. La  mer  Baltique.  La  mer  Rouge.  La 
rier  Caspienne.  La  mer  Morte  .  etc.  Mer 
navigable.  Mer  oregiuse.  Mer  irritée.  Mer 
courroucée.   La    mer  était  grcsse  .   était 
aeit-e.  Mer  calme.  MerpcUsonneuse.  Mer 
Pleine  d'écudls  et  de  bancs.  One  mer  qui 
a  beaucoup  de  caurans.  Les  eûtes  de  la  mer. 
Le  riv:ige  de  la  mer.  Le  bord  de  la  mer. 
i  Les  sMes  de  la  mer.  Le  f.ux  et  rc/ij:  de 
I  la  mer.  Le  sein  de  U  mer.  U  sem  des 
mers.  Les  flots  .   les  vagues  de   la  mer. 
'  Poisson  de  mer.  Aller  SLr  mer.  AUer  en 
mer.  Monter  sur  mer.  Faire  voyage  par 
mer.  Etre  en  haute  mer  ,  en  pUine  mer. 
Mettre  un  vaisseau  en  mer  ,  à  la  nier.  Une 
armée  de  mer.   Ce  Prince  .  cet  Etat  est 
pi.issant  sur  mer.  Ce  Capitaine  .  ce  tor- 
saite  courait  la  sr.er  avec  tant  de  vais- 
seaux ,  infestait  Us  mers.  Tenir  la  mer. 
Nettoyer  la  mer  de  pirates.  Couvrir  U  mer 
de  vaisseaux.  Etre  en  mer  avec  une  escadre 
de  dix.  de  quinze  vaisseaux.  Il  est  hcmme 
de  mer.  Cest  un  liommc  nourri  à  m  mer  , 
accoutumé  à  la  mer.  Il  a  été  mordu  d  un 
chien  enragé  .   et  il  est   allé  a  la  mer. 
On  dif  absolument,  Meitre  en  mer, 
mettre  a  la  mer.  pouriiire  ,  Faire  parlir 
une  florte,  nn  vaisseau.  Cet  Amiiul .  ce 
Capitaine  vient  de  mettre  en  mer. 

On  appelle  Coup  de  mer.  Une  fem- 
pète  ue  pou  de  uurée.  ^ous  essuyâmes. 
tm  coup  de  mer  à  telU  hauteur.  Il  se  un 
aussi  dUne  vai;ue.  Durant  cette  tem- 
pête ,  un  coup  d^mer  emporta  notre  gou- 
vernail. 

On  appelle  La  mer  Méditerranée  , 
Mer  du  Levant.  !  I  en  parlant  »e  l't  )ceaii. 
qui  environne  uiu-  par,ie  c^s  coîes  de 
France,  on  l'an'elle  La  m.r  du  P.  nant. 
On  cit,  que  La  mer  est  OJSse  en  un 
endroit ,  pour  ..ire- ,  qu^au'y  a  pas  beau- 
coup d'eau.  La  mer  est  basse  a  cette  cote  . 
et  on  n'y  trouve  que  deux  ou  trots  brasses 
d'emi. 

On  dit,  qu'Ii  est  basse  mer  ,  pour 
.lire,  que  La  mer  est  vers  la  hn  de  ^on 
rcHux. 

Ou  aiipclle  Pleine  mer,  ou  Haute  mer. 
La  partie  de  la  mer  qui  est  él^itnee  lies 

^'^éfas'de  mer,  se  dit  d'Une  partie  de 
la  nier  qui-pa^'e  entre  deux  terres  assei 
proches  l'une  de  l'auti-e. 

On  dît  proverbialement  et  figuremont 
d*Un  travail  dviut  on  surmontera  aisc- 
inent  la  longueur  et  les  disficuUes,  que 
Ce  n'est  pas  là  la  mer  à  boire. 

On  dit  conunuuément  d'Une  viande , 
d'une  soupe  ,  d'une  sauce  .  qui  sont 
irop  salées  ,  qu'iV&î  sont  talées  comme 

mer.  .      ... , 

Ou  dit  fignrément  er  lamilierrmem 
d'Un  o.mnnand  ,  on  d'un  homme  ex- 
trènn-mrnt  avide  de  bi.  1.  ,  que  Cil  u" 
homme  qui  veut  avaler  la  mer  et  Us  pois- 
sôni. 
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On  dit  proverbialenient,  Cest  porter 
Veau  à  la  mer.  pour  .lire  ,  C'est  porter 
une  chose  en  un  lieu  ou  cette  clio«s 
abonde.  „ 

On  dit  aussi  proverbialement  et  ngu- 
rénicnt  Des  peiiîs  secours  qu'on  porte 
où  il  en  laudroit  de  très-"rands ,  que 
Cest  une  goutte  d'eau  jetée  dans  la  mer. 

On  <lit  laaiiiièrenient ,  qv.  Un  a  cher- 
ché quelqu'un  par  rr.er  et  par  terre  ,  pour 
dire  ,  qu'Où  l'a  cherche  en  p  usieurs 
li.  U5L  avec  soin  et  empressement. 

On  appelle  Mer  une  iarre  ou  aune 
vase  <'.e  terre  -lans  lequel  on  jette  une 
certaine  quantité  de  vin  que  Ion  en- 
tretient et  renouvelle  à  mesure  qu  on 
V  puise.  Il  a  une  mer  de  v:n  de  Chypre. 

kERCA^TiLE.  adj.  de.s  2  genres. 
Oui  concerne  le  commerce.  Contrat  mer- 
caraile.  Profession  mercantiU.  Esprit  mer- 

CJntiU.  ■-    ,  T        T    _„ 

MERCAKTILLE.  s.  f .  (  Les  L  se 
mouillent.  )  Kégoce  de  peu  de  valeur. 
Faire  la  mercaatille. 

MERCENAIRE,  ad),  des  2  g-  Il  ne 
se  dit  "uére  au  propre ,  qu'en  parlant 
Du  travail  qui  se  lait  seulement  pour 
le  gain  e:  pour  le  salaire.  Labeurj  travail 
mercenaire. 

On  l'.ir ,  qu'  Un  homme  est  mercenaire:  , 
nviU  a  l'ame  mercenaire  .  jiour  dire  , 
nu'Il  se  laisse  aisément  corrompre  par 
l'inl.-rèt,  qu'on  lui  fait  laire  tout  ce 
qu'on  veut  pour  de  l'ajoent. 

On  appelle  Troupes  mercenaires  ^  Des 
troupes  étrangères  dont  on  acheté  le 

service.  .      ,  .,. 

Mebce>-aibe  ,  est  aussi  siibstaniU  , 
et  se  dit  d'Un  ouvrier,  d'un  arlisan  , 
d'un  homme  de  journée  ,  qui  travaille 
pour  de  l'ai-j-ent.  Il  ne  faut  pas  retenir 
le  s.ilaire  du  mercenaire. 

11  s  emijloii  encore  snbstanuvement 
<lans  la  «iiiniHcaiion  a'Un  homme lutc- 
ressé  et  aisé  .i  corrompre  pour  de  lar- 
"pnt  Cest  nn  vil  mercenaire. 
"  MLRC:  AA1RFM^.^T.  auv.  D'une 
la.  on  iner.euaire.  Agir  mercena,remcnt. 
iUi.RCERIl..  s.  t.  Toute  son  e  de 
marclian.ii-ses,  dent  les  JlarcUands  Mer- 
ciers iont  trafic.  .  ■ 
Ou  apiîcll.-  Le  Corps  des  Merciers  , 
Le  Corps  'de  la  Mercerie. 

MPRCT.  s.  t.  qui  n'a  point  de  plu- 
riJl.  iUséricorde.  Crier  merci.  Prendre  , 
recevoir  à  merci.  Cest  un  nomme  sans 
merci,  qui  ne  vous  fera  aucune  merci, 
dont  lOiii  ne  deve^  point  atundre  de  merci, 
rur-lore  votre  merci.  Il  vieillit  dans  la 
plupart  .le  ces  phrases  ,  ou  il  se  met 
sans  ar.icle.et  n'eM  plus  guère  d  usa^e 
que  .lar.s  < i^le-ci ,  Je  vous  crie  merci. 
q,;i  se  eit  dans  le  siylc  familier  ,  jiour 
.lire  .  Je  vous  demande  p.âee,  ^ 

On  dit ,  £tre  à  la  merci  de  flwtjj  un  , 
pour  dire ,  Etre  n  sa  .U-^^oréiion.  xtre  a 
la  merci  du  vaitiqueur. 

On  <iit  dans  un>  acception  a  peu  près 
semblable,  qu't'.i  Berger  •','-^;*;;  «' 
brebis  a  U  merci  des  louvs  .  qu  ..n  ie.;.me 
apassélanuit  da^s  un  hcis  a  la  merci  des 
bctes  sauvages.  Etre  a  la  merci  f^'f-J'- 
à  la  merci  de  Vcragc.  Etre  expose  a  la 
merci  des  vents,  de  la  'empe'c.etc 


leici  des  vents  .  Ht  ...  .v-^---  -  -     . 

On  a  >|.e!le  L  Ordre  de  U  Merci  .  de 
A°"  Xm.-  de  la  Merci  .  Un  Ordre  d, 
j',p)i..:,.  V  intimé  pour  racheter  ies 
Capuls  dfb  uiauis  de.  laUdclcs. 
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IMeuci  de  ma  vie.  F.ii^on  ilc  parler 
des  lenimes  du  bas  peuple ,  quanil  elles 
sont  en  colère. 

AIerci  ,  sii^nifie  aussi  Remcrcîment  ; 
en  ce  sens  il  est  masculin  ,  et  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  les  phrases  sui- 
vantes. 

Grand  MKT'Ci.  F.içon  de  parler,  dent 
on  se  sert  dans  le  style  laniilier  ,  peur 
dire,  J«  \ous  remis  eràce.  Vous  ii.e 
donne:^  cela;  grand  meicl ,  Monsieur,  -i 
ne  m'en  a  pas  seulement  dit  grand  merci, 
.  GnASj)  «ET.ci,  s'emploie  aussi  siiLs- 
Taniivcnient  ilans  le  nu'me  m  jis.  Ccld 
vaut  bhn  un  grand  merci.  Ce  tableau  ne 
m'a  coûté  qu'un  grand  m.erci. 

On  dii  aussi  dans  le  style  l'amilior, 
et  par  manière  de  ))Iainte,  lorsqu'on  a 
re^-u  quelque  tiéplaisir  tl'une  ])ersonne 
à  qui  l'on  a  lait  du  bien,  V oiLà  le grai'.d 
merci  que  j'en  ai  3  pour  dire,  VoiLi  la 
reconnoissance  qu'elle  me  tèui.-.ij;ne  du 
bien  que  je  lui  ai  lait. 

Dieu  merci.  Faron  <le  parler  adver- 
biale. Grâces  à  Dieu.  Il  est  guéri  j  Dieu 
merci, 

.MFKCIER,  1ERE.  s.  Marchand  qui 
^  veml  e,i  j^ros  ou  en  ilélaiî  plusieurs 
sortes  de  niarcliandises  ,  et  sur-tout  de 
celles  qui  servent  a  l'Lial-illement  et  .1 
la  parure.  Le  Corps  des  Merciers.  Riche 
J)flcrcier.  Mejcier-Rubanier.  t'élit  l^lercier . 

On  appelle  aussi  THerc/cri  j  Les  Porte- 
balles  qui  vont  i<ar  les  villes  et  par  les 
villar^es,  et  qui  vendent  toutes  sortes 
de  menues  martiiandisi-s. 

On  dit  fij^nrément  et  provcrbiale- 
ïnent  ,  Fetit  Mercier  j  petit  panier  j  ou  , 
.^  petit  Aie  c-er,  petit  panier  j  pour  <!ire, 
qu'il  laut<iue  ceu,\  qui  ont  peu  de  bien, 
proportiuunenl  leur  dépense  à  leur  re- 
venu. 

On  dii-pn  verbialenient  d'Un  homme 
qui  s'enijn-r.!-  pour  peu  t.e  c!K)Se  ,  qu'i/ 
tueroit  un  Mercier  pour  un  peigne.  Il  est 
populaire. 

MKUCIIF.DI,  onMÉCREDI.  s.  m. 
(  Du  temps  lie  Vau^elas  et  de  Tii.  C()r- 
neille,  le  meilleur^isa^e  étoiî  de  ]*ro- 
nonccr  sans  r  Méc:edï.  Actuellement 
le  :  ieux  est  de  prononcer  Mercredi.)  Le 
quatrième  jt>ur  de  la  semaitie  dst  au- 
jourd'hui Metcredi.  De  Mercredi  en  huit 
jours.  Le  Mercredi  Saint.  Le  Meicndides 
Cendres. 

Ml.Kr;URE.  s.  m.La  Planèie  la  plus 
proche  du  SoUil,  et  celle  qui  lait  sa 
révolution  auttuir  du  Soleil  en  moins 
de  temps.  Aletcure  en  conjonction.  Aler- 
curc  direct.  Mercure  stationnaire .  Mercure 
rétrograde.  Mercure  opposé  à  Saturne.  Les 
divers  aspects  de  Mercure.  Mercure  est  en 
quadrature  avec  telle  ou  telle  planète. 

JMeuccre,  .se  dit  aussi  tlXTn  demi- 
métal  ,  qu'on  appelle  tomie.unément 
Vil-argent.  Deux  onces  de  mercure.  Du 
mcrcuredulcijié.  Fréparer  le  mercure .  Frot- 
ter avec  du  mercure. 

On  dit ,  Fixer  le  mercure ,  pour  dire  , 
L'unir  de  telle  sorte  avec  quelque  autre 
corps ,  qu'il  ne  ijuisse  redevenir  cou- 
lant. On  n'a  pu  encore  trouver  le  moyen 
de  fixer  le  meicurc. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  très-vif 
et  «jui  a  beaucoup  de  léuèreté  dans  l'cs- 
pri;  ,  qu' On  yixcroi'î  plutôt  le  mercure^ 
qu:  de  le  rendre  posé j  atteatîj' t  etc. 

Ml'rcvre,  es(  auiisi  un  Dieu  de  la 
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Fable  ,  qni  présidojt  à  l'élcqiicnce  ,  an 
commerce,  etc.  et  qui  étoif  le  Messager 
des  Dieux.  Le  caducée  de  Mercure. 

On  appcllcfigurèmentiMerci/re,  L'en- 
tremetteur d'un  mauvais-  commerce. 

MERCURIALE,  ou  FOIROL.'. s.  i. 
Plante  tbri  commune.  On  en  distingue 
de  deux  e.sjièces,  la  mâle  et  r3lemeUe. 
On  en  tait  grand  usage  <n  Médecine- 
Tontes  denx'otit  a  peu  ^n'ès  les  mêmes 
prfipriétés.  Elles  sont  émollientes ,  la- 
xatives  et  aiiéritives.  On  en  lait  un 
sirop  iort  esiio-.é  ,  et  connu  sous  le  nom 
de  Sirop  de  longue  vie. 

Mercuriale  savvaoe.  KbjejCrioti 

DE  CIIIEK. 

MERCURIALE,  s,  f.  Asspnibléedu 
Parlement  qui  se  tient  le  premiei- Mer- 
creili  d'après  la  Saint-Martin  ,  et  le 
premier  Mercredi  d  après  la  semaine 
de  Pâques ,  et  dans  laquelle  le  Premier 
Président,  ou  le  rri:Ciirciir  Général, 
ou  l'un  des  Avoiats  Généraux  parlent 
contre  les  abus  et  les  désordres^  qn  ils 
ont  remarqués  dans  l'administration  de 
la  Justice. 

Il  se  ]u'end  aussi  pour  Les  discours 
que  le  Premier  Président ,  le  Procureur 
CJénéral ,  ou l'uu  des  Avocats  Généraux 
lont  ce  jour-la  stir  ce  sujet.  Le  Frem'ier 
l'résident  fit  une  belle  mercuriale.  La  mer- 
curiale  des  Gens  du  Koifut  applaudie. 

il  si^nille  iigurémont ,  Réprimande 
qu'on  l'ait  à  quelqu'un.  Un  lui  a  fait  une 
boimc  mercuriale  j  une  rude  mercuriale. 

MEPiCUKiEL,  ELLE,  adject.  Qui 
contient  du'uercure.  Onguent  mercurkl. 

Ou  appelle  Frictions  met curielles^Ac^ 
iriciions  taites  avec  du  mercure. 

MERCURIFICAÏION.  s.  1.  Terme 
d'Alchimie,  qili  indique  l'opération  par 
laquelle  on  tire  le  mercure  lics  ihéîaux. 

M;ii{DAILLE:.  s.  f.  Terme  de  mé- 
pris, pour  sij^nilier  Une  troupe  depeijts 
eidâns.  Faites  taire  ditte  merdaille.  Il 
est  poj)ulaire. 

MERDE,  s.  f.  Excrément ,  matière 
fécale  de  l'hontîne,  11  se  dit  aussi  de 
qindques  autres  animaux,  ct)mme  du 
cuien,  duchat,  etc.  Les  gens  bien  élevés 
éditent  avec  soiu  d'employer  ce  mot 
dans  la  conversation. 

On  (lit  proverhialement  et  basse- 
ment ,  Flus  on  remue  la  merde  ,  plus  elle 
put,  poiu'  dire,  que  Plus  on  appTOl'foi- 
dit  une  mauvaise  atlaire ,  plus  on  dés- 
honore ceux  qui  y  tmt  participé. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  d'Une  aîiaire  où  il  y  a  queUjue 
chose  de  honteux ,  qn'i/  y  a  delà  merde 
au  bâton  y  au  bout  du  bâton. 

On  appelle  Couleur  mcrde-d'oie  ,  Une 
couleur  entre  le  vert  et  le  jailhe.  fn 
taj jetas  merde-d'oie. 

MEIÎDEUX,  EUSE.  adj.  Sonlllé, 
gâté  de  merde.  Un  lange  merdeux.  Cite- 
mise  merdeuse.  il  est  bas\ 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment, d'Un  houune  qui  se  sent  cou- 
[.able  de  quelipie  chose  ,  qu'//  sent  iun 
cas  merdeux.  On  dit  aussi ,  Cet  hotumc 
est  un  bâton  merdeux  ^  on  ne  sait  par  où 
le  prendre.  .       i    . 

MÈRE,  .subst.  îémi  Fëinhie  qiu  d 
mis  un  enfant  au  liWrtde.  Hottne  mère. 
Mauvaise  mère.F.lle  est  mère  de  tant  d\n- 
J'ans.  ^-uilà  yotre  mère  La  mère  d'un  tel. 
Ccst  une  mire  detulur^e.  Il  est parint  dit 
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côté  de  la  mère.  Ils  sont,  frères  de  père  et 
de  mère,  ^         -  ■ .  »    ;  > 

MÈRE  ,  se  dit  aussi  Des  femelles  des 
animaux  ,  lorsqu'e  les  ont  desi^tetiis. 
La  mère  qui  nourrit  ses  petits.  La  mère 
de  ce  poulain.  La  mère  de  ces  ahims.  La 
mire  et  les  poussins. 

MÈRE  ,  .si"iiilic  aussi  Ma?rice  ;  niais 
en  ce  sens  -il  n'est  guère  d'usage  que 
dan.s  ces  phrases  :  Mal  de  mère.  Vapeur 
de  mère. 

On  dît  fignr.'mrat'pn  matière  <îe  Sé- 
néfice  ,  qir'  i/n  -homme  ne  peut  posséder 
en  même  temps  la  mère  et  la  Jille ,  pour 
dire,  uu'I! 'n'est  pas  permis  par  IcDroit 
Canon  tle  posséder  nn  bénéfice  ,  et 
quelqu'un  des  bénéficesquien  dépen- 
dent . 
.On  dit  figurément,  iV'ofre.7nfrofcmte 
Èt;lise.  L'hglise  est  la- mère  des  Fidèles. 
L  hglise  est  une  bonne  mète.  .    -    < 

On  dît  (l'Une  icmme  ,  ç^w^Elle  est  la. 
mère  des  pauvres j  pour  dire,  qu'Elle 
lait  de  grandes'  charités  ,  de  gr.indes 
aumônes. 

On  appelle  "figurément  Mère,  Une 
Reiigieuse  protèsse.  La  Mère  telle-.  La 
Mè.e  Prieure.  La  Mère  A'rbesse. 

On  dit  l'amilièrement  d'Une  femme 
du  peu]ïle  un  jjeu  âgée  ,  La  mère  une 
telle  J  la  mère  LSoby.  Vene\-ça  ,  la  mère  ^ 
la  bonne  mère  j  qu'un  tous  parle. 

MÈRE  ,  se  prend  qnelquelois  (iguré- 
mem  puurCause.  L'ambition  est  la  mère 
de  tous  les  désordres.  L'oisiveté  eit  mère 
de  tous  vices.  La  défiance  est  la  mère  de 
ia  sûreté. 

On  dit  aussi  figurément ,  La  Grèce  a 
été  la  mère  des  beaux  j^rts  ,  pour  (lii*e  , 
que  Les  beaux  Arts  ont  pris  naissance 
c.ans  la  Grèce  ,  etqii'ils  y  ont  été  per- 
leciionnés. 

•  Oti  dit^  proverbialement ,  quand  on  a 
résolu  de  ne  j>lus  aller  dans  im  lieu 
dont  on  a  été  mal  satislair ,  ou  de'ne 
plus  se  mêler  de  (pietque  altaire  ,  de  ne 
plus  èire  de  quelque  partie,  Ccst  le 
ventre  de  ma  mère.,  je  n'y  retourne  plus. 
"  Keli-e-Mère.  Terme  relaiil.  C'est 
à  l'égard  des  enfâns ,  la  iemine  qu(? 
leur  jïère  a  épousée  après  la  mort  de 
leur  mère  j  a  Pégard  d'itn'gendre,  c'est 
la  mère  de  sa  ieinme  ;  et  à  l'égard 
d'uire  bru  ,  c'est  la  mère  de  son  mari. 

GRA^'D'MÈRE.  s.  f.  lA'icule.  GraïuC- 
mère  du  côté  paternel.  Grand'mère  du 
côté  maternel,  Grand'mère  paternelle,  ma- 
ternelle. 

MÈRE  KocRuiCE  ,  Celle  qui  dfume 
à  teter  a  tin  entant  ,  et  quî'le  nourrit 
dans  le  piemicr  temps  «le  sen  eiitànce, 
iiu  lieu.de  la  véritable  mère- 

'  En  Chimie  ,  ou  a'pprlle  S'ait  mère  , 
L'eîiu  saline  et  épiiis^e  qui  ïie  f'i.iiinit 
plus  de  cristaux.  On  dit  ,  Veaii  mère 
du  nitre  ,  etc. 

M'iiiE.adj.  H  n'est  guère  (INisii'ge-bue 
joint  avec  quelques  suUsiantits.  OnSj)- 
jielle  Mèie  goutte  ,  Le  jilus  pur  Vin  qui 
ciuile  par  lui-même  de  la  (nive,.sans  que 
l'on  ait  toule  le  raisin.  Ou  appelle /»IfT 
laine ,  La  laine  la  plus  tine  qui  se  tond 
sur  une  brebis.  On  apnelle  MireperW, 
Une  grosse  coquille  (le  perles,  qui  eA 
reulèruic  niiehpieh  is  un  grand  nointre. 

On  dit  la  Mère  pairie;  n\  pailant  t.\c 
l'Etat ,  du  Pays  qui  a  fondé  une  co- 
lonie ,  et  qui  la  gouyci-ne.  C'est  ia 
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tr::duction  ilu  mot  Métwpok  ,  ûxt  du 
Grec  ,  et  dont  on  se  sert  au  même 
sens. 

On  appelle  Langue  mire  ,  Une  Lan- 
gue qui  ne  paroit  dérivée  d'aucune 
autre  ,  et  dont  quelques-unes  sont  dé- 
rivées, ie  Grec  est  une  langue  mère. 

On  appelle  Dure-mire  ,  et  Fie-mire , 
Les  deux  membranes  qui  enveloppent 
An  cerveau. 

MERKAU.  s.  masc.  Petite  pièce  de 
méial  ou  de  cr.rion  que  l'un  ilonne  <lans 
les  Eglises  Catlu-drales  et  CoUéjiiales 
à  chaque  Chanoine,  pour  marque  de 
sou  aSMS!aui.e  à  rpifice  di^in  ,  ou  à 
quelque  foutlion  ecclésiastique,  et  pour 
lui  servir  à  recevoir  ensuite  la  distri- 
bution qui  lui  aiiparlieut.  Distribuer  les 
méreaux  aux  Chanoines.  Il  n'avait  point 
de  niéreau.  Vcus  serc\  pa)c  en  rappo.  tant 
yos  méreaux. 

MERELLE.  s.  f.  (Quelques-uns  di- 
sent MARELLE.  )  Espèce  de  jeu  qui 
n'est  i>uère  en  usasse  que  parmi  les  en- 
ians  et  les  écoliirs',  et  où  1  on  joue  avec 


tle  petites  marques. 


Jouer  à  la  mérelU. 


MERIUIEK.  s.  m.  Grand  cercle  .le 
la  Sphère,  qui  passe  parles  Pôles  du 
monde,  et  par  le  Zenith  du  lieu  duquel  il 
est  dit  Méridien.  Le  Méridien  de  Paris. 

Comme  tous  les  Méridiens  sont  sem- 
blables ,  il  a  laliu  convenir  d'un  pre- 
mier ,  ù'a])rès  lequel  on  couij)tàt  tous 
les  autres.  Le  premier  Méridien  est  celui 
qui  passe  par  la  partie  occidentale  de  l'Ile 
de  Fer. 

Li  MÉRIDIENNE ,  ou  Ligne  Mébi- 
DIENNi;  ,  est  une  li^^ue  droite  tirée  ilu 
JS' ord  au  Sud  dans  le  plan  du  Miiidii  n. 

On  appelle  Méridienne  ,  ou  Ligne  Mé- 
ridienne de  la  France  ,  La  ligne  qu'on  a 
tirée  depuis  l'exirémilé  la  plus  nu-ri- 
dionale  du  Royaume,  jusqu'à  sou  ex- 
trémité la  plus  septentrionale. 

On  appelle  aussi  Méridienne ,  Une 
ligne  qui  est  la  section  du  ])lau  du  Mé- 
ridien ,  et  d'un  autre  plan  que!ct>uque 
horizontal ,  v-  rtical ,  ou  incliné.  Quand 
on  en  a  tracé  une  portion  sur  le  ter- 
rein,  ou  sur  un  plan  hxc  ,  le  point  de 
lumière  ,  ou  la  ligne  d'ombre  qiù  jiasse 
dessus  ,  mariMie  rheure  de  mini. 

MERIDIENNE,  s.  f.  Il  n'est  guère 
rn  usage  que  dans  cette  phrase  ,  Faire 
la  Méridienne,  qui  signifie,  Dormir 
incontinent  après  le  dîner. 

MERIDIONAL,  ALE.  a<lj.  Qui  est 
«lu  coté  du  Midi  [lar  rapport  au  lieu 
ilunt  on  parle.  Un  Pays  méridional.  Les 
régions  méridionales.  Les  peuples  méri- 
dionaux. Le  polc  méridional.  L'Améri 
que  méridionale. 

On  appelle  Cadran  méridional.  Celui 
«]iii  est  dans  le  plan  qui  va  du  Levant 
au  Couchant,  et  qui  est  directinient 
tourné  v  rs  le  Midi. 

MEJUSE.  s.  1.  Espèce  de  l'ruit  rouge 
ù  noyau  ,  plus  petit  que  la  cerise  ,  et  a 
peu  près  de  même  nature. 

MERISIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  merises. 

MERITE.  ».  m.  Ce  qui  rend  digne 
«l'csiime.  Dans  celle  première  accep- 
tion ,  eu  parlant  ties  personnes  ,  on 
onlend  d'excellentes  qualités  ,  soit  tle 
Pesprit  ,  soit  du  ca.-in'.  Grand  mérite. 
Mérite  supérieur.  Mérite  distingué.  Faux 
mérite.    Mérite  luperj.dcl.  Mérite  per- 
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sonncU  Un  homme  de  mérite.  Je  cannois 
SC71  mérite.  Cet  homme-là  a  son  mérite. 
Il  n'est  p 04  sans  mérite.  Cela  est  dû  à  son 
mérite,  XI  a  peu  de  mérite.  Son  peu  de  mé- 
rite est  cause  que.  ,.  J'estime  son  mérite. 
Keconnoitre  le  mérite.  Considérer  le  mé- 
rite. Il  faut  donner  cela,  au  mérite  j  non  à 
la  javeur.  On  a  récompensé  en  lui  le  mé- 
rite de  ses  ancêtres,  t'roduire  le  mérite  ^ 
le  mettre  dans  son  jour.  La  modestie  doit 
accompagner  le  mérite. 

Dans  cette  même  acception,  en  par- 
lant ties  choses  ,  on  entend  ce  qu'elles 
ont  de  bon  et  tl'esriiuable.  Cela  relève 
le  mérite  de  cette  action.  Ce  qu'il  a  j'ai  r 
est  d'un  grand  mérite.  Cette  Tragédie  n'est 
pas  sans  mérite. 

Quand  ce  terme  est  pris  dans  un 
sens  collectif,  comme  dans  tous  les 
exemples  pr.-cédens,  il  ne  s'emploie 
qu'au  singuli-r;  nuiis  pris  dans  un  sens 
iiisrx'ibuiil  ,  il  peut  avoir  un  plurivi. 
César  et  Pompée  avoient  chacun  Uur  mé- 
rite, mais  c'étoicnt  des  mérites  d'.jférens. 
L'un  de  ces  Peintres  excelle  dans  le  dessin  j 
et  l'autre  dans  le  coloris  ;  deux  mérites 
qui  ont  chacun  leurs  partisans. 

On  dit ,  Se  jaire  un  mérite  de  quelque 
chose  j  pour  tlire ,  Tirer  gloire ,  tirer 
avantage  d'avoir  lait  quelque  chose.  Et , 
Se  jaire  un  mérite  de  quelque  chose  auprès 
de  quelqu'un  j  pour  diiv,  Faire  valoir 
auprès  de  quelqu'un  ce  qu'on  a  lait 
pour  lui. 

On  dit  ,  Abandonner  quelqu'un  à  son 
peu  de  mérite  ,  pour  dire ,  Ne  le  protéoer 
plus  ,  ne  se  mêler  plus  de  ses  atiaires  , 
ne  s'intéresser  plus  à  sa  fortune. 

MÉr.iTE  ,  si^^nilie  aussi,  Ce  qui  rend 
digue  de  récompense  ou  de  j)uniiion  ; 
et  dans  cette  acception  ,  le  pluriel  est 
aussi  usité  que  le  sin«iulier.  JJieu  nous 
jugera  Stlon  le  mérite  de  nos  œuvres.  Dieu 
récompense  ou  châtie  suivant  le  méritt^. 
Dieu  nous  traitera,  suivant  nos  mérites. 

Cette  dernière  phrase  a  passe  dans  la 
conversation  ,  où  elle  se  ])rend  d'ordi- 
uaire  en  inauv^ûsc  part.  Il  sera  traité 
selon  ses  mérites. 

On  aj)pelle  Les  mérites  de  la  passion 
de  JfSUS-ChRJST  ,  Ses  sout'lVances  et 
sa  murt ,  en  tant  qu'elles  ont  sati^l'air 
pour  nous  à  !a  juslice  divine,  et  quelles 
nous  ont  merilé  larémission  despéchés, 
et  la  gloire  éternelle. 

■On  dit  encore,  Les  mérites  des  Saints^ 
pour  tlire  ,  Les  bonnes  ouvres  des 
Saints.  Ht  tians  ces  deux  dernières  ap- 
plications du  mot  iie  Mérite  j  il  n'est 
usiié  qu'au  pluriel. 

Ou  iiit  dans  un  sens  dérisoire,  Cet 
homme  jait  valoir  tous  ses  mériteSy  pour 
dire  ,  il  exagère  ses  services. 

MERITEII.  v.  a.  Être  di^^ne  de... 
se  ren<ire  digue  tle...  Mériter  récom- 
pense. Mériter  punition.  Mériter  châti- 
ment. Mériter  grâce.  Mériter  pardon.  Il 
a  mérité  le  prix.  Je  n'ai  pas  mérité  cet 
honneur.  Il  lui  faut  donner  cette  charge  j 
il  l'a  bien  méi  itée.  Je  n'ai  pas  mérité  cela 
de  vous.  Ce  tableau  mérite  une  belle  bor- 
dure. Ce  présent- là  mérite  bien  un  grand 
merci.  C'est  un  homme  qui  mérite  d'être 
considéré  >  qui  mérite  qu'on  ait  soin  de 
lui.  Cette  action  mérite  la  corde  »  mérite 
la  roue.  Ce  crime  mérite  la  mort.  Le  péché 
a  mérité  l'enjcr.  Cela  mérite  quony  songe. 
Cela  mérite  réflexion» 
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Ou  «îit,  JBi.-n  mériter  de  son  Prince  ,  de 
l'Etat ,  de  sa  Patrie,  des  Lettres  ,  pour 
dire ,  Faire  pour  son  Prince  ,  pour  l'É- 
tat ,  pour  sa  Patrie  ,  pour  les  Lettres  , 
des  actions  dignes  de  récompense,  det 
choses  dign-'s  de  louange. 

Ou  dit  aussi  absolument.  Cet  homme 
mérite  beaucoup  ,  pourtlire,  Cet  homme 
est  digue  de  récompense  ,  par  ses  ta- 
lens  ,  par  ses  services. 

On  ilit ,  qii' C/nc  nouve//e  mérite  con- 
firmation, jiour  dire,  qu'Elle  n'est  pas 
sûre  ,  qu'elle  a  besoin  o'otre  confirmée. 

On  dit ,  Mériter  qucljue  faveur  à  un 
autre  ,  pour  diri' ,  La  lui  l'aire  obtenir  , 
être  cause  de  la  laveur  qu'on  lui.'.ccorde. 
Ce  sont  les  ser\'ices  de  sonpère  qui  lui  ont 
mérité  cette  récompense.  La  mort  de  .No- 
tre-Seigneur  nous  a  mérité  le  ciel. 

MÉRITÉ  ,  ÉE.  participe. 

JIERITOIRE.  a.lject.  des  2  g.  Qui 
mérite.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant des  bonnes  œuvres  que  Dieu  ré- 
compense dans  le  ciel.  La  mort  de  JÉ- 
SUS -  CHRIST  rend  nos  bonnes  œuvres 
méritoires.  Cela  est  méritoire  envers  Dieu  , 
devant  Dieu.  L'aumône  est  méritoire.  Le 
jeûne  est  une  ceuvre  méritoire. 

BIERITOIREMENT.  adv._  D'une 
manière  méritoire.  Pour  faire  l'aumine 
méritoirement ,  il  faut  la  faire  pour  l'a- 
mour de  Dieu. 

MERLAN,  s.  m.  Poisson  de  mer, 
d(mt  la  chair  est  extrêmement  légère. 
Petit  merlan.  Gros  merlan.  Frire  des  mer- 
lans. 

MERLE,  s.  m.  Oiseau  de  plumage 
Jioir  ,  qui  a  l,;  bec  jaune.  Siffler  un  merle. 
Apprendre  à  un  merle  à  parier.  Dénicher 
des  merles. 

Ou  dit  d'Un  homme  fin  et  matois  , 
que  C'est  un  fin  merle.  11  est  du  style 
lainilier. 

On  dit  proverbialement  à  Une  per- 
sonne i  qui  on  ne  se  fie  pas ,  yi  d'autres, 
dénicheur  de  merles. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  pour 
inaiNpier  qu'on  ne  croit  pas  qu'une  chose 
se  jiuisse  iaire  ,  Si  vous  faites  cela,  je 
vous  donnerai  un  merle  blanc. 

MERLETIE.  s.  1.  On  appelle  ainsi 
(U  tenues  de  lîlason  ,  un  petit  oiseau 
représenté  sans  pietls  ni  bec.  //  porte 
d'or  à  trois  merlettcs  de  sable. 

MEKLON.  s.  m.  Terme  de  Fortifi- 
cation.  La  ])aitie  du  parapet  entre  deux 
embrasures. 

MERLUCHE,  s.  f.  Sorte  de  morue 
sèche.  Bonne  merluche.  Dessaler  de  la 
merluche.  C'est  de  la  merluche  de  cette 
année.  On  appelle  Une  poignée  de  mer- 
luche ,  Deux  merluches  jointes  en- 
semble. 

MEIUHIN.  s.  niasc.  Bois  de  chêne 
i'(Mnlu  en  menues  planches,  ilont  on 
lait  des  1  anneaux  ,  <les  ilouves  de  ton- 
ne lux,  et  autres  ouvrages.  ^cAcfer  <ftt 
mcrrain.  Fmploycr  de  beau  merrain. 

En  termes  de  A'éuerie  ,  on  appelle 
Merrain  ,  La  matière  de  la  pcrtlie  et 
ilu  bois  du  cert. 

MEHVEILLE.  s.  féin.  Chose  qui 
cause  de  l'admiration.  Grande  merveille. 
Kare  merveille.  Il  regarde  cela  comme 
une  merveille.  Il  nous  dit  des  merveilles. 
Il  nous  raconta  des  merveilles  de  ce  Pays- 
là.  Il  fut  surpris  à  la  vue  de  tant  de 
merveilles.    Il  a  pnyé  tes  dtttes  ,  c'est 
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merveille  j  c'est  grand' merveille.  Ce  n'est 
pas  une  grande  merveille.  Ce  n'est  pas  mer- 
veille. Où  est  la  merveille  ?  La  merveille 
est  en  ce  que  ....  C'est  une  mervelUe  que 
cet  esprit-là  t  que  cet  enfant- là.  La  mer- 
veille de  nos  jours  i  de  notre  siècle. 

Pruvorbiatc-ment,  pour  rabaisser  une 
chose,  une  action  que  quelqu'un  veut 
taire  jjasser  pour  mer  veilleuse  ,  on  ilit , 
que  Ce  n'est  pas  grand'merveille.  i^oilà 
une  belle  merveille. 

On  (lit  poéliqiirnient ,  Une  jeune  mer- 
veille', pour  dire  ,  Une  jeune  personne 
CJCt reniement  belle. 

On  appelle  Les  sept  merveilles  du 
monde  ,  Les  murailles  et  les  jardins  de 
Baljylone  ,  iiaits  par  Sémiramis  ;  les 
Pyramides  d'Egypte  ;  le  Phare  tl'A- 
lesuuulrie  ;  le  tombeau  qu'Aitémise  ht 
élever  pour  Mausple  son  mari  ;  le  Tem- 
ple de  Diane  d'Éphèse  ;  celui  de  Ju- 
piter Olympien  à  Pise  en  Élide  ;  et  le 
Colosse  de  Rhodes.  Etproverbialenu  nt 
et  par  exagération,  onuittl'Un  superbe 
é(iiHce,  ou  de  quelque  autre  chobC  s<*m- 
biable  et  excellente  dans  sou  genre, 
que  C'est  une  des  sept  mer  veilles  du  monde. 
On  dit  aus.si  dans  le  mémo  sens,  que 
C'est  la  huitième  merveille  du  monde. 

On  dit  ,  C'est  une  merveille  de  vous 
voir  ,  c'est  une  merveille  que  de  vous  voir  , 
Pour  laire  un  reproche  d'amifié  a  quel- 
qu'un qu'on  avoit  accoutumé  de  voir, 
et  qu'on  ne  voit  plus  que  rarement. 

On  tRt  iamilii-rement ,  Faire  merveil- 
les, pour  dire  ,  Faire  iort  bien.  C'est  un 
brave  gardon  ,  je  l'ai  vu  faire  merveilles 
au  siège  de  .  , .  Il  fit  des  merveilles  ce 
jour-là.  Notre  Prédicateur  a  fait  des  mer' 
veilles  ,  a  fait  merveilles  aujourd'hui. 

On  dit  hgurcment  et  proverbiale- 
ment ,  Promettre  monts  et  merveilles , 
pour  dire  ,  Faire  tle  tiès-grandes  pro- 
messes 

À    MERVEir.LE  ,     ou    X    MERVEILLES. 

phr.  adv.  Parlaitement  bien.  Il  prêche 
a  men  eill:s.  Ilpeint  à  merveille.  Il  danse, 
il  chante  a  merveilles. 

Pas  tant  que  ue  merveille.  Fa- 
çon de  parler,  dont  on  se  sert  dans  le 
tiWcoursiamiUir,  pourdire,Pas  beau- 
coup. Il  ne  l'aime  pas  tant  que  de  mer- 
veille, il  n'y  en  a  pas  tant  que  de  mer- 
veille. A-t-il  beaucoup  d'esprit  ?  Pas 
tant  que  de  merveille. 

MEUVEILLELTSEMENT.  adverb. 
Extrêmement  ,  d'un^  i'ai^on  merveil- 
leuse ,  à  merviille.  Elle  est  merveilleu- 
sement belle.  Une  imagination  merveil- 
leusement féconde.  Il  s'acquitte  de  son 
devoir  merveille usenent  bien. 

MERVEILLEUX,  EUSE.  adj.  Ad- 
mirable, surprenant,  étonnant,  qui  est 
(ii^ne  d'aumiration  ,  qui  cause  de  Tad- 
miration.  Un  csptit  merveilleux.  C'est  un 
homme  merveilleux.  Je  ne  vis  jamais  rien 
de  plus  merveilleux.  C'est  une  pièce  mer- 
veilleuse. Cela  a  eu  un  efj'et  j  un  succès 
merveilleux. 

i)n  le  dit  .iiissi  d's<  hoses  excellentes 
en  leur  espèce.  Les  muscats  ont  été  mer- 
veilleux cette  année,  yoilà  du  vin  mti- 
veilleux.  Les  draps  d'une  telle  fabrique 
sont  merveilleux. 

On  dit  dans  le  style  familier  et  par 
ironie.  Kouj  c'tesun  merveilleux  homme  , 
pour  (lire  ,  Etrange  ,  extraordinaire  en 
Tûssentimuns,  eu  vut>  inauîèrcji. 
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Merveilleux,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement, et  sif^niHe  l'Intervention 
«les  Dieux  dans  un  Pucme  ,  ouEpique, 
ou  Dramatique.  Le  merveilleux  dans  un 
Foëme  doit  être  joint  au  vraisemblable. 

On  <lit  laïuilièiement  et  ironique- 
ment. Un  merveilleux  ,  une  merveilleux 
se  ,  pour  ùire ,  Une  personne  qui  at- 
lectc  les  bons  airs,  ou  qui  a  beaucoup 
de  prétentions. 

MES 

MES.  Voye^  Mon. 

MES.  Particule  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  de  la 
Langue  Franjoise,  et  qui  en  change  la 
signititation  en  Mal, 

MÉSAIK.  s.  m.  Terme  de  Manège. 
Allure  d'un  cheval ,  qui  tiont  le  milieu 
entre  le  terre-u-terre  et  les  courbettes. 

MESAISE.  s.  m.  11  siguiKe  la  même 
chose  que  Malaise, 

MÉSALLIAI  CE.  s.  I.  Alliance,  ma- 
riage avec  une  personne  ti'une  cijiuii- 
tion  Iort  inlérieure.  les  mésalliances 
sont  rares  en  Allemagne,  Les  mésalliances 
des  gens  de  qualité  empêchent  leurs  tnjans 
d'être  Chevaliers  de  Alalte. 

MÉSALLIER,  v.  a.  Marier  k  une 
personne  d'une  naissance  ou  d'un  rang 
trop  inlérieur.  Ce  tuteur  refuse  un  parti 
Jort  riche  ,  pour  ne  point  mésallier  sa  pu- 
pille. Son  plus  grand  usage  est  avec  un 
pronom  ijersonnel.  Se  mésallier,  La  no- 
blesse Allemande  ne  se  mésallie  guère.  Je 
n'ai  pas  voulu  me  mésallier. 

On  dit  tainilièrement  et  figurëment 
d'Un  homme  qui  fuit  et  dédaigne  ses 
égaux  moins  riches  que  Ini  ,  qu'//  a 
peur  de  se  mésallier  en  leur  compagnie. 

MÉSALLIÉ  ,  ÉE.  participe. 

MÉSAKGE.  s.  t.  Petit  oiseau  de  plu- 
mage gris  ,  rayé  de  noir,  de  blanc  et 
de  jaune.  Mésange  à  longue  queue.  Fetite 
mésange.  Mésange  huppée, 

MÉSAlîRIVER.  V.  n.  impersonnel. 
Il  se  dit  d'Un  accident  làcheux  qui  ar- 
rive à  la  suite  de  quelque  chose  ;  et  par 
cette  raison  il  ne  s'emploie  originaire- 
ment qu'avec  quelque  terme  Ai:  rela- 
tion ,  ou  précéilent ,  ou  siiij.'.équent.  Si 
vous  ne  change^  de  conduite ,  il  vous  en 
mésarrivera.  S'il  vous  mésarrive  t  'ïc  vous 
en  prenci  qu'à  vous. 

MESA VENIR.  V.  n.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'a  l'infinitil  :  il  a  le  même  sens 
que  Mésarriver. 

MESAVENTURE,  s.  f.  Accident 
malheureux,  dla  est  arrivé  par  une  mé- 
saventure étrange. 

MÉSENTÈRE,  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  C'est  une  picwluction  ilu  péri- 
toine qui  règne  en  lorme  de  fraise  le 
long  de  la  partie  cave  des  arcs  lormés 
par  ilillérentes-cirionvolntions  i.es  in- 
testins. C'est  ce  qui  est  connu  dans  le 
veau  sous  le  luun  de  braise.  ■ 

MESENTERIQUE.  a<ij.  des  deux 
g.  Terme  tl'Anatoiuie.  Qui  appartient 
lu  Méscnlère.  Vaissiaux  mésentériques. 
Crlandes  méienîérlques. 

MÉSl.S'lI.MER.v.  a.  Avoir  mauvaise 
opinion  lie  quelqu'un  ,  n'avoir  point 
ou  n'av.  !•  plus  u'f  sliuie  pcuir  hii.  i/cpm't 
ju'il  a  fait  telle  action,  je  l'ai  toujours 
mésestimé. 

MàsBsriusn ,  «e  ilii  avmi  Des  choses 
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sujettes  à  estimation  ,  et  signifie  tou- 
jours ,  Les  apprécier  au-dessous  de 
leur  juste  valeur  ,  les  déjniser;  au  lieu 
que  Mal  estimer,  signifie  également. 
Apprécier  une  chose  au-dessus  de  sa 
juste  valeur ,  et  l'apprécier  au-dessous. 
y  ous  mésestime^  ce  diamant  ,  cette  étoffe. 
MÉSESTIMÉ  ,  ÉE.  participe. 
MESJNIELLIGENCE.  s.  f.  Mau- 
vaise intelligence  ,  défaut  d'union  , 
brouillerie ,  dissenlion  entre  personnes 
qui  ont  été  ,  ou  qui  doivent  être  bien 
ensemble.  Ils  sont  en  mésintelligence.  Il 
y  a  de  la  mésintelligence  entr'eux.  Entre- 
tenir,  fomenter  la  mésintelligence.  Causer 
de  la  mésintelligence. 

MESOlTRiR.  V.  neut.  Olfrir  d'une 
marchandise  beaucoup  moins  qu'elle  ne 
vaut.  Les  Marchands  surjont  ,  et  let 
Acheteurs  mésoffrent. 

MESQUIN  ,  JNE.  ad).  Chiche,  qui 
fait  une  dépense  fort  au-dessous  de 
son  bien  et  de  sa  condition.  Cet  homme 
est  fort  mesquin.  Elle  est  trop  mesquine. 
Ou  dit ,  qu'  Un  homme  a  l'air  mesquin  , 
la  mine  mesquine ,  poirr  dire ,  qu'il  a 
1  air  pau\re  ,  ou  la  mine  basse. 

MtsyuiN  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce 
qui  concerne  la  dépense,  lorsqu'elle 
est  trop  au-desso».s  du  bien  et  de  la 
qualité  de  celui  qui  la  fait.  Il  fait  une 
dépense  bien  mesquine.  Son  ordinaire  est 
bien  mesquin.  Il  a  des  meubles  bien  mes- 
quins. Ses  habits  sont  trop  mesquins  pour 
un  homme  de  sa  qualité.  Il  n'y  a  rien  de 
SI  mesquin.  Mener  une  vie  mesqi^ine.  Équi- 
page mesquin. 

Mesquin,  signifie  en  Peinture,  Mai- 
gre ,  pauvre  ,  Ue  mauvais  goût.  Ce  con- 
tour est  mesquin.  Cette  figure  est  mesquine. 
La  manière  de  ce  Peintre  est  mesquine. 

Il  se  dit  de  même  en  plusieurs  autres 
Arts.  Architecture  mesquine.  Décoration 
mesquine. 

MESQUINEMENT,  adv.  D'une  fa- 
i, on  sordide  et  mesquine.  Il  nous  donna 
a  dmer  ,  mais  Jort  mesquinement.  Il  est 
toujours  vêtu  mesquinement.  Il  vit  mes- 
quinement. 

MESQUINERIE,  s.  f.  Épargne  sor- 
dide et  njesquine.  Ave^-vous  jamais  vu 
une  plus  grande  mesquinerie  f 

MESSA(;E.  s.  masc.  Cliarge  ,  com- 
mission de  dire  ou  de  porter  quelque 
chose,  yous  vous  êtes  chargé  d'un  mau- 
vais ,  d'un  fâcheux  message,  t^oule^-vou* 
mander  quelque  chose .'  je  J'e^ai  voire  mes- 
sage, Jejerai  mon  message  moi-même.  Il 
s'est  bien  acquitté  de  son  message. 

Message,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  la  chose  que  le  Messager  est 
chargé  de  dire  ou  de  porter.  C'est  lui 
qui  portait  les  messages. 

MESSAGER  ,  ÏJiE.  subst.  Qui  fait 
un  message,  qui  vient  annoncer  quel- 
que chose  ,  soit  de  lui-même  ,  soit  en- 
voyé par  autrui.  Messager  fidiU.  Je  lui 
ai  envoyé  messager  sur  messager. 

Les  l'oërcs  appellent  Mercure  Le 
Messager  des  Dieux;  fris  ,  La  Messagère 
de  Junun.  Et  Ion  appelle  encore  poé- 
tiquement l'Aurore  ,  La  Messagère  du 
jour,  la  Messagère  du  sohil.  On  dit  aussi 
notriqueincut,  que  Les  hirondelles  sont 
les  Messagères  du  printemps. 

On  dit  picjverbialement  ,  qu'//  n'est 
point  de  meilleur  messager  que  soi-même  y 

pow  dite,  que  l'oux  élre  bien  iuluim* 
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^e  .t,uelque.  chose ,  il  iiut  s'en  informer 

p*r  soi-même.  •  ,;_,„, 

On  ilit  ligiiremrnt ,  que  Z-s  signes  . 
UiPrcdigts^ffraifns,  sont  des  messagers 
de  la  coUre  a.-  Dieu. 

?.iEss»..;ER,  est  aussi  celni  qui  ost 
éial.li  po,.T  porter  .,n.inaire.ueiit  les 
paqu^^s^etleilrarrtes  ôV.ne\  lUe  a  une 
L.re.  if  Messager  d.  Pouurs  a  tans 
Le  McMcg^r  de  Berdcaui.  ,^",?.,f'^'- 
Tes  Messc^ger^  d:ns  ■  tctesUs/.  dUsdu 
Royaume.  M^sug^r  à  pied'  Mess'.g^  a 
chlcU  Messager  a^■ec  une  charrette.  .>les 
■,ager}nré.  P/rte,  ce  p.J^f^  ^"'t"ù 

Il  s'en  esc  alU  par  U  Messager,  par U 

yoie  du  Messager.  „  „  . 

On  avV'A^Messagers  de  VUnv^ers.tc 

de  Pari.  Des   Su^fois  .!e  certe  Un.; 

rersiu.,;quiont':'uccéaeàceuxqn. 

«snr«,iïirt  aiiCR-nncmeut  Je^  -Mtssa-^L 
rifcs.'lls  jouissent  des  mêmes  pnviC- 
J^,.  n.v  »  ile  tris  -pinas  Seigneurs 
qui  n.>s«ècient  c!e  ces  Oincs- 
^    UtSSAGERlE.  s.  t.  La  cbarge  ,  U 
nimlité  de  .Messager,  arec^les  divits 
-  li  V  sont  at.acîTés.   Les   Messageries 
koy^s.  Les  Messageries  de  Bretagiu. 
Affermer  une  Messagerie. 
^Aess.gehie  ,  se  dit  aussi  Du  l.ru 
où  le  Messager  tient  son  bureau.  yiUer 
à  la  Messagerie.  _  . 

Il  se  ait  aussi  des  voiture^  munies 
établies  pour  ce  service.  Aller  par  U 

■■^MeIsE.'  sub.  lém.  Dans  le  langage 
de' l'É-tise  ,   Le  sacrifice  du  C;  >rps  e. 
du  Sapt:  de  JÉsrs-CHRiST  ,  qui  se  lai 
nar  le  Fréire  à  l'Autel ,  suivant  le  nt 
Prescrit  par  l'Église.  Grand'Messe  .  ou 
msze   haute.  Les  trois  grandmesses  du 
lOurdelSvn.  Petitemesse ,on  basse  messe. 
Messe  Paroissiale,  ou  messe  de  Paresse. 
Vire  .  célébrer  la  messe  ,  la  sainte  messe 
Entendre  .  miir  la  messe  Aller  a  ui  messe 
Le  car.onde  la  nusse.  t ne  m-:ssedes  mi..  ts. 
Une  messedts  T.épassjs .  nu  rf.Requ.em. 
Une  messe  du  Saint-Espnt.  Une  messe  de  ^ 
la  Vieree.  On  dit  ircis  messes  le  jour  de 
l\oïl   La  messe  de  miiuU.  La  messe  du 
point  du  ,ou'.  Faire  cirei:ne  messe  .  des 
Lsses  pUr  quekuun.  ^^""«^/^^X' 
rai  été  a  lu  première  messs  de  ce  Fntre 
la  m.sse  est-eUe  bien  avancée^  La  messe 
r,i   a    ïÉvangile.    Après   la  messe.  Au 
sortir  de  U  m.s.-c.  Il  n'a  plus  trouve  de 
Zeele   11  a  perdu  h  messe.  H  a  maniue 
Zmr'sse.ChLerla  messe.  S'criir  U  messe. 
Répondre  U  messe.  La  messe  est  due. 

Ou  dit  populairement,  Il  i  chant 
messe  tel  jour .  pour  dire,  U  a  dit  sa 
première  messe  tel  jour. 

()n  ui!  ,  Voilà  une  messe  qui  son  de 
U  .acrisiU.  pour  dire  \.. lia  un  Prê- 
tre <iui  s'en  va  dire  U  messe.  11  est 
tiimilier.  .,   „ 

On  du  de  même,  Voila  une  messe  qui 
tonne  .  \»»^r  dire  ,  VoiU  qu'on  .sonne 

""o:"dU  aussi,  qu't/nPrcrrcv.Wc«. 
n*uts,  qu'ii  na  que  ses  m.esset  pourvi- 
Tr",  p^^ur  .lire  .  qu'il  vi,  des  rétribu- 
tions qu'il  !irei-...u-  rélcl.ror  1»  messe. 
On  appell.-  U  messe  rouge .  La  messe 
Mlle  le.  H..rl<-meus  icnt  célébrer  «preK 
le»  vomn.es  n..url.ur  renlrér,  et  t  a- 
«iielle  ils  arvM.lint  in  robe  mute., 

On  dit  ,  qu't^n  Musicien  a  ].nt  une 
tdU  mtne .  p-ur  dire  ,  qu'il  8  bien  mi6 
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en  musique  ce' qui  se  citante  aux  gran- 

'''"lESSE  A^rCE.  sub.  fém.  Manque  de 
bienséance  ,  le  contraire  ^'^  la Jnen- 
séaice.  Hyadela.  messeance a  s  habiller 
Tla  sorte.  U  y  aurvit  de  la  me^^^'^'^J,^ 
un  Magistrat  de  dire  ou  de  jaire  te.lc 
<rAnsc.  li  vieiUït;  ,  .        .J* , 

AltSSEAÎiT,  AKTE.  ad)ect:  aîal- 
sêânt .  nuit- st  cbtiiraire  à  la  bienséance. 
Uestnesséam  à  un  Ecclésiastique  d.etre 
recherché  dans  ses  habitf.  Cest  une  ciose 
messéante. 

MESSEOIR.  T.  n.  Ke  pas  convenu  , 
n'être  pas  sêanl..  Ce  verl/e  irpsrplus  en 
usaoe  S  IHnfinilif.  Il  s'emploie  dans  les 
mèiues  trnri3S  que  Seoir.  ^  '•r''^_ Seoik. 
D.nis  le  sens  d' Jfrre  comeruxbu.  Cette  cou- 
leur messied  a  rctre  âge.  Cet  ajustement  ne 
vo-JS  messiéra  point;  '      ■ 

MESSER.  'siibs.  mas.  Vieux  mot  qni 
si<niilie  Médire.  .     . 

lltESSlE.  s.  m.  Le  Chnst  promis  de 
Dieu  dans  rancien  Testament.  j£SUS- 
CjlRJSr  est  le  vrai  Messie.  La  venue  du 
Messie.    Les  Juifs    attendent    encore    le 

AtcssiE- 
Fi"urémentetfami!ièremcnt,enpar- 

l.nnt  uTn  bomme  qui  est  attendu  arec 
orande  impalience  ,  on  dit ,  <\ii-U  ^s. 
ïlTndu  comme  le  Messie  On  l'attend 
comme  le:-  Juifs  attendent  le  Messie.  _ 
AlES'JIEi; .  s.  niasc.  Pavsan  coimins 
•pOBr  oovderles  fnris  de  la  terre ,. quand 
ils  c.Vjnmcucent  à  nu'^nr.  U  a  ete  pris 
par  les  Messiers  en  cueillant  des  raisins. 
Les  Meisiers  d'une  Paroisse. 

JMESSILUKS.  Voyex  MossiErp. 
MESSîllE.  s.  m.  Titre  a'inuncAir , 
qui  dans  les  actes  se  donne  ordinaire- 
ment à  des  nersounes  <li^''nê':f  =;.  „ 

On  appelle  Poires  de  Messtre  Jean , 
Une  ccrt.-.ine  espèce  de  poire  qui  est 
mûre  en  Octobre  et  en^.TVembrc.  Com- 
pote de  poires'  de  Me^sirejtan. 

MESTFE  DE  CAMP.  s.  mas.  (On 
pron.  l'S.  )  On  apreloit  ainsi  ?"t>et'''5 
celui  qui  con-.mandoit  en  chel  lai  Re- 
Piment  d'inlanteriecu  de  cavalerie.  On  ; 
ne  donne  présenteu.eut  e  nom  ooiM"- 
trc  de  Camj.  qu'à  celui  qui  commanc.eun 
K.-...iment  de  cavalerie  ou  de  dragons. 
Ôix  appelle  Mesrie  de  Camp  Gênera: 
de  la  CaÀUrie .  L'OHi<  ier  qui  est  apïês 
le  Colonel  Général  de   a  cavalerie. 

On  appel.vit  autrclo.s  La  Mestredc 
Camp  .  La  première  Compagnie  d  un 
in-^n.enr,  soit  rie  cavalerie,  so.td.n- 
Inue.ie.On  n'appelle  plus  ainsi  que  la 
p  "mirreCompignie  «SunKégimeat  de 

"mESVEIsDIIE.  V.  act.  Kcy^î  Mb- 

''''mES\  E^'TE.  s.  fém.  Vente  à  vil 

prix.  Voyei  I^Ikventi..  '       ~   . 

MF^URAIILE.  aii)ect.  des  2  g.  Q"» 

se' peut  mesurer.  L'infini  riest  pat  me- 

"mKSURAGE.  sub.  mas.  Ac'ion  par 
laquelle  on  mesure. ou  parla.;uclle  on 
exî.mi.u-  si  la  mesure  esl  bonne.  • 

Miisunxr.E,  signihe  aussi,  Le  droit 
„.i'neuri.dq.,'..u  prend  ^urcluque  me. 
sui^e.  et  la  ,Uine  de  celui  qu.  mesure 
Il  jiut  payer  le  droit  de  mesurage  .  tant 
pour  k  mesurage.  .  .  , 

^  MrsvnM-.r. ,  se  dit  aussi  parmi  les 
Arpi^tcurs  -,   et  il   .ig'ùbc  ie  procès 
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verbal  de  l'Arpenteur ,  auquel  est  or- 
dinairement attaché  le  plan  figure  de 
l'arpentage.  .  , 

MESLfRE.  suh.  fém.  Ce  qui  sert  de 
règle  pour  dérerrr.iner  une  quantité. 
r^iesiire  juste.  Fausse  mesure.  Mauvaise 
ir.esure.  Pendre  à  jaux  poids  et  a  fausse 
mesure.  Faire  bcime  mesure.  Mesure  rase. 
■Mesure  comble.  Les  mesures  du  ble.Ja 
vin  ,  etc.  sont  différentes  sehn  les  di/Jc- 
renns  Provinces.  Vn  a  voulu  autrefois  ré- 
duire toutes  Us  mesures  à  nr.e  mem.e  rue- 
sure.  Mesure  du  Roi.  Mesure  dAfbaye. 
M-sure  de  Ckâullenie.  Mesure  étalonnée. 
La  mesure  du  -.in  est  plus  petite  a  ±'aris  , 
m-ii  Saint. Denis.  Le  setier  est  une  mesure 
de  bU.  La  pinte  .   la  chpine,  U  demi- 
setier.  sont  des  mesures  de  vin  et  a  autres 
tijueurs.  La  perdu  .  la  toise,  l  aune  ,  le. 
pied  ,  etc.  son-  des  mesures  de  longueur  ,  de 
lar-eetir  et  de  prrfondeur.  _ 

On  <!it ,  qu'l/  re  faut  point  avoir  deux 
noids  et  deux  mesures  .  pour  cire  ,  qu  u 
faut  juger  de  tout  par  les  mêmes  règles 
et  sans  partialité. 

Les  Philosophes  disent,  que  Le  mou- 
vement est  la  mesure  du  temps. 

On  <at  proverbialement  et  hguré- 
ment ,  De  la  mesure  dont  nous  mesure- 
rons les  autres,  nous  serons  mesures. 
pour  dire,  que  Nous  serons  n-aites 
comme  nous  aurons  traite  les  aj^'"- 
■  On  dit  fiuurément ,  en  parlairl  <l  Un 
pécb.eur  eiùlurci ,  qui  ajoute  crime  si.i 
■j-ime,  qu'«  a  comblé  U  ■mesure^  «pie  to 
'  ^  AT_      _,^...-  .iif.^  _  nue  Ija 


cj-ime,  qu  -Il  a  Lunii'^^  ~  ....._. -y  '  T  -. 
m.esure  est  comtlc  .  pour  dire  ,  <!"''  La 
Grandeur  et  le  nombre  de  ses  pèches 
fui  doivent  faire  craindre  un  prompt 
châtiment  de  la  Justice  divine. 

La  même  chose  se  d'.t  De  ceux  qn. 
nar  beau.oup  <le  fautes  réitérées,  s  at- 
tirent l'indignation  desPmssances  d^nt 
ns  dépen.lent.  Il  a  été  disgracie  .  la  me- 

L'Écriture  dit ,  que  Dieu  a  tout  f«t 
cn'CC  p  nds  ,  nombre  et  mesure. 

Et  on  Oit  d'Uii  homme  sage  <■•<•'•••- 
ronspect ,  qu'I/  fait  tout  avec  poids  et 

MrsuRE ,  s« prend  encore paiticnlie- 
remeiit  nour  la  quantité  comprise  daii-s 
le  vaiss'ean  qui  sert  de  mesure  pour 
ven.lre  en  .  étail  ;  mais  cela  "J  '«^'^ 
..uère  que  <lans  ers  phrases  -.Une  me- 
ï;rc^e  la,  qui  signifie,  Un  im^n  de 
sel  ■  LTm  mesure  d'avomc,  qui  signiue  , 
'  r„'pirorin  d'avoine.  .4cAffcr  .ïnt-mMure 
de  sh.  Faire  donner  deux  mesures  d  m'orne 
à  son  cheval.  .  , 

Mr.sDRE,  signifie  aussi  en  termes  de 
MiKÏQue  ,  Le  uioivemoU  qui  sert  a 
marquer  les  inrenalUs  qu'il  laut  giir- 
Tr  dans  le  chant.  Battre  la  mesure. 
Ulrserver  11  mcsrrt. 

On  dit.  Chanter,  danser,  jouer  de 
mesure,  pour  dire,  Observer  exacte- 
ment ù  mesure  dans  le  chant ,  dans 
la  danse  ,  ou  en  jouant  de  quelque  ins- 

*"Kn  rè'  sen.s  on  .lit  ,.AlUr  de  meure  . 
hâter,  presser,  ralentir  la  mesure,  être 
liors  de  mesure.  .  . 

M  Esv UE  ,  Signifie  aussi  r»-"'"^"; 
FrauJr.  Us  mesures  d'une  cfnne  ,  dure 
piUe  d'Aich.teciuK^ .  ,'"'"/'''""'"„/,':" 
Lis  la  mesure  des  plus  >'""■' ./'[^'' 
d'Italie.  Il  en  sùU  .  il  en  iowmtt  toutes 
I  Us  meiures,  ç^^ 
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On  (lir  aussi  k  peu  prrs  dans  Ip  mi*-me 
sens,  Prendre  la  mesure  d'un  homn:e pour 
iui  faire  un  haitil.  Prendre  la  mesure  d'un 
habit.  Prendre  la  mesure  du  pied  pour  faire 
des  souliers. 

Les  Tailleurs  appellent  Mtsi/rej  Une 
longue  bande  île  paiclieniin  ou  île  pa- 

Iiier,  sur  laquelle  ils  marquent  toutes 
es  longueurs  et  les  largeurs  de  l'Iialjit 
qu'ils  veulent  faire. 

Mesore  ,  en  Poésie  ,  signilie  ,  La 
cadence  d'un  vers  déterminée  par  le 
nondire  des  syllabes  lonj^nes  ou  brè- 
ves dont  il  est  ou  peut  être  composé. 
Ce  vers-là  est  trop  court  d'une  syllabe  , 
d'un  pied  y  la  mesure  n'y  est  pas.  Ce  vers- 
là  n'a  point  de  mesure  ni  de  repos.  H 
manque  quelque  chose  a  la  mesure.  On 
retient  ^lus  facilement  les  vers  que  la 
prose  3  a  cause  de  la  mesure. 

On  dit  en  termes  d'Escrime  ,  Être  a 
la  mesure  ,  pour  dire  ,  Être  en  distance 
pour  parer  ou  pour  perler  un  coup 
de  fleuret  ou  d'épée  ;  et  ,  Être  hors 
de  mesure  ,  pour  dite  ,  N'être  pas  à  la 
distance  qu'il  faut  pour  porter  ou  pour 
recevoir  un  coup  d'épée  ou  île  fleuret. 

On  dit  en  cette  acception  ,  Rompre 
la  mesure  j  pour  ilire  ,  Se  mettre  hors 
de  portée  de  recevoir  un  coup  de  fleuret 
ou  d'épée. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  La 
mesure  ,  la  cadence  d'un  cheval  _,  en  ])ar- 
lant  de  ses  allures.  Ce  ch;val  fournit 
ion  air  avec  toute  la  mesure  et  la  précision 
possible. 

On  ilit  figurément ,  Mettre  un  homme 
hors  de  mesure,  pour  dire,  Le  décon- 
certer ,  le  mettre  en  désordre  ,  déran- 
i;er  ses  projets. 

Mesure  ,  se  dit  figurément  dans  le 
sens  moral  ,  Des  précautions  et  des 
moyens  qu'on  prend  pour  arriver  au 
but  qu'on  se  propose.  //  a  pris  des  me- 
sures de  longue  main  pour  avoir  cette 
Charge-là.  Il  avoit  pris  des  mesures  pour 
'cela  ,  de  fausses  mesures.  Il  a  mal  pris' ses 
mesures. 

On  dit  aussi  figurément ,  Rompre  les 
mesures  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Tra- 
verser et  rompre  tous  les  desseins  de 
«juelqu'iin  ,  et  empêcher  qu'ils  ne  réus- 
sissent. Cela  a  rompu  toutes  ses  mesures  j 
a  rendu  toutes  ses  mesures  inutiles. 

f)n  tlif  aussi  (igurément.  Etre  hors  de 
mesure ,  pour  <lire,  JSi'élre  plus  a  portée 
de  faire  une  chose  ,  n'en  avoir  plus  les 
inoveus. 

On  dit  aussi  figurément ,  qu'  Un  hom- 
me ne  garde  la  mesure  en  rien  ,  aucune 
mesure  sur  rien  ,  pour  dire,  que  C'est  un 
homme  imprudent,  emporté ,  qui  ne  se 
relient  sur  rien. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Passer  la 
mesure,  pour  dire.  Sortir  des  Ixmies 
que  la  bienséance  ,  que  la  politesse 
prescrit. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  excessif  et  déréglé  en  tout  ce  qu'il 
fait  ,  que  C'est  un  homme  sans  règle  et 
tans  mesure  J  qui  n'a  point  de  mesure.  El 
cela  se  ilit  ])riucipalcment  au  sujet  de 
la  ilépeuse. 

On  <lit  il'Uii  homme  qui  a  un  sen- 
timent juste  des  convenances  ,  qu'// u 
de  la  mesure  ,  qu'//  est  plein  de  fait  et  de 
mesure  ,  qu'i/  est  toujours  dans  la  mesure  , 
iju'/7  garde  la  mesure  en  tout. 
Tome   H, 
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On  (lit  aussi  ,  A'c  point  garder  de  me- 
sure avec  quelqu'un  ,  puui  dire  ,  Wavoir 
aucun  ménaj^oment ,  aucun  é^aid  pour 
lui. 

k.  MESURE  QUE  ,  SeloH  que ,  suivant 
que  ,  H  proportion  et  en  même  temps 
que.  On  vous  payera  à  mesure  que  vous 
travaillerez.  A  mesure  que  l'un  avançait  _, 
l'autre  reculait. 

l\  se  met  aussi  quelquelbis  absolu- 
ment sans  que  ;  mais  alors  ou  le  met 
toujours  à  la  fin  de  la  phrase,  ^ous 
nave^  qu'à  travailler  ,  et  on  vous  payera 
à  mesuie. 

Au  FUR  ET  À  MESURE.  Tenno  de 
Pratique  et  de  Finance,  dont  les  No- 
taires se  servent  dans  les  baux  à  terme, 
marchés  et  autres  semblables  contrats, 
pour  dire,  À  mesure  que.  Un  les  payait 
au  furet  a  mesure  qu'ils  travaillvicnt ,  au 
fur  et  a  mesure  de  l'ouvrage.  '-Travailh^  , 
vous  sere:{  P^'^y^  û"  /"''  ^^  '^  mesure. 

Outre  mesure,  phrase  adverbiale. 
Avec  excès.  Il  a  été  battu  outre  mesure. 

îMESUKER.  V.  a.  Déterminer  une 
quantiié  avec  une  mesure  ,  ciieixlier  à 
c<muoîtrc  une  quantité  par  le  moyen 
d'une  mesure.  Mesurer  un  espace  ;  me- 
surer  un  lieu  ,  un  champ.  Mesurer  les 
degrés  de  froid  _,  de  chaleur  ^  etc.  Mesurer 
au  boisseau  ,  au  pot  ,ala  pinte  j  a  l'aune  j 
a  la  toise.  Mesurer  la  distiince  d'un  lieu  à 
un  autre.  Mesurer  une  colonne. 

On  dit,  Mesurer  des  yeux  ,  avec  les 
yeux  J  pour  dire,  Ju^er  à  la  vue  ,  de  la 
distance  ou  de  la  grandeur  d'iui  objet  ; 
et  dans  ce  sens  on  dit  ,  Mesurer  des 
yeux  ,  avec  les  yi^ux  ^  la  hauteur  d'une 
tour  J  la  profondeur  d'un  précipice. 

On  dit  ^■^iwèjwcnx  y  Mesurer  un  homme 
des  yeux  j  pour  dire  ,  Le  regarder  avec 
attention  depuis  la  tète  juscpi'aux  pieds, 
j)our  l'examiner  ,  pour  en  juger  ;  el 
cela  su])pose  ordinairement  une  mau- 
vaise intention  de  la  part  de  cehii  qui 
regarde. 

Mesurer,  signifie  aussi  Hgurément , 
Proportionner.  Mesurer  sa  dépense  à  son 
revenu  1  sur  son  revenu.  Mesurer  ses  entre- 
prises à  ses  forces. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, Mesurer  les  autres  à  son  aune  ^ 
pour  dire,  Ju^er  des  sentimens  <i',iu- 
trui  ])ar  les  siens;  et  cela  se  dit  plus 
ordinairement  en  mal  qu'en  bien.  // 
me  croit  de  mauvaise  foi ,  c'est  qu'il  jnc^ 
sure  les  autres  à  son  aune. 

On  dit  prov.  et  Hg.  A  brebis  tondue  ^ 
Dieu  mesure  lèvent ,  pour  dire,  que  Dieu 
proportionne  avec  bonté  les  maux  qui 
nous  arrivent  ,  à  notre  ioiblease. 

On  dil  ligurénient,  Mesurer  son  épée 
avec  quel  lu  un  ,  avec  celle  de  quelqu'un  j 
pour  dire  ,  Se  batire  contre  lui. 

On  dit  encore,  Mesurer  ses  forces  con- 
tre un  autre,  pour  dire,  Faire  épieuve 
ile  ses  l'orces  contre  celles  d'un  autre. 

On  dit  ,  Se  mesurer  avec  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Faire  comparaison  avec  lui , 
vouh)ir  s'égaler  à  lu;  ,  lutter  conire 
lui.  Il  ne  jaut  pas  se  mesurer  avec  son 
maître.  Ce  n'est  pas  à  \ous  de  vous  mesu- 
rer avec  lui. 

On  dit  iiguréinent  ,  Mesurer  ses  dis- 
cours, SCS  actions  ,  ses  démarches  j  pour 
dire  ,  Parler  et  agir  avec  sagesse  et 
circonspptti^Mi.  //  faut  mesurer  sis  dis- 
cours j  quand   on  parle  à  plus  grand  que 
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soi.  Prenej  bien  garde  à  ce  que  vous  di- 
re{  ,  mesurei  ^^"^^  ^'^^  discours  ,  vos  pa- 
roles. C'est  un  homme  qui  ne  donne  au- 
cune prise  sur  lui ,  et  qui  sait  m^^surer  ses 
discours  et  ses  actions.  Un  Ambassadeur 
doit  mesurer  toutes  ses  démarches. 

Mbsujié,  ée.  participe.  2'ermes  pea 
mesurtîs.  Paroles  mesurées.  Expression* 
mesurées.  Démarches  mesurées.  Un  hom- 
me très-mesuré  dans  sjs  discours. 

MESUllEUR.  s.  m.  Officier  qui  » 
droit  <Ie  jucsurei*  certaines  marclrîo- 
dises.  Mesureur  de  grains.  Mesureur  de 
Si'l  ,  de  charbon.  Juié  J\Le^ureur.  Ac':t- 
ter  une  charge  de  Mesureur  de  sel. 

MÉSUiiER.  V.  n.  Abuser  ,  faire  un 
mauvnis  us.ige.  //  a  mes  usé  de  vos  61^71- 
faits.  JSl'alle^  pas  mésuser  du  secret  qus 
je  vous  confie. 

MET 

MÉTACARPE,  subst.  mas.  Terme 
d'Anatoniie.  La  seconde  partie  de  la 
main  entre  les  iloigts  tl  le  carpe  ou  le 
poignet. 

MÉTACHRONISME.  s.  ra.  Espace 
tranaciironisme  qui  se  fait  en  rappor- 
tant un  fait  à  nu  temps  antérieur  a. 
celui  auquel  il  est  arrivé. 

MÉTAIRIE,  s.  f.  Espèce  de  Ferme 
qui  est  affermée  à  un  Fermier,  a  un 
Méiayer  ,  avec  les  logenven»  nécessai- 
res pour  la  faire  valoir.  Bonne  métairie. 
Belle  métairie.  Il  a  plusieurs  métairies 
qu'il  fait  valoir  par  lui-même.  Cette  mé- 
tairie est  affermée  deux  mille  livres  ,  est 
affermée  à  moitié ,  c'est-a-dire  ,  (pie  Le 
Fermier  ouMétayer  doit  rendre  la  moi- 
tié des  grains.  Je  n'ai  pas  voulu  afjei- 
mer  cette  métairie  ,  je  trouve  plus  de 
profit  à  la  faire  valoir. 

MÉTAL,  s.  m.  Corps  minéral  qui  se 
forme  dans  les  entrailles  <ie  la  terre, 
et  qui  est  fusible  et  malléable.  On 
divise  les  métaux  en  parfaits,  qui  sont 
l'or  et  l'argent  ;  et  en  imparfaits  ,  qui 
■sont  le  fer  ,  le  cuivre ,  l'ctain  et  le 
plomb  ,  auxquels  on  peut  joindre  la 
platine  ou  l'or  blanc  ,  le  vil-argcnt  ou 
mercure.  L'or  est  le  premier  ,  le  plus 
beau  et  le  plus  précieux  des  métaux.  Il  y 
a  sept  métaux.  Les  Chimistes  donneiu 
aux   métaux  les  noms  des  planètes. 

On  apjielle  en  termes  de  Blason  , 
Métaux  ,  ,L'ov  et  l'argent ,  par  oppo- 
sition a  Émaux  ,  qui  désigne  les  cou- 
leurs. 

METALEPSE.  s.  f.  Figure  par  la- 
quelle on  prenil  l'antécecient  pour  le 
(onséquent  ,  ou  le  conséquent  pour 
l'antécédent.  Il  a  vécu  ;  pour  dire  ,  Il 
est  mort  ;  c'est  l'antécédent  pour  le 
conséquent.  JSlous  le  pleurons ,  pour 
dire  ,  Il  est  mort  ;  c'est  le  conséquent 
pour  l'antét Client. 

MÉTALLIQUE,  adj.  des  2  g.  (On 
pron.  les  L.  )  Qui  est  de  métal  ,  qui 
concerne  le  métal.  Corps  métallique. 
Partie  métallique.  Couleur  métallique. 

On  dit  aussi  ,  La  Métallique  ,  un 
Traité  de  Métallique.  Alors  ce  molicat 
pris  comme  substantif,  et  est  un  sjj»- 
nonyme  de  ./Hi/taWmgic.     '•"'  ■'■' 

MÉTALLIQUE  ,  Se  dit  aussï  De'r» 
qui  concerne  les  méilaillesy  éc  c'<?*t 
dans  (e  sens  qu'on  dil  ,  Science  m*' 
tallique.  Histoii  e  métaWinuc  1.    -  i  i.  «1 
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MÉTALLISER.  v.  a.  (Onpr.  lesL.) 
Tenue  du  Chimie.  C'est  f.iiie  preiuive 
la  l'orme  métallique   à  une  substance. 

iMÉTALLisÉ,  ÉE.  participe. 

MKTALLUr.GIK.  s.  t.  Terme  di- 
tl.ifti<jue.  Partie  de  la  Chimie  qui  s'oc- 
cupe des  travaux  sur  les  méijux,  et 
«ie  la  manière  de  les  tirer  de  leurs 
mines.  On  l'apprUe  .-inssi  L'An  Mé- 
talUque  ,  ou  La  HUtall'uue. 

iMETALLUKCISTE.  s.  masc.  Qui 
lr.ivaille  à  la  métallurgie  ,  qui  s'en  oc- 
o<ij)n  ,  qui  tr.iite  cette  malière. 

iMEl'AiMORPHOSE.  s.  t.  Translbr- 
juation  ,  cliangenient  d'une  forme  en 
Mlle  autre.  On  ne  se  sert  de  ce  mot  au 
prc'pre  ,  qu'en  parlaTit  des  change- 
meiis  de  cette  nature,  que  les  Païens 
troyoient  avoir  élé  iails  par  les  Dieux. 
La  métamorphose  de  Daphné  en  laurier. 
•La  plupart  des  métamvrphoses  cachent 
des  Sins  allégoriques. 

On  appelle  Les  Métamorphoses  ,  Un 
Poëuie  qu'Ovide  a  composé  sur  les  Me- 
ta niorphoses. 

MiiTAMOKPHOSE  ,  dans  le  figuré, 
■R  dit  pour  exprimer  un  Changement 
extraordinaire  dans  la  lorlune  ,  d.ins 
l'état,  dans  le  caractère  des  particu- 
lier.s.  Cet  homme  autrefois  si  emporté,  est 
devenu  doux  et  modéré  ;  voilà  une  grande 
métamorphose.  Il  étoit  pauvre  ,  il  est  ri- 
che a  présent  j  c'est  une  heureuse  méeamor- 
phoce. 

MÉTAMORPHOSER,  y.  a.  Chan- 

fer  d'une  forme  en  une  autre.  Les 
'oetes  feignent  que  Diane  métamorphosa 
Actéon  en  cerf  ;  que  Latoue  métamor- 
phosa des  paysans  en  grenouilles.  Aar- 
eisse  fut  métamorphosé  en  la  fleur  qui 
porte  son  nom. 

On  s'en  sert  dans  le  fij^uré  avec  le 
pronom  personnel  ;  et  in  dit  ,  qu'Un 
homme  se  métamorphoic  en  toutes  sortes 
de  figures  j  pour  dire,  qu'il  lait  toutes 
Sortes  de  personnages. 

MÉTAMonpHosii ,  ÉE.  participe. 

METAPHORE,  s.  fém.  Fij-'ire  de 
Rhétorique  ,  qui  renlerme  une  espèce 
de  comparaison  ,  et  par  laquelle  on 
transpente  un  mol  de  sou  sens  propre 
et  n.iliind  <lans  un  autre  sens.  Belle 
métaphore.  Métaphore  heureuse.  Méta- 
phore hardie.  Une  harangue  remplie  de 
métaphores.  Homère  appelle  les  Rois, 
Fasteurs  des  peuples  ;  c'est  une  belle  mé- 
taphore. 

MÉTAPHORIQUE,  a.lj.  dos  2  g. 
Qui  tient  de  la  métaphore  ,  qui  a|)p,ir- 
tient  à  la  metapiiore.  Cela  se  doit  en- 
tendre dans  un  sens  métaphorique.  Dis- 
cours métaphorique. 

MÉTAPHORIQUEMENT.adverl.. 
P'uneni.inièremélaphurique.7M£t..';'Ao. 
rigucment  parlant. 

METAPHYSICIEN,  sul..  mas.  Qui 
lait  son  étude  de  la  Métaphysique. 
//  est  bon  Métaphysicien.  Le  Métapliy- 
ticien  considère  les  premiers  principes  de 
nos  connaissances  ,  les  idées  universel- 
les ,  etc. 

MÉTAPHYSIQUE,  s.  f.  La  science 
qui  iraile  des  pr<'iniers  principes  de 
non  connoiss.inces,  des  idées  univer- 
«elles  ,  de»  être,  spirituels.  Traité  de 
Métaphysique.  Il  y  a  bien  de  la  métaphy- 
tique  dans  cet  ouvrage. 

jaA-iAviiiaiyui:  ,   est  aussi  adjectif.   | 
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Qui    .nppartient   à    la    Métaphysique. 
Connoissanee   métaphysique.   Science  mé- 
taphysii^ue.  Principes  métaphysiques. 

Il  sii^nihe  quelquefois  Abstrait.  Ce 
que  vous  nous  dites  là  est  bien  métaphy- 
sique. 

Ou  appelle  Certitude  métaphysique. 
Celle  qui  est  foutiee  sur  l'eviilence. 

IMETAPHYSIQUEMENT.  ativerb. 
D'une  manière  métaphysique.  Cela  est 
traité  métaphysiquement.  Cela  est  méta- 
physiquement  certain. 

METAPHYSIQUER.  v.  a.  Traiter 
un  sujet  métaphysiquement,  d'une  ma- 
nière abstraite.  Ce  raisonneur,  à  force 
de  métaphysiquer ,  ne  s'entendra  pas  lui- 
même.   Il  est  familier. 

MÉTAPLASME.  s.  m.(Onpr.  l'S.) 
Changement  qui  se  fait  dans  un  mot, 
en  retranchant  ,  ajoutant  ou  chan- 
geant une  lettre  ou  une  syllabe.  Ainsi 
Ton  dit  par  métaplasme  ,  Malgré  lui  , 
malgré  ses  dents  ,  au  lieu  île  Malgré  lui, 
malgré  ses  aidans  ,  que  l'on  a  dit  d'a- 
bord. 

MÉTASTASE,  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Transport  d'une  maladie  ,  qui 
se  fait  d'une  partie  du  corps  dans  une 
autre.  La  métastase  est  quelquefois  une 
crise. 

MÉTATARSE,  s.  m.  La  pirtie  du 
pied  qui  est  entre  le  coude-pied  et  les 
orteils. 

METATHÈSE.  s.  fém.  Figure  de 
Grammaire  chez  les  Grecs  et  les  La- 
tins,  qui  consiste  dans  la  transposi- 
tion d'une  lettre. 

MÉTAYER,  ÈRE.  s.  On  appelle 
ainsi  Celui  ou  celle  qui  fait  valoir  une 
métairie  qui  ne  lui  appartient  pas-  ,  et 
qui  rend  au  propriétaire  une  partie 
du  produit.  Ce  Métayer  est  un  bon  mé- 
nager ,   il  s'enrichira  en  peu  de  temps. 

Il  se  conlond  en  quelques  endroits 
avec  le  Fermier  ,  et  se  pieml  pour 
Tout  homme  qui  fait  valoir  des  terres 
qui  ne  sont  pas  à  lui  ,  soit  qu'il  les 
afferme  en  argent  ou  en  grains. 

MÉTEIL.  s.  mas.  Froment  et  seigle 
mêlés  ensemble.  Le  méteil  viendroit  bien 
dans  cette  terre.  Semer  du  méteil.  Un 
setier  de  méteil.  Vu  pain  de  méteil.  C)n 
dit  ordiu.iireuient ,  Vu  blé  méteil,  en 
parlant  des  redevances  des  terres  ,  et 
de  la  nature  du  b'é  <lont  elles  sont 
ch.irgées.  La  rente  que  cette  terre  doit 
n'est  qu'en  blé  m.éteil. 

On  appelle  Fasse-méteil  ,  Le  blé 
dans  lequel  il  y  a  ilcux  tiers  de  fro- 
ment I  outre  un  tiers  de  seigle.  C'est 
du  passe-méteil. 

MÉTEMPSYCOSE,  s.  f.  Terme  de 
l'ancienne  Philosophie.  Il  se  dit  Du 
passage  d'une  îlme  dans  un  corps  autre 
que  celui  qu'elle  animoit.  Pythagore  a 
soutenu  l'opinion  de  la  métempsycose. 

MÉT£(JRE.  .s.  mas.  Corps  ou  phé- 
nomène qui  ,se  forme  et  qui  apparoll 
dans  l'.iir.  Le  tonnerre  ,  les  éclairs  ,  la 
pluie  ,  la  neige  et  la  grélc  sont  des  mé- 
téores. L'arc-eîi'Ciel  est  un  météore. 
MÉTÉOROLOGIQUE,  ndj.  des  ag. 

Sui  concerne  les  météores.  Il  .se  dit 
es  observations  que  font  les  Physi- 
ciens sur  les  ilegrés  ilu  froid  ,  du 
chaud,  sur  lesvenl.s,  la  quanlilé  de 
pluie,  et  autre.'i  objets  semblables, 
pendant    le   cuuis    d  nue   année  ,    on 
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autre  temps  plus  ou  moins  long.  Obser- 
vations météorologiques. 

MÉTHODE,  s.  f.  Miinièrewle  dire 
ou  de  faire  quelque  chose  avec  un 
certain  ordre  ,  et  suivant  certains  prin- 
cipes. Bonne  méthode.  Méthode  facile  , 
aisée  ,  courte.  Mauvaise  méthode.  H  se 
sert  d'une  très-bonne  méthode.  Sa  mé- 
thode ne  vaut  rien.  C'est  un  homme  qui 
a  du  génie  ,  mais  il  n'a  nulle  méthode. 
On  a  trouvé  une  nouvelle  méthode  plus 
courte  et  plus  abrégée.  Chanter  avec  mé- 
thode. Cette  femme  a  la  voix  belle,  mais 
elle  n'a  pas  de  méthode.  La  méthode  qu'il 
observe  pour  sa  santé  n'est  pas  mauvaise 
à  suivie.  Il  y  a  une  méthode  pour  tout.  Il 
n'y  a  point  de  méthode  dans  cet  ouvrage. 

MÉTHODE  ,  se  dit  aussi  pour  signi- 
lier  simplement  ,  Usage  ,  coutume  , 
habitude.  Il  ne  salue  jamais  le  premier  , 
c'est  sa  méthode.  Chacun  a  sa  méthode. 
Cet  homme  a  une  étrange  méthode. 

MÉTHODIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
a  de  la  règle  et  de  la  lOuthode.  Esprit 
méthodique. 

Il  signilie  aussi  ,  Qui  est  fait  avec 
méthocTe  ,  avec  règle.  Viscours  métho- 
dique.   'Traité  métliodique. 

On  appelle  Médecin  méthodique  ,  Un 
Médecin  qui  s'attache  e.xactement  i  la 
méthode  jiresrrite  par  les  règles  de 
la  Médecine.  Et  dans  cette  acception, 
Méthodique  se  dit  par  opposition  à 
hmpirique. 

MÉTHODIQUEMENT,  adv.  Avec 
méthode.  //  en  parle  méthodiquement. 
Il  a  traité  cette  matière  méthodiquement. 
METICULEUX,  EUSE.  auj.  Sus- 
ceptible de  petites  craintes.  Son  extrê- 
me dévotion  ,  la  foiblcsse  de  sa  santé  , 
de  son  esprit ,  le  rend  méticuleux. 

MÉTIER,  s.  m.  Profession  d'un  nrt 
mécanique.  Bon  métier.  Mauvais  mé- 
tier. Ve  quel  métier  est- il  f  Son  père  lui 
a  fait  apprendre  un  métier,  l'a  mis  en 
métier.  Le  métier  de  Cordonnier.  Le  mé- 
tier de  l'isserand.  Il  est  passé  maître 
en  ce  métier.  Les  Jurés  du  métier.  Ce  mé- 
tier ne  vaut  plus  rien.  Le  métier  va  bien. 
Un  homme  de  métier.  Geiu^  de  métier. 

Il  se  dit  ligurénient  De  toute  sorte 
de  prolVssions.  Le  métier  des  armes.  Le 
métier  de  la  guerre.  Le  métier  d'un  hom- 
me de  guerre.  Cet  Ofpcier  aime  son  mé- 
tier ,  s  attache  à  son  métier.  Il  a  le  caur 
au  métier.  S'il  s'en  jaut  rapporter  aux 
gens  du  métier.  Vous  ne  me  tromperez 
pas  ,  je  suis  du  métier.  Que  chacun  fasse 
son  métier.  Mclef-vOfis  de  votre  métier. 
Un  Avocat  qui  fait  bien  son  métier.  Il 
est  habile  homme  en  son  métier. 

En  parlant  d'Uu  Man  liand  on  d'un 
Ouvrier  qui  donne  sa  marrhinilise  ou 
sa  peine  à  uu  prix  plus  modique  nue 
les  autres  M.ui  Innds  ou  les  autres  Ou- 
vriers ,  on  dit  proverbialement,  qu'J/ 
gâte  le  métier. 

MériEK  ,  signifie  aussi  L'assem- 
blée ,  la  compagnie  des  gen.s  d'un 
(;orps  qui  exene  un  m<>ine  métier.  Il 
y  a  un  procès  entre  ces  deux  métiers.  Les 
Corps  des  arts  et  métiers. 

On  dit  llgurément  d'Un  homme  qui 
a  acioutunu'  d.'  luire  quelque  chose  , 
qii'J/  en  fait  métier  et  marchandise.  Il 
se  prend  ordiniiircnienl  en  mauvaise 
part.  On  dit  de  même,  laiit  le  métier 
d'espion  ,   U  métier  de  deiaieui  ,  etc. 
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On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me intrigant  et  capable  de  se  prêter 
à  tout ,  selon  les  conjonctures  ,  que 
Cest  un  homme  de  tous  métiers. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  cha- 
cun fait  son  métier  j  les  vaches  sont  bien 
gardées t  en  sont  mieux  gardées,  pour 
dirCj  qu  '  Toutes  choses  sont  bien  rc- 
glces  ,  quand  chacun  ne  se  mêle  que 
«le  ce  qu'il  doit  faire. 

On  ilit  aussi  proverbialement  ,  Un 
métier  ne  vaut  rien  j  qui  ne  nourrit  vas 
son  maître.  On  tiit  entore  ^  qu'J/  ncst 
si  petit  métier  qui  ne  nourrisse  son  maître. 

On  dit  proverbialement,  Donner  un 
plat  de  son  métier ^  pour  dire  ,  Faire 
ou  dire  quelque  cho><*  qui  tienne  de  la 
profession  ou  tlu  caractère  dont  on  est. 
Ce  Joueur  de  violon  nous  donna  un  plat 
de  son  métier.  Cest  un  menteur  qui  nous 
a  donné  un  plat  di  son  métier. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
tour  d'adresse  ,  de  subtilité  que  t'ait 
quelqu'un  ,  Cest  un  tour  de  son  métier  , 

fiour  dire  ,  Une  adresse  ,  une  subii- 
ité  du  métier  dont  il  se  mêle.  Cela  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Ce  procureur  nous  a  joué  un  tour  de  son 
métier, 

MÉTIER.  Espèce  de  machine  qui 
sert  à  certaines  Manuiacturps.  C/n  mé- 
tier de  Brodeur  ,  de  Tisserand.  Métier 
de  Tapissier.  Métier  de  Passementier.  Sa 
toile  est  sur  le  métier.  Monter  un  métier. 
Il  c  quatre  ou  cinq  sortes  d'étoffes  sur  le 
métier.  Des  bas  faits  au  métier.  Ce  fa- 
briquant a  tant  de  métiers  montés  j  tant 
de  métiers  battans. 

On  ditfigurément  et  familièrement, 
en  parlant  Des  productions  d'esprit  , 
Q^u'y  a-t-il  S!u'  le  métier  ?  Q.^iel  ouvrage 
avei'vous  sur  le  métier  .■> 

On  appelle  Petit  métier  ,  ou  simple- 
meiit  Métier  ,  Certaine  sorJC  de  pâtis- 
serie qiii  est  une  espèce  de  "auflVe. 

MÉTIS  ,  ISSE.  adj.  (Pr.  i'sAcMé- 
tis.)  On  appelle  ainsi  Un  homme  né 
d'un  Européen  et  d'une  Indienne,  ou 
il'un  Iiulî^n  et  ù'tme  Eurt'|iéenni=*.  Les 
Espagnols  naturels  et  les  Métis.  Quel- 
ques-uns dis;;;it  métif ,  et  au  féminin 
niétive, 

li  .se  dit  aussi  Des  chiens  qui  sont 
engendrê.s  de  deux  espèces  ,  comme 
«l'un  malin  et  d'une  levrette  ,  d'une 
épaaneulo  et  d'un  barbet.  Ce  chin  n'est 
pas  franc  lévrier ,  il  est  métis. 

Il  se  prend  aussi  substantivement , 
Cest  un  méiis. 

MÉTOiSO.MASIE.  s.  1cm.  Chango- 
nif-nt  de  nom  propre  par  la  voie  de  la 
traduction.  Mélancton  ,  pour  Sckvar- 
terdt ,  qui  en  /\Ufn)an<l  signilie  Terre 
noire,  (iamus  ,  pour  La  Ramée.  Métas- 
tase, pour  Trapassa, 

JVIÉTONY.MIK.  s.  f.  ripur.  de  Rhé- 
torique, par  laquelle  on 
pour  l'ellet ,  le  sujet  poi 
le  contenant  pour  le  contenu  .  la  par- 
tie pour  le  tout ,  etc.  comme  dans  ces 
exemples.  J/  \ît  de  ton  tra\ail,  pour 
dire  ,  11  vit  île  le  qu'il  {;agne  en  tra- 
vaillaitt.  Toute  la  ville  alla  au-devant 
de  lui  j  au  lieu  de  dire,  Tous  les  babi- 

tins L'armée    navale   était  de 

c.f!t  voiles j  au  lieu  dédire,   De  cent 
vaisseaux. 

MÉTOPE,  s.  f.  Terme  d'Architec- 


torique,j)ar  laquelle  on  met  la  cause 
3ur  l'attribut 
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fure.  Intervalle  qui  est  enîre  les  tri- 
elyphes  de  l'ordre  Dorique  ,  et  dans 
fequel  on  met  des  orneniens. 

MÉTOPOSCOPIE.  s.  féni.  L'art  de 
conjecturer  par  l'inspection  des  traits 
du  visage.  ,  ce  qui  doit  arriver  a  quel- 
qu'un. Étudier  la  métoposcopie.  faire 
une  prédiction  fondée  sur  la  métoposco- 
pie. La  métoposcopie  n'est  qu'une  science 
chimérique^ 

METRE,  s.  m.  Mot  qui  signifie  , 
Pied  détenniné  par  la  quantité,  com- 
me le  Dactyle  ,  le  Spondée  ,  etc.  Par 
extension  ,  il  signifie  aussi  Vers  :  on 
l'emploie  quelquelois  en  ce  sens  dans 
les  Pièces  badines. 

Il  .signifie  aussi  Ce  qui  distingue  et 
caractérise  la  mesure  des  Vers.  Ily  a 
une  harmonie  propre  à  chaque  mètre,  y  ers 
du  même  mitre.  Changement  de  mètre. 

METRÈTE.  s.  t.  Mesure  ancienne 
pour  les  liquides  ,  la  même  que  l'am- 
phore. 

METRIQUE,  adj.  Composé  de  mè- 
tres. Les  vers  Grecs  et  les  vers  Latins 
sont  métriques.  On  a  essayé  anciennement 
de  faire  des  vers  métriques  en  François. 
La  Poésie  métrique. 

MÉTROMANE.  s.  m.  Celui  qui  a 
la  manie  de  f  lire  des  vers. 

MÉTROMANIE.  s.  f.  La  manie  de 
f.iire  des  vers. 

JIÉTROPOLE.  s.  f.  C'étoit  ancien- 
nement la  Ville  capitale  d'une  Provin- 
<  e  :  ensuite  ce  mot  a  signifié  une  ^  ille 
avec  Siège  Archiépiscopal.  Rouen  est 
la  Métropole  de  la  h'ormandie.  Paris  , 
Reims  J  Bordeaux  j  Toulouse  j  sont  des 
Métropoles. 

On  appelle  aussi  Eglise  Métropole, 
Une  Église  Métropolitaine  ou  Archié- 
piscopale. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Métropole 
à  un  État  ,  relativement  aux  colonies 
qu'il  a  envoyées  et  établies  dans  une 
autre  région.  Les  colonies  ont  besoin  de 
la  protection  de  leur  Métropole. 

MÉTROPOLITAIN,  AliSE.  adj. 
Archiépiscopal.  Eglise  Métropolitaine. 
Siège  Métropolitain. 

Il  est  aussi  sidisrantif  ;  et  alors  il 
signifie  Archevêque.  Il  a  appelé  de  la 
Sentence  de  l'Evéque  au  Métropolitain. 

3IET.S.  s.  m.  Ce  mot  se  dit  généra- 
lement De  tout  ce  qu'on  sert  sur  table 
pour  manger.  Il  nous  a  fait  bonr.e  chère  , 
tous  l^s  mets  étaient  ezcellens.  yoilà  un 
excellent  m:ts.  Tus  ces  mets-là  sont  ex- 
quis. Un  mets  délicat.  Il  ne  leur  donna 
que  des  légumes  et  du  fruit  pour  tout  mets. 

METTABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on 
peut  mettre. 

On  dit ,  qu'  Un  habit  ,  que  du  linge  . 
qn'i/n  manteau  n'est  pas  mettable,  qu'i7 
n'est  plus  mettable,  pour  dire  ,  qu  On 
ne  peut  plus  le  mettre  ,  parce  qu'il  et 
trop  vieux,  narce  qu'il  est  mal  fait  , 
ou  parce  qu'il  est  hors  île  mode.  ^ 

On  dit  dans  le  sens  opposé  ,  qu'Iiesr 
encore  mettable. 

METTEUR  EN  OEUVRE,  s.  m. 
Ouvrier  dont  la  profession  est  de  mon- 
ter des  pierreries. 

METTRE,  verbe  act.  Je  mets,  tu 
mets  ,  il  met  ,  nous  mettons  ,  vous  met- 
te^ ,  ils  mettent.  Je  mettais.  Je  mis.  Je 
mettrai.  Mets.  Que  je  mette.  Que  le  misse. 
Mettant.  Mis.  Poser  ,  placer  quelqu'un 
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ou  quelque  chose  dans  un  certain  lieu. 
Mettre  une  chemise  ,  un  habit ,  son  cha- 
peau ,  son  épée.  Mettre  des  livres  sur  uru: 
tablette.  Mettre  des  porcelaines  sur  une 
cheminée.  Mettre  un  clou  à  une  tapisserie^ 
Mettre  une  marque  ,  le  sinet  à  un  livre. 
Mettre  le  pot  au  feu.  Mettre  la  viande 
à  la  broche  ,  un  chapon  au  gros  sel.  Met- 
tre la  main  à  l'épéc.  Mettre  l'épée  à  la 
main.  Mettre  Ut  main  à  la  plume  ,  pour 
dire  ,  Commencer  à  écrire,  enli épren- 
dre un  ouvrage  par  écrit.  Mettre  la 
plume  à  la  it.ain  de  quelqu'un  ,  p  >ur  , 
Lui  enseigner  a  tenir  la  plume.  Mettre 
le  pied  a  l'étricr.  Mettre  le  couvert.  Met- 
tre un  mors  à  un  cheval.  Mettre  un  lièvre 
cnpâte.  Mettre  un  vaisseau  à  la  mer.  Met- 
tre h  comble  à  un  bâtiment,-  et  par  u.é- 
tnphore.  Mettre  le  comble  à  la  folie  ,  à 
l'absurdité  ,  à  l'ingratitude  ,  à  l'outrage  , 
à  ses  bienfaits. 

Ou  dit ,  Mettre  un  mot  dans  une  lettre, 
mettre  le  dessus  à  une  l-ttre  ,  pour  ,  Y 
ajouter  un  mot,  écrire  l'^-dr-sse  ;  et 
ilans  la  uiênie  accep;ioi\  ,  Mettre  une 
virgule  ,  mettre  un  accent ,  mettre  son 
seing ,  mettre  sa  signature.  Mettre  le  ca- 
chet a  une  lettre.  Mettre  le  sceau  à  un 
acte.  Ces  deux  expressiims  s'en  ploient 
fort  bien  au  ligure.  Mettre  le  sceau  à  une 
affaire,  pour  dire  ,  La  term.iner  entiè- 
rement. Il  a  m's  son  cachet  à  cette  pièce 
de  vers,  pour  dire,  quOn  y  reconnoît 
l'empreinte  de  sou  imagination  ,  de 
son  génie. 

Od  dit  en  p'usieurs  acceptions,  Met- 
tre la  main  au  travail  ,  mettre  la  main  à 
l'ouvrage  ,  pour,  Le  cotni-iemer.  Mettre 
la  main  à  l  ouvrage  de  qu.dqu'un  ,  pour, 
Y  travailler.  Quelque  autre  a  mis  la  main 
à  cet  écrit. 

Mettre  la  dernière  main  à  un  écrit ,  à 
un  tableau,  à  une  statue,  pour  dir-" , 
Perfectioimer  ,  achever  un  écrit ,  un 
tableau  ,  etc. 

Mettre  la  f.ain  à  la  pâte  ,  se  dit  (iou- 
rément  et  proverbialement ,  pour  ,'1  va 
vailler  soi-même  à  quelque  chose,  et 
n'y  point  épargner  «es  peines.  On  dit 
.1  peu  près  dans  la  même  acception, 
Aiettre  la  main  à  l'œuvre. 

Mettre  la  main  sur  quelque  chose  ,  au 
.-ens  de  S'emparer.  Quand  cet  homme  a 
mis  la  main  sur  un  livre,  il  le  rend 
difficilement. 

Mettre  la  main  de  quelqu'un  sur  un  ins- 
trument ,  se  dit  familièrenient ,  pour, 
Donner  les  premières  leçons  île  c- 1  iu,':- 
trumeut.  li  m'a  mis  la  main  sur  le  cli- 
vecin,  sur  le  luth.  Cela  ne  se  dit  pas 
de  tous  les  inslrmneus. 

Mettre  à  la  main.  Mettre  l'épée  à  la 
main.  Ils  mirent  l'épée  à  la  main.  Ils  se 
disposèrent  à  se  battre. 

Mettre  en  main.  Je  vous  ai  mis  Ij 
preuve  en  main ,  pour  dire  ,  Je  vous  ai 
donné  la  preuve. 

Mettre  en  nain  tierce.  Remettre,  dé- 
poser dans  les  ii.ains  i!e  que!qi:'un  un 
objet  dont  le  possesseur  est  contesté. 
On  les  obligea  de  mettre  en  main  tierce 
la  somme  qu'ils  se  disputaient.  Familier. 

Mettre  en  la  main  de  la  Justice  ,  duRoi, 
pour  dire,  .Saisir.  Terme  de  Palais, 

On  dit  faniilièrcnunt  ,   Mettre  aux 

mains ,   en  parlant  de  deux  personnes  , 

ou  même  d'un  plus  grand  nombre  ,  ([up 

l'on  rassemble,  pour  les  mettre  en  état 
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«le  ciisciuer  ensemble  les  rlifFérens  in- 
térêts qu'ils  peuvent  avoir ,  tl'.igiter 
quelque  question  sur  laquelle  ils  ne 
sont  pas  bien  d'accord,  ou  de  terminer 
quelque  dispute  ,  soit  de  jeu  ou  d'au- 
tre matière.  Jls  vont  jouer  au  trictrac  , 
aux  éckecs  jusqu'à  demain  ,  je  les  ai  mis 
aux  mains.  Voilà  une  opiniort  que  je  ne 
sa-ircis  ni  approuver  ,   ni  réJuter ;  mais 

^i'   d-: viendra    bientôt  j  je  vous 

mettrai  aux  mains  avec  lui.  Je  les  ai 
mis  aux  jnains  sur  la  Poésie^  sur  la  Mu- 
sique. Vous  instruirei  votre  Rapporteur  , 
je  vais  vous  mettre  aux   mains  avec  lui. 

Mettre  les  armes  à  la  main  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  L'élever  aux  exer- 
cices de  !a  nuerre,  lui  taire  faire  sa 
première  cainp.ione.  Cest  lui  qui  m'a 
mis  les  armes  à  la  main.  On  dit  liguré- 
ment ,  Cest  la  gloire  de  Dieu  ,  c'est  l'in- 
térêt de  la  Patrie ,  qui  lui  ont  mis  les 
armes  à  la  main^  qui  m'ont  mis  les  armes 
à  la  main  j  pour  dire  .  Qui  lui  ont  tait 
prendre  ,  qui  m'ont  lait  prendre  les 
armes. 

Mettre  la  main  sur  le  bon  etidroit.  Ex- 
pression tamilière  ,  qui  signiKe  ,  Ren- 
contrer ,  sur-le-cliamp  ou  a  la  longue, 
ce  qu'il  importe  de  trouver.  Après  a^oir 
un  peu  cherché ,  j'ai  mis  la  main  sur  le 
bon  endroit.  On  dit  proverbialement  , 
pour  taire  entendre  qiie  quelqu'un  a 
deviné  prompteraent ,  Il  a  mis  d'abord 
le  doigt  dessus. 

Mettre  la  main  à  l'encensoir.  Exprès- 
siou  proverbiale  ,  empruntée  du  Droit 
ecclésiastique,  qui  signilie,  Usurper 
J'autorité  sacerdotale.  //  ne  faut  pas 
que  le  Prince  mette  la  main  à  l'encensoir. 

Mettre  la  main  ad  pectiis  ,  exprime  , 
en  style  de  Pratique  ,  l'Us^ige  prescrit 
à  ceux  qui  sont  dans  les  Ordres  sacrés  , 
lorsqu'ils  prêtent  serment,  de  poser  la 
main  surl'estomac ,  pour  athriner  qu'ils 
tlisent  vrai.  On  disoit  anciennement  , 
Mettre  la  main  au  pis. 

On  dit  proverbialement  et  dans  un 
sens  (igure  ,  Mette{  la  main  sur  la  con- 
science >  n'est-il  pas  vrai  que  ....  pour 
dire,  P.irlez  suivant  votre  conscience  , 
convenez  du  fait,  avouez  que.  ... 

On  dit  ligurément  ,  Mettre  la  main 
sur  quelqu'un  j  pour  dire.  Le  frapper. 
S  il  met  la  main  sur  toi ,  il  y  paraîtra. 
1j:s  Canons  déclarent  excommunié  un  laï- 
que qui  met  la  main  sur  un  Prêtre. 

Ou  le  <âit  aussi  pour,  Arrêter  quel- 
qu'un par  ordre  du  Gouvernement.  // 
se  cache  dans  la  crainte  qu'on  ne  mette  la 
main  sur  lui.  Cela  se  dit  au  nième  scn'i 
que  ,  Mettre  la  main  sur  le  collet  à  quel- 
au  un.  Les  sergens  lui  mirent  la  main  sur 
it  collet,  t'est-a-dire.  Ils  l'arrêtèrent. 
Ce  dernier  est  trè3-laniilier. 

Je  n'en  mettroit  pas  ma  main  au  feu  , 
sipnitie,  qu'On  ne  garantit  pas  la  vé- 
rité d'un  lait.  Cela  est  familier,  et  ne 
«e  dit  guère  que  lorsqu'il  s'agit  de 
quelque  chose  qui  regarile  la  réputa- 
tion <lu  prochain.  3e  la  crois  sage  ,  mais 
tien  hardi  qui  m  mettroit  sa  main  au  Jeu. 

Je  mettrais  ma  tête  ,  ou  ,  je  mettroit 
ira  tête  à  couper,  ou  ,  je  mettrais  ma  vie 
que  cela  ttt ,  se  dit  pour  Altirnier  une 
choac  ,  et  marquer  qu'on  n'en  doute 

Mettre  ta  tète  ,  ou  la  tête  de  quelqu'un 
ta  péril,  se  dil  lijjur.  pour,  S'fxposer 
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ou  exposer  nn  autre  à  un  danjrer  eapi- 
tal.  On  dit  de  même ,  Mettre  sa  tête 
à  couvert ,  pour,  Se  tirer  du  danger. 

On  dit  proverbialement ,  Avoir  mis 
la  tête  dans  un  guêpier,  pour  dire  , 
S'être  exposé  à  un  foule  d'inconvé- 
niens  et  d'outrages  qui  deviennent  in- 
nombrables et  accablans,  comme  les 
piqîli'es  des  guêpes. 

Mettre  une  tête  ou  des  têtes  à  l'envers, 
à  la  renverse  ,  façon  proverbiale  de  dire. 
Troubler,  tlérançer  l'imagination  et 
la  raison.  Ce  Missionnaire  fanatique  a 
mis  toutes  les  têtes  du  canton  à  l'envers. 
On  dit  figurément  et  familièrement 
li'Uii  homme  qui  est  de  mauvaise  hu- 
meur, qu'//  a  mis  son  bonnet  de  travers. 
Mettre  à  la  tête  d'une  armée  ,  d'une 
affaire,  d'une  entreprise,  d'une  compa- 
gnie,  pour  dire.  Instituer  chef.  On 
dit  familièrement,  //  faudrait  mettre 
quelqu'un  à  la  tête  de  cela. 

Mettre  en  tête,  pour,  Opposer.  On 
lui  a  mis  en  tête  un  furieux  adversaire. 
Familier. 

On  dit  familièrement.  Il  ne  faut  pas 
se  mettre  en  tête  une  pareille  idée  ,  pour. 
Il  ne  faut  p,is  se  persuader  une  pa- 
reille chose  ;  et ,  On  lui  a  mis  en  tête 
de  vains  soupfans ,  pour  ,  On  les  lui  a 
suggérés. 

Un  dit  familièrement ,  lia  mis  en  tête 
de  son  livre  une  longue  préj'ace  ,iponv  dire, 
À  la  tête ,  au  commenceuient,  d'abord. 
On  dit  dans  la  conversation  fimi- 
lière  ,  Mettre  le  ncç  dans  les  affaires, 
pour  dire  ,  S'y  immiscer,  en  prendre 
connoissance;  et ,  Mettre  le  ne?  dans  les 
livres  ,  pour  dire  ,  Commencer  à  étu- 
dier ;  et  d'Un  homme  plus  curieux 
qu'il  ne  faudroit ,  qui  se  mêle  où  il 
n'a  que  faire,  Qu'avoit-il  besoin  de  met- 
tre la  son  ne{  ?  Cela  est  excessivement 
familier. 

Alettre  le  pied  en  quelque  lieu  ,  pour 
dire  ,  Y  entrer  ,  y  arriver.  Cest  une 
maison  où  je  ne  mettrai  jamais  le  pied. 

Il  ne  saurait  mettre  un  pied  devant 
l'autre ,  désigne  Un  homme  languis- 
sant ,  qui  a  peine  .i  marcher. 

Mettre  l'honneur  sous  ses  pieds  ,  se  dit 
figurément,  pour,  îie  se  point  sou- 
cier de  son  honneur. 

Mettre  une  injure  sous  ses  pieds  ,  pour 
dire,  La  mépriser,  dédaigner  de  s'en 
souvenir;  et,  La  mettre  au  pied  du  cru- 
cifix ,  pour  dire  ,  La  pardonner ,  en 
faire  le  sacrifice  à  Dieu. 

On  dit  tigurément ,  Mettre  un  hamme 
sous  ses  pieds  ,  pour  dire ,  L'accabler  de 
toute  sa  force  ,  de  son  pouvoir. 

Mettre  les  pieds  sur  le  ventre  à  son 
ennemi  ,  p(mr  jlire  ,  S'en  venger  plei- 
nement ,  avec  fureur  ,  avec  Lassesse. 
Il  signifie  aussi  ,  Abuser  de  l'avantage 
qu'on  a  sur  lui. 

Mettre  quelqu'un  au  pied  du  mur, 
t'est,  figurément  ,  Lui  oler  tout  sub- 
terfuge, le  mettre  il.ius  l'impossili- 
lité  lie  s'échapper ,  dans  la  néccs.sité 
(le  s'expliqiier  ou  de  se  rendre. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'unen pied ,  pour 
dire  ,  L'établir  solidement.  Cest  moi 
qui  l'ai  mis  en  pied  ,  il  n'y  était  pas 
auparavant.  Ou  ilit  aussi  ,  Mettre  sur 
un  bon  pied  ,  sur  un  pied  respectable. 
Familier. 
Mettre   son  homme  à  bout  j    se   dit  | 
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familièrement,  pour.  Réduire  au  der- 
nier embarras,  l^e  mettes  pas  sa  pa- 
tience à  bout. 

Mettre  aux  abois  ,  se  «lit  proprement, 
d'Un  ccrt  que  l'on  force  ;  et  figuré- 
ment ,  De  quelq  u'un  que  l'on  réduit  aux 
tiernières  extrémités.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  figuré ,  Met- 
tre quelqu'un  en  chemise  ,  à  la  besace  , 
sur  la  paille  ,  à  l'aumône  ,  au  blanc  , 
pour  signiiiar  Une  extrême  pauvreté. 
Son  architecte  a  fini  par  le  mettre  en  che» 
mise  ,  L'a  ruiné. 

Mettre  une  famille,  un  Pay  s  ,  un  Royau- 
me en  combustion ,  pour  dire  ,  Y  exci- 
ter les  dissentions  les  plus  violentes, 
les  plus  grands  désordres. 

Mettre  tout  sens  dessus  dessous  ,  pour 
ilire ,  Renverser  tout  ce  qui  est  éta- 
bli ;  bouleverser  l'ordre  et  les  grada- 
tions qui  existoient. 

Mettre  les  choses  au  hasard ,  pour 
dire.  S'abandonner  à  la  fortune,  ne 
prendre  aucune  mesure. 

Mettre  la  charrue   dei'ant   les  bœufs  , 

Eour  dire  ,  Faire  quelque  chose  à  re- 
ours et  contre  l'ordre.  Cela  est  pro- 
verbial et  familier. 

Mettre  le  feu  aux  affaires  ,  pour  ,  Les 
embrouiller.  Familier. 

On  dit  fajiiilièrcment ,  Il  ne  faut  pas 
se  mettre  en  feu  pour  si  peu  de  chose  , 
pour  dire ,  Se  lâcher.  Cela  le  mit  en  feu  , 
Cela  l'anima  Ije.iuctmp. 

On  ait  popiilairtnient ,  Je  lui  ai  mis 
le  cceur  au  ventre  ,  pour  ,  Je  l'ai  fort 
encour.igé. 

On  dit  populairement  aussi ,  Mettre 
tout  par  écuelles  ,  pour  dire  ,  Ne  rien 
épargner  ,  prodiguer.  On  mit  tout  par 
écuelles  peur  me  recevoir. 

On  dit  d'un  Èiujer  qui  a  appris  à 
nn  jeune  homme  a  monter  à  cheval , 
Cest   lui  qui  l'a  mis  à  cheval. 

Ou  dit ,  Mettre  du  soin  à  une  chose  , 
à  une  affaire ,  pour ,  La  faire  avec 
soin  ,    la  soigner. 

Mettre  san  affection  ,  mettre  ses  com- 
plaisances ,  pour  ,  AtVeitiouner  ,  se 
complaire  h  .  .  .  Mettre  san  cœur  à  une 
bonne  œuvre  ,  pour,  S'attacher  a  bien 
faire. 

Mettre  sa  confiance,  pour.  Se  con- 
fier en.  Il  avait  mis  sa  principale  con- 
fiance dans  ce  moyen ,  dans  cet  homme. 
Il  jaut  mettre  sa  confiance  en  Dieu. 

On  dit  familièrement.  Mettre  sa  con- 
science en  ardre ,  pour  dire ,  Se  dégager 
de  toute  affection  vicieuse.  I.ang-temps 
avant  qu'il  fut  tué ,  Turenne  avait  mis 
sa  conscience  en  ordre. 

On  dit  de  môme ,  Mettre  sa  conscience 
en  repos  sur  une  action  ,  pimr  ,  liaunir 
le  scrupule   qu'on  en  auroit. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment. Mettre  son  esprit  à  la  torture, 
pour,  Se  tiiurmeuler.  J'avais  beau  met- 
tre mon  esprit  à  la  torture,  je  ne  trou- 
vais pas  d'expédient. 

Mettre  ordre  à  quelque  chose  ,  se  dit 

5our ,  Y  pourvoir.  J'y  mettrai  bien  ordre, 
'y  mettrai  ban  ardre.  Ou  ilit  encore  dans 
le  même  sens ,  Mettre  ardre  que  ...  à  te 
que. .  ,  Mettci  ordre  à  ce  que  cela  s'ar- 
range. Je  mettrai  ordre  qu'il  ne  s'y  passe 
rien  contre  vos  intérêts. 

Mettre jin  à  quelque  chose  ,  pour  ilire , 
La  terminer ,  1<1  laiie  cesser.  Mtttef 
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fin  à  vos  dcbats.  On  saura  mettre  fin  à 
ses  jactances. 

Mettre  une  entreprise  à  fin.  En  venir  à 
boiir.  Les  Romans  île  Chevalerie  di- 
soient, Mettre  une  aventure  à  fin  ,  la 
mettre  à  chef.  Ce  derniiT  ;i  absolument 
vieilli. 

On  dit ,  Mettre  de  la  suite  à  quelque 
chose,  LVxécuteravccordre  ,  avec  cons- 
tance. Il  Jaudrolt  mettre  de  la  suite  à  ros 
projets  ,  ne  pas  les  abandonner  sans  cesse. 
Pt ,  Aîett.e  de  la  suite  dans  ses  idées  , 
diins  son  discours  ,  pour,  Raisonner, 
discourir  sans  contusion. 

Mettre  quelqu'un  en  jeu  ,  pour  ,  Le 
citer  et  le  mêler  sans  son  aveu  dans 
quelque  atlaire.  Personne  n'aime  à  être 
mis  en  jeu. 

Sk  mettre  à  quelque  chose.  Je  me  met- 
trai à  cela  incessamment  ,  pour ,  Je  m'en 
occuperai ,  j'y  travaillerai. 

Se  mettre  en  sueur  ,  se  mettre  tout  en 
eau  j  S'écliautt'er  en  courant,  en  agis- 
sant,  jusqu'à  suer.  Il  est  familier.  5c 
mettre  en  nage  ,  se  dit  populairement 
dans  le  même  sen^. 

Se  mettre  en  danger  ,  pour,  S'exposer 
au  danger.  Il  s'est  mis  cent  fois  en  danger 
de  sa  vie,  pour,  Il  s'est  expose  souvent 
à  la  penire. 

On  dit,  5e  mettre  au  hasard  de pour 

dire  ,  S'exposer  au  péril.  ilVi  voulant 
tfop  gagner ,  H s'est  mis  au  hasard  de  tout 
perdre.  En  cherchant  à  grimper  sur  un 
ïocher 3  il  se  mit  au  hasard  de  se  tuer. 

Se  mettre  en  humeur  de . . .  se  dit  lami- 
lièrement ,  pour,  Prendre  le  goilt ,  l'iia- 
l'itude  de  .  .  .  Sa  femme  voulvit  se  mettre 
€n  humeur  de  le  quereller  ,  mais  il  a  bien 
su  l'en  empêcher. 

On  dit  l'amilièrement ,  Se  mettre  dans 
*''  jeu  j  se  mettre  dans  la  dévotion,  pour 
*ïire,  S'y  adonner.  On  dit  de  même, 
Jl  s'est  mis  dans  les  ajfaires  ,  il  s'est  mis 
dans  les  procès  ,  pour  tlire  ,  11  s'y  psl 
jeté  ,  embarqué ,  il  s'y  est  livré  entiè- 
rement. 

Se  mettre  à  la  suite  d'une  chose ,  se  dit 
pour  ,  Suivre  une  entreprise  commen- 
cée. //  vouloit  se  mettre  à  la  suite  de  ce 
procès,  mais  il  reconnut  qu'il  ne  valolt 
rien. 

Se  mettre  à  la  suite  d'un  grand  Seigneur, 
à  la  suite  de  la  Cour  ,  c'est  s'y  montrer 
assidu. 

Se  mettre  en  rang  d'oignon.  Façon  de 
pailcr  proverbiale,  qui  signifie,  Prendre 
place  de  soi-même  ,  même  sans  y  être 
invité  ,  parmi  les  assistaus.  (  On  croit 
qu'Oijçnon  est  ici  nom  iThomme,  et  que 
M.il'Ùignon  étoit  Maître  <l('s  Cérémo- 
nies de  France  ,  et  marquoir  la  place 
de  chacun  dans  les  assemblées  publi- 
ques. ) 

Se  mettre  en  quatre  pour. . .  Expression 
familière  c!  Hgurée,  ])oiirsignilier,Faire 
de  grands  ettoris.  Il  se  mettioit  en  quatre 
pour  le  service  de  ses  amis.  Il  s'est  mis  en 
quatre  pour  persuader  le  public  ,  mais  on 
ne  l'a  pas  voulu  croire. 

Ou  tlif  ,  qu'  L/n  homme  se  met  à  tout  , 
pour  dire,  qu'il  se  rend  utile  eu  loute 
occasion,  qu'il  ne  se  retuse  a  rien.  Un 
bon  domestique  doit  se  mettre  à  tout. 

Eu  parlant  du  soin  qu'im  prendra 
tPnne  atï.iiie,  on  tlil  t;imilièrenu'nt  , 
qii'On  s'y  mettra  jusqu'au  cou  ,  pour  dire, 
qu'On  u'uublÏL'ra  rien  pour  réussir. 


MET 

Se  mettre  sur  so7i  quant  à  moi  ,  se  dil 
proverbialement  et  iigurément  ,  pour  , 
Faire  le  suihsant,  prendre  des  airs  tie 
Itauteur  et  de  supériorité  avec  qu  l- 
qu'un.  (  On  ne  dit  pas  sur  son  quant  à 
soi.  ) 

On  dit  familièrement  ,  qu*/Z  ne  faut 
pas  se  mettre  à  tous  les  jours  ,  ]>our  dire, 
qu'il  ne  laut  passe  prodiguer,  pamirre 
(rop  Si>iivent  ,  se  communiquer  troj) 
iamilièr;.  ment  à  toutes  sortes  de  per- 
sonnes. 

On  ilit  aussi  ,  qu'//  ne  fautpas  mettre 
ses  amis  à  tous  les  jours  ,  et  cela  s'entenil 
particulièrement  <lcs  personnes  de  cré- 
dit ,  c'est-à-ilire,  qu'il  faut  les  réserver 
pour  les  occasions  importantes. 

Se  jnettrc  à  ,  suivi  d'un  infinitif  , 
marque  ordinairement  le  commence- 
uicnt  d'une  action.  Dès  qu'on  lui  en 
parle  ,  il  se  met  à  plewer.  Aussitôt  il  se 
mit  à  parler  tout  bas.  Dès  qu'ils  Jurent  à 
table  ,  ils  se  mirent  à  boire  ,  etc^  Tout  le 
monde  se  mit  à  crier ,  etc.  Ce  qui  veut 
nire  proprement ,  Il  commença  à  pleu- 
rer ,  il  commem^a  a  parier,  ils  com- 
mencèrent à  boire,  tout  le  monde  com- 
ment, a  à  crier  ,  etc. 

Quelquelois  pourtant  il  a  une  signi- 
fication un  peu<iilférente  ,  et  il  marque 
commencement  <ui  conlinuation  d'ac- 
tion et  d'application  ,  comme  dans  ces 
])hrases  :  il  s'est  mis  tout  de  bon  à  étu- 
dier j  depuis  qu'il  s'est  mis  à  jouer  ,  il  a 
entièrement  quitté  l'étude  ;  quand  on  s'est 
mis  une  j  ois  à  ne  rien  faite.  Ce  qui  veut 
dii'e  pr<qjremen(^.  Il  s'est  adonné,  ap- 
]>liqué  à  étutlier  ;  depuis  qu'il  s'est 
a*lonné  à  jouer  î  quanti  on  est  accou- 
tumé une  lois  .1  TIC  rien  faire. 

On  dit  familièrement,  Se  mettre  après 
quelqu'un;  et  cela  se  dit  en  plîïsieurs 
sens  (iittérens  ,  soit  pour  dire  ,  Se  jeter 
sur  quelqu'un  pour  le  maltraiter  ,  //  se 
mit  après  lui  ,  et  le  roua  de  coups;  soit 
pour  dire,  Presser,  importuner  quel- 
qu'un pour  lui  faire  faire  ce  qu'on  veut, 
Klles  se  mirent  toutes  après  lui  ,  et  l'o- 
bligèrent d'être  de  la  partie. 

On  dit,  5e  mettre  mal  avec  quelqu'un, 
pour  dire,  Se  brouiller  avec  lui. 

On  tiit  ,  Se  mettre  aux  trousses  de  quel- 
qu'un.  F  rends  gards  que  je  ne  me  mette  à 
tes  trousses,  pour,  Crains  que  je  ne  te 
])oursuiveenJustice.  Ce  dernier  esttrès- 
iamilier. 

On  (lit  ,  Mettre  la  maréchaussée  aux 
trousses  des  voleurs ,  la  mettre  après  eux  ^ 
la  mettre  en  campagne ,  pt)ur,  LVnv<jyer 
a  leur  recherche  ,  ;i  leur  poursuite. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment ,  La  critique  s'est  mise  aux  trousses 
de  cet  écrivain,  pour  dire,  qii'On  l'at- 
taque avec  actuirnement  dans  les  li- 
vres ,  dans  les  journaux. 

Vous  vous  mettc:{  là  dans  de  mauvais 
draps  ,se  dit  familièrement  à  quelqu'un 
(pli  s'expose  à  des  iliscours  fâcheux,  à 
(le  grands  embarras.  On  dit  proverbia- 
lement et  familièrement,  Mettre  quel- 
quitn  en  beaux  draps  blancs ,  au  sens 
de  Le  jeter  dans  un  grnnd  embarras  ; 
on  le  dit  aussi  ai:  si-ns  de,  En  parler 
mal,  en  médire  avec  excès.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens,  Xe  mettre 
à  la  pile  au  verjus.  Il  est  jmpulaire. 

Se  mettre  en  avant  expose  à  des  datt' 
gers.   H   ne  faut  pat  trop  se  mettre  çn 
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avant.  Pourquoivousmetlreenavant  quand 
i-iea  ne  vous  y  ohligi  >  Cela  se-  (iit  laiiii- 
lièicmenf  ii  qiie!t|ii'iin  qui  n'^  tmit  p:is 
obligf  de  parler,  dose  picsciuer,  d'a- 
gir, se  fcow. promet  en  le  laisimt. 

On  liic  lanulièremenf ,  qu'On  kvmmc 
s'est  mis  trop  avant  dans  le  dan';er^pour 
oser  reculer.  On  dir  d'Un  courtisan  ,  Il 
se  mit  par  ses  services  bien  avant  dans  la 
faveur  du  Grince. 

Ou  dit  ,  Se  mettre  en  des  avances  ,  te 
mettre  en  de  grands  frais  pour  quelqu'un  , 
AU  nième  sens  que  ,  Faire  pour  lui  les 
avances  ,  les  Irais  d'une  entreprise. 

Se  mettre  sur  le  pied  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire  une  chose ,  En  prendre  l'Iialii- 
lude  ,  s'en  arroïï;er  le  droit.  //  se  met 
sur  le  pied  de  contredire  ;  sur  celui  de  ne 
pas  répondre  aux  lettres  ,  etc.  Cet  homme 
se  serait  mis  avec  moi  sur  le  pied,  d'un 
pédagogue  ,  En  auroit  pris  le  ton. 

On  (lit  populairement ,  Se  mettre  sur 
la  friperie  de  quelqu'un  j  pour  dire.  En 
dire  beaucoup  de  mal,  le  mal  équiper. 
On  dit  Misai ,  Mettre  les  absens  en  pièces , 
poiirdiie,  En  iiudire.  On  dir,  Ce  jour- 
naliste l'a  mis  en  pièces  ,  pour  dire  ,  Il 
l'a  critiqué  durement  et  sur  tous  les 
points. 

On  dit ,  Se  mettre  dans  les  bronzes  , 
dans  les  porcelaines  ,  dans  les  tableaux  , 
dans  la  curiosité  j  dans  la  botanique  ,  dans 
Is  livres  rares  j  pour  dire  ,  Ramasser  des 
livres  rares,  déi  plantes,  des  objets  de 
curiosité. 

Se  mettre  ,  employé  absolument ,  si- 
gnifié ,  S'habiller.  Cet  homme  se  met 
singulièrement  j  il  ne  sait  pas  se  mettre, 
t^otre  frère  se  met  décemment  j  avec  goût  ^ 
pour  dire  ,  11  s'habille  bien. 

Mettre  à  bas  ,  se  dit  d'Un  édifice  ou 

on 
^  rf»ueil.    Nous 

mettrons  son  orgueil  à  bas ,  Wous  Thumi- 
lierons. 

Mettre  bas,  se  dit  Des  femelles  de 
quelques  animaux ,  quand  elles  font 
leurs  petits;  par  exemple,  de  la  chien  ne. 

On  dit  ilans  un  autre  sens  ,  Le  cerf  A 
mis  bas  J  a  mis  sa  tète  bas  ,  jioitr  dire  , 
qu'il  s'est  dé])ouillé  tle  son  bois,  que 
sou  bois  est  tombé. 

Mettre  au  jour ,  se  dit  fif^urément, 
pour,  Publier  (un  ouvrage.)  On  di- 
soit ,  Mettre  un  livre  en  lumière.  Cette 
locution  a  vieilli. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  à 
terre  ce  qu'on  a  dans  ses  mains ,  pour 
dire  ,  Renoncer  sottement  a  ce  qu'on 
possède. 

Mettre  avant ,  mettre  après  ,  mettre  au- 
dessus  t  mettre  au-d>:£sous ,  se  dit  Hguré- 
rément  pour  exprimer  les  différences 
qu'on  met  dan.s  son  estime.  Mette\  la 
vertu  avant  tout ,  et  la  gloire  après  la 
vertu.  On  met  Cicéron  au-dessous  de  Dé- 
mosthène  ,  mais  bien  au-dessus  des  autres 
orateurs. 

Mettre  à  prix  ,  à  haut  prix ,  à  bas  prix, 
se  dit  figurément  au  moral.  On  mit  la 
tête  de  Ma^arin  et  chacun  de  ses  membres 
à  prix.  On  a  mis  cette  terre  à  haut 
prix.  Cet  homme  a  vendu  son  honneur  à 
bas  prix. 

Mettre  au  pis,  se  dit  tantôt  d'Une' 
chose  ,  tantôt  d'un  homme.  Je  mets  la 
chose  au  pis  ,  signifie  ,  Je  la  siqipt'se 
aussi  tàcheuse  qu'elle  peut  l'ûtic.  J* 


d'une  lorét  qu'on  jette  par  terre;  et  ( 
le  dit   fimirement  De   l'oraueil.    iVo 
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xpw  mets  au  pis,  veut  liire,  Je  vous 
suppose  aubii  mal  intentionné  qu'ii 
vous  plaira  ,  et  je  ne  crains  rien  ,  je 
TOUS  (léiie. 

Je, n'y  prends  ni  n'y  mets  ,  se  dit  pro- 
Terliialement  et  tamilièremeut  pour  ex- 
primer, <ju'On  n'ajoute  ni  ne  retranche 
a  riUstoire  que  l'on  raconte  ,  qu'on  la 
<îir  avec  fidélité. 

Cela  me  met  à  bjut  de  voie  ,  se  dit  figu- 
rénient  et  familiùrement,  pour.  Je  ne 
sais  plus  que  taire  ,  comment  me  re- 
tourner. 

Aîettre  quelqu'un  à  bien  ,  se  dit  fami- 
lièrement pour  ,  Lui  faire  quitter  ses 
mauvaises  liabitudes,  leporterau  bien. 

On  dit  daiis  le  sens  opposé  ,  Mettre 
à  mal;  et  c 'la  se  dit  plus  oriiinaire- 
ment  d'Une  lemme  qui  a  été  séduite. 
t/n  libertin  l'a  mise  à  mal.  On  dit  aussi 
dans  le  discours  tamilier  ,  Mettre  quel- 
qu'un à  mal ,  pour  dire  ,  Le  détourner 
de  son  devoir  ou  de  ce  qu  il  croit  l'érre  : 
o!i  le  dit  le  plus  souvent  dans  un  sens 
badin.  Je  vculois  rester  chsi  moi  ,  mais 
il  m'a  mis  a  mal,  il  m'a  mené  à  la  co- 
médie. 

On  dit ,  Mettre  deux  personnes  mal 
ensemble  j  pour  dire  ,  Les  brouiller ,  les 
relrndii-  l'ime  pour  l'.uilre.  Ih  dtoient 
intimement  lie's  ;  une  femme,  la  jalousie  , 
les  a  mis  mal  ensemble. 

Mettre  à  mdme  de...MetîAàporîée  de... 
si^r.ifie  ,  Faciliter  les  m<Bpns.  Un  vous 
mût  à  même  de  réussir.  Il  f.2udroit  me 
mettre  à  portée  d'atteindre  là. 

Mettre  à  l'aventure ,  figurément,  pour, 
Exposer  à  dos  li.isards.  A'e  mettei  pas 
à  l'aventure  un  bien-cire  réel.  Il  est  là- 
mili.-'r. 

Mettre  à  la  grosse  aventure  ,  Mettre  de 
l'argent  sur  im  vaisseau  martiiand ,  au 
hasard  de  le  perdre  s'il  périt. 

Mettre  quelqu'un  aux  arrêts  ,  se  dit 
pour,  Ort'unner qu'il  aura  le  lieu  où  il 
est  pour  prison  ,  et  qu'il  ne  pourra  en 
pariir.  Le  Commandant  les  mit  tous  deux 
aux  arrêts  pour  Us  empêcher  d'aller  se 
battre. 

Mettre  un  cheval  au  pas,  au  trot  ,  au 
galup  ,  pour ,  Le  hâre  aller  au  pas  ,  au 
trot ,  au  galo]).  , 

Je  lui  mettrai  la  tête  où  il  a  les  pieds  , 
se  dit  par  menace  dans  le  discours  la- 
niilier,  contre  quelqu'un  que  l'on  veut 
maltraiter. 

Mettre  à  la  raison.  Il  faut  mettre  cet 
homme  à  la  raison  ,  se  dit  tamilirrement, 
pour,  F.iire  renoncer  a  un  enli^lemeiit, 
a  des  prétentions  rrup  fortes.  Enfin  vous 
vous  mettef  à  la  raison  >  venu  commence; 
à  céder. 

Mettre  quciju'un  dans  l'embarras  ,  Le 
mettre  dans  unélat  de  perplexi,ié,  dmis 
lin  étal  violent,  dans  un  énfr  l.icheux. 
Mettre  en  colère  ,  mettre  en  jurear  ,  au 
désespoir.  Mettre  en.  galté  ,  mettre  en  joie. 
Ix)rutions  usiices  qui  n'ont  pas  besoin 
d'explication.  Cet  hcmme  mettrait  tout 
un  P~ys  en  joie.  Fauiilirr. 

Mettre  en  peine.  Cet.:  m'a  mis  long- 
temps enpeine  ,  pour,  Cela  m'*  ioqiiiélc 
long-temps. 

On  dit  en  parlant  des  aflaircs  d'Aile- 
manne,  que  Tel  friacf  a  itc  mis  ,  telle 
Ville  a  été  mise  au  hjn  Je  l'Umpiie  , 
poiirtlîie.  On  a  d(-ilai\:  que  ce  P*  iiice  , 
ictie  Ville,  cal  eucoura  le>  ^ciii'.-a  de 
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confisrarion  on  autres  juouonccos   en 
certains  cas  par  les  Lois  de  l'Enipiie. 
Mettre  au  net  un  écrit ,  un  plan.  \  oyez 
Net. 

Mettre  en  avant ,  se  dit  pour,  Affirmer. 
Il  faut  prendre  garde  aux  faits  qu'on  met 
en  avant.  Cet  Auteur  met  en  avant  unprin- 
cipe  que  j-  conteste. 

Mettre  en  doute.  On  vouloit  mettre  ce 
fait  en  doute  ,  mais  il  n'y  a  pas  moyen  , 
c'est-à-dire  ,  On  teuteroit  inutilemeut 
d'en  doiuer. 

Mettre  en  fait.  Je  mets  en  fait  que  .  . . 
pour^  J'aiiirme.  Vous  mette^  en  fait  ce 
dont  précisément  je  doute. 

Mettre  en  question.  Cela  demande  à  être 
mis  en  question,  tamilièremeut  pour, 
Cela  doit  être  examiné. 

Mettre  hors  de  doute  que ....  pour  , 
Affirmer.  Je  mets  hors  de  doute  que  cela 
est  ainsi. 

Mettre  hors  de  Cour.  On  les  a  mis  hors 
de  Cour  et  de  procès.  Voyez  Hors. 

Mettre  les  pieds  dans  tous  Us  souliers  , 
prov.  populaire  ,  qui  sisiiiKe  ,  tssayer 
de  tout.  Cet  homme  est  malheureux  ,  il  a 
eu  beau  mettre  U  pied  dans  tous  Us  sou- 
liers ,  il  n'en  a  pas  trouvé  un  qui  l'ait 
chaussé. 

On  dit.  Mettre  des  paroles  en  musique, 
pour  dire ,  Faire  un  air  sur  des  paroles  ; 
et  au  contraire  ,  Mettre  des  paroUs  sur 
un  air  ,  pour  ,  Y  ajouter  des  paroles. 

Mettre  un  argument  en  forme  ,  pour 
dire ,  Lui  donner  la  lornie  prescrite  par- 
les rècjcs  de  la  Logique. 

Mettre  du  iMtin  en  Ffunçois  ,  ou  du 
Français  enLatin  ,  pour, Traduire  en  une 
de  ces  langues  ce  qui  étoit  dans  l'autre. 
Mettre  une  pensée  en  vers^  pt*ur  ,  L'énon- 
cer en  1  ers.  Mettre  de  la  prose  en  vers  , 
Exprimer  en  vers  ce  qui  étoit  en  prose. 
Mettre  des  vers  en  prose.  En  rompre  la 
mesure ,  on  faire  disparoitre  les  runes. 
Mettre  quelqu'un  au  fait.  Avant  de  vous 
plaindre  j  mette{-mci  au  fait ,  pour  Ins- 
truisez-moi d'abord  de  quoi  il  .s'agit. 

Mettre  dans  son  tort.  On  met  un  hom- 
me dans  son  tort ,  en  opposant  de  bons 
procédés  à  de  mauvais. 

Mettre  en  gage.  Voyez  G.4GE. 
Mettre  sur  pUd.   Le  roi  mit  à  la  fois 
quatre  armées  sur  pied ,  pour  dire  ,  Il 
loriiia  ,  il  équipa  quatre  armtes. 

Mettre  surU  bon  pied  ,  mettre  sur  un  bon 
pied  ,  sont  deux  expressions  i\n  lionre 
familier  très-diilèrcnres.  ilfeftrciin  Aom- 
me  sur  U  bon  pied.  C'est  le  réiluire  à 
lalre  son  devoir,  rabattre  .ses  prc  ten- 
tions. Mettre  un  homme  sur  un  bitnpieà  , 
C'est  lui  procurer  de  l'argent,  ou  delà 
consideratitin  ,  ou  du  pcuivoir.  Atau\'ais 
pied  signifie  le  contraire.  -</  Jorce  de 
so::ises,  il  s'est  mis  sur  un  fort  marnais 
pied  dans  la   VilU. 

Mettre  en  état  de  faire  quelque  chose  , 
Aider  .i  faire  ,  donner  les  moyens  de 
faire  quelque  chose.  Qui  l'a  mis  en  état 
de  faire  cette  dépense  ?  Je  l'ai  mis  en  état 
de  travailler  seul.  Un  an  d'a-prentiss^ige 
t'a  mis  en  état  de  gagrter  sa  vie  dans  son 
métier. 

Mutire  une  affaire  en  état,  se  dit  par- 
ticulièrement d'Une  affaire  litigieuse  , 
duiii  l'Avocat,  le  Juge  a  fait  le  dé- 
pouillement ,  le  rapport  ,  et  qui  est 
niète  a  être  plaidOe,  soumise  il  un  tri- 
bunal ,  «te. 
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Mettre  sur  l'état.  Façon  de  parler 
.ibrégée  pour,  Mettre  sur  l'état  des  dé- 
penses ,  des  pensions  ,  etc.  On  vous 
mettra  sur  l'état. 

Mettre  en  crédit,  en  faveur  ;  mettre  en.. 
honneur  ,  mettre  en  réputation  ;  et  au 
contraire  ,  Mettre  en  discrédit  ,  en  défa- 
veur ,  en  mauvaise  estime ,  se  dit  Des 
choses  qui  font  acquérir  ou  perdre  l'es- 
time ,  la  faveur,  le  crédit  ,  etc.  On  dit 
proverbialement  etiàmilièrement,  Cela 
l'a  mis  en  mauvais  prédicament. 

Mettre  sur  le  compte  de  quelqu'un  , 
mettre  sur  son  dos  ,  se  dit  tigm-ément 
dans  le  discours  familier  ,  ])Our  dire, 
Le  charger  de  tout  ce  qui  arrive  de  mal 
dans  une  affaire,  lui  en  imputer  tou» 
les  mauvais  succès.  Les  Ministres  font 
des  fautes ,  et  Us  mettent  sur  U  dos  de 
Uurs  Commis. 

On  le  f.cit  absolu  dans  quelques  or- 
casic;ns,  en  souseniendant  le  régime. 
Je  ne  mets  point  à  la  loterie.  Vous  dé- 
penserez trop  ,  si  vous  mette^  en  chevaux  , 
en  bijoux ,  etc.  pour,  iVIettre  de  l'argent 
à  la  loterie  ,  en  chevaux ,  etc. 

Mettre  sur  table  ,  pour ,  Poser  les 
plats  sur  la  table. 

Mettre  de  côté  ,  pour  ,  Kparaner  son 
revenu ,  amasser  de  l'argent.  Cet  homme 
a  mis  de  côté.  Et  en  style  de  f'ratique 
judiciaire  ,  Appointer  à  mettre  ,  pour 
iiire  ,  Que  les  pièces  seront  remises 
pour  être  fait  droit. 

JÎETTRE  ,  se  construit  quelquefois 
avec  l'infinitif  d'uii  autre  verbe  sans 
aucune  particule  qui  le  précède.  Met- 
tre chauffer  de  Veau  ,  mettre  sécher  du 
linge,  etc.  pour.  Mettre  de  l'eau  auprès 
du  le'.i,  a  fin  qu'elle  chaullé;  mettre  du 
linge  on  un  lieu  .  afin  qu'il  sèche. 

Iviis  ,  is£.  participe. 

M  E  U 

MEUBLE,  adject.  des  2  genr.  Qui 
est  aisé  à  rpmi:or.  11  no  se  dit  qu'en 
cette  phrase ,  Terre  meubU ,  pour  <iire  , 
Une  terre  brisée  et  divisée  par  les  la- 
btmrs. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de-  Prati- 
que ,  Des  biens  qui  ne  liennont  point 
lieu  de  fomls  ,  qui  se  peuvent  trans- 
porter ,  et  qu'alors  on  appelle  Biens 
meubles.  Obliger  tous  sesbuns  meubUs  et 
immeubles. 

Il  est  aussi  snbsiatîtif,  et  il  se  dit 
De  tous  les  biens  <(ui  ne  sont  pt-int  de» 
fonds.  Les  meubles  suivent  la  personne. 
Le  meuble  n'a  point  de  suite  par  hypo- 
thèque. L'argent  est  regarde  comme  un 
meubU.  Les  obligations  sont  aussi  des  meu- 
bUs. Le  mari  est  maître  des  meubUs. 

.MEVBi.fc,  s'emploie  l'ius  ordin.iire- 
ineiit  ])Oiir  sii;nitîer  Les  usii  nsilcs  et 
tout  ce  qui  sert  à  garnir  ,  à  orner  une 
maison  ,  et  i|ui  n'en  lait  point  partie  ; 
et  cela  s'ai)pelle  en  termes  de  Prati- 
que ,  MeubUs  meublant.  Acheter  des  meu- 
bUs à  un  inventaire.  On  l'a  contraint  de 
déloger  ,  on  a  mis  jis  meubUs  sur  le  car- 
reau. On  a  saisi  ses  meubUs.  Il  a  de 
beaux  mcubUs.  Il  est  riche  en  mcubUs.  Il 
a  des  meubles  superbes  ,  magnifiques.  Ven- 
dre des  meubUs  à  l'encan.  Garnir  une  mai- 
son de  meubUs. 

Il  se  ])reud  encore  au  singulier  dani 
un  seus  plus  éuoit ,  puutiiguifierTouie 
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tn  garniture  d'un  apparteiiient ,  d'iiiip 
ciiambie  ,  d'un  cabinet  ,  etc.  connrie  , 
Tapisserie  ,  lits  ,  sièges  ,  cic.  Il  a  un 
beau  meubU  dans  sa  cnambre.  Il  a  Jait 
faire  depuis  pe:t  un  meubh  magitijiqiiç. 

iWEtJBLER.  V.  a.  Garnir  lie  nieu- 
Tïteiî.  jyieubUr  une  maison  j  uns  cliam- 
bn  j  etc. 

Ou  dit  aussi  ,  Meubhr  une  Ferme  j 
pour  «lire,  La  garnir  de  cr  «lui  est  né- 
cessaire pour  la  lairo  valoir.  Meubler 
unt  Ferme  de  bestiaux. 

Meublé  ,  i.E.  |>arlici|)e. 

On  dit,  qn^  i/nc  persvniie  est  bien  meu- 
blée ,  pour  dire ,  qu'Elle  est  l)i«n  en 
meubles. 

On  dit  iamiliùremeut  ,  en  parlant 
d'LTne  personne  qui  a  les  dents  belles, 
qu'il//s  a  la.  bouche  bien  meublée. 

On  ditfignreurent,  d'Un  iiomnie  qui 
a  beaucoup  de  connoissances ,  qu'i/  a 
la  tête  bien  meublée. 

M£\ŒNDRE.  V.  a.  Terme  de  Com- 
merce. Ven<he  une  cliose  moins  qu'elle 
ne  vaut.  Ce  Marchand  a  mévendu  plu- 
sieurs parties  de  son  fonds.  Il  se  prend 
aussi  absolument.  Il  y  a  des  temps  où 
les  Marchands  Sitnt  obliges  de  mévendre. 

Mkvendu  ,   UE.  parlicij>e. 

JIÉVENTE.  s.  t.  \  ente  a  trop  bas 
prix.  //  se  plaint  de  la  mévente  qu'on  a 
faite  de  ses  meubles. 

MEUGLEMENT,  sub.  mas.  Voye^ 

BjBt/GLESIENT. 

MEUGLER,  verbe  n.  Voyei  Beu- 
gler. 

MEULE,  subst.  fém.  Corps  solide  , 
rond  et  plat ,  qui  sert  à  broyer.  Meule 
de  moulin.  Meule  de  dessus.  Meule  de 
dessous.  La  machine  qui  fait  tourner  la 
meule.  Meule  d'une  pièce  j  de  plusieurs 
pièces.  Lever  la  meule.  Battre  la  meule. 
F'iquer  la  meule.  Les  meuljs  de  moulin 
sont  de  pierre.  Il  y  a  des  meules  de  bois 
pour  faire  de  l'huile  et  du  cidre. 

Meule  ,  se  dit  aussi  d'Une  roue  de 
grès  dont  on  se  sert  pour  ai^^uiser  des 
couteaux  et  autres  lerreniens.  Aiguiser 
sur  la  meule.  Passer  sur  la  meule. 

MEULE,  sub.  lém.  Monceau  ,  pile 
«le  foin,  de  arains,  etc.  qu'on  lait  tlans 
les  prés.  l'aire  une  grosse  meule.  Une 
meuu  de  foin. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  appelle 
Meule ,  La  racine  dure  et  raboteuse  du 
bois  dn  ccrl. 

MEULIERE,  subsf.  fém.  (  Pierre 
i>B  MEULIÈRE.  )  Pierre  dont  on  lait  les 
meules  de  moulin. 

On  appelle  aussi  Pierre  de  meulière  . 
Une  sorte  de  moellon  de  roche  ,  plein 
de  trous  et  fort  <lur. 

Il  se  <lit  aussi  De  la  carrière  d'oii 
l*on  tire  ces  sortes  de  pierres. 

MEUM  ou  MEON.  s.  mas.  Plante 
ombellifère,  qui  ressemble  beaucoup 
au  lenonil  ,  excepté  que  ses  feuilles 
lont  beaucoiij>  plus  tléliées. 

MEUNIER,  subsr.  masc.  Celui  qui 
conduit  ,  qui  gouverne  un  moulin  à 
blé.  Le  Meunier  d'un  tel  moulin.  Il  est 
blanc  comme  un  Meunier.  Garfon  Meu- 
nier. -  K 

On  appelle  Meunière  ,  La  femme  du 
Meunier. 

On  dit  proverbialement  et  fignrément 
d'Un  homme  qui  p.isse  d'une  (uiidl- 
tion    honnête    et   avanla};eust   j    une 
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autre  moinclre,  iiiVJl  s'est  jait  d  Evc^uc 

Meunier. 

j\i£UriTPtE.  sub.  masc.  Homicide, 
le    ciinic   cl'ime   persoiuie  qui    (-n   Tue 

une  ou  pUisicais  autres  iiijusttincTit  et 
avec  vitjlcircc.  Faire  un  meurtre.  Com- 
mettre un  meurtre.  Crier  au  vieurtre. 

Ou  ilit  KÊi;nréinent  et  t'aniîlitîrt'ir.ent , 
Ciier  au  meurtie  j  pour  (lire  ,  Se  pliii.i- 
(Ire  iiauloincnr  tir  quelque  iujiî^iice, 
(le  quelque  dommage  qu'on  piVfeiul 
avoir  ^e^,^.  //  cric  au  meurtre  contre  les 
Juges  qui  lui  ont  Jait  perdre  son  proccs. 
Si  l'on  ne  vj.vs  a  rendu  cette  étoffe  que 
tant  f  il  ne  faut  pas  crier  au  meurtre. 

On  tlit  iirnn'MueiU  et  t.imi!i(''re;nenr , 
C'est  un  meurtre  f  pour  ilire,  C'est  fj^rand 
doiumaij^e.  Cueillir  des]  rut  es  sî  verts  ^  c'est 
un  meurtre  j  un  vrai  meurtre.  C'est  un 
meurtre  que  de  laisser  tomber  une  si  belle 
maison,  il  y  a  deux  jours  qu'il  na  reposé  ^ 
c'est  un  meurtre  de  l'éveiller, 

MEUilTRIEK  ,  IKKi:.  sub.  Celui  , 
celle  qui  a  coininis  mi  ineurire.  Oji 
punit  de  mort  les  meurtriers.  Un  a  pris  le 
meurtrier. 

Meurtrier,  est  aussi  adjectif  dans 
les  phrases  suivantes.  Ainsi  on  dit,  que 
Les  armes  à  feu  sont  jncurtrières  ,  cpj'fme 
Flace  est  meurtrière  j  est  bien  meurtrière  j 
que  le  siège  d'une  Place  a  été  bien  meur- 
trier ,  pour  dire,  que  Les  armes  à  t'en 
tuent  bien  i\u  inontu^,  que  c'est  un  siège 
qui  coûtera  bien  du  monde,  que  c'est 
une  Place  qui  n'a  pu  être  prise  qu'en 
perdant  beaucoup  ile  monde. 

On  oit  poétiquement,  L'épée  meur- 
•trière.  La  dent  meurtrière  du  sanglier. 

MEURT111ÈPl£.  s.  fém.  Ouverture 
pratiquée  dans  les  murs  d'une  t'oriïH- 
cation  ,  et  par  laquelle  on  peut  tirer  à 
couvert  sur  les  assiéaeans. 

MEUPtTHIK.  y.  act.  Tuer.  Il  est 
vieux  aujourd'hui  dans  ce  sens.  Cepen- 
dant il  s'emploie  quelquetbis  dans  le 
style  poétique.  Vengeur  de  vos  Princes 
meurtris.  On  ne  s'en  sert  que  pour  sii^ni- 
lier  ,  Faire  une  ct-yntusinn.  Les  c'ups  de 
pierte  ,  de  bâton  meurtrissent.  La  balle 
n'entra  pas  j  elle  ne  fit  que  meurtrir  les 
ckairs,  il  est  tout  meurtri  de  coups.  Il  est 
tombé  J  et  s'est  meurtri  tout  le  visage. 

Il  se  dit  aussi  Des  Iruits  ,  et  signifie. 
Les  iroisser  en  les  maniant  trop  rude- 
ment. Prenc^  garde  de  meurtrir  ces  poires. 
Pour  peu  que  l'on  touche  ces  fruits  .  ils  se 
meurtrissent. 

MruRTRi,  ic.  participe.  Un  h.^mme 
tout  meurtri  de  coups.  Des  fruits  tout 
meurtris. 

MJ-UIÏTIÎISSURE.  s.  f.  Coniusion 
livide,  lia  été  bien  battu  ,  les  meurtris- 
sures en  paraissent  sur  son  corps. 

MEUTE,  s.  fcm.  Trrmc  collectif. 
N'uiibre  de  chiens  courans  dressés 
pour  la  cJiasse  du  liùvre,  (hi  (  ert' ,  dn 
louj)  ,  etc.  Belle  meute.  Meute  de  cin- 
quante 3  de  cent  chiens.  Meute  de  chiens 
courans.  Meute  pour  le  cerf.  Meute  pour 
le  lièvre.  Meute  pour  le  chevreuil.  Faire 
une  meute.  La  vieille  meute.  Un  bon 
chien   de  meute. 

On  appLîlle  Clefs  de  meute  j  Les  meil- 
leurs chiens  et  les  niieu'i  dressés  d'une 
meute  ,  qui  servent  à  couthiire  les  au- 
tres ,  et  à  les  redresser.  Et  l'on  <iit 
figurém.  et  rainilièrem.  d'Un  homme 
qui  a  beaucoup  de  crédit  dans  la  co:a- 
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papiiie  ,  dans  le  parti  ilont  il  est ,  «jiie 
C'est  une  clef  de  meule, 

M  E  Z 

MÉZAII..  s.  m.  Terme  de  Blason. 
Le  devant  ou  le  milieu  du  heaume  , 
qui  s'avance  drot  ,  et  qui  comprend 
le  nasal  et  le  ventail.  Les  Princes  por- 
tent leurs  heaumes  ayant  le  mé^ail  taré ^ 
ou  posé  de  frcnt. 

iVlEZAIR.  s.  mas.  Demi-air.  Action 
placée  au  ranij;  des  airs  relevés  dans 
le  inanége.  Etle  consiste  dans  un  saut 
pins  haut  que  terre  -  à-terre  ,  mais 
moins  écoute  ,  et  plus  avancé  que  ce- 
lui des  courbettes.  2'ravaiUer  un  che- 
val à  mé^iiir. 

MEZ.j'iRÉON.  Voyii  Lauréole. 

MEZZANINE,  s.  f.  Ordre  d'Arclii- 
tecture  ,  qui  comprend  den:î  étatiP.s 
dans  sa  hauteur.  La  galerie  du  Louvre 
est  une  me^ianine. 

MEZZO-TEKMINE.  s.  m.  Terme 
emprunté  de  l'ItaUen.  Parti  moyen 
qu'on  prend  pour  terminer  une  affaire 
embai'r.issaute  ,  pour  concilier  des  pré- 
tentions opposées.  Il  faut  trouver  un 
mc^:[0  -termine  pour  aecommoder  cette 
affaire. 

MEZZO-TINTO.  s.  m.  Terme  de 
Gravure  emprunté  de  l'Italien.  Il  se 
dit  De  certaines  estamprs  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  en  François  ,  Hs- 
îampes  en  manière  noire. 

M  I 

MI.  Particu'e  indéclinable  qui  ne 
s'emploie  jamais  toute  seule,  et  qui 
entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
mots  ,  et  sert  à  marquer  ,  soit  le  par- 
tage d'une  chose  en  deux  portions 
égales  ,  soit  l'endroit  ou  la  chose  peut 
être  partngée  de  la  sorte. 

Elle  sert  a  marquer  le  partage  d'une 
chose  en  deux  pm-tions  l'g.des  ,  lors- 
qu'elle se  joint  avec  le  mot  Parti.  Mi- 
parti  ^  mi-partie.  Ainsi  on  dit,  que  Les 
avis  ont  été  mi-partis  ,  cjue  les  opinions 
ont  été  mi-parties  t  pour  dire,  qu'il  y 
eu  a  eu  autant  d'un  côte  que  de  l'autre. 

Et  l'on  i;it ,  i\u'  Une  rôle  est  mi-parrie 
de  blanc  et  de  rouge  j  pour  dire,  que 
Tout  un  côté  de  la  robe  p.nr  dehors 
est  blanc  ,  et  que  tout  l'autre  côte  aussi 
par  dehors  est  rouge. 

Elle  sert  a  marquer  l'endroit  oii  la 
chose  peut  être  partagée  en  deux  por- 
tions égale;  ,  lorsqu'elle  se  joint  a  des 
noms  substantifs.  Ainsi  l'on  dit  j  Mi- 
chemin  ,  pour  dire  ,  L'endroit  où  l'on 
couipte  la  moitié  dn  chemin. 

Il  en  est  de  même  des  antres  mots 
où  cette  particule  se  joint.  Mi-cOte  , 
mi-corps  ,  mi  -  jambe  j  mi-sucre  ^  mi- 
terme  ^  mi-Carénie  1  mi-Mai  j  mi- Août ^ 
et  ainsi  des  autres  noms  des  mois. 

Il  faut  obfierver  que  quand  cette  par- 
ticule S('  joint  avec  les  mots  de- Coryjj  , 
jambe  J  sucre,  chemin  j  mur  ,  terme  et 
côte ,  elle  ne  s'emploie  qu'adverbiale- 
ment, a\ec  la  préposition,^.,  sans  au- 
cun article.  Ainsi  ou  dit,  >V  mi-corps  , 
à  mi-jambes  j  à  mi-terme  ;  ou  bien  j 
Jusqu'à  mi-corps  ,  jusqu'à  mi-jambes  , 
jusqu'à  mi-terme  ,  des  confitures  à  mi-sn- 
ere  J  .sans  qu'avec  ces  mots  la  p.iviienle 
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JUi  jit  jamais  aucun  autre  emploi.  Il 
n'y  a  de  l'eau  qu'à  mi-jambe  ,  que  jusqu'à 
mi-jambe.  Cette  poutre  ne  porte  qu'à  mi- 
muT,  Cette  femme  est  accouchée  à  mi- 
terme.  Je  vous  conduirai  juqu'à  mi-chi- 
min.   Une  maison  située  à  vii-cùte. 

Il  n'en  est  pas  de  inèiiii'  lorsqu'elle 
se  joint  au  mot  do  Carême  j  et  a  toits 
les  noms  île  mois  ,  car  alors  ces  noms 
ne  se  mettent  point  sans  article  ;  et 
ce  qui  est  à  remarquer,  c'est  qu'ils  ne 
reçoivent  que  l'article  Iwiiiiiin.  quoi- 
que tous  soifut  masculins.  Acus  a-^ons 
passé  la  mi-Jylai.  Vers  lami-Aout.  Cela 
arriva  vers  lu  mi-Curcme.  Il  n'y  a  que 
le  seul  mot  <le  Mai  qui  se  dit  sans  ar- 
tiile  dans  ce  proverbe,  Mi -Mai, 
queue  d'hiver. 

Il  est  encore  à  remarquer  que  dans 
tous  les  mots  ci-dessus  ,  la  particule 
Mi  en  est  séparée  dans  l'écriture  par 
un  petit  trait  qu'on  nomme  Division  , 
comme  en  ceu\-ci ,  Mi-Aoùt,  mi-Ca- 
rême ;  mais  tlans  quelques  autres  , 
comme  MiJi ,  minuit  et  milieu  ,  que 
l'on  verra  a  leur  ordre  ,  elle  n'est 
point  séparée. 

On  appelle  Za  mi-Care'me  ,  Le  Jeudi 
de  la  troisième  semaine  du  Carême  , 
qui  est  à  ])eu  près  la  nuiitie  du  Ca- 
rême, ^ous  aurons  bientôt  la  mi-Carê- 
me.  On  vous  payera  à  la  n.i-Carême. 

MI.  s.  m.  Note  de  JUisiquc.  C'est  la 
troisième  de  la  gamme. 

M  I  A 

MIASMES,  s.  m.  pi.  Terme  de  Mé- 
decine. Corjtuscules  viciés,  et  niorbi- 
hques,  qui  émanent  vl'un  corps  altecté 
de*  ipielque  in.iladie  contagieuse  ,  ou 
lUmt  l'air  est  infecté  dans  certains 
lemps.  Miasmes  vorioliques ,  pestilen- 
tiels ,  etc. 

MIAULANT  ,  ANTE.  adjcct.  Qui 
miaule. 

MI.VULEMENT.  s.  mas.  Le  cri  du 
chat.  Le  miaulement  d'un  chat. 

MIAULEIi.  V.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment  Ducli.it,  lorsqu'il  tait  le  en  qui 
lui  est  propre  ,  et  qui  le  distin"ue  des 
autres  bètes.  J'cnteniL  un  chat  qui  miaule. 

M  I  C 

MICHE,  s.  f.  Pain  d'une  giosseur 
médiocre,  pesant  au  moins  une  livre, 
or  quelquclois  <tenx. 

On  dit  Hf^urémcnt  et  l'amilièrement 
•l'Un  liomiiie  qui  est  en  jnnivoir  île 
distribuer  les  jiràces  ,  que  Oest  lui  qui 
donne  les  miches.  Kt  l'on  dit  proverbia- 
lement et  piipulairement  ,  qu'^V  la 
porte  où  l'on  donne  les  miches  ,  les  gueux 
V  vont,  pour  dire,  que  L'on  lait  la 
cour  à  ceux  qui  sont  un  pou>oir  du  dis- 
tribuer les  urâccs. 

MICMAC,  s.  m.  Intrigue  ,  mani- 
j;ance  j  pratique  secréti-  tlans  quelque 
mauvaise  vue.  Il  y  eut  bien  du  micmac 
dans  cette  ajfaire.  On  ne  corinoît  rien  à 
tout  ce  micmac.  Il  est  du  slv le  familier. 

MICOCOULIER  .  s.  m.  Arbre  urand 
et  rameux.  Ses  feuille»  sont  sembulilcs 
à  celles  de  l'orme  ,  mais  plus  lonpms 
et  plus  pointues.  Il  porte  di  s  baies 
semblables  ti  dci  ttrikes  ,  main  plus 
|ietites. 
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MICROCOSME,  s.  mas.  Terme  di- 
dactique ,  qui  sii^nifie  ,  Petit  monde  , 
muiiile  en  abrège.  Les  Philosophes  an- 
ciens ont  dit  que  l'homme  éioit  un  micro- 
cosme. 

MICROGRAPHIE,  s.  f.  Descrip- 
tion des  parties  et  des  propriétés  nés 
objets  qui  sont  si  pelils  ,  qu'on  ne  pc-ut 
les  voir  Sùus  le  secours  a'un  inicros- 
lope. 

MICROMETRE,  s.  m.  Instrument 
qui  s'applique  aux  luuelles  d'appro- 
clie  ,  et  qui  sert  à  mesurer  les  dia- 
mèfres  des  astres,  ou  de  tiès-petiies 
distances  entre  ces  astres. 

MICROSCOPE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  un  instrument  qui  grossit  telle- 
ment les  objets,  par  la  disposition  du 
vei're  au  travers  duquel  en  les  regar- 
tle ,  qu'on  en  ilisiingue  aisément  jus- 
qu'aux plus  ]>etiies  parties.  Cet  objet 
est  si  petit ,  qu'on  ne  le  peut  voir  qu  a- 
vec  un  microscope.  Avec  le  secours  du 
micoscope  ,  on  a  fait  bien  des  décou- 
vertes dans  la  Physique. 
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MI-DENIER,  s.  m.  Terme  de  Droit. 
IMoiiic  des  sommes  employées  pour 
impenses  et  amcliurations  sur  l'iiéri- 
tage  de  l'un  des  conjoints  par  maria- 
ge ,  laites  aux  dépens  de  la  commu- 
nauté. Cette  moitié  est  d(\e  par  celui 
des  deux  conjoints  auquel  appartient 
l'iiéritage ,  et  il  doit  la  payer  a  l'autre 
ou  a  ses  héritiers. 

Lorsque  ])endant  la  communauté  il 
a  été  exercé  un  retrait  lignager  du 
chef  de  l'un  des  conjoints ,  et  que  le 
prix  en  a  été  pris  sur  la  communau- 
té ,  l'héritage  retiré  ap|)articnt  en  en- 
tier à  ce  conjoint,  a  la  charge  de  rem- 
placer moitié  du  prix,  ce  qui  s'ap- 
pelle Mi-dcnier. 

JMIDI.  s.  111.  Le  milieu  du  jour,  le 
point  qui  partage  le  jour  é''alemeut 
ou  .1  peu  pris  entre  le  soleil  levant  et 
le.  soleil  ceuihant  ^  l'heur;  de  midi. 
A  midi  sonnant.  Il  est  midi.  Midi  e.,t 
sonné.  Je  me  rendrai  là  a  midi  ,  sur  le 
midi.  Avant  midi.  Entre  on^e  lieures  et 
midi.  Entre  midi  et  une  hfure.  Après 
midi.   Le  ^oleil  de  midi  est  dangereux. 

On  dit  par  ex.igéralion  ,  En  plein 
midi,  pour  dire  ,  En  plein  jour  ,  pu- 
bli(|uciiieut.  Il  a  été  volé  dans  la  rue  en 
plein  midi. 

On  dit  à  un  homme  qui  doute  d'une 
chose  tort  daire,  ou  qui  la  nie,  que 
C'est  ne  voir  pas  clair  en  plein  midi, 
que  c'est  dire  qu'il  n'est  pas  jour  en  plein 
midi. 

Ml  m  ,  signilie  aussi  Un  des  quatre 
poinis  cariliiiaiix  ilu  niniuli*  ,  qu'on 
noinnie  autrement  Le  Sud.  Le  midi 
est  opposé  au  nord,  Xe.s  régions  du  midi. 
Se  tourner  vers  le  midi.  Un  tel  P.^ys  est 
borné  au  midi  par  une  telle  rivière  ,  par 
une  tille  montagne.  Cette  colline  regarde 
le  midi  ,  est  exposée  au  midi  ,  est  à  l'ex- 
posiiion  du  midi.  Le  vent  du  midi. 

On    dit    proverbialement.    Chercher 

midi   à   qu.uor^c    heures  ,    pour  dire   , 

j  Cheii  lier  des   dillicullés  où  il   n'y  en 

a  point.  Il  se  ilit  iiussi  De  quelqu'un 

1  ipii   alonge  inutilement   ce  qu'il   peut 

I  l.iire  oudiic  u  une  m.inière  plus  courte. 
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m  qui  veut  expUiiuer  d'une  manière 
détournée  ,  quelque  chose  de  fort  sim- 
ple. 

MI-DOUAIRE,  s.  m.  Terme  de  Pa- 
lais. Pension  que  l'on  accorde  dans 
certain  cas  .i  une  t'cmine  sur  les  biens 
de  son  mari.  Elle  esta  l'aibii  âge  de» 
Juges  J  mais  coiiime  elle  se  fixe  toni- 
mnnéiient  à  la  moitié  du  douaire  , 
elle  a  été  nommée  Mi-douaire.  Le  mir 
douaire  n'a  guère  lieu  qu'<.n  faveur  d'uni 
f.mme  dont  U  mari  est  mort  civiLment» 
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3IIE.  substaul.  lém.  Tonte  la  pnrtie 
du  pain  qui  est  entre  les  deux  croûtes. 
De  la  mie  de  pain.  La  mie  d'un  pain.  Il 
n'a  plus  de  dents  ,  il  ne  mange  plus  que 
de  la  mie. 

MiE.  Particule  négative,  quisignific, 
Pas  ,  point;  mais  qui  n'i  st  plus  en 
usage  que  dans  certaines  phrases  fa- 
milières. Il  n'en  tâtera  mie. 

MtE,  est  aussi  l'abrégé  d'Amie,  et 
le  nom  que  les  entans  ilonnent  à  leur 
gouvernanie.  Cet  enfant  est  fort  attaché 
à  sa  mie.  Il  appelle  sa  mie. 

MIEL.  s.  m.  Suc  doux  que  les  abeil- 
les tout  de  ce  qu'elles  r -cueillent  sur 
les  Heurs  ou  sur  les  ieuilles  des  plan- 
tes. Bon  miel.  Miel  d'été.  Miel  de  prin- 
temps. Miel  roux.  Miel  blanc.  Un  rayon 
de  miel.  J^louehcs  à  miel.  Miel  de  Islar- 
bonne.  Miel  de  Mahon.  Miel  de  Mos- 
covie.  Miel  sauvage.  Miel  commun.  Des 
conjitures  au  miel.  Doux  comme  miel. 

On  api>elle  Miel  mercuriel ,  miel  vio- 
lât ,  miel  rosat ,  Decert-iins  miels  com- 
posés. 

Ou  dit  fiourément  et  proverbiale- 
ment ,  On  prend  plus  de  mouches  avec 
du  miel  qu'avec  du  vinaigre  ,  pour  signi- 
fier Que  la  douceur  lait  mieux  ivnssir 
les  allaires  ,  que  la  persuasion  a  plus 
il'ettét  que  l'.'-ulorité. 

MIELLEUX  ,  EUSE.  adjectif.  Oui 
tient  du  miel  ,  qui  a  quelque  gcult  de 
miel  ,  se  liit  ordinaîr-'ment  en  mau- 
vaise part  [■our  ,  Fade  ,  doucereux.  Ce 
vin  ,  cette  liqueur  a  un  goût  mielleux.  Il 
s'emploie  de  niéiiie  au  .ligure.  Un  ton 
mielleux. 

MIEN  ,  ENNE.  adj.  possessilet  re- 
latif. Quand  vous  m'.iurej  dit  votre  sen- 
timent ,  je  vous  dirai  le  mien.  Ce  n'est  pas 
votre  avis  ,  c'est  le  mien.  Ccst  l'avantage 
de  votre  frère  et  du  mien.  Vous  veilleie{ 
à  votre  intérêt ,  et  moi  au  mien.  Songei-y 
J- votre  côté ,  j'y  songerai  aussi  du  mien. 
Ses  amis  et  les  miens  s'en  sont  mêlés.  Ccst 
son  intention  et  la  mientic.  Vos  affaires 
sont  les  miermes.  Il  faut  remarquer  que 
dans  ce  si-us  ,  Mien  et  tnienne  ne  se 
mettent  jamais  sans  l'aniele  ,  et  ne  se 
joitiuent  a\ec  aucun  subsl.mtit. 

hliEN,  s'est  joint  aulreldis  avec  Un  ; 
et  alors  il  .se  ineltoit  devant  le  subs- 
tantif, et  cessoit  d'être  relatif.  Un  mien 
frère.  Un  mien  parent.  Un  mien  neveu. 
Une  mienne  cousine.  Dans  cette  accep- 
tion il  est  vieux. 

On  s'en  si  rt  encore  avec  le  substan- 
tif, sans  qu'il  soit  ucrompagné  d'ar- 
ticle, ni  du  mot  Un  ;  et  alors  il  se  met 
toujours  après  le  siibslanlilavec  lequel 
il  se  construit.  Ainsi  mi  dit  en  ternies 
de  Pratique,    Ces  fruits-là  sont  mient. 

J'ai 
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$'al  droit  j  comme  Seigneur  de  fief  ^  de  faire 
lesjgdtt  miens. 

5wBk  ,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gni.lie  ,  Le  bien  qui  m'appartient.  Je 
ne  demande  que  le  mien. 

Ou  (lit  substantivement  ,  Les  miens  j 
au  pluriel ,  pour  liir',' ,  Mes  proches  , 
mes  alliés  ,  ceux  qui  m'appartiennent 
en  quelque  f'aion.  Il  est  plein  d'égards 
por:r  moi  et  pour  les  miens. 

MIETTE,  s.  f.  Il  se  dit  proprement 
De  toutes  les  petites  parties  qui  tom- 
bent (lu  pain  quanil  on  le  ooupe  ,  ou 
qui  restent  quind  on  a  mangé.  Petite 
miette.  Les  miettes  qui  tombent  sous  la 
table,  Kamasser  les  miettes. 

On  s'en  sert  aussi  pour  «lire  ,  Un 
ïrès-petit  morceau  de  quelque  chose  a 
mauoer.  I^ous  ne  lui  ave{  donné  qu'une 
miette.  En  voilà  une  belle  miette.  Il  n'est 
que  <lii  style  familier 

MIEVTIe.  ailject.  des  2  g.  Il  se  «lit 
proprementd'Unenrant  vit  J  remuant  , 
et  un  peu  nialiei-iix.  Cet  enfant  est 
mièvre  ,  est  bien  mièvre.  Il  est  du  style 
i'aniili-  r. 

AIJÈVRERIE.  s.  f.  Qualité  de  la 
personne  qui  -st  ini  -vre.  Cet  enfant  est 
d'une  mièvrerie  singulière.  On  dit  aussi 
ilans  le  intime  sens ,  Mièvreté.  Il  est 
«lu  style  familier. 

On  (lit  encore  i'amilièrement ,  Miè- 
vrerie ,  pour  siunilier  Une  petite  ma- 
lice. Il  m'a  fait  une  mièvrerie.  Ce  n'est 
qu'une  mièvrerie. 

AUEVX.  adverbe.  Paflaitement  , 
«l'une  manière  plus  .:ccomp!ie  ,  d'une 
f'a^im  plus  avantaj^euse.  Personne  n'en- 
tend mieux  les  affaires  que  lui  ,  n'entend 
mieux  lu  guerre  que  lui ,  n'écrit  mi:ux  j  ne 
parle  mieux  que  lui.  il  chante  mieux  , 
beaucoup  mieux  qu'il  ne  jaïsoit.  Vous  ne 
sauriez  mieux  Jaire.  C'est  l'homme  du 
monde  le  mieux  Jait.  Il  est  a  la  Cour 
mi:ux  qu'i\omme  du  monde.  Ses  affaires 
vont  mieux  que  jamais.  Il  a  été  mieux 
re^u  qu'il  ne  croyoit. 

Il  sij^nitie  qiu-lqnel'ois  Plus.  Laquelle 
nimei-vous  mieux  de  ces  deux  étojf^s  ? 
J'aime  n.i:ux  l'une  que  l'autre. 

On  dit  (|u'  Une  chose  vaut  mieux  qu'une 
autre  s  peur  (iirc,  qu'Elle  est  meilleure  ; 
et  i^iC hUe  vaut  pihs  qu'une  autre ^  pour 
«lire,  qu;rl.e  prix  en  est  plus  p;rand. 

On  oit,  Ilvaut  meux,  pour  lii.e  ,  11 
est  plus  à  (iropos  ,  plus  ex  éoient.  Il 
vaut  mieux  attendre  un  peu.  Ilvaut  mieux 
s'accommoder  que  de  plaider.  Il  vaudrait 
mieux  qu'il  se  tût  j  que  de  parler  mal-a- 
propos. 

On  dit  absolument ,  qii'  l/n  homme  est 
mieux  qu'il  n'étoit ,  pour  dire,  tpi'il  est 
en  meilleure  santé,  en  meilleur  état.  Il 
est  mieux  J  un  peu  mieux  j  beaucoup  mieux. 
Il  n'est  guère  mieux. 

On  dit  qu'  Une  femme  est  mieux  qu'une 
autre,  pour  dire,  qu'Elle  est  plus  belle, 
plus  jolie.  On  le  dit  aussi  du  caractère, 
ile  la  C(jnduite.  Depuis  ses  voyages  j  cet 
homme  est  beaucoup  mieux  qu'il  n'était. 

On  dit  ,  Aller  de  mieux  en  mieux, 
pour  dire  ,  p'aire  Kuijours  quoique  uro- 
erès  vers  le  bien.  Il  faut  espérer  que  cela 
ira  de  mieux  en  m.ieux.  Ses  affaires  vont 
de  mieux  en  mieux. 

On  dit  adverbialement,  y^  qui  mieux 
mieux  ,  pour  <.lre  ,    À   l'envi   l'un   de 
l'autre.  11  est  du  style  lauiilicr. 
Tome  II, 
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Du  mieux  J  le  mieux  ,  tout  du  mieux  , 
tout  le  mieux  que  ,  le  mieux  du  monde  , 
tout  au  mieux.  Fa»  ims  de  parler  ad-\  er- 
biales  du  style  laniilier.  Il  a  Jait  du 
mieux  qu'il  a  pu,  le  mieux  qu'il  a  pu.  Il 
s'en  est  tiré  tout  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il 
en  a  usé  le  mieux  du  monde.  Cela  va  le 
mieux  du  monde  ,  tout  au  mieux. 

Mieux,  lient  quelquelbis  lieu  d!ad- 
jectif,  et  siçniHc  ,  Meilleur,  plus  con- 
venable ,  pfus  propre  a  la  chose  dimt  il 
s'agit.  Il  n'y  a  rien  de  mieux  que  ce  que 
vous  dites. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier  , 
qu't/n  homme  chante  des  mieux ,  pour 
dire  ,  qu'il  chante  aussi  bien  que  ceux 
qui  chantent  le  mieux. 

Mieux  ,  s'emploie  aussi  quelquefois 
substantivement ,  cimime  dans  ces  phra- 
ses :  Il  fera  de  son  mieux  ;  fai  fait  de  mon 
mieux,-  c'est  le  mieux  que  vous  puissiez 
faire. 

On  dit  proverbialem.  que  Le  mieux 
est  l'ennemi  du  bien,  pour  dire,  qu'On 
gâte  souvent  une  bonne  chose  en  vou- 
lant la  rendre  meilleure. 

On  dit  d'Un  malade  qui  com  ■  ence 
à  se  mieux  porter  ,  qu'J/  y  a  du  mieux 
dans  son  état  ,  qu'il  y  a  un  mieux  sen- 
sible J  (^ue  le  mieux  se  soutient, 
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MIGNAKD,  ARDE.  adj.  Il  signi- 
fioit  autrefois  la  même  chose  que  Mi- 
gnon i  aujour.i'iiui  il  ne  s'(  mploie  guère 
(Mie  pour  signifier  Un  mélange  de  gen- 
tillesse et  li'alféterie.  Sourire  mignard. 
Parler  m.ignard.  Manières  mignardes.  Il 
est  làmilier. 

On  ait  lamilièrcment  d'Un  jeune 
homme  qui  lait  le  beau ,  qu'i/yàiî  ie 
mignard. 

MIGI\  ARDEMENT.  adverb.  D'une 
manière  mignarde.  Sourire  mignarde- 
ment. 

Il  signifie  aussi ,  Avec  trop  de  délica- 
tesse. Cet  enjant  a  été  élevé  mignarde- 
ment.  Il  est  làmilier. 

On  dit  d'Un  ouvrage  de  la  main  , 
trav„i;lé  finement,  délicatement ,  qu'i2 
est  mignardement  travaillé ,  mignarde- 
ment  découpé. 

MlGNARDER.  v.  act.  Traiter  dé- 
licatement. Mignarder  un  enfant.  Une 
femme  qui  se  mignarde  trop.  Il  est  du 
discours  familier  et  se  prend  en  mau- 
vaise part. 

"  Il  sinnilie  aussi,  Affecter  de  la  déli- 
catesse ,  de  la  giice.  Mignarder  son 
style.  Mignarder  son  langage. 

MiGSARDÉ,  ÉE.  pariiulpe. 

MIGjXARDISE.  s.  f.  Délicatesse.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  au  singulier, 
que  de  la  délicatesse  des  traits  du  vi- 
sage. La  mignardise  de  ses  traits.  Il  est 
làmilier. 

Il  signifie  aitssi,  Affectation  de  gen- 
tillesse, de  i.é:icatesse.  Avoir,  mettre 
de  la  mignardise  dans  ses  manières  ,  dans 
son  langage,  dans  son  style. 

Il  se  (111  aussi  au  pluriel,  pour  signi- 
fier, Attraits,  caresses.  Il  s'est  laissé 
prendre  aux  mignardises  de  cette  femme. 

On  appelle  Mignardise ,  Une  espèce 
de  petits  œillets. 

MIG^ ON  ,01\tiE.  ad jcct.  Délicat , 
joli  ,    gentil,    ^iiflge  mignon.  Bouche 


M  I  G  loj 

mignonne.  Une  beauté  mignonne.  Des  sou- 
liers mignons. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  ;  et; 
alors  il  signifie  Bien-aimé.  De  ces  deux 
enfans-la  ,  il  y  en  a  un  qui  est  le  mignon 
de  la  mère.  Llle  l'aime  fort,  c'est  son. 
mignon.  11  est  familier. 

C'est  aussi  un  terme  de  flatterie  dont 
on  se  sert  en  parlant  a  un  enfant.  Mon 
mignon.  Mon  petit  mignon.  Ma  mignonne. 
Ma  petite  mignonne. 

Papa  migsos,  Mamas  migsosxe. 
Termes  dont  se  servent  les  petits  en- 
lans  à  l'égard  de  leur  père  et  de  leur 
mère. 

On  appelle  en  style  familier.  Argent 
mignon  ,  De  l'argent  comptant  qu'on  a 
mis  en  réserve  pour  quelque  dépense 
superflue.  Pour  faire  cette  dépense,  il 
faudrait  avoir  de  l'argent  mignon. 

On  appelle  aussi  en  style  familier  , 
Péché  mignon  ,  Celui  auquel  on  a  le 
[dus  de  penchant,  auquel  on  est  le  plus 
attaché.  La  médisance  est  sonpéché  mi- 
gnon. 

•  On  dit  par  dérision  à  quel(iu'un  qui 
a  fait  ou  dit  une  sottise  ,  qu'ii  est  un 
joli  mignon, 

MiGISOXjVE.  s.  f.  Caractère  d'Im- 
primerie, qui  est  entre  la  Nompareille 
et  le  petit  Texte. 

MIGNONS  EMENT.  adv.  Avec  dé- 
licatesse ,  d'une  manière  délicate.  Cela 
est  mignoniitirant  fait, 

MIGJSONNE'TTE.  s.  f.  Sorte  de 
dentelle  légère.  Une  coiffure  de  mignon- 
nette. 

On  appelle  aus=i  Mignonnette  ,  Une 
sorte  de  petits  œillets  dont  on  garnit 
les  plates-bandes. 

On  appelle  encore  Mignonnette  ,  Dit 
poivre  cimcassé  en  morceaux  plus  pe- 
iits  (lîi'.i  l'oriiitiaire. 

MIGXOTER.  v.  a.  Traiter  délicate- 
ment, dorloter,  caresser.  Vous  gâtef 
cet  enfant,  de  le  mignoter  comme  vous 
faites.  Il  est  populaire. 

MiGsoTÉ,  ÉE.  participe. 

IVUGNOTISE.  subst.  fémin.  Flat- 
terie ,  caresse.  Il  est  du  langage  fa- 
mi 'ier. 

-MIGRAINE,  sub.  fera.  Douleur  qui 
occupe  une  moitié  de  la  tète.  Il  a  la 
migraine.  Il  est  tourmenté  d'une  migraine. 
Les  odeurs  très-jortes  donnent  la  migraine, 
La  migraine  cause  d'ordirmire  des  maux 
de  cœur, 

^MIGRATION,  subst.  fém.  Trans- 
port ,  action  de  passer  d'un  Pays  dan» 
un  autre  pour  s'y  établir.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  d'une  quiuitilé  considé- 
rable de  peuple. 
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3IIJAURÉE.  subslant.  fémin.  II  s* 
(lit  f.imilièrcmcnt  d'Une  fille  (m  d'une 
iéuime  (]ui  montre  des  jirétentions  avec 
(le  petites  niauii'res  aitéctées  et  ridi- 
cules. Elle  Jait  la  mijaurée.  Voye^  un 
peu  cette  mijaurée. 

MIJOTER.  V.  a.  Terme  de  cuisine. 
Faire  (uire  doucement  et  lentement. 
Mijoter  du  bceuj  a  la  mode, 

11  se  prend  aussi  laniilièromcnt  dans 
le  même  sens  (|ue Mignoter.  Mijoter  un 
enjant.  Il  aiine  à  te  mijoter. 
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MIL.  ndj.  numéral.  Voyei  Mille. 

MIL.  (  Il  faut  mouiller  l'L,  )  on  MIL- 
LF.T.  ^ul)st.  mas.  Sitrte  de  «rain  iorr 
petir.  Semsr  du  mil. 

MILV!N .  s.  m.  E'spico  d'oiîeau  de 
proie.  Un  milan  qui  plcne.  Les  perdreaux 
craignent  U  milan.        - 

MILIAIRE.  adj.  des  2  <:.  Qui  res- 
semble à  des  grains  de  mil.  Glande  mi- 
liaire. 

On  appelle  Fisvre  miliaire  ,  Une  fiè- 
▼re  accompagnée  d'ime  éruption  de 
très-petits  boutons. 

MILICE,  s.  t'.  L'art  et  l'exercice  de 
la  guerre.  Il  ne  se  «lit  guère  en  ce  sens 
qu'en  parlant  des  Anciens.  Végèce  a 
écrit  de  la  milice  des  Romains.  La  milice 
des  Grecs  étoit  fort  dijjérente  de  celle 
des  Perses. 

On  dit  fipiirément  et  en  termes  de 
l'EcritureSainte ,  que  La  rie  de  l'homme 
est  une  milice  continuelle. 

H  est  aussi  collectif,  etsignïBc,  Sol-- 
datesqne  ,  troupe  de  gens  de  guerre. 
Toute  la  milice  de  la  place  se  souleva.  Il 
perdit  à  cette  bataille  toute  la  fleur  de  sa 
milice.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style 
noble  et  soutenu. 

On  appelle  encore  JVLVfce ,  Des  trou- 
pes composées  d.;  Bourgeois  et  de  Pay- 
»ans  ,  à  qui  l'on  fait  prendre  les  armes 
en  certames  occasions.  Et  alors  il  so 
<lit  par  opposition  à  Troupes  réglées. 
Lever  des  milices.  Tirer  au  son  pour  la 
milice.  Capitaine  de  milice.  Il  n'y  aroit 
point  de  troupes  réglées  dans  la  place  y  il 
n'y  avoit  que  de  la  milice.  On  assembla  à 
la  hâte  toutes  les  milices  du  Pays,  faire 
faire  l'exercice  à  la  milice. 

On  dit  familièrement  et  fi^urément , 
Soldat  de  la  milice  j  pour  ,  Tjn  liomine 
qui  n'a  aucun  avancement  dans  sa  con- 
dition >  aucun  graile. 

MILICIEN. "subst.  raasc.  Soldat  de 
milice. 

MILIEU,  s.  m.  Le  centre  d'un  lieu  , 
l'enilroit  qui  est  également  distant  de 
la  circonfirence,  (io.s  extrémités.  Voici 
justement  le  milieu  de  la  place.  I^ous  voici 
justement  au  milieu  j  dans  le  milieu.  Cou- 
per quelque  chose  par  le  milieu. 

On  dit  dans  c  sens,  Le  point  mi- 
lieu ,  pour  dire  ,  Le  point  du  milieu  ; 
et  alors  milieu  est  employé  adjective- 
ment. 

On  dit  familièrement,  Au  beau  mi- 
lieu ,  pour  dire,  Tout  au  milieu. 

Il  se  prend  souvent  dans  une  signi- 
fication moins  exacte  ,  et  se  dit  De 
tout  endroit  qui  est  éUtigné  de  la  rir- 
contérence  ,  «les  extrémités.  Cette  Ville 
est  située  au  milieu  de  la  France  ,  dans 
le  milieu  de  la  France.  Le  tonnerre  tomba 
au  milieu  de  l'Eglise  ^  au  milieu  de  la 
cour.  Quand  ils  Jurent  au  milieu  du  bois. 
Il  entra  eu  milieu  de  l'assemblée  j  au  mi- 
lieu de  la  presse. 

On  dit,  qu'Une  langue  de  terre  s'a- 
.vance  au  milieu  de  la  mer  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  entip  bien  avant  iljiis  la  lui-r; 
et  ,  qu't/n  bras  de  mer  s'avance  au  mi- 
lieu des  terres  ,  pour  dire  ,  qu'il  entre 
bien  avant  dans  les  terres. 

Il  se  dit  aussi  qui-lqucfois  en  par- 
lant des  tlioscs  qui  regardent  jmre- 
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ment  le  tc-nfps.  Vers  le  milieu  de  la 
nuit.  Sur  le  mil  eu  du  jour.  Ainsi  on 
dit  ,  itre  au  milieu  de  l'Été  j  de  l'Hi- 
ver,  etc.  pour  dire ,  Etre  dans  un  temps 
à  peu  près  également  éloigné  du  com- 
.■nei'.ceinent  et  de  la  fin  de  l'Eté  ,  de 
1  liirer  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  pro- 
noncés ou  écrits  ,  par  rapport  à  leur 
couimencenient  et  à  leur  hn.  Le  milieu 
du  livre.  Le  milieu  de  sa  harangue  est 
fort  beau.  Il  fut  interrompu  au  milieu 
de  son  discours.  Il  demeura  court  au  mi- 
lieu de  sa  harangue.  Il  se  leva  au  milieu 
du  sermon. 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  des  choses 
morales  ;  mais  alors  il  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  l'artii  le  Au  ,  et  pour 
signiKer  Dan.s  ,  parnij.  Au  milieu  des 
affaires  J  au  milieu  des  plus  grandts  af- 
faires y  il  trouve  des  momens  à  donner  à 
ses  amis. 

Au  milieu  de  tout  cela.  Fafon  de  par- 
ler adversative,  pour  dire.  Parmi  tout 
cela  ,  avec  tout  cela  ,  nonobstant  tout 
cela.  Cest  un  homme  qui  au  milieu  de  tout 
cela  ne  Ijisse  pas  d'être  à  plaindre.  Au 
milieu  de  tout  cela  je  voudrais  le  pouvoir 
servir.  11  est  du  style  familier. 

Au  milieu  du  sujet  ,  se  dit  fi"uré- 
ment  à  propos  d'un  roman  ou  d'une 
pièce  de  théâtre  qui,  dès  le  début, 
vous  intéresse,  et  vous  conduit  direc- 
tement à  ce  que  l'Auteur  veut  faire 
voir.  On  se  trouve  tout  de  suite  au  milieu 
d(i  sujet. 

.  MiLiEH.  Terme  de  Physique.  On 
appelle  ainsi  Tout  corps  ,  soit  solide, 
soit  fluide  ,  qui  peut  être  traversé  par 
la  lumière  ou  p.ir  un  autre  corps.  La 
lumière  se  rompt  différemment  en  traver- 
sant difj'érens  milieux. 

On  appelle  aussi  Milieu,  Le  fluide 
qui  environne  les  corps.  L'air  est  le 
milieu  dans  lequel  nous  vivons.  L'eau  est 
le  milieu  qu'habitent  les  poissons. 

Milieu  ,  se  dit  aussi  en  Moi-ale  , 
pour  ce  qui  est  ég.alement  éloigne  des 
extrémités  vicieuses.  La  vertu  se  trouve 
dans  un  juste  milieu.  La  libéralité  tient 
le  milieu  entre  la  prodigalité  et  l'avarice. 

Milieu,  signihi-  fij^iircmeut,  Uncer- 
taiu  tempérament  qci  on  prenu  dans  les 
affaires  pour  accommoder  des  intérêts 
tiiifércns  ,  pour  concilier  des  esprits 
ruiposés.  Il  faut  chercher  quelque  milieu. 
Fssjye^  de  trouver  quelque  milieu  pour  les 
contenter  tous  deux. 

On  dit  en  ce  .sens  ,  //  n'y  a  point  de 
milieu  à  cela  ,  pour  dire  ,  Il  n'v  a  point 
d'autre  parti  à  prendre  que  celui  qu'on 
vous  propose  ,  il  faut  nécessairement 
en  passer  par  là. 

MlLI'l  AIHE.  adject.  des  2  g.  Qui 
corneille  la  mirrre.  L'art  militaire.  La 
discipline  militaire.  Vertu  militaire.  Ex- 
ploits militaires.  Grades  militaires.  Hé- 
con, pense  militaire.  Charge  j  OJjice  mi- 
litaire. 

On  appelle /uiiice  militaire.  Celle 
<jui  s'exfTcu  parmi  les  triuipi-s  ,  sui- 
vant l'usage  et  les  Onionnauccs  de  l.i 
(îuerre. 

On  appelle  aussi  Exécution  militaire. 
Le  dégiij  que  l'on  fait  ilans  ou  Pays 
pour  Cl  ntraim ire  les  habitaiis  a  laire 
ce  que  l'on  demande  d'eux.  Menacer 
d'exécution  militaire.  On  a  contraint  les 
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hahitans  par  exécution  mil'itaîrc  à  payer 
cont.ibuîion.       ' 

Ou  appelle  figurémi*nt  Excaitt/tt  "il- 
litaire ,  Une  éxecution  faite  sans  les 
formalités  requises. 

On  appelle  Architecture  militaire  ^ 
L'art  de  tortifi'r  les  places. 

On  appelle  Testament  militaire  ,  Le 
testament  qu'on  fait  à  l'armée ,  et  «lans 
lequel  on  est  dispensé  d'observer  la 
plupart  des  formalités  ordiraires. 

Militaire  ,  s'emploie  aussi  suhs- 
fantivemeut ,  pour  ilire  ,  Un  homme 
de  guerre.  Cest  un  bon  militaire.  On 
a  donné  des  récompenses  à  tous  les  vieux 
militaires  ;  et  quelquefois  ,  pour  La  to- 
talité des  gens  de  guerre.  L'esprit  du 
militaire  est  'généralement  bon  dans  cette 
contrée.  Cette  ordonnance  déplut  au  mi- 
lit.'.ire. 

MILITAIREMENT.  adverb.D'unq 
manière  militaire.  Agir  milUairement- 
Jiiger  militairement. 

.MILITANTE,  adject.  fém.  Il  .n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  L'Eglise 
militante  ,  qui  siguihe  ,  L'assemblée 
ilcsFitlèles  sur  la  terre,  et  qui  se  flir 
par  opposition  à  L'Eglise  triomphante  , 
qui  est  L'assemblée  des  Fidèles  dans 
le  ciel. 

MILITER.  V.  n.  Combattre.  On  ne 
s'en  sert  qu'en  matière  de  dispute  ,  et 
en  stvie  de  Palais.  Ainsi  on  dit,  qu'C'ne 
raison  ne   milite  pas    contre  quelqu'un  j 

fiour  dire,  qu'Liie  ne  combat  pas  cel- 
és qu'on  a  alieguées  en  sa  faveur.  Cette 
raison  milite  pour  moi  ,  ne  milite  point 
contre  moi.  Hors  de  ces  phrases,  il  n'est 
guère  d'usage. 

MILLE,  adj.  numéral  des  a  g.  et 
qui  n'a  point  de  pluriel.  (Les  deux  L 
ne  se  mouiileut  point  «iaiis  ce  mot  ni 
dans  ses  dérivés.  )  Dix  fois  cent.  Mille 
hommes.  Mille  chevaux.  Mille  navires. 
Mille  écus.  Dizaine  de  mille.  Centaine  de 
mille.  Mille  affaires.  Dix  mille  hommes. 
Les  Mille  et  ur^e  nuits. 

Dans  la  supputation  ordinaire  des 
ann.es,  quand  mille  e.st  suivi  d'un  ou 
de  plusieurs  autres  nombres,  on  met 
toiij(  iirs  Mil.  Ainsi  on  écrit ,  L'an  mil 
sept  cent  ,  non  ])as  ,  L'an  mille  sept 
cent ,  etc. 

Mille  ,  se  met  quelquefois  pour  un 
nomire  incertain  ,  mais  foii  crantl. 
Mille  personnes.  Mille  témoignages.  Mille 
preuves  ,  etc.  Il  y  en  a  mille  et  mille.  Il 
lui  a  donné  mille  coups.  Il  y  a  mille  et 
mille  choses  à  dire  là-dessus.  Je  vous  en 
rends  mille  grâces.  .Te  vous  ai  dit  cela 
mille  fois.  Il  a  fait  cela  mille  et  mille 
fois. 

AIILLE.  s.  m.  Espace  de  chemin  , 
ct^ntenant  environ  mille  p.is  géomé- 
tiiques  ,  ce  qui  lait  un  peu  plus  un 
tiers  <!e  la  lieue  commune.  On  se  sert 
principalement  de  cette  mesure  en  An- 
gleterre et  en  Italie.  Il  y  a  un  mille  de 
ce  licu-là  à  un  tel  lieu.  Ce  cheval  f~it 
ta  t  de  milles  par  jour.  Il  courut  dix 
milles.  Mille  d'Italie.  Mille  d'Angleterre. 
Il  est  à  remarquer  que  le  mille  est  plu.s 
b'ng  ou  pins  court  ,  si-jon  les  iliver.n 
Pays.  Le  Mille  d'Allemagne  équivaut  à 
pris  Je  deux  Heurs  de  France. 

MILl.E-1'l  UILLE,  on  HERBE  A 
LA  COUPURE,  snbst.  fémiu.  Pinnio 
fort  touiiBuiic  ,  ainsi  nommée ,  parce 
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»)iie  SCS  fetii'.les  sont  tlécoupées  trùs- 
iiienues.  On  hi  iioinme  aussi  i'Herbe  au 
Charpentier  ^  ou  Herbe  militaire  ,  pai'ce 
qu'elle  est  très-vulnéraire  ,  excellente 
pour  guérir  les  blessures  ,  et  pour  ar- 
rêter Tes  hémorragies. 

MILLK-FLEURS.  On  appelle  Eau 
de  mille -f/c  urs  j  L'urine  île  vaille  re^ue 
lians  tiii  \Asc  ,  pour  la  jïrentlre  ensuite 
en  renièile.  On  appelle  aussi  Eau  de 
mille-fleurs  j  huile  de  miiU-fleurs ,  De 
i'eau  et  «le  l'huile  lUstillce  lie  la  house 
<le  vache  ;  et ,  Rossolis  de  milU-fieurs  .. 
Une  sorte  tle  rossolis  »  ilfins  la  compo- 
sition duquel  il  entre  quantité  Je  (leurs 
distillées. 

MILLENAIRE,  ailj.  des  2  g.  (Les 
deuxL  se  fout  sentir,  mais  on  ne  les 
mouille  pas.  )  Qui  contient  mille.  Le 
nombre  millénaire. 

Il  est  quelquefois  substantif,  -et  on 
s'en  sert  <lans  la  Chrunoloi>ie  ,  pour 
signifierDix  sièt  les  ou  mille  ans.  Dans 
le  premier  millénaire.  Le  second  ^  le  tioi- 
sième  millénaire. 

On  appelle  Millénaires  ,  Ceux  qui 
croyoient  qu'après  le  Ju<;ement  uni- 
versel ,  les  Élus  demeureroient  mille 
ans  sur  la  terre  à  jouir  de  toute  sorte 
de  plaisirs. 

MILLE-PERTUIS.  s.  mas.  Plante 
très-commune  et  très-salutaire.  Elle 
est  ainsi  nommée,  parce  que,  lorsqu'on 
la  regarde  au  soleil ,  on  voit  sur  ses 
feuilles  de  petits  points  transparens  qui 
paroisseut  autant  de  trous.  Le  Milfe- 
l)ertuis  est  un  excellent  vulnéraire. On 
en  tire  nue  huile  souveraine  jjour  gué- 
rir les  blessures.  On  s'en  sert  même 
intérieurement  dans  les  crachemens  de 
sang  et  dans  la  dyssenterie. 

SlJLLE-PIEDS.  s.  m.  Insecte  des 
Antilles  ,  ainsi  nommé  de  la  nudtituile 
de  ses  pieds.  On  s'en  sert  aussi  par  la 
niêine  raison  ,  pour  ilésigner  les  Clo- 
portes ,   les  Scolopendres  it  les  Jules. 

WILLERET.  s.  mas.  (  On  mouille 
les  L.  )  Sorte  d'agréniens  unis  ou  fes- 
tonnés, dont  on  b(u'de  les  bandes  qui 
garnissent  les  robes  des  Dames. 

MILLÉSIME,  s.  m.  (  Les  dcuxLL 
se  tout  sentir.  )  Terme  dont  on  se  sert 
«n  parlant  de  nuinnoie  et  île  méilail- 
les  ,  et  par  lequel  on  eiileud  l'année 
qui  est  marquée  sur  nue  médaille,  sur 
une  pièce  lie  monnoie.  On  ignore  en 
quelle  année  cette  médaille  a  été  frap- 
pée ,  car  le  millésime  n'y  est  pas  ,  le 
'millésime  est  tout  effacé. 

Il  se  <iir  par  extension  ,  Des  mé- 
dailles lrap|)ées  avant  l'an  mille.  Le 
millésime  de  c:itc  médaille  fait  cunnuitre 
qu'elle  fut  frcypée  la  troisième  année  de 
l'Empire  de  'l'ihere. 

SllLI.ET.  subst.  mas.  (On  mouille 
les  L  ,  )  est  la  nu'nic  chose  fjuo  Mil. 
Un  grain  de  millet. 

Proverbiali^mcnt  et  ])opidairement , 
pour  dire  ,  que  Ce  qu'on  donne  .à  quel- 
qu'un n'est  pas  a  beaucoup  j)rès  stif- 
hsant  pour  ses  besoins  ,  on  «lit  ,  que 
C'est  lin  grain  de  millet  dans  la  gueule 
d'un  âne. 

MUXIAIRE.  sid)st.  mas.  et  adject. 
des  -.!  g.  (On  ne  pron.  qu'un  L  dans 
rc  nuit  et  les  suivjns.  )  Bornes  sur  les 
grands  chemins,  éloignées  d'un  mille 
Tune  de  l'autre.  À  l'ai  is  ,   le  premier 
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miliiaire  commence  im  l'arvis  de  Ko- 
tie-D;iine.  À  Home,  il  se  comptoit  tic 
la  Culunne  dovee  ,  érif^én  par  Auguste. 
Une  colonne^  une  pierre  miliiaire. 

MILLIAIîD.  subst.  mas.  Mille  fois 
luiliious  ,  ou  ilix  iois  cent  millions. 

MILLIASSE.  s.  1'.  Tei-fiic  iioiiton  se 
fieiT  par  «[i^chpie  surte  de  niéi>ris  ,  pour 
exprimer  un  lort  ^raïul  noiiil-re.  Dans 
les  jetés  publiques  il  y  a  ordinairement  une 
vdtliassc  de  petites  gens.  Dans  cette  vieille 
maison  Hy  a  une  milliasse  de  fourmis  ^ 
de  rats.  Sur  le  bord  de  cet  étang  il  y  a  des 
milliasses  de  moucherons,  il  est  du  style 
tainitier. 

MILLIÈME,  ad),  des  2.  g.  Nombre 
d'urtire  qui  complète  le  nombre  de 
Miille.  Il  est  le  ccruièine  ,  le  millième.  La 
milllcmeaniiccaprcslanaissancedc  J  l  SUS- 
Christ. 

11  se  dit  aussi  d'une  des  ])arties  d'un 
fout,  que  l'on  suppose  composé  de  mille 
j)arlies.  Si  j'avois  la  millième  partie  de 
son  bien  j  je  serois  asse^  riche.  En  ce  sens 
il  se  dit  ordinaiicmeut  par  exag'-ra- 
lioii.  De  tout  ce  qu'il  vous  dit  là»  il  n'y 
a  pas  la  millième  partie  de  vrai. 

Il  est  aussi  quelquetois  snbstantil 
masculin  ;  et  alors  il  siviniiie  La  mil- 
lième ijarîio.  //  est  intéressé  dans  cette 
ajjaire  pour  un  millième, 

MILLIER,  s.  m.  Nom  collectif  con- 
tenant mille.  Un  millier  d'épingles.  Un 
millier  de  tuiles.  Un  millier  de  chus.  Un 
millier  de  fagots.  Un  millier  d'échalas.  Un 
millier  d'arbres  àplanter.  Un  millier  d'écus. 

Il  si^nitie  aussi  Mille  livres  pesant. 
Cela  pi  se  dix  milliers.  Une  charrette  qui 
porte  deux  milliers.  Un  millier  de  jer  j  de 
cuivre  ,  etc. 

On  (lit  encore,  Un  millier  de  foin  , 
pour  dire  ,  Un  nùllierde  bottes  de  loin. 
Un  millier  de  paille  ,  pour  dire ,  Un 
millier  de  bottes  de  paille. 

À  MILLIERS.  Expression  adverbiale. 
En  trùs-i^rande  quantité.  On  en  trouve 
à  milliers.  Stvlc  iamilier. 

On  dit  tians  le  même  sens,  Des  mil- 
liers d'hommes  ,  des  milliers  d'exemples  ^ 
des  milliers  d'inconvéniens, 

MILLION,  s.  m.  Mille  fois  mille,  on 
dix  fois  cent  mille.  Il  y  a  en  France  plus 
de  vingt  millions  d'hommes.  Un  million 
d'écus  vaut  trois  millions  délivres.  Il  faut 
reii. arquer  qu'en  lermes  de  Finance  , 
lorsqu'on  dit  absolument  Aimions  on 
entend  un  millitm  de  livres.  lia  deux 
millions  de  bien.  On  lui  a  compté  un  mil- 
lion. Cet  homme  est  si  riche  ,  qu'il  ne 
compte  que  par  millions. 

On  dit  qu't/;i  homme  est  riche  à  mil- 
l'-ons  j  pourdiie,  qu'il  est  extrêmement 
riche. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nombre  inccriain 
et  indtjleriuiué.  J'ai  ouï  dire  cela  un  mil- 
lion de  fois.  Je  vous  rends  un  million  de 
grâces. 

MILLIONNAIRE,  sub.  et  adject.  It 
se  dit  Des  personnes  cxtn^memont  ri- 
ches. Un  tel  fait  une  grosse  foi  tune  ,  il 
va  devenir  millionnaire.  C'est  un  million- 
naire. 

MILLIONIEME,  adj.  numéral  dos 
2  u,.  ]N(iinbre  d'ordre  qui  complète  le 
luxubre  il'mi  million. 

]\IlLOR.D.  l'oye^  Loro.  On  dit  pn- 
pulairenu'iit  d'Uu  kouiUiC  iîtiic  ,  que 
C'est  un  miloid. 
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MIME.  s.  masc.  Espèce  de  Coméd'e 
chez  les  Romains,  où  l'on  se  permet- 
toit  l'imitation  libre  et  indécente  des 
discours  et  tles  actions  d'un  particu- 
lier. Les  Acteurs  de  ces  sortes  de  Pièces 
portoient  aussi  le  nom  de  Mimes. 

M  I  N 

MINAGE,  s.  masc.  Droit  que  l'on 
prenil  sur  les  grains  qui  se  vendent  au 
marché.  Ce  Seigneur  a  droit  de  minage. 

MINARET,  s.  masc.  Tour  laile  eu 
forme  de  clocher ,  d'où  l'on  appelle 
chez  les  Turcs  le  peuple  à  la  prière  ,. 
et  d'oii  l'on  annonce  les  heures. 

MINAUDER.  V.  n.  Aflecler  des  mi- 
ne-; et  des  manières  pour  plaire  et  pa- 
roi ire  ]>lus  agréalde.  Celte  femme  ne  fait 
quj  minauder. 

MINAUDERIE,  s.  f.  Mines  et  ma- 
niires  aftectées.  Je  n'aime  point  toutes 
ces  minauderies.  Il  se  dit  plus  ordinaire - 
mcur  au  jduriel. 

MINAUDIER,  ERE.  subst.  Celui, 
celle  qui  est  dans  l'habitude  de  faire  de 
petites  mines  alléctces.  Il  se  dit  ]irin- 
cipalement  des  lemmes.  C'est  une  mi- 
naudière. 

Il  est  aussi  ailjectif.  Elle  est  trop  mi- 
naudière. 

MINCE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  fort  peu- 
d'épaisseur.  Etoffe  mince.  Cette  doublure 
est  bien  mince.  Cette  lame  d'argent  est  fore 
mince.  Couper  des  tranches  de  pain  tiop 
minces.  Et  on  dit  proverbialement  , 
Mince  comme  la  langue  d'un  chat  j  ])ûui- 
dire  ,  Extrêmement  mince. 

On  dit  ii:;urement  ,  qu'C/n  homme 
jouit  d'un  revenu  bien  mince  j  ]>our  dire  , 
que  Son  revenu  est  bien  modique.  On 
liit  aussi,  (10^  Une  raison  est  m'ince  j  pour 
dire,  qu'LUe  (-st  loible  ;  et,  qu' fn 
homme  a  un  mérite  bien  mince  j  qu'ii  a. 
l'esprit ,  un  savoir  mince  ^  pour  thre  , 
qu'il  a  peu  de  mcrile  ,  peu  ti  esprit,  peu 
lie  savoir.  Et  on  appelle  Une  noblesse 
mince.  Une  noblesse  qui  n'est  guère 
considéiable.  Toutes  ces  pluases  sonf 
du  style  faiiiilier. 

On  dit  lamilièrement  d'Un  homme  , 
qu'//  a  la  mine  bii:n  mince  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  l'air  d'au  homme  peu  considé- 
rable. 

MINE.  s.  f.  V"'>:  1"i  résulte  de  la- 
(ontormation  estériiure  de  la  person- 
ne ,  et  print  ijialemeul  du  \isagc^.  Bonne 
mine.  Mauvaise  mine.  Méchante  mine. 
Giandemine.  Petite  mine.  Minejièrc.  Une 
mine  basse  j  ignoble.  Il  n'a  pas  Se  mine. 
Il  a  la  mine  fine,  la  mine  fausse  ,  la  mina 
trompeuse.  Cette  femme  a  une  jolie  mine. 
Il  a  la  mine  guerriiie  ,  la  mine  d'un  honi" 
me  de  guerre  J  la  mine  patibulaire  ,  toute 
la  mine  d'un  pcndard  ,  d'un  vaurien.  Il 
fait  triste  mine.  Un  se  trompe  souvent 
à  la  mine.  Il  ne  faut  pas  toujours  juger 
des  gens  a  la  mine  ,  par  la  mine  j  sur 
la  v.inc. 

On  di  r  qu'  Un  homme  a  une  bonne  mine, 
une  mauvaise  mine ,  qu'/7  a  bonne  mine  , 
mauvaise  minj ,  pour  ilire,  qu'il  a  l'air 
d'une  boniu'  ou  d'une  mauvaise  santé. 

Ou  dit ,  qu'  Un  homme  a  la  mine  d'être' 
riche  J  4' urc  uji  peu  f>it ,  etc.  i-iii'il  m  u 


io8  MIN 

tou:s  la  mine  j  pour  (Uie ,  qu'il  paroit 
tel.  Il  est  iduiilier  ici  et  d;ms  les  ac- 
ce])t\)ns  suivantes. 

On  ilit  aussi  qa'fin  homme  a  la  mine 
d'avoir  fait  une  chose  j  pour  ùire  ,  qii'Oii 
juge  cela  .i  son  air.  J'eus  nvej  la  mine , 
yoiis  m'avei  bien  la  mine  d'avoir  fait  la 
débauche.  La  ni  me  chose  se  dit  encore 
fi^urcment  ,  lorsque  par  la  eonnois- 
sance  qu'on  a  île  ce  qu'un  luunme  a 
coutume  <,e  laire,  ou  lie  son  inclina- 
iion  ,  de  son  humeur  ,  île  son  esprit , 
on  juge  qu'il  a  lait  ou  iju'll  lera  tell»' 
chose.  Il  a  bien  la  mine  de  n'avoir  pu 
se  taire  j  de  n^  se  guère  embarrasser  de  ce 
qui  en  pourra  arriver. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens , 
'Porter  la  mine  de.. .  mais  cela  ;  e  se  ili t 

f;uère  qu'en  mauvaise  part.  Il  porte  bien 
a  mine  d'un  j'iipon. 

HIi.-.E,  sij^ni/ie  aussi  La  contenance 
'  que  l'on  tient ,  l'air  qu'on  a,  dans  quel- 
<jue  intention.  Faire  bonne  mine.  Et  un 
ilit  proverbialement ,  Faire  bonne  mine 
à  mauvais  jeu  ,  pour  dire  ,  Dissimuler 
aihoiienicnt ,  et  cacher  le  meconten- 
leuient  qu'on  a  ,  le  mauvais  état  où 
l'on  est. 

Ou  dit  aussi ,  Faire  mine  de  quelque 
chose  ,  ytnxï  ilire  ,  En  taire  semblant. 
Jl  lit  mine  d'en  être  content. 

Ou  dit  encore ,  Faire  bonne  mine  à 
quelqu'un  j  pour  dire  ,  Lui  l'aire  bon 
accueil. 

On  dit  aussi  familii rement ,  Faire 
triste  mine  j  j'aire  grise  mine  ,  froide  mine 
à  quelju'unj  pour  dire  ,  Lui  iairi-  mau- 
vais îiccneil  ,  lui  taire  mauvais  visage  , 
Je  recevoir  l'roideuu'nt. 

On  dit  aussi  lamiliùrement,  Faire  li 
mine  à  quelqu'un,  pour  dire.  Lui  téuioi- 
eiier  qu'on  est  mal  content  de  lu'. 
(^u'a-t-il  donc  à  nous  faire  la  mine.'  Il 
jait  la  mine  I 

Ou  dit.  Jl  fait  une  laide  mine  j  pour 
tlire  .  Il  tiiii  une  vilaine  firimaie. 

iVli  \  E ,  signifie  encore,  Certains  mou- 
Yeinens  du  visage,  certains  gestes  qui 
ne  sont  pas  naturels.  Faut-il  tant  faire 
■  de  mines  et  de  façons  ?  ^  quoi  bon  tou- 
tes ces  mines  ?  Cette  femme  Jait  bien  des 
mines. 

On  dit  d'Une  l'enune  qui  aga.e  quel- 
qu'un par  des  reyards  aHectés,  pur 
<tes  mou\enu'ns  lie  visage  particuliers , 
qu'i7/e  lui  Jait  des  mines,  Ave{-vous  vu 
les  mines  qu'elle  lui  a  Jaites  .' 

On  dit  aussi  ,  Faire  des  mines  ,  pour 
«lire  ,  l'aire  des  signes.  J'eus  beau  lui 
faire  des  mines  j  il  ne  m'entendit  pas. 

Il  se  dit  aussi  De  la  boniu'  ou  mau- 
vaise a]iparenie  de  quelque  chose.  Un 
mets  qui  a  bonne  mine  >  qui  a  mauvaise 
mine. 

MINE.  s.  1.  Lieu  oii  se  forment  les 
métaux  ,  les  minéraux  ,  et  quelipies 
J)lerres  précieuses.  Une  mine  d'or.  Une 
mine  d'argent.  Une  mine  de  cuivre  ,  d'e- 
sain,  de  charbon  de  terre  ,  de  vitriol  j  etc. 
Vne  mine  de  diamans.  Une  mine  de  rubis. 
Une  mine  Jort  creuse.  Une  mine  projon- 
de  J  riehe  ,  pauvre.  Travailler  aux  mines. 
J.a  miru  s'éboula  et  accabla  les  ouvriers. 
^'rouver,  découvrir  une  mine.  Fouiller  une 
mine. 

Il  «c  prend  aussi  pour  Les  métaux  et 
minéraux  encore  mêlés  avci  la  terre  , 
avec  la  pierre  de  la  uiiue,  Kv/Ai  de  la 
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mine  d'or  ,  de  la  m;;ie  d'argent  j  de  la  mine 
de  cuivre.  De  la  pierre  de  mine. 

Ou  appelle  aussi  Mine  de  plomb  ,  ou 
Plombagine ,  La  pierre  dont  on  lait  les 
travûus  lie  couleur  de  plomb.  Dessiner 
a  la  mine  de  plomb  ,  ou  simplement,  à 
la  mine. 

MIJN'E.  substant.  féminin.  Vais.seau 
qui  sert  à  mesurer  ,  er  ijui  contient  la 
moitié  i.\^nn  sctier.  Faire  étalonner  une 
mine. 

MixE,  se  prend  aussi  pour  Ce  qui 
est  contenu  tlans  la  mine.  Mine  de  f mo- 
ment J  de  blé  3  de  sel.  Ces  chevaux  ont 
mangé  une  mine  d'avoine. 

On  dit  iigurément  et  populairement , 
Il  en  a  pour  sa  mine  de  J'eves  ,  pour  dire  , 
Il  a  etc  attrapé,  il  lui  en  coûtera  (|uel- 
que  chose. 

JMlIvE.  s.  f.  Monnoie  ancienne,  qui 
chez,  les  Grecs  valoit  cent  drachmes. 
Une  mine  Attique. 

MijN'E.  s.  f.  Cavité  souterraine  pra- 
tique e  sous  lui  bastion  ,  sous  un  rem- 
p:ut  ,  sous  un  roc  ,  etc.  pour  le  laire 
sauter  p.ir  le  ni'jyeu  île  la  poutlre  a 
cauou.  La  place  Jut  prise  par  le  moyen 
d'une  mine.  Charger  une  mine.  Faire  jouer 
une  mine.  Mettre  le  J'ai  à  une  mine.  Les 
troupes  étoient  en  bataille,  attendant  l'eJJ'et 
de  la  mine.  La  mine  emporta  La  pointe  du 
bastion.  Les  assiégés  éventèrent  la  mine. 
La  mine  Jut  éventée- 

On  appelle  Le  puits  de  la  mine  j  L'ou- 
verture qu'où  lait  en  terre  a  la  ])ro- 
loudeur  ue  la  mine  qu'on  veut  faire  , 
et  avaut  que  de  travailler  à  la  mine  ; 
La  chambre  de  la  mine ,  Le  lieu  où  l'on 
lait  ,  où  l'on  ctiarge  la  mine  ;  er  Le 
saucisson  de  la  mine j  La  mèche  qui  est 
eniermée  dans  de  la  toile  ,  et  qui  est 
disp  sée  pour  mettre  le  feu  a  la  mine. 
On  appelle  aussi  Fntonnoir  de  la  mine  j 
le  trou  que  laisse  la  mine  quand  elle 
a  sauté. 

On  dit  tignrément,  Eventer  la  mine, 
pour  dire,  fénéirer  un  dessein  secret, 
et  empêcher  par-li  qu'il  ne  réussisse. 

MINER,  v.  a.  Faire  une  mine.  Miner 
un  bastion.  Cette  place  est  si  Jort  dans 
l'eau  J  qu'il  est  impossible  de  la  miner.  Les 
ennemij  avoient  miné  leur  demi-lune  avant 
que  de  l'abandonner. 

11  signifie  aussi  ,  Creuser  ,  caver. 
L'eau  mine  la  pierre.  Le  courant  de  lu 
rivière  a  miné  la  pile  des  arches.  La  Marne 
mine  peu  à  peu  ses  bords. 

11  signifie  tiguréuient  ,  Consumer, 
ilctruire  peu  .i  peu.  Cette  maladie  le 
mine.  LaJièvre  quarte  mine  bien  un  corps. 
il  a  des  dettes  qui  le  minent.  Le  temps 
mine  tout.  Le  chagrin  le  mine. 

Miné  ,  ée.  participe. 
MINERAI,  s.  niast.  Synonyme  de 
Mine  ,  dans  le  sens  où  il  siguihe  un 
métal  ciunbiné  avec  des  substances 
étrangères.  Un  minerai  rebelle  j  un  mi- 
nerai Jusible. 

Cependant  on  ne  dit  point.  Un  mi- 
nerai d'or  J  un  minerai  de  cuivre  ;  mais  , 
Une  mine  d'or  ,   une  mine  de  cuivre. 

Il  .semble  (mk;  le  mol  s'est  introduit 
pour  é\iler  réi|uivoque  qiu'  pnurroit 
uroduire  le  mot  Mine  ^  qui  eu  Melal- 
luigie  a   deux   act épiions. 

MINICRAL  ,  pris  sulstantivcment , 
se  dit  d'Un  loips  solide  qui  se  tire  des 
mines  ,  couiuit  l'or,  l'argcut ,  et  aiilres 
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métatix  ,  le  sel-gemme ,  le  vifiiol ,  etc. 
Des  remèdes  lires  des  minéraux. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  ces 
espèces  de  corps  qui  se  tirent  îles  mi- 
nes ,  et  qui  ne  sont  ni  pierres  ,  ni  mé- 
taux ,  comme  le  vitriol .  le  soidre  ,  l'aii- 
fiu^oine.  Le  vitriol  n'est  pas  un  métal  , 
c'est  un  minéral. 

MINERAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  mii.éraux  ,  qui  tient  des  uii- 
néraux.  Matière  minérale.  Sel  minéral, 
haux  minérales. 

BUNERALISATION.  s.  f.  Texme 
de  Métallurgie.  Combinaison  l'.e  la 
mine  avec  du  soufre  ou  de  l'arsenic. 

Ml^RALISER.  v.  a.  Donner  ù  un 
métal  ou  demi-métal  la  forme  de  nii- 
nerai.  Plomb  nùnérnlisé  par  le  soufre. 

Minéralisé,  ée.  participe. 

MINi^EKALOGlE.  s.  f.  Terme  di- 
dactique. Science,  cùnnoissauco  des  mi- 
néraux ,  et  de  la  manière  de  le?  tirer 
du  sein  de  la  terre. 

MINÉRALOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  concerne  la  ndncralogie.  Cartemi- 
néralogique. 

MINET  ,  ETTE.  s.  Petit  chat,  pe- 
tite chatte.  Le  minet  joue  avec  le  chien, 
k'oilà  une  jolie  petite  minette.  Il  est  du 
style   raMiilier. 

MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  fouille  la 
mine  pour  en  tirer  la  malière  minérale. 

On  le  dit  aussi  de  lelni  qui  est  em- 
plove  aux  travaux  des  mines  pratiquée» 
pour  l'attaque  ou  pour  la  delerse  des 
places.  Attacher  le  Mineur  à  un  bastion. 
Le  Mineur  étoit  attaché  à  la  muraille.  Le 
trou  du  Mineur.  Une  Compagnie  de  Mi- 
neurs.  Capitaine  de  Mineurs. 

MINEUR  ,  EURE.  adj.  Celui,  celle 
qui  n'a  point  atteint  l'âge, prescrit  pai- 
les  Lois  pour  disposer  ite  sa  personne 
ou  de  Son  bien.  EnJ'ant  mineur.  Fille 
mineure.  En  France  j  les  Rois  cessent 
d'être  mineurs  à  treize  ans  et  un  jour.  L» 
Koi  étoit  alors  mineur. 

On  dit ,  que  L'Eglise  est  toujours  mi' 
neure  ,  pour  dire ,  qu'Elle  jouit  du  pri- 
vilège des  mineurs. 

Mineur,  est  aussi  substantif,  er 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  ,  Un  mi- 
neur. Faire  le  pro/ît  d'un  mineur.  Eman- 
ciper une   mineure. 

On  dit  prov  rbial.  d'Une  chose  qui 
n'est  j)as  avantageuse  pour  ijuelqu'un  , 
que  Ce  n'est  pas  là  le  projit  des  mineurs. 

MiNF.iR,  EURE.  nd|eit.  comparatif. 
Plus  petit,  il  n'a  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  de  Géographie,  L  Asie  mi- 
neure ;  et  en  matière  ecclésiastique,  oi> 
l'on  dit ,  Les  quatre  Ordres  mineurs  ,  tu 
absolumeiil ,  Les  quatre  Mineurs  ,  pour 
dire  ,  Les  quatre  petits  Ordres  ,  qui 
sont  ceux  d'AcoKte  ,  de  Lecteur  y 
d'Exorciste  et  de  Piutier. 

Ou  dit  aussi ,  Excommunication  mi- 
neure ,  pour  dire  ,  Excommunication 
qui  prive  de  la  participation  des  Sacrc- 
mens  ,  et  ilu  droit  Oe  pouvoir  être  élu 
ou  ])résente  a  qiuhpu-  Bonélice  ,  à 
quelque  Dignité  eccli'siastique.  Il  se 
iht  par  oppu.sition  a  Excommunication 
majeure. 

On  appelle  Les  Frères  Mineurs  ,  Les 
Religieux  qu'on  nomme  aulrenienl  Cor- 
deliers. 

En  termes  de  Musique,  on  appelle 
Jon  mineur  J  Le  ton  dont  la  tierce  est 


MIN 

mineure  ;  et  l'on  appelle  Xkrce  mineure, 
L^  tierce  (jui  est  compusce  n'un  ton  et 
«l'un  seiai-tun.  Ke  Ja  j  est  une  tierce  mi- 
neure. On  dit  aussi,  Mode  mineur.  Voy. 
iVlooE.   Un  air  en  mineur. 

AJJAEURE.  s.  t.  Terme  <le  Logique. 
La  St-cofUle  propositittn  d'un  syllugis- 
iiie.  hier  ,  accorder  ,  prouver  une  mineure. 
Distinguer  une  mineure. 

MiK£i.RE  ,  est  aussi  une  thèse  que 
celui  qui  étudie  en  Théologie  soutient 
durant  la  Liicute  ,  el  dans  laquelle  il 
ne  s'agit  oinlinaireuient  que  de  Tiiêo- 
)ogie  positive.  On  l'appelle  Mineure, 
parce  que  c'est  l'acte  le  plus  court  de 
tous  ceux  qu'on  soutient  durant  la  Li- 
cence. Soutenir  une  mineure.  Faire  sa 
mineure.  On  la  nouuue  aussi  Mineure 
ordinaire. 

MINIATURE,  s.  f.  (On  pron.  ordi- 
n.iirenieut  Mignature.  )  Sorte  île  pein- 
ture délicate,  qui  se  lait  à  petits  points 
ou  a  petits  traits  ,  avec  des  couleurs 
très-iiues  dday.  es  avec  de  l'eau  et  de 
la  goinuie.  l'ortrait  en  miniature.  On 
pointillé  la  miniature. 

On  appelle  quelquefois  Miniaturiste^ 
Un  Peintre  en  miniature. 

MJNiÈR-E.  s.  t.  La  terre,  la  pierre, 
ou  le  soJile ,  ..ans  lesquels  on  trouve 
tine  mine  on  un  uiêtal.  Miniéie  d'or.  Il 
y  a  quantité  de  minières  en  ce  Fays-l.  .  Sur- 
iVtendaru  des  mines  et  minières  de  i'rance. 
Cela  sort  de  la  minière. 

IiIilVIME.  s.  ni.  Keligieux  de  l'Ordre 
iomié  par  Saint  Fran^^ois  de  Paul. 

AII!N  JMli.  adj.  dos  2  g.  Qui  est  d'une 
couleur  tannée,  Ibrt  ohscure  ,  coiuine 
Celle  lie  l'habit  des  Heligi.'ux  Minimes. 
Drap  minime.  Serge  minime. 

MIÂJMUM.  s.  m.  Terme  de  Mathé- 
matique emprunte  du  latin,  qui  signiiie 
Le  plus  petit  degré  auquel  une  gran- 
deur puisse   '-tre  réduite. 

MINISTÈRE,  s.  m.  L'emploi  ,  la 
charge  qu'on  exerce.  Satisjj.ire  aux  obli- 
gations de  son  ministère.  Cela  n'est  pas  de 
mon  ministère.  Se  bien  acquitter  de  son 
ministère. 

Il  se  dit  aussi  de  l'entremise  de  quel- 
qu'un dans  une  atïaire,  du  service  qu'il 
rend  à  quelqu'un  ilans  quelque  emploi , 
dans  quelque  l'onction.  Si  vous  avei  be- 
soin en  cela  de  mon  ministère  ,  vous  n'ave^ 
qu'à  parler.  Il  nous  ojfrit  son  petit  mi- 
nistère. 

Il  se  prend  alisolument  pour  la  fonc- 
tion ,  le  gouverneiurnt  d'un  Ministre 
d'Etat.  Le  ministère  du  Cardinal  de  Ki- 
chelieu  ,  du  Cardinal  Mafarin. 

On  s'en  sert  encore  quelquefois  com- 
me d'un  mot  collectil ,  pour  signifier 
Les  Ministres  ii'État.  Le  Ministère  étoit 
entièrement  opposé  à  cela  j  pour  dire  j 
Les  Ministres  y  ctoient  entièrement 
opposés. 

Ministère  public  ,  se  dit  au  Palais 
des  fonctions  qui  sont  réservées  aux 
Avocats  et  Procureurs  généraux  ,  £t  a 
leurs  Substituts.  La  poursuite  des  crimes» 
et  tout  ce  qui  intéresse  l^  bon  ordre  et  la 
tranquillité  publique  ,  est  réiervé  au  mi- 
nistère public. 

C'est  aussi  le  nom  collectif  des  Ma- 
gistrats qui  sont  charges  de  ces  lonc- 
tions. 

MINISTÉRIEL,  LLE.  adj.  Qui  est 
propre  au  miniscèrc ,  qui  appartient  au 
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ministère.  Tête  ministérielle.  ïolitique 
ministérielle.  Lettre  ministérielle.  Opéra- 
tion jninistérielle. 

>Ui\ ISl  EIUELLEMENT.  adverh. 
Dans  la  lonue  ministérielle.  Il  m'a 
répondu  ministérielUment. 

MIjVISTRli.  s.  m.  Celui  dont  on  se 
sert  pour  lexécution  de  quelque  chose. 
l^n  ce  sens  il  n'est  eiière  il'usage  que 
lians  les  choses  moi-âles.  £rre  le  minis- 
tre des  passions  d'autrui,  le  ministre  de 
SCS  volontés  J  le  mtnisîre  de  sa  colère. 
Les  Démons  sont  les  ministres  de  la  ven- 
geance divine. 

On  appelle  Ministres  d'État ,  Ceux 
dont  le  Prince  a  fait  choix  pour  les 
charger  des  principales  allaircs  de  son 
État  ,  et  pour  en  délib:  rj'r  avec  eux. 
Le  Roi  l'a  fait  Ministre  d'Etat.  Le  pre- 
mier Ministre  d'Etat  d'une  telle  Cour. 
On  les  appelle  auisi  absolument,  ilii- 
nistres.  Les  Ministres  furent  d'avis.  En 
France  ,  les  Alinistres  entrent  dans  tous 
les   Conseils, 

On  appelle  encore  du  nom  de  Mi- 
nistre j  jles  Ambassaileurs  ,  les  En- 
voyés ,  les  Résidens  ,  que  les  Princes 
tiennent  dans  les  Cours  élraniières. 
Les  Ministres  étrangers  jouissent  de  cer- 
tains privilèges  dans  les  Cours  où  ils 
sont. 

En  quelques  Ordres  Religieux,  le 
Supérieur  du  Couvent  est  appelé  Le 
Fere  Ministre. 

Parmi  les  Luthériens  et  les  Calvi- 
nistes ,  ou  appelle  Ministre  du  saint 
Evangile  j  ou  filinistre  de  la  parole  de 
Dieu  J  ou  simplement  Ministre,  Cr.-lui 
qui  tait  le  prêche.  Les  Ministres  Cal- 
vinistes. Les  Ministres  Luthérierts.  Les 
Ministres  FrOiestans. 

MIJSIL'M.  s.  m.  Matière  rouge  qui 
se  tait  avec  une  chaux  de  ploudj  ré- 
verbérée au  len. 

MliSOIS.  substant.  mas.  Il  se  disoit 
autrefois  pour  lout  visage.  Aujourd'hui 
il  ne  se  liit  plus  guère  que  tiu  visage 
a'iine  jeune  personne  jdii.s  jolie  que 
l):'lle.  Cette  jeune  fille  a  un  joli  minois  , 
un  joli  petit  minois.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

MiNON.  s.  m.  Nom  que  les  femmes 
et  les  entans  donnent  aux  chats  quand 
ils  les  appellent. 

MiNORATLt'.  subst.  masc.  Terme 
de  Médecine  et  de  Pharmacie  ,  qui 
se  dit  d'un  remède  qui  purge  dou- 
cement. 

MINORITÉ,  s.  f.  État  d'une  per- 
sonne mineure ,  ou  le  temps  jiendant 
lequel  on  est  mineur.  Le  privilège  de 
la  minorité  est  de  faire  déclarer  nuls  tous 
les  Actes  qui  sont  préjudiciables  à  un  mi- 
neur. Cela  est  arrivé  pendant  sa  minorité. 
Durant  la  minorité  du  Frince.  On  dit 
quelquefois.  Minorité,  absolumeut  , 
en  parlant  ne  la  minorité  des  Souve- 
rains. Durant  la  dernière  minorité.  Les 
minorités  sont  ordinairement  des  temps  de 
troubles, 

MINORITÉ,  s.  f.  Le  petit  nombre  , 
par  opposition  a  Majorité,  qui  signifie 
Le  plus  graiiil  nombre.  La  nimorité 
des  voix  dans  une  assemblée.  On  ap- 
pelle Minorité  d'une  assemblée,  la  partie 
moins  nombreuse  qui  tâche  i;e  s'op- 
poser à  certaines  opinions,  certaines 
ujesiirespréléicespar  la  partie  la  plus 
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nonihreiise.  Il  étoit  de  l'avis  de  la  mi- 
norité, La  minorité  ne  doit  pas  Vem- 
porter. 

r.IlNOT.  s.  m.  Vaisseau  qui  con- 
tient la  moitié  d'une  mine.  Ce  minotest 
tout  neuf,  est  rompu.  Etalonner  un  mi- 
not.  Le  minot  de  Faris  contient  un  pied 
cube. 

Mi  SOT  ,  se  prend  aussi  pour  ce  qui 
est  contenu  «lans  le  minot.  Un  minot 
de  sel.  Un  minot  de  blé ,  d'avoine.  Un 
minot  de  charbon.    Un  minot  de  chaux. 

On  dit  proverbialement  ,  I^ous  ne 
mangerons  pas  un  minot  de  sel  ensemble  ^ 
pour  dire  ,  Nous  ne  serons  pas  long- 
Temps  unis. 

3I1NU1T.  s.  masc.  Le  milieii  de  la 
nuit.  Allei  vous  coucher,  il  est  minuit. 
Minuit  est  sonné.  En  plein  minuit.  Jus- 
qu'à minuit.  Sur  le  minuit.  La  Messe  de 
minuit.  A  minuit  et  demi. 

AUNUSCULE.  adj.  lies  2  g.  Il  n'est 
d'us.Tge  qu'en  cette  phrase,  Lettre  mi- 
nuscule ^  caractère  minuscule,  et  signifie 
Petite  lettre. 

Il  est  aussi  substantif  féminin  ,  et  se 
ditdespetites  capitales,  par  opposition 
aux  srandes. 

MINUTE,  s.  f.  Petite  portion  de 
temps  ,  faisant  la  soixantième  partie 
d'une  heure.  La  minute  contient  soixante 
secondes.  Une  minute  et  deux  secondes. 
L'heure  est  composée  de  soixante  minu- 
tes. Compter  les  heures  et  les  minutes. 
Quand  un  attend  impatiemment  des  nou* 
velles  ,  on  compte  jusqu'aux  minutes. 

Il  se  preiui  souvent  dans  la  conver- 
sation jiuur  un  petit  espace  de  temps 
qui  n'est  pas  jnecisement  déterminé. 
Il  n'y  a  qu'une  minute  qu'il  est  parti.  Je 
reviens  à  vous  dans  une  minute  ,  dans  la 
minute. 

AliNuTE  ,  signifie  aussi  La  soixan- 
tième partie  de  chaque  degré  d'un 
Cercle. 

AUNUTE.  s.  f.  Lettre  ,  écriture  ex- 
trèuiement  petite.  Ecrire  en  minute. 

Il  signifie  aussi  L'original  et  le  brouil- 
lon de  ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en 
faire  ensuite  une  copie  ,  et  le  mettre 
plus  au  net.  I aire  la  minute  d'une  lettre. 
Il  ne  fait  point  de  minutes  de  ses  lettres, 
il  n'en  garde  point  les  minutes. 

MixciE,  se  dit  plus  piîrliculièrc- 
nient  cie  l'orieinal  ces  actes,  qui  de- 
meure chez  les  Notaires,  pour  taire 
foi  des  copies  qu  ils  expédient  ,  et 
q^ii'on  appelle  Grosses  et  Expéditions. 
La  minute  de  ce  contrat  est  che^  un  tel 
I^otaire.  La  minute  lui  en  est  demeurée. 
Cest  lui  qui  en  garde  la  minute.  Délivrer 
une  grosse  en  parchemin  sur  la  minute. 
On  prétendait  qu'il  y  a^oit  une  omission 
dans  la  grosse  ,  il  fallut  avoir  recours  à 
la  minute.  Toute.;  les  minutes  doivent  et: e 
en  papier  marqué. 

Il  se  dit  aussi  de  l'original  des  Sen- 
tences ,  des  Arrêts  ,  des  comptes  qui 
demeurent  dans  le  Greffe.  La  minute 
d'une  Sentence.  La  minute  d'un  Arrêt, 
La  minute  d'un  compte. 

AIINUTEH.  v.  a.  Faire  la  minute 
d'un  écrit  qu'un  se  propose  de  mettre 
ensuite  au  net.  Ave\-vous  minuté  cela 
comme  on  vous  a  dit  ?  Minuter  une  dé- 
pêche. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Pro- 
jeter quelque  chose  pour  l'accomplir 
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liientùt.  Il  minute  son  défait.  Il  minute 
sa  retraite.  Il  minutoit  de  s'en  aller.  Il 
minute  queljue  chose.  Il  y  a  long-temps 
fu'il  minutoit  de  faire  ce  qu'il  a  fait. 

jVIiîfVTÉ,  ÉE.  participe. 

TSUISTUTIE.  (On  prononce  Minucie.  ) 
s.  1.  Bagatelle  ,  chose  frivole  et  <le  peu 
lie  conséquente.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter 
à  des  minuties.  Ce  sont  des  minuties  qui 
ne  \aleat  pas  la  peine  .  ...  Ce  que  vous 
dites  là  est  une  minutie  ,  n'est  qu'une 
l'Ure  minutie. 

MINUTIEUX,  EUSE.  adjcct.  Qui 
s'attache  aux  minuties  ,  qui  s  en  occu- 
pe ,  et  V  donne  iroji  d'attention.  Cest 
un  homme  bien  minutieux.  On  dit  aussi, 
Recherches  minutieuses.  Soins  minutieux. 
Attention  minutieuse. 
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MI-PÂRTI,  lE.  adj.  Composé  de 
deux  parties  égales  ,  mais  ilissembla- 
hles.  Robe  mi-partie  d'écarlaie  et  de,  ve- 
lours noir  j  de  blanc  et  de  noir.  Les  Echc- 
vins  ont  des  robes  mi-parties.  Les  avis 
sont  mi-partis. 

Ou  a])peluit  autrefois  Chambres  mi- 
parties  ^  Les  Chambres  de  l'Eiiit ,  parce 
qu'elles  etoient  coni]iosées  de  Juge' 
dont  la  moitié  OloitC.itiiolique,  et  l'au- 
tre uioiliéProies  tante. iciioiiouiiXI/^ 
a  supprimé  toutes  les  Chambres  mi-parties 
qui  étoient  dans  le  Royaume, 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  dv 
deux  écus  dilïéreus  ,  qui  coupés  par 
l.i  moitié  ,  et  joints  ensemble  ,  n'eu 
l'ont  qu'un  seul. 
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MIQUEI.ET.  s.  m.  11  se  dit  d'Une 
sorte  de  bantlits  qui  Wvent  dans  les 
Pyrénées.  Les  MiqucLts  sont  fort  à 
poindre  pour  les  voyageurs. 

MIQUELOT.  s.  m.  Petit  garçon  qui 
va  en  pèlerinage  au  mont  S.  Micliel  , 
et  qui  se  sert  de  te  prétexte  pour 
nier.dier. 

On  dit  par  extension  ,  d'Un  homme 

?iui  all'ecte  une  n-.in-  hypocrite,  qu'J/ 
ait  le  miquelot.  Il  est  uu  style  pupu- 
Uire, 
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JIIR  ABELLE.  s.  1.  Espèce  depetile 
pruc.e  qui  est  de  couleur  j.iiine.  La  mi- 
labclle  est  bonne  à  confire.  La  mirabelle 
double  ou  dorée  est  beaucoup  plus  grosse 
que  la  mirabelle  commune. 

AlIRACLE.  s.  m.  Acte  de  la  puis- 
sance ilivinc,  contraire  aux  lois  con- 
nues lie  la  nature,  yrai  miiacle.  Faux 
miracle.  Miracle  avéré.  Ce  miracle  s'est 
fait  à  la  vue  de  toute  la  yUle,  Le  don 
des  miracles. 

Miracle  ,  se  dit  aussi  par  exagérn- 
lion  ,  rt  se  prenil  d'ordinaire  en  bonur 
part,  pour  exprimer  une  chose  rare  , 
extraordioaire.  Cest  un  miracle  qu'il  n'ait 
pas  été  tué  dans  une  telle  bataille.  C'est 
un  miracle  qu'il  te  soit  sauvé  d'un  sigiand 
péril. 

il  se  prcnil  aussi  pour  tout  ce  qui 
«st  digne  d'adunration.  Cette  machine 
est  un  miracle  de  l'art. 

On  dit  dans  le  dlsinurs  familier, 
•  n  voyant  quelqu'un  qu'il    y  a  Ion;;- 
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temps  que  l'on  n'a  vu,  Cest  un  miracle 
de  vous  voir. 

Quand  quelqu'un  fait  quelque  chose 
qu'il  n'a  pas  accoutumé  de  taire  ,  et 
qui  est  contre  son  humeur  ou  contre 
Son  caractère,  ou  dit  familièrement, 
qu'I^  J'aut  crier  jrnracle. 

Ou  dit  aussi  i\.niquemcnt  à  quel- 
qu'un qui  se  vante  d'avoir  l'ait  une 
chose  commune  ,  ou  a  quelqu'un  qui  a 
l'ait  une  action  maladroite  ,  yoila  un 
beau  miracle,  l^ous  ai  ej  fait  là  un  beau 
miracle. 

On  dit  familièrement  d'Une  person- 
ne qui  s'est  signalée  en  quelque  oc- 
casion, et  qui  a  paru  exceller  eu  quel- 
que action,  e\\ihlte  y  a  fait  des  miracles. 

À  MiR\ci,£.  ])lir.  ailv.  Paifaitemeut 
bien.  Cela  est  fait  à  miracle.  La  com- 
mission ttoit  difjicile  j  il  s'en  est  ac- 
quitté à  miracle.  Il  est  familier. 

Pour  dire  qu'Une  chose  est  très-ai- 
sée ,  ou  tiit ,    Cela  se  peut  sans  miracle. 

En  parlant  d'Un  honuiie  qui  vient 
mal-à-propos  dans  quelque  occasion  , 
on  dit  pro\erbialeineut ,  qu'I/  vient  la 
comme  diable  en  miracle  ^  à  miracle. 

MIRACULE,  ÉE,  adj.  Il  se  oit  de 
celui  ou  de  celle  sur  qui  s'est  opère  un 
miracle.  Tout  le  monde  a  voulu  voir  la 
miraculée. 

MIPiACULEUSEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  miraculeuse,  d'une  ma- 
nière burpreuanic.  Saint  ïierrefut  dé- 
livré miraculeusement  de  ses  liens  par  un 
Ange.  Cet  homme  échappa  miraculeuse- 
ment du  naufrage. 

MIRACULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
s'est  lait  par  miracle  ,  qui  lient  <lu  mi- 
rât!'-. Lffet  miraculeux.  Chose  miracu- 
leuse. On  peut  dire  que  sa  guérison  est 
miraculeuse. 

Il  signille  aussi  Surprenant ,  mer- 
veilleux ,  admirable.  Ouvrage  ir.iiacu- 
Icux.  Action  miraculeuse, 

MIRAILLE,  EE.  adj.  Ternie  de 
Blason.  Il  se  dit  des  ailes  îles  Papillons 
et  des  queues  de  Paon  qui  sont  de  dif- 
férens  émaux. 

MIKE.  s.  féni.  Espèce  de  bouton, 
placé  au  bout  tl'uu  fusil  ,  d'un  canon, 
et  qui  sert  .i  niirer.  La  mire  d'un  canon, 
La  mire  d'un  fusil. 

On  dit  ,  i\u'Un  Canonnier  prend  sa 
mire,  pounlire,  qu'il  pointe  le  canou, 
et  jircnd  sa  visée  pour  f.iire  que  le 
coup  p(Ute  où  il  veut. 

MIRE.  adj.  Terme  de  Chasse  ,  qui 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase.  San- 
glier miré  j  pour  ilire  ,  Uu  vieux  san- 
glier dont  les  défenses  sont  recourbées 
en  <ledaus. 

MIR  ER.  V.  a.  ■\'^iser  ,  regarder  avec 
attention  l'endroit  où  l'on  veut  que 
I»orte  le  coup  d'une  arme  .t  ièii  ,  il'une 
arhalcte  ,  etc.  .Aljrer  le  but.  Mirer  son 
gibier.  Il  se  met  aussi  alisulument. 
Après  avoir  bien  miré,  il  n'approcha  pas 
seulement  du  but. 

Ou  dit  fan-'.'ièremonf  et  figiirément. 
Il  y  a  lorg-temps  qu'il  miroit  \e  com- 
mandement,  cette  place,  pour  dire  ,  Il 
y  aspiroit ,  il  y  visoit. 

AliKKR.  v,  a.  Employé  avec  le  pro- 
nom ]>erKounel ,  signilic  ,  Se  regarder 
liaus  quclipie  i  hose  qui  rend  l'image  , 
qui  renvoie  la  ressemblance  des  ob)efs 
qu'on  lui  présente.  Se  mirer  dans  Veau, 
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Mire^-vous,  Apres  qu'elle  se  fut  longer 
temps  mirée. 

On  dit  ,  On  se  mirerait  dans  ce  par~ 
quet,  pour  dire  ,  qu'il  est  fort  uni  et 
lort  luisant.  On  se  mire  dans  cette  vais- 
selle ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  trés-ncttc 
et  très-claire. 

On  dit  fii^urément ,  Se  mirer  dans 
ses  plumes  ;  Vt  cela  se  tlit  particulière- 
ment d'Une  jeune  personne  qui  tait 
paroitre  une  «riuide  complaisance  pour 
sa  beauté  et  pour  sa  parure.  Il  est  du 
slvle  familier. 

l\]iRÉ  ,  ÉE.   participe. 

MIRLIFLORE.  s.  m.  Terme  fami- 
lier, pour  ilire.  Un  ai^réable  ,  un  mer- 
veilleux. " 

MIRLIROT.  s.  m.  Koy.  Mélilot. 

MIRMIDON.  s.  m.  Ou  ne  met  pas 
ici  ce  mot  comme  un  nom  de  peuple, 
mais  comme  un  ferme  qui  a  dans  notre 
langue  une  acception  pariiculièie.  On 
appelle  f.Luiilièremeut  Mirmidons ,  de.s 
jeunes  gens  «le  peu  de  cou.sidératioii 
et  de  petite  taille.  Voila  un  plaisant 
mirmidon. 

On  s'en  sert  aussi  pour  dire  ,  Un 
homme  qui  s  oublie  ,  et  qui  veut  dis- 
puter quelque  chose  à  des  gens  fort 
au-dessus  de  lui.  Il  es:  du  style  fa- 
milier. 

IMIROIR.  s.  m.  Glace  de  verre  ou 
de  crystal ,  qui  étant  enduite  par-der- 
rière avec  une  feuille  d'étain  et  du 
vif-argent,  rend  la  ressemhlaniC  des 
objels  qu'on  lui  présente.  Miroir  de 
Venise.  Grand  miroir.  Miroir  de  toi- 
lette. Miroir  de  poche.  Miroir  de  crystal 
de  roche.  Bordure  de  miroir.  Glace  de 
miroir.  Miroir  qui  e,t  taillé  à  plusieurs 
faces  ,  à  f'.:ccttes  ,  en  sorte  qu'il  multiplie 
les  objets.  Miioir  où  l'en  voit  les  objets 
renversés.  Se  regarder  dans  un  miroir.  S'a- 
juster au  miroir.  Ce  miroir  farde ,  il  fait 
plus  blanc  qu'on  n'est.  Un  miroir  qui 
flatte,  qui  n'est  pas  fidèle. 

On  liit  figurément  et  ironiquement 
d'Un  jeune  homme  qui  se  pique  de 
beau!e.  C'est  un  miroir,  pour  dire, 
Les  Cemnics  se  complaisent  à  le  re- 
garder. 

On  dit  figurément,  C'est  un  miroir  de 
venu  ,  un  miroir  de  patience  ,  pour  dire  , 
Un  e veuiple  de  vertu ,  de  patience.  Il 
vieillit. 

Ou  dit  figurément ,  que  Les  yeux  sont 
le  miroir  de  l'âme,  pour  dire,  que  Les 
diverses  ai'icctious  de  l'àmc  50  mani- 
festent dans  les  yeux. 

Il  y  a  aussi  des  miroirs  de  métal,  et 
on  en  fait  à  diflérens  us.i|"cs  ,  soit  pour 
s'y  mirer,  soit  pour  faire  des  expé- 
rii'uces  de  Physique.  Miroir  concave. 
Miroir  convexe. 

On  appelle  Miroir  ardent ,  Une  sorte 
de  miroir  ,  soit  de  verre  ,  soit  de  mé- 
tal ,  qui  étant  exposé  au  Soleil ,  eu 
rassendile  trllcmeni  les  r.iyons  ilans 
un  point  ajipelé  le  loyer  ,  qu'il  brille 
presque  en  un  uioment  lout  te  qui  lui 
est  i)résenlé. 

!\Tiiioin  ,  en  termes  de  Marine  ,  .se* 
ilil  d'Un  cadre  ou  carlou<  lie  de  menui- 
serie ,  placé  à  l'arrière  du  vaisseau, 
cl  <liargé  des  armes  du  Roi  ,  et  qncl- 
quelius'de  la  figure  qui  ilimue  son  nom 
au  vaisseau.  On  l'appelle  aussi  t'renton. 

MjRoiK,  en  termes  d'Eaux  et  Fo- 
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rôts  ,  se  dit  Des  places  entniUées  sur 
la  tige  il'iin  arbre  ,  et  marquées  avec 
le  iiiarte^iu. 

Ou  appelle  (Sufs  au  miroir  ,  Des 
œufs  <]u'ou  iait  cuire  sur  un  plat  en- 
duit (le  Iji'urre  sans  les  brouiller.  On 
les  nomme  aussi ,  (Eh/s  sur  le  plat, 

MIROITÉ  ,  ÉE.  ailj.  Il  se  dit  des 
chevaux  dont  le  poil  véritablement  bai 
présente  des  marques  plus  brunes  ou 
plus  claires  qui  rendent  sa  croupe  en 
quelque  lat^on  pommelée,  et  qui  la  dit- 
lérencient  en  p.irtie  du  tond  de  la  robe. 
Cheval  bai  miroité.  On  dit  aussi,  Bai  à 
miroir. 

MIliOITERIE.  s.  {.  Commerce  de 
miroirs. 

MIIIOITIER.  s.  m.  Marchand  qui 
fait ,  repare  et  vend  des  miroirs  et  des 
lunettes. 

MIllOTON.  s.  m.  Nom  d'un  mets 
compose  de  tranches  de  viaxules  déj.i 
cuites  avec  divers  assaisonnemens. 
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MISAINE,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
On  appelle  ainsi  le  niât  qui  est  entre 
le  beaupré  et  le  grand  mât  A'i\n  vais- 
seau. Le  mât  de  misaine.  Quand  tm  dit 
simplement ,  La  misaine  ,  on  entend 
La  voile  <lu  mât  de  misaine. 

MI.SANTUOPE.  s.  masc.  Celui  qui 
hait  les  hommes.  Il  se  dit  particuliè- 
rement dun  homme  bourru  ,  chagrin, 
et  qui  semijle  être  ennemi  de  la  so- 
ciété. C'est  un  mijantrope  ,  un  vrai  mi~ 
santrope.  La  Comédie  du  J^Ujantrope. 

MISANTROPJE.  s.  f.  I^a  haine  des 
honunes.  On  n'a  jamais  vu  une  misan- 
tropie  pareille  à  la  sienne. 

MISCELEANÊES.  s.  m.  plur.  Mot 
formé  du  Latin  ,  qui  se  dit  d'Un  re- 
cueil de  dillérens  ouvr.iges  de  Science , 
de  Littérature  ,  qui  n'ont  quelquefois 
aucun  rapport  entr'eux.  On  s'en  sert 
rarement.  Cet  auteur  a  donné  d'excellens 
Miscellanées  ou  Mélanges. 

MISCIlilLlTÉ.  s.  t'.  Qualité  iliTTo 
qHi  se  peut  mêler,  s'allier.  La  misci- 
hilité  des  métaux. 

MISCIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
propriété  de  se  mêler  avec  queliiue 
chose.  L'huile  n'est  point  miscible  avec 
l'eau. 

MISE.  s.  fém.  L'emploi  de  l'argent 
qu'on  a  reçu  ,  qu'on  a  dépensé  ,  et  l'é- 
tat que  l'on  en  dresse  dans  un  compte. 
Chapitre  de  mise  ,  chapitre  de  recette.  La 
mise  excède  la  recette.  La  mue  doit  tant 
à  la  recette,  'l'oute  la  mise  monte  à  tant. 
ïl  commence  a  vieillir  dans  cette  ac- 
ception. 

Mise  ,  se  dit  encore  de  Ce  qu'on 
mei  ,  soit  au  jeu  ,  soit  dans  uni'  so- 
ciété de  commerce.  Sa  mise  étoit  de 
cinquante  louis. 

Mue  ,  signifie  aussi  Enchère.  La 
dernière  mise  de  cette  mai..on  est  à  tant. 
Ma  mise  a  couvert  la  sienne. 

Mise  ,  se  dit  aussi  du  Débit  ,  du 
cours  de  l-i  monnoie  ;  mais  en  ce  sens 
on  ne  l'emploie  guère  que  (lanslesijlua- 
ses  suivantes,  i'.onnoie  de  mie.  Argent 
de  mise.  Ces  espèces  là  ne  sont  plus  de 
mise,  c'est-à-dire,  N'ont  plus  de 
«ours  ,  ne  sont  plus  de   <lébil. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
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qu'f/n  homme  est  de  mise  j  pour  dire  , 
qu'il  est  propre  à  la  société ,  qu'on 
peut  le  présenter  pHr-tout. 

Ou  <iit  aussi  t'aniilièreinent  j  q\C  Une 
raison  j  qiCtine  excuse  n'est  pas  de  mie e  ^ 
pour  diie,  qu'Une  raison  n'est  pas 
valable  ,  qu'une  excuse  n'est  pas  re- 
cevable. 

Mise  en  possessio:^  ,  est  dans  quel- 
ques Coutumes  une  formalité  néces- 
saire pour  la  validité  d'une  acquisi- 
tion. 

MISER A13LE.  adj.  des  2  g.  Mal- 
lieureux,  qui  est  (Inns  la  uusère,  dans 
la  sonllVance.  Cet  homme  est  bien  misé- 
rable. Etre  réd'-it  à  un  état  misérable. 
Une  misérable  famille  ruinée.  C'est  une 
misérable  condition  que  celh  de  l'homme. 
Il  mène  j  il  traïae  une  vie  bien  misé- 
rable. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  fait  une  fin 
misérable^  ])our  dire,  qu'il  est  mort 
(laus  II  misère  ^  on  qu'il  a  péri  d'une 
uuinière  u\'S-iachense. 

il  signiiie  aussi  Méchant.  Il  faut  être 
bien  misérable  pour  faire  une  telle  action. 
Il  signiiie  aussi  ,  Qui  est  mauvais 
dans  son  genre.  Toutes  les  raisons  qu'il 
allègue  sont  misérables.  Il  a  fuit  un  dis- 
cours j  une  pièce  misérable.  Un  livre  j 
un  auteur  mit  érable.  Une  santé  misérable. 
On  s'en  sert  aussi  tomme  ti'un  terme 
de  mépris.  Se  tourmenter  pour  de  misé- 
rables honneurs.  Croit  -il  pi.ur  un  misé- 
rable repas  qu'il  a  donné  ,  que  .... 
Il  n'a  qu'un  misérable  cheval  dans  son 
écurie. 

Misérable,  est  nussi  substantif,  et 
signiiie  onlinairement ,  Celui  qui  est 
dans  la  misère.  A.ssist€r  les  misérables. 
Secourir  les  misérables.  Avoir  pitié  des 
misérables. 

On  dit  par  injure,  Cest  un  misérable, 
ce  n'est  qu'un  misérable  j  pour  ilire  , 
C'est  un  liumme  de  néant,  ou  c'est  un 
trés-malhonnète  homme.  Dans  ce  der- 
nier sens,  on  dit  encore,  C'est  un  grand 
misérabh.  On  dil  aussi  d'Un  entant  , 
d'un  jeune  lioimne  vicieux  ,  C'est  un 
petit  misérable. 

Et  on  dit  aussi  d'une  femme  décriée 
pour  sa  mauvaise  conduite,  que  C'est 
une  misérable. 

MISER  AHLEMENT.adverb. D'une 
manière  misérable.  Vivre  _  misérable- 
ment. Finir  misérablement,  hcrire  misé- 
rablement, 

MISÈRE,  s.  fém.  État  malheureux  , 
condition  malheureuse  ,  extrême  in- 
digence ,  privation  des  choses  néces- 
Siiires  à  la  vie.  Grande  misère.  Etrange 
misère.  Il  est  au  comble  de  la  misère.  Il 
est  dans  la  dernière  misère  ,  dan^  une  ex- 
trême misère.  Il  est  mort  de  jaini  et  de 
misère  i   de  pure  misère. 

Jl  signifie  aussi  ,  Peine,  difficulté, 
incommodité.  C'est  une  grande  misère 
q'ie  les  procès*  C'est  une  misère  que  d'avoir 
affaire  à  lui.  ^ 

On  s'en  sert  pour  exprimer  la  foi- 
1>1(  sse  et  rimperléction  tle  l'iuiumte. 
Ce  qui  nous  parait  de  plus  grand  dans  l-^ 
mo.ide  n'est  que  misère  et  que  vanité.  On 
n'est  jamais  content  de  son  état  j  lien  ne 
marque  davantage  la  misère  de  l'homme. 
On  np|)*-llc  ligitrément  ,  Collier  de 
misère.  Un  irasail  assidu  auquel  on 
s'engage  ,   ou  que  1  on    retouiuiente 
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apjès  l'avoir  quitté  quelque  trm])S.  Il 
a  acheté  depuis  peu  une  charge  bien  as~' 
sujétissante ,  il  va  prendre  le  cellier  dj 
misère.  Les  vacances  sont  finit  s  ,  il  faut 
que  les  Ecoliers  reprennent  I2  collier  de 
misère.  Il  est  du  style  familier. 

MisÈuES,  se  dit  aussi  au  pluriel, 
pour  signiher  des  bagatelles  ,  des  cho- 
ses de  peu  (l'importance  et  de  valeur. 
On  ne  tu  reproche  que  des  misères.  Il 
n'a  dit  que  des  misères.  Je  suis  un  peu 
souffrant  J  mais  ce  ne  sont  que  des  mi- 
sères. Il  a  l'air  de  se  bien  porter  ,  mais 
il  a  toujours  quelques  misères. 

MISERERE,  s.  niasc.  qui  se  dit' de 
l'espace  de  temps  qu'il  faudroit  poiit 
dire  le  Psaume  (inquantième.  Je  r?- 
viendrai  dans  un  miserere. 

MisÉRÉRÉ.  y.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Sorte  de  colique  très-violente  er 
très  -  dangereuse  ,  dans  laquelle  on 
rend  les  excrcmeifs  par  la  bouche. 
Avoir  le  miserere.  Une  colique  de  mise- 
rere. Le  miserere  emporte  un  homme  en 
peu  de  temps.    Il  est  mort  d'un  miserere. 

MISERICORDE,  suhst.  fém.  Vertu 
qui  porte  à  avoir  compassion  des  lui- 
sères  d'autrui,  et  a  les  soulager.  Pra- 
t'quer  les  œuvres  de  miséricorde.  C'est  un 
homme  sans  miséricorde.  Exercer  la  mi- 
séricorde. 

On  dit  aussi ,  La  miséricorde  de  Dieu  , 
pour  dire,  La  bonté  par  laquelle  Dieu 
fait  grâce  au\  hommes,  aux  pécheurs. 
La  miséricorde  divine»  Les  entrailles  de 
la  miséricorde  de  Di:u.  C'est  une  grande 
miséricorde  que  Dieu  nous  a  faite.  Il  faut 
espérer  que  Dieu  rous  fera  miséricurde. 
Chanter  Is  mlséricord-  s  de  Dieu.  Les 
Evêques  dans  leurs  titres  se  disent  Evé- 
ques  par  la  miséricorde  divine, 

Jl  signill-s  aussi  ,  La  grâce,  le  par- 
don aciitrdé  à  (eux  (pi'o  jiourroit  pu- 
nir. Demander  miséricorde.  Crier  misé- 
ricorde. Implorer  la  miséricorde  du  Fiin- 
ce.  Faire  miséricorde.  Il  ne  leur  a  fait 
ai.cune  miséricorde. 

Préférant  miséiïicobde  à  Jt:s- 
TiCE.  Formule  dont  on  se  sert  dnus 
les  Lettres  de  rémission  ou  d'abolition. 

Ou  dit  proverbiaU^ment  ,  ^  tout  pé- 
ché miséricorde ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
rien  dont  ou  ne  doive  espérer  le  piU"- 
don  ,  quand  on  le  deniaud.e  avec  un 
VL-ritable  repentir  de  sa  faute  ;  et  cela 
se  dit  tant  des  olfcnscs  lommises  con- 
tre Dieu  ,  que  de  celles  qui  regardent 
les  honunes.  On  le  dit  aussi  à  ceux 
que    l'on  veu^t  ])orfer   à  p;ii-donner. 

On  dit  ,  Etre  à  la  miséricorde  de  quel- 
qu'un, j>our  dire.  Dépendre  absobi- 
ment  de  la  pitié  de  quelqu'un  dans  une 
circonstance  où  l'on  a  besoin  qu'il  iasse 
grâce. 

Et  on  dit  ,  Se  remettre ,  s'abandonner 
à  lu  tniséricorde  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
Se  remettre,  s'ai>andunner  a  sa  merci, 
à  sa  discrétion. 

On  dit  quelquefois  par  exclamation, 
el  pour  marquer  une  extrême  surprise  , 
Miséricorde!  Et  on  crie  ,  ^  l'aide  ,  mi- 
séiicorde  ,  quand  on  est  battu  ,  01  tra- 
gf  ,  et  qu'on  demande  du  secours. 

Ou  du  ausi^î  kV\J:\  homme  qui  souffre 
de  graiules  douleurs  ,  et  qui  pousse 
de  gr;uids  cris  ,  Qu'il  crie  miséricorde. 
Il  t  sî  du  style  familier. 

JVIiSÉRicÔRna,   fît  aussi  une  petite 
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saillie  de  bois  altarhi'e  sons  le  sirge 
d'une  stalle  ,  et  sur  laquelle  on  e.st 
en  quelque  manière  assis  lorsque  le 
siège  est  levé.  Sans  cette  saillie,  le 
Clergé  seroit  presque  coniii'.ueliement 
debout. 

MISÉRICORDIEUSEMENT.  adi-. 
Avec  miséricorde.  Di^it  nco'tt  iriiséii- 
cordieusement  les  pécheurs  ^ui  reviennent 
à  lui. 

MISÉRICORDIEUX,  EUSE.  .idj. 
Qui  a  »le  la  miseritorde  ,  qui  est  en- 
clin ,i  faire  miséricorde.  Ditu  est  mi~ 
séricordi-LX.  L'Évangile  dit.  Bienheu- 
reux ^ont  les  miséricordieux  ,  car  ils  ob- 
tiendront miséricorde, 

MISSEL,  s.  m.  Livre  qui  contient 
les  prières  ,  le  canon  et  les  cérèniouies 
de  la  :Messe.  Missel  Romain.  Missel 
à  l'usage  de  Paris  ,  etc. 

MISSION,  s.  l'ém.  Envoi ,  charge  , 
pouvoir  qu'on  donne  .'i  qurlqù'iin  de 
iaire  quelque  chose.  Il  a  reju  sa  mis- 
sion. Ce  nest  pas  de  moi  que  vous  de- 
ve\  attendre,  que  vous  deve^  recevoir  votre 
mission.  Où  est  votre  miscion?  Ave{- 
v'ous  mission  pour  cela  >  l^ous  parl:^  sans 
mission.    Il  a  mal  rempli  sa  mission. 

Ou  s'en  sert  plus  orilin:iironicnt  en 
parlant  des  choses  qui  reg  irilent  la 
Keligion  ,  la  prédication  de  l'Évan- 
gile ,  et  la  discipline  ecclésiastique. 
La  mission  des  Apôtres  vient  de  JeSVS- 
ChrJST  même.  Les  Apôtres  ont  prouvé 
leur  mission  par  les  miracles.  Il  agit  en 
venu  de  la  mission  apostolique  qu'il  a 
reçue.  Il  a  demandé  ,  il  a  obtenu  la  mis- 
sion de  son  Supérieur. 

Missiotf  ,  est  aussi  un  terme  collec- 
tif, qui  se  dit  Des  Prêtres  Séculiers 
ou  Réguliers,  employés  en  quelque 
endroit  ,  soit  pour  la  conversion  des 
Infidèles,  soit  pour  l'iustrut  tion  des 
Chrétiens.  On  a  envoyé  une  mh  ion  dans 
les  Indes.  La  mission  de  la  Chine.  La 
mission  y  a  fait  de  grands  fruits  ,  a  fait 
de  grandes  conversions. 

On  ilil  ,  Faire  la  mission  ,  pour  dire, 
S'employer,  soit  à  la  couversicm  des 
Infidèles,  soit  .i  l'instnu  tion  îles  Chré- 
tiens. //  a  fait  long-temps  la  mission 
dans  les  Indes.  Il  a  fait  la  mission  en 
une  telle  Ville ,  en  une  telle  Paroisse. 
On  l'a  envoyé  en  mission. 

On  appelle  Pères  de  la  Mission  , 
Une  Congrégation  de  Prêtres  Régu- 
liers ,  qui  vivent  en  communauté  sous 
un  Supérieur  Génér.il  ,  et  dont  l'ins- 
titution regarde  principalement  l'ins- 
trru  tion  des  peuples  de  la  cauipague. 
Ou  les  appelle  aulreuieut  Lazaristes. 
Le  Supérieur  Général  de  la  Mission.  Le 
Oénétal  de  la  Mission. 

On  appelle  aussi  Mission  j  La  mai- 
son où  ilemeureut  les  Pères  de  la  Mis- 
sion. Il  est  allé  à  la  Mission.  Il  est 
en  retraite  à  la  Mission. 

On  appelle  Prêtres  des  Missions  étran- 
gères ,  l)es  PréIres  .Séculiers  qui  vi- 
vent en  commun. aité  sons  un  Snpi'- 
rieur  Général  ,  et  dont  l'institution 
est  d'aller  prêcher  l'Evangile  dans  les 
Imics.  Et  on  appellff  à  Puris,  Sém'na  re 
des  Mssions  étranp^ires  ,  ou  simple- 
ment Missions  étrangères ,  ÏjH  maison 
où  ces  Préii-es  dcuiiurent.  Il  loge  aux 
Millions  étrangères. 

^USSiUMNAlRE,  s.  mas. Celui  qui 
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est  employé  au.x  Missions  pour  la  con- 
versioîi  ,  pour  l'instruclion  oes  Peu- 
ples. Les  Missionnaires  ^'nt  fait  de  grands 
fruits  dans  les  Indes.  Il  y  a  des  Mis- 
.-ionnaires  da  .s  cette  Province  ,  dans 
cette  Paroisse.  C'est  un  Missionnaire  fort 
\eU ,  fort  habile. 

On  itppelle  plus  particulièrement, 
Missionnaires  ,  Les  Pères  tie  la  Mis- 
sion. Les  Missiomaires  sont  étabLs  en 
tel  endroit.  Ce  sont  les  Missionnaires  qui 
desservent  cette  Cure. 

i\lISSl\'E.  Ce  terme  n'est  en  usage 
à  ra(!jecrif  qu'avec  le  mot  de  Lettre. 
Lettre  missive  ,  signifie  ])ropre!neur  , 
Une  lettre  écrite'  pour  être  envoyée  à 
quelqu'un. 

Il  est  un  peu  plus  usité  au  substn.n- 
tif  ;  mais  il  est  reulèrmé  dans  le  style 
t.imi  ier.  //  m'a  écrit  une  longue  mis- 
sive. Vous  recevrez  une  missive  qui  vous 
instruira  de  tout. 

MIT 

MITAINE,  s.  fém.  Sorte  de  gnnt  de 
laine  ,  de  soie  ou  de  ])e:iu,  fiù  la  inalii 
eulre  toute  eulière  ,  sans  qu'il  y  ait 
de  sép.iration  pour  les  doigtSj  hors 
pour  le  pouie. 

On  dit  Ëgnrément  et  proverbiale- 
ment, en  parlant  De  qu<lqne  chose 
tiont  il  n'est  pas  aisé  de  venir  à  l.'out  , 
et  qu'on  ne  ])eut  avoi,  qu'avec  beau- 
coup <ie  peine  et  de  tlar.ger  ,  Cela  ne  se 
prend  pas  sans  mita'.ne  ,  ponrdirOj  qi'Il 
y  fiut  a})porter  du  soiu  et  de  la  pri  - 
camion.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens  ,  On  ne  peut  y  toucher  qu'a- 
vec des  mitaines  ;  on  ne  peut  y  aller  qu'a- 
vec des  mita'nes. 

Ouap])ellL'  aus  i  Mitaines ,  Une  sorte 
de  petits  gants  de  femme  ,  tpji  ne  cou- 
vrent que  le  dessus  des  doigts.  Mitai- 
nes de  soie. 

Mitaine,  est  aussi  en  usage  dans 
cette  phrase  populaire  ,  De  l'onguent 
miton  mitaine,  qui  se  dit  De  toui  re- 
mède qui  ne  fait  ui  bien  n  mal.  Ce  que 
vous  propose^  là  pour  le  guérir  ,  n'est  que 
de  l'onguent  miton  mitaine. 

Cela  se  dit  aussi  tigurément  et  fami- 
lièiement  d'Un  expédient  inutile  que 
l'on  propose  dans  quelque  allaire  que 
ce  soit.  On  dit  de  même  ,  Ce  sont  là 
des  mitaines  à  quatre  pouces.  Il  est  po- 
pulaire. 

MITE.  s.  fém.  Petit  insette  qui  est 
presque  imperce]>lible,  et  qui  s'engen- 
dre ordinairement  dans  le  tromage.  Ce 
fromage  est  plein  de  mites. 

MITELLE,  PETITEMITRE,  SA- 
NICLK,  ou  CORTUSE  D'AMKRI- 
(JUE.  s.  f.  Plante  ainsi  nommée  ,  ])arce 
que  sou  fruit  a  comme  la  figure  d'une 
|)eiite  mitre.  Sa  fleur  esl  en  rose.  La 
Mede<  ine  en  fait  usage. 

MlTHRlDATi;.  s.'  masc.  Espèce  .le 
theriaqiu!  (pii  sert  (l'antidote  ou  de 
preservatil  contre  les  puisons.  Prendre 
du  mithridate. 

On  appelle  Vendeur  de  mithridate  , 
Un  charlat.in  ;  et  ligurément  et  lami- 
liérement  ,  \Ji\  homme  (jni  parle  avec 
ostentation  ,  qui  promet  heauconj),  et 
ne  lient  rie  i. 

MITKiATION.  s.  fém.  Adoutisse- 
tnciil.  La  règle  de  (tt,  Ordre  awoit  bttoin 
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de  mitigation.  Il  faudroit  apporter  à  cette 
loi  quelque  mitigation.  La  mitigation  des 
peines. 

MITIGER.  V.  a.  Adoncir  ,  rendre 
plus  aisé  .1  supporter.  Il  se  dit  primi- 
paiement  Des  adoucissemensqu'on  ap- 
porte ,  tlans  lesOulres  Religieux,  à  la 
pratique  des  règles  qui  stmr  trop  se- 
A"è:  es.  Mitigcr  une  rè^le  trop  austère.  Cela 
a  cesoin  d'être  mitigé ,  comme  étant  d'une 
pratique  trop  dif/icile.  On  oit  aussi  ,  J^Ii- 
tigerune  loi ,  un  jugement ,  une  peine.  Cette 
asseiîion  a  besoin  d'être  mitigée.  Morale 
mitigée. 

MiTic.É  ,  ÉE.  participe. 
On  appelle  Carmes  mitigés ,  Les  Car- 
mes qui  vivent  sous  une  règle  moins 
austère  et  moins  j)euiliie  que  celle  de 
leur  première  institution.  Et  dans  la 
même  acception,  on  dit ,  Les  Ordres  mi- 
tigés. 

MJTON.  s.  m.  Sorte  de  gant  qui  ne 
couvre  que  l'avant-bras.  Miton  de  ve- 
lours. 

MITON  MITAINE.  Il  ne  siî  dit  qu'en 
cette  phrase  ,  Onguent  miton  m.itaine. 
Vove/  Mitaine. 

MITONNER.  V.  n.  Il  se  dit  propre  ■ 
meut  Du  pain  que  l'on  met  dans  un 
plat  avec  du  bouillon  ,  pour  le  faire 
tremper  lenïi-teinps  sur  le  feu  avant 
que  tie  'îressèr  le  potage.  Le  potage  mi- 
tonne. Il  faut  le  laisser  mitonner  quelque 
temps.  Paire  mitonner  la  soupe. 

Ou  s'en  sert  aussi  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel.  La  soupe  se  mi- 
tonne. 

AliTONNER,  est  aussi  actif,  et  signifie 
fandiièrement ,  Dorloter  ,  prendre  un 
g'and  soin  de  tout  ce  qui  regarde  la 
santé  et  les  aises  d'une  personne.  Il  a 
une  femme  qui  a  un  grand  soin  de  lui ,  et 
qui  le  mitonne  extrêmement.  C^est  un  hom- 
me qui  cime  à  se  mitonner.  Il  aime  qu'on 
le  mitonne. 

On  oit  aussi  f'milièrement ,  Miton- 
ner quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Mt'uager 
ailroilement  son  esprit  d  mis  la  vue  d'en 
tirer  qiiehpie  avantage-.  C est  un  homme 
qui  nous  peut  extrêmement  servir  ,  il  faut 
le  mitonner  avec  soin.  11  est  du  style  l'a- 
inilier.  On  tiit  aussi  familièremeul  ,  Je 
vous  ai  mitonné  cette  ressource  j  ce  pro- 
tecteur ,  pour  ,  Je  vous  les  ai  ménagés 
par  mes  soins. 

On  flit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Mitonner  une  affaire  ,  ])Our 
ilire,  La  disposer  et  la  préparer  <lou- 
cement  ,  pour  la  faire  réussir  quand  il 
en  ser.»  temps. 

Mitonné  ,  f.e.  participe. 
MITOYEN  ,  ENNE.  a.lj.  Il  a  pen 
d'usage  au  pio|>re  ;  ou  le  ilit  en  celte 
phrase  ,  Mur  mitoyen  ,  en  parlant  d'Kii 
mur  qui  sépare  la  maison  tui  l'héritage 
<le  «leux  parliiidiers  ,  et  qui  est  b.lli 
égaleiueut  sur  le  fonds  de  l'un  et  lie 
l'auti'C  a  trais  communs.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Cloison  mitoyenne  ,  d'I-'iie 
cloison  qui  est  commune  .i  deux  rbam- 
hres  ,  et  qui  les  sépare.  Enfin  i^n  dit  , 
L'espace  mitoyen  ,  en  parlant  De  celui 
(pu  .sc'pare  deux  corps. 

On  appelle  Denis  mitoyennes  d'un  che- 
val,  Celli  s  qui  sont  entre  les  pintes 
et  les  i  oins. 

Ou  appelle  figurément,  Avismitoyen, 
Uu  avis  quiVcluigne  des  cstrumités  <le 

Ucus 
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«leux  avis  opposés  ,  et  qui  tient  un  peu 
do  l'un  vt  lie  l'autre.  On  a  ouiett  un 
avis  mitoyen  pour  tout  concilier. 

On  ilit  aussi ,  Parti  mitoyen.  Il  a  pris 
un  parti  mitoyen.  Souvent  les  partis  mi- 
toyens sont  les  plus  mauvais  en  ajjaire. 

'iVllTJlAlLLE.s.  f.  coll.  Toute  sorte 
«le  pc^lites  niarthaudises  île  vieille  quiu- 
cciillcric. 

]|  se  dit  encore  De  la  liasse  mon- 
Iliiie.  Il  ne  ma  poyé  qu'en  mitraille. 

11  se  (lit  aussi  De  toute  sorte  d»  vieux 
morceaux  île  enivre  ,  ri  pareillement 
lie  toute  sorte  île  vieux  clous  et  de 
vieux  fers,  dont  on  t'iarye  quelquefois 
le  canon.  Un  canon  c.iargc  de  mitraille  j 
à  mitraille. 

MITIÎE.  s.  f.  Ornement  de  tête  que 
les  Evi^ques,  les  Ahbés  Rei^uliers  et 
atielqnes  Chels  de  Cliapitre  ]iortent  à 
lÉi^lise,  quand  ils  olïicieut  eu  habits 
pout.iitaux.  Ojjicier  avec  la  mitre  et  la 
crosse.  En  quelques  Eglises  les  Chanoines 
portent  la  mitre. 

Ku  termes  d'Antiquité  ,  on  appelle 
Mitre  t  U>ie  coifture  en  usajie  cliez  les 
tenimes  Jîoiunines,  et  qui  venoit  origi- 
iiaîrenu'nt  des  P.rsc.s. 

On  appelle  aussi  Mitre',T>es  tuiles 
«u'nn  di'ipose  eu  forme  de  mitre  au- 
ilessns  d'une  cliemiuée  ,  ])Our  rcmpè- 
clier  lie  fiinier. 

MITRE,  ÉE.  adj.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  ces  phra-^e'i^Ahhc  crosse  et  mitre; 
Âb^^ave  crossee  et  jnitrée. 

MITRON,  s.  m.  Gur^on  Boulanger, 
îl  est  populaire. 
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MIXTE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  mé- 
langé ,  qui  est  couipos"  tie  plusieurs 
choses  de  différente  nature  ,  et  qui 
partici|)e  de  la  nature  des  unes  et  des 
autres.  Corps  mixte. 

On  ap[)elle  Causes  mixtes ^  Les  causes 
nui  sont  de  la  couipétenie  du  Juî^e 
Séculier  et  du  Jui;e  Ecclésiastique  en 
Ultime  temps,  ou  qui  sont  eu  partie 
personnelles  ,  eu  pariie  réelles.  Causes 
personnelles  ,  réelles  et  mixtes.  On  dit 
nussi  dans  le  même  sens  ,  C/ne  action 
tr.ixte. 

Mixte,  est  aussi  substantif;  et  dans 
cette  acception  il  ne  se  dit  que  d'un 
corps  ini\te.  'Toutes  les  parties  d'un 
mixte.  Kéduire  les  mixtes  à  leurs  prin- 
cipes. 

MIXTILIGNE.  adj.  des  2  p.  Terme 
fie  Géiuuétrie.  Il  se  ditilesiigures  ter- 
sninées  en  partie  |>ar  des  li{/;nes  droi- 
tes, et  eu  partie  par  des  li;'nes  courl>es. 

MLXTION.  s.  f.  Jlélinp.  de  plu- 
sieurs drot^ues  dans  un  liquide  ,  pour 
la  composition  il'un  remèile.  Ce  médi- 
cament se  fait  par  la  mixtion  de  telle  et 
telle  drof^ue. 

MIXTIONNCn.  V.  art.  3IcI.in<;c^r, 
mêler  qiiflqno  drogue  dans  une  liqiunir, 
et  Jairr  qu'ollc  s'y  inco^I)Ort^  Mixtion- 
lier  du  vin.  Aîixlionner  un  breuvage.]]  se 
jupîid  plus  ordiiiaiiemciit  en  uiaiivaise 
part. 

On  dit ,  Du  vin  viixtionnS  ,  pour  dire  , 
Du  vin  i^iti  nV.st  pas  ualurci ,  <iui  tst 
luélaiigf ,  irelatc. 

Tome  //, 
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MOBILE,  adj.  des  2  p.  Qui  sèment, 
ou  qui  peut  être  mû.  Il  y  a  des  corps 
plus  mohihs  les  uns  que  les  autres.  Cctti 
roue   n'est  pas  asoe^  mcbilc. 

Certaines  Fèies  de  l'atmce  sont  aj)- 
pelécs  Fc'tcs  mobiles  ,  pane  que  le  jour 
de  leur  lû'ttoration  ch-ui^e  tt-us  les  ans, 
selon  la  itillcrence  des  uiiiai.suns.  Pti- 
que  ^  la  Pentecôte  ,  l'Ascension  ,  (jc.  sont 
des  Fç'tes  mobil':s. 

On  dit  fitjurément,  Caractère  mobile  ^ 
pour  dire  ,  Caractère  dun^eanî  -,  Ima- 
gination mobile,  pour  dire  ,  Imagina- 
tion qui  requit  aisément  et  prumpie- 
ment  des  impressions  ditïûrentes. 

En  TJécaniqne,  on  ttit  subst.iniirr- 
ment ,  Le  mobil'  ,  pour  tlire  ,  Le  ecups 
qui  est  miV.  Il  se  dit  aussi  pour  signifier 
La  lurce  luouvanie.  L'eau  est  le  mobile 
de  cette  machine. 

Le  premier  mobile  >  C'est ,  selon  les 
anciens  Astronomes  ,  un  ciel  qui  enve- 
loppe et  qui  lait  mouvoir  tous  les  au- 
tres (ieux. 

On  ^|)pelle  figiirément,  Premier  mo- 
bile j  Un  liomme  <\\\\  donne  le  branle  , 
le  liujuvemenr  à  une  atïaire,  à  une  com- 
pagnie. Un  tel  est  le  premier  mobile  de 
cette  affaire  j  de  cette  conjuration. 

On  uit  aussi  ,  l'intérêt  est  le  mobile 
de  la  plupart  des  hommes.  L'argent  est 
le  mobile  universel. 

MOBlLIAIUEouMOBILIERE.adi. 
Qui  concerne  le  mobilier.  Kich^sse  mu' 
biliaire.  Contribution  mobilia  re.  Voyez 
CoNTRiBUTKiN  au  Supplément. 

MOBILIER,  LUE.  adj.  Il  n'est  en 
us:^"e  que  d.  ns  le  style  de  Pratique, 
et  il  se  dit  De  tout  cr  qui  tient  n.iture 
de  meuble.  Les  biens  mobiliers  de  cette 
succession.  Les  effets  mobiliers. 

On  appelle  Succession  mobilière  ^  IjQ 
su<Lessi' n  aux  meubles  ;  et  Hc'riiier  mo- 
bilier j  Celui  qu",    Iiérite  des  uieiible-'. 

IVIoiiiLiER  ,  te  jnend  aussi  substan- 
tivement ,  et  seulement  au  singulier  , 
jxuir  sifiniHer  Les  meubles.  lia  htirité 
d'un  gros  mobilier. 

IMOBILITE.  s.  f.  Terme  didactique. 
Facilite  à  être  mil.  La  mobilité'  des  corps 
spheriques. 

On  dit  ii^urémcnt  ,  Mobilité  de  ca- 
ractère j  d' esprit  ^  d' imaginât ioTt  3  pour 
dire  ,  La  la.  iîîié  à  passer  pruiupiement 
li  un^  disposition  à  une  •i\.\x\.i:ii  ,  à\n\ 
objet  à  un  autre. 

M  O  D 

MODALE,  ad). f.  Terme  deLopî(]uo. 

Il  se  dit  ï)es  proposilions  qui  cuniu'n- 
iient  quelques  conditions  ou  restric- 
tions. 

.MODALITE,  s.  f.  Mode  ,•  qualité, 
manii-re  d'être.  La  blancheur  est  une 
modalité  du  papier. 

MODE.  s.  lém.  Usa<^e  passager  qui 
déjuMul  *lu  l^oût  et  du  ca]iricf.  h'ou- 
ycile  mode.  Mode  ridicule  ,  extravagante. 
La  modi  n'en  est  pi-is.  Ce  n'es:  plus  la 
mode.  In\  enter  des  modes.  Se  mettra  à  la 
mode.  Un  habit  à  la  mode  ,  une  étoffe  à  la 
mode  j  etc.  C'est  un  mot  qui  est  Jort  à  la 
mode.  Une  opinion  de  mode.  Un  système 
à  la  mode,  htre  esclave  d^i  la  mode,  Les 
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caprices  ,  les  bizarreries  de  la  mode.  Vi;i!!e 
mode.  Cela  était  autrefois  à  la  mode.  Li 
mode  enest passée.  On  revient  aux  vieilles 
modeSj. 

On'dît ,  Modes  ,  au  pluriel ,  pour  si- 
anilier  Les  ajusiemens,  les  parures  à 
la    mode.  Marchande  de  modes. 

Ou  appelle  Bœuf  à  la  mode  j  Un  ra- 
goût iaii  il'une  tram  lie  de  Ijoeut  lardée 
lie  gros  larii. 

Ou  dit  l'.iniiliJrement ,  qu't'n  kcmme, 
e{W une  femme  est  fort  à  la  mode  a  pour 
ilire  ,  qu'Un  honime  ,  qu'une  tcmme 
sont  tort  lêtés  ,  Ion  recliertb<^-s. 

On  dit  proverlinlrment  ,  Les  fois 
inventent  les  modes  j  et  les  sages  les  sui- 
vent. 

On  dit ,  ^  la  mode  d'Italie ,  d'Espa- 
gne J  etc.  pourdiie,  Suivant  les  uscgcs 
d'Itiilie,  d'Espagne. 

Mode  ,  signifie  aussi  simplement  , 
Blauière  ;  et  en  (c  sens  on  dit  pro- 
verbialement,  Chacun  vit  à  sa  mode, 
pour  liire  ,  que  Chacun  en  use  coji.ine 
il  lui  plaît  en  ce  qui  le  rogrrde.  // 
faut  le  laisser  vivre  à  sa  rr.ode  t  le  laisxr 
faire  à  sa  mode. 

Mode.  s.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Mœut.  M.iniéredetonjuguerlr  s  verbes 
en  envisiigeant  la  manif're  if'èîre  (ju'ils 
exprinient  ,  sous  ilillérens  points  de 
Mie  ,  indépendamnicnt  des  temps  et 
des  personnes.  Il  y  a  cinq  modes  dans 
chaque  verbe  régulier;  le  m.ode  Indicatifs 
l'Impératif  a  li'ptatif^  le  Subjonctif  et 
l'injinltif. 

Mode.  s.  m.  Terme  de  Pliiloso])hie. 
Manière  il'élre.  Les  divers  arrangement 
des  parties  d'un  corps  en  sont  des  modes. 
On  i!it  aussi  en  1  ngiq!:e  ,  Modes  dfs 
argumens  t  pou'"  siguiiier  Les  (iil'térente5 
manières  de  disposer  les  prop... si  lions 
li'im  syllogisuK'  par  ra])port  à  la  quan- 
tité et  a  la  qiiahté. 

Mode  ,  en  Musique,  signifie  propro- 
meiit  Le  ton  ilans  lequel  une  pièfe  de 
Musique  est  compoEée.llost  déterminé 
ordinnircment  parla  uc)te  fiii;île  ,  qu'on 
appelle  pour  ici  te  raison  ,  La  tonique. 
Ainsi  on  ilit,  Le  mode  d' A-mi-la  ^  pour 
dire,  Le  mode  dont  la  uule  la  est  la 
tonique. 

On  appelle  Mode  majeur ,  Celui  où 
la  tierie  au-dessus  de  la  tonique  es't 
majeure  ;  et  Mode  mineur  j  Celui  où  la. 
tierce  au-tiessus  de  la  tonique  est  mi- 
neure. Et  comme  la  gamme  est  coiupo- 
sée  de  i!ou7e  demi  -  tons ,  ilont  tlia- 
cim  ])eut  être  la  tonique  d'un  mode,  il 
s'ensuit  qu'il  y  a  vingt- quatre  luoces 
en  tout,  douze  majeurs  et  douze  mi- 
neurs. 

On  appelle  dans  le  Plain-Chant, 
Mode  autl-.cntique ,  Celui  où  la  qii'rte 
de  la  toni<]uc  e-I  :'.u  grave  ,  et  l.<  quinte 
il  l'aigu;  ei  Mode plagal j  Celui  où  la 
quinte  est  à  l'aigu  ,  et  la  quarte  au 
grave. 

Les  Grecs  avnient  plusieurs  Modes, 
l'Ionien,  leDoi'icn,  le  Phrygien,  l'Éo- 
lien  ,  le  Lydien  ,  etc. 

JMODLLK.  s.  m.  Exemplaire,  patron 
en  nliel',  soit  d'une  stutuc  ,  soit  de 
quelque  aulre  ouvrate  de  Si  ulpturo  , 
il'Arcliiiecluic  ,  d'après  lequel  on  tra- 
v.nlle  ensuite  pour  exécuter  i:e  ip/oîi 
s'est  pro])OSé../l/uifr/c  en  grand. Modèle  en 
petit.  Modili  de  carte.  Modèle  de  cirCf  dt 
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plâtn  ,  de  terre.  Le  modèle  d'une  statue. 
Le  inoJile  d'un  hâ:im  nt.  Faire  un  ma- 
d'ile.  Donner  un  modèle.  Travailler  sur 
un  modèle.  Suivre  un  modèle. 

Paimi  le?  Peintres  et  les  Sculpteurs  , 
on  appelle  Modèle ,  Tous  les  objets 
«l'imitation  que  ces  Artistes  se  propo- 
sent. La  nature  est  le  modèle  des  arts. 

On  appelle  aussi  particuliL-remeut  lie 
ce  nom  ,  Un  homme ,  uue  femme ,  d'a- 
près lesquels  les  Artistes  dessinent  ou 
jïeioneut-,  Ltre  fait  comme  un  modèle  , 
signllie.  Être  très-bienfait,  avoir  toutes 
les  parties  du  corps  dans  des  propor- 
tions régulières  et  élégantes.  Poser  le 
modèle  j  C'est  mettre  le  modèle  dans 
J'MttitiicIe  qu'on  veut  représenter. 

MonÉLE  ,  se  dit  aussi  fi2;urément , 
tant  des  ouvrages  d'esprit ,  que  des  ac- 
Jions  morales,  et  signifie,  ïsemplaire 
qu'il  faut  suivre.  Homère  et  Virgile  sont 
de  beaux  modèles.  Formei-vous  sur  ce 
modèle.  Ayei  ce  modèle  devant  les  yeux. 
Cela  vous  servira  de  modèle.  La  vie  de 
tel  homme  est  un  modèle  de  vertu.  Voilà 
l'Ti  beau  modèle qu'onvous propose àsuivre. 
Se  proposer  un  modèle. 

MODELER.  V.  a.  Terme  de  Sculp- 
ture. Imiter  quelque  objet  en  terre 
molle,  ou  en  cire,  ou  eu  plâtre.  C'est 
aussi  faire  la  représentation  d'un  grand 
ouvr.iee  qu'on  projette. 

Modeler,  est  aussi  neutre.  Ce  Sculp- 
teur a  passé  tout  le  jour  à  modeler. 
Modelé  ,  le.  nnrticipf . 
MODERATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui 
ou  celle  qid  a  la  direction  de  quelque 
chose.  Il  y  avoit  à  Lacédémone  des  mo- 
4érateurs  de  la  jeunesse.  Ce  terme  n'est 
ii'aillcurs  guère  irusaj;e  que  dans  le 
«tvle  soutenu.  L'Esprit  modérateur  du 
Tiinde.  Dieu  est  le  modérateur  de  l'U- 
nivers. 

MODÉRATION,  .s.  fém.  Retenue. 
Vertu  qui  porte  à  garder  toujours  une 
ïaee  mesure  eu  toutes  choses  ,  et  sui-- 
tout  à  ne  se  point  laisser  aller  à  la 
tolère  ,  au  luxe  et  à  l'orgueil.  Grande 
modération.  ^Modération  d'esprit.  Il  s'est 
ionduit  dans  cette  affaire  arec  beaucoup 
de  modération ,  avec  peu  de  modération. 
Jl  y  a  porté  toute  la  modération  possible. 
User  de  modération.  Il  faut  garder  de  la 
modération  dans  la  tonne  fortune.  Cet 
homme  est  un  grand  exemple  de  modé- 
ration. Il  faut  user  des  meilUurs  alimens 
avec  modération. 

Moi)ÉRATio>f  ,  signifie  aussi,  Re- 
tianclicment ,  diminution  d'un  prix  or- 
dinaire ou  fixé.  La  modération  d'une 
taxe.  Obtenir  quelque  modération  du  prix 
d'une  Charge.  On  ne  lui  a  fait  aucune 
modération.  On  ne  lui  accorde  aucun: 
modération.   Rôle  de  modération. 

MODEREMENT,  pdv.  Sans  excès  , 
avec  raodoralion.  Il  s'est  comporté  mo- 
dérément en  cette  rencontre.  Le  vin  est 
bon  j  mais  il  en  faut  user  modérément. 
Ivoire  modérément.  Manger  modérément. 
Il  a  été  taxé  modérément. 

MODERER.  V.  a.  Diminuer,  adou- 
tir,  tempérer  et  rendrfr  moins  violent. 
Modérer  sa  colère.  Modérer  ses  passions. 
Modérer  set  désirs.  Modérer  son  ambi- 
tion. Modérer  son  ardeur.  Il  a  trop  de 
feu  3  il  le  faut  modérer.  Cette  taxe  est  trop 
Joite  ,  il  la  faut  modérer.  Modérer  tes 
prétentions.  Modérer  sa  dépente. 
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Il  s'e:nploio  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Ainsi  on  dit  ,  que  l.e  temps 
s'est  modéré  t  fpie  le  froîd  j  que  le  chaud 
commence  à  se  modérer^  pom*  tiire,  qu'il 
V  a  du  relâchement  dans  le  temps,  de 
la  diminution  <ians  le  froid  ,  dans  le 
chaud. 

Et  au  figuré  il  signifie,  Se  posséder, 
se  contenir.  Peu  de  j^ens  savent  se  mo- 
dérer dans  la  bonne  fortune.  Jl  a  su  se 
modérer  dans  les  occasions  Us  plus  dij- 
JiciUs. 

Modéré  ,  ée.  participe. 
Il  est  aussi  adjetitit',  et  signifie  ,  Qui 
est  sage  et  retenu  ,  qui  nVst  point  em- 
porté,  l/n  esprit  modéré.  Humeur  modé- 
rée. Ce  jeune  homme  est  bien  modéré* 

On  le  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
éloignées  de  toute  sorte  d'excès.  Une 
chaleur  modérée.  Un  feu  modéré.  Un 
pouls  modéré.   Un  exercice  modéré. 

ÎMODEKNE.  atij.desa  g,  jS^ouveau, 
récent  ,  qui  est  «les  derniers  temps.  Il 
est  opposé  à,  Ancien  et  à  Antique.  Les 
Auteurs  modernes.  Les  Philosophes  mo- 
dernes. Les  Peintres  modernes.  Des  ou- 
vrages modernes.  Les  usages  modernes. 
Cela  est  moderne.  Cest  une  invention  mo- 
derne. Médailles  modernes. 

Les  Arcjiitectes  appellent  Architec- 
ture moderne  ^Toutes  les  manières  d'Ar- 
chitecture qui  ont  été  en  iisage  dans 
l'Europe  ,  depuis  les  anciens  Grecs  et 
Romains,  même  l'Architecture  gothi- 
que. Cependant  l'usage  a  emporté  que , 
lorsqu'on  dit  ,  Un  bâtiment  moderne  j 
on  entend  ordinairement  Un  bâtiment 
tait  suivant  la  manière  de  bâtir  la  plus 
récente  ;  et  quV>n  dit  aussi  dans  le 
même  sens  ,  Bâtir  à  la  moderne.  Un 
bâtiment  à  la  moderne. 

JVIoDERNE,  s'emploie  encore  subs- 
tantivementen  parlant  d'Auteurs. Ainsi 
on  dit ,  Les  Anciens  et  les  J^Iodernes  sont 
d'accord  sur  ce  point  j  pour  tlire ,  Les 
Auteurs  anciens  eî  les  modernes. 

MODEJliSER.  verbe  act.  Rétablir, 
restaurer  une  antique  à  la  moderne. 
Benoit  XLV  \oulut  moderner  U  Pan- 
théon. 

MODESTE,  ad),  des  2  g.  Qui  a  de 
la  modestie.  C'est  un  homme  modeste  , 
très-modeste.  Jl  est  modeste  dans  ses  dis- 
cours J  dans  ses  actions  ,  dans  ses  gestes  , 
dans  ses  habits  j  dans  sa  dépense  ,  dans 
toute  :a  conduite.  Il  est  trop  modeste  pour 
souffrir  qu'on  le  loue  en  sa  présence. 

On  dit  quelqueiois  iTUne  lomme  ou 
(l'une  fille,  qu.£7/c  est  modeste  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  a  *!e  la  pudeur.  Il  faut 
qu'une Jillc  soît  modeste. 

On  i!it  aussi  ^  Avoir  des  sentimens  mo' 
destes  de  soi-même  t  une  opinion  modeste 
de  soi-même  ,  pour  dire  ,  Ne  pas  pré- 
sumer de  soi. 

Modeste  ,  se  dit  aussi  de  Certaines 
choses  extérieures  ,  par  lesquelles  on 
juge  qu'un  liommeest  modeste.  Visage 
modeste.  Air  modeste.  Maintien  modeste. 
Contenance  modeste.  Ris  modeste.  Habit 
modeste.  Dépense  modeste.  Conduite  mo- 
deste. 

On  appelle  Couleur  modeste  ,  Une 
couleur  qui  n'est  p.i<  é(  IntanTe.  Le  gris, 
le  jcuille  -  morte  sont  des  couleurs  mo- 
destes. 

MODESTEMENT,  adv.  D'une  nia- 
nièic  moilcste,  avec  niedustie.  J^ar/c/- 
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mcdestemeitt.S'habiller  modestement. Maf 
cher  modestement. 

MODESTIE,  s.  f.  Retenue  dans  la 
manière  de  se  conduire  et  de  parler  de 
soi.  Grande  modestie.  Parler  avec  mo~ 
destie.Se  comp.'tter  avec  modestie. Se  tenir 
dans  la  modestie.  Se  renfermer  dans  les 
bornes  de  la  moderlie.  Cela  est  fort  con- 
traire à  la  modestie  ^  à  la  modestie  chré- 
tienne ^  à  la  modestie  religieuse.  On  n'ose 
le  louer  en  sa  présence  ,  de  peur  de  blesser 
sa  modestie.  Il  a  toujours  gardé  une 
grande  modestie  dans  ses  habits  et  dans 
toute  sa  conduite. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Pudeur.  La  modestie  est  un  des  grands 
ornemens  d'une  fille.  Ces  paroles-là  bles- 
sent la  modestie  j  choauent  la  modestie. 
MODICITÉ,  s.  f. 'Petite  quantité. 
La  modicité  d'une  somme.  La  modicité  du 
revenu  j  du  prix.  La  modicité  de  sa  dé- 
pense. Il  se  dit  principalement  de  ce 
qui  regarde  le  prix  dos  i  boses. 

MODIFICATIF,  IVE.  adj.  Quimo- 
diKe.  Un  {erme  modicatif.  Il  s'emploie 
aussi  substantivement,  sur -tout  en 
Grammaire  ,  en  parlant  des  mois  qui 
déterminent  le  sens  des  autres.  Les 
adverbes  sont  ordinairement  des  modifi- 
catifs. 

MODIFICATION,  s.  fém.  Modéra- 
tion ,  restriition,  adoucissement  d'une 
proposition,  d'une  convention.  Il  faut 
apporter  quelque  modification  à  ces  arti- 
cles-là. 

Modification  ,  est  aussi  un  terme 
ditlactique  ,  qui  signifie,  Une  manière 
d'être  d'une  substance.  Les  corps  sont 
susceptibles  de  différentes  modifications. 
Les  sensations  sont  des  modifications  de 
l'âme, 

MoDiFiciTioK ,  se  dit'  aussi  pour 
Adoiuissement.  Ce  principe  a  besoin  de 
quelque  modification. 

MODIFIER,  v.  a.  Modérer,  adou- 
cir. Il  n'est  guère  d'usage  dans  cette 
acception  ,  que  lorsqu'on  parle  dos 
adoucisseinens qu'on  apporte  à  «les  arli- 
(Ics  ,  k  des  cbiuscs  il'un  contrat ,  d'un 
Édit  ,  etc.  Il  faut  un  peu  modifier  ces 
articles-là. 

MoDiriER,  est  aussi  un  terme  di- 
dactique, et  signifie,  Donner  nu  mode, 
une  manière  il'ètre.  Les  différent  ar- 
ran^emens  des  parties  modijient  la  ma- 
tière. 

Modifié,  ée.  participe.  Des  articles 
modifiés.  En  termes  de  Physique ,  on 
dit  ,  Un  corps  modifié  de  telle  ou  telle 
manière. 

MODILLON.  s.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. SiMte  de  petite  console  qui 
sert  à  soutenir  la  corniche  ,  et  qu'on 
met  principalement  sous  la  corniche  de 
l'ordre  Corinthien. 

MODIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
peu  considérable,  de  peu  de  valeur.  Un 
repas  modique.  Une  somme  modique.  Une 
taxe  modique. Sonpère  ne  lui  donnait  qu'une 
pension  modique.  Il  a  une  fortune  modi- 
que ,  un  bien  fort  modique  ,  un  modique 
revenu. 

MODIQUKMENT.  adv.  Avec  mo- 
diiilé.  Il  paye  modiquement  ses  domet- 

MOnULATION.  s.  f.  Suite  de  plu- 
sieurs tons  qui  l>  rmei  t  un  chaut  sui- 
vant les  règles  du  mode  dans  lequel 
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il  est  composii.  La  modulation  de  cet  air 
est  fort   agréable. 

MODULE,  s.  m.  Terme  «l'Aichitec- 
tiire.  Certaine  mesure  qu'un  |)rinil  pour 
régler  les  proportions  il'iiri  or<lre  cf'Ar- 
clutectnre  ,  et  qui  est  ordinairement  le 
<li:iniètre  tie  In  colonne.  Le  fût  de  cette 
(olvnm  a  tant  de  modules. 

MouuLE,  se  (lit  aussi  du  diamètre 
«l'iiiie  médaille.  Les  médailles  du  petit 
bron\e  sont  d'un  moindre  module  que  celles 
du  grand  j  dumoyenbron^e.  Les  Quinaires 
sont  de  toutes  les  médailles  celles  du  plus 
petit  module, 

MODULER.  V.  n.  Former  un  chant 
suivant  les  règles  de  l'art  ,  soit  en  res- 
tant dans  le  nièuie  motle,  soit  en  pas- 
sant «l'un  mode  ilans  nn  autre.  Ce  mu- 
sicien module  bien.  Moduler  d'une  ma- 
nière agréable  j  d'une  manière  savante. 

]|  est  aussi  quelquolois  aclit'.  Il  a 
bien  module  cet  air-là. 

Modulé,  ée.  participe.  Air  bien  mo- 
dulé. 

MGE 

MOELLE,  s.  t'.  Substance  molle  et 
grasse ,  contenue  ilans  la  concavité  des 
os.  Moelle  de  bœuf.  Tourte  de  moelle  j 
on  à  la  moelle.  Sucer  la  moelle  d'un  os. 
Le  froid  l'a  pénétré  jusqu'à  la  moelle 
des  os. 

On  appelle  Moelle  alongée  ,  Moelle 
épinière  j  Moelle  de  l'épine  j  Cette  conti- 
nuation du  cerveau  qui  se  prolonge 
dans  la  cavité  de  toutes  les  vertèbres , 
depuis  le  ceivelet  jusqu'à  l'os  sacrum. 

On  appelle  aussi  Moelle ,  Le  dedans 
«le  <  ertains  arbres  ,  comme  le  figuier  , 
le  sureau.  De  la  moelle  de  sureau.  De  la 
moelle  de  figuier. 

Il  se  dit  encore  du  <!edansd'un  bûton 
de  casse.  De  la  moelle  de  casse. 

On  dit  iigurémeiit  et  t'amilièrement 
d'Uu  iiomuie  qui,  par  adresse  <iu  par 
quelque  aulrevoie,  en  ruine  un  autre  , 
en  tirant  de  lui  peu  .i  peu  tout  ce  qu'il 
en  peut  tirer  ,  qu'I^  2e  tire  jusqu'à  la 
moelle  des  os  ,  qu'i/  le  suce  jusqu'à  la 
moelle  des  os. 

fllOELLF.USEMENT.  adverbe.  Au 
Heure  ,  d'Une  manière  moelleuse. 

MOELLEUX  ,  EUSE.  adj.  Jiempli 
Je  moelle.  Un  os  moelleux.  Un  bois 
moelleux. 

On  appelle  Kin  moelleux  ,  Un  vin 
qui  a  biaucoup  de  corps,  et  qui  flatte 
agréalilement  le  goiït. 

On  appelle  aussi  l^oix  moelleuse.  Une 
voix  pleine  ,  douce  ,  et  qui  n'a  rien 
«l'aigre  ni  de  dur. 

On  dit  Hguréiucnt,  qu' C/ne  étofj'e  est 
moelleuse  ,  pour  dire  ,  qn'Elle  a  du 
corps  ,  et  qu'elle  est  douce  quajid  ou 
la  manie. 

On  «lit  aussi  ligurément,  qu't/n  d'is- 
cours  est  moelleux ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
plein  tle  sens  et  de  bonnes  cboses. 

Moelleux  ,  en  Peinture  ,  signifie 
Doux  et  agréable.  Le  moelleux  dans  le 
dessin  ,  exprime  La  douceur  et  le  liant 
^es  conttttirs  *|u'on  remarque  dans  les 
formes.  Le  moelleux  dans  la  touche  , 
dans  la  couleur,  signilit^  Une  tt)uclie  , 
nue  couleur  londuc.  Dans  ces  pUrases , 
il  <'st  substantif. 

MOELLON,  s.  m.  Sorte  <lc  pierre 
X  liàtir  ,  «lont  on  se  sert  oiJiuairemcnt 
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pour  les  murs  <le  cloLnre  ,  cl  tlont  on 
l'ait  ilu  reinpiage  aux  murs  de  pierre 
(ie  tiulle.  l'ire r  du  moellon  de  la  carrière. 
Une  toise  de  moellon.  Un  mur  construit 
en  moellon. 

M  OEUF.  Terme  de  Grammaire. 
f^oye^  Mode, 

MOEURS,  s.  f.  pi.  Habitudes  natu- 
relles ou  iicc|uisrs  pour  le  itien  ou  pour 
le  mal,  tl.ius  tout  c(;  qui  regarde  la 
conduite  tie  la  vie.  Bonnes  mœurs.  Mau- 
vaises mœurs.  Mœurs  douces  et  honnêtes. 
Mœurs  corrompues.  Mœurs  dcprayccs.  La 
science  des  mœurs.  La  doctrine  des  mœurs. 
Former  les  mœurs  de  queliu'un.  Kcgler 
ses  mœurs.  Changer  de  mœurs.  Kien  ne 
corrompt  plus  les  mœuis  que  la  mauvaise 
compagnie.  La  rcformation  des  mœurs. 
L'innocence  de  ses  mœurs. 

On  ilit ,  suivant  une  iormule  reçue, 
Un  certificat  de  vie  et  de  mœurs.  Faire  in- 
formation de  vie  et  de  mœurs. 

On  dit  ,  <in'  Un  homme  a  des  mœurs  , 
pour  <.ire  ,  i^u'Il  a  de  lionnes  mœurs  ; 
tt  qu'I^  n'a  point  de  mœurs  ^  pour  dire, 
qu'il  en  a  de  mauvaises. 

On  dit  proverbialement,  Les  hon- 
neurs changent  les  mœurs  ,  ptuir  dire  , 
qu'On  s'oublie  d'ordinairo-tlans  la  proa- 
pcrité. 

JMociTRSjSe  prend  aussi  pour  Ija  ma- 
nière de  vivre  ,  pour  les  inclinations  , 
les  coutumes,  les  l'avons  de  taire  ,  et 
les  lois  particulières  de  chaque  JNation. 
Les  mœurs  d'une  I^ation  j  d'un  Peuple  j 
d'un  Pays.  Chaque  ÎSation  a  ses  mœurs. 
Ces  peuples-là  ont  des  mœurs  bien  dijj'c- 
rentes  des  nôtres.  Mœurs  barbares.  Mœurs 
civilisées. 

En  termes dePoésic,  on  dit,  qup£« 
mœurs  sont  bien  observées  dans  une  Tra- 
gédie J  dans  un  Foïme ,  ptiur  dire ,  qu'On 
y  a  bien  observé  ce  qui  concerne  les 
coutumes  du  pays  et  du  temps  dont  il 
est  question  ,  ou  le  caractère  des  per- 
sonnages qui  sont  intrctiluits  daus  le 
Poëuie.  Dans  l'Iliade  et  dans  l'Odyssée^ 
les  mœurs  sont  parfaitement  observées. 
On  dit,  Cet  écrivain  peint  bien  les  mœurs. 

Ou  dit  aussi  en  Peinture  ,  que  Les 
mœurs  sont  bien  observées  dans  un  ta- 
bleau J  pour  dire  ,  que  Les  ligures  y 
sont  représentées  do  la  manière  qui 
convient  au  temps  de  l'Histoire  qui  en 
est  le  sujet.  Et  tians  uu  sens  contraire  , 
on  dit ,  qu'il7/es  n'y  sont  pas  observées. 

Ou  dit  qu'  Une  chose  est  ou  qu'elle  n'est 
pas  aans  les  mœurs  de  quelqu'un  j  d'une 
hiation,  pourdire,  qu'Elleest  ouqu*elle 
n'est  pas  conforme  à  ses  usages.  Cela 
n'est  pas  tout-à-fait  dans  nos  mœurs  ^ 
dans   les   mœurs  de  ce  Pays-ci. 

Dans  le  didactique  ,  ou  dit  ,  Les 
mœurs  des  animaux ,  pour  dire,  Les  în- 
ciiuations  des  tlitVérunics  espèces  d'a- 
nimaux ,  et  tout  ce  qui  regarde  leur 
économie. 

M  O  F 

MOFETTE.  VoyeiMovFETTE. 

M  O  U 

MOHATRA.  adj.  Qui  ne  se  dit  qne 
<run  contrat  ou  d'un  marché  usuraire  , 
])ar  lequel  uu  marchand  vend  trcs- 
iher  à  crédit,  ce  qu'il  rachète  aussitôt 
à  très-vil  j)rix,  mais  argent  comptant. 
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MOT.  s.  des  2  g.  l'ronom  d-^  la  pre- 
mière personne  ,  et  dont  I^i'us  est  le 
pluriel.  Ou  voit  par  cette  tlélinition  , 
que  Aloi  est  un  synonyme  réel  de  Je  et 
de  Me  ;  mais  ce  n'est  pas  un  synonyma 
grammatical  ,  puisqu'il  s'emploie  dil"- 
féronmient,  et  que  tIans  aucun  cas  il 
no-  peut  être  remplacé  ni  par  Je  ni  par 
Me.  C'est  ce  qm  sera  éclaircî  par  la 
détail  suivant. 

Moi ,  se  joint  a  Je  ^  par  apposition 
et  réduplicatiou  ,  p<uir  donner  plus  d'é- 
nergie a  la  phra.se,  soit  qu'il  vionne 
après  le  verbe,  comuie  dans  ces  phrases. 
Je  dis  moi  f  je  prétends  moi;  soit  qu'il 
précètle  Je  et  le  verbe  ,  comme  dani 
ces  plirases  :  Moi  je  dis.  Mol  je  pré'' 
tends.  Moi ,  dont  il  déchire  la  réputa- 
tion,  je  ne  lui  al  jamais  rendu  que  de  bons 
offices.  Moi  i  à  qui  il  fait  tant  de  mal  ^ 
je  cherche  toutes  hs  occasions  de  le  servir. 
Moi  t  ne  songeant  à  rien  j  j'allai  bonne' 
ment  lui  dire  .... 

Quelquelnis  Je  ,  ne  paroît  point  , 
mais  il  est  sous-  entendu.  Moi  ,  tra- 
hir le  meilleur  de  mes  amis  !  Faire  une 
lâcheté,  moi  .' Phrases  elliptiques,  oii 
il  est  aisé  de  suppléer  ,  Je  voudrais  i 
Je  pourrois  ! 

Mol  _,  se  met  de  m-^me  par  apposi-    . 
lion  <levant  ou  après  Me.  Voudrie\-vous 
ms  perdre  J   moi  votre  allié .^  Moi  j  vout 
me  soupçonneriez  de  »  ,  , . 

Il  se  met  aussi  par  apposition  avec 
l^ous  et  1^0  us  J  lorsqu'il  est  arctmina- 
gné  d'un  autre  nom  ou  pronom,  t-^ous 
et  moi  Tious  sommes  contens  de  notre  sort, 
î^ous  irons  à  la  campagne  lui  et  moi.  li 
est  venu  nous  voir  mon  J'rère  et  mol.  Dans 
ces  phrases,  Moij  et  le  nom  ou  pronom 
qui  lui  est  joint,  sont  tout  ensemble 
l'apposition  et  l'explication  de  Nous. 
Et  il  faut  observer  que  ^îoij  étant  joint 
à  un  auire  nom  ou  pronom  ,  ne  doit 
paroître  qu'en  secimO  ,  Kous  et  moi,  un 
tel  et  moi  ;  à  moins  que  le  nom  auquel 
il  est  joint,  ne  soit  celui  d'une  per- 
sonne très-inférieure.  Ainsi  nn  père 
dira  ,  Moi  et  mon  fils  ;  un  nuiître  ,  Mol 
et  mon  laquais. 

Moi  J  est  encore  «ne  sorte  d'apposi- 
tion qui  détermine  les  pronoms  indé- 
finis Ce  et  //.  C'est  mol  qui  vous  en  ré- 
ponds. Qui  fut  bien  aise?  ce  fut  mol.  Il 
n'y  eut  que  lui  et  mol  d'un  tel  avis.  Qit9 
vous  reste-t-il  ,•*  Moi. 

Après  une  préposition  ,  il  n'y  a  que 
le  pronom  Mol  qui  jniisse  exprimer  la 
première  personne,  ^ous  servire^-vous 
de  moi  ?  Pense-t'On  à  moi  ?  Ils  auront 
affaire  de  moi.  Ils  auront  affaire  à  moi. 
Cela  vient  de  mol.  Cela  est  à  mol.  Cela  est 
pour  mol.  Je  prends  cela  pour  moi.  Selon 
moi,  vous  ave:{  ra'son.  l'ous  sere\  rem- 
boursé par  moi.  Cela  roulera  sur  moU 
Tout  est  contre  mol. 

lien  est  tle  même  après  une  conjonc- 
tion. Mon  j'rère  et  moi.  Monjrère  ou  moi,. 
Mon  frète  aussi-bien  que  moi.  Ni  mon 
frère  ni  moi.  Personne  que  moi,  Nul  autre 
que  moi. 

Quanti  le  verbe  est  à  l'impératif,  el 

que  le   pronom   qu'il  réi;ît   n'esi  point 

suivi  de  la  particule  l.";i,Vost  Mloi  qu'il 

faut   c'iui)ioyer    après    le    >crbej    aoit 
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cor.iai»  rc'gime  simple  ,  Zous^-moi ,  ré- 
eompenseï-  moi  j  soit  ccinin^  r^'-pme 
rein  posé,  où  lapréposition  .4'est  •jih- 
eiitenJup.  Rinkef-moi  compte.  Dites- 
moi  la  vér.tJ.  Et  alors  Moi  se  joint  au 
rcrhe  par  un  tiret. 

Quelquefois  ,  mais  dans  le  discniirs 
familier  seulement ,  il  se  met  par  re- 
dondance, et  pour  (lonnor  plusile  force 
à  C3  qu'on  dit.  Faîtss-moi  tjirc  cesgsru- 
là.  Doi:ie^-Uitr-n:oi  sur  les  oreilles. 

Dans  le  nu-ine  cas  ,  le  pronom  Mot 
se  met  après  l'adverbe  de  lieu  y ,  soit 
comme  régime  siiiiple  du  verbe  ,  soit 
comme  régime  composé.  Vous  alUj  à 
l'Opéra.,  mene^-y-moi.  Vous  alle^  en 
voiture  ,  don!ie\-y-moi  un:  pl.ice.  Voye\ 
Mf.  ,A.u  contraire,  l'adveibe  1' ,  il.ins 
le  môme  cas  ,  se  met  après  le  pronom 
Nous.  JHene^-nous-y.  Donnez-nous-^  une 
place. 

A  ■jror.  Sorte  d'excl.imatinn  ,  pour 
Ihire  venir  proniptement  qu.lqn'iui  au- 
prôî  de  soi.  ^Z  moi ,  h.  moi  Soldats  ! 

Ds  vous  À  jioi.  F,i(ûn  de  parler  , 
dont  on  se  sert  pour  (éjr.o'gner  ."i  quel- 
qu'un qu'on  li:i  parle  avec  sincérité  , 
mais  qu'où  lui  di-maiule  Je  secret.  De 
vous  a  moi  y  c'est  un  pauvre  homme.  De 
vous  à  moi ,  c'est  un  / omme  qui  ne  méiit; 
J^as  l'opinion  qu'on  a  de  lui. De  vous  à  moi, 
je  ne  crois  pas  p.e  la  chose  ré::ss!s..e. 

Qc\yr  À  MOI.  Auire  la.  on  île  pail- 
ler, dont  on  se  sert  piur  m  uquer  plus 
parliculièremcnt  ce  qu'on  pense.  Vous 
rndir.-^ce  qu'il  vous  plaira;  quant  amoi, 
je  sais  bien  ce  qui  en  est.  On  dit  plus 
siinplrnicnt  ,  Pour  moi  je  sais  bien.  .  .  . 

On  <l!t  j'roTerbialeincut  et  li-iuié- 
ment,  Ve  t:nîr  sur  son  quant-à-moi  ^\>onr 
«ire,  l'.-endre  un  air  Hcr.  Un  lui  a  dit 
*ne  telle  cho.e  ,  il  s'est  mis  sur  son  quant- 
a-moi. Il  est  laïuilier,  et  dans  ces  sortes 
de  pliraspsil  seprend  substantivement. 
On  dit  .1  peu  jnès  iliiis  le  inéiae  sens  , 
Garder  son  quant-à-moi. 

Moi,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement, pour  signilier  l'altiicUeinent 
de  quelqu'un  à  ce  qui  lui  est  person- 
nel. Le  moi  choque  toujours  l'amour-pro- 
pre  des  autres.  Il  se  prée.d  aussi  eu  ]dii- 
losophie  nour  l'iiulividualite  mét.ipliy- 
sique  de  la  mè;ne  personne.  Malgré  le 
changement  continuel  de  l'ind'v  .lu  physi- 
que ,  le  même  moi  subsiste  toujonis. 

JK>:r;XON.  s.  m.  Ce  qui  icsfe  d'un 
bras,  d'une  iand)e,  dunecrdstecoupés. 
Cit  homme  ,  au  lieu  de  poignets  ,  n'a  plus 
yit  deux  moignons  dont  il  travaille.  Il 
ui  aJaL'u  couper  le  bras  fort  près  d  l'c- 
riule,ct  il  ne  lui  reste  plus  qu'un  moignon. 
Il  n'a  i  lus  qu'un  moignon. 

-MOlî.AILI  E.  s.  1.  Terme  de  uiépci.s 
dont  on  s.'  sei  I  pour  dé-inner  les  Moi- 
iifs  en  généra.'.  II  est  du  la»{,age  lamj- 

MOlNDilE.  adj.  romparalif  des  ag. 
Pins  petit  eu  étendue  ou  en  (iiiantixé. 
Cette  cclonne  est  mo.ndre  que  l'autre  en 
hmiteur  et  en  grosseur.  La  distance  d'i  i 
la  est  w.cindre  qiu  vous  ne  dites.  L'épaL-- 
leur  de  ce  mnr  est  moirulre  que  celle  du 
mur  voisin.  Une  somme  moindie  qu'une 
»i:lre.  l^oiit  sommes  en  moindre  nombre 
^ue  je  ne  croyais. 

Il  <ig  iCe.-iiis'i,  Pins  polit  dans  son 
P'ire,  suiv.ini  les  dilïerens  Mibsian- 
Ids  aiiïqutl»  il  6C  joint.    Kulrc  douleur 
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en  ser.'i  moindre.  Son  mal  n'est  pas  moindre 
que  le  vôtre.  C'est  la  moindre  satisfaction, 
la  w.ohidre  récompense  qu'on  lui  doive. 
C'est  le  moindre  service  que  je  lui  voudrais 
reruire  ,  la  moindre  chose  qu'il  m.crîte. 

Il  signiiie  aussi ,  Moinstonsiilérable. 
Prendre  toujours  la  moindre  place,  il  est 
rc'.ctu  d'une  moindre  dignité  qu'aupara- 
vant. Il  tient  un  moindre  rang.  Une  étoffe 
de  mcindre  prix  ,  de  moindre  v.}lenr  qu'une 
autre.  Cette  étoffe-là  est  moindre  ,  elle 
est  moindre  de  beaucoup. 

Il  signilie  aussi  ,  Qui  n'est  pas  si 
bon  ,  ou  qui  est  plus  mauvais.  Ce  vin- 
là  est  mcindre  que  l'autre. 

On  se  sert  souvent  du  mot  de  Moin- 
dre avec  l'arliile  ,  soit  en  parlant  des 
personnes,  '^oit  en  parlant  des  choses, 
pour  ilire  ,  De  quei<;ue  |n  u  de  consi- 
ilération  que  soit  une  peronne,  quel- 
que petite,  quel(|!;e  peu  importante 
que  soit  une  diose.  La  moindre  per- 
sonne que  vous  m'enverre^.  C'est  une  chose 
que  U  moindre  soldat  peut  faire.  Au  moin- 
dre bruit  il  s'éveille.  Le  moindre  mot  que 
vous  dire{.  Au  moindre  signe  vous  sere^ 
obSi. 

On  dit  quelquefois  familièrement  , 
pour  faire  mieux  sentir  le  diminutif. 
Au  moindre  petit  bruit.  Le  moindre  petit 
bruit. 

Lorsqu'on  emploie  Moindre  avec  l'ar- 
f'cle,er  qu'jl  stpr<(éiiétru ne  négative, 
il  'signifie  Aucun,  .h  n'en  ai  pas  la  moin- 
dre appréhension.  Il  ne  lui  a  pas  jait  la 
moindre  honnêteté  ,  le  moindre  compli- 
ment. Il  ne  lui  a  pas  dit  le  moindre  mot. 
Je  n'ai  pas  U  moindre  souvenir  de  ce  que 
vous  dites. 

MiiivoRES  ,  au  pluriel,  se  prend 
substiintivement  ptuir  Les  quatre  Or- 
ilres'iu)iiJiiQavs.  Les  quatre  x^loindres. Y  oy. 
jlistun. 

MOINE,  s.  m.  Religieux  institué 
pour  vivre  sép^'ré  du  momie,  cumuie 
les  liénédi  lins  ,  les  liern.utlins  ,  les 
Charti-eux.  Aujourd'hui  plus  f^urs  com- 
prennent sous  ce  nom  les  lieligieux 
Mcndi-.ius.  Lesanciens Moines,  les  Moi- 
nes réformés.  Se  j'aire  Moine.  Se  rendre 
Moine.  Moi  e  dejrojué. 

On  dit  prov;M"bialement  et  figuré- 
nicnt  ,  Pour  un  Moine  un  ne  laisse  pas 
de  J'aire  un  Abbé  ,  <ui ,  pour  un  Moine  r.e 
faut  l'Abbaye  ,  pour  dire,  que  Quaril 
plusieurs  personnes  di,!vent  loncourir 
a  nue  afl.<iie,  et  qu'une  d'enir'eHes 
est  absenle  ,  ou  s'oppiise  .i  sa  conclu- 
sion, les  autres  ne  laisseut  pas  de  pas- 
ser outre. 

On  le  <lit  aussi  ,  quand  une  partie 
a  été  laite  entre  plusieurs  personnes, 
et  que  quelqu'un  manquant  à  s'y  trou- 
ver ,  on  ne  lais.se  pas  pour  cela  de  la 
faire. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mcnt  yt^iie  L'iiabit  ne  fait  pas  le  Aioirîe  , 
n»)tir  tlire  ,  que  L'on  ne  doit  }>as  ton- 
jours  juger  des  pc. sonnes  par  les  ap- 
parences, par  les  dcliors. 

Ou  dii  de  (eux  qu'on  n'atlen<l  point 
pour  dir.er ,  ri  qui  i  epeiulanl  de\oient 
\eiilr,  qn'On  les  attend  comme  les  J>loi- 
nes  l'ont  l'Abbé. 

(iii  dil  p:overbialCfiiri)t,  G/Ujcamine 
un  Aîoine  ,  pour  dtie  ,  l*ort  gras. 

Mol  N  b  I.  v  i.(J  I  af)]ielle  ainsi  Un  par- 
■  il  illier  ((Ue  le  Hv^i  noiumuit  dans  ciia- 
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q?'o  An^inye   do   noniixiation  lîoysïe, 
peur  y  être  putif  tci.ii. 

On  appelle  Moine  lounu  j  Un  pr<'- 
teiuUi  taiiton'o  donî  lesnounicp'  1.  nt 
so( renient  peur  au\  entans.  Er  de  U 
on  appelle  Moine  lowru  j  vrai  Moine 
bourru  ,  Un  lionin  o  île  mauvaise  liu- 
nienr.  Cet  homme- là  est  un  y  mi  Moine 
bounu. 

-Moine,  si^nil"c  auRsi,  Certain  nieu- 
Me  de  lois  on  l'on  su  ]'end  une  sorte 
de  réchaud  plein  de  biûse  ponr  chant- 
ier le  lit.  Il  fait  mettre  le  moine  dans  son 
lie  pendant  tout  l'hner. 

On  iîppclîe  enii-re  Moine  j  dans  te 
sens  ,  Un  cylindie  de  l-r-iscrensé,  dans 
lequel  on  introduit  nn  1er  cliaud  p*nu- 
te  ni(-ine  usa^e. 

i\10INEAU.  snl).  mas.  Passereau  , 
petit  oiseau  de  plumage  iirîs,  qui  iiime 
.1  taire  ^on  nid  dans  i!es  trous  de  mu- 
railles. Moineau  à  gros  bec.  Moineau 
franc.  Moineau  à  gorge  noire.  Moineau 
privé  j  apprivoisé.  Un  pot  à  moineau  ,  est 
un  pot  de  terre  atîat  ht-  en  (ieiiors  d*une 
fenêtre,  fin  que  (es  moineaux  y  vien- 
ne:t  faire  leurs  nids. 

On  dit  p, overbialement ,  <|u'  l/n  hom- 
me tire  ^a  poudre  aux  moineaux  ^  Quand 
il  emploie  pour  des  l);tj;aielles  ,  son 
crédit,  ses  amis,  son  ari;ent ,  dont  il 
auniit  pu  se  servir  plus  lùilemenr. 

En  termes  de  Fortilit  ation  ,  Moineau 
sîguilie  Un  Itaslion  dont  la  pointe  taie 
nn  auiiîe  ohtus  ,  et  que  l'on  met  au 
milieu  d'une  couitiue  trop  lonaiie. 

On  .appelle  Cheval  moineau  ^  Ce\m  au- 
quel on  a  <  oupé  les  oreilles.  En  ce  cas  y 
Moineau  est  jiris  adjecti\enient. 

MOl!NElUE.  .su!)st.  témin.  collectif. 
Tous  les  Moines.  Il  s'es:  attiré  sur  les 
bras  toute  lu  Moinerie.  Il  signifie  aussi  , 
L'e<;prit  et  riinnenr  des  JVloines.  //  y 
a  bien  de  la  moinerie  en  son  fait.  Ce  Ke~ 
lig.'eux  n'a  point  de  mo.ntri^-.  Dans  rime 
CI  dans  l'autre  >i^îiiHcalion  ,  il  ne  se  dit 
que  par  ceux  qui  parlent  des  Moines 
a\ei  mépris. 

MOI]\ESSE.  s.  fém.  Religieuse.  Ce 
mol  ne  <e  dit  que  par  mépris. 

.AlOINILLON.  s.  m.  Périt  Moine. 
Les  Aloines  etu'loinillons.li  ne  se  dit  que 
par  mépris. 

MOIXS.  adv.  de  comp.Traison  ,  qui 
marque  diminution,  et  qui  est  cppnsé 
a  F  lus.  Pas  un  t.  I^arUi  moins.  Parlc^ 
moins  haut.  Styei  moins  en  colère  j  un 
peu  moins  en  colère.  J'ai  bien  moins  , 
beaucoup  moins  d'.ntérct  à  cela  que  vous. 
Ce,  que  je  vous  en  dis  est  moins  pour  vous 
faire  de  la  peine  ,  que  pour  vous  avertir. 
Il  ne  faut  pas  moins  au  une  raison  aussi 
forte  pour  me  déterminer.  Plus  vous  le 
presserez  ^  moins  il  en  jcra.  I*lbs  vous  en 
dirc^  ,  et  moins  fen  ftrai.  Cela  n'a  pat 
moins  de  trente  pieds.  On  vous  en  demande 
trcis  livres  j  vous  l'aure^  peur  quelque 
chosedc  moins.  VnpeupLus ^  unpcu  moins,. 
Je  n'en  donnerai  ni  plus  ni  moitts.  Il  n'i:n 
s€ra  ni  plus  ni  moins,  Fius  de  morts  , 
moins  d'ennemis, 

JMoiNN  ,  e.si  adverbe  de  quantité  et 
de  (  oiiip.ir<iiM>n.  i/ a  mo-.ns  de  chevaux 
que  son  père.  Hlle  a  six  anrnks  de  moins 
que  son  frère, 

1ÎÏ1.N  Moi'fs.  Exprcsion'lr^s-Hsiree 
en  i'r.iu^ois  ,  qui  a  q^ielquolois  deux 
acceptions  oppu&ccs.AvecleN  Cl  le  suhs- 
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tantif,  Rien  moins  s  gnifie  le  contraire 
de  Pailjcclî.  qm  !c  suit.  Il  nist  rien 
moins  que  sage ,  vent  dire,  11  n'e>i  ])oint 
s^iie  :  mais  quand  Rien  moins  est  suivi 
d'un  sub'-i.-iiiif ,  il  peut  avoir  le  sc'is 
posiril"  ou  néoatir,  seion  lu  ciio  ns- 
tan'e.  Vots  lui  derc{  du  r.sp:ct ,  car  il 
n'est  rien  moins  que  \otre  père  j  c'est-  i- 
dire  ,  11  r<t  votre  pure.  Vous  pouve^ 
vous  dispenser  du  respect  li  son  égard  ^ 
car  il  n'est  rien  moins  que  votre  père  , 
t'est-à-dire  ,  Il  n'est  [>:  s  vuire  p.-re. 
Riei  moins  ^  ou  pliirôt  Rien  de  moins  ^ 
employé  avec  le  verbe  impersonnel ,  ;i. 
aussi  un  f^ens  in-gatil.  Il  n'y  a  tien  de 
moins  vrai  que  cette  nouvelU  j  sent  illîe, 
Cette  nouvelle  n'e  t  p-.is  vraie.  Mais 
avec  un  verbe  attit'ou  neutre  ,  le  sens 
seroît  éqrivoque,  s'il  n\  toit  détermine 
par  ce  qui  prétècle.  Exeinp'e  ,  Vous  le 
croyei  votre  concurrent _,  il  a  d'autresvues , 
il  ne  désire  rien  moins  ^  il  m  se  propos; 
rien  moins  j  que».de  vous  supplanter  ^  il 
n'aspire  à  rien  moins  qu'q  vous  supplanter; 
c'est-à-dire,  qu'il  n'est  point  voliC  con- 
current. Vous  ne  le  regarde^  pas  comme 
votre  concurrent  ;  cependant  il  ne  délire 
rien  tnoins  j  il  ne  se  propose  rien  moins 
que  de  vous  supplanter  y  il  n'aspire  à  rien 
moins  qu'à  vous  supplanter;  l'est-Vdire, 
qu*n  est  votre  cont  urrent.  D;ins  le  pre 
uiicr  sens  ,  Il  n'aspire  à  rien  moins  qu'à 
vous  supplanter ^  et  les  phrases  sembl.i- 
bles  ,  veulent  dire,  Vous  supplanter 
est  la  ihose  ù  bquelie  il  aspire  le 
moins  ;  el  dans  le  snto'd  sens  ,  Il 
n'aspire  à  rien  moins  qua  vous  supplan- 
ter j  veut  dire ,  Il  u'jsp  re  pa.s  a  nu  ins 
qu'à  TOUS  supplanter.  Au  reste  ,  il  est 
bon  d'éviter  cette  ai  on  de  parler  ,  à 
cause  delVquivciqne  qu'elle  entraîne. 
On  dit  y  II  ne  le  menace  pas  de  moins 
que  de  lui  rompre  bras  et  jambes  j  pour 
dire.  Il  porte  ses  menaces  jusqu'à  dire 
qu'il  lui  r<inipr:i  bras  et  janil  es. 

On  dit  d'Une  ■  bosc  de  nulle  consi- 
dération, que  Cest  moins  que  rien.  Le 
présent  que  je  vous  fai.-  est  moins  que 
rien.  Cela  se  dit  aussi  d'tJiie  personne 
par  mépris.  Cet  homme  -  là  est  moins 
que  rien. 

On  dît  ad  erbi  dément ,  En  moins  de 
rien,  pour  dire,  En  très- peu  de  ten-.ps. 
Il  a  nuzngc  son  bien  en  moins  de  rien. 
J'aurai  Jini  en  moutî  de  rien. 

IVioi^s  ,  s'emploie  aussi  sub^fanti- 
TeiiiLiii  eïi  plusieurs  phiases  d  fit-ren- 
tes. Ainsi  on  dit,  Le  moins  que  vous 
puissiez  faire  ,  c'est  de  l'aller  trouve  > 
pour  dire  ,  La  moi  dre  cîinsc  que  vous 
puissiez,  f.tire.  Ils  sont  à  peu  près  d'ac- 
cord j  ih  en  sont  sur  le  plus  et  sur  le 
moins.  Il  ne  s'agit  que  du  plus  on  du 
moins.  La  chose  ne  peut  pas  être  arrivée 
ainsi  ,  il  faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du 
moin4' 

£n  A.'g'^brc  ,  on  appelle  Moins  ^  Le 
sî^ne  de  la  si  us'raciion.  Il  sigi-ilif*  , 
qii^II  l'ui  rerr.  nclier  la  seconde  qu. ou- 
ille de  I:i  preniète, 

A  MniV'.  DE.  Je  ne  Ili  donnerai  pas  ce 
cfieval  à  moins  de  cent  pi:tclc.<.  Je  ne  Ini 
pardonne!  al  pas  à  moins  d'urtf  réivactazion 
publique, 

À  MOINS  Q  S.  Sorte  de  conjonction 
qui  réj;ît  le  sul  p'U.  l'i  ave*  nnc  nt na- 
li<»n  ,  i*t  qui  sijjnilie,  .Si  <p  n'est  qiio. 
Il  n'en  fera  rien,  à  moins  que  vous  ne  lui 
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I  parllc\.  ji  moins  que  vous  ne  prenier  bien 
i  votre  umps^j  voitS  n'en  vU'ndrei  paj  à 
bout. 

A  Moi^fSQUE,  se  construit  aussi  ilîiiis 
le  ni.'iiie  sens  avec  l'inHiiitit  et  la  p  ir- 
■•icii'e  D.;  sans  négation.  Je  ne  pouvoir 
vas  lui  parler  plus  jortement ,  à  moins  que 
de  le  quereller.  On  petit  aussi  si:pî)rimer 
le  Que,  ^1  moins  d  être  fou  j  il  n  est  pas 
possible  de  raisonner  ainsi. 

A  Moiss  ,  est  qiielqiieluis absolu,  et 
siu'  iKe,  Pour  une  niiiiulre  lause.  On 
riroit  à  moins.  Un  se  fùcheroit  à  moins. 

An  MOINS  ,  DU  Moixs.  Sor:e  Je 
conjom  ti(in  qui  sert  à  marquer  quel- 
que reft:ittioii  dans  les  choses  dont  on 
p.irie.  Si  ^'ous  ne  \oule{  pas  être  pour 
lui  j  an  moins  ne  soye\  pas  contre.  S'il 
n'est  pas  jort  riche  ,  du  nuiins  il  a  ^  da 
moins  a-t-ilde  quel  vivre  honnêtement.  Il 
v;'.ut  ni  eux  employtr  Du  moins  j  quand 
le  mot  préi.edeni  se  femiie  par  une 
voyelle.  Donnez-lui  de  quoi  vivre  à  son 
aise  ^  ou  du  moins  de  quoi  subsister.  Ou 
au  moins  toriueroient  une  consonuance 
dcspgréable. 

Ou  i;it  aussi  "i  jieu  près  dans  le 
mênie  sens  ,  Tout  au  moins.  JDonne^-lni 
tout  au  moins  de  quoi  vivre.  On  tilt  eu- 
rore  d  ins  un  sens  pareil,  2l)ut  du  moins  j 
pour  le  moins. 

On  sen  sert  quelquefois  pour  aire  , 
Sur  tontes  clioses  ,  et  pour  avertir  ce- 
lui à  qv.i  l'on  parle  de  se  souc  ir  par- 
ticiilièrv'nient  de  ce  qu'on  lui  oit.  .Au 
moins  prene^-y  garde ,  c'est  votre  affaire. 
Au  moins  je  vous  en  avertis.  Au  moins 
je  m'en  lave  les  mains.  Au  moins  ne 
man^ue\  pas  de  venir.  A"jr  manque^  pas 
au  moir.s. 

ScR  ET  TAST  MCiss.  Terme  de 
Pratique,  dont  on  se  sert  pourilire, 
£n  déduction.  Sur  et  tant  moins  de  la 
somme  de  mille  écvs  ,  on  lui  a  dunné 
cinq  cents  jrai.xs.  Je  vous  donnerai  c:la 
sur  et  tant  moins  de  ce  qrje  jt  vcus  dois. 
E\-  3IOISS  DR  BiES.  F.i^on  lie  par- 
If  r  adverbiale.  Très-proiupît-menï ,  en 
tort  peu  de  temp^.  Il  a  mangé  son  bien 
en  moins  de  rien.   Style  iaïuilier. 

^jOIRE.  s.  t.  Etctïe  oriiiiiuiremeiit 
toule  de  soie  ,  et  qui  a  le  É;raiu  tort 
serre.  Moire  lis:>e.  Moire  onâée.  Moire 
tabii.ee.  J  elle  more.  Moire  co'„Uur  d 
feu.  Mo' re  grise  ,  H.:::e.  Aloire  d'An- 
f-Uterre ,  etc.  Un  kabis  de  moire.  Robe 
de  moire, 

MOJBÉ,  ÉE.  aoj.  Qui  a  lœM  de  la 
moi  ri  ,  qnj  est  onile  comme  la  moire. 
Un.   étofjc  moirée.   Un  ru' an  mo-ré. 

i\;OIS.  s.  m.  Une  i;es  i  ouze  parlies 
de  l'annoe  ,  dont  ■  ]i  icufle  contient 
trente  jour>  ou  envir.  n.  L'année  est 
c  l'ipo.see  de  douze  mois,  i  ont  le  pie- 
■ier,  selon  la  mani.re  ©rdinaire  tU> 
I  ompli  r  .  est  le  mois  de  Janvier,  et 
le  *.ernier  est  1:^  mo'S  \\e  Deci  ni'  re. 
Le  prem  er  ,  le  stcanJ  ,  le  troiiime  jiur 
du  mois  J  ou  absi  lunient  Le  premier  j 
le  ,'icond  d:i  mo.s  ,  le  dei.x  ,  le  trois  du 
mois.  (l:iel  q  antième  du  mois  avos~ 
nous  f  'la  lettie  est  écrixc  ,  est  datée  d'un 
tel  mo'^.  Les  plu:  beaux  mois  de  l'année. 
Le  moL  di  ïévrier  est  le  plus  court  de 
l'année. 

Mois,  se  prend  aus-i  parliculiève- 
niiiit  pi  u.-  l'espute  <le  trente  jours 
conséculiis  ,   de  quelque  jour  que  l'on  I 
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coiwnJènce  à  compter.  Jl  y  A  un  mois 
et  demi  qu'U  est  parti.  On  lui  a  donné 
deux  mois  de  trme  j  à  ccmpter  du  quinze 
Janvier.  Les  enjans  sont  d'crdi-iaire  neuf 
mois  dans  le  ventre  de  la  mire.  Le  mo.s 
est  expire.  Il  en  a  pour  un  mois  à  démé- 
nager. Il  a  gardé  le  lit  deux  mois  du- 
rant. Il  hii  tarde  qu'il  ne  soit  maieur^  il 
compte  Us  mois  et  les  jours.  Paver  par 
mois.  Ir'ayer  au  mois.  Il  gagre  tant  par 
mois.  Ils  sen  ent  par  mois.  Il  a  servi 
son  mois.  Loyer  une  chambre  au  mois. 
La  clause  des  six  mois  est  insérée  dans  le 
bail  de  ."ic  maison. 

Ou  uit  en  termes  de  Pratique  ,  Les 
Parties  viendront  au  mvis  ,  pour  <iiri> , 
Il  a  été  "o.uonné  qu'elles  Tiendront 
plaider  ditus   un  moi;. 

On  dit,  Payer  le  moisj  payer  un  mois, 
pour  dire  .  P.jyer  le  prix  que  l'on  est 
convetiu  de  payer  piuir  un  mois.  Payir 
le  mois  d'une  nourrice.  Payer  les  mois 
d'un  erfjnt.  Payer  Us  mois  d'une  chanst- 
bre  gamie.  Il  doit  un  mois,  deux  mois 
au  maitre  a  danser  ,  etc.  Je  lin  ai  avancé 
le  mois.  Jt 

Mois  solaire  ,  e.st  l'espsce  de.temps 
que  le  soleil  ei:iplote  à  parcourir  un 
des  signes  ilu  ZoUiaqne. 

Mon  LUNAIRE,  estre.spncede  temps 
qui  s'écouie  d'une  nouvelle  luue  à  une 
autre. 

On  appelle  dans  le  langage  de  Ui 
Jririsi)iiiii;'nce  canonique  ",  "iHois  des 
Gradués,  Les  mois  pendant  lesanels 
certains  Bénétices ,  qui  sont  en  patro- 
nage ecclésiastique,  et  qui  viennent 
à  vaquer  ,  sont  atïectés  aux  Gratîués. 
Janvier,  Avril,  Juillet  et  Octobre  ,  sota 
les  mois  de^  O-radués. 

Dans  cette  acception  ,  on  appelle 
Mois  de  rigueur ^  Les  mois  ue  JaaTÏrf 
et  de  Juillet ,  parce  que  le  Collateur 
eiclési,;srique  est  oblif^  de  confin-er 
an  plus  ancien  des  G  adnés  insinués , 
le  liénénce  simple  vacant  dans  l'un  de 
ces  deux  mois  ;  et  on  appelle  A'oiy  de 
fa\eiir ,  Les  mois  d'.Vvril  ut  d'Oitohre, 
parce  que  dans  ces  im  is  ,  le  Patron  a 
la  liberté  de  cJuUir  parmi  les  (îrai- 
dues  insinués  ,  celui  qu'il  lui  plait. 

Mais  du  Pape  Mj^niie  dans  le  même 
langage  ,  Les  njo:3  durant  lesquels  le 
Pape  confère  les  Bcuclices  en  Pays  d'o- 
béijence. 

Ou  a-ppel!e  Mois  Romains,  L'irapo- 
sîtJon  qui  se  iait  sur  les  États  de  l'Em- 
pire d;.ns  les  besoins  extraordiii sires  ; 
ei  cela  vient  de  ce  ou  autrefois,  lors- 
que l'Lmpereur  alïoit  se  laire  (  ouron— 
ner  ;i  K-ô  •  ê  ,  les  États  de  l'£mpire 
éfotPiu  obligés  de  louruir  ime  cerîiine 
somme  pour  les  iciiis  ilc  son  vi>yaae 
l>endant  q!:elqties  mois.  Ces  mois  sont 
de  quarante  jours. 

Ou  dit  pro^'erbialement  ,  qa'On  a 
tous  les  ans  dou^e  mois,  pour  liîre  ^ 
tpi'On  '.-ieillit  sans  s'en  apercevoir. 

On  oit  .  en  parlant  d'L.C  lemme 
qiii  a  ses  règles,  ifu'MUe  a  ses  mois. 

moïse.  ,s.  1'.  Ternie  de  Cliarpente- 
rie.  Pièce  Ce  boi»  qui  s  ?rt  ii  bcr  en- 
semJ  I  o'autres  piéies,  ttUcs  que  les 
pirux  li'un  pont ,  ou  les  pièces  droite* 
ou  in(Iinées  uhire  finie  ,  d'un  en"in. 
MOLSm  ,  SE  M('»1S]K.  v.  qui  s'em- 
ploie avec  le  p-.ur.oiii  pei-so::nel.  Se 
cbancir  ,   se   tou>rii'    d'une    n  riaiaff 
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mouNSC  l)Iânclie  imi  marque  nn  corn- 
luencemeut  Je  corruption.  Des  confi- 
tures i]ui  se  n-.oisUsent.  Un  fromag:  qui 
se  mC>isit.  Tout  se  moUh  cLins  les  lieux 
humides.  ^ 

On  (lit  aussi  au  nentre ,  qu'  Une  chose 
commence  à  moisir. 

On  s'en  sert  auss  iquelquefo"s  .'i  l'ac- 
tif. Ainsi  on  «lit ,  C'est  l'humidité  du 
■  lieu  qui  a  moisi  ce  pâté. 

Moisi,  ie.  participe.  Vu  pain  moisi. 
Du  fromage  moisi.  Confitures  moitiés, 
Vieux  parchemins  moisis. 

JMoisi  ,  s'i  mp'die  aussi  substanti- 
rement,  et  sisniKe,  Ce  qui  est  moisi. 
Cela  est  à  demi-gâté  ^  il  en  faut  6ter  le 
moisi. 

MOISISSURE,  s.  fém.  Altération  , 
corruption  ,  état  à'cine  chose  nioisie. 
Ccst  la  moisissure  qui  a  gâté  tout  cela. 
Si  la  moisissure  s'y  met. 

Il  sionilie  aussi ,  Le  moisi.  Ofe{  la 
moisissure. 

JMOISSINE.  s.  t.  Faisceau  de  bran- 
dies de  viane  avic  les  gi-appes  qui  y 
pendent.  L':s paysans  pendent  des  mois- 
sines  au  plancher. 

MOISSON,  s.  f.  Récolte  des  blés  et 
autres  grains.  Belle  moisson.  Sonne 
moisson,''  Riche  ,  grande  ,  umple  ,  abon- 
dante moisson.  Le  temps  de  la  moisson. 
Faire  la  moisson.  Le  temps  est  bon  pour 
la  moisson.  J^oilà  une  belle  espérance  de 
-moisson. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  temps  de 
la  moisson.  La  moisson  approche.  Pen- 
dant la  moisson. 

On  dit  proverbialement  et  fipuré- 
meiit  ,  qu'il  ne  faut  pas  mettre  la  fau- 
cille dans  la  moissond' autrui ,  pour  ilire, 
«ju'Il  ne  faut  point  entreprendre  sur  la 
charge  ,  sur  la  fonction  ,  soi-  les  droits 
d'autrui. 

On  dit  figurément,  dans  le  langage 
de  l'Ecritui  e ,  qu'Ily  a  une  grande  mbis- 
ton  à  faire  en  quelque  lieu  j  pour  dire, 
qu'il  y  a  beaucoup  d'anies  a  convertir 
par  la  prédication  de  l'Évangile.  JÉ- 
SVS-ChRIST  dit  dans  l'Evangile  ,  que 
la  moisson  est  grande  ,  mais  qu'il  y  a  peu 
d'ouvriers. 

Moissov  ,  se  dit  poétiquement  pour 
Année.  //  a  vu  cinquante  moissons  , 
pour  iiire  ,  Il  a  déjà  vécu  cinquante 
ans. 

On  dit  figurément  et  poétiquement. 
Moisson  de  lauriers  ,  pour  dire  ,  Beau- 
coup d'heureux  succès ,  grand  nom- 
bre de  victoires.  On  dit  dans  le  même 
jens  ,  Moisson  de  gloire. 

MOISSONNER,  v.  a.  Faire  la  ré- 
colte dos  blés  et  autres  grains.  Mois- 
sonner les  froment ,  les  avoines. 

On  dit  aussi.  Moissonner  un  champ  , 
pour  dire,  Faire  la  moisson  îles  grains 
qu'il  porte. 

Il  se  met  quelquefois  absfluniont. 
On  ne  moissonne  pas  eruore  en  ce  Fays- 
là.  On  a  moissonné  ici. 

On  dit  figurément  et  poétiquement, 
Moissonner  des  palmes  ,  des  .lauriers. 

On  dit  aussi  figurément  et  ]toélique- 
ment  ,  La  mort  a  moissonné  un  grand 
nombre  d' hommes ,  des  milliers  d'hommes  ; 
et ,  Sa  vie  a  été  moissonnée  dans  sa  ficur. 
On  dit  proverbialenirill  d'après  la 
Bible ,  Celui  qui  scmc  le  vent  moissonnera 
ia  templte. 
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Mfis^OîfTê  ,  ÉE.  partii  ipe. 

MOISSONNEUR,  EUSE.  s.  Celui, 
celle  qui  moissonne  ,  qui  coupe  les 
blés  et  autres  grains.  Bon  moiisonneur. 
Louer  diS  moissonneurs.  Payer  des  mois- 
sonneurs. Des  moissonneuses, 

MOITE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  quelque 
humidité  ,  qui  est  un  peu  mouillé.  Il 
a,le  front  moite.  Avoir  l^s  mains  moites. 
Etre  tout  moite  de  sueur.  Ces  draps  ne 
sont  pas  bien  séchés ,  ils  sont  encore 
moites.  Durant  le  dégel,  les  murailles 
sont  moitss. 

MOITEUR,  s.  f.  Humidité,  qualité 
de  ce  qui  est  moite.  Ces  draps  n:  sont 
pas  bien  secs  ,  il  y  a  encore  de  la  moi- 
teur. Il  les  faut  chauffer  pour  en  ôter  la 
moiteur.  Il  a  icne petite  moiteur  aux  mains. 
Il  e:t  hors  de  la  sueur,  il  ne  lui  reste 
qu'une IJgère  moiteur.  Après  l'^cc^s  de  la 
fièvre  ,  il  reste  d'ordinaire  un  peu  dj  moi- 
teur, 

MOITIE,  s.  f.  L'une  des  deux  par- 
ties égales  dans  lesquelles  nu  tout  est 
ilivisér  La  moitié  de  cette  succession  lui 
appartient.  Il  a  moitié  dans  cette  succes- 
sion. Il  a  sa  moitié  dans  cette  maison  , 
il  y  a  sa  moitié.  Il  a  moitié  dans  tous 
les  meubles  ,  il  lui  en  appartient  la  nivi- 
tié.  Il  a  w.oitié  par- tout.  Partager  un 
différent  par  la  moitié.  Partager  quelque 
chose  moitié  par  moitié. 

Il  se  prend  d'oruinaire  pour  signi- 
fier Une  part  qui  est  à  peu  près  <le 
la  moitié.  La  moit'é  d'un  pain.  La  moi- 
tié d'un  poulet.  Une  moitié  d'agneau. 
Mettre  la  moitié  d'eau  ,  moitié  d'eau  dans 
son  vin.  paire  bouillir  de  l'eau  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  réduite  à  la  moitié ,  à  moi- 
tié, La  moitié  de  la  vie.  Passer  la  moitié 
du  temps  à  la  campagne.  La  moitié  du 
temps  il  est  sans  argent.  La  moitié  de 
la  vie  se  passe  à  souffrir,  La  moitié  de 
sa  harangue.  La  moitié  de  son  discours  ne 
valoir  rien.  Il  a  mangé  la  moitié  de  son 
bien.  Il  n'a  fait  encore  que  la  moitié  de 
son  ouvrage.  Couper  par  la  moitié.  Fen- 
dre par  la  moitié.  Il  a  acheté  trop  cher  de 
nwitié.  lia  été  trompé  de  moitié,  de  plus 
de  la  moitié  du  juste  prix.  Il  y  a  lésion 
d'outre  moitié.  Ce  marchand  surfait  tou- 
jours de  moitié ,  de  la  moitié.  L'un  est 
plus  grand  que  l'autre  de  moitié.  Il  est 
plus  beau  de  moitié.  Je  l'ai  trouvé  crû  de 
moitié,  rapetissé  de  moitié.  Il  y  a  déchet 
de  moitié.  Il  en  faut  retrancher  la  moitié. 
Kencj  auprès  de  moi,  je  vous  donnerai 
la  moitié  de  ma  place. 

On  dit  ,  Offrir  la  moitié  de  son  lit  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Olfrir  place  dans 
son  lit  a  quelqu'un  ;  et  ,  Prendre  la 
moitié  du  lit  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Se  mettre  dans  le  lit  avec  quelqu'un. 

Ou  dit.  Donner  des  terres  à  moitié, 
piur  dire  ,  Les  donner  à  ferme  à  quel- 
qu'un qui  a  s<iin  de  les  cultiver,  et  qui 
en  partage  les  fruits  avec  le  maître  , 
moitié  par  moitié.  Il  a  pris  cette  terre  à 
moitié.  Il  laboure  ceue  terre  à  moitié.  Il 
fait  ces  vigoes-là  à  moitié.  Prendre  un 
marché  avec  quelqu'un  à  moitié  de  perte 
et  de  pain.  Ou  dit  aussi  ,  Donner  à  moi- 
tié de  fruits. 

On  dit ,  Etre  de  moitié  avec  quelqu'un  , 
pour  dire,  Faire  avec  lui  une  société 
dans  laquelle  la  perte  et  le  g!tin  se 
partasrnt  par  moitié  ;  et  cela  se  dit  , 
soit  ([iius  les  aff.iires  de  négoce  et  de 
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finance  ,  soit  dans  le  jeu.  Ils  ont  fait 
ce  trj'itc-lh  ensemble  ,  ils  sont  de  moitié. 
Ils  sont  de  moitié  dans  cette  affaire.  Si 
vous  voulei  jouer ,  je  serai  de  moitié  avec 
vous.  Je  me  mettrai  de  moitié  avec  vous. 
Ils  sont  de  moitié  ensemble. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
m*ut  ,  en  parlant  d'Une  personne  , 
J'en  rabats  de  moitié,  ou  de  la  moitié  , 
pour  dire ,  qu'On  l'estime  bien  moin» 
qu'on  ne  faisoit.  Je  le  croyais  honnête 
homme ,  mais  s'il  a  fait  ce  que  vou* 
dites  ,  fen  rabats  de  moitié. 

Pouniouneri  entendre  qu'Un  récit, 
qu'un  éloge  ,  une  plainte  sont  eiagé- 
rés  ,  on  dit ,  qu'I/  en  faut  rabattre  la 
moitié,  qu'il  faut  en  rabattre  moitié. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
metit ,  Plus  de  la  moitié  de  mes  dépens 
sont  payés ,  pour  dire,  Il  me  reste 
moins  de  temps  à  vivre  que  je  n'ai 
déjà  vécu  ;  et  cela  se  dit  quand  on  est 
un  peu  avancé  en  âge. 

De  moitié.  Façon  de ji.arler  advcrb. 
dont  on  se  sert  eu  certaines  phrases, 
comme  ,  //  a  été  trop  long  de  moitié 
dûns  son  discours  ;  une  sauce  trop  poi- 
vrés de  moitié,  etc.  pour  dire  ,  Il  a  été 
de  beaucoup  trop  long ,  une  sauce 
be.iucoup  trop  poivrée  ,  etc. 

Moitié,  se  prend  encore  dans  une 
signification  particulière  ,  et  se  dit 
figurément  d'Une  femme  à  l'égard  do 
son  mari.  Comment  se  porte  votre  moitié? 
Il  a  perdu  sa  chère  moitié. 

Moitié,  s'emph-ie  aussi  adverbia- 
lement pour  signifier  A  demi  ;  et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit.  Du 
pain  moitié  seigle  ,  moitié  froment.  C'est 
une  étoffe  moitié  soie ,  moitié  laine.  Il 
boit  toujours  moitié  eau  ,  moitié  vm. 
Moitié  l'un  ,    moitié  l'autre. 

On  dit.  Un  vaisseau  moitié  guerre  ^ 
mo'tié  marchandise ,  pour  dire ,  Li  n  vais- 
seau marchand  assez  bien  armé  pour 
se  pouvoir  défendre  dans  une  occa- 
sion. Cela  se  dit  aussi  figurément  d'un 
procédé  ,  d'une  conduite  équivoque 
et  douteuse.  Comment  cet  homme -là 
a-t-il  fait  une  si  grosse  fortune  i  On 
répond  ,  Moitié  guerre  ,  moitié  mar- 
chandise. 

Moitié  ,  s'emploie  aussi  adverbia- 
lement dans  la  signification  d'Àdemi, 
dans  cette  phrase  familière,  Moitié 
figue ,  moitié  raisin ,  qui  se  dit  avec 
diiïérentes  .acceptions,  selon  les  sujets 
dont  il  s'agit.  De  denx  personnes  qui 
sont  tantôt  bien  ,  tantôt  mal  ensem- 
ble ,  on  dit  ,  qa  Elles  vivent  ensemble 
moitié  figue,  moitié  raisin;  d'un  homme 
qui  a  donné  son  consentement  à  une 
chose  moitié  de  gré  ,  moitié  de  force, 
qu'il  y  a  consenti  moitié  figue  ,  moitié 
raisin. 

On  dit  familièrement  ifUn  homme  , 
qu'//  est  moitié  chair,  moitié  poisson, 
pour  dire  ,  qu'Où  a  peine  à  ilire  de 
qu  lies  mœurs,  de  quel  naturel  il  est  , 
ce  qu'il  aime  ,  ce  qu'il  hait,  ce  qu'il 
vent  ,  le  qu'il  ne  veut  pas. 

À  ÎMoitik  ,  5e  lîif  .nussj  adverbiale- 
lementj  pour  signifier.  En  partie,  ii 
demi.  Cela  est  a  moitié  pourri.  Le  ton- 
neau ert  à  moitié  vide.  La  bouteille  n'est 
qu'à  moitié  pleine.  Il  est  à  moitié  ivre. 
Une  maison  à  moitié  ruinée  ,  à  moitié 
découverte,  H  est  resté  j  moitié  chemin. 
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On  dit  aussi  ,  De  l'argent  plus  d'à 
rnoitic  dépensé ,  du  vin  plus  d'à  moitié 
bu  ,  pour  dire  ,  De  l'argent  dont  on  a 
dépensé  plus  de  la  moitié  ,  du  vin  dont 
plus  de  la  moitié  est  bue. 

M  O  K 

MOKA.  s.  m.  On  appelle  ninsi  le 
cité  qui  vient  de  Moka,  Ville  d'A- 
rabie. Du  café  de  Mjka  ,  ou  simple- 
ment ,  Du  Moka. 
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MOL.  Voyei  Mou. 
MOLAIRE,  .idjectif.   Il  se  dit  Des 
grosses  dents  qui  servent  à  broyer  les 
alimens-   Les  dtnts  molaires. 

MOLDAVIQUE,  ou  MÉLISSE 
DES  CANAniES.  s.  f.  Plante  qui  a 
!e  goût  et  l'oileur  de  la  mélisse  ,  mais 
Ijeauconp  moins  agréable.  Ses  fleurs 
sont  bleues  et  en  épi.  La  moldavique 
a  les  mêmes  vertus  que  la  mélisse  ordi- 
naire. 

MOLE.  s.  f.  (L'O  est  long.  )  Masse 
de  chair  informe  et  inanimée,  dont 
les  femmes  accouchent  quelquefois  au 
lieu  d'un  enfant.  Cette  femme  ^  que  l'on 
a  crue  grosse  durant  six  mois  j  n'est  ac- 
couchée que  d'une  môle, 

MOLE.  s.  m.  (  L'O  est  long.  )  Jetée 
«le  pierres  à  l'entrée  d'un  port  pour  le 
rendre  meilleur  ,  et  pour  mettre  les 
vaisseaux  plus  en  sûreté.  Les  môles  de 
Ge'nes.  Le  mule  de  Naples.  Le  môle  de 
"Barcelone.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  de  quelques  ports  de  la  Médi- 
terranée. 

MOLÉCULE,  s.  f. Petite  partie  d'un 
cor|)S.  Les  molécules  de  l'air.  Les  mo- 
lécules du  sang, 

MOLESTER,  v.  a.  Vexer,  tour- 
menter en  quelque  manière  que  ce 
soit ,  inquiéter  par  des  embarras  sus- 
cités mal-à-propos.  Molester  quelqu'un 
en  lui  suscitant  des  procès.  Il  ùs  a  fort 
molestés  par  ses  chicmes, 
MoT.ESTÉ  ,  ÉE.  participe. 
MOLETTE,  s.  f.  Cette  partie  de 
l'éperon  qui  e't  faite  eu  forme  d'é- 
toile ,  avec  plusieurs  petites  pointes 
pour  piquer  le  cheval.  Une  molette  d'é- 
peron. 

Molette  ,  se  dit  aussi  d'Une  ma- 
ladie des  chevaux  ,  laquelle  consiste 
eu  une  tumeur  molle  à  la  jambe. 

Molette,  est  encore  Un  morceau 
de  marbre  taillé  ordinairement  en  cô- 
ne, dont  la  basr  est  unie,  et  sut  .i 
Ijroyer  ties  couleurs  ou  autres  corps, 
sur  le  marbre  ,  le  porphyre  ou  l'ccaille 
de  mer. 

MOLINISME.  s.  masc.  Sentiment, 
opinion  de  Mnlina  sur  la  grâce  ;  et  on 
appellcilioimiiieiles  Disciples  deMo- 
lina. 

MOLLASSE,  adj.  des  2.  genr.  Oui 
est  ilésagréablenient  mou  au  toucher. 
Chair  mollasse.  Peau  mollasse. 

Il  se  (lit  aussi  d'Une  étoile  ,  lors- 
qu'elle n'a  pas  assez,  tle  consistance  et 
assf 7  de  ( mp  i.  Ce  damas  est  mollasse. 
MOILKMI'NT.  a.lv.  Il  n'a  guère 
d'usag'^  au  prv>pre  que  tlans  tes  phra- 
ses ,  Ltre  couché  mollement ,  s'asseoir 
mollement  j  pour   iiire  ,    Éue  coutlié 
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ilans   im   bon    lit,    être  assis  sur   un 
sié^ie  bien  mollet. 

Il  signifie  aussi  au  figuré  ,  Foible- 
meiit  ,  lâchement ,  sans  vigueur,  y^gir 
mollement.  Travailler  mollement.  Il  s'est 
conduit  mollement  dans  cette  affaire. 

Il  signifie  encore  figurément,  D'une 
manière  molle  et  efféminée.  Vivre  mol- 
lement, 

MOLLESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  mou.  Sou  plus  grand  usage  dans 
le  ]iropre  est  au  didactimie.  La  mollesse 
et  la  dureté  des  corps,  La  mollesse  des 
chairs  est  une  marque  d'une  mauvaise  cons- 
titution ,  d'une  mauvaise  disposition. 

Il  signifie  figurément,  Manque  de 
vigueur  et  de'lérmeté  dans  le  carac- 
tère ,  et  dans  les  mœurs.  Il  y  a  trop 
de  mollesse  dans  son  caractère,  La  mol- 
lesse de  nos  mœurs.  Je  crains  la  mollesse 
de  vos  conseils. 

Il  signifie  aussi ,  Excès  d'indulgence. 
La  mollesse  de  ce  père  a  perdu  ses  enfans. 
Il  signifie  encore  figurément,  La  dé- 
licatesse d'une  vie  ettéminée.  Vivre 
dans  la  mollesse,  La  mollesse  des  Si- 
harites,  La  mollesse  Asiatique, 

Ce  mot  s'applique  au  langage  ,  sur- 
tout à  la  Poésie  ,  dans  un  sens  d'éloge. 
Quinault  a  dans  ses  vers  beaucoup  de 
douceur  et  de  mollesse. 

En  termes  de  Peinture,  La  mollesse 
des  chairs  ,  est  une  expression  qui  se 
prend  en  bonne  part  ,  et  qui  signifie  , 
L'imitation  vraie  de  la  llexibilué  des 
chairs.  La  mollesse  du  pinceau  ,  se  prend 
en  mauvaise  part ,  et  signifie  Un  dé- 
faut de  i'ennete  dans  le  maniment  du 


pinceau. 

MOLLET,  ETTE.  adj.  diminutif 
de  îMou.  Qui  a  une  mollesse  agréable 
et  douce  au  toucher.  Des  coussins  bien 
mollets.  Un  lit  mollet.  Une  étoffe  douce 
et  mollette. 

Il  y  a  aussi  une  sorte  de  petit  pain 
blunc,   qu'on  appelle  Pain  mollet. 

On  dit  d'Un  homme  qui  marche  en- 
core avec  peine  après  une  attaque  de 
goutte  ,  qu'//  a  les  pieds  mollets. 

On  dit  ,  Le  mollet  de  la  jambe  ,  pour 
dire  ,  Le  gras  de  la  jambe.  Il  est  subs- 
tantif dans  cette  phrase. 

MOLLET,  s.  m.  Petite  frange  qu'on 
met  aux  lits  ,  aux  sièges,  etc.  Mol- 
let d'or  et  d'argent.  Mollet  de  laine.  Mol- 
let de  soie  et  de  laine, 

MOLLETON,  s.  m.  Etoffe  .le  laine 
très-douce  et  très-mollette.  Une  ca- 
misole de  molleton.  Une  veste  doublée 
de  molleton-  Acheter  du' molleton, 

MOLLIÈRE.  s.  fém.  Il  se  dit  dans 
quelques  Provinces,  De  certaines  ter- 
res grasses  et  marécageuses  ,  dans  les- 
quelles les  chevaux  et  les  voitures  sont 
en  (langer  d'enfoiu  er.  Son  cheval  s'est 
abattu  dans  une  mollière, 

MOLLIFIER.  V.  a.  Terme  de  Mé- 
decine. Rendre  mou  et  fluide.  Cela  sert 
à  mollijter  les  humeurs.  Un  cataplasme 
pour  mollifier  une  tumeur. 
jVloLi.iFiÉ  ,  i;E.  participe. 
MOLLIR,  v.  n.  Devenir  mou.  La 
plupart  des  pommes  mollissent  cette  an- 
née. Les  nèfles  mollis.'ent  sur  la  paille. 

Il  signiiie  aussi  figurément  ,  flan- 
quer (le  force.  Ce  cheval  aura  peine  à 
Journir  sa  course,  il  commence  à  mollir. 
Le  vent  mpUissoit  contre  les  railci. 
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n  signifie  encore  figurément ,  Céder 
trop  aisément  dans  une  occasion'oii  il 
faut  avoir  de  la  fermeté.  Il  ne  faut  pas 
mollir  dans  cette  affaire.  Il  se  pique  de 
fermeté  t  mais  je  l'ai  vu  mollir  dans  une 
occasion  importante.  Vous  mollisse^. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  iiiêine 
sens  ,  que  Des  troupes  mollissent ,  pour 
dire,  qu'ElIes  commencent  à  plier. 

ilOLUQUE.  s.  f.  Plante  qui  a  étC- 
découverte  dans  les  lies  Moluques  , 
d'où  elle  tire  son  nom.  C'est  une  es- 
pèce de  mélisse. 

MOLY.  s.  m.  Plante  à  laquelle  les 
anciens  attribuoient  des  vertus  mer- 
veilleuses. 

M  O  M 

MOMENT,  s.  m.  Instant  ou  temps 
fort  court ,  petite  jiartie  du  temps.  Le 
moment  de  la  conception.  Le  moment  ds 
la  mort.  Le  dernier  moment.  Attende^  un 
moment  j  attendez-moi  pendant  quelques 
mcmens j  et  par  ellipse  ,  attendez-moi 
quelques  mumens.  Je  reviens  dans  un  mo- 
ment. Il  n'a  plus  qu'un  moment  à  vivre. 
Il  est  arrivé  trop  tard  d'un  moment.  Js 
vous  demande  un  moment  d'audience.  Je 
viens  pour  vous  dérober  quelques  momens 
de  votre  temps.  Il  compte  les  heures  et 
les  momens.  On  l'attend  à  toute  heure  et 
à  tout  moment.  Il  peut  venir  d'un  mo- 
ment à  l'autre  J  de  moment  en  moment. 
Il  ne  faut  pas  abuser  de  votre  temps  3 
car  tous  vos  momens  sont  pré. ieux. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'i/  est  sage  , 
qu'il  est  fou  par  momens  j  pour  dii'e  , 
Par  intervalles. 

On  dit.  Un  bon  moment ,  pour  dire  ,' 
ITii  instant  propre  et  favorable  pour 
faire  ce  qu'on  désire.  Prendre  un  bon 
w.omeni.  Attendre  les  bons  mom.ens.  Cet 
homme  est  habile  et  vigilant  j  il  saisit 
tcujcurs  les  bons  momens. 

On  dit  d'Uu  homme  dont  l'esprit  esC 
égaré  ,  mais  (lui  a  quelques  bons  in- 
terv.alles,    quila  de  bons  momens. 

On  dit  encore  ,  Un  bon  moment  ,  un 
mauvais  moment  ,  pour  dire  ,  Une  es- 
pèce d'inspiration  subite  et  passagère 
pour  faire  le  bien  ou  le  mal. 

Moment  ,  en  termes  de  Mécanique, 
se  dit  Du  produit  d'une  liuissance  par 
le  bras  du  levier  ,  suivant  lequel  elle 
agit.  Dans  un  levier  ,  les  momens  de 
deux  puissances  qui  se  jont  équilibre  » 
doivent  être  égaux. 

A   TOt;T  MOME^"T  ,  À  TOtTS  MOMEXS, 

Façons  de  parler  adverbiales.  Sa:i!5 
cesse  ,  à  toute  heure.  Je  crois  à  tout 
moment  le  voir  et  l'entendre. 

Ac   moment  où  ,   AU   MOMEXT  (JUE  , 

Fa' ons  de  parler  adverbiales.  Au  mo- 
ment où  il  arrivera  ,  firai  le  voir.  Au 
moment  que  je  le  verrai ,  je  lui  parlerai 
de  vous. 

Du  moment  que  ,  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire.  Dès  que,  ou 
depuis  que.  Du  moment  que  je  l  ai  aper- 
fu  ,  je  l  ai  salué.  Du  moment  que  je  l'ai 
connut  je  l'ai  aimé. On  tîit  de  même  y 
Dès  ce  moment  ,  de  ce  moment,  pour 
(lire.  Depuis  ce  nuwnent. 

Dans  le  moment,  Façon  de  par- 
ler adverbiale  ,  pour  dire  ,  Sur  lu 
champ.  Je  reviens  dans  le  moment. 

Mt)MENTANÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  na 
dure  qu'un  iuou:cnt.  (/«  ejfon  momco» 
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tanc.  Une  action  momentanée.  Hasarder 
con  salut  pour  un  pli'.ts:r  momentané'. 

.MOMENTANÉMENT,  adv.  Pas- 
^agèrt■^nent ,  pour  uu  moment  ,  ppn- 
«iiint  im  moment.  J«  suis  ici  momenta- 
nément. Ce  météore  n'a  paru  que  momen- 
tanément. 

MOMERIE.  s.  f.  Masc.irade.  En  rc 
FOUS  il  est  vieux.  Son  nsiigr  jilns  or- 
«iînaire  est  au  liumé,  où  il  .se  preml 
piDUr  l'aflertalinn  ridicule  (l'in  senti- 
timent  qn'nu  n'a  p.ns.  Citiefmmepa- 
rvit  fort  ûjjligée  de  la  mon  de  son  mari  ; 
7nais  c'est  une  n.pmcr'e  ,  c'est  une  pure 
inmnerie.  W  est  fiimilier. 

Il  se  (lit  aussi  Dos  (  lioses  roneerlées 
pour  faire  rire  ,  ou  «l'un  jeu  jnué  pour 
tromper  quelqu'un  p.ir  plaisanterie. 
Cet  une  plaidante  mcmerie. 

MOMIE,  s.  feni.  Il  'ie  dit  Des  corps 
rmbanmés  d'une  r.iainèrc  parliculière 
jiar  les  .miciens  Ef;ypiicns,  et  qui  .se 
trouvent  encore  aujourd'liui  dans  les 
sépulcres  d'I'fivjjtu.  Plusieurs  disent  et 
écrivent  Jiîumie. 

On  appel'e  aussi  Momietj  Les  corps 
de  ceux  qui  ont  été  enterrés  sous  1rs 
sHIiles  mouvans  que  les  vents  c'èvent 
dans  les  déserts  de  l'Arabie  et  de  l'É- 
gj'pte  ,  ei  qu'on  retrouve  ensuite  iles- 
séchés  par  les  ardeurs  dû  sileil.  On 
trouve  des  momies  dans  les  sahles  d'E- 
gypte.  Il  est  sec  comme  une  momie. 

MOMON.  s.  m.  Somme  qu'on  joue 
aux  dés  sur  un  duK  jiortépir  des  mas- 
ques ,  sms  donner  ni  prendre  revau- 
dic.  Porlîr  un  momon.  Recevoir  ,  jouer, 
perdre  un  momon.  Un  momon  de  cent 
pistoles.  Ce  jeu  ti'est  ))lus  en  usage 
que  dans  quelques  Provinces. 

Ou  ilit  ,  Couvrir  un  momon  j  pour 
dire.  Accepter   le  défi. 

MoMO.v,  en  termes  de  Lausqucnet 
et  d'autres  sembtatj'es  jeux,  si>>Tiilie 
Une  tcriaine  partie  dans  lar|Tip|le  plu- 
sieurs Joueurs  risquent  (liacun  une 
somme  éf-ale  ,  et  pieuncnt  chacun  la 
même  quantité  de  j'  tons,  .i  (ondilion 
que  celiii  d'entre  eux  qui  ga{;uern  les 
jetons  de  tous  les  .lutres  ,  ^a};nera 
aussi  la  somme  toiale  île  rarf;ent  mis 
au  jeu.  On  ilit,  G-'-pncr  le  momon  j 
pour  dire,   Goj^ner  celte  somme. 

MON 

MON.  adjectif  possessi!' niasc.  qui 
répond  au  pronom  personnel ,  Mni  , 
Je.  Mon  livre.  Mon  ami.  Mon  bien.  Mon 
pire.  Mon  jrîre. 

Il  l'ail  au  Céminin  ,  Ma.  Ma  m/n-. 
Ma  saur.  Ma  maison.  Ma  chambre.  Ma 
plus  grande  cnvit.  Ma  principale  alfaire. 
Mais  lorsque  ce  féminin  ,  soit  substan- 
tif, soit  adjt'ctif,  cotiiuicnir  par  une 
voyelle  ,  ou  \>m  H  san.s  aspiration  .  l't 
Riiif  iniméilijUr.mcnt  le  pronom,  alors 
nu  lieu  de  Ma  ,  on  dit  Alon.  Mon 
â'ne.  Mon  épée.  l'out'^  mon  espérance. 
Mon  uni  lue  r-Ssôùrce.  Mon  affaire  pnn- 
éipale.  Mon  heure  n'est  pas  v  nuf.  De- 
vant niu-  M  a'ijiirée.  on  dit,  Ma  au 
iéminin.  Ma  liatl.hardt.  Ma  honte. 

Il  l'ait  Mes  -MI  plini!  1  <Iii  mas(  iilin  et 
ilu  If'-niinin.  Mes amisi Mes  livres.  Mes 
çJ'j'.iireK.  Mrs  p.nst'e'. 

MOKACAl,  ,  AI.E.  alj.  Apparte- 
liKUt  a  i'cUt  lie  Aloinc.  Habit  menaçai. 


VU  mtnacaîi.  Règle  monacaU.  Cela  est 
trop  monacal.    Un  chant  monacal. 

MONACALEMENT.  adver.  D'une 
faroii  moiiP,'"a'e.  Vivre  monacalement. 

kONACPIÎSME.  s.  m.  L'état  <îes 
IMuiiies.  Le  mcnachisme  s'est  bien  éten- 
du. Il  se  (lit  plus  ordiiinirement  iiour 
marquer  ime  sorte  lîtî  mépiis. 

MONADE,  s.  f.  Terme  dont  se  ser- 
vpnt  les  IvéîbnHiens  ,  pour  désiiiiier 
les  éléineiis  simples  dont  ils  croient 
que  tous  les  êtres  sont  tomposés.  Le 
système  des  monades. 

MOiVAIlCHrE.  s.  r.  Le  gouverne- 
ment d'un  Etat  ,  rc«;î  par  un  s'ni!  diet. 
La  monarchie  est  opposes  à  la  dcmocra- 
îie.  Ce  Prince  aspiroît  à  la  monarchie  uni- 
verselle. 

Il  si^nifie  aussi  Un  grand  État  gou- 
verné pnr  un  Monarque.  La  monarchie 
des  .Assyriens  ne  s' étendait  que  dans  l'A- 
sie. La  monarchie  Françoise  comprenvit 
autrefois  la  Fravcc  ,  la  Germanie  ^  la 
meilleure  partie  de  l'Italie  ,  etc. 

MONARCHIQUE,  adject.  des  2  i^. 
Qui  ap[iarlipnî  ;i  la  monarriiie.  L' Es- 
pagne est  un  Etat  monarchiqvc.  Vivre 
sous  un  fyouvcrnemcnt  mjnarchi^'^e. 

MONAHCHIQUEMENT.tidyerbe. 
D'nue   manière  monarchique. 

MONARQUE,  s.  m.  Celui  qui  a  seul 
l'aulorité  souveraine  dans  un  grand 
État.  Grand  Monarque.  Puissant  Mo- 
narque. GLirhux  Monarque, 

MONASTÈKE.  s  m.  Couvent,  lieu 
où  demeurent  des  Moines  ou  des  lîe- 
ligicuses.  Monastère  d'hommes.  Monas- 
tère de  filles.  Les  anciens  3{onastères. 
hâîir  un  Monastère.  Se  retirer ^  s'enfn- 
mcr  dans  un  Monastère.  Sortir  du  Mo- 
nastère. Cet  homme  n'est  pas  propr:  pour 
le  monde  j  il  n'est  bon  que  pour  le  Mo' 
na.^tere 

MONASTIQUE,  adj.  de<î  -  g.  Qui 
appartient  aux  Moines,  qui  romerne 
les  Moines.  Vie  monastique.  Discipl  ne 
jvonajtique.  Institution  monastique.  Les 
Ordres  monastiques. 

I\10NAUT.  atljeit.  Qui  n'a  qu'une 
oreille.  Un  chlcîi  monaut.  Un  chat  me- 
nant, 

MONCEAU,  s.  m.  Tas,  nmns  fait 
en  i'orme  de  juMït  mont.  Un  grand 
moncedu.  Un  petit  inonc:au,  Mo- ce  au 
de  blé.  Monceau  d'avoine.  Mor.ceau  de 
pierres.  M^-nceau  d'argent.  Mettre  plu- 
sieurs choses  en  un  mitnceau.  Cela  est  tout 
en  un  monceau.  '•■ 

mondain;  ,  AINE.  ad).  Qui  aime 

les  vanités  rlu  n-onde.   C'e^t  une  femme 

extrêmement  mondaine.  Il  si;j,nifie  aussi, 

Qui  se  ressent  tles  vanités   du  inonde. 

Sa  parure  est  trop  mondaine.  Il  ne  se  tlit 

iiuère  liors  des  serni  -ns  et  des  livres 

*7      1  - 

de  dévotion 

Ou  ciii  d'Uu  liomme  sa:;e  ,  miis  qui 
n'a  qr»*  îles  \Gttus  nioraics  ,  fjuc  C est 
un  .':agc  tnoridaln. 

Il  s'emploie  aussi  sub-Iaiitivomcnt  , 
«^t  signilie  ,  Celui  qui  est  altarhé  .»ux 
clioses  v.iiueset  paSisatières  4iu  mond  >. 
Les  mondains  ne  veuffnt  pas  entzudre 
parler  de  ptlnitence.  , 

MONDAINEMENT.  advcr.  D'une 
uinni'''ie  nu>nd.'îne, 

MONDANITÉ.  R.  1*.  Vnnit.'  mon- 
claiu*'.  fa  mo't  doit  f'iire  tri.  inhler  ceux 
tjui  ont  passii  toute  leur  vie  dans  les  plai- 
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sirs  et  dans  la  mondanité.  Le  mépris 
des  mondanités.  On  ne  le  dit  qu'en 
5I\le  lie  di'votion. 

MONDE,  s.  m.  L'univers,  le  ciel  et 
la  terre  ,  et  tout  ce  qui  y  est  compris. 
Dieu  a  créé  le  monde  j  a  tiré  le  monde  du 
néant.  La  création  du  monde.  La  fin  du 
inonde.  Plusieurs  phiiosoplies  ont  cru 
le  monde  éternel. 

On  dit  t'amiliérement",  Depuis  que  le 
monde  est  inonde ,  pour  ilire  ,  De  tout 
temps. 

On  appelle  Le  mon'e  idéal  j  L'idée 
du  inonde  qui  est  en  Dieu  même  de 
toute  éternité. 

On  dit  ,  L'an  du  monde  j  etc.  pour 
dire  ,  L'an   de  la  création  ilu  monde. 

Monde  ,  .se  prend  plus  particuliè- 
rement pour  La  terre  ,  pour  le  globe 
terrestre.  Les  quatre  parties  du  monde. 
Le  monde  sublunaire.  Le  centre  du  mon- 
de. Le  bout  du  monde.  Aux  deux  bouts 
du  monde.  Alexandre  aspiroît  à  se  ren- 
dre maître  du  monde.  Courir  le  monde. 
Faire   le    tour  du  monde. 

On  dit,  qu't/n  entant  est  venu  au 
monde,  pour  dire,  qu'il  e.st  né;  qn'l/ne 
femme  a  v,is  un  cnjant  au  monde ,  pour 
dire,  qn'Elle  a  <lnnné  la  naissance  à 
un  enlani  ;  et  qu'Cn  homme  n'est  plus 
au  monde  ,   pour  dire  ,  qu'il  esl  iu(>rt. 

Oji  appelle  Le  nouveau  monde.  Le 
(Ontinent  de  l'Auiérique.  Et  on  ap- 
pelle L'ancien  et  le  nouveau  monde  ,  on 
les  deux  mondes  ,  Les  étows.  (ontincus. 

MoMii;  ,  se  prend  aussi  pour  La  to- 
talité des  liomnrcs  eu  fiénéral,  pour  le 
tjimre  liiim.iin.  Jtsvs-CHRJST  est  le 
Sauveur  du  monde. 

MoNoE,  se  prend  aussi  pourLe com- 
mun des  hommes  ,  pour  la  plupart  de.s 
hommes.  Le  monde  ne  pardonne  point 
l'ingratitude.  'l\iut  le  monde,  suit  cette 
nouvelle.   Il  est  connu  dt  tout  le  monde. 

11  s.-  ])reud  encore  simplement  ei  in- 
di'liniMii'Ut  pour,  Gens,  persounf.'S. 
Ainsi  on  dit  ;  Il  ne  faut  pas  accuser  le 
monde  légèrement.  Kst-cc  comme  cela 
qu'il  l'aut  traiter  le  monde?  Je  crois  que 
vous  -vous  irioquei  du  monde,  11  esl  l.i- 
miliei'. 

MoNnE  ,  se  preuil  aussi  pourUn  cer- 
tain nond)rc  de  pt-rscmnes.  Hs'dstm- 
lla  quantité  de  monde  autour  de  lui.  Il 
a  amené he.:u;oiip  d.j  monde  c^çc  lui.  Il 
y  a-.oit  bi.n  du  monde  à  l  Opéra, 

il  S'  prenil  aussi  pour  U,i)c  };ramle 

Quantité  de  personnes.  Il  a  un  monde 
'ennemis  sur  les  bras. 

On  dit,  Peu  de  monde,  pas  grand 
monde  .  pour  si^nilier,  l'eu  i!i:  person- 
nes. Il  n'y  avait  pas  grand  monde  à 
cette  J'cic.  Il  ne  put  rassembler  que  peu 
de  monde, 

MoM).";,  .se  prend  aussi  pour  La  so- 
ciété des  lumunes  dans  laquelle  on  a  à 
vlvri'  ,  ou  pour  une  pju  lie  (!<■  «elle  So- 
liéle.  l'réjuciiter  le  grand  ii.unde ^  le 
beau  monde.  Aimer  le  monde.  Le  com- 
merce du  monde.  C'est  un  h.imme  qui  a 
vu  l<  monde  ,  qui  a  un  grand  usage  du 
monde  ,  une  grande  connoissance  des  cj- 
faires  du  moride,  A  son  entrée  dans  le 
inonde.  Il  n'aime  pat  le  grand  mnnde. 
Il  ne  voit  qu'un  ccrt.ùn  monde.  L'in  du 
momie  et  <lii  bruit.  i\  retinr  du  grand 
monde  ,  de  l'cjml-arras  di  monde  et  âts 
ajl'aiies.   Il   e'ct:  fait  dans   le  monde. 

C'est 
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C'tsi  U  monde  qui  lui  a  formé  Vitprlt. 
Lire  diZns  le  grand  livre  du  monde.  Le 
monde  eit  bien  corrompu.  Dans  quel  monde 
vive?  -  vous  .•■  Cest  le  meilleur  homme  , 
it  plus  honnc'te  homme  du  monde.  C'est  le 
plus  grand  Prince  du  monde.  Faire  figure 
dans  le  monde.  Se  faire  un  nom  ,  de  la 
réputation  dans  le  monde.  Faire  parler  d<- 
toi  dans  le  monde. 

i.e  grand  monde,  dnns  le  discours 
wmil.  signilic  ,  Ln  société  distinguée. 
^lUr  dans  le  grand  monde.  On  dit  dans 
un  sens  opposé  ,  nmis  ircs-laniilière- 
ment ,  Le  petit  monde  ;  cela  n'a  réusti  que 
dans  le  petit  monde  ,  pour  dire  ,  L'  s 
gens  du  lommiin.  Le  peuple  ilft ,  // 
ne  faut  pas  tant  mépriser  le  petit  monde. 
On  dit  aussi  laiiiiliér.  Le  beau  monde  , 
pour  signifier,  Les  pmsonnes  bien  nii- 
•es.  J  ui  vu  là  beaucoup  d    beau  monde. 

On  .  It  à  un  homme  qui  ne  s'est  pus 
montré  depuis  long-temps  ,  De  quel 
monde  vene;  -  vous  ?  Et  l'on  dit  d'Un 
II.  mme  dont  les  mœurs,  dont  les  la- 
çons de  vivre  paroissent  opposées  à 
celles  de  la  société  commune  des  au- 
tres hommes  ,  que  Cest  un  homme  de 
l'autre  monde.  On  dit  aussi  d'Un  homme 
qui  dit  des  choses  étranges ,  incroya- 
bles ,  qu'J/  dit  des  choses  de  l'autre 
monde. 

On  dit  qu'  Un  homme  sait  bien  le  mon- 
de ,  pour  dire,  qu'il  sait  liien  la  ma- 
nière de  livre  dans  l;i  société.  C'est  un 
homme  qui  sait  bien  le  monde  ,  qui  sait 
bien  son  monde.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  qu'I/a  du  monde  ^  qu'//  n'a  pas 
de  monde. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'J/  connaît 
le  monde  ,  pour  ilire,  qu'il  connoît  les 
hommes  ;  et  qu'il  connoit  bien  son  mon- 
de ,  pour  dire  ,  qu'il  sait  bien  démê- 
ler le  caractère  des  gens  à  qui  il  a 
affaire. 

On  dit  proverlnalement ,  qu'  Un  hom- 
me doit  à  Dieu  et  au  monde,  pour  dire, 
qu'il  est  extrêmement  endetté. 

On  dit  proverbialement  a  un  homme 
qui  paroit  n'être  pas  instruit  d'une 
chose  que  tout  le  monde  sait  :  De  quel 
monde  vene^-veus  .•>  yous  n'êtes  pas  de 
ce  monde-ci.  On  dit  dans  ce  même 
sens  ,  C'est  un  homme  qui  rient  de  l'au- 
tre monde. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  n'est 
plus  dnns  le  commerce  du  monc.c  : 
C'est  un  homme  qui  n'est  plus  du  monde. 
Je  ne  suis  plus  du  monde.  Je  ne  suis  plus 
de  ce  monde.  Il  a  quitté  le  monde.  Il 
a  renoncé  au  monde.  Il  s'est  retiré  du 
monde. 

On  dit  communément ,  Ainsi  va  le 
monde  ,  il  faut  laLser  aller  le  monde 
comme  ilva,  pourdire,  C'est  ainsi  qne 
les  hommes  se  gouvernent,  il  ne  tant 
pas  entreprendre  de  réformer  les  abus 
que  nous  trouvons  dans  la  société. 

On  dit  provt  rbialement  d'Une  chose 
qui^e  lait  contre  l'usa-e  et  l'ordre 
commun  ,   C'est  le  monde  renversé. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  allé  Inger 
au  bout  du  monde,  poiirdiie  ,  Dans  un 
quartier  extrêmement  éloigné. 

On  lit  ,  Si  vous  ave;  dix  pi'toles  de 

te  cheval ,  c'est  le  bout  du  monde  ,  pour 

«liie  ,    C"  (heval  ne  Vriit   tout  au  plus 

que  <px  pistolr-s.  Il  est  r.imilior. 

MoNoE  ,  se  prend  encore  pour  lo« 

7  orne  II. 
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hommes  qui  ont  les  mœurs  corrom- 
pues du  siècle.  Ainsi  on  dit  ;  Renon- 
cer au  monde.  Renoncer  au  monde  et  a 
ses  pompes  L'esprit  du  monde.  Le  tram 
du  monde.  Les  maximes  du  inonde  sont 
ordinairement  bien  contraires  à  celles  de 
l'Evangile. 

Monde,  se  dit  aussi  Delà  vie  sé- 
culière, par  opposition  i  la  vie  monas- 
tique. Il  a  quitté  le  monde  pour  se  met- 
tre dans  un  cloître,  il  est  sorti  du  cou- 
vent,  et  est  entré,  rentré  dan^  le  monde. 
L'Erriture  dit,  que  La  Jiguie  de  ce 
monde  passe  ,  pour  ilire  ,  que  Tout  ce 
qui  est  dans  le  monde  n'a  rien  de  so- 
lnle  ni  de  permanent. 

Monde  ,  se  prend  aus.si  pour  Les  do- 
mestiques de  quelqu'un  ,  Il  a  congédié 
tout  son  monde  ;  pour  Ceux  qui  sont 
sous  les  ordres  de  qui-lqu'un.  2'out 
votre  monde  est-il  arrivé  ?  Ce  Capitaine 
n'avoit  que  la  moitié  de  zon  monde  ;  ou 
pour  Un  certain  mmibre  de  gens  que 
l'on  attend.  Un  servira  dès  que  votre 
monde  sera  venu. 

Monde  ,  est  quelquefois  un  terme 
augmentatif,  soit  qu'on  affirme  ,  soit 
qu'on  nie.  lia  dit  de  vous  tout  le  bien 
du  monde.  Je  ne  voudrais  de  cette  mai- 
son pour  rien  au  monde  ,  pour  rien  du 
monde.  Je  donnerais  tout  au  monde  pour 
l'avoir.  Rien  au  monde  ne  lui  fuit  tant 
de  plaisir. 

On  appelle  L'autre  monde  ^  La  vie 
future.  Dans  l'autre  monde  il  faudra 
rendre  compte  de  ce  que  nous  aurons  fait 
dans  celui-ci.  La  foi  nous  apprend  qu'il 
y  a  un  autre  monde  après  celui-ci. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  allé  en  l'au- 
tre monde,  pour  dire  ,  qu'il  est  inoit. 
Il  est  populaire. 

MONDER.  V.  a.  Nettoyer.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  ces  phrases,  Monder 
de  l'orge ,  qui  signifie  ,  Oter  la  petite 
peau  qui  couvre  l'orge  ;  et  ,  Monder 
de  la  casse ,  qui  signifie  ,  Tirer  la  casse 
de  son  bâton  ,  et  la  préparer  après  en 
avoir  ôté  les  noyaux. 

Monde  ,  ée.  participe.  De  l'orge 
mondé.  De  la  casse  mondée.  On  dit, 
Prendre  un  orge  mondé ,  pour  dire  , 
Avaler  de  l'eau  dans  laquelle  on  a 
fait  bouillir  de  l'orge  mondé. 

MONDIFIER.  v.  a.  Terme  de  Mé- 
decine. Nettoyer ,  déterger.  Mondijier 
un  ulcère. 

MoNDiFiÉ  ,  ÉE.  participe. 
MONÉTAIRE,  s.  mas.  On  appelle 
ainsi  celui  qui  lal-rique  la  ini  nnoie. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  ceux  qui 
fabriquoient  les  ancienm'S  monnoies  , 
les  médailles.  On  fait  Monétaire  adjec- 
tif danscette  phrase,  Atelier  monétaire . 
MONIALE,  s.  f.  Terme  de  Liroit 
Canon.  Religieuse.  Les  pouvoirs  de  ce 
Prêtre  ne  s'étendent  pas  jusqu'aux  Mt- 
niales. 

MONITEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne 
des  avis  ,  des  conseils.  Les  jeunes  gens 
ont  besoin  d'in  sage  Moniteur. 

MOMTION.  s.  f.  Terme  de  Juri- 
diction Ecclésiastique.  Avertissement 
juridique,  qui  .se  f.ùt  en  de  certains 
cas  par  l'autorité  de  l'Évêque  ,  avant 
que  de  procéder  ,'i  l'exi  onimunication. 
Un  a  fait  lus-ju'à  tro's  manitions.  Pro- 
céder a  la  troiiiime  monitiun.  Pour  la 
troisième  tt  pércmptoire  monition. 
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MONITOIRK.  s.  m.  Lettres  d'un 
Officiai  de  l'Évêque,  ou  autre  Prélat 
ayant  Juridictiun  ,  pour  obliger  par 
censures  ecclésiastiques,  tous  ceux  qui 
ont  quelque  connoissance  d'un  crime, 
ou  de  qwelqu'autre  f.it  ilont  on  cher- 
(  lie  l'éclairtissem*  ni ,  cie  veiir  à  rèvé- 
l.ition.  On  a  publié  un  Mo.'itvire  dam 
toutes  les  Part  isses.  Le  Juge  a  ordonné 
que  l'Ojficial  décernerait  un  manitnre. 
Fulminer  un  nwnitoire.  Jeter  un  moni~ 
toire.  Ces  deux  n;ols  ne  signilionl  que 
Publier  des  lettres  en  forme  de  moni- 
toire. 

On  dit  aussi  ,  Des  lettres  monitoires  ; 
et  alors  Manitaire  est  ailjectil. 

MONITORIAL,  ALE  adj  II  n'est 
d'usage  que  dans  et  tte  phrase  ,  Lettres 
monituriales ,  qui  signifie  ,  Des  lettre» 
en  iVirme  de  nionihiire. 

MOKNOIE.  s  fini.  Toute  sorte  de 
pièces  d'or  et  u'argent ,  ou  de  quel- 
qu'.iutre  métal,  servant  au  commerce, 
battues  par  autorité  souveraine  ,  et 
marquées  au  coin  d'un  Pri.  ce  ou  d'un 
Etat  Souverain.  Battre  monnaie.  Faire 
battre  monnaie.  Avoir  droit  de  battre 
monnaie,  i'aire  de  nouvelle  monnaie. 
Monnaie  d'or  et  d'argent.  Toute  sorte  de 
monnaie  ayant  cours.  Le  décri  de  lamon- 
noie.  La  monnaie  a  été  instituée  pour  la 
facilité  du  commerce.  Fausse  monnaie.  Il 
est  accusé  défausse  monnaie.  De  la  mon- 
naie de  cuivre  ,  de  billon.  Monnaie  forte. 
Monnaie  foible  ou  légère.  Montioie  au- 
dessous  du  titre. 

On  appelle  Papier  monnaie  ,  Un  pï- 
pier  crée  par  le  Gouvernement  pour 
faire  les  fonctions  de  la  monncjie. 

On  dit ,  Payer  en  monnaie  forte  ,  pour 
dire  ,  Payer  en  espèces  évaluées  sut" 
un  pied  avantageux  à  celui  qui  reçoit. 
On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
ferait  de  la  jausse  monnaie  pour  un  au- 
■  tre  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'il 
ne  lit  pour  lui. 

Battre  monnaie  ,  se  dit  figurément  et 
familièreinent,  pour.  Se  procurer  de 
l'argent.  Il  a  vendu  ses  hardes  pour  bat- 
tre monnaie. 

On  dit  familièrement  d'Un  homm« 
de  mauvaise  réputation  ,  qu'il  est  dé' 
crié  comme  de  la  fausse  monnaie ,  comme 
lafauîse  monnaie ,  comme  jausse  monnaie. 
MoNNOiE,  se  prend  aussi  pour  Le 
lieu  où  l'on  bat  la  monnoie.  Porttr 
des  lingots  a  la  monnoie  ,  pour  y  être  con- 
vertis en  espèces. 

On  appelle  aussi  La  monnoie  des  tni- 
dailles ,  Le  lieu  oii  l'on  frappe  les  je- 
tons ,  les  médailles. 

Monnoie,  se  prend  plus  particu- 
lièrement pour  Les  petites  espèce» 
d'argent  ou  de  bllIon.  til'avei-vous 
point  de  monnoie  sur  vous  .•'  Je  n'ai  pat 
un  soi'  de  monnoie. 

Jl  se  prend  aussi  pour  la  valeur 
d'une  espèie  d'o^  et  d'argent  en  plu- 
sieurs espèies  moindres.  A'avej-vou» 
point  la  monnoie  d'un  louis  ,  d'un  écu  , 
d'une  pièe  de  dou^e  soui-  f  etc. 

On  dit  proverbialement  ,  Payer  en 
monnoie  de  singe  ,  en  gambades  ,  p<]ur 
dire  ,  Se  moquer  de  celui  a  qui  on 
iloit  ,  au  lieu  ne  le  satisfaire.  11  est  ia- 
niilier. 

On  dit  aussi  proverbialement  il'Utx 
homme  qui  ayant  re^u  d'un  autre  on 
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quelquo  service  ,  ou  quelque  déplai- 
sir ,  lui  rend  ensuite  la  pjveille  ,  i\u'Il 
î'u  payé  en  même  monnoie.  M.ûs  cela 
se  dit  plus  onliuairenient  d'un  liomnie 
«jui  se  venge  d'une  ininre  ,  que  de  ce- 
lui qui  rcconnoit  un  Lientait. 

On  appelle  Cour  des  Monnchs ,  Une 
Cour  supérieure  établie  pour  juger 
souverainement  tout  ce  qui  concerne 
les  inornoies.  Le  Premier  Président  de 
la  Cour  d-  s  Alonnoies, 

MONNOYAGE.  s.  m.  Fabrication 
de  la  nionuoie.  Il  entend  bien  le  mon- 
nvyage.  Droit  de  monnayage.  On  disoit 
anciennement ,   Monneage. 

aïOKNOYER.  V.  a.  Faire  de  la  mon- 
Boie  de  quelque  sorte  de  métal.  On  a 
monnayé  de  l'or  et  de  l'argent  pour  plus 
de  troii,  millions. 

MoxNOTER  ,  signifie  pins  particu- 
litrement  ,  Donner  l'empreinte  à  la 
ïnonuoie.  Ce  balancier  monnoie  tous  les 
jours  tant  de  milliers  de  louis. 
AIiiNsoïÉ  ,  ÉB.  participe. 
On  dit  ,  Argent  monnayé  ,  par  nppn- 
sition  à  argent  ouvrage  ou  brut.  Payer 
en  argent  monnoyé. 

MOAKOYEUR.  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à  la  monnoie  par  l'autoritc  du 
Prince. 

Ou  appelle  Faux-monnoycur  j  C(  lui 
qui  lait  de  la  monnoie  sans  la  permis- 
sion du  Prince.  Tout  Faux-monnoyeur 
est  punissable  de  mort  j  quand  mente  la 
monnoie  qu'il  fait  seroit  d'aussi  bon  alûi 
jwe  celle  qi.i  a  cours  dam  l'Etat. 

MONOCLE,  s.  m.  Petite  lunette  qui 
lie  sert  que  poiir  un  u'il. 

MONOCORDE,  s.  m. Instrument  de 
l)ois  ,  de  cuivre,  etc.  sur  lequel  il  y  a 
une  seule  corde  tendue  ,  et  divisée 
selon  certaines  proportions  p.  ur  con- 
roitre  les  tlilterens  inten'alles  des 
tons.  La  division  du  monocorde.  Di\iser 
un  monocorde.  La  trompette  marine  et 
une  cspcce  de  monocorde. 

MONOGRAMME,  s.  m.  C'est  un 
caractère  l'actice  ,  composé  des  pr  nci- 
pales  lettres  il'uu  nom  ,  et  quelqiietois 
«le  toutes.  Les  signatures  de  lapl^part  de 
nos  anciens  Ruis  étoienien  monogramme. 
Le  monogramme  est  une  espèce  de 
chilfre. 

MONOLOGUE,  s.  ra.  Scène  d'une 
pièce  de  ihiitre  où  un  Aiteur  parle 
seul.  Monologue  plein  de  sentir  ^nt.  Mc~ 
nologuc  ennuye'JX.  Ce  monologue  est  trop 
long. 

MONOPETALE.  adject.  des  2  g. 
Terme  de  Rolaninne.  Il  f.e  dit  Dos 
fleurs  qui  n'<'nt  011  un  seul  pétale  ou 
qu'une  feuille.  Ou  les  nounue  aus>.i 
fleurs  d'une  |)iéce.  La/leur  de  la  maure 
est  monrpétale. 

MONOPOLE,  s.  m.  Vente  faite  pnr 
un  .seul,  de  marchandise»,  de  ilenrees, 
dont  le  commerce  dovroit  être  lihre. 
i.ts  monopoles  ruin  nt  le  commerce. 
_  Il  se  «lit  aussi  de  louf  s  les  conven- 
tions iniques  que  des  Mardi  mds  font 
cntr  euxd.ins  le  1  omuiir  e,  pour  altérer 
ée  concert  quelque  man  liandise,  ou  la 
Tendre  plus  clier.  Quelques  Marchands 
ayant  enlevé  tous  les  draps,  pour  les 
vendre  pUis  cher ,  on  se  plaignit  de  ce 
monopole. 

On  appelle  ausoi  Monop,  le  ,  Tons 
ki  nouvcaiu  ilroita  qu'on  établit  et 
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qu'on  exige  sur  les  marchandises ,  Snr 
les  denrées  ;  et  cela  se  dit  toujours  en 
mauvaise  part.  On  a  étahli  encore  un 
monopole  j  un  nouveau  monopole  sur  telle 
et  telle  chose.  Inventer  des  monopoles. 

MONOPOLEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
vend  ou  qui  a  pris  les  moyens  île  vendre 
seul  quelque  déniée  ,  ou  quelqu'autre 
marchandise  nécessaire  à  la  vie  ,  et 
dont  le  commerce  doit  être  libre.  Le 
peuple  appelle  aussi  de  ce  nom  ,  pris 
dans  un  sens  odieux ,  ceux  qui  sont 
commis  à  la  levée  des  droits,  et  géné- 
ralement tous  les  Traitans. 

MONOSYLLABE,  adject.  des  2  g. 
Tirme  de  Gramii  aire.  Qui  n'est  que 
il'une syllabe.  Cemot-là  estmoncsyllabe. 
On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
subslaïuit.    C'est  un  monosyllabe. 

MONOSYLLABIQUE,  adject.  des 
2  g.  Il  ne  se  *tit  guère  que  des  vers  dont 
tous  les  mots  sont  des  monosyllabes. 
V^ers  rronosyllabiques. 

MONOTONE,  adj.  des  r  g.  Qui  est 
presquetoujiuirssur  lemêmeton.  Chant 
monotone.  Déclamation  mvnotone. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'Un  Style 
trop  unitornie.  Style  monotone, 

MON 01  ON lE.  s.  f.  Uniformité  et 
égalité  ennuyeuse  de  ton  dans  la  con- 
versation ou  ùans  les  discours  pronon- 
ces eu  public,  et  dans  la  musique  j  soit 
vocale  ,  soit  instrumentale.  Ce  Prédi- 
cateur n'a  point  d'inflexion  de  voix,  c'est 
une  monotonie  perpétuelle.  Cette  musique 
est  d'une  monotonie  insoutenable. 

lise  dit  aussi  li<^urénieut  ti'Unetrop 
f;ran<Ie  uniformité  du  discours  ,  soit 
pour  le  style  ,  soit  pour  les  hgures.  Il 
faut  éviter  la  monotonie,  dans  les  ouvrages 
d'élo]uence. 

MONS.  foye^  Monsieur. 

MONSEIGNEUR. s.  m.  Titred'hon- 
neur  que  l'on  dôme  en  parlant  ou  en 
écrivant  aux  personnes  distinguées  par 
leur  naissant  e  *ni  par  leur  dignité. 
Monseigneur  le  Prince.  Monseigneur  le 
Marécnal.  Monseigneur  le  Cardinal;  Mon- 
seigneur l'Arch  reque  de  ... .  L'Evêque 
de  . .  .  Donrer  du  Monseigneur  à  quel- 
■in'un.  Trait.r quelqu'un  de  Monseigniur. 
Plaise  a  Alonseigneur  le  Président. 

On  apiieloit  simpbm.  Monseigneur , 
le  Dauphin  HIs  <iu  Roi  Louis  XIV. 

MESsEiGNLuns.  Pluriel  de  Monsei- 
gneur. Titre  d  honneur  dont  on  se  sert, 
Si  rit  en  parlant  ,  soit  en  écrivant  îi 
plusieurs  personnes  ensemble  ,  com- 
me Primes  ,  Evtqucs  ,  Maréchaux  de 
France,  etc. 

NossEicsEDHS.  Terme  pluriel,  usité 
principalementdans  lesRequétes  qu'on 
présente  au  Conseil  du  Roi ,  aux  Cours 
de  Parlcmei.t  et  _autres  Cours  souve- 
raines, .^h  Hoi  et  à  l^'osseigneurs  de  son 
Conseil.  A  l^osieigneurs  de  Parlement, 
du  Parlement,  Supplie  humblement  un  tel. 

MONSKIGNEURISER.  y.  a.  Don- 
lier  le  titre  de  Monseigneur.  Je  tai 
Alonseigneurisé, 

MONSIEUR,  s.  m.  (On  ne  prononce 
pas  rit.)  Qii.ilité,  titre  que  l'on  donne 
par  liiiuiK  iir  ,  <i>ilité,  bienséance,  aux 
personnes  ,i  qui  i,n  parle  ,  .1  qui  on 
eirit.  Oui,  Monsieur.  Je  vous  supplie  , 
Monsieur,  de....  Au  pluriel,  Mes- 
sieurs.y)/cj.MVHr.<  du  ParUmcat,MtssUurs 
de  la  Cour  des  Aides. 
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On  dit.  Messieurs ,  par  abréviation, 
au  Parlement  et  dans  les  autres  Cours 
souveraines,  l/n  de  Messieurs.  L'avis 
de   Messieurs. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
et  d'une  femme  que  l'on  compare  en- 
semble ,  que  Monsieur  vaut  bien  Ma- 
dame ,  pour  dire  ,  que  Le  mari  vaut 
bien  la   f  nime. 

On  dit  pi.piilaircni.  d'Un  homme  de 
peu  qui  fait  Thorame  de  (or-'équence, 
qu'il  fait  le  Monsieur,  qii^ Il  fait  bien 
le  Monsieur;  et  d'Un  homme  qui  a  fait 
fortiSKe  ,  qu'il  est  devenu  gros  Monsieur. 
Lo^qu'on  dit.  Monsieur,  absolu- 
ment? et  sans  rien  ajouter  ensuite  , 
on  parle  De  l'aîné  des  frères  du  Roi. 
La  Maison  de  Monsieur, 

On  dit  familièrement,  Mans,  par  une 
abréviatien  méprisante  du  mot  Monr. 
sieur.  Mons  un  tel. 

MONSTRE,  s.  m.  Animal  qui  a  une 
coiilormat  on  contraire  à  l'ordre  de  la 
nature.  Monstre  horrible  ,  effroyable. 
Monstre  affreux  ,  épouvantable  ,  hideux  , 
terrible.  Un  monstre  a  deux  têtes.  Cette 
femme  accoucha  d'un  monstre.  Cet  enfant 
a  trois  yeux  ,  c'est  un  monstre, 

MossTUE  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est 
extrêmement  laid.  Cette  femme  est  hor- 
riblement laide  ,  c'est  un  monstre.  On  dit 
en  ce  sens  ,  Un  monstre  de  laideur. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  personne 
cruelle  et  dénaturée.  Ae'ren  c'tOi't  un 
monstre  de  nature.  Cest  un  monstre  qu'il 
faudrait  étouffer.  Ou  dit  populairement 
dans  le  même  sens  ,  Un  monstre  de  na- 
ture. 

On  ilit  aussi  d'Une  personne  ,  Cest 
un  monstre  d'ingratitude,  un  monstre  d'a- 
varice ,  un  moTUtre  de  cruauté. 

On  dit,  qu'On  a  servi  des  monstres 
sur  une  table  ,  pour  dire,  Des  poissons 
d'une  grantleur  extraordinaire. 

On  dit  en  style  poétique,  Les  mons- 
tres des  forets  ,  pour  dire  ,  Les  bètes 
féroces  qui  habiten;  les  forêts. 

MONSTRUEUSEMENT.adverbe. 
Proiligieusement,  excessivement.  C'est 
un  homme  monstrueusement  gros ,  mons- 
trueusement gras.  Il  n'a  guère  d'usage 
que  dans  ces  sortes  de  j>îîrases. 

MONSTRUEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
est  d'une  conformation  contraire  .1  l'or- 
dre de  Ja  nature.  Un  enfant  monstrueux. 
Un  animal  monstrueux,  Conformatioit 
mcnstrueuse. 

Il  signifie  aussi ,  Prodigieux  ,  exces- 
s'f  d.ns  son  genre.  Cet  enfant  a  la  tête 
monstrueuse.  C'est  une  femme  d'une  lai- 
deur monstrueuse.  Un  homme  d'une  gran- 
deur ,  d'une  grosseur  monstrueuse.  Un 
animal  monstrueux.  On  servit  des  pois- 
sons montrue  X. 

11  se  dit  aussi  Des  choses  morales  , 
quand  elles  sont  viiiensesi  l'exi  es.  l^ne 
avarice  monstrueuse.  Une  prodigalité  ., 
une  prcfusion  monstrueuse. 

MONSTRUOSn  E.s.  f.  Caradèie, 
Tice  de  ce  qui  est  mon.stru<'ux.  Il  .se  dit 
au  propre  et  au  figuré,  et  .s'emploie 
peur  la  chose  monstrueuse.  Cest  une 
monstruosité. 

MONT.  s.  m.  Grande  ma.sse  de  terre 
ou  de  loclie  ,  fort  élevée  aii-de.ssus  du 
Icrreinqui  l'enn  onne.  Il  faut  observ?r 
que  le  mot  ne  se  dit  guère  en  prose 
qu'dvcc  un  nom  propre ,  couiuit-  ,  L* 
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Mont  Etna;  h  Mont  Cénis;  les  Monts 
Pyrénées  ;  h  JMont  Liban. 

Il  faut  remarquer  aussi  que  Mont 
n'est  jamais  suivi  de  la  piépusilion  de^ 
poiu' siguifier  une  certaine  montagne, 
et  que  Montagne  l'est  toiiiours.  Le  mont 
Sinaï  j  la  montagne  de  Sinai\  Le  mont 
Calvaire  j  la  montagne  du  Calvaire, 

Quand  ondjtabsûhunent,  Ze^TlfcnKj 
on  entend  ordinairement  les  Alpes, 
comme  dans  ces  phrases  :  Passer  les 
monts.  Repasser  Us  monts.  Au-delà  des 
monts.  Déjà  les  monts. 

On  appelle  poétiquement  le  Par- 
nasse ,  Le  double  mont. 

On  dit  figurement  et  familièrement, 
Promettre  des  monts  d'or  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  promettre  de  grandes 
richesses,  de  grands  araniagr-s. 

On  dit  dans  Te  même  sens.  Promettre 
monts  et  merveilles. 

On  dit  aussi  ,  Vous  me  donneriei  un 
nont  d'or  j  des  monts  d'or  j  que  je  n'en 
jerois  rien,  pour  dire,  Vous  me  donne- 
riez tous  les  liiens  du  monde  ;  et,  Cela 
lui  coûte  des  monts  d'or,  pour  dire ,  Cela 
lui  coûte  excessivement. 

On  dit  proverbialement.  Par  monts 
et  par  vaux  ,  pour  dire  ,  Eu  toutes 
borles  d'endroits,  de  tous  cotés.  Aller , 
courir  par  monts  et  par  vaux.  On  le 
cherche  par  monts  et  par  vaux. 
,  On  appelle  Monts  de  piété,  certains 
lieux  en  Italie  et  en  quelques  autres 
l'ays,  où  l'on  prête  ou  sur  des  nantis- 
S'mens  sans  intérêt ,  ou  à  un  intérêt 
fort  modique. 

On  appelle.!  la  guer  le,  iUb«t-;>flgnote, 
Une  éminence  tToù  l'on  regarde  sans 
aucun  péril ,  ce  qui  se  passe  dans  une 
attaque  de  place  ,  dans  un  combat. 
amendant  l'action  ,  il  se  tint  sur  le  mont- 
pagnoti.  Il  est  du  style  iamitier. 

MONTAGE,  sub.  masc.  Action  de 
monter.  Payer  le  montage  du  bois  j  des 
grains. 

MONTAGNARD,  ARDE.adj.  Qui 
Libite  les  montagnes.  Les  peuples  mon- 
tagnards. Animaux  montagnards. 

On  s'en  sert  2)lus  ordinairement  au 
substantit-  Les  montagnards  d'Ecosse. 
C'est  un  mcntagnard. 

MONTAGNE,  s.  f.  Mont  ,  grande 
masse  île  terre  ou  de  roche  tort  élevée 
au-dessus  du  lerrein  qui  l'environne. 
Grande moitagne.  Haute  montagne.  Mon- 
tagne élevée  j  rude ,  escarpée.  Le  sommet, 
le  liant ,  la  cime  d'une  montagne.  Le  pen- 
chant J  la  pente  ,  la  descente  ,  le  pied 
d'une  montagne.  Monter  une  montagne. 
Passer  f  traverser  une  montagne.  Gagner 
le  haut  de  la  montagne.  Les  montagnes 
d'Auvergne,  Pays  de  montagnes.  Une  . 
chaîne  de  montagnes  ,  pour  dire.  Une 
suite  de  nionlagues  qui  se  touchent 
l'une  l'autre. 

Loisqu'aprês  s'être  attendu  à  quel- 
que chose  de  grand,  le  succès  n'aboutit 
à  rien ,  on  dit  proverbialement ,  que 
i.a  montagne  a  enfanté  une  souris. 

Ou  dit  proverbialement ,  Veux  mon- 
tagnes ne  se  rencontrent  point,  mais  les 
hommes  se  rencontrent  ;  et  cola  se  dit  ou 

Îiar  menace  ,  pour  laire  entendre  à  un 
lonimc  qu'on  trouvera  otcasioii  do  si^ 
venger  tle  lui  ^  ou  lorsqu'on  rencontre 
inopinément  quelqu'un  qu'où  ne  s'ul- 
te4idQit  paj  à  voir. 
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On   dît  communément ,  qu'//  n'y  a 

point  de  montagne  sans   vallée. 

MOA'TAGNEUX  ,  EUSE.  adj.  Il 
n'a  guère  d'usage  qu'eu  ces  sortes  de 
plirases  ,  Pays  montagneux  ,  Province  j 
région  montagneuse  ,  etc.  qui  signifient, 
Pays  de  montagnes.  Province,  région 
oii  il  y  a  quantité  de  montagnes. 

MONTANT,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou 
de  1er  qui  est  posée  de  haut  en  bas  en 
certains  ouvrages  de  menuiserie  ,  de 
serrurerie  ,  etc.  Il  y  a  un  montant  de 
rompu  à  cette  croisée.  Les  montans  d'une 
porte  cochère.  Les  montans  d'une  grille, 
d'une  porte  de  fer. 

On  appelle  en  Maçonnerie  ,  Joint 
mentant.  Le  joint  perpendiculaire  de 
lieux  pierres.  Voilà  un  joint  montant 
qui  esttrop  large  ,  qui  n'est  pas  droit.  Les 
j.nnts  montans  sont  si  délicats  ,  sont  si 
petits  qu'on  ne  les  voit  point.  On  ne  voit 
aucun  joint  montant  a  la  façade  du  Lou- 
vre. Et  dans  ces  phrases.  Montant  est 
einjiloyé  comme  adjectif. 

Ou  appelle  Montans  d'une  raquette  , 
Les  cordes  qui  vont  du  haut  en  bas. 

On  dit ,  que  Du  vin  a  du  montant  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  de  la  sève  ,  de  la 
vigueur. 

Montant,  s.  m.  Terme  de  Faucon- 
nerie ,  dont  on  se  sert  en  parlant  d'un 
oiseau  de  proie  ,  qui  s'élève  au-dessus 
d  un  autre  oiseau  qu'il  veut  attaquer. 
Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase. 
Prendre  le  montant.  L'oiseau  prend  le 
montant ,  a  pris  le  montant  sur  le  héron. 

On  appelle  aussi  Montant ,  Le  total 
d'un  compte  ,  d'une  recette  ,  d'une  dé- 
pense >  etc.  Le  montant  de  ces  sommes  , 
de  la  recette  ,  de  la  dépense  ,  est  de  deux 
cent  mille  livres  ,  etc. 

Montant  ,  est  aussi  adjectif,  et  se 
(ht  de  Tout  ce  qui  monte.  Un  chemin 
montant.  Un  bateau  montant.  Il  y  a  dans 
Ce  puits  un  seau  montant  et  un  descen- 
dant. Il  se  dit  aussi  substantivement 
d'un  Ecclésiastiaue  ,  d'un  Magistrat , 
d'un  OlHcier  de  guerre,  etc.  à  qui  par 
droit  d'ancienneté  ,  il  appartient  de 
monter  à  quelque  place,  à  quelque 
charge  ,  à  quelque  emploi  ,  en  cas  de 
vacance.  Cest  un  tel  qui  est  le  premier 
montant.  Le  premier  montant  à  laGrand'- 
Chambre.  Ce  Lieutenant  est  le  premier 
montant. 

Montant  ,  en  termes  de  Blason  ,  se 
dit  Des  croissans,  écrevisses  ,  et  autres 
pièces  qui  sont  drossées  vers  le  chef  de 
l'écu.  Il  est  opposé  a  Versé. 

On  dit  dans  la  supputation  d'un 
compte,  L.e  tout  montant  à  tant;  et  dans 
cet  exemple  ,  Montant  est  proprement 
un  participe  indéclinable.  Toutes  les 
sommes  montant  à  celle  de  tant. 

MONTE,  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  désigner  l'accouplement  des  che- 
vaux et  lies  cavales  ,  et  le  lein])S  de  cet 
.iccouplemeut.  La  m^nte  commence  au 
premier  Avril ,  et  finit  à  la  fin  de  Juin. 
Ce  cheval ,  cet  étalon  a  fait  la  monte. 

MONTÉE,  s.  f.  Petit  escalier  d'une 
maison  petite  et  pauvre.  Montée  étroite. 
Montée  roide.  Montée  aisée.  Monter  la 
montée.  Descendre  la  montée,  I^ettoyer  , 
balayer  une  montée, 

MoNTiJK  ,  se  prend  aussi  pour  Une 
des  marches  d'un  escalier ,  d'un  de- 
li,ié.  Prenez  garde  j  il  j  a  là  une  mentit 
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rompue.  Il  monte ,  il  descend  Ut  mon- 
tées trois  a  trois ,  quatre  à  quatre.  Il  est 
populaire. 

On  dit  familièrement ,  Faire  sauter 
les  montées  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L(? 
chasser  honteusement  île  chez  soi,  et 
avec  violence.  S'il  lui  arrive  de  venir 
encore  che{  moi  ,  je  lui  ferai  sauter  le» 
montées. 

Montée,  signifie  aussi  L'endroit  par 
oii  on  monte  a  une  montagne  ,  à  un 
côreau,  à  une  éminence  ,  ett:.  La  mon- 
tée de  ce  coteau  est  fort  roide  ,  est  extrê- 
mement roide.  La  montée  en  est  rude,  pé- 
nible ,  douce  ,  aisée. 

Il  signifie  aussi  l'action  de  monter. 
Ainsi  on  dit  ,  Les  chevaux  ont  ordinai- 
rement plus  de  peine  à  la  descente  qu'à  la 
montée  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  plus  de 
peine  en  descendant  qu'en  montant. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  il  se 
(lit  Du  vol  de  l'oiseau  qui  s'élève  par 
degrés. 

MONTER.  T.  n.  Se  transporter  en 
un  lieu  plus  haut  que  celui  oii  l'oa 
ctoit.Er.  ce  sens  il  se  dit  Des  hommes 
et  des  animaux.  Monter  vite.  Monter  ja- 
cilement.  Monter  avec  peine.  Monter  len- 
tement. Monter  bien  haut.  C'est  un  pays 
inégal,  on  ne  fait  que  monter  et  descendre, 
Aîonter  à  un  arbre  ,  au  haut  d'un  arbre. 
Monter  à  une  tour  ,  au  haut  d'une  tour  , 
au  haut  d'une  maison. Monter  à  une  échelle. 
Notre-Seigneur  est  monté  au  ciel.  Il  a. 
monté  quatre  fois  à  sa  chambre  pendant  la 
journée.  Il  at  monté  dans  sa  chambre  , 
et  il  y  est  resté.  Monter  dans  un  carrosse^ 
Monter  en  carrosse.  Minier  en  litière^ 
Monter  à  l'autel.  Monter  sur  une  hauteur , 
sur  une  montagne.  Monter  sur  un  esca- 
beau, sur  un  siège  ,  sur  une  chaise.  Monter 
à  cheval.  Alonter  sur  un  cheval.  Monter 
en  croupe.  Les  écureuils  montent  au  haut 
des  arbres.  Les  chamois  montent  au  haut 
des  rochers.  Il  n'y  a  point  d'oiseau  qui 
jnonte  plus  haut  que  l'aigle, 

Oniiit,  Monter  à  l'assaut,  pour  dire, 
Attaquer  une  place  afin  de  l'einportei? 
lie  vive  force  ;  et  ,  Monter  à  la  brèche  , 
pour  dire  ,  Faire  tous  ses  cflorts  pour 
entrer  par  la  brèche  dans  une  place 
assiégée. 

On  dit ,  Monter  sur  un  vaisseau,  monter 
sur  mer ,  pour  dire,  S'emI  arquer  sur 
un  vaisseau.  A'ou5  montâmes  sur  un  tel 
vaisseau  p^ur faire  le  trajet.  Mus  en  par- 
lant de  celui  qui  commande  ,  on  dit, 
Monter  un  vaisseau.  En  ce  sens  il  est 
actif. 

On  ilit  aussi ,  Monter  en  chaire  ,  pour 
dire  ,  Prêcher.  C'est  une  ehose  très-péni- 
ble que  de  monter  tOLS  les  jours  en  chaire. 

On  dit  dans  le  méiue  sens  et  figure- 
ment d'Un  homme  ,  qu'il  a  monté  sur 
le  théâtre  ,  sur  les  planches  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  été  Comédien  ou  Bateleur. 

On  dit  figurement  ,  Monter  sur  le 
Parnasse  ,  pour  dire  ,  Faire  d  s  vers. 

On  dit  encore.  Monter  à  cheval ,  pour 
dire  ,  Manier  un  cheval  ,  lui  f  cire  faire 
le  manège.  Ainsi  on  dit ,  qu' Un  jeune 
homme  apprend  à  montera  cheval  ,  pour 
dire ,  qu  II  apprend  à  bien  manier  un 
(heval.Etl'on  dit  ,qu'l/ni;'<;Hycr  montre 
bien  à  monter  à  cheval ,  pour  dire  j 
qu'il  enseigncbien  i  manier  un  cheval. 

MosTiiR  ,  se  dit  aussi  d'ITu  Ol'licicr 
de  gmjiic ,  li'uu  Magistrat  ,  etc.  qui 
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par  ancienneté  ou  autrement ,  passe  a 
un  poste  ,  à  un  dej(ré  au-dessu-^  de 
celui  qu'il  occupoit  ;  et  cela  ne  se  dit 

Sue  lorsque  le  poste  où  l'on  passe  est 
ans  le  même  Corps.  Il  étoit  Enseigne , 
il  est  monté  à  la  Lieutenance.  C'est  a  ce 
Conseiller  de  monter  a  la  Grand'  Chambre . 
On  ilit  figuréiueiit  ,  Monter  an  jaite 
des  honneurs  j  pour  dire,  Parn^nir  aux 
plus  grandes  dignités;  et,  Monter  au 
Trône  j  pour  dire  ,  Devenir  Roi. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Ecolier  qui 
passe  d'une  classe  à  une  plus  haute. 
Jl  étoit  en  troisième  j  il  est  mjnté  en 
teconde. 

On  dit  proverbialement  et  figuié- 
ment  ,  Monter  sur  ses  grands  chevaux  , 

Eour   dire  ,    Prenilre,  les   choses  avec 
auteur,    marquer  de  l'indignation  et 
aie  la  tierté  dans  ses  paroles. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Se 
monter  sur  ses  grands  airs.  Il  est  lamilier. 
On  liit  aussi  ,  Monter  sur  ses  ergots  , 
pour  dire  ,  Elever  sa  voix  et  son  geste 
avec  chaleur  et  audace.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Monter  aux  nues  ,  pour  dire  ,  S'eii:- 
porter  suintCMient  de  colère.  Quand  on 
lui  parle  de  cela  ,  il  monte  aux  nues. 
'.Vous  meferie^  monter  aux  nues. 

Monter  ,  signifie  aussi  S  élever.  En 
ce  sens,  il  se  dit  0e  certains  corps  na- 
turels qui  s'élèvent  en  haut  ,  comme 
l'air  ,  l'eau  ,  le  teu  ,  etc.  La  riiiîre  est 
montée  cette  année  à  une  telle  hauteur  , 
jusqu'à  une  telle  hauteur.  ^4u  déluge  l'eau 
monta  quinze  coudées  au-dessus  des  plus 
hautes  montagnes.  I  es  \apeurs  ,  les  fu- 
mées du  vin  montent  au  cerveau.  Il  lui 
monte  des  chaleurs  à  la  tcte.  Le  feu  ,  le 
sang  j  la  rougeur  me  monte  au  \  isage.  La 
sève  monte  aux  arbres.  Le  brouillard 
monte.  Ce  vin  monte  à  la  tcte.  La  voix 
mente  par  tons  et  par  demi  tons.  En  ce 
sens  im  dit  tigiircuieiit,  que  Les  pii:rcs 
du  juste  et  Us  cris  des  innocens  qu'.  n  per- 
sécute ,    montent  au  ciel. 

Ou  dit ,  qu  Vn  mur  monte  trop  haut  , 
pour  tlire  ,  qu  II  a  trop  oe  hauteur. 

On  dit  ,  qu't/n  porte-c  llct ,  un  corps 
de  jupe  m^mtent  trop  haut  ,  pour  «lire  , 
qu'ils  ont  trop  tle  hauteur. 

On  dit  auiti  qu'fn  arbre  monte  trop 
haut ,  pour  liire  ,  qu'Où  le  laisse  trop 
croître. 

On  dit ,  qu^  Une  plante  monte  en  graine, 
pour  uire  ,  qu  Elle  n'est  ]>Ui»  lionne  i 
manger  ,  et  que  .  ;:ns  peu  ed.*^  produira 
de  la  graine.  Voilà  des  laitues  ,  des  chi- 
corées ,  qui  montent  en  graine. 

On  dit  Hgniéiu.  il'Une  li\ir ,  i]»' Elle 
monte  en  gr.ine,  pour  uire,  qu'Ell' 
devient  viidllc  sans  se  marier.  11  est  du 
style  lamilier. 

On  dit  Un  .soleil  et  îles  autres  astres, 
qu'J^  montent  iur  l'horizon,  pour  dire  , 
qu'ils  s'élèveiu  sur  l'hori/.on. 

f)ii  ilit  ausi  ilans  le  temps  où  le  so- 
leil s'approche  tons  les  jours  de  notre 
Zenith  ,  qn'll  monte  tous  les  jours. 

WosTER  ,  siguilie  aussi  hgiirénicnt. 
Hausser  lie  prix,  croître  eu  vnlc-ur. 
Le  lié  est  monté  jusqu'à  trente  francs  le 
Mttier.  taire  monter  bien  haut  une  Charge, 
des  meubles  ,  en  Us  enchérissant.  Les  ac- 
tions ont  monté  beaucoup.  Les  cjfcts  pu- 
blies monteront  ,  à  la  paix. 
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Il  signifie  aussi  Croître,  s'accroître. 
Sa  puissance  monta  à  un  tel  point.  .  .  .  Sa 
cruauté,  son  avarice  montèrent  au  comble. 
Son  orgueil ,  son  insolence   montèrent  à 

un  tel  excès  ,   que Eu  ce  sens 

on  dit  figureii.ent ,  Les  crimes  des  ha- 
bitans  de  la  terre  étaient  montés  à  un 
tel  excès  ,  que  Dieu  se  repentit  d'avoir 
fait  l'nomme. 

Monter  ,  signifie  aussi  quelquefois 
Élever,  accroître,  établir.  Monter  ^on 
ton  et  sa  dépense. 

On  dit  ,  Monter  une  maison  ,  pour 
<lire, La  pourvoir  ue  tout  ce  qui  lui  ei.t 
nécessaire  ;  et  clans  le  même  sens  : 
Monter  an  théâtre  ,  un  spectacle.  Monter 
une  Imprimerie  de  ses  presses.  Monter  une 
personne  en  linge.  Cette  Dame  s'est  bien 
montée  en  dentelles. 

Monter  sur  un  pied ,  se  dit  aussi  au 
sens  u'Étal)lir,  faire  avec  dépense. 
Votre  maison  est  montée  sur  un  pied  trop 
coûteux  j  la  sienne  est  montée  sur  un  pied 
trop  mesquin. 

Monter  ,  se  met  aussi  quelquefois 
avec  le  régime  du  verbe  actif.  Monter 
une  montagne.  Monter  les  degrés.  Il  a 
monté  l'escalier. 

On  dit  aussi ,  Monter  un  cheval,  pour 
dire  ,  Être  monté  sur  un  cheval.  // 
monte  un  cheval  blanc ,  un  coursier  de 
l^aples ,  un  Barbe  ,  un  cheval  d'Es- 
pagne. 

On  dit  aussi  ,  Monter  un  Cavalier  , 
pour  dire  ,  Lui  fournir  un  cheval.  Il 
lui  en  'a  coûté  tant  pour  monter  chaque 
Cavalier.  Il  a  monté  toute  sa  Compagnie 
à  ses  dépens . 

On  «lit  ,  Monter  la  garde  ;  et  cela  se 
dit  d'Une  troupe  tle  gens  de  guerre 
qui  vont  faire  la  garde  en  quelque  en- 
tîroit.  C'est  à  une  telle  Comp.-gnie ,  à  un 
tel  Capitaine  à  monter  la  garde  cAcj  le 
Général. 

On  (lit  aussi  ,  Monter  la  tranchée  , 
pour  dire,  Monter  la  garde  dans  la 
tran.hce. 

Monter,  est  aussi  purement  actit  , 
et  siunifie  ,  Porter  ,  transporter  quel- 
que chose  en  haut ,  ou  l'y  élever.  Jl 
faut  monter  tous  ces  meubles-la  dans  une 
chambre.  Monter  du  foin  au  grenier.  On 
ne  peut  monter  les  grosses  pierres  sur  les 
bàtimcns  ,  lu'avec  des  grues. 

On  iiit.  Monter  un  ouvrage  d'Orfèvre- 
rie ,  de  Menuiserie  ,  de  Serrurerie  ,  etc. 
pciur  dire,  En  assemlder  les  pièces  les 
unes  avec  les  autres.  Monter  une  croix 
de  diamans,  des penâans  d'oreilles. Monter 
une  armoire  ,  un  buffet.  Monter  une  porte 
de  fer  ,  i.ne  balustrade.  Monter  un  Jusil. 
Montzr  uns  charpente.  Monter  un  lit. 
Monter  un  habit ,  une  chemise ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Mouler  in  diamaiu  , 
pour  dire,  Le  mettre  en  œuvre.  Ce  dia- 
mant est  bien  monté  ,  mal  monté. 

On  (lit  aussi,  Monter  une  j'.orlogt,  une 
montie  ,    un    réveil- matin  ,    un    tourne- 
broche  ,  etc.  pour  dire  ,  Eu   bander  les 
ressorts,   ou  eu  rehausser  les  contre 
poi<ls. 

Ou  dit  encore  ,  Monter  un  métier , 
pour  dire  ,  Acfomiuoder  et  tendre  sur 
ic  métier  l'ctcdlé  ,  la  toile  ,  le  cane- 
vas ,  la  soie  ,  l'or  et  l'argent,  pour  tra- 
vailler. 

Ou  dit ,  Monter  un  luth  ,  une  guitarre  , 
une  riolc,  etc.  pgur  Uire  ,  Y  mctueUcs 
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cordes ,  y  remettre  de  nouvelles  cordes . 
Il  m'en  a  coûté  tant  pour  faire  monter 
mon  luth.  Et  l'on  dit,  qu'l/n  luth  est 
bien  monté  ,  est  mal  monté  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  de  bonnes  cordes  ,  de  mau-y 
vaises  lordes. 

On  dit  aussi,  Monter  un  luth,  un 
clavecin  ,  etc.  pour  dire  ,  L  ■  hausser 
il'un  ton  ,  d'un  tle.ni-toii.  On  a  monté 
ce  luth  trop  haut  Et  dans  le  même 
sens  ,  Monter  une  corde  de  luth  ,  de  cla- 
vecin. 

On  dit,  Monter  un  instrument  au  ton 
de  l'Opéra,  sur  le  ton  de  l'Opéra,  pour 
dire ,  Hausser  ou  b.iisser  un  instiu 
ment ,  en  sorte  qu'il  se  trouve  à  l'u- 
nisson du  ton   de   l'Opéra. 

Eh  termes  de  Peinture,  on  dit, 
Monte^  votre  couleur ,  pour  dire  ,  Co- 
loriez votre  tableau  plus  vigoureuse- 
ment. 

Monter,  se  prend  quelquefois  figu- 
léuiont ,  pour.  Inspirer  fortement  une 
résolution  à  quelqu'un.  On  lui  a  monté 
la  tête  sur  cet  objet.  Il  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel.  Il  s'est  monté  de 
lui-même  là- dessus  ,  il  s'est  monté  la 
tète  ,  il  n'en  démordra  pas.  Il  est  fami- 
lier dans  ce  sens.  Ou  dit  aussi  ,  Se 
monter  ,  pour  ,  S'élever.  Il  s'est  monté 
au  ton  de  la  plus  haute  éloquence ,  à  un 
ton  qu'il  aura  peine  à  soutenir. 

Monter  ,  se  monter  ,  se  dit  aussi 
d'Un  total  composé  de  plusieurs  som- 
mes, de  plusieurs  nombres.  Toutes  ces 
sommes  montent ,  se  montent  à  cent  mille 
jraiics.  Les  parties  de  ces  ouvriers  mon* 
tent,  se  montent  à  tant.  Son  armée  monte  , 
se  monte  à  vingt  mille  hommes.  Les  Jrais 
de  son  procès  monteront  bien  haut.  Le 
mémoire  monte  déjà  haut  ,  pour  «lire  , 
Cel  i  coûtera  beaucoup.  Cette  dépense 
n'a  pas  monté  haut ,  pour  ilire  ,  A  pea 
coûté. 

Monté,  ée.  participe. 
Ou  dit ,  qu'  C/n  homme  est  bien  monté, 
est  mal   monté  ,  pour   dire  ,    qu'il   est 
monté  sur  lui  hon  cheval,  sur  un  mau- 
vais clieval. 

Il  s'emploie  aussi  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  est  bien  ou  mal  en  chevaux. 
J'ai  vu  ses  chevaux  ,  il  est  bien  monté,  il 
est  tort  mal  monté. 

On  dit  proverhialement  d'Un  hom- 
me qui  est  monté  avantageusement  j 
qu'il  est  monté  comme  un  Saint  George, 
On  dit ,  qu'Un  vaisseau  est  percé  pour 
cinquante  canons  ,  et  monté  de  trente,  pour 
dire,  qu'il  peut  porter  cinquante  ca- 
nons ,  mais  qu'il  n'en  a  que  trente  ef- 
fet tifs. 

On  «lit ,  Monté  .<:ur  le  ton  de  ,  pour 
Ilire  ,  En  usage  «le.  Nous  ne  sommes  pas 
mortes  -ur  le  tan  de  tout  réformer. 

Ou  dit  HguréTiient  et  laiiiilièrenient 
d'ITn  hoinu.e  qui  pl.iisante,  ou  qui  af- 
léiie  de  ilire  îles  choses  exlraorilinai- 
res  ,  qn'Ilcsi  monté  sur  un  ton  plaisant , 
sur  i.n  ton  singulier. 

On  (lit  à  quelqu'un  ,  Vous  êtes  au- 
jourd'hui bien  monté,  mal  monté,  singu- 
litrement  monté,  pour  oire.  Bien  ,  mal ,' 
si'  gulièrement  tli<|)Osé. 

On  dit  encore.  Un  cheval  monté  haut, 
ou  haut  monté,  pour  désigner  Celui 
iloiit  les  jnndies  sont  trop  longues,  el 
ne  sont  point  proportionnées. 

MOM'JCLlUî.  6.  m.  Diuiinutil  de 
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mont.  Petite  montagne  ,  simple  élé- 
Tation  de  terrein. 

MONT-JOIE.  s.  f.  On  appeloit  ainsi  " 
autrefois  Un  monceau  de  pierres  jetées 
contusément  les  unes  sur  les  autres  , 
soit  pour  marquer  les  chemins  ,  suit 
en  signe  de  quelque  victoire  ,  ou  de 
quelqu*autre  événement  considérable. 
Mont-joie.  C\  toit  un  cri  de  guerre 
usité  autrefois  parmi  les  François  dans 
les  batailles,  mont-joie  Saint-Î)enis. 

MoNT-joiE  ,  étoit  encore  le  titre 
affecté  itu  premier  Roi  tl'Annes  de 
France.  Le  Roi  d'Armes  Mont-joie  j 
du  titre  de  Mont-juie, 

MoNTOiil.  s.  m.  On  appf  lie  ainsi 
nne  grosse  pierre  ou  un  grijs  billot  de 
bois  ,  dont  on  se  sert  pour  inoiite:'  plus 
aisément  à  cheval.  Il  y  a  ord  nairement 
un  montoir  aux  portes  dcs  hôtellerie,  de  la 
campagne.  Il  n'a  pas  asse^  de  force  pour 
monter  a  cheval  sans  montoir. 

On  i>j)peUe  Le  côté  du  montoirj  Le 
côté  gauche  du  cheval,  parce  que  c'est 
de  ce  colé-li  qu  on  monte  d'ordinaire 
à  cheval.  Ce  cheval  est  déjerré  du  pied  de 
devant  du  côté  du  montoir.  On  nomme 
l'autre  <  ùtt* ,  Le  côté  hors  du  montoir^ 
hors  le  montoir  ,  hors  montoir. 

On  dit,  (\n  Un  cheval  est  difficile  ,  rude 
AU  montoir ,  pour  dire  ,  qu'il  se  tour- 
mente, qu'il  est  inquiet,  quanil  on  veut 
monter  dessus.  Ou  dit  i.ans  un  sens 
oppos^' ,  qu'i/  est  aisé  ,  doux  j  fucile  au 
montoir. 

MONTRE,  s.  f.  Échantillon,  por- 
tion ,  partie  ,  morceau  de  quelque  chose 
que  l'on  luontre  ,  pour  iaiie  voir  île 
quelle  nature  est  le  reste.  Koi/à  unf 
montre  de  blé  >  d'avoine.  Une  montre  de 
pruneaux  ,  de  confitures. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  que  les  Mar- 
chands esposentau-devant  de  leur  bou- 
tique ,  ]>our  montrer  quelles  sortes  de 
march  :riaises  ils  ont  a  vendre,  lout 
cela  n'est  mis  j  n  est  pendu  là  ^ue  pour  la 
montra. 

On  appelle  Montre  ,  parmi  les  Orfé- 
▼les  ,  Une  boîte  xitrée  dans  laquelle 
ils  inetrenï  tiivers  bijoux  ,  qu'ils  expo- 
sent à  la  vue  t;ps  passans. 

On  tiit  pioveriiilement,  qu'(/rt  ATizr- 
chand  ne  fait  point  de  montra.  ,  pour  dire  , 
qu'il  lair  voir  d'abord  ce  qu'il  a  de  plus 
Ueau  ,  Sius  (ommencer  par  étaler  les 
moindres  mari  hamiises.  Donnez-nous 
du  plus  beau  ,  ne  nous  faites  point  de 
montre. 

On  dit,  que  La  montre  des  blé.:  est 
belle ^  jiour  dire,  cjue  Ue  la  manière 
qu'ils  poussent ,  on  peut  espérer  une 
aboutbinte  mrjisson. 

On  i.it  De  certaines  choses  ,  qu'^Z/es 
ne  sont  que  pour  la  montre  j  c'est-à-dire  , 
Pour  l'appa  ence. 

On  tlit  proverbialement,  Belle  mon- 
tre ,  peu  de  rapport ,  pour  dire  ,  que  La 
Sersonne  ,  la  chose  dont  C)n  parle  a 
eaucoup  tl'ypparence  et  peu  de  soli- 
dité ,  que  l'eliet  ne  répond  pas  aux  ap- 
parences. Cet  homme  paroit  sage ^  paraît 
riche  ,  il  n'est  rien  moins  que  cela  y  c'tst 
belle  montre  et  peu  de  rapport. 

On  dit  lieurément  ,  Faire  montre  de 

ton  espr  t ,  Faire  montre  d'érudition  j  pour 

dire,  En  faire  étalage,  eu  faire  parade. 

Les  marcliands  de  *  hevaux  Jippellent 

Montre  j  Le  lieu  qu^ils  oat  choisi  ])oui* 
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y  faire  voir  aux  acheteurs  les  chevaux 
qu'ils  ont  à  vendre. 

On  (lit  encore  ,  La  montre  ,  en  par- 
lant De  la  uianièro  dont  ils  essaient  et 
coiuîuis»'nt  ces  mêmes  chevaux.  Pre- 
ne\-y  gai  de  ,  la  montre  est  trompeuse. 

Montre  ,  signifie  aussi  ,  La  revue 
qui  se  tait  d'une  Armée  ,  d'un  Régi- 
ment ou  de  quelque  Compagnie  de  Sol- 
dats. Le  Régiment  a  fait  montre  d:vant  le 
Commissaire.  Les  Ojjiciers  mirent  leurs 
valets  dans  les  rangs  j  et  les  firent  passer 
à  la  montre.  En  ce  sens  il  est  ^nenx  ,  et 
on  dit  plus  ordinairement  Revue. 

On  dit  Kgurem.  Passer  à  la  montre  , 
pour  dire  ,  Etre  reçu,  admis  par  "I  au- 
tres personnes  ,  quoiqu'on  leur  soit  in- 
férieur en  dignité  ,  en  mérite  ,  etc. 
On  le  fera  passer  à  la  montre.  Il  a  passé 
à  la  montre.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Ainsi  on 
dit,  f\n''  Une  chose  peuipasser  àla  montre^ 
pour  uire  ,  qu'Encore  qu'elle  ne  soit 
pas  tout-à-lait  de  la  qualité  des  choses 
auxquelles  on  la  joint,  elle  peut  pour- 
tant être  reçue  sur  le  même  pied.  Il 
est  du  stvle  familier. 

M<iNTRE  ,  signifie  aussi  ,  La  paye 
qui  se  donne  aux  Soldats  tous  les  mois, 
lorsqu'on  leur  fait  faire  montre.  //  a 
reyu  sa  montre.  On  leur  a  payé  trois 
montres.  Il  leur  est  dû  cinq  ou  six  mon- 
tres. 

Montre,  s.  f.  Petite  horloge  porta- 
tive. Montre  ronde.  Montreplate.  Alontre 
d'or.  Montre  d'argent.  Montre  à  boite  d'or. 
Montre  à  boite  d'argent.  Alontre  de  cui- 
vre. Montre  éma  liée.  Montre  sonnante. 
Montre  à  réveil.  Mlontre  à  répétition. 
Montre  d'Angleterre.  Montre  qui  va  bien, 
qui  va  mal ,  qui  va  vite  j  qui  avance ,  qui 
retarde  ,  qui  va  huit  jours  ,  qui  va  quinze 
jours.  La  sonnerie  d'une  montre.  Le  rouage 
d  une  montre.  J'ai  oublié  de  monter  ma 
montre. 

On  appelle  Montre  d'orgues  ,  Les 
tuyaux  d'orgues  qui  paroissent  au-de- 
hors.  La  montre  de  cet  orgue  est  pur 
étalnj  d'étain  sonnant.  - 

MONTRER.  V.  a.  Indiquer,  faire 
voir.  Montre\-moi  l'homme  dont  vous  par- 
le{.  Montrer  quelque  chose  du  doigt.  Mon- 
trer le  chem  n  à  quelqu'un.  Je  lui  ai  montré 
ce  qu  il  chetchoit.  Un  cadran  qui  monde 
l'heure. 

Il  signifie  simplement ,  Exposer  aux 
veux.  TV/onfrer  quelque  chose  par  rareté. 
Je  lui  ai  montré  mon  cabinet ,  mes  ta- 
bleaux y  mes  chevaux. 

11  signifie  aussi  ,  Laisser  paroîtrc. 
Montrer  un  visage  gai  j  un  visage  triste. 
M  'ntrer  de  la  douleur  ,  de  la  joie  j  de 
[inquiétude. 

Si:  montier,  signifie,  Paroitre,  se 
taire  voir.  Iln'a  fait  que  se  montrer  dans 
cette  compagnie.  Le  Soleil  ne  s'est  point, 
montré  d'aujourd^hui. 

On  dît  ,  qu'i/n  homme  n'oserait  se 
montrer,  pour  dire  ,  que  La  crainte 
qu'il  a  d'être  maltraité,  ou  la  lionte  , 
soit  de  quelque  aftront  qu'il  a  re^u  , 
suit  lie  nnelque  mauvaise  action  qu'il 
a  faite  ,  l'ubliur  .1  se  tenir  carlié.  De- 
puis la  sottise  qu'il  a  faite  ,  depuis  le  mal- 
heur qui  lui  est  arrivé ,  il  n'oseroit  se  mon- 
trer. Il  est  bien  hardi  de  se  montrer  après 
cela. 
On  dit  ligurém.  Montrer  le  themin 
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aux  autres  J  pour  dire  ,  Faire  quelque 
chose  que  les  autres  font  ensuite , 
ou  à  dessein  que  les  autres  le  fas- 
sent. 

On  dit  figurément  et  populairement. 
Montrer  à  quelqu'un  son  béjaune  ,  pour 
dire,  Lui  faire  voir  qu'il  nVst  qu'un 
ignorant  dans  les  choses  dont  il  s  agit, 
îl  jaisoit  l'habile  homme  ^  mais  je  lui  ai 
biin  montré  son  béjaune. 

On  dit  hgurément  et  populairement, 
Montrer  son  ne^  quelque  part  ^  pour  dire  , 
Se  faire  voir  on  quelque  endroit  ;  et 
cela  se  dit  d'ordinaire  lorsqu'on  n'y  va 
que  pour  peu  de  temps.  Je  m'en  vais 
montrer  là  mon  ne^  un  moment  ,  et  je  re^ 
viens  à  vous.  Je  n'ai  garde  d'aller  là  mon" 
trer  mon  ne{. 

On  le  dit  aussi  De  ceux  qui  vont 
mal-à-propos  en  quelque  endroit.  Qu'a- 
voit-il  à  faire  d'aller  montrer  là  son  nej  ? 
Il  est  familier. 

On  dit  figurémentetpopulairement, 
Montrer  les  dents  à  quelqu'un  j  pour  dire  ^ 
Lui  faire  voir  qu'on  ne  le  craint  point, 
et  qu'un  est  en  état  de  se  hien  défen- 
dre. Ils  voulaient  l'attaquer^  mais  il  leur 
a  bien  montré  les  dents. 

On  dit  ligurémcnt  et  populairement. 
Montrer  le  cul;  et  cela  se  dit  d'Un  hom- 
me qui  s'étant  engagé  a  quelque  chose, 
n'en  sort  pas  à  son  honneur,  soit  par 
impuissance,  soit  par  mannue  de  cou- 
rage ,  soit  par  incapacité,  lî  avait  traité 
d'une  Charge^  mais  quand  ce  vint  au  paie- 
ment  t  il  montra  le  cul.  îl  faisait  le  brave, 
mais  quand  ce  vint  au  dégainer,  il  montra 
le  cul,  Jl  promettait  de  fj-ire  merveilles  , 
mais  quand  ce  vint  au  fait  et  au  prendre  , 
il  montra  le  cul. 

On  dit  aus.-i  figurément,  Montrer  Ut 
talons  J  pour  dire.  S'enfuir,  se  retirer 
de  quelque  lieu.  Hors  d'ici  »  montre\X 
nous  les  talons.  Il  est  populaire. 

Ou  dit  ,  qu'  Un  habit  montre  la  corde  , 
pour  dire,  qu'il  est  si  usé  qu'on  ea 
voit  la  trame. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment d'Une  tinesse  grossière  et  facile 
à  découvrir,    Cela  montre  la  corde. 

On  dit  encore  De  quelqu'un  qui  en 
est  auxexpédiens,  et  qui  laisse  vuir  ses 
ilernières  ressources  ,  qu'I/  montre  la 
corde. 

Montrer,  signifie  aussi.  Donner 
des  marques  lie  quelque  chose.  T^fonrrer 
du  courage,  de  la  faibles.- e ,  de  lu  crainte^ 
(ie  la  sagesse  j  de  la  retenue  ,  ctc.  Mon- 
trer son  courage  J  sa  piété,  etc. 

On  dit  ,  Se  montrer  homme  de  courage,, 
se  montrer  humain,  libéral  bon  atni ,  etc, 
pour  dire  ,  Faire  voir  pai  les  elléts 
qu'on  esi   tel. 

Ou  dit  aussi,  Se  bien  montrer,  se 
montrer  mal  ,  pour  dire  ,  Avoir  une 
bonne  ou  une  mauvaise  contenance 
dans  les  occasions  qui  exigent  de  la 
résolution  et  de  la  fermeté,  lls'est  bien 
montré  ,  il  s'est  mal  montré  dans  cette  cir- 
constance.  C'est  un  homme  q-^i  à  la  guerre 
se  montre  bien  dans  toutes  les  occasions. 

On  dit  iigurément,  Montrer  quelqu'un 
au  doigt  ,  pour  (.ire  ,  Se  çioquer  de  lui 
t*mime  d'une  personne  décriée  ou  ridi- 
cule. Et  l'tin  dit  ,  qu'// st  fait  montrer 
au  doigt ,  piiur  dire ,  que  C'est  un  hom- 
me qui  se  fait  moquer  de  tout  !• 
monde. 


15.6  MON 

11  signifie  encore ,  Faire  connottve 
par  épreuve  ,  prouver  par  raison.  Je 
lui  montrerai  bien  qu'il  a  tort  j  qu'il  n'a 
pas  dû  en  user  ainsi.  Je  lui  montrerai  à 
gui  il  a  à  faire.  Je  lui  ai  montré  que  sa 
proposition  est  fausse.  Je  vous  ai  montre 
par  bonnes  raisons  que  nous  devons  faire 
telle  chose. 

5I0KTRER,  signifie  aussi, Enseigner. 
fliontrerla  Grammaire.  Montrerune  Lan- 

£ue.  jrlontrerU  Latin,  le  Grec ,  L'Italien, 
>  Fhilosopkle  ,  les  Maihimatiques  j  la 
M-usique  j  etc.  Montrer  à  lire  ,  à  écrire  , 
à  danser  ^  à  monter  à  chenal  ,  à  voltiger. 
J^îontrer  à  quelqu'un  ce  qu'il  faut  qu'il 
fasse.  Lui  montrer  son  devoir  ,  ses  obli- 
gations. Lui  montrer  à  vivre.  Ce  dernier 
est  du  stvle  familier,  sur-tout  quand 
on  dit  par  menace  ,  Je  lui  montrerai 
bien  à  vivre. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  maître 
montre  fort  bien.  Il  montre  à  vingt  éco- 
liers. Il  montre  en  1  ille. 

Montrer  ,  s'emploie  quelquefois 
simplement  et  par  ellipse  ,  pour.  Mon- 
trer à,  enseigner  à.  Il  a  montré  Mon- 
sieur un  tel,  pour,  A  Monsieur  un  tel. 
Jamais  en  ce  cas  on  ne  met  un  régime 
direct  :  on  ne  dit  point ,  Il  a  montré 
Monsieur  un  tel  le  dessin. 
JMoxTRÉ,  ÉE.  participe. 
On  dit  d'Un  homme  qui  danse  bien, 
parce  qu'il  a  eu  un  bon  maître  de 
danse  ,  qu'I/  a  été  bien  montré ^  et  de 
celui  qui  danse  mal ,  parce  qu'il  a  eu 
un  mauvais  maître  ,  qu'IZ  a  été  mal 
montré.  On  se  sert  des  mêmes  phrases 
en  parlant  de  ceux  qui  ont  eu  de  bons 
ou  de  mauvais  maîtres  en  dillérens 
exercices. 

MONTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  n'est 
enére  d'usage  qu'en  cette  phrase ,  Pays 
montueux  ,  "qui  sianilie ,  Un  Pays  ex- 
trêmement inégal  ,  et  coupé  d'espace 
en  espace  par  îles  collines,  etc. 

MONTURE,  s.  f.  Bête  sur  laquelle 
on  monte  pour  aller  d'un  lieu  à  un 
autre,  lionne  monture.  Méchante  mon- 
ture. Il  cherche  une  monture.  Il  est  sans 
monture.  Il  faut  avoir  soin  de  sa  monture. 
£.e  cheval  est  la  m.eillcure  de  toutes  les 
montures.  Les  mules  sent  la  monture  or- 
dinaire en  Espagne.  Dans  les  Indes  on  se 
sert  asse^  ordifuiiremcnt  des  bœhfs  pour 
monture.  Les  Èléphcns  s:mt  la  monture 
ordinaire  des  Princes  Orientaux. 

On  ilit  proverbialement  ,  Qui  veut 
vojagcf  loin  ,  ménage  sa  monture  j  pour 
dire,  qu'il  l'aut  user  avec  ménagement 
de  toutes  les  choses  dont  on  veut  se 
servir  long-temps. 

On  appelle  Monture  d'un  fusil  j  d'un 
pistolet  ,  Le  bois  sur  quoi  le  canon  et 
ia  platine  sont  montés. 

On  ilif  j  peu  près  dans  le  même  sens, 
La  monture  d'une  tabatière  ,  d'un  étui ,  etc. 
pour  dire,  J/assemblace  desileux  piè- 
ces ;I'nne  tabatière  ou  irunélui,  jointes 
J'nne  avec  Tanlre. 

Jl  signifie  aussi ,  Le  travail  de  l'nu- 
ïrier  qui  a  monté  un  ouvrage.  Il  faut 
tant  pour  la  monture.  Cette  monture  est 
fçn  belle  ,  lort  délicate. 

On  appelle  Monture  de  h  ride  ,  Ce  qni 
porte  ei  souiiint  l'emboucliure.  yivfj- 
yout  bien  examiné  sotre  monture  de  bride  f 
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tnémoirt"  de  quelque  personne  illustre, 
ou  de  quelque  action  célèbre.  Monu- 
ment illustre  ,  superbe  ,  magnifique  ,  du- 
rable j  éternel.  C'est  un  monument  à  la 
postérité  j  pour  la  postérité.  Dresser, 
ériger,  élever,  consacrer  un  monument  à 
la  gloire  d'un  Prince  ,  etc.  On  voit  encore 
de  beaux  moruimens  de  la  grandeur  Ko- 
maine. 

On  dit,  en  parlant  Des  omTages 
célèbres  des  grands  Auteurs  ,  que" Ce 
sont  des  monumens  plus  durables  que  le 
marbre. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tombeau  ; 
mais  en  ce  sens  il  n'est  guère  d'usagt 
dans  le  discours  ordinaire.  Superbe  mo- 
nument, Beau  monument. 

M  O  Q 

MOQUER  ,  SE  MOQUER,  v.  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel. 
Se  railler  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose  ,  en  rire  ,  en  faire  un  sujet  de 
plaisanterie  ou  de  dérision.  On  s'est 
moqué  de  lui.  On  s'est  moqué  de  son  ha- 
bit, de  sa  danse.  Cette  femme  s'est  moquée 
de  vous.  Ils  s'en  sont  tous  moqués. 

Il  signifie  aussi ,  Mépriser,  braver, 
témoigner  par  ses  actions  ,  par  ses  pa- 
roles ,  qu'on  ne  lait  nul  cas  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  chose  ,  qu'on  ne 
s'en  soucie  point.  C'est  un  homme  qui  se 
moque  du  blâme  ,  de  l'opinion  publique.  Il 
se  moque  de  père  et  de  mère.  Il  se  moque 
des  lois  divines  et  humaines.  Il  s'est  moqué 
de  toutes  les  remontrances  qu'on  lui  a 
faites,  de  tous  les  avis  qu'on  lui  a  donnés.  • 
Je  me  moque  de  lui ,  je  ne  le  crains  point. 
Je  me  moque  de  cela  ,je  ne  crains  rien. 

Il  signifie  aussi ,  ISedire  pas  sérieu- 
sement ,  ne  faire  pas  sérieusement. 
Quand  je  dis  cela  ,  vous  voyej  bien  que  je 
me  moque,  l/'ous  vous  moquc^  de  vouloir 
me  reconduire.  C'est  se  moquer  que  de  sur- 
faire comme  vous  faites.  C'est  se  moquer 
que  de  prétendre  telle  chose  ,  de  soutenir 
une  telle  proposition.  Il  n'est  que  du  dis- 
cours familier. 

On  le  dit  aussi ,  en  parlant  d'Une 
chose  qui  paroit  hors  de  propos.  C'est 
se  moquer  que  de  sortir  par  un  si  mau- 
vais t-.mps. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  C'est  se  moquer  de  la  barbouil- 
lée ,  pour  dire  ,  que  Les  propositions 
qu'on  fait  sont  riuirules. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement ,  Se  iKoquer  de  la  barbouil- 
lée ,  pour  dire,  Ke  rien  craindre.  On 
veut  m'intimidcr  ,  mais  je  me  moque  de 
la  barbouillée  ,  j'irai  mon  train. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  La 
pelle  se  moque  du  fourgon.  Quand  un 
lionmie  se  nioque  d'un  autre  qui  an- 
roit  autant  de  sujet  de  se  moquer  de 
lui. 

On  dit  encore  proverbialem.  qu'il 
ne  faut  pas  se  moquer  des  chiens  qu'on 
ne  soit  hors  du  village  ,  pour  (lire  , 
qti'Il  ne  faut  pas  choquer  un  h<)mine 
tant  qu'on  est  eu  lieu  oit  ii  |>ei!t  nuire. 

Il  s  emploie  quelquefois  a\ec  le  verbe 
Faire.  Si  vous  en  useï  comme  cela  ,  vous 
vous  fere\  moquer  de  vous;  et  abstdu- 
ment  ,  ^ous  vous  ferci  moquer.  Il  s'ein- 
nloie  aussi  au  p.rtîcipe  avic  le  verbe 
Ctre.  Il  fut  wo'juéde  tout  le  monde. 
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MoQCÉ  ,  ÉE.  participe. 

3IOQUER1E.  s.  f.  Paroles  OU  ac- 
tions par  lesquelles  on  se  moque.  Mo- 
querie maligne.  Moquerie  outrageuse.  Il 
fut  exposé  aux  insultes  et  aux  moquerie* 
des  soldats. 

Il  signifie  plus  ordinairement;  CIio- 
se  absurde,  chose  impertinente.  Cest 
une  moquerie  que  de  vouloir  soutenir  une 
telle  proposition,  de  vouloir  réussir  dant 
ce  projet-là. 

MOQUETTE,  s.  f.  Espèce  d'étoffe 
de  laine  ,  dont  le  tissu  ressemble  à 
celui  du  velours.  Moquette  rouge.  Siège 
de  moquette.   Sièges  garnis  de  moquette. 

MOQUEUR,  EUSE.  adj.  Qui  se 
moque  ,  qui  se  raille.  Il  est  naturelle- 
ment moqueur.  Il  a  l'humeur  moqueuse. 
Ris  moqueur.  Air  moqueur. 

SloQUEUR  ,  se  dit  aussi  ii'Un  homme 
qui  ne  parle  pas  sérieusement;  et  en 
ce  sens  il  se  prend  substantivement. 
A"e  le  croye^  pas  ,  c'est  un  moqueur.  Cela 
ne  peut  pas  être  comme  elle  le  dit  ,  c'est 
une  moqueuse.  Il  est  du  discoius  fami- 
lier. 
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MURAILLES,  s.  f.  pi.  Espèce  de 
tenailles  ,  instrument  de  maréch.il  , 
avec  lequel  on  pince  le  nez  d'un  che- 
val impatient  ,  vicieux.  Mettez-lui  les 
morailîes. 

MOllAlLLON.  s.  m.  Pièce  de  fer 
attachée  au  couvercle  d'un  coHVe,  d'une 
cassette  ;  elle  porte  un  anneau  qui  en- 
tre dans  la  serrure  ,  et  dans  lequel 
passe  le  pêne. 

MORAL,  ALE.  adj.  Qui  regarde 
les  mœurs.  Un  discours  moral.  Doctrine 
morale.  Théologie  morale.  Les  (Suvres 
morales  de  Plutarque.  Sens  moral.  Pré- 
ceptes moraux.  Réflexions  morales. 

On  appelle  Vertus  morales ,  Celles 
qui  ont  pour  principe  les  seules  lu- 
mières de  la  raison.  Il  ne  suffit  pas 
d'avoir  les  vertus  morales  ,  il  faut  en' 
core  avoir  les  veruis  chrétiennes. 

On  dit,  Cela  est  fort  moral,  pour 
dire,  Cela  renferme  une  morale  fort 


On  dit  d'Un  Prédicateur,  qu'il  est 
fort  moral ,  pour  dire  ,  qu'il  traite 
bien  ce  qui  regarde  les  mœurs ,  et  que 
c'est  ..  quoi  il  s'attache  davantage. 

On  dit,  Certitude  morale ,  poiu-  dire, 
Certitude  fondée  sur  de  fortes  proba- 
bilités, telle  qu'on  peut  l'avoir  dans 
les  choses  ordinaires  de  la  vie.  Et  dans 
cette  acception  ,  Certitude  morale  s'op- 
pose ordinairement  a  Ceitituile  phy- 
sique. On  n'en  a  point  de  démorutratioii 
rigoureuse,  mais  seulement  une  certitude 
morale. 

On  ilit  substantivement  et  au  mas- 
culin ,  Le  moral ,  pour  dire,  La  dis- 
position morale.  Le  physique  influe  beau- 
coup sur  le  moral  ,  et  le  mural  sur  le 
physique. 

Morale,  s.  fém.  La  doctrine  de.» 
mceurs.  Bonne  morale.  Méchante  mo- 
rale. jMorale  corrompue.  Morale  dépravée. 
Morale  dangereu:e.  Morale  relâchée.  La 
morale  des  Païens.  La  morale  chré- 
tienne. Li  morle  de  J  •  SI'S-Ch  RIST. 
La  morale  de  l'Evangile,  il  renverse 
toute  la  morale.  L'raité  de  morale.  Il 
s'est  fait  un  étrange  syjtèmt  de  morale. 
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MoBALE  ,  se  prrnd  qup^uefois  pour 
Un  traité  de  Morale.  La  Morale  d'Aris- 
tote.  Aristotf  dans  ses  Morales. 

MOJfALEMLNT.  aciv.  Suivant  les 
seules  Inniiètes  <le  la  raison  En  ce 
sens  il  ne  se  joint  i^iière  qu'avec  le 
verbe  Vivre,  (onime'^en  ces  phrases  , 
On  peut  trouver  de  gens  qui  vive'it  mo- 
ralement bit  n  ,  qi  oiqu'ils  ne  soient  pas 
éclairés  dis  lumiiris  de  l:  jci.  C'est  un 
homme  qui  ne  jait  tort  a  personne,  et 
qui  vit  moralement   bien. 

^On  dit,  /iloraltntent  parlant,  ]>our 
dire,  \'raisenil)lablcnipnt  et  selon  ten- 
tes les  apparences.  Cela  est  vrai  mora- 
lement parlant. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Cela  est 
moralement  impossible. 

MORALISER,  v.  n.  Faire  des  ré- 
flexions morales.  Il  y  a  bien  de  quoi 
moraliser  sur  tous  les  évènemens  qui  ar- 
rivent tous  les  jours  dans  le  monde. 

MORALISEUR.  s.  m.  Celui  qui  aC- 
fecte  do  parier  morale.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  plaisanterie.  Cest  un  grand 
moraliscur ,  un  moraliseur  éternel. 

MORALISTE,  s.  m.  Écrivain  qui 
traite  des  mœurs.   Un  bon  moraliste. 

MORALITÉ,  s.  f.  Réflexion  morale. 
Il  y  a  de  belles  moralités  à  tirer  de  cette 
histoire. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  sens  moral 
qui  est  enveloppé  sous  quelque  dis- 
cours Fabuleux.  Il  y  a  une  belle  mora- 
lité cachée  sous  cette  fable. 

On  dounoit  autrefois  le  nom  de  Mo- 
ralités à  certaines  pièces  de  théâtre. 

On  ap|)elle  Moralité  des  actions  hu- 
maines,  Le  rapport  île  ces  actions  avec 
les  princi|;es  de  la  morale.  La  moralité 
d'une  action  suppose  la  liberté. 

Moralité  chrétienne  ,  se  dit  Des 
réflexicns  conformes  aux  priniipes  et 
a  l'esprit  de  la  Religion  chrétienne. 

MORBIDE,  adj.  ces  2  g.  Terme  de 
Peinture.  Il  se  dit  parliuilièrement 
Des  chairs  mollement  et  délicatement 
exprimées. 

JIORBIDESSE.  s.  f.  Terme  de  Pein- 
ture ,  emprunté  de  l'Italien /«/orfrifiifça. 
Mollesse  et  délicatesse  des  chairs  dans 
une  ii^ure. 

MOR  BIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  JM(''de(  ine.  Qui  cause  la  maladie. 
Humeur  mprbifique. 

MORCEAtr.  s.  m.  Partie  séparée 
d'uu  corps  solide  et  continu.  Un  mor- 
ceau d'étoffe  ,  un  morceau  de  buis  ,  de 
pain  ,  etc.  Couper  p.^r  morceaux.  Mettre 
tn  morceaux,  CUa  n'est  fait  que  de  pièces 
et  de  morceaux. 

11  désigne  particulièrement  une  por- 
tion séparée  d'une  (hosesolii'e  et  bcii- 
ne  à  manger.  Gros  moineau.  Petit  mor- 
ceau. Bon  morceau.  Morceau  dHifat , 
friand.  Morceau  de  pain.  Morceau  de 
viande.  Manger ,  mâcher  ,  avaler  un 
morceau.  Coup.r  un  morceau.  Couper  un 
aloyau  par  morceaux.  Vous  faites  les 
morceaux  trop  gros.  Faire  de  l'exercice 
Apre  le  repas  pour  abattre  les  moiceaux  , 
c'cst-.i-(,iri-  ,  Pour  mieux  l'aire  l.i  ili- 
gestion.   Il  est  du  slvie  lamilier. 

On  dit  ,  qii'^n  homme  aime  les  bons 
morccitux  ,  pour  dire  ,  qu'il  aime  la 
bonne   iliére. 

On  «lit  ,  Doubler  les  morceaux,  dou- 
iltr  iti  morceaux ,  mettre  la  morceaux 
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en   double  ,  pour  dire  ,   Se  hiUer  de 
manger. 

On  appette  Le  morceau  honteux.  Le 
morceau  qui  reste  le  ilernier  au  plat. 
Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les 
premiers  morceaux  nuistnt  aux  derniers  , 
pour  «iire,  que  L'on  ne  peut  plus  man- 
ger à  la  (in  du  repas  ,  quand  on  a  bien 
mangé  au  coinmenteiuent. 

On  tlit  ,  que  Quelqu'un  s'endort  le 
morceau  dans  le  bec  ,  le  morceau  à  la 
bouche  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'endort  , 
qu'il  va  se  coucher  aussitôt  après  le 
repas.  Il  est  familier. 

On  dit  Hgurcment  et  familièrement , 
S'ûter  le  morceau  ,  les  morceaux  de  la 
bouche  ,  pour  dire  ,  Se  priver  tlu  né- 
cessaire pour  secourir  ou  obliger  quel- 
qu'un. 

On  dit ,  Manger  un  morceau  ,  pour 
dire  ,  Faire  im  repos  fort  léger.  J'ai 
mangé  un  morceau  avant  que  de  partir. 

On  dit  figuréinent  ,  Tailler  les  mor- 
ceaux à  quelqu'un,  pour  dire,  Régler, 
prescrire  la  dépense  qu'il  doit  taire. 
Il  est  du  stvie  familier. 

On  dit  ,  Rogner  les  morceaux  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Diminuer  ses  pro- 
fits ,  ses  revenus;  et  Compter  les  mor- 
ceaux a  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Ne  lui 
donner  que  le  juste  nécessaire. 

On  dit  aussi  ,  Tailler  les  morceaux 
bien  courts  a  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  faire  sa  part  bien  petite.  Il  est 
du  style  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  de  son 
revenu  ,  et  qiù  ti'en  a  précisément 
qu'autant  qu'il  lui  en  faut  ,  qu'//  a 
ses  morceaux  taillés  ,  que  ses  morceaux 
sont  taillé:.  Il  n'e>.t  que  de  la  conver- 
s.ition. 

On  dit  aussi  figurément  ,  qn'Un 
homme  a  ses  morceaux  taillés  ,  ])iinr 
tiire,  qu'On  lui  a  prescrit  précisément 
ce  qu'il  avoit  a  faire  ,  et  qu'il  ne  peut 
lien  faire  de  plus.  Vous  voulei  qu'il 
vous  accorde  telle  chose  ,  il  ne  le  peut 
pas ,  il  a  ses  morceaux  taillés.  Il  est  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement  ,    Morceau 
avalé    n'a   plus   de   goût ,    pour    dire 
qu'Un  service  est  bientôt  oublié. 

On  appelle  Le  morceau  d'Adam  , 
Cette  petite  éniinence  qui  paroît  au 
gosier  des  hommes.  Il  est  po[nilaire. 

Morceau,  signifie  aussi,  Portion, 
partie  non  séparée  d'un  corps  solide 
et  continu.  Morceau  de  terre.  Voilà  un 
bon  morceau  d'héritage.  Tout  son  bien 
eit  en  petits  morceaux. 

En  parlant  d'Une  succession  ,  l'on 
dit  ,  qu'{/n  homme  en  a  attrapé  un  bon 
morceau ,  pour  tlire ,  qu'il  en  a  eu 
bonne  partie. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  d'un  ou- 
vrage d'esprit.  Il  y  a  de  beaux  morceaux 
dans  ce  Panégyrique ,  dans  ce  Poème. 

Morceau  ,  se  prentl  quelqueffûs 
pour  une  piéie  entière  qui  ne  fait 
point  partie  d'un  tout;  et  alors  il  ne 
se  dit  que  des  ouvrages  ce  la  main 
ou  tles  productions  deT'esprit.  Le  Pan- 
tlté-in  est  un  beau  morceau  d'Architecture. 
La  colonnade  du  Louvre  est  un  beau  mor- 
ceau. Voila  un  beau  morceau  de  Sculp- 
ture ,  de  Peinture,  d'Orfèvrerie  ,  etc.  Ce 
sermon,  eeUe  harangue  est  un  moretau 
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achevé.  Cette  élégie,  celte  églogue ,  sont 
de  beaux  morceaux  de  Poésie,  Ce  motet 
est  un  beau  morceau  de  Musique. 

On  cit  familièrement ,  Cette  acquisi- 
tion est  un  morceau  trop  cher ,  ou.  C'est 
un  morceau  de  Prince.  Vous  ne  tâtcre^ 
pas  de  ce  morceau-là. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  chose  qu'on  ne  regrette  pas. 
Ce  n'étoit  pas  un  morceau  bien  friand ,■ 
et  d'une  jolie  personne  ,  C'est  un  Jriand 
morceau  ,    un  morceau  de  Roi. 

MORCELER.  V.  a.  Di^iserpar  mor- 
ceaux.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  ce» 
phrases  :  Morceler  une  terre.  Morceler 
un  héritage.  Il  ne  faut  point  morceler  cette 
terre,  il  faut  qu'un  de  nous  l'ait  toute 
entière. 

MonCELÉ  ,  ÉE.  participe. 
On    dit  figurément  ,    Un   style  mor- 
celé,  Ci'upé    par  iietites  phrases  ,  par 
opposition    a  un   style   périodique  et 
nombreux. 

MORDACITÉ.  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Qualité  corrosive,  par  laquelle 
un  corps  agit  sur  un  autre  ,  et  le  liis- 
sout  eu  tout  ou  en  partie.  La  morda- 
cité  de  l'eau-forte  vient  de  son  acidité. 

Il  signifie  au  figuré.  Médisance  ai- 
gre et  piquante.  Dans  ses  épigrammes , 
dans  ses  écrits,  il  y  a  une  grande  mor- 
dacité  ,  une  mordacité  révoltante. 

MORDANT,  ANTE.  adject.  Qui 
morfl.  En  termes  de  chasse,  on  ap- 
pelle Bétes  mordantes  ,  Le  blaireau  ,  le 
renard  ,  l'ours  ,  le  loup,  la  loutre,  etc. 
Il  s'emploie  aussi  au  figuré.  Un  acide 
mordant.  Cest  un  esprit  mordant.  Il  a 
l'humeur  mordante.  Style  mordant. 

MORDANT,  s.  masc.  Chez  les  Do- 
reurs ,  c'est  un  vernis  qui  sert  il  rete- 
nir l'or  en  leuilU'S  que  l'on  .-.pplique 
sur  ilii  cuivre ,  du  Ironze,  etc.  Mor- 
dant, en  Teinture,  est  une  liqueur  qui 
fixe  la  couleur  sur  la  toile. 

On  (lit,  qu'C/ne  vo'-X  a  du  mordant, 
pour  <lire  ,  que  Le  timbre  en  est  so* 
nore  ,  net  ,  et  pénétrant. 

On  dit  figurément ,  qu'C/n  homme  a 
du  mordant  dans  l'esprit  ,  ])Onr  dire  y 
qu'il  a  de  la  saillie  ,  de  la  force  ,  de 
l'onginalité  dans  l'esprit. 

MORDICANT  ,  ANTE.  adj.  Acre, 
picotant,  corrosif.  Sel  mordicant.  Suc 
mordicant.  Humeurs  mordicantes.  Cette 
liqueur  a  quelque  chose  d'acre  et  de  mor- 
dicant. 

Il  signifie  au  figuré  ,  et  dans  le  sfyle 
familier.  Qui  aime  à  médire  ,  à  rail- 
ler amèrement ,  à  critiquer.  Il  est  un 
peu  mordicant.  Il  a  l'humeur  mordicante, 
MORDICUS,  adv.  emprunté. dy  La- 
tin. Avec  ténacité.  Il  ne  se  ilit  guère 
qu'au  figuré,  et  dans  cette  phrase  , 
Soutenir  mordicus  son  opinion  ,  pour 
dire  ,  La  soutenir  avec  obstination. 

MORDIENNE.  J  la  grosse  mor~ 
dienne.  Expression  adverbiale  et  i'ami*- 
lière.  Sans  fa^on  ,  sans  finesse  ,  avec. 
sincerilé. 

MORDILLER,  v.  act.  (Les  L  sont 
mouillées.  )  Mordre  légèrement  et  à 
plusieurs  reprises.  Les  jeunes  chienê 
aiment  à  mordiller. 

MORDORÉ,  adj.  indéclinable.  Cou- 
leur biunc  inT-Iée  de  rouge.  Drap  mor- 
doré. Couleur  mordoré.  Ratine  meidtii, 
Seulicrt  mordvri. 
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MORDKE.  V.  a.  Je  mords,  tu  tnards,  | 
il  mord.  Hous  mordons.  Je  mordais.  Je 
mordis.  Je  mordrai.  Mords.  Que  je  mor- 
de. Que  je  mordisse.  Mordant.  Mordu. 
Serrer  avec  les  dents.  Un  chien  l'a  mor- 
du ,  l'a  mordu  au  bras.  Ce  chien  mord 
les  passons,  leur  mord  les  jambes.  .Ce 
ehien  mord  ,  il  mord  iien  strré.  Etre 
mordu  d'un  chien  enrage. 

On  dit  proverbialement  ,  C'est  un 
beau  matin  ,  un  beau  chien  ,  s'il  roulait 
mordre  ;  pour  dire  ,  C'est  un  Iiomnie 
bien  fait,  %igoureiix ,  dent  le  cou- 
rage ou  la  biinue  volonté  ne  ré  con- 
tient pas  àce  que  sou  extérieur  pro- 
met. Il  est  du  style  l'amilier. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  îl 
vaut  autant  être  mordu  d'un  chien  que 
d'une  chienne  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'im- 
poite  de  qui  le  mal  nous  ^ient ,  et 
par  qui  il  nous  arrive. 

On  dit  fi^nrémeut  et  proverbiale- 
ment ,  quand  quelqu'un  a  fait  une 
chose  dont  il  se  doit  repentir  ,  qu'IZ 
s'en  mordra  Us  doigts ,  qui/  s'en  mordra 
les  pouces. 

On  uit  De  deux  hommes  qui  se  haïs- 
sent ,  et  qui  voudroient  se  battre  , 
mais  qui  sont  éloignés  l'un  de  l'autre, 
qu'l/s  ne  se  mordront  pas  ,  qu'ils  n'ont 
garde  de  se  mordre.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Mordue  ,  se  dit  aussi  Des  oiseaux, 
de  quelques  insectes  ,  et  de  la  vermine. 
Le  perroquet  mord.  Cet  enfant  est  tout 
mordu  de  puces  ,  de  punaises. 

On  dit  tigurém.  et  populairement  , 
Cela  ne  mord,  ni  ne  rue,  pour  dire. 
Cela  ne  fait  aucun  mal  ,  aucun  tort , 
aucun  ilomma°e. 

On  dit  en  Poésie  ,.  Mordre  la  pous- 
sière ,  pour  ilire  ,  Etre  tué  dans  un 
combat. 

En  termes  de  Gravure ,  on  dit  , 
Mordre  une  planche  ,  ou  faire  mordre 
une  planche ,  pour  dire,  Lm  laire  éprou- 
Ter  l'effet  de  l'eau-l'orte  ,  après  l'aioir 
Ternie,  et  avoir  découvert  le  vernis  in 
tliffércns  endroits ,  à  l'aide  d'une  poin- 
te à  graver. 

Mordre,  v.  neuf.  Il  a  les  mêmes 
lignifications  que  l'actif.  Mordre  dans 
eu  pain.  Les  poissons  mordent  à  l'ha- 
meçon. 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie  ,  que 
la  vignette  mord  sur  les  lettres  ,  pour 
dire,  qu'Ellc  avance  sur  les  lettres. 

On  dit  en  termes  de  Couturière  et 
de  Tailleur  ,  qn'^'  ji^ut  mordre  plus 
tvant  dans  tétoffe ,  pour  qu'Elle  ne  se 
découse  pas. 

On  dit ,  que  Les  dents  d'une  roue  ne 
mordent  pas  asse\  sur  /rs  ailes  d'un  pi- 
gnon ,  pour  tlire  ,  qu'EUes  n'entrent 
pas  assez  avant. 

(Jn  dit  De  l'eau-fortp',  qu'KZ/c  mord 
sur  Us  métaux  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  les 
creuse.  L'cau-fone  n'a  pas  asse^  mordu 
sur  cette  planche. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens, 
a\i\i  La  lime  ,  le  burin,  mordent  sur  le 
fer  ,  sur  U  enivre,  etc.  et  île  même, 
au'IU  ne  mordent  pas  sur  U  jaspe  ,  sur 
te  porphyre. 

On  dit  fieur.  et  tamilièrem.  qn' l/n 
homme  mord  à  l'hameçon  ,  pour  A'\Tf  , 
<^u"Il  étoulo  aV'C  plaisir  une  proposi- 
f'  Il  i)u'ou  lui  lait  pour  le  surpiendre. 
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On  dit  aussi  tigurément  et  familiè- 
rement ,  qu't/n  homme  mord  a  la  grap- 
pe ,  Quand  il  entre  avec  plaisir  dans 
une  proposition  qu'on  lui  fait. 

On  le  dit  encore  d'Un  homme  qui 
parle  avec  plaisir  de  quelque  chose. 
Quand  il  médit  d'un  tel  ,  on  dirait  qu'il 
mord  à  la  grappe. 

On  dit  d'Un  homme  replet,  que  La 
fièvre  trouvera  bien  à  mordre  sur  lui. 

On  dit  u'Un  homme  qui  aspire  à 
une  chose  à  laquelle  il  ne  sanroit  par- 
\'enir,  //  voudroit  bien  avoir  cette  Char- 
ge j  mais  elle  est  trop  chère  ,  il  n'y  sau- 
rait mordre.   Il  est  familier. 

Ou  dit  iigurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  ne  peut  comprendre 
une  chose  ,  qu'//  n'y  saurait  mordre  ; 
et  dans  le  sens  contraire,  Cet  enfant 
commence  a  mordre  au  latin 

On  dit ,  Un  aveugU  y  mordrait ,  un 
aveugle  y  pourrait  mordre  ,  pour  dire  , 
que  La  chose  dont  on  parle  est  très- 
aisée  a  compreiulre  ou  a  vctir  ,  et  ne 
demande  pas  une  grande  intelligence, 
ni  une  granile  Hnesse  de  vue.  Il  est 
du  style  familier. 

Mordre  ,  signifie  au5si  ,  Médire  , 
reprendre ,  critiquer  ,  censurer  avec 
iralignité.  //  cherche  à  mordre  sur  tout. 
Ll  n'y  a  point  a  mordre  sur  sa  conduite. 
Il  ne  donne  point  à  mordre  sur  lui. 

On  dit  proverbialement  ,  Chien  qui 
aboie  ne  mord  pas ,  pour  dire,  que  Ceux 
qui  font  beaucoup  de  bruit  ne  sout 
pas  les  plus  à  craindre. 

Mordu  ,  ue.  participe. 

MORE.  s.  m.  Ce  mot  se  met  ici, 
non  comme  le  nom  d'une  nation,  mais 
pircc  qu'il  entre  en  diverses  phrases 
de  la    langue. 

On  dit  proverbialem.  Il  m'a  traité 
de  'l'urc  a  More  ;  il  en  a  usé  avec  mai 
de  Turc  à  Mare  ,  pour  dire  ,  Il  m'a 
traité  avec  une  dureté  extrême,  sans 
égards. 

On  dit  encore  proverbialement,  en 
parlant  «l'Un  iiomme  à  qui  l'on  a  voulu 
inutilement  faire  entendre  raison  ,  ou 
que  l'on  a  voulu  corriger  de  quelque 
défaut ,  sans  y  pouvoir  réussir  ,  qir^ 
laver  la  tète  d'un  More  ,  on  y  perd  sa 
lessive. 

On  dit ,  Un  cheval  cap  de  more  ,  ou 
cavessé  de  more,  pour  dire  ,  Un  cheval 
d'un  poil  rouan  ,  dont  la  tète  et  les 
extrémités  sont  noires. 

On  appelle  Gris  de  more ,  Une  cou- 
leur grise  tirant  sur  le  noir.  Des  bas 
gris  de  more. 

MOKEA15.  adj.  m.  Il  ue  se  dit  qu'en 
parlant  <l'Un  cheval  qui  est  extrême- 
ment noir.  Un  cheval  morcau,  de  poil 
moreau, 

MORELLE.  subs.  fém.  Plante  fort 
commune  ,  et  qui  est  une  espèce  de 
Solanum. 

MORESQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  coutumes  des  Mores.  Les 
galanteries  Moresques.  Danse  Moresque, 
tète  Moresque.  Le  genre  Moresque. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
substantif;  et  alors  il  se  dit  d'Une 
espèie  de  ilanse  à  la  manière  îles  Mo- 
res. Daruer  bien  la  Moresque.  La  Mo- 
resque ressembU  à  la  Sarabande  Hspa- 
gitclc. 

On  «ppelle  nussi   Moresque ,    Une 


M  O  R 

sorte  de  peinture  faite  île  caprice,  et 
représentant  pour  l'ordinaire  des  bran- 
chages, des  feuillages,  qui  n'ont  rien 
de  naturel.  Cette  galerie  est  toute  peinte 
à  la  more  que.  Les  'I  urcs  ne  souffrent 
point  de  figures  dans  leurs  peintures  ,  et 
n'ont  que  des  Moresques  et  des  Arabes- 
ques. 

MORFIL.  s.  m.  Certaines  petites 
parti-.s  d'acier  presque  imperceptibles, 
qui  restent  au  tranch  int  d  un  couteau, 
d  un  rasoir,  etc.  lorsqu'on  les  a  pas- 
sés sur  la  Tueule  ,  et  qu'il  f.iut  ache- 
ver d'emporter  pour  se  pouvoir  servir 
utilement  ou  du  couteau  ou  du  rasoir. 
Ôtcr  h  morfild'un  rasoir ,  d'un  couteau, 
en  faire  tomber  le  morjil.  Un  rasoir  va 
mieux  la  seconde  fois  qu'on  s'en  sert, 
parce  que  la  première  fois  U  morjil  n'est 
pas   en. are  tombé. 

MoRFii, ,  se  dit  aussi  des  dents  d'E- 
léphant séparées  du  corps  de  l'animal, 
et  avant  «ju'elles  soient  travaillées.  Ce 
vaisseau  était  chargé  de  poudre  d'or  et 
de  morfil.  On  tire  beaucoup  de  morjil  des 
côtes  de  Gu.née. 

.MORFONDRE,  v.  act.  Refroidir, 
caus  r  un  troiu  qui  incommoile,  qui 
pénètre.  Ce  vent  vous  morjbndra.  r^e 
desselle^  pas  sitôt  ce  cheval ,  de  peur 
d    U  morfondre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.    Kous  vous  morfonde^  là. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu'[^n  homme  se  moijond  ,  pour  <lire  , 
qu'il  perd  bien  du  temps  i  la  pour- 
suite d'une  affaire,  d'une  entreprise 
qui  ne  réussit  pas,  dans  l'attente  d'un 
succès  qui  n'arrive  point.  Ce  Capitaine 
s'est  morfondu  devant  cette  place.  Cet 
homme  est  à  la  Cour  assidûment ,  mais 
il  ne  fait  que  s'y  morfondre. 

On  dit  ,  que  De  la  pâte  se  morfond  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  perd  la  chaleur 
qu'elle  doit  avoir  pour  faire  de  bon 
pain. 

MoRFO^•nl^  ,  uE.  participe. 

MORFONDURE.  s.  feni.  Sorte  de 
maladie  qui  vient  aux  chevaux  ,  lors- 
qu'ils ont  été  saisis  de  froid  aprèf 
avoir  eu  thaud.  Ce  cheval  jette  des  na- 
seaux ,  mais  ce  n'est  qu'une  morfondure. 

MORGELINE  ou  ALSIJi  E.  s.  fém. 
Plante  ilont  il  y  a  un  grand  nombre 
d'espèces.  La  plus  usitée  en  Méneci» 
ne,  ressemble  beaucoup  au  mouron. 

MOhGUE.  s.  f.  Mine,  contenance 
grave  et  sérieuse  ,  gù  il  paroit  quel- 
que fiirté  ,  quelque  orgueil.  Avoir  de 
la  morgue. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  le» 
(ouitions  publiques  de  sa  Charge  avec 
une  gravité  affectée  ,  que  C'est  un  Aom-. 
me  qui  sait  bien  tenir  sa  morgue. 

MORGUE,  subst.  femin.  Endroit  à 
l'entrée  il'une  prison  ,  ou  l'on  tient 
quelque  temps  ceux  que  l'on  écroue  , 
afin  que  les  Guiclieliers  puissent  le» 
reganlir  fixement ,  pour  les  reconnoî- 
tre  ensuite.  On  l'a  tenu  long  -  umps  à 
la  morgue. 

On  appelle  aussi  Morgue,  ou  plu» 
tùt  liasse  GeoU ,  Un  endroit  au  Chà- 
Irlet  ,  oii  les  corps  morts  i.oiit  la  Jus- 
tice se  saisit ,  sont  exposes  i  la  vue 
du  Public  ,  afin  qu'on  les  puisse  re- 
ciinnoitrc.  Un  a  parte  ce  corps  à  la 
mutuue,  _ 

MORGUER. 
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MOP.GUER.  V.  a.  Biavev  quelqu'un 
en  le  re<»arci.nt  d'un  ah'  lier  et  nieiia- 
jaiit.  Il  li  morgui  par-tout.  Hft-ce  peur 
me  morguer  ce  que  vous  en  faites  f 
MoïK.uÉ,  ÉE.  parlicipe. 
MORIBOND  ,  ONDE.  ad).  Qui  va 
mourir.  Il  était  moribond.  Elle  est  mo- 
ribonde. 

On  (lit,  qu't/;t  homme  est  tout  mori- 
bond ^  pour  (lire,  qu'il  est  ilans  un 
état  <lc  langueur  ,  comme  s'il  alloit 
mourir. 

MORICAUD,  AUDE.  a.lj.  Qui  a  le 
teint  «le  couleur  brune.  Il  cit  moncaud. 
Ou  s'en  sert  plus  onlinairenicnt  au 
substantil'.  C'est  un  moricaud ,  un  gros 
moricaud.  Une  paiti  moric^ude  gui  ne 
déplaît  pas. 

Il  n'est  que  tlu  style  familier,  dans 
les  lieux  cas. 

MORIGÉNER,  v.  act.  Former  les 
mœurs  ,  instruire  aux  bonnes  mœurs. 
Un  père  est  bien  condamnable  ,  quand 
il  n'a  pas  soin  de  bien  morigén:r  ses 
inj'ans. 

Il  signifie  aussi ,  Corriger  ,  remet- 
tre dans  l'ordre  et  dans  "le  devoir.  Si 
vous  manque^  à  votre  devoir  j  je  saurai 
bien  vous  morigéner. 

MoHiGÉ.vÉ,  ÉE.  participe. 
MORILLE,  sul).  tem.   (On  monille 
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les  1..)  Sorte  de  champignon  qui  vient 
au  Printemps,  et  qui  a  de  petites  ca- 
vités comme  une  éponge  ,  ou  comme 
un  rayo'i  <le  miel.  Les  morilles  aontpUis 
rares  et  plus  délicates  que  les  champi- 
gnon:. Morille  jaune.  Mordle  fraîche. 
Un  ra:'0iit  de  morilles. 

MORILLON,  s.  m.  Sorte  de  raisin 
noir. 

MORILLONS,  s.  m.  pi.  Emeraudes 
brutrs  .  qui  se  vendent  au  marc. 

JMOHINE.  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée i.u  u.un  de  Morin  ,  célèbre  Mé- 
decin de  Paris. 

MORION.  s.  m.  Sorte  d'armure  de 
tête  plus  légère  que  le  casque.  Il  n'a- 
■voit  qu'un  simple  morion.  Ce  mot  n'est 
guère  en  usage  qu'en  parlant  de  l'ar- 
mure de  l'ancienne  chevalerie. 

MoKioN  ,  est  aussi  une  espèce  de 
punition  dont  on  se  servoit  autrefois 
a  l'égard  des  soldats,  en  les  frappant 
sur  le  derrière  avec  la  hampe  d  une 
hallebanle  ,  ou  avec  la  crosse  d'un 
niousquel.  Donner  le  morion. 

MORNE,  adj.  des  2  g.  Triste,  som- 
bre et  abattu.  Il  a  U  visage  morne.  Il 
est  pensif  et  morne. 

On  <lit  llgurement  d'Un  temps  obs- 
cur et  couvert  ,  que  C'est  un  temps 
I  triste  et  morne. 

On  i!lt  aussi ,  Une  couleur  morne  ;  un 
ynof'if  sUence. 

MORNE,  s.  m.  On  donne  ce  nom 
en  Auiéiique  au.\  petites  uioutignes. 
Xe  morne  au  BœuJ.  Le  morne  de  la  Ca- 
lebas.'e. 

MORNE  ,  EE.  adj.  Terme  de  Bl.i- 
son.  11  SI!  dit  Des  lions  et  autres  ani- 
maux, suis  dents,  bec,  langue,  grlites 
et  queue.  Eu  termes  de  Chevalerie  , 
il  se  (lit  Des  armes  dont  le  1er  étoit 
émousse,  qu'on  appeloit  aussi  Armes 
courtoises. 

MORMFLE.  s.  f.  Coup  delà  main 
sur  le  visage.  Il  lui  a  donné  uni  mor- 
nj/le.  Il  "'st  populaire. 

Tome  //. 


MOROSE,  adject.  des  2  g.  Chagrin , 
diliicile  ,  bizarre.^  C'est  un  homme  tns- 
morose.  Un  caractère  morose. 

MOFi-OSITE.  subs.  k-m.  Caractère 
morose.  C'est  un  homme  d'une  morosité 
insupportable. 

MORPION,  s.  mas.  Sorte  d  insecte, 
de  vermine,  qui  s'attache  d'or<hnaire 
aux  endroits  <lu  corps  ou  1  on  a  «lu 
poil.  On  fait  périr  hs  morpwns  avec  de 
l'onguent  mercuriel. 

MORS.  s.  m.  Assortiment  de  toutes 
les  pièces  de  1er  qui  servent  a  brider 
un  cheval  ,  comme  les  branches  ,  la 
nouruiette  ,  etc.  „     , 

Il  se  dit  eu  particulier  De  la  pièce 
qui  se  place  dans  la  bouche  du  cheval 
lîour  ir  gouverner.  Mors  rude.  Mors 
doux.  Mors  à  boss-.ttes.  Les  branches, 
les  bossettcs  d'un  mors.  Ce  mors  blesse 
la  bouche  de  ce  cAe,  al.  H  luijaut  unmors 
plus  doux.  Il  faut  un  mors  plus  jort  ,_ 
plus  rude,  a  ce  cheval.  Un  cheval  qui 
joue  ,  qui  se  ,oue  ,  qui  ba.iine  avec  son 
mors,  qui  mâche  son  mors. 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  prend  le  mors 
aux  dents,  pour  aire  ,  que  Sa  bouche 
est  tellement  érliaultee  ,  qu  e  le  est 
absolument  insensible  ,  et  qu  il  s  em- 
porte ,  sans  que  le  < avalier  ouïe  co- 
llier puisse  le  retenir,  le  mors  n  o- 
pérant  pas  plus  d'effet  sur  les  barres, 
nue  si  le  cheval  le  leuott  serre  eutre 
les  dents.  Ces  chevaux  prirent  le  mors 
aux  dents  ,  et  entraînèrent  le  carrosse. 

Il  se  dit  aussi  llgurement  et  lamibe- 
rrmentDe  o  ux  qui  ayant  été  dans  1  m- 
aoleuce  ou  dans  le  désor.lre  ,  prennent 
tout  u'uu  coup  la  résolution  de  se  cor- 
riger ,  et  qui  l'elfectueut.  Ceieune  nom- 
me étoit  paresseux  ,  il  a  pris  te  mors  aux 
dents  ,  il  travaille  Jort  bien.  Il  se  dit 
aussi  en  mal.  . 

MORSURE,  substant.  lem.  1  laie  , 
meurtrissure  ,  marque  laite  en  mor- 
dant. Grande  morsure.  Morsure  dange- 
reuse.Morsure  envenimée.  La  morsure^  d  un 
chien  enragé.  Guérir  une  morsure.  Guenr 
d'une  morsure.  Morsure  de  chenal.  Mor- 
sure de  puce. 

Il  se  dit  aussi  de  l'impression  que 
font  sur  la  peau    certains  insectes. 

MORT.  s.  f.  La  lin  ,  la  cessation  de 
la  vie.  Mort  naturelle.  Mort  douce.  Mort 
violente.  Mon  tragique  ,  Juneste  ,  dé- 
plorable. Mort  glorieuse.  Sainte  mort. 
Mort  ignominieuse,  honteuse,  mjame , 
malheureuse.  Mortsublte,  soudaine.  Mort 
précipitée.  Mort  prématurée.  Mort  avan- 
cée.  Il  est  mon  de  la  mon  des  Justes.  La 
mon  des  Saints  est  précieuse  devant  Uieu. 
Il  a  long-temps  combattu  contre  la  mort. 
Craindre  la  mon.  Souhaiter  ,  désirer  ta 
mon.  Courir  à  la  mort.  Attendre  la  mon 
en  p.uience.  Affronter  ,  braver  la  mort. 
Avoir  toujours  la  mon  devant  les  yeux. 
Envisager  la  mon  avec  f^mete.  Le  jour 
de  sa  tnon.  Â  l'heure  de  la  mon.  Les 
approches,  les  transes,  ks Jrayeurs  de 
la  mon.  Le  hoquet  de  la  mon.  Condam- 
ner à  mort.  Condamner  a  la  mort.  Toutes 
les  voix  alloient  a  la  mon  ,  ont  ete  a  la 
mon.  Le  Procureur  Général  a  conclu  a 
la  mort.  On  la  jugé  à  mon.  Souffrir  la 
mon.  .     . 

On  l'imploie  figurement.  Les  réqui- 
sitions forcées  sont  la  mon  du  commerce. 
Le  moiuiyoU  est  la  mon  de  l'iiuiustrie.i 
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On  dit  ,  Mourir  de  sa  belle  mfrt, 
pour  dire  ,  Mourir  de  sa  mort  natu- 
relle. 11  est  du  style  familier. 

On  dit  ,  faire  une  belle  mort  ,  faire 
une  mort  chrétienne  ,  pour  dire  ,  Mou- 
rir avec  tous  les  sentimens  d'un  véri- 
t.ible  Chrétien.  ^ 

On  appelle  Sentence  de  mort  ,  Arrêt 
de  mort.  Une  condamnation  qui  porte 
la  peine  de  mort.  Il  est  appelant  d'une 
Sentence  de  mort. 

On  dit  ,   Cette  affaire  va  à  la   mort  , 
pour  dire  ,  Elle  doit  linir  par  un  ar- 
rêt de  mort.  _      ... 
Ou  dit,  ^u'Un  homme  est  àl  anicle  de 
la  mort,  jxiur  ilire  ,  qu'il  est  à  l'agonie. 
On  dit  ,    qu'Ii   est  entre  la  vie  et  la 
mon  ,  pour  dire  ,    qu'il  est  dans  un 
fort   grand  péril,   par  maladie  ou  par 
accident.   Fendant  cette   tempête  ,  nous 
lûmes  deux  j.onrs  entre  la  vie  et  la  mort. 
On  dit,  Être  maUdeàla  mort,  ousim- 
plemcnt ,  Être  a  la  mort ,  pour  dire  , 
É!refort  malade  et  près  de  mourir. 

On  a)>pi:lle  La  mort  de  l'âme  ,  L'état 
où  l'ime  tombe  par  le  péché. 

On  appelle  Mort  civile,  La  priva- 
tion des  droits  et  des  avantages  de  la 
société  civile.  Le  bannissement  a  per- 
pétuité est  une  mort  civile. 

À.  MOT!  T.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Mettre  à  mort ,  combattre  à  mort. 
Blesser  à  mort.  Il  fut  frappé  a  mort. 

On  dit ,  Mettre  a  mort,  pour  lare  , 
Faire  mourir. 

On    appelle  ,    Combat  à  mort ,    Un 
combat  qui    ne   doit  se    terminer  que 
par  la  mort  d'un   des  combaltans. 
On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'Ji  est  frappé 


à  mon  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  attaqué 
d'une  maladie  dont  les  symptùmes  an- 
noncent un  ■  mort  certaine. 

On  dit  aussi ,  Haïr  à  murt,  et  haïr  a  la 
mon  ,  i>our  dire  ,   Haïr  extrêmement. 

On  dit  aussi  ,  qu'  Une  chose  déplaît 
à  la  mort ,  qu'on  s'ennuie  à  la  mort , 
pourdiic,  qu'Une  chose  déplaît  beau- 
ccup,  et  qu'on  s'ennuie  excessivement. 

Ou  dit  ,  in  vouloir  à  la  mon  a  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  vouloir  beau- 
coup  de  mal. 

Ou  dit  familièrement,  en  termes  de 
Jr-ii  ,  Jouer  a  la  mon  de  telle  somme  , 
pcuir'dire,  Jouer  jusqu'à  ce  que  telle 
sûiun.e  soit  perdue.  .  , 

On  dit ,  qii'Ora  ne  pardonnera  m  a  la 
vie  ,  ni  à  la  mort  ,  pour  dire  ,  que 
L'on  conservera  toujours  son  ressen- 
timent. .  ,   ,      .      . 

On  dit  ,  Je  suis  votre  ami  a  la  vie  et 
à  la  mon,  je  suis  à  vous  à  la  Me  et  à 
la  mon  ,  pour  dire  ,  Je  suis  votre  ami 
p„ur  jamais  ,   je  suis  à  vous  pour  ja- 

mais.  .  |,TT 

On  dit,  dans  le  même  sens  ,  d  Une 
amitié  indissoluble  ,  que  Cest  a  la. 
mort  et  à  la  vie.  . 

On  dit  lainilièrement  et  proverbia- 
lement d'Un  homme  ,  qu'Ii  a  l'^'^ort 
eiure  les  dents  ,  ))our  dire,  qui  est 
fort  vieux  ou  fort  mal.ide  ,  qu  il  ne 
suiroit  vivre  long-temps.   Il  a  lamort 


long- 

!  ,   il  SI 


entre  les  dents  ,  it songe  encore  a  bâtir. 

On  dit  lus.si  ,  qu't/n  i.omme  a  ta. 
mort  sur  les  lèvres ,  pour  dire  ,  qu  U  a 
II-  visagi^  d'un  mourant. 

On  dit  proverbialement  et  llgure- 
ment ,  Après  la  mon  ,   le  Mtdecm  4 
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pour  (lire  ,  Un  remède  ,  un  secours 
taritit. 

On  (lit  poétiquement  et  dans  le  style 
soiilenu  ,  Appeler  la  mon  à  son  aide  j 
pour  dire  ,  Désirer  la  mort  vivement. 

On  dit  proverbialement,  Il  y  a  re- 
mède à  tout  ,  fors  à  la    mort. 

On  dit  encore  proverbialement,  que 
la  mort  n'a  pas  faim  ,  en  parlant  De 
quelqu'un  qui  p.iroît  très-infirme  ,  et 
qui  ne  meurt  point. 

On  (lit  de  niê:iie  d'Un  malade  très- 
maigre  ,  et  presque  consumé,  La  mort 
jeia  un  pauvre  repas. 

On  dit  d'Un  valet  qui  est  long  à  re- 
yenir    des   endroits   oii   on    l'envoie  , 

?\i'  Il  seroït  bon  à  aller  quérir  la  mort. 
1  csl  populaire. 

ÎIOKT,  se  dit,  par  exigération,  Des 
grandes  douleurs.  La  goutte  lui  fait 
toiiffrir  mille   morts. 

On  le  dit  aussi  Des  gr.inds  chagrins. 
Ce  fils  dénaturé  lui  dvnne  la  mort.  La 
disgrâce  de  son  ami  lui  a  mis  la  mon 
dans  U  cœur.  Il  soufjre  mon  et  pas- 
sion. On  dit  aussi.  Ce  Prédicateur  hé- 
iitoit  a  chaque  moment ,  s^s  amis  souf- 
froient  mon  et  passion  de  l'entendre. 

On  (iir  fio-iréuient  j  Cest  une  mon 
que  d'avoir  affaire  à  ?-'n  tel  homme  ^  que 
de  poursuivre  une  te:U  affaire  j  poui" 
dire  ,  que  C'est  une  grande  peine , 
une  gr.-inde  misère. 

OtTdit  en  jurant  ,  et  par  forme  de 
menace  ,  Far  la  mort. 

Les  Poètes  et  les  Orateurs  person- 
Tiitiont  la  mort  ,  et  les  Peintres  la 
peignent  sous  la  forme  d'un  squelette 
armé  d'une  taux. 

On  appelle  Mort  aux  rats ,  Une  dro- 
gue dont  on  se  sert  pour  taire  mourir 
les  rats. 

MORTADELLE,  s.  f.  Espèce  de 
gros  s.iucisson  qui  vient  d  Italie.  Mor- 
tadelle de  Bologne.  MonadelU  de  Flo- 
rence, 

MORTAJLLABLE.adi.des2g.  Qui 
se  dit  de  ceux  qui  sont  serfs  de  leur 
Seifjueur,    et  desquels  il   hérite. 

JIOKTAISE.  s.  f.  Entaillure  faite 
dans  une  pièce  de  bois  île  menuise- 
rie ou  de  tharpentetie  ,  pour  y  rece- 
voir le  tenon  d  une  auire  pièce  quand 
on  les  veut  assembler.  Petite  mortaise. 
Grande  monaise.  Faire  une  mortaise.  Ou- 
vrage assemblé  à  tenons  et  mortaises. 
Plusieurs  disent  Mortoise. 

MORTALITE,  s.  I.  Condition  de  ce 

aui  est  sujet  a  lu  mort.  Il  m-  se  dit  que 
ans  le  dogmatique.  Epi'.iire  croyait  la 
mortalité  de  l'âme.  Le  pis  de  Dieu  s'est 
revêtu  de  notre  mortalité. 

MoBTALiTÉ  ,  se  prend  plus  onli- 
nairenicnt  pour  la  mort  de  quautiti' 
d'hommes  ou  d'.i'.imaux  qui  meurent 
d'une  même  maladie.  La  mortalité  se 
mit  dans  tes  troupes.  La  monalité  a  ét^ 
g'ande  en  ce  Pays-là.  La  monalité  est 
*ur  le  bétail ,  s'est  mise  sur  le  bétail , 
dans  U  bétail ,  sur  les  bestiaux.  Il  y 
a  dans  cette  ville  une  grande  mortalité. 

MflRT-BOIS.    Ko^c,  Rois. 

MORTh-EAU.  >.  I.  Terme  de  Ma- 
rine. Kasse  marée  entre  la  nouvelle 
et  la  pleine  lune. 

MORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  cause 
U  mort  ,  ou  qui  p.iroit  l.i  devoir  cau- 
KI,    Maladii    mottelUt    Cvup    monel. 
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Plate  mortelle.  Blessure  mortelle.  Pot- 
son   monel. 

Oa  àf^eWe.  Péché  mortel  1  Le  péché 
qui  Ole  la  grâce  ce  Dieu  ,  et  qui  donne 
une  espèce  de  mort  à  l'ànie.  Il  faut  se 
garder  avec  grand  soin  des  péchés  véniels  j 
parce  qu'ils  disposent  au  péché  mortel. 

Mortel,  signiiie  quelquefois.  Ex- 
trême ,  excessif  dans  son  oenre  ;  et 
il  ne  se  dit  jamais  qu'en  ma'l ,  conmie 
dans  ces  phrases  ,  Haine  mortelle  ;  ini- 
mitié monelle  ;  déplizîsir  mortel  j  dou- 
leur mortelle  ;  un  froid  monel. 

On  liit  ,  Il  y  a  dix  monelles  lieues  de 
cette  Ville-là  a  l'aitre  ,  pour  dire, 
Dix  lieues  longues  et  ennuyeuses.  J^ai 
attendu  deux  mortelles  heures  dam  une 
antichambre. 

On  dit,  qu' f/n  homme  est  l'ennemi 
mortel  d'un  autre ,  pour  ilire ,  qu'il  le 
hait  à  la  m.  rt. 

Mortel  ,  signifie  aussi  ,  Qui  est 
sujet  .\  ht  mort.  Tims  les  hommes  sont 
mortels.  Le  corps  est  mortel.  Cette  vie  mor- 
telle est  pleine  de  misères,  hpicure  a  cru 
l'âme  mortelle 

On  dit ,  qu'  L/n  homme  a  quitté  sa  dé- 
pouille monelle  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
mort. 

Mortel,  est  aussi  substantif,  et 
signiHe ,  Honinie.  C'est  un  heureux  mor- 
tel, les  pau\  res  moncls.  Les  misérables 
monels.   Elle  n'a  pas  l'air  d'une  mortelle. 

MORTELLEMENT,  adv.  À  mort. 
//  est  blessé  monellement ,  malade  mor- 
telhment. 

On  dit ,  Pécher  mortellement  ,  pour 
dire,  Comniertre  un  péché  mortel. 

Il  signifie  aussi  Grièvement.  UJfen- 
ser  mortellement  queliu'un. 

On  dit,  Haïr  mortellement ,  pour  dire, 
Excessivement.  Cet  homme  est  mortel- 
lement ennuyeux. 

MORT-GAGE.  s.  masc.  Terme  de 
Jurisprudence.  Gage  dont  on  laisse 
jouir  le  créancier  engagiste,  sans  que 
les  fruits  dont  il  jouit,  soient  impu- 
tés sur  la  dette. 

MORTE  PAYE.  Voye^  Paye. 

MORTE-SAISON,  s.  f.  Tcinps  où 
l'Artisan  ne  trr.vaille  pas,  parce  qu'il 
manque   il'ouvr.'.ge, 

MORTIER,  s.  m.  Mélange  de  tene, 
de  sable  ou  de  ciment,  avec  de  l'eau, 
ou  avec  de  la  chaux  éteinte  dans  l'eau. 
Faire  du  mortier.  Du  mortier  de  terre. 
Mortier  de  ciment.  Mortier  à  chaux  et  à 
sable  ,  à  chaux  et  à  ciment. 

Mortier  ,  est  aussi  une  sorte  de 
vase  qui  est  lait  *le  métal  ,  de  pierre , 
de  bois,  etc.  et  dont  on  se  sert  pour 
y  piler  certaines  choses.  Un  mortier  de 
fonte.  Un  mortier  de  marbre.  Un  mortier 
de  bois.  Le  pilon  d'un  mortier. 

Ou  appelle  Mortier  ,  dans  l'Artille- 
rie ,  Une  certaine  pièce  de  fonte  qui 
est  laite  à  peu  près  comme  un  mor- 
tier à  piler  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
jeter  des  bombes.  Mettre  la  bombe  dans 
U  monier.  Charger  le  mortier.  Mettre  le 
jeu  au  mortier.    Jiatterie  de  mortiers. 

On  appelle  aussi  Mortier  ,  Une  es- 
pèce de  bonnet  rond  de  velours  noir, 
bor.lé  par  en  haut  d'un  large  galon 
d'or  ,  el  que  le  Chancelier  de  France 
et  les  Prèsidvns  «les  P.Trleinens  por- 
tent aux  jours  de  cérémonie  pour 
marque  de  leur  dignité,    C'cït  uc  là 
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qti'est  dérivé  le  nom  qu'on  lenr  doni 
ne  de  Présidens  à  mortier.  Le  monier 
du  Premier  Président  est  bordé  de  deux 
galons  d'or  ^  l'un  en  haut.  Vautre  en  bas* 
Une  Charge  de  Président  à  monier.  Les 
Chanceliers  de  France  ont  aussi  un  mor- 
tier qui  est  d'étoffe  £or  avec  un  bord  d'her- 
mine. 

On  appelle  encore  Monier,  ou  Mor- 
tier de  veille  ,  Un  mon  eau  de  cire  qu'on 
met  dans  un  vase  de  terre  ou  de  mé- 
tal ,  et  dans  lequel  il  v  a  une  mèche 
qu'on  allume  pour  avoir  de  la  lumière 
toute   la  nuit. 

.^:ORTIFÉRE.  adject.  des  2  g.  Qui 
cause  la  mort.  Un  poison,  un  suc  mor- 
tifère. Il  n'est  guère  en  usage  que  dans 
le  didacli<|ue. 

MORTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui 
mortifie  en  causant  du  cliagrin  ,  de  la 
confusion.  Cest  une  chose  bien  moni- 
fiante  que  de  se  ^oir préférer  un  inférieur. 
Il  est  bien  mortifiant  d  essuyer  des  repro- 
ches rwn  mérités,  y  a-t-il  rien  de  plus 
mortifiant  ?S)es  humiliations  mortifiantes. 

MORTIFICATION,  s.  fém.  Action 
par  laquelle  on  mortifie  son  corps ,  ses 
sens,  ses  passions.  La  monijication est 
nécessaire  à  un  Chrétien.  On  ne  va  au 
ciel  que  par  la  voie  des  mortifications.  La 
mortification  de  la  chair  ,  des  sens  ,  des 
passions. 

Il  signifie  aussi  Le  chagrin  ,  l'afflic- 
tion qu'on  donne  à  quelqu  un  par  quel- 
que réprimande  ,  ou  par  quelque  pro- 
cédé dur  et  fâcheux.  Il  a  reçu  une  gran- 
de ,  une  cruelle  monif cation.  On  lui  a 
dorme  de  g'-andes  morti,. cations. 

Lorsqu'on  parle  chrétiennement  des 
accidens  fâcheux  qui  arrivent  dans  la 
vie  ,  on  dit  ,  que  Ce  sont  des  mortifi- 
cations que  Dieu  nous  envoie. 

En  termes  lîe  Chirurgie  ,  on  appelle 
Mortification  des  chairs  ,  L'état  des 
ch.airs  qui  ne  participent  plus  à  la  vie 
de  l'aimnal  ,  et  qui  sont  près  de  se 
gangrener. 

MORTIFIER.  V.  a.  Faire  que  de  la 
viande  devienne  plus  tendre.  Mettre 
de  la  viande  à  l'air  pour  la  mortifier. 
Le  grand  air  mortifie  la  viande.  Cette 
perdrix  n'est  pas  enee^re  assef   monifiée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  La  viande  se  monifie  diffi- 
cilement dans  un  temps  froid. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Afdi- 
ger  son  corjis  par  des  macérations, 
des  jeûnes  ,  des  austérités  ;  el  alors 
il  est  ai  lit.  Monifier  sa  chair.  Il  faut 
se  monifier  pour  Uamoiir  de  Dieu. 

On  rlit  aussi  ,  Mortifier  ses  sens  ,  sea 

fassions,  pour  dire.  Les  réprimer  dans 
a  vue  de  pi:  ire  à  Dieu. 

Il  signifie  encore  figurément,  Cau- 
ser du  chagrin  à  quelqu'un  ,  et  lui 
taire  de  la  peine  par  quelque  répri- 
manile  ,  ou  par  quelque  procédé  dur 
et  fâcheux.  Ce  rejus  me  mcrtifieroit  beau- 
coup. La  disgrâce  qui  lui  est  arrivée  l'a 
extrêmement  mortifié. 

MonTiFiÉ,  KE.  participe.  Je  suit 
bien  monifié  de  vous  dire  que  votre  procès 
est  perdu. 

MORT -NÉ.   Koj<{  NÉ  ,    au  mot 

MOR'fuATRE.  adj.  des  a  s.  Appar- 
tenant i'U  scniie  funèbre  ,  il  la  pouipe 
funébrCi  Un  drap  mçrtuaire. 


%   . 


M  O  E 

Ou  appelle  llegitrc  mortuaire  ,  Le 
Re'iîlre  qui  se  tient  des  ]>ei'.soiines 
qui  menreiit;  et,  iixtraii  mortuaire, 
Ij'c tr.iil  qu'on  lire  (le  ces  sortes  de 
llegitres. 

MORUE.  s»l)stant.  iém.  Poisson  de 
nier,  dont  la  pins  grande  pêche  se  f.iit 
au  banc  de  Terre-Neuve.  Morue  frai- 
che  ou  Morue  verte.  Monte  nouvelle, 
y^ieille  m,>rue.  Morue  salée.  Morue  de 
7.'erre-]\'euve.  Alorue  jdiine.  Fe'cher  de  ht 
morue.  Une  queue  de  morue.  Aller  à  la 
ptche  des  morues.  Un  v.iisseuu  chargé  de 
morues. 

On  appelle  Une  poignée  de  morues  j 
Deux   morues  j<iintrs  ensenil>Ie. 

MOKVIÎ.  s.  t'.  Ilu{neur  visqueuse  , 
qui  s*jrï  par  les  narines.  La  morve  lut 
sort  du  ne^. 

On  appelle  Morve  ,  Une  maladie 
r-ontaj^ieuse  <i  laquelle  lesciievaux  sont 
sujets.  Quand  on  vend  un  cheval,  on 
garantit  la  morve.  Un  cheval  qui  a  la 
morve. 

MORVEAU.  substaut.  masc.  Morve 
plus  ('"[jaisse  et  plus  recuite.  Jeter  un 
gros  morveau.  C'est  un  mot  désagréalile 
à  entendre  ,  et  dont  ou  évite  de  se 
servir. 

MORVEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la 
morve  au  bout  du  ner.  Un  enjant  mor- 
veux. A'eç  morveux.  Il  est  toujours  mor- 
veux. On  (lit  aussi  ,  Un  cheval  mor- 
veux, pour  dire,  Un  cheval  qui  a  la 
morve. 

On  dit  proverbialement ,  q{VIlvaut 
mieux  laisser  son  enjant  morveux  ,  que 
de  lui  arracher  le  ne^  j  pour  <lire  ,  qu'il 
vaut  mieux  tolérer  un  petit  mal,  un 
léger  <léfaut  ,  que  de  se  servir  d'un 
remèiîe  violent,  qui  pourroit  causer 
un  plus  grand   inconvénient. 

On  dit  proverlii.nleuient,  Qui  se  sent 
morveux  se  mouche  ,  pour  dire  ,  que 
<3eu,x  qui  se  sentent  coupables  du  dé- 
faut contre  lequel  (m  parli'  ,  peuvent 
s'appliquer  ,  s'ils  le  veulent  ,  ce  qu'on 
en  dit  en  }iéncral. 

Morveux,  est  aussi  substanlit'; 
mais  abjrsil  change  en  quelque  sorte 
«le  sens  ,  et  ce  n'est  proprement  qu'un 
ternie  de  mépris  dont  on  se  sert  en 
])3rlant  d'un  jeune  enl'ant  ,  ou  lille  , 
on  {;arçon.  C'est  un  petit  morveux, 
une  petite  morveuse.  C'est  un  jeune  mor- 
veux. I^oi là  un  beau  morveux  ,  un  plai- 
sant morveux  pour  faire  l'entendu.  Il  est 
familier. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qu'on 
a  traité  avec  un  mépris  humiliant, 
On  l'a  tra'.té  comme  un  mon  eux. 

M  O  S 

MOSAÏQUE,  ad).  i\es  2  g.  Qui  vient 
«le  Moïse.  La  loi  Mosaïque. 

MO.SAÏQUE.  s.  f.  Ouvrage  de  rap- 
port composé  de  plusieurs  pelites  pier- 
res dures  ,  ou  de  ])lusieurs  petits  mor- 
ceaux d'émail  île  diCtorentes  couleurs, 
par  l'anan^^cment  ilesquels  on  l'ait  des 
iigures  ,  des  arabesques  ,  et  plusieurs 
auires  ornemens.  yoilà  un  belle  mo- 
saïque. 

On  (lit  plus  ordinairement,  Ouvrage 
de  mosaïque  ,  et  ouvrage  en  mosaïque  , 
pour  dire.  Une  mosaïque. 

Oa  appelle  Fciature  en  mçsafjue,  Une 
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peinture  où  le  pinceau  n'a  auctine 
part  ,  et  où  tout  se  fait  avec  de  pe- 
tits morceaux  de  pierres  colorées  ,  ou 
des  morceaux  d'émail ,  d(mt  l.i  dis^po- 
siliou  faite  avec  art  ,  produit  l'eltet 
(l'un   tableau. 

On  ajipelle  encore  Mosaïque  ,  Des 
ornemens  faits  par  petits  comjiarti- 
mens. 

MOSARABE.  Fby.  Mozarabe. 

MOSCATELUnE,  HERBE  du 
MUSC,  ou  HEURE  MUSQUEE,  s.  f. 
Petite  plante  qu'on  trou^  e  dans  les 
prés  et  sur  le  bord  des  ruisseaux.  Ses 
feuilles  ont  une  odeur  de  Musc,  d'où 
la  Moscatcline  tire  son  nom. 

MOSQUÉE,  s.  f.  Lieu  oit  les  Maho- 
mctans  s'.isscmblcnt  pour  l'aire  leurs 
prièies.  l.:s  Turcs  ont  Jait  des  musquées 
de  plusieurs  Eglises. 

MOT 

MOT.  sub.  masc.  Se  dit  d'une  ou  de 
plusieurs  syllabes  réunies  pour  ex|)ri- 
mer  une  idée.  Mot  François.  Mot  La- 
tin. Mot  Grec  ,  etc.  Mot  barbare,  yieux 
mot.  Un  mot  qui  n'est  plus  en  usage. 
Mot  suranné.  Mot  nouveau.  Un  mot  qui 
commence  à  s'introduire.  Mot  ambigu. 
Mot  Jin.  Mot  grivois.  Mut  à  double  en- 
tente. Mut  à  deux  ententes.  Mot  équi- 
voque. Mot  obscène.  Mot  à  la  mode.  Ces 
deux  mots  sont  synonymes.  Choisir  ses 
mots.  Effacer  un  mot.  Ce  mot  est  expres- 
sif. Ce  mot  est  fort  signijicatij.  Ce  mot 
nest  pas  de  la  langue,  t'  oila  un  beau 
mot.  Cela  ne  se  peut  dire  en  peu  de  mots. 
Il  n'y  a  pas  un  mot  de  cela  dans  le  con- 
trat. Il  n'en  a  pas  mis  ui>  mot.  Mauvais 
mot.  Je  le  dirai  en  peu  de  mots.  Ce  mot 
a  vieilli. 

On  aj)pclle  Mot  factice  ,Vn  mot  qui 
est  dérivé  d'un  autre  mot  suivant  l'a- 
nalogie ordinaire,  mais  dont  l'usage 
n'est  pas  établi. 

On  appelle  Mots  artificiels  ,  Certains 
mots  dont  on  se  sert  ]>our  aider  la 
ménioiie  par  l'arraiigeuient  des  let- 
ires.  Dans  la  Logiqu'e,  Barbara  ,  Ce- 
larent  ,  etc.  sont  des  mots  arliKcicls 
dont  on  se  sert  pour  graver  plus  ai- 
sément dans  \:\  mémoire  les  différentes 
espèces  de  syllogismes. 

On  ajipelle  Le  mot  propre  ,  Celui  qui 
exprime  |)roprement  et  iiarfaitemcut 
nue  chose.  Il  jaut  pour  bien  écrire  ,  con- 
nottre  le  mot  propre.  On  dit  jiar  o]ipo- 
sition  ,  Un  mot  impropre.  Ou  dit  ,  Un 
mot  foible  ,  De  celui  qui  n'exprime  que 
toiblemcut. 

On  appelle  Mots  consacrés.  Des  mots 
qui  s(mt  lelleuient  propres  et  usités 
pour  signilier  certaines  choses  ,  qu'on 
ne  peut  pas  se  servir  d'un  autre  niot 
sans  parler  impropremenl.  Ainsi  on 
Tliéolouie  les  mors  de  Consubstanticl 
et  de  Iransubstantidtion ,  sont  tics  mots 
consacrés. 

On  appelle  aussi  Mots  consacres  , 
Certains  mois  qui  sont  tellement  pro- 
pres à  quelques  Arts  ,  qu'on  ne  peut 
]ias  ordinairement  en  employer  d'au- 
tres. Ainsi  les  mois  Fat,  Gueules  , 
Sinople  ,  sont  des  mots  consacrés  clans 
le  Blason. 

On  dit  ,  Traîner  ses  mots,  pour  dire, 
Païkj'  tiès-lcutcwcutj  (V"'£<''l'*«'ny  V^ 
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pnur  (lire  ,  Parler  avec  lenteur  et  arec 

affectation.  , 

On  dit ,  qu'J/  ne  faut  poirit  s'arrêter 
à  l'écorce  des  mots,  pour  dire,  qu'il 
faut  en  pénétrer  le  sens. 

On  dit  proverbialement.  Voilà  un 
mot  profond  ,  pour  dire  ,  Un  mot  qui 
renferme  nn  sens  peu  apparent ,  011 
l'on  découvre  plus  de  choses  à  mesure 
qu'on    le  médite. 

On  dit ,  Vous  ave-{  lâché  là  un  tvot 
bien  /egcr ,  pour  (lire.  Vous  avez  laissé 
échapper  une  expression  peu  rétlécliie. 
Il  est  familier. 

On  dit  ,  Un  mot  d'un  grand  sens  ,  i  un 
sens  rare  ,  d'un  choix  ,  d'un  goût  exquis. 

Ou  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement,  De  gros  mots,  pour  dire, 
Des  juremens.  Il  a  dit  de  gros  mots  , 
signifie  aussi ,  Des  menaces  ,  des  pa- 
roles offensantes  ;  et  dans  ce  sens  on 
dit,  De  U  raillerie  ils  ont  passé  ,  ils  m 
sont  venus  aux  gros  mots.  On  dit ,  De 
grands  mots,  au  sens  d'Expressions  exa- 
gérées. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  a  ditles^ 
mots  sacrés ,  pour  dire  ,  La  chose  est 
conclue  ,   il  ne  peut  plus  se  dédire. 

Mot  ,  se  ]irend  aussi  pour  ce  qu'on 
dit  ,  ou  ce  qu'on  écrit  à  quelqu'un  eu 
peu  de  paroles.  Si  vous  le  voye^  ,  je 
vous  supplie  de  lui  dire  un  mot  de  ma 
part  ,  un  mot  en  mon  nom  ,  un  mot  en 
ma  faveur.  Il  lui  dit  un  mot  à  toreille. 
Je  lui  en  écrirai  un  mot.  Je  vous  écris  un 
mot  pour  vous  apprendre  .  .  .  laites-moi 
un  mot  de  réponse,  l^ous  en  dirons  demain 
deux  mots.  A'ohs  en  dirons  deux  mct.f 
quand  vous  voudre^.  Je  vous  expliquerai 
cela  en  un  mot ,  en  deux  mots  ,  en  trois 
mois  ,  en  quatre  mots.  L'usage  ne  Vi« 
pas  plus  loin,  et  l'im  ne  dit  paseii 
cinq  mots.  Je  n'ai  qu'un  mot  à  vous  dire» 
Je  n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lui  dire. 

Un  mot,  deux  mots,  s'il  vous  plaît. 
Façons  de  jiarler  familières,  lûrsqu'oil 
a])pclle  quelqu'un  pour   lui  parler. 

On  dit  par  forme  de  menace  ,  ft 
pour  dire  ,  Nous  viderons  notre  que- 
relle quand  il  vous  plaira  ,  hous  en 
dirons  deux  mots  quand  vous  voudre^.^ 
Ou  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  J'ai 
'a  me  plaindre  de  lui ,  je  lui  en  dirai  deux 
mots  dans  l'occasion. 

On  dit  proverbialement,  Quand  les 
mots  sont  dits  ,  l'eau  bénite  est  Jaite, 
pour  dire ,  que  Quand  on  a  donné  sa 
parole  ,  le  marché  est  fait. 

On  dit  d'Un  homme  taciturne  ,  û  un 
homme  qui  parle  peu  ,  S'il  ne  dit  mot  j 
il  n'en  pense  pas  moins  ,  piuir  (.ire  , 
qu'il  a  plus  d'esprit  ,  plus  de  sen- 
timent ,  plus  de  ressentiment  qu'il  ne; 
paroît. 

On  dit  d'Un  homme  qui  comprend 
facilement  ce  qu'on  veut  dire,  qu'K 
entend  à  demi  mot. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  ne  dit 
mot,  consent,  jiour  dire  ,  qu'En  cer- 
tains cas  se  taire,   c'est  consentir. 

On  dit  proverbialement.  Il  n'y  n 
qu'un  mot  qui  serve  ,  pour  dire  ,  Déci- 
de/,-vous  en  un  mot,  ou  tenez-vous-en 
au  mot  que  je  vous  dis. 

Ou  (lit  encore  provcibialem.  l  O'ià 
bien  des  mots  pour  ne  pas  dire  grand' clwsc, 
pour  dire,  Il  y  a  là  bien  des  iiaiole.î 
lauVilvJi. 
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On  dit,  ^e  dire  mot  ,  ne  re'yondre 
mot,  pour  dire  ,  Ne  point  parler  ,  ne 
point  répondre.  //  demeura  confus  et 
Tie  dit  mot.  Il  est  parti  sans  dire  mot , 
saits  mot  dite.  Il  n'eut  pas  le  mot  à  dire, 
pas  le  petit  met,  pas  le  moindre  mut, 
pas  le  moindre  petit  mot.  On  eut  beau 
l'interrcger  ,  il  ne  rcyondit  jamais  mot , 
pas  un  mot.  Il  n'a  pas  dit  le  traître 
mot. 

Ou  dit ,  He  sonner  mot ,  pour  signi- 
fier ,  'Ne  rien  dire.  Il  est  familier. 

On  appelle  Bon  mot ,  Vi\  trait  inpo- 
nienx  ,  lii  et  plaisant.  Cest  un  disa:r 
de  bons  mots.  Ce  que  vous  dites  là  est  un 
des  ho  iS  mots  d'un  tel.  Il  perdrait  phi- 
tût  un  ami  qu^un  bon  mot.  Diseur  de  hcns 
mots  ,  mauvais  caractère.  Il  est  rar~  de 
bien  ri'pli.ju:r  à  un  bon  met. 

On  .ippelle  M.it  p:.ur  rire  ,  Ce  ipic 
l'en  dit  en  plaisantant  nour  amnser  les 
autres.  Il  a  toujours  le  mot  pour  rire , 
le  p:tit  mot  pour  rire.  Il  est  du  style  ta- 
niilier 

Lorsfjue  la  chose  di  nt  on  parle  est 
Irop  sérieuse  ou  trop  piquante  pr  ur 
être  tournée  en  ])lais::ntcric  ,  on  dit, 
<ju'l/  n'y  a  pas  là  le  mot  pour  rire. 

On  (lit  aussi  d'Un  lioinuie  qui  vou- 
lant dire  un  bon  mot  ,  dit  (jucluiie 
chose  de  froid  ,  r\u'Il  n'y  a  pas  le  mot 
pour  rire  à  ce  qu'il  dit.  Où  est  là  le  mot 
pour  rire  f 

On  appelle  Mots  cbscincs ,  Des  ter- 
mes  qui    blessent  la  pudeur. 

On  appelle  Mot  fin ,  Une  expres- 
sion d'une  siinplicilé  apparente  ,  m  lis 
choisie  avec  adresse  ,  dont  la  forte  ne 
it  qu'après  y  avo'r  rélléi  hi  ,  et  qui 
"ait  penser  ];lus  qu'elle  ne  paroit  dire. 
Jl  y  a  dans  ce  compliment  uu  mot  tris-j  m. 

Je  n  entends  pas  lejin  mot  de  tout  cela  , 
expression  fan.ilièrc ,  piair  dire.  Je 
ne  comprends  pas  ce  qu'on  prétend, 
à  quoi  visent  tous  ces  discours  et  celte 
condidte. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
rusé  ,  qui  n'a  pas  en.  ore  maniie'-îé 
toute  l'étendue  de  ses  projets.  Il  n'a 
pas  encore  dit  le  fin  mot.  A'di.î  devinons 
le  fin  m.ot.  Ça  ,  à  quoi  en  vcule{-vous 
venir!  dites-ncus  tout  de  suite  le  jin 
mot. 

On  appelle  Le  mot  d'une  énigme  ,  d'un 
Jogcgriphe  ,  Le  nom  delà  chose  qu'nn 
propose  .1  deviner  dans  une  énigme  , 
dans  un  logof^riphe. 

Mot  ,  .signifie  aussi  ,  Sentence, 
epoplilhe-ime,  dit  notable,  parole  re- 
tnarqualdé.  Ce  Philosophe  dit  un  beau 
Tnot ,  un  excellent  mol ,  un  mot  bien  re- 
tnarquûble.  Il  échappa  à  cet  Empereur  un 
étrange  m.ot,  et  qui  marquait  bien  son 
fumeur  cruelle. 

MoTj  se  dit  aussi  Du  prix  que  l'on 
«lemnnflc  ou  que  l'on  olfre  de  qiiid- 
«ue  chose.  Que  voulez-vous  vendre  ecla i" 
Cent  écu!.  Est-ce  voire  molf  Ce  n'est  que 
votre  premier  mot  ?  hon  ,  c'est  mon  der- 
nier mot.  Il  est  homme  à  un  mot.  Je  n'en 
rabattrai  rien  ,  je  n'ai  point  deux  mots. 
Je  ne  suis  point  hcmme  à  deux  mots. 
Jlu  dernier  mot  ,  qu'en  voulc\-vous  ^  Si 
vous  vvï  le\  acheter  ,  dites  le  bon  mot, 
Jl  veut  être  payé  à  .'.on  mot.  Je  l'ai  fait 
yenir  à  mon  mot.  Il  n'a  qu'un  mot. 

On  dit  ïiussi  ,  tju'(/n  homme  n'est 
pas  à  un  mi,i  f  ))OUi  tilic,  qu'il  parle 
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benucrmp.  Ce  n'est  pas  un  homme  à  un 
mot  t  il  vous  ennuiera  deux  luurcs  avec 
son  babil.  Il  es!  du  style  familier. 

On  dit.  Prendre  quelqu'un  au  mot, 
pour  dire,  llonner  la  chose  niarcl.an- 
dée  ])our  le  prix  que  l'.uheteur  en  a 
offert  d'abord.  .11  se  dit  quelqucfoi' 
du  ventieur.  Il  ne  m'a  fait  ce  cheval 
que  vingt  pi^toles  j  je  l'ai  pris  au  m.et. 
Je  lui  en  ai  offert  tant,  il  m'a  pris  au 
mot.  ^'ayei  pas  peur  ,  yous  ne  sere\  pas 
pris   au  m.ot. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  li'of- 
fres  qu'on  accepte,  i^ous  m'avc^  of'ert 
telle  chose j  je  vous  prends  au  mot.  Je  lui 
ai  offert  ma  bourse  ,   il  m'a  pris  au  mot. 

Lorsque  dans  une  aliaire  <ju'oi:  dis- 
cute ,  un  homme  vient  à  dire  qu:  l- 
que  chose  de  cou-sidérahle  et  de  oéti- 
sit  ,  on  dit ,  V^ous  dites  là  le  mot  ,  vous 
dites  là  un  grand  mot. 

Mot,,  se  prend  encore  plus  par- 
ticulièrement pour  ,  \J\i  billet  portant 
assurance  ou  déclaration  de  quelque 
chose.  Je  vous  prêterai  tant  ,  mais  don- 
ne^-moi  un  mot  de  votre  main,  don- 
nez-moi un  mot  d'écrit j  deux  mots  de 
votre  main. 

Mot  ,  parmi  les  gens  de  guerre,  se 
prenti  pour  Le  mot  que  le  Général  ou 
autre  Coinnumdant  donne  à  ceux  qui 
sont  sous  ses  ordres  ,  ])our  que  ceux 
du  même  ]>arti  se  puissent  rrronuoitre 
entr'eux.  Donner  le  mot.  Aller  prendre 
le  mot.  On  l'envoya  porter  le  mot.  l.e 
mot  qu'on  avoit  dvnné  le  jour  du  com- 
bat,  était  Saint 'Louis  et  Paris.  Le  mot 
de  ralliement.  Le  mot  du  guet. 

Ou  dit  proverbialement  ,  que  Des 
gens  se  sont  .^ine  le  mot  ,  le  mot  du 
guet  j  pour  dire,  qu'Us  sont  de  con- 
cert et  d'intelligence  ensemble. 

On  appelle  Mot,  dans  une  devise  , 
Les  paroles  de  la  devise.  Ainsi  dans 
la  devise  de  Louis  XII,  le  corps  étoii 
un  porc-épi ,  et  le  uu>t,  Comiru'is  etEmi- 
nùs.  Dans  la  tlevise  de  Lmiis-le-Grand  , 
le  corps  est  le  soleil ,  et  le  mot,  A'ic 
pluribus  impar. 

Mot,  se  dit  aussi  Des  paroles  que 
qiu'lques  Maisons  illustres  ont  prises 
pour  se  distinguer.  Ainsi  la  Maison 
deMontmorenci  avoit  pour  ni-it ,  Apla- 
ncs  ,  qui  en  Grec  signiK(* ,  Sans  errer. 

En  un  mot.  phr.  adverbiale,  liref, 
enlin  ,  en  peu  de  mots.  Il  est  vertueux , 
généreux  ;  en  un  mot,  c'est  un  homme  ac- 
compli. Autant  en  un  mot  qu'en  cent  , 
qu'en  mille;  en  un  mot  comme  en  cent; 
en  un  mot  comme  en  mille  ,  iarfins  tIe 
parler  familières  ,  par  lesquelles  on 
marque  sa  dernière  résolution.  En  un 
mot  ,  je  n'en  ferai  rien,  c'est-à-dire, 
Pour  répondre  en  un  mot  à  toutes  vos 
raisons,    je  dis  que  je  n'en  ferai  rien. 

M(tT     À    MO'r  ,     MOT    POUR    MOT.plu*. 

adverbiale.  Sans  aucun  changement  ni 
dans  les  mots  ni  dans  leur  ordre.  Ap- 
preruîre  quelque  chose  mot  à  mot  comme 
un  perroquet.  Rendre  mot  à  mot.  Trans- 
crire mot  à  mot.  Dicter  mot  à  mot.  Tra- 
duire mot  à  mot.  Rapporter  jidèlement 
mot  k  mot ,  ou  mot  pour  mot ,  tout  ce 
qu'en  a  ouï  dire. 

MOI'ET.  s.  m.  Psaume,  ou  paroles 
de  dévotion  nnses  en  musique  p(uir 
èire  cliantées  à  riinlise  ,  et  qui  ne 
lui.t   puiiil   purliv  ùe  i'OJlice   divin. 
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Faire  un  motet ,  un  beau  motet.  Compo- 
ser un  motet.  Chanter  un  n.otet.  Exécuter 
un  motet. 

MOTEUR  ,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  donne  le  mouvement.  Dieu  est  U 
premier  moteur  ,  le  se.uyerain  moteur  de 
toutes  choses. 

Il  se  dit  aussi  <lans  le  moral.  Il  fut 
le  principal  moteur  de  cette  entreprise  ,  de 
cette  conjuration. 

Au  fénnnin  ,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'adjectivement  j  d.Tns  ces  phrases  , 
y  ertu  motrice  ,  faculté  motrice  ,  puis- 
sance mctiice  ,  etc.  qiri  signilie  ,  Vertu, 
faculté  ,  puissance  qui  donne  le  mou- 
vement. 

MOTIF,  s.  m.  Ce  qui  meut  et  porte 
à  faire  quelque  chose.  Bcnmotif.  Mau- 
vais motif.  J-iJssai.t  motif.  Quel  a  été 
son  motif  ^  Par  quel  m<  tif  a-t-il  fait 
cela  f  Je  devine  ses  m.otifs.  Agir  par  un 
pur  motif  de  \He  ,  de  conscier.ce.  Il  n'a 
point  eu  d  autre  motif  en  cela  tjue  celui  de 
la  gioire  de  Dieu.  L'intérêt  est  le  seul 
motif  qui  le  fuit  agir.  Tel  a  été  son  mo- 
tif pour  agir  de  la  sorte. 

On  a|>pe!le  iWoii/'tfi?  crédibilité.  Ce 
qui  peut  raisonnablement  porter  .i 
croire  une  chose  ,  indépencianiuient 
des  preuves  l'émon.slralives  ;  et  cela 
se  dit  printi]>alement  en  parlant  Des 
preuves  lie  la  \érité  de  la  Religion. 
Si  ce  n'est  pas  une  preuve  convaincante, 
c'est  au  moins  un  m.ot  if  de  crédibilité. 

AjOTIOX.  subs.  f>m.  Mouvement, 
action  de  mouvoir.  Il  se  lUt  dans  le 
didai  tique. 

On  (lit  drpins  quelques  années,  Une 
motion  ,  pour  exprimer  Une  proposi- 
tion laite  par  quelquun  ilans  une  as- 
semblée. Un  a  fait  une  motion  pour  .  . . 
Une  motion  de  .  .  .  Il  y  eut  des  motions 
très  -  diverses  ,  et  même  il  y  en  eut  de 
contradictoires.  Une  motion  violente.  Ap- 
puyer la  motion  ,  délibérer  sur  ta  mo- 
tion ,  am.ender  la  motion  ,  retirer  sa  mo- 
tion ,  rejeter  la  motion.  Ce  mot  a  été 
adopté  de  l'Anglois. 

MOTIVER,  v.  a.  Alléguer,  rappor- 
ter les  motifs  d'un  avis,  d'un  arrêt  , 
d'une  déclaration.  Motiyer  un  arrêt.  Il 
ne  motii  e  jamais  son  avis. 

?.ioTivÉ ,  ÉE.  participe. 

MOTTE,  s.  lém.  Pt  tit  morceau  de 
terre  détaché  avec  la  charrue  ,  avec 
la  bêche ,  ou  autrement.  Un  champ 
plein  de  mottes.  Rompre  ,  casser  ,  briser 
les  m.ottes  d'un  champ.  Se  battre  à  coupi 
de  mottes.    Une  mette  de  ga^on. 

Il  signifie  aussi  ,  Une  butte ,  une 
éminence  isolée,  faite  de  main  d'hom- 
me ou  par  la  nature.  Il  jaut  raser  cette 
motte.  Aplanir  une  moue.  Il  vieillit  en 
ce  sens. 

On  appelle  aussi  Mette  ,  La  portion 
de  terre  qui  tient  aux  racines  des  ar- 
bres ,  ipiand  on  les  lève  ou  qu'on  les 
arrache.  Lever  un  arbre  en  motte ,  avec 
sa  motte.  Replanter  un  arbre  avec  sa 
motte. 

On  appelle  Motte  à  brûler  ,  Dn  tnn 
qui  ne  peut  plus  servir  ,i  préparer  le» 
cuirs,  et  dont  les  Tanneurs  font  de 
petites  masses  plates  et  rondes.  Lot 
pauvres  gens  en  aclièlent  pour. •se  chaut 
fer.  Brûler  des  mottes.  Mottes  à  brûler. 

MOTTER,  SE  MOI'IER.  verbe 
pronominal.  Il  ne  te  dit  jjuèrc  que  de» 
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^jpnlrix,  lorsqu'elles  so  cachent  der- 
rière tlps  mortes  ile  terre. 

MO'J  US.  (On  proii.  la  lettre  S.  ) 
Expressiun  la.nilière  par  laquelli-  on 
avertît  quet(|u'un  *!e  ne  rieu  dire.  Mo- 
tus j  ne  parU{  pas  de  cela, 

MOU 

MOU.  s.  masc.  Puumon  de  veau  ou 
d*agne;m.  BouiUon  de  mou  de  veau,  i'ri- 
casiée  </^*  mon  d'agneau. 

MOU  ,  OLLE.  adj.  Çiii  cède  facile- 
ment an  toucher  ,  qui  reioit  facile- 
ment l'impression  des  antres  corps.  11 
est  0|>posé  à  Dur.  Ce  Ut  est  jr.on  j  n'est 
guère  mou.  JJe  ta  cire  molle,  ylvoir  les 
chairs  molles.  Du  fromage  mou.  Des  poi- 
res molles  j  c'e.st-à-dii'e  ,  Qui  cumnicn- 
icnt  à  se  o':ter. 

Proverl)ialement ,  populaivemont  et 
iijiuréinent ,  en  parlant  ci'Uii  li>jnime 
qui  laisse  voir  du  ressentiment  contre 
nn  autre,  ou  qui  le  menace  ,  on  dit, 
qn'//  ne  lui  promet  pas  poires  molles. 

Mou  ,  signifie  ligurément  ,  Qui  a 
peu  de  vigueur.  Ce  cheval  eit  mou  ei 
n'a  point  de  force.  Cet  homme  paroit  fort 
et  robuste  ,  mais  il  est  mou  au  travail. 

On  dit  à  peu  pn's  <lans  le  même 
sens  ,  que  Le  temps  e^^t  mou  ,  que  le 
yen:  est  mou  j  pour  dire,  que  Le  temps 
est  relàclié,  que  le  vent  est  chaud  et 
huini<Ie. 

Il  signilie  aussi  iinurément ,  Ei'fé- 
miné  et  éncr.é  par  les  plaisirs.  Un 
homn:e  mru  et  ejj'jmhié.  Une  âme  molle, 
yivre  dans  une  m  lie  oi  iveté. 

On  «lit  d'Un  hom;r.e  qui  n'a  pas  i.\c 
fermeté  dans  ses  résoluti<ins,  que  C'est 
un  homme  mou  ,  un  esprit  mou, 
■  Il  sijjnilie  aussi  ,  Indident  ,  qui  ne 
prend  rien  k  cœur.  C'eit  un  humme 
mou  pour  ses  amis.    Un  caractère  mou. 

En  termes  de  Peinture,  on  dit.  Une 
Umche  molle  ,  une  manière  molle  ,  pour 
dire,  Une  l'oiblesse  d'expression  d.  us 
le  méctuiisme  de  l'art ,  une  nonclia- 
lanre  répandue  dans  l'imit.ition.  Son 
pinceau  est  mou.  On  dit  aussi  tVUi\  écrit, 
que  Le  style  en  est  mou  ,  Manque  de 
Viaueur. 

ivJOUCHARD.  s.  masc.  Espion  qr.i 
s'attache  à  suivre  secrclenient  une  piT- 
sonne  pour  en  donner  des  mmvfllps. 
La  Police  a  des  mouchards  parmi  les 
fiioux.  C'est  un  fin  mouchard. 

MOUCHE,  subsr.  f'éniin.  Petit  in- 
secte qui  a  des  ailes.  Mouche  à  miel. 
Mouche  guêpe.  Mouche  cantharide.  Grosse 
mo:'.che.  Petite  mouche.  Le  taon  ^  le  fre- 
lon sont  des  espèces  de  mouches.  En  au- 
tomne tout  est  plein  de  mouches.  Les 
mouches  sont  importunes  en  automne.  Un 
cheval  tendre  aux  mouches.  Les  mou- 
ches corrompent  la  viande  où  elles  s'at- 
tachent. 

On  dit  pvoverliialement  et  (iguré- 
ment  ,  qu'f/a  htmme  est  tendre  aux 
mouches  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  sensible 
«nx  nioin<lres  inromniodités  ,  ou  qu'il 
s'oflense  de  peu  de  chose. 

On  dit  fi{>urément  et  proverbiale- 
ment. Gober  des  mouches  ,  poui'dire, 
Perrlre  le  temps  à  atli'udre  ,  à  ne  rien 
laire.  Qiie  fait-il  là  à  gober  des  mou- 
ches ^  11  esi  populaire. 

On  (Lit  proverb.  et  iiguréni.  Prendre 
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la  mouche  ,  peut-  aire  ,  Se  piquer. ,  se 
lâcher   ma!-ii-propos.  .      .      >    .  . 

On  Uit  pioveil)ialeinent  et  ëj^uré- 
uient  ,  lorsqu'on  voit  un  hoiuiui.-  qui 
s'^cmporte  ,  sans  qu'un  sache  qu'il  tn 
ait  :uuun  sujet ,  Quelle  mvuche  l'a  pi- 
qu-J  ?   (Quelle  moucke  le  pique  i' 

On  liir  provLnbia.it,'m'.iU  ,  qu'On  rrcnrf 
plus  de  mouches  avec  du  miel  quarte,  du 
vinaigre  y  pour  <iire,  qu'On  gogne  plus 
i.t?  j^cns  par  la  douceur  <jue  par  la  Uu- 
reri-  et  I.ï  ri<>unui'. 

On  vit  tamillèvem.  cPUne  personne 
rrrs-ine  et  tivs-rusee  ,  que  C'est  une 
fine  mouche*  i 

On  tlit  proverl  ialcinent  et  figurô- 
mfnt,  taire  d'i. ne  mouche  un  tilcnhant , 
pour  liire  ,  Exitgeivr  extrèmenit-nt  un 
petit  nul  ;  et  cela,  se  tiit  oviiinaireinent 
tl'une  petite  iiiute,  lorsqu'on  la  rcltve 
i  eaiKoup  nu-deik  de  ce  qu'elle  niéri- 
teioit,  II  signil»e  aussi,  i>e  iaîre  une 
grande  ditïicultd  ti'une  petite  tliose., 

On  (lit  proverbialement^.  Ftt/rç  une 
querelle,  jaire  nn  procès  ^it  un  pU.d< de 
mouche  j  pour  dire.  Sur  uuevclille, 
sur  un  i"ien. 

On  dit  d'Une  m-^chante  écriture  dont 
le  <aract'>re  est  menu  ,  mal  t'urmé  ,  et 
n'cbt  point  lié  ,  que  Ce  sent  des  pieds 
de  mouches.  Il  est  «iu  style  t'aniiiier. 

On  <lit  d'Une  i'emme  qui  sent  le& 
premières  et  les  plus  iégrres  douleurs 
de  l'entantement ,  qu'iiV/e  sent  des  mou- 
ches, ,.  -j  ,\. 

Mouche,  se  dit  aussi  De  ccUû  où 
de  relie  que  «les  Oificiers  de  Jus-lice 
liCtachent  i)f)ur  itbseiver  et  suivre  la 
m.irche  dv  quelqu'un  qu  ils  ont  ordre 
lie  faire  épier. 

On  appelle  aussi  Mouche,  Certain 
petit  morceau  de  t.ill'etas  noir  prépare 
que  les  temiues  se  mettent  sur  le  vi- 
sage ,  ou  pour  cacher  quelques  éle- 
vures  ,  ou  pour  tcàrc  paroitrc  It  ur  teint 
])lus  blanc,  hlle  a  le  visage  tout  cou- 
vert de  mouches.  Les  mouches  ne  lui  siéent 
pas  bien.  Une  boite  à  mouches.  Des  mou- 
ches de  la  bonne  faiseuse.  Il  y  a  aussi  des 
niou(  lies  de  velours  noir. 

JVIoucHjG  ,  en  Astronomie,  est  Le 
nom  d'une  constellatiin  tie  l'Uémis- 
plicre  méridional,  qui  n'est  ]>oinl  vi- 
sible dans  nos  climats. 

MOUCHEK.  V.  a.  Presser  les  na- 
rines pour  en  l'aire  sortir  les  «uper- 
Huités  ,  les  iinmeurs  qui  tombent  dans 
le  nez.  Mouchei  cet  enfant.  Dites-lui 
qu'il  se  mouche.   Mouchez-vous. 

On  dit  proverbial -ment  et  Hgjirém. 
Qui  se  sent  morveux  ce  mouche  ,  pour 
due  ,  que  Ceux  qui  se  senr<Mit  coupa- 
i>les  du  détaut  dont  on  parle,  peuvent 
s'appliquer  ce  qu'on  dit ,  si  bon  leur 
semble. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  habile  ,  et  à  qui  il  n'est  pas 
aisé  d'en  laire  accroire  ,  que  C'est  un 
homme  qui  ne  se  mouche  pas  du  pied.  Jl 
e.s[    potmbiire. 

On  tfir  prn\  crbialement  et  populai- 
rement ,  Cela  étoit  bon  du  temps  qu'on 
se  mouchoit  sur  la  manche  ,  pour  (lire  , 
Au  temps  pas  é  ,  au  bon  vieux  temps. 

Moucher  ,  se  dir  aussi  d'Une  chan- 
delle, (l'uni;  bougie,  tl'un  tûimbcau  , 
pour  dire  ,  Oler  le  bout  tlu  lumignon  , 
lorsqu'il  cuipôciie   la  ciiuiidcUe  y  le 
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flambeau  ,  la  bonjjie  i:e  bien  éclairer. 
Mouche^  ces  flambeaux  ,  ces  chandelles, 
J  ous  les  ui'cj  mcuches  trop  (ourt  ,  trop 
prcsi  .-••.. 

MocciiER  ,  si^iiie  aussî'.  Espion- 
ner.   La  Police  l'a  fait  moucher, 

relouent;,  i-.F.  parlicijie. 

MOUCilEKOLLE.  sub.  mas.  Petit 
oiseau  de  la  nranileur  li'une  tauveue. 
Il  se  plait  dans. les  buissons  et  dans 
les  haies,  où  il  se  Jiouirit  de  mou- 
ches. 

MOUCHERON,  s.  m.  Sorte  de  pe- 
tite mouche.  //  lui  est  entré  un  mou* 
cheron  dans  l'œil. 

MOUCHERON,  s.  mas.  Le  bout  de 
la  mèibe  d'une  chandelle,  d'une  bou- 
gie qui  br'tle. 

MOUCHETEE.  v_.  a.  Faùe  de  pe^ 
tits  trous  ,  ou  de  petites  martpies  ron- 
<ies  sur  une  étoile  de  suie  avec  des 
terrcniens,  et  par  petits  con:partimen3w 
Mouchcter  du  satin  j  du  tabis, 

Mouchelcr  de  l'hermine  ,  C'est  y  mêler 
lie  petils  1  rins  île  t'ourriire  noire. 

MouCHETB,   ÉE.  parlicipc. 

Il  est  quelquefois  adjectit,  et  signi- 
fie la  mcuie  chose  que  Tacheté  ,  en 
parlant  de  certains  animaux. 

U  se  ilit,  en  t'armes  i!c  Blason,  De 
toutes  les  pièces  chargées  de  mouche- 
tures ti'iiermine. 

On  le  dit  aussi  Du  blé  qui  a  une 
poussière  noire  dans  les  poils  qui  sont 
a  l'une  tles  extrémités  fin  î;rain. 

^lOUCHtTTES.  s.  leui.  pl.Instm- 
ment  avec  quoi  Von  nu'uclie  les  chan- 
delles ,  les  lioujiles.  Moucheîtes  de  cui- 
vre. Mouchettes  d'argent.  Apporte-^  Ut 
moucheties.    Une  pcire  de   mot:chîtes, 

MOUCHETURE. s.  léni.  Ornement 
qu'on  donne  i  une  c^olté  en  la  mou- 
chetant.  La  moucheture  de  cette  étoffa 
est  agréable. 

On  dit  aussi  ,  Moucheture  d'hermine  , 
pour  dire  ,  Les  petits  brins  de  four- 
rure noire  qu'on  met  dans  l'hermine. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Blason  , 
Mouchetures d' hermine  ,  De  petites  figu- 
res qu'on  met  pour  représenter  des 
queues  tl'hermine. 

MOUCHEUR.  s.  mas.  Il  ne  se  tlit 
que  De  celui  qui  mouche  les  chan- 
delles au  théâtre.  Le  nioucheur  de  la 
comédie. 

MOUCHOIR,  s.  m.  Lin-ie  dont  ou 
se  sert  j)Our  se  moui  lier.  Mouehoir  uni. 
Mouchoir  des  Indes,  Mouclioir  de  poche, 
Utie  domaine,  une  demi  -  douzaine  de 
mouchi^irs. 

On  a|>pelle  Mouchoirs  à  tabac  ,  Des 
mouchoirs  de  soie,  ou  île  toile  d'une 
louleur  ordinairement  rembrunie. 

On  appelle  Mouchoirs  de  cou  ,  Le  lin- 
i^e  liont  U'^s  femmes  se  couvrent  le  cou 
vl  la  £»orgc. 

Jeter  le  M-'^vchcir  ,  Se  dit  fimirc'ment 
et  provcrhialenuMil ,  pour,Clioisir  à  .son 
gré  entre  plusieurs  belle-^  femmes  celle 
dont  oM  prcl.-rera  de  jouir  ,  comme  on 
yîréteiul  (pt'en  use  cin-/.  les  'l'nrcs  le 
maître  il'uji  Sérail ,  qui  déclare  la  fa- 
vorite en  lui  jetant  le  mouchoir.  On 
eût  dit  en  le  voyant  parmi  ces  femmes, 
qu'il  n'avoit  .ju'à  jeter  le  mouchoir  ,  qu'il 
étoit  dans  son  sérail.   Il  est  familier. 

MOUCHURE.  s.  f.  Il  n'est  en  usa- 
ge qu'eu  celte  pluase  )  Mt/uchurt  dt 
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chandeîU ,  qui  sianifie  ,  I.o  bout  du  In- 
luii^non  d'une  ciiamlelle ,  lorsqu'un 
l'a  luaucliée. 

MOUrON.  s.  f.  Kojej  Mocssos. 

MOUDRE.  V.  a.  /e  mouds  ,  tu  mouds  j 
il  moud  j  nous  moulons.  Je  mouloh.  Je 
inouius.  Je  moudrai.  Qii'il  moule.  Au 
jiarticipe  ,  moulant.  Biuyer,  mettre  rn 
])Oui!re  p,ir  le  iiioyi"  ili'  Ui  ineiile. 
Moudre  du  blé  ,  du  jromenc  ,  du  ri{  , 
des  Jéies  j  etc.  Faire  moudre  un  sctier 
de  blé. 

Il  se  ttit  quelquefois  absolum.  pour, 
Moudre  du  blé.  Le  moulin  n'a  pas  asse\ 
d'eau  ,  il  ne  peut  moudre  que  six  mois  de 
l'année. 

On  dit  fisurém.  d'Un  hoiiinie  qu'on 
0  l)atlu  tjulraoeuseiuciit  ,  qu'On  l'a 
tnoulu  de  coups  ,  tout  moulu  de  coups. 
■  On  dit  aussi  ,  qu'On  a  le  corps  tout 
moulu,  t^u'onest  tout  moulu  j  pour  dire, 
qu'Où  Kent  des  <louleurs  par  tout  le 
corps  ,  pour  avoir  couru  la  ]>oste  ,  ou 
couthé  sur  la  dure  ,  ou  pom-  quel- 
qu'aulrc   tiiti<<uc. 

JMoLi.u,  VÉ.  participe. 

On  appelle  Or  moulu.  De  for  ré- 
duit ca  très-])ptiti's  parties,  et  dont 
on  se  sert  quclquetois  pour  dorer  des 
métaux. 

On  dit  on  termes  de  Chasse  ,  que 
X-cs  j'rnccs  d'un  cerf  sont  mal  moulues, 
pour  dire  ,  qu'Blles  sont  mal  i.i£;érée>. 

JMOUE.  s.  f.  Grimace  que  l'on  lait 
par  dérision  on  par  méconteiitominl. 
Faireiam;ue.  Faire  la  moue  à  quel-junn. 
Une  grosse  muue.   Une  vilaine  moue. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  té- 
moigne de  la  mauvaise  humeur  par 
son  silence  et  ])nr  son  air,  qu'J/jfùif 
la  moue.  Il  est   du  style  t'amuicr. 

MOUKE.  s.  {.  mélange  de  sang  de 
cerf,  de  lait  et  i\i}  ])ain  coupé  ,  qu'on 
donne  aux  chieiis  à  la  curée. 

MOUETTE,  suhstant.  lém.  Oiseau 
Je  mer. 

aiOUFETTE.  s.  féni.  Exhalaison 
pernicieuse  qui  s'élève  dans  les  .^on- 
terreius  des  mines.  On  les  nomme 
aussi  Mofettes.  Il  se  dit  en  général 
de  tontes  les  exhalaisons  ilan:;ereuses. 

IWOUFLAllD,  AHDE.  sitlist.  Qui 
>  le  visage  gros  et  rcbonili.  Kujcf  ce 
gros  moujlari ,  cette  moujlarde.  11  est  du 
Style  farnilier. 

AlOUFLE.  sid).  fém.  Mitaine  ,  gros 
gant  de  cuir  ou  de  laine  ,  oit  il  n'y 
a  que  le  pouce  de  séparé,  et  où  tout 
le  reste  de  la  muiu  est  ensemble.  Il 
est  vieux. 

MOIJFI^E.  5.  masc.  Assemblage  de 
plusiturs  poulies,  par  le  moven' dos- 
quelles  ou  nudiiplie  la  i'ûrce  inouvan- 
le.  Lever  un  fardeau  avec  un  mou/le  , 
avec  des  mou/les. 

MoLFLE  ,  se  ilit  aussi  d'Un  vaisseau 
de  Chimie,  lait  île  terre,'  ilont  on  se 
sert  \yo\w  exposer  des  corps  à  l'action 
du  leu  ,  sans  que  la  tlammc  y  touche 
ininiedintement. 

MOUFLE  ,  EE.  adiectil'.  Il  n'esi 
d'u^uge  qu'eu  cette  plirase,  Foulie  mou- 
flet ,  pour  fcii;uiKer  l'jie  poulie  qui 
•f>it  roncurreiiimcnt  avec  une  ou  plu- 
(leurs  antres. 

MOUn.I.ACE.  8.  m.  Fond  propre 
pour  jeter  l'ani  ro.  Il  y  a  un  bcai:  mauH- 
ta^e  en  tiUt  rade,  Cett:  rude  <$t  un  bon 
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mouHlagf.  Cest  un  mauvais  mouillage. 
Ce  mvLtllage  n'est  pas  sûr. 

MOUILLE-HOUCHE.  s.  f.  Espère 
tie  poire  qui  a  beaucoup  il'eau  ,  et  qiù 
mûrit  en  Juillet  et  Août. 

MOUILLER,  verb.  act.  Tremper  , 
humecter,  rendre  mc>ite  et  hundde. 
Mouiller  un  linge  dans  l'eau  ,  dans  du 
vin.  La  pluie  a  mouille  les  près  ,  hs 
eheiKÏns.  Il  tombe  une  petite  pluie  qui 
moitilh  fort.  Ce  brouillard  mouilh  com- 
me de  la  pluie.  Il  craint  de  se  mouiller 
les  pieds.  Il  n'a  fait  que  s'en  mjuilUr  les 
lèvres,   le  bord  des  lèvres. 

On  tlit  en  termes  de  Grammaire  , 
Mouiller  la  double  LL  ,  pour  dire ,  La 
prononcer ,  non  tout-à-fait  selon  sa 
valeur  naturelle,  comme  dans  les  mots. 
Ville  ,  Achille ,  etc.  mais  avec  une  sorte 
de  mollesse,  comme  lians  fille ,  grille, 
bataille  ,  etc.  Alors  la  double  LIj  est 
presque  toujours  précédée  il'un  I  ;  et 
quand  cette  voyelle  y  est  seule,  elle 
se  lait  sen  tir  à  l'ordinaire  :  Fille ,  grille. 
Mais  quand  il  s'y  trouve  d'autres  voyel- 
les ,  ou  quelque  diphihontue  ,  l'I  est 
presque  muet ,  n'étant  niislà  que  pour 
iiiire  mouiller  la  double  LL  :  Bataille  , 
bouteille  ,  mouille  ,  cueille  ,  etc. 

On  ilit,  Mouiller  l'ancre,  ou  sim- 
plement ,  Mouiller  en  quelque  lieu  de  la 
mer,  pour  dire,  Jeter  l'ancre  pour  ar- 
rêter le  vaisseau.  On  dit  aussi ,  Être 
mouillé.  Ils  mouillèrent  l'ancre  en  tel  en- 
droit. 2^'ous  étions  mouillés  dans  la  rade. 
Le  vent  étant  devenu  contraire  ,  on  fut 
obligé  de  mouiller. 

MoriLt.É  ,   ÉE.  participe. 

MOUILLETTE,  s.  lém.  On  appelle 
ainsi  les  morceaux  de  pain  lon^^s  et 
min.ces  avec  lesquels  on  nianjie  les 
cents  à  la  coque.  Faire  des  mouilîattes. 

MOUILLOIU.  s.  m.  Petit  vase  dont 
les  l'emmesse  servent  pour  y  mouiller 
le  bout  lie  leurs  doifils  eit  IdaiLl.  i/n 
mouiîlcir  d'argent.  Son  mouilloir  étoit 
attache  à  sa  ceinture. 

ÎMOUILLUI'iE.  subst.  fém.  Action 
de  mouiller  ,  on  élat  de  ce  qui  est 
mouillé.  La  mouillure  du  papier  avant 
l'impression. 

MOULAGE,  s.  m.  Action  de  mouler 
du  bois.  Kryeç  MorLEn. 

MOULE,  s.  I.  Petit  poisson  enfermé 
dans  une  coquille  de  l'orme^  oLUttiiiue. 
Moule  de  rivière.  Moule  de  mer.  Foiage 
aux  moules, 

MOULE,  s.  m.  Matière  creusée  ot 
préparée  de  manière  à  donner  une 
forme  précise  à  la  cire  ,  au  ploudi,  au 
bron.'i' ,  etc.  que  l'on  y  verse  tout  fon- 
dus tm  liquides.  Seau  moule.  Faire  un 
moule.  Faire  le  moule.  Jeter  en  mot;le. 
Cela  est  fait  au  moule.  Rompre  le  moule. 
Les  statues  de  bronze  ,  les  ca7ions ,  les 
cloches  ,  etc.  se  jettent  en  moule.  Un 
moule  à  faire  des  balles  de  plomb ,  à  faire 
de  la  dragée  do  plomb.  Un  moule  à  faire 
des  chandelles. 

Ou  dit  proverliialement  et  figuré- 
ment  d'L^n  ouvraj^e  qui  ne  se  peut  laiie 
«lu'avec  beaucoup  de  soin  et  de  tenqis  , 
Cela  ne  se  jette  pas  en  moule. 

On  dit  proverliialonuMit  ot  basse- 
ment ,  Conserver  le  moule  du  pourpoint  , 
pour  dire  ,  Se  conserver  ,  se  mén.ifjer 
«jaiis  les  pi'rils. 

Ou  dit  iiijurcincnt ,  Se  former  sur  le 
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moule  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Imiter 
quelqu'un  ,  le  prendre  pour  modèle. 

Ou  dit  fiiiuréuient ,  en  parlant  de 
quelques  personnes  rares  et  uniques 
en  leur  j^enre  ,  que  Le  moule  en  est 
rompu.  Il  est  du  style  familier. 

MOLTLER.  v.  act.  Jeter  en  moule. 
Mouler  une  figure.  Mouler  des  médailles. 
Mouler  des  chandelles. 

On  dit  aussi  ,  Mouler  un  bas-relief , 
mouler  une  statue  ,  pour  dire  ,  Appli^ 
quer  du  stuc  ,  du  plâtre  sur  un  bas-re- 
lief, sur  une  statue  ,  afin  qu'ils  en 
prennent  l'eir.]>reinte,  de  manière  qu'ils 
puissent  servir  de  moules  pour  en  faire 
de  scnddables. 

On  dit  Hf;urément  et  familièiement , 
Se  mouler  sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se 
former  sur  quelqu'un ,  le  prendre  poui 
modèle. 

ÏMouLER  DU  BOIS,  sisnific  ,  Mesurer 
une  voie  de  bois ,  une''corde  de  bois  , 
en  la  rangeant  entre  les  deux  traverses 
qui  la  ^loi^"ent  contenir,  sui\ant  l'Or- 
ilonnance  de  Police. 

Moulé,  ÉE.parlii  ipe.  Figure  moulée. 
Médaille  moulée.  Bois  moulé.  Chandelle 
moulée. 

Ou  dit ,  Lettre  moulée  ,  pour  dire  , 
Lettre  imprimée.  Sa  lettre  est  aussi  li- 
sible que  si  ell:  étoit  moulée.  On  appelle 
aussi  Lettre  moulée  ,  Une  écriluie  a  la 
main  ,  dont  les  caractères  sont  de  l.i 
n:èn!e  forme  que  ceux  des  livres  im- 
primés. 

On  dit  en  plaisantant,  Il  faut  bien 
que  cela  soit  vrai  ,  puisque  cela  est  moulé. 
Le  commun  t\u.  peuple  dit  eu  ce  sens  , 
Lire  le  moulé,  dans  le  moulé  ;  et  dans 
ce  sens  ,  Moulé  est  pris  substantive- 
ment. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me simple  ,  qui  délère  a  l'autorité  de 
quelque  livre  cpie  ce  soit ,  qu'//  croit 
tout  ce  qui  est  moulé. 

.MOULEUR  DE  BOIS.  s.  m.  Officier 
de  Police  ,  dont  la  charae  est  de  visiter 
le  bois  qu'on  vend  ,  et  île  le  mouler. 
Une  charge  de  Mouleur  de  bois.  Le  Corps 
des  Mouleurs  de  bois, 

MOULIN,  s.  m.  Machine  à  mondre 
du  iivain  ,  etc.  Moulin  à  vent.  Moulin  à 
eau'  Moulin  à  bras.  Un  moulin  qui  va 
bien.  Un  moulin  bien  aciialandé.  Un  mow 
lin  banal. 

On  appelle  aussi  Moulins  ,  Plusieurs 
autres  machines  de  même  genre  ,  et 
qui  servent  à  iliNcrs  usages.  Moulin  à 
joulon.  Moulin  à  huile.  Moulin  à  papier. 
Moulin  à  tan.  De  la  monr.oie  faite  au 
moulin.  Moulin  à  poudre. 

On  api^elle  aussi  Moulin  à  café^  Uu 
petit  moidin  à  moudre  du  calé. 

On  dit  proverbialement  ,  lorsqu'on 
veut  se  moquer  de  la  ressemblance  que 
quelqu'un  trouve  entre  deux  personnes 
qui  ne  se  ressemblent  point  ,  entre 
deux  choses  qui  n'ont  point  de  rap- 
port, que£'une  ressemble  à  l'autre  comme 
a  un  moulin  à  vent. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mer.t ,  Faire  venir  l'eau  au  moulin  ,  pour 
dire.  Procurer  du  prolii  p.irson  indu.s- 
trie,  ou  a  soi ,  ou  aux  siens.  On  le  dit 
sur-tout  d'un  Moine,  par  rapport  il  s« 
Commun. luté.  Il  est  familier. 

Ou  dit  proverbialement  et  populai- 
icjucnf  d'IJu  Ixoinme  dont  on  n'est  |)0* 
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'eonfPnt,  Za!ssei-le  faire  ,  il  viendra  mou- 
dre à  notre  moulin  j  pr-ur  (lire  ,  Il  aura 
aiiliire  tie  nous  à  son  tour. 

On  dit  populairenunt  à  la  fin  des 
contes  qu'on  fait  aux  enfans,  Je  jetai 
mon  bonnet  pardessus  les  moulins  ,  pour 
tlire  ,  Je  ne  sais  ce  que  tout  devint, 
je  ne  sais  comment  Unit  le  conte ,  1  his- 
luire. 

On  (lit  aussi  proverbialement,  Jeter 
son  bonnet  pardessus  les  moulins  ^  pour 
<lirc ,  Braver  l'opinion  publique  et  les 
bienséances.  Cette  femme  a  jeté  son  bon- 
net pardessus  les  moulins. 

MOULINAGE.  s.  m.  Préparation 
qu'on  lait  de  la  soie  ,  en  la  Taisant 
passer  au  moulin.  Le  moulinjge  est  le 
dernier  apprêt  qn.  l'on  donne  aux  soies 
Jilées  j  avant  de  les  teindre. 

510ULINÉ  ,  EE.  adj.  Il  se  dit  du 
bois  gâté   par  les  vers. 

MOULINET,  s.  m.  Diminutif  de 
moulin.  Il  n'est  plus  en  usage  dans  ce 
sens. 

Moulinet  ,  se  dit  aussi  d'Une  es- 
pèce de  tourniquet  dont  v)n  se  sert  pour 
enlever  ou  pour  tirer  des  l'ardeaux. 

Il  signifie  aus-i  ,  Une  c>-rfaine  ma- 
chine dont  on, se  sert  pour  travailler  ."i 
la  monnoie.  heu  d'or  au  moulinet. 

On  dit,  Faire  le  moulinet  arec  une 
épcc  ,  avec  un  bâton  à  deux  bouts  ,  etc. 
pour  dire,  Se  S'rvir  d'une  epée  ,  d'un 
bâton  à  deux  bouts,  ou  il'une  autre 
arme  de  même  sorte  ,  en  les  maniant 
en  rond  autour  de  soi  avec  tant  de  vi- 
tesse, qu'on  puisse  parer  les  coups  qui 
seroient  portés  en  même  temps  par 
plusieurs  p-^rsonnes. 

M()UL,IJNJIEli.  siibst.  masc.  Ouvrier 
qui  met  sur  le  moulin  la  soie  des  bo- 
bines. 

MOULT,  adv.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  d'usajie  que  dans  le  slvle  Maro- 
tiqup,et  qui  signifie  Beaucoup.  Il  était 
moult  vaillant. 

MOULUHE.  9.  f.  Espèce  d'orne- 
ment d'An  liitecture  simple  et  uni.  Il 
ne  faut  là  qu'une  simple  moulure. 

MOUllANT,  ANTE.  adj.  Qui  se 
meurt.  Il  a  les  yeux  d'un  homme  mou- 
rant ^  d'une  personne  mourante.  Il  a  les 
yeux  mourans  ,  Ui  voix  mourante. 

On  appellt"  fijinrém.  Des  yeux  mou- 
rans ,  Des  yeux  Ijnguissans  et  ])leins 
de  passion. 

On  appelle  en  termes  de  Jurispru- 
dence et  de  Pratique  ,  Homme  vivant  et 
mourant  ,  L'h<>niine  que  les  gens  tIe 
mainmorte  sont  ol<lif;es  de  donner  au 
Seij^neur  île  Fief,  et  à  la  mort  duquel 
ils  <loivent  le  rachat  nu  Seigneur. 

On  appelle  BUu  mourant;.  Un  bleu 
fort  pile  et  tort  déchargé. 

MouRAST  ,  est  aussi  quelquefois 
subst.intif.  Le  champ  de  bataille  était 
plein  de  morts  et  de  mourans. 

AIOUllIlî.  V.  n.  Je  meurs  ,  tu  meurs  , 
ilmurt.  l^ous  inaurons,  vous  mourez  , 
ils  meurent.  Je  mournis.  Je  ma-irus.  Je 
mourrai.  Meurs.  Que  je  m  ure.  Je  mour- 
rcis.  Que  je  mourusse.  Cesser  de  vivre. 
Mourir  d'un'  mort  naturelle.  Mourir  de 
mort  violente.  Moi.rir  de  vieillesse.  Mou- 
rir de  maladie.  Mourir  d'un  coup  d'épée. 
Alourir  subitem-.nt.  De  quoi  est-il  mon  i 
Il  est  mort  d'apoplexie  ,  d'une  fLixion  de 
poitrine.  Mourir  en  chartrc.  Il  va.  mourir. 
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Il  s'en  va  mourir ,  il  s'en  va  menrant. 
Mourir  avec  jermeté.  Alourir  en  homme 
de  cœur ,  en  Philosophe  ,  etc.  Mourir 
chrétiennement.  Mourir  en  homme  de  bien. 
Mourir  en  bon  Chrétien.  Mourir  comme 
un  Saint.  Mourir  dans  la  grâce  de  Dieu. 
Mourir  de  la  mort  des  Justes.  Il  faut  bien 
vivre  pour  bien  mourir.  JèSUS-ChrIST 
eit  mort  pour  tous  les  hommes. 

On  dit.  Mourir  de  sa  belle  mort,  ponr 
dire  ,  De  sa  mort  luiturelle  ■.  Mourir  au 
lit  dhonneur,  pour  <lire  ,  Être  tué  à  la 
guerre  en  laisant  son  devoir  ;  et ,  Mou- 
rir dans  les  formes  ,  pour  dire  ,  Mourir 
en  se  faisant  traiter  selon  les  régies 
ordinaires  de  la  îlédecine.  Il  est  iro- 
nique et  du  stylo  familier. 

On  dit  ,  t\\\  On  a  fait  mourir  un  hom- 
me ,  pourilue,  qu'il  a  été  exécute  à 
mort  par  autorité  de  Justice. 

Ou  dit.  Mourir  tout  en  vie,  ponr 
dire  ,  Mourir  d'une  mal.iilie  vive  et 
prompte  ;  élre  emporté  ]).ir  la  violence 
du  mal  ,  lorsqu'on  a  encore  toute  la 
force  et  la  vigueur  que  l'on  avoir  en 
santé. 

On  dit  d"Un  homme  qui  meurt  en 
souffrant  de  gi-andes  douleurs  ,  qu'il 
meurt  martyr. 

On  dit  d'Un  liomme  mort  sans  vou- 
loir témoigner  le  moindre  repentir  de 
ses  fautes,  Il  est  mort  comme  un  chien. 
Il  est  du   style  familier. 

On  dit  proverbialement,  Mourir  d'une 
belle  épée  ,  pour  dire.  Succomber  sous 
un  ennemi  à  qui  il  est  glorieux  de 
cétler. 

On  dit  encore  proverbialenient ,  Va 
où  tu  peux  ,  mourir  où  tu  dois  ,  pour  dire , 
Que  quelque  cliose  qu'on  fasse,  on  ne 
sauroit  éviter  sa  ilesfinée. 

On  dit ,  qu'(/n  homme  mourra  dans  sa 
peau  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  changera 
jamais  ses  mauvaises  habitudes.  Il  est 
iamilier. 

On  dit  par  menace,  Il  ne  mourra  que 
de  ma  m.:in  ,  pour  dire  ,  Je  le  tuerai. 

i>n  dit ,  pour  marnuer  tju'Ou  ne  veut 
point  tlémorilre  île  ce  qu'on  a  entrepris, 
Je  viendrai  à  bout  de  mon  dessein  ,  ou  je 
mourrai  à  la  peine. 

On  dit,  qnanil  ou  demande  des  assu- 
rances de  quelque  chose  par  écrit ,  Un 
ne  suit  qui  meurt  ,  ni  qui  vit. 

On  dit  proverbialement.  Les  envieux 
mourront ,  mais  non  jamais  l'envie. 

On  dit ,  Aeiii  mourons  tous  les  jours  , 
pour  dire  ,  Chaque  jour  nous  avançons 
en  âge,  nous  laisons  un  pas  vers  la 
mort. 

On  dit  encore  proverbialem.  qu'l/n 
lièvre  va  toujours  mourir  au  gite  ,  pour 
dire,  qu'Après  avoir  beaucoup  voyagé, 
on  est  bien  aise  de  retourner  dans  son 
Pays. 

On  dit,  que  les  Communautés  ne  meu- 
rent point  ,  pour  dire  ,  qi.'Elles  se  re- 
nouvellent sans  cesse,  et  que  le  corp.s, 
de  la  société  entière  ne  meurt  jamais. t 
Mou  R  t  n ,  se  di  t  a  ussi  par  exagération . 
Ainsi  l'on  dit  ;  Mourir  de  chaud.  Mourir 
de  froid.  Mourir  d'imp.itience.  Mourir  de 
c  lagrin  ,  d'inquiétude.  Je  meurs  de  fa'im  , 
de  soif.  Vous  devriei  mourir  de  honte. 
Mourir  de  douleur  ,  de  regret.  Il  meurt 
mille  fois  U:  jour.  Cela  le  jcroit  mourir  de 
joie.  Il  pensa  mourir  de  rire.  Il  meurt 
d'amour  pour  cette  ftmme-là.  Il  meurt 
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d'envie  de  le  voir.  Mourir  d'ennui.  S'en- 
nuyer à   mourir. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Vous  me  faites  mourir  ,  ]K)ur 
ilire  ,  Vous  in'afi'igfz  beaucoup  ,  vous 
m'impatientez  extrêmement. 

fin  dit  par  iorme  de  serment  ,  Je 
veux  mourir,  que  je  meure  tout  présente- 
ment,  si  cela  n'est  comme  je  vous  le  dis. 

On  dit  d'Un  homme  qui  traîne  ses 
paroles  ,  et  qui  parle  trop  lentement , 
que  Les  paroles  lui  meurent  dans  la 
bouche. 

On  dit  d'Un  homme  qui  quitte  le 
monde  ,  pour  vivre  ilans  la  retraite  et 
dans  le^  exercices  de  piété  ,  qn'Il  est 
mort  au  monde. 

On  dit  d'Un  homme  cond.'imné  au 
bannissement  ou  aux  galèri-s  perpé- 
tuelles ,  qu'IZ  est  mort  civilement,  pour 
dire ,  qu'il  est  privé  à  jamais  <!cs  tlroits 
et  des  av.antagps  (le  la  société. 

On  dit  aussi  des  Heligienx  et  des 
Religieuses  ,  tpi'J/^  sont  morts  civile- 
ment,  ponr  dire,  qu'ils  ont  renoncé 
pour  toujours  aux  droits  et  aux  avan- 
tages de  la  sotiété. 

On  (lit  à  peu  près  dans  le  même  sens. 
Mourir  au  péché.  Mourir  au  vi«.  Mourir 
à  ses  passions. 

MouKiR,  se  dit  anssi  Des  choses 
morales  ,  des  passions  ,  des  produc- 
tions de  l'esprit ,  et  des  ouvrages  de 
l'art.  Sa  gloire  ,  sa  mémoire  ,  son  nom 
ne  mourra  jamais.  Les  ouvrages  de  cet 
Auteur,  de  ce  Peintre  ,  de  ce  Sculpteur , 
ne  mourront  jamais.  Ses  passions  ne  du- 
rent guère  ,  elles  meurent  bientôt  ;  on  dit 
en  ce  sens  ,  Faire  mourir  le  péché  en 
soi  ,  faire  mourir  ses  passions. 

Mourir,  ,  se  dit  aussi  Des  arbres  et 
des  jilanres.  Ces  arbres  ne  viennent  pas 
bien  dans  les  sables ,  ils  y  mentent  tous. 
Tavois planté  des  poiriers  ,  des  pommier.<: , 
qui  sont  morts.  Le  froid  ,  la  sécheres.,e 
les  a  fait  mourir. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  chose*! 
(lont  le  mouvement  finit  peuîi-peu.  Ce 
feu  mourra  ,  si  l'on  n'y  met  du  bois.  Ljis  * 
ser  mourir  le  'eu.  Laisser  mourir  un  sabot. 
Le  boulet  de  canon  vint  mourir  là,  La 
boule  est  allée  mourir  au  but. 

Il  se  dit  pareillement  De  ptusienr? 
choses  qui  linisseut  par  une  dégrada- 
tion insensible,  comme  les  sons  ,  les 
couleurs  ,  etc.  Il  faut ,  lorsque  l'on  peint, 
que  les  couleurs  se  perdent  en  mourant  les 
unes  dans  les  autres. 

Mourir  ,  s'enqiloie  aussi  avec  le 
pronom  personnel ,  et  alors  il  signifie. 
Etre  sur  le  poinr  de  mourir;  mais  eu 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'au  présent 
et  a  l'imparfait  de  l'indiiatif.  Je  me 
meurs.  Lise  mourolt.  Votre  jeu  se  meurt. 
Votre  chandelle  ,  votre  lampe  se  meurt. 

On  dit  aussi  fimirémeut  ,  Se  mourir 
d'amour  ,  se  mourir  de  peur. 

Mort  ,  onrc.  parti(  ipe.  //  est  mort. 
Il  a  ordre  de  le  prendre  mort  ou  vif,  1\ 
est  aussi  adjectif. 

On  dit  d'Un  malade  on  d'un  mori- 
bond ,  de  la  guerison  duquel  on  déses> 
jière,  C'est  un  homme  mort. 

Ou    dit    qu't/;ic  personne    a  le    ceint 

mort  ,  les  yeux  morts  ,  les  lèvres  mortes  , 

oour  dire  ,  qn'Elle  a  le  leiut  décoloré  , 

lis  lèvres  pâles  ,  les  yeux  éteints. 

On  appelle  Chair  morte  ,  Vue  tbsir 
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insen'ïible  ,  qui  est  Itinns  les  escarres 
des  plaies  ,  vu  qui  tient  encuie  au 
corps  tie  ranimai. 

On  dit  <rUu  inoflisnrt ,  d'un  fanfa- 
ron ,  d'un  grand  parleur  ,  à  qui  il  est 
arrivé  quelque  niortifii  aiion  qui  l'ejn- 

fêdie    tle    jjarler  aussi  librement  qu'à 
ordinaire  ,  qu'i/  a  la  gueule  moi-te.  Il 
est  populaire. 

On  dit  taniilièrement  ,  Frapper  sur 
quelqu'un  comme  sur  hcLe  morte,  pour 
«lire  ,  Le  Ir.ijjpcr  outrai;eiisenienl. 

On  dit,  en  parlant  de  Or taiues choses 
que  l'on  n'é])artine  point ,  parce  qu'on 
en  retrtiuve  iaiilenient  tle  semblables  , 
La  mère  n'en  estpas  motte.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  p.overbialement,  Morte  la 
bcte  ,  mort  le  renin  j  pour  dire  ,  que 
Quand  i:n  ennemi  est  mort,  il  ne  peut 
piiLS  nuire- 

On  dit  proverbialement,  qu^  Un  chien 
vivant  vaut  mieux  qu'un  lion  mort. 

On  dit ,  Cote  morte  j  pour  dire  ,  Les 
ineuijlesqu  un Rebgieuxlaissecn  mou- 
rant ,  et  Ii'Ut  ce  qui  est  provenu  de  ses 
éparsnes.  Il  y  a  un  procès  pour  la  cote 
morte  d  un  tel  Religieux. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  et 
de  Jurisprudence,  Gens  de  maimnorte  , 
\ifs  gens  d'JEglise  ,  les  Communauiés 
séculières  ou  régulières,  les  Hôpitaux, 
les  Couvens  ,  etc.  Et  l'on  dit  ,  qu'  Une 
terre  est  en  mûinfnori^^pour  ilire.qu'EUe 
est  possédée  par  des  gens  d'Eglise  ,  a 
raison  de  leurs  licuciices. 

On  appelle  aussi  absolument,  Main- 
mortes j  Les  sens  d'Eulise  qui  pussè- 
«lent  desDom'ainesentrani  e.ZesMain- 
mortes  ne  peuvent  acquérir  aucun  Domaine 
sans  la  permission  du  Roi. 

Ou  dit  lamili.rement  d'Un  homme 
qui  fiappe  rudement,  <\u'Iln'y  va  pas 
de  main  morte.  On  le  dit  »aussi  liruré- 
liient  d'Un  homme  qui  seporle  à  quel- 
que cl»  «se  avec  artleur. 

Ou  appelle  Eau  morte ,  Tic  l'eau  qui 
ne  coule  point,  telle  que  celle  des 
élanj^s  ;  et  ,  Morte  eau  ,  La  saison  des 
niorees  les  plus  basses  :  le  que  l'on 
dit  par  o])p(isition  au  Vif  de  l  eau,  nui 
îe  dit  Des  marées  quand  elles  sont  les 
plus  hautes.  A'oi(.s  sommes  en  morte  eau. 
On  appelle  aussi  Argent  mort ,  De 
l'argent  dont  on  ne  tire  aucun  prolii. 
Ou  dit,  Saison  morte,  en  parlant  de 
Certains  temps  de  l'année  où  le  com- 
merce ,  les  al'l'aires  ,  le  débit,  ne  sont 
pas  si  viis  que  dans  un  autre  tenqis. 
Xt  temps  des  Vacations  est  une  saison 
morte  pour  les  affaires  du  Valais.  On  dit 
plus  ciimmuncmcnt  dans  ce  s&jii, Morte 
saison. 

On  appelle,  en  termes  deOruerie  , 
Mort-hois ,  Les  épines ,  les  ronces  et  le 
bois  blanc  ,  qui  ne  peuvent  servir  aux 
ouvraj-es;  et,  l'ois  piort ,  Tout  le  bois 
<)ui  est  cltetlivemedt  séché  sur  pied  , 
v.t  qui  ne  tire  plusaucime  uourritinc 
de  la  terre. 

IVIoK'i'  ,  est  quelquefois  substantif. 
linlerier  les  mort^.  Ensevelir  les  morts. 
Il  a  eu  la  charge  du  mirt.  Prier  Dieu 
pour  les  mirts.  Leser\ice  desnu)rts.  Orai- 
ton  poui  les  mvrtr.  Quand  Pieu  \  iendra 
juger  Us  vivaits  et  les  morts.  J  c  j  ur  des 
morts.  l'Oiftccdet  morts.  Il  ne  faut  point 
iiuulitr  aux  mortt.  Api  il  le  eumbat  j  U 
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fui  trouvé  parmi  Us  moi  :s.  Les  ennemis 
envoyèrent  un  trompette  demander  leurs 
morts.  2V;v  de  nturt.  Il  est  pâle  comme 
un  mort. 

On  iiit  proverbialement  ,  l'ius  de 
morts  ,  moins  d'emicmis. 

On  liit  aussi  proverbialement ,  que 
Les  morts  ont  toujours  tort  ,  pour  tlire  , 
qu'On  excuse  toujours  les  vivans  aux 
dépens  des  morts. 

On  dit  proverbialement  ,  Les  morts 
ne  mordent  plus  ,  pour  dire,  qu'ils  ne 
sont  plus  en  état  de  faire  du  mal. 

On  liit  en  termes  de  Jurisprudence  , 
que  Le  mort  saisit  le  vif,  ])onr  dire  , 
qu'Un  homme  en  mourant  laisse  son 
héritier  possesseur  de  son  bien  ,  sans 
qu'il  soit  besoin  d'un  acte  de   Justice. 

MOUROK  on  ANAGALLIS.  s.  m. 
Petite  plante  qui  sert  principalement  à 
la  nourriture  des  oiseaux. 

MOUSQUET,  s.  m.  Ancienne  arme 
à  teu ,  que  l'on  tiroit  par  le  moyen 
d'une  meclie  allumée  mise  sur  le  ser- 
pentin. Gros  mousçjuet.  l^etit  mousquet. 
Mousquet  léger.  Chctgtr  un  mousquet,  l'i- 
nr  un  mousquet.  Recevoir  un  coup  de 
mDus;uct  J  cest-a-dire  ,  Un  coup  de  la 
balle  sortie  du  mousquet.  Il  a  eu  un 
coup  de  mousquet  dans  le  brifs.  Le  mous- 
quet creva  ,  se  creva  entre  ses  mains. 
L'exercice  du  mousquet.  Porter  le  mous- 
quet sur  l'épaule.  Depuis  bien  des  années 
onnj  se  sert  plus  de  mousquets  dans  l'In- 
fanterie /  raujoise. 

On  liit,  Porter  le  mousquet  dans  une 
Compagnie  d'injanterie ,  pour  tlire  ,  \ 
être  simple  soldat. 

On  cit  proverbialement,  qu't/nftom- 
me  crèvera  comme  un  vieux  mousquet  , 
iju'il  a  crevé  comme  un  vieux  mousquet , 
pour  dire,  qu'il  moun  a  (pu  qu'il  est 
mort  de  trop  boire  ,  de  trop  manger  , 
ou  eîi  eéneral  d'excès  et  de  débauche. 

MOUSQUETADE.  s.  iém.Conpde 
inoui^qiiet.  Il  fut  blessé  d'une  mousque- 
tade.  Il  essuya  quelques  nwusquetaâes.  Il 
Nieillit  en  ce  sens. 

Il  se  tiit  plus  orilinairement  De  pln- 
6ieu)s  coups  lie  mousquet  tirés  à  la 
fois  ou  contimïment  j)ar  un  corps  de 
jiens  armés.  On  a  entendu  une  vive  mous- 
qvetade..I^ous  aïons  essuyé  une  mousque- 
tade  de  quelques  Bracorviiers. 

MOUSQUETAIRE,  s.  m.  On  appe- 
loit  .liii.si  un  soldat  a  pied  qui  portoic 
le  mousquet.  Mettre  un  Mousquetaire 
en  sentinelle.  Border  une  haie  de  Mous- 
quetaires, On  dit  aujourd'hui   Fusiliers. 

On  a  depuis  appelé  exclnsi\enient  , 
Mousquetaiixs  ,  Ceux  qui  fornioient  les 
deux  Compaj;nies  à  cheval,  connues 
sous  te  nom  dans  la  Maison  du  lîoi. 
Les  Mousquetaires  de  la  première  Compa- 
gnie. Les  Mousquetaires  de  la  stcotide 
Compagnie ,  ou  les  Mousquetaires  gris  , 
les  utivusquctaires  noirs  ,  ainsi  nonanés 
lie  la  couleur  de  leurs  cIle^aux. 
'  -MOUSQUETERIE.  s.  f.  collectil. 
Déih'r^e  ili-  j>lusieurs  mousiiucts  ou 
fusils  lires  en  inèuie  Ieiupsparuncor|is 
lie  troupes.  Il  a  essuyé  toute  la  mous- 
quiterie  de  l'ennemi  ,  tout^  le  /!«  de  la 
nuHisqueierie.  ix    ' 

MOUSQUETON,  s.  inrtÇ'.' Espèce 
de  iiisil ,  dont  le  cu)ion  est  plus  court 
que  telid  de.s  lusils  ordinaires, et  le  <  ii 
Ukie  urut  cvuimc  celui  ù'ua.  Utvuiwiei 
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Charger,  tirer  un  mousqueton.  Il  a  refu 
un  coup  de  mousqueton. 

BIOL^SSE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  Des 
ferreniens  dont  la  pointe  et  le  tran- 
chant sont  usés.  Cette  cognée  est  mousse. 
Il  vieillit. 

MOUSSE,  substant.  mas.  Petit  g.ir- 
çon  servant  dans  réqni|)age  d'un  vais- 
seau ,  d'ime  galère.  O71  l*a  vu  mousse 
de  vaisseau.  Mousse  de  proue.  Mousse  dt 
pouppe. 

Ml)USSE.  s.  fém.  Espèce  de  petite 
herbe  fort  épaisse  et  fort  i:  enue,  qui 
naît  sur  les  terres  sablonneuses,  sur 
les  toits  ,  sirr  des  pierres  et  sur  des 
arbres.  Se  coucher  sur  la  mousse.  Un  lit 
de  mousse.  Mousse  de  chêne. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  vient  sur  la 
tète  des  \ieilles  carpes.  On  pécha  une 
carpe  qui  avoit  un  doigt  de  mousse  sur  /« 
tt'te. 

On  dit  proverbialement  et  figurc- 
ment  ,  Pierre  qui  roule  n'amasse  point 
de  mousse  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme 
qui  change  souvent  de  condition  et  de 
piof.ssion  ,  n'acquiert  point  de  bien. 
Mousse,  sigmde  aussi,  Certaine 
écume  qui  se  forme  sur  l'eau  et  sur 
quelques  liqueurs,  comme  la  bière  , 
Us  sirops,  le  chocolat,  l'eau  de  savon, 
le  vin  ,  etc.  quand  on  les  bat  ou  qu'on 
les  ver  e  de  haut.  Versej  de  haut,  cela 
fera  de  la  m.ousse. 

MOUSSELIKE.  sub.  fém.  Toile  de 
c<'ton  fort  fine,  fort  claire,  h'elle  mous- 
seline. Mousseline  unie.  Mousseline  bro- 
dée. J)iousseline  rayée. 

MOUSSER,  verbe  nent.  Se  dit  des 
li  lueurs  sur  lesquelles  il  se  fait  île  la 
n-onsse.  Verser  une  liqueur  de  haut  pour 
i;  faire  mousser.  Le  vin  de  Chairpagne 
mousse  plus  que  les  autres  .ins. 

On  dit  litiui'émenr  et  familièrement, 
x.îire  mousser  un  succès  ,  un  petit  avan- 
tage ,  pour  dire.  Exagérer  le  mérite 
d'un  succès  ,  chercher  a  donner  à  quel- 
que avantage  plus  de  valeur  qu'il  n'en  a. 
MoussK,  ÉE.  paiticipe.  Chocolat 
moussé,  c'est -à -dire,  qu'On  a  lai» 
mousser. 

MOUSSEROÎf.s.m.Espèredepetit 
chani])ignon  ,  qui  vient  sous  la  mousse 
au  priiitem]>s.  Manger  des  mousserons. 
Un  pain  a:  x  mousserons. 

MOUSSEUX,  EUSE.  adjett.  Qui 
mousse  ,  qui  fait  beaucoup  île  mousse, 
f  in  de  Champagne  mousseux.  Cette  bièfe 
est  bien  mousseuse. 

îvlOUSSON.  s.  fém.  Saison  dans  la- 
quelle souillent  certains  vents  réjjlés 
et  ]>ériodiques  de  la  mer  des  Iniies. 
a|>pelés  J\loussons.  Attendre  la  mousson. 
On  dit ,  en  parlant  de  ces  uièines 
vents  ,  Les  moussons  ont  été  contraires. 

MOUSSU,  UE.  ad).  Qui  est  cou- 
vert de  mousse.  Un  arbre  moussu.  Une 
pierre  moussue.  Cette  carpe  éloit  si  vieille, 
qu'elle  avoit  la  tête  toute  moussue, 

MOUSTACHE,  s.  léni.  Barbe  nu'oii 
laisse  au-dessus  de  la  lèvre  d'en- 
hitiiuGrande moustache.  Pelle  moustache. 
Moustache  à  l'£sn.:gnolt.  Moustache  re- 
troussée. Relever  la  moustache. 

On   appelle  aussi   Moustache  ,   Les 

lonjjs  poils  que  les  chats  ,  les  lions  et 

quelques  autres  animaux  ,  ont  autour 

de  la  gueule. 

On  (lit  fijjurément  ,    Enlever  sur  U 

moustache  ^ 
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tnonstacTis  ,  jusque  sur  Li\  moustache  J^: 
quelqu'un  ,  puiir  aire,  Enlever  quelcjuJ 
clïose  à  quelqu'un  en  sa  présence  et 
nmlofé  Ijii.  L^s  ennemis  sont  venus  pour 
défendre  cette  place  ,  on  la  leur  a  enlevée 
sur  la  moustache.  Il  est  laniilÎT. 

On  (Ut  Hgurcnient ,  Donner  sur  la 
moustache  à  Quelqu'un  ,  pour  ilire,  Frap 
pêr  quelqu'un  au  vis.Tge.  11  est  popu- 
laire. 

MOUSTIQUE,  s.  f.  Petit  insette 
«l'Atrique  et  (i'Atnérique  ,  uout  11  ]>[- 
qùrc  est  très-doulnureuse  ,  et  laisse 
sur  la  pc.iu  une  taelie  semblable  à  celles 
«lu  pourpre. 

MOUT.  s.  m.  Vin  doux  etnouvelle- 
Mout  (ait.  Boire  du  moût. 

MOUTARDE,  s.  lém.  Composition 
iaite  lie  graine  de  sénevë  brovée  avec 
<In  moût  ou  avec  tlu  vinaigre.  Moutarde 
douce.  Moutarde  de  Dijon.  Moutarde  com- 
mune. Moutarde  grise.  De  la  moutarde 
fort  pi.juante.  De  la  moutarde  qui  prend 
MU  ne;. 

On  appelle  La  graine  de  sénevé  , 
JSÎoutarde ,  Semer  de  la  moutarde.  Ungrain 
4e  moutarde. 

On  dît  proverLialement  et  figurE- 
ment ,  S'amuser  à  la  moutarde  ,  pour 
dire,  S'amuser  à  des  clir>ses  inutiles. 
p  ous  vous  êtes  amusé  à  la  nwutarde  , 
tandis  que  les  autres  faisaient  Lurs  af- 
faires. 

On  dit  proverbialement  et  figuté- 
ineiit  De  quelqu'un  qui  coninieuce  à 
«'ijnpatienter  de  ce  qu'on  lui  dit,  ou 
de  ce  qu'on  lui  l'ait ,  que  La  moutarde 
lui  monte  au  ue{. 

On  dit  aussi  pi-overbialement  et  ligu- 
jécnent  d'Une  chose  qui  vient  lorsque 
l'on  n'en  a  plus  besoin  ,  que  C'est  de  la 
fjioutarde  après  dîner. 

On  dit  prover))ialemCTit  ,  nu^ Il  n'ap- 
partient pas  à  tout  Vinaigrier  de  faire 
de  bonne  moutarde. 

Quand  par  les  comptes  d'un  Maître 
«l'Hàtel  il  tîenieure  redevable  d'une 
somme,  outre  les  parties  qu'il  met  en 
dépense,  on  <iit ,  Et  le  reste  en  m..u- 
tarde.  Il  est  ilu  stvle  iamilier. 

On  le  dit  aussi  ï)e  tout  autre  qui  ne 
peut  JHStiKer  a  quoi  il  a  employé  une 
partie  do  l'argent  qu'il  a  ret  u. 

MOUfARDlEU.  s.  m.  Petit  vase 
«Pivaiit  à  mettre  la  moutarde.  Moutar- 
dier d'étain.  Moutardier  d'argent.  Mou- 
tardier de  porcelaine. 

On  appelle  aussi  Moutardier  ,  Celui 
qui  l'ait  et  \'eAu\  de  la  moutartle. 

Ou  ilit  lainilièrement  d'Un  homme 
niédioi  re  f]ui  a  une  griinde  opinion  tic 
lui  ,  qu'l/  se  croit  le  premier  moutardier 
du  pape. 

MOUTIER..S.  masc.  Église.  (On 
<^criv<)it  autrefois  MoysTiER.)  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  cette  phrnse,/rfi- 
ner  au  Moutier ^  en  parlant  d'Une  lille 
q^u'on  Uïèn*'  à  l'Église  pour  la  "ma- 
ri.-r.  Mener  la  mariée  au  Moutier.  11 
est  vieux.. 

MoOTiER  ,  se  ilit  aujourd'hui  f.i- 
milièreinent  dans  le  sens  primitif  de 
Monastère.  On  Va  fait  rentrer  dans  son 
moutier.    Un  échappé  du  moutier. 

On  ilit  provcrbiaIi':nent,  Il  faut  lais- 
ser h  Moutier  où  il  est  ,  pour  tlire  , 
«(u'Il  ne  laut  rien  changer  aux  uba^'  s 
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MOUTON,  s.  m.  Bélier  châtré  que 
l'on  engraisse,  irros  mouton.  Mouton 
gras.  Mouton  de  Berri.  Mouton  de  Beaii- 
vais.  Ce  Boucher  tue  tant  de  moutons  par 
an.  Du  mouton  bien  tendre.  Du  moutun 
qui  sent  le  serpolet.  Le  mouton  est  une 
vi.inde  extrêmement  succulente.  Tête  de 
mouton.  Langue  de  mouton.  Pieds  de 
mouton.  Gigot  ou  éclanche  de  mouton. 
Epaule  de  mouton.  Collet  de  mouton.  Cô- 
telettes de  mouton.  Quartier  de  mouton. 
Graisse  de  mouton.   S'tiifde  mouton. 

Ou  comprend  aus»i  quelquelois  sons 
le  nom  de  mouton  ,  les  béliers ,  les 
brebis,  les  agneaux,  quand  ils  sont 
en  troupe.  Un  troupeau  de  moutons. 
Garder  les  moutons. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  a  quelque  marque  sur  h^  vi- 
saee  ,  qu'//  ressemble  aux  moutjns  de 
Berri,  qu'il  est  marqué  sur  le  ne{.  Il  est 
po])ulaire. 

Ou  dit  communément ,  que  Le  peu- 
ple fait  comme  les  moutons,  pour  dire, 
qu'il  fait  ce  qu'il  voit  faire  au  pre- 
nuervenu,  de  même  que  les  moutons 
passent  tons  où  ils  voient  qu'un  autre 
mouton  a  passé. 

On  dit  proverbialement,  Revenons  à 
n?s  moutons  ,  pour  dire  ,  Reprenons  le 
discours  que  nous  .avons  quille  ,  ou 
qui  a  été  interrompu. 

On  dit  Kguré  uent  d'Un  homme  qui 
est  d'une  liumeur  douce  et  Iraitable  , 
que  C'est  un  mouton  >  qu'i7  est  doux 
comme   un  mouton. 

On  appelle  dans  les  prisons  ,  Un 
mouton  ,  Un  homme  aposré  pour  tâcher 
do  découvrir  le  secret  d'un  prisonnier 
et  le  redire.  On  a  mis  près  de  lui  un 
mouton  ,  pour  le  faire  jaser.  Il  est  du 
style  l'auiilier. 

MoiTT.)N  ,  se  dit  aussi  De  la  peau  de 
mouton  |iréparée.  La  reliure  de  ce  livre 
n'est  que  de  mouton. 

On  appelle  Pain  de  mouton  ,  Un  cer- 
tain petit  pain  qui  n'est  |ias  plus  gros 
qu'im  éteul' ,  et  sur  lequel  il  y  a  des 
grains  de  blé. 

Mouton  ,  signifie  aussi, Une  espèce 
de  gros  billot  de  bois  armé  de  ter, 
avec  quoi  l'un  enfonce  des  pienx.  On  a 
enfoncé  ces  pieux  jusqu'à  refus  de  mouton. 

On  appelle  iUuiiîons  ,  Quatre  piliers 
du  train  d'un  carrosse  ,  qui  servent  à 
en  soutenir  les  soupentes.  Un  des  mou- 
tons  du  carrosse  se  rompit. 

On  appelle  aussi  Mouton,  La  grosse 
pièce  de  bois  dans  laquelle  sont  en- 
gagées les  anses  d'une  cloche  ,  pour  la 
tenir  suspendue. 

On  apiielle  sur  la  mer.  Moutons, 
Les  vnuuos  blanchissantes  qui  s'élè- 
vent lo"rsque  la  nter  commence  à  être 
agliée. 

On  le  dit  aussi  Des  vagues  qui  s'élè- 
vent sur  le-   grandes   rivières. 

MOUTONNER.  V.  il.  Reuiire  frisé 
et  annclé  comme  la  laine  d'un  mou- 
ton. Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  p^ir- 
ticipe.  Tête  moutonnée.  Coiffure  mou- 
tonnée.  Perruque  moutonnée.    - 

MouTov-'  i;r  ,  au  neutre  ,  se  dit  De 
la  mer  ou  d'uiur  rivière  donl  les  eaux 
commencent  .'i  s'^igilev  et  a  blaïuhir. 
yoilà  la  rivière  qui  moutonne.  La  mer 
commence  à  moutonner. 

MoUtoHiVii,  fcii.  iLU-liçilie. 
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MOOTONxNiŒll  ,  lÈKE.  adjettil'.- 
(  VroiLMoutonier.)  Il  se  dit  de  ce  qui  a 
la  nature  et  le  caractère  di'S  mutilons. 
On  dit  proverbialement,  La  multitude 
est  moutonnière  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fait 
ce  qu'elle  voit  fiiro.  Il  est  fami'lier. 

MOUTURE,  subst.  lémin.  L'action 
de  iDouiIre  du  blé  ,  et  le  salaire  que 
prend  le  Meunier.  Ce  Meunier  prend 
tant  pour  sa  mouture  ,  il  a  pris  double 
mouture. 

Ou  ilit  proverbialement  et  en  mau- 
vaise part,  2'irer  d'un  sac  daux  mou- 
tures, pour  dire  ,  Prendre  double  pro- 
fit d'une  même  affaire  ,  se  faire  jiaycr 
deux  fois  d'une  même   chose. 

Mouture,  signifie  aussi,  Le  mé- 
lange du  honitnt  ,  du  seigle  et  de  l'or- 
ge,  par  tiers.  Un  setier  de  mouture.  La 
bonne  mouture  vaut  seigle.  Du  blé  mou- 
ture. 

MOUVANCE,  s.  fém.  Dépendance 
d'un  lif  f ,  d'une  terre  qui  relève  d'un 
autre  fief,   d'nuc  antre  terre.  Ces  fiefs' 
ne  sont  pas  de  la  mouvance  de  ce  Comte. 
Tout  ce  qui  est  dans  votre  mouvance. 

MOUVANI' ,  ANTE.  ailj.  Qui  a  l.i 
puissance  de  mouvoir.  En  ce  sens  il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase. 
Force  mouvante  ,  qui  se  dit  De  la  força 
qui  cause  un  mouvement  ,  et  de  1  ins- 
trument mécanique  qui  aille,  qui  aug- 
mente cette  force. 

Mouvant  ,  se  dit  aussi  Des  sables 
et  des  terres  dont  le  fond  n'est  pas 
stable  et  solide  ,  et  où  l'on  enfonce 
aisément  quiuul  ou  y  marche.  Ce  sonc 
des  terres  mouvantes.  Le  fond  en  est  mou- 
vant. Il  y  a  dans  cette  rivière  des  sables 
mouvons. 

Il  se  dit  encore  Des  terres  gui  relè- 
vent il'iiu  fief.  Fief  mouvant  d'un  autre. 
Ces  terres  sont  mouvantes  de  la  mienne. 
La  Flandre  éioit  autrefois  mouvante  de 
la  Couronne. 

On  appelle  Tableau  mouvant,  Uii  ta- 
bleau où  il  y  a  des  figures  qui  se 
meuvent   |)ar  une  mécanique  cachée. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Des 
pièces  attenantes  au  chef,  aux  an.- 
gles  ,  aux  lianes,  ou  à  la  pointe  de 
Fécu  ,  dont  elles  semblent  soriir. 

MOUVEMENT,  s.  m.  Le  ir.^nsiiort 
d'un  lorps  d'un  lien  dans  un  aulre. 
Mouvement  lent  ,  rapide  ,  violent.  Mou- 
vement local,  progressif.  Mouvement  con- 
vuhif.  Mouvement  circulaire.  Mnuveme.t 
droit.  Mouvement  oblique.  Mouvement 
égal  ,  inégal.  Itlouv ment  périodique. 
Mouvement  direct,  réfléchi,  si  rple,  com- 
posé. Mouvement  perpendiculaire.  Mou- 
vement uniforme.  Mouvement  accéléré. 
Mouvement  retardé.  Mouvement  d'un 
globe  autour  de  son  centre.  Le  mom  e- 
ment  d'Orient  en  Occident,  d'Occident 
en  Orient,  les  lois  du  mouvement.  Le 
mouvement  perpétuel.  Donner  U  mouvcr 
ment  à  quelque  chose.  Le  mouvement  des 
humeurs.  Les  humeurs  sont  en  mouve- 
ment. Il  demeura  sans  pouls  et  sans  mou- 
vement. Les  mouvcmens  viwi/jr  ,  l'est-l- 
dire,  Les  mouvcmens  nécessaires  à  la 

On  appelle  ilans  le  didactique  , 
Mouvement  d'altération.  Le  iiuMue- 
m.nt  insensible  <]"i  arrive  dans  un 
iiu-ps,  et  qui  en  chaufie  les  q.aiiii,* 
.ail»  eu  U>ë-'a<'  l*»  siilistauic. 
o 
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On  «'il  (!'Un  lionimn  iigissant  et  in- 
trigant ,  i|ue  Cerî  un  homme  qui  se 
donne  bùn  du  mouvement. 

Et  l'on  (lit  ,  qii'iZ  s'est  bien  donne  du 
mouvement ,  qu'i7  s'est  donné  bien  des 
mouVemens  piur  une  afiaire  ,  dans  une 
ajjMre  j  jinui-  dire  ,  qii'U  s'est  te  1 1 
empressé  pour  li  laire  réussir. 

MotJvBîiEN'T ,  sp  dit  iiussincs  <lif- 
férentes  impulMons,  passions  ou  at- 
fections  île  l'àiue.  Mouvement  volon- 
taire j  involontaire, Mouvement  impétueux . 
On  n'est  pas  maîtr:  des  premiers  mjuve- 
mens.  Les  mouvemens de  l'âme,  La  volonté 
donne  le  mouvement  aux  autres  facuïtc'j. 
Il  a  fait  cela  par  un  l^on  mouvement , 
par  un  mouvement  d'équité  j  de  pitié.  Il 
n'a  pas  fait  cela  de  son  propre  mouve- 
ment. Il  n  a  fait  que  suivre  U  mouvement 
d'autrui. 

On  apjieltc  Jitouvemens  ,  ilans  l'Art 
Oratoire  ou  «hms  l'Art  Poeti<iue  ,  Les 
figures  palliétiques  et  propres  a  exci- 
ter les  jjr'ndes  passi<)Us.  Il  "^  a  de 
grands  mouvemens  dans  cette  pièce.  Il 
s'est  servi  de  tous  les  mouvemens  de  l'h- 
loquence, 

-"VIocvEME-r  ,  se  <lit  aussi  Des  di- 
vers tlian^euieus  de  portes  ,  des  niar- 
cbes  et  contrem:ircIies  a'une  armée. 
On  fit  faire  divers  mouvemens  à  l'armée 
pour  attirer  l'ennemi  au  con.but. 

Il  se  iiit  aussi  Di:  l'ordonnance  et 
de  la  disposition  suliite  que  l'on  l'ail 
prendre  a  des  troupes  pour  lomliat- 
tre  avec  plus  ifavantaee.  Le  moute- 
m-'nt  que  le  Général  fit  faire  à  une  par- 
tis de  l'aile  gauche  j  décida  le  gain  de  la 
batailU, 

Il  se  dit  aussi  Des  cli^ngemens  rpii 
arrivent  d:  ns  un  '.irps  militaire  ou 
«ivil ,  et  qui  y  donnent  lieu  à  des  pvo- 
mcition-î.  Il  y  a  du  mouvement  dans  cette 
compagnie  ,  dans  ce  réginunt, 

MucvE.MKVT,  se  uiten  musique  De 
la  n.ani  MX-  de  b.ittre  la  nusu  e.  l'res- 
ter  le  mouvemet  t ,  ralentir  le  m.ouvement , 
pour  dire,  Battre  la  mesure  plus  ou 
moins  vîtr  ,  sans  toutefois  la  tlumger 
ri  i'allérer. 

On  appelle  Air  de  mouvement  ,  Un 
air  dont  la  mesure  est  marquée.  Les 
'menuets  ,  les  passepieds  ,  sont  des  airs 
de  mouvement. 

On  dit ,  Cha.'.tcr ,  jouer  de  mouvement , 
pour  dire,  Bien  olser%cr,  Ijien  mar- 
quer la  mesure  en  ili,int;iut,  on  en 
joiinnt  d  •  (pielque  insirument. 

MouvEsiENT,  dans  un  vers,  est 
aussi  Le  rappoit  nu  rliyt!;nie  et  de  ta 
caclente  avec  l'ifl-  e  (pi'on  veut  expri- 
mer. Ces  vers  ont  du  mouvement ,  n'ont 
point  de  mt-uven:ent. 

On  dit  eu  tenues  de  Peinture,  Les 
mouvemens  du  terrein ,  pour  exprimer 
La  suitession  i  t  1  i  diversité  des  plans. 
Ce  peintre  met  du  mouvement  dans  ses 
paysages ,  ne  dit  par  oppositii'n  .i  ii'.iu- 
tres  qui  y  représentent  une  nature 
uniforme  ,   monotoiie. 

MoovRMEHT,  se  prend  quelquelnis 
dans  un  sens  «le  hliime ,  |)our,  Af.;ia- 
lion  inutile.  Ce  Pei'itre  piod.gue  le  mou- 
vement sans  effet.  Souvent  le  mouvement 
nuit  a  l'action. 

MouvEMRVT,  «e  dit  des  ressorts 
d'irne  lii>rii  j^'  ,  .l'une  ni  utie.  le  u:on- 
remtnt  dt  cette  montre  est  admirable.  Le 
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mouvement  de  celte  montre  ne  vaut  rien. 
Et  mdiue  an  pluriel  ,  Les  mouvemens 
n'en  valent  rien. 


1»X    vj      L 


De 


Mouvement  ,   an  figuré  ,   signifie  , 
!  aaitaiion  ,  de  laferinentaiion  dans 


les  esprits,  de  petites  émeutes  qui  an- 
noncent une  disposition  au  trouble,  ii 
la  révolte.  Il  y  a  des  mou-.emens  dans 
cette  Province.  On  annonce  un  mouvement 
dans  Paris  j  des  mouvemens  pipulaires, 

IMOUVER.  V.  a.  Terme  de  jardi- 
nage. Remuer  la  terre  d'un  pot,  d'une 
caisse ,  y  donner  une  espèce  de  labour. 
MouvÉ  ,  BE.  participe. 
MOUVOIR.  V.  a.  Je  meus,  tu  meus , 
il  meut  ;  nous  mouvons  j  vous  mouve\  , 
ils  meuvent.  Je  mouvais.  Je  mus.  Je  mou- 
vrai. Meus.  Que  je  meuve.  Que  nous 
mouvions.  Je  m:-uvrois.  Qt.e  je  musie. 
Plusieurs  de  ces  temps  ne  sont  en 
us:i{^e  que  dans  le  style  didactique. 
Remuer  ,  liiire  aller  d'un  lieu  à  un 
.uitre  ,  laire  changer  de  place.  Mou- 
voir une  chose  de  sa  place.  Cent  hommes 
ne  saurolent  mouvoir  cette  pierre.  Le  pau- 
vre homme  ne  sduroit  se  mouvoir.  Le 
ressort  qui  m.eut ,  qui  fait  mouvoir  toute 
la  machine.  On  ne  sauroit  expliquer  com- 
ment l'âme  ,  étant  purement  spirituelle  , 
peut  mouvoir  le  corps. 

Il  se  dit  aussi  Des  facultés  de  l'âme 
et  di  s  choses  morales,  et  signifie.  Ex- 
citer, donnerqiielque  impulsion  ,  faire 
aj;ir.  La  volonté  fait  mouvoir  les  autres 
facultés.  La  grâce  meut  la  volonté  au 
bi:n.  Qui  l'a  pu  mouvoir  à  vous  faire 
cette  insulte  ?  C'est  la  passion  ,  la  colère 
qui  l'a  mû  à  cette  action. 

Ou  dit  proverbialement ,  L'objetmeut 
la  puissance  ,  pour  dire  ,  Que  la  pré- 
sence de  l'objet  détermine  à  l'action. 

On  dit  ,  Mouvoir  une  querelle  ,  pour 
dire.  Susciter  une  querelle,  faire  une 
cjuerelle.  On  dit  aussi  quelquefois 
Lmouvoir. 

C)n  dit  aussi  en  termes  de  Pratique, 
7b«ç  procès  mus  et  à  mouvoir.  Pour 
terminer  ttus  procès  mus  c!  à  mouvoir. 
On  emploie  celte  formule  dans  les 
dispositifs  des  Kdits  dn  Roi  ,  ,-/  ct-s 
causes  et  autres  considérations  à  ce  nous 
mouvant.  Et  clans  ce  sens  il  signifie , 
Portant ,  excitant. 
MÎT,  UE.  participe. 

M  O  Y 

MOYEN,  ENNE.  adj.  Médiocre, 
qui  rsr  de  médiocre  grandeur.  Il  n'est 
ni  grand  ni  petit  ,  il  est  de  moyenne  gran- 
deur. De  moyenne  grosseur,  JJe  moyenne 
taille. 

On  appelle  Médailles  de  moyen  bron- 
ze ,  Des  médailles  de  bronze  d'une 
médiocre  grandeur. 

On  dit  aussi  absolument,  Du  moyen 
bron{e  ,  pour  dire  ,  Des  médailles  de 
cette  sorte  de  grandeur. 

On  dit,  Moyen  Justicier  ,  moyenne 
Justice  ,  par  comparaison  à  la  haute  et 
à  la  basse  Justice, 

MoTEN  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est 
entre  deux  extrémités.  Ainsi  l'on  dit 
d'Une  personne  entre  deux  âges,  qui 
n'est  ni  jeune  ni  vieille,  ([n'hlle  est  de 
moyen  âge. 

Ou  dit ,  la  moyenne  région  de  l'air  , 
pour  dire ,  La  région  de  l'air  qui  est 


entre  l.i  hmte  et  la  basse.  Les  météo- 
res se  formint  dans  la  moyenne  région 
de  Pair,  T-.rm.e  moyen  ,  moyen  terme. 

On  appelle  Auteurs  du  moyen  âge. 
Les  Auteuis  qui  ont  et  rit  depuis  la 
décade:Ke  de  TEmpire  Romain  jus- 
qu'à la  renaissance  des  Lettres. 

On  appelle  aussi  Auteurs  de  la  moyen- 
ne Latinité,  Les  Auteurs  qui  ont  écrit 
depuis  environ  le  temps  de  Sévère 
juscjue  vers  la  dt-cadence  de  l'Empire. 
On  appelle  'Temps  miyen.  Le  temps 
calculé  dans  la  supposition  qu'au  bout 
de  toutes  les  vingt  -  quatre  heures  le 
Soleil  se  retrouve  exactement  au  mé- 
ridien où  il  étoit  le  jour  précédent. 
Temps  m.oyen  ,  se  dit  par  opposition  i 
Temps  vrai,  qui  est  le  temps  ca'cnlé 
suivant  Theure  oii  le  Soleil  dc-it  se 
trouver  véritablement  au  méridien  , 
un  peu  plus  de  vingt -quatre  heures 
avant,  ou  un  peu  plus  de  vingt-quatre 
liiures  après  iin5t.,nf  qu'il  y  éfoir  la 
veille.  Il  y  a  peu  de  jours  dans  l'an- 
née où  le  temps  moyen  s'accorde  avec  le 
temps  vrai, 

MOYEN,  s.  masc.  Ce  qui  sert  pour 
panenir  a  quelqce  lin.  Fon  moyen, 
Afauvais  mcyen.  Mtyen  juste  ,  facile  , 
légitime,  permis  ,  aisé,  infaillible.  Moyen 
naturel  ,  surnaturel.  Chercher  ,  trouver 
un  moyen,  S'avancir  ,  parvenir  par  de 
mauvais  moyens.  De  quel  moyen  s'est-U 
servi  ?  J'en  sais  bien  le  moyen  ,  Us  moyens. 
J'en  sais  un  mcyen  admirabU.  Cest  Ze 
moyen  de  faire  fortune.  C'est  un  excellent 
moyen  pour  réussir.  Il  a  réussi  par  un 
tel  moyen  ,  par  le  moyen  d'un  tel  ,  par 
le  moyen  de  ses  amis.  Il  ne  suffit  pas  que 
la  Jm  soit  bonne,  il  faut  aussi  que  les 
moyens  le  soient.  Je  lui  en  ai  facilité  les 
moyens.  Par  divers  moyens  on  arrive  à 
même  /in. 

Il  signifie  quelquefois,  Le  pouvoir, 
la  lacuTté  c!e  faire  quebiue  chose.  Je 
vous  prie  de  faire  cela  ,  si  vous  en  aie; 
le  moyen.  Je  ne  puis  lui  rien  donner  ,  je 
n'en  ai  pas  le  moyen. 

On  dit ,  Il  n'y  a  pas  moyen  de  faire 
cela  ,  pour  dire,  que  La  chose  dont  on 
piirln  ue  se  peut   faire. 

On  dit  aufsi  dans  ce  sens  ,  et  par 
manière  d'interrogation  ,  Hh  U  moyenf 
Eh  quel  moyen  ?  l'ous  voule^  que  je  fasse 
telle  cjtose  ,  eh  le  m,oycn  ,   quel  moyen  ? 

MoTESS  ,  au  pluriel ,  signifie  quel- 
quefois. Richesses  ,  commodités.  /« 
ne   connais  pas  ses  moyens. 

Et  il  sigiiilie  quelquefois  unique- 
ment ,  Les  tac  ultés  naturelles.  Cet  ora- 
teur aurait  un  débit  plus  heureux ,  s'il 
savait  ménager  ses  moyens.  Cet  acteur  a 
de  Joibles  moyens.  Cet  autre  a  de  grands 
moyens.  Quelques  -  uns  ajoutent  ;>Aj- 
siques, 

Dars  une  prrpnsition  ,  on  appelle 
Afeycnj  ,  Les  l'eux  tenues  du  niilii". 

MoTEN  ,  en  termes  de  Priliqup, 
signifie  ,  Les  raisons  qu'on  apporte 
pour  obtenir  ce  qu'on  demande.  Dres- 
ser, donner  des  moyens  dans  sa  Requête, 
Les  causes  et  moyens  d'appel.  Les  moyens 
■■'e  faux.  Moyens  d'intervention.  Moyens 
de  nullité.  Voilà  un  bon  moyen  de  Re- 
quête civile.  L'avocat  n'a  pas  plaidé  ses 
moyetis. 

Au  MOTEH  nE.  phrase  équivalents 
.'i  une  préposition.  On  lui  a  donné  milk 
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feus  >  au  moyen  tic  quoi  il  c'est  ohlîgé. 
j^u  moyen  du  paiement  qui  lui  a  tte  fait , 

il  promet  que Au  moyen   de    la 

démarche  que  je  ferai  pour  vous ,  au 
moyen  de  lu  lettre  que  vous  écrire^  ,  noui 
réussirons. 

MOYENNANT,  prép.  Au  moyen 
de.  //  a  obtenu  telle  chose  moyennant  lu 
somme  de  tant.  J'en  viendrai  à  bout  moyen- 
nant  la  grâce  de  Dieu. 

MOYENNEMENT,  adv.  Médiocre- 
ment. Est-il  riche  .'  Moyennement.  Cela 
est  moyennement  bien.  Il  vioîillit. 

MOYENNER.  v.  a.  Procurer  quel- 
que chose  par  son  entremise.  Moyen- 
ner  un  accommodement.  Moyenner  une 
entrevue ,  une  réconciliation  entre  deux 
personnes.  Moyenner  un  accord  entre  d:ux 
Princes ,  deux  Puissances.   Il  vieillit. 

MoYKv\É  ,  ÉE.  participe. 

MOYER.  V.  a.  Fendre  avec  la  scie 
une  pierre  de  taille  ,  pour  en  faire  des 
Jii  irr  lies. 

MOYEU,  subs.  ma'îc.  Cette  partie 
dti  milieu  de  la  roue  où  s'emboîtent 
les  rais  ,  et  dans  le  creux  de  laquelle 
entre  l'essieu.  Moyeu  de  roue.  Le  moyeu 
est  cassé.  L'essieu  est  hors  du  moyeu. 
L'emboîture  du  moyeu. 

MOYEU,  s.  m.  Le  jaune  d'un  œuf. 
Il  y  a  des  œufs  qui  ont  deux  moyeux. 
On  se  sert  plus  ordinairement  du  mut 
<le  Jaune  d'œuf. 

MOYEU,  s.  mas.  Espèce  de  prune. 
I^et  moyeux  conjits.  Un  pot  de  moyeux. 

M  O  Z 

MOZARABE,  s.  masc.  Nom  qu'on 
donne  aux  Chrétiens  d'Espagne  venus 
des  Mor  -8  et  des  Sarrasins.  Il  se  dit 
encore  De  ce  qui  appartient  à  Icm- 
cidte  ,  Missel  Mozarabe  :  dans  cette 
phrase  il  est  adjectif.  On  dit  aussi , 
Moiarabique. 

MUA 

MUAP.LE.  adject.  des  2  g.  Incons- 
tant ,  sujet  au  chanfjemenr.  Le  vent 
est  bien  muable  aujourd'hui.  La  volonté 
est  muable.  Il  n'y  a  rien  de  certain  en  ce 
monde  ^   tout  est  muable. 

-MUANCE.  subs.  fémin.  Terme  de 
Musique.  Le  changement  d'une  note 
tn  une  autre,  pour  aller  au-delà  des 
SIX  anciennes  notes  de  musique,  soit 
»'n  montant,  soit  en  descendant.  .,4p- 
prendre  la  musique  par  les  muances.  De- 
puis qu'on  se  sert  de  la  note  Si  ,  on  ne 
se  sert  plus  de  muances. 

M  U  C 

MUCHE-POT.  ^oy.  MussER. 

MUCILAGE,  s.  m.  Matit're  trasse 
et  visqueuse  qui  sort  de  certaines  ])lan- 
tGS  on  herbes. 

•  MUCILAGINEUX,  EUSE.  adject. 
^tii  contient  «hi  mucilaiie. 

MUCOSITÉ,  s.  f.  S'entend  commu- 
nément d'Une  linmrur  épaisse  (h'  la 
Ii.ilure  de  la  morve.  Le  cerveau  se  dé- 
charge de  ses  mucosités  par  U  ne^. 

On  dit  aussi  ,  Cette  plante  abonde  en 
mucosité ,  t'est -à-dire,  (pi'Elle  contient 
abondamment  un  sut,  qui  n'est  ni  t(nit- 
il-fait  (luide ,  ni  tout-à-i'ait  visqueux. 


M  U  E 

JI  u  E 

MUE.  s.  f.  Le  changement  qui  ar- 
rive naturellement  aux  oiseaux  quand 
ils  muent.  Les  oiseaux  sont  malades  pen- 
dant leur  mue  j  quand  il-:  sont  en  mue. 
Il  est  à  fa  première  ^  à  la  seconde  ,  à  la 
troisième  mue. 

On  dit  de  même  ,  La  mue  des  vers 
à  soie. 

On  appelle  Autour  de  trois  mues  ,  Un 
autour  qui  a  mué  trois  lois. 

IVIuE  ,  signiHe  aussi  Les  dépouilles 
il'un  animal  qui  a  mué.  Ainsi  on  ap- 
pelle La  mue  du  cerf ,  Le  bois  que  le 
cerf  a  mis  bas;  La  mue  du  serpent,  La 
peau  que  le  serjient  laisse. 

Mue  ,  se  dit  aussi  Du  temps  oii  ces 
chanpemens  arrivent. 

11  sipnilie  aussi  Le  lieu  où  l'on  met 
un  oiseju  quanil  il  mue.  Une  mue  de 
faucon.  C'est  une  sorte  de  grande  ca- 
ge. Il  ne  faut  pas  laisser  voler  ces  oi- 
seaux j   il  Jaut  les  tenir  dans  la  mue. 

Mue  ,  est  aussi  Un  lieu  obscur  et 
serré  où  l'on  tient  la  volaille  pour 
l'engraisser.  Mettre  des  chapons  ,  des 
oisons  en  mue. 

MUER.  V.  n.  Changer.  Il  ne  se  dit 
qu'en  j)arlant  Du  chiingement  qui  ar- 
rive aux  oiseaux  et  à  quelques  autres 
animaux  ,  quand  le  poil  ou  le  pluma- 
ge leur  tombe;  ou  aux  serpens,  quaml 
lis  se  dépouillent  de  leur  peau  ;  ou 
aux  jeunes  personnes  ,  quand  la  voix 
leur  change.  Ce  chien  »  ce  chat  mue, 
commence  a  muer.  Cet  oiseau  muera  bien- 
tôt. Sa  voix  commence  à  muer.  Sa  voix 
mue.  La  voix  lui  a  mué. 

Dans  ce  dernier  sens,  il  se  dit  aussi 
Des  enfans  parvenus  à  l'âge  où  la  voix 
devient  plus  grave.  Quelquefois  leur 
voix  mue  tout-a-coup  ,  et  l'on  en  a  vu 
qui  se  metloient  à  pleurer  de  surprise 
et  de  douleur. 

MUÉ,  ÉE.  adj.  Oiseau  mué.  l^oix 
muée. 

MUET,  ETTE.  adj.  Qui  ne  p.^ut 
parler  par  quelque  emjiéchement  na 
turel  ,  ou  p.ir  (pielque  accident.  Muet 
de  naissance.  Il  est  sourd  et  muet.  Il  est 
muet  comme  un  poieson.  Il  fait  le  muet. 
S'il  ne  répond  ,  en  lui  fera  son  procès 
comme  à  un  muet. 

La  Cour  Ottomane  emploie  quel- 
quefois <les  muets  pour  exécuter  ses 
arrêts  de  mort.  On  lui  envoya  les  muets 
qui  l'étranglèrent. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
ne  parlent  point,  ou  par  malice,  ou 
par  honte,  ou  par  crainte  ,  etc.  Il 
demeiira  muet  d'étonnement.  Il  fut  si  hon- 
teux ,  qu'il  demeura  muet.  Cette  raison 
le  rendit  muet.  On  lui  a  fait  son  procès 
comme  à  un  muet  volontaire. 

On  dit  faniiliéreui.  d'Une  personne 
qui  parle  hardiment  ,  ou  qui  parle 
beaucoup  ,  qu'Llle  n'est  pas  muette.  Je 
vous  assure  qu'il  n'est  pas  muet.  Si  vous 
lui  dites  quelque  chose  ,  il  ne  sera  pa 
muet. 

On  appelle  en  termes  de  Grammai- 
re ,  H  muet.  Celui  q'ii  n'est  noini  as- 
piré, comme  dans  le  mot  ,  Honneur; 
et  h  muet,  VF,  féminin  tel  qu'il  se 
prononce  dans  le  mot  Boire. 

ilUIîTTE.  s.  1.  Maison  bàtic  dans 
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une  Capitaintrie  des  c  busses,  soil  punr 
y  garder  les  mues  des  cerls,  soil  puer 
y  mettre  les  oiseaux  de  Fauconnerie, 
quand  ils  sont  en  mue.  La  muette  du 
Bois  de  Boulogne.  La  muette  de  la  l'orè't 
de  Saint- Germain, 

M  U  F 

MUFLE,  s.  masc.  Il  se  dit  propre- 
ment De  l'exlrémilé  ilii  museau  lie 
certains  animaux  ,  comme  le  bo-ut ,  le 
taureau  ,  et  <!e  certaines  bétcs  léroces  , 
comme  le  lion  ,  le  tigre.  Mujle  de  tau- 
rean.  Mujle  de  lion.  Mufle  de  léopuid  , 
de  tigre. 

On  appelle  Mufles,  Les  orneniens  de 
Sculpture  qui  repiésenteiu  des  inuhes 
d'animaux. 

U  se  dit  aussi  par  dérision  ,  Du  ^i- 
sige  cfun  homme  qu'on  veut  injurier. 
Ce  mufle  cjjronté. 

Mufle  de  aeau.  Phmte  qui  porte 
une  fleur  fermée  par  une  espèc  e  de 
mufle.  Sa  tige  et  ses  feuilles  suiit  seui- 
blables  à  celles  du  mouron. 

On  apjielle  encore  Mufle  de  lion , 
Une  sorte  de  petite  fleur.  Il  y  en  a 
de  diverses  couleurs. 

MUFTI,  s.  m.  Nom  du  Chef  de  la 
Religion  Mahomctaue.  11  est  le  sou- 
\  erain  interprète  de  la  Loi. 

M  U  G 

MUGE.  s.  m.  Poisson  de  mer. 

On  donne  le  nom  de  Muge  volant  j 
au  faucon  de  mer ,  qui  a  près  tles 
ouïes  de  ti  es -longues  nageoires  on 
forme  d'ailes. 

MUGIR.  V.  n.  Il  se  dit  proprement 
Du  cri  des  taureaux,  des  bœufs  et 
<ies  vaches.  On  entendait  mugir  lej  tau- 
reaux.  Cette  vache  mugit  après  son  veau. 

Il  se  dit  figurenient  Du  biniit  que 
font  les  flots  de  la  mer  quand  ils  sont 
agités.   On  enîendoit  mugir  les  ftots. 

Il  se  dit  figurém.  ausîi  d'Un  hom- 
me qui  force  sa  voix  et  la  rend  trop 
bruyante.    Cet  acteur  mugit. 

MUGISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
iiiugit.  Il  se  dit  au  propre  Des  béun 
ipii  mugissent ,  et  au  heure  Des  flots 
de  la  mer  ,  et  de  la  voix  humaine  pous- 
sée au-tlela  des  tons  sonores.  Un  tau- 
reau mugissant.  Les  ondes  mugissantes. 
Sa  voix  mugissante. 

MUGISSEMENT,  s.  masc.  Cri  que 
fout  les  taureaux  et  les  vaches.  Le  mu- 
gissement des  taureaux. 

On  dit  Hgurément  ,  Le  mugissemiii! 
de  la  mer  ,  'des  vagues  ,   des  vents. 

MUGUET,  s.  i.ias.  Sorte  de  plante 
(pii  fleurit  au  printemps  ,  et  qui  porte 
lie  petites  fleurs  blanclies  d'une  odeur 
agréable  ,  qu'on  appelle  aussi  du  même 
nom.  Cueillir  du  muguet.  De  la  fleur 
de  muguet.    Cela  sent  u  muguet. 

JIuouLT.  s.  mas.  Celui  qui  affecte 
d'être  propre  ,  p^iré  ,  galant  auprès 
des  Dames.  C'est  un  muguet  ,  un  jeuie 
muguet.  Il  fait  le  muguet.  Il  est  du  stylo 
lanii'ier. 

MUGUETER.  v.  a.  Il  se  dit  pro- 
|ireincnt  d  Un  homme  qui  ;ait  le  ga^ 
i.int  ,  le  mimuet  iiu|irés  des  Dames. 
//  mugi:etle  toutes  lesj'emmes  de  son  quar- 
tier. Il  est  du  style  lamilier. 
S    2 
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Il  signifie  fiCTurémeiU ,  Recherflier 
et  épier  l'occasitin  de  ss  rendre  maître 
d'une  cbose  qu'on  souh;iite.  Mugueter 
une  ch  Tge  ^  une  place.  Il  y  a  long-temps 
qu'il  mugiiette  cettbterre.  En  ce  sens  il 
est  larailier.  '" 

WuouETÉ  ,  ÉE.  participe. 

M  U  I 

MUID.  s.  m.  (  Le  D  ne  se  prononce 
poin'.)  Certaine  mesure  dont  on  se 
sert  pour  les  liquides,  les  pains,  et 
pour  plusieurs  imires  matières  ,  com- 
me sel ,  charbon  ,  plâtre  ,  chaux,  etc. 
et  qui  est  de  dillérente  grandeur  selon 
les  dittércns  Pa\  s.  i/n  muidde  blc  me- 
sure de  Pjris  tient  dou^e  setitrs.  Un  mvid 
de  lin  tient  deux  .tnf  quatn-ringt-kuit 
pintes.  Cette  terre  rend  tant  de  muids  de 
froment  ,  tar.t  de  muids  d  avoi^.c  j  d'orge. 
Combien  avei-vous  recueilli  de  muidi  de 
•vbi?  Il  faut  tant  de  muids  de  rin  par  an 
dans  cette  maison.  On  y  boit  tar.t  de 
tnuiJi  de  rin  par  an.  On  paye  tant  d'en- 
trée par  muid.  Un  muid  de  charbon.  Un 
rnidd  de  sel.  Un  muid  de  chaux.  Un  muid 
de  plâtre. 

ÂlriD  ,  se  dit  plus  particulièrement 
Du  vaisseau  ,  de  la  futaille  qui  con- 
tient la  mesure  d'un  muitl  *h'  TÏn  ou 
<le  quelque  autre  liqueur.  Il  n'y  a  pins 
guère  de  vin  dans  ce  muid  j  il  le  faut 
hausser.  Percer  un  muid.  Ce  muid  n'est 
pas  de  jauge.  Il  ,'it  défoncer  un  muid  de 
rin  devant  sa  porte  en  signe  de  réjouis- 
sance. Ce  m.uid  s'en  va  ,  s'enfuit  ,  c'est- 
à-dire  qu'il  ne  retient  pas  bien  la 
liqueur  qui  est  dedans. 

On  dit  familièromeiit  d'Un  homme 
tort  gros,  qu'i/  est  gros  comme  un  muid. 

M  U  L 

MFLÀTr.E.  adj.  des  2  ;:.  Il  se  ilit 
en  pjrlint  Ue  ceux  qui  sont  nés  d'un 
iiè{>re  et  d'une  blanche,  ou  d'un  blanc 
et  d'une  négresse.  11  se  prend  aussi 
subst:mtivemenl. 

MIILCTER.  verl).  art.  Ternie  de 
Jurisprudence.  Condamner  à  quelque 
peine,   punir. 

Mut.crÉ,  ÉE.  participe. 

MULE,  substant.  lémin.  Pantoufle. 
Il  n'est  plus  guère  en  usnjie  en  par- 
lant des  honiiûes  ,  que  lorsqu'il  s'aait 
<le  la  pantoufle  du  Pape,  sur  laquelle 
il  y  a  une  croix,  haiser  la  mule  du 
J'ape. 

Il  se  prend  plus  ordinairemint  pour 
sijjniHer  L'espôic  de  chaussure  sann 
nu  -.nier  dont  les  lemmes  se  servent. 
Joules  brodées.  Mules  de  reloors. 

MULE.  s.  I'.  Femelle  <le  même  na- 
ture que  le  nnilet.  Mule  noire.  Mule, 
fantasque  ,  quintiuse  ,  opiniâtre ,  on.hra- 
g.-use.  Les  Magistrats  et  les  Médecins 
4tlloient  autrejuis  sur  des  mules.  Car- 
rosse tiré  par  des  mules. 

On  dit  familièrement  d'Une  per- 
sonne lanlasquc  ,  oniniAtrc  ,  qu'isVZe 
est  fantasque  comme  une  mule. 

<3u  dit  proverbialcm.  d'Une  vieille 
teinme  qui  niino  à  se  parer  ,  >3  vieille 
mule  ,  frein  duré. 

On  dit  pri.verb'alement  ,  Ferrer  la 
jnuU  ,  pourdiri-,  Piolitcr  sur  l'acljiit 
qu'un  fuit  puui  uu  autre. 
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MtTT.SS.  s  t.  qui  u'e»'  il'uPilse  qu'an 
pluriel.  Sorte  tî'fHâelures  qui  vier- 
iient  i-ux  t 'Ions  >!  mVs  le  prand  froid. 
Avoir  les  mule:-  aux  t.iluns. 

On  appelle  X>lul's-  rrsrersihes  on  tra- 
rersi-es  j  Des  f<_'nteR  ou  c-rçvasscs  qui 
se  moutrcni  s-i'-  le  deni're  du  lu.u'et 
liu  *  hevril  .  t^t  .i'i'ii  suinte  une  sérosité 
lénd''.  Ce  c''cvdl  a  des  mules  dans  le  pa- 
turon. 

MULET,  s.  mas.  Animal  engendré 
d'un  àric  cr  ti'une  jument  ,  ou  il'un 
cheval  et  d'iir»'  ànesso  ,  et  qui  n'en- 
çendre  point.  Petit  mulet.  Grand  mulet. 
Jiulet  de  Pays.  Mollet  d'Auvergne.  Mu- 
let de  bagage.  Des  oreilles  de  mulet. 
Croupe  de  mulet.  Charge  de  mulet.  Pût 
de  mulet.  Le  m.uUt  qui  piovient  d'un  âne 
et  d'une  jument  j  bmt.  Le  mulet  qui  est 
prodvit  d'un  cheval  et  d'une  ânesse  , 
hennit. 

On  donne  en  général  le  nom  dp 
Mulet  I  A  tout  animal  provenu  de  cieux 
animaux  de  diltérente  espèce ,  et  qui 
n'enfjendre  point  son  semolable. 

On  dit  familièrement  dX^n  homme 
qui  est  charj^é  d'un  granil  f  trdeau  , 
quT/est  chargé  comm.c  un  m.ulet. 

On  dit  proverbialement  et  ficuré- 
ment  ,  Garder  le  n,ulet  ^  pour  *iire  , 
Attendre  long  -  temps  quilqu'un  avec 
eniïui  et  impatience.  J'ai  gardé  le  mu- 
let durant  quatre  heures  dans  son  an- 
tichambre. Taire  garder  le  mulet, à  quel- 
qu'un. 

MULET,  s.  masc.  Sorte  de  poisson 
de  mer. 

MULETIER,  s.  m.  Valet  nui  panse 
les  mulets,  et  qui  a  soin  de  les  char- 
ger et  de  les  conduire. 

MULETTE.   s.   t.  Terme  de   Fau- 
connier. On  appelle  ainsi-le  gésier  des^ 
oiseaux  île  proie.  * 

MULOT,  s.  m.  Espèce  de  souris  qui 
lait  son  trou  sous  terre  dans  les  jar- 
ilitis  <'U  dans  les  chanij)S.  Ce  chat  a 
pris  un  mulot.  Le  grand  hiver  a  j'aii 
mourir  les  mulots.  Les  mulots  coupent  la 
racine  des  blés. 

On  dit  ])roverbialement  et  figuré- 
inent.  Endormir  le  mulot ,  poiirilire. 
Amuser  un  homme  ou  le  surprendre 
pour  le  tromper.  l^oye{  comme  il  en- 
dort U  mulot. 

MULTINÔME.  s.  m.  Terme  d'Al- 
gèbre. Grandeur  exprimée  par  plu- 
sieurs termes  j<)inls  j'ar  les  s\s.np& plus 
ou  moins.  Il  est  aussi  adjectif.  (Quan- 
tité niultinôme. 

MULTIPIJî.  adjectif  des  2  genres. 
Tenue  d'Arithmétique.  Qui  contient 
plusieurs  l'ois  exactement  le  simple. 
JNeuf  est  multiple  de  trois.  Il  est  aussi 
sub.-oaulif.  tieuf  est  un  des  multiples  de 
tiuis. 

JIULTIPLIACLE.  adj.  dos  2  c-  Qui 
peut  être  multiplié.  U^out  nombre  est 
ir.ulripliable  à  l'in'ini. 

MULI  IPLICANDE.  s.  m.  Terme 
irArithmétique.  Nombre  ii  multiplier 
par  un  autre.  Dans  la  multiplication  de 
qu.:ire  par  trois  ^  quatre  est  le  multipli- 
cande. 

!\i  ULTIPLICATEUn .  s.  m.  Terme 
irArilliiiiétiqiie.  Nombre  par  lequel 
on  en  multiplie  uu  autre,  l^ans  la  mul- 
tipllcatinn  de  quatre  par  trois ,  trois  est 
U  multiplicateur,  ^ 
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JI'ULTIPLir:ATIO>'.  s.  rém.  Atigi 
mcnîaîir.n  en  nombre.  La  multiplica- 
tion des  êtres.  Multiplication  des  espè- 
ces. La  multiplication  des  homtnes.  La 
multiplication  des  cinq  pains.  La  mul- 
tiplication des  objets  par  hs  verres  à  fa- 
cettes. 

MuLTiPi-iCATios.  Règle  d'Arith- 
métique ,  par  laquelle  on  répète  un 
nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'u- 
nités dans  un  autre  nombre  donné. 
Le  produit  de  la  m.ulciplication  de  trois 
par  quatre  est  dou^e. 

MUXTIPLICiTÉ.  snli.  fém.  Nom- 
bre indéfini  de  choses  diverses.  Mul- 
t'plicité  d'objets.  Multiplicité  d'actes  , 
d'opinions. 

JIULTIPLIER.  verbe  actif.  Ang- 
mentcrune  quantité,  un  nombre.  Cest 
une  maxime  de  la  Philosophie  ^  qu'il  ne 
faut  pas  multiplier  les  êtres  sans  néces- 
sité. Miroirs  qui  multiplient  les  objets. 
Jfsvs  -  Christ  multiplia  les  cinj 
pains. 

Multiplier  ,  en  termes  d'Âritli- 
métique,  c'est  répéter  un  nombre  au- 
tant de  fois  qu'il  y  a  d'unités  ilans 
im  .autre  nombre  donné.  Multipliei 
dix  par  quatre  ,  vous  aurej  quarante. 

Multiplier  ,  se  dit  aussi  au  neu- 
tre ;  et  alors  il  signifie.  Augmenter  en 
nombre  par  voie  de  génération.  Dieu 
dit  à  Adam  et  à  Eve  j  cioisseï  et  multi- 
plie^. Les,  enfar:s  d'Isrdïl  muUiyliirent 
jort  en  Egypte,  Les  lapins  m.ultiplient 
extrêmement.  Son  troupeau  a  fort  multi- 
plié. -^ 

Mtltiplié,    EE.  participe. 

MULTITUDE,  s.  1.  Gr.and  nom- 
bre. Multitude  innom.brable  d'hommes  , 
d'animaux  ,  de  livres.  Multitude  de  pa- 
roles J  etc.  Une  grande  multitude  de  peu- 
ple.  Une  multitude  de  spectateurs. 

Il  se  prend  quelquefois  pour, Le  peu- 
ple ,  le  vulgaire.  Les  opinions  de  la  mul- 
titude. 

MULTIVALVES.  subst.  fém.  plur. 
Renie  de  coquilles  composées  de  plu- 
sieurs pièces.  On  dit ,  Les  Multival- 
ves.  Ou  «lit  aussi  adjectivement ,  Lei 
coquilles  multivalves. 

M  U  N" 

MUNICIPAL ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  une  comuiunaiiié  d'iiabi- 
tans  formant  une  Municipalité.  Le 
droit  m.nnicipal.  Les  lois  municipales  de 
chaque  Pays. 

Ou  ap])clle  Juges  ou  Officiers  muni- 
cipaux ,  Les  Officiers  d'un  Corps  de 
Ville. 

MUNICIPALITE ,  s.  fém.  signifie  , 
)°.  Une  circonscription  de  tcrrein  ad- 
ministrée par  des  Magistrats  ajipeU« 
Municipaux.  Chaque  Alunicipalité  est 
plus  OH  mojns  étendue,  a  son  ressort 
particulier.  Le  ressort  de  la  Jtiunicipa- 
ïité. 

a?.  La  qualité  d'Oflicier  Municipal. 
Exercer  la  Municipalité  ,  quitter  ta  Mu- 
nicipalité. 

:!".  Le  Cor|>s  des  Olliciers  Munici- 
paux. On  lit  assembler  la  Municipalité. 
La  Municipalité pronvnfa  ,  déclara. 

4°.  Le  droit  il'élre  admiuistré  par 
une  certaine  Municiiialilé.  Le  droit  dt 
MunicipaliU  dunt  telle  yUU. 
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La  tbvmp  suivant  Iaqn'4Ie  une  Mii- 
nicipaljtt'  rst  adiiiînjstrt'T  ,  <'St  suscep- 
tible il<-  changement.  Changer  la  forme 
d'une  Jilunicipalité, 

MUNICIPE.  s.  m.  C'est  le  titre  que 
porloient  les  Villes  du  Latiuin  et  de 
l'Italie  ,  dunt  les  liabitans  partiii- 
JXiient  au  droit  de  bourgeoisie  Ro- 
maine ,  sans  qu'elles  cessassent  de 
Ibnnrr  des  Cités   à  part. 

MUNIFICENCE,  s.  1'.  Vertu  qui 
porte  .1  faire  de  i^randes  libéralités. 
Jilunîficence  Royale.  Son  plus  grand 
Hsaçe  est  dans  le  style  souft-nu. 

-MUNIR.  V.  a.  GÉfrnir,  ]>ourvoirdes 
fhoses  uécess.-ires  jiour  la  délensc  ou 
pour  la  nourriture.  Munir  une  place. 
Alunir  une  Ville  de  vivres  ou  de  provi- 
sions de  bouche  j  d'armes  j  de  canon  j  etc. 

On  dit  j  Se  munir  de  bonnes  pièces  pour 
la  djjrnse  d'un  procès.  Se  munir  d'un  bon 
manteau  contre  le  froid.  Se  munir  d'ar- 
gent, de  chevaux  pour  un  voyage  ,  etc. 

On  dit  figurénient ,  Se  munir  de  pa- 
tience ,  de  résolution  et  de  courage ,  pour 
«lire,  Se  préparer  .i  soutenir  avec  ])a- 
tience,  avec  courage,  tout  ce  qui  peut 
arriver. 

MuMi  ,  lE.  participe. . 

MUNITION,  s.  fenj.  Provision  des 
rhoses  nécessaires  dans  uiu>  année  ou 
«lans  une  pi  \ce,  de  guerre.  Munitions  de 
guerre.  La  place  était  pourvue  de  muni- 
tions de  guerre  et  de  bouche.  On  man- 
quait de  munitions  ,  de  toutes  sortes  de 
munitions.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
qu'au  jiliiriel. 

On  a  ppolle  Pain  de  munition.  Le  pain 
que  l'on  distribue  chaque  jour  aux  sol- 
«l.ils  dans  l'année  ou  dans  une  |)lace 
«le  giierre.  Les  soldats  eurent  ordre  de 
prendre  du  pain  de  munition  pour  trois 
jours. 

MUNITIONNAIRE.  s.  tuas.  Celui 
«j^nî  est  cbargé  <lo  fournir  les  muni- 
tions nécessaires  à  la  subsistance  des 


troupes. 
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MUQUEUX  ,  EUSE.  ndject.  Qui  a 

fie  la  mucositt;,.  Sinus  ,  tigamens  mu- 
queur.  Glandes  muqueuses.  Cette  plante 
€St  tris -muqueuse. 

MUR 

MUR .  sub.  mas.  Ouvrage  de  niaçon- 
Ii'rie  ,  qui  renlerme  quelque  espace  , 
ou+e  sépare  d'un  antre.  Bon  mur.  Mur 
épais  de  tant  de  pieds.  Mur  de  pierre  de 
taille.  Mur  de  moellon.  Mur  de,  bri.jue. 
Mur  de  terre,  Bâtir  un  mnr.  Ulever  un 
mur.  Mur  à  hauteur  d'appui.  Cela  àst  scellé 
dans  h  mur.  Frendie  l'alignement  d'un 
mur.  H  prendie  un  mur  ,  le  reprendre  par- 
dtssour  œuvre.  Cette  Ei:lise  n'est  pas  dans 
la  ytUe ,  elle  est  hors  des  murs.  Des  murs 
Jlanqués  de  grosses  tours.  Il  tomba  et 
donna  de  la  tc'te  contre  le  mur. 

On  appelle  Mur  de  face  ,  Le  mur  qui 
<>sf   1  la  t'acc  du  bàtimeul  -, 

Mur  mitycn.  Le  inur>qui  sépare  le 
fonds  de  deux  voisins  ,  et  qui  est  com- 
mun à  tous  deux  ; 

Gros  mur ,  TJn  «les  murs  principaux  , 
aur  lesquels  porte  tout  le  bîilimenl  : 

Mur  de  refend  ,  Un  mm  qui  est  dans 
«Buvre  ,  c'est -ù-ilixe  ,  q'ii  sépare  les 
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pièces  flu  dedans  tlu  Liitiiiicut  ;  et  il  se 
(lit  .i  in  (lilir^iTiue  ilos  j^ros  murs  qui 
tour  !e  conionr  tin  b.uirucnt; 

I)îur  de  clôture  ,  Le  mur  qui  ne  sert 
qu'à  enfermer  les  cours  ,  les  jardins, 
k-s  pjircs  ,  etc. 

Dtîur  d'appui  >  Un  mur  qui  n'est  qu'à 
hauteur  d'anpui  ,  qui  n'est  éle^é  ijue 
de  trois  pii.ds  ou  environ,  de  peur  qu'il 
note  la  vue. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
nient ,  C'est  se  donner  de  la  tc'te  contre  un 
mur t  pour  dire,(;V*st  '  ntrpprendre  une 
tliose  où  il  n'est  p;is  ]>.''ssibU*  de  réu.ssir. 
Cest  se  donner  de  la  ic'ie  contre  un  mur  ^ 
que  de  vouloir  le  persuader. 

On  dit  ausîii  prover!)iaI'^ment  d"Un 
liomuie  dur  ,  dont  il  est  l'ort  malaisé 
de  rien  obtetdr,  soît  ari;tnt,  soit  autre 
(  hosc  ,  qxi'0;i  tirerait  plutôt  de  l'Huile 
d'un  mur.     . 

On  dit  proverbialement,  qii'  l/n  hom- 
me ttreroit  de  l'huile  d'un  mur ,  pour  tiiio, 
que  Par  son  iidresse  et  son  industrie  , 
il  tiieroit  de  Tardent,  des  secours, 
d'où  les  autres  n'en  pourroient  jamais 
tirer. 

On  t.'ir  familièrem.  Mettre  un  homme 
au  pied  du  mur  ,  pour  dire  ,  Le  mettre 
hors  <lV-tat  t!e  reculer  ,  et  le  forcer  à 
prendie  un  parti. 

Oh  liit  iij^urément  ,  J/y  V  un  mur  de 
stviiration  entre  ces  deux  hvmvies  j  eu 
parlant  I)fi  la  eoulrarlûlé  de  leurs  .'lu- 
meurs,  d'un  ïniérèt  qui  U*s  diviscj  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  Un  mur  d'airain 
les  sépare.  J'ai  abattu  le  mur  de  sépa- 
ration _,  c'est-à-tlire,  Je  les  ai  rappro- 
chés ,  réunis. 

MÛR,  GUE.  adj.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement" que  tles  fruit*;  de  la  îei-re  ,  i  t 
signine,Quiest  en  saison  d'èlre  cueilli 
ou  m.ir.i^é.  JJ/^5  mûrs.  Epis  mûrs.  Itûisrns 
mûrs.  Jt^omtiies  mûrcs4  Cerises  mures  j  etc. 
Fruit  mûr  pour  être  cueilli.  Fruit  mûr  peur 
être  mangé.  Ce  melon  nV^f  pas  mûr  ^  est 
trop  mûr.  Du  finit  qui  dcvieit  mûr.  Du 
fruit  mûr  avant  la  saison.  A  demi  mûr. 

On  le  dit  aussi  Du  vin  quand  il  n'a 
])lus  lie  verdeur  ,  et  qu'il  est  en  boite. 
Du  vin  qui  n'est  pas  encore  mûr.  Du  rin 
trop   mûr. 

On  dit  iisurément  d'Un  aposléme  , 
qu'il  est  mûr j  pour  dite,  'qu*!!  est  près 
(!e  crever  ,  de  percer  ,  ou  qu*il  est 
temps  de  i*ouvrir.  ; 

On  dit  Hi»urénient,  Age  mûr ,  pour 
dire  ,  L  Hi^e  qui  suit  la  jeunesse;  Homme 
mûr  ,  jugement  mûr  ,  esprit  mûr  ^  pour 
dire,  Un  Imnnne,  un  jugement,  un 
esprit  s.ioe  -,  Alûre  délihéranon  ^  pour 
dire  ,  Une  délibération  où  tont  n  été 
examiné  avec  lieanconp  d'attentifui. 

(îu  dit  aussi  lipiirémi^nt  et  p.ix  plai- 
santerie, d'Une  iille  déjà  un  peu  avan- 
cée en  âce  ,  qn'.E//e  est  mûre  ,  pour 
dire  ,  qu'A  y  a  du  tcinps  qu'elle  est  en 
ài>e  (i'élve  mariée. 

D.jus  le  langage  de  la  dévoti«m  ,  on 
dit  tl'Une  personne  jeune  ,  morte  eu 
odeur  de  s;iinlrié  ,  qu'£/Ze  éicît  mûre 
pour  l'éternité.  C'était  un  fruit  mûr  pour 
le  Ciel. 

0\\  dit  proye^})<alcinent.  "Entre  deux 
rei-tes  ,  une  mûre,  pour  dire,  Knrre 
deux  clinst'S  maiividses,  une  l^nim-.  Il 
allègue  plusieurs  cxcuu'S  j  entre  deux  ver- 
tss  J  unç  mûre,  Il  nous  a  montré  plusieurs 
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épigrnmmes  J  les  unes  bonnes  j  les  a^-tres 
mauvaises  ,  entre  deux  rcries  3  une    mûre. 

Ou  i'.\t  ;iussi  piL'verbiaiemenl ,  qu'J^ 
Jaut  attendre  a  cueillir  la  poire  qu'elle  soit 
mûre  J  pour  (lire,'nu'il  ne  tant  jxtint 
précipiter  une  affaire  ,  ei  qu'on  doit 
aitcndiequ'encsoiteiiéiHi  d'être  ftiite, 
d'être  conclue,  etc.  El  ou  dit  d'Uuo 
affaire  ,  qu'i7/e  est  mûre  ,  ou  qu'elle 
n'est  pas  encore  mûre  ^  pour  dire,  qu'il 
est  temps  ,  ou  qu'il  n'csf  pas  temps  il'y 
travailler. 

JVIUJIAII.LE.  snbstaut.  fénin.  Mn'r. 
Bonne  muraille.  Haute  ninraille.  I>lu' 
raille  fort  épaisse.  Muraille  de  pierre  , 
de  brique.  Muraille  de  terre  de  Firay. 
Muraille  sèche  ,  a  pierre  sèche.  Cette  mu- 
raille pousse  ^  jjour  tlire,  qu'ETle  meuaco 
ruine.  Un  pan  de  muraille.  Les  murailles 
d'une  Vill:.  Fermer  un  jardin  de  murailles. 
Abattre  des  murailles. Le  canon  ûi'oii  mis 
par  terre  trente  toises  dé  muraille.  DéJ'en-  ' 
dre  la  muraille.  Forcer  l'a  muraille.  Le 
mineur  était  au  pied  de  la  muraille.  Saper 
une  muraille.  Ftayer  une  muraille.  Il  [ut 
écrase  par  la  chtuc ,  par  la  ruine  d'une 
muraille.  Il  sauta  pardessus  la  muraille. 
Escalader  uhe  muraille. 

On  dit  en  ternies  d'Escrime  ,  Tir.-r 
à  la  muraille  J  pour  dire,  Pousser  de 
ti''ree  et*le  quarte  à  quelqu'un  qui  ne 
fait  que  parer. 

Ou  dit  d'Une  maison  on  il  n'y  a  point 
de  meubles,  qn'//  n'y  a  que  les  quatic 
murailles.  Et  l'on  dit,  Enfermer  que  l.ju' un 
entre  quatre  murailles,,  pour  dire  ,  La 
mettre  eu  j)i"îson.  L'Eglise  ne  condamne 
jamais  les  Clercs  à  mort  ^  mais  à  être  e;i-  - 
fermés  entre  quatre  murailles. 

Chi  (lit  provcrbi  dément  et  fi^^nré- 
inent ,  que  /.es  murailles  ont  des  oreill-:s  , 
pour  dire  ,  que  Quand  on  véut.s'entre- 
tenir  de  quelque  thosc  do  secret,  il 
faut  parler  avec  Iieaucoup'  de  circons- 
pe:  tion  ,  de  peur  d'èîrc  écouté. 

On  ajipelle  j'^/wr.iz//^  J  dans  les  mines 
de  ch?.rl>on  de  terre,  La  partie  de  la 
roche  sur  laquelle  la  couche  du  char- 
bon est  appuyée  ;  elle  s'appelle  aussi  Le 
sol  de  la  mine. 

MUKAL  ,  ALE.  adj.  U  n'est  guère 
tl'usa^e  qu'en  cette  phrase,  Couronne 
murale  j  qui  sn  dit  d'Une  c<''urorne 
qu'on  donnolt  chez  les  Romains  .1  ceux 
qui  dans  un  assaut  avoiont  monté  les 
])rem)ers  sur  les  murs  d'une  Ville  as- 
siégée. 

MblîE.  s,  fém.  Sorte  de  fruit  gros 
comme  le  pouce  ,  et  formé  de  petits 
grains  réunis.  I!  v  a  deux  espèces  de 
Mûres  J  les  unes  noires,  les  autres  blan- 
ches. Manger  des  mûres.  Un  ant.de  mû- 
rus.  Du  sirop  de  mûres.  Un  panier  de 
mùies. 

On  appelle  aussi  i^fwre  sauvage  ^  Le 
fruit  de  certain'js  ronces,  qui  est  pres- 
que fait  comme  le  fruit  du  mùriev  noir. 

On  dit  provcrhinleuienl  iW\y  hiuume 
quifaitsemld,.ntdeniépriserunecliose 
parce  nu'il  ne  peut  l'jvoir,   <\W II  fait 
comme  te  renard  des  mûres. 

On  dit  ])rQvcrbialement  et  iignrém. 
qu'7/  ne  faut  point  aller  aux  mûres  sans 
crochet,  pour  dire,  qu'Avant  nue  de 
.'  'engager  dans  tnie  att'aîre  ,  ii  t  int 
s'-'^rre  jjouivn  de  c*  qui  est  nécessaire 
])Our  la  taire  r.-nssir. 

iMLlti.M£^T.  aitV.U  n'est  en  usage 
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qu'na  figuré,  et  signifie,  Avec  l)P;iii- 
tonp  de  r  flexion  ,  d'iUrenlinn.  AprU 
avoir  mûrement  délibéré  ,  mûrement  con- 
sidéré >  mûrement  examiné, 

iVlUllÈNE.  s.  (.  Poisson  de  mor  qui 
ressemble  beaucoup  à  une  anguille.  li 
n'a  point  d'écailUs;  il  est  de  couleur 
iioiiâtre  parsemée  de  taches  blanchâ- 
tres. Il  pèse  jiL<!qu'k  dix  livres. 

MURER.  V.  a.  Bouclier  une  prte 
ou  une  lenètre  avec  de  la  maçonnerie. 
^liircr  une  porte  ,  une  fenêtre.  Ce  Mar^ 
ckand  vendait  à  faux  poids  j  la  Police  a 
fait  murer  sa  boutique. 

Muré,  ée.  participe. 

On  dit ,  l^ilU  murée  1  pour  dire ,  Une 
Ville  entourée  de  mu  s. 

MUREX,  s.  m,is.  Jlût  emprunté  du 
Laiin,  dont  on  se  sert  ])Our  désigner 
diiiérentes  espèces  de  coquilles  heris- 
bces  de  pointes.  On  ne  connoît  plus 
l'espèce  do  Murex  ,  d'où  les  Anciens 
tiroient  la  pourj)re. 

MLRIER.  s.  niasc.  Arbre  qui  porte 
des  mûres.  On  a|ipelle  Mûriers  noirs  , 
Les  mûriers  qui  portent  des  mûres  noi- 
res ;  et  Mûriers  blancs  ,  Ceux  qui  por- 
tent des  mûres  blanches.  On  nourrit 
ordinairement  les  vers  à  soi:  de  feuilles  de 
mûrier  Hanc. 

M4TRIR.  V.  n.  Devenir  mûr.  Les  rai- 
sins mûrissent  en  Automne.  Le  soleil  fait 
tout  mûrir.  Chaque  c'iose  mûrit  en  sa  sai~ 
son.  On  cueille  les  fruits  trop  tôt ,  on  ne 
leur  donne  pas  le  temps  de  mûrir.  Les 
nèfles  mûrissent  sur  la  paille. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie  , 
Rendre  niûr.  Le  soleil  du  midi  mûrit  les 
fruits. 

Il  se  dit  figurément  Des  aflaires  , 
au  neutre,  et  des  personnes,  tant  au 
neutre  qu'.i  l'actit.  Il Jaut  laisser  mûrir 
cette  ajjaire.  Cest  un  esprit  qui  mûrira 
a>ec  le  temps,  L'ûge  et  l'expérience  lui 
ont  fort  mûri  la  ti'te.  La  lecture  des  tons 
écrits  mûrit  le  style.  Cet  homme  ne  mûrira 
jamais. 

On  dit  proverbialement  et  figurc- 
inent,  t^\i'Jivec  le  temps  et  la  paîlp  ,  les 
nèfles  mûrissent,  pcuir  dire  ,  qu'il  y  a 
un  certain  point  de  maturité  qu'il  i.iut 
attei  dre  dans  toutes  les  affaires,  aussi- 
bien  que  dans  les  fruits. 

Mlr!  ,  lE.  p.irticipe. 

TWUR.'VUTRE.  s.  mas.  Bruit  sourd  et 
confus  de  plusieurs  p-  rsi>nues  qui  par- 
U-nt  en  nième  temps.  Quel  murmure  cst- 
ee  que  j'entends  ?  îl  s'éleva  dans  l'audi- 
toire un  murmure  flatteur. 

11  se  prend  plus  ordinairement  pour , 
Le  bruit  et  les  plaintes  que  font  des 
personnes  mécontentes.  Tous  ces  mur- 
rt.ures  -  là  aboutiront  à  quelque  cho:e  de 
fâcheux.  Jljaut  tâcher  d'appaiser  les  mur- 
mures du  peuple. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  que  font  les 
eaux  en  coulant ,  ou  les  vents  quand 
ils  agitent  douceineni  les  feuilles  des 
arbres.  Le  murmure  des  eaux.  Le  doux 
murmure  des  fontaines  j  des  ruisseaux.  Le 
murmure  des  téphirs. 

MURMURER,  v.  n.  Faire  du  bruit 
en  se  |>liiignant  sourdement  sans  écla- 
ter. Un  murmure  fort  de  cela.  'Tout  le 
monde  murmure  contre  sa  conduite.  Il  mur- 
mure contre  ses  supé:  leurs  ,  contre  ses  pd' 
r  ni.  Il  murmure  entre  ses  dents, 

H  se  dit  aussi  Du  bruit  sourd  qui 
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'  Cdift  de  qnelque  affaire  ,  de  quelque 
uiuivelle.  Cela  n'est  pas  bien  assuré  j  mais 
on  en  murmure.  On  commence  à  en  mur- 
murer, dans  deux  jours  on  en  parlera  tout 
haut.  Il  est  du  srvle  familier. 

Il  se  dit  aussi  Des  eaux  et  des  vents. 
Un  ruisseau  qui  murmure  sur  les  cailloux. 
Le  vent  murmure  dùns  les  feuillages, 

MURUCUCA.  s.  m.  PlMUte  qui  croît 
dans  la  nouAelle  Espagne. Elle  resseni- 
ble  beaucoup  à  la  fleur  de  la  Passion. 
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MUSARAIGNE,  s.  f.  Petit  animal 
ouadrujjède,  à  peu  près  de  la  grosseur 
d'une  souris. 

MUSARD,  ARDE.  adj.  Qui  perd 
son  temjis  .i  s'occuper  ,  ,1  s'amuser  de 
petites  choses.  Il  est  musard.  Il  est  du 
discours  familier. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  vrai  musard. 

MUSC.  s.  mas.  Sorte  d'animal  de  la 
grandeur  d'un  chevreuil ,  et  qui  a  ])rès 
au  nombril  une  vessie  ou  poche  pleine 
d'un  amas  de  sing  qui  devient  d'une 
odeur  exquise.   Un  rognon  de  musc. 

C>n  appelle  aussi  Musc ,  La  liqueur 
qui  sort  de  cer  animal ,  et  dont  on  lait 
du  parfum.  Bonmusc,  Musc  falsifié.  Cela 
sent  le  muic.   Un  grain  de  musc. 

On  ap])elle  Couleur  de  musc  ,  Une  es- 
pèi:e  do  couleur  brune.  Gants  couleur 
de  musc.  Drap  couleur  de  musc. 

On  appelle  Peau  de  musc.  Une  peau 
parfumée  de  musc. 

MUSCADE,  s.  fém.  Noix  produite 
par  le  Musc.ulier  ,  et  qu'on  met  au 
nombre  des  épices.  Aimej-vous  la  mus- 
cade .' 

MUSCADET,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
une  certaine  sorte  de  vin  qui  a  quelque 
goût  ile  vin  muscat. 

MUSCADIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
la  muscitie. 

MUSCADIN,  s.  m.  Petite  pastille  à 
manger,  où  il  entre  du  musc.  Une  livre 
de  muscadins, 

MUSCARI.  s.  m.  Plante  bulbeuse  , 
dont  les  fleurs  sont  en  grelot  et  d'une 
odeur  agréable.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  ,  à  cause  de  sa  beauté.  Sa  ra- 
cine, qui  est  nue  grosse  bulbe,  prise 
intérieurement  ,  est  vomitive  ;  apjjli- 
quée  extérieurement,  elle  est  digestive 
et  résfdiitive. 

MUSCAT,  ATE.  adject.  (  L'usige 
a  prévalu  d'écrir.-  et  de  prononcer  jWuj- 
cade,  ^  Il  se  dit  De  ceit,iins  raisins  et 
des  vins  qu'on  en  tire.  Raisin  mu.cat , 
vin  mu.'cat;  et  aussi  Di'  lertaines  fleurs 
et  lie  certains  fruits,  i{ose  muscade;  noix 
muscade.  Les  Joueurs  de  gobelets  s'en 
servent  pour  leurs  tours  d'escamotage , 
et  disent  :  Passer  muscade, 

U  se  prend  aussi  substantivement. 
Boire  du  muscat  blanc  ,  du  muscat  rouge. 
Muscat  de  Frontigtian,  Les  muscats  en  ce 
Pays-là  sont  fort  gros, Manger  du  muscat, 
L/nt  grappe  de  muscat, 

Oiiaiitl  on  l'emploie  absolument  nu 
féminin  ,  il  ne  signifie  jamais  que  Cet  le 
espèce  de  noix  (|u'on  met  au  nombre 
lies  é'pitcries. 

JMUSCLK.  subst.  mas.  Partie  rhar- 
nue  et  fibreuse  .  qui  est  l'organe  des 
mouvement  de  l'aniuial.  Gros  muscle. 
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Muscle  large.  Les  muscles  du  visage.  Let 
muscles  des  bras  ,  des  jambes  ,  etc.  Le 
tendon  d'un  muscle.  Les  fibres  des  mus- 
cles. L'origine  des  muscles.  Ce  Peintre  , 
ce  Sculpteur  rend  bien  les  muscles. 

MUSCLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  mus- 
cles bien  marqués.  Il  se  dit  primipale- 
ment  en  termes  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture. Cette  figure  ,  cette  statue  est  bieti 
musclée  ,  trop  musclée, 

MUSCOSITÉ.  sut),  fém.  Espèce  da 
mousse  ou  <ie  velouté  qui  se  trouve 
dans  les  ventricules  des  animaux  qui 
ruminent. 

MUSCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Terme 
d'Anatomie.  Appartenant  aux  muscles. 
Mouvement  musculaire.  Action  musculai- 
re. Force  musculaire.  Il  se  dit  au.ssi  De 
jilusieurs  altères  qui  s'insèrent  dans  dif- 
fércns  muscles  ,  et  des  veines  qui  en 
sortent. 

MUSCULE.  s.  mas.  Terme  d]Anti- 
qiiite.  C'étoit  le  nom  d'une  machine  de 
guerre  des  Anciens.  César  distingue  sou- 
vent la  tortue  du  muscule, 

MUSCULEUX  ,  EUSE.  adj.  Où  il 
y  a  beaucoup  de  muscles.  Partie  mus- 
culense. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  a  les  mus- 
cles très-apparens  et  très-forts  ,  qu'Ji 
est  musculeux. 

MUSE,  subst.  fém.  Les  Anciens  ont 
feint  que  les  Muses  étoient  des  Déesses 
qui  présidoient  aux  Arts  libéraux  ,  et 
principalement  k  l'Eloquence  et  à  la 
Poésie  ;  et  qu'elles  étoient  filles  de 
Jupiter  et  de  Mneniosyne. Elles  étoient 
au  nombre  de  neuf;  Clio,  Melpomène, 
Thalie,  Euterpe,  Ternsichore,  Erato, 
Calliope  ,  L'^ranie  ,  PoWmniç.  Les  Tjeuf 
Muses.  Invoquer,  les  Muses,  Etre  inspiré 
par  les  Muses,  Etre  j'avorisé  des  Muses. 

On  appelle  Les  l'oëtes  ,  Les  nourris- 
sons des  Muses  ,  les  favoris  des  Muses. 
Amant  des  Muscs, 

On  prend  figurém.  Les  Muses  pour, 
Les  Belles-Lettres.  Cultiver  les  Muses. 
Les  Muses  l'ont  consolé  de  ses  disgrâces. 

Aujourd'hui  ,  Muse  ne  se  dit  ordi- 
nairement que  par  rajiport  à  la  Poésie. 
C'est  dans  le  sens  qu'en  iiarlant  Des 
ou\rai»es  pix'tiqiies  tl'iiii  Auteur  ,  on 
dit  ,  que  Ce  sont  des  Jruirs  de  sa  Muse; 
et,  que  Sa  Muse  est  enjouée,  grave, 
pour  dire  ,  que  Sa  Poésie  est  grave  on 
enjouée. 

MUSE,  en  termes  de  Vénerie,  est 
Le  commencement  du  rut  des  cerfs. 
Elle  dure  (iiiq  ou  six  jours,  pendant 
lesquels  ils  ne  font  ijiie  marcher,  met- 
tre le  ne/,  à  terre  ,  et  sentir  par  où  les 
chiens  ont  passé. 

MUSEAU,  s.  ni.  Cette  partie  de  li» 
tète  du  chien  et  de  ipielqucs  autres 
animaux,  qui  coniiirend  la  gueule  et 
le  ne/.  Le  museau  d  un  chien. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  , 
mais  par  mépris  ,  ou  par  plaisanterie 
cl  populairement.  Qu'avoil-clle  à  faire 
d'aller  montrer  scn  museau  .■>  On  lui  n 
donné  sur  .^en  museau  ,  sur  le  museau. 

On  dit  aussi  d'Une  jolie  fille  ,  qu'Elit 
a  un  joli  museau  ,  que  c'est  un  joli  petit 
museau,  11  ne  se  dit  qu'en  badinant. 

Et  on  dit    ircuiiquement  et  pupulai 
re ment  ,  en  |)arlaiil   d'I'u   lionuiie  qui 
fait  r.gré;'blo,  l'oiU  encore  unbcau  ivu- 
scau  ,  un  plaisant  mutcau. 
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À  KRGCRGE  MUSEAir.  |îliiM«e  adver- 
biale. Excessivement  ,  jns<|u'.i  regor- 
ger. Ne  me  donne{  plus  rien  ,  j'en  ai  à 
regorge  museau.  Il  n'est  guère  d'usrïge 
qu'en  piirLint  îles  choses  <i  manger.  Il 
est  populaire. 

MUSÉE,  substantif  masculin.  Lieu 
<lestîné  y  soit  à  l'étuile  îles  Bnnux- 
Arts  ,  des  Sciences  et  des  Lettres  , 
soit  k  rassembler  des  numumens  rela- 
tifs aux  Ans  ,  aux  Sciences  et  aux 
Lettrf^s. 

MrjSELER.  Koyeî  Emmusei-er. 

MUSELIÈR.E.  s.  1.  Ce  qu'on  met  à 
quelques  animaux  pour  les  empêcher 
de  mordre  ,  ou  de  paître  ,  etc.  Mettre 
une  muselière  à  un  cheval  j  à  un  mulet  ,  à 
un  chien.  Mettre  une  muselière  de  fera  un 
cheval.  Mettre  une  muselière  à  un  veau  j 
pour  l'empêcher  de  teter. 

iVIUSER.  V.  neuf.  S'amuser  à  toute 
autre  chose  qu'à  (e  qu'on  doit  taire. 
Il  est  l'iniilier.  Cet  homme  ne  fait  que 
muser.  Qui  refuse  ,  muse  j  pour  dire  , 
que  Celui  qui  reiu  v  quel  }ue  otïre  ^ 
perd  souvent  une  occasion  qii*il  ne  re- 
trouve pfus  ;  et  il  se  dit  ordinairement 
d'Utie  lillp  qui  ne  trouve  plus  à  se 
marier  après  avoir  refusé  plusieurs 
partis. 

MUSER  ,  en  termes  de  Vénerie,  se 
dit  Du  cert"  qui  est  près  d'enti'er  en 
rut.  Les  cer,s  commencent  à  muser. 

MUSEROLLE,  s.  i.  La  partie  de  la 
bride  iVun  cheval,  qui  se  place  au-des- 
sus du  nf7. 

MUSETTE  ,  sub.  fèm.  Sorte  d'ins- 
trument  de  Musique  champêtre  ,  au- 
quel on  donne  le  vent  avec  un  souiHet 
qui  se  hausse  et  se  baisse  par  le  mou- 
vement du  bras.  Jouer  de  la  musette. 
Danser  au  son  de  la  musette.  Un  con- 
cert de  musettes  ,  de  flûtes  douces  et  de 
hautbois. 

ï\  se  dit  aussi  d'L''^n  air  fait  pour  la 
musette. /ouefj  chanter,  composer,  dan- 
ger une  musette. 

MUSEUAL  sub.  mas.  Terme  d'An- 
tiquité. Il  a  le  même  sens  que  le  mot 
musée.  Cepenilant  on  l'emploie  plus 
particuliè;  ement  pour  certains  Pays.  Le 
Muséum  de  Londres  4  de  Florence  ,  etc. 
L'Histoire  vante  le  Muséum  d'Alexan- 
drie. 

MUSICAL,  ALE.  odj.  Qui  appar- 
tient à  la  Musique.  Art  musical.  Phrase 
musicale. 

MUSICALEMENT,  adv.  Relative- 
ment ,  conJorméinent  aux  règles  de  la 
Musique. 

MUSICIEN,  lENNE.  subst.  Celui 
ou  celle  qui  sait  l'art  de  la  Musique'  , 
ou  qui  l'exerce-  Excellent  Musicien.  Sa- 
vante Musicienne.  Bon  Musicien.  Grande 
Musicienne. 

On  s'en  sert  pins  ordinairement  pour 
signifier,  Celui  qui  fait  prot-ssion  de 
chanter  ou  de  coTnpo<;er  en  Musique. 
Les  Musiciens  du  Roi.  Musiciens  de  la 
Sainte-Chapelle.  Un  Musicien  de  l'Opéra. 
Une  Musicienne  du  concert  de  la  Reine  , 
du  Concert  spirituel. 

MUSICO.  s.  mas.  On  appelle  ainsi  , 
Des  lieux  ,  d^ins  les  Pays-Bas  ,  et  sur- 
tout en  Hollan*Ie  ,  où  Je  bas  peuple  , 
îes  matelots  v<mt  boire  ,  fumer  ,  en- 
tendre de  la  mnsiqrie  ,  se  réjonir  avec 
'les  femmes  débauchées,  fendant  son 
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séjour  en  Hollande  ,  il  a  beaucoup  hanté 
les  Musicos. 

MUSIQUE.  sul)st.  fém.  La  science 
qui  traite  du  rapport  et  de  l'accord  des 
sons.  Savoir  bien  la  musique.  C'est  un 
homme  qui  entend  parfaitement  bien  la 
musi.juc  ,  qui  possède  bien  la  musique. 
Montrer,  enseigner  la  musique.  Maître  de 
musique. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour 
signifier,  L'art  do  composer  des  cliants, 
des  airs,  soit  simples  ou  en  partie ,  soit 
avec  des  voix  ou  avec  îles  instiumens. 
Composer  en  musique.  Une  belle  musique. 
Une  musique  harmonieuse  ,  une  musique 
savante.  Mettre  des  vers  en  musique. 

On  appelle  Notes  de  musique  ,  Les 
marques  dont  on  se  sert  pour  taire  con- 
noitre  les  dïveis  tons  de  la  musique  ; 
et,  Livre  de  musique,  papier  de  musique  , 
Un  livre  ,  un  papier  où  les  airs  de 
musique  sont  écrits  avec  ces  sortes  de 
notes. 

On  dit  proverbialementd'Un  homme 
qui  est  extrêmement  réglé  et  concerté 
dans  tout  ce  qu'il  fait,  (lu' Ll  est  réglé 
comme  U7i  papier  de  musique. 

Musique  ,  se  prend  aussi  pour  Le 
chant  même  ,  et  pour  un  concert  (le 
voix  et  d'in.struinens.  Alusique  agréable 
et  harmonieuse.  Musique  de  voix  et  d'ins- 
trumens.  Musique  vocale.  Musique  instru- 
mentale. Il  y  eut  collation  et  musique.  La 
musique  de  l'Opéra,  [i  ragédie  en  musique. 
Motet  en  musique.  Une  Grand'Messe  en 
musique.  Vêpres  en  mur-ique.  Musique  à 
deux,  à  tr jis  t  ^  quatre  parties.  Musi- 
que à  plusieurs  chœurs.  Des  chœurs  de 
musique  qui  se  répondent,  hxacuter  de 
la  musique. 

On  appelle  lïf^nrément  et  proverbia- 
lement ,  Musique  enragée  ,  musique  de 
chiens  et  de  chats.  Une  musique  iliscoi*- 
danieet chantée  parde  méchantx'svoix. 
Il  se  tlit  aussi  Du  bruit  confus  de  plu- 
sieurs personnes  qui  se  querellent.  Il 
est  populaire. 

On  ilit  figurément  et  px'overbiale- 
nieut,  d'Un  Pays  plein  de  sites  mon- 
tueux  ,  a  une  Ville  où  les  rues  vont  en 
montant  et  destendant  sans  cesse  ,  Cest 
un  Pays  de  mus'que  ,  une  Ville  de  mu~ 
sique.  Il  est  populaire. 

Musique  ,  se  prend  aussi  pour  Une 
compagnie  do  piTSOunes  qui  font  pro- 
fession <Ie  la  musique  ,  et  qiii  ont  ac- 
coutimié  de  chanter  e'-semble.  La  Mu- 
sique du  Roi.  La  Musique  de  la  Chambre. 
La  Musique  de  la  Chapelle.  Maître  de  la 
Alusique  de  la  Chambre.  Un  tel  est  de  la 
Musique  du  Roi.  Page  de  la  Musique  du 
Roi.  On  a  logé  la  Musique  du  Rui  en  tel 
endroit.  Le  Roi  a  une  excellente  Musique. 
La  Musique  d'une  telle  Eglise  est  très- 
bonne. 

MUSQTTER.  v,  a.Pariumor  avec  du 
musc.  Musqucr  une  peau.  Musquer  des 
gants. 

Musqué,  i:T..  participe.  Gants  mus- 
qués. Cet  homme  est  toujours  musqué. 

Il  se  dit  aussi  De  cerlaines  choses 
qui  ont  une  odeur  en  quelque  faron 
semblable  à  relie  du  musc.  Poire  mus- 
quée. Cette  poire  a  une  eau  musquée. 

On  ilit  taïuilîèrement  ,  Donner,  en- 
voyer une  chose  toute  musquée  j  peur 
dire  ,  L'envoyer  en  l'accompaj^nant  de 
paroles  honnêtes,  et  «au»  qu'il  en  coûte 
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ni  soin  vÂ  argent  à  celui  à  qui  on  Ver- 
voie.  Dès  que  sa  pension  est  échue  ,  le 
Tré.wrier  la  lui  envoie  toute  musquée. 
Le  Grcfjier  lui  a  apporté  son  Aj^ét  tout 
nmsquc. 

On  appelle  Paroles  musquées  ,  Des 
paroles  obligeantes  (^t  flatteuses.  Tout 
ce  qu'il  dit,  ce  sont  des  paroles  musquées  , 
mais  cela  n'a  guère  de  suite.  Il  est  du  style 
familier. 

On  appeWo  Pantaîsie s  musquées,  Cev- 
taines  fantaisies  siu'^uli.res  et  bizar- 
res. Cet  homme  a  des  Jantaisies  musquées. 
U  est  du  stvle  taiullier. 

On  appelle  faïuilièrem.  Messe  mw5- 
quée  ,  Lu  dernier'?  messe  ,  où  assis- 
tent ordinairement  les  gens  du  grand 
monde. 

MUSSER  ,  SE  MUSSER.  vcrl.-e  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Se 
cailler.  Il  est  vieux. 

On  dit  faniilièrenient,  ^  musse  pot, 
pour  dire.  En  cachette. 

On  dit  par  corruption,  ^mucAe-^or,- 
mais  il  n'est  plus  usité. 

Musse  ,  ÉE.  participe. 

MUSULMAN  ,  ANE.  adject.  Dé- 
nomination que  prennent  lesMah  nié- 
tans  ,  et  qui  s  étend  à  tout  ce  qui 
concerne  leur  religion.  Les  Rîis  Aîu- 
sulmans.  La  Religion  Musulmane.  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Un  bon 
Musulman. 

MUSURGIE.  s.  f.  Terme  de  Musi- 
que. Alt  d'employer  à  propos  les  toa- 
sonuances  et  les  dissonnances. 

MUT 

MUTABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  niuable  ,  de  te  qui  e'^t  sujet 
à  changer.  La  mutabilité  des  choses  du 
monde. 

MUTATION,  subst.  fém.  Terme  <le 
Jurispruilence.  Changemenr.  j>lutation 
de  Seigneur.  Mutation  de  Vassal.  Cette 
terre  doit  le  quint  et  requint  à  chaque  mu- 
tation de  Seigneur  f  à  c.taque  mutation  de 
P^assal,  a  chaque  mutation,  à  toutes  mu-' 
talions. 

On  s'en  sert  dans  le  style  "soutenu  , 
pour  dire  ,  Changement  ,  révolution. 
Xc5  mutations  sont  dangereuses  dans  un 
htat.  Les  fréquentes  mutations  qu  arri- 
vent dans  l'air  ,  causent  des  maladies. 
En  c'  sens  ,  il  ne  s'emploie  guère  au 
singulier. 

MUTILATION,  sub.  fém.  Retran- 
chement d'un  niPmlire,  ou  d'une  pi.rriG 
du  corp-^.  L'amputation  de  la  uuisse  est 
une  cruelle  mutilation. 

MUTILER.  V.  a.  Retrancher,  cou- 

ÎK'r.il  n'est  (l'usage  que  lorsqu'on  parle 
)u  retranthementde  ipielque  membre, 
ou  lie  quelque  parti**  du  t  orps  liuiji;uii , 
ou  d'*  c|u  Ique  jiartie  u'une  statue.  Mu- 
tiler quelqu'un  d'un  bras  ,  d'un  pied,  (^ui 
l'a  ainsi  mutilé  .■*  Mutiler  une  statue. 
Quand  Mutiler  se  dît  absi>lii:neut  ,  il 
signiiie  oruinairemeiit ,  Châtrer. 

On  tlit  figuicment  ,  Mut  1er  un  ou- 
vrage ,  pourilire.  En  retrancher  une 
on  plusieurs  parties  essentielles  à  la 
perlecïion  de  l'ouvrage. 

MuTiLK,  ÊE.  pariicipe, 

MUTIN  ,  ÏNE.  atlje.  t.  OpiniArre  , 
querelleur,  obstiné  ,  t^rn.  //  est  mutin, 
Mtprit  mutin.  Elle  est  mutine. 
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il  sipniKo  aussi  Sùilitieiix.  Ces  peu- 
ples sont  légers  et  mutins. 

En  tous  les  deux  sens  il  se  met  sulx- 
tanlivement.  Cest  un  mutin.  Il  fait  l: 
mutin.  V^cyei  le  petit  mutin.  Les  mutins 
se  rendirent  les  maîtres.  Un  punit  le  chef 
des  mutins. 

MUTINER  ,  SE  MUTINER,  vn  be 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  porter  à  la  sêtiitioa  ,  à  la  ré- 
n"olte..Le5  troupes  se  mutinèrent.  Le  peu- 
ple se  mutinait.  Cela  fit  mutiner  les  sol- 
dats. 

Il  se  (lit  .lussi  il'Un  enfant  qui  se  dé- 
pite, l/n  enj'ant  qui  se  mutine  ,   qui  est 
■  sujet  à  se  mutiner. 

MfTiKÉ  ,  ÉE.  participe.  Troupes  mu- 
tinées. Peuple  mutiné. 

On  dit  lii»iirémei)t  en  Poésie  ,  Les 
J/ots  ,  les  vents  mutinés  :,  pour  dire  ,  Les 
liots  agiles,  le-;  vents  impétueux. 
,  MUriNEKlE.  s.  f.  Révolte,  sédi- 
tion. L.J  mutinerie  des  troupes.  La  muti- 
nerie du  peuple.  Appaiscr  liz  mutinerie. 

Il  se  dit  r.ussi  ÎDe  l'olistination  d'un 
eul'aiit  qui  se  dépile.  Ll  faut  punir  lei 
enfans  de  l::ir  mutinerie. 

MUTISME,  s.  m.  Etat  de  celui  qui 
est  muer.  Le  mutisme  de  naissance  est 
ordinairement  incurable.  L-e  mutisme  est 
communément  une  suite  de  la  surdité  de 
naissance. 

MUTUEL,  ELEE.  adject.  Récipro- 
-qne  entre  i\cux  ou  plusieurs  pcrsoîi- 
nes.  Amour  mutuel.  H.iine  mutuelle.  Ils 
s'aiment  d'une  affection  mutuelle.  Obliga- 
tion mutuelle  entre  le  mari  et  la  Jcmme  , 
entre  le  Houveraîn  et  les  Sujets.  Devoirs 
mutuels  d'un  père  et  d'un  Jîls.  Le  mari  et 
la  femme  se  sont  fait  un  don  mutuel  de 
tous  leurs  biens  ,  (Ui  siiupîciuent ,  un  don 
mutuel.  Deux  amis  qui  se  sont  fait  une 
donation  mutuelle. 

MUTUELLEMENT,  adverbe.  Ré- 
ciproquement. Ils  s'aiment  mutuclh- 
incnt.  Ils  se  sont  assuré  leur  bien  mutuel- 
lement. 

MUTULE.  s.  f.  Terme  d'An  liitec- 
ture.  Modillon  carré  dans  la  cornitlio 
tle  l'ordre  Dorique. 

-M  Y  A 

SIY.VGRUM.  substant.  mas.  Pl.inte 
dont  les  ieuilles  sont  semblables  à 
telles  du  pastel.  Son  trnit  est  en  iornie 
de  poire  renversée.  On  tire,  par  ex- 
pression, de  la  semence  du  Myaf^rum, 
tine  huile  propre  à  adoucir  les  ûprc- 
tés  de  la  pcuii, 

M  Y  O 

,  UlYOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'Ana- 
tomie  ,  qui  traite  des  muscles. 

MYOPE,  subs.  Celui,  telle  qui  a  l.i 
vue*  litrt  tourte ,  et  qui  ne  peut  \oir  les 
sbjels  éloi^ncN  isaiin  le  secours  d'un 
.verre  concave. 

MYOPIE,  s,  f.  État  de  ceux  qui  ont 
la  rue  courte. 

MVOSOl'IS.  Voye;  Oreili.k  i>iî 
go  uni  s. 

MYOTOMIE.  subst.  fém.  Partie  de 
l'Aniilo.iiie  ,  qui  a  pour  v)bjcl  la  liis- 
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MYRIADE,  s.  f.  Terme  d'Antiquité. 
Nombre  de  dix  mille. 

MYROBOLAN.  s.  niasr.  Fruit  gros 
comme  une  ])rune  ,  qui  nous  est  ap- 
porté des  Indes.  La  Siédecine  en  fait 
usape. 

MYROEOLANIER.  sub.  masc.  Ar- 
bre toujours  vert  ,  qui  porte  les  my- 
robolans. 

MYRRHE,  s.  fém.  Sorte  de  goir.me 
odorante  ,  que  distille  un  artre  qui 
croit  ilans  l'Arabie  heureuse.  La  iry- 
rhe  transparente  passe  pour  la  meilleure 
de  toutes.  La  myrrhe  est  fort  amère.  On 
se  servoit  de  myrrhe  pour  embaumer  les 
corps. 

MYRRHIS,  sub.  ma,s.  CERFEUIL 
MIIS'OUÉ  .  ou  CICUTAIRE  ODO- 
RANTE. Plante  ombellifére  ,  dont  les 
fei'.illes  sont  assez  semblables  à  celles 
de  la  ciguë. 

MYRTE,  s.  mas.  Sorte  d'arbrisseau 
toujours  vert,  dunt  les  Ieuilles  sont 
fort  menues,  et  qui  parte  de  petites 
fleurs  blanches  d'une  tuleur  agréable. 
Myrte  mâle.  Myrte  femelle.  La  feuille  et 
la  fleur  du  myrte  sont  odoriférantes.  Ln- 
caisser  un  myrte.  Un  myrte  en  boule.  De 
l'eau  de  myrte. 

Dans  l'ancieuneMytlnilojiielemvrte 
étoit  consacré  à  \'cnus  *,  et  le  uiMte 
est  encore  prisaujounl'hui  pour  le  sym- 
bole de  l'Amour,  comme  le  laurier  pour 
le  synd)ole  de  la  V  ictoire.  Ainsi  l'un 
dit  poétiquement ,  Cueillir  les  myrtes  de 
l'Amour  ,  entasser  les  myrtes  \  et  o'Uu 
homme  qui  est  heureux  en  amour  et  en 
guerre  ,  qu'J/  est  couvert  de  myrtes  et  de 
lauriers. 

MYRTIFORME.ndj.Termed'Ana- 
tomie.  Les  caroncules  myrtijormes, 
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MYSTAGOGUE.  s.  Tiias.  Les  Grec': 
appeloien.t  ainsi  Le  Prêtre  qui  initiuit 
aux  mystères  de  la  Rclii;ion. 

MY.STEUE.  s.  mas.  Secret.  Il  se  dit 
proprement  en  matière  île  Religion  , 
et  siguille  Ce  qu'uneReligion  a  de  plus 
cache.  Les  fasses  Heligicns  avaient  aussi 
leurs  mystères.  Les  mystères  de  Céris.  Ls 
mystères  de  la  bonne  Déesse.  Les  mys- 
tères d'Isis  et  d'Osiris.  Etrt  it\itié  aux 
mystères. 

Ou  appelle  plus  particulièrement 
Mystère,  dans  la  Religion  Chrétienne, 
Ton  t  ce  qui  est  jiroposé  pour  ùtre  l'cb 
jet  de  la  toi  des  Fidèles.  Mystère  sacré. 
Mystère  adorable.  Myst'-re  ineffable ,  in- 
compréhensible. Le  mystère  de  la  Trinité. 
Le  mystère  de  l'Incarnation.  Il  faut  ado- 
rer Ls  mystères  sttiis  les  vouloir  approji  n- 
dir.  Les  my.ytères  que  Dieu  a  révélés.  Pé- 
nétrer dans  les  mystères.  Le  mystère  du 
Corps  et  du  Siing  de  Jusi-'S-CllklST.  La 
profanation  des  mystères.  Les  principaux 
mystères  de  la  Foi.  Les  lieux  où  Dieu  a 
opéré  le  mystère  de  notre  SJlut, 

On  appelle  -au  plniiel  ,  Les  saints 
l\Jysfères,h*;  sacrilice  «le  la  Musse.  tV- 
lébrci  Us  saints  Mystères,  Participer  aux 
saints  Alyttiies.  •      . ,  , 

MïSitKjE,  se  die  aussi  figuréin(nit 
Du  sci^iot  tlans.les  alti)i/«y|>Xi'4  m^itfres 
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de  la  Politique.  Mystère  d'htat.  II  y  a 
quelque  mystère  caché  là  -  dessous.  C'est 
un  mystère  qu'on  ne  sauroit pénétrer,  qu'on 
ne  peut  développer.  Un  découvrira  bientôt 
ce  mystère  d'iniquité. 

11  se  dit  aussi  Des  intrigues  amou- 
reuses; et  dans  ce  sens  on  dit ,  L'amou' 
reux  mystère  ,  les  mystères  d'amour. 

On  appelle  Mystères  de  la  nature  ,  Ses 
opérations  secrètes.  Etudier  ,  appro- 
jojidir  les  mystères  de  la  natuie. 

On  dit  ,  Faire  mystère  d'une  chose  , 
pour  dire ,  La  tenir  secrète  ,  la  cacher 
avec  soin.  C'est  un  homme  qui  fait  mys- 
tère de  tout.  11  fait  mystère  des  moitidres 
choses.  Il  n'en  fait  pas  mystèie. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Mettre  du 
mystère  à  quelque  chose. 

On  dit  proverbialement  dans  le  même 
sens  ,  11  est  tout  cousu  de  petits  mys- 
tères. 

11  se  prend  aussi  ligurément  pour  , 
Dilliculté  que  l'on  fait  toucliantquelqne 
chose.  Ainsi  l'on  dit  ,Poiiri;uoi_/i/re  tant 
de  mystère  pour  nous  dire  ce  que  tout  le 
monde  sait  f  Faut-il  faire  tant  de  mystère 
pour  si  peu  de  chose  .•'  Voilà  bien  des  mys* 
tères  ,  bien  du  n.ystère.  Je  n'entends  pas 
tous  ces  mystères. 

Dans  le  même  sens  on  dit ,  qu'//  n'y 
a  pas  grand  tnystère  à  quelque  chose,  pour 
dire,  qu'Une  chose  n'est  pas  bien  ilii- 
ficile  .1  faire,  à  trouver.  1" a-t-il  tant  de 
mystère  à  cela  f  Voila  bien  tout  le  mystère. 
A  oilà  un  beau  mystère.  Cest  donc  là  que. 
gît  le  mystère. 

Mï  sTi  RE. Nos  pères  appeloient  ainsi 
La  re])résentation  de  certaines  pièce», 
lie  tlicàtre  ,  dont  le  sujet  étoit  tiré  de 
la  Bible  ,  et  oii  ils  f;iisoient  intervenir 
les  Anges,  les  Diables,  etc.  Le  mys- 
tère fut  beau  et  foit  dévot.  Les  Diables 
jouèrent  plaisamment  le  mystère.  Ce  mot 
a  passé  tl'usage  avec  les  pièces  de  ces 
temps  anciens. 

iHYSTERIEUSEMENT.  adverbe. 
D'une  façon  mvstérieuse.  Ze5  Pro/ïAî- 
tes  ont  parlé  mystérieusement.  Cest  un 
homme  qui  se  conduit  mystérict^semeat  ça 
tout. 

MYSTÉRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
contient  quelque^iyslèie,  quelque  se- 
cret, quelque  sens  caché.  Il  se  dit  pru- 
piement,  eu  mati're  de  Religion,  ici 
anciens  Égyptiens  ont  caché  les  secrets  de 
leur  Keligion  sous  des  caractères  mystér- 
rieux.  Les  paroles  it.ystérieuses  de  l'Ecri- 
ture.Les  sens  mystéiieux  de  la  Bible.  Cela 
se  doit  entendre  dans  un  sens  mystéiitux  , 
d'une  façon  mysteriet.se. 

11  .se  liit  aussi  en  matière  d'alîaires, 
et  pour  l'ordinaire  en  mauvaise  part. 
11  y  a  quelque  chose  de  mystérieux  dans 
cette  ajjàire.  Ce.'^t  un  homme  gui  a  une 
conduite  toute  mystérieuse.  .   ,\ 

Il  se  dil  encore  Des  personnes  ,  et 
signilie ,  Qui  f-ul  mvstère  des  chose« 
qui  n'en  valent  pas  la  peine.  C'est  pn 
homme  fort  mystérieux  ,  tout  mystéritux. 
Il  c.'t  mystérieux  en  toutes  choses. 

MVS'nCITE.  subst.  lém.  Jlalline- 
ment  de  dévoticin.  Donner  dans  la  mys- 
ticité. 

.     -Al  YSTiriCATEUR.  ».  m.  Celui  qui 
p  l'arl  il<'  ui\slilier.  , 

MYSTIFICATION-  s-  i-  Acti<>n  .»!• 
nivsiiiinr.  .  ,    » 

>U5TU'"IUR.  veibesct.  AU«ispr  d« 
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la  créduVité  de  quoiqu'un  poui-  le  ren- 
dre riiliuile.  Jl  a  été  mystijié  sans  s'en 
Jouter. 

MYSTIQUE,  acl).  des  2  g.  Fimiré  , 
allégoi-iniie.  Il  lie  se  dit  que  îles  clio.sçs 
«le  la  lleViiiion.  Le  sens  mystique  de  l'h- 
Ciitiire  Sainte,  Il  ne  faut  pas  entendre  ce 
passage  à  la  lettre  ,  cela  est  mystique, 
L'hj;lise  est  le  corps  mystique  de  JhSUS- 
C  H  RIS  T. 

Il  sij;niiie  aussi  ,  Qui  ralfine  sur  les 
matières  de  déTotion  ,  et  sur  la  spi- 
ritualité. Auteur  mystique.  Livre  mys- 
tique. 

En  ce  dernier  sens  ,  il  s'emploie 
aussi  substantivement.  C'est  un  grand 
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mystique.  Les  yrais  mystiques.  Les  faux 
mystiques. 

MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  le 
sens  mystique.  Ce  passage  se  doit  expli- 
quer j  se  doit  entendre  mystiquement. 

MYSTIiE.  s.  ni. Terme  d'Anliquité. 
C'éïoit  une  des  mesures  dont  les  Grecs 
se  servoient  pour  les  liqueurs.  Il  y  avoit 
le  grand  et  le  petit  lujstre. 

M  Y  T 

MYTHOLOGIE,  s.  fém.  Science  ou 
explicatiim  oe  la  FaMe.  //  sait  la  My- 
thologie, Il  a  bien  écrit  de  la  Mythjlogie. 
La  Mythologie  des  Vieux. 
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MYTHOLOGIQUE,  adjectif  des  2 
penr.  Qui  appartient  .'i  la  Mythologie. 
Discours  mythologique.  Livre  mytholo- 
gique. 

KYTHOLOGISTE  ,  ou  MYTHO- 
LOGUE, substant.  niascul.  Celui  qui 
traite  de  la  Falde  ,  et  qui  en  expli- 
que les  allégories.  Telle  est  V-opiniun 
des  Mythologistes. 

M  Y  U 

MY'URE.  adj.  ni.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  se  dit  Du  pouls  dont  les  pul- 
sations s'aiioiblissent  peu-à-peu. 


N  A  B 


N. 


substantif  féminin,  suivant  l'ap- 
jTellation  ancienne  ,  qui  pronon';oit 
±.nne  ;  et  masculin,  suivant  l'ajïj)el- 
lation  moderne  ,  qui  prononce  ive  ^ 
comme  dans  la  ilernière  syllabe  de 
lionne.  Lettre  consonne ,  la  quatorzième 
de   l'Alphabet. 

Cette  lettre,  quand  elle  est  finale, 
change  quelquefois  la  prononciation 
cîe  la  voyelle  après  laquelle  elle  est 
mise;  quelquefois  elle  se  prononce  for- 
tement ,  ce  qui  ne  peut  être  sufh- 
sammeut  expliqué  que  dans  la  Gram- 
maire. 

N  A  B 

NABAB,  sub.  mas.  On  appelle  ainsi 
dans  l'Inde,  Une  sorte  dePrinces,  su- 
périeurs aux  ISobles,  revêtus  par  l'Em- 
pereur Moeol  il'une  grande  puissance 
civile  et  militaire  ,  avant  le  droit  de 
battre  inonnoie  ,  de  lever  des  trou- 
pes ,  etc.  L'Empereur  ,  pour  honorer 
iVI.  Diipleix  ,  GouvMneur  François  de 
Fondiciiéry  ,  le  créa  ISabah  ,  et  lui  fit 
présent  il'iiu  territoire  qui  composoit 
sa  ÎJabahie. 

NABAlilE,  substant.  féin.  signifie, 
i".La  dignité  de  Nabab,  2".  Le  ter- 
ritoire soumis  à  sa  puissante.  La  A'a- 
hahie  d'Arcate. 

NABOT,  OTE.  substant.  Ternie  de 
mépris  ,  qui  ne  se  dit  nue  d'Une  per- 
sonne de  très-petite  taille.  C'est  un  na- 
bot, un  petit  nabot ,  une  petite  nabote.  W 
est  <lu  style  familier, 

N  A  G 

NACARAT.  adject.  indécl.  Qui  est 
d'un  rouge  clair  entre  le  cerise  et  le 
1-ose.  Salin  nacarat.  l'ann^  nacar.it. 

Il  est  aussi  substantif,  et  siijnifie  , 
lia  couleur  nacarat.  Le  nacaratiire  sur 
le  ronge  de  la  nacre  de  perle.  Cette  étoffe 
est    'un  beau  nacarat. 

NACELLE,  s.  lém.  Espère  de  petit 
baleaii  qui  n'a  ni  mât  ni  voile.  Nacelle 
de  Pécheur.  Il  passa  l'eau  dans  une  na- 
celle. 

On  dit  fipiirément,  La  nacelle  de  Saint 
Toi/ic   II. 


N 
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Pierre,  pour  dire  ,  l'Église  Catholique 
Romaine. 

On  i\\mc\\e  J^ acelle ,  en  termes  d'Ar- 
chitecture, Les  membres  creux  en  de- 
mi-ovales dans  les  profils. 

NACRE,  substant.  féniin.  Coquille 
lisse  d'une  couleur  mêlée  d'argent  et 
d'un  rouge  tendre  ,  au-deilans  de  la- 
quelle se  trouvent  ordinairement  les 
perles.  Nacre  de  perles.  Un  couteau  de 
nacre,  à  manche  de  nacre. 

N  A  D 

NADIR,  subst.  masc.  Terme  d'As- 
tronomie pris  des  Arabes. Le  point  du 
Ciel  qui  est  directement  opposé  au 
Zénith  ou  point  vertical. 

N  A  F 

NAFFE.  s.  f.  Il  n'est  en  usage  qu'en 
cette  phrase ,  Hau  de  naffe ,  qui  est  Une 
certaine  eau  de  senteur. 

N  A  G 

NAGE.  s.  fém.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  les  phrases  suivantes  :  A  la  nage  , 
piuir  dire.  En  nageant.  Il  passa  la  ri- 
vière à  la  nage.  Il  s'est  sauvé  à  la  nage. 
On  dit  ,  Se  jeter  à  la  nage ,  pour  dire  , 
Se  jeter  à  l'eau  pour  nager. 

On  dit  familierem.  qu' t/n  homme  , 
qii'im  cheval  est  en  nage  ,  tout  en  nage  , 
))ourdire  ,  qu'il  est  tout  trempé,  tout 
iiioiiillé  de  sueur.  Où  vous  étes-vous  si 
échaujfé  i  vous  êtes  tout  en  nage.  I^ous 
a\eijait  trop  galoper  ce  cheval,  il  est  tout 
en  nage.  , 

Ou  dit  adverbialement ,  yé  nage  pa- 
taud ,  en  parlant  d'Un  chien  qu'on  a 
jeté  à  l'eau.  On  dit  aussi,  par  plaisan- 
terie, d'Un  huiiimequiest  tonilié  dans 
l'eau  ,  et  qui  se  débat  pour  en  sortir  , 
Le  voilà  à  nage  pataud.  Ou  dit  aussi 
figuréni.  et  populuirem.  d'Un  homme 
qui  a  certaines  choses  eu  abondante  , 
qu'il  est  a  nage  pataud. 

KAGEOIRE.  sub.  féin.  Celte  par- 
tic  du  poisson  qui  est  faite  en  forme 
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d'ailei-on  ,  et  qui  lui  sert  à  nager.  Les 
nageoires  d'un  poisson. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  se  met 
sous  les  bras  pour  se  soutenir  sur  l'eau , 
lorsqu'on  .veut  s'apprendre  à  nager.  Se 
servir  de  nageoires, 

NAGER.  V.  n.  Se  soutenir  sur  l'eau 
par  un  certain  mouvement  du  corps. 
C'est  un  homme  qui  nage  bien.  Il  nage 
comme  un  poisson.  Nager  sur  U  dos.  Na- 
ger entre  deux  eaux. 

On  dit  fis;,urément  et  familièrement, 
Nager  en  grande  eau  ,  pour  dire ,  Etre  en 
grande  abondance  ,  dans  une  grande 
fortune  ,  se  trouver  dans  de  grandes 
occasions  d'avancer  ses  afiaires. 

On  dit  ligurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  ,  entre  deux  fac- 
tions ,  entre  deux  partis,  ne  se  déter- 
mine pour  aucun  ,  ne  s'attache  à  au- 
cun ,  mais  se  ménage  de  côté  et  d'au- 
tre ,  qu'il  nage  entre  deux  eaux. 

On  dit  aussi  ligurément ,  Nager  dans 
la  joie  ,  pour  dire,  Sculir  une  extrême 
joie  ,  être  rempli  de  joie;  Nager  dans 
les  plaisirs  ,  pour  liire  ,  \  ivre  au  milieu 
des  plaisirs  ,  s'y  ab.andonner  ;  Nager 
dans  l'opulence  ,  pour  dire  ,  Etre  dan» 
une  extrême  abondance. 

On  dit ,  qu'l/n  homme  nage  dans  son. 
sang  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  tout  couvert 
de  son  sang. 

Nagir,  signifie  aussi.  Flotter  sur 
l'eau  ,  sans  aller  a  fond  ;  et  il  se  dit 
Des  corps  légers  qui  n'enfoncent  point 
dans  l'eau.  Le  bois  nage  sur  l'eau. 

Nager,  signilictiuore.  Ramer  pour 
voguer  sur  feau.  Allons  ,  Bateliers  , 
uage^. 

Ou  dit  en  tei-mes  de  Manège  ,  Faire 
nager  un  cheval  à  sec  ,  pour  dire  ,  At- 
tacher, par  le  moyeu  d'une  longe  qui 
passe  sur  le  garot  ,  une  des  jamhes  de 
ilevant  du  cheval,  de  manière  qu'il  ne 
puisse  la  poser  à  terre  ;  etle  faire  che- 
miner et  trotter  ainsi  sur  trois  jambes  , 
dans  l'espérance  de  guérir  un  effort 
d'épaule.  Les  hahilcs  hcuyers  regardent 
le  procédé  défaire  nager  un  cheval  à  sec  , 
comme  plus  propre  a  l'estropier  qu'a  U 
guérir. 
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NAGEUR ,  EUSE.  sub.  Celui ,  celle 
qui  naae,  qui  sait  n.\s,eT.  Grjnd  nj- 
geur.  Jffonne  nageuse.  Il  se  prend  aussi 
quelquefois  pour  un  Batelier  qui  rame. 
rious  avons  quatre  nageurs. 

NAGUEM;  ,  ou  NAGUÈRES.  adv. 
Depuis  peu  ,  il  n'y  a  pas  long-teni]>s. 
(-^"(  Ville  ,  naguères  si  florissante.  11 
Tieillif,  mais  il  est  encore  d'usage 
dans  la  Poésie  ,  et  dans  le  style  sou- 
tenu. 

N  A  I 

NAÏADE,  substant.  fémin.  Dh-inité 
<jue  les  Païens  crovoient  pré<;ider  aux 
lontaines  el  aux  rivières.  La  plus  belle 
des  Njïades. 

NAlF  ,  IVE.  adject.  Naturel ,  sans 
fard  ,  sans  artifice.  Une  beauté  naïve. 
■Les^  gruc-:s  naïves.  En  ce  sens  ,  il  n'est 
guère  u'usage  qu'en  Poésie  et  en  style 
poétique.     ^ 

Il  signifie  aussi,  Qui  représente  bien 
la  vérité  ,  qui  imite  bien  la  nature. 
Faire  une  description  ^  une  relation  ,  une 
peinture  naïve  de  quelque  chose.  Expres- 
sion naïve.  Il  y  a  dans  ce  tableau  des  airs 
de  tête  bien  naïj'^.  Il  y  a  quelque  chose  de 
naïf  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  signifie  aussi ,  ^)ui  n'est  pas  con- 
certé ,  qui  n'est  pas  étudié.  Il  a  quel- 
que chose  de  naïf  dans  l'humeur  ,  dans 
l'esprit  ,  d.ins  l'air.  Il  a  des  manières 
naïves  et  agréables. 
_  Quand  il  se  dit  d'une  personne  ,  il 
signifie,  Qui  dit  sa  pensée  in<;énument 
et  sans  détour.  Cest  l'homme  du  monde 
le  plus  naïf. 

Il  se  dit  quelqiiefois  en  parlant  des 
défauts  ,  et  si^ine  ,  Qui  est  trop  in- 
génu d.ins  sa  simplicité.  Un  amour-pro- 
pre naïf.  Une  vanité  njiif . 

NAIN,  AINE,  subst.  Qui  est  d'une 
taille  beaucoup  plus  petite  que  la  taille 
ordinaire.  Un  joli  nain.  Une  jolie  naine. 
Les  nains  sont  d'ordinaire  contrefaits. 
Vous  êtes  t  vous  paroisse^  un  nain  auprès 
de  lui. 

Il  est  aussi  quelquefois  ailjectif.  On 
appelle  Arbres  nains  ,  Des  arbres  i 
l'riiit  ,  qui  ne  croissent  ,  ou  qu'on  ne 
laisse  croître  que  JMsqu'.'i  une  hauteur 
médiocre  ,  et  que  l'on  élève  en  buis- 
son. Planter  des  arbres  nains. Et  l'on  ap- 
pelle Buis  nain.Viw  sorte  de  huis  qui 
ne  devient  jamais  aussi  i;rand  que  le 
buis  ordinaire. 

On  appelle  Œuf  nain  j  Un  oeuf  de 
poule  nui  ne  contient  point  de  jaune. 

Iv  AlnE.  s.  m.  TCom  que  les  Intlicns 
du  Malabar  donnent  a  leurs  Nobl<-s  , 
sur-tnut  niix  militaires. 

NAI.SSAACE.  subst.  fém.  Sortie  de 
l'enfant  hors  du  ventre  de  la  mère. 
Heureuse  naissance.  Haissarce  désirée  j 
attendue.  Depuis  la  naissarce  de  A'orrc 
Seigneur  jusqu'à  présent.  La  naissance  d'un 
yrince,  ^/  sa  naissance.  Au  jour  de  sa 
naissance.  Les  astres  qui  présidoient  à  sa 
naissance.  Le  lieu  de  sa  naissance.  Il  est 
sourd  et  muet  de  naissance  ,  dis  sa  nais- 
sance, le  point  ,  le  momtnt  de  sa  jxais- 
suiicc.  Il  se  dit  quelquefois  des  ani- 
maux. 

II  signifie  aussi,  suivant  les  Astro- 
logues ,  Le  moment  auquel  naît  un  en- 
fant ,  en  égard  i  la  dispo.silion  ilu  (iel 
et  tics  astres.  Les  Asttcloguts  ont  bien 
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ohservésa  naissance.  Ils  ont  fait  la  figure 
de  sa  naissance, 

Naissvnce  ,  sîoTïîfie .aussi  Extrac- 
tion. Haute  naissance.  Etre  de  grande 
naissance  j  d'illustre  naissance.  Etre  d'une 
naissance  abjecte  j  basse  j  honteuse  ,  obs- 
cure. On  n'a  pu  savoir  quelle  étoît  sa 
naissance.  Pour  réparer  le  vice  de  sa  nais- 
sance j  le  défaut  de  sa  naissance, 

Naiss-vnce  ,  mis  absolument ,  signi- 
fie quelquefois  Noblesse.  Ils  ont  du  mé- 
ri:e  tous  deux  ,  mais  l'un  a  l'avantage 
de  la  naissance.  C'est  un  homme  de  nais- 
sance ,  qui  a  de  la  naissance.  Cest  un 
honnête  homme  ,  mais  il  n'a  point  de  nais- 
sance.  Cest  un  homme  sans  naissance. 

Naissance  ,  se  tlit  aussi  quelque- 
lois  ,  en  parlant  Des  bonnes  et  des 
mauvaises  qualités  avec  lesquelles  on 
est  né.  La  plus  heureuse  naissance  a  be- 
soin encore  d'une  bonne  éducation. 

Naissance,  se  dit  aussi ,  en  parlant 
Du  temps  où  la  venlure  et  les  fleurs 
commencent  d  pousser,  où  le  jour  com- 
mence à  éclore.  La  naissance  d^: s  fleurs. 
..4  la  naissance  de  la  verdure.  La  nais- 
sance du  jour. 

Naissance,  signifie  figurém.  Com- 
mencement. La  naissance  du  monde.  La 
naissance  d'un  Ltat  ,  d'une  Vilh  ,  etc.  La 
naissance  de  l  hérésie.  Cest  de  là  que  les 
désordres  >  les  troubles  prirent  naissance. 
Etouffer  une  sédition  dès  sa  naissance  j 
dans  su  naissance  j  sur  le  point  de  sa  nais- 
sance. 

NAISSANT,  ANTE.  ad].  Qui  naît, 
qui  commence  à  venir,  à  p-irnitre.  Jour 
naissant.  Fleurs  naissantes.  Arbrts  uais- 
sans.  Vert  naissant.  Passion  naissante. 
Amour  naissant.  République  naissante. 
Une  Compagnie  naissante.  Un  Ordre  nais- 
sant, fortune  naissante. 

On  appelle  Cheveux  naissons  j  Des 
cheveux  irisés  eu  long  ;  ef  Perruque 
naissante.  Une  perruque  qui  imite  les 
cheveux  nais<;aiis. 

En  termes  de  Blason  ,  I^aissant  se  dit 
ii*Un  animal  dont  !a  tète  pavuit  au- 
dessus  d'une  des  pièces  de  Técu.  Lion 
naissant.  Léopard  naissant. 

En  termes  *!e  Jurisprudence,  on  ap- 

Eelle  Propre  naissant ,  Un  bien  imnctt 
le  dont  un  (ils  a  hérité  de  son  père  ou 
de  sa  mère  qui  l'avoil  acqnis.  Cela  est 
du  nombre  d^s  propres  naissans. 

NAITRE,  v.  n.  Je  nais  ,  tu  nais  j  il 
naît;  nous  naissons,  vous  naisse^,  ils 
naissent.  Je  naissois.  Je  naquis.  Je  naîtrai. 
Que  je  naisse.  Je  naitrois.  Qiie  je  naquisse. 
Abaissant.  NV.  Venir  au  monde  ,  sortir 
<hi  venrre  de  la  mère.  Un  enjant  qui 
vient  de  naître.  les  enfans  qui  naîtront 
de  ce  m.arlage.  Ce  Prince  naquit  un  tel 
jour,  h'aître  de  parens  illustres.  J,FSl'S- 
ChriST  est  né  d'une  Vierge.  Etre  né 
Gentilhcmme.  Il  e.^t  né  François.  Il  est 
né  sous  une  heureuse  étoile.  Il  lui  est  né 
un  fils.  Tout  ce  qui  naît  est  sujet  à  mourir, 
l^aitre  aveugle  ,  boiteux.  Un  poulain  , 
un  agneau  qui  vient  de  naître. 

^^AiTHE  i>E  ,  signiiie  ,  Hecevoir  la 
nàissfincc  de.  Il  naquit  de  parens  obs- 
curs. 

Il  sVmploie  anssi  fiourément  au  sens 
dpPro\pi  il.  Cela  nait^de  foiblesse ,  pour 
diro,  C(\n  prévient  de  iiiiblcsse.  Les 
affaires  nairscnt  les  unes  des  autres.  Il  est 
né  de  là  une  fouU  de  procès. 
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NiÎTHE  ,  se  dit  aussi  Des  végétan* 
qui  commencent  à  pousser,  comme  les 
plantes  et  les  fleurs.  L'h.'rbe  commence 
à  naître.  Les  jieurs  naissent  au  prin- 
temps. 

On  dit.  Le  jour  commence  à  naître^ 
pour  dire  ,  Commence  à  paroitre. 

Naître  ,  se  dit  encore  ligurément 
Des  choses  qui  commencent  a  paroître 
tout-. i- coup  pjr  quelque  événement 
extraor<linaire.  Le  tiembUment  de  terre 
Jit  naître  des  lies  en  des  lieux  oà  il  n'y 
en  avait  jamais  eu. 

On  dit  ,  qu' On  a  vu  naître  la  fortune 
d'un  homme  j  p(>ur  dire  ,  qu'Où  en  a 
vu  le  commencement  ;  et  absolument 
aussi ,  Je  l'ai  vu  naître  j  pour  ilire  ,  J'ai 
vu  le  commencement  de  sa  fortune  ; 
et,  Il  ne  fait  encore  que  de  naître,  pour 
iiire,  Sa  fortune  ne  fait  encore  que  de 
commencer. 

Naître  ,  signifie  aussi  figurément , 
Prendre  origine  ,  être  produit.  Ce  ruis- 
seau naît  à  deux  lieues  d'ici.  Les  Oran- 
gers ne  naissent  que  dans  les  pays  chauds. 
L'Empire  Romain  ne  faisait  que  de  naître 
dans  le  temps  où.  .  .  .  i'iusîeurs  maladies  ^ 
naissent  d'intempérance.  ^ 

Il  se  dit  aussi  dans  les  choses  de 
Morale ,  pour  en  marquer  le  conuiien  • 
lement.  }'ai  vu  naître  cet  amour.  Cela 
m'en  a  fait  naître  la  pensée.  Cela  Jit  naître 
une  haine  irréconciliable  entre  eux.  Cela 
peut  faire  naître  de  grands  soupfons  ,  de 
grands  scrupules.  Et  ,  ilans  lelte  ac- 
tcption  ,  son  plus  grau»!  usage  est  À 
l'infinitif. 

On  dit ,  Naître  Pcëte  ,  naître  Peintre , 
naître  Musicien,  pourtiire.  Avoir  des 
uispositions  naturelles  à  être  Poète  , 
Peintre  ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Etre  né  pour  une  chose  , 
pour  dire  ,  Avoir  un  talent  naturel  y 
une  grande  liisposition  pour  une  chose. 
Cest  un  homme  qui  est  né  pour  la  guerre  , 
pour  les  armes.  Etre  né  pour  les  lettres. 
Etre  né  pour  le  plaisir  ,  peur  t amour. 

Maître,  se  dit  aussi  enTii*  i>Kif;ie^ 
en  p.Trlant  c!u  Fils  de  Dieu.  Le  yeibe 
naît  éternellement  du  Père  d'une  manière 
imfjable.  Le  l'cr^  est  né  avant  t.. us  les 
temps. 

Un  dit  familièrement,  Il  est  à  naître 
que,  pour  dire.  Il  n'est  j.imais  arrivé 
([ue.  //  est  à  naître  qu'un  pis  en  ait  ja- 
mais si  mal  usé  avec  son  père. 

Nk  ,  ÉE.  participe.  Un  <  nfant  nouvel- 
lement né.  Aveugle-né.  Ne  coijjé.  Vo)ex 
Coiffé. 

Ne  ,  se  dit  aussi  De  certain  droit  qui 
est  altaché  .i  quelques  dij;iiités- Ain.si 
l'on  dit',  que  i' Archevêque  de  Paris  et 
l'Abbé  de  Cluny  sont  Consiiilets  d'hon- 
neur nés  du  Parlement  d-  Paris  ,  pour 
(lire ,  que  Tous  l*s  .archevêques  de  Pa- 
ris et  tous  les  Abbés  de  Cluny  ont 
droit  de  séance  au  Parlement. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  pareil  , 
que  l'Arche\  e,Le  de  Riims  est  Légat  né 
du  Saint  Siège;  que  l'Aichevcque  de  har- 
bonne  est  Président  né  des  Etats  de  Lan- 
guedoc. 

On  dit  aussi  familièreiuenl ,  qu'I/n 
homme  est  né  prié  ,  pour  «lire  ,  qu'll'n'a 
pa.s  besoin  «l'être  invité. 

HtKN  Kt ,  ÉE.  adj.  r«é  d'une  famille 
honnèle.  C'est  un  jeune  homme  bien  ni. 
il  signilie   auwi  ,   Qui   a  de   Uuuiies 
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inclinations.  Vn  enfant  bien  ni.  UnefiHe 
bien  née. 

Mai.  xé  ,  ÉE.  ailj.  Qui  a  de  m.iuvai- 
ses  iuclinatiuns.  Un  enfant  mal  ne.  Une 
fille  mnl  née. 

AloKT-xÉ.  ailject.  Mort  avant  que 
«le  niiître.  Un  enfant  mort-né.  Un  veau 
mort-né.  Un  agneau  mort-né.  Deux  en- 
fans  mort-nés.  Une  brebis  mort-née, 

Nouveau-né.  a<lj.  Qui  est  né  ileptiis 
peu  de  temps  ,  qui  vient  de  naître.  Un 
enfant  nouveau -né.  Dans  cet  adjectif 
<"omnosé  ,  le  mot  Nouveau  est  pris  a<l- 
verbial  ment ,  et  ne  se  décline  point. 
Des  enfans  nouveau-nés.  Uns  fille  nou- 
veau-née. 

PREMiER-xi.  adj.  Terme  de  l'Écri- 
ture-Sainte. Le  premier  entant  mâle. 
Sous  la  Loi  de  jyîoïse  ,  on  ofjroit  à  Dieu 
les  enfans  premiers  nés. 

Il  est  aussi  substantif.  L'Ange  exter- 
mina les  premiers-nés  des  h^-pti-^ns. 

NAJ\'EMEI\T.  adv.  Avec  naïveté. 
Farler  nuivenient.  Avouer  naïvement  une 
chose.  Exprimer  j  représenter  naïvement 
quelque  ciiose. 

NAl\"j".T£.  subst.  lém.  Ingénuité  , 
simplicité  ilune  personne  qiii  laisse 
Toir  ses  opinions  et  ses  sentimeus  à 
découvert.  La  naïveté  des  paysans.  La 
naïveté  d'un  jeune  enfant. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  iiràce  et 
cette  simidiciié  naturelle  avec  laquelle 
une  chose  est  exprimée  ,  ou  repré- 
sentée selon  la  vérité  et  la  vraisem- 
blance. Il  y  a  beaucoup  de  grâce  et  de 
naïveté  dans  ses  expressions  ,  dans  son 
style.  Cela  est  dépeint  avec  une  naïveté  et 
une  vérité  admirables.  Il  y  a  une  grande 
naïveté  dans  l'expression  de  Ct^ttc  jigure. 
Cet  Acteur  est  d'une  extrême  naïveté  dans 
son  jeu.  Cet  Auteur  exprime  le  sentiment 
avec  beaucoup  de  naïveté. 

Il  sii^niHe  aussi  ,  Simplicité  niaise. 
Admirei  la  naïveté  de  ce  gardon.  Il  se 
dit  encore  Des  propos  im  expressions 
qui  échappent  pur  ii^norance.  Voilà  une 
grande  naïveté.  Les  jeunes  personnes  sont 
tujettes  à  dire  des  naïvetés. 

NANAN.  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert 
«■n  parlant  aux  enfans  ,  pour  signiKer 
Des  friandises  ,  des  sucreries.  Kous 
aurei  du  nanan.  Il  est  populaire. 

NAN]SA.  s.  f.  Plante  qui  croît  en 
Amérique.  Elle  porte  un  Iruit  excel- 
lent ,  assez  semblaïjle  à  un  artichaut, 
et  dont  la  chair  approche  de  celle  d'une 
poire  très-succulente. 

NANTIR,  v.  a.  Donner  des  gages 
pour  assurance  d'une  dette.  Cet  Homme 
ne  prête  point  si  on  ne  le  nantit  aupara- 
rant.  Il  faut  qu'on  le  nantisse.  Il  ne  veut 
rien  prêter  s'il  n'est  nanti. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Se 
nantir  de  l'effet  d'une  succession  ^  pour 
«lire  ,  S'en  saisir  comme  y  ayant  droit , 
s'en  emparer  par  précaution  ,  sauf  à 
rapporter. 

Et  l'on  dit  dans  le  style  familier,  Se 
nantir j  pour  dire,  Se  garnir,  se  pour- 
voir tic  quelque  chose  par  jirécaulitm. 
Je  me  suis  nanti  d'un  bon  manteau  contre 
la  pluie  j  d'un  bon  déjeuner  avant  que  de 
partir. 

Oa  (lit  aussi  absohuucut,  Cet  homme 
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s'est  bien  nanti ,  avant  que  de  sortir  de 
place  j  et  dans  le  même  sens,  Il  aperdit 
sa  place  ^  mais  il  est  bien  nanti, 

Naxti  ,  lE.  participe. 

NANTISSEMENT,  s.  mas.  Ce  que 
l'on  donne  .i  un  créancier  pour  sûreté 
de  son  dû.  Il  a  un  bon  nantissement.  On 
lui  a  donné  des  pierreries  pour  son  nantis- 
sement j  en  nantissement. 

On  appelle  Fays  de  nantissement ^  Les 
lieux  où  la  Coutume  veut  que  pour 
avoir  privilège  sur  les  biens  d'un  dé- 
biteur ,  on  fasse  inscrire  sa  créance 
sur  le  registre  public. 

N  A  P 

NAPÉE.  sidist.  fém.  Divinité  de  la 
Fable  ,  qui  présidoit  aux  bois  et  aux 
montagnes. 

NAPEL.  Kbjej  AcoxiT. 

NAPHTE.  s.  f.  Espèce  particulière 
de  bitume,  très-subtil  et  très-ardent, 
dont  on  faisoit  autrefois  certaine  sorte 
de  feux  d'artifice  qu'on  appeloit  Feux 
Grégeois,  et  qu'on  ne  pouvoit  éteindre 
avec  l'eau. 

NAPPE,  s.  f.  Linge  dont  on  couvre 
la  table  pour  prendre  ses  repas,  h'appe 
fine,  l^appe  ouvrée.  I^'appe  damassée. 
Mettre  la  nappe.  Leier  j  ôcer  la  nappe. 

On  dit  aussi ,  Nappe  de  cuisine  j  nappe 
d'ofjice  ,  nappe  de  bi.ffet. 

Ou  dit  Jiiiurément  et  familièrement , 
La  nappe  est  toujours  mise  dans  cette  mai- 
son, pour  dire,  qu'Où  y  trouve  à  boire 
et  à  manger  à  quelque  heure  qu'on  y 
vienne. 

On  dit  communément.  Mettre  la  nap- 
pe J  pour  dire  ,  Recevoir  compagnie 
chez  soi  à  dîner  ou  à  souper. 

Lorsqu'un  homme  épouse  une  femme 
qui  le  rend  maître  d'une  maison  bien 
meublée  et  bien  fouruie  de  tout ,  on 
dit  proverbialement ,  qu'il  a  trouvé  la 
nappe  mise. 

Oa  appelle  I<r;ppe  d'Autel,  Le  linge 
dont  on  couvre  l'Autel  ;  et,  happe  de 
Communion  ,  Le  linge  qu'on  met  pour 
les  Communians  autour  de  la  balus- 
trade de  l'Autel ,  ou  sur  le  balustre 
des  lieux  où  l'un  communie. 

On  appelle  aussi  Nappe  ,  Un  filet 
de  bon  ul,  qui  sert  à  prendre  des  cail- 
les, des  alouettes,  des  ortolans. 

On  appelle  Nappe  d'eau  ,  Une  chute 
d'eau  qui  tombe  en  manière  de  nappe. 
Il  se  forme  une  belle  nappe  d'eau,  hn  cet 
endroit  il  y  a  une  fontaine  qui  fait  une 
belle  nappe  d'eau. 

Nappe,  en  termes  de  Chasse,  se 
dit  de  la  peau  du  cerf  sur  laquelle  on 
fait  ordinairement  la  curée  aux  chiens. 

N  A  Q 

NAQUETER.  v.  n.  Attendre  ser- 
vilement à  la  porte  de  qr.elqu'iui.  Il 
a  naqueté  lung-teuips.  Il  vient  de  Na- 
(^UET  ,  vieux  mot  qui  siguiiioit  l'auvre 
valet.  11  est  familier. 

N  A  R 

NARCISSE,  s.  mas.  Plante  dont  on 
connoit  plusieurs  i  spèces  et  beaucouj) 
de  variétés.  Quelques  Narcisses  sont 
sans  odeur  ;  d'auties  sont  très-odori- 
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férans.  On  cultive  le  Narcisse  dans  les 
jardins ,  à  cause  de  la  beauté  de  sa 
fleur.  ?.arcisse  liane.  Narcisse  jaune. 
Narcisse  simple.  Narcisse  double.  Nar- 
cisse de  Constantinople. 

Eu  ])arlant  d'Un  homme  amoureux 
de  sa  figure,  ou  dit  dans  le  tliscours 
familier  ,  que  Cest  un  beau  Narcisse  ; 
et  c'est  une  ligure  prise  de  la  Fable  de 
Narcisse,  qui,  étant  devenu  amoureux 
de  lui  -  même  en  se  rct^arù.uit  dauî 
l'eau  ,  fut  changé  en  la  ileur  qui  porto 
son  nom. 

NARCOTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
assoupit.  Remède  narcotique. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanli- 
veraenl.  L'effet  des  narcotiques  peut  être 
dangereux. 

NARD.  s.  mas.  Plante  aromatique, 
et  très-odoriférante  ,  du  genre  de  la. 
lavande. 

On  appelle  aussi  Nard  ,  Le  parfum 
que  les  Anciens  tiroient  de  la  plante 
du  nard. 

NARGUE,  substantif  qui  n'admet 
ni  article  ni  épiihèie.  Terme  de  rail- 
lerie et  de  mépris  ,  par  lequel  on  mar- 
que le  peu  de  cas  que  l'on  f.iit  île  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose.  Nargue  de 
lui.  Nargue  de  l'amour.  Il  dit  rmrgue  des 
cérémonies.  I!  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  popul.ai- 
rement ,  qu'  Une  chuse  fait  nargue  à  une 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'Llle  l'emporte  de 
beaucoup  sur  mie  autre. 

NAFGUER.  v.  act.  (  On  prononce 
sans  faire  sentir  l'U.  )  Faire  nargue  , 
braver  avec  méiu'is.  Narguer  ses  en~ 
nemis.  Il  est  (.millier. 

Nargué,  ée.  participe. 

NARINE,  substant.  fém.  Une  des 
(\eux  ouvertures  i!u  nez  par  lesquelles 
l'homme  respire.  Narine  droite.  Narine 
gauche.  Le  sang  lui  couloit  par  les  na- 
rines. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  tau- 
reaux ,  des  chevaux ,  etc.  Les  narines 
d'un  cheval.  Les  taureaux  que  Jason  mit 
sous  le  joug  ,  jetoient  le  feu  par  les  na- 
rines. 

NARQUOIS,  OISE,  subst.  Homme 
fin  ,  subtil  ,  rusé  ,  et  qui  se  ]>laît  à 
tromper  les  autres.  Cest  un  narquois  , 
un  fin  narquois,  un  franc  narquois.  Cest 
une  narquoise.  Il  est  du  discours  Ja- 
milier. 

On  dit  familièrement  ,  Parler  nar- 
quois ,  pour  dire.  Parler  un  lertaiii 
jargon  ,  un  certain  langage  qui  n'est 
tntenilu  que  de  ceux  qui  sont  «l'intel- 
ligence ensemble  pour  uomper  quel- 
qu'un. 

NARRATELTR.  sub.  mas.  (On  fait 
sentir  les  deux  R  dans  ce  mot  et  les 
suivans.  )  Celui  qui  narre  ,  qui  raconte 
quelque  chose.  Cest  un  narrateur  en- 
nuyeux ,  un  narrateur  fastidieux. 

NARRATIF  ,  IVTi.  atlject.  Qui  ap- 
partient à  la  narration.  Style  narratif. 
Foésic  narrative, 

11  s'emploie  quelquefois  avec  la  pré- 
position De.  Froctsveibal  narratif  du 
fait.  Mémoire  narratij  de  ce  qui  s'est  passé 
à  la  iéception  de  l'Ambassadeur. 

NARRATION,  subst.  jcni.  Récit 
historique  ou  oratoire.  Belle  narra- 
tion. N,!rration  simple  ,  raïi  e  ,  sans  orne- 
ment. Narration  pompeuse  J  incE"'jH'"* 
T  a. 
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éloquente.  Narration  obscure  ,  confuse  ,  sè- 
che, JS^rraîion  histori^iue.  Nizrr:uw.-î  ora- 
toire. Narration  poétique.  Le  fii  de  la 
narration.  La  narration  est  la  parti-;  du 
discours  où  l'Oratiur  déduit  It  fait.  Ci- 
eéron  ,  Démostkène  j  excellent  dans  la 
narration,  l^arration  difjuse, 

NARR_E.  s.  m.  Discour"!  pir  lequel 
on  narre  ,  on  raconte  quelque  chose. 
Long  narré.  Narré  ennuyeux.  Faire  le 
narré  d'une  chose.  Il  a  insinué  dans  son 
narré  ,  par  son  narré ,  que 

XARREH.  V,  act.  Kaconier.  L'une 
des  premières  qualités  d'un  historien  est 
de  bien  narrer.  Il  narre  bien  le  fait,  il 
narre  agréablement.  Cette  histoire  est  bien 
narrée. 

Narré  ,  ée.  parhcipe. 

NARVAL,  s.  m.  Gros  poisson  de  la 
mer  Glaciale  ,  armé  d'une  corne.  Il  a 
au-ilessus  île  la  tête  un  trou  par  lequel 
il  l'ait  jaillir  de  l'eau.  , 

NAS 

NASAL  ,  ALE.  adjectif.  Terme  de 
Gratninaire  ,  qui  se  dit  d'Un  si>n  mo- 
diHé  par  le  nez  ,  comme  il  l'est  ilans 
les  premières  syWnhes  ii^£mbra^ser  ^  tin- 
ter ,  tomber  j  et  dans  les  dernières 
d^ Océan  ,  ra-son  ,  parfum.  Son  nasal. 
Prononciation  nasale. 

Il  se  uii  aussi  substantivement  en 
Grammaire  ,  en  parljnt  Des  vnvelles 
dont  la  prononc'ation  est  nasale.  Nos 
quatre  nasales  sont  an  ,  comme  dans  la 
première  syllabe  du  mot  Ai;tliois  ;  en  , 
dans  la  dernière  syllabe  de  Bien  ,  dans 
la  dernière  de  Frein  ,  dans  L:  première 
d'Ainsi  ,  dans  la  p-imiere  d'Ingrat  j  etc. 
on ,  duns  li  première  syllabe  de  ():izc  ;  et 
un  .  dans  la  dernière  syllabe  de  Commun , 
de  Parfum  ,  de  Jetm. 

Il  se  dit  en  Anatomie  ,  Des  mus- 
■  clés  ,  fentes,  etc.  qui  fout  partie  du 
nez. 

NASAL,  s.  mas.  Terme  de  Blason. 
Partie  supérieure  de  l'iiuverture  d'un 
casque,  tl  ini  jK^aume  ,  qui  tit.uboit  sur 
le  nez  iîii  Cav.i'ier  quanti  il  ï'.ibaissoit. 

NASALEMKMT.  ath.  Avec  un  sim 
nasal.  X'n  dans  Océan  doit  être  prononcé 
nasalement. 

NASARD.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qu'on 
appelle  ainsi  dans  les  f)riiues  ,  parce 
qu  il  imite  li  voix  d'un  Iiiimme  qui 
chante  du  nez.  Jouer  le  nasard. 

NAS.ARDE.  s.  f.  Chiquenaude  sur 
le  nez.  Donner  une  nacar Je.  Recevoir  des 
muardes. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  himime  fait  pour  être  méprisé  et 
mnqué  impunément,  que  Oc^t  un  hom- 
me a  na^ar^c.^. 

NASAliDF.B.  T.  a.  Donner  dos  na- 
sardes.  Il  sit^nilie  aussi  lii^urémeiit  et 
familièrement  ,  Se  moquer  de  quel- 
qu'un .'ivcc  des  niarqnes  de  mé])ns. 

.\ASE\U.  s.  m.  L'ime  des  ouvertu- 
res du  ne-  par  lesquelles  1'. mimai  res- 
pire. Un  cheval  qui  a  les  naseaux  fjrt 
auierts.  Fendre  Us  naseaux  à  un  cheval. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bra- 
vache, d'un  Linlaron,  que  Ccst  unfn- 
itur  de  ruueau.r. 

>'\SI.  s.  m.  Nom  ilu  Président  du 
iianliédrin  i  lie/,   les  Juifs. 

.NASILI.AIUJ  ,  AJIDE.  adjcct.  Qui 
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h.lNille  ,  qui  parle  du  nez.  Parler  d'un 
ton  nasillard. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  na- 
sillard. 

NASILLER,  v.  n.  Parler  du  nez.  On 
ne  l'entend  pas  parler  j  il  ne  fait  que  na- 
siller. 

NASILLONNER.  v.  n.  Diminntii 
de  nasiller. 

NASSE,  s.  f.  Instrument  d'osier  ser- 
vant à  prendre  du  poisson.  La  nasse 
d'un  Pécheur. 

On  dit  tigurément  d'Un  homme  qui 
est  enj^age  dins  une  ailaiie  l;u  heuse 
ciont  il  ne  peut  se  tirer  ,  qu'il  est  dans 
la  nasie. 
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NATAL  ,  ALE.  adj.  dont  le  mas- 
culin ifa  point  i.e  pluriel.  Il  se  dit  Du 
lien  ,  di;  Pays ,  etc.  où  l'on  a  pris  n.ais- 
sance.  Son  Pays  natal.  Son  lieu  natal. 
Sa  Ville  natale.  Hespirer  l'air  natal  ,  etc. 

NATATION,  s.  I.  L'art  de  nager. 
On  a  établi  d^s  écoles  de  natation.  Il  se 
dit  aussi  de  l'action  de  nager.  Lanata- 
tion  est  b.ynne  à  la  santé. 

a  VTIF  ,  IVE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  la  ville,  du  lieu  oii  l'on  a 
pris  n  issance.  Il  est  natif  de  Paris  j 
natif  de  I.yon. 

U.i  dit  aussi,  De  Vor  tiatif ,  de  l'ar- 
gent natif,  pour  ilire ,  De  l'or,  de  l'ar- 
gent qui  a  été  tiré  de  la  terre  tout 
iormé  ,  et  non  dans  l'état  de  mine. 

DATION.  .<>.  lém.  Terme  collectif. 
Tous  les  habitans  d'un  même  Etat  , 
iVnn  même  Pays ,  qui  vivent  sous  les 
mêmes  lois,  parlent  le  même  lingage, 
etc.  Nation  puissante.  Nation  belliqueuse , 
guerrière.  Nation  civilisée.  Nation'poli- 
cée.  Nation  peu  considérable.  Nation  bar- 
bare ,  sauvage.  Méchante  nation.  Chaque 
nation  a  ses  coutumes  ,  ses  mtcurs.  Il  n'a 
aucun  des  défauts  de  sa  nation.  La  nation 
Françoise.  La  nation  Kspagnole.  La  na- 
tion Allemande.  La  nation  Anglaise. 
L'humeur  ,  t  esprit,  h  génie  d'une  nation. 
'Ty'Utes  les  nations  de  la  terre.  Les  nations 
Septentrionales.  Les  nations  Méridio'iahs. 
Un  Prince  qui  commande  à  diverses  na- 
tions. Il  est  Espagnol  de  nation  ,  Italien 
de  nation. 

N.\Tios  ,  se  dit  aussi  Des  li,"bitans 
d'un  même  P^iys,  encore  qu'ils  ne  vi- 
rent pas  sous  les  mêmes  lois  ,  et  qu'ils 
Soient  sujets  île  diùérens  Princes.  Ainsi 
quoique  l'Italie  soit  partatée  en  divers 
Etats  et  en  divers  (jouveriiemens  ,  on 
ne  laisse  pas  de  dire  ,  La  nation  Ita- 
lienne. 

En  parlant  De  fous  ceux  d'une  mi'mc 
nation  qui  se  trouvent  dans  un  Pavs 
étr.'.iiger ,  on  dit  ,  la  nation,  toute  la 
nation.  Dans  cette  occasion  l' Ambassa- 
deur assembla  la  nation.  Toute  la  nation 
se  rendit  che^  l'Ambanadeur. 

Eu  termes  de  lEr  riturc-S.iinle,  Na- 
tions siguilie  Les  peuples  inlidèles  et 
idolàl.es. 

La  Faculté  des  Arts  de  l'Universilé 
lie  Paris  est  composée  de  quatre  Na- 
lliins  ,  qui  ont  iliaciine  leur  titre  par- 
ticulier ;  L'honorable  Aafion  de  Frar.cr  , 
la  fidellc  Nation  de  Picaidic ,  la  vénéra- 
ble Nation  di-  Normandie  ,  et  la  constante 
Nation  d'Allemagne.  Les  Priiiiireurs  de 
CC9  Nations  et  les  Doyens  des  trois 
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.intres  Farailtés,  composent  le  Trilj«-« 
ual  du  Rei teur. 

NATIONAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de 
toute  une  nation.  Assemblée  nationale. 
Concile  national.  Les  Conciles  natiotiu-.x. 
L'hglise  de  Saint-Louis  est  à  Kome  i'ii~ 
glise  nationale  des  François. 

On  i;pi)clle  Troupes  nationale^.  Les 
troupes  composées  iies  sujets  uatiu'cls 
lie  l  État  qii'elles  servent  ;  ei  il  se  uit 
par  opposition  à  Troupes  étrangères^ 
ijui  s.  nt  celles  que  le  même  Etat  tient 
a  sa  solde. 

C*n  11  -une,  à  Rome,  la  qualité  tleNfl- 
tional ,  à  un  Cardinal  a tiacluî  à  quel- 
qu'une lies  Couronnes  ,  par  sa  nais- 
sante ,  ou  par  un  engagement  person- 
nel et  connu.  Dans  le  dernier  Conclave, 
il  y  avoit  tant  de  Cardinaux  nationaux. 

NATIONALEMENT.  adv.  D'une 
manière  nationale. 

NATIVITE,  s.  f.  Naissance.  Il  se 
dit  principalement  De  la  noissnnie  i  e 
Notre  Seigneur  ,  ou  de  celle  de  la 
S.iinteA'ierge,  et  de  quelques  Saints. 
La  nativitéde  Notre  Seigneur.  La  nati- 
vité de  la  yierge.  La  nativité  de  ^aint 
Jean-Baptiste.  On  ne  Jéte  dans  l'Église 
que  ces  trois  nativités. 

Nativité,  signifie,  en  termes  d'As- 
trologie ,  L'état  et  la  disposition  du 
ciel  et  lies  astres  ,  au  mi>ment  de  la 
naissance  de  quelqu'un.  Les  Astrolo- 
gues ont  fait  U  thème  de  sa  nativité. 
Dresser  une  nativité.  Juger  une  nativité, 

>JATRON  ouNATKUM.  s.  m.  Sel 
alcali  naturel,  qui  se  trouve  à  la  sur- 
face de  11  terre  dans  les  Pays  chauds. 

NATTA,  s.  m.  S  rte  de  broncocèle. 
Voyei  BioscocÈLE. 

NATTE,  s.  téni.  Sorte  de  tissu  de 
paille  ou  de  jonc  ,  fait  de  trois  brins 
ou  cordons  ntrelacés  ,  et  servant  or- 
dinairement à  revêtir  les  murailles  des 
ch;'.mbres  ,  ou  à  coi;vrir  les  plan  hers. 
Natte  de  paille.  Natte  de  jonc.  Faire  de 
la  natte.  Brocher  Je  la  natte  avec  de  li 
ficelle.  Assembler  de  la  natte.  Vendre  de 
la  natte  à  la  toise.  Clouer  de  la  natte  sur 
un  plancher.  Rouleau  de  natte.  Coucher 
sur  de  la  natte.     « 

Quand  ou  dit  le  mot  Natte  tout  seul, 
on  n'entend  ordinairement  que  de  la 
natte  laite  île  paille. 

Natte,  se  dit  aussi  Do  toute  sorte 
de  tresses  de  lil  .  de  soie  ,  etc.  lors- 
qu'elles sont  laites  de  trois  brins  ou 
cordons.  Une  natte  d'or  et  d'argent.  Et 
on  a  pelle  Natte  de  cheveux  ,  Des  che- 
veux tressi's  en  natte. 

NATTER.  V.  a.  Couvrir  de  natte  le 
pipncher  ou  les  mur  dlles  d'une  cham- 
bre ,  d'un  cabinet.  Narcr  les  murailles 
d'une  chambre.  Natter  U  plancher  d'un 
cabinet. 

On  oit.  Natter  des  cheveux  ,  natter 
les  crins  d'un  ckcval ,  pour  dire  ,  Les 
tresser  en  natte.  Ou  dit  dans  le  même 
sens  ,  Natter  un  cheval. 

Natté,  ée.  |mrtiiipe.  Vntchambre 
nattée.  Des  cheveux  nattés.  Un  chev.l 
natté. 

NATTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
vend  de  la  naïto. 

NATURALlBUS.Mot  purement  l.i- 
lin  ,  qui  n'a  d'usage  que  dans  cette 
phrase,  In  naturalibus ,  pour  dire.  Dan» 
l'état    de    uudité.     U    m'a    surprit   ia 
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naturaîihus.  On  ajoute  quelquefois  puris 
a  njturaiibus.  Ces  locutions  sont  l.iuii- 
Hùrcs. 

^  4TUilALLSATJC:V.  s.  ï.  Action 
«le  natmaliser  ,  ou  etlet  des  lettres  île 
natiir.ilite.  Depuis  sa  naturalisation  ,  il 
pan  disposer  de  son  bien.  Obtenir  des 
lettres  de  naturalisation. 

^ATVii  \LlS\Lii.  verbe  act.  Don- 
ner à  un  ûtrani^er  les  tiroits  et  les 
privilèges  dont  les  naturels  du  Pays 
jouissent,  il  est  étranger ^  il  faut  des 
X.ettres  du  Gouvernement  pour  le  na- 
turaliser. Il  s'est  fait  naturaliser  Fran- 
çois. 

Il  se  dit  Des  plantes.  On  est  parvenu 
à  naturaliser  cette  plante  en  i,urope  ^  pour 
«lire,  Elle  y  a  été  apportée,  et  on  l'a 
cultivée  avec  le  même  succès  que  dans 
son  Pays  mitai. 

II  se  dit  lit^urément  Des  mots  et  des 
phrases  que  Ton  transporte  d'une  lan- 
gue en  une  antre.  Impromptu  est  un  mot 
inint  mais  nous  l'avons  naturalise'.  Vu- 
sage  seuL  peut  naturaliser  les  mots  étran- 
gers. C'est  une  phrase  Italienne  ,-  une 
phrase  Espagnole  ^  qui  n'est  pas  encore  na- 
turalisée en  France. 

Naturalisé  ,  ée.  partuipe. 

IS'ATURALISME.  s.  m.  (Qualité  de 
ce  qui  est  produit  par  une  cause  natu- 
relle. Le  naturalisme  d'un  prétendu  pro' 
dige. 

Il  signifie  aussi  Le  svstèîne  de  ceux 
qui  attribuent  ti>nt  à  la  nature  comme 
]ïremier  principe.  Le  naturalisme  di 
St  raton. 

^  NATURALISTE,  s.  niasc.  Ce'ui  qui 
s'applique'particulièrement.i  l'Histoire 
l'aturelle,  qui  s'attache  à  la  connois- 
sance  des  plantes  ,  des  minéraux  ,  ries 
animaux  ,  etc.  Aristote  étoit  un  grand 
J'i aturaliste .  Pline  le  l^aturaliste.  Les 
ouvrages  des  Naturalistes. 

JSl ATURALITE.  s.  i".  État  de  celui 
qui  est  né  dans  le  Pays  qu'il  haidte. 
On  appelle  Droit  de  naturalité  y  Le 
droit  dont  jouissent  les  habitans  natu- 
rels d'un  Pavs  ,  à  l'exclusion  des  étran- 
gers ,  etc.  Lettres  de  naturalité.  Les 
lettres  par  lesquelles  le  Prince  accorde 
le  droit  de  n  .turalité  aux  étrangers. 
Le  droit  de  naturalité  s'acquiert  par  let- 
t  es  du  Prince.  Obtenir  des  lettres  de 
naturjlité. 

NATURE,  s.  L  L'universalité  des 
choses  créées.  Dieu  est  l'auteur  et  le 
maître  de  la  nature.  L'ordre  qui  règne 
dans  toute  la  nature.  Il  n'y  a  rien  de  si 
htau  que  le  soleil  dan  toute  l'étendue  de 
la  nature,  'L'oute  la^nature  nous  prêche 
qu'il  y  a  un  Dieu.  Etudier  dans  le  grand 
livre  de  la  nature. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cet  ordre  qui 
est  rép  iniiu  thms  toutes  les  c  loses 
créées, et  suivant  lequel  tcuites  (  lio-^es 
ont  leur  coMunen.  einent ,  leur  prof>rés 
et  letir  Hn.  Pénétrer  dans  les  secrets  de  la 
n.tture.  La  nature  est  adniir.ible  jus.;ue 
dans  Us  moindres  chus  s.  LiS  loi::  de  la 
nature. 

Il  se  prend  aussi  en  f»én.  r  1  pour  La 
puissatif,  la  lor.  e  ictive  qui  a  étaldï 
cet  ordre,  et  qui  le  c  ns.^rve  suivant 
de  certaines  lois.  La  nature  ne  fait  rien 
en  vain.  Les  crystallirations  !Oiit  des  jei  x 
de  la  nature.  La  nature  répand  ses  dons  , 
sa  richesses  par-tout. 
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Il  se  «lit  aussi  par  rupporf  aux  effets 
que  cet  ordre  pioduit  dans  cUaqiie  per- 
sonne. La  nature  commence  à  s'affoibllr 
en  lui.   k  ivre  i.elon  le  cours  de  la  nature. 

On  liit ,  Payer  le  tribut  a  la  nature  j 
pour  dire,  Mourir. 

On  dit.  Forcer  nature,  pour  dire, 
Youluir  taire, plus  qu\>n  ne  peut. 

il  se  prend  encore  ])o«r  Le  ])rincipe 
intrinsèque  des  i»péralions  de  clnu^uc 
ftre  ,  pour  la  |;ropriete  de  cUai|uc  être 
particulier,  'lelle  est  la  nature  du  jeu. 
Il  est  de  la  nature  de  l'aimant,  d:,... 

Il  se  ])rend  encore  pour  Le  mouve- 
ment par  lequel  Phonyue  est  porté 
vers  les  choses  qui  peuvent  contribuer 
.1  sa  conservutiiin.  La  nature  demande 
telle  chose  pour  sa  conservation.  Il  faut 
donner  quelque  chose  à  la  nature.  Conten- 
ter la  nature.  Suivre  l'instinct  de  la  na- 
ture. _     . 

On  dit  lannlièrement,  Etre  ennemi 
dj  la  nature,  pour  tlire  ,  S'opiioser  a 
ce  que  la  nature  demande,  ou  pour 
les  autx'es  ,  uu  pour  soi  même. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  lumière 
qui  esf  nie  avec  1  iumime  ,  et  qui  le 
rend  capable  tie  discerner  le  bien  ti'a- 
vec  le  mai.  La  nature  nous  enseigne  ,  la 
nature  nous  ordonne  d' honorer  père  et  mère. 
Cela  est  conjçrme  à  lu  nature  ,  est  contre 
nature.  Selon  Dieu  et  nature.  Ce  dernier 
est  du  style  lamilier.  On  ilit  dans  cette 
acceplion,  La  Loi  de  nature  ,  par  oppo- 
sition a  lancienne  Loi ,  et  a  la  Loi  de 
t^râce. 

Il  se  prend  aussi  pour  Complexion , 
tJ^mperamenl.  //  est  bilieux  _,  mélanco- 
lique de  nature  j  de  sa  nature. 

Il  se  prentl  ;iussi  (mur  Une  certaine 
disposition  et  im  linationtie  l'ànie.  Une 
nature  heureuse.  Jsature  perverse.  Il  est 
enclin  de  sa  nature  à  un  tel  vice. 

On  dit  proverbialement  ,  Nourriture 
passe  nature  ,  ])our  dire  ,  que  L'éduca- 
tion a  plus  lie  t«_)rfe  sur  nous  que  la 
nature  même.  El  l'on  dit  aussi  ,  que 
L'habitude  est  une  autre  nature  ,  une  se- 
conde nature,  pour  m  irquerLe  pouvoir 
que  l'habituile  a  sur  nous. 

Eu  termes  de  Peinture  ,  Nature  se 
dit  Du  sujet  naturel  sur  lequel  un  Pein- 
tre travaille.  Dessiner  ,  peindre  d'après 
nature.  Prendre  pour  modèle  ,  consulter 
la  nature.  S'éloigner  de  la  nature.  Ne  pas 
connoitrc  la  nature.  Il  y  a  beaucoup  de 
nature  dans  cette  jigure  ,  dans  cette  statue. 
Des  figures  plus  grandes  que  nature. 

Ou  appelle  Etat  de  pure  nature.  L'état 
tles  hommes  sauv.it;es  .  sans  société  et 
sans  lois.  On  dit  aussi  t'imilièrenient , 
Il  est  dans  l'état  de  pure  nature  ,  pour 
die  ,  //  est  tout  nu, 

N  ATURE  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui 
constitue  tout  être  en  j;énérid  ,  soit 
im  réé  ,  soit  créé,  La  nature  divine.  La 
nature  humaine.  La  nat:re  angélique.  Le 
f^erbe  s'est  uni  avec  la  nature  humaine. 
On  (1  t.iussi  ,  La  nature  humaine,  pour 
<iir'',  Le  *;enre  hum;tin. 

11  se  dit  encore  De  l'i'iat  naturel  de 
riiomu-e,  opposé  à  l'elat  de  grâce.  La 
nuurv  corrompue.  La  nature  est  frarriU. 
Dans  l'état  de  nature  ,  dans  l'état  de 
grdce. 

Il  se  dit  r.ussi  Des  productions  de  la 
nrttuie  par  opposition  à  celles  de  l'art. 
L'art  perfectionne  la  nature. 
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Il  se  dit  puccire  Ues  paitles  qui  scn- 
vciit  a  1.1  gcnéraliou  dans  les  iLiuelles 
lies  animaux. 

>i  ATURF.jSignihc  quelquefois.  Sorte, 
espéte.  Je  n'ai  point  y  u  daihies  de  cette 
nature.  Qui  a  jamais  vu  des  aj]aires  de 
telle  nature  f  J  aimerais  mieux  une  autre 
nature  de  biens  ,  de  rentes.  Four  frustrer 
ses  liéritiers  de  son  bien  ,  il  l'a  changé  de 
nature.  Cette  plante  ,  ctte  pierre  ,  ce  mi. 
nér,d  <st  d'une  nature  particulière  et  dis- 
tinguée de  toute  autre. 

On  ilit  ,  que  Des  meubles  sont  en  na» 
ture  ,  \>uui  yiiie  ,  qu'ils  n'ont  pas  été 
aliénés ,  détournéo.  Il  a  tté  ordonné 
qu'il  lui  rendra  tels  et  tels  meubles  ,  s'ils 
sont  encore  en  nature. 

Un  dit  ,  Fa-jcr  en  nature  ,  pour  ilir<?. 
Payer  avec  les  prouuttions  naturelles 
du  sol.  Une  rente  seigneuriale  payable 
en  nature.  t 

:NAïUr.EL,  ELLE.  adj.  Qui  ap- 
pai  lient  ,i  la  nature  ,  qui  est  tontorme 
.1  l'ordre  ,  nu  cours  ordinaire  ilo  la  na- 
ture. La  Loi  naturelle.  Les  lumières  na- 
turelies.  Les.Jorces  naturelles.  Le  cours  , 
l'ordre  ,  l'état  naturel  des  choses.  Les  cau- 
se^ naturelles.  Les  facultés  naturelles.  Les 
besoins  naturels.  Les  scntimens  naturels. 
La  Physique  a  pour  objet  le  corps  naturel. 
L  étude  de  l'histoire  naturelle.  Cela  est 
du  droit  naturel.  Il  est  naturel  à  chacun 
de   vouloir  se  conserver. 

On  appelle  Bnfans  naturels ,  Les  en- 
fans  qui  no  sont  pas  nés  en  léi;itiine 
mariage.    Fils  naturel.   Lille  naturelle. 

Ou  appelle  Parties  naturelles  j  Les 
parties  desiinées  à  la  génération. 

On  dit,  Ll  n'est  pas  naturel  ^  ce  n'est 
pas  une  chose  naturelle],  pour  uire,  que 
La  chose  dont  il  s'agit  est  hors  de  l'u- 
sage commun,  qu'elle  n'arrive  pas  d'or- 
dinaire. Ce  n'est  pas  une  chose  naturelle 
qu'il  ait  été  guéri  d'une  si  grsnde  blessure 
en  si  peu  de  temps.  Il  n'est  pas  niturel 
qu'on  joue  toujours  sans  jcm.ùs  gagner. 

On  dit  aussi  qu'i/ne  chose  n'est  pas 
naturelle^  p,uir  dire,  qu'On  v  soupi  oniie 
quelque  tromperie.  Ce  n'est  p.is  une 
chose  naturelle  de  perdre  toujours  contre 
le  même  homme.  Il  faut  qu'il  y  ait  quel- 
que supercherie  la-dessous ^  car  cela  n'est 
pas  naturel. 

NiTunEL,  signifie  aussi.  Qui  n'est 
point  déguisé  ,  point  altéré  ,  point 
tardé,  mais  tel  que  la  naiure  l'a  fait. 
Jieauté  naturelle.  Ce  vin  est  naturel.  Ce 
baume  est- il  naturel  ou  arti;iciel  !  Cet 
oiseau  est  peint ,  ce  n'est  pus  sa  couleur 
naturelle.  Est-ce  une  perruque  j  ou  soflt-cc 
vos  cheveux  naturels  .■' 

On  dit ,  eu  parlant  De  l'interpréta- 
tion d'un  livre,  d'un  J>assage,  Prendre 
un'  chose  dans  son  sens  natureïj  jiour  dire, 
L'inierprétor  selon  le  sens  qui  se  pré- 
sente. Le  sens  que  vous  donne^  à  ce  pas- 
sage n'es:  pas  le  sens  naturel. 

N.KTV'Ei. ,  signilie  encore.  Facile, 
sans  contrainte.  Il  a  l'air  asse^  naturel, 

Jl  se  dit  aussi  en  ce  dernier  sens. 
Des  ouvrages  d'esprit  ,  et  <le  l'esprit 
niéuii'.  Les  vers  qu'il  fait  sont  n.ttureh. 
Son  style  n'est  pas  naturel.  Il  a  l'esprit 
naturel.   Une  pensée  naturelle. 

}iii  jiarlanr  <l'Un  liomin(ï  simple  et 
franc  ,  on  dit  ,  que  C'est  un,  homme 
naturel.  Ouilit  aussi  ila us  leinéniescn.s. 
d'LTne  femme  ,  qu'elle  est  naturelle. 
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Katcrel,  signifie  aussi.  Habitant 
orif;iiirtire  d'un  Pays.  En  ce  sens  ,  il 
t'emploie  substantivemen  t.  £ei  nature/s 
du  Fays. 

]S  ATUHEi..  s.  m.  Propriété  nu!  tient 
à  la  natino  de  la  ihose.  C'est  le  naturel 
du  jeu  de  tendre  en  haut.  Le  naturel  d; 
l'homme  est  d'être  sociable.  C'est  le  nauircl 
de  cha.jue  animal  t  de  chaque  plante  j  de... 

Il  siçTiitie  encore,  Inclination,  hu- 
meur naturelle.  Hon,  minivais ,  méchant 
naturel.  Naturel  doux.  Naturel  pen'ers. 
Il  est  jaloux  j  de  son  naturel.  Il  est  colère 
de  son  naturel.  Il  est  d'un  naturel  jaloux. 
Il  est  d'un  naturel  colire.  On  ne  force 
cuire  son  naturel. 

11  se  pienil  aussi  potir  Les  sentimens 
que  la  nature  inspire  aux  j>ères  et  aux 
mères  pour  leurs  entans,  et  aux  entans 
pour  leurs  pères  et  pour  leurs  mères. 
C'est  un  enfant  .jui  a  beaucoup  de  naturel  , 
qui  n'a  point  de  naturel  ,  qui  est  sans 
naturel.  C'est  une  méchante  mère  ,  elle 
n'a  point  de  naturel  j  elle  manque  de  na^ 
turel. 

Dans  11  même  acception  ,  il  se  dit 
aussi  Des  sentimens  d'humanité  et  de 
compassion  qu'on  lioit  avoir  ponr  tons 
les  lionimes.  Il  faut  être  sans  naturel 
pour  ne  pas  soulayer  un  malheureux  quand 
lin  le  peut. 

Ilseoitaussiparopiwsition  à  l'art.// 
y  a  beaucoup  d'art  et  d  étude  dans  tout  ce 
ju'iZ  écrit  ,  mais  point  de  naturel. 

Kn  j)arlant  d'Une  personne  qui  a  les 
manières  contraintes  ou  aiïectées  ,  on 
dit,  que  C'est  une  personne  qui  n'a  point 
de  naturtl.  On  dit  aussi  d'Un  écrivain 
tlunt  le  style  est  ou  dur,  ou  altecté  , 
ou  trop  retlierthé  ,  qu'i/  n'y  a  rien  de 
naturel  dans  ce  qu'il  écrit. 

Naturel,  se  prenil  anssi  pour  La 
l'orme  naturelle  et  extérieure  de  (  liaque 
tliose.  Cela  est  peint  au  naturel ,  pris  , 
tiré  sur  le  naturel. 

En  termes  de  Peinture,  de  Scnlp- 
ture,  AûJure/ est  synonyme  de  Nature. 
J)essiner  d'après  le  naturel.  Statue  plus 
grande  que  le  naturel.  1 1  est  d'usage  sur- 
aoiit  dans  les  ateliers. 

Av  SATUREL,  80  dit  en  termes  de 
Blason  ,  De  certaines  clioses  qui  sont 
représentées  avei  leurs  couleurs  naïu- 
lolles  ,  comme  les  lèles ,  les  fleurs  , 
Jcs  Iruits ,  etc.. 

^ATUI!r.U.E.MEKT.  adv.  Par  un 
j)iincip<-  iiaîurel  .  ]).ir  une  impulsiiiu  , 
une  pro|)riété  naturelle.  Tout  retourne 
raturellcmcni  à  son  principe.  2'ous  les 
(tniiiiaur  aiment  naturellement  la  conser- 
ratibn  de  leur  être.  Le  lion  est  naturel,- 
lenxnt  courageux.  Le  lierre  est  naturelle- 
ment timide. 

11  si{;ni(ie  aussi ,  Par  le  seul  secours, 
par  les  seules  Ébrres  de  la  nature.  Cela 
rie  peut  pas  se  faire  naturellcnunt. 

On  flit  aussi ,  qu'Une  chose  ne  se  fait 
fat  naturellement,  pour  dire,  quille 
n'est  pas  dans  l'usape  ordinaire,  qu'elle 
n'.-^riive  pas  ordinairement.  Et  «cla  se 
liil  aussi  en  parlait  Des  (  lioses  oii  l'on 
veut  Ijire  i-ntemlre  qu'on  soiipi.unne 
ijiri-lqiie  fiuperctierie. 

hATcni  i.t.ijij.NT  ,  signilie  aussi, 
D'ijuc  manière  naïve  et  naturelle.  Il 
Contieja't  tout  le  monde  fort  naturelle- 
ment. Il  nous  a  dépeint  cela  trii-nalu-- 
reUement. 
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On  dit,  hcrire  naturellement,  pour 
dire.  Ecrire  d'un  style  aisé. 

On  dit  ,  î^aturelhment  parlant  ,  pour 
dire  ,  En  parlant  sans  figure.  Il  se  tiit 
aussi  par C])posiîion  àStiriiafurellenient. 
Naturellement  ,  un  mort  ne  peut  pas  res- 
susciter. 

On  dit  anssi  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Parler  naturellement  ;  penser  na- 
turellement. 

On  dit  de  même  ,  qii'f/ne  chose  s'ex- 
plique naturclLment,  pour  dire  ,  qu'Elle 
s'explique  d'une  manière  très-aisée, 
très-simple. 

Naturcllement  ,  signifie  aussi. 
Sans  défjuisement  et  avec  Irancliise. 
Parlez-moi  naturellement.  Il  n'y  va  pas 
naturellement  arec  moi,  pour  ilire  ,  Il 
dissimule  ,  il  agit  ayec  finesse. 
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NAVAL,  ALE.  adj.  Qui  regarde  , 
qui  concerne  les  vaisseaux  de  guerre. 
Combat  naval.  Bataille  navale.  Armée 
navale.  V ictoiie  navale.  l'orce  navale.  }\ 
est  a  remarquer  que  PJaval  au  niascu- 
lin  n'a  point  de  pluriel. 

ÎSAVEE.  s.  f.  Charge  d'un  batenn. 
//  est  arrivé  au  port  deux  navées  de  tuile. 

KA\  ET.  s.  m.  riante  que  l'on  cul- 
tive dans  les  jardins  et  dans  les  champs. 
Il  y  en  a  des  espèces  qu'on  abauilonne 
aux  animaux  ;  d'antres  sont  réser\  ées 
polir  les  hommes.  Ils  n'en  mangent 
que  la  racine.  Manger  des  navets.  Po- 
tage aux  navets.  Canard  aux  navets. 

K^A\^ETTE.  s.  ï.  Esjîcce  île  navet 
sauvage  dont  on  donne  la  semence  aux 
])etils  oiseaux  ,  et  dont  on  lait  une 
huile  à briMer.  On  donne  aussi  le  nom  de 
navette  a  la  semence.  Huile  de  navette. 

On  conliinil  souvent  i.ette  semence 
avec  celle  ilu  Coh^a.  \'oycz  Cox.za. 

KA\  ETÏE.  s.  ï.  Certain  petit  vase 
de  enivre ,  d'argent  ,  etc.  lait  en  torme 
de  petit  navire  ,  dans  lequel  im  met 
l'encens  qu'on  brûle  à  l'Église  dans 
les  encensoirs. 

Kavette  ,  signifie  aussi,  Un  ins- 
trument de  Tisseranil ,  qui  sert  à  por- 
ter et  à  taire  courir  le  lil  ,  la  soie  ,  la 
laine.  Paire  courir  la  navette  entre  les  fils 
de  la  trame.  Les  femmes  se  servent  d'une 
espèce  de  petite  navette  d'or  ,  de  laque  , 
d'écaillé  ,  pour  faire  des  nœuds. 

On  dit  liguiément  et  lamilièrenient , 
Faire  la  navette  ,  faire  faire  la  navette  , 
pour  dire,  l'aire  beaucoup  d'allées  et 
venues  ,  et  en  l'aire  l'aire  à  iraulres. 

KAUrilAOE.  s.  m.  Perte  d'un  vais- 
seau ,  causée  par  quelqu'un  des  acci- 
ilens  qu'on  éprouve  sur  mer.  Levatsseau 
a  J'ait  naufrage ,  mais  ^équipage  s'est 
sauvé.  Ils  firtnt  naufrage  sur  un  tel  banc  , 
a  une  telle  cite.  Le  vaisseau  s'enti'ouvrit , 
et  l'on  ne  put  rien  sauver  du  naufrage. 
j^près  leur  naufrage.  Les  débris  d'un  nau- 
jrage.  Les  restes  d'un  naufrage.  Une  mer 
fumeuse  par  plusieurs  naujragcs. 

H  se  dit  figurémeiit  De  toutes  sortes 
de  pertes,  de  ruines  et  de  malheurs. 
Ainsi  l'on  dit ,  qu'  Un  homme  a  fait  nau- 
frage nu  port ,  pour  dire  ,  <pie  'l'ons  ses 
projets  ont  été  minés,  renversés  nu 
iniinieni  oii  il  éloit  en  dfoit  d'espérer 
d<*  len  voir  rt'-iissir.  Son  honneur  a  fait 
naufiage.  Un  dit  qu'il  est  luiitê  ,  maif  il 
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lui  reste  crcore  des  débris  de  son  nau- 
frage. Voilà  tout  ce  ^u'il  a  pu  sauver  du 
naufrage. 

IvAUFRAGÉ,  EE.  adj.  Qui  se  dit 
des  vaisseaux,  eiïets  et  iiiarihanaises 
qui  ont  ])éri  par  un  nautrage  ,  soit 
qu'ils  aient  été  retirés  de  la  mer ,  soit 
qu'il  ait  été  ifiipossible  de  les  sauver. 
p  aisseau  naufragé.  Effets  naufragés.  On 
le  dit  aussi  des  hommes.  Malheureux 
naufragé. 

jSA  \  ICVELE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
tant  des  mers  que  des  eaux  douces  où 
l'on  peut  naviguer.  Cette  mer  est  pleine 
d'écutils ,  elle  n'e:!t  pas  navigable.  Ce 
fleuve  est  navigable  dès  sa  source.  Une 
rivière  navigable.   Canaux  navigables. 

KA\  IGaTEUR.  s.  masc.  Qui  a  l'ait 
lie  grands  vovages  sur  mer.  Grand  na- 
vigateur. Les  découvertes  des  navigateurs. 

On  dit  aussi  d'Un  ion  bon  Pilote, 
d'un  homme  qi:i  entend  bien  la  con- 
duite irnii  vaisseau,  que  C'est  un  ex- 
cellent na-iigateur. 

A  A\  IGATION.  s.  (ém.  Voyage  sur 
mer  ou  sur  les  graniles  rivières.  Lon- 
gue navigation.  Navigation  périlleuse. 
Cela  gêne  la  navigation  de  la  rivière. 

Il  signit.e  aussi ,  L'art ,  le  métier  de 
naviguer.  Les  peuples  qui  s'adoruient  à  la 
navigation.  Rétablir  h  commerce  et  la 
na\igation.  Il  entend  bien  la  navigation. 
Lu  tel  auteur  a  jait  un  livre  de  la  na- 
vigation. 

Js  AYIGUER.  V.  n.  Aller  sur  mer  ou 
sur  les  grandes  rivières.  Naviguer  le 
long  des  cCtis.  haviguer  en  pleine  mer. 
./iprès  qu'ils  eurent  long-temps  navigué. 
On  dit  aussi  Naviger. 

I>Avir.i;£R  ,  se  iiit  aussi  en  parlant 
tant  De  la  manocuMe  qu'un  Pilote  lait 
faire  a  un  vaisseau,  que  de  la  manière 
dont  un  vaisseau  va  sur  mer.  Une  mer 
où  il  est  malaisé  de  bien  naviguer.  Un 
Pilote  ,  un  vaisseau  qui  navigue  bien. 

I\A%  ILLE.  s.  f.  Petit  canal  qui  sert 
à  conduire  des  eaux  pour  léconder  les 
terres.  11  se  dit  principalement  Des  ca- 
naux dont  la  Lombardic  est  coupée  en 
beaucoup  irenilroits. 

îsA^  IRE.  s.  m.  ^  aisseau,  b.àtiment 
propre  ])our  aller  sur  mer.  Grand  na- 
iire.  Bon  rL2vire.  Vieux  navire.  Navire 
de  cinq  cents  tonneaux, de  doii^e  cents  ton- 
neaux de  port  ,  du  port  de  dou^e  cents 
tonneaux.  Navire  qui  la  bien  à  la  voile  , 
qui  est  bon  voilier.  liâtir  un  navire.  Cons- 
truire un  na\ire.  La  construction  d'un  na- 
vire. Charger  un  navire.  ^Mater  un  iwj  'iï. 
Décharger  un  navire.  Lquiper,  armer  un 
navire  enguerre.  Fréter  un  navire.  Les  par- 
ties ,  les  membres  d'un  navire.  Les  ancres, 
lescâblesd'unnavire.  Un  navire  marchand. 
Capitaine  de  navire.  Patron  de  navire. 

En  p.ulant  de  v.aisseaiix  de  guerre, 
on  dit  )>lns  ordinairement  Vaisseau  t^ae 
Navire. 

Les  Astronomes  appellent  Navire 
yirgo  ,  Une  constellation  de  l'héinis- 
|)linre   austral. 

>>  AULAtjK.  s.  m.  Prix  que  les  pas- 
sagers pavent  au  maître  d'un  vaisseau. 

Il  signifie  aussi.  Ce  que  l'on  paye  à 
un  batelier  pour  traverser  une  ruièrc. 
C'est  en  ce  sens  qu'on  appelle  Auii/ap», 
Le  droit  que  les  Anciins  Cl  o\  oient  qu'il 
lalloit  payer  .i  Curon  pour  paiscr  uuii» 
su  barijue. 
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N^TTMACHIE.  s.  f.  Spectacle  d'im 
combat  naval  qu'on  dumioirau  peuple 
de  l'ancienne  Kome.  Il  se  ilit  aus'î  Du 
lieuniènie  où  se  donnoit  ce  spectacle. 
On  voit  encore  les  ruines  d'une  naumachie 
à  la  maison  de  campagne  d'Adrien, 

NAVKER.  T.  a.  Blesser,  l'aire  une 
gran<!e  plaie,  l^avrer  à  mort.  Havrer 
mortellement.  Il  est  rieux  dans  ce  sens. 

Ou  (lit  Kgiirénient  ,  }'en  ai  h  cceur 
navré  j  et  quelquefois  absolument ,  J'en 
suis  nuvre  j  pour  dire  ,  J'en  suis  extrê- 
mement aloigé  ;  P^ous  me  navre^de  dou- 
leur j  jKJur  ,  vous  m'atHigez  extrême- 
ment. 

Navbé  ,  ÉE.  participe. 

NAUSÉE,  s.  t.  Envie  de  Tomir.  lia 
eu  de  grandes  nausées. 

Nautile,  s.  m.  coquillage  de  mer 
univalïe.  On  lui  adonné  ce  nom,  ]>arce 
que  l'animal  conduit  sa  coquille  comme 
une  barque  ,  k  l'aiiie  «'une  sorte  de 
▼oile  lorinée  par  une  membrane. 

NAUTIQUE,  adj.  des  2  ç.  Qui  ap- 
partient a  Fa  navioatiou.  Cartes  nau- 
tiques. Astronomie  nautique. 

NAUTOMEIÎ.  s.  m.  Celui  qui  con- 
duit un  navire,  une  barque.  Il  est  prin- 
cipalement d'usage  en  jjoésie.  Le  nau- 
tonier  des  sombres  tords j[f OUI  dire, 
Caron. 
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NE.  Particule  qui  rend  une  proposi- 
tion négative  ,  et  qui  pi'écèdi'  toujours 
le  verbe.  On  rarcomp;îgne  sou\ent  tie 
Pas  ou  Point.  >I.iis  quelle  est  la  place 

Î[ue  Pas  ou  Point  doit  occuper  ihms 
e  discours?  Quand  l'un  est-il  prél'é- 
rable  .1  l'autre  !  Quanilpeut-on  les  sup- 
primer l'un  et  l'autre;  Quand  le  ooit- 
on  i  Quatre  questionsoù  il  l';:ut  entrer 

Preuiière  question.  Où  Pas  et  Point 
doiveni-ilsètieplacés  '.  On  peut  inoif- 
icremment  les  u:ettre  devint  ou  après 
le  Terbe,  s'il  est  a  l'infinitif.  Pour  ne 
point  souffrir  3  pour  ne  souffrir  pas.  Mais 
dans  les  temps  simpif*  nu  verbe  ,  iU 
doivent  toujours  suivre  le  verbe.  Il  ne 
souffre  point.  Il  ne  chante  pas.  Au  con- 
traire ,  tians  les  temlivS  £Oniposés ,  ils 
se  nicltenr  entre  l'auxiliaire  et  îe  par- 
ticipe. Il  n'a  point  souffert.  Il  n'a  pas 
chanté. 

Tombant  la  seconde  question,  il 
faut  observer  que  Point  nie  plus  for- 
tement que  t as  ;  en  voici  la  preuve. 
On  dira  également,  //  n'a  pas  d'esprit , 
il  n'a  point  d'esprit  j  et  on  pourra  dire, 
Il  n'a  pas  d'esprit  ce  qu'il  ^n  faudrait  pour 
une  telle  place  ;  mais  quand  on  ciit.  Il 
n  'apointd'esp  rit,  on  ne  peut  rien  ajouter. 

Point  t  suivi  de  la  partiuile  de ,  tran- 
che dune  ab>olumtnr ,  et  liirnie  une 
négation  parfaite;  au  lieu  que  J^js  laisse 
la  liberté  de  restreindre  ou  derései-ver. 

Par  <ette  raison  ,  Pas  vaut  mieux 
que  Point,  devant  PZi/»  ,  n  oins  ,si  , 
autant,  et  autres  termes  comparaliis. 
Cicéron  n'est  pas  moins  véhément  que  Dé- 
mosthène.  Déirosthène  n'est  pas  si  abon- 
dant que  Cicéron. 

Par  la  même  raison  ,  Pas  est  pri^fé- 
rable  devant  les  noms  de  nondire.  Pas 
un  seul  petit  morceau.  Il  n'y  a  pas  dix  ans. 
Vous  n'en  trouverei  pas  deux  de  votre 
mis. 

Par  la  mèjiic  raison  eucure ,  Pas  ton- 
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Vient  mieux  à  quelque  chose  de  pa<<a- 
jjer  et  d'atcitïeulcl  -,  Foint  à  »|aelmie 
chose  de  pennaneiit  et  d'habiiuel.  Il 
ne  lit  pas  t  cVst-;i-(lire  ,  Présentement. 
Il  ne  lit  point,  c'est-â-dire ,  Jamais, 
dans  aucun  temps. 

Point  se  met  pour  I^on,  et  jamais 
Pas  j  SL-'n  pour  terminer  une  phrase 
elliptique  ,  Je  le  croyois  mon  ami  ,  trais 
point;  soit  pour  repondre  à  une  inter- 
rooarion  ,  Lire\-\ous  ces  vers  .**  Point. 

(^uand  Pas  ou  Point  entre  dans  Tin- 
terrogation  ,  c'est  avec  des  sens  un  peu 
diitérens:  car  si  ma  question  est  ac- 
compagnée de  queUiuc  doute,  je  dirai  , 
A'ûï  e{^\ous  point  été  /j  -•*  A  'est~ce  point 
vous  qui  me  trahisse^  -■*  mais  si  j'en  suis 
persuadé  ,  je  dirai  par  manière  de  re- 
proclie  ,  Aflve^-vowi  pas  été  là?  I^'est  ce 
pas  yoits  qui  me  trdhissex  • 

TroisièuiC  question.  Quand  peut-on 
également  supprimer  Pas  et  Point  .•* 

On  le  peut  après  les  verbes  Cesser  ^ 
oser  et  pouvoir.  P:ir  exemple  :  Il  n'a 
cessé  de  gronder.  On  n'ose  l'aborder.  Je 
ne  puis  me  taire.  On  peut  aussi  dire, 
Ke  bouge^  ,  mais  dans  la  conversation 
seulement. 

Ou  peut  encore  les  supprimer  avec 
élégance  dans  ces  sortes  «l'jnterroga- 
tious  :  y  a-t-il  un  homme  dont  elU  ne 
médite?  A.ve\-vous  un  ami  qui  ne  soit  des 
miens  ?  .    .  ^.      '-. 

Quatrième  et  dern.  jqucstjon.  Quand 
doii-cn  supprimer  Tun  et  l'autre  i 

Aprèz  les  verbes  Douter  et  mer  j  pré- 
céiiés  d'une  néentivo  et  suivis  de  la 
conjonction  que  y  la  phrase  amenée  par 
cette  conjonction  demande  qu'on  ré- 
pète ne  t  mais  tout  seuj.  Je  ne  doute  pas  ^ 
je  ne  nie  pas  que  cela  ne  suit. 

Après  Prendre  garde  j,<iiiand  il  signifie 
Prendre  ses  mesures,  on  met  le  suI>jonc- 
tit,  et  l'on  supprime  }- as  et  Point;  et 
au  contraire  quand  il  signifie  Faire  ré- 
jUxion  _,  il  faut  mettre  l'indicatif,  et 
ajouterions  ou  Point.  Prene^  garde  qu'on 
ne  \ous  séduise,  i- rene^ garde  que  l' A.uteur 
ne  dit  ])as  ce  que  vous  pense^. 

Après  Savoir,  pris  uans  le  sens  de 
Joinoïr*on  doit  toujours  les  supprimer. 
Je  ne  saurois  en  venir  à  bout.  Après  ce 
même  verbe  pjécétié  de  le:  négation  j 
et  signifiant  htre  incertain  ,  le  mieux 
est  (le  les  supprimer.  Je  ne  sais  où  le 
prendre-  Je  ne  saurai  que  devenir.  Il  ne 
sait  ce  qu'il  veut.  Il  ne  sait  ce  qu'il  dit. 
iViais  il  faut  Pas  ou  Point  j  quand  Sa- 
voir est  pris  uans  son  vrai  sens.  Je  ne 
sais  pos  r Anglais.  Je  ne  savais  point  ce 
que  vous  raconte^. 

Ou  supprime  Pas  et  Point,  quand 
ré;ti  ndiie  qu'on  veut  *lonner  à  la  néga- 
ti\eest  sultisaminent  déclarée  par  fi'au- 
tres  termes  qui  la  restreignent  :  Je  ne 
soupe  guère  J  je  ne  sortirai  de  trois  jours  ; 
on  ]>ar  des  ternies  qui  excluent  toute 
restriction  :  Je  ne  soupe  jamais  ;  je  ne  vis 
personne  hier;  je  ne  dois  rien;  je  n'ai  nul 
scuci;  on  enfin  par  des  tenues  qui  signi- 
iient  les  moindres  parties  d'un  tout, 
et  qui  se  mettent  sans  article:  Homère 
ne  vo)oit  goutte.  Je  n'en  ai  recueilli  brin. 
Je  ne  dis  mot. 

Après  toutes  ces  phrases  ,  si  la  con- 
jonction que  ,  ou  les  relatifs  ^ui  et  dont 
amènent  une  autre  phrase  qui  soit  né- 
gaii>e,  ou  y  ssipprimc  Pas  et  Point. 
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Je  ne  soupe  guère  ,  je  ne  soupe  jamais  qut 
je  ne  m'en  trouve  mal.  Je  ne  vois  personne 
qui  ne  vous  loue.  Vous  ne  dius  mot  qui 
ne  soit  applaudi. 

Si  l'expression  numérale  est  jointe  à 
Mot ,  il  faut  employer  Pas.  Il  ne  dit 
pas  un  mot  qui  ne  soit  à  propos.  Il  n'y  js 
pas  trois  mots  à  reprendre  dans  sa  ha- 
rangue. 

Il  faut  encore  employer  Pai  avant  la 
cooionclion  Ve^  Je  ne  'fais  pas  de  doute 
que...  Il  ne  fait  pas  de  démarche  iiutile. 

On  supprime  Pas  et  Poini  apivs  la 
conjonction  que ,  mise  à  la  suite  u'uh 
terme  comparatif,  ou  de  quelque  équi- 
valent, Vous  écrive^  mieux  que  vous  ne 
parle{.  C'est  autre  chose  que  je  ne  croyois. 
Peu  s'en  faut  qu'on  ne  m'ait  trompé,  il 
est  moins  riche  ,  plus  riche  quon  ne  croit. 

Ou  les  supprime  ,  lorsqu'avant  la 
conjorxtion  que  on  doit  sous-entenùre 
rien,  comme  dans  ces  jdi.ases  ,  Il  ne 
fait  que  rire  ;  je  ne  demande  que  le  néces- 
saire. 

Ou  les  supprime,  quand  la  conjonc- 
tion que  peut  se  résoudre  par  sinon  ,  si 
ce  n'est,  oipime  dans  ces  phrases.  Il 
ne  tient  qu'a  vous  ;  trop  de  lecture  ne  sert 
qu'à  embrouiller  l'esprit. 

On  les  supprime  ,  quand  cette  parti- 
cule ,jue  siu.nide  pourquoi  au  commen- 
cement d'une  plirase  :  Que  n'étes-vous 
arrivé  plutôt  ?  ou  quand  elle  sert  .1  ex- 
primer un  désir  ,  a  former  une  impré- 
cation :  Que  ne  m' est-il  permis  ! Que 

n'est-il  a  cen:  lieues  de  nous  .•' 
^  Après  depuis  que ,  ou.  il  y  a  ,  suivi 
d'un  mot  qui  signiKeune  certaine  quan- 
tité de  temps  ,  on  les  supi)riuie  quand 
le  verbe  est  au  prétérit.  Depuis  que  je 
ne  l'ai  vu.  Il  y  a  six  mois  que  je  ne  lui  ai 
parlé.  Mais  il  faut  l'un  ou  l'autre ,  si  le 
verbe  est  au  préseut.  De/u/ii  ^«e  nous 
ne  nous  voyons  pas.  Il  y  a  six  mois  que 
nous  ne  noiiS  parlons  point. 

Après  les  coujonctions  à  moins  que  ^ 
et  si,  dans  le  sens  ù'à  morrs  que,  oa 
les  sup))rime.  Je  ne  sors  pas  ,  a  moins 
qu'il  ne  fisse  beau.  Je  ne  soitirai  point-, 
si  vous  ne  me  vene^  prend  e  en  carrosse. 

On  les  .sujfprime  ,  quand  deux  néga- 
tions  sont  jointes  par  ni ,  comme,  Je  ne 
l'estin-.e  ni  ne  l'ain.e;  et  quand  cette 
conjonciion  ni  «st  irdoublée  ,  ou  dans 
le  sujet ,  hi  les  biens  ni  les  honneurs  ne 
valent  la  santé  ,  ou  dans  l'attribut  , 
Il  est  a\antùg:ux  de  n'être  ni  pauvre  ni 
riche  ;  heureux  qui  n'a  ni  dettes  ni  procès, 

A.près  le  verbe  Craindre ,  suivi  de  la 
conjoncrion  que  ,  on  supprin>e  Pas  et 
Point ,  lorsqu'il  s'agit  ivun  effet  qu'on 
ne  désire  pas.  Je  crains  que  vous  ne  pei- 
diei  votre  procès.  Au  contraire,  il  tau: 
Pas  ou  Point,  lorsqu'il  s'agit  d'un  efiet 
qu'on  désire.  Je  crains  que  ce  fripon  ne 
soit  pas  puni.  Et  la  même  chose  est  à 
observer  après  res  manières  de  parler. 
De  crainte  que  ,  de  peur  que.  Ainsi  lors- 
qu'on dit ,  De  crainte  qu'il  ne  perde  son 
procès  ,  c'est  souhaiter  qu'il  le  ga"ne  • 
et,  de  crainte  qu'il  ne  soit  pas  puiii,  c'est 
souliaiter  qu'il  je  soijt. 

Après  les  verbeji  Nier,  disconvenir , 
on  peut  également  supprimer  le  n*  , 
OU  l'employer.  Je  ne  nie  pas  ,  je  ne  dis- 
convient pas  que  cela  ne  soit  j  que  cel^ 
soit. 

Dans  CCS  pbiases ,  Ji  craint  que  aiom 
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„„i  m  m.vre;  vous  empéchri  ^- on - 

^Unte  .  et  autres  ^«-.'"''V.e  c'est  leTt 
^,  iiVst  point  une  iiegatn  e  ,  c  est  le  ^  i; 
"u  le  7w.v   .les  Latins  qm  a  passe 

''^OrdU  «ne-Torois  dans  le  style  la- 
Jlë/r^vJ.,  pour      .;««-- 
■Cet  ouvrage  seroir  fort  bon  j   newii 
ncglië^nce  du  style. 

'  N  E  A 

,    NÉANMOINS,  aclverbe.  TouteWs  . 

};„«,  et  «.a-mcn.  jf  //.^  ^  7,  f  i-,„. 
■lui  aro:t  promis  d.    IM-^  ■'"' 

s^-r^r^onV^o-rL  «.<.«.«'.. 0,-.. 

„r.e  appellation  au  ncant;  et  c  est  «me 
laso/ de  prononce,  q...  ff  /^•^.j";''"  ^ 
n..  Parlement  ,  qiianil  la  raille  i]". 
rapKir:V«ne'slntence,estdel.ou- 

*%^:^:a!:î;fien,è.^se„s;s;em- 
„l.Me  auss    sans  artide.  Ainsi  on  dit  , 

^""  t.  0«  ta  fait  rentrer  dans  son  néant. 


N  E  15 

■pat   les  nuages.    Temps  neruLux.  Uei 
"'on'appelle  ÉtoiUs  nébuleuses     Hf^^ 

étoiles  qui  »«"'  l'-a-c»"!'  ■"3^'^"  : 
lantes  que  les  autres  ,  <^t '"«".';  ''• 
rnière  est  loible  et  teru.-.  On  dit  aussi 
M  bstantivement  dans  le  nien.e  sens  , 
UnenêluUuse  .  Us  nébuleuses.  La  nebu- 
Uuse  d'Urivn. 

NEC 


NÉCESSAIRE,  a.:),  des  ^  g-  H^'"' 
enm-sepeutp.isser,.lo.,lun.Tal.so- 

ïnn.ent  bes.-in  po"r.  I".*'»;!'"'. '"'^..^f, 
respiration  est  nécessaire  a  '"/"j  -^;"  '^ 
Us  choses  nécessaires  a  la  vie.  ie  s.ryr 
2e.  loyens  nécessaires.  La  foi  est  absolu- 
ment nécessaire  pour  le  salut.  LaUc^r. 
■Je  Vhistoire  est  fort  nécessaire  aux  Vritices. 
On  dit  ,  qu-  Vne  chose  n  est  pas  nccs- 
Mire  à  «;«f ,  p.-"T  .lire  ,  T'.' '^"''  "  <;' ' 
nns  do  pr.ropic  et  ,l'..bbsaliwn  ;  et  nn 
ie  dit  proTtibialcnicnl  et  hnuremc"»  > 
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pour  matquevqu'Une  ckos€  n'est  gu^r^ 

'Tare"  temie.de  VÉcriture    que 
uZL.^^cVaffairedu  salut  est  lu- 

Tn  "  lu  ?  q  "iA.  "'>-»'  »'"'  '^'"'r-  r 

„.«ir^  rfin.  «ne  maison  .  pour  .lue 
nuïl  s  V  est  rendu  si  utile,  qu  il  est 
U  Jse-qu'on  puisse  se  passer  ^de  se. 
c^n  e  ^s^le  sou  ministère.  El  on  dit 
""^TÔn. Homme  fait  U  "««^-'î^^ff'."" 
liaison,  pour  '«e,  q-^H  >  '-^t  l^'^' 
pressé  ,  qu'il  s'y,  mêle  de  tu.    ,  coiuiuc 

ii  on  ne  pouvoii  s'y  l>^'^j«=V 'V^^ooliie 
Ou  appelle  en  termes  de  Plu>osopUie, 

Causes)L.ssaires .  ''«'«. "^r""';".' Vis 
.■m,es  et  les  a"ens  qui  n'agissent  pas 
ibTemeit  ,  ou  qui  pro.luiseut  u.ta.lU- 
iiuieiu^uu,  >.    '    I f^  aeens  naturels 

blement  leur  ctlel.  X«  "^      „^  „,.„^ 

l,ri.és  de  raison.  ^"""^^  ■'^f  "f -^^ 
saires.d^s  causes  nécessaucs  a  Uga.^^ 
Tsejfcts  qui  en  proviennent.  U  soUU  est 
la  cause  nécessaire  du  jour.       .         •     „ 

Ou  appelle  ijjet  nécessaire  ,  E  eltet 
oui  suit  intaiUiblemeiit  .le  quelq.ie 
T^.l  La  lu^iire  est  un  ejjet  nécessaire 
J.ilnUil  Tirer  uni  conséquence  ,  i/ne  in- 
t^nnÙLaire.  Cest  Ca  sui»:  nécessaire 
de  ce  principe.  j. 

On  dit ,  //  est  nécessaire  .  pour  dire  , 
n"  it,  il  est  besoin.  I/"tn,'e„a,re 

dc-tfaireJ.  U  nest  pas  nécessaire  d  entre, 
iiL  ce  détail.  Il  n'est  pas  nécessaire -iu. 

^"ï:^^:i:tKB,  est  aussi  q-ieWel^s 

subst  masc.  et  alors  il signihe ,  1  uut  ce 
^•e.tnéces,saire  pour  la  subsistance 

11  est  opposé  à  Superfm  ,  et  ne  se  et 
loiut  au  pluriel.  U  nest  pas  rune  ,  mai. 
^Ule  nJssaire.  Le  nécessaire  lut  ,n^m-^c. 
Il  sionitie  aussi  simplement,  Ce  qui 
estrs^ntiel,cequiestnu.,spen^e. 

U  faut  préférer  U  nécessaire  a  l  "-g'^-J*'*- 

iLIsdiKE,  S.  m.  sii-niiie  aussi  Une 

„ohe' un  "étui  qui  renlerme  <.ilteren.es 

cuôses    nécessiires   on   commodes   en 

'TeCESSAIREMENT.  n.iv.  Far  un 

';::f^-:raUU:- Ici  al  nécessairement 

'''^^Ts'i"iiifieo«ssilnfaiir,blemen..Ior. 

„ue   le°soleil  luit,  nécessairement   il  es 

;o«r.  Les  causes  étant  ains,  disposées  ,  U 

'faut  nécessairement  quun  tel  efjet  .rr.v  . 

■'   NECF.SSrrA^•l•E.  ad,,  t.  U  se  dit 

'   n„elq..el..is  dans  cette  pl.rase  du  ,st>  ._ 

?î minier  ,  De  nécessité  nécessitante  ,  qui 

stnllfe  ,'De  nécessité  absolue  et  nuus- 

nensable  ,  qui  nécessite.    ■  . 

'^  n^.liî  en  termes  de  Théologie.,  en 

nirlanl  !>  la  G.ace  ;  et  ilanS  cette  ac- 

F;'p.ionro„di.,i.«C<,Mo«7«^in''<i- 

mettcnt  ro  nf  de  grâce  nécessitante. 

NECESSITE*  s.  1.  Ce  mot  se .  U  pr.i- 
,,ronVeutdetoutceqnies.absolumcn 

nécessaire  et  Indispens.ble  ;  <t  il  se 
prend  dans  une  signihcalum  plus  ou 
r,  oins  étroite,  suivant  les  choses  dont 
n  parle.  Ainsi  o.Mlif,  Cest  une  néces- 
Hé^d' mourir,  p-r dire  ,  que  Ean-rt 
est  inévitable -.J.  ne  vo.5f<i.'  M  nec»- 
,!té  de  cette  conséquence  ,  pour  .1...  ,  J- 
îie  vois  pas  que  celte  conséquence    o„ 

me  snit^e  nécessaire  '^«V"^'ZiÎ7^Z 
lu  tire;  Cisiune  nécessite  à  }>arisd avoir 
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jia  dr  osse.quand  oay  a  beaucoup  d'affai- 
res, pour.lirc  ,  qu'il  est  très-incommpdc 
de  n'eu  p..int  avoir;  Si  mousioi,U\  juon 
vous  vardonrie;  c'est  une  nécessite  que 
vous  pardonniez ,  pour  .lue  ,  -est  une 
conafùon  nécessaire;  La  nécessite  da^- 
mer  T>ieu.  pour  dire,  L'obligation  in- 
dispensable u'aimerDieu.^«««"  "6- 
solue  ,  .indispensabU  .  dure.  fuchfuse„ 
fatale.  Une  heureuse  nécessité.  ' 

•'nécessité,  signilie  aussi  Con- 
trainte. On  Ivi  tenoU  le  Po^B""/^  f,^ 
.orge,  ce  lui  fut  une  nécessite  '^/''^f 
i  bourse,  he  n.e  réduise^  pas  ">>  ."^- 
cessite    de    vous    dire    des   choses    dcsa- 

t  ^ Tl  sHnend  encore  pour  Besoin  pres- 
sant. Cest  une  nécessité  que  j  y  -n""  "f^^ 
de  bonne  heuie.La  nécessite  de  mes  al}aires 

1  reju.fit....  «^■'«'fc  nécessite  y  a^0lt-Ud^ 
]ii::'^quUa  fait  ^  QuelU  nécessite  » 

pressante  y  a-t-il  de  '^' .""  i"" '"=  V-^nAr 
^  Il  .ionilie  aussi  ludigencç.  i^rdnde 
nécessiîè.  Jixtréme  nécessite.  i^'re--eduU 
'  à  la  dernière. nécessité.  Il  est  tombe  da^ 
Vnécesité.,  en  nécessité,  ^•^^"f'^'^ 
nécessite.  Etre  dans  la  "•^«««,'- ^S 
choses.   Il   est  dans  une  gr^^nde  nécessite. 

'*' On"it,pfûvevbi..lenient  ,  Jai^  f 
nécessité  vertu  ,  pour  dire  ,  t^^^Jf 
bonne  &iàce  uiie  ctiose  1'"  '^P'''';  ' 
mais  qu'on  est  obi.ge  de  Ja  le  ,  et, 
lécess^té  n'a  point  deloi.  I';.'"'^  ^''.^«l  "J"'' 
La  crainte  .  la  violence  1  extrême  be- 
soin ,  rendent  excusables  ue>  choses 
qui  ne  le  serolent  pas  sans  <-eW. 
^Nkcess.tés,  au  pluriel,  signihe, 
Les  besoins  de  la  vie      es  ^l'"»"   '«; 

cessaires  a  la  ^ •-•   -"^  "-  ''"Ir  «.  n  - 
nécessités.  Il  sait  bUn  den.ander  ses  ne 
eessités.  Les  nécessités  delà  vie. 

Use  ait  auss  géneialemeiit Oe  tout 
ceq^estnéceJsaireal'etatdeclia- 
«ue  chose.  Pourvoir  aux  urgenes  né- 
cessités  de    l'ttat.   Les  nécessues  pres- 

''t^';^^^cessités  delà  nature^ 
Les  besoins  auxquels  la  "Uture  de 
Fliomme  est  assu.ett.e,  --""^'^^^'e 
re,  manuer,  .lornnr  ,  etc.  iatisjaire 
^,r  réces'sités  de  la  nature. 
'"' Onl^tl  Aller  a  ses  nécessités  VO^'^ 
dire  ,    Aller   aux  conmiodiles  ,    a  la 


verbiale.  ^écessair.nllont.    U  faut 
;"„y)..  que  cela  soit.  ^//'X:  t.t 
cessité  ,   de  toute  nécessite  .  d  une  neces 

"'irrvsSlTER.v.  a.  Contraindre, 

,t    chose.    Dis    que  ^oj.'  Ut 'quel 
'         I.  „.:rKt!teT    a  se   de  enarc.    r  ""» 
TZl^n:::^::^"^  J^'re   teUe  c^    La 

Jâce  ne  nécessite  point  U  volonté. 

oent.  pauvre  ,  q...  ■"•'"nV':  '''M„  " 
Sélessaires  i.  la  vie.  Je  lai  vu  bien  ri - 
rZ     ilest  à  présent  fort  nécessiteux. 
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Oii  appelle  fiiissi  î^écrologe.  Un  pa- 
reil registre  tlaiis  une   Communauté. 

Ou  <li)nne  aussi  le  nom  à  Une  no- 
tice de  morts.  Le  nécrologe  des  Hommes 
illustr^'s, 

NECJIOMANCE.  sub.  f.  NÉCRO- 
MANCIE, s.  t.  Ces  deux  mots  signi- 
fient également  L'art  prétentin  d'e\o- 
qncr  les  morts  pour  a\oirronnoissanue 
de  l'a\enir,  on  de  quelque  auue  chose 
de  caché.  I^e'ciomance  étoit  aurn'fôis  le 
seul  en  usage  :  on  le  préfère  encore  , 
qufind  on  parle  tles  temps  anciens  ,  on 
qu'(Ui  imite  le  vieux  lanj^at^e.  La  né- 
cromance  avait  quelque  vogue  iiutiejois  , 
et  elle  étoit  défendue  par  les  Lois  et  les 
Canons.  Les  progrès  de  la  raison  ont  fait 
tomber  la  nécromance  on  la  nécromancie. 
Ces  deux  mots  se  prennent  aussi  pour 
Maj;ie  en  général. 

NÉf:ROM  ANCIEN,  NÉCRO- 
MANCIEN, lENNE.  s.  Celui,  celle 
qui  se  mêle  de  Nécromance.  On  l'a 
accusé  d'être  Nécromancien.  Le  vulgaire 
croit  que  cet  homme  est  un  grand  Né- 
cromancien, 11  se  prend  aussi  pour  Ma- 
gicien. 

NÉCROMANT  ou  NÉGRO.MANT. 
s.  m.  On  appeloit  ainsi  autrefois  celui 
qui  exer(,oit  la  Nécromance. 

NECTAR,  s.  m.  C'étoit  ,  selon  les 
Anciens,  le  breuvage  des  Dieux.  Et 
il  se  dit  fisiirément  De  t(uite  sorte 
devin  excellent,  ou  de  liqueur  af^réa- 
ble.  Il  nous  a  donné  d'un  vin  qui  est  du 
nectar. 

NEF 

NEF.  s.  f.  (On  pronon.  la  finale  F.  ) 
Navire  En  ce  sens  il  n'est  plus  d'ns.ige 
<|u'en  Poésie  ,  et  seulement  an  singu- 
lier ,  oii  même  il  est  vieux. 

Il  signifie  aussi ,  La  partie  de  l'É- 
glise qui  s'étend  depuis  la  jjorte  prin- 
cipale jusqu'au  chœur.  Une  grande  nef. 
Une  belle  nef.  La  nef  de  l'Lglise  Notre- 
Dame.  Autrefois  les  Laïques  n'avoient 
pas  place  dans  le  chœur  j  mais  ils  se  te- 
naient dans  la  nef  pour  entendre  le  ser- 
vice divin. 

Nef  ,  se  dit  aussi  d'Un  vase  de  ver- 
meil qui  est  l'ait  en  iorme  tle  navire  ,  et 
où  l'on  met  les  serviettes  qui  doivent 
servir  à  table  aux  Rois  ,  aux  Reines. 

On  appelle  Moulin  à  nef.  Un  mou- 
lin à  eau  construit  sur  un   bateau. 

NÉFASTE,  adjcct.  des  2  g.  Terme 
d'Antiquité.  On  distinguoit  par  ce  nom 
dans  le  Calendrier  Rtnnain  ,  les  jours 
consacrés  au  repos  ,  et  dans  lesquels 
il  étoit  détendu  par  la  Religion  de 
vaquer  aux  aU'aires  publiques.  Jours 
uéjastes  est  synonyme  de  Jours  défen- 
dus. Il  désignoit  é"alenienr  et  les  jours 
de  l'êtes  solennelles  qui  étoieut  ac- 
coini)agnées  de  sacrifices  ou  spe<ia- 
cles  ,  et  les  jours  de  deuil  et  de  tris- 
tesse destinés  il  l'inaction  et  regardés 
ironiuie  tunesles  ,  eu  mémoire  de  quel- 
que disgrlce  éclatante  du  Peuple  Ro- 
main. Le  mot  Néfaste  ,  se  prend  pins 
ordinairement  dans  ce  seiond  sens. 
L'annivenalrc  de  la  journée  d' Allia  et 
de  celle  de  Cannes  j  étaient  des  jours  né- 
fastes. 

NJÎFLE.  3.  l'ém   Sorte  de  Irnii  qui  a 
plusieurs   noyaux,   dont    la    peau    est 
rie  toulein-  grisâtre ,  et  qui  n'est  bou 
Tome  11. 
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'1  manîier  que  qunntl  il  est  amolli  pnr 
le  temps.    Grosse  nèfle.   Nèfle  mollf. 

On  dit  proverbialeni.  Avec  le  temps 
et  la  paille,  les  nèfles  mûrissent,  pour 
marquer,  qu'On  vient  à  bout  de  bien  des 
choses  avec  du  soin  et  de  la  patience. 

NÉFLIER,  s.  ra.  L'arbre  qui  porte 
les  nèfles. 

N  E  G 

NÉGATIF,  IVE.  adj.  Terme  di- 
da(  tique  ,  qui  exprime  une  négation. 
Proposition  négative.  Particule  négative. 
'Terme  négatif. 

On  dit.  Argument  négatif,  Preuves 
négatives  ,  par  opposition  a  Argument 
positif,   à    Preuves  positives. 

On  dit  laniilièremeut,  qn' l/n  homme 
est  négatif,  a  l'air  négatif  ,  pour  «lire, 
qu'il  reluse  toujours,  ou  qu'il  a  l'air 
li'uu  homme  toujours  prêt  a  refuser 
ce  qu'(m  lui  denianile. 

En  Algèbre,  on  appelle  Grandeursmi 
Quantités  négatives ,  Celles  qui  ont  (le- 
vant elles  le  signe  de  la  soustraction. 

NÉGATIVE  ,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement ,  et  signifie ,  Proposition 
qui  nie.   L'un  soutenait  l'affirmative  ,  et 

I  autre  la   négative.    Demeurer    dans   la 
négative.   Persister  dans  la  négative. 

NÉGATIVE  ,  signifie  aussi  Refus; 
et  dans  le  sens  ou  dit,  qu't/n  homme 
est  fort  sur  la  négative  ,  pour  dire,  qu'il 
est  accoutumé  a  refuser  ce  qu'on  lui 
demande. 

NÉGATIVE  ,  subst.  signifie  aussi  en 
termes  de  Grammaire  ,  Particule  qui 
sert   à  nier. 

NÉGATION,  s.  f'.Termedidactique. 

II  esto|)po.sé  a  Afiirmation.  Toute  pro- 
position contient  afirmation  ou  négation. 

En  Grammaire ,  il  se  dit  aussi  des 
particules  qui  senent  à  nier ,  connue 
ne  ,  pas  ,  etc.  En  François  ,  deux  néga- 
tions n'ont  pas  la  force  d'afjirmer  comme 
en  Latin ,  où  deux  négations  valent  une 
affirmation. 

Il  signifie  aussi  en  termes  de  Pliilo- 
sophie  ,  L'absence  d'une  qualité  dans 
un  sujet  qui  n'en  est  pas  capable. 
Ainsi  ,  Ne  point  voir  ,  qui  est  une  pri- 
vation dans  un  homme  aveugle  ,  est  une 
négation  dans  une  pierre. 

NEGATIVEMENT,  adv.  D'une lua- 
nière  négative.  Il  répandit  négativement. 

NÉGLIGEMENT.  s.  m.  Action  de 
négliger  avec  dessein.  Ce  mot  est  usité 
seulenient  dans  les  arts.  Négligement 
de  pinceau. 

NEGLKÎEMMENT.  Avec  négli- 
gence. Agir  négligemment.  S'habiller  né~ 
gligejnment. 

NÉGLIGENCE,  s.  f.  Nonchalance, 
faute  de  soin  et  d'app!i(  alion.  Grande 
négligence.  Extrètre  négligence.  Négli- 
gence punissable.  Quelle  négUi-ence  !  Vit- 
on  jamais  telle  négligence  !  Il  y  a  en  cela 
de  la  négligence  de  votre  part. 

On  appelle  Négligence  mi Négligences 
de  style  ,  Les  fautes  légères  que  fait 
un  Auteur  i|tii  n';q)j)orie  p.is  assez  de 
soin  ni  o'ex.ii  lilniie  a  chAlier  son  style. 
Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une  grande  ,  de 
grandes  mgliginccs  de  style.  Trop  de  né- 
gligences de  style  déparent  ce  traité.  Ceci 
est  une  petite  négligence  de  style. 

NÉoi. i(;i.Nr:i-.s  ,  au  pluriel,  se  dit  en 
bien  dans  plusieurs  acceptions.   Il  y 
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a  quelquefois  des  négligences  qui  ont  de 
la  grâce.   Négligences  heureuses. 

NEGLlGi'.NT,  ENTE.  adj.  Non- 
chalant, qui  n'a  pas  les  soins  qu'il  de- 
\'roir  avoir.  Je  ne  vis  jamais  homme  plus 
négligent,  t'aut-il  être  si  négligent  ?  Il  est 
négligent  en  tout.  Négligent  en  ses  af- 
faires. 

NÉGLIGER.  V.  a.  N'avoir  pas  soin 
de  quelque  chose  comme  on  ilevroit. 
Négliger  son  salut.  Négliger  sa  fortune  , 
ses  affaires  ,  le  soin  de  ses  affaires  ,  ses 
études.  Il  ne  faut  rien  négliger.  Il  a  né- 
gligé son  devoir.  Négliger  sa  charge.  Cet 
Auteur  néglige  son  style.  Ce  n'est  pas  là 
une  chose  à  négliger.  Négliger  ses  inté- 
rêts. Négliger  sa  santé.  Négliger  une 
maladie. Négliger  de  faire  valoir  son  bien. 
Négliger  de  voir  ses  amis.  Négliger  de 
faire  sa  cour. 

On  ilit ,  Négliger  quelqu'un  ,  pour 
ilire  ,  N'avoir  pis  soin  de  le  voir  assi- 
ilument,  de  lui  rendre  fréquemmenir 
les  ilevoirs  ordinaires  de  la  vie  civile. 
Vous  néglige^  fort  vos  amis.  Vous  me 
négVgei  bien  depuis  quelque  temps. 

On  dit  ,  I^légliger  une  occasion,  pour 
dire  ,  La  laisser  échapper  sans  en  pi  .1- 
filer.  Il  a  négligé  une  bonne  occasion  de 
faire  fortune.  Il  a  négligé  une  occasion 
qui  ne  reviendra  pas. 

On  dit  ,  Se  négliger,  pour  dire,  N'.i- 
voir  p.is  soin  de  sa  personne  ponr  la 
propreté  ,  ponr  l'ajustement.  Je  l'ai  vu 
très-bien  mis  ,  mais  aujourd'hui  il  se  nJ- 
glige.   Il  commence  à  se  négliger. 

On  dit  aussi,  Se  négliger ,  pour  dire. 
S'occuper  uunns  exactement  qu'a  l'or- 
dinaire de  son  devoir  ,  de  sa  profes- 
sion ,  de  son  travail ,  etc.  Cet  Auteur 
travaillait  autrefois  avec  grand  soin , 
mais  présentement  il  se  néglige.  Cet  ar- 
tiste ,  cet  ouvrier  ne  travaille  plus  comme 
à   l'ordinaire ,   il  se  néglige. 

Négligé,    ée.  ]iarliripe. 

On  appelle  Style  négligé  ,  Un  style 
qui  n'est  point  châtié. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  si- 
gnifie L'état  où  est  une  femme  quand 
elle  n'est  point  parée  ;  mais  en  ce 
sens  il  ne  s'emploie  qu'au  singulier. 
Elle  était  dans  son  négligé.  Vous  voilà 
dans  un  grand  négligé.  Voilà  un  né- 
gligé plus  piquant  que  la  parure  la  plus 
étudiée. 

On  dit  aussi  en  Peinture,  dans  un, 
sens  à  peu  près  pareil.  Un  l'eau  né- 
gligé plait  souvent  plus  qu'une  froide  cor- 
rection. 

NÉGOCE,  s.  m.  Trafic,  commerce 
de  marchandises.  Uon  négoce.  Grand 
négoce.  Suivre  le  négoce.  Se  mettre  dans 
le  négoce.  S'adonner  au  négoce.  Entendre 
bien  le  négoce.  Faire  le  négoce.  Faire  né- 
goce de  toiles,  de  draps  ,  d'épicerie  ,  etc. 
Il  fait  négoce  de  tout.  La  guerre  a  fait 
tort  au  négoce  ,  a  fait  cesser  le  négoce. 
Le  négoce  ne  va  plus  comme  autrefois.  Le 
négoce  ne  vaut  plus  rien.  Il  y  a  grand 
négoce  ,  il  se  fait  grand  négoce  de  telle 
n:archandise  en  tel  Pays.  Entrer  dans  le 
négoce.  Quitter  le  négoce.  Il  se  mêle  de 
plusieurs  négoces  ,  de  toutes  sortes  de  né- 
goces. Il  s'est  jeté  dans  le  négoce. 

On  dit  Commerce,  1  t  non  pas  Négoce, 
en  parlant  d'Un  Etat,  d'une  nation  , 
il'nn  peuple.  Le  coiumcrce  ,  cl  non  pas 
Le  négoce  j  de  la  France. 
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On  dît  figurément  «i'Un  homme  qui 
s'entremêle  île  quelque  chose  île  hon- 
teux, lie  dangereux ,  qui  en  fait  tra- 
fic ,  qu'il  fait  un  vilain  négoce  ,  un  dan- 
gereux négoce  f  un  étrange  négoce. 

On  liit  aussi  il'Un  liomme  qui  se 
iniMe  de  quelque  allaire  où  il  y  a  du 
pénl  piiur  lui,  qn'Il  se  mêle  d'un  dan- 
gereux négoce. 

O'i  dit  aussi  d'Un  homme  qui  se 
mêle  de  plusieurs  intrigues  blâmables , 
qu'IZ  se  mêle  de  plusieurs  négoces  j  de 
bien  des  négoces. 

NEGO.;iABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  se  négocier.  Il  ne  se  dit  guère 
<^llO  des  etlets  publics ,  tels  que  les  ac- 
tions ,  les  resciiptions ,  etc.  Ce  billet 
n'est  pas  négociable. 

NEGOCIANT,  s.  m.  Qui  fait  le  ué- 
eoce.  Grjs  négociant.  Ben  négociant. 
Jliche  négociant.  Habile  négn:iant.  Les 
négociant  François.  Les  négocians  de 
Hollande  ,  d'Anglterre  ,  etc.  La  guerre 
m  ruine  beaucoup  de  négocians. 

Le  mot  J^égociant  a  un  sens  un  peu 
plus  étendu  que  celui  de  Marchand.  Le 
premier  fait  le  commerce  en  grand  ; 
le  second  vend  en  détail. 

NÉGOCIXTELTR.  s.  m.  Celui  qui 
négocie  qucUpie  aifaire  consiilérable^ 
auprès  iVun  Prince,  d'un  Etat.  Sage 
négociateur.  Grand  négociateur.  Bon  j 
habiU  j  fin  ,  adroit  négociateur.  Négo- 
tiateur  intellige:it.  ^Négociateur  nialheu- 
reur.    Ma-:vais  négociateur. 

NÉGOCIATEUR  ,  TRICE.  Se  dit 
aussi  quel(|uelois  Des  personnes  qui  né- 
pocieur  quelque  affaire  particulière.  Il 
s'est  servi  d'un  mauvais  négociateur.  Klle 
a  été  la  négociatrice  de  ce  mariage. 

NEGOCIATION,  s.  f.  L'.irt  et  l'ac- 
lîon  de  négocier  les  grandes  affaires  , 
les  atfaires  publiques.  //  entend  bien 
la  négociation,  il  est  habile  dans  la 
négociation.  Il  a  été  employé  d.ms  la 
nég.yciation  de  la  paix.  Il  n'a  eu  nulle 
part  à  cette  négociation.  S'a  négociation  a 
été  hei:reuse.  La  négociation  se  faiyoit  en 
tel  endroit.  Mettre  une  chose  en  négocia- 
tion. Il  est  employé  dans  les  négociations. 
Il  a  passé  sa  vie  dans  les  négociations. 
Il  signiKe  aussi  quelquefois,  L'af- 
faire même  qu'on  traite  et  qu'on  né- 
gocie. Il  a  une  négnciation  diïlicil:  en- 
tre les  mains.  Une  négociation  délicate. 
On  l'a  chargé  d'une  négociation  impor- 
tante. 

NÉoociATioiT  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  alfaires  parlirnlières.  t'ous 
vpulei  que  je  le  porte  h  jaire  telle  et  telle 
chose  t  vous  me  charge^  là  d'une  négo- 
ciation dij'/lcile.  Il  est  en  négtciation pour 
acheter  une  telle  Charge, 

On  dit  en  termes  ite  Commerce ,  La 
négociation  d'un  billet ,  d':ine  lettre  de 
change ,  pour  signilier  Le  tra/ic  qui 
se  fait  lie  ces  sortes  d'elfets  sur  la 
pl.i.e  par  les  Agens  <le  rliangc. 

NEGOCII^H.  V.  n.  Faire  uf'goce  , 
faire  trafic.  Il  s'est  mis  depuis  peu  à 
négocier  au  Levant.  Négocier  en  Espagne. 
Négocier  en  épicerie  j  en  draperie  Négo- 
cier en  soie  ,   en  pierreries. 

Il  est  aussi  (iuel(|iiefois  actif  en  ce 

«•us,  roMiine  dans    lis  exemples   sni- 

v.iMS,    Négocier  des  lettres   décharge; 

négocier  da  bilUts. 

WioocifiB  ,  eigoiiie  aussi,  Traiter 
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une  affaire  avec  quelqu'un  ;  et  alors 
il  est  aussi  actif.  C'est  lui  qui  a  négo- 
cié cette  affaire  j  ce  mariage  ,  cette  ré- 
conciliation. Il  a  négocié  cela  fort  secrè- 
tement j  fort  adroitement.  Il  a  négocié 
la  paix  entre  ces  deux  Princes.  Négocier 
un   Traité  j   une  Ligue, 

NÉGOCIER  ,  s'emploie  aussi  absolu- 
ment dans  ce  sens,  ou  avec  le  pro- 
nom personnel.  C'est  un  homme  qui  né- 
gocie avec  beaucoup  d'adresse.  Il  négo- 
cie pour  l'Etat  en  tel  Pays  j  auprès  d'un 
tel  Prince.  On  dit  qu'il  se  négocie  quel- 
que chose  d'important. 

NÉGOCIÉ  ,    ÉE.  participe. 

NEGRE  ,  ESSE.  sub.  C'est  le  tiom 
qu'on  donne  en  général  à  tous  les  es- 
claves noirs  employés  aux  travaux  des 
colonies.  Il  a  cent  Nègres  dans  son  ha- 
bitation.  La  traite  des  Nègres. 

On  dit  iamilièrem.  Traiter  quelqu'un 
comme  un  Nègre  j  pour  ilire  ,  Traiter 
quelqu'un  avec  beaucoup  île  ilureté 
et  lie   mépris. 

NEGRERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  ren- 
ferme les  Nègres  dont  on  fait  com- 
merce. 

NEGRIER,  adj.  m.  Un  vaisseau  né- 
grier ,  Qui  sert  a  la  traite  des  nègres. 

NÉGRILLON,  ONNE.  sub.  Petit 
Nègre.  l'etiie  Négresse. 

NÉGUS,  s.  m.  On  appelle  l'Empe- 
reur lies  Abvssins,  Grand  Négus  j  ou 
Prètc-Jean.  (On  pron.  l'idaus  Négus.) 
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NEIGE,  s.  f.  Vapeur  dont  les  par- 
tiiules    s'étant    gelées    dans    l'atmos- 

1)lière  ,  retombent  ensuite  par  flocons 
lianes  sur  la  terre.  Neige  menue.  De 
gros  jlocons  de  neige.  Ce  temps  couvert 
nous  amènera  j  nous  apportera  de  la  nei- 
ge. Il  tombe  de  la  neige.  De  la  neige 
fondue.  Il  y  avait  de  la  neige  de  deux 
pieds  de  haut  sur  la  terre.  Les  premières 
neiges.  Des  montagnes  couvertes  de  nei- 
ges. Il  s'est  perdu  dans  les  neiges.  Se  bat- 
tre à  coups  de  pelotes  de  neiges.  Boire  à 
La  neige.  Blanc  comme  neige  j  plus  blanc 
que  neige  ,  ^ue  la  neige. 

On  liit  j)roverl;ialrmeut  d'Une  trou- 
pe lie  gens,  d'niie  assenil  lée  de  fai- 
tieux,  de  séditieux,  qui  él.int  i.'abord 
en  petit  nombre,  \ieniMnf  ensuite  à 
s'augmenter  nmsiiléralUment  ,  que 
Cest  une  pelote  de  neige  qui  grossit  ^ 
qu'?/Zi-  grossit  con-.me  une  peloii  de  neige. 

Proverbial!  inentet  ligiirémenl,  pour 
marqu>>rl,e  peu  lie  cas  qu'un  fût  il  une 
chose  ,  on  ilit ,  (jue  L'on  s'en  soucie  aussi 
peu  qui-  des  nei/its  d'aman,  c'est-à-dire, 
Des  neiges  lie  l'an   pissé. 

Ou  appelle  &.ufs  à  la  reige  j  Des 
cents  battus  tic  tiianièie  que  ta  uiuitsse 
ressemble  à  la  neige;  et  J(in,bo  is  de 
neige.  Une  certaine  fa^on  lie  préparer 
les  jp.mî  ons. 

NEIGER.  V.  n.  qui  n'est  usité  qu'à 
l'inlmifil'et  aux  !V  ^  personnes  di;  siiig. 
Il  se  dit  lie  la  neige  qui  londie.  Il  ne  ge 
bitn  jo'-t.  Il  y  a  deux  jours  qu'il  neige. 
Il  ne  fiit  que  nt.'jcr.    Il  a  neige  hier. 

Ou  dit  ligiM  jiieiit  et  dans  le  style 
familier,  irLfn  linnim'  qui  a  les  che- 
veux   bl.in  s  .    iiit'll  a  neigé  sur  sa  tête. 

^EIGEUX,  i;USi:.  aoject.  Ch.irgé 
(te  iieij^es,  Ihi'c&I  ^uèrc  eu  usaj^c  qu'eu 
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ces  phrases  ,   Temps  neigeux  ;    saison 
neigeuse, 

N  E  M 

NÉJÎÉENS.  adj.  m.  pi.  Terme  d'An- 
tiquité. On  nommoit  ainsi  Les  jeux  éta- 
blis par  les  Argiens  dans  la  ville  de 
Némée. 

N  E  N 

NÉNIES.  s.  f.  pi.  Chants  funèbres 
qui  se  faisoient  dans  l'ancienne  Rome 
aux  funérailles. 

NENNI.  Particule  dont  on  se  sert 
pour  répondre  négativement  à  une 
interrogation  expresse  ou  sousenten- 
due.  Il  n'est  guère  usité  hors  de  la 
conversation  lauiilière.  V^oulei-vout 
aller  à  la  chasse  ?  Nenni, 

En  parlant  d'L^n  homme  complai- 
sant, qui  est  toujours  il'aicordde  tout, 
on  ilir  fani.  que  Cest  un  homme  avec 
qui  il  n'y  a  point  de  nenni.  La  même 
chose  se  dit  d'Un  Marc  li;uid  chez  le- 
quel on  trouve  tout  ce  qu'on  demanile. 

On  dit  aussi  ,  Il  n'y  a  point  de  nenni, 
pour  dire  ,  C'est  une  chose  forcée  , 
nécessaire.  Il  faut  que  vous  partie^  de- 
main ,  il  n'y  a  point  de  nenni. 

NÉNUFaH.  s.  m  Plante  aquatique 
et  rafraîchissante.  Sirop  de  nénufar.  Le 
nénujar  est  adoucissant  et  réfrigérant, 

N  E  O 

NÉOCORE.  s.  m.  Ce  nom  ,  qui  est 
tiré  du  Grec  ,  signifioit  dans  son  ori- 
gine l'ClfHcicr  piiulic  préposé  pour  la 
garde  et  l'entretien  des  Temples  et'ie 
ce  qu  ils  reulérmoient  île  précieux; 
mais  dans  la  suite  on  l'étendit  aux 
Villes  et  même  aux  Provinces  qui 
avoient  hiit  bàlir  des  Temples  en 
l'honneur  de  Rome  et  des  Empereurs. 
Smyrne  ,  EphèiC  ,  éîoient  des  l^éocores 
d'Auguste. 

NLOGRAPHE.  adj.  Qui  admet  une- 
orthographe  nouvelle  et  contraire  à 
l'usage.  Ecrivain  ui^'o^rûjjAe.Il  se  prend 
d'oriiinaîre  sul:stantiv.  Les  néographes 
ont  quelqu' fois  de  bonnes  raisons  à  donner, 

NÉOGHAPHISilE.  s.  m.  Manière 
d'orthographier  .  contraire  à  l'usage 
actuel.  Le  Néographisme  peut  avoir  des 
inconvénitns  y  n  ais  il  peut  aussi  être  très- 
utile ,  s'il  est  raisonné  dans  ses  principes  J 
circonspect  dans  ses  changemens  ,  etc. 

NÉOLOGIE,  s.  l.  Mot  tiié  i!u  Grec, 
qui  signifie  proprement  Invention  , 
usage  ,  emploi  de  termes  nouveaux. 
On  s'en  sert  par  extension  pour  dési- 
gner L'cmp'iiii  des  mots  anciens  dan» 
un  sens  nouver.u  ,  ou  ditfércnt  de  la 
sigiiiliiation  ordinaire.  La  Néologie , ou 
l'art  de  Jaite  ,  d'imployer  des  n.ots  nou- 
veaux ,  di  mande  beaucoup  de  goût  et  dt 
di.-crétion. 

NLCiLOGlQUE.  adj.  des  a  g.  Mot 
filé  ou  Grec,  comme  le  précédent, 
et  qui  présente  les  tnèmes  idées.  Lan* 
gage  néologique  Eipressionneolvgique.il 
ne  se  pi  eiui  guère  qu'en  mam.iise  part. 

^EOJ  OfHsME.  s.  m.  Mot  lire  du 
Giei .  Ou  s'en  serf  pour  signilier  L'ha- 
bitude de  se  servir  de  termes  nou- 
veaux ,  ou  o'eiuployer  les  mots  leyus 
dans  des  signiticationb  détournées.  Ce 
luut    se   i>reuil  presque  {«ujoius  en 
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Hiniivaise  pair,  et  ik-signe  Une  affec- 
tation vicir-uscet  trénuentc  en  ceaen. 
re,  La  Idéologie  est  un  art ,  U  riéo- 
logisme  est  un  abus.  La  manie  du  Néolo- 
gisme, 

NÉOLOGUE.  s.  masc.  Mot  tiré  du 
Grec,  comme  les  précédpii'.'.  Il  ilési- 
{^ne  Un  homme  qui,  soit  en  parlant , 
soit  en  éi  rivant,  lait  un  usage  iré- 
qiicnt  (le  termes  nouveaux.  Il  se  prend 
presque  toujours  en  mauvaise  part.  Cet 
yiutcur  est  un  INàjlogiie.  Les  Néologues 
sont  des  novateurs  en  [ait  de  langage. 

NÉOMÉNIE.  sul>.  t.  Terme  d'Astro- 
nomie ancienne,  tiré  du  Grec  ,  et  qui 
signifie  Nouvelle  Lune. 

jVÉoMÉNiE ,  est  aussi  une  fête  qui  se 
célcbroit  ciie/C  les  Anciens  à  chaque  re- 
nouvellement de  Lune. 

NEOPHYTE,  subst.  des  2  f;.  Se  dit 
De  tous  ceux  qui  ont  quitté  les  fausses 
Reliai'ms  ]>our  embrasser  la  Relif^ion 
Chrétienne  ,  et  qui  sont  nouvellement 
baptisés. 
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NÉPHRÉTIQUE,  ad),  des  a  genr. 
Il  est  ri'nsajre  en  cette  phrase,  Coli- 
que néphrétique,  qui  se  dit  d'Une  sorte 
«le  cf)lique  causée  par  le  gravier  qui 
se  détache  des  reins  ,  et  qui  cause 
«le  Jurandes  douleurs  en  passant  par 
les  uretères.  Jl  est  sujet  à  la  colique 
néphrétique. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  est  tour- 
menté de  la  néphrétique.  Il  a  déjà  eu 
quelques  attaques  de  néphrétique. 

On  appelle  aussi  Néphrétique ,  Celui 
<^ui  est  affligé  de  la  colique  néphré- 
tique. 

Néphrétique  ,  se  dit  aussi  Des  re- 
mèdes propres  aux  maladies  des  reins, 
et  en  particulier  à  la  colique  néphré- 
tique. La  graine  de  lin,  la  pariétaire, 
sont  néphrétiques, 

NÉPOTIS.ME.  s.  masc.  Terme  cm- 
prunîé  de  l'Italien  ,  qui  se  dit  De  l'au- 
torité que  les  neveux  d'un  Pape  ont 
eue  quehjiiefois  dans  radministralion 
des  affaires ,  durant  le  Poutiiicat  de 
l£ur  oncle. 

N  E  R 

NÉRÉIDES,  s.  f.  pi.  Divinités  fa- 
buleuses que  les  Païens  croyoient  ha- 
biter dans  la  mer. 

NERF.  s.  m.  (On  pr.  souvent  l'Fau 
sinpul.)  Pallie  intérieure  du  corps  de 
l'animal  ,  qu'on  regarde  comme  l'or- 
gane général  des  sensations.  Les  ncrls 
sont  des  cordons  blanchâtres  de  ilif- 
férentes  grosseurs,  qui  lirent  leur  ori- 
gine <lii  (  erveau  et  de  la  moelle  alon- 
fiée.  Nerj' optique.  Le  cerveau  est  le  prin- 
cipe des  nerfs.  Les  sept  conjugaisons  des 
nerj't.  C'e.t  un  nerj  de  la  première  ,  de 
la  seconde  conjugaison  ,  etc.  Nerf  de  la 
première  ,  de  la  seconde  paire  ,  etc.  Le 
tierf  intercostal.  Le  nerf  caverneux.  Ce 
Chirurgien  ignorant  lui  a  coupé  le  nerf, 
lui  a  piqué  le   nerf. 

On  appelleconminnément  Nerfs,  Les 
lenihms  des  muscles.  Uii  nerf  foulé.  Il 
s'est  foulé  le  nerf.  Un  nerj  tressailli.  La 
contraction  des  nerf:.  Le  nerf  du  jarret. 

On  appelle  Nerf  de  bœuf ,  Le  mem- 
bre géuital  du  bosuî'  anathé  et  dtisc- 
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elle.  Donner  des  coups  de  nerf  de  hceuf. 
Nerf  se  dit  aussi  Du  membre  du  ceif. 

On  dit  figurément ,  qne  L'argent  , 
que  les  jinances  sont  le  nerf  de  la  guerre, 
))our  dire,  que  L'argent  est  absolu- 
ment nécessaire  pour  taire  la  guerre  , 
pour  soutenir  la  guerre. 

On  dit  aussi  hgnrément  d'Un  dis- 
cours foible  ,  d'un  style  languissant , 
que  Cest  un  discours  sans  nerf ,  un  style 
sans  nerj',  où  il  n'y  a  point  de  nerj. 
Et  dans  le  sens  contraire  on  dit ,  Vn 
discours  plein  de  nerf. 

Les  Relieurs  appellent  Nerfs  ,  Les 
cordelettes  qui  sont  au  dos  du  Livre, 
et  sur  lesquelles  les  cahiers  sont 
cousus. 

NERF-FÉRURE.  s.  f.  Terme  de 
Maréchalerie.  Coup  ou  atteinte  qu'un 
clieval  a  reçu  sur  le  tendon  de  la  par- 
tie postérieure  des  jambes  de  devant 
ou   de  deri  ière. 

NÉRITE.  s.  fém.  Coquillage  uni- 
valve.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  né- 
rites.  La  plupart  vivent  dans  la  mer, 
et  quelques-unes  dans  l'eau  douce. 

NÉROLI.  s.  m.  Essence  tirée  de  la 
fleur  d'orange. 

NERPRUN,  sub.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  un  petit  fruit  noir,  qui  sert  en 
Médecine  et  dans  la  Teinture.  Sirop 
de  Nerprun. 

NERVAL  ,  ALE.  adject.  Terme  de 
Médecine.  Qui  affecte  les  nerls  ,  gui 
vient  des  nerfs.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  ces  phrases.  Maladie  nervale; 
fièvre  nervale  ;   toux  nervale, 

NERVER.  V.  act.  Garnir  et  couvrir 
du  bois  avec  des  nerfs  que  l'on  colle 
dessus  ,  après  les  avoir  battus  et  com- 
me réduils  en  iilasse.  Nerver  un  bat- 
toir. Nerver  les  arjons  d'une  selle,  Ner- 
ver un  carrosse, 

NEnvÉ  ,  ÉE.  participe.  Un  battoir 
bien  nervé,  La  pointe  de  cet  arçon  n'est 
pas  bien  nervée. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Des 
plantes,  des  herbes  dont  les  nerfs  , 
les  fibres  ,  sont  d'un  autre  émail  que 
celui   du  corps   de  la  plante. 

NERVEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
bons  nnrfs  ,  qui  a  beaucoup  de  force 
dans  les  muscles.  Bras  nerveux.  Corps 
nerveux. 

Il  signifie  aussi  ,  Plein  de  nerfs.  Le 
pied  est  la  partie  du  corps  la  plus  ner- 
veuse. 

Il  signifie  aussi.  Qui  appartient  aux 
nerfs.  Fluide  nerveux,  Ajject'wn  ner- 
veuse. 

On  dit  figurément,  qu't/n  discours 
est  nerveux,  que  le,  style  en  est  nerveux  , 
p(uir  dire,  qu'il  est  plein  de  force  et 
de  solidité. 

En  style  de  Médecine ,  Genre  ner- 
veux ,  signifie,  Les  nerfs  ilu  corps  hu- 
main, pri.s  colleclivement. 

NERVIN.  adj.  Il  se  dit  Des  remè- 
des bons  pour  les  nerfs,  et  propres 
à  les   forlirier. 

On  dit  aussi  substanlivement  et  plus 
communément.  Les  nervins, 

NERVURE,  s.  fém.  On  appelle  en 
Librairie  ,  Nervure  d'un  Livre  ,  Ces 
parties  élevées  qui  sont  sur  le  dos  il'un 
Livre  ,  et  qui  sont  formées  par  les 
nerfs  ou  cordes  qui  servent  à  relier. 

On  appelle  Nervure,  en  Aichivec- 
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tiire,  les  parties  sailUinlcs  des  mou- 
lures, 

NET 

NET  ,  ETTE.  adj.  Propre  ,  qui  est 
sans  ordure  ,  sans  souillure.  Il  est 
opposé  à  Sale,  Une  place  nette.  De  la 
vaisselle  nette.  Ma  chambre  est  nette. 
Les  rues  sont  nettes.  ylye{  soin  de  tenir 
vos  mains  nettes  ,  vos  dents  nettes.  Il 
faut  tenir  les  enj'ans  nets.  Il  a  la  tète 
nette.  Ce  blé  n'est  pas  net  ,  il  est  plein 
de  nielle  et  d'ivroie.  Cette  eau  n'est  pas 
nette.  Des  soulirrs  nets. 

On  dit,  qu't/;i  enfant  est  net  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  laisse  plus  rien  aller 
sous  lui.  Cet  enfant  a  été  net  dès  l'âge 
de  deux  ans. 

Et  on  ilit  ,  qu'J7rt  homme  est  satn  et 
net,  pour  dire,  qu'il  n'a  aucune  in- 
commodité. 

On  dit.  Vendre  un  cheval  sain  et  net, 
le  garantir  sain  et  net  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  audin  des  défauts,  aucune  <les 
maladies  qu'il  est  d'usage  de  garantir. 

Net  ,  se  dit  au  même  sens  que  clair. 
Cette  pensée  n'est  pas  nette.  Ce  vin  n'est 
pas   net. 

On  dit  figurément,  que  Le  procédé 
d'un  homme  est  net,  pour  dire,  qu'il 
est  franc  et  sans  su|)ercherie. 

Net,  se  dit  figurément  Des  produc- 
tions de  l'esprit,  soit  en  prose,  soilr 
en  vers;  et  signifie  ,  Qui  est  clair  ^. 
pur,  aisé.  Un  discours  net  et  poli.  Une 
expression  nette.    Un  style  net  et  j'acile.^ 

On  dit,  qu'(/n  homme  a  l'esprit  net  „ 
pour<lire  ,  qu'il  pense,  qu'il  s'exprime 
d'une  manier  éclaire  et  intelligible. 

Net  ,  signifie  encore  figurément  ^ 
Qui  est  sans  difficulté,  sans  embar- 
ras ,  sans  ambiguïté.  Il  y  a  bien  deS' 
embarras  dans  cette  ajj'aire ,  elle  n'est 
pas  nette.  Jamais  il  ne  m'a  j'jit  une  pro- 
position nette,  une  réponse  nette.  Cela 
est  clair  et  net.  Rendez-moi  un  compte 
net.  Cela  n'est  pas  net. 

Et  dans  la  même  arception  ,  on  dit; 
en  parlant  d'Un  reliquat  de  compte  ^ 
qii'i/  reste  tant  de  net. 

On  dit,  qu't/n  bien  est  net,  pouf 
dire,  qu'il  est  clair,  liquide,  quitte 
de  dettes  ,  et  aisé  à  recevoir.  Cet  hom- 
me ne  doit  rien  ,  il  a  dix  n.ille  lit  res 
de  rentes  bien  nettes.  Ses  deties  payées  , 
il  lui  reste  de  quitte  et  de  net  cent  mille 
écus.   Son  revenu  est  clair  et  net. 

On  a])pcl!e  Produit  net  ,  rezenu  net  ^ 
Ce  qu,'on  retire  d'un  bien  ,  d'un  héri- 
tage tous  frais  faits  ,  et  toutes  char- 
ges iléiluites. 

Net,  signifie  aussi.  Uni,  poli,  sans 
tache.  Cette  femme  a  le  teint  net.  Lit 
glace  de  ce  miroir  es:  bien  nette.  Ce  dia- 
mant n'est  pas  net.  On  trou\e  difjxile- 
ment  du  crystal  qui  soit  bien  net. 

On  dit  aussi  il'Une  perle  qui  estr 
d'une  belle  eau  ,  qu'il7&  est  d'i.ne  eau 
bien   nette. 

On  dit  proverbialement ,  Net  comme 
une  perle  ;  et  proverbialement  et  po- 
])ulairement ,   Net  comme  un  denier. 

On  dit ,  qu'  Une  écriture  est  bien  nette , 
qu'ufic  impression  est  j'ort  nette,  qu'un 
caractère  est  net,  pour  dire,  que  I.i't 
l(  lires  en  sont  fort  distinctes  ei  f'irc 
lisibles  ,  et  que  les  ligues  eu  soat 
druiics  et  éjjalcs. 
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On  <lir ,  Mettre  au  net  un  écrit ,  un 
dessin  ,  un  plan  ^  etc.  pour  dire  ,  En 
faire  une  copie  correcte  sur  l'oripiniil , 
.qui  est  brouillé  et  qui  a  des  ratures  ; 
et  en  ce  sens  ,  Het  est  employé  subs- 
tantivement. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  la  voix  net- 
te ,  pour  dire,  nue  Sa  voix  a  le  son 
clair  et  tort  é^A.  En  ce  sens  on  dit 
aussi,  C[U*  On  instrument  j  qiC  une  corde 
rend  un  son  fort  net. 

KtT  ,  se  ilit  aussi  dans  certaines 
façons  de  parler  ,  pour  dire  ,  Vide  , 
comme  ttans  les  phrases  suivantes  ;  Les 
Sergens  étant  ailes  pour  exécuter  ses  meu- 
bles j  ils  trouvèrent  maiso'i  nette.  Le  Fer- 
mier avoit  enlevé  tous  les  grains  j  et 
quand  on  alla  pour  les  saisir ^  on  trouva 
la  grange  nette. 

On  dit  au  jeu  à  peu  près  dans  le 
même  sens,  raire  tapis  net  ^  pour  dire, 
Gagner  tout  l'argent  qui  est  sur  le 
tapis. 

On  dit  aussi  figurément  et  l'aniilière- 
ment ,  Faire  maison  nette  ,  pour  dire  , 
Chasser  tous   ses  domestiques. 

On  dit  Hgiirénienf,  qu' C/n  homme  a 
lame  nette  j  la  conscience  nette  ,  pour 
dire  ,  que  Sa  ronsrieuce  ne  lui  repro- 
che rien  ;  (^u'Il a  les  mains  nettes  ^  pour 
dire,  qu'il  ne  se  laisse  corrompre  par 
aucun  intérêt ,  qu'il  administre  fitlè- 
Jement  les  choses  qui  lui  sont  com- 
mises. La  même  phrase  se  dit  d'Un 
comptable  ,  pour  signifier,  qu'il  a  tou- 
jours rendu  bon  compte  des  deniers 
qu'il   a  eus  en  maniement. 

On  dit  K";urément  d'Une  action  sus- 
pecte, d'un  procédé  douteux,  Cela  n'est 
pas  net  ;  et  d'Un  homme  ilans  le  même 
sejis  ,  Il  n'est  pas  net,-  on  ne  trouve 
pas  sa  conduite   nette. 

Lorsqu'on  veut  s'éclaircir  avec  quel- 
qu'un de  quelque  rapport  ,  de  quel- 
que sujet  (le  plainte,  de  quelque  chose 
qu'on  a  sur  le  cœur  contre  Un  ,  on  dit 
proverbialement  et  Hgurément,  Je  veux 
en  avoir  le  cœur  net  j  pour  dire,  Je 
veux  savoir  de  lui  ce  qui  en  est ,  je 
veux  m''  n  expliquer  avec  lui. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment d'Un  homme  sans  reproche  , 
qu'i/  est  net;  et  on  dit  dans  un  sens 
opposé  et  familièrement ,  Son  cas  n'est 
pas  net. 

On  dit  qn'J/  est  sorti  net  d'une  affaire , 
pour  dire,  qu'il  en  est   sorti  justi(i(-. 

Net,  s'emploie  aussi  a<lverbiale- 
ment  ,  et  si^uifie  ,  Uniment  et  tout 
d'un  coup.  Cela  s'est  cassé  net  ,  cassé 
net  comme  un  verre. 

Il  signifie  figurément  et  familière- 
ment ,  Franchement ,  librement.  Je  lui 
ai  parlé  net.  Je  lui  ai  dit  tout  net  ce  que 
j'en  pensais. 

^ET•^EME^'T.  adv.  Avec  netteté. 
Il  faut  se  tenir  blanchement  et  nettement. 
Il  aime  à  être  toujours  nettement.  2'cnir 
nettement  un  enfant. 

Il  signille  aussi  lij>urémenr.  D'une 
njanière  aisée  ,  claire  ,  intelligible. 
Ecrire  nettement.  S'expliquer  nettement. 
Cela  est  nettement  expliqué  dans  le  con- 
trat. 

Il  signifie  encore  figuri''menl ,  Fran- 
clienieul  et  sans  rien  déiiuiser.  Je  lui 
ai  dit  ncfen.eni  la  vérité.  Parlc^-lui  net- 
tement. Jixptijue{-vous  ntttementf 
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NETTETÉ,  s.  fém.  Qualité  par  la- 
quelle une  chose  est  nette.  Grande  net- 
teté. Il  est  propre  ,  il  aime  la  netteté. 
La  netteté  d'une  glace   de   miroir. 

On  dit,  I^'etteté  de  roïx  J  netteté  d'es- 
prit ^  netteté  de  style  j  etc.  dans  le  même 
sens  que  Act  se  dit  de  la  voix,  de 
l'esprit,   du  style,    etc. 

NETTOIEMENT,  s.  mas.  L'action 
de  netfover.  On  donne  tant  pour  le  net- 
toiement des  rues.  Le  nettoiement  des  pla- 
ces publiques.   Le  nettoiement  d'un  port. 

NETTOYER,  v.  act.  Rendre  net. 
l^ettoyer  un  habit.  Nettoyer  des  souliers. 
Nettoyer  des  bottes.  Se  nettoyer  les  dents. 
Nettoyer  une  maison.  Nettoyer  les  rues. 
Nettoyer  les  fossés  d'un  château.  Net- 
toyer un  port.  Nettoyer  le  canon.  Net- 
toyer une    arquebuse  j  un  fusil. 

On  dit  ,  Nettoyer  la  mer  de  corsaires, 
les  chemins  de  voleurs  j  ]>our  dire ,  Chas- 
ser .  exterminer  les  corsaires,  les  vo- 
leurs; Nettoyer  la  tranchée  ,  pour  dire  , 
En  chasser  les  assiégeansy  Aettoyer  les 
affaires  J  le  bien  d'une  maison  j  pour  dire  , 
En  acquitter  les  dettes  ,  et  en  terminer 
les  procès. 

Eu  Peinture  ,  Nettoyer  des  contours  , 
C'est  les  rendre  plus  purs  et  plus  cor- 
rects. 

Nettoyer  ,  signifie  figurément  et 
ironiquement  ,  Prendre  et  em|)orter 
tout  ce  qui  est  dans  un  lien,  eusorte 
qu'il  n'y  reste  rien.  Les  Sergens  ont  net- 
toyé cette  înaison,  ils  ont  tout  emporté. 

On  tlit  figurément  au  jeu.  Nettoyer 
le  tapis  ,  pour  dire  ,  Gagner  tout  l'ar- 
gent qui  est  sur  le  jeu. 

Nettoyé,  ée.  participe. 

N  E  V 

NEVEU,  s.  m.  Fils  du  frère  ou  de 
la  soeur.  C'est  mvn  neveu.  Faire  du  bien 
à  ses  neveux.  L'oncle  et  le  neveu. 

On  appelle  Fetit  -  neveu ,  Le  fils  du 
neveu;  et  Neveu  à  la  mode  de  Bretagne  j 
Le  lils  (lu  cousin  germain  ou  de  la  cou- 
sine germaine. 

On  appelle  Cardinal  neveu  ,  Le  Car- 
dinal qui  est  neveu  du  Pape  vivant. 

On  dit.  Nos  neveux,  ilaus  le  style 
soutenu  et  en  Poésie,  pour  dire  ,  La 
p -stérité  ,  ceux  qui  viendront  après 
nous. 

NEUF.  adj.  numéral  des  2  g.  Nom- 
bre ini|)air  qui  suit  immédiatement  le 
nombre  de  huit.  Trois  Jois  trois  font 
neuj.  les  neuf  Chœurs  des  Anges.  Les 
TiL-uj  Muses.  Je  vous  attendrai  jusqu'à  \ 
neuf  heures.  Neuf  cents.  Neuf  mille.  Neuf 
cents  mille  ,  etc.  Dix-neuf,  y ingt-neuf. 
L'an  mil  sept  cent  neuf ,  sept  cent  quatre- 
vingt-neuf ,  etc. 

L'F  lie  se  prononce  point  dans  le 
mot  Neuf ,  quand  il  est  suivi  iiiimé- 
diatement  tl'uu  mot  qui  commeiu  e  p;ir 
une  consonne  ;  Neuf  caialicrs ,  neuf 
chevaux.  Quand  il  est  suivi  d'un  subs- 
tiinlif  qui  (ommeiue  par  une  voyelb», 
l'usage  ordinaire  est  de  p;ononcer  l'F 
(oiiinie  \in  V  ,  Neuv-écus ,  neuv-ans  , 
ntuv-enjans  ,  ncuv-aunes  ,  netiv-hommes. 
Mais  qiiaïul  neuf  n'est  suivi  d'aucun 
mot,  ou  qtril  u'esl  suivi  ni  tl'nn  adjec- 
til  ,  ni  d'un  subslaulif,  on  jirononce 
le-  F  tel  qu'il  est.  I)e  cent  qu'ils  éloicnt  , 
ils  ne  restèrent  que  neuf.  Neuf  cl  demi. 
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Ils  étaient  neuf  en  tout.  Les  neuf  arrivé' 
rent  à  la  fois. 

Neuf  ,  est  aussi  quelquefois  employé 
comme  nombre  d'ordre.  Ainsi  on  dit, 
Le  Roi  Charles  neuf ,  pour  dire ,  Le 
Roi  Charles  neuvième. 

Neuf  ,  est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif masinlin.    Un  ueuj  de  chiffre. 

On  ap])elle  au  jeu  de  cartes,  Un 
neuf  de  cœur  ,  un  neuf  de  carreau  ,  etc. 
Une  carte  qui  est  marquée  de  neuf 
points  de  ca'ur,  de  carreau,  etc.  Il  a 
bielan  de  neuf.  Le  neuf  de  trèfle  lui  est 
entré. 

On  dit  d'LTne  femme  grosse  ,  qu'jEWt 
est  J  nu\lle  entre  dans  le  neuf,  dans  son 
neuf,  pour  dire,  qu'EUe  a  passé  le  hui- 
tième mois  de  sa  grossesse. 

Ou  ilit  aussi  d'Un  malade,  qii'J/ en- 
tre dans  le  neuf ,  dans  son  neuf,  pour 
dire  ,  qu'il  entre  dans  le  neuvième 
jour  de  sa   mabidie. 

NEUF  ,  EUVE.  adject.  Qui  est  fait 
depuis  peu  ,  ou  qui  n'a  point  encore 
servi,  ou  qui  a  peu  servi.  Maison  neuve. 
Habit  neuf.  Chapeau  neuf.  Des  souliers 
neufs. 

On  dit  figurément ,  Une  pensée  neuve, 
une  expr  ssion  neuve,  une  tournure  neuve, 
pour.  Une  pensée,  une  expression, 
une  tournure,  qui  n'ont  pas  été  em- 
ployées. 

On  (lit ,  Un  sujet  neuf ,  en  parlant 
d'Une  matière  qui  n'a  pas  été  traitée.  Le 
sujetest  neuj\  eitraitéd'une  manière  neuve. 

On  dil  populaireiu.  Cela  est  trut  bat- 
tant neuf,  pour  dire.  Cela  est  tout  neuf. 

En  parlant  Des  domesliques  qui  ser- 
vent bien  les  premiers  jours  ,  on  dit 
proverb.  Il  n'est  rien  tel  que  balai  neuf. 

On  dit  eniore  proverbialcm.  Faire 
corps  neuf,  pourdire.  Rétablir  sa  santé 
après  av(iir  été  beaucoup  purgé  ,  en 
sorte  qu'il  semble  que  le  corps  soit 
renouvelé. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Faire 
maison  neuve,  pour  dire.  Chasser  tons 
ses  domestiques  ,  et  en  prendre  d'au- 
tres. Il  a  chassé  tous  ses  valets,  il  a  fait 
maison  neuve. 

On  dit  encore  proverbialement  et 
populairem.  d'Uue  chose  qu'un  hom- 
me criint  qui  ne  lui  arrive,  que  Cela 
lui  arrivera  plutôt  que  robe  neuve. 

On  appelle  'Ferre  neuve ,  Une  terre 
qui  n'a  |ioiu(  encore  été  défrichée ,  ou 
qui  étoil  demeurée  long-tem|is  inculte, 
ou  qui  n'est  mise  en  \aleiir  (|ue  depuis 
peu.  Ou  appelle  aussi  Terre  neuve  ,  de 
la  terre  rajiiiortce  qui  n'a  point  encore 
servi  il  la  végétation. 

Neuf,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  à  l'égard  d'autres  de  Mièine  e.s- 
pèce  qui  sont  plus  anciennes.  Dan* 
cette  yHle-là  il  y  a  deux  Châteaux  ,  le 
Château  \ieux  et  le  Château  neuf.  La 
vieille  Tour  et  la  'Tour  neuve,  La  vieille 
y  nie  et  la    y  ille   neuve. 

Il  se  dit  nussi  figurément  Des  per- 
sonnes qui  n'ont  ])oint  encore  (.'cxpé- 
rien(e  en  quelque  chose.  //  est  tout 
neuf  en  ce  mctier-là.  Il  est  neuf  aux 
ajjaircs.  Si  on  lui  donne  cet  emploi ,  il 
y  sera  bien  neuf.  Ce  laquais  n'a  jamait  ^ 
servi ,   il  est  tout  neuf.  ~^ 

Il  se  dit  pareillei'uenl  Desiberaux 
qui  u'oiU  point  encore  servi  ,  ou  oui 
oui  peu  servi ,  et  prir.dlialcuiciu  des 
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chevaux  Je  carrosse.  Acheter  des  che- 
vaux neujs. 

Neuf  est  remployé  siibstantivpmont 
dans  quelques  locutions  ])roverl)iairs 
et  Hgiirées.  Donnez-nous  du  neuf.  Coudre 
le  neuf  avec  U  vieux.  Il  y  a  du  neuf  dans 
cette  idée. 

À  NEUF.  phr.  adv.  Il  ne  se  dit  giière 
qu'en  parlant  de  bàiimensou  de  clioses 
semblables  qu'on  raccommode  cr  qu'on 
ren<.>uvelle  en  quelque  sorte.  Refaire 
un  bâtiment  à  neuf ,  tout  à  ntuf.  Kemet- 
tre  un  tableau  à  neuf.  Blanchir  des  den^ 
Telles  à  neuf  j  des  bas  à   neuf 

De  neuf,  se  dit  aussi  adverlnale- 
ment.  Ainsi  on  dit,  qn^  (/n  homme  a 
fait  habiller  ses  gens  de  neuf,  tout  de 
neuf  ^  pour  dire  ,  qu'il  leur  a  tait  pren- 
dre (les   habits  ueuts. 

WÉVKITIQUE.  adj.  des  2  ^.  Il  se 
dit  Des  médicamens  propres  aux  i);a- 
latlies  des  nerfs. 

NÉVROLOGIE.  s.  fém.  Partie  de 
l'Anatomie  qui    traite  des  nerts 

IVEUTRALEMENT.  adv.  Terme 
de  Grammaire.  D  une  mani-'-re  neutre. 
Le  verbe  actif  s'emploie  quelquefois  ne u- 
t  raie  ment. 

NEUTRALISATION,  s.  f.  Action 
lie  neutraliser. 

NEUIRAUSER.  v.  act.  Terme  de 
Cliimie.  Remlre  neutre  un  sel  par  une 
opération  chimique.  I^eutraliser  un  acide 
par  un  alcali  _,   un  alcali  par  un  acide. 

Neutraliser  ,  se  dit  depuis  quel- 
que temps  dans  un  sens  moral  ,  pour, 
Tempérer,  mitiger  l'eli'et  d'un  priu- 
cipe.  Neutraliser  l'action  d'un  principe. 
JSeutraliser  un  projet  par  des  modifica' 
tions  qui  en  dénaturent  l'exécution  j  etc. 

Neutralisé  ,  Èr.  participe. 

NEUTRALITE,  s.  f.  Etat  de  celui 
qui  se  tient  neutre  entre  iWux  ou  plu- 
sieurs nations  qui  sont  en  euerre.  Gar- 
der la  neutralité.  Accorder  la  neutralité. 
Observer  la  neutralité.  Violer  la  neutra- 
lité. Demeurer  dans  la  neutralité.  Il  se 
dit  aussi  De  ceux  qui  ne  prennent  point 
de  parti  dans  des  disputes  ,  dans  des 
diliêrens. 

NEUTRE,  adject.  des  2  g.  Qui  ne 
prenU  point  de  parti  entre  des  per 
sonnes  qui  ont  des  intérêts  opposés. 
il  demeure  neutre  et  laisse  les  autres  s'en- 
trebattre.  Il  veut  être  neutre  pour  se  ren- 
dre l'arbitre  de  tous  leurs  dijjerens.  Les 
Jîtats  neutres.  Les  Frinces  neutres.  Les 
Villes  neutres. 

Neutre  ,  est  aussi  un  terme  de 
Grammaire  ,  qui  se  dit  Dfs  noms  La- 
tins ,  et  des  noms  de  queiipifs  autres 
Laniiues ,  qui  ne  sont  ni  du  genre 
masculin  ,    ni    tlu   genre    t'éniiiiin.    Le 

Çenre  neutre.   Ce  nom  est  du  genre  neutre. 
l  n'y  a  point  de  genre   neutre   dans  la 
Langue  Françoise. 

Ou  appelle  Verbes  neutres  ^  Les  ver- 
bes qui  n'ont  point  de  régime,  com- 
me ,  Aller  t  venir  ^  marcher  j  etc.  ;  et 
quelqueiois  ,  Verbes  neutres  passij's  , 
Les  verbes  qui  ne  se  conjuguent  qu'a- 
vec les  pronoms  personnels  ,  et  qui 
marquent  action  et  passion  dans  le 
même  sujet,  (omme.  Se  repentir j  se 
souvenir  j  etc.  On  les  nomme  aussi  Ré- 
ciproques t  pronominaux  ,  etc. 

On  appelle  en  Chimie,  Sel  neutre. 
Lu  sel  qui  n'est  ni  acide  ni  alcali. 
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NEUVAINE.  s.  f.  L'espace  de  neuf 
jours  consécutits  ,  pendant  lesquels  on 
f.iit  quelque  acte  de  dévotion,  micl- 
que  prière  dans  une  Eglise  en  l'hon- 
neur de  qnelqiie  Saint.  Faire  une  neu- 
raine  à  lSlotre-ï>ame ,  à  Sainte  Geneviève. 
Elle  a  achevé  sa  neuvaine, 

NEU\' lEME.  adj.  des  2  g.  Nombre 
d'ordre.  Celui  qui  suit  immédiatement 
le  huitième.  Le  neuvième  jour  du  mois. 
Le  neuvième  jour  de  la  Lune. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantit. 
//  est  arrivé  le  neuvième  du  mois.  Aoivs 
sommes  dans  le  neuvième  de  la  Lune.  Ce 
malade  est  dans  le  neuvième  de  sajièvre. 

Il  signilie  aussi ,  La  neuvième  par- 
tie d'un  tout.  Et  on  dit,  qu' i/n  homme 
est  pour  un  neuvième  j  qu'i7  a  un  neu- 
vième dans  une  aj pire ,  pour  dire,  qu'il 
y  est  intéressé  pour  la  neuvième  partie. 

NEUVIÈMEMENT,  adv.  En  neu- 
vième lieu.  Il  se  dit  pour  indiquer  une 
neuvième  preuve  île  quelque  chose  , 
ou  un  neuvième  article. 

NEZ 

NEZ.  s.  m.  Cette  partie  éminente 
du  visaj^e  qui  est  entre  le  front  et  la 
bout  lie,  et  qui  sert  k  l'odorat.  Grand 
neç.  Petit  ne{.  Ae^  aquilin.  Aeç  retrous- 
sé. A/ej  épaté.  ]^e^  évasé.  T^c^  pointu. 
Nei  de  perroquet.  Ae{  de  furet.  A'e{  ca- 
mus. A>;  camard.  Aef  enluminé.  Aef 
bourgeonné.  Af^  boutonné.  Ac'{  gravé. 
Avoir  mal  au  ne^.  Il  s'est  cassé  le  ne{.  // 
saigne  du  ne^. 

On  dit ,  Parler  du  neç  ,  chanter  du 
nej,  pour  dire,  Parler,  chanter  d'une 
manière  désagréable  ,  comme  si  la 
voix  sortoit  du  nez. 

On  ilit  provrrbialt-ment ,  qu'i/  vaut 
mieux  laisser  son  enfant  morveux^  que 
de  lui  arracher  U  ne{ ,  pour  dire  ,  qu'il 
vaut  mieux  suuilrir  quelque  déiaut  dans 
une  personne  ,  que  de  [^.àter  tout  en 
la  voidant  coi  rij^er -,  qu'£//i  homme  ne 
voit  pas  plus  loin  que  son  ne^  ^  que  le 
bout  de  son  ne^  j  pour  dire  ,  qu'il  «t  peu 
de  lumière  ,  ])eu  de  prévoyance  ;  'Tirer 
les  vers  du  ne{  à.  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Tirer  de  lui  un  secret  en  1<"  question- 
nant adroitement  ;  Jeter  quelque  chose 
au  nei  J  pour  dire.  Reprocher  quelque 
c\\(i>,e.  Il  me lette  toujours  mon  âge  au  nej. 

Proverbialement,  en  parhint  d'Un 
liomme  qui  se  veut  mêler  de  queUpie 
chose  au-dessus  de  son  âge  et  de  sa 
capacité,  on  dit  par  lorme  de  repro- 
ciie  ,  (ju'l/  est  si  jeune  j  que  si  on  lui  tor- 
doit  le  nei  ,  il  en  sortirait  encore  du  lait. 

On  dit  encore  proverbi.dement  et 
fij^urément,  Saigner  du  nei  ,  pour  dire  , 
flanquer  de  résolution  ,  de  courage 
dans  Vorcnsion.  //  s'était  vanté  de  faire 
une  action  de  vigueur  ,  de  parler  hautes 
ment  en  pleine  assemblée  ^  mais  il  a  saigné 
du  ne^.  On  le  dit  aussi  en  général  li'Uu 
homme  qui  ayant  pris  quelque  enga- 
gement ,  manque  de  parole  ,  lorsqu'il 
s'agit  de  le  remplir. 

t)n  dit  iigiirement  et  proverbiale- 
ment ,  Mettre  son  nef  ,  mettre  le  nef  , 
fourrer  son  nef  oà  l'on  n'a  que  faire  j  pntir 
dire,  Se  mêler  tl'uiie  cliose  ,  entrer  en 
connoissance  d'une  ailaire  cjui  ne  nous 
regarde  pas.  On  dit  dans  le  même  sens 
et  en  luuuvaise  pïrl ,   Mittrc  son  mf 
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par-tout;  et  on  dit  dans  un  autre  sens  , 
Mettre  le  nef  dans  une  affaire i_  pour  dire  j 
Commencer  à  l'examiner.  v^/>fine  ei/j-iî 
mis  le  nef  dans  cette  affaire  j  qu'il  vit  le 
point  de  la   difficulté. 

On  dit  aussi.  Avoir  toujours  le  nef 
sur  quelque  chose  ,  pour  dire,  X  être 
toujours  ajîpliqiié.  Cette  femme  a  tou' 
jours  le  nef  sur  son  ouvrage.  Il  a  toujours 
le  ncf  sur  ses  livres. 

On  dit ,  Mettre  le  nef  dans  les  livres, 
pour  dire  ,  Commencer  à  étudier  ;  et  , 
//  n'a  jamais  mis  le  nef  dans  un  livre  j 
pour  dire  ,  Il  n'a  jamais  hi. 

On  dit  aussi,  iamilièrement.  Mener 
quelqu'un  par  le  nef  J  pour  dire,  User 
du  pouvoir,  du  crédit  qu'on  a  sur  l'es- 
prit de  qucIqu'Lin  ,  jusqu'à  lui  faire 
taire  tout  ce  qu'on  désire,  même  des 
choses  contraires  à  ses  intérêts. 

On  dit  encore,  Donncrdunef  enterre  , 
pour  dire  ,  Succomber  dans  quelque 
entreprise.  Il  espérait  faire  une  grande 
fortune  ,  mais  il  a  donné  du  nef  en  terre. 

On  dit  aussi ,  Se  casser  le  nef  ,  à  peu 
près  dans  le  Bicme  sens.  //  croyait  ga- 
gner des  monts  d'or  dans  cette  affaire  j  il 
s  y  est  cassé  le  nef. 

On  dit  aussi  proverb.  et  figur-Uonner 
sur  le  nef  àquelqu'un  , pour  d'ire, Liù  cau- 
ser quelquesurprisemortidante.i'iVyài» 
trop  l'impartant  J  on  lui  donnera  sur  le  nef. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une 
chi>se  qui  paroit  et  qu'on  ne  peut  ca- 
cher ,  que  Cela  paroit  comme  le  nef  au 
visage  J  comme  le  nef  au  milieu  du  visage  ; 
et  par  ironie ,  que  Cela  ne  paraît  non 
plus  que  le  nef  au  visage. 

On  dit  aussi ,  lamihèrement ,  Au  nef 
de  quelqu'un,  pour  dire.  En  sa  |)ré- 
sence,  et  en  ie  bravant  :  Il  lui  a  soutenu 
cela  à  son  nef;  il  lui  dit  des  injures  à  son 
ntf;  et ,  Rire  au  nef  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Se  moquer  de  lui  en  lace.  Il  dit 
des  choses  si  hors  de  propos  ,  qu'on  ne 
peut  s'empêcher  de  lui  rire  au  nef. 

On  dit  proverbialement,  que  Quel- 
qu'un a  un  pied  de  nef  ,  pour  oire  ,  qu'il 
a  eu  la  honte  de  n'avoir  pas  réussi 
dans  <e  qu'il  vouloit;  et,  qu'On  lui  a 
jait  un  pied  de  nef  ,  pour  dire  ,  qu'On 
s'est   mtiqué  de  lui. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  Ce  n'est  pas  pour  son  nef,  pour 
dire  ,  que  La  chose  dont  il  s'agit  n'est 
]>as  destinée  pour  la  personne  dont  on 
parle  ;  et  on  ilit  ironiquement  dans  le 
même  sens,  C'est  pour  son  nef  ;  vrai- 
ment c'est  pour  son  nef. 

On  dit  ,  Avoir  toujours  quelju'un  sur 
le  Hf{  ,  pour  dire  ,  En  être  perpétuel- 
lement occupé  il'une  manière  désa- 
gréable. 

En  parlant  d'Une  jolie  personne  , 
jeune  ,  gaie ,  enjouée ,  et  qui  a  quelque 
air  de  coquetterie,  on  dit  (igurément 
et  lamilièremtnt,  qu' Elle  a  le  ne{  tourné 
à  la  friandise. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Se 
couper  ,  s'arracher  le  nef  pour  faire  dépit 
à  son  visage  ,  pour  dire  ,  Faire  par  dé- 
pit contre  quelqu'un  ,  une  chose  dont 
on  soullre  le  premier. 

Nf./.,sc  dilausbi  pour  Tout  le  visage. 


Cette  femme  a  toujours  un  masque  sur 


le 
nef.  Donner  sur  le  ne;  a  quelqu'un.  Aletiie 
le  nef  à  la  fenctrc.  Il  avait  bien  à  faire 
de  venir  monti  er  là  son  nef.  Tomber  sur  le 
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.-ej.  Les  erure:nts  sont  resserras  djns  leurs 
l:g--cs  ,  ils  n'oseraient  montrer  le  ne^.  Tls 
se  son:  rencontrés  nej  à  nc^.  Kcgardtr 
quelqu'un  au  ne^j  sous  le  ne^.  On  lui  a 
terme  la  porte  au  ne^. 

Nez,  sionifie  aussi  quelquefois  Le 
iens  lie  l'ortorat.  Il  a  bon  ne{  j  il  sent  de 
loin.  Il  a  le  ncj  (in.  Cette  odeur  estfortCj 
elle  prerul  eu  nf{.  Ce  chien  a  du  ne{.  Les 
lévriers  n'ont  point  de  ne^. 

On  dit  figurément  et  t'ainilièrement, 
qu'Un  homme  a  ton  ne{7  pour  dire, 
qu'il  a  de  la  sagacité ,  qu'il  prévoit  les 
clioses  de  loin.  On  dit  de  même  ,  Il 
«  le  ne{  fin.  Il  a  le  ne;  creux. 

Nez  ,  se  dit  lieurénient  De  la  partie 
du  vaisseau  qui  se  termine  en  pointe. 
Un  vai  seau  qui  est  trop  J.ur  le  ne{  ,  pour 
dire,  Qui  penche  trop  eu  avant. 

?;EZ-C0CPÉ,  ou  PlSTAClTE  sauvage. 

Arbrisseau  qui  croit  aux  lieux  incultes, 
Uans  les  bois  et  dans  les  haies.  Son 
fniit  est  une  vessie  venlàtre  qui  con- 
tient de  petites  noisettes  senit.lables  à 
un  bout  de  nez  coupé .Lasubstance  of>n- 
ter.uedans  cette  noisette  est  d'un  goi'ii 
tiule ,  et  provoque  le  vomissement. 

N  I 

NI.  Particule  conjonctive  et  néga- 
tive. //  n'est  ni  bon  ni  mauvais.  Il  ne 
boit  ni  ne  man^.  Il  n'y  en  a  ni  plus  ni 
invins.  A:  l'un  ni  l'autre  n'a  fait  son  de- 
voir. Ai  l'un  ni  l'autre  n'est  mon  père. 
JiUe  n'est  ni  laide  ni  belle.  Elle  n'est  ni 
belle  ni  riche.  Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne  j 
ni  même  qu'il  pense  à  venir. 

N  I  A 

NI.\BLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
ftié.  Cette  proposition  est  très-niable. 

MAIS,  AISE.  ad).  Il  ne  se  dit  .-lu 
propre  queDes  oiseaux  de  fauconncr>, 
que  l'on  prend  dans  le  nid  ,  et  qui  n'en 
rtoicnr  pas  encore  sortis,  l/n  oiseau 
niais. 

11  signifie  figurément ,  Qui  est  sim- 
ple, qui  n'a  encore  aucun  usage  du 
inonde.  Un  garçon  niai?.  Il  est  encore 
tout  niais.  Elle  est  route  niaise.  Il  a  l'air 
niais j  la  i^ine niaise ,  laccntenance  niaise. 
Il  a  queljLe  chose  de  niais  dans  la  physio- 
nomie. Il  m'a  dit  cela  d'un  ton  niais.  On 
applique  ce  mot  au  moral  pourexpri nier 
la  sottise  et  l'inexpérience.  Il  a  fuir 
lint  dén  arche  fort  niaise.  Des  raisonne- 
riens  niais.  Un  écrit  niais.  Uncontc  niais. 

Il  s'enijiloic  aussi  ilgurément  au  subs- 
t.intil.  C'est  un  niait  t  un  franc  niais  ^  un 
grand  niais. 

Ou  dit  d'Un  homme  fin  et  adroit , 
qui  t.iit  semblant  d'être  simple  ,  qu'il 
Jait  le  niais  ,  qu'i7  contrefait  le  niais. 

Et  on  ilit  proverbialementd'Un  hom- 
nie~adroil  et  aleite  sur  ce  qui  regarde 
ion  intérêt,  cl  qui  conlrelait  le  simple, 
que  Cesi  un  niais  de  Sologne  ,  qu'il  est 
de  cet  niais  de  Sologne  ,  qui  ne  te  trom- 
pent qu'à  leur  profit. 

(^)n.ind  quelqu'un  fait  une  oITre  très- 
méili'iïTe  ,  po'ir  avoir  f|uel(|ue  chose 
d'une  )<r.indu  valeur,  on  dit  laniilièro- 
ineni ,  qu'il  ne tt pat  ruait ^  qu'il  n'ett 
pas  trop  niais. 

MAISliilOT.  aJr.  D'une  ta^on 
kuiit. 


N  I  C 

I      NIAISER.  T.  u.  Badiner,  s'aWTiSer  à 
'  des  choses  de  rien.  Il  ne  fait  aue  niaiser. 
Il  n'est  pas  question  de  niaiser  j  il  s'agit 
]  d'une  affaire  sérieuse. 

NIAISERIE,  s.  f.  Bagatelle  ,  choses 
irivoles.  JSc  nous  amnsons  point  à  des 
niaiseries.  Vous  nous  débite;  cela  eomn:e 
une  chose  sérieuse  ^  et  c'est  une  niaiserie. 
Il  ne  dit  que  des  niaiseries. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  pour 
exprimer  Le  caractère  de  celui  qui  est 
niais,  il  est  d'une  niaiserie  dont  or.  ne 
soupfonnewit  pas  un  homme  de  son  âge. 

N  I  G 

NICE.  adj.  des  2  g.  Simple,  niais. 
Il  vieillit. 

NICHE,  s.  f.  Enfoncement  pratiqué 
dans  l'épaisseur  d'un  mur  pour  y  placer 
une  statue.  Il  faut  faire  là  une  niche. 
Mettre  une  statue  dans  unf  niche. 

Use  dit  aussi  q'U;i  petit  réduit  pra- 
tiqué dans  un  appartement  pour  y 
mettre  un  lit ,  ou  dans  un  i.-îrdin  pour 
s'y  retirer  en  particulier.  Il  s'est  pr.z- 
tiqué  une  niche  a'i-'Jis  l'embrasure  d'wte 
fe  ictre.  Lit  en  niche.  Il  j  a  une  petite 
niche  au  bout  de  ce  jardin, 

N ICHE.  s.  f.  Tour  de  malice  on  d'es- 
pièglerie quel'oniait  Jquelq-,i'un.i^<Ji>ï 
une  niche  à  quelqu'un.  II.  lui  a  fait  un^ 
niche.  Ces  niches-là  ne  me  plaisent  point. 
Je  suis  las  de  souffrir  fcuiet  ces  niches. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  le  discours 
familier.  . 

NICHÉE,  s.  f.  collectif.  Les  petits 
oiseaux  d'une  même  couvée  qui  sont 
encore  dan.s  le  nid.  Il  a  pris  la  mère  et 
toute  la  nichée.  La  nichée  était  de  quatre 
ou  cinq  petits  rossierwis. 

Ou  dii  aussi  ,    Une  nichée  de  souris. 

Il  se  dit  familièreiKcnt  et  par  mépris 
De  plusieurs  porsoiuie»!  de  mauvaise 
vie,  de  mauvaise  conduite,  rassemblées 
en  an  même  lieu.  Il  a  ehjssé  luute  la 
nichée. 

NICHER.  V.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  D'nn  oiseau  qui  fait  sou  nid. 
Les  hirondelles  nichent  dans  les  chemi- 
nées ,  aux  fenêtres  ,  etc.  Les  pigeons  ni- 
chent dans  les  mnra'.lies.  Les  petits  oi- 
seaux nichent  dans  les  arbres  j  dans  Us 
finissons. 

Nicher,  v.  act.  Placer  en  quelque 
endroit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  pLii- 
santerie.  (^ui  rous  a  niché  en  cet  enr 
droit.'  Où  s'est-il  allé  nicher  là  haut  .•" 

On  i^it  figun-ment,  qu'  Un  hvr.me  s'est 
niché  dans  une  bonne  maison  t  pour  dire, 
pu'Il  a  trouvé  une  bonne  retraite,  un 
bon  élablissetnent.  Dans  ces  deux  ar- 
ticles il  est,  du  style  familier. 

Ni<  RÉ  ,  ££.  partie  ipe. 

NICHET.  s.  ma.sc.  OEuf  qu'on  met 
dans  les  nids  prépavés   pour   la  poute 
lies  poules. 
MCHOIK.  s.  masc.  C^^c  propre  à 
mclirr  couver  des   serius. 

MCOTIANE.  Kojf{  T.VÏ.VC. 

NID 

NID.  s.  masc  (  Le  D  ne  se  prononce 
point.)  Espèce  de  petit  logement  que  les 
oiseaux  se  lont  pcuir  y  pondre,  jiour  y 
faire  éclore  leurs  peiiis,  et  les  y  élever. 
On  appelle  Aire  >  Le  nid  île  l'aigle  cl 


NID 

des  antres  oi^aux  de  proie.  Vtd  de  pie, 
de  corneille  ,  de  ro.^signol  ,  etc.  Il  y  a  des 
oiseaux  qui  font  leur  nid  sur  terre.  Cher- 
cher un  nid.  Trouver  un  nid.  L'oiseau  est 
dans  son  nid.  Les  petits  sont  hors  du  nid. 
Les  oiseaux  sont  envolés  j  il  n'y  a  plus  fue 
le  nid. 

On  dit  proverbialement  et  par  plai- 
santerie ,  d'Un  lioimne  qui  croit  avoir 
fait  quelque  découverte  c-  nsiiiérable  , 
qu'il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid.  Et 
lorsqu'on  a  été  chercher  un  homme 
chez  lui  pour  l'arrêter ,  et  qu'on  ne  l'y 
a  pas  trouvé,  on  dit,  qu'Iln'y  a  plus  que 
le  nid  J  qu'on  n'a  plus  trouvé  que  le  nid. 

Ou  dit  aussi  proverb.  que  Petit  à  pc" 
tit  l'oiseau  fait  sonnid  J  pourdire,  qu'On 
lait  sa  fortune  ,  ses  arrangcmens ,  elc. 
peu-à-peu  ;  et ,  qu'^  chaque  oiseau  son 
nid  est  beau  ^  pour  dire,  que  Chacnu 
trouve  sa  maison  ,  sa  demeure  belle. 

On  dit  figurément,  qu'Un  hon.me  a 
trouvé  un  bon  nid  »  pour  dire  ,  qu'il  a 
trouvé  im  bon  établissement  où  n  peut 
être  à  son  aise.  //  a  épousé  une  vew.e 
fort  riche  ,  il  a  trouvé  là  un  bon  nid.  Il 
est  du  style  familier. 

Et  on  dit  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement d'Une  méchante  petite  mai- 
I  son  ,  d'une  méchante  petite  chambre  , 
que  Cest  un  nid  à  rats  j  un  vrai  nid  à 
rats. 

Nid  d'ûiseac.  s.  mas.  Plante  à  la- 
quelle on  .a  donné  ce  nom,  parce  que 
_sa  racine  est  fibrée  et  ressemble  à  un 
nid.  Elle  a  un  goût  acre  et  amer,  et 
£  beaucoup  de  rapport  avec  l'oroban- 
che.  Appliqué  extérieurement ,  le  nid 
d'oiseau  est  vuluéraire  ,  détersif  et  ré- 
solut! I. 

NLDOREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
odeur  et  un  goût  de  pourri,  de  brAlé 
et  d'œufs  couvis.  Les  crudités  qui  s'en.- 
gendrent  dans  les  premières  voies  sont 
acides  et   nidoreuses, 

N  I  E 

NlJf  CE.  s.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la 
sœur.  La  nièce  d'un  ni.  L'oncle  et  la 
nièce,  La  tante  et  la  nièce. 

On  appelle  Petite-nièce,  La  fille  du 
neveu  ou  de  la  nièce. 

On  appelle  Aiice  à  la  mode  de  Bre- 
tagne ,  La  fille  du  cousin  gemiain  ou 
de  la  cousine  germaine. 

N  JELLE.  s' lém.  Plante.  On  eu  dis- 
tingue plusieurs  espèces,  dont  l'une 
est'appelée  herbe  aux  épices  ,  ou  Herbe 
aromatique.  Voyez  Hebee  aux  épices. 

Oncultive  une  autreespèce  de  nielle, 
a  cause  de  la  beauté  de  sa  Heur.  I  es 
Janjiiiiers  lui  donnent  le  nom  de  Che- 
veux de  l'enus.  Elle  est  apérilive  ,  fait 
couler  la  pituite  ,  et  facilite  l'expecto- 
ration. 

On  lionne  encore  le  nom  de  Nielle  à 
une  plante  d'un  genre  diHérewt ,  et 
qui  croit  dans  les  blés.  C'est  une  es- 
pèce de  1\(  bnis.  Sa  semence  est  noire, 
1 1  comnuiuique  cette  coiiliur  au  pain 
lait  avec  le  blé  dans  lequel  elle  se 
trouve  quelquefois  mêlée.  Ce  ]iain  est 
malsain  ,  et  cause  des  veriiges  et  des 
élourdi!>8einens. 

^1EI.I.E.  s.  f.  Maladie  dos  grains, 
(lonl  l'elfet  est  de  convertir  iVpi  Cil 
une  poussière  noue  et  sans  odeur, 


N  I  G 

NIELLER.  V.  a.  Gâter  par  la  nielle. 
Le  ter:  ps  a  niellé  les  blés. 

NrEi.i.É  ,  tE.  participe.  Blés  niellés. 

JVIER.  V.  a.  Dire  qu'une  chose  n'est 
pas  vraie,  hier  unjait.  Cest  une  rérité 
qu'on  ne  peut  nier,  il  demeure  d' accord  du 
droit ,  mais  il  nie  le  fait  ,  il  le  nie  fort 
tt  ferme  ,  '7  le  nie  tout  à  plat.  Je  ne  me 
p..s  qu'Hait  fait  cela  ,  qu'il  n'ait  fait  cela. 
Il  nie  que  cela  soit. 

Ou  liil,  A'i'er  une  dette  ,  nier  un  dépit , 
pnur  <lire  ,  ISier  qu'un  ait  une  nette  a 
payer  ,  qu'on  ait  re^u  un  ilépùt. 

En  matière  <!e  ilispute,  il  sif^nifie, 
Ke  pas  demeurer  il'accùril  il'unc  pro- 
position. Il  ne  faut  point  disputer  contre 
ceux  qui  nient  les  principes.  tJierune  pio- 
position.  A'iVr  une  majeure,  tiier  une  con- 
séquence. 

JfiÉ,  ÉE.  participe. 

N  I  G 

NIGAUD,  AUDE.  ailj.  Sot  et  niais. 
Qiie  cet  homme  est  nigaud  î  Qu'elle  est 
nigaude  !  Il  est  du  discours  îamilier  , 
ainsi  que  ses  dérivés. 

Il  se  met  souvent  au  substantif.  Un 
grand  nigaud.  Une  grande  nigaude. 

NIGAUDER.  T.  n.  Faire  des  ac- 
tions de  nig.-'ud. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  pour  si- 
gnifier simplement  ,  S'amuser  a  des 
choses  de  rien*  Il  ne  fait  que  ntgauder. 

MGAUDERIE.  s.  f.  Action'de  ni- 
gaud ,  n[a.iseT\e.  Cest  une  nigauderie  1  une 
grande  nigauderie. 

NIGROIL,  ouNÉGUEIL.  s.  masc. 
Poisson  de  mer  >  ainsi  nommé,  parte 
qiic  ses  yeux  sont  orauds  et  noirs.  Le 
nigroil  est  bon  a  manger  ;  il  est  fort 
commun  à  Livourne  ,  à  Rome  et  à 
Naples. 

NIL 

NII.LE.  s-  f.  Petit  filet  rond  qui  sort 
du  bois  de  la  vigne  quand  elle  est  en 
tleur. 

NLLLE.  s.  f.   Voyei  Anille. 

NILLÉE.  ad),  f.  Terme  de  Blason. 
31  se  tlit  Des  croix  ancrées  plus  étroites 
et  plus  menues  que  les  croix  ordinai- 
res. Croix  nillée. 

N  I  M 

NIMBE,  s.  mas.  Cercle  de  lumière 
que  les  Peintres  et  les  Sculpteurs  met- 
tent autour  de  la  tète  des  Saints. 

N  I  P 

NIPPE,  s.  f.  Il  se  dit  tant  Des  ha- 
bits que  îles  metdiles  ,  et  tle  tout  ce 
qui  sert  à  l'ajustement  et  .i  la  paiure. 
Son  usaj^e  le  plus  ordinaire  est  au  plu- 
riel. Il  a  de  belles  nippes,  de  bonnes 
nippes.  Il  n'y  a  que  de  vieilles  nippes  dans 
cet  inventaire.  Ce  rr.archand  vend  fien  cher 
ses  nippis.    Qu'il  garde  ses  nippes. 

En  ]>arlanl  ti'Un  homme  qui  a  tiré 
beaucoup  n'ulilité  ,  beaucoup  d'av.in- 
taj^e  de  quelque  liaison  ,  dp  quelque 
foinmerce,  de  quelque  emploi,  on  dit 
familièrement,  qu'J/  en  a  eu,  qu'il  en 
a  tiré  de  bonnes  nippes. 

NIPPEIÎ.  V.  a.  Fournir  de  ninpes. 
Son  père  l'a  bien  nippé  en  le  mariant. 


N  I  V 

NiFPÉ  ,  ÉE.  participe. 

N  I  Q 

NIQUE,  s.  f.  Signe  dé  mépris  ou  de 
moquerie.  Il  n'est  en  usage  qu'en  cette 
piirase  ,  Faire  la  nique,  qui  veut  dire  , 
i>e  moquer  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chose  ,  comme  ne  s'en  souciant  point. 
î'aire  la  nique  à  quelqu'un.  Il  croit  que 
fai  grand  besoin  de  lui  ,  mais  je  lui  fais 
la  ni^ue.  Ce  Fhilosophe  jait  la  nique  à 
la  Jbrtune  et  aux  richesses.  Il  est  du 
style  familier. 

N  I  S 

NISANNE.  s.  f.  Racine  médicinale 
de  la  Chine  ,  extrêmement  prisée  par 
les  Chinois.  Son  principal  usage  est 
contre  les  évanouissemens. 

NI  T 

NITÉE.  s.  f.  Koje?  Nichée. 

NiTRE*.  s.  m.  Sel  formé  par  l'union 
de  l'acide  qu'on  nomme  2\'itreuz  j  et 
d'un  alcali  fixe. Il  alapr.ipriélé  de  fuser 
sur  le  feu.  C'est  la  même  chose  que  le 
salpêtre. 

MïREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
du  nitre.  Terresnitreuses.  haux  nitreuses. 

NITFJÉILE.  s.  f.  Lieu  où  se  lorme 
le  nitre,  et  d'où  il  se   tire. 

N  I  V 

Nn'EAU.  s.  m.  Instrument  de  Ma- 
thématique ,  par  le  moyen  duquel  on 
voit  si  un  plan  ,  un  terrein  est  uni  et 
horizontal ,  et  on  détermine  de  com- 
bien un  jKiint  de  la  surlace  tie  la  terre 
est  plus  haut  ou  plus  bas  qu'un  autre. 
Il  n'y  a  point  de  niveau  plus  juste  que 
celui  de  l'eau.  Dresser  au  niyeau  ,  avec 
le  niveau.  Mesurer  ,  ajuster  au  niveau  , 
avec  le  niveau. 

Il  se  dit  aussi  lie  l'état  d'un  plan 
horizontal ,  on  de  plusieurs  points  qui 
sont  tians  le  même  plan  horizontal. 
Frendre  le  niveau  d'un  terrein. 

De  NivEAii,  AU  NIVEAU.  fafOns  de 
parler  adverbiales.  Selon  le  niveau.  Ou 
le  dit  Des  choses  dont  la  surface  est 
unie  ,  égale ,  horizontale.  La  cour  n'est 
pas  au  niveau  du  jardin.  Cette  terrasse 
est  de  niveau  arec  le  rei-de-chaussée  de  la 
maison.  Ces  deux  aiUs  sont  de  niveau. 
Mettre  de  niveau.        , 

On  s'en  sert  de  même  au  figuré.  Il 
est  au  niveau  des  plus  grands  Seigneurs  , 
«m  de  niveau  avec  les  plus  grands  Sei- 
gneurs j  pour  dire  ,  Il  va  de  pair  avec 
eux. 

On  dit ,  ^J  votre  niveau,  pour,  De 
pair  avec  vous.  Il  n'est  pas  à  votre  ni- 
veau pour  raisonner  de  Métaphysique, 

NIVELER.  V.  a.  Mesurer  avec  le 
niveau,  au  niveau.  I^iveler  une  avenue  , 
une  allée.  On  nivelle  la  riviire  depuis  un 
tel  endroit  jusqu'à  un  tel  autre  ,  pour  sa- 
voir combLn  elle  a  de  pente.  Airt/er  les 
eaux. 

Nivelé,  ée.  participe. 

NIVELEUR.  s.  mas.  Celui  qui  fait 
profession  de  niveler. 

NIVELLEMEMT.  s.  m.  Action  de 
niveler.  2'ravailler  au  nivellement  d'un 


N  O  B  1^9 

ttiluéJuc.   Ce  nivellement  a  été  fait  avec 
exactitude, 

NHET,  s.  m.  Remise  que  fait  un. 
•  Blarchand  sur  le  prix  de  la  marchan- 
dise ,    a  celui  qui  vient  l'acheter  pajc 
commission.  Il  est  populaire. 

N  O  B 

NOBILIAIRE,  s.  m.  Gataloeue  clps 
nia-.sons  nobles.  On  trouve  la  généalcgie 
de  cette  maison  dans  le  l^obiLaire  de  la 
Province. 

NOBÎLISSIME.  Terme  d'Antiquité. 
Pris  adjectivement ,  c'est  le  titre  d'iiun- 
neur  acconlé  dans  le  bas  Empire  aux 
Césars  et  a  leurs  lemmes.  Pris  snbs- 
tantivemcnt  ,  c'est  le  nom  d'une  di- 
gnité créée  par  Constantin  ,  laquelle 
uonnoit  le  droit  de  porter  la  pourpre. 
Le  Kobilissime  étoit  inférieur  au  César  , 
il  avait  le  pas  sur  le  Patrice. 

NOBLE,  adject.  des  a  g.  Qui  par  le 
droit  de  sa  naissance  oupar  les  Lettres 
du  Prince,  est  .l'un  rang  au-dessus  du 
tien  ordre  de  l'Eta.?.  Il  est  noble  par  sa 
naissance.  A  ofc/e  de  naissance.  Âoble  d  ex- 
traction, £tre  de  noble  sang,  d'un  sang 
noble  ,  de  race  noble.  Être  noble  de  race. 
Lue  noble  de  pire  et  de  mère.  JNoble  des 
deux  côtés.  Ltre  noble  par  Lettres  du 
Prince. 

On  dit  proverbialement,  <\\i' Un  hom- 
me est  noble  con.me  le  Roi,  pour  dire, 
que  Sans  contredit  il  est  de  noble  ex- 
traction.  . 

On  dit  aussi  proverbialement ,  pour 
assurer  qu'Un  homme  n'a  pas  l'esprit 
bien  rassis,  llcstjuu,  ou  le  Roi  n'est 
pas  noble. 

Ou  appelle  Biens  nobles  ,  Des  biens 
tenus  eu  fief. 

Noble,  est  .lussi  substantif.  JVoarcau 
noble.  Faux  noble.  Petit  noble  de  cam- 
pagne. Les  anciens  nobles.  Les  nobles 
exempts  de  taille.  Il  y  avoir  souvent  dis- 
corde entre  le  peuple  et  les  nobles.  l'^oblcs 
yénitiens.  l^ubles  Génois,  Un  noble  Ko- 
main. 

Il  se  prend  quelquefois  plus  particu- 
lièrement pour  Celui  qui  est  noble  par 
Lettres  et  non  de  race.  Tout  Gentil- 
homme est  noble  ,  mais  tout  noble  n'est 
pas  Gentilhomme.  Le  Prince  jait  des 
nobles ,  mais  le  sang  fait  des  Gentils- 
hommes, 

Noble  homme. Qualité  que  prennen  t 
quelquelois  non  -  seulement  ceux  qui 
sont  noi.les,  mais  aussi  quelques  Bour- 
geois ,   dans  les  actes  qu'ils  passent. 

Noble  ,  adj.  signifie  aussi ,  Illustre  , 
relevé  au-dessus  "des  autres  choses  de 
même  genre.  Une  âme  noble  et  géné- 
reuse. Un  cœur  noble.  Il  a  l'air  noble  , 
la  taille  noble  ,  le  geste  noble.  Il  a  des 
sentimens  nobles.  Cet  Auteur  a  le  style 
noble  ,  a  des  pensées  nobles.  Noble  or- 
gueil. Il  n'y  a  rien  que  de  noble.  L  homme 
est  le  plus  noble  de  tous  les  animaux, 
yoilà  un  cheval  bien  noble. 

On  aiipelie  Le  cœur  ,  le  foie ,  le 
cerveau,  etc.  Les  parties  nobles. 

NOBLEMENT,  a.lv.  D'une  manière 
noble,  avec  noblesse.  Il  fait  les  choses 
noblement,  tr'es-nobl'ment.  H  s'exprime, 
pense  ,  se  conduit  noblement. 

11  signifie  aussi  ,  En  Gentilhomme. 
Ses  ancêtres  n'cm  jamais  déiogc ,  ./s  ont 
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toujours  vécu  tiobUment.  Il  n'est  pas  no- 
bU  ,  mais  il  rit  noblement. 

On  ilit ,  Tenir  noblement  une  terre  j 
pour  Jiie,  La  tenir  en  liet. 

KOBLESSE.  siibs.  tém.  Qualité  par 
laquelle  un  liùiiime  est  noble.  Bonne 
noblesse.  Haute  noblesse.  Ancienne  no- 
blesse. Nouvelle  noblesse.  Noblesse  d'é- 
pe'e.  Noblesse  de  robe.  On  lui  conteste 
sa  noblesse.  Prouver  sa  noblesse.  Faire 
preuve  de  noblesse.  Il  ne  se  pique  point 
de  noblesse.  Déroger  à  noblesse.  Dégradé 
de  noblesse.  Des  lettres  de  noblesse. 

On  ^appelle  Noblesse  de  la  cloche  > 
celle  qui  vient  île  IMairie  ou  il'Eclievi- 
uaj^e.  Koyei  Cloche. 

Ou  dit  proverbialement  ,  Noblesse 
vient  de  vertu  ,  pour  marquer  ,  qu'Un 
liomme  n'est  proprement  au-dessus 
d'un  autre  ,  que  par  la  vertu  et  par  le 
mérite. 

On  dit  ligurément,  Soutenir  noblesse, 
pour  dire,  Vivre  noblement,  faire  une 
ilépense  convenable  à  la  noblesse  de  sa 
naissance. 

Noblesse  ,  est  aussi  un  terme  col- 
lectif, qui  si{;nilie ,  7'out  le  Corps  des 
Gentilsbommes.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
jamais  sans  article.  Les  trois  Etats  du 
Royaume  sont  le  Clergé  ,  la  Noblesse  et 
le  l'iers-Etat.  Les  Cahiers  de  la  No- 
blesse. La  Ciiambre  de  la  Noblesse.  Le 
Corps  de  la  Noblesse.  Il  se  tint  une  assem- 
blée de  la  Noblesse.  La  Noblesse  Fran- 
çoise. Brave  Noblesse.  Généreuse  No- 
blesse. Le  Roi  accompagné  de  saNoblesse. 
La  Nobles::e  monta  à  cheval. 

Quand  on  dit,  Une  assemblée  de  No- 
blesse ,  sans  article  ,  on  entend  parler 
alors  d'une  assemblée  particulière  de 
Gentilshommes.  Il  y  eut  une  grande  as- 
semblée de  Noblesse.  Il  se  fit  une  assem- 
blée de  Nollesse. 

On  dit  fiiiurément,  Noblesse  , -pour 
dire,  Elévation.  Noblesse  de  cœur.  No- 
blesse de  sentimens.  Noblesse  d'âme.  No- 
blesse déxpression.  Noblesse  de  style.  La 
noblesse  des  pensées. 

On  dit  aussi  fij;u renient  ,  qn'Ily  a 
beaucoup  de  noblesse  dans  la  conduite  d'un 
homme  ,  dans  une  action  j  dans  un  pro- 
cédé ,  etc. 

Eu  termes  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture ,  il  se  ^lit  De  l'élévation  des  idées 
transmise  dans  les  ouvrajies  de  ces 
Arts.  Que  ce  Peintre  a  de  m-blfsse  dans 
ses  compositions  !  Cette  figure  a  de  la  no- 
blesse j  manque  de  noblesse, 

N  O  C 

NOCE.  s.  f.  Mariaee.  Il  épousa  en 
premières  noces  une  telle  fille.  Convoler 
tn  secondes  noces.  Elle  étoit  veuve  d'un 
tel  en  premières  noces  ,  et  elle  a  épousé 
un  tel  en  secondes  noces.  Le  jour  de  ses 
noces.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au  plu- 
riel. Les  noces  de  Cana, 

Noce,  sif^nifie  encore,  Le  festin, 
la  danse  et  1rs  auireii  réjouissances  qui 
aciiminaf^nent  le  mariaf;i'.  En  ce  sens 
il  11'  dit  au  siuf^iilier  aussi-bien  qu'au 
pluriel.  Les  noces  d'un  tel  Prince.  Toute 
la  Cour  étoit  à  ses  noces.  Une  noce  de 
yillage.  Quand  il  se  maria  ,  il  ne  fit 
puint  t  il  ne  voulut  point  faire  de  noces. 
Il  vient  de  la  noce.  Eles-vous  de  la  noce  .' 
J'éi  été  aujourd'hui  de    la  noce  ,  à  la 
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noce.  Au  retour  de  la  noce.  Salle  à  faire 
noces.  Habit  de  noces,  présent  de  noce, 
Cest  un  des  garcoiis  de  la  noce.  Qui  est-ce 
qui  fera  la  noce!  pour  dire  ,  Qui  fera  la 
ilé])eiise  du  lesnn  ^  Ces  ilf^iix  derniers 
ne  se  disent  qu'au  sinj^ulicr. 

Noce  ,  se  dit  aussi  quelquefois  pour 
signifier  ,  Toute  l'assemblée  ,  toute  la 
compagnie  qui  s  est  trouvée  a  la  noce. 
Apres  le  dîner  ,  toute  la  noce  alla  à 
l'opéra.  Il  a  donné  la  comédie  à  toute  la 
noce. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, qu' C/n  homme  ne  fut  jamais  , 
qu'//  n'a  jamais  été  à  telles  noces  j  à  pa- 
reilles noces  j  pour  ilire  ,  qu'il  n'a  jamais 
reçu  un  pareil  traitement  ;  et  cela  se 
dit  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 
Il  se  dit  encore  pour  si^inifier  qu'Où 
n'a  jamais  couru  un  ])areil  ilanger. 

Et  on  dit  aussi  pioverbialeuient  d'Un 
homme  de  ouerre  qui  va  gaiment  au 
combat ,  qu'J/  y  va  comme  aux  noces  , 
comme  à  des  noces  j  comme  à  la  noce. 

On  ilit  proverbialeriient  et  populai- 
rement ,  'Tant  qu'à  des  noces  ,  pour  dire. 
Abondamment.  Ils  butent  tant  qu'a  des 
noces;  et ,  tpi'  Un  homme  est  arrivé  comme 
tambourin  à  noces  j  pour  dire ,  qu'il  est 
venu  fort  .\  projios. 

KOCHEK.  substant.  mas.  Celui  qui 
ejouverne  ,  qui  conduit  un  vaisseau.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  Poésie.  Un 
habile  nocher, 

JS'OCTA3IBULE.  s.  des  2  g.  Celui  , 
celle  qui  marche  la   nuit  en  tîormant. 

KOCTAMBULlSME.  s.  m.  Maladie 
de  ceux  qui  marchent  la  nuit  eu  dor- 
mant. 

NOCTILUQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
se  dit  des  corjis  qui  donnent  de  la  lu- 
mière la  nuit.  Les  vers  lu-^aus  sont  noc- 
tiluques.  On  te  fait  aus&i  substantif.  Les 
noctiluqiies. 

NOCTURLABE.  s.  ni.  Instrument 
avec  lequel  on  peut  à  toute  heure  de 
nuit  trouïer  de  combien  l'étoile  du 
Nord  est  plus  haute  ou  plus  basse  que 
le  pôle. 

NOCTURNE,  adject.  des  2  g.  Qui 
arrive  duriiiit  la  nuit.  Vision  nocturne  , 
apparition  nocturne  j  jiour  liire  ,  Une 
vision  ,  une  app.irition  qu'on  a  eue  , 
ou  qu'on  croit  avoir  eue  <Iurant  la  nuit. 

On  dit  aussi  ,  Assemblée  nocturne  ; 
et  cette  phrase  ne  se  dit  que  des  assem- 
blées illicites  qui  se  foui  la  nuit. 

NocTDRNE.  subst.  masc.  Partie  de 
rOflice  de  Matines  ,  composée  d'un 
certain  nombre  dePseaumes,  de  trois 
Leçons  ,  etc.  et  qui  se  chaule  a  l'Eglise 
pendant  la  nuit.  Le  premier  ^  le  second  j 
le  troisième   nocturne. 

N  O  D 

NODUS.  s.  m.  (Onpr.  l'S.  )  Mot 
latin  qui  a  passé  d.ms  la  Lancue  ,  pour 
signiher  Une  tumeur  dure"  et  indo- 
lente (pii  vient  sur  les  os  ilu  corps 
hum. tin.  Il  a  un  nvdus  au  doigt.  Cet  on- 
guent a  la  vertu  de  résoudre  les  nodus. 

N  O  E 

NOi'X.  s.  m.  F^lc  de  la  NativinSde 
Nolre-Siigneur.  ,^  la  fête  de  Notl.  Les 
fetti  de  Noïl.  jJ  Noël.  No'él  est  une  des 
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quatre  grandes  fctes  de  l'année.  Le  terme 
de  Nuil,  La  messe  de  No'él.  Les  troit 
messes  de  No'él. 

On  appelle  communément  la  bûche 
de  Noël  J  Une  grosse  bûche  qu'on  met 
au  feu  la  veille  de  îvoël  au  soir  ,  afin 
qu'elle  tienne  le  feu  pendant  toute  1.1 
nuit. 

NoLL  ,  se  dit  aussi  d'un  Cantique 
spirituel  fait  à  l'honneur  de  la  Nativité 
de  Notre-Seigneur ,  où  ce  mot  de  No'él 
est  souvent  employé.  Un  beau  No'él.  Un 
Noïl  sur  tel  chant.  Chanter  des  Noéls. 
Chanter  No'él. 

Il  se  dit  aussi  Des  airs  sur  lesquels 
ces  Cantiques  ont  été  faits.  Exécuter 
des  No'éls  sur  l'orgue. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément 
d'Une  chose  qui  arrive  après  qu'on  l'a 
fort  désirée  ,  et  qu'on  en  a  souvent 
parlé  ,  qu' On  a  tant  chanté  ,  tant  cric 
Noël  J  qu'à  la  fin  il  est  venu. 

NOEUD,  s.  m.  ç  Le  D  ne  se  prononce 
point.  )  Enlacement  fait  de  quelque 
chose  lie  pliant ,  comme  ruban  ,  soie  , 
fil  ,  corde  ,  etc.  ilont  on  passe  les  bouts 
l'un  ilans  l'autre  en  les  serrant.  Nceid 
simple.  Double  nœud.  Gros  nœud.  Faire  , 
défaire  un  nœud.  Un  nœud  qui  n'est  pas 
serré.  Ce  nœud  est  trop  lâche.  Alexandie 
coupa  le  nœud  Gordien,  Nœud  d'épée , 
nœud  d'épaule ,  nœud  de  lisserand. 

On  appelle  Nœud  coulant ,  Un  nœud 
qui  se  serre  ou  se  desserre  sans  se  dé- 
nouer. 

On  dit ,  Faire  des  nœuds  j  pour  dire  , 
Former  ,  au  11105  en  il'une  navette  ,  sur 
an  cordon  de  fil  ou  de  soie,  des  nceutis 
serrés  les  uns  contre  les  autres.  Les 
femmes  s'amusent  à  faire  des  nœuds, 

NoLOD,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  représentent  les  nœuds  de 
rubans,  et  qui  senent  d'ornement  aux 
mêmes  endroits  oii  l'on  a  coutume  <le 
mettre  des  rubans.  Des  nœuds  de  pcile. 
Des  nœuds  de  d'amant.  Un  gros  nœud  de 
rubis, 

jSoECD  ,  signifie  figurément,  La  dit- 
ficullé,  le  point  essentiel  d'une  alfaire, 
n'uné  question,  l'oilà  le  nœud  de  l'aj- 
faie.  Vousavei  trouvé  le  nœud.  Trancher 
le  nœud  de  la  question,  yous  avt\  tranché 
le  nœud  de  la  difficulté. 

On  appelle  figurément  Nœud  Gor- 
dien ,  Une  difficulté  qu'on  croit  insur- 
montable. Et  l'im  appelle  figurément 
Nœud  ,  dans  les  pièces  de  théâtre  , 
L'iibstaile  qui  donne  lieu  à  l'intrigue 
d'une   action  dramatique. 

NoEC»  ,  signifie  aussi.  Attachement, 
liaison  entre  des  personnes.  Nœud  de 
parenté.  Nœud  d'alliance.  Le  nœud  sacré 
du  mariage.  Les  nœuds  les  plus  forts ,  les 
plus  étroits.  Un  nœud  indissoluble.  Les 
divers  nœuds^qui  les  joignent  cnst  mble.  Ils 
sont  attachés  ,  liés  d'un  double  nœud. 
Former  de  nouveaux  nœuds.  Serrer  Us 
nœuds  de  l'amitié. 

On  dit ,  Rompre  les  nœuds  de  l'amitié; 
on  ilit  aussi ,  La  mort  rompit  les  nœuds  de 
leur  union  ,  de  leur  mariage  ;  mais  cela 
ne  se  dit  qu'au  pluriel  ;  et.  Rompre  des 
nœuds  ,  ne  se  dit  que  dans  tes  deux 
occasions. 

î\OEun  ,  signifie  encore.  Ta  bosse  , 
l'exc'oissance  qui  vient  aux  parties 
extérieures  de  l'arbre.  Le  bois  d  épine  , 
U  boit  dt  cornouiller  (SS  tout  plein  de 

Haudt 
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naudt.  Le  tilleul  est  un  bjis  où  il  y  a  peu 
de  nj:uds. 

Il  sigiiilie  encore  ,  Certaine  partie 
plus  berrcc  et  pius  *iure  qui  se  trouv 
<|iielquetois  dans  !e  cœur  (le  l'arbre.  C: 
bois  ne  saurait  se  fendre  droit ,  il  y  a  trop 
de  ncsuds.  Cette  poutre  s'est  rompue  par 
là  j  à  cause  ^u'il  y  avoit  un  nœud,  ismuds 
de  sapin, 

31  se  ilit  aussi  De  la  jointure  qui  se 
troure  au  sarment  de  la  vij^ne  ,  et  à 
quelques  plantes ,  «oniine  aux  cannes  , 
au  ieiuiuil  et  aux  tiivaux  de  blé.  Il 
faut  tailler  la  vigne  au  second  ^  au  troi- 
sième nœud.  JJes  cannes  à  nxuds  j  à  petits 
nœuds.  Il  y  a  plus  de  nxuds  à  la  paille  de 
froment  qu'à  celle  d'avoine. 

NoBuiï ,  se  dit  aus.<û  De  l'article,  de 
la  jointure  des  doi<>ts  de  la  niaiu ,  et  de 
tene  pai'tie  tin  ^usier  ou  de  la  gor<ie  , 
qu'on  noinuie  le  Larvnx.  Le  nœud  de  la 
porge.  Le  nœud  du  petit  doigt  ,  du  doigt 
du   milieu. 

On  dit  familièrement  d'Un  ris  lor- 
1  o  ,   qu'J/  ne  passe  pas  le   nœud   de   la 

On  appelle  aussi  h'œuds ,  Les  os  de 
la  queue  du  chien  ,  du  chat,  etc.  On 
A  coupé  à  ce  cheval  d.ux  nœuds  de  la 
^ucat. 

Ou  appelle  en  Astronomie,  l^œuds  , 
Les  deux  points  opposés  ,  oii  l'éclipti- 
qu  î  est  coupée  par  l'orbite  d'une  pla- 
nète. Les  nœuds  de  la  Lune.  Les  nxuds 
de  Jupiter. 
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NOIR,  NOIRE,  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  la  plus  obscnre  de  toutes  ,  et 
la  phK  op])Osée  au  blanc.  Une  barbe 
noire.  Des  che^.-cux  noirs.  Un  cheval  noir. 
Du  drap  noir.  Habit  noir.  Robe  r.oire. 
Cette  encre  n'est  pis  nsse^  noire.  Du  rcisin 
noir.  De  la  bih  noire,  l^oir  comme  ;ais. 
I^oir  comme  de  l'encre.  î^oir  comme  du 
chathon.  î^oircomme  un  corbeau^  ccninie 
la  cheminée. 

N«>iK  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
<-lioses  qui  approchent  de  la  couleur 
'TniirO.  Du  pain  noir.  Cette  femme  a  la 
peau  noire.  Des  yeux  noi:s.  Des  dents 
noires. 

On  appelle  Betes  noires.  Certaines 
bêtes  ,  comme  le  sanglier  ,  à  la  dilté- 
rence  de  celles  qu'on  appelle  fauves, 
comme  le  ccrt,  etc. 

Oii  appelle  aussi  V^iande  noire  ,  Cer- 
tains animaux  dont  la  chair  tire  un  peu 
sur  le  noir,  comme  le  lièvre  ,  la  bé- 
casse, etc.  à  la  ditïêrence  des  autres 
viandes  qui  sont  blanches  ,  comme  le 
veau  ,  le  poulet,  etc. 

On  appelle  blé  nuir  ,  Une  sorte  de 
blé  qu'on  nomme  autrement,  Du  Hc 
sarrasin. 

Noir,  signifie  aussi  Livide,  meurtri. 
On  l'a  tant  battu  >  qu'il  est  tout  noir  de 
coups. 

11  signifie  au.ssi  Obscnr.  Ji/uit  noire. 
Des  cachots  noirs.  Des  antres  noirs.  Il  y 
fait  noir  comme  dans  un  four.  Le  temps 
est  noir.  Une  nuée  noire. 

On  appelle  froid  noir  ,  Le  froid  qu'il 
fait  quand  le  temps  est  fort  couvert. 

Noir,    signifie   aiftsi ,   Sale  ,    cras- 
seux ;   et  il'  se   dit  Un   linge   et   des 
mains,  ion  linge  est  toujours  noir.  Lare\ 
vos  mains  ,  elles  sont  toutes  noires. 
Tome  II, 


N  O  I 

Noir  ,  signifie  quelquefois  {igiiiTc- 
nicnt,  Trisie  ,  niorne  ,  mélancolique. 
Cest  un  esprit  r.oir  et  rêveur.  Il  a  une 
humeur  noire.  Il  a  des  vapeurs  noires 
qui  lui  montent  au  ceneau.  Un  noir  cha- 
grin. 

Noir  ,  se  dit  encore  figui-émeut , 
tant  Des  crimes  et  des  mauvaises  ac- 
tions ,  que  des  personnes  qui  les  com- 
mettent. Un  crime  extrêmement  noir. 
Une  noire  trahison.  Une  malice  noire. 
Un  noir  attentat,  lut-il  jamais  d'action 
plus  noire ,  que  de  livrer  son  ami  ?  A\oir 
l'âme  noire.  On  m'a  fait  cet  homme  bien 
noir  j  on  me  l'a  dépeint  bien  noir. 

On  dit ,  lieiutre  noir,  pour  liire  ,  Dif- 
famer, iaire  passer  quelqu'un  pour  mé- 
chant et  criminel.  On  l'a  rendu  bien  noir 
dans  cette  affaire. 

On  dit  pro\erbialemfnt,  ([u'Ln hom- 
me n'est  pas  si  diable  qu'il  est  noir  ,  pitur 
dire,  qu'il  n'est  pas  si  austère  ,  si  sé- 
vère ,  que  son  extérieur  pourvoit  le 
Iaire  croire. 

ISoiR,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
La  couleur  noire  ,  ou  ce  qui  est  de  cou- 
leur noire.  Un  beau  noir.  Un  noir  ga- 
rance. Un  noir  de  jais.  Un  vilain  noir. 
1^'oir  foncé.  Xeint  en  noir.  Chambre  ten- 
due de  noir.  On  a.  barbouillé  cztte  mu- 
raille de  noir.  Il  s'habllls  de  noir.  Il  porte 
le  noir.  Il  est  en  noir.  Il  n'y  a  pas  long- 
temps qu'elle  a  pris  le  noir.  Il  y  a  autant 
de  différence  de  l'un  à  l'autre  ,  que  du 
blanc  au  noir. 

On  dit  figuréni.  qu' 6'n  horime  passe 
du  blanc  au  noir ,  qu'iZ  va  du  blanc  au 
noir,  pour  dire,  qu'il  passe tom-à-tour 
aux  deux  contraires  ,  qu'il  passe  d'une 
extrémité  .i  U.iutre. 

On  dit  d'Un  Uoiumc  qui  ne  sait  pas 
lire  ,  et  à  qui  on  présente  un  livre, 
un  papier  écrit  ,  qu'//  n'y  cannait  que 
le   blanc  et  le  noir. 

Noir.  s.  m,  Kègre.  Il  se  dit  par  op- 
position à  Blanc.  Il  a  trois  Blancs  et 
vir^t  2^ airs  dans  sa  sucrerie. 

Noir  .\.  noikcir  ,  ou  plus  commu- 
nément, Noir  de  fumée.  Espèce  de  pou- 
dre noii-e ,  faite  «le  la  lujaée  de  la  jjoix- 
résine  bi"ûlé(^ ,  qu'on  ramasse  tlans  ime 
chambre,  ou  dans  un  vaisseau  leiiné 
par  en  haut  et  tapissé  de  peaux  de 
mouton,  d'oii  on  la  iait  sortir  en  les 
secouant.  On  en  fait  l'encre  d'impri- 
merie ,  en  mêlant  le  noir  avec  de 
l'huile  de  noix  ou  de  lin  ,  bouillie  avec 
de  la  térébenthine. 

On  dit  iimirementd'Un  homme  sujet 
à  pren*lre  les  choses  du  côté  tàcheux  , 
a  prévoir  les  évènemens  tristes  et  fu- 
nestes ,  qu'ii  voir  noir,  en  noir,  qii'i7 
voit  bien  noir ,  qu'i7  voit  tout  noir.  Cet 
homme  voit  noir  dans  toutes  les  aj- 
j'ji:es. 

On  dit  ficurément  et  familièrem-  ut, 
Faire  du  noir ,  broyer  du  noir ,  pour  dire, 
Se  livrer  à  des  rcHexions  tristes. 

On  dit  de  même  ,  S'enfoncer  dans  le 
noïr  ,  dans  son  noir,  pour,  S'abandon- 
ner à  des  pensées  mélancoliques  ,  s'y 
plonger  en  quelque  sorte.  Ae  vous  en- 
foru:e{  pas  ainsi  dans  votre  noir. 

En  jouant  à  Colin-Maillard  ,  on  crie, 
Gare  le  pot  au  noir  ,  pour  Avertir  celui 
qui  a  les  yeux  bandés  ,  de  prenilrc 
garde  qu'il  n'aille  heurter  contre  quel- 
que chose. 
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On   dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  l^'tndiedu  noir,  pour  dire ,  Trom 
per  quelqu'un  ,  liu  en  iaire  accroire.  Il 
n'a  vendu  du  r.oir. 

NOIRÀÏUE.  adj.  des  2  g.  Oui  tirr 
sur  le  noir,  qui  approche  du  noir.  Cou- 
leur noirâtre.  De  l'eau  noirâtre.  Un  teint 
noirâtre. 

NOIRAUD,  ALfDE.  adj.  Qui  a  les 
cheveux  noirs  et  le  teint  brun.  Un  gri^s 
noiraud.  Un':  petite  noiraude. 

NOIRCEUR,  s.  f.  Qualité  rar  la- 
quelle les  choses  sont  noires.  La  noir- 
ceur de  l'cbéne,  La  noirceur  des  clieveux  , 
des  sourcils. 

Il  signifie  aussi ,  Tache  noire.  Il  a 
des  noitceurs  au  visage  ,  une  noirceur  a 
la  jambe. 

Il   se   dit  figurément   De  l'atrocité 
d'une  action  ,  cl'un  caractère.  La  noir- 
ceur de  son  crime.  La  noirceur  de  cet  at- 
tentat. Il  y   a  de   la  noirceur  dans  cttte' 
action-là.  La  noirceur  de  son  âme. 

NOIRCIR .  V.  a.  Rendre  noir.  Noircir 
une  muraille  ,  un  jeu  de  paume.  Du  noir 
à  noircir.  Se  noircir  la  barbe.  Se  noircir 
les  sourcils.  Il  s'est  tout  noirci  les  mains. 
Le  Soleil  noircit  le  teint.  Le  cachou  noircit 
les  dents.  La  vapeur  des  boues  et  le  mau. 
vais  air  noircissent  l'or  et  l'argent. 

11  signifie  figurément,  Diffamer,  Iaire. 
passer  ]iour  méchant ,  pour  inhime. 
Noircir  la  téputation  de  quelqu'un.  La 
calomnie  peut  noircir  l'homme  le  plus  in- 
nocent ,  la  conduite  la  plus  pure. 

Noircir,  est  aussi  neutre,  et  signif.e, 
Devenir  noir.  Ses  cheveux  ont  noirci.  Le 
teint  noircit  au  Soleil.  Ce  bois  ne  brûle 
point  ,  il  ne  fait  que  noircir  ,  il  noi-^cit. 

Noifcir  ,  s'emploie  aussi  avec  li? 
pronom  personnel  ,  dans  le  .sens  ds 
Devenir  noir.Cela  s'est  noirci  à  lajun'ée. 

On  dit ,  que  Le  temps  se  noircit  ,  qi;e 
le  Ciel  se  noircit,  pour  dire  ,  qu'il  i  e- 
vient  obscur. 

On  dit  figurément,  Se  noiicir,  potir 
dire  ,  Se  rendre  infâme  par  quelqi:e 
méchante  action.  Il  s'est  noirci  par 
beaucoup  de  crimes.  Voudrie^-vous  vous 
noircir  d'un  tel  crime  ? 

On  dit  fij;urément  ,  Noircir  l'esprit  , 
pour ,  Faire  naître  des  pensées  sombr»  s 
et  cha"rinantes.  Cette  lecture  m'a  noirci 
l  espritt 

Noirci  ,  ie.  participe. 

NOIRCISSURE,  s.  1'.  Tache  de  noir. 
D'où  vient  cette  noircissure  ^ 

NOIRE,  s.  f.  Terme  de  Musique. 
Note  qui  exprime  une  valeur  doublo 
de  la  croche  et  de  la  moitié  d'une 
blanche. 

NOISE,  s.  fém.  Querelle  .  dispijle. 
Grande  noise.  Chercher  noise.  Émouvoir, 
exciter  une  noise.  Il  a  commencé  la  noise, 
Cest  lui  qui  est  auteur  de  la  noise  ,  cause 
de  la  noise.  Ce  que  j'en  jais  ,  c'est  pour 
éviter  noise.  Apaiser  la  noise.  Il  est  du 
style  fjmilier. 

NOISETIER,  s.  m.  Arbre  oui  perle 
des  noisettes  ,  et  qu'on  appelle  autre- 
ment Coudrier. 

NOISETTE,  s.  f.  Espèce  de  petite 
noix  ou  d'amande  ,  que  porte  le  cou- 
drier. Noi.^cttcs  franches.  Casser  des  noi- 
settes. Manger  des  noisettes.  Fain  qui  sint 
la  noisette. 

On  dit  proverbialement.  Donner  des 
noisettes  à  etux  qui  n'ont  plus  ii  dents  , 
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pour  dire  ,  Donner  à  quelqu'un  des 
clio-ps  dont  il  n'est  plus  en  elat  Je  se 
servir.  Il  est  du  si  vie  familier. 

On  appelle    CoaUur  de  noisette.    Un 


certain  «;ris  qui  approcUe  de  la  couleur 
«le  la  noisette.   Voilà 
couUi.r  de  noisetîe. 


:  un  drap  d'un  beau 


îîOIX.  s.  f.  Sorte  de  fruit  ayant  une 
coque  dure  et  ligneuse,  couverte  d'une  \ 
écale  verte.  Noix  vene.  Noix  nouvelle. 
Noix  hrnhuae.  Noix  anglcuse.  Un  sac  d: 
voix.  Un  cent  de  noix.  Abattre  des  noix. 
Mcaler j  casser,  cenur  des  noix.  JScal-: 
de  noix.  Coquille  de  ncix.  Le  \este  d'une 
noix.  Un£  cuisse  de  noix.  De  l'kuite  de 
noix.  Il  en  a  pris  gros  comme  une  noix. 
Jouer  aux  noix.  Confire  des  noix.  Noix 
confite. 

Ori  «lit  proverbialement  et  populai- 

'  rement,  d'Un  homme   qui  se  porte  à 

«liielque   cbose    avec    anleur   et    sans 

prétatitiori  ,  Il  y  va  comme  une  corneille 

qui  abat  des  noix. 

iNoix  ,  se  dit  aussi  De  quelques 
antres  fruits  qui  ont  quelque  rebseni- 
l)lan<:e  avec  la  noix,  comme,  Noix  de 
gale  ;  noix  muscade  j  noix  d'Inde  ;  noix 
yumi-jue. 

On  appelle  encore  communément 
Noix ,  Cette  perite  glande  qui  se 
trouve  lians  une  épaule  de  veau  ,  pro- 
^  clie  la  jointure  des  deux  os.  On  mange 
volontiers  la  noix  de  veau  ,  ce  motce-iu 
de  viande  est  assej  délicat  pour  être  re- 
cherché. 

l\oti  ,  se  dit  encore  De  cette  partie 
*lu  ressort  d'une  arbalète ,  où  la  corde 
«eprenil  quand  elle  est  bandée  ;  ainsi 
que  d'Une  certaine  partie  du  ressort 
«l'une  carabine,  et  de  quelques  autres 
armes  à  feu. 

Il  se  dit  au«<.i  De  l'os  qui  fait  l'em- 
lioitemeiit  de  la  cuisse  avee  la  jambe. 
Xa  noix  du  genou. 

N  O  L 

NOLIS,  ou  IS GLISSEMENT,  ou 
"K-VULAGE.  s«!>.  niMS.  Fret  ou  louage 
«l'un  vaisseau,  d'une  barque,  etc.  /'ai 
payé  tant  pour  le  nolissen:cnt  de  ce  na- 
\ire.  ■*• 

On  appelle  spécialement  Nanlage  , 
Ce  que  l'on  paye  .1  un  batelier  pour 
traverser  une  ri^Tère.  C'est  en  ce  sens 
■<)u'on  appelle  Naulagt ,  Le  droit  que 
li's  anciens  croyoieni  qu'il  falloil  payer 
il  Caron  pour  passer  dans   sa  barque. 

NOI  ISER,  v.  a.  Ternie  de  marine. 
Tr'-li'r.  Noliser  un  vaisseau. 

Koust  ,  EB.  parlitipe. 

N  O  M 

ÎIOM.  s.  m.  Le  terme  dont  on  a  ac- 
♦  outumé  de  se  servir  pofïr  «lésif^er 
chaque  personne,  chaque  cliose.  le 
nom  de  Dieu.  Le  sai.it  nom  de  Dieu,  Le 
taint  nom  de  Jésus.  Au  nom  du  Père  ^  du 
F'.U  et  du  saint  Jispr'.t.  Confesser  ,  invo- 
quer ,  bénir  le  nom  de  Dieu.  Il  ne  faut 
pas  prendre  le  nom  d--  Dieu  en  vain.  Les 
Apôtres  chjssoient  les  Démons  au  nom 
de  JfSl  S-ChhisT  ,  en  vertu  du  nom  de 
JtSVS-CuRlST  ,  par  la  vertu  dt  son 
saint  nom.  On  nom  prupre.  Un  nom  de 
■  tuntfrne.  Loiiit  Premier  du  nom.  Phi- 
llppt  11  du  num.  Nom  de  J'amilk.  Nom 


NOM 

de  terre.  Dorvier  son  nom  à  un  enfant  au 
baptême.  Un  nom  de  Saint.  Il  a  un  beau 
nom.  Il  jtorte  un  grand  nom.  Ce  nom-là 
est  un  nom  illustre.  Un  nom  connu.  Un 
nom  inconnu.  Nom  obscur.  Signaler  son 
nom.  Su-'primer  un  nom.  Quitter  son 
nom.  Chdnger  de  nom.  Déguiser  son  nom. 
Prendre  le  nom  et  les  armes  d'une  autre 
f.imille.  Appeler  quelqu'un  par  son  nom. 
Il  est  assc^  connu  par  son  nom.  l'aire 
enregistrer  ,  écrire  son  nom.  Usurper  j 
emprunter  le  nom  de  quelqu'un.  Fréter 
son  nom.  Il  plaide  en  son  nom.  Il  a  pris 
cette  affaire-là  sous  h  nom  d'un  valet , 
scus  un  nom  emprunté.  Il  ne  s'appelle 
pas  ainsi  ,  c'est  un  nom  supposé.  Suppo- 
sition de  nom.  Savoir  le  nom  de  tous  les 
Simples. 

On  «lit  De  quelqu'un  ,  qu'Ji  répondra 
d'une  chose  en  son  propre  et  privé  nom  j 
pour  dire,  qu'il  en  sera  personnelle- 
uienl  re-;]ionsablc  ,  et  qu'on  s'en  pren- 
dia  à  lui  «lu  mauvais  succès.  On  dit 
aussi  ,  Il  a  été  attaqué  ,  poursuivi,  en 
son  propre  et  privé  nom,  pour  dire, 
qu'il  a  été  attaqué,  poursuivi,  direc- 
tement et   personnellement. 

On  appelle  Nom  de  guerre.  Le  nom 
que  cliaque  Soldat  ])rend  en  s'enro- 
lant.  t»n  le  dit  encore  d'Un  non-  sup- 
posé que  l'on  prend  pour  se  déguiser, 
et  pour  n'être  pas  connu.  On  le  dit 
aussi  quelquefois  et  Vu  sobriquet  qu'on 
a  lioniu?  a  quelqu'un,  et  sous  lequel  il 
est  connu. 

On  «i^t  Hg.  et  fam.  Décliner  son  nom  , 
pour  dire,  Déclarer  soi-même  qui  l'on 
est,  aliu  (le  se  faire  connoitre.  lia  été 
obligé  d-:  décliner  son  nom. 

On  dit  proverbialement.  Je  ne  lui  ai 
jamais  dis  pis  que  son  nom  ,  pour  dire  , 
Je  ne  lui  ai  jamais  rien  dit  d'injurieux 
ni  «J'offeusaul. 

On  di  t  a  1;  >si  proverbialenien  t ,  qu'  On 
ne  sauroit  dire  a  une  personne  pis  que  son 
nom,  pour  dire,  que  Son  nom  est  si 
décrié,  si  ilifiamé  ,  que  c'est  la  plus 
«>raiide  injure  qu'on  lui  sauroit  dire. 

On  «lit  encore  proverbialement.  C'est 
un  homme  à  qui  il  ne  faut  pas  dire  plus 
haut  que  son  nom  ,  pour  «lire  ,  «nie  C'est 
un  liomme  qui  s'oifense  ai.sénieiit. 

On  dit  proverbialement  et  en  mau- 
vaise part,  <|ue  Quelqu'un  nomme  les 
choses  par  leur  nom  ,  Lt)rsque  sans  au- 
cun méua*>eiueiit  il  tlonne  aiLX  f  lioses 
elau'i  personnes  les  noms  qu'elles  mé- 
ritent. Il  nomme  les  choses  par  leur 
nom  ,  il  appelle  les  voleurs  ,  voleurs , 
Us  j  ripons,  fripons. 

La  mi^ine  chose  se  dit  d'Une  per- 
sonne qui  «iaus  la  conversation  se  sert 
des  termes  que  la  bienséance  en  a 
bannis.  Il  se  donne  la  liberté  de  nom- 
mer toutes  les  choses  par  leur  nom. 

On  «lit,  que  Le  nom  d'un  hoirunecovrt 
che\  les  Notaires  ,  pour  dire,  que  C'i-st 
iiii  homme  qui  cherche  à  emprunter 
de  l'.irt^cnl. 

^oM  ,  en  style  de  Pratique,  signi- 
fie ,  Titre  ,  qualité  en  vertu  de  la- 
quelle on  af;it,  en  vertu  «le  laquelle 
ou  |)iéien«l  ."i  queliiiie  chose ,  1  omme 
dans  «es  phrases  :  Il  procède  au  nom  et 
comme  Tuteur.  jSs  noms  qu'il  procède. 

On  dit  aussi  en  tenues  de  l'rali  |ue  , 
Céder  ses  droits,  noms,  raisons  et  ac- 
tions j  pour  lUre,  Transporler  i«6  droits 
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et  titres  en  vertu  desquels  on  prétend 
quelque  chose. 

On  (Ut  quelquefois  ,  Au  nom  de, 
pour  dire  ,  De  l,i  part  de.  //  est  allé 
emprunter  de  l'argent  au  nom  de  ron 
maître.  On  dit  ;uissi  d;ms  le  niènic 
sens  ,  En  mon  nom  ^  en  son  nom  ,  etc. 

On  dit ,  Donner  une  bague  au  nom  ou 
en  nom  de  mariage  j  pour  liire  ,  En  viie 
de  mariiige ,  dans  le  dessein  il'épou-, 
ser  la  personne  à  qui  on  l.a  donne. 

Au  NOM  DE,  Réemploie  aussi  quel- 
quefois dans  les  demandes,  dans  les 
prières  qu'on  iaiî ,  pour  dire  ,  En  con- 
sidération. Je  vous  demande  cela  au  nom 
^  notre  ancienne  amitié  ,  au  nom  dt  tout 
ce  que  vous  ave^  de  plus  cher.  Je  vous 
conjure  au  nom  de  Dieu. 

Nom,  siffuific  aussi  Képutntion.  // 
s'est  acquis  J  il  a  acquis  un  grand  nom.  li 
s'est  fait  im  grand  nom  dans  les  lettres. 
C'est  un  homme  qui  a  un  grand  nom  dans 
la  guerre.  Cet  Auteur  a  déjà  quelque 
nom.  Eterniser,  immortaliser  son  nom, 
avoir  du  nom. 

On  dit ,  qu'  t/n  homme  est  sans  nom  , 
Lorsqu'on  ne  le  connoît  point  dans  le 
monde ,  qu'il  est  sans  tivuit  ,  sans  aii- 
lorité  :  et  que  C'est  un  homme  de  nom, 
j»<nir  (lire,  que  C'est  un  iiunune  qtd  a 
de  la  naissance. 

On  dit,  Le  nom  Chrétien,  le  nom  Ro' 
main  j  la  nom  François  ,  etc.  pour  tlire , 
Tous  lesCUrêtit'ns  ,  le  Christianisme  ; 
tous  les  Romains,  l'J^npire  Koniain  ; 
t-ous  les  François,  la  Monar<  îiie  Frau- 
(  oise,  etc.  llest  ennemi  du  nom  Chrétien. 
Lenom  Romain  s'étoît  déjà  fait  connoitre  , 
s'étoit  répandu  par  toute  la  terre.  Les 
ennemis  du  nom  François, 

^oM.  en  Ommuiaire,  Âe  dit  d*Un 
mot  qui  sert  a  désitiner  ou  à  Qualifier 
uîie  personne,  ou  ui^e  cbose.  Le  nom , 
dans  la  Langue  Françoise  ,  est  susc.ptible 
de  nombre  et  de  genre.  Le  nom  est  une 
des  principales  parties  du  discours.  On 
ne  peut  former  une  proposition  qu'il  n'y 
-ait  un  nom  et  un  verbe  exprimés  vu  sous- 
entendus*  iVt»m  substantif.  Aom  adjectif 
I^'om  propre.  I^om  appellatif.  I^om  col- 
lectif. Aom  diminutif,  hem  masculin. 
l^om  féminin.  Les  Latins  et  les  Grecs 
ont  di'S  noms  neutres. 

l\OMAV>E.  julj.  des  2  g.  Errant, 
qui  n*a  point  d'habilalion  fixe.  Aûfiort 
nomade,  Fcuple  nomade.  Il  ne  se  dit 
que  des  nations.  Les  'Sartares  sont  des 
peuples  nomades. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  peuple  de  î^'omades. 

]\Ol\JlîKAM\  adj.  mas.  Qui  nom- 
bre. Il  u^st  li'usr.ge  qu'en  cette  phrase, 
î^'onwre  nomhrant.  Voyez  Nombre. 

KOMIillE.  s.  m.llj>edil  De  ruiùl*-, 
on  ti'uio^  collection  d'uniiés.  Le  nom- 
bre se  considère  de  deux  manières  >  ou 
comme  nombre  nombrant  ,  ou  comme  nom- 
bre nombre. 

Nombre  noMBRAtcx,  se  dit  De  tout 
nombie  considéré  en  Ini-m'me,  sans 
npplitatiou  à  rien  de  iléierminé  ;  et 
dans  cette  acception  on  tlil  :  L'unité 
est  le  principe  des  nombres.  Deux  font 
fjvmbre.  Aînlripiicr  un  nombre  par  i« 
autre.  Diviser  un  nombre  par  un  outre 
roml're.  Les  Anciens  ont  prétendu  tiii'il  y 
avoit  une  grande  vertu  dans  les  nombres. 
Les  propriét4i  des  nontbses,  I^ambre  fAit^ 


N  ô  ivr 

S'ombre  Impair.  Le  nombre  de  dix.  Le 
n\}iiihre  d<:  vingt.  Le  nombre  de  cent.  La 
division  di:s  nombres. 

On  appelle  I^vmbre  cardinal  j  Quel- 
que sorte  (le  ninubre  que  <e  soit ,  qui 
tort  à  niaiijuer  la  quantité,  connue, 
ini ,  deux,  trois,  etc;  jusqu'à  l'inlini; 
Nombre  d'ordre  j  ou  ordinal  j  'l'out  iioui- 
Lic  qui  seit  a  niaïquei  l'oiilrc,  comme, 
premier,  second,  troisième,  et  ainsi 
«lu  reste;  et,  Nombre  collectif ,  Tout 
nombre  qui  exprime  l'assi'uiïjlate  tle 
plusieurs  nombres  ,  c(»jnine  ,  une 
«dizaine  ,  une  vingtaine  ,  une  cen- 
tidnc,  etc.  JSombre  entier,  est  Celui 
qui  contient  l'unité  un  certain  nom- 
bre de  fois  exactement ,  comme  ,  un  , 
lieux,  trois,  quatre,  cinq,  etc.  Nom- 
bre rompu  ,  ou  fractionnaire  t  qu'on  ap- 
pelle autrement  Fraction,  est  Celui 
qui  ne  contient  que  (ie.^  parties  de 
l'unité  ,  comme ,  un  demi ,  tleux  tiers  , 
trois  qiiaits  ,  etc. 

On  appelle  Nombre  premier.  Tout 
nombre  qui  ne  peut  être  divisé  exac- 
tement et  sans  reste  par  aucun  antre 
nombre  que  par  l'unité.  Ainsi,  trois, 
cinq  ,  sejit  ,  onze  ,  treize  ,  etc.  sont 
des  nombres  j>remiers. 

On  numme  Nombre  carre' ,  Tout  nom- 
bre qui  vient  de  la  multiplication  <i'un 
ncMulH-e  par'lui-niènu'  ;  omme,  quatre, 
qui  vient  «le  la  multiplication  de  deux 
par  deux  ;  neuf,  qui  vient  de  la  multi- 
plication de  trois  par  trois  ;  vingt- 
cinq,  qui  vient  de  la  multiplication  de 
cinq  par  cinq  ,  etc. 

Et  on  appelle  Nombre  cube  ,  ou  cu- 
bique ,  Un  nombre  carré  multiplié  par 
sa  racine.  Ainsi  le  nombre  deliuit  est 
un  nombre  cubique ,  ])arce  que  quatre , 
noiiibre  carré,  y  est  multiplié  par  sa 
racine  ,   qui  est  deux. 

Nombre  nombre,  se  dit  De  l'aji- 
plication  du  nombre  nonduant  à  quel- 
que sujet  que  ce  soit.  Un  grand  nombre 
d'hommes.  Un  nombre  prodigieux.  Nom- 
bre innombrable.  Il  y  avoil  un  nombre 
infini  de  inonde  à  ce  spectacle.  Les  Ju- 
ges n'étoient  pas  en  nombre  suffisant , 
en  nombre  compétent  ;  ils  n'étoient  pas 
alors  en  arse^  grand  nombre.  Le  plus 
grand  nombre  étoit  d'avis.  Ils  étoient  en 
nombre  égal,  en  pareil  nombre.  Ils  étoient 
en  asse^  bon  nombre.  Le  nombre  est  com- 
plet. Il  a  fourni  le  nombre  (^'exemplaires 
convenu.  Il  n'y  a  place  que  pour  dix  ,  il 
ne  veut  pas  qu'on  passe  ce  nombre.  Par- 
faire ,  accomplir  le  nombre.  Remplir  le 
nombre.  Cela  fa'it  nomirc.  Augmenter , 
accroître  le  nombre.  Mettre  un  nombre 
certain  p.our  un  incertain. 

Kii  parlant  d'Un  homme  qui  n'est  de 
nulle  considération  dans  la  compagnie 
dont  il  est  membre,  on  dit  ,  qu'ii  n'est 
là  que  pour  fùre  nombre. 

On  dit  eii  termes  d'Arithmétique  et 
rie  numération  ,  Nombre  ,  dizaine  .  cen- 
taine ,  mille,  etc.  et  alors  Nombre  se 
dit  lin  prenuer  de  plusieurs  chillres 
rangés  île  suite  sur  nue  niAme  ligne  , 
en  <ommcn),ant  par  la  droite. 

Dans  i.i:  nombre,  s'emploie  quel- 
queiois  adverbialomcut ,  au  comnien- 
ceiiient  u'uue  phrase  ,  (praïul  la  plir.ise 
précédente  explique  de  (iiielle  ([nau- 
tile cl  de  quelle  chose  il  s'agit,  -/'(^t 
l'u  ses  tableaux  ;  dans  le  nombre  t  Uycn 


NOM 

a  beaucoup  de  médiocres;  il  n'y  in  a  qu'un 
d'excellent. 

ISoMBRE,  se  (lit,  en  termesdeGram- 
maire  ,  Des  noms  et  des  verbes  ,  selon 
qu'ils  s'appli(pient  a  une  chose  ou  à 
plusieurs.  Nombre  singulier  ,  nombre 
pluriel. 

On  appelle  Le  quatrième  des  Livres 
de  Moïse,  Le  Livre  des  Nombres,  parce 
qu'il  contient  le  déuoiubreiueut  du 
peuple  Hébreu. 

On  dit ,  Au  nombre  ,  du  nombre  ,  pcuir 
dire  ,  Parmi ,  au  rang.  On  l'a  mis  au 
nombre  des  Suints  ,  des  Martyrs.  Il  est 
au  nombre  des  Hommes  ^illustres.  Ceux 
qui  sont  du  nombre  des  Elus.  Il  m'a  mis 
au  nombre  de  ses  amis.  Il  n'est  pas  du 
nombre  ,  de  ce  nombre  là.  L'ancienne 
Home  mettait  souvent  ses  Empereurs  au 
nombre  des  Vieux  après  leur  mort. 

WoMEKE,  signilic  aussi,  Quantité, 
nmltilude.  //  a  nombre  d'amis  ,  il  en  a 
un  bon  nombre.  Nous  étions  nombre  de 
gens.  Il  faut  que  la  valeur  cède  au  nom- 
bre. Nombre  d'Historiens  l'ont  ainsi  ra- 
conté. 

Sans  nombre,  taçon  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  se  dit  d'Une  grande  nuil- 
tifude.  Combien  y  avoit-il  d'hommes 
dans  cette  assemblée  .'  Il  y  en  avait  sans 
nombre.  Cet  événement  a  eu  des  témoins 
sans  nombre.  Il  a  de  l'argent  sans  compte 
et  sans  nombre. 

En  termes  o'Armoiries  ,  en  parlant 
Des  pièces  dont  l'étu  est  remj)!!  ,  sans 
que  le  nombre  eu  soit  fixe  ,  ou  dit  , 
(jue  Ces  pièces  sont  sans  nombre.  Porter 
d'azur  aux  JUurs  de  lis  d'or  sans  nombre. 
On  dit  autrement,  Semé  de  Jleurs  de  lis 
d'or. 

Nombre  ,  se  dit  anssi  De  l'harmonie 
qui  résulte  d'un  certain  arrangement 
de  paroles,  ou  dans  la  iirose  ,  ou  dans 
les  vers.  Cette  période  a  du  nombre, 
manque  de  nombre. 

NoMBKE  d'or.  Les  A.stronomes  et 
les  Chronologistcs  appellent  ainsi  ,  La 
*liériode  au  bout  de  laquelle  le  Soleil 
et  la  Lune  reviennent  a  peu  près  au 
môme  point  où  ils  se  trouvoieut  en\l- 
ron  dix-neuf  années  auparavant.  On 
appelle  aussi  Nombre  d'or ,  Le  chiltVe 
dont  oji  se  sert  pour  iraniuer  les  an- 
nées de  cette  période. 

NOMllREH.v. a. Compter,  supputer 
combien  il  y  a  d'iiidlés  oans  luu-  cjuau- 
tité.  Un  ne  saurait  nombrer  les  grains  de 
sable  de  la  mer-  Qui  pourrait  nombrer  les 
désordres  et  les  malheurs  que  causent  les 
guerres  civiles  .•'  Cet  argent  lui  a  été 
compté  et  nombre  en  présence  des  No- 
taires. Cette  dernière  plirasc  est  de 
tormule  de  Pratique. 
Nombre,  le.  participe. 
NOMBREUX  ,  KUSE.  adj.  Qui  est 
en  grand  nombre.  Un  peuple  nombreux. 
Armée  nombreuse.  L'assemblée  y  la  com- 
pagnie étoit  J'ort  nombreuse. 

llsignilie  aussi,  en  jiarlant  de  style, 
Harmonieux,  <]u'\  a  un  son  et  une  ca- 
dence agréables,  [/ne période  nombreu.ie. 
Son  style  est  nombreux.  Ses  vers  sont 
nombreux. 

WOMBRIL.  s.  m.  (On  pron.  Nom- 
bri.  )  Cette  partie  qui  est  au  milieu 
du  ventre  de  riumime  et  de  la  plupart 
des  ujiiinaux  ,  et  par  laquelle  ou  croit 
que  le  iwttis,  dans  le  ventre  de  lu  mère, 
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tire  sa  nourritiue.  Lier  le  nombril  aux 
enfans  nouveaux-nés.  Il  a  été  blessé  au- 
dessus  du  nombril ,  dans  le  nombril,  an 
nombril. 

Wombrij:.,  se  dit  encore  en  Bota- 
nique, De  certaines  cavités  qui  s'aper- 
(^oivent  a  la  partie  (jes  fruits  qui  est 
opposé.e  à  la  queue. LesJardiniers  don- 
nent le  nom  o'<Ei7  à  ces  cavités. 

WOME.  s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Mot  emprunté  du  Grec,  qui  signilie 
proprement  Loi.  '  .       < 

Ce  mot  est  ,  dans- une  autre  accep- 
tion ,  synonyme  de  Préfecture  ,  gouver- 
nement ;  et  dans  ce  sens  il  se  dit  sur- 
tout Des  différentes  parties  <Ip.  l'E- 
gypte ,  suivant  une  ancienne  division 
uii  Pays.  L'Egypte  fut  divisée  par  Sésas- 
tris  en  trcntcrsix  Nomes. 

Nous  employcius  ce  mot  à  l'exemjile 
des  Anciens,  et  eu  parlant  de  leur  poé- 
sie ,  à  désigner  Une  sorte  de  Poèmes 
anciens  qui  se  chantoieiit,  en  l'honneur 
u' Apollon,  comme  lesDitliyraml-çs  se 
chantoicntenl'hcnneurdehacclins.Eii 
parlant  de  leur  Musique,  nous  dési- 
gnons par  le  mot  Nome,  Un  chant  ouuii 
airassitjettiàunecertainecadeiice,  à  la- 
quelle il  n'étoi  t  pas  permisde  manquer, 
en  changeant  ii  son  gré  le  ton  de  la  voix, 
ou  celuroes  cordes  de  l'instruineut.  Les 
Nomes  euipruntoient  leur  (iénoiiiina- 
lion  de  certains  peuples  ,  Nome  holicn. 
Nome  Béotien  ;  ou  de  la  nature  du 
rliythme  ,  Now.e  Orthien  ,  Nome  Tro- 
ch'aïquc;  ou  de  leurs  inventeurs  ,  Noma 
Hiéracien  ,  Nome  Folymr.estan  ;  ou  de 
leur  sujet,  Nome  Pythique;  ou  euhn  de! 
leur  mode  ,  Nome  aigu  ,  Nome  grave. 

NOMENCLATEUR.  s.  m.  On  ap- 
peloit  ainsi  chez  les  Romains  Un  Es- 
clave, dont  la  fonction  étoit  de  nom- 
mer les  citoyens  à  ceux  qui  avoient  in- 
térêt de  les  connoitre. 

NoMENCLATiiun  ,  sigiiiKe  ,  parmi 
nous  ,  Celui  qui  s'applique  à_  la  no^ 
n-encialnre  d'une  science  ou  d'un  art. 
NOi\iJENCLA']'UUE.  s.  t.  Collec- 
tion des  mots  qui  sont  propres  aux 
différentes  p.-îrties  d'une  S(  icnce  ou 
d'un  art.  La  nomenclature  de  la  Chimie  , 
de  la  Géométrie,  dt  la  Gran  maire  ,  etc. 
La  nomenclature  de  ce  Dictionnaire  de- 
Chimie  n'est  pa.i   exacte. 

NOMIE.  s.  f.  Mot  tiré  du  Grec,  et; 
qui  signifie.  Règle,  Loi.  Il  est  entra 
dans  la  composition  de  plusieurs  niots 
François,  tels  qu'Astronomie,  etc. (On 
les-  trouvera  dans  le  Dictionnaire  it 
leur  ordre  alnliabélique.  ) 

NOMINALES,  adj.  f.  pi.  qui  ne  se 
dit  qu'eu  cette  pliraso,  Prières  nomi- 
nales. C'est  un  des  droits  lionorihtjue* 
des  Patrons  et  Hauts-Justiciers  d'être 
nommés  aux  Prières  du  Prcnie. 

NOMJISATAIRE.  s.  m.  Terme  de 
Matière  bénéliciale.  Celui  qui  est  nom- 
mé par  le  Roi  à  un  Kénéiice  ,  quel  qu'il 

soit.  ,.,  ,    . 

NOMINATEUR.  s.  mas.  Celin  qtii 
nomme,  qui  a  droit  de  nimimer.  le 
liai  est  le  nominateur  des  héné^ccs  con- 
sistoriaux  ,  des  Bénéfices  qui  vaquent  en 
rénale. 

NOMINATIF,  subst.  masc.  Term« 

de  Grammaire.  C'est  le 'nom  tel  qu'il 

est  ,    avant   que   d'être   décliné   dans 

les  Langues  (lui  ont  des  cas.  Il  se  dic 

X  a 
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•^galcmcntDu  siibstanriJet deraiijectîf. 
jSi  notre  Langue ,  il  se  ilitDu  nom  oui, 
dans  l'ordre  liararel ,  précède  le  verbe, 
ce  qu'un  ajiiieUe  en  Logique  le  sujet 
de  la  proposition.  Dans  celte  phrase  , 
Le  pire  aime  U  fils  ,  C'est  h  pin  qui  est 
le  nominatif;  et«lans  cette  autre  ,  Le 
fils  aime  le  père  ,  C'est  le  fils  qui  est  le 
iiominatit'. 

^'■OMI^^VTIOî{.  s.  rém.  Action  «le 
nommer  A  quelque' Bénétice,  à  quelque 
Charge.  Il  a  été  pourvu  sur  la  nomi- 
nation du  Roi.  Il'  a  eu  la  nomination 
du  Roi.  Le  Roi  pounoit  aux  Offices 
Royaux  sur  la  n  mination  des  Enga- 
gions. Avoir  la  nomin&tion  du  Patron 
iccL-siastiquc. 

Il  se  dit  pareillement  Du  droit  de 
nonmior  .'i  un  liéiiélice  ,  à  tme  Charge. 
Le  Roi  a  fa  nomination  de  tous  Us  renë- 
foes  consistori^ux ,  et  U  Pape  en  a  la 
collation.  Ce  S^'nJ  :cc  est  à  la  norr.ina- 
zion  d'un  tel  Pi'.ron,  la  nomination  lui 
en  appcrtitnt.  Lca  Engagistes  ont  la  no- 
mination aux  Ojf  fVi'i  Royaux. 

Il  se  dit  aussi ,  dins  le  sens  passif, 
en  parlant  De  celui  qui  a  été  nommé  à 
un  lituJHre,  à  une  Cl-.arge.  .f^  ne  l'ai 
point  encore  vu  depuis  sa  nomination  à 
fi".e'i;A;\,  I 'est-à-<lire.  Depuis  qu'il  a 
été  nonmé  à  l'ÉvêcIié. 

NOMINAUX,  s.  m.  pi.  On  a  donné 
ce  nom  à  ceux  des  Srolastiques  qui 
croient  opposés  aux  Réalistes.  Vovez 

RÉALISTES. 

NOMMÉMENT,  adv.  Arec  dési- 
gnation par  le  nom.  Ce  tetme  est  prin- 
«ipalemcnt  eu  usage  ,  lorsqu'après 
avoir  ])arté  tle^lusieurs  personnes  on 
de  p'  usieurs  clioscs  m  général ,  on  vient 
:\  f  n  désigner  quelques  unes  pnr  leur 
nom.  Un  en  accuse  plusieurs  personnes  ,  et 
nommément  tels  et  tels.  Le  Roi  a  voulu  eon- 
sener  phsieurs  places  ,  er  nommément.... 

ÎCOMIMEU.  V.  a.  Donner,  imposrr 
un  nom.  I^ommer  un  cn,'ant  au  Pap~ 
téme,  Son  parrain  Va  nommé  François  , 
Jacques.  Il  fut  le  premier  qui  découvrit 
cette  île  ,  et  il  la  nomma  de  son  nom.  Ce 
Fort  fut  nommé  U  Fort- Louis  f  du  nom 
<2u   Roi, 

Nommer  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
tpit!iL-tes  qu'on  joint  il'ordinaire  aux 
noms  propres  ,  .siiit  <!es  persimnes  , 
soit  «tes  villes.  C'est  ainsi  qti'en  par- 
lant De  qnelques-nns  de  nus  Rois  ,  on 
a  noniir.é  l'un  ,  Charles  h  Chauve  ; 
l'a»tr:>.  ,  Louis  le  Gros  ;  d'antres  ,  Phi- 
llppz  h  Hardi.  Philippe  le  Bel  .  Char- 


Us  U  *; 


g-' 


etc.   Heuri   IV  ,    Hcrri  le 


iirand  ;  L<iuis  XIII,  Louis  le  Juste  i 
e4j^>iiis  Xn' ,  Louis  le  Grand.  C'est 
anni  qu'on  n  nommé  un  DIu  de  Ouise, 
l:  Balffré ;  La  Noue  i  Bras  de  fer,  etc. 
On  dit  aussi  ."i  l'éisarJ  des  Villes,  Ho- 
lognc  la  Grasse  ;  Rome  la  Sainte  j  Gènes 
la  Superbe  ;  Brive  la  Gaillarde. 

Il  signifie  aussi  ,  Dire  le  nom  d'une 
personne ,  «l'une  chose  ;  «lire  comment 
■ne  personne  ,  une  chose  s'appelle.  Si 
vous  vouU^ ,  je  vous  nommerai  mon  au- 
teur. Je  vous  nommerais  plusieurs  per- 
sonnes. Je  vous  les  ai  nommés  par  nom  et 
par  iumom.  Je  ne  me  sou\  iens  pas  d'avoir 
oui  no  itmer  cette  plante  j  comment  la 
nommez-vous?  Comment  nommez-vous 
cet  homme  f  On  le  nomme  ,  Pierre  | 
Jean,   Jatqucs,  etc. 


'NO  M 

On  dit ,  T^ommer-  quelqu'un  son  pro- 
tecteur ,  son  libérateur .  pour  dire  , 
L'appeler  sou  protecteur,  son  liliéra- 
tcur.  Louis  XII  a  été  nommé  U  Père  du 
Piiuple. 

On  dit ,  Nommer  quelqu'un  son  héri- 
tier, pour  dire ,  L'instituer  son  héritier. 

OiK  «lit.  Nommer  quelqu'un  à  un  Bé- 
néfice, à  un  Emploi,  à  une  Charge ,  pour 
dire  ,  Choisir  ,  «lésigner  ,  noninicr 
quelqu'un  pour  tenir  ,  posséder  un  Bé- 
néfice ,  pour  exercer  un  Emploi  ,  une 
Charge.  Le  Roi  l'a  nommé  à  itn  ttl  £vc- 
ché.  Le  Roi  nomme  a  tous  les  Eénéiiccs 
consi.itcriaux.  Le  Roi  nomme ,  et  le  P.ipe 
confère.  Le  Ro'.  l'a  nommé  à  l' Ambassade 
de  Rome.  Le  Roi  l'a  rwmmé  à  l'Ir^ten- 
dance  de . . .  Nommer  des  Experts.  Nom- 
mer des  Arbitres.  Nommer  d.s  Députés. 

NoMME'R  ,  se  dit  aussi ,  eu  certaines 
phrases  ,  dans  le  sens  de  Déclarer. 
Nommer  un  Ambassadeur.  Il  U  nomma 
son  successeur  à  l'Empire. 

C'est  tlans  le  inêite  sens  qu'on  dit: 
Il  a  été  nommé  Intendant ,  Evêque  , 
Cardiial  ,  Pa^ie  ,  etc. 

NoMMiir. ,  se  niet  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ainsi  on  dit  ,  Com- 
ment re  nomme-t-il  ?  pour  «lire.  Com- 
ment le  nomme-t-on  ?  Comment  vous 
nommsi  -  vous  ?  Il  se  nomm.e  ,  Pierre  , 
Jean  -.  J.acques.  Comment  se  nomme  cette 
phinte  ? 

NoMsiB  ,  ÉE.  participe.  Un  nommé 
Pierre.  Le  nommé  Jacques.  Les  nommés 
tels.et  tels.  A  qui  est  cette  maison  ?  Cest 
à  un  nommé  Dubois  f  Cela  emporte 
ritlée  d  intéritirité  «lans  celui  qu'on 
«lésigne   ainsi. 

A  roivr  xoMMS.  façon  de  parler 
adverbiale,  pour  oire.  Précisément  , 
au  temps  qu  il  fint,  fort  .i  propos.  // 
arriva  à  point  nommé  ,  comme  le  combat 
allait  commencer.  Vous  venet  à  point 
noinmé  ,  pour  juget  notre  d'fjérent. 

K  Jom  50MMÉ.  façon  de  parler 
ailverhiale ,  pour  dire.  Au  \et\\r  qui 
avoit  été  marqué  ,  dont  on  étoit  ci>n- 
venu.  Il  se  trouva  au  rendez-vous  à  jour 
nommé, 

NOMOCANON.  s.  m.  Recueil  de 
Constitutions  Impériales,  et  «tes  Ca- 
nons qui  V.  snnt  rel.atifs.  Il  va  ])1u- 
sieurs  «élèbrcs  Recueils  ^ui  poiteut 
ce  titre. 

•NON 

NOjf.  Particule  négative  ,  qni  est 
directement  opposée  i  la  particule  af- 
firm.itive  Ouï.  //  ne  dit  jamais  non. 
Cette  affaire  est  aisée  à  cannelure ,  il  n'y  a 
qu'à  dire  otn  ou  non.  Je  gage  que  non.  Il 
ne  répond  ni  oui  ,  ni  lu^n.  Avez-vour  fait 
tell:  chose .'  Non.  Le  voulez  -  vous  .'  Non. 
Non  ,  je  n  en  ferai  rien. 

On  le  re«louble  quelquefois  ,  pour 
donner  plus  «le  force  à  «e  «ju'on  dit. 
Non  ,  non  ,  j:  n'y  consentirai  jamai  . 

Il  se  joint  souvent  avec  la  particule 
Pas.  Prendrai-je  cela  ?  Non  pas  ,  s'il 
vous  plait.  Je  lui  paierai  ce  que  je  lui 
dois  ,  trais  no'i  pas  tout  à  la  fois. 

rv«'V  ,  s'enipujie  qiiehpu'îoîs  «l'une 
manière  simplement  négative,  sans 
oppi)silion  «lirecïc  à  Oui.  //  en  est 
fiché ,  non  sans  cause.  lien  '■st  en  peine  , 
non  sans  raison.  Il  vous  a  fait  plaisir  , 
non  pas  tant  pour  l'amour  de  vous  ,  que 


NON 

par  vanité.  Non  toutefois  que  je  pré' 
tende  .  .  .  î^on  qu'il  ne  soit  fâcheux.  ,  ; 

Il  se  joint  «luelqueJ'ois  à  des  noms 
adjectifs  ou  substantifs,  et  à  «les  ver- 
.  bes.  lous  l  s  gens  non  intéressés  ,  non 
préoccupés  .  non  sohables  ,  non  receva- 
r  Us.  N  en  prix .  Vovez  Pnix.  Finde  non 
r-.cevjir.  Voyez  Fin. 

Nos  ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, ils  sont  gens  à  se  brou'dler  pour 
U.1  oui  oa  pour  un  non.  Il  m'a  répondu 
un  non  bien  sec. 

Nos-SEni.BMF,sT.  fifon  de  parler 
adverbiale,  «pii  est  «ir«iinaireinent  sui- 
vie «le  la  copjon«iion  adversaîive  M;iis. 
î^on-seulemeni  il  n'est  pas  savant  ,  mais 
il    est  très-ignorant.    Non-seulement  je 

I  ai  payé  j  mais  enccr:  je  lui  ai  fait  un 
présent.  Un  Chrétien  doit  aimer  non- 
seulement  ses  amis  j  mais  même  ses  «n- 
nemis. 

Nos  rtus.  phr.  adverbiale.  Pas  da- 
vantage, il  n'en  Jut  non  plus  ému  ,  que 
s'il  eût  été  innocent.  On  n'en  parle  non 
plus  que  s'il  n'avoit  jamais  été.  Je  n'en 
sais  rien  ,  non  plus  que  vous. 

Il  se  met  quelquefuis  aussi  pour  Pa- 
reillement. I^'ous  ne  le  voulez  pas  ,  m 
moi  non  plus.  Ceux-ci  n'en  sont  pas  ,  ni 
ceux-là  non  plus.  D.ins  ce  sens,  il  ne 
s'emploie  jamais  qu'avec  une  expres- 
sion négative. 

NOÎsAGËNAIRE.  adj.  des  2  g.  Il 
n'e.st  guère  o'usage  qu'en  parlant  De 
l'âge  des  hommes.  Ainsi  on  «iit,  qu'£/n 
homme  est  nonagénaire  ,  pour  dire ,  qu'il 
a  qi!atre-v:ngi-«;ixans. 

NONAGtSIAlE.  .idj.  Il  n'est  d'u: 
sage  qu'en  Astronomie  ,  dans  celle 
phrase  ,  Le  nonagésime  degré ,  ou  sim- 
plement ,  Le  nonagésime,  pour  dire. 
Le  point  de  1  Écliplique  qui  est  éloi- 
gné «le  quatre  -vingt  -  dix  degrés  «les 
points  oii  l'Ecliptique  coupe  l'Ho- 
riz«in. 

NONANTE.  adj,  numéral  des  2  g. 
Nombre  conip.isc  île  neuf  «lizuines. 
On  se  sert  de  ce  terme  «lans  l'Aritb- 
mélique  ;  mais  «lans  le  itisc«'urs  or«li- 
iiaire  ,  on  «lit,  (2uatrc-vir.g--dix. 

On  appelle  ,  en  Maihémalique  , 
Quart  de  nonante ,  Un  jiistfninent  qui 
représente  un  quart  «le  cercle  «livisé 
en    nonsnfe  dei;ré«. 

NON  ANTl  r.ME.  adj.  des  2 g.  Nom- 
bre ordinal  ,  qui  ré|nmd  à  i'adjectit' 
numéral  No-iante.  La^nonantième  année 
de  son  âge.  Dans  le  «lisrours  onlinaire  y 
on  dit,  Quatre-vingt.dixième.  i'ans  la 
quatre-\^gî*dixième  a-jnée  de  son  âge. 

IvONOii.  s.  m.  i'iélal  que  le  Pape 
envoie  eii  .  Aniliassiiie.  Le  Nonee  dtt 
Pcpe  en  France  ,  en  E.<pagne  ,  à  Venise. 
Nonce-  ordirûfire.  Nonct  extraordinaire^ 
le  Pcpe  a  envoyé  un  Aoire.  Nonce 
Af'ost^'iijue.  Les  Nonces  en  France  n'ont 
point  de  l'ribunal ,  comme  >n  E^spagne, 

On  appell'-  en  Volotne  No-icts  ,  Les 
Députés  que  la  Nobtesse  «les  petites 
Dièles  envoie  .1  la  gninile  Diète  ,  pour 
composer  la  Chambre  de  la  Nobip.sse. 

.VONCH\LA.MMKXT.  adv.  Avec 
nou«  lialance.   Il  agit  rwnchalamment, 

NONCllALAN'CR.  s.  féni.  Négli- 
gence, m  innne  de  soin.  Grande,  ex- 
trême  nonchalance,   (jutlle  nonchalance  t 

II  laisse  périr  toutes  ses  affaires  par  non- 
chalaice  ,  par  sa  nonchalance. 


NON 

KOXCriALANT,  ANTE.adj.  Kc- 
gli^pir  ,(îu*.  par  paresse,  pnr  muliesse, 
île  Vf  dor.iip  p.rs  les  stitns  f(:i*il  (ievroir. 
l'^O'iS  c:€s  bien  nonchalant.  Une  humeur 
nof>chaIar:te. 

AONCIATURE.  Mitisr.  h-m.  L'Em- 
ploi ,  la  Cliiirjfp  (le  jNouri*.  Le  l'aj-e  a 
ni^nwié  un  'el  Frtilaf  à  la  Nonci^zîut-e  de 
^V.incs.  Le  Tribunal  de  la  Nonciature 
d'Espagne.  Cel:  arriva  avant  la  Noncia- 
ture d'un  tel  Prélat  j  pendant  su  Non- 
ciijti  re, 

KO^-CO^'FOHMISTE.  s.  Terme 
J!é!iénr|iie  ,  par  Ipijm"!  nn  ilésigne  en 
A:ii.Irrerre  tons  cnix  qui  sV'taitcnt  de 
la  Kelijiir.ii  Aiîj;li.  aue. 

XOKE.  s.  f.  Celle  <lés  sept  Heures 
ca'if^iiiales  qui  se  cliante  ou  qui  se  ré- 
elle ,inrès  Sexre.  Ul  en  e'te^-rous  de 
rofrc  Bréviaire  :  J'en  suis  à  None.  Après 
Uone  ,  on  dit   yéprcs. 

■  NOjVRS.  s.  f.  plur.  C'éroit  chez  les 
Romains  le  cinquième  jour  tians  quel- 
ques mois  ,  te  septif^me  dans  d'autres, 
et  Kuiiours  le  luiitiènic  iour  avant  les 
Iiies. 

NON -JOUISSANCE,  s.  1.  Terme 
de  Palais.  Privation  de  jouissauie.  // 
lui  est  dû  une  indemnité  pour  la  non- 
jourssance. 

NONNAIN,  NONNE,  s.  fém.  Keli 
pieuse.  C est  une  Nonne  .  une  petite  Non- 
nain.  Un  Couvent  de  Nonnalns.  Il  ne 
se  dit  plus  qu'en  plaisanterie. 

NONNETTE.  subst.  lemin.  Jeune 
Nonniin. 

NONOBSTANT,  préposiiinn.  Mal- 
pré  ,  sans  avoir  égard.  H  a  été  obligé 
de  piiycr ,  nonobstant  l'appel.  Il  s'est 
op'i^JIllrJ ,  nonobstant  toutes  les  remon- 
trances d:  ses  amis.  Nonobstant  ces  dif- 
ficultés. 

On  dit  au  Palais,  Nonobstant  oppo- 
sition ou  appellation  guelcnnpi?. 

NON-PÀIR  ,  NON-PAIKE.  adject. 
Il  s|i;niKe  la  même  chose  qn'Jm^im'r, 
et  il  esj  moins  en  usage. 

NONPAREIL,  EILLE.  adj.  Qui  ex- 
celle panlessns  tous  les  autres ,  qui 
est  sans  pareil ,  s;'ns  égal.  Un  mérite 
nnnpareil.  Une  vertu  nOnparcille.  Sa  grâce 
nonparetlle. 

NoNPAnEii.i,E.  s.  f.  Se  dit  en  plu- 
sieurs Arts  ,  pour  exprimer  ce  qu'il  y 
a   de  plus  p  'tit. 

On  ajjpelle  ainî^i  Une  sorte  de  rn- 
b :'n  fort  étroit.  Un  nœud  de  nonpareille. 
Acheter  de  la  nonpareille  che^  un  Ru- 
banier. 

Il  se  dit  aussi  d  Une  sorte  de  dra- 
pée fort  menue.  De  la  nonpareille  de 
Verdun . 

Eu  terme  (l'Imprimerie  ,  la  Nonpa- 
reille est  un  des  plus  petits  caractères 
dont  les  Imprimeurs  se  servent  :  il  est 
entre  le  Petit -Texte  <t  la  Sédanoise 
ou  Parisieiive.  Nonpareille  à  petit  œil, 
à  gros  ail.  Jictle  Nonpareille, 

On  appelle  Le  plus  gros  ear.ictère, 
G^vssr  Nonpareille  :  il  e^t  après  le  Tri- 
pli'Cinou. 

NON  -PLUS-ULTR  k ,  NEC-PUIS- 
UI.TIIÀ.  Phrases  emprunrées  du  La- 
tin ,  qu'on  enijdoie  dans  le  style  fa- 
iiiitier  comme  suhstaîitit'  masculin  , 
pour  signilier,  Le  N  rme  qu'on  ne  saii 
roit  passer.  fllet(  fut  le  non-plus-ultià 
de  Ciiarles-Quinl. 
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NCIi-IUlSlOF.NCE.  s.  1".  Ahsonce 
du  lieu  où  l'on  <lovoit  résider. 

NON- VALEUlî.  s.  iV  Manque  de 
raîeur  t'U  vt\p  terre  ,  en  une  ferme  qui 
îiv  r.ippom'  pas  ("o  qti'elle  ilc\T<)it  lap- 
porrer.  Cette  terre  n  est  p.2s  bien  cnlîi- 
ie>  j  slle  est  en  friche  en  bien  des  endroits  , 
elle  est  cti  no.i-valeur,  La  non-valour  de 
Citîe  terre  rient  de  ce  qu'on  la  néglige 
depuis  trois  ans.  Cette  terre  éîoiî  aifer- 
nn-e  trente  nulle  livres,  mah  ells  ajort 
diminué  à  cause  des  rwn-vaLiirs. 

En  matière  ue  Fip.nnce  ,  on  appelle 
l^oi-yaleurs 3  Cert^iines  ji.irrics  de  tail- 
les ,  ou  aurres  impositions  ,  qu'on  n'a 
])U  lever.  Il  -y  a  dans  cette  ùcncralité 
pour  cent  mille  francs  de  non-valeurs. 
Un  tel  a  traîtJ  des  non-valeurs, 

NONUF.LK.  .-vfiject.  des  ^  gen.  Qui 
coniient  neuf  fois. 

AONUPLEIl.   V.  a.  Kc^pL-ter   neuf 

fois. 

PnON-USÂGE.  s.  ma^îe.  Cessation 
d'usnge.  Les  Lois  s'abolissent  souvent 
par  le  non-ir.<age.  '  ■ 

n  OIS  -VUE.  s.  f.  Terme  de  Mnrine , 
dont  on  se  sert  pour  dire,  que  ï.a 
bruuie  est  si'épaisse,  qu'on  ne  peut 
avtiir  connoissance  du  pjirafje  où  l'on 
est.  JS-'ous  fûmes  en  nsque  de  périr  par 
non- vue. 

N  O  R 

NORD.  s.  m.  Septentrion  ,  la  partie 
du  monde  qui  est  opposée  au  i'\lidi. 
Ce  I^ays  est  bordé  au  Nord  par  une  telle 
rivière  3  a  au  ISord  une  tell?  Province. 
Les  Pays  du  Nord.  Les  peuples  du  Nord. 
Les  Kois  du  Nvrd,  Les  Régions  du  Nord. 
Le  vent  du  Nord.  Une  maison  exposée  au 
Nord. 

Il  sif^nifîe  particuli-Mement  ,  Ceîni 
des  Pôles  du  monde  qui  répond  à  l'E- 
toile polaise  airtique  .  et  tjui  est  op- 
posé <iu  Snd.L'Jitoiie  du  Ncrd.L'ai^uitle 
aimantée  se  tourne  toujours  vers  le  Nord. 
On  appelle  ,  en  .termes  de  Géo^^ra- 
phie  ,  Degrés  de  latitude  Nord  ,  ceux 
qui  ^oMt  tie  i'Equ.itcur  au  Pôle  sep- 
tenfrionai. 

En  termes  de  Marine,  on  dit  Taire 
le  Nord  y  faire  le  Sud  j  pour  tUre  ,  Faire 
roufo  au  Nord  ,  au  Sud, 

On  dit  iwissi  ,  Le  vent  est  Nord ,  po'ir 
d*re  ,  est  au  Nord  ,  vier.t  du  coté  <Ui 
Non!. 

On  dit  aussi  absolument,  Le  Nord  ^ 
p(uir  dire  ,  Le  vent  du  Nord.  Le  Nord 
e^t  le  plus  froid  de  tous  les  vents.  I.e 
Nord  règne  ordinairement  dans  cette  sai- 
son-là. Le  Nord  ouf/Ie  dans  votre  av:uue. 
NORD -EST.  s.  masc,  La  p.irtie  du 
mi>nde  qui  est  (*ntre  le  Non:  et  l'î^st. 
Une  telle  taille  est  au  Nord-Est  de  telle 
autre. 

Il  sigoifie  aussi  ,  Le  vent  qui  souffle 
enirc  le  Nord  et  l'Est.  Le  Nord-Ust  est 
extrêmement  froid  en  ce  Pays-ci.  Le  vent 
est  Nord-Est, 

NOR  O  -  OUEST,  s.  m.  (  Les  Marins 
prononcent  et  écrivent  Nor-Ouct,)  Lti 
partie  du  monde  qui  est  entre  l«^  Nord 
el  l'Ouest.  Cette  y  i lie  est  au  Nord-Ouest 
de  P.nis. 

Il  sif^nifie  aussi ,  Le  vent  qui  soiîfrîe 
rnrre  le  Nord  el  l'Ouest.  Le  Nord-Ouest 
e.  t  d'ordina're  foid  et  pluvieux.  Le  vent 
est  Nord-Ouest. 
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NORMAND,  DE.  adj.  Ce  mot  ne 
se  met  point  ici  comme  un  nom  de 
peuple  ,  mais  comme  étant  usité  dans 
quelques  ptuases  :  Répondre  en  Nor- 
mand,  piHir  dire,,  Ne  répondre  i:i  jmi\  , 
ni  non;  C'est  untinNoimand,  pour  dire, 
C  est  im  liomme  idroir ,  el  â  qui  il  ne 
iaut  pas  se  fier;  Réponse  norwand^ t 
ponr,dire  ,  Iïé|!<Mise  andjigtië  ;  Ricon~ 
ciliaticn  nonnande  ^  h econVirialion  si- 
nuike  ,  qui  n'empé'  lie  pas  qu ou  ne 
projette  île  se  venger. 

NOS 

NOSTOC.  s.  masc.  Plante  qui  res- 
semble .'i  une  es[>cce  «le  gelée  glnaii- 
te  .  membraneuse  ,  et  d'un  vert  brun, 
Tournelort  est  le  premier  qui  l'ait  mise 
au  nuinbi'e  des  j^lanlcs. 

N  O  T 

NOTA.  Terme  emprunté  du  Latin, 
et  qui  signiiie  ,  Remarquei,  On, en  t'aie 
quelquelois  un  nom  substantif  i;'ascu- 
lin  •,.  et  alors  il  himiiiie  ,  Une  marque 
que  l'on  met  à  là  marge  d'un  écrit  , 
d'un  livre.  Mettes  la  un  nota,  11  n'.i 
]ioint  de  pluriel. 

^OTAljLI■,.  ailj.  des  2  g.  Remar- 
quable, (Onsidér.ihle.  l/its  notables, 
Faits  notables,  l'arvle  notable,  yirrér 
notable.  Un  cas  notable.  Cela  est  nota- 
ble. Un  dommage  notable.  Ferte  notable. 
Un  gain  notable.  Une  somme  notable. 
Lésion  notable.  Un  votabie  }  ourgeois.  Il 
est  à  remarquer  que  ce  mot  n  ?  s  em- 
ploie à  l'ailjectil',  en  parlant  des  per- 
sonnes ,  que  clans  cette  seule  jilirase. 

NoTiBLE,  est  aussi  substantif,  et 
en  ce  sens  il  signilie  ,  Ll  s  iiriiicipaux 
el  les  ]ïlus  considérables  d'une  Mlle , 
o'une  Pro\ince,  d'un  litaf.  Une  assem- 
blée de  Notables,  L'assemblée  .des  No- 
tables, 

NOEAIÎLEJIENT.  adverbe.  Gran- 
demeiif ,  consitb-rablement ,  beaucoup. 
11  est  notablement  lésé  dans  celte  af- 
faire. 

NOTAIRE,  s.  mas.  Olllcier  public, 
qui  reçoit  et  qui  passe  les  (  ontrats  , 
les  obligations,  les  transactions,  et 
les  autres  actes  volontaires.  Notaire 
Royal.  Notaire  de  Seigneur.  Not.iire  de 
Village.  Notaire  au  Châtelet  de  Paris. 
La  Communauté ,  le  Corps  des  Notaires, 
Contrat  passé  pardevant  Notaires.  Quit- 
tance faite  pardevant  Notaires,  S'ibligcr 
pardevant  Notaires,  Faire  chercher  de 
l'argent  cri^  l^-s  Notaires,  Un  acte  signe 
de  d^ux  Notaires.  Le  Notaire  y  a  passé , 
071  ne  peut  plus  s'en  dédire.  Le  Notaire 
qui  c  refu  son  testament.  Protester  ,  faire 
protestation  pardevant  un  Notaire  ,  par- 
devant  Notaire.  L.cs  Registres ,  les  mi- 
nutes d'un  Notaire.  J.'Etude  d'un  No- 
tail'e.  Il  a  acheté  la  Pratique,  l'Etude 
d'un  tel  Notaire, 

NoTUR  c  A rosTotiocE.Oficier éta- 
bli pcuir  les  expéditions  en  Cour  de 
Rome,    el  atïaires  ecclésiastiques. 

NOTAMMENT,  adverbe.  Spéciale- 
ment, lia  cité  plusieurs  Lois  ,  et  notam- 
ment celle-là,  il  a  accusé- plusieurs  per- 
sonnes j  et  notamment  un  tel,  ll  n'est  i'uù- 
le  d'usage  qu'en  ces  sortes  de  phràseii» 
NOTARIAT,  subft-  nmsc,  Cliarge, 
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fonction  de  Norp.iic.  //  a  exercé  long" 
temps  le  I^'otjriat. 

NOT.MUli.  aciject.  Qui  se  dit  dans 
celte  phrase  ,  Acte  notarié ,  pour  dire. 
Un  acïp  passé  devant  Noraire. 

NOTE.  s.  i'.  Marque  que  l'on  tait  en 
quelque  endroit  d'an  livre,  d'un  écrit, 
pi'Ur  s'en  souvenir  ,  et  pour  y  avoir 
égard.  JMettci  une  note  à  la  marge  du 
livre  pour  trouver  le  passage. 

NoTK  ,  signifie  aussi,  Remarque, 
espèce  de  CDUinientaire  sur  quelque 
endroit  d'un  écrit ,  d'un  livre.  J'ai  fait 
des  notes  sur  sa  lettre  ^  sur  ce  livre^Là. 
On  a  imprimé  un  tel  livre  avec  des  notes. 
jHnte  marginale. 

Note,  se  dit  aussi  d*Une  remarque , 
d'une  observation  qu'un  iait  sur  un 
ïnoi ,  sur  une  phrase.  Il  faut  mettre 
un  tel  vwt  dans  le  Dictionnaire  ^  avec  la 
Ttotc  _,  vieux,  bas,  etc. 

Note  d'infamie  ,  ou  Note  i>ta- 
/Iastc-,  qu'on  àpj)elle  aussi  simple- 
ment N-ote,  est  Celle  qui  est  inipri- 
nif'e  juridiquement  par  le  Magistnit 
pour'  quelque  cause  grave.  Le  blâme 
en  Justin:  est  une  note  infamante.  L'ac- 
cusation qui  a  été  intentée  contre  cet  hom- 
me ,  est  une  note  dans  sa  vie.  Cela  porte 
queliue  note  avec  soi,  Cest  une  fâcheuse 
tîDte.  La  réprimande  faite  par  un  Juge  , 
est  une  note. 

NuTE  ,  se  dit  encore  Des  caractères 
dont  Ips  Musiciens  se  servent  pour 
marquer  léchant.  Notes  blanches ^  notes 
noires,  etc.  Ou  dit  plus  ordinairement, 
X-es  blanches  et  les  noires.  Il  chante  sur 
la  note.  Il  connaît  toutes  ses  notes. 

Ou  dit,  ChanUr  la  note,  pour  dire, 
SoUier.  On  dit  aussi  ,  qu'f/n  Musicien 
chante  la  note  ,  pour  dire  ,  qu'il  chante 
juste  ,  mais  sans  exprcssîou. 

On  dit  proverbialeuicnt  t.'x'XJw  hom- 
\W'*  qui  dit  toujours  la  même  rluisr  , 
*jui  propose  toujours  le  même  expé- 
dient,  qu'l/  ne  sait  qu'une  note,  qu'i/ 
chante  toujours  sur  la  même  note. 

.On  dir  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Changer  de  note  ,  chanter  sur  une 
autre  note,  pcjurdire,  Changer  de  t'aron 
d'agir  »tn  de  parler.  Je  vous  ferai  bien 
changer  de  note. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément ,  Cela  change  la  note  ,  pour  dire, 
Cel.i  i.hange  l'état  des  choses. 

NOTER,  v.  act.  Kemiuquer.  iVofq 
bien  cela.  Note\  qu'il  étoit  son  ennemi. 
Ces  deux  phrases  sont  ilu  style  laïui- 
licr.  J'ai  noté  ce  passage  dans  mon  livre  , 
sur  mes  tablettes. 

On  dit ,  Noter,  pour  dirff  ,  Marquer 
en  mauvaise  part.  Pourquoi  le  voulez- 
vous  notera  yous  scre^  noté.  Il  n'a  qu'à 
prendre  garde  à  lui  ,  il  est  déjà  bien  noté. 
Ce  livre  est  noté  par  une  censure.  Dans 
celte  même  acception  ,  l'on  dit ,  Noter 
d'infamie. 

On  dit,  Noter  un  air ,  noter  un  ck.*nt , 
pour  dire.  L'exprimer  sur  le  ])ai>ier 
par  des  notes  de  >iiu'>ique.  Je  vous  prie  , 
nt>te{  -  mol  cet  air.  Cette  pièce  est  mal 
notée. 

Noté,  ^:k.  pnrtici|)e.  Homme  noté , 
qui  a  une  mauvaise  réputation  ,  méri- 
tée pur  quelques  fautes  qui  ont  lait 
é<  lai. 

NOTEUU.s.m.  Copiste  de  musi- 
que,  le  Noteur  de  l'Opéra^ 
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NOTICF..  subst.  i'émin.  T^^rniè  qiiî 
n'est  eu  usage  qu'en  parlant  De  cer- 
tains livres,  de  certains  traités,  (jni 
sont  laits  pour  donner  une  connois- 
sance  particulière  des  dig^iités  ,  des 
charges,  iXcs  lieux  et  des  cliemins  d'un 
Rovaume,  d'une  Province,  d'un  Pays. 
La' Notice  de  l'Empire,  La  Notice  des 
Gaules. 

On  appelle  aussi  Notice  ,  L'indica- 
tion ,  ou  l'extrait  raisonné  qui  se  met 
à  la  têie  d'un  manuscrit  ,  pour  iaîre 
connoitre  l'Auttur,  le  temps  où  il  a 
\écu  ,  et  pour  donner  une  idée  géné- 
rale (le  l'ouvrage.  On  travaille  à  la 
notice  des  inanuscrits  de  la  Bibliothèque. 

On  le  dit  jiar  extension,  Du  compte 
succinct  que  l'on  rend  d'un  ouvrage 
quelconque.  Ce  journal  contient  de  bons 
extraits  et  des  notices  piquantes. 

NOTIFICATION,  s.  I.  Acte  par  le- 
quel ou  notifie.  Ils  ne  peuvent  plus  eti 
douter  ,  la  notijicaticn  leur  en  a  été  faite. 

NOTIFIER,  v.  a.  Faire  savoir  dans 
les  lornies  juridiques,  dans  les  Ib  nues 
reçues.  Cet  acte  ne  sera  point  valable  , 
si  on  ne  le  fait  notifier.  Il  ne  m'a  point 
été  notifie.  On  fit  notifier  le  traité  aux 
Ambassadeurs.  On  fit  notifier  aux  Am- 
bassadi-urs  ,  que  la  paix  étoit  conclue. 
On  lui  notifia  qu'il  eût  à  se  retirer  dans 
les  vingt-quatre  heures.  Apres  que  l'Am- 
bassadeur eut  notijlé  son  arrivée.  L'Am- 
bassadeur ayant  notifié  à  la  Diète  l'ordre 
qu'il  avoit  reçu. 

Notifié  ,  liE.  participe. 

NOTION,  sub.  iém.  Connoissance, 
itiée  qu'on  a  d'une  chose.  Notionclaîrc , 
distincte  j  ceitaine.  Notion  confuse.  Foi- 
ble  notion.  Notion  imparfaite.  Je  n'ai 
point  de  connoissance  parfaite  de  cela, 
je  n'en  ai  qu'une  simple  notion,,  qu'une 
joible  notion.  Il  n'en  a  pas  les  premières 
notions.  Sur  une  même  chose  on  peut  se 
Jormer  diverses  notions.  Il  vous  donnera 
des  notions  sur  cette  matière.  Selon  la  no- 
t'on  que  j\n  ai ,  selon  la  nodon  com- 
mune. Je  n'en  ai  aucune  notion  ,  nulle 
notion. 

NOTOIRE,  adj.  dos  2  g.  Évident, 
manilesie.  Le  fuit  e^t  notoire.  C'est  une 
vérité  notoire  ,  cela  n'est  que  trop  notoire. 
Rendre  notoire. 

On  dit  en  style  d'Ordonnance  et  de 
Barreau  ,  Soit  notoire  à  tous ,    que  .... 

NOTOIREMENT.  a<lver.  Evidem- 
ment ,  m^mileslemeut.  Cela  est  iiotvî- 
lejuent  vrai.  Cela  est  notoirement  faux. 
Il  est  notoirement  coupable  d'un  tel  crime. 

NOTORIÉTÉ,  s.  t.  Évitloncc  trmie 
chose  de  iait  généralement  reconnue. 
Cela  est  de  tonte  notoriété.  On  l'a  arrêté 
prisonnier  sur  la  notoriété  du  fait.  Cela 
est  de  notoriété  publique. 

Ou  appelle y^tVe  de  notoriété.  Un  acte 
par  lequel  un  Tribunal  dépose  de  son 
usage,  a  la  réquisition  iVuii  autre  Tri- 
bunal auquel  il  n'est  point  subor- 
donné. 

On  appelle  encore  Actes  de  notorié- 
té,  Des  actes  passés  purdevant  No- 
taires ,  par  l<\squels  des  témoins  sup- 
pléent a  des  jueuves  ])ar   écrit. 

NOTRE,  adj.  possessildes  2  genr. 
Qui  est  à  UDUS ,  qui  nous  apparlu'ut  , 
qui  est  relalit  à  niuts.  Lorsqu'il  est 
joint  à  lin  substantif,  il  le  ])récèile 
toujours  ,  cl  alors  il  ne  reçoit  jamais 
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d'article  ,  c  il  (ait  Aoj  au  pluriel. 
Notre  père*  T*Iotre  patrie,  J^otre  religion, 
hotri  bien,  hotre  vie.  Nos  aïeux.  Nos 
ancêtres.  Nos  amis.  Nos  hi^ns.  Un  de 
nos  Rois.   Un  de  nos  plus  grands  Rois, 

QiianJ  011  supprime  le  substanîii  ^ 
Notre  re^'oit  orilinaireiuejir  l'articlo  j 
et  ne  se  dit  que  par  rapport  à  une 
chose  dont  on  a  déjà  parle,  t'est  votre 
avis  j  mais  ce  n'est  pas  le^nôtre.  Leur 
maison  est  alliée  de  la  nôtre.  Vos  inté- 
rêts sont  les  nôtres.  Vous  avec  vos  rai- 
sons j   et  nous  les  nôtres. 

On  siip])rinie  (juelquetois  l'article 
dans  le  siyle  familiir.  Nous  pomons 
compter  sur  lui  j  il  est  nyt/e  j  pour  tlire  , 
Il  est  de  notre  parti ,  il  nous  est  dé- 
voué. 

KôTEE  ,  est  quelquefois  sulistantif , 
et  signifie  ,  Ce  qui  est  à  nous  ,  re  qui 
ni,>us  apj)artient ,   soil   Wivn  ,  soit  ré- 

Îutation  ,  etc.  Nous  défendons  le  nôtre, 
l  y  va  trop  du  nôtre.  Il  n'y  a  rien  du 
nôtre. 

NoxnES ,  au  pluriel ,  s'emploie  aussi 
sul'Stantivonient  ,  et  signlKe  qnelque- 
tois  ,  Ceux  qui  sont  de  notre  parti ,  de 
rotrc  C(iin])Mgnie.  Celui-là  cjt-il  des 
nôtres  ?  //  n'est  pas  des  nôtres  ,  il  s'en' 
tend  avec  nos  ennemis.  Les  nôtres  ont 
bien  fait  dans  le  combat.  Ne  ierej-voii» 
pas  des  nôtres  ? 

On  ilit  aussi  adjectivement  et  sans 
article  ,  dans  le  style  iamilier  ,  Ces 
efjets  sont  nôtres  >  c'est-à-dire  ,  Nous 
a])partiennent. 

il  faut  remarquer  que  quand  Notrt 
précède  le  substantil  ,  l'o  est  bref  et 
sans  accent,  Notre  livre  ;  el  que  lors- 
qu'il suit  l'article  ,  il  est  long  et  prend 
l'accent  circonflexe.  C'est  It  nôtre;  Ce 
sont  les  nôtres, 

Notre  se  dit  aussi  des  parens.  Nous 
devons  aimer  les  nôtres.  Nous  et  les  nôtres, 
Uu  historien  dit  aussi  les  Nôtres  en 
parlant  dis  soldats  de  sa  nation,  tes 
nôtres  remportèrent  la  victoire, 
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NOVALE.  s.  t.  Terre  nouvellement 
délricliée  et  mise  <';i  valeur.  Il  a  dé~ 
friche  cette  terre  et  l'a  mise  m  navale. 
Les  Curés  ont  droit  de  dîxmc  sur  les  no* 
vales. 

On  ai)])plle  aussi  Novales,  La  dixine 

Iue  les  Cures  lèvent  sur  les  novales. 
es  novales  appartiennent  au  Curé  y  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  gros  Déciinateur,  Les 
novales  et  les  vertes  dixmes, 

NOVATEUR,  sul).  niasr.  Celui  qui 
])ro]>ose  ,  qui  introduit  quelque  nou- 
vcaulé  ,  quelque  ilo^ine  coutiairc  aux 
SKUliiuens  et  i  la  jiratiquc  de  l'Église. 
Les  Novateurs  sont  dangereux. 

Jl  se  dit  quelquefois  De  ceux  qui 
veulent  innover  dans  quelque  matière 
que  ce  soit. 

1\0\  ATiON.  s.  r.  Terme  de  Droit. 
Clianj^enient  de  titre  ,  niuiation  il'un 
(  ouïrai.  l'U  un  autre  qui  dérote  au  pre- 
mier, el  (|ui  rliange  l'liypoilu'(iue.  Ils 
ont  stipulé  dans  la  transaction  qu'il  n'y 
auroit  point  de  novation  au  premier  coU" 
Irat.   Sans  novation  d'hypothèque, 

PvOl'E.  s.  f.  Tuile  faiie  en  canal 
pour  l'éguut  dl'ii  eaujL,  Les  noues  d'une 
lucaine. 
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Noue  ,  se  dit  encore  <l*ime  terre 
erassc  et  Iinmi<le  ,  (|ui  est  une  esprce 
*((-»  pié  servant  à  la  pâture  dts  bt^s- 
tiaux. 

KOV^EU.ES.  subst.  téin.  pi.  Cons- 
litutiûns  <!o  l'Enipereur  Jiisùnien  ,  qui 
forment  U  (judirième  et  derni'.'re  par- 
tie du  corps  du  Droit  Iloiuain.  (^uaud 
on 'cite  une  de  ces  consfitutions  ,  on 
dît  an  siiii;rdier  ,  La  NovclU  Xj  lu 
ISlovdh  XÏJ. 

NO\  EMliRE.  s.  m.  C'étoit  le  reu- 
vième  nuiis  de  l'année,  lorsque  V.'-u- 
iiée  comniencoit  en  Mars.  C'est  ni.'în- 
tenant  le  onzième  mois  ,  selon  notre 
manière  de  compter.  C'ttolc  au  mois 
de  J^'ovembre.  Les  pluies  froides  dt  JSo- 
vembre. 

NOUER.  T.  act.  Lier  on  faisant  ^n 
noeud,  iaire  un  nœud  à  quelque  chose. 
I^'ouer  un  ruban.   T^'ouer  des  jarretières. 

On  dit  populairement  ,  iS'ouer  i'ai- 
fuillette  ,  pour  dire  ,  Faire  un  prètemlu 
malèîice ,  que  le  peuple  cn>ir  euq)è- 
ch'-r  la  consommation  liu  muriaj;e. 

On  dit,  qn't/n  cheval  noue  l'aiguil- 
lette ^  Lorsqu'il  détache  vivement  la 
ruade. 

On  dit  Keuroment ,  T^'ouer  amitié  ^ 
pour  dire,  Lier  amitié.  Il  vieillit.  JSJouer 
une  partie  ,  pour  dire  ,  Faire  une  par- 
ti*.',   iit'r  uup  partie. 

NoUi;R  ,  signifie  aussi,  Envelopper 
dans  qu»'Iqiie  chose  en  luisant  un 
lîoeiul.  No:icr  de  l'argent  dans  le  coin 
d'un  mouchoir,  Nout-^  cci:e  jfOudr>;  dans 
un  linge  ,  et  la  jattes  bouillir  dans  l'eau. 

NouKR  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom ])ersonnel,  en  parlant  Ues  arbres 
à  irnit,  el  signihe  ,  Passer  de  tlenr 
en  trait,  (^uand  les  pommes  ,  quand  les 
citrons  t  quarui  l:s  poires  commencent  à 
»t  nouer.  JDans  le  temps  que  les  fruits  se 
.  nouent. 

Dans  cette  acception,  îl  s'emploie 
nussl  au  neutre.  Les  fruits  commencent 
déjà  à  nouer.  Les  abricots  nétoient  pas 
encore   noués. 

On  dit ,  ipie  La  goutte  se  noue  ,  qu'eZ/e 
est  nouée  j  (^uand  i'hnmfMirqni  la  cause 
s'épaissit  ,  se  durcit  nans  les  jointures. 

On  dit  aussi,  qu't/n  boyau  se  noue 
dans  la  colique  de  miserere  >  pour  dire, 
qu'Un  1)oyau  rentre  dans  lui-même. 

KooÉ,  ÈE.  pariiripr.  En  termes  de 
Blason  ,  il  se  dit  De  la  queue  d'un  lion , 
lorsqu'elle  a  des  nœuds  en  tbrme  de 
houppe;  et  des  pièces  qui  sonl  liées  et 
enlo'irécs  d'un   lien   d'un  auire  émail. 

On  dit  d'Un  enl'ant  ,  qu'i/  est  noué ^ 
pour  dire,  qu'il  a  des  nomiis  qui  IVm- 
j)è.?lienr  de  crm'ire.    K.  Kaghiti^ue. 

On  dit,  qu'i/n  homme  est  tout  noué 
de  goutte  f  Quand  l'Iiiimrur  de  l;i  {j^outie 
s'i'^it  arrêtée,  s'est  lixéc  tlans  lc6  join- 
tures. 

On  dit  aufîsi  d'Une  nièce  de  théâtre , 
mi^iilL'  est  bien  ou  mal  nouée  ^  Lorsque 
le  nœud  en  est  bien  mi  mal   i'ormé. 

NOUET.  s.  m,  Linj^e  noué,  oans 
lequel  on  a  mis  qurUpic  tlroj^ue,  quel- 
ipu*  poiulre  pour  ta  laire  trem[)"r  on 
bouillir,  /fletce^  un  nouet  de  séné  dans 
votre  bouillon.  Un  nouet  de  poudre  d'a- 
cier. Mettre  un  nouet  de  jiaea  herbe:;  dans 
une  Aai.ce. 

^OlJl■UX•,  EUSE.  ad).  H  se  dit 
seulcuicnt  Du  buis  qui  «i  Ucs  uœudb. 
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C'est  un  heis  fort  no-ueux^  te  hctre  n'est 
pas  si  noueux  que  le  chêne.  Un  bâton 
noueux.   L'épine  est  fort  noueuse. 

NOUGAT,  s.  m.  Espèce  de  gâteau 
t'ait  d'amandes-ou  de  noix  au  caiamel. 
On  a  servi  du  nougat.  Il  n'a  point  de 
pluriel. 

NOVICE,  s.  des  2  g.  Il  se  dit  d'Un 
homme  ou  d'une  iemme  qid  a  ])ris  nou- 
vellement l'habit  de  Religion  dans  un 
Couvent,  pour  s'y  éprouver  pendant 
un  certain  temps  ,  dans  le  dessein  ti'y 
l'aire  prot'ession.  Un  jeune  novice.  Une 
jeune  novice.  Le  Directeur  j  le  Père  Maî- 
tre des  no^•ices.  La  Maîtresse  des  novices. 
Prendre  Vhabit  de  noiice.  ferveur  de 
novice. 

Novice,  siguiHe  aussi  ,  Qui  est  nou- 
veau et  peu  exercé  ,  peu  habile  en 
quelquemétier,  en  quelque  profession  ; 
et  alors  il  est  adjectil.  Il  est  encore  fort 
novice  dans  son  métier.  C'est  être  bien 
novice  à  la  guerre  ,  etc.  Ce  Juge  est  bien 
novice  dans  sa  projession.  Une  jeune  per- 
sonne encore  novice. 

Il  se  dit  quelqnetbis  par  extension  , 
Des  choses  prises  pour  la  personne. 
Une  main  novice.    Une  plume  novice. 

On  appelle  en  j^énéral,  i^erveur  de 
novice  j  L'empressement  à  remplir  les 
i'oncîious  (i'uu  nouvel  état. 

NOVICIAT,  s.  mas.  L'état  ries  No- 
vices avant  qu'ils  lassent  profession  •, 
et  le  temps  peutlant  lequel  ils  sont 
tians  cet  éiat.  Un  long  noviciat.  Un 
rude  noviciat.  Les  épreuves  du  noviciat. 
Il  est  entré  danr>  son  noviciat.  Dans  son 
année  de  noviciat.  Faire  son  noviciat. 
Achever  son  noviciat.  Hurtir  de  noviciat. 
Durant  son  noviciat. 

Noviciat  ,  se  dit  aussi  De  la  Mai- 
son Religieuse ,  ou  de  cette  partie  de 
la  Maison  où  les  Novices  demeurunt, 
et  où  ils  font  leurs  exercices  pendant 
■leur  année  de  pruljj|||^oii!.  Il  demeure 
au  noviciat.  Il  est  '^u  noviciat. 

Noviciat  ,  se  dit  linurément  De 
l'apprentissage  qu'on  l'ait  de  quelque 
art,  de  queUpifc  prolession.  Il  a  fait 
son  noviciat  à  la  guerre  sous  un  excellent 
homme.  Il  a  fait  un  rude  noviciat  dans  sa 
première  campagne. 

NOVISSIMË.  adv.  Mot  Latin  qu'on 
cm|)loie  IrtUiilièrement  en  Fran|^oi,s  , 
pour  dire  ,  Tout  récemmenr.  Ce  fait 
est  arrivé  novissimé  ^  tout  novissimé. 

NOULET.  s.  nuise.  Canal  t'ait  avec 
lies  noues  de  tuilt*,  de  plomb  ou  de 
bois,  pour  l'écvuilemejiT  (les  eaux. 

Il  se  dil  aussi  De  l'entoncemcut  de 
deux  condjles  qui  sr  joignent. 

NOUKiïÂIN.  s.  m.  Petit  poisson 
qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  re- 
peupler. Il  est  syn<juyme  d'Alevin. 

NOLliiRlCE.  su!',  lém.  Fennue  qui 
allaite  un  entant  qui  n'est  pas  le  sien. 
Bonne  nourrice.  La  nourrice  du  Prince. 
Sa  mère  nourrice.  Des  contes  de  nournce. 

On  dit  il'Une  mère  qni  allaite  .snu 
entant ,  qu'il7/e  a  voulu  en  être  la  nour- 
rice. 

On  dit.  Mettre  un  enfant  ca  nourri- 
ce >  pour  tlire  ,  Le  ilonnrr  h  une  nouv 
rice  iK»rs  de  chez  soi  ]iour  le  nourrir; 
Retirer  un  enjant  de  nourrice  ,  pour  tlire  , 
Le  retirer  *le  the/.  la  nourrice,  le  se- 
vrer. 

Ou  dit)  qu'C^/i  enfant  a  été  changé  en 
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nourrice  ,  pour  dire  ,  que  Chez  la  nouii- 
rice  il  a  été  mis  à  la  pUice  d'un  antre*. 

On  dit  aussi  proverbialement  i^Un 
entant  dont  les  mœurs  ne  répondent 
pas  à  sa  naissance  ,  ç[u^I(  faut  quUlalt 
été  changé  en  nourrice.  Et  au  contraire 
on  dit  dXJn  cniaui  qin  a  beaiuoiip 
des  traits  et  de  rhumcur  de  ses  pa- 
rens  ,  qu'ii  n'a  pifs  été  changé  en  nour~ 
rice. 

On  dit ,  qu' t/ne  Province  est  la  nour- 
rice d'une  Ville  ,  d'un  Pays  j  Quand  elle 
lui  lournit  de  qutd  subsister.  La  Sicile 
étoit  la  nourrice  de  Rome. 

On  dit  iigurémenl  et  l'amilièrem.  De 
certaines  questions  de  Droit,  qn'i;7/t5 
sont  les  nourrices  du  Palais  >  p.irce 
qu'elles  alimentent  la  chif.aue  en  oc- 
casioimaut  beaucoup  de  procès. 

NOUKRICIf.il.  s.  m.  qui  s'emploie 
aussi  adjectivement.  Le  mari  d'une 
nourrice.  Le  nourricier  d'un  enfant.  Son 
père  nourricier. 

Figurément  et  liamilièrcmcnt  .  en 
parlant  d'Un  homme  qui  en  fait  sub- 
sister un  autre  ,  on  dît  ,  que  C'est  son 
père  nourricier. 

On  apjielle  Suc  nourricier  ^  Le  suc 
dont  les  arbres  et  les  plantes  se  nour- 
rissent. Les  résines  sont  le  suc  nourri^ 
cier  de  certaines  plantes. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  des  ali- 
mens  qui  nourrit  et  entretient  les  corps 
des  animaux. 

On  dit  adjectivement  et  au  féminin, 
La  sève  nourricière.  Cet  aliment  a  heau' 
coup  de  substance  nourricière. 

NOURRIR,  v.  a.  Sustenter,  servir 
tl'alimerit.  Les  alimens  les  plus  propres 
à  nourrir  V homme .  Le  sang  nourrit  toutes 
les  parties  du  corps. 

On  dit  iaiidlièrement ,  que  La  soupe 
nourrit  le  soldat. 

Nourrir,  s'emploie  encore  abso- 
lum«ut.;_  Il  y_a  des  alimens  qui  nourrîssenl 
trop.^Le pain  nourrit  beaucoup.  Les  fruits  , 
les  légumes  ne  nourrissent  pas  t.:nt  que  la 
viande.  Ces  viandes-là  nourrissent  plus 
que  d'autres.  Cela  est  fort  succulent  et 
nourrit  beaucoup.  Le  vin  nourrit. 

NovKRiR  ,  se  dit  aussi  De  tontes 
les  choses  dont  les  plantes  et  les  ar- 
bres tirent,  leur  auc  pour  la  végéta- 
tion. La  bonne  terre  nourrit  les  plantes  ^ 
les  aibres.  Mettre  du  fumier  au  pied  d'un, 
aihrc  pour  le  nourrir. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronnni 
personnel  *,  et  alors  il  signilie,  lïejiai- 
ire  ,  prendre  de  la  nourriinre.  L'itom~ 
nie  se  nourrît  de  pain  >  de  viandes  j  de 
légumes  ,  etc.  Les  chevaux  se  nourrissent 
de  foin  et  d'avoine. 

On  dit  d'Un  enfant,  qu'//  se  nour- 
rit bien  ,  cm^ilcenohrrit  malt  ]>our  «liiCj 
que  Les  alinieus  lui  prolitrnt  bien  , 
ou  ne  lui  proiitenî  pa^  •,  el  ti.'Un  arbre 
plaiïlé  dans  une  mauva.isc  terre,  qt.'J/ 
n'a  pas  de  quoi  se  nourrir ^  pour  taio, 
qu'il  n'y  trouve  pas  un  suc  convena- 
il  le. et  Buffisunt, 

Noiw<Kir<  ,  sii;n'iîe  aussi  »  Entrete- 
nir li'alimens.  je  l'aï  vciu  et  nourri  dix 
ans  durant.  Les  enfans  sont  obliges  de 
nourtir  leur  père  et  leur  mère  dans  le  be- 
soin. Il  nourrit  tant  de  valets.  J&  lui 
donne  tant  varan  poir  me  loger  et  peut' 
me  nourrir.  Il  noariit  tant  de  chiens^ 
tant  dç  cheyauXt  Si  ou  ytut  faire  bit» 
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tiavailltr  des  chevaux  j  il  faut  les  b'un 
nourrir.  A'oiirrir  des  bestuiux.  J^oun  h- 
des  ypuleis  ,  des  pigeons.  l\oturir  d^s 
rers  à  soie  ,  eic. 

Ou  «lit  ,  que  Des  enfans  ne  sont  pas 
nourris  dans  une  maison  ,  cjue  des  ê.:o- 
iiees  ne  sont  pas  nourris  dans  un  Col- 
lège ,  pour  iliic ,  qu'ils  n'y  sont  pus 
MUhsiimment  nourris  ,  qu'on  ne  les  y 
Uûiurit  pas  comme  il  iaul. 

On  ilit  ,  qu' On  est  iten  nourri  ,  qu'c)« 
est  mal  ncut.i  in  gucliuc  endroit  ,  pour 
ïiire,  qu'On  \  lait  hunne  clièri',.uii'u- 
vaise  olière.  Cela  ne  se  dit  que  lies 
pensions  ou   ilos  aubcines. 

On  dit  piùveibialenient  ,  r\vî II  n'y 
a  point  de  si  petit  inéiier  qui  ne  noum^se 
son  maitrc  ,  pour  dire,  que  Pour  |)eii 
qu'on  travaille,  on  "aj^ne  de  quoi  vivre. 

On  dit,  qu'l/nVuyî  en  nourrit  un 
autre,  poiu-  ilire  ,  qu'il  le  louniit  oi- 
'dinaiiement  de  vivres.  La  Sicile  nour- 
lissoit  Rcme.  La  Beauee  et  l'Ile  de  l'rai'Ce 
jtourrisscnt  l^aris. 

On  dit  aiussi  a'Une 'terre,  d'un  lié- 
vitage,  qu'i/s  nourrissent  toute  une  fa- 
irilu  ,  pour  dire,  qu'ils  lournissent 
«le  quoi  la  iaire  subsister,  ion  jardin 
le  nourrit.  Cette  terre  nourrit  toute  sa 
famille. 

On  dit,  que  Le  lois  i.onrrit  le  feu , 
pour  dire  ,  que  Le  bois  entretient  le 
ifeu  ,  le  fait  subsister;  que  La  pom- 
v'.ade  nourrit  la  peau  ,  pour  dire,  cpi'Elle 
l'entretient  eu  Ijon  état. 

Ou  «lit  aussi  liijurt'Muent  :  L'espe'rdncc 
nouirit  l'amour.  L'amour  se  nourrit  d\-s- 
perance.  Les  services  mutuels  nourrissent 
l'amitié'. 

jMouhiîik  ,  se  dit  aussi  d'Uue  fem- 
me qid  donne  à  teter  à  un  enfant.  C'est 
elle  qui  l'a  nourri.  Llle  lui  a  nourri  trois 
enf.ms.  Une  mire  qui  nourrit  son  enfaM , 
est  doublement  sa  mère.  Llle  a  nourri 
entièrement  cet  enfant,  l^lle  ne  l'a  noufri 
qu'à  mo'itié.  La  ajuirice  qui  a  achevé  de 
le  nourrir. 

On  dit  aussi  ,  i\iC  (/ne  femme  ne  sau- 
rait nourrir  d'enj'ans  j  pour  dire,  qu'ElU; 
ne  sauroit  les  élever  jusque  bors  de 
renfa.nce. 

NotiRRiii  ,  signiiie aussi  fij^urénient, 
lustniire,  élever.  Il  faut  avoir  soin  de 
nourrir  les  enfans  dans  les  sentimens  de 
piété  et  d'honneur.  Il  a  été  nourri  dans 
l'amour  de  la  venu  ,  dans  l'aversion  du 
rice.  On  disoit  autrefois,  Il  a  été  bien 
rouni ,  mal  nourri j  pour  «lire,  Il  a  été 
l.irn  élevt»,  mal  élevé. 

On  dit  liguréincnt ,  qu't^n  homme 
rvurrît  un  serpent  dans  son  sein  j  pour 
jlire  ,  qu'il  élève  un  înfjfrat ,  un  nié- 
thiint  qui  le  j)crdra  ,  «lui  le  ruinera 
quelque  jour. 

Nriunnin,  se  dit  aussi  lisurément, 
on  parlant  f)es  clioses  qui  servent  ii 
former,  à  faionner  res]irlt,  Icsniojnrs  , 
t  te.  La  science  ,  la  bonne  licfure  ,  la 
cmversation  des  honnêtes  f;ens  nourrit  l'es- 
prit. Se  nourrir  de  la  lecture  des  bons  li- 
■yret.  Se  nourrir  de  la  parole  de  Dieu. 

KouHiun  ,  en  termes  de  Peinlure, 
C'est  mettre  les  coulcitrs  avec  une  cer- 
tdine  nbondftire  ipii  donne  te  moyen 
de  les  Tuélir  aisément  ,  de  les  ein])ft- 
fer.  J^ourrir  le  trait  ,  C'est  éviter  lu 
llliiigri'ur  cl    la  sécheresse. 

On  dit,  Nourrir  une  action,  pour, 
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rouinir  lui  suppleuieiit  de  liii.iucc  au 
capital  li'uue  action. 
JSocRRi  ,  JE.  participe. 
On  «lit  par  plaisanterie  ,  qn' l/n  hom- 
me est  bien  nourri ,   pour  «iire,   «[ii'll    a 
beauctuip  d'embonpoint. 

Ou  «lit,  que  Du  blé  j  que  <i«  grain 
est  bien  nourri,  pom-  «lire,  qu'il  est 
bien  plein,  bien  rempli. 
.  Et  ou  «lit  ii'iJn  style  riche,  plein, 
abondant  ,  que  C'est  un  style  nourri.  Ou 
«lit  de  mOmi'  ,  Un  ouvrage  nourri  de 
pensées  ,  de  réflexions  ;  et  ,  Un  écrivain 
nourri  des  bous  auteurs. 
;  Les  Maîtres  qui  ap]irennent  ii  écri- 
re, «lisent ,  qu'  Une  letzre  est  bien  nour- 
rie,  pour  dire  ,  que  Les  traits  ont  beau- 
coup «le  corps  ;  et  ,  qu'iV/i;  n'est  pas 
bien  nourrie  ,  p,.ur  dire  ,  qu'Elle  est 
jilus  déliée  qu'il  ne   faut. 

Eu  termes  de  Elason  ,  il  se  dit  Des 
lilaiilcs  qui  ne  montrent  point  de  ra- 
cines ,  et  des  Heurs  de  lis  dont  la 
pointe  «l'en  bas  ne  paroit  ])as. 

En  termes  «le  Peinture,  Une  couleur 
nourrie ,  est  une  couleur  bien  empalée  ; 
Un  trait  nouiri  ,  est  Un  trait  qui  n'est 
pas  trcq)  lin. 

NObfiKISSAGE.  s.  masc.  Terme 
d'Économie  rui'ale.  Il  est  principale- 
ment li  u'juj^e  dans,  Le  hourrissage  des 
bestiaux  ,  pour  dire.  Le  soin  et  la  ma- 
nière de  noiu-rir  et  d'élever  les  bes- 
tiaux. 

î^iOURRISSANT,  AKTE.  adject. 
Qui  sustente  ,  »jui  muu'rit  beaucoup. 
Une  viande  bien  nouirii- santé.  Cette  viande 
contient  des  sucs  bien  nuurrissans.  Ce  con- 
sommé est  fort  nuuirissant.  Cela  n'est  pas 
assi  {  noui  rissant. 

NOURRISSON,  s.  mas.  Enfant  qui 
est  en  nourrit e.  C'est  une  bonne  nour- 
rice ,  elle  ne  manquera  pas  de  nourrissons. 
hlle  a  rendu  son  nourrisson. 

Ou  app(  Ile  fifl^'ément  Les  Potiles  , 
Les  nourrissons  des^Aluses. 

AOUliKITURÊ.  s.  iém.  Aliment. 
Bonne  nturrittire.  Mauvaise  nourriture. 
Nourriture  succulente.  Prendre  de  la  nour- 
riture. Il  est  bitn  malade  ,  il  ne  prend 
plus  de  nx)urriiurc.  Il  meurt  faute  de  nour- 
riture. 

I'iiENi>nE  N  o  u  H  RIT  u  n  E  ,  sedit 
aussi  en  parlant  De  quelques  punies  du 
corps  ,  lorsqu'.iyaut  été  afleclécs  et 
niafades  ,  elliîs  viennent  à  se  rétablir 
dans  l'état  oii  naturellement  elles  «loi- 
vent  èti'e.  Son  bras  était  desséché ,  mais 
il  recommence  à  prendre  nourriture.  Sa 
main  ne  prend  plus  de  nourriture. 

Im  même  chose  se  «lit  en  parlant 
Des  arbres  et  d«\s  plantes,  dt  arbre 
prend  nourriture.  Il  ne  prend  point  de 
nourriture. 

<!u  «lit  il'Cfne nourrice,  <]u'Elle a Jait 
deux  nourritures  du  même  lait  ,  pour 
«lire  ,  qu'Elle  a  atluité  deux  enbius  du 
même  lait. 

On  dit  ,  Stipuler  par  contrat  de  ma- 
rirt^e  tant  d'années  de  nourrituie ,  p<uir 
dire*,  f'.iirt^  insérer  ihiiis  le  contrat 
qu'on  sera  nourri  «lûrant  tant  il'iii!- 
ué«'s. 

On  dit  aussi  ,  i''aîre  des  nourritures , 
])Ourdire,  ÎSourrir  ,  élever  «lu  bétail, 
«iela  volaille  «laiis  une  ti'rie  ,  ilans  nue 
maison  «le  «ainiiagiie.  C'est  une  terre 
propre  à  y  faire  des  nourritures. 
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KouRiiiTijRE ,  s'emploie  quelque!'  Is 
au  liyuré.  L'esprit  a  besoin  de  nourriture 
aussi-bien   que  le  corps. 

l'.u  parhait  ]>e  l'éducation  d'un  jeiire 
enfant  mal  élevé  ,  on  «lit  en  plaisan- 
tant il  celui  qui  en  a  pris  soin,  yous 
avei  fait  là  une   belle  nourriluie. 

On  dit  proverbialement  ,  l^ourritvre 
passe  nature  ,  pour  dire ,  que  La  bonne 
éducation  peut  corriger  les  défantj 
«l'un  mauvais  nature!.' 

NOUS,  subsî.  des  2  g.  Pronom  di- 
la  première  personne,  qui  est  le  plu- 
riel «le  Je  ou  Moi.  Nous  disons.  Nous 
allons.  N'ous  nous  en  allons.  Nous  en 
irons-nous  ?  Nous  ne  nous  voyons  plus. 
Nous-mêmes,  (^uant  à  nous,  (^ue  faisons- 
nous  ici  ?  C'est  l'avantage  des  uns  et  des 
autres  ,  aussi-bien  d'eux  que  de  nous,  li 
s'en  rapporte  à  nous.  L'aites-nuus  savoir 
de  vos  nouvelles.  Il  tient  cela  de  no:.s. 
La  '•hose  dépend  de  nous. 

On  «lit  encore,  L.ntrc  nous  j  je  vous 
l'avouerai  entre  nous  ,  p*»ur«lire,  Gar- 
«le/.-moi  le  secret  là-dessus  ,  cecn  ne 
ilo  :  pas  nous  passer.  On  dit  dans  le 
même  sens,   Lntre  nous  soit  dit. 

On  «lit,  Nous  autres  ,  pour  dire. 
Ce  que  iiiuis  sommes  lie  personnes  liu 
mêuie  ctité  ,  «tu  laême  avis  ,  du  mènif* 
rau^.  Vous  alie\  jouer,  nous  autres  njii^ 
allons  à  la  pronici.ade.  A  ous  désire^  U.K 
graride  opulence  ,  notis  autres  nous  som- 
mes contens  du  pur  nécessaire. 

Novs  ,  s'emploie  aussi  au  lien  du 
singulier  Je  et  Moi ,  par  le  Roi  «lans 
les  ljr«l<ninanies,  Kdits,  Déclaratii'ns, 
etc.  Nous  vous  mandons.  Nous  vous  en- 
joignons ;  Par  les  Jii^es  «lans  leurs  ju- 
i^emens  ,  par  les  Lvéques  dans  leur.s 
Maiulemeus  ,  par  les  personnes  «pii 
ont  caractère  et  autorité  :  Nous  tel , 
certifions.  Nous  tel ,  déclarons.  Les  Au- 
teurs le  «lisent  quelquefois  en  parlant 
li'eux-mènies.  .    . 

NOUVEAU  ou  NOUVEL,  adj.  m. 
NOUVELLE,  adject.  léiu.  Qid  com- 
meuce  «l'êire  ou  de  paioître.  On  «lit 
Nouveau  devant  un  nom  masculin  qui 
loiumence  par  une  consonne  ou  un  h 
aspiré.  On  dit  N'ouvel  devant  un  nom 
niascul.  «pii  commeiue  par  une  voyelle 
ou.  un  il  muet.  Un  nouveait  jour,  le 
nouvel  an.  l' in  nouveau.  Blé  nouveau. 
Fruit  nouveau.  Livre  nouveau,  JVouvrâU 
dessein.  N'ave^-vous  rien,  ne  savej-vcus 
rien  ,  ne  nouL  dlte^-vous  rien  de  nouveau  ? 
Q^u'y  a  -  t  -  il  de  nouveau  .'  N'ouvel  ar- 
mement. Nouvel  accident.  N'ouvel  hom- 
mage. Nouveau  harnais.  Nouvelle  inven- 
tion. Nouvelle  relation.  Mode  nouvelle, 
Pièce  nouvelle.  Nouvelle  manière.  Nott- 
velie  édition. Nouvelle  découverte.  Les  Au- 
teurs anciens  et  les  nouveaux. 

Ou  appcU"',  Mots  nouveaux  ,  Des 
mots  qui  cimimeucent  à  s'établir,  ot 
que  l'usage  n'a  pas  encore  autorisés. 

Un  habtt  nouveau  ,  siunilie  ,  Un  habit 
«l'une  nom  elle  mode;  Un  nouvel  habit , 
Un  liabit  «lilfértiit  «le  ci'lui  qu'on  avoir 
auparavant  ;  et,  Un  habit  neuf ,  est  un 
liatiit  «pii  n'a  point  «m  qui  a  ]>eii  servi. 
L'habit  que  vous  avcj  est  nouveau.  Il  met 
tous  les  jours  nn  nouvel  habit.  Je  me 
suis  fait  luire  un  habit  muf. 

Ou  «lit,  Le  nouvtl  an  ,  et  l'an  ntm- 
veau  ,  pour  dire  ,  Le  comnieiicement 
«le  l'année;  La  saison  nouville ,■  yont 

dire  I 
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dire,  Lp  pinitemps;  La  nouvelle  Lune, 
|)()iir  cr»»»,  La  Lune  qui  comniencft  ; 
Le  nouveau  monde  ,  pour  flire,  Cctrc 
partie  ïiu  moiiue  cjui  a  élé  liécouverre 
à  la  tin  tiu  qiiiii/ieuic  siècle,    er  a  la- 

Î nette  on  a  tlouué  le  nom  il'Amcrique  ; 
e  noureau  style,  pour  dire,  La  ma- 
nière de  compter  dans  le  calendrier, 
dfpuis  qu'il  a  été  rélormè  par  Gré- 
goire Xlii. 

Jùscs-Chbist  est  appelé  dans  le  lan- 
gage de  l'Ecriture-Sainte ,  Le  nouvel 
yidam ;  et  on  appelle  Auui'e/ Ao/nme  > 
ot  Homme  no'uveau  ,  Le  Glirétieu  régé- 
ni'ré  par  la  "«race. 

Oii  appelle  l^ouveau  Testament  ,  Le 
Livre  ties  Evar.^ile.s  a^'ec  les  Acres  îles 
Apôtres  ,  les  É))itres  Ac  Saint  Paul  , 
les  autres  Epitres  Canoniques  ,  et  l'A- 
pocalypse ;  et  on  l'appelle  ainsi  à  la 
«liil'ércnce   de  l'Ancien  Testament. 

On  clit ,  Mener  une  nouvelle  vie  ,  pour 
«lire  ,  Mener  un  nouveau  genre  de  »ie. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Pas- 
ter  titre  nouvel  :  et  il  est  à  remarquer, 
que  Nouvel  ne  se  dit  jamais  après  le 
-«uhstantif,  que  dans  ce  seul  exemple. 
Ou  dit  au«si  dans  le  même  style,  Ar- 
ticuler faits  nouveaux. 

On  dit  Kgurément  et  proverbiale- 
ment d'Un  liomrae  qu'il  y  a  quelque 
temps  qu'on  n'a  vu  ,  que  Cest  du  fruit 
nouveau  que  de  U  voir. 

Et  on  dit  aussi  ,  Recommencer  sur 
nouveaux ] rais  ,  pour  dire ,  Jlecommen- 
ter  entièrement  un  travail. 

On  disoit  autrefois  faniiiièrement ,  | 
Des  gens  se  sont  dit  mots  nouveaux  ,  1 
pour  dire  ,  Ils  se  sont  querellés  ,  ils 
se  sont  sorvis  ifc  termes  durs  et  peu  j 
en  usape  dans  le  commerce  ordinaire  | 
de  la  société.  i 

On  dit  aussi  ,  qu'Un  homme  est  bien 
"nouveau  dans  son  métier  >  dans  sa  charge  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  est  guère  expé- 
rimenté. 

Et  on  dit  dans  le  même  sens ,  qu't/n 
homme  est  bien  nouveau  dans  le  monde  , 
bien  nouveau  dans  les  affaires. 

Ou  appelle  Un  homme  nouveau ,  Celui 
qui  a  tait  l'orlime  ,  qui  n'a  point  de 
naissance,  et  qui  est  le  premier  de  sa 
race  qui  se  tasse  remarquer. 

Lorsqu'on  veut  faire  enteiulre  qu'on 
ne  savoit  rien  de  quelque  chose,  on 
dit,  Cela  m^est  nouveau  ;  c'est  une  chose 
nouvelle  pour  moi. 

On  appelle  Nouveaux  acquêts ,  La 
finance  que  le  Jloi  impi^se  sur  les  "ens 
de  mainuu>rie  qui  se  trouvent  possé- 
der des   Iiénta»;es  ni)n  amortis. 

NouvE.ve,  devient  substantif  dons 
les  phrases  .siiivantes  ;  yoici  du  nou- 
V'.au.  yous  aimc\  le  nouveau.  Il  me  faut 
du  nouveau. 

NocvEAU  ,  s'emploie  aussi  quelque- 
frts  dans  une  sii^nilication  adverbiale, 
pour  dire,  Nouvellement.  Du  beurre 
nouveau  battu.  Du  vin  tout  nouveau  percé. 
Des  vins  nouveau  percés.  On  ne  s'en 
sert  pas  en  ce  sens  avec  un  substantif 
léminin. 

De  woVTF.Air,  plir.  adverl).  signiKe, 
Dereclief,  encore  une  lois,  it  a  été 
accusé  de  nouveau.  On  l'a  empiisonné 
tuut  de   nouveau. 

NOUVEAUTÉ,  s.  fém.  Qualité  de 
oc  qui   est  nouveau  ,   ce  qu'il  y  a  <le  | 
Tome  11. 
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nouveau  «ians  une  tlioào.  La  nohvectnté 
plaît  à  la  plupart  des  hommes.  Cela  a  Us 
glaces  a  Us  charmes  de  la  nouveauté.  La 
nouvcautc  d'une  opinion^  d' une  doctrine  ^ 
d'un  sentiment  j  d'une  découverte,  La  nou- 
veauté de  la  mode, 

\\  sij^ïiitie  aussi  ,  Chose  nouvelle.  Je 
n'avais  jamais  ouï  parler  de  cela;,  c'est 
une  nouveauté  pour  mol.  Toute  nouveauté 
doit  être  suspects.  Les  nouveautés  sont 
dangereuses  en  nj^cièrc  de  Keligion.  Une 
faut  point  introduire  de  nouveautés  dans 
un  htat.  Le  peuple  est  amateur  de  nou- 
veautés j  court  après  les  nouveautés. 

Ou  dit  d'Un  Marclianii  qui  est  tou- 
jours fourni  lies  étoiies  les  plu.s  nou- 
x-ellcs  et  les  plus  .i  la  mode,  ({uUn 
trouve  toujours  quelque  nouveauté  chei  lui. 
Ou  dit  aussi  ,  qu' t/«  Libraire  a  tou- 
jours quelque  nouveauté ^  pour  dire,  qu'il 
a  toujours  qui'Ique  Livre  nouveau. 

Et  on  dit  dans  le  mênie  sens  ,  qu'  dn  I 
homme  aime  à  voir  ,  a  lire  toutes  les  nou-    ' 
veautés  t  pour  dire  ,  qu'il  uirue  .i  voir  , 
a  lire  tout  ce  qui  s'ccrit,    tout  ce  q^ui 
s'imprime  de  nouveau. 

iJn  appelle  aussi  Nouveauté  j  Les 
légumes,  lestVuits  et  autres  mets  dans 
la  primeur.  Des  pois  au  commencement 
du  printemps  j   c'est  de  la  nouveauté'. 

On  dit  communément  d'Un  homme 
qu'on   avoit   accoutumé    de  voir  sou- 
vent ,    et   qu'il  y  a   long-temps  qu'on 
i'  n'a  vu,    quoiqu'il  ne  soit  pa>  ej<,ij:né 
du  lieu  ou  l'on  est)  Cest  nouveauté  que 
de  vous  voir. 
AOU\  KLj^dj.  masc.  est  le  même 
I  mot   que   Ao  ata  <  ,   mais  il  ne   s'em- 
'   pluie  que  dans  deux  cas;   i''.  Lorsque 
j   l'adjectif  précède  le  substantif,  et  que 
I   celui-ci  commence  par  une  voyelle  ou 
I   un   h  no'i   aspiré  ;  JSouvel  ami  ;  nou- 
vel habit  ;   2^".   En  slyle   de  Pratique 
après  le  mot  titre.  'Xitre  nouvel.\  vy. 
Titre. 

NOUV'ELLE.  s.  f#  Le  premier  avis 
qu'on  reçoit  d'une  chose  arrivée  ré- 
itinment.  Bonne  nouvelle.  iilau\ais€  ^ 
fûchcuse  nouvelle.  Vieille  nouvelle.  Aozi- 
Ville  importante.  C'est  une  nouvelle  toute 
fraîche.  Ce  que  vous  nous  dites  est  une 
vieilU  nouvelle.  D'au  ave\'Vou$  appris 
cette  nouvelUi"  La  confirmation  d'une  nou- 
velle. Cette  nouvelU  est  vraie  ,  est  faucse. 
Etre  curieux  de  nouvelles,  ^.critc  acs  nou- 
velles. Forter  des  nouvelles.  J* ai  des  nou- 
velles certaines.  Il  court  certaines  nou- 
velles. Il  est  venu  des  nouvelles,  etc-.  i 
Faire  courir  un  bruit  ,  une  nouvelle.  Se- 
mer une  nouvelle.  Répandre  une  nouvelle. 
De  qui  tcne^-wus  cette  nouvelle^  Je  ne 
savais  point  cela  j  c'est  une  nouvelle  pouf 
mai.  Aimer  à  débiter  des  nouiclLs.  Se 
plaire  à  inventer  des  nouvelUs,  Forger  des 
nouvelUs.  On  a  eu  nouvelle  de  l'arrivée 
des  Galions.  On  a  eu  nouvelle  que  les 
ennemis  ont^été  battus. 

On  (iit,  Ltre  a  la  source  des  nouvelles  j 
pour  dire ,  Etre  au  lieu  on  se  pussent 
les  choses  les  plus  impoi'tanles  ,  et 
où  l'on  reçoit  k's  premiers  avis  de  tout. 
Ou  appelle  lan.ilièrem.  NouveiUs  de 
la  basse  cour  ;  nouvelUs  d'antichambre  ; 
nouvelUs  de  l'arbre  de  Cracovie  >  Des 
nouvelles  iausses  ,  mal  fondées  et  ri- 
dicules ;  el ,  JSou\elU  apocryphe  ,  Vuv 
I  ouvelle  dont  on  croit  avou"  6u;el  de 
douter. 
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i  On  appelle  ,  hvuvcUes  à  la  main  , 
Des  nouvelles  manuscrites  qu'on  dé- 
bite périodiquem"nt. 

NocvELLts,  s'emploie  encore  par- 
ticulièrement au  pluriel  eu  diverses 
phrases  et  en  divers  sens. 

Ainsi  on  dit  ,  JSe  faites  rien  que  vous 
n'aye{  de  mes  nouvelles ,  que  je  ne  vous 
aie  donné ,  que  vous  n'ayc^  reçu  de  mes 
nouvelles  ,  pour  dire  ,  que  Je  ne  vous 
aie  lait  sa^'oir  quelque  chose  de  nou- 
veau sur  i'alfaire  dont  il  s'ajjit. 

On  dit  aussi  par  menace  ,  i''ous  aure\ 
de  mes  nouvelUs  ,  pour  dire,  Vous  j-e- 
cevrez  bientôt  de  ma  part  quelque  mor- 
tification ,  je  ine  vengerai  de  vous. 

Ou  dit  quelquefois  en  plaisantant, 
Je  sais  de  vos  nouvelle^ ,  pour  dire.  Je 
sais  de  vos  aventures  secrètes,  je  s.iis 
des  particularités  que  vous  me  cache/. 
On  dit ,  Envoyer  savoir  des  nouvelles 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  S'iniormer  de 
l'état  Je  sa  santé  ;  Mandez-moi  de  ^'ei 
nouvelles ,  pour  dire  ,  Écrivez-moi ,  et 
laites-moi  savoir  l'état  où  vous  vont 
trouverez,  ce  que  vous  ferez  ;  Il  y  a 
long-temps  que  je  n'ai  reçu  de  ses  rwu- 
velïes  ,  pour  dire  ,  que  Je  n'ai  reçu  di» 
ses  lettres;  et  en  termes  de  guerre, 
Envoyer  aux  nouvelles  ,  pour  dire.  En- 
voyer quelqu'un  pour  s'instnûre  dç 
l'état  des   ennemis. 

On  dit,  qu'On  ne  sait  point  de  nou- 
velles d'un  Fays  ,  d'une  armée ,  pour 
dire  ,  qu'On  n'en  a  point  rctu  de 
lettres  ,  et  qu'on  n'est  point  infornié 
de  ce  qui  s'y  passe  ,  en  quel  état  les 
choses  y  sont  ;  qu'On  n'a  ni  vent  ni 
nouvelles  <i'xin  Aomme,  pour  dire,  qu'On 
n'en  entend  point  parler,  et  qu'on  ne 
sait  ce  qu'il  est  devenu.  (Il  est  du  style 
laniilier  ;  )  qu'i/ y  a  bien  des  nouvelles  , 
pour  dire,  qu'il  est  arrivé  quelque 
chose  de  fort  surprenant ,  de  lort  ex- 
traordinaire ,  de  fort  important;  »t 
d'Une  grande  défaite  dont  personne 
n'est  échappé,  ou  dit,  qu'l/  n'est  resté 
personne  pour  en  venir  dire  des  nouvelles. 
On  dit  proverbialement  et  liguré- 
ment ,  qu'//  ne  faut  pas  dire  les  nou- 
velles de  l'école ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
faut  pas  tlivulguer  ce  qui  se  passe  de 
particulier  dans  une  société  dont  on 
est. 

On  dit  proverbialement  et  absolur 
ment ,  Foint  de  nouvelles  ,  pour  dire  , 
qu'On  ne  peut  venir  à  bout  li'une 
chrrse,  qu'on  ne  peut  tirer  de  satisfac- 
tion d'un  homme,  qu'on  ne  peut  avoir 
de  r(*pon^e  d'une  cliosc.  Il  promet  as- 
£e\  de  me  paysr ,  m^  pour  de  l'argent  , 
point  de  nouvelles.  Un  a  beau  heurter  à 
sa  porte  ,  point  de  nouvelles  >  personne 
n'ouvre^ 

On  dit  proverbialement  J  Foint  de 
nouvelles  ,  bonnes  nouvelles  ,  pour  <lire  , 
que  C'est  une  marque  qu'il  n'est  point 
arrivé  de  mal  quand  on  ne  le  sait 
point. 

On  appelle  aussi  Nouvelles  ,  Certains 
contes  d'aventures  e.xtraordinaires  , 
certaines  petites  histoires  laites  et  in- 
ventées uniquement  pour  l'.iiniisement 
ilu  lecteur.  Les  h'ouvelles  de  Bocace. 
Les  Nouvelles  de  la  Reine  Marguerite. 
Les  NouvcUcs  de  Cervantes.  Les  Nou- 
vell-s  de Scarion.  Les  cent  Nouvelles  noif 
Villes, 
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Dans  ce  sens  ,  on  emploie  nnssi 
J\'oiiyelle  an  singnlior.  l^cuvclU  Es- 
TcgTioU.  Nouvelle  his'.orijue. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis 
pou.  Maison  nouvellement  bùtie.  Lr.re 
n  i:\elUment  imprimé j  nouvellement fdic. 
Terre  nouvellement  découverte ,  é  ri- 
ckée.  Des  arbres  nouvellement  pL^ntes. 
Cela  est  arrivé  nouvellement ,  tiut  nou- 
vellement. 

NOUVTlIiETE.  s.  f.  Terme  <!e  Pa- 
lais. Entreprise  taite  sur  le  possesseur 
d'un  héritn{;r  ,  teniiante  .1  le  dépossé- 
tler.  Le  possesseur  peut  former  complainte 
en  cas  de  s::is:ne  et  nuuvellete. 

NOUVELLISTE,  sub.  ma-;.  Qui  est 
curieux  (le  savoir  des  nouvelles  ,  et 
qui  aime  à  en  débiter.  Cest  un  l^ou- 
velliste. 

On  dit ,  ftourelllste  à  la  main,  pour, 
Compositeur,  rédacteur  ue  Nouvelles 
à  Ut  main. 

N  O  Y 

NOYALE.  sul)Stiint.  fém.  Toile  de 
chanvre  ccru  très  -  forte  et  très  -  ser- 
rée ,  dont  on  se  sert  pour  faire  des 
voiles. 

jS'OYAU.  s.  m.  Cette  partie  dure  et 
lieneusc  qui  est  enterméc  au  milieu  de 
certains  Iruils,  comme  la  prune,  l'a- 
bricot, la  pêche,  etc.  Casser  un  noyau 
jtnur  en  avoir  l'amande.  Fruits  à  noyau. 
Une  pèche  ,  une  prune  jui  quitte  le  noyau. 
Les  pavies  ne  quittent  pas  le  noyau. 
Planter  des  noyaux.  Ce  pécher  est  venu 
d:  noyau. 

On  dit  proverbialement ,  Il  faut  cas- 
ser le  noyau  pour  en  avo'r  l'amande  , 
pmir  diie,  qu'il  laut  prendre  de  la 
peine  avant  que  de  retirer  de  l'uiililé  , 
tlu  profit  de  quelque  chose. 

On  (lit  proverbialement ,  Il  a  amassé 
des  noyaux  ,  pour  dire  ,  Il  a  pagué  bien 
«ics  tcus.  11  est  Irès-ianiilier. 

Notai",  sij;nitie  aussi,  La  ^^s  où 
s'assemblent  toutes  les  marrlies  d'un 
«le"ré  ,  d'un  escalier.  Le  noyau  d'un 
escalier.  Un  escalier  sans  noyau. 

Les  Fondeurs  appellent  J^'oyau  , 
Cette  masse  de  terre  à  potier  et  de 
licnte  de  cheval ,  ou  de  pLitre  et  de 
trique,  qu'ils  pl.icent  au  centre  de  leurs 
currages,  et  sur  laquelle  sont  appli- 
quées les  rires. 

KoïAU,  se  dit  aussi ,  par  extension. 
De  l'oripne  ou  du  prindpe  il'un  éia- 
Hissement;  et  l'on  uil  tigurément  -.  Le 
jioyau  grossira.  De  légers  attroupemcns 
furent  comme  le  noyau  de  cette  grande 
rriolte.  _ 

NOYER.  8.  m.  Arbre  qui  porte  des 
noix.  Grand  noyer.  Vieux  noytr.  Plan- 
ter desnoyert.  Une  allée  de  noyer:..  Battre 
un  noyer  pour  en  faire  tomber  les  noix. 
Hoit  de  noyer.  Racine  de  noyer.  L  ne  com- 
mode de  bois  de  noyer. 

NOVEIi.  V.  a.  l'aire  mourir  dans 
l'eau  ou  dans  quelque  autre  liqurur. 
J^O)er  un  homme,  hoycr  un  chien.  Il  le 
jeta  dans  l'eau  et  le  no)a. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  veut 
noyer  ton  chien  ,  dit  qu'il  a  la  gale  ,  ou 
t accuse  de  la  rage,  pour  dire,  qu'On 
ne  manque  point  île  prétexte  quand 
en  veut  faire  querelle  a  quelqu'un. 
Ou  dit  funiiliC-riuicni ,  qu't/n  homme 
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n'est  bon  qu'à  noyer ,  pour  dire,  qn'H 
n'est  bon  à  rien,  et  qu'il  ne  se  plait 
qu'.i  laire  du  mnl.'  On  dit  aussi  ,  Cest 
un  homme  à  noyer,  pour  dire.  C'est  im 
très-méchant  honmie. 

Noyer  ,  s'emploie  tigurément  en  di 
verses  phrases.  Ainsi  on  ilif,  qu'Un 
homme  est  noyé  à  la  Cour  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  perou  lians  l'esprit  du  Prince. 
Lt  d'Un  homme  dont  les  alf'aires  sont 
en  mauv.iis  état ,  ou  qui  a  peruu  toute 
espérance  de  s'avancer,  ou  dit,  que 
C'est  un  homme  noyé. 

On  dit  (l'Un  discoureur  dirtiis  ,  qu'il 
noie  sa  pensée  dans  un  déluge  de  paroles. 
On  dithgurement  et  lamilièremeut, 
1^'oyer  son  chagrin  dans  le  vin  ,  poiu" 
dire ,  Perdre  le  souvenir  de  son  cha 
arin  en  buvant  ;  et ,  iVoycr  sa  raison 
dans  le  vin,  pour  ilire,  Perdre  la  rai- 
son à  force  de  boiroi. 

Noyer  ,  sij;nifie  aussi  Inonder.  Les 
pluies  ont  noyé  la  campagne.  Le  Déluge 
noya  toute  la  terre.  Les  écluses  qu'on  lâ- 
cha noyèrent  deux  lieues  de  Lays. 

On  lût  ,  l^oyer  s.  n  vin  d'eau  ,  pour 
dire.  Mettre  trop  u'cau  dans  son  vin. 
Vous  riavc\  garde  de  trouver  le  vin  bon  , 
vous  le  noyci  d'eau. 

Au  jeu  de  la  boule ,  I^oyer  se  dit  lors- 
que la  boule  a  passé  une  certaine  ligne 
qui  est  au-delà  du  but.  l'Joyer  la  boule 
de  son  compagnon.  Il  a  noyé  la  boule  de 
celui  qui  a  joué  avant  lui. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  dit  quel- 
quefois ,  l^oyer  les  couleurs,  pour  lùre , 
Les  tonilre. 

Se  noyer,  verbe  avec  le  pronom 
personnel.  Mourir  dans  l'eau  ou  dans 
quelque  autre  licpieur.  Il  s'est  noyé  daris 
la  rivière.  Il  tomba  dans  une  cuve  de  vin 
où  il  se  noya.  Les  mouches  se  noient  dans 
le  lait  ,  dans  l'huile. 

Se  novkb  ,  s'emploie  ligurément , 
en  parlant  Ue  certaines  clioses  aux- 
quelles on  se  livre  avec  excès ,  avec 
intempérance,  avec  incontinence.  Ainsi 
on  dit  ,  Se  noyer  dans  la  débauche  ,  dans 
les  plaisirs  ,  dans  le  vin  ,  dans  les 
larmes. 

Se  noyer  ,  se  dit  aussi  en  termes 
de  jeu  de  boule,  pour  dire,  Pousser 
sa  boule  plus  loin  que  la  ligue  qui  est 
marquée  au-delà  ilu  but.  Il  a  trop  pousse 
sa  boule  et  s'est  rwyé. 

On  di:  proverbialement  d'Un  homme 
malheureux  et  malhabile  ,  qu'ii  se 
noierait  dans  son  crachat,  au' il  se  noie- 
rait dans  un  crachat  ;  et  il  Un  homme 
qui  se  sert  de  toutes  sortes  ne  moyens 
pour  sortir  d'une  méchante  aitaire  , 
qu'il  se  prend  à  tout  comn:e  un  homme 
qui  se  noie. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  dont  les 
attaires  commencent  ii  se  ruiner,  que 
Cest  un  homme  qui  se  noie. 
Noyé  ,  kn.  participe. 
On  ilit ,  Des  yeux  noyés  de  larmes  , 
pour  dire  ,  l>es  yeux  pleins  île  larmes. 
On   Ilit,    Un  homme  noyé  de  dettes, 
pour  dire  ,  Un   homme  qui  doit  plus 
qu'il  n'a  lie  bien. 

NO\ON.  sulistant.  ma.sr.  (On  pro- 
nome  popuLiiiement  A^jon.  j)  Terme 
«le  jeu  de  boule.  Liunc  qui  borne  le 
jeu  ,  <t  .lu-dcU  de  luqucllf  la  boule 
csl  flyjéï. 
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NTT,  NUE.  adjectif.  Qui  n'est  point 
vêin,  qui  n'est  couvert  o'ancure  chose. 
-U  ne  se  dit  proprement  que  de  1  homme. 
Un  homme  nu.  Une  ftivme  nue.  "Pout  nu. 
Tcute  nue.  Il  s' éto'tt  déshabillé ,  il  était 
tout  nu.  Il  l'a  dépouillé  et  l'a  mis  tout 
nu.  Il  l'a  mis  nu  comme  Li  main  ,  aussi 
nu  qu'il  est  sorti  du  ventre  de  sa  mère. 
Les  '•'auvages  votit  tout  nus.  Il  avait  la 
tête  nue.  Il  était  nu-téte  ,  nu-jambe^.  Il 
lui  parle  n  -tête.  Il  lui  parle  létc  nue.  Il 
a  été  c..ndamné  à  faire  amt^ndc  h:^RorabU 
tête  nue  f  etc.  Il  allo't  piidj  nus.  Lag^rge 
nue. Les  bras  nits.  Jambes  nues.hu  comme 
un  ver. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  va  nu-pieds  , 
nu-  jambes  ,  nu-tcte  ,  pour  dire  ,  qu  II 
va  les  pieds  nus  ,  les  j.\inbe3  nues  ,  la 
tète  nue. 

Et  l'on  dit  aussi  substantivemeiM  , 
familièrement  et  figurément ,  Un  va- 
nu  -  pieds  ,  pour  dire  ,  Un  gueux ,  un 
misérable. 

On  d't ,  hlu  en  chemise,  pour  dire, 
N'avant  sur  soi  que  sa  chemise. 

Et  on  oit  par  exagération  ,  qa'Une 
personne  est  toute  iiue  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  de  méclians  habits  tout  dé- 
chirés, ou  qu'elle  n'est  pas  assez  ha- 
billée pour  la  bienséame,  ou  peur  1» 
saison  ;  et  fig.  d'Un  homme  qui  étoit 
sans  bien  ,  et  ii  qui  l'on  a  prodigué  les 
bieniaits  ,  Il  étoit  arrivé  tout  nu  ;  je  l'ai 
pris  tout  nu. 

Nu  ,  se  dit  aussi  d'Un  cheval ,  lors- 
qu  on  le  vend  ou  qu'on  l'achète  sans 
selle  ni  bride.  Ce  cheval-là  tout  nu  me 
coûte  cent  p:stcles.  La  selle  et  la  bride 
n'en  sont  pas  ,  je  vous  le  vends  tout  nu. 

Ou  le  dit  par  extension,  De  certaines 
choses.  Ainsi  on  dit  ,  Une  épée  nue  , 
pour  dire  ,  Une  épée  hors  de  son  four- 
reau ;  Une  muraille  ruie  ,  pour  dire.  Une 
nuivaille  qui  n"est  point  couverte  de 


tapisserie, 


ni  d'auire  chose. 


Nu,  signilie  figurément ,  Sans  dé- 
onisement,  et  il  se  met  ordinairement 
avec  Tout.  C'est  la  vérité  toute  nue.  Il 
lui  a  montré  son  àme  touu  nue.  On  ne 
s'en  sert  guère  que  dans  ces  phrases  , 
et  dans  le  féminin. 

Il  signifie  aussi  ligurément,  Qui  est 
sans  ornement.  Vous  ne  ioi//e{  ni  den- 
telles ,  ni  boutons  ,  ni  ganses  ,  ni  rubam 
SUT  votre  habit,  cela  sera  bien  nu.  Il 
n'y  a  nul  ornement  à  la  bordure  de  ce  ta- 
bleau ,  elle  est  trop  nut.  Il  faudrait  quel- 
que enrichissement  à  ce  portiait,  il  est 
trop  nu. 

On  dit  aussi ,  Un  sujet ,  une  compcsi- 
tion  nue  ,  pour  dire  ,  Un  sujet ,  une 
composition  qui  ne  présente  \>as  un 
nombre  d'objets  suffisant. 

Nu  ,  est  quelquelois  employé  subs- 
taulivemcnl  ,  el  signifie  eu  irrmes  de 
Peinlure  et  de  Sciilpliire,  Les  ligures 
non  drapées  ,  ou  les  parties  des  figures 
qui  ne  sont  pas  i  rap' es.  Ces  figures 
sont  bien  dessinées  ,  la  draperie  suit  bien 
le  nu.  Il  faut  que  la  diaperie  n'empêche 
pas  de  voir  le  nu.  Le  nu  de  cette  figure 
n'est  pas  cvntct.  Ce  Sculpteur  a  l'art  de 
draper  ,  mais  il  affaibli  quand  il  traite 
le  nu. 

Uu  dit  en  termes  il'Aicluteciure ,  Ia 
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rii;  du  mur,  pourilu-p,  L'cnilr.iit  du 
Biiir  où  il  n'y  ■'  point  d'ornemens  ncii 
excellent,  l^oilà  U  nu  du  mur  ,  c'est  où 
U  en  faut  mesurer  l'épaisseur. 

Nus  ,  s'einpKiie  subslantivemcnt  an 
pluriel  dans  ccttp  plirase ,  l^e'tir  les 
nus,  pour  dire  ,  Donner  des  habits  k 
fftix  qui  nV)nt  pas  de  quoi  en  avoir. 
C'est  une  des  œuvres  de  miséricorde  que 
de  vêtir  les  nus. 

On  dit  en  Astronomie  ,  on  Pliysi- 
<|iie ,  Observer  quelque  chose  à  l'œil  nu, 
cest-à-dire,  Sans  lunette,  ou  sans 
microscope. 

À  NU.  phr.  adv.  À  découvert.  Il  se 
dit  Des  choses  qui  sont  ordinairement 
«ouvertes.  'l'oucher  un  bras  à  tiu.  Tou- 
cher le  corps  à  nu. 

On  dit ,  Monter  un  cheval  à  nu  ,  ou  à 
dos  nu  ,  pour  dire ,  Monter  dessus  sans 
selle.  « 

Ou  dit  fignrément ,  Découvrir ,  faire 
voir  son  cœur  à  nu  ,  pour  dire  ,  Ne  rien 
cacher  de  ce  qu'on  a  dans  le  cœur. 

N  U  A 

NUAGE,  s.  m.  Amas  de  vapeurs 
élevées  en  l'air,  et  qui  se  résolvent 
ortlinairement  en  phue.  Nuage  épais. 
Le  Ciel  couvert  de  nuages.  Le  Soleil  dis- 
sipe les  nuages.  Le  nuage  creva. 

Il  se  dit  figiirément  De  tout  ce  qui 
otlusque  la  vue  ,  et  qui  empêche  de 
voir  distinctement  les  objets.  Il  a  un 
nuage  devant  les  yeux.  Avoir  les  yeux 
couverts  d'un  nuage.  Un  nuage  de  pous- 
sière. 

On  appelle  aussi  figurément  Nuage  , 
Les  doutes  ,  les  incertitudes  ,  les  igno- 
fitiices  de  l'esprit.  Les  nuage-  qui  of- 
fusquent l'entendement.  La  véritL  dissipe 
les  nuages  de  l'erreur.  Kn  ce  monde  ,  nous 
ne  voyons  les  choses  qu'au  travers  d'un 
nuage. 

On  appelle  de  même  Les  soupçons 
qui  se  sont  élevés  sur  la  conduite  de 
quelqu'un,  las  incertitudes  répandues 
sur  sa  réputation  ,  sur  son  amitié  ,  etc. 
un  commencement  tie  bronillcrie.  Les 
nuages  ont  été  heureusement  dissipés. 

Les Mé'Iecins nomment  Nuage,  Une 
substance  légère  et  blanchâtre  qui 
n.age  dans  l'urine.  On  la  nomme  aussi 
^néorème. 

NUAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a 
des  nuages.   Un  Ciel  nuageux. 

Les  Joailliers  appellent  Nuageuses  , 
Les  pierres  précieuses  dont  l.i  trans- 
parence cstterneen  quelques  endroits. 

NUAISON.  s.  ».  Terme  de  Marine. 
Il  se  dit  De  tout  le  temps  que  dure  un 
vent  lait  et  uni. 

NUANCE,  s.  f.  Degrés  diflérens  par 
lesquels  peut  passer  une  couleur,  en 
conservant  le  nom  qui  la  distingue  <les 
autres.  La  dégradation  d'une  seule  cou- 
leur produit  un  nombre  infini  de  nuances. 
Le  mélange  de  plusieurs  couleurs  produit 
des  nuances  variées  à  l'infini.  Les  nuances 
par  lesquelles  se  dégradent  l'ombre  et  la 
lumière  ,  sont  inscn.ihles. 

Nuance,  se  dit  aussi  Du  mélange 
et  de  ras.sortinient  de  plusieurs  (im- 
leurs  qui  vont  bien  ou  mal  enscinhle. 
Nuance  douce.  Nuance  rude.  Les  nuances 
de  cette  garniture  ae  son:  pas  bien  ta- 
ttiiduts. 
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On  le  dit  qiielquelois  ligurémeut  De 
la  dil'lérence  délicate  et  presque  insen- 
sible qui  se  trouve  entre  deux  choses 
lie  même  genre.  Les  nuances  qui  dis- 
tinguent l'astuce  de  la  finesse. 

Il  se  dit  aussi  Des  mots.  Les  nuances 
qui  distinguent  les  synonymes  entre  eux. 

NUANCER,  v.  a.  Assortir  des  cou- 
leurs ,  de  manière  qu'il  se  tasse  une 
di'uinution  insensible  d'une  couleur  .'i 
l'autre,  ou  d'une  même  couleur,  en 
allant  du  clair  a  l'obscur  ,  ou  de  l'obs- 
cur au  clair.  Nuancer  les  couleurs. 

Il  se  dit  quelquetbis  Kgiuément.  Cet 
Auteur  sait  bien  nuancer  ses  caractères. 

WuANCÉ,   ÉE.  participe. 

N  U  B 

NUJBILE.  arlj.  des  2  g.  Qui  a  atteint 
l'âge  de'gg*  Iuhmlx..  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  filles.  Cette  fille  est  nubile. 

On  appelle  y^ge  nubile.  L'âge  auquel 
les  jeunes  filles  sont  en  état  de  se 
marier. 

NUBILITÉ.  s.  f.  État  de  cellç  qui 
est  nubile.  Âge  nubile. 

N  U  D 

NUDITÉ,  s.  f.  État  d'une  personne 
qui  est  nue.  La  charité  ordonne  de  cou- 
vrir la  nudité  du  pauvre. 

Ne  DITE,  se  dit  aussi  Des  njrties  que 
la  nuileur  oblige  de  cacliBr.  Adam 
après  le  péché  ,  s'aperçut  de  sa  nudité. 
Cou\  rir  sa  nudité. 

Il  signifie  en  termes  de  Peinture, 
Une  figure  nue  ,  et  s'emploie  com- 
munément au  pluriel.  Ce  Peintre  se 
plait  à  faire  des  nudités.  C'est  l'inten- 
tion d  s  figures  d'un  tableau  ,  ce  ne  sont 
pas  les  nudités,  qui  forment  l'indécence 
d'une  peinture. 

NUE 

NUE.  substant.  lémin.  Nuage.  Nue 

lumineuse.  Nue  épaisse.  L'éclair  qui  sort 
de  la  nue.  Le  Soleil  perce  la  nue.  Un 
oiseau  qui  se  perd  dans  les  nues.  Cette 
montagne  a  son  sommet  au-dessus  des  nues. 

Ou  dit  figurément.  Elever  une  per- 
sonne ,  une  action  jusqu'aux  nues  ,  pour 
dire,  La  louer  excessivement. 

On  <lit  proverbialement  et  figuré- 
ment. Faire  sauter  quelqu'un  aux  nues , 
pour  dire.  L'impatienter  et  le  mettre 
en  colère,  l'aire  qu'il  s'emporte.  Quand 
on  luipaile  d'une  telle  chose,  onle  j'ait 
sauter  aux  nues. 

On  <lit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Tomber  des  nues  ,  pour  dire  , 
Être  extrêmement  Sïirpris  et  éliinné. 
Quand  je  vois  ,  quand  f  entends  telle 
chose  ,  je  tomhe  des  nues  ,  il  me  semble 
que  je  tombe , des  nues. 

On  dit ,  qu'l/n  homme  semble  tomber 
des  nues  ,  pour  dire,  qu'il  est  embar- 
ras.sé  ,  <lécontenancc  ,  qu'il  ne  sait  à 
qui  s'adresser  ilans  une  compagnie. 
Et  l'on  dit ,  qu'  Un  homme  est  tombé  des 
nues  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  connu  ni 
avoué  de  personne. 

On  dit  figurément  ,    Se  perdre  dans 

les  nues,  en  parlant  d'Un  lionnne  qui 

s'élève  dans  ses  discours  ou  tians  ses 

I  raisoniieiucns  ,  d'une  manière  i  laite 
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perdre  aux  autres  ,  er  à  perdre  lui- 
iiKine  <Ic  vue  le  sujet  iju'il  traite,  on 
la  cln^se  qu'il  a  entrepris  tie  prouver. 
u'i  force  de  vouloir  s'él:ver  ^  il  se  perd 
dans  les  nuss,  Jl  ne  se  dit  qu'en  luau- 
vjise  part. 

Nl/Éli.  s.  fém.  Nuage.  Grosse  nuée. 
Nuée  épaisse,  il  pleuvra  furieusement  k 
l'endroit  où  cette  nuée  crèvera.  Il  faut 
laisser  passer  la  nuée.  Se  mettre  à  couvert 
de  la  nuée.  Le  vent  chasse  la  nuée. 

On  dît  iiguréiiient ,  <\iC  Une  nuée  se 
forme  ,  que  Tu  nuée  crèvera  ,  pour  dire  ^ 
qu'Une  entreprise  ,  qu'un  complot  , 
qu'une  conspiration  ,  qu'une  ])uniiion^ 
qu'une  vi'fif^oance  >  etc.  se  pro  pare  et 
est  près  d'éclater.  On  ne  sait  où  la  nuée 
crèvera.  L'ennemi  menaçait  plusieurs  Pro- 
vinces ,  mais  enfin  la  nuée  a  crevé  sur 
celle  qui  s'y  attendait  le  moins. 

On  a)jpclle  aussi  Hf^urément  Nuée  » 
Une  multitude  de  personnes,  d'oiseaux 
ou  d'animaux  qui  vont  par  troupes.  Il 
vint  une  nuée  de  Barbares  qui  désolèrent 
tout  l<2  Pays.  On  vit  une  nuée  de  corbeaux  , 
de  cailles  ,  etc.  On.  dit  auâsi  y  Une  nuée 
de  sauterelles. 

NUEMKNT.  ro)'e{NÙMENT. 

NUEK.  V.  a.  Assortir  des  couleurs 
dans  des  ouvrafres  de  l.iine  ou  de  soie, 
lie  maniùre  qu'il  se  tasse  une  diininu- 
lion  insensible  d'une  couleur  à  l'autre, 
ou  d'une  même  couleur,  en  allant  du 
clair  à  l'ubscur ,  ou  de  Tobscur  au 
clair.  Nuer  les  couleurs.  Savoir  bien  nuer. 
Cela  est  parfaitement  bien  nué. 

Jl  sii^nifie  la  même  chose  que  Nuan* 
ccr,  et  ne  se  dit  que  des  ouvrages  de 
lame  ou  de  soie. 

Nuer  ,  se  dit  aussi  pour  ,  Mêler  et 
assortir  ensemble  diitérentes  cou- 
leurs, yous  nave^  pas  bien  nué  les  cou-~, 
leurs  de  cette  tapisserie  j  de  cette  étoffe^ 

NvÉ,  ÉE.  participe. 

NUI 

NUIRE,  y.  n.  (  UI  forme  une  dipli- 
tiiongue  dans  ce  mot  et  les  suivans 
jusqu'à  Nul.  )  Je  nuis  ,  tu  nuis  j  il  nuit^ 
nous  nuisons  ,  vous  nuise^  ,  ils  nuisent. 
Je  nuisais.  Je  nuirai.  Nuis.  Que  je  nuise. 
Que  je  nuisisse.  Faire  tort ,  porter  dom- 
mage, l'aire  obstacle,  empêcher,  in-r 
commoder.  //  cherché  à  me  nuire.  Ac~ 
commode^-vous  avec  cet  homme  >  il  peut 
vous  nuire  dans  vOj  affaires.  Il  vous 
nuira.  Personne  ne  m'aide  ,  et  tcut  le 
monde  me  nuit.  Cela  m'a  bien  nui.  Je  veux 
abattre  cette  muraille j  elle  me  nuit.  Orsf- 
vous  de  là  j  vous  me  nuise{.  Cela  ne  nuit 
en  rien.  Cela  ne  nuit  à  rien. 

On  dit  proverbialement,  Trop  grat- 
ter cuit  ^  trop  parler  nuit. 

On  se  sert  quelquefois  du  verbe 
Nuire  avec  la  négative  ,  pour  dire  ^^ 
Aider,  ser\ir,  être  utile.  Je  ne  lui  ai 
pas  nui.  Je  ne  lui  nuirai  pas  à  obtenir  s<g 
erûcc.  Cela  ne  nuira  pas  dans  notre  af" 
faire.  Il  ne  nuit  pas  d'avoir  un  peu  étu* 
die  ^  d'avoir  voyagé. 

On  dit  proveriûalement ,  Abondance 
de  bien,  ou  de  biens,  ne  nuit  pas j  iard- 
bond.ince  de  droit  ne  nuit  pas. 

NUlSIlîl  E.  adj.  des  2  g.  Domma- 
fipnble ,  qui  nuit.  Cela  est  nuisible  à 
vos  affaires.  Nuisible  à  la  santé.  Aui-j 
iiblc  àU  vue. 

Y  2 
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NUIT.  s.  f.  L'espace  de  tempî  ou 
le  Soleil  est  sous  notre  lioiiz m.  Hui: 
obiiure.  A'uif  claire.  Belle  nuit.  Isluit 
calme.  Nuit  profonde.  Nuit  close.  Nuit 
fe.mée.  .4  nuit  fennante .  En  hiver  la  nuit 
rient  tout  d'w.i  coup.  Il  est  nuit  noire.  Il 
fait  nuit.  Il  se  fait  nuit.  La  nuit  nous  a 
pris  à  une  lieue  de  la  couchée.  La  nuit 
no'ts  a  surpris.  La  mût  de  Noïl.  La  nuit 
de  la  Saint-Jean.  La  nuit  du  Dimanche 
au  Lundi  ,  du  Lundi  au  Mardi  j  etc.  Au 
comm''ncement ,  à  Ventrée  de  la  nuit.  A 
deux  heures  de  nuit.  Une  partie  de  la 
nuit.  Bien  avant  dans  la  mtlt.  Sur  le  mi- 
lieu de  la  nuit.  Les  ténèbres  ,  l'obscurité 
de  la  nuit.  £«  repos  de  la  nuit.  Le  si- 
lence de  la  nuit.  La  première  nuit  de  ses 
noces.  Ave^-vous  bien  dormi  cette  nuit  ^ 
l'.user  la  nuit  à  étudier  j  à  boire  ^  à  dan- 
ser, à  jouer.  Percer  les  nuits  ,  pour  iliie, 
l^e'dler  toutes  les  nuits.  Travailler  nuit 
et  jour.  Courir  d:  nuit.  Koleur  de  nuit. 
La  nuit  est  faite  pour  dormir.  Faire  de  la 
nui:  le  jour ,  et  du  jour  la  nuit.  Le  hi- 
bou ,  les  ot fraies  ,  etc.  sont  oiseaux  de 
nuit.  Comment  votre  malade  a-t-îl passé 
la  nuit  ?  //  a  eu  une  bonne  ,  une  mé- 
chante j  une  mauvaise  nuit.  Il  ne  passera 
pas  la  nuit.  La  nuit  est  bien  longue  à  ^ui 
ne  dort  point.  Cet'.e  nuit  m'a  bien  duré. 
Bonnet  de  nuit.  Chemise  de  nuit.  Har- 
des  de  nuit. 

£n  prenant  congé  le  soir  des  per- 
sonnes avec  qui  IVjn  vit  en  Jamiliirilé, 
on  dit  :  Bon  soir  et  bonne  nuit.  Je  vous 
souhaite  une  bonne  nuit. 

On  dit,  5e  mettre  à  la  nuit,  pour 
dire,  Se  mettre  au  hasard  d'être  sur- 
pris par  la  nuit,  avant  qu'on  soit  ar- 
rivé au  lieu  où  l'on  veut  aller.  Il  est 
t2rd  ,  ne  vous  mette^  pas  à  la  nuii.  Je  ne 
reux  pas  me  mettre  à  la  nuit. 

On  dit  proverbialement  ,  La  nuit 
porte  conseil,  pour  dire  ,  qu'il  tant 
prendre  du  temps  pour  réiléi  liir  il  une 
atlaire  avant  que  tle  l'entreprendre  ; 
et  ,  La  nuit  tous  chats  sont  gris  ,  pour 
dire  ,  que  La  nuit  il  est  aisé  de  se  mé- 
prendre, et  de  ne  pas  retonnoitre  ceux 
a  qui  on  parle. 

On  dit  poétiq.  La  nuit  du  tombeau, 
une  étemelle  nuit ,  pour  dire,  La  mort. 

L)'^  NUIT,  lainn  de  parler  adver- 
biale. Pemlr.nt  la  nuit.  Aller  de  nuit. 
Marcher,  partir  de  nuit.  Courir  de  nuit. 

NUIT.A.MMENT.  adv.  De  nuir.  Il 
ne  se  liit  guère  qu'en  parlant  d'un  vol , 
ou  de  quelque  autre  mauvaise  action 
faire  de  nuit.  L/n  assassinat,  un  vol 
commis  nuitamment.  Après  l'avoir  tué  , 
ils  l'enterrèrent  nuitamment.  Il  s'en  alla 
nuitamment.  Iln'est  guère  d'usage  qu'en 
stvle  lie  Palais. 

'NUITEL.s.  f.  L'espace  d'une  nuit.  Il 
ne  se  dit  guère  que  de  te  qu'on  p.Tve 
par  nuit  en  certains  endroits  pour  le 
gîte  et  pour  la  dépense.  On  J'aie  tant 
payer  dans  cette  hôtellerie  par  nuitée.  1 1 
est  populaire. 

Il  signilic  aussi,  L'ouvrage,  le  tra- 
v.iil  irunc  nuit.  On  a  fait  travailler  It., 
matous  trois  nuits  durant,  et  on  leur  a 
payé  tant  par  nuitée.  Il  est  pu]>ulaire. 

NUL 

NUL,  NULLE,  adject.  Aucun,  pas 
un.  Nul  Homme.  Nul  iiomine  tivani.  Il 
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n'y  a  nulle  Ordonnance  sur  cela  ,  nulle 
justice  à  cela.  Nul  de  tous  ceux  qui  y  ont 
été  n'en  est  revenu.  Nul  n'en  sera  excepté. 
il  n'a  nulle  raison.  Il  n'a  nulle  exacti- 
tude. Je  n'en  ai  nulle  connoissance.  Cela 
n'est  de  nul  usage ,  de  nul  service ,  de 
nul  secours.  Cela  estjrivcle,  et  de  nulle 
conséquence.  En  nulle  manière.  En  nulle 
jafon.  Dans  te  sens ,  Nul  n'a  point  de 
pluriel. 

Ntri.  ,  signifie  aussi ,  Qui  n'est  d'au- 
cune valeur  \  et  il  se  dit  d'Un  connat , 
(l'un  testament ,  ou  autre  acte.  Ce  tes- 
tament est  nul  dans  le  fond  et  dans  la 
forme.  Je  le  ferai  déclarer  nul.  Cette 
clause  le  rend  nul.  L'Arrêt  le  déclare 
nul ,  de  nul  effet  ,  de  nulle  valeur.  Toutes 
ces  procédures  ont  été  déclarées  nulles. 
Le  mariage  a  été  déclaré  nul. 

On  dit.  Son  crédit  est  nul ,  son  talent 
est  nul ,  pour  dire,  Il  n'a  point  de  cré- 
dit,  point  de  talent;  et  ligurément. 
C'est  un  homme  nul,  pour  ilire ,  C'est 
un  homme  sans  mérite,  sans  qualité, 
sans  considération  ,  qui  n'est  propre  à 
rien. 

Is  ULLE.  s.  1'.  C.^ractère  qui  ne  signi- 
fie rien ,  et  qu'on  emploie  tlans  les 
lettres  eu  tliiine  pour  les  rendre  plus 
tlitliciles  à  déchi  tirer.  Les  nulles  d'un 
chijfre.  Cette  lettre  a  donné  bien  de  la 
peine  à  déchiffrer  à  cause  des  nulles.  Ae 
vous  arrctc\-pas  à  ce  caractère-là  ,  c'est 
une  nulle. 

NULLEMENT,  adv.  En  nulle  ma- 
nièie.  Je  ne  le  souffrirai  nullement.  Je 
ne  le  veux  nullement.  Il  n'est  nullement 
instruit  de  cette  affaire.  Nullement  ca- 
pable, t^oule^-vous  telle  chose  .•■  Nulle- 
ment. Lui  céderei-vous  vos  droits  .•*  Nul- 
lement. 

NULLITÉ,  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
V'ice  ,  ilétaut  qui  reniî  un  acte  nul  ,  tle 
nulle  valeur.  Je  proteste  de  nullité  contre 
tout  ce  que  vous  Jere{.  Je  vous  ferai  voir 
la  nullité  de  cet  acte.  Moyens  de  nullité. 
Nullité  essentielle.  Nullité  dans  la  for- 
me. Il  y  a  plusieurs  nullités  dans  ce  tes- 
tament. A  peine  de  nullité. 

On  dit  tiguréu:.  Cet  homme  est  d'une 
parfaite  nullité,  pour  iiire,  qu'il  est 
absolument  nul. 
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NrMENT.  adv.  Sans  déguisement. 
Je  vous  dirai  nùment  la  vér.té.  Je  VoMi 
conterai  nûment  le  fait. 

On  «lit,  c\ii' Un  fi:f  relire  nnment  de 
la  Couronne  ,  ou  d'une  tille  Seigneurie  , 
pour  ilire,  qu'il  est  mouvant  iiuiiié- 
(liaieiueut  ilu  Koi  ,  ou  il'uiu  ttlle 
Seigneurie.  Les  Bairies  de  France  rcie- 
vtnt  ni'iment  de  la  Couronne. 

MJMEKAIliE.  ailj.  de»  a  g.  Il  ne 
se  dit  que  De  U  valeur  liciivo  îles  i  s- 
pè<es.  Vécu  est  de  trois  livres,  v.i.'..'ir 
numéraire. 

On  tlit  subsfantiTemont ,  Le  numé- 
raire, piiur  dire,  La  quantité  ii'ài,;en! 
miiiuKiyé.  Le  numéraire  est  fort  ai:i;:iitn- 
té  en  France  depuis  un  siècU . 

jNU.MEU.VL,  ALE.  ailj.  Oui  dé- 
signe un  niunbre.  AdjictiJ  numéral. 
Lettre  numérale.  1  ,  y,X,L,C,D, 
M  ,  sont  des  lettres  numeralts  dans  le 
chiffre  Itomain. 

X>l,'-MLKA'1EUR.  sub.  m.   Terme 
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d'Arithmétique.  Il  désigue  dans  une 
traction  quel  nombre  t^n  ])rend  des 
parties  égales  dans  lesquelles  l'unité 
est  supposée  divisée.  Dans  la  Jrac* 
tian  -~r  1  est  le  numérateur. 

NU-MEll.^TJOjSr.  s.  1.  Terme  d'A- 
ritliini.'tiquc  et  de  Prati<|ue.  Action  de 
nombrer,  de  compter.  Les  principes  de 
la  ninuération.  Numération  décimale. 

NUiMEillQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  aux  nombres.  Opérationnu- 
métijue.  Rapport  numérique, 

î>  U  -Al  É  R  î  QU  E  M  E  N  T.  adv.  En 
nombre  exact.  Trente  témoins  qui  se 
répètent  ,  n'en  font  souvent  qu'un  ou 
deux  numériquement. 

NUMÉRO,  s.  m.  Se  dit  du  nombre 
qui  sert  à  reconnoitre  ce  qui  est  coté  , 
étiqueté.  Dites-moi  le  numéro  de  la 
page  ,  du  billet  de  loterie  ,  etc.  Le  numéro 
d'un  tel  ballot.  Il  sait  tc»s  les  numéro  de 
ses  balles.  (  Quelques-uns  écrivent  Au- 
méros  au  pluriel.  ). 

Les  Marcliands  appellent  aussi  Nu- 
méro ,  La  marque  particulière  et  ton- 
1  nue  d'eux  seuls,  qu'ils  mettent  sur  leurs 
étoiles  et  autres  martliandises  ,  pour 
se  souvenir  du  prix  qu'elles  valent,  et 
qu'ils  les  doivent  vendre;  et  Les  mar- 
chandises contenues  sous  ce  numéro. 
Donne{  à  Monsieur  de  tel   numéro. 

En  termes  de  Lunetier ,  Numéro  dé- 
sinne  le  degré  de  force  du  verre  op- 
tique. Ne  prenez  pas  ce  numéro  j  on  va 
vous  donner  du  iei'çc. 

On  dit  proverbialement ,  qii'  On  hom- 
me entend  le  numéro  ,  pour  dire,  qu'il 
est  habile  dans  le  lommerce  dont  il  se 
mêle,  et  que  son  habileté  lui  est  pro- 
fitable. 

Numéro,  signifie  aussi,  Le  nom- 
bre ,  la  cote  qu'on  met  sur  quelque 
chose  ,  Ce  contrat  est  inventorié  sous  U 
numéro  huit,  numéro  dix-sept;  et  Ce 
qui  est  tonienu  sous  ce  numéro,  en 
parlant  De  cert.ains  articles  d'ou\  rages 
littéraires  divisés  et  cotés  par  nom- 
bre. Un  joli  numéro  d^  Sliettateur.  Ce 
journaliste  farcit  tous  ses  numéios  d'in- 

NU.MÉROTER.  t.  net.  Mettre  le 
numéro  ou  la  cote.  Il  faut  qu'une  ex- 
pédition de  la  Cour  de  Home  soit  cotée 
et  numérotée.  On  n'a  pas  numéroté  ces 
nièces.  Il  n'est  bon  qu'eu  langage  de 
Pratique  ou  de  maicliaudise. 

NcMÉROTÉ,  ÉE.  participe. 

NUMISMATIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  aux  médailles  antiques. 
Science  t\unnsmatique. 

NUMIS.MATOGRAPHIE.  S.  féni. 
Description  des  médailles  antiques. 

NUMMaLAlRH,  HElîBIÎ  AUX 
ECUS  ou  À  CENT  MALADIES,  sub. 
IViuin.  Planîe  dont  les  liî,es  qui  sont 
rampantes  ,  portent  des  feuilles  ron- 
des et  langées  deux  .1  deux,  ee  qui 
lui  l'ait  doniier  le  nom  de  Nummulairc  , 
ou  Monnoyère. 

N  U  N 

M'NCUPATIF.  ail),  masc.  Ternie 
di  .luiisprudeiue  ,  qui  se  tlit  d'Un  tes- 
tament lait  de  vive  voix  ,  et  non  ré- 
digé par  écrit. 

Nl/M)iNALES.  adj.  fém.  pi.  Nom 
que  les  rn.,iuuiiis  uonnoieul  anx    htii 
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premières  lettivs  de  l'Alphabet  ,  qui 
s'appliquoient  de  suite  à  tous  les  joins 
(ie  l'année,  de  même  que  nos  lettres 
Dominicales  ;  en  suite  qu'il  y  en  iivoit 
tous  les  nns  une  qui  intliquoit  les  j«turs 
de  maiclié,  lesquels  revenoieiit  de  neut 
eu  neui  joiu's. 

N  U  P 

NUPTIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne 
ïa  cérémonie  des  noces ,  qui  appartient 
au' mariage.  Kobe  nuptiale.  La  bcnt-dic- 
tion  nuptiale.  Les  h.ibits  nuptiaux.  Le  lit 
nuptial.  àiouilU-r  la  couche  nuptiale, 

N^Q 

NUQUE,  substant.  t'éiiiin.  Le  rieiix 
qui  est  entie  la  tète  et  le  cliifjiioii  ilu 
cou,  La  nu.]ue  du  cou.  il  lui  donna  un 
coup  d'ipéi  sur  la  nuque.  Appliquer  un 
cautère  sur  la  nuque. 

N  U  T 

KUTATION.  s.  it-m.  Terme  .l'As- 
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tronouiie.  Balancement.  Il  est  princl- 
paltment  il'iisa^e  dans  tutte  pliiase  , 
la  nutation  de  Vaxe  de  la  terre  ^  et  se 
tlit  Du  balancement  tle  cet  axe  pour 
s'approcher  et  s'éloigner  allernative- 
inent  de  qnelijues  secondes  du  plan  de 
l'Eclîntique. 

aUTHITIF,  IVE.  ad).  Qui  nourrit, 
qui  sert  d'aliment.  Il  ne  se  dit  s;uère 
que  dans  le  tlidactique.  Ce  remède  est 
pusgatîj  et  nutritif. 

On  appelle  Faculté  nutritive  j  La  fa- 
culté par  laquelle  l'aliment  se  conver- 
tit en  la  substance  de  l'animal. 

iS'UTRITION.  subs.  léni.  Fonction 
naturelle  par  laquelle  le  suc  nourri- 
cier est  converti  en  notre  propre  subs- 
tance. Cela  se't  à  la  nutrition  des  par- 
ties. Les  parties  de  l'aliment  qui  servent 
à  la  nutrition. 

N  Y  C 

NYCTALOPE.  snb.  Celui ,  celle  qui 

voil  mieux  la  nuit  que  le  jour. 

îx  YCTALOPIE.  s.  lém.  Maladie  des 
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veux,   qui  tait  qu'on  n'y  voit  pas  si 
Lieu  le  jour  que  la  nuit. 

N  Y  M 

KV-MPHE.  sub^t.  iém.  Les  Païens 
aj>pploient  ainsi  certaines  Divinités  ta- 
bnleuses  ,  qui  ,  selon  eux  ,  babitoienc 
les  fleuves  ,  les  fontaines  ,  les  bois  , 
Us  nîonta£ines  et  les  prairies.  Les  A'ym- 
ph'^s  dt.s  bois.  Les  lymphes  des  eaux. 

On  ajipelle  quelquefois  en  Poésie  , 
l^'ympke  j  Une  jeune  Hlle  ou  tenime 
belle  et  bien  faite.  Et  l'on  dit  ii'Une 
jeune  personne  qui  a  une  taille  élé- 
gante et  légère  ,  qu'ii/fc  a  une  taille  de 
I^lyniphe. 

Ktmphe  ,  en  Histoire  Naturelle ,  se 
dit  Du  premier  degré  de  la  métamor- 
pliose  des  insectes'.  Le  ver  devient  nym- 
phe ou  chrysalide  j  et  mouche. 

NY'-MPHÉE.  sub.  fém.  Les  Romains 
(ionnoient  ce  nom  aux  bains  publics. 
On  voit  en  Italie  des  ruines  de  plusieurs 
Nymphées. 


o 
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La  quinzième  lettre  de  l'.VlpIia- 
bet,  et  la  quatrièitie  des  voyelles. 

Il  est  substantif  mascul.  Ûngrand  O. 
Un  petit  o.  former  un  o.  Arrondir  un  o. 

On  dit  proverhialeraeut  d'Un  homme 
qu'on  regaide  comme  inutile  ,  et  qui 
n'est  propre  à  rien,  que  C'est  un  o  en 
chiffre. 
O,  avec  l'accent  circonflexe  ,  est  une 
interjection  qui  sert  à  marquer  diver- 
ses passions,  ilivers  mouvrmens  de 
ràine,  etc.  O  siècle  '.  ô  temps  !  û  mœurs! 
O  le  malheureux  d'a\oir  fait  une  si  mé- 
chante action!  (>  le  plaisant  homme  I  de 
prétendre  que...  (I  qu'il  est  difficile  de  se 
modérer  dans  une  grande  fortune  !  (  f  si  je 
pouvois  !  ô  que  ne  suis-je  en  pouvoir  de. .  . 

O ,  sans  accent  circonflexe  ,  dési- 
gne l'apostrophe.  O  mon  Jtls  !  O  mon 
Dieu  ! 

On  appelle  Les  O  de  Koll ,  Neuf  An- 
tiennes qui  coinnicrice;ii  chacune  par 
la  particule  O  j  et  que  l'E^îise  chante 
neuf  jours  avant  Ni  é! ,  a'commencer 
le  quinzième  Décc.i.bre  ,  pour  finir  le 
ïingt- troisième. 

O  B  E 

OBÉDIENCl  >;  fémin.  Obéissance. 
Il  ne  se  t:ir  r  :  riiaireinenî  q[;'en  par- 
lant lies  iu^li  _"■  -x.  Le  Supèiieur  &  com- 
mandé i>  ee  tL:liiyteux  en  vertu  de  sainte 
obédience. 

Il  sij,nil  ■  aussi  ,  T.'onlre,  le  congé 

Îiar  écrit,  qu'un  Su]>érienr  clonne  à  un 
tcligieux,  pour  aller  en  quelque  en- 
droit ,  ptna"  passer  tVnw  Couvent  .1  un 
anti'.  li  ■!■:  sauroit  partir  sans  obédience  , 
s'il  'u  son  obédience.  Il  a  montré  son 
obédience. 
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On  appelle  aiissi  Obédience  dans  trne 
^rîaison  religieuse  ,  l'emploi  particu- 
lier auquel  un  lleligicux  est  attaché. 
Cetce  Religieuse  est  Célérière  ,  c'est  son 
obédience. 

Ou  a\ii>e\[e  Ambassadeur  d'obédience ^ 
Un  Ambassadeur  euvo\é-par  le  Roi 
vers  le  Pape  ,  pour  l'assurer  tle  son 
obeissame  filiale.  Et  l'on  dit  ,  que 
L'Ambassadeur  a  été  reçu  a  l'obédience  j 
pour  dire  ,  qu'il  a  été  rcf^u  en  cette 
qualité  par  le  Pape  en  plein  Consis- 
toire ,  avec  les  cérémonies  accoutu- 
mées. 

Ou  appelle  Pays  d'obédience.  Les  Pays 
où  le  Pape  nomme  aux  Uénefices  ,  ou 
dans  lesquels  il  exerce  une  Juritticlion 
plus  étendue  que  ilaus  les  autres.  Dans 
cette  acception  on  ilit ,  que  L'Allema- 
gne est  un  Pays  d'obédience.  La  Bretagne 
est  un  Pttys  d'obédience. 

Da.is  les  t<'nips  Ce  Schisme,  où  il  y 
avoit  den.x  Papes  à  la  fois  ,  on  a  dit , 
V Obédience d' Urbain ,  VObedien.e  de  Clé- 
ment,  pû.irDc's)gner  les  <iiflérensPajs 
iiui  re<xmnoissoient  ces  Papes. 

OBÉDIENCIEL  ,  ELLE.  adj.  Qui 
appartient  à  l'obédience. 

OBEDIEJS'CIER.  sub.  m.  Religieux 
qui  dessert  un  Bénéfice  dont  il  n'est 
pas  titulaire. 

OBElll.  V.  n.  Se  soumettre  ,i  la  vo- 
li'nlc  ,  anx  ordres  de  quelqu'un  ,  et  les 
exiM  uter.  Obéir  à  Dieu.  Ooéir  aux  Lois. 
Obéir  à  un  Prince.  Obéir  au  Magistrat. 
Il  n'obéit  pas  aux  Arrêts.  Obéir  a  Jus- 
tice. Commande^  et  f  obéirai,  il  sait  bien 
se  faire  obéir.  Il  s'est  fait  obéir  par  force. 
Il  obéit  aveuglément.  Pour  bien  comman- 
der ,  il  faut  avoir  cbéi. 

Un  dit ,  Obéir  à  la  fofcc  ,  ehéir  à  la 
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nécessité,  pour  dire,  Faire  ce  que  la 
force,  ce  que  la  nécessité  contri.int  <lc 
faire. 

On  ilit  Mgurément,  (lu'Il  faut  que  Us 
passions  obéissent  à  la  raison  j  pour  dire  , 
qu'il  faut  que  les  passions  soient  sou- 
mises ,   soient  assujetties  à,la  raison. 

Obéir  ,  signiKe  aussi  ,  Etre  sujet 
d'un  Prince  ,  <iun  État.  Les  P'-ovinccs 
qui  obéissent  au  Roi.  Les  peuples  qui 
obeissoient  à  l'Umpùe  Romain.  En  te 
sens  ,  il  ne  se  dit  point  Des  personnes 
particulières  ,  mais  seulement  dos  Peu- 
ples ,  des  Provinces  ,  des  \  illes. 

En  p.ulant  d'Un  cheval  qui  se  laisse 
manier  aisément  ,  on  dit  ,  qu'//  obéi! 
bien  à  l'éperon  ,  a  la  main. 

Obéir  ,  signifie  liomément,  Céder, 
plier;  et  il  se  dit  Des  choses  inani- 
mées. L'acier  obéit  plus  que  le  fer.  Du 
jer  qui  obéit  sous  U  marteau.  Une  lame 
d'épee  qui  obéit.  1\  sier  obéit.  Il  obéit 
sans  se  rompre  j  sans  se  casser. 

OiiÉi  ,  lE.  participe. 

ODEISS.^NCE.  «.  f.  Action  de  celui 
qui  obéit.  Grande  obéissance.  Humble 
obéissance.  Prompte  ,  parfcite  ,  entier- 
obéissance.  Obéissance  aveugle.  Rendu 
obéissance  à  quefuun.  Le  Jils  doit  obéis- 
sauce  à  son  pcie. 

On  dit,  t'ivre  sous  f  obéissance  d'un 
Pi  ince  J  mmr  dire,  Etre  sous  sa  ilomi- 
nalion.  l^t  on  dit  ilans  le  même  sens: 
Les  Peuples  qui  sont  sous  l'obcissance.  Il 
a  réduit  J  il  a  rangé  cette  Province  50i..< 
son  obéissance. Dans  tous  les  Pays  j  dan<i 
toutes  les  terres  de  iobéissajice  du  lioi- 
Se  soustraire  à  l'obéissance  ,  de  l'obéit..' 
sance  d'un  Piincc.  Rentrer  dans  l'obéi'- 
sance  ,  srus  l'obéissance  dt  son  Prir.cc, 
Rendix  obéissance. 
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Ou  dit ,  Prcter  obéissance  à  un  Prince  , 
pour  dire  ,  Se  soumettre  scilenuellc- 
nient  i  l'olx-issam .e  d'un  Prince. 

On  (lit  aussi ,  Exre  sous  l'ebéissance 
de  père  et  de  mire  ,  peur  iLire  ,  Etre 
soumis  il  rautorité  de  son  )>ère  et  de 
sa  mère  de  la  manière  prescrite  p.ir  les 
Lois. 

Ou  dit  prov.    Obéissance  vjut  mieux 

?ue  sûcrijice  ,  pour  dire,  que  Ce  qu'on 
ait  par  esprit  de  soumission  ,  est  ordi- 
nairement plus  méritoire  que  tout  ce 
qu'on  fait  de  son  propre  mouiement. 

Obéissance,  sîiîuiiie  aussi,  La  dis- 
position, l'habitude  à  obéir ,  la  sou- 
mission d'esprit  aux  ordres  des  Supé- 
rieurs. Obéissance  aveugle.  Obéissance 
filiale.  Obéissance  scnile.  Obéissance 
chrétienne.  Faire  \csu  de  pauvreté,  de 
chasteté  et  d'obéissance. 

Ou  disoit  autrefois  par  civilité  ,  Pré- 
senter à  quelqu'un  ses  obéissances  ,  l'as- 
surer de  ses  obéissances. 

OBÉISS.A,NT,  AMTE.  adjecr.  Qui 
obéit,  l/n  fils  obéissant.  Des  sujets  obéis- 
sais. Il  a  toujours  été  très-obéissant  à 
son  pire  ,  aux  ordres  du  Prince.  Une  fille 
bien  obéissante. 

Ou  dit  par  formule  de  civilité  ,  en 
parlant  ou  en  écrivant,  Votre  très-hum- 
ble et  très-obéissant  serv  iteur. 

Obkiss\st  ,  se  dit  figurément  dans 
les  clioses  morales,  et  signifie.  Sou- 
mis. Rendre  ses  passions  obéissantes  à  la 
foison. 

Obéissant  ,  se  dit  (imirément  en 
parlant  Des  animaux.  Un  chien  bien 
obéissant. 

Il  se  dit  aussi  figurément  0e  plu- 
sieurs choses  inanimées  ,  et  signifie  , 
Souple  ,  maniable  ,  qui  cède  ,  qui  se 
plie  iacilement.  Du  cuir  obéissant  >  de 
la  matière  q-ii  est  obéissante. 

OBÉLISQUE,  sub.  mas.  Espèce  de 
pyramide  étroite  et  longue  ,  élevée 
pour  servir  de  monument  public.  Tous 
les  obélis-iues  qui  sont  à  Kome  ont  été 
apportés  d'Ejrypte.  Dresser  un  obélisque. 
Eriger  un  obélisque.  Un  obélisque  de  tant 
de  pieds  de  haut.  Un  obélisque  chargé  de 
caractères  hiéroglyfiques.  Obélisquede  pier- 
re ,  obélisque  de  marbre. 

OBÉREH.  V.  act.  Endetter.  Il  a  fort 
obéré  sa  maison.  Cet  homme  est  fort  obéré. 
On  l'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. S'obérer.  Je  crains  de  m'obérer. 

Obéré,  éE.  participe.  Une success'on 
obérée.  Une  famille  obérée.  Des  gens  obé- 
rés. Un  htct  obéré, 

OBÉSITÉ  ,  subst.  en  termes  de  Mé- 
decine, signifie.  Excès  d'embonpoint. 

OBJ 

OBJECTER.  V.  a.  Opposer  une  dif- 
ficulté A  une  ]>ropf>sition  ,  opposer  quel- 
que c luise  à  te  que  quelqu'un  dit  ou 
prétend.  On  peut  objecter  de  bonnes  rai- 
sons à  cette  hypothèse,  À  cela  j'objecte... 
Je  sais  bien  tout  ce  que  vous  pouve^  y  ob- 
jecter. Vous  m'objecterei  peut-être  que,... 
On  lui  objecta  sa  jeunesse. 

OjECTt.   ÉE.  participe. 

OBJIXTIF,  IVE.  a.ljeclif.  Terme 
d'Optique.  Il  n'a  u'iisage  qu'en  cette 
phrase,  Verre  objectif,  qui  se  dit  Un 
Terre  d'i;ne  lunette  ,  destiné  .i  être 
tourné  du  cùté  de  l'objcl  qu'on  veut 
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voir  :  à  la  (iiiférence  du  verre  qu'on 
appelle  Oculaire ,  parce  qu'il  est  des- 
tiné à  être  placé  du  coté  île  l'ceil. 

Dans  cette  signification  ,  Objectif 
s'emploie  plus  ordinairement  au  subs- 
tantif. L'objectif  de  cette  lunette  ne  vaut 
rien;  l'objectif  de  l'autre  est  excellent. 

Ou  dit  en  termes  de  Thv  ologie  ,  que 
Dieu  est  notre  béatitude  objective  ,  pour 
ilire  ,  que  Dieu  est  le  seul  objet  qui 
puisse  faire  notre  bonheur. 

OBJECTION,  s.  f.  Difficulté  qu'on 
oppose  à  une  proposition.  Cette  objec- 
tion est  forte  ,  est  bien  fondée  ,  est  sans 
réplique  ,  est  nulle  ,  est  pressante  ,  est 
subtile  ,  est  spécieuse  ,  est  ingénieuse  ,  est 
insolu^-le.  l'aire  une  objection.  Résoudre 
une  objection.  Répondre  à  une  objection. 
Insister  sur  une  objection.  Il  n'y  a  pas 
d'objection  à  cela.  Cette  objection-là  se 
détruit  d'elle  même. 

Ou  appelle  figurément  une  Objection 
rebattue.  Celle  qui  a  été  souvent  pro- 
posée ,  et  .à  Laquelle  on  a  entièrement 
ropcmdu.  Vous  nous  apporte^-là  des  ob- 
jections rebattues  ,  cent  fois  réfutées. 

OBIER,  ou  AUBIEK.  s.  m.  Arbre 
foit  dur,  qui  ressemble  un  peu  au  Cor- 
nouiller ,  et  qui  porte  de  petites  baies 
rouges. 

OBJET,  substant.  mas.  Tout  ce  qui 
s'ollre  à  la  vue.  Objet  agréable.  De  cet 
endroit  en  découvre  les  plus  beaux  objets 
du  monde.  Je  ne  sais  quel  objet  a  frappé 
mes  yeux.  Voilà  un  vilain  objet.  Un  objet 
horrible. 

Il  se  dit.Tussi  généralement  De  tout 
ce  qui  touche,  de  tout  ce  qui  affecte 
les  sens  ;  et  dans  cette  acception ,  on 
dit  dans  le  style  didactique:  Les  objets 
des  sens.  Les  couleurs  sont  les  objets  de  la 
vue.  Le  son  est  l'objet  de  l'ouïe.  Les  sa- 
veurs sont  l'objet  du  goût.  Les  odeurs  sont 
l'objet  de  l'odorat. 

Objet  ,  se  dit  aussjfDe  tout  ce  qui 
émeut  les  puissances  ,  les  facultés  de 
l'âme.  Le  vrai  est  l'objet  de  l'entendement. 
Le  bien  est  l'objet  de  la  volonté.  Dans 
cette  acception  ,  on  dit  proverbiale- 
ment ,  L'objet  émeut  la  puissance  ,  pour 
tlire,  que  La  présence  de  Tobjet  excite 
le  ilésir. 

Objet  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
sert  de  matière  à  une  scienie,  à  un 
art.  Le  corps  naturel  est  l'ohj,.t  de  la  Phy- 
sique, La  Logique  a  pour  objet  Ls  opéra- 
tions de  l'entendetrent.  Chaque  scUnce  a 
son  objet.  L'objet  qu'elle  considère.  Elle 
se  doit  borner  à  son  objet. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est  con- 
sidéré, comme  la  cause,  le  sujet,  le 
nuitif  tl'un  sentiment,  d'une  passion  , 
d'une  action.  Lire  l'objet  de  la  raillerie, 
de  la  médisance  ,  de  la  calomnie  ,  du  mé- 
pris. Objet  de  pitié.  L'objet  de  son  amour , 
de  sa  passion.  Objet  de  tristesse  ,  d'af- 
Jiiction  ,  de  douleur ,  etc. 

Objet,  signifie  aussi.  Le  but,  la 
fin  qu'on  se  propose.  Cet  homme  n'a 
pour  objet  que  la  gloire  ,  que  sa  fortune  , 
que  son  intérêt,  La  Poésie  a  pour  objet 
de  plaire  et  d'instruire.  L'objet  de  ma  re- 
marque. L'objet  que  je  me  propose  ,  que 
j'ai  en  vue.  {  oilà  mon  objet.  Remplir  son 
objet.  Suivre  son  objet.  Quel  est  l'objet 
de  cette  démarche  ?  Discouis  sans  objet. 

En  style  de  l'oésie  et  de  galanteiie, 
les  amans  appellent  leurs  inallrcsses, 
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L'objet  de  leurs  désirs  ,  l'objet  d'  leurs 
soupirs  ,  l'objet  de  leur  fîatnme  ,  l'objet 
de  leurs  vaux  ,  l objet  de  leur  amour  , 
ou  simplement  sans  aucune  addition , 
Divin  oojct  ,  charmant  objet. 

013IT.  s.  m.  Service  tonde  pour  le 
repos  de  l'àme  d'un  mort ,  et  qui  doit 
être  célébré  en  certains  temps  mar- 
qués, fonder  un  obît.  Dire  uncbit.  Ci.ati- 
ter  un  obit.  Les  Prêtres  ont  tant  pour 
leur  assistance  à  chaque  obit. 

OBITUAIRE.  aiij.  Qui  n-'a  d'usage 
qu'en  cet.e  phrase  ,  Registre  obituaire  , 
qui  siguifie  ,  Le  Registre  qu'on  tient 
dans  une  Eglise,  des  obits  qui  y  sont 
fondés.  Dans  cette  acception,  il  s'em- 
ploie pareillement  au  substantif  ;  Jou- 
tes les  fondations  qui  sons  sur  l' Obituaire. 

Obituaihe  ,  s'emploie  aussi  au  subs» 
tantif,  pour  signifier,  Celui  qui  est 
pourvu  eu  Cour  de  Rome ,  d'un  Béné- 
fice vacant  par  mort,  ce  qui  s'appelle 
Per  obitum  ,  en  termes  de  Daterie.  Ce 
Pénéjice  est  poursuivi  par  trois  préten- 
dans,  l'un  Obituaire,  Vautre  Résigna- 
taire ,    et  l'autre  Dévolutaire. 

OBJURGATION,  suh.  fém.  Repro- 
che violent,  rc'piiniamle  vive.  C'est  un 
terme  ilidactique  ,  jiar  lequel  on  dési- 
gne les  reproches  animés  qui  entrent 
dans  un  discours. 
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OBLAT.  s.  mas.  On  appeloit  antre 
fois  ainsi  un  Soldat,  qui  ne  pouvant 
plus  servir  à  cause  de  ses  blessures  ou 
de  sa  vieillesse,  étoit  logé,  nourri  et 
entretenu  dans  une  Abbase  ou  dans 
un  Prieuré  de  nomination  Royale  On 
l'appeloit  autrement  Woinc-Lai.  De- 
puis ]>lusieurs  années  ,  on  a  appliqué 
a  nue  partie  de  l'entretien  des  inva- 
lides ,  ce  qui  se  paytiit  pour  chaque 
oblat  dans  chaque  B<'nélite.  Il  n  y  a 
plus  proprement  tVOblats. 

OBLATION.  s.  f.  Terme  consacré 
en  Rellgiiui.  Oilraiule ,  l'action  par  la- 
quelle un  offre  quelque  chose  a  Dieu. 
JÈSVS-ChrIST ,  étant  sur  la  Croix ,  fit 
une  oblation  de  lui-même  à  son  Pire. 
L'oblation  du  pain  et  du  vin. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
oflértes  à  Dieu.  Les  Prêtres  n;  rivoier.t 
autrefois  que  d'oblations.  Le  bien  mal  ac- 
quis qu'on  ojjreà  Dieu  ,  est  une  oblatioit 
qu'il  a  en  horreur, 

OBLIGATION,  s.  f.  L'engagement 
oxi  l'on  est  par  rapport  à  diltérens  ile- 
voirs,  qui  regardent  la  Religion  ou 
les  mœurs  ,  ou  la  vie  civile.  S'acquitter 
des  obligations  d'un  bon  Citoyen  ,  d'un 
bon  Chrétien,  Satisfaire  aux  pi-ligationt 
de  son  état.  Satisjaire  à  toutes  ses  obli- 
gations. Remplir  ses  obi  gâtions.  Les  obli- 
gations d'un  père  envers  ses  enf'ans.  Les 
obligatiors  des  nnfans  envers  leur  père, 
Cest  une  obligation  de  droit  naturel.  Une 
obligation  de  droit  dix  in.  Il  n'y  a  pas  d'o- 
bligation de  conscience,  mais  il  y  a  une 
espèce  d'obligation  d'honneur.  L'Église 
peut  di.^penser  des  obligations  qu'elle  im- 
pose, tête  d'obligation.  Précepte  d'obliga- 
tion. Cela  est  d'oll ga:ion  stricte. 

Il  se  dit  aussi  De  l'engagement  qui 
liait  lies  services  ,  îles  bons  utlires  , 
des  plaisirs  qu'on  a  rciiis  de  quelqu'un. 
Il  vous  a  obligalie»  de  la  vie.  Il  prét'.nd 
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Ht  vovs  avoir  aucune  otligxtion.  Cesl 
uns  nativilU  obligavon  que  je  loits  ai. 
Je  lui  en  aurai  une  grande  vblfgation.  Je 
lui  en  aurai  obligation  toute  ma  vie.  Je 
lui  en  ai  autant  d'obligation  que  si  la 
chose  avcit  réussi.  Cest  un  homme  à  qui 
j'ai  les  plus  g--andes  obligations. 

OsLiGATio»  ,  se  liit  aussi  De  l'acte 
puMic  par  lequel  on  s'oblige  parde- 
vaiit  ^lor.iîre  <lc  payer  une  certaine 
somme  ilins  un  temps  fixe.  Une  oHi- 
gat-on  de  dix  mille  j'ranss.  Far  hi  nou- 
velle Ordonrhince ,  il  n'y  a  plus  d'obli- 
gation par  corps.  Il  lu:  en  a  pas  é  obli- 
gation pardevant  tJotairc.  Il  lui  en  a 
fait  une  O'  ligation.  La  minute  d'une  o^^li- 
gation.  La  grosse  d'une  obi  cation.  Sc:l- 
ler  une  obligation.  Une  obligatron  n'est 
pas  exécutoire  si  elle  n'est  scellée.  Cette 
obligation  est  p.iyabl^  dans  tel  temps.  Prê- 
ter de  f argent  par  obligation.  Kndosser 
une  obl-g.ition  d'un  à-compte  qu'on  a  reçu. 
Rendre  une  obligation.  Acquitter  une  obli- 
gation. 

On  dit ,  Faire  honneur  à  ses  ohliga- 
tiens  ,  pour  dire  ,  Payer  ses  dettes, 
acquitter  ses  ])romessps. 

OBLIGATOIRE,  adj.  des  2.  g.  Qui 
a  la  lorte  d'obliger  suivant  la  loi.  Let- 
tr  s  obligatoires.  Clames  obligatoires.  Ce 
traité  est  obligatoire. 

OBLIGE.4-M.MENT.  adverb.  D'une 
manière  obligeante.  Il  m'a  reçu  obli- 
geamment, li  les  a  traités  aussi  obli- 
geamment qu'ils  pouvaient  le  désirer.  Il 
en  a  usé  fort  obl'igeamm-nt  à  mon  égard. 
Il  parle  ob'igeamment  de  vous, 

OBLIGE.\NCE.  subst.  tem.  Dispo- 
sition, penchant  à  obliger,  yous  aie? 
mis  beaucoup  d'obligeance  dans  cette  af- 
faire. Cest  un  homme  d'une  extrême  obli- 
geance. 

OBLIGE.4NT,  ANTE.  adject'.  OfH- 
cierix  ,  nui  aime  à  obliger,  qui  aime 
à  faire  plaisir.  Ces:  un  homme  fort  obli- 
geant ,  extrêmement  obl'geant  ,  tout-à- 
fait  obligeant.  Civil  et  obligeant.  Une 
humeur  vblipeante.  Il  a  les  manières  obli- 
geantes. Elle  lui  parle  d'un  ton  fort  obli- 
geant. Un  air  obligeant.  Un  accueil  obli- 
geant, Um  sourire  obligeant.  Il  ne  lui  a 
pas  dit  seulement  une  parole  obligeante. 

OBLIGER.  T.  a.  Lier  quelqu'un  par 
un  acte ,  en  vertu  du<|uel  on  puisse 
l'appeler  en  Justice  ,  s'il  n'exécute  la 
cho^  à  laquelle  il  s'i'st  eneapé.  Son 
contrat  toblige  ù  c-la.  S'obliger  solidaire- 
ment. S'obliger  pardevant  Notaire.  Faire 
obliger  le  mari  et  la  femme.  S'obliger 
corps  et  biens.  S'obliger  par  corps.  Il  est 
obligé  par  le  contrat  de  faire  telle  chose  , 
de  Jaire  notifier  ^  etc.  Il  y  a  dans  le  bail 
une  cLiuse  qui  ty  oblige. 

Il  se  dit  aussi  Des  biens.  Il  a  obligé 
tous  ses  biens, 

OBLIGER.  V.  act.  Imposer  obliga- 
tion de  dire  (rj  de  faire  q;iel:jue  chose. 
Jm  loi  naturelle  et  la  loi  divine  nous  obli- 
gent à  hjnorer  père  et  mère.  L^s  sujets 
son:  cbligés  d'obcir  au  Prince,  yotie  de- 
voir vous  y  oblige.  Les  fidèles  sont  obligés 
tobéir  à  l'hglise.  L'Église  nous  oblige 
de  jeûner  tels  et  tels  jours.  La  justice 
nous  oblige  à  restituer  ce  qui  ne  nsus  ap- 
partient pas.    Obliger  à  restitution,   La 

Sentence  ,  l'Arrêt  l'oblige  à  rapporter 

t)ii  l'a  obligé  à  cela  malgré  lui. 

Il  sijjniJie  encore  ,  Torter,  exciter, 
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Oïi^ja^cr  à  faire  quelque  chose.  SiS  per- 
suasions ^  ses  exhortaticns  m'ont  cbligé 
à  j'iiire L'envie  d^  parvenir  fa  obli- 
ge d'étudier,  (Quelle  raison  vous  oblige  à 
jjîie  ce  que  ^■cus  Jjites  ?  Cela  vous  doit 
cbliger  à  prendre  garde  à  vous  de  plus 
;:r:s.  Ce  que  l'on  dit  l'chligia  à  changer 
d'avis.    Vous  /t:'.  blîgere^  a  me  jûcker. 

Jl  sii;niHe  aussi  ,  PVomire  senice , 
faire  pfaisir;  et  clans  rette  acceplion  , 
il  n'e.^t  jamais  suivi  de  la  préposition 
à.  Il  m'a  obligé  dans  mon  besoin,  l'oits 
m'cblige^  extrêmement  j  infiniment.  C'est 
un  kjnnéte  konime  ,  il  oblige  de  b<.nne 
grâce  ,  très-promptement.  Il  fait  gloire 
d'obliger.  Il  oblige  tout  le  monde.  Il  m'a 
cbligé  de  s,n  crédit ,  de  sabeurse.  t'^ous 
m'obligere\  beaucoup  de  me  recommander 
à  mes  Juges  3  pour  dire  ,  En  me  recom- 
ninndaut  à  mes  Juges. 

OfiLioER  uu  apprenti,  C'est  Ten- 
pat^er  chez  un  maître  ,  pour  y  appren- 
ilrc  pendant  un  certain  temps  It-  mé- 
tier ïlu  maître  avec  lequel  on  l'oblige. 

Obligé,  ée.  participe. 

On  appelle  en  JMusiqtie ,  Récitatlj 
cbligé  j  Un  récitatif  accompagné  et  cou- 
pé par  les  instrumens. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  Re- 
devable. Je  vous  suis  Jort  obligé  de  votre 
attention j  de  la  peine  que  vous  a\ emprise. 

On  dit  à  quelqu'un  dont  on  a  refu 
un  seiTice ,  Je  suis  votre  obligé;  et 
dans  ce  sens,  Ubligéest  un  substantif. 

Oelicb,  s.  m.  Acte  passé  entre  un 
apprenti  et  un  maître,  sous  des  con- 
ditiors   réciproques. 

OBLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  de 
biais,  ou  incline.  Ligne  oblique.  Cou- 
p:r  uncône  par  une  section  oblique.  Sphère 
oblique  t  Celle  où  Péquateur  n'est  ni 
parallèle  ni  perpcnilicujaire  à  l'hori- 
zon. Les  rayons  du  soleil  sont  plus  obli- 
ques en  hi.er  qu'en  été. 

On  dit  Hiiarénient ,  Moyens  obliques  j 
voies  obliques j  pour  dire,  Des  voies 
détournées ,  suspectes  et  framluieuses. 

On  appelle  Lcuange  oilique  ^  accusa- 
tion oblique  J  Une  louange  ,  une  atcu- 
sation  où  l'on  ne  nomme  pas  les  per- 
sonnes ,  mais  où  l'on  s^  contente  de 
les  désigner  par  des  choses  qui  les 
fassent  connoitrc. 

En  termes  de  Grammaire,  et  dans 
les  Lanjiues  où  les  noms  se  (iédineut , 
on  appelle  Cas  obliques  ,  Tous  les  cas , 
hors  le  nominatit  singulier. 

Ordre  oblique.  Vcy.  Ordre. 

Pas  oblique.  Ko/.  Pas. 

OBLIQUE.MENT.  adv.  De  biais, 
d'une  m.mière  oblique.  Une  ligne  tirée 
obliquejr\':nt.  Le  '/.odiaque  coupe  oblique- 
ment l'Equateur. 

Il  signihe  Hgurément,  D'une  manîèi'c 
frauduleuse,  ùt  homme  ne  va  pas  droit 
en  besogne  >  il  va  toujours  obliqutment 
eti  tout  ce   qu'il  fait. 

Il  signifie  encore  ,  Indirectement. 
Louer,   blâmer,  désigner  obliquement. 

OBLIQUITÉ,  s.  f.  Inclinaison  d'une 
ligne,  d'une  surt.u  e  sur  une  autre.  Il 
n  est  guère  en  usa^e  qu'en  -Matltéma- 
tique.  L'obliquité  d'une  ligne.  L'obliquité 
de  la  Sphère. 

En  Astronomie,  on  appelle,  O?»/!- 
quitcd  /'£c/i«ti^îie>L'anglc  tlel'Éclipii- 
que  avec  l'Equateur,  qui  est  il'euviron 
vingt-uojs  degrés  TÏn^t-liuit  ifûnuie«i 
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I  OBLITÉRtll.  V.  att.  Elfacer  insen- 
I  siblcRieiu  et  de  manière  à  laisser  des 
j  traces.  Il  se  dit  principalement  De  ce 
I  qui  a  sonltert  du  iaps  du  temps,  ou  de 
I  quelque  autre  cause  naturelle.  lies  ca- 
ractères oblitérés  dans  un  manuscrit.  Une 
J   inscription  oblitérée. 

Il  se  i,ii  principalement  en  Arato- 
mie.  Un  vaisseau  oblitéré  ,  pour  t.ire  , 
Un  vaisseau  aont  le  canal  est  leriué, 
et  dont  les  parois  sont  adhérentes  l'une 
à  l'autre ,  en  sorte  qu'il  ne  paroit  pres- 
que plus. 

OiiLONG,  OKGUE.  adj.  Qui  est 
beaucoup  plus  long  que  larae.  Un  jar- 
din oblong.  Une  place  oblongue.  Ce  jar- 
din J  cette  plac2  est  d'une  figure  oblongLe. 
En  ternies  de  Librairie  ,  on  appelle 
Oblong  3  Uu  livre  imprimé  et  relié  de 
raaniire  que  sa  hauteur  est  moindre 
que  sa  largeur.  Un  in-folio ,  un  in- 
.,uarto  oblong.  Les  Livret  de  Musique 
sont  souvint  oblongs. 
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OBOLE,  s.  f.  C'étoit  autrefois  une 
petite  monnoie  de  ciiirre  valant  la  moi- 
tié d'un  denier  tournois.  On  l'emploie 
encore  dans  les  comptes,  papiers  ter- 
riers, etc.  Untel  est  imposé  par  quartier 
à  quinze  sous  trois  deniers  et  une  obole. 

On  s'en  sert  encore  pour  marquer 
Un  très-petit  prix.  Je  n'en  donnerois 
pas  une  obole. 

Obole  ,  est  aussi  ub  petit  poids  qui 
pèse  douze  grains. 

Oboi.£  ,  parmi  les  Athéniens  ,  étoit 
une  petite  pièce  de  nionnoie,  dont  les 
six  laisoient  la  drachme  attique. 

OBOMBRER.  v.  a.*Couvrir  de  son 
ombre.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
le  sens  mystique. 

Obombré  ,  ÉE.  participe. 
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OBREPTICE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Chancellerie,  qui  se  dit  Des  grâces 
obtenues  en  taisant  une  vérité  qui  au- 
roit  dû  être  exprimée  pour  les  remire 
valables;  au  lieu  que  les  subrepliies 
sc^nt  celles  qui  ont  été  ohtenues  sur 
l'exposé  d'un  tait  laux.  Fri'.-iUge  obrep- 
îice.  Lettres  cbreptices.  Provisions  cbrcp- 
tices.  Voy.  Subreptick. 

OBRtPTICEMEKT.  adver.  D'une 
manière  obreptice. 

OBREPTION.  sub.  (ém.  Terme  de 
Chancellerie.  Réticence  d'un  (ait  vrai 
qui  auroit  di't  être  exposé  ,  et  qui  rend 
les  lettres  obreptices.  Il  y  a  obreption 
dans  ces  lettres.  Ucduire  des  moyens 
d'obreption.     . 

O  E  S 

OBSCÈNE,  adj.  des  a  g.  Qui  Messe 
la  pudeur.  Paroles  obscènes.  Mot  obs- 
cène. Ce  Potte  est  obscène.  Chanson  obs- 
cène. Il  y  a  quelque  chose  d'obscène  dans 
ce  tableau.  Cela  laisse  des  idées  obscènes, 

OBSCÉNITÉ,  s.  1.  Parole,  ima^e, 
action  qui  blesse  la  pudeur.  Il  y  à  de 
l'obscénité  dans  ce  discours.  Cette  Comé- 
die est  pleine  d'ob'cénités.  Il  j  a  de  t  obs- 
cénité dans  ce  tableau. 

OKSCUR,  URE.  adjectif.  Sombre, 
tCDcbrciu  ,  ^ui  u'ctt  pas  éclaiic.  Litu 
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cl'sciir.  Chambre. obscure.  Antre  obscur. 
Prison  obscure.  £gl':se  obscure.  Nuit  obs- 
cure.   Te;nps  obscur. 

On  dit.  Il  fuit  obscur ,  pour  dire, 
nr.e  he  temps  est  l..-is  ,  que  l'air  (■•,> 
oijscur.  Et  l'on  dit,  qu'i/^ait  obscur  en 
quelque  endroit  y  pour  dire  ,  qu'Oii  n'y 
voit  pas  bien  clair ,  que  le  lieu  n'est 
j.iière  éclaire. 

On  appelle  Obscur ,  dans  les  cou- 
leurs, Ce  qui  est  moin-i  cUiir  ,  moins 
vil,  moins  éclatant,  plus  bniu  ,  plus 
tharoé.  Couleurs  obscnrcs.  Bleu  obscur. 
Un  cheval  bai-ohscur. 

En  termes  .le  Peinture  ,  on  appelle 
Clair-obscur  .  L'imitation  de  l'eliet  qiie 
produit  la  lumière  en  répandant  des 
tours  sur  les  surlares  qu'elle  happe  , 
et  en  laissant  dans  l'ouilire  celles  qu  elle 
ne  Irappe  pas.  Le  cUir-obscur  est  laprin- 
cin.^U  source  de  V illusion  de  U  Peinture. 
C'est  à  laide  du  clair-obscur  qu  on  Jjit 
sentir  U  relief  des  objets  peints  sur  une 
:.urface  pUte.  Les  Peintures  des  Chinois 
fnt  voir  qu'ils  ont  peu  de  conno'usance 
des  principes  du  clair-obscur  ,  et  des  rè- 
gles de  U  perspective. 

Il  signilie  aussi  ,  Ce  qui  est  peint 
sans  mel.inge  d'autres  couleurs  que  du 
Manc  et  dunoir  ,  ou  du  blanc  avec  une 
seule  couleur  ,  comme  les  camaïeux. 
Des  dessins  de  clair-obfcur. 
■  On  appelle  6j;urément  Obscur,  Ce 
Hiii  n'est  pas  bien  clair,  bien  intel- 
l'fiible  dans  im  discours,  dans  nu  li- 
vré, etc.  Discours  obscur.  Livre  fort  obs- 
cur. Passage  ob.'cur.  Terme  obscur.  En 
termes  obscurs.  La  glose  de  ce  livre  est 
plus  obscure  que  le  texte. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  par  rap- 
port au  style.  Cet  Auteur  est  obscur, 
il  affecte  d''ctve  obscur,  pour  iliio  ,  Il  ne 
.s'eipliqii;-  pas  nettement.  Dans  ce  sens 
on  dit ,  que  Les  oracles  étoie-it  obscurs. 

Obscur  ,  sisnihc  aussi.  Caché  ,  peu 
connu.  Cest  un  homme  obscur.  Il  mine 
une  vie  obscure.  Mérite  obscur,  l'crtu 
obscure.  Et  l'on  ilit,  qu'l/n  homme  est 
d'une  na'issance  obscure  ,  né  de  pareils 
c-'scurs  ,  d'une  famille  obscure  ,  pour 
dire,  qu'il  est  d'une  naissance  vul- 
gaire ,  <rnne  famille  inconnue. 
""  OBSCUIlCIlî.  V.  a.  Rendre  obscur. 
Les  nuages  obscurcissent  le  jour.  Les  va- 
peurs ob.curcliscnt  l'air. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
piTsonnel  ,  et  siçnifie  ,  Devenir  obs- 
cur, perilre  sa  clarté.  Le  soleil  s'obs- 
curcit quand  il  s'élive  des  nuages.  Et  on 
dit  ,  que  La  vue  s'obscurcit  dans  la  vieil- 
lesse ,  pour  dire,  que  Dans  la  vieil- 
lesse la   vue  diminue  et  s'atloiblit. 

Obsc  u  nciR  ,  se  dit  lif;urément  à 
l'aclit  et  avec  le  pronom  personnel. 
(^  land  l'entendement  est  obscurci  par  les 
passions.  Ce  Commentateur  ,  au  lieu  d'é- 
cliircir  ce  passage  ,  l'a  olseiirci.  (Juand 
la  raison  vient  à  s'obscurcir.  Cela  a  beau- 
coup obscurci  sa  gloire.  Sa  gloire  s'est 
obscurcie  peu-h-pcu. 

OBscmci  ,  ir.  participe. 

OBSCDRCISSEMEX'I.  s.  m.  Affoi- 
Wissement  île  lutnière.  L'ubtcurcisse- 
uieni  du  soleil.  L'ob.cuicisstmentde  la  vue. 

Il  s'emplAir  aussi  dans  le  figuré.  La 
manihe  dnni  il  int:rprite  ce  passage  l'obs- 
curcit, et  iotiturcittcnient  vient  de  ce 
Jit. .  ■' . 
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ORSCURÉIvlENT.  adv.  Avec  obs- 
curité. Il  se  dit  dans  le  propre  et  dans 
le  iiauré.  On  ne  voyoit  les  objets  qu'obs- 
curément. Il  parle  ,  il  écrit  obscurément. 
Adus  ne  voyons  qu'obscurément  les  choses 
de  la  foi.  C'est  un  homme  qui  a  toujours 
vécu  obscurément. 

OBSCURITE,  s.  fém.  Privation  de 
lumière.  Grande  obscurité.  Profonde  obs- 
curité. L'obscurité  de  la  nuit.  L'obscurité 
du  temps.  L'obscurité  d'un  bois  ,  d'un 
antre  ,  d'une  chambre.  A  tra-i  ers  l'obs- 
curité. Percer,  chasser,  dissiper  l'obs- 
curité. 

On  dit  finiirément  ,   L'obscurité  des 
temps  ,  l'obscurité    de    l'avenir  ,    pour 
dire  ,  Le  peu  de  connoi.ssance  qu'on  - 
des  temps  éloignés  ,  l'ignorance  oùl'i 
est  de  1  avenir. 

Obsccrité  ,  se  dit  aussi  fi^urément 
lies  écrits,  des  discours  qui  ne  sont 
pas  tort  iiitelli};il>les.  Son  discours  est 
plein  d'obscurités.  Il  J  a  dans  son  livre 
bien  des  obscurités.  Cet  Auteur  afjecte 
l'obscurité.  L'obscurité  des  Oracles. 

OescuniTÉ  ,  signifie  aussi  ,  Vie  ca- 
chée. Il  n'a  point  voulu  sV/ci  er  ,  il  est 
demeure  dans  l'obscurité.  Il  aime  mieux 
vivre  dans  l'obscurité ,  que  de  paroitre 
dans  le  grand  monde.  Il  préfère  l'obscu- 
rité à  l'éclat. 

Et  on  dit  Kourément ,  L'obscurité  de 
sa  naissance  ,  tob.curité  de  sa  famille  , 
pour  marquer  qu'il  est  d'une  naissance 
médiocre  ,  <l'une  famille  peu  connue. 

OBSÉCRATIOKS.  subst.  iémin.  pi. 
Terme  d'Antiquité. On  donnoit  <e  nom 
chez  les  Romains  à  des  prières  pu- 
bliques ,  ordonnées  pour  appaiser  les 
Dieux.  Elles  étoient  d'usage  lorsque 
la  République  étoit  alfligée  de  quel- 
ques IK.IUX. 

OBSEDER.  V.  a.  Etre  assidiiment 
autour  de  quelqu'un,  pimr  empèdier 
que  ..''autres  n'en  approchent ,  et  pour 
se  rendre  maître  de  son  esprit.  Le 
Ministre  obscdoit  le  Prince.  Il  est  obsédé 
par  deux  ou  trois  de  ses  domestiques.  Ses 
héritiers  l'obsèdent  si  Jort,  qu'ils  ne  lais- 
sent approcherpersonne  de  lui.  Il  se  prend 
en  mauvaise  part. 

Il  se  dit  d.-ins  un  sens  particulier  , 
en  parhmt  d'Une  personne  qu'on  sup- 
pose tourmentée  i)ar  des  illusions  <iu 
malin  esprit.  Il  y  a  un  malin  esprit  qui 
l'obsède.  En  ce  sens  on  dit  absolument , 
qu't/n  homme  est  obsédé  ,  pour  dire, 
qu'il  est  tourmenté  ]«ar  des  illusions 
du  malin  esprit.  Il  n'est  pas  possédé  , 
il  n'est  qu'obsédé. 

Obskoé,  ée.  participe. 

OBSÈQUES,  s.  lém.  pi.  Funérailles 
accompagnées  île  pompe  et  de  i  éré- 
monies.  taire  les  obsèques  d'un  Prince. 
J'ai  assisté  à  âes  obsèques.  On  luijit  de 
magnifiques  obsèques. 

01iSKQUlEl!X  ,  EUSE.  adj.  C'est 
une  exjnession  ironique  ]>oiir  désigner 
le  caractère  d'un  homme  nui  porte  a 
l'excès  le  respect ,  les  égards  ,  la  com- 
plaisance.   Cest  un  homme  obséquieux. 

OHSEKVABLE.  adj.  Terme  did.ir- 
tique.  Qui  peut  être  observé.  La  dij- 
jcience  de  ces  deux  quantités  n'est  pat  ob- 
servable. 

OBSERVANCE,  s.  1.  Pratique  de  la 
Règle  d'un  Ordre  Religieux.  L'obter- 
vv.c<  de  la  Règle.  L'étroite  Observance. 
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Religieux  du  2ieis- Ordre  de  Saint  Fraiu 
ço:s  de  l'étroite  Observance.  Etroite  Ob- 
servance de  Citeaux. 

On  appelle  Observances  légales ,  Cer- 
taines pratiques  ou  cérémonies  aux- 
quelles on  éi'oit  assujelti  par  la  Loi  ue 
Mo'ise.  L'Evangile  nous  a  délivrés  du 
joug  des  obs-:rvaTices  légales. 

On  appelle  plus  partie  ulièrement  Ob- 
servance ,  Une  partie  di  s  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  Fran.ois,  qui  tout 
profession  d'observer  la  Règle  plus  lit- 
téralement que  les  autres  Religieux. 
Il  s'est  formé  pari..i  eux  une  rélorme 
plus  particulière  qui  s'intitule  :  L'é- 
troite   Observance. 

OBSERVAKTIN.  s.  mas.  Religieux 
de  l'C)bservance  île  Sain;  )  raiiçois.  H.e- 
llgicux  L'bsen  aruin.  Frère  Mineur  Ob- 
servamin. 

OBSLRVATEUR  ,  TRICE..  subsJ. 
Celui  ,  celle  qui  accomplit  ce  qui  lui 
est  prescrit  jiar  quelque  Loi,  par  quel- 
que Règle.  Keligicux  observateur  des 
Commandemcns  de  Dieu.  Un  fidèle  oi- 
scnatcur  des  ordres  du  Prince,  iociate 
Jut  grand  observateur  des  Lois.  Ce  Reli- 
gieux est  un  exact  observateur  de  la  Rè- 
gle. Une  Religieuse  qui  est  grande  obser- 
vatrice de  sa  Règle.  Cet  homme  est  ua 
fidèle  observateur  de  sa  parole  ,  de  sa  pro- 
messe. Daus  ce  sens  g  il  ne  s'emploie 
guère  sans  une  épitliete. 

Il  siunilie  aussi,  Qui  s'applique  à 
obsener  les  eflets  ,  les  divers  phé- 
nomènes de  la  nature,  le  mouvement 
des  asucs,  etc.  Les  obsenateurs  de  la 
nature.  Observateur  du  mouvement  des 
deux.  Dans  cette  acception  ,  il  s'em- 
ploie aussi  s.ans  régime.  Tiche-Brahi 
étoit  un  excellent  obserxatcur. 

Observateur  ,  se  dit  .au  moral  com- 
me au  physique,  et  il  se  prend  adjec- 
tivement j  quand  on  dit  ,  Un  esprit  ob- 
servateur. 

OliSERVATIOîTî-sub.  fi  m.  Action 
par  laquelle  on  observe  ce  qui  est 
prescrit  par  quelque  Loi  ,  ce  que  l'on 
a  promis  .'i  quelqu'un.  L'observation 
des  Commaiidemens  de  Dieu  ,  des  Lois. 
L'observation  de  sa  parole  ,  de  sa  pro- 
messe. 

Il  signifie  aussi,  Remarque  sur  les 
clioses'^naluriTlles,  sur  le  cours  des  as- 
tres, sur  tics  pliénoiuènes.  Obsena- 
lions  sur  la  conjormation  du  corps  hu- 
main ,  etc.  Il  u  t'ait  de  belles  obseï  ta- 
lions. Une  nouveile  observation.  Obscr- 
tation  astronomique. 

On  ilii  d'Un  homme,  qu' Il  a  l'esprit 
d'obsenalion.  Lorsqu'il  s.ùt  remarqiK  r 
les  causes  «t  les  cllets  des  plicnouiè- 
nes  ,  des  èvéncinens  ,  des  actions  des 
hommes. 

Il  signifie  encore  ,  Remarque  .sur  de« 
écrits  "de  quelque  Auteur;  et  alors  il 
s'emploie  ordinairement  au  pluriel. 
Observations  sur  la  Rhétori.iue  d'Aris- 
tote.  Il  a  fait  impiimcr  un  tel  Auteur 
avec  de  savantes  observations. 

On  A\i\>iWi-  Armée  d'obsenalion ,  Vue 
amiée  qui  couvre  un  siège  ,  cl  s'"l'- 
pose  aux  ennemis  ,  pendant  que  l'au- 
Ire  allaqiie  la  Pla<e. 

OBSl.RVATOIRE.  s.  masc.  tdihce 
destiné  aux  observations  aslroiioini- 
niies.  L'Observatoire  de  larit.  Bâtir  un 
Obserraloiie.  «.-w™ 

onsEn\ ER. 
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OESEKA^R.  verb.  acr.  Accomplir, 
suivre  i:e  qui  est  prescrit  par  quelque 
Loi,  par  quelque  Rèi^le.  Observer  Us 
Commandemens  de  Dieu.  Un  bon  Reli- 
gieux observe  sa  Régis  ^  observe  la  Rè- 
gh.  On  peut  obsen'cr  à  son  aise  certaines 
ordonnances  des  Médecins.  Obseryer  le 
slhnc:  ,  le  jz.ùr.e  ,  etc.  Observer  Us  sia- 
mts.  Observer  Us  Lois  ,  Us  Coutumes  j 
Us  bienséances. 

Ou  (lit  figurémont  et  proverbiale- 
ment ,  Observer  Us  longues  et  Us  brè- 
ves,  pour  dire  ,  S'attacher  exactement 
à  lie  pas  manquer  aux  moindres  cho- 
ses ,  aux  moindres  circonstances,  ])iir- 
ticuiièrement  dans  ce  qui  regarde  les 
cérémonies  ,  et  dans  les  devoirs  de  la 
TÏe  civile. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Observer 
les  points  et  Us  virguUs. 

Observer  ,  sii^nifie  aussi  ,  Regar- 
der ,  considérer  avec  application  ,  avf  c 
étude  ;  et  en  ce  sens  il  se  dit  particu- 
lièrement Des  choses  de  la  nature.  Oh- 
5fn*er  le  cours  des  astres.  Observer  U 
changement  du  temps.  Obsen-er  U  vol  des 
oiseaux.  Obsener  la  nature.  Observer  Us 
symptômes  d'une  maladie.  Les  Astrono- 
mes observent  les  comètes  j  Us  éclipses. 
On  a  obsené  des  tâches  dans  le  soUil. 
Observer  U  flux  et  reflux  de  la  mer.  Dans 
leméme  sens,  il  s'emploie  souvent  ab- 
solument et  sans  régime.  Observer  avec 
de  bons  instrumens.  TichO'Brahé  a  beau- 
coup observé. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Re- 
marquer. J'ai  observé  dans  mon  voyage 
que  ,  .  .  J'ai  observé  dans  un  tel  Auteur 
que  ....  Ave\-vous  observé  que  la  clause 
de  ce  contrat  porte  .  .  .  La  Cour  obser- 
vera j  s'il  lui  plaît,  f^ous  êtes  priés  d'ob- 
server que.  .  .  .  Avei-vois  observé  ce  pas- 
sage ?    Observe\  bien  toutes  ces  choses. 

il  sianifie  encore,  Épier,  remarquer 
les  atlions,  les  discours,  les  gestes 
ti'une  personne.  On  a  mis  autour  de  lui 
des  gens  qui  l'observent.  Un  bon  Général 
doit  observer  j  faire  obs&ner  tous  les  mou- 
\emens  des  ennemis.  Frenei  garde  à  ce 
^ue  vous  dire^ ,  on  vous  observe,  vous 
êtes  observé.  Les  Grands  sont  malheu- 
reux ,  on  observe  toutes  Uurs  paroles  , 
toutes  Uurs  démarches. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel  , 
S'observer,  pour^tlire,  Être  fort  cir- 
conspect dans  ses  actions  ,  dans  ses 
pTroics.  C'est  un  homme  qui  s'observe 
beaucoup  ,  qui  s'observe  fort. 

lin  termes  de  I\Ianége,  on  dit  d'Un 
clieval ,  qu'il  observe  parfaitement  Us 
hanches  j  sa  ligne  .  etc.  et  d'Un  cava- 
lier, qu'il  observe  bien  son  terrein, 

02*=ERvÉ  ,  ÉE.  participe. 

OBSESSION,  substant.  iéminin.  Il 
se  dit  De  l'état  des  personnes  qu'on 
croit  obsédées  tlu  malin  esprit.  Les 
aecidens  extraordinaires  qu'on  voit  dans 
cette  personne  j  font  croire  qu'il  y  a  de 
l  jbsession  du  démon  ,  dt  l'obsession. 
Lu  ce  sens  il  est  distingué  de  Pos- 
session. 

U  se  dit  aussi  figurément  De  l'action 
<le  celui  qui  obsède,  ou  de  l'état  de 
»elui  qui  est  obsédé.  Il  ne  U  quitte 
point ,  on  n'a  jamais  vu  une  pareilU  ob- 
session. 

01iSrDTANE,on  OBSIDIENNE,  s. 
léin.    Pierre  dtmt  les  anciens  piulent 
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beaucoup.  Il  paroît  qu'elle  étoit  trans- 
parente ,  et  qu'on  l'emplo)  oit  au  même 
usage  que  remplissent  mieux  nos  cai- 
reaux  de  verre. 

OBSIDIONAL,  ALE.  adj.  On  ne  s'en 
sert  guère  que  dans  ces  deux  plirases  , 
Couronne  obsidionaU  ,  qui  étoit  Une 
couronne  d'herbes  que  les  Romains 
donnoient  à  celui  qui  avoit  fait  lever 
le  siéae  d'une  Ville;  et,  Jtlonno  le  ob- 
sidionaU ,  qui  est  Une  monnoic  frap- 
pée dans  une  Place  assiégée  ,  où  ou 
lui  donne  cours  durant  le  siège,  pour 
une  valeur  beauconp  nlus  turre  que 
sa  valeiu'  intrinsèque.  On  a  employé  U 
cuir  à  faire  des  monnaies  obsidîonaUs. 

OBSTACLE,  s.  m.  Euijjècliement , 
opposition  ,  ce  qui  empêche  qu'une 
cliose  ne  soit  ,  ne  se  tasse,  ne  réus- 
sisse. Grand  obstacle.  OvstacU  invinci- 
ble. Lever  tout  obstacU.  t^'aitxre  un  obs- 
tûcU.  Surmonter  un  obstacU.  former  des 
obstacles.  Faire  naître  un  obstacle  ,  des 
obstacUs.  faire  cesser  des  obstacUs.  Vous 
n'y  trouverez  point  d'obstacle.  Beaucoup 
d  obstacUs.  i  aire  obstacle  a  quelqu'un. 
Mettre  obstacle  à  quehue  chose  ,  à  un 
dessein.  Il  n'y  a  nul  obstacle.  Il  lui  a 
opposé  des  obstacles  insurmontables. 

OBSTINATION,  substant.  iémin. 
Opiniâtreté.  HorribU  ,  étrange  obsti- 
nation. Quelle  obstination  !  Obstination 
au  mal ,  dans  le  mal.  L'obstination  d'un 
pécheur. 

OBSTINÉMENT,  adver.  Aveccbs- 
tinatiun.  Soutenir  obstinément  un  men- 
songe. 

^  OBSTINER  ,  S'OBSTINER,  v.  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
S'opiniàtrer  ,  s'attacher  opiniâtrement 
à  quelqrie  chose.  Plus  on  U  prie ,  plus 
il  s'obstine.  Ae  vous  okstin^  point  à 
cela.  S'cbstiner  à  persécuter  quelqu'un.  Il 
s'obstine  dans  son  opinion. 

Il  est  quelquefois  actif  dans  le  style 
familier,  et  signilie  ,  Rendre  opiniâ- 
tre ,  être  cause  qu'on  s'obsiine.  Si  vous 
ne  cesse^  de  lui  parler  ,  vous  l'obstinsre\ 
davantage.  Cela  ne  fait  que  l'obstiner, 
^'obstinei  point  cet  enfant.  Pourquoi  l'a- 
vei-vous  tant  obstinée 

Obstixé  ,  KE.  participe.  Qui  s'obs- 
iine, qui  a  de  l'obstinaiiou.  Il  s'est 
obstiné  à  ne  pas  faire  ce  qu'on  exigeait 
de   lui. 

.  Il  est  aussi  adjectif.  Un  enfant  obs- 
tiné.   Plaideur  obstiné.   Rhume  obstiné. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanfûe- 
meut.  Les  obstinés  sont  bien  à  charge. 
Cest  un  petit  obstiné. 

OlîSTRUCTIF,  JVE.  adj.  Terme 
diiiaclique.  Qui  cause  obstruction.  Ali- 
ment obstiuctij . 

OBSTRUCTION,  s.  fèm.  Engorge- 
ment, endjarras  qui  se  forme  dans  les 
vaisseaux  et  dans  les  conduits  ]îar  les- 
quels se  portent  les  liqueurs  et  les  cs- 
[uifs  dans  tout  le  corps  de  l'animal  , 
et  qui  en  arrête  le  passage  ,  ou  le 
rend  moins  libre.  Le  quinquina  occa- 
sionne des  obstructions  ,  s'il  est  donné 
trop  tôt  dans  la  jièvre.  Cela  guérit  Us 
obstructions.  Il  y  a  obstruction  dans  le 
mésentère  ,  dans  U  J'oie,  Maladies  qui 
viennent  d'obstructi.  n.  Obstruction  dans 
l'estomac, 

OBSTRUER,  r.  a.  Interposer  un 
obstacle,   fous  obstrue^  U  passage.   Ce 
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bâtunent  olstruoit  hs  jours  de  ma  mai- 
son. 11  veut  dire  aussi ,  Former  un  en- 
g  irgement.  Cela  peut  obstruer  Us  vais- 
seaux. 

tin  ditfigurément ,  Obstruer  le  court 
d'une  ajjaire  par  des  chicanes  ,  qui  l'em- 
barrassent et  la  retariient. 

OBSTKtÉ,  ÉE.  participe.  Engorgé, 
embairassé.   Ce  canal  est  obstrue. 

O  B  T 

OETE.AIPÉRER.  V.  n.  Obéir.  Ob- 
tempérer aux  Magistrats  j  à  la  scmma^ 
tioii  ,  à  l'arrêt.  Obtempérer  à  Justice. 
A  quoi  obtcmpe'rant.  H  est  lieux  ,  et 
n'est  plus  d'usage  que  dans  le  Palais. 

OBTEAIR.  V.  a.  Faire  en  sorte  p.ir 
prières  ,  par  persuasion  ,  par  sollici- 
tations auprès  de  quelqu'un  ,  qu'il  ac- 
corde ce  qu'on  lui  ueniauile.  J'ai  obtenu 
de  lui  qu'il  demeurerait  encore  trois  jours 
arec  nous.  On  a  obtenu  de  lui  qu'il  se 
di.'sistiroit.  Obtenir  des  grâces  ^  des  pri- 
vilèges du  Roi.  Ce  criminel  a  obtenu  sa 
grâce.  Cest  une  grâce  difficile  à  obtenir. 
Obtenir  un  Bér.éjice.  Obtenir petmissi^m , 
la  permission.  Je  n'ai  jamais  pu  rien  ob- 
tenir de  cet  hcmtr.e-là.  Ae  saurois^jc  ob- 
tenir cela  de  vous  ?  Ces  sortes  de  grâces 
ne  s'obtienjicnt  pas  aisément.  Il  ne  sau- 
rait obtenir  cela  de  lui-même. 

On  dit  en  in.^tiire  de  science,  Obte- 
nir quelque  chose ^  pour  dire  ,  Parvenic 
a  un  ellet,  à  uu  résultat.  Par  ce  pro- 
cédé chimique  j'ai  obtenu  tel  résidu. 

On  dit ,  Obtenir  un  Arrêt ,  pour  dire , 
Parvenir  à  avoir  un  Airct  qu'on  poui- 
suivoit. 

Et  on  dit  en  termes  de  Pratique  , 
Obtenir  ses  fins  et  conclusions  j  pour  tùre , 
Olrtenir  en  Justice  ce  qu'un  demamie 
par  sa  Requête. 

Obtenu  ,  vz.  participe. 

0BÏE^T10^'.  subst.  f.  Il  ne  se  dit 
{^uire  qu'en  terme  de  P.ilais  ,  en  par- 
l.;nt  Des  choses  qu'on  obtient.  L'ob- 
tention d'un  privilège.  L'obtention  d'un 
Arrêt. 

OBTUS  ,  USE.  adj.  Ternie  de  Géo- 
métrie. U  se  dit  d'Un  anole  plus  grand 
qu'un  angle  droit.   Angte  obtus. 

On  dit  iigurément,  qu't/n  homme  a 
l'esprit  obtus  ,  pour  dire,  qu'il  n'a  pau; 
l'esprit  péuétiant  ,  qu'il  a  peine  a 
concevoir'. 

O  B  V 

OBVENTION.  sub.  fëm.  Terme  de 
I  M'oit  Ecclésiastique.  Impôt  Ectlésias- 
lique. 

OBVIER.  \.  n.  Prendre  les  précau- 
tions ,  les  mesures  nécessaires  pour 
jirévenir,  .pour  enipéclier  un  mal ,  un 
accident  iâclieux.  Obvier  à  un  malheur. 
On  ne  sauroit  cbvi:r  à  tous  les  inconvc- 
nicns.  Il Jaiit  obviera  cela.  Il  est  tou- 
jours suivi  de  ia  préposition  à. 

OBUS.  s.  mas.  Sorte  de  petite  bom- 
be ,  sans  anses  ,  qui  se  jette  avec  uu 
Obusier. 

OBUSIER.  s.  mas.  Espèce  de  nior- 
lier  ,  iiKinté  sur  un  alïut  .1  roues  ,  nui 
.se  tire  sous  un  degré  peu  élevé.  Un 
se  sort  ù'Obusiers  pour  jeter  les  petites 
bombes  appelées  Obus. 
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OCCASE.  ailj.t.  Terme  d'Astrono- 
mie. Il  ne  se  dit  <(iie  dans  cette  phra- 
se,  Amplitude  occise,  ponr  signifiei-  , 
l'Arc  de  riioiizou  compris  entre  le 
point  où  se  coiicUe  un  astre  ,  et  l'oc- 
cident vrai  nui  est  l'intersection  de 
l'horizon  et  de  l'équateur.  V.  Ortivf.. 

OCCASION,  s.  i.  Kenconire,  con- 
joncture de  temps  ,  de  lieux  ,  d'atVai- 
res  propres  pour  quelque  chose.  L'oc- 
casion présente.  Bette  occasion.  Occasion 
favorable.   Occasion  importante.  Prendre 

occasion  de Chercher  j   saisir  , 

eml-rasser,  fuir  l'occasion  j  les  occasions. 
Il  faut  fuir  les  occasions  du  péché.  L'oc- 
casion prochaine  du  péché.  Je  lui  ferai 
plaisir  dans  l'occasion  ,  qna-id  l'occasion 
s'en  présente  a,  quand  l'oct-asion  s'ai  of- 
frira ,  quand  l'occasion  s'en  trouvera.  Il 
faut  attendre  l'occasion.  Ne  pas  perdre 
l'occasion.  Manquer  l'occasion.  Ménager 
l'occasion  ,  les  occasions.  Se  servir  de  l'oc- 
casion. Se  prévaloir  de  l'occasion.  Pro- 
fiter de  l'occasion.  Laisser  échapper  ,  lais- 
ser passer  l'occasion.  Faites-moi  naître 
l'occasion  de  vous  servir.  Suivant  les  oc- 
casions. Selon  les  occasions.  En  toute 
occasion,  i'/i  toutes  les  occa.'iiûns.  Par 
occasion.  A  la  première  occasion.  Dans 
les  occasions.  Se  conduire  suivant  l-js  oc- 
casions. On  ne  peut  pas  se  régler  d'a- 
près une  seule  occasion.  Je  pris  occasion 
de  là. 

On  dit  proverbialement ,  que  L'oc- 
casion fait  le  larron  ,  pour  die  ,  Bien 
souvent  c'est  l'occLision  qui  tail  laire  des 
choses  auxquelles  on  u'aïuûit  jamais 
songé  sans  cela. 

Les  Poëtes  et  les  Peintres  font  de 
VOccasion  un  personnage  allégorique 
qu'on  rejirésente  ordiuairenu  nt  sous  la 
ligure  d'une  lemnie  ,  ayant  un  toupet 
de  cheveux  au-dessus  du  imnt  ,  et 
toute  chauve  par  derrière.  Ainsi  l'on 
dit  tiguiY-ment ,  que  L'occasion  est  chau- 
re ,  pour  marquer,  que  Qii.ind  on  a 
laissé  échapper  une  occasion  ,  on  ne 
la  recouvre  plus  ,  et  qu'il  la  laut  sai- 
sir dès  qu'elle  se  présente. 

On  dit  aussi  proverbialement,  selon 
la  niëine  idée,  qv^Il  faut  prendre  l'oc- 
casion aux  cheveux ,  pour  marquer,  que 
Jîès  que  l'occasion  se  présente  ,  il  la 
iaul  saisir  et  en  proliter. 

Occasion  ,  se  prend  aussi  pour  Com- 
bat et  rencontre  de  guerre.  Une  occa- 
sion bien  chaude.  Se  porter  aux  occasions. 
Il  a  été  ,  il  t'est  trouvé  aux  occasi  ns. 

Occasion,  signifie  aussi.  Sujet,  ce 
^ui  donne  lieu  .i  quelque  chose.  Cela 
est  arrivé  a  l'occasion  de  la  nuerre.  Cela 
fut  l'occasion  de  sa  perte,  fl  s'est  fiché 
pour  une  légère  occasion.  Il  n'en  est  pas 
la  cause  ,  il  n'en  est  que  l'occasion,  l  oc- 
casion innocente.  A  mon  occasion.  A 
l'occasion  d'un  til. 

OCCASIONEJ.,  ELLE.  adj.  Terme 
di(laciiqne.<^)uioccasione,  qui  sert  d'oc- 
casion. Cause  occasiinelle, 

OCCASIONELLEMENT.  adv.  Par 
occasion. 

OCCASIONEK.  V.  a.  Donner  occa- 
sion. Cela  occasiona  bien  des  malheurs  , 
bien  des  troubles.  Cela  occasiona  du  bruit. 

Occxiioni ,  ÛL.  purlicipe. 
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OCCIDE'N'T.  s.  m.  Celui  des  quatre 
points  cardinaux  du  inonde  ,  qui  est  du 
côté  où  le  Soleil  se  couciie.  L'occident 
est  opposé  à  l'orient.  .Vtr  tourner  à  l'occi- 
dent,  vers  l'occident,  l'irant  à  l'occident. 
Côté  d'occident. 

On  aiipelle  encore  plus  parliculiére- 
meur  Occidvni  ,  Cette  partie  de  notre 
hcmisplière  qui  est  au  couclianf  par 
rapport  à  nous.  Les  Régiotis  d'Occident. 
L'hmpire  d'Occident.  L'Eglise  d'Occi- 
dent. 

OCCIDENTAL  ,  ALE.  adject.  Oui 
est  à  l'occident.  Pays  occidental.  Ré- 
gions occidentales.  Nations  o-ecidcntiTies. 
Peuples  occidentaux.  Les  Indes  occiden- 
tales. 

OCCIPITAL,  ALE.  a  Iject.  Terme 
d'Anatoniie.  Qui  appartient  ii  l'occiput. 
L'os  occipital. 

OCCIPUT,  s.  m. (Pion .  le T) Terme 
d'Anatoniie.  I,o  derrière  de  la  tè:e.  On 
lui  a  fait  un  cautère  au-dessous  de  l'oc- 
ciput. 

OCCIRE.  V.  a.  Tuer.  Il  est  vieux. 

Occis,  ise.  participe. 

OCCISIOJNT.  s.  lém.  Tuerie.  Il  est 
vieux. 

OCCULTATION,  suli.  fém.  Terme 
d'Astronomie.  Dispaiiiion  passagère 
d'une  étoile  ou  d'une  ]ilanète  cachée 
jiar  la  Lune.  Occultation  des  jixes  par 
la  Lune, 

OCCULTE,  adj.  des  2  genr.  Caché. 
Cause  occulte.  Faculté  occulte.  Les  causes 
occultes.  Kertu ,  qualité  occulte.  Pro- 
priété occulte.  Maladie  occulte.  Phil  So- 
phie occulte.  Les  sci-.nces  occultes.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'en  ces  phrases. 

OCCUPANT,  adj.  Qui  occupe,  qui 
s'empare  ,  qui  se  saisit,  qui  se  met 
en  possession.  Dans  ce  sens,  il  n'est 
en  usage  qu'en  cette  phrase  ,  Premier 
occupant.  Un  pays  exposé  au  premier  oc- 
cupant. Le  droit  du  premier  occupant  est 
d'ordinaire  bien  fort. 

Il  se  dit  encore  d'Un  Procureur  qui 
occupe  pour  une  Partie  dans  un  procès. 
l/ne  même  personne  ne  peut  avoir  sur 
une  même  demande  deux  Procureurs  oc- 
cupans. 

OCCUPATION,  suh.  fém.  Emploi, 
alt.iire  a  laijuelle  cm  est  occupé.  Oc- 
cupatiun  importante.  Sérieuse  ,  pénible 
occupation.  Frivole ,  légère  occupation. 
J'ai  assef  d'occupation.  I^oilà  une  belle 
occupation  pour  un  homme  sage.  Quelles 
sont  maintenant  vos  occupations  ?  Avoir 
de  l'occupati  n.  Manquer  d'occupation. 
Etre  sans  tccupation.  Donner  de  iûc:u- 
pation  à  quelqu'un. 

On  dit  aussi ,  Donner  de  l'occupation  , 
pour  dire,  Causer  de  la  peine,  des 
affaires  ,  lie  l'embarras.  Laisse^  -  moi 
faire  ,  je  lui  donnerai  bien  de  l'occupa- 
tion. 

Occupation,  se  dit  aussi  en  termes 
«le  Droit  ,  pcuir  Habilalioii.  Il  a  été 
forcé  de  payer  Us  loyers  des  lieux  ,  à  pro- 
portion du  temps  et  de  l'occupation  qu'il 
a  faite. 

OCCUPER.  V.  act.  Tenir,  remplir. 
11  ne  se  dit  au  propre,  qui'  d'Un  es- 
pace de  lieu  ou  de  temps.  Cela  occupe 
trop  de  place  ,  trop  d'espace.  Les  esprits 
n'occupent  point  de  lieu.  Cela  occupe  toute 
ma  chambre.  Il  occupe  toute  la  place. 
Cette   affaire   a  occupé   les  plus   belles 
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années  de  ma  vie.  Ce  rapport  a  occupé 
une  heure  entière  de  la  séance. 

On  dit ,  Occuper  un  logement  ,  une 
maison  ,  pour  dire  ,  Y  habiter  ,  y  de- 
meurer, y  être  logé.  Occuper  uns  grande 
maison.  Il  occupe  deux  chambres.  Occu- 
per un  appartement.    Occuper  sa  maison. 

On  dit  ,  Occuper  la  place  de  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Exercer  son  emploi, 
sa  charge ,   sa  fonction. 

Occuper,  sigeihe  ,  en  ternie.s  de 
Guerre  ,  Se  saisir  ,  s'emparer  d'un 
poste.  JNos  troupes  occupèrent  les  hau- 
teurs. 

Occuper,  signifie  aussi.  Employer, 
donner  à  travailler.  Il  faut  occuper  les 
jeunes  gens.  Il  se  débauchera  ,  si  on  ne 
l'occupe  à  quelque  chose.  Ces  affaires 
m'occupent  depuis  long-temps.  Il  y  a  là 
de  quoi  occuper  plusieurs  ouvriers. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Travailler  , 
s'appliquer  à  queltine  chose,  y  donner 
tout  son  teni))S.  Il  s'occupe  à  l'étude  des 
Belles  -  Lettres,  Vous  vous  occupe^  trop 
du  soin  de  votre  santé.  Cette  femme  ne 
s'occupe  que  de  son  ménage  ,  de  son  mari 
et  de  ses  enfans.  'l'out  le  jour  il  s'occupe 
à  lire. 

On  dit  aussi  absolument.  C'est  un 
homme  qui  aime  à  s'occuper ,  pour  dire  , 
C'est  un  homme  qui  aime  le  travail. 

On  dît.  S'occuper  de  quelque  chose  , 
pour  (lire,  Y  penser,  diercher  les 
moyens  d'y  réussir  ;  et  S'occvper  à  qiiel- 
gue'chose  ,  \)Our  (iiro  ,  Y  travailler.// 
s'occupe  de  son  jardin.  Il  s'occupe  à  son 
Jardin.  Il  s'occupe  de  détruire  les  abus. 
Il  s'occupe  à  détruire  les  abus.  Il  ne  s'oc- 
cupe que  de  fadaises. 

Occuper,  v.  n.  Terme  de  Pratique. 
Il  se  dit  d'Un  Procureur  qui  est  chargé 
d'une  affaire  en  Justice.  C'est  un  tel 
Procureur  qui  occupe  pour  moi  en  cette 
cause. 

Occupé  ,  ée.  participe.  Les  lieux 
étrient  occupés. 

Il  est  aii'isi  adjectif;  et  l'on  dit  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
d'occupation,  C'est  un  homme  fort  oc- 
cupé. 

OCCURRENCE,  s.  f.  Rencontre  , 
événement  fortuit  ,  occasion,  favora- 
ble occurrenee.  Dans  cette  fâcheuse  occur- 
rence. Je  m'en  souviendrai  dans  l'occur- 
rence. Il  a  disposé  cela  pour  s'en  servir 
dans  Us  occurrences  ,  selon  les  diverses 
occurrences. 

OCCURRENT,  ENTE,  adject.  H 
se  dit  Des  i  hoses  ciui  surviennent  , 
qui  se  rencontrent.  Il  faut  se  gouver- 
ner selon  les  cas  cccurrens.  Les  affaires 
occurrcntes. 
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OCÉAN,  subs.  mns.  La  grande  mer 
(lui  environne  tiuite  la  l«-rre.  Le  vaste 
Océa'.  Au  milieu  de  l'Océan.  Les  lies 
de  l'Océan.   Naviguer  sur  l'Océan. 

OCEAN  f',.  aifj.  f.  Il  n'est  d'us;ige  que 
dans  cette  plira.sc  ,  La  nier  Océanc. 

O  C  H 

OCHLOCRATIU.  s.  f.  Gouverne' 
muni  du  bas-peuple. 
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OCRE.  s.  ftm.  Terre  ferrugineuse 
<îj!it  on  l'ait  une  coulour  jaune.  Broyer 
de  l'ocre.  Peint ja^ne  d'one,  Ja'ine  ctiintne 
de  l'ocre.  Quand  l'ocre  est  caUiné ,  or. 
€n  fait  une  couleur  rouge. 
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OCTAÈDRE,  s.  m.  Terme  <k  G.-o- 

métrie.  Corps  solide  à  Iiuit  lacfS.  Il  se 
dit  plus  p.uiiiulièreinent  de  VOctaidre 
régulier  ^  ilont  les  iaces  font  huit  trian- 
gles équilatérnux. 

OCTAÉTERIDE.  3.  fém.  Espace, 
durée  de  huit  ans  ,  eu  termes  d'As- 
tronomie et  de  Clironologie. 

OCTANT,  s.  m.  Terme  d'Asti ono- 
mie.  Il  se  dit  d'Un  instrium'ut  ou  sec- 
teur ,  qui  contient  la  huitième  p.irfie 
du  cercle,  c'est-à-dire  ,  quaraiite-tiuq 
degrés. 

Il  signiMe  aussi ,  Une  distance  i!e 
qxiarante-cinq  deavés  entre  deux  pla- 
nètes. Ainsi  ou  dit  ,  La  Lune  est  dans 
Us  octans ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  à 
quaranic-ciriq  degrés  du  Soliil. 

OC  TANTE,  ailj.  numéral  des  2  g. 
Quaiie-vinat.  Il  est  vieux. 

OCTANTIEME.  adjei  t.  des  2  genr. 
Nomore  d'ordre.  On  ne  s'en  sert  {;«ère 
dans  le  discours  ordinaire  ,  et  l'on  i!il 
quatre-vinaîième. 

OCTAVE,  s.  f.  Huitaine.  On  appcl'p 
ainsi  les  huit  jours  pendant  lescjuels 
on  solennise  les  I-'éies  prlMcl))ales  de 
l'année,  comme,  Fuju^s ,  lu  Fente- 
côte,  la  Fête  -  Dieu.  Pendant  l'Octa:e 
du  Saint  Sacrement.  Le  premier  jour  ^  le 
dernier  jour  de  l'cctave.  Prêcher  une  oc- 
tave.  Prêcher  l'octave. 

On  appelle  encore  p.irticulièrement , 
Octave  ,  Le  dernier  jour  de  rocta-\e  , 
qui  réponi!  au  jour  de  la  Fêle  qu'on 
célèbre.  C'est  aujourd'hui  l'octave  du 
Saint  Sacrement.  Le  jour  de  l'octave. 

Octave,  subsiant.  fé.uiniu.  Terme 
de  Musique,  qui  se  dit  il'Un  ton  éloi- 
gné; d'un  autre  de  huit  degrés  ,  les 
deux  extrémités  comprises.  L'octave 
d'en  haut.  L'octave  d'en  bas.  Chanter  à 
l'octave. 

Il  se  dit  aussi  De  laconsonnance  que 
font  deux  tons  éloignés  l'un  de  l'autre 
de  huit  degrés  ,  les  deux  extrémités 
comprises.  L'octave  est  le  plus  parfait 
de  tous  les  accords.  Deux  octaves  de  suite 
sent  vicieuses  en  musique. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  les  huit  degrés 
pris  ensemble.    Parcourir  toute  l'octave. 

On  appelle  Double  octave  ,  l'ottave 
de  l'octave,  etc. 

Octave  ,  se  dit  aussi  Dei  stances 
de  huit  vers  dans  la  Poésie  Italicimo. 
Jjes  Po'imes  de  l'Ariosle  et  du  Tasse 
sont  distribués  par  octaves. 

OCTAVO.  KovcçIn. 

OCTAVON  ,  ONE.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  provient  d'un  Quarteron  et 
d'une  Blanche ,  ou  d'un  Ulanc  et  d'une 
^uarterone. 

OCTIL.  adj.  m.  Terme  d'Astrono- 
mie, qui  ne  se  dit  que  dans  cette  phriise, 
jispect  octil  ,  pour  signitier  ,  La  posi- 
tion de  deux  planètes  qui  sont  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  de  la  huitième 
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p.irtie  dn  Zodiaque  ,  ou  de  quarante- 
cinq  degrés. 

OCTOBRE,  s.  m.  Le  mois  qui  étoit 
le  huitième  de  l'année ,  quand  elle  rom- 
inençoit  au  mois  de  Mars,  et  qui  est 
le  dixième  à  présent.  Au  mois  d'Oc- 
tobre. Un  Octobre.  Octobre  a  trente-un 
jours.  Le  premier ,  le  deuxième  jour  d'Oc- 
tobre. Le  deux  d'Octobre, 

OCTOGENAIRE,  adj.  des  2  g.  On 
ne  s'en  sert  guère  qu'en  parlant  de 
l'âge  de  l'honime.  Ainsi  on  dit ,  qu' (/n 
homme  est  octogénaire  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  quatre -vingts  ans. 

Il  est  aussi  quelquefois  siJistantif, 
et  signifie  Celui  qui  a  quatre-vingts 
ans.    C'est  un  octogêtiaire. 

OCTOGONE,  adj.  des  2  g.  Qui  ahuit 
angles  et  huit  cotes.    Figure   octogone. 

il  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
octog.  ne.  Un  octogone  parfait.  Octogone 
régulier.    Octogone  irrégulier. 

OCTROI,  s.  m.  Concession.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  les  Leitrc^s 
de  Chancellerie,  et  dans  les  atlaires 
de  Finance.  L'octioi  des  privilèges  ap- 
partient au  Prince.  Le  Prince  a  révoqué 
cet  octroi.   Lettres  d'o:troi. 

On  appelle  Deniers  d'octroi ,  ou  sim- 
plement Octrois  au  pluriel,  Certains 
deniers  que  le  Roi  permet  aux  Villes 
de  lever  sur  elles-mèines  ,  pour  l'en- 
tretien et  la  réjiaration  des  luuiailU-s, 
ponts  ,  chemins  ,  et  pour  d'autres  be- 
soins publics. 

OC'l'ROYER.  V.  a.  Il  se  conjugue 
comme  EMPLoyr.K,  Concéder,  accor- 
iler.  Il  n'est  plus  guère  d'usage  (lue 
dans  le  style  de  Chancellerie  et  de  l'i- 
nance.  Octroyer  une  grâce  ,  une  demande. 
Les  Ftats  octroyèrent  une  hvée  de  tant 
de  millions.  Le  Koi  a  octroyé  deux  liards 
pour  livre  à  telle  Ville  ,  sur  toutes  les 
marchandises  qui  y  entrent. 

Oc'j'coYÉ  ,  ÉE.  ijariicipe. 

OC TUPi.E.  ad|.  des  2  g.  Qui  con- 
tient huit  fois.  Sei{e  est  oc:upk  de  à~ux. 

OCTUPLER.  V.  act.  Répéter  huit 
fois. 

O  C  U 

OCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Il  n'est 
guère  d'usaiie.  dans  le  dise  ours  ordi- 
naire qu'en  cette  phrase ,  Témoin  ocu- 
laire ,  qui  se  dit  d'L  ne  personne  qui  rend 
témoignage  d'une  chose  qu'elle  a  vue 
«le  ses  propres  yeux.  J'ensuis  témoin  ocu- 
laire.  J'en  parle  comme  témoin  oculaire. 

Eu  parlant  de  lunettes  d'.ipproche , 
on  appelle  k'crre  oculaire j  Le  verre 
destiné  a  être  plac(''  du  rôle  de  lail. 
On  l'emploie  aussi  au  substantif.  L'o- 
culaire de  cette  lunette  est  cassé. 

OCULAIRE.MENT.  adverbe.Par  le 
secours  de  ses  propres  yeux.  Je  m'en 
suis  convaincu  oculalreitient.  Il  est  de 
peu  d'usage. 

(JCULISTE.  s.  masc.  Celui  qui  fait 
proi'ession  de  connoîirc  les  dilteri  ntes 
maladies  de  l'œil ,  et  de  les  traiter. 
C'est  un  trèt-boa  Oculiste  ,  un  très-habile 
Oculiste. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Jtfe- 
decin  t  culiste.    Chirurgien  oculiste. 

OCULUS-CHRISTI.  K.   OEil-de- 

OCULUS  MUNDI.  s.  mas.  Espèce 
d'onyx  nalurelleiuent  opaque  ,   mais 
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qui  plongé  dans  l'eau  devient  trans- 
parent ,  et  conserve  même  quelque 
temps  sa  transparence  quand  on  l'a 
tiré  de  l'eau. 

O  D  A 

ODALISQUE  ou  ODALIQUE.  sub. 
fémin.  Fcinme  du  sérail  destinée  aux 
plai&irs  du  Sultan. 

ODE 

ODE.  s.  f.  C'étoit  chez  les  Anciens 
un  Poëme  lyrique  ,  c'est-à-dire  ,  fait 
pour  être  chanté.  Dans  la  Poésie  Fran- 
(oise  ,  c'est,  chez  les  Modernes,  im 
Poëme  divisé  par  strophes  ou  stances 
de  même  mesure  et  de  même  nombre 
de  vers.  Ode  kéroïque  ,  dont  le  style 
doit  être  noble  et  élevé  ;  Ode  ana~ 
créontique  ,  dont  le  style  doit  être  léger 
et  facile.  Ode  bacchique.  Les  odes  de 
Piiidare  ,  d'Horace  ,  de  Malherbe.  Faire 
une  ode.  Composer  une  ode.  Ode  à  Ut 
1  ortune. 

UDEOM  ,  ou  ODÉON.  subs.  masc. 
Terme  l'Antiquilé.  Espère  deThéàire 
que  Péiiclès  avoit  fait  bâtir  dans  Ui 
viMe  d'Athène.s. 

ODEUR,  sub.  fém.  Senteur.  Bonne 
odeur.  Méchante  ,  mauvaise  t  deur.  Odeur 
j'orie.  Od?ur  qui  entête.  Odeur  douce  , 
suave.  Odeur  agréable.  Cela  n'a  point 
d'edeur.  L'odeur  de  la  rose  ,  des  par- 
j'ums.   Je  ne  saurais  s  -ujjrir  cette  odeur. 

OoECRs,  au  pluriel,  se  prend  quel- 
quefois pour  Toutes  sortes  de  bonnes 
odeurs.  Ainsi  Tondit,  qu' f/n  homm£ 
craint  les  odeurs  ,  pour  dire,  qu'il  craint 
même  celles  qui  seroient  agréables 
pour  d'autres  que  lui. 

On  dit  figurément  ,  qu'(7n  homme 
est  en  bonne  odeur  ,  en  mauvaise  odeur  , 
pour  dire  ,  qu'Un  homme  est  en  bcmne 
répuMîiou  ,  en  mauvaise  réputation. 
Et  (igurémenr  encore,  on  dit,  qu' i/ne 
c}:ose  seroit  de  mauvaise  odeur  dans  le 
public  j  pour  dire  ,  que  Le  public  sejoit 
mal  écdlié  ,  qu'il  auroit  mauvaise  opi- 
nion oe  Celui  qui  la  feroit. 

On  dit  d'Une  personne  qui  ayant 
vécu  saintement,  est  morte  de  même, 
n^u'Elle  est  morte  en  odeur  de  sainteté. 

O  D  I 

ODIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  odieuse.  Ce  que  l'ai  dit  a  été  in- 
terprété odieusement.  Il  s'est  comporté 
odieusement  dans  cette  afj'aire. 

ODIFUX,  ELTSE.  adj.  Haïssable, 
qui  excite  l'aversion  ,  la  haine ,  Tin- 
tlignation.  Un  homme  odieux.  Se  rendre 
odieux.  Devenir  odieux.  Cela  est  odieux. 
C'est  une  chose  odieuse.  Il  est  odieux  de 
plaider  contre  sa  promesse.  Ce  discourt 
est  odieux.  Les  méchcns  sont  odieux  à 
tout  le  monde.  La  mémoire  des  méchant 
est  odieuse.  La  vie  lui  est  devenue  odieuse. 

En  parLant  Des  comparaisons  qu'on 
fait  d'une  personne  avec  une  autre  , 
on  dit  proverbialement  ,  que  Toute* 
comparaisons  sont  odieuses  ,  parce  qu'or- 
diniiireinent  l'une  des  deux  personnes 
croit  avoir  sujet  de  s'en  plaindre,  et 
quelquefois  toutes  les  deux, 
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ODOMETRE,  ou  COMPTE-PAS. 

j.  m.  Instrument  qui  sert  à  mesurer 
te  cliemin  qu'on  a  l'ait,  suit  à  pieil  , 
«oit  en  voiture. 

ODONTALGIE.  s.  fém.  Terme  <1p 
Cliirnreie.  Douleur  «les  dents. 

ODONTALGIQUE.  ailj.  des  2  £;. 
Qui  se  (lit  Des  remèdes  propres  a  cal- 
mer la  douleur  des  deuts. 

ODONTOÏDE.  adj.  Qui  a  la  forme 
d'une  dent. 

ODORANT,  ANTE.  adject.  Qui 
répand  une  bonne  odeur.  Les  fleurs 
odorantes.  Il  y  a  des  bois  odorans.  Le 
cèdre  est  un  bois  odorant.  Il  est  plus 
d'usai^e  en  Poésie  qu'en  Prose. 

ODORAT,  s.  m.  Le  sens  quia  pour 
objet  les  odeurs.  Odorat  excellent  ,  sub- 
til j  fin.  Il  n'a  point  d'odorat.  Cela  blesse 
l'odorat. 

ODORIFÉRANT,  ANTE.  adj.  11 
signifie  la  nii^me  chose  qu'Odorant  j 
et  il  s'emploie  en  Prose  beaucoup  plus 
qu'en  Poésie.  Des  parfums  odoriférans, 
IJes  aromates  cdoviférans, 

OE  C  U 

OECUMÉNICITÉ.  s.  fém.  (  Pron. 
jÈcumenicite'.  )  Qualité  de  ce  nui  est 
cevinnénit^nc.L'acuménicitéd'un  Concile. 

OECUMÉNIQUE,  adject.  .les  2  £^. 
Universel,  de  toute  la  terre  liabiià- 
ble.  U  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase.  Concile  cecuménique ,  pour 
•lire  ,  Concile  de  l'Église  universelle. 

OECUMÉNIQUEJIENT.  adverbe. 
D'iuie  manière  œcuménique. 

OE  D  E 

OEDÉMATEUX  ,  EUSE.  adjectif. 
(  Pron.  Edematcuz.  )  Qui  est!  attaqué 
d'œdcme,  ou  qui  est  de  la  nature  de 
l'ccdèmc. 

OEDÈME,  s.  masc.  Tumeur  molle  , 
sans  douleur  ,  cédant  à  l'impression 
liu  doitjt,  et  la  reteniint  quelque  temps. 

OElVlPE.  (Pron.£:fi>--.)Noni  propre 
i}'^  C4'!ui  qui  devina  les  énigmes  i\u 
.Sfihinx.  Il  est  devenu  un  substantif 
masculin  ,  pour  désigner  Un  lionime 
q'ii  devine  des  choses  très  -  embrouil- 
lées. Il  faudroit  être  un  (Stdipe  pour  devi- 
ner ce  que  cela  veut  dire.  Je  ne  suis  pas 
un    (S.dipe.  Il  est  familier. 

OE  I  L 

OEIL.  siib.  ma.s.  L'organe  de  la  vue. 
(On  prononce  Euil.  )  Il  fait  ;m  pluriel 
i'eux ,  ou  leuz.  Et  par(  e  qu'on  ne  .se 
sert  pas  indilléremmentdii  siiij;ulirr  et 
du  ]i!uriel  en  toutes  sortes  de  plinises, 
on  MU'tira  ici  des  exemples  de  l'un  et 
de  l'autre  ,  suirant  l'usage  ordinaire 
«lans  lequel  on  les  emploie.  Le  globe  de 
fait,  l.e  fond  de  l'œil.  La  cavité  de  l'ail. 
Le  coin  de  l'œil.  Les  humeurs  de  l'oeil.  La 
prunelle  de  l'oeil.  Le  blanc  de  l'œil.  Le 
blanc  des  yeux.  La  paupière  de  tœil.  Les 
di]],'rentet  parties  de  l'ail.  Faire  un  clin 
d'ail.  Faire  signe  de  l'ail.  Cligner  les 
yeux.  Regarder  du  coin  de  l'ail.  Avoir  la 
lame  à  l  ail,  les  lanr.et  aux  yeux,  Ai  air 
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mal  à  un  œîl  >  mal  aux  yeux.  Il  a  un 
dragon  dans  l'ail  ^  une  taie  à  l'œil.  L'œil 
lui  pleure.  Les  yeux  lui  pleurent,  j^vuir 
l'œil  vif ,  perçant  _,  brillant.  Jlvcir  l-:s 
yeux  beaux.  Avoir  de  beaux  yeux.  Avoir 
les  yeux  bleus  j  les  yeux  noirs  ^  les  yeux 
bien  fendus  ,  les  yeux  à  fieur  de  tête  ,  les 
yeux  doux  j  les  yeux  rians  j  les  yeux 
éveillés  ,  les  yeux  vifs  ,  perçans  ,  brillans  _, 
pleins  de  feu.  Avoir  les  yeux  louches,  les 
yeux  creux  j  les  yeux  enfoncés  j  les  yeux 
rudes  _,  hagards  ,  les  yeux  battus  ^  les  yeux 
effarés  ^  les  yeux  fxcs  ,  les  yeux  égarés  j 
les  yeux  distraits  ,  les  yeux  chassieux. 
Avoir  les  yeux  morts  j  les  yeux  fiumides  , 
les  yeux  baignés  de  larmes.  Ouvrir  les 
yeux.  Ouvrir  de  grands  yeux,  fermer  les 
yeux.  Lever  les  yeux.  Baisser  les  yeux. 
Ciller  les  yeux.  Lever  les  yeux  au  ciel. 
Rouler  les  yeux  dans  la  tête.  Se  frotter 
les  yeux.  S'essuyer  les  yeux.  Cela  fait 
plaisir  à  l'œil  ,  aux  yeux  j  plaît  aux 
yeux  J  charme  les  yeux.  Cela  blesse  les 
yeux  J  ojjcnse  les  yeux  ,  fait  mal  aux 
yeux.  La  lumière  éblouit  les  yeux.  Je  nai 
pas  frmé  l'œil  j  je  n'ai  pas  fermé  les 
yeux.  Je  n'ai  pu  clore  l'œil  j  clore  les  yeux 
de  r,  ute  la  nuit. 

On  (lit  ,  que  Les  yeux  sont  le  miroir 
de  l'âme  J  pour  tlire,  que  Les  <iiti'érefTS' 
mouvemens,  que  les  «iii'terentes  pas- 
sions diint  l'Ame  est  agitée,  pr.roisscnt 
ordinairement  dans  les  yeux. 

Ou  dit  <rUne  personne  qu*on  aime 
lort  ,  û'anc  chose  que  l'on  conserve 
précieusement,  qu'C)n  l'aime  comme  ses 
yeux  J  plus  que  ses  yeux  ^  qu'oH  la  conserve 
comme  la  prunelle  de  l'œil. 

On  dit  ,  Avoir  le  jour  dans  les  yeux  j 
le  soleil  dans  les  yeux  j  pour  dire ,  Avoir 
le  visage  tourné  du  coté  du  soîeil,  <lu 
cùlé  du  grand  jour.  Et  l'un  dit  dans  le 
même  sens,  que  Le  soleil  ^  que  le  grand 
jour  donne  dans  les  yeux. 

On  dit,  qu'  Un  homme  a  de  bons  yeux  y 
pour  tlire  ,  qu'il  voit  promptement  et 
distinctement  de  certaines  (  lioses  qui 
érhapperoient  aux  autres.  Ce  Joaillier 
se  connoit  bien  tn  diamans  j  il  a  de  bons 
yeux. 

On  dît  aussi ,  qii'  l/n  homme  a  des  yeux 
d'Aigle  ,  des  yeux  de  Lynx  ,  pour  dire, 
qu'il  voit ,  qu'il  découvre  les  ol)jets  de 
loin  ,  ou  qu'il  a  le  regard  per^iuit  et 
pénétrant. 

On  tlit  aussi  Hgiirém.  qii^  Un  homme 
a  des  yeux  d'Argus  ,pour  tfire,  qu'il  est 
tort  vigilant ,  qu'il  observe  toutes  clio- 
ses  ,  et  que  rien  n'échappe  à  Sun  at- 
teution. 

On  dit  prOTer])ialement  et  populai- 
rement ,  Avoir  les  yeux  plus  grands  que 
la  panse  J  et  cela  se  dit  d'Un  homme 
qui  s'étant  mis  à  table  avec  appétit  , 
et  Comme  croyant  devoir  tout  man- 
ger ,  se  trouve  bien  plutôt  rassasié 
qu'il  n'avoit  cru. 

On  dil  proverbialem.  qu"* Un  homme 
a  les  yeux  malades  ,  les  yeux  bouchés  , 
les  yeux  de  travers  ,  les  yeux  aux  tuions, 
pour  dire,  qu'il  ne  voit  pas  les  choses 
telles  qu'elles  sont  et  qu'elles  parois- 
s'-nt  à  ceux  qui  ont  <le  l)ons  yeux,  l't 
l'on  dit  aussi  proverbialement  à  Un 
homme  .i  qui  l'on  reproche  de  n*avoir 
pas  apper^u  ce  (pii  (h'voit  le  IVaper  • 
Où  avic^-vous  les  yeux  ?  Avie{-vous  Us 
j€kx  au  ttihn  f 
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On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Avoir  les  yeux  pochés  au  beurre 
noir ,  ou  simplement,  les  yeux  pochés  ; 
avoir  les  yeux  en  compote  j  pour  dire  , 
Avoir  les  yeux  livides  et  meurtris  de 
quelqi;e  cou))  ,  avoir  les  veux  rouges 
et  malades  de  queb^ue  Huxion. 

Ou  dit  ,  qu"  un  homme  n'a  des  yeux 
que  pour  une  personne  j  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  d'affection  qtie  pour  une  personne, 
et  que  tout  le  reste  lui  est  indifférent. 

On  flit  aussi  ,  qu'C/n  homme  ne  voit 
rien  que  par  les  yeux  d' autrui ^  pour  dire, 
qu'il  ne  connoit  les  choses,  qu'il  n'en 
juge  que  par  le  ra])port  d'autrui  ,  et 
qu'il  ne  trouve  rien  de  bien  ou  de  mal 
que  suivant  le  juecment  qu'en  fait  la 
personne  pour  qm  il  est  jjrévenu. 

On  dit  proverbialement,  (SU  pour 
œil  J  dent  pour  dent  ,  pour  signiher  La 
peine  du  talion. 

On  dit  ,  par  un  proverbe  tiré  de 
l'Évangiîe,  qu'£/;i  homme  voit  une  paille 
dans  l'œil  de  son  prochain  j  et  qu'il  ne 
voit  pas  une  poutre  dans  le  sien  ,  pour 
dire,  qu'Où  s'aperroit  aisément  des 
défauts  (i'autrui ,  quelque  légers  qu'ils 
puissent  être  ,  et  que  la  plupart  du 
temps  on  ne  voit  pas  les  siens,  qtiel- 
que  grands  qti'ils  soient. 

Ou  dit ,  Avoir  l'ail  à  quelque  chose  , 
sur  quelque  chose  j  pour  dire  ,  En  avoir 
soin  ,  y  veiller  ,  y  ]]rendre  garde  ;  et , 
Avoir  l'œil  sur  quelqu'un  ,  pour  (îire  , 
Prenilre  earde  a  sa  conduite.  J'aurai 
l'œil  à  cela.  J'aurai  l'œil  à  tout.  Aye\  les 
yeux  sur  les  ouvriers. 

On  dit  aussi ,  Avoir  les  yeux  sur  quel- 
qu'un J  pour  tlire  ,  l.e  regariler  atten- 
tivement. Et  on  «lit,  que  Tout  le  monde 
a  les  yeux  sur  un  homme  j  les  yeux  tour- 
nés ,  l.^s  yeux  arre'its  sur  un  homme ,  qu'un 
homm.e  est  exposé  aux  yeux  du  public  j 
pour  dire,  que  Sa  dignité,  que  le  poste 
où  il  est  ,  que  sa  situation  présente 
fait  que  le  public  observe  attentive- 
ment toutes  ses  domarcljes,  toutes  ses 
actions. 

On  dit  figurément,  Fermer  les  yeux 
sur  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Faire  .sem- 
blant de  ne  pas  s'en  apercevoir. 

On  dit  figurément  et  familièrtmcnt , 
Donner  un  coup  d  œil  à  quelque  chose', 
jtier  uncouf  d'œil  sur  quelque  chose  jVOUT 
dire.  Voir,  regarder  quelque  ciiose 
connue  en  passant. 

On  <lit ,  <iu'  Un  homme  a  le  coup  d'ail 
excellent  J  pour  dire,  qu'il  voit  promp- 
tement le  parti  qu'il  doit  prendre  dans 
une  circonstance  inopinée  ,  et  en  géné- 
ral tout  ce  qu'il  y  a  d'intéressant  à  voir 
dans  une  aflaire  ,  dans  ime  chose. 

On  dil  dans  le  même  sens,  qu'//  a 
fail  exercé.     - 

On  dit  aussi .  en  parlant  De  la  vue 
•l'un  paysage,  de  l'^:spect  d'une mai.soii, 
et  de  choses  sendilables  ,  que  Le  coup 
d'ail  en  est  beau  ,  que  c'est  un  beau  coup 
d'œil ,  pour  dire  ,  que  L'aspect,  que  la 
vue  en  est  agréable.  Et  on  ajipelle  ,  Le 
premier  coup  d'ail  ,  Ce  qu'on  aperçoit 
d'abiu<l  ,  ce  qui  s'offre,  ce  qui  se  pré- 
seiile  d'jbord  .<  la  vue.  Le  premier  coup 
d'ail  de  ce  jardin  est  assc^  beau.  Au  pre- 
mier coup  d'œil  sa  figure  déplaît.  On  a 
peine  à  sauver  te  pnmier  coup  d'ail.  Le 
premier  coup  d'ail  passé  t  on  s'accoutumt 
à  la  voir. 
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On  dît ,  KoïV  de  bon  œil ,  regarder  de 
hon  œil  »  de  mauvais  œil.  Voir  les  choses 
d'un  csil  ind'fférent  t  d'un  œil  jaloux  j 
d'un  œil  de  concupi.-cence  ,  d'un  œil  d'en- 
vie ,  d'un  œil  de  piîic  ,  d'un  œil  de  com- 
passion ,  d'un  œil  de  colère  ,  d'un  œil 
d'indignation  _,  d'un  œil  de  mépris  j  etc. 
ex  ati  iiluriel  ,  Regarder  avec  des  yeux 
indiff'irens  ^  avec  des  yeux  jaloux  j  avec 
des  yeux  de  concupiscence  ^  d'envie  ,  de 
pitiJ  J  de  compassion  j  de  colère  j  d'indi- 
gnation J  de  mépris  ^  etc.  pour  dire  ,  Rc- 
{^rii-dor  nver  drs  sentînioiis  d'indiilé- 
rencje  ,  de  jalousie,  de  colère  ,  erc. 

On  dit  aussi  ,  Voir  les  choses  d'un 
autre  œil  ,  avec  d'autres  yeux  qu'on  ne 
jai:oit  t  pour  dire,  Les  voir  avec  des 
scn  ri  nions  dlliciicns  de  ceux  qu'on  avoit 
auparavant. 

On  dÎT  ,  qu'  Une  chose  se  voit  à  l'œil , 
qn'o«  en  juge  à  l'œil,  pour  dire,  qu'il 
sutHt  de  la  regarder  pour  la  connoîfre, 
pour  en  jnger.  Et  Ton  dir ,  ^  vue  d'œil» 
pour  dire,  Autant  quNui  en  peut  juj^er 
par  la  vue  seule.  Je  n'ai  jugé  de  cette 
distance  qu'à  vue  d'œil  et  sans  la  mesurer. 
On  fîir  encore,  j'J  vue  d'œil ,  pour  dire  , 
\  isihlement  ;  et  cela  se  dit  par  exa- 
gération ,  en  parlant  Des  choses  dans 
lesquelles  il  arrive  quelque  clian^e- 
ïnent  qui  est  véiitablemenr  impercep- 
tible aux  yeux  dans  le  temps  qu'il  se 
l.iit ,  niais  qui  ne  laisse  pas  il'être  sen-  j 
sible  au  bout  d'un  temps  très  -  court. 
Cet  enj'dnt  croit  à  vue  d'œil.  Cette  femme 
embellit  tous  les  jours  à  vue  d'œil.  Ce 
malade  diminue  ^  dépérit  ^  s'affoihlit  à 
vue  d'œil. 

On  dit  ,  Faire  toucher  une  chose  au 
djlgt  et  à  l'œil  J  pour  dire  ,  La  démon- 
trer clairement,  en  convaincre  par  des 
preuves  indubitables ,  telles  que  sont 
ordinairement  celles  de  la  vue  et  du 
t'Uther.  Et  l'on  dit  en  plaisanteri"  , 
qu'f/ne  montre  va  au  doigt  et  à  l'œil  j 
pour  dire  ,  qu'On  la  lait  aller  comme 
en  veut ,  qu\)n  en  avan(  e  et  qu'on  en 
recule  r;ii«uille  selon  l'heure  qu'il  est. 
Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement ,  que  L'œil 
du  maître  engraisse  le  cheval  ;  et  on  le 
<lit  aussi  dans  un  sens  plus  étentlu ,  pour 
dire,  que  Quand  un  maître  a  soin  de 
prendre  garde  à  ce  qui  se  passe  dans 
son  domestique  ,  tout  en  va  miei'x. 
On  dit ,  Avoir  hon  pied  j  hon  œil  j 
pour  dire,  Etre  vig()ureux  ,  se  porter 
bion  ;  et  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère 
que  d*Un  bonmie  qui  commence  à 
nVtre  plus  jeune.  Il  est  un  peu  âgé  , 
/n.275  lia  ban  pied  ^  hon  œil.  Il  est  du 
style  familier. 

On  dit  aussi  la  même  chose  ,  pour 
dire,  Etre  \'igîlant,  si^  tenir  sur  ses 
j;ardes.  lîn  ces  sortes  d'affaires  j  et  avec 
ces  gens-là  ^  il  faut  avoir  bon  pied  j  bon 
oeil.  Il  est  du  style  iamilier. 

On  dit  proverbialement  et  fi^uré- 
ment ,  Avoir  un  œil  aux  champs  et  l'autre 
à  la  ville  J  pour  dire  ,  Prf.'ndre  garde  a 
tout,  être  attentif  .1  tout. 

On  dit  encore  tlans  le  même  sens  , 
Avoir  l'œil  au  guet.  Et  Pon  (lit  aussi  , 
faire  la  guerre  à  l'œil  ,  pour  dire  , 
Prendre  garde  atieniiveinent  à  tout  ce 
qui  se  ])asse  ,  afin  de  profiter  de  Toc- 
Casion. 
On  dit  proverbiulcmcat  et  populai- 
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rement,  J^on  plus  qu'il  en  peut  dans 
l'œil  J  non  plus  que  dans  mon  œil  ,  pas 
plus  que  dans  mon  œilj  pour  dire  ,  Point 
du  tout. 

On  fiit  proverbialement ,  en  parlant 
Des  accidens  communs  de  la  vie  .  Au- 
tant nous  en  pend  à  l'œil  j  pour  ilirc  j 
qu'il  nous  en  peut  arriver  autant. 

On  dit  ,  Avoir  quelque  chose  devant 
les  yeux  ^  pour  <lire  ,  En  avoir  Vidée  , 
l'imagination  tellement  remplie,  qu'on 
en  tasse  la  l'ègle  de  sa  conthnte.  Avoir 
l'honneur  devant  les  yeux.  Avoir  la  crainte 
de  Dieu  devant  les  yeux. 

On  dit,  qu' f/ne  chose  donne  dans  les 
yeux  ,  éblouit  les  yeux  ,  pour  dire  , 
qu'Ello  irappe  et  attire  les  regards  par 
un  certain  et  hit.  Et  l'on  dit  lamilière- 
nient  ,  Donner  dans  l'œil  à  quelqu'un  , 
pour  dire.  Faire  une  impression  vive 
sur  quelqu'un  par  ses  agrémens  exté- 
rieurs. 

On  dit  aussi  figtirément  et  familiè- 
rement. Jeter  de  la  poudre  aux  yeux  j 
pour  dire  ,  Eblouir  ,  surprenilre  par 
quelque  éclat  extérieur  ,  par  quelque 
app;trcnce  trompeuse. 

On  dit  ianiilierenient ,  qu'(/ne  chose 
blesse  les  yeux  à  quelquUm  ,  les  yeux  de 
quelqu'un  ^  ponr  dire,  qu'Elle  lui  dé- 
plaît ,  qu'elle  lui  cause  du  chagrin  ,  de 
la  jalousie  ,  etc. 

On  dit  familièrement,  qu' C^ne  chose 
crève  les  yeux  ,  pour  dire,  qu'il  est  en 
quelque  l'a(;on  impossible  de  ne  la  pas 
voir,  l' ous  cherche^  votre  livre  ^  il  vous 
crève  les  yeux. 

On  tlit  aussi  familièrement ,  qu' t/ne 
chose  crève  les  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'est  presque  pas  possible  de  l'ignorer; 
et  en  ce  sens  ,  cela  ne  se  dit  ordinnire- 
menr  que  Des  choses  qu'on  cherche  à 
cacher. 

On  dit  encore  familièrement  d'Une 
chose  qui  est  d'une  vérité  claire  et  ma- 
nifeste, qu'£//e  crève  les  yeux,,  qa^elU 
saute  aux  yeux. 

On  dit  ,  Fasciner  les  yeux  ,  pour  dire  , 
Les  éblouir  par  des  tours  de  subtilité. 
Un  le  dit  aussi,  pour  dire,  Tromper 
par  un  faux  éclat,  par  une  fausse  ap- 
parence. 

On  dit ,  Faire  les  doux  yeux  ^  les  yeux 
doux  à  une  personne  ^  p<»ur  dîn* ,  Lui 
témoigner  de  l'amour.  Jl  est  Iamilier. 
On  tlit,  Manger^  dévorer  quelqu'un 
des  yeux  ,  pour  dire  ,  Le  regarder  avec 
une  extrême  attention  ;  et  ,  Le  couver 
des  yeux  J  pour  dire.  Le  regarder  avec 
complaisance  et  intérêt.  Il  est  fami- 
lier. 

On  dit,  I^'avoir  des  yeux  que  pour 
quelqu'un  ,  pour  ilîre  ,  Lui  accorder  luic 
préférence  exclusive.  Vous n'ave:^  ^  Ma- 
dame J  des  yeux  que  pour  cet  enfant-là  , 
vous  n'aime^  que  lui. 

Et  on  dit,  Dévorer  des  yeux  une  chose  , 
potu-  dire,  La  regarder  avec  une  ex- 
trême envie  de  la  posséder,  et  avec 
unt^  espèce  d'avidité. 

On  dit  familièrement  et  en  plaisan- 
terie ,  Four  vos  beaux  yeux  ,  pour  ses 
beaux  yeux  ,  pour  dire  ,  Pour  l'amour 
de  vous,  pour  l'amour  de  lui,  pour 
l'amour  d'elle.  Ce  n'est  pas  pour  vos 
beaux  yeux  J  c'est  pour  son  intérêt  qu'il 
vous  a  rendu  service. 
Q\\  dit   proycibialemcnt,   Loin  dcs\ 
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yeux  J  loin  du  cœur  ^  pour  dire,  qu'Or- 
ibuiiirement  l'absence  détruit  oureiroi- 
dit  les  4ltVertions.  - 

On  dit  iigiirém.  qu'f/n  homme  coni' 
mence  à  ouvrir  les  yeux  ^  pour  dire  ,  qu'il 
commence  k  découvrir  des  choses  que 
la  prévention  l'avoit  empêché  de  voir. 
Et  l'on  dit,  qn'f/n  homme  Jerme  les 
yeux  à  toutes  sortes  de  considérations  , 
pour  dire,  qu'il  ne  veut  rien  écouter 
de  tout  ce  qu'on  lui  peut  dire  peur  le 
détourner  de  la  résolution  qu'il  a  prise. 
On  dit  aussi ,  qu'Où  a  ouvert  Ils  yeux 
à  quelqu'un  sur  quelque  chose  j  pour  dire, 
qu'On  lui  a  donné  sur  cela  des  lumiè- 
res ,  des  connoissances  qu'il  n'avoic 
point  auparavant. 

On  dit  drins  le  même  sens  ,  qu' C/« 
homme  a  un  bandeau  sur  les  yeux  ,  j)our 
dire,  qu'il  est  préoccupé  fie  quelque  p.;s- 
sion  ,  de  quelque  préventinn  qui  l'em- 
pêche tle  juger  sainement  des  choses. 

On  dit  ,  Attacher  les  yeux  >  ancter 
les  yeux  ,  jeter  les  yeux  j  porter  les  yeux 
sur  quelque  chose  j  pour  dire  ,  Atta- 
cher ,  arrêter  ses  regards  ,  porter  soa 
attention  ,  porter  la  vue  sur  quelque 
chose. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  chose  attache  les 
yeux  J  arrête  Ls  yeux  agréablement  »  pour 
dire  ,  qu'On  prend  plaisir  à  la  voir,  à 
la  considérer. 

On  dit ,  Fntre  quatre  yeux  ,  pour  dire. 
Tête  -  à  -  tèle.  Je  lui  dirai  cela  entre 
quatre  yeux.  (  On  prononce  Quatre-s- 
ycux.  ) 

On  dit  figui-ément,  Jeter  les  yeux  sur 
quelqu'un  pour  quclqut  chose ,  pour  dire  , 
.Songer  à  lui  par  rapport  à  cttte  cliuse- 
l.i.  On  a  jeté  les  yeux  sur  lui  pour  une 
telle  Charge  ,  pour  un  tel  Emploi. 

Et  l'on  tlit  ,  Jeter  les  yeux  sur  quelque 
chose  J  sur  quelque  ouvrage  ,  pour  dire  , 
Le  parcourir  légèrf  lîicnt. 

On  dit.  i\\i'Uncjille  a  été  élevée  sous 
les  yeux  de  sa  mère  ,  qu'e//e  a  toujours  été 
sous  ses  yux  ,  pour  tlire  ,  que  Sa  mère 
a  en  une  grande  attention  sur  sa  con- 
duite ,  et  ne  l'a  point  perdue  de  vue. 

On  dit  figm^ément  et  familièrement  , 
Avoir  des  affaires  pardessus  les  yeux  , 
jusque  pardessus  les  yeux  ,  pour  dire  , 
En  avoir  tant ,  qu'à  peine  ou  y  peut 
sulfire. 

Ou  dit ,  qu'  Une  chose  s'est  passée  au» 
yeux  J  sous  les  yeux  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  En  sa  présence  \  et  par  exagéra- 
tion ,  Aux  yeux  ,  devant  les  yeux  de  tout 
le  monde  ,  de  toute  la  terre  j  ])our  tlîre  , 
En  présence  tle  beaucoup  de  momie  , 
au  vu  et  au  su  d'un  très-granti  nitnd)rf; 
de  personnes.  Il  y  a  long-temps  qu'il 
en  uie  de  la  sorte  aux  yeux  de  tout  le 
monde.  Cela  s'est  passé  aux  yeux  de  tout 
le  monde. 

On  dit  proverbialement  ,  Les  yeux 
fermés  ,  les  yeux  clos  ^  pour  dire  ,  Sans 
av(jir  besoin  de  se  servir  de  ses  yeux. 
J'en  sais  si  bien  le  chemin^  que  je  paui  rois 
y  aller  les  yeux  fermés. 

On  le  dit  aussi.  Lorsque  par  confiance 
on  quel<iu'un  ,  ou  par  déférenre  ,  on  se 
porte  à  faire  ce  qu'il  soidiaite ,  san-iî 
vouloir  rien  examiner  après  lui.  // 
signa  le  contrat  les  yeux  clos  ,  les  yeux 
fermés. 

On  dit ,  que  L'œil  de  Dîen  voh  tout  j 
t{iCil  pénétre  tout,  qu^l  perce  le  fond  des 
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abymci  j  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  de 
caché  à  iJieu. 

On  appelle  figmément  et  pairique- 
menr  I>e  soleil ,  L'ail  de  la  nature  ,  l'œil 
de  l'univers. 

On  dit  figurémont.  que  Les  Ministres 
sont  les  yeux  des  Princes  ,  pour  iliie  ,  que 
Le  Prince  se  sert  de  ses  Ministres  pour 
être  informé  par  eux  dos  choses  qu'il 
ne  peut  pas  voir ,  qu'il  ne  peut  con- 
noîfre  par  lui-même. 

Ou  dit  fig.  Voir  un:  chose  par  les  yeux 
de  l'esprit  ,  des  yeux  d:  l'esprit,  pour 
dire,  L'examiner  par  la  raison  ;  et ,  ia 
voir  pj.r  les  yeux  de  la  foi  ,  pour  *lire  , 
La  considérer  avec  les  dispositions  , 
les  impressions ,  les  sentimens  que 
donne  la  toi.  Cela  se  dit  par  extension 
et  ironiquement  ,  pour  donner  à  en- 
tendre qu'Où  ne  veut  pas  contester  une 
chose  ,  m.iis  qu'on  ne  la  conroit  pas. 
Il  faut  donc  voir  cela  des  yeux  de  la  foi. 
On  dit  fi^urément  <rUn  homme  qui 
adefortgros  yeux,  oud'un  honimeqid 
a  les  yeux  enHamniés  par  la  fureur  , 
que  Les  yeux  lui  sortent  de  la  tête. 

On  dit  encore  tl'un  homme  qui  a  de 
gros  yeux,  qu'//  a  des  yeux  de  bœuf  ;  de 
Celui  qui  a  les  yeux  entre  gris  et  roux, 
qu'X/  a  des  yeux  de  chat. 

On  dit  (l'Un  vin  qui  a  une  légère 
teinte  de  rouge  ,  que  C'est  un  vin  de 
couleur  d'œll  de  perdrix  t  ou  simpleuient, 
œil  de  perdr:x. 

On  dit  d'Un  vin  qui  a  une  couleur 
un  peu  trouble  ,  qn'Il  a  un  œil  louche. 
Cela  se  dit  aussi  figurément  d'Une  al- 
laire.  Cette  affaire  a  un  œil  louche  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  a  quelque  chose  de  sus- 
pect ,  une  apparence  peu  saiisl'aisantc. 
On  dit,  qu' C/n  cheval  a  l'œil  vairon  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  un  œil  ilont  la  ]îru- 
nelle  est  entourée  ti'un  cercle  blan- 
châtre. Et  l'on  dit  d'Une  grosse  car|ie, 
qu'£//«  a  tant  entre  œil  et  batte  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  a  tant  de  longueur  entre 
les  yeux  et  la  (pieue. 

On  appelle  (Eil  de  verre ,  Un  œil  arti- 
ficiel de  verre  ou  d  éniiiil ,  qu'on  met 
à  la  place  d'un  o-il  naturel. 

On  appelle  figurent. Les  lunettes, iJfS 
yeux.  H  porte  ses  yeux  dans  sa  poche.  Il 
a  oublié  ses  yeux  au  loris.  Il  est  lauiilicr. 
OEiL  ,  se  dit  aussi  De  diverses  t  lio- 
ses,  par  quelque  sorte  de  ressendlaitce 
et  de  convenance.  Ainsi  en  Architec- 
ture ,  <Bilde-bœuf ,  se  dit  d'Une  lé- 
nêtre  ronde  ou  ovale  ;  et  dans  cette 
acception  on  dit  aupluriel  ,l)es  œilsde- 
bxuf.  L'antichambre  du  grand  a])par- 
tement  k  Versailles  est  éclairée  par 
une  pareille  ténètre,  et  onapj)eIIe  cette 
antichambre  L'ail-de-bœuJ.  Cet  homme 
ne  quittoit  pas  l'ail-de-bœuf.  Ce  sont  des 
fontes  de  l'ail-de  bœuf. 

On  appelle  aussi  en  Architecture, 
Le  milieu  de  la  volute  <lu  chapiteau 
Ionique  ,  L'ail  de  la  volute. 

Il  y  a  Une  pierre  précieuse  que  les 
Lapidaires  appellent  Œil-di-chat. 

On  appelle  aussi  (Sil-deserpent ,  Cer- 
taines petites  pierres  dont  on  lail  des 
liagues,  et  qui  sont  de  peu  de  va- 
leur. 

On  appelle  Œ»7,  Certaines  ouver- 
tures qui  se  trouvent  ilans  plusieurs 
outils  et  instrumens.  L'ail  d'un  mar- 
tt»u ,  l'mil  d'une  mcult  ,  ttc. 
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On  appelle  Veux  ,  Certains  vides  , 
certains  trous  qui  se  trouvent  dans  la 
mie  de  pain  et  dans  certains  fromages  ; 
et  en  ce  sens  on  ne  se  sert  jamais  que 
du  pluriel.  Un  pain  qui  a  des  yeux ,  qui 
a  de  grands  yeux.  Un  fromage  qui  n'a 
peint  d'yeux. 

OEiL,  se  dit  aussi  en  termes  de  Jar- 
dinage, pour  Bouton  j  et  signifie  Cette 
petite  excr. aisance  qui  se  \oit  sur  une 
tige  ou  sur  une  branche  d'arbre  ,  et 
qui  annonce  une  feuille ,  une  branche 
un  fruit. 

Il  se  dit  particulièrement  De  l'en- 
droit par  ou  sort  le  petit  bourgeon  de 
la  vigne  et  des  arbres  fruitiers.  Et  l'on 
dit  ,  Enter  à  ail  poussant,  à  œil  dor- 
mant, pour  dire  ,  Grelfer  en  écusson  à 
la  prcuiijre,  a  la  seccmde  sève. 

OEiL  ,  se  dit  figurément  Du  lustre 
des  étoiles  ,  de  l'éclat  des  pierreiies, 
et  tl'aiitres  choses  semblables  ;  et  en  ce 
sens  il  n'a  d'usitge  qu'au  singulier.  Ces 
perles-là  n'ont  pas  un  bel  œil.  Cette  étoffe 
a  un  ail  verdâtre.  Ce  saphir  blanc  s  l'ail 
d'un  diamant. 

OEiL  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  se 
dit  de  l'intervalle  que  biissent  entre 
eux  les  jandiagps  ou  parties  d'une  let- 
tre. Ainsi  l'on  dit ,  Un  ciccro  gros  œil  , 
une  nonpareille  gros  œil,  pour  uire  ,  Un 
(icéro  ,  une  lïonparcille  dont  les  jam- 
bages laissent  entre  eux  plus  d'espace 
que  ceux  d'un  cicero  ou  d'une  nonj)»- 
reille  ordinaire  ,  quoique  la  hauteur 
du  caraitère  st>it  la  même. 

OEil-de-Ch  r  I  sr  ,  ou  OcuL  u  s- 
Cn  K  isT  I.  siib.  mas.  Plante  à  laquelle 
on  a  donné  ce  nom  ,  à  cause  de  la 
beauté  de  sa  Heur  ;  c'est  une  espèce 
d'Aster. 

OElL-DE-BoECF  ,    ou  BUPHTALMUM. 

S.  m.  Plante  j  fleur  raiiiée.  Ses  feuilles 
sont  lanugineuses,  dentelées,  sem- 
blables .1  celles  lie  la  Jlille-iéuille,  m;ds 
plus  petites.  On  s'en  sert  dans  la  jau- 
nisse. 

OEiL-iiE-Bono.  Terme  de  Marine. 
On  ap])elle  ainsi  Un  phénomène  qui 
paroit  ctunme  le  bout  de  l'Arc  -  en- 
Ciel  ,  et  qui  piécède  quelquefois  un 
ouia_an. 

Ol.IL    DE    COUDRE.    VoyC^    PoDDRE. 

OEILLADE,  suiist.  niasc.  Kegard  , 
coup  d'ail.  Atfr  une  œillade.  Jeter  des 
œillad:s  à  la  dértibée.  Lancer  un.  «ilLide 
amoureuse  ,  des  œillades  amoureuses.  Il 
ne  l'a  pas  seulement  Jàvorise  d'une  œ'.lla- 
de.  Il  se  prend  ordinairement  eu  bonne 
part. 

OEILLERE,  adject.  fVinin.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu't  n  parlant  L^estlents. 
Ainsi  on  appelle  Dents  œillères.  Cer- 
taines dents  delà  mâchoire  supérieure, 
desquelles  on  dit  que  la  racine  répond 
à  l'oil. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  lui  a  arra- 
ché une  œillère, 

OEii.LÈRE  ,  se  dit  aussi  au  substan- 
tif, pour  signifier.  Une  petite  nièie  de 
cuir  que  l'on  attache  à  la  tèiiere  d'un 
cheval ,  pour  lui  couvrir  l'œil,  pour  lui 
garantir  l'oil ,  et  pour  empêcher  l'im- 
pression quecerlains  objets  font  sur  lui. 

OEILLET,  subst.  mascnl.  Petit  trou 
qu'on  l.iit  .i  du  linge  ,  à  des  habits  , 
ponr  passer  un  l.uet,  une  aiguiitelle, 
uu  curdun  ,  etc.   taire  un  ailUt,  taire 


OE  U  F 

des  ttilUts  à  des  chemises  ,  à  un  corps 
de  jupe. 

OEILLET,  s.  m.  Fleur  odoriférante 
qui  fleurit  au  mois  de  Juillet.  (Sillet 
simple ,  double  ,  panaché.  Un  bouquet 
d'œillets.  L'odeur  de  l'œillet  réjouit  le 
cerveau.  Les  plus  beaux  œillets  vientient 
de  Flandre.  Il  y  a  diverses  espèces  d'œil- 
lets. 

OEiLLET  ,  se  prend  aussi  pour  La 
plante  même.  Planter  des  œillets.  Lever 
des  œillets.  Un  pied  d'œillets.  Marcotter 
des  œillets.  Un  pot  d'aillets.  Une  mar- 
cotte d'œillets. 

On  appelle  (Sillets  d'Espagne  ,  Une 
sorte  de  petits  œillets  qui  sont  d'un 
rouge  fort  vif  ;  et,  (Sillets  de  Poète,  Une 
antre  sorte  d'œillets,  encoreplus petits, 
qui  viennent  dans  les  bois.  Il  y  a  encore 
Uite  autre  espèce  de  J'f fil  oti/fct ,  qui 
tire  sur  le  gris  de  lin  et  la  couleur  de 
ch,:ir  ,  et  qu'on  appelle  autrement,  lie 
la  Mignardise, 

On  appelle  (Sillet  d' Inde  ,  Une  sorte 
de  fleiu-  d'Automne  ,  dont  les  feinlles 
veloutées  tirent  sur  l'orangé  ,  et  qui 
a  une  odeur  forte  et  peu  agréable. 

OEILLETON,  subst.  mas.  Rejeton 
d'œillet ,  marcotte  d'œiUet.  Il  se  dit 
aussi  des  rejetons  d'artichaut.  Otcrdes 
œilletons  d'une  plante  d'œillet.  Lever  des 
œilletons  d'artichaut. 

OE  N  A 

,OENANTHE.  subst.  fém.  (pronon. 
Enante,  )  Plante  dont  on  conmùt  jirin- 
cipalemcnt  deux  espèces  :  toutes  deux 
ont  leurs  t'eurs  en  ombelle  et  fleur- 
delisées. L'une  est  LafilipenAule  aqua- 
tique ;  l'autre  ,  fort  ressemblante  a  la 
cigné  ,  passe  |)Our  un  poison. 

GENAS,  s.  m.  Pigeon  sauvage  ou 
fuyard  ,  qui  est  un  peu  plus  gros  que 
le  pigeon  domestique. 

OE  N  E 

OENÉLÉUM.  s.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Mélange  de  gros  vin  et  d'huile 
rosat ,  dont  on  lait  îles  fomenlalious. 

OE  S  O 

OESOPHAGE,  s.  m.  (Pr.  Èsophage,) 
Terme  d'Anatoraie.  Canal  membra- 
neux ,  qui  s'étend  depuis  le  fond  de  la 
bouche  jusqu'à  l'orifice  supérieur  de 
l'estomac  ,  dans  lequel  il  conduit  les 
alimcns. 

OE  U  F 

OEUF,  subst.  mas.  (pronon.  Euf.  ) 
Substance  qui  se  lorineiians  la  femelle 
de  certaines  espèces  d'animaux,  com- 
posée d'une  enveloppe  dure  ou  uiolle, 
et  d'un  fluide  renfermé  sous  cette  en- 
veloppe ,  destiné  à  recevoir  le  germe 
il'oii  les  petits  doivent  éclore ,  et  île 
plusà  les  nourrir  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
éclos.  Gros  œuf.  Petit  œuf,  (ttuf  de  poule. 
(Suf  de  perdrix.  ISuf  de  pigeon.  (Suf 
d'autruche  ,  etc.  (Sujs  de  carpe.  (Suf  de 
brochet.  (Sufs  de  tanche  ,  etc.  (SuJs  de 
couleuvre,  (Sufs  de  tortue.  (SuJs  de  fourmi, 
(Sufs  de  vers  à  soie.  Les  oiseaux  viennent 
d'œufs  ,  pondent  des  œufs  ,  couvent  de» 
çeufs.  On  a  dunné  i  cette  pcule  tant  d'aufi 
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à  couver.  F^iire  éclore  des  œufs.  Co.jue 
d'œuf.  Coquille  d'œuj'.  Jawu  d'œuj.  Moyeu 
d'cËuf.  Blanc  d'œuf.  Germe  d'œuj.  Le  mâle 
et  la  femeilc  ont  abandonné  leurs  œujs. 
On  a  pris  la  mère  sur  les  œufs.  Quelques 
jinatomistes  prétendent  que  les  femmes 
ont  des  œufs. 

Quand  on  parle  d'(Sufs  à  manger  ^  on 
entend  les  œuls  de  poule.  (Suf frais.  (Suf 
vieux.  (Eufs  couvis.Une  couple  d'œufs.  Un 
quarteron  ,  un  c?nt  d'œufs.  Manger  des 
œufs.  Faire  cuire  des  œu'.s.  Des  œufs  à  la 
coque.  (Huf  mvîlet.  (Suf  dur.  Avaler  un 
jaune  d'œuf.  Ces  œufs  sont  bien  frais  ^  ils 
sont  tout  plcinsde  lait.  Fricasscrdes  œuj's. 
Des  œufs  pochés.  Des  œufs  au  miroir. 
Des  œufs  au  plat,  sur  le  plat. Des  œufs  au 
beurre  noir.  Des  œufs  brouillés.  Des  œufs 
au  lait  y  à  la  farce.  DiS  œufs  au  verjus. 
Des  œufs  a  l'oseille.  Des  œufs  à  ta  hugue- 
note. Ce  Cuisinier  sait  faire  de  vingt  sortes 
d'œuj  s. 

On  appelle  (Eufs  rouges  ,  œufs  de 
Pâques  j  Dfs  œuis  durcis  dans  tle  l'eau 
chaude  ,  dont  la  coque  est  leiiile  en 
rouge,  et  qu'on  vend  ortlinaircnient 
vers  le  temps  tle  Pàfjues.  Et  ou  dit  lanù- 
lièremont ,  Donner  à  quelqu'un  ses  œufs 
de  Fuques ,  pour  iliie  ,  Lui  laire  quel- 
que petit  présent  dans  le  temps  de 
Pâques. 

On  dit  proverbialement ,  Plein  comme 
un  auf  _f  pour  dire  ,  Tont-à-tait   |)lcin. 

On  dit  figuréinent  er  proserLiale- 
meut  d'Une  lemnie  ,  qu'isV/e  a  cassé  ses 
aufs ,  pour  dire,  qii'EUe  a  taît  une 
i'ausse  couche.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement  tl'Un  homme 
fort  avare  ,  et  qui  cherche  a  laire  du 
proHt  sur  les  moindres  choses  ,  qu'// 
tondroit  sur  un  œuf  ;  il'ïJn  hoirime  qui 
iait  un  petit  présent  pour  en  avuir  un 
plus  grand  ,  qu'i/  donne  un  œuf  pour 
avoir  un  bœuf;  d'Un  homme  qui  cher- 
che trop  son  prolit  ,  (pi'i/  aime  mieux 
deuxœufs  qu'une  prune.  (Uest  pcipulaire); 
et  (run  homme  riche  dans  son  état  ,  et 
qui  jouit  tranquillement  de  son  bien  , 
qu'ail  pond  sur  ses  œufs.  Il  est  iamilier. 

On  dit  tainilièr.  de  Deux  choses  qui 
sont  pariai tonient  seniblables,'qu'iîue5 
se  ressemblent  comme  deux  œufs  ;  d'Une 
chose  îndiltérente  ,  Cela  est  égal  comme 
deux  œufs  i  d'Un  homme  qui  laït  dé- 
pentlre  d'une  seule  chose  son  sort  ,  sa 
lortune  ,  son  bonheur  ,  etc.  qu'i/  a  mis 
tous  ses  œufs  dans  un  panier  ;  et  d'Un 
homme  qui,  dans  t!est:irconsîances  dé- 
licates ,  se  conduit  avec  une  extrême 
circonspection  ,  qu'i/  marche  sur  des 
Kufs. 

OE  U  V 

OEUVÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  pois- 
sons qui  ont  des  ûuuts.  Carpe  œuvée. 
Hareng  œuvé. 

OEUVHE.  s.r.  (Pron.£urre.)Cequi 
est  fait,  ce  qui  est  produit  par  quelque 
agent  ,  et  qui  subsiste  après  l'action. 
Les  œuvres  de  Dieu,  Les  œuvres  de  la 
nature.  Les  œuvres  de  la  grâce.  Dieu  est 
admirable  dans  ses  œuvre^i.  L'homme  est 
l'œuvre  des  mains  de  Dieu.  'Travaillera 
l'œuvre  de  son  salut.  Il  a  laissé  l'œuvre 
imparfaite.  L'stuvrc  de  la  création  fut 
achevée  en  six  jours.  L'œuvre  de  la  Ré- 
demption fut  accomplie  sur  la  croix. 

Dfiiis  le   :>tyle  suuieuu  ,  (Suyre  est 
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quelquefois  masculin  au  singulier.  Un 
si  grand  œuvre ,  ce  saint  œuvre.  Un  œuvre 
de  génie. 

On  dit  proverbialement,  ^  l'œuvre 
on  connott  t ouvrier  j  pour  dire,  que  C'est 
par  le  mérite  de  l'ouvrage  qu'on  juge 
du  mérite  de  celui  qui  l'a  l'ait. 

On  dit  familièrement ,  qii^  Un  homme 
ne  fait  œuvre  de  ses  dix  doigts  j  pour 
dire  ,  qu'il  ne  lait  rien  du  tout.  Et  Ton 
dit,  La  Jin  couronne  l'œuvre  ,  pour  dire  , 
que  Ce  n'est  pas  assez  de  bien  com- 
mencer ,  qu'il  tant  bien  Hnir. 

Proverbialement,  pour  dire,  qu'Un 
homme  ([ui  excelle  dans  un  genre  est 
lort  supérieur  S^l'un  de  ceux  qui  s'y 
sont  distingues  ,  on  dit  de  ce  dernier  , 
qu'//  n'y  jait  œuvre.  Il  écrit  en  latin 
mieux  que  personne  ^  JMuret  n'y  fait  œu- 
vre. Il  fait  des  vers  admirables  j  Des- 
préaux n'y  fait  œuvre.  Cela  se  dit  ordi- 
nairement ]).Tr  exagf-ration. 

On  appelle  La  conjonction  charnelle 
de  l'homme  et  de  la  iémme  ,  L'œuvre 
de  la  chair  ,  ou  l'œuvre  de  chair.  Dans  la 
traduction  vulgaire  des  Commande- 
mens  de  Dieu  ,  on  dit  ,  (Suvre  d?  chair 
ne  désireras  qu'en  mariage  seulement. 

Et  l'on  oit  en  termes  de  Palais  , 
qu'  Une  femme  est  enceinte  des  œuvies  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  grosse 
de  son  iait. 

OEuvKE  i>E  MARÉE.  Tcrmc  de  Ma- 
rine. Kadoub,  carénage  que  l'on  donne 
aux  vaisseaux  ,  soit  en  liante  mer  ,  soit 
sur  un  banc  ,  quand  la  mer  est  retirée. 

OEuvRES  MORTES.  Teruicde  Marine. 
Parties  d'un  vaisseau  qui  sont  hors  de 
l'eau. 

OEUVRES  VIVES.  Terme  de  Marine. 
Parties  d'un  vaisseau  qui  sont  dans 
l'eau. 

JMettre  en  oeuvre.  Fafon  de  par- 
ler dont  on  se  sert,  pour  dire,  Em- 
ployer à  quelque  usage.  Mettre  du  buis 
en  œuvre.  Mettre  des  pierres  en  œuvre. 

On  dit  figu rémeut,  Mettre  toutes  sortes 
de  remèdes  en  œuvre  ^  mettre  tout  en 
œuvre  ,  mettre  toutes  sortes  de  choses  en 
œuvre,  pour  dire,  Mettre  toutes  sortes 
de  choses  en  usage,  employer  toutes 
sortes  de  moyens. 

Il  se  ilit  aussi  Des  personnes.  Ilcst 
excellent  ouvrier ,  c'est  dommage  qu'on  ne 
le  mette  en  œuvre.  C'est  à  ceux  qui  met- 
tent les  ouvriers  en  œuvre  à  les  payer. 

Mettre  en  oeuvre  ,  se  dit  aussi  au 
propre,  en  parlant  îles  pierreries.  Voilà 
un  diamant  qui  est  bien  mis  en  œuvre  ;  et 
on  tlit  aussi  d'Une  pierre  délicatement 
nise  en  œuvre,  que  L'œuvre  en  est  dé- 
licate. 

On  appelle  (Suvre  ,  parmi  les  Joail- 
liers et  les  Orlivres ,  Lethaton  dans 
lequel  une  pierre  est  enchâssée.  Son 
diamant  sortit  de  l'œuvre  et  tomba.  Un 
diamant  qui  est  hors  d'œuvre  ,  hors  de 
l'œuvre. 

À  pied-d'oeuvre.  Terme  de  bâti- 
ment ,  qui  signiiie  La  proximité  des 
matériaux.  Il  tire  la  pierre  à pied-d' œu- 
vre. Le  moellon  se  trouve  à  pied-d'œuvre. 

Dansoi^uvre,  hors  d'okuvre.  Ter- 
mes d'Ar(  hitecture  ,  qui  signifient  , 
Dans  le  corps  tin  bâtiment  ,  hors  du 
corps  du  bâtiment.  Ainsi  l'on  dit,qu'  Un 
petit  escalier  ,  qu'^n  cabinet  est  dans 
wuvre  s  prdtiqué  dans  otuyre  j  poux  dire , 
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qiî'On  l'a  mén.igé  dans  le  corps  du 
balimeut  ;  et  l'oa  dit ,  qu'il  est  hors 
d'œuvre  ,  pour  dire,  qu'il  est  en  saillie, 
hors  du  corps  du  liàtiment ,  hors  de 
l'aplomb  ttes  ^los  imirs. 

On  dit  aussi ,  qu'  l/nc  chambre  ,  qu'une 
salle  a  tant  de  pieds  dans  œuvre  ,  poui: 
dire,  qu'Elle  a  laut  de  pieds  du  dedans 
d'un  uiui-  au  dedans  de  l'autie  ,  et 
qu' i/ne  maison  a  tant  de  pieds  hors  œuvie, 
pour  dire  ,  qu'J.llea  tant  de  pieds  du 
dehors  d'un  uuir  au  dehors  du  mur 
opposé. 

Un  dit  encore,  en  termes  d'Architec- 
ture, 'Travailler  sons  œuvre  ,  reprendre 
sous  œuvre,  pour  dire,  Jléparer  les 
hiiidi  imris  <l'uu  mur  sans  l'abattre  ,  et 
en  le  soutenanl. 

Hors-d'oeuviie  ,  se  dit  iigui'ément 
et  iulverbialeniont  Des  chnses  dont  un 
ouvrai^e  peut  se  passer.  Ainsi,  lorsque 
dans  un  livre,  dans  lui  diseurs,  il  se 
trouve  quelque  chose  qui  n'est  ))oint 
du  sujet ,  on  dit ,  que  C'est  une  chose 
hors  d'œuvre. 

On  dit  qu'Un  diamant,  qu'un  rubis 
est  hors  d'œuvre  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
pas  encore  monte,  ou  qu'il  est  sorti  de 
sa  monture. 

HoR  s-n'oEUVRE,  s'emploie  aussi  subs- 
laniivemeut,au  propre  et  au  liyuré.  Ce 
morceau  d'Architecture  est  un  hors-d'œn- 
vre.  Cet  épisode  est  un  hors-d'œuvre.  Les 
hors-d'œuvre  plaisent  ^uelijuefoisj  mais 
il  y  en  a  trop  dans  cet  ouvrage. 

Hors  -  d'otuvnE  ,  se  dit  aussi  De 
certains  mets  qu'on  sert  avec  le  po- 
tage ;  et  en  ce  sens  il  est  substantif 
masculin.  On  servit  plusieurs  hors-d'œu- 
vres  à  chaque  service.  Ce  hors-d'œuvre  est 
très-bon. 

On  appelle  Maître  des  œuvres.  Un 
OlKcier  qui  a  juriiiiclion  et  inspection 
sur  les  ouvrages  de  Maçonnerie  et  de 
Charpenterie  ;  Maitre  des  basses-œuvres, 
Un  cureur  de  retraits  ;  et,  Maitre  des 
hautes-œuvres  ,  Le  Bourreau  ,  l'Exécu- 
teur de  la  Haute-Justice. 

OElvre  ,  signilie  aussi  Fabrique  ;  et 
en  ce  sens  il  se  dit  généralement  De 
'ôus  les  tonds  et  revenus  qui  sont  aF- 
iectés  à  la  Fabrique  et  à  l'entretien 
d'une  Eglise.  L'œuvre  de  telle  paroisst 
est  fort  liche.  lia  donné  tant  à  l'œuvre. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  et  du  banc 
destinés  dans  une  Paroisse  pour  les 
Margnilliers.  Les  Marguilliers  sont  assis 
dans  l'œuvre  ,  entendent  le  sermon  dans 
l'œuvre.  L'œuvre  de  cette  Farcisse  esc 
fort  belle. 

OEuvRE,  se  dit  aussi  Des  produc- 
tions d'esprit ,  des  pièces  qu'un  Auteur 
(  omnose  ,  soit  en  prose  ,  soit  en  vers  ; 
et  dans  cette  acception  ,  il  n'est  eu 
usage  qu'.iu  pluriel,  aiuvres  poétiques. 
(Suvns  morales.  CSuvres  mcléis.  (Suvres 
posthumes.  Les  œuvres  de  Platon,  d'A- 
ristote  ,  de  Cicérun.  Les  œuvres  de  saint 
l'homas.  Les  œuvres  de  Corneille  ,  de 
Racine  ,  de  Molière.  Ses  œuvres  ne  sont 
pas  encore  imprimées,  elles  sont  impri- 
mées en  tant  de  volumes.  Ce  sont  toutes 
ses  œuvres, 

OEcvre  ,  se  dit  encore  De  toute 
sorte  d'action  morale,  et  priiitipale- 
nienl  par  rapport  au  salut.  Chacun  sera 
jugé  selon  ses  œuvres  ,  selon  ses  bonnes 
ou  mauvaises  auvrcs.  (ffui'ie  méritoiix.  La 
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foi  sans  tes  œuvres  £st  une  foi  tr.oj-te.  La 
/in  couronne  l'œuvn.  l'ous  ûi.'{  fait  une 
bonne  œuvre,  (Suvre  de  miséricorde.  (Ba- 
rre de  charité. 

On  (lit,  Gagner  les  œuvres  de  miséri- 
corde j  pour  (tire  ,  Faire  certaines  ac- 
lioiis  de  cliarit(;,  comme  d'assi;iter  les 

Ëauvres  ,  Je  visiter  les  malades  ,  etc. 
it  dans  le  sfjlc  i'aniilier  ,  Un  homme 
lort  relire  ,  on  malade,  qui  ret^oit  la 
visite  ri'mi  autre  j  lui  dit  ,  Koiii  i  tnt{ 
gagner  les  œuvres  de  miséricorde. 

On.  dit  proverbialement  et  ironique- 
ment, Bon  jour  tonne  œuvre  ^  Quand  on 
veut  parler  d'une  méchante  action  laite 
le  jour  d'une  grande  Fèlr.  Il  a  volé  le 
jour  de  Pûpics\   bon  jour  bonne  œuvre. 

On  appelle  (Suvre  pie ,  Une  reuvre  de 
charité  laite  dans  la  vue  de  Dieu.  Il  a 
fait  de  grands  legs  pour  être  employés  à 
doter  des  hôpitaux  ,  et  en  autres  œuvres 
pi. s. 

On  appelle  (Suvres  de  surérogJtion  , 
Les  bonnes  œuvres  qu'on  iait  sans  y 
être  obliiié.  Ce  ,jui  (St  d'obligation  et  de 
(fevoir  ,  doit  aller  avant  toutes  les  œuvres 
de  surérogatijn. 

On  appelle  aussi  (Suvres  de  suréroga- 
tion  ,  lout  ce  quVm  lait  au-del.'i  du 
devoir,  ou  au-delà  de  ce  qui  est  ncces- 
saire  pour  l'alïaire  dont  il  s'aoit.  Ce 
iont  des  œuvres  de  surérogation  dont  on  se 
passerait  bien, 

OEovRE,  en  Mc-tallurgie,  sienifle 
Du  plomb  qui  contient  de  l'argent. 

OEuvRE.  sub.  mas.  Se  dit  en  Chi- 
mie ,  pour  sif»nilier  ,  La  Pierre  Phi- 
iosophale;  et  il  ne  s'emploie  qu'au  sin- 
};ulier,  au  masculin,  et  avec  le  mot  de 
Grand,  Le  grand- œuvre,  Travailler  au 
^rand-œuvre. 

On  se  sert  encore  au  masculin  du 
mot  d'cffiiiTi;  j  en  parlant  d'Estampes, 
pour  (lire ,  Le  recueil  de  toutes  les  Es- 
tampes d'un  même  Gra\eur.  Avoir  tout 
l'œuvre  d'Albert  Durer.,  de  Calot  ,  de 
Mcllan  j  etc.  Tout  l'œuvre  de  Marc- 
Antoine, 

Il  iC  dit  ausn  Des  oui  rages  des  Mu- 
«iciens.  Le  premier ,  le  second  œuvre  de 
ce  Musicien, 
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OFFENS.\NT  ,  ANTF,.  adject.  Qui 
pllense.  Discours  ojj'ensant.  Paroles  aj- 
J'ensantcs,  Cela  est  injurieux  et  oljcnsant, 

OFFENSE,  s.  I'.  Injure  de  tait  ou  de 
parole.  Grande  cj'inst.  Griève  offense. 
Offense  mortelle.  Légère  offense.  UJfn^e 
i:réparable,  Ujfcnse  faite  au  Prince  en  la 
personne  de  son  Amb.issadtur.  taire  une 
uftense  à  quelqu'un.  Soujfrir  une  offense. 
Ttnir  à  ofjeiise,  Kepousser  une  oZ/liuc. 
Oublier  les  offenses.  Il  ne  se  Si  uvicnt 
point  des  ufjénses  qu'il  a  refues.  Venger 
une  vjjinsf.  Expier  une  ofjense. 

En  stjle  (!•.•  d(;-voti(m  ,  il  .lignlKe 
Faute,  péché.  Seigneur ,  pardonne{-nous 
nos  offenses.  Expier  ses  offenses. 

Ol  FF.NSEH .  v.  a.  Faire  une  offense, 
"l'aire  une  injure  à  (juclqu'un.  Il  l'a  mor- 
tellement offensé  j  grièvement  ojfensé.  Il 
l'a  ojfensé  en  son  honneur  ,  en  sa  per- 
sonne. Cela  m'offense. 

On  dit,  Ofjutsir  Dieu,  pour  dire. 
Pécher.  ÙjUiucr  Dieu  mortellement.  Hc 
Jaitei  pas  cclUj  c'est  ofjenser  Dieu, 
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OrrExsER,  si j^'ûtie aussi  Blosser.  Ce 
coup  lui  a  offensé  le  cerveau  ,  offensé  h 
principe  des  nerjs.  Un  son  trop  aigre  of- 
fense l'oreille. 

On  dit  Hi^urément,  Ces  paroles  offen- 
sent les  oreilles  chustes  ,  poiu"  dire  , 
qu*£lles  clioqucnt  la  pucleui\ 

Offenser,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  et  sîgniiie,  Se  piquer,  se 
lâcher.  Il s'ojfensc  de  ce  que  . . . .  Unpetit 
esprit  s'offense  de  tout.  î^e  vous  ofjen$e\ 
pas  si  je  vous  contredis.  Il  ne  s'cfjinse  de 
rien.  Il  s'offense  de  rien  ,  d'un  rien. 

Offensé  ,  êe.  participe. 

OFFENSEUR,  s.  inasc.  Celui  qui 
ofiense  ou  qui  a  olïènsè.  L'offenstur  et 
l'offensé  se  sont  reconciliés, 

OFFEXSIF,  IVE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  léininin  ,  et  ne  s'emploie 
E,uèrc  qu'en  ces  phrases  .^rmei  ;  offen- 
sives ^  qui  se  tUt  De  toutes  les  anncs 
dont  on  se  sert  pour  atraquer  *,  Ligue 
offensive j  qui  se  dit  d'Une  liiiue  par  la* 
quelle  deux  Princes  ou  deux  Etats  s'obli- 
gent a'entrer  conjointement  en  guerre 
conirc  un  autre  Prince  ou  contre  un 
autre  Élat  -,  et ,  Guerre  offensive  j  diins 
laquelle  ou  attaque  l'ennemi ,  par  op- 
position à  Guerre  défensive  j  où  l'on  ne 
lait  que  se  délendre.  L'cpée  ^  le  mous- 
quet j  le  pistolet  j  etc.  sont  des  anncs  of- 
fensives, taire  une  ligue  offensive  et  dé- 
fensive. Il  y  d  ligue  offensive  et  défensive 
entre  ces  deux  Princes.  Guerre  offensive. 

En  termes  de  Gneiie ,  Offensive  se 
prend  aussi  subsiantivem.  pour  dire  , 
Attaque.  Le  Général  ^  après  avoir  été 
long-temps  sur  la  défensive ^  a  repris  l'of- 
jcnsive. 

OFFENSIVEMENT.  adver.  D'une 
manière  ollensive.  Agir  ojjensh'emcnt 
contre  l'ennemi  ^  contre  quelqu'un. 

OFFEKTOIJÎE.  s.  m.  La  prière  qui 
dans  la  Messe  précède  immêuiatement 
Toblation  du  pain  et  ilu  vin.  C'est  aussi 
la  partie  de  la  Messe  dans  laquelle  le 
Prêtre  otlre  à  Uicu  le  pain  et  le  vin 
a>  ant  que  de  le  consacrer.  Le  Frétre  en 
étoit  à  l'Offertoire. 

OFFiCÈ.  s.  m.  Devoir  de  la  vie  lin- 
inaiue,  lie  la  société  civile.  Il  est  de 
l'office  d'un  Magist.at  ^  d'un  bon  Pas- 
teur ,  d'un  bon  Citoyen  j  de. .  . .  I^ous  Ls 
ojjiccs  de  la  vie  civile.  C  est  l'ofjicc  d'un 
bon  père  ^  d'un  bon  mari  ,  d'un  bon  ami. 
Cicéron  a  jait  un  'Traite  des  i  ^fccs.  Le 
Livre  des  Offices  de  Saint  Amhroise. 

On  dit  iii^urénient ,  Faire qu:lque chose 
d'ofjicc  j  pn'ur  dire  ,  Faire  quelque  chose 
de  son  propre  mouvcuicul ,  saus  en  cire 
requis. 

Et  l'on  dit ,  qu't/ifi  Juge  a  informé  d'of- 
fice ,  pour  dire  ,  qu'il  a  inlornié  sans 
en  être  requis ,  cl  par  le  seul  devoir  de 
sa  CJiarge. 

On  dit  aussi  ,  Des  hxperts  nommés 
d'office.  On  conviendra  d'hxperts  ,  sinon 
il  en  sera  nvmmé  d'office  ,  c'est  -  à  -  dire 
«pie  le  Juge  rn  nommera. 

Officb  ,  signilie  aussi ,  Protection  , 
assistance,  service  \  mais  c'est  ou  l*é- 
pithèie  qui  prérède  ,  ou  le  mot  qui  suit 
qui  en  tletermine  le  sens.  Accordci-moi 
vos  bons  offices  auprès  d'un  tel.  Je  vous 
di  mande  vos  bons  offices  pour  un  tel.  Il  est 
d'un  cœur  noble  et  généreux  d'aimer  à 
rendic  de  bons  offices.  Cest  un  bon  office  , 
ç'tst  un  ojjicc  d'ami  que  vvus  lui  ave^ 
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rendu.  On  dit  dans  le  sens  opposé, 
Rendre  de  mauvais  offices  à  un  hou:me  , 
pour  dire ,  Le  desservir  auprès  de  quel- 
qu'un. 

OmCE  ,  signifie  aussi,  Le  Servi(» 
de  l'Eglise  ,  les  Prières  publiques,  avec 
les  cérémonies  qu'on  y  lait.  L'Of)ice 
Divin.  L'Ojfice  delà  Cathédrale  est  pom- 
peux. Entendre  l'Office.  Dire  l'Ufiice. 
On  fait  bien  l'Ofjice  dans  cette  Eglise. 
Assister  à  V  Office.  Il  est  à  V  Office.  L' Oj- 
jice  de  la  nuit ,  l'Office  du  matin  ,  l'Office 
du  soir.  L'Office  de  cette  i'éte  est  fort 
long. 

On  appelle  Office  delà  Vierge,  Office 
'des  Morts  ,  Certaines  prières  que  l'É- 
glise a  réglées ,  en  l'honneur  de  la 
Sainte  Vierge  ,  ou  pour  les  Morts. 

Il  y  a  un  Oliice' abrégé  de  la  Vierge, 
qu'on  appelle  Le  petit  Office. 

Il  siguiiie  encore ,  Cette  partie  du 
Bréviaire  que  tout  Kéuélicier  ou  tout 
Ecclésiastique  dans  les  Ordres  sacrés  , 
est  obligé  de  dire  chaque  jour;  et  en 
ce  sens  il  se  joint  ordinairement  avec 
radjectit  possessif.  Dire  son  OJfice.  A 
quoi  en  étes-t  uns  de  votre  Office  ^  Quand 
/aurai  achevé  mon   Office. 

On  appelle  Livre  d'Office  ,  un  Livre 
qui  contient  les  Prières  chaulées  ou 
reciiées  au  service  Divin.  Acheter  un 
Livre  d'Office. 

Okfici;  ,  bignifieaussi ,  Charge,  Em- 
ploi avec  Juruliction.  L'oJfice  de  Con- 
nétable ,  de  Chancelier  ,  de  Maréchal  de 
France  ,  etc.  Ojficc  de  la  Maison  du  Rci. 
Office  de  Grand  Maître  ,  de  Grand  Au- 
mônier ,  etc.  Office  de  Judicaxure ,  de 
Président  ,  de  Conseiller ,  etc.  Office  de 
Finance,  OJfice  de  'L'résorier  de  France  , 
de  Contrôleur  ,  d'Elu  ,  etc.  Office  Royal. 
Office  de  Ville.  Office  Municipal.  Ojfice 
ancien,  alternatif  ,  triennal,  quatricnaal. 
l\lfice  héréditaire.  Office  casuel.  OJfice 
vé:ial,  La  vénalité  des  Offices.  Traiter 
d'un  Ojj'xe.  Achev.r  un  Office,  Saisir  , 
décréter  un  OJfics  à  la  barre  de  la  Cour, 
Créer  des  Ojfices,  Création  d'OJfices.  Oj- 
jiccs de  nouvelle  création.  Supprimer  des 
Ojjices.  Suppression  d'OJfices.  Lever  t.n 
Ojjice  aux  parties  casuelles.  Les  provi- 
sions d'un  Office.  lia  un  Office.  Exeicer 
un  Office.  Etre  pourvu  d'un  OJfice,  Et ic 
revêtu  d'un  Ojjice,  Ren,plir  un  Office  , 
c'est -.i-dirc.  S'en  acquitter. 

Dans  les  Juiidiciions  iicianeurioles , 
on  nomme  Celui  qui  fait  les  fondions 
du  miuisière  public,  Piocunur  d'Oj- 
fice,  (^u  Procureur  Fiscal, 

On  appelle  Saint-Ojfi.ce ,  La  Congré- 
gation de  l'Inquisilioir  établie  il  lîoiiie. 

Office  ,  signilie  aussi  Fonction.  Son 
estomac  Jait  Jort  bien  son  ojjice  ,  ne  fait 
plus  son  Oifice.  Il  n'a  plus  de  Secrétaire  , 
mais  un  de  ses  domestiques  en  jait  l'office. 

Office  ,  signilie  aussi ,  L'art  de  laite, 
de  préparer  ce  qu'on  sert  sur  table  pour 
le  truit.  Ce  domestique  sait  bien  l'office  , 
sait  très-bien  l' ojfice  ,  entend  bien  l'oifice. 

11  se  dit  aussi  ,  De  la  c'asse  de  do- 
mestiques qui  mange  à  l'olliccdans  une 
maison.  Dans  cette  maison  l'office  est 
très-nombreux. 

Office,  s.  1'.  Lieu  dans  une  maison, 
où  l'on  lait  ,  où  l'on  prépare  lout  ce 
que  l'i'U  inei  sur  la  table  pmir  le  des- 
sert ,  et  dans  lequel  on  garde  le  Un^K 
et  la  vaisselle.  Mangera  l'Ojfice.  Houe 
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k  Co'jïce.  Une  ojfice  placée  bien  commo- 
dément. 

Offices  au  pluriel ,  est  aussi  féminin. 
Ce  terme  comprenil  tous  les  lieux  où 
l'on  prépare  et  où  l'on  garde  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  le  service  de 
la  table.  lîy  a  dans  ce  Palais  de  grandes 
ojfices.  Koila  de  belles  offices.  Des  offices 
bien  éclairées. 

OFFJCIAL.  s.  m.  Juge  de  Cour  d'E- 
glise. VOjficUl  de  Faris  ,  VUfficial  de 
Lyon  ,  eu.  On  l'a  cité  pardevunt  V  Of- 
ficiai. 

OFFICIALITÉ.  s.  f.  Juridiction  de 
l'Olficial.  VOfficialité  de  Paris,  etc. 
Promoteur  de  l'Olficialité.  Procureur  de 
V  Otfieialité.  Le  Parlement  ks  a  renvoyés 
à  tOfficialitc.  Sentence  de  VOfficialité. 
Les  prisons  de  VOfficialité. 

Il  siguihe  aussi  Le  lieu  où  l'Oi'licial 
rend  la  Justice.  Il  y  avoit  l>eaucoup  de 
monde  à  V  Ojficialité.  Il  est  logé  pris  de 
VOjficialité. 

OFFiCIAXT.  adj.  m.  Qui  officie  à 
ri'elise.   Le  Prêtre  officiant. 

Il  est  aussi  substantil.  L'Officiant 
encensa  V  Autel. 

Dans  les  Monastères  de  filles  ,  la 
Religieuse  qui  est  de  semaiue  au  chœur, 
se  nônune  Officiante. 

OFFICIEL  ,  ELLE.adj.n  s'emploie 
dans  le  style  des  népocialions  ,  pour 
désigner  Ce  qui  est  déclaré  ,  dit,  pro- 
pose en  vertu  d'une  commission  ex- 
presse ,  d'une  autorité  reconnue.  Dé- 
claration, proposition  ,  réponse  officielle. 

OFFICIELLEilEIST.  adver.  D'une 
inaDière  officielle.  La  Cour  n'a  pas  été 
instruite  officiellement  de  ce  traité. 

OFFICIER.  V.  n.  Il  est  de  quatre 
syllabes.  Faire  l'Office  divin  à  l'Église. 
Les  Prêtres  officient  bien.  On  officie  bien 
en  cette  Eglise-là. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  De 
celui  qui  célèbre  une  Grand'JIesse  , 
ou  qui  préside  à  l'Office  divin.  Céioit 
un  tel  Evê^ue  qui  officiait  à  cette  céré- 
monie. C'est  au  Curé  à  officier  dans  son 
Eglise. 

On  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
officie  bien  ,  pour  dire ,  qu'il  mange  et 
boit  bien  ,  qu'il  fait  bien  son  devoir  à 
table. 

OFFICIER,  s.  m.  Il  n'est  que  de 
ti'ois  syllabes.  Qui  a  un  Office  ,  une 
Cli.irge.  Officier  du  Roi.  Officier  de 
Guerre.  Ofjicier  du  Parlement.  Officier 
du  Seigneur.  Officier  de  VEvc^ue.  Offi- 
cier de  faille.  Officier  de  Justice.  Les 
Ofjiciers  de  la  Couronne.  Grands  Offi- 
ciers. Petits  Officiers.  Officier  de  la 
Maison  du  Roi ,  de  la  Reine.  Officier 
ehe^  le  Roi  ,  che\  la  Reine  ,  etc.  Un 
Officier  dj  cAej  le  Roi  ,  de  che\  la  Rei- 
ne, etc.  Officier  dans  les  troupes.  Officier 
Général.  Officier  subalterne.  Les  hauts 
Officiers.  Les  bas  Officiers.  Officier  de 
la  garnison.  Officier  en  garnison ,  etc. 
Officier  au  Régiment  des  Gardes.  Ofi- 
cicr  dans  la  Marine.  Of,x  er  de  Marine. 
Officier  Marinier.  Officiers  Généraux  ; 
et  sous  ce  dernier  nnui  l'on  comprend 
tous  ceux  qui  ont  un  grade  entre  celiM 
de  Maréclial  de  France  et  celui  dr 
Brigadier. 

Officier  ,  signifie  aussi ,  Le  ilomcs- 
jiq'ie  d'une  grande  Maison  ,  qui  a  soin 
de  l'office ,  q"ii)  prépare  le  fruit ,  et  qui 
To/;ie  II, 
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garde  le  linge  et  la  vaisselle ,  etc. 
Cest  un  Officier  de  maison.  Et  Officiers 
au  pluriel ,  comprend  encore  le  Cuisi- 
nier et  le  Maître  d'Hôtel.  Il  est  bien 
servi  ,  il  a  de  bons  Officiers.  Il  ne  sau- 
rait donner  à  manger ,  car  il  n'a  pas  ici 
ses  Ofjiciers. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Officiers  de 
la  bouche  ,  Les  Ecuyers  de  cuisine  qui 
travaillent  pour  la  bouche  duP.oi;  Of- 
ficiers du  gobelet ,  Ceux  qui  sont  char- 
gés de  fournir  le  vin  pour  la  bou<:he 
du  Roi  ;  et  Officiers  du  commun.  Tous 
ceux  qui  travaillent  pour  les  autres 
tables  de  la  Maison  du  Roi. 

Dans  l'usage  ordinaire  ,  par  le  mot 
Officier,  on  entend  un  militaire,  un 
honune  qui  sert  dans  les  troupes.  Dans 
les  Cours  de  judicature  ,  on  appelle 
Officiers,  Ceux  qui  sont  re^êius  de 
quelque  charge  ;  et  dans  la  plupart  des 
Compagnies  ,  on  appelle  Officiers  , 
Ceux  qui  sont  chargés  de  quelque 
emploi ,  ou  qui  sont  à  la  tête  de  la 
Compagnie. 

OFFiCIEUSEIMENT.  adv.  D'une 
manière  officieuse.  Il  s'est  offert  à  moi 
fort  officieusement.  Il  Va  accompagné 
officieusement  che^  son  Juge. 

OFFICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
prompt  à  rendre  de  bons  offices  ,  ser- 
viable.  Il  est  si  officieux.  Vous  êtes  trop 
officieux.  Civil  et  officieux.  Une  per- 
sonne officieuse.  Il  s'emploie  quelquefois 
dans  un  sens  ironique  ,  et  subsrantiv. 
pour ,  Flatteur  empressé.  Il  fait  Voffi- 
cieux.  Il  faut  écarter  tous  ces  officieux. 

On  appelle  Mensonge  officieux.  Un 
mensonge  fait  purement  pour  faire 
pliiisir  à  quelqu'un ,  sans  préjuilice  de 
personne. 

OFFICXjSAL,  ALE.  adj.  Terme  de 
Pharmacie.  Il  se  dit  en  cette  phrase , 
Compositions  officinales  ,  pour  signifier , 
Les  préparations  pharmaceutiques  qui 
se  trouvent  toutes  composées  chez  les 
Apotliicaires  ;  à  la  différence  des  Com- 
positions magistrales ,  qui  sont  celles 
qui  sont  composées  conformément  à 
l'ordonnance  du  Médecin. 

OFFRAKDE.  s.  f.  Don  que  l'on 
OÛre  à  Dieu.  Belle  offrande.  Offrande 
agréable  à  Dieu.  Faire  une  offrande.  Les 
offrandes  et  les  aumônes. 

Offrande  ,  se  dit  aussi  De  la  céré- 
monie qui  se  pratique  aux  Messes  des 
Paroisses,  et  a  quelques  autres  Grand'- 
Messes,  où  le  Prêtre  tourné  vers  le 
peuple  ,  présente  la  patène  à  baiser , 
et  reçoit  les  ollrandes  des  Fidèles.  Al- 
ler à  Voffrande.  On  donne  ce  qu'on  veut 
à  Voffrande.  Pendant  Voffrande.  Présen- 
ter te  pain  bénit  à  Vofj'rarïde. 

On  dit,  -</  Voffrande  qui  a  dévotion  , 
et  L'offrande  est  a  dévotion,  ])our  mar- 
quer, que  L'oifrande  est  une  chose 
purement  libre  ,  et  qui  dépenc  de  la 
bonne  volonlé;  et  cela  s'applique  or- 
dinairement par  manière  de  proverbe, 
à  tiiiit  ce  qu'il  est  libre  de  faire,  ou  de 
ne  pas  taire. 

Un  liii  j)r.ivcrbialement ,  >^  chaque 
'^aint  son  vffand  ,  pour  ilire  ,  qu'il  faut 
rendre  de»  devoirs  ,  des  civilités,  lUs 
soins ,  .1  tous  ceux  qui  ont  quelque 
pouvoir  dans  une  affaire. 

I  es  !'.  êtes  et  les  Ora:rurs  ét.ndenl 
ce  mot  Offrande ,  pour  signifier,  Tout 
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Cl?  que  l'on  O0're  à  quelqu'un  pour  lui 
marquer  son  respect ,  son  dévout  ment , 
son  zèle. 

On  dit  figurément  et  prove.I-iale- 
ment,  Aller  à  Voffrande,  pour.  Aller 
faire  chacun  son  compliment  parlicu- 
lier  à  qtielqu'un.  Et  vous  ,  ne  viendre^- 
vous  pas  à  l'offrande  ? 

OFFRAKT.  adj.  Celui  qui  offre.  Il 
n'a  pas  de  féminin,  et  n'est  en  usage 
qu'en  cette  phrase  de  Pratiijue ,  Au 
plus  offrant.  On  a  vendu  ses  meubles  à 
Vencan  ,  et  on  les  a  adjugés  au  plus  of- 
frant et  dernier  enchérisseur. 

OFFRE,  s.  f.  Action  d;ofIiir.  faire 
une  offre.  Recevoir  une  offre.  Offre  de 
service. 

Il  signifie  aussi  Ce  que  l'on  offre. 
Offre  réelle.  Une  belle  offre.  De  grandes 
offres.  Accepter  une  offre ,  des  offres. 
Agréer  des  offres.  Refuser  des  offres.  Des 
offres  suffisantes.  Cest  ma  dernière  offre. 
On  m'avait  fait  des  offres  séduisantes. 

Il  signifie  aussi  ,  La  proposition 
qu'on  fait  de  donner  ou  de  faire  telle 
ou  telle  chose  à  telle  et  telle  condition. 
Ses  offres  ont  été  reçues  en  Justice  ,  ont 
été  déclarées  bonnes  et  valables.  Ces  offres 
sont  raisonnables  ,  suffisantes.  Je  lui  en 
ai  fait  V offre  ,  on  lui  en  a  fait  l'offre  par 
un  Sergent.  Offres  réelles  ,  à  deniers  dé- 
couverts. Offres  par  écrit.  Offres  ver- 
bales. Révoquer  ses  offres. 

OFFRIR.  V.  a.  J'offre,  tu  offres,  il 
offre  ;  nous  offrons  ,  vous  affre{  ,  ils 
offrent.  J'offrais.  J'offris.  J'offrirai.  Of- 
fre ,  offre^.  Que  J'offre.  Que  j'offrisse. 
J'offrirais  ,  etc.  Présenter  ou  proposer 
quelque  ch»»se  à  quelqu'un  ,  afin  qu'il 
l'accepte.  Offrir  un  présent.  Offrir  de 
l'argent.  Il  m'a  offert  sa  maison  ,  son 
carrosse.  Offrir  Vusage  d'un:  chose ,  en 
offrir  la  propriété. 

On  tlit  ,  Offrir  le  choix  des  armes  à 
son  ennemi,  pour  dire  ,  Lui  en  donner  , 
lui  en  lais.'er  le  choix  ;  Offrir  son  ser- 
vice ,  son  crédit ,  ses  amis  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  Lui  oflrir  de  le  ser\ir  de 
son  crédir  et  de  celui  de  ses  amis  ;  Of- 
frir la  main  à  un  homme,  à  une  dame, 
pour  dire  ,  Lui  présenter  la  main  poiu 
l'aider  à  marcher. 

On  dit  figurément ,  U^rir  son  épée  à 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  marquer 
qu'on  est  prêt  à  tirer  l'épée  pour  su 
querelle. 

Il  se  dit  aussi  en  malière  de  Reli- 
gion. Offrir  en  sacrifice.  JfS  VS-ChRIST 
s'est  offert  volontairement  pour  nous  à 
son  Pire.  Offrir  un  sacrifice.  Off.ir  en 
holocauste.  Offrir  des  victimes .  Offrir  de 


Vencens.  Offrir  les  prémices  dt  s  fruits  de 
Offri,  .... 

DUu. 


la  terre.    Offrir  ses  actions  de  grûces  à 


On  dit  figurément ,  Offrir  à  Dieu  ses 
maux ,  ses  douleurs  ,  ses  maladies  ,  ses 
pertes,  eu.  pour  dire,  Les  siuiflrir 
pour  l'amour  de  Dieu,  et  les  présenter 
a  Dieu  .  afin  qu'il  les  accepte  comme 
une  satislaction  pour  nos  péchés. 

Ofuîir  ,  se  ilit  aussi  en  )>arlant  De 
ce  qu'on  propose  de  donner  ou  de 
lairi',  etc.  Il  vffr- cnt  n.iile  écus  d'une 
telle  Charge  J'et.  ai  refusé  plus  qi.e  vous 
n'en  off  if  II  offre  tant  d'une  telle  ferme, 
il  offe  de  le  prendre  à  telle  et  tell-  con- 
Hitiôn.  IL  .'c.rt  offert  de  bonn-  grJlcc  à  y 
uller,  d'y  alLr.  il  m'a  offert  d,.  me  v.ndre 

A  a  * 
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ta  malsor.  Il  m  a  offert  sa  protection , 
son  scc?rtrs. 

On  (lit.  Offrir  à  la  vus,  offrir  aux 
yeux  de  quelqu'un  ,  pour  ilire  ,  Exposer 
a  la  vue  île  qiiel'|u'iiii  ,  mettre  sous  les 
yeux  (le  quoiqu'un.  h'offre\  pas  un  si 
étrange  obiet  à  ma  vue. 

n  s'enipliiic  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  i'est  offert  de  lui-même  à 
nie  servir.  Il  faut  prendre  garde  à  ne  pas 
s'ojfrir  toujours  de  soi-même.  Le  premier 
objCt  qui  s  est  offert  à  mes  yeux. 

On  ilil  aus>i  dans  la  même  arrcptior: 
Il  s'ojfr--  une  grande  difficulté.  Il  ne  s'of- 
frira jamais  d'cccasion  plus  favorable.  Il 
tipris  le  premier  emploi  qui  s'est  off:rt. 

Offeiît  ,  T.i'TE.  participe. 

OFFUSQUE!!,  v.  a.  Empêcher  «le 
voir,  ou  (l'être  vu.  En  quelques  plira- 
.ses  ,  il  signifie  S'-iileruent ,  Emp  ■(  lier 
il'être  vu.  Les  nuées  offnsjuent  le  soL'il , 
offusquent  le  jour.  En  ii'autres  ,  comme 
(ians  la  suivant/^ ,  il  sit^nifie  ,  Empê- 
ciier  lift  voir.  ()tei-vous  de  devant  moi , 
vous  m'ojfusque^  la  vue. 

Il  sii'nilie  aussi  en  même  temps  , 
Emi)êclier  de  voir  ,  et  empèclier  il'rtre 
TU  ;  comme  dans  celte  phrase  ,  Ces 
arbres  offusquent  votre  maison.  Car  alors 
071  veut  (lire,  qu'ils  empêchent  <|u'on 
ne  puisse  voir  la  maison,  et  que  de  la 
maison  on  ne  puisse  vtiîr  les  environs. 

Offlisqi;e'!  ,  sif^uiKe  aussi,  Empê- 
cher (le  voir  en  éblouissant  ,  élilixiir. 
Le  soleil  m'offi.^jue  les  yeux.  Une  trop 
grande  clarté  ojfus  jue. 

On  (lit  lif>urc'.uint ,  que  Les  vapeurs 
du  vin  ojfi  quent  le  cerveau  ,  que  les 
passions  offusquent  la  raison  ,  pour  dire, 
que  Les  vapeurs  du  vin  troublent  le 
cerveau  ,  que  les  passions  troublent  la 
raison. 

On  dit  fig.  Offusquer,  pour.  Cho- 
quer la  vue,  donner  de  l'imibrage , 
«iêpl.iire.  Qu'est-ce  qui  vou.<  offusque  en 
cela  ^  Cet  homme  l'ojfusquolt  d.pui,  long- 
Umpr.  Cet  homme  est  né  jaloux  ,  tout 
l'offusque.  H  si"niiie  aussi  ,  I.a  crainte 
«l'être  surpisse.  Cet  Artiste  a  un  riial 
qui  l'offusque. 

OfrusQUÉ,  Êi.  participe.  Ce  bâti- 
ment est  ojfusqué  par  les  maisons  voi- 
srue.i.  Il  sif>uilie  lli;uri''ment ,  Etre  siir- 
jiassii  par  quelqu'un.  Il  se  sent  ojfusqué. 

O  G  I 

OGIVE,  s.  f.  Terme  d'Architecture. 
Arceau  (>n  forme  d'arête  ,  qui  passe 
en  dedans  d'une  voi'ite  ,  d'un  angle  à 
l'angle  oppo-ié.  Les  ogives  sont  com- 
munes dans  l'Architecture  gothique. 

O  G  N 

OGNON.  s.  m.  Terme  de  Botanique. 
Nom  giin.-riqio'  que  l'on  donne  à  cette 
partie  dp  la  racine  de  quehpies  plautes  , 
qui  est  d'une  lorme  .1  peu  urès  sphé- 
riqiie,  et  dont  la  base  produit  des  ra- 
ciiM's  (ibreiiflci.  (^n  en  distingue  de 
plusieurs  sortes.  Il  y  en  a  qui  sont 
composés  de  plusieurs  cou(hes,  d'au- 
Ire»  de  plusieurs  écailles  ;  on  en  trouve 
qui  Noj'i  doubles  ,  quelques-uns  sont 
ramassés  en  grand  nombre  sous  une 
enveloppe  comuiune. 

On  duiine  plus  particuIi(Srcment  le 
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iKim  li'ognoii  à  une  p'aute  potaoèrf , 
t]ai  A  une  racine  bulbeuse  d'une  tigure 
ronde,  communément  un  peu  aplatie  , 
de  saveur  et  li'odeur  iorte  ,  composée 
lie  plusieurs  tuniques  ou  pellicules  , 
qui  s'enveloppent  les  unes  les  autres; 
et  cette  racine  est  ce  que  dans  l'usage 
ordinaire  on  apiiclle  O^non.  Tête  d'o 
gnon.  Botte  d'ogaons.  Ognonbianc.  Ognon 
rouge.  Soi:pc  a  l'ognon. 

On  appelle  Chapelet  d'ognons ,  Une 
grande  (juantité  d'ogiions  attachés  en- 
send)le. 

On  dit,  lierait  à  lafajon  des  ognois  , 

!)Our  ,  Il  croît  eu  grosseur  et  eon  eu 
lauteur  ;  //  regrette  l  s  ognons  d'Egypte, 
pour  ,  Il  regretie  S(.n  p.emier  ctat , 
quoiqu'il  soit  dans  un  u.eilleu;'. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  est  lort  couvert  de  vétemens  , 
qu'//  est   vêtu   comme   un  ognon. 

En  rang  o'ognov.  Phiase  aov.  et 
populaire  ,  dont  on  se  sert  en  p.irlaut 
Oc  plusieurs  personnes  qui  sont  ran- 
aêes  .sur  une  inê.Éie  Wiin^-.  S'itCt  qu'il  tût 
entre  ,  il  alla  se  mettre  en  rang  a  ognon. 
Ils  étoient  tous  en  rang  d'ognoa.  Jl  est 
du  discours  lamilier. 

On  (lit ,  Se  mettre  en  rang  d'ognon. 
Voyei  :\lErTnE. 

(fosoN  ,  se  dit  aussi  d'Une  cer- 
taine dureté  douloureuse  (jui  vient  aux 
pieds. 

Ognon  ,  est  encore  Une  sorte  de 
voussure  de  la  sole  du  cheval  ,  qui 
surmonte  plus  dans  un  endroit  que 
dans  un  autre  ,  soit  après  une  four- 
bure  ,  soit  à  raison  de  la  foiblesse  ou 
du  dessèchement  de  la  solle  ,  du  res- 
serrement des  quartiers,  ou  de  l'igno- 
rance du  Maréchal. 

OGNONET.  subst.  masc.  Sorte  de 
poire  (l'été. 

OGNONIÈRE.  subst.  lémin.  Terre 
semées  d'oguons. 

O  G  R 

OGRE.  s.  m.  Espèce  de  monstre 
imaginaire,  qu'on  suppose  manger  de 
la  chair  humaine,  et  ([iii  est  (ievenu 
(lu  lang;'.ge  ordinaire  dans  cette  ]»hrase 
du  discours  iamilier  ,  Il  mange  comme 
un  ogre  j  pour  dire ,  (ju'll  mange  exces- 
sivement. 

O  H 

OH.  Interjection  qui  marque  la  sur- 
|uise  (ui  l'alHrmaliou.  Oh  ,  oh  ,  je 
n'y  prenais  pas  garde.  Oh  ,  vraiment ,  je 
m'y  connais  bien.  Oh  j  pour  cela,  non. 

O  I  E 

OIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  aqua- 
tique, plus  gros  cl  plus  grand  i|u'uue 
(aue.  Oie  sauvage.  Oie  domestique.  Oie 
grasse,  yiume  d'oie. 

On  dit.  Tirer  l'oie,  pour  exprimer 
Une  sctr'e  d'exercice  (pie  huit  les  ba- 
teliers ,  en  atta(  liant  a  une  corde  sur 
la  rivière  une  oie  en  vie,  qu'ils  sont 
ollif'és  d'arra.  lier  par  morce^'ux  avec 
les  (lents.  Aller  voir  tirer  l'oie  sur  la 
rivière. 

On  appelle  Jeu  de  l'Oie  ,  Un  Jeu 
que  l'on  jiuie  avec  des  dés  sur  un 
cuiton  où  il    y  a   des   iigures  d'oies 
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représentées  et  placées  dans  nn  cer» 
tain  ordre  ;  et ,  Contes  de  ma  mitre  l'oie  , 
Les  contes  dont  c>n  amuse  les  eiifar.s. 
Cette  nourrice  jait  des  contes  de  ma  mère 
l'oie. 

Vn  dit  aussi  fam.  qu't/n  homme  fait 
des  contes  de  ma  mère  l'oie  ,  Quand  il  dit 
des  choses  oii  il  n'y  a  nulle  apparenc(î 
de  raison  et  de  vérité. 

Patte  o'oie.  koy.  Patte. 

Pi.TiTE-oiE.  s.  1.  On  appelle  ainsi 
I.ecr'U,  les  ailerons,  et  ce  qu'on  re- 
tianclie  d'une  oie  ou  d'une  autre  vo- 
laille qu'^n  pré])are  pour  la  faire  cuire. 

On  appelle  fgurèu'.ent  délite-oie  , 
Les  ba"  ,  le  chapeau  ,  les  rubans  ,  les 
gants  ,  et  les  autres  ajustemens  néces- 
saires pour  rendre  un  habillement 
complet. 

On  dit  aussi,  Pcf(V(î-oie ,  en  termes 
de  gilanterie,  pour  signifier  Des  fa- 
veurs légères. 

O  I  L 

OILLE.  s.  f.  Mot  qui  a  passé  de 
l'Kspagn(il  dans  notre  langue.  (Ou  ne 
prontiuce  point  l'I ,  mais  il  mouille  le» 
deux  L.  )  Espèce  de  potage  dans  le- 
quel il  entre  plusieurs  racines  et  i)lu- 
sieurs  viandes  dilférentes.  On  servit 
une  excellente  aille.  Pot  à  aille. 

O  I  N 

OINDRE.  V.  a.  Toins ,  tu  oins,  il 
oint  ;  nous  oignons.  J'oignois.  J'oignis. 
J'ai  oint.  J'oindrai.  Que  j'oigne.  Oi- 
gnant, frotter  d'huile  ou  de  quelque 
autre  matière  grasse.  Autrefois  on  oi- 
gnait les  athlètes  pour  la  lutte.  La  FéchC' 
rcssc  qui  oignit  les  pieds  de  ÎS^otre-Sei- 
gneur.  Les  Anciens  se  faisaient  oindre  an 
sortir  du  bain.  Oindre  une  tumeur  avec 
de  l'onguent  ,  pour  Vcmollir. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment,  Oigne^  vilain  ,  il  vous  poindra  i 
poignei  vilain  ,  il  vous  oindra ,  pour  dire, 
qu'En  faisant  du  bien  à  un  malhon- 
nête homme,  on  n'en  re(^oir  qiicdu dé- 
plaisir ;  et(pi'au  cimtraire,  en  le  gour- 
mandant ,  on  en  tire  ce  qu'on  veut. 

(JiNiiRF,  ,  se  dit  en  parlant  De» 
saintes  Huiles  dont  l'Église  se  sert 
dans  l'adminisi ration  de  qndques  Sa- 
cremens,  et  dans  (pielques  cérémonies 
religieuses.  Oindre  un  malade  avec  les 
saintes  Huiles.  On  oint  les  Evêques  à 
leur  Sacre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  huiles 
dont  les  Israélites  se  servoient  autre- 
fois ,  soit  .1  l'égard  de  leurs  Giands- 
Pri'lres  ,  soit  a  l'égard  de  leurs  Rois. 
Samuel  oignit  Saiil  pour  le  faire  Roi 
d'Isra'èl. 

Il  se  (lit  aussi  en  parlant  Des  huile» 
dont  (m  se  sert  à  la  cérémonie  du 
Sa(re  de  quelques  Ilois.  On  o'nt  les 
Kois  de  France  à  leur  sacre  avec  l'huile 
de  la  sainte  Ampoule. 

Oint,   oinme.   participe. 

11  est  aussi  substantif;  et  on  dît  en 
termes  de  l'I'criturr  -Sainte:  Les  Hoir 
sont  les  oints  du  Seigneur.  J  T  S  V  S - 
Ch  i(  i  s  T  rst  appelé  par  excelleree  ^ 
l'Oint  du  Seigneur. 

OlNCr.  s.  111.  (  On  ne  prononce  pn.sle 
G.  )  11  n'.i  d'usage  (^u'en  cette  phrase  , 
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Vitux-Oing,  qui  sigaiiie,  La  vieille 
graisse  iltr  puic  toiu:ne  ,  iluut  on  se 
bei't  pour  tujtit'rles  roues  tics  voitures 
el  |)uur  ii'aurios  usages,  Gia.isstr  les 
roues  d'un  cancjse  avec  du  vkux-oin^. 

*  OIS 

OISEAU,  s.  m.  Animal  à  deux  pieds, 
«yuat  ùes  plumes  et  des  ailes.  Bel 
oiseau.  Oiseau  tare.  Oiseau  mâle.  Oi- 
seau Je  me  lie.  Oiseaux  de  proie.  Oiseaux 
domestiques.  Oiseaux  prives.  Oiseaux 
noeturnts.  Oiseaux  aquatiques.  Oiseaux 
de  mer.  Oiseaux  de  rivière.  Oiseaux paS' 
tagers.  Oiseaux  de  passage.  Oiseaux  de 
bon  >  de  mauvais  ^  de  sinistre  augure.  Les 
Anciens  observaient  le  vol  des  oiseaux. 
Entendre  gasouilttr  les  oiseaux.  Le  chant 
des  oiseaux.  Le  ramage  des  oiseaux.  Le 
gasouiilcnient  des  petits  oiseaux,  (^uand 
les  oiseaux  muent ,  quand  ils  sont  en 
r.tue.iHcttie  un  oiseau  en  cage.  Oiseau  qui 
parle  ,  qui  chante  ^  qui  si] fie.  Un  oii;eau 
qui  couve.  Un  oiseau  qui  a  des  petits.  Ces 
oiseaux  sont  drus  ,  ils  s'envoleront  blcn- 
t.t.  Une  collection  d'oiseaux.  L'oiseau 
Jdouche.  L'oiseau  de  Paradis. 

On  appelle  ,  en  sivle  ])oétique  , 
TAigle  ,  Voiscau  de  Jupiter  ;  le  Paon  , 
VoL^.au  de  iunon  ;  la  Chouette,  l'oi- 
seau de  JSiinerve  j  et  lé  l-*i^eou  ,  Toi- 
scau  de  k  énus. 

On  appelle  ])opulaiiement  Le  bœul', 
L'oiseau  de  saint  Luc. 

On  tlit  proverhialriiient ,  pour  se  mo- 
quer a^Ua  homme  laid  qui  se  pavane  , 
ou  ti'un  sut  qui  i.ùt  le  personn;:^e  ,  Ai; 
voilà-t-il  pas  encore  un  bel  oiseau:  Il  est 
familier. 

On  tlit  prov.  d'Un  homme  qui  est 
<laus  un  état  incertain  ,  et  sans  sa- 
voir ce  qu*il  deviendra  ,  qu'l/  est 
comme  l'oiseau  sur  la  branche. 

On  dit  proverbialement  ,  La  belle 
plume  fait  le  bel  oiseau  ^  pour  dire  , 
que  Les  beaux  habits  parent  et  ser- 
vent à  relever  la  lionne  mine.  On  dit 
axissi  proverbialement  ,  que  La  belle 
cage  ne  nourrit  pas  l'oiseau  j  jiour  dire  , 
que  Ce  n'est  p.ts  assez,  <l'-,'lie  bien  h'j^é  , 
qu'il  taut  encore  être  bien   nourri. 

Un  (lit  aussi  proverbialement,  que 
Fetit  a  petit  l'oiseau  fait  son  nid  ,  j^our 
dire  ,  qu'On  tait  sa  tortune  peu  a  peu  ; 
et,  quVy  chaque  oiseau  son  nid  est  beau, 
pour  dire  ,  que  Cbacun  trouve  sa  niai- 
■*uu ,  sa  denu'ure  Iielle. 

l)n  (iir  encdie  proverbialement,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  s*est  évadé 
d'une  prison  ,  d'un  lieu  où  il  éroit 
coinni'  eu  prison,  (^iie  L'oiseau  n'y  est 
plus,  que  l  oiseau  s'ksi  envoie.  Ou  dit 
<lan8  le  même  sens,  Les  oiseaux,  sont 
dénichés. 

On  oit  proverbialement ,  //  a  battu 
les  buissons  ,  et  un  autre  a  pris  les  oi' 
seaux ,  ptuir  tUri»,  Il  a  eu  bien  tle  la 
j)eiue,  et  un  autre  en  a  eu  le  proht. 

On  appelle  v\\  lerines  de  Ue>sin,  tle 
Peinture,  k^lan  à  vue  d'oiseau  j  Un 
objet  ,  un  dessin  représeulé  tel  qu'on 
ïe  verroit ,  si  l'on  éloiî  élevé  perpen- 
diculairement au  -  dessus  comme  un 
oiseau.  Il  a  dessine  cette  yUU  à  vue 
d'oiseau. 

À.  VOL  n' OISE  AU.  phrase  adver- 
liial'eV  £a   ligne   droite.    De    Paris    à 
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Rouen  ^  il  n'y  a  que  ringt  lieues  ^  à  vol 
d'oiseau, 

OtSEA-U  ,  se  prend  quelqueiois  ab- 
sulumeul  i)our  Lin  oiseau  de  proie.  Un 
oiseau  dressé  pour  la  chasse.  Oiseau 
niais.  Oiseau  hagard.  Oiseau  mué.  Vieil 
oistau.  Oiseau  de  haut  vol,  Lorter  l'oi- 
seau. L'aire  voler  l'oiseau.  Drtsser  un 
oiseau.  Un  oiseau  dressé.  Un  oiseau  qui 
vole  la  perdrix  ,  qui  vole  le  lièvre  ,  qui 
vole  le  héron,  qui  vole  la  corneille.  Un 
oiseau  qui  prend  l'essor.  Chasse  a  l'oiseau. 
On  a|)pelle  Oiseau  branchier.  Celui 
qui  n'a  encore  que  la  lorce  ue  vuler  ce 
branche  en  branciie  ;  Oiseau  dépiteux  , 
Celui  qui  ne  revient  pas  quaiui  il  a 
pcrtiu  sa  proie  ;  Oi~cau  d'échappé  ,  Ce- 
lui qui  esi  \enu  ii'aillt-urs  que  de  ceux 
qu'un  élève  ;  Oiseau  de  leurre ,  Les  lan- 
çons ,  les  j^erlauts  ,  et  en  général  tous 
ceux  cjui  servent  a  la  hauie  volerie  ou 
à  la  laucoiuierie  proprement  oite  :  i>n 
les  appelle  ainsi ,  parce^qn'ils  sunt 
dresses  a  revenir  au  leurre,  et  puur 
les  distinguer  de  ceux  qu'on  nomme 
Oiseaux  depoing ,  tels  quelles  autours  , 
les  éperviers  ,  qui  sont  dressés  à  reve- 
nir sur  le  poing. 

Un  dil  :  Jtieclumer  un  autour  ,  et  leur- 
rer un  faucon.  L'usage  des  oiseaux  de 
leurre  est  plus  noble  j  et  coûte  b^.aucoup 
plus  que  celui  des  oiseaux  de  pL  ing  ,  qui 
demande  moins  d'appareil ,  est  toujours 
plus   utile  ,  et  souvent  plus  amusant. 

On  dit  proverijialement ,  Ce  n'est  pas 
viande  pour  vos  oiseaux  ;  et  et  la  se  tlit, 
soit  pour  taire  eulendre  à  qu-elqu'un 
que  la  those  dont  ou  parle  est  trop 
bonne  ])our  un  homme  comme  lui  , 
soit  pour  lui  taire  connoitre  que  ce 
que  l'on  dit  excède  sa  capacité,  he 
touchc\  pas  à  cela  ,  ce  n'est  pas  viande 
pour  vos  ciseaux.  Ce  discours-la  vous 
passe  j  ce  n'est  pas  viande  pour  vos  oi- 
seaux. 

On  dit  proverbialement  et  figiué- 
menl  ,  qu'ion  homme  est  battu  de  l'oi- 
seau j  pour  dire ,  qu'il  a  été  découragé  , 
rebuiepar  une  suite  tle  numvais  succès, 
ou  par  quelqu'un  obstiné  à  lui  nuire. 

'iiRtii  i.'ois£AU,  se  dit  d'Un  cer- 
tain exirt  ice  oii  l'on  propose  un  prix 
pour  celui  qui  abat  d'un  coup  de  lusil  , 
ou  ti'un  coup  de  tièche,  la  ligure  d'un 
oiseau  attachée  au  haut  d'une  perche  , 
ou   placée  sur  un  poteau. 

Oiseau  ijc  Par  apis.  Constellation 
de  l'héndsphère  austral  ,  qui  n'est 
point  visible  lUms  nos   climats. 

OISEAU,  s.  m.  Instrument  dont  les 
manauvres  se  serveiit  pour  porter  le 
morlier  sur  leurs  épaules.  Porter  l'oi- 
seau. Ctit  Architecte  qui  est  si  riche  a 
porté  l'oiseau. 

UlSKLEJi.  verbe  actif.  Terme  <le 
Fauconm  rie.  Dresser  un  oiseau  pour 
le  vol. 

Il  signifie  aussi.  Tendre  deslilets, 
des  gluanx,  eic.  pour  prendre  des  oi- 
seaux :  eu  ce  s(;ns  il  esi  neutre. 
OiSEi.ji,  ÉE.  participe. 
OISELLUK.  s.  m.  Celui  qui  fait 
métier  de  premire  des  oiseaux  à  la 
pij>ée,  aux  iilris,  ou  autrement.  Les 
jilets  d'un  Oiseleur,  Autrelois  ce  nuit 
slgniiioit  Celui  qui  aime  !a  citasse  à 
l'oiseau  ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  au- 
jourd'hui que  lorsqu'on  parie  de  Memi 
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Duc  de  Saxe  y  lioi  de  Germanie,  ap- 
pelle Henri  V  Oiseleur. 

OJivEi.iEn.  substant.  mascul.  Celui 
dont  le  métier  est  lî'élever  et  de  \en- 
dre  des  oiseaux.  ^  la  solennité  de  l'en- 
trée des  Kois  J  le  Corps  des  Oiseliers  de 
Laris  étoit  obligé  de  lâcher  cinq  cents 
petits  oisiaux  ,  auxquels  ils  rend^unt  la 
lib^  rté. 

OISELLERIE,  s.  f.  Art  de  prendre 
et  n'élever  des  oiseaux.  Il  entend  bien 
l'oisellerie, 

OISEUX  ,  EUSE  ,  adjectif.  Qui  pnr 
goût,  ou  i).ir  habitude  ne  tait  rien  , 
ou  ne  hiit  que  des  riens.  Gens  oiseux 
et  fainéans,  Alener  une  vie  oiseuse, 

il  se  tlit  aussi  Des  choses,  et  dans 
ce  sens,  il  se  pieudpour,  Inutile, qui 
n'est  bon  à  rien.  Se  livrer  à  des  goûts 
oiseux.  Des  disputes  oiseuses.  Des  occu~ 
pations  oiseuses.  Des  considérations  oi- 
seuses. 

On  dit,  Eu  t'ait  de  style,  Une  épi- 
thete  oiseuse  J  des  omemens  oiseux  ,  Qui 
ne  servent    en  rien  à  la  pensée. 

On  appelle,  i aroles  oiseuses.  Des 
discours  ,  des  entretiens  de  choses 
vaines  et  inutiles.  Ce  sont  paroles  oi- 
seuses. 

UJSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  ne  lait  rien , 
qui  n'a  poini  ù'occupation.  Un  homme 
oisif.  Il  ne  faut  pas  qu'un  jeune  homme 
se  tienne  oisij  ,  soit  oisij.  Une  vie  oisive* 
Vous  voila  bien  oisif 

Il  se  tlit  aussi  De  certaines  <hoses, 
pour  marquer  qu'on  n'en  tait  point 
a'usage.  La  valeur  est  oisive  pendant  la 
paix,  il  y  a  bien  des  talens  oîsijs.  J.  butes 
les  vertus  civiles  sont  oisives  dans  la  SO" 
litude.  En  ce  sens  on  uit ,  Laisser  son 
argent  ois'.f ,  poitr  dire  ,  Laisser  soa 
argent   sans    le  laire    profiter. 

Ul iiILLON.  s.  m.  Petit  oiseau.  H 
n'est  que  du  style  lamilier. 

OlSi'vEJMEIST,  adv.  D'une  manière 
oisive. 

OISIVETÉ,  s.  ï.  État  de  celui  qui 
est  oisit.  Demeurer,  languir,  croupir 
dans  l'oisiveté.  Il  ne  fait  cela  que  pour 
éviter  l'oisiveté.  Vivre  dans  une  honnête 
oisiveté.  Vivre  dans  une  molle  oisivetés 
Oisiveté  J  se  prend  <[uelquetuis,  ]n>ur 
riiabitmte  de  l'inaction  ,  et  eu  ce  sens 
ou  dit  ,  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les 
vices;  et  proverbialement,  L'oisiveté 
est  mère  de  tous  vices. 

OISON,  s.  mas.  Le  petit  d'une  oie. 
Un  jeune  oison.  Un  petit  oison.  Un  oi- 
son farci. 

Ou  dit  iigurémentet  familièrement, 
qu'  Une  personne  est  un  oison  ,  un  oison 
bridé  ,  i]u'ii7/e  5e  laisse  miner  comme  un- 
oison  ,  pour  (tire  ,  tjue  C'est  un  esprit 
borné  ,  à  qui  on  laii  faire  tout  ce  qu'on 
veut. 

OLE 

OLÉAGINEUX,  EUSE.  adj.  Hui- 
leux, il  n'a  guère  d'usage  que  dans  le 
style  <lidacJique,  el  pi»ur  signiher  Ce 
qui  est  tle  sut.siance  huileuse.  Ce  bois 
est  oléagineux  ,  de  substance  oléagineuse. 
Matière  oléagineuse. 

OLÉANDKK,  ouROSAGE,  s.  m. 
on  lîOSAGINE.  subs.  iém.  Arbrisseau 
nqîiatique.  Ses  ieuilles  resseujbleiït  à 
telles  du  laurier.  Ses  tleurs  sont  ilis- 
pobécs  en  ruse  ,  et  son  huit  a  la  lorme 
A  a  2 
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«l'une   aman<!<>.    Volcandre  est  regardé 
comme   un   dangereux  poison, 

O  L  F 

OLFACTIF,  rVE.  ailjoc.  Apparrr- 
nant    il    l'odorat.     Les    nerjs    o!Jact:J's 
C'est   un    terme  il'Analomie.    On   ait  . 
aussi ,  l^erfs  olfactoires. 
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OUBAN.  s.  m.  C'est  le  premier  en- 
cens qui  découle  de  l'arbre  ,en  larmes 
nettes  de  couleur  jaunâtre.  L'encens 
de  cette  première  qualité  est  aussi  ap- 
pelé ,  JLncens  mâle. 

OLIERIUS.  substanf.  mas.  Pédant, 
celui  qui  fait  l'entendu.  Il  est  du  style 
familier. 

OLIGARCHIE,  s.  f.  Gouvernement 
politique,  où  rautorité  souveraine  est 
entre  les  mains  i[\\n  petit  nombre  de 
personnes.  L'Aristocratie  dégénère  quel- 
quefois en  Oligarchie. 

OLIGARCHIQUE,  adject.  des  2  j;. 
Qui  appartient  à  l'oligarchie.  }itat  oli- 
garchique. Gouvernement  oligarchique. 

OlJy[.  Mot  emprunté  du  Latin, 
qui  signi/ie,  Autrejois  ,  et  dont  on  se 
sert  comme  d'un  substantit  pluriel  , 
pour  désif^ner  Les  anciens  registres  à\\ 
Parlement.  Les  olim  furent  commencés 
ta  mil  trois  cents  treize  par  J\lontluc  , 
Greffier  du  Parlement.  Les  registres  olim. 
Consulter  les  olim. 

OLINDE.  s.  i.  Sorte  de  lame  d'épée. 
Les  olindes  viennent  de  la  Ville  d'Olindc 
dans  le  Brésil. 

OLI7VDER.  verbe  neut.  Tirer  l'é- 
pée  pour  se  battre.  Cest  un  homme 
gui  ne  cherche  qu'a  olinder.  Il  est  fa- 
milier. 

OLINDEUR.  s.  mas.  Bréleiir,  1er- 
railleur  ,, qui  aime  .ï  olinder. 

OLIVÂTRE,  adj.  des  z  genres.  Qui 
est  de  couleur  ti'olive,  jaune  et  ba- 
sané. Ll  a  le  teint  olivûtre  ,  le  visage 
olivâtre,  11  îi'est  guère  d'jisage  qu'eu 
parlant  De  la  couleur  de  la  peau. 

OLI\  AISON.  sub.  t.  Saison  oit  l'on 
fait  la  récolte  des  olive';. 

OLIVE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  à  noyau , 
dont  on  tire  de  l'huile,  et  qui  est  bon 
à  manger,  quan<l  il  est  jireiiare  <i'uiie 
certaine  fa^on.  Olive  mûre.  Olive  verte. 
Olive  de  Luques.  Olive  d'Espagne.  Olive 
de  Vérone.  Olives  charnues,  i  es  olives 
en  mûrissant  deviennent  de  couleur  de 
pourpre  >  et  presque  nôtres.  Les  olives 
commencent  à  noircir.  Fouler  les  oliws. 
Mettre  les  olives  au  pressoir.  De  l'huile 
d'olive.  La  chair  des  olives.  Des  noyaux 
d'olives.  Cueillit  des  olives.  Quantt  on 
dit  ,  Un  baril  d'olives  j  un  plat  d'olives , 
on  eniemi  ,  Des  olives  verres  conliles 
d.iiis  Oc  la  saumure.  Et  quand  on  dit, 
Couleur  d'olive ,  on  entend  parlerd'Uiie 
Couleur  verdàfre  qui  tire  un  peu  sur  le 
jaune.  Drap  de  couleur  olive.  Drap  cou- 
leur d'olive.  On  a|)pe  le  Jlouton.t  Jaits 
en  olive  ,  Des  boutons  qui  ont  la  iigure 
d'une  olive. 

Oi.ivE  ,  ne  dit  aussi  quelquefois  pour 
Olivier.  Un  rameau  d'olives.  Le  Jardin 
d.-t  olives.  L'olive  est  le  symbole  de  la 
paix.  En  ce  sens  les  Poêles  disent  flgu- 
i*uienr,  Joindre  l'vlive  aux   lauiiers  , 


O  L  Y 

pour  dire ,  Faire  la  paix  après  des  vic- 
toires. 

On  appeloit  autrefois  Olives ^  D'an- 
ciennes enibiiut bures  de  cheval,  qui 
sont  aujourtl'hui  hors  d'usage.  Olives 
à  couplet  j   à  pirjnatelle ,   etc. 

O1.IVE  ,  se  dii  en  termes  d'Architec- 
ture ,  De  certnins  ornemens  en  lornie 
d'olives,   qui  sont  sur  les  asir.ig.iles. 

OLI\ETE.  s.  f.  Plante  qui  ressem- 
ble au  lénu-grec ,  et  qui  porte  sa  graine 
en  tète  comme  le  pavot.  On  tire  de 
cette  graine  une  huile  bonne  à  man- 
ger. 

OLIVETTES,  s.  f.  plur.  Espèce  de 
danse  en  usage  chez  les  Proven(,aux  , 
après  qu'ils  ont  cueilli  les  olives.  Elle 
se  danse  par  trois  personnes  qui  cou- 
rent l'une  après  l'autre  ,  en  serpentant 
autour  de  trois  oliviers.  Danser  les  oli- 
vettes. 

OLIVIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
les  olives.  Olivier  franc.  Olivier  sau- 
vage. Planter  des  oliviers,  hnter  des  oli- 
viers. Les  oliviers  ne  viennent  que  dans 
les  pays  chauds.  Un  plant ,  un  bois  d'oli- 
viers. Une  branche  d'olivier.  Couronne 
d^olivier.  Un  cabinet  jait  de  bois  d'oli- 
vier. Une  table  d'olivier.  Une  boite  de 
racine  d'olivier. 
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Gagner  j    recevoir   la   Couronne 
pique. 
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clym- 
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OLLAIRE.  adject.  fémin.  Il  se  dit 
il'Une  pierre  tendre  et  facile  à  tail- 
ler. On  s'en  sert  à  faire  des  pots. 
Pierre  ollaire. 

O  L  O 

OLOGRAPHE,  adjec.  des  2  genres. 
Terme  de  Pratique.  11  n'est  guère 
d'usage  qu'en  celte  phrase,  'lesta- 
ment  olographe  ,  qui  se  dit  d'Un  tes- 
tament écrit  tout  entier  de  la  luaiu 
du  testateur. 
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OLYMPE,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
une  montagne  de  Thessalie  ;  mais  ce 
mot  n'est  mis  ici  que  parce  qu'on  .v'en 
sert  en  Poésie  ,  pour  signitier  Le  Ciel. 
Ainsi  les  Poêles  iliseut.  Les  Dieux  de 
l'Olympe  J  le  haut  Olympe  ,  du  haut  de 
l'Olympe.  Son  plus  grand  usage  est  en 
pai  laiit  des  Dieux  liu  Paaanisine. 

OLYMPIADE,  subs.  "i.  Espace  de 
quatre  ans,  a  cominen(  er  d'une  célé- 
brali(ni  des  Jeux  Olympiques  à  l'autre. 
Les  Grecs  comptoient  les  années  par 
Olympiades.  Alexandre  commença  à  ré- 
gner la  première  année  de  la  cent  onzième 
Olympiad: . 

OLViMPIKNS.  adj.  pluriel.  Terme 
d'Antiquité.  Nom  que  l'on  donnoil  à 
douze I >i\inilcs , savoir:  Jupiter,  Mars, 
Neptune,  Pluton  ,  Vulcain,  Apollon, 
Juiion,  Vesta  ,  Minerve,  Cérès,  Diane 
et  \  émis.  Il  y  avoit  à  Athènes  un  autel 
consacré  aux  Dieux  Olympiens. 

OLYMPIQUE,  adj.  des  2  genres. 
Il  n'a  guère  d'usage  que  dans  (<'tle 
phrase, /cKa:  Olympiques,  qui  èloient 
<les  Jeux  publics,  ainsi  nommés,  par- 
ce qu'on  les  célèliroit  auprès  de  la  \  ille 
•rOlyinpie  en  Gièie  ,  dans  l'Eliile. 
Reirptrterlc prix  aux  Jeux  Olympiques, 


OMBELLE,  sub.  f.  Terme  de  Bota- 
nique. 11  se  dit  De  cette  partie  de  quel- 
ques plantes  qui  ont  à  l'extrémité  de 
leurs  tiges  de  petits  rameaux  nus, 
c'est-à-dire  ,  sans  lenilies.  Les  ra- 
meaux s'évasent  comme  les  bâtons 
d'un  parasol,  et  portent  les  fleurs  et 
les  semences.  L'anet ,  U  panais,  le  cer- 
feuil ont  leur  f/eur  en  ombelle, 

OMBELLIIERE.  adject.  Terme  de 
Botanique.  II  se  dit  des  plantes  qui  por- 
tent des  ombelles  ou  des  parasols. 

OMBILIC,  s.  m.  Terme  d  Anato- 
mie.  Synonyme  de  nombril. 

Les  ]Botanistes  nomment  aussi  Om- 
bilic,  Un  enfoncement  qui  se  trouve 
à  certains  fruits  ,  comme  celui  qu'on 
voit  à  une  poire  à  la  partie  opposée  à 
la  queue. 

OMBILICAL,  AXE.  adj.  Qui  ajipar- 
tient ,  qui  a  rapport  à  l'ombilic.  Cor- 
don ombilical.  Kégicn  ombilicale, 

OMBRAGE,  subs.  mas.  L'amas  des 
branches  et  des  feuilles  dts  arbres, 
qui  produit  de  l'ombre.  Ombrage  frais, 
agréable  ,  épais.  Ces  arbres  fvnt  un  bel 
ombrage.  On  dit  poétiquement,  Les 
ombrages  verts  ,  pour  ttire,  L'onibrat^e 
que  lont  les  arbres  quand  ils  sont  bien 
ganiis  de  leurs  feuilles. 

Il  signifie  figurénient  ,  Déiiaiice  , 
soupMin.  Doiiner  de  l'ombrage  à  quel~ 
qu'un.  11  en  a  pris  ombrcge.  ll  en  a  pris 
de  l'on.brage,  "Tout  lui  fait  ombrage, 

OMBRAGER,  v.  a.  Faire  do  l'om- 
bre, donner  de  l'oicbre.  Ce  grand  arbre 
ombrageoit  tous  les  environs. 

On  ilit  iigurément  et  poétiquement 

d'Un  graïuî  Capitaine  qui  :i  remporté 

(   plusieurs   victoires  ,    Les    lauriers    qui 

ombragent  sa  tc'te  ,    qui  ombrageât  son 

front, 

Ombr.ugé,  r.E.  particiiie. 
OMBRAGEUX,  EUSE.  adj.  II  ne 
se  dit  au  i)ropre  que  Des  chevaux  , 
des  mulets,  eti.  qui  sont  sujets  à  avoir 
et  à  .s'arrêter,  on  à  se  jeter  su- 
ent lie  côté  quand  ils  voient  ou 
leur  ond>re ,  ou  quelque  objet  qui  les 
surprend.  Ce  cheval  est  ombrageux.  Dé- 
faites-vous de  cette  bétc  ,  elle  est  om- 
brageuse. 

11  se  tlit  Iigurément  Des  hommes  qui 
prennent  trop  légèrement  îles  soup- 
çotis ,  de  l'umbrage  sur  des  choses  qui 
les  regardent ,  qui  les  intéressent. 
C'est  un  homme  fait  ombrageux.  Un  es- 
prit ombrageux. 

OMBIÎÈ.  s.  f.  Obscurité  qui  est  cau- 
sée par  un  corps  opaque  opposé  ù  la 
luniicrc  ,  et  dtnit  la  ligure  tîépeiul  <Ie 
(elle  du  corps.  L'vmbre  de  la-terre  cause 
l'écllpse  de  la  Lune.  Les  ombres  s'alon- 
gent  quand  le  SoUil  approche  du  cou- 
chant. L'ombre  de  l'aiguille  marque  les 
heures  sur  un  cadran.  Se  coucher  ,  se  re- 
poser ,  s'endormir  àH'ombre  d'un  arbre  , 
d'un  buisson.  Se  mettre  à  l'ombre.  Se  pro- 
mener à  l'ombre.  Cet  arbre  ne  fait  guère 
d'ombre  ,  ne  donne  guère  d'cmbre.  Cette 
plante  aime  l'ombre ,  vient  mieux  à  l'om- 
bre qu'au  soleil.  Le  soleil  chasse  les  om- 
bies  ,  dissipe  les  ombres.  On  i!il  conimu- 
uénicul ,  que  L'ombre  suit  k  corps. 


peur , 
biteme 
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Ou  dit  poc^tiqiiPmcnt ,  Les  ombres  de 
la  nuit,  pour  «lire  .  Les  ténèbres  ;  et 
l'on  dit ,  Les  ombres  de  la  mort  j  l'ombre 
du  tombeau  j  pour  signifier  ,  La  mort , 
le  tombeau. 

On  ilit ,  ijue  La  vie  des  homrr.es  passe 
comme  l'ombre  j  et  (jn  «lit  iitiurénient , 
€|ue  Les  grandeurs  du  monde  ne  sont 
qu'ombre  et  que  jiimce. 

On  (lit  pniverbialcnient  et  figuré- 
meiit  cl'C7)i  iiomme<iui  en  suit  un  autre 
par-tout ,  qu'J/  le  suit  comme  l'ontbre 
fait  le  corps  ,  que  c'est  son  ombre  ;  et  l'un 
«iit  d'Un  liuuime  qui  s'ellraie  et  s'a- 
larme trop  légèrement,  qu'J/  a  peur 
de  son  ombre. 

On  tiit  iif;urément,  Courir  après  une 
ombre ,  pour ,  Se  livrer  à  une  esj)érance 
fantastique. 

On  (lit  Hgurément  d'Un  homme  qui 
se  fléfie  de  tout  ,  que  Tout  lui  fait 
ombre.  Ou  dit  aussi  ,  Faire  ombre  à 
quelquun  j  poiirilire,  Obscurcir  le  mé- 
rite, le  crédit  tle  quelqu'un  ])ar  un  mé- 
rite jilus  éclatant ,  par  un  |)lus  i;rand 
crédit.  Il  fait  ombre  à  tous  ses  concur- 
tens.  Il  n'a  pas  ûssfj  de  mérite  pour 
faire  ombre  à  personne. 

Ombhe,  se  prend  quelqnelois  pour 
Protection  ,  laveur.  Qu'a-t-il  à  crain- 
dre à  l'ombre  d'un  si  puissant  protec- 
teur f 

Ombre  ,  se  prend  aussi  poi;r  Pré- 
texte.; et  en  ce  sens  il  no  s'emploie 
qu'avec  la  ])répo.=iiion  Sous.  Il  a  attra- 
pé bien  des  gens  sous  ombre  de  dévotion  , 
sous  ombre  de  piété  ,  sous  l'ombre  de  la 
dévotion  ;  sous  l'ombre  d'une  piété  af- 
fectée. Il  lui  a  fait  un  mauvais  tour  sous 
ombre  d'amitié ^  sous  ombre  de  lui  vou- 
loir du  bien. 

O.MBRE  ,  se  prend  encore  pour  Ap- 
pai'ence.  Il  n'y  a  pas  ombre  de  doute,- 
l'ombre  du  doute.  Il  n'y  a  pas  l'ombre 
de  bon  sens.  Je  n'y  vois  pas  la  moindre 
ombre  de  difficulté.  L'ombre  même  du 
mal  lui  fait  peur.  Les  Komains  en  ce 
temps-là  n'avoient  plus  que  l'ombre  de  la 
liberté.  La  République  Romaine  n'était 
plus  que  l'ombre  de  ce  qu'elle  avait  été 
autrefois. 

On  dit  en  ce  sens,  Prendre  l'ambre 
pour  le  corps  ,  pour  dire  ,  Prendre  l'ap- 
parence pour  la  réa!iié. 

Use  preiul  aussi  ])Our  Signe,  figure 
d'une  chose  à  venir.  Les  cérémonies  et 
les  sacrifices  du  vieux  Testament  n'é- 
taient que  les  ombres  des  mystères  et  des 
vérités  du  nouveau.  Et  en  ce  sens  il  ne 
se  ilit  qu'en  parlant  desxhoses  de  l'an- 
cienne Loi,  par  rapport  à  celles  de  la 
iKMivelle. 

OuERB,  en  termes  de  Poé.sie,  et 
diiiis  le  langage  des  anciens  Païens  , 
te  prend  pour  Lime  séparée  du  corps. 
I.'nmbre  d'Achille  lui  apparut.  L'ombre 
de  César.  L'ombre  du  Grand  Pompée. 
Les  pâles  ombres.  Les  ombres  vaines. 
Piuîon  règne  sur  les  ambres.  Lî  Royaume 
des  ombres.  Un  Magicien  qui  évoquait 
les  ombres. 

<>MBRE  ,  en  termes  de  Peinture,  se 
dit  Oes  couleurs  obscures  qu'on  cm- 
ploif  dans  un  tableau,  pour  représen- 
ter le»  parties  des  objets  les  moins 
«clairées  ,  et  qui  servent  à  donner  du 
rflict  aux  objets  écl.-iiiés.  Donner  des 
omtics  plut  ou  moins  fortes.  Ménager  les  \ 
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ombres.  Les  ombres  soni  bUn  entendues 
dans  ce  tableau.V oyezO^scvR  ,  Clair 

03SCUR . 

On  (lit  fignrëment  d'un  Idger  défaur , 
tiui  n'ciiace  point  les  beautés  ci'un  ou- 
vrage ,  le  niéiite  tle  quelqu'un,  que 
Cest  une  ombre  au  tahltau. 

On  appelle  aussi  Ombre j  ou  Terre 
d'ombre ^  Une  terre  bnine  et  noirâtre, 
qu'on  emploie  dans  la  Peinture. 

O.MiiKE.s.  subs.  f.  pi.  Terme  d'Anti- 
quité. Les  Houiiiins  se  servoient  de  ce 
mot  pour  désigner  Les  pei'sounes  que 
les  convives  invités  ameuuient  avec 
eux, 

OMBRE.  Jeu.  Koyq  Homère. 

OMBRER,  V.  a.  en  teruies  de  Pein- 
ture, signiHe,  Distinguer  par  le  nmyen 
du  crayon  ou  du  pinceau,  ce  quî  est 
supposé  n'èrrepasliappe  de  la  lumière, 
d'avec  ce  qui  en  est  frappé.  Il  faut  om- 
brer cela  davantage, 

OaiBRji,  ÉE.  participe. 

O  M  E 


OMÉGA,  s.  m.  K^om  de  la  dernière 
lettre  de  l'Al])iiabet  Grec. 

Il  se  dit  qunlqucicis  li^urément  et 
familièrement ,  IJ'un  écolier  qui  est  le 
dernier  de  sa  classe.  Cet  écolier  est  tou- 
jours l'oméga. 

OMELETTE,  substant.  fém.  OEuf's 
battus    ensemble  ,    et    cuits    dans    la 

Foèlc  avec  du  beurre ,  du  lanl  ou  de 
liujie.  Omelette  au  beurre.  Omelette 
au  laid.  Omelette  soufflée.  Omelette  ba- 
veuse. 

OMETTRE,  verbe  act.  Il  se  con- 
jugue comme  Mettre.  Manquer  volon- 
tairement ou  invulonraircment  à  l'aire 
ou  à  dire  ce  qu'on  pouvoir  ou  devoit 
taire  ou  dire.  Je   n'omettrai  rien  de  ce 
qui  dépendra  de  moi  pour  votre  service. 
Je  ferai  tout  ce  qu'il  faut  sans  rien  omet- 
tre. Il  a  omis  ne  qu'il  y  avoit  de  plus  im- 
portant dans  la  cause.  Il  a  omis  deux  ou 
trois   mots  dans  sa  lettre,  Prene^  garde 
d'omettre  quelque  chose  d'essentiel.  Prc- 
ncx  garde  de  rien  omettre,  Frene^  garde 
d'omettre  j  de  n'omettre  aucune  des  for- 
malités nécessaires.  G.irdei-vous  d'omet- 
tre aucune  formalité.  C'est  un  homme  qui 
n'omet  rien  pour  parvenir  à  sesj:ns.    Ce 
qui  paroit  omis  dans  cette  pièce  3  dans  ce 
contrat  3  a  été  omis  à  dessein.  J'ai  omis 
de  %ous  dire.   Il  a  omis  de  marquer j  de 
toucher  1rs  choses  principales.  J'omcttois 
qu'il  a  fait  j  qu'il  a  dit  telle  chose.    On 
peut  omettre  le  reste  de  l'hincre ^  cela  se 
devine. 

Omis,  ise.  participe. 
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OMISSION,  s.  m.  Manouemenf  à 
une  chose  de  devoir  ou  d'usaj;e.  l'aire 
une  omission.  Une  omission  considérable 
dans  une  matière  importante.  Ce  n'est 
qu'une  j'aute  d'omission.  Omission  ^oU>n- 
taire  et  Coupable. 

On  appelle  Péché  d'omission  ,  Le  pé- 
ché qui  consiste  à  ne  pas  l'aire  ce  qui 
est  commaiulé.  On  l'oppose  à  Péché  de 
commission.  C*est  un  péché  d'omission 
que  de  manquer  à  entendre  la  liles^e  un 
jour  de  l'été. 


o  N  1JÎ9 

O  il  o 

OMOPLATE,  s.  f.  Os  de  l'épaule 
jilat  et  large.  Il  avoit  l'omoplate  rom- 
pue. 

O  M  P 

OMPIIALOUES.  s.  m.  Plante  qu'où 
cultive  depuis  quelque  temps  ilans  les 
jardins  ,  a  cause  de  l'abondance  et  de 
la  beauté  de  ses  fleurs  qui  sont  d'un 
bleu  très-vil.  On  la  nomme  aussi  Petite 
Consoude, 

O  N 

ON.  Pronom  personnel  indéEni,  et 
des  2  genres  ,  qui  marque  indéfini- 
ment une  ou  plusieurs  personnes ,  et 
qui  ne  se  joint  jamais  qu'avec  la  troi- 
sième personne  singulière  du  verbe. 
Un  dit  que.  .  .  On  raconte.  On  fait  la 
guerre.  Que  fait-an  céans  f  Aussi  dit-on 
que.  Prendia-t-on  cette  placée  Ce  qu'on 
aime.  Si  \ous  fuites  cela  j  que  dira-t-on  ? 
Qu'en  dira-t-on  ?  On  lui  a  confié  un  se- 
cret. On  lui  a  écrit  une  lettre. 

Quoique  ce  nom  soit  ordinairement 
suivi  d'uii  masculin  ,  cunnue  dans  cet.'e 
phrase  ,  On  n'est  pas  toujours  maître  de 
ses  passions  j  il  y  a  des  circonstances 
qui  marquent  si  précisément  qu'on 
paj-lc  (l'une  femme  ,  qu'alors  On  est 
siiiri  d'un  léminin.  Exemple  ,  On  n'est 
pas  toujours  jeune  et  jolie.  Quand  on  est 
jolie  j  on  ne  l'ignore  pas.  Il  fe  join;  aussi 
avec  le  pluriel  des  et  un  nom.  On  n'est 
point  des  esclaves  ,  pour  essuyer  de  si 
mauvais  traitemens. 

En  ceriaines  occasions  ,  pour  la  dou- 
ceur de  la  prononciation  ,  on  met  avant 
On  l'article  le  ^  dont  l'e  s'élidc.  11-tai.t 
que  l'on  consente.  Si  l'on  nous  entendait. 
On  dit  proverbialement,  (]n'  (/ne pei- 
sonne se  moque  du  qu'en-dira-t-on  j  qu'elle 
est  au-dessus  du  qu'en-dira-t-on  ^  pour 
dire  ,  qu'EUc  méprise  tout  ce  qu'on 
l)ùurra  dire.  Le  qu'en-dira-t-on  ne  l'é- 
tonne  point.  Se  moquer  du  qu'en-dira- 
t-on. 

On  dit  familièrement  ,  Croire  sur  un 
on  dît  J  sur  des  on  dit  ;  condamner  quel- 
qu'un sur  un  on  dit ,  sur  des  on  dit  ,  pour 
dire  ,  Croire  ,  condamner  qiulqu'un  sur 
un  simple  rapport,  sur  des  bruits  va- 
gues. 

On  dit  proverbialement.  On  est  un 
sot  J  pour  dire,  qu'Un  rapport  vasue 
et  sans  autorité  doit  être  regardé  com- 
me une  Sottise. 

O  N  A 


ONAGK  A.  s.  f.  Plante  quinonSTient 
de  l'Amérique.  Elle  porte  d'assez  belles 
fleurs  jaunes  et  en  ro.'-e,  mais  fort  dé- 
licates ,  et  qui  sont  de  peu  de  durée. 
On  la  dit  astringente  et  lK,nne  jjour 
arrêter  le  sang. 

ONAGRE,  s.  m.  Ane  sauvage.  Les 
Onagres  du  désert. 

OKAGKE.  s.  m.  Ancienne  maclùne 
(le  guerre  pour-  jeter  des  pierres. 

O  N  C 

ONC.  CNQUES.  adv.  dp  temps.  .Ta- 
j.  mais.  Je  tu  vis  onc  un  si  méchant  homme. 


i.p  O  N  C 

Ccst  h  plus  incchanz  kcmnie  quifuton^ues. 
Il  n'en  jut  oncquts  de  plus  maladroit.  11 
esr  vieux.  ^ 

ONCE.  s.  f.  Poids  pesanr  liuit  gros. 
La  ti.re  di  Paris  est  de  sciff  onces.  Ltz 
livre  Komaind  n'^st  qi.e  de  d^tLZ^  oncers^i 
V  a  huit  onc'S  eu  marc.  Il  y  a  .'luit  gros  à 
tonce.  Cela  pèse  tan:  d'ot.ces.  Le  poids 
d'une  once,  U  endre  quelque  chose  à  l'cncc. 
Un-;  demi-oncj.- 

thi  i;it  Kgu.émentet  familièrement, 
<fi>.'  t/n  homme  n'a  pas  une  once  de  jkg!- 
Tnent'-y  une  once  de  sens  commun  ytme  once 
de  hon  sens  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eri  a 
point  (lu  tour. 

ONCE.  s.  (.  .\iiini^U  dont  \a  peau  est 
taclietée  comme  celle  U'un  tigre  ,  ot 
dont  on  <e  sert  en  Perse  pour  cisasser 
et  prendre  les  oazclles.:  Le  Chassent 
porte  1' 0(!«  en  croupe  ,  et  rte  la  met  i 
terre  que (juand  il  découvre urfeiaEeliè. 
Once  sju-.dge.  Once  app^i^■oiséc.  L'once 
atteint  trcs-prpmptement  sd proie  ^  et  l'é- 
trannie.  V  ^ 

0>;CIALES.  adj.  f.  pi.  Terme  d'An- 
tiquité. Il  se  dit  Des  grandes  lettres 
dont  on  se  serroitauttçlois  pour  les 
inscrijîtions  et  les  épitaphes. 

02SCIJÎ.  s.  m.  Le  irère  liu  père  ou 
de  la  tolère.  Oncle  patemeL  Oncle  ma- 
ternel. L'oncle  et  U  -neveu  ,  l'oncle  et  la 
nièce.  ■'■:■<'' 

On  appelle  Grand-oncle  ^  Le  (rire  du 
jzranii-p  re  ou  de  la  graud'uièiv.  Son 
grand-oncle  du  cûtc  paternel,  du  cité  ma- 
rc ml. 

On  appelle  Oncle  à  la -mode  de  Bre- 
tagne j  Le  cousin  «lerniain  ilu  père  ou 
(le  la  mère.  Mon  père  et  lui  étaient  cou- 
sins germains  ,  rar  consé^u^ntil  est  mon 
oncle  à  la  mode  de  Bretagne.  ' 

ONC'I'ION.  s.  l'.  Aition  d'oindre , 
qui  entre  dans  l'administration  <;c  quel- 
<jiies  Sacremens  ,  et  dans  plusieurs  cé- 
rémonies de  l'Église.  L'onction  du  Bap- 
tême. L'onction  d:  la  Con'irmation.' Ouc- 
tion  sacrée.  L'onction  des  Evé^u?s.  L'onc- 
tion sacerdotale.  L'onction  des  Rois.  L'E- 
fC]ue  qui  a  fait  les  onctions. 

On  appelle  Extrémc-onciion  ,  Un  des 
sept    .Sactemeiis.    yoyei  Extrême- 

O  XCT  lo  Vi 

Il  se  dit  figurément,  dans  le  langaj^e 
<Ie  la  piéle  ,  Des  mouvemcns  o'e  la 
j;rice,  des  consolations  du  Saint-Esprit. 
Onction  intcr  :urc.  L'onction  de  la  grâce. 
L'onction  du  Saint-Esprit.  On  dit  aussi , 
qri'i/y  a  de  l'onction  dan'-  un  sermon, 
dans  un  discours  ,  dans  un  livre  de  piété  , 
p.iur  (•ire  ,  qu'il  y  a  des  choses  qui 
t.iuchent  le  cœur  et  portent  h  la  dé- 
\(ttiAn, 

OîvCTUEUSEMENT.  adver.  Avec 
onction.  L'Imitation  deJÉSl'S-CuRiST 
est  un  livre  onctueusement  écrit. 

OACTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
d'une  substance  t:rassc  et  huileuse.  Ce 
b  lis  est  onctueux.  Cela  a  quelque  chcse 
d  onctueux. 

Il  signifie  aussi  fipirément,  Qui  a  de 
l'onriion,  et  il  se  dit  Des  choses  et  des 
jierMitiPes.  Ce  Prédicateur  parle  de  U 
Kfligion  de  la  manière  la  plus  onctueuse. 
Un  Prédicat'ur  onctueux. 

ONC  lUoSn  É.  s.  I.  Qu.ilité  de  ce 
qui  est  OM'iueux.  11  n'a  "uère  d'usage 
(Mie  (laiis  le  didactit^ue.  Les  boit  qui  ont 
A  l'oncluojiti  brûlent  /ucilemcnt. 


D  N'î) 
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OM5E.  s.  f.  Flot ,  soulèvement  de 
l'eau  agitée.  Le  vent  fait  des  crûtes  sur 
les  rivières.  Il  ne  fait  pas  bon  sur  la  ri- 
vière j  Us  ondes  sont  trop  grosses. 

Il  u'.i  guère  d'usage  i^u'en  Poésie  , 
pour  signi'fer  L'eau  en  i;énéral  ;  et  il 
se  dit  principalemonl  de  l.i  nier.  Sur  la 
terre  et  sur  l'onde.  Il  vcgue  sur  les  ondes. 
Le' soleil  se  cache  dans  Us  ond^s ,  sort  du 
sein  de  l'onde.  L'onde  amè:e.  ^4  la  merci 
des  ondes.  Au  gré  de  l'onde. 

Les  Poètes  appellent  L'onde  noire  , 
L'eau  du  Stys  et  du  Cocyje.  Passer 
l'onde  noire.  Et  ils  disent  de  l'eau  claire 
(i'un  ruisseau  qui  serpente  :  Le  crystal 
de  son  onde.  Son  onde  fugitive . 

OsDEs  ,  au  pluriel ,  se  dit  De  ce  qui 
esrtait  en  figure  d'ijnde.  Les  ondes  d'une 
ii.o.re  j  d'un  c-melot.  Tiloire  à  grandes 
ondes  ,  à  petites  cndes.  Tracer  des  orid.s. 
Des  cheveux  en  ondes.  Les  cndes  spira- 
l-s  des  colonnes  torses.  Les  cndes  d'un  bcis 
veine'. 

OÎVT>É ,  ÉE.  adj.  Façonné  en  ondes. 
Camelot  onde.  Il  y  a  de  certains  bois  qui 
sont  ondes. 

OxDÉ,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
d'Une  pièce  ouj  est  formée  par  des  li- 
gnes qui  vont  en  ondes.  ' 

D'HUEE,  s.  f.  Grosse  pluie  qui  vient 
tout-à-coup,  et  qui  ne  (lure  pas  long- 
temps. Grosse  ondée.  Une  benne  ondé\ 
J'ai  eu  toute  l'ohdée  sur  te  dos.  Il  faut 
laisser  passer  tondée.  Il  pleut  par  ondées. 

0>DL\  ,  USE.  s.  Kom  que  les  Ca- 
balistes  donnent  aux  prétendus  Génies 
élémentaires  qui  lialiitenr  les  enux. 

t)î>.DOIEMJ-.NT.  s.  m.  Baptême  où 
l'on  ii'obser\e  que  l'essentiel  du  Sacre- 
nient  ;  les  cérémonies  se  suppléent  en- 
suite. 

0^  DrtYAXT ,  ANTE.  rdject.  Qui 
ondoie ,  qui  a  un  mouvement  par  on- 
des, l^a^uês  ondoyantes.  Les  plaines  on- 
doyantes. Fumée  ondoyante.  Les /!a.-nmcs 
.  ndoyantis.  Des  cheveux  oiidoyans.  Des 
drapeaux  ondoyans. 

11  s'einpliie  liaurénient  en  Peinture, 
et  s'ap])lîque  prinrîpalemeiit  aux  ttm- 
rours  ,  an  trait  et  aux  draperies.  Les 
contours  ondoyans  expriment  la  souplesse 
et  concouren:  à  la  gricc  des  Jigures. 

ONDOYEK.S.  11.  Il  se  cmjiiginf 
comme  Emïlover.  Flotlir  par  om.es. 
11  ne  se  dit  guère  qu'au  hguré.  Les 
JUmihes  ondoient.  On  voyait  la  fumée 
ondoyer.  Les  drapeaux  ondoyaient  dans  la 
plaine.  Ses  cheveux  ondoyaient  au  gré  du 
vent. 

Ondoteh.  t.  a.  Bapiîser  sans  y  ioin- 
dre  les  (éremonii's  que  l'Eglise  pr^ilique 
hors  le  las  de  uécessilé.  Cet  citant  est 
en  danger,  il  le  faut  ondoyer.  Il  a  été 
ondoyé, 

(*vi)OYÉ,  l'^E.  parlitipe.' 
ONDULATIOK .  sub. f. Meiivcinent 
pari'iules.  11  n'est  "uère  «.'usine  cin'en 

,(  .1^  ,,  C"l, 

iiiaiirrc  (le  i'hjsique.  Une  pierre  letec 
dans  l'eau  y  cause  des  ondulations.  Ondu- 
lations de  l'air, 

OM>ULATOraE.  adjer».  des  a  g. 
Ternie  de  Physiiiiii'.  Il  n'a  guère  d'usa- 
ge qu'en  celle  phrase,  Jflouvemcnt  on- 
Juiifoir<,j>our  sigiiilierUn  mouvement 
li'onduljtion. 


O  i<:  G 

ONDULER.  T.  n.  Ternie  de  Physi- 
(\ye.  Avoir  un  ii  ouveiiient  (l'omii.la- 
non.  Le  vent  tà'soit  ondulei  l'^au  de  et 
lac.  L'eau  contraen^oit  à  onduUr, 

ONE 

OKÉRAIRE.  adj.  des  s  g.  Termp  de 
Pratique.  11  n'a  i;uère  d'usdge  que  (ians 
ces  phrases  ,  '1  uteur  onéraire  ,  Syndic 
anéraire.  Le  premier  se  dit  Ue  celui  qui 
Sous  un  luieiir  honoraire  administre 
les  biens  d'un  mineur,  et  est  obligé  de 
rendre  compte.  Syndic  onéraire  ,  se  dit 
De  celui  qui  étant  plus  particulière- 
ment chargé  d'une  aliairc  commune  à 
plusieurs  ,  devient  comptable  de  sa 
gestion. 

ONÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  à 
charge,  qui  est  incommode.  Condition 
onéreuse.  'Tutelle  onéreuse.  Charge  enc- 
reuse. Cela  Lui 'est  onéreux.  Il  n'a  point 
voulu  accepter  ce  don,  ce  legs  ,  parce  qu'il 
lui  était  onéreux.  Le  voisinage  de  ces 
gens-la  est  fort  onéreux.  On  lui  a  donné 
cela  à  titre  onéreux, 

ONG 


ONGLE,  s.  m.  Partie  ferme  et  dure 
nui  cou\Te  le  ilt^snsMu  bout  des  doigts. 
Les  cnglçsd^smairs.  Les  angles  des  pieds, 
Arracket'ttn  angle.-  L'ongle -lui  est  tombé, 
L'angk  lui  reviendra.  Il  a  les  ongles  ten- 
dres. Rogner  ,  covper  ,  ronger  ses  ongUs. 
Avoir  Ls  ongles  trop  longs.  Donr.er  un 
coup  d'ongle.  Egrati§ner  avec  les  angles. 
Les  ongles  croissent.  Il  souffre  jusqu'à* 
bout  des  ongles. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Rognée  les  ongUs  à  quelqu'un ,  Us  lui 
rogner  de  près  ,  pour  dire.  Lui  (iimi- 
nu<>r ,  lui  retrancher  son  pouvoir  ou  se» 
proiiis- 

On  (lit  figunnient  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  a  bien  rangé  ses  ongles  en 
tiavaillant  à  quelque  ouvrage  d'esprit , 
pour  oire ,  qu'il  ne  1'»  pas  liiil  sans 
beaucoup  rêver ,  sans  beaucoup  s'aji- 
plii|uer. 

On  dit  familièrement ,  qu'fi  homme 
a  du  sang  aux  ongUs  ,  sous  les  ongles  , 
au  bout  des  ongUs  ,  pour  lire,  qn'll  a 
du  cœur  ;  et ,  qn' 7/  a  bec  et  ongles  ,  pour 
dire,  qu'il  a  de  l'espril  et  du  courage 
pour  se  bien  défi^ndre.  On  dit  aussi  la- 
milièrement  ,  qu'£/n  enfant  a  de  (esprit 
jusqu'au  bout  des  ongles ,  pour  dire,  qu'il 
en  a  beaH<i()up. 

On  (iit  figurémcnt  et  famili(Temenr, 
On  lui  a  donné  sur  Us  angles  ,  il  a  eu  î'.r 
Us  angles ,  pour  liire,  il  a  éié  vivement 
tante,  vivement  repris. 

OvoLEs,  se  dit  aussi  Des  gififes  de 
plusieurs  ariniaux  ;  et  c'est  (.ans  cette 
aci  eption  qu'on  dit ,  qii'^rf  l'ongle  on 
connaît  U  lion  ,  jiour  dire  ,  que  Par  les 
moindres  choses  '^n  juge  »:e  quoi  un 
homme  est  ca]ialile.  On  dil  onssi,  Cest 
l'ongl:  du  lion  ,  en  p:'rlant  d'Un  Irait 
qui  décèle  un  j^raiid  talent ,  un  {^rand 
carKCîèrc. 

OngU  se  dit  aussi  Du  sabot  d'un 
clievnl.  Chute  de  f.  ngle. 

Onc.i.e,  ou  Ovc.i.e'i  ,se  dit  encore, 
en  irrnies  de  liolaiiiqne ,  De  l'eiidn  >t 
par  ieqiu-I  le  pétale  est  nilaclic  au  calice 
d'une  plante. 
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T1  \-  .1  i1r'!x  mal.iaip'î  <lcs  yeux  q-.;e 
let  Oculistes  iiouimpiit  OngU.  La  pre- 
mière est  une  pelliciile  qiii  commence 
en  11  aiiiîTe  u'uliple  cm  <;e  croissant 
vers  l'angle  in'erné  île  l'oeil ,  et  s'éteni 
peu-  i  -  [icii  jusnue  SHr  la  prunelle.  La 
seconde  est  un  amas  île  pus  entre  l'iris 
et  la  crnée,  qi.i  iL.rme  une  tache  de 
la  fiauve  i.'un  iroissant. 

O'NGLÉ,  ÉE.aiM.  Terme  lie  B'.aspii. 
Armé  li'oni^les.  it  for-e  d'azur  à  troL 
cojs  J'arg'::it  ongUs  d:  ajh'-e.  A  L'a'glc  de 
sable  onghj  d'or.  \l  se  ili' aussi  Des  t;èir.s 
à  quatre  |-i'ds  ,  qui  iqu'elles  n'aient 
pc  int  do  {jriiies.  ^  biclu  d'or  onglée  de 
sable. 

Il  se  «lit  en  Fauconnerie, Des  oiseatix 
qui  Oîit  lies  serri'S. 

ONGLÉE,  s.  téin.  Enaourilissrmen; 
doi'loiaeux  au  I) 'Ut  des  doiiits  ,  causé 
par  un  graitl  froid.  Je  m  puis  écrire  , 
car  l' ni  l  onglée. 

lifs  Maréchaux  nomment  Onglée  , 
L'excroissance  membraneuse  que  les 
Oculistes  appellent    OngU. 

ONGLET,  s.  m.  iîande  de  papier  ou 
de  parclirmiu  que  Pou  coutl  au  tins 
d'un  livre  m  le  reliant,  pour  y  coller 
des  estampes  ,  des  cartes,  des  feuilles 
blanches,  etc. 

OsGLET,  est  aussi  un  terme  de  Me- 
nuiserie ;  et  on  appelle  Assemblage  à 
onglet.  Un  assemîjlage  de  menuiserie  , 
dont  les  deux  pii^ces  qui  se  doivent 
joindre  ,  sont  coupées  de  telle  sorte 
par  les  extrén.iti'S  ,  qu'étant  jointes  , 
elles  font  un  anj^le  droit,  une  éqiierre. 

OXGUf.NT.'  s.  m.  Méi.icanient  de 
consist.inceplus  molle  que  dure,  qu'on 
cleiul  surdulinoe,  surdu  papier ,  etr. 
et  qu'on  applique  ensuite  extérieure- 
ment pour  guérir  les  plaies ,  les  tu- 
meurs, etc.  ^on  onguent.  Ungiiem  rosat. 
Onguent  dlv'.n.  Onguent  pour  la  frju- 
lurf.  Faire  de  l'onguent.  Une  boite  d'on- 
guent. Onguent  composé  de  telle  et  telle 
chose. 

On  dit  proverhialoment  et  populai- 
remei^t  d'Une  chose  qui  nelidt  ni  liien 
ri  mal  ,  que  Ccst  de  l'ongueru  miton 
mitaine. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement pour  Flatter  une  personne 
d'une  petite  taille,  Dans  lespetites  boites 
sont  les  bons  onguens. 

Autrefois  on  se  servoit  du  motd'On- 
gvent ,  pour  si"uiiier  les  dro;;ues  aro- 
matiques et  fés  essences  dont  on  se 
parfumoit,  et  dont  on  euiliaumoit  les 
corps  moris;  et  c'est  dans  cette  accep- 
tion que  les  anciennes  Traductions  de 
l'Ecriture-Sainte  disent ,  La  Magdelcine 
versa  une  bi'ite  d'onguent  sur  les  pieds  de 
h'otrc-ieignenr;  les  trois  Mariis  appor- 
tèrent des  ongu^ns précieux  pour  embaumer 
3on  corps.  A.  présent  le  mot  tVOnguent 
n'est  plus  en  usage  dans  ce  sens. 

O  N  I 

ONIROCniTIE.  s.  f.  (  Prononcez 
Onirocricie.)  Explication  des  songes. 

O  N  O 

ONOCROTALF.  s.  mas.  Oiseau  de 
marais  plus  grand  que  le  cvgnc.  L'O- 
noerotali  est  presque  tout  Blanc  ;  il  a 
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sous^c  bec  une  pocUe  ûaiis  Inqoelleîl 
serro  ttjut  ce  (\u  il  pèclie  ;  il  L'en  retire 
ensuiiopcur  U*  ni.;r.j^er  à  loisir. 

Oîs'0.viATOPl:E.  s.  lém.  Terme  de 
Grammaire.  Formalion  tl'uii  mot  tlont 
le  Sdii  est  iiniîaiii  tie  la  tlio.se  qu'il 
si^niiie.  Le  mot  Trictrac  est  Joimu  par 
onomatopée,   ■ 

O  i\'  T 

ONTOLOGrE.  s.  i.  Terme  diJacri- 
qiie.  Stience ,  Trdilû  «ie,  i  èuv  en  i^é- 
iiér.iU  V Ontologie  est  une  d^s  parties  de 
la  Miitap/îysLjue^ 

O  N  Y 

ONYX.  s.  m.  Espèce  à'.i«athe  très- 
fine,  (le  cou  leur  Itianche  eL  'oriine.  // 
aune  belle  tcte -d'yiufustc  gvayLe.  sur  lti 
onyx.  On  ùit  par  apposiiiuii  j  Une  aga^ 
thc  onyx, 

O  N  2 

ONZE.  adj.  numéral  des  2  e.  Nom- 
bre qui  contient  dix  et  un.  Ils  t:toient 
on{e,  On^e  chevaux.  Once  francs.  Il  est 
on^e  heures.  Il  est  arrivé  entre  dix  et  on\c, 
Entre  once  et  dou^e.  Il  lant  remarquer, 
qu'encore  que  ce  mot  commence  par 
une  voyelle  ,  cependant  il  arrive  quei- 
quelVàs  ,  et  sur-tout  quaiut  il  est  ques- 
titm  de  dates,  qu'on  prononce  et. qu'on 
écrit  sans  éli.'^ion  l'article  ,  la  préposi- 
tion ,  ou  la  ])articule  qui  le  précède. 
jDe  on'^e  enjans  qu'ils  étoient  j  il  en  est 
mort  dix.  De  vingt  il  n'en  est  resté  que 
on{e.  On  dit  aussi  dans  la  conversation, 
Il  n'en  est  resté  qu'onze. 

Il  tant  aussi  rem-irqiier,  que  quand 
On{e  est  précédé  par  un  mut  qui  finit 
par  une  ccmsonne,  on  ne  prtinoiice  pas 
plus  la  consonne  finale  que  s'il  y  avoit 
une  aspiration.  Kers  les  on^e  heures. 

Onziî,  est  quelquefois  pris  subsîan- 
tiveuunt.  Dans  ce  cadran  le  on^e  n'est 
pas  bien  marqué. 

11  se  prenu  quelquefois  pour  le  nom- 
bre d'orore  qu'il  toi  me;  et  alors  on 
dit  pi'esque  inditléremment ,  L2  on^e  du 
mois  ,  ou  Voniième  du  mois.  Il  est  le 
onzième  de  sa  classe. 

ON'AÎÉIVIE.  ad],  des  a  g.  Nombre 
d'ordre  qui  suit  immédiatement  le  di- 
xième ;  on  écrit  éj»alement  L'jn\lème 
et  le  onzième.  Le  onzième  du  mois  ;  l'on- 
zième du  mois.  Dans  sa  OK^ième  année. 
^  l'onzième  paee  ,  à  la  oniième  page.  Du 
onzième  mots.  Il  vivoit  au  onzième  siècle, 

il  se  prend  aussi  substantivement  , 
et  siiinitie  ,  la  onzième  panie  d'un 
t(»ut.  Il  est  héritier  pour  un  on^iimc.  Il  a 
un  oniième  dans  cette  affaire.  Dans  ces 
pbrases  on  ne  lait  point  sonner  l'n 
du  mot  l/n  j  nrécisénienr  comme  si  la 
première  syllabe  de  oniième  étoit  as- 
pirer. 

ONZIEMEMENT,  adv.  En  onzième 
lieu. 

O  O  L 

OOMTES.  s.  m.  pi.  Pierres  compo- 
sées de  petite.',  ro(|uilles  pétrifiées,  qui 
ressemblent  à  des  œuis  de  poisson. 
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OPACITÉ,  s.  f.  Terme  didacique. 
Qiialilé  de'ie  qui  est  opaqiic.  11  se  dit 
par  opposi'icn  a  la  quaii;é  de  ce  qui 
est  <.iapliane ,  transparent.  L'cpacité 
dt  ce  ccrf^s-'r  't-i*  ■>  ..^c..^ 
'  OPALE,  s.:  f.  Pierre  précieuse  ,  du 
luimbre  de  celles  qu'on  appelle  Pierres 
tenilres.  L'opale  est  de  diverses  couleurs. 
Une  belle. opale. 

OPAOUE.  adj.  des  2  g.  Terme  di- 
dactique. Qui  n'est  point  transparent. 
Corps  opaque.  Cela  est  d'une  mati.r,- 
opaque. 

OPE 

OPIlR^.  s.  m.  Pièce  de  lliéàtre  en 
musique.  En  France  V Opéra  est  accom- 
pagné de  danses  et  de  changen.cns  de  dé- 
corations. U:i  nouvel  opéra.  Un  opéra 
nouveau.  Un  opéra  sérieux.  Un  opéra  co- 
mique. Un  opéra  {•ouf  on.  Jouer  ,  repré- 
senter l'Opéra.  Un  Alusicicn  de  l'Opé- 
rj.  tJn  a[q)ei:e  aussi  Opéra  ,  Le  lieu  où 
se  représente  i'Opéia.  Il  loge  ris-à-vis 
l'Opéra. 

On  dit  l'amilièrem.  en  parlant  d'Une 
allaiie  qui  eiilrafue  beaucoup  d'em- 
barras ,  que  C'est  un  opéra. 

On  (lit  au  Jeu  de  la  Comète,  Faire 
opéra  ,  faire  l'opéra  ,  ])our  dire  ,  Se  dé- 
barrasser de  toutes  ses  caries  de  suite 
et  sans  interruption.  Faire  opéra  en  pre- 
mier. Fa  re  opéra  en  dernier. 

On  dit  au  pluriel,  Opéras.  J'ai  vu 
plusieurs  Opéras.  Les  Opérât  de  Lully. 
OPJJRATEUK.  subst.  mise.  Celui 
qui  fait  les  opérations  de  Chirurgie. 
Opérateur  oculiste.  Opérateur  pour  Ls 
dents.  Opérateur  pour  la  pierre.  Fameux 
opérateur. 

OpKRATEini,  TRiCE,  56  prend  fré- 
quemment dans  un  autre  sens  pour  Un 
Charlatan  qui  déiiiie  ses  remèdes,  et 
qui  vend  ses  drogues  en  place  pu- 
blique. 

OPÉRATION,  s.  f.  L'action  de  ce 
qui  opère.  Les  opérations  de  Dieu.  Les 
opérations  de  la  nature. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  du  Saint- 
Esprit  ,  de  l'action  de  la  grâce  snr  la 
volcnîé.  h'ous  ne  pouvons  rien  pour  notre 
salut ,  sans  l'opération  du  Saint-Esprit. 
Cest  un  ejfet  de  l'opération  de  la  grâce. 
Les  opérations  de  la  grâce. 

On  dit  en  termes  de  Pliilosopliie, 
Les  trois  opérations  de  l'entendement.  Par 
La  première  ,  on  entend,  la  simple  idée 
ou  perception  ;  par  La  seco.-ide ,  le  juge- 
nient  qu  on  porte  en  lOinparant  deux 
ou  plusieurs  idées  ;  et  par  La  troisième 
opération,  le  raisonnement  par  lequel 
on  tire  une  conclusion  de  plusieurs  ja- 
geniens. 

OrÉR ATiov ,  se  dit  aussi  De  l'action 
méthodique  du  Chirurj^ien  sur  le  corps 
de  l'Iiomme,  pour  réunir  te  qui  est 
tlivisé ,  diiisi^r  ce  qui  est  uiti  contre 
l'aiure  ,  extraire  ce  qui  est  étranger, 
couper,  amputer,  consumer,  etc.  La 
saignée  est  quelquefois  une  des  plus  diffi- 
ciles opérations  de  la  Chirurgie.  Ce  ihi- 
rurgitn  a  fait  plusieurs  belles  opérations. 
Cest  une  opération  délicate  et  dangereuse, 
que  de  trépaner.  L'opération  Cés.irienne. 
On  appelle  O^érationsd' Arithmétique, 
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Les  supputations  ,  les  calculs  qu'on 
fait,  par  l'ailclilion,  la  sousiraciion  , 
la  multiplication  et  la  division.  Multi- 
plier un  nombre  par  un  autre ,  est  une 
opération  d' Arithmétique .  Ou  tiit  aussi  , 
î)cs  opérations  de  Chimie. 

11  se  (lit  encore  De  l'action  ,  île  l'el- 
fct  d'un  remède ,  d'une  médecine.  La 
médecine  commence  à  j'uire  son  opération. 
L'opération  de  ce  remède  est  lente. 

On  dit  aussi  dans  le  style  lainilier  , 
et  par  ironie  ,  l^ous  ave{  fait  là  une 
belle  opération  ,  voilà  une  belle  opération, 
pour  dire ,  Vous  n'avez  rien  lait  qui 
vaille. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  guerre. 
On  a  long-temps  délibéré  pour  régler  les 
opérations  de  la  campagne  prochaine. 

OPÉRE'^ .  V.  a.  Faire  ,  produire  quel- 
que elVet.  C'est  Dieu  qui  a  opéré  tous  ces 
miracles.  La  mort  de  Jf.SVS-ChrisT  a 
opéré  notre  rédemption ,  notre  salut.  Qu'a- 
ve^-rous  opéré  dans  cette  affaire  .'  Vos 
sollicitations  n'y  ont  rien  opéré. 

On  s'en  sertausfi.iljsolument  et  sans 
résime.  Le  Saint-Esprit  opère  dans  nos 
âmes.  La  grâce  opère  dans  l'homme. 

On  dit  proverliialement  et  par  ironie, 
qu' J7n  homme  a  bien  opéré  j  pour  dire  , 
qu'il  n'a  rien  fait  qui  vaille. 

Opi.r.F.R,  se  dit  encore  dans  quelques 
arts  ou  sciences  qui  demandent  tine 
certaine  pratique  ,  comme  la  Chirur- 
£^ie  ,  la  Cliiniie  ,  l'Aritlimélitjue.  Un  ne 
saurcit  être  bon  Chimiste  sans  opérer.  Ce 
Chirurgien  est  habile  ,  il  opère  parfaite- 
ment bien  j  je  l'ai  vu  opérer  de  la  main. 
Cet  Arithméticien  opère  avec  beaucoup  de 
facilité.  _ 

On  ilit  en  Chirurgie ,  Etre  opéré  j  se 
faire  opérer  j  pour  dire  ,  Subir  une  opé- 
ration. Il  a  été  fort  bien  opéré.  Se  Jaire 
opérer  de  la  taille.  Il  a  été  opéré  par  un 
tel  Chirurgien. 

Opérer,  se  ilit  aussi  absolument  , 
en  parlant  De  l'etlét  que  produit  une 
médecine  qu'on  a  prise.  Cette  médecine 
c  bien  opéré.  Elle  n'a  pas  encore  opéré. 
Elle  commence  à  opérer. 

Opéré,  £e.  participe. 

OPE.S.  substantir  masculin.  Terme 
d'Architecture  ,  qui  se  dit  Des  trous 
des  boulins  qid  restent  dans  les  murs  , 
et  de  ceu\  où  sont  posés  les  bouts 
(les  solives. 

O  P  H 

OPHTTE.  adj.  Il  se  dit  d'Un  marbre 
veit  mêlé  de  filets  jaunes,  et  que  l'on 
lire  d'Euypte.  Ce  marbre  est  presque 
aussi  dur  que  le  porphyre  ,  mais  il  se 
casse  plus  aisénu'ut. 

OPiir.VLMlE.  s.  t.  Terme  de  Clii- 
riir^ie.  Maladie  des  yeux  ,  qui  ((iu-^isic 
«l.tns  l'iidlainmatiou  de  la  ctuijiuu  liv<\ 
On  en  distint^ue  tledeux  espt  tes;  l'un»; 
avec  écoulenVut  de  larmes,  qu'où  ap- 
pelle Ophtalmie  humide  ;  l'autre  sans 
«ciiulement ,  que  l'on  nomme  Ophtal- 
mie sèche. 

OPHTALMIQUE,  adj.  des  2  p.  Qui 
Ciiucerne  les  yeux.  On  appelle  Ktmcdcs 
ophtalmiques  ,  C'  ux  qui  sont  propres 
uux  maladien  des  yeux. 

OPin  ALMtJGllAPHIE.  s.  ».  Ter- 
me de  Ciiiiiurgie.  Partie  de  l'Anatomie, 
qui  truite  de  U  compoiilion  de  l'ccil,  et 
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des  usages  des  diliérentes  partie»  dont 
il  est  composé. 

O  P  I 

OPIAT. ,  substant.  masc.  (  Le  T  se 
prononce)  ouOPIATE,  s.  tém.  Sorte 
d'électuaire  d'une  consistance  un  peu 
molle,  et  dans  lequel  il  entre  divers 
in2;réiiiens.  De  l'opiat  purgatif.  Upiate 
officinale. 

On  appelle  aussi  Upiat  j  Une  cer- 
taine pâte  dont  on  se  sert  pour  net- 
loyer  les  dents.  Composer  un  opiat  pour 
les  dents. 

OPILATIF,  l'^'E.  ad).  Terme  de 
Médecine.  Dont  l'eftet  est  de  boucher 
les  passages,  les  contlnits  tlu  corps  des 
animaux.  Les  viandes  qui  se  digèrent  dij- 
ficiUment  ^  sont  opilatives. 

OPILATIOA.  s.  1.  Terme  de  Méde- 
cine. C'est  la  même  chose  qu'Obstruc- 
tion. //  est  malade  d'une  opîlation  de 
rate.  Cela  cause  des  opilations. 

OPILER.  V.  a.  Terme  de  Médecine. 
Boucher  ,  causer  obstruction  tlans  les 
vaisseaux  et  <lans  les  conduits  du  de- 
dans du  corps  de  l'animal.  Ces  viandes 
opilent  la  rate. 

OPIMES.  adject.  f'émin.  pi.  Terme 
il'Antiqiiité.  On  à}jtfe\o\l  Dépouilles oyi- 
mes ,  Celles  que  rcnipoitoir  un  Géné- 
ral d'armée  Romaine  ,  qui  avait  tué 
de  sa  main  le  Général  de  l'armée  en- 
nemie. 

OPINANT,  s.  m.  Celui  qui  opine 
dans  une  déliljération.  Le  premier  opi- 
nant. Tous  les  opinans.  'X'out  le  monde 
fut  de   l'avis  du  premier  opinant. 

OPINER.  V.  n.  Dire  son  avis  dans 
une  compagnie  ,  dans  une  assemblée  , 
sur  une  chose  qu'on  a  mise  en  délibé- 
ration. Quand  on  eut  opiné  sur  cette  af- 
faire. Ceux  qui  opinèrent  les  premiers.  Il 
ne  voulut  pas  opiner.  Il  a  bien  opiné.  Il 
a  opiné  longuement.  Il  y  eut  trois  Juges 
qui  opinèrent  à  la  mort. 

On  dit  tamil-èrement,  Opiner  dubon- 
n«(j  pour  dire.  Etre  de  l'avis  des  autres, 
sans  y  rien  ajouter  ni  diminuer.  Ce  qui 
se  dit,  parce  que,  selon  l'usage,  un  Juge 
ne  lait  qii'ôter  son  bonnet  sans  rien 
dire,  lorsqu'il  est  de  même  sentiment 
que  ceux  qui  ont  jiarlé  avant  lui.  L'af 
faire  était  si  claire  j  qu'après  que  le  Rap- 
porteur eut  dit  son  avis  ,  tous  les  Juges 
n'opinèrent  que  du  bonnet. 

OPINIÂTRE,  adj.  des  2  g.  Obstiné, 

entêté  ,   qui  est  trop  lorli-ment  attaché 

à  son  opinion  ,  .'i  sa  volonté.  Il  est  trop 

'   opiniâtre.   Un  esprit  opiniâtre.  Il  ne  faut 

I  point  être  opiniâtre  sur  cela.    Un  enfant 

j  opiniâtre. 

On  dit   figurémcnt  ,  Un  combat  opi- 
I   niâtre  ,  un  travail  opiniâtre  ,  pour  dire. 
Un  combat  soutenu  long-temps  aM-(    ; 
vigueur  de  pan   et  d'auîr.-,  nu  Ir.wail  1 
ou  l'on  persiste  maigre  la  dilliculté. 

On  dit  aussi  ,    Un  mal  opiniâtre  ,  une  ! 
fièvre  j    un   rhume   opiniâtre  ,   etc.    pour 
dire.  Un   mal,   une  lièvre,  un    rhu- 
me, et(.  qui  dure  long-lemps  ,  qui  ré- 
sisie  aux  remèdes  ,  ci  dimt  on  a  peine  j 
à  guérir.  i 

OiMNiÂTRB,  se  prend  aussi  substan-  j 
livement  ;  et  .ilors  il  m-  se  dit  que  di-s 
personnes.  C'est  un  opiniâttc.  Je  hifis  Us  1 
opiniâtres.  Un  petit  opiniâtre»  | 
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OPINIÂTREMENT,  adv.  Arec  opi- 
niâtreté. Il  sautent  opiniâtrement  cette 
erreur.  Quelquetiji^  il  se  (lit  pour  signi- 
fier. Avec  termelé.  //  n'jvoit  que  cinq 
cents  hommes  avec  lui  j  et  il  soutint  opi- 
niâtrement le  combat  contre  deux  mille 
hommes.  Il  a  défendu  opiniâtrement  cette 
phce. 

OPINTÂTRER.  Verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pnnom  ])ersimnel ,  et  qui  si- 
gnifie ,  S'ctbstiner.  Ae  vous  opiniâtre^ 
point  à  cela.  S'opiniâtrer  à  défendre  une 
mauvaise  place  ,  à  soutenir  une  erreur  j 
une  mauvaise  cause.   Il  s'y  est  opiniâtre. 

Il  est  aussi  actif,  au  sens  d'Obs- 
tiner quelqu'un  ,  le  rendre  opiniâtre, 
I^'opiniâtre^  point  cet  enfant  ;  et  en  celui 
de  Soutenir  une  chose  avec  obstina- 
tion ,  I^'opiniâtref  point  cela. 

Opiniâtre,  ée.  parlitipe. 

OPINIÂTRETÉ,  s.  i.  Obstination  , 
trop  grand  attaihement  à  son  opinion, 
à  sa  volonté.  Grande  opiniâtreté.  Ex' 
trcme  opiniâtreté.  Eurieuse  opiniâtreté. 
Opiniâtreté  invincible.  Il  soutient  cela 
avec  opiniâtreté. 

OPINION,  s.  f.  Avis  ,  sentiment  de 
celui  (lui  opine  sur  quelque  affaire  mise 
en  délibération.  Aller  aux  opinions, 
Kecueillir  les  opinions.  Prendre  les  api' 
nions.  Les  Juges  sont  aux  opinions.  Il  y 
avoit  trois  opinions.  Les  opinions  sont 
partagées.  Il  a  été  de  l'opini  n  d'un  tel. 
Il  appuya  son  opinion  de  plusieurs  auto- 
rités j  de  plusieurs  exemples  3  etc. 

Il  signifie  aussi.  Sentiment.  Les  opi- 
nions sont  libres.  Cest  votre  opinion , 
ce  n'est  pas  Lr  mienne.  Je  ne  suis  pas  de 
cette  opinion.  Opinion  ancienne.  Opinion 
nouvelle.  Opinion  probable.  Suivre  une 
opinion.  Soutenir  une  opinion,  yersontie 
n'a  adopté  cette  opinion.  Cette  opinion 
n'est  qu'à  vous.  L'opinion  commune.  C'est 
là  l'opinion  la  plus  sûre.  Cette  opinion 
est  erronée  ,   est  hérétique  et  fausse. 

Ou  dit.  L'opinion  publique  ,  l'opinion 
générale  ,  et  simjdement  ,  L'opinion  , 
pour  signifier  Ce  que  le  public  pense 
sur  quelque  chose.  Il  faut  respecter  l'o- 
pinion publique.  Le  pouvoir ,  l'empire, 
l'influence  de  l'opinion  ;  et  en  ce  sens  , 
on'dit  proverbialement,  L'opinion  est 
la  Reine  dit  monde. 

Il  signihe  aussi  ,  Jugement  qu'on 
porte  d'une  personne  ou  d'une  chose. 
Il  a  bonne  opinion  de  lui-même.  J'ai 
une  grande  opinion  de  cet  homme.  Quelle 
opinion  avei-vcus  de  cette  affaire  .'  J'ai 
mauvaise  opinion  de  sa  maladie,  bonne 
opinion  de  cette  affaire.  J'ai  opinion  que 
telle  chose  ariivera. 

On  dit.  J'ai  opinion  d'un  tel  j  pour 
dire.  J'en  augure  bien,  etc.  Je  n'ai 
pas  opinion  du  succès  de  cet  ouvrage  ,  pour 
dire  ,  Je  n'en  espère  pas  le  sut  ces. 

Il  signifie  aussi ,  Croyance  probable. 
Ainsi  on  dit  en  termes  de  Logique, 
La  démonstration  engendre  la  science ,  e€ 
l'argument  probable  engendre  l'opinion. 

Ou  dit  ,  Cest  une  affiire  d'opinion  . 
pour  dire,  C'eRt  une  cliosi-  sur  bK|uelle 
(haciiiipcut  penser  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  aussi ,  Cest  une  opinion  ,  pour 
dire.  C'est  une  assertion  (pii  n'est  pas 
sûre. 

OPIUM,  s.  m.  Suc  de  pavot  ,  qui  a 
une  i|u,iliié  naitolique  et  soporniive. 
On  lui  a  donne  de  l'opium.  Deux  grains 

d\piuin 
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d'opium.  C/n?  pr:sc  d'opiurr*  Les  Turcs 
font  un  grand  usage  d'opium.  L'cxcia  de 
l'opium  est  trh-daugertux, 
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OPPORTUN,  UNE.  adj.  Qui  osr  à 
propos,  ficlon  Iel''m]»set  l^liî'u.  Dans 
un  temps  plus  vpportun.  L'occasion  est 
opport-tnc. 

OPPORTUNITÉ,  s.  1".  Qualité  tic 
ce  (jui  est  opportun.  Opporntnic-J  de  la 
eirconstJ.nce  ,  de  ta  conjoncture  ,  du  lieu  , 
etc. 

Il  se  (iir  fji!r;lqiicfois  alsoliimont  , 
pour  si<^ninL'r  ,  Occasion  prnpri^  ,  ia- 
v(n':iblt-.  Il  a  su  se  prévaloir  de  l'oppor^ 
tunitê. 

OPPOSANT,  ANTE.  aiij.  Tcrino 
de  Pratupie.  Qui  s*oppose  par  innne 
judiciaire  à  Vexécutîon  de  niitlque 
acre-  Il  s'est  rendu  opposant  à  l'cxccu~ 
ti  n  dj  cet  Anét.  Klle  a  été  rc^ue  oppo- 
sante. Se  rendre  oppvsant  au  sceau.  Se 
rendre  opposant  an  décret  d'une  terre. 

Il  est  aussi  subsranlii'.  Il  y  a  un  nou- 
vel opposant.  Un  tiers  opposant.  Les 
opposans  aux  saisies.  Opposans  aux 
criées. 

Ou  dit  aussi  dans  le  .stvle  ordinaire, 
Il  y  a  eu  plusiturs  opposans  a  cette  déli- 
bération. 

OPPOSER.  T.  a.  PLncerune  chose 
de  manière  qu'elle  ias^o  chstat  le  à 
une  autre.  Opposer  une  digue  à  i'impé- 
tuo:ité  de  la  mer ,  à  l'impétuosité  des 
yioîs.    opposer  une  batterie  à  une  autre. 

Il  se  dit  aussi  Des  ])er.^^llnes.  On 
leur  opposa  des  troupes  fraîches  ^  d-i  nou- 
velles troupes.  On  lui  opposa  un  dange- 
reux adversaire. 

}\  fi'r  tlit  iignrtMTient  D"s  choses  et 
des  personnes  dont  on  se  sert  pour  en 
fofnbatfre,  pour  en  dclruire  d  autres. 
yous  mette^  en  avant  que  ,  .  .  mais  à 
cela  je  vous  oppose  que  .  .  .  Il  opposa  de 
fortes  raisons  à  tout  ce  qu'on  l'a  avait 
dit.  Opposer  la  force  a  la  force.  Opposer 
une  puissante  sollicitation  ,  une  puissante 
recommandation  aune  autre .  Opposer  l' au- 
torité d'Aristote  à  celle  de  Flaton.  Op- 
poser Platon  à  Aristcte. 

Opposer  »  RÎtinilie  aussi  ,  Mettre  une 
ehnse  vis-à-vis  d'im^  autre  ,  ou  en  pla- 
cer plusieurs  de  jnauièrc  ,i  t'.iire  (im- 
tr.iste  Opfjoser  une  porte  f<^int  eà  la  porte 
d'entrée.  Opposer  dans  un  tableau  des 
hruns  aux  clairs. 

Oppose  n  ,  signîHe  aussi.  Mettre  en 
comparaison  ,  en  parallèle.  Quel  Ora- 
teur avons-nons  qu'on  puisse  opposer  à 
Cicéron  ,  à  Démostkène  ?  Il  y  a  peu  de 
statues  modernes  qu'on  puisse  opposer  aux 
statues  antiques. 

Opposer  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  sifinifie.  Etre 
contraire,  se  rendre  contraire.  Il  s'est 
toujours  opposé  à  mes  desseins.  La  for- 
tune s'oppose  à  toutes  mes  entreprises. 

On  dit  en  termes  <Ie  Pratique,  S'op- 
poser t  pour  dire,  Déclarer  en  iorme 
I'iidîïiaire  ,  qu'on  met  empticlionient  à 
'ex^'CUtion  de  «picUiur  acte  ,  Ae  quel- 
que Arr<^t  ,  de  quelque  tormalité  de 
Justice.  S'opposer  a  l'txécution  d'un  Ar- 
rêt ,  a  la  réception  d'un  OJjicIer.  S'onpo- 
êer  à  des  criées ,  à  fin  de  distraire.  S'op- 
poser  à  un  scellé.  S'opposer  à  un  décret* 
Toffie  II. 
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S'opposer  afin  de  cjnsericr.  S'opposera 
fin  de  charge. 

Opposk  ,  iJE.  paiiiiipe.  Deux  armées 
opposées  l'une  à  i'antrii.  Deux  rivages 
opposés.  Des  angles  opposés  au  sommet. 

Oi-i'osÉ  ,  ÉK,  est  aussi  ailjectit',  ei, 
s-ignilie,  Contraii>e,  de  «iiliéit'iit  ta- 
racièie  ;  et  il  se  .iit  Des  esprits,  lies 
luimenrs ,  îles  intt^i'êls ,  etc.  Ce  sont 
deux  hum'-urs  directement  opposées  ;  deux 
caractères  ,  dsux  esprits  diamé-ralemeu: 
opposés,  ils  sont  toujours  opposés  l'un  à 
l'autre.  Leurs  intérêts  sont  tout 'à- fait 
opposés.  Ils  ont  des  sentimens  fort  oppo^ 
ses  la-dessus.  Les  opinions  de  ces  deux 
hommes-là  sont  toujours  opposées. 

F,n  Di.ilci  ti.pie,  Opposé ,  se  (iit  d'Un 
terme  relatif  ou  contraire  à  un  autre 
terme.  Ainsi  le  mot  ite  fils  ,  qui  est 
relalil ,  est  oppivsé  i  celui  (le  pire  ;  et 
le  terme  A^  chaud  est  pareillement  op- 
posé ,1  celui  de  fioidj  qui  est  son  con- 
traire. 

Ou  dit  aussi  en  Di.ilectiqne  ,  que 
Tous  les  contraini  sont  opposés  ,  mais 
que  tous  Us  opposés  ne  sont  pas  contraires; 
Pt  dans  le  set  ond  membre  de  cette 
]ilirase  ,  Opposé  est  employé  ubstaii- 
livenient. 

On  «lit  aussi  au  «ubstanlif,  en  par- 
lant d'Une  proposiiion  ipii  est  directe- 
ment contraire  i  une  autre,  que  C'en 
est  justement  l'opposé  ;  et  pareilleaueul 
en  parlant  d'Un  liunmie  qui  est  d'un 
carat  tère  tout  ditiéreut  d'un  autre  iiuui- 
lue,  l'U  nil  :  Cet  homme  est  tout  l'opposé 
d'un  tel  autre.  Ce  fils  est  en  tout  l'opposé 
de  son  père. 

OvposÉES,  se  (lit  en  Blason,  De  deux 
pièces  ,  quand  la  poinie  de  l'une  re- 
manie le  (  liel,  et  la  pointe  de  l'autre 
le  bas  (le  Vc-cu. 

OPPOSl'I'i;.  3.  des  2  g.  Ce  mot  qui 
sif^niiie  Opposé  j  et  qui  est  orieinairc- 
nn  nt  adjeriit,  ne  s'emploie  plus  que 
subsranlivinientetdan5qnel(picsplir.i- 
ses.  Ce  C2.ractère  est  Vopposite  ,  tout  l'op- 
positc  de  l'autre.  Ce  que  vous  soîUene^  au- 
jourd'hui j  ist  absolument  l'opposite  de  ce 
que  vous  disi^^  hier. 

À  l'opvosite.  (a(on  de  parler  ad- 
verbiale, qui  tient  lieu  quelqueldis  du 
piépositiini  ,  (l  quelquelois  d'adierbe. 
\'is-à-vis.  Leurs  maisons  sont  situées  à 
l'opposite  l'une  de  l'autre.  Le  Château 
est  sur  la  hauteur  ,  et  à  l'opposite  est  un 
grand  bois. 

OPPOSITION,  subsf.  fém.  Empô- 
elieinetU  ,  obstacle  cpie  quelqu'un  met 
à  quelque  chose.  Oppo.-itiun  formelle. 
Je  n'y  apporterai  ^  je  n'y  mettrai  aucune 
oppo~<ition.  Vous  n  auret  aucune  opposi- 
tion de  ma  part.  Vous  n'y  trouverei  au- 
cune opposition.  Cela  éprouvera  de  l'op- 
position. 

On  (lit  en  termes  de  Pratique  :  Faire 
opposition  à  un  scellé  ^  à  un  inventaire  , 
à  ?inc  vente.  Former  opposition  ,  mettre 
opposition  à  la  publication  des  bans.  Le- 
ver une  opposition.  Persister  dans  son  op- 
position. Faire  opposition  à  des  criées  ,  à 
un  décret.  Demander  acte  de  son  oppo- 
sition.   Former  une  opposition  au  sceau. 

Opposition  ,  se  liit  aus.si  ,  en  t>ar- 
lapr  d'Un  certain  esprit  de  contrariéif; 
qui  est  quelquet'ois  entre  deux  person- 
nes. Il  y  a  toujours  eu  de  l'oppasition 
entre  ces  personnes.  Ces  deux  savant  sont 
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tCL'jours  en  opposition.  Oppcsitityn  d'hu^ 
miurs^de  sentimens,  d.ins  la  manière 
d'agir.  C'est  un  hjuone  qui  a  de  l'oppo- 
sition à  tout  ce  que  les  autres  veulent. 

Ou  a;q)elle,  Le  parti  de  l'opposition, 
(m  simplement ,  V  Opposition  ,  I.a  partie 
I  (l'une  asstuiibltîe  naîiotia'.e  qui  eontra- 
'  rie  Lal:i.uclli-in';nt  et  s'elliice  de  ba- 
lancer l'opinion  de  la  panie  dominante. 
L'opposition  l'emporta  ,  fut  laplus  forte. 
L'opposiii.jii  ù'afj'olblit  ciiaquc  jour.  L'op- 
position n'osa  souffler. 

Opposition  ,  en  ti  rines  d'Astrono- 
mie ,  xe  lit  d'Une  planète  qui  est  .i 
cent  ([tia'ie-vinf^t  det,r(;s  d'une  antre 
p'anè!'-*.  Les  éclipses  de  lunç  ne  se  Jont 
q'uc  quand  la  Uinz  est  en  opposition  avec 
le  soleil. 

En  llUétoriqne,  on  appelle  Opposi- 
tion ,  Une  ii^ure  par  laiiucUe  on  rt^u- 
nit  deux  iili-  s  qui  paroisstnt  conlra- 
oictoiras.  Une  folle  sagesse,  i/n  poltron 
courageux.   Avare  magnifique. 

OPPIiESSEll.  V.  ac(.  Presser  forte- 
ment. 11  ne  se  >ut  qu'en  parlant  De 
certaines  alletiions  cirpor-lles  ,  dans 
les(juelles  il  semble  (pi'on  ait  nue  es- 
pèce de  poids  sur  l'estomac  ,  sur  la 
poiirlne  j  etc.  Je  sens  quelfue  chose  qui 
m'oppresse  ,  et  qui  m'Cte  la  respiration. 
Je  me  sers  tout  oppressa.  Avoir  la  poi" 
il  ine  oppressée. 

OppKESsi,  ÉF..  parlicipe. 

OPPRESSEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
o])-  rime.  Il  est  regardé  comme  l'opprcs~ 
scw  du  peuple. 

OPPRESSION,  snbst.  (tinin.  État 
de  ce  qui  est  oppresS(5.  Oppression  de 
poitrine. 

Il  .se  dit  aussi  De  l'action  d'oppri- 
mer, et  (le  l'état  de  ce  qui  est  opprimé. 
Jamais  on  ne  poussa  l'oppression  plus 
loin.  Le  peuple  est  dans  une  grande  op- 
pression. 

OPPRIMER.  V.  act.  Accabler  par 
violence  ,  par  auliuiié.  Les  puissans 
oppriment  ordinairement  les  fvibles.  Utt 
i^rince  qui  n'opprime  point  ses  su,ets. 
Dieu  punit  les  Frincis  qui  oppriment  leurs 
peuples. 

11  se  prend  aussi  absolument.  Mal' 
heur  à  ceux  qui  oppriment. 

OppRiMii,  Éi;.  |)iiriicipe. 

OPPROBRE,  s.  nuise.  Isnomiiiir, 
bonté,  ailront.  Grand  opprobre.  Op- 
probre éternel.  Souffrir ,  endurer  un  op- 
probre ,  des  opprobres.  Il  est  couvert 
d'opprobres. 

Ou  dit  ,  qu' t/n  homme  est  l'opprobre 
de  sa  maison  ,  de  sa  nation  ,  du  genre 
humain,  pour  dire,  qu'il  lait  honte  à 
sa  maison,  .1  sa  nation,  au  {^eure  Im- 
main. 
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OPTATIF,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. On  appelle  ainsi  dans  certaine» 
langues.  Un  mode  qui  .sert  .i  exprimer 
le  souhait,  it  <pii  esr  ..isliuf^ué  du  snb- 
pmclit.  Ce  mode  manque  .1  noire  lan- 
eue  ;  il  ne  s'exprime  que  par  le  sub- 
joncril. 

Optatif,  ive  ,  est  aussi  qiclque- 
lois  adjeclit,  pour  si^nilier  C  qui  ex- 
prime le  souhait.  Mode  optatif.  Fur- 
mule  ortative. 

OPTF.R.  V.  n.  Choisir  entre  deui 
ou  plusieurs  choses  qu'on  ne  peut  avoiï 

*  BU 
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ensemble.  Z>e  ces  deux  Charges,  il  a 
opté  pour  c?lle  qui  lui  étoît  la  plus  con- 
venable. Ce  Prêtre  aune  Cure  et  un  C2- 
nonic:it  ,  il  ne  peut  pas  posséder  les  deux 
Jiéné/ices,  il  faut  qu'il  opte,  l^oilà  une 
Terre  ,  voilà  une  Charge  j  opte^.  Il  a  ctj 
ordonné  qu'il  opterait  dans  six  mois. 

Il  est  quelquefois  actif.  On  lui  pro- 
posait un  Canonicat  et  une  Cure  ,  il  a 
opté  le  Canonicat. 

Il  se  dit  au^si  ,  en  parlant  d'irn" 
seule  chose  qu'on  esr  inaitr.'  de  prcn- 
Axe.  ou  de  ne  pas  prendre.  Kôu&j-ioas 
cette  Charge  ,  ou  m  la  vou!e^-voiu  pas  ? 
optei.   Jlfaut  opter  entre  Us  deux  partis. 

Opté  ,  ke.  participe. 

OPTICIEN,  s.  mas.  Celui  qui  sait, 
qui  enseigne  l'optique,  qui  est  versé 
«tons  l'optique.    Habile  Opticien. 

OPTIMISME,  s.  m.  Terme  didac- 
tique. Système  des  Piiilosophes  qu; 
soutiennent  que  tout  ce  qui  existe  es! 
le  mieux  possible. 

OPTI.MISTE.  subst.  miscul.  Celui 
qui  admet  l'optimisme.  Leibnit^  était 
Optimiste. 

OPTION,  s.  fém.  Pouvoir,  faculté, 
action  d'opter.  Cela  est  à  votre  a-ntion. 
Cela  n'est  pas  à  votre  option.  Je  liissc 
cela  à  votre  option.  Je  vous  donne  l'op- 
tion de  ces  deux  choses-là  j  je  vous  en 
réfère  l'option.  Il  a  fait  son  option  dans 
le  temps  prescrit.  Avoir  l'option. 

OPTIQUE,  s.  tV  Partie  des  Matlié- 
juatiqu-s  ,  qui  traite  de  la  lumière  et 
des  lois  do  la  vision.  Traité  d'optique. 
Cest  un  effet  ,  un  secret  ,  une  illusion 
â'optljue  ,  de  l'optique  ,  de  faire  paraître 
proche  ce  qui  est  éloigné.  Mnterîdre  bien 
l'optique. 

Optique,  se  ])rend  aussi  dans  le 
sens  de  Perspective  ,  pour  signifier  , 
l.es  apparences  des  objets  vus  dans 
l'éloianement.  Les  illusions  de  l'opti- 
que. ï,'nptijue  du  théâtre. 

OPTIQUE,  adject.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  vision  ;  qui  sert  àl.i  vue. 
Zt  nerf  optique.  Apparence  optique.  11- 
Itision  optique. 

Opti<ji;e  ,  pris  substantivement ,  se 
dit  quelquefois  pour,  Spectacle  opti- 
que ;  et  dans  ce  cas  les  uns  le  font 
masculin,  les  autres  féminin.  Une  très- 
helle  optijue.    Un  tris-bel  optique. 

O  P  U 

OPULEMMEXT.  adv.  Avec  opu- 
îence.   //  rit  opulemment. 

OPULENCE.  suLst.  fém.  Grande 
richesse  ,  abondance  <le  biens.  Grande 
opulence.  L'opulence  de  ce  Pays- là.  Il 
tst  dans  l'opulence.  Vivre  dans  l  opulence. 
H  y  a  dans  cette  maison  un  grand  air 
d'opulence. 

OPULENT  ,  ENTE,  adject.  Trés- 
ilrhi- ,  rpii  est  <!ans  l'opulence.  Cet 
homme  est  devenu  opulent  ,  etc.  Le  com- 
merce rend  les  Villes  opulentes.  C'est  une 
maison  opulente. 

OPUNTIA,  sub.  fém.  Plante  qu'on 
appelle  aussi  ^Vtuitr  d'Inde.  Scsfenillcs, 
qui  sont  fort  épaisses,  poussent  <lcs 
rncineii  lorsqu'un  les  met  en  terre , 
et  produisent  d'autres  teuilles.  Ko>«{ 
Fk.uip.  s   oIniju. 

OPUSCULE,  s.  ma».  Petit  onvrape 
cnnidtjéie  tic  sdence  et  de  littùrsturc. 
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Opuscule  posthume.  Les  apuscules  de 
Plutarque.  Il  a  laissé  quelques  opuscules 
tris  -  curieux. 

O  R 

OR.  Particule  dont  on  se  sert  pour 
lier  un  discours  à  un  auîie.  Or,  pour 
revenir  à  ce  que  nous  disions. 

Or,  est  aussi  une  particule  qui  sert 
a  lier  une  proposition  .1  une  autre  , 
comme  la  mineure  d'un  argttment  a  la 
majeure.  Le  sage  est  heureux  :  or  Socrate 
est  sage  ;  ou  ,  or  est- il  que  Socrate  est 
sage  :  donc  ,   etc. 

11  sert  aussi  tle  particule  qui  exhor- 
te,  qiu  convie  ;  et  oans  c>'ite  accep- 
tion ,  il  n'est  que  du  iliscùurs  familier. 
Or  dites-nous.  Or  sus  caminençoiis  notre 
ouvrage.   Or  ça  ,  Monsieur, 

OH.  s.  inasc.  JMétal  jaune  ,  le  plus 
précieux-,  le  plus  pariait ,  le  plus  duc- 
tile et  le  plus  pesant  de  tous.  Bon  or. 
Vrai  or.  Faux  or.  Or  pur.  Or  fin.  Or 
de  ducat.  Or  de  coupelle.  Bas  or.  Or  à 
vingt-quatre  carats.  Or  de  rivière.  Or  de 
Hongrie.  Or  pâle.  Paillettes  d'or.  Grains 
d'or.  Sable  d'or._  Poudre  d'or.  Mine  d'or. 
Fondre  de  l'or.  Epurer  l'or.  Ajfmeur  d'or. 
Or  en  lingot.  Lingot  d'or.  Or  tuis  en 
œuvre,  hnciiâsser  en  or.  Or  émaillé.  Bat- 
tre de  l'or.  Batteur  d'or.  Or  battu.  Or 
en  feuille.  Or  de  coquille.  Or  t'ait.  Ti- 
reur d'or.  Or  mat.  Or  bruni.  Or  moulu. 
Ecriture  en  lettres  d'or.  Un  vtarc  d'or. 
Une  once  d'or  j  etc.  Cela  se  vend  au  poids 
de  l'or  j  plus  cher  que  l'or.  L'an  a  pesé 
cela  juste  comme  l'or.  Filets  d'or.  Chaîne 
il'or.  Agraffe  d'or.  Bouton  d'or,  hpée  à 
garde  d'or.  'J'out  cela  était  d'or  ,  de 
pur  or.  Or  massij.  Etui,  manche  de  cou- 
teau ,  e:c.  garni  d'or.  Ecus  d'or.  Louis 
d'or  de  poids.  Cela  vaut  cent  louis  d'or. 
Aléda'ille  d'or.  On  a  décrié  l'or  léger ^  l'or 
d'Allemagne. 

0^  ,  bi.i^nilie  plus  particulièrement 
De  la  mon  noie  <l'or  ,  des  espèces  d'or  , 
jjar  opposition  à  celles  qui  sont  d'ar- 
gent ou  d'autre  métal.  //  m'a  payé  tout 
en  or.  Il  cherche  de  l'or  pour  porter  en 
^H>yage.  'Demander  de  l'or  pour  de  l'argent 
blanc. 

Or  ,  signifie  liijurément  Richesse , 
opulence.  L'or  supplée  souvent  au  mérite 
et  a  la  beauté. 

On  dit  lif;urément  et  familièrement. 
Je  ne  feiai  cela  ni  pour  or  ni  pour  argent , 
pas  pour  tout  l'or  du  monde. 

On  dit  d'Un  honune  lort  pécunieu.x, 
qu'J/  a  des  monceaux  d'or;  et  (amilière- 
ment ,  qu'J^  ei,t  tout  cousu  d'or. 

On  dit  li";urément  et  familièrement 
dX'n  eliét  ,  tl'un  billet ,  d'une  ]>ro- 
inesse  ,  C'est  de  l'or  en  ban  e  ,  pour  dire , 
qu'Où  in  aura  de  l'arj^ent  comptant 
quand  on  voudra  ,  que  cela  est  aussi 
silr  que  de  l'arf^ent  comptant. 

On  dit  aussi  laniilièrement  ,  d'Un 
homme  qui  réunit  les  qualités  socia- 
les les  plus  essentielles  ,  que  Cest  un 
homme  qui  vaut  son  pesant  d  or  ;  et  ci-la 
se  dit  encore  d'Un  subalterne  ,  il'uu 
domestique  labuiieux  et  attache  à  ses 
devoirs. 

On  dit  fifiurémenl  et  familièrement , 
qu't/rt  homme  dit  d'or,  parle  d'or ,  pour 
si^niiier,  t|u'Jl  <lit  ce  ipi'il  v  a  de  mieux 
ù  uirc  Uauii  in  (.ùwniiltiucc,  ou  de  plus 
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satisfaisant  pour  celui  à  qui  il  parle  ; 
et  on  appeliepopulairement ,  Saint  Jean 
bouche  d'or.  Un  l'.omme  qui  dit  tou- 
jours sa  pensée  avec  irancliise  et  sans 
iiu-nn>;emenr. 

Ou  liit  proverbialement.  Tout  ce  qui 
reluit  n'est  pas  or  ,  pour  dire  ,  que  Tout 
ce  qui  a  l'apparence  d'être  non ,  ne 
l'i'st  pas  ;  Promettre  des  monts  d'or,  pour 
(•ire  ,  Paire  dr  grandes  promesses  , 
rr.  mettre  de  grauiLs  avantages  ,  de 
lirantîs  };iens  ,  iie  {iratitles  richesses  ; 
L-t  qu'//  faut  faire  un  pont  d'or  à  l'en- 
nemi. Voyez  Pont. 

Or  ,  se  dit  aussi  De  ce  fil*  d'argent 
doré  dont  sont  faits  les  passemens  , 
j;alons  ,  dentelles,  cordons,  rubans, 
erc.  Or  de  Paris.  Or  de  Lyon.  Dentelles 
d'or.  Clinquant  d'or.  Frange  d'or.  Cordin 
d'or.  Toile  d'or.  Drap  d'or.  Fond  d  or. 
Or  trait.  Frisé  d'or.  Broché  d'or.  Brodé 
d'or,  brodé  en  or.  Broderie  d'or,  bra- 
derie en  or.  Paillettes  d'or.  Passemens 
d'or  et  d'argent.  En  ce  sens  on  dit.  On 
a  déf  ndu  l'or  et  l'argent  ,  pour  dire  , 
qu'On  a  défendu  de  porter  des  étoiles, 
des  dentelles  ,  etc.  tissues  de  fil  d'ar- 
gent doré. 

Ou  i:it  Kjjurément  et  familièrement. 
Un  marché  d'or  ,  une  affaire  d'or  ,  pour 
dire  ,  Un  marché  très-avantageux,  une 
af taire  très-avan  tapeuse. 

Oa  MOULU.   Koyq  Moulu. 

Or  blanc.    Voye^  Platinf. 

Or  ,  se  dit  aussi  au  pluriel ,  pour 
si)"iiitier  Les  différentes  couleurs  qu'on 
peut  lionner  à  l'or.  Une  boite  de  deux 
ors.   Des  ors  de  dilférentes  couleurs. 

Or  ,  se  dit  poétiquement  De  cer- 
taines choses  qui  sont  jaunes  et  bril- 
lantes. L'cr  de  sa  chevelure.  L'or  de* 
moissons. 

Les  Poètes  ont  appelé  Age  d'or  , 
siècle  d'or  ,  Les  premi<'rs  temps  du 
iiu)nt> ,  i>ii  les  hommes  \ivoient  en 
paix  et  dans  l'innocence.  Et  quand  on 
veut  marquer  un  règne  heureux ,  un 
teui]>s  heureux  ,  on  (fit ,  Un  siècle  d'or. 
Ce  Prince  nous  rûmencra  le  sièelc  d'or. 

On  oit  aussi  poétiqtiemenl ,  Des  jours 
filés  d'or  et  de  soie  ,  pour  dire  ,  De» 
jours   heureux. 

Ou  ,  est  un  des  deux  métaux  qu'on 
emploie  dans  les  armoiries,  et  qu'on 
peint  ou  avec  de  l'or  ,  ou  avec  du  jau- 
ne. On  le  distingue  par  des  poinis 
tlans  la  (iravure.  Il  porte  d'or  à  la  tour 
de  f^hcule.:.  Il  porte  an  lion  d'or,  trou 
aigles  d'or. 

Les  Chimistes  appellent  Or  potable  , 
Une  li(]ueur  Qu'ils  disent  être  de  l'or 
dissous  radicalement  par  voie  cle  dii- 
niie  ,  et  qu'ils  prétendent  élre  très- 
edicace  pour  la  santé. 

Les  Astronomes  et  les  Chronolopis- 
tes  appellent  hombre  d'or ,  Le  nombre 
dont  on  se  sert  i)our  marquer  chaque 
aniu'e  du  Cycle  lunaire  ,  qui  est  une 
révolution  de  dix-neul  auuées ,  au 
bout  desquelles  les  nouvelles  et  plei- 
nes lunes  retombent  à  peu  près  au 
même  jour  et  à  la  inèuic  heure. 

O  R  A 

ORACLE,  s.  raasc.  Iléponseqnr  le» 
Païens  s'imauinoienl  rei  evoir  de  leur» 
Dieux.  Lit  Uraelti  étoicnl  ordinairement 
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tnihtgiir.  Rendre  des  oracles.  Hxpliquer 
ttn  oracle. 

Il  se  ili't  aussi  Dp  la  Diviniii'  mi>me 
qui  renili.it  i!ps  r.racles.  Consulter  l'o- 
racle. Aller  à  Voracle.  L'oracle  est  muet. 
L'oracle  avait  prédit. 

On  «lit ,  Les  oracles  des  Sibylles  ,  pour 
«lire  .  Les  prédictions  attribuées  aux 
Sibylles. 

C>n  (iir,  lia  parlé  comme  un  oracle  , 
pour  clirp,  Il  a  trcs-bii'n  parlé;  et, 
i^arler  d'un  ton  d'oracle ,  avoir  un  ton 
d'oracle  ,  pour  dire  ,  AtïrctiT  un  ton 
conKant ,  imposant,  sentencieux,  et 
qni  commande  la  crovunn-.  On  dit 
aussi.  S'exprimer  en  style  d^ oracle ,  pour 
désigner  Uu  discours  ambigu,  mysté- 
ri^ix. 

ORxcr.E  ,  se  dit  (igurément  Des  dé- 
risions données  par  «les  personnes  d'au- 
torité ou  (le  savoir.  Ses  discours  sont  des 
oracles.  Les  réponses  des  grands  Princes 
sont  des  oracles.  Les  aphorismes  d'Hip- 
pccrate  sont  des  oracles  dans  la  Méde- 
cine. 

Il  se  dit  encore  fignrément  Des  per- 
sonnes ni'^mes  qui  donnent  ces  sortes 
de  décisions.  Un  tel  es:  un  oracle.  Cest 
son  oracle.  Cet  homme-là  est  l'oracle  de 
son  Pays.  En  Jurisprudence  ^  Cujas  est 
un  oracle. 

Oracle  ,  se  dit  aus-i  lignrcm"nt 
Des  vérités  énoncées  tlans  )'£criturt-- 
Saînte,  ou  déclarées  par  l'EijIîse.  Les 
oracles  de  la  Sainte  Ecriture.  Les  oracles 
des  Prophètes.  Les  iracles  divins.  L'E- 
glise prononce  ses  oracles  datis  les  Con- 
ciles. 

ORAGE,  s.  m.  Tempête,  vent  im- 
péfueu>;,  «.'.rosse  pluie  or<lina'rement 
de  peu  de  durée  ,  et  quelquefois  ac- 
compagnée de  vent  ,  de  arèle  ,  d'é- 
clairs et  <ie  tonnerre.  Grcnji  orage.  Eu- 
rieur  orage.  Il  s'éleva  un  orage.  Sauvons- 
nous  avant  que  l'orage  vienne.  I^'ous  au- 
rons de  l'orage,  AoHi  avons  essuyé  un 
grand  orage.  Se  mettre  à  couvert  de  l'o- 
rage. L'otage  passera  bientôt.  Un  orage 
mêlé  d'éclairs  et  de  tonnerre.  L'orage  a 
crevé  sur  cette  cjntrée.  Le  fort  de  l'orage 
est  tombé  sur  cette  y  ille.  Il  a  fait  un  grand 
orage.  L'orage  passe ,  nous  n'en  aurons 
gue  la  queue.  Il  a  gagné  le  port  malgré 
les  vents  et  l'orage. 

Il  se  «lit  liguiémeiit  Des  niallipurs 
dont  on  est  menacé,  des  disgraies  qui 
.Mirviennent  tout  -  ii  -  coup  ,  soit  dans 
les  atiaires  publiques  ,  soit  dans  la 
fftrtiine  lies  particuliers,  il  a  détourné 
l'orage  par  sa  prudence.  Il  a  dissipé 
l'orage.  Laisser  passer  l'orage.  Conjurer 
tarage. 

Il  se  dit  aussi  Des  reproches  et  des 
emportemens  que  l'on  essuie  de  la  part 
de  ses  supérieurs.  Kotre  pire  est  fort 
en  colère  >  vous  alle^  essuyer  un  grarji 
orage. 

OK  AGEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  cause 
de  l'orage.  Vent  oragiux.  (  )uelf)uetois 
il  signihe  ,  Sujet  aux  orages.  Mer  ora- 
geuse. 

On  dit  aussi ,  Temps  orageux,  saison 
orageuse  ,  pour  dire  ,  Un  temps  ,  une 
saison  où  il  arrive  ordinairement  «les 
orages.  Et  l'on  dit  iig.  (irageux  ,  pour 
dire  ,Ge  qui  "st  sujet  aux  troubles,  a  l'a- 
citation,  aux  révoluiions.  Mener  une  vie 
»r*gtuse.   Jouir   d'une   liberté   orageuae. 
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Une  cour  orageuse.  La  nuit  de  ce  malade 
a  été  orageuse, 

ORAISON,  s.  f.  Discours  ,  assem- 
blat^o  de  mots  qui  tonnent  uu  sens 
Oïiaplet,  et  qui  sont  construits  suivant 
les  règles  erainniaricales.  Dans  cotte 
acception  ,  il  est  terme  de  Grammaire. 
Combien  y  a-t-il  de  parties  d'oraison  i 
Le  solécisme  est  un  vice  d'oraison  ,  est 
un  des  vices  de  l'oraison. 

Oraisos  ,  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage 
d'éloquence  composé  pour  être  pro- 
nonce en  public.  Une  oraison  dans  le 
genre  démonstratif.  L'exorde  est  une  des 
parties  de  l'oraison.  Les  oraisons  de  Ci- 
céron.  Il  rst  à  remarquer  que.  ce  mot 
ne  se  dit  que  dans  le  Didactique,  ou 
en  parlant  des  discours  des  anciens 
Orateurs  ;  et  pour  les  ouvrages  mo- 
dernes ,  Oraison  n'est  plus  en  nsaj;e 
aujourd'hui  ,  qu'en  parlant  Des  dis- 
cours que  l'on  prononce  à  la  louange 
<lf  s  morts  ,  et  qu'on  nomme  Oraisons 
funèbres. 

Oraisox  ,  se  dit  communéra.  d*Une 
prière  adressée  a  Dieu  ou  aux  Saints. 
Oiaiscn  vocale.  Oraison  mentale,  faire 
l'oraison.  Faire  oraison.  Etre  en  oraison. 
Se  mtttre  en  oraison.  .Aller  à  l'oraiscn. 
L'oraison  Dominicale.  L'oraison  de  la 
Metse.  L'antienne  et  l'oraison  de  la  Vier- 
ge ,  d'un  tel  Saint ,  etc.  Livre  d'orcisons. 

ORAL  ,  AL.K.  adj.  Qui  passe  de 
bouche  en  bouche.  Il  n'est  {iuère  d'u- 
saiie  qu'au  iéminin  ,  et  dan5  c  *s  deux 
plirases,  Loi  orale  ,  tradition  orale  j  qui 
signifient,  Une  Loi ,  une  iratiition  m'U 
éiriie,  mais  qui  se  transmet  tle  bou- 
che en-  bouche. 

ORANGE,  s.  f.  Fruit  à  pépin  ,  fort 
rond  ,  de  couleur  jaune  doré  ,  d'odeur 
agréable  ,  et  qui  a  beaucoup  de  jus. 
Orange  douce.  Orange  de  Portugal.  Oran- 
ge de  Malte.  Orange  aigre.  Petite  orange. 
Orange  de  la  Chine.  Orange  confite.  JJu 
jus  a  cr^znge.  Un  bouquet  de  Jlturs  d'o- 
range. De  la  pelure  ,  de  l'écorce  d'orange. 
Il  y  a  de;:  oranges  amères  qu'on  appelle 
Bigarades. 

ORANGÉ  ,  ÉE.  adject.  Qui  est  de 
coideur  d'orange.  Du  taffetas  orangé. 
Des  rubans  orangés,  Kelours  orangé,  Sa- 
tin orangé. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Jl  faut  mêler  de  l'orangé  avec  ces  cou- 
leurs-là.   L'orangé  est  une  belle  couleur. 

ORANGEADE,  s.  1'.  Sorte  de  bois- 
son qui  se  lait  avec  du  jus  d'oninge , 
du  sucre  et  de  l'eau.  Boire  de  l'oran- 
ge ade. 

ORANGEAT.  s.  masc.  Espèce  de 
conHture  sèche  faiîe  de  petits  mor- 
ceaux d'écorce  d'orange.  On  appelle 
aussi  O  rangeât ,  Certaines  dragées  lai- 
tes tl'écorce  d'orange. 

ORANGER,  s.  mas.  Arbre  toujours 
vert,  qui  porte  des  oranges.  Bel  oran- 
ger. Une  allée  d'orangers.  Dormir  sous 
des  orangers.  Greffer  des  orangers.  Tail- 
ler des  orangers. 

ORANGERIE,  s.  f.  Lieu  fermé  et 
destiné  pour  y  serrer  et  mettre  à  cou- 
vert des  orangers  en  caisse  pendant 
l'hiver.  H  a  jait  bâtir  une  btlle  oran- 
gerie.   Une  orangerie  bien  garnie. 

Ob  ANfiERiE  ,  se  dit  aussi  De  la  par- 
tie d'un  jardin  où  les  orangers  sont 
placct»  pcmUnt  la  IJcUe  saisou. 
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ORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  com- 
pose ,  qui  pnnonce  «ies  h.irangucs  , 
des  ouvrages  «l'éloquence.  Orcttur  élo- 
quent. Orateur  véhément.  Un  j-.oid  ora- 
teur. Il  n'est  pas  orateur.  Un  trait  d'o- 
rateur. 

On  appelle  Cicéron ,  par  excellence , 
L'Orateur   liomain. 

ORATOIRE,  ailj.  des  2  g.  Appar- 
tenant à  l'Orateur.  L'art  oratoire.  Fi- 
gure oratoire.  Discours  oratoire.  Style 
oratoire.  Précautions  oratoires.  Débit 
oratoire. 

ORATOIRE,  s.  masc.  Petite  pièce 
qui ,  ilans  une  maison  ,  est  dcstinci^ 
pour  y  prier  Dieu.  Petit  oratoire.  Il  a 
fait  un  oratoire  dans  son  cabinet.  Il  ezoït 
retiré  g  enfermé  dans  son  oratoire. 

Ou  appelle  en  France  ,  La  Congréga- 
tion de  L'Oratoire ,  Une  Conerégation 
«l'Ecclésiastiqucs  établie  en  France  par 
le  Cardinal  «le  Bénille,  au  coumien- 
cement  du  dix-septième  siècle.  Les 
Pères  de  l'Oratoire.  Il  est  Prêtre  de 
l'Oratoire.  On  appelle  aussi  Oratoire  „ 
La  maison  et  l'Église  des  Prêtres  de 
la  Con<;résaiiou  <ïc  l'Oratoire.  J'ai  été 
ce  matin  it l'Oratoire.  J'ai  entendu  la 
Messe  ,  le  Sermon  à  l'Oratoire. 

ORATOIREilENT.adv.  D'unems, 
nière  oratoire.  Celi  se  dit  oratoiremint. 
Cest  parler  oratcirement. 
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ORBE.  s.  m.  Terme  d'Astronomie. 
L'espace  que  parcourt  une  plauèje  dans 
toute  rétendue  de  son  cours.  L'orbe  de 
Saturne.  L'orbe  de  l^énus.  Les  Astro- 
nomes appellent  le  chemin  que  la  terre 
lait  tous  les  ans  autour  «lu  Soleil ,  Le 
grand  orbe  de  la  terre  j  ou  simplement. 
Le  grand  orbe. 

En  Poésie  ,  Oi  he  se  «lit  quelqtieloiï 
pour  Globe,  en  pailaut  des  corps  ce- 
lestes 

ORJiE.  adj.  des  2  g.  Terme  de  Cbi- 
rurïïie.  Il  n'est  guère'd'usage  <}ue  dans 
cette  phrase  ,  Coup  orbe ,  qui  se  dit 
d'Un  coup  qui  n'entame  pas  la  chair  , 
mais  qui  fait  une  grande  contusion, 
une  granije  meurtrissure. 

ORBICULAIRE.  adjectil  des  2  g. 
Terme  tiidactique.  Qui  est  rou«l ,  qui 
va  en  rond.  Figure  orhiculairc.  Mcu- 
vement  orbiculaire. 

ORBICULAIREMEXT.  adverb.  En 
ron«l. 

ORBITE,  subst.  fém.  Terme  «li<lac- 
ijque.  La  route,  le  chemin  que  décric 
une  planète  par  son  mouveiiicnt  pio- 
])re.  L'orbite  de  Saturne,  l'oibite  de  Ju- 
piter, etc. 

En  Anatomie,  on  appelle  ZVr/'i'ra 
de  l'œil ,  La  cavité  dans  laquelle  l'œil 
est  placé. 

O  R  C 

ORCANÈTE.  s.  lém.  Plante  qu'oi» 
range  parmi  les  ditVéreuies  espè«"es  de 
Busloses.  Elle  sert  à  la  teinture  :  oa 
lui  attribue  aussi  des  qualités  médi- 
cales. 

OKCHESTIQUE.  adject.  des  a  g. 
pris  substantivement.  (  Ou  prononce 
Orkestique.  )  Terme  d'antiquité.  Ce 
mot  tiré  du  Grec  désigne  un  «les  ili'ux 
i'enrcs  pcincipau.x  de  la  Gviuuastique 
B   b   3 
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amienne.  L'Oiclif sij>iue  erabr.isfoit 
toiw  ce  qiii  avoit  ra(-port  à  la  ilanse 
et  à  l'exevti<  e  lie  la  juiime. 

ORCHhSTRE.  s.  ui.  ((Jn  prononce 
Orkestre.)  C'él.il  uans  le  lliéàire  des 
Grecs  le  lieu  .  ù  l'on  ilansoit  ;  et  dans 
le  théâtre  îles  Komahis  ,  le  heu  ou 
se  nia.  oient  les  Sé.iatcurs.  C'est  par- 
mi iioiis  le  lieu  où  l'on  pince  la  sym- 
pl.onie  ,  et  qui  sépare  le  théâtre  du 
parterre.  . 

li  se  dit  aussi  De  la  reiimon  de  tous 
les  jMusicieiis.    Un  orchestre  ti:n  cùin- 

posé. 

ORCHIS,  ou  SiTYBiov.  sub.  mas. 
(  On  prononce  Orkis.  )  Plante  dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  de 
l'Olivier,  et  do.-t  les  racines  sont  deux 
tubercules  de  la  forme  des  olives.  Un 
les  maii};e  cuits,   t^oy.  Satïrion. 

O  H  D 

ORD,  ORDE.  adject.  Vilain  ,  s.ile. 

Il  est  vieux.  .    ,  .  . 

ORDALIE,  s.  i.  Terme  qm  desiane 
Une  des  épreuves  eu  usaj^e  cht-/.  les 
anciens  Fr:inc  ois  ,  sous  le  nom  de  Ju- 
ntmcTit  de  Dieu.  C'étoit  l'épreuve  par 
Tes  élémens  :  ou  en  dislinguoil  de  plu- 
sieurs sortes.  . 

ORDINAIRE,  adj.  des  2  sr.  Qm  est 
clans  l'ordre  coiimmn  ,  qui  a  coutume 
de  se  laire,  qui  arrive  coinnmnement , 
dont  on  se  sert  comiuimcment.  i.  t/a« 
ordinaire  d.s  choses.  Le  cours  ordinaire 
de  la  nature.  L'effet  crdin^iire  de  telle 
cause.  Vusuge  ordinaire.  Le  sort  crJinçire 
des  hommes.  C'est  su  conàuite  ordinaire  , 
sa  lie  ordinaire;  ce  sont  ses  discours  ordi- 
naires ;  c'est  sa  manière  ,  son  procède  or- 
dinaire.   Le  langcge  ordinaire 

OKuiNiiRE  ,  siiiuilie  aussi,  Medin- 
rre,  Tul"aire.  C'est  un  liomme  jort  or- 
dinaire.  Esprit  ordinaire. 

On  appelle  Question  ordinaire ,  La 
torture  la  moins  rude  qu'on  donne  a 
un  accuse  pour  lui  faire  dire  la  vente. 
Ou  dit  en  termes  de  Palais  ,  Kei;ler 
rn  proies,  une  allaire  .1  l'ordinaire  , 
pour  dire  ,  Civiliser  une  attairc  cri- 
iniiielle.  En  ce  sens,  Ordinaire  est  pris 
sulislanlivement. 

Ou  oit  aussi  dans  le  même  sens,  He- 
cevoir  les  parties  à  l'ordinaire  ,  en  procès 
ordinaire.  .  _„. 

Obdinaibr  ,  se  dit  aussi  Des  OHi- 
ciers  de  la  Maison  du  Hm  ,  ipn  ont 
droit  de  servir  toute  TMimée,  au  de- 
Jmil  des  Olliciers  qui  sont  en  qnarliey. 
Maître  d'Hôtel  ordinaire.  Médecin  ordi- 
naire. „  „  ..,  m^ 
Il  se  dit  aussi  Des  Omseillers  .1  E- 
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tni  ,  pour  marquer  qu'ils  ont  séance 
au  Conseil  toute  l'année  ,  a  la  dille- 
rence  .les  semestres.  CunseilUr  d  ±.tat 
ordinaire.  ,. 

En  }i,énéral ,  on  appe  le  Juges  ordi- 
naires ,  Cours  ordinaires  ,  les  Jupes  ,  les 
Cours  qui  servent  toute  l'année  ,  .'l  la 
dillérence  de»  Juges  et  des  (-ouïs  qui 
ne  servent  que  p."  sen;e5tre. 

11  ve.;it  aussi  De  quelques  Oldners 
delà  Maison  du  Roi,  quoiqu'ils  ne 
«er»eni  que  par  quartier.  Maitre  des 
Keauêtes  ordinaire.  GeniUhomme  ord<- 
naire  de  chc^  le  Roi.  Et  Ton  dit  , 
éJidiaaiic  de  la  musijut  du  Roi,  poiu' 


dé^iener  m  Musicien  l'.e  la   musique 
dulfoi.  Eu  ce  dernier  sens,  Oaiirm^e 

est  Sllbsl.lTîtit.  .  , 

Okpikaikb  ,  est  aussi  Un  titre  qn  on 
d'.nne  aux  Ambassaueurs  qu  on  envoi.- 
réUr  .'.ans  une  Cour  et  a  cenains 
Olliciers  de  enerre.  An:bassadcuro,di- 
naire.  Commissaire  ordinai,e  des  Guerres. 
CommUsaire  ordinaire  de  LAit:U'-i.c. 

On  arpelle  Juges  ordinaires  ,  Les 
Juges  a  qui  appartient  ralnrellcment 
la  ïonnoissanc  des  allairescivi.es  ou 
criminelles  ;  et  on  les  appelle  ainsi  a 
la  dihévence  des  Ju^es  .le  pnvileiie  , 
ou  de  ceux  qui  sont  établis  par  C:.m- 
missi.m.  Ll  deman..e  son  renvoi  parde- 
vant  ses  Ji.ges  oïdinaires. 

On  :ipnelle  dans  les  Ecoles  de  1  heo- 
\ou\e  ,   Majeure  ordinaire,  /.lineme  or- 
dinaire ,  Certaines  thèses  que  les  Ba- 
cheliers sont  obligés  de  soutenir  pen- 
dant leur  Eiceuce.  ,    .      ,•   „ 
0.ioiNAi«K.,  employé  substantive- 
ment, sgniae,  Ce  q.'on  a  accoutume 
oeseriirpou'-  ^^  "o^n,.  Il  atouiou.s 
un   bon  ordinaire.    On  petit  ordinaire.  Si 
vous  rouies  manger  ehe^  moi,  vous  aure^ 
mon   ordir.air..    Ordinaire  bourgeois.   Il 
ne  fait  point  d'ordinaire  cne^  lui.  l- or- 
dinaire de  cetie  Auberge  n  est  pas  mau- 
vais.   Il  n'a  que  deux  plats  a  s.n  ordi- 
naire.  Se  contenter  de  l'ordinaire.   Ken- 
forcer  l'ordinaire.   Retrancher  de  se<n  or- 
dinaire .    ou    Retrancher  son   ordinave^ 
Diminuer   son   ordinai.e.    Son    ordinaire 
est  la  pièce  de  b<BUJ.    U ..  mince  ordinaire 
Il  se  pren.l  aussi  pimr  La  mesure  tu 
vin  qu'on  donne  par  chaque  repas  aux 
donostiques  ,  Il  a  «"  son  ordinaire  ;  et 
pour  la   u.esure  d'avoine  qu'on  donne 
Je"iiielleniatinau^clHv:rux,iHo« 

ch'veil  a-t-il  eu  .ion  ordinaire!'  _ 

On  appelle,    yindordinaie.  Le  vin 

repas  ,  pour   le   d-stii-uer  de    celui 
qu'on  sert  sur  la  table. 
^  Ilsi"nil.eal..s^i,   Ce  qu'on  a  accou- 
tumé lie  faire,  ce  qui  a  coutume  d  elre. 
l^e  ions  en  étonne;  pas  .  c  es:  son  orai- 
naire.   Il  fait  telle  chose  à  son  ordinaire. 
L'ordinaire  de  la  multitude  ,  c  est  deju 
rer  des  choses  par  l.s  apparences.   C  i-'t 
l'ordinaire  des   F  rinces   d  en    nser^nsi. 
C'est  un  homme  au  dessus  de  tordmaiie. 
Ou  appelle   L'ordinaire  des  Guerres  , 
Un  cer!,aii.  fon.ls  établi  pour  payer  b, 
Jlaison  du  R..i .  les  Commissaires  des 
au.rres  ,  et  les  Compagnies  ..e(.en- 
ILmieri^.  Cela  es,  assigne  sur  l  ordinaire 
des  euerres.    Trés.rier  de  l  ""li'iaire. 

Jii  app<-lle  O.dinaire  de   U   Messe 
Les  piie.es  que  le  Prêtre  dit  a  la  Mes- 
se ,  et  qui  ne  changent  ,;'mais. 
()aoii..nF,se.b.del'Lvèq..eD.n. 

,.;.,;,. n.   11  s'est  pourvu  pardevantlUi- 
dinaire.  H  a  prilsoyisa  de  l- Ordinaire 
Il  a  dépourvu  par  l'OrJmair^   Un  iha- 
pitre,  un  Monastère  soumis  al  Ordinaire, 
exempt  de  l'Ordinaire. 

OBi,.^..tnF.,   se  dl.  aussi  Du  conr- 
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pnrs^tions  menstruelles  des  femines. 
huSiid  les  ordinaires  viennent  -"'"^  J  "■"'«• 
"^Ài^'oumNAivE.  pbr.se  ad^oWle. 

Suivant  la  manière  a^'^^'"'"""'' \  :''^' 
tel  -  moi  'a  lordinaiie.  Accommode^  cela 

"  ii^^t.BB.  pbr.  adverbiale.  Le 

plL  souvent.  i^W.n--.''«fjf^^^^^^ 
heures.    On  se   repent  d  ordinaire  a.  a%oir 

'Tr',^oKm..x-.pl.r.a.lverbiale. 
Il  a  le  m^me  sens  ryao  D  ordinaire. 

ORDlîiAlREWtKT.  "-^'.'';^'^^ 
plus  souvent.  CeU  arrive  ordinairement^ 

^  ORDINAL,  ndj.  Q...  '^^^';-^.};'Xt 
dans  lequel  les  choses  sont  ianj.e^es 
Il  ne  se  oit  que  des  nombres.  ^"••^■^'' 
dixième,  centième  .  sont  des  nombres  or- 

'"OHDKAND.  s.  masc.  Celui  qtU  s» 


p,ésente  à  l'Evèque  P°>",f.'';j„V '"jj 
aux  Ordres,  examiner  les  Ordinands. 


ri,-r"qui  pirt   él   q"i   nr.ive  ,1  cei.alns 
jours'pre.  is.  L'ordinainde  Lyon.  Je  vous 


■crirai  par  le  pr.mier  ordinaire 

Ilsedi.  aussiDup.nroucecoui- 
vier    par.   ..u    ai  rive.    Je  vous  dcrira.  au 
premi.r  ordinaire.  U  s'est  passe  trois  or- 
din.iirrssans  ,,,u  faieeude  vos  "»"-"« 
Uidinaircs.  au  l..ur.el,  se   dit  U-s 


au.v  \_/nn  t  o.  .^ 

ne  se  trouva  pas  un  Ordincnd. 

ORDINANÏ.  s.  m.  Evcque  qm  con- 
tre les  Ordres  sacrés. 

ORDINATION,  -.f:  * <="°Vtf „"„ 
lérer  les  Or.lres  de  l'Egl's;^-  ^  "«  "" 
tel  Évéque  qui  a  fait  F.rdination.  U 
s'est  présenté  à  l'ordination. 

ORDO.  s.  masc.  -A  o.  «'.npmn.c  du 
latin,  qui  signilie  Ordre,  et  que     .us 

avons  al.opic^en  François  ,  pour  sip 
ter  Un  petit  livret  qui  -s'impr  me  tous 
les  ans  \  1  usaue  des  Ecclésiastiques, 
et  qu  cJntieu-.la  manière  dont  se  do  t 
lai?e  et  réciter  l'o-fiee  oe  chaque  )oui. 
fài  acheté  uno.da.  J'ai peidu  mon  ordo , 

'"tXI^^'^:^E.  s.  f.  Disposition, 
arrangement.  L'ordonnance  J  une  ta- 
tadleTCes  troupes  marchoient  tn  beiK 
^Z^ance.  L'ordonnance  d'un  tablc^>. 
L'ordonnance  d'un  ^oeme'PHl'-i"" 
donnance  d  un  bâtiment.  (^'  '•'■'['"r^l 
tableau  ce  bâtiment  .  sont  d  une  beUe  ..r 
donZce.  Vordontianee  est  ^-'^^^ 
dans  ce  tabl.au.  L'ordonnance  d  un,estin. 
L'ordonnance  d'un  ballet. 

Oxiv.NNXNcE,  -•^■S"'''V'"r.'',H^r- 
ab-meiit  lait  pu-  une  ou  l'>"^'''"'\l' ,4 
tnnes  .pii  ont  puissance  de  le  l.i^e 
Ordonnance  ,,i.ite  .   miuite  .  -'=''',!"' 
tile.  Ordonnance  dij.cil.' aobser,er.iaire 
ni  ordonnance.   Rendre  une  ordonnan..^ 
Publier  .   aficher  une   crdonmnei.    ui 
doInancédjRoi.   de  l'Erc.ue     du  Ma- 

gistrat.   de  ''^"""f*'"' '.f^'./'V/V- 
f„i.  à  l'instruction  d  une  ajja.re.  De  la 
donnance  de  nous  i  ojnmissMre  .  i--  i"^ 
vaut  f  ordonnance  d'un  tel  Juge.  U  Jaut 
appeler  de  cette  ordonnance. 

11   se  .il  iiarlicu'..erenient  .le»  ^na 
e.Cons.i.n.lms  .lu  Prince  Sonvera... 
VOrdonnancc.  les  Ordonnance,  de  Saint 
Louis.   Les  Ordonnances  de  trffo^^'l^ 

';"''1''Trrla:s''ToMonnaL''d. 
m7s".'ha1di:['Vb'ser..rUsO,doi^^-_ 

^.  i„tc^.^r^  (^-X^S-e 
Z'hrZlnTs"0lnna,ic.c.v,L0r. 

donnance  cnminclU.  „  ,   ;       Ordon- 
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Cr/tf  est  contraire  à  VOrdonnar.ee»  Jiger  I 
s.i'nGîit  l'Ordonnance.   £tudUr  l'Oidun- 
jiance. 

On  dit  dans  le  style  i'aniilier,  d'LTn 
hoiiiinc  (}iii  n'a  qtie  les  ni*-ul>les  abso- 
Inmont  nécfs^aires  que  l'Onlonnance 
ïléJen<l  dVxéciiter  ,  qu'i/  est  meuhU  sui- 
vant V Ordonnance.  On  le  uit  aussi  par 
c?.tonsii.n,^e  tous  ceux  qui  sont  mal 
nuMiblés. 

On  appelle  Compagnies  d'Ordonnance, 
Certaines  Compagnies  qui  ne  loiit  par- 
tie d'aucun  Réiiîmcnl.  La  Compagne 
d^s  irenJarmes  du  Roi  est  la  première 
Compagnie  d'Ordonnance.  La  Compagnie 
des  C/ievau-L'-gcrs  d;  la  Oarde  est  une 
Ccjr,pjgnie  d  Ordonnance. 

On  i\\->\ic\\v:  Habit  d'Ordonnance  y  L'iia- 
tillrment  unitormc  que  les  Othciers 
er  les  Soldats  doivent  avoir  cans  cha- 
<ïiie  Corps  militaire,  ou  <îans  une  cer- 
taine CifUip-'i^inie  du  Ct>r])s. 

On  arpt'lle  rnr<ire  Ordonnance  ,  Les 
Serj^f ns  et  Cavaliers  île  chaque  B»i- 
gnrd'',  qui  sort  chez  le  Général,  le 
A-aréchal  Général  des  Logis  ,  et  le 
K'iajor  Général  ,  p<iur  porter  les  ordres 
chi  run  à  leurs  Corp^.  On  envoya  une 
Ordonnance  te  chercher. 

Il  se  (lit  eTTcr*»  dUn  Cavatier  ou 
Soldat ,  que  rOllicirr  qui  ci-mmande 
dans  une  j>randVaritP  (  u  poste  avan- 
cé ,  envoi  ■  au  Général  poijr  lui  don- 
ner avi^  d«^3  m<n\emtns  de  IVnneuii. 

On  appelle  Ordonnance  ,  en  tennes 
de  Finatues  ,  Un  niantlcmont  à  un 
Trésorier  de  payer  certaine  srnime. 
Ordonnance  de  comptent.  Ordonnance  de 
cent  écus  t  de  mille  écus.  Contrôler  une 
ordonnance,  l  i^er  une  ordonnance.  Ré- 
f.rrrer  une  ordonnance. 

On  appelle  auPalais  L^n  Testament, 
Um  ordonnance  de  dcrhi:r;  volonté. 

OiDONNAXCE,  se  cit  aussî  De  ce 
«}ue  prestrit  le  Médecin  ,  soit  pi  ïir  le 
rét;;mede\îvre,  soit  pour  !•  s  remèdes. 
Il  a  fait  c'ia  par  ordonnance  du  Mt'de- 
cin  j  par  l'o'dvnnance  d'un  tel  îrlédecin. 
S'écarter  de  l'ordonnance  du  Médecin. 

il  se  tlir  aussi  D  l'écrir  par  lequel 
le  Méiii  t  iu  cirtlonne  qur-Iquf  chose. 
Porter  l'ordonnance  che\  l'Apothicaire, 

OlîDON^ATEUM.  s.  m.  Cn'tii  qtà 
ordonne,  qui  di^pt.se.  Qui  a  été  l'or- 
donnateur de  ce  bâtiment- la?  C'est  lui 
qui  est  l'ordormateur  du  balUt ,  qui  est 
l'ordonnateur  de  la  Jéte, 

Eu  li-rmes  de  Guerre  et  de  Marine  , 
onappell»-  Commissaire-ordonnateur  ^  Le 
Coiiiiiiissaire  qui  tait  la  (onction  d'in* 
teu:lant  de  Marine  ou  dArniée. 

Il  sijinilic  aussi  ,  C;U;i  qi^i  ordonne 
di'S  pf:i  mens.  £n  matière  de  Finances  > 
le  Contrôleur  Oénéral  n'^st  point  ordonna- 
titir  j  car  les  ordonnances  sont  au  nom 
du  Koi. 

ORDONNER .  verbe  aciif.  Ranger  , 
disposer  ,  mettre  eu  or<ire.  Dieu  a 
bien  ordonné  touus  choses  Quand  tou- 
tes choses  sont  bien  ordonnées.  L'Archi' 
tecte  qui  a  ordonné  ce  bùtimeru.  Ordon 
ner  une  fête. 

Oroonver  ,  signiiie  aussi  Comman- 
der ,  presi  lirrt  11  e.,t  plus  aisé  d'or 
donner  que  d'txécuter.  Lv  Roi  me  l'a  or- 
donné.    On   vous  ordonne  de  faire  ,   de 

dire  ,  etc.   La  Cour  a   ordonné  ^ue 

Jusqu'à  ce  qu'autitmint  par  la  Cour  en 
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soit  ordonné,  j'Hon  devoir  me  Vordcnne. 
I^  avei-vous  rien  a  m  ordonner  ?  Le  Mé- 
decin i.ui  a  ordonné  une  médecine  ^  lui  a 
ordonné  le  bain  ,  ordonné  lu  saignée.  Il 
a  tr donné  par  son  te..tament. 

Ou  dit  ,  Ordonner  de  quelque  chose  j 
pour  ciri' ,  lin  t.lsposer.  /  vus  n'a\ei 
qu'à  ordonner  de  toute.-  choses  ccn.me  il 
vous  plaira.  Jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été 
autrer.iQnt  ordonné. 

Ordonner  ,  en  termes  de  Finan- 
ces ,  C'est  cionner  un  n.anuenient  *.:c 
p.iver  certaine  somme  à  quelqu'un. 
Qu<,lle  somme  vous  at-on  ordonnée  pour 
votre  Vy^ag:  ?  On  m'a  ordonne  mille  écus. 

ORDoxNJiR  ,  signihe  ausbi  ,  Coriérer 
les  On.res  t.e  rJii^lïse.  C'e^t  un  tel 
Evéque  qui  l'a  ordonné  hrétre.  Il  a  été 
ordonné  Diacre  par  un  tel  Evéque,  Il  se 
met  aussi  alisi»linneni.  Un  Evéque  ne 
peut  ordonner  dans  le  Diocèse  d'un  autre  j 
sans  sa  perm  s  ion. 

Okuoxvé,   ée.  participe. 

On  (ài  pr.'verbialem'  ni ,  Charité  bien 
ordonnée  commence  par  soi-même  ,  pour 
dire  ,  Charité  bien  réj»l«e  ,  etc. 

On  dit ,  Une  tête  bien  ordonnée  ,  pour 
dire,  Uu  esprit  jusr- et  n!étbodi\jue  , 
une  tête  dans  laquelle  les  idées  sont 
r.  et  tes  et  bien  rangées;  et  par  oppo- 
sition ,    Une   tête  mal  ordonnée. 

On  dit  ,  Une  maison  bien  ordonnée  j 
pour  dire  ,  L^ne  maison  tenue  avec 
beaucoup  d'ordre. 

Ln  termes  tle  Blason,  on  appelle 
Mal  ordonnées  j  Trois  pièces  mises  en 
armoiries  ,  une  eu  chel ,  et  deux  autres 
para  léles  en  poinie. 

Ordonnez,  en  Géométrie,  est  Une 
lijine  onite  tirée  ti'un  point  ne  la  tir- 
ton. érence  d'une  tourbe  jierpenoicu- 
la'.reuient  à  son  axe.  En  ce  sens  il  se 
prend  substantiv-ment. 

ORDRE,  s-  m.  Arrangement,  dis- 
posilion  des  choses  uiises  en  leurrun^. 
Jyel  ordre.  Bon  ordre.  Merveilleux  cidre. 
Ordre  nature.  L  L'ordre  admirable  que 
DIku  a  mis  dans  cet  Univers.  L'ordre  et 
t enchaînement  des  causes.  L'ordre  des 
perisées.  L'ordre  des  mots.  Cela  n'est  pas 
duns  son  ordre.  Parler  en  son  ordre.  Par- 
ler j  écrire  avec  crdre.  Changer  l'ordre, 
t^elon  l'ordre  des  temps.  Mette^  \oi  pa- 
piers en  ordre.  Renverser  l'ordre.  Trou- 
bler l'ordre.  Rompre  l'ordre.  Maintenir 
l'ordre.  Tenir  en  ordre.  Garder  l'ordre. 
Tenir  un  ton  ordre.  Traiter  les  choses 
par  ordr^.  Manquer  d'ordre.  Violer  ,  in- 
terrow.pre  l'ordre.  Aller  j  rronîcr  selon 
l'ordre  du  tableau  j  de  la  réception  ,  de 
l'ancienneté.  Ordre  chronologique.  Ordre 
alphabétique. 

On  aiq)elle  Ordre  de  la  Providence  j 
ordre  de  la  nature  j  ordre  de  la  grâce  , 
La  conduite  de  la  Providence  ,  de  la 
nature  ei  de  la  j^râre  dans  leurs  oné- 
rarions.  Cela  est  dans  l'ordre  dt  la  Pro- 
vidence. Selon  l'ordre  de  la  nature.  Selon 
l'ordre  de  la  grâce. 

On  appelle  Oidre  de  bataille  ,  L'érat 
de  tomes  les  iroi:pes  u'une  armée  , 
suivant  lequel  elles  doivent  être  lan- 
;.ées  un  jour  de  baiaiUe,  Faire  un  crdre 
Je  bataille. 

Et  Ton  dit,  que  Des  troupes  marchent 
en  ordrt  de  bataille,  pour  dire,  qu'Llles 
uiarrhent  dans  le  mt'mr  onirr  t.ù  i-lles 
combaUfoicut  ,  et  gordeni  les  ran^s 
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et  les  iiitervailes  conmie  en  un  jour  ue 
combat. 

On  appelle  en  termes  <!e  Tactique  , 
OrJre  nance  ,  la  <lispositic.ii  suivant  la- 
quelle une  tivupe  est  r3rf:,ée  sur  un 
iront  très  -  étcimu  ,  avec  très  -peu  ùe 
pr<iK,niI<-Hr  ;  et  Vidre  prcjond  ,  la  uis- 
pusitiun  suivant  luqiitrile  une  troupe 
est  rangée  sur  une  grande  prolon- 
denr. 

On  appelle  aussi  en  termes  de  Tac- 
ti(]ue  ,  Ordre  oblique  j  une  lîisjjosition 
u'aj)r(js  laquelle  une  armée  ou  un  1  orps 
de  troupes  quelconque,  entaj;e.  le  toin- 
li:it  par  une  oe  ses  ailts  ,  en  retusuut 
r.uitre  aile  a  l'rnneiMi. 

On  appelle  Ordre  des  créanciers  ,  L'é- 
tat qiiVn  liresse  tie  toUs  les  créanciers 
d  un  liunitne  ,  *i''-iî:e  succession  ,  pour 
les  payer  suivant  leur  livpotlièque.  Il 
es:  le  premier  créancier  en  ordre  j  U  second 
en  crdre.  Il  est  poursuivant  tordre.  Ins- 
tance d'ctd.-e.  Sentence  d'ordre.  It  y  a  i.n 
Anct  d'crUn.  Un  a  jugé  l'ordre.  Il  est 
des  dimicr:  creancizrs  ,  il  ne  yicr.dia  pas 
utilement  en  ordre.  Il  s'est  fait  colloquer 
en  ordre  ,  colloque  dans  l'ordre. 

URve.h,  signiJie  aussi ,  La  situation, 
l'é.'at  ou  cît  une  persoinie ,  par  rap- 
port à  s."  fortune  ,  à  ses  slïaires  ,  rtc. 
Je  l'ai  trouvé  en  bon  vrdrc  j  tn  n-.auvars 
ordre  ,  bien  en  ordre  j  mal  en  ordre.  Ln 
ce  sens,  on  i.it  a'Un  lioinuie  dont  les 
icllaircs  sont  bien  airanj^ées  :  C'est  i-n 
homme  d'ordre  ,  qui  aime  i: ordre.  Il  a  mis 
un  grand  ordre  dans  ses  affaires.  Il  a  mit 
ses  affaires  d.ins  un  tel  ordre. 

li  se  <.it  aussi  De  l'ét-,;t  où  est  une 
maivj.'i ,  un  jardin ,  etc.  Sa  maison  n'est 
pas  en  ordre  ,  en  trop  bon  crdre.  Son  jar- 
din est  à  présent  en  bon  ordre ,  bien  en 
ordre  J  mai  en  ordre  ,  en  mauvais  ordre. 

On  dit ,  Mettre  ordre  ,  donnzr  ordre  , 
apporter  ordre  ,  pour  dire  ,  Pourvoir. 
hoila  me  mauvaise  affaire  j  mctie^-y 
ordre  ,  donne^-y  ordre.  ')■  ous  sere{  ruiné  , 
si  vous  n'y  donne^  ordre.  Quel  ordre  y 
pcuvc^-vous  apporter  f  Mctiei  ordre  ,  dor.- 
r..-j  ordre  à  cette  maladie  j  de  crainte 
qu'elle  ne  devienne  sérieuse.  Mette^  ordre 
a  ce  que  je  sois  payé.  Mettei  crdre  qu'on 
soit  content.  J'y  mettrai  bon  ordre. 

Ordbi;  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
Anp;s.  I  es  Ordres  des  Anges  ,  piiur 
<lire,  Les  Cliceurs  des  Anges.  Les  neuf 
Ordrjs  des  Anges.  L'Ordre  des  Séra- 
phins,  l'Ordre  des  Chérubins j  etc.  C'est 
un  Ange  du  premier  Ordre. 

On  (iit  liguréinrnt ,  Un  esprit  du  pre- 
mier crdre  J  peur  cire.  Un  esprit  su- 
blime et  bien  su-dessus  tU:  cr  innuin. 

OnupE  ,  se  dit  aussi  Des  Corps  qui 
composent  un  Etat.  Il  y  avoit  à  Rome  , 
l'Ordre  des  Sénateurs  ,  l'Ordre  ileâ 
Chevaliers ,  l'Ordre  Pléléicn.  En  Fra-.- 
ce  ,  les  Etats  son:  coir.posés  d?  trois  Or- 
dres ,  l'Urdrc  de  l'I  i;lisc  ,  l'Crrire  de 
la  Koblesse  .  et  le  Ti"tr.s-Lia'.  Tous  Ut 

Ordres  du  Royaume  étant  assemblés . 

Vans  U  Clergé  il  y  a  deux  Ordres  :  on 
appelle  Us  hvcques ,  le  premier  Ordre  ; 
cr  Us  autres  hcelésiastijucs  j  le  secoml 
Oriire.  Il  est  Député  du  premier  Ordre, 
du  second  Ordre. 

On  dit  dans  rÉj;iise  ,  L'Ordre  hiirar- 
chique  ,  pour  marquer  Les  oiiti-rcns 
dej-rés  de  dijjuile  ,  d'aut(jrité  et  de 
juudicliun. 


^'o-n^r  ,  sianiile  aussi  ,  Devoir  ,  rè- 
,V  "r^.fl^m.rnt  .  .liscipline  ,  clc  ^î^ 
contemr  dans  l  orai<:. -L^^  , 

dre  II  n'est  vas  dans  l  ordre.  Je  n^  i  ous 
j'Jnd"  rici  ^ui  ne  soit  dans  l ordre 
KcmcL  dans  l'ordre,  .ippvncrlcrdr^. 
CcPnnee  a  rétaUi  l'ordre  et  l-f^^-phn 

éc  combattre.  Porter  Us  ordres^^^- 

n«nRE  sieir.lic  aussi  ,  Le  mot  que 
Von To^ne'  t^s  les  jours  aux  ^^nsj^ 
1  un  ""'  ,li<;tin"uer  les  anus  <1  a\  ec 

les  piincuii!.  (-■  ■  i  i'armce  donne 
fZTZir'l  ^o7rf Prendre  V^dre, 

Sp;.:folfîe^f--S 

seVonlrcs  a  sou  aruié.-.  C«r.  nouvelle 
%r".W  i /'ordre.  K,  avo.rw/  ncn 
rfe  nouveau  à  l'ordre  . 
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Michel  et  itu  Saint  Esprit.  En  FiMice,  ] 
qii.iul  «m  ùit  siropleraent ,  L'Ordre  du 
Roi,  ou  eiueucl,  X'OrJre  <!.■  S^int  Ai- 
.-Ac/.  Chevalier  de  l'Ordre  du  ^"'-^^ 
ou  (lit  siioplenier.t ,  Chevalier  de  l  Or- 
dre ,  en  parlant  De  TOrclre  du  Saint 
Esprit.  .  - 

Okdke  ,  se  prend  aussi  pour  l>e 
collier  ,  le  ruban  ,  ou  antre  marque 
d'un  Ordre  de  Clievalene.  Le  Koi  a 
envoyé  son  Ordre  à  un  tel  Prince  ,  a 
donné  l'Oidre  à  un  tel.  Il  porte  l'Ordre 
de  la  Toison,  l'Ordre  de  la  Jarretière. 
On  ne  le  connut  pas  ,  car  il  n'avait  pas 
son  Ordre. 

Ordre  ,  signilie  aussi,  Un  des  sept 
Sacroinens  de  l'Eglise  ,  par  leq'ul  celui 
que  l'ENèque  a  orclonno  ,  reçoit  la  puis- 
sance de  laire  les  fonctions  ecclésias- 
tiques. Les  Ordres  sacrés.  L'Ordre  de 
Sous-Diacre.  L'Ordre  de  Diacre.  L'Or- 
dre de  Prêtrise.  Aller  aux  Ordres.  Pren- 
dre les  Ordres.  Donner  Us  Ordres.  Con- 
férer les  Ordres.  Le  temps  des  Ordres. 
Faire  les  Ordres. 

On  apiielle  Les  quatre  moindres  (Jr- 
[  lei 


'^(rdtparnd  les  Banquiers  et  gens 
a'atUires':  K««  ,aierc,.a__u„_.^^ou  a 

ilistiluera  en 


^soTordre'.  pour  âiro     Vous  paierez 
un  tel ,  ou  a  celui  qu  il  su 
«a  place 


jTou  appelle    Ordre  .   La   cession 

oule.ran^U    H-   '-^    l"Xr'bi" 
d'une    lettre    de    change  ,    d  un    h 
le",   etc.  en  lait  k  un  autre,  et  qu  .1 
éc.  t  au  dos  en  ces  termes  :  Pour  moi. 
pàyei  à v*''"^  •"•"  '""'" 

■^"ord"r'e  ;  signihe  aussi ,  Une  compa- 
enie  de  certaines  nersounes  qui  lont 
,ceu  ,  ou  qui  s'obligent  par  serment , 
devivre  sous  de  certaines  règles,  avec 
quelque  n.arque  extérieure  qm  1rs  dis- 
îiuPue.    Ordre    Religieux     L  Ordre    de 
Satnt  EasiU  ,  l'Ordre  de  ^'^'fJ^"''"'  ' 
l Ordre  des Fr ires  Prêcheurs,  l  O^re  des 
Frires  Mineurs,  etc.  Le  Jicrs  0,dre  de 
Saint  François.  Le  Chapitre  gênerai  de 
l'Ordre  s'est  tenu  en  tel  endroit,  torida- 
,e:.r  de  l'Ordre.  Chr)  d'Ordre   les  rcgUs 
d'un  Ordre.   Un  Général  d'Ordre.  Orare 
MiVtaire.  Ordre  de  Chevalerie.  Ordre  des 
Templiers.  L'Ordre  des  HospitaUers  .  ou 
de  Saint   Jean   de    Jérusalem    :    on     es 
i.onwne  ani..i.rd'lnii  Chevaliers  de  Malte. 
L'Ordre    'Feutonique.    L'Ordre  de  Saint 
Jaciues.  L'Ordre  de  Christ. 

Il  y  a  des  Ordres  qui  ne  simt  que 
ronmie  des  Conlréries  ;  tels  sont,  i/Oi- 
du  de  Saint  Michel,  l'Ordre  du  .Vamt 
Fsprit .  l'Ordre  de  Saint  Louis,  l  Or- 
dre de  1.1  ToLvn  .  l'Ordre  de  l'Annon- 
ciade.l'Or.tre  de  la  Jarnliire ,  etc.  Che- 
riilierd'un  tel  Oidre.  Chevalier  des  Or- 
Jrts  du  Koi,  (.'fît -ik- dire,  Uc  Saiul 


dres  ou  les  quatre  Mineurs  .  les  Ordres 
(le  Portier ,  de  Lecteur ,  d'Exorciste  et 
d'Acolvte. 

Ord'ki;  ,  en  termes  d'Ardiitecture , 
se  (lit  De  certaines  proportions  et  de 
certains  oruemens  sur  lesquels  on  règle 
la  colonne  et  l'enlablement.  il  y  aemq 
ordres  d'Architecture  j  le  Toscan  ou  Rus- 
tique. U  Dorique.  l'Ionique,  le  Corin- 
thien .  et  le  Composite. 

Es  sous-oRuKE.  façon  de  parler 
adverbiale.    Subordonnément.    i^oyei 

SoUS-ORllRE. 

ORDUllE.  s.  f.Il  se  dit  Des  excre- 
inens  et  des  autres  iinpuielés  du  corps. 
Cette  plaie  .  cet  apostime  a  bien  sup- 
puré, a  bien  jeté  de  l'ordure.  Ce  chien  a 
fait  là  son  ordure. 

O.nouRr.  Terme  gé-néral,  quise  dit 
De  la  poussi^^ie  ,  du  duvet  ,  de  la 
piille,  et  de  tontes  les  petites  choses 
malpropres  (pii  s'aliachent  aux  ha- 
bits, aux  meubles,  etc.  Ae/toje?  votre 
chapeau  .  votre  manteau  .  U  est  tout  plein 
d'ordures.  Il  lui  est  entré  une  ordure  dans 
l'œil.  .  , 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  rend 
un  appariement  ,  une  cour  ,  .sale  et 
mall>ropre.  lialaye^  cette  chambre,  elle 
est  toute  pUine  d'ordures.  Jeter  des  or- 
dures. Jeter  quUque  chose  aux  ordures. 
pour  dire  ,  Avec  les  ordures. 

Ori.ure,  signilieligureiiient,'lur- 
pitnde  dans  les  actions  ,  (^irruption 
honteuse  dans  les  micurs.  Cet  homme 
n'est  pas  innocent .  il  y  a  bien  de  l  ordure 
en  son  fait.  JVe  parUj  point  de  cela  .  il 
ne  faut  pas  remuer  cette  ordure. 

Il  se  dit  aussi  lignrénient  ,  pour  si- 
oniHer  Des  pandes  obscènes.  C'est  un 
homme  qui  se  plait  à  dire  des  ordures  . 
qui  aime  les  ordures.    Vous  dites,  la  une 

ordiiir.  Il  est  tandiicr.  , 

OliDLUUEIl,  TEKE.  adj.Qnise  plaît 

à  dire  des  ordures,  des  paroles  sales 
et  .lèshonnètes.  Cet  homme-la  est  bien 
vidiirier.  .  _. 

Il  se  dit  aussi  substantivement,  t  est 
un  ordurier.  11  n'est  que  du  Style  lami- 
licr. 
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GRE 

ORÉE.  s.  r.  Le  bord  ,  la  lisière  d'un 
bois.  Il  était  à  l'orée  du  boii.  Il  est 

"oreillard,  ARDE.  ad).  Il  se  dit 
d'Un  cheval ,  d'une  jument  dont  les 
oreilles  sont  longues,  basses,  pen- 
dantes ,  ou  mal  planlèesT  «  qm  les 
remue  ordinairement  en  marchant,  i/n 
cheval  oreillard.   Une  jument  oredlarde. 

OREILLE,  s.  f.  L'org.ine  de  1  ouïe, 
comprenant  tout  ce  qui  contribue  x 
l'ouie  au-dedans,  et  tout  le  cartilage 
du  dehors.  L'ore-ilU  droite.  LoreitU 
rauehe.  Les  dciuc  oreilles.  Le  tympan  de 
ioreille.  Le  trou  de  l'oreille.  Avoir  un 
bruit  d'oreille.  Un  bourdonnement  d  0- 
reille.  Avoir  un  tintement  d  oreille,  rar- 
/.■r  à  l'ereiiU.  Dire  un  mot  à  l  oreilU. 
Farkt-lui  du  côté  de  sa  bonne  oreiUe.  M 
n'ai  ras  l'oreilU  accoutumée  .  loreilU 
{.du  a  cette  musique.  Mes  oreilles  ne  sont 
pas  accoutumées  à  ce  gr^nd  hrint.  Crieval 
qui  a  des  creilUs  de  cochon.  Cheval  boi- 
teux de  l'oreilU.  Cheval  dont  on  a  redres- 
sé Us  oreilUs.  Le  mouvement  de  l  oreille 
du  cheval  annonce  ce  qu'il  veut  /aire. 
Faire  Us  oreilUs  à  un  cheval. 

On  dit ,  qu'fn  homme  a  benne  oreil- 
U.  l'oreii-L  bonne.  l'oreilU  fine  .  pour 
dire,  qii'.l  entend  aisément  le  moin- 
dre bruit  ;  et  ,  qu'i^  a  l'vreilU  dure  .^ 
au'il  est  dur  d'areiUes  .  qu'.7  a  une  dureté 
d'oreiUe  .  pour  dire  ,  qu'il  entend  dil-, 
licilcmtnt.  ,, 

Ou  dit ,  fermer  Z'orei7?e  ,  exercer  l  0- 
reilU.  pour  ,  Exercer  au  juste  discer- 
nement des  sons.  Cet  homme  a  l  oieiue. 
tris-exercée.  On  lui  faisait  entendre  i/n 
bon  violon  pour  former  son  otciUe  ,  Un 
former  l'oreilU. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  chatouille. pat- 
te .  charme  l'oieilU  .  pour  duc ,  (ju'LUc 
lait  plaisir  .i  entendre  ;  et  l'im  dit  dans 
un  sens  contraire  ,  qu'  Une  cnose  bUsse  > 
vjfense  .  choque  .  écorche  l'oreilU. 

On  dit ,  en  parlant  De  musique  ,  de 
vers  et  de  danse,  qu'l/n  homme  a  de 
loreilU  .  qu'il  a  IvreilU  juste  .  l  oreille 
délicate,  pour  dire,  qu'il  sent  bien  la 
mélodie  ,  les  accords  de  la  musique  , 
qu'il  entend  bien  la  mesure  et  rhaimo- 


nie  des  vers,  ipi'en  dansant  il  suit  bien, 
il  mar<iue  bien  la  cadence  ;  et  l'on  dit 
dans  un  sens  contraire,  qn'i/  n'a  point. 
d'oreiUe  .  qu'ii  n'a  pas  l'oreille  délicate 
pour  la  musique  .  qu  il  n'a  nulU  justesse 
d'onilU  pour    la    danse. 

On  dit  aussi  li^ur.  qn'l/n  homme  a 
l'oreilU  difUciU  .  'l'oreilU  sévère  ,  pour 
dire  ,  que  C'est  un  juge  dilhcile  et  sé- 
vère en  tait  d'harmonie. 

On  oit  lignrèmcnt ,  qu'  Un  homme  a 
Us  oreilUs  délicates  .  [lour  dire  ,  qu  U 
se  fiche  aisément .  qu  il  se  choque  <  <•« 
moindres  choses  qu'on  Un  dit  ;  et ,  qu  J* 
alesoieilUs  chastes,  pour  dire,  qu  Jl 
ne  peut  soiillrir  les  paroles  deshoii- 
nètes  ,  ou  qui  blessent  tant  seit  peu  la 
pudeur.  ..  ,. 

On  ilil  ,  Prêter  l'oreille,  pour  ilirP, 
Etre  attentif,  ou  écouler  lavoral.Ic- 
ment.  J-re/eî-rnoi  roreiï/e.  f  re(e; /ore.«* 
a  ce  que  je  vous  dis.  Il  ne  jai.t  pas  pré- 
Kr  l'oreilU  aux  calumniutcuiSj  a  la.  ca- 
lumnic, .  , 
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On  (lit  fimirément  et  provf  rlïialem. 
qu  Un  Juge  j  après  avoir  écoute  une  l'ar- 
tie  ,  doit  garder  uiie  oreille  pour  écouter 
l'autre  Fanle  jt  pour  divf ,  qu'il  ne  tidit 

{>as  se  laisser  jjrûvenir  jj.ir  ceux  f|in 
ui  parlent  les  premiers  ,  et  qu'il  tant 
tnleiuire  les  deux  Parties  avant  «le  se 
ilétenniiicr. 

On  uil ,  qu'  Une  personne  na  point  d'o- 
reilles pour  quel-iuc  chose  qu'on  lui  de- 
mande j,  pour  (lire  ,  qu'Absolument  elle 
ne  la  veut  pas  laiic  :  Ise  lui  par  li\  point 
de  restituer  y  il  n'a  point  d'oreilles  pour 
cela  y  et  ii^urément  et  proverbialem. 
€|ue  k'entre  affamé  n'a  point  d'oreilles  , 
])Otir  dire  ,  qu'Un  homme  qui  a  laiai, 
ne  l'ait  point  d'attention  a  ce  qu'on 
lui  dit. 

On  dit  fig.  et  fam.  que  Les  murailles 
ont  des  oreiiUs ,  Lm-squ'ou  parle  dans 
un  lieu  où  l'on  peut  craindre  ti'ètre  en- 
tendu. 

On  dit ,  qu*  Une  chose  vient  aux  oreil- 
les de  quelqu'un  ^  pour  dire,  qti'Il  en 
entend  parler  ;  5"/  cela  vient  une  fois  aux 
oreilles  dit  Prince  ;  et  Hnurément  et 
proverbialement  ,  qu'C/n  homme  a  les 
oreilles  battues  >  rebattues  de  quelque 
chose  ^  pour  dire  ,  qu'il  en  a  souvent 
oui  parier  ,  qu'il  en  est  ennuyé.  Je 
n'ai  les  oreilles  battues  d'r.utre  chose. 
On  a  les  oreilles  si  rebattues  de  cette 
question, 

lit  en  parlant  d'Une  personne  qui 
oublie  i'acilement  les  conseils  qu'on  lui 
donne,  les  remontrances  qu'on  lui  fait, 
ou  en  général  qui  ne  lait  aucune  atten- 
tion à  ce  (pi'ini  lui  dit,  on  dit  i'aniil. 
<jue  Cela  lui  entre  par  une  oreille,  et  lui 
sort  par  l'autre. 

On  dit  fif^urémcnt ,  Fermer  l'oreille  à 
qutlque  discours  ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir 
|)as  l'écouter;  et  iam.  Faire  la  sourde 
oreille  y  pour  dire.  Faire  semblant  do 
ne  pas  entendre  ce  qu'on  nous  dit,  et 
n'y  avoir  point  d'égard. 

£t  on  dit  encore  iig.  et  l'am.  d'Un 
homme  qui  commence  à  écouter  l'avo- 
rablement  une  propositit'n  par  le  motif 
de  quelque  intérêt,  qu^ Il  ouvre  les  oreil- 
les ,  qu'on  lui  a  fait  ouvrir  les  oreilles. 
Quand  je  lui  ai  fait  espérer  telle  chose  ,  il 
a  ouvtrt  les  oreilles;  cela  lui  a  fait  ouvrir 
les  oreilles;  il  a  commencé  à  ouvrir  les 
oreilles. 

On  dit  fig.  Avoir  l'oreille  d'un  Prince  , 
d'un  Ministre  ,  etc.  pour  dire,  Avoir  un 
accès  libre  auprès  de  lui  ,  et  en  être 
écoute  favorablement  ;  et  iain.  Souffler 
aux  oreilles  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  Lui 
Suggérer  secrètement  quelque  chose 
de  mauvais  ,  ou  à  mauvaise  intention  ; 
et ,  ou'  Un  homme  est  toujours  pendu  aux 
creilles d'un  autre ,  pour  dire,  qu'Jl  l'ob- 
sède p(Mtr  lui  suggérer  toujours  quel- 
fjue  chose.  On  ne  saurolt  approcher  d'un 
tel  pour  lui  parler  ,  il  a  toujours  des  gens 
pendus  à  ses  oreilles. 

On  dit  proverbialement  et  en  mau- 
vais<'  part.  Corner  aux  oreilles  de  quel- 
qu'un, p(uir  dire  5  Vouloir  persuiuier 
f)uptqne  clujse  à  quelqu'un  à  Idrce  de 
lui  en  parler  contiiiiu-îlement. 

On  dit  aussi  tamiliùrement ,  Etour- 
dir Us  orcili  s ,  rompre  les  oreilles  a  quel- 
qu'un,  \nn\r  dire,  Lui  t<'uir  des  dis- 
cours qui  l'ùnpojtuneut ,  qid  le  lati- 
gueiit. 
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On  dit ,  lorsqu'on  entend  dans  les 
oreilles  un  certain  btturdonnenient  con- 
lus  ,  que  Les  oreilles  cornent  \  et  on  l'.it 
proverblaleiîient  ,  que  Les  oreilles  cor- 
nent à  quelqu'un,  pour  dire,  qu'On  parle 
de  lui  en  son  absence.  Les  oreilles  ont 
bien  dû  vous  corner  ,  nous  avons  très-sou- 
vent parlé  de  vous. 

On  dit  aus«i  ,  Les  oreilles  vous  cor- 
nent, A  qnelqu'un  qiii  croit  entenilrc  ce 
qu'on  ne  lui  tiit  pas,  ou  un  bruit  qui 
n'est  j»as  réel.  Est- ce  que  les  oreilles 
m'ont  corné  ?  «e  m'a- 1- il  pas  dit  telle 
chose  ? 

On  dit  l'amil.  Echauffer  les  oreilles  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  mcltre  en  co- 
lère par  quelque  discours  qui  le  fâche, 
^e  lui  écnauffei  pas  les  oreilles.  Si  vous 
lui  cchaufj'ei  les  oreilles,  vous  vous  en 
rcpcntire\. 

Oreille,  se  prend  aussi  seulement 
pour  Cette  partie  cartilagineuse  qui  est 
au-deliurs  et  <i  l'entonnln  trou  de  To- 
reille.  Petite  oreille.  Grandes  oreilles. 
Oreilles  plates.  Oreilles  rebordées.  Oreil- 
les ourl-Jes.  Oreilles  rvugcs.  lirer  les  oreil- 
les à  quelqu'un.  On  condamnait  les  cou- 
peurs de  bourse  à  avoir  les  oreilles  coupées. 
Percer  les  oreilles .  Boucles  d' oreilles.  Pen- 
dons d'oreilles.  Un  cheval  qui  aies  oreilles 
droites  ,  les  oreilles  pendantes  ,  qui  dresse 
les  oreilles,  qui  baisse  les  oreilles,  qui 
chauvit  des  oreilles.  C'est  un  courtaud  qui 
n'a  ni  queue  ni  oreille.  Un  chien  qui  secoue 
les  oreilles. 

On  dit  provcrbiaiement  ,  Tenir  le 
loup  par  les  oreilles  ,  pour  dire  ,  ^c 
savoir  quel  parti  prendre  dans  une  af- 
faire qui  presse,  et  où  il  y  a  du  j)éril 
de  tous  côtés. 

On  dit  iigurêmcnt  et  proverbiale- 
ment,  Frotter  les  oreilles  à  quelqu'un , 
pour  dire,  Le  battre.  Il  est  populaire. 
On  dit  dans  le  même  sens,  l}onnèr  sur 
les  oreilles  à  quelqu'un  ;  et,  lia  eu  sur 
les  oreilles,  pour  dire  ,  Il  a  été  mal- 
traité. Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  ianiîl.  en  parlant  d'Un 
homme  avantageux  ,  qui  ne  peut  sou- 
tenir le  ton  quil  avoit  i)ris  ,  ou  qui  a 
été  humilié,  morlihé  par  quelque  perte, 
])ar  quelque  mauvaise  lorlrine  ,  qu'J/a 
l'oreille  basse ,  qu'i/  baisse  l'oreille  ;  et 
en  parlanto'Un  liomme  fatigué,  abattu 
par  le  travail  ,  par  quelque  excès  qu'il 
a  fait ,  par  la  maladie,  qu'J/  a  l'oreille 
basse ,  qn'i7  en  a  sur  l'oreille. 

On  dit  iigurément  et  prover.  qn'C/n 
homme  se  fait  tirer  l'oreille  ,  pour  tiire  , 
qu'il  a  de  la  peine  .(  se  résoudre  à  quel- 
que chose  qu'on  lui  propose. 

C)n  dit  figur.  et  fam.  Avoir  la  puce  à 
l'oreille  ,  pour  dire  ,  Être  inquiet ,  oc- 
cupé de  quelque  chose  jusqu'à  en  per- 
dre le  sommeil,  ou  se  réveiller  plus 
matin  qu'a  rordlnaire.  Il  a  la  puce  à 
l'oreille.  Cette  lettre  lui  a  mis  la  puce  à 
l'oreille. 

On  dit  prnv,  et  l\^.  Secouer  les  orHlles, 
pourdire.  Ne  tenir  compte  de  quelque 
chose  ,  s'en  moquer:  Quand  on  veut  lui 
représenter  scji  devoir ,  H  secoue  les  oreil- 
les ;  et  d'Un  Innnnie  à  oui  il  est  arrivé 
quelque  accident  ,  quelque  maladie  , 
quelque  affront,  et  nui  lém<»Tgne  ne 
s'en  i)as  stuicier  ,  qu'i/  n'a  fait  que  se- 
couer les  oreilles. 

On  dit  pvoYCrbJalcment  j  £trt  dans 
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une  affaire  jusqu'aux  oreilicSj  s'y  i.ietire  , 
s'y  snjoncer  jusqu'aux  oreilles  ,  par-dessus 
les  oreilles,  ]>imr  dire,  S'y  engager  bien 
avanr.  Si  je  le  voyois  en  peine  ,  je  m'y 
mectrois  jus.juûux  oreilles.  Il  est  dans 
les  procès  jusqu'aux  oreilles.  Il  est  endetté 
par-dessus  Us  oreilles. 

On  «lit  proverl).  lï'Ua  homme  nui  va 
s'exposer  à  un  grauJ  péril ,  qu'j/  sera 
bien  heureux  s'il  en  rapporte  ses  oreilles  ,' 
[)Onr  liire,  S'il  vn  revient  sain  et  saiil'; 
et  De  qucU[u'un  (jui  a  étt-  du  qui  sera 
maUraiié  tians  quelque  occasion,  tiii'J/ 
y.  a  laisse  ses  oreilles  ,  qu'i7y  laissera  ses 
oreilles;  et,  Chien  hargneux  a  tuujouis 
les  oreilles  déchirées,  pour  dire,  qu'il 
arrive  toujours  quoique  litlicnx  acci- 
dent aux  gens  querelleurs. 

On  dit  iiroverhialemcnt,  Dormir  sur 
l'une  et  l'autre  oreille,  pour  ilire,  Lire 
parlnitenicnt  tranquille,  yous  pouve^ 
dormir  sur  l'une  et  l'autre  oreille  ,  cette 
affaire  réussira. 

On  dit  fig.  cl  populairement  d'Un 
vin  excellent  ,  que  Cest  du  rin  dune 
oreille  ,  Parce  que  ceux  qui  en  boivent 
penchent  une  oreille  en  signe  d'appro- 
bation ;  et  l'on  dit  au  contraire  d'Un 
mauvais  vin  ,  que  C'est  du  rin  de  deux 
creilles  ,  Parce  que  ceux  qui  en  boivent 
secouent  la  téie  |)onr  marquer  qu'ils  ne 
le  trouvent  pas  bon. 

On  dit  proverbialement  et  fig.  d'Une 
terre  à  vendre,  qu'iVfc  a  le  bouquet  sur 
l'oreille;  et  la  même  phrase  se  dit  aussi 
De  plusieurs  antres  choses  dont  on  a 
envie  tie  se  défaire. 

On  dit  aussi  d'Une  fille  que  ses  pa- 
rens  ont  dessein  de  marier  ,  qu'i/^e 
a  le  bouquet  sur  l'oreille.  Il  est  po- 
pulaire. 

Lorsque  les  fleurs  ,  les  arbres  frui- 
tiers, les  blés,  etc.  ont  été  endomma- 
gés par  la  gelée,  par  les  mauvais  vents, 
on  dit,  qu'iis  ont  eu  sur  l'oreille.  11  est 
du  style  familier. 

Oreille  ,  se  dit  aussi  lignrément 
De  plusieurs  choses  qui  oui  quelqr.e 
ressemblant  e  avec  la  figure  ilc  l'oreille. 
L'oreille  d'un  soulier.  Ècuelle  à  oreilles. 
Une  calotte  à  oreilles.  L'oHille  d'une  char- 
rue. Des  abricots  à  oreille,  J^orsque  les 
feuillets  d'un  livre  sont  repliés  jiar  le 
coin  d'en-liaut  oud'en-bas,  ce  pli  s'ap- 
pelle Oreille.  Marque^  ce  passage  ,faitts- 
y  une  oreille.  Ce  livre  est  tout  plein  d'o- 
reilles. 

Oreille  ,  se  dit  encore  en  termes 
de  lîotanique  ,  Des  a))pendices  qui  se 
trouvent  à  la  base  de  certaines  feuil- 
les,  ou  de  queUjues  pétales.  Les  liu- 
tanistes  donnent  quelquefois  le  nom 
d' Oreillons  ou  (VOreillettes  à  ces  sortes 
d'appentliccs, 

t»REILLt-u'ÀNE.    Koyff  CoXSOUDE. 
OrEILLE-ii'uoMME.   Koy.CABARKT. 

Oreicle-ue-lievre,  s.  f.  ouliuPi.E- 
vRUM.  Plante  qui  pousse  plusieurs  tige» 
assez  hautes,  ilîvisées  en  plusieurs  ra- 
meaux. Ces  liges  portent<lo  petites  om- 
belles dont  les  fleurs  sont  en  rose. 

Oreille  iiE  MER.  'ub.  f.  Koni  d'une 
espère  tie  coquill.ige. 

(JrEILLE-d'ciURS  ,  ou  CORTVSE.  S.   ï. 

Pelile  plante  ilont  la  fleur  est  trés-es- 
tiiiu'-e  des  i'icuristes.  Celt»;  plante  est 
vulnéraire. 

t)iiEiLLii-DE-souRis  .S.  f.  Plante  dant 
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on  distingiie  plusieuvsespèces.  Lstilus 
connue  pousse  quelques  tiges  rampan- 
tes, velues  et  c  •  uvertes  Je  petites  leui  .- 
les  aijondies.  Ses  fleurs  smit  disposées 
en  rose.  LVrilUe  <le  souris  est  a^trm- 
ecnte ,  détcisivc  ctriUraicliissacte.  On 
l'anpoUe  aussi  Myosctis. 

OilEULLÉ,  EE.  Ad).  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  des  p.jissoiis  et  ues  co- 
quilles dont  les  oreilles  paroissent. 

Oi:EiJLLEK.  subst.  i>:asud.  Cous- 
sin servaat  .i  soutenir  !a  tôle  quand  on 
est  couclio.  Petit  oreiUcr.  Gros  orc-.lUr- 
OreilUr  de  crin.  OrcilUr  de  duvet,  laie 

"oîî  eÎlEETTE.  s.  f.  On  dit  en  ter- 
mes d'Anatomie ,  Les  oreuhues  du  cœur. 
pour  signifier  Deux  cavitésdu  cœur  qui 
iont  au-dessus  dr  chaque  v^tncule 
Vonilhtte  droite  du  caur.   i  oredUtte 

^'OPEIELONS,  ou  ORILLÇNS.  s. 
m  pÙ  On  appelle  ainsi  vulgairement 
les  tumeurs  des  parotides  ,  parce  que 
ces  olmde^  sont  voisines  ces  orei..es. 
oRÉ'.IUS.  sub.  mas.  pris  du  Latin. 
Prière,  oraison.  X>»ie  des  Orémus.  Il 
est  t'auiilier. 
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ORFÈVRE.  >:■  m-  Ouvrier  et  Mar- 
cband  oui  ialt  et  qui  ^end  de  la  vais- 
selle d'ir  et  ci-argent ,  ettout  autre  us- 
tensile do  même  mêlai.  Maître  Orje- 
vrc.  Compagnon  Urfvre.  Le  qucidcs  Ur- 
fjvrfs.  ÙsHii-'.res-Gardes  des  OiJcv.es. 
Le  Corps  des  Orfèvres. 

ORFÈVRERIE,  s.  t.  Lan  des  Or- 
Kvres.  Il  sait  fort  bien  Vcrjivrenc.  Un 
chef-  J'œu.  re  d'orjivrerie.  Ouvrage  d  or- 
fèvrerie. L-orfévrerU  est  aujourd  hui  bien 
pei  ftctionnée.  ,.  .^ 

^  Il  sionihe  aussi ,  L'ouvrage  {ait  par 
mrrévrc.  Ily  a  dans  celte  bcuti:ii:e  pour 
dix  mille  écus  d'orfèvrerie.  Vcs  boutons 
d'orfèvrerie. 

ÔiURAlE.  s.  (.  Oiseau  nocturne  , 
rue  le  p.-uple  croit  de  mauvais  au- 
gure. Le  cri  de  l'Orfraie  est  }ort.  desa- 
crèal^le.  *  ,  . 

ORFl\OI.«.  m.  Nom  qu'on  ilonnoit 
autrefois  aux  étoiles  lissues  d'or  ,  et 
qui  s'est  (onsn-vé  dans  lEglise  ,  pour 
siguiHer  Les  parcmeus  d'une  chape  , 
ci'iine  chasuble. 

O  R  G 


O  R  G 

l'on  attache  un  cable.  Vorganeau  d'une 


ORGANE,  s.  m.  Partie  du  corps  srr 
vaut  aux  sens  .lions  <t  aux  opérations 
de  l'aiiim;.).  Lorgane  de  la  vue.  L  organe 
de  route.  L'organe  de  la  i  o.x.  ^^f.^'' 
organes  bien  disposes,  mal  disposes  ,  bles- 
sés ,  altères  ,  corron-.pus  ,  vicus. 

Ou  ,lil  p.reillemen.  .l'Une  per.sonne 
qui  a  la  voix  nette  et  lorte  ,  qu  tUe  a 
un  bel  organe  ,  un  bon  organe. 

080*56,  se  dit  lidurémentDesper. 
tonnes  <lout  le  PHuc  se  sert  pour  ..e- 
cUrer  ses  vol.mlés ,  de  ceux  pf>r  1  en- 
tren.lM.  et  par  le  moyen  desquels  l'u 
lait  quelque  cl.osc.  Le  Chancelier  est 
Vorgàne  du  i'rincc.  Cet  homme  ne  jait 
Tien  que  par  l'organe  d'un  td.  Il  s  en  est 
txvliqué  par  Vorganr  d  un  tel. 

ORGA^EAU,ou  AlU-.ANEAU.s. 
■i.Tciiac  de  marine.  Anneau  de  fer  ou 


ORGANIQUE,  adj.  des  2  oeures. 
Terme  de  Pl.ysi.pie.  11  n'a  j;uere  il  u- 
sai;e  qu'en  cette  phrase,  Corps  orga- 
mf'c/qul  se  dit  Du  corps  de  l'animal, 
en  tant  qu'il  agit  pur  le  moyen  oes  or- 

^'^ÔrGANISATION.  subst.  téminin. 
La  manière  dont  un  corps  est  organi- 
sé. L'orgariisJiior.  du  corps  kumain.  L  or- 
ganisation des  pLmes.  .  ■  j 
Ondithguiément,  L  organisation  du 
corps  politi'iue  ,  pour  signiter  La  cons- 
titution d'un  État. 

ORGANISER,  v.  a.  Donner  aux  par- 
ties d'un  corps  la  disposition  necess.-iiie 
pour  les  tonctious  auxquelles  il  est  des- 
tiné. La  Kature  est  admirable  dans  ,a 
formation  des  corps  qu'elle  organise. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronoin  per- 
sonnel. Un  corps  qui  commence  à  s  orga- 
niser, y  . 

Orgasiser  ,  signifie  encore  ,  Join- 
dre ,  unir  un  peiit  orgue  à  un  c.av.'Cin  , 
ou  i  quelque  autre inslrumenl  se.nlda- 
ble,  en  sorte  qu'en  abaissant  les  tou- 
ches de  cet  instrument ,  on  tas.se  jouer 
l'orgue  en  nièuie  temps.  Organiser  un 
clavicin.une  èpinette. 

ORGiSisÉ,ÉE.  parti.ipe.  Unctrps 
bien  organisé.  Un  clavecin  organise. 

On  dit  iiiiurément  ,  Une  tête  bienor- 
ganisèe  .  pm.r  .lire  ,  Un  homme  .lont 
l'esprit  a  de  la  netteté,  de  la  lorce  et 
de  la  justesse.  „  ,   .    1      ,1., 

ORGANISTE,  s.  m.  Celui  dont  la 
profession  est  de  jouer  .le  l'.  rgue.  Kon 
Organiste.  Savant  Organiste.  L  Orga- 
niste d'une  telle  i:.glisc.      _    _ 

On  le  dit  aussi  au  téminin.  Ily  a  une 
bonne  Organiste  chej,  ces  Religieuses 

ORGANSIN,  s.  m.  Terme  .le  -Ma- 
nutacture.  Use  .lit  Ue  la  soie  torse  qui 
a  passé  deux  l.>is  par  le  niouhn.  Or- 
eifisin  de  Piémont. 

ORG\NSINEU.  verbe  act.  T.irdre 
la  soie  ,  et  la  taire  passer  deux  lois  au 
moulin.  Moulin  à  organsiner. 
0..oA.NSiNi  ,  KE.  participe. 
ORGASME,  s.  in.  Terme  de  Mé- 
decine. A<;itaiion  ,  mouvement. Us  hu- 
meurs qui  cherchent  à  s'é\a.  ucr.  Oon- 
tiement  .  irritation  des  paties  du  corps 
animal.   i'Jire  cesser  l'orgasme. 

ORGE.  s.  lém.  Sorte  de  grain  assez 
connu,  <ln  nombre  de  ceux  qu'<;n  a|i- 
pelle  Menus  grains,  et  qm  se  sèment 
ordinairement  en  Mars  L>e  belle  orge. 
J)e  l'cr^e  bien  levée.  V  oiU  de  belles  orges. 
Des  èp's  d'orge.  Un  setier  d'orge.  Vu  pain 
d'orre.  De  la  farine  d'orge,  iuere  d  orge, 
hau  d'orge.  Graind'orge.  Semer  les  orges. 
Faire  les  orges. 

On  .lit  Hgur.  et  iamil.  d'Un  homme 

Ir<"-s-grossier  ,  qu'/Z  est  grossUr  comme 

du  pain  d'orge.  r  .  , 

On  dit  iir.ivcrbialement  ,   taire  ses 
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Broderie.  ^en.Vc  de  linge  àgrairtdorgt. 

qu'on  a  !>ien  nettoyés  et  ^^^  l /['  P^^ 
l'es  •  et  Orne  perlé  ,  qui  se  dit  De  1  cige 
rédùi;^  en  t.ents  grains. iepouil^c^ue 

leur  son  On  tait  .le  1  un  et  ue  1  .lui.c 
:re"  boiss.u,s.  Elle  a  pris  son  .rge  mon- 
dé,  son  orge  perle.  ,    c.,.,« 

orgeat:  sui>stant.  n>"^f»\-/°;;^ 
de  boisson  rairaich.ssaute  ,  ^^l^J'f 
'    1.  i„  <ii.re     des  amaudes,  cl 

troides.   Un  verre  doigea..    ^  J 

'■X'iES.s.f:pl.Tê.esconsac.^s 

.r  bacchus.  Célébrer  les  v-'^?f  '  O"^  ™v. 
teud  aujourd'hui  par  ce  "'»'-  "f,V„„ 
baucl.es  de  table  ;  et  en  ce  sens  .1  a  un 
singulier  comme  nu  plurujÇ7„ 
des  orgies  continuelUs.  Us  ont  j 
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orges  ,  faire  bien  ses  orges,  pour  .lire  , 

Faire  son  pr.dit,  t.aire  bien  ses  allairrs. 

U  est  lamilier. 

Ou  appelle  Grain  dorge,  toiU  grain 

d'orne.  Vnc  loile  qui  rommenç,«  sous 
Henri  IV  a  être  labriquée  par  un  noin- 
me  GrJiii-d'erge.l.Norman.lie.  1  ai  al- 
lusion a  son  nom.  il  iasemou  de  p.unts 
ressemlilaulsa.l.s  grains  .l'.iige.  Ce  a 
.'élendit  i  U  futaine,  cl  mciue  a  la 


"'^ORGUE.  s.  m.  ORGUES  .aupluriel, 
,„b.l.lnsuu.uent  de -Musique  a  vxi^. 
composé  de  --rs  tuy^-x  .e  .U   ««i^ 

^;^:è';sr:^:»i"---r: 

gL  en  tel  endroit.  Il  y  a  ""'/^ /;„"-,„ 

n.ul    ■^u  fleur  d'orgue    }f""""  iy/^^i^ 
,    i  oiicAer  l  orgue  ^oujj-'er  i  oy 

És-lise.    n  était  dans  l  orgue  .  aux 

\ont  comme  des  "■y",'"  .'^  ITpoint  d'or- 

On   icnellc  en  Musique  ,  i'omi  a  or 

g„t?l3^?rait  .,e  chant  arbitrante   re- 

fherchéquel^Miisicieiis^-^-;;,; 

'•■'oROt^B,  se  dit  aussi  d'Ui-e  espèce 
de  herse  'avec  laquelle  on  lerim  es 
portes  o'une  ville  attaquée.  1-»^  ,■■ 
ère  ..e  la  herse  or.linaire ,  en  .c  qu  .:11e 
è^t  composée  .le  plusieiirs  B-^^f  P'^.; 
es  .le  l'ois  .létachées  l'nne  «e  l  aune 
nui  tombent  .l'en-haut  séparément. 
Wnappelleaussi  Orgue,  Un  assen- 

blaoe  .le  plusieurs  pièces  de  'ano»^  "^^ 
piousquets  joints  ensemble  e  <1" "t  les 
liiinièJes  se  .:ommuu,queut.  O"  len  - 
pl,.y.)it  ..  la  .iétense  des  brèches  u  une 

"''orcoTuk  MBH.  s.  f.  Substance pier- 
r,.nsequicroit.lan8lamersurle  rocher. 
C'est  u»  assemblage  .le  pelils  tuyaux 
rancés  par  étages  les  uns  contre  es 
aûm-s.  Elle  ..st  propre  à  arrêter  les  he- 


ORGui;1L.  s.  m.  t  La  finale  se  pro- 
,„„„e  comme  celle  .le  XJe»i/.)  Pres.imp- 
liou  ,  opinion  trop  iivaiiingeusi-  .iesoi- 
„„'.,„e.  ktxange  orgueil.  Orgueil  imup. 
portable,  btrc  en/.V  d'orgueil ,  boufi  d  or- 
1  gueii  .  plein  dorgued.  Je  rabaisserai  . 
,t  rabatuai  bien  son  orgueil,  jl   erevt 
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d'orgueil.  L'orgueil  est  un  des  teptpéefiis 
capitMiX. 

Obgueil,  se  prend  qiielquefcis  en 
bonne  part ,  et  alors  il  est  iioiern-.iiié 
paruneépithète,  tomme  en  cette  phra- 
se ,  Un  noble  orgueil,  pour  dire,  Un 
sentiment  noble  et  éicré,  qni  donne 
une  raisonnable  confiance  en  son  pro- 
pre mur;  te ,  qui  porte  .1  lairc  de  cranùes 
choses ,  et  qui  éloigne  de  touVe  sorte 
de  bassesse. 

On  l'emploie  quelquefois  d'une  ma- 
nière elliptique.  L'orgutil  de  sa  nais- 
sance ,  de  ses  richesses  ,  de  sîs  belles  ac- 
tions,  pour  dire,  L'or^^ueil  que  lui  ins- 
pire sa  naissance ,  etc. 

ORGUEILLEUSEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  orgueilleuse.  Il  lui  ré- 
pondit orgueilleusement. 

ORGlfEILLEUX ,  EUSE.  adjectif. 
Qui  a  de  l'orgueil.  Il  est  insolent  et  or- 
gueilleux. Un  esprit  orgueilleux.  Dieu  se 
plait  à  abaisser  les  orgueilleux.  Il  est  or- 
gueilleux de  ses  bons  succès.  Il  lui  répon- 
dit d'une  waniire  orgueilleuse  ,  d'un  ton 
orgueilleux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  que  l'or- 
gueil lait  dire  ou  taire.  Il  lui  fit  une  ré- 
ponse orgueilleuse.  C'est  une  entreprise 
orgueilleuse  et  téméraire. 

11  se  dit  fignrément  et  poéiiquement 
De  certaines  choses  inanimées ,  comme 
sont  la  mer,  les  flots  ,  les  morta^nes. 
X  'orgueilleux  .Apennin.  Les  ci -i.es  orgueil- 
leuses dis  montagnes.  Les  Jiots  orgueil- 
leux. 

ORGUEILLEUX,  s.  m.  Petit  bou- 
ton qui  Tient  sur  la  paupière  de  l'œil. 

O  RI 

ORIENT,  substant.  mas.  La  partie 
ou  le  point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève 
sur  riiorizon.  L'orient  d'été.  L  orient 
d'hiver. 

Ou  dit ,  qu'  Un  Pays  est  à  l'orient  d'un 
autre  ,  pour  dire,  qu'il  est  situé  du  celé 
«le  l'Oher  t  a  Sun  égard.  La  Suisse  est  a 
l'orient  de  la  France. 

Orient,  signilie  plus  précisément 
Celui  des  quaire  points  cardinaux  oii 
le  soleil  se  lèTe  il'Equinoxe.  L'Orient, 
le  Midi,  l'Occident,  le  Septentrion.  De 
l'Orient  à  l'Occident.  Entre  l'Orient  et 
U  Midi. 

,  Oriemt  ,  se  prend  aussi  pour  Les 
Étais  ,  Us  Provinces  de  l'Asie  Orien- 
tale ,  comme  l'Empire  du  INlogol ,  les 
Royaumes  de  Siaui ,  de  \a  Chine ,  etc. 
Les  régions  de  l'Orient.  Les  peuples  d'O- 
rient. Les  Princes  d'Orient.  I^uyûgeur 
en  Orient.  Cela  vient  d'Urieiit.  Ves  per- 
les d'Orient. 

On  appelle  Coirmerce  d'Orient,  Le 
commerce  qui  se  lait  dans  l'Asie  Orien- 
tale p.ir  l'Océan  ;  et ,  Ccmr.-erce  du  Le- 
vant, Celui  qui  se  tait  dans  l'Asie  Oc- 
ciiientale  par  la  Méditerr.inée. 

ORIENTAL,  ALE.  .-ii!j.  Qui  est  du 
côlé  de  l'Orient,  qui  appartient  j  l'O- 
rient. Pays  oriental.  Régions  orientales, 
peuples  Orientaux. 

On  appelle  Indes  Orientales ,  ha  par- 
rie  de  l'Asie  qui  est  cnive  la  Perse  et 
la  Chine  ;  et  on  la  nomme  ainsi  pour 
la  disiini;uer  de  l'Amérique  ,  à  qui  on 
doune  sùuventle  nom  u'ïndts  Occiden- 
tales. 

Tome  II, 


le 
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Otl  appelle  langues  cr^cmales  ,  Les 
Langues  ,  ou  mortes  ,  ou  Tirantes  de 
i'As;e  ;  telles  que  l'Hébreu  ,  le  Syria- 
que, le  Chaldéen  ,  l'Arabe,  le  Per- 
san ,  etc. 

OniEXTi.1.,  signifie  aussi.  Qui  croit 
en  Orient,  qui vieiit d'Orient.  Leaplan- 
tes  orientales.  Des  perles  orientales.  Une 
topaze  orientale. 

ORIENTAUX.  (Les)  s.  m.  pi.  On 
dit  des  Peuples  de  l'Asie  les  plus 
voisins  de  nous,  etpluscomm?;uénient 
des  Turcs,  des  Persans  ,  des  Arabes. 
Les  coutumes  des  Orientaux.  Le  style  des 
Orientaux  est  mt't.zphvrique  et  figuré.  Les 
figurer  ordinaires  au  style  oriental. 

OiciEl\T£R.  V.  act.  Dispeser  une 
chose  selon  la  situation  qu'elle  doit 
avoir  par  rapportaui  quatre  parties  du 
inonde.  Orienter  un  cadran,  un  globe  , 
une  carte. 

On  dit,  S'orienter,  peur  dire,  Rccon- 
noilre  l'Orientet  les  trois  autres  points 
cardinans  du  lieu  où  l'on  est.  Oriente{- 
vous.  Laisse\-moi  m'vrienter. 

Orienter  ,  s'emploie  quelquefois 
figurément.  Ainsi  un  homme  qui  n'est 
pas  bien  au  l'ait  de  quelque  chose  qu'on 
lui  propose,  et  qu'on  le  presse  ne  taire, 
dit  ,  Laissez-moi  m'orienter ,  donnez-moi 
le  temps  de  m'orienter,  pour  dire  ,  Dou- 
ne?. -  moi  le  loisir  ûe  reconnoiire  de 
quoi  il  s'agit ,  d'cnvisaaer  les  uillé- 
rcntes  l'<)t:es  ce  cctie  allaïie  ,  et  u'exa- 
uiii;er  comment  je  uois  m'y  prendre 
pour  réussir. 

En  termes  de  Marine,  on  dit.  Orien- 
ter les  voiles  ,pviir  oire  ,  Les  uisposer 
de  manière  qu'elles  reçoivent  le  vent, 
et  lassent  suivre  au  vaisse.iu  la  route 
qu'on  se  propose. 

Orienté  ,  éb.  participe.  Un  plan 
bien  orienté.    Une  carte  mal  orientée. 

On  dit,  qu'  Une  maison  est  bien  orien- 
tée ,  mal  orientée,  pour  ciire  ,  qu'Elle 
estaans  une  bonne  ou  mauvaise  expo- 
sition à  l'égard  'le  lOrient  et  des  autres 
points  cardinaux. 

ORIFICE,  s.  m.  Ouverture  qui  sert 
comme  d'entrée  et  de  sortie  a  certaines 
parties  du  dedans  du  cor,)S  de  1  animal. 
L'orifice  inférieur  de  l'estomac.  L'orifice 
de  la  matrice.  L'orificede  la  vessie. 

Il  se  uit  aussi  De  certains  vaisseaux 
de  terre  ,  <ie  verre  ,  etc.  ciont  l'entrée 
est  étroite.  L'orifice  d'un  matras.  L'ori- 
fice d'une  retorte. 

OiilIXAMiME.  sub.  l.  Étendard  que 
les  anciens  Rois  de  France  laisoient 
porter  quand  ils  alloient  à  la  guerre. 
Le  Roi  alla  prendre  l'orifiainme  a  Saint- 
D^nis.  Un  tel  portait  l'orifiamme  à  une 
telle  bataille. 

ORIGAN,  s.  m.  Plante  qui  croît  aux 
lieux  champêtres  et  montagneux  ,  et 
qui  est  une  espèce  de  marju'iaine. 

ORlGlNAU'iE.  ailj.  des  2  genres.  Il 
n'a  il'usa^e  qu'en  pariant  Des  peuples, 
des  familles  ,  des  personnes  qui  tirent 
leur  origine  cie  que  iquc  Pay^.Les  francs 
qui  conouirent  les  iraules  étaient  origi- 
naires de  Germanie.  XI  est  né  à  Pans  , 
mais  scjam'ille  est  originaire  de  Langue- 
doc. Il  est  or!ginaire<d  Italie. 

ORIGlNAlREiMENT.  adv.  Primi- 
tivement ,  dans  le  commencement  , 
dans  l'origine.  Ctt  homme  ,  cette  fa- 
mille est  originairement  d'Allemagne.  Il 
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avoit  originairement  beaucoup  de  bien.  Ce 
mot- là  vient  originairement  du  Grec. 

ORIGINAL,  ALE.  adj.  Qui  est  la 
source  et  l'origine  de  ce  qui  a  été  pu- 
blié ,  d'après  quoi  on  a  copié ,  em- 
prunté ,  répété ,  qui  a  servi  de  modèle , 
et  qui  n'en  a  point  eu.  Le  tableau  ori- 
ginal. LastatueoriginaU.  Le  titre,  Vaett 
original  n'existe  plus.  Le  pièce  ,  le  texte  , 
le  manuscrit  original  est  déposé  en  tel  en- 
droit. J'ai  lu  la  lutte  originale. 

Par  extension,  Ce  qui  paioit  inventé, 
imaginé  sans  aucun  souvenir  qui  pré- 
cède ,  s'appelle  Originel.  Cette  perjée 
est  neuve  ,  originale.  Cela  n'est  point  imi- 
té ,  point  em.prunté  ,  cela  est  original. 
Cela  porte  un  caractère  original.  Le  tour 
enestori^inal.  Le  jeu  de  cet  Acteur  est  ori- 
ginal Cette  expression  est  originale  et  in- 
ventée. 

Par  extension  encore.  An  défaut  du 
modèle  primitif,  la  copie  qui  le  rem- 
place comme  la  plus  autiientique,  s'ap- 
pelle Original.  En  ce  sens ,  le  teste 
liébreu  qui  représente  le  manuscrit  de 
Moïse  ,  s'appelle  Le  texte  original.  En 
ce  sens  ,  on  dit  ,  Au  défaut  du  ma- 
nuscrit ,  on  a  consulté  l'édition  origi- 
nale. Il  n'existe  plus  de  ce  tableau  qu'une 
copie  originale  ,  qu'une  foule  d'autres  ont 
suivie. 

OniGiNAL  ,  est  aussi  substantif,  et 
peut  être  accompagné  d'un  adjectif.  Il 
se  dit  Des  contrats  ,  traités  ,  actes  , 
chartes  ,  et  autres  écritures,  yvilà  Vo- 
rigirml  du  contrat ,  du  traité.  Cet  original 
est  suspect.  L'o  iginal  tris-authentique. 
i-  'original  est  perdu.  Je  n'ai  que  la  copie  , 
on  irîa  dérobé  mes  originaux.  Copié  sur 
l'original.  Coilationné  à  l'original.  Foi 
sera  ajoutée  aux  copies  comme  à  l'origi- 
nal. L'original  Hébreu  ,  veut  dire  ,  Le 
texte  Hébreu  de  la  Bible.  Etudier,  con- 
sulter l'original.  Altérer  l'original  ,  la 
pureté  de  l'original. 

Il  se  dit  aussi  Des  Peintures ,  Sculp- 
tures ,  G\c.  Ce  tableau  est  un  original. 
!■'  oila  une  belle  statue  ,  l'original  est  à 
RcTT.e.  Tirer  sur  l'original.  'îous  Us  ta- 
bleaux qu'il  a  chez  lui  ^""^  des  originaux. 
Il  a  des  originaux  des  plus  excellent 
Peintre*.  De  bons  originaux.  L'original 
vaut  toujours  mieux  que  la  copie. 

Op.iginal,  se  dit  aussi  quelquefois 
Des  personnes  dont  on  a  lait  le  p*->r- 
tirait.  Ce  portrait-la  vous  parait  beau  ^ 
l'origintii  est  encore  toute  autre  chose. 

Ou  dît  aussi  ligurément  d'Un  Auteur 
qui  excelle  en  quelque  genre  ,  sans 
s'être  formé  sur  aucun  modèle,  que 
C'est  un  original.  Les  Anciens  sont  les 
vrais  originaux  qu'il  faut  étudier. 

On  dit  par  raillerie  ,  d'L'n  homme 
qui  est  singulier  en  quelque  chose  qui 
le  rend  rioicule,  que  C'est  un  original., 
un  vrai  original ,  un  franc  origirutl  ,  un 
grand  original. 

On  dit  aiiverbialemetit ,  En  original. 
Ce  tiaité  existe  en  original  dans  les  ar- 
chives. Les  actes  doivent  rester  en  origi- 
nal chez  '"^  -^  otaire. 

On  dit  adverbialement  aussi ,  qu'On 
soi:  une  chose  d'original,  pour  c;ire , 
quOii  l'a  apprise  «le  icux  iiui  en  doi- 
vent èlre  les  mieux  in!>>rnies. 

OiilGINALEMLNT.  adver.  D'une 
nianièj  e  origiua'e.  Ilpense  ,  il  s'exprime 
toujours  originalement,  il  ne  se  dit  guère 

»  Ce 
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dans  nn  sens  d'éloge  ;  on  préfère  de 
dire  ,  Cela  est  pensé  j  exprimé  d'une  ma- 
rtièie  neuve. 

ORIGINALITÉ,  s.  f.  Caractère  de 
ce  ()ui  est  original.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  des  clioses.  L'originalité  du 
caractère.  L'originalité  du  style  ,  de  la 
pensée. 

ORIGINE,  s.  f.  Principe  ou  com- 
mencement de  quelque  chose.  L'origine 
du  monde.  Dès  sa  première  origine.  Save{- 
rous  l'origine  de  cette  coutume  ,  de  cette 
cérémonie  .■*  etc.  Il  faut  alUr  à  l'origine  ^ 
remonter  à  l'origine  ,  connoitre  les  choses 
dans  leur  origine.  L'origine  en  est  otscure. 
L'origine  de  ce  proverbe  est  douteuse. 

Ce  mot  se  prend  qurlquelois  itans  une 
acception  moins  exacte  que  telle  de 
principe  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  :  Z  intempérance  est  l'origine  de  la  plu- 
part des  maladies.  L'origine  de  ses  mal- 
heurs est  que  .... 

Origine  ,  se  dit  aussi  De  l'cxtiac- 
tion  tTiuie  personne ,  d'une  race ,  d'une 
nation.  L'origine  des  François.  Je  con- 
nois  son  origine.  Il  est  de  basse  origine. 
il  est  d^  ncbL'  origine.  Il  est  François  d'o- 
rigine. D'où  tire-t-il  son  originel  II  dé- 
ment son  origine. 

Il  sii;nifie  aussi  EtTmoloo;ie.  L'ori- 
gine d'un  mot.  Les  origines  des  mots.  Les 
origines  d'une  Langue. 

ORIGIKEL  ,  tLLE.  adj.  Qui  vient 
<Ie  l'orioine,  qui  remonte  jusqu'à  l'o- 
rigine, il  ne  s'emploie  nuère  que  dans 
ces  phrases  :  Justice  originelle  j  Grâce 
originelle,  pour  dire,  L'éiat  d'innocence 
où  Ailam  a  éti'  créé  ;  et ,  Péché  originel, 
pour  diie,Le  péché  que  tous  les  hommes 
ont  contracte  en  la  personne  d'Adam. 
On  dit  Kg.  et  lam.  nu'l/n  homme  a  le 
péché  originel,  pour  dire,  qu'il  a  en  lui 
lin  empêchement  ipii  l'exclut  de  quel- 
que prétention,  à  cause  de  sa  lamille, 
lie  sa  nation ,  ou  de  ses  liaisons  avec 
des  personnes  odieuses. 

OrUGINELLEMENT.  adv.  Dès  Vo- 
TÏgine  ,  dans  l'origine.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  du  péché  originel , 
ou  de  la  Justice  iiriginellf.  L'hoinnicest 
criginellement  pécheur. 

OinGjN'AL.  s.  mas.  Les  Canadiens 
doiifn-iu  ce  ih,r.i  .i  l'élan. 

.ORJLLAKU,  AUDE.  adj.  (  Les  L 
sont  nujuillées.  )  Il  se  dit  d'Un  cheval 
ou  d'une  cavale  qui  a  île  gran<les  oreil- 
les ,  et  qui  1rs  réunie  d'ordinalie  pu 
marchant.  Un  cheval  urillard.  Une  ju- 
ment orillarde. 

OniLLOX.  s.  mas.  (On  mouille  les 
11.)  Petite  oreille.  Il  n'est  point  en 
usage  au  propre:  mais  au  figuré  on  dit, 
Les  orillons  d'une  charrue,  pour  dési- 
gner Les  pièces  de  Ixis  qui  accom- 
pagnent le  s*)c  tle  la  charrue  inuir  ver- 
ser liors  du  sillon  la  terre  enlevée  par 
le  soc  ;  Une  écuelle  à  orillons  ,  pour 
dire,  Une  écuelle  à  oreilles;  et  en  ter- 
nie» de  Forlilicalinn  ,  Bastion  à  oril- 
lons ,  pour  dire,  Un  hastion  aux  côtés 
«lucpiel  il  y  a  des  avances,  des  épau- 
lemi-ns  de  ligure  ronde  ou  carrée  pour 
couvrir  le  canon  qui  est  dans  le  flanc 
retiré. 

Omi.i.o!»  ,  se  dit  aussi  H'Une  cer- 
taine tumeur  qui  vient  ordinairement 
aux  enfans  dons  les  i;laniles  (|ui  simt 
'<tc(nèrclctorciilcii.  On  ;cunc  enfant  qui 
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a  les  oriUons.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel. 

ORIN.  s.  m.  Terme  de  marine.  Cà- 
lile  qui  tient  par  nn  bout  à  la  croisée 
d'une  ancre,  et  par  l'autre  à  la  bouée. 

ORIOA'.  s.  m.  Nom  d'une  constel- 
lation   de    l'iiémisphère    méridional. 

OKIPEAU.  s.  mas.  Lame  de  cuivre 
très-mince,  polie  et  brillante,  qui  de 
loin  a  l'éclat  de  l'or.  On  dit  .générale- 
ment De  toute  étotte  en  broderie  qui 
est  de  taux  or  ou  de  taux  argent ,  et 
fignrément  o'Uiie  antienne  étotïe  ou 
d'un  vieux  vêtement  dontl'orest  p  ssé, 
Ce  n'est  que  de  l'oripeau.  Il  se  dit  aussi 
fii;iirément  et  taniilièiement,  De  tout 
ce  qui  n'a  que  de  taux,  brillans.  Il  y  a  là 
bien  de  l'oripeau. 
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ORLE.  snb.  mas.  Tenne  de  Blason. 
Pièce  lït'norable  qui  est  taite  en  tonne 
de  borilure  ,  mais  qui  ne  tout  lie  pas  les 
bords  de  l'ecu.  Il  porte  de  sable  à  l'orle 
d'or  ,  huit  tours  en  orle. 
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ORME.  s.  m.  Grand  arbre  fort  con- 
nu ,  qu'on  plante  ordinairement  pour 
faire  nés  avenues  aux  grandes  maisons 
tle  campagne ,  et  lies  allées  dans  les 
jardins.  Grand  orme.  Bel  ormA  Orme 
mâle  ,  »ni  à  petite  feuille.  Orme  femelle  , 
ou  à  large  feuille.  Le  bois  de  l'orme  est 
fort  propre  pour  le  charronnage.  Planter 
des  ormes  ,  une  allée  d'ormes.  Une  salle 
d'ormes.  Danser  sous  l'orme. 

On  dit  ironiquement  et  proverbiale- 
ment, Attendei-n:oi  s^'us  l'orme  ,  pour 
dire  ,  qu'On  voit  bien  qu'il  ne  tant  pas 
s'atteniire  à  ce  que  quelqu'un  nous  a 
promis, 

Oli.MEAU.  subst.  mas.  Jeune  orme. 
Danser  so::s  l'ormeau  ,  à  l'ombre  des  or- 
meaux. 

OKMII.LE.  substant.  féminin. Nom 
rollfctif.  Plant  de  petits  ormes.  Botte 
d'ormilles. 

OllMIN.  sub.  m.  Plante  labiée,  et 
dont  les  tiges  sont  carrées,  roiigeàtres 
et  lanugineuses.  Elle  a  peu  «l'oileur  ; 
son  g'iil  est  amer.  .Ses  feuilles  et  ses 
fleurs  approchent  de  celles  delà  saiige. 

OK.MOIE.  s.  f.  Plant  d'oiiucs.  Sous 
l'ormoie.  -^ 
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ORNE  ,  on  FRÊNE  SAUVAGE, 
s.  m.  Arbre  qui  ressemble  beaucoup  au 
frêne  ordin.itre. 

ORKE.'MENT.  sub.  m.  Parure,  em- 
bellissement,  (e  qui  orne,  ce  qui  sert 
.1  orner.  Servir  d'ornement  à  quelque  cho- 
se. Les  cheveux  sont  nn  grand  ornement  , 
d'un  grand  ornement.  Cet  ouvrage  est  dé- 
pourvu d'ornemens  ,  il  y  faudroit  quelque 
ornement.  O'-nement  de  bon  goût.  Des  or- 
nemens  superflus. 

On  appelle  dans  le  discours  oratoire , 
Ornement ,  Les  figures  et  autres  choses 
ilont  on  se  sert  pour  embellir  le  dis- 
Ci'urs.  Omemens  natnrels.  Ornement  su- 
perflu. Omemens  affectés  ,  recherchés.  La 
simplicité  tient  l'eu  d'ornement.  Les  orne, 
mens  du  style.  Ce  récit  est  trop  chargé  d'or- 
nement. 
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On  dit,  Des  ornemens  d'.^rcîiîtpe- 
tiire  ,  de  Sculpture,  île  Peinture.  Let 
ornemens  de  cette  .architecture  n'ont  pas 
été  soignes.  Cette  façade  est  trop  char- 
gée d'ornemens.  Cette  boiserie  demanderoit 
quelques  ornemens  de  Sculpture. 

En  ternies  de  Peinture  ,  nn  appelle 
Ornemens  ,  Les  peintures  faites  dans 
une  oalerie,  pour  servir  d'accrinpa- 
gneuient  au  sujet  principal ,  an  tableau 
principal ,  et  qui  n'en  lent  point  partie. 
Ce  Peintre  réussit  dans  les  figures  j  mais 
il  n'entend  pas  les  crncm.ens. 

Ornement  ,  se  dit  fig.  De  ce  qni 
sert  à  rendre  )>lns  recommaniiable.  Il 
est  l'ornement  de  son  siècle.  La  modestie 
est  un  grand  orncrent  pour  le   mérite. 

Orne.viext,  se  dit  aussi  Des  habits 
sacerdotaux  ,  ou  autres  dont  on  se  sert 
pour  l'Office  divin.  En  ce  sens  .  il  se 
met  toujours  au  pluriel ,  et  comprend 
plusieurs  pièces  ilitïérentcs  ,  cnnme  la 
chasuble  .  lé  oie  ,  .etc.  Le  Prêtre  revêtu 
de  ses  ornemens.  L'Evêqus  officia  avec  Us 
omemens  pontijicaux. 

Il  se  dit  au  singulier  De  plusieurs 
pièces  d'une  meure  couleur  ou  d'une 
même  parure,  faisant  un  assortiment 
entier,  dans  lequel  les  habits  sacerdo- 
taux et  1rs  divmts  d'Autel  sont  com- 
pris. Un  ornement  blanc.  Un  ornement 
rouge.  Un  tel  a  donné  un  ornement  riche  ^ 
magnifiqu  ,  superbe  ,  à  une  telle  Lglise» 
En  c(?  sens  il  a  aussi  son  pluriel ,  pour 
signifier  plusieurs  rssortimens  île  cette 
nature.  Dans  c  tte  Sacristie  ,  il  y  a  quan- 
tité de  beaux  ornemens. 

ORNER.  V.  a.  Parer,  embellir  une 
chose,  y  en  ajouter  ,  y  en  joindre  d'au- 
tres qui  lui  donnent  plus  d'éclat,  plus 
d'-igréuient.  Orner  une  Utilise ,  une  Cha- 
pelle ,  un  Autel.  Les  miroirs  ,  Us  tapis- 
series ,  Us  féaux  meubUs ,  ornent  bien  un 
appartement.  La  coijfure  ,  la  frisure  ,  Us 
rubans,  serpenta  orner  Us  femmes. 

Il  se  dit  Des  choses  morales.  Les  ver- 
tus ornent  l'âme.  Il  a  orné  son  esprit  des 
plus  belUs  connoissances. 

On  dit  aussi ,  Orner  son  langage  ,  son 
discours.  Les  figures  servent  beaucoup  à 
orner  le  discours. 

Orkk,  ée.  participe.  Avoir  l'esprit 
orné.  Son  style  est  trop  orné. 

ORNIÈRE,  s.  f.  Trace  profonde  que 
les  roues  d'une  (barrette  ,  d'un  rhariot  ^ 
d'un  i  anosse  ,  font  dans  les  cheinins. 
Les  ornières  sont  trop  creuses  ,  la  roue  y 
entre  jusqu'au  moyeu.  Tomber  dans  une 
ornière.  Les  chemins  de  traverse  sont  or- 
dinairement pleins  d'ornières. 

ORNITHOGALE.  sub.  mas.  Plante 
dont  la  racine  est  nn  ognon  qui  .se 
mange  dans  les  lieux  où'  cette  plante 
est  coinmiine. 

ORNITHOLOGIE,  subs.  fém.  Mot 
tiré  du  Grec.  Ce  ternie  désigne,  dan» 
un  .sens  général,  La  partie  de  l'His- 
toire Naturelle  qui  comeine  les  oi- 
seaux. On  l'emploie  aussi  dans  une 
accejilion  moins  élendue  ,  pour  dé- 
signer Un  ouvrage,  un  traite  lait  sur 
re'ite  niaiièie.  On  dit ,  L'Ornithologie 
de  IVilliighby.conuae,  La  Physique  de 
S'^ravesande. 

'OHNITHOLOGI.S*rE,  ou  ORNI- 
THOIXtGUE.  subst.  inasc.  Celui  qm 
s'applique  a  1»  coiuioissance  dcr.  T»- 
latUes. 
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ORNTTHO.AIANCE  ,  ou  ORNI- 
THOMANCIE, s.  1.  Diyination  par  le 
Vut  des  uiseaus. 

O  R  O 

OROBANCHE.  subst.  finn.  Plante. 
Il  y  a  plusieurs  espèces  d^Orohanches, 
La  racine  de  la  grande  a  une  odeur 
d'ieillct. 

OIIOBE.  s.  f.  Plante  qui  croît  dans 
les  lieux  incultes.  On  dit  que  l'Oro- 
bancUc  la  tait  périr. 
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ORPAILLEUR,  s.  m.  Homme  çiui 
s'occupe  à  tirer  les  paillettes  d'or  qui  se 
trouvent  dans  le  sable  des  rivières. 

ORPHELIN  ,  INE.  substantif.  En- 
fiint  en  bas  âge  ,  qui  a  perdu  son  père 
et  sa  mère  ,  ou  l'un  tles  ileux.  Un  pou- 
tre orphelin.  Il  est  orphelin  de  père  et 
de  mire.  La  veuve  et  les  orphelins.  Op- 
primer ^  protéger  la  veuve  et  l'orphelin.  Il 
t^st  à  reutarquer  que  dans  l'usai^e  ordi- 
naire, on  ne  se  sert  guère  du  motd'Or- 
piulin  ,  en  parlant  d'Un  entant  qui  n'a 
per<lu  que  sa  mère. 

ORPHIQUE  ,  adj.  des  2  genres,  se 
<lit  Des  dogmes  et  des  mystères,  ou 
Kiîtes  religieuses  dont  Orphée  passoit 
pour  Auteur.  Les  Fêtes  étoient  des 
espèces  d'Orgies  ou  Baccbanal"s. 

Il  se  prend  quclquetois  substantive- 
ment ,  pour  désigner  Certains  Philo- 
sopliesPjlliagoriciens,  quiprotessoient 
la  morale  et  Tes  dogmes  qu'ils  préten- 
doient  avoir  reçus  d'Orpliée.  Ce  Philo- 
sophe était  de  la  secie  des  Orphiques. 

ORPIMEKT.  s.  nias.  Arsenic  jaune 
qu'on  trouve  tout  tonné  ilaus  les  terres. 
On  s'en  sert  pour  peindre  en  jaune.  On 
le  nomme  ai:ssi  Orpin. 

ORPIN.  sub.  m.  Plante  qui  croît  de 
la  hauteur  d'un  pied.  Ses  Heurs  et  ses 
iruits  sont  semblables  auxlieurset  aux 
Iruits  de  la  joubarbe. 
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ORQUE.    Voj:{.   Épavlard. 

ORS 

ORSEIL^^E.  s.  f.  Espèce  de  mousse 
<jue  les  Tein:uriers  emploient  avec  la 
chaux  et  l'urine. 

O  R  T 

ORT.  s.  m.  Terme  de  Marchandise , 
qui  se  dit  en  cette  phrase  ,  Peser  ort  , 
pour  dire  ,  Peser  avec  l'emballage. 

ORTEIL,  s.  m.  Doigt  du  pied.  Se 
Jiesser  sur  ses  orteils.  Présentement  il 
ui'  S"  dit  guère  que  du  gros  doigt  du 
pied-  Avoir  la  goutte  à  l'orteil ,  au  gros 
orteiL 

ORTHODOXE,  adj.  des  2  genres. 
C*^iil"orme  a  la  <iroite  et  saine  opinion 
en  matière  de  Religion.  Cette  doctrine  , 
cette  proposition  est  orthodoxe.  Ce  senti- 
lient  n'est  pas  orthodoxe.  Cet  Auteur  est 
orthodoxe. 

On  dit  Kmirément  et  l'amilièrement , 
Ce  goût  n'est  pas  orthodoxe  ,  pour  dire  , 
Il  est  cuntxoiru  aux  buus  principes. 
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Il  est.iussisubstanrit.iej  Orthodoxes  I 
et  Ui  Hérétiques. 

ORTHODOXIE,  s.  f.  Conformité  à 
la  saine  et  droite  opinion  en  matière  de 
Religion.  L'orthodoxie  de  cette  proposi- 
tion est  certaine. 

OR THODROMIE.  s.  tèmin.  Terme 
didactique.  Route  en  droite  ligne  que 
lait  un  vaisseau  en  suivant  un  même 
vent. 

ORTHOGONAL,  ALE.  adj.  Terme 
de  Géométrie,  bynouvnie  de  Perpendi- 
culaire. 

ORTHOGRAPHE,  sub.  fém.  L'art 
et  la  manière  d'écrire  les  mots  d'une 
Langue.  Orthographe  correcte.  Bonne  or- 
thographe. Mauvaise  orthographe.  Or- 
thographe vicieuse.  L'ancienne  orthogra- 
phe. La  nouvelle  orthographe.  Enseigner 
l'orthographe.  Savoir  bien  l'orthographe. 

ORTHOGRAPHIE,  s.  t^m.  Terme 
d'Architectnre.  La  représentation  de 
l'élévation  d'un  bâtiment.  L'orthogra- 
phie de  ce  bâtiment  est  fort  régulière  et 
fort  fidèle. 

Il  signilie  plus  particulièrement ,  Le 
profil  ou  la  coupe  perpendiculaire 
ti'une  fortification. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Écrire 
les  mots  suivant  l'orthographe.  Il  a  ap- 
pris à  orthographier  correctement.  Il  or- 
thographie bien.  Comment  orthographiez- 
vous  ce  mot-là  ?  Ce  mot  est  mal  orthogra- 
phié. 

Orthographié,  ée.  participe. 
ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  <ics  2 
genres.  Qui  ajipartient  a  l'ortliographe. 
Dictionnaire  orthographique. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  appartient 
à  l'Orthographie.  Un  dessin  orthogra- 
phi./ue. 

ORTHOPÉDIE,  s.  f.  Terme  lUdac- 
ti<iue.  Art  de  corriger  ou  de  prévenir 
danvles  enianslesiiitforniitésducorps. 
Il  y  a  des  3.'raités  d'Orthopédie. 

OilTHfJPNEE.  s.  f  Terme  de  Mé- 
decine. Oppression  qui  ne  permet  de 
respirer  que  debout,  ou  assis  ,  ou  en 
élevant  les  épaules.  L'orthopnée  est  le 
troisième  degré  de  l'asthme. 

O.RTIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  sau- 
v-.ige  et  fort  commune  ,  dont  la  tige  et 
les  feuilles  sont  piquantes.  Graine  â'or- 
tie.  Rac'ne  d'ortie.  On  appelle  Onie 
morte ,  Certaine  ortie  qui  ne  pique  pres- 
que point. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Jeter  le  froc  aux  orties  ,  pour  dire  ,  Re- 
noncer à  la  Protèssion  Monacale  ;  et 
p  ir  extension  ,  pour  dire  ,  Renoncer  à 
l'État  Ecclésiastique.  Il  se  dit  aussi  De 
toute  personne  qui  renonce  par  liber- 
tinage a  quelque  protèssion  que  ce  soit. 
Ortie  ,  est  aussi  Un  morceau  de 
cuir  ou  mèche  que  les  Maréthaux  in- 
sinuent, par  le  moyen  d'une  seule  in- 
cision, entre  le  cuir  et  la  chiir  d'un 
cheval ,  en  différens  endroits  du  corps , 
pour  dégorger  la  partie.  Pratiquer  une 
ortie. 

ORTIVE.  îidj.fém.  Terraed'Astro- 
nomie,  qui  ne  se  dit  que  dans  cette 
phrase  ,  Amplitude  ortivc  ,  pour  signi- 
li<;r ,  L'arc  de  l'horizon  qui  est  entri>  le 
point  où  se  lève  un  astre  ,  et  l'orient 
vrai  où  se  fiit  l'interjection  de  l'hori- 
loii  et  di;  l'Équeleur. 
ORTOLAJi'.  s.  mas.  Petit  oiseau  de 
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passage ,  d'un  goût  exquis  et  délicat. 
Des  ortolans  et  des  bec-figues.  Une  dou- 
zaine d'ortolans.  Gras  comme  un  ortolan. 

O  R  V 

ORVALE,  ou  TOUTE-BONNE.  ». 

fém.  Plante  labiée  et  fort  commune.  Il 
y  en  a  plusieurs  espèces.  La  grande 
qu'on  cultive  dans  les  jardins  ,  a  une 
odeur  très -forte  et  très-ilésagréable. 
Le  nom  de  Toute-bonne  ,  dénote  assex 
qu'elle  a  d'excellentes  propriétés. 

ORVIETAN,  s.  m.  Espèce  de  tbé- 
riaque  ,  «le  contre-poison,  jion  orviétan. 
Prendre  de  l'orviétan.  Le  premier  orvié- 
tan Jut  fait  à  Oryiète  ,  Ville  d'Italie. 

O  S 

OS.  s.  mas.  Partie  du  corps  de  l'ani- 
mal ,  dure  ,  solide  ,  compacte  ,  desti- 
tuée de  sentiment ,  qui  sert  à  attacher  , 
à  soutenir  toutes  les  autres  parties. 
Gros  os.  Petites.  Les  os  de  la  jambe.  Les 
os  du  bras.  Les  os  de  la  tête.  La  jointure  , 
l'emboiture  de  l'os.  Un  os  spongieux.  La 
moelle  des  os.  La  fracture  .  la  dislocation 
d'un  os.  Avoir  l'os  cassé.  Avoir  l'os  «- 
rié.  L'os  est  offensé.  On  fui  a  tiré  une  es- 
quille de  l'os. 

Il  y  a  quelques  poissons  desquels  on 
tlit ,  Les  oSj  quoiqu'en  général  on  se- 
serve  du  mot  Arête  ,  pour  désigner 
leurs  parties  solides.  Os  de  Baleine, 
Os  de  Sèche. 

On  dit  li'Une  personne  fort  maigre  ^ 
t\Vi^Elle  n'a  que  la  peau  et  les  os  ,  truelle 
a  la  peau  collée  sur  les  os  ,  que  les  os  lui 
percent  la  peau.  Il  est  familier. 

On  oit  tainilièrement ,  qu't/n  homme 
ne  fera  pas  vieux  os  ,  pour  dire ,  qu'il 
mourra  jeune ,  ou  qu'il  mourra  bientôt  ; 
et  figurément  et  lamilièiemem  ,  en 
p.iriantd'Un  homme  qui  a  ruiné  quel- 
qu'un dans  le  commerce  qu'il  a  eu  avec 
lui ,  on  liit ,  qu*  J/  l'a  mangé  ,  rongé  jus- 
qu'aux os. 

On  dit  proverbialement  et  figurément 


De  deux  personnes  qui  poursuivent  la 
Ce  sont  deux  chient 
après  un  os 


laême  chose  , 


que 


On  dit  prOrerbialement  et  (iguré- 
uient ,  en  parlant  d'Une  bonne  fortune 
qui  vient  à  quelqu'un  qui  ne  la  mérite 
pas  ,  Jamais  à  un  bon  chien  il  ne  vient  ait 
bon  os. 

On  dit  aussi  familièrement.  Donner  ^ 
laisser  un  os  à  ronger  à  quelqu'un  j  pour 
dire,  Lui  proposer  une  difficulté  ,  ou  lui 
susciter  une  affaire  difficile  à  démêler. 
On  lui  a  laissé  un  os  à  ronger,  qui  lui 
donnera  bien  de  l'exercice. 

On  ilit  aussi ,  Donn;run  os  à  ronger  k 
quelqu'un,  pcuir  dire,  Lui  taire  quelque 
légère  gr.'ice  ,  afin  de  l'amuser  et  de  s'e 
délivrer  île  ses  importuuités. 

Eiitermesde  Vénerie,  on  appelle  Os, 
Les  ergots  d'un  cerf,  sur  le;qucls  il  ne 
porte  point  quand  il  marche  n.itûrelle- 
nient.  Dès  qu'il  fuit ,  il  duuue  des  os  en 
terre. 

ose 

OSCILLATION,  s.  f.  (  On  prononce 
les  L  sans  les  mouiller,  dans  ce  mol  ef 
dans  les  deux  suivaits.  >  Tcime  de  Mé- 
canique. iloHvement  d'un  penilillc  <i<Û 


so4 


OSE 


vaetTientalternatireinenf  en  setiscor- 
traires.  Les  oic:!U!ions  du  penduU  d'une 
.  horloge  doiant  itn  isochrones. 

On  attribue  aussi  un  m  uvement 
^.'oscillation,  à  toutes  les  fibies  du 
corps  humain  ,  au  moyen  duquel  elles 
broient,  atténuent  les  liqr.idcs,  et  en 
accélèrent  !,i  circi.Lition. 

OSCILLATOIRE,  adjecti».  des  a  g. 
Oui  est  de  la  uarnre  de  roscillatiou. 
MouveT.ent  oscilUioire. 

OSCILLER.  T.  n.  Terme  de  Méca- 
nique. Se  mouvoir  alterjiatiremcnt  en 
sens  c  nrrair.'s.  Il  se.  dit  paiticulicve- 
ment  d'CJn  pendule.  Un  penduli  qui 
OiciUe. 

OSE 

OSEILLE,  s.  fém.  Plante  potagère 
d'un  août  un  peu  aigre.  Oscille  di'jar- 
din.  Oseille  sjui\2ge7  PLuiehe  d'oseilh. 
Semer  j  cueillir  de  l'oseille.  L'oseille  ronde 
est  plus  aigre  ^ue  l'oseille  ordinaire.  Des 
au/s  à  l'oseille.  Jus  d'oseille. 

OSER.  V.  n.  Avoir  la  hartliesse ,  l'au- 
dace de  faire,  de  dire  (juelque  chose. 
Oseriei-vous  le  ckoquer  ?  Je  n'oserois.  Je 
n'ose  pas.  Il  l'eût  fait  assurément ,  s'il 
eût  osé.  On  n'oserait.  Il  a  osé  lui  résister 
en  face. 

On  dit  par  forme  de  défi,  de  menace, 
Vous  n'oserie^. 

On  se  sert  aussi  de  ce  même  verbe  , 
pour  marquer  ,  Oue  par  circonspection 
on  ne  veut  pas  faire  ceri..iuc-s  choses. 
Personne  n'ose  lui  i^rmancer  cette  fâcheuse 
nouvelle.  Je  n'oserois  l'aller  interrompre. 

Oser  ,  s'emploie  quelquefois  active- 
itier.t ,  et  signifie  ,  tnlrepremlre  h.ir- 
diment.  Ainsi  l'on  dit  d'Un  homme  qui 
est  d.ins  un  élat  i  pouvoir  espérer  de 
réussir  dans  tout  ce  qu'il  voudra  entre- 
prendre ,  qu'£.-i  Vétat  où  il  est  j  il  peut 
tout  oser,  qu'jV  n'y  a  rien  qu'il  ne  puisse 
oser. 

Osé ,  ÉE.  participe.  Tout  sera  osé 
impunément ,  si  [autorité  ne  prend  garde 
à  elle. 

Il  est  aussi  adjectif  Cela  est  bien  osé  j 
trop  osé  j  osé  à  demi.  Serei-  vous  si  osé  que 
de  dire  ,  assej  osé  pour  dire. 

OSERAIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'osiers. 
Flonter  une  belle  oseraie. 

O  S  I 

OSIER,  sub.  m.  Arbrisseau  dont  la 
feuille  ressemble  à  celle  du  s.iule ,  et 
dont  les  jets  ou  scions  sont  lori  pli.ius , 
fi  propres  à  lier  quelque  t  luise.  OiiVr 
franc.  Osier  bâtard.  Planter  des  osiers. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  jets  ou 
scions  de  cet  arbrisseau.  Une  botte  d'o- 
sier. Lier  avec  de  t  osier.  Tordre  de  l'osier. 
C/n  panier,  un  van  d'osier.  Une  corbeille 
d'osier ,  faite  d'osier.  Cela  plie  ,  est  pliant 
tomme  de  t  osier. 

On  dit  f.imilièrement  d'Un  homme 
•lui  a  1  esprit  souple  et  .accommodant , 
tiiî lltst pliant  comme  de  l'osier;  el  d'Un 
hotnmc  finix^re,  sans  finesse  et  sans 
iliuiniulaliun  ,  qu'7/  est  franc  comme 
ctier. 

O'S  M 

0<;mONDF.  ROYALE  ,  ou  FOU- 
r.LlîE  À  KLIiUHS.  Mib.  t.  PI.Miie  nui 
liciil  beaucoup  tic  la  fougère  femelle. 


O  S  S 

Sa  racine  dissout  le  sang  caillé  dans  le 
corps  ,  cl  on  en  fût  mi  onguent  pour 
la  guérison  des  plaies. 

O  S  S 

OSSELET,  s.  ni.  Petit  os.  Lesmains 
son.!  un  tissu  de  r^rjs  et  d'osselets.  Les  os- 
selets de  V'.reillc. 

On  appelle  encore  Osselets,  De  pe- 
tits os  avec  lesquels  les  enlans  j^moiit , 
et  qni  sont  tires  de  la  jointure  d'uu  gi- 
got de  mouton.  Jouer  aux  osscUts.  Les 
SabUtiers  font  des  osselets  d'ivoire. 

On  appelle  aussi  Osselets,  Certains 
os  qui  s.mt  attachés  à  de  petites  cor- 
des ,  et  qu'en  certaines  Juridictions  on 
met  entre  les  doigts  d'un  accusé,  pour 
le  forcer  à  avouer  la  vérité.  Donner  Us 
osselets. 

Osselet  ,  se  dit  aussi  d'Une  tumeur 
osseuse ,  placée  sur  la  partie  inlérie;ue 
de  la  jambe  d'un  cheval,  i  côte  du  bou- 
let. L'osselet  est  une  exostose. 

OSSEMEXS.  s.  m.  pi.  Os  décharnés 
des  aniin.iux  qui  sont  morts.  Il  se  liît 
principalement  de  ceux  des  hommes. 
Un  ncr.ceau  d'osscmens.  Les  cimetières 
sont  pleins  d'ossemcns. 

OSSEUX,  EUSE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Qui  est  de  nature  d'os.  Par- 
tie osseuse.  Substance  ossîuse. 

OSSIFICATIOiV.  s.  f.  Ciiangcment 
insensitile  des  parties  membraneuses 
et  cartilagineuses  en  os. 

OSSîiiER.  V.  a.  Changer  en  os  les 
parties  qui  doivent  être  molles. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel.  Les  membranes  et  les 
cartilages  s'ossi.^ent  quelquejois. 

OSSIFIÉ  ,  ÉÈ.  participe. 

OSSIFRAGUE.  s.  m.  C'est  le  grand 
aigle  de  mer.  Il  asiva  sept  pieds  d'en- 
vergure. Son  plumage  est  varié  de 
blanc  ,  mêlé  de  brun ,  et  de  couleur  de 
rouille. 

O  S  T 

OST.  s.  m.  Armée.  Il  est  vieux,  et 
n'est  plus  en  usage  qu'en  ce  proverbe , 
Si  l'ost  savoit  ce  que  fait  l'ost ,  l'ost  bat- 
trait l'ost,  qui  veut  dire ,  que  Si  un  Gé- 
néral savoit  l'état,  les  desseins,  les 
démarches  de  son  ennemi ,  il  lui  seroit 
facile  de  lo  \aincro. 

OSTENSIBLE,  adjec.  des  a  genres. 
Qui  peut  èlre  montré.  Lettre  ostensible. 
On  lui  donna  une  instruction  ostensible  , 
et  une  instruction  sccrîte. 

OSTENSIBLEiVXENT.  D'une  ma- 
nière ostensible.  Je  lui  ai  écrit  ostensi- 
bliment. 

OSTENSOIR  et  OSTENSOIKE.  s. 
m.  Pièce  d'orfèvrerie  dans  laquelle  on 
expose  la  Sainte  Hostie  ou  des  reli- 
ques, qu'un  y  voit  à  travers  unp  glace. 

OSTENTATION,  s.  f.  Alfectalion 
de  montrer  quelque  qualité  ou  quelque 
ayantago  dont  on  veut  faire  para.iC. 
Grande  ostentation.  Vaine  ostentation,  A 
quoi  bon  toute  celte  ostentation  i  Uest  tout 
plein  d'ostentation.  Il  y  a  de  Vostentaiion 
en  tout  ce  qu'il  fait.  C'est  une  personne  sans 
ostentation  et  sans  faste.  Faire  ostentation 
de  tes  richesses,  de  sa  fortune.  Les  Phari- 
siens fa'uoient  leurs  bon/us  auyres  par 
ostentation. 

OSTi-OCOLES.  s.  f.  Pierres  qu'on 


OS    T 

regarde  conune  des  racines  d'arbre» 
pctrihées. 

OSTÉOLOGIE.  sub.  fèm.  Partie  de 
l'Anatuinie  qui  enseigne  la  situation  , 
les  noms,  les  usages,  la  nature  et  la 
ligure  des  os  du  corps  humain.  Pro- 
fesseur d'Osicologie,  Il  se  dit  aussi  De 
la  connoissance  des  os  des  autres  ani- 
maux. 

03TRACÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'His- 
Iciie  Naturelle.  Il  se  dit  Des  poissons 
qui  sout  couverts  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs écailles  dures  ,  à  la  difiérence 
des  tesiacés  qui  n'en  ont  qu'une.  Les 
animaux  ostraC'Js.  Le  genre  ostracé.  L'hui- 
tre ,  la  moule ,  sont  ostracées.  Il  est  aussi 
substantif.  Le  ^enre  des  ostracés. 

OSTRACIS.ME.  s.  m.  Terme  d'An- 
tiquité. Mot  tiié  du  Grec,  qui  désigne 
Ui.e  loi  en  vertu  de  laquelle  les  Atné- 
iiiens  bannissoient  pour  dix  ans  les 
Citoyens  que  leur  puissance  ,  leur  mé- 
rite trop  éclatant,  ou  leurs  serricet 
rendoient  suspects  à  la  jalousie  répu- 
blicaine. Los  suflrages  se  ilonnuient  par 
bulletius ,  et  ces  bulletins  avoient  ori- 
ginairement été  des  coquilles.  L'ostra- 
cisme n'étoit  pas  une  peine  itifan.ante. 

OSTfi_\CITE.  s.  f.  CoquiUe  d'huitre 
pétrilice. 

OSTllELIîT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
dans  que'ques  Histoires  aux  peuples 
orientaux  ,  par  rapport  a  l'Angleterre, 
et  pai'ticulierenient  aux  habitans  des 
Villes  anséatigiies. 

OSTROGOT,  s.  m.  C'est  un  nom 
qu'on  a  donné  aux  Gots  qui  habitoient 
les  parties  orientales  de  leur  Pays.  Ce 
mot  a  passé  dnns  laLangue  en  ces  phra- 
ses proverbiales  et  familières  ,  Vous 
meprenei  pour  un  Ostrogot,  c'est-à-dire , 

fiour  Un  homme  qni  ignore  les  usages, 
es  coutumes,  les  bienséances,  tel  que 
feroilun  Barb.ire venant  d'un  Pays  lort 
éloigne.  Cela  est  d'un  goût  ostrogot ,  bien 
ostrogot.  Vêtu  comme  un  ostrogot. 

O  T  A 

OTAGE,  s.  m.  La  personne  qu'un 
Général,  un  Prince,  un  Gouverneur 
de  Place,  etc.  remet  a  ceux  avec  qui  il 
traite  ,  pour  la  sûreté  de  l'exécution 
d'un  traité  ,  d'une  convention.  Il  ne  se 
dit  proprement  qu'en  jiarlant  d'Affaires 
d'Etat.  On  donna  six  Seigneurs  en  otage. 
Il  était  en  otage  che{  les  ennemis.  On  a 
donné  des  otages  de  part  et  d'autre.  Ser- 
vir d'otage. 

OTALGIE.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine, qui  signilie  ,  Douleur  d'oreille. 


O  T  E 

OTELLES.  s.  f.  pi.  Terme  de  Bla- 
son. On  donne  ce  mun  à  îles  bouts  de 
fer  de  lance  ,  dont  l'écu  est  quelquefois 
ch.irfié. 

O'rFR.  V.  a.  Tirer  une  chose  de  la 
placf  <>u  elle  est.  Otc^  cette  table  de  là. 
dtcjmoi  tous  cet  papiers,  ôtet  la  nappe. 
Il  a  ùté  tous  ses  meubles  de  la  maison. 
Otef  les  chevaux  du  canosse.  Otc{  cet 
etij'ant  d'auprès  du  feu.  Otei-vaus  de  là. 
(>tei-\ous  de  devant  moi.  Otci-vous  de 
devant  mes  yeux.  Oie{-vous  du  chcmiit. 
l>ie{-vous  de  ma  place.  Il  y  a  trop  de  boU 
dans  le  Jeu  ,  6te{-en  la  moitié. 


O  T  E 

On  dit ,  Ôter  son  manteau  ,  ses  gants  j 
pour  dire  ,  Quitter  son  manteau  ,  ses 
g.mts.  Et  l'on  dit  aussi,  Vter son  cha- 
peau, ôtcr  son  chapeau  h  quelqu'un,  p^iur 
cire  ,  Se  découvrir  la  tè;e,  saluer  quel- 
qu'un en  se  découvrant  la  tète.  Otc; 
votre  chapeau.   ïl  m'a  ûtc  so?i  clmpeau. 

Otep,  ,  signilie  aussi  ,  F.-ire  cesser, 
faire  passer.  Frc;i-^  un  doigt  de  vin,  cela 
vous  ûtera  votre  mal  de  cœur.  Le  quinquina 
Cte  la  fih'rs .  J'aiôté  tous  les  empcchemcns. 
Cette  eau  Cte  les  tac'nes^  ùte  les  rousseurs. 

On  dit,  ûte^moi  de  peine  ,  ùte\-moi 
d'inquiétude  ,  pour  dire  ,  Tirez  moi  de 
peine  ,  délivrez  moi  d'inquiétude. 

On  dit  tigiirément ,  Oter quelque  chose 
de  l'esprit ,  de  la  tête  ,  de  la  fantaisie  ,  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  î'aire  eusorte 
qu'il  n'y  pense  plus  ,  qu'il  ne  soit  plus 
attaché  à  )a  pensée,  à  l'opinion,  au 
dessein  qu'il  avoit.  V^ous  ne  lui  ôteu^ 
jamais  ,  je  nepàs  m'ôtcr  cela  de  l'esprit , 
de  la  tête.  Ôter  le  pain  de  la  main. 

On  dit,  Oter  quelque  chose  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  Le  priver  de  quelque  chose. 
Je  tie  veux  point  vous  ôter  la  liberté ,,  la 

commodité Vous  ûte^  le  pain  à  cette 

mille.  Vous  m'6te\  le  soleil. 

On  le  dit  aussi  au  sens  de  Délivrer  de. 
Cela  m'a  ùté  mon   mal   comme  avec  la 
_  main.  Ote^-moi  cette  inquiétude. 

On  dit  aussi,  qu't/n  arbre,  qn'un 
mur  ,  etc.  Cte  la  \ue  d'une  prairie  ,  d'une 
rivière ,  pour  dire,  qu'il  empêche  qu'on 
ne  puisse  voir  la  prairie,  la  rivière. 

Oter  ,  sioniiie  aussi  ,  Retrancher. 
Ce  morceau  de  buis  est  trop  long  ,  il  en 
faut  Oter  un  pied.  Les  bords  de  ce  chapeau 
sont  trop  grands  ,  il  en  faut  ôter  un  doigt. 
On  lui  a  ôté  un  coin  de  son  jardin.  On 
lui  a  ùté  une  partie  de  sa  Justice.  Qui  de 
sixôte  deux  ,  reste  quatre. 

Otbh  ,  .signifie  au.ssi ,  Prendre  par 
iorce  ou  p.ir  autorité.  les  voleurs  lui  ont 
ôté  son  manteifu  et  son  chapeau.  On  lui 
a  ôté  tout  son  bien.  On  lui  veut  ôter  sa 
Charge,  On  lui  ôte  les  moyens  de  subsister. 
On  lui  a  ôté  la  vie.  On  lui  ôtera  plutôt 
la  vie  que  de,  , .  . 

On  dit,  Oter  l'honneur  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Le  dittnnuM-  par  des  médi- 
sances ,  par<lcs  calomnies.  On  dit  aussi, 
Oter  l'honneur  à  une  j'emme  ,  pour  dire  , 
La  séduire  et  en  abuser. 

Otb,  ée.  parlicipe. 

Oté  ,  fait  quelquefois  l'office  d'une 
préposition  qui  porte  exception,  et  il 
sif^nilie  ,  Hormis  ,  excepté.  En  ce  sens 
on  le  met  ilev<int  les  subslantils.  Ôté 
deux  ou  trois  endroits ,  cet  ouvrage  est 
excellent, 

O  T  H 

OTHONNE.  s.  fém.  Arbrisseau  tou- 
jours virt.  C'est  une  espèce  de  jacobée. 
La  semence  en  est  purgative. 

O  u 

OU.  Conjonction  alternative.  J'irai 
aujourd'hui  ou  demain.  Il  paiera  ou  il  ira 
tn prison.  L'un  ou  l'autre.  Mort  ou  vif. 

Il  signilie  aussi.  Autrement,  d'une 
autre  ia^on  ,  en  d'autres  termes.  La 
Logique  ou  la  Dialectique.  Son  beau- 
jrtre  eu  le  maii  de  sa  sœur.  Bysance  ou 
Cvnstantinople. 
,  ^1  se  joint  souvent  dans   les  deux 


O  u 

sens  avec  radvorbo  Bien.    Il  paiera  j 

ou  bkn  il  ira  en  prison.   JSysance  ou  bien 
ConsîanlinopU. 

OÙ.  aùv.  tio  lieu.  En  quel  lieu  ,  en 
quel  endruir.  Quand  il  sut  où  il  dtoit. 
I}ncs  moi  où  est  un  tel.  Où  scre{-\o^s 
tantôt  }  Où  dcmeurei-vous  ?  Où  allc^- 
vous  ?  Où  suis  je  ?  Où  a-t-ilpris  cela  ?  Il 
est  ailé  je  ne  sais  où. 

Où  ,  ei>t  aussi  une  parlicnle  qui  s'ein 
ploio  relativement  aux  noms  sub&lau- 
tits,  pour  sit^niher  ,  Dans  lequel  ,  au- 
quel ,  dans  Liqucllt'  ,  à  laquelle  ,  dans 
lesquels,  auxquels,  dans  lesquelles, 
auxquelles.  Le  li^u  où  je  suis.  La  maison 
où  ]•:  d-:meure,  L'etJ.t  où  je  suis.  Le  lieu 
où  il  va.  Le  bonheur  _,  la  félicité  où  il 
aspire.  Le  temps  où  nous  sommes.  Le  siècle 
où  nous  sommes.  Le  siècle  où  nous  virons. 
Les  lieux  où  nous  vivons.  Ce  sont  des 
affaires  où  je  suis  intéressé.  L'état  où 
lous  entre\. 

11  signiiie  aussi  ,  À  quoi.  Où  me  re- 
duise\-vous  i  Où  en  suis- je  ?  Il  ne  sait  où 
il  en  est.  Où  cela  nous  mcnara-t-il  ? 

Quand  Où  se  joint  avec  la  preposi- 
lion  De  ,  il  sert  à  marquer  Le  lieu  ,  ou 
la  cause,  selon  les  diitérentes matières 
dont  il  s^agit.  D'où  at-il  pris  cda  ? 
D'où  tirei-vous  cette  conséquence  ?  Voilà 
d'où  il  tire  son  origine.  D'où  lui  vient  cet 
orgueil  ?  D'où  vient  que  vous  faîtes  telle 
chose  ?  D'où  sa  haine  proclde-telle  ?  Le 
•jnal  me  vient  d'où  j'attendais  mon  bonheur. 
L'usage  autorise  aussi,  D'où  vient  faites- 
vous  cela  .-' 

Quand  il  se  joint  à  la  préposition 
Par  ,  il  sert  à  marquer  Le  lieu*,  ou  le 
moyen ,  selon  les  ditïérentes  choses 
dont  011/ parle.  Par  où  ave\-vous passé 
pour  aller  la  ?  Voilà  par  où  j'ai  passé. 
Par  où  me  tirerai-je  d'affaire?  Je  ne  sais 
par  où  je  m'en  tirerai. 

O  ir  A 

OUAICHE.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Silliige  d'un  vaisseau.  Ce  mot  s'emploie 
en  plusieurs  occasions  où  l'on  ne  iliroit 
pas  Sillage.  Tirer  un  vaisseau  en  ouaiche^ 
C'est  le  remorquer  avec  un  autre  vais- 
seau. Traîner  un  pavillon  ennemi  en 
ouaiche t  C'est  le  traîner  pendant  à  fleur 
tVeTiU  à  l'arrière  d'un  vuisseau. 

OUAJLLE.  s.  fcm.  Brebis.  Ce  mot 
dans  cette  acception  est  vieux,  et  il 
n\i  pliia  d'usage  qu'au  figuré,  en  par- 
iant d'un  CiirÉtien  par  rapport  à  son 
Pjsteur,  a  son  Supérieur  spirituel  ,  ou 
à  son  Evêque.  Voilà  une  de  vos  ouailles. 
Un  bon  Pasteur  a  soin  de  ses  ouailles. 
Les  ouailles  connoisscnt  la  voix  de  leur 
Pasteur.  Ce  Pasteur  est  allé  chercher  son 
ouaille  égarée.  Son  plus  grand  usage  est 
au  pluriel. 

OUAIS.  Interjection  qui  marque  de 
la  sujprisc.  Ouais  y  cet  homme-là  fait 
bien  le  fier.  Ouais  ,  cet  homme  le  prend 
sur  un  haut  ton.  Il  ost  familier. 

OUATE,  s.  ï.  (  On  dit  plus  commu- 
nément Oufff.  )  Espèce  de  coton  plus 
fin  et  plus  soyeux  que  le  toton  ordi- 
naire ,  et  que  l'on  met  entre  deux 
étoii'es.  Il  y  a  ;iussi  de  la  ouate  de  soie. 
Une  camisole  d'ouate.  Une  jupe  doublée 
d'ouate.  Uac  couverture  d'ouate. 

On  érrit  et  on  prononce  communé- 
ment, De  la  euatç  ^  ou  de  la  ouète. 
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OUATER.  (  Ouétcr,  )  v.  a.  Mettrej^, 
de  la  ouate  entre  une  étoile  et  la  dou- 
blure. Ouater  une  robe  ,  un  couvre, pied. 

OnATji ,  OcÉïÉ  ,  ÉE.  parlicipe. 

O  U  B 

OUEIER.  substaiit.  masculin.  Nom 
d'une  des  dix  espèces  principales  de 
faucons. 

OUBLI,  s.  m.  Manque  de  souvenir. 
Un  profond  oubli.  Un  long  oubli.  Un 
éternel  oubli,  Hiettre  en  oubli.  Ensevelir 
dans  l'oubli.  Tirer  de  ïûuhli. 

Selon  la  Eablo  ,  on  a]ipelle  Le  fleuve 
d'oubli,  \Jr\.  fleuve  que  les  Anciens 
supposoient  être  dans  les  Enfers  ,  et 
dont  les  eaux  avoient  la  faculté  de 
faire  oublier  toutes  choses.  On  l'ap- 
pelle autrement  Le  Léthé, 

OUIiLL4.1SCE.  s.  f.  Oubli,  faute  de 
mémoire.  Il  est  vieux. 

OUBLIE,  s.  fcm.  Sorte  de  pâtisserie 
qui  est  fort  mince,  de  figure  ron<le  , 
et  que  l'on  cuit  entre  deux  fers.  Cela 
est  mince  comme  une  oublie.  Une  main 
d'oublié.  Crier  des  oublies.  Un  corbillon 
d'oubliés.  Marchande  d'oubliés. 

OUBLIER.  V.  a.  Perdre  le  souvenir 
de  quelque  chose.  Je  saroîs  tout  cela 
par  cœur,  je  l'a:  oublié.  Oublier  sa  leçon. 
Il  apprend  facilement ,  et  oublie  de  même* 
Vous  avei  oublié  de  venir  ce  matin.  J'a- 
vais oublié  de  vous  dire  telle  chose  j  dt 
vous  dire  que 

On  <!it ,  Oublier  Fheure  ,  pour  dire  , 
Laisser  p.isser  par  inattentton  l'heure 
où  l'on  avoit  quelque  chose  à  faire. 
J'avois  un  rende{-vous  ,  f  ai  oublié  l'hiure. 

On  dit ,  Oublier  une  injure,  une  of~ 
fcnse ,  pour  dire.  Ne  garder  plus  de 
ressentiment  dune  injure,  d'une  of- 
fense. IlJ'aut  vous  réconcilier  ensemble  . 
et  oublier  tout  ce  qui  s'est  passé.  J'oublie 
tout,  et  je  lui  paidonne. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  oublié  à  chan- 
ter ,  à  danser,  etc.  pour  dire,  qu'il  en 
a  perdu  l'usage,  l'h.ibituilc. 

On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  hom- 
me n'oublie  rien  pour  dormir ,  pour  dire, 
qu'il  se  souvient  fort  bien  tle  tout  ce 
qui  regarde  ses  intérêts. 

On  (lit  dans  la  conversation ,  Oublier 
sesparcnsjSes  amis ^  pour  dire,  Négliger 
de  leur  rendre  les  devoirs  de  la  pa- 
renté ,  de  l'amitié. 

On  dit  familièrement  et  proverbiale- 
ment ,  Il  a  oublié  la  commission  ,  pour 
dire.  Il  a  négligé  de  la  faire,  et  a  gardé 
l'argent. 

ÔuEUER  ,  signifie  aussi ,  Laisser 
quelque  chose  en  quelque  endroit  par 
inadvertance.  Il  a  oublié  ses  gants  ,  son 
épée  ,  sa  bourse  ,  etc. 

Il  signilie  aussi ,  Omettre,  ne  se  pas 
souvenir  de  faire  quelqiie  chose  ,  man- 

3ner  à  faire  mention  de  qiielque  chose 
ans  un  écrit,  dans  un  discours.  Il  a 
oublia  cela  dans  son  catalogue  ,  dans  sa 
liste.  Il  a  oublié  d^ns  son  discours  de 
parler  de  telle  ou  telle  chose.  J'ai  oublié 
d'aller  en  tel  endroit.  Il  n'a  rien  oublié 
pour  réussir  dans  c^ttc  affaire. 

Il  signifie  aussi.  Manquer  à  faire  du 
bien  à  quelqu'im  dans  une  occasion  qui 
se  présente.  On  a  donné  des  Charges  ^ 
des  emplois  à  tous  les  autres ,  mais  on 
vcus  a  oublié.   On  ne  vous  oubliera  pas 
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^fSrJt  temps  tf  liai.  Il  a  été  oublie  dans  U 
testament  d'un  tel. 

On  i!it,  Oublier  son  devoir,  oublier  le 
respect  qu'en  doit  à  quelqu'un  ,  pour  dite, 
JVÎauquer  à  son  iie\oir,  inant|uei"  au 
respect  qu'on  doit  ii  quelqu'un. 

Un  ilit ,  Oublier  qui  l'on  est  ,  pour 
«lire.  Se  méconnoitre;  et  cela  so  dit 
d'Un  homme  qui  veut  s'élever  ]<.\r  or- 
j»ueil  au-dessus  du  sacon<lition.  Ou  dit 
aussi  avec  lu  pronom  personnel ,  S'ou- 
blier ,  dans  le  même  sens.  Kow  oublie^ 
gui  vous  êtes.  Vous  vous  oublic{. La  pros- 
périté est  souvent  cause  que  l'on  s'oublie. 
Il  s'est  oublie  en  parlant  à  ses  supiriîurs, 
pour  dire  ,  Il  lui  est  ccliappé  des  ex- 
pressions,  des  nuiuvomens  qui  ne  con- 
fiennent  pas  à  un  iiilciieur. 

Oa  dil  aussi,  S'oublier  j  pour  dire  , 
ilanquer  il  son  devoir.  Se  seroit-il  si 
fort  oublié  que  de  v6us  manquer  de  res- 
pect .■"  y-ous  c'tes-vous  oublié  jusqu'à  ce 
point-là  ?  Ce  domestique  s'est  oublié  au 
■point  de  dire   des  injures. 

On  ilit  encore  ,  S'oublier,  pour  dire  , 
Kéoliner  ses  intérêts  ,  ne  se  pas  servir 
de  rotrasior  ,  n'en  i)as  profiter.  //  paye 
les  autres  ,  il  ne  s'oubliera  pas.  En  ce 
sens  on  dit  proverbialement  ,  Est  bien 
fou  qui  s'oublie. 

On  dil  par  une  espèce  de  l'ovniule  , 
dans  les  quêtes  ipii  se  l'ont  à  l'Fglise  , 
1^'oublief  pas  les  I^auv.cs  ,  n'oub!ie{  pJs 
l'CSuvre,  n'oublie^ pas  le  Prédicateur,  etc. 
pour  dire,  Donnez  pour  les  P.iu\rcs  , 
pour  rOEuvre,  pour  le  Prédicateur ,  etc. 

Oublié,  ée.  participe. 

On  dit  provc  iliiateuient ,  qu'l/iiepcr- 
sonne  ,  qn  une  chose  est  ruise  au  rang  des 
péchés  oubliés  ,  |)Our  dire  qu'On  n'y 
son!:e  plus. 

OUCLIETTF.S.  s.  F.  pi.  On  appeloit 
ainsi  auUet'ois  Uu  cachot  couvertd'iiue 
fausse  trape  ,  <!aus  lequel  ,  .i  ce  qu'on 
dit,  ou  laisoit  tomber  ceux  dont  on 
Touloit  so  délaire  secrètenieut.  Il  fut 
mis  aux  oubliettes.  Un  l'a  fait  passer  par 
les  oubliettes. 

OIJBLIETTR.  s.  m.  (On  prononce 
Oublitux.  )  Ou  appeloit  ainsi  un  jiarron 
Pâtissier  qui  alloit  le  soir  iiar  les  rues 
crier  des  oublies.  Appeh\  l  oublieur.  La 
chanson  de  l'oublieur.  Aujourd'luii  c'est 
^im  plement  le  noui  d'un  marchand  d'oit- 
ilies. 

OUBLIEUX  ,  EUSE.  adj.  Sujet  .1 
oublier.  Les  vieillards  sont  ordinaire- 
ment oublieux.  Cette  femme  est  extrême- 
rient  oubUcuse.  Vous  êtes  bien  oublieux. 
il  est iamilicr. 

GUE 

OIIE.ST.  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  iiu  soleil  couchant.  Cette  Pro- 
tince  a  tant  de  lieuts  de  l'Est  à  l'Oiust. 
'Tirant  à  l'Ouest  ,  vers  l'Ouest.  Un  vent 
d'Ouest. 

On  dit,  Le  vent  est  à  l'Ouest  ;  il  est 
Ouest ,  pour  lUie,  qu'il  Yieat  du  Cuu- 
vluut. 

OUF 

OUF.  Intcrjociion  dont  on  te  sert 
pour  marquer  une  <louU  ur  suljile.  Il 
t.et't  au»>i  à  marquer  l'uloulicuicut , 
t'u)i{>rCti»ou. 
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OUI 

OUI.  Particule  d'alfirmatinn.  Il  est 
opposé  à  Non.  Ave^-vous  fait  cela  ?  oui. 
Cela  est-il  vrai  ?  oui.  On  l'obligea  de 
répondre  par  oui  ou  par  non.  Il  faut  opiner 
par  oui  ou  par  non. 

Ou  liit ,  qu'  Un  homme  ne  dit  ni  oui  ,  ni 
non  j  pour  marquer  ,  qu'il  ne  veut  pas 
s'expliquer  sur  quelque  chose.  //  ne 
m'a  répondu  ni  oui,  ni  non. 

Oui  ,  s'emploie  quelquefois  d'une 
manière  simplement  affirmative  ,  sans 
opposition  ilirecle  à  A'ony  et  alors  il 
ne  se  met  jiuère  qu'au  commencement 
d'im  discours,  dune  phrase.  Oui,  je 
veux  que  tout  le  monde  sache  ce  que  fcn 
pense.  Oui  ,  puisque  vous  me  promette^ 
votre  secours  ,  je  commence  à  bien  augurer 
de  mon  affaire.  Il  se  redouble  quelque- 
fois poux  \n\o  plus  i^raïuie  marque  d'al- 
firmatïou.  Oui,  oui ,  je  le  ferai.  Oui, 
oui  ,  je  m'en  souviens. 

Oui  ,  se  ])rend  quelquefois  substan- 
tiA'ement,  et  se  prononce  comme  s'il 
é;oit  aspiré.  Le  oui  et  le  non.  Il  a  dit 
ce  oui-Li  à  regret.  H  0  dit  ce  oui-là  de 
bon  cœur.  Il  ne  j'aut  point  tant  de  dis- 
cours ,  on  ne  vous  demande  qu'un  oui  ou 
un  non. 

On  dit,  qu'On  veut  savoir  le  oui  ou  le 
non  d'une  proposition  qu'on  a  faite  ,  pour 
dire  ,  qu'On  veut  sa\oir  précisément  si 
celui  à  qui  on  l'a  faite,  veut  l'accepter 
ou  la  refuser. 

Oui  ,  marque  quelquefois  la  surprise, 
et  signifie ,  Ouoi,  cela  est  vrai  !  Il  a  dit 
telle  chose  )  Oui  .■*  En  ce  sens ,  il  se  pro- 
nonce lonu  ,  et  il  est  suivi  d'un  point 
d'interrog.ilion. 

Oui  ,  se  joint  quelquefois  avec  les 
atlveibes  Certes  ,  vraiment  ,  certaine- 
ment ,  sans  doute  ,  etc.  pour  altirmer 
davantiij^e.  Oui  certes.  Oui  vraiment, 
vraiment  oui  ;  Eh  !  mais  oui.  Ces  deux 
sont  familiers. 

Il  se  joint  aiis.si  h  la  particule  Uà  j 
et  l'on  dit  communément  dans  le  style 
familier  ,  Oui-dà,  pour  dire.  De  bon 
cœur,  volontiers,  oui. 

OU'ICOU.  s.  m.  lioisson  dont  se  ser- 
vent les  Sauvages  de  l'Amérique ,  et 
inèinc  les  Européens  ,  quand  le  vin 
manque.  Elle  est  laite  de  manioc  ,  de 
patates ,  de  bananes  ,  et  de  cannes  de 
sucre. 

OUÏ-DIRE.  s.  m.  indéclinable.  Ce 
qu'on  n'a  ni  vu  ui  entendu  soi-même  , 
et  qu'on  ne  .sait  que  par  le  rapport  d'une 
autre  personne  ou  par  le  bruit  pul;lic. 
Je  n'en  sais  rien  que  par  ouï-dire  .Il  ne  faut 
pas  s'arrêter  aux  oui-dire.  Ce  n'est  qu'un 
oui-dire. 

OU'ïr,.  s.  f.  Celui  des  cinq  sens  par 
lequel  on  rofoit  les  sous.  Il  ne  se  dit* 
I  qu'au  singulier. ^vpi"r/'eiii'i'fcon.Tc.v4ioir 
mauvaise  ouïe.  Avoir  l'ouïe  fine  ,  l'ouïe 
subtile  ,  l'ouïe  délicate  ,  l'ouïe  dure.  Les 
sons  trop  forts  ,  trop  aigus  ,  blessent  l'ouïe  , 
offensent  l'ouïe. 

OUÏIÎS.  substant.  féminin  plur.  Il 
ne  se  dil  iju'en  parlaul  des  poissons, 
et  sigullie  ,  Certaines  parues  de  la 
tête  qui  leur  survent  à  la  respirali.)u. 
Prendre  une  carpe  par  les  ouïes.  Ce  ma- 
qt.crcau  est  fr,iis  ,  il  a  Içs  uuïcs  toutes 
1  (tmcillcs. 
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On  dît  figurément  et  proverbialem. 
d|Uu  homme  qui  est  abattu  île  mala- 
die, ou  qui  a  rej^u  quelque  mortifica- 
tion ,  qu'il  a  les  ouïes  pâles. 

OUÏR.  v.  a.  J'ois,  tu  ois  ,  il  oit,-  nous 
oyons,  vous  oye{ ,  ils  oient.  JMais  ni  ce 
temps  ,  ni  l'imparfait /'oj-oi*,  ni  le  luiiu- 
j'oirai,  ne  sont  plus  d'usage,  non  plus 
que  les  temps  qui  en  sont  formés.  On 
ne  se  sert  même  aujourd'hui  presque 
jamais  de  ce  verbe  qu'au  prétérit  de 
l'indicatif,  y'oiiiij  i  celui  du  subjonc- 
tif, que  fouisse  ,  à  l'infinitif,  et  ilans 
les  temps  formés  du  participe  ouï,  et 
du  verbe  avoir.  Entendre,  recevoir  les 
sons  jiar  l'oreille.  Ave^-vous  ouï  ce 
grand  bruit  ?  Je  l'ai  ouï  prêcher.  J'ai  ouï 
tous  les  bons  Prédicateurs.  Si  on  l'eût 
ouï  parler.  Avc^-vous  ouï  dire  cette  nou- 
velle .•*  Il  est  las  de  vous  ouïr  causer , 
d'ouïr  tous  ces  caquets.  Ouïr  enconjession. 
Ou  dit ,  Oui'r  la  Messe ,  pour  uire ,  As- 
sister à  la  Messe. 

U  signifie  aussi.  Donner  audience  , 
écouler,  prêter  attention.  Le  Prince  n'a 
pas  voulu  ouïr  leurs  députés.  Un  jttge  doit 
ouïr  les  deux  Parties.  Il  se  fera  bien  ouïr. 
On  l'a  condamné  satts  l'ouïr. 

Il  signifie  aussi  quelquefois ,  Ecouter 
favoraidement ,  exaucer.  Seigneur,  dai- 
gne^ ouïr  nos  vœux.  Uaigne{  ouïr  les 
prières  de  votre  peuple. 

On  dit  en  termes  île  Pratique,  Ouïr 
des  témoins,  pour  dire.  Recevoir  leur 
déposilion.  On  a  fait  ouïr  tant  de  té- 
moins. Il  s'est  Jàit  ouïr  en  Justice.  Les 
témoins,  ont  été  ouïs. 

On  <lii  d'Un  accusé  qui  est  assigné 

Sour  répondre  en  personne  devant  le 
use  ,  qu'//  est  assigné  pour  être  ouï. 
Oui ,  ouïK.  participe.  On  dit  en  ter- 
mes de  Pratique  :  Ouï  le   rapport  d'un 
tel.  Ouï  sur  ce  le  Procureur  du  Koi,   Un 
jugement  rendu  Parties  ouïes, 

OUF 

OUPELOTTE.  s.  f.  Racine  médi- 
cinale ijui  nous  est  apportée  de  Suiate. 

O  U  R 

OURAGAN,  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Indien  ,  et  qui  signifie  ,  Le  concours  , 
le  choc  de  plusieurs  vents.  Il  se  dit 
d'une  tempête  violente  ,  accompa};née 
de  [fuivbillons. 

OURDIR.v.  a.  Disposer  les  fils  pour 
faire  la  toile.  Ourdir  de  la  toile.  Ourdir 
la  trame  d'un  drap. 

On  liit  liguréiuent.  Ourdir  une  trafii- 
son  ,  pour  dire  ,  Prendre  des  mesures 
])our  iialiir  quelqu'un.  Cest  lui  qui  a 
ourdi  celle  trahison. 

Oirnm,   iii.  iiartifipe.  On  dit  pro- 
verbialement, .y  toile  ourdie  Dieu  envoie 
le  fil,  pour  dire,  que  La  Providence 
liuiruii  II  s  luovens  d'achever  l'ouvrage        / 
(oi'ou  a  ciMiiineiicé.  h 

OURI.liU.  T.  a.  Faire  un  ourlet  i«        * 
du    linge   ou    il  quelque   autre   éloth*. 
Ourler'  des   rabats  ,  ourler  des  seiyiet- 
tes  ,  etc. 

OoRLÉ  ,  ÉK.  participe. 

OIIR  l.l'.T.  s.  m.  Le  repli ,  le  rebord 
que  l'on  lail  .^  du  linge,  ii  des  étoiles 
de  biiuu  ou  de  soie  ,  soit  pour  orue- 
mciit ,  soit  pour  cuipôthcr  qu'elles  uo 
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S*effiïent.  Ourlet  rond.  Ourlet  plat.  Ouf' 

Ut  large.  Gros  ourlet.  Faire  un  ourlet. 

OUiîS.  s.  ni.  Animal  :^i"0(e  et  tort 
■velu,  (jiii  hiibilc  oniinaïvcment  les  P-iys 
froids ,  et  qui  se  retire  tlans  les  monta- 
gnes et  (Unis  les  lorèls.  Un  grand  ours. 
Ours  noir.  Ours  blanc.  Peau  d'ours.  H 
fut  dcwi'é  par  un  ours.  Les  ours  se  sou- 
tiennent et  marchent  sur  leurs  pieds  de  der- 
rière. Il  est  velu  connue  un  ours.  On  dît 
que   les   ours   lèchent  long  -  temps   leurs 

petits. 

On  (lii  proverbialement  iPUn  enfant 
qui  n'a  point  de  peur,  qu'l/^z  monté  sur 
fours  ;  a  Un  enlanl  ditiormeet  mal  tait, 
ou  d'un  iiomme  rustre,  luural,  mal 
élevi." ,  que  C'est  un  ours  inalluché ;  fia,u- 
rément  ,d'Un  lioinme  qui  est  lurt  \elu  , 
on  d'un  houmie  qui  tuit  la  soriéré ,  que 
C'est  un  ours  ;  irUn  homme  qui  est  mal 
v^lu  et  mal  t)àti,  qu'IZ  est  fait  comn^ 
un  meneur  d'ours  j  ot  d'Un  homme  qui 
se  laisse  ^«^mverner  entièrement  par  un 
autre  qui  abuse  de  sa  tacilité  ,  qu'//  se 
laisse  mener  par  le  ne{  comme  un  ours. 

On  dit  iigurément  et  proverbialem, 
qirj/  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours 
avant  qu'il  soit  pris,  pour  liire  ,  qu'il 
ne  laui  pas  se  flatter  trop  |<jf^t;rement 
d'un  succès  favorable  dans  une  entre- 
prise ditiicile  et  hasardeuse. 

OUiiSE.  subst.  tém.  La  iemelle  de 
l'ours. 

On  donne  le  nom  cï'Ourse  à  deux 
constellations  de  l'hémisphère  b<nx*al 
<]ui  sont  proches  du  ])ole  artiique,  et 
dont  l'une  s\>i)pe\\e  La  grande  Ourse  ^ 
et  l'autre  La  petite  Ourse,  dans  la  se- 
conde desquelles  se  trouve  l'étoile  po- 
laire :  et  de  la  vient  qu'en  Poésie  , 
Ourse  se  prend  quelquefois  pour  le  Sep- 
tentrion. Du  Midi  jusqu'à  l'Ourse. 

OURSIN,  s.  m.  Nom  d'une  classe  de 
CoquiUaj^es  de  mer. 

UUlîSON.  s.  m.  Le  petit  d'un  ours. 
On  a  pris  deux  oursons. 

OUnVARJ.  Terme  de  Vénerie.  Cri 

ÏKinr  faire  retourner  les  chiens,  quand 
e  cerf  a  friit  uu  retour. 

On  dit  li^urëmeut  et  familièrement , 
Un  grand  ourvari ,  pour  dire  ,  Un  grand 
bruit,  uu  grand  tapage. 

G  U  T 

OUTARDE,  s.  f.  Gros  oiseau  bon  à 
manger,  qui  vit  ordinairement  dans 
les  plaines.  Manger  une  ouiaide  ,  une 
jeune  outarde.  F âtc  d'outarde. 

OU''JTL.  sub.  mas.  (On  ne  prnuonre 

Î)as  la  finale  L.  )  '"l'olJt  instrument  doiii 
es  Artisans  ,  les  Laboureurs  ,  les  Jar- 
diniers,  etc.  se  ser\ent  pour  leur  tra- 
vail. Les  outils  d'un  Menuisier  ,  d'un 
Charpentier.  Outils  de  labourage.  Le  mar- 
teau est  un  outil  de  grand  usage.  .Apporte^ 
vos  out?fs. 

On  dit  proverbialement  ,  Méchant 
ouvrier  ne  sauroit  trouver  de  bons  outils  ; 
et,  Un  bon  ouvrier  se  sert  de  toutes  sortes 
d'outils. 

OUTILLER.  T.  a.  Garnir  d'outils. 
On  ne  s'en  sert  guère  que  dans  (es 
phrases:  Il  a  fallu  l'outiller.  On  l'a  ou- 
tilla comme  on  a  pu, 

OUTILLÉ,  ÉE.  participe  d'Outiller. 
Q«i  a  des  outils.  Ou   ne  l'emi>tiiic  (^uo 

tuimiie  adjectif  et  avec  les  ailverbey 
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hîen  on  mal.  Outillé  tant  bien   que  mal.  1 
Bien  outillé  ,   mal  outillé.  Cela   se  dit   | 
figun-ment  et  familièrement  d'Un  hom- 
me bien   ou  mal   pourvu  de  ce  qui  lui 
seroit   nécessaire  pour  ce  qu'il   entre-   ; 
])rend.   Vous  n'êtes  pas  trop  bien  outillé 
pour  Cl  la.  ; 

OUl'RAGE.  s.  m.  Injure  atroce  de  1 
fait  ou  de  p.irole.  Grand  outrage.   Cruel 
outrage.  Sanglant  outrage.  Queloutrage  !   i 
fairt:   un  outrage.  Laire  outrage  à  quel- 
qu'un. On  lui  a  fait  outrage  tn  sa  per-  ^ 
sonne  j    en   son  honneur.  Recevoir  un  ou- 
trage. Souffrir  un  outrage.  Se  venger  d'un 
outrage. 

OUTRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui 
outrage.  li  ne  se  dit  que  Des  choses. 
L'a  rôles  outrageantes .  F rocédé  outrageant. 
Cela  est  outrageant. 

OUTRAGER,  v.  a.  Offenser  cruel- 
lement ,  faire  (jutrage.  Il  ne  l'a  pas 
seulement  offensé ,  il  l'a  outragé.  Il  est 
dangereux  d'outiager  un  homme  de  cœur. 
On  ne  s'est  pas  contenté  de  maltraiter  ses 
domestiques  j  on  l'a  outragé  dans  sa  per- 
sonne. Il  a  été  outragé  en  son  honneur. 
Outragé,  ék.  participe. 
OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Avec 
outrage,  d'une  manière  outrageuse.  H 
l'a  traité  outrageusement.  Il  signifie  quel- 
quefois ,  Avec  excès  ,  à  outrance.  On 
t'a  battu  outrageusement. 

OUTRAGKUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
fait  outr.ige.  Paroles  outrageuses.  Il  est 
outragcux  tn  paroles.  On  l'a  traité  d'une 
manière  outrageuse. 

OUTRANCE,  s.  f.  Il  n'est  en  usage 
qu'en  ces  manières  de  parler  adverbia- 
les ,  ^  outrance^  à  toute  outrance  j  jïour 
dire  ,,  Jusqu'à  l'excès.  Brave  à  outrance. 
Plaideur  ,  chicaneur  à  outrance.  Disputer 
à  outrance.  Persécuter  ^  poursuivre  a  ou- 
trance. Soutenir  une  opinion  à  toute  ou- 
trance. Il  est  Platonicien  ,  l^picurien  à 
outrance.  Ils  se  sont  battus  à  outrance. 
On  .ippeloit  autrefois  Combat  à  outrance. 
Un  duel  qui  ne  de\oit  se  terminer  que 
par  la  mon  d'un  des  cftmbattans. 

OUTRE,  s.  fém.  Pcau<le  bouc  ac- 
commodée pour  y  mettre  *les  liqueurs, 
comme  du  vin  ,  de  l'huile,  etc.  Une 
outre  de  vin  ,  une  outre  d'huile. 

OUTRE,  préposition  de  lieu.  Au- 
delà.  Il  n'est  en  usage  cf)mme  pn'-pn- 
sition  de  lieu  ,  que  tiaus  certains  mots 
composés  ,  comme  Outre-Meusej  Outre- 
mer. Les  Pays  d'outre- JMeuse.  Lesguerres 
d'outrc-mer.  Les  voyages  d'outre-mer. 

Il  est  aussi  adverbial  .  et  il  s'emploie 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Il  n'alla 
pas  plus  outre.  La  nuit  qui  survint  l'cm- 
pécha  de  passer  outre.  Malgré  les  défen- 
sts  et  les  oppositions  j  ils  n'ont  pas  laissé 
de  passer  outre.  les  Juges  ont  passé  outre 
à  l'instruction  de  son  procès. 

D'outre  en  ot  trl:.  adv. De  part  en 
pai  t.  Un  coup  d'épée  qui  le  perçoit  d'ou- 
tre en  outre. 

Oltre  ,  préposition  ,  signifie  aussi , 
Par-dessus.  Un  lui  donna  cent  écus  ,  et 
outre  cela  on  lui  promit . . .  Outre  la  som- 
me de  tant  j  il  a  re^u  cntore  tant.  Dans 
ce  partage  ^  dans  ce  marché  ,  il  y  a  lésion 
d'outre  moitié  du  juste  prix.  Outre  ce  que 
je  viens  de  dire  ^  il  faut  encore  remarquer 
que.   ... 

Il    se    joint   avec    !a   pnrtirule   Que. 
Outre  quelle  est  riche  j  elle  est  bilU  et 
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S&ge,   Outre  que  votre  père  vous  le  com.' 
mande  j  l'hunncur  vous  y  oblige. 

Outre  et  par-de^stjs.  Faron  de 
pnrier  qui  n'a  d'usage  fjti'en  ninlièrede 
J'ratiqiic,  de  l'iname  et  de  Néf^ote. 
Outre  et  par-dessus  ce  qui  lui  avolî  été 
donné  t  on  lui  a  encore  donné  tant.  On 
lui  avait  promis  cent  pïstoles  j  et  on  lui  en 
a  encore  donné  dix  outre  et  par-d':ssus. 

En  outre,  adv.  De  j)liia,  t  avant  née. 
Je  lui  ai  donné  tant ,  et  en  outre  je  Vai 
nourri. 

OUTRECUIDANCE,  s.  f.  Présomp- 
tion ,  ténuTiK^.  II  est  vieux. 

OUTRECUIDANT,  AWrE.  adjec. 
Piésuiiiptueux,  t(!'niéraire.  C'est  unper- 
sonnage  très-outrecuidant.  Proposition  ou- 
trecuidante. Propos  outrccuidans.  Il  est 
vieux. 

OUTRECUIDÉ  ,  ÉE.  adj.  Présomp- 
tueux, téméraire.  P'ous  êtes  bien  outre- 
cuidé.  Il  est  vieux. 

OUTR  ÉMENT.  adv.  D'une  manière 
outrée.  //  l'a  battu  autrement.  Il  s'est 
fatigué  autrement. 

OUTREMER,  s.  m.  Couleur  I)leiie 
liiile  avec  le  lapis  ])ulvérisé.  Acheter  de 
l'outremer.  K'Ttvloyer  de  l'outremer. 
OUTRE  MESURE.  Koj-cç Mesure. 
OUTRE-PASSE,  s.  f.  Terme  d'eaux 
et  fcréts.  Abaris  que  l'ait  l'Adjudica- 
taire d'une  toupc  de  bois  au-dcUi  des 
limites  qui  lui  unt  été  marquées.  L'Or- 
donnance porte  des  dispositions  relatives 
aux  Outre-passes. 

OUI  KE-PASSEE .  v.  a.  Aller  au;delà 
de.  .  .  .  OutrC'passer  les  ordres  qu'on  a 
reçus.  Cet  Ambassadeur  a  outre-passé  ses 
pouvoirs. 

Outre-passé,  ée.  participe. 
OUTRER.  V.  a.  Accabler,  surchar- 
ger de  travail.  C'est  outrer  des  ouvriers  > 
que  de  les  faire  travailler  sans  relâche.  Il 
s'est  outré  à  courir  la  poste.  Il  faut  tra^ 
railler  J  mais  il  ne  se  faut  pas  outrer. 

On  (lit ,  Outrer  un  cheval ,  pour  dire, 
IjC  pousser  au-delà  de  ses  Ion  es.  Mener 
un  cheval  si  loin  au  galop  ,  c'est  l'outrer. 
Outrer,  signilie  ausj-i,  Ollenser 
quelqu'un  grièvement,  avec  excès  ,  et 
pousser  sa  patiente  à  bout.  Vous  l'avez 
outré.  Vous  l'ave^  tellement  outré  j  qu'il 
ne  vous  le  pardonnera  jamais. 

Outrer  ,  si^uiKe  aussi ,  Porter  les 
(  hoses  au-delà  de  la  juste  raison.  Les 
Sto'iciens  ont  outré  la  Morale.  Ces  maxi- 
mes sont  bonnes  ,  mais  il  ne  faut  pas  les 
outrer.  Outrer  une  pensée  j  un  sentiment , 
une  comparaison.  C'est  un  homme  qui  outre 
tout.  Il  ne  faut  rien  outrer.  Il  se  met  aussi 
absolument.  Il  ne  faut  jamais  outrer. 

Outré  ,  ée.  participe.  C'est  un  hom- 
me outré  de  fatigue.  Cheval  outré  j  l'.our 
dire,  Excédé. 

On  ilit  aussi  ,  qu'  Un  homme  est  outré  , 
qu"i/  est  outré  de  douleur,  de  dJpit ,  de 
colère,  etc.  pour  dire,  qu'il  est  pénétré, 
iransporté  <le  douleur,  de  dépit,  de 
colère,  eic. 

On  dit  au.'isi ,  Une  pen.rée  outrée ,  des 
sentimens  outrés  ,  sa  morale  est  outrée  ,  le 
caractère  de  ce  personnage  est  outré  ,  pour 
dire,  qu'ils  passent  les  bornes  ,  les  li- 
nùk'S  prescrites  par  la  raison. 

On  dit  encore,  qu't/;i  homme  est  ou- 
tré ,  ([ii'il  est  outré  en  tout ,  pour  ilire  , 
qu'En  tontes  choses  il  passe  les  UtiritttS 
Ut  lit  l'iUsoii. 
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OU\"ERTEIMENT.  adTerbe.  Han- 
tcraent ,  Irauchement  ,  sans  ciéf^uise- 
nicnt.  Il  s'est  décluré  ouvt:rten:en.c  pour 
moi.  Il  m'a  déclare  ouver^imcnt  tout  ce 
qu'il  pense, 

OUVERTURE,  s.  1.  Fente,  trou, 
espace  vide  ,  dans  ce  qui  il  aillrurs  csi 
coiitiuu.  GraïuL:  ouverture,  i'etite  ouver- 
ture. Large  ouverture.  Il  y  a  une  g'-ande 
ouverture  à  Is  muraille.  On  «lit ,  <|u'  Une 
porte  s  f\\CuncJenctrc ,  n'ontpcs  iisse{  d'ou- 
verture ,  ou  qu'elles  ont  trop  d'ouverture  , 
pour  dire,  que  La  baie  ilune  porte  ou 
a'uue  tenétre  est  trop  grande  ou  trop 
petite. 

OcvERTtTRE,  signifie  aussi, L'action 
par  laquelle  on  ouvre.  L'ouvenure  des 
portes.  L'ouverture  d'tn  cojpe.  L'ouver- 
ture d'un  pûté.  L'ouverture  de  la  veine. 
L'ouverture  d'un  corps.  L'ouverture  d'i:ne 
fosse.  L'ouverture  de  la  tranchée.  L'ou- 
verture de  la  Porte  Saitue.  L  ouverture 
de  la  malle  d'un,  courrier.  L'ouverture 
d'une  dépêche.  A  l'ouverture  de  la  lettre. 
L'ouverture  d'un  testament. 

On  dit,  -^  l'ouverture  du  livre  j  pour 
«lire  ,  Eu  euïTant  le  livre  au  l.as.iril.  A 
touverture  du  lii  Te  il  a  trouvé  ce  qu'il 
çherc'noit. 

Odverture  ,  signifie  figurément , 
L»e  commencement  tle  certaines  choses. 
L'ouverture  des  Etats.  L'ouverturedu  Con- 
cile. L'ouverture  de  l'Assemblée.  Le  dis- 
cours d'uuvenure.  L'ouverture  du  Parle- 
ment. L'ouverture  de  la  Cjmpagne.  L'ou- 
verture d'un  inventaire.  L'ouverture  de  la 
foire  ,  du  théâtre.  L'ouverture  de  lu  scène. 

En  parlant  des  Opéras  ,  on  appelle 
Ouverture  g  L.i  svinpliunie  par  oii  com- 
mence le  spectSi  le.  L'ouverture  est  belle. 
L'ouverture  de  cet  Opéra  est  trop  longue. 

Ou  dit  en  termes  de  Juri^prudcnl.e, 
Il  y  a  ouverture  à  la  substitution  ,  pour 
dire,  Que  la  subsliiuliou  roinnience 
d'avoir  lieu  en  faveur  de  qui  Iqu'un. 

On  dit ,  Faire  l'ouverture  d'un  avis  j 
pour  dire ,  Proposer  un  avis;  faire  l  ou- 
verture d'un  expédient  ,  pour  dire  ,  Pro- 
po-,tr  le  premier  un  expédient;  et, 
l)onner  une  ouverture  j  donner  des  ouver- 
tures ,  pour  dire,  Fournir  des  expé- 
diens. 

On  dit  aussi  au  ]A. Faire  des  ouvertures, 
écouter  des  ou\ ertures  ,  en  parl.mt  Des 
premières  propositions  relatives  à  une 
alTaire,  à  une  négociation,  .i  un  Ini- 
lé ,  eM:.Faire  des  ouvertures  de  paix.  Cest 
lui  qui  m'a  fa::  les  premiiies  ouvertures 
de  ce  mariage.  Se  prtttr  ,  se  refuser ,  en- 
tendre à  des  ouvertures.  C'est  une  ouverture 
que  je  vous  donne.  Kt  dans  le  iu(>me  suus 
a  peu  près  ,  on  dit  :  U'o'tlj  une  bonne 
ouverture  pour  vous  faire  sortir  de  cette 
ajfaire.  Je  ne  vois  aixune  ouverture  pour 
parvenir  à  mon  but.  Je  projiterai  de  l'ou- 
verture. 

Eu  parlant  d'un  procès  jugé  en  der- 
nier ressiirt,  on  dit ,  ifxi'Xly  a  ouverlureà 
requête  ciiilc  ,  à  la  re./ucte  civile,  pimr 
dire,  qu'il  y  a  lieu  île  se  pourvoir  con- 
tre l'Ariét  iiar  requête  civile. 

En  matière  «le   lif  f  ,   on  dit,   qn'IZ 

La  ouverture  de  fit] ,  pour  dire,  que 
e  .Spif;neur  de  qui  relève  le  hil'  i-st 
en  tUoiC  d'eu  lever  les  l'ruju  ;  et  ou 
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appelle  Owsriurf  de  rachat.  Le  cas  dans 
l  tjiiel  le  ra  liât  d'une  terre  est  dû  au 
.Seij;n  'ur  dont  elle  relève.  On  dit  ilans 
te  uiéuie  sens  ,  Ouverture  a  la  substi- 
tution. 

Ouverture,  se  prend  quelquefois 
pjiir  O-- tasîun.  ^e  vous  servirai,  si  je 
tn^uve  quelque  ouverture  à  parler  de  votre 
ajfaire. 

Ou  «lit ,  Ouverture  de  cœur,  pour  dire, 
Francl.ise  ,  siucerité.  Il  m'a  parlé  avec 
une  grande  ouverture  de  cœur.  On  dit  à 
quelqu'un  ,  Faire  des  ouvertures  inutiles, 
indiscrètes  ,  pour  ciire  .  Faire  des  con- 
(iileuces  ,  des  aveux,  inutilement ,  in- 
discrèiement. 

On  appelle  Ouverture  d'esprit,  La 
ta.ilité  tle  comprendre,  d'inventer, 
d'imaginer.  Il  nu  aucune  ouverture  d'es- 
prit, il  a  beaucoup  d'ouverture  d'esprit 
pour  Us  Mathématiques.  Et  on  dit  abso- 
luii.ent.  Il  a  beaucoup  d'ouverture  pour 
les  sciences  ,  pour  dire  ,  Il  a  beaucoup 
de  disposiiion  et  de  facilité  pour  ap- 
prendre les  sciences. 

OUVRABLE,  adj.  des  2  g.  Il  n'est 
d'usnçe  que  dans  ces  phrases,  Jour  ou- 
vrable, jours  ouviables,  pour  dire  ,  Les 
jouis  où  les  Lois  de  l'Eglise  permet- 
tent de  travailler. 

OUVRAGE,  s.  m.  OEuvre  ,  ce  qui 
est  produit  par  l'ouvrier,  irrand ouvrage. 
Bel  ouvrage.  Merveilleux  ouvrage.  Ou- 
vrage accompli,  parfait,  achevé ,  rare  , 
exjuis  ,  immortel.  Ouvrage  de  marquete- 
rie. Ouvrage  de  me:iuiserie.  Ouvrage  de 
mosa'iqve.  Ouvrage  de  rapport.  Faire  un 
ouvrage.  'Travailler  à  un  euvrage.  Ache- 
ver ,  finir  un  ouvrage.  Laisser  un  ouvrage 
imparfait.  Umbellir  un  ouvrage.  Knr'chir 
un  ouvrage.  Avancer  son  ouvrage.  Entre- 
prendre un  ouvrage.  Il  est  si  appliqué  à 
son  ouvrage  ,  qu'il  y  travaille  continuel- 
lement. L'univers  est  l'vuvrage  de  Dieu  , 
l'ouvrage  de  sa  toute -puissance.  Le  citl 
est  l'ouvrage  de  Dieu  ,  l'ouvrage  de  ses 
mains.  La  cire  ,  le  miel  est  l'ouvrage  des 
ab-:illes. 

Ouvrage  ,  signifie  aussi,  La  fafon  , 
le  travail  que  l'on  emploie  .i  l.iire  quel- 
que ouvrage,  t^ous  ne  regarde^  pas  cdin-  J 
tien  il  y  a  d'ouvrage  à  ce  vase  ,  à  cette 
taille- douce  ,  à  ce  plafond  ,  etc.  Il  y  a  de 
l'ouvrage  pour  plus  d'un  an.  Ce  qu'on  en 
doit  priser  le  plus  ,  c'est  l'ouvrage. 

Ou  dit  fainilièrinient,  Cest  un  ouvrage 
de  patience  ,  pour  dire ,  Qui  ue  s'achève 
qu'i  force  de  pilionce. 

Oh  dit  proverbialement  et  familière- 
ment ,  Cest  l'ouvrage  de  Pénélope,  pour 
dire  ,  Une  chose  commemée  1  ont  lois , 
que  l'on  deluit  à  mesure  ,  qui  ne  hnit 
jamais. 

Ocvrace,  se  dit  aussi  Des  produc- 
tions de  l'esprit.  L'Enéide  de  Virgile  est 
un  très-bel  ou%rage.  Cet  Auteur  va  donner 
ses  ouvrages  au  public.  Ouvrages  pos- 
thumes. 

OtvRAGE,esi  aussi  un  terme  de  For- 
tificaliou,  qui  .signifie,  Toute  s<irte  de 
travaiixavi.ncès  au-dehors  d'une  Place, 
et  destinés  à  la  fortifier.  Ouvrage  à 
corne.  Ouvrage  à  couronne.  Ouvrage  cou- 
ronné. Ouvrages  extérieurs. 

OUVRAGÉ,  ÈE.  participe  du  verbe 
Ouvragée  ,  ipii  n'est  point  <n  usaj;P.  U 
ne  se  dit  pro|)rement  que  Ue  certains 
uurraijes  qui  dcmaudeut  beaucoup  de 
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travail  de  la  main  ;  comme  sont  les  OU- 
vr.iges  de  damasquinure,  de  filigrane 
et  c  e  broderie.  La  garde  de  cette  épée 
est  fort  ouvrspée. 

OU\  RAIS T  ,  ANTE.  adject.  Il  n'a 
gijère  d'iisa};e  que  dans  <ette  phrase  | 
.^  porte  ou^  rante  ,  à  la  porte  ouvrante  , 
à  portes  ouvrantes  ,  pour  tlire,  Au  temps 
que  l'on  ouvre  la  porte  ou  les  portes 
d'une  \'ille. 

On  dit  aussi  quelqiiefois  ,  yi  jour 
ouvrant,  pour  dire.  Dès  que  le  jour 
comniPTue  à  paroître. 

OUVREAUX.  s.  m.  pt.  Ouvertures 
latér.'Ies,  p.'r  lesquelles  on  travaille 
dans  b  s  tourneanx  de  \'errcrie. 

OUVRER.  V.  n.  Travailler.  Il  vieil- 
lit ;  cependant  il  est  encore  de  quelque 
usage.  Les  Kéglemcns  de  Polce  déj'endertt 
d'ouvrer  les  Fêtes  et  les  Dimanches. 

On  «lit  en  tenues  de  IVIimiuûe,  Ouvrer 
la  mcnnoie  ,  pour  dire  ,  Fabriquer  ,  fa- 
(;oniier  des  espèces.  Eu  ce  sens  il  est 
actif. 

OuvpÉ  ,  ÉE.  participe.  II  se  dit  d'une 
Sorte  de  linge  faijOnné,  et  fait  onlinai- 
rement  à  petits  carreaux  ,  à  petites 
fleurs.  Du  linge  ouvré.  D.s  serviettes 
ouvrées.  Des  nappes  ouvrées  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Du  fer  ouvré,  du  cuivre 
ouvré,  pour  dire,  Du  fer,  du  cuivre 
la<^oiiné  en  ouvrages ,  et  pour  le  ilistin- 

f:iier  tlu  fer  en  barras,  tlu  cuivre  en 
aroes.  Les  droits  de  Douane  sur  le  fer  et 
le  cuivre  ouvrés  sont  plus  forts  que  ceux- 
qui  sont  dûs  pour  le  fer  et  le  cuivre  non 
ouvrés. 

OUVREUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  ouvre.  Il  se  dii  proprement  di-s  per- 
sonnes lommises  pnii  ouvrir  les  loges 
à  11  Couié'  il-  ou  a  l'Opéra.  L'ouv.eur , 
l'ouvreuse  de  loges. 

OUVRIER  ,  1ÈRE.  s.  Ce'ui  ,  celle 
qui  traviiilli'  rie  la  niain  ,  et  qui  fait 
quelque  ouvrage  Habile  ouvrier.  Excel- 
lente ouvrière.  Méchante  ouvrière.  Ouvrier 
en  soie.  Il  y  a  tant  d'ouvriers  qui  travail,' 
lent  à  ce  bâtiment   Payer  des  ouvriers. 

On  dit  qu'  Une  chose  est  du  bon  ouvrier, 
pour  dire,  qu'Elle  est  faite  i)iir  l'ou- 
vrii  r  qui  a  le  plus  de  répulation  dans 
cegeure;  rt  l'on  dit  aussi  dans  la  même 
acception  ,  qa'  Une  ciiose  est  de  la  tonne 
ouviière. 

On  dit  proverbialement,  ^  Pœuvre 
on  connaît  l'ouvrier.  ^ 

On  dit  dans  le  langage  de  l'ixriture 
Sainte,  La  moisson  est  grande,  mais  il 
y  a  peu  d'ouvriers  ,  pour  dire  ,  qu  U  y  a 
beaucoup  de  gens  a  instruire  ,  à  con- 
vertir, mais  qu'il  y  a  pru  île  personnes 
pour  y  travailler'  Et  dans  le  même 
style  ,  ou  appelle  Les  médians  ,  Des 
ouvriers  d'iniquité. 

OuvRiEH  ,  se  oit  aussi  figurément  et 
familièroment  ,  Ue  ceux  qui  font  des 
ouvrables  o'esprit.  Je  ne  sais  pas  de  ;ui 
sont  ces  vers-là,  mais  ils  sont  d'un  bon 
ouvrier. 

OUVRIER  ,  1ERE.  adj.  H  n'a  d'u- 
sage que  dans  ces  phrases  ;  Jour  ouvrier, 
que  le  peuple  dit  pliiuit  que  iour  ouvra- 
blc  ;  et  ,  Cheville  ou\  rière  ,  lyii  se  dit 
d'Une  grosse  iheville  de  fer,  qui  joint 
le  train  de  devant  d'un  1  arrosse  avec  la 
llèdie,  ou  .ivec  les  branc.irds. 

OUVRIR.  V.  a.  J'ouvre,  tu  ouires, 

il  ouvre  i  nous  ouvions ,  etc.  J'ouvroit. 

J'ouviitt 
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J'ouvris.  J'ouvrirai.  Ouvre;  ouvrei.  Que 
j'ouvre.  Ç>ue  j'ouvrisse.  J'ouvrirais ,  etc. 
Faire  qne  te  qui  étoit  l'oruié  ne  le  soir 
plus.  Ouvrir  une  porte.  Ouvrir  une  ar- 
moire. Ouvrir  un  coj'fre.  Ouvre^  ces  fenê- 
tres. Ouvrir  une  chambre.  Ouvrir  un  jar- 
din. Cette  clef  ouvre  plusieurs  serrures. 
Ouvrir  un  cadenas.  Ouvrir  une  lettre. 
Ouvrir  un  livre.  Ouvrir  un  chemin.  Ouvrir 
des  huîtres. 

Il  se  iiii't  quelquefois  absolument  , 
pour  dire  ,  Ouvrir  la  porte.  Qui  est  là? 
Ouvr*{  j  c'est  un  tel.  Ouvrirai-  je  ?  On 
va  commencer  l'Audience  j  on  a  ouvert. 
Et  l'iiu  dit  encore  absolument  ,  Les 
Marchands  n'ouvrent  point  les  jours  de 
Fête,  pour  dir.-,  N'ouvrent  point  lenrs 
boutiques,  n'étaient  point  les  jours  de 
Fête. 

Oi  dit,  Ouvrir  boutique  j  pour  dire. 
Commencer  à  .tenir  boutiqt'.e  ;  Ouvrir 
les  ports  ,  les  mers  j  les  chemins  ,  jiour 
dire,  Les  remlre  libres;  S'ouvrir  un 
passage  ,  pour  dire  ,    Se  faire   passage. 

On  dit.  Ouvrir  l'accès  à  quelque  chose  , 
pour  dire.  Faciliter  les  moyens  d'y 
arriver  ,  de  l'obtenir. 

^^ÊÊjtj^tuvrir  une  forêt ,  pour  dire  , 
YfnB^IPdes  routes.  Ce  bois  veut  être 
ouvert. 

On  dit ,  Ouvrir  un  Pays  ,  au  .sens 
d'en  Ouvrir  l'accès,  de  tatiliter  les 
moyens  de  s'itu  emparer.  Cette  conquête 
nous  ouvrit  la  Flandre  entière. 

On  dit,  qu'  l/n  remède  ouvre  le  ventre  , 

Ïiour  dire  ,  qu'il  lâche  ,  qu'il  dcboucbe 
e  ventre  ;  et  qu'  Un  mets  ,  qu'un  aliment 
ouvre  l'appétit ,  pour  dire,  qu'il  donne 
cie  l'appétit. 

On  dit.  Ouvrir  les  bras ,  pour  dire  , 
Étendre  les  bras  ;  et  ,  Ouvrir  les  jam- 
bes ,  pour  dire ,  Les  écarter ,  ne  j'as  les 
renir  serrées.  Ce  jeune  garçon  n'ouvre 
pas  asse^  les  jambes  ,  il  ne  dansera  pas 
bien. 

On  dit  figuréraent.  Ouvrir  les  bras  à 
quelqu'un,  au  sens  de  l'Accueillir  avec 
empressement.  Dis  qu'il  s'est  repenti , 
je  lui  ai  ouvert  les  bras. 

On  dit  li;»iirément  ,  qu' t/n  homme 
n'ose  ouvrir  la  bouche  ,  pour  dire  ,  ([u'Il 
ii'osc  parler;  qu'JZ  commence  à  ouvrir 
les  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'il  commence  à 
voir  ,  à  découvrir  des  choses  qui  lui 
avoicnt  échappé  auparavant ,  lame  d'y 
avoir  tait  attention  ;  et  qu'Ona  ouvert 
les  yeux  à  quelqu'un  sur  quelque  chose  , 
pour  dire  ,  qu'Où  lui  a  donné  sur  cela 
iie^  lumières  ,  des  connoissances  qu'il 
n'avoit  pas  auparavant. 

On  dit ,  que  Le  Pape  ouvre  la  bouche 
aux  Cardinaux  nouvellement  créés  ,  en 
parlant  Delà  cérémonie  qu'il  lait  pour 
leur  donner  le  pouvoir  de  parler  dans 
les  Consistoires. 

On  dit  aussi  Hgur.  et  iamilièrement 
d'Une  personne  qui  par  quelque  motil 
d'intérêt  comnien<e  à  écouter  t'avora- 
blem'"nt  la  proposition  qu'on  lui  l'ait, 
qii'£//r  ouvre  les  oreilles  ;  et  qu' On  ouvre 
de  grandes  oreilles  ,  pour  dire  ,  qu'Où 
écoute  avec  surprise  ,  avec  une  grande 
curiosité. 

On  ilit  fif^urément  ,  Ouvrir  la  porte 
aux  désordres  ,  a:ix  abus  ,  pour  liire  , 
Donner  lieu  ,  donner  oicasion  aux 
abus  ,  aux  ilésordres  ;  Ouvrir  sa  bourse 
û  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  olliir  de 
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l'argent;  Ouvrir  son  cteur  à  qt:elqu'un, 
pour  dire  ,  Lui  confier  ses  plus  s.crets 
sentimeiis  ;  et ,  S'ouvrir  à  quelqu'un  j 
pour  dire  ,  Lui  déclarer  ce  qu'on  pense 
sur  quelque  chose.  Il  ne  s'éto'.t  jamais 
ouvert  de  cela  à  personne.  Il  j'mu  que 
je  m'ouvre  à  vous.  Ce  Juge  s'est  trop 
ouvert.  Il  est  bien  dissimulé  j  il  ne  s'ou- 
vrira pas. 

Ou  dit  figurément ,  Ouvrir  l'esprit, 
pour  dire,  Rendre  capable  de  mieux 
connoîtrc,  de  mieux  penser,  de  mieux 
raisonner,  île  mieux  comprendre.  Deux 
ou  trois  ans  d'étude  lui  ont  ouvert  l'esprit. 
Les  conversations  ,  l'usage  du  monde  , 
ouvrent  l'esprit. 

Ouvrir,  signifie  aussi.  Entamer, 
fendre ,  faire  nue  incision  ,  percer.  Ou- 
vrir un  corps  mort.  Ouvrir  un  abcès. 
Ouvrir  la  veine.  Il  lui  fallut  ouvrir 
la  tête. 

En  termes  de  Maréclialerie,  on  dit , 
Ouvrir  les  talons  d'un  cheval,  pour  dire, 
Percer  le  pied  d'un  cheval.  Il  faut 
ouvrir  les  talons  à  plat  ,  et  non  en 
creusant. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  Ou- 
vrir un  melon,  ouvrir  un  pâté. 

Ouvrir  ,  signifie  aussi ,  Commencer 
à  creuser,  commencer  a  i'ouiUer.  Ou- 
vrir la  tranchée.  Ouvrir  la  terre  pour 
faire  un  fossé.  Ouvrir  une  mine.  Ouvrir 
une  carrière  ,  pour  dire  ,  Commencer  à 
en  tirer  de  la  pierre. 

Ouvrir,  se  dit  figurément  pour  Com- 
mencer. Ouvrir  la  campagne  par  un 
siège  ,  par  une  bataille.  Ouvrir  les  Etats. 
Ouvrir  le  Parlement.  Ouvrir  la  dispute. 
Ouvrir  le  Jubilé.  Dans  cette  pièce  ,  c'est 
un  tel  personnage  qui  ouvre  la  scène. 
Ouvrir  un  carrousel.  Ouvrir  le  bal,  la 
danse,  etc.  Ht  en  ce  sens  il  est  quelque- 
fois neutre.  Le  Parlement  ouvre  tous  les 
ans  à  la  Saint  Martin.  La  campagne  ou- 
vrira de  benne  heure  cette  année-ci. 

On  dit.  Ouvrir  un  avis,  pour  dire  , 
Être  le  premier  à  propeser  un  avis  dans 
une  délibération.  Cc/ut  un  tel  Conseiller 
(qui  ouvrit  cet  avis.  Ce  Juge  ouvrait  tou- 
jours les  avis  les  plus  rigoureux.  Quand 
cet  avis  fut  ouvert  ,  tout  le  monde  s'y 
rangea. 

On  dit  aussi  au  Brelan  et  aux  autres 
jeux  de  renvi  ,  Ouvrir  le  jeu  ,  pour 
dire  ,  Faire  la  première  vade. 

Ouvrir  ,  est  aussi  neutre.  Cette  perte 
n'ouvre  jamais.  Les  boutiques  n'ouvrent 
point  les  jours  de  Fête.  Le  spectacle  ouvre 
tard. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  porte  ne  s'ouvre  pas  aisé- 
ment. Les  tombeaux  s'ouvrirent  à  la  mort 
de  Î^otre-Siigncur.  La  terre  s'ouvrit  pour 
engloutir  Coré  ,  Daihan  et  Abiron.  La 
mer  Rouge  s'ouvrit  pour  laisser  passer  les 
Israélites. 

On  dit ,  que  Les  fleurs  s'ouvrent  au 
Soleil,  pour  dire,  qu'EUes  s'cpanouis- 
senr. 

On  dit  aussi,  i\nc  La  foule  ,  que  la 
presse  s'ouvrit  devant  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  que  La  foule  ,  que  la  presse  se 
serra  de  coté  et  d'autre,  pour  le  laisser 
pisser. 

On  dit,  en  parlant  à  la  multitude: 
Ouvrez-vous  divant  le  Koi.  Le  bataillon 
s'ouvrit  rour  laisser  tirer  l'artillerie. 

OuvEHT  ,    ERTE.   participe.   Porte 
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ouverte.  Livre  ouvert.  Recevoir  à  bras  ou- 
verts. Parler  à  cœur  ouvert.  Ce.it  un  iiomme 
ouvert.  Air  ouvert.  Caractère  ouvert.  Il  a 
l'anie  ouverte  à  la  joie.  J'avais  la  bouche 
ouverte  pour  vous  h  dire.  Dormir  les  yeux 
ouverts.  Dès  qu'il  a  Us  yeux  ouverts  ,  il 
demande  à  manger.  Il  a  l'appétit  ouvert 
dès  le  matin. 

On  dit.  Chanter,  jouer  d'un  instrument 
h  livre  ouvert ,  pour  dire  ,  ClianK^r  , 
exécuter  routes  stu'tes  de  piè^cî  cîe  mu- 
sique sur  la  noie,  sans  les  avoir  étu- 
diées auparavant  ;  Expliquer  un  Auteur 
à  livre  ouvert  ,  pour  dire  ,  Ent'  ndrc- 
parlaitenient  un  Auteur;  l'enir  table 
ouverte  ,  pour  lUre  ,  Tenir  une  table 
de  plusieurs  couverts,  où  l'on  reçoit 
ceux  qui  se  présentent  ,  même  sans 
avoir  été  priés. 

On,  dit  ,  qu'  Un  port  est  ouvert  à  tous 
les  Etrangers,  pour  dire,  qu'ils  peii- 
vrnt  venir  y  commercer  librement  et 
avec  siire:é;  et  que  La  porte  d'une  mai' 
son  est  ouverte  à  tous  les  honnêtes  gens  , 
pour  dire ,  que  Tous  les  honnêtes  gens 
y  sont  bien  reius. 

On  dit,  que  Le  pari  est  ouvert  ,  pour 
dire  ,  que  Chacun  est  reçu  à  paner  , 
et  qu'on  est  prêt  à  parier  contre  qui 
voudra. 

On  dit ,  qu'  Un  Pays  est  ouvert ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  ni  rivières  ,  ni  mon- 
tagnes ,  ni  places  fortes  qui  empêchent 
d'y  entrer  ;  <\u' Une  Ville  est  ouverte  , 
pour  «lire  ,qu'Elle  n'est  point  forti- 
fiée ;  er  qu' C/n  homme  a  le  visage  ou- 
vert ,  qu'i/  a  la  pliysiononiie  ouverte  , 
pour  dire  ,' qu'il  a  l'air  d'être  franc  et 
sincère. 

On  dit  aussi  ,  qu' C/n  cheval  e:t  bieu 
ouvert ,  pour  dire  ,  qu'il  est  bien  tra- 
versé ,  qu'il  a  les  jambes  et  principa- 
lement celles  de  devant  ,  éloignées 
comme  il  faut  l'une  de  l'autre. 

On  dit  ,  qu'  Une  succession  ,  qn'une 
substitution  est  ouverte  ,  qu'elle  est  ou- 
verte à  quelqu'un  ,  au  profit  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  dans  le  cas  de 
reçue  Uir  l.i  succession  ,  d'entrer  en 
ifiuissance  de  la  chose  substituée.  Et 
l'on  dit,  qu'l/n  fief  est  ouvert  en  faveur 
du  Seigneur  ,  faute  de  droits  non  payés  , 
ou  de  devoirs  non  rendus  par  le  vassal  , 
pour  dire,  que  Dans  tes  sortes  de  cas 
le  Seigneur  est  en  droil  lie  saisir  léo- 
dalement ,  et  de  jouir  du  fief  de  son 
vassal. 

On  appelle  en  termes  ''eCommerce,. 
Compte  ouvert ,  Celui  qui  n'est  point  ar- 
rêté,  et  auquel  on  ajoute  journellement 
des  articles. 

On  dit ,  Guerre  ouverte  ,  pour  dire  , 
Ouerre  déclarée;  et,  ^  fuice  ouverte , 
pour  dire  ,  Les  i.mies  à  la  main.  Il 
est  entré  à  force  ouverte  dans  le  Pays 
ennemi. 

On  <lit  aussi  ,  Tranchée  ouverte.  La 
place  ne  capitula  qu'au  bout  de  deux  mois 
de  tranchée  ouverte. 

OU\  ROIR.  s.  m.  Lieu  où  quelques 
ouvriers  travaillent.  Dans  les  Couvens  il 
y  »  un  lieu  qui  s'appelle  l'Ouvroir. 

O  V  A 

O'^'ATRE.  s.  m.  Terme  d'inatomiu. 
On  appelle  ainsi  la  partie  1  ù  l'on  croit 
que  se  l'yruicnt  les  œufs  ilans  le  ventre 
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de  la  femelle  des  animaux.  Ovaire  dt 

OV'AXE.  adject.  des  2  g.  Qui  est 
•le  fieure  rontïe  et  oblont^Vie  ,  à  peu 
pi  es  semblable  à  la  fipue  il'un  œuf. 
Um  table  (n'aie.  Une  figure  ovale.  Trou 
ovale- 

Il  est  aussi  substantif  Masculin  ,  et 
signifie,  Figure  ronde  etoblongne.  Un 
gTj'.d  (n  aie.  Un  ovale  bien  jormc. 

OVATIOîv.  subst.  Jém.  Espèce  de 
triomphe  j'armi  les  Romains  ,  où  le 
Triomphateur  entroit  dans  la  Ville  à 
pied  ou  à  cheval ,  et  sacrilioit  une  bre- 
bis ;  à  la  différence  du  grand  triom- 
phe ,  où  le  Triom|>hateur  étoit  sur  un 
char  ,  et  sacriiioit  un  taureau. 


O  V  E' 
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OVE.  s.  m.  Terme  d'Architecture  , 
d'Ortcvrerie ,  etc.  Ornement  taillé  en 
forme  d'oeuf. 

O  N'  I 

O^^PARE.  adject.  des  2  genr.  On 
appelle  ainsi  les  animaux  qui  se  re- 
produisent par  des  œuls.  Il  y  a  des 
poissons  qui  sont  vivipares  ,  et  d'autres 
qui  sent  ovipares. 


O  X  Y 

o  X  Y 

OXYCRAT.  s.  m.  Mél.inge  d'eau  et. 
de  vinaigre.  Fojr  faire  de  Voxycratj  0» 
met  d'ordinaire  une  cuillerée  de  vinaigre 
sur  six  cuillerées  d'eau,  Bassiner  une  in^ 
Jtammation  avec  de  l'oxycrat.  Se  garga- 
riser avec  de  l'oxyciat. 

OXYMEL.  s.  mas.  Liqueur  faite  dft 
miel  et  de  vinaigre. 

OXYRRHODijSr.  s.  mas.  Linjment 
d'iiaile  rosat ,  ou  cie  qr.elqu'autre  huile 
couvesable  ,  et  l'.e  vinaigre  rosat. 

OXYSACCARUM.  s.  mas.  Mélange 
de  sucre  et  de  vinaigre,  dont  ilrésiJte 
•une  sorte  de  sirop. 


PAC 

X  .  Lettre  consonne,  la  seizième  de 
l'Alphabet.  Il  est  substantif  masculin. 
Un  grand  P.  Un  petit  p.  Faire  un  p.  Les 
mots  qui  commencent  par  un  p. 

Quand  H  suit  la  lettre  P  ,  ces  denx 
consonnes  se  prononcent  comme  F. 
Ainsi  on  prononce  Philosophe  j  Phar- 
macie ,  (Ssophage  j  comuie  s'il  y  avuic 
ïilosoje  1  Farmacie  j  (Ssofage  j  etc. 

PAC 

PACAGE,  s.  mas.  Lieu  propre  pour 
nourrir  et  engr.tisser  des  bestiaux.  Pa- 
cage gras.  Bons  pac.iges.  Un  Pays  de  pa- 
cages. Mettre  les  bœufs  dans  le  pacage  j 
au  pacage. 

On  appelle  Droit  de  pacage  ,  Le  droit 
d'envoyer  son  bétail  paiire  oans  cer- 
tains pâturâtes. 

PACAGEÏl.  V.  n.  Terme  de  Cou- 
tume. Paître,  pâturer. 

PAC.AKT.  i.  m.  Terme  populaire  , 
pour  signiherUn  manant ,  un  homme 
(lu  peuple. 

PACE.    Koy«îIiî. 

PACHA,  siib.  nias.  Titre  d'honneur 
qui  se  tlonne  en  Turquie  à  des  per- 
sonnes considérables,  niènic  sans  (îou- 
veriieiiient.  Les  Pachas  font  ,  a  ce  titre 
iculj  porter  deux  queues  de  cheval  devant 
eux.  Anciennement  on  disait  ,  et  quel- 
ques-uns disent  encore  ,  Bâcha. 

PACIFICATEUR,  sub.  mas.  Celui 
qui  pacifie  ,  qui  apaise  les  troubles 
iJunEiat,  les  dissensions  d'une  Ville, 
«l'une  famille,  les  ditlérens  des  parti- 
cnliers.  Ccstle  pacificateur  de  l'État.  Le 
pacificateur  des  troubles.  Il  a  tté  le  paci- 
ficateur de  leurs  difjérens.  Amiable  com- 
positeur et  pacificateur.  Il  a  fait  office  de 
paci'icateur  entre  eux. 

I^ACIFICATION.  s.  i.  Le  rétablis- 
rement  de  la  paix  dans  un  État. agite 
par  des  dissensions  intestines.  Édit  de 
pacification.  Travailler  à  la  pacification 
des  troubles. 

Il  se  <lit  ausni  en  parlant  Du  soin 
qu'on  prend  pour  iipaiser  des  dissen- 
&>uas  duiuesliqiies  ,  ou  des  tliUércns 
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entre  des  particuliers  ;  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  c.it ,  Cest  lui  qui  a  travaille 
à  la  pacification  de  leurs  différcns. 

PAClFrER.  V.  a.  Apiiiîer,  calmer  en 
établissant  la  paix.  Pacifier  un  £tat. 
Pacifier  Us  troubles.  Quand  il  eut  pacifié 
toutes  choses.  Cest  lui  qui  a  pacifié  leurs 
différeras. 

i^ACiriÉ  ,  ÉK.  participe. 

PACIFIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  aime 
la  paix.  Un  Prince  pacifique,  un  esprit 
doux  et  pacifique.  Avoir  une  humeur  pa- 
cifique. 

11  signifie  aussi ,  Paisible ,  tranquille. 
i«  rig'ie  de  Salomon  fut  un  règne  pacifi- 
que. Mener  une  vie  pacifique. 

On  appel'e  Mer  Pacifiiuc  ,  La  mer 
qui  est  au  couchant  de  l'Amérique  ,  et 
qu'on  nomme  autrement  Mer  ilii  Sud. 

PAClFIQUEilEiS T.  adverb. Dune 
manière  pacilique,  tranquillement. Ccrtc- 
entrevue  se  passa  fort  pacifiquement.  Vivre 
pcci;:quement. 

PACOTILLE,  s.  lem.  Petite  quan- 
tité de  marchandises,  qu'il  est  permis 
a  ceux  qui  servent  sur  un  vaisseau  ,  d'j- 
embarquer  pour  leur  propre  compte. 
La  pacotille  est  proportionnée  au  grade  des 
Officiers. 

PACTA  COîr\"ENTA.  s.  masc.  pi. 
Expression  latine  que  l'us.ige  a  con- 
sacrée ,  pour  siguitier  ,  Les  conven- 
tions que  le  Roi  de  Pologne  nouvel- 
lement élu  ,  et  la  République  ,  s'obli- 
gent mutuellement  d'ob^er^er  et  de 
maintenir.  Signer  les  Pacta  conventa. 

P.\CTF..  s.  nias.  Convention.  Il  y  a 
pacte  entre  eux.  Cest  un  pacte  exprès.  Un 
pacte  tacite.  Faire  un  pacte.  On  préten- 
dait qu'il  avoit  un  pacte  avec  le  diable. 
Renoncer  au  pacte. 

PACTION.  subst.  fém.  Terme  de 
Juris|irudencc.  Pacte.  Paction  secrète. 
Paction  illicite. 
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PAPOU,  subst.  masc.  Ruban  tissu 
moitié  de  Kl  et  mritié  de  stûe  ;  ainsi 
appelé,  parce  que  les  premiers  rubans 
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de  cette  sorte'qui  parurent! 
ven.iient  de  Padoue,  Ville  d'Italie.  Il 
ne  faut  pas  du  ruban  de  soie  ,  il  ne  f-ut 
que  du  padou  pour  border  cette  étoffe. 

PADOUAXE.  subst.  fémin.  Terme 
d'Anlitpiaire.  Nom  qee  l'on  ilonne  a 
un  nombre  de  médailles  qui  ont  été 
parfaitement  contrefaites  d'après  l'.An- 
tique  par  un  Graveur  de  Pailoue.  Les 
ceins  de.':  Fadouanes  sont  au  cabinet  de 
Sainte  Geneviève  de  Paiis.  Cette  médaiUe 
n  est  pas  antique  j  c'est  une  Padouarte. 
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PAGAIE,  sub.  mas.  Rame  dont  se 
servent  les  Indiens  pour  taire  aller 
leiiis  pirttiiues. 

PAGaKISîIE  sub.  mas.  Idolâtrie, 
religion  des  Païens  ,  culte  des  faux 
Dieux.  Durant  les  ténîbns  du  Paga- 
nisme. Les  superstitions  du  Paganisme. 

PAGE.  suh.  fém.  Un  lies  côtés  d'ua 
feuillet  de  papier  ou  de  parchemin. 
Grande  page.  Petite  page.  Remplir  lii 
page.  Cela  tiendra  tant  de  pages.  La  se- 
conde page  ctoit  blanche. 

Il  se  preui^ quelquefois  pour  L'écri- 
ture contenue  dans  la  |i;ige  même.  Il 
faut  tenir  ,  il  faut  faire  la  p'age  plus  lon- 
gue d'une  ligne.  £.1  premiète  page  de  ce 
diiccurs  est  admirable. 

PAGE.  s.  mas.  Jeune  Gentilhomme 
servant  auprès  d'un  Roi ,  d'un  Prince  , 
d'un  Seigneur  ,  etc.  l'.ont  il  ))orte  la 
livrée,  tetit  Page.  Grand  Page.  Page 
de  la  Chambre  du  Roi,  ou  simplement , 
Page  de  la  Chambre.  Page  de  la  Reine. 
Le  Gouverneur  des  Pages.  On  l'a  mis 
Page.  Châtier  ,  renvoyer  un  Page,  Ce 
Prince  fait  bien  éle^er  set  Pages.  Avoir 
les  chausses  de  Page.  Il  a  été  nourri  Page 
d'un  tel.  Il  est  sorti  de  Page.  Il  est  hors 
de  Page. 

On  appelle.  Un  tour  de  Page  ,  Un 
tour  d'espièglerie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
hardi  jusqn'.i  l'iiunudence  ,  qu'i/  est 
effronté  comme  un  Page  de  Cour. 

Ou  appelle  chez  le  Roi ,  le  hors  de 
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l'âge jlja  récompense  qu'on  donne  aux 
Pjf^es  qui  sortent  de  sei-vice. 

On  dit  fi^uiémen t ,  Hors  de  Page  , 
pour  dire  ,  Hors  de  la  puissance ,  hors 
de  la  dépendance  d'autrui.  On  l'a  mis 
hors  de  Page.  Il  s'est  mis  hors  de  Page. 
Il  n'est  plus  en  puissance  de  tuteur  j  il 
est  hors  de  Page. 

On  appelle  chez  le  Koi ,  Pages  de  la 
J^lusiqtie ^Dc  jeunes  enians  élèves  i»uur 
apprendre  la  Musique,  et  pour  chanter 
ileiant  le  Koi.  Page  de  la  Musique  de 
la  Chambre.  Page  de  la  Alusique  de  la 
Chapelle. 

i'AGNE.  subst.  inasc.  Morceau  de 
toile  de  coton  ,  dont  les  Kcgrcs  et  les 
Indiens  qui  vont  nus  ,  s'enveloppent 
le  corps  depuis  la  ceinture  jusqu'aux 
genoux. 

PAGNON.  s.  m.  Drap  noir  très-fin , 
fabriqué  a  Sedan  ,  auquel  on  a  <lonné 
le  noui  du  Fabriquant. 

PAGNOTE.  s.  m.  Poltron  ,  lâche. 
Cest  un  vrai  pagnoîe  j  un  franc  pagnote. 
11  est  l'aniilier. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  P'oir  un  combat  du  J^xont pagnote  , 
pour  dire  ,  Le  voir  d'un  lieu  où  l'on  ne 
court  aucun  danger. 

PAGKOTEKlE.  s.  fém.  Action  de 
Paj^note.  Il  est  iarailier. 

l'AGODE.  s.  1.  Ternie  adopté  des 
Voya«enrs  dans  les  Indes  ,  qui  sîpnitie 
lin  Temple  d'Idoles.  Il  y  a  dans  cette 
Ville  une  pagode  magnifique. 

Il  se  prend  aussi  jnuir  ITtloIe  qu'on 
adore  dans  le  Temple.  Une  pagode  d'or. 
Une  petite  pagode. 

On  ap])elle  encore  Pagodes,  De  ])e- 
tites  figures  ordinairement  de  porce- 
laine ,  et  qui  souvent  ont  la  tèle  mo- 
bile ;  te'qui  a  donné  lieu  à  ces  l.i.^ons 
de  ]):irler  du  style  familier  ,  Il  remue 
la   tête   comme   une  pagode  y    il  fait  l'a 
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«In  dit  ncureinent  et  tamiherenient , 
d'Un  homme  qui  tait  beaucoup  de  ges- 
tes insi^uiiians.  Ce  n'est  ju'une  pagode. 

Pagode.  Monnoie  li'or  en  usage 
dans  les  Indes. 
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PAÏEN,  EKNE.  ndject.  Idolâtre  , 
ador.iieur  des  taux  Di'  iix,  des  Idoli  s. 
Xes  Pre'trcs  païens.  Les  Philcsophis  païens. 
La  Keiigiun  païenne.  Le%  superstitions 
païennes.  En  ce  Pays-là  ils  sont  presque 
tous  païens. 

11  ne  se  ciit  plus  aujourd'hui  que  piir 
ojiposition  à  Chrétien  ,  et  on  ne  l'i-m- 
ploie  qu'en  parbnt  des  aniiens  Peu- 
ples ,  cumme  les  Egyptiens  ,  les  Grecs 
et  les  Romains,  quiileincurèrent  h'o- 
lâtres  après  la  publicv.tion  de  l'Évan- 
p^ile.  Sous  l'héodose  le  Grand  y  h  Sénat 
éîo't  encore  païen. 

Il  est  aussi  subsfaniil.  Un  Païen. 
Une  Païenne,  Les  anciens  Païens.  La 
Religion  des  Païens.  Les  coutumes  des 
Païens.  Parmi  les  Païens.  Plusieurs  des 
faïens  se  conrertireru  à  la  fui.  Les  Dieux 
des  Païens.  Les  Idoles  des  Païens.  Les 
sacri'ices  des  Païens.  les  abominations 
des  Païens. 

On  dit  proverbialement, /urer  comme 
lin  Païen. 

PAILLARD,  AKDE.  adj.  Adonné 
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à  l'impudicité.  Lire  paillard.  Etre  d'hu- 
meur paillai  de.  Avoir  les  yeux  paillards. 
Ce  mot  est  libre  aussi -bien  que  ses 
liérivés  :  les  gens  bien  élevés  évitent 
de  s'en  servir. 

11  est  aussi  substaatil'.  C'est  un  franc 
paillard;  c'est  une  pillarde. 

PAlLLAliDER.  v.  n.  Commettre  le 
pcclic  de  paillardise.  Tu  ne  puillardcras 
point.  11  est  vieux. 

PAILLARDISE,  subst.  lém.  Goût, 
habitude  de  l'impudicité.  Être  adonné  à 
la  paillardise. 

On  s  en  sert  quelquefois  et  rarement 
;iii  pluriel,  ])our  si^nifierCes  sortes  de 
plaisirs.  Ils  commiient  toutes  sortes  de 
paillardises. 

PAILLASSE,  s.  f.  Amas  de  paille 
eniermé  clans  delà  toile,  pour  servir  à 
un  lit.  l'aillasse  piquée.  Il  n'y  a  pas 
de  paillasse  à  ce  lit-là.  Coucher  sur  une 
paillasse. 

11  signifie  quelquefois,  La  toile  où 
la  paille  est  enicrmée.ll  jaut  remplir 
cette  paillasse  ,  y  mettre  de  la  paille.  Cette 
paillasse  est  trop  petite. 

PAILLASSE,  subs.  mas.  IS/om  d'un 
Bateleur  ue  la  Eoire  ,  iiont  le  rôle  est 
il'iiiiiter  g.iuchement  les  tours  île  tortc 
ou  ri'adres'i  des  Danseurs  et  S.iuteurs. 
PAILLASSON,  sub.  mas.  Sorte  de 
paillasse  plate  et  ])iquée  entre  deux 
loiiiils,  qu  on  met  au-oevai.t  i'.ëf.  tené- 
ties  ,  pour  garinlir  une  dii'mbre  du 
soirii  ,  du  brciit.  Mettre  des  paillassons 
devant  des  fenêtres. 

11  se<lit:iussid  Une  quantité  de  paille 
qui  est  étendue  avec  de  la  fiielle  le 
liing  de  quelques  perches  ,  et  dont  les 
Jaminiers  se  servent  pour  garantir 
h'urs  espaliers  de  la  gelée. 

On  appelle  encore  Paillasson  jVne 
natle  de  paille  qu'on  met  à  l'entrée 
il'iin  app.Trt(  ment  pourservir  à  essuyer 
les  pieds. 

PAILLE,  s.  iàfg.  Le  tuyau  et  l'épi 
<lii  blé,  du  seigle,  de  l'orge,  qunnd 
le  grain  en  est  dehois.  Paille  nouvelle. 
Paille  jraiche.  Vieille  paille.  Paille  de 
fiomtni ,  de  seigle  ,  d'orge.  Coucher  sur 
la  paille.  Itlettre  de  la  paille  dans  une 
paillasse.  Donner  de  la  paille  a  des  clie- 
vaux.  Hacher  de  la  paille  pour  la  mêler 
avec  de  l'a\oine.  De  la  paille  pour  les 
bestiaux.  Des p.-iiles pour  Jaiie  dujumier. 
Les  fruits  mùri:;sent  sur  la  paille.  Hotte 
de  paille.'  Charretée  de  paiile.  lirin  de 
paille.  Un  cent  de  paille.  Un  millier  de 
paille.  Un  quarteron  de  paille.  L'ambre 
attire  la  paille ,  lève  la  paille.  Des  ouvra- 
ges de  paille.  Chapeau  de  paille.  Cordon 
de  paill..  Chaise  de  paille. 

On  appelle  Paille  d'avoine ,  La  balle 
<lu  grain  ,  que  l'on  en  séjjare  par  le  van 
ou  i>ar  le  crible. 

On  dit  ,  que  Des  Soldats  vont  a  la 
paille  ,  pour  dire,  qu'ils  vont  au  dépôt 
lie  la  paille,  pour  eu  avoir  leur  pro- 
vision. 

Lorsqu'un  Bataillon  a  fait  l'exercice, 
on  <lit  aux  Sold.ils  ,  A  la  paille  ,  pour 
«lire  ,  Allez-vous  reposer  ,  allez  à  vos 
besoins. 

On  oit  proverbialement  et  Cguré- 
ment  ,  selon  le  style  de  l'Evangile  , 
Voir  une  paille  dans  leeil  de  son  prc- 
eham  ,  et  ne  voir  p.:s  une  poutre  dans  le 
sien,  pour  dire,  Ketnarquer  jusqu'aux 
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moindres  défauts  d'autrui ,  et  ne  pas 
voir  les  siens  propres,  quelque  grands 
qu'ils  soient. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  est  dans  un  lieu  où 
il  a  toutes  ses  commodités  ,  qu'/i  est 
dans  la  paille  jusqu'au  ventre  j  et  cela  se 
dit  prin<  ipalemeiit  des  gens  de  guerre. 
Ou  dit  au»si  figurénient  et  .prover- 
bialement De  gens  qui  sont  dans  un. 
lieu  oii  ils  ont  tout  a  souhait  ,  et  où- 
ils  font  graml'clière  aux  dépens  d'au- 
trui ,  qu'J/i  y  sont  comme  rats  en  paille. 
On  ai>|)elle  Homme  de  paille ,  Uu 
homme  de  néant ,  de  nulle  considéra- 
tion ;  et  cela  se  dit  plus  particuliére- 
mentDe  cisgcnsqni  prêtent  leur  nom, 
et  qu'on  iail  intervenir  dans  une  al- 
faire  ,  quoiqu'ils  n'y  aient  point  de  vé- 
ritable intérêt. 

On  dit  figurénient ,  en  parlant  d'Une 
chose  qui  commence  avec  ardeur,  avec 
véhémence ,  et  qui  est  de  peu  de  dutee . 
que  Cest  un  feu  de  paille.  Il  a  eu  une 
violente  passion  pour  elle  ,  mais  ce  n'a  été 
qu'un  feu  de  paille. 

On  dilfiauriment  et  proverbialement 
De  ccriaint-s  choses  oxellentes  en  leur 
genre  ,  <pie  Cela  lève  ,  enlève  ,  emporte 
la  paille.  Ce  conte-la  est  excellent ,  il  lève 
ta  paille  ,  il  enlève  la  paille. 

On  oit  proverbialement  ,  Cheval  de 
paille  y  cheval  de  bataille,  poi^r  Cire, 
que  La  paille  est  pour  les  (hevans 
une  bonne  nourriture  ,  qui  entrelient 
leur  vigueur. 

Ou  dit  figurément  et  proverbiale- 
nient,  Rompre  la  paille  avec  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Déclarer  ouvert cmeul  qu'on 
n'est  plus  son  ami.  Ils  étaient  bons  amis  , 
mais  ils  ont  rompu  la  paille. 

On  dit ,  2ïrer  à  la  courte  paille  ,  poirr 
dire  ,  Tirer  au  sort  avec  des  brins  ce 
paille  d'une  longueur  inégale.  Ils  ont 
tiré  à  la  courte  paille  à  qui  paieioit  :  cela 
se  dit  figurément  ,  pour  dire ,  Ils  ont 
ilétidé  au  hasaril. 

On  dit  piiiverbialement  d'Un  homme 
qui  en  peu  de  temps  s'est  fort  enrichi 
dans  quelque  emploi  ,  dans  ouelque 
commission  ,  qn'Ji  a  bien  mis  de  la  paille 
dans  ses  souliers.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
d'Une  dépense  ruineuse  pour  lelei  qui 
la  fait ,  2'out  y  va  ,  la  paille  et  le  blé. 

On  dit ,  Pour  exagérer  la  misère  de 
quelqu'un  ,  qn'Ii  couche  ii/r  la  paille. 
Il  est  à  la  paille.  On  l'a  mis  à  la  paille. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  se 
ruine,  on  i['it ,  c^u''  Il  mourra  sur  la  paille. 
P.viLLE  ,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
défaut  de  liaison  dans  la  fusion  des 
niéiaiix.  Cette  lame  est  fine  ,  mais  il  y  a 
quelques  pailles.  La  lame  de  son  épée  se 
cassa  à  l'endroit  où  il  y  avoit  une  paille. 
Ou  dit  aussi  ,  qu'/i  y  a  une  paille 
d.ins  un  diamant ,  qu'un  diamant  a  une 
paille  >  Lorsqu'il  y  a  un  défaut  qui  en 
iliminiie  l'éclat.  Ce  diamant  est  d'une 
très-belle  eau  ,  c'est  dommage  qu'il  y  ait 
une  paille. 

PAlI.Lt-EN-CUOuPAII.I.E-EK-QUEVE. 
J  oy.  l'ÉTU-EN-CU. 

PAILLÉ  ,  ÉE.  .nlj.  Terme  de  Bla- 
son ,  synonvnie  de  Diapré.  Il  se  dir 
Des  fvsi  es  ,'  paux  ,  et  autres  pièces 
bioarvées  de  diverses  couleurs. 

Î'AILLEK.  sub.  mas.  La  cour  ci'iine 
D  d  a 
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ferme  où  il  y  a  îles  pailles,  dps  "rains. 
Chapon  ds  pailler  i  et  pai'  abiëviation  , 
Cliapon  paillsr. 

On  «lit  jiioverbialenient  et  figiiré- 
menl ,  tju'  Un  homme  est  sur  scn  pailler ^ 
Quand  il  est  en  lieu  où  il  est  le  plus 
fort ,  comme  dans  sa  maison  ,  dans 
son  quaitier.  Un  homme  est  tien  fort 
sur  son  pailler.  Cest  iM  coq  sur  son 
pailler. 

PAILLET.  adj.  masc.  Il  ne  se  dit 
qne  Du  vin  ronge  ,  lorsqu'il  est  peu 
riiargé  de  couleur.  Du  vin  paillet.  Le 
\in  rosé  se  garde  mieux  que  le  paillet. 

PAILLhTTE.  sub.  léni.  (On  disoit 
^utreiùis  Papillote.  )  Petite  lame  d'or, 
d'argent ,  de  cuivre  ,  ou  il'acier  ,  qui 
■:?st  minre  et  percée  ,  et  qu'on  oppliqîie 
sur  quelque  chose.  Il  y  a  bien  des  pail- 
lettes à  cette  broderie. 

On  apprlle  aussi  Paillettes  ,  Cer- 
taines petites  parcelles  d'or  ,  qu'on 
Jrouve  parmi  les  sables  de  quelques 
rivières. 

PAILLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui .  celle 
qui  vend  ou  cpii  voiture  île  la  paille. 

PAIELEUX.  adj.  mas.  Il  se  dit  Du 
1er  et  des  autres  métaux  qui  ont  des 
pailles. 

PAIf  LON.  s  mas.  Grosse  paillette. 
Un  habit  brode  en  paillons.  En  termes 
d'Oi-  évrerie  ,  c'est  un  petit  morceau 
de  somiure.  j^ 

PAIjV.  sub.  mas.  L'aliment  le  plus 
OTiiin.iire  des  Peiip'^s  de  l'Euri>pe  , 
fait  de  farine  de  lilé  pétrie  et  cuite, 
jtfen  pain.  Mauvais  pain.  Pain  bis.  Pain 
tldnc  j  bis-blanc.  Pain  noir.  Pain  tendre. 
Pain  J  ais.  Pain  rassis.  Pain  dur.  Pain 
sale.  Pain  sans  lexain.  Pain  de  Jroment  j 
fzin  de  seigle  ^  pain  d'orge  j  etc.  Pain 
de  ménage,  P.tin  de  c.  isson  j  ou  pain  de 
bourgeois.  Pain  de  Boulanger.  Gros  pain. 
Pain  chaland.  Pain  de  Oonesse  ,  façon 
de  Gonesse.  Petit  pa'n.  Pain  n.oltet  , 
d^mî-mollet.  Pain  de  Chapitre.  Pain  à 
la  Reine.  Pain  à  h  mode.  P.iin  au  lait. 
Pain  bien  cuit  ,  bien  levé.  Ce  pain  est 
IJgcr  y  est  pesant.  Du  pain  qui  a  des 
yeux.  L''  pain  est  au  Jour.  Une  fournée  de 
pain.  Croù'e  de  pain.  D:  la  mie  de  pain. 
Ch.'pelures  de  pain.  Soupe  de  pain.  Du 
pain  trempé  j  mouillé  au  pot.  J'ouLinger 
d-  çros  pain  ,  de  petit  pain.  On  lui  donne 
p.^in  ,  vin  et  viande.  IL  ont  ch.'.cun  leur 
pain.  C'est  lui  qw  distribue  le  pain.  Jeùrer 
au  pain  et  à  l'eau.  Couper  du  pain.  Rom- 
pre un  pain.  Manger  du  pain.  Manger 
scn  pa'n  sec  ,  du  pain  tout  sec.  Une  bribe 
de  pain.  Un  quignon  de  pain. 

L'É  rilurc-Sninte  ilit  ,  que  Les  Dis- 
ciple: reconnurent  JÉSI/S-LHRIST  à  la 
fr.iction  du  pain. 

On  liil  (oiiimunément,  Croûte  depâté 
vaut  bien  pain. 

On.  iiprovor'  ialom-  nt  d'U  '  homme 
qui  nianj»  s.  ni  le  qii  il  m,  et  q  li  n'en 
f.iii  pari  I  pir«c.nni-,  tiii'Il  m.tnge  son 
pain  dans  ra  poche  ;  et  lOn  ilil  ;jii  rrni- 
Irair  d'Un  linmme  pénér  ux  ,  qu'il 
ne  mange  pas  son  pain  Jars  s.;  pcche. 

Ou  ditrommiiiémi  ni  ,<\ii'  Un  h"  m  me 
a  mangé  d>t  pain  d'un  antre  ,  pi-ur  dir-  , 

3u'll  a  été  hoii  d.  mestique.  Il  a  mangé 
e  mon  pain  dix  ans  durant. 
Ou  ilit  proveiIiialciMcnt ,  Pain  coupé 
n'a  point  de  maître  :  ei  nhi  ■.<•  dit  lors- 
<^u'a  table  uu  prend  le  pain  d'un  autre. 
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I  On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
q\ii  a  beaucoup  voyagé  ,  qui  a  Ijoau- 
coup  couru  le  monde  ,  qu'il  a  mangé 
de  plus  d'un  pain. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
habile  et  inlellijM'nt  ,  qu'il  sait  scn 
pain  manger.  Un*it  aussi  à  peu  près 
dnns  le  i:  ème  sens,  qui/  sait  mieux 
que  son  pain  manger. 

Ou  dit  d'Un  lainéant ,  qu'il  ne  vaut 
pas  le  pain  qu'il  mange. 

On  Ilit  pruv.  d'Un  homme  qui  a  été 
à  son  aise  ,  et  qui  n'y  est  plus  ,  qu'il 
a  mangé  son  pain  blanc  le  premier. 

On  tlit  proverbialem.  ti'Un  homme  j 
qu'il  a  du  pain  quand  il  n'a  plus  de 
dents  ,  pour'tiire,  que  Le  bien  lui  vient 
quand  par  son  âge  ou  ses  inlirmités  il 
n'est  plus  en  état  d'en  faire  us.ige. 

On  dit  proverbialement  d Xfii  ou- 
vrage ,  (l'un  travail  qui  ne  sert  de  rien 
pour  le  temps  où  il  est  fait ,  mjiis  qui 
peut  servir  tiaiis  un  autre  temps  ,  que 
yollà  du  pain  cuit  ;  il  a  du  pain  de  cuit  ; 
c'est  autant  de  pain  cuit.  Et  cela  se  dit 
De  plusieurs  autres  choses  qui  se  font 
par  esprit  de  précaution,  et  dans  lavue 
de  l'avenir. 

El  l'on  dit ,  Avoir  son  pain  cuit ,  pour 
dir»' ,  Avoir  sa  subsistance  assurée  sans 
travail  et  pour  le  reste  de  sa  vie. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  travail , 
d'une  entreprise  ,  cl  une  nlfaire  ,  qui 
ne  produira  i\u  profit  que  long- temps 
après,  que  C'est  du  pain  bien  long. 

On  dit  proverbialemerit  et  liguré- 
ment,  d'Une  condition  fielleuse  où  la 
nécessité  de  se  nourrir  oblige  de  se 
tenir.  C'est  du  pain  bien  dur.  On  dit  ;i 
peu  près  dans  le  même  sens  ,  l'remper 
son  pain  de  ses  larmes.  Cela  se  dit  aussi , 
en  style  de  dévotion  ,  d  Un  pénitent 
qui  vit  dans  une  componciion  conti- 
nuelle. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Donner  une  chose  pour  une  pièce 
de  pain  ^  pour  un  morC'iau  de  ptiinj  pour 
dire,  La  donner  à  fort  bas  jirix. 

On  (lit  proverbialement,  Long  comme 
un  jour  sans  pain,  pour  dire,  Fortlong, 
inri  ennuyeux. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Manger  son  pain  à  la  fumée  du 
rôt,  ou,  simplement ,  a  la  Jumé:  j  nvuT 
ilire  ,  Etre  témoin  et  spectateur  iles 
jdaisirs  d'.\ntrni,  sans  y  avoir  part. 

Ou  dit  figurément  et  ;  n»erbiile- 
mrnt.  Promettre  plus  de  beurre  que  de 
pain,  pour  iiire,  l'riunetlre  plus  qu'on 
ne  veut ,  ou  qu'on  ne  peut  tenir. 

On  lit  proverbialement ,  _•/  mal  en- 
fourner ,  on  fait  l.s  pains  tornus  ,  pour 
<lire,  q".  Si  l'on  ne  commence  pa-  liien 
une  allaire,  et  qu'un  ne  s'y  prenne  lias 
bien  «rabcrd,  on  a  de  la  piine  a  y 
réussir. 

On  dit  proverbialement  ,  Liberté  et 
pain  cuit  ,  pour  diri' ,  qii'On  est  hcu- 
r.  iix  quand  on  a  de  quoi  vivre  sans 
ilépi'niire  d'aulrui. 

On  dit  iiroverbialement  ,  populaire- 
ment et  ligiirément  d'Un  homme  qui 
a  eu  coiiiinerce  avec  une  fille  ava't  que 
de  l'éjiouseï  ,  qu'7/  a  pris  ,  qu'il  a  em- 
prunte un  pain  sur  la  fouinée. 

On  ilil  populaiiement ,  Faire  passer , 
faire  p:idre  l:  goût  du  pain  à  quel^iu'un  , 
jiour  dire  ,  Le  faire  mouijr. 
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0'\  appelle  Pain  d^s  prisonniers  ,  ou 
Pain  du  Roi,  Le  pain  qu'on  distribue 
jourriellement  aux  prisonniers.  Il  a  été 
condamné  à  tant  d'amende,  et  à  tant  pour 
le  pain  des  prisonniers. 

On  dit  proverbialem.  qu'  Un  homme  a 
mangé  du  pain  du  Roi ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  été  en  prison ,  on  aux  galères. 

On  dit  aussi  en  stvle  île  Procédures 
ecclésiastiques,  qu'Un  homme  est  con- 
damné au  pain  de  douleur ,  ]iour  dire  , 
qu'il  est  condamné  à  vivre  ne  pain  ec 
d'eau. 

On  appelle  Pain  de  munition  ,  Le 
pain  qu'en  tlistnlme  aux  soldats.  La 
Cavalerie  n'a  point  ordinairement  de  pain 
de  munition. 

On  appelle  Pain  de  mouton  ,  Une 
sorte  de  périt  pain  gros  connue  un 
éteuf .  fait  de  Ueui-  c!e  farine  ,  et  semé 
de  giains  de  froment  sur  la  croûte  de 
(1  cssus.  On  ne  voit  ordinairement  du  pain 
de  mouton,  que  djns  le  temps  des  étrcnnes, 

On  appelle  Pain  ^f'cpicf.  Certain  pain 

3 ni  est  lait  avec  de  la  farine  ne  seigle , 
e  l'écume   de  sucre  ,   ùa  miel  ,   des 
épices  ,  e!c.  Pain  d'épice  de  Reims. 

On  appelle  Pain  aux  champignons  , 
aux  mousserons ,  à  la  crème,  etc.  Une 
sorte  de  mets  fait  avec  la  croule  d'un 
pain  ,  des  champignons  ,  des  nions- 
serons  ,  de  la  crènre  ,  etc.  iious  avions 
à  l  entremets  un  excellent  pain  aux  cham- 
pignons. 

Paik  BÉNtT.  Pain  qni  est  bénit  avec 
les  cérémonies  de  l'Église,  et  que  l'on 
clistribue  à  la  (Irand  Messe  dans  les 
Eglises  Paroissiales.  Rendre  le  pain  bé- 
nit. Il  y  avoit  six  pains  bénits.  Une  part 
de  pain  bénit.   Un  morceau  de  pain  bénit. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  s'étant  gorgé  de  nonrritU;e  vient 
à  la  rejeter  ,  qu'il  rend  le  pain  bénir. 
Ou  dit  au  môme  sens  ,  et  moins  bas- 
sement ,  qu'il  rend  ses  comptes. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  quand  il  arrive  quelque  petft 
mal  il  une  personne  qui  Va  bien  mé- 
rité ,  que  Cest  pain  bénit. 

Pain  à  caciieteiî.  Sorte  de  petit 
pain  sans  lev  iin  ,  dont  on  se  sert  pour 
tacheter  des  lettres. 

Pain  .i  chanter,  c'est- :i-dîre  ,  .^ 
chanter  la  J^lesse.  Pain  sans  levain  , 
coupé  en  rond,  portant  l'empreinte  de 
la  (igure  ou  ne  ipiflque  symbole  de 
jÉsus-CnsisT  ,  et  que  les  Prêtres  ton- 
sacie'it  il  la  Messe. 

On  :'[)|ielle  figiir  inent  La  Sainte 
Elu  h  ;istie.  Le  pain  des  Anges,  le  pain 
céleste.  On  «lit  aussi  •igur.nirnt,  que 
La  paroli  de  Dieu  est  le  pain  des  FidèL-s. 

Ou  dii  en  ieinies  de  l'Éc-iture-S^in- 
tc  ,  qu'il  ne  faut  pas  donner  aux  chiens  le 
pain  d.s  enfans  ,  pt»ur  oiio  ,  qu'îl  ne  faut 
pascommuniqii  ries  choses  saintes  aux 
personnes  proiiiiies. 

On  :ippelle  dans  l'Ancien Teslament, 
Pains  de  proposition  ,  Les  i.ouzp  pain.s 
qu'on  olfroit  tous  les  jours  <'.e  Sabbat 
ii,:us  le  Tabern  icle  ou  dni  s  le  Tem- 
ple ,  qii  lirmeuroieni  exposés  iliir:int 
se|.t  )Murs  sur  la  tiiMe,etdonl  les  seul» 
Piéties  avoient  lîioil  de  manger. 

l't  l'on  appelle  Pain  a^ymc  ,  I  e  pain 
sans  lev.dn  ,  qu'il  él.jii  ordonné  aux 
Jiiils  lie  manger  en  ;aisa.ni  l,i  Pàque. 

I'aih  QuoTiDiix.  TcrnK'   employé 
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^ans  l'Oraison  Dominicale ,  psr  lequel 
que'que"!-iins  entendent  la  nuu:-ntuie 
•le  cii.  que  jour ,  et  quelques  autres  les 
besoins  j*  iirnaliers. 

Dans  le  style  tamilier  ,  on  appelle 
fain  ijuotidiin  j  (>  que  l'on  tait  piesqiie 
tous  les  jo  15.  lis  passent  leur  vi.  à 
jouer  j  c'<jst  leur  pa^n  quotidien^  Il  médit 
de  tout  le  monde  ,  c'est  son  pain  quo- 
tidien. 

Pais,  signifie  aussi  en  eénéral,La 
nourriture  et  Ja  subsistante.  Gagner  du 
pain.  Gagner  scn  pain  iz  la  sueur  de  son 
corps.  On  me  veut  ôter  mon  pJin,  Je  dis- 
pute j  je  défends  mon  p^in.  Il  est  ccn- 
trdiat  de  servir  pour  son  pcin.  Il  est  si 
gucLx  qu^il  demande  son  pain.  Il  a  son 
pain  assuré.  Il  n'a  pas  de  pain. 

On  i.it ,  Mettre  à  quelqu'un  le  pain  à 
la  main ^  p(iur  dire,  Lui  donner  mtiyen 
de  subsister  ,  de  s'avancer  ;  et  l'i  u  dit 
dans  le  sens  opposé  ,  Oter  le  pain  de  la 
main  à  quelqu'un  j  pour  dire  ,  Lui  oter 
le  moyen  <;e  subsister. 

Pais  ,  se  <iit  aussi  De  certaine?  cho- 
ses mises  en  masse  ,  comme  ,  Pain  de 
svcie  ,  pain  de  cire  ,  pain  de  savon  j  pain 
de  bcueie  j  pain  d-i  chcnevis. 

fAlK-DÈ-COUCOU.  s.  m.  Fiante. 
C'est  la  même  qu'où  nomme  aussi  Jll- 
léluia, 

PAIN-DE-POURCEAU.  s.  m.Plamte 
ainsi  nommée,  parce  que  sa  racine  est 
arrondie  f^n  iorme  de  pain  ,  et  que  les 
pcunenus  <-n  sont  friands.  6u  l'appelle 
aussi  Cyclamen, 

PAIK.  adj.  niasc.  Egal ,  scmbb.ble  , 
pareil.  Il  est  pcir  et  compag:ion  avec  lui, 
C(st  un  komme  sans  pair.  Ce  sont  des  gens 
sans  pair. 

Pair  ,  se  dit  aussi  d'Un  nombre  qui 
se  peut  diviser  en  deux  p  irties  épales 
sans  ir.  clion;  et  .ilors  il  re<^ôit  un  :)lu- 
riel.  L'unr  des  propriétés  du  nombre  pair^ 
est  de  pouvoir  se  diviser  exactement  par  le 
nombre  deux.  Deux  ^  quatre  ,  six  ^  sont 
d^s  nombres  pairs. 

Pairs,  s.  signifie  Les  éganx.  yivre 
a\ec  ses  pairs,  htre  juge  par  ses  pairs. 

On  c:it ,  I  n  termes  ue  Commerce  , 
que  Le  change  est  au  pair  j  pour  d're  , 
qu'il  n'v  a  rien  ni  à  i>agr.er  ni  à  per- 
dre, clans  1  s  traites  et  u  ns  les  ren  ises 
d'arjiert  i.'un  Pe^ys  ,'i  l'autre. 

Il  se  dit  au.-^si  Du  mâle  ou  de  la 
femelle  de  certains  oi.sea  ^x  ,  et  parti- 
culièrement de  la  tourterelle  ,  en  par- 
lant i.e  l'un  par  rapport  ii  l'autre.  Q^uand 
l-  tourterelle  a  perdu  scn  pair, 

DEPAiB.FaiOn  de parliT adverbiale, 
ponrdire,D  éf.al ,  i!"uiu  manière  égale. 
Il  va  de  ^ir  avec  les  grands  Seigneurs, 
Il  va  d'  pair  arec  les  plus  savans  ;  et  en 
ce  sens  on  «lit ,  qu'  Un  homme  s'est  mis  j 
s'est  tiré  hors  du  pair^  hors  de  pair^  pour 
dire,  qu'il  s'est  élevé  au-dessus  de  ses 
c;;aux. 

On  ilit  ,  Vivre  avec  quelqu'un,  traiter 
quelqu'un  de  pair  a  compagnon  j  pour 
«lire  ,  Le  traiter  comme  si  on  étuit  son 
égal  ;  et  il  se  dit  plus  ordinairement  en 
parlant  il'Un  inléri  ur  qui  vit  trop  !a- 
iHJlièrcment  avec  ui.e  personne  qui  est 
au-dessus  (U-  lui. 

Pair  op  mo'».  Sote  de  jeu  d.ins 
lequel  on  donne  à  i.  viner  si  le  nombre 
«le  pliisit  iirs  pièces  cle  monnoîc  ,  de 
plusieurs  jetons  ,  ou  d'autres  choses 
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que  l'on  tient  dans  la  main ,  est  pair 
ou  impA\T,Quc  prenei'VOus  j  pair  ou  nont 
Jouer  a  pair  ou  non. 

PAIK.  siibs.  mas.  L'un  des  Ducs  ou 
Coaites  qui  ont  séance  au  Parlemi-ut 
de  Paris.  Il  y  a  six  Pairs  Ecclésiasti- 
ques, L'j^rchevéque  de  Reims  est  U  prt- 
mier  Du:  et  Pair.  Les  Eve'ques  de  Lnon 
et  de  Langres  j  sont  Ducs  et  Pairs,  Les 
Lvéques  de  heausûls  ,  de  l^oyort  et  de 
Châlons  j  sont  Comtes  et  Pairs,  La  Cour 
des  Pairs.  Le  Roi  a  Jait  un  tel  Seigneur , 
Duc  et  Pair,  Les  dou{e  Pairs  de  Franco» 

On  appeloit  autrelois  Pair*  j  Les 
principaux  V'assauxtl'unSeigneur,  qui 
j  avoient  droit  de  juger  avec  lui.  Les 
j  Pairs  de  Fie  f  avoient  droit  de  juger  leurs 
[  Pairs  OH  égaux.  Les  Pairs  du  Comté  de 
1    Toulouse  3  du  Comte  de  C/iampagne, 

PAIRE,  s.  leui.  Couple  u'animaux 
de  la  même  espèce  ,  mile  et  femelle. 
Il  ne  se  uiî  guère  que  De  la  couple  île 
certains  volatiles  ,  comme  ,  l/m  paire 
de  pigeons  j  une  paire  de  tourterelles  , 
une  paire  de  poulets.  On  dit  aussi  ,  Une 
paire  de  bœufs.  Les  deux  font  la  paire. 

Il  se  dit  aussi  De  lieux  choses  de 
même  espèce,  qui  vont  ou  nécessai- 
renier.t  ou  ordinairement  ensemble. 
Une  paire  de  gants.  Une  paire  de  bas. 
Une  paire  de  bottes.  Une  paire  de  souliers* 
Une  paire  de  pistolets. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses 
assorties  (!e  toutes  leurs  pièces.  Une 
paire  d'armes.  Une  paire  ,  trois  paires 
d'habirs. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  chose  unique , 
mais  composée  essentiel! émeut  de  deux 
pièces.  Une  paire  de  lunettes.  Une  paire 
de  cisec-ix.  Une  paire  de  mouchettes  j  de 
tenailles  ,  de  pincettes. 

On  appel. e  Une  paire  d'heures  j  Un 
Uvre  ue  prières  ,  qui  contient  celles 
du  jour  et  de  la  nuit. 

On  dit  familièrement,  en  parlant  De 
deux  personnes  ,  de  deux  ouvrages  qui 
sont  du  même  caractère  ,  Les  deux  j  ont 
la  paire.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part. 

On  dit  aussi  figurément  et  prover- 
bialement, Cestune  autte paire  de  man- 
ches J  voici  bien  une  autre  paire  de  man- 
ches ,  pour  dire,  C'est  une  autre  af- 
laire  ,  voici  bien  une  autre  atïaire. 

PAIREMENT.  adv.  Terme  d'Arith- 
métique ,  qui  n'est  giièrc  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  Nombre  pairement 
pair  ,  peur  dire  ,  L'^n  nombre  p-tir  , 
dont  la  moitié  est  aussi  un  nombre 
pair  ,  ou  ce  qui  revient  au  même  ,  im 
noini  re  qui  peut  se  diviser  par  quatre , 
c'est-à-dire,  en  quatre  parties  é^.iles. 
Huit  ,  dou\e  J  etc,  sont  des  nombres  pai- 
rement pairs, 

P.4.1RI1:..  s.  fém.  Dignité  de  Pair, 
qui  est  attachée  à  un  grand  fief  rele- 
vant immédiatement  de  la  Couronne. 
Les  honneurs  ,  les  prérogatives  de  la  Pai- 
rie. Duché  et  Pa'rie.  Duché-Pairie.  C'est 
au  Ri  à  ériger  les  Pairies.  Cette  Pairie 
est  éteinte  faute  d'hoirs  mâles.  Les  Pairies 
r:ssortis.'cnt  immédiatement  au  Parlement. 
On  appelle  Pairies  femelles  ,  Celles  qui 
passent  aux  fe-mmes, 

Jl  y  a  aussi  qurlaues Terres  qui  jouis- 
sent du  titre  lie  Pairies  ,  parce  que  les 
appc'.latlonR  en  ressortissent  au  Par- 
lement de  Paris.  Cette  Terre  a  été  érigée 
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en  Pairie  j  à  Î.2  charge  que  le  Seigneur 
dédommagera  la  Juridiction  d'où  elle  re- 
levait. 

PAIRLE.  s.  mas.  Terme  de  Blason, 
qui  se  dit  d'Un  pal  moirvant  de  la 
pointe  de  l'écu  ,  et  divisé  en  deus  par- 
ties égales ,  qui  Tout  aboutir  en  fomic 
d'Y  aux  deux  angles  du  chef. 

PAISIBLE,  adject.  des  2  g.  Oui  est 
d'humeur  doute  et  pacitiquc.  C'est  wi 
homme  paisible  ,  qui  veut  vivre  en  repos. 
Cet  enfant  est  paisible. 

Il  se  dit  au^si  Des  animaux.  Ce  cheval 
est  doux  et  paisible.  Le  mouton  est  un 
animal  paisible. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  n'est  point  in- 
quiète ,  point  troublé  d_ins  la  posses- 
sion d'un  bien.  Paisible  possesseur  d'une 
Terre  j  d'un  Séne/ice,  Un  Royaume  pai- 
sible. Ce  Prince  est  paisibU  dans  ses 
États. 

On  appelle  Lieux  paisibles  ,  Les  lieux 
où  il  n'y  a  point  de  bruit ,  où  !  on  est 
eu  pais.  Bois  paisibles.  Forêts  paisibles. 

PAISIBLEMENT,  adv.  D'uue  ma- 
nière p.aisible:  et  tranquille  ,  sans  trou- 
ble. Il  dormoit  bien  paisiblement.  Jouir 
paisitlemer.t d'une  Terre ^d'unRénéJicey  etc. 
l  i'.re  paisiblement. 

PAISSCN.  siib.  f .  Nom  collectif  que 
l'on  dimne  à  tout  ce  que  les  bestiaux 
et  les  bêtes  fauves  paissent  et  broutent, 
p.incipalement  dans  les  forêts. 

PAITRE.  V.  a.  Je  pais  ,  tu  pais  ,  il 
pait  ;  nous  paissons  ,  etc.  Je  paissais.  Je 
paîtrai.  Paisse^.  Qije  je  paUse.  Je  pei- 
trois.  Paissant.  Les  autres  tf  mps  ne 
.sont  pas  en  usage.  Il  se  dit  proprement 
Des  bestiaux  qui  broutent  l'herbe,  qui 
la  margent  sur  la  racine.  Les  bestiaux 
qui  paissent  l'herbe,  il  s'emploie  aussi 
i.eutralement.  Mener  paître  des  moutons. 
Faire  paitre  ses  chenaux  dans  un  pré.  H 
y  a  des  espèces  d'ois  aux  qui  paissent  , 
comme  les  oisons  ,  les  grues  ,  les  poules. 

On  dit  figurément  et  populiiirement, 
qu'On  envoie  paitre  quelqu'un  ,  pour 
étire  ,  qu'On  le  renvoie  avec  mépris. 
S'il  me  vient  parler  de  cela  ,  je  l'enverrai 
bien  paitre.  Vous  ave{  vu  comme  je  toi 
envoyé  paitre. 

Eu  termes  de  Fauconnerie  .  on  dit  , 
Paître  un  oiseau  j  pour  dire  ,  Lui  don- 
ner à  manger.  On  a  oublié  de  paître  cet 
oiseaux  ,  il  faut  les  paître,  • 

Paîtke,  se  dit  égi.iément  Des  Cu- 
rés et  des  Evêques  ciiargés  du  soin  de» 
àn:es.  Il  faut  qu'un  Curé  ait  soin  de  paître 
son  troupeau  3  de  paitre  ses  ouailles  du 
pain  de  la  parole. 

Se  paître.  Se  nourrir.  Il  se  dit  des 
eûseauxcarnaciers.Xe*  corbeaux  se  pais- 
sent de  charogne. 

On  dit  6gurément  dTJn  homme  qnî 
aime  les  louanges,  qu'il  se  pait  de  vent,- 
ot  De  celui  qui  se  livre  a  de  vainci» 
imaginations  ,  qu'il  se  pait  de  chimèns. 
On  dît  [lus  communén-ent  dans  ce 
sens  ,  //  se  repaît  de  ,  etc. 

Pc.  participe.  Il  n'est  d'us.-îge  qu'en 
termes  de  fauconnerie.  Un  jàucc.t  qui 
a  pu. 

PAIX.  sbI).  fém.  L'état  d'en  peuple 
qui  n'est  point  eu  guerre.  Paix  géné- 
rale. Pcix  sûre.  Paix  mal  assurée.  Paix 
universelle,  longue  j  heureuse  pair.  Faii.- 
frmeet  riahle.  Proposition  de paix.Der.- 
scr  U  paix.  Mittre  la  paix  dans  ua  htfft. 
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Mettre  la  paix  entre  d;ux  Vrinref.  Pro- 
curer la  paix.  Traiter  de  la  paix,  l^ego- 
cier  la  paix.  Entretenir  la  paix.  Garder 
la  paix.  Troubler,  enfreindre,  yioler  , 
ron^pre  la  paix.  Jl  n'y  a  point  de  paix, 
l^ous  avons  la  paix.  Il  y  aura  paix  , 
amitié  et  concorde  entre  têts  et  tels  Prin- 
ces. Paix  par  mer  et  par  terre.  Durant  la 
paix.  En  temps  de  paix.  En  paix  et  en 
guerre.  Le  Royaume  étcit  en  paix  ,  jouis- 
soit  de  la  paix.  Traitii  de  paix. 

Pais,  absolument  dit,  siynil'e qnel- 
quelois ,  Traité  de  paix.  Paix  avan- 
tageuse ,  glorieuse.  Bonne  paix.  Paix  hon- 
teuse. Négocier  une  paix.  Les  conditions 
de  la  paix.  Les  articles  de  la  paix.  C'est 
une  contravention  ,  une  infraction  à  la 
paix.  Conclure  la  paix.  Signer  la  paix. 
Publier  la  paix  ,  la  proclamer,  paire  la 
paix.  C.tte  affaire  a  été  réglée  par  les 
deux  demièns  paix.  La  paix  est  ratifiée. 

Pour  marquer Lev  lieuxoù  les  trailés 
Je  paix  se  sont  faits,  on  dit,  par  exem- 
ple ,  La  paix  de  Westphalle,  la  paix 
des  Pyrénées  ,  la  paix  de  himigue  ,  etc. 

On  appelle  proverbialement  ,  Paix 
fourrée  ,  paix  plâtrée  ,  Une  fausse  paix 
faite  rie  mauvaise  fiii  par  les  deux  par- 
ties ,  et  avec  intenlion  de  la  rompre 
lorsqu'il  leur  sera  utile  de  le  l'aire. 

Piix  ,  se  dit  aussi  De  la  concorde 
et  de  la  tranquillité  qui  est  d.ins  les 
laniilles,  dans  des  Communautés.  Ces 
deux  maisons  se  ruineront  ,  si  quelque 
homme  de  bien  n'y  met  la  paix.  Ayc^  soin 
d'entretenir  la  paix  dans  votre  famille. 
Depuis  que  cet  homme  est  entré  dans  notre 
famille  ,  il  en  a  banni  la  paix  ,  la  paix 
n'y  est  plus.  Vivre  en  paix,  flous  vous 
demandons  la  paix.  Cette  maison  est  une 
maison  de  paix.  Cet  homme  aime  la  paix  , 
est  ami  de  la  paix. 

On  dit  figurément  De  doux  person- 
nes qui  étoient  brouillées  ensemble  , 
et  qui  se  sont  réconciliées  ,  (^iCElles 
ont  fait  la  paix;  et  d'Un  homme  qui 
est  rentré  dans  les  bonnes  pr-ices  de 
son  maître  ,  de  son  protecteur  ,  qu'I/ 
a  fait  sa  paix. 

Paix,  signifie  aussi  La  tr.inquillilé 
de  rime,  la  paix  que  Dieu  seul  donne. 
Dieu  nous  veuille  donner  sa  paix.  Dieu 
est  le  Dieu  de  paix.  l^otre-Seieneur  donna 
la  paix  à  ses  Disciples  en  les  quittant. 
Paix  intérieure.  Paix  de  l'âme.  Etre  en 
paix  avec  soi-même. 

Dans  la  Sainte-Écriture,  .TÉsns- 
Cu  R  I  8T  est  appelé  L'Ange  de  Paix  j 
et  en  parlant  d'Un  homme  qui  porte 
toujours  les  esprits  .'i  l'union  et  à  la 
concorde ,  on  dit ,  que  C'est  un  Ange 
de  paix.  . 

On  appelle  Baiser  de  paix  ,  La  céré- 
monie qui  se  fait  à  la  Grand'Messe  , 
lorsque  le  Célébrant  et  ses  Ministres 
8'emorassent. 

On  dit,  Laisser  quelqu'un  en  paix  , 
pour  ilire  ,  Ke  le  plus  molester,  ne 
l'importuner  plus.  Après  m'avoir  bien 
tourmenté ,  il  m'a  laissé  en  paix.  Vous 
m'importune^  ,  laiste^-moi  en  paix. 

Paix,  signifie  aussi, Calme,  silence, 
^loigneinent  du  bruit,  Vous  êtes  ici  bien 
on  paix.  On  vit  ici  dans  une  grande 
paix. 

On  dit  populairement  ,  quand  on 
parle  d'Une  pi-rsonne  morte  que  l'on 
a  Cunniie  ,  Dieu  lui  jasse  paix. 
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On  dit  fiffurément  et  proverbiale- 
ment ,  qu'iV  Jaut  laisser  les  morts  en 
paix  ,  ])our  tlire  ,  qu'il  ne  faut  point 
parler  mal  d'eux. 

On  dit  proverbialement  ,qu't/ne per- 
sonne est  paix  et  aise.  Quand  elle  a 
toutes  ses  commodités  ,  et  qii'elle  en 
jouit  en  repos.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Vivre  paix  et  aise.  Il  ne  veut  que 
paix  ei  aise. 

On  dit  tigurément ,  qii'  Un  homme  ne 
donne  ni  paix  ,  ni  trêve  à  un  autre  , 
pour  tiire  ,  qu'il  ne  lui  lionne  aucun 
relâche  ,  qu'il  le  presse  continuelle- 
ment. 

OnditproTerbialeraent,  Paix  et  peu, 
pour  dire  ,  qu'Où  <loit  être  content 
quanil  <'n  jouit  piiisiblenient  d'une  for- 
tune métiiocre. 

Paix.  s.  tém.  Déesse  révérée  par  les 
Païens.  Vespasien  dédia  un  Temple  à  la 
Paix.  La  Paix  étoit  représentée  avec  une 
branche  d'olivier  à  la  main. 

Faix,  est  souvent  une  sorte  d'inter- 
jetiion  tlont  on  se  sert  pour  taire  laire 
silence.  Paix-la.  Eh  ,  paix  donc.  Les 
Huissiers  crient  paix  -  là  ,  pour  dire  , 
(lu'Un  se  taise,  qu'on  ne  fasse  point 
de  bruit. 

Paix  ,  se  dit  aussi  De  la  patène  que 
le  Prêtre  donne  à  baiser  quand  on  va 
à  l'olfr.nule ,  et  de  cette  plaque  que 
l'.^^colyte  ,  après  VAgnus  Dei ,  porte  i 
baiser  aux  principales  personnes  du 
choeur.  Baiser  la  paix.  Donner  la  paix 
a  baiser. 

Paix  ,  se  dit  aussi  De  l'os  plat  et 
lari;e  d'une  épaule  deTeau  ou  de  mou- 
ton ,  lorsque  la  chair  en  est  otée. 
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PAI .  sub.  mas.  Pieu  aiguisé  par  un 
bout.  Le  supplice  du  Pal.   \'o)ez  Eii- 

PA/.ER. 

Il  est  principalement  en  usaj;e  ilans 
le  Blason.  Son  pluriel  est  Pauz  un  pals. 
Il  porte  d'or  au  pal  de  gueules  ,  à  deux 
pals  de  sinople. 

PALADIN,  s.  mas.  On  apjjelle  ainsi 
dans  les  i  ieux  Komans.  quelques-uns 
des  principaux  Seigneurs  qui  suivoieut 
Cliavlemagne  à  la^guene.  Le  Paladin 
Roland. 

Ln  parlant  d'Un  Seigneur  qui  veut 
passer  pour  brave  et  punr  galant  ,  on 
dit,  (ine  Cest  un  vrai  Paladin. 

PALAIS,  sub.  mas.  Maison  Royale, 
maison  île  lloi  ,  de  Prince  ,  ou  de 
grand  Seigneur.  Superbe  palais.  Grand 
palais.  Palais  magnijique.  Beau  palaiy. 
Le  palais  de  l'Empereur.  Quand  le  Hoi 
est  dans  son  palais.  Pâtir  un  palais. 
Loger  dans  un  palais.  Palais  Episcopal. 

On  appelle  par  exagcratioii  Palais  , 
Une  maisi)U  magnifique.  Voilà  une  belle 
maison  ,  c'est  un  palais. 

Et  en  parlant  Des  maisons  consi- 
dérables lie  la  plupart  des  Villes  d'Ita- 
lie ,  oi.  leur  donne  orilinain-ment  le 
nom  de  Palais.  Lepalais  Pitti.  Le  palais 
Parnèse  ,  etr. 

En  plusieurs  Villes  de  France  ,  et 
|)rim  ipalemeut  dans  celles  où  il  y  a 
lies  Parli  Miens  ,  on  nppelle  Palais  ,  Le 
lieu  oii  si;  rend  la  Justice.  La  Grand'- 
Salle  du  Palais  de  Paris.  La  Cour  du 
Palais.  L:s  g:ands  dcf^rés  du  Palais.  Les 
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galeries  du  Palais.  Il  est  fe'te  au  Palais. 
Les  Requêtes  du  Palais,  Le  Bailliage  eLu 
Palais. 

Oe,  appelle  Jcurî  lie  Pa/aisj  Les  jours 
cù  l'on  plaide  au  Palais.  Il  est  aujour- 
d'hui jour  de  Palais, 

On  appelle  Gens  de  Palais,  Les  Ju- 
ges ,  Avocats  ,  Procureurs  ,  Huis- 
siers ,  etc. 

On  appelle  Style  du  Palais  ,  style  de 
Palais,  termes  de  Palais,  Les  termes 
de  Pratiq^ue  dont  on  se  sert  dans  les 
actes  judiciaires. 

Palais,  dit  absolument  ,  se  prend 
pour  les  Ofntiei;s  du  Palais.  'Tout  le 
Palais  vous  dira  que  votre  cause  est  mau- 
vaise, 

PALAIS,  substant.  niastul.  La  par- 
tie supérieure  du  dedans  de  la  bou- 
che. Se  brûler  le  palais.  Avoir  le  palais 
tout  en  feu.  Cela  écorche  ,  cela  chatouille 
le  palais. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certains 
animaux  dont  riiouime  se  nourrit.  1/n 
palais  de  bœuf.  Un  palais  de  mouton.  Un 
icgoùt  de  palais  de  beeuf.  Ce  cheval  bai  à 
la  main  ,  paice  que  le  montant  de  l'em- 
bouchure porte  contre  le  palais, 

PAi,Ais,en  ternies  de  lîoianique  , 
signifie  L'esp.-ce  qui  est  compris  en- 
tre les  deux  parues  des  fleurs  en 
gueule. 

PALAIS  DE  LlEVKE.  s.  m.  Plante. 
C'est  la  m 'nie  que  le  Laiferon. 

FALAIS\)UJi\.  sub.  uiase.  Sorte  de 
chaie  poriative  ,  dont  les  personnes 
con.siuérablos  se  senent  ùans  les  In- 
des ,  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre, 
en  se  faisant  porter  sur  les  épaules  des 
hommes.  Se  faire  poiter  dans  un  pa- 
lanquin, 

PALASTRE.  sub.  mas.  Boîte  de  fer 
qui  lait  la  partie  exiérieuve  d'une  ser- 
rure ,  et  sur  laquelle  les  pallies  inté- 
rieuies  sont  nu  ntées. 

PALATALE,  adj.  fém.  Il  se  dit  des 
consonnes  [iroduiles  par  les  iiiouve- 
mens  de  ta  langue  qui  va  touciicr  le 
palais.  D,  T,  L,  N  ,  R,  sont  des  con- 
sonnes palatales. 

PALATIN,  adj.  Titre  de  jlJMiiiié  , 
qui  a  diverses  significations  ,  selon  les 
dit.érens  Pays  où  il  est  en  usage.  Ainsi 
eu-Alleinaune,  on  .appelle 7;/(c.-eii;i^a- 
latin ,  ou  Ôomte  palatin  du  Rhin,  l'Elec- 
teur Laïque  qi:i  a  sesEtatssur  li;Rliiu; 
et  le  ti.re-1 1  p.isse  à  tous  ceux  de  ta 
même  mai^^ou  ,  qu'on  appelle  La  Mai 
son  Palatine. 

On  ilonni'it  autrefois  en  Fiance  à 
plnsieiiis  Seigneurs  le  nom  iie Palatin, 

].n  ilongiie  ,  on  a]>fei\i^  Palatin  , 
Le  Vicc-Roi  de  Hongrli' :  rn  Pologne, 
on  donne  le  titre  île  Palatin  tX'v  (mu- 
veruciir  de  chaque  Province,  et  l'on 
appelle  sa  l'eimue.  Palatine,  Le  Palatin 
de  llongrie.Le  Palatin  de  Posnjnie. Dans 
celle  acception  il  est  substantif. 

On  appelle  en  Aiiatomie,  Os  pala- 
tins ,  Les  os  qui  servent  à  h>rmer  les 
fosses  iias.ile^  et  les  uiaxillaires. 

PALATIN  AT.  subît,  masculin.  La 
dignité  de  Palatin.  Le  Palatinat  est  une 
dignité  ancienne  dans  la  Maison  de  Ba- 
vière. 

On  appelle  aussi  Palatitutt ,  LePa;^ 
qui  est  -^ons  la  domîmition  de  l'Elet- 
teur  Palatin.  Le  Palatinitt  du  Rhin,  Lvt 
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y:llesd-j  P.-Utlîuit.  Li  r..::t  Faljstinat  , 
ou  ïaUtinat  de  Haviire.  Le  bas  Pi'6- 
tinat. 

En  p.  logr  r  .  ûii  appelle  Falîtinct  , 
Chaque  PtuviiiCc  île  la  Pologne.  Le  Fa- 
latinat  de  Crczovie. 

PALATJNK.  s.  f.  Nom  cie  dignité 
«le  la  feimr.e  «l'un  Palatin  ,  ou  rt'iinc 
Princesse  de  la  3Iai«on  Palatine.  La 
Princesse l'aUtine ;  et  par  abréviation, 
La  Palatine. 

PALATIKE.  s.  fém.  Fourrure  que 
les  femmes  portent  sur  le  cou  en  iiiver. 
Une  palatine  de  martre. 

On  appelle  aussi  Palatine,  Les  or- 
nemens  laits  <îe  réseau  ,  que  les  fem- 
mes mettent  sur  le  cou. 

PALE.  s.  f.  (  L'A  se  prononce  bref.  ) 
Carton  tarré  garni  onlinairement  «le 
toile  blanche  ,'et  servant  à  couTrir  le 
calice  quanti  on  dit  la  Messe. 

Pale  ,  se  dit  aussi  d'Une  on  p'n- 
sieurs  pièces  de  bois  qui  servent  a 
retenir  les  eaux  d'une  écluse,  i.e.t-5  la 
pale  ,  baisse;  la  pale  du  moulin. 

On  appelle  aussi  PaU,he  bout  plat 
d'une  rame  ,  d'un  aviron.  C'est  la  par- 
iic  qui  entre  «lans  l'eau. 

PALE,  adject.  des  2  g.  Blême  ,  qui 
est  de  couleur  tirant  su"!-  le  hlanc.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  cuère  que  Des  per- 
sonnes. Si  it  qu'elles  aient  naturelle- 
ment cette  couleur  ,  ou  qu'elle  leur 
Tienne  par  accident.  Il  es:  pâle  comme 
un  mort  ,  comme  la  mort.  Aroîr  le  teint 
pult  a  le  visage  pale  ,  Us  mains  p^Us  , 
Its  livres  pâles.  Etre  pâle  de  colite  ,  de 
frayeur.  Il  est  pâle  et  défait. 

On  dii  ,  que  Le  Soleil  est  pâle  ,  pour 
«li;e  ,  qu'il  paroit  d'une  couleur  bla- 
farde. Pâle  ,  se  dit  ans<:i  Ue  la  Lur.e  , 
et  de  toute  sorte  de  lumière,  lorsqu'elle 
est  foihle  et  blafarde.  Cela  ne  jette 
qu'une  lumière  pâle. 

Ou  appelle  poétiquement,  Les  pâles 
ombres  ,  Les  âmes  des  morts. 

P.\i.K  ,  se  dit  aussi  Des  couleurs, 
pour  dire,  qu'Elles  sont  détliareées  , 

Îu'eiles  ne  sgnt  pas  vives.  Un  bleu  pile. 
*u  jaune  pâle.  De  l'or  pâl^^. 

On  appelle  Pâles  couleurs,  L^ne  cer- 
taine maiaclie  qui  survient  quelquefois 
aux  fiUes  Du  aux  femmes  ,  et  qu'on 
nircme  aii'si  ,  parce  qu'elle  leur  rend 
le  visage  pâle. 

PALÉE.  s.  f.  Uang  de  piei.'x  enfoncés 
en  terre  pour  former  une  digue,  sou- 
tenir des  terres,  e!c. 

PALEFP.EMER.  s.  mas.  Valet  «jui 
p.inse  les  cbevaux.  Bon  palefrenier.  Un 
cheval  pour  m  nter  un  palefrenier. 

P.^LEFROL  sub.  mas.  On  appeloit 
aiiisi  Les  chevaux  qui  servoient  ordi- 
nairement aux  Dames,  avant  qu'on  eût 
l'usage  des  carrosses.  Monter  sur  un  pa- 
Uj'-oi.  Autrefois  les  Dimes  allaient  sur 
des  palefrois.  Il  est  vieux. 

PALÉOGRAPHIE,  s.  fom.  .Stienre 
«les  Écritures  anciennes.  Traité  de  Pa- 
léographie. 

PALERON,  s.  mas.  Celte  partie  de 
l'épaule  qui  eM  plate  et  clianiue.  On  le 
dit  De  certains  animaux.  Ce  cheval  est 
hlessé  au  paleron. 

PALESTINE,  s.  f.  Caractère  d'Im- 
primerie, qui  est  entre  le  gros-paran- 
gon et  le  perit-canon. 

PAIJE;.STR£.  substant.  fém.  Terme 
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d'Antiquité.  C'ctoit  le  nom  que  les 
Grecs  etlesLatinsdonnoient  aux  lieux 
publics  où  les  jeunes  gens  se  forauiiut 
aux  exercices  «lu  corps.  On  appeloit 
aussi  <ie  re  nom  les  exercices  mêmes. 

PALESTRIQUE.  adj.  des  2  g.  H  se 
dit  des  exercices  qui  se  faisoieut  dans 
les  Palestres. 

PALET,  sub.  mas.  On  appelle  ainsi 
Une  pierre  plate  et  ronde  avec  laquelle 
on  joue  en  la  jetant  en  l'air ,  pour  la 
placer  le  j>ius  près  qu'on  peut  d  un  but 
qu'on  a  marqué.  Jouer  au  palet  ,  au  pe- 
tit palet.  Son  palet  touche  au  but. 

PALETTE,  subst.  fém.  Instrument 
de  bois  plat  qui  a  un  mauche  ,  et 
avec  lequel  les  enfans  jouent  quelque- 
fois au  volant.  Une  palette  pour  jouer 
au  volant. 

Ou  appelle  aussi  Palette,  Un  petit 
ais  fort  mince,  sur  leqiiel  les  Peintres 
mettent  les  couleurs  et  les  mêlent. 
.iiléler  des  couleurs  sur  la  palette.  Et 
d;ms  ce  sens  ,  en  parlant  Du  tableau 
u'ijn  Peintre  qui  n'a  pas  l'art  d'étein- 
lirc  ses  conleurs,  et  qi;i  les  donne  trop 
viv  es  ,  on  dit ,  que  Cela  sent  la  palette. 

P.VI.ETTE  ,  se  dit  aussi  d'Uue  petite 
écueile  dans  laquelle  on  reçoit  le  sang 
do  ceux  U  qui  on  ouvre  la  veine.  Ap- 
portt;  des  palettes.  Oa  le  dit  Hgurément 
de  la  quantité  de  sang  qu'où  tire  par 
la  saignée.  On  lui  a  tiré  trois  palettes 
de  sar.^. 

PÀLEUK.  s.  f.  La  couleur  de  ce  qui 
est  pâle.  Il  ne  se  dit  H.^wrf^  qu'en  par- 
lant des  personnes.  Il  lui  est  resté  un» 
grande  pâleur  de  sa  maladie.  Une  pâUur 
mortelle.  La  pâleur  de  la  mort paroissoit 
sur  son  visage. 

PALIER,  s.  m.  L'endroit  d'un  esca- 
lier ,  où  les  marches  sont  interrom- 
pues par  une  espèce  de  plate-forme 
qui  est  propre  à  se  reposer,  et  qu'on 
appelle  aussi  pourcela  un  repos.  Ç^uarui 
on  a  monté  dix  marches ,  on  trouve  un 
grand  palier. 

On  dit  proverbialement  etïfiguré- 
ment ,  qu' l/n  homme  est  bien  fort  sur 
son  palier ,  pour  dire,  qu'il  est  bien 
tort  chez  lui  ,  ii^ns  sa  maison.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens  ,  sur  son  pail- 
ler.  Vov.   Pailler. 

PALÎNGENÊSIE.  s.  fém.  Ce  mot 
signifie  littéraleirtent  ,  Régénération. 
On  l'emploie  pour  exprimer  Une  action 
que  quelques  Chimistes  preteident 
avoir  observée  dans  les  cendres ,  et 
dans  d'autres  produits  de  l'analyse 
chimique  des  corps  organisés ,  soit 
végétaux,  stit  animaux  ,  par  laquelle 
ces  prindpes  reproduisent  nn  corps 
semblable  à  celui  tient  ils  ont  été  re- 
tirés ,  ou  du  moins  le  fatvtôme ,  l'i- 
mage ,  la  forme  de  ce  corps. 

PALINOD.  s.  masc.  Poésie  faite  en 
l'honneur  de  l'immaculée  Conception 
de  la  Vierge.  C'est  à  Caën  principa- 
lement que  se  donne  le  prix  à  la  pièce 
de  vers  qui  a  paru  la  meilleure.  Le 
Palincd  se  fait  ordiruiirement  en  chant 
Royal ,  Ballade,  Ode,  Sonnet,  etc.  au 
gré  du  Pcete.  On  donne  aussi  le  prix 
du  Palinod  à  Rouen  et  à  Dieppe. 

PALINODIE,  s.  f.  Rétractation  de 
ce  qu'on  a  «lit.  Il  n'est  guère  en  usage 
qu'en  cette  phrase ,  Chanter  la  pali- 
nodie. 
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PÂLIR.  T.  n.  Devenir  pile.  Pâlir  à 
l'aspic:  du  péril,  l'ous  pâli.-s£;  ,  vous 
vous  trauve\  mal.  La  moindre  chose  le 
fait  pâlir.  Il  pâlit  de  colère. 

Il  est  quelquefois  actif;  et  alors  il 
signifie,  Renilre  pale.  La  fièvre  tierce 
la  beaucoup  pâli.  Le  vinaigre  pâlit  Us 
livres. 

On  «lit  Ëgnrément  De  quelqu'un  qui 
ayant  été  heureux  ,  cesse  de  l'ètie  , 
t  u  dont  le  créilit  diminue ,  que  Son 
etoiU  pâlit. 

PÀLi ,  lE.  participe. 

PALIS,  substant.  mascul.  Pieu.  Un 
jardin  dos  de  palis.  Un  bais  entouré  de 
paljs.  Il  se  dit  aussi  Du  lieu  entouré  de 
palis. 

iJ>LîSSADE.  s.  f.  Clôture  de  palis 
piaules  en  ttrre  pr  ur  la  «léfense  d'un 
poste,  ou  de  quelques  ilchors  d'une 
place  «le  guerre.  La  contrescarpe  était 
d.:JenJue  par  une  bonne  palissade.  Rom.' 
pre  une  pa^Êtade.  Couper  une  palissade. 
xirer  de  oK^ière  une  palissade. 

On  appelle  aussi  Palissade,  Un  pien 
de  la  palissade.  Il  fut  blessé  en  regar- 
dant entre  deux  palissades. 

Palissade  ,  se  dit  aussi  d'Une  suite 
de  charmes  ou  d'autres  ar'ores  plantés 
a  la  bgne  ,  dont  les  branthes  qu'on 
laisse  croître  dès  le  pied,  font  une  es- 
pèce de  haie,  que  l'on  tond  de  temps 
tu  temps.  Palissade  de  charmes  ,  d'é- 
rables ,  de  buis  ,,  d'ifs  ,  ce  troènes  ,  de 
houx  ,  etc.  Tondre  dis  palissades.  Une 
palissade  si  bien  entretenue  qu'une  branche 
n'y  passe  pas  l'autre.  Lies  palissades  j'ort 
hantes  ,  fort  toujfues.  Palissades  à  hau- 
teur d'appui. 

P-ALI3SADLR.  v.  â.  Entotirer  une 
loriification  de  palissades.  traLer  et 
palissader  une  d^mt-lune. 

11  si^ni/ie  aussi.  Dresser  des  pulis- 
saiies  ûutour  des  murailles  d'un  jardin, 
d'un  parc.  Palicsader  Us  murailUs  d'un 
j.zrdin  avec  des  charmes  ,  avec  des  ifs. 

Palissahé,  ée.  partie  pe.  Uue  con- 
trescarpe palissadée.  Des  allées  palissa- 
dées. 

PALISSANDRE,  ou  PALIXAN- 
DRE.  s.  m.  Bois  violet  pnpre  au  tour 
et  à  la  marqueterie.  Le  plus  beau  est 
celui  qui  a  le  plus  de  veines. 

PALISSER,  v.act.  Terme  dont  les 
Jardiniers  se  servent ,  pour  dire ,  .At- 
tacher le  long  des  muniilles  d'un  j,-a- 
din  ,  les  branches  des  arbres  fruitiers  , 
par  le  moyen  tl'un  treillage  ou  de  quel- 
que autre  chose.  Palisser  des  pêchers. 
Pal'isser  des  poiriers. 

Palissé  ,  ée.  pariic-ne.  En  termes 
de  Blason  ,  il  se  «lit  Des  pièces  à  paui 
aiguisés,  enclavés  les  uns  dans  les  au- 
tres.   Une  enceinte  palissée  d'or. 

PALLADICTM.  s.  ni.  Mot  emprunté 
du  Latin  et  dérivé  <iu  Grec.  Il  signifie 
proprement  Unest.ituedcPallas.  Com- 
me cette  statue  passoit  pour  le  gage 
de  la  conservation  de  Troie  ,  on  a  dé- 
sig^ié  depuis  sous  le  nom  de  Palla- 
dium, les  divers  objets  auxquels  le.s 
Villes  ,  les  Empires  attachent  leur 
durée.  Le  Ptlbclier  sacré  qu'on  croyoit 
tombé  du  Ciel  sous  h^uma  ,  était  U  Pal- 
ladium de  l'Empire  Romain. 

PALUATIF  ,  U'E.  a.lj.  (  On  pron. 
les  deux  I  .  dans  ce  mot  et  dans  les 
suivons.  )  Qui  pallie.  Il  n'est  guèie  ui 
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usa-e  qu'en  ces  .leux  i;Uiase8 ,  Remtde 
ralfiJf.  cure  palliativç.  pour  dire 
IJn  reraèJe  qui  ne  aueritpasa  to.-d, 
une  cure  qui  ne  souFage  que  pour  peu 

^^r"emploie  aussi  substantivement. 
Ce  remidi  n'est  qu'un  yalU^t'J. 

PAXW  VTION.  s.  1.  Déguisement, 
actinn  de  pallier.  Il  ne  s'cmp'.'-;  '!»;" 
lio.iré.  Ce  n'est  pas  i/ne  justijicatwn  , 
c'est  une  palUation.  ^ 

P\IXIEB.  V.  a.  Dé.Eiuser.  couvrir 
«ue'chose  qui  est  mauvaise  ,  l  excuser 
en  V  donnant  quelque  couleur  tavo^ 
T.?ble.  //  tâcne  de  paÙier  s^  jaut..Il  eut 
[adresse  de  bien  palUct'  son  aune.  Il 
WalUgL  ,ue  de  Zu.aises  raisons  pour 

'1;rpaSt^^:-ea-uneniala^ 
à\c  d'une  plaie  ,  on  dit  ,  /aU.cr  U 
Zi.  p"ur  Jrc ,  Ne  le  guérir  qu'en 

aiiparence.  .  .     -.^ 

^fvx..iB_,iE.parti_crpe^, 


pIlLIÙM.  s.  mas.  Mo^tin  ,  qui 
.sf  nalsé  en  François.  Ornement  lait 
Te  laine  blanche  , -semé  de  croix  noi- 
res et  bénit  par'le  Pape ,  qm  l'emc.e 
"i'  archevêques,  pour  marque  de 
fèur  Juridiction.  Cet  Arcacreqne  a  cb- 
«;.  U  palUum.  Us  Arcnevê^ues  portent 
Ppal£m  en  certaines  ceremonus  par- 
dessus l'urs  kabi'.s  ;,cntij.caux.  Il  y  a  des 
£«■"«  à  ç«i  leufs  Sicg:s  donnent  droU 

PaLmE.s.I.   Branche  de  palmier. 
lU  portcitnt  tous  une  paln:e  à  la  maw 
La  Bénédiction  des  paUr.es  " /'"^^f'' 
,nanche  des  Rameaux.    La  palme  est   U 
tiir.b.'li  de  la  victoire. 

D..US  cotte  dernière  acception,  on 
dit  .  qu'  Un  homme  a  remporte  la  palme. 
pour  dire,  qu'il  a  remporte  la  v.c- 
Miïe:  etceia  se  dit,  tant  des  avan- 
wLes  qu'on  remporte  dans  un  cjim- 
ba^î  ,  que  de  ceux  qu'on  remporte  dans 
une  dispute  ,  et  <ians  quelque  coûtes- 
tfltioii  nue  ce   soit. 

''on  .?.t  aussi,  La  palme  du  martre 
en  parlant  Do  la  mort  que  les  ilar- 
tyrs.  ont   souiïerte  pour  la  conlession 

''on  "â't  poétiquement ,  Les  palmes 
îdu,nées.  ou  dldumée..\u  "on.  d  un  Pa^s 
Où  il  eu  croit  beaucoup  On  .ht  Uo 
même  ,  Moissonner  des  palmes  ,  de  nou- 

"pIl^Mr-s.  m.  Espèce  de  mesure 
commune  en  Italie  ,  et  qm  est  de  1  e- 
tendue  de  la  main.  Le  pam,e  "  fj'^-^ 
le  même  dam  toutes  Us  viUcs  d  Italie, 
te  palme  Komain  est  de  hiit  pouces  trois 
Jigrus  et  demie. 

^Cest  aussi  le  nom  d^.ne  mesure  en 
usace  chez  l.s  Anciens.  Le  palme  Crrec 
Z^de  quatre  doigts,  ou  U  stxione 
d'une  coudée  r"i<"-  Le  palme  Romain 
*vcit  douie  doigts  .  trois  quarts  de  pud  . 
«u  la  moitié  d'une  coudée. 

PALMIER,  s.  m.  Arbre  portant  des 
fruits  qu'on  nomme  Dattes  ,  et  qu^  ne 
,.cnt  ^ere  que  dans  les  Pa%s  chauds 
ValmÙr  mâle.  Palmier  femelle.  Bran.kc 
de  palmUr.  Les  f.n.illeséervent  a  l...rc 
.les  nattes.  Les  solit  .ires  d'tgypte  s  en 
couvrolcnt.    V(tu  iuae   natu  dt  pal- 

""pALMISTF..  ».  m.  Sorte  de  palmier 
^ui  croil  dans  kk  ÎJo»  Antilles.  "  y 
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en  a  de  quatre  soi-.es  ,  dont  la  princi» 
pale  est  nommce  i'almis'.e  franc,  ci 
sert  à  CTand  nombre  .l'us.ai^cs  Outre 
son  hliT.  il  porte  sous  .s  ieuilles 
une  espèce  de  moelle  qu'on  appelle 
Chou-palmiste  .  et  qui  a  le  goût  de  nos 

aveline>.  ^_  „  .,„„ 

P\LMITE.  s.  niasc.  ÎSoiii  que  1  on 
donne  i  la  moelle  des  palmier»  C'est 
une  substance  blanche  comme  du  lait 
caillé,  tort  tendre  et  d'un  goût  doux 
et  agréable. 

P\LOMBE.  s.  f.  Oiseau  de  passage. 
Es)Hce  de  pii^eon-ramier  des  Provinces 
voisines  des  Pvrenees.  ,     _• 

PALONMEK.  s.  m.  Pièce  du  train 
d'une  voiture ,  qui  est  jointe  au  train 
de  devant  oa  à  la  volée  ,  par  un  an- 
neau de  ter,  ou  par  une  c^iainette  de 
cuir,  et  sur  laquelle  les  traits  des 
chevaux  sont  attaches.  Il  y  a  un  pa- 
lonnier  de  rompu  au  train  de  ce  carrosse. 
PALOT,  substiint.  mascul.  lermc 
de  mépris  ,  qui  se  dit  d'Un  Villageois 
tort  ç-rossier.  Cest  un  pâlot  .  un  gros 
palet"  un  franc  pâlot.  11  est  du  stvle 

PALPABLE,  adi.  des  a  g.  Qm  «^ 
fait  sentir  au  ton.  her.  Tous  Us  coris 
solides  sont  palpables. 

LLcriîure-Sainie,  en  parlant  des 
ténèbres  d'Egvpte ,  dit,  qu'i/^^  fto.ent 
palpabUs .  pjL'v  en  marquer  1  epa.sse..; 
et  l'obscurité.  .  , 

Il  signifie  Keurément,  Fort  évident, 
fort  cf.ir.  Ci  que  je  rousd:s  est  c.air  et 
palpable.  Raison  palpabU.  Cest  une 
chose  palpable.  ,       ,     _. 

p\lPABLEMEXT.  adverb.  D'une 
manièTe  palpable.  On  lui  a  montre  pal- 
pabUment  sa  méprise.  , 

PALPE lî.  V.  act.  Toucher  avec  la 
main  ,  manior.  Vous  ave?  palpé  la  dot. 
l'argent.  Il  est  familier. 


arseni.   ii  c^t  luiui"---  -,    . 

PALPITA^-T  ,.A> TE^adj^ect.  ^.n 


n.ilpite.  Les  entrailles  palpitantes. 
ilJrs  palpitantes.  Le   cmur  tout  palpi- 
tant,   lies  membres  palpitans. 

PALPITATION,  s.  f.  Battement, 
mouvement  déréglé  et  inégal  ciu  cœur. 
Il  a  i/ne  palpitation  de  cxur  continuelle. 
Il  est  sujet  à  despalpitafwns  de  catur . 
à  de  erandiS  palpitations. 

PAXPITER.  v.n.  Avoirnn  treinhle- 
meut  convulsif.  Eutetle  acception,  il 
n'a  guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes,  La  paupière  lui  palpite  .   U 

'''onti/tf  paities  intérieures  des 
animaux  qui  viennent  d'être  '"".""' 
encore  quelque  monven.cnt ,  on  dit , 
aWElUs  ralpittnt  encore. 
^PALTOQUET,  s.  masc.  Terme  de 
mépris  ,  qui  se  .lit  d'Un  homme  epa.s 
ft  r^ossler.  Cest  un  franc  paUoquet.  11 
est' populaire.  i*   \ 

PALUS,  sub.  mas.  (  On  pton.  l  >.  ) 
Terme  de  Géographie.  Maïa.s.  11  nés 
plusenus..gerq"0iomtavr.  unnom 
propre  de  lieu  ,  comme,  Le  palus  meo- 
tide  i  les  palus  méotides. 

P  A  M 

PÂMER,  v.n.  ou  SE  PÂMER,  qui 
s'emploie  avec  le  nronmn  personnel. 
Tomber  en  délai!  ance.  J'  "/"^"' 
plu> .  il  se  pâme  .  il  pâme.   Cet  enjans 
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se  rame  àf-^rce  de  crier.  Pâmer  de  deu- 
Uur.    Pâmer  de  plaisir.  _ 

On  dit ,  Pâmer  de  rire  ,  se  pâmer  de 
rire,  pour  dire,  Rire  bi.^n  Ion.  le  rous 
ferait  pâmer  de  rire.  Il  pâatOU  d.  rire. 
Et  l'on  du,  Pâmer  de  joie  ,  se  pâmer  de 
joie,  pour  tiire.  Se  laisser  aller  au 
{,-,,usiî,,r,  de  la  joie-  I>  est  du  style 
familier.  „ 

Pamé.ke.  participe.    Carpe  pamee. 

VoYiZ    CAKPÏi.  .., 

PAVÉ  .  en  tern  es  de  Blason  ,  se  dit 
d'Un  poisscm  qui  a  la  gneule  béante. 
D'axur  au  Dauphin  d'or  pâme. 

PÀJ10IS0^.  s.  lém.  Delaillaiice  , 
évanouissen.ent.  2om6.-r  en  pâmoison 
Oa  la  fait  revenir  de  sa  pâmoison.  H 
est  sorti  de  sa  pâmoison.        ,     ,  ,  ,       ,_ 

PA\IPi.  s.  t.  La  teuil-e  du  We  ,  <le 
l'orce'.   etc.   Pampe  de  blé  .  d  avoine. 

P~^MPHLET.  s.  mas.  Blot  Angiois, 
qui  s'emploie  quelquefois  dans  notre 
lanciie  .   et  qui  sigmhe  JBrocAure. 

P^r\lPnE  s.  nf:  Branche  de  v.gne 
„vec  ses  feuilles.  On  peint  BaccHus  avec 
une  couronne  depampre.  Les  ii'^-'""""' 
entcuroient  Uurs  javelots  de  pampre  et  de 
lierre.  Pampre  bien  .ert. 

En  Architecture  ,  on  nomme  J'jim- 
pre.  Les  bianchcs  de  vij.ne ,  dont 
on  décore  ordinairement  les  colonnes 

""pA^iIPRÉ  ,  ÉE.  adject.  Terine  de 
BUisou  ,  qui  se  dit  Des  grappes  de  rai- 
si^  attachées  a  la  branche.  Dora 
trois  grappes  de  raisin  de  sabU  pamprees 
de  sinopU. 
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PAN  s  m.  On  appelle  ainsi  Une 
paVti.  'consider-ible  .Vun  vêtement 
comme  ..uue  robe,  d'un  rnanteau.  Le 
ir  d'une  robe.  Les  pans  dun  manteau. 
ï.j  Romains  se  couvraient  la  tcte  dun 
dès  P.-.ns  de  Uus  nbes  .  quand  il  pUu- 
voit.  Quand  Pompée  fut  assassine  par 
AchilUs  ,  il  se  couvrit  U  visage  avec  un 
van  de  sa  robe. 
^  On  .lit  aussi ,    Un  pan  de  tapisserie. 

p">- ,  se  .lit  aussi  .l'Une  parue  d  un 
mur.  Un  pan  de  mur.  Un  pan  de  mu- 
ZlU.  Le  canon  avoir  abattu  un  grand 
;l  ae  U  courtine.  Unsclon  a  pans  cou- 
pés. Un  cabinet  à  pans.  Une  tour  a  pans  . 

c.Mes  .l'un  ouvr.nge  en  m.nuiser.e  ou 
en  .Mièvrerie.  Une  tabU  a  pans.  Une 
^1.t.pp''eUe>aa^t..-»,Un.ssem- 
blaize  ile  charpente  qm  compose  le 
devant  d'ur.e  maison.  . 

PANACÉE,  s.  f.  Rem.'  de  universel. 
Il  se  vante  d'avoir  trouvé  la  panacée 
Le  mercur:  doux  et  bien  prépare  .  cest- 
U-dire.  sublimé  plusieurs  fois  .  est  une 
cspic-  de  panacée;  et  on  l'.jppelle  Pa- 
I  Zée  mercurUlU.  ou  simplement  i'a- 

""on  donne  aussi  ce  nom  à  qne'r'" 
aunes  prép.irations.  Pana^^'  '"""■"- 

'"pVn^CHE.  s.  m.  Assemblage  de 
plum.s'.dont  on  ombrage  un  csque- 
^Toutes  Us  quadriUesde  "  canvusclpor- 
toient  des  casqie.  omhragts  de  panaches 
de  ceuUurt  difl^reiitcs.  ^^ 
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On  appelle  aussi  Panache  ,  I,a  par- 
He  supérieure  cl'imo  lainpe  «l'K^lisp. 
l.e  panache  porte  le  culot  par  le  moyen 
é£  plusieurs  chaînes. 

PA.^ACHE  jiE  jiFR.  S.  111.  Pliinte  (]ni 
<*oit  sur  les  >chers  )c  toiiy  ilc  la 
mer  ,  et  «jui  est  A'n-n  lissii  trcs-fU'-li- 
eat.    Il  y  en  a  de  difiérenles  (  <iiiI<mms. 

PANACHER,  V.  n.  on  SE  PANA- 
CHE??, verbe  oui  s'empUii''  avec  le  pro- 
îiDiiï  personnel.  ït  se  dit  Oe  certaines 
IleiM-s  ,  lorsqu'il  vient  à  s'y  tonner' «ne 
noîivelle  couleur,  qui  fait  à  peu  près 
IVU'eld'un  paiiiirlie.  Vcllà  une  tulipe, 
une  anémone  ,  une  rose  ,  un  œillet  qui  se 
panache  bien.  Voilà  une  tulipe  qui  com~ 
tnence  à  panacher. 

P.iWACHK  ,  ÉE.  participe.  Tulipe  pa- 
nachée. Anémone  panachée.  Ruse  pana- 
chée. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  oiseaux. 
Poule  panachée.  Serin  panacki. 

PANADE,  s.  f.  Sorte  de  mets  f.iit  de 
pain  éniietté  et  ionp-tenips  mitonné 
<lans  du  bouillon,  faire  de  /a  panude. 
jûanger  de  la  panade.  On  lui  a  ordonné 
une  panade. 

SR  PANADER.  V.  qui  sVnipIoie 
avec  le  pronom  personnel.  Il  n'a  f^uére 
d'usaoo  qu'en  parlant  d'Une  personne 
qui  marelle  .Tvec  un  air  d'osieîitation 
et  de  coinpiaisatii  e  ,  à  peu  près  comme 
un  paon  quand  il  lait  II  roue.  Koye; 
comme  il  se  panade.  Il  est  familier. 

PANAGE.  s  m.  liroit  que  l'on  paye 
«u  Propriétaire  d'une  forêt,  pour  avoir 
la  pcrnrissiou  d'y  mettre  des  pi>rrs  qui 
i'y  nourrisscînt  de  gland,  de  laine  ,  et<:. 

PANAIS,  s.  m.'  Pbmle  pota}^  re  , 
dont  la  racine  a  un  f^i^ùt  doucereux  •, 
file  est  bl  inclie  et  bonvte  à  manger. 

PANARD,  adjecl.  m;isiiil.  Il  se  dit 
'rUu  cheval  rlonf  les  lïnux  pieds  de 
«levant  .sont  tournés  en  deiiurs.  Cheval 
panard. 

PANARIS,  s.  m.  Tumeur  plilegmo- 
neu-ie  qui  vient  nu  bout  des  doi"ts.  On 
en  distingue  Ile  Ircpis  espèces.  Le  pre- 
mier qui  n'occupe  que  les  ti'guinens  , 
vu'gair<'ment  M.il d'aventure ;\o  sci  ond 
«Jont  le  siège  est  dans  l.i  gaine  des  teii- 
ilons;  et  lé  troisièine  qui  est 'entre  le 
périoste  et  !'os.  Il  a  un  panaris  qui  lui 
cause  une  gramie  douleur. 

PAN.VTHENÉES.  s.  1.  pi.  Terme 
«l'Antiquité.  Nom  desfête'  solennelles 
«ju'on  célébroltà  Alliènesen  l'honrcur 
rie  Minerve.  Les  grandes  Panathénées  j 
elles  revoiioieut  tous  les  cinq  ans.  Les 
petites  Panathénées  ;  elles  ctoient  an- 
Tinclles. 

PANCAMERS.  s.  masc.  Choux  qui 
rirent  leur  nom  de.l.a  Ville  de  Pancaliers 
en  Piémont,  d'où  ils  nous  ont  été  ip- 
pnrtés. 

PANCARTE,  s.ihst.  fémin.  Placard 
affiché  pour  avf  rlir  le  public  d»-  quel- 
que chose,  comme  De  lertaines  dilen- 
.«es  ,  des  «iroit?  importés  sur  cert.iines 
denrées  ,  etc.  Une  pancarte  afjichée  à 
f  entrée  d'un  pont. 

Il  se  dit  Missi  paruneiîspèce  «le  plai- 
eanterie  ,  en  p.irlant  De  tomes  sortes 
«!e  papi.  r<  et  «fé/rits.  Quelle  pancarte 
portei-rouS'là?  Ote^-nnus  toutes  ces  pan- 
tartes  ,  toutes  ces  vieilles  pancartes. 

PAN'iRACE.   B.   m.  Terme  d'Anii- 
^iiité.  lixen  ice  qui  l'aisoit  jiartie  <le  la 
J'orne  IJ . 
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Civmnasiiqne  :  il  étoit  composé  tle  Kl 
réunion  «le  la  luite  et  du  pugilat. 

PANCRATIALE.  s.  masc.  Terme 
d'Antiquité.  On  appeloit  ainsi  Celui 
qui  avoit  remporté  le  prix  à  la  lutte  et 
au  pugilat. 

PANCRÉAS,  s.  m.  Terme d'Anato- 
mie.  C'est  une  des  glandes  congloine- 
rées  qui  est  située  (lerricVe  le  fond  de 
l'estomac ,  vers  la  première  vertèbre 
des  lombes. 

PANCRÉATIQUE,  a.lject.  des  a  g. 
Terme  d'Anatomieet  de  Médecine.  On 
appelle  Suc  pancréatique  ,  La  liqueur 
qui  sort  du  Pancréas. 

PANDECTES.  s.  f.  pi.  Recueil  des 
ilécislons  données  par  les  anciens  Jui'is- 
l'oi'sultes  Romains  ,  auxquelles  Justi- 
nien  qui  les  lit  com|)il"r,  douna  force 
de  loi.  On  nomme  aiis^i  ce  Recueil,  Le 
Digeste  ;  et  l'on  appelle  Pandectes  flo- 
rentines ,  L'éilition  desP.mdettes  faite 
sur  le  manuscrit  de  FL^rcnce. 

PANDOURE.  s.  mas.  Nom  de  cer- 
tains Soldats  Hongrois. 

PANEGYIUQIÎE.  s.  mas.  Discours 
ou  Puéiue  fait  à  la  louange  de  quel- 
qu'un, i/n  beau  panétn'rique.  Le  panégy- 
rique d'un  Saint.  Il  a  fuit  un  panégyrique 
à  la  louange  du  Hni.  Faire  le  panégyri- 
que d'un  Prince.  Pline  a  fait  le  panégyri- 
que de  Trajan. 

Il  se  prerul  aussi  général(*ment  pour 
Tout  (  e  qu'on  «lit  .1  la  louange  <le  «luel- 
qu'un.  Il  fait  le  panégyrique  de  cet  hom- 
me-là dans  foutes  les  occasions.  Voila 
son  panégyrique  fait  en  deux  mots.  On 
a  quelquefois  eiuplové  ce  mût  coiiiine 
ad)   ctil  ;  Discours  panégyrique. 

PANÉGYRISTE,  s.  mas.  Celui  qui 
fait  un  panégyrique.  C'est  un  ezccll-nt 
panégyriste.  Ce  n  tst  pas  un  historien  , 
c'est  un  panégyriste  perpétuel. 

PAN  1;  R  .  V .  a .  Cl  m  v  lir  de  pain  émietté: 
de  la  viande  qu'on  f.iit  gril  er  ou  rôtir. 
Paner  des  pieds  de  cochon.  Paner  des  cC- 
telettes.  Paner  une  poularde, 

l'.^^i^,  iE.  participe.  Des  cStelettcs 
bien  panées. 

On  appi'lle  De  l'eau  panée  ,  De  l'eau 
où  l'on  a  lait  tremper  «lu  piin  grillé  , 
|>onr  en  oter  la  cru<lité,  et  pour  la 
rendre  plus  nourrissante.  Il  ne  boitque 
de  Veau  panée. 

r,\NEHEE.  s.  f.  Tout  ce  qu'un  par 
nier  peut  contenif  ,  autant  qu'il  en 
peut  tenir  dans  un  panier.  Une  paneiée 
de  r.ùsins.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en 
iiarlant  Des  fruits. 

PANETERIE.  s.  f.  Le  lieu  où  l'on 
distribue  le  pain  chi"/.  le  Roi.  Vous  le 
trouverez  à  la  panetcrie.  Il  a  une  charge  à 
la  panetcrie. 

Il  signilie  aussi  coUectivenient  ,  Les 
Oflic  iers  qui  servçnt  à  In  panelerie.  Il 
est  chef  de  la  panetcrie.  ^ ide  de  la  pane- 
tcrie. La  panetcrie  a  reçu  tel  ordre. 

PANETIER,GRANDPANETIE<R. 
s.  m.  Grand  Officier  de  la  Couronne  , 
qui  avoit  autrefois  la  charge  de  faire 
(listiilnier  le  pain  dans  toute  la  Maison 
du  Roi,  et  qui  avoit  autorité  sur  tous 
li's  lionlangers  <lu  Royaume.  Grand 
Panetier  de  France. 

PANETIÉIU:.  s.  f.  Petit  sac  «lans 
lequel  les  liergers  ou  les  Bergères  por- 
tent lin  pain  <  n  allant  garder  les  mou- 
tons. £«  panetiire  d'un  Berger. 


PANICAUT,  ftu  ÇnMVÇ>Oii-i\Q. 
L.^ND  ,  <>u  CtMK.I)Cjîr  A.  CEîvf 
TE'J'ES.   ï''cvi'{  Én\  NOi:.  ,        ^ 

PANlCULE.  s.  t.  'Xcriuç  «le  Bota- 
nique. Espèce  d'ijpi  en  bo.^eou  en  î;OUr 
quet  ,  qui  contient  beaucoup  de  fleur^ 
et  de  semences.  Le  jianicule  dittère  dé 
l'épi  eu  ce  qu'il  fornie  jilusieurs  corjis 
sé|)arés.  Le  tn'tllet  porte  ses  grains  eri 
pcnicule. 

PAMCUM.  s.  m.  Plante  qui ,r,odir- 
tèic  du  luillot  ,  qu'en  ce  que  celui-ci 
puitft  SCS  fU'urs  et  ses  graines  en  l>otl^ 
ou  en  bouquet ,  i"t  <jue  le  panicuiii 
porte  les  siennes  en  épis  Tort  longs  e^ 
iort  séries.  Il  a  les  inêiues  usages  et  les 
ir.èuies  propri  -tés  que  le  inillet.         -  , 

Il  y  a  un  Panicum  safiregs  ,  dont  \c\ 
grains  ne  sont  propres  qua-la  nourri- 
ture «les  oiseaux.  ..    "     -   ■ 

P.VNIER,  s.  m.  Ustensile  de  pu'nage 
fait  d'osier  ,  de  jonc,  etc.  et  ain^i  nom- 
mé ,  parce  qu'autr.>fois  il  seivoit  priu- 
ci|i.\!cinent  à  y  iiutcie  <lu  pain.  Grand 
panier.  Pa-iicr  couvert.  Le  couvercle  d'un 
panier.  Panier  à  ans;  ,  sans  anse.  Panier 
de  Pouldnger.  Panier  de  Messager.  Pa-j 
nier  de  Vendangeur.  Un  cheval  de  bât 
avec  des  paniers  pleins  de  provisions.  Uti 
panier  d'osier.   Un  panier  de  jonc. 

On  cpijelîc  Panier  d'un  cvche ,  Uni; 
grande  caisse  laite  ti'osier  ,  qui  se  moj: 
au  (levant  ou  au  derri'îre  du  coche,  et 
dans  l.iqiu'lle  on  plac"  des  jnarchauJi- 
ses  ,  ci  quelijuclcis  des  ^oyageiîrs. 

On  dit  ,  Un  panier  de  raisins  ,  un  pa~ 
nier  de  pèches  ,  un  panier  de  fraises  ,  uu 
panier  de  pommes,  etc.  pour  i!ire.  Un 
panier  plein  «le  raisins,  pl(in«le  frai- 
ses ,  plein  «le  pêches  ,  plein  de  pom- 
mes ,  etc.  On  appi  lie  aussi  Panier  de 
marée  ,  Un  panier  dans  lequel  on  ap-r 
jiorte  d'oreinaire  la  marée  à  la  halle. 
Et  lians  tiiutes  ces  Gcce])tîûns  ou  dit^ 
Prendre  le  dess  is  d'unpanier,  pour  «lire, 
En  prendre  l'élite.  Il  n'y  a  plus  que  le 
fond  <.'m  panier,  pour  dire,  Il  n'y  a  plus 
que   le  rebut. 

Ou  «lit  populairement ,  que  L'anse  du 
panier  vaut  bi.aucoup  hune  servante  ,  pour 
(lire  ,  qu'i^Ue  \ole  beaucoup  sur  ce 
«qu'elle  va  atlieter  au  manliè.  Ou  «lit 
jiopulairement  «lans  le  même  sens, 
Faire  danser  l'anse  du  panier. 

On  «lit  en  termes  «l'Architeitare  , 
Une  voûte,  une  arcade  à  ans:  de  panier, 
iiour  «lire,  Une  voûte,  une  arcade  sur- 
1). lissée,  et  qui  n'a  pas  son  jciptre  par- 
fait ,  .son  plein  .antre.  ' 

,On  dit  llgurémeat  et  proverljialem. 
^  petit  Hhrcicr,  pct,it  panier  ,  on  sim- 
pleiiii'nt.  Petit  J\lercier  ,  petit  panier, 
pour  dire  ,  que  Les  persij\ities  peu  ?i 
leur  aise  propi«licvn|i<;pt,|<î^r  tlijpeiiïç 
.a  leurs  itacullés.  ,      _ 

On  dit  proverbialement  6t  figurent. 
d'Uii  houiuie  Iort  sot ,  ^11'//  et  sot 
conimc  (/it/iamcr.  (Jn.iii^jussi  d'Un  liom- 
iiic  «pii  ,i\aiii  été  alli.ipè  ,  est  demeure 
muet  de  surprise  ,  qu'I/  e.tt  resté  sot 
comme  un  panier;  et  «l'Uu  i.issipatcur  , 
que  Ctst  un  panier  percé. 

Oa  «lit  provetibi.dim.  (i»'Il ne  faut 
pas  Tuettre  tous  ses  aiujs  d.tns  fin  panier  , 
pour  «lire ,  qu'^l  v  a  de  l'imprudence  ù 
pboer  luul  sou  iiieii  dans  une  raèiijc 
«nirrprise  ,  «jiu'il  est  Siigc  d'avoir  «)h 
bien   tic   plus  aI une  nnlure  ;    ou  «si 

*  r.  e 
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fiénéral ,  a«'il  est  bon  «le  ne  pas  faire 
lépendre  <l-une  seule  chose  toutes  ses 
esi>érances.  . 

Ou  au  encore  ,  Adiiu  pamcr  ,  vtn- 
dani;es  sont  faites,  pour  (lire  ,  que  L  oc- 
cas^m  il'aeir  est  passée,  et  qu  il  n  ^   a 

''' On  5pi\l^a."siP.nùr,  Une  espèce 
de  iupin  garni  de  cercles  de  baleine 
pou',-  soute^nir  les  jupes  et  la  robe  des 

'"panification,  s.  f.  Conversion 
des  matières  farineuses  en  ?/^"-  Jf 
ponims:  de  terre  est  susceptible  de  paniji- 

"PANIQUE.  ad).  II  n'a  s"èie  d'usage 
„„e  .la^s  cette  phrase,  2^"Y'7''.r,^a"n's 
c,ù  signifie ,  Une  irayeur  subite  et  san. 

PAlNE:s.f.Sorted'étonedesoie, 
de  fil .  de  laine  ,  de  poil  de  cli.-vre,  ou 
!  coton,  labriq_«ée  a  peu  P'-^s  Comme 
le  vel.an's  ,  mais  dont  les  poils  sont 
plus  l..nj;s'.  t  moins  sénés.  Fanne  de 
soie  ,  panne  de  /il ,  etc. 

0'.'"<1  on  dit  simplement  Tanne,  on 
cntcn.l  celle  de  soie.  Bonncpanne.  Faune 
forte  Fanne  lien  hstréc.  Panne  noire. 
\Fr.rme  grise.  Manteau  doublé  de  panne. 
iiobe  de  panne. 

Panne  s.  t.  Graisse  dont  la  peau 
du  c, xhon  et  de  q.u-lques  auf'^^J'"'; 
m3i<:x  se  trouve  £:a-nie  ""-'l^,'""^:,^' 
pri„cil.alement  .ai  ventre,  in  cochon 
maigre  ^ui  na  presque  point  de  panne. 
On  a  fait  tant  de  livres  de  graisse  de  la 
panne  de  ce  cochon.  , 

On  cit  lig.iréinent  et  par  plaisnnte- 
ri  .  d'Un  funnine  extrèmemcut  yras  , 
qu'h  a  deux  doigts  de  pa,me. 

P.VNSE.  s.  i.  Terme  de  Manne  qui 
n'est  d'u^aiiP  q>i'<n  ces  phrases.  Mettre 
tn  panne,  se  tenir  en  panne,  rester  en 
panne  ,  écre  en  panne;  ce  qui  se  di,  d  Un 
ViiisSeau  qui  dispose  ses  voiles  de  ma- 
7,i^re  i  ne  pas  coniinuerde  laire  route 
Vis  qu'on  aperçut  les  ennemis  .  on  mit 
en  nanne  pour  les  attendre. 

On  .lit  par  extension  ,  d'Une  troupe 
„,>i  se  tient  immobile  devant  l'ennemi, 
nu'' Elle  est  restée  en  panne.  ^ 

■  On  dit  aussi  figurèment  De  quelqu  un 
nui  suspen.l  tome  action  en  .ytendant 
l'.Aéncment  ou  un  temps  p  us  tayo- 
I  .ble  ,  qii'i/  reste  en  panne  ,  qu  il  se  tient 
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laisser  ti-omper ,  attraper.  Cest  un  hom- 
me à  donner  dans  tous  les  panneaux  qu  on 
lui  tendra.  ,,       .     . 

P^ssEiti.  S.  mas.  On  appelle  ainsi 
Chacun  des  deux  coussinets  ,  ou  cha- 
cune des  rembourrures  qu  on  met  aux 
côtés  d'une  selle,  pour  empêcher  que 
le  cheval  ne  se  blesse.  Il  faut  mettre . 
il  faut  attacher  des  panneaux  a  cette  setu. 
Rembourrer  des  panneaux.  Cambrer  les 
panneaux  d'une  selle. 

PANiXEAUTER.  V.  n.  Terme  de 
Chasse.  Tendre  des  panneaux  pour 
prendre  des  lapins  on  autres  animaux 

r    r,  .  HT^-ri  T  V     c    f  Tt-vnip  de  BlaSOn 


en  panne 
Panse 


!,.>,..,  se  dit  aussi  chez  les  ou- 
TTiers  ,  De  la  partie  .lu  marteau  oppo- 
sée au  gros  bout.  Frapper  de  panne. 
■  PAîftjEAU.  s.  masc.  (l'r.  Paneau.  ) 
Pièce  de  bois,  ou  vit.age  qu'on  cn- 
Icrme  dans  une  bor.hne.  Un  panneau 
devitre.  Un  panneau  de  carrosse.  Unpan- 
■ittsu  de  lambris.  Un  panneau  déporte. 

On  dit  proverbialement  et  h^unm. 
d'Un  homme  qui  a  qucl.iue  grau.l  «h^- 
r,U  qu'il  veMeimo  au  dclans  .le  lui  .lu 
n,i.-ul  qu'il  peut  ,  .p.'ii  crivi  dans  ses 
nanncJui.  Il  est  populaire. 

Passeau  ,  sif^nihc  aussi  Un  hict 
•  pour  prendredeslii-MCS,  des  lapms.elc. 

2't"'l"  '"  P"""""  >  desponneaux. 
•  On  dit  tifiuiément  ,  Teadre  un  pan- 
.  «au  a  quelqu  un  ,  pour  .Hre,  Lui  ten.lre 
^un  wiee-  1"""  '"'  I !>>'<■•■''«"«  H"^''!""^ 
fAuiV  ,  ix>ur  le  lairet..ml>iT  <Win»-quel- 
que  inconvénieiii.  1-t  <  ftdii  en  e.  «eiiB, 
Vcmnti  dam  le panmtlu  j  TfOux  dire  ,  ie 


PAîsNELI.E.  S.  f.  Ternie  de  Blason, 
qui  signifie  Une  feuille  de  peuplier. 

PANNETON,  s.  m.  La  partie  il  une 
clef  qui  entre  dans  la  serrure.  Les  trots 
parties  d'une  clef  sont  l'anneau,  la  tige  et 
le  panneton. 

PANNICULE.  s.  f.  Terme  d'Anato- 
niie.  Membrane  qui  est  sous  la  graisse  , 
et  dont  les  muscles  du  corps  sont  enve- 
loppés, ,  ,, 

PANONCEAU,  s.  m.  Ecusson  dai- 
moiries  mis  sur  une  affiche  ,  pour  y 
donner  phis  d'autorité  ;  ou  sur  un  po- 
teau ,  pour  marque  de  Juridiction. i-cs 
panonceaux  du  Prince.  Les  panonceaux 
d'un  Seigneur.  Faire  mettre  ,  faire  ajjicher 
ks  pan'onccaux  Royaux  sur  la  porte  d  une 
maison  .  pour  marquer  quelle  est  saisie 
réellement. 

PANSAGE,  s.  m.  Action  de  panser 
un  cheval ,  un  mulet,  etc.  Le  pansage 
de  ce  cheval  a  été  trop  néglige. 

PAISSE,  s.  f.  Ventre.  Grosse  panse. 
Avoir  la  panse  pleine.  Il  n'est  d'usage 
nue  dans  le  discours  familier. 

On  dit  proveibialement,  Pourquoi 
aller  se  j aire  crever  la  panse  ,  pour  ouc  , 
Exposer  sa  \ie.  Il  est  populaire. 

Du  oit  figurémeut  et  pioverbialem. 
Après  la  pdnse,  vient  la  danse,  pour 
.lire,  que  Lors.iuon  afait  bonne  iliere, 
ou  ne  songe  qu'à  se  divertir.  11  est 
iiopulaire. 

On  dit  proverbialement  et  fi^urem. 
Aivir  plus  grands  yeux  que  grand'panse  , 
on.'/\oirle!,  yeux  plus  grand,  que  lapanse; 
cl  cela  se  .lit  il'Un  luiniiie  qui  s  étant 
mis  à  table,  comme  croyant  devoir 
tout  maufîcr,  se  trouve  ensuite  rassasie 
bitu  plutôt  qu'il  n'avoit  cru. 

Pa-ise   d'à.  Terme  .le  1  art  de  1  E- 

criture.  qui  se  dit  De  l'avron.lissemfut 

d'un  a.   La  panse  de  cet  a  est  mal  Jaite. 

Pr.iverbiaUmeut  et  figiirém.  on  dit , 
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au  Chirurgien  pour  ses  pantemtns.  On 
donne  tant  à  ce  Maréchal  pour  les  fers  tt 
les  panscmens  des  chevaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  soin  que  1  on  a  cl  un 
cheval  que  l'on  panse  ..e  la  mam  ;  er 
en  ce  sers  il  ne  se  dit  qu'ea  cette 
phrase  ,  Le  pansement  de  la  main. 

PAISSER.  V,  rbe  a.  Lever  1  appareil 
d'une  plaie  ,  d'une  blessure  rappliquer 
les  choses  nécessaires  a  une  plaie,  un 
l'a  pansé  ce  matin.  Le  Chirurgien  vient  U 
panser  deux  fois  par  jour,  ia  pl"'''  J 
bless:'re  n'a  pas  été  bien  pansée.  Panser 
un  blessé.  Panser  qu(l;u'un  àjuilcn  a 
fait  une  opération.  Panser  un  cheval  bles- 
sé. Ce  cheval  a  pris  un  clou  de  rue  ,  U 
Maréchal  le  vient  panser  tous  Us  jours. 

Panser  ,  quand  il  se  dit  D'un  che- 
val ,  signifie  aussi ,  L'étri  1er,  le  bros- 
ser K  net  lover,  et  Im  donner  gene- 
raU-ment  t..u£  ce  .luilui  est  nécessaire. 
Ce  Palefrenier  emploie  la  plus  grande  par- 
tie de  la  matinée  à  panser  ses  ehevaux.  Vn 
che^al  bien  pansé  de  la  :nain.  Un  cheval 
bien  étrillé  est  à  demi  pansé. 
PAP.SB,  ÉE.  participe. 
'       On.littisurement  et  populairement, 

qu'  Un  homme  est  bien  pansé,  pour  dire  , 
qu'il  a  bien  mange  et  oien  bu. 

PANSU,  UE.adj.Qni  a  une  grosse 
panse.  Ce,t  un  homme  fort  pansu.  11  est 
du  .lis. ours  familier. 

11  s'emploie  aussi  subsiantiveinent. 
Cest  un  grospamu. 

PANTALON  .  subst.  m.  Habit  tout 
d'une  pièce,  qui  est  fort)  us:  e  sur  le 

'  .    * 1   .i...^,,..:  lo  rnil  11  S- 


q»'  Un  homme  n'a  pas  fait  une  panse  d  a. 
p.iur  dire,  quil  n'a  ri.-n  écrit,  qu  il 
ii'a  Tien  composé.  Il  n'a  jait  d  aujour- 
d'hui une  panse  d'à.  C'est  un  homme  qui 
de  sa  1  ie  n'a  fait  une  panse  d'à. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  hgu- 
réiiient  d'Un  h..mme  qui  s'attribue  ou 
il  qui  l'on  attribue  quelque   part  a  un 
..uvr.iee  ,  mais  qui   cependant    n  y   a 
nullement  travaillé  ,    qu'i/  ny   a  pas 
seulement  fait  une  panse  d  a. 
'       PA>Sb'\lHNr.  s.  masc.  L  action  de 
panser  une  plaie  ,  nue  blessure.  L  heure 
du  pansement    approehoil.    Quatre  Chi- 
rurcUns  se  sont  trouvés  a  son  pansement. 
J.cpamement  est  quelquefois  plus  doulou- 
reux que  l'opératu,n.  Apris  le  pansement. 
11  niunihe  encore  ,  Les  soins  et   les 
rein.'ciesq.i  on.u.ploicj.ourpaus.  r  une 
blcs5ur.i,desl)W8^vs.  Uestdu  b(W>up 


corps  ,  e.  qui  pren.l  .lepu.s  le  cou  jus- 
qu'aux pieds,  il  se  dit  ,mss.  d'Un  cale- 
?un  qu.  est  tout  d'une  p.c^ce  av. des 
bas.  Pantalon  de  ratme.  Pantalon  de 
chanwU.  Il  n'avoit  encore  que  son  pan- 

"on  appelle  aussi  Pantalon.  Vn  per- 
sonnage de  laCom.oie  î^»''^";'--      . 

On  .lit  proverbialement ,  ^/  la  barbe 
de  Pantalon  ,  pour  dire  ,  En  présence 
et  en  .lept  de  celui  que  la  chcseinte- 
jesse  le  plus.  „         n        f 

On  appelle  fieur.  et  fam.  Pantalon. 
Un  hoiu'ie  qui  pr.  nd  toutes  sortes  de 
figures,  et  qui  oue  toutes  sortes  de 
rôles  pônr  venir  a  ses  hns.  Cest  un  p.ti- 
talon.  C'est  un  vrai  pantalon. 

PAÎsTALONNADE.s.f.On  appu- 
ie ainsi  Des  boulf.^nneries  et  poslmes 
conn<|.ies  ,  semblables  a  ceUes  <1  un 
Pantalon  ,  «l'un  Farceur.  U  "'.''^ 
faire  une  pantalonnade  .  une  plaisante 
pantalonnade.  .  „i„- 

On  app.ile  par  extension  Panttihn- 
nade  .  l'ne  lausse  dénioustration  de 
i.nc  ,  .le  doul.nir  ,  de  bienveillance,  un 
subterfuae  ridicule  pour  se  tuer  d  eni- 
barras.  Sa  jvle  .  sa  douleur  n  est  que  pan- 
taUmnade.  U  s'en  est  t,re  par  u,.c  puiita- 
lannade.  Il  est  lamilicr.  ,.     „   • 

PANTELANT,  ANTE.ad,.  Qm 

l,«léte  ,   .p.i    palpite  éteu.lu  s^"'/."'": 
,„,issancn.  1/  est  tout  panulant.  L  esto- 

""^Xvri^R.-n.  Haleter,  avoir 

U  resnirati.  n  ombanassée  et  j^rcs.sée. 
PA&THlE.a.li.llnese.otquau 

léminin  ;  Figure  panthée.  Mom  que    es 
A;:icnsdou^.dcu..u,xstatuesqmreu- 

„iss.,ieut  Us  .symb.)les.,u  les  alliibuw 
:;è:llTlereJlte/Ulvinit.^s    /..ru,«.dc 

Viane  dip''"'  *"^"  ""«/'fi-'"-  P-""""' 
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PANTHÉON.  8ul).  m.  Mot  tiié  i!ii 
Oierr,  Oiidomioitce  nom  aux  Temples 
consacres  ;ï  tons  les  Dieux  .i  l;i  lois.  Le 
plus  célèbre  est  celui  de  Home,  bâti 
par  Aurippa  ,  ft  qui  subsiste  encore. 
Qjand  on  dit  simplement  ,  Le  Pan- 
théon ,  c'est  lie  tet  édiKce  qu'on  parle. 
C'est  anjourd'liui  l'Église  nonimée  La 
Kutonde. 

Le  mot  de  FantJiéon  déslgiioit  aussi 
de  petites  sl.itues,  qui  ,  clu;/;  le.?  Ko- 
mains,  portaient  les  symboles  de  plu- 
sieurs DiviiMlés. 

PANTHÈHE.  sul>.  f.  li(Ue  féroce  , 
•lont  la  peau  est  ininclietce  et  tache- 
tée à  p^;u  près  comme  celle  du  Léo» 
pard. 

PANTIÉRE.  suh.  f.  Espèce  de  fdet 
^u'on  tend  .'i  des  arbres,  pour  prendre 
certains  oise.liix.  2'enJic  une  pantièrc 
pour  prendre  des  bécasses. 

PANTOen  APHE.   roy.  SisoE. 

PANTOIMENT.  s.  mas.  Terme  de 
Fauconnerie.  Asthme  tlont  les  oiseaux 
sont  attaqués. 

Pantois,  adjectif.  Haletant,  hors 
d'haleine.  On  ne  le  dit  pas  au  léuiiniu. 

PANTOMJÎTRE.  s.  m.  Instrument 
pour  mesurer  toutes  sortes  d'angles  de 
longueur  on  de  hauteur. 

PANTOMIME,  s.  mas.  Sorte  d'Ac- 
teur uu  de  personnage  dimt  le  jeu 
muetsujiplce  à  la  parole  par  des  gestes 
et  |)ardes  attitudes.  Les  Anciens  d\  oient 
d'exceliens  Pantomimes. 

Il  est  aussi  adjectif.  Ballet ^  Diver- 
tissement pantomime. 

Pantomime,  s.  f.  Art  d'imiter  par  le 
geste  sans  le  secours  de  la  parole.  Cet 
Acteur  joue  bien  la  Pantomime. 

On  appelle  aussi  Pantomime ,  Une 
pièce  suivie  en  gestes.  Juuer  ,  danser j 
exécuter  ,  une  Pantomime. 

PANTOUFLE,  suhst.  f.  Chaussure 
de  pied  dont  ou  se  sert  dans  la  cliam- 
bre  ,  et  qui  ne  s'attache  pas  comme  le 
soulier.  Pantoufle  de  drap  ^  de  cuir ,  de 
velours.  Une  paire  de  pantoufles.  Ut're  en 
fantoujles  et  en  robe  de  chambre.  Mettre 
ses  souliers  en  pantoufle. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Raisonner  comme  une  pantoufle  , 
ou  simplenuMit  ,  Raisonner  pantoufles  , 
pour  <lire  ,  R:.isimner  au  hasaul ,  bat- 
tre la  camiKigne.  Il  n'a  fait  que  raison- 
ner pantoufles.  Il  en  raisonne  comme  une 
pantoufle. 

En  PANT0tiri.ES.  Façon  de  parler 
adverbiale  et  proverbiale  ,  pour  dire, 
À  son  aise,  avec  tonte  sorte  île  com- 
modité. Ainsi  on  dit  d'Un  homme  qui 
a  un  procès  dans  la  Juridiction  de  la 
Ville  où  il  demeure,  coulri'  un  homme 
d'une  autre  Province  ,  qu'J/  plaide  en 
pantoufles.  On  oit  aussi ,  JSous  ferons  ce 
siège  en  pantoufles  ^  jïour  dire  ,  Nous 
nvtîustoutes  les  chosesntrcessaires  pour 
taire  ce  siège  cmninodement. 

On  appelle  Pantoufle  ,  ou  Fer  à  pan- 
toufle ^  Un  1er  que  le  Maréchal  loige 
de  manière  que  les  branches  augmen- 
tent en  épaisseur  depuis  la  voûte  en 
deilans  du  1er  jiis<|u  aux  éponges,  et 
diminuent  au  ctuitraire  pioporlionné- 
inent  dans  lem\s  parties  extérieures  , 
depuis  l'arc  du  fer  jusqu'aux  épongi-s. 
jyiettei  un  pantoufle  ou  un  jer  à  pantoufle 
àtt  thtval,  puisera  bientit  mcasteUsans 
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oitte  précaution.  Ce  fer  a  la  forme  'du  fer 
à  pantoufle  j  mais  il  n'est  pas  solide  ^  et 
n'a  pas  la  même  jorce  j  puisque  les  bran- 
ches et  les  éponges  ont  été  seulement  ren- 
versées en  dehors. 

PAO 

PAON.  s.  mas.  (  On  prononce  Pan.  ) 
Gros  ol.seaii  domestique  ,  d'un  beau 
plumage  et  \Vm\\  cri  lort  aigre  :  il  a 
comme  une  espèce  de  petite  aigrette 
sur  la  tète  ;  et  les  plumes  de  sa  queue 
sontrempliesile  marques  dediiféientes 
couleurs  en  lorme  o'y.ux.  Un  jeune 
paon.  Un  vieux  paon.  Queue  de  paon. 
Des  plumes  de  paon.  Un  paon  qui  J'ait  la 
roue. 

On  a]îpelle  La  femelle  d'un  paon  , 
Une  paonne  ,  et  l'on  prononce  Pane. 

On  dil  f.iuiilièrement  <l'Un  homme 
glorieux  ,  qu'i/  est  glorieux  comme  un 
paon. 

On  dit  prov.  et  figur.  d'Un  hoitime 
sans  mérite  qui  s'attribue  les  inven- 
tions ,  les  avantn£;es  d'une  personne 
remarquable  ,  dst  le  geai  paré  des 
plumes  dupaon  ,  j)our  dire  ,  que  Les  tlis- 
tincrions  dont  il  se  pare  ne  sont  point 
a  lui. 

Paon  ,  en  Astronomie  ,  est  le  nom 
d'une  constellai  ion  de  l'hémisphère  aus- 
ttal,  qui  n'est  point  visible  dans  nos 
climats. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  Un  grand 
et  gros  papillon  ,  le  plus  beau  o'Eu- 
rope  ,  et  provenant  de  la  plus  belle  es- 
pèce lie  chenille  ,  celle  qu'on  trouve 
sur  le  poirier  ,  et  qu'on  nomme  à  tu- 
bercules. On  remarque  sur  les  ailes  de 
ce  papillon  des  yeux  cliatoyaus  sem- 
blables .1  ceux  de  la  queue  du  paon. 

PAONNEAU.  subst.  mascul.  Jeune 
paon.  (  On  prononce  Paneau.)  Manger 
des  paonneaux. 

P  A  P 

PAPA.  s.  m.  Ternie  dont  les  petits 
enlàns  et  ceux  qui  leur  paient  ont  ;ic- 
cimtumé  de  se  servir  ,  au  lieu  du  mot 
lie  père.  Il  commence  à  parler ,  il  dit 
déjà  papa  et  maman.  Où  est  votre  papa  .' 
Les  enlaus  disent  aussi  Grand-Papa, 
pour  dire  ,  Grand-Père. 

PAPAULE.  adj.  m.  Propre  à  être 
élu  Pape.  11  n'a  d'usage  qu'eu  parlant 
Des  Prélat.s,  et  sur-tout  des  Cariiiuaux, 
qu'on  regarde  comme  pouvant  parve- 
nir quelque  jour  à  la  Papauté.  C'est  un 
sujet  papabh  ,  trh-papabU. 

PAPAL,  ALE.  aiij.  Oui  appartient 
au  Pape.  Dignité p.^pale.  Autoiité  pa- 
pale. On  ajipelle  'Terres  papales ,  l^es 
teries  de  la  domination  du  Pape. 

PAPA.S,  s.  m.  est  Le  nom  que  plu- 
siettrs  peuples  d'Orient  donnent  à  leurs 
Prêtres.  Un  Papas  Arménien. 

PAPAUTJ",.  s.  f.  UigniiédePapc. 
Aspirer  à  la  Papauté; 

PAPE.  s.  mas.  L'Évêqne  de  Rome  , 
Chef  de  l'Église  universelle.  î<lotre  St. 
Pire  le  Pape.  Le  P.ipe  Sixte  y ,  qu'on 
.Tjipelle ,  Sixte-Quint ,  etc.  Elire  un  Pape. 
Faire  un  Pape.  Appeler  au  Pape.  Ap- 
peler du  Pape  au  Concile.  Légat  du  Pape. 
hion:e  du  Pape.  Une  pulle  du  Pape.  Cne 
eonstilution  du  Pape,  Un  Bref  du  Pape. 
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On  dit ,  que  Le  Pape  est  le  Vicaire  de 
JÉsi/s-ChrjsT  en  terre  ,  le  Pire  com- 
mun des  Chrétiens. 

Proverbialement ,  lorsque  deux  per- 
sonnes viennent  à  se  remontrer  en 
même  temps  dans  une  pensée  ,  on  dit^ 
qu'i/ï  eussent  fait  un  Pape.  Il  est  popu- 
laire. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  Un  bel  oi- 
seau de  trois  couleurs  ,  gros  comme  un 
serin  :  on  le  trouve  à  la  Caroline  et  au 
Canada. 

PAPEGAI.  s.  m.  On  appeloît  ainsi 
autrefois  Un  perroquet.  Aujourd'hui 
ce  mot  n'est  en  usage  que  pour  .signi- 
fier Un  oiseau  de  carte  ou  de  bois  peint 
que  l'on  plante  au  bout  d'une  perche  j 
ou  sur  un  poteau  ,  pour  cxeicer  à  tirer 
lie  l'arc  ,  Ue  l'arbalète  ,  ou  île  l'arque- 
buse. Tirer  au  papcgai.  Emporter  l'aile , 
emporter  un  morceau  du  papeeai.  Celui 
qui  abat  le  papegai  j  remporte  le  prix.  Il 
a  abattu  le  papegai  du  premier  coup  qu'il 
a  tiré.  Beaucoup  de  gens  prononcent  et 
écrivent  Papegaud. 

PAPELAPiO.  subst.  niascul.  Terme 
d'injure.  Hypocrite  ,  faux  dévot.  C'est 
un  pape  lard,  un  franc  papelard.  Il  est 
lauriliti'. 

PAPELARDISE.  s.  f.  Hyprocrisie, 
fausse  dévotion.  Il  est  du  langage  fami- 
lier et  même  burlesque. 

PAPELINE.  sub.  fém.  Sorte dVtofle 
tramée  de  fleuret.  De  la  papeline  noire. 
De  la  papeline  grise.  S'habiller  de  pa- 
peline. 

PAPELONÉ.  adj.  m.  Terme  de  Bla- 
son. 11  se  dit  d'Un  écu  chargé  d'une  es- 
pèce il'écailles.  D'hermine  ,  papeloné  de 
gueules. 

PAPERASSE,  s.  f.  Papier  écrifqiit 
ne  sert  plus  de  rien  ,  et  qu'on  regarde 
comme  inutile.  Vieille  paperasse.  Il  J'avt 
jeter  au  feu  toutes  ces  paperasses.  Il  m'a 
obligé  à  lire  toutes  ces  paperasses  ,  qui  ne 
servent  de  rien  à  son  affaire. 

PAPERASSER.  verbe,  n.  Remuer, 
feuilleter ,  arranger  des  papiers  où  il  y 
a  beaucoup  de  paperasses.  Il  a  passé 
toute  la  matinée  a  paperasser.  Il  est  fa- 
milier. 

Paperasser  ,  signiHc  aussi  ,  Faire 
dos  écritures  inutiles.  Ce  procureur  aime 
à  paperasser. 

PAPERASSIER,  s.  mas.  Expression 
familière  ,  pour  désigner  Un  homme 
qui  aime  à  ranuisscr,  a  conserver  de» 
jiapiers  inutiles.  C'est  un  grand  pape^ 
rassicr. 

PAPETERIE,  s.  f.  Manufacture  de 
papier. 

I'apeterie  ,  signifie  aussi,  Le  com- 
merce de  papier.  Il  s'est  enrichi  {  ar  lu 
papeterie  j  dans  la  papeterie. 

PAPETIER,  s.  m.  (Jn  appelle  ainsi 
L'ouvrier  qui  fait  le  pspiei  ,  et  le  Mar- 
chand qui  le  rend.  Alaichand  Papetier. 
Compagnon  Papetier. 

PAPIER,  s.  m.  Composition  faite  or.. 
dinairenicnt  de  vieux  linge  détrempa 
dans  l'eau,  pilé  et  broyé  par  le  moyen 
d'un  moulin  ,  et  cnsniie  étendu  par 
feuilles  ,  pour  .servir  à  écrire  ,  impri- 
mer ,  etc.  Bon  papier.  Méchant  papier. 
Papier  fin.  Papier  qui  a  du  corps.  Pa- 
pier jort.  De  grand  papier.  De  petit 
papier.  Papier  de  coiuptf:.  Papier  au 
Ctitia,  Papier  vélin ,  etc.  Fagier  tifij- 
E  e  z 
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eolis.  Piller  battu,  la-ié,  réglé.  Pa- 
pier à  Uîirss.  yapicr  doré.  Papier  rrouil- 
ié.  Rame  de  p.ipier.  Maîn  de  papier.  Ji 
y  a  vingt  mains  de  papier  à  !a  raire  ,  et 
vingt-cinq  f':ullles  à  la  ir.a'.n.  Cela  nesr 
pas  plus  ép~li  qu'une  feullU  de  papier. 
Irioalin  à  paplq^.  Papier  blanc.  Papier 
écrit.  Papier  ^ui  toit.  Papier  marqué. 
Papier  tinihfé. 

On  dit  proveri'iaV mcr.t ,  Brouiller  j 
harbouîller  j  gibier  du  papiïr  ,  ])Our  <lire  , 
Eirire  île  nit-i hantes  choses. 
^.On  dit  proverltialcmont ,  Le  papier 
iouj'fre  tout ,  pour  liire  ,  qu'On  écrit 
sur  le  papier  t  ut  ce  qu'on  veut;  et 
que  l'on  ne  il.iit  pas  ciiucliiie  qu'une 
chose  soit  vraie,  de  cela  seul  qu'eiW 
est   tcrite. 

On  (lit ,  Mettre  ses  raisciis  sur  le  pa- 
pier j  jeter  ses  idées  ,  ses  réfl'xlcns  sur 
îf  papier j  pour  dire,  Lis  m-ttre  par 
écrit. 

,  Qn  dit  proverl>i.-.Iem(  nt ,  que  Les 
murailles  sont  le  papier  desjous  ,  pour 
dire  ,  qu'JI  n'y  a  que  les  (oi.s  qui  écri- 
vent sur  les  muraille». 

Il  y  a  Une  sorte  de  papier  dont  on 
ne  se  sert  point  onlinaireuient  pour 
écrire,  mais  pour  ile.ssiuer ,  pour  taire 
des  patrons  ,  ces  rn\e'oiipis  ,  i  es  pa- 
quets ,  eti.  Du  pûpitr  brculllaid.  Du 
papier  gris.  Papier  bù  u.  Papier  rovge  , 
etc.    Relié  en  papier  marrré. 

On  dit  t-pircmcnt.  Etre  sur  les  pa- 
piers de  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  de- 
voir de  l'arjient.  La  même  chose  se 
lit  A^Un  hcmnie  lontie  lequel  on  a 
t!'  iy>é  queVjiie  mémoire  à  lelni  qui  a 

•  Ircit  d'iiiS]!!  ction  et  i  e  juriiliclicn  sur 
^ui.  //  est  iur  les  prpiers  du  PrérCt. 

,On  dit  fifeiirénielit  et  f'aniilièrement, 
,i((«  Nen  tu  mal  dans  les  papiers  .  sur 
les  papiers  de  quelqu'un ,  pour  dire,  Ltre 
(liçii ,  être  mal  dans  si  n  esprit. 

PArttR  ,  se  dit  ausïi  il'Un  journal, 

•  Tim  livre  de  compte.  Papier-journal. 
'Jicrlvei  cela  sur  roire  papier. 

On  appell»!  Papier  terrier.  Un  re- 
gî!r*  if menant  !e  dénomlroment  de 
tente'!  Us  terres  et  d.e  tous  les  îc- 
rancifrs  qui  relèvent  d'une  Seii;i  eir- 
fi^.  Pci're%tri^  un' papier  tcrrieP.  La 
'iOrfiCtldi'  d'an  papier  tcrrltr. 
j.  On  dJt&niiliernDeDi ,  Ra^ej  cela  de 
M's papiers,  d'e  keisi  s  vos  papiers,  vtntr 
«iirè  ,  Kc  «^i  ni'prrz  pas  li-iiessus.  f-'ous 
t,i.)ej  que  c^t  ticitime  ■  là  est  votre  auU  , 
rayej  cela  dt  vo.-  papiers. 

On  appelle  i'^/^«rvo/iin(, Une  feuille 
•!ét: du  e  rtir  V^qinUe  on  a  é>rif  quel- 
que <  hosc^Vrr(V*{  pas  cela  sur  un  pa- 
fur  'xolahi  ji.t  se  peut  perdre ,'  hiiltc^-le 
Hansvrifegttre.'       '  *   - 

Ou  appelle  .P<)>.Vr- J>/,5^»^ù*, Des cé- 
«'ules  i-li.l  lies'  pjlr  îc  fli  KVcnunif  ut 
pour  avyii  >aicui'  et  court  d'slrgev.t  u.ou- 
"nôvî.        -■>■'■'  r    •    , 

PiirisR,so  «lit  aU!i.si  alisnlrimenr.  Des 
lettres  de  cftange,  destiil'ets  pajalili  s 
au  porteur  ,  et  aunes  fllris  de'  letie 
^aiurr.quirrpié&rntent  l'»rgenti<'nip- 
Ja;>t.  7vift  tcn  bien  est  in  papier.  Il  m'a 
Ùjé  in'pcvUr.  Cfcsl  d.ns  ie  'eus  que 
\^  liit,  rdplti't  royaux  ,  Papiers  pu- 
fflCf.  ht  fopiir  haut.c  ,  le  papier  baisse. 
,  On  l'ocre  niinsi  le  tum  lif  Papiers 
rublici ,  auf  f;«7ettcitt  iiIuu<c!U»  pu- 
Wiiue»  ih.Juiluétï,  •    . 
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PapiE"» -TisTinE.  On  appelle  de 
ce  nom  Des  papiers  iie  dilti-rentes  es- 
jïèces  et  lîe  toutes  s*»rtes  île  couleurs 
et  de  ilessins,  imitant  les  étdVes,  les 
ta!  leaiix.  l-S  Lmlris  ,  l'architecture  , 
etc.  que  l'on  emploie  depuis  quelques 
anneis  en  auiS.e  de  tapisserie.  Cet 
Ms;ij;e  nous  "est  venu  des  Chinois;  ei 
]>rin)itivenientonem]>loyoit  ou  iiuiroit 
leurs  p  niiers.  Papiers  Chinois  ou  de  la 
Chine.  Papier  -  damas.  Papitr  velouté. 
Papier  en  mosaïque.  Papier  à  fleurs. 
Papier-lambris.  Papier  arabesque  ,  imi- 
tant le  genre  d'ornemens  arabesques. 

Papier  ,  sediteiicoreDe  toutes  sor- 
tes de  titres  ,  enseiguemens  ,  nié4î;oi- 
res  et  autres  écrifures:  et  en-ce  sens  ou 
s  en  sert  plus  ordinaiiement  au  plu- 
I  riel.  Perdre  un  papier  de  conséc^uence. 
Ave\-vot.s  apportée  os  papiers  ?  Je  ne  sau- 
rais compter  ,  je  n'ai  pas  m^£  papiers.  On 
m'a  dérobé  mes  papiers.  Cont,e\-moi  ce  pa- 
pier. On  a  tivLvé  une  obligation  yarmi 
ses  papiers.  Inventotier  des  papieis.  Il 
m'a  rendu  sa  terre  ,  et  m^en  a  remis  tous 
les  papiers. 

PAPILIONACÉ,  ÉE.  adjec.  Terme 
de  Botanique,  sjnonyuie  ce  Légi.mi- 
neux. 

PAPILLOK'.  s.  m.  Espèce  d'insecte 
Toljut,  qui  vient  d'un  ver  on  d'une  che- 
nille. Papillon  blanc.  Papillon  rouge- 
Papillon  bigarré,  etc.  i etit  papillon. 
Gios  papillon.  Les  enfans  courent  apiès 
les  papillons.  Les  vers  à  sole  se  changf:nt 
en  papillons.  Les  ailes  d'unpapillon. 

Proverlîialement  elhgureiuert,  lors- 
qu'un homme  se  laissait  Irouiper  piir 
des  fippprtnces  aprénldes  ,  s'entiape 
dans  quelque  chose  qui  lui  ilevieni'pre- 
imlici, Me,  on  dit,  qu'//vfl  se  brùier  à 
la  chcnàelle  comme  le  paplllcn. 

On  dit  proverhialemcnt  et  figuré- 
ment  d'Un  esprit  léger  ,  et  qui  volt){;e 
d'cibjets  en  objets,  que  C'est  un  pa- 
pillon. 

PAPILI  OKER.  v.n.  Volligerd'ob- 
jels  en  objets  suns  s'arrêter  k  aucun.  Il 
ne  fait  que  papilloner.  V.  est  familier. 

PAPILLOTAGK.  s.  m.  Effet  de  ce 
qui  p.->]iil!ote.  Le  papillotiige  des  yeux. 
pji  dit  fiourénient  ,  Il  y  a  beaucoup  de 
pzipilù);cge  dans  ce  tableau,  dans  ce  style. 

VoVty.   PAriMOlKR. 

PAPILLOTE,  s.  f.  Morceau  depa- 

f lier  ou  de  lalfi  tas,  dont  on  enveloppe 
es  I  he\eux  que  l'on  met  en  boucles  , 
pour  les  IV.ire  tenir  frisés.  Mettie  les 
cheveux  Si'us  les  papilUnes  ,  dans  des  pa- 
pillotes. On  d  t.  Lire  en  papillotes  , avoir 
la  tête  en  papillotes  ,  pour  dire,  Avoir 
lés  «lievenx  sous  des  papillotes.  Il  était 
cr.core  en  papilictet ,  il  avait  la  tète  en  pa- 
pillotes ,  lorsque  j'entrai  dans  sa  chambre. 
PAPILLOTER.  V.  n.  Se  dit  Des 
yeux  ,  lirsqu'un  niouvenieut  iniertuin 
et  involontaire  lesen  i)èche  de  se  hxer 
sur  les  objets.  Les  yeux  lui  papillotent 
ccntlnueilement. 

PArit.LOTER  ,  se  dit  aussi  d'Un  ta- 
l'ieriu  qui  pétille  d'unemauière  incom- 
inoile  p.iriles  lumières  é^.ilemc  nt  bril- 
lantes et  des  Cii>drursé};iilement  viles. 
Cela  se  dit  p:'r  extension,  Du  style, 
lorsqu'un  écrivain  y  repaml  irip  d  or- 
nen  eus  et  d'expression»  brillantes,  qui 
éblouissent  loiijne  des  papillotes  ou 
paillettes  niuUrpliécs.  Ce  si)  le  papillote. 
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Papit.i.oter  ,  se  i  it/aussi  en  Iinffri- 
inerie  ,  lorsque  le  caractère  m<u<ju« 
diiuble- 

PAPIS3IE.  sub.  m.  Tenue  odieux,, 
dont  les  Piotesians  se  siivrnt  quann 
ifs  parlent  de  l'Église  Catl.olique. 

PAPJ.STE.snb'st.  m. Terme  odieux, 
dont  les  Prc  te.>t..ns  se  servent  pour  dé- 
signer les  rstl!oli(|ues. 

"P.APYliUS.  s.  m.  Plante  qr.i  croît 
en  Egypte  I'  Irng  du  Nil.  Sa  tige  est 
li»rnieei;e  plusieurs  lames  mir:cc*f  ,coa- 
lentriqucs,  et  qui  se  détachent  ai.sér 
ment  les  unes  des  autres.  On  s'en  ser- 
voit  autrefois  pour  écrire  ,  et  de  U  est 
venu  le  mot  Papier. 
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PAQUE.  sub.  f.  Fête  solennelle  qne 
les  Juifs  celubroient  tous  les  ans,  l« 
qu.itcmènie  de  la  lune  d'après  l'éqni- 
noxe  eu  Printemps  ^  m  mémoire  de 
ieursortied'Egvpte.  La  F  âme  des  Juif*. 
Quand  les  Jui^sjaisclcnt  lapâque.  î\ottt- 
Selgneur  célébra  la  Jûque  arec  ses  Dis- 
ciples. :.• 

En  termes  de  l'Érriture-Sainte  ,  Im- 
moler la  Pâgue  ,  manger  la  Pâque  ,  se  dit 
De  l'^if;ncau  que  les  Ji.iis  innnoli>iciir 
et  i.T  in£Rojent  poiH'  célébrer  la  fête  de 
1  ai|ue. 

P-iyrB  ,  et  plus  ordinairement  Pâ- 
ques ,  est  la  fête  que  l'Ef^lise  solenjiise 
ti.iis  'es  ans  en  menu  iie  de  la  Résur- 
rection de  Notre-Seigneur ,  et  qu'on 
célèbre  toujours  le  premier  Din:anrhe 
qui  suit  immediatenieut  la  pleine  lunî 
de  l'équincxe.  En  cette  acception  il  es* 
nuîscidin.  Quard  Pâques  sera  venu.  Dis 
que  Pâjues  est  passé.  La  reilU  de  Piques. 
Le  temps  de  L û^nes. 

On  :!]:p(llc  La  quinzaine  de  Pâques, 
Tout  letcni]S  qui  e-sl  en  re  le  Diman- 
che dis  Rauieaux  et  ci  lui  de  yaaiii- 
mrdo  ini  lusivemer.t  ;  et  ,  La  semaine  et 
Jbu^ues,  Le  temps  qui  est  entre  la  tète 
«le- Piques  et  ie  Diiuaiiclie  de  Qua.si- 
inodo  iiussi  intlusiieinf  ni.  Tcu/ï  Chré- 
tien est  obligé  de  communier  è  su  parcû^e 
dans  la  quinzaine  de  Pâjues.  Je  vclj  ptu- 
rai  à  Laques,  au  tenne  de  Pâques  ,  * 
Pâques  prochain. 

On  ap)>e!le  Pâques  Jleuries  ,  Le  Di- 
mani  hedes  K;uni  aux,  quipréicdc  im- 
méuiatement  lelui  de  P,^ues  ;  et,  P^ 
ques  cli'scs  ,  Le  Dimanche  île  Ouasi- 
modo  ,  qui  suit  iiuniédiatemi  ni  celui 
de  Pàqires  ;  et  alors  Pâques  eut  fémi- 
nin ,  et  ne  se  <!il  qu'au  ]iluriel. 

On  dit  aussi  au  ieu.iuiu  et  au  pluriel. 
Faire  ses  Pâques  ,  pour  dire  j  Faire  .ses 
t.évoiion.s,  communier  un  des  jours  «le 
la  quin/.aine  de  Pâques.  Il  a  fait  au- 
jourd'hui ses  Taquet.  Se  v:ettre  en  état  de 
j'aiie  de  bannes  Pâques.  On  trouve  ilnnS 
la  plupart  de  ros  livres  François  du 
dernii  r  siècle,  Faire  ses  Pâques  ,  poiiv 
iiire  ftinipliment ,  Faire  «es  dévoiivns 
et  ciiiunuinier  ,  soit  a  Koil,  «oit  à  la 
Peuteiole  ,  ou  .1  quelque  ji  ur  que  ce 
Roit ,  inilépendamuieut  de  la  fêle  de 
Pâques. 

On  npnelle  Sufs  de  Pâques  ,  Des 
œufs  orilinairemenl  Ifints  eu  rou;;e  , 
qu'il  e.sl  «l'usage  de  ^endro  dans  le 
temps  de  Pâques; et  liguréiuent  on  ap- 
pelle   Oiufs  de   Pâques  ,  Les   presens 
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^*on  fait  vers  le  teii  ps  de  Pàqués  à  ' 
des  enlan? ,  à  tlos  valets,   à  <le-  oii- 
Tfiers./e  Ini  ai  donne  ses  œn/i  de  Pâques. 

Ou  tlit  proverb.  et  llunréinent ,  Ss 
Faire  poissonnier  la  veille  de  Fâques  , 
pour  (lire  ,  SVn{;ai;i>r  dan^  un  parti  , 
•liius  une  afiairc,  lursqu'il  n'y  a  plus 
aucun  avantaf^e  a  en  espéier. 

On  (lit  proverliial.  et  tamil.  Se  faire 
hrave  comme  un  jour  de  Fàques  y  pour 
«iire ,  Se  |>arer  comme  un  jour  de  Fête. 
Voye^  BniVB. 

PAQUEBOT.  Voy.  PAQUET-BOT. 

PÂQUERETTE,  sub.  t.  Espèce  de 
marguerite  l>lanclie  ,  qui  vient  vers  le 
temps  de  P.\(|ues.   K.  Margubrite. 

PAQUET. s.  m.  Asseir.blagec.eplu- 
sietir'ï  cituses  attachées  uu  euvelopp(3es 
•nsemble.  Gros  paquet.  Petit  paquet. 
Paquet  de  serviettes.  Paquet  de  linge. 
Paquet  de  hardcs.  i'aire  un  paquet.  Met- 
tre en  paquet.  Mettte  par  paquets.  Ce  pa- 
quet pèse  tant. 

Ou  dit  proverb.  et  populairement, 
Faire  son  paquet  ,  pcjur  dire  ,  S'en  aller 
de  quel;|iie  maison. 

Paquet  ,  se  dit  aussi  d'U:ie  o«  de 
plusieurs  lettres  enfermées  sons  une 
enveloppe,  i/npaquet  de  lettres.  J'ai  repu 
mon  paquet.  Un  paquet  du  Koi.  Charger 
quelqu'un  d'un  paquet.  Le  courrier  qui 
portait  le  paquet  du  Roi ,  le  paquet  de 
la  Cour.  Il  se  prend  queiqueloîs  pour 
Toutes  les  lettres  et  les  dépêches  que 
porte  un  courrier.  Le  paquet  d'Angle^ 
terre.  Le  paquet  d'Espagne. 

Pa(3Uet,  se  dit  liaurinipnt  et  famil. 
d'Une  personne  qui  n'apporte  aucun 
faurément  dans  la  siciétii ,  qui  y  cause 
plut(>t  de  la  j^'-ne  -.Ce  n'est  qu  un  paquet  ; 
elle  est  devenue  un  paquet.  On  ciit  aussi 
ianiil.  Des  porsunnes  aidées  qui,  dans 
un  t)al  ,  ne  (ont  plus  (jue  reg.irder  la 
Tianse  :  Il  y  avait  beaucoup  de  paquets  ; 
j'dîîai  in'asseoir  avec  tes  paquets. 

Paquet  ,  <e  dit  lipuréjnent  d'Une 
tromperie  ,  d'une  malice  qu'on  lait  à 
quelqu'un.  Ne  nous  dfinnci  plus  de  ces 
paquets-!à.  Il  est  du  style  populaire. 

On  dit  tigurétnent  et  proverbiale- 
mcïrtt  ,  Donner  dans  un  paquet  ,  pour  , 
Etre  tro:iip''' ,  attrapi*.  Il  a  donné  dans 
ie  pr.iuiit.  Je  ne  donnerai  plus  dans  ses 
paquets  ,  je  n'y  serai  ;i/ks  pris. 

Ort  dit  proverb.  et  /leurément,  Don- 
ner un  paquet  à  quclqu  un  ^  pour  Jire, 
Lui  attribuer  ,  lui  imputer  il'avc.'ir  i'ait 
^iigIv^ic  tlftkSe  qui  n'e.st  pas  de-nftture 
à  (^Ire  av(ïu(*.  U'i  le  soupçonne  d'être  l'au- 
teur du  libelle  ,  on  l-Jt  dvnsie  ce  paquet-là. 
C'est  un  pa,quet  qu'on  lui  donne. 
■  On  dit  aussi  pi-oierbialeiuent ,  Don- 
ner à  quelqu'un  son  paquet ,  pour  dire., 
I*ui  t'.iife  une  ri^rxmse  vive  et  ing'î- 
tiieuse  ,  qui  le  fait  taire.  Il  m'a  voulu 
railler  ,  mais  je  lui  ai  donne  son  paquet. 
il  a  bien  eu  son  paquet. 

On  dit  proverbialement  ,  Hasarder 
le  paquet ,  pour  dire  ,  S'enj^ager  dans 
nne  iirt'aire  douteuse,  //  a  eu  bien  de  la 
peine  à  se  résoudre  ,  mais  enfin  il  a  hâ- 
tante le  paquet. 

PA<.)[jET-BOT.  «.  m. (On  prononce 
Paquebot,)  On  appelle  .iinsi  les  b.ltt- 
niens  qui  |»nsacnt  eirep  issent  d'AT>i>lc- 
♦erre  en  {ranre  mi  m  Hidlande  uu'ail- 
lours,  ponr  porter  les  lettres.  Le  Pa- 
fuit-bot  ett^irrivi. 
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PAR  ,  préposition  ,  qui  sert  à  de- 
signer La  cause,  le  niotit ,  le  moyen  , 
l'instnmient ,  la  manière.  //  a  fait  cela 
par  crainte  ,  par  haine  ,  par  animu^ité  > 
par  bonté,  h'ar  cette  raison.  Far  droit  et 
par  raison.  Far  un  tel  moyen.  Far  le 
moyen  d'un  tel.  Par  ce  moyen- là.  Far-la 
vous  recormohre^.  Il  a  été  tué pari.n  tel. 
Il  a  été  instruit  par  un  tel.  Je  lui  ai  fait 
dire  cela  par  un  tel.  Cela  est  dit  pur  ironie, 
par  jeu  j  par  raillerie  j  par  mépris.  Far 
manière  d'acquit.  Il  ne  va  que  p  ai  sauts 
et  par  bonds.  lia  obtenu  cela  par  force  ^ 
par  adresse  j  par  la  faveur  ^  par  l'inter- 
cession de  son  maître ,  par  chicane  ,  par 
fraude  j  par  amour ^  par  bonheur,  par 
hasard  j  par  averMtre.  Ce  paquet  est  venu 
par  la  poste  J  pur  le  messager.  Il  est  arri 
vé  parle  bateau.  Donner  quelque  chose  par 
charité  t  par  aumône.  Dire  quelque  chose 
par  mégardc t  par  inadvertance.  Commen- 
cer par  un  bout ,  fin-.r  par  l'autre. 

On  s'en  sei  t  aussi  pour  Aliirniei' ,  ju- 
rer ,  conjurer.  Il  m'en  a  assuré  par  tout 
ce  qu'il  y  a  déplus  saint.  Il  en  jure  par  sa 
foi.  Je  vous  conjure  par  notre  ancienne 
amitié. 

Par  ,  sert  aussi  à  marquer  La  divi- 
sion ,  l'ordre  ;  Kanger  par  tas,  Fv'ème 
divisé  par  chants.  Distribution  pfir  can- 
tons. Jiecevi*ir  par  parties,  loucher  une 
rente  par  quartiers.  Compter  par  ordre. 
Compter  par  le  menu  ;  et  La  tlcstruttiun: 
S'en  aller  par  pièces,  l'omber  par  lam- 
beaux. Couper  par  morceaux. 

Va.k  ,  sert  aussi  a  ilesi^nerLVndrnit 
(!cs  clîusf'S  douron  parle.  Frene^-Upar 
le  bras,  il  la  mené  par  la  main.  Je  ne 
sais  par  où  m'y  prendre  ^  par  où  le  prendre. 
Fienc{  le  couteau  par  le  manche, 

Pa.r  ,  sii^nilie  aussi ,  Ln  ,  diins.  Cela 
se  fait  par  tout  pays  »  par  toute  terre  j  par 
toute  la  France, 

Il  srrt  aussi  à  marquer  Le  mouve- 
ment et  le  passade,  il  a  passé  par  Pa- 
ris  ,  par  Bordeaux.  Il  se  promène  par  la 
Kilû  ,  par  lu  rue  ,  par  Us  champs  ,  par 
rionts  et  par  vaux.  Far  eau.  F:irt(ifre^. 
Par  mer.  Il  est  tàujoiirspar  les  chemins  > 
par  »  oies  et  par  ck-:minJ.  Jeter  par  la  fe- 
nêtre. Passer  par  la  perce.  Far  cùa-t-U 
passé  ?  Hntrcr  par  la  bruh^.  l''ene{  par 
ici.  Fassc^  par  là. 

On  dit  ti'Un  purgatif  violent ,  qu'IZ 
a  fait  aller  le  malade  par  haut  et  par  bas  ^ 
pour  dire  «  qu'il  lui  a  cause  tie  grantles 
évacuations  par  le  vouiisâeuienc  et  paf 
les  sf  lies. 

Pa.ii,  estaù.ssipr^'position  de  temps,  , 
<\\  signifie,  Durant.  Il  faut  labourer  lH 
vigne  par  le  beau  temps.  Où  alle\-vous 
par  cette  pluie-la  ?  Quoi,  entreprendre  un 
voyage  par  ce  mauvais  ttmps  ,  par  ce  grand 
froid! 

P\R  ,  <'T»  termes  de  Marine  ,  sif^nifie 
A.  liions  étions  par  70  degrés  de  latitude  ^ 
pour  (lire  ,  Mous  eiioii*  it,  ÏJo  degrés  de 
•îalitode,      1  .  ,       . 

Dr,  pvR.  Expre.ssinn  n*itéf'  dans  côS 
f'iriïiiiles.   De  par  la   Roi,  de  'ptXf^son 
\Aitest-e  ,  qui  fie  itunteut  à  <ki  tôle. de  I 
ccrtaiiH-s  atfiehcs  et  puhlicdtiiins. 

Par-ci  rAR.i.À.  pnr.  adv.  Eii  diwvp 
endriiits,  çàet  l.i.  ïln'jagu  rt  de  fruits 
cette  annéij  U  n'y  en  e.  que  p^-.i  par-là. 
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Il  n'a  que  ce  qu'il  peut  ourapef  pUt-ù  par- 
là.  C'est  un  livre  que  je  n'ai  lu  que  par-ci 
par-là. 

Il  sipuifie  aussi  ,  De  fois  à  autre.  Je 
vais  le  voir  par-ci  par-là. 

Par  ,  se  joint  aussi  à  plusieurs  pré- 
positions et  adverbes  de  lieu,  sans  rien 
tlianj^er  à  leur  signification.  Par-dtfà 
les  mers.  Par -d-.là  les  monts.  Passer  par- 
dedans  une  galerie  y  par-dehors  les  mu- 
railles  d'une  Wille,  Cette  maison  est  belle 
par-djdans  etpar-deliors.  J'aipasse  par~ 
devant  sa  maison  ^  par-derrière  sa  matscn- 
Cette  ferre  touche  à  sa  maison  par-devant 
et  par-derrière.  Prener  par  à  côté  de  la 
maison.  Il  a  pris  par  a  côté.  Un  habit 
trop  large  par  en  haut.,  et  trop  étroit  par 
en  bas, 

Par-aï-rès.  Depuis.  Cela  n  est  arrivé 
que  par-après.  Il  est  vieui. 

Parce  que.  Conjonction  qui  serf  .'i 
marquer  la  raison  de  ce  qu'on  a  dit. 
D'autnit  que  ,  à  cause  que.  Je  le  venx 
bien  ,  parce  que  cela  est  juste. 

Par  -  DESSOUS  ,  Par  -oessus.  On  le 
prit  par-deSsous  les  bras.  Porter  un  man- 
teofi  pai  -dessus  son  justaucorps.  Sautçr 
par-dessus  les  murailles.  Je  lui  ai  donné 
dix pistules par-dessus  ce  qu'ildemandoit. 
Il  est  jeune  j  il  est  riche  j  et  par  -  dessus 
tout  cela  y  il  est  sage.  Un  lui  a  donné  tout 
ce  qu'il  demandait  J  et  quelque  chose  en- 
core par-dessus. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Par-  dessus  les  maisons,  pour 
faire  entendre  Quelque  chose  d'exor- 
bitant et  de  déraisonnable.  Ave^-vous 
acheté  le  cheval  d'un  tel?  h'on ,  car  il 
m'en  demande  un  prix  par-dessus  les  mai- 
sons ,  c'est-i-dire,  Beaucoup  plus  qu'il 
nv  vaut.  ^ 

Par-dessus,  s'emploie  aussi  subs- 
tafllivemcnt,  et  se  dit  Be(e  qu'on  don- 
iie  de  plus  que  la  sonune  qu'on  doit , 
ou  que  la  inarcliandise  qu'on  vend.  Ce 
marci-.and  donne  toujours  le  par-dessus. 

On  appelle  Par  -  dessus  de  viole  ,  ou 
siiupleificut  Par  -dessus ,  lui  dessus  de 
vi(tl(;. 

Par -DEVANT.  Formule  usitée  dans 
les  a(  les,  pour  dire,  Eninésenie  de... 
Un  Citîtitrat  passé  par-devant  Notaire.  Il 
fut  ordonné  qu'il  comparoitroit  par  -  de- 
vant le  Coinviissaiie,  qu'il  se  rctircroit  par- 
divant  S'jn  Juge  :hiturel,       '^ 

Par-ûbvisj;s.  il  a  u  ton  bout  par-de- 
vers  lui.  l'ar-devers  i/îei.  Retenir  des  pa- 
piers patrdevtrs  soi,   \ 

Par  i.à  ,  sii^nine  ,  P.nr  cet  endroit , 
par  rQ  moyen  ,  par  ces  jiaroles.  Allcj 
par  là.  Picn<x  pcr'là.  Par  là  vous  rcus- 
tiK<l,  Qy.'.titeiûie^-vous  far^j'i  Ildéti-' 
gnoit  par-là  son  ami. 

On  di,i  proverbialement  et  fiçuré- 
meritù  qm-i<yu'iin  qiri  témoigne  de  la  ri'-- 
pH{!nante  ponr  une  proposition  qu'on 
lui  fait,  i^ii'  il  faut  passer  par  là  ou  par 
la  jinctre  ,  )>ourdire,  qu'il  n'v  a  point 
d'Kulrrt  luojen  t\e  se  x\i.:-T  d'al'faire. 

On  dit  aii^i  dans  le  m'orne  sens,  Il 
jf.t  chiigé  d'il;  passer  par  là. 

Pam  guoi.flaison  )>onr  laquelle.  Par 
.quoi  il  fut  résolu  unanimement  de  décam- 
per. Il  est  vieux. 

Par-trop.  Beauconp  trop;  Il  est  par- 
trop  pressnnt.  il  est  par-trcp  importun.  Il 
n'est  euère  que  de  la  conversation. 

PÀiUB01>.4.Ii{.  s.  mas.  Nom  qu'on 


222  PAR 

fionnoit  aux  plus  liaidis  des  Gladî.i- 
Icms  ,  et  (jn'nn  donna  d^iiis  la  suite  k 
fies  Clercs  qui  atirontoicnt  les  plus 
ficands  dangers  pour  secourir  les  ma- 
lades. 

PARABOLE,  s.  f.  Similitude  et  allé- 
gorie sous  laquelle  on  enveloppe  quel- 
que vérité  importante.  Il  n'est  eurre 
-d'usage  qu'en  parlant  Des  siniililudrs 
employées  dans  l'Écritnre-Sainte.  Une 
belle  parabole.  Les  paraboles  de  l'Évan- 
gile. l'iotre-Sclgneur  s'est  servi  de  para- 
boles. 

Les  proverbes  deSalomon  sont  aussi 
appelés  ,  Les  paraboles  de  Satomon. 

Pauabole  ,  eu  Géométrie  ,  est  Une 
ligne  courbe  qui  résulte  de  la  scilion 
d'un  cône  par  un  plan  parallèle  au  côté 
riu  cône. 

PAKABOLIQUE.  adj.  des  2  genres. 
Terme  de  Géométrie.  Qui  esf'rourbé 
en  parabole,  ifn  miroir  parabolique.  Li- 
grt£  parabolique. 

PAl!  ACHEVEMENT,  s.  mas.  Fin, 
perléction  d'un  ouvrage. 

PARACHEVER,  v.  a.  II  a  la  même 
■signiJiiation  qu'Achever.  11  est  lami- 
iier. 

Parachevé,  ée.  participe. 

PAHACLjET.  .sub.  m.  Consolateur. 
Terme  de  riicrituie-Sainte,  synonyme 
de  .iaint-Esprit. 

PARADE,  s.  f.  Montre  ,  éf.ilage  de 
quelque  chose  que  te  suit.  Mettre  une 
chose  cnparade.  Cela  n'est  mis  là  que  pour 
parade  j  pour  la  parade. 

Il  se  dit  particulièrement  De  tout  ce 
qui  est  moins  pour  l'usnge  ordinaire  , 
que  pour  l'ornement.  Un  lit  de  parade. 
Une  chambre  de  parade.  Un  bujjct  de  pa- 
rade. Un  carrosse  de  parade.  Un  cheval 
de  parade. 

On  appelle  Lit  de  parade  ,  Un  grand 
lit  sur  lequel  on  expose  les  Rois,  Prin- 
xns  et  personnes  île  grande  qualité, 
après  leur  mort. 

Pahade,  signifie  aussi  Ostentation 
et  \an\lc., Il  fait  parade  de  son  esprit,  de 
son  savoir.  Ellejait  parade  de  sa  beauté  , 
de  ses  pierreries. 

Parade,  est  anissi  un  terme  d'Es- 
Crimo,  etsiguiKe,  L'atiiim  p.Tr  laquelle 
on  pare  un  inuy.  Parade  sûre  ,  prumpte , 
ferme.  Aller àla parade.  Manquer  lapa- 
rade.  Manquer  à  la  parade.  La  parade  est 
difficile.  Il  n'est  pas  heureux  à  la  parade. 
Ce  dernier  se  dit  aussi  ligurémeril  De 
celui  <jui  ne  sait  pas  écarter  une  plai- 
santerie ,  un  rejiroclie. 

Pa  ri  Ani; ,  est  aussi  un  terme  de  Ma- 
nège, et  il  se  dit  De  l'arrêt  d'un  lIic- 
val  qu'on  manie.  Ce  cheval  est  sûr  à  la 
parade. 

Parade,  en  termes  de  Guerre,  si- 
cnide  ,  La  montre  que  font  sur  la  place 
les  trou])is  qui  vont  monter  la  ginle. 

Parade,  signihe  encore.  Les  si  mes 
burlesques  que  les  Bateleurs  dounent 
au  peuple  à  la  porte  de  leur  llié.\tre, 
pour  engagera  y  entrer.  La  parade  vaut 
mieux  que  la  pièce. 

Par  extension  ,  il  signifie  Une  imita- 
tion ridicule,  un  vain  semblant,  un 
étalage  plein  de  fausseté.  Ces  larmes  , 
ce  discours  ,  cet  empressement  ,  n'étaient 
gu'une  parade  ;  il  jouoit  une  parade. 

PAR  ADIGiV]  t.  sub.  mas.  lerme  de 
Cminmairu ,  qui  wgniiie,  exemple, 
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medèle  La  rotijugaison  d'j4imer  est  le 
paradjgim-  de  la  première  conjugaison 
«les  verbes  IVantois. 

P.\R  ADIS.  s.  m.  Jardin  délicieux.  Il 
n'est  en  usage  que  dans  cette  |)l'.ruse. 
Le  Paradis  terrestre  ,  qui  se  dit  Du  jar- 
din 011  Dieu  mit  Adam  aussitôt  qu'il 
l'eut  ciéc.  Ad.im  fut  mis  dans  le  Paradis 
terrestre.  Dieu  le  c'iassa  du  Paradis  ter- 
restre. 

Il  signifie  aussi ,  Le  séjour  des  Bien- 
heureux qui  jouissent  de  la  vision  de 
Dieu.  Les  Saints  du  Paradis.  Les  joies 
du  Paradis.  Il  est  maintenanten  Paradis. 

On  dit  vulgairement  d'Unechauibrc, 
d'un  jardin  agréablement  orné  :  C'est 
proprement  un  Jraradis,  un  petit  Pa- 
radis, 

On  dit  proverbialement  et  figiiré- 
meut  ,  qu' C/n  homme  s'imagine  ctre  en 
Paradis  y  croit  être  en  Paradis ,  pour 
dire,  qu'il  est  dans  une  excessive  joie, 
ou  qu'il  se  trouve  délivre  de  quelque 
grande  douleur  ,  de  quelque  grande 
peine  d'esprit. 

On  a\i\tÀ\c Paradis  dans  les  théâtres, 
Une  espèce  n-'aïuphiiheâtre  placeau 
plus  haut  rang  des  loges. 

On  appelle  Oiseau  de  paradis  ,  Un 
oiseau  nos  Indes,  dont  les  pluii:es  sont 
mêlces  de  vert  et  de  couleur  <:'or,  et 
qu'on  a  cru  n'avoir  point  «le  pieds. 

PARADIS,  s.  nias.  Espèce  de  pom- 
mier gvel'té  sur  .sauvageon  ile  niéiue 
nom  ;  la  pomme  est  rouge  et  se  mange 
en  Eté. 

PARADOXAL,  ALE.  adjectif.  Qui 
tient  du  paradoxe.  Opinion  paradoxale. 

Il  sii^niiie  aussi ,  Qui  aime  le  para- 
doxe. Esprit  paradoxal. 

PARADOXE,  sul).  m.  Proposition 
contraire  à  l'opinion  tonuuune.  Avan- 
cer un  paradoxe.  Soutenir  un  paradoxe. 
C'est  un  paradoxe  de  dire  que  la  pauvreté 
est  préférable  aux  richesses.  Les  para- 
doxes de  Cicéren. 

Il  s'emploie  aussi  a;ljectivein.  Cest 
un  homme  qui  se  plaît  à  avancer  des 
propositions  paradoxes.  Cette  opinion  ré- 
voltera tout  le  monde  j  elle  esc  trop  pa- 
radoxe, 

PARAFE,  ou  PARAPHE,  sub.  m. 
Marque  qui  est  f.iite  ^l'un  ou  de  plu- 
sieurs traits  lie  plume  ,  et  qu'on  luqt 
orilinaiienient  après  son  nuiii  quand 
on  sigiM'  quelque  acte.  Il  a  signé  son 
nom- avec  parafe.  Mettre  son  parafe  pour 
approuver  luic  addition  ou  une  rature, 
Mette\-y  votre  parafe.  Collatiunné  avec 
paraje.  Plusieurs  personnes  signent  sans 
mettre  de  parafe. 

l'ARAlER  ,  ou  PARAPHER,  v.  a. 
Ml  ttre  un  parafe  i  quelque  acte.  Il 
faut  parafer  cette  pièce.  Il  a  parafé  toutes 
les  pages.  Quand  il  y  a  un  renvoi  à  quel- 
que acte  t  il  jaut  parafer  le  renvoi. 

Parafé  ,  ne  ^artetur  ,  l'orniule  (\u  Pa- 
liiis,  qui  signifie,  qu'On  met  sur  unpa- 
|)ier  le  parafe  du  Greffier  ou  il  11  Jiige  , 
afin  que  le  pa|)ier  ne  pui.sse  être  rhun- 
gé  .  et  qu'on  n'en  substitue  point  un 
«iMi'c  en  sa  place. 

Par  A  ri  ,  ou  paraphé,  f:K.  part. 

PAUAGIi.  sub.  m.  \  ierix  mot  ,  qui 
signifie,  Extraction,  qualité,  et  qui 
n'est  d'usage  qu'''U  jiarlant  Des  person- 
nes de  grande  laissante,  de  haut  rang. 
C'est  une  Dame  de  haut  paroge. 
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Par  au  e  ,  est  aussi  un  terme  tie  Mai 
riue  ,  qui  se  dit  d'Un  endroit,  d'un  es- 
pace rie  mer  cui  les  vaisseaux  se  trou- 
vent dans  leur  course.  J^ous  r. eus  trou- 
vâmes dans  un  tel  parage.  JVu.î  vaisseaux 
s'arrêtèrent  dans  un  tel  parage  pour  at- 
tendre les  ennemis.  La  mer  est  trè,'-ora- 
geuse  dans  ces  parages, 

PARAGRAPHE,  s.  mas.  Petite  sec- 
tion d'un  discours,  d'un  cliapitre,etc. 
Il  est  prini  ipak'uieut  eu  usage  dans  les 
liires  de  Droit.  Paragraphe  premier.  P^t 
ragraphe  second.  Une  telle  Lui  est  au  pa- 
ragraphe trois.  On  désigne  dans  l'im- 
pression le  ]>aragraphe  par  ce  signe  {. 

11  se  prend  aussi  pour  La  niarqu* 
qu'on  appose  a  cette  section.  ./Mettre  un 
paragraphe. 

PAilAGUANTE.  subst.  fém.  (On 
prononce  Paragouante.  )  Terme  pris  de 
l  Espagnol ,  oii  il  signifie  proprement , 
Pour  des  gants ,  et  qui  se  dit  en  François 
dans  le  discours  familier  ,  pour-  signi- 
fier Leprésentque  l'on  fait  à  quelqu'un 
en  reconnoissance  de  quelque  service 
qu'il  a  ri-nilu.  Il  a  eu  tant  pour  sa para- 
guanlc.  Dix  mille  icus  de  paraguante, 
l-oiLaune  bonne paragnante.  On  l'ac:usa 
d'avoir  pris  des  paraguantes  II  en  a  tiré 
une  par.2guante.  11  se  prend  d'oroinaire 
en  mauvaise  p;irt. 

PARALll'OMF.NES.s.  m.  pi.  Titre 
d'un  livre  iie  la  Hible  ,  qui  est  un  sup- 
plément aux  livres  lies  Rois.  Les  deux 
livres  des  Paralipomènes. 

PARALLAXE,  s.  f.  Terme  d'Astror 
nomie.  L'ang  e  formé  dans  le  centre 
d'un  astre  par  deux  lignes  qui  se  tirent , 
l'une  du  i entre  de  la  terre,  l'autre  clc 
l'œil  de  l'observateur.  Les  étoiles  fixes 
n'ont  point  de  parallaxe  ^  à  cause  de  leur 
grand  éloignement. 

PARALLACTIQUE.  adj.  des  2  g. 
Terme  d'Astronomie.  Il  n'est  guère  d'u. 
sage  que  dans  ces  phrases  ,  Angle  pa- 
raïlactique,  pour  clire  ,  L'an"le  de  la 
parallaxe  ;  et  Machine  parallactique  , 
pour  sitnifier  Une  macbiue  dont  le 
principal  usage  est  que  les  lunette* 
qu'on  y  applique  ,  décrivent  toujour!» 
Iles  leiilcs  parallèles  a  l'Equateur,  et 
que  les  astres  qui  parcomeuf  le  cbi-mp 
de  la  liiiicito  ,  coupent  toujour^  per- 
pendi.ulairenient  le  fil  horaiie.  Celte 
machine  donne  l'ascension  iir<  ite  et 
la  déclinaison  des  astres  sans  uucn» 
calcul. 

HAKALLELE.  adj.  des  2  c.  Terme 
de  Géométrie  ,  qui  se  dit  d'Une  ligne 
ou  d'une  surface  également  distante 
d'une  autre  ligne  ,  ou  d'une  autre  sur- 
face, dans  toute  son  élindne.  Deux  li- 
gnes parallèles.  Les  Tropiques  et  l'Equ»- 
leur  sont  parallèles  ,  etc.  Ces  deux  ruti 
sont  paralliUs  l'une  à  l'autre.  Celte  mu- 
raille est  parallèle  à  celle-là. 

11  est  aussi  substantif  lèniinin  ,  et 
signifie  ,  Ligne  parallèle  à  tme  autre. 
3  II  cr  une  parallèle. 

On  dit  absolument  en  termes  de 
Guerre  et  de  siège,  Jirer  une  parallèle , 
pour  iiire ,  Faire  ,  conduire ,  mener  une 
(ommuiiication  d'une  tranchée  à  une 
autre. 

Ou  appelle  dans  la  Sphère,  ParaU 
lèlcs.  Les  cercles  parallèles  à  l'Equn» 
leur  ,  tirés  par  tous  les  degrés  du  .vle- 
liilicn.  >°i'U{  ici  parallilt,  'Tous  ceux  ^i<» 
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sont  iout  U  m(me  parallèle ,  ont  la  mim' 
latitude  ,  ont  Ut  jours  et  Us  nuits  de  la 
même  longueur.  Dans  cette  acception  il 
est  masculin. 

Parallèle  ,  s.  m.  Comparaison  par 
)aqii<?lle  on  examine  ,  on  expliriue  les 
rapports  et  les  lùiférenires  que  deux 
clioses  on  deux  personnes  ont  entre 
ellfS.  Un  beau  parallèle.  Un  juite  pa- 
rallèle. Dessiner ,  tracer^  imaginer ,  ins- 
tituer,  établir  un  parallèU.  Mettre  deux 
hommes  en  parallèU  ,  deux  choses  en  pa- 
rallèU. Faire  le  parallèle  d' AUxandre 
avec  César ^  d' AUxandre  et  de  César.  Les 
parallèles  des  hommes  illustres  de  Hu- 
tarque. 

.  On  dit.  Un  parallèle  en  l'air,  comme, 
£loge  en  l'air ,  pour  dire  ,  Imaginaire , 
sans  l'ontlenient.  Vo^.  Ev  l'air. 

PARALLÉLIPIPÈDE.  s.  m.  Terme 
«le  Géométrie.  Corps  solide  terminé 
par  six  parallélogr^muies  «lont  les  op- 
posés sont  pnralfeles  entre  eux. 

PARALLÉLISME,  sub.  m.  État  de 
deux  liçnes  ,  de  deux  plans  parallèles. 

On  dit  aussi  en  termes  u'Asirono- 
niie  ,  Le  parallélisme  de  l'axe  de  la  terre , 
pour  dire  ,  La  propriété  qu'a  l'axe  de 
la  terre  de  rester  toujours  parallèle  a 
lui-même  ,  dans  tous  les  points  de  la 
courbe  que  la  terr>*  décrit  annuelle- 
ment autour  du  Soleil. 

PARALLÉLOGRAMME,  subs.  m. 
Ternie  de  Géométrie.  Figure  plane 
dont  le.s  côtés  opposés  sont  parallèles. 

PARALOGISME,  subst.  ma.s.  Faux 
raisonnement,  il  croyait  avoir  trouvé 
une  démonstration  ,  mais  ce  n'est  qu'un 
paralogisme  t  un  pur  paralogisme.  Il  rCoax 
guère  d'usage  que  dans  le  didactiiiue. 

PARALYSER,  v.  a.  Rendre  para- 
lytiqne.  Cet  accident  lui  a  paralysé  la 
vessie. 

On  l'emploie  aussi  dans  un  sens  mo- 
ral. Sa  paresse  paralyse  tous  ses  bons  dé- 
sirs. Ce  discours  captieux  paralysa  tout-à- 
coup  Us  volontés  les  mieux  disposées.  Un 
seul  factieux  quelquefois  paralyse  toute 
une  administration, 

Pabalysé  ,  ÉE.  partiripe. 

PARALYSIE,  s.  t.  Mabuae.qui  con- 
•siste  en  une  priiiation  un  diminution 
considérable  du  sentiment,  ou  mouve- 
jnent  volontaire,  ou  de  lun  dés  deux. 
Tomber  en  paralysie.  Il  a  eu  une  attaque 
de  paralysie.  La  paralysie  lui  est  tombée 
sur  un  bras.  L'apopUxiese  tourne  souvent 
eu  paralysie. 

'  PARALYTIQUE. ad),  desacenrcs. 
Atteint  de  paralysie.  Il  est  paralytique 
Je  la  moitié  du  corps.  Il  est  paralytique 
'd'un  bras.  Il  est  demeuré  paralytique. 

Il  e«t  aussi  quelquelbis  subs'antif. 
Un  paralytique.  Le  paralytique  de  l'Èvan- 

fiU.  L' hvangiU  du  paralytique.  Notre- 
èigneur  guérit  U  paralytique. 
PARAMETRE,  subst.  m.  Terme  de 
Géométrie.  Il  signifie  en  eéniTHl  Une 
ligue  constante  et  inrariable  ijui  entre 
dans  l'équation  ou  dans  la  construc- 
tion d'nne  courbe.  Il  a  d'ailkurs  dillé- 
rentes  acceptions  selon  les  dillérenles 

'  courbes  auxquelles  on  l'applique.  Le 
paramètre  d'une  paraboU  est  égal  a  quatre 
Jois  la  distance  du  foyer  de  la  parabole  au 
sommet.  I e paramètre  du  grand  axe  d'une 

■  ell'pse  est  la  troisième  proportionnelle  au 
g:  and  axe  et  au  ptiit, 

'■     « 


PAR 

PARANGON,  s.  mas.  Modèle  ,  pa- 
tron. Parangon  de  beauté,  de  ChevaU- 
rU.  U  est  vieux. 

Il  signifie  aussi ,  Comparaison.  Met- 
tre en  parangon.  Cela  est  sans  parangon. 
Faire  U  parangon  d'une  chose  avec  une 
autre.  Il  est  vieux. 

Il  est  quelquefois  adjpctif,  comme  en 
cette  phrase  ,  Un  diamant  parangon, 
pour  dire  ,  Un  diamant  qui  n'a  aucun 
défaut.  En  ce  sens  il  est  aussi  substan- 
tif ,  et  l'on  dit  ,  Cest  unparangon. 

Parangos  ,  Terme  d'Imi'rhiierie. 
Caractère  qui  est  entre  la  pa  estine  et 
le  petit-(  anon.  Il  y  a  le  gros  ïarangonj 
et  le  petit  Parangon. 

PARANGONKER.  v.  actif.  Vieux 
mot  qui  signifie  Comparer  ,  mettre 
en  égalité  d'estime.  Il  ose  se  psran- 
gonner  à  un  grand  homme.  On  ne  s'en 
sert  qu'en  style  badin  et  dans  un  sens 
de  blâme. 

PARANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  orne  , 
qui  pare.  Une  étoffe  parante.  Rien  n'est 
si  parant  que  Us  diamans. 

PARA^Y'MPHE.  subst.  mas.  Dis- 
cours solennel,-  qui  se  prononce  dans 
la  Faculté  de  Théologie  et  dans  celle 
de  Médecine ,  à  la  fin  de  chaque  Li- 
cence. 

Pab  AKTMPHE  ,  cst  aussi  le  nom  que 
portoient  chez  les  anciens  Romains  , 
tians  les  cérémonies  île  noces  ,  les 
jeunes  garjons  qui  condiiisoient  la 
mariée  chez  son  époux  :  ils  étoient 
au  nombre   de   trois. 

Dans  les  temjîs  postérieurs  ^  ce  nom 
fut  particulièrement  ailecté  au  Sei- 
gneur nommé  pour  conduire  une  Prin- 
cesse d'une  Cour  à  l'autre  ,  et  la  re- 
mettre au  nom  de  son  père  entre  les 
mains  du  Prince  son  époux.  Cet  usage 
avoit  passé  de  Constantinople  à  la 
Cour  de  nos  Rois,  sous  la  première 
Race. 

PARAPET,  s.  masc.  Élévation  de 
terre  ou  de  pierre  au-dessus  d'un  rem- 
part. Le  parapet  d'un  bastion.  Le  canon 
avoit  rasé  le  parapet.  Les  troupes  de  la 
garnison  bordoient  le  parapet. 

On  appelle  aussi  Parapet ,  Une  mu- 
raille a  hauteur  d'appui ,  élevée  au- 
dessus  d'une  terrasse,  d'un  pont,  etc. 
Le  parapet  d'une  terrasse.  Les  parapets 
d^ un  pont,   d'un  quai. 

Ou  <!ît ,  Garnir  d'un  parapet  y  orner 
d'un  parapet  ;  une  grilU  tentant  lUu  de 
parapet, 

PARAPHERNAUX.  adj.  pi.  Tej-m  » 
de  Droit ,  qui  n'est  en  usage  que  dans 
cette  phra.se  ,  Biens paraphemaux ,  usi- 
tée dans  les  Pays  de  Droit  Éirit ,  et 
dans  les  Provinces  où  j'  n'y  a  point  rie 
communauté,  pour  signifier,  Les  biens 
qu'une  femme  se  réserve,  qui  ne  font 
point  pajtie  de  \3  dot ,  et  dont  le  mari 
n'a  pas  l'administration. 

PARAPHRASE,  s.  L'Explication 
plus  étendue  que  le  texte  ,  ou  que  la 
simple  traduction  littér.ile  du  texte. 
Paraphrase  du  Cantique  des  Cantiques. 
La  paraphrase  Chaldaîque.  Il  y  a  plu- 
sieurs paraphrases  sur  Us  Psaumes, 

-Il  se  dit  aussi  dans  le  discours  fami- 
lier ,  et  prin<  ipaleuient  en  parlant  Des 
interprétations  malignes  que  «les  gens 
mal  intentionnés  tlonncnl  aux  choses 
qui  sont  d'elle 5-iiiOaies  ihdiOtrçntçs. 
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lî  a  fait  une  paraphrase  maligne  sur  un 
propos  très-innocent. 

PARAPHRASER,  t.  a.  Faire  des 
paraphrases.  Ceux  qui  ont  paraphrasé  le 
Pentateuque.  Un  a  paraphrasé  Us  Iru- 
titutes  de  Justinlen.  i 

Il  signifie  aussi ,  Étendre  ,  ampli- 
fier dans  le  récit.  Kous  ne  rapporte^  pas 
U  discours  comme  il  est ,  vous  U  para- 
phrase^. 

On  ilit  absolument ,  ({Vl^  Il  ne  faut  pas 
paraphraser ,  pour  dire  ,  qu'il  faat  dire 
les  choses  simplement  comme  elles 
sont  ,  sans  les  augmenter.  Dites  la 
chose  comme  elle  est ,  sans  paraphraser. 

Paraphrasé  ,  ée.  participe. 

PARAPHRASEUR,  EUSE.  subst. 
Qui  fait  des  paraphrases.  Cela  ne  se 
dit  qu'en  style  familier,  et  dans  un 
sens  de  blâme.  Cest  un  paraphraseur 
éternel, 

PARAPHRASTE.  s.  m.  Auteur  de 
paraphrases.  Les  paraphrastes  Chul- 
daïqnes. 

PARAPLUIE,  s.  m.  Sorte  do  petit 
pavill  jn  portatif,  qu'on  étend  au-des- 
sus de  la  tète  pour  se  garantir  de  la 
pluie.  Un  parapluie  de  toile  cirée  j  de 
taffetas. 

PARASANGE.  s.  f.  Terme  d'Anti- 
quité. Mesure  itinéraire  chez  les  an- 
ciens Perses.  La  parasange  répond  à 
environ  trente  stades  grecs  des  huit  au 
milU, 

PARASÉLÈNE.  s.  f.  (  On  pron.  l'S 
sifflante.  )  Image  de  la  lune  réfléchie 
dans  un  nuage. 

PARASITE,  f .  masc.  Écorniflenr  , 
celui  qui  fait  métier  d'aller  manger 
à  la  taule  d'antrui.  Un  franc  parasite. 
Un  parasite  affamé.  Cest  le  parasite 
d'un  tel. 

On  appelle  Plantes  parasites  ,  Celles 
qui  végètent  sur  d'autres  plantes  ,  c-t 
qui  se  nourrissent  de  leur  substance. 
En  ce  cas  il  est  adjectif. 

On  dit  aussi  adjectivement  et  figu- 
rément  ,  Mots  parasites,  expressions 
parasites,  pi^iir  dire.  Desmots  ,  des  ex- 
prf'Ssions  qui  reviennent  troj}  scmvent 
dans  un  même  ouvrage.  Un  styU pUîn 
d'omemens  parasites. 

PARASOL.  S.  masc.  (  On  pron.  l'I. 
sifflante.  )  Sorte  de  petit  pavillon  qu'on 
porte  au-des-us  de  la  tète  pour  être  i 
couvert  du  soleil.  Porter  un  parasol. 
Se  couvrir  d'un  parasol. 

On  appelle  Plante  en  parasol  ,  Les 
plantes  ombellifères.    Key.  Osibelli- 

PÈRE. 

PARATITLES.  s.  m.  pi.  Explica- 
tion abrégée  de  quelques  titres  ou  li- 
vres du  Code  ou  du  Digeste.  Les  Au- 
teurs de  ces  explications  se  nomment 
Paratitlairts. 

PARAVENT,  s.  m.  Sorte  de  meu- 
ble ,  fait  odinairement  d'étoffe  ou  de 
papier,  attachés  sur  de  grands  ch.'ls- 
sis  de  bois,  qui  s'étendent  et  se  plient 
l'un  sut  l'antre,  et  dont  on  se  sert 
dans  le.*  chambres  en  hiver  jiour  se 
parer  du  vent  ,  pour  rompre  le  vent 
qui  lient  des  pertes.  Des  feuilUs  de 
paravent.  Châssis  de  paravent.  Para- 
vent delà  Chine,  Paravent  d'étoffe.  Pa- 
ravent de  Flandre,  Paravent  Je  tapisse- 
rU  ,   etc. 

PARC,  t,  masc.  Grande  étcnùue  de 
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terre  entourée  ou  <le  imiraîlTos  ,  o\i  de 
tossis  ,ou  de  pieux,  ou  cle  liaies,  ponl' 
la  conserva  (ion  des  bois  cjiti  y  sont , 
ou  pour  le  plaisir  tie  la  ch.isse  ,  ou 
pour  la  tibcrtc  de  ta  prômi-nade.  Grand 
parc.  Faire  un  paie,  Clcrrc  un  parc.  Un 
parc  de  cin-j  cents  ^rpens.  Un  pjrc  d'une 
lieue,  de  deux  lieues  de  leur.  Le  parc 
de  l'inccnnes.  Le  parc  de  Saint-Ger- 
main,  etc.  Il  a  enprmé  ce  ivls  ,  cette 
•i'ailêe  ,  etc.  dans  éon  parc.  Les  muraîltes 
^an  parc.  Le  grand  parc  j  le  petit  parc 
df  l'ersaitlcs. 

Parc,  se  dit  aus<ii  Do  l'endroit  où 
ro:i  l'Iai-e  l'aitillerio  ,  1rs  niunitions 
et  les  vivres ,  quaud  r.irmée  est  en 
campagne.  Xc  parc  de  l'artillerie.  Le 
Commissaire  clu  parc.  Les  munliions  doi- 
vent être  dans  un  parc.  Le  p.irc  des  i  ivres. 

Parc,  se  dit  aussi  d'tJn  Pâlis  en- 
touré de  iossés  ,  où  l'on  met  l<>s  liœuts 
pou-  les  engraisser.  Mettre  les  bœufs 
au  parc.  C'est  'tin  parc  asseï  grand  pour 
engraisser  deux  cents  baïuj's. 

il  signifie  aussi,  Une  clôture  faite  de 
claiivs  ,  où  l'on  enlcrnic  les  moutons 
en  Été,  qujnd  ils  (ouclieiit  dans  le^ 
clumps.  Le  Berger  couche  au  parc.  Il 
y  a  des  chiens  pour  garder  le  parc.  Le 
loup  est  cntri  dans  le  parc. 

Parc  ,  signifie  aussi ,  Vn  lieu  pré- 
paré pour  j  mettr>.'  des  liuîires  ,  qu'on 
y  laisse  grossir  et  verdir. 

En  ternies  d>  Clia'jse,  on  appelle 
farc ,  Une  enceinte  de  toiles  dans  la- 
quelle on  enferme  les  bêtes  naires. 

PABCAGE.  s.  niasr.  Le  .séjour  des 
moutons  parqués  sur  des  terres  labou- 
raWes.  On  paye  tant  par  arpent  à  un 
herger  pour  le  parcage  de  ses  moutons, 

PARCELLE,  s.  t.  Petite  partie  de  | 
quelque  chose.    Une  parcelle  de  l'Hos- 
tie. Payer  une  somme  par  parcelles. 

PARCE  OUE.   KoixjPak. 

PARCHEMIX.  subst.  niascul.  Peau 
«le  bri-'bis  ou  de  mouton  préparée  pour 
écrire  dessus,  ou  pour  d'antres  nsnfjc». 
Feuille  de  parchemin.  l'archemin  timbré. 
Contrat  en  parchemin.  Livre  relié  en  par- 
chemin. 

On  appelle  Parchemin  vierge  j  La 
peau  préparée  des  petits  clie\re4iux  ou 
ûjinc.iux  mort-nés. 

On  dit,  Ahnger  le  parchemin  ,  pour 
«lire,  Ali  nner  iniiii!(Mnent  ,  et^  mul- 
tiplier des  e<  riturfs  san.s  nécessité  ,  et 
.  souvent  p.ir  esprit  ce  chicane  ou  d'in- 
térè.t.  Vn  Procureur  ,  un  Greffier  qui 
ûlonge  le  parchemin.  Il  est  iauiilicr. 

On  dit  proverbialement  et  iiguré- 
mont ,  Les  narcliemins  ,  pour  Les  ti- 
tres <lr  iud)le.sse.  hier  de  ses  parche- 
.  iini/|>.  Il  n'a  lu  que  tes  parcheirins.  Il 
tst  toujours  dans  ses  vieux  parchinùns. 
,  *A«CHE!VIINE1UE.  s,  1.  lieu  où 
l'o»  prépare  le  parch'-tjiin.  B  se  dit 
aussi  Ov  l'art  de  le  picpari.-.,  et  du 
iiéuoce  oui   s'en  lait. 

rAHCilEMlNIl  lî.  ».  mas.  Arjisnn 
qui  p.cpare  le  parclieniin  ,  cl  qui  le 
•  T6n<l.  Maître  Parcheminicr. 
>•,  -PAUCIMONIE.  s.  léin  Ep.->rj;nr. 
Il  y  a  de  l'cxt'ts  dans  sa  Pireimonie.  11 
n'est  (^uère  il'usagR  que  «lins  le  style 
(oiiicnn. 

•PAllCf)Ur.in.  v.  n.  (Il  se  conjù-' 
Çfie  connue  Courir.)  Aile*  d'un  linut 
u  l'autre,  courir  v«  cllà.  Il  a  parcouru  , 
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toiite  l'Asie  ,  toutes  les  mers.  Il  a  par- 
couru toute  la  Province.  J'ai  parcouni 
toute,  la  yUle  pour  le  trcjuver.  Le  Soleil 
parcourt  le  Zodin-jne  en  un  an. 

Il  sij;ni(ie  aussi ,  Passer  légèrement 
la  vue  sur  quelque  chose  ;  et  il  ne  se 
dit  i;nère  qu'eu  parlant  Des  livres  , 
des  ouvrages  d'esprit ,  des  papiers  sur 
lesquels  on  jette  les  yeux  eii  passant. 
J'ai  parcouru  tutis  ces  li\res  -  la  en  peu 
de  temps.  Il  parcourut  en  moins  de  rien 
toutes  les  chartes  ,  tous  les  titres  de  cette 
maison. 

En  par'^ant  d'Un  bomme  qui  ,  en 
entrant  dans  une  assemblée  ,  jette  les 
yeux  sur  toutes  les  personnes  qui  la 
composent  ,  on  dit  ,  qu'il  a  parcouru 
des  yeux  toute  l'assemblée. 

l'-iscovac  ,  VE.  participe. 

PAUDON.  s.  m.  Rémission  d'une 
faute,  d'une  oftènse.  Accorder  le  par- 
don. Demander  pardon.  Le  pardon  des 
injures.  Le  pardon  des  ennemis  est  com- 
mandé dans  l'Evangile.  Digne,  indigne 
de  pardon. 

On  appelle  Lettres  de  Pardon,  Les 
lett  es  qu'-  le  Prince  rfi  corde  en  petite 
Chancellerie  ,  dans  les  cas  pour  !es- 
q'iels  on  n'encimrt  point  la  peine  de 
uiort  ,  mais  qui  néanmoins  ne  pt-uvent 
être  excuses.  Tel  est  le  cas  il'iin  htmi- 
me  impliqué  dans  une  aiVahe  crimi- 
nelle ,  pour  s'être  trouvé  dans  la  coin- 
pagi'i"  du  principal  accusé,  lorsqu'il 
a  coinniis  le  cnnie. 

Ou  dit  dans  le  style  laniilier,  levons 
demande  pardon;  et  c'est  une  formule 
de  civilité  en  usage,  soit  lorsqu'on 
vent  interrompre  quelqu'un  ,  soit  lors- 

3u'on  est  il'uu  avis  dittërent  liu  sien, 
e  vous  demande  pardon  ,  si  je  vous  in- 
terromps. Je  1  ous  dem.ande  pardon  ,  si 
je  suis  d'un  autre  avis  que  vous.  En  ce 
sens  on  tiit  simplement  et  absoluuieut. 
Je  vous  demande  pardon,  ,]ionr  nire  ,  Je 
SUIS  d'un  antre  a\  is  que  viius.  Un  Uotii- 
me  tfira,  //  est  mid: ;  l'auti'e  recoudra, 
Je  vous  demande  pardon ,  il  n'est  pas 
encore  on^e  heures  et  demie.  On  dit  aussi 
simpleiucnt  et  par  abréviation,  Par- 
don. 

l'Ani)0?f  ,  se  dit  anssî  d'Une  cer- 
taine prièie  ritmt  on  avertit  par  trois 
coups  -de  eloche  qu'on  snnive  à  trois 
repris(;s  ,  le  matin  ,  le  soir  ,  et  à  riii.li. 
Sonner  te  pardon.  Le  pardon  est  sonné. 
C'est  la  mi*ine  chose  qufe  -VAngelus. 
Voy.  ANGF.t.vs. 

On  appelle  Pardons  -,  an  pliiviid  , 
Les  Indu  gerces  que  l'Kgl)^e  arninte 
aux  EitièUîS.  Il  est  aile  girgner  Us  par- 
iions, lia  rapporté  de  son  pèlerinage 
beaucoup  de  pardons',    et  peu' de  vertus. 

PARDONKAKLE.  adj.  dés  a  {;e«f. 
Qui  mérite  iPélrç  pardonné,  u'iilre 
etrusé.  11  tt6  iic  ilit  guère  que  i:i}s 
cboses.  Une  offetih  ,  \tne  Jaute  mtrSM- 
fiohle.  Cela  n'est  pas  fi^raonnable  à  un 
homme  aussi  sage  ijUe'ÎM.  Cela  n'est  pis  I 
pard.inni:bîe  à  votre  Hgr  i'ii  l'B-^e  ei!  lonj 
c'tes.  Il  n'y  a  rien  rfc  si  pcrdcnnahlv  que 
ce  que  vous  ave^falt.  Utrenr  psrdi^nnàtHe. 

PAUlJONNl  RLt.  art.  Aceor.(*r  'e 
jiariloii,  ne  gavd'T alicun  resseittitneiit 
d'une  il  jine  reuie,  iTune  lau'e  con'- 
mise.  En  ce  sens  il  régit  la  chose  di- 
rectenu'nt ,  et  la  personne  avec  la  iil-é- 
posilion  à.   Si  nous  ne  pardonnons  |vj 
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ctfeases  qu'on  nous  <J  jnitcs ,  Dieu  ne 
nous  pardvnnera  jamais  nos  péchés,  Jn  lai 
pardonne  de  bvn  cœur  tout  le  mal  qu'il 
m'a  fait.  Je  vous  pardonne  pour  cette  fois- 
ci  ,  mais  n'y  retourne{  pUis,  l'ardonner 
une  J'aute  légère,  une  faute  d'inadver- 
tance. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Faire 
g-ràce.  Le  Koi  lui  a  pardotmé. 

11  sigiîilie  quelqneiois  .simplement  , 
Excuser.  Je  U/i  pardonne  facilement  la 
négligence  de  son  style  ,  mais  }i  rie  sau- 
rais lui  pardonner  toutes  les  puérilités 
dont  il  a  rempli  son  livre.  C'est  une  Joute 
excusable  dans  un  autre  homme  ;  mais  à 
un  honi-ne  aussi  sa^e  que  lui  ,  elle  ne  se 
peut  pas  pardonner.  Le  m^mde  juge  sévè- 
rement de  tout ,  et  ne  pardonne  pas  les 
moindres  sottises.  Cet  homme  ne  se  par^ 
donne  rien. 

Lorsqu'un  homme,  dans  la  chaleur  , 
dans  1:1  passion  ,  s'emporte  à  laiie  ou 
.1  dire  qnetqiie  chose  de  ni.il-a-pr^ipûs , 
on  oit  ,  Je  pardonne  cela  à  l'état  où  vous 
êtes  ,  pour  diie  ,  J'eiicuse  cola  cii  con- 
?iileriition  de  l'état  où  vuus  êtes..  On 
se  se:t  :iussi  de  ce  mot  ilans  le  méiiie 
sers  m  plusieurs  autres  occasions.  1} 
a  fait  un  discours  asse^  médiocre  ,  mais 
je  pardonne  cela  ûu  peu  de  temps  qu'il  4 
eu  pour  se  préparer. 

il  s'enipli'i;*  aussi qnelqneioîs comme 
un  renne  île  civilité.  Pardcnne^-moi  , 
ou  .slnipleii.ent ,  Pardonne^  si  je  vous  con- 
tredis. Je  vous  supplie  de  me  pardonner  I4 
liberté  que  je  prends.  Keii»  me  paidt/n- 
nere{  ,  si  je  voi.s  dis  que  l'affaire  ne  a 
passa  pas  de  la  sorte. 

Diiiis  lette  acception  ,  on  dit  quel- 
quelois  siiiipleuient ,  et  sans  rien  ajou- 
ter ,  i-'ardonne^-inoi  ,  vous  me  pardonne- 
rez ,  piiui  marquer  lioBilétenipat  qu'pn 
n'est  pas  d'accord  île  ce  qu'un  «aukl^^ 

dit.  r.    •    >       ■•  I  ;  f".  . 

Ou  dit ,  Je  ne  me  pm donne  pat  d'a^ 
voir  fait  telle  chose,  d  avoir  manqué  à 
tille  chose  ,  eu  |iarliiiit  d'Une  iaule 
qu'on  croit  aMiir  1  ommi.se, 

Dieu  me  T■ARuo^•.^n.  Eaçoii  de  par- 
ler (pii  s'emploie  dans  le  iliscoiirs  la- 
miliei*  ,  par  une  espèie  il'exruse  et 
d'adoucissement.  ^  l'entendre  parler ^ 
je  cro'r.'is  ,  Dieu  me  pardonne  j  qu'il  <s 
perdu  l'esprit. 

Pasdomicr  ,  signifie  quelque(ois. 
Excepter,  épargner.  £n  ce  sens  il  ne 
s'ejnploic  giiéif  qu'avec  la  pnrtiiule 
n'-giiive  Ae  ,  et  avec  la  préposition  à, 
La  moit  ne  pardonne  àfVrsonne.  Le  temps 
ne  pardonne  à  aucune  cho^e.  Il  ne  pnfr 
donna  pas  aux  choses  les  plus  sacrées. 

Ou  tlit  d'Unc  inalailie  dont  on  egt 
victime  tôt  ou  tard,  qu'EUe  ne  pa.- 
donne  point,  .   • 

PAKDuNaR,  SE.  participe.  Crime 
pardonné.  OJferise  >  injure  pardonnJe. 
faute  ptaidonnéc.  Une  si  grand-  bévue 
•ne  sàuroit  être  pardonnée  à  ua  si  habHf 
hltontc.  I  .  .    I.        1.    .  ■     .   ) 

On  ilit  proveibialomoivt ,  que  Pdoié 
caché  est  à  demi  pardonné  ,  p(*ur>  «lire  , 
que  (^>tii.nd  le  scandale  n'est  pas  joint 
au  pèche  ,  le  peihé  un  est  beauctuip 
luoimlre. 

Jl.ins  le  ntyleihinilier,  lorsque  p«r 
civilité  ^111  homme  iloniaiioe  qu'i>n  lui 
yiaci.'imne  ,  «'il  prend  la  liberté  de  <lire 
ou  de  iaisv  Ipilu  lUoae^,  o»  lui  iréjHUiu  : 
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Vou,  (ttt  tout  pa-donni.  J.^^^Vlf  « 
Bru!   ras  ,    le   parii.Mpe   Pardonne    ne 

''■pAh'^W,o.  PARUGE  s  - 
Terme  df  Ju.ispr.uUnce  (eodalr.  1^^.- 
Wté  Je  aroii  .-t  (le  possession ,  que  'Ic^i^ 
S..tg«e»rs  ont  pà>-  in.ln^s  .Ions  une 
„,^.!,e  terre.  (/;.  ^eZ  5c,g«cKr.  vn  U 
Év.'ju,  tient  c:  Comté  en  pareage  avec  le 
Ko!.  Ce  terme  est  pnnnpalemeni  em- 
p'ové  lorsqu'on  |,arle  De  .'^'"'■^■"''; -'''': 
Inaînes  .I.M.t  la  Seignenne  appaU.ent 
,,;,r  in.livis  an  Uoi  et  .1  l'hvêque. 

PAJIÉATIS.  s.  masc.  (  On  i  ron.  I  S 
s-.flante.)  M..t  Lntin  p.sse  -lans  e 
franvois  ,  qni  se  .lit  De  certaines  Le  - 
tre.s  qu'on  obtient  en  Chnncellene  , 
soif  <li  uran.l  sceau,  alin  de  pouvoir  met- 
te à  inteeution  <lans  le  resscyt  u  un 
Parlen.ent  ,  un  Arrêt  ren.lu  .laus  au 
autre  Parlement  ;  soit  .lu  peut  sceau, 
p.,ur  faire  exécufr  une  S.-nt.  mu  .u.rs 
11.  la  Jurùliciion  ,1'un  Inl.uual  ou 
«•lie  a  étù  re.ulne.  Ves  Lc:tns  de  Fa- 
réa:is.  Un  Paréath  du  granA  sccan.  Un 
Paréath  du  p^tit  sceau,  i'una,'.  un  ta- 
réitis.  Les  Semences  données  par  les  Ju- 
ces-Consuls.  s.rt  exécutoires  par  tout 
%  Royaume  ,  sanf  quil  son _  besoin  de 
Paréads.   tn-oyer  un  fareatis. 

PARÉrrORIQUE.  a.I).  .lesigem- 
Il  se  dit  D.  s  ri-mù.les  qui  laln.c-nt , 
qui  adoucissent ,  qui  apaisent  les  duu- 

pIrT'IL  ,  EILI.F-  ailj.  Égal  -  sem- 
blable.  Us  sont  pareils  en  àg- '   f"  4'"" 
lité  .  en.  sagesse.  Us  ont  une  paredle  ar- 
deur pour  Vétude.    Us  sont  presjue   de 
pareil   âge  ,  de  pareil   tempérament     Je 
loudrois^ d'une  étoffe  pare,  le  a  celle  ^-^ 
VOLS  ma-'ei  montrée.    On  u  a  nen  vu  de 
pareil.   Ces   deux   c!wses-la   ne  sont  pas 
vM-eilUs.   Cest  un  Itor.me  d  une  vahur. 
■>un;  probité  sans  pareille.  U  ny  a  de 
.lériiabk   amitié   qu  entre  gens   pareUs  , 
au  entre  des  personnes  pareilles.    Que  Je- 
ri'T-vous  en  pareUle  occasion,   en  pareil 
cas.  en  cas  pareil f    J-'o/ci  «  quoajit  a 
vareille  oceasion. 

On  dit  d'Un  homme  d'un  tr.U-graii.l 
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n,<:nte,  que  Cest  un  homme  sans  pareil. 
Il  se  dil  aussi  en  mauvaise  pari,  d  Un 
Jioiumeexiraoï-dinaiivetsmgulnrdans 

ses  manières  ,  dans  sa  <  on.luit.;. 

On  dit  prov<'il)ialcment ,  .^  InU-s 
pareilles,  pour  dire  ,  Ils  ont  les  mômes 
avantages  ,  ils  n'ont  rien  a  se  repro- 
cher  Pun  a  l'autre. 

Toutes  choses  tabeilles.  Faron 
,ïc  parler  dont  on  se  sert  pour  dire. 
Toutes  choses  élant  égales.  Un  ami. 
un  parent  .  toutes  choses  pareilles  .  le 
d^'it  emporter  sur  un  homme  qu  on  ne  con- 
noit  point.  .    .      ,• 

Ps^REU.,  se  prend  aussi  snbstanli- 
vement.  Cest  un  hommj:  qui  n'a  pas  son 
pareil.  U  a  peu  de  pareils.  U  se  croyoït 
tien  plus  fort  que  vous  ,  mais  il  a  trouve 
tonpareil.  U  a  un  beau  cheval  de  carrosse, 
mais  U  ne  peut  trouver  le  pareil. 

On  dit  aussi  ,  Vos  pareils .  pour 
«lire  ,  Les  gens  de  votre  état ,  .le  votre 
naissance  ,  .le  votre  ciractcre.  I^os  pa- 
reils se  comportent  tout  autrement  que 
yous.  U  en  use  mal  avec  ses  pareils. 

On  dil  aussi  substantivement ,  Ken- 
in  Ifl  pareille  à  quelqu'un  j  pour  (lire  > 

Tome  II. 


Lui  fiire  un  traitement  p.ireiU  celui  | 
qu'onenareiu.  Je  vous  rendrai  la pa- 

'"f't.^  ,.;.r.Ett.LE.  Fajon  de  parler 
adverbiale  et  familière  Si  vous  me 
faites  ce  plaisir-là  .  a  la  paredle.  A. 
vous  n'en  ./«q  pas  bien  .  a  If  P"'"'^--, 

PAREILLEMEINT.  a.lv.  bombla- 
blement.  Kous  le  désire{  .  et  moi  pa- 
reillement. - 

PAREIHA.  lil'.AVA.  s.  1.  IS.un  em- 
prunté du  Portugais  ,  el  qu,  si^iuhe  , 
Vigne  sauvage.  1  faute  .lu  iir.-sd  ,  .lont 
on  api>oric  la  racine  en  Europe.  Sa 
,léc,..  tion  s'emploie  contre  h-s  j^laires  , 
ta  colique  néphrétique  ,  1  astlime  hu- 
moral ,  et  autres  inala.lies  qui  pio-  ^ 
viennent  des  humeurs  visqueuses.  On  , 
iMt  aussi  us:.ge  de  la  racine  même  en 
substance  et  pulvérisée. 

PARELIE.   s.   m.   Image  du  Soleil 
réfléchi  ihns  une  nuée.    On  vit  ce  , our- 
la deux  varélies.  ,/-      ,r>^ 
PARELLE.  s.  f.  Plante.  Koye{  Pi- 

pÂrÈMENT.  s.  m.  Ornement ,   ce 

qui   orne  ,    ce  qui  pare    Ce   mot   n  a 

puère  d'usanc  qu'en  parlant ,  soit  U.  s 

■^lolies  don^  on  pare   le  «levant   a'nn 

autel  ;   et   cest  dans  celte  a.ception 

qu'on  .lit.    Un  beau  parement  d  autel, 

L  'rarement  de  velours,  en  broder^  de 

perles  ;  donner  un  parement  a  une  £.gU- 

se;  soit  en  parlant  Ue  cariâmes  otnt- 

Jes  rich.'s  ou  voyantes  ,   que  les  hou  - 

,ues  portent  sur  les  manches  de  leuis 

.abits  ,  et   les  femufs  sur   le  devant 

ae  l.-urs  robes  •.   Avoir  des   paremens. 

faire  mettre  de  nouveaux  paremens  a  des 

manches.  Faire   mettre   des  paremens    a 

une  robe.  .  .„.       T  i-s 

On    appelle   aussi   Paremens  .   Les 

Pi-os  bâtons  d'un  l'^ot. 
^  On  appelle  encoiv  i'arcmens  .en  ler- 
m.  s  .le  .Maçonnerie  ,  Le  cote  d'une 
Pierre  qui  .loit  paroïtre  «"-"':  -■•;^^;^"^ 
u,.r  ,  les  crosses  pierres  de  taille  .lont 
'  v'raget-st  revêtu  ,  et  les  &.os  <l»a;- 
tiers  de  i.ierre  on  de  grès  qui  bordent 
un  <  hemin  iiavé.  , 

PAR HIN CHYME,  s.  m.  Terme  de 
Mé.lecine  et  d'Anatomie.  ISom  que 
l'on  donne  a  la  substance  propre  de 
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,lans  !<•  Stvlo  famUier,  liout  lOmmif 
tous  varcns  en  A  iam.  . 

PAar-.-s  ,  se  dit  lussi  De  <;eux  do  qm 
o„  .les  en.l.  U  est  né  de  païens  illustres. 

Il  se  pn  ml  ,pi.  l.|u.-fois  p  us  pal•^l...^- 

lièremen*  pour  le  père  et  la  -uer''.  n 
/est   marié  sans  le  eonsentem.nt  de   ses 

'"'om.'ndon  dit,  Hos  premiers  parens, 
on   entend  ordinairement  par'jîr  <LA- 

'oVVten.MenomdeP.re^anxal. 
liés.  U  est  devenu  mon  parent  en  epou- 
sant  ma  c(fb~-in'..  _  „„»  ,1^  P.;. 

On  ne  se  sert   ama.s  du  mot  de  r- 
^.".P.^.«..a,^iup.lle^,enprl.,n 

du  père  et  .le  la  mère.  ■'«/'";'-  ^ 
mon  parent,  cftc,  ma  i""5"' ,lX' ^ 
T.mt  autre  parent  que   le  père  et 

""on  dit  familièrement  ,  Les  grands 

PARENTAGE.   s.    masc.   Parente. 

"^EKTÉ.s.  f,  Consanguinité     er 
por  extensi.™  ,  Alliance  av.^c  les  .ot. 
singuins.  U  y  a  parente  entre  eux.  JJe 

^lllilur'^u.ssi,  Tous  les  paren. 
d'une  mémo  personne;  et  5"  ^^  s."S 
il  est  coUe.;ti  .  U  a  donne  a  din<.r  a 
i:,e   sa  parenté.  U  fallut  assembler  la 

r^renté.   U   na  vu   quune  partie  de  .^ 


rhnnue  viscère.  „  ,    ^ 

ïi'se  .lit  aussi  De  la  moelle  ou  pulpe 

dos  Iruits  et  des  plantes. 

PARÉNESE.  s!   t.  Terme  nidacti- 

que.  Discours  moral  ,   exhortation   a 

'"pTrÈnÉTIQUE.  adi-  des  2  genr. 
Oui  a  rapport  a  la  paréuèse,  a  la  nio- 
%6l^divise  Us  discours  de  Rel^icn 

en  Dogmatiques  ,  Parénétiques  .  Ascé- 
tLities  ,  et  Mystiques. 

PARENT  ,  ENTE.  s.  Qm  ^st  de 
„,c;me  famille  ,  qui  est  .le  même  sang, 
<,„i  t.u.he  par  .onsauguiuile  a  qu U- 
i  'nu.  Parent  paternel.  Parent  matcr- 
ll  Parent  au  troisième  degré.  Cest  mon 
Zrent.  U  est  de  mes  païens.  Ve  quel 
VZ  (tes-vous  parens'  Us  sont  parens. 
Ils  sont  parens  éloignés.  hlU  est  ma  pa- 
rnt"  lia  fait  office  de  bon  parent.  U 
Ta  aucuns  parens!  Us  ne  sont  m  parens 
niamis  ràire  une  assemblée  dépares. 
Un  avis  de  parens. 

%n  "lit  prov.-rl  ialemenf       l/"   fc"" 
amiviutmituxiuuniayent.  El  g"  d^t 


^"pÂrENTELE.   subst.   f.  coll.  Le, 

''"pARENTxMÈSE.  s.  f.  Phrase  for- 
m  mt  un  sens  .listinct  et  sépare  de  c«- 
lui  de  la  perio.le  ou  elle  est  inseue 
Grande  plenth'ese.  Longue  P«-m^'  , 
j\e  faites  poirt  d:  parenthèse,  gasoil 
ditiar  parenthèse.  U  Jaut  mettre  cela  e, 

parentkle.   Quand  l- P'''^"%'ZZlar 
longue  ,  elle  rompt  U  sens.   Style  emtar ^ 
S  de  parenthèses.  U  ne  finit  point  i 
force  de  parenthèses. 

^"plan^-THisE  ,  se  dit  aussi  Des  -nr^ 
nues  dont  on  se  sert  dans  leuit.re 
r  dans  l'Imprimerie  ,  pour  enlenner 
les  paroles  d'une  parenthèse.  Ces  mai 
nues  sont  (  ).  Mettre  des  paroles  entie 
Tux  parenthèses.  Ouvrir  la  parenthèse, 
fermer  la  parenthèse. 

Lorsque  dans  la  conversation  on    n- 
terrompt  le  discours,  pour  dire  quel- 
que chose  qui  n'y  a  pas  ''"  "PI",'     '  - 
vert      on  .lit  :  Par  parenthèse  .  )  oBser 
"c'Ii'/yè   remarquer'ai.  f  ajouterai   telle 

'"parer,  v.act.  Orner,  embellir. 
Parer  une  Êgli^'-  Parer  un  autel.  Par, 
une   maison.     Parer  une   chambre.   hlU 

""o;;'ait  aussi  d'Un  homme  très-bicu 
fiiY,   et  simplement  velu,   qu  «   «« 
L^sti  varé  de  sa  bonne  mine. 
"'k/,,. riant  d'Un  homme  qu.  s'ap- 
nro.  rie  ce  qui  apparlienl  à  un  autre  . 

Zise  faredetplutnesdus^on.    d., 
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plumes  d'autrvi.  Cela  se  dit  principale- 
ment d'un  Auteur  qui  pille  dans  i:'au- 
tres  Auteurs  la  plupart  des  choses  qu'il 
écrit ,  et  qui  les  donne  ensuite  comme 
étant  de  lui. 

PiKER,  signifie  aussi  ,  Apprêter  , 
et  se  dit  d'Une  certaine  tafon  que  l'on 
donne  aux  cuirs.  Parer  un  cuir.  De  la 
•vache  parée. 

On  dit,  Parer  U  pied  d'un  cheval, 
pour  dire,  Ôler  de  la  corne  «lu  pieu 
d'un  cheval  ,  pour  le  terrer.  Il  faut 
parer  le  pied  à  ce  cheval.  On  a  paré  U 
pied  de  ce  cheval  jusqu'au  \ifr 

Parer  ,  signilic  aus^i  ,  Enipi'chfr  , 
éviter  un  coup  ,  soit  en  le  »lé[»inrnant, 
soit  en  y  opposint  quelque  chose  qui 
l'arrête.  Parer  un  coup.  Parir  une  botte. 
Parer  une  estccadc.  Parer  un  trait.  Parer 
le  coup.  Parer  et  pcrter  en  même  temps. 
Parer  du  fort  de  l'c'pée.  Parer  de  la  main. 
Parer  la  talie. 

Ou  dit  iiourément  ,  Parer  un  coup  j 
parer  une  botte  ,  pour  dire  ,  Se  <léten- 
»lre  d'un  mauvais  office  ,  d'une  de- 
mande lâcheuse  ,  importune  ,  et  qui 
est  À  ciiartie. 

Pa  RER ,  se  joint  avec  les  prépositions 
de  et  contre,  pour  dire  ,  iMettre  à  cou- 
vert de ,  détendre  contre  les  attaques, 
les  ir.coniniodilés.  Cela  rous  parera  du 
soleil.  Porter  un  manteau  pour  se  parer  de 
la  pluie.  Il  tâche  de  se  parer  contre  les 
incommodités  de  la  saison. 

On  dit  ligurénient  dans  le  même 
sens  :  Il  est  dif/icile  de  se  parer  d'un  en- 
nemi couvert ,  de  se  parer  des  mauvais 
ofiices  secrets.  Je  saurai  bien  me  parer  de 
ses  coups. 

PxRER ,  devient  neutre  avec  la-pré- 
position à.  En  parl.int  d'Un  homme 
qui  ne  lait  que  se  défendre  contre  un 
autre  sans  lui  porter  aucun  coup  ,  on 
dit  ,  qu'il  n'a  fuit  que  parer  aux  coups. 
On  dit  encore  .  qu'CJn  ne  peut  pas  parer 
à  tout,  pour  dire,  qu'On  ne  peut  pas 
tout  prévoir  ,  qu'on  ne  pout  pas  renié- 
<!icr  a  tout.  On  dit  de  même,  Il  faut 
parer  à  cet  inconi  énient. 

Parer  un  cap  ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  C'est  le  doubler  ,  le  laisser  à 
côté  en  passant  .iu-delii. 

On  dit  aussi  ,  Parer  un  câble  ,  parer 
une  aicre  ,  parer  une  barrique  ,  pour 
dire.  Préparer  un  câble,  une  ancre, etc. 

P.VRER  ,  en  termes  de  Manéae  ,  si- 
gniiie  ,  Arrêter.  Et  on  dit,  qu'l/ncAe- 
T/alpare  bien  sur  les  hanches  j  pour  dire, 
qu'il  ar.éte  bien  sur  les  hanches.  En 
ce  sens  il  est  neutre. 

On  emploie  Partr ,  absolument,  au 
sens  de  .Mettre  i  couvert ,  défendre. 
H  n'a  fait  que  parer.  I^ous  ne  parti  i""- 
Parei  donc. 

Paré  ,  ée.  participe. 

En  ternies  de  Pratique  ,  on  dit  , 
qu't/n  fifre  est  paré  ,  qu'il  porte  une  exé- 
cution parée  ,  pour  dire,  qu'il  est  en 
terme  exécutoire ,  et  que  sans  avoir 
recours  à  aucun  Juge  ,  on  peut  en 
Tenu  de  ce  titre  contraindre  le  débi- 
teur au  paiement.  Les  grosses  de  Con- 
trats, Obligations,  S.'ntences,  Arrêts,  etc. 
sont  des  titres  parés. 

On  appelle  Cidre  paré  ,  Du  cidre  qui 
a  rcrmcnië.  Ko/.  Ciorb. 

PARtKIî.  subs.  mise.  Ati',  senti- 
neot  de  Jsogocijna  sur  J«i  que&tious 
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de  Commerce.  Le  Livre  des  parlres  de 
Savary. 

PARESSE,  s.  f.  Fuinéanîise ,  non- 
chalance ,  iKgligence  des  choses  qui 
sont  de  ilevou" ,  a'obligation.  Grande 
paresse.  HoriiHe  paresse.  Perdre  toutes 
ses  affaires  par  parcise  ,  par  sa  paresse. 
Quelle  pare.se '.  La  paresse  est  un  des 
sept  péchés  capitaux. 

Proverb  almi.  fn  parlant  De  quel- 
qu'un sur  qui  on  a  autorité,  et  qui 
par  paresse  manque  .i  ce  qu'il  est  obli- 
lié  de  tiire  ,  on  i.it ,  qu'On  le  relèvera 
bien  du  péché  de  paresse. 

Paresse  ,  dans  le  langage  fimilier, 
a  souvent  une  signification  moins  du- 
re ,  et  se  prend  pour  Une  certaine  foi- 
Messe  de  tempérament,  qui  porte  à 
se  dispenser  île  faire  tout  ce  qui  de- 
mande un  peu  d'action.  C'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit  :  Ccst par  pa- 
resse qu'il  ne  va  jamais  se  promener.  Une 
paresse  qui  impatiente. 

Pa  CESSE  ,  dans  ce  même  langage 
familier,  prend  même  quelquefois  une 
signification  obligeante  ,  Celle  d'hu- 
meur paisible,  de  calme  d'esprit.  Pa- 
resse aimable.  Une  douce  paresse. 

PARESSER,  v.  n.  Faire  le  pares- 
seux ,  se  laisser  aller  à  la  paresse. 
J'ai  paressé  toute  la  matîiée  dans  mon 
lit.  Il  est  du  langage  familier. 

PARESSEUX  ,  EUSE.  adj.  Ce  mot 
n'est  en  usage  dans  le  discours  ordi- 
naire ,  que  pour  signiher  Celui  qui 
aime  à  éviter  l'action  ,  le  travail,  la 
peine,  k'ous  êtes  bien  paresseux  aujour- 
d'hui d'être  encore  au  lit.  Il  est  si  pares- 
seux ,  qu'il  ne  voudroit  pas  Jaire  un  pas 
pour  rendre  sa  fortune  meilleure.  Il  est 
paresseux  à  servir  ,  paresseux  d'écrire. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  pa- 
resseux j  un  franc  paresseux.  C'est  une 
paresseuse. 

En  médecine  on  dit ,  que  L'estomac, 
le  bas-ventre  est  paresseux ,  Quand  il 
fait  lentement  ses  lonciions.  L'usag: 
fréquent  des  lavemens  rend  le  ventre  pa- 
resseux. 

P.A.RFAIRE.  v.  a.  Ce  verbe  n'est 
guère  en  usage  que  dans  certaines 
phrases  <le  Pratique  ou  de  Finance  , 
où  il  signilie  ,  Achever  quelque  c'iose 
en  sorte  qu'il  n'v  ait  rien  qui  y  man- 
que. Ainsi  en  parlant  d'Un  criminel, 
on  dit ,  Il  a  été  ordonné  que  son  procès 
lui  sera  fait  et  parfait ,  jusqu'à  jugement 
définitif  inclusivement. 

Et  en  matière  de  Finance  on  dit , 
Parfaire  un  paiement  ,  parfaire  une 
somme  ,  pour  dire  ,  Ajouter  à  un  paie- 
ment ,  ,1  une  somme  ,  re  qui  y  mnn- 
quoit.  £n  matière  de  retrait  lignager , 
il  faut  offrir  bourse  et  deniers  à  découvert 
et  à  parfaire.  Il  manque  deux  feuilles  à 
ce  Livre-là  ,  mais  le  Libraire  est  obligé 
de  le  parfaire. 

Parfait,  aite.  parliripe.  Il  n'est 
gi;êre  d'usage  que  dans  l.i  phrase  sui- 
vante ,  et  il  doit  toujours  être  précodé 
du  participe  t'ait.  Cela  est  fait  et  par- 
fa:  t. 

PARFAIT,  AITE.  adj.  À  qui  il  ne 
manque  rien  pour  eue  anompli  dans 
son  genre.  Beauté paifaite.  V isage par- 
fait. Un  diamant  parjait.  Parjait  cour- 
tisan. Une  joie  parfaite.  Une  vertu  par- 
faite.   Accord  paijait,    H  n'y  a  point 
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d'homme  parfait.  Il  n'y  a  propremealqiu 
Dieu  de  parjait.  JesI/S  -  ChrjST  dit 
dans  l'Evangile  :  Soye^  parjaits  comme 
votre  Père  céleste  est  parfait. 

On  appelle  en  tevu.es  de  Grammai- 
re ,  Prétérit  pjrfait ,  Le  prétérit  qui 
marque  une  chose  laite  ,  une  chose 
arriv,  e  d.ins  un  temps  qui  n'est  ni  pré- 
cis ni  dcierniiné  ,  comme,  J'ai  aimé, 
j'ai  dit;  et,  Prétérit  plus  que  p-rfait. 
Le  prétérit  qui  marque  ur.e  chose  laite 
on  arrivée  dans  un  lenijis  plus  éloi- 
gné que  le  temps  marque  par  le  pré- 
térit parlait ,  oimuie  ,  J'avois  aimé. 

En  Arithmétique,  on  appelle  Nom- 
bre parjait.  Celui  qui  est  égal  à  la 
somme  de  ses  parues  aliipiotes.  Xe 
nomire  six  est  un  nombre  parf.ût  ,  parce 
qu'il  est  égal  à  Li  somme  de  ses  parties 
aliquotes  ,  un  ,  deux  ,  trois. 

PARFAITEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière parfaite.  Il  joue  parfaitement  du 
luth.  Il  écrit  parfaitement.  Il  s'acquittt 
parfaitement  bien  de  son  devoir. 

PARFILAGE.  s.  masc.  L'action  de 
parliler.  Le  parfilage  de  cette  étoffe  est 
long.  Il  signilie  aussi  Ce  qui  résulte 
i\u  parlilage.  Un  tas  ,  une  botte  de  par- 
filage. 

PARFILER.  V.  act.  Séparer  dans 
une  étoile  ,  dans  un  galon ,  etc.  l'or 
et  l'argent  de  la  soie  qu'ils  recouvrent. 
Parfiler  du  galon.  Parfiler  un  morceaa 
d'étoffe. 

Il  se  prend  aussi  absolument.  Cette 
fi:mme  passe  son  temps  à  parfiler. 

Parfii.b,   ée.  participe. 

PARFOIS,  adverbe  de  temps  et  de 
nouil.'ie.  Quelquefois.  On  «  trouve  mat 
parjois  de  n'avoir  pas  d-.mandé  conseil. 

Il  arrive  parfois  que Il   n'est 

guère  que  <ln  sl> le  le  plus  familier. 

PARFONDRÉ.  v.  act.  Ternie  usité 
pour  la  peinture  en  ém.ail ,  qui  signi- 
lie ,  F.aire  fondre  également.  Les  cou- 
leurs que  Pon  applique  sur  l'émail  et 
sur  le  verre  doivent  être  parfondues  , 
c'est-i-dire ,  Se  mélanger,  s'unir  éga- 
lement. 

PARFOURNIR.  v.  a.  Fournir  en 
entier  ,  achever  de  fournir.  Un  Li- 
braire doit  parfournir  les  feuilles  qui 
manquent  à  un  livre  qu'il  a   vendu. 

Paetoursi,    lE.  participe. 

PARFUM,  s.  m.  Agréable  senteur 
qui  s'exhale  de  quelque  chose  «l'odo- 
riférant. Doux  parfum.  Agréable  par* 
fum.  Des  parj'ums  exquis.  Ce  parfum  est 
trop  fort.  Aimer  les  parfums.  Craindit 
les  parfums.   Les  parfums  entêtent. 

Parfum  ,  se  «lit  aussi  Des  choses 
mêmes  dont  il  s'exhale  une  senteur 
agréable.  L'ambre  est  un  esccellint  par- 
Jum. 

PARFUMER,  verbe  .-et.  Fép.mdre 
une  bonne  odeur  dans  quelque  lieu  , 
sur  qnelquc  chose ,  ou  sur  quelqu'un. 
Les  peurs  parfument  l'air.  Il  y  a  un  pot 
de  tubéreuses  qui  parfume  toute  la  cham- 
bre. Parfumer  des  gants ,  du  linge,  des 
habits.  Parfumer  queLju'un  au  sortir  du 
bain. 

On  dit.  Parfumer  une  maison,  un 
lieu ,  un  navire ,  pour  «lire  ,  (Miasscr 
le  mauvais  air  «l'une  maison  ,  «l'nn 
lion,  etc.  en  y  brillant  quelque  chose 
d'une  odeur  lorte,  «omniedela  poujire 
il  canuD  ,  du  soufre  ,  etc.  La  contagion 
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étolt  dans  cette  maison  j  il  a  fallu  là  yar- 
fumer  ave:  du  soufre.  Dans  ce  sens  on 
dit  ,  //  f.iut  parjumsr  Us  lettres  qui 
viennent  de  Constantinople  j  pour  dire. 
Les  exposer  an  leii  de  soulre  ,  et  les 
tremper  dans  le  vinaigre. 

Ce  verbe  est  aussi  pronominal.  Se 
parfumer.  On  le  dit  au  suns  de  Rem- 
plir .ses  hal'its  ,  son  linge  de  Ijonnes 
odeurs  ,  ainsi  qu'en  celui  d'Embaumir 
sa  peau  avec  ues  eaux  ou  des  pom- 
maiies  oiloruirps. 

Parfumé,  ée.  participe. 

PARFUMEUR,  EUSE.  subs.  Qui 
fait  et  ï]ui  vend  des  paifunis.  Un 
excellent  Parfumeur.  C'est  une  Parfu- 
meuse renommez. 

PARI.  s.  masc.  Gageure  ,  promesse 
réciproque  ,  pir  laquelle  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  qui  soutiennent  des 
choses  contraires,  s'engagent  de  payer 
une  certaine  somme  a  celui  qui  se 
trouvera  avoir  raison.  On  a  jait  un 
groi  pari.  L-  pari  est  de  mille  pistoles. 
Le  pari  est  bien  hasardeux. 

On  dit,  Tenir  le  pari  j  pour  dire  , 
L'accepter  et  parier  contre.  Beaucoup 
de  personnes  parièrent  :  il  tint  tous  les 
paris. 

Paki,  sepren<l  quelquefois  pour  La 
«Ornme  opposée.  Payer  le  pari. 

On  dit  ,  que  Le  pari  est  ouvert,  pour 
«lire  ,  que  "Tout  le  monde  est  reiu  à 
parier. 

On  dit  ,  qu' t/ne  personne  est  hors  de 
pari  ,  Lorsque  dans  un  pari  lait  entre 
plusieurs  personnes  ,  il  y  en  a  une 
qui  a  perdu  ,  et  qui  n'a  plus  de  droit 
aux  enjeux  que  les  autres  se  disputent 
enc  re. 

PARIADE.  s.  f.  Terme  de  Chasse. 
Etat  des  perdrix,  lorsqu'elles  cessent 
d'être  en  compagnie,  pour  s'ipparier. 
Le  temps  de  la  pariade.  La  pariade  est 
déjà  complète. 

On  (lit,  que  La  pariade  est  belle  dans 
un  champ  j  Lorsque  les  paires  y  sont 
nombreuses.  Il  signilie  aussi  Les  per- 
drix appariées.  Il  y  a  cinq  ou  six  pa- 
nades dans  ce   champ. 

PARIER.  T.  a.  Faire  un  pari,  faire 
une  gageure.  Ils  ont  parié  yingt pistoles. 
Il  parie  que  cela  n'est  pas.  Parier  h 
double  contre  U  simple.  Les  uns  pariaient 
pour,  les  autres  pariaient  contre.  Il  y  a 
beaucoup  à  parier.  Il  y  a  gros  à  parier , 
pour  dire  ,  On  peut  parier  une  grosse 
somme.  Cette  locution  est  familière. 

P.VHIB,  KE.  parti"  ipc.  Il  y  a  eu  cent 
louis  de  pariés.  Payer  toute  la  somme 
pariée. 

PARIÉTATRE.  s.  f.  Plante  ainsi 
nommée  ,  parce  qu'elle  <riiit  sur  les 
murailles.  On  en  trouve  aussi  dans  les 
haies.  Cette  plante  est  ralraîcliissante, 
«bstersire  et  émolliente.  On  l'emploie 
intérieurement  contre  la  rétention  d'u- 
rine et  la  mavelle. 

PARIÉTAL,  adj.  m.  Terme  d'Aua- 
tomie.  C'est  un  os  qui  forme  la  partie 
«upérieiire  et  la  partie  latérale  du 
crâne.  •'  es  d.:ux  os  pariétaux  couvrent  la 
plus  grand-  partie  du  cerveau. 

PAHIlilJR.  s.  m.  Celui  qui  parie. 
C'est  un  qrand  parieur.  Il  y  a  des  pa- 
rieurs de  part  et  d'autre. 

Figuréiiient  et  proverbi.ilement ,  en 
parlant    d'Une  chose   qui  doit  laire 
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fiaindre  un  succès  lâclieux  à  l'une  des 
deux  parties  iméressies  dans  ure  al- 
fa ire,  on  dit,  que  Cela  ne  vaut  rien 
pour  Us  parieurs. 

PARISIENNE  ,  ou  SÉDANOISE. 
s.  f.  ÎSom  U'un  car.'.ctère  d'Imprime- 
rie. Il  est  plus  petit  que  la  I^onpa- 
rcille,  et  iuimédiateinf  lit  au-dessous. 
Au-dessous  de  la  Parisienne ,  il  n'y  a 
que  la  PerU.  On  n'en  fait  point  usage, 
i  cause  rie  sa  petitesse  ,  excepté  dans 
quelques  livi  es  qu'on  imprime  pour  la 
Mui|)ie  curiosité. 

PARISIS.  adj.  des  2  g.  (  Prononc. 
la  finale  S.  )  Nom  que  l'un  donnoit 
autrefois  à  la  monnoie  qui  se  battoit 
a  Paris,  et  qui  étoit  plus  forte  d'im 
quart  en  sus  de  celle  qui  se  battoit  à 
'i'ours.   Sou  parisis.   Denier  parisis. 

PARITE,  s.  fém.  Égalité  entre  des 
choses  de  même  qualité  ,  de  m:'me 
nature.  Il  ne  se  dit  guère  <les  per- 
sonnes ,  et  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment dans  le  diuactique.  Il  y  a  parité 
de  raison  ,  de  raisons  pour  et  contre. 

Il  se  dit  aussi  pour  exprimer  Une 
c->niparaison  que  l'on  emploie  pcjur 
prouver  une  chose  par  une  semblable. 
Je  vais  vous  prouver  cela  par  une  parité. 
Dans  le  même  sens  on  dit ,  Je  nie  la 
parité,  pour  dire,  Je  nie  que  le  cas 
que  vous  m'alléguez  soit  pareil  à  celui 
dont  il  s'agit.  On  dit  encore,  La  pa- 
rité n'est  pas   exacte. 

PARJURE,  s.  m.  Faux  serment, 
ou  serment  y'udé.  Horrible  parjure.  Un 
parjure  manifeste,  htre  convaincu  de  par' 
jure.  Commettre  un  parjure.  Faire  un 
parjure. 

l'ARjiJRE.  adject.  des  a  g.  Qui  lait 
un  taux  serment,  qui  viole  son  ser- 
ment, qui  se  parjure.  Il  est  parjure. 
Ah  !  malheureuse  ,  vous  êtes  parjure, 
i^ousscrei  déclarée  parjure.  C'est  un  par- 
jure. En  cette  dernière  phiase  ,  il  est 
sul  stantif. 

PAR  J  URER  ,  SE  PARJURER,  v. 
qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Violer  son  serment.  Il  m'avait 
fait  mille  s.rmens  ,  et  cependant  il  s'est 
parjuré. 

Il  signilie  aussi ,  Faire  un  faux  ser- 
ment en  Justice,  il  s'est  parjuré  devant 
U  Juge.    I^oudriej-vous  vous  parjurer  .■" 

PARLAGE.  s.  m.  Verl)iut:e  ,  abon- 
dance de  paroles  inutiles  ou  dépour- 
vues de  sens.  Ce  n'est  là  que  du  partage. 
Un  ennuyeux  partage    U  est  familier. 

PARLANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
parle.  On  Oit  quelquelûis,  qu'(/n  hom- 
me est  parlant  ,  eyn'il  est  peu  parlant, 
pour  dire,  qu'il  parle  assez  volontiers, 
ou  qu'au  contraire  il  parle  rarement  ; 
mais  pour  l'or<linaire  ,  Partant  ,  s  ■  dit 
figurémint  :  Ce  portrait  est  parlant ,  cette 
tetc  est  parlante  ,  pimr  dire  ,  Ce  por- 
trait est  fort  ressemblant,  celle  tète 
est  extrènien.ent  ressemblanti  .  On  dit 
aussi  ,  Trompette  partante  ,  pour  dire. 
Un  porte-voix. 

On  a])p'r.e  en  termes  de  Blason  , 
Armes  parlantes,  Los  armes  dont  la 
pièce  |irii,tip  le  expiime  le  nom  de 
(.1  laiiiille  1  qui  elles  ..ppiirt'enuent. 
Les  armes  de  Jhaitli ,  qui  sont  des  mail- 
lets ,  sont  des  armes  parlantes. 

PARLEMEINT.  subst.  mas.  On  ap- 
pcloit  ainsi,  du  temps  de  nos  premiers 
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Rois  ,  une  assemblée  des  Grands  du, 
Royaume,  soit  Ecclésiastiques  ,  soit 
Militaires  ,  pour  juger  quelque  afiaire 
considérable.  Charl:magnetint  trois Par- 
temens  dans  la  même  année. 

Pablement  ,  signilie  aujourd'hui. 
Une  Ciur,  uueConipa>^nie  supérieure 
déjuges,  qui  rounoissent  en  dernier 
ressort  des  affaires  litigieuses,  et  p.ir 
appel  des  Bailliages,  Senéchaussces, 
Duchés-Pairies  et  autres  Juridictions 
subalternes  ,  qui  ressortissent  ipimé- 
diatement  à  cette  Cour.  Les  Edits  , 
Déclarations  ,  Lettres  Patentes  et  autres 
Ordonnances  du  Roi  ,  s'enregistrent  au 
ParUment.  Un  tel  Roi  créa  un  tel  Par- 
lement, transféra  i:  ParUment.  Premier 
Présidentdu  ParUment.  Président  au  Par- 
lement,  c'est-à-dire.  Président  d'une 
Chambre  des  Enquêtes  ou  Requêtes.  Pré- 
sident du  ParUment ,  ou  Président  à  mor- 
tisr.  Conseiller  au  Parlement.  Ccn>eilUr 
du  Roi  en  sa  Cour  de  Parlement.  Avocat 
»n  Parlement.  Avocat  au  ParUment.  Pro- 
cureur au  Parlement.  Il  y  a  tant  de  Cham- 
bres en  ce  ParUment.  Le  Corps  du  par- 
lement. Le  Gret/ier  ,  le  Secrétaire  ,  le 
premier  Huissier  ,  sont  du  Corps  du  Par- 
lement. Le  Roi  séant  au  ParUment ,  en 
son  ParUment.  Avoir  séance  au  Parle- 
ment.Le  ParUment  a  été  en  Corps  à  l'er- 
sailUs.  Le  ParUment  est  assemblé.  Let 
Assemblées  du  Parlement.  Le  Parlement 
est  en  robes  rouges  Us  jours  de  cérémonie. 
Arrêt  du  ParUment.  Par  appel  au  Par- 
lement. L'affaire  a  été  portée  au  ParU- 
ment ,  plaidée  au  Parlement  ,  a  été  évo- 
quée d'un  tel  Parlement.  Cette  cause  a  été 
plaides  en  plein  ParUment.  Fait  en  Par- 
Ument. L'autorité  du  ParUment.  Le  Par- 
Ument a  jugé  que.  .  .  .  Un  ParUment 
semestre.  Remontrances  du  Parlement. 
Les  ParUmens  du  Royaume.  A  Nossei- 
gneurs duParUment,VataiVL\e  qu'on  met 
au  haut  des  requêtes  qu'on  présente  au 
Parlement. 

P-iRLEMENT,  se  dit  quelquefois  pour 
signifiir  ,  Le  ressort ,  létcr.dne  de  la 
Juridiction  d'un  Parlement.  Le  ParU- 
ment d:  Paris  s'étend  jusqu'en  Saintonge. 
Lyon  est  du  ParUment  de  Paris. 

Il  se  dit  aussi  De  1 1  ilurée  du  Par- 
lement ,  depuis  le  jour  de  .son  ourer- 
lure  jusqu'aux  vacai!C<>s.  Cette  affaire 
ne  sera  pas  jugée  de  ce  ParUment.  Le  Par- 
Ument finira  bientôt.  Son  procès  a  étf 
remis  au  ParUment  prochain. 

On  appelle  L'ouverture  du  ParUment^ 
La  première  assemblée  du  Parlement 
aprè-  la  Saint-Martin. 

Ou  appelle  Parlement  d'AngUterre  , 
L'assemblée  convoqm  e  par  ordre  ou 
Roi  d'Angle' erre  ,  et  ccunposée  des 
Pairs  Ecclésiastiques  et  Séculiers,  et 
des  Députés  lies  i'rovirces  et  des  Villes. 
Le  Roi  d'Angleteire  ayant  convoqué  son 
pari  ment. ta  Ciiambre  Haute ,  laCnam- 
bre  Basse  du  Parlement.  Le  Roi  d'An- 
gUterre a  ajourné,  a  prorogé,  a  caste  son 
Parlement. 

PARLEMENTAIRE,  snbstant.  On 
appeîoit  ainsi  pendant  les  ilivisions  de 
l'Aiigleterre  ,  quiconque  lenoil  le  parti 
du  Parlement  contre  le  Roi.  Le  paiti 
des  Parlementaires. 

Parlementaire,  adj.  des  a  g.  Qui 
app.irtient  au  P.iilemenl.  On  l'eirploîe 
rarciutnt  en  pailant  des  Paileraens  de 
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France.  On  dit ,  Les  formes  du  Parle- 
ment,  et  non  »  parlementaires.  Celui-ci 
se  dit  du  Parlement  il'Aiigleterre.  Es- 
prit j  régime  ,  usages  ,  formes  parlemen- 
taires. Armée  parlementaire. 

On  appelle  Vaisseau  parlemejitaire  , 
(1U  simplement,  Un  Parlementaire ,\jn 
Tîiissean  qu'on  envoie  porter  îles  y.\- 
roliis  à  une  flotte  ,  on  dans  un  port 
tle  la  nation  arec  laquelle  on  est  en 
guf-rre. 

PARLEMENTER,  t.  neuf.  Faire  et 
(écouter  des  propositions  pour  rendre 
ttno  place.  Le  Gou\erneur  de  la  place 
demanda  à  parlementer. 

Il  se  dit  H^^irénient  en  parlant  d'af- 
faires, pour  dire.  Entrer  en  voie  d'ac- 
cotnniodement.  A'eusen  viendrons  à  bout 3 
il  parlemente.  D'abord  il  faiscit  le  dif- 
ficile ,  mais  il  commence  a  parlementer. 

On  dit  conimimément,  Ville  quipar- 
lemente  est  à  demi  rendue.  Cela  se  ilit 
aussi  iiourément  Des  persuRues  qui 
écoutent  les  propositions  nu'ou  leur 
fait,  pour  les  amener  a  quelque  corn- 
position. 

PARLER.  V.  n.  Proférer,  prononrer 
des  mots,  articuler  des  mots.  Un  enfant 
qui  commence  a  parler ,  qui  ne  sait  pas 
encore  parler.  Ce  malaîe  est  à  l'extrémité  , 
il  ne  parle  plus.  'Notre  .Seigneur  a  fait 
parler  les  muets.  Vous  parle{  si  bas  ,  que 
je  ne  \ous  entends  point.  Il  ne  faut  pas 
parler  haut  dans  la  chambre  d'un  ma- 
lad:.  Ferler  du  ne^.  Parler  de  la  gorge. 
Parler  à  l'oreille.  Parler  peu.  Parler  trop. 
Parler  avec  peine.  Avoir  de  la  peine  à 
parler.  Il  parle  toujours  entre  ses  dents. 
Parler  gras. 

En  <e  sens,  il  se  dit  De  certains 
ciseauT  qui  imitent  le  langage  de 
l'homme  ,  comme  les  perroqueis  ,  les 
s:msoi!n:'ts,  les  genis,  les  pies,  etc. 
Apprendre  à  parler  à  un  perroquet.  Un 
oiseau  qui  commence  à  parler. 

Pat. LKn  ,  siauilie  aussi.  Discourir, 
sVnoncer  par  le  discours  ,  soit  <lans  un. 
entrerien  familier  ,  soit  on  public .  De 
quoi  parlei- vous  ?  Ncusparlioas  de  v.ij 
<iffaires.  Parler  Je  nouvelles.  Il  parle  de 
cela  en  homme  instruit  j  en  habile  homme. 
XI  parhtrèi-penïnemment  de  toutes  choses. 
Parler  comme  un  A,:ge  j  comme  un  oracle. 
Il  parle  de  tout  à  tort  et  à  travers  ^  sans 
taeoir  ce  qu'il  d  t.  Je  n'en  parle  que  par 
oui  dire.  Il  n'en  parle  que  par  envie.  Par- 
ier de  tout  en  étourdi  ,  c  mme  un  étjurdi. 
■Parler  te'te  à  tcte.  Parler  familièrement 
tnsemble.  Moi  qui  vous  parte.  Parler  sans 
témoins.  Parler  en  public.  Parler  devant 
■une  grande  assemblée.  Parler  sur-le-champ. 
Parler  sans  être  préparé  ,  sans  prépara- 
tion. Parler  sur  des  mati-res  dlfuciles. 
Pûrhr  en  bons  termes  ,  en  termes  précis. 
Parler  avec  éloquence  ,  avec  véhémence  , 
avec  action.  Parler  avec  quelqu'un.  Nous 
tn  parlerons  tantôt  ensemble.  Je  vous  par- 
ierai de  quelque  chose  qui  vous  regarde.  Je 
lui  ai  parlé  de  vos  intére'u.  Je  les  ai  laissés 
qui  parlaient  d'ajfaires. 

On  fait  Pahi.kb  neutre  et  absolu 
«I.Tis  les  exemples  «uivans  ,  où  il  si- 
'^nltii-  Discourir,  manier  la  parole.  // 
•ne  tait  pat  parler.  lia  de  la  gr.U;  à  par- 
ler. Quand  ce  fut  à  lui  de  parler.  Parler 
à  son  lang  ,  à  ton  tour.  Ce,t  à  mi  n  tour  à 
"pUrtgr.  M.  un  tri  n  pat  lé. 
'    On  (lit  lauiiliùrciutul^  Voiti  ce  qui 
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s'appelle  parler  ,  ou  simplement ,  Voîlà 
parler  ;  c'est  parler  cela  ,  Lorsque  quel- 
qu'un fait  lies  propositions  plus  avan- 
tageuses qu'on  ne  s'y  altemloit.  Il  se 
dit  aussi  pour  Louer  quelqu'un  qui  a 
dit,  sur  une  question  qu'on  a  long- 
temps agitie  ,  des  choses  claires ,  lu- 
mineuses ,  péretuptoires. 

Ontlit  iigiir^ineut  qit'  Un  homme  parle 
Grec  t  Bas-  Breton  j  Haut  -  Allemand  j 
pour  ilire,  qu'il  s'exprime  d'une  ma- 
nière inintelligible  ,  comme  s'il  parloit 
une  Langue  inconnue  ;  et  l'on  ilit  au 
sens  contraire.  De  quelqu'un  qui  s'ex- 
prime clairement  ,  inlelligiblemonî  , 
C'est  parler  François.  On  dit  ilans  le 
même  sens,  mais  populairement,  C'est 
parler  Chrétien, 

On  dit  Hguréraentetfamilièrement, 
Parler  François,  pour  dire  ,  S'expliquer 
nettement  et  précisément  sur  une  af- 
taire.  Parlez-nous  François.  On  a  bien 
de  la  peine  a  vous  [aire  parler  François. 

OniUt ,  ■Parler  juste  J  pour  dire.  Rai- 
sonner et  s'>  xprlmer  avec  justesse. 

On  dit ,  l^ous  parle\  d'or  ,  à  Quel- 
qu'un <pti  ouvre  un  avis  utile. 

On  dit.  Parler  Phébus  j  pour  ,  s*Ex- 
primer  avec  emi)base  ,  en  ternies  am- 
poulés. 

On  dit,  Parler  raison,  pour  dire.  Le 
langage  de  la  raison.  Il  faut  de  bontu 
heure  parler  raison  aux  enjans. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  qn  Un 
Avocat,  qu'un  Procureur  parle  pour  un 
tel,  pour  dire,  qii'll  plaiile  pour  un 
tel.  Et  l'on  tlit ,  Parler  pour  quelqu'un, 
en  faveur  de  quelqu'un  j  ptuir  tiiie  ,  lu- 
lerccder  piiur  lui  auprès  d'un  autre  ; 
et.  Parler  contre  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Parler  de  quelqu'un  a  dessein  de  lui 
nuire. 

On  <lit  proverbialement ,  Parler  de 
lapluie  et  du  beau  temps,  pour  dire.  Dis- 
courir ,  s'euiretenir  de  choses  iuiiiité- 
rentes. 

On  dit  proverbialement.  Parler  d'une 
affaire  a  bâtons  rompus  ,  pour  dire  ,  En 
parler  à  diverses  reprises  ,  à  diverses 
luis  ,  et  sans  suite.  Il  ne  m'a  jamais 
parlé  de  son  affaire  qu'à  b  lions  rompus. 

On  dit  proverbiaieiuent.  Parler  en 
l'air,  pour  dire.  Parler  sans  aucun 
tlessein  ,  sans  au(  une  ^■ue  particulière. 
Je  vous  parle  de  cela  en  l'air  ,  et  sans  au- 
cune intention. 

On  dit  aussi.  Parler  en  l'air,  pour 
dire.  Parler  sans  fondement  et  sans 
être  bien  instruit.  Il  parle  de  cela  en 
l'air  ,  et  sans  savoir  de  quoi  il  est  ques- 
tion. 

On  ilit  à  |>eii  près  dans  le  même  sens, 
Parler  au  hasard ,  à  la  boulevue  ,  pour 
dire.  Parler  témcraireinent  de  ce  qu'on 
ne  sait  p.is  bien.  Ccst  un  homme  qui 
parle  de  toutes  choses  au  hasard ,  a  la 
boulevue.  On  tlit  aussi  ,  Parler  légère- 
ment,  pour  <liie  ,  Parler  .sans  être  sul- 
lisamnicnt  iiiiormé.  C'est  un  défaut  as- 
se{  ordinaire  que  de  parler  légèrement  de 
son  prochain. 

On  ilil  encore,  Parler  pour  parler  , 
pour  dire  ,  Parler  aans  avoir  rien  à 
dire. 

On  dit  provcr.  Parler  comme  un  per- 
roquet,  pour  dire.  Parler  sans  savoir 
ce  rpion  dit,  ou  d'.iprès  autrui  ;  Par 
Ur  fvmiu€  un  livie  j  puui'  uiic  ,  Pailer 
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d'ittie  manière  correcte  et  arrangée , 
comme  si  on  lisoit ,  on  comme  on  écri- 
roit.  Et  en  parlant  <l'un  ignorant  qui  se 
mêle  de  parler  des  choses  qu'il  ne  sait 
pas,  on  dit,  c\u' Il  en  parle  comme  urt 
aveugle  des  couleurs. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  sur 
une  matière  qu'il  possède  à  fond ,  qu'If 
en  parle  en  maître  ;  et  De  celui  qui 
n'en  a  qu'une  connoissance. légère  ec 
superficielle  ,  qu'J/  en  parle  en  écolier» 
Et  Lorsqu'un  homme  exprime  un  sen- 
timent dont  il  est  vivement  pénétré, 
on  tlit  de  lui ,  que  De  l'abondance  du 
coeur  la  bouche  parle.  Cela  se  dit  aussi 
d'Un  Prétlicateur  qui  parle  sans  pre- 
p  iration.  On  dit  encore  ,  ilans  ce  d?r- 
uier  sens.  Parler  de  l'abondance  du  cœur. 

Dans  le  stvte  familier,  on  dit,  qu'i//i 
homme  parle  d'or,  i^nr  dire,  qu'il  parle, 
qu'il  répond  comme  ou  souliai toit  qu'il 
fît. 

On  dit ,  Parler  aux  rochers  ,  pour 
dire  ,  Parler  à  «les  gens  qui  ne  sont 
point  touchés  des  ilioses  qu'on  leur 
dit ,  qu'on  leur  représente;  et ,  Parler 
à  unsourd,  pour  cire  ,  Parier  à  un  hom- 
me qui  est  résolu  de  ne  rien  accorder, 
de  ne  rien  faire  de  ce  qu'on  lui  de- 
mande. 

On  dit  prorerb.  qu'Un  homme  parle 
d'une  chose  bien  à  son  aise  ,  iiour  dire, 
que  Dans  l'état  où  il  est,  il  lui  estai.se 
d'en  parler  comme  il  fait  ;  et  cela  se  dit 
généralement  De  tous  ceux  qui  partent 
avec  beaucoujî  de  sang-froid  des  mal- 
heurs et  des  misères  qiu  ne  les  regar- 
dent point.  Il  parle  fort  éloquemmentdit 
mépris  des  richesses  ;  mais  il  en  parle  b'tett 
à  son  aise  ,  étant  Jort  riche. 

On  ilit  figurenient ,  Parler  à  cheval  à 
quelqu'un  ,  j>our  ilire  ,  Lui  parler  avec 
hauteur  el  dureté.  Il  est  de  la  conver- 
satioi'. 

On  dît  iîglirément ,  <\\i'Un  homme 
parle  haut ,  parle  bien  haut  ,  pour  dire  , 
qu'il  p.irle  sans  inéuigement ,  et  quel- 
quefois avt^c  insolence.  Ne  parle{  pas 
si  hai.t.  Je  saurai  bien  l'empêcher  de  par- 
ler si  haut. 

On  dit  i)ar  menace,  i  Un  homme  qui 
ne  garde  pas  dans  ses  discours  le  res- 
pect qu'il  doit  ,1  un  autre  ,  qu'On  lui 
appreiidra  à  parler 

Ou  ilit ,  qu'f/rt  homme  trouvera  à  qui 
parler,  pour  dite,  qu'il  trouvera  de 
l'oppiisit'im  ,  de  la  résistance  a  ce  qu'il 
pr.îtend  ,  qu'H  trouvera  des  gens  qui 
lui  tienilrout  tête. 

On  dit  proverbialement ,  Trop  gratter 
cuit ,  trop  parler  nuit ,  pttur  itire  ,  qu'Un 
gr.inil  parlenr  s'.ittire  soin  ont  de  mé- 
cliaiitrs  aliaires. 

On  dit.  Parler  bien  ,  parler  mal  d'uni 
personne  ,  pour  iiire  ,  En  ilirc  du  bien  , 
eu  dire  ilu  mal  ,  en  discourir  en  bien 
ou  en  mal.  Il  ne  Jai:t  point  mal  parler 
de  son  prochain.  Il  ne  faut  point  mal  par- 
ler des  absens. 

On  dit ,  qu'(/n  homme  parle  avec  pas- 
sien  ,  pour  dire,  que  C'est  la  passiou 
qui  lui  f.iit  ilire  l'c  tpi'il  tlit. 

On  du  d'Une  chose  qui  estnrrivëc, 
d'une  aition  qui  s'est  laite,  i\n'Onen 
parle  diversement,  piiurdire,  qu'Où  la  ra- 
coule  lie  dlIViieiiK  s  manières  ,  el  pouï 
dire  aussi  ,  i|ue  Les  uns  la  louent  et 
que  les  autres  la  bUuicnt.  Jlît  l'on  lUtj 
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n'  On  parle  fort  d' une  chose  dant  le  mon- 
\e ,  l)c>ur  iliie  ,  qu'Elle  tait  le  sujet  de 
l'entretien  du  public. 

On.iiit  aussi,  t\u.^Ilfaut  laisser  parler 
le  monde ^  ou  sijiiplement ,  qu'il  faut 
laisser  parler  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  îaut 
pas  se  mettre  en  peine  de  ce  que  le 
inonde  dit  mnl-i-propos.  Et  l'un  dit 
fi'Un  événement  (omnmn  et  trivial  , 
Cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler. 
Cela  se  dit  aussi  Des  choses  dont  on 
Tent  paroître  nié<liocremcnt  ali'ecti^. 

On  dit  encore  ,  qu'  i/n  homme  a  bien 
fait  parler  de  lui  j  pour  dire,  qu'il  a  fait 
des  choses  qui  sontvennes.i  la  counuis- 
sance  de  tout  le  monde  ,  dont  tout  le 
inoade  s'est  entretenu  ;  et  cela  se  dit 
également  en  bien  et  en  mal. 

On  dit  d'Une  entreprise,  ou  d'une 
autre  chose  semblable  ,  t\\i'll  en  sera 
parlé,  qu'on  en  entendra  parler  ,  pour 
dire,  qu'Elle  tera  du  bruit  ,  de  l'éd  a 
dans  le  monde.  Et  l'on  dit  d'Un  granil 
événement,  d'une  action  mémorable  , 
qn'//  en  seraparlé  à  jamais ,  pour  dire  , 
que  La  postérité  en  conservera  la  uié- 
uioire. 

On  dit,  qu' £/n  homme  n'a  point  fait 
parier  de  lui ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  rien 
i^it  qui  lui  ait  donné  de  la  rcputation. 
Et  l'on  dit,  (yi  Une  femme  na  jamais 
fait  parler  d'elle  ,  pour  dire,  qu'Elle  a 
toujours  eu  une  conduite  re^idière  , 
qu'elle  n'a  jamais  donné  de  prise  à  la 
niédisince. 

On  dit  aussi  d'Une  femme,  d'une 
fille  ilont  la  réputation  n'a  j).'S  été  in- 
tarte ,  que  C'est  une  femme  ,  une  fille 
dont  on  a  parlé. 

Parler  ,  se  prenil  qiïelqueffus  dans 
un  sens  plus  étendu  ,  pour  dire,  Ex- 
plirpicr  ses  scntimens  ,  sa  pensée  ,  dé- 
clarer son  intention  ,  sa  volonté.  Dieu 
c  parlé  par  la  bouche  de  ses  Prophètes. 
Les  muets  parlent  par  signes.  C'est  un 
homme  qui  ne  veut  pas  parler  nettement. 
On  a  fait  ce  qu'on  a  pu  pour  le  j'aire  par- 
le-- j  mais  il  n'y  a  pas  eu  moyen  d'en  venir 
à  bout.  Je  saurai  bien  le  faire  parler.  Ex- 
pliquez-vous mieux  j  ce  n'est  pas  là  par- 
ler. C'est  parler  que  cela,  ir'arler  au  nom 
de  quelju'un.  Parler  de  son  chf.  Parler 
avec  mission.  Parler  par  trucheman  ,  par 
interprite.  Le  Roi  a  parlé  ,  c'est  à  mol 
à  obéir.  Kous  n'ave{  qu'à  parler,  vous 
terei  ser\'i. 

On  dit,  llfaut  que  quelqu'un  ait  parlé, 
pour  dire  ,  Il  faut  que  quelqu'un  ail 
divulnué  ce  secret. 

On  dit ,  Parler  en  maître  ,  pour  dire  , 
Parler  comme  un  lu>mmp  dont  le  sen- 
îimc'^t  tait  auforit»?.  11  si^nilie  aussi 
simplement  ,  Parler  d'un  ton  d'auto- 
rité ,  soit  qu'on  en  ait  le  droit  ,  sdi 
qu'on  ne  l'ait  pas.  On  dit.  Parler  des 
r.isses  dents  à  quelqu'un ,  po ur ,  Lui  par- 
er avec  menaces  ;  et  pour  signifier 
qu'On  téra  une  réprimande  s 'vrre  à 

Suelqu'un  ,  on  dit ,  qu'O/i  parlera  à  sa 
ar-ette.  Il  est  populaire. 

Onilit  proverbialement,  Parler  à  son 
honnet  ,  pour  dire  ,  Se  pai'ler  à  s(u- 
nième  ,  parler  sans  adresser  la  parole 
a  personne. 

On  dit,  que  Dieu  parle  au  cœur  des 
pécheurs ,  pour  dirr  ,  qu'il  leur  envoif 
«le  .saintes  inspirations ,  qu'il  leur  don- 
lie  de  bons  uiouvc-iuens. 
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On  dit }  que  La  nature  parle  ,  que  le 
sang  parle  ,  pour  ilire  ,  que  Les  senti- 
mens  naturels  se  réveillent  dans  cer- 
taines conjonctures. 

On  dit ,  Faire  parler  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Ajouter  aux  paroles  de  quel- 
qu'un, y  donner  un  mauvais  sens.  On 
m'a  fait  parler.  Il  signifie  aussi ,  Prêter 
a  quelqu'un  un  diicuurs  qu'il  u'a  pas 
toiui. 

Un  ilit  aussi ,  Par  forme  de  menace  , 
Ne  me  faites  point  parler  j  pour  dire  , 
Cr.iigncz  que  je  ne  (iise  des  choses  qui 
ne  sex'oient  pas  a  votre  avantage. 

Ou  dit  De  deux  personnes,  (\ii^Elles 
separl  nt  des  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'Elles 
se  tout  connoitre  leurs  sentimens  par 
leurs  regards. 

On  dit  figurément,  que  Les  yeux  , 
que  le  visage  d'une  personne  parlent  j 
pour  dire,  qu  Un  voir  dans  ses  yeux, 
dans  sou  visage,  quelle  est  sa  pen- 
sée, quels  sont  ses  sentimens  j  et  l'on 
dit,  que  Son  silence  même  parle  j  pour 
dire,  que  Piir  son  silence  un  coanoit 
ce  qu'elle  pense  sur  les  choses  dont  il 
s'agit. 

On  dit  ,  que  Les  murailles  parlent  j 
pour  dire  ,  qu'il  se  trouve  souvent  des 
témoins  des  choses  même  les  plus  ca- 
chées. 

On  dit,  que  Xoux parle  de  quelqu'un, 
pour  dire  ,  que  Tout  en  lait  ressouve- 
nir. £n  votre  absence  ^  tout  nous  parle  ici 
de  vous. 

On  dit  d'Une  chose  que  l'on  com- 
prend aisément ,  sans  (|u'il  soit  heîioiti 
d'explication  ,  Cela  par U  tout  seul ,  cela 
parle  de  soi-même. 

Ondit ,  tjue  Le  mérite,  que  les  services 
d'une  personne  parlent,  f\\A  ils  parlent  pour 
elle  ,  qu'zVs  parlent  en  sa  faveur  ,  ]»our 
dire  ,  que  Son  mérite  ,  que  ses  S'^r\ices 
la  renUcut  rccoinuiaudahle,  qu'îU  ren- 
dent ses  préteulions  légitiuies.  C'est  un 
homme  dont  les  s.rvices  parlent.  Ses  ser- 
vices parlent  asse^.  Ses  blessures  parlent 
pour  lui.  Les  services  de  ses  ancêtres  et  son 
propre  mérite  parlent  en  sa  faveur.  On  uit 
aussi  ,  que  Tout  parle  pour  un  homme  ^ 
pour  dire  ,  que  Le  bon  dx-oit  ,  l'équité 
et  la  r.iison  sont  fie  son  côté.  Dans 
cette  affaire,  tout  parle  pour  lui.  Au  con- 
tiiire  ,  luidit  f\n^  Un  homme  n'a  rien  qui 
parle  pour  lui,  que  nen  ne  parle  en  sa 
faveur  ,  que  tout  parle  contre  lui  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'est  recomnianUablt  par 
aucun  entiroit  ,  et  qiu;  le  bon  droit, 
que  la  raison  est  contre  lui.  On  dit  en- 
Ki>rp  en  matière  tl'ail'aires  et  de  procès  , 
qu'  Une  pièce  parle  contre  un  homme  ,  pour 
tiire,  qu'Llle  est  contraire  à.ses  pré- 
tentions ,  quelle  les  détruit. 

On  dit,  yt  beau  parler  qui  n'a  cure  de 
bien  faire.  Voy.  Cube. 
»  PAKi,BR,signiHe  aussi,  Expliquer  sa 
]>ensée  par  écrit.  Aristote  a  très  -bien 
parlé  de  cette  matière  dans  un  tel  livre. 
Cet  Auteur  parle  de  I^hysique  comme  un 
homme  qui  n'y  entend  rien.  La  Loi  est 
formelle  là~dessus  ,  et  parle  très-claire- 
ment. Ll  ne  mt  parle  point  de  cela  dans  sa 
lettre. 

On  dit  qu'  Un  homme  ,  qu'fme  femme  , 
ont  parlé  dans  un  cor.trat ,  ont  parlé  au 
contrat  ,  jiour  tlire  ,  qu'Us  ont  déchire 
leur  volonté  dans  ce  contr.il  ,  qu'ils 
sont  iotencnus  au  contrat  y  qu'ils  &C 
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soTif  obligés  par  le  contrat.  Vous  av-^^ 
parlé  dans  le  contrat,  et  par  conséquent 
vous  y  êtes  obligé.  Sa  femme  n'ûpas  parlé 
au  centrât. 

Parler,  s'emploie  aussi  activement. 
Ainsi  on  dit,  Parler  une  Langue  ;  parler 
François,  Italien  ,  Allemand  ,  etc.  par- 
ler Latin  i  et ,  Parler  la  Langue  Fran^ 
foise ,  la  Langue  Italienne,  etc.  pour 
dire,  S'énoncer  en  Frantois,  en.  Ira- 
lien  ,  etc.  Ilparle  bon  François,  ll  paris 
bon  F^spagnol.  Le  langage  que  parloient 
nos  pères.  En  ce  sens  on  dit  simple- 
ment, Cet  homme  parle  bien,  pourdire^ 
Il  parle  sa  Langue  avec  éltganco  ot 
puret<;.  II parle  mal,  pour  signiiier  le 
contraire. 

On  (lit  iigurémcrt  et  proverbiale- 
ment d'Un  homnte  qui  parle  dv  sf  ienct» 
devant  des  gens  plus  habiles  que  luL| 
qu'il  parle  Latin  dei'ant  les  Cordeliers, 

On  dit ,  Parier  affaires  ,  pour  «lire  , 
S'expli(tiier  sur  les  aitaires  ;  et,  Par- 
ler Géomètre  ,  M-usique  ,  Peinture  ,  etc, 
pour,  En  r;iisonn(  r  et  converger.  On 
dit  aus.vi,  Parler  chasse,  pour,  S'entre- 
tenir <ie  Chasse. 

Parler  chicane,  veut  dire,  S'expri- 
mer en  termes  de  chicane. 

Parler  ,  se  dit  encore  dans  le  sens 
aciil ,  par  rapport  .1  la  manière  de  pro- 
nuiuerune  Langue.  Ainsi  on  dît.  Par" 
1er  Gascon  ,  parler  Normand  ,  pour  dire, 
P.irler  Frun^ois  avec  un  accent  Gas- 
con ,  avec  un  accent  Normand. 

pAn  f,ER,  s'emploie  aussi  avecle  pro- 
non»  personnel.  La  Langue  Françoise  se 
parle  par  toute  l'Europe, 

P\t',i,È  ,  ÉE.  p.irt.  On  dît,  Langue 
parlée  ,  par  opposition  à  Langue  écrite, 

PARLER,  s.  m.  Lai'gMgc,  m.inièi'C 
ile  parler.  Il  a  un  parler  doux  et  gracieux» 
il  a  un  parler  rude  et  choquant. 

Ou  dit  l'iiiiil.  Avoir  son  franc  parler , 
pour  signifier,  s'Etre  mis  sur  le  pietl 
de  dire  tout  ce  que  l'on  pense.      • 

On  dit ,  Le  parler  ,  pour  ,  l'Accent, 
le  j:irgon.  Le  parler  Picard.  Le  parler 
Normand.  Quel  parler  est-ce  là  ?  Je  n'en» 
tend  pas  leur  parler. 

Ou  (lit  prnverl).  et  figiir.  Jamais  beau 
parler  n'écorche  la  langue  ,  pour  dire  | 
qu'il  ne  coûte  rien  de  parler  lionnéte- 
inent  et  civilement,  que  c'est  une  f  hose 
dont  on  ne  reçoit  jamais  de  préjudice  , 
de  déplaisir, 

PAKLKKIE.  sub.  f.  Kabil.  Il  est  da 
style  familier  ,  et  ne  se  «lit  qu'en  mau* 
vaisr*  part. 

PAKLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  parle  beaucoup.  C'est  un  parleur. 
Ce  n'est  quunparleur.  On  le  dit  i)lus  or- 
tlinairement  avec  une  éjullute.  Cest 
un  giand  parleur  ,  une  grande  parleuse» 
Un  paileur  éternel.  Un  parleur  perpé- 
tuel. 

On  dit,  qu'ï/n  homme  est  beau  par- 
i'ur ,  que  c'est  un  agréable  parleur  ,  pour 
(lire,  qu'il  s'énonce  facilement ,  et  d'un€ 
manière  a£2réa}>le, 

PARLOTB.  «iubst.  masc.  Lieu  des- 
tiné dans  une  MaisonReligieuse,  pour 
parler  aux  personnes  de  dehors.  Il  se 
<lît  j'ius  ordinairement  en  parlant  des 
Monastères  de  filles.  Le  parlflir  d'en~ 
bas.  Le  petit  p  irloir.  Le  grand  parloir^ 
On  la  fit  venir  au  parloir.  La  grille  d'an 
parloir. 
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PARMESAN,  s.  m.  Nom  d'un  fro- 
mage qui  tire  son  nom  du  Duché  «le 
Parme. 

PARMI,  préposition.  Entre  ,  dans 
le  nombre  de ,  etc.  Use  mêla  parmi  eux. 
Parmi  les  korme'tes  gens.  J'ai  trouve  un 
papier  parmi  mes  Livres.  Parmi  de  gran- 
des vertus  j  il  y  a  souvent  quelque  défaut. 

La  préposition  Parmi  ne  se  met 
qu'avec  un  pluriel  indéfini ,  qui  signifie 
plus  de  deux  ,  ou  avec  un  singulier 
collectif.  Parmi  les  hommes.  Parmi  le 
peuple.  On  ne  di  roi  t  pas ,  Parmi  les  deux 
frères  ,  ni  parmi  les  trois. 

PARNASSE,  siibsf.  ma>r.  Célèbre 
montaj^ne  de  la  Phocide  ,  qui  étoit 
consairc-e  i  Ap  lion  et  aux  Jluses.  On 
ne  inet  pas  ici  ce  mot  comme  un  nom 
tle  lieu  ,  mais  parte  qu'on  l'emploie 
J^urément  pour  exprimer  plusieurs 
^H>ses  qui  ont  rapport  à  la  Poésie. 
Ainsi  on  dit,  Les  Tv'ourrissons  du  Par- 
nasse ,  pour  dire  ,  Les  Poètes;  Monter 
sur  le  Parnasse  j  pour  dire  ,  S'ationner 
à  la  Poésie  ;  Le  Parnasse  François,  pour 
dire ,  La  Poésie  Françoise  ,  ou  les  Poè- 
tes François. 

PARODIE,  s.  fém.  Sorte  d'ouvrage 
en  vers  ,  lait  sur  quelque  pièce  de 
Poésie  connue  ,  que  l'im  détourne  i 
un  autre  sujet  et   à   un   autre   sens  , 

5ar  le  moyen  de  quelques  cbangemens. 
^  /  a  fait  une  parodie  ingénieuse.  Heu- 
reuse parodie. 

Il  se  «lit  aussi  dUwe  pièce  de  vers 
qu'on  lait  sur  un  air  de  musique  donne. 

Il  se  dit  encore  d'Une  jnèce  de 
tlié.iire  laite  pour  travestir  une  autre 
pièce  de  théâtre  en  ridicule. 

PARODIER.  V.  act.  Faire  une  pa- 
rodie. Parodier  une  scène.  Parodier  un 
ionnet.  Parodier  un  air.  Parodier  une  tra- 
gédie, 

PiRODiÉ,   ÉE.  participe. 

PARODISTE.  sub.  mas.  Auteur  de 
paroiiies. 

PAROI,  subst.  l'émin.  Muraille.  Il 
se  prciul  plus  parlitulièrement  pour 
une  cloison  maçonnée,  qui  sépare  une 
chambre  ou  quelque  antre  pièce  il'un 
appartement  d'avec  une  autre  ;  et  même 
en  ce  sens  ,  il  a  passé  d'us.iu;e  ,  du 
moins  dans  la  conversation  :  on  dit  , 
Le  mur  ,  la  cloison  ,  le  lambris. 

Quand  on  l'emploie  dans  la  Phy- 
sique et  il.ins  l'Anjtomie  ,  on  s'en  sert 
au  pluriel  :  les  mcud)r.ines  qui  envi- 
ronnimt  l'estomac  sont  aripelées,  Les 
parois  de  l'estomac.  On  dit  aussi  ,  Les 
parois  des  vaisseaux,  les  parois  d'un  vase, 
d'un  tube. 

l'AROISSE.  ,s.  f.  Certain  territoire 
dont  les  habitiins  siint  soumis  pour 
Je  spirituel,  ,i  la  «oncluite  d'un  Cure. 
Grande  paroisse.  Petite  paroisse.  Le  Curé 
de  la  paroisse.  Il  est  d'une  telle  paroisse. 
Cette  mai- on  est  de  telle  paroisse  ,  sur  telle 
paroisse.  Les  hahilans  d'une  paroisse.  Les 
Marguillicrs  de  la  paroisse.  Il  y  a  tant 
de  paroisses  dans  cet  Eve'ché.  Demeurant 
à  Paris  ,  paroisse  Saint- hustache  ,  pa- 
roisse Saint-Jean,  etc.  llyatantdc  Com- 
muniant dans  cette  paroisse.  Il  est  Sei- 
gneur de  la  paroisse.  Seigneur  de  pa- 
roisse. Ipiposcr  une  paroisse  à  la  taille. 
Cette  paroisse  paye  tant  de  taille.  Hahi-  i 
Ur  dam  ,  sur  une  paroitst.  Il  habite  la 
paroisse  dt.  . .  ,  \ 


PAR 

Il  sigTîîfîe  aussi ,  L'Eglise  xle  la  pa- 
roisse. Il  est  allé  à  la  Messe  à  sa  pa- 
roisse. On  est  oblrgé  de  communier  à  Fà- 
qucs  à  sa  paroisse.  Le  clocher  de  la  pa~ 
roisse.  Messe  de  paroisse. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Tous 
leshabitiins  tl'une  paroisse.  Toute  cette 
paroisse  aime  son  Curé.  Une  telle  paroisse 
est  allée  en  procession  à  Notre  -  Dame. 
On  asS'^mblj  la  paroisse. 

On  appelle  ti^urément  Coq  de  pa- 
roisse j  Celui  qui  est  le  plus  ridie  et  le 
plus  considère  dans  une  paroisse  de 
canipaoTie.  Ccst  le  coq  de  sa  paroisse. 
C'est  un  coq  de  paroisse. 

On  dit  piMverbialeinent  et  figuré- 
nient  d'Un  homme  qui  a  un  habit  de 
lieux  etoltès  ,  ou  de  deux  dilférentes 
couleurs  mal  assorties,  ^u  11  est  de  deux 
paroisses*  II  est  populaire. 

PAKOISSIAL,  ALE.  adj.  Ajipar- 
tenant  a  la  paroisse,  hglise  paroissiale. 
Messe  paroissiale, 

PAKOISSIEN,  lENNE.  substanr. 
Habitant  d'une  paroisse.  Bon  parois- 
sien. Ce  Curé  a  bien  soin  de  sa  paroisse 
et  de  ses  paroissiens.  Les  devoirs  d'un  pa- 
roissien. 

PAROfTKE.  V.  neuf.  (On  prononce 
Parétre,  )  Être  expose  a  la  vue  ,  se 
laire  voir  ,  se  manitesfer.  Les  boutons 
paroissent  aux  arbres.  Une  telle  étoile 
commence  à  paraître  sur  Ihori  on.  Un 
homme  qui  commence  à  parottre  dans  le 
monde.  Faroitre  en  public.  C'est  l'acteur 
quiparoit  le  plus  souvent.  Il  a  paru  comme 
un  éclair.  Les  ennemis  ont  paru  sur  la 
frontière.  Il  n'ose  plus  paraître.  Quand 
est-ce  que  cet  ouvrage  paraîtra  .-*  {^uand 
firei  -  vous  paraître  telle  chose  ?  Il  dit 
qu'il  a  des  titres  j  mais  il  n'oserait  les 
faire  paraître.  Depuis  long-temps  il  ne 
paraît  plus.  Quavei-vous  affaire  de  pa- 
roîtrc  la  .•'  Il  a  des  ennemis  ,  mais  ils  ne 
paroissent  pas.  On  ne  peut  juger  que  de 
ce  qui  paroit. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  laisse 
apercevoir,  quoique  ioiblement.  yous 
ave^  cru  effacer  cette  tache  ,  elle  paroit 
encore. 

En  ce  sens  on  le  met  quelquefois 
ïmj)ersonnel]ement.  Il  paroit  une  co- 
mète, H  paroit  un  beau  livre  depuis  quel- 
que temps. 

On  ait  proverbialement,  en  parlant 
d'Qne  chose  qui  est  extrêmement  visi- 
ble ,  Cela  paroit  comme  le  ne{  au  milieu 
du  visage  ;  ou  bien  ironiquement,  Cela 
ne  paroit  non  plus  que  le  ne{  au  visage. 

On  dit  impersonnellement  ,  Il  y  pa- 
roit ^  pour  dire  ,  On  le  voit  bien  ,  il  y 
en  a  des  marques  ,  il  en  reste  des 
marques.  On  n'en  saurait  si  peu  ôter  qu'il 
n'y  paroisse.  St  je  mets  une  j  ois  la  main 
sur  lui  »  il  y  paraîtra.  L'orage  a  passé 
par  cette  contrée  >  il  y  paroit.  Elle  a 
eu  la  petite  vérole  ,  mais  il  n'y  paroit 
plus. 

On  dit  dans  le  style  familier,  //  n'y 
a  rien  qui  n'y  paroisse ,  pour  dire ,  Cela 
est  eiiciTc  très-sensible  ,  cela  est  en 
évidence. 

Paroître,  signiHe encore,  Éclater, 
se  disiinjiuer,  itriller,  se  làire  remar- 
quer. //  ne  \eut  point  ^c  carrosse  doré , 
cela  paroit  trop.  Les  jeunes  gens  veulent 
quelque  choic  qui  paroisse.  Il  y  a  des 
gens  qui  paioisstnt  plus  avec  mille  écus  ,  , 
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que  d'autres  avec  deux  mille.  Il  fait  tt 
grandes  dépenses  qui  ne  paroissent  point. 
Il  cherche  à  paraître.  C'est  lui  qui  parut 
le  plus  au  carrousel.  Cest  un  homme  vain 
qui  ne  veut  que  paroître. 

Paroître,  signifie  aussi,  Sembler» 
avoir  l'apparence.  Cela  me  paroit  beau. 
Cela  me  parcît  ainsi.  Il  me  paroit  fort 
honnête  homme.  Il  pai  oit  savant.  Ces  rai.- 
sons  paroissent  bonnes.  Il  ne  suffit  paj  dt 
paroître  homme  de  bien  ,  il  faut  l'être. 
Des  lunettes  qui  font  paroître  les  objets 
beaucoup  plus  gros  qu'ils  ne  sont.  L'armée 
étoit  rangée  en  bataille ,  d'une  manière 
qui  la  faisoit  paraître  beaucoup  plus  grande 
qu'elle  n'était. 

En  ce  sens  il  est  aussi  impersonnel. 
Il  me  paraît  que  vous  vous  êtes  trompé. 
Suivant,  selon,  autant  qu'il' me  paraît, 
cette  affaire-la  est  fort  douteuse.  Il  parott 
que  vous  ave^  tort, 

Paroître  ,   s'emploie  substantive- 
ment d.ins  ces  seules  phrases  prover-    - 
biales  :  L'être  et  le  paroître  sont  deux. 
S'occuper  du  bien-être  ,  et  laisser  le  pa- 
roître. Il  f  st  iamilier. 

PAROLE. s.  l'.Motprononcé.  Parole 
bien  articulée,  mal  articulée.  Il  ne  sait 
pas  articuler  ses  paroles.  Paroles  distinc- 
tes. Dieua  crée  le  wonde  d'une  seuls  parole. 
Prononcer  une  parole,  hn  un  jour  il  ne 
dit  pas  trois  paroles.  Il  n'a  pas  dit  une 
seule  pat  oie.  Il  faut  lui  arracher  les  pa- 
roles de  la  boi.che.  Je  vous  expliquerai 
cela  en  trois  paroles.  Il  a  répété  tout  ce 
qu'on  li.i  a  dit  parole  pour  parole. 

Parole,  si«inilie  aussi,  La  faculté 
naturelle  «le  parler.  Dieu  a  donné  la 
parole  à  l'homme.  C'est  un  grand  avan- 
tage que  la  parole,  il  est  fort  malade  ,  il 
a  perdu  la  parole.  Il  a  recouvré  la  parole, 
JtSVS-Cu  RtST  arendu  la  vue  aux  aveu- 
gles ,  la  parole  aux  muets. 

On  «lit ,  qu'  Un  homme  a  le  don  de  la 
parole  ,  qii'î/  a  la  parole  à  commande- 
ment,  t\uil  manie  bien  la  parole  ;  et  là- 
milièrcment  ,  qu'J/  a  la  parole  à  la 
main ,  pour  oire  ,  qu'il  parle  bien,  qu'il 
parle  tacilenient. 

On  «lit  d'Un  portrait  bien  ressem- 
blant, d'une  imai;e,  d'une  statue  bien 
laite  ,  qu'i/  ne  lui  manque  que  la  parole, 
qui/  n'y  manque  que  la  parole, 

PAROtE,  signifie  aussi.  Le  ton  de 
la  voi.x,  selon  qu'elle  est  forte  ou  foi- 
ble  ,  douce  ,  rude  ,  elc.  //  a  la  parole 
rude  ,  la  parole  agréable  ,  la  parole  douce. 
Je  l'ai  reconnu  à  sa  parole.  Déguiser  , 
contrefaire  sa  parole.  Il  a  la  parole  d'un 
homme  malade.  Il  a  encore  la  parole 
bonne.  Il  a  la  parole  tremblante  ,  la  pa- 
role faible. 

Parole  ,  signifie  aussi ,  Sentence  , 
beau  .sentiment  ,  mot  notable.  Parole 
mémorable.  C'est  une  belle  parole  ,  une 
parole  digne  d'un  Souverain.  Il  faudrait 
écrire  cette  parole  en  lettres  d'or. 

Parole  ,  sifjnihe  encore  ,  Mot  on 
discours  pris  srion  te  qu  il  est,  bon  on 
umiivais,  «loux  ou  rutle ,  olf'ensaut  oii 
oblif^i-ant,  honnête  ou  déshonnèle,  etc. 
Paroles  civiles  ,  obligeantes.  Paroles  ami- 
cales. Paroles  amiables,  fâcheuses  pa- 
roles. Ces  paroles  sont  mystérieuses.  Pa- 
roles inciviles  ,  outrageuses ,  cutraecanles. 
Paroles  aigres.  De  bonnes  paioies.  De 
mauvaises  paroles.  Paroles  fort  chrétien- 
nes. Paroles  honnêtes,  deihunnêtcs,  taleth 
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yilalrui.  Paroles  hautaines.  Il  est  insolent 
en  paroles.  A^•antag^tlx  en  paroles.  Libre 
en  paroles.  Ke'servé  j  modeste  ^  retenu  en 
paroles.  Il  l'a  maltraité  de  paroles.  Fa- 
roles  de  civilité.  Paroles  d'honnêteté.  Pa- 
roles de  colère.  Ce  sont  des  paroles  d'un 
fou.  Paroles  d'un  homme  ivre.  Il  n'eut 
pas  plutôt  lâché  la  parole.  Il  eût  bien 
voulu  retenir  sa  parole.  A  quoi  bon  tant 
de  paroles  ?  Ajoutez-vous  foi  à  ses  pa- 
roles !  Dans  tout  ce  qu'il  vous  dit ,  il  n'y 
a  pjs  une  parole  de  vérité. 

On  apjjeile  ironiqueiiient ,  De  belles 
paroles  ,  De  giamlns  promesses  sans 
dessein  de  les  tenir.  Et  on  dit,  Il  m'a 
donné  de  bonnes  paroles  ,  pour  élire  ,  Il 
m'a  tenu  des  discours  qui  supposent 
des  intentions  favorables. 

On  dit,  Porter  la  parole  ^  peur  dire, 
Parler  au  nom  ti'une  Conipngnie  ,  d'un 
Corps,  d'une  Communauté.  C'était  lui 
^ui  portoit  la  parole  au  nom  de  la  Com- 
pagnie. On  dit ,  qu'£/n  homme  a  la  pa- 
role ,  pour  dire  ,  que  De  droit  il  lui 
appartient  de  parler.  Parmi  les  Gens 
du  Roi  >  c'est  l'Avocat  Général  qui  a  la 
parole.  On  dit  aussi  ,  que  La  parole  est 
demeurée  à  un  homme j  pour  dire,  que 
C'étoit  à  lui  à  parler.  Quand  la  com- 
pagnie s'est  levée  ,  la  parole  est  demeurée 
à  un  tel.  On  dit  encore  ,  Adresser  la 
parole  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Parler 
directement  a  quelqu'un  ;  Prendre  la 
parole  ,  pour  dire  ,  Commencer  à  par- 
ler ;  Reprendre  la  parole  j.  pour  dire  , 
Recommencer  à  parler  après  avoir  été 
iiiterrompu;  Demander  la  paroi; ,  pour 
dire,  Demand-r  à  parler,  à  être  en- 
tendu; et,  Couper  la  parois  à  quelqu'un^ 
pour  dire,  L'interrompre  dans  son  dis- 
cours. 

On  dit  Sgurément ,  Des  paroles  em- 
miellées, pour  dire,  Des  paroles  dou- 
ces ,  flatteuses. 

On  dit  proverbialement  ,  À  grand 
Seigneur  peu  de  paroles  ,  pour  dire  ,  que 
Lorsque  l'on  parle  à  un  grand  Sei- 
gneur ,  il  ne  lui  faut  pas  tcuir  de  longs 
discours. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement,  Parole  ne  pue  pas;  et  cela  se 
dit  p.ir  manière  d'excuse ,  Lorsqu'on 
est  oiiligé  de  parler  de  chosos  sales  et 
défi.iàtantes. 

On  dit,  Fairepasser  la  parole  de  main 
en  main,  pour  ilire,  Faire  passer  d'une 
personne  à  une  autre  ,  nT\  avis  ,  un 
avertissement ,  un  ordre,  jnsqu'à  celles 
qui  sont  les  plus  éloignées.  Et  un  dit 
aus.si  absolument.  Passe  parole  ,  pour 
dire  ,  Fais  passer  l'aris  ,  l'ordre  ,  le 
comnianJetrent.  On  s'en  sert  plus  ordi- 
nairement a  la  guerre. ..avance  cavafcrie^ 
passe  parole. 

On  dit  Hgurément,  En  paroles  cou- 
vertes ,  pour  dire  ,  En  termes  qui  insi- 
nuent, qui  font  entendre  quelque  chose 
qu'on  ne  vput  pas  dire  ouvertement.  Je 
lui  ai  fait  entendre  c»la  en  paroles  couv:r- 
tes.  Cétoit  lui  dire  en  paroles  couvertes 
fu'U  étoit  un  ignorant. 

Parole,  signiiie  aussi.  Assurance, 
promesse  verbale  par  laquelle  on  s'en- 
gaec  à  f  lire  certaine  cliose.  Parole  sa- 
crée j  inviolable.  Parole  solennelle.  Pa- 
role expresse,  positive  ,  formelle.  En  foi 
tt parole  de  Roi.  Paroi;  d'honneur.  Tenir 
parole,  ta  parole.  Donner  sa  parole.  Tirer 
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parole  de  quelqu'un.  Retirer,  reprendre  , 
dégager  sa  parole.  Se  dédire  de  sa  parole. 
On  lui  a  rendu  sa  parole.  J'ai  pris  leur 
parole.  Je  suis  le  dépositaire  de  leur  parole. 
Manquer  de  parole.  J'ai  parole  de  lui. 
Sommer  quelqu'un  de  sa  parole.  C'est  une 
parole  donnée.  La  parole  vaut  l'argent.  Il 
m'en  a  donné  sa  parole.  Sa  parole  y  est 
engagée.  Un  homme  d'honneur  n'a  que  sa 
parole.  Se  fier  à  la  parole  de  quelqu'un. 
On  a  laissé  aller  ce  prisonnier  de  guerre 
sur  sa  parole.  Il  n'est  pas  gardé  ,  il  est 
prisonnier  sur  sa  parole.  Un  honnête  homme 
doit  se  regarder  cmme  esclave  de  sa  pa- 
role. Il  m'a  porté  parole  de  telle  chose  , 
fiour  dire ,  Il  m'a  ofiért  telle  chose  de 
a  part  de  quelque  autre  ;  car  on  ne 
dit,  Porter  parole  ,  que  lorsqu'on  parle 
au  nom  et  de  la  part  d'un  autre. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  homme  de 
parole  ,  pour  dire  ,  qu'il  tient  ce  qu'il 
a  promis. 

On  dit,  Jouir  sur  sa  parole,  perdre 
une  somme  d'argent  sur  sa  parole  ,  pour 
dire ,  Jouer  ,  ]>erdre  i  ciédit  et  sur  sa 
bonne  loi.  Les  gens  sages  évitent  de  jouer 
sur  leur  parole.  Il  a  perdu  vingt  louis 
comptant ,  et  cinquante  sur  sa  parole.  Et 
dans  le  même  sens  on  dit ,  que  La 
parole  fait  le  jeu  ,  la  parole  vaut  le  jeu  , 
parole  vaut  jeu  ,  pour  dire  ,  qu'On  est 
obligé  <le  tenir,  d'exécuter  ce  qu'on  a 
dit  en  se  mettant  au  jeu,  ou  pendant 
qu'on  jouoit  ;  et  cela  se  dit  en  général 
de  toute  par.. le  donnée. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  à  deux  pa- 
roles ,  qu'ii  a  deux  paroles  ,  pour  dire  , 
qu'il  parle  tautôt  u'une  lajon  ,  tantôt 
d'une  autre  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  fond  à 
faire  sur  ce  qu'il  ilit. 

On  ait  en  termes  de  Guerre,  Parole 
sur  parole  ,  Lorsque  deux  personnes  de 
p.irti  contraire  se  voient,  se  parlent, 
sur  la  parole  de  ne  rien  entreprendre 
l'une  sur  f  autre. 

Parole  ,  signifie  aussi ,  Une  propo- 
sition que  l'un  tait.  Parole  d'accommo- 
dement. Parole  de  paix.  Je  lui  ai  porté 
parole  de  mille  écus  ,  s'il  vouloit  faire 
telle  chose.  Il  a  fait  demander  cette  fille  , 
c'est  moi  qui  en  ai  porté  la  parole.  Ce 
n'est  pas  un  homme  asseï  considérable  pour 
le  charger  de  cette  piirole  ,  d'une  parole  si 
importante. 

On  dit  en  fnit  de  marcîié  ,  de  com- 
merce ,  <le  conventions,  ^W  Un  homme 
n'a  qu'une  parole  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
surfait  point,  qu'il  dit  tout  d'un  coup 
les  conditions  auxquelles  il  veut  traiter. 

Pasoles  ,  au  pluriel ,  signifie  quel- 
quefois. Discours  piquans,  nigres,  of- 
ïeusans;  et  l'on  dit:  Se  prendre  de  paroles. 
Avoir  de  grosses  paroles.  Ils  ont  cu  des 
paroles  ,  quelques  paroles  ensemble.  En 
venir  aux  grosses  paroles.  Des  paroles  en 
venir  aux  mains. 

On  dit  de  quelqu'un,  qu'On  lui  fera 
rentrer  les  paroles  dans  le  corps  ,  dans  le 
ventre,  pour  uire,  qu'On  saura  bien  le 
faire  taire,  ou  qu'on  lui  fera  retracer 
les  paroles  qu'il  a  dites.  Il  est  du  style 
familier. 

n  se  dit  auisi  par  opposition  à  Effets. 
Moins  de  paroles  ,  plus  d'effets.  Ce  sont 
paroles  en  l'air,  paroles  vaincs  et  vagues. 
Il  n'a  que  des  paroles.  Je  veux  avoir  de 
l'argent  ,  je  ne  me  contente  point  de  pa- 
roles. Pense  -t-il  m' amuser  de  paroles , 


PAR  23i 

d:cc  des  paroles  ,  me  payer  de  paroles  f 
Il  ne  m'a  donné  que  des  paroles  gêné" 
raies  ,  des  paroles  vagues. 

On  appelle  Jésus-Christ,  Laparol» 
étemelle  ,  la  parole  incréée  ,  la  parole  in- 
carnée ,  quoiqu'on  dise  plus  ordinaire- 
ment, Le  Verbe. 

On  appelle  l'Écriture  Sainte  ,  et  les 
Sermons  qui  se  font  pour  l'expliquer  , 
La  parole  de  Dieu.  Prêcher  la  parole  de 
Dieu  aux  peuples.  Annoncer  la  parole  de 
Dieu.  Ecouter  la  parole  de  Dieu.  Csst 
un  homme  qui  abuse  de  laparole  de  Dieu, 
en  y  donnant  des  explications  forcées. 

On  appelle  aussi  l'Ecriture-Sainte  , 
La  parole  écrite  ,  à  la  différence  <!e  1^4 
Tradition  ,  qu'on  appelle  ,  La  parole 
non  écrite. 

On  appelle  par  excellence ,  Paroles 
sacramentales  ,  et  absolument,  Les  pa- 
roles. Les  mots  que  le  Prêtre  prononce 
dans  la  consécration.  Quand  le  Prêtre  a 
prononcé  les  paroles  sacramentales  ,  a  dit 
les  paroles  ,  etc. 

On  appelle  Paroles  magiques  ,  Les 
niroles  dont  le  peuple  croit  que  le"! 
iMagiciens  se  sentent  pour  des  opéra- 
tions de  Magie.  Et  l'on  dit,  qu't/re 
homme  guérit  avec  des  paroles  ,  pour 
dire,  qu'il  guérit  en  prononçant  cer- 
taines paroles ,  dans  lesquelles  en  sup- 
pose une  secrète  vertu.  Il  prétend  gué- 
rir avec  des  paroles.  Il  prétend  ch&rr-.ev 
les  armes  à  feu  avec  des  paroles. 

Paroles  ,  s'emploie  aussi  pour  Les 
mots  d'un  air  ,  d'une  chanson  ,  d'un 
motet ,  etc.  Je  sais  bien  F  air ,  mais  j'ai 
oublié  les  paroles.  Il  chante  bien  ,  mais 
il  ne  prononce  pas  les  paroles.  Faire  de 
belles  paroles  sur  un  air. 

PAROLI.  sub.  mas.  Terme  emplové 
dans  certains  Jeux  ,  tels  que  la  Ba's- 
sette  ,  le  Pharaon ,  etc.  Le  double  de 
ce  qu'on  a  joué  la  première  fois.  Faire 
un  parolt  au  roi  ,  à  Vas.  Offrir  le  pa- 
roli.  Tenir  le  paroli.  Gagner  le  paroli. 
Jouer  au  trictrac,  partie,  paroli  et  le 
tout. 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Faire  paroli  ,  rendre  le  pardi  à  quel- 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Renchérir  sur  ce 
qu'il  a  dit ,  sur  ce  qu'il  a  fait  ,  soit  ea 
bien,  soit  en  mal. 

On  appelle  aussi  Paroli,  La  comie 
qu'on  fait  à  la  carte  sur  laquelle  oa 
joue  le  double.  J'ai  fait  trois  parolis 
dans  cette  taille  ,  et  je  les  ai  gagnés. 

On  app  -lie  Paroli  de  campagne ,  XJn 
paroli  qu'un  joueur  lait  par  triponnerie 
avant  que  sa  carte  soit  venue,  comme 
s'il  avoir  déjà  gigné. 

PARONOIMaSE.  sub.  fém.  Figure 
de  diction  ,  par  consonnance  physi- 
que, qui  réuuit  dans  la  in;^me  phrase 
des  mots  qui  sonnent  de  même ,  oa 
à  peu  près  de  même,  quoiqu'ils  énon- 
cent des  idées  dilférentes.  Ils  donnent 
à  la  vanité  ce  que  nous  donnons  à  Is 
vérité.  Son  âme  se  remplit  d'erreurs  et  de 
terreurs. 

PAR0N03I ASIE.  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Ressemblance  entre  des  mots  de 
dil'lorentes  Langues  ,  qui  p»ut  mai-- 
quer  une  origine  commune. 

PAROTIl^E.  subst.  lémin.  Terme 
d'AnatO'nie.  Glande  située  au-dessous 
des  oreilles. 

On  donne  autsi  le  nom  de  Parotide 
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à  la  tnmenr  qui  occupe  ces  plsntîes.  Il 
y  el^  a  de  deux  sorres  :  celle  qu'on 
appelle  vu!g.iiren:ent  OitHhns ,  et  ii 
îiiijncUe  le»"enljus  sent  sujets;  et  la 
i'arotide  mizligne  j  qui  est  uiie  suite 
assez  ordinaire  des  fièvres  malignes  et 
j>esrileniicl!es. 

PAROXISilE.  siib.  mas.  Terme  <ic 
Médecirc.  Accès,  redoublement,  ttir.ps 
le  plus  làclicux  de  la  maladie.  Il  y  a 
des  paroxismes  régUs  et  pétiodîqius  ,  et 
d'autres  qui  ne  suivant  aucune  règle. 

PARPAIKG.  s.  m.  Pierre  ,  moellon 
qui  lient  ttiute  l'cpaisseur  d'un  mur,  et 
nont  on  voit  une  l'ace  de  chaque  cote 
du  mur. 

PAPiQUE.  s.  féiti.  Selon  les  anciens 
Païens,  les  Parques  ctoient  des  Dées- 
ses qui  filoient,  devidoicut,  et  cou- 
poient  le  lil  de  la  rie  des  homuics. 
tllcs  étoient  au  nombre  de  tiois  : 
Cloiho  j  Lackésis  et  Aircpos.  (  Laclîésis 
se  proncmce  1-ake'sis  :  on  tait  sentir  Vs 
iiuale  tians  Lachésis  et  Atr.-pcis,  )  On  les 
nonmie  dr.ns  la  Langue  ]îu('tique  ,  Les 
fois  Sœurs  j  les  fatjies  Sœurs  ^  et  ii.ins 
la  Poésie  tamilièie,  Les  Sœurs  /il^in- 
àiéres.  Les  Ancltns  conj'ondoicnt  sou;cnt 
l:s   l'arques   et   les   Destinées,    Ov.    dît 

Îioétîqiieiuent,  Les  i^arques  iuexi'rables  j 
es  c'ueaux  de  la  T'arque  ;  l»  J'arque  a 
'  traneh-'  le  fil  de  ses  jours. 

PAKQUEn.  V.  a.  Jii  ttre  dans  une 
enceinte.  On  parqua  l'artillerie  en  tel 
endroit.  Les  gens  de  l'artillerie  se  par- 
quèrent du  côté  di  la  rivière. 

Il  est  aussi  neutre,  L'artillerie  par- 
quoit  en  tel  lieu, 

Parqi  Eiî,  se  dît  aussi,  à  l'actif,  en 
jiarLii.t  Des  bceuls  qu'on  met  à  l'en- 
grais dans  un  herbage,  et  des  huîtres 
qu'on  hir  t  dans  de  f  eit^ùiies  enceintes  , 
pour  les  engraisser,  et  les  rentJre  ver- 
tes. Ce  pré  est  asse^  grand  pour  parquer 
mille  tœuf.^.  Il  y  a  sur  le  bord  de  la  mer 
des  endroits  pour  parquer  des  huîtres. 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  Des  men- 
tons <^ui  sont  dans  le  paie  en  T.té  ;  et 
alors  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  neu- 
tre. Il  ne  j  ait  pas  asse^  chaud  j  les  jncu- 
ivns  ne  parquent  pas  encore.  Faire  par- 
quer des  moutons  pour  engraisser  des 
terres, 

Pauqcer,  se  dit  aussi  activement 
Des  chevaux.  Parquer  les  jumens  pouli- 
nières. Parquer  les  poulains  de  trois  ans. 
Parquer  les  pouliches. 

Pabqik,  tE.  jarticipe. 

PAHQUÉT,  sulîst.  masc.  L'espace 
qui  est  enlérn  é  par  les  s!éj;es  des  Ju- 
tes ,  et  par  le  Barreau  où  sont  !i  s 
Avocats.  On  fit  entrer  les  Parties  dans 
fe  parquet.  Traverser  le  parquet. 

Parquet,  se  dit  aussi  Du  lieu  où 
les  Gens  du  Uoï  de  quelque  Compagnie 
supérieure  ou  subalterne  tiennent  lenr 
séance,  7W.  le  Procureur  Général  est  au 
parquet.  Les  Gens  du  Roi  sont  sortis  du 
parquet. 

Il  .se  dit  pareillement  pour  signifier  , 
Les  Gens  du  Roi  lorsqu  ils  tiennent  le 
p.(rquet.  Ccst  au  parquet  à  ordonner  là- 
dessui.  On  les  a  renvoyés  au  parquet. 
Communiquer  au  parquet. 

On  anpe'le  aussi  Parquet.  Le  lien 
où  le«  lluisbier»  se  lleuiient  pendant 
la  tcunce  des  Juges,  Le  parquet  du 
fiuifiert. 
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PAitQrET ,  signifie  aussi  Un  assem- 
blable lie  j>ièLes  de  bcis,  qui  Ibnt  ui> 
compartiiT.ent  sur  le  plancher  d'eu  bas, 
dans  les  ch ami.- ces  et  dans  les  cjt;inets, 
et  qui  le  cou\rint  tout  eniier.  Un  par- 
quet de  bois  de  chêne.  Un  parquet  di  bois 
de  noyer.  Un  parquet  de  marqueterie,  La 
tcise  de  parquet  de  bois  de  chêne  raut 
tant. 

Parquet  ,  se  dit  aussi  De  1  assem- 
blage de  bois  qu'on  applique  sur  le 
manteau  d'ime  cheminée  ,  ou  sur  !•■ 
trumeau  ci'uu  mur,  pour  v  mettre  en- 
suite des  glaces,  l'aire  un  parquet  pou  ^ 
y  appliqi.ei  des  glaces, 

PAllQU ETAGE.  Bub.  n.as,  OuvTagc 
de  parquet.  Le parquelage  de  ce  cati'ie: 
coûte  tant, 

PAKyUETEK.  V.  a.  Ulettre  du  par- 
quet dans  un  lieu.  J/yàiît  parqueter  cette 
chambre  ,  ce  cabinet. 

pAKQULTÉ,  tE.  participe. 

PAKRAIIS.  substant.  nuscul.  Celui 
qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts  m 
Baptènie.  Les  parrains  donnent  ordinai- 
rement leurs  noms  à  hurs  filleuls.  Un 
parrain  doit  veiller  à  l'instruction  de  son 
lUleul. 

Pakhaiv-  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
est  choisi  pour  assister  à  la  lérémonie 
de  la  bénédiction  c'une  tlodie,  et  jjour 
lui  donner  un  nom.  //  est  parrain  d'une 
cloche  de  telle  Eglise, 

On  appeloit  autrefois  lians  les  com- 
bats singulieis.  Parrains,  Ceux  que 
les  tcmhaltans  clioisissuient  pour  les 
accouipagner  ,  poiu  en  pécher  la  sur- 
prise ,  crpour  leur  servir  de  témoins. 
Les  deux  combattans  se  trouvèrent  dans 
le  lieu  du  combat  j  chacun  avec  son  par- 
rain. 

On  appelle  Parrain,  dans  les  Oriires 
Militaiies  ,  Le  Chevalier  qui  présente 
le  Koviie  à  sa  réception. 

On  appelle  aussi  Parrain  ,  Celui 
qu"un  soldat  qui  doit  être  passé  par  les 
armes  ,  choisit  pour  lui  bander  les 
yeux. 

PARRICIDE,  s.  mas.  Celui  qui  tue 
son  p're.  Il  se  dit  aussi  par  extension  , 
d'Un  homme  qui  tue  sa  mère  ,  ou  son 
frère-,  ou  sa  sceur  ,  ou  ses  enlans.  Un 
ne  peut  trop  punir  Us  parricidi.s, 

Parkicidi;,  signihe  aussi,  Le  crime 
que  commet  le  ]>arrifide  ;  et  il  se  ilit 
également  Du  crime  qiu-  commet  celui 

2ui  attente  sur  la  vie  du  Souverain, 
ommetiie  un  parricide.  Il  a  commis  un 
abominable  parricide  ,  un  détestable  par- 
ricide. 

I'arricide  ,  est  aussi  qnelquelois 
adjectif.  Vessein  parricide.  Main  par- 
ricide, 

PARSEMER,  V.  act.  Semer,  jeter 
r^i  et  l."i ,  répdiulrc  ;  et  il  ne  se  dit  que 
Des  choses  qu'on  répand  fOut  orner  , 
pour  euibellir.  Parsemer  un  chtK.in  de 
/leurs.  Cet  hab.t  est  loutparsemé  de  perles 
et  de  pierreries, 

Pausimé  ,  ÉE,  participe, 

PARS!,    /-'«yq  GuîuHF. 

Part.  snb.  mas.  L'enf.int  dont  une 
femme  vient  d'accoucher.  Il  n'est  guère 
<  n  usage  qu'en  termes  <le  Droit.  Sup- 
position de  part.  Suppressicn  de  part.  11 
n'a  point  d'usage  au  pluriel ,  et  le  T 
<iiiuf  se  prononce. 

PAilT.  s,  K'iu.  Portion  de  quelque 
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chose  qui  se  divise  entre  plasienr* 
personnes.  On  a  fait  trois  parts  de  tout 
le  bit.n  de  la  succession,  (^uand  il  y  a 
tant  d'héritizrs  ,  les  parts  sont  petites, 
p^oilà  votre  part  J  et  voici  la  mienne.  Il 
a  eu  sa  part  d'aîné,  hvnne  part.  Grande 
part.  Petite  part.  Qitote-part,  La  prin- 
cipale part.  La  plus  forte  part,  La  vieil~ 
leure  part.  La  moindre  part.  Céder  sa 
part.  Avoir  sa  part  franche.  Une  part 
franche  d,ins  une  afjaire.  Il  a  eu  tant  pour 
sa  part  et  portion.  Donnez-moi  ma  part. 
Demander  sa  part.  Réctamer  sa  part. 
Prendre  sa  part.  Faire  la  part  à  quel- 
qu'un. Faire  la  part  de  quelqu'un.  Le  plus 
fort  fait  la  part  au  plus  faible.  Il  doit 
avoir  les  trois  parts  ,  les  cinq  parts  des 
six  ,  etc.  Il  en  a  eu  tant  a  sa  part  ,  tant 
pour  sa  part.  S'il  y  a  du  profit,  j'en  aurai 
ma  par:.  J'y  retiens  part.  J'en  reticw-  part, 
Kntrer  en  part  av^c  quelqu'un.  Etre  de 
part  avec  lui.  Il  y  a  eu  part.  Une  part  de 
pain  bénit.  Une  pan  de  gâteau. 

On  dit  lignrément  ,  y^vcir  part  au 
gâteau,  jhmr  dire  ,  Avoir  part  aux  pro- 
lits qid  reviennent  d'une  alfaire.Eî  on 
dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  se  croit  bien  fontié 
dans  les  prétentions  qu'il  a  sur  quelque 
chose  ,  qu'J/  n'en  jetterait  pas  sa  part 
aux  chiens. 

On  dit  de  même,  Il  n'en  quitte  pas  sa 
part  ;  il  compte  bien  en  avoir  sa  pari  ;  il 
,n'en  donneroit  pas  sa  part  pour  rien  art 
monde. 

Parts,  s'emploie  de  préférence  ,  an 
pluriel ,  au  sens  de  Partage,  Quand  et 
vient  aux  parts  ,  les  larrons  se  brouillent. 
Faire  les  parts.  Régler  les  pans.  On  dit 
aussi.  Faire  la  part  de  chacun^  re'gler 
chaque  part. 

Part  J  se  dit  aussi  Des  choses  ,  qui 
sans  être  divisées  ,  peuvent  se  com- 
muniquera plusieurs  personnes.  Avoir 
part  à  la  faveur  du  Prince.  Avoir  part 
aux  bonnes  grâces  du  Prince,  Vous  a^ci 
beakc^^up  de  part  à  son  amitié,  1tm:e 
l'Euwpe  a  part  aux  avantages  de  la  paix. 
Tons  les  Elus  auront  part  à  la  béatitude 
éternelle. 

On  dit  populairement,  pour  AfKr- 
mcr  quelque  chose  ,  iur  ma  part  de 
Paradis  ,  sur  la  part  que  je  prétends  au 
Paradis. 

Part,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
personne  li'où  vient  quelque  chose. 
Ve  quelle  part  viennent  ces  nouvelles  fil 
e.t  \cnu  de  h  part  du  Roi.  Dites-L.i  cela 
de  ma  part.  Cela  vient  de  benne  part.  Je 
le  sais  de  bonne  part.  De  quelque  part 
qu'il  vienne,  il  sera  toujours  bien  reçu. 
Je  sais  cela  d'autre  part  que  vous. 

On  dit  dans  le  style  lamilier,  Je 
prends  cela  de  la  part  d  lù  il  vient ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  fait  mil  cas  de  tout  ce 
qu'un  V.omnu-  a  pu  dire  d'offensant, 
et  qu'on  ne  l'estime  pas  assez  pour  s'en 
lâiher. 

On  dit  aussi ,  De  ma  part,  de  sa  part, 
pour  dire  ,  (luant  i  moi  ,  qmmt  a  lui. 
yous  Jerc^  ce  qu'il  vous  plaira  ,  mais  de 
ma  pan  je  n'y  consntirai  jamais ,  Il  y.  a 
J'ait  de  sa  part  tout  ce  qu'il  a  pu. 

Part.  L'intérêt  que  l'on  prend  k 
quelque  '  hose.  Je  prends  part  à  tout  ce 
qui  vous  touchi.  Quelle  paît  prene(-voiis 
dam  cette  affa  re  .'  Je  prends  part  i  votre 
douleur,  à  yofre  iu«if,  i  yctrejolt. 

Avoir 
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Avoir  part  j  sij^nilie  quelquefois  Con- 
tribuer, cuntourir.  Il  a.  tu  p^rt  a  la. 
dépense.  Il  a  eu  la  pr  ncïpale  pjrt  à  cet 
ouvrage.  Lorsque  le  vtrLe  Avoir  Kbl 
prcccilé  (le  la  négation,  l'usiigc  a~sez 
ordinaire  est  d'employer  hi  préposi- 
tion De.  Je  voudrais  garnir  s'il  a  eu  part 
À  cette  bonne  œuvre.  Il  n'y  a  point  eu  de 
part.  Je  n'ai  point  de  part  a  ce  fdit-la. 

On  (lit,  Prendre  en  boni. c  part j  en 
mauvaise  part  ,  p(jur  dire  ,  'i'ruuver 
bon  ,  trofïver  mativuis  ,  inleiprttter  en 
bien  ou  en  mal.  Il  a  pris  en  bonne  part 
ce  que  vous  lui  avei  dit.  Il  l'a  pris  en 
mauvaise  part.  Ce  mot  se  prend  tantôt  en 
bonne  j  tantôt  en  mauvaise  part. 

On  dit ,  Faire  part  a  quelqu'un  >  lui 
donner  part  de  quelque  ajjairc  j  de  quelque 
secret  J  de  quelques  nouvelles  j  pwurdire  , 
Faire  sav(jir  quelque  tliose  à  quel- 
qu'un ,  lui  cuuiiiiuniquer  (iu(lc|ue  ai- 
taire  ,  quelque  secret ,  quelques  nou- 
velles. Quand  vous  aure^  des  nouvel- 
les J  Jaites-rnen  part.  Donner  part  de 
SCS  desseins  ,  de  ses  entreprises  à  ses 
alliés. 

On  appelle  Billets  de  part  ,  Des  bil- 
lets circulaires  par  lesquels  on  lait  part 
d'un  niariaf^e  ,  d'une  naissance  ,  etc. 
qui  interesse  (elui  qui  écrit. 

En  parlant  Des  événemens  considé- 
rables qui  arrivent  aux  prands  Prin- 
ces ,  on  dit  ,  qu'7ii  en  donnent  part 
par  leurs  Aniba.  sadeurs  ,  par  leurs  hn- 
vnye's  ,  etc.  \H>ur  dire,  qu  Ils  en  lout 
savoir  la  nouvelle  dans  les  icrnies  ac- 
coutumées. Il  y  a  déjà  long- temps  que 
1.1  nouvelle  en  est  arrivée,  mais  l'Am- 
bassadeur n'en  a  pas  encore  donné  part. 

Par-i-,  siynilie  aussi ,  Lieu  ,  endroit  ; 
et  dans  celte  acception  l'un  dit  :  Je  vais 
quelque  part ,  je  ne  veux  pas  due  où.  Je 
vous  suivrai,  quelque  part  que  vous  allie^, 
en  quelque  part  du  monde  que  vous  allii^. 
Je  ne  puis  aller  où  vous  roule^  ,  il  faut 
que  j'aille  autie  part.  J'ai  lu  cela  quelque 
part.  Quelque  part  qu'il  soit  allé.  Quelque 
part  qu'il  aille.  De  quelque  part  qu'il 
vienne.  Un  a  beau  clii-rcher  ,  on  ne  h 
trouve  mille  part. 

On  dit  adverbialement,  La  plupart 
du  temps ,  pour  dire  .  Le  plus  sruvent  ; 
et,  La  plupart  des  hommes,  la  plupart 
des  choses,  pour  dire,  Le  plus  j>rand 
«ombre  des  liomuLes  ,  le  plus  rr ind 
nombre  des  choses.  La  plupart  du  temps 
il  n'a  rien  à  faire.  La  plupart  des  hommes 
sont  trompeurs.  La  plupart  des  chuses  ne 
vaUnt  pas  la  peine  qu'un  se  donne.  La 
plupart  de  ces  giiinees-là  sont  fausses.  La 
plupart  du  monde  se  trompe. 

On  dit  aussi  ahsoininent ,  La  plu- 
part, la  plus  grande  part ,  pour  dire  , 
Le  plus  j;raml  nombre.  Dans  cette  as- 
s;mbUe  ,  la  plupart  voulaient  ;  la  plus 
graïuie  part  était  d'avis.  Tous  ou  la  plu- 
part croyaient  que  ....  Ils  sont ,  pour 
la  plupart  J  de  cet  avis.  'Voyez  Pi,us- 

D'une  i-art  ,  d'avtiib  part,  de 

PART  IT  d'autre  ,  UE  TOU  I  ES  PARIS, 

1>B  TOUTE  PART.  Sortcs  (le  pbrascs  ad- 
verbiales ,  dont  on  se  sert  en  parl.int 
Des  choses  qu'on  envisaj^e  ,  qu'où  exa- 
mine partoulessorleso'eud  oits. Ll'une 
part  a  considcroit  que  ....  D'autre  part 
il  envi  a^eoit  ....  Apre..  a\oir  tout 
exam.né  de  part  et  d'autre.  Lintix  un  tel 

Tu  me  II. 
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d'une  i>art  ,  et  un  ttl  de  Vc.utre  ou 
d'autre  part.  D'une  et  d'autre  part.  Je 
ne  vois  qu'inconvéniens  de  toutes  parts  , 
de  toute  part. 

On  uit ,  en  matière  De  billets  ,  t!e 
lettres  tie  change  ,  J'ai  re^u  le  contenu 
en  l'autre  part,  de  l'autre  pa-t,  pour 
Uire  ,  La  souiiuo  conteuue  cIj  l'autre 
cùlé  (ie  lu  iruille. 

Un  ttit  aussi,  en  matière  De  compte, 
et  ilans  le  inéine  scn-;  ,  De  l'autre  part. 

A  PART,  advcrhe.  Suparémenl.  Aiet- 
te{  cela  à  part.  Il  le  tira  à  part.  Il  fait 
ses  ajjaircs  à  part.  Il  fait  bande  à  part. 
Un  mari  et  unejemme  qui  font  lit  à  part. 
C'est  un  fait  a  part. 

On  (lit  proverbialement  et  bassement 
d'Un  honinie  qui  ne  coiiununitiue  s^s 
iilïaires  à  jjersoiine  ,  f^xi'll  fait  son  pe- 
tit pot  à  part. 

On  dit,  Raillerie  a  part,  pour  dire  , 
Sérieusement ,  sans  raillerie, 

À  l'AKT  MOI,  À  PART  SOI.  laçons  de 
parler  adverbiales.  \ix\  inui-mêu.c ,  en 
soi-mènàe  ,  tacitement.  Je  disais  à  part 
moi.  Il  est  laTiiilier. 

Dti  pai;t  en  part,  i'açon  de  parler 
adverbiale.  \y\\n  coté  a  l'autre,  d'cne 
superHcie  a  l'autre.  Un  coup  d'épée  qui 
le  perce  départ  enpart.  LamurailU  étott 
percée  de  part  en  part, 

À  LA  PART.  On  dit  en  termes  de  Ma- 
rine, Cet  équipage  est  a  la  part ,  pour 
dire,  que  Cet  équipage  doit  avoir  sa 
part  des  prises  qu  on  iera  sur  Tennenii. 

PARTAGE,  s.  m.  Division  de  quel- 
que chose  entre  plusieurs  personnes. 
h  aire  partage,  il^n  venir  à  partage.  Faire 
le  partage  d'une  succession.  Faire  le  par- 
tage des  meubles  qu'on  a  achetés  en  com- 
mun. C'est  un  tel  qui  a  jait  les  partages, 
l'aire  le  partage  du  butin. 

11  sigiiilie  aussi,  Portion  de  la  chose 
p.irtiigee.  Fartage  égal.  Fartage  inégal. 
Cette  terre  m'est  échue  ,  m'ett  tombée  en 
partage.  Voilà  mon  partage.  Cela  e^t  de 
mon  partage.  Fe  partage  de  l'ainé.  Le  par- 
tage d'i  cadtt.  Partage  d'ainé.  Fartage  de 
cadet.  Les  partages  répondant  l'un  de 
l'autre. 

11  se  dit  aussi  De  pHCte  ,  de  1  instru- 
ment qui  contient  la  division  d'une  suc- 
cessiou.  Il  faut  produire  votre  partage. 
J'ai  vu  leurs  partages.  Il  a  justijié  par 
son  partage  que.  .... 

II  se  *.it  aussi  figurénicnt  De  !a  por- 
tion de  biens  tt  tle  maux  que  la  nature 
et  la  lortune  semblent  avoir  donnce  a 
tous  les  hnmmes  ,  ou  a  ciiacun  d'eux. 
Les  maladies  et  les  misères  sont  le  par- 
tage du  ge.ife  humain.  Le  Ciel  distribue 
Scs  don:>  cumnie  il  lui  plaît  ;  l'un  a  l'es- 
prit en  partage  ,  etc.  Les  Frinces  d.  cette 
maison  ont  la  vaUur  en  partage. 

i'AR'i  AOL,  su  liit  aui.sijLivr.squc  dans 
unu  Compagnie  de  Juges  ,  il  y  a  eu  au- 
tant lie  voix  d'un  lot--  que  tte  l'autre , 
pour  le  jugenu-m  d'une  alVaire.  Ils  sont 
dix  d'un  avis  et  dix  de  l'autre  ,  il  y  a  par- 
tage. Fn  cas  de  partage  ,  d  faut  de  nou- 
veaux Jugv^  pour  juger  le  paitage.  Arrêt 
de  partage. 

l'AHl  A(j£K.  V.  a.  Diviser  en  plu- 
sieurs p..rts  ,  p.'ur  en  taire  la  disinbu- 
lion  hartagir  également  ir  artager  iné- 
galenunî,  Fartager  sa  jo'irnée.  Fartagir 
um  i.ucces.i.ton.  l  aita^cr  cans  une  ^uc^cs-  \ 
ion.  Ftrt.  appelé  à  partager,  Faitagtrdes  | 
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meubles.  Vartager  Le  butin,  les  pr.  .0:1- 
niers.  Fartager  U  gâteau.  laitag-^i  cela 
LUtre  vous.  l'artagcr  le  travail  aux  ou- 
vriers. 

On  dit,  P  artager  en  frères ,  peur  dire, 
Partager  cj^aUnicnt  it  auàa,  leuicnt , 
sans  tlispule  ,  sans  tontesl.uion. 

Lorsque  deux  personnes  sonien  mar- 
ché de  quelque  cliose,  cl  qu'il  s  en  laut 
peu  qu'elles  ne  conviennent  (le  prix, 
on  (lit  ,  nu  II  faut  partager  le  différent 
par  la  moitié,  pour  dire  ,  qu'il  laut  que 
chacune  des  deu.'c  se  relâche  sur  ce  qui 
les  empêche  de  conclure. 

On  oit  aussi  t-iniplenicnt  dans  cette 
acception  ,  Partager  le  dijjérent. 

Partager  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
dans  la  si.npletigniticulion  deUniser. 
Ainsi  on  dit ,  Partager  un  nombre  endeux. 
Un  nombre  impair  ne  se  peut  partager  en 
parties  égales  sans  fraction.  Ce  JLuve  par- 
tage la  Province.  L'équateur  partage  le 
monde. 

Il  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral.  Ce 
père  partage  également  sa  tendresse  entre 
tous  ses  enjans.  Son  cœur  était  partage 
entre  l'amour  et  la  gloire. 

Partager  ,  signiHe  aussi,  Don- 
ner en  partage  à  quelqu'un  ;  et  en 
ce  sens  il  régit  diredcmeut  la  per- 
sonne. Son  pire  l'a  partagé  en  aine ,  l'a 
partagé  en  cadet.  Il  est  b.tn  partagé,  mal 
partagé, 

il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  dons  de 
la  nature  ou  de  la  lortune.  La  nature  ne 
l'a  pas  mal  partagé.  La  fortune  l'a  bien 
partagé. 

Partager,  signiHe  encore.  Sépa- 
rer en  partis  opposc^.  Cette  querelle  va 
partager  toute  la  Cour.  Cette  question  a 
partagé  toute  l'école.  Les  avis  se  trouvant 
partagés.  Les  opinions  sont  partagées.  La 
Chambre  étoit  partagée. 

Partager  ,  signifie  aussi,  S'inté- 
resser ,  prendie  part  à.  .  .  .  Partager 
l'ouvrage  ,  la  peine  ,  la  douleur,  Ui  joie 
avec  quelqu'un.  Partager  les  ressentimcns 
de  qm-liu'un. 

Partagé,  ée.  participe. 

PARTANCE,  sub.  i.  '1  erme  de  Ma- 
rine, qui  se  dit  Du  départ  d'une  flotte  , 
d'un  vaisseau  ou  d'un  autre  bàtim.  ni. 
Jour  de  partance.  Faire  une  bonne  par- 
tance ,  me  mauvaise  partance.  Tin  r  le 
coup  de  partance. 

U  se  dit  aussi  figuvément  et  familiè- 
rement di.ns  quelques  occasicns.  Huit 
he:.res  sonnent,  voilà  le  coup  de  p.r- 
tance, 

PARTANT,  alv.  Par  conséquent. 
Vous  ave^  signé  au  contrat ,  et  part,  rit 
vous  êtes  obligé.  Reçu  tant ,  payé  tart , 
et  partant  quitte.  Ce  ni(;t  est  ordinaire- 
ment plus  en  us'ge  en  slyle  de  Pra- 
tiiiue. 

Partant.  Terme  de  Comptai  ilité. 
Partant  redoit  la  somme  de.  .  .  ,  Sur  quoi 
payé  tant  ,  partant  reste.  .  .  . 

Il  si"nilie  aussi  ,  El:  conséquence. 
Partant  il  est  convaincu  et  sera  condamné. 
Jin  ce,  sens  il  est  vieux. 

PAIvTtHl'E.  s.  m.  Jardin  ,  ou  par- 
tie d'un  jardin  ,  pliinté  ordipairciuent 
de  buis  par  cou  partinu  lis,  et  01  ué  de 
deurs  ,  (le  ^ozon,  et.  .  Parterre  di  buis. 
Parterre  de  ga^on.  Parterre  defeitr. .  Par- 
tent de  broderie.  Iracerun  paitcne  Les 
ptaici-bundct  d'un  parterre.  Les  lorduies 
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d'un  parterre.  X,es  compartimtns  d'un  par- 
terre.  - 

On  appètté  Parterre  d'eau  ,  Certains 
canaux  conduits  par  compariimens  ,  et 
dessinés  .'i  peu  près  comme  les  par- 
terres ordinaires. 

Parterre  ,  se  <lit  aussi  De  cette 
partie  d'une  salle  de  spectacle  qui  est 
placée  entre  l'orchestre  et  l'an;phi- 
tiiéilrc  ,  et  011  pour  l'ordinaire  les  spec- 
tateurs sont  debout.  Une  ra  qu'au  par- 
terre. On  paye  moins  au  parterre  qu'aux 
io^es.  Hilïets  de  parterre. 

Il  se  dit  aussi  Des  Auditeurs  qui  sont 
plates  dans  ce  lieu-là.  Le  parterre  a  fort 
applaudi  en  cet  endroit. 

On  dit  fii;nrémcnt ,  Juger  du  parterre 
les  opérations  du  Gouvernement,  pour 
dire ,  Les  juger  de  loin  ,  sans  y  avoir 
aucune  part.  Ceux  qui  sont  au  parterre 
jugent  mieux  les  Acteurs. 

P.\RTHÉNON.  s.  m.  Terme  d'An- 
tiquité. C'étuit  le  nom  d'un  Temple  de 
Minerve  .ï  Al  Mènes.  Le  Parthénon  d'A- 
thènes est  aussi  célèbre  dans  l'Antiquité , 
que  le  Panthéon  de  Rome. 

PARTI,  sub.  m.  Union  de  plusieurs 
personnes  contre  d'autres  ,  qui  ont  nn 
intérêt  contraire.  Un  grand  parti.  Un 
puissant  parti.  Il  est  dans  le  boi  paiti 
£tre  dans  U  mauvais  parti.  Il  y  a  i.nparti 
formé.  Le  parti  de  la  Ligue.  Le  parti  des 
Guelfes.  Le  parti  des  Gibelins.  Se  mettre 
dans  un  parti  ,  d'un  parti.  Entrer  d..ns 
un  parti,  l'enir  le  parti  de  qucl.ju'un.  ^e 
ranger  du  parti  de  quelqu'un.  Se  détacher 
d'un  parti.  Quitter  j  ahar.donner  un  parti. 
Son  parti  est  abattu.  Ruiner  un  parti.  Re- 
lever un  parti.  Souti:nir  un  parti.  Se  faire 
chef  de  parti.  Se  déclarer  d'un  parti.  Il 
n'a  jamais  pris  parti  durant  les  guerres 
civiles. 

On  dit  figurement ,  Prendre  le  parti 
de  quelqu'un  j  prendre  le  parti  des  plus 
faibles  ,  pinir  diic  ,  En  prendre  la  dé- 
fense,  la  protection,  tten  parlant, De 
la  diversité  îles  opinions ,  on  dit,  Lire 
du  bon  parti  j  du  mauvais  parti  ,  pour 
dire,  Etre  du  bon  avis,  du  mauvais 
avis. 

On  dit  aussi  (igurément  ,  qn  II  faut 
être  toujours  du  parti  de  la  vérité  ,  pour 
dire,  qu'il  Tant  préférer  la  '.érité  à 
toute  sorte  île  considir.itions. 

On  appelle  Homme  de  parti  j  Celui  qui 
êe  montre  crédule  et  passionné  pour 
tout  ce  qui  intéresse  son  parti  ;  et  l'on 
appelle  Biprit  départi,  La  disposiiion 
d'esprit  qui  le  rend  tel.  Il  faut  se  déjter 
de  tout  homme  de  parti.  L'esprit  de  parti 
iiltère  tous  ses  jugcmens  et  ses  récits. 

P\RTi  ,  sif»niHe  aussi  ,  Rc-so'ulion  , 
détermination.  C'est  le  parti  qu'il  faut 
prendre.  Iltait  bien  prendre  son  parti  dans 
l'occasion. 

On  dit  absolument ,  Il  a  pris  son  par- 
ti,  pour  dire,  Il  a  pris  son  extrême  et 
dernière  résidution.  Il  est  inutile  de  lui 
parler  davantage  de  cette  ajfaire  ^  il  a  pris 
ion  parti.  Dis  qu'on  lui  eut  fait  voir  que 
ta  maladie  était  sans  espérance  ,  il  prit 
son  parti. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mèm<! 
jenHj  C'est  un  parti  pris  ;  et  l'on  dit  pro- 
Terbialernent  ,  ^-Z  ;>arti  pris  ,  point  de 
conseil. 

On  dît  par  plaisanterie  ,  Lorsqu'a- 
lirès  avoir  i>aUnié ,  on  ic  détermine  j 
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:  quelque  chose,  soit  dans  le  jeu,  soit 
dans  quelque  autre  cas  de  peu  d'im- 
portance. Il  faut  prendre  son  parti  in 
grand  Cap'.uilne. 

Il  sij^uitie  aussi  Expédient.  On  lui  a 
propesé  plusieurs  partis  pour  sortir  d'af- 
faire j  il  a  choisi  le  pire. 

Il  signiKe  quelquefois,  Condition, 
traitement  qu'on  tait  a  quelqu'un.  On 
■lui  fera  un  bon  parti.  Son  parti  en  sera 
meilleur.  Un  lui  offre  tant  d'appointe- 
nien-i  ,  c'est  lui  faire  un  bon  parti.  On 
lui  voulait  dcnnîr  une  compagnie  de  Ca- 
valerie', il  ne  devait  pas  refuser  ce  parti- 
là.  Ccst  un  bon  parti  pour  lui.  Il  a  ac- 
cepté le  parti. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Tirer 
parti  de  quelque  chose.  Il  a  tiré  un  bon 
parti  de  cette  affaire.  Et  l'on  dit  Jigurt- 
ment,  Tirer  parti  de  la  vie  ,  pour  dire. 
En  taire  un  bon  et  aijvéable  i!S:'<;c. 

Lorsqu'on  veut  en5;i;ger  quelqu'un 
par  des  conditions  a\aut.if4eiises  ,  on 
'îit,  qu'On  lui  fera  tin  bon  parti  ,•  on  lui 
offre  un  bon  parti  :  ei  l.ors(\uc  quelqu'un 
iiiurt  le  risqued'rssuyer  quelque  mau- 
vais traitement,  on  dit ,  On  p  urralien 
lui  faire  un  tr.a'ivais parti  ,  un  méchant 
parti. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  traité  que  l'on 
l'ait  piur  ilesil'laires  de  Fin.mces.  Met- 
tre ur.e  al f Aire  en  parti.  Le  parti  des  vi- 
vres ,  le  parti  des  poudres  ,  etc.  Il  s'est 
enrichi  da'  s  les  partis. 

On  dit  au  jeu  i.e  Lansquenet,  Of- 
frir le  parti,  donner,  prendre,  tenir, 
faire  le  parti,  pour  dire,  Parier  ii'iine 
farte  double  ou  triple  contre  nue  carte 
simple,  ou  d'une  carte  simple  contre 
une  cane  double  ou  triple,  en  propor- 
tionnant la  somme  que  joue  chacun  des 
joueurs,  au  risque  plus  ou  moins  tjrand 
que  court  l'un  u'eux  plutôt  que  l'autre  ; 
et  Lorsque  la  partie  est  laite  sous  la 
ccnilition  de  ])rendre  et  de  donner  le 
parti  ,  on  dit  que  L'on  joue  le  p  at 
Jotcé  ,  on  absolument,  que  l'on  joue 
parti  forcé. 

P.iRTi,  signifie  encore,  Profession, 
genre  de  vie  .  emploi.  Il  a  pris  le  parti 
de  l'Eglise  ,  le  parti  de  l'épée  ,  le  parti 
des  armes  ,  le  parti  de  la  robe.  Il  ne  ^ait 
encore  s'il  prendia  parti  dans  l'épée  ou 
dans  la  robe. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  parti ,  sans 
rien  ajouter,  ]iour  dire,  ^'enrôler  ilans 
les  îrimpes.  La  garnison  a  pris  parti  dans 
nus  troupes.  Il  a  déserté ,  et  a  pris  parti 
che^  les  ennemis. 

Parti,  se  dit  aussi  d'Une  troupe  de 
geiisdeguerre,  soit  de  Cavalerie  ,  soit 
u'Inl'.inicrie,  que  l'on  détache  pour  bat- 
trela  campagne,  rcconuoitrel  ennemi, 
faire  des  prisonniers  ,  etc.  Un  parti  de 
cinq  cents  chevaux.  Un  grcs  parti.  Aller 
en  parti.  Mener,  conduire  ,  commander  un 
parti 

(In  appelle  Parti  bleu.  Un  petit  parti 
de  gens  ne  auerre  ,  sans  commission  et 
sons  a\  eu.  Il  rencontra  un  parti  bleu  qui 
le  vola  et  le  dépouilla. 

Parti  ,  se  dit  aussi  d'Une  personne 
à  marier,  considérée,  soit  par  rappc»rt 
\  la  naissance  ,  soit  par  rapiuirt  aux 
biens  de  la  lortune.  Cette  fille  est  le  plus 

frand parti  qui  soit  en  France.  Cette  Jille- 
à  est  un  bon  parti.  C'est  un  grand  parti  , 
un  riche  parti.  Ilveut  se  marier ,  ilehcrche  i 
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un  parti  sortable.  On  lui  propose  un  bon 
parti.  Elle  n'est  pas  un  asse\  bon  parti 
pour  II, i.  C'est  unmamais  pani.  On  les 
marie  ensemble ,  ce  sont  deux  bonspartis. 
Il  est  d'une  grande  naissance  ,  JiLs  unique, 
et  tris- riche  ,  c'est  un  excellent  parti. 

PARTIAL,  ALE.  adj.  (Pr<m.  Far- 
dai. )  Qui  prend  les  intérêts  d'une  per- 
sonne, d'une  opinion,  par  préférence 
à  ceux  d'une  autre,  qui  s'affectionne 
i  une  personne,  à  une  opinion,  plutôt 
qu'il  une  autre,  par  esprit  fle  jn'éven- 
tion.  yous  n'êtes  pas  croyable,  xous  êtes 
partial.  Il  est  trop  partial.  Il  veut  uri 
arbitre  qi.i  ne  soit  point  partial. 

Parti  AL  ,  s'emploie  dans  le  didac- 
tique ,  pour  dire  ,  Qni  appartient  à  la 
partie  ci'untont.  Eclipse  partiale. 

PARTIALEMENT,  adv.  Avec  par- 
tialité. Se  conduire  partialement  dans  une 
ajjaire.  Agir partial-m.nt. 

PARTIALJ.SER ,  SE  PARTIALI- 
SER.  V.  réc.  Prendre  un  paili  de  ijia- 
niire  à  ne  vouloir  pas  écouter  le  qui 
est  contr.iire. 

PARTIALITÉ. sub.  f.  Attachement 
aux  intérêts  d'un  parti  ,  ou  d'une  per- 
sonne ,  par  préférence  à  une  autre.  Xf» 
partialités  sont  dangereuses  dans  un  État, 
dans  une  Comm.unauté.  Les  partialités 
nuisent  extrêmement  au  bien  pu!  lie.  C'est 
un  homme  qi,i  témeigne  trop  de  partialité. 
Ce  Juge  a  marqué  trop  de  partialité  pour 
vo:iS  dans  votre  afjaire. 

PARTIBUS  (.  IN  PARTTBUS.  )On 
sous-enteiul  Injidelium.  Phrase  latine 
adi  ptée  en  François  ,  et  qui  se  dit  De 
celui  qui  a  un  titre  d'Eve  hé  dans  un 
pays  occupe  p:ir  les  Infidèles.  Un  Evc- 
que  in  parribus. 

PARTICIPANT,  ANTE.  adj.  Qui 
participe  .\  quelque  chose.  Si  cette  aj'- 
faire  p  rodu  it  ;  uelque  utilité  ,  vous  en  ser<  j 
participant. 

On  appelle  Protonotaires particîpans , 
Camériers  participans  ,  Les  Protonotai- 
res ,  les  Camériers  en  charge  à  la  Cour 
de  iMune. 

PARTICIPATION,  sub.  f.  L'action 
de  participer  .i  quelque  i  hose.  La  par- 
ticipation aux  méritas  de  JéSI'S-Chr  IST, 
aux  prières  des  Saints,  aux  prièresdes  Fi' 
dèles.  La  participation  au  Corpi  et  au 
Sang  de  JisUS-CHRtST.  La  participa- 
tion aux  Sccremcns,  La  participation  aux 
saints  Aiystères. 

Participation  ,  signifie  au.ssi ,  La 
connoissance  qu'on  nous  a  donnée 
d'une  affaire  ,  et  la  part  que  nous  y 
avons  eue.  Cela  s'est  jait  sans  ma  parti- 
cipation ,  sans  sa  participation. 

On  appelle  parmi  les  Keligieui,  Let- 
tres dcparticipatio-i ,  Des  Lettres  qu'un 
Ordre  Relifiieux  donne  à  une  personne 
séculière  ,'et  eu  vertu  desquelles  elle 
participe  aux  prières  et  aux  bonnes 
œiiv  res  de  l'Ordre. 

PAIITJCII'E.  sub.  masc.  Terme  de 
Grammaire.  C'est  une  inoditication  du 
verbe.  On  l'appelle  Participe  ,  p.ircf» 
que  c'est  un  mot  qui  tient  a  la  lois  lie 
la  nniure  du  verbe  et  de  celle  du  nom  : 
il  tient  du  verbe,  en  ce  qu'il  exprime 
les  attributs  d'existeme  ,  d'acliou  et 
lie  temps  qui  toustiluent  cette  partie 
d'une  tangue  :  Etant,  ayant  ,  faisant , 
dormant ,  ctc.  Il  y  a  quelques  Tcrbe» 
qui  n'ont  point  de  participe. 
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H  tienttlu  nom,  en  ce  qti'îl  fnîr  les 
fonctions  d'adjeclii ,  et  que  semblable 
à  l'adjectit  tiëclin.ible  ,  il  s'accorde  en 
{»enre  et  en  irombie  avec  le  sujet 
•  auquel  il  se  r.ipnoite  :  L/n.  homme  m.ar- 
chiint  j  une  âme  aimante  ,  des  troupeaux 
errants. 

On  disïinf^ae  les  participes  en  deux 
classes  relatives  au  mode  de  lemps 
quMls  expiînient.  Ou  appelle  les  uns 
i^articïpes  présens  j  et  b-s  autres  Par- 
ticipts  passés.  Les  premiers  s.*  ter- 
niiuent  toujours  en  ant^  Aimant,  ayant j 
étant,  i^es  pjrticipes  passes  [)-renncnt 
dittérentes  ternduaisons  ,  Aimé,  lu, 
suivi  ,  etc. 

On  les  distingue  aussi  en  Participes 
Actifs  et  en  Participes  passifs;  Actits  , 
lorsqu'ils  expriment  une  iution  et  sont 
suivis  d'un  régime  :  Portant  un  livre, 
buvant  du  vin ,  parlant  à  un  homme; 
l'assils,  lorsqu'ils  sont  joints  au  verbe 
aunilJMire  Etre  :  Je  suis  venu,  étant  sui- 
vi ^  être  aimé  ,  erc. 

Ayant,  suivi  d'un  participe,  marque 
toujtmxs  un  passé.  Ayant  chanté  ,  jùii , 
^hu  ,  écrit  ,  etc. 

-Le  participe  passif  acquiert  une  si- 
gnifie.iriôn  actîvo  et  un  réj;ime  dans 
tous  les  temps  oùil  entre,  soit  au  verbe 
actif  ,  soit  cU:  (  clui  qu'on  em])!oie  avec 
îc  pronom  personnel.  J'ai  aimé  la  mu- 
sique. Je  me  suis  reproché  mes  fautes. 

Le  participe  en  Ant  ne  s'emploie 
guère  qu\iu  sinmiUer  ,  et  ne  s'emploie 
)auiais  au  iéminiu  ,  si  ce  n'est  dans  les 
cas  où  le  sens  de  la  phrase  le  rend  ad- 
jectif,  comme  ,  Eau  courante  >  les  per- 
sonnes assistantes,  et  dans  quelques 
phrases  de  Palais,  comme,  Déclarée  non 
jouissante  de  ses  droits. 

Pour  savoir  quand  le  participe  prf  nd 
ou  ne  prend  pas  le  genre  et  le  nombre, 
{  ce  qui  s'appelolt  autrefois  décliner  ) 
il  fau<li"oit  entrer  dans  un  détail  qui 
paroît  moins  convenir  à  un  Diction- 
îiaire  qu'a  une  Grammaire, 

Participi;  ,  est  aussi  un  terme 
<îe  Finance  ,  qui  se  dit  De  celui  qui 
a  part  dans  un  traité  ,  dans  une  :it- 
faire  lir-  fin.inre.  L'arrêt  porte  que  tous 
les  traitans  et  leurs  participes  seront  obli- 
gés de.  .  .  -, 

PARTICIPER.  V.  n.  Avoir  part.  Je 
veux  que  vous  participiez  à  ma  fortune  , 
comme  vous  ave^  participé  à  ma  disgrâce. 
Il  est  ea  société  avec  eux  ,  il  participe  à 
tous  l'-s  profits  et  à  toutes  les  pertes  de  la 
société.  On  l'a  accusé  d'avoir  participé  a 
la  conjuration  ,  d'avoir  participé  à  cette 
trahison.  C'eut  participer  en  quelque  sorte 
au  crime,  que  de  ne  lepas  empêcher  quand 
en  le  peut.  Je  ne  veux  point  participer  à 
vos  mauvais  desseins. 

Eu  parlant  Des  choses  de  la  Re- 
ligion, iVn  dit  :  Participer  aux  prières 
des  Fidèles.  Participer  aux  saints  Aiys- 
tèrsi.  Participer  aux  Sacremens.  Parti- 
ciper au  Corps  et  au  Sang  de  JfSUS- 
C  H  RI  s  T.  Participer  aux  mérites  de 
Jfs  i/s-Christ. 

Participe"*  ,  sif;nifie  aussi  ,  Pren- 
dre piïrt  ,  s'intéresser;  et  alors  c'est 
ordin;!ire;nent  un  terme  de  civilité  et 
de  compliment.  Jeparticipe  à  votre  dou- 
leur, à  votre  joie, l\  n'est  fiuv-re  d'usage, 
et  on  dit  plus  ordinairement ,  Prendre 
part. 
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Participer  ,  sif;nilie  aussi  ,  Tenir 
île  la  nature  de  quelque  chose.  Un  mi- 
néral qui  participe  du  vitriol.  Cela  parti- 
cipe de  Li  nature  du  feu.  Le  mulet  parti- 
cipe de  l'âne  et  du  cher  al ,  participe  de 
l'un  et  de  l'autre  ,  participe  de  tous  les 
deux.  Son  système  participe  de  celui  des 
Ancien.-.  L'enthousiasme  de  cet  Auteur 
participe  de  la  Jolie. 

PAliTICULARISEn.  v.  act.  Mar- 
quer 1.;  (ic-lai),  les  |)articularites  <1  une 
affaire  ,  tl'uii  evenenieiu.  21  est  hnn 
dans  de  certaines  affaires  de  particulari- 
ser jusqu'à  la  moindre  circonstance,  jrar- 
tlculariser  un  fait. 

In  matiire  criminelle  ,  en  parlant 
(l'Un  iriine  tonmiun  entre  plusieurs 
personnes  ,  comme  nm  .séililiim  ,  olc. 
lin  (lir  ,  Particulariser  une  ajjuire  ,  pour 
(lire  ,  La  poursuivre  contre  un  seul  de 
ceux  qui  y  ont  eu  pur. 

PA'iTiciri.ArusÉ  ,  ÉE. participe. 

PAflTlCULAKIT£.  s.  t.  Cir.  ons- 
tanie  |)ai  ticuli.-re.  Particularité  essen- 
tielle. Il  m'a  conté  toute.<  les  particulari- 
tés de  cette  affaire.  Je  ne  savoir  pas  cette 
particularité  de  sa  vie.  RaconUr  les  par- 
ticularités à'vn  voyage.  ■ 

PARTICULE,  s.  t.  Petite  partie.  Les 
particules  dont  les  corps  sent  compo.éj. 
Les  partictdes  de  cet  élément  so  :t  très- 
suhtiles.  En  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  siv'e  did.iclique. 

Il  signiKe  en  Gnimmaire  ,  Une  pe- 
tite partie  du  discours  ,  I  iquelle  est 
o  dinaireuient  d'une  sylhilje  ,  et  doit 
litre  rappelée  à  une  des  parties  fl'orai- 
son.  Farticule  conjonctive  ,  adversative. 
Si  ,  quand  ,  que  ,  etc.  sont  des  particules. 
Une  de^  principales  dijjicultés  de  chaque 
langue  ,  c'est  la.  connoissance  et  l'usage 
des  partiales. 

PARTICULIER  ,  1ERE.  adjec.Qui 
appartient  |)ioprement  et  singuliçre- 
mejit  i  certaines  choses  ,  ou  à  certaines 
personnes.  Il  se  dit  par  opposition  i 
Général.  Une  raison  particulière.  Unmo- 
tif  particulier.  Une  considération  parti- 
culière. Des  assembléespatticuliires.  Au- 
dience particulière.  Avoir  une  dévotion 
particulière  a  la  Vierge.  Avoir  un  ^èle 
particulier  pour  le  bien  de  la  Religion, 
pour  le  salut  de  l'Etat  ,  pour  la  gloire  de 
son  Frince.  Être  attaché  a  son  intérêt  par- 
ticulier. Il  m'a  fait  un  détail  particulier 
de  tout.  Il  m'en  a  dit  les  circonstanzes  les 
plus  particulières.  Cela  est  particulier  à 
ce  Pays-là. 

Particclter  ,  signifie  aussi  qirel- 
quefois,  Singulier, extraordinaire, peu 
commun.  Le  cas  est  fort  particulier.  Je 
vais  vous  apprendre  une  aventure  tris-par- 
ticulière. Un  talent  particulier.  Certains 
remèdes  ont  une  vertu  particulière. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  séparé 
d'une  autre  chose  de  mêmenature.  Un 
lui  donna  un.-  chambre  particulière.  Une 
maison  particulière. 

On  dit,  qn' t/n  homme  est  particulier  . 
pour  élire,  em'Il  n'ain.e  j>as  i  Toir  le 
monde  ,  qu'il  se  conimuuique  à  peu  de 
gens  :  Il  est  foi  t  particulier  ;  et  l'on  oit, 
qu'I/  a  un  esprit  particulier ,  qu'ii  a  de: 
opinions  partie  Hères  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  une  sorte  d  esprit  qui  ne  s'accom- 
mode pas  avec  le  reste  thi  monde  ,  qu'il 
a  des  opinions  diÛérentef  île  l'opiaiou 
commune. 
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On  dit ,  qu  II  y  a  quelque  chose  de  par- 
ticulier entre  deux  personnes,  pour  dire, 
qu'EUes  ont  enseiblile  quelque  alTaire 
qu'elles  ne  veulent  pas  qu'on  pénètre. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  et  d'une 
temme  ,  on  dit,  qu'l/  n'y  a  rien  de  par- 
ticulier entre  eux  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  aucune  liaison  suspecte  entre  eux. 

Particulier  ,  est  aussi  substantif; 
et  il  signifie ,  Une  personne  privée  , 
et  se  diT  par  opposition  à  ime  Conmiu- 
nauté  ,  à  une  Société.  Un  ne  préfère  pas 
un  particulier  à  toute  une  Communauté. 

Les  particuliers  n'ont  pas  droit  de 

Ce  n'est  qu'un  particulier ,  qu'un  simple 
particulier. i/Cela  est  bon  de  particulier  a 
particulier. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Per- 
sonne publique  ,  ou  d'un  rang  très- 
elevé.  Cela  est  bon  pour  un  Magistrat  , 
et  n'est  pas  bon  peur  un  particulier.  Il  y 
a  des  c.oses  qui  sont  bienséantes  à  un  par- 
ticulier ,  et  qui  ne  conviennent  pas  à  une 
personne  publique.  Cela,  convint  à  un 
grand  Seigneur  j  et  ne  cot%viint  point  a  un 
particulier. 

Ex-  pAP.TicuLiER  .adverbial. À  part, 
séparément  des  autres.  Il  faut  le  voir 
en  particulier.  Je  l'ai  pris  en  particulier. 
Il  dine  en  particulier.  Il  est  agréable 
en  particulier.  Ln  général  et  en  parti- 
culier. 

On  dit ,  Dans  le  particulier  j  pour 
dire  ,  Dans  la  société  particulière  II 
est  aimable    dans  le  parliculi.r. 

Ou  dit ,  Etre  en  son  particulier,  pour 
dire,  Etre  rctité  dans  son  cabinet.  Et 
on  dit  ,  En  rrujn  particulier  ,  pour  mon 
particulier,  pour  dire,  Pour. ce  qui  est 
<Ie  n;oi,  etc. 

On  dit  proverbialoment  et  familiè- 
rement ,  En  son  petit  particulier  ,  lors- 
qu'on parle  d'Une  personne  ou  d'une 
loriunc  pcu'considéraljle.  11  est  popu- 
laire et  ladin. 

On,  dit  à  peu  près  dans  ie  même 
sens,  Vivre  en  son  partii  ulier,  se  met- 
tre en  son  particuUcr.  Il  vi\oit en  pen- 
sion, il  s'est  mis  dans  son  particulier.  Il 
vivait  avec  un  de  ses  amis  ,  il  vit  aujour. 
d'hui  en  son  particulier. 

PAKTICULIEREJMENT.  adverbe. 
Singulièrement.  Il  vous  honore  particu- 
lièrement. Il  vous  a  recommandé  particu- 
lièrement citte  affaire. 

Il  signifie  aussi,  Spécialement.  J'en 
connais  plusieurs  ,  et  particulièrement  un 
tel.  Il  excelle  en  toutes  choses  ,  et  parti- 
cul  èrement  en  Poésie. 

Il  signilic  aussi  ,  En  dét.iil.  /c  rou* 
conterai  cela  tantôt  plus  particulièrement. 

PARTIE,  sub.  f.  Portion  i.'un  tout, 
pliysiqueou  moral.  Petitcpartie.  Grande 
parte.  La  n.eillcure  partie.  Une  bonne 
parti..  J'en  ai  la  meilleure  partie.  Par- 
tics  essentielles,  intégrantes.  Partie  d'un 
corps  politique.  Le  tout  est  plus  gra  ,d  que 
sa  partie.  Cela  est  composé  de  parties  dif- 
férentes. Les  parties  phyjiqu.s  d'un  corps. 
Les  parties  du  corps  h'. main.  Parties  ho- 
mogènes. Parties  hétéio;;è'ies.  Parties 
uliquvtes.  Parties  proportiunnelks.  Par- 
ties contiguës.  Partie  continu  s.  Parties 
sultites.  Parties  grossières.  L'union  des 
parties.  L'arrapgement  des  parties.  Les 
quatre  parties  du  monde.  Les  étoiles  qi  i 
io.it  dans  cette  partie  du  ciel,  etc.  La  par- 
tie oiitnta/cj  oe^idntale.Dans  les  parties 
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méridionales ,  feptentrioialcs.  Ce  Prince 
perdit  une  partie  de  son  Koyaume.  Un 
homme  qui  a  perdu  une  partie  de  son  hi^n. 
Ce  Livre  a   quatre  parties  ;   Li  premi:re 

partie  comryrend I.a  plus  grande 

partie  des  Sjvans.  La  meilleure  j  la  plus 
saine  partie  du  Parlement.  Une  partie  de 
l'armée  était  e-core  campée  ^  l'autre  cîoiî 
en  marche.  Il  n'avoit  qu'une  partie  de  ses 
troupes.  Il  avait  taat  d'argent ,  mais  il 
en  a  donné  une  partie.  Il  a  vendu  uns  par- 
tie de  ses  Livres.  Il  a  employé  une  partie 
Je  sa  vie  à  cela.  Il  y  a  donné  une  partie 
de  son  temps.  Une  partie  de  ses  écono- 
mies y  une  partie  de  son  autorité  ^  de  son 
crédit,  de  sa  piiista  :Ce. 

En  parlant  Du  corps  humain ,  on  ap- 
pelle Parties  naturelles  ,  Les  partit  s  cl« 
la  génération.  On  les  appelle  Hj^uré- 
inent  Parties  honteuses  j,  parce  que  la 
]>iideur  orilonne  de  les  cacher.  Les  viî- 
■y;rcs  so:it  appelés  Partes  nchles.  Le 
coup  a  çijensé  les  parties  nobles.  Partie 
saine.  Partie  malade.  Partie  douloureuse. 
Partie  offensée  ,  blessée  .  affligée.  La 
partie  droite.  La  partie  gauche.  Appli- 
quer une  fomentation  sur  la  partie.  La 
maladie  se  jette  toujours  sur  la  partie  la 
plus  faible. 

On  dit  (l'Un  homme  qui  fait  déshon- 
neur i  sa  compagnie  ,  qu'Ji  en  est  la 
partie  honteuse. 

En  parlant  De  l'âme ,  on  dit  en  sl-yle 
ùidacri(]UP,  La  partie  supérieure  ,  piiur 
•lire,  La  raison;  et,  La  parti:  inférieure, 
la  partie  animale,  pour  dire,  L'appétit 
sensitif,  l,i  c.iuupisceiue.  On  ilit  aus- 
si :  La  partie  irascible.  La  partie  concu- 
piscible. 

En  termes  de  Grammaire  ,  on  ap- 
pelle Parties  d'oraison  ,  Les  mots  dont 
le  discours  est  composé,  comme  Tar- 
tii  le  ,  le  ni  m  ,  le  pronom ,  le  verbe  , 
l'irtt'TJc-t  tron  ,  la  conjonction  ,  etc.  Et 
on  dit ,  taire  les  parties  d'un  discours  , 
pour  dire  ,  Expliquer  un  iliscoursr  mot 
a  mot,  en  marquant  sous  quelle  par- 
ti? d'oraison  chaque  terme  doit  être 
ranoé.  ^ 

P.vnTiE,  se  du  l'iguréuient  Des  bon- 
nes qualité»  natu.'elles  ou  acquises  ; 
mais  il  ne  se  dit  jamais  seul.  Une  des 
parties  les  plus  essentiilles  d'un  honnête 
homme  ,  c'est  .  .  .  Il  a  toutis  les  parties 
d'un  grand  Capitaine. 

Dans  1.1  Musique  vocale,  on  appelle 
Le  dessus  ,  la  haute-contre,  li  t 'illc 
et  la  basse  ,  et  dans  la  Aliisique  iiislru- 
meutale  ,  Le  premier  dessus  ,  le  se- 
<:onil  dessus,  la  quinte  et  la  b.isse  , 
Les  quatre  pa/ties.  Un  air  à  quate  par- 
ties ,  avec  t.mtes  les  parties.  Il  n'j  fait 
que  le  sujet  ,  un  autre  a  fait  les  parties. 
Composer  a  plusieurs  parties. 

Ou  appelle  Partie  récit.inte ,  CeUe  qui 
«•xécute  le  sujet  priucip.il ,  iliiut  les  au- 
tres lont  l'aciompagnemenl. 

On  dit.  Chanter  en  partie,  faire  sa  par- 
tie ,  d'Un  Musicien  qui  exéiutc  une 
partie  dans  un  con.ert. 

On  dit  Hf;urémciit  et  pnpiil.iirement , 
u'£/n  homme  tient  hitn  sa  partie,  pour 
ire,  qu'il  lait  bit-n  son  li'viiir  dans  la 
COmpapn  eoù  il  est.  //  ti:  ntbien  sa  par- 
tie à  table.  Il  tient  biet  sa  partie  dans 
une  conversation  sérieuse. 

Paktii;,  si^niiie  aussi.  Une  som- 
me il'argeut  qui  est  dile.  Acquitter  uiit 
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partie.  Grossepartîe.  V artîe considérable , 
Petitepartie.il  ayoit  à  recevoir  une  partie 
de  mille  francs.  Je  vous  prie  rie  me  payer 
cette  petite  partie.  Il  a  racheté'  une  par- 
tie de  cinq  cents  livres  de  rente.  Partie  de 
rente. 

Partie,  en  matière  de  Comptes, 
signifie  aussi  ,  L'article  d^in  roiiiptc. 
Laisser  une  partie  en  souffrance^  une 
partie  rayée.  Cette  paitie  a  été  allouée 
par  la   Chambre  des  Comptes. 

Kn  termes  de  Comptes  et  de  Finan- 
res  ,  on  ."ppolle  Partie  prenante ,  Celui 
qui,  en  veitn  »le  son  titre,  a  re^u  ou 
tioit  recevoir   une  st-mme. 

On  appelle  Les  Parties  casuelles  , 
Les  iteniers  oui  reviennent  an  Roi. 
des  choses  qui  ne  sont  pas  hxes  et 
réglées  ,  comme  les  ventes  îles  Glïit  es 
vauans,  le  Di'oit  annuel,  etc.  Tréso- 
rier des  Parties  casuelles.  JEtant  mort 
sans  avoir  payé  la  pauUtîe  j  son  Ojpce 
est  vacant  aux  Parties  casuelles. 

Parties,  au  pluriel ,  sij^nitie  ,  Les 
articles  d'un  mémoire,  de  ce  qui  a 
été  tonrni  p.ir  un  Marchand,  \\n  C>ii- 
vrier,  etc.  Parties  de  Taille i. r ^  de  Bro- 
deur^ de  Maître  d' Hôtel.  Parties  d'A-- 
pothicaire.  Faire  des  parties.  On  a  arrêté 
ses  parties.  Payer  les  parties.  Il  Jait 
monter  ses  parties  bien  haut.  Ces  deux 
articles  enjînt  bien  ses  parties. 

On  appille  proverbialement,  Par- 
ties d'Apothicaire  ,  Des  comptes  sur 
lesquels  il  y  a  beaucoup  a  diminuer, 
il  rabattre. 

Partie  DE  jet;  ,  se  dit  De  la  tota- 
lité de  ce  qu'il  tant  faire  pour  qu  un 
des  Joueurs  ait  ^i^né  ou  perdu,  sui- 
v.mt  les  rèt^les  de  chaque  sorte  tle 
jeu.  Au  piquet  ,  il  faut  faire  tant  de 
points  pour  gagner  la  partie.  ^  la  pau- 
me ,  il  faut  gagner  tant  de  jeux.  Jouer 
une  partie  de  paume.  Jouer  partie  à  la 
paume.  Partie  de  piquet.  Jouer  au  pi- 
quet aux-  petites  parties.  Partii-  d'échecs. 
Il  a  gagné  tant  de  parties  tout  de  iuite. 
Il  a  gagné  une  belle  partie.  Faire  sa  yar- 
t  e.  Faire  la  partie  d:s  enfans.  Parier  à 
la  partie.  Perdre  la  partie.  Partie  et 
revanche.  Partie  ,  revanche  et  le  tout. 
F:t  deux  parties  liées.  Il  se  Jait  tard, 
il  faut  remettre  la  partie  à  demain.  Par^ 
tie  de  trictrac. 

On  tlil  proverbialement  et  fif;nrê- 
ment,    Qui  quitte   la  partie  ^   la  perd  ^ 

Eour  dire,  que  Celui  qui  al)au<it>nne 
X  '  oursuite  o  une  aitiirt* ,  ou  tle  quel- 
que autre  ihose,  n'y  peut  plus  guùro 
revenir. 

On  dit  fignrément,  qn-J/  ne  faut  pas 
remettre  la  partie  au  lendemain  ,  pour 
(lire,  qu'il  ne  tliut  point  iidt^rcr  te 
qu'on   peut  faire  tians  le  moment. 

Ou  appelle  Un  coup  de  partie  j  Un 
coup  qui  décide. 

On  dit  H{;nrement ,  Cest  un  coup  de 
partie ,  pour  dire  ,  que  C'est  une  chose 
d'où  oépend  le  suctès  d'une  atfain- ; 
et  ,  Faire  un  coup  départie  ,  pouraîre  , 
Faire  quelque  cliost  qui  emporte  avec 
soi  une  di.*tision  heureuse,  ou  (piï  doit 
avoir  des  conséquences  très-avanta- 
gcufies. 

On  dit ,  qu*  Une  partieest  hitn  faite,  est 
mal  faite,  t\n  elle  est  inégale ,  pour  dire, 
(|u'EUe  est  laite  entre  des  joueurs  de 
m;}mc   lorce  ,    entre    des    joueuis  de 


PAR 

force  inégale.  La  partie  n  est  pas  égale. 
La  partie  tst  bien  faite. 

On  dit  liij,urémeut  U  Un  homme  nui 
sait  prentii-e  ses  avantages,  qu'J/ /ai* 
bien  ses  parties. 

Partir,  se  dit  aussi  d'Un  projet 
lormé  entre  plusieurs  personnes,  lis 
lièrent  partie  pour  me  chercher  querelle 
ensemble  ,  pour  faire  un  voyage ,  etc. 
I^'aus  avons  fait  la  partie  d'aller  au 
sermon,   roulez-vous  en  étrt  ? 

II  se  dit  d'ordinaire  d'Un  projet  de 
divertissent en  t.  Jaire  une  partie  de 
chasse  ,  pour  la  chasse,-  une  partie  de 
campagne ,  etc.  Faire  une  partie  pour 
aller  se  piomener  ,  pour  aller  dîner  en 
tel  endroit.  Aous  avons  fait  partie  ,  la 
partie  d'aller  à  la  chasse.  Lier  une  par' 
tie.  Rompre  une  partie.  Manquer  à  une 
partie.  I\'ous  étions  six  de  cette  partie. 
On  vous  a  mis  de  la  partie.  Il  est  de 
toutes  les  parties  dc<diverîiss(ment ,  de 
plaisir.  On  a  remis  la  partie.  Partie 
carrée.  La  partie  na  pas  eu  lieu,  est 
restée  là. 

Il  .'■e  dit  encore  Du  divertiss-^ment 
même.  Cttte  partie  a  été  très-agréable  , 
charmante  ,  ennuyeuse  ,  trouble*,  par  des 
fâcheux. 

Partie,  sijrniHe  encore  ,  Celui  qui 
pliûi.e  ctmtre  quelqu'un,  soit  en  de- 
manuant,  soit  en  défendant.  Qui  est 
votre  partie  ?  C'est  ma  pirtie  adverse. 
Il  s'est  rendu  partie.  Il  est  Juge  et  Par- 
tie. On  l'a  reçu  partie  intervenante.  Se 
rendre  partie  dans  une  a  faire  criminelle. 
Etre  partie  opposante.  Satisfaire  la  par- 
tie civile,  kousave^  affaire  à  forte  par' 
tie.  Prendre  quelqu'un  à  partie.  Partie 
intéressée.  Un  Juge  doit  écouter  les  deux 
parties,  il  a  été  dit  que  les  deux  parties 
en  viendront  au  premier  jour.  Parties  as- 
signées. Part.cs  ouïes.  Les  parties  ont 
passé  un  ccmproitiis  ,  et  se  sont  mises 
en  arbitrage.  Faire  consumer  en  frais 
une  pauyre  partie.  Quand  les  parties  sont 
d'acci  rd  J  le  Juge  ny  a  que  voir.  Les 
Avoc'.ts  et  Pro(  ureurs  aiqjcllent  ceux 
i.ont  ils  d  fendent  le  droit,  j-eurs par- 
ties.  U'i  Avocat  qui  contente  ses  parties, 
îi  défend  hitn  le  droit  de  sa  partie,  La 
parue  d'un  tel  a  été  condamnée  aux  dé- 
pens. 

On  appelle  Partie  civile  ,  en  matière 
criiiijnelle  ,  Celui  qui  est  accusateur: 
Il  a  fait  une  déno ■•dation ,  mais  il  est 
resté  partie  civile  ;  et  Partie  publique  , 
Le  Procureur  Général ,  ou  ses  Subs- 
tituts. 

On  dit  ,  qu't/rt  Plaideur  prend  son 
Juge  à  partie ,  pour  dire  ,  qu'il  se  rend 
pai  tie  contre  son  Jut^c  ,  l'ai  cns;tnt  d'a- 
voix  prevanque.  il  a  craint  la  prise  a 
partie.  Kt  Ton  dit  Hf;ureuient  ,  Prendre 
quelqu'un  à  partie  ,  pour  ilire,  Lui  im- 
puter le  mal  qui  est  arrive ,  s'en  pren- 
dre à  lui.  "* 

On  dit  tij»urément ,  Avoir  affaire  à 
forte  pjrtte  ,  pour  dire,  Avoir  un  en- 
nc'iii   pni^ssatit. 

On  dit  iigurénient ,  Il  n'est  pas  par- 
tie  capable  ,  pnur  dire  ,  Il  n'a  pas 
les  talens  ,  les  qualités,  b  s  moyeu» 
nécessaires  pour  la  chose  dont  il  i*A- 
j»il. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  n'en- 
tend qu  une  partie,  n'entend  rien,  pour 
dire  ,    qu'il    faut   écouler    les    deux 
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parties  poar  se  mettre  en  état  de  bien 
jnger. 

Part  IBS  ,  au  pluriel ,  se  dit  De 
plusieurs  personnes  qui  contractent 
ensemble.  Les  parties  conîractjr.tes. 
Toutes  les  parties  intéressées  en  sont 
d'accord.  Il  a  été  résolu  pour  le  bien 
de  toutes  les  parties.  Cela  s'est  fait  ai  ec 
la  satisfaction  de  toutes  les  parties  ,  du 
consentement  de  toutes  Us  parties. 

On  appi-lle,  Parties  belligérantes  j 
les  Puissantes  qui  sont  en  guerre  les 
unes   contre  les  niitre^. 

P-ViTiES,  au  j>luriel  rt  :iî";o!uDienr, 
se  (lit  Des  parties  naturelles.  Il  est 
populare. 

Eif  PARTIE,  phr.  adr.  Un  corps  de 
troupes  composé  en  partie  de  Français  j 
en  partie  de  Suisses.  l^o-:s  êtes  cause  en 
partie  qu'i'  s'en  est  alU.  Il  n'est  héritier 
qu'en  part.e.  Il  n'est  Seigneur  de  cette 
terr  qu'en  partie.  Ce  bâtiment  n'est  éleyé 
qu'en  partie. 

On  omet  quelquefois  la  préposition 
£n.  Je  l'ai  payé  partie  en  arfeutj  par- 
tie en  billets.  Il  a  fait  cela  partie  pour 
l'amour  de  vous  ,  partie  pour  son  propre 
intérêt.  Il  est  employé  alors  adver- 
bialement. 

PARTIEL ,  ELLE,  adjectif.  Qui 
tiit  p.irtie  d'un  tout.  Les  sommes  par- 
tielles. 

PARTIR.  V.  a.  Div'seren  plusieurs 
parts.  Il  est  vieux  ,  et  n'est  pins  guère 
ii'usage  qu'à  l'inlinitit',  lor«qîi'en  p:ir- 
I.int  Oes  ^r-ns  qui  ont  touj-nirs  quoi- 
que ciémèlé  ensemble,  on  ilit ,  qu'//j 
ont  toujours  maille  à  partir. 

Pat)TI,  ie.  participe.  Il  n'est  gnère 
d'usage  qu'en  termes  <le  Blason  ,  pour 
signiher  ,  Divisé  de  h.iut  en  bas  en 
)-arties  égales  ;  et  il  se  dit  De  l'écn. 
Il  porte  parti  d'or  et  de  gueules.  Il  se 
(iit  aussi  rî'Un  aigle  à  deux  tètes.  Il 
porte  de  s  ah  le  à  l'aigle  d'or  au  chef  parti. 
PARTIR.  V.  n.  Je  pars  ^  tu  pars ,  il 
part;  nous  partons.  Je  parfois.  Je  partis. 
Pars.  Partei,  etc.  Se  mettre  en  chemin  , 
commencer  un  vovnge.  Il  vient  de  partir 
pour  Kome.  Il  partira  dans  trois  jours. 
Il  est  parti  pour  Lyon.  Il  serait  parti 
aujourd'hui^  sans  une  affaire  qui  lui  est 
survenue. 

On  dit ,  qu'f/n  Acmme  ne  part  point 
d'un  lieu  ^  pour  dire  ,  qu'il  y  est  pres- 
que continuellement.  En  ce  sens  il  ne 
s'.?mploie  qu'avec  la  négative.  Il  ne 
part  point  de   cette  maison. 

Partir  ,  signilie  encore  ,  Se  met- 
tre s  tourir  ;  et  en  pari mt  Dis  ani- 
maux ,  des  oiseaux  ,  il  signifie  ,  Pren- 
dre sa  course,  son  vol  Au  moindre 
''gne  f  il  part  de  vitesse.  Vès  que  le 
signala  été  d>nné  ^  il  e^t  parti  comme 
un  trait.  Le  lièvre  a  parti  a  quatre  pas 
des  chiens.  Le  chien  a  fuit  partir  la 
perdrix. 

Ou  dit,  <\n'Un  cheval  pirt  bien  de  la 
main  ,  pour  dire,  qu'il  prend  bien  le 
galop,  dès  qu'on  lui  baisse  la  main. 
y.X  l'on  dit  ligurément  <l'CJn  homme 
prêt  1  exécuter  tout  ce  qu'on  lui  dit, 
que  Dès  qu'on  lui  parle  ,  il  part  de  la 
main. 

On  ilir  aussi  dans  le  même  sens  , 
Fo'tir  de  barre.  Dis  qu'il  entendit  par- 
ler de  cela  ,    il  partit  de  barre,   f 

Partir  ,    se   dit   iiussi   en'  parlant 
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Des  choses  inanimées  ,  et  signiKe  , 
Sort  r  avec  impéTuosité.  La  bombe  part 
du  mortier.  La  foudre  qui  part  de  la 
nue.  Le  trait  a  parti  avec  impétuosité. 
Le  coup  part.  J'ai  vu  partir  le  coup.  Le 
fusil  a  parti  tout  d'un  coup. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  au  mo- 
ral. Il  est  vif,  sa  réponse  ne  tarde  pas 
à  partir.  Cela  part  plutôt  que  la  réJUxion, 
Ae  le  jaitis  pas  pcrtir  ,  vous  vous  en  re- 
pentine^.  Quand  on  V aiguillonne ,  il  part 
comme  un  trait. 

Partir,  en   parlant  De   certaines 
]  choses  physiques,  signilie  ,  Tirer  son 
I   origine.  'Tous  les  nerfs  partent  du   cer- 
I  veau.   Toiites  les  artères  partent  du  cœur. 
j       Partir,   se  dit  encore  eTi   parlant 
1   Des  thnses  mora'es  ,  et  signifie  ,  Ema- 
ner.  Ce  conseil  ne  part  p.is  de  lui.  Cela 
est  parti  de  bon  lieu.    'Tout  ce  qui  part 
de  son  esprit  est  achevé.   Cela  part  d'un 
bon   coeur.  Cela  part  d',.n  mauvais  prin- 
cipe.  Cela  part  de  bonne  main.    Cela  est 
parti    de   sa    boutique.   Ce    dernier    se 
prend  toujours  en  mauTaise  part ,  et 
est  popul.'ire. 

On  dit.  Partir  d'un  principe,  pour 
dire ,  Supposer  un  principe,  et  rai- 
sonner en  conséquence.  Dans  cette  dis- 
cussion il  est  part,  d'un  ton  ,  d'un  mau- 
vais principe. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens.  Partir  d'un  point.  Et  on  dit  .  .J 
partir  de  là  ,  pour  dire  ,  En  supposant 
telle  chose. 

Partir  ,  se  prend  aussi  substan- 
tivement au  Mi^nége.  Le partirdu  che- 
val. Tâche\  de  ne  vcus  pas  distraire  j 
songe^  au  partir. 

Partie  ,  ie.   participe. 

PARTISAN,  snistantif  masculin. 
Celui  qui  est  alt.li  hé  au  parti  de  quel- 
qu'un ,  qui  soutient  son  parti  ,  qui 
prend  s.i  défense.  Les  Partisans  de 
Pompée.  Il  est  de  vos  partisans.  Cet  Au- 
teur a  bien  des  partisans.  Chacun  a  ses 
partisans. 

Il  signifie  aussi  ,  Celui  qui  fait  un 
tr;'iié  avec  le  Roi ,  pour  des  affaires 
de  Finances.  Un  riche  partisan.  Il  s'est 
fait  partisan.  Les  partisans  sont  sujets  à 
être  recherchés  j    à   être  tarés. 

Il  signifie  en  termes  de  Guerre,  Celui 
qui  est  actoutniïié  à  aller  en  parti  , 
à  mener  des  partis  à  la  guerre.  C est 
un  grand  partisan.     Un  bon  partisan. 

PARTITIF  ,  n'E.  adj.  Terme  de 
Grammaire,  et  qui  désigne  une  par- 
ti'- d'un  tout.  U  se  dit  principalement 
en  Grammaire.  Moitié,  diraine  ,  etc. 
sont  des  substantifs  partitifs.  Plu 
sieurs  ,  quelques,  S8nt  des  adjectifs  par- 
titifs. La  préposition  De  se  piend  sou- 
\ent  dans  un  sens  partitif.  Donner  de 
la  viande.  De  savans  hommes  prétendent. 

PARTITION,  s.  fém.  Se  .iit  il'Uue 
composition  de  musique  ,  lorsque  tou- 
tes les  parties  sont  ensemble  l'une  au- 
iless.ius  de  l'.iutre.  On  m'a  envoyé  tsus 
les  opéras  en  partition. 

En  termes  «le  Blason  ,  Partition  de 
l'écu  ,  signifie  ,   Divi-ion  de  l'ecu. 

On  donne  le  nom  de  Partitions  ora- 
toires J  .1  un  ouvrage  «le  Ciceron  qui 
tr.iite  Des  parties  de  la  Rhétorique. 

PARTOUT.  aoT.  En  tous  lieux. 
Il  va  partout.  Il  passe  partout.  On  dit 
partout. 


PAR  237 

Il  signifie  aussi  ,  En  quelque  li^u 
«lue  ce  puisse  être.  On  reprerid  ro'» 
bien  partout  où  en  U  trouve.  On  se  n:c- 
çue   de   lui  partout  où  il  va. 

On  <Ur  proverbialement,  qu  On  ne 
peut  être  partout ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
saiiroit  être  en  inénie  temps  en  i!eux 
endroits  ,  qxi'on  tie  peut  pas  vaquer  à 
plusieurs  aliaires  a  U  fV>i>  ;  et  l'on  <iit 
tWn  homme  qui  se  produit  ,  s'in- 
troduit dans  toutes  les  maisons  ,  c]ui 
s'ingère  dans  toutes  sortes  d'aRairi-Sj 
que  Cest  un  komme  qui  se  fourre  par' 
tout. 

PARV  EKIP..  T.  n.  Arriver  arec  dif- 
ficulté à  un  terme  qu'on  s'est  proposé. 
Après   une  longue  Ti-U'e.  ^   ils  parvinrent 
au  pied  des  A.  'pes.  Il  ne  put  jamais  par- 
venir au  ha-t  de   la   montagne.  Il  étoit 
environné   de   tant  de  monde  j  que  je  ne 
pus  parvenir  jusqu'à   lui, 
I       II   se  t.it  aussi  Des  cbo«es  ;  et  alors 
j  il  sifiniHc  seulement»   Arriver  à.  .  .  . 
■   Son    nom-est  parvenu    aix  oreilles    du 
]   Roi.  J'espère  que  ma   lettre  paniei.dra 
j  jusqu'à  li:i. 

Un  ilit  fii^urémenl  :  Parvenir  à  ime 
'  charg'-'  ,  à  une  dignité  ,  à  un  emploi  j  y 
parvenir  par  Us  digrcs,  par  le  homus 
voies.  Parvenir  à  un  haut  degré  de  for' 
tune.  Parvenir  h  la  Ccurcnne  ,  à  l'hin- 
pire.  Il  na  jamais  pu  parvenir  à  être 
lic.e. 

l'ABrENis,  se  dit  aussi  absolument, 

Îiour  dire,  S't-Iever  en  dij^nité  ,  lire 
orîune.  Cest  i.n  homrre  qui  ne p^ut  pas 
manjutr  de  parvenir.  Il  veut  parvenir ^  a 
quelque  prix  que  ce  soit.  Il  y  a  tant  de 
gins  qui  parviennent  par  de  mauvaises 
voies.  Il  n'y  a  pas  de  uuilUur  moyen  de 
parvenir  ,  pour  pan'enir ^   que.  .  .  , 

Parvenu  ,  ve,  participe. 

Il  s'emploie  comme  sulstanlif  en 
parlant  d'Un  homme  qui  ,  né  dans  un 
état  irès-ohsi"ur  ,  a  t.  it  une  erance 
lortune,  principaleipeut  dans  la  frnjn- 
cc.  H  i:e  se  dit  gucre  qnVn  inaïu'aise 
part.  Cest  un  panenu  ,  un  nouveau  par- 
venu. 

PARVIS,  suh.  ma5;c.  Place  devant 
la  jitande  porte  dune  tfjiise.  Il  se 
liit  principalement'  en  parliint  d'Une 
E^hse  Cathédrale,  Le  panis  de  Ivotrc- 
l)ame. 

On  appeloit  Paniss  chez  les  Juife  , 
L'espace  qui  éïoit  autour  du  Taber- 
iiaUe. 

PARURE,  s.  f.  Ornement,  ajuste- 
ment ,  ce  q"î  serr  ;*  nar-^r,  Ptlle  pa^ 
riire.  La  parure  d'une  femme.  Une  grandi 
beauté  n'a  pas  besoin  de  parure.  Lapa' 
rare  ne  lui  sied  pas  bien. 

On  liit .  que  Les  meubles  d'une  ckam' 
bre  sont  di  mente  parure,  pour  tlire  , 
qu'ils  sont  de  même  étoile  ,  de  môme 
ouvrage. 

On  appelle  P-irure  de  diamans  ,  pa» 
rure  de  rubis,  etc.  Une  garniture  de 
tliamans ,  de  rubis,  pour  ser\ir  de 
p:inire.  £Ue  a  une  parure  de  dicmcns 
coniplète. 

Ou  dir  aussi  au  fi^nré  ,  en  parlant 
d'Un  lioii  me,  d'un  onTrnnpj  Tout  est 
de  même  parure  ,  pour  dire  ,  que  Tout 
sp  ressemble,  que  tout  est  de  même 
caractère,  sa  con<luire,  ses  ouvrati^.s. 
sa  manière  d'être.  Il  ne  se  dîï  <;V€u 
I  mauvaise  part. 
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Dans  plusieurs  Arts  ,  Parure  signi- 
fie Ce  qui  a  été  relraiichc.  La  parure 
du  pied  d'un  cheval  ^  est  La  corne  que  le 
Jlaix-i-hal  en  a  ôtée  avant  de  le  ter- 
rer. La  parure  d'une  peau  de  reau  ^  est 
Ce  que  le  Relieur  en  dttaclie  avec  le 
couteau  ,  avant  que  de  remployer  à 
couvrir   un  livre. 

PAS 

PAS.  suTjst.  niascul.  Le  mouvement 
que  lait  un  homme,  un  animal  en  met- 
tant un  pied  devant  l'autre  pour  mar- 
cher. Le  pas  d'un  homme.  Le  pjs  d'un 
cheval.  Fetit  pas.  Grand  pas.  L'aire  un 
pas.  Aller  au  pas.  Il  ne  s'en  remuerait 
pas  d'un  pas.  A  tvus  les  pjs  qu'il  fait, 
il  s'arrêtait  à  chaque  pas.  Ll  marchait 
à  petits  pas  ,  à  grands  pas  ,  à  pas 
lents.  Doubler  le  pas  j  hâter  le  pas.  Il 
faut  s'accommoder  au  pas  du  plus  fai- 
lle. Le  pas  d'un  enfant.  Aller  pas  àpas. 
Il  va  douanient  j  il  compte  ses  pas.  Je 
m'en  allais  mon  petit  pas.  I<lous  irons 
ton  pas.  Marcher  d'un  pas  léger  j  d'un 
pas  assuré. 

On  dit ,  Faire  un  pat  en  arrière  ,  pour 
dire  ,  Reculer  u'un  pas  ;  Retourner  sur 
ses  pas  ,  pour  dire  ,  Rcluurucr  au 
lieu  d'oii  Ton  vient  ;  Aller ,  marcher  à 
pas  comptés ,  pour  dire  ,  Marcher  len- 
tement et  avec  gravité;  Doubler  le  pas, 
pour  dire,  Hâter  sa  marclie*,  Larcer  le 
pas ,  Faire  ettort  pour  arriver. 

On  dit  figurément ,  qu't/n  homme 
plaint  ses  pas  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
paresseux,  qu'il  n'aime  pas  a  pren- 
dre de  la  peine  pour  autrui  ;  et  dans 
Je  sens  contraire,  on  dit  qu'J/  ne  plaint 
fos  ses  pas. 

En  parlant  d'Un  lieu  proche  d'un  an- 
tre ,  on  dit ,  qu'JZ  n'y  a  qu'un  pas.  11 
ne   demeure  qu  à  trois  pas   d'ici. 

On  dit  figurément  ii'Un  homme  qui 
en  suit  un  autre  partout ,  qu'il  est 
attaché  à  ses  pas. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment. Vous  devriei  baiser  chacun  de  ses 
pas  J  pour  ilire  ,  Chacune  de  ses  dé- 
marches a  été  pour  vous  rendre  ser- 
vice. 

On  dit  proverbialement ,  Pas  à  pas 
on  va  bien  loin  ,  ]>our  dire,  que  Quel- 
que lentement  qu'on  aille  ,  on  nelaisse 
|):is  d'avancer  ocaucoup  ,  quand  on 
va  toujonrs;  et  cela  se  dit  également 
«lans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Et 
l'on  dit  hçurémcnt,  L'aire  aller  un  hom- 
me plus  Vite  que  le  pas,  pour  dire  ,  Lui 
donner  de  l'exercice  en  lui  suscitant 
des  allaires  ,  des  embarras. 

On  dit ,  nu' Un  homme  a  fait  un  faux 
pas  ,  pour  dire  ,  que  Sa  démarche 
étant  mal  assurée  ,  son  pied  est  vunu 
a  gliss»  r  ou  a  chanceler.  Kt  on  dit 
iiguréuicnt  et  l'amiliéremeni ,  Faire  un 
jaux  pat ,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
taute  dans  sa  conduite  ,  dans  une  al- 
Jaire.  Je  ne  lui  ai  jamais  vu  faire  uit 
faux  pas.  On  vjui  observe,  garJe^-vous 
4e  faire  un  faux  pat. 


On  appelle  figurément  et  famih'èro- 
leni ,    Pas  de  clerc.  Une  faute  com- 
mise   par   ignorance    ou   par    impru- 


mise  par  ignorance  ou  par  impru- 
iJenre  dan»  une  afVaire.  //  a  fait  un 
pat  de  cltre  qui  a  ruiné  ton  ajjaire,  11 
fait  touvtnt  des  pat  de  clerc. 
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On  dit  figurément  d'Un  homme  , 
qu'il  va  à  grands  pas  à  que^uc  dignité, 
a  quelque  honneur ,  etc.  pour  dire,  que 
Selon  les  njiparences  ,  son  mérite  ou 
sa  fortune  l'y  lera  bientôt  parvenir. 
//  va  à  l'hvcché  à  grands  pas. 

On  dit  encore  figurément ,  Aller  à 
pas  de  géant  dans  une  cfjaire  ,  dans  le 
chemin  de  la  Jortune  ,  pour  dire  ,  Y 
faire  de  grands  progrès  en  peu  de 
temps. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Aller  à  pas  de  tortue  dans  le 
chemin  de  la  fortune  ,  dans  une  ajjaire  , 
pour  dire  ,  N'y  av.incer  que  lente- 
ment ;  et ,  Aller  à  pas  mesurés  ,  pour 
dire  ,  Avec  grande  circonspectiun. 

On  dit  proverbialem.  qu'  Un  homme 
va  à  pas  de  hup  ,  jiour  dire  ,  qu'il 
marche  si  doucement  qu'on  r.e  1  en- 
tend point  ;  et  cela  se  dit  oroinaire- 
ment  d'Un  homme  qui  marche  de  la 
sorte  à  dessein  de  surprendre  ou  de 
tromper   quelqu'un. 

On  appelle  pas  de  danse ,  pas  de 
ballet.  Les  pas  qu'on  lait  dans  la 
danse  ou  <lans  le  ballet.  Pas  de  me- 
Tutet ,  pas  de  bourrée. 

On  iippelle  Un  pas  de  deux,  un  pas 
de  trois.  Une  entrée  dansée  par  deux 
ou  par  trois  personnes. 

On  appelle  ,  en  termes  tic  Tac- 
tique ,  Pas  oblique.  Celui  p;!r  lequel 
une  troupe  de  soUlats  marclie  sur  une 
ligne  tliiigunale  ,  supposée  tirée  du 
point  d'où  part  cette  troupe  ,  à  celui 
où  elle  tend. 

On  dit  figurément  ,   Avoir  le  pas  , 

fiour  dire  ,  -Marcher  le  premier,  avoir 
a  préséance.  L.e  Parlement  a  le  pas 
sur  les  autres  Comp.ignie^.  En  ce  sens 
on  dit  aussi  :  Il  lui  a  cédé  le  pas.  11  a 
pris  le  pas  devait  lui,  sur  lui.  Disputer 
le  pas  à  quelqu'un. 

De  ce  pas  ,  tout  de  ce  pas.  Fa  jons  de 
parler  adverb.  ]>our  dire  ,  A  l'heure 
même  ,  a  l'heure  même  que  je  vous 
parle.  Je  m'y  en  vais  tout  de  cepas.  Al- 
le{-y  tout  de  ce  pas. 

On  dit ,  Le  pas  d'un  cheval ,  pour 
dire,  L'une  desallures  naiurelles  u'un 
cheval.  Ce  cheval  va  bien  le  pas i  il  n'a 
point  de  pas  i  il  a  ban  pas,  un  grand 
pas  ;  il  a  le  pas  rude  ,  le  pas  Jcrt  doux. 
Mettre  un  cheval  au  pas  y  le  mener  au 
pas,   au  grand  pas  ,  au  petit  pas. 

On  aiipelle  Cheval  de  pas  ,  Un  che- 
val qui  va  un  grand  pas  ,  et  fort  à 
l'aise.  Et  l'on  dit ,  qu'  Un  cheval  a  le 
pas  relevé ,  pour  dire,  que  Quand  il 
mari  lie  il  relève  bien  les  jambes  de 
devant. 

Pas  ,  se  dit  aussi  .Des  allées  et  ve- 
nues que  l'on  fait  pour  qu  Ique  af- 
faire ,  et  des  peines  qu'un  preml  pour 
y  réussir.  11  a  bitn  fait  des  pas  pour 
son  ami  ,  pour  ce  mariage  ,  pour  cette 
charge.  Cela  lui  a  coûté  bien  des  pas. 
Je  vous  conseille  de  ne  pa;  sutxger  à  cette 
ajjaire  ,  xoifs  y  perdric^  vos  pas.  Cela 
lui  a  coûté  bien  des  pas  ,  bi^n  des  pas 
inutiles.  Et  l'on  dit,  Je  n'^n  ferai  pas 
un  pas  ,  pour  dire  ,  Je  ne  ferai  au- 
cune ilc'inaiclie  pour  cette  alfaire.  Et 
Regretter  set  pas  ,  pour  dire  ,  Re- 
gretter les  peines  qu'un  s'est  don- 
née,s. 

Pas,  signi^e  aussi,  Le  vestige,  L» 
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ni.irqne  qu'imprime  ,  que  laisse  îe 
pied  d'un  homme  ,  d'un  animal  eu 
marchant.  Le  pas  d'un  homme.  Le  pat 
d'un  cheval.  Le  pas  d'un  bœuj.  Le  pat 
d'un  mulet. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
d'L'nc  chose  difficile  à  trouver,  qu'£7/e 
ne  se  trouve  pas  dans  le  pas  d'un  cheval. 

On  dit  figurément,  Suiire  les  pas, 
marcher  sur  les  pas  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,   L'imiter. 

P.is ,  se  prend  aussi  pour  L'espace 
qui  se  trou^'e  d'un  pied  à  l'autre  , 
quand  on  marche.  Il  y  a  tant  de  pas  à 
la  lieue  Françoise.  La  longueur  de  cent 
pas.  Ce  pistolet  ,  ce  mousquet  porte  tant 
de  pas  ,  porte  à  tant  de  pas.  Il  y  a  det 
croix  de  mille  en  mille  pas. 

Pas,  se  prend  aussi  pour  une  me- 
sure précise  de  terrain.  Le  pas  Géo- 
métrique est  de  cinq  pieds, 

P.vs  ,  signifie  aussi ,  Passage  étroit' 
et  dillicile  dans  une  vallée,  ilaiis  une 
montagne.  Le  pas  de  Suse.  Garder  le 
pas.  Déjendre  le  pas.  Le  pas  des  Ther- 
mojjyles.  On  appelle  Pas  de  Calais  ,  Le 
détroit  entre  Calais  et  Donvre. 

Ou  ap[)eHe  encore  Un  mauvais  pasi 
Un  en<iriiit  par  où  il  est  tlangerenx 
et  dilficile  de  passer  ,  comme  un  bour- 
bier ,  uu  précipice.  11  y  a  l'a  un  mau' 
vais  pas. 

On  dit  figuiément,  Cestun  pas  bien 
glissant,  p.-ur  dire  ,  C'est  une  occa- 
sion ou  il  est  dilùcilc  de  se  bien  con- 
duire. Et  on  dit,  qu'l/n  komii.e  s'est 
tiré  d'un  mauvais  pas  ,  d'un  pas  dijji' 
cile  ,  pour  diie  ,  qu'il  s'est  tiré  d'une 
ailaire  dilficile  ,  embarrassante. 

On  ilit  lignrcment ,  //  a  passé  lepas, 
pour  tlire  ,  il  est  mort  ;  e»  cela  se  dit 
plus  ordinairement  De  ceux  qui  ont 
été  exécutés  par  l'ordre  de  la  Jus- 
tice.  Il  est  du  style  populaire. 

On  le  dit  encore  familièrement  d'Un 
homiue  qu'on  a  forcé  à  laire  quelque 
chose.  Il  a  long-temps  résisté ,  mais  il 
a  j.:llu  passer  le  pas. 

On  dit  aussi  tieurément.  Franchir 
le  pas  ,    |)our  dire  ,   Faire  une  chose 

Îii'on  ne  se  pouvoil  résttudre  A  faire. 
/  a  balancé  long'temps  à  se  marier, 
mais  cn,."n  il  a  jianchi  le  pas. 

Pas,  se  pren<l  encore  pour  Le  seuil 
de  la  porte.  Il  est  sur  le  pas  de  la 
porte.  11  signifie  aussi  quelquefois  La 
mar  lie  d'un  degré.  Il  y  a  quatre  pas 
à  monter  à  ce  perron.  Prene{  garde  ,  il 
y  a  ici  un  pas. 

On  appelle  Pas  d'une  vis  ,  Pat  de 
vis  ,  L'espace  compris  entre  deux 
fiUts  d'une  vis.  Plus  le  pas  de  la  vit 
est  petit  ,  plus  la  vis  augmente  la  force. 

En  Horliigerie  ,  on  appelle  Pat  d'une 
fusée,  Chai|ue  tour  que  fait  la  liisée. 
La  j'usée  d'une  montre  a  ordinairement 
sept  pas  ,   ou  sept  pas  et  den'i. 

Pas-i»'ànk,  ou  'l'ussit.^GK.  s.  m. 
Piaille  inédiiin  le,''qui  croit  aux  lieux 
humides ,  et  qui  pousse  sa  fleur  qui 
est  jaune  avant  ses  feuilles.  Son  prin- 
cij'al  usage  est  contre  la  toux  :  on 
I  inipluie  aussi  eu  fumée  comme  le 
tabac. 

Pas-ij'àhe  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  mors  «le  cheval.  Cest  un  mort  à 
pas-d'âne.  Ce  cheval  a  la  bouche  forte ^ 
'il  lui  jaiit  un  pas-d'âne. 


PAS 

Pas-d'.S -rï  ,  se  dit  encore  il'Uu  ins- 
FTumcnt  avec  lequel  les  Maréchaux 
ouvrent  la  bouche  des  ilievnux  ,  et  la 
tiennent  ouverte  pour  la  considérer 
intérieurement.  Ko^e;  s'il  y  a  des  sur- 
dents  j  prcne^  le  pas-d'âne. 

Il  se  (lit  aussi  d'Une  sorte  de  gnrcic 
d'épde  qui  couvre  toute  la  main.  C'est 
une  garde  à  pas-d'ûne. 

Pas.  adverbe  de  négation,  qui  est 
toujours  précédé  ,  ou  censé  précède 
par  les  néj^ativcs  ne  ou  non.  Point:  Je 
ne  vei/x  pas  ce  luth.  A'y  allc^  pas.  Je 
n'entends  pas  cela.  Il  m'est  indijfiient 
décrire  ou  de  ne  pas  écrire,  d'écrire  ou 
de  n'écrire  pas.  Il  est  trop  délicat ,  pour 
ne  pas  dire  dégoûté,  liions  ne  le  verrons 
pas  j  que  l'hiver  ne  soit  venu.  Je  n'en 
parleiai pas ,  que  vous  ne  m'en  aye^  donné 
la  permis, ion.  Il  n'ira  pas  a  moins  qu'on 
ne  l'y  force.  Depuis  trente  ans  je  ne  l'ai 
pas  vu.  Il  ne  mange  pas  depuis  un  mois. 
Il  y  a  un  mois  qu'il  ne  mange  pas.  Il  ne 
fne^  l'a  pas  dit.  Il  n'e-tpas  venu.  Vous 
n'êtes  pas  sage.  Il  faut  se  enduire  par 
la.  rai.-on  ,  et  non  pas  par  f.intaisie.  Il 
se  déclara  contre  lui  ,   non  pas  qu'il  fût 

son  ennemi j  mais Dans  ces 

deux  derniers  exemples  on  peut  sup- 
primer le  l'as  ,  si  1  on  veuf.  Avej-vous 
de  l'argent  ?  Pas  trop  ,  pas  beaucoup  :  on 
<lit  aussi ,  Fuinttrop  ;  nuiis  on  ne  saii- 
roit  dire,  foint  bea-icoup.  Voyez  la  ilil- 
férence  de  Fas  et  de  Foint  au  mot  Ne. 

Pas  ,  joint  avec  le  mot  un,  sifjnifie 
l^ul.  Fas  un  ne  le  dit.  Fas  un  ne  croit. 
Il  n'y  a  pas  un  homme  qui  ose  dire  cela. 
Il  n'y  a  pas  un  seul  homme  j  pas  une 
seule  perscnne  ,  qui.  ...  .  . 

Sur  les  autres  emplois  de  l'adverbe 
■  Fas  ,  Voyez  Nb. 

PASCAL,  ALE.  adjett.  Qui  appar- 
tient à  la  Fête  de  Pài|ues.  L'Agr.cau 
Fascal  que  les  Juifs  mangeoient  à  la 
Fête  de  Fâque.  Cierge  pascal.  Devoir 
pascal.  Communion  pascale.  Lune  Fas- 
cale. 

PASQUIN.  s.  m.  (  On  pron.  l'S.) 
Personnage  comique.  On  en  t'.iit  coin- 
nuinément  Un  méchant  diseur  de  bons 
nuits,  un  bouffon.  On  ilit  iiguréruent 
d'Un  liommeqiii  nfféctece  ciractère, 
Cet  homme  n'est  qu'un  Fasquin. 

PASQUIN  ADE.  s.  f.  Raillerie  sati- 
rique, ainsi  nommée  ,  à  cause  d'une 
vieille  statue  mutilée  qui  est  à  Home  , 
appelée  Fasquin  ,  et  à  laquelle  on  a 
aicoutumé  d'atlacher  ces  sortes  de 
satires.  Faire  des  pasquinades.  Un  fai- 
seur de  pasquinades. 

PASSABLE,  adj.  des  2.  g.  QÙipeut 
être  admis,  comme  n'étant  pas  mau- 
vais I  ans  Son  espèce.  Ce  vin  n'est  pas 
excellent  ,  mais  il  est  passable.  Cette 
femme  n'est  pas  si  laide  que  vous  disiv^j 
elle  est  passable.  Ces  vers-là  sont  pas- 
sables ,  sont  asse^  passables. 

PAS.SABLEMENT.  ailv.  D'une  ma- 
nière 8U[)portable  ,  de  t<'lle  sorle qu'on 
peut  s'en  contenter.  Du  vin  passable- 
ment bon.  Il  n'a  pas  mal  fait  cette  com- 
mission ,  ce  message  ,  il  s'en  est  acquitté 
passablement  J  passablement  bien. 

PASSACAILLE.  s.  t.  Air  à  dan.ser. 
On  appelle  ainsi  une  espèce  de  chi- 
conne  <l'un  mouvement  i>!us  lent  que 
la  <  haconnc  ordiBuire,  Une  belle  pas- 
lecaille. 
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Il  sii^nifio  aussi  Une  sorte  de  danse 
sur  l'air  trune  passacdille.  Danser  une 
passacaifle. 

PASSADE,  substanr.  fémin.Ilse  dit 
Du  pa.ssa^e  d'un  hoinnie  dans  un  lieu 
où  il  fait  ])Oii  de  séjour.  Jl  n'a  pas 
séjourné  là,  il  n'y  a  fait  qu'une  pas- 
sade. Ce  gîte  ^croit  mauvais  pour  un  long 
séjour  J  mais  il  est  asse^  bon  pour  une 
passade, 

On  (lit  proverbialement ,  Cela  est 
bon  pour  une  passade  ,  pour  dire  ,  Cela, 
est  l)on  pour  une  lois  ,  mais  à  la  tliar- 
ge   <le  n'y  plus  retourner. 

On  dit  dans  le  Inn^iage  de  la  galan- 
terie ,  yivoir  une  passade.  Il  prétend 
avoir  eu  quelques  passades.  Il  n'eut  ja- 
mais d'affaires  sérieuses  j  tout  au  plus 
quelques  passades. 

Passade  ,  signifie  aussi  en  tfrmes' 
de  Manège,  ï-.a  course  d'un  cheval 
qu'on  r,.it  passer  et  repiisser  plusieurs 
iois  sur  une  môme  longueur  de  ter- 
rain Passade  furieuse.  Passade  à  la 
Prançoise.  Passade  relevée.  Il  fit  faire 
cent  passades  à  ;on  cheval. 

On  (lit,  Demander  lu  passade  J  pour 
dire  ,  Demander  la  charité  en  passant 
son  riieiitin  ;  et  cela  se  dit  a  Une  per- 
sonne f]ui  passe,  et  qui  n'a  pis  ac- 
coutumé de  demander  l'aumùne.  Il  y 
avo:t  sur  le  chemin  beaucoup  de  soldats 
qui  dcmandoi  nt  la  pa^iade.  Donner  la 
passade  à  un  pjinre  soldat, 

PaSSA(îK.  s,  m.  Al  lion  dépasser. 
Le  passage  de  la  nier  Kouge.  Durant  le 
pa.-sagc  de  l'armée.  Je  ne  yeux  point  de 
maison  sur  ce  chemin-là  j  elle  est  trvp 
sujette  au  passage  des  gens  de  guerre. 
Durant  le  passage  des  ramiers^  des  cail- 
les ,  des   béiaise:;. 

Il  se  dit  aussi  dans  un  sens  moi*al. 
Le  passage  d'une  vie  mondaine  a  une  vie 
chrétienne  est  rare  et  dïjjicile.  Qui  au- 
rait pu  s'attendre  à  un  passage  si  subit , 
de  la  plus  violente  colère  a  la  plu:i  par^ 
faite  mvdération  ? 

Il  ^e  dit  encore  au  figuré  d'Une 
chose  qui  n'est  pas  de  longue  durée. 
La  vie  n'est  qu'un  passage. 

On  appelle  Oiseaux  de  passage  j  Les 
oiseaux  qui  en  certaine  saison  i)assent 
d'un  Pays  en  un  autre.  Les  hirondelles  , 
les  cailles  sont  dt^s  oiseaux  de  passage. 
On  tlit  .1  peu  près  dans  le  mèinc'  sens, 
Le  passage  des  harengs,  le  passage  des 
morues. 

On  dit  Hgurément  et  familièrement 
d*Une  personne  qui  n'est  en  quelque 
lieu  que  pour  peu  de  temps  j  que  C'est 
un  oiseau  de  passage. 

On  (lit ,  Le  passage  j  pour  ,  Le  nio- 
nicut  de  passer.  Son  passage  fut  court. 
J'attendrai,  j'observerai  son  passage.  On 
guetta  son  passage.  On  le  guettoît  au 
passage. 

Passage  ,  se  dit  en  Astronomie  , 
Du  moment  où  un  astre  est  interpose 
entre  Tceil  du  spectateur  et  un  autre 
astre.  Observer  le  passage  de  Vénus  sur 
le  disque  du  Soleil. 

Passage  ,  signifie  aussi  ,  Le  lieu 
par  où  l'un  passe.  Il  l'attendit  ttu  pas- 
sage. Il  passe  bien  du  monde  par  là  , 
c'est  un  grand  passage.  Pourquoi  voulez- 
vous  pass.r  sur^  ma  terre  ?  ce  n'est  pas  là 
un  passage.  Ote^-vous  du  passage.  Se 
saisir  des  passages.  Garder  les  passages. 
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Il  a  donne  ,  livré  passage  par  son  Pays. 
Bouci  Cl  ,  fermer  le  passage.  Défendre  /e 
passage.  Le  passage  est  embarrassé.  I.E 
passage  est  ouvert.  Avoir  droit  de  pas- 
sage en  quelque  endroit.  Se  faire  ,  s'ou' 
vrir  J  se  frayer  un  passage.  Occuper  j  dis- 
puter ,  tenter  un  passage.  Un  boul.t  de 
canon  ,  un  torrent  se  fait  passcge.  Sa 
chambie  communique  à  son  cabinet  par 
un  petit  passage. 

Le  Passage  est  quelquefois  un  droit 
général  des  Citoyens,  et  qnelquelois 
un  droit  partit  u  lier.  Il  a  obligation  de 
pacsage  par  son  parc.  Il  est  sujet  au  pas- 
sage. J'ai  acheté  J  on  m'a  vendii,  le  pas- 
sage.   (Uer,  retirer,  racheter  le  passage. 

Il  signifie  aussi ,  Le  tlroit  qu'on  paye 
pour  pitsser  une  ri'. iève  ,  un  pont. 
Payei  votre  passage.  Ce  passage  appar^ 
tient  à  un  tel  Seigneur. 

On  appelle  Droit  de  passage,  La 
somme  que  payent  au  profit  de  l'Or- 
dre, Cf^nx  qui  sr.nt  re^us  dans  l  Ordre 
de  Malte,  et  dans  quelques  autres 
Ordres  Keligienx  et  Militaires. 

On  (lit,  qu't/tte  route,  qu'//fie  Ville 
est  d'un  grand  passage  ,  pour  dire  ,  que 
C'est  un  passiige  très-fréquente. 

Passage  ,  sfgniKe  aussi  ,  Certain 
endroit  d'un  Auteur  que  Ton  allègue. 
Il  y  a  dans  ce  livre  un  beau  passage.  Un 
passage  bien  exprès.  Un  passage  formel* 
Passage  obscur,  difficile.  Citer  un  pas- 
sade. Apporter  un  passage.  Commenter  ^ 
expliquer  un  passage.  Passage  de  l'Ecri- 
ture ,  de  Saint-A.ugi.stin  ,  de  Cicéron ,  etc. 
Il  a  mis  les  passages  en  marge,  Corcilier 
des  passages  qui  paroisscnt  opposés.  Cet 
Auteur  cite  trop  de  passages.  Son  écrit 
est  chargé  de  passagiS.  Il  fatigue  le  lec- 
teur de  passages. 

Passage  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Musique  ,  u'Uji  ornement  pour  Tor- 
diuiiire  assez  court  ,  qu'un  ajoute  à  un 
trait  t!e  diait.  Faire  un  beau  passage  ^ 
des  passages.  Il  y  a  bien  des  passages 
dans  cet  air.  Cet  homme- là  Jait  trop  de 
passages  en  chantant,  Exécuter  un  pas- 
sage. 

Passage,  en  termes  de  Manège, 
est  Une  action  mesurée  et  catîentée 
du  cheval  tians  son  allure  ,  qui  dès- 
lors  est  ou  doit  être  scuitenue.  Le  pas- 
sage qui  dérive  et  qui  tient  du  trot,  est 
plus  brillant  et  plus  sonore  que  le  passage 
qui  dérive  et  qui  tient  du  pas. 

PASSAGER,  verbe  att.  Tenue  de 
Manège.  Passager  un  cheval  ,  C'est 
le  conduirft  et  le  tenir  dans  l'action 
ttu  piisSrige 

On  dit  aussi  ,  qu' C/n  cheval  passage  , 

Ëour  dire  ,  qu'il  est  dans  cette  action. 
,n  ce  sens  il  e^t  neutre. 

Passage  ,  le.  p  irticipe. 

PASSAGER  ,  ÈRE.  adject.  Qui  ne 
s'arrête  point  dans  un  lieu  ,  qui  ne 
fait  que  passer.  Les  hirondelles ,  Us 
grues  sont  des  oiseaux  passagers. 

Il  signifie  Hguri.  ment  ,  Qui  e^t  de 
peu  de  durée.  La  beauté  est  passagère. 
Les  plaisirs  de  ce  monde  sont  passagers» 
Ce  n'est  qu'une  douleur  passagère.  Fleurs 
passagères. 

Passager  ,  ère.  s.  Celui  qui  s'em- 
barque sur  un  vaisseau  pour  ne  faire 
que  passer  en  quelque  lieu.  Il  y  avait 
sur  ce  vaisseau  cti^t  soldats  j  it  vingt  par- 
sage  r  s. 
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Il  sienifie  aussi,  Qui  n'a  point  de 
demeure  fi^e  dans  un  lieu.  Je  ne  fais 
pas  ma  dev.uun  ici  .  je  ny  suis  que  pas- 
taRcr.  hlU  n'y  est  que  passagère.  Les 
hommes   ne   sont    que   passagers   sur   la 

''PASSAGÈUEMENT.  adv  En  pas- 
sant, pour  p.-u  de.  temps.  Je  ne  suis 
ici  aue  ra>'S>isèiement. 

VIsSANT,  ANTE.  adject.  Il  n'a 
eudr^  d'usaj;p  qu'en  ces  plirases ,  CA*- 
%in  passanT.  rue  passante  ,  r\^^f{l 
fient  ,  Un  a.i-mii.  public  ou  tout  le 
„on.i.adroitdepasser,p.rleqno 

il  passe  bien  .lu  mon.ie-  une  rue  ou  il 
Disse  IJeamoup  de  uiond". 
'^  Pxss.xr ,  en  I,rmes  u'Armo.nes  ,  se 
dit  De  tout'ani.n.l  représente  comme 

mircliant.    Rer.ard  passant.  Lwn  pas- 
Tant.    4i.-on  appelle   aussi   Lwn  Uo- 

'"'fLk^t.  s.  m.  Qui  P-isse  par  une 
rue     par  un  cl.e.m"  ,  etc.    £/n  pauvre 

les  passans:  Il  rend  du  vm  aux  passant. 
Unvoknr  qui  dévalise  les  passans  ,  qui 
tue  Us  passans.  Demande^  au  premier 
rLant.n  s'emploie  souvent  d.ins  les 
épilaphes  :  Ar,ete.  f'^^sant ,  et  consi- 
dère la  l'rap.iliU  des  choses  humaines  , 
pour  dire;  Anète  ,  ô  toi  qm  p.isses 

''"ASS\TIO]Sr.  s.  f.  Terme  de  Pra- 
tique.  AciioM  de  passer  un  contr.it. 

PASSAVANT,  ou  Passh-Avant. 
s  m  Terme  de  Finance.  BiUct  por- 
tant onire  de  laisser  passer  librement 
les  m  ir  bandises  qui  ont  de).i  piye  le 
droit ,  ou  telles  qui  en  sont  exemptes. 
On  Vaccusoit  d'avoir  fait  pas:er  du  vin 
SI  s  par  r  les  droits  .  mais  il  montra  son 
na\'avanl.  prendre  un  passavant  pour 
Us  denrées  quon  fait  venir  ch-:i  so,. 

PVSSE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  La 
petite  somme  qu'il  taut  ajouter  .1  des 
pièces  de  mr.nnoie  ,  pour  achever  de 
faire  une  certaine  s-m,...-.  Koi;s  me 
devez  cinquante  francs  .  et  vous  ne  me 
donL  que  deux  louis  de  ving:-qua<re 
livres  chacun  ;  il  me  faut  encore  quarante 

sous  pour  la  P.^-'"-  -I'  J""  "l""'"  /t 
^a^fc  du  sac.  c'est-à-dire,  pour  Le 
^.iï  du  sac.  La  prisse  du  sac  est  de  quel- 
que profit  pour  U  payeur. 
*  On  appelle  nus»i  la  Passe,  d.ns 
certains  jeux  de  cou.merce  ,  La  nuse 
n:,c  cliac.in  doit  i  ùre  de  quelques  je- 
tons onticl.es.  M^tteiwtre  passe.  Un 
a  oublié  U  passe.  Oagner  la  passe.  La 
rafse  est  douHe.  t  1     .•   _ 

Passf..  Terme  dVscrime.  l'action 
par  laq.ielle  on  avance  sur  celui  -on- 
tie  q.,i  onlV.t  désarmes,  en  tiisan 
pa,,ir  le  pied  gam^he  d..^  .nt  b-  p.cd 
droit,    laire   une   passe   sur   qiielqu  un. 

fa-r:  une  passe  au  coller. 
.p*«E,si"ni"e,  au  jou  de  Billard  et 

„„  jeu  du  !v)„il,  La  l'"' ■.',"; '7;^.'''; 
fev  enare.  par  laquelle  il  t,<"t  Unre 
p.ssersabilleousab.mle.  <:er<c;.û«c 
«I  trop  large  ,  trop  étroite.  La  passe  est 
faussée.  Jouer  à  la  passe.     . 

On  dit  au  j^uduiMail,  Err(cnpfl.'«. 
tt  mettre  en  passe  ,  venir  en  passe  ,  poui 
dire  ,  Être  ,  se  mettre  ,  venir  vis-.i- 
Viï  de  la  paise.  Il  joue  bien  au  mail  ; 
dès  U  second  ,  le  troisième  coup,  il  vient 
Cl  passt. 
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Au  jeu  de  EilLird,  Ltre  en  passe  , 
venir  en  passe  .  etc.  C'est  être  dans  un 
Ueùd«1iillard,o'où  l'on  peut  sans 

bricole  ,  et  en    traversant   la  passe  , 
toucher   la  bille  opposée. 

On  dit  ii"uitimeut  et  l.ui.ilièicment , 
nu  l/n  homme  est  en  passe  d'avoir  quel- 
que emploi ,  quelque  charge  .  ou  quelque 
autre-avantage.pout  li^re,  que  Son 
mérite  ,  la  laveur,  la  lortune  ou  les 
circonstances  ,  l'ont  mis  à  l^"^'écdj 
pavven.r.  U  est  en  passe  d  être  Maréchal 
de  France.  Il  p:ut  prétendre  a  cette  char- 
„e  il  est  en  passe  de  cela.  Cet  homme-la 
est  en  belle  passe  .  dans  une  beUe  passe. 

Passe,  en  termes  de  Marine,  est 
Une  sorte  île  canal  de  mer  entre  deux 
bancs  ,  par  oii  les  vaisseaux  peuvent 
passer  s.ins  échouer.  On  peut  eritrer 
dans  ce  port  par  deux  passes.  Ce  pilote 
connoit  bien  Us  passes. 

Passe.  (Lettres  de)  On  appelle 
ainsi  des  Letties  accordées  pour  pas- 
ser d'un  empl.i   à  un  autre. 

PASSE-CHEVAL,  s.  m.  Espèce  de 
petit  bac  destiné  à  passer  un  cheval 
fl'un  bord  de  la  rivière  a  1  autre. 

PASSE-DEBOUT.  s.  m.  lerme  de 
Finance.  Permission  de  passer  des 
march.in.lises  au  travers  d  une  \  lUe  , 
d'une  Province,     sans    payer    aucun 

'  'pASSE-DIX.  s.  masc.  Sorte  de  jeu 
qui  se  joue  avec  trois  dés  ,  et  dans  le- 
quel un  des  joueurs  pane  amener  plus 

de  dix.  _   ,  .„ 

PASSE-DROIT,  s.  m.  Grâce  qu  on 

accorde  à  quelqu'un  contre  le  droit  et 
contre  l'usage  ordinaire,  s.ans  tireT.i 
conséquence.  On  l'a  re(u  dans  une  lelU 
charge  sans  l'interroger  .  c  est  un  passe- 
droit  qu'on  a  fait   en  sa  javeur. 

U  se  dit  plus  ordinairem.mt  ,  pour 
Marquer  une  espèce  .le  tort  ou  <i  m- 
j,„ti,u  qu'on  lait  à  quequun,  en  ut 
suivant  pas  l'usage  ordinaire.  On  a 
7cnné  le\r:vet  d-^  Colonel  a  un  de  ses 
cadets .  il  prétend  .jue  c  est  un  passe- 
droit  qu'on  lui  a  jiit. 

PASSEE,  s.  t.  i'C  moment  .In  sou 
où  les  bécasses  se  lèvent  du  bois  p.mr 
aller  dans  la  can.paiine.  luer  des  bé- 
casses à  la  passée,  prendre  des  bccasses 
a  la  passée.    Voici  bientût  l'heure  de  la 

''"pASSE-FLEUR.  s.  tém.  Sorte  de 
plante  et  de  fleur  ,  qu'ordinairement 
on  appelle  Anémone. 

PASSEMENT,  s.  m.  Tissu  plat  et 
un  peu  laroe  de  fil  .l'or  ,  de  soie  ,  <le 
l;.ine,  etc."^  qu'on  met  par  ornement 
sur  d.s  babils  et  sur  .les  meubles. 
Pa.':semtnl  d'or  .passement  d'argent,  pas- 
sement de  soi- ,  etc.       .  ,, 

Jl  se  .lisoit  autri-toisDe  la  dentelle 
.le  lil  que  l'.m  mettoit  aux  .ollels  , 
aux  mamJieites  ,  aux  cbemis.-s  ,  etc. 
Collet  à  passement  ;  mais  ..  I-'eseut  on 
ne   se    sert    plus    que   du    mot   Deu- 

'""pASSEIVIENTEU.  verbe  act.  Cha- 
marrer .k-  passcmens.  Fasscmenter  un 

habit.  .   . 

Passkmkkté  ,  ÉE.  participe. 

PASSEMENTIER  ,  U.HE.  si']'»»- 
L'ouvrier  qui  fait  des  passcmens  dor, 
.l'aif-ent,  .le  soie,  etc.  ou  le  Mar- 
chand qui  les  vend. 


PAS 

P\SSE-PAROLE.  s.  m.  Terme  mi- 
lit.d're.  H  se  dit  .l'Un  commandeui.^nt 
.Umiie  à  la  tête  .i'une  armée,  et  qn  on 
lait  passer  ne  bouche  en  bouche  jus- 
qu'  i  la  quine. 

PASSE-PARTOUi;.  s.  m.  Il  se  dit 


i'ASar^-rnxviwu  j.  •  c.  ■■■■  --  -- 
également  d'Uue  clet  qui  sert  a  ou- 
vrir plusieurs  portes,  et  d'une  .  let 
commune  à  plusieurs  personiu  s  pour 
ouvrir  une  m.-me  porte.  Les  Supérieurs 
des  Communautés  ont  des  passc-partoot 
pour  ouvrir  toutes  les  portes.  Cette  porte 
ne  ferme  qu'au  loqiut  .  tous  ceux  de  la 
maison  ont  leur  passe-partout.  . 

On  .lit  lif;iirément  et  proverbiale- 
ment ,  Varg.nt  est  un  bon  passc-par- 
Lt,  pour  .lire,  que  L'argent  donne 
entrée  partout.  . 

En  termes  de  Gravure  et  U'Imprime- 
rie,  on  appelle  Passe-partout  .\^i^c 
envure  dans  biquelle  on  a  réserve  une 
ouverture  pour  y  placer  une  autre 
nièce  ar.ivee  ou  une  lettre. 
'  PAS5e-PASSE.  s.  m.  Ce  mot  n'est 
en  usage  que  dans  cette  phrase ,  i  ours 
depass".passe  .  qui  signihe,  Des  tours 
d'.f.lresse,  de  subtilité,  T'^ '""''" 
joueurs  de  Robelets  ,  les  Jiarlatans 
Voilà  un  beau  tour  de  passe-passe.  Jtaue 
des  tours  de  passe-passe. 

On  dit  liiiur,  ment  et  lamilièrement. 
Faire  des  ïours  de  passe-passe,  pour 
dire.  Tromper,  L.urber  adroitement. 
PASSE-PIED.  s.  masc.  Espèce  de 
dMnse  sur  un  air  à  trois  temps ,  dont 
le  mouvement  est  tort  vite.  Danser  le 

^'pTsSE-PIERRE.  s.  f.  Plante  qu'on 
nomme   aussi   Perce  -  pierre  et   Fenouil 

marin.  On  la  cultive  dans  'es  l^"''''"''. ' 
,onlite.'umslevinaipe,onlemploe 

en  salade  et  dans  tes  r.ig.M^s.  El  e 
croit  nalurellemcnt  sur  les  boi.  s  de 
la  mer,  et  sort  des  tentes  des  rochers. 
C'est  .e  qui  lui  a  valu  son  nom. 

paLSSE-POIL.  s.  masc.  Petit  bor.le 
d'.ir',  a'arsent,  .le  satin,  de  tatlo- 
las'^tc.  .m  de  la  doublure  d'un    ui- 

l,it  d-bor.lant  un  peu  l'etolle  de  .les- 
sus  ,  ou  qui  sort  un  peu  des  ciutuies, 
au-dedans  .lesquelles  il  ^s'  «P?'*'"^: 
P  \SSE-POR  T.  !>•  'n»sc.  Oïdiepar 
é.rii  .lonné  par  le  Souverain,  o.i  eu 
sou  nom  ,  p.'ur  la  liberté  et  la  sûreté 
du  passace  des  personnes ,  ''e»  ''ar 
des.  desm.'icl.an.liscs,  etc.  Signer. 
expédier  .  àéli^rer  un  passe-port  de, 
pJsse-po.ts.  Les  Ambassadeurs  jurent 
^qlelqiH  temps  à  attendre  /'-'"/f;";, 
Lrti  Le  Général  de  l'armée  lui  a  ionn^ 
un  passeport,  il  a  eu  un  passe  puit  pour 
faire  passer  ses  bardes.  •,•■„„.,,, 

Cn  .lit  l.i;urement  et  lamiliercmcnt 
d'Un  lio.mète  homme  icr..nn.i  ...mi- 
tel  ,  et  dont  l-exlérieuresl  a".eable  , 
nu  II  porte  son  passe-port  avec  lui .  poui 

.  ir..  ,   .pi'll  sera  l.i.n  res.»  I'»'''"»^  „ 
PASSEK.  v.u.  Aller  «l'un  lieu,  d  un 

endroit  à  un  autre  ;  tr.nerser  l  .-simcc 

nui  est  ,iMn-dvus   tas  e^de  ce  cûtf<.i. 

h  a  passé  U  lo'p  de  la  mur.-iUe.   Il  est 

nasJde  l'autre  côté  de  l'eau.  Passerpar 

dieu,   par  un   Pays.   Il  a  passe  par 

Ln„  il "' ;"'»'•  "■  ^"■'■''•'•''■' .''•'"" 

t  Itèmp...  Il  a  passé  en  Amenquern 
tel  tJps.  Pa.,,er  dans  la  l  ilU  f-»- 
,„  par  U  porte.  lasser  par  l''  1'"^ 
tre.  Passer  sur  un  potit .  sur  une  pUnche. 
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Yasser  de  trance  en  Angleterre.  Il  en 
a  passé  hUn  près.  L'armée  a  passé  par 
ce  Pays-là.  La  procession  est  passée.  Le 
cmrrier  passe  à  telle  heure.  Il  n'a  fait 
giie  pass?r.  Il  a  passé  comme  un  éclair. 
Passer  outre.  Passer  plus  avant.  Avc{- 
vous  vu  passer  h  lièvre  .■*  Laisser  passer 
Us  plus  hâtés  ^  les  plus  pressés.  Le  coup 
lui  a  passé  sous  le  bras  ,  entre  les  jam- 
bes. Li  boulet  lui  a  passé  bien  près  de 
la  tête,  La  rivière  passe  par  I2,  Le  vent, 
l'air  ,  la  lumière,  le  jour  ,  passent  par 
cette  fenêtre.  Le  vent  passe  dans  ces 
tuyaux.  Le  sang  passe  des  artères  dans 
les  veines.  Il  a  reçu  i-n  coup  qui  lui  passe 
tout  au  travers  du  corps.  Une  barre  de 
fer  qui  passe  dans  la  muraille. 

En  parlant  Des  marchandises  qui 
entrent  <Ians  une  ville  ,  non  pour  y 
être  (léchiirfiées  et  tlcbitccs  ,  mais 
pour  être  voiturces  ailleurs  ,  on  dit, 
t\ix^ Elles  passent  debout. 

On  dit,  Passer  de  cette  vie  en  l'autre , 
passer  de  cette  vie  à  une  meilleure  3  et 
absolument,  Pû^^er,  pour  dire,  Mou- 
rir ,  expirer.  Il  eH  à  l'agonie  ,  il  va 
passer,  H  est  passé  comme  une  chandelle 
qui  s'éteint.  Je  l'ai  ru  passer.  Il  a  passé ^ 
il  est  passé. 

On  dit  dans  les  choses  morales  , 
Passer  du  blanc  au  noir,  pour  dire  , 
Aller  tl*une  extrémité   k  1  autre. 

On  dit  aussi  y  Passer  par  les  charges , 
par  hs  emplois  ,  pour  dire  ,  S'élever 
des  moindres  charges  aux  plus  p^rau- 
des  ,  et  y  parvenir  par  deorés.  lia 
passé  par  les  charges  ,  par  les  emplois  , 
par  tous  les  degrés  d'honneur.  Et  on  dit , 
qu*  i/n  homme  a  passé  par  de  rudes  épreu- 
ves j  par  de  grandes  tribulations  ^  pour 
dire,  qu'il  a  eu  beaucoup  à  soullrir 
en  diverses  occasions.  1 

On  dit,  faire  passer  la  parole  demain 
en  main  ;  et  en  termes  de  f;uerre  ,  un  \ 
G'_'néral,  après  avoir  donne  un  ordre  j 
a  la  tète  de  l'armée  ,  dit  absolument ,  | 
Passe  paroi:  ,  pour  dire»  Faites  pas-  \ 
ser  l'ordre  de  bouche  en  bouche,  yoy. 
Vasse-pa-fole. 

On  dit  qu't/ne  chose  a  passé  par  la 
tête  de  queLju'un  ,  ]>our  <lire  ,  qu'il  y  a 
pensé  ,  qu^7  s'en  est  occupé  j  et  l'on  dit 
qu'AT/é  lui^  passé  de  la  tête,  pour  dire , 
qu'il  H  cessé  d'y  penser,  qu'il  l'a  ou- 
oliée. 

Passek  ,  se  dit  aussi  Des  dignités, 
diarges ,  possessions  ,  terres ,  qui  chan- 
gent de  main.  Cette  terre ^  c,:tte  charge 
piissa  dans  cett:  maison  par  mariage. 
Quand  le  Royaume  de  France  passa  de 
la  première  race  à  la.  seconde. 

Passer  ,  signifie  aussi,  S'écouler  , 
no  demeurer  pas  dans  un  état  perma- 
nent ,  aller  vers  la  Un.  Les  jours ,  les 
années  passent.  Le  temps  passe  et  la  mort 
yient.  L'hiver  est  bientôt  passé,  ^ous 
ûve\  laissé  passer  le  tsmps  de  planter.  î.a 
saison  est  passée.  La  beauté  passe  comme 
une  fleur.  Les  plaisirs  passent.  Tout  passe 
en  ce  monde.  Sun  temps  est  passé.  Ses 
beaux  jours  sont  passes. 

Il  sij^niHe  Hgurémcnr,  Cesser,  finir. 
Il  est  en  éolère ,  mais  cela  passera.  Cette 
mode  passera.  La  jantaisi^  m'en  est  pas- 
sée. La  faim  lui  a  passé.  Je  vous  en  ferai 
passer  l  envie.  Cela  fait  passer  le  mal  de 
dents. 
Il  signifie  aussi.  Arriver.  Ce  qui  t'est 
Tome  11^ 
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pd&sé  a\'antnousj  ce  qui  s\st  passe  de- 
puis deux  jours  ;  ce  qui  se  passera  après 
nous  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  est  arrivé ,  et 
ce  qui  arrivera.  Depuis  votre  départ  il 
s'est  passé  bien  des  choses  ,  bien  des  évé^ 
nemens.  On  dit ,  Comment  s'est  passée 
votre  dispute  ,  comment  s'est  passé  votre 
voyage  ;  pour  dire  ,  Qu'est-iî  arrivé  de 
votre  dispute ,  ou  ,  pendant  votre 
voyage  ? 

On  dit  figuré  m.  Tasser  par^dessus  tou- 
tes sortes  de  considérations  ,  pour  ilire  , 
A 'avoir  é^ard  à  aucune  chose;  et  Pas~ 
ser  par-dessus  toutes  les  difficultés  ^  pour 
dire  ,  K'èlre  point  arrêté  par  les  dil- 
iicultés. 

On  dit  encore,  en  parlant  d'Un  li- 
vre ,  d'un  ouvrage  ,  qu'  l/n  homme  passe 
par-dessus  les  plus  beaux  endroits  j  par- 
'  dessus  les  défauts  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
Its  remarque  point. 

On  dit  au  pro])re,  Passer  outre  ,  pour 
dire,  Aller  au-del.i  de  quelque  en<lroit 
sans  être  arrêté  par  les  obstacles  qui 
en  empêclient. 

On  (lit  figurément.  Passer  outre  j  pas- 
ser plus  avant,  pour  dire  ,  Ajouter  en- 
core a  ce  qu'on  a  déjà  lait  :  on  dit ,  Il 
ne  se  contenta  pas  de  dire  que  .  .  .  ilpassa 
outre;  après  V  avoir  insulté  j  il  passa  plus 
avant  ,  et  le  maltraita. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
Passer  outre  ,  pour  dire,  Commencer 
ou  continuer  d'exécuter  II  ayoit  com- 
mencé de  bâtiren  telendroit.  il  luifut  dé- 
fendu par  Arrêt  de  passer  outre.  Nonobs- 
tant les  défenses  à  lui  faites ,  il  ne  laissa 
pas  de  passer  outre.  Défense  de  passer 
outre  à  la  vente  du  bien. 

Passer  ,  se  dit  aussi  Des  transitions 
qui   se  lont  dans  les   discours  ,  d'un  j 
point  ou  d'une  matière  a  l'autre.  Pas- 
sons au  second  point.  Passons  à  d'autres 
choses. 

On  dit  en  ternies  d'Escrime  ,  Passer 
sur  quelqu'un  J  pour  dire  ,  Avancer  sur 
lui  en  portant  le  pied  gauche  devant  le 
pied  droit. 

Passer  ,  signifie  aussi,  Suffire  pen- 
dant quelque  temps  ,  durer  quelque 
temps.  Ilfautque  cepeu  de  blé nouspjsse 
l'année.  Cemanteau,  cet  habit  me  passera 
cet  hiver,  , 

Passer  ,  signifie  encore,  Etre  ad- 
mis, être  reju.  Une  passera  pas  à  l'exa- 
men-j  il  est  trop  ignorant,  il  ne  passera 
pas  aux  Ordres.  Ce  soldat  est  trop  petit , 
il  ne  passera  pas  à  la  revue.  Ce  vin  est 
bon  t  il  p^ut  passer. 

On  dit,  qu't/ne  Compagnie,  qu'un 
Régiment  a  passé  en  revue  ,  pour  dire  , 
qu'On  en  a  fait  la  revue  ;  et  qu'  Un  sol- 
dat a  passé  à  la  montre,  pour  dire, 
qu'il  éloit  ilans  les  rangs  ,  quand  le 
liegiment  ou  la  Compagnie  a  fait 
montre.  Il  a  vieilli  en  ce  sens. 

On  dit  ligiirément  et  familièrement 
d'Un  liouiMie  bien  lait  et  d'une  belle 
apparent  e,  qu^  Il  peut  passer  à  la  montre. 
On  dit  aussi  dans  un  sens  différent, 
et  qui  va  plutôt  .1  duprimer  qu'a  louer, 
qu  i/ae  personne  ,  qu'une  chose  peut  pas- 
ser à  la  montre  ;  et  alors  le-  niotde  Mon- 
tre n'est  plus  tire  de  la  revue  qu'on  fait 
laire  a  tlt.'s  gens  de  guerre  ,  mais  de  la 
première  niohlrc  que  les  Marchands 
ont  accoutumé  du  iairc  de  leurs  roar- 
clfdiidi^es. 


P  A  S  241. 

On  dit  encore  figur.  et  familiér.»- 
nient,  qu'  One  chose  apassé  par  les  maint 
de  quelqu'un,  pour"  dire,  qu  II  sait  ce 
que  c'est ,  qu'il  en  a  une  connoissance 
particulière.  Et  l'on  dit,  qu'C/nt  af- 
faire a  passé  par  les  mains  d'un  homme  „ 
pour  dire  ,  qu'il  s'en  est  mêlé. 

En  p.irlant  d'Un  homme  sévère,  épi- 
neux ,  ou  peu  expéditif,  on  dit  figuré- 
ment ,  qu'/i  est  fâcheux  d'avoir  a  pas- 
ser par  ses  mains.  Et  on  dit  aussi  hgo- 
rément  et  familièrement ,  par  manière 
de  menace  ,  C'est  un  homme  qui  pas- 
sera par  mes  mains  ,  pour  dire  ,  C'est 
un  homme  dont  j'aurai  occasion  de  me 
venger. 

On  dit  aussi ,  Passer  par  la  main  da 
bourreau  ,  pour  dire  ,  Etre  puni  corpo- 
rcllemeut  par  ordre  de  Justice. 

On  dit  ,  Laisser  passer  une  proposi- 
tion ,  un  discours  ,  une  action  que  fait 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Ke  l'en  repren- 
dre pas.  Quoi,  vous  avec  laissé  passer 
cette  extravagance  ^  Laissera-t-on  passer 
un  livre  si  dangereux  sans  le  réfuter  !  Il 
ne  fallait  pas  lui  laisser  passer  ce  mot-là. 
Cette  Jaute  est  trop  grossière,  je  ne  la  sau- 
rais uiisser  passer. 

On  dit  ,  qu'  Une  chose  a  passé  en  pro- 
verbe J  pour  dire ,  qu'Elle  est  devenue 
proverbe. 

On  dit  ,  En  passer  par .. .  ponadire  , 
Se  réduire,  se  soumettre  à  .  ...  J'e.i 
passerai  par  où  il  vous  plaira.  J'en  pas- 
serai par  l'avis  de  tels  et  tels.  Il  fauc 
qu'il  enpassepar  la.  Il  faut  enpasserpar 
où  il  lui  plaît.  Et  proverbialement  on 
dit  a  peu  près  dans  le  même  sens  ,  Il 
Jaut  passer  par  là  ou  par  la  fenêtre. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  qu'fne 
affaire  a  passé  à  l'avis  du  Rapporteur  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  été  jugce  suivant 
î'ayisdu  Rapporteur;  et  t\\iTLlle  a  passé 
contre  l'avis  du  Rapporteur  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  été  jugée  contre  le  sentiment 
du  Rapporteur  :  qu'i'We  a  passé  à  fleur 
de  corde  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  est  très- 
peu  lallu  que  l'avis  <  outr.\ire  ne  l'em- 
porlàt  ;  et  qu'£/i;  a  passé  du  bonnet , 
ou  qu'eWe  a  passé  tout  d'une  voix  ,  pour 
dire  ,  que  "Tous  les  Juges  ont  été  du 
même  avis. 

On  dit  aussi,  en  parlant  Des  avis  des 
Juges  ,  tant  en  matière  civile  qu'e» 
matière  criminelle  ,  ..4  quoi passe-t-il  f 
il  passe  à  tel  avis  j  et,  en  matière  cri- 
minelle seulement ,  Il  passe  in  mitio- 
rem,  pourdii'e.  L'avis  le  plu-^doux  l'em- 
porte ;  et  ,  //  passe  au  bannissement  ^ 
il  passe  à  la  mort. 

Passer  ,  aux  jeux  de  Billard  et  du 
Jlail,  signifie,  Faire  passer  la  boule 
ou  la  bille  par  la  passe.  J'ai  passé, 
Ave\  -  vous  passé  i  Votre  bille  a-t-  elic 
passé  i 

Passer  ,  au  jeu  d'Hombre  ,  etc. 
c'est  ne  point  faire  jouer.  Au  jeu  de 
Brel.tn  ,  etc.  c'est  ne  point  ouvrir  le 
jeu  ,  ou  ne  point  tenir  la  vade  que  fait 
uu  autre  Joueur. /e  pûjfe  J  ^erjcn/ie  n'-y 
va-t-il?  Tout  le  monde  a-t -il  passé  f 
J'ai  dit  passe.  J'ai  passé,  c'est  à  vous  k 
parler. 

Au  jeu  lie  Piquet,  un  Joueur  dit  à 
l'autre  ,  youlei  -  vous  passer  de  point  f 
ou  simplement.  Passe  de  polit,  pour 
dire.  Voulez  -vous  que  réciproque- 
ment nous  n'accusions  pas  notre  poiuti 

*  H  h 
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On  dit  encore  à  tlift'crens  jeux  de 
cartes,  qu'  Une  cane,  qu'une  malnpasse, 
pour  (lire ,  qu'Aucun  des  Joueurs  ne 
la  coupe. 

PASSER.  V.  a.  Approuver,  allouer. 
Il  faut  que  rous  me  passiez  encore  cela. 
J'jssei-moi  cet  article  j  je  vous  en  pas- 
serai un  autre.  Passer  Aans  un  compte. 
Passer  en  compte.  Passer  à  compte.  Un 
ne  vous  passera  jamais  cela 

On  dit  hgureinent,  Passer  condam- 
nation ,  pour  dire  ,  Arouer  qu'on  a  tort. 

Il  sif;niKe  aussi  Pardonner.  Je  vous 
le  passe.  Passer  une  faute  à  quelqu'un. 

Ou  dit  dans  le  iliscours  familier , 
Fasse ,  ])ourdire.  Soit  .  je  l'actorde  , 
i'v  consens.  Hé  bien  passe  ,  je  te  veux. 
Passe  encore  de  bâtir.  Passe  puur  cela. 

On  (lit  jussi ,  Passe  pour  cela  ,  pour 
dire  ,  Cela  peut  être  admis. 

Ou  uif  proverbialement,  Ils  passe- 
ront la  rhubarbe  en  faveur  du  séné.  De 
deux  ignorar  s  nni  conviennent  de  dis- 
simuler niutneliement  leurs  bévues. 

On  dit  aussi,  Quand  quelqu'un  a  fait 

3u.'lque  chose  de  mil ,  et  qu'on  lui  par- 
onne  pour  cette  fois-là  ,  Pa:se  pour 
cela  la  ,  mas  n'y  revenej  plus  ;  passe 
pour  cette  fois-là  j  mais  que  cela  n'arrive 
pius. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  affaire, 
que  Lez^otaire  y  a  passé  ,  pour  dire  , 
qu'EU^st  constatée  par  un  acte  en 
forme. 

Passer  ,  signifié  aussi  ,  Aller  au- 
deli,  excéder.  La  boule  a  passé  le  but. 
Passerles  i  ornes.  Passer  la  mesure,  ^che- 
te^-moiun  bon  cheval ,  mais  je  ne  \  eux  pas 
y  passer  cent  écus.  Af  passe^  pas  ce  prix- 
là.  La  dépense  passe  la  recette.  Cela  passe 
la  raillerie.  Cela  passe  le  vraisemblable. 
La  doublure  passe  le  drap.  Des  chausses 
qui  passent  le  genou.  Cet  arbre  passe  la 
muraille  de  deux  pieds j  pour  dire,  qu'il 
est  plus  haut  lie  deux  pieds.  Cet  homme 
vous  passe  de  toute  la  tête.  Il  ne  faut  pas 
jkc  cela  passe  d'un  cheveu. 

Onditj  certains  jeux,  Quipasseperd, 
Lorsqu'on  excède  le  nouilne  de  points 
nécessaire  pour  gagner. 

Il  signi£e  encore  ,  Devancer.  Ce  lé- 
yrier  passe  tous  les  autres  à  la  course.  Cet 
enfant  passera  bientôt  tous  ses  camarades 
dans  Us  études. 

On  dit  lipurément.  Passer,  pour 
•lire,  Surmonter  en  un-rite.  S'il  conti- 
nue d'étudier  ,  il  pussera  tous  les  Savans 
de  son  siècle.  Elle  passvit  toutes  Us  au- 
tres filles  en  beauté. 

Il  sif^nifle  encore ,  Être  au-dessus  de 
la  portue  et  de  l'intelligence.  Je  n'y  en- 
tends rien,  cela  me  passe.  Cela  passe  ma 
capacité  ,  mon  intelligence.  Celapasse  la 
portée  de  l'esprit  humain. 

t>u  dit  dans  le  mèuicsens,  Celapasse 
l  imagination.  Cela  passe  toute  imagina- 
tion. 

On  dit  familièrem.  et  figiirém.  Cela 
passe  par-dessus  les  têtes  ,  pour  dire  , 
Cel.i  Mt  au-dessus  de  la  portée  de  1.» 
nudiitude. 

On  dit  figurément  et  famil.  Passer 
ion  chemin  .  pour  dire  ,  Continuer  son 
chemin  sans  s'arrêter. 

On  4lii  .1  un  importun  pour  le  ren- 
voyer. Passe;  voire  chemin,  laistet- 
nnus  en  paix.  0„  ,|it  U  m.imc  chose  à 
•inclqu'uu  poiu-  J'cxhoitcr  il  ne  pas 
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s'inquiéter.  Passeï  votre  chemin,  sans 
écouter  les  propos. 

On  dit  aussi  Passer  U pas ,  pour  dire  , 
Alourir.  Le  pauvre  honvne  a  été  long- 
temps malade ,  mais  enfin  il  a  passé  le 
pas.  11  se  dit  sur-tout  «l'une  mort  for- 
cée. Si  on  l'attrape  une  fois ,  il  passera  le 
pas.  Et  on  <lir  aussi  d'tJn  homme  qu'On 
a  contraint  à  faire  quelque  chose  , 
<\ii' Il  a  été  obligé  de  passer  le  pas,  qu'on 
lui  a  fait  passer  le  pas. 

Passer  ,  s-»  dit  quelquefois  De  la 
personne  ou  de  la  chose  qui  passe  :  et 
alors  il  signifie,  Transporter  d'un  lieu 
à  un  autre.  On  a  passé  le  canon  dans 
des  bateaux.  Le  batelier  m'a  passée  Uni  a 
passé  à  l'autre  bord. 

Passer  ,  Il  se  dit  quelquefois  du 
lieu  qu'on  traverse.  Passer  toute  la 
grande  cour  du  Louvre.  Passer  le  pont. 
Passer  la  rivière  ,  la  pacser  à  gué  ,  la 
passer  a  la  nage.  Passer  la  Ligne.  Passer 
Us  monts.  Passer  une  foret.  Passer  U  dé- 
troit. Passer  la  mer.  Passer  l'eau. 

Il  siguihe  aussi.  Faire  passer.  Pas- 
se{  les  bras  dans  les  manches  de  votre  robe 
de  chambre.  Passer  un  ruban  ,  un  lacet 
dans  un  œillet.  Il  lui  a  passé  son  épée  au 
travers  du  corps. 

On  dit  aussi,  Passer  son  habit,  sa 
robe  ,  pour  dire  ,  Mettre  son  habit',  sa 
robe. 

On  dit  aussi  Passer  ,  pour,  Trans- 
mettre. Passez-moi  ce  volume. 

Passer,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
temps,  et  signifie,  Consumor  ,  em- 
ployer le  temps.  Passer  le  temps.  Pas- 
ser tme  année  ,  un  mois  ,  un  four  ,  une 
heure.  I^ous  avons  passé  l'année.  AVï/5 
avons  passé  ce  jour  bien  agréabUment. 
J'ai  passé  la  nuit  sans  dormir.  Il  y  passe 
les  jours  et  les  nuits.  Passer  la  nuit  à 
danser,  à  jouer. 

On  dit  aussi  ,  Passer  le  temps  ,  pour 
ilire  ,  Se  divertir.  //  à  bien  passé  U 
temps  ,  passé  son  temps.  Il  passe  son 
temps  comme  un  Roi.  Cette  dernière 
phrase  e<t  du  style  familier. 

On  dit  famil.  qu'f/n  homme  passe  mal 
son  temps  ,  ]>our  dire  .  qit'Il  souffre  ,  ou 
<iu'il  est  maltraité.  S'il  avoit  ajjaire  à 
des  gens  vindicatifs  ,  il  passerait  mal  son 
temps  ,  on  lui  aurait  fait  mal  passer  U 
temps. 

On  dit ,  Passer  son  envie  d'une  chose  , 
pour  dire  ,  Se  satisfaire.  Il  souhait  it 
passionnément  d'avoir  cette  terre  ,  enfin 
il  en  a  passé  son  envie.  On  le  dit  aussi  , 
pour  dire  ,  qu'On  est  ol>lij;é  de  renon- 
cer il  ce  qu'on  souhaitoit  ardemment. 
Jl  avoit  fort  envie  de  cette  terre  ,  de  cette 
maison  ;  mais  il  faut  qu'il  en  passe  son 
envie  ,  il  ne  Us  aura  pas. 

On  dit  qu'Un  homme  ne  passera  pas 
l'année  ,  ne  passera  pas  la  journée  ,  pour 
dire,  qu'il  iievi\ra  pas  jusqu'à  la  fin 
de  l'année,  jusqu'à  la  hn  du  jour.  Il 
ne  passera  pat  l'hiver.  S'il  passe  ce  mois  , 
il  en  passera  bien  d'autres. 

On  dit  proverliial.  que  La  jeunesse  est 
jorte  à  passer ,  pour  dire,  qii'Elle  est 
iuipi'fuense  et  tlifficile  à  retenir,  .'i  gou- 
verner ,  sujette  il  beaucoup  d'inconvé- 
niens.  Il  est  dn  style  familier. 

Passkr  ,  signihe  aussi.  Faire  con- 
1er  des  (lioses  liquides  au  travers  d'un 
tamis,  d'un  ling!'  ,  eic  Passer  du  rata- 
fia ,  de  U  geUe  liant  une  chauste.  Passer 
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une  décpctîcn  dans  un  linge.  Passer  utt 
bouillon  a  travers  une  étamine. 

II  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  ne  sont  pas  liquides.  Passer  de  la 
farine  au  tamis  .  dans  un  tamis.  Passer 
au  bluteau.  Il  suffit  de  passer  cette  farine 
au  gios  sas. 

On  c;il  fiiiurément  etfaniilièremonf, 
Passer  une  chose  an  gros  5.rs  ,  pour  «lire  f 
Ne  l'examiner  que  superiitiellement. 

On  (lit  figurcment  et  familièrement, 
qu'  L/n  homme  a  passé  par  l'étamine  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  été  examiné  sévè- 
rement. En  te  sons  il  est  neutre. 

Passer.  Préparer,  accommoder,  ap- 
prêter certaines  ;  hoses,  comme  (itirs, 
etoifes  ,  etc.  Il  faut  passer  ce  cuir.  Cette 
peau  est  bien  passée.  Passer  une  étoffe  en 
couleur. 

On  d  i  t ,  Passer  des  rasoirs  sur  la  pierre, 
sur  le  cuir  ,  passer  des  couteaux  sur  la 
meule  ,  pour  dire.  Les  aiguiser  ou  les 
affiler  sur  la  meule ,  sur  la  pi(  rre,  etc. 

Il  signifie  figur.  Toucher  ailroite- 
ment  une  chose  dans  le  discours,  sans 
l'approlondir ,  sans  s'y  arrêter.  Il  a 
passé  cela  dé.icatement ,  adroitement ,  lé- 
gèrement.   ■-   ■ 

Passf.r.  Omettre  quelque  cïiote  y 
n'en  point  parler.  Passe^  cet  endroit, 
ne  U  lise;  pas.  Passe;  cela  sous  silenet. 
Passe;  cela  ,  on  U  sait. 

Passer  ,  se  i!it  aussi  en  parlant  De» 
actes  que  l'on  fait  pardcvant  Notaires. 
Passer  un  contrat.  Passer  une  procura- 
tion ,  une  transaction,  l  ous  me  passerez 
acte.  Passer  un  compromis  ,  une  obli- 
gation. Cela  fut  fait  et  passé  pardevant 
T^otaires. 

On  dit.  Passer  X.aitre ,  pour  dire, 
Receviir  a  la  Maîtrise.  Aoui  l'avons 
passé  Maitre.  On  l'a  passé  Maître. 

î\  se  prend  aussi  neutralement.  Il 
a  passé  Maitre  es  Arts.  Il  est  passé 
Maitre. 

On  (lit  familièrement.  Il  est  maître 
passé  j  ou  il  est  passe  maitre  >  en  fripon- 
nerie^, enfouiberie. 

On  dit  ligiir.  et  provei-biat.  qu'fJrr 
a  passé  maitre  ,  qu'on  a  fait  passer  ma/- 
(rs^ue/jii'im,  pour  dire,  qu'on  a  uiiié, 
qu'où  a  so<ip'.r  sans  lui.  11  est  *Iu  stjlc 
familier. 

On  dit  aussi ,  Passer  une  pièce  de  mrn- 
noie  douteuse,  légère,  etc.  p"nr  dire  , 
f.  employer  ,  la  faire  valoir.  Je  passerai 
bien  cet  écu.  Ces  Trésoriers  passent  Beau- 
coup de  mauvait  argent.  Passer  des  pièce* 
fausses. 

Ou  di'  ,  Passer  un  Soldat  par  Ut  ar- 
mes ,  i>our  dire,  L'excculrr  il  coups 
de  fusil  ,  par  Sentence  du  Conseil  de 
Guerre  ;  et.  Le  passer  par  Us  baguettes, 
par  Us  verges  ,  pour  ilire  ,  Le  punir  en 
le  fais;int  passer  au  tr.ivers  des  rangs 
de  la  Compagnie  dont  il  est  ,  rhaqiie 
Soldat  tenant  une  baguette  il  In  maiti 
pour  le  frapper.  Dans  la  Cavalerie,  on 
<lit ,  Passer  par  Us  courroUs. 

On  dit ,  Passer  au  fil  de  ïérét ,  pour 
dire  ,  Égorger  ,  mass  icrer.  Si  on  prend 
la  Ville  par  f\  rce  ,  on  passera  tout  aa 
fil  de  ïépée.  Tout  fut  passé  aa  Jil  de 
l'épie. 

On  dit ,  Tasser  la  lime  sur  tin  ou- 
vrage ,  pour  dire  ,  L'.u  hevir  ,  le  po- 
lir; Passer  l'rp.  ngc  sur  un  oui  rage,  pour 
dire  ,  L'cllatcr  ;  Passant   icponge  sur 
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tout  cela,  pour  ilire,  Oublions-le;  Pas- 
ser la  plume ,  un  trait  de  plume  ^  sur  quel- 
fui*  endroits  d'un  uuyrage,  pour  aire, 
Rayer  quelques  entlioits  J  ms  un  ou- 
vrage, bt  l'on  tiit  ,  qa  Un  homme  n'a 
fait  que  passer  les  yeux  sur  un  ouvrage  , 
sur  une  c'iose  ^  pour  dire,  qu'il  ne  Va 
re^arùée  qu'a  laluUe,  qu  il  ne  l'a  exa- 
ininëe  aue  ^uperKciellrment. 

On  (Ut  provcrbi-iîemerU,  Passer  à 
quelqu'un  la  plume  parle  hec,  pourtlire.. 
Le  irustrer  adroiremeut  des  espéran- 
ces qu'il  avoir  connues. 

Passer  pour  ,  signifie  ,  Etre  répu- 
té. Jl  passe  pour  un  homme  de  bien.  Il 
passe  pour  sage  ,  pour  un  sage  ,  pour  un 
homme  sage.  Il  est  avare  ^  au  moins  il 
passe  pour  ceLi.  C'est  un  galait  homme  , 
et  qui  passe  pour  tel.  S'il  n'e^^t  savant ,  du 
moins  il  passe  pour  l'être.  Il  fasse  pour 
avoir  fait  ^  pour  avoir  dit  telle  chose.  Si 
favois  fait  cette  faute  j  pour  qui  pjsse- 
roîs-je  dans  votre  esprit  ^  pour  qui passe- 
Tois-je  dans  le  monde  ?  Cela  passe  pour 
constant.  Cela  passe  pour  article  de  foi. 

Se  passer.  V.  pronominal.  S'etou- 
1er.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  proprement 
du  temps.  Les  années  se  passent ,  le 
temps  se  passe  insensiblement.  P'^oila  la 
belle  saison  qui  se  passe.  L'occasion  se 
patffi*     .     j   . 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  per- 
dent leur  beauté  ,  leur  éclat  ,  lent 
iWrtC  ,  etc.  Les  fleurs  se  passent  en  un 
jour.  Les  couleurs  \i\es  se  passent  jacile- 
ment.  Cette  fem.me  n'est  plus  belle  t  elle 
sepasse.  Ce  vin  n'a  plus  guère  de  force  j  il 
se  passe. 

Se  passer  ,  signifie  aussi ,  Se  con- 
tenter. Il  se  passe  de  peu.  Il  se  passe  à 
peu.  Il  ne  se  passca  pas  à  cela. 

Jl  signiHe  aussi.  Savoir  se  priver  , 
«'abstenir.  Il  ne  saurait  se  passer  de  vin. 
Si  i'oi  n'en  peut  avoir ,  il  faut  s'en  pas- 
ser. Je  me  passerai  bi^n  de  lui.  Il  se  jùt 
bien  passé  de  dire  cela  ,  de  parler  d'un  tel. 
On  dit  pruverb.  d'Un  honur.e  qui  a 
peine  à  s'abstenir  u*une  chose  à  la- 
quelle il  est  accontumé  ,  et  qui  soullVe 
quand  il  enjest  privé  ,  qii  Une  peut  non 
plus  s'en  passer  que  de  sa  chemise  ^  que  de 
chemise,  ,     . 

On  dit.  En  passant  chemin,  pour 
dire,  En  chemin  , ,  dans  mon  chemin. 
Je  l'ai  rencontré  en  passant  chemin. 

On  tiit  aussi  absclumeut,  En  pas- 
sant j  dans  le  mêinejsens  ;  et  il  se  dit 
Êgurément  en. -parlant  De  tout  ce  qui 
se  lait  avec  quelque  sorte  de  prêcipi- 
taiîoi)  ,  t-t  s^ns  V  avoir  donné  le  ttmps 
nécessaire.  Je  nai  pas  eu  le  loisir  d'exa- 
miner ce  Uvrelj,  je  ne  l'ai  vu  qu'enpas- 
sant.  Je  ne  lut  ai  parU  de  votre  affaire. 
qucnpassant.  On  se  sert  enujrede  cette 
yUniso  ,  Lorsqu'on  interrompt  im  tlis-v 
cours  ,  une  convecsatiuti ,  pour  parler. 
anccinctemeot  de  quelque  autre  those 
qui  se  présente  ^  l'esprit.  Vous  remar- 
querai en  p^^sant.  Jciious  dirai  en  pasr- 
sant.  Cela  soit  dit  en  passant. 
^A.SïB  ,  Éfc.  participe. 
Il  t'sl  aussi  adjectif ,  et  signifie  vQu» 
a  éijé  .au(ret'oi.s  et;  qui  n  est  plus,  "/c 
temps  passé.  Au  temps  passé.  Du  temns 
pofis^.  Se  ttssQHveuir  de  ses  fautes  paj' 

*é<S.  .     .   J  I,.    r,    J  ,.'..]         : 

.  OjvjiUp^eq^tenpjes  tk  Blason:*  Massé 
en  sautoir  J  en  parlant  Ùc  deux  cUoses 
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niiaet  en  sautoir.  ZJeux  épéa  passais  en 
iauwir. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
Le  tt-mps  )iaôse.  Le  passé  ,  le  présent  , 
et  l'avenir.  Le  passé  ne  se  peut  plus  rap- 
peler. Un  rappela  tout  ce  qu'il  avoitjsi: 
par  le  passé. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  que  l'on  a  fait 
ou  dit  autrelois.  Il  ne  faut  plus  se  suu- 
renir  du  passé.  J'ai  oublié  tout  le  passé. 
î^e  parlons  plus  du  passé. 

PASSERAGE,  substantif  féminin, 
ou  LÉPIDIU^l.  sub.  nias.  Plante  qui 
s'élf^ve  de  deux  ou  trois  pieds.  Ses 
feuilles  sont  semldables  à  celles  du  ci- 
tri'nnier  ,  et  quelquefois  plus  grandes. 
PASSÉRiiAU.  sul).  mas.  Moineau. 
Sorte  de  petit  oiseau  de  pluma°e  j>ris  , 
qui  fait  son  nid  dans  les  trous  des  mu- 
railles.On  dit  plus  coiuinunémentTVfui- 
neau  ,  d.ins  la  conversation. 

PASSE-TEMPS,  s.  ni.  Divertisse- 
ment, fasse  -  temps  innocent,  doux, 
agréable.  Se  donner  du  passe-temps.  C'ist 
son  passe-temps  ordinaire.  Vous  en  aure^ 
le  passe-temps. 

PASSE-\  ELOURS.  sub.  m.  Fleur 
de  l'arriére  -  s.iison  ,  ainsi  appelée  , 
parte  qu'elle  a  l'œil  d'un  velours  très- 
iin. 

PASSE-VOGUE,  sub.  f.  Redouble- 
ment d'effort  que  l'on  fait  faire  à  des 
galériens  pour  vonucr.  On  fit  faire  pas- 
se-vogue à  la  chiourme. 

PASSE-^"Oi.A^'T.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  un  homme  (|iii ,  sans  être  enrôlé, 
se  présente  ilans  une  revue  pour  faire 
paroître  une  Compagnie  plu>  nom- 
breuse ,  et  pour  tirer  la  paye  au  pront 
du  Capitaine.  Il  y  a  des  peines  établies 
contre  les  passe-volans. 

On  appelle  rig.  et  fam.  Passe-yolant , 
Un  homme  qui  s'introduit  dans  une 
partie  de  plaisir  ,  sans  payer  sa  p.irt 
de  la  dépense  ,  comme  les  autres.  l\ous 
ne  voulons  point  de  passe  -  yôlans  parmi 
nous. 

On  appelle  de  même  figurément  et 
familièrement  ,  Quelqu'un  q.ii  n'est 
dans  ime  société  que  passagèrement , 
et  sans  y  être  invité. 

On  appelle  aussi  Passe-rolans ,  Ceux 
qui  entrent  aux  spectacles  sans  payer , 
quoiqu  ils  n'en  aient  ni  le  droit  ,  ni  la 
permission.  Les  Comédiens  ont  demandé 
des  gardes  pour  empêcher  les  passe*-\o- 
lans  d'entrer. 

PASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  mène  un 
bac,  un  bateau  pour  passer  l'e;iu.  j4p- 
pelei  U  passeur.  Où  est  le  passeur  f  Quel- 
ques personnes  pronoricent  Pusseux  , 
mais  ce  n'est  plus  guère  l'usace. 

PASSIBILITE.  s.  fém.  Qualité  des 

corps  passibles  ,  qui  peuvent  éprouver 

des  sensations  ,  le  ■)>liiisir  ,  l.i  donb-ur. 

i^      PASSIBLE,  adjeaif  de«  a.  g.  11  n'a 

guère  d'usage  que  daas  le  dogmatique, 

j  et   signifie  ,  Capable  de  sônftrir.   Le 

\  corps  humain  dans  son  état  naturel  est 

I  passible.  jÉsis  -  Christ  est  venu  au 

\  monde  avec  un  corps  passible. 

I'      PASSIF,  I\"E.  ^iiij.  signifiant  l'op- 

I  posé  d'Actif.   Un  être  paFsiJ\'  purement 

'  passif.  Il  faut  dans  cette  ajfaire  attendre, 

et  te  uair  passif.  Votre  rôle  tst-  tour 

passif.  .  • 

£a  termes  liv  coinptabilvfë  et  He  ju- 
risprudcn<.e  ,  le  passif  ««t  igulemcdi 
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l'opposé  de  l'actif.  La  dette  active  es^ 
celle  dont  on  peut  exiger  le  paieroentv 
La  d:tte  passive  est  celle  qu'on  est  tenu 
d'acquitter.  X).:.is  cette  succession  j  ^ac- 
tif surpasse  à  peine  le  passij. 

En  parlant  d'Une  élection  capitii- 
laire  ou  autre  ,  La  voix  active  est  le 
droit  d'élire  :  La  vciz  passive  est  le 
droit  d'èlre  élu.  Son  élecùonfut  cassée  , 
parce  qu'il  n'avcit  pas  voix  passive. 

Passif  ,  en  aussii  terme  de  Gram- 
maire ;  et  il  .>:e  Dit  des  verbes  qui  par 
le  (bangement  de  terminai-on  ,  ser- 
vent d  marquer  l'obiet  (le  l'action.  les 
verbes  passifs  de  la  Langue  Grecque  et  de 
û^Langue  La,tini  ^'  expriment  en  franfois 
par  le  verbe  substantif,  et  par  le  participe 
passif  du  verbe  ;  ainsi  Air.or ,  verl;e 
passif  Latin  ,  s'exprime  en  François 
par  ,  Je  suis  aimé.  Quant  aux  termes  du 
Verbe  neutre  passif,  et  du  Prétérit  pas- 
sif,  on  en  renvoie  l'explication  à  leur 
ordre. 

En  parlant  Df  s  verbes  on  des  adjec- 
tifs verbaux,  on  dit,  qu'ils  ont  rne 
Signi,lcationaçUvs,  ou  une  Signification 
passive  ,  pour  dire  ,  qu'ils  servent  k 
marquer  l'action  ,  ou  la  passion. 

Passif  ,  en  ce  sens  ,  s'emploie  aussi 
substantivement.  Ainsi  on  dit:  Conju- 
guer le  passif  d'un  verbe.  Ce  verbe  n'a. 
point  de  passif. 

PASSION,  subst.  fémin.  Souffrance. 
En  ce  sf  ns  il  ne  se  dit  guère  que  de» 
soulfiances  de  Notre  -  Seigneur  Jé- 
sus-Cheist  ,  pour  la  rédemption  i;a 
Giure  liumaii:.  La  passion  de  I^otre- 
Sei^ntiUr. 

On  appelle  La  semaine  de  la  Passion  ^ 
Celle  qui  précède  ja  Semaine  Sainte  , 
et  dans  laquelle  l'Église  commence  à 
faire  1  Oflite  de  la  Passion  de  Notre- 
Seioneur  :  et  l'on  appelle  Le  Diman- 
c.he'^de  la  Passion,  Le  Dimanche  qui 
ouvre  cette  Semaine.  . 

On  appelle  encore  Passion,  Le  Ser-. 
mon  qu'on  préc 


che  le  Vendredi  Saint 


sur  le  même  ;\Ivstère.  Où  avci-vcus 
été  à  la  Passion  >  Il  apréché  la  Passion. 
J'ai  entendu  la  Passion  d'un  tel  Prédicu- 
teur.  , 

Il  signifie  aussi  ,  La  partir  rie  l  E- 
vangile  oit  est  racontée  la  Pôs^ion  de 
Notre-Seigneur.  La  Passion  selon  Su 
Jean  ,  selon  St.  Mathieu  ,  etc.       , 

On  dit  proverbial.  5oi;y/n'r  mort  ,eÇ 
passion,  pour  dire  ,  Soulïrlr  beaucoup. 
Jl  hés'iioit  à  chaque  movem  dans  son  dis- 
cours ;  je  soiiifrois  mort  et  passion  de. 
l'entendre  ,  à  l'entendre. 

Pa.ssuw,  est  aussi  le  nom  que  les 
Méoecins  donnent  à  cert,;ines  m.-_la- 
.liestràs-donloureiises,  telles  (pu-, Les 
vanenrs  liiçgtéi»iqnes  qu'ils.  aiiPr^''^"'' 
Pasaion  hystérl:iue.i  La  eo'.iqHe  <lite  ^de 
MtsérJré ,  «juils  nonunent  Sassi>>f^}li^; 

que-,  etc.   .       •     •  ■  *  ''    -    '■    '--'-iT 

PASS10N;-sul)Bt.i^.Ti»0UTeinçiJt5^ 

l'âme  excité  p.irqr«ol<tu«(ObifI,o;'nini* 
l'amour  ,  la  li;iino,  ki.  orililite  ,  lo:>pe- 
i-anre  ,  le  désirv  etc.  Grfndf  j^sùon. 
Forte  pasiion.  Pas'sicn  viulMt/e.. Passion, 
véhémente i  ardente  ,  déréglée  ,  furieuse  ,, 
a:ru^U.  ■Avûiî'  k^  p«a(c/M.!^"6T?  »  "f 
passions  vives.  Etre  maître  de  ^i  pas-^ 
'  î1<M^.  La  psui'ion  'FÏKportu  ifji  p-'-'ic"^ 
iaftuelt.  Se  laisser  ailff  yclt  if-s.':''  ''":- 
pontt'à  stt  puaticrv.  if  <st)ii^''^^i  '-'.h 
H  11  a 
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passions.  Dompter ,  réprimer  j  moidrer 
Tes  passions.  Calmer  ses  passions.  Com- 
TjianJir  à  ses  passions.  îl  est  bien  sujet 
à  ses  passions.  1^'ccotitei  pas  votre  pas- 
sion. Dans  la-vioUnce  de  sa  passion.  L'a- 
mour est  ta  passion  prédominante  des  jeu- 
nes gens  j  est  leur  passion  dominante. 
Ç«Jn<f  la  passL'n  se  raUntit.  Cet  homme 
n'est  pjs  croyable ,  ilparle  avec  passion. 
Il  f.iit  tout  par  passion.  Je  vous  en  parle 
sorts  passion.  Cet  Orateur  excite  les  pas- 
sions ,  émeut  les  passions,  remue  les pas^ 
sions  ,  sait  toucher  les  passions.  La  ^tié 
et  la  terreur  sont  Us  passions  que  la  Tra- 
géd:e  se  propose  d'exciter. 

Il  se  |iienii  plus  r^rti* "'•èi'^'"^''* 
pour  La  p  ission  «le  l'iiinoiir.  Déclarer 
sa  passion.  Il  meun  de  passion  pour  elle. 
Cest  sa  première  passion.  Une  passion 
nai.'rsaite.  C-st  Vobjet  de  sa  passion. 

Oïl  (lit  i'r.miiièrenieiit ,  Aimer  à  la 
passion,  pour  itire,  Aimer  estrême- 
meur. 

On  rfit  d'CiiP  femme  ,  e\u'Iilleafait , 
qu'elle  a  causé  de  grandis  passions,  pour 
ilire  ,  q  II 'Elle  a  été  éperùument  aimée 
par  heaucoup  de  gens. 

Fission,  si<;iiihe  quelquefois,  L'af- 
fection Tiolciire  qu'un  a  pour  quelque 
chose  que  te  soi  t.  Il  a  une  grarde  pas- 
sion pour  les  tableaux ,  pour  Us  médail- 
les. Il  a  la  passion  des  médailles  ,  des 
lableaui. 

'  Passion-  ,  se  dit  aussi  De  l'objet  de 
3a  passion.  Sa  plus  forte  passion,  c'est  la 
£hasse  ,  c'est  le  jeu. 

II  se  prend  aussi  pour  L'expression 
et  la  représentation  vive  des  passions 
que  l'on  traite  dans  une  piùceiie  théâ- 
tre, ou  dans  quelques  autres  ouvra- 
fes  d'esprit.  Les  passions  sont  admira- 
len-.ent  bien  traitées  dans  cette  Vie  e.  Les 
passions  y  sont  bien  entendues.  lisait  bien 
toucher  les  passions.  Cet  homme  n'entend 
rien  aux  passions  ,  à  la  position.  La  pas- 
sion s'exprime  autrement  que  cela.  Ce  trait 
n'est  que  de  l'esprit,  on  vous  demande  de 
la  passion. 

Ondild'unOratfur,  <l'un  Arteur,  etc. 
<]n'i/  entre  bien  dans  la  passion  ,  pour 
«lire,  qu'il '■e  pénétre  bien  du  sentiment 
^u'il  doit  exprimer. 

Il  çp  dit  aussi  dans  lemiîme  sens,  en 
parlant  De  la  Musique  et  de  la  Pein- 
ture. Il  y  a  beaucoup  de  passion  dans  cet 
tiir-'li.  Les  passions  sont  biin  touchées 
4lans  ce  tableau  -  là. 

En  termes  de  Philosophie  ,  Passion 
signifie  ,  L'impression  rc<;ue  dans  un 
suiPt  ;  et  il  est  oppose  à  l'Action.  Le 
verbe  actij  marque  l  action  ,  le  passif  mar- 
que la  /•Jisicn  du  sujet. 

PASSIOKNEMENT.  adver.  Avec 
beaucoup  de  passion.  Il  aime  passicn- 
■Hément  celte Jilît,  il  m  est  passionnément 
amoureux  t  passionnément  aimé.  Il  désire 

passionnément  que Il  ne  se  dit 

âne   l'.e   l'amour   et   du    désir. 

PAS,S10NN£K.  V.  act.  Donner  un 
caractère  animé,  et  qui  marque  de  la 
passion.  En  ce  sens.  Passionner ,  suivi 
«l'un  réf(iinp  simple,  n'est  guère  d'usnec 
qu'en  p.irlant  de  musique  ou  dcdécla- 
maliou.  yatsionner  tavoix  ,  son  chant, 
ion  récit. 

Se  PiSsioNVF.R.  ."îc  préoccuper  par 
l'intérêt  de  «luelquc  passion  ,  s'intéies- 
ftt  ayec  duluur  pour  quelque  clioic. 
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Un  homnic  sa^e  agit  toujours  avec  raison , 
et  ne  se  passionne  jamais.  H  se  pjssior.re 
fort  pour  cette  affaire. 

PASSIO^.^É,  ÉE.  participe.  Il  ne 
s'emploie  qtie  comme  atîjecliî  ;  et  alors 
il  sifiiiifie  ,  Rempli  île  passion  et  de 
teiuU"t*.sse.  Amant  passionné.  Il  parie 
d'un  air  j  d'un  ton  passionné.  C'est  un 
homme  qui  a  naturelUmsnt  l'âme  tend-e 
et  passionnée.  Langage  passic-nné.  Dis- 
cuirs  j  style  passionné.  Des  regards  pas - 
sibnnés. 

Il  signifie  aussi ,  Prévenu  ,  rempli 
t!c  passion.  C'est  un  homme  passionné 
qui  s'emprrte.  Il  en  parle  en  homme  pas- 
sionné.   Écrivain  pjssionné. 

PASSIVEMKNT.  a,lv.  D'une  ma- 
nière passive.  Il  y  a  plusieurs  verbes  i^ui 
se  prennent  activement  et  passivement. 

PASSOTÎÎE.  s.  t.  Usten.siie  dp  <  ni- 
sine  on  (l'apotliicairerie.  C'est  un  v;m*:- 
stàu  de  cuivre  on  tlV^tarn  ,  pprcc  oe 
phijsi^KS  peiits  trous  ,  qui  sert  a  pas- 
ser des  poi.s  pour  on  tirer  la  purëe  , 
des  groseilles  et  autres  trnits  pour  en 
tirer  le  jirs. 

PASTEL,  s.  m.  Sorte  de  crayon 
lait  de  couleurs  pulvérisées  ,  mêlées, 
soir  avec  tlu  blanc  de  plomb  ,  soir 
arec  de  la  ccruse  ou  du  taK; ,  ex  in- 
corporées avec  une  eau  de  gomnir . 
On  fait  des  pastels  de  toutes  sortes  dir 
couleurs.  Dessiner  au  pastel.  Peindre  en 
pastel. 

On  appelle  aussi  Pastel,  Ce  qui  est 
peint  axec  le  pastel.  Les  pastels  d?  la 
Kosalha  t  de  Latour.  C'est  un  curieux ^ 
il  a  beaucoup  de  pastels  che^  lui.  Il  a 
des  pastels  de  toute  la  Cour,  k'oilà  un 
beau  pastel. 

Pastel,  s.  m.  Voye^  Gukde. 

On  appelle  Orangé-pastel,  Une  sorte 
de  couleur  orangée  ,  qui  tire  un  j^eu 
plus  sur  le  brun  que  l'orangé  ordi- 
naire. 

PASTENADE.  Koy^ï  Panais. 

PASTÈQUE,  subst.  lémin.  Plante 
qTi'on  appelle  aussi  Melon  d'au.  Son 
fruit  ne  mûrit  que  dans  nos  Provin- 
ces méridionales.  Il  est  trcs  -  ratraî- 
chissant. 

PASTEUR,  s.  m.  Celui  qui  parde 
des  troupeaux.  Dans  cette  acception  , 
il  ne  se  dit  guère  que  De  ceux  qui 
gardent  des  tioujieaus  de  moutons  ," 
et  en  partant  des  histoires  anucnnes. 
La  plupart  des  anciens  Patriarches  étaient 
pasteurs.  Les  Rois  pasteurs.  Les  peuples 
pasteurs.  Quand  Komulus  voulut  bâtir 
Rome  ,  il  assembla  les  pasteurs  de  la 
contrée.  Les  Anges  annoncèrent  aux  pas- 
teurs la  naissance  du  Messie. 

pASTELR  ,  itans  le  langage  ordi- 
naire, n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré. 
JÈSVS-ChRJST  est  le'souverain  'Pas- 
teur de  nos  âmes.  I^otre-Seigneur  est  le 
bon  Pasteur  qui  ramène  la  brebis  égarée. 
Les  hvc:jues  et  les  Curés  sont  appeUs 
Pasteurs.  Il  faut  écouter  son  Pasteur. 
Un  Fasteur  doit  avoir  soin  de  ses  ouailles. 
Les  brebis  connaissent  la  voix  du  Pas~ 
teur. 

PASTICHE,  s.  mas.  Mot  emprunté 
des  Italiens  .  et  siguifiant  ,  tl.ins  la 
langue  des  Arts  ,  Mélange  ,  Composi- 
tion mêlée. 

En  Peinture  ,  on  appelle  Pastiches , 
De9  tftblcaujt  où  ua  Peintre  a  môle  U 
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manière  d'un  awre  à  la  sienne  ^  i 
emprunté  son  goût,  soii  coloris,  ses 
formes  farorites.  Les  pastiches  du  Bour- 
don ,  de   Teriiers  ,  etc. 

En  Musique  ,  on  appelle  Pastiche, 
un  opéra  composé  de  morceaux  de 
diflorens  Mr.itres. 

PASTILLE,    s.  f.    Composition  de 

fiàte  ,  dont  il  y  a  plusieurs  espèces  , 
es  unes  bonnes  à  manger  ,  et  les  au- 
tres qui  ne  serrent  qu  i  brûler.  Pas- 
tille de  touche.  Pastille  d'ambre.  Pas- 
tille de  canelle.  Pastille  à  manger ,  à 
brûler. 

PASTORAL,  ALE.  ad).  Aiiparte- 
nant  au  Pasteur  pris  dans  l'.icception 
de  Berger.  Chant  pastoral.  Habit  pas- 
toral. Vie  pastorale,  polies  pastorales. 
Il  se  prend  en  g-néral  comme  .syno- 
nyme  t!e  Ch:im])ptre.  Idées  pcstorales. 

II  se  dit  aussi  Des  choses  qui  appar- 
tiennent k  nn  Pasteur  spirituel,  bâton 
pastoral.  Le  soin  pastoral  des  âmes.  La 
fonction  pastorale.  Instruct.onjastorale} 
Lettre  pastorale.    Sollicitude  pastorale: 

PASTORALE,  s.  1.  Pièce  rte  thcitre 
dont  les  personnages  repié-entent  ùcs 
Bergers  et  des  Bergères.  Jouer  une  pas-- 
totale.  Composer  une  pastorale. 

PASTORAI  EMENT.  adv.  Eri  bon 

Çasteur.  Il  n'<*st  d'usage  qu'au  figuré. 
/  l'a  repris pastoralemcnt.  C'est  un  saint 
Eveque  qui  prêche  pastoralemcnt. 

PASTOUREAU,  ELLE.  s.  Petit 
Pasteur  ,  petite  Bergère.  Il  n'a  guère 
d'usage  q\ie  dans  (es  chansonneltcs, 
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PAT.  s.  indéclinable.  (  Le  T  se  pro- 
nonce. )  Terme  du  jeu  des  Echecs  , 
qui  se  dit  Lorsqu'un  ries  deux  jouenrs 
ne  peut  plus  jouer  sans  mettre  en 
échec  son  roi  ,  qui  n'y  est  pas.  Faire 
pat.    Je  suis  pat.    Vous  m'are^  fait  pat. 

PATACilE.  s.  ï.  Sorte  de  vaisseau 
léger  ,  dimt  on  se  «.ert  ordinairement 
pour  le  service  des  navires,  pour  aller 
a  la  <lécouverte  ,  et  pour  envoyer  des 
nouvelles  en  diligence.  Vne  patache 
d'avis. 

On  appelleaiissiPatiic.'if .  en  quelque» 
endroits ,  De  petits  làfimens  pour 
la  garde  des  rivières  ,  des  pa.<sages,' 
oii  on  lève  quelques  droits.  La  pata-. 
che  de  Bordeaux.  La  patache  de  Blaje. 
La  p.nache  de  la  Râpée. 

PATAGON.  s.  m.  Sorte  de  inon- 
noie  d'argent  fabriquée  au  coin  du 
Roi  d'Espagne,  et  >alant  à  peu  prè» 
un  éiu.  Payer  en  patagons, 

PATAllAhFE.  s.  f.  Traits  infor- 
mes ,  lettres  et  nfuses  et  brouillées  ou 
mal  formées.  Cette  écriture  ne  se  ftut 
lire,  elle  est  pleine  de  patarajfes.  Uni 
grande  et  vilaine  pataraffe. 

PATARD.  s.  mas.  Petite  monnoie. 
Il  ne  s'emploie  que  dans  ces  p  lira  .ses , 
Je  n'en  donnerais  pas  un  patard  j  eiUi  nt 
vaut  pas  un  patard. 

Ou  dit  d'Une  personne  très-paavre  , 
qu'£//e  n'a  pas  un  patard. 

PATATE,  t.  f.  Espèce  de  pomme 
lie  terre. 

PATAUD,  s.  m.  Il  se  dit  propre- 
ment d'Un  jeune  chien  qui  .i  ilc  gros- 
ses p.ilcs.  Voyei  jiici  grot  paltuii  i$ 
chien. 
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On  (Ht  A  nage  pataud  ,  .î  un  liavlul 
<)u'oii  jette  i  1  eau ,  (ju'ou  fait  aller  à 
l'eau. 

On  dit  populnir -ment  et  figtiréiTiert, 
ïl'Ut)  homme  qui  est  dans  l'iibondante  , 
4)uW/  eif  à  nage  pataud,  l^ous  en  paiL^ 
bien  à  votre  aise  >  vous  qui  êtes  à  nagt: 
pataud, 

Pataotî  ,  A0DE.  adj.  qui  souvent 
est  pris  '^uijstantivemeut.  Il  se  dit  tain. 
d'Une  personne  grossièrement  faite. 
(^uel  gros  pataud  ?  Cest  une  pataude. 

PATAUGER.  V.  n.  Marclur  .lans 
une  eau  bourbeuse.  Patauger  dans  les 
chemins. 

PATE.  subs.  fem.  Farine  détrempée 
et  pétrie,  pour  taire  du  p.iin  ,  on  quel- 
que autre  c  liose  de  seitibl.d)!  ■  bon  à 
manjjer.  Pâte  dure.  Pâte  muUe.  Pâte 
hlcnch'.  Pâte  bise.  Pâte  Jine.  Faire  Ic- 
v>:r  la  pâte.  De  îa  pâte  bien  pétrie.  Pu'e 
levée.  Pâte  sans  levain.  Porter  de  la  pâte 
au  f'j'.ir.  Ce  pain  n'est  pas  cuit ,  ce  n'est 
que  d;  la  pâte. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres 
clioses  qui  sont  mises  en  ime  masse  , 
et' comme  pétries  ensemble.  Pâte  d'a- 
mandes pour  décrasser  les  mains.  Pâle  de 
confitures.  Pâte  de  groseilL-s. 

On  appelle  Pâte  de  reliques  j  De  la 
pite  où  il  entre  quelques  particules  de 
reliques. 

On  dit,  Mettre  de  la  viande  en  pâte  , 
pour  d're,  La  mettre  dans  la  pà'e  pré- 
parée pour  la  taire  cuire  an  tour,  met- 
tre un  lierre  en  pâte.  Mettre  desperdrix , 
des  eanards  en  pâte. 

On  dit  prn\eri)i.ilement  et  figiuém. 
JMettre  la  main  à  la  pâte  ,  avoir  la  ma.n 
a  la  pâte.   Voy<"/.  y\\iy. 

P.Îte  ,  signiti'^  ligurénient ,  Cons- 
titution ,  couiplexion.  Il  est  de-  bonne 
pâte.  Ccst  un  homme  de  b.jnne  pâte.  11 
est  tamilier. 

On  dit  .lussi  figur.  et  fani.  C'est  une 
bonne  pâte  d'homme  ,  pou  dire  ,  Cest 
nu  bon  homme  ,  c'est  un  bon  cœur 
d'Iumnne. 

PATE.  s.  f.  Il  se  dit  Du  pied  des 
animaux  à  quatre  pieds,  qui  ont  des 
doigts,  des  ongles  pu  des  griiïes  ;  et 
de  tous  les  oiseau'^,  hormis  lies  oi- 
seaux de  proie.  Pâte  de  •tint;'-.  Pâte 
de  lion.  Pâte'  de  chat.  Un  c:iicn  qui 
donne  la  paie.  Un  chat  qui  dcnns  des 
coups  de  pâte.  La  pâte  d'un  perroquet. 
Pâte  d'oie.  La  pats  de  devant j  la  pâte 
de  derrière  de  ce  ihien. 

P\TE,  se  dit  aussi  d'Une  éorevisse  , 
d'une  araigi'ée  ,    d'une  mouche  ,   etc. 

On  dit  d'Une  érriture  très- fine, 
que   Ce  .^ont  des  pâtes  de  mouch'!'. 

On  dit  Hgiirenu'nt  d'Un  fh.tt,  lors- 
qu'il relire  SCS  grilles  eu  .donnant  la 
fale  ,  qu'il  J'att  pale  de  velours.  Et 
on  dit  ligurément  et  l'aniiliéremeul 
d'U^i  homiue,  <\\i'  Il  fait  pâte  de  velours , 
pour  dire,  qu'il  cache  souj  des  dehors 
caressiin»  le  pouvoir  ou  le  dessein  qu'il 
a  (te  nuire. 

On  dit  proverbialement  ,  Tirer  les 
marrons  du  jeu  avec  la  pâte  du  chat j 
po  ir  dire  ,  F.iire  faire  par  un  autre 
qirlqne  ■  hose  de  périlleux,  pour  en 
tinr  soi-mê  l'C  le  prodi. 

Ou  dit ,  Une  pâte  d'Anémone  ,  pour 
dire  ,  La  radne  d'une  Anémone.  Il  se 
dit  cucore  De  quelques  auties  fleurs, 
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P.\TE  ,  se  ilit  tigurément  Des  lu-m- 
mes  ,  mais  presque  lonjours  en  mau- 
vaise part.  Ainsi  on  dit  dans  le  style 
familier  ,  qu  Un  homme  a  une  grosse 
vilaine  pâte. 

Ou  dit  f.imiliércment  ,  Marcher  a 
quatre  pâtes ^  pour  dire  ,  Maicher  sur 
les  pieds   et  sur  les    mains. 

On  dit  en  badinant.,  i  Un  enfant 
qui  touche  à  tout  ,  Ûiei  vos  pâtes  de 
là  ,    rangea  votre  pâte. 

Ou  dit  pravjrhialement  d'Un  hom- 
me qu'une  grande  foiblesse  ou  une 
fjrande  1  iss'itude  empêche  de  mar- 
cher ,  qu'lZ  ne  saurait  remuer  ni  pied 
ni  patc. 

Ou  dit ,  Mettre  la  pâte  sur  quelqu'un  , 
pour  (lire  ,  le  battre  ,  le  maltraiter  : 
S"il  met  une  fois  la  pâte  si.r  lui  ,  il  y 
paraîtra;  Tomber  sous  la  pâte  de  quel- 
qu'un J  pour  dire ,  Courir  le  risque^ 
d'en  être  maltraité  Ces  deux  phrases 
sont  du  style   familier. 

On  dit  encore,  iTlre  entre  les  pâtes 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Etre  soumis 
à  l'examen  (I  un  homme  dont  on  a  su- 
jit  de  craindre  la  sévérité  ;  Tenirqjicl- 
qu'un  sous  sa  pâte  ,  pour  liire  ,  Etre 
en  état  ,  en  pouvoir  de  lui  faire  du 
déplaisir  ;  et.  Donner  des  coupsde  pâte  , 
donner  un  coup  de  pâte  à  quelqu'un  j 
pour  dire,  làiher  un  trait  vif  et  ma- 
lin contre  quelqu'un  ,  soit  en  sa  pré. 
sence  ,  soit  en  sou  absence,  sanspa- 
roilre  avoir  le  dessein  ni  de  l'often- 
ser  ,  ni  d'eu  médire.  Toutes  ces  phra- 
ses sont  du  style  familier. 

On  dit  figur.  etfam.  Giaisser  la  pâte 
à  quelqu'un,  ]iout  dire,  Le  corrompre  , 
le  gagner  par  argent.  On  a  graissé  la 
pâte  au  Commissaire  ,  au  Greffier. 

Pates  d'une  ancre  ,  sont  le.s  trian- 
gles recourbés  qui  la  font  mordre  dans 
la  terre. 

Pâte,  S'gnilie  aussi  Le  pied  d'un 
verre  ,  d'une  coupe  ,  et  d'autres  cho- 
ses semblables. 

Pâte  ,  signifie  enrore  L^n  morceau 
de  1er  pointu  par  un  bout,  et  plat  par 
l'autre  ;  par  le  bout  pointu  il  se  fiLhe 
dans  (lu  bois  ,  ou  se  scelle  dans  du 
plâtre  ;  et  par  l'autre  bout  qui  est 
percé  (le  plusieurs  trous ,  il  sert  à  at- 
tac  her  un  lambris  ,  etc.  Uns  pâte  en 
bol.    Une  pâte  en  plâtre. 

PATE-D'OIE.  s.  t.  Terme  de  Jar- 
dinage. Point  (le  réunion  de  plusieurs 
allées  divergentes,  d'où  on  les  aper- 
1  oit  d'uti  coup  d'œil. 

PATE-D'OIE.  s.  f.  Plante  qui  croît 
le  long  des  vieilles  murailles  sur  les 
chemins  et  aux  lieux  déserts  et  in- 
cultes. Sesfeuillesapprochenl  de  celles 
de  l'Arroche  sauvage.  Ou  la  regarde 
comme  dangereuse. 

Quelques-uns  donnent  le  nom  de 
Pate-d'ôie  au  B  m-H'-nri,  qui  est  uno 
plante  approchante  de  l'epinavd  ,  et 
i  omnie  lui  adoucissante  et  ralrai(,his- 
sante. 

PÂTÉ  ,  EE.  adj.  Il  n'est  guère  en 
usage  que  dans  (Cite  phrase  du  Bla- 
son ,  Cro'.x  pâtée ,  qui  se  dit  d'Une 
croix  qui  a  les  extrémités  eu  forme 
de  pale._ 

PÀTË.  substant.  niascnl.  Sorte  de 
mets  fait  de  i  li.iir  ou  'le  poisson  mis 
en  pùlc,  PiU  ehuud,  Pâté  froid.  Pâté 
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de  godîveau.  Pâte  de  requête.  Pâté  de 
béatillcs.  Petit  pâté.  Des  pit'.ts  pâtés 
tout  chauds.  Fâ'é  chaud  de  lapin.  Pâté 
de  canard t  de pcrdiîx ,  de  lièvre ,  de  cerf, 
de  sanglier  ,  de  veraison.  Un  pâté  de. 
d-ndons ,  etc.  pâté  de  saumon,  pâté  de 
truites  J  etc.  Fâté  bien  a:sa'sonné  j  mal 
assa.!sor,né.  Croûte  de  pâté.  Ouvrir  j  en- 
tamer un  pâté. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement t   Croûte  de  pâté  vaut  bien  pain. 

Populairement  parlant,  on  appelle 
Des   noix  sètiies.  Des  pâtés  d'Ermite. 

On  appelle  rfussi  pâté  d'Krmite ,  Une 
ligue  scelle  dans  l.iquelle  on  a  enfermé 
ur.e  noix  ,  noisette  cui  iim.nuie. 

On  du  proverbialeu'ent  et  ligurém. 
Hacher  menu  comme  chair  a  pâté,  pour 
dire,  IMettre  eu  pièces,  ti.icher  pat 
morceaux. 

On  appelle  Fâté  en  pot  _,  Un  hachis 
de  \i.in(le  ,  assaisonné  d'épices  ,  de 
marrons  ,  etc.  et  cuit  dans  un  pot.  " 

On  dit  pro\erbi  dément  et  liguré- 
ment  d'Un  gros  eidant  potelé,  que 
C"t'5f  un  gros  pâté. 

On  appelle  figiirément  Pâté,  Une 
goutte  d  encre  Uunbée  sur  du  papier. 
Il  ne  sauioit  écrire  trois  lignes  sans  faire 
un  pâté. 

On  appelle  aussi  Pâté,  dans  les  Aca- 
démies cle  jeu.  Certain  arrangement 
de  cartes  que  tout  les  liloux  ,  pour  se 
donner  beau  jeu.  Prenei  garde  ,  quand 
il  mêle  les  cartes  ,  il  fait  le  pâté.  Il  met 
tous  les  as  ,  tous  les  rois  ensemble  ,  et 
se  les  donne  j  il  a  fait  le  pâié, 

P.irÉ  ,  est  aussi  un  terme  d'Archi- 
tecture militaire  ,  et  il  se  dit  d'Une 
sorte  de  fortiliiation  de  figure  ronde  , 
attachée  au  ctirps  d'ime  jilace  ,  ou 
d'un  ouvrage  av;incé.  Le  pâté  est  une 
espèce  de  tour  ronde  ,  basse  ,  plate  et 
terrassée.  Le  pâté  iSt  plus  en  s.iillie 
qu'une  tour  ,  et  il  défend  le  rempart  avec 
un  plus  g:and  Jîanc. 

P.iTÉ  ,  en  termes  d'Imprimerie ,  se 
dit  d'Une  quantité  de  caractères  mê- 
b'S  et  contûndus  sans  aucun  ordre  ; 
ce  qui  arrive  quand  nue  iorme  se 
rompt  pir  quelque   arcident. 

PATEE,  s.  fém.  Sorte  de  pâte  faite 
avec  de  la  farine  et  des  herbes  ,  dont 
on  nourrit  les  jeunes  dindons  et  quel- 
ques autres  oiseaux. 

On  appelle  aussi  Pâtée  ,  Un  mé- 
lange de  pain  émietlé  et  de  pelits  nmr- 
ceaux  de  viande  ,  qu'on  donne  .à  man- 
ger aux  animaux  domestiques. 

PATE  UN.  s.  mas.  Homme  souple 
et  artificieux,  qui  par  des  manières 
flatteuses  et  in^inuantes  ,  fait  venir 
les  autres  à  ses  tins.  Ce  terme  est 
pris  d'une  vieille  Comédie  ,  daits  la- 
quelle on  iniroduit  un  homme  de  ce 
caractère  ,  sous  le  nom  de  Patelin. 
C'est  un  patelin  ,  un  vrai  patelin  ,  un 
grqnd  patelin,  un  maître  patelin.  Il  est 
du  discours  tamllier  ,  ainsi  que  ses 
dérivés.  Il  se  prend  aussi  adjective- 
ment. Ton  patelin.  Air  patelin.  En  ce 
cas  il  est  même  d'usage  au  féminin, 
y^oix  pateline.  Manières  patelines. 

PA'lELlNAÇE.s.  m.  Manière  in- 
sinuante et-  artiticicnse  d'un  patelin. 
Toute  son  habileté  n'est  que  pateVnage, 
Toute  sa  conduite  J  tçut  (c  qu'il  dit  n'est 
que  patcUftagi, 
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PaTEUXER.  v.n.  Agir  en  patelin. 
Il  ne  va  point  droit  ,  il  m  fait  jue  pate- 

lirier.  .  ._ 

Il  est  quelquefois  actit,  etsignihe, 
îîcu.T»er    adroitement    l'esprit    d'un 
hoMinie   dnns   la   vue   de  quelque  in- 
térér.  Il  a  si  Hfi  su  palcliner  ces  gens-   . 
là  .  qu'il  les  a  fait  venir  à  ses  fins.  ^ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  «l'allaires; 
et  alors  il  signifie _,  SLuiier  une  al- 
l'airc  avec  adresse  pour  la  i.iire  réus- 
sir comme  on  souhaite  :  mais  il  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part.  Il 
a  si  bien  ménage,  si  bien  pateline  cette 
affaire  ,  qu'il  l'a  fait  tourner  comme  il 

ronloit. 

Patei-iné  ,  KE.  par'icipp.  . 

PATELINEUR,  HUSE.  s.  Celui, 
celle  qui  tàcl.c  de  faire  venir  les  au- 
tres ;»  ses  fins  par  des  manières  souples 
et  artiScieuses.  C'est  un  patelincur. 
C'est  une  grande  pMeUneuse. 
'  PATELLE,  s.  1.  Kojeç  Lepas. 

P  \.T£KE  s.  f.  Vase  sacré  lait  en 
forme  de  petite  assiette  ,  et  qui  sert 
à  couvrir  le  c.lice  et  a  recevoir  1  hos- 
tie. Patine  d'or j.  -d'argent.  Le  prêtre 
tient  la  patène  entre  ses  mams  ,  quand 
il  offri;  l'hostie.  A  l'offrande  ,  on  donne 
là  patène  à   baiser.        ^  ^  „ 

PATETnÔTRE.  s.  fcm.  Ou  appelle 
ainsi  parmi  le  peuple  ,  VOra.son  Do- 
minicale ,  ou  te  W;  et  on  com- 
prend aussi  sous  le  même  nom  1  /ïie  . 
et  les  antres  pivinières  prières  qu  ou 
apprend  aux  enfans.  Cet  enjant  sau  sa 

Fatenôtrc.  ,   .  .     „   _ 

Il  se  ait  aussi  populairement  pour 
Toute  sorte  d'autres  prières  Uire- 
tlenues.  Dire  ses  Patenûtres.^yH- 
wus  achevé  vcs  Pateniires  .'  C  est  une 
grande   diseuse  de  Patcnjtres. 

On    dit  proverbialement   et   basse- 
ment ,   Quand   un   homme   gronde   et 
murmure  entre   ses   uents ,    qui/  du  . 
la  Patenûtre  de  singe. 

PvrtNÙTRES,  au  pluriel,  se  prend 
aussi  popul.-.iremeut  pour  Les  fiiaiiis 
U'un  chapelet  ,  pour  tout  le  diapelet. 
P\TEN()T1UER.  Mib.  mas.  Celui 
qui  fit  ou  vend  des  rli.pelets,  des 
boutons  ,    etc.   Maitre  PatefH'tner. 

PATENT,  ENTE.  ad),  'ferme  de 
Cliancclleiic  et  de  finance,  qui  n  a 
d'usaj;p  qu'en  cortanus  |)lirjscs.  Ac- 
anit-patent.    Lettres  patenus. 

On  appelle  Acquit  patent.  Un  bre- 
vet du  Roi,  scellé  .lu  yraud  sceau, 
portant  wratiticaiion  de  quelque  soiu- 
liie  d'aijieut  ,  et  servant  d'acquit  et 
lie  déch.irf'e  ."i  celui  qui  doit  en  Inire 
le  paiement.  Vn  acquit-patent  de  mille 

On  appelle  Lettres  patentes  ,  Toutes 
les  Lcttris  du  lîui  en  parchemin  , 
scellées  du  orand  sceau.  Obtenir  des 
Lettres  patentes  pour  .  .  .  Ses  lj^"r's 
patentes  ont  été  enregistrées  au  Parle- 
ment. 

On  dit  aussi  absolument,  Fatentrs, 
pour  Kicnilier,  Les  Lettres  ,  les  l!re- 
v<;t»  ,  b's  Commissions  accordées  , 
non- seulement  p.ir  le  Roi ,  mais  aussi 
pur  dgtCoips,  Commniiauiés,  Uni 
versi?*"  ,  etc.  Il  alla  prendre  posscs- 
$ion  aiiSsitCt  qu'on  lui  eut  délivré  ses 
Balentis.  Il  m'a  fait  voir  sa  pateite  dt 
J)o(i<ur.  Obtenir  une  patente,  Muntrct, 
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produire  si  patente,  ses  patentes.  Exercer 
d'après  sa  patente.  Il  a  patente  pour  cela. 
Il  a  patente  en  poche.  D.ins  cette  accep- 
tion ,   il  est  substantit. 

Ou  appelle  Patente  de  Languedoc. 
Un  droit  qui  s'e.Kige  sur  toutes  les 
marchandises  et  denrées  qui  sortent 
du  Lanauedoc.  les  Fermiers  de  la  pa- 
tente. Eu  ce  sens  ,  Patente  est  aussi 
substantif.  .^ 

PATE-PELU.  s.  maso.  Expression 
familière  ,  rour  signifier  Fourbe  avec 
douceur.  C'est  un  franc  Pate-pelu.  On 
le  laisoit  aussi  autrefois  léiuimu.  C  est 
une   dangereuse   Fate-pchie. 

PATER,  s.  inas.  (On  pron.  IR.) 
Terme  latin  ,  dont  i  u  se  sert  en  plu- 
sieurs phrases  ,  et  eu  plusieurs  signi- 
licatio.is    différentes.    Ainsi   on  mt 
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qu'I/n  enfant  dit  son  Pater  ,  pour  dire  , 
qu'il  récite  l'Oraison  Dominicale  ;  et 
qu'IZ  ne  sait  pas  son  Pater,  pour  .lire, 
qu'il  ne  la  sait  pas.  Et  on  dit  dans  le 
stvle  familier  ,  qu' On  uiit  une  chose 
comme  son  Pater,  pour  dire  ,  qu  On  la 
sait  parfaitement   bien. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  fort  igno- 
rant, qu'/Z  ne  sait  pas  son  Pater. 

P.VTER  ,  se  dit  aussi  Des  gros  "r,ains 
d'unchapeletsurlesquelsondit  le  }  a- 
ter.  Les  Pater  de  son  cnapeletsont  d  éme- 

raude.  .  , 

Au  PiTEES.  Onditaussi  A  patres. 
Faconde  parler basseetbuilesque  prise 
du  Latin,  et  qui  n'a  guère  d  usage 
q  n'en  ces  phrases  ,  Aller  ad  Patres  ,  en- 
voyer ad  Patres.  Ainsi  on  dit  ,  qu  Un 
homme  est  allé  ad  Patres,  pour  dire, 
qull  est  mort  ;  et  qnll  a  pris  une  mé- 
decine qui  l'a  envoyé  ad  Patres  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  pris  une  luédeciue  qui  1  a 
lait  mourir.  .... 

PATÈRE.  s.  f.  Terme  d  Antiquaire. 
Vase  très  -  ouvert  ,  tel  à  peu  près  que 
nos  tasses  ,  et  .huit  on  se  .servoit  dans 
les  anciens  sacrifices.  ,.    „   . 

PATERNEL,  ELLE.  ad).  Qui  est 
telqu'ilconvientiuu  père,  tel  .lu'ilap- 
parlienta  l'élat  ,  .i  la  qu.alité  île  père 


parneuia  i  c.ul  ,    ■  .■■    i- ,  - 

Amour  paternel.  Tendresse  paternelle. 
Al fection  paumelle.  Soins  paternels,  icn- 
timens  paternels.  Entrailles  paternelles. 
Correction  paternelle.  Ayts  paternels. 
L'autorité  paternelle. 
,  On  appelle  l'arcns  paternels  ,1, es  ^A- 
I  rens  .lu  cot.-  du  p.'re  ;  et  hi'.ns  pater- 
nels ,  Les  biens  qui  viennent  du  cote 
du  père.  La  maison  paternelle. 

PATERNELLEMENT,  adverbe. 
Comme  un  père  doit  faire.  Il  l'a  traité 
paternellement. 

PATERNITÉ,  sub.  fem.  L  état .  la 
qualité  de  iière.  Il  n'est  guère  en  usage 
que  dans  le  style  didactique.  La  pa- 
ternité et  la  filiation  sont  deux  termes  rc- 

"pATEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  du 
pain  q.ii  n'est  pas  assez  ont.  Ce  pam 
n'est  pas  asse^  cuit,  il  est  pâteux. 

Il  se  dit  aussi  D.s  choses  qui  font 
clans  la  bcniche  le  même  effet  que  le- 
roit  .le  11  paie.  Cela  est  p.iteuz.  Ces 
poires  sont  piteuses.  Ces  abricots  sont 
pâteux.   Un  vin  pâteux. 

On  a|)pelle  Liqueur  piteuse  .  Une  li- 
queur mêlée  île  til.unens  ou  mali.res 
non  fondues,  <)ui  emiu'n  lient  s.m  en- 
Ùùrc  liquidité.  Un  dit ,  en  pareil  cas  , 
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M'Elle  a  un  œil  pâteux.  On  dit  auaai 
d'Un  diamant  qui  n'est  pas  parlaite- 
ii.ent  clair,  d'une  agate  qui  a  queli)ue 
chose  de  trouble  et  de  louche.  Ce  dia- 
mant ,  cette  agate  a  un  œil  pâteux. 

On  dit ,  qu'On  a  la  bouche,  la  langue 
pâJeu«,  pour  dire,  qu'Où  a  la  bouche, 
la  langue  comme  empâtée  d'une  cer- 
taine salive  épaisse.  Quand  on  a  bu  de 
ce  vin-là  ,  on  a  la  touche  pâteuse.  Cela 
rend  la  langue  pâteuse.  Il  lui  est  resté  de 
sa  maladie  un  grand  dégoût  ,  'd  a  tou- 
jours la  bouche  pâteuse. 

On  appelle.  Chemin  pâteux  ,  Un  che- 
min qui  est  en  terre  grasse,  molle  et 
à  demi  drlienipèe.  . 

PATliÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
émeut  les  passions.  Ce  discours  est  très- 
pathétique.  Un  Oraleur  pathétique.  Le 
dernier  acte  de  cette  Tragéd.e  est  fort  pa- 
thétique. Il  a  touché  cela  d'une  manière 
pathétique.  Chaleur  pathétique.  Voix  pi:- 
thétique.  Accent  pathétique.  Il  se  prend 
aussi  substantivement.  Il  y  a  dans  cette 
scène  beaucoup  de  pathétique.  Il  ne 
faut  pas  confondre  la  déclamation  avec  le 
pathétique.  Faux  pathétique.  Pathétique 

froid.  ,       , 

PATHETIQUEMENT,  adverbe. 
D'une  maiiire  pathétique.  Cet  Acteur 
a  rendu  son  rôle  très-pathét'iquement. 

PATHOGNOJIOKIQUE.  nc^.  des 
2  genres.  Terme  de  Médecine  ,  qui  se 
dit  Des  signes  qui  sont  propres  et  par- 
ticuliers à  la  s.inté  et  a  chaque  mala- 
die ,  et  qui  en  sont  insép.uaUles. 

PATHOLOGIE,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Cette  partie  de  la  Médecine  ciui 
apprend  k  connoître  et  à  distinguer  le» 
maladies. 

PATHOLOGIQUE,  ad),  des  a  g. 
Terme  didactique.  Qui  ajip.  rtient  a  la 
Pathologie.  Question  pathcl  >gique. 

PATHOS,  sub.  m.  Mot  Grec  ,  qiu. 
signifie  Passion  ,  et  qui  ne  s'empl.ne 
oi'ière  qu'en  conversation  et  en  matr- 
vaise  part  ,  pour  signifier  Une  cha- 
leur affectée  et  déplacée  dan.s  iia 
cUsconrs  on  dans  un  ouvrage.  Voila 
bien  du  pathos.  Il  m'a  fait  un  grand 
pathos. 

PATIBULAfRE.  adj.  des  a  genres 


Qui  appartient  an  gilxt  ,  ciui  est  des- 
liné  l'.uir  servir  de  gibet.  Des  fourche* 
patibulaires. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  ta  mine  pati- 
bulaire, la  physionomie  patibulaire,  pour 
dire  ,  qu'il  a  la  mine,  la  plivsi.inomie. 
d'un  me.  haut  homme,  d'un  Uoiiime 
qui  mérite  .félre  pendu. 

On  dit  famil.  et  au  substanlil.  Le 
patibulaire  ,  pour  dire  ,  Les  laits  qui 
concernent  les  maUailcurs  exécutes  a 

mort.  ,       , 

PATIEMMENT,  adverbe.  Avec  pa- 
tience. Souffrir  patiemment.  Il  a  attendu 
patiemment.  . 

PATIENCE,  s.  fera.  V  ertu  qui  lait 
supi>orter  les  adversités ,  les  douleurs, 
les  injures,  les  incoinmodilés ,  e:r. 
a^ec  modération  et  sans  murmurer. 
GranJi;  patience.  Il  faut  avoir  une  mer- 
veilleuse patience  pour  snujjrir  cela.  Il 
faut  avoir  une  patience  d'Ange  ,  la  pa- 
tience d'un  Saint.  On  a  mis  sa  patience  à 
une  rude  épreuve.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous 
donne  la  patience  nécessaire,  l  vus  avei 
besuiii  de  patience.  Un  a  bien  exerce  voirt 
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patîencs.  On  a  poussé  sa  patience  àhont, 
La  patience  mech-jppe.  Ce  servit  lasser 
votre  patience.  Il  nous  a  refus  avec  buntc ,  | 
et  nous  a  écoutés  avic  patience.  C'ei.t  un 
grand  exemple  de  patience.  Il  faut  avoir 
patience  jusqu'au  bout. 

On  <lît  nioverlii.  It'mciit,  Fatience  de 
Capucin,  il  y  aurait  de  quoi  lasser  la  pa- 
tience d'un  Capucin. 

On  appcll  Ouvrage  de  patience  ,  Un 
ouvraj^o  qui  tleniinule  <lii  temps  et  de 
la  coustinicr.  Oiï  dit  on  ce  sens  il'élooe, 
l'atience  d'Allemand ,  p.irce  que  les  tm- 
vriers  île  cette  nation  mettent  beau- 
coup (le  soins  et  de  temps  à  de  petits 
ouvraf;es. 

On  dit  proverbialement,  La  patience 
est  la  vertu  des  ânes  j  parce  que  cet  ani- 
mal endure  beaucoup  de  mauvais  trai- 
teiiieu6  sans  se  piaindro. 

On  dit,  Prendre  patience  ,  pour  dire  , 
Avoir  i\v  la  mudi'r.ilion ,  de  la  retenue 
dans  les  clioses  qui  iitnt  de  la  peine; 
et  Prendre  les  afflictions  en  patience  ^ 
pour  dire,  Les  recevoir  avec  patience, 
avec  soumission.  Ojfre^  à  Dieu  les  af- 
Jlictiûns  qu'il  vous  envole  ,  et  prenez-les 
en  patience.  On  «lit  dans  le  même  sens, 
J^rendrc  ion  mal  en  patience. 

On  dit  Prendre  patience  t  avoir  pa- 
tience ,  se  donner  patience  3  pour  dire  , 
Attendre  sans  aiiitalion»  sans  déplai- 
sir .  sans  dépif.  Il  viendra  dans  un  mo- 
ment ,  prene\  patience,  Aye^  patience. 
Donnez-vous  patience.  Il  jaut  que  vous 
ûyeipatlcnce  j  si  vous  voule\  être  payé.  Il 
faut  avoir  belle  patience  pour  attendre  si 
long-tentps. 

Tatience  ,  se  mf*t  qiiolqneiois  ab- 
soluni' nr  ,  et  par  mauiëre  d'adverbe. 
Si  on  lui  laissait  quelque  chose  j  patience  ; 
mais  on  lui  ôte  tout.  Hé  bien  ,  patience. 

On  dit,  Patience  y  patina  j  s'il  vous 
plait  j  pour  iliie,  I^e  m'interrompe/. 
point,  laissez-moi  dire.  On  dit  aussi 
eu  une  mê'iie  phrase ,  Patience  ,  un  mo- 
ment de  patience.  On  ledit  aussi  parme- 
n-ce  ,  Patience j  j'aurai  mon  tour.  Ces 
phrases  sont  du  discours  tamilier. 

PATIENCE,  ou  PARELLE.  s.  f. 
Plantr-  tort  commune,  et  qui  »  roîl  par- 
tout ilati  s  les  terres  incultes.  S<sleui  lies 
ressemblent  i  celles  de  Toseille  ,  mais 
elles  Sun'  plus  louHries. 

PATIENT.  ENTE.  ndj.  Qui  souffre 
avec  modération  et  sans  murmurer  , 
les  adversités,  les  injures,  les  mauvais 
traitemens,  etc.  C'est  l'homme  du  monde 
le  plus  patient.  Il  faut  être  bien  patient 
pour  souffrir  tout  cela  sans  rien  dire.  Il 
est  fort  patient  dans  la  douleur. 

Jl  si^nilie  aussi  ,  Qui  supporte  ,  qui 
tolère  avec  ï)onré  ,  avec  doue  ur  les 
défauts  ,  les  impcrtuniiés  «le  ses  infé- 
rieurs. Ce  pire  a  été  fort  patient  a  l'é- 
gard  de  son  fils.  Ce  mari  ,  ce  maître  est 
fort  patient  dans  son  domestique.  Ce  Juge 
est  bien  patient  dans  les  audiences  qu  il 
donne. 

En  ce  sens  ,  l'Écriture  dît ,  que  La 
charité  est  patiente.  Et  elle  dit  ,  que 
Dieu  est  patient  et  miséricordieux  ,  ])our 
dire,,  qu'il  -supporte  nos  fautes,  pour 
nous  donner  le  temps  de  nous  tor- 
riuer. 

Patient,  sÎ£;nilie  aussi,  Qui  rt 
tend  et  qui  persévère  .ivec  tranquil- 
lité. Il  faut  être  patient  à  lu  Cour,  (^uand 
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on  a  quelque  ajfaire  a  solliciter  ,  il  faut 
être  patient  jusqu'au  bout. 

Patient.  Tej'iiie  didackqiie.  Qui 
rertiit  l'iiiipression  ti'im  aj;ent  pliy- 
siquo.  l'ous  les  êtres  à  l'égaidles  uns  des 
autres  sont  agcns  uu  pati-:ns. 

Il  est  aussi  substantif.  Ainsi  on  (lit 
dans  le  illilactiqne  ,  L'agent  et  U  pa- 
tient,  pour  dire,  Le  snjet  qui  aj^it ,  et 
celui  sur  lequel  il  agit. 

Lors(iuedans  uni- querelle  entre  deux 
lionimes,  l'un  deux  a  souilert  les  in- 
jures, sans  rien  laiicpour  les  repous- 
s.  r  ,  on  dit,  qii'ii  «a  été  que  le  pa- 
tient. 

Patient,  s.  m.  Criminel  conilamné 
par  la  Justice,  et  livré  entre  lesniains 
de  l'exéiuteur.  Les  Pie'ires  qui  accom- 
pagnent les  patiens  au  supplice.  Le  pa- 
tient était  dans  la  charette. 

Ou  appelle  aussi  ligurément  ,  Le 
patient  ,  Celui  qui  est  entre  les  ujains 
desCliirurgiens  ,  quilont  sur  lui  quel- 
que opération  douloureuse. 

PATIENTER,  v.  n.  Prendre  pa- 
tience ,  attendre  avec  patience.  L'a- 
tiente{  un  peu  ,  vous  sere{  content.  Il  Jaut 
patienter. 

PATIN,  s.  ni.  Sorte  de  soulier  fort 
haut  ,  aussi  élevé  par-devant  que  par- 
derrière,  que  les  lenimes  porloieiit  au- 
trefois. Elle  portait  des  patins.  Elle  était 
montée  sur  des  patins  ^  sur  de  hauts  pa- 
tins. 

On  appelle  aussi  Patin  y  Certaine 
cliaussure  jiarnie  de  1er  par-dessous  , 
dontou  se  sert  pour  {glisse]  sur  la  {ilace. 
All^r  sur  des  patins  ^  en  patins.  Glisser 
sur  des  patins. 

On  appelle  encore  Patin  ,  en  tenues 
lie  Cliarpenterie ,  Un  ais  fort  épais 
qu'on  met  sous  la  charpente  ti'un  es- 
calier ,  pour  la  porter  et  lui  servir  de 
base,  le  patin  d'un  escalier. 

En  termes  tle  Mai-ce  lialerie  ,  on  ap- 
pelle Fer  à  patin.  Une  sorte  de  ter 
qu'on  met  aux  pieds  des  chevaux  dans 
cJe  <  ertiiins  cas.  Ce  cheval  rase  le  tapis  > 
il  n'a  nul  mouvement  dans  les  épaules  y 
ajustez-lui  un  fer  a  patin  convenable  ,  et 
qu'une  truisième  branche  parte  de  la  pince 
et  déborde  en  avant  de  la  longueur  des 
branches  latérales  du  fer.  ter  à  patin  avec 
l'anneau.  Fer  à  patin  élevé  et  avec  des 
espèces  de  colonnes. 

PATINER.  V.  a.  Manier  indiscrète- 
ment. Ces  fruits  ontperdu  toute  leurjleur^ 
on  les  a  trop  patines. 

Il  signifie  aussi ,  Prendre  et  manier 
les  majus  et  tes  bris  d'une  femme;  et 
en  ce  sens  il  est  libre. 

Patiné  ,  ée.  partiiipe. 

PATINER.  V.  u.  Glisser  sur  la  glace 
avec  des  patins  Dans  les  pays  froids  , 
c'est  un  divertissement  commun  pendant 
l'hiver  que  de  patiner,  d'aller  voir  pa- 
tiner. 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend 
et  manie  les  miins  et  les  bras  il'nne 
leuiine.  Cest  un  grand  patineur  ,  un  pa- 
tineur insupportable,  les  patineurs  n'ont 
pas  beau  jeu  avec  elle.  Il  est  libre, 

PATINEUR,  s.  1.1.  Celui  qui  glisse 
sur  la  glace  avec  ries  p.nins.  Jl  y  avait 
beaucoup  de  patineurs  sur  la  rivière. 

PATIR,  v.  li.Souttrir,avoir<lu  mat, 
être  dans  la  misère.  L'armée  pâtit  beau- 
coup dam  cette  marche.  Les  chevaux  y  ont 


PAT  z4j 

plus  pâti  que  les  hommes.  Il  faut  qu'un 
soldai  sache  pàtii .  Les  Religieux  qui  vont 
nu-puds  pâtissent  en  hiver.  Il  a  été  long- 
temps malade  ,  il  a  bien  pâti  avant  que  de 
mourir. 

Ou  dit ,  Pâtir  de  quelle  chose  ,  pour 
quelque  chose,  pour  line,  t.»  être  puni, 
en  soulfrir  du  doiuinage.  Jl  a  fuit  ta 
./f  "'e  ,  et  l'en  ai  pâti.  V  otre  l  icn  en  pâ- 
tira. U'cl  en  pâtira  qui  n'en  p^i.t  mais, 
y ous  vous  êtes  trop  laissé  aller  à  vos 
plaisirs,  votre  santé  en  pâtira,  lous  en 
pâtirei  II  ne  jaut  pas  que  l'innocent  pâ- 
tisse pour  le  coupable. 

On  dit  proverbial,  que  tes  bonr  pâ- 
tissent pour  les  méchans. 

On  Oit  d'Un  h. mime  qui  se  fait  vio- 
lence pour  cacher  le  resscntiiiu  nt  qu'il 
a  u'un  affront,  d'une  injure,  qu'iVi 
cet  état  nature  pâtit.  On  le  dit  aussi 
d'Un  lioiuine  de  guerre  ,  qui ,  conuois- 
sant  le  péril  ,  ne  laisse  pas  de  s'y  ex- 
poser. 

On  dit  Pâtir  ,  au  sens  de  Souffrir  du 
ilecliet  ,  de  l'altération,  diminuer  île 
proht.  Qui  en  pâtira  >  sinon  vous.  Ce 
champ  ,  ce  jardin  a  pâti.  Cet  aibre  a  pâti. 
Ce  tableau  a  un  p^u  pâti.  Mon  com- 
merce en  a  pâti. 

PÂTIS,  sub.  m.  Le  lieu  où  l'on  met 
paître  des  bestiaux.  Mettre  d.  s  mou- 
tons, des  vaches  ,  dans  le  pâtis  ,  dans  un 
pâtis. 

Le  pâturage  diilère  du  Pâtis,  en  ce 
que  Pâturage  inuique  quelque  chose 
•'''  uicilleur  que  Lutis.  Ce  n'était  qu'un 
pâtis  ,  j'en  ai  fait  un  pâturage. 

PA'l'ISSEIl.  V.  n.  I-aire  de  la  pir 
Xï&sev\e.  Il  pâtisse  fort  bien. 

PÀi  issE  ,  É£.  participe.  Cela  est  bien 
pâtisse. 

PÂTISSERIE,  s.  f.  Pâte  préparée 
etassaisonnéeii'uue  certaine  manière, 
et  qu'on  lait  cuire  ordiniiireiiient  dan» 
le  tour.  lionne  ,  excellente  pâtisserie. 
Manger  de  la  pâtisserie.  La  pâtisserie 
charge  l'estumac. 

11  se  prend  aussi  pour  L'art  de  faire 
de  la  pâtisserie.  Il  travaille  bien  en  pâ- 
tisserie. Les  pâtés  ,  les  tourtes  ,  Us  bis- 
cuits ,  les  gâteaux  ,  etc.  sourdes  ouvrages 
de  pâtisserie. 

PÂTISSIER,  1ÈRE.  sub.  Ceinîîon 
celle  qui  fait  des  pâtés  et  autres  pièces 
lie  four.  Bon  pâtissier,  ii^auvaise  pâtis- 
sière. 

PATISSOIE.  sub.  m.  Étoile  de»<àe 
fajrniice  en  gros  de  Tours. 

PATiSSOlRE.  subst.  fémin.  Table 
avec  des  rebortls  ,  sur  l.iquelle  on  pâ- 
tisse. 

PATOIS,  s.  m.  On  appelle  ainM  Lo 
langage  du  peuple  et  ilcs  p  lysans  , 
particulier  i  iliaque  Pruvinie.  Parler 
patois.  Je  tt'entends  point  son  patois.  It 
parle  en  jranc  patois.  Il  me  dit  en  soit 
patois  ,  que  .... 

Ou  donne  aussi  qnelquelois  par  ex- 
tension le  nom  de  Patois  ,  ù  certaines 
ia\ons  de  parler  qui  échappent  auï 
gens  de  Provinie,  souvent  même, 
quelque  soin  qu'il»  preiiiieni  pour  s'en 
d<-laire.  Cela  est  du  patois,  Jï  a  encore 
du  patois. 

PATON.  s.  m.  Certain  niorrean  de 
nâtc  di.nt  on  engraisse  les  chapons  , 
les  poulardes  ,  etc.  Un  a  engraissé  et 
chapon  avec  des  pâtons. 
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PÀTOS,  signifie  aussi ,  Certain  mor- 
ceau do  cuir  dont  on  renforce  le  bout 
d'un  soulier  en  dedans  ,  afin  de  le  ren- 
dre l'iijs  ierme.  Le  putcn  d'un  soulUr, 

PATRAQUE,  sul).  t.  Machine  usée 
ou  mal  iaitc  et  de  peu  de  valeur.  Cette 
montre  n'est  qu'une  patraque  j  une  vieille 
patraque.  Il  est  l'ami  lier. 

Il  se  dît  aussi  d'Une  voiture:  Ce  Set 
lier-là  m'a  livré  une  patraque  ^  et  même 
il'Une  maison  :  Il  est  logé  dans  une  pa- 
traque ;  il  parle  de  son  château  t  c'est  une 
p.uraque.  11  se  dit  au  figuré  d'Une  p:^- 
sonrie  loiMe  et  usée.  Je  ne  suis  plus 
qu'une  xieille  patraque.  Il  devient  pa- 
t'-aque  ,  patraque  fieffée.  Il  est  familier 
dans  tous  ces  usaaes. 

PÂTRE,  s.  ni.  Celui  qui  garde  des 
troupeaux  de  l'œufs,  de  v.irlies  ,  de 
chèvres  ,  etc.  Il  y  a  beautoup  de  Fâtres 
dans  ce  Pays. 

PATHES.  VoyeiV.K.TV.-R. 
PATRIARCAL,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient  à   la  ilianité   de  Patriarche. 
Siège  patriarcal.   Trône  patriarc:^l.  Di- 
gnité patriarcale.  Croix  patriarcale. 

PATRIARCAT,  subst.  m.  Dignité 
de  l'atriarthe.  Il  fut  élevé  au  Patriar- 
cat de  Cor.sTaniinople. 

PATRIAfiCHE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  plusieurs  saints  personnages 
de  l'ancien  Testament.  TVoi',  Abra- 
ham,  et  les  autres  Patriarches.  Les  saints 
Patriarches. 

On  dit  i'igiirément  d'tTn  yieillard  qui 
a  une  figure  re*!pectal)le  ,  qn'/Zii  l'air 
d'un  Pat  iarche.On  <lit  aussi  d'Un  vieil- 
lard qui  vit  an  milieu  d'une  famille 
nombreuse  ,  que  C'est  un  Patriarche. 

PATniABCHE,  est  aussi  Un  titre  ile 
Dignité  dans  l'Eglise  ,  qui  se  donnoit 
antretois  aux  Ëvi-ques  des  premiers 
Siéyes  Épiscopaux.  Patriarche  de  Cims- 
taniincph.  Patriarche  d'Alexandrie.  Pa- 
triitrche  d'Antioche.  Patriarche  de  Jéru- 
salem. On  donne  aussi  ce  titre  k  quel- 
ques Évéques.  Le  Patriarche  de  Lis- 
bonne. Le  Patriarche  d'Ajuilée. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Fa- 
triaiche  ,  Les  premiers  Instituteurs  îles 
Or,<lres  Religieux,  (OJiime  Saint  Ba- 
sile ,  .Saint  lienoît,  etc. 
J  PATRIftE.  sub.m.  Titre  il'nne  Di- 
gnilé'insiiluée  dans  l'Enipiie  Homain 
jKtrConslanlin.  1rs  Patrices  avoient  le 
premier  rann  dans  l'Empire  après  Irs  Cé- 
sars. La  Dignité  de  Patrice  éioit  à  vie. 
lly  avait  en  me'me  temps  plusieurs  Pa- 
trices, 

PATH ICIAT.  9.  m.  Dignité  <le  Pa- 
trice.  On  ne  parvenait  ordinairement  au 
Patric'at ,  cu'apris  avoir  pa'sé  ^uir  les 
plus  nr  ndes  Charges  ,  comme  de  Consul , 
dt  Préfet  du  Prétoire ,  de  Préfet  de  la 

ynu. 

Il  RigMilie  aussi  l'Ordre  des  Nobles 
flans  les  Gouvernemens  oii  ils  sont  ap- 
]ielés  les  Patriciens.  Cela  offensa  le  Pa- 
trkiat. 

■  PATIilCIEN,  lEîvNE.a.lj.On  ap- 
jieb.il  ninii  ]  ainii  les  lloiffains,  «eux 
iqui  éloieut  issus  ilis  pri'iniers  Séna- 
teur» institués  par  liininlus.  Vans  les 
premiers  temys  de  la  Képt  l'iiqiie  liomai- 
nt  ,  on  n.  fuisvit  point  de  Consuls  qui  ne 
fuMMenf  Patriciens.  La  fan^ilte  Comlia 
éioit  Patricienne.  Clcdius  itoil  Patri- 
cien ,  et  stjii  PUbéitn, 
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Dans  pltisîeurs  Gouvernemens,  on 
appelle  Les  t'aniilles  JNobles  ,  Familles 
Faîricïcnnes. 

II  est  aussi  siibstantit".  Les  seuls  Pa- 
triciens ont  été  long-temps  en  possession 
du  Consulat.  Lt:s  anciens  Patriciens.  Les 
ncineaiix  Patriciens.  Les  Patriciens  de 
Sienne  _,  de  Bologne. 

.PATlilE.  sub.  f.  Le  Pays,  l'Etat  on 
l'on  est  lié.  La  France  est  notrs  Patrie. 
L'amour  de  la  patrie.  Pour  le  bien  de  sa 
patrie.  Pour  le  service  de  sa  patrie.  Sen'ir 
sa  patrie.  Défendre  sa  patrie.  Il  est  doux 
de  mourir  pour  la  patrie.  Le  devoir  en- 
vers la  patrie  est  un  des  premiers  devoirs. 
Cicéron  a  été  appelé  le  père  de  la  patrie. 
On  étend  quelquefois  ce  mot  à  *les 
Provinces  ,  à  des  Villes.  Paris  est  sa 
patrie. 

On  appelle  Céleste  Patrie,  Le  Ciel 
considère  comme  le  séjour  des  bien- 
heureux. 

PATRIMOINE,  s.  m.  Le  bien  qui 
vient  du  père  et  de  la  mère,  qu'on  a 
liérité  de  son  père  et  de  sa  mère.  Am- 
ple patrimoine.  Son  père  et  sa  mère  lui  ont 
laisse  un  grand  patrimoine  ,  un  patri- 
moine opulent.  Li'^ns  de  patrimoine .  Il  a 
eu  cent  mille  écus  de  patrimoine.  lia  dis- 
sip'-'  j  mangé  son  patrimoine. 

On  appelle  m  certains  lieux,  Patri- 
moine paternel ,  Les  biens  qui  viennent 
ihi  côté  du  père;  et,  Patrimoine  ma- 
ternel. Les  biens  qui  viennent  du  coté 
de  la  mère. 

On  dir  iii'urémr'nt  d'Une  chose  qui 
est  le  revenu  ordinaire  et  naturel  d'un 
homme  ,  que  C'est  son  patrimoine.  Les 
mauvais  procès  sont  le  patrimoine  des  Pro- 
cureurs fripons.  Les  jeunes  dissipateurs 
sont  le  patrimoine  des  usuriers. 

On  dit,  en  parlant  Des  biens  qui  ont 
été  donnés  à  l'Eglise  ,  qu'I/s  sont  le 
patrimoine  des  pauvres» 

On  iippelle  Patrimoine  de  Saint  - 
Pierre  ,  et  La  Province  du  Patrimcine  , 
ITue  partie  du  Domaine  que  le  Pape 
possède  en  Italie,  et  dont  Viterbe  est 
la  capitale. 

PATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Qui 
est  de  patrimoine.  Héritage  patrimo- 
nial, iiiens  patrimoniaux,  'xerrc  patri' 
moniale. 

PATRIOTE,  subs.  Celui ,  celle  qui 
aime  sa  patrie  ,  et  qui  cherche  à  lui 
êlre  utile.   Un  bon  patriote. 

PATRIOTIQUE,  adj.  des  2 j-enres. 
Qui  appartient  au  Patriote,  Sentiment 
patiiotique. 

PATRIOTIQUEMENT.  adv.  En 
Pafiiote. 

PA'J^RIOTISME.  snb.  m.  Caractère 
du   l'ati  iote. 

PATROCINER.  v.  n.  Parler  lon- 
f'nemeutet  justpi'.i  l'importunitê,  i)Our 
persna<!er.  Il  se  joint  plus  ordinaire- 
ïiunt  avec  le  vnil)c  Prèclier.  Pre'che^ 
et  patrocine^  tant  iju  il  vous  plaira,  yous 
aure;  beau  prêcher  et  patrociner.  Il  est 
ianiilici*. 

PATRON  ,  ONNK.  s.  Prote.  teiir. 
l'n  partant  des  Saints,  il  se  <lit  J>u 
Saint  <)iiut  ou  porte  le  nom  ,  et  de  c  eliti 
sons  riiivin  ation  ilu^iiel  une  ]!j;Ust'  est 
di'-dice  ,  on  qu'un  iv*  lame  (omnie  pro 
tct  fin  tl'iin  Pays,  d'nne  Ville.  Saint 
Jean  est  son  Patron,  est  le  Patron  de  cette 
yUif'  Saint  Denis  est  un  des  PatroM  du 
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la  France.  Sainte- Geneviève  est  la  Pa- 
tronne de  Paris.  Le  jour  de  la  fête  du 
Patron. 

l'.iTROK  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
d'Un  Prince  ,  d'un  Ministre  ,  d'un 
grand  Seigneur  auquel  ou  s'aliache, 
ei  sous  la  protection  ilnquel  on  se  met 
pour  faire  sa  lortnne,  pour  rtvoir  de 
l'appui.  Un  tel  Prince  est  son  Patron.  Il 
a  un  bon  Patron  à  la  Cour. 

Ou  <lit  Du  maître  d'une  maison  ,  et 
par  exteu.sion,  d'un  homme  qui  a  tout 
|iouvciir  dans  une  maison  ,  qn'Il  est  le 
Patron  de  la  case.  Le  Patron  Jait  bien  les 
honneurs  de  che^  lui.  Il  est  du  style  fa- 
mi  lier. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome  ,  on 
appeloit  il  n'y  a  p.is  long-temps  ,  Car- 
dinal Patron  t  Le  Cardinal  qui  gouver- 
nuii  tomme  premier  Ministre.  C'étoit 
ordinairement  le  neveu  du  Pape  qui  étoit 
le   Cardinal  Patron. 

On  appelle  Patron  d'un  vaisseau  mar- 
chand ,  d'une  galère  ,  d  une  barque  ,  etc. 
Celui  quieommanilc  aux  mateli.ts  d'un 
vaisseau,  d  une  galère,  d'une  barque  , 
et  qui  a  soin  de  ce  qui  regarile  le  ser- 
vice et  la  m.nuuvrc  du  bâtiment.  Un 
vaisseau  t  Capitaine  tel.  Patron  tel.  Lt 
Patron  du  vaisseau.  Le  Patron  de  lu  ga- 
lère. Le  Patron  de  la  barque. 

On  dit  figu.éii.int  Ue  celui  qui  a  le 
plus  de  crtiiit  dans  une  société  ,  dans 
imeciHiipagiiie,  il.in.^  une  atraire,qu'/< 
est  le  Patron  de  la  barque. 

On  dit  ,  par  manii  re  de  salut  fami- 
lier, a  Uu  homme  iCiiv.  ring  inlcrieur, 
Pon  jour,  P'atr^'u.  On  ho  dh  auMi  , 
Gare  à  vous.  Patron;  rangez-vous  ,  Pa^ 
tion. 

On  appeloit  Galère  Patronne,  OH  sim- 
plement Patronne,  hi\  secoude  des  Ga- 
lères (lu  Roi,  <]uc  uiontoit  ordinaire- 
ment le  Ijieiiten;int-(;.>ucral  des  Ga- 
lères. La  Patronne  a  beaucoup  souffert 
dans  cette  tempête.  La  Patronne  essuya 
un  grand  feu. 

D.ins  les  Pays  on  il  y  a  des  esclaves, 
leur  maître  s'appelle  Patron. 

Pairon,  signifie  encore  Le  Prélat 
ou  Seigneur  laïque  qui  a  droit  *le  nom- 
mer a  lin  bénrhie.  Patron  LcclJsias- 
tique.  Patron  Laïque.  Il  est  le  Patron  de 
ce  liéuéjice.  Il  est  Seigneur  tt  Patron  de 
sa  Paroisse.  Le  Pape  a  droit  de  prévenir 
tous  les  Patrons  P^cclésiastiques  ,  mais  il 
ne  prévient  point  les  Patrons  Laïques.  Le 
P^atton  a  les  droits  honorijiqiies  dans  une 
hglise  ,  comme  successeur  du  premier  fon- 
dateur. 

PATRON,  s.  m.  Modèle  sur  lequel 
certains  .artisans  travaillent,  comme 
les  IJrodeurs  ,  les  Tapissiers  ,  et  au- 
tres. Un  beau  patron.  Un  nouveau  pa- 
tron. Un  patron  fxtrémement  riche.  Un 
patron  trop  chargé  d'ouvtage.  Un  patron 
à  dentelle.  Un  pation  de  dentelle,  yoilà 
une  dentelle  d'un  beau  patron  ,  c'est-a- 
dire  ,  Qui  est  faite  sur  un  beau  pa- 
troti.  l'uilà  un  velours  a  ramages  qui 
est  bien  travaillé  ,  le  patron  en  est  beau. 
Ce  l'apissicr  a  de  beaux  patrons  pour  des 
chaises. 

On  appelle  aussi  Patron,  Un  mor- 
ceau de  p.ipier,  de  carte,  ou  de  par- 
i  liemin  ,  qui  est  ciiiipt»  sur  la  taille 
il'uii  hiimine  ou  «l'une  Irmiiie  ,  et  dont 
les  Tailleurs  »c  scivcnl  pour  fain-  un 

liabit. 
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lm1)if .  Avei-.ous  du  papier  pour  tailler  le 
patron  ? 

On  liit  iigurément  et  fa  mi  lié  renient , 
qii'  Vn  homme  s'est  formé  sur  un  borij  sur 
on  mjui'iJM  patron  j  pour  flire  ,  qii'Jl 
s'est  tormé  sur  un  bon ,  sur  un  niau\  ais 
modèle. 

PATRONAGE,  snb.  masc.  Le  droit 
<ju'irn  Prélat  ou  im  Seigneur  laïque  a 
de  nommer  a  un  liénéfice.  Ce  Bénéfice 
est  en  patronage  ecclésiastique ^  en  patro- 
nage laïque.  Sa  terre  lui  donne  les  droits 
de  patronage  sur  cette  Chapelle. 

PATRONAL,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient nu  Patron.  Fête  patronale. 

PATKONIAIIQUE.  adjec.  des  2  g. 
Nom  commun  à  tous  les  riesccndans 
d'une  race  ,  er  tiré  de  relui  qui  en  est 
le  père.  HéraclideSj  Séleucides  ,  sont  des 
noms  patronîmiques. 

PATRONNER,  verbe  n.  Terme  de 
Cartier.  Enduire  de  cou  leur,  au  moyeu 
d'un  patron  évidé  aux  emlroits  oii  la 
Cùidcur  qu'un  emploie  doit  paroître. 

PATRGUILLAGE.  sub.  m.  S.defé. 
malproproré  qu'on  i.tit  en  patrt^uil- 
lant.  Quel  patrouillage  faites-vous  làfli 
est  populaire. 

PATROUILLE,  sub.  f.  La  marche 
que  le  Guet  fait  dans  la  ^  ille  pendant 
la  nuit ,  pour  la  sûreté  des  habitans. 
Faire  la  patrouille.  Faire  patrouille. 

11  se  dit  aussi  De  la  mar(;he  qu'une 
escouade  de  soldats  fait  pendant  la  | 
nuit ,  soit  au-de!iors  des  remparts  ,  j 
pour  empêcher  les  surprises  de  la  part  ] 
de  l'ennemi;  soit  au  dedans  de  la  place,  j 
pour  empêcher  les  ilésordres.  ' 

On' appelle  aussi  Patrouille  j  L'es-  j 
couade  du  Guet  ou  des  soltlats  ,  qui 
fait  la  patrouille.  La  patrouille  mar- 
che par  la  Ville.  Rencontrer  la  patrouille. 
Les  patrouilles  étoient  nombreuses.  Un  a 
doublé  l:s  patrouilles. 

PATROUILLER,  v.  n.  Terme  de 
guerre.  Faire  la  patrouille,  ylller  en 
patrouille. 

PATROUILLER.  V.  n.  Agiter,  re- 
muer de  l'eau  sale  et  bourbeuse  avec 
les  mains ,  les  pieds  ou  autrement.  Des 
tnj ans  qui  patrouillent  dans  les  rueSjdans 
le  ruisseau. 

Il  signifie  aussi,  Manier  nialpro- 
prcmcnl  les  choses  auxquelles  on  tou- 
che, les- gâter  ,  les  déranger  en  les 
maniant  ;  et  en  ce  sens  il  est  actif.  Un 
cuisinier  qui  patrouille  des  viaiuics.  Qui 
est-ce  qui  a  patrouillé  tous  ces  jruits-la  i 
I!  est  familier. 

Patrouii.lk,  ée.  participe. 

PATROUILl.IS.  sub.  m.  Patrouil- 
lage.  Quel  patrouillis  est-ce  là  i  11  est 
populaire. 

Il  «e  dit  aussi  d'Un  bourbier.  iWeffrc- 
U  pi-jd  dans  le  patrouillis.  Il  est  popu- 
laire. 

PATU,  UE.  ad).  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  piyeons  qui  ont  de  la  plume 
jusque  sur  les  pieds.  Figeons  patus. 

PÂTURAGE,  s.  m.  Liini  nii  les  bes- 
tiaux pàlurcnl.  Hons  pâturages.  Gras 
pâturages.  On  ne  saurait  faire  de  nourri- 
tures dans  cette  terre  ,  il  n'y  a  point  de 
pâturages. 

Il  signifie  aussi  L'usage  du  pâturage. 
Avoir  droit  de  pâturage  sur  une  terre. 
_  i'ATUHE.s.  f.  Ce  qui  sert  A  la  nour- 
riture disbèies  ,  des  oiseaux,  et  niciae 
Toiitti  II, 
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des  ])oissons.  Dieu  a  soin  de  tous  les 
animaux  >  H  leur  donne  à  chacun  leur  pâ- 
ture j  il  leur  apprend  à  chercher  leur  pâ- 
ture. Les  petits  poissons  sont  la  pâture 
des  gros.  Son  corps  a  été  la  pâture  des 
loups  ,  la  pâture  des  vautours  et  des  cor- 
beaux. A'o«  corps  deviendront  la  pâture 
des  vers.  ■.  ; 

P.iTunB  ,  se  dit  aussi  De  l'herbe  et 
de  la  paille  qu'on  donne  aux  bestiaux 
pour  Icnr  nourriture  ,  et  principale- 
ment à  des  bœufs  et  a  des  vaches.  Met- 
tre de  la  pâture  fleyant  des  bœufs  j  leur 
doniur  de  la  pâture.  On  dit  aussi  .  Met- 
tre des  chevaux  en  pâture  ^  pour  ilire  , 
Les  mettre  paiîre  d.ins  un  pre.  hn  de 
certains  temps  la  Cavalerie  envoie  les  che- 
vaux en  pâtwe. 

On  appelle  aussi  Pâture  ,  Le  lien  où 
crpit  la  nourrilure  des  animaux  qui 
paissent.  Helle  pâture.  Une  vaste  pâ- 
ture. Pâturage  est  mieux  dit. 

Ou  se  sert  du  mot  Vaine  pâture  ,  en 
parlant  d'Un  certain  droit  assez  nui- 
sible, établi  en  certains  lieux.  Ce  ilroit 
est  celui  de  mener  les  bestiaux  dans 
des  terres  incultes,  ou  prétendues  tel- 
les ,  et  appelées  pour  cela  ,  Terres 
inutiles  j  vaines  et  vagues.  Il  s'appelle 
Droit  de  parcours  et  vaine  pâture. 

On  dit  iigui  émeut  et  fdiuilièrement, 
d'Une  nourriture  saine,  C'est  une  bonne 
pâture  J  et  on  dit  De  ce  qui  ne  nuiinit 
pas,  Cen'estpas  là  une  pâture.  Cete/ijant 
Ii'a  pas  pâture  suffisante. 

Patui^e  ,  .siguitie  aussi  figurément, 
Ce  qui  nourrit  l'esprit  ou  l'àme.  Il  ne 
faut  pas  laisser  cet  homme  oisif  j  il  faut 
donner  de  la  pâture  à  son  esprit.  Vous  ne 
trouvère^  pas  là  pâture.  La  parole  de 
Dieu  est  la  pâfure  de  lame.  Pâture  spi- 
rituelle. 

PÂTURER.Tf.  n.  Prendre  la  pâture. 
Les  bêtes  cherchent  à  pâturer  ^  vont  pâtu- 
rer. C'est  un  lieu  où, les  troupeaux  pâtu- 
rent commcdcment, 

PÀTUREUR.  sub.  mas.  Ce  mot  n'est 
guère  d'usage  qu'a  la  guerre  ,  où  il  se 
dit  Des  c.ivaliers  et  des  valets  qui  mè- 
nent les  cl'.ev.;ux  a  l'herbe.  i?onnerun« 
escorte  eux  pâtureurs. 

Paturon,  subst.  masc.  La  partie 
du  bas  de  la  jambe  li'un  cheval,  entre 
le  boulet  et  la  couronne.  Un  cheval 
blessé  au  paturon. 
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PAVAGE,  s.  m.  Ouvrage  dupafeiir. 

Un  pavage  bien  fait. 

PAVANE,  sub.  f.  Sorte  d'ancienne 
danse  grave  et  sérieuse.  Danser  la  pa- 
vane. Danser  une  pavane. 

PA^  ANER,  SE  PAVANER,  v.  r. 
Martherd  une  manière  iière,  superbe. 
y^o^ei  comme  il  se  pavane. 

PAVE.  s.  m.  Pierre  dure  dont  on  se 
sert  pour  pa%er.  Pavé  de  pierre.  Pavé  de 
grès.  Pavé  de  cailloux.  Pavé  de  marbre. 
Pavé  de  pierre  de  liais.  Le  pavé  de  l'E- 
glise ejt  tout  de  marbre.  Il  manque  quel- 
ques pavés  de  marbre  dans  ce  salon.  Le 
.pa\é  d'une  rue.  Le  pavé  d'un  chemin.  Le 
pavé  d'une  ccur.  Le  pavé  d'une  cuisine. 
Le  pavé  d'une  écurie.  Le  pavé  d'une  salle. 

Lorsqu'on  dit  absolumint,  i^u;»avc. 
On  entend  ordinairement  du  pa^é  de 
grès  ou  de  cailloux ,  duul  on  pave  les 
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rnes,Iesernndschomins,  /crours,  etc 
Onappeile  Gros  pavé  ^  Celui  dont  on  se 
sert  pour  les  rues  et  les  grands  che- 
mins ;  et  Petit  pavé.  Celui  que  l'on  em- 
ploie pour  paver  les  cours,  les  cui- 
sines ,  les  écuries.  Lever  un  pavé.  Ar- 
racher un  pavé.  Un  cent  de  pavés.  Une 
charretée  dépavés. 

P.vvÉ  ,  se  prend  aussi  pour  Le  che- 
min ,  le  terrain  ,  le  lieu  qui  est  pavé 
he  quitteipas  le  pavé.  Sui\  ej  le  pavé.  Les 
Officiers  qui  ont  soin  du  pavé.  Entretenir 
le  pavé.  Le  pavé  de  Paris  à  Orléans.  Il 
se  promène  sur  le  pavé  de  Paris.  Le  pavé 
est  méchant ,  est  glissant  j  est  rompu  en 
plusieurs  endroits.  D'ici  à  tel  endroit  , 
c'est  tout  pavé. 

On  dit  proverbial,  qu' i/n  homme  est 
sur  le  pavé t  pour  dire  ,  qu'il  n^r  lrou^■c 
pas  ou  loger;  qu'On  l'a  mis  ,urle  pavé , 
pour  dire  ,  qu'On  l'a  fait  sortir  de  Sun 
Iijgeiuent ,  sans  qu'il  sache  où  en  trou- 
ver un  autre  ;  et,  qu'On  a  mis  ses 
meubles  sur  le  pavé  ,  pour  dire,  qu'On 
les  a  mis  dans  la  rue. 

On  ditaussi  d'Un  domestiquehorsde 
condition  ,  et  en  général  d'Un  liomnir 
4lé|)osséilé  d'im  emploi  qui  le  laisoit 
sut;sister,  qu'//  est  sur  le  pavé. 

On  dit  iiiiurément ,  qu'  Un  homme  est 
sur  le  pavé  du  Roi  ,  pour  dire,  qu'il  est 
dans  un  lieu  d'où  personne  n'a  droit 
de  le  ch.sscr.  On  n'a  rien  a  lui  dire  ,  il 
est  sur  le  pavé  du  Roi. 

On  dit ,  Bride  en  main  sur  le  pavé , 
pour  dire  ,  qu'il  est  dangereux  de  ga- 
loper sur  le  pavé.  Et  on  dit  la  même 
chose  proverljialement  et  Hgurémenr, 
pour  signiiier  ,  qu'il  ne  faut  rien  pré- 
cipiter lians  les  atfaires  délicates  ,  et 
qui  peuvent  avoir  des  suites  fâcheuses.  ^ 

On  appelle  Batteur  dépavé ,  Un  fai- 
néant qui  n'a  d'autre  occupation  que 
de  courir  les  rues. 

On  appelle  Le  haut  du  pavé,  Lepa"'é 
nui  est  tiu  côté  des  murailles.  Prer.dre 
le  haut  du  pavé.  Céder  le  haut  du  pavé. 
Disputer  le  haut  du  pavé. 

On  dit  tigur.  et  ianiil.  Tenir  le  haut 
du  pavé  ,  pour  dire  ,  Tenir  \i  premier 
rang  ,  erre  le  plus  considéré  en  quel- 
que en.'a'oit.  Il  tient  le  haut  du  pavé  en 
ce  Pays-là.  Disputer  à  quelqu'un  U  haw 
du  pavé.  Prendre  sur  quelqu'un  le  haut  du 
pavé. 

On  dit  familièrement ,  qti'  Un  homme 
gagne  beaucoup  sur  le  pavé  de  Paris  , 
que  le  pavé  de  Paris  lui  vaut  beaucoup  . 
pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  de  prati- 
ques. 

On  dit  aussi  figurément  et  familio 
rement  ,  Faire  quitter  le  pavé  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,   Le  faire   retirer  , 
taire  qu'il  n'cse  (dus  paroître. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Tâter  le  pavé ,  pour  dire,  Ag'r  avec 
circonspection. 

PAVE.MENT,  s.  m.  se  dit  De  l'.^c- 
tion  de  paver,  et  des  matériaux  qu';'U 
emploie  pour  cet  rllet.  Il  en  a  tant 
coûté  pour  le  pavement  d:  cette  cour. 

PAVER,  v.  a.  Couvrir  le  terrain,  le 
sol  d'un  chemin  ,  d'une  rue  ,  d'une 
(our  ,  etc.  avec  de  la  pierre  dure  ,  du 
grès  ou  de  la  brique,  pour  y  marcher, 
ou  y  laire  passer  îles  voitures  plus  com- 
modémcMi.  Paver  un  chemin.  Pa\er  une 
rue.  Payer  une  ccur.  Faire  paver  une 
■        *  Il 
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écurie.  Pdver  une  salle  de  carreaux  de 
marbre. 

Il  se  met  quelquefois  absolument  et 
sans  régime.  Chacun  fut  obligé  de  parer 
devant  sa  porte.  Un  ne  saurait  passer  dans 
cette  rue  ,  on  y  pave. 

Pavé  ,  ée.  participe.  Chemin  pavé. 
Salle  pavée  de  marbre  ,  pavée  de  petits 
carreaux  ,  pavée  en  mosaïque. 

Proverbialement  et  fi^iir.  pour  dire, 
qu*Il  y  a  une  grande  aliondaiice  "cl'tine 
carrai  ne  sorte  (le choses  dans  unegrandc 
Ville,  ou  une  grande  niultitmle  d'une 
certaine  sorte  tle  gen^ ,  on  dit ,  que  Les 
rues  en  sont  pavées.  Les  oranges  étoient 
autre  fois  fort  rares  ,  présentement  les  ru^s 
en  sont  pavées.  Vous  n'anrei  pas  de  peine 
à  trouver  des  laquais  à  Paris  j  toutes  les 
rues  en  sont  pavées. 

Ou  ilit  tigurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  mange  extrêmement 
chaud  ,  qu'/Z  a  le  gosier  pavé. 

PAVESADE.  s.  t:  Toile  ou  étoffe 
tendue  en  -  dehors  autour  des  bords 
d'une  galère  le  ifiturtl'un  combat,  pour 
empèi  lier  que  les  ennemis  ne  décou- 
vrent dans  la  galère  ,  et  ne  voient  les 
mouvemens  qui  s'y  font.  Tendre  la  pa- 
vesade.  Sur  l'Océan  on  dit.  Les  paviers, 
PAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  mé- 
tier est  (le  paver  des  rues  ,  des  che- 
mins, des  cours.  C'est  un  bon  paveur. 
.Faire  marché  avec  les  paveurs. 

PAVIE.  subsf.  masr.  (  On  prononce 
Pavi.  )  Sorte  de  pé(  lie  qui  ne  (iiiilto 
pas  U;  noyau.  De  gros  pavies.  Paries 
rouges.  Pavies  jaunes.  Les  pavies  sont 
meilleurs  en  Italie  que  dans  ce  Pays-ci.  Le 
pavîe  nous  a  été  apporté  de  Lombardie. 

PAVILLON,  s.  m.  Espèce  de  loge- 
ment portiitif,  servant  au  campement 
des  gens  de  guerre,  fait  en  carré  ou 
t'i  rond,  et  se  ter(uinant  en  pointe  par 
c:\  h. lut ,  i  la  différence  des  tentes  qui 
sont  nlus  longues  qne  larges,  et  dont 
le  ha!»/  est  fait  en  l'orme  de  toit.  Les 
pavillons'  sont  faits  ordinairement  de  cou- 
til. Les  iTiuraitlcs  d'un  pavillon.  L'arbre 
ou  le  mût  d'un  pavillon.  J es  cordages 
d'un  pavillon.  Tendre  un  pavillon. 

On  app(!le  aussi  Pavillon,  Un  tour 
de  lit  plissé  par  en  liant ,  et  srispeiidu 
.lU  plancher  ,  oii  atta(  hé  à  un  pf  liï  inùt 
^ers  le  chevet,  l/n  pavillon  de  taffetas. 
Un  pavillon  de  toile  d^s  Ir.des.  Un  ya- 
yîllo'i  de  serge. 

On  appelle  aussi  Pavillon  j  Un  tour 
d'étoffe  dont  on  rouvre  le  tibernacle 
«lans  quelques  Églises  :  Le  pavillon  du 
tabernacle  j  et  l'on  appelle  encore  de 
la  même  sorte,  J^e  tour  d'étoffe  qu'on 
met  sur  le  saint  Ciboire. 

Pavii.i.oiï,  se  dit  aussi  d'Une  espace 
de  bannière  ou  d'etcndard  ,  qui  est  un 
cjrré  long,  et  que  l'on  met  au  grand 
niAt  d'un  vaisseau,  im  nu  mât  de  mi- 
saine, ou  au  m.'it  d'arti'.non,  etc.  // 
n'y  a  que  l'Amiral  ijui  porte  le  pavillon 
au  grand  mât.  Le  pavillon  de  France. 
Trafiquer  tout  le  pavillon  de  France. 
Le  pavillon  d'Angl- terre.  Aiborer  le  pa- 
vijlon.  Afsurcr  son  pavillon.  Mettre  pa- 
villon bat.  liai.^ser  le  pavillon.  Amener  l: 
pavillon  ,  C'est  le  (laisser  par  difé- 
rencp  ou  par  force.  Cet  Ofcci.r  a  sou- 
tenu l'honneur  d  i  pavillon  rranjoit  ,  la 
cloirejj  pavillon,  ii.jur,  Il  a  bien  coin- 
La. ;u. 


PAU 

On  dit  Pgiirémeut ,  Baisser  le  pavil- 
lon ,  ou  Baisser  pavillon.  Lorsque  s'a- 
gissant  de  couiparaisou  ,  de  compé- 
tence ,  ou  de  contestation  entre  deux 
personnes,  l'une  d  es  il  eux  cède,  et  se  re- 
counoîr  inférieure.  Qutznf  à  cela  je  baisse 
le  pavillon  ,  et  je  reconnais  i^ne  vous  l'em- 
porte(  snrnioi.  C'est  un  homme  qui  est  au- 
dessus  de  tous  les  autres  djns  ce  genre-là  , 
il  faut  baisser  pavillon  dtvane  lui.  Vos 
raisons  sont  meilleures  que  les  miennes, 
je  cède  et  je  baisse  le  pavillon.  Ces  phra- 
ses sont  du  style  familier. 

On  dit  figurénient,  Se  ranger  sous  le 
pavillon  de  quelqu'un  ,  pour  ,  Se  met- 
tre sous  sa  protection.  On  dit  figuré- 
nient dans  un  sens  contraire,  Déserter 
le  pavillon. 

P  ivir.LOiî  ,  en  fermes  de  Elason  ,  se 
dit  De  ce  qui  enveloppe  les  armoiries 
des  Souverains,  et  qu'ils  ont  seuls  droit 
de  porter. 

PVVII.I.ON,  signifie  aussi  Un  corps 
de  bâtiment  ordinairement  carré  ,  ap- 
pelé ainsi  ,  à  cause  de  la  ressemblance 
de  sa  ligure  avec  celle  des  pavillons 
d'armée.  .S'a  maison  ne  consiste  qu'en  un 
pavillon.  Il  a  bâti  un  pavillon  au  bout  de 
son  jardin  ,  au  bout  de  sa  galerie.  Un 
corps  de  logis  entre  deux  pavillons.  Il  n'y 
a  qu'un  corps  de  logis  ét-un  pavillon  au 
milieu.  Gros  pavillon.  Pavillon  double  , 
c'est-à-dire  ,  Dans  lequel  il  y  a^  deux 
appartemcns  adossés. 

On  appelle  aussi  Pavillon,  L'extré- 
mité évasée  d'une  trompette,  d'un  cor, 
d'un  porte  voix. 

On  appelle  Pavillon ,  au  jeu  de  Tric- 
trac, Une  marque  façonnée  en  éten- 
dard ,  qui  annon(e  qu'on  a  la  bredouil- 
le. Prendre  le  pavillon.  A  bas  le  pavil- 
lon. 

PAULETTE.  s.  f.  Droit  que  la  plu- 
part des  Officiers  de  Justice  et  de  tiiian- 
ce  payoient  tous  les  ans  an  Roi  au  ciuu- 
mencement  «le  l'année  ,  afin  de  dispo- 
ser librement  île  leurs  Charges,  et  que 
le  prix  en  demeurât  .i  leurs  héritiers, 
s'ils  venoient  à  inour'r  dans  le  cours  de 
celte  année. £e5  charges  qui  payaient  pan- 
Ictte.  Sa  charge  fut  perdue  pour  ses  héri- 
tiers ,  parce  qu'il  n'avait  pas  payé  la  pou- 
lette. La  pauletce  tire  son  nom  de  Paulet , 
qui  en  avait  donné  le  projet. 

PAU.Vir,.  s.  f.  Le  dedans  de  la  main 
entre  le  poignet  et  les  doigts.  y4i'0ir  la 
p.nume  de  la  main  longue  ,  courte  ,  etc.  Il 
a  e'é  blessé  à  la  paume  d-  la  main. 

On  <!it.  Siffler  en  paume  ,  pour  dire, 
Appelé,-  en  taisant  du  creux  de  la  main 
une  espèif?  de  sifflet.  Il  est  populaire. 

Pa  umc,  *°st  aussi  Uneespei  o  de  me- 
sure qui  n'est  plus  guère  eu  usage  que 
par  r..pport  à  1 1  taille  des  chevaux  ; 
elle  se  déteniii'îe  par  la  hauteur  t\\\ 
poing  lernié  ,  qui  d.'iune  trois  ponces 
ou  i  peu  près.  Les  chevaux  de  guerre  doi- 


vent avoir  sei{e  à  dix-huit  paumes. 

PAU.ME.s.  f.  Sorte  de  jeu  où  jouent 
tloMK  ou  plusieurs  personnes  qui  se  ren- 
voient une  balle  avec  une  ra(|ueîte  ou 
avec  un  battoir,  dans  nu  lieu  pii'paré 
exiuès.  Orij^iu  lireuienl  oti  ne  ve  sev- 
voii  pour  < cla  (|U('  de  la  paunte  de  l.i 
mniu  ,  et  on  y  joue  encore  de  la  soi  ti- 
en qii'lqiies  endroits.  Jeu  de  la  paume. 
Cest  un  gr.tnj  joueur  d.'  paume.  Il  joue 
paij'aitemcnt  bien  à  la  paume,  Sous  avons 
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fait  une  belle  partie  de  paume.  Il  y  aurs 
demain,  aujiu  de  paume,  une  belle  partie. 
Jouer  à  la  longue  paume.  Jouera  la  courte 
paume. 

On  appelle  Le  lieu  où  l'on  joue  à  la 
paume.  Le  jeu  de  paume.  Quand  c'est 
du  jeu  même  qu'on  parle,  on  dit  sim- 
plement ,  La  paume.  J'ai  perdu  à  la 
paume.  La  paume  est  un  exercée  souvent 
utile  à  la  santé.  Cette  salle  est  nue  comme 
un  jeu  de  paume. 

On  appelle  Jeu  de  longue  paume.  Va 
long  espace  de  terrain  ouvert  de  tous 
côtés,  et  accommodé  exprès  pour  y 
jouer  a  le  longue  paume. 

Et  on  ap|)tlle  Jeu  de  courte  paume , 
Un  carré  long  enfermé  de  murailles, 
ordinairenienf  peintes  eu  noir,  et  pavé 
de  pierre;  mais  quand  on  dit  simple- 
ment, Jeu  <fff7jume,  et  jouer  à  la  paume  , 
on  entend  toujours  parler  De  la  courte 
paume.  Jeu  de  paume  couvert.  Jeu  de 
paume  découvert.  Jeu  de  paume  carré,  on 
simplement,  Un  carré.  Jeu  de  paume  à 
dedans  ,  ou  simplement  ,  Un  dedans. 

PAUMELLE,  sub.  léminin.  Espèce 
d'orge  très  -  commune  dans  quelques 
Province^. 

PAUMER.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase,  Paumer  la  gueule  , 
pour  dire,  !)■  nner  un  coup  de  poing 
sur  le  visage.  Il  est  |>opulaire. 

PAUMIKR.  s.  m.  Maître  d'un  jeu 
(le  paume.  Maitre  paumier. 

PAUMURE.  snbst.  fem.  Terme  de 
Vénerie.  Extrémité  de  la  perche  du 
bois  d'un  Cerf  oii  elle  se  partage  en 
cinq ,  ce  qui  représente  la  paume  de  la 
main. 

PAVOIS,  snb.  mas.  Sorte  de  grand 
bout  lier.  Quand  les  François  éiisoient  un 
Koi ,  ils  l'eleroicnt  sur  un  parois  ,  ils  le 
portaient  sur  un  pavois.  Ou  ne  s'en  sert 
guère  qu'en  parlant  île  nos  anciens 
usages,  ou  dans  la  Poésie. 

Pavoh  ,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  d'Une  tenture  de  toile  ou  de  drap 
qu'on  met  autour  du  plat-bord  d'un 
v.iivseaii ,  soit  dans  un  jour  de  rcjouisj 
sauce  ,  soi  t  dans  un  jour  de  combat. 

PAVOISER,  verbe  actif.  Terme 
de  Marine.  Garuir  un  vaisseau  de  pa- 
vois. 

Pavoisé  ,  ée.  participe. 
Pavot,  sub.  mas.  Plante  qui  porte 
des  fleurs  de  plusieurs  couleurs  ,  et 
dont  la  graine  a  la  vertu  d'assoupir. 
Payât  sauvage.  Paiot  de  jardin.  Pavot 
nuir.  Pavot  blanc.  Pavot  rouge.  Pavot 
double.  Pavot  panaché.  Tète  de  pavot, 
Giaine  de  pavot.  Ju^:  de  pavot.  Le  suc  Je 
pavot  fait  dormir.  C'est  avec  le  suc  de 
pavot  qu'on  fait  lopium.  Le  coquelicot 
est  une  espèce  de  pavot. 

I,es  Poètes  disent  ,  Lei  pavots  du 
sommeil,  pour  dire,  I,e  sotnmeil  même. 
PA\OrCOHNU,ou(;LAUCIUM. 
siib.  mas.  Piaule  dont  on  connnil  trois 
espèces  qui  difi/u'ent  par  la  (ouleur  de 
leurs  '!riiis.  Il  y  eu  a  de  jaunes,  de 
ronges  et  de  violets, 

PAUl'IERE.  snb.  fém.  La  peau  qui 
couvre  lYeil  ,  et  qui  est  bordée  de 
plils  poils  ipi'on  appelle  Cils.  La  pau- 
pière de  des  us.  La  paupière  de  dessous. 
Ouvrir  la  paupière.  Firmcr  ,  clorre  la 
paupière.  L'em  ie  de  dormir  appesantie  la 
paupière. 
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On  dit  fioiucmciit ,  Fermer  la  pau- 
pière j  |)our  tiire  ,  Dormir.  Je  n' ni  pas 
fermé  la  paupière  de  touie  la  nuit. 

On  le  dit  aussi  Kj^iiréiiiPiit  ,  jjoiir 
ilire  ,  Mourir.  Il  n'eut  pas  plutôt  la 
paupière  fermée  j  quon  mit  le  scelle 
ehe{  lui. 

Paupu'iRE  ,  sipiiïlic  aussi  seulement , 
Le  poil  tli'  la  pouiHcre.  Paupière  nuire, 
Paupière  bljnde.  De  grandes  paupières  , 
de  longues  ptiupières. 

PAUSE,  suljst.  lémin.  Intermission  , 
suspension  ,  cessation  «l'une  acii<in  , 
li'un  inouveniLMit  pour  quelque  temps. 
i'a.ive  une  pause  ,  de  longues  pauses.  Il 
fît  deux  uu  trois  pauses  en  chemin.  La 
procession  Jit  une  pause  en  t^l  endroit. 
JJans  un  long  travail  il  faut  des  pauses , 
de  petites  pauses  de  temps  en  temps.  Le 
Prédicateur  fit  une  pause  au  milieu  de  son 
set  mon. 

On  appelle  Pauses  ,  dans  le  plain- 
cliant  et  dans  la  musique,  Les  inter- 
valles pendant  lesquels  un  ou  plusieurs 
Musiciens  ,  ou  tout  le  chœur  menu; , 
demeurent  sans  chanter.  Marquer  les 
pauses  dans  la  musique. 

PAUSEH.  V.  neutre.  Terme  <le  Mu- 
sique, qui  sij^niKe  ,  Appuyer  sur  une 
syllabe  en  chantant.  Pausc^  sur  cette 
syllabe. 

PAUVRE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas 
suKisaniment  le  nécessaire,  qui  ne  Ta 
qu'a  moitié,  qui  l'a  trop  strictement. 
Il  est  pauvre  comme  Job.  Un  pauvre 
homme.  Une  pauvre  femme.  Un  pauvre 
artisan.  En  ce  Pays-la  l:s  paysans  sont 
fort  pauvres. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  ,  d'Une 
personne  qui  n'a  ]).is  tie  qutti  subsister 
honorablement  selon  sa  condition.  Il 
est  fort  pauvre  pour  un  homme  de  sa  qua- 
lité. Vous  faites  cet  homme-là  bien  plus 
pauvre  qu'il  n'est. 

On  dit  de  quelqu'un,  qu'il  fait  le 
pauvre  j  ])our  tlire,  qu'il  i'ein!  tle  n'avoir 
pas  le  nécessaire  rclalil'  j  son  état.  Ne- 
zous  fîc^  pas  à  son  air  pauvre  ^  il  a 
des  écus. 

On  dit  ,  qu'Une  langue  est  pauvre  j 
pour  dire  ,  qn'EUe  n'a  pas  tous  les 
termes  et  tous  les  fours  néi  essaires 
pour  bien  exprimer  les  pensées. 

Pauvre,  se  dit  (juelquetbis  par  sen- 
timent de  compassion.  £epaKvrt/io/i!m<;.' 
il  a  bien  souffert.  Ce  pauvre  Prince-là  est 
bien  malheureux. 

Il  se  dit  encijre  par  tendresse  et  par 
ÏAtuï\\àx\té.  Mon  pauv  re  enfant.  Mon  pau- 
vre ami. 

Il  se  dit  aussi  De  diverses  choses  ])ar 
manière  de  plainte.  Voilà  mon  pauvre 
habit  tout  gâté.  Voilà  nos  pauires  vignes 
toutes  gelées. 

Il  se  dit  encore  par  mépris,  pour 
dire  ,  Chétif,  mauvais  dans  son  j^enre. 
Il  a  fait  une  pauvre  harangue.  Il  nous  a 
donné  une  pauvre  pièce.  C'est  un  pau- 
vre esprit ,  une  pauvre  espèce.  C'est  un 
pauvre  harangueur.  Un  pauvre  musicien. 
He pauvre  pain.  Vepautre  vin.  De  pau- 
vre étoffe  ,  etc.  Il  nous  a  fa'it  une  pauvre 
chère. 

On  dit  proverbialement,  Un  pauvre 
hère  ,  d'Un  homme  sans  considér.ilion  , 
s.ins  moyens.  On  dit ,  Un  pauvre  diable , 
tians  un  sens  de  coitindsér.ition.  C'est 
un  pauvre  diable  chargé  de  jamille.  Il 
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faudrait  qu'on  aidât  ce  pauvre  d'iable ,  car 
il  prend  bien  de  l.i  peine. 

On  appelle  Pauvre  homme  jCc\v\  qui 
manque  d'industrie,  d'esprit,  de  cœur 
pour  ses  allai res.  Vous  êtes  un  pauvre 
homme  de  laisser  prendre  tout  votre  bien. 
A'e  me  parler  point  de  cet  homme-là  ^  c'est 
LU  pauvre  homme. 

On  dit.  Cela  a  pauvre  air  ,  pauvre 
mine  ;  cela  fait  un  pauvre  efj.t.  Vous 
avci  fait  là  une  pauvre  ambassade.  Il  ne 
vous  a  pas  dit  un  pauvre  mot,  c'est-à- 
dire  ,  Un  mot  d'honnêteté  ,  de  conso- 
lation. 

On  dit  d'Une  mine  d'or  ou  d'areent 
qui  est  de  peu  de  rapport ,  qu'hlle  est 
pauvre.  Pauvreté  et  richesse  s'enten- 
dent de  la  quantité  de  métal  qu'on  re- 
tire tie  la  mine. 

Pauvre  ,  est  aussi  substantif;  et 
alors  il  sif^nifie  ,  Un  mendiant  ,  un 
homme  qiii  est  véritablement  dans  le 
besoin.  Ifonne^  l'aumône  à  ce  pauvre, 
aux  pauvres.  On  doit  assister  les  pau- 
vres. Les  pau\  res  sont  les  membres  de 
jESUS-ChUIST. 

On  appelle  Pauvres  honteux  ,  Ceux  à 
qui  leui  état  ne  permet  ])as  de  deman- 
der pidiliquement  1  aumône  ;  et  Pau- 
vres de  la  Paroisse  ,  Ceux  qui  sont  à 
raiimdne  de  la  Paroisse. 

On  appelle  en  termes  de  l'Ecriture, 
Pauvres  d'esprit ,  Ceux  qui  ont  le  cœur 
et  l'esprit  entièrement  détachés  des 
biens  de  la  terre.  L'Evangile  dit:  Bien- 
heureux les  pauvres  d'esprit  ,  car  le 
Koyaume  des  deux  est  à  eux. 

On  appelle  quelquefois  lamilièrem. 
Pauvre  desprit.  Une  personne  de  peu 
d'esj)rit, 

PAUVREMENT,  adv.  Dans  l'indi- 
gence, dans  la  pauvreté.  C'est  un  homme 
qui  vit  pauvrement. 

On  dit  d'Un  homme  mal  habillé  , 
qu'il  est  vêtu  pauvrement  ,  pour  dire, 
qu  II  est  habillé  lomme  quelqu'un  qui 
est  dans  la  misère. 

PAU\  RE.SSE.  s.  r.  Femme  pauvre 
qui  mendie.  D.mner  l'aum,ône  à  une  pau- 
vresse. Il  est  i'ainilier. 

PAU  VllEl',  ET  TE.  s.  dim.  Terme 
de  (ommiséralion.  Le  pauvret,  la  pau- 
vrette ne  sait  où  aller. 1\  est  du  discours 
tanùlier. 

PAUVRETÉ,  sub.  fém.  Indieence, 
man(|ue  lie  biens,  manque  des  (  hoses 
nécess  lires  à  la  vie.  Grande  pauvreté. 
Une  affreuse  pauvreté.  Tomber  dans  une 
extrême  pauvreté.  Il  représenta  l'u  Prince 
la  pauvreté  du  Pays.  Cette  Piovince  est 
d'une  grande  pauvreté. 

On  dit  proverbialement,  que  Pau- 
vreté n'est  pas  vice  ,  pour  ilire  ,  que 
Pour  être  ]iauvre,on  n'est  pas  malhon- 
liête  iioniine. 

On  appelle  en  termes  île  dévotion, 
Pauvreté  Èvangélique ,  La  renonciation 
voloniai  le  au  xbicns  temporels,  suivant 
le  (Oii'iil  de  l'Évan{;ile.  Et  on  apjielle 
Pauvreté  d'esprit ,  Le  détachement  cu- 
tiei  des  biens  de  la  terre. 

On  liil  H^uiénifUl  .  La  pauvreté  de  la 
Langue  ,  dans  le  niènu"  sens  iju'oii  ilit , 
qu'Une  langue  est  pauvre. 

Pauvketk,  se  dit  encore  De  cer- 
taines I  hoses  ba.sses  et  méf>risal)les 
qu'on  dit  ou  qu'où  lait.  Il  n'a  dit  que 
des  pauvretés.   C'est  un  grand  di„i.ur  de 
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pauvretés.   Quelle  pauvreté  !  Il  est  fa- 
milier. 

P  A  Y 

PAYABLE,  adject.  des  2  g.  Qui  doit 
être  pavé  en  certain  temps.  Il  se  dit 
De  ce  qui  doit  être  paye  à  certains 
termes  ou  à  certaines  jiersonnes.  l/nï 
lettre  de  change  payable  à  vue.  Ce  billet-là 
n'est  payable  qu'à  l^oel.  Il  est  convenu  de 
lui  donner  une  telle  somme  ,  payable  en 
quatre  termes  égaux. 

PAYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  payp. 
Nous  étions  six  à  ce  dîner  ,  mais  il  n'y 
avoir  que  quatre  pay ans. 

PAYE,  subst.  lém.  Ce  qu'on  donné 
aux  f^ens  de  guerre  pour  leur  solde. 
Donner  la  paye  aux  troupes.  Paye  de  Ca- 
pitaine ,  de  Lieutenant  ,  d'Enseigne,  etc. 
Un  Lieutenant  qui  tire  paye  de  Capi- 
taine ,  qui  a  paye  de  Capitaine.  Un  re- 
tient tant  à  chaque  soldat  sur  sa  paye  pour 
son  habit.  La  paye  de  l'armée.  Il  tire  dou- 
ble paye. 

l'Aïii,  se  dit  aussi  De  celui  qui  pnye. 
Ainsi  ini  dit  d'Un  homme  ,  que  C  est 
une  bonne  paye  ,  une  mauvaise  paye  , 
pour  dire,  qu'il  paye  bien  ,  qu'il  paje 
mal. 

On  ditproverbialementjUe  mauvaise 
paye,  on  tire  ce  qu'on  peut ,  pour  dire, 
que  Quand  un  débiteur  n'a  pas  la  vo- 
lonté ou  le  moyen  de  payer  tout  ce 
qu'il  doit ,  il  iaut  quelnuciois  se  con- 
tenter du  peu  ([u'il  olfre. 

11  se  dit  aussi  au  iiguré  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  (ins  exi};er  îles  gens  plus 
qu'ils  n'ont  la  volonté  ou  le  pouvoir  de 
laire. 

On  appelle  Haute  paye.  Une  solde 
plus  forte  que  la  solde  ordinaire.!/  est 
à  la  haute  paye. 

On  appelle  aussi  Haute  paye  ,  Celui 
qui  re.^oit  la  haute  paye.  En  ce  sens 
il  se  dît  princi])alemrnt  au  pluriel.  Zei 
hautes  payes  du  régiment. 

MoBTE-PAïE.  subst.  fém.  Nom  que 
l'on  donne  a  un  soldat  entri'tenu  à 
(leineure  dans  une  garnison  ,  tant  en 
paix  qu'en  guerre. 

On  appelle  aussi  Morte-paye  ,ânns 
une  maison  ,  Un  vieux  domestique  , 
ou  quelque  autre  homme  qu'on  y  en- 
tretient ,  sans  au'il  y  fasse  aucune 
fonction ,  ni  qu'il  y  re'nJe  aucun  ser- 
v'ice. 

On  appelle  encore  Mortes  -  payes  , 
dans  la  (iistribulii'.i  des  impôts,  Ceux 
qui  ne  peuvent  pm  piyer  la  taxe  n 
laquelle  ils  sont  imposés. 

PAYE.MP.lNT.  s.  in.  (  L'usage  a  ausèi 
autorisé  Paiement  et  Paîment.  )  Ce 
qui  se  donne  jKiur  acquitter  une  iletre. 
i'a-rc  un  payement.  Pour  payement  d'une 
telle  somme.  Il  a  refu  son  payement.  Après 
le  premier  payement.  Pour  son  payement. 
Pour  faciliter  le  pa-ement.  Le  payement 
s'en  Jit  en  trois  termes.  Donner  des  effets 
en  payement. 

il  ,ii>'  dit  aussi  De  l'action  de  payer. 
Fatre  un  payement.  Le  jour  du  payement. 

PAVI.H.  V.  a.  Je  paye  ,  tu  payes  ,  il 
p.iyctm  il  paie;  n  iis  payons , vous  paye{, 
il.t  p.iycnt,  ou  ils  paient.  Je  payais ,  nous 
payims,  vous  payiez,  ih  payaient.  Je  payai. 
J'aip,']é,  Je payeiai,  ou  jepaieraiou  pal- 
rai.  Paye  ,  prye{.  Que  je  paye  ,  que  nous 
payions,  que  vous  p.')ie\  ,  qu'ils  payent. 
I   i   2 
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Que  je  payasse.  Je  payerais  j  o  ii  je  paierais 
on  pairah.  Payant.  Payé.  Acquitter  une 
«lelte.  Payer  une  somme  d'argent.  Payer 
le  prix  d'une  chose.  Payer  mille  écus. 
Payer  ce  qu'on  dcit  à  son  créancier.  Je 
lui  ai  payé  une  grande  somme.  Il  me  doit 
encore  tout ,  il  ne  m'a  pas  payé  un  sou. 

II  se  dit  aussi  en  pirlaiu  De  celui  à 
qui  on  (loir.  Payer  ses  créanciers.  Payer 
tin  marchand, Payer  ses  domestiques. Payer 
des  ouvriers.  Payer  les  troupes.  L'année 
ncsi  pas  payée.  Les  bous  ouvriers  ne  se 
peuvent  trop  payer. 

II  se  dit  enrore  De  la  chose  pour 
Ja.(jiielle  on  <loit.  Payer  des  marchan- 
dises. Payer  une  étoffe.  Tout  ce  qu'il 
prend  t  il  le  paye  argent  comptant.  Payer 
les  g::ges.  Payer  les  appointcmens.  Payer 
les  intérêts  ,  les  arrérages  et  h  principal. 
Payer  l'amende.  Payer  la  folle  enchère. 
Payjr  une  pension.  Payer  les  loyers  d'une 
ma'ison.  Payer  le  dîner.  Ptiysr  l'ic^M, 
Payer  sa  fête.  P.:yer  sa  bienvenue.  Payer 
ta  part.  Payer  sa  quote-part. 

On  dit  populairement,  Payer  pinte  , 
payer  chopine a  payer  bouteille,  pour  dire , 
IViener  quelqu'un  au  cabaret ,  et  payer 
pour  lui. 

On  dit  ,  P.iyer  une  obligation  ,  une 
promesse  ,  un  billet  ,  une  lettre  de  chan- 
ge ,  e:c.  pour  oire  ,  Pavor  la  souiuie 
portée  par  une  ohligatior. ,  etc. 

On  dit  (i^urt'incnt  ,  Payer  le  tribut  à 
la  nature  3  pour  dire,  Mourir. 

Ou  dit  aussi  figurém.  qu' l/n  homme 
paye  les  violons  ,  Lorsqu'il  tait  les  frais 
d'une  aftaire  ,  dont  un  autre  tire  tout 
le  profit. 

Il  s'emploie  aussi  absolument  et  sans 
régime.  Il  se  défendait  de  payer.  Il  a 
falîu  payer.  Il  a  cté  condamné  à  payer. 
Ces*  un  homme  qui  n'aime  pas  à  payer. 
J'ai  été  obligé  de  payer  pour  lui. 

On  dit  iij^urément  d'Un  homme  qui 
•st  seul  puni  d'une  laute  coninume  à 
pluïieiu-s,  qu'il  paye  pour  tous  les  au- 
tres. 

Lorsqu'un  Iiomme  qui  a  entre  ses 
mains  de  rar';(>nt  qui  .ipparticnt  à  son 
(lébilcur,  se  paye  lui-uiême  sur  cet 
arsjeiit,  on  dit,  qu'il  s'est  payé  par  ses 
trains. 

Ou  dit  d'Une  chose  excellente  dans 
son  genre  ,  tn's  -  afjrëable  on  très- 
curieuse  ,  lUi'Elle  ne  se  peut  payer  de 
bonté  j  qu'elle  est  à  payer  ,  qu'c/iV  ne  se 
peut  payer.  Ce  cante-là  est  excellent ,  il  ne 
se  peut  payer.  Cela  est  d'un  agrément  qui 
ne  se  peut  payer.  Cet  homme  est  à  payer 
pour  son  originalité. 

On  dit  proverbialement.  Payer  rie  à 
rie  ,  pour  dire,  Payer  iusqu'uu  dernier 
son  ,  sans  tort  ni  j^ràce  ;  Se  faire  payer 
comme  un  saunier,  pour  dire,  .Se  l.iire 
•  payer  .ila  ri(;ueur  ;  Payer  en  mounoie  de 
singe  ,  en  gambades  ,  pour  dire  ,  Se 
nu]quer  de  celui  à  qui  on  iluit,  et  ne  le 
po.nt  \>nyi-r;  Payer  en  mente  m  nnolc  , 
pour  dire,  ileuilre  U  pareille;  Qui 
répond  paye,  ■pour  iWro  y  q\\  On  estoMij^é 
«le  payer  pour  celui  dont  on  s'est  renilu 
cnntion  ;  //  faut  payer  ou  agréer  ,  pour 
dire,  que  Qu.mil  on  doit,  il  i'aut  ilou- 
ncr  de  l'.irt;'  ni  ou  d'  bonnes  paroles; 
Payer  en  chats  et  en  rats  ,  poiic  dire  , 
Paier  en  nianvais  effets,   f-oyi-j  CnAT. 

On  «lit,  PiTEH  Aviii;.  //  m'a  payé 
avec  des  ii.ar^handisi.t.  I^c  cioyii  pes  que 
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je  me  laisse  payer  avec  des  mines  j  avec 
des  cabrioles. 

Paye'!  .i.  Fay-r  a  vue  ,  a  lettre  vue  ; 
à  fur  et  mesure  ;  au  m.ois  j  à  la  semaine  j 
à  l'heure  ,  à  l'année.  Payer  à  la  minute  , 
se  dit  p  ur ,  Payer  pouctucllenieiit  , 
sans  délai.  Payer  à  compte, 

P.iYEa  EN.  Payer  en  espèces.  Payer 
en  or  j  en  piastres  ,  en  petite  monnaie  j  en 
marchandises  j  en  cabrioles. 

Payer  ,  ncccm!)a£;iié  tl'un  régime 
adverbial  :  Payer  comptant,  argent  comp- 
tant,  la  somme  de.   ... 

Payer  jSe  construit  aussi  avec  la  pré- 
position î)e  t  comme  ilans  les  plir.ses 
suivantes:  Payer  de  belUs  paroles ,  pour 
dire,  Ke  drinner  sati.st'aciit.'n  qu'eu  pa- 
roles. Je  ne  me  paye  pas  de  mots  j  Payer 
d'ingratitude  J  pour  liire  ,  flanquer  tie 
reconuoissance  pour  un  I  ieufait  rej;-u  ; 
et.  Payer  de  raison  ,  ou  de  raisons  ,  iiour 
iiire,  Donner  de  bonnes  raisons  sur  les 
choses  iloîit  il  s'a°it. 

On  dit  au^si  ,  qu't/n  homme  se  paye 
de  raison  ,  pour  ilire,  nu'Jl  se  rend  aux 
bonnes  raisons  qu'on  lui  allé^^îC. 

On  dit  aussi  îi^urément  ,  P  a)  er  d'ef- 
fronterie ,  pour  due,  Soutenir  et'lrru- 
téinent  nu  mensonge,  se  tirer  d'un 
luauvai-î  pas  par  ett'ronterie. 

On  (.i(  Yi.\xo\\\':-tncrt\ , Paye'  d'audace  ; 
et  cela  se  dit  sur-tout  lorsqu'une  petiie 
troupe  lie  gens  de  guerre,  en  .lyaut 
rencontré  une  plus  grande  ,  t'.;it  si 
honne  contenance,  que  par-là  elle  em- 
pêché les  ennemis  de  l'attaquer. 

On  dit,  Payer  de  sa  personne,  pour 
dire,  S'exposer  lîansune  t>(casiou  tlan- 
gereusc  ,  et  y  bien  i'aire  son  devoir. 
C'est  un  brave  homme  ,  et  qui  a  payé  de 
sa  personne  en  cent  occasions. 

On  ilit  aussi  ,  Payer  de  sa  personne  , 
pour  dire,  Aeir  par  soi-mènu'  d.Tns  les 
I  ccasicms  quile  demandent.  Cette  com- 
pagnie a  un  eiief  qui  sait  au  besoin  payer 
d'e  sa  personne. 

Et  en  parlant  <l'Un  homme  de  peu 
d'esprit,  mais  bien  lait ,  on  dit,  que 
C'est  un  homme  qui  paye  de  bonne  uiine  , 
qui  ne  paye  que  de  mine. 

P.\ïER  ,  se  construit  encore  avec  la 
préposition  Par.  L'an.itié  ne  se  paye  que 
par  Vamitié.  Un  tel  service  ne  saurait  se 
payer  que  par  une  reconnaissance  éternelle. 

On  dit  par  menace  ."i  Un  horume  tle 
qui  wn  a  re^u  (imdque  déplaisir,  qiui'l- 
qieinJEire,  qu'il  le  payera  ,  poiiroirc, 
qu'Où  tr(un  era  nn>yen  <!e  s'en  venger. 
//  m'a.  fait  un  mam  ais  tour  ,  il  rr'a  re  du 
lin  mauvais  office  ,  mais  il  'me  le  payera, 
i;i  dans  II'  mènié  -eus  on  dit  t.iioiliè- 
lemen'  ,  J/  le  pa)era  plus  cher  qu'au 
marché  ;  il  me  le  payera  au  double. 

On  dit  aussi  proverbi;îlenu-ut  *i'L^n 
'  oiuToequi  a  causé  qu  Ique  dommage  , 
qu'il  en  payera  les  pots  cassés  ,  pour 
<!ire,  qu'Où  fera  retcunl.ier  la  perle  sur 
lui ,  (ju'on  s'en  vengera  sur  lui. 

On  dit,  qu'Un  muid  de  vin  paye  tant 
d'entrée  ;  qu'un  Pénéfice  paye  tant  de 
Huiles ,  pour  dire,  qu'On  p.iye  tant  par 
iliaque  ninid  d-  vin  pour  droit  il'en- 
liée;  (pi'on  paye  tint  l'our  l'expédition 
des  bulles  d'un  lel  Deiiélice. 

Payé  ,  in.  participe.  Il  a  été  bien 
payé  d'  sa  peine, 

(Jn  dtl  (igurécnenf  et  familièrement, 
qu'i/ii  homme  a  iti  Hcn  payé  de  qurlfue 
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injure  qu'il  a  dite  à  un' autre ,  on  de  quel- 
que insulte  qu'il  lui  a  f.ùte  ,  pour  dire  , 
q  l'il  en  a  été  bien  jnmi  ,  qu'on  s'en 
est  bien  vengé  sur  lui. 

On  dit  proverbiale!uent ,  Tant  tenu, 
tant  payé  ,  i)Our  d're  ,  qu'On  ne  doit 
tle  sal.iir''  .1  un  ouvrier  qu'.'i  proportion 
du  temps  qu'on  l'a  fait  travailler.  Et 
pnur  si^niher,  qu'On  ii'e.st  pas  obligé 
à  faire  quelque  chose  ,  on  «lit  aussi 
proverlii.ilement  ,  qu'On  n'est  pas  payé 
ptvr  cela;  et  pour  oire,  qu'On  a  lieu 
de  se  repentir  d'avoir  rendu  service  , 
J'en  suis  plaisamment  payé.  On  dît  abso- 
lument ,  Il  est  payé ,  pour  dire ,  Il  a  ce 
qu'il  mérite. 

On  (lit  aussi  ,  Cela  est  bien  payé  , 
cela  n'est  pas  payé  ,  pour  dire  ,  qu'Oïl 
donne  d'une  (  hose  tout  ce  qu'elle 
vaut ,  ou  qu'on  n'en  offre  |>as  l.i  valeur. 

PAYEUll.  siib.  mas. Celui  qui  paye. 
Cest  un  bo-.  payeur ,  un  fort  bon  payeur  , 
un  méchant  payeur. 

C'est  aussi  un  titre  de  Charge.  Ainsi 
on  appelle  Payeur  des  rentes  ,  Un  Of- 
ficier qui  a  charge  de  payer  les  rentes 
de  rili'itel  de  \'ille  ;  et  P'ayti^r  des  gage* 
du  Parlement  ,  L'Olfîcier  qui  paye  les 
gages  (In  Parlement. 

tAYS.  sub.  nias.  Région  ,  contrée. 
Bo::  p'ys.  Pays  de  chasse.  Pays  de  bois. 
Pays  gras.  Pays  m.aigrc  ,  riche.  Pays 
mortueux  ,  montagneux.  Pays  ouvert,. 
Pays  marécageux.  Méchant  pays.  Beau 
pays.  Lés' pays  étrangers.  Dans  les  pays 
Ivintttins.'Pays  ruiné.  Pays  désolé.  Je  n'ai 
jamais  été  en'  ce  pays  -  là.  Je  lui  ferai 
vider  le  pays.  Je  le  Jer^i  sortir  du  pays. 
Il  a  bien  ru  du  'pays  ,  bien  fait  du 
p.iys  ,  bien  battu  'du  pays.  Courir  le  pays. 
Aller  par  le  pays.  Recannoitre  le  pays. 
S'habituer  dans  un  pays.  Il  a  fait  cette 
carte  à  vue  de  pays.  Haut  pays.  Bas 
pays. 

On  appelle  La  campagne ,  Plat-pays, 
p.ir  oppo,sition  aux  lieux  forliiiés  ;  et 
ion  dit.  Pays  plat ,  par  opposition  à 
Pays  inomueux. 

Pays  ,  vent  dire  encore  Patrie  ,  lier» 
de  la  naissant  e.  I!  s'entend  quelquefois 
De  tout  l'État  dans  lequel  on  es'  ne; 
quelquefois  de  la  Province,  tle  la  con- 
trée ,  ou  de  la  Ville.  Pays  natal-  Pays 
étranger-,  La  France  est  n:o.7  pays.  Mcu,  ir 
pour  le  salut  de  son  pays  ,  pour  la  glcire 
Je  son  pays,  ./limer  son  pays.  L'amour  du 
pays.  JJéjendre  son  pays.  Il  n'est  jamais 
sorti  de  son  payé.  Il  a  encore  l'accent  de 
son  pays.  De  i^ucl  pays  étes-vousf  Ht 
sont  du  même  pays. 

Pays,  dans  (Ctte  acre].ti<.n  ,  se  dit 
(i\irlquefois  sans  pronom.  Ainsi  on  dit , 
Ècrivef  au  pays;  recevoir  des  nouvelles 
du  pays  ;  retourner  au  pays  :  C*  qui  ponr- 
tani  re  se  dit  guère  (ii.e  «latis  le  style 
populaire.  \l,*iis  dan'i  le  style  iamilier, 
en  puilani  d'L^n  homme  qui  étai't  hors 
de  son  pa^s  ,  iniurr  d'eniie  il'y  re- 
tourner ,  on  dit  ,  qu'il  a  la  maladie 
du  pays. 

On  dit  il  Paris  ,  le  pays  Latin ,  pour 
dire  ,  Le  quartier  de  l'IJniver.sité. 

Ou  dit  (ooveibi.ilciufnt  ,  que  JV'o/ 
n'est  Prophète  en  son  jays  ,  pour  dire, 
que  (Jii('l(|uc  mérite  qu'en  ail  ,  en  est 
moins  considéré  par  ceux  de  sa  na- 
tion et  de  sn  famille  ,  que  {wr  les 
é  milliers, 
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On  dit  proverbi  ilemcnt  ,  Cett  un 
pays  dî  Cocagne  j  pour  lii  e,  Un  pavs 
où  l'on  t'ait  bonne  c  ère  ,  et  où  tolit 
gboiiile. 

On  dit  proverbialement  ,qu't/nAci77!- 
me  est  bien  de  sou  pcyi ,  pimr  <lire,  qu'il 
est  bien  siiitple.  I^raiment  vous  êtes  bien 
de  votre  pays  ,  de  croire 

On  «lit  provt'rbi:ilcmenr,  en  parlnnt 
a  quoiqu'un  ,  Accon\mode\-\ous ^  le  pays 
est  tirge  j  pour  ilire  ,  q  TU  v  a  iifu  de 
s'j.  commoder  ,  sans  in.  onimoder  un 
autre. 

En  France,  on  appelle  Pays  d'Etats, 
Les  Provinces  où  les  imposition  s -ie,'!  m  t 
p.  r  l'assemllée  des  États;  Pays  d'Elec- 
tion ,  Celles  oii  il  v  a  dns  Génértiités 
et  iles  Élections  établies;  et  Pays  d'obé- 
dience ,  Les  Provi nces  où  le  Pape  nomme 
à  cerr  lins  B-Jnéfices. 

On  appelle  Pays  conjuls  ,  Les  con- 
quêtes laites  par  la  France  depuis  le 
régne  de  Louis  XIII. 

On  .nppelle  Pays  Coutunder ,  Celui  où 
l'on  suit  une  Coutume  provinciale  et 
locale;  et  Pays  de  Droit  Ecrit,  Celui 
OÙ  l'on  suit  le  Droit  Romain. 

On  appelle  Les  Pays-Bas ,  Ce  qui 
s'appcloit  auparavant  Les  dix  -  sept 
Provinces  des  Pays-Bas,  et  qui  est 
connu  maintenant  sous  !e  noradePays- 
Uas  Fraujois  ,  Pavs-Bis  Espagnols  ou 
Antricliiens  ,  et  tes  Provinces-Unies. 

On  dit  proverbialement  ,  Pays  ruiné 
vaut  mieux  que  pays  perdu. 

On  dît,  Tirer  pays ,  ])our  dire.  S'en- 
fuir, s'évader.  Il  est  populaire. 

On  dit ,  Vm  de  pays  ,  pour  dire  ,  Du 
vin  cueilli  dans  le  canton.  Cela  se  dit 
«l'Un  vin  qui  n'est  pas  <le  la  pronière 
qualité,  d'un  vignoble  fameux.  D'asse\ 
von  vin  j  pour  du  vin  de  pays. 

On  dit  proverbi.ilcm.  Gagner  pays  , 
avancer  pays  ,  pour  dire,  Avancer  clie- 
mia. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme 
qui  igtioie  quelque  <lio<ie  que  tout  le 
inonde  sait  ,    De  quel  pays  vene^-vous  ? 

On  dit  proverbialement ,  Faire  voir 
du  pays  à  un  homme  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  de  l'exercice,  bien  de  la  peine , 
li:î  susciter  l.e.iuroup  d'afi.iires. 

On  dit  proverbialement  et  tigurém. 
.Barrr:</upjjrîj  pour  dire,  Traiter  beau- 
coup de  sujets  dilférens. 

On  ditaussi  proverbialcmeat ,  qu'  Un 
homme  parle  ,  ou  <|u'i/  juge  à  vue  de 
pays,  pour  dire,  qu'il  juge  sur  les 
pr.-mières  connoissances  qu'il  a  ,  et 
avant  que  d'avoir  approfondi  les  clio- 
.  ses. 

On  dit  proverbialement ,  Etreenpays 
de  connoissance  ,  pour  dire  ,  Se  trouver 
parmi  des  gens  de  sa  connoi.ssaiice.  11 
.s'appli'iue  aussi  en  général  à  toutes 
les  choses  que  l'on  conn(»it. 

On  dit  lignréaient,  Savoir  la  carte  du 
pays,  pour  dire,  Conuuiire  les  gens 
avec  qui  on  a  à  vivre. 

Quelquefois  en  adressant  la  parole 
à  un  homme  de  son  pays  ,  on  l'ap- 
))ellc  Pays.  Ho  !  Pays  ,  où  vas-tu  !  Il 
est  populaire. 

On  dit  aussi  populairement  ,  Cest 
mon  pays  ,  c'est  un  de  mes  pays  ,  pour 
dire,  C'est  rn-'m  compatriote. 

PAYSAGE,  subst.  mascul.  Étendue 
de  pays  que  l'on  voit  d'un  seul  aspect. 
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Voilà  un  beau  paysage.  Un  riche  paysage. 
Agréable  pay.age.  Paysage  riant. 

Il  se  tiit  aussi  il'Uii  t  (t>Ieau  qui  re- 
présente tin  pïiysaoe.  Grand  paysage. 
Petit  paysage.  C'est  un  pay  ge  d'un 
tel  Pehitr^.  Il  ne  travaille  .ju'en  pay- 
sage. Il  fait  des  paysages.  Paysage  à  la 
gouache. 

PAYSAGISTE,  sub.  masc.  Peintre 
qui  fait  des  p.tysa^es.  Il  est  bon  paysa- 
giste. 

PAYSAN,  PAYSANNE.  sub«:tai.t. 
Hoiniiie  ,  ternn  e  ce  vil  -.i^e  ,  de  tam- 
p.ij^ue.  Pauvre  pay:an.  Une  grosse  pay- 
sanne. Les  gens  de  guerre  vivent  sur  le 
paysan.  C'e^t  un  paysan  de  ma  terre.  Un 
paysan  de  mon  village.  Le  Seigneur  et  ses 
paysans. 

On  ilît  d'Un  homme  rustre  ef  im- 
poli ,  que  Cest  un  paysan  j  un  gros 
paysan  j  qu'il  a  l'air  d'un  paysan  ^  d'un 
franc  paysan. 

À  LA  PAYSAVXE.  ptiT.^  advcrb.  A  la 
manière  des  paysans.  Etre  vStu  à  la 
paysanne.  S'habiller  en  masque  à  la  pay' 
sanne.  Une  danse  à  la  paysanne, 
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PÉAGE,  subst.  masr.  Droit  qui  se 
lève  pour  un  passage.  Prendre  le  péage. 
Payer  le  péage.  Cela  ne  doit  pvint  de 
péage.  Péage  de  long  ou  de  travers  ,  :jui 
se  lève  sur  les  grands  chemitis  ^  sur  les 
rivières.  Les  fermiers  du  péage. 

Il  se  dit  aussi  pour  Le  lieu  où  l'on 
paye  le  droit  de  passage,  il  Jaut  arréur 
au  péage. 

PEAGER.  s.  masc.  Celui  qui  reçoit 
le  pc-.ig<*. 

PEALT.  s.  tem.La  partie  extérieure 
de  l'animal  ,  qui  enveloppe  et  couvre 
toutes  les  autres  pjrties.  La  peau  de 
l'homme.  Avoir  la  peau  dure  ,  Ij.  peau 
épaisse ,  la  peau  tendre  ^  la  peau  del'xate  , 
déliée  ,  la  peau  noire  ,  la  peau  bise  ,  la 
peau  blanche  ,  la  peau  belle  ,  la  peau 
vilaine  ,  la  peau  ridée ,  la  peau  sèche  , 
la  peau  rude  j  la  peau  douce  ,  la  peau 
unie.  Ce  coup  n'a  (ait  qu'ejfi.urer  la  peau. 
Il  a  la  peau  éiaflée  ,  égrac  gnée  ,  la  peau 
emportée,  IL  a  dî  gra-id-s  peaux  qui  lui 
pendent  au  menton. La  peau  d'un  animal. 
Les  serpens  chaigent  de  peau  j  dépouillent 
leur  vieille  peau.  Les  serpens  ont  la  peau 
mouchetée  ,   la  peau  tavelée. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne tort  roaii^e  ,  que  Les  os  lui 
percent  la  peau  ,  qu*e//e  n'a  que  la  peau 
et  les  os  J  ([nielle  a  la  peau  collée  sur 
les  os. 

On  dit  d'Un  ch'val  extrêmement 
gras  ,  qu*I/  est  g'^as  à  pleine  peau  ;  et 
o;i  le  dit  aussi  U'Un  homme  dans  le 
style  lamilier. 

Ou  appelle  aussi  Peau  ,  La  partie 
extérieure  la  plus  déliée  de  la  peau  de 
I  iiomme,  que  les  Médecins  nomment 
Epiderme.  Cette  femme  s'est  servie  d'une 
drogue  qui  lui  a  enlevé  la  peau.  Cette 
fiuUadie  lui  a  fait  faire  peau  neuve. 

On  appelle  Maladies  dt  peau ,  Celles 
qui  allèrent  la  pean.  L'humeur  s'ert por^ 
fée  h  la  peau.  Cette  boisson  porte  légère- 
ment ,  fortement  à  la  peau. 

On  (lit  :ignrémpnt  et  iamilièiTmenl 
«rUn  homme  inquiet,  qu'J/  ne  sauroit 
durer  dans  sa  peau*. 
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On  dit  anssi  iigurément  et  familière- 
ment d'Un  homme  qui  a  quelque  grand 
dépit  qu'il  ne  veut  pas  témoigner  , 
qu*  J/  crève  dans  sa  peau. 

On  dit  e  rore  tignrément  et  farai- 
liùr"ment.  Vous  ave^  beau  f.iire  ,  il  ne 
changera  jamais  de  peau  ,  il  mourra  dam 
sa  peau  ,  piuir  dire  .  Il  ne  changera 
point  de  mœurs  ,  il  ne  se  corrigera 
point.  Et  proverbialement  ,  en  par- 
iant (i'Un  mé'  hant  honmie  ,  et  pour 
faire  entendre  qu'il  ne  se  corrioera 
pas ,  on  dit  ,  Dans  sa  peau  mourra  le 
renard. 

On  dit  aussi  fignrément  et  prover- 
bialement li'Un  homme  qui,  sans  au- 
cune r.éi  essité  ,  s'expose  à  se  t.;ire  bat- 
tre, que  La  peau  lui  dcmange.  11  est  du 
style  familier. 

On  se  siTt  figurément  du  mot  de 
Peau,  en  plnsieursphrases  ,  pours'gnl- 
fier  La  personne  même  dont  on  parîe. 
Ainsi  on  dit  :  Je  ne  veux  point  me  char- 
ger de  votre  peau  ,  pour  dire  ,  Je  ne 
veux  point  nie  charger  <le  vcHis  ,  je  ne 
veux  ])oint  avoir  1  embarras  de  vous 
mener  ;  Je  ne  voudrais  pas  être  dans  sa 
peau,  pour  dire,  Je  ne  voudrois  pas 
être  à  sa  place  ;  qu'C/.j  homme  fait  bon 
marcha  de  sa  peau  ,  pour  dire  ,  qu'il 
prodigue  sa  vie  ,  qu'il  s'expose  aux 
coups  sans  nécessite  :  qu'//  craint  pour 
sa  peau  ,  qu'r/  ménage  sa  peau  ,  pour 
dire  ,  qu'il  craint  les  coups  ,  qu'il  évite 
de  s  y  exposer;  et,  qn'  l/n  homme  vend 
bien  cher  sa  peau  ,  pour  dire  ,  qu'il  se 
défend  bien  contre  ceux  qui  l'attaquent. 
On  dit  aussi,  qu'  Une  femme  a  envie  de 
la  peau  d'un  homme ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
vondroitsemariei  avec  lui.  Ces  phrases 
ne  sont  que  du  style  familier  ;  la  der- 
nière est  très-populaire. 

En  termes  il'Anatomie,  on  appelle 
Peau ,  Tout  corps  composé  de  libres 
tendineuses  différemment  entrelacées 
les  unes  dans  les  autres. 

Pe.vo  ,  se  considère  aussi  comme 
Une  chose  séparée  du  corps  de  l'aninial. 
Ainsi  on  dit:  Peau  corroyée.  Peau  crue. 
Corroyer,  apprêter ^  appareiller  une  peau. 
Passer  une  peau.  Parfumer  une  peau.  Peau 
musquée.  Peau  de  senteur.  Peau  d' Espa- 
gne. Peau  de  mouton.  Peau  de  bouc.  Peaa 
de  maroquin. 

On  dit  proverbialement  et  jignré- 
ment  ,  Coudre  la  peau  du  f^rard  avec 
celle  du  lion,  pour  dire,  Joindre  la 
)ines«e  à  la  force.  Et  on  <i)t  aussi  li<»u- 
n-ment,  qu'i/  ne  faut  pas  rendre  la  peau 
de  l'ours  avant  que  àe  l'avoir  pris  ,  ponr 
dire  ,  qu'il  ne  '.'.lut  pas  songer  à  par- 
tager les  dépodilles  il'^in  ennemi ,  avant 
que  de  l'avoir  raintu. 

On  appelle  Ointes  de  peau  d'âne  ,  De 
petits  ion:-',  inventés  pour  l'amnst- 
nunl  dfs  eninns  :  et  cela  se  dit  à  cause 
d  iii\  vieux  conte  où  l'on  introi'irît  une 
iiile  habillée  de  la  peau  d'un  âne. 

Peau,  se  dit  anssi  De  l'enveloppe 
qui  <-ouvre  les  i'ruifs  ,  les  ognons  ilc 
Heurs  ,  etc.  La  peau  des  pèches  ,  des 
fruits  à  noyau  ,  est  J'ort  déliée.  Le  raisin 
ir.u;cat  a  la  peau  dure.  La  peau  d'un. 
ogncn.  Couleur  de  peau  d'ognon.  Coitfirc 
des  abricots ,  et  les  confire  sans  peav. 

Peau  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
rronie  plus  ou  moins  déliée  qui  se  fait 
sur  du  Iromage ,  sut  de  la  bouillie  , 
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sur  des  confitures ,  et  autres  choses  de 
jiiènie  sorte. 

PEAUSSERIE,  s.  fém.  Commerce, 
n);ni  handise  de  peaux.  Les  Marchands 
Merciers  de  Furis  ont  le  droit  de  jaire  la 
peausserie. 

PEAUSSIER,  subst.  masc.  Artisan 
qui  prépare  les  peaux  ,  pour  en  l.iire 
des  cuirs  propres  à  certain'!  ushj^cs  , 
«onune  gants  ,  bourses  ,  reliures  de 
Livres,  etc. 

On  appelle3/usi.7epcauMier,  Un  mus- 
cle qui  Si Tt  a  quelques  animaux  pour 
remuer  leur  peau  ;  et  en  ce  sens  il  est 
adjectif. 

PEAUTRE.  s.  mas.  Vieaix  mot  qui 
n'est  plus  en  usage  qu'en  celle  phrase 
p()pulaire  ,  J^nvoyer  quelqu'un  au  peau~ 
tre  j  pour  itire  ,  Le  chasser. 

PEAUTRÉ  ,  ÉE.  adjpct.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  poissons  dont  la 
queue  est  d'un  émail  tliilerent  tie  celui 
du  corps.  Dauphin  d'azur  peautré  d'or. 
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PEC.  ailject.  mascul.  I\  n'a  d'usage 
dans  la  laii<;ue,  qii  étant  joint  avec  le 
mot  siibslanlit  Hareng.  Ainsi  on  dit  , 
Hareng pec  j  pour  tlire  ,  Un  hareng  en 
caque  traiiliement  salé.  Manger  un  ha- 
reng pec. 

PKCCABLE.  adj.  des  2  g.  (On  pron. 
dans  ce  mot  et  dans  les  suivans  lesCC.  ) 
Qui  est  capable  de  pécher.  Tout  homme 
est  peccahle. 

PECCADILLE,  substant.  témin.  Ce 
mot  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie , 
pour  signilier,  Un  péché  léger,  une 
faute  légère. 

PECCANT,  ANTE.  adj. Qui  pèche. 
11  n'est  d'usage  qu'au  léminin,et  dans 
celte  phrase  ,  Humeur  peccante  j  qui 
signilie,  en  termes  de  Médecine,  L'iui- 
weur  qui  pèche  eu  quantité  ou  en.  qua- 
lité. Il  faut  évacuer  l'humeur  peccante. 
Les  humeurs  peccantes. 

PECCATA.  s.  m.  Terme  populaire, 
par  lequel  on  désigne  Un  âne  dans  les 
combats  publics  tt'animîiux, 

PECCAV'I.  s.  m.  Terme  Latin,  dont 
on  se  sert  pour  signifier.  L'aveu  qu'un 
pécheur  lait  de  sa  t'.iute  devant  Dieu  , 
et  le  regret  qu'il  en  a.  Il  n'a  d'usage 
qu'en  celte  phrase  ,  Un  bon  peccavi , 
pour  dire  ,  ijne  bonne  contrition  ,  un 
véritable  repentir  île  ses  péchés.  Il  ne 
se  ilit  guèr.  que  d'Un  pécheur  qui  ne 
se  repeut  qii'u  l'extrémité.  //  ne  faut 
à  la  mort  qu'un  bon  peccavi.  Il  est  po- 
pulaire. 

PECHE,  subst.  mas.  Transgression 
de  la  loi  divine.  Pioché  originel.  Péché 
actuel.  Péché  mortel.  Péché  véniel.  Péché 
d'habitude.  Péché  confie  le  Saint-Espr.t. 
J.'orguiila  été  le  péché  des  Anges  révoltés. 
La  désobéissance  a  été  le  péché  du  premier 
homme.  Le  péché  de  la  chair.  Pèche  comrc 
nature.  Péché  de  fragilité.  Péché  grave. 
Péchés  secrets.  Le  péché  solitaire  ,  on  de 
pollution.  Péché  de  commission.  Péché 
d'omission,  i.a  rémission  des péchés.^Faire 
un  péché.  Commettre  un  péché,  htrc  en 
péché.  Ton,ber  en  péché.  Croupir  dans  le 
péché,  dans  son  péché.  Être  obstine  dam 
le  péché.  Mourir  dans  son  péché.  Coi'J'esicr 
tes  péchés.  Pleurer  srs  péchés.  Absoudie 
ko  péc/iéttVoruur  l'absolution  des  péchés. 
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Ce  péché  ne  peut  être  absous  par  en 
pouvoir  ordinaire.  Kemettre  les  péchés. 
Fardvnner  les  péchés.  Il  n'y  a  qn-;  Dieu 
qui  puisse  remettre  les  péchés.  Les  circons- 
tances aggravent  les  péchés,  La  chariié 
efface  les  péchés.  J^srs  -  Chrsst  est 
mort  pour  nos  péchés.  Racheter  ses  péchés 
par  l'aumône.  Cela  ne  lui  a  point  été 
imputé  à  péché.  La  multitude  des  péchés. 
Le  péché  d'orgueil,  d'avarice.  Les  sept 
péchés  capitaux.  Faire  pénitence  de  ses 
péchés. 

On  dit  l'amilièremont  De  deux  per- 
sonnes (|tii  se  sont  dit  de  grandes  in- 
jurts  l'une  k  l'autre,  qu'LUcs  se  sont 
dit  les  sept  péchés  mortels. 

Dans  le  style  ianiilier ,  on  appelle 
Péché  mignon.  Quelque  mauvaise  habi- 
tude a  laquelle  on  est  sujet,  et  dont  on 
ne  veut  pas  se  défaire.  La  paresse  est 
son  péché  mignon. 

On  dit  proverbialement ,  PecAt'cacftc 
est  à  demi  pardonné  y  pour  dire  ,  que 
Quand  on  a  soin  d'éviter  le  stantlale  , 
le  mal  en  est  moindre. 

On  dît  proverbialement,  iW^e«re  quel- 
qu'un,  mettre  quelque  chose  au  lang  des 
péchés  oubliés  ,  pour  dire,  Ne  plus  s'en 
soucier,  ne  vouloir  plus  y  sonj;er. 

Lorsqu'on  veut  diminuer  quelqu'une 
des  fautes  léf^ère*^  qui  regardent  le  toin- 
niorce  de  la  vie  civile  ,  on  dit  ,  que  Ce 
n'est  pas  un  grand  péché  j  ce  n'est  pas  un 
péché  irrémisiiible. 

On  dit  pruverbialement ,  -^  tout  pé- 
ché miséricorde  ,  pour  dire  ,  qu'il  tant 
avoir  de  l'induifi^euce  ,  qu'il  faut  excu- 
ser ,  qu'il  fiut  pardonner  les  fautes 
même  les  plus  «randes. 

On  dit  Hf^uréiiieut  ,  Rechercher  les 
vieux  péchés  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Rei  hercher  sa  vie  passée  ,  à  dessein  de 
lui  nuire. 

PÈCHE,  s.  tém.  Gros  fruit  à  noyau , 
qui  a  beau(  oup  d'eau  ,  et  qui  est  d'un 
^oùt  excellenl.  Pèche  vineuse.  Pèche  co- 
tonneuse. Pèche  pleine  d'eau.  La  pèche 
quitte  le  noyau.  Pèche  jaune-  Pèche  blan- 
che. Il  y  a  différentes  espèces  de  pèches. 
Pèche  Magdeleine.  Pèche  de  vigne.  Pèche 
violette.  Pèche  admirable.  Pèche  chevreu- 
se.  Pèche  mignonne.  Pèche  cerise.  Pèche 
noix.  Pèche  de  Corbeil.  Pèche  de  Pau. 
î^oyau  de  pèche. 

PÈCHE,  subst.  fém.  Art,  exercice, 
artion  de  péclier.  Aimer  la  pèche.  Se 
divertir,  s'amuser  h  la  pèche.  Avoir  droit 
de  pèche.  Un  temps  qui  ne  \aut  rien  pour 
la  pèche.  La  pèche  du  hareng.  Aller  à  la 
pèche  de  la  morue.  Aller  à  la  pèche  de 
la  baleine,  taite  une  bonne  pèche  ,  une 
grande  pèche  ,  une  heureuse  pèche.  La 
pèche  n'a  rien  valu  aujourd'hui,  y  ivre  de 
sa  pèche. 

Pkchk  ,  se  dit  aussi  Du  droit  de 
p('^<-lier.  Ainsi  <)n  dit,  qu't/n  homme  a 
la  pèche  d'une  rivière  ,  pour  «lire  ,  qu'il 
a  seul  le  uroit  tl'y  pè(  ber  ;  et  ,  AJ- 
fermer  la  pèche  d'une  rivUrc  ,  pour  dire, 
Atfernier  le  droit  qu'on  a  n'y  p(<  lnr. 

l'tCHE  ,  se  dit  aussi  Du  poisson 
qu'on  .1  p(^(  hé.  Combien  vuulc{-vous  vin- 
dre  votre  pèehc  ? 

PTciiH,  se  dit  cnrorc  ,  en  pnrl;int 
Des  pcrb  s  et  ilu  corail  qu'on  prrnti 
dans  (  ertaiue.s  mers.  La  pèche  des  perles. 
La  pèche  du  corail.  Il  se  dit  aussi  Des 
uiarcliJiidiaes   qu'un   leliic  de  l'eau  , 
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lorsqu'un  vaisseau  a  fait  naufrage.  La 

pêche  du  débris  d'un  vaisseau. 

PECHER.  V.  neut.  Transgresser  la 
Loi  divine.  Pécher  mortellement.  Pécher 
véniellement.  Pécher,  légèiement.  Qui  fait 
telle  choiC  pèche.  Lve  fit  pécher  Adam, 
'l'ous  les  hommes  ont  péché  en  Adam. 
Pécher  contre  le  Saint  -  Esprit.  Pécher 
contre  les  Comniandemens.de  Dieu,  contre 
les  Commandemens  de  Vhglise. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  perd 
pèche,  pour  (lire,  qu'Uni- personne  qui 
éprouve  quelque  dommage  ,  est  expo- 
sée a  passer  les  borne.\  de  la  justice  et 
de  la  nioder.ilion. 

PÉCHER  ,  signifie  aussi,  Faillir  con- 
tre qui  Ique  lègle  de  morale.  Pécher 
contre  l'honneur.  Pécher  contre  la  bien- 
séance. Pécher  contre  les  bonnes  ruceurs. 

11  .signifie  aussi.  Faillir  contre  quel- 
qu'autre  règle  que  ce  suit,  k^ous  avc^ 
péché  contre  les  règles  de  l'art.  Cest  pécher 
contre  le  bon  sens  ,  contre  la  vraisem- 
blance ,  contre  les  régies  de  la  Logique, 
Cet  acte  pèche  contre  la  forme.  Ce  Peintre 
a  péché  contre  le  costume. 

On  dit  ,  qu'  Un  ouvrage  d'esprit  ne  pè- 
che que  par  trop  d'esprit  j  par  trop  d'or- 
nemens  ,  pour  dire,  qu'il  est  vicieux  à 
force  d'e.sprit,  à  force  o'ornemins;  et, 
qu't/n  Ecrivain  ne  pèche  que  par  trop 
d'exactitude  ,  pour  dire,  que  Son  délaut 
est  d'être  trop  exact  en  de  certaines 
choses. 

On  dit  même,  en  parlant  De  quel-i 
qu'un  qui  a  porté  tiop  loin  la  cir«  oiis- 
pection  ,  le  zèle  :  Il  a  péché  par  trop 
de  précaution  ,  par  trop  de  ^èle.  Il  a 
péché  pour  vouloir  tiop  bien  faire  ,  par 
trop  bien  faire.  Cela  pèche  par  trop  de 
soin. 

On  dit  figm'ément  Des  humeurs  con- 
tenues tlans  le  cor[)s  ,  qu'i/Zes  pèchent 
en  quantité  ,  par  la  quantité,  ou  qu'e//e5 
pèchent  en  qvaîité  »  par  la  qualité ,  jMnir 
tiire  ,  que  L'abondance  en  est  trop 
grande,  ou  que  la  qualité  eu  est  vi- 
cieuse. 

On  dit  aussi  ,  que  Du  vin  pèche  en 
couleur,  par  la  couleur,  pour  dire, 
qu'il  n'a  p;^s  la  couleur  qu'il  devroit 
aV4.ir  naturellement.  On  le  dit  encore, 
pour  dire  ,  i;ue  Du  vin  est  naturel- 
lement d'une  couleur  un  peu  louche. 

l'ÉCHLR.  subst.  masc.  L'arbre  qui 
porte  la  \,éUe.  Pleur  de  pécher.  Un  espa- 
lier de  pêchers.  Du  sirop  de  /leur  de  pé- 
cher. Pécher  franc.  Pécher  sur  amandier. 
Pécher  sur  prunier.  Lajlcur  de  pécher  est 
d'usage  en  médecine. 

Oii  appelle  Couleur  de  fleur  de  pécher  , 
Une  sorte  de  ceubur  «le  «hair  ,  sem- 
blable à  peu  près  à  celle  des  (leurs  de 
pé(  lier. 

PECHER.  V.  3.  Prendre  du  poisson 
avec  lies  filets  ,  ou  autrement.  Pécher 
du  poisson  dans  la  mer  ,  dans  une  rivière  , 
dans  un  étang.  Pécher  du  poisiOn  à  la 
ligne  ;  et  al  sobnuent,  PcfAer  à /a  ligne, 
au  filet  ,  à  Vépervier. 

On  dit.  Pécher  un  étang  ,  pour  dire  , 
Pèi  lier  tout  le  poiss<ni  <i Un  étang.  On 
pcchi-  l  s  étangs  de  trois  <n  trois  ans.  Un 
met  les  étangs  à  sec  pour  tes  pécher. 

On  dit  provi-rbialemeiit  ,  Toujoun 
pèche  qui  en  prend  un  ,  pi>ur  dire  ,  que 
Ce  n'est  pas  perdre  tout  -  a  -  fait  soo 
temps  que  de  faiie  un  petit  gai». 
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On  dit  proveibidlcment ,  Ficher  en 
eau  trouble ,  pour  dire,  Se  prévaloir  du 
désordre  des  atfaires  publiques  ou  par- 
ticulières, pour  en  tirer  son  prolit ,  son 
avantage.  Il  y  a  des  gens  qui  durant  Us 
désordres  d'un  Etat  ,  ne  songent  qu'à  pê- 
cher en  eau  trouble.  It  apro/itc  du  désordre 
de  cette  maison  dont  il  manioit  Us  ajfai~ 
Tes  j  et  a  péché  en  eau  trouble. 

On  dit  hgirrëment ,  lamilièrement , 
ft  par  une  es[>èce  île  mé[)ris.  Où  ave^- 
vous  péché  cela  /  où  ave^-vous  été  pécher 
cela  ^  pour  dirt-,  Où  avez-vous  J'ris  , 
où  aiez-vous  trouvé  celai  On  dit  aussi, 
Uù  avei-vous péché  cette  nouvelle-là  .•'  Uù 
péche-t-il  ce  qu'il  dit  f  On  dit  de  même  , 
Où  étes-yous  allé  pécher  cet  homme-là  j 
pour ,  Qui  vous  a  suggéré  un  pareil 
choix  î 

On  dit  fi<»urcment  et  populairement, 
Pécher  au  plat  j  pour  dire,  Prendre  dans 
ie  plat  ce  qu'on  veut. 

PÉCHER,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qu'on 
tire  de  l'eau.  Pécher  des  pjrUs.  Pécher 
du  corail.  Pécher  du  bois  qui  est  emporté 
par  le  courant  de  l'eau. 

PÉCHÉ,  ÉE.  participe. 

PECHERIE,  s.  lein.  Lieu  où  l'on  a 
coutume  de  pécher,  ou  préparé  pour 
«ne  pèche. 

PÉCJiEUR,  PÉCHERESSE,  subst. 
Qui  comuiet  des  péchés  ,  qui  est  sujet 
au  péché,  qui  est  oncliu  au  pédié  ,  qui 
est  <lans  l'habitude  du  pechc.  'l'out 
homme  est  pécheur.  J^ous  sommes  tous 
pécheurs.  Pécheur  public.  Pécheur  scan- 
daUux.  Pécheur  endurci.  Un  grand  pé- 
cheur, l/n  misérable  pécheur.  Coivertir  les 
pécheuts.  L'homme  le  plus  saint  doit  re- 
connoitre  qu'il  n'est  qu'un  pécheur  devant 
^^fiUne , grande  pécheresse.  La  péche- 
re^Tdc  l'Evangile. 

On  appelle  familièrement  ,  Vieux 
pécheur  ,  (Jn  vieux  débauché. 

PECHEUR,  sub.  mas.  Celui  qui  fait 
métier  et  protcssion  de  pê.her.  Bon 
pécheur.  HabiU  pécheur.  Une  barque  dt 
pécheur.  Les  fiUts  d'un  pécheur. 

On  appelle  L'anneau  du  pécheur  ,  Le 
sceau  qui  est  apposé  .i  certaines  expé- 
ditions de  la  Cour  de  Rome.  Des  Brefs 
donnés  sous  l'anneau  du  pécheur.  JtSl'S- 
'  Christ  a  dit  à  ses  Apôtres ,  qui  etoient 
d-:s  pécheurs  j  qu'il  Us  f:roit  pécheurs 
d'hommes.  Pécheurs  d'hommes  ne  s'em- 
ploie que  tians  cet  exemple. 

On  apjpUe  Martin-pécheur,  martinet- 
pêcheur  j  Une  cspéic  d  oiseau  qui  se 
tient  ordinairement  le  l'>iig  <les  r'viè- 
res ,  et  qiii  y  plonge  pour  prendre  de 
petits  poissons. 

PECORE,  s.  fém.  Terme  injurieux, 
qui  S'gniKe  ,  Une  personne  stnpide. 
C'est  une  grosse  pécore  j  une  vraie  pécore. 
Il  n'est  que  du  st\\e  lamilier. 

P£CQUE_.  euh:  i.  Terme  injurieux  , 
qui  ne  se  dit  que  d'Une  lemnic  sotte 
et  impertinente,  qui  lait  l'entendue. 
Cest  une  pecque.  C'est  une  pecqne  pro- 
vinciale. Il  n'est  que  du  style  lamilier. 
PECTORAL,  ALE.  ad)ect.  Qui  est 
bon  pour  la  poitrine.  Ce  sirop  est  pec- 
toral. Le  Ion  vin  est  pectoral. 

On  appelle  Croix  pectorale.  Celle  que 
les  Evêques  portent   sur  la   poitrine  , 

fiour  marque  de  Icirr  ilignité  ,   et  dans 
aquelle  il  y   a  quelqueiois  des  reli- 
ques. 
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PÉCULAT.  s.  m.  Vol  des  deniers 
publics,  lait  par  ceux  qui  en  ont  le 
maniement  et  l'administration. -Le  crime 
de  péculat.  Etre  accusé  de  péculat.Le  pé- 
culat  est  un  crime  capital. 

PECULE,  subst.  mas.  Ce  que  celui 
qui  est  en  puissance  d'autrui  a  acquis 
])ar  son  industrie  ,  par  son  travail  et 
par  son  épargne  ,  et  dont  il  lui  est 
permis  de  disposer.  //  avoit  acquis  un 
petit  pécule.  Il  a  disposé  de  son  pécuU.  Il 
est  défendu  à  la  plupart  des  Moines  d'avoir 
un  pécule. 

PECUNE.  s.  f'.'m.  Argent.  Disette  de 
pécune.  il  est  vieux. 

PECUNIAIRE,  adj.  des  2  g.  Il  n'est 
guère  u'usage  que  dans  les  phrases  sui- 
vantes ,  Amende  pécuniaire  ,  peine  pécu- 
niaire, qui  se  disent  (l'Une  somme  d'ar- 
gent à  laquelle  un  homme  est  con- 
damné par  Justice  ,  en  réparation  de 
quelque  i'aute. 

On  dit  aussi.  Intérêt  pécuniaire ,  pour 
dire.  Un  intérêt  d'argent.  Ce  n'est  pas 
pour  un  intérêt  d'honneur  ,  c'est  pour  un 
intérêt  pécuniaire  qu'ils  se  sont  brouillés. 

PECUNIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
beauc  oup  d'argent  comptant.  Cetftomme 
est  pécunleux.  C'est  un  homme  qui  n'est 
guère  pécunieux  ,  qui  n'est  pas  fort  pécu- 
nieux.  Il  est  du  discours  familier. 
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PÉDAGOGIE,  s.  lém.  Instruction  , 
éducation  des  entans.  On  ne  s'en  sert 
qu'en  style  didactique. 

PÉDAGOGIE,  se  dit  en  certains  Pays, 
De  l'établissement  d'une  éducation  pu- 
blique. Instituer  ,  fonder  une  pédagogie. 
CheJ  de  la  pédagogie.  Entrer  à  la  péda- 
gogie. Il  est  r.ire. 

PEDAGOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  1  l'éducation  des  entans. 

PÉDAGOGUE,  sub.  mas.  Celui  qui 
enseigne  des  enlans  ,  et  qui  a  soin  de 
leur  éducation.  Il  ne  se  prend  d'ordi- 
naire qu'en  mauvaise  part,  et  il  ne 
se  «lit  gu<  re  que  p-.r  tlérision.  Il  n'a 
plus  besoin  de  pédagogue.  Cet  homme  fait 
le  pédagogue  ,  c'est  un  plaisant  péda- 
gogue. 

PEDALE,  s.  f.  Gros  tuyau  d'orgue  , 
qu'on  lait  jouer  avec  le  pied.  Un  jeu  de 
péJales.  Les  touches  de  ce  jeu  se  nom- 
ment aussi  Pédales. 

D'autres  instrumens,  comme  la  har- 
pe, ont  aussi  des  pédales,  qui  étmt 
abaissées  avec  le  pied  ,  servent  à  faire 
les  dièses  et  les  bémols  accidentels. 

PÉDANÉ.  adj.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase.  Juges pédanés ,  pour 
dire.  Les  Juges  d'une  petite  Justice 
sulnilterne,  des  Jinies  de  village  qui 
jugent  debout ,  n'ayant  point  de  siège 
p<<ur  tenir  la  Justice. 

PEDANT,  s.  m.  Terme  injurieux  , 
et  dont  on  se  sert  pour  parler  avec 
mépris  de  l'état  de  ceux  qui  enseignent 
les  enfans.  Un  pédant  de  Collège.  Les 
pédans  ont  gâté  cet  enfant. 

PÉDAK^l  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
allécte  hors  de  propos  de  paroitre  sa- 
vant ,  ou  qui  parle  avec  un  air  trop 
di'cisil.  Cest  un  franc  pédant.  C'est  un 
vrai  pédant.  Il  n  y  a  pas  moyen  de  souf- 
frir l'air  décisif  de  ce  pédant. 

Il  ne  dit  aussi  De  celui  qui  aifecte 


P  E  D  ^55 

trop  d'exactitude,  trop  de  sévérité  dans 
des  bagatelles  ,  et  qui  veut  assujettir 
les  autres  à  ses  règles.  Cet  homme  est 
un  pédant  insolulle.  Cest  le  pédant  le 
plus  joli  du  monde.  Ces  acceptions  sont 
plutôt  fines  qu'usitées. 

PÉD.iKTE,  se  dit  <rUnc  femme  qui 
fait  la  savante  et  la  capable  ,  ou  qui 
met  de  la  gravité  et  de  l'importance 
jusque  dans  les  moindres  choses. 

PÉDANT,  ANTE.  adj.  Qui  tient  du 
pédant,  qui  sent  le  pédant.  Il  a  Fuir 
pédant.  Manières  pédantes.  Il  parle  d  un 
ton  pédant.  Il  a  beaucoup  de  savoir  , 
beaucoup  d'esprit  ,  mais  c'est  un  esprit 
pédant.  Cela  est  pédant. 

PEDANTER.  v.  neutre.  Terme  de 
mépris  ,  dont  on  se  sei":  dans  le  stylt» 
fanulier,  pour  exprimer  La  profession 
de  ceux  qui  enseignent  dans  les  Col- 
lèges. Cet  homme  n  a  fait  toute  sa  rie  que 
pédanter, 

PÉDANTERIE,  sub.  fém.  Terme  de 
mépris  ,  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
La  profession  de  ceux  qui  enseignent 
dans  les  Classes.  Il  se  ressent  de  la  pé- 
danterie. 

Il  signifie  aussi ,  Airpédant ,  manière 
pédante.  Ce  discours  sent  la  pédanteriei 
Haïr  la  pédanterie.  Il  ne  se  peut  défaire 
de  la  pédanterie.  Mettre  en  tout  de  la  pé- 
danterie. 

Il  signifie  aussi  Érudition  pédante. 
Il  n'y  a  que  de  la  pédanter. e  dans  ce  livre  , 
dans  ce  discours  ,  etc. 

PEDANTESQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
sent  le  pédant.  Savoir pédantesque.  Air 
pédantesque.Discourspé  dantesque. Phrase 
pédantesque.  Habit  péda.ttes^ue. 

PEDANTES^jUEMENT.  adv.  D'un 
air  ,  (l'une  manière  qui  sent  le  pédant. 
Il  nous  est  venu  parler  pédantesquement. 
Gronder  pédantesquement.  Raisonner  pé' 
dantesquement. 

PEDANTISER.  V.  n.  Faire  le  pé- 
dant. Il  ne  jàit  que  pédantiser.  Il  est 
familier. 

PÉDANTISME.  s.  m.  Pédanterie, 
air,  cara<tère,  manière  de  pédant. 
Cette  Uttre  ,  ce  livre  sent  le  péàantisme. 
Sa  manière  de  parler,  d'agir  ,  tient  dtt 
pédantisme. 

PÉDÉRASTE,  s.  mas. Celui  qui  est 
adonné  à  la  pédérastie. 

PÉDÉRASTIE,  .sub.  fém.  Passion  , 
am<itir  liontoux  entre  des  hommes. 

PEDESTRE.  ad|ec  t.  des  2  g.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  celte  phrase. 
Statue  pédestre  ,  par  opposition  a  statue 
équestre. 

PEDÉ^TREJIENT.  adver.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  AlUr 
pédeitrement ,  pour  dire ,  Aller  à  pitd. 
Il  e.st  familier. 

PEDICULAIRE.  .idj.  des  2  g.  Il  n'a 
d'us.ige  qu'en  cette  phr.ise  ,  Maladie 
pédicuiaire  ,  qui  se  dit  d'Une  sorte  tle 
maladie  dans  laquelle  iU'engendre  une 
grande  quantité  île  poux. 

PÉDICULAIRK  .  ou  CRÈTE  DE 
COQ.  s.  fém.  Plante  qui  truit  dans  les 
prés,  les  marais  et  autres  lieux  hiiinî- 
des.  Ses  feuilles  ressemblent  à  celles  de 
la  Filipendule. 

PIUICULF..  siib.  masr.  Petit  pied. 
Ternie  de  R^iianique.  Nom  que  l'oa 
donne  à  la  partie  qui  attache  U  llouc  à 
la  tige. 
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PÉDOMÈTRE.  KoyeîOnOMÈTRE. 

P£DOX.  s.  m.  Courrier  à  pied.  Les 

Pe'dons  d'Avignon,  de  Gênes,  de  Rome. 
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PÉGASE,  sabst.  ina'sc.  Cheral  fal)ii- 
leiix  ,  auquel  les  auriens  Poètes  ont 
lionne  des  ailes,  et  qui,  selon  eux, 
U'un  coup  (le  pied  fit  sourdre  la  fon- 
taine li'Hippotrène. 

Pkcask,  est  aussi  le  nom  d'Une 
constellation  de  riicinispUère  boréal. 
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PEIGNE,  s.  m.  Instrument  de  buis  , 
de  corne,  d'ivoire,  qui  est  taille  on 
terme  de  dents  ,  et  qui  sert  à  démêler 
1rs  clieveux  et  à  décr.Tsser  la  têie. 
Peigne  de  huis.  Peigne  de  corne.  Peigne 
d'ivoire.  Peigne  d'écaillé.  Le  dos  d'un 
peigne.  Peigne  à  deux  côtés.  Les  petites 
dents  ,  les  grosses  dents  d'un  peigne.  Pei- 
gne de  toilette.  Peigne  de  poche.  Se  don- 
nerdeuz  ou  trois  coups  d:  peigne.  Nettoyer 
un  peigne.  Brosse  à  nettoyer  des  peignes. 
Des  peignes  pour  des  cfievaux. 

On  appelle  eniore  du  nom  de  Peigne , 
Un  instrument  de  ter  dont  se, serrent 
le«  Card.'urs  et  les  Tisserands  pour  ap- 
prêter 1.1  laine  ,  le  chanvre  et  le  lin. 
Peigne  de  Cardeur.  Pe-gne  de  'l'isserand. 

On  ditproverbi.ilemi  ntd'Un  homme 
prompt  et  violent  dans  sa  colère,  qii'// 
tuerait  un  Mercier  pour  un  peigne  ,  pour 
dire  ,  Que  qua^d  il  est  en  colère  ,  il 
s'emporte  avec  excès  pour  peu  de 
chose. 

On  dit  aussi  figur.  et  popul.  Donner 
un  coup  de  peigne  à  quelqu'un,  pour  dire  , 
Le  m.ibraiter. 

PEIGXEK.  V.  a.  Démêler  ,  arranger 
les  clievrux.  Ifs  poils,  etc.  avec  un 
jieigne.  Peiçncr  ses  cheveux.  Peigner  une 
perruque.  Peigner  sa  barbe.  Se  peigner. 
Peigner  le  crin  des  chevaux. 

PtioBER  ,  se  dit  aussi  Du  lin  ,  du 
chanvre  ,  etc.  Peigner  du  lin.  Peigner  du 
chanvre. 

On  dit  finurément  et  fnmiliérempnt 
Peigner,  pour  dire.  Maltraiter,  bat- 
tre. Je  le  peignerai  comme  il  faut.  Ces 
deux  femmes  se  sont  lien  peigncrs. 

On  dit  ilans  le  même  sens,  Peigner 
quelqu'un  à  la  Turque. 

Pi;iG?(K,  £e.  partiripp. 

On  dit  fifjuréinent  d'IIn  jardin  bien 
tenu  ,  bien  soigné  ,  qii'//  est  bien  pei- 
gné. On  dit  aussi  ,  <iu'£/n  lieu,  un  en- 
droit est  bien  peigné ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  extn^mcuient  ajusté  et  extrèmr- 
ment  propre;  et,  qu^Jl  n'est  que  trop 
peigné ,  Qii.ind  on  veut  donner  .'i  cu- 
tenilre  que  les  ajustemens  en  sont  trop 
recherchés  ,  trop  multipliés. 

Ou  dit  aussi  (:<;urément  d'Un  dis- 
cours ,  d'un  styl.'  e.xact ,  qii'//  est  trop 
peigné.  Quand  l'exactitude  y  paroit  al- 
l'e<  léc. 

On  dit  famil.  Jl  est  peigné  à  la  Tur- 
que ,  à  la  Diable,  d'Un  homme  qui  n  les 
cheveux  ou  la  perruque  en  désordre. 

On  dit  ll;;urémeut  et  lamilièrement 
«l'Un  homme  malpropre  et  mal  vi^tu. 
C'est  un  malpeifjné.  Et  on  dit  aussi  (fj;. 
et  famil.  iiu'Un  a  été  bien  peigné  ,  pour 
ilue,  qu'On  a  ùli  bien  battu. 
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PEIGNIER.  sul'st.  masculin.  Celui 
qui  iail  et  qui  verni  des  peignes.  Mar- 
chand  peignîcr. 

PEIGNOIR,  subs.  m.  Linge  fait  en 
forme  de  petit  manteau  ou  tle  casaque  , 
que  l*on  met  sur  ses  épaules  quand  ou 
se  peigne,  pour  empêcher  que  la  cras- 
se, la  poudre  ne  tombe  sur  les  ha- 
bits ,  sur  la  robe  de  chambre.  Mettre 
un  peignoir.  Un  peignoir  à  dentelle.  Un 
peignoir  uni  ,  etc. 

PCIGNURES.  subst.  fém.  pi.  Che- 
veux qui  tombt'Mt  de  ht  tête  en  se  pci- 
Guant.  Ramasser  des  peignures.  Un  a 
fait  des  bourses  et  des  bracelets  de  ses 
peignures. 

PEINDRE.  V.  actif.  Représenter  , 
fleurer  quelque  chose,  tirer  la  ressem- 
blance tle  quelque  objet  par  les  traits, 
les  couleurs,  etc.  Peindre  un  homme  ^  un 
arbre  ,  un  lion.  Il  a  fait  peindre  srn 
père  j  sa  jtmme  ,  ses  enjans.  Il  est  peint 
trait  pour  trait.  Feindre  d'idée  »  de  mc- 
moire.  Feindre  sur  toile  j  sur  bois.  Pein- 
dre sur  cuivre.  Peindre  sur  marbre  j  sur 
ivoire.  Peindre  un  vase  de  fleurs  sur  une 
glace  de  miroir.  Peindre  en  huile  ,  à  l'huile. 
Peindre  à  fresque.  Peindre  en  détrempe. 
Peindre  en  pastel.  Peindre  en  camaïeu. 
Peindre  en  miniature.  Peindre  en  émail 
Peindre  d'après  nature.  Peindre  quelqu'un 
en  grand  j  le  peindre  enpetit^  le  peindre  a 
demi-buste.  Peindre  quelqu'un  en  beau  j  !■: 
peindre  en  lai4-  Peindre  une  bataille.  Pein- 
dre une  prairie ,  une  vallée  ^  une  montagm  , 
un  morceau  d'Architecture. 

On  dit  ,  qu*(/n  Peintre  peint  l'His- 
toire ^  pour  dire,  qu'il  travaille  sur  des 
sujets  historiques;  et  d'Un  autre,  qn'// 
peint  le  portrait  ^  le  paysage  ,  l'orne- 
ment >  etc. 

On  (lit  d'Un  homme  parfaitement 
bien  iait  ,  mC SI  est  fait  à  peindre;  et 
d'Un  habit  liien  fait  et  qui  sied  bien  , 
qu'J/  est  Jait  à  peindre  t  qu'i7  va  à  pein- 
dre. Voilà  un  habit  qui  vous  va  à  peindre. 

On  dit.  Peindre  une  galerie  t  une  cham- 
bre j  un  cabinet  j  un  plafond  ,  des  lam- 
bris ,  poîir  dire  ,  Les  embellir  par  ïli- 
verses  représentations  de  fii^ures,  d'a- 
rabesques ,  ou  d'oniemrns. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour, 
Couvrir  simplement  avec  des  couleurs, 
sans  qu'elles  représentent  aucune  h- 
pnre.  Peindre  en  rouge  j  en  blanc  >  en 
noir  ,  etc.  Peindre  les  roues  et  le  train  d'un 
carrosse.  Les  Sauvages  se  peignent  de  plu- 
sieurs couleurs.  Ce  vieillard  se  peint  la 
barbe  et  les  cheveux. 

pKiMjftE  ,  signifie  aussi.  Décrire  et 
représenter  vivement  quelque  chose 
par  le  tli-^cours.  //  a  admirablement  bien 
peint  les  combats  et  les  naufrages  dans  son 
Poème.  Tout  y  est  si  bien  peint  ,  que  l'i'n 
croit  voir  ce  qu'il  décrit.  Il  peint  bien  ses 
personnages  et  leurs  difjtrens  caractères. 
Il  peint  si  vivement  la  col:re  ,  la  dou- 
leur,  la  joie  t  la  crainte  ,  qu'il  en  inspiie 
les  sentimens.  Peindre  le  vice  avec  les  cou- 
leurs les  plus  propres  à  en  donner  de 
l'horreur. 

On  dit  ,  qn' t/n  Auteur  se  peint  dans 
sesouvrages t  pour  dire,  que  Sans  y  peu* 
ser,  il  y  marque,  il  y  donne  à  con- 
noître  sor  raractèi'eel  ^es  inclinations. 

On  dit  aussi,  que  Les  objets  se  pei- 
gnent sur  la  glace  d'un  miroir ,  sur  la  sur- 
face a*  l'ciiu  J  ou  d'un  autre  corps  poli  ^ 
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pour  dire ,  qu'ils  y  sont  représentés  an 
naturel. 

Ou  ilit  proverbial.  d'Un  homme  qui , 
après  avoir  bi-auK'up  bu  ,  reronimeuie 
a  boire,  qu'//  s'achève  de  peindre.  Cela 
se  dit  aussi  <rUn  homme  qui  se  conduit 
de  manière  à  compléter  sa  ruine,  son 
déshonneur. 

On  dit  île  même  ,  Pour  nous  achever 
de  peindre...  Voilà  qui  nous  achève  de 
peindre ,  en  parlant  d'Un  malheur  ou 
d'un  embarras  nouveau  qui  vient  ac- 
croître d'autres  embarras  ou  d'autres 
malheurs. 

Peindre,  se  dit  aussi  De  l'écriture, 
pour  marquer  qu'on  (oime  bien  les  let- 
tres, les  caractères.  Voilà  une  belle  écri- 
ture ,  cela  est  bien  peint.  Il  ^int  bien.  Il 
peint  mal. 

Peint,  ei>te.  participe. 

On  appelle  Toiles  peintes.  Certaine» 
toiles  qui  viennent  lies  Indes,  et  qui 
sont  peintes  avec  le  suc  de  quelques 
herbes.  On  fait  depuis  quelque  temps  des 
toiles  peintes  en  Prance  ,  à  l'imitation  de 
celles  des  Indes. 

PEINE,  sub.  f.  Douleur,  affliction  , 
soultrance,  sentiment  de  quelque  mal 
dans  le  coips  ou  dans  resprit.  Les  pei- 
nes du  corps.  Les  peines  de  l  esprit. 

On  appelle  eu  Tlic<)logie,  La  peine 
du  sens  s  Les  douleurs  que  les  <lanniés 
soullrcui  par  les  tuurmens  de  l'enter  ; 
et  La  peine  du  dam  ,  Ce  que  la  privation 
de  la  vue  de  Dieu  leur  lait  sonU'rir. 

Ou  appelle  aussi  Peines  du  purgatoire , 
Ce  que  les  âmes  souffrent  ilans  le  pur- 
gatoire ,  soit  par  les  tournions,  soit 
jiar  la  privation  où  elles  sont  alors  de 
la  vue  de  Dieu.  ^^ 

Pkike,  signifie  aussi  ,  ClMB 
punition  ti^ixn  crime.  //  a  commf. 
faute  ,  il  en  portera  la  peine.  Cet  exil , 
cette  disgrâce  est  la  peine  de  son  crime.  On 
lui  a  ordonné  cela  sur  peine  ,  sous  peine  j 
àpeine  de  la  vie.  (  De  ces  trois  lapons  de 
parler.  Sous  peine  est  la  plus  n^itée  et 
ta  meilleure.)  Peine  capitale,  légal., 
arbitraire  J  ajjiictive  ,  infamante  j  pécu- 
niaire. Sous  peine  d'interdiction.  Sons 
peine  ,  à  peine  de  désobéissance.  Encourir 
une  peine.  Il  y  a  peine  de  mort  pour  qui.... 
On  (lit  dans  re  sens,  La  peine  du  taliot, 
la  peine  du  quadruple. 

On  ilit,  en  ternies  de  Jurisprudence, 
Sous  lespclnes  de  droit ,  pour  «lire,  Sous 
les  peines  que  la  Loi  autorise  à  indi- 
cer.  La  lecture  de  ce  livre  a  été  défendue 
sous  les  peines  de  droit. 

Peink,  sipnilie  aussi ,  Travail ,  fa- 
tif;ue.  Il  n'a  pas  fait  cela  sans  peine.  Su 
peine  n'a  pas  été  inutile.  Sa  peine  n'a  pas 
été  infructueuse.  lia  un  esprit  facile,  ai:é, 
qui  fait  tout  sans  peine.  Je  ferai  cela,  ou  je 
mourrai  à  la  peine.  Vous  n'aurej  pas  de 
peine,  je  n'eus  pas  de  peine  à  réussir.  Vont 
n'aure\  pas  grande  peine  à  en  venir  à  bout. 
Je  n'y  ai  pas  eu  erand'peine. 

On  dii  d'Un  lioinme  qui  a  travnillo 
inutilement.!  quelque  chose  ,  c\vi'Il  a 
perdu  sa  peine  ,  ses  peines  j  et  proverbi.i- 
leinent,  Son  temps  ,  aussi  tapcine,  llesl 
poniibiire. 

On  dit  proverbialement  ,  I^ul  bien 
sans  peine.  Et  dans  le  même  sens  on 
dit,  qii'// y  a  certanes  entreprises  où  la 
ptine  passe  te  plaisir, 

^cl^P,   se  prend  quelquefois  pou|r 
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l«  snl.dre  du  travail  d'un  Artisan.  1/ 
ne  faut  pas  reunir  la  peine  du  ii.ercenaire. 
i^tiyir  à  un  ouvrier  sa  peine. 

Ou  dit  t'amilièrement  d'Un  homme 
obli<^ea»t  et  aclit'  :  //  compte  pour  rien 
la  peine  ,  ses  p::incs.  Il  ne  plaint  pas  sa 
peine  ,  ses  pt-inej^. 

t)n  iiit  lie  nu^iiie ,  La  peine  est  pour 
rUn  ,  Elle  e^t  iie  peu  de  valeur. 

On  dit  ,  Un  homme  de  peine  ,  des  gens 
de  peine  ,  en  patlant  De  crux  qui  {;a- 
gnoul  lourvie  par  un  travail  pénible  tle 
corps  ,  sans  avoir  aucun  métier  parti- 
culier. 

Peine  ,  se  dit  aussi  Des  diltiiullés  , 
tics  obstacles  que  l'on  trou^■e  dans  une 
^•ntreprise.  Jl  aura  beaucoup  de  peine  à 
gagner  ce  procès-tu.  Il  a  eu  beaucoup  de 
peiie  à  faire  sa  finun:,  à  venir  à  bout 
d'une  telle  chose,  lit  dans  cette  accep- 
tion ,  l'on  dit ,  d'Un  hoiiuiie  qui  a  de  la 
ditKtullé  i  parler  par  qMelque  empè- 
clioment  naturel,  qu'il  a  de  la  peine  à 
parler. 

On  dit  aussi  dans  le  nit^me  sens  , 
flu'  Un  ho-nme  a  de  la  peine  à  marcher  , 
<^nind  Jl  se  sert  dilficilemeut  de  ses 
i^mlies. 

On  dit  pnr  politesse,  Prene^  la  peine 
de  faire  cela  ;  il  a  pris  l.i  peine  de  me  ve~ 
nir  voir  ,  pour  dire  ,  ,To  vous  prie  île 
irtire  cela  ;  il  m'est  venu  voir. 

On  dit  ilans  le  discours  laniilier  ,  La 
ck^sc  en  vaut  bien  la  p:ine  j  pour  dire  , 
que  La  cluîse  mérite  qu'on  ne  m'^lige 
rien  aïin  o'y  réussir,  ji  vous  vviile^  ob' 
tenir  cette  grâce  ,  il  faut  Jaire  agir  tous 
vos  amis  ,  la  chose  en  vaut  bien  la  peine. 
V.t  l'on  dit  dans  le  sens  contraire-.  C?/j 
n'en  vaut  pas  la  peine  ,  ce  n'est  pas  la 
peine.  l'vuUi'Vous  que  je  lui  écrive  pour 
cela  ?  tion  ,  cela  n'en  vaut  pas  la  peine. 
Ce  n'est  pas  la  peine  d'attendre  si  long- 
temps p^*ur  si  peu  de  chose. 

On  tlit  encore  dans  le  tliscours  fami- 
lier, Ce  n'ettpas  la  peine  d'en  parler;  et 
cela  se  dit  par  ironie  ,  pour  exaoérer 
davantage  la  chose  dont  il  s'agit ,  en 
iiaisanf  semblant  de  la  diminuer.  //  ne 
lui  a  volé  .yuc  cent  milU  écus  ,  ce  n'est  pas 
ht  peine- d^en  parler  ,  cela  ne  vaut  pas  la 
peine  d'en  parler. 

Peine  ,  se  dit  pareillement  De  la  ré- 

Îiu^ance  d'esprit  qu'on  a  à  dire  ou  à 
airequelqup  chose.  J'aide  lapeirte jj'ai 
peine  à  lui  annoncer, une  si  méchante  nou- 
vctle.  Et  on  dit  ,  que  L'on  fait  une  chose 
sans  peine ,  pour  dire  ,  que  C'est  de  l>on 
cirur,  s  lus  nulle  coutrainit. 

Peine  ,  se  prend  airssi  pour  Inpjié- 
Mitle  d'esprit.  J'itois  fort  en  peine  de  ce 
qu'il  était  devenu,  l'oiis-  m  «vt{  tiré  de 
peine.  On  m'a  mit  hors  de  peine.  Aie  voilà 
hors  de  peine.  O.  est  extrêmement  en  peine 
de  lui.  Je  suit  en  peine  de  n'avoir  point  de 
ses  nouvelles.  Je  suis  en  jjiine  de  savt-ir  ce 
qu'il  deviendra.  Les  dernières  nouvelles 
çue  j'airtfues  me  nettiutfort  en  peine  Je 
x'ai  point  tu  mes  lettres  ,  je  SHis  fort  en 
pei'te. 

On  dit  enonn-j  qu'  Un  homme  est  dans 
U  peine,  pour  dire ,  qu'il  est  drtns  le 
,  besoin. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  inquiet , 
que  Cest  une  âme  en  peine. 

À  rEiNE.pliiaspailT.  Il  a  ilifférentes 
signilicalions  ,  s^loii  le.s  diderentes  l.i- 
foiis  «le  pirler  avec  losiiuellcs  on  lo 
Tome  il. 
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joinl.  On  s'en  sert  quelquelois  pour 
marquer  Le  |)eu  de  temps  qu'il  y  a 
qu  une  chose  dotit.on  parle  esi  arrivée. 
Ainsi  on  dit ,  A  peine  est-il  hors  de  son 
Ut  j  à  peine  il  est  iiors  du  lit,  a  peint  som- 
mes-nous entrés  j  pour  d:re  ,  Il  ne  l.iit 
que  de  sortir  du  lit  ,  il  n'y  a  qu'un 
u)omtMit  que  nous  sommes  entres.  A 
peine  le  soleil  est-ii  levé,  vn  se  met  en 
marche. 

En  ce  cas  ,  on  met  quelquetois  que, 
au  lieu  de  Zyrs^Ke  j  dans  le  sei.ond  mem- 
bre de  la  phrase. ^;>e;nc;  le  soleil  étoitil 
levé j  à  pein^  le  soleil  etoic  Lvé ,  qu'on 
aperfut  l  ennemi. 

Ou  s'en  sert  encore  dans  ia  signifi- 
cation ile  Presque  pas  ;  et  tlans  ce  sens 
ou  liit ,  --J  peine  voit-on  à  se  conduire , 
à  peine  est-il  jour,  à  peine  a-t-il  le  néces- 
saire ,  à  peine  sait-il  lire  t  pour  ilire  .  Il 
n'est  presque  pas  encore  jour,  on  ne 
voit  jiresqut  pas  à  se  couiluirc  ,  il  n'a 
presque  ]>as  le  nécessaire ,  il  ne  sait 
presque  pas  lire. 

On  dit  de  même:  Cela  est  à  peine  in- 
diqué ,  j  peine  esquissé.  Cette  pensée  doit 
être  a  peine  piésentée.  Il  a  à  peine  touché 
ce  point  dans  son  mémoire. 

On  dit,  A  grand'ptine  J  pour  dire  , 
Jlalaisément  ,  dilh>  ilement.  Si  vous 
n'avei  P"  faire  une  chose  si  aisée  ,  J 
grand'peine  en  fere(-vous  une  plus  dilii- 
cile. 

PEINIîR.  T.  a.  Faire  de  la  peine, 
donner  de  la  peine,  laiiguer,  causer  . 
du  chagrin  ,  de  l'inquietniie.  Cette  nou-  , 
velle  ma  beaucoup  peiné.  Ce  travail  vous 
peinera  trop.  Koffv  situation  me  peine  ex- 
trêmement. Cette  dépense  le  peine  un  peu. 
Il  si^nilie  aussi ,  Travailler  beau- 
coup et  ilitàcilement  ce  qu'on  tait.  Ce 
Peintre  peine  beaucoup  ses  ouvr.iges. 

PJ3l^E'^  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signi- 
fie ,  llépugner  a.  Un  voit  qu'il  peine  à 
punir  ,  à  gronder.  Je  peinais  à  éco'iter  cet 
homme.  On  peine  à  vous  faire  de  tels  re- 
proches. 

IlsigniKe  aussi.  Avoir  de  la  fatigue; 
en  parlantD'hommes  omranimauxqni 
travaillent ,  etc.  J'ai  peiné  toute  la  ma- 
tinée à  bêcher  dans  te  /ardin.  Les  che- 
vaux i  tu  peiné  tout  le  jour  à  voiturer  des 
tuiles. 

On  dit  d'Une  pontre  ou  ll'iuie  solive 
qui  est  chargée  d'nn  trop  pesant  far- 
di-aii  ,  c^u'Iilh-  peine  beaucoup.  Cette  pou- 
tre ptine  trop. 

Se  peiner  ,  v.  pron.  Se  donner  de 
la:  peine.  Se  peiner  pour  faire  quelque 
chose.  Il  s'eit  beaucoup  peiné.  Il  ne  s'est 
guère  peiné  dans  cette  affaire.  Il  n'aime 
pas  à  ne  peiner. 

Peiné,  éc.  participe. 
On  dit ,  qu'  On  ouvrage  est  peiné,  pa- 
rcit peiné  ,  pour  dire  ,  qu  II  jiai-oil  qu'on 
V  a  trav.iille  avec  beaucoup  île  jieine. 
il  y  a  de  belles  choses  dans  ce  tableau  j 
mait  il  paroit  trop  peiné.  Ou  dit,  dans 
le  même  sens  ,  On  style  peiné. 

On  dit  de  t\\én\e '.  i\\i  Une  écriture  est 
peinéc  ,  est  trop  peinée. 

Plil^THE.  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
lession  est  tte  peindra'.  Hon  Peintre. 
Grand  Peintre.  Krell:nt  Peintre.  Les 
Peintres  aneUHt.  Les  Peintres  modernes. 
Les  Peintres  d,-  l'Ecole  de  Rome  ,  de 
l'École  de  l.ombarJie ,  de  l'Ecole  de  flo- 
rencc ,  de  l'Hcole   Vénitienne ,  de  l'Ecole 
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FlamiwJ.' ,  de  l'Ecole  Françoise.  Peintre 
en  pasul.  Peintre  eri  émail.  Pcir.tre  jtn 
miniature.  Peintre  sur  verre.  Peintre  d'his- 
toire. Pdntre  de  genrt.  Peintre  de  por- 
trait,  de  passage. 

H  se  i  il  aiusi  De  ceux  qui  repré- 
sentent vivement  les  choses  dont  ils 
piuleut,  dont  ils  traitent -soil  eu  Pro- 
se v  suit  tfU  Poé.sie.  Cet  Orateur  est  tut 
grand  ps.intre.  Ce  Pvîtt  etf.ua  cf cellent 
peintre,    ,  ^  :; 

On  dit  familièrement  iVUu  homme 
qui  est  tiu't  m.il  tlans  sesaliaircs,  qii'J/ 
est  gueux  comme  un  Peiritre. 

l'EIMUKAGE.  s.  mns.  Action  de 
peinturer,  on  l'efiet  qui  en  résulte, 

PEINTUKE.  snbst.  lémin.  L'an  de 
peindre.  La  peinture  est  un  bel  art.  Il 
s'adonne  à  ta  peinuire.  Il  excelle  d.,ns  la 
peinture. 

Pl.l^TURK,  se  dit  anssi  De  toute 
sorte  u'ouvrage  de  peinture.  Il  y  a  de 
belles  peintures  dans  ce  palais.  '  es  pein- 
tures de  ce  salon,  de  ce:te  galerie  sont  r.d- 
miiable. .  On  dirait  que  ces  pgures  sont  de 
relief,  n:a!s  ce  n'est  que  plate  pcintuie. 
Peinture  à  l'huile,  àjiesque  ,  en  détrem- 
pe ,  en  mos.uqi!e  ,  en  pastel. 

On  dit  Inmilièremeut  d'L''ne  chose 
bien  laite  ,  <^\i'Elle  ei'  faite  comme  La< 
peinture. 

Peinture,  scprendaussi  pourCou- 
leur  en  général.  Prenc{  garde  de  vouf 
gâter  à  ce  tableau,  à  ce  lambris ,  à  ce  car- 
rosse ,  etc.  la  peinture  en  est  toute  Jreiçha, 
la  peinture  n'est  p.is  sèche. 

On  dit  lignreuient  Des  cho.ses  qivi 
n'ont  que  de  l'a|1>arence  et  point  jU 
réalité,  i]u'Elles  ne  sont  qu'en  peintiifi. 
Il  n'a  des  richesses  qu'eu  pein:ure. 

On  dit  fainil.  eu  p.irlaut  li'Uu  eiv 
droit  oii  l'on  nuroit  beaucoup  dç  ré- 
pugnance .1  se  trouver,  qu'Onne  loii-» 
droit  pas  y  être  ,  même  en  peinture. 

l'EixruRE,  se  dit  aussi  liguiémcnt 
De  la  description  vive  et  naturelle  de 
quelque  chose.  Ce  Po'tte  ,  cet  Orateur 
excelle  dans  la  peinture  des  p,:s.<'ions  ,  des 
faiblesses  du  cxur  humain  ,  des  mceurj  , 
dans  la  peinture  des  ch'jses  de  la  nature. 
Il  ta  a  fait  une  peinture  si  vive  ,  qu'oK 
croit  voir  la  chose  même.  H  a  mal  réust: 
dans  la  peinture  qu'il  en  a  Jait?,-;.    .  .    .  :  ,  j 

Peixtdj>b,  dans  un  jeo  de  caries^ 
signifie ,  Ce  qne  l'on  y  ap)ielle  aussi  \ef 
figures,  coinimiles  rois,  les  dames, les 
valets.  Mon  jeu  est  pleins  de  peintures.  Il 
n'y  a  que  des  peintures  dans  son  jeu. 

PEINTURER,  verbe  actif.  Enilnirp 
d'une  seule  couleur.  Peinturer  un  (nil- 
'lane ,  un  lambris,,-  >      }-'\rt 

PEINTUIIKUU'.  -Mibs.  m.  Celui  qui 
peinture,  et  qu'on  appelle  commune^ 
ment  UcrboutUeur,  V.  l>.\Kiiouii.i.Eu:i 
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PELADE,  s.  f.  Sorte  de  maladie  qu4 
fait  tomber  les  poils  et  les  tbev'eait. 
Avoir  la  p-:lade.  >.  .  tÉ> 

PEL.\.GE.  s.  m.  La  couleur  du  po!\ 
de  certains  aivimaok  ,  coriiuie  df.s  i-lie-^ 
vauk  ,  VlesTurlies.,  des  cerfss  C«  deux 
chenaux  ne  ton!  pt3  de  même  pelage.  lia 
dh  cMevaux  de  toutis  sottes  de  pelage.'^.  Le 
pelage  d^  cerfs  c-si  bluad  ,  fauve  ,  bruit- 
ou  mot;C.':et.-.  ■  ' 

PELAWIUE.  s>f.  Polssop  de  mer, 
*    Iv  k 
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"dont  la  figure  approche  de  celle  du 
Alatjuereau. 

PiiLABD.  adj .  m.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  retre  phrase ,  Bois  pelcrd ,  pour 
dire ,  Le  bois  dont  on  ôte  l'écorte  pour 
làire  du  tan. 

PÉLE-.MÉLE.  adv.  Confusément.  Ils 
étaient  touspéU-mêU.  Ils  entrèrent  pcle- 
méU  dans  la  Ville  avec  Us  ennemis.  Il  n'y 
a  point  d'ordre  ,  tout  y  est  pèle  -  mile. 
Mettre  des  Tiardes  pile  -  mêle  dans  un 
coffre. 

PELER.  V.  a.  Ôterle  poil.  Mettre  un 
cochon  de  lait  dans  de  l'eau  bouillante 
pour  le  peler. 

PrLER.  V.  a.  Ôterlapean  d'un  fruit, 
àîerl'écorce  d'un  arlirc.  Felerune poire ^ 
yeîer  une  pomme.  Les  lapins  durant  les 
neiges  pèlent  les j  eunes  ari'res. 

On  dit  aussi  ,  i'ehr  des  lirnguts  de 
Ircuf  ,  peler  des  langues  de  ccch.cn  ,  peler 
du  fromage ,  et  autres  clioses  qui  Oftt 
comme  une  espèce  de  peau. 

On  dit  enioie  ,  Fêler  la  terre  ,  pour 
«lire,  En  enlever  du  gazon  :  et,  Peler  des 
allées  t  pour  dire,  En  enlever  de  la 
terre  et  de  l'herbe  avec  la  bêche  ,  la 
pelle  ,  etc. 

Peler  ,  se  prend  aussi  neutràle- 
nient  ,  en  parlant  Du  corps  cies  ani- 
in?.ux,  quand  la  j>i c mitre superJicie  de 
la  peau  s'en  détache.  'S'eut  le  corps  m'a 
pelé  à  la  suite  de  cette  maladie. 

Pelé,  ée.  partit  ipe.  Il  est  tout  pelé'. 
Il  a  la  tête  pelée.  Des  amandes  pelées. 

On  dit  tii;urt;nient ,  Vn  rcc  pelé,  une 
inontagne  pelée  ,  pour  tiire  ,  Un  roc  , 
une  montagne  où  il  n'y  a  ni  arbre. ui 
Tfrdure.  '    ' 

11  s'emploie  quelquefois  substantif 
renient.  Ainsi  on  ait  jjopulairement  et 
par  mépris  ,  ù'Une  assendjtée  île  peu 
"de  personnes  et  île  cens  tle  très-peu  de 
consitlèrafion,  ({w'Ily  aroit  quatre  pelés 
et  un  tendu. 

PLLEIUN,  INE.  sub.  Celui  ou  celle 

3ui  par  piété  lait  i:n  v  oyajie  à  un  lien 
c  dévotion.  Un  Pèlerin  qui  va  à  Rome  , 
à  Jérusalem,  ù  Saint- Jacques  en  Oalice  , 
à  hotre-Dame  de  Lorette. 

En  ce  sens  on  dit  aussi  absolument , 
Un  pèlerin  de  Saint  -  Michel ,  vn  pèlerin 
de  Saint-JdCûues  j  pour  dire,  Vu  pèlei- 
riti  qui  va  a  Saiiii-Miiliel  ,  qui  va  à 
Saint-Ja(  qurs,  ou  qui  en  revient. 

lin  parlant  Des  diuxDiscipies  qui  al- 
loient  il  Enimaiis  après  la  ilfsui  rcciion 
iIp  JtSDS-CiiBisT  ,  on  les  appelle  les 
Pèlerins  d'hmmaiis. 

On  appelle  Hfiutément  Pèlerin,  Vi\ 
homme  lui  ,  adroit,  dissimulé.  Vous  ne 
connoissc^  pas  le  pèlerin.  C'est  un  étrange 
pèlerin.  C'est  une  adroite  pèlerine. 

On  dit  proveibilllriiu'.n>  ,  Koiige  soir 
et  blarx  matin  ,  c'tst  la  journée  du  pè- 
lerin, pour  dire  ,  tj^ue  I.e  titl  ri.uef  au 
».ir  et  Liane  au  matin,  présage  un  beau 
feirtjs. 

■piiLERlNAGïï.  sub.  m.  Le  voyape 
dt«>  lait  un  pèlerin.  Aller  en  pèlerinage. 
Il  a  fait  un  long  ptlirinage.  Il  a  fait  le 
pflerinagi  de  SairL-Joa^ueSi . 
'  1\  se  ilir  aussi  pour  sijjnifier  Le  lieu 
où  un  pèlerin  va  en  dévotion;  1 1  on  iiii 
ii«i8  cette  aitrplion,  hotre  -  Damt  d( 
Lorette  est  un  det  plus  fameux  piUrinagea 
ée  la  chrétienté. 

r^LICAM.  (.  ni.  Oiseau  :>quatiquc, 
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qui  a  au  bas  du  cou  et  entre  les  clavi- 
cules une  ouverture  qui  est  un  taux 
oesophage  ,  par  le  moven  duquel  il  re- 
tire de  son  estomac  avec  son  bec  les 
aiimens  qu'il  a  pris,  lorsqu'ils  sont  it 
demi  iligétés,  et  en  nourrit  ses  petits, 
ce  qui  H  fait  dire  qu'il  se  saignoil  pour 
leur  conserver  la  vie,  et  l'a  fait  pren- 
dre pour  le  symbole  de  l'anioiu-  pa- 
ternel. 

En  Blason ,  il  est  tODJouTS  représen- 
té se  pejjant  l'estomac  avec  le  bec 
ptuir  nourrir  ses  petits  de  son  sang,  et 
on  le  nomme  Piété.  Il  porte  d'or  à  la 
piété  d'azur. 

PÈLiCAur ,  est  aussi  Un  alambic  bou- 
ché ,  garni  de  tleuxtuvaux,  qui  font 
que  ce  qui  s'élève  dans  la  ilistillation 
retombe  sans  cesse  dons  la  cucurbite. 

On  appelle  aussi  Pélican,  Un  iustrii- 
inent  de  Chirurgie  qui  sert  à  arracher 
les  dents. 

PELISSE,  s.  f.  Robe  ,  manteau  ou 
niantelet   tloublé    d'une  fourrure. 

PELLE,  s.  l.  (  Pron.  P^ie.)  Instru- 
ment de  fer  ou  il'^  bois  ,  large  et  jilat , 
qui  a  un  long  manclic,  et  dont  on  se 
sert  a  t.ivers  usages.  Pelle  de  feu.  Pelle 
de  four.  Pelle  a  feu.  Pelle  de  jardin.  Pelle 
d'tcurie.  Prendre  du  feu  avec  une  pelle. 
Remuer  le  Hé  avec  une  pelle. 

On  dit  familier,  qu  Un  homme  remue 
l'argent  à  la  pelle  ,  peur  tlire  ,  qu'il  a 
beaucoup  d'argent. 

On  tlit  proverbial,  que  La  pelle  se 
moque  du  fourgon  ;  et  cela  se  dit  d'Un 
hcmme  qui  a  les  mêmes  iléfauts  qitc 
celui  dont  il  se  veut  moquer. 

PELLLE ,  PELLERÉE,  PELLE- 
ILE,  s.  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir 
sur  une  pelle.  Une  pellée  déplâtre.  Une 
pcllce  de  feu.  Une  pellerée  de  grain.  Une 
pelletée  de  terre, 

PELLETERIE,  s.  f.  L'art  d'accom- 
moiler  les  peaux,  et  d'en  faire  des  four- 
rures. La  Pelleterie  à  Paris  fait  un  des 
six  Corps  des  Marchands.  Il  entend  bien 
la  Pelleterie.     ' 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Les 
peaux  dont  on  fait  les  fourrures  Tra- 
fiquer en  pelleterie.  Il  est  riche  en  pclicte- 
re.  Négocier  en  pelUieiie.  La  traite  de  la 
pelleteiic.  l'aiie  venir  des  pelleteries  dt 
Moscovie.  Rapporter  des  pelleteries ,  de 
telles  pelleitries  du  Canada.  , 

PELLETIER  ,  1ERE.  subs.  Celui., 
celle  qui  accoiniuotie  et  qui  prépare  tles 
peaux  pour  en  liaite  îles  iourrurfs. 
Marchand  Pilletitr.  Le  Corps  des  Pelle- 
tiers. 

PELLICULE,  subst.  fém.  (On  pro- 
nouie  les  L.  )  Diminutif.  Petite  pt.iu  , 
peau  extrèn.ement  mince  el  ilél'ee.  te 
sont  des  pellicules  qui  enveloppent  ces 
parties-là. 

On  appelle  aussi  Pellicule  ,  La  pe- 
tite peaii  tpii  est  au-detlaus  ce  la  coque 
tl'uu  œul  ,  et  telle  qui  euvct'p|;e  Je 
jaune.  .     , 

.  Il  se  dit  eiUJor^De  cette  p«  ot.e  jieou 
qui  est  audeilaus  de  quelques  truite 
ou  ileurs.  Lés  grains  de  greruide  sont  sé- 
parés les  uns  des  autres  par  de  petiit.\  pel- 
Liiults.  ^    , 

PELOTE,  s.  f.  Effèceile  boule  que 
l'on  lorine  axcc  duhl,  de  la  laine  ou 
lie  la  soie,  etc.  en  les  roulant  sur  cux- 
njùints.  i'i  tou  de  fil.  Pi  loit  de  Uintj  etf. 
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On  appelle  plus  ordinairement  cette 
sorte  de  boule ,   Un  peloton. 

Pelote,  se  disoit  autrefois  d'Une 
petite  balle  avec  laquelle  on  joue  à  la 
paume  ;  mais  en  ce  sens  il  n'est  plus 
en  usage. 

On  apiiclle  Pelote  ,  Un  petit  coussi- 
net dont  les  femmes  se  servent  pour 
y  f  cher  des  épingles  et  des  aiguilles. 
Pelote  ronde.  Pcîote  carrée.  Grosse  pe- 
lote de  toilette. 

On  appelle  Pelote  de  neige ,  Une 
boule  que  l'on  fait  avec  de  la  neige 
pressée.  Ils  se  battoient  à  coups  de  pe- 
lotes de  neige. 

Lorsque  tlans  une  émeute  le  nombre 
des  séditieux  augmente  à  chatme  ins- 
tant, on  dit,  que  La  troupe  s? grossit 
comme  une  pelote  de  neige  ;  et  cela  se  tlit 
en  général  tl'Une  troupe  tle  gens  qui 
va  toujours  se  grossissant.  Ou  tlit  aussi 
absolument ,  que  La  pelote  se  grossit. 
On  le  tlit  aussi  proverbialement  et  hgu- 
rément ,  pour  dire,  que  Les  torts  s'ac- 
ciinmient. 

On  dit  aussi  Des  petits  profits  multi- 
pliés, Cela  fait  une  pelote  au  bout  de  quel* 
que  temps  ;  et  il'Une  personne  qtii  est 
parvenue  à  s'en  composer  une  fortune, 
hlle  a  fait  sa  pelote. 

Pelote  ,  se  dit  encore  De  la  marque 
blanche  qui  est  placée  sur  le  front  du 
phis  grautf  nombre  des  chevaux.  Ce 
cheval  est  marqué  en  tête  ,  il  a  la  pelctc. 

PELOTER.  V.  n.  Joi;er  à  la  paume 
par  amusement,  sans  que  ce  soit  une 
partie  réglée.  Ils  ne  jouent  pas  partie  ^ 
ils  ne  font  que  peloter. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
nient,  Peloter  en  attendant  partie  ,  |)0ur 
tlire ,  Fiiire  une  cluse  par  amusenieut 
ou  par  manière  d'essai,  en  attentlunt 
qu'on  la  lasse  plus  sérieusement. 

Peloter  ,  est  aussi  verbe  actif,  et 
signifie.  Battre  , maltraiter  ou  de  coups 
ou  lie  paroles.  On  l'a  bien  peloté.  Il  a 
voulu  faire  le  mutin,  et  il  a  été  tien  pe- 
loté. Il  est  du  style  familier. 

On  tlit  aussi  de  quelqu'un  ,  qu' J/  a 
été  i>ien  peloté  dans  une  dispute  ,  dans 
une  conversation ,  pour  tlire ,  qu'Oii  a  eu 
sur  lui  un  gr.iuti  av.intage. 

Eu  ce  sens  on  dit  familièrement, 
que  Deux  hommes  se  sont  bien  pelotes  , 
pour  dire,  qu'ils  se  .sont  bien  battus, 
qulls  ont   bien  disputé. 

Peuotk,  le.  pariiciiie. 

PELOTOK.  s.  m.  Espèce  de  boule 
que  l'on  tovme  uvrc  tlu  fil  ,  tlt*  la 
laiue ,  ,tle  1«  Soie  ,  etc.  eu  les  rtiuJant 
sur  cux-ni'tinef.  Un  emploie  tant  di pe- 
lotons dt  fil  à  Jaire  cette  tOile.        <  <    . 

FELOTott,  se  tlit  aussi  Des  petites 
pelotes  oii  l't>n  fiche  ilesépinales.  Pe- 
loton  de  velours.  Peloton  de  petit  point. 

On  ili:  tl'Un  petit  oiseau  e^lrétlle- 
nieiit  gras ,  connue  sont  ortlimiire- 
raent  les  ortolans  et  les  bec-figues, 
que  Ce  n'est  qu'un  peloton  de  graisse. 
Cela  se   tlit  aussi  tl'Un  enfant. 

On  appelle  aussi  Pt7t>ruR',  Une  b«lle 
à  jouer  i  la  paume  ,  lorsqu'elle  u'cit 
point  garnie  tic  cette  serge  ilont  uu 
■4  accoutumé  de  la  1  ouvrir. 

Peloton  ,  se  dit  ligurément  d'Un 
petit  nombre  de  personnes  ramassée.^ 
et  jointes  enseiiible.  Ils  éCtiient  dans 
cette  Place  par  pelotons. 
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En  termes  de  Guerre ,  il  se  dit  d'Un 
petit  corps  de  troupes.  Quelques  pelo- 
tons d'înfanterîe.   Faire  feu  par  pelotons. 

En  parhmt  d'Une  grande  quantité 
rie  monclies  à  miel  qui  sont  toutes  en- 
semble en  un  tas  ,  on  dit ,  Un  peloton 
de  mouches  à  miel. 

On  dit  dans  la  même  acception  , 
que  Toutes  les  haies  sont  pleines  de 
pelotons  de  chenilles. 

PELOTONNER,  v.  a.  (Pron.  Pelo- 
toner.  )  Mettre  en  peloton.  Pelotonner 
du  fil^  de  la  soie  ,  de  la  laine  ,  etc. 

On  dit  d'Une  troupe  de  personnes 
qui  se  mettent  en  peloton,  qa'EUet'se 
p:lotonnent. 

Pelotok»»,  ée.  participe. 

VELOUSE.  sub.  t.  Terran  couvert 
d'une  Iierl)e  épaisse  et  courte.  Grande 
pelouse.  Belle  pelouse.  Se  promener  sur 
une  pehuse. 

PELU  ,  UE.  adj.  Garni  de  poil.  Il 
n'est  puère  d'usige  qu'en  cette  phrase 
lamiliére  ,  Pate-peUie  ,  qui  se  dit  fign- 
rement  d'Un  homme  qui  va  adroite- 
ment à  ses  fins  ,  sous  des  apparences 
de  douceur  et  d'Iionnèteté. 

PELUCHE,  s.  f.  Étoffe  de  laine, 
de  soie,  de  fil ,  de  poil  de  chèvre  on 
de  coton  ,  dont  le  poil  est  long  d'un 
côté.  Une  couverture  de  pelucne.  Un 
manteau  doublé  de  peluche.  Plusieurs 
écrivent  Pluche. 

PELUCHER.  V.  n.  Il  se  dit  d'Une 
étoffe  qui ,  p.-.r  l'usage  ou  par  letrot- 
teicen:,  a  le  défaut  de  se  couvrir  de 
poils  qui  se  dégagent  du  tisîu.  Ces 
bas  commencent  à  pelucher.  Cette  étofje 
peluchera  bientôt. 

PELUCHÉ  ,  ÉE.  adject.  Qui  se  dit 
Des  étoiles  et  de  quelques  plantes 
qui  sont  velues.  Bas  peluches.  Ané- 
mone peluchée. 

PELUPiE.  s.  fémin.  La  peau  qu'on 
a  ùtée  de  dessus  des  choses  qui  se 
fi^Xem.  Pelure  de  poire  ,  de  pomme  ,  de 
pèche  ,  etc.  Pelure  d'ognon.  îiu  vin  cou- 
leur  de  pelure  ifogn.:r.  Pelure  dejromage. 
yous  faites  des  pelures  bien  épaisses. 
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PENAILLON.  s.  mas.  Haillon.  Son 
habit  était  en  penaillons.  Que  voule^- 
rcus  faire  de  ce  penaillon  .■>  Il  est  du 
disi  ours  familier. 

On  appelle  aussi  quelquefois  Pe- 
naillon ,  un  Moine.  C  est  un  teime 
familier  et  de  mépris. 

PENAL  ,  ALE.  adj.  Qui  assujettit 
à  quelque  peine.  Code  pénal.  Les  Lois 
pénales, 

PENARD.  s.  m.  Terme  de  raillerie 
dont  on  ne  se  sert  guère  qu'en  celte 
phrase  du  discours  lamilier,  Vieux 
penard ,  qui  se  dit  d'Un  vieillard  rusé, 
ou  d.ins  un  autre  sens  ,  d'Un  vieux  li- 
bertin :  Ce  vieux  penard  en  conte  encore 
aux  filUs. 

PÉNATES,  adj.  m.  plur.  Les  Païens 
appeloient  ainsi  leurs  Dieux  domesti- 
ques. Enée  emporta  de  Troie  set  Dieux 
Pénates. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Emporter  tes  Pénates. 

Il  s'emploie  encore  figurément  pour 
exprimer  L'habitation  de  quelqu'un. 
Il  a  visité  mes  Pénates.   Ou  y  joiut 
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quelquefois  l'épithète  de  cA^r»,  ou  celle 
de  pauvres  :  Je  reverrai  mes  chers  Péna- 
tes j  mes  pauvres  Pénates.  On  ne  dit 
cependant  pas  ,  Rentrer  dans  ses  Pé- 
nates j  mais  ,  lis  retrouver  ,  les  recou- 
vrer. 

PENAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  em- 
barrassé ,  honteux,  interdit.  Quand  on 
lui  dit  cela  ^  il  demeura  bien  penaud.  Elle 
fut  bien  penaude.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  stvle  familier. 

PENCriANT  ,  AKTE.  adject.  Qui 
penclie  ,  qui  est  incliné.  Une  muraille 
penchante. 

Il  sienilie  figurément,  Qui  est  djns 
le  déclin  ,  qui  est  sur  son  déclin.  Une 
fortune  penchante. 

PENCHANT,  s.  m.  Pente  ,  terrain 
qui  va  en  baissant.  Le  penchant  d'une 
montagne.   Le  penchant  d'un  précipice. 

On  dit  figurém.  Se  retenir  sur  le  pen- 
chant du  précipice;  et  cela  se  dit  d'Une 
personne  qui ,  sur  le  point  de  se  laisser 
aller  au  désordre,  de  prendre  un  mau- 
vais parti ,  a  la  prudence  et  la  force  de 
s'arrêter.  , 

On  dit  aussi  figurément ,  Etre  sur  le 
penchant  de  sa  rnïni ,  pour  dire.  Être 
sur  le  point  d'être  ruiné,  d'être  dé- 
truit. Cet  homme  est  sur  le  penchant  de 
sa  ruine.  Un  Empire  ,  an  Etat  qui  est 
sur  le  penchant  de  sa  ruine. 

On  dit  encore,  que  La  fortune ,  que 
la  faveur  d'un  homme  est  sur  son  pen- 
chant j  pour  dire  ,  qu'ELle  est  sur  le 
déclin.  Et  figurément  on  dit,  Le  pen- 
chant de  l'âge  j  pour  dire  ,  Le  déclin 
de  l'âge. 

Penchant  ,  signifie  aussi  figurém. 
Propension  ,  inclination  naturelle  de 
l'âme.  Son  penchant  le  porte  à  toute  sorte 
de  plaisirs.  Il  a  du  penchant  pour  tous 
les  plaisirs.  Son  penchant  l'entraîne  > 
l'emporte  à  la  débauche.  Suivre  son  pen- 
chant. Se  laisser  aller  à  son  penchant. 
Résister  à  son  penchant.  Cest  là  son  pen- 
chant. Avoir  plus  de  penchant  pour  usie 
personne  que  pour  une  autre. 

PENCHEMENT.  s.  mas.  L'action 
d'une  personne  qui  se  penche  ,  l'état 
d'un  corps  qui  penche.  Il  a  contracté 
un  penchcment  de  tète.  Le  penchement  du 
corps. 

PENCHER.  V.  a.  Incliner,  baisser- 
quelque  chose  de  quelque'côté,  mettre 
quelque  chose  hors  de  son  aplomb. 
Pencher  la  tête.  Pencher  le  corps.  Pcn- 
ch-:r  un  v  ose.  Pencher  une  aiguière.  Plier 
Us  branches  d'un  arbre  et  l:s  pencher.  Se 
penchei  sur  le  bord  d'une  fontaine. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  se  dit  De  tout 
ce  qui  est  hors  de  son  aplomb  ,  hors 
de  la  ligne  perpendicuhiire.  Un  arbre 
qui  penche.  Le  mur  penche  un  peu  de  ce 
côté-lh.  Il  penche  vers  le  hord.  Le  ter- 
rain va  en  penchant. 

Il  signiHe  figurément.  Etre  porté  à 
quelque  chose.  La  plupart  des  Jaget 
penchjient  à  le  renvoyer  absout.  Voila 
deux  avis,  deux  partis  dijférent  ;  Mri 
lequel  penchct-vous  f  De  quel  ciité pen- 
che\-fiOus  .*  De  deux  personnes  qu'on  lui 
proposait  en  mariage  ,  il  penchait  bien 
plus  pour  l'une  que  pour  l'autre, 

Pehche  ,  bb.  participe. 

On  appelle  Des  airs  peitchés.  Des 
mouveinriis  affectes  de  la  tète  ou  du 
corps ,  pour  tàcker  de  pUiiie.  .Elit  a 
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des  airs  penchés.  Il  prend  des  airs  pen- 
chés. Il  est  du  stvle  fimilier. 

PENDABLE,  adject.  des  ageiires.. 
Qui  mérite  d'être  pendu  ,  qui  mérite 
la  potence.  Cet  homme  est  pcndabU. 
Le  cas  est  pendable. 

PENDAISON,  s.  f.  Action  d'atta- 
cher au  aibct ,  exécution  de  pendti. 
Il  craint  ta  pendaison.  Il  est  populaire. 

PENDANT,  ANTE.  adject.  Qui 
pend.  Des  fruits  pendans  aux  aibres. 
Des  manches  pendantes.  Ce  chien  a  dt- 
belles  oreilles  bien  pendantes. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Les 
fruits  pendans  par  lei  racines  ^  ou  siœ- 
plemeut,  par  racines  ^  pour  dire  ,  Les 
blés,  les  tiruiis  qui  sont  sur  la  terre  , 
et  dont  on  n'a  point  encore  fait  la  ré- 
colte. 

On  dit  communément ,  qu'  Un  procès 
est  pendant  au  Parlement  j  pour  dire, 
que  Le  Parlement  en  est  sai.sl  ,  qu'il 
y  a  in-stance  pour  cela  au  Pailenienr. 

Pemoast,  estaussisubstantit.  Aiu'î 
on  appelle  Pendant  de  baudrier  ou  de 
ceinturon,  La  partie  d'eu  bas  du  bau- 
drier ou  du  ceinturon  ,  au  travers  de 
laquelle  on  passe  l'épée.  On  appelle 
Pendans d' creilles ,  Les  parures  de  p;er- 
reries  que  les  femmes  attachent  auii 
bi.ucles  qu'elles  portent  à  leurs  oreil- 
les. Des  pendans  d'oreilles  de  diamans. 

En  termes  de  Peinture,  on  a  appelé 
autrefois  ,  Pendans  d'oreilles  ,  et  .lu- 
juuril'hui  on  appelle  simplement  Pai- 
dans  ,  Deux  t.iu'eaux  d'égale  gran- 
deur,  et  peinte  à  peu  près  dans  I? 
même  goût.  H  faut  un  pendant  a  ce  ta^ 
bleau.  De  deux  pendans  ,  il  y  en  a  tou- 
jours un  qui  est  moins  bon.  Cela  sen'iriL 
de  pendant. 

On  dit  figurément  Pendant ,  au  lien 
de  pareil.  Cet  hamme  est  le  pendant  de 
l'autre,  Voici  U  pendant  de  votre  his- 
toire. 

On  dit  dans  quelques  Traités  de  paix 
ou  de  partage,  le  Pendant  des  eaux  , 
pour  dire  ,  Toutes  les  terres  adjacen- 
tes aux  eaux  qui  coident  d'un  certain 
côté. 

En  termes  de  Blason  ,  on  nomme 
Pendans  ,  Les  parties  qui  pendent  au 
lambel  au  nombre  de  tro  s  ,  quatre, 
cinq,  six  au  plus,  et  que  l'on  spécifie 
en  r>l  is  innant. 

PENDANT.  Préposition  servant  à 
marquer  la  durée  du  temps.  Pendant 
l'hiver.  Pendant  vatre  séjour. 

Il  se  prend  pour  Tu;i<^if,  quand  il 
se  joint  avec  la  particule  Que.  Pen- 
dant que  vous  sere{  la.  Pendant  qu'ils 
écoicnt  assemblés. 

PENDARD,  ARDE..  s.  Vaurien, 
fripon.  C'est  un  grand  pendard.  Cest  un 
méchant  pendard.  Cest  une  vraie  ptn^ 
darde.   Il   est  du  stvic  familier. 

PENDELOQUE',  s.  féni.  Parure  de 
pierreries  ajoutée  à  des  boucles  d  n- 
reilles.  Elle  a;  oit  à  ses  boucles  d'oreilU't 
des  pendeloques  de  diamans.  Elle  a  perdu 
une  pendeloque.  Il  se  prend  aussi' al  so- 
lunicnt  pour  Un  pendant  d'oreille  qui 
n'i'St  que   d'une  pièce. 

PENDENTIF,  s.  mas.  Terme  d'.Ar- 
chiteclure,  qui  se  dit  Du  corps  d'une 
voûte  qui  est  suspendue  hors  le  per- 
pendicule  des  oiur^.  Le  pendentif  d'uae 

K  k  a 
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PENTHLLEïî.  V.  n.  Etre  ïitspenriii 
fn  l'nlr  er  ii-ité  par  le  vent.  U  r.e  se 
*it  ouèr6  qu'en  parlant  Des  choses  | 
>;!es  iiii  <le  p.  u  de  eonseqnence.  Ucs 
hardrs  ,  des  linges  <]i'i  pcndilUnt  aux 
t'ene'tres.  Il  est  laiiùlier.  ■ 

PENl'HE.  T.  a.  Attïcbernne  chose 
en  haut  par  une  <le  ses  paities  ,  de 
manière  qnVlle  ne  tniich,^  point  en 
bas.  Pendre  de  la  viande  au  croc.  Fer.del 
ft  linge  afin  qu'il  si:kc.  Pendre  des  rai- 
sins au  plancher.  Se  pendre  par  les  mains 
à  t.n  arbre.  Pendre  juclju'impar  ks  ais- 
stlhs  pour  lui  donner  l'estrapade. 

On  dit  Hi?nroir,ent  d'Un  homme  qm 
a  rencncél  !..  anerre,  n»'Jlapend„ 
son  ipée  an  croc  ,'qii'  l/'»  «•n/""'  "'  "•"" 
mts  pendu  au  cou  de  sa  nonrnce  ,  pour 
dire,  qu'il  r.  mLr-.sse  conlinUcUcmcnf, 
qu't';i  homme  est  toujours  vendu  aux 
oreilles  d'un  autre  ,  pour  due  ,  qu  il 
aiierte  de  lui  parlov  souvent  ;  et  ,  qil  H 
e't  toujours  pendu  à  ses  côtes  ,  ou  a  sa 
ieintJe,  pour  .Ine,  qu'il  l'accompu- 
Bue,  qu'il  le  suit  par-tort. 

Penprk  ,  se  dit  aussi  Des  criminels 
que  l'on  attache  par  .me  <orde  a  une 
potence  tour  les  étrangler.  Pendre  des_ 
voleurs.  Pendre  et  étrangler.  U  a  ete 
perdu  en  effigie.  Il  est  condamné  a  être 

''^On  dit.  Se  perdre  j  pour  dire ,  Se 
défaire  .oi-intnie  en  sétran{;lant. 

On  dit  par  exagération  d  Un  évé- 
nement désespérant ,  Jly  ade  quoi  se 

^'oi'i'ditnTOTerbia.lenient,  d'Un  hom- 
Tnpqiii  a  dit  ou  l:.it  une  .  liose  trés- 
dépla.ée.  Apre,  celle-là  il  peut  s  aller 
pendre .  il  ne  fera  jamais  pis  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  pomoit  taire  plus  mal ,  même 
en  --e  pendant. 

On  dit  de  in.'me  d'Une  chose  mal 
laite  ,  de  mauvais  vers  par  exempte  : 
Àniat  vaudrait  être  pendu  jue  d  avoir 
fait  cela.  On  ne  peut  pas  faire  de  pareils 
vers,  à  n^oins  d'avoir  ét^  condamné  a  être 
pendu  si  on  ne  ks  faisait. 

■  Ou  dltproverliiuleii.entetpar-torme 
de  ^cruunt  ,  Je  veux  ét,e  pendu  sije- 
iiinsens  i  ce  qu'en  me  demande,  si  Ion 
rti'v  rattrape.      • 

■  On  dit  tomniuném^nr  d  Un  homme 
#Uni  a  été  exécut'.  à  la  potence  ,  qu'iZ 

a  été  pendu  haut  et  court;  et,  qu  Un 
homme  ae  vaut  pas  le  pendre  .  pdur  dire  , 
qu'il  ne  vaut  vic.i.  ,        .. 

0;i  .lit  ,  Dire  pis  que  pendre  d  un 
homme  . .  lK>uf  signifier  ,  Dire  de  (m 
lonte  sorte  de  irtal.  Il  est  .m   stjtc 

lamilier.  .  jiriA 

Pendue,  v.n.  E're  ntta.  hé.  L  HO- 
ullerU  oi  l'ECU  de  France  pend  pour  en- 
seigne. ,  . 
On  illt  proverbialement ,  Auront  lui 
,n  pend  aCaiil.  à  l'oreille,  pour  dire, 
Il  lui  en  p(  ut  :1rri^er  autant. 
-  PcijnBE,  e  dit  encore  De  .ertaïues 
choses  ,   pour  marquer   qu'elles    tiuu- 
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aussitôt  pendu,  en  pai'antDu  prompt 
.uip'oi  que   l'ou   tait  d.  s.  personnes, 
et   même  qiulquetois  des  choses    qui  | 
se  pre^enten.t  inopinément.  ' 

Peiou  ,  est  aussi  sulistantil.  IL  a 
l'air  d'un  pendu. 

On  dit  ))ioverbialeiT.ent  ,  qu  11  ne 
faut  pas  parler  de  corde  dans  la  maison 
d'un  pendu,  pour  oire  ,  qu'il  ne  laut 
pas  parler  ne  certaines  choses  oiiieii- 
scs  ,  qui  peiiïout  être  reprochées  a 
ceu.t  (levant  qui  l'on  parle. 

Ou  dit  piovurbialeuient  d'Un  hom- 
me exi reniement  niMiiiie  et  sec  ,  qii'Jt 
est  sec  comme  un  pendu  d'été  ,    ou  siui- 
'  plement,  comme  un  pendu. 

PEjSDULE.  suljst.  masc.  Poids  at- 
tache à  une  verge ,  .i  un  hl  oe  ter  eu 
de  soie  ,  qui  par  ses  \ibrations  réale 
les  mouveinrns  d'une  horloge  ,  et  qui 
a  divers  autres  usages.  L'osc-.llation  du 
pendtle. 

Pendvle.  s.  lém.  Hor'oge  a  poids 
on  à  ressort  ,  à  laquelle  .  n  jcint  un 
pendule,  dont  les  librations  servent 
a  en  régler  les  monieuens  ,  et  a  la 
rendre  plus  juste.  Une  belle  pendule. 
Une  pendule  à  ressort.  Pendule  a  répé- 
tition. Pendule  à  seconde.  Belle  boite  de 
pendule. 

PENE.  s.  m.  Morceau  de  1er  long 
et  carré,  dont  le  bout  sort  de  la  ser- 
rure de  laquelle  il  lait  partie,  et  en- 
tre dans  la  gâche  ,  pour  l'ermer  une 
porte,  une  armoire,  un  coltre,ctc. 
Le  pêne  de  cette  serrure  est  rompu  ,  est 
rouillé.   Le  pêne  ne  va  point. 

PÉNETRABLK.  adject.  des  agenr. 
Qu',  n  peut  pénétrer,  où  l'on  peut 
pénétrer.  Ce  bois  est  si  épais  ,  qu'il  n'est 
pas  pénétrable. 

PÉNÉTRABILITE.  s.  lém.  Terme 
diiladiquc.  (Jualilé  île  ce  qui  est  pé- 
nétrable. La  pénétrabillté  de  l'espace. 
PÉNÉTRANT,  ANTE.  aoj.  Qui 
pénètre.  U  n'y  a  rien  de  si  pénétrant 
que  U  mercure.  Le  sel  est  caustique  et 
pénétrant.  Liquejir  pénétrante.  Odeur  pé- 
nétrante. Il  tait  un  froid  pénétrant. 

On  dit  liiiuiénient,  qu'{7n  homme  a 
l'esprit  pénétrant  ,  pour  ilire  .  qu'il  a 
une  vive  intelligence,  et  qu'il  appro- 
loMi'it  ])roinpteiuent  les  choses  les  plus 
diliiciles.  ,.    „    .      . 

PiiNETRATlF,  IVE.  ad).  Qui  pe- 
ni'(tre  aisément.  Qualité  pénétrative.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  le  didactique. 

PÉNÉTRATION,  s.  t.  Ea  vertu  et 
l'action  de  pénétre*.  L' activité  et  la  pé- 
nétration du  mercure 


f-ent   trop  ,   qu'< 
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de-ci^nileiit   nop 


bis.  Ainvi  on  oit  d'Un  homme  qui  a 
|i>s  jouex  •  xiréuienient  avalées  ,  qwe 
Les  luttes  lui  pendent. 

On  <lit  iMissi  ,  on'  Une  robe  pend  trop 
f un  côté,  pour  dire,  qii'E'.le  tombe 
trop  ,    quelli-  dcsiend  trop  d'un  cùte. 

PEsnu  ,    ri;,  particip'-. 

On  dit  CijutiiWïnt,  Aussitùt  pris  , 

£     .^     .1. 


11  se  dit  ligurcment  De  la  sagacité 
de  l'esprit,  «le  la  subtilité  de  I  intel- 
ligence ,  de  la  lacihté  qu'on  =»  •'«  P"*" 
nétrer  dans  In  ■  onnois«ance  des  cho- 
ses. C'est  un  homme  qui  a  une  grande 
pénétration  d'esprit.  Il  a  de  la  pénétra- 
tion, beaucoup  dt  pénétration.  Une  gran- 
de piitétrativn  en  affaires.  Je  me  défie 
un  peu  de  sa   pénétration. 

'  ENÉTRER.r.  a.  Percer,  passer 
k  tr.vers.  La  lumière  pénètre  le  terre. tt 
tous  les  corps  diaphanes.  L'eau- jorte  pé- 
nètre U  fer  et  l'acier.  L'huile  pénètre 
les  é.-ofles. 

On  l'.inploie  tigurémetil  et  dans  un 
«en»  ipiir.il.  Pénétrer  U  ttns  caché  d  un 
mot.  Pelletier  les  rittts  ,  Us  desseins. 
PénéUi:t  ufl  pçliti^iu  ,  un  hypocrite.  Ctt 


P    E    N 

homme  r.  be.iu  feindre  ,  il  n'est  pas  dif- 
ficile'a  pénétrer.  On  U  pénètre  à  la  longue. 
Il  signiHe  aussi.  Entrer  bien  nv^nt. 
Le  coup  pénètre  Us  chairs  ,  et  va  jusqu  a 
l'os.  Le  grand  froid  pénètre  la  terre.  Il 
fait  un  vent  sec  qui  pénètre  la  poitrine. 

On  s'.n  sert  Hi;urénient ,  en  parljint 
De  la  protoude  «onnoissance  des  cho- 
ses, soit  naturelles,  soit  spirituelles. 
Ainsi  l'on  dit.  Pénétrer  Us  secrets  de 
la  nature.  Dieu  pénètre  les  projondeurs 
des  abîmes.  Cest  un  esprit  qui  pénètre 
tout.  Dieu  pénètre  Ufond  des  cœurs,  le$ 
pensées  Us  plus  secrètes. 

On  dit  I  r.  verbi.leu'ent,  Courte  pri«r« 
pénètre  les  deux,  pour  cire,  «lue  Ce 
n'est  p  S  la  longueur,  c'est  la  lei- 
veur  qui  leni.  h  s  prières  ethcaces. 

PivtTREB  ,  sgnlhe  fignrénient  , 
T..u-,her  proioi  d  meut.  Sa  douleur  me 
pene^.cU  cœur.    Son  état  m' a  pénètre. 

PÉ!.tT»ER,  est  .ussi  neutre.  Ainsi 
on  dit  :  Le  coup  pénètre  dans  Us  chairs, 
pénètre  jusqu'à  Fos.  Pénétrer  a  ti  avers 
les  obstacUs.  On  pénétra  d  ns  le  hallur . 
dans  la  caverne.  Ce  voyageur  n  tiPf' Pé- 
nétré dans  l'intérieur  du  Pa)S.  Pénétrer 
dans  la  confiance  de  quelqu  un.  Je  n  ai 
pu  pénétrer  jusqu'au  MinLtre.  Les  com- 
mis ne  me  laissoient  pas  pénétrer,  lia 
pénétré  fort  avant  d^ns  la  (géométrie. 
La  Phil-'sophie  a  pénétré  dans  Us  cloities. 
Je  n'ai  pas  voulu  pénétrer  dans  ces  mys- 
tères. .    .  Tl  •_  ...^ 

Phnétbée,  ée.  participe.  Ptnctrt 
de  sueur.  Pénétré  de  douleur,  f  c"are  ^f 
Camour  de  Dieu  ,  des  vérités  de  U  Keli- 
gion.  Je  suis  pénétre  de  sa  situation.  Je 
suis  pénétré  de  cette  vente.  Il  "  ""^ 
pénétré  ,  ■peur  dire,  Trés-attecte  de  ce 
qu'il   cit,   ou  de  ce  qu'il  entend 

PÉNIKLE.  ady.  des  2  g.  Qui  donre 
de  la  peine.  Cest  un  travail  pénible. 
Un  ouviage  pénitU.  Un  travail  ingrat  et 
pénible.  Un  chemin  pénible.  Une  entre- 
prise pénibU.    Un  efjort  pénible. 

PÉNIBLE,  se  dit  d'Une  situation  ce 
l'esprit  ou  du  corps.  5ir«a(ionpeni6/e. 
Un  sentiment  pénibU.  Doute  pénttU. 

PENIBLEMENT,  ndv.  Avec  peine. 
Il  a  la  goutte  à  la  main  ,  U  n'écrit  qu» 
péniblement.  Ce  Peintre- là  est  coriect  , 
mais  il  travaille  péniblement.  Let  jJu- 
uur  a  du  savoir,  maU  U  tompose  péni- 
blement, i.  „  ..1  Z'».-. 
PENTNSETI.E.  s.  f.  Presqu  lie.  Cest 
une  portion  de  terre  ersironme  «ean 
de  toutes  paru,  excey  té  d  ua.  seul 
côté      La  Morée  est  une  péninsule,     _ 

PENITENCE,  sub.  lém.  Repentir, 
rearet  d'avoir  ollcrsé  Die».  La  péni- 
tence ert  une  vertu  chrétienne.  La  pem- 
terni  doit  être  sincère  '\'0"J"""'-.^,^, 
pénitence  n'es,  point  vér.tabU,  quand  ell. 
n'est  pas  accompagnée  d  une  /"™«_7«  ; 
lutioride  ne  plus  pécher.  Faire  dt  dignes 
fruits: de  pénitence.  _  . 

On  appeUe  Sacirmnu  de  pem'ence , 
Celui  des  sept  S:  cremens  de  I  Eglise, 
rar  lequel  le  Prêtre  remet  les  néch.-» 
,  ceux  qui  s'en  c  niesscnl  a  fm.  Le 
Sacrement    de  pénitence  est   d  institution 

divine.   Le    Tribttnalde  la  F'""'""-^ 
PiNiTci.CE,sediiauss.  n.;t   "    ce 

nnc  le  Pr.  tre  ordonne  et.  satisin  Iton 
ees  péchés  qu'on  lui  a  coulissés.  H 
faut  r,«u.  r  avec  respect  '<" /'■■«""  ?''' 
iit  ordumiee  par  le  Priuc.  Les  peniienceM 
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p'.blhufs  ne  sont  plus  en  usage  dans  l'£- 

(in  tlit,  Accomplir  sa  pénitence  j  sa~ 
Vsjaire  a  sa  pénitence  j  Aire  sa  péni- 
te.ice  ,  pour  (iire,  F.iire  Itrs  choses  que 
le  Prétte  a  ordo   nées  pour  priiitence. 

Pénitence,  se  dit  aussi  Des  ieii- 
iie-î  ,  (les  prières,  des  macérations, 
et  génémUMu^nt  de  toutes  les  austé- 
rités qu'on  s'impose  volontairement 
pnur  l  expiation  de  ses  pei  liés.  Faire 
pénitence  de  ses  péchés,  k'ivre  dans  la 
pénitence  j  dans  une  pénitence  continuelle  , 
dans  hs  exercices  de  la  pénitence.  Il  faut 
faire  pénitence  ,   si  l'on  veut  être  sau.é. 

On  iiit  fijiurémeiit  d'Un  homme  qui 
par  ses  excès  est  tomljé  dans  quelque 
longue  infirmité  ,  qu'J/  fait  pénitence 
du  passé.  Il  s'est  abandonné  à  la  dé- 
bauche dans  sa  jeunesse  j  il  en  fait  main- 
tenant pénitence. 

La  même  chose  se  dit  d'Un  homme 
qui  s'est  attiré  quelque  malheur  ,  qnel- 

3 ne  disf^ràceparsa  mauvaise  cononite. 
/  s'est  perdu  par  son  indiscrétion  ,  et  il  a 
viaintenant  tout  le  loisir  d'en  faire  pé' 
nitence.  Sa  pénitence  pourra  être  longue. 

On  dit  aus>i  dans  le  <iisroiirs  ianii- 
lier  ,  Faire  pénitence  j  pour  dire  ,  Faire 
mauvaise  chère.  Si  vous  voulez  demeu- 
rer à  dîner  axec  nous  ,  vous  jere\  péni' 
tence.  l^oule{-  vous  faire  pénitence  avec 
nous  ? 

Pésitexce  ,  se  dit  figur/m.  d^Une 
punition  imposée  pour  quelque  faute. 
Farini  les  Religieux  et  les  Religieuses  j 
on  impose  des  pénitences  pour  les  moin- 
dres manquemens.  Voilà  une  rude  péni- 
tcri.ce  pour  une  faute  bien  légère.  Vous 
mériteriez  une  rude  pénitence  pour  nous 
avoir  fait  attendre.  Illettré  un  enfant 
en,  pénitence.  Des  pénitences  d'enfant. 

Pour  pénitexcg  ,  ev  pénitence. 
Fuyons  lie  parler  l^imilières  dont  on 
s-.;  sert ,  pour  dire  ,  En  punition ,  pour 
peine.  Vour  pénitence  ,  en  pénitence  de 
cela  t  vous  fcre\  telle  chose. 

Dnns  les  Alonastcres  d'hommes  et 
de  Hlles  ,  on  dit,  lAettre  un  Religieux 
ou  une  Religieuse  en  pénitence  ,  pour 
dire.  Les  obligera  quelque  pratique 
pénible  et  mortiliante. 

A  certains  jeux ,  on  appelle  Péni- 
tence »  La  peine  qu'on  impose  à  leux 
qui  ont  manqué.  Un  lui  a  donné  une 
telle  pénitence.  Votre  pénitence  sera  de 
dire  une  chanson. 

PKMTENGEHIE.  s.  fém.  Charge, 
^nctiuii  ,  dif;^uité  (!e  Pénitencier,  il 
est  pourvu  de  la  Vénitencerie  de  cette 
Cathédrale.  La  Pénitencerie  de  Rome. 
La  grande  Pénitencerie* 

En  parlant  De  certaines  affaires  qui 
se  jugent  .1  Rome  par  le  Tribunal  de 
l^  Penilencerie  ,  on  dit  ,  que  Ce  sont 
des  affaires  qui  regardent  la  Pénitenci-rie. 

PENITEISCIER.  s.  m.  Prêtre  coni- 
iiiis  par  l'Evéque  ,  pnur  absoudre  des 
cas  réserves.  Se  confesser  au  Péniten- 
cier. ^  Rome  ,  c'est  toujours  un  Cardi- 
nal qui  est  grand  Pénitencier.  Il  y  a  à 
Rome  des  Pénitenciers  pour  toute  sorte 
de  nations.  Dans  plusieurs  Cathédrales, 
le  Pénitencier  est  un  Dignitaire, 

Or\  appelle  Sous  -  Pénitencier  ,  un 
Prêtre  suborilonné  au  Pénitencior,  et 
commis  pour  en  laire  les  i'onciions  à 
sa  place. 
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PJ^IJSITENT  .  ENTH.  adji  Qui  .-. 
icpret  d'avoir  olïensc  Dieu  ,  qui  psr 
dans  la  pratique  des  exercices  de  la 
pcnitence.  Pécheur  pénitent.  Femme  pé- 
nitente, j 

Ou  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
substanlif,  et  il  se  dit  particulière- 
ment De  celui  ou  de  celle  qui  conlesse 
ses  pcclié^  au  Prêtre.  Intencg':r  impé- 
nitent. Absoudre  un  pénitent.  Ce  Prêtre 
a  um  conduite  particulière  pour  la  direc- 
tion des  ûmcs  j  et  cela  lui  attire  beau- 
coup de  pi.'!fitens  j  beaucoup  de  pénitentes. 
Jj  suis  le.  conjesseur  j  elle  est  ma  péni- 
tente. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Péni- 
tens  3  Ceux  qui  sont  engagés  dans  cer* 
taiues  Cùiilieries  où  l'on  fait  uuepio- 
f'ession  particulière  de  quelques  exer- 
cices lie  pénitence.  On  les  appelle  Pé- 
nitens  blancs  j  Pénitens  bleus  ,  Pénitens 
noirs  J  gris  ,  etc.  selon  les  tiiilérentes 
couleurs  des  sacs  dont  ils  se  couvrent 
en  de  certains  jours.  ' 

I'ENITENTIaUX.  adj.  mas.  pi.  Il 
n'a  point  de  singulier  ,  et  ne  se  <lit 
guère  qu'en  parlant  des  Psaumes  pé- 
n:tentiaux  ,  que  l'on  nomme  aussi  Les 
Psaumes  de  ta  Pénitence ^  ou  absolu- 
ment, Les  sept  Psaumes.  On  appelle 
encore  ainsi  certains  Psaunîes  qui 
sont  tout  remplis  de  sentimens  de  pé- 
nitenc:e.  On  appelle  Canons  péniten- 
tiaux  J  Les  canons  de  la  primitive 
Éalise  concernant  les  pénitences  pu- 
bliques. 

PÉNITENTIEL.  s.  itias.  Rituel  de 
la  pénitence.  Il  y  a  différens  péniten- 
tiets. 

PENNAGE.  s.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie, qni  se  dit  Du  plumage  des 
olscLiux  de  proie,  qui  se  renou\ellea 
(litiérens  âges.  Un  faucon  du  second 
pennage.  Il  se  dit  aussi  Des  plumes  des 
ailes   de  tout  oiseau. 

PENNE,  s.  f.  Terme  de  Fauconne- 
rie ,  qui  ne  se  dit  que  Des  grosses 
l)lumes  des  oiseaux  de  proie  qui  muent 
tliaque  année.  Les  pennes  d'un  faucon. 
PÉNOMBRE,  s.  t.  Lumière  loible 
qu'on  observe  dans  les  écli})ses  avant 
l'obscurcissement  total,  et  avant  le 
retour  de  la  lumière  totale. 
.  PENSANT,  ANTE.  ailject.  Qui 
pense,  l/n  être  pensant.  J\îal  pensant  j 
mal  pensante  t  se  ilisent  d'Un  ftoimne 
et  d'une  femme  qui  jugent  désavan- 
tageusement  de  leur  prochain.  Vous 
êtes  trop  mql  pensant. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  bons 
sentimens.  C'est  un  homme  bien  pen- 
sant. Tous  les  hommes  instruits  et  bien 
pcnsans ,  sont  d'avis  qu'on  vous  nomme 
à  cette  place. 

PENSÉE,  s.  1.  Opération  de  la  subs- 
tance intelligente.  Il  n'y  a  que  les  es- 
prits qui  soient  capables  de  la  pensée. 
On  ne  peut  distinguer  cela  que  par  la 
pensée. 

Pensée,  signifie  aussi.  L'acte 
particulier  de  l'esprit  ,  ce  que  l'es- 
prit a  pensé  ou  pense  actuellement. 
Pentêe  vive  ,  agréable  j  ingénieuse  j  spi- 
tuclle.  Pensée  douce  ,  Jiaiteuse.  Pensée 
sublime  J  commune.  Pensée  vraie  ,  fausse. 
Pensée  triste  ,  fâcheuse ,  funeste.  Cet 
ouvrage  est  pUin  de  belUs  pe/\sées.  Tou- 
tes ses  pensées  sont   nobles,   il  .a  l'art 
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d'exprimer  bien  ses  pensécs.r  yous  n'en- 
crej  pas,  bien  dans  ma  pensée.  H  n'est 
pas  Kien  entré  dans  la  pensée  de  son 
Jouteur..  Il  faut  vous  expliquer  ma  pen- 
sée. Je  ne  sais  si  vous  comprenez  bien  ma 
pensée. 

Ou  ilit  :  Une  pensée  profonde^  une 
grande  pensée  y  une  pensée  vaste  ;  une 
pensée  neuve  ;  une  pensée  usée  à  force 
d'avoir  été  répétée;  une  pensée  fine  ^ 
des  pensées  grossihes  J  étroites  ;  une  pen- 
sée obscure  y  une  pensée  brillante  j  lumi- 
r-,euse.  On  dit  en  parlant  d'Un  livre  : 
Cette  pensée  y  est  trop  étendue  j  elle  tient 
trop  de  place  J  cette  autre  est  trop  courte  ^ 
trop  resserrée  f  elle  n'est  pas  dt^veUtppée  y 
les  pensées  y  sont  coup-sur-ccup ,  ne  lais- 
sent pas  le  temps  de  respirer.  Il  n'y  a 
pûs  dans  tout  son  livre  >  le  commence- 
ment d'une  pensée  ,  etc. 
,  On  dit  proverbialenjent.  d'Un  hom- 
n'ie  de  peu  d'esprit  ,  qu'//  n'est  pas 
tourmenté  par  ses  pensées.  On  dit  au 
contraire,  d'Un  autre,  e^uc  Ses  pensées 
le  minent  J  le  fatiguent  :  on  ciit  tjans  le 
même  sens  ,  que  La  pensée  le  dévore^ 
pour  dire,  Que  l'habitude,  la  conti» 
nuité  de  la  pensée,  fatiguent,  usent 
ses  organes. 

On  (lit.   Avoir  de  mauvaises  pensées ,  ■ 
pour  ilire.  Penser  .i  des  choses  dés- 
iionnéfes  ,   criminelles  ,  etc. 

Ou  dit,  qu'fra  livre  est  écrit  par  pen- 
sées détachées.  Lorsqu'il  est  composé 
de  plusieurs  réflexions  qui  ne  sont 
point  liées  les  unes  aux  autres.. 

Il  sif^nilie  aussi ,  Opinion  ,  ce  qu'on 
croi?.  Je  serais  fâché  que  vous  eussiez 
de  mci  une  pensée  si  contraire  à  l'amitié 
qui  est  entre  nous.  Sa  pensée  était  ^  qu'il 
valait  mi'.ux  tout  risquer.  Votre  pensée 
est  fort  bonne.  Ce  n'est  pas  là  ma  pen- 
sée.  Dites  votre  pensée. 

Il  .signifie  quelquefois  ,  Dessein  , 
projet.  Exécuter  sa  pensée.  Remettre  sa 
pensée  à  un  autre  temps.  Il  a  perdu  Ut 
pensée  de  se  marier.  Il  a  repris  sa  pen- 
sée. On  n'a  jamais  eu  ta  pensée  de  vous 
arrêter.  Quitte^  ces  vaines  pensées  aux- 
quelles vous  n  atteindrei  pas  ,  où.  vous 
échouere\. 

On  dit  en  style  de  Dévotion  ,  qu't/n 
homme  n'a  aucune  pensée  de  Dieu  ,  au- 
cune pensée  de  son  salut ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  Jait  aucune  atrention  ,  au- 
cune réflexion. 

Peksée  ,  se  dit  en  certaines  phra^ 
ses  dans  une  accep!it>n  particulière. 
Ainsi  on  dit,  Il  m'est  venu  en  pensée, 
pour  dire  ,  Il  m'est  venu  dans  l'esprit. 
On  dit  familièrement  ,  S'entretenir 
avec  ses  pensées,  poi:r  dire.  Rêver, 
s'occuper  île  ses  rêveries. 

■  Pensée,  en  fermes  de  Peinture, 
d'Architecture,  de  Sculpture,  etc.  si- 
ciriiie  ,  La  première  idée,  l'esquisse, 
le  dessin  qui  n'est  pas  encore  arrêté  , 
qui  n*est  pas  fini.  Ce  n'est  pas  là  un 
dessin,  ce  n'est  qu'une  pensée.  J'ai  de- 
mandé un  tableau  à  ce  Peintre  ,  il  rrr'a 
montré  deux  ou  trois  pensées  à  choisir. 
Vous  voyej  une  première  pensée.  Sa  pre- 
mière pensée  était  toujours  la  meilleure. 
PENSÉE,  s.  i.  Petite  fleur  qui  n'a 
(lue  cinq  feuilles  nuées  de  violet  et 
lie  jaune.  La  violette  et  la  pensée  ont 
quelque  rapport  ensemble.  JHouquet  de 
pensées. 
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On  appelle  CouUur  de  pensée  ,  Cer- 
tain riolct  brun  ,  tel  q^ue  celui  des 
fleuis  de  pensée. 

PENSER.  T.  n.  Fonner  dans  son 
esprit  ridée,  l'iinneecle  quelque  chose. 
JL  homme  pense .  L'âme  pense.  La  matière 
est  in^apzble  de  penser. 

On  tlit ,  qu'  Un  r.omnt  pense  finement , 
pense  nvhUment  ,  pense  singiilièrcmer.t  , 
etc.  pour  dire,  qu'il  a  îles  pensées 
fines  ,  des  per.sces  nobles  ,  des  Idées 
siu^lières ,  etc. 

Il  signifie  aussi  Raisonner.  Jl pense 
bien.  Il  pense  juste.   L'art  de  penser. 

Il  signifie  auisi  quelquefois  ,  Faire 
réfleidon ,  songer  à  quelque  chose,  se 
souvenir  de  quelque  chose.  J'ai  pensé 
à  ce  que  rous  m'ji'c;  dit.  L'affaire  est 
trop  importante  pou'-  ne  pas  prendre  le 
temps  d'y  penser.  Pense^-y  mûrement. 
Ce  que  vous  me  propose^  me  parait  fai- 
satle  ,  j'y  penserai.  Il  a  fait  cela  sans  y 
penser.  Petue^-y  tien.  Penser  en  soi- 
Tnéme  à  quelque  chose.  Il  pense  toujours 
à  la  perte  .ju'il  a  jàits.  Je  pense  à  vous 
à  toute  heure.  Pense\  quelquefois  à  moi. 
il  faut  penser  à  son  salut  préfêrabltment 
a  toute  chvse. 

Pexser  ,  s'emploie  aussi  quelque- 
fois pour  ,  Prendre  ganie.  Vous  avei 
des  ennemis'j  penseï  àvo'is.  Cestun  hom- 
me qui  s:  perdra  ,  s'il  ne  pense  à  lui. 

Il  sipiilie  aussi,  Avoir  une  chose 
en  vue  ,  former  quelque  dessein.  ^4 
quoi  pensei~\ous  de  faire  cela  ?  Voule^- 
vous  penser  à  cette  Charge  ?  elle  est  à 
vendre.  Ce  parti  est  avantageux  pour  votre 
fille  j  rous  y  devriez  penser.  Je  suis  trop 
de  vos  amis  pour  avoir  pensé  à  vous 
nuire.  Il  ne  pense  plus  à  cette  maison  j 
il  en  veut  acheter  une  autre. 

On<lit  <le  quelqu'un,  qu'J/  pence  à 
mal ,  pour  l'ùre  j  qu'il  a  quelque  mait- 
laise  intention;  et,  qu'On  a  fait  une 
cho.'e    sans  penser  À    mal  ,    pour  dire , 

au'On  l'a  taiie  sans  aucune  intention 
e  fâcher  personne. 

Penser  ,   signitie   aussi  ,    Etre   sur 

le  point  de J'ai  pensé  mourir. 

Il  a  pensé  être  noyé,  h'ons  pensâmes  être 
en:  eloppés  dans  sa  disgrâce.  Une  pierre 
qui  tomba  j  pensa  U  titer. 

Penser,  v.  n.  Avoir  dans  l'esprit. 
Cest  un  homme  qui  ne  dit  jamais  ce 
qu'il  pense.  Je  crois  que  ce  que  vous  dites 
est  bien  éloigne  de  ce  que  vous  pense\.  Il 
pense  bien  des  choses  qu'il  ne  dit  pas.  Il 
témoignoit  avoir  enric  de  vous  ser\ir  j 
et  penscit  toute  autre  chose. 

Il  signifie  encore.  Imaginer.  J'ai 
pensé  une  chose  qui  vous  tirera  d'affaire. 
Save^-vous  ce  que  j'ai  pensé  pour  faire 
réussir  votre  entreprise  f 

Il  signilic  aussi ,  Croire  .  ji'Rer.  On 
pense  de  lui  cent  choses  fâcheuses.  On  ne 
pense  rien  de  vous  qui  ru  vous  soit  ^lo~ 
ritux.  Je  dis  Us  choses  comme  je  Us  pense. 
Que  pmse\'VOus  de  cet  homnu  ?  Je  n'en 
pense  ni  hrrn  ni  mal.  Il  est  difJiciU  d^en 
penser  du  bien.  Il  est  aussi  neutre  dan» 
celti"  .acception.  C'est  un  homme  qui 
ftnse  toujours  mal  de  scn  prochain.  Il 
p'nst  êfrr  plus  habite  homme  qu'il  n'est. 
Il  ne  pensûif  pas  être  observé.  Je  pensois 
qu'il  itoii  de  vos  amis,  tic  pense^pas 
que  je  dise  cela  pour  vous  adtfucir.  Fen- 
te^-vous  qui  je  me  ecnterstc  de  vos  et- 
cuset  ? 
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On  dît  proverbialement ,  Honni  soit 
qui  mal  y  pense  j  pour  dire,  qu'il  ne 
faut  pas  interpréter  en  mal  ce  qui  peut 
être  innocent. 

Pensé  ,  ée.  participe.  Imaginé.  Des- 
sin bien  pensé.  Chose  bien  pensée.  Cela 
n'est  pas  trop  w.al  pensé. 

PEÎVSEI! .  s.  m.  Pensée.  Il  n'a  guère 
d'nsage  que  dans  la  Poésie. 

PESSHUR.  s.  m.  Celui  qui  a  l'h<i- 
bitude  de  réfléchir.    Cest  un  penseur. 

PENSIF,  H'E.  ad-;.  Occupé  d'eue 
pensée  qui  attache  fortement.  Je  vous 
trouve  tout  pensif.  ElU  est  inquiète  et 
pensive. 

PEXSION.  s.  f.  Somme  d'argent  que 
l'on  donne  pour  être  logé  et  nourri. 
Bonne  ,  forte  j  médiocre  pension.  Payer 
pension.  Il  a  payé  les  deux  premiers  quar- 
tiers de  sa  pension.  l''oilà  un  quartier  de 
votre  pension  échu. 

Il  se  dit  aussi  0u  lieu  où  l'on  est 
noiin-i  et  logé  pour  un  certain  prix. 
Ltre  en  pension.  Se  mettre  en  pension. 
J'ai  tiouvé  une  pension  asse^  commode. 
Tenir ,  mettre   des  chevaux  en  pension. 

Pizxsiox  ,  se  dit  aussi  d'Une  mai- 
son où  de  jeunes  enf.ms  sont  logés  , 
nourris  et  instruits  ,  moyen;i:'.ut  une 
certaine  sonmie  qui  se  paye  par  quar- 
tier. Il  est  Maître  de  pension.  Il  tient 
pension.  On  l'a  mis  en  pension  chei  un 
tel.  On  est  mal  nourri  dans  cette  pension. 

La  DEMt-pE'N'sioN  cst  Ce  que  tlonne 
un  écolier  ou  un  autre  particulier ,  qui 
ne  fait  que  dîner  au  lieu  où  il  est  en 
pension.  //  ne  paye  qu'une  demi-pension  ^ 
que  dem.i-pensîon.  Ilest  à  demi-pension  j 
en  dem.i-pensicn. 

On  appelle  aussi  Demi- pension  j  Une 
maison  où  l'on  ne  reçoit  que  des  demi- 
pensii-nuaircs. 

Peksio.n-  ,  se  prend  aussi  pour  Ce 
qu'un  Roi ,  im  Prince  ,  ou  un  grand 
Seigneur  doime  annuellement  à  quel- 
qu'un ,  ou  par  gratilicalion  ,  ou  pour 
récompense  de  service  ,  ou  pour  le 
lalrc  entrer  dms  ses  intérêts.  Le  Roi 
lui  a  donné  deux  mille  écus  de  pension. 
Il  a  une  pension  de  quatre  milU  francs. 

Pexsiox  ,  se  dit  pareillement  d'Une 
certaine  portion  à  prendre  par  chaque 
année  sur  les  Iiuits  d'un  Bénéfice.  Il 
a  résigné  son  Prieuré ,  et  a  retenu  six 
cents  francs  de  pension.  Il  a  otteriu  trois 
milU  livres  de  pension  sur  cet  hvtché. 
Un  treiTf  de  pension  sur  une  Abbaye. 

PENSIONXAIKE.  adj.  .les  p  genr. 
Cc!ui  <.:u  (elle  qui  ]iaYe  pension.  Il 
P'ye  fort  bien  3  c'est  un  bon  pension- 
naire. Prendre  des  pensionnaires.  Il  y  a 
plus  de  trois  cents  pensionnaires  dans  ce 
Collège.  Elle  est  pensionnaire  dans  ce 
Couvent. 

On  appelle  Demi-pensionnaire ,  Celui 
ou  celle  qui  est  i  demi-peiision  ihe7 
quelqu'un  ,  ou  dans  quelque  Collège 
on  Commuunufé. 

Pensionnaire  ,  .sedit  pareillement  De 
reux  qui  reçoivent  pension  d'nn  Prince, 
d'en  l"ta(,  (l'un  gr.ind  .Seigneur,  etr. 
//  est  pensionnaire  d'un  tel  Prince  ,  d'un 
tel  ttat. 

H  se  i!it  aussi  De  ceux  qui  joui.^sent 
d'une  pension  sur  un  Iiénéli<e.  Cet 
£vtyi.c  a  des  pensionnaires  qui  dimi- 
nuent scn  revenu.  Cet  Abbé  a  un  pen- 
tionitakt. 
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En  parlant  Des  afJ'aires  de  la  Hol- 
lande, on  appelle  Le  Pensionnaire  , 
Celui  qui  est  principalement  chargé 
des  affaires  de  la  Républiqiie. 

PENSIONNAT,  s.  m.  Le  lieu  où 
logent  les  Pensionnaires  dans  un  Col- 
lège, ou  dans  quelque  autre  maison. 

PENSIONNER,  v.  a.  Donner,  tnire 
une  pension  à  quelqu'un.  Le  Roi  l'a 
pensionné. 

Pensionné,    ée.  participe. 

PENSUM,  s.  masc.  (  On  prononce 
Pér.son.)  Surcroît  de  travail  qu'on 
exige  li'un  écolier  ,  pour  le  punir. 

PENTAGONE.  ad)ect.  des  2  genr. 
(  On  prononce  Pént  dans  ce  mot  et 
les  trois  suivans  ,  venus  pareillement 
du  Grec.  )  Terme  de  Géométrie.  Qni 
a  cinq  angles  et  cinq  côtés.  Figure 
pentagone. 

Il  est  aussi  suhsliintif  ;  et  alors  il 
est  masculin  ,  et  signifie  ,  Une  lignre 
pentagone.  Un  pentagone  régulier.  Pen* 
tagonc  irrép:lie'\ 

PENTAiNIÈTRE.  adj.  m.  11  ne  se  dit 
qu'en  cette  phrase,  Vers  pentamètre  , 
Qui  est  ur.e  sorte  de  vers  en  nsage  chez 
les  Grecs  et  les  Latins  ,  composé  de 
cinq  pieds  ou  mesures  ,  et  qui  ne 
se  met  ordinairement  qu'avec  le  vers 
heicanètre.  Les  Elégies  et  les  Epitret 
d'Ovide  son!  composées  de ^  ers  hexamètre* 
et  pcr.tamit-es. 

PENTATEUQUE.  s.  ni.  Nom  col- 
lectif qu'on  donne  eux  cinq  premiers 
livres  de  la  Bible.  Moïse  est  Fauteur 
du  Pcntatcuduc. 

PE?<TAfHLE.  s.  m.  Terme  d'An- 
tiquité. Nom  collectif  emprunté  du 
Grec  ,  qui  désigne  La  réunion  de  cinq 
espèvcs  lie  jeux  cii  combats  ,  auxquels 
les  A  thlètej  s'exerçoient  dans  les  Gym- 
nases. 

PENTE,  s.  f.  Penchant  ;  l'eiiflroil 
d'une  montagne  ,  d'un  lieu  élevé,  qui 
va  en  descend.int.  Pente  douce.  Fente 
aisée.  Pente  in.':ensible.  La  p?nte  de  la 
montagne  ,  de  la  colline.  Cette  m.nson 
est  située  sur  la  pente  d'un  coteau.  La 
pente  est  bien  roide. 

Il  se  dit  aussi  De  tonte  sorte  de 
terr.aiu  qui  va  un  peu  en  perchant. 
Il  y  a  une  pente  douce  de  là  à  la  rivière. 
Le  terrain  va  en  pente.  Dans  la  longueur 
de  l'allée  ,  on  a  sauvé  l'inégalité  du  ter- 
rain par  une  pente  imperceptible. 

Il  se  dit  aussi  Du  cours  des  eaux. 
La  pente  de  la  rivière.  La  rivière  à  sa 
pente  de  ce  côté- là.  Donner  lapente  aux 
eaux. 

Peste  ,  se  prend  aussi  pour  Incli- 
nation à  quelque  chose.  Il  a  beaucoup 
de  pente  au  libertinage.  Suivre  sa  pente. 
Cest  sa  pente  naturelle. 

Pkvte  ,  se  dit  aussi  d'Une  bande 
qni  pend  autour  du  ciel  du  lit ,  sur  le 
haut  des  rideaux.  Les  pentes  du  lit. 
Pentes  de  velours  ,  de  damas.  Pentes  gar- 
nies de  crépines,  de  franges,  etc.  Les 
pentes  de  dehors.  Les  pentes  de  dedans, 
ou  autrement.   Les  petites  pentes. 

On  appelle  aussi  Pentes,  Ces  bande» 
d'étoife  qni  dans  le»  bibliothèques 
s'atiaclient  aux  planche,'!  des  tablette». 

PENTECf'jTE.  s.  r.  Fête  que  l'E- 
clise  célèbre  le  cinquantième  jour 
après  Pique.i ,  en  mémoire  île  la  des- 
rcntc    du  Saint-Esprit.   A'tu/»   sertnt 
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hitntôt  à  ta  Pentecôte.  Je  vous  paierai 
à  la  PentecOtt.  Passer  Us  fêtes  dt  la 
Pentecôte  à  la  campagne. 

PENTURE.  s.  t.  Bande  de  ter  qui 
sert  à  soutenir  les  portes  ou  les  te- 
ni"î(res.  Il  y  a  dej'ortes  pentures  i,  ■:ette 
porte.  Il  manque  des  pentures  à  ces  /e- 
nctres. 

PÉNULTIÈME,  adj.  des  2  ^enr. 
Avant-dernier,  qui  précède  imn'eilia 
tement  le  dernier.  Xe  trentième  jour  de 
Janvier  est  le  pénultième  du  même  mois. 
■Dans  h  mot  tempête  j  la  pénultième  syl- 
labe est  longue  t  ou  absoliunent ,  La  pé- 
nultième est  longue* 

PENURIE,  s.  t.  Extrême  disette  de 
quelque  chose.  Il  est  dans  une  grande 
.pénurie  d'argent.  Il  y  a  eu  Ci^tte  année 
unt  grande  pénurie  de  fruits. 

P  E  O 

PÉOTTE.  subst.  fémin.  Espèce  de 
bitiment  rond  ,  fait  en  forme  de  cha- 
loupe ,  mais  plus  orand  ,  et  qui  est 
fort  on  usage  sur  la  mer  Adriatique. 
S'embarquer  sur  une  péotte. 

P  E  P 

PÉPASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Médecine,  qui  se  Dit  des  remèdes 
qui  sont  propres  à  niùrir  les  humeurs 
et  à  les  disposer  à  une  bonne  sujjpu- 
raiion  ,  et  des  médicamens  qui  fr.nli- 
teut  la  digestion  des  alimeiis.  On  les 
nomme    aussi  Peptl^ues.    Voye^   Pep- 

TIQOE. 

l'EPIE.  sub.  f.  Petite  peau  bl.-incbe 
qui  vient  quelquefois  au  bout  de  la 
•langue  des  oiseaux ,  et  pariicnlière- 
nicnt  des  poules,  et  qiii  les  empêche 
de  boire  et  de  faire  leur  cri  ordinaire. 
Une  poule  qui  a  la  pépie.  Arracher  la 
pépie  j  ûter  la  pépie  a  une  poule  j  à  un 
oiseau. 

On  dit  familièrement,  qn'  Un  homme 
n'a  pas  la  pépie  ,  pour  «lire,  qu'il  boit 
volontiers. 

On  (lit  aussi  d'Uife  personne  hahil- 
larde ,    qu'JjV/c  n'a  point  la  pcpie. 

PEPIN,  subs.  njas.  Semence  qui  se 
trouve  au  centre  de  <ertairs  fruits, 
tels  que  le  raisin  ,  les  pommes  ,  les 
poires  ,  erc. 

PÉPINIÈRE,  s.  f.  Pl,™t  de  petits 
a»"bres  sur  une  ou  sur  plusieurs  lignes, 
pour  les  lever  au  bosnin.  Planter  une 
pépinière.  Elever  une  pépinière  de  pom- 
miers. Paire  une  pépinière  de  poiriers. 
Avoir  des  ormes  i  de  la  chai  mille  en 
pépinière.-  Entretenir  des  pépinières. 

Il  se  dit  aussi  li^iu émeut ,  comme 
dans  cette  phrase  :  Les  Séminaites  sont 
des  pépinières  pour  l'état  Ecclésicsîique. 

PÉPINIÉRISTE,  s.  mas.  Jardinier 
qui  élève  îles  pt-pinières. 

PEPTiQUE.  adj.  des  e  g.  Qwi  se 
dit  Des  remèdes  qui  aident  a  la  diges- 
tion ,  à  la  cordon  des  alimcns  ;  et 
de  ceux  qui  disposent  les  humeurs  à 
une  bonne  suppur.ntion.  Préparer  un 
cacaplasmg  avec  dts  remèdes  peptiques. 
C'est  un  pipiique  que  je  lui  ai  ordonné. 
Dans  ceitt  «lernière  phrase  ,  il  est 
pris  substantivement. 
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PÉQUET.  On  appelle  en  Anato^ 
mie.  Réservoir  de  Péjuet ,  Le  réser- 
voir ou  le  chyle  est  conduit  par  les 
veines  lactées. 

P  E  R 

PERÇANT,  ANTE.   adjectif.   Qui 

perce,  qui  pénètre.  Un  poinçon  perçant , 
bien  perçant.  Cette  alêne  n'est  pas  asse\ 
perçante. 

On  dit  aussi  ,  Un  froid  perçant ,  un 
vent  perçant  j  poui'  dire  ,  Un  troid,  un 
vent  qui  pénètre.  On  dit  pareillement , 
Des  cris  pérçans  ,  pour  dire  ,  Des  cris 
fort  aigus,  et,  Une  vcix  perçante  , 
ixiur  dire,  Une  voix  claire  et  aiguë, 
qui  frappe  vivelnent  l'oreille. 

On  appelle  Des  yeux  perçons ,  Des 
yeux  vils  et  pénétrans  ;  Une  vue  per- 
çante. Celle  qui  aperçoit  de  très-petits 
objets,  ou  des  objets  trèséloignés.  Et 
on  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  a  l'es- 
prit perçant  j  pour  dire  ,  qu'il  a  beau- 
coup de  pénétration  d'esprit. 

PERCE,  EN  PERCE.  Manière  de 
parler  adverbiale,  dont  on  ne  se  sert 
qu'en  parlant  Des  pièces  de  vin  et 
tl'antre  sorte  de  boisson  ,  où  l'on  fait 
ime  ouverture  pour  en  tirer  la  liqueur. 
Aîettre  du  vin  en  perce.  Il  n'y  a  que  huit 
jours  que  ce  muid  de  vin  est  en  perce.  Il 
ne  faut  pas  laisser  si  long-temps  du  vin 
i  en  perce, 

!  PERCE-FEUILLE,  s.  fém.  Plante 
ombellifère  ;  elle  est  chaude ,  dessi- 
cativë,  asirinjentc  et  vulnéraire.  On 
l'emploie  tant  intérieurementqu'exlé- 
rieurement. 

PERCE-FORET,  s.  m.  Terme  dont 
on  ne  se  sert  que  dans  le  style  fanii- 
lier  ,  en  parlant  d'Un  chasseur  déter- 
miné. C'est  un  perce-forêt  j  unvraiperce- 
forét. 

PERCÉE,  s.  f.  Ouverture  faite  dans 
un  bois  pour  se  procurer  un  chemin 
oii  un  ))oint  de  vue.  Une  belle  percée 
de  vue.  On  le  dit  aussi  Des  ouvertures 
qui  s'y  trouvent  naturellement,  et  qui 
présenieni  lesnièmes  avantages.  Ily  a 
'phtii'zurs  percées  dans  cette  foret.  On  tlit 
à  p^u  près  au  ruême  sens,  et  au  mas- 
culin ,  Un  percé.  Il  faudrait  là  un  percé. 

On  dit.  Faire  une  percée  ,  au  sens  de 
Pénétrer  en  voyageant.  Dans  ses  cour- 
scs^il  a  fait  une  percée  asse^  avant  dans 
l'Ecosse.  ■    ■ 

PERCE-LF.TTRE.  s.  m.  Petit  ins- 
trument d'acier,  avec  quoi  ou  perce 
les  lettres,  pour  passer  un  petit  cor- 
don de  soie,  sur  les  extrémités  du- 
quel on  met  l.i  tire  et  le  cachet.  On 
se  sert  peu  aujourd'hui  de  perce-lettits. 

PERCEMENT,  s.  mas.  Action  de 
perier.  Il  se  dit  aussi  De  l'ouverture 
faite  en  nerf. mt. 

PERCÉ-NEIGE,  s.  f.  Petite  plante 
qui  porte  des  Heurs  en  hiver. 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  Sorte  de 
petit  insecte  long  et  menu.  Un  perce- 
oreille. 

PEI5CE-PIERRE.  sub.  fém.  ^oye^ 
Passk-  pir;r  RE. 

PEIÎCEI'TFUn.  s.  mas.  Celui  qui 
est  commis;  préposé  pour  la  recette, 
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pour  le  recouvrement  de  deniers,  de 
Iruits  ,  ue  revenus  ,  il'impositjons. 

PERCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  perceptible.  La percepti~ 
bilité  d  un  impôt.  La  perceptibilité  d'uu 
objet  au  mic-roicvpe. 

PERCEPTIBLE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  peut  êlïe  pei^u.  Unimpôt  percep- 
tible. •  • 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  peut  être 
aperçu;,  et  en  te  sens  il  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  la  négative  :  Cela  n'est 
point  perceptible  aux  yeux.  11  s'étend 
aussi  quelquefois  aux  autres  sens,  et 
aux  choses  de  l'esprit.  Cela  n'est  point 
perceptible  au  goût.  H  y  a  un  petit  trait 
de  raillerie  dans  cette  epigrjmme  ,  mais 
cela  n'est  presque  pas  perceptible. 

PERCEPTION,  sub.  f.  Recette,  re- 
couvrement de  deniers,  de  fruifs  ,  tie 
revenus,  etc.  Il  est  commis  a  la  percep- 
tion d'un  tel  droit.  Il  est  obligé  de  rendre 
coir.pte  fiu  revenu  de  cet  héritage  après  la. 
perception  des  fruits. 

Perceptiu:*  ,  en  Philosophie,  si- 
gnihe,  Le  sentiment,  l'idée  que  pro- 
duit en  nous  l'impression  d'un  objet. 
Perception  distincte  ,  confuse  ,  impar- 
faite. 

PERCER.  V.  a.  Faire  une  ouverture. 
Percer  un  ais  >  un  morceau  de  bois.  Per- 
cer un  mur.  Cetje  fen.me  s'est  fait  percer 
les  oreilles  pour  mettre  des  boucles.  Percer 
départ  en  part.  Percer  d'outre  en  outre. 
Il  reçut  un  coup  de  lance  qui  lui  perça 
l'estomac.  Le  coup  perçoit  le  crâne.  Le 
coup  perce  la  capacité  de  l'estomac. 

Eu  parlant  d  Un, homme  qui  a  reçu 
plusieurs  blessures,  on  dit,  qu'Onî'ii 
percé  de  coups. 

On  dit  par  exagération,  d'tJn  homme 
ou  d'un  animal  tort  maigre  ,  que  Les 
os  lui  percent  la  peau. 

Percer  ,  en  parlant  d'un  muid  de 
vin,  signifie.  Faire  une  ouverture  au 
muid  pour  en  tirer  le  vin.  Percer  in 
muid  de  vin,  un  demi-muid ,  une  feuil- 
lette. 

On  dit  aussi  absolum.  Percerdu  vin, 
pour  dire  ,  Percer  une  pièce  de  vin.  Ce 
vin  n'est  pt^s  bon  ,  il  en  jaut  percer  un 
autre  j  percer  d'un  autre.  Percer  d:t  vin  au- 
dessus  ou  au-dessous  de  la  barre.  Il  a  fait 
percer  son  meilleur  vin  pour  régaler  ses 
amis. 

Percer  ,  signifie  encore.  Pénétrer. 
La  pluie  a  percé  tous  ses  habits.  Son  man  • 
teau  fut  tout  percé  de  l'or.ige.  La  pluie  a 
pei:é  la  terre  d'un  pied,  La  pluie  ne  per,e 
point  cette  étoffe. 

Et  l'on  dit  ab.solument  dans  lé  même 
sons  ,  qu'  Uiie  étoffe  ,  qu'!j;i  soulier  ne 
peice point ,  pour  dire.  Qui-  ia  pluie  ne 
les  pénètre  point.  Alors  il  s'euniloie 
neiitralement. 

On  dit  par  exagération,  d'Un  homme 
qui  a  été  extrêmement  moiiiilé  de  la 
pluie  ,  ou  de  l'eau  qu'on  a  jetée  sur  lui, 
qu'//  a  été  tout  perce  ,  qu'i/  a  été  percé 
jusqu'aux  os. 

On  dit ,  Percer  une  croisée  ,  percer  une 
perte  dans  un  mur,  jiour  dire,  Faim 
l'ouverture  (l'une  croisée  ,  d'une  porte 
dans  un  nmr. 

On  dit  ,  Percer  une  forêt  ,  an  bois  , 
pour  dire,  Y  ouviir  des  roules. 

Ou  dit  en  Vénerie,  que  Le  Ctrf perce , 
Quand  il  lire  de  long. 
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t)n  dît,  Pi:r'eer  /«  huisjùiu ,  Uskal' 
lUrs  ,  lit  forets  ,  les  foru  ,  iiour  dire  , 
Pas  er  an  travers  <les  buissons  ,  des 
halliers,  etc. 

On  dit  aussi,  Percer  la  joule  ,  percer 
un  escadron  ,  percer  un  bataiUcn  ,  pour 
dire  ,  Se  faire  passape  à  travers  un  es- 
caidron ,  uta   bataillon ,  etc.  '  ' 

Il  se  dit  aussi  absolument.  La  foule 
étoit  prodigieuse  ,  j'ai  cependant  trou- 
vé le  moyen  di  percer.  Il  jnut  tichcr  de 
percer.    ''  - 

On  dit  au«si  figurcment  :  Le  secret  n'a 
pas  percé.  Rien  n  a  percé  de  l'aventure. 

Oi\  dit  aus^i  absolument  :  Le  Soleil 
perce  ,  le  jour  perce  ,  la  vérité  perce.  Le 
secret  ne  tarda  pas  apercer.  Rien  ne  perce 
encore.  Malgré  sa  modération  apparente  j 
son  caractère  perce. 

On  dit,  que  Le  Soleil  perce  un  nuage  , 
pour  dire  ,  que  Les  rayons  du  Soleil 
passentà  travers  un  nuage;  et  Ji-iuré- 
nient,  que  La  vérité  a  percé  les  ténibres 
de  l'Idolâtrie. 

On  dit  ti£;urément,  Percer  l'avenir, 
dans  l'avenir,  pour  dire,  Prévoir  l'a- 
venir ;  et  ,  Pcrar  le  fond  d'une  af- 
faire,  percer  dans  U  fond  d'une  aj faire  , 
jiour  uire ,  Pénétrer  le  fond  d'une  af- 
l'aire.  ' 

On  dit  figuréôiéiit,  en  parlant  Des 
choses  qui  atlligent ,  C«/a  me  perce  le 
coeur. 

On  dit  aussi  figuréir.ent ,  Percer  les 
nuits  à  jouer,  à  étudier  ,poui  dire.  Pas- 
ser entièrement  les  nuits  à  jouer,  .« 
étudier. 

Pescek,  signifie  encore,  Se  dernier, 
se  manifester.' ion  inrentfon  peiee  à  tra- 
vers son  silence.  Son  caractère-  perce  dans 
tous  ses  discours. 

Percer,  v.  n.  Se  faire  ouverture. 
Les  dents  corr.wencent  apercera  cet  enfant. 
Cet  abcès  a  percé  de  lui-même.  Le  bois 
perce  à  ce  jeune  i'aon. 

On  dit  ,  qu'  Une  maison  perce  dans 
deux  rues  ,  perce  d'une  rue  à  l'autre  ,  pour 
<lire,  qu'Elleaissue  dans  deux  rues  (Uf- 
lérentes. 

On  dit  aussi  ,  qu' C/n  coup  perce  dans 
les  chairs,  pour  dire,  qu'il  entre  dans 
les  chairs. 

PsirCEn  ,  se  dit  figurément,  pnur  , 
Avancer  dans  les  honneurs,  se  faire 
un  chemin  à  la  fortune. 

On  dit  aussi  Percer ,  pour  dire ,  S'a- 
rancer  dans  un  corps  ,  jlans  le  monde. 
Cet  homme  a  percé  par  son  mér'ue.  Celui-ci 
a  pcicé  par  sa  persévérance. 

On  le  fait  tantôt  absolu ,  Ce  jeune 
homme  pourra  percer  ;  et  tantàl  actif. 
Il  a  percé  tout  le  régiment ,  toute  formée, 
depuis  U  simpU  rang  de  soldat. 

Pincé,  ÉB.  participe. 

On  dit  qu'l/ne  maison  «t  b'un percée , 
pour  dire,  qu'EUe  a  beaucoup  de  belles 
et  urandes croisées,  degrandesfenéires 
i)ièn  plaiées  ,  avec  çyméirie. 

On  «lit  aussi  qu'i/nc/orr»  ett  bien  per- 
cée ,  Quand  elle  est  ir.nversée  par  de 
gr  'ndrs  <t  belles  routes. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  n'a  plus  pjuère 
<!e  lien  ,  et  ilont  les  affaires  sont  en 
désordre  ,  qu'Ji  est  bas  percé.  Il  est  du 
style  familier. 

On  dit  aussi  familièrement  d'Un 
bonme  qui  dëpentc  tout  ce  qu'il  a  ,  et 
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qui  ue  sauroitgarder  d'argeut ,  que  Cest 
un  panier  perce.  l 

Lu  termes  de  Blason  ,  on  appelle 
Pièce*  percées  ^  Celles  qui  sont  à  jour  , 
et  qui  laissent  voir  l'email  du  tiiaïup 
de  1  ecu. 

On  dit  substantivement  un  Percé,  à 
peu  près  dans  le  même  seus  qu'on  uit 
une  Percée,  l'oyez  Peu  CEE. 

PEKCEVOIK.  verbe  .ictif.  (  Il  se 
conjugue  comme  Recevoir.)  Terme  île 
Pratique  et  de  Finance.  Recevoir ,  re- 
cueillir. Il  ne  se  dit  que  De  certaines 
choses ,  comme  revenus  d'une  terre  , 
droits,  dixines.  redevances,  etc.  C'est 
lui  qui  perçoit  les  fruits  de  cette  terre. 
Il  fut  obligé  de  rendre  cet  héritage  avec 
tous  les  fruits  qu'il  en  ayoit  perdus.  Il 
est  employé  à  percevoir  les  dioUs  du 
Roi. 

Percjstoir  ,  signifie  aussi  Recevoir 
par  les.  sens,  l'impression  ues  ohjefs, 
la  sensation  qu'ils  causent,  et  l'it.ée 
qu'on  en  conçoit. 

Per^u,  oe.  pdvtic'ipe.  Droits  perfus. 
Fruits  perçus. 

PERCHE,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce , 
dont  1.1  chair  est  blanche  et  ferme  ,  et 
qui  a  sur  le  dos  une  manière  de  créle 
fort  piquante.  Grosse  perche.  Petite  ptr- 
che.  La  perche  est  un  bon  poisson. 

PEKCHE.  s.  f.  iVle.sureaeilix-liuit, 
de  vingt,  et  de  vingt -ueux  pieds  de 
Roi  ,  selon  les  difiérens  Puys.Il  y  a 
cent  perches  carrées  à  un  arpent.  Jtlesurcr 
à  la  perciie.  Selon  l' Ordonnance  ,  la  per- 
che pour  mesurer  Us  bois  tst  de  vingt- 
deux  pieds. 

Il  signiKe  aussi  La  cho^e  mesniée. 
Une  perche  de  vigne.  Six  perches, de  pré. 
Il  m'a  vendu  vingt  perches  de  son  héri- 
tage ,  pour  agrandir  mon  jardin. 

Perçue  ,  signilie  aussi  quelquefois 
Un  brin  de  bois  long  de  oix  i  douze 
pieds,  et  de  la  grosseur  du  bras  ou  en- 
viron. Etendre  du  linge  sur  une  perche. 
Clorre  un  chjmp,  une  vigne  avec  dec  perches. 
Un  treillage  de  perches,  ihettre  un  oiseau 
de  proie  sur  une  perche. 

On  appelle  Perche  en  Vénerie  ,  Le 
bois  du  cerf  qui  porte  plusieurs  aiidouil- 
1ers. 

On  dit  fig.  et  fam.  en  parlant  d'Une 
femme  dont  la  taille  est  grande  e(  toute 
d'une  venue,  Cest  une  grande  perdu. 

On  dit  d'Un  oiseau  île  proie,  qu'Use 
bat  à  la  perche  ,  Lorsqu'étanI,  sur  la 
perche  il  se  lUbat  coniinuelleuienl,  et 
étend  les  ailes  comme  pour  voler. 

PERCHE];.  V.  n.  Se  mettre  sur  une 
perche  ,  sur  une  bhanche  d'arbre  ,  sur 
une  baguette ,  etc.  il  se  dit  proprement 
Des  oiseaux  domestiques-  Les  cnqs  et 
les  poules  perchent  toutes  lesnuiis.  Il  vient 
tous  les  soirs  grand  nombre  de  corneilles 
percher  sur  les  arbres  de  ce  bois.  (Quantité 
d'oiseaux  se  vinrent  percher ,  vinrent  se 
pcrchtr  sur  cet  arbre. 

On  dit,  L^  s  oiseaux  qui  perchent  .pour 
dire.  Qui  sont  dans  l'habituile  de  per- 
cher, i-it  perdrix  grises  ,  Us  cailles  ,  les 
alouettes  ne  perchent  pas. 

Se  rEBCHER,  so  dit  aussi  par  exten- 
sion, en  parlant  De  ceux  qui  se  mettent 
sur  quelque  endroit  élevé  ,  pour  mieux 
voir,  ou  pnur  mieux  entendre.  Uùt'est- 
il  allé  percher  là  f 

Pbhciié,  be.  participe. 
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On  dit,  Tirer  les  faisans aB  perehf, 
pour  dire,  Les  tirer  lorsqu'ils  sont  perr 
thés  ;  et  dans  ce  cas  Perché  est  pris 
sul.stantivement. 

On  oit  iiguréinent.d'Uu  homme  en- 
têté de  sa  noblesse  ,  de  son  rang,  Il 
est  toujours  perché  sur  .sa  grandeur  ,  sbr 
ses  aïeux;  ou  oit  plus  commuuémeut , 
à  chtval.  \'ov.  ce  mot.      '  t 

PERCHOÏK.  suIj.  mas.  Le  lieu  OA 
l'on  met  percher  les  volailles  d'une 
basse-cour. 

PERCLUS  ,  USE.  adj.  Paralytique  , 
impotent  de  lout  le  corps,  ou  o'une 
partie.  Il  est  perclus  de  tousses  membres. 
Cette  femme  est  percluse  d'un  bras  ,  d'une 
jambe  j  de  la  moitié  du  corps,  dtit  para- 
lysie ta  rendu  perclus.  Il  en  est  .demeuré  , 
il  en  est  devenu  perclus.  Il  est  tout  perclus, 
à  moitié  perclus. 

PERÇOIi: .  Sk  m.  Sorte  de  foret  pour 
percer  des  pièces  de  vin  ou  d'autre  U- 
44ueur.  .    j   -^i .  •  -f 

PERCUSSION,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Coup  ,  action  par  laquelle  un 
corps  en  frappe  un  autre.  Percussion 
violente.  Percussion  soudaine.  Le  cerveau 
est  quelquefois  cjfensé  par  une  violen:e 
percussion.  Les  Loiside  la  percussion  des 
corps  ,  ou  simi.lemeut  de  la  percussion. 

PEKDABLE.  ad,,  des  a  p.  Qui  pi  it 
se  perdre.  Ce  pruccSi,  ce  .pari  n'est  pcs 
perdable, 

PERDANT,  substant.  masc.  Celui 
qui  perd.  Il  n'est  guère  d'usr.ge  qu'en 
parlant  d'Un  lion. me  qui  péril  an  jeu. 
Les  gagnans  et  les  perdans.  Il  est  des 
pirdans, 

PERDITION,  s.  f.  Dégât,  dissipa- 
lion.  En  ce  scnsiy  il  n'a  guère  d'usage 
qu'en  parlant  Du  mauvais  emploi  qu'tm 
fait  de  son  bien.  Ainsi  on  iiit,  en  slyle 
ianiilier  ,  2  eut  son-  bien  s'en  va  en  per- 
dition, 

11  s'emploie  plus  ordinairepient  , 
p(^ur  s'j^uilier  L'état  il'un  iu-mme  ,  lui 
qui  est  dans  une  croyante  coiitrnire  à 
telle  de  l'Eglise,  ou  qui  est  dans  l'ha- 
hitude  lies  viies.  Il  est  dans  le  chemin 
de  pe\d,tion  ,  dans  la  voie  de  perdition  , 
di-.ns  un  état  de  perdition.  .Cetta  n^aisvn- 
1.2  est  une  maison  de  ptr.Jitipn.  'l'vute 
e:tte  intrigue  est  une  rouvre  de  ptrviiiott  , 
un  ouvrage  de  perdition.  Dirm  l'Ecri- 
tiirc-Sainte  ,  Judis  est  appelé  Xe/ii* 
de  perdition  ;  et  l'.^ntcciirisl  est  nppe'é 
L'homme  de  péché  ,  ttnfant  de.  perdi- 
tion. 

PERDRE.  V.  a.  Je  perds,  tu  perds  .  il 
perd;  njus ptrdons  ,vcus perde^  ,  ilsper- 
dent.  Je  pcrdcis.  )t  pedis,  Jaiperdti.  Jje 
perdrai.  Perds.  Que  je  perde.  Que  je  per- 
disse ,  etc.  Etre  privé  c-e  f|iietque  ciro-e 
qu'on  avoit ,  dont  on  étoit  en  posses- 
sion. Perdre  son  bien.  Cest  un  homire 
çr.ii  n'j  rien  à  perdre.  Ce  Prirtce  perdit  s-s 
Etats  par  la  rc^^olte  de  ses  sirjets.  H  perdit 
la  contonne  avec  la  vie.  Lorsque  les  Chré- 
tiens perdirent  Constantinople.  Les  enne- 
niis  pcit^treirt  Lurs  rneiUeufCS  troupes  dans 
Ci-tte  bataille.  Ce  père  a  perdu  depuis  piu 
trois  de  SCS  enjans.  Perdre  sa  hcnise.  Per- 
dre son  argent  au  jtu.  Il  perd  tout  ce  qu'il 
joue. 

Perdre,  signifie  aussi ,  Etre  privé 
de  qnrique  avantage  naturel  ou  moral 
que  l'on  possédoit.  Perdre  la  vie.  Perdre 
la  sarili..  Perdre  ses  jurées,  perdre  ia  \nr. 

Perdrt 
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'Perdre  les  yeux  à  forci:  de  lire.  Perdre  ta 
eonnoissance.  Perdre  connaissance.  Perdre 
toute  eonnoissance.  Perdre  un  bras  ,  une 
jambe.  Perdre  la  raison.  Perdre  L'esprit. 
Perdre  tout-à-fait  la  mémoire.  Perdre  la 
parole.  Perdre  l'usage  de  la  pi'vlc.  Per- 
dre la  respiration.  Perdre  haleine.  Perdre 
l'haleine.  Perdre  le  repos.  Perdre  le  som  - 
meil.  Perdr  l'appétit,  etc.  Perdre  l'usage 
des  sens.  Il  perdit  beaucoup  de  sanp  par 
ti  plaie.  Perdre  la  ^râce  de  Dieu.  Perdre 
les  bonnes  grâces  ,  tamitié  ,  l'estime  ,  la 
bienveillance  de  juelju'un.  Perdre  sa  ré- 
putation ,  son  crédit ,  son  honneur.  Perdre 
ton  rang, 

Lorsqu'un  lionime  s'applique  tellp- 
nicnr  à  (piclque  travail,  qu'il  semble 
"cnliçer  tome  autre  chose  ,  on  ilit  |)ar 
exapération  ,  qu'il  y  est  si  attaché  ,  qu'il 
tn  perd  le  boire  et  le  manger  ;  et  cela  se 
dit  aussi  en  yënéial ,  d'Un  homme  for- 
tement et  uniquement  occupe  de  quel- 
que objet.  Et  on  dit  en  style  familier 
d'Un  jeune  liommcextrêinemrnt  amou- 
reux, qu'J/  est  si  amoureux  qu'il  en  perd 
Us  pieds  ,  pour  dire,  qu'il  est  si  O'cupé 
de  sa  passion,  qu'il  ne  songe  plus  à 
autre  chose. 

Perdre,  sionifie  aussi,  Cesser  d'a- 
voir, n'avoir  plus.  Les  arbres  ont  perdu 
leurs  fuilles.  Cette  étoffe  a  perdu  son 
lustre  ,  a  perdu  sa  couleur.  Perdre  l'a- 
plomb j  l'équilibic.  J'ai  perdu  l'envie  d'al- 
ler là.  J'en  ai  perdu  respérance.  Perdre 
l'usage.  Perdre  l'habitude.  Je  re  me  sou- 
viens plus  de  cela  ,  j'en  ai  perdu  l'idée. 
J'ai  perdu  la  bonne  opinion  que  fa  vois  de 
lai.  Perdre  l'estime  j  l'amitié  qu'on  avoit 
pour  quelqu'un. 

On  dit,  Perdre  unechose  de  vue  ,  pour 
dire  ,  Cesser  de  la  voir,  ne  la  voir  plus. 
l^e  peide^  pas  cet  enfant  de  vue.  Le  rais- 
seau  s'éloigna  ,  et  nous  le  perdîmes  de  vue 
en  un  moment. 

On  dit  de  mi^me  au  figuré  ,  Perdre  de 
vue  un  dessein  ,  une  affaire ,  pour  dire, 
Cesser  ile  les  suivre;  et.,  Perdre  un  hom 
me  de  vue,  pour  dire,  Etre  long-temps 
jans  en  entendre  p.irler. 

PEnonE,  sipniKe  aussi.  Faire  un 
IB'uvais  emploi ,  un  emp'oi  inutile  de 

Îuelque  chose,  manquer  àeji  proliter. 
'erdre  le  tenips.  Perdre  son  temps.  Per- 
dre sa  peine  ,  ses  soins ,  ses  pas.  Il  a  perdu 
sa  jeumsse  au  service  d'un  til  Prince. 
Perdre  l'occasion.  Il  m'a  fait  perdre  toute 
la  matinée. 

On  «lit  proverbialement,  ^  laver  la 
tête  d'un  âne  ,  d'un  more  ,  on  y  perd  sa 
lessive  ;  et  cela  se  dit  d'Une  personne 
qui  n'est  pas  susceptible  de  discijiline 
et  de  correction. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  etfigu- 
rénient  ,  l^ous  y  perde^  vos  pas  ,  ce  sont 
tous  pas  perdus  ,  pour  dire  ,  '^'ous  ne 
réussirez  pas  a  ce  que  vous  entrepre- 
nez. 

On  dit ,  Perdre  le  chemin,  pour  dire  , 
Être  égaré  du  chemin  ,  n'être  plus  dans 
le  chemin  qu'on  vouloit  suivre.  On  dit 
aussi  ,1  peu  près  dans  le  même  sens; 
Perdre  la  piste  ;  perdre  la  trace  ;  perdre 
la  voie.  Les  chiens  perdirent  les  voies  de 
la  be'te. 

On  dit  (igurëmenr  <lans  les  aftaires  , 
Perdreles  vifies  ,  pour  dire,  IS'ètre  plus 
dans  le  train  d'une  atïaire.  J'ai  perdu 
Us  voies  de  cette  ajjaire-là,  j'en  ai  perdu 
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les  traces.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  ,  Perdre  le  train  d'une  affaire. 

On  dit  en  parlant  d'Une  marche  qui 
sefaitavecquelqueordre,  Periirc/a^/cj 
pour  tiire,  JSe  se  plus  trouver  dans  la 
Hle  où  Ton  étoit.  Il  s' arrêta  pendant  que 
toute  la  compagnie  marchait ,  il  perdit  la 
file.  Cela  se  dit  plus  ordinairement 
d'Une  marche  de  carrosses  à  la  suite 
l'un  de  yautre.  Le  cocher  s'est  laissé  cou- 
per ,  et  a  perdu  la  file. 

Lorsqu'un  homme  qui  avoit  coutume 
d'avoir  un  certain  rang  dans  une  céré- 
monie ,  vient  à  ne  l'avoir  plus  par  sa 
négligence,  on  dit,  i^vl  II  a  Laissé  perdre 
son  rang. 

On  oit  encore  ,  Perdre  le  fil  d'un  dis- 
cours ,  ])our  dire,  Ne  pouvoir  plus  sui- 
vre le  discours  qu'on  avoit  commencé  , 
ne  pouvoir  plus  se  ressouvenir  de  ce 
qu'on  avoit  à  dire  ;  et  cela  se  dit  Lors- 
que dans  une  narration  on  vient  à  être 
interrompu  par  quelqu'un.  Je  ne  sais  plus 
où  fen  étais,  vans  m'ave^  fait  perdre  lejil 
de  mon  discours.  On  le  dit  aussi  en  ]>ar- 
lant  Dudiscours  d'un  autre.  Cet  Orateur 
débite  avec  tant  de  rapidité ,  que  l'on  perd 
souvent  le  fil  de  son  discours. 

On  dit  ,  qu'f/nc  rivière  perd  son  nom 
dans  une  antre ,  pourdire,  qu'Eu  tombant 
dans  une  autre  rivière  .  elle  prend  le 
nom  de  la  rivière  où  elle  tombe. 

On  dit  d'Un  ruisseau ,  d'une  rivière 
qui  s'enf(»n(e  en  terre,  o\\  qui  dispa- 
roît  tians  des  sables,  f\u'  Elle  se  perd  sous 
terre.  Le  Rhin  Jinit  par  se  perdre  presque 
entièrement  dans  bs  sables. 

On  tlit  en  termes  de  iMarine  sur  la  Mé- 
diterranée ,  Perdre  la  tramontane  ,I,ors- 
qu'onne  peut  plus  voir  l'étoile  i>olaire, 
on  que  la  tempête  agite  tellement  un 
vaisseau,  qu'on  ne  peut  plus  s'aider  de 
la  boussole  ;  et  iigurément ,  qu'  Un  hcm- 
meaperdu  latramontane ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  sait  \i\i\s  oii  il  en  est. 

On  dit,  Perdre  pied ,  perdre  terre  j  pour 
-dire.  Ne  trouver  plus  le  fond  de  l'eau 
avec  les  pieds.  Il  s'emploie  aussi  au 
figuré,  pour  dire,  Ne  savoir  plus  où 
l'on  en  est. 

On  dit ,  Perdre  la  tête  ,  pour  dire  , 
Avoir  la  tète  coujiée.  Il  a  été  condamné 
à  perdre  la  tcte. 

On  dit  aussi  figtn'ément ,  Perdre  la 
tête ,  ]>our  dire  ,  Devenir  ibu  ;  et  cela  se 
dit  aussi  de  Celui  qui  ne  sait  plus  cù  il 
en  est. 

On  ilit  d'Un  homme  qui  montre  de 
l'égarement  dans  sa  conduite  ,  <lans  ses 
discours.  C'est  une  tête  perdue.  Il  est  fa- 
milier. 

Perdre,  signilie  aussi ,  Etre  vaincu 
en  quelque  chose  par  un  autre  ,  avoir 
du  «iésavatïtage  contre  quelqu'un  en 
quelque  chose.  Perdre  une  gageure ,  un 
défi.  Perdre  la  partie.  Qui  quitte  la  partie  , 
la  perd.  Perdre  une  bataille.  Perdre  la  ba- 
taille. Il  a  perdu  son  procès.  Perdre  la  ré- 
créance d'un  béné/ice.  y  vus  n'ave^pas  per- 
du au  change.  Il  faut  savoir  perdre  pour 
gagner.  J'ai  pet  du  à  beau  jeu. 

On  dit  proverbialement ,  Marchand 
qui  perd  ne  peut  rire,  pourdire,  qu'il  est 
dilhcile  il'ètre  content  quand  on  perd 
au  Jeu  ,  ou  airtrement. 

pERnRE ,  se  dit  an  sens  de  Diminuer 
de  valeur  et  de  proHr. 
i      On  ilit  qu'{/;i  marchand  perd  sur  ses 
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étoffes,  pourdire,  qu'il  les  vend  moins 
cher  qu'il  ne  les  a  achetées;  et  qu'/f 
perd  dans  sonccmmerce,  pourdire,  qu'il 
y  souffre  beaucoup  de  dommage  ,  de 
préjudice. 

On  dit  aussi   qu'  Une  marchandise  > 

3u'ur,e  denrée  perd  dans  le  commerce,  pour 
ire ,  qu'EIIes  baissent  de  prix  ;  et  on 
dit  e\\x'  Un  effet  perd  sur  la  place  ,  Lors- 
qu'il tombe  au  -  dessous  de  sa  valeur 
I)rimitive ,  ou  de  la  valeur  qu'il  avoit 
auparavant. 

On  dit  tlans  le  même  sens  au  figuré,, 
qu'  Un  homme  ,  qu'un  ouvrage  a  beau.- 
coup  perdu  ,  que  sa  réputation  peid  cha- 
que jour  ,  pour  dire,  qu'On  n'eu  tait 
plus  le  même  c.is. 

On  dit ,  Jot.er  à  qui  perd  ,  gagne  ,  pour 
dire.  Jouer  à  un  jeu  ini  l'on  convient  " 
que  celui  qui  perdra  selon  les  lois 
ordinaires,  gagnera  la  partie.  Et  cela 
se  dit  familièrement  au  figuré  ,  Lors- 
qu'un désavantage  apparent  procure 
un  avantage  réel. 

Perdue  ,  Ruiner  ,  se  dit  aussi  De 
tout  cequi  neuf  déshonorer,dérréditer, 
et  causer  du  préjudice  à  la  fortune  ce 
quelqu'un,  à  sa  réputation,  à  sa  sen- 
te, etc.  Ces!  un  homme  qui  vous  perdra.  Il 
a  perdu  tous  ceux  qui  se  sont  opposés  à  ces 
desseins.  Vous  perdre^  votre  fortune.  Ses 
ennemis  l'ont  perdu  'ans  l'esprit  du  Prince 

Onditiiroveibialemcnrd'Uu  homme 
qui  s'expose  à  faire  quelque  chose  qui 
pcntruiiiersa  fortune  ou  sa  réputation  , 
({u' Il  joue  à  se  perdre.  Et  on  dit  De  celui 
qui  expose  (ont  d'un  cou])  au  hasar<l  de 
la  fortune  loiit  ce  qu'il  a,  ou  les  plus 
grands  intérêts  dont  il  est  chargé;  qu'W 
joue  à  tout  perdre. 

Lorsqu'un  homme  fait  tort  à  sa  for' 
tune  ou  à  sa  santé,  par  pure  indiscré- 
tion et  par  pure  intempérance,  on  dit, 
(\\i'Il  se  perd  à  crédit,  a  plaisir ,  de  gaité 
de  cœur. 

Perdre,  signifie  aussi,  Corrompre 
les  mœurs  ,  débaucher.  Il  a  perdu  par 
ses  maximes  une  injlnité  de.  jeunes  gens. 
Elle  étoit  née  sage  ,  mais  les  mauvaises 
compagnies  l'ont  perdue.  Vous  le  perdef 
par  vos  flatteries. 

Il  signifie  aussi,  Oâter ,  endomma- 
ger quelque  chose.  La  nielle  a  perdu  les 
blés.  La  rivière  s'est  débordée  ,  et  a  perdu 
toute  la  campagne. 

Pepdre,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  en  plusieurs  signifira- 
lions  dilférenles.  Ainsi  l'on  dit  ,  v' ^" 
vaisseau  s'est  perdu  sur  une  cjte  ,  qu'if 
s'est  peidu  contre  un  rocher  ,  pour  tare  , 
qu'il  a  fait  naufrage.  Ils  se  sont  perdus 
au-delà  de  la  Ligne.  ' 

On  dit  De  certaines  liqueurs,  de  cer-J» 
taines  essences  ,  que  L'odeur  s'en  cit. 
perdue  ,  iiour,  qii'kllo  s'est  dissipée  , 
qu'ille  s'est  éwiporée.  Et  on  <lit  .  que 
l)es  couleurs  se  perdent  l'une  dans  l'au-' 
tre ,  pourdire,  qu'Insensiblement  elles' 
viennent  à  être  tcllrment  mêlées  ,' 
qu'on  n'en  conuoit  plus  la  différence. 

On  dit  Se  perdre  ,  pour.  Se  ruiner.  Il 
se  perd  par  ses  dépenses  excessives.  Il  se 
dit  Iigurément,  pour.  Se  déshonorer, 
se  fane  tort  dans  l'opinion  des  antres. 
Vous  vous  perdre^  d'honneur  et  de  répu- 
tation. Il  s'est  perdu  en  voyant  mauvaise 
compagnie. 

Ou  (Ut  aussi  Se  perdre  ,  pour  dirci 
*  L  1 
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S'ogarer,  se  fouivoyer,  ne  rctfourCT 
j'.us  son  rhemin.  hous  nous  perdîmes 
dans  le  bois. 

On  ilit  fignrément  d'Une  cliose  où 
l'on  a  peine  i  rien  concevoir,  Je  m'y 
feras  ;  Vcspùt  s'y  perd. 

Un  ùit ,  qu't/ne  rivière  se  perd  dans 
les  terres  en  un  tel  endroit  j  pour  dire  , 
qu'Elle  disparoi't. 

En  termes  de  Billard ,  Se  perdre  ,  si- 
Ciiilie,  Mettre  sa  propre  bille  dans  la 
blouse  ,  ou  la  taire  sauter. 

En  parlant  d'Un  chemin   qui  cesse 
d'être  tVavo  dans  un  certain  endroit  , 
on   ilit,  qu  1/  je  perd  en  cet  endroit.  Le 
chemin  se  perd  dans  le  hoîs. 
Perdc,  ce.  pirticipe. 
On  appelle  Puits  perdu  ,   Un  puits 
.dont  le   fond  est  de  sahle,  et  ou  les 
eaux  se  perdent.  Les  puisards  sont  des 
espèces  de  puits  perdus. 

On  dit  proverbial,  qn'  l/n  bienfait  n'est 
jamais  perdu  j  pour  dire,  qu'Une  bonne 
action  a  sa  récompense  tôt  ou  tard ,  de 
qnelque  part  que  ce  soit. 

"  On  tlit  aussi  proverbial.  De  tout  ce 
qui  survient  d'.Tgréal)le  ou  d'utile  pour 
une  personne  qui  ne  sait  pas  ou  qui 
ne  peut  pas  en  profiter,  que  Cest  du 
tien  perdu.  Donner  des  conseils  à  un  fou  ^ 
t'est  du  bien  perdu. 

On  dit,  'Tirer  à  coup  perdu  ,  à  coups 
perdus  ,  pour  dire.  Tirer  au  hasard ,  ou 
tirer  hors  de  ponée  ;  et ,  Faire  des  fon- 
dations a  pierres  perdues ,  pour  dire  , 
Jeter  des  pierres  sans  ordre  dans  un 
endroit  déterminé  pour  servir  de  lou- 
denicnt.  Les  fondations  de  cette  digue  j 
de  ce  môle  ,  ont  été  faites  à  pierres  per- 
dues. 

On  dit  ,  Se  jeter  à  corps  perdu  tur 
quelqu'un,  pour  dirc^.  Se  jeter  sur  lui 
avec  inipéluusité  ,  et  sans  songer  à  se 
ménager. 

On  dit ,  Mettre  de  l'argent  à  fonds  per- 
dus ,  à  jonds  petdu,  pour  dire,  Plauer 
son  argent  de  telle  sorte,  qu'un  se  ilé- 
pouille  entièrement  du  principal  ,  et 
qu'on  ne  se  reserve  que  le  revenu  sa 
ne  durant. 

On  appelle   Heures  perdues,  moir.eiu. 

Îerdus ,  Les  heures  ,  les  moinens  de 
oisir  d'un  liomuie  qui  est  ordinaire- 
ment.  Ibrt  occupé  ;  mais  un  ue_le  dit 
j-uèrc  que  dans  ces  manières  de'pirlcr 
adverbiales  :  ^  vos  neures  perdues ,-  dans 
vos  heures  ptrdues  ,  etc.  Je  rous  liai  voir 
à  vos  heures  perdues  ,  a  quelqu'um  de  vos 
heures  perdues  ^  dans  un  de  vos  momcns 
perdus. 

Un  appelle  en  termes  de  Guerre  , 
Enjans  perdus  ,  Ceux  que  l'on  détache 
polir  donner  a  la  tète  des  troupes.  Com- 
mander les  enfans  perdus.  Il  cumbàtiit  à 
la  leie  des  enfans  perdus. 

On  appelle  aussi  eu  termes  de  Guer- 
re, Sentinelle  perdue.  Une  sinlineile 
pusiéc  ujns  un  lieu  extruuieuieui 
avancé. 

On  uit ,  qu't/n  homme  est  perdu  d'hon- 
neur ,  de  réputation  ,  perdu  de  débauches  , 
peidu  de  detits  ,  etc.  pour  dire,  qu'il  a 
perdu  l'Iionm  ur  ,  l.i  léputaliidi  ,  qi.'d 
»  ruiné  sa  sanlé  par  »e»  uébaucues  , 
qu'il  est  aciablé  île  d''tles. 

On  ilil  proveibi.iU  meut  Des  chose.H 
dont  on  veut  l.iire  entendre  qqe  la 
perle  c»t  lacilearcparer,  fuur  unp^rdu^ 
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dntï  retrouvés ,  deux  recouvrés.  On  disoit 
autrefois  incorrectement  recouverts. 

On  dit  encore  proverbialeinent,  Cou- 
rir comme  un  perdît ,  crier  comme  iinper  u , 
pour  dire  ,  Courir  ,  crier  de  toute  sa 
lorce. 

On  dit  d'Un  homme  ,  d'une  femme 
sans  ressoujces  pour  la  santé ,  pour  la 
tortune  ,  pour  l'honneur  ,  etc.  que  Oest 
un  hotr.me  perdu  ,  uni  femme  perdue. 

PERDREAU,  subst.  mas.  Perdrix 
de  l'année,  qui  n'a  pas  encore  sa  jus'e 
grosseur.  Perdreau  maillé.  'Tuer des  per- 
dreaux. Manger  des  perdreaux, 

PERDRJGON.  s.  m.  Sorte  de  prune. 
Perdrigon  blarw.  Perdrlgon  violet.  Des 
prunes  de  perdrigon. 

PERDKIX.  s.  f.  Oiseau  de  la  gros- 
seur à  peu  près  d'un  gros  pigeon ,  et  qui 
est  un  excellent  gibier.  Perdrix  grise. 
Perdrix  rouge.  Une  compagnie  d^  ptrdrix. 
(^uatîd  le.^  pei  drix  sont  a  taparlade.  lln'y 
a  guère  de  n-ellleur  gibier  que  la  perdrix, 
luer  des  perdrix  a  la  remise. 

On  dit  provtrbialemeiti ,  ^  laSaint- 
Remi  tousperdieaux  sont  perdrix. 

On  dit ,  que  Du  vin  est  de  couleur  d'œll 
de  perdrix  ,  Quauil  il  est  paillct ,  lurtvii 
et  fort  brill.uit. 

PEKE.  s.  m.  Celui  qui  a  im  ou  plu- 
sieurs enfans.  Un  ton  père.  Un  pèr^.  dé- 
naturé. Etrcpère  de  plui-uurs  enja  .s.  Ten- 
dresse de  père.  ji:.iOitr  de  ptre.  j'i^vir  des 
entrailles  de  père.  Il  faut  honorer  son  père 
et  sa  mère  ,  respecter  son  père  ,  obéir  a  son 
père.  Les  enjans  ne  peuvent  avoir  trop  de 
déjérence  ,  t-eip  de  lespeet  poi.r  leur  père. 

On  dit  d'Un  père  dont  lesei:ians  sont 
Li'  n  nés  ,  que  C'est  un  père  n^ureux  en 
enjans;  el  ii'tj.:]iir'  dontlesenià>  ssont 
bien  pla  es  ,  bien  pourvus  ,  que  Cest  un 
pète  àeureux  da  .s  ses  enjans. 

Ou  appelle  Père  de  famiile  ,  Celui  qui 
a  femme  et  cnh<ns  ,  ou  seulement  i^cs 
enl.ins.  C'est  i.n  bon  père  de  jjmllle.  Cest 
un  vrai  père  de  ,amiUe.  l  ivre  en  pèie  d: 
famille.  Dans  tiais  les  baux  à  ferme  , 
pour  inarqutr  que  celui  à  qui  on  tlonne 
son  bien  a  lerme  est  obligé  oe  le  mé- 
nager, de  l'admiuiMrorovecautautd'é- 
•  ouomie  que  le  propriétaire  pourroit 
faire  ,  on  se  sert  de  cette  formule  :  ^ 
la  charge  d  en  user  en  bon  père  de  jamille. 

On  appille  Grand-père  paternel,  le 
père  du  père;  et  Grand-père  maternel, 
le  père  de  la  mère. 

On  dit,  tJos  pères,  pour  dire,  Nos 
aïeux,  nos  ancêtres. 

PÈRE  ,  se  dit  aussi,  De  celui  qui  est 
le  chef  u'une  longue  suite  de  descon- 
d.Tus,soil  ilansl'oidrede  la  nature  ,  soit 
autrement.  Ainsi  on  appelle  Adam,  Ao- 
tre  premier  père  ;  et  Abraham  ,  Le  père 
des  croyans  ,  U  père  des  fidèles. 

On  appelle  .Saini  Jiisrph  ,  Lepèrepu- 
tatlfde'jESVS-C'HRJST. 

Clie?.  le.%  liomains,  le  nom  de  Père  se 
doniioit  .lussi  .1  Celui  qui  avoit  atloplé 
quelqu'un.  Acn'O  était  pire  de  2'rajan 
par  attoptiun. 

O  1  apprlle  Père  nourricier ,  Le  mari 
di-  la  nourrie)   ii'iin  rnl.mt  ;  ri  Hguré 
nuni  ou  Gii^il'Un  homme,  qn'i/  cr  U 
père  nourricier  d'un,  telle  jamille  ,  jiour 
uirt  ,  <|ii'Il  la  laii  subsister. 

l''n  appelle  \Ai.  prtiuière  personne  de 
laTiimié,X>iiu/c  i  ère,  lepèiettcir.l. 
i)aus  rLciiiurt  ^aiuie ,  Uicu  cet«pp<lé 
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Le  Père  des  mlscrlccides ,  le  Pire  des  llf 
mlcrcs  ;  et  dans  l'Oraison  Dominiiale, 
il  est  appelé  l^otre  Père. 

OiMi\i]ie\\e  P  ère'de  la  patrie  ,Vn  grand 
Prii'.c,^  ou  un  giand  persoune'.gc  qni  a 
fait  de  grandes  choses  p: au  le  b:en  de 
sa  patrie.  Clc-ron  jut  appelé  U  Ptre  de 
la  patrie  par  tout  le  érut  et  par  tout  le 
peiple.  (m  app'  lie.  i,ans  le  irème  sens. 
Père  du  peufli  ,  Celui  qui  a  fait  des 
choses  considérables  pour  le  soulage- 
mf  nt  du  peuple.  Louis  Xll  a  été  dppelé 
le  Père  du  peupl  .  On  appelle  aussi  Pfre 
des  pauvres ,  Celui  qui  fait  de  grandes 
charités  aux  pauvres  ;  et ,  père  des 
soldats  ,  Un  Général  qui  a  un  très- 
gra..il  soin  de  la  subsistance  des  sol- 
dats ,  et  qm  ne  le»  expose  pas  San» 
nécessité. 

On  donne  dans  le  langage  familier  le 
nom  de  Père  ,  à  Un  hi mine  d'un  rang 
intérieur,  i^on^pur.  Père  ;  prenez  par  la„ 
Père.  Cel.'  se  dit  de  inème  aUn  pauvre 
Moine.  Quand  on  lui  parle  avec  consi- 
dération, on  iuiijt  Mon  Père.  Son  litre 
d'honneur  est  Mon  Révérend  Père  .hien 
des  Religieux  soulfrcnt  impatiemment 
le  liire  de  RévéremI  Père.  1^'ailef  pas 
appeler  un  Géiwvéjain  mon  Père,  il  le 
tou^eruit  mauvais.  Les  Pères  Capucins  ^ 
Us  Pères  de  la  Trappe ,  etc.  Le  Père 
Général.  Le  Père  Supérieur.  Le  Père 
Gardien,  etc.  Père  tel.  Le  révérend  Père 
tel,  etc. 

On  appelle  Démosthène  et  Cicéron  , 
Les  pères  de  Felo^/uence  ;  et  Hérodote  , 
le  père  de  l'histoire.  La  protection  que 
François  1  oonnoit  aux  gens  de  lettres, 
l'a  fit  appeler  Le  pète  des  lettres. 

En  parl.int  du  Pape,  on  l'jppelle 
Le  Saint  Pèie,  notre  Saint  Père,  notre 
Très-Saint  Père  ,  et  notre  Saint  Père  U 
Pape.  On  l'appelle  aussi  ,  Le  Pire  des 
jldiles.  ■ 

Ou  appelle  Pères  de  l'Eglise  ;  Les 
Saints  UoLleurs  dont  l'P.gli-e  a  rei  u  et 
a|iproHvé  la  doctrine  et  les  décisions 
sur  les  choses  de  la  foi,  ou  sur  la  mo- 
rale et  la  discipline  chrétienne.  On  les 
appelle  aussi  absolument  ,  Les  Pèies, 
Les  Pères  de  l'Eglise  Grecjue.  Les  Pèns 
de  l'Eglise  Latine.  Les  Pires  Gre~s.  Les 
Pères  Latins.  La  plupart  des  hèrts  tien- 
nent tjue  ,  .  .  Cest  le  sentiment  de  tous  les 
Pires.  Je  m'en  tiens  à  la  décision  des 
Pires.  Les  Pères  des  premiers  siècles.  Les 
anciens  Pères.  Cest  un  homme  qui  a  lu 
tous  les  Pères  ,  qui  est  projond  dans  la 
dvctrine  des  Pires  ,  qui  possède  tous  les 
Pères. 

Ou  appelle  Pires  du  Concile ,  Les 
Evêqncs  qui  assistent  au  Concile. 
Tous  les  Pères  du  Concile  jurent  du  même 
avis. 

Ou  appelle  Pires  du  Désert ,  Les  an- 
ciens  Anachorètes  ,  qui  se  retiroient 
oans  les  déserts  pour  y  faire  péni- 
tence. 

P  t  R  ES  CoNsc»  I  pTs.  Faj  on  de  s'expri- 
mer d'après  les  Latins,  iiour  désigner 
Les  Sénateurs  i.cKon  e.  Les  Pères  Cons- 
eripts,  dit-on,  en  pnriani  i.'eux.  Pères 
C"iiniCri>M,  disoit  on  ,  en  leur  adressant 
la  partite. 

Eu  parlant  De  tout  Prêtre  Séculier 
ou  Régulier  ,  par  rapport  il  relui  ou 
.1  celle  dont  il  idrige  la  conscience  j 
ou  uit ,  que  Ccit  iun  Pire  Spirituel, 
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Dans  les  Ordres  des  Mendians  ,  qui 
np  refoivent  point  d'argent,  on  ap- 
pelle l'ère  temporel  ,  Le  Séculier  qui 
a  soin  de  recevoir  les  aumônes  qu'on 
leur  (ait.  Un  tel  esc  le  Fère  temporel 
des   Capuelns  de  cette   taille. 

On  dit  populairement,  d'Un  rieur, 
d'un  homme  qui  excite  les  autres  à 
la  gaité  ,  C'est  un  père  la  joie  ;  d'Un 
houime  qui  aime  extrêmement  4  pren- 
dre ses  comniodiiés,  que  C'est  un  père 
douillet;  et  u'Un  Bourgeois  fort  riche, 
que  Cest  un  père  aux  dcus. 

On  appelle  poétiquement  Le  Soleil, 
Jie  Père  du  jour. 

On  dit  en  style  de  l'Écriture,  que 
Le  Diable  est  le  Père  du  mensonge. 

PEREGRINATION,  s.  1.  Voyage 
lait  ilans  des  Pays  éloignés.  Il  est  re- 
venu de  ses  longues  pérégrinations.  Il  est 
Tieux. 

PiiRÉGRINITÉ.  s.  lém.  Terme  àe 
Jurispruilence.  Etat  de  celui  qui  est 
étranger  dans  un  Pays.  On  appelle 
fice  de  pe'n'grinité  ,  l'incapacité  résul- 
tante de  la  qualité  d'étranger. 

PÉREMPTION,  s.  tém.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  ne  se  dit  qu'en  parlant 
d'Une  instance  périe.  Il  y  a  péremp- 
tion d'instance ,  c'est-à-dire,  L'inslance 
est  périmée,  f^.uie  d'avoir  été  suivie 
pendant  un  certain  temps  limité. 

PÉREMPTOIRJi.  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Pratique  ,  qui  n'est  guère 
'd'usage  que  dans  cette  phrase,  ex- 
ception péremptoire  ,  qui  se  (iit  Des  dé- 
tcnses  qui  consistent  dans  la  seule 
allégation  de  la  péremption.  Il  y  a  ex- 
ception péremptoire. 

Il  signifie  dans  le  langage  ordinaire, 
Décisif,  contre  quoi  il  n'y  a  rien  .à 
alléguer,  à  réplicpier.  Raisons péremp- 
toires.  Cela  est  péremptoire.  Réponse  pé- 
remptoire. 

PÉREMPTOIREMENT,  adverbe. 
D'une  nianière  péremptoire. 

PERFECTIBILITÉ,  s.  léniin.  Qua- 
lité constitutive  de  ce  qui  est  per- 
fectible. La  perjectibilité  de  l'espèce  hu- 
maine. 

PERFECTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  susceptible  d'être  perfectionné  , 
ou  de  se  perfectionner.  L'homme  est 
de  ta  nature  un  être  perfectible. 

PERFECTION,  s.  f.  Qualité  cons- 
titutive de  ce  qui  est  parfait  dans  son 
ffenrc.  En  ce  sens  il  n'a  ])oint  «le  [)lu- 
riel.  Il  faut  chercher  la  perfection  dans 
tout  ce  qu'on  jait.  Il  faut  aspirer  à  la 
perfection.  îl  est  difficile  d'atteindre  à 
la  pctfection  ,  d'arriver  à  la  perfection, 
llest  encore  bien  éloigné  de  luperfection. 
Approcher  de  la  perfection.  Porter  uti 
iduvrage  à  sa  perfection. 

On  dit  en  termes  de  Spiritualité ^ 
la  perjection  chrétienne  ,  ta  perfection 
de  la  vie  religieuse;  et  aljsolnment  , 
La  perfection,  pour  dire,  L'état  le 
plus  parlait  de  la  vie  (hrétienne,  de 
la  vie  religieuse.  Un  Chrétien  doit  tou- 
jours traViiillcr  à  sa  perfection.  La  per- 
fection d'un  Chrétien  fit  de  renoncer  à  i,oi- 
mime. 

Pbhfection,  se  prend  aussi  pour. 
Qualité  excellente,  soit  de  l'àmc,  soit 
du  corps.  En  ce  sens  ,  son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel,  htre  orné  ,  être 
doué  de  toutes  sortes  de  perfections  ,  avoir 
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de  grandes  perfections.  On  dit  en  termes 
de  Spiritualité  ,  Les  peifeclions  divines  , 
pour  dire  ,  Les  qualités  qui  sont  en 
Dieu. 

Perfection,  se  prend  qnelmielois 
dans  le  sens  d'Achèvement.  Il  faut 
encore  six  mois  pour  porter  ce  bâtiment 
à  sa  perfection. 

En  perfection.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire,  Parfaitement. 
Cet  ouvrier  travaille  en  perfection.  Il 
joue  du  luth  en  perfection.  Lille  danse 
en  perfection. 

PERFECTIONNEMENT,  s.  mas. 
Action  de  perfectionner,  ou  l'efïet  de 
cette  action.  Les  discussions  gramma- 
ticales contribuent  beaucoup  au  perfec- 
tionnement d'une  Langue. 

PERFECTIONNER,  t.  a.  Rendre 
plus  parfait.  Perfectionner  un  ouvrage. 
La  lecture  des  bons  livres  perfectionne 
bien  Vesprit. 

Il  s'emploie  aus.si  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Devenir  plus 
parfait.  La  langue  se  perfectionne  tous 
les  jours.  Les  arts  se  sont  bien  perfec- 
tionnés. Cet  ouvrier  s'est  bienperftction- 
né  dans  son  art. 

Perfection  ni;  ,  ée.  participe. 
PERFIDE,  adjectif  des  2  genres. 
Traître  ,  déloyal  ,  qui  manque  à  sa 
(bi  ,  à  sa  parole.  Un  homme  perfide. 
Une  nation  perfide.  Amant  perfide.  Ami 
perfide. 

ï!  se  dit  aussi  Des  choses.  Il  lui  a 
fait  un  tour 'bien  perfide.  Koilà  une  ac- 
tion bien  perjide.  Après  tant  de  perfides 
sermens. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  per- 
fide, le  perfide  s'étoit  imaginé  que  .  .  . 
Punir  les  p>  rjides. 

PERFIDEMENT,  adv.  Avec  perfi- 
die. Il  le  livra  perfidement  entre  les 
mains  de  ses  ennemis.  C'est  en  user  bien 
perfidement.  • 

PERFIDIE,  s.  f.  Déloyauté,  man- 
quement de  foi.  Insigne  perjidle.  Faire 
une  perfidie.  IT  a-t-il  une  plus  grande 
perfidie' f    Quelle  per/idie  ! 

PEJirOKATUlN.  s.  f.  Action  de 
percer  quelque  chose. 

PERFORER.  V.  a.  Percer.  Il  n'est 
il'iisage   que  dans   les  arts. 
PEiiFoni;,  ÉE.  participe. 
PERGONTE.  subs.  féminin.  Fleur 
blanche  qui  a  quelque  chose  de  la  Mar- 
guerite. 

PÉRICARDE,  s.  m.  Terme  d'Ana- 
toniie.  Capsule  inenU^raneuse  qui  sert 
d'enveloppe  nu  cœur,  et  le  met  ù  l'a- 
bri (les  épanchemens  qui  viennent  à 
se  faire  dans  la  poitrine  ,  tels  que 
ceux  du  sang  ,  de  la  lymphe  ,  etc. 
On  ne  trouva  point  d'eau  dans  le  péri- 
carde. Le  coup  perça  le  pèricatde. 

PÉRICARPE,  s.  m.  Terme  de  Bo- 
tanique, qui  signifie  La  pellicule  ou 
membrane  qui  enferme  le  fruit  d'une 

^  PÉRICARPE.  Terme depliai^acie. 

Voyei  ÉriCAHPE. 
PÉRICLITER  .  V.  n.  Etre  en  péril. 

Il  ne   se   dit  guère   que  Des  choses. 

Cette  affaire  périclite,  ^ous  ave{  mis 
^^otre  argent  en  mauvaise  main  j  il  pl- 
Wriclite  fort.  Son  honneur  périclite,  l'out 
1  l'État  périclitoit.  Sa  vie  périclite.  Pre- 
I  nc{  patience  ,  rien  ne  périclite. 
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PÉRICONDRE.  s.  m.  Terme  d'A- 
natomie.  Membrane  qui  recouvre  cer- 
tains cartil.iges. 

PÉRICUÂNE.  subst.  masc.  Terme 
d'Anatomie.  Membrane  qui  couvre  le 
crâne. 

PÉRIDOT.  s.  mas.  Sorte  de  pierre 
précieuse  peu  recherchée  ,  qui  tire  ua 
peu  sur  le  vert. 

PÉRIGÉE,  s.  m.  Terme  d'Astro^Q- 
inie.  L'endroit  du  ciel  où  une  planète 
se  trouve  quand  elle  est  le  plus  pro- 
che de  la  terre.  La  lune  est  dans  son 
périgée. 

Il  est  aussi  adjectif.  La  lune  est  pé~ 
rigéc. 

PÉRIGUEUX.  s.  m.  Pierre- noire, 
fort  dure  ,  que  les  Verriers  ,  les  Email- 
leurs  el  les  Potiers  emploient. 

PÉRIHÉLIE,  s.  m.  Terme  d'Astro- 
nomie. Point  de  l'orbite  d'une  planète 
où  elle  est  le  plus  près  du  soleil.  Uni 
planète  dans  son  périhélie. 

Il  est  aussi  adjectif.  Cette  planète  est 
périhélie. 

PÉRIL,  s.  m.   (La   dernière  lettre 
se  prononce  mouillée.  )  Danger  ,  ris- 
que ,  état  où  il  y  a  quelque  chose  de 
fâcheux  à  craindre.   Grand  péril.  Péril 
affreux.   Péril   évident.    Péril  érr.inent. 
Péril  imminent.    Péril  certain.  Affron- 
ter,  braver  le  péril.    Craindre,  éviter, 
jiiir  le  péril.  Se  sauver  du  péril.  Se  tirer 
du  péril.   S'engager  dans  le  péril.  S'ex- 
poser au  péril.    Être  en  péril.    Ce   ma- 
lade  est  en  péril   de  mort.  Il  y   a    du 
péril  ,  beaucoup  de  péril.  Sortir  du  péril. 
Etre  hors  de  péril  ,   hors  du  péril.   Ltre 
en  péril  de  la  rie  ,  de  sa  vie.   Courir  un 
grand  péril.   llest  en  péril  d'être   ruiné- 
Vous   ne    courei    point  de  péril.    Kotre- 
argent  ne  court  aucun  péril.  Je  vous  ser- 
virai au  périt  de  ma  vie. 

On  dit  par  affirmation,  et  pour  mar- 
quer que  ce  que  l'on  a  dit  est  indu- 
bitable ,  Je  vous  en  assure  au  péril  de 
ma  vie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Pren- 
dre une  afjaire  à  ses  risques  ,  périls  et 
fortunes,  pour  dire,  Se  charger  de 
tout  ce  qui  en  peut  arriver,  se  char- 
ger du  bon  et  du  mauvais  succès. 
'  PÉi:iLLEUSEMENT.  adv.  Dan- 
gereusement, avec  péril.  Marcher  pé- 
lîlieusen'ent  entre   des  précipices. 

PERirXEUX  ,  EUSE.  adj.  Elange- 
reux,  où  il  y  a  du  péril.  Occasion  pé- 
rilleuse. Poste  périlleux.  Situation  péril- 
leuse, entreprise  périlleuse. 

On  dit ,  qu'  Une  affaire  est  périlleuse  , 
])Our  dire,  qu'Elle  n'est  pas  s.ins  dan- 
ger. El  l'on  dit  dans  le  même  sens» 
Il  est  périlleux  de  décider,  de  parler  d^ 
cisivement  ,  pour  dire,  qu'il  y  a  du 
danger  à  déiidcr  ,  etc. 

On  appelle  Saut péiillcux  ,  Un  ceJV 
tain  saut  difficile  et  dangereux  ,  que 
font  les  danseurs  de  corde. 

On  dit  familièrement,  Sur  votre  pé- 
rilleuse parole  j'ai  fuit  telle  démarche  , 
eu  parlant  d'Une  démarche  hasardeuse 
à  laquelle  on  a  été  engagé  par  quel- 
qu'un. 

PÉHIMER.  V.  n.  Terme  de  Prati- 
que ,  qui  ne  se  dit  qu'en  parlant  il'Uiie 
instance,  lorsque,  faute  d'avoir  été 
|)our.suivie  pendant  un  certain  temps, 
elle  vieut  a  périr.   Il  a  laissé  périmer 
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l'in^tancz  ,  faute  d' cvolr  cont\r,uê  les  pour- 
iu'tes,    Ceti^  insiunct:  est  périmée. 
PÉRIMÉ  ,  ÉE.  pailicipc. 
PÉKIMITHE.  s.  m.  Terme  «IcGéo- 
nioirif.   C  ntoiiv  ,    circonférence.  Le 
périinètre  d'une  figure, 

PEriî>'EE.  s.  mas.  L'espace  qui  est 
entre  Tamis  et  les  ))arlics  naturelles. 
yîvorr  un  abcès  au  pennée. 

l'ERIODR.  s.  1.  Révolution  qui  se 
Tcno'.ivellr  régulièrement.  Il  se  dit  pro- 
pr^-inent  Du  cours  que  lait  un  asire 
j)uur  revenir  au  m-" me  point  d'où  il 
étoit  parti.  La  pcriod:  sol.iire.  La  pé- 
riode lunaire.  Le  soleil  fait  sa  période  en 
trois  centa  soixa-ïte-c:nq  jours  j  et  près 
de  six  heures.  La  lune  fait  sa  période  en 
•vingt-neuf  jours  et  demi.  La  période  du 
soleil.  La  période  de  la  lune.  La  période 
de    Vénus  ,  etc. 

On  appelle  Période  Julienne  ,  Un 
espace  de  temps  qui  enferme  sept 
mille  neuf  cents  quatre-vingts  ans, 
j)ar  la  nmltiplication  du  cycle  solaire  , 
qui  est  de  vingt-huit  ans  ,  du  cycle 
lunaire ,  qui  est  île  dix-neuf,  et  de 
l'indiction  ,  qui  est  de  quinze.  Joseph 
Scaliger  est  l'inventeur  de  la  période  Ju- 
lienne. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Période 
à  d'autres  espaces  de  temps ,  fixes  et 
«léterminés  ;  et  c'est  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit,  La  Période  Attique ^ 
la  Période  Calippi^ue. 

Pjir.ioDE  ,  se  dit  encore  0e  la  révo- 
lution d'une  fièvre  (jui  revient  en  des 
temps  réglés.  La  fièvre  quarte  et  toutes 
les  autres  fièvres  intermittentes  ont  leurs 
périodes  réglées.  C'est  une  fièvre  qui  a 
£ùs  périodes. 

PÉRIODE  ,  se  dit  aussi  d'Une  phrase 
rpraposée  de  plusieurs  membres ,  dont 
la  réunion  forme  un  sens  complet. 
IPtriode  longue.  Période  courte.  Période 
Tinmhreuse.  Période  bien  arrondie.  Pé- 
riode obscure  et  emb.irrasséc.  La  Période 
carrée  est  proprement  Celle  qui  est 
composée  de  quatre  membres  ;  mais 
on  ne  laisse  pas  (l'appeler  Période  car- 
rée,  Toute  période  nombreuse  et  cou- 
«fne  en  termes  bien   arrangés. 

FÉBioDE',  pris  au  figuré  ,  signifie  , 
J.f  plus  haut  point  où  une  chose  puisse 
arriver;  et  .nlors  il  est  masculin.  Dé- 
mosthlne  et  Cicéron  ont  porté  l'éloquence 
i  son  plus  haut  période.  Il  est  au  plus 
ftaut  période  de  la  gloire. 

On  fait  encore /^t'n'cJï/e  masc.  lor.squ'il 
*'agit  d'un  espace  de  temps  va"uc. 
jOans  un  certain  période  de  temps,  tjans 
tin  court  période.  Dans  le  dernier  période 
ée  sa  vie  ^  pour  dire,  Uaivg  les  derniers 
temps  de  sa  viç. 

•  PKRIODIQ)UE.  ad),  des  a  c-  Qui  a 
•es  périoiles.  Le  mouvement  krs  astres 
tst  périodique.  Révolution  périodique, 
fièvre  périodique.    Retour  périodique. 

On  appelle  Ouvrage  périodique  ,Cc\m 
t[\\'\  paioit  tirins  îles  temps  fixes  et  ré- 
glés, t(  1  qu'un  Journal  littéraire. 

On  3yi\ni\\e  Style  périodique  ,  discours 
fériodiquc  ,  Un  style,  un  discours  qui 
■  bonde  eu  prriodé'), 

Ph)UOni(,)ULMENT.  adv.  D'une 
Bianiére  périodique.  Les  astres  se  meu- 
ytnt  périodiquement. 

Ou  dit  ,  Parler  périodiquement  ,  pour 
•lire,  Parler  par  périodes.  Cela  ne  se 
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dïr  pière  qu'ironiquement  et  en  msu- 
vaise  i);irt. 

PÉRIOECIENS.  s.  m  pi.  "Terme  de 
Grographie.  On  donne  t-e  nom  aux 
pennies  qui  habitent  sous  le  même  pa- 
rallèle. 

PERIOSTE,  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mie.  C'est  une  membrane  fine  et  très- 
sensible  qui  couvre  presque  tous  les 
os.  Le  périoste  est  offensé.  Le  coup  va 
jusqu'au  périoste. 

PÉRIP.\TÉTICIEN  ,  ENNE.  adj. 
Qui  suit  la  doctrine  d'Aristote.  Un 
Fàilosoplie  péripatéticien.  Il  est  plus 
souvent  subsf.  Un  vitux  Péripatéticien. 
PEHIPATÉTISME.  s.  m.  Philoso- 
phie péripatéticienne. 

PÉRIPÉTIE  s.  f.  (Pron. Peripe'cK.) 
Changement  subit  et  imprévu  d'une 
fortune  bonne  ou  mauvaise  en  une  au- 
tre touteconiraire.  lln'a  d'usage  qu'en 
parlant  Des  changemens  quise  ren- 
contrent, soit  dans  les  poëmes  dra- 
matiques ,  soit  dans  les  poëmes  épi- 
ques ,  soit  dans  les  romans;  et  il  se 
dit  principalement  Du  dernier  chan- 
j/ement  qui  lait  le  dénouement  d'une 
pièce  de  thé.\tre.  La  péripétie  est  bien 
amenée  dans  cette  pièce,  La  péripétie  est 
ingénieuse  y   est  touchante. 

PÉRIPHÉRIE,  s.  ï.  Terme  de  Géo- 
métrie. Il  se  dit  quelquefois  De  la  cir- 
conlérenre  ou  du  contour  d'une  fieure. 
PERIPHRASE,  s.  f.  Circonlociliion, 
tour  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
ce  qu'on  ne  veut  pas  dire  en  termes 
propres.  C'est  un  homme  qui  ne  parle 
que  par  périphrases.  Il  y  a  trop  de  péri- 
phrases dans  son  discours. 

PÉRIPHRASER.  v.  n.  Parler  par 
périphrases.  Cet  homme  ne  dit  rien  dans 
les  termes  propres  j  il  périphrase  toujours  ^ 
il  veut  toujours  périphraser. 

PÉRIPLE,  s.  m.  Terme  de  Géogra- 
phie ancienne,  et  qui  est  pris  du  Grec. 
Navigation  ainourWune  mer,  ou  au- 
tour lies  cotes  d'un  Pays ,  d'une  jinr- 
tie  du  monde  ,  etc.  Le  périple  d'Han- 
non  est  très-ancien.  Arrien  nous  a  laissé 
un  périple  du  Pont-Euxin. 

PÉRIPNEUMONIE.  s.  f.  Inflam- 
mation du  poumon ,  avec  fièvre  aiguë , 
oppression  ,  et  souvent  crachement 
de  sang. 

PÉRIl'TERE.  s.  m.  Terme  d'Archi^. 
lecture.  Édifice  qui  a  des  colonnes  iso- 
lées dans  tout  son  pourtour  extérieur. 
PfiRIR.  verbe  neut.  Prendre  fin.  Le 
monde  périra  par  le  feu. 

Il  signifie  aussi  ,  Faire  une  Ku  mal- 
heureuse,  violente.  Cette  armée  est  di- 
minuée de  la  moitié t  les  combats  en  ont 
fait  périr  une  partie  y  le  reste  est  péri  j  a 
péri  de  faim  et  de  misère.  Il  ne  peut  pas 
manquer  d;  périr  ,  trop  de  gens  conspirent 
sa  perle.  Il  périrait  plutôt  ,  il  aimeroit 
miiux  périr  ,  que  de  manquer  à  sa  parole. 
C'est  un  homme  qui  aimeroitmicux  que  tout 
périt,  que  de  rien  relâcher  de  ses  intérêts. 
On  «lit,  que  Les  méchans  périront, 
pour  dire  ,  qu'ils  s'attireront  quelque 
mallii  ur  par  leurs  crimes  ,qa'Us  feront 
une  fin  malheureuse. 

Piniii.    On   «lit    iigurément  ,    Pcrir 
d'ennui,  pourdire,  Être  exi  (?(lé  d'ennui. 
pKf.rn  ,  signifie  encore,  Faire  nau^^ 
fraf:;e.    Le-  vaisseaux  périrent  sur  la  co- 
te t  périniu  en  pleine  mer.    Tous  Cii^x 
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qui  étolent  sur  ce  vaisseau  ont  péri  ,  sont 
péris,  périr  dans   le  port  j   au  port. 

Il  signifie  aussi ,  Tomber  en  ruine  y 
en  décadence  ;  et  alors  il  ne  se  ilit 
guère  que  D(  s  bàtimcns  ,  et  d',  utres 
choses  sem!  labiés.  Cette  naison-làva 
périr  J    si  l'on  n'y  pr-nd  garde. 

Péri;;  ,  se  dit  au  Palais  d'Une  ins- 
tance qu'on  a  négligé  de  poursuivre 
pendant  un  certain  temps.  Il  a  laissé 
périr  son  appel.  Il  est  même  plus  usité 
que  ■Périu:er. 
PtRi ,  lE.  participe. 
Ou  dit  en  termes  de  Blason  ,  Péri  en 
bande  ,  péri  en  barre  ,  Lor'-que  les  piè- 
ces placées  en  bande  ou  en  barre, 
sont  posées  de  fafon  qu'elles  ne  tou- 
chent d'aucun  coté  aux  extrémités  de 
l'écu. 

PÉRISCIENS.  subsfant.  masc.  plur. 
Terme  de  Géographie.  On  donne  ce 
nom  aux  habitans  des  Zones  froides  , 
dont  l'ombre  fait  le  tour  de  l'horizou 
en  certains  temps  de  l'année  ,  où  le 
s<ileil  est  toujoius  sur  l'horizon  de  ces 
peuples. 

PÉRISSABLE,  adject.  des  2.  g.  Qui 
est  sujet  a  périr.  Les  biens  du  corps  et 
de  la  fortune  sont  périssables, 

PEKISTALl  IQUii.  adj.  des  2genr. 
Il  ne  se  dit  qu"en  parlant  Dû  mouve- 
ment des  intestins  du  pylore  au  rec- 
tum ,  semblable  à  celui  des  vers  qui 
rampent.  Le  mouvement  péristaltique 
était  interrompu.  Et  l'on  appelle  Mou.*" 
vement  antipéristaltique ,  Le  mouvement 
lies  intestins  du  rectum  au  pylore. 

PÉRISTYLE,  s.  mas.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Suite  de  colonnes  formant 
galerie  au-devant  d'un  bâtiment ,  ou 
■TUtour  d'ime  cour.  Il  y  a  un  péristyle 
qui  règne  autour  du  bâtiment.  Le  péris-' 
tyle  du  Louvre.  Les  cloîtres  des  moines, 
sont  une  imitation  des  péristyles  intérieur-ê 
des  Anciens. 

PÉRISYSTOLE.  s.  f.  Intervalle  de 
temps  qui  est  entre  la  systole  et  la 
diastole  ,  entre  la  contraction  et  l« 
dilatation  du  cœ\ir  et  des  artères.  La 
périsystole  est  insensible  dans  l'état  natu~ 
rel ,  et  ne  s'aperçoit  que  dans  les  tnorî- 
honds. 

PÉRITOINE,  subst.  mas.  Terme 
<l'Anatomie.  Membrane  souple  ,  assez 
forte ,  capable  d'extension  et  de  res- 
serrement ,  qui  revêt  intérieurement 
toute  la  capacité  »lu  bas -ventre.  Le 
coup  avait  percé   le  péritoine. 

P'-.IU.E.  s.  fém.  Substance  dure  j 
blau<he  ,  et  ordinaireiuenr  ronjle  , 
qui  se  forme  dans  la  l'oquille  qu'on 
appelle  l^acre  de  perle  ,  et  dans  quel- 
ques autres  cpquillai;es.  Perle  orien" 
taie.  Perle  d'£cosse.  Perle  ronde.  Perle 
en  poire.  Perle  plate.  Perle  haroque» 
Des  perles  dune  belle  eau.  Un  coiliir 
de  perles.  Un  fil  de  perles.  Un  bracelet 
de  perles.  Une  earniiurc  de  perles.  Enfi- 
ler des  perles.  La  pêche  des  perles.  Un 
lit  en  broderie  de  peile  ,  brodé  de  perles. 
Des  bas  de  soie  cris  de  perle. 

On  appelle  .pfr/cj/mfî  >  Les  vérita- 
bles pi  ries  ;  et  Perles  faussés  ,  Lf» 
perles  contrefaites  ,  coiiimesonl  celle* 
(pie  l'on  coutnfail  à  Paris,  h  Venise. 
Perles  de  Kin/'f.  Perles  du  'l'tmple. 

Ou  appelle  Semence  de  perhs  ,  Les 
plus   petites   perles  qui   se   ttouyeu» 
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ilans  les  Jiuîtres  ou  coquilles  <le  per- 
les; et  Nacre  de  peihs  ,  La  partie  in- 
térieure (le  la  co(|iiilIe  où  sont  entér- 
inées les  perles.  Cabinet  orné  de  nacre  de 
perles. 

On  diffigiir. (l'Une  personne  qui  a  de 
trcs-bclles  ilents,  qu'i/fc  a  dcs  perles 
dans  la  bouche.  Ses  dents  sont  des  perles. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mont  ,  Nous  ne  sommes  pas  ici  pour  en- 
filer des  perles^J  pour  dire,  Ncus  ne 
sommes  pas  ici  pour  nous  amuser  ii 
des  vétilles  ,  k  des  bag  !telles  ,  pour 
perdre  le  temps,  mais  pour  nous  oc- 
cuper sérieusement. 

On  cil  proverbialement  De  quelque 
cbose  de  très-net ,  que  Cela  est  net 
(omme  une  perle. 

On  dit  (tans  le  style  familier,  Cest 
la  perle  des  hommes  ,  des  femmes  ,  pour 
dire.  C'est  la  personne  ilu  monde  la 
plus  estimable,  la  plus  aimablt-. 

Perle  ,  en  termes  d'Imprimerie  , 
est  le  plus  petit  de  tous  les  caractères. 
II  est  lie  très-peu  d'usaee  ,  aussi-bien 
que  la  Parisienne  ou  bédanoise  qui 
le  suit  immédiatement. 

PEHLE,  ÉE.  adj.  Orné  de  perles. 
En  ce  sens  ,  il  n'a  guère  d'usage  qu'en 
termes  de  Blason.  Croix  perlée.  Cou- 
ronne perlée.  La  couronne  des  Comtes  est 
perlée. 

On  appelle  Julep  perlé ,  Une  sorte 
<le  julep  ,  dans  la  composition  duquel 
il  entre  de  la  semenie  de  perles  ;  et 
on  appelle  Bouillon  perlé  ,  Un  bouil- 
lon bien  l'ait,  bien  consomirié  ,  où  la 
substance  et  le  suc  de  la  viande  pa- 
roissent  au-dessus  comme  de  la  se- 
mence de  perles. 

En  termes  de  Musique  ,  et  en  par- 
lant de  Luth  ou  de  Téoriie  ,  on  dit 
d'Un  homme  dont  le  jeu  est  extrênie- 
inent  brillant  et  délicat,  qu'l/  u  un 
jeu  perlé ,  une  cadence  perlée, 

PERLURE.  s.  f.  Inégalité  qui  se 
trouve  sur  la  croftte  de  la  perche  de  la 
tète  du  cerf,  en  forme  de  i>rumeaux. 

PERMANENCE,  s.  t.  Durée  cons- 
tante de  quelque  chose.  Les  choses  ne 
restèrent  pas  toujours  en  permanence.  Une 
ckargedontlapermar.encen  est  pas  assurée. 

C'est  aussi  un  teru'e  technique  et 
légal ,  pour  signifier  qu'ure  assemblée 
continue  sa  délibération.  L'assemblée  a 
déclaré  sa  permanence ,  s'est  déclarée  en 
permanence. 

C'est  encore  un  terme  do°matiquc 
d'usnpe  dans  ctte  phrase  ,  La  perma- 
nence du  Corps  de  Jesvs  Christ  dans 
V Eucharistie ,  pour,  I.a  présence  conii- 
ruée  i.\v  Corps  de  Jésus-Cubist  dans 
l'Eucharistie  après  la  consécration. 

PERMANENT  ,  ENTE,  adjei  lif. 
Stable,  imajual-^le  ,  qui  dure  constam- 
ment. Tout  change  dans  le  monde  j  il  n'y 
n  que  Dieu  de  permanent.  Il  n')  a  point 
ici-bas  de  félicité  permanente. 

PEKJlÉABILiTE.  s.  I.  Qu.ilité  de 
ce  qui  est  perméable.  La  perméabilité 
du  verre  aux  rayons  de  la  lumière. 

PERMÉABLE  adj.  des  2  fj.  Terme 
«le  Physique.  Il  se  dit  ])rincipalement 
Dos  corps  à  travers  lesquels  la  lumièro, 
l'air  ou  d'autres  fluîiles  peuvent  pas- 
ser. Le  verre ,  teau  ,  sont  perméables  à 
ia  lun'ihe. 

F£XIM£SS£.  s.  m,  Il  ne  se  met  pas 
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ici  comme  un  terme  de  Gécgra])liie  , 
mais  comme  le  nom  d'un  fleuve,  em- 
ployé figurément  pour  <  araclériserLa 
demeure  des  iMuscs.  Les  bords  du  Jrer- 
messe.  Les  Nymphes  du  fermesse. 

PERMETTRE,  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue comme  Mettre.)  Donner  liberté, 
pouvoir  de  faire  ,  tle  dire.  Il  n'a  fait 
que  ce  que  la  Loi  lui  permettait.  La  Loi 
ne  permet  aux  enfans  qu'à  un  certain  âge, 
de  se  marier  sans  le  consentement  de  leur 

père.  Le  Roi  lui  a  permis  de Les 

Lois  ne  permettent  pas  le  transport  d'ar- 
gent hors  du  Royaume,  ne  permettent  pas 
le  port  des  armes  à  toutes  sortes  de  per- 
sonnes. Il  n'est  pas  permJs  de  se  venger 
soi-même.  On  demande  s^il  est  permis . . . 
Pur  grâce  et  priyiUge  du  Roi  ,  il  est 
permis  a  un  tel .  ,  , 

Ou  dit  par  formule  de  politesse  ; 
Vous  me  permettre^  de  vous  dire.  V^ous 
me  permettre^  de  vous  représenter. 

Ou  dit  aussi  simplement  dans  le 
même  cas,   Fermette^. 

On  dit  quelquefois  dans  le  discours 
ordinaire,  et  en  parlant  De  quelque 
chose  en  quoi  une  personne  excelle 
par-dessus  ime  autre  ,  Il  n'est  pas  per- 
mis à  tout  U  monde  de  parler  aussi  bien 
que  vous,  etc.  pour  dix'O,  Il  n'est  pas 
donné  à  tout  le  monde,  tout  le  monde 
n'a  pas  l'avantage  .... 

On  dit  aussi  dans  le  discours  fami- 
lier, ^  vous  permis  ,  pour  dire  ,  \  ous 
pouvez  faire  ce  qu'il  vous  plaira  ,  je 
ne  m'en  soucie  point  :  et  '  ela  se  dit 
plus  ordinairement  par  indifférence  ou 
par  mé|)ris.  Si  vous  voule{  vous  en  Jucher , 
à  vous  permis. 

On  dit  encore  à  peu  près  dans  le 
mcme  sens,  }e  vous  permets  d'en  penser 
ce  qu'il  vous  plaira  ,  pour  dire ,  Pensez- 
en  ce  que  vous  vomirez ,  je  vous  en 
laisse  la  liberté,  et  je  ne  m'en  mets 
guère  en  peine.  On  dit  aussi,  Dites 
tout  ce  que  vous  voudrez  ^  je  vous  le  per- 
mets. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  donne  la 
licence  de  faire  beaucoup  de  choses 
qu'il  ne  devrolt'pas  faire,  qu'ii  se 
permet  beaucoup  de  choses. 

On  dit  quelquefois  ,  Permettre  une 
chose  ,  pour  dire  ,  En  permettre  l'u- 
s,p;;o.  L*s  Médecins  lui  ont  permis  le 
vi-i.  Vans  tel  Pays  ies  lois  ne  permettent 
pas  l'or  et  l'argi^nt  sur  hs  habits. 

PrRMETTJiE,  signifie  aussi  simple- 
ment ,  Tolérer  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  ,  qii'ii  faut  bien  permettre  ce 
qu'on  ne  peut  empêcher.   _ 

Il  signifie  quelqueloiR  simplement , 
Tolérer  ce  qnVn-pourrcMt  empêcher. 
Dieu  permet  souvmtque  Us  méchans 
prospèrent.  Dieu  permet  le  mal,  mais 
il  n'est  jamais  auteur  du  m.al. 

On  dit  aussi  quelquefois  ,  Dieu  a 
permis  que  .  .  .  pour  dire,  que  L'ordre 
de  la.Providence  ,  do  la  Justice  divine 

a    voulu    qiio C'étoit  une  mai^son 

opulente ,  Dieu  a  permis  qu'elle  soit  tom- 
bée tout  d'un  coup  dans  la  nisère.  Dieu 
permit  qu'après  avoir  f.iit  beaucoup  de  cri- 
mes,  il  tombât  enfin  entre  Us  mains  du  la 
Justice  ,  etc. 

PcFMErïiiE,  se  dit  aussi  des  cho- 
ses ;  et  alors  il  signihe ,  Doi  ner  le 
moyen  ,  la  commodité  ,  le  loisir,  etc. 
J'irai  vous  voir  dis  fut  met  effairts  m<t 
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le  permettront.  Ma  santé  ne  me  h  per^ 
met  pas.  Le  temps  m  m'a  pas  permis  de 
sortir. 

On  dit  ,  quand  on  se  sert  d'un  mot^' 
d'une  manière  de  parlei*  qu'on  h.isarde 
et  qui  n'est  pas  usiîée,  S^il  m'est  per- 
mis de  parler  ainsi. 

Permis  ,  ise.  participe. 

PERMISSIOIS.  sub.  tém.  Pouvoir, 
liberté  de  faire  ,  de  dire  ,  etc.  Il  a  une 
permission  du  Rot  pour  telle  chose.  Il 
faut  avoir  j  il  faut  obtenir  la  permission 
de  l'hvéque.  Cela  ne  se  peut  sans  permis' 
sion.  On  lui  a  donné  permission  de.  ,  ^ 
Le  Roi  lui  a  accordé  la  permission.  User^ 
abuser  d'une  permission. 

On  appelle  Une  permission  de  chasse ^ 
Une  permission  de  chasser.  Dans  cette 
Capitainerie  on  obtient  dijjicilement  des 
permissions  de  chasse. 

Ou  dit,  j4vec  votre  permission.  Avec 
la  permission  de  la  compagnie.  Je  -vous 
dirai  j  avec  votre  permission. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  par 
une  espèce  d'adoucissement.  Mais 
avec  votre  permission  ,  de  quel  droit  pou-' 
ve^-vous  prétendre  que  .  .  . 

On  dit ,  C'est  une  permission  de  Dieu  , 
pour  dire,  C'est  un  onire  de  la  Provi- 
dence, de  la  Justice  divine.  Cela  est 
arrivé  par  la  permission  de  Dieu. 

PERMUTAIS  T.  s.  mas.  Celui  qui 
pei-mute.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
De  ceiui  qui  cîiange  de  Bénéfice  avec 
un  autre.  Les  deuxpermutans  ont  passé 
un  acte  ^  etc. 

PERJMUTATION.  s.  f.  Échange, 
Il  se  dit  en  parlant  De  rechange  d'un. 
Bénétice  contre  un  autre.  Fermutatioa 
de  Bénéfice, 

W  se  tlit  aussi  d*ns  le  calcul  de» 
combinaisons,  en  parlant  Des  diffé- 
rentes manières  dont  plusieurs  choses 
prises  ensemble  ,  peuvent  être  rlispo- 
sées  entce  elles.  Les  trois  lettres  A\, 
B  r  Cj  sont  susceptibles  de  six  permu- 
tations ,  savoir  J  abc  j  acb  ^  bac,  bca, 
cab  ,  cba, 

PER-MUTER.  V.  act.  Échanger.  Il 
ne  se  dit  qu'en  matière  eccicsiastique  ^ 
et  en  parlant  de  Bi-neMce.  Permuter  une 
Cure  contre  un  Bénéfice  simple.  On  ne 
peut  perrriuter  un  Bénéfice  qui  est  enpa-^ 
tronage  laïque  j  sans  la  permission  dtt 
Patron, 

Peu  MUTÉ,  BE.  partirfpe. 

PERNICIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  pernicieuse.  Ctla  est  pctyiideu" 
sèment  imaginé j  p:micieusement  inventée 

PERNICIEUX,.  EUSE.  adj.  Mau- 
vais ,  dangereux  y.  ou  qui  peut  nuire, 
qui  cause  ou  qui  peut  causer  quelque 
grand  préjudice.  Cela  est  pe.-nicieux  à 
la  santé  j  pour  la  santé.  Remède  perni- 
cieux.   Voila  un  ragoût  pernicieux. 

Il  se  dit  plus  urilinairenienKdans  un 
sens  moral.  Conseil  pernicieux.  Maxime 
pernicieuse.  Invention  pernicieuse.  Des- 
sin pernicieux.  Cela  est  d'un  exemple  per- 
nicieux J  d'une  pernicieuse  conséquence. 
Auteur  pernicieux.  La  fréquentation  ett 
est  pernicieuse. 

On  dit  li'Un  médisant,  que  Cest 
une  langue  pemuieuse, 

PEK  OBITUM.  Expression  latine, 
qui  signifie ,  Far  mort.  Elle  est  d'usage 
in  n.atièrt  bénéHciale  dans  le  mèui* 
6Ç11S1   Un  Bénéfii^  yacant  per  obituffu 
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■pÉRO^^É.  s,  niasc.  Terme  d'Ana- 
tomie.  On  appelle  aiasi  L'os  extérieur 
de  la  jambe. 

PÉRONNELLE,  s.  f.  Terme  popu- 
laire ,  dont  on  se  sert  par  mépris  à  l'é- 
};ai-d  d'une  lemme  sotte  et  babillaide. 
Cest  une  pUisante  péronnelle. 

PÉRORAISON.  su!)st.  lém.  Terme 
de  Kliétorique.  La  conclusion  d'un 
discours  d'Eloquence.  I<ï  péioraison 
djit  .ctre  forte  ,  pleins  de  mçuMinens. 
Les  Féruraisvns  de  Cicéron  sont  admi- 
ralUs. 

,  PÉKOT.  s.  maso.  Terme  d'Eaux  et 
Fovét?.  Arbre  qui  a  les  deui  âges  de 
la  coupe  du  bois. 

PEîxPENDICULAIRE.  adj.  des  2 
genres.  Qui  tombe  à  angles  droits  , 
en  formant  un  angle  droit,  ligne  per- 
pendiculaire à  une  autre  ligne  ,  a  une 
surface.    Tirer  une  ligne  perpendiculaire. 

On  appelle  quelquefois  simplement, 
Ligne  perpendicuUire ,  une  ligne  verti- 
cale. 

On  dit  en  Géométrie,  Tirer  une  per- 
pendiculaire ,  élever  une  perpendiculaire  , 
abaisser  une  perpendicuUire  ,  pour  dire , 
Tirer ,  élorer  ,  abaisser  une  ligue  per- 
pendiculaire ;  et  alors  Perpendiculaire 
est  subsrantif. 

PERPENDICUT.AIREMENT.  adv. 
En  situation  perpendicuUire.  Une  Ugru 
qui   tombe  perpendiculairement  sur    une 

autre. 

PERPENDICULARITE.  sub.  féni. 
État  de  cp  qui  e'it  ))erpendiculaire. 

PERPEINUICULE.  subst.  masc.  Ce 
tjui  tombe  à  pSonib.  Le  perpendicule  de 
cette  montagne  a  pris  d'une  lieue  ,  c'est- 
à-dire,  La  ligne  qui  'Oriibe  à  plomb  de 
son  sommet  sur  h-  plan  horizontal. 

On  appelle  aussi  ,  Le  perpendicule 
tune  horloge  ,  d'un  niveau  ,  d'un  instru- 
ment de  mathématique  ,  Le  filet  qui  ten<l 
en  bas ,  par  le  moyen  du  plomb  qui  y 
est  attaché. 

PERPÉTRER.  T.  act.  Fane,  com- 
nicttrc. Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style 
«le  Pratique,  et  en  parlant  de  crime. 
Perpétrer  un  crime. 

l'Er.rÉTRÉ,  ÉE.  participe. 

PERPÉTUATION.-  s.  f.  Terme  di- 
dactique. Action  qui  periHJtue ,  ou  l'ef- 
Jt-r  de  celte  action.  La  perpétuation  dts 
espèces, 

PERPETUEL,  ELLE.  adj.  Conti- 
nuel ,  qui  ne  cesse  point ,  qui  dure  11 
est  dans  des  exercices  perpétuels  de  péni- 
tence ,  dans  des  austérités  perpétuelles  , 
dans  une  pratique  perpétuelle  de  toutes 
sortes  de  vertus.  Rente  annuelle  et  perpé- 
tuelle. Fonder  un  S'en  ice  perpétuel.  Eriger 
an  monument  perpétuel.  Pour  perpétuelle 
mémoire  à  la  postérité.  Etre  cond.jmné  à 
un  banMsement  perpétuel.  Etre  condamné 
aux  galères  perpétuelles  ,  C'est  être  con- 
damné pour  toujours  aux  galères. 

En  parlantDe  certaines  charges,  de 
certaines  dignités  dont  on  est  pourvu 
pour  toute  la  vif,  on  les  ap|)elle  Per- 
pétuelles ,  a  la  dinérence  de  celles  qu'on 
ne  pDStôiln  que  pour  un  temps  limité. 
Dans  cet  Ordre  ,  la  dignité  de  Général 
n'était  avant  lui  ijue  triennale  .  il  l'a  ren- 
due perpétuelle.  Dans  l'Ordre  de  Saint 
Dominique  ,  le  Général  est  perpétuel. 
Dans  l'Académit  Frtnjoite,  leStdétairc 
(St  perpétuel. 
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Dans  certaines  Paroisses  ,  on  appelle 
ficaire  perpétuel.  Un  Prêtie  qui  n'a 
pas  véiitablerai'ut  la  qu.ililé  <le  Curé  , 
iniii>^  qui  lait  toutes  Us  fonctions  cu- 
ri.des  avec  titie  ,  et  qui  n'est  point 
aii.oïible  et  destituable.  Un  tel  Abbé , 
un  tel  Chapitre  est  Curé  primitif  d'une  telle 
Cure  ,  et  il  y  nomme  un  l^icaire  perpétuel. 

On  dit  provcrbi.ilement  d'Un  homme 
qui  est  sans  cesse  en  mouvement ,  Cest 
le  mouvement  perpétuel. 

Pertéi  liJiL  ,  se  dit  De  ce  qui,  sans 
être  continu  ,  revient  souvent.  Ce  sont 
des  vicissi!udi.s  perpétuelles.  De  perpé- 
tuelles interruptions.  Un  changement  per- 
pétuel de  domestiques.  Des  plaintes  per- 
pétuelles j  etc. 

PERPÉTUELLEMENT,  adv.  Sans 
cesse,  sans  iliscontinuation  ;  ou  (par 
adoucissement)  Habituellonient ,  iié- 
qiieiameiit.  On  y  entend  perpétuellement 
du  bruit.  Ils  sont  perpétuellement  en  que- 
relU. 

PERPÉTUER.  V.  a.  Rendre  perpé- 
tuel ,  faire  durer  sans  cesse.  Cest  la  gé- 
nération qui  perpétue  les  espèces.  Perpé- 
tuer sa  gloire  ,  son  nom.  Se  perpétuer, 
dans  une  charge,  se  dit  d'Un  homme 
qui  ne  possé<lant  une  charge  qiie  pour 
un  temps,  trouve  le  moyen  de  s'y  main- 
tenir toujours. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per 
sonuel.  Les  espèces  se  perpétuent  pai    la 
génération.    Cest  une  ancienne   tradition 
qui  s'est  perpétuée  jusqu'à  nous. 

Perpétué,  éb.  participe. 

PERPÉTUITÉ,  subst.  fém.  Duice 
sans  interruption  ,  sans  t^iscontinua- 
lion.  Il  allègue  pour  sa  défense  l'ancien- 
neté et  la  perpétuité  4e  la  possession.  La 
perpétuité  de  la  religion.  La  perpétuité  de 
la  Foi  Catholique. 

À  PERPÉTLiTÉ.  Façon  de  p  4rler  ad- 
verbiale ,  pour  ,  Toujours,  t'oi.der  une 
Messe,  un  Service  à  perpétuité.  Créer  une 
rente  raciietable  a  peipétuité.  Des  régle- 
mens  faits  pour  être  obs.  rves  à  perpétuité. 

PERPLEXE,  adj.  lics  2  g-nres.  Qui 
est  dans  une  grande  in(|uieiuiie,  dans 
une  irrésolution  pénible  île  ce  qu'il 
doit  faire.  11  se  ilitaussiDe  ce  qui  cause 
de  la  perplexité  ,  de  l'irrisoluiion.  .iï- 
tuAtion  perplexe.  Le  cas  étoit  perplexe. 

PERPLEXITÉ,  substantif  teiuinin. 
Irrésolution  l.\ilieuse,  incerliinoe,  em- 
barras oii  se  trouve  une  personne  qui 
ne  sait  quel  i)arti  prendre.  Il  est  dans 
une  grande  perplexité.  Je  me  trouve  dans 
une  étrange  perplexité  ,  dans  d'étranges 
perplexités. 

PERQUISITION,  subst.  fém.  Re- 
cherche exacte  que  l'on  fait  de  quelque 
chose.  Après  une  longue perqt{isition, j'ai 
trouvé  le  titre  dont  f'avois  besoin. 

Il  seilit  aussi  Des  pi'rsonnes  ,  en  ter- 
mes de  Pratique.  On  a  jait  perquisition 
d'un  tel  et  de  sa  demeure.  Le  Sergent  a 
rapporté  son  procès  verbal  de  perquisition. 

PERRIÈRE,  s.  f.  Terme  usité  dans 
qiielqnesPiovinces,  au  lieu  dcCarrière. 
11  se  dit  par  corruption  pour  Pierrièie. 

PERRON,  s.  m.  Onvrag"  deniaçon- 
iK  rie  allai  hé  par  dehors  au-devant 
d'un  corps  de  logis,  et  servant  d'est a- 
lier  h  l'appartement  d'en  bas.  Perron 
Je  pierre  de  taille.  On  trouve  d'abord  un 
perron.  Perron  en  fer  à  chtral,  Ptrron  à 
double  rflmpe. 
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PERROQUET,  snb.  mas.  Oiseau  de 
'^Amérique  ,  et  ite  quelques  contrées  de 
l'Asie  et  do  l'Afrique  ,  qui  apprend  fa- 
cilement à  parler,  et  qui  imite  la  voix 
humaine.  Perroquet  vert.  Perroquet  gris. 
Perroquet  blanc.  Perroquet  de  diverses 
couleurs.  On  dit  que  les  perroquets  sont 
ittjcts  au  mal  caduc.  Les  perroquets  ont 
le  bec  gros  et  crochu  ,  et  la  langue  fort 
épaisse.  Les  perroquets  se  servent  de  leur 
bec  pour  s'accrocher  en  montant  ou  en  des- 
cendant. 

On  appelle  populairement,  De  la 
soupe  à  perroquet.  Du  pain  qui  est  trem,- 
pé  ilaus  du  vin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  parle 
que  de  mémoire  ,  et  sans  savoir  ce 
qu'il  dit,  qu'i/  parle  comme  un  perro- 
quet. 

Perroquet.  Sorte  de  chaise  à  dos 
qui  se  plie,  et  dont  on  se  sert  assez 
ordinairement  pi.ur  la  table. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle 
Perroquet,  Le  màt  le  plus  élcve  du 
vaisseau,  qui  est  arboré  sur  les  hu- 
nes des  autres  mâts,  La  voile  duper- 
roquet. 

PERRUCHE,  sub.  fém.  Petit  per- 
roquet. 

H  se  dit  aussi  communément ,  pour 
sigu'fier  La  femelle  du  perroquet. 

PERR  UQUE.  sub.  fem.  Coifiure  de 
faux  cheveux.  Perruque  blonde.  Perruque 
de  cheveux  naturels.  Perruque  ronde,  en 
bourse ,  à  nœuds,  etc.  Perruque  de  cam- 
pagne. Perruque  à  calotte.  Porter  la  per- 
ruque. Porterperruque.  Les  femmes  en  ha- 
bit de  chûsse  portent  des  perruques. 

PERRUQUIER,  subs.  mas.  (Pron. 
Pèruquier.  )  Faiseur  de  penuques.  Bon 
perruquier.  Méchant  perruquier.  On  ap- 
lie'ile  Perruquière  ,  la  feiiuue  d'un  Per- 
ruiiniur. 

rii,RS  ,  ERSE.  adj.  Vieux  mot  qui 
sit^nifie  ,  De  couleur  entre  le  vert  cl  le 
bleu.  Minerve  aux  yeux  pers.  Un  cha- 
peron de  couleur  perse. 

PhR  SALTUM.  Expression  latine, 
qui  siguilie.  Par  saut.  On  s'en  sert  en 
Droit  Canonique,  en  parl.mt  De  ceux 
qui  sont  admis  à  un  Ordre  sii|M;rieur 
s.ms  avuir-re^u  l'intcrmédi.iire  ;  par 
exemple,  De  celui  qui  seroit  adiwis.à 
la  Prêtrise  ,  sans  avoir  reju  le  Di<t- 
con.it. 

PERSE,  substantif  féminin.  Belle 
toile  peinte  qu'on  nous  apporte  de 
Perse. 

PERSÉCUTANT,  ANTE.  a.ljcct. 
Qui  se  rend  incommode  par  ses  impor- 
t  uni  tés.  Cest  l'homme  du  monde  le  plus 
persécutant,  l-^ous  êtes  bien  persécutant. 
Cest  une  femme  fort  persécutante, 

PERSÉCUTER,  v.  act.  Vexer,  in- 
quiéter, tourmenter  par  des  voies  in- 
justes ,  par  des  poursuites  violentes. 
Persécuter  les  gens  de  bien.  Les  Empe- 
reurs qui  ont  persécuté  les  Chrétiens. 

On  s'en  sert  par  exagération,  pour 
dire  ,  Imjiorluner  ,  presser  avec  impor- 
tunité.  Cest  un  homme  qui  me  persecutt 
continuellement.  Il  a  tant  persécuté  son 
Rapporteur ,  qu'à  la  Jin  son  affaire  a  été 
jugée.  Si  vousnep.rsécutei  votre  Piocu- 
rtur,  vous  n'en  yicndref  poi.it  à  bout,  il 
a  un  créaneier  qui  le  persécute  étrange  ■ 
ment. 

PtRSKCUT^,  es.  pailjcipe, 
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.  PEESÉCUTEUR  ,  TRICE.  suIjs- 
t.inlit.  Celui  ou  celle  qui  persécute. 
}U^tes.  A'éron  a  étd  un  des  pius  grands 
persécuteurs  dss  Chrétiens^  Le  persécuteur 
de  l'innocence,  hlle  jut  la  persécutrice  des 
gens  de  bien. 

Il  sedit  aussi  d'Un  homme  pressant , 
jiiiportun  et  iucommoile.  C'est  un  per- 
sécuteur fûcheux.  Il  ne  me  quitte  point  j 
c  est  mon  persécuteur  éternel. 

PER^LCUÏJON.  sub.  i.  Vexation, 
poursuite  injuste  et  violente.  L'hvan- 
gilc  dit  :  Heureux  ceux  qui  souffrent  per- 
sécution pour  lajustice.  T'eûtes  les  persé- 
cutions qu'on  a  faites  aux  Chrétiens  , 
n'ont  servi  qu'à  en  augmenter  le  nombre. 
.  On  dit  ,  L.2  persécution  de  î^eron,  de 
Dioclétien  j  etc.  On  compte  dix  persécu- 
tions ,  dont  celle  de  I^ércn  est  la  pre- 
mière. Durant  la  dernière  persécution. 
Cruelle  j  sanglante ,  longue  persécution. 

PiLRSÉcr'iioN  ,  se  dit  aussi  tl'Uuc 
importunité  continuelle  dont  on  se 
1i-ouve  latij^ué.  Il  est  tous  lis  jours  à 
Tîie  presser  j  c'est  une  persécution  peipé^ 
tuelle. 

PERSEE.  substantif  masculin.  Nom 
«l'une  constellation  de  l'hémisphère 
bi  real. 

PERSE  VER  AMMENT.  adv.  Avec 
persévérance.  S'occuper  persévéramment 
de  ion  salut. 

PERSÉVÉRANCE,  s.  f.  Qualité  de 
celui  qui  ppr-.évère.  Persévérance  dans  le 
travail,  Ctla  demande  une  giande  persévé- 
rance. C'est  une  persévéïance  louable.  Il 
a  obtenu  cet  emploi  par  sa  longue  persévé- 
rance. Une  grande  persévérance  dans  les 
execcicts  de  piété. 

Quand  il  s'emploie  absolument,  il  si- 
gnihe  toujours  ,  Fermeté  et  constance 
dans  la  loi,  dans  la  piété.  Le  don  de  per- 
sévérance. La  persévérance  finale. 

PERSEVERANT ,  AM'TE. adjeetil. 
Qui  persévère.  Il  fuut  être  persévérant 
dans  le  bien.  C'est  un  homme  persévérant. 

PERSEVERER,  v.  u.  Persister ,  con- 
tinuer À  faire  toujours  une  même  chose , 
demeurer  ierme  et  constant  dans  un  sen- 
timent, dans  une  résolution.  Persévérer 
dans  l'étude  >  dans  le  travail.  Persévérer 
dans  une  résolution ,  dans  un  dessein.  Per- 
sévérer à  soutenir  ce  que  l'on  a  dit.  Persé- 
vérer dans  lafoi.PersévérerdoTiS  l'oraison. 
Persévérer  dans  le  bien.  Persévérer  dans 
V  endurcissement. 

Quand  il  s'emploie  absolument,  il  si- 
enitie  presque  toujours.  Persister  dans 
II'  bien.  Celui  qui  persévérera  jusqu'à  la 
fin,  sera  sauvé.  Ce  n'est  pas  tout  que  de 
bien  commencer  j  il  Jaut  persévérer. 

On  dit  aussi  quelquei'ois  absolument , 
Jepersévèrcj  pour  dire,  Je  suis  toujours 
«lu  même  avis. 

PERSICAIRE.  s.  ï.  Plante  qui  croit 
ordinairement  dans  les  lieux  hiiuiides  , 
et  qu'on  emploie  poux  l'ornement  des 
jardins. 

PERSICOT.  sub.  m.  Liqueur  spiri- 
r  tueuse  ,  dont  la  base  est  de  l'esprit-de- 
TÏn ,  des  noyaux  de  pèche ,  et  autres  in- 
grédiens.  ' 

PERSIENNE.s.f.  Nom  qu'on  donne 
à  ces  sortes  de  jalousies,  composées  de 


inyles 
auar- 


xninces  disposées  en  aliaf  -  jtnir. 

PEHSI»  LAGE.  5.  ui.  Di6i.vuis  d'un 
fersideM. 
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PERSIFLER  .V.  a.  Reiulrequeîqu'tin 
instrument  et  victime  de  la  plaisanterie 
pai  les  cUosrs  qu'un  lui  tait  oitc  ingé- 
nument. Il  est  souvent  plus  honteux  de 
persifler  ,  que  d'être  per^'fé. 

Persifle  ,  ee.   p.irticipe. 

PERSIFLEUR,  s  m.  Celui  qui  per- 
siile.  Persif.age  ,  Persifler  et  Persifleur, 
sont  des  ti  nues  inom  rnef. 

PERSIL,  b.  m.  (  On  ne  lait  pas  sen- 
tir l'L.  )  Plante  potagère  qui  resemble 
au  rerieuil,  et  oont  on  se  sert  à  i.ivers 
iis.t^es  pijur  la  table.  Cueillir  du  persil. 
Hache:  du  persil.  Frire  du  persil.  Illettré  du 
icrsilsurde  la  viande.  Un  carré  de  mouton 
larde  de  persil  j  gourmande  de  persil.  Dis 
artichauts  frits  au  persil.  Des  racines  de 
persil. 

On  emploie  en  Médecine  le  persil 
comme  api  ritit,  chaud,  atténuant,  dé- 
tersif cl  népatiq;ie. 

Onuitprnverbi  ■lementetfigurément. 
Grêler  sur  le  persil ,  pour  dire,  Exercer 
son  autorité,  son  pouvoir,  ses  talens, 
sacritique ,  etc.  i ontre des {^ensioibles , 
ou  dans  des  choses  de  nulle  consé- 
quence, 

Peiîsil  de  kouc.  Plante  qui  est  une 
espèce  ce  saxifrage,  fort  conmiuiie  dans 
les  inimtognes. 

Persil  ue  jVI.iCÉDoisi.  Plantedont 
la  semi  nceestdequelqiie  usageenJVlé- 
deiine. 

Persil  de  marais.  Voye\  Ache. 

PEl'.SILLADE.  s.  1.  Sorte  de  ragoAt 
lait  de  tranches  de  bœuf  avec  du  persil. 
U  ne  bonne  persillade.  Du  bœuf  a  la  per- 
sillade. 

PERSILLÉ  ,  ÉE.  adjec.  Il  n'a  guère 
il'usaee  qu'en  cette  plirase  ,  Fromage 
persiUé i  ce  qui  se  dit  De  certains  fro- 
mages qui  ont  en  dedans  de  petites 
marques  verdàîres,  comme  si  on  y  avoit 
haché  du  persil. 

PERSiyUE,  a<:jecrif,  sedit  d'Un 
or<lre  d'architecture  ,  dans  lequel  on 
substitue  au  fût  <le  la  i donne  Dorique , 
des  figures  île  captifs  qui  portent  l'en- 
tablement. On  prcteuil  qu'il  «loit  son 
origine  à  la  victoire  que  Pausanias  rem- 
porta sur  les  Perses. 

PERSISTER.  V.  n.  Demeurer  ferme 
et  arrêté  dans  son  sentiment,  dans  ce 
qu'on  a  dit,  dans  ce  qu'on  a  résolu,  il 
persiste  dans  son  premier  avis.  Les  té- 
moins persistent  dans  leur  déposition.  Il 
persiste  à  nier.  Il  persiste  dans  la  rébel- 
lion ,  dans  la  désobéissance.  Persister  à 
soutenir  une  mauvaise  doctrine  j  à  dé- 
fendre une  mauvaise  cause.  Persister  dans 
sa  résolution. 

PERSONNAGE,  sub.  m.  Personne. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  D(*s  hommes 
et  point  des  femmes.  Les  plus  grands 
personnages  de  l'antiquité.  C'est  un  des 
plus  grands  ,  des  plus  illustres  person- 
nages de  ce  siècle. 

il  s'emploie  aussi  en  mal.  Cest  un 
fort  sot  personnage.  Cest  le  pl.is  ridicule 
personnage  qui  l'on  puisse  voir.  Je  can- 
nois le  personnage.  Il  se  croit  un  grand 
personnage  ,  un  personnage.  Trancher  du 
personnage.  On  dirait^:  quelque  person- 
nage. iM 

Personnage,  seVc  aussi  Du  rôle 
que  joue  un  Couu'dieu  ou  une  Comé- 
tlirnne  ,  et  alors  il  s'appliciiie  aux  fem 
nilii  tuuiuic  aux  hommes.  Iljait  le  prt- 
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mier  personnage.  Il  joue  bien  son  person- 
nage. Il  fait  te  personnage  d'Alexandre, 
hlle  fait  le  personn,^ge  d'Andromaque. 

Ou  lit  figuréinent  d'Un  homme  qui 
est  daïis  quelque  emploi  qui  lui  attire 
de  la  considération  et  de  l'estime,  qii'ii 
y  joue  un  beau  personnage  ^  et  au  con- 
traire ,  en  parlant  d'Un  homme  enga"é 
dans  une  affaire  fâcheuse  ,  qu'il  y  joui 
un  mauvais  personnage  j  un  étrange  per- 
sonnage ,  pour  dire,  qu'il  y  lair  une 
mauvaise  figure.  Kous  me  jàites  jaire  là 
un  étrange  personnage  ,  un  méchant,  un 
triste  ,  un  sot,  un  plat  personnage. 

Ou  appelle  Tapisseries  à  personnages  ;, 
Les  ta|iisseries  où  il  y  a  des  figures 
d'hommes  et  de  femmes ,  et  des  his- 
toires représentées.  Tapisserie  à  grands 
personnages  y  à  petits  personnages. 

PERSOKNALITE.  sul.st.  féminin. 
Caractère  ,  qualité  de  ce  qui  est  per- 
sonnel. Dans  cette  affaire,  dépouillons 
toute  personnalité  pour  en  juger  sainement. 
Il  signiiie  aussi ,  Le  défaut  d'LTn 
homme  qui  n'est  occupé  que  de  lui.  Cet 
homme  est  d'une  personnalité  odieuse  ,  in-»^ 
supportable. 

11  signihe  encore  Un  trait  piquant, 
injurieux  et  personnel  contre  quel- 
qu'un ;  et  dans  ce  sens  ,  il  se  met  prin- 
lipalenient  au  pluriel.  Ily  a  dans  cette 
histoire  ,  dans  cette  critique  beaucoup  de 
personnalités. 

PERSONNAT.  sub.  masculin.  Sorte 
de  Bénéfice  dans  une  Eglise  Cathé- 
drale ou  Collégiale ,  qui  donne  pré- 
séance sur  les  smiples  Chanoines. 

PERSOISNE.  sub.  féminin.  Terme 
qui  ne  se  dit  que  de  l'homme  et  de  la 
femme,  et  dont  on  se  sert  également 
pour  signifier  Un  homme  ou  une  femme. 
C'est  une  personne  de  mérite.  Une  personne 
de  condition.  Les  personnes  de  qualité. 
Cest  la  personne  du  monde  qui  reçoit  le 
mieux  ses  amis.  Les  personnes  constituées 
en  dignité.  Des  personnes  Jort  éclairées. 
Des  personnes  très  -  bien  intentionnées. 
Personne  libre.  La  qualité  des  personnes. 
Il  n'y  a  point  d'acception  de  personnes 
devant  Dieu.  Cest  la  plus  belle  personne 
du  monde  ,  une  des  plus  belles  personnes 
du  monde  ,  une  des  jolies  personnes  du 
monde.  Ces  dernières  phrases  ne  se  di- 
sent jamais  que  des  femmes. 

Personne  ,  s'emploie  souvent  avec 
les  adjectifs  possessifs  ;  et  alors  il  a 
diverses  significations ,  dont  on  mar- 
quera ici  les  principales. 

On  ilit ,  qu'  Un  homme  est  bien  fait  de 
sapersonne ,  pour  dire,  qu'il  est  d'une 
belle  figure  ;  qu'li  aime  sa  personne  , 
pour  dire ,  qu'il  aime  ses  aises ,  qu'il  a 
soin  lie  sa  santé,  qu'il  a  un  grand  soin 
de  son  corps  ,  de  son  ajustement  ;  qu'i/ 
expose  sa  penonne ,  pour  dire ,  qu'il  ex 
])ose  sa  vie  ;  qu'//  paye  de  sa  personne  , 
pour  dire,  qu'il  va  à  l'occasion,  qu'il 
s'expose  au  péril  avec  courage,  ou  ,  en 
général ,  qu'il  s'ai  quitte  parfaitement 
ue  son  devoir  ;  qu'il  est  content  de  sa 
personne  ,  de  sa  petite  personne  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  fort  satisfait  de  lui- 
même. 

On  dit ,  Je  ne  réponds  que  de  ma  per- 
sonne ,  pour  dire.  Je  ne  réponds  que  de 
moi.  On  oit  aussi  ,  S'assurer  de  la  per- 
sonne de  quelqu'un ,  pour  dire ,  L'arrêter, 
ou  lui  donner  des  gardes. 
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On  (lit ,  La  personne  cj^cvte  des  Koîs  ^ 
pour  Lire  ,  Les  RoU.  On  «lit  aussi , 
q!t*t/n  A.m^'aBsaêeur  npr^sente  la  per- 
sonne du  'Prince  qui  l'envoie. 

On  tlif  en  Tliéologie  ,  Les  Personnes 
à'.yînes  j  les  trois  Personnes  divines ^  pour 
tlire,  Les  trois  Personnes  île  la  Tri- 
nité. La  première  ,  la  seconde  ,  la  troi- 
sième Personne  de  la  Trinité'.  Un  seul 
Dieu  en  trois  Personnes.  La  seconde  Per- 
son-^e  de  la  'l'rinitê  s'est  incarnée  pour 
Tacheter  le  genre  humain. 

On  dit  ,  En  personne,  en  propre  per- 
sonne ;  et  on  se  sert  île  ces  expressions 
pour  donner  plus  de  for.  e  ,  plus  d'é- 
nergie k  ce  que  l'on  dit.  J'y  étais  en  per- 
sonne y  en  propre  personne.  Il  y  vint  lui- 
même  en  personne.  Ily  vinlenpersonne.  Je 
l'enverrai  en  personne. 

On  liit  aussi  ,  En  sa  personne  ,  en  sa 
propre  personne  ;  et  cela  se  «lit  toujours 
par  lapport  au  ternie  qui  est  réj;i  par  le 
Terbe.  C'est  l'offenser  en  sa  personne  ,  en 
sa  propre  personne. 

On  dit ,  Ce  Général  se  porta  de  sa  per- 
sonne en  tel  endroit  j  pour  dire,  qu'il  y 
alla  liii-mriue. 

On  dit  aussi  en  termes  (le  Pratique  , 
Parlant  à  sa  personne  ,  pour  tiire  ,  Par- 
iant .1  lîii-în;^me.  On  le  «lit  de  môme 
ilans  le  style  familier. 

On  dit  aussi  en  tenues  de  Pratique, 
Signifier  à  personne  ou  domicile. 

Personne  ,  se  dit  aussi  relativement 
à  la  conjueaison  des  verlies.  La  pre- 
mière j  la  seconde  j  la  troisième  personne 
du  singulier.  La  première  ,  la  seconde  j  la 
troisième  personne  du  pluriel.  La  pre- 
mière marque  la  personne  qui  parle  ; 
la  seconde  ,  la  personne  à  qui  l'on 
parle;  la  troisième,  la  personne  ou  la 
tliose  dont  on  parle. 

Personne,  signifie  atissi ,  Nul,  qui 
que  ce  soit.  En  ce  sens  il  est  toujours 
masnilin  ,  et  toujours  préiédéou  -iiivi 
<le  la  nétiatlve  ,  et  ne  se  tlit  qu'an  sin- 
gulier. Il  faut  en  exreptev  les  phrases 
qui  inlerrogent,  et  où  l'on  supprime 
Ja  négation.  Personne  ne  sera  asse^  hardi. 
Jl  n'y  a  personne  si  peu  instruit  des  af- 
faires j  qui  ne  sache H  n'y  a  per- 
sonne au  l»gis.  Personne  ne  peut  mieux 
savoir  cela  que  lui.  Personne  n'est  plus 
rotre  serviteur  que  je  le  suis.  Y  a-t-il 
quelqu'un  ici  f  Personne. 

Ou  (lit  tigiir.  et  lamil.  De  quelqu'un 
qui  a  periiu  la  tète,  //  n'y  a  plus  per- 
sonne au  logis  ,  on  sini})lenient ,  Il  n'y  a 
plus  personne.  Ce  dernier  se  «lit  aussi 

Quelquefois  d'Une  personne  qui  vient 
e  mourir. 

On  s'en  sert  aussi  qjielquolois  pour 
signifier  ,  Quelqu'un.  Personne  oseroit- 
il  nier  f  y  a-t-il  personne  d'asseï  hardi? 
Si  jamais  personne  est  asse{  hardi  pour 
l'entreprendre  ,  il  réussira. 

PEUSONNKL,  ELLE,  adjerr.  Qui 
est  propre  et  particulier  à  chaque  pi'r- 
aonne.  Mérite  personnel.  Qualité  person- 
nelle, yrnger  son  injure  personnelle. 

On  dit  proverbialement.  Les  fautes 
Sont  personnelles  ,  pour  dire  ,  (jti'On 
n'ist  pas  responsable  des  fautes  d'au- 
triii. 

On  ilit  en  terme»  de  Pratique,  y4c- 
lion  réelle,  action  personnelle  ;  et  en 
cz-lte  phrase  ,  ylciion  personnelle ,  si- 
^niiic,  Action  |>ar  luquelli:  un  pouisuic 
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une  personne  qui  est  redevable  ou  obli- 
gée en  son  prfipre  nom. 

On  aj>pelle  JJroît personnel ,  Un  droit 
tellement  attaché  .'»  la  personne,  qu'il 
ne  j)eut  et  e  transporté  à  un  autre. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire, 
Pronoms  personnels  ,  Les  pronoms  qui 
marquent  l.i  personne,  connue  ,  Moi , 
toi ,  lui,  nous,  vous,  eux. 

Pehson-nel  ,  se  dit  aussi  d'Un  hom- 
me qui  n'est  occupé  que  de  lui.  Cet 
homme  est  très-personnel.  Ou  dit  en  ce 
sens ,  Il  est  d'un  caractère  très-personnel. 

Personnel  ,  se  dit  aussi  quelque- 
fois au  substaniif ,  pour  siguilier  Les 
bonnes  ou  mauvaises  qjijiUtés  lie  la 
personne  dont  on  parle.  Son  personnel 
est  très-aimable.  Son  personnel  est  odieux. 

PERSONNELLEMENT,  adv.  En 
propre  personne.  Il  s'applique  à  tous 
les  pronoms  iie  la  première,  de  la  se- 
conde et  de  la  troisième  personne. 
Ainsi  ,  Il  m'a  offensé  personnellement  , 
signifie ,  Il  m'a  offensé  en  ma  propre 
pcrsttnne;  Il  vous  a  attaqué  personnelle- 
ment ,  signifie ,  Il  vous  a  attaqué  en 
votre  propre  personne  ;  et ,  Il  l'a  pris 
personnellement  à  partie ,  signifie  ,  11  l'a 
priî  à  p.irtie  en  sa  propre  personne. 

On  dit  eu  tonnes  de  Pratique  ,  Per- 
sonnellement établi ,  pour  dire  ,  Préseitt 
en  personne. 

PERSONNIFIER,  verbe  act.  Attri- 
buer Il  une  chose  inanimée  ou  méta- 


physique la  figure  ,  les  sentimeus  ,  le 
langage  d'une  |)ersonne  réelle.  Person- 
nifier ta  Justice,  la  Prudence.  Les  Poètes 


et  les  Peintres  personnifient  tout. 

PriisoNNiriÉ,  ÉE.  particiiie. 

PERSPECTIF  ,  IVE.  adjec.  Terme 
de  Peinture  et  de  Dessin.  Qui  repré- 
sente nn  objet  en  perspective.  Plan  pers- 
pectif. Elévation  perspective.  Représen- 
tation perspective. 

PERSPECTHE.  s.  f".  Cette  partie 
de  l'Optique  qui  enseigne  'n  représen- 
ter les  objets  selon  la  difléreiice  que 
l'eloignemeul  et  la  position  y  appor- 
tent ,  soif  ptuir  la  figure  .  soif  pour  la 
couleur.  Ce  Peintre  entend  bien  la  pers- 
pective ,  les  règles  de  la  perspective.  La 
perspective  n'est  pas  bien  observée  dans  ce 
tableau. 

On  appelle  particulièrement  Perspec- 
tive ,  Vue  peinture  qui  représente  des 
jarilins,  <resbâiimens,  ou  autres  choses 
semblables  en  éloigncment ,  et  qu'on 
met  ordinairement  au  bout  d'une  ga- 
lerie ou  d'une  allée  de  jardin  ,  ]iour 
tromper  agn'-ablement  la  vue.  Ce  Pein- 
tre a  fuit  une  belle  perspective. 

On  aiïpelle  Perspective  linéaire  ,  Celle 
qui  so  lait  par  les  ligues  seules  ;  et 
Perspective  aérienne  ,  CcWc  qui  se  fait 
par  la  <légradation  des  couleurs. 

l'niisrKCTivE  ,  se  dit  aussi  De  l'as- 
pect de  di\ef  s  objets  vus  de  loin  ,  par 
rapport  au  lieu  d'oii  on  les  regartie. 
l'vtlà  un  coteau  qui  Jait  une  belle  pers- 
pective ,  une  agréable  perspective.  De  tout 
ce  cûteaU'là  on  voit  Paris  en  perspective. 
Cette  maison  a  Paris  en  perspective.  Cela 
borne  la  perspect^^ 

Ptitsi'ECTivsflBpmploie  aussi  (igu- 
réiiient,  en  panHn  Des  diieis  bon- 
lieurs  ou  malheurs  de  la  vie,  regard<''S 
(omme  étant  presque  certains,  quoi- 
^u'cucurc  01ui(;n(:s.  Il  a  la  pcrs/cftitc 
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d'une  grande  fortune,  t^ous  aiinx  tmjmtf 
cette  grande  succession ,  c'est  une  belle 
perspective.  Il  a  une  belle  perspective  ,  une 
fâcheuse  penpectiie  devant  les  yeux. 

Dans  une  acieption  figurée,  on  dit 
aussi,  iTn /iripfcrivi;  ,  pour  dire  ,  En 
éloigiument.  Il  est  fort  riche  ,  mais  ce 
n'est  encore  qu'en  perspective. 

PERSPICACITÉ,  substantif  fémin. 
Pénétration  i. 'esprit ,  qui  fait  aperce- 
voir avec  justesse  et  profondeur  les 
<boses  difiiciles  à  connoître.  //  a  beau- 
coup de  perspicacité.  Il  est  d'une  grande 
perspicaeité. 

PERSPJCUÏTh:.  snbstant.  féminin. 
Clarté  ,  netteté.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  le  didactique  ,  en  parlant 
(l'Un  discours  ,  d'un  écrit.  La  perspi- 
CLt'té  du  styh. 

PERSUADER,  v.  a.  Porter  quel- 
qu'un à  croire,  le  décider  à  îa're  quel- 
que chose.  Ja  Rhétorique  est  l'art  de 
persuader.  Rien  ne  persuade  plus  efficace- 
ment hs  homn-es  que  l'exemple.  Jl  m'a 
persuadé  de  la  sincérité  de  ses  intentions^ 
Je  suis  persuadé  que  c'est  un  très-hcnnéte 
hom.mc.  Cela  m'a  persuadé  de  son  bon 
dtcit.  Il  s'est  laissé  persuader  trop  aisé- 
ment. Je  l'ai  persuadé  de  la  nécessité  de 
faire  telle  chose. 

Il  se  dit  aussi  directement  De  la 
chose  et  de  la  personne  a  ec  la  prépo- 
sition à.  Persuader  une  vérité  à  quelqu'un* 
Celui  qui  persuade  à  un  autre  de  ja're  un 
crime  ,  n'est  guère  moins  coupable  que  ce- 
lui qui  le  commet.  Il  reje'.oit  sa  faute  sur 
celui  qui  lui  avoit  persuadé  de  la  faire.  On 
lui  a  persuadé  de  se  marier. 

Il  signifie  avec  le  pronom  personnel  , 
Croire  ,  s'imaginer  ,  se  figurer.  //  se 
persuade  que  tout  le  monde  l admire,  ils 
s'étoient  persuadés  qu'on  ti'oseroit  les  con- 
tredire. 

On  l'emploie  absolument.  Les  exem- 
ples persuadent  mieux  que  les  paroles.  Il 
faut  cire  touché  pour  persuader.  Ce  dis- 
cours ne  persuada  pas.  On  sent  que  l'est 
une  manière  elliptique  de  iiire,  jiour 
persuader  les  auties  ;  ne  persuada  per- 
sonne. 

PcRSU.^nÉ,  ÉE.  participe.  Un  hom- 
me bien  persuadé  ,  unejcmme  bien  persua- 
dée des  vérités  de  sa  Religion.  J  ai  fait 
telle  chose  ,  persuadé  que  vous  le  trouve- 
riez bon. 

PERSUASIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la 
forie,  le  pouvoir  de  ])ersuader.  Rai- 
son convaincante  et  persuasive.  Orateur 
éloquent  et  persuasif. 

PERSUASION,  sub.  fém.  Action  de 
jiersuailer.  L'éloquence  a  pour  but  la 
persuasion.  Ce  Prédicateur  a  le  don  ,  le 
talent  de  la  persuasion.  Agir  à  la  persua- 
sion d'un  autre. 

On  dit  ligureinent  d'Un  homme  très- 
éloquent  ,  qu'i/  a  la  persuasion  sur  les 
lèvres. 

Il  signifie  aussi  ,  Ferme  croyance. 
J'ai  agi  dans  la  persuasion  que  vous  m'ap- 
prouveriei. 

PERTE,  sulxst.  fémin.  Privation  de- 
quelque  chose  d'avantageux,  d'.igréa- 
Me  ,  ou  de  lommoile  ,  qu'on  iivoit. 
Grande  perte.  Perte  légère.  Perte  de  biens. 
La  perte  totale  de  ses  biens.  La  perte  de 
la  vie.  La  peite  de  l'honneur.  La  perte  de 
la  parole.  La  perte  de  la  vue.  La  perle  Je 
la  grâce  de  Dieu,   La  perte  des  bonnes 
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grâce!  de  quelqu'un.  Après  la  perte  de  ses 
proches.  La  perte  de  ses  amis. 

Faire  une  perte  j  une  grande  perte ,  se 
«lit  De  la  peite  qu'on  a  laite  de  ses 
proches,  de  ses  amis  ,  de  sa  ]ilace ,  de 
sa  fortune.  Aijisi  on  uit  à  un  lionimc  à 
qui  on  fait  complinient  sur  la  mort  de 
quelqu'un  de  ses  pioches  ,  Je  prends 
part  à  la  perte  que  vous  ave{  faite.  C'est 
une  grande  perte  que  celle  d'un  ami.  Il  a 
fait  de  grandes  partes  au  jeu. 

En  parlant  De  l'argent  qu'on  perd  au 
jeu  ,  on  dit ,  Etre  en  perte  de  dix pistoles  , 
de  vingt  pistoles  ,  pour  dire  ,  Perdre  dix 
pistoles,  vint^t  pistoles.  Quand  je  suis 
torti,  il  était  en  pcrt:  de  tant  ,  et  abso- 
Junient ,  il  était  en  perte.  Depuis  six  se- 
maines ,  je  suis  toujours  en  peite. 

On  dit  aussi  ,  Se  retirer  sur  sa  perte  , 
pour  dire  ,  Quitter  le  jeu  quand  on 
perd. 

La  même  chose  se  dit  figurément 
d'Un  homme  qui  se  retire  du  com- 
merce ilu  monde  ou  des  aliaires  ,  après 
«n  mourais  succès. 

On  appelle  Perte  de  sang ,  Une  mala- 
die qui  surlient  quelquefois  aux  t'em- 
ines.  Elle  est  sujette  à  des  pertes  de  sang, 
à  de  grandes  pertes  de  sang.  Et  dans  cette 
acception  l'on  dit  absolument,  qu'£/n£ 
femme  est  sujette  à  des  pertes  ,  a  de 
grandes  pertes. 

On  appelle  Perte  d'esprits.  Une  grande 
dissipation  d'esprits.  Un  violent  exercice 
cause  souvent  une  grande  perte  d'esprits. 

Perte  ,  signifie  aussi  Dommage. 
Perte  considérable  ,  inestimable  ,  irrépa- 
rable. Il  y  aurait  trop  de  perte  pour  moi. 
Ce  négociant  a  fait  de  grandes  pertes.  Ré- 
parer ses  pertes.  Dissimuler  ses  pertes. 
Quand  il  mourrait  ,  il  n'y  aurait  pas 
grand'perte. 

Il  signiKe  encore,  Ruine  dans  les 
choses  qui  regardent  le  gouvernement , 
la  fortune  ,  la  morale.  Perte  totale. 
Perte  irréparable.  Ce  serait  la  perte  des 
affaires.  Il  pensa  être  cause  de  la  perte 
de  l'Etat.  La  perte  de  sa  fortune  est  venue 
de  là.  C'est  lui  seul  qui  est  la  cause  de  la 
perte  de  sa  famille.  Ce  qu'il  a  entrepris  sera 
saperte.  Courir  à  sa  perte. 

On  dit,  La  perte  de  V  âme  ,  pour  dire  , 
La  damnation  éternelle. 

On  dit  ,  La  perte  du  Rhône  ,  pour 
dire  ,  Le  lieu  où  le  Rhône  disparoit 
sous  les  rochers. 

Perte,  se  dit  aussi  d'Un  mauvais 
succès,  d'un  événement  désavantageux 
dans  une  afïaire,  ilaiis  une  entrepii- 
se  ,  etc.  Ainsi  l'on  dit,  La  perte  d'une 
bataille  ;  la  perte  d'un  procès  ;  la  perte 
d'une  gageure. 

On  appelle  Perte  de  temps  ,  Le  mau- 
vais usage  ou  l'emploi  inutile  que  l'on 
fait  «lu  temps.  KoiVà  une  grande  perte 
de  temps, 

K  PERTB.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Avec  perte.  Ainsi 
on  dit,  Rendre  à  perte  ,  donner  à  perte  , 
pour  dire  ,  Perdre  sur  la  marchandise 
que  l'on  vend. 

À  PEiiTB  DE  TUE.  Façon  de  parier 
dont  on  se  sert  en  parlant  d'Une  vue 
si  étendue  ,  qu'il  est  impossible  de 
dislin^uer  les  objets  qui  la  terminent. 
Une  allée  a  perte  de  vue. 

On  dit  figurément,  Raisonner,  dis- 
courir à  perte  de  vue  ,  puur  dire ,  Faire 

Tom>i  II. 
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des  raï.iîonnemens  vains  et  vagues,  et 
qui  n'aboutissent  à  rien. 

On  dit ,  Courir  a  perte  d'haleine  ,  pour 
ilire  ,  Courir  jusqu'à  perdre  la  respira- 
tion. 

Es  PERTE,  ES  PURE  PEKTE.  Ou 

dit  ,  que  La  Charge  d'un  homme  est 
tombée  en  perle  de  finance  ,  en  pure  perte  , 
Lorsque  celui  qui  la  possédoit  étant 
mort  sans  avoir  payé  la  paulelte  ,  la 
Cliarge  est  perdue  pour  ses  héritiers. 
On  i.it  aussi  ,  Dans  la  poursuite  du 
procès  qu'il  a  gagné  ,  il  a  fait  beaucoup 
de  frais  en  pure  perte  ,  qui  sont  tombés 
en  pure  perte  ,  pour  flire  ,  qu'ils  ne  lui 
seront  pas  remboursés.  Et  on  dit,  Tout 
ce  qu'il  a  fait  dans  cette  entreprise  lui  est 
tourné  en  pure  perte  ,  pour  tlire  ,  Ne  lui 
a  -ausé  que  du  dommage. 

En  pure  perte  ,  est  aussi  une  phrase 
adverb.  qui  signifie  ,  Sans  motif,  sans 
effet  ,  sans  milité.  Vous  vous  tour- 
mentei  en  pure  perte.  Vous prenci  bien  de 
'  la  peine  en  pure  perte.  Ce  que  vous  faites, 
ce  que  vous  dites  est  en  pure  perte. 

PERTINEMMENT,  ailverb.  Ainsi 
qu'il  convient ,  comme  il  faut,  avec  ju- 
gement ,  convenablement.  Il  en  parle 
pertinemment,  très-pertinemment,  et  en 
habile  homme.  Il  en  a  discouru  perti- 
nemment. Il  ne  se  dit  que  Des  discours 
et  non  des  actions. 

PERTINENT  ,  ENTE,  adjcct.  Qui 
est  tel  qu'il  convient.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  les  phrases  suixantes  :  Rai- 
sons pertinentes.  Excuses  pertinentes.  On 
dit  en  tenues  de  Pratique  :  Moyens 
pertinens  et  admissibles.  Faits  et  articles 
pertimns, 

PERTUIS.  s.  mas.  (UI  forment  une 
diphthungue  dans  ce  mot.)  Trou  ,  ou- 
verture. Jl  ue  se  dit  plus  guère  qu'en 
parlant  Des  ouvertures  qu'on  pratique 
à  une  digue  dans  certaines  rivières, 
pour  laisser  passer  les  bateaux.  Le  pas- 
sage des  pertuis  sur  cette  rivière  ^  retarde 
fort  les  bateaux, 

Pertcis,  en  Géographie,  se  dit 
aussi  d'Un  détroit  serré  entre  une  île 
et  la  terre-ferme.  Le  pertuis  de  M.au- 
musson.  Le  pertuis  d'Antioche. 

PERTUISANE.  s.  f.  (  UI  forment 
une  diphlhongue  dans  ce  mot.  )  Sorte 
d'arme  d'hast ,  espèce  de  hallebarde. 
//  tenait  une  pertuisanc  à  la  main.  Il  a 
reçu  un  coup  de  pertuisane. 

PERTURBATEUR  ,  TRICE.  siib. 
Qui  cause  du  trouble.  Il  n'est  guère 
en  usage  qu'en  cette  phrase ,  Pertur- 
bateur du  repos  public. 

PERTURBATION,  s.  t.  Terme  di- 
dactique. Trouble  ,  émotion  de  l'àme 
a  l'occasion  de  quelque  mouvement 
qui  se  passe  dans  le  corps. 

Il  s'emploie  aussi  en  Astronomie, 
pour  signifier  Les  dérangemensque  les 
planètes  souffrent  dans  leurs  mouve- 
mens  fiar  leur  actifin  mutuelle. 

PERVENCliE.  s.  f.  Plante  dont  les 
fcuiiUs  sont  semblables  à  celles  du 
laurier,  mais  plus  petites. 

PERVERS,  ERSE,  adjectif.  Mé- 
chant ,  tlépravé.  Un  naturel  pervers. 
Un  homme  pervers,  f.e  monde  est  bien  pcr. 
vers.  Avoir  des  sentimens  pervers.  Doc- 
trine perverse.  Opinion  perverse.  Mœurs 
perverses^ 

Il  s'caiplOle'anssi  substantirement , 
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mais    seulement    au    mastulin.   Dieu 

châtiera  les  pervers, 

PERVERSION,  s.  f.  Changement 
de  bien  en  mal,  en  matière  de  reli- 
gion et  de  morale.  Le  luxe  conduit  à  la 

perversion  des  mœurs. 

PERVERSITE,  s.  f.  Méchanceté, 
déprai'ation.  La  perversité  du  siècle.  La 
perversité  des  mœurs.  La  perversité  de  Ia 
doctrine.  La  perversité  de  son  naturel, 

PERVERTIR.  V.  a.  Faire  changer 
de  bien  en  ma!  dans  les  (  lioses  de  reli- 
gion ou  de  morale.  Pervertirun  Chrétien. 
Pervertir  un  Catholique  ,  en  lui  faisant 
quitter  sa  religion.  Per\  crtir  un  jeune 
homme  ,  en  le  Jeta  t  dans  le  vice  ,  dans 
la  debai.che.  Pervertir  la  jeunesse,  per- 
vertir un  bon  naturel.  Il  ne  jaut  qu'un 
mauvais  esprit  pour  pervertir  toute  une 
compagnie  ,  toute  une  communauté. 

Ou  dit  ,  Pei~i-ertir  l'ordre  des  choses  , 
pour  dire,  Troubler  un  ordre  établi. 

On  dit  aussi  figurément,  Pervertir 
le  ,sens  d'un  passage.  Pervertir  le  sens  de 
l'Ecriture. 

Perverti,  ie.  participe. 
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PESADE.  s.  f.  L'un  des  airs  relevés 
du  (lierai  de  manège.  Action  dans 
laquelle  il  lève  le  ileiant  en  une  seule 
et  même  place ,  .sans  aucun  temps  du 
derrière  ,  et  sans  aucun  mouvement 
des  hanches.  Toute  jiesade  dans  la- 
quelle le  cheval  ne  plie  pas  les  jambes 
de  devant ,  ou  toute  pesade  trop  hau- 
te ,  et  dans  laquelle  il  joue  de  l'épi- 
nette  avec  ses  jambes  de  devant ,  est 
une  action  défectueuse  que  l'on  carac- 
térise en  disant ,  C'est  une  pesade  de 
chèvre, 

PESAMMENT,  adverbe.  D'une  ma- 
nière pesante.  Marcher  pesamment,  Etrt 
armé  pesamment. 

Parmi  les  Anciens,  on  appeloit  Pe- 
samment armes  ,  Les  Soldats  et  les  Ca- 
valiers qui  aroient  une  armure  plus 
pesante  et  plus  forte  que  le  reste  de 
l'armée. 

(Jn  dit  figurément  ,  Parler  pesam- 
ment ;  écrire  pesamment, 

PESANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèse, 
qui  est  lourd.  Il  est  opposé  à  Léger. 
Toutes  les  choses  pesantes  tendent  en  bas. 
Corps  pesant.  Machine  lourde  et  pesante. 
F.!rdeau  pesant.   Charge  pesante. 

On  dit  d'Un  homme  âgé,  <ju'//  de-  ■ 
vient  pesant ,  qu'il  commence  à  devenir 
pesant  ,  pour  dire  ,  que  L'âge  com- 
mence à  le  rendre  moins  agissant.  La 
même  chose  se  dit  d'Un  vieux  cheval , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  plus  la  même  lé- 
gèreté ,  la  même  vigueur. 

On  dit,  qu'l/n  cheval  est  pesant  à  la 
main  ,  pour  dire  ,  qu'il  porte  la  tète 
basse,  et  qu'il  s'ap^iuie  sur  le  niors. 
On  le  dit  aussi  tigurem.  et  familièreni. 
d'Un  iioniniF  qui  est  ennuyeux  ,  lourd 
et  intoniiui'de  dans  la  conversation. 
On  dit  figurém.  d'Un  homme  fort  et 
roliuste  ,  qui  dtmne  de  grands  roii])S  , 
t\u'Il  a  la  main  pesante  ,  qii'i/  a  le  bras 
pesant.  La  même  chose  se  ilit  figuré- 
ment et  familièrement  d'Une  persemne 
dont  le  ressentiment  et  la  vengeance': 
sont  à  Craindre.  "   ■ 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  a 
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l'espiit  pesant  ,  qu'i/  est  d'une  conversa- 
tion pesante  j  pour  dire  ,  qu'il  a  l'es- 
prit lent ,  et  qu'il  est  il'une  conrér- 
sation  lente  et  pénible. 

On  dit  ail  même  sens  ,  Un  style 
pesant  ;  un  écrivain  très-pesant  ;  un  pe- 
sant ërudit.  Pesant  ,  en  ce  sens  ,  est 
l'opposé  de  la  légèreté,  mais  il  n'ex- 
clut pas  la  justes  e. 

Pesant  ,  se  dit  aussi  figurém.  Des 
choses  qu'on  rej^arde  comme  onéreu- 
ses et  lâcheuses.  C'est  une  charge  pe- 
sante que  d'avoir  une  famille  nombreuse 
sur  les  bras. 

On  ilit ,  que  Des  peuples  portent  un 
joug  pesant ,  pour  dire  ,  qu'ils  sont  sous 
une  domination  dure. 

On  «lit,  Avoir  la  tc'te  pesante  ^  pour 
l'ire  ,  Éprouver  dans  la  tète  un  seuti- 
i:ient  lie  pesanteur. 

Pesant  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est 
du  poiils  réglé  et  ordonné  par  la  Loi. 
i'cii  d'or  pesant.    Pistcle  pe.^ante. 

On  dit  dans  le  style  tandlier,  d'Un 
liiin'ête  liomine  qui  est  de  bonne  com- 
pagnie ,  obligeant,  olticieux,  et  il'un 
commerce  sûr  et  aisé,  t\\CIl  vaut  scn 
pesunt  d'or.  La  mèni'.  phrase  se  dit  De 
plusieurs  choses  qu'on  regarde  comme 
rxceilenles  dans  leur  genre;  et  alors 
Pesant  est  emplové  comme  substantif. 

On  dit  aussi,  Ùeuz  ndlU  livres  d'ar- 
gent pesant.    Une  livre  pesant  d'or, 

PE.SANTEUlî.  s.  I.  Qualité  de  ce 
qui  est  pesant.  Les  corps  tendent  en  bas 
par  leur  propre  pesanteur.  La  pesanteur 
d'un  fardeau,  La  pesanteur  de  l'air. 

Il  se  uit  auss.  Du  coup  que  donne 
un  corps  pesant  quand  il  tombe.  Il 
fut  étourdi  de  la  pesanteur  du  coup,  La 
pesant' ur  du  coup  le  jeta  par  terre.  Il 
se  rompit  une  côte  par  la  pesanteur  de  sa 
c/tute. 

Il  se  Uit  aussi  en  parlant  Des  coups 
que  ii4)nne  un  homme  fort  et  robuste, 
et  <iu  bras  et  de  la  main  qui  les  donne. 
La  pesanteur  de  ses  coups.  La  pe.^anteur 
de  sa  main.   La  pesanteur  de  ron  bra-. 

Il  se  «lit  aussi  il'lJue  certaine  in- 
disposition (|ui  survient  .'i  qui  Iq'ie  par- 
tie du  corps,  et  qui  tait  qu'on  y  sent 
comme  xiii  poids.  Avoir  une  grande 
pesanteur  de  te'ttL.  Une  pesanteur  d'esto- 
rr,ac.  Il  sent  une  grande  pesanteur  dans 
le  bras.  Il  sent  de  la  pesanteur  par  tout 
le  corps  >  par  tous  les  membres. 

On  i!it  (igurém.  Pesanteur  d'esprit, 
pour  dire.  Lenteur  d'esprit.  A'oir  une 
g' ande  pesanteur  d'esprit  t  de  la  pesanteur 
dans  l'esprit.  La  pesanteur  de  son  esprit 
l'empêche  .... 

PkSÉE.  s.  fém.  L'action  de  peser. 
Avant  que  de  délivrer  les  espèces  ,  on  en 
fait  la  pesée  devant  Us  ÙJficiers  des 
monnaies. 

Pesée,  signifie  aussi,  La  niiantiié 
de  ce  qui  a  été  pesé  en  une  lois.  La 
première  pesée  est  de  cinquante  maics, 

PÈSE-LIQUKUH.  s.  mas.  Inslru- 
Tneut  par  le  moyen  duquel  on  ilécou- 
Tre  la  pesanteur  des  liqueurs.  Acheter 
un  rèse-liqueur, 

PESI.K.  V.  «.  Examiner,  juger  avec 
desp<uds(ombien  une  chose  est  lourde. 
Ptter  de  la  viande.  Peter  du  pain.  Peser 
d.t  hall"t$.  Peser  une  pistole.  Peser  avec 
d.s  balances.   Peser  avec  une  romaine, 

il  kiguihe  liguré.ncut  ,   Examiner 


P  E  S 

'  attentivement  une  chose  ,  pour  en  con- 
noitre  le  fort  et  le  t'oiblo.  Peser  mû- 
rement Us  choses.  Peser  chaque  mot.  Pe- 
ser la  valeur  de  chaque  tenue.  Peser  les 
conséquences  d'une  ajfaire.  Dans  toutes 
les  Compagnies  >  on  compte  les  voix  ,  on 
ne  les  pèse  pas. 

On  oit  d'Un  homme  qui  parle  avec 
lenteur  et  circonspection  ,  que  C'est 
un  homme  qui  pèse  toutes  ses  paroles  j 
qui  pèse  tout  ce  qu'il  dit. 

Peser,  v.  n.  Avoir  un  certain  poids. 
Ce  ballot  pèse  fort  ,  pèse  beaucoup.  Le 
tout  ensemble  pesait  plus  de  deux  cents 
livres. 

On  dit  d'Une  chose  très -légère, 
qu'£/Ze  ne  pèse  pas  plus  qu'une  plume. 
Un  dit ,  qu'  Un  louis  ne  pèse  pas  >  pour 
dire,  qu'il  n'a  pas  le  poids  fixé  par 
l'Ordonnance. 

On  dit  proverbialement  et  dans  un 
sens  badin  ,  Cela  ne  pèse  pas  plus  qu'une 
recommandation, 

(-)n  dit ,  qu't/ne  viande  pèse  sur  l'esto- 
mac j  pour  dire  ,  qu'Elle  est  dilflcile 
à  iligérer. 

On  dit  d'Un  cheval  de  selle,  qu'il 
pèse  à  la  main,  pour  dire,  qu'il  s'ap- 
puie sur  le  mors  ,  qu'il  laisse  aller  sa 
tète,  qu'il  porte  la  tète  basse. 

On  dit  aussi  ,  Peser  sur  les  étriers. 
L'action  de  peser  sur  les  étriers  ,  est 
l'aide  la  plus  douce  des  jambes  d'un 
Cavalier. 

On  dit  figurément  d'Un  homme, 
qu'Ii  pèse  à  la  main,  pour  dire,  qu'il 
a  l'esprit  lourd  ,  qu'il  manque  de  vi- 
vacité ,  d'intelligence. 

On  dit  aussi  hgurém.  d'Un  homme 
qui  est  à  charge  à  un  autre  |)ar  son 
imj)ortiniité,  qu'J/  lui  pèse  sur  les  épau- 
les j  et  Des  personnes  et  îles  choses 
qui  sont  d  charge  a  quelqu'un  par  la 
dépense  ,  qu'hlles  lui  pèsent  sur  les 
bras. 

On  dit ,  qu'Une  chose  pèse  sur  le  cœur, 
pour  dire,  qu'Elle  cause  beaucoup  de 
chagrin  ,   de  peine  et  d'ennui. 

On  dit  au  .si,  Cette  chose  me  pèse, 
pour  dire  ,  Elle  me  cause  de  lapeii  e, 
lie  l'innuiétutle  ,  de  l'embarras. 

On  liit  encore  <i'Un  homme  qui  n'est 
]ias  capable  lie  garder  un  secret,  qu' i/n 
secret  lui  pèse. 

Pksf.r  ,  signifie  aussi  quelquefois  , 
I.lpineurer  plus  U)n;;-tcnips  ,  insister 
plus  long  -  temps.  Ainsi  en  parlant 
li'Une  note  île  musique  ,  il'iiiie  touche 
ti'ii\struuieut ,  cjutiit,  Jl  faut  peser  sur 
celte  nte,  sur  cette  touche  ,  pour  dire, 
M  faut  appuyer  dav.-intage  sur  cette 
note,  sur  •  ette  tou<  Ile;  <  t  e.i  parlant 
(i'Une  syllabe,  Il  faut  pes.  r  sur  cette 
syllabe  ,  pour  *lire  ,   La  faire  loneue. 

On  dit  de  même  au  figuré  ,  Peser 
sur  une  circonstance  ,  pour  ilire  ,  La 
faire  remarquer. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Mécani- 
que, Peser  sur  un  levier  ,  sur  une  bas- 
cule ,  pour  dire  ,   Appuyer  forliinent. 

Pesé  ,  ÉE.  participe. 

PESEUK.  s.  m.  Celui  qui  pèse.  Pe- 
ser de  foin. 

PESON.  s.  mas.  Instrument  appelé 
aulrcmcnl  Romaine ,  duquel  on  se  sert 
pour  jieserau  lien  de  balances,  et  qui 
onsisie  en  une  verge  de  fer  ou  de 
ïiou',  avec  des  troçbett  tle  1er ,  et  un 
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poids  attaché  à  un  anneau  ,  qu'on  fait 
aller  et  venir  selon  la  pesanteur  îles 
choses  qu'on  veut  peser.  La  verge  d'un 
peson.  Le  crochet  d'un  peson.  Le  côté 
jort,  le  côté  foible  d'vn  peson. 

PES'AIHE.  s.  niHs.  Remède  solide 
dont  on  se  sert  dans  dilu-rentes  mala- 
dies des  fcnimes  ,  comme  poiu-  provo- 
quer les  règles  ,  pour  arrêter  les  per'^ 
les  ,  pour  remédier  à  la  chute  de  la 
matrice ,  etc. 

PESTE,  sul).  f.  Maladie  épidémlque 
et  contagieuse,  qui  cause  une  grande 
mortalité.  La  peste  est  un  des  plus  grands 
féaux.  Etre  frappé  de  peste.  Etre  frappé 
de  la  peste.  Mourir  de  la  peste.  Avoir  la 
peste.  En  temps  de  peste.  Remède  contre 
la  peste  ,  pour  la  peste.  F résen'atif  con- 
tre la  peste.  On  fait  faire  quarantaine  à 
ceux  qui  vi-  nnent  d'un  lieu  soupçonné  de 
peste.   La  peste  se  mit  dans  l'armée. 

On  dit  figurément  d'Une  personne 
dont  la  fréquentation  est  pernicieuse, 
Evite{  cet  homme  -là ,  c'est  une  peste, 
Cest  une  peste  dans  une  compagnie  qu'un 
faux  frère. 

Ou  dit  d'Un  méchant  citoyen  qui  a 
tlu  pouvoir  ,  que  C'est  une  peste  publi- 
que. Cela  se  dit  aussi  en  général  d'Un 
Irès-méciiant  homme.  Et  dans  le  style 
familier ,  en  parlant  d'Un  méchant 
petit  ganon,  l'on  dit,  que  Cest  une 
méchante  peste  ,  une  méchante  petite  pes- 
te. Cela  se  dit  aussi  d'Une  jeune  iille 
vive  et  malicieuse. 

On  dit  familièrem.  d'Une  personne, 
qu'£//e  est  un  peu  peste  ,  pour  ilire  , 
qu'Elle  est  maligue.  11  est  du  stvie 
familier.  Et  l'on  ilit  de  même  d'Un 
petit  gardon  ,    que  C'est  un  petit  peste, 

Proverbî.denient  ,  Dire  peste  et  rage 
de  quelqu'un.  C'est  en  dire  tout  le  mal 
])Ossible. 

Pkste,  se  dit  quelquefois  par  une 
espèce  d'imprécation.  Peste  de  l'é- 
tourdi, La  peste  de  l'ignorant,  La  peste 
scii  de  l'ignorant.  Pcsti  soit  du  vieux  fou. 
Il  est  du   style  familier. 

On  s'en  sert  eniore  par  exclamation 
et  par  admiration  ;  et  alors  l 'est  une 
espèce  •l'interjection  du  style  familier. 
Ptste ,  que  cela  est  beau  t  Peste,  qu'il 
fait  froid!  La  peste  ,  vous  ne  m'y  tene{ 
pas  I 

PESTER.  V.  n.  Montrer  par  des 
paroles  aigres  et  eiriportces  ,  le  mé- 
i on tenicment qu'on  aile  quelijne chose. 
Cest  un  homme  qui  peste  toujours  contre 
le  Gt'uvernement  ,  contre  le  Mini:  tère, 
llneftit  que  pester  continuellement.  Tout 
le  niivirfc  peste  contre  lui.  Kous  ai  e{  beau 
pester  ,  il  n'en  sera  pas  autixment.  Il  est 
i'.iniilier. 

Ou  dit  |)roTèrbialernent,  Pester  entre 
cuir  et  chair,  poui  ,  Etre  mécontent, 
sans  oser  le  dire.   Il  est  familier. 

PESTIFERE,  adjectif  des  2  genres. 
Qui  communique  la  i)este.  Un  air  pes- 
tiféré. Il  en  sort  une  vapeur  pestiféré. 
Une  odeur  pestiféré.  C'est  un  terme  di- 
dactique. 

PESTIFÉRÉ  ,  KE.  adj.  Infecté  de 
lieste.  //  vcnoit  d'tm  lieu  pestiféré.  Ua 
brûla  ces  marchandises  ,  comité  ptsti- 
féiées.  ^       , 

Il   s'emploie  souvent  au  substanlif,  , 
en  pnrhiiit  Des  personnes;  et  nlors  il 
signifie,  Cl  lui  qui  e«l  .illtiut  de  peste, 
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frappé  de  peste.  Il  alla  visiter  hs  pes- 
tiférés. 

On  «lit  (l'Un  homme  dont  on  évite  le 
comjiierce,  qu'Un  le  fuit  comme  un  pes- 
tiféré. 

PESTILENCE,  s.  f.  Corruption  de 
l'air,  pcsie  répandue  dans  un  Fays. 
Dans  un  temps  de  pestilence. 

On  dit  Hgu^rément  et  en  termes  de 
l'Écriture  ,  Etre  assis  dans  A  chaire  de 
pestilence  ,  pour  dire  ,  Professer  une 
mauvaise  doctrine. 

PESTILENT,  ENTE,  adject.  Qui 
tient  de  la  peste.  Une  fièvre pestilente. 
Respirer  un  air  pestilcnt. 

PESTILENTIEL,  ELLE,  adject. 
Pestilent  ,  iniecté  <le  peste  ,  conta- 
pieux.  Lin  air  pestilentiel.  Vapeurs  pes- 
tilentielles. Maladie  pestilentielle. 

PESTILENTIEUX,  EUSE.  adject. 
Il  signiKe  la  même  chose  que  Pesti- 
lentiel, et  ne  se  prend  qu'au  Hguré  , 
où  même  il  est  de  pou  (l'usage.  Des 
opinions  pestilenticuses. 

PET 


PET.  s.  m.  Vent  qui  sort  du  corps 
par  derrière  avec  bruit.  Faire  un  pet. 
jLâcher  un  pet. 

On  dit  proverbialement  et  bassement 
d'Un  homme  extrêmement  glorieux, 
qu*//  est  glorieux  comme  un  pet. 

On  appelle  Fets ,  Une  sorte  de  bei- 
gnets tort  enfles. 

PÉTALE,  s.  mas.  Terme  de  Bota- 
nique. On  appelle  ainsi  les  leuilles  des 
fieurs  ;  elles  servent  d'enveloppe  au 
pistil   et  aux  étamines. 

PÉTALtSME.  s.  m.  Terme  d'Anti- 
quité. Forme  de  jugement  établie  à  Sy- 
racuse, et  qui  étoit  a  peu  près  la  m''Mne 
chose  que  l'Ostracisme  chez  les  Athé- 
niens. 

PÉTAR  ADE.  s.  fém.  Plusieurs  pets 
lie  suite.  Il  ne  se  <lit  «uère  qu'en  p.4r- 
lant  Des  chevaux  oti  d'autres  animaux 
semblables  ,  lorsqu'ils  pètent  en  ruant. 
Le  cheval  se  mit  à  ruer  et  à  faire  des  pé- 
tarades. 

Jl  se  dit  aussi  d'Un  bruit  qu'on  fait 
de  la  bouche,  par  mépris  pour  quel- 
qu'un. Il  lui  a  fait  une  pétarade.  On 
dit  aussi  plu?  généralement  et  i'ami- 
lièrement  ,  Il  m'a  répondu  par  une  pé- 
tarade j  pour  dire.  Il  n'a  lait  aucun 
cas  de  ce  que  je  lui  ai  dit. 

PETARD,  s.  m.  Sorte  de  machine 
de  ter  ou  de  fonte  ,  qui  ét.nnt  chargée 
de  poudre  à  canon  ,  et  couverte  avec 
un  madrier,  sert  à  enfoncer  les  portes 
d'une  Ville  qu'on  veut  surprendre. 
Charger  un  petaid.  Attacher  le  pétard  à 
une  porte. 

On  appelle  aussi  Pétard  ,  Une  pièce 
d'artifice  ,  faite  avec  de  la  poudre  a 
canon  ,  et  du  papier  ou  au  parchemin 
mis  en  plusieurs  doubles  ,  et  extrê- 
mement battu  et  serré.  Jeter  des  pé- 
tards. Un  pétard  lui  creva  dans  la  main. 

PETARDER.  v.  a.  Eaire  jouer  un 
pefanl.    Retarder  une  porte. 

PKT\RnÉ  ,  ÉE.  participe, 

PETAKDIER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
les  pétards,  ou  qui  les  applique.  Ha- 
bile petardier.   Hard-  petardier. 

PETASE.  8.  m.  Terme  (l'Antiquité. 
Sorte  de  chapeau  des  Auciens ,   qui 
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représentoient  Mercure  avec  c^tomo. 
ment  ,  auquel  ils  ajoiuoient  des  ailes. 
Le  pétase_-ailé  de  Mercure. 

PETASITE.  s.  m.  Plante  qui  croit 
aux  lieux  himiides  ,  et  dont  les  Heurs 
paroissent  avant  les  feuilles. 

PETAtJD.  s.  mas.  Terme  qui  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase  familière  , 
La  Cour  du  Roi  Petaud ,  qui  se  dit  par 
une  espèce  de  quolibet ,  pour  siguiiier 
Un  lieu  de  confusion ,  et  où  tout  le 
monde  est  maître. 

PÉTAUDIÈRE,  s.  fém.  Terme  de 
raillerie  et  de  plaisanterie,  qui  se  dit 
d'Une  assemljlée  sans  ordre,  d'un  lieu 
où  chacun  fait  le  miître.  Cette  maison- 
là  est  une  pétaudière ,  une  vraie  pétau- 
dière. 

PETÉCHIAL,  ALE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Il  se  dit  Des  fiWres  ac- 
ciuupagnées  de  Pétéchies.  fièvre  pé- 
tcchiale. 

PETECHIES.  s.  f.  plur.  Terme  de 
Médecine.  Espèce  de  pourpre  ,  taches 
(|ui  paroissent  sur  la  peau  dans  les  fiè- 
vres malignes  et  pestilentielles. 
PETER,  v.  n.  Faire  un  pet. 
On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  Peter  plus  haut  que  le  cul,  pour 
dire  ,  Entreprendre  des  choses  au- 
dessus  de  ses  forces,  ou  prendre  des 
airs  au-dessus  de  son  état.  Il  ne  faut 
pas  peter  plus  haut   que  le  cul. 

On  dit  proverbialement  ,  Ne  comp- 
te^  pas  sur  les  promesses  de  cet  homme- 
là  t  il  vous  pétera  dans  la  main  ,  pour 
dire  ,  Il  vous  manquera  au  besoin. 
On  dit  de  niêine  ,  J'avois  pour  cin- 
quante mille  francs  de  lettres  de  change 
qui  m'ont  pcté  dans  la  main  >  pour  dire  , 
Que  j'ai  perdues,  dont  je  n'ai  pas  été 
payé. 

On  dit ,  que  Du  bois  pète  dans  le 
feu,  pour  dire,  qu'il  éclate  et  tiu'il 
fait  du  bruit  quand  il  est  dans  le  l'eu. 
Le  bois  de  chêne  pète  dans  le  feu.  Le  lau- 
rier et  le  sel  jetés  dans  le  feu  ,  pètent. 

On  dit  aussi  familièrement ,  c\u' Une 
boite  ,  qii'un  fusil,  [[u* un  pistolet ,  etc. 
pètent  bien  ,  pour  dire,  qu'ils  font  un 
I(        ' 

P' 
une  grande  décharge  de  mousqueterie 

et  d'artillerie. 

On  dit  proverbialem.  que  Lit  gueule 
du  Juge  en  pétera  ,  pour  dire  ,  que  Dans 
une  affaire  on  ne  veut  point  d'accom- 
modement, et  qu'on  veut  qu'elle  soit 
juiiée  juridiquement. 

PETEUR,  EUSE.  5.  Qui  pète.  On 
dit  proverbialement  et  bassement  d'Un 
homme  qu'on  a  chassé  honteusement 
de  quelque  endroit  ,  qu' On  l'a  chassé 
comme  un  peteur  d'jiglise  ,  ou  simple- 
ment ,  comme  un  peteur ,  comme  un 
péteux. 

PETILLANT,  ANTE.  adject.  Qui 
pétille,  qui  brille  avec  éclat,  f^in  pé- 
tillant. Des  yeux  petillans.  Un  sang  pé- 
tillant. 

PETIf.LEMENT.  s.  m.  Action  de 
pétiller.  Le  pétillement  du  sel ,  du  sar- 
ment dans  le  feu.  Le  pétillement  du  sal- 
pêtre. 

PETILLER,  verbe  n.  Éclater  avec 
bruit  et  à  plusieurs  petites  reprises 
en  sautillant.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit 
proprement  que  De  terlaiiies  choses 
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grand    bruit    quand    on  les    tire;   et, 
t' aire  peter  le  salpêtre,  pour  tlire.  Faire 


qu!  étant  jetées  dans  le  feu,  font  ou 
bruit  à  plusieurs  reprises  ,  comme  le 
sel  et  le  laurier.  Le  sel  pétille  dans  le 
jeu.  Les  Jeuitles  de  laurier  pétillent  dans 
le  feu.  Du  feu  qui  pétille.  Du  bois  qui 
pétille. 

On  dit  Du  vin  ,  qu'il  pétille  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  le  verse  dans  le 
verre,  il  s'en  élève  do  petites  par- 
celles. Et  on  dit  figurément,  que  Des 
yeux  pétillent ,  pour  dire  ,  qu'ils  bril- 
lent ,  qu'ils  jettent  un  grand  éclat. 

On  dit  d'Un  jeune  liomme  ,  que  Le 
sang  lui  pétille  dans  les  veines  ,  pour 
dire,  que  Le  .sang  lui  bout  dans  1rs 
veines  ,  qu'il  a  le  sang  vif,  qu'il  est 
impatient  et  impétueux.  ^ 

On  dit  aussi ,  qu'Un  homme  pétille  de 
faire  quelque  chose  ,  pour  dire ,  qu'il 
souhaite  avec  ardeur  défaire  quelque 
chose  ,  qu'il  en  a  une  extrême  impa- 
tience.  Il   est  du  style  familier. 

On  dit  figitrément,  Pétiller  d'ardeur, 
pétiller  d'impatience. 

On  dit  figurément,  Pétiller  d'esprit . 
pour.  Parler  ,  écrire  avec  beaucou^i 
d'esprit.  Cet  enfant  pétille  d'esprit.  Som 
style  pétille  d'esprit. 

PETIT,  ITE.  adj.  Qui  a  peu  d'é- 
tendue ,  [)eu  de  volume  dans  son  gen- 
re ,  ilans  son  espèce.  En  cette  accep- 
tion ,  il  s'oppose  également  et  à  Grand 
et  à  Gros  ,  selon  les  différentes  chose» 
dont  on  parle  ;  et  il  se  dit  De  tonte 
quantité  continue.  Un  petit  ki^mme. 
Un  petit  chien.  Un  petit  cheval.  Cest  hh 
homme  de  petite  taille  ,  de  petite  stature. 
Un  petit  jardin.  Un  petit  logement.  Une 
petite  ville.  Le  petit  doigt  du  pied.  Le 
petit  doigt  de  la  main.  Écrire  en  petit 
caractère  ,  en  petite  lettre  ,  en  petit  vo- 
lume.   Faire  un  petit  paquet. 

On  dit  ,  Porter  de  petits  cheveux, 
pour  dire.  Porter  les  cheveux  courts; 
et  ,  Porter  un  petit  collet ,  porter  le  petit 
collet ,  pour  dire,  Etre  habillé  en  Ec- 
clésiastique. 

Petit  ,  se  dit  aussi  d'Une  quantité 
discrète.  Ainsi  l'im  dit  :  Un  petit  nom- 
bre de  personnes.  Une  petite  somme  d'ar- 
gent. Un  petit  revenu.  Une  petite  quan- 
tité de  gens. 

Il  se  dit  généralement  De  toute» 
les  choses  physiques  on  morales ,  qui 
sont  moindres  que  d'autres  dans  le 
même  genre.  Petit  esprit.  Petit  talent. 
Petite  jnrtune.  De  petite  conséquence. 
Petit  ménage.  Petit  train.  Petite  dé- 
pense. Petit  vent.  Petit  jeu.  Marcher  i 
p.etit  bruit ,  à  petites  journées.  Aller  au 
petit  pas.  Brûler  à  petit  feu.  Faire  set 
ajj'airet  à  petit  bruit. 

.On  dit  figurément  et  familiêrera. 
Etre  réduit  au  petit  pied,  pour  dire, 
Se  trouver  réduit  i  une  moindre  for- 
tune ,  à  une  moindre  dépense. 

On  dit ,  Une  petite  complexi  m  ,  une 
petite  constitution  .  pour  dire.  Une  coin- 
plexion  ,  une  constitution  foible. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  est  petit  de* 
vaut  un  autre,  pour  dire,  qu'il- s'a- 
baisse devant  lui  par  respect  ou  par 
crainte.  On  dit  aussi,  qu' Un  homme 
est  petit  devant  un  autre,  pour  dire, 
qu'il  ne  paroît  rien  devant  lui.  Et  on 
tlil  dans  le  même  sens  ,  que  Tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  le  monJÇjf 
est  petit  devant  Dieu. 

M  m  a 
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On  dit ,  Te  petit  peuple  ,  pour  dire  , 
Le  bas  peuple  ,  le  iiienu  peuple  ;  D^s 
gens  de  petite  étcjje  ,  pour  dire  ,  Des 
gens  de  basse  condition. 

On  dit  ,  Le  petit  monde  ,  par  oppo- 
sition au  «rautl  monde  ,  aux  «iCns  0]>u- 
lens  et  considérables.  Il  n'y^  a  f;utTe 
que  le  peuple  qui  s'en  sert  ;  il  ilit 
<\nll  ne  faut  pas  tant  mépriser  le  petit 
mor.de,- 

On  dit  figiirément,  en  parlant  D;- 
l'horanie  ,  île  l'escellence  et  de  la  va- 
riété de  ses  aTania£;es  ,  que  c'est  L/u 
petit  monde  ,  L'aDrr^é  du  uonde. 

On  dit  |>roTerbialenient  ,  -4  petit 
mercier  ,  petit  pj  ier  j  pour  dire  ,  qu'il 
laut  priiporlionner  ses  entreprises  et 
ses  dépenses  à  la  modicité  de  ses 
movens. 

On  liit,  La  petite  pointe  du  jour  , 
pour  diri' ,  Lu  première  pointe ,  la 
preiuière  apparente  du  jour. 

PiiTIT  ,  se  ^oint  aussi  à  plusieurs 
subsiantils,  avec  lesquels  il  semble 
ne  ibr.ner  qnuil  seul  mot,  comme 
«lans  les  nlicles  suivanSi 

Petit-fils.  Terme  relaif.  Le  fils 
du  fils  ou  lie  la  (  lie  ,  par  rapport  .i 
,  l'aïeul  ou  il  aïeule.  On  tlit,  Pttite- 
Jîlle  au  léniiriiî  ,  dans*la  même  sij^ni- 
catiiin  que  Pelit-Jils  au  masculin.  Et 
l'on  app  lie  Arrière-pitit-fils  et  arriéie- 
petite-jille  ,Les  enfans  du  petit- (ils  ou 
«'e  la  petite-fille,  par  rapport  au  bi- 
saïeul ou  à  la   bisaïeule. 

Petit-cris   Sorte  de  lonrrure  laite 
«le  la  p  au  c.'un   écureuil  ou  Nord. 
PiTiT-LiiT.  Sérosiié  du  l.iit. 
Petit-maître,    l^oyej    Maître. 
Petit-métibp.    Sorte  de   pàiis'-e- 
rie  ,   qui  est  une  espè'ce  d'oublié  ou  de 
jiaul're. 

PETiT-tiEVEii.  Terme  relatif.  Le 
fils  du  neveu  ou  Je  la  nièce.  On  dit, 
l'etite-niiee  au  léminii  ,  i:aiis  la  mèiue 
si^iiiHcation  que  Petit-neveu  au  mas- 
culin. 

Petitb-oie.     Voyei  Oie. 
Petit-pied.   s.  m.  Os  d'une  forme 
presque    ovale  ,     et    <l'ijue   substance 
spon"ieuse   reulermée  dans    le   sabot 
clu  cheval. 

PETiTE-vinoLE.  Maladie  dange- 
reuse qiii  se  manifeste  par  des  éiiip- 
tions  .1  la  peau. 

Petit  ,  est  quelquefois  emplovo 
suhstaniivemont.  Ainsi  l'on  dit  ,  Du 
petit  au  grand  ,  pnur  ilire  ,  l'.ii-  compa- 
raison des  petites  choses  aux  j;randes. 
En  fait  de  machines^  il  y  a  grjnde  d'f- 
j^rence  du  petit  au  grand.  On  ci  it  ,  Il  ne 
faut  ras  argumenter  du  petit  r.u  giand  , 
conclure  du  petit  au  grand ,  pour  'iiie, 
que  Les  ari;uniens  qu'on  (  ir ,  qui'  li's 
const'quentes  qu'on  tire  il'une  jx-iiie 
chose  j  une  grande,  ne  prouvoni  rien. 
On  dit  dans  un  sens  pareil  :  Pour  ju- 
ger du  petit  au  grand.  A  raisonner  du 
petit  au  grand.  En  comparant  les  choses 
du  petit  au  grand. 

Km  petit.  l'açon  de  parler  ndver- 
bi  le,  pour  dire,  En  tni  çimrci.  Peindre 
tn  petit.  L'n  nu  dite  en  petit.  Toutes  Us 
machines  qui  réussissent  en  petit  ,  ne  réut- 
tissent  pas  toufours  en  grand. 

Petit  à  pi.tit.  fa^on  de  parler 
«dverbialr  ,  pour  ilire  ;  Peu  .ï  peu  , 
par  degré»  ptu  tcuïiblct.  U  a  fait  sa. 
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fortune  petit  h  petit.  On  dit  proverbia- 
lement,  Petit  à  petit  l'oiseau  fait  son 
nid  J  pour  dire,  qu'Avec  un  travail 
assiilu  ,  qutjitjue  métîiocre  ,  on  vier.t 
a  bout  de  ce  qu'.m  entrfi>rend. 

Petit,  s.  in.  Terme  qui  se  dit  De 
certains  animaux  nouvellement  nés  , 
par  rapport  au  père  et  à  la  mère. 
Cette  chienne  a  fait  des  petits.  Les  petits 
d'une  chienne.  Les  petits  d'un  aigle.  Les 
petits  d'un  corbeau  ,  d'une  tourterelle.  Le 
père  ^  la  mère  et  les  petits. 

On  appelle  Un  eniant ,  par  manière 
de  caresse,  Petite  mon  petit.  A  ene{-fà, 
petit, 

PcTlTE-MENT.  adverb.  En  petite 
quantilé.  //  a  du  bien  j  mais  il  en  a 
petitement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  la 
peine  à  subsister,  qu'ii  \it  petitement  ; 
et  ii'Un  homme  qui  est  loj^é  fort  a 
l'êlrnit  ,  qu'i/  est  toge  fort  petitement. 
PETITESSE,  s.  f.  l'eu  détendue, 
peu  de  volume.  La  petitesse  d'un  vase. 
La  petitesse  de  sa  taille.  La  petitesse  du 
caractère  de  cette  édition,  La  petitesse 
du  volume. 

Il  sif^nifie  aussi  Modicité.  En. ce 
sens  ,  il  n'est  tuère  d'usage  qu'en  par- 
lant IJe  dons  ,""  de  présens.  Ae  regarde^ 
pas  à  la  petitesse  du  don,  mais  à  ma 
bonne  volonté. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  en  par- 
lant Des  qualités  du  Cceur ,  de  l'es- 
prit ,  eic.  et  alors  il  signifie  Bassesse. 
Petitesse  de  cceur.  Petitesse  d'jme. 

On  appelle  Petitesse  d'esprit  ^  Le  dé- 
laut  ti'un  homme  qui  s'occupe  de  ba- 
gatelles, et  qui  regarde  de  petites 
choses  comme  grandes. 

Lorsqu'un  hoiume  se  ibrmalise  aisé- 
ment, et  s  oflense  de  la  moindre  cho- 
se ,  on  dit ,  qu'J/  y  a  de  la  petitesse  à 
c-'/a.On  le  dit  aussi , Lorsqu'un  homme 
s'attache  trop  exactement  a  de  petites 
choses,  à  de  petites  formalités. 

En  parlant  «l'Un  homme  qui  n'a 
qii'un  esprit  de  minutie  ,  on  dit  ,  que 
C'est  un  ho  n-,  nie  plein  de  petitesses. 

PÉTl'TION.  s.  léin.  Terme  didacti- 
que ,  qui  n'a  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,  Pétition  de  principe  ,  qui  se 
dit  ,  Lorsqu'on  allègue  pour  preuve  la 
chose  même  qui  est  en  question. 

On  appelle  depuis  quelques  années 
du  nom  de  Pétition  ,  Une  oemande 
adressée  à  une  autorité  supérieure, 
pour  obtenir  ou  une  griice  ,  ou  le  re- 
>. ressèment  de  quelque  ef'ff. 

PÉTITIONNAIRE,  subst.  Celui  ou 
celle  qui  lait  une  pétition. ï'oiitfiiiiion- 
naire  doit  signer  sa  pétition  ;  et  s'il  n.  le 
peut,  ou  ne  l' fait  ,  il  en  sera  fait  men- 
tion nominativement. 

PÉTITOIRE.  adi.  lémin.  Terme  de 
Jurisprudence  ,  qui  n'a  il'usaee  que 
dans  c.tle  phrase  ,  Action  pétitoire  j 
qui  se  dit  d'Une  demande  faiie  en  Jiis- 
tiie  pour  obtenir  la  propriété  d'un 
héri!aj^<>  ;  et  en  matière  bénéHi  iale  , 
il  si};iiiiie,  La  den.aïuie  f^iic  pour  être 
liée  laré  titulaire  du  Bénéfice. 

PÉTITOIRE,  est  aussi  subst.  mns- 
rulin  ,  et  se  dit  panillement  il'Une 
instance  faite  en  Justice,  pour  être 
maintenu  ou  établi  dans  la  propriété 
d'un  héritoti^e  ,  ou  d.ms  la  jtaiissaiice 
(l'uu  KénéliCc.  Une  dtmandt  au  pttitoirt. 
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Demandeur  au  pédtcire.  On  dit ,  qn'  Un 
hoirn.e  a  gagné  son  proc:s  au  pétitoire  > 
pour  dire,  qi.e  L'Arrêt  l'a  ttéctaré  légi- 
time pro])r  etaire  de  l'héritage  en  ques- 
tion. L' Ordonncrc:  défend  de  juger  con^ 
joint^ment  le  pétitoire  et  le  possessoîre, 

PLTOjS.  sub.  mas.  Jiot  liimi'  utif , 
pour  iliie,  Un  petit  pied,  l'oila  de  jolis 
pttons  II  ne  se  dit  que  Des  enlans,  ou 
en  plaisa*»l(  rie. 

PE'IONCLE.  subst.  fi  min.  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  coquillages  bi- 
valves. 

PÉTPÉE.  adj.  féni.Il  n'est  d'usage 
que  i  ans  cette  phrase,  L'Arabie pétrée. 
PETRIFIANT,  ANT£.  adject.  Qui 
pétrifie.  Les  sucs  pétrijîans.  Fontaine  pé- 
trifiante. 

PETRIFICATION,  sub.  fém.  Effet 
naturel ,  par  lequel  des  substances  ilu 
règne  animal  ou  véjiéial  sont  changées 
en  pierres ,  en  conservant  toujours  leur 
première  forme. 

Il  signifie  aussi  ,  La  chose  même 
pétrifié'''.  Ai:si  l'on  dit,  qu^llyade 
belles  pétrifications'iians  U  cabinet  d'un 
curieux,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  ues  choses 
pétrifiées  très-rares. 

PETRIFIER,  v.  actif.  Changer  en 
pierre.  //  y  a  des  eaux  ijui  pétrifient  par 
succession  d  ttmps  les  choses  .ju'on  y  jette. 
Suivant  la  Fabl- ,  la  tête  de  Méduse  avait 
la  vertu  de  pétrifier  ceux  qui  kl  regar- 
doient. 

On  dit  fig.  Il  est  resté  pétrifié  ,  pour 
dire  ,  Il  esi  resté  immobile  d'étonne- 
ment. 

On  dit  fig.  et  fam.  Cette  nouvelle  m'a 
pétrlié ,  pour  dire  ,  iU'a  causé  un  ex- 
trême etonneroent. 

Pétrifié,  ée.  participe.  Bois  pétri- 
fié. Us  pétri  . -es.  Coquilles  pétrifiées. 

PETRIN,  s.  m.  Colfre  clans  lequel 
ou  pétrit  et  on  serre  le  pain.  On  l'ap- 
pelle autrement  Huche,  Acheter  un  pé- 
trin.  Vendre  un  pétrin. 

On  iijt  proverf  ialeinent  ,  //  est  dans 
le  pétrin  ,  pour  dire  ,  Il  est  dans  l'em- 
barras. 

PETRIR.  V.  a.  Détremper  de  la  fa- 
rine avec  de  l'eau,  la  mêler,  la  remuer, 
et  en  laire  de  la  pite.  Pétrir  du  pain.  Pé- 
trir un  gâteau.  Ce  boulanger  pétrit  bien  sa 
pâte  ,  pétrit  bien  son  pain,  et  absulu- 
meiit  ,  pétrit  bien, 

Pétiii  ,  lE.  participe. 
On  dit  figuréuif  nt  et  familièrerHent 
d'Un  homme  coU're  et  impétueux,  que 
Cest  un  homme  tout  pétri  de  salpêtre  ; 
et  d'Un  homme  naimellement  bon  , 
<.)>:' 1 1  est  pétri  de  bonté. Ou  oit  de  même 
i\u' Un  homme  est  tout  pétri  d'orgueil  ^ 
et  qii'  Une  femme  est  toute  pétrie  de 
grâces. 

PETROLE,  s.  m.  Bitume  li({uide  et 
noir  cpii  se  trouve  dans  le  sein  ue  la 
terre.   HuUe  de  pétrole. 

PETTO.  (  IN  PE  TTO.  )  Expression 
empruntée  cle  l'Iialic-n  ,  qui  signifie. 
Dans  l'intérieur  i:u  cceur,  en  secret.  Le 
Pape  ajait  deux  Cardinaux  ,  et  en  a  ré- 
servé un  in  petto. 

Ph^TUL  \M.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière pétulante. 

PÉTUL^NCUt.s.f.  Qualité  de  celui 
qui  es«  péliil.int.  Avoir  beaucoup  de  pé- 
tulance. Parler  ovcc  beaucoup  de  pétu- 
lance. 
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PÉTULANT,  ANTE.  adi.Vif.  im- 
pétueux et  brusque  ,  qui  a  pri'O  à  se 
Contenir  II  est  fcrt  pétulant.  ît  est  d'un 
naturel  pétularu. 

P£T(JN'.  s.  m.  Voyei  TieiC. 

On  ne  se  sert  une'  e  Ju  mot  ne  Petun 
dans  îe  «^isLOurs  ordinaire  ,  si  ce  n'esï 
par  iiiicesj)  -tf  de  il  -nitireuient,  comme 
dans  lette  phrase  ,  C  est  un  piencur  de 
petun.  On  ilit  orainairenient  Tabac, 
rrend'e  dit  tabac. 

PETUXE.f.  V  n.  Prendre  du  tabac 
eiï  tumée.  Ils  n  ont  fait  que  petuner  toute 
la  nuit. 

P£TUN.SÉ.  s.  m.  Pierre  que  les  Chi- 
nois emploient  pour  tjire  1 1  porcelaine. 
Ce  mot  est  emprunté  du  Chinois. 

PEU 

PEU.  adv.  de  quantité.  Il  est  opposé 
à  beaucoup.  Etre  peu  sensible  à  l'intérêt. 
Manger  peu.  Dépcnjrr  peu.  Parler  peu  ^ 
fort  peu.  Ajoir  peu  de  tiin  ,  très-peu  de 
bien.  Il  arrivera  dans  peu  de  temps  ^  dans 
peu  de  jours.  Je  rous  dirai  en  peu  de  mots. 
Cela  e^t  de  peu  de  conséquence  ,  de  peu 
d'importance.  Peu  s'en  est  jallu  qu'il  ne 
se  soit  tué.  Peu  de  gens  négligent  leurs 
intérêts. 

On  dit  proverbialement ,  ^  grands 
Seigneurs  peu  de  parolis  j  pour  dire,  qu  11 
iaut  leur  expliquer  en  tort  peu  de  mots 
ce  qu'on  veut  leur  l'aire  entendre. 

Quand  on  veut  donner  à  entendre 
qu'on  ne  doit  pas  taire  cas  d'une  cliose, 
d'une  personne  ,  on  dit ,  que  C'est  peu 
de  chose.  Cestpeu  de  chose  jue  cela.  C'est 
peu  de  chose  que  cet  homme-là. 

On  dit  d'Un  petit  obstacle,  d'un 
petit  retard  :  Peu  de  chose  arrête  encore. 
Cela  tient  à  peu  de  chose.  Il  faudra  peu 
de  chose.  Il  s'en  faut  peu  de  choiC  que 
cela  n'aille. 

On  i.ii  fignréin.  et  t'am.d'Un  tiomme 
qui  contribue  toiblement  au  bien-être 
commun,  ou  a  la  co'nversation,  à  l'a- 
musement ,  qu'//  met  peu  de  chose  j 
qu'iV  met  pe  i  pour  son  compte  ,  qu't/  met 
peu  dans  le  commerce  de  la  vie. 

On  ait  aussi  lamilièrdni.  pour  mar- 
quer Il  toiblesse  et  la  misère  de  la 
contiirion  humaine  ,  que  Cest  peu  de 
eho.e  ]ue  de  nous. 

On  dit  proverbialem.  Paix  et  peu, 
pour  dire,  que  Des  biens  modiques 
qu'un  possède  en  assurance  et  en  paix  , 
son'  prétérables  a  de  grandes  ri<  liesses 
qu'on  ne  posséderoit  qu'avec  crainte  , 
et  avec  beaucoup  de  uémèles  et  de 
proci's. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Peu 
et  bon  ,  pour  dire,  qu'On  se  contente 
de  p-u  ,  pourvu  qu'il  soit  bon. 

On  dit  encore  proverbialement.  Peu 
ou  prou  j  ni  peu  ni  prou,  pour  dire, 
Peu  ou  beaucoup  ,  ni  p-u  ni  beau- 
cuuu.  Donnez-m'en  peu  ou  prou.  Je  n'en 
*i  ni  peu  ni  prou.  On  dit  aussi  ,  Peu  ou  I 
/lomt ,  pour  dire  ,  Presque  point  ;  et, 
l^i  peu  ni  po.nt  j  pour  aire.  Point  du 
tout.  //  a  peu  .  u  point  de  santé.  Il  n'a 
d'esprit  ni  peu  ni  poi  it.  Il  est  lamilier. 
On  dit  encore  ,  Si  peu  que  rien  ,  si  peu 
que  ce  n'est  pas  la  peine  d'en  parler  , 
pour  dire  ,  Presque  point.  Il  a  encore 
la   iivre  j   niais  ai  peu  jue  rien. 

Siiv ,  esc  aussi  sulMtdutii',  Le  peu  que 
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j'ai  fait  pour  vous  ne  mérite  pas  »",.'. 
Le  peu  qui  me  veste  a  vivre.  Le  peu  que 
j'ai  dit.  Le  peu  de  cas  qu'on  en  fait.  Le 
peu  de  plaisir  que  j'y  prends.  Sun  peu  de 
n.érite.  l^o're  peu  d'assiduité.  Il  vie  du 
peu  qu'il  a.  Excuse^  mon  peu  de  mémoire. 
J'attr  bue  cela  au  peu  de  soin  que  vous 
ave^  eu. 

On  iiitironîquempnt,  Excuse^dupeu, 
il  quelqu'un  qui  se  plaini  qu'on  ne  lui 
donne  pas  assez  ,  quoiqu'un  Uii  ilonnc 
beaucoup.  Il  se  uit  aussi  qtielqueiuis 
ironiquement  par  celui  mêaie  qui 
ti'ouve   qu'"n   lui    donne   trop. 

Peu  à  pec.  plir.  aiiv.  Lentement  , 
par  un  progrès  presque  impercepti- 
ule.  Les  jours  augmentent  peu  à  peu.  Peu 
à  peu  l'on  en  viendra  à  bout.  Les  eaux 
s'écoulent  peu  à  peu.  Cela  vient  peu  à 
peu, 

U.\.>-s  Pîïu.  Façon  de  parler  atlver- 
biale  et  abrégée  ,  pour  dire  ,  Dans  peu 
de  temps.  //  arrivera  dans  peu. 

On  dit  tamilièrement  ,  Il  n'y  en  a 
pas  pour  peu  ,  pour  dire ,  Il  y  en  a 
beaucoup. 

Pour  peu  que.  Façon  de  parler  qui 
se  construit  avec  le  subjonctit  en  p'.u- 
sieurs  sortes  de  phrases.  Ainsi  on  dit  , 
Pour  peu  que  vous  lui  en  parlii\  >  il  le 
fera  ,  pour  dire  ,  Si  vous  lui  en  parlez 
le  moins  du  monde.  Pour  peu  que  vous 
en  prenie{  soin  ,  pour  peu  de  soin  que  vous 
enprenlei ,  pour  diie  ,  Si  vous  en  pre- 
nez le  moindre  soin 

Peu  ,  est  aussi  nuelquef'ois  Une  ma- 
nière de  parler  aoréoée.  pour  signi- 
fier ,  Peu  de  chose.  Se  contenter  de  peu. 
Vivre  de  pat.  Peu  lui  suffit.  Se  passer  à 
peu.  Se  passer  de  peu.  Il  tient  à  peu.  Il 
se  tient  à  peu. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  un  homme 
de  peu  j  pour  dire,  que  C'est  un  hom- 
me de  basse  condition  ,  d'une  nais- 
sance obscure. 

Si  peu  ,  AUSSI  PEU ,  trop  peu.  F.i- 
rons  de  parler  relatives  et  compara- 
tives ,  dont  on  se  sert  en  diverses 
phrases.  Vous  y  sere^  si  peu ,  aussi  peu 
que  vous  voudrez ,  tant  et  si  peu  que  vous 
voudrez.  Vous  en  donnerez  aussi  peu  qu'il 
vous  plaira.  Ce  n'est  pas  la  peine  de  s'y 
mettre  pour  si  peu.  Il  a  si  peu  de  sens  j 
que  ....  Il  a  trop  peu  d'intérêt  à  cela 
pour  s'en  mêler. 

Un  peu  ,  T.v:fT  soit  peu.  Façons 
de  parler  diminatives  ,  pour  dire,  Peu, 
très-peu.  Attende^un  peu.  yittende^  tant 
soit  peu.  Mettez-en  tant  soit  peu.  I)on- 
ne\-moi  un  peu  de  pain.  Ayei  un  peu  de 
patience.   Attende^  encore  un  peu. 

À  FEU    PRÈS,   À   PEU   DE  CHOSE  PRES. 

Faions  de  parler  adverbiales,  pour 
(lire,  Presque,  environ.  Ilsontàpeu 
près  de  même  âge.  Ces  deux  étoffes-la 
sont  de  même  prix  »  à  peu  de  chose  prè  . 
Il  s'emploie  aussi  snîjst.intivenient.  L'a 
peu  près  suffit  dans  Us  choses  qui  n'exi- 
gent pas  la  plus  grand    précision. 

PEUPLADfc.  s.  (.  collcclit.  Mulii- 
tmie  dMiabitans  qui  passent  d'un  P.ivs 
dans  un  autre  pour  le  peupler.  Envoyer 
une  peuplade  dans  un  Pays.  Les  di'fc' 
rentes  peuplades  qui  ont  été  envoyées  dans 
l'Ai'érique  ,  dans  l^s  Indes.  On  dît  , 
faire  Hue  peuplade  en  un  P -ys ,  pour 
dire  ,  Y  envoyer  ,  y  çtablir  uiie  peu- 
plade ,  uue  colouie. 


^77 


PEU 

PEUPLE,  s.  m.  collectif.  Multttu.l'e 
d'hommes  d'un  même  Pays  ,  qui  vivent 
sous  les  mêiv.es  lois.  l!e  peuple  Juif. 
Le  peuple  d'Isrcil.  Le  peuple  Hébreu  a 
été  appelé  le  peuple  de  Dieu.  Le  peuple 
Romain.  Les  peuples  Septentrionaux.  Les 
peuples  d' Orient.  Les  peuples  Asiati- 
ques. Les  peuples  du  hord ,  etc.  2'ous 
les  peuples  de  la  terre. 

Peuple  ,  se  prend  quelquefois  pour 
Une  multitude  n'hommes  qui  sont 
u'une  même  religion ,  soit  qu'ils  soient 
du  même  Pays  ou  non.  Ainsi  en  par- 
lant des  Juils,  on  dit,  que  Le peupU 
Juif  est  dispersé  par  toute  la  terre. 

En  parlant  à  un  Prince  de  ses  Su- 
jets ,  on  lui  dit  ,  Vos  peuples ,  votre 
peuple  ,  non  pour  exprimer  que  le 
peuple  est  sa  propriété  ,  mais  qu'il 
est  l'objet  de  ses  soins. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  multitude  ri'lia- 
bitaus  qui  vivent  ou  dans  une  même 
ville  ,  ou  dans  un  même  bouri^  ou 
village.  Il  y  a  beaucoup  de  peuple  dans 
Paris.  Tout  le  peuple  du  bourg  j  du  vil- 
lage ,  accourut. 

Il  se  p.-'end  aussi  quelquefois  pour 
La  partie  la  moins  notable  d'entre  les 
habitans  d'une  même  ville ,  d'un  même 
Pays.  Il  y  eut  quelque  émotion  parmi  le 
peuple.  La  plupart  du  temps  ,  le  peuple 
ne  sait  ce  qu'il  %eut.  Il  n'y  avoir  que 
du  peuple  à  la  promenade.  En  ce  même 
sens  on  dit  :  Le  menu  peuple.  Le  bas 
peuple.  Le  petit  peuple.  Un  homme  de 
la  lie  du  peuple. 

Le  mot  de  Peuple  s'emploie  en  di- 
verses phrases  ,  dont  plusieurs  apparu 
tiennent  éj;alement  à  toutes  les  diffé- 
rentes signitications  qui  ont  été  mar- 
quées. C'est  pour.^uoi  on  les  met  ici 
toutes  ensemble.  Le  Sénat  et  le  peupU 
Romain.  Les  Tribuns  du  peuple.  Ce 
Prince  fut  appelé  le  père  du  peuple. 
Exciter  le  peuple  à  la  sédition.  Se  faire 
aimer  du  peupl:.  Gagner  les  bonnes  grâces 
du  peuple.  Avoir  la  faveur  du  peuple. 
Un  Prince  qui  a  le  cœur  de  ses  peuples  ^ 
l'a'f'.ction  de  ses  peuples  ,  l'amour  de  ses 
peuples.  Soulager  la  misère  du  peuple, 
des  peuples.  Le  peuple  lui  donnait  mille 
bénédictions.  Tenir  U  peuple  dans  le 
devoir. 

On  dit  communément ,  que  la  voix 
du  peuple  est  la  voix  de  Jjieu  j  pour 
oire,  qu'Ordinairement  le  sentiment 
général  est  fondé  sur  la  vérité. 

Quand  on  parle  du  Peuple  comme 
d'une  multitude  peu  éclairée  ,  et  sou- 
vent pa'isionnée,  on  lui  attribue  les 
délauts  qui  iiai-sent  de  sa  condition. 
L'inconstance  du  peuple.  L'impétuosité 
du  peuple  ,  etc'. 

Qu.ind  in  parle  de  ce  même  Peuple 
comme  loiiiiant  unenation,  ayant  lîes 
droits  et  une  autorité  collective,  oa 
exprime  sa  dignité  par  di'S  termes  ma- 
gnitiques.  La  grandeur  ,  la  majesté  du 
Peuple  Romain  ,  du  Peuple  Anglois  j 
du  Peuple  François. 

PEt'PLB,  devient  adjectif  dans  qtiel- 
ques  acceptions  rares.  Les  autres  Prin-. 
ees  avoient  l'air  peuple  auprès  de  lui  , 
c'est-à-dire,  vulgair:  ■■ 
■  Peupiie,  .sijinifie  aussi  ,  Du  petit 
poisson  qu'on  nier  dans  unétanjpour 
le  peupler.  Il  y  a  peu  de  poisson  dans 
cet  étang  j  il  y  faut  mettn  du  peuple. 
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Peuple,  si guiiie  aussi  ,  Les  reje- 
tons ou  talles  qui  viennent  au  pieil 
des  arbres  et  des  plantes  bulbeuses. 

PEUPLER.  V.  a.  Établir  une  mul- 
tituile  li'babitans  en  quelque  Pays  , 
en  quelque  entlroit.  Komulus ,  après 
avoir  fondé  Rome  ,  la  peupla  de  £î-'as 
ramassés  sans  choix.  Peupler  un  Pays 
abandonné  ^   une  iU  déserte. 

Il  signitie  aussi  ,  Remplir  un  lieu 
(l'habitans  par  la  voie  de  la  généra- 
tion. Les  premiers  hommes  i^ui  peuplèrent 
l'Europe  et  VAfri:jue  après  le  déluge. 

En  ce  sens,  il  est  aussi  neutre.  Tou- 
tes Us  nations  ne  peuplent  pas  également. 
On  dit ,  qu't/n  Pa)s  se  peuple  ,  Quand 
la  population  y  augmente. 

Pi-UPLER  ,  se  dit  aussi  tant  à  l'artif 
qu'au  neutre,  en  parlant  De  clisers 
animaux.  Ainsi  on  dit  à  l'actit  , 
Peupler  un  étang  de  poissons  ,  peupler 
un  colombier  de  pigeons  ,  pour  ilire  , 
Mettre  beaucoup  de  petits  poissons 
dans  un  étanp  ,  mettre  beaucoup  île 
pigeons  dans  un  colombier  ;  et  dans 
le  même  sens,  Peupler  une  garenne  , 
pour  dire  ,  Y  mettre  <ies  lapins.  Peupler 
un  pays  de  gibier.  Et  on  dit  au  neutre, 
qu'i/  n'y  a  point  de  poisson  qui  peuple 
autant  que  la  carpe  ,  qii'iV  n'y  a  point 
d'animaux  qui  peuplent  tant  que  les  la- 
pins ,  pour  ilire  ,  qu'il  n'y  a  poiiïf  <ie 
poissons  ,  point  d'animaux  qui  multi- 
plient davantage. 
Peuplé  ,  ée.  participe. 
Il  est  aussi  adjectit  ;  et  dans  cette 
acception  l'on  dit,  qu'C//i  Pays  est  jhrt 
peuplé ,  pour  dire,  qu'il  y  a  une  grande 
quantité  d'ii.ibitans.  Une  Province  fort 
peuplée. 

PEUPLIER,  subsf.  masc.  Arbre  fort 
haut  qui  croit  dans  les  lieux  humides 
et  maréc;igrnx.  Ou  en  distinmie  de 
plusieurs  e^pèiosi  Le  peuplier  blanc  ^  le 
peuplier  noir,  et  le  tremble ,  qui  pst  rne 
espèce  de  pimplier;  l.' peuplier  d'Italie, 
qui  est  \iLè%i\ro\t\le  peuplier  de  Caroline, 
etc.  L'écorce  tiu  peuplier  blaiic  s'tm- 
loie  contre  la  sciatiqne  et  la  brîiinre. 
•e  peuplier  noir  pousse  au  printc^ips 
une  espèce  de  boutons  remplis  «l'un 
suc  jauD?,  qu'on  appelle  ^eux  du  Peu- 
ple ,  ou  peuplier.  Ils  sont  rair.iicliis- 
sans  ,  émolliens  ,  et  propres  à  calmer 
les  douleurs  ,  étant  appliqués  exté- 
rieurement. 

PEUR.  6uh.  féni.  Crainte  ,  frayeur, 
mouvement  par  lequel  l'âme  est  exci- 
tée à  éviter  un  o!)iet  qui  lui  paroil  nui- 
sible. Avoir  peur.  Il  eut  grand'peur.  Il 
eut  belle  peur.  Paire  peur  a  quelqu'un.  Je 
lui  en  ai  fait  la  peur.  Trembler  de  peur. 
Mourir  de  peur.  La  peur  le  Jit  pXlir.  La 
peur  lui  a  troublé  l  esprit.  Il  n'en  a  en 
aue  la  peur.  lien  aéré  quitte  pour  la  peur. 
Kotre  peur  est  mal  Jondée.  La  pcnr  de 
la  mort,  La  peur  des  esprits.  Etre  fort 
susceptible  de  peur ,  sujet  à  la  peur.  Se 
livrer  à  la  peur.  C'est  un  homme  sans 
peur  ,  incapable  de  peur  ,  qui  ne  connaît 
point  la  peur.  Le  Chevalier  hayard  a  été 
nommé  U  Chevalier  sans  peur  et  sans  re- 
proche. 

Loriqu'on  veut  faire  entendre  qu'on 
ne  craint  guère,  qu'on  ne  craint  point 
un  ennemi  qui  menace  lie  nous  atta- 
quer ,  on  dit  ,  Jt  lui  ferai  la  moitié  de 
(•>  fcur. 
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On  dit  proveiUa;euu-nt,  qne  tapeur 
n'est  bonne  à  rien  ,  que  la  peur  ne  guérit 
de  rien,  pour  dire  qu'EUe  est  touj'Urs 
nuisible.  On  dit  de  même  ,  qu" A77< 
grossit  les  objets  ,  pour  dire ,  qu't  )n 
s'exagère  ce  qu'on  craint.  On  dit  figu- 
rémrnt ,  Mourir  de  peur,  pour  ,  Craiv.- 
die  beaucoup.  Je  meurs  de  peur  que  sa 
lettre  de  change  ne  soit  protestée. 

On  dit  proverbialement  ,  On  peut 
bien  guérir  du  mal  ,  mais  on  ru  saurait 
guérir  de  la  peur  ,  pour  dire  ,  que  Les 
impressions  que  fait  la  crainte  sur  une 
personne  timide  ,  ne  peuvent  s'effa- 
cer ,  quelque  mal  fondées  qu'elles 
soient. 

On  dit  proverbialement ,  h'aille  au 
bois  qui  a  peur  des  feuilles  ,  pour  dire  , 
que  Quand  on  craint  le  danger  ,  il  ne 
laut  pas  aller  où  il  y  en  a. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  peur  de  s  n 
ambre  ,  pour  dire  ,  que  Les  moindres 
choses  lui  font  peur. 

On  se  sert  aussi  du  mot  de  Peur  en 
plusieurs  autres  phrases  par  exagéia- 
tion.  J'ai  peur  de  vous  incommoder.  J'ai 
peur  que  cela  ne  vous  fasse  de  la  peiie. 
J'ai  peur  pour  lui.  J'ai  peur  qu'il  n'en 
soit  mauvais  marchand.  Il  n'a  osé  v^^us 
le  dire  ,  par  la  peur  de  vous  déplaire. 

De  peur  que.  Manière  de  parler, 
qui  sert  de  conjonction.  Cache{  -  lui 
votre  dessein  ,  de  peur  qu'il  ne  U  tra- 
verse. 

De  pevr  ,  se  joint  aussi  avec  la 
préposition  De.  Il  ne  sort  jamais  la 
nuit  ,  de  peur  des  voleurs,  de  peur  d'être 
attaqué. 

On  oit  absolument,  De  peur ,  pour 
«lire  ,  Par  un  sentiment  de  peur.  Il  y 
a  consenti  de  peur. 

PEUREUX  ,  EUSE.  adj.  Craintif , 
timiile,  qui  est  susceptible  de  tr.iyeur, 
qui  est  sujet  à  la  ])Cur.  Les  femmes 
sont  naturellement  peureuses.  Il  est  ex- 
trêmement peureux.  Le  lièvre  est  un  ani- 
mal fort  peureux. 

PEUT-ETRE.  adv.  dubitatif.  Cela 
arrivera-t-il  ?  peut-être.  Peut-être  que 
oui  ,  peut-être  que  non.  Peut-être  vien- 
dra -  t  '  il  ,  peut-être  qu'il  viendra.  U 
se  prend  quelquefois  substantivement. 
Kou»  fondez-vous  sur  un  peut-être  f 
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PHAÉTON.  snb.  masc.  Petite  ca- 
lèche à  deux  roues  tort  légère  et  dé- 
couverte. C'est  ce  qu'on  nomme  aussi 
Cabriolet. 

PHVGÉDÉNIQUE.  adj.  des  2  p. 
Terme  de  Médecine.  Ron^jeant.  Il  se 
dit  des  ulcères  malins  qui  rongent  et 
corrodent  les  chairs  voisines.  On  les 
nomme   Ulcères  phagédéniqùes. 

On  appelle  Eau  phagédénique  ,  De 
l'eau  de  chaux  clans  laquelle  on  a  invdé 
quelques  corrosifs  :  elle  consume  les 
chairs  baveuses. 

PHALANOE.  s.  f.  Terme  d'Anti- 
quité. Corps  de  piquiers  pesamment 
armes  qui  (ombattoirnt  sur  quatre  , 
huit,  d(Ui7.e,  et  même  sei/.e  île  h.ui- 
teur  !  ce  qui  laisolt  <lislinguer  La  pha- 
lange simple  ,  double  ,  triple  ,  quadru- 
ple. Iront  de  la  phalange.  Corps  de  la 
phalange,  La  Phalange  ocniple  ,  dont  on 
voit  un  exemple  à  ta  bataille  de  Magnt- 
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tiè  ,  avait  di  hauteur  trente  -  deux  Xom* 
mes.  Anjourd'lmi,  il  ne  3e  dit  plus  que 
poétiquement  et  par  extension  ,  pour 
.siguiher  simplement  Des  corps  tl'in- 
fantcrie. 

Phalange,  est  aussi  un  terme  d'A- 
natomie  ,  et  il  signifie  ,  Les  os  qui 
composent  les  doigts  de  la  inain  et  <m 
pied.  Le  pouce  a  deux  phalanges  ,  et  les 
autres  doigts  en  ont  trois. 

PHALaXGITE.  subs.  mas.  Soldat 
de  la  phalange. 

PHALARIS.  sub.  masc.  Plante  qui 
produit  plusieurs  tiges  semblables  à 
celles  de  l'Epeautre.  Sa  graine  qui  est 
blanche  ,  aussi-bien  que  le  jus  de  la 
plante  pilée  ,  apaisent  les  douleurs 
de  la  vessie.  On  l'appelle  aussi  Graine 
de    Canarîe. 

PH.^LÈNE.  subs.  masc.  Nom  que 
les  naturalistes  donnent  au  papillon 
nocturne  ,  pour  le  distinguer  du  pa- 
pillon de  jour. 

PHALEUQUE  ,  ou  PHALEUCK. 
adj.  Terme  de  Poésie  latine ,  qui  se 
dit  d'Un  vers  de  cinq  pieds  ,  dont  le 
premier  est  ordinairement  un  spon- 
dée ,  le  seconil  toujours  un  dactyle  , 
et  les  trois  derniers  des  trochées. 

PHARAON,  sub.  mas.  Jeu  de  car- 
tes ,  qui  se  joue  à  peu  près  comice  la 
Bassette. 

PHARE,  subs.  masc.  Grand  fanal , 
qui  se  met  ondnairement  sur  de  han- 
tes tours  ,  pour  éclairer  les  vaisseaux 
qui  sont  en  mer.  Le  phare  nous  servit 
beaucoup  pour  entrer  dans  le  port.  Le 
phare  d'Alexandrie  a  donné  son  nom  à 
tous   les  autres  phares. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  tour  sur 
laquelle  est  le  fanal.  Le  phare  d'Ale- 
xandrie. 

Ou  appelle  Phare  de  JUessine  ,  Le  dé- 
troit qui  est  entre  l'Italie  et  la  Si- 
cile. 

PHARISAÏQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  du  caractère  des  Pharisiens.  Or- 
gueil pharisalque. 

PHARISAÏS.ME.  subs.  ma.sc.  Ca- 
ractère des  Pharisiens.  Il  s'emploie 
dans  le  discours  familier  ,  pour  signi- 
lier  Hypocrisie. 

PHARISIEN,  s.  m.  Nom  d'une  sec- 
te chez  les  Juifs.  Ils  atfectoieut  de  ^e 
distinguer  par  la  sainteté  extérieure 
de  leur  vie. 

Ce  nom  se  donne  à  titre  d'injure 
chez  les  Clirétiens  ,  ii  reux  qui  n'ont 
que  l'ostentation  de  la  piété. 

PHARMACEUTIQUE,  adj.  des  a 
g.  Qui  appartient  ,1  la  Pharmacie.  La 
Chimie  pharmaceutique. 

PHARM»r.EVTiQUK.subsr.  fém.  Par- 
tie de  la  Jlédecine  ,  qui  traite  de  l« 
com|)Osition  des  médicamens,  ot  de 
leur  emploi.  Savant  dans  Us  Pharma- 
ceutique. 

PHARMACIE,  subs.  fém.  L'art  d.- 
préparer  et  de  coniposer  les  remètU's. 
Entendre  bien  la  Pharmacie.  Les  Mé- 
decins ont  abandonné  ia  Pharmacie  aiM 
Apothicaires.  La  Chirurgie  et  la  Phar- 
macie étaient  autrefois  exercer»  par  Ul 
Médecins. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  pré- 
parc ,  et  où  l'on  ciiusirve  le»  dro- 
gues. Citte  Alai.'On  Religieuse  »  unt 
très-belle  Pharmacie, 


P  H  E 

PHARMACIEN,  suhs.  ma  se.  Celui 

Îui  exerce  la  Pliavniarie.  Cesc  un  bon 
'itarmncien  )  un  excellent  Pharmacien, 

PHARMACOPÉE,  subs.  féminin. 
Traité  qui  enseigne  <le  quelle  ma- 
nière les  remèdes  doivent  l'tre  pré- 
paies. Hous  avons  des  Ph-rmacopr-es  de 
diffe'rens  Auteurs  et  de  différentes  na- 
tions. 

PHARYNGOTOMF.  s.  m.  Instru- 
ment de  Cliinirfiie.  Lancette  (  atliée  , 
et  avec  laquelle  le  Chirurgien  pont 
j.énélrer  jusque  dans  le  tond  de  la 
j^orge. 

PHARYNX,  sulis.  maso.  L'orifice 
du  gosier  qui  touche   à  la  bouche. 

PHASE,  subs.  1'.  m.  Terme  d'As- 
tronomie, qui  se  dit  Des  diverses  ap- 
j  ireuces  de  qu'lques  planèies.  Les 
phases  de  la  Lune.  Les  phases  de  l'^énus. 

PHASÉOLE.  Foyc{  Faséole. 
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PHÉBUS.  subs.  masc.  (  On  pron. 
la  finale  S.)  Terme  pris  du  Latin,  pour 
signifier  ,  Le  Soleil  et  Apulloii.  Ainsi 
l'on  <lit  poétiquement ,  Le  Hond  Phé- 
bus  ,  pour  dire  ,  Le  Soleil. 

Phébus,  se  ilit  aussi  pour  exprimer 
Un  style  obscur  et  ampoulé.  Donner 
dans  le  phébus.  Son  st)ie  n'est  que  du 
phébus  t  est  un  phébus  ,  est  d'un  phé' 
bus  ridicule. 

PHÉNICOPTERE.  Voy.  Bécharij. 

PHÉNIGME.  subst  fém.  Terme  de 
Médecine.  Remède  qui  excite  de  la 
r.)uj;pur  ,  e'  lait  élever  des  vessies 
sur  les  parties  du  corps  ou  il  est  ap- 
pliqué. 

PHÉNIX,  s.  m.  (  On  pron.  Phénixe.  ) 
Oiseau  l'jbuleux  ,  que  quelques  An- 
ciens ont  dit  être  unique  en  son  es- 
pèce ,  et  renaître  de  sa  cendre.  Les 
Anciens  disent  que  le  Phénix,  après 
avoir  vécu  plusieurs  siècles  ,  an.asse 
q  :antité  de  petits  morceaux  <le  bois 
aromatiques  dont  il  fait  uti  biîclier  , 
qu'il  allume  de  ses  ailes  aux  rayons 
du  soleil  ;  et  que  de  sa  cendre  il  nait 
un  ver  ,  qui  devient  ensuite  Phénix. 
On  a  dit  que  le  Phénix  se  trouvoit  en 
Arabie. 

On  dit  figurément ,  qu't/n  homme  est 
le  Phénix  des  beaux  esprits  ,  des  Ora- 
teurs ,  des  Puïtes  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  supérieur  à  tous  les  autres  ,  et 
unique  dans  son  genre.  On  dit  aussi 
familièrement  il'Uii  homme  ou  d'une 
femme,  que  Oest  un  Phénix ,  pour  ilire , 
que  C'est  une  personne  rare  dans  son 
espèce. 

Phésix  ,  est  aussi  le  nom  d'Une 
constellation  de  riiémisphère  austral , 
qui  n'est  pas  -visible  dans  nos  di- 
n.its. 

PHÉNOMÈNE,  siib.  masc.  Terme 
didactique.  Tout  ce  qui  appari.>it  de 
nouveau  dans  l'air,  ilan*  le  ciel.  Koi/j 
un  étrange  phénomène.  Phénomène  nou- 
reau.  Les  phénomènes  qu'on  a  vus  de- 
puis peu.  Un  ignore  la  cause  de  ce  phé- 
nomène. Expliquer  un  phénomène.  Ren- 
dre raison  d'un  phénomène.  On  dit  : 
Cette  cause  ne  satisfait  pas  aux  phéno- 
mènes ,  pour  ,  Ce  n'est  pas  celle  qui 
les  explique. 

PB£HOMi:<E  ,  se  prend  encore  iig. 
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et  par  extension  ,  pour  Tous  les  diffé- 
rens  ellèts  qu'on  remarque  dans  la 
n,iture.  Par  la  circulation  du  sang  ,  on 
r.nd  raison  du  battement  du  pouls  ^  et 
de  plusieurs  autres  phénomènes  qu'on  ob- 
sen'e  dans  le  corps  humain. 

Il  ,se  dit  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement Des  choses  qui  surprennent 
par  leur  nouveauté  ,  ou  par  le*ur  ra- 
reté. C'est  un  phénomène  que  de  vous 
voir  ici. 
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PHILANTROPE.  sub.  masc.  Celui 
qui  [>ar  disposition  et  bonté  naturelle 
est  pttrté  à  aimer  tous  les  hommes. 

PHILAKTKOPIE.  s.  f.  Caractère 
du  Pliilantrope. 

PHILIPPIQUE.  subs.  fém.  Terme 
emprunté  des  Harangues  de  Démos- 
tliène  contre  Philippe  ,  et  de  Cicèron 
contre  Antoine  ,  et  dont  on  se  sert 
clans  le  l.iugage  familier  ,  pour  signi- 
fier un  discours  violent  et  satirique. 
Il  a  fait  une  Philivpique  contre  moi. 

PHILLYREE.  subs.  fém.  Arl  uste 
qui  cruit  aux  lieux  ruiles  et  âpres. 
Ses  feuilles  sont  astringentes  et  pro- 
pres pour  les  ulcères   de  la  bouche. 

PHILOLOGIE,  subs.  fem.  Terme 
didactique.  Erudition  qui  embrasse 
diverses  parties  des  Belles-Lettres,  et 
principalement  la  Critique.  Versédans 
La   Philologie. 

PHILOLOGIQUE,  ad),  des  2  g.Qui 
concerne  la  Philologie.  Recherches  plti- 
lùlogijues.  Mélanges  philolo^ques. 

PHILOLOGirË.  sub.  mise.  Terme 
didactique.  Homme  de  Lettr.  s  qui 
s'attache  à  diverses  parties  de  la  Lit- 
térature, et  sur-tout  i!a  Critique.  Sa- 
vant Philologue. 

PHlLOSOPHALE.adj.fém.  Il  n'est 
guère  il'usage  qu'en  cette  phrase  , 
Pierre  philos.'phale  j  qui  signifie  ,  La 
prétendue  transmutation  des  métaux 
en  or.  //  s'est  ruiné  à  chercher  la  pierre 
philosophale.  Jusqu'ici  on  n'a  point  trou- 
ve la  pierre  philosophale. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  une  dé- 
pense fort  au-dessus  du  revenu  qu'il 
paroît  aïoir,  r\»  Il  faut  qu'il  ait  trouvé 
la  pierre  philosophale. 

On  dit  aussi  d'Une  chose  extréme- 
meiit  difficile  à  trouver,  que  Cest  la 
pierre  philosophale. 

Pour  ilire,  qu'Une  chose  n'est  pas 
bien  difficile,  ou  dit,  que  Ce  n'est  pas 
la  pierre  philosophale. 

Et  pour  dire,  qu'Un  homme  a  l'es- 
prit fort  borne  ,  on  dit,  qu'il  ne  trou- 
vera pas  j  ou  qu'i/  n'a  pas  trouvé  la 
piîrre  philosophale. 

PHILOSOPHE,  suli.  mis.  Celui  qui 
s'.i|iplique  .'1  l'étuile  des  Sciences  ,  et 
qui  cherche  à  connoitre  les  effets  par 
lei.rs  causes  et  par  leurs  princij)es. 
Pythagore  est  le  premier  d'entre  les  Grecs 
qui  ait  pris  le  nom  de  Philosophe.  Les  an- 
ciens Philosophes.  Les  Philosophes  Grecs. 
Les  différentes  sectes  des  Philosophes. 
Les  Philosophes  Païens.  Philosophe  Stoï 
cien.  Philosophe  Platonicien.  Philoso- 
phe Cynique.  Philosophe  Moral.  Un  grand 
Philosophe.  Un  célèbre  Philosophe.  Un 
des  premiers  Philosophes  .de  son  terr.ps. 

On  appelle  aiis.si  Philosophe  ,  Un 
liomme  sage  .  qi-i  mène  une  vie  tra»- 
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quille  et  retirée  ,  hors  de  l'embarra» 
des  afiaires.  Il  s'est  retiré  pour  tou- 
jours à  la  campagne ,  c'est  un  Philoso- 
phe ,  un  vrai  PhiloiOphe, 

Dans  les  Collèges ,  on  appelle  Phi- 
losophe j  Un  écolier  qui  étudie  en 
Philosophie. 

Les  Alchimistes  se  donnent  le  nom 
de  Philosophes  par  excellence.  Ainsi 
en  termes  d'Alchimie  ,  on  dit ,  L'or 
des  Ph:losnph:s,  la  poudre  des  Philoso- 
phes 3  }»our  dire  ,  L'or  des  Alchimis- 
tes ,  la  poudre  de  projection. 

Philosophe  j  s'emploie  quelquefois 
adjectivement  ,  comme  dans  ces  plira- 
ses  :  Un  Roi  Philosophe  ;  un  Poète 
Philosophe  ;  une  l'emme  Philosophe. 

PHILOSOPHER.  V.  u.  Traiter  des 
matières  de  Philosophie.  La  manière  de 
philosopher  des  PérijfatéticitnSj  des  Sto'i- 
ciens.  Sccrate  naimoit  à  philosopher  que 
sur  les  mœurs.  Il  signifie  aussi  ,  Kai- 
st<nt;er  ronformcment  aux  principes 
de  la  Piiihisophie.  Il  est  dangereux  de 
vouloir  trop  philosopher  en  matière  de 
Religion. 

Il  signifie  aus.si  ,  Raisonner  snr  di- 
verses choses  de  Morale  ou  de  Physi- 
que. Ils  s'amusent  à  philosopher. 

Phii.osopheb  ,  se  prend  aussi  sim- 
plement pour,  RaisoTiner  trop  subtile- 
ment sur  quelque  chose.  Il  ne  faut  pas 
tant  philosopher  j  il  faut  agir.  Voilà  bien 
p.'.ilasopher. 

PHILOSOPHIE,  subs.  fém.  Science 
qui  consiste  à  conntiître  les  chosespar 
leurs  causes  et  par  leurs  effets.  Etu- 
dier la  Philosophie.  Les  principes  de  la. 
Philosophie.  Enseigner  la  Philosophie, 
Un  divise  la  Philosophie  en  quatre  par- 
ties ,  Logique ,  Morale  ,  Physique  ec 
Métaphysique.  Faire  son  cours  de  Philo- 
sophie. Un  traité  de  Philosophie.  Pro- 
fesseur de  Philosophie,  Des  cahiers  de 
Philosophie. 

On  ni  t ,  Faire  sa  Philosophie  ,  pour 
dire,, Faire  son  cours  de  Philosophie; 
et  ,  Etre  en  Philosophie  j  aller  en  Phi- 
losophie j  pour  dire  ,  Etiulier  en  Plii- 
losopliie.  //  est  dans  sa  seconde  année  , 
1/  fait  sa  seconde  année  de  Philosophie, 

On  appelle  nussi  du  nom  de  Philoso- 
phie j  Les  opinions  des  oilférentes  sec- 
tes des  Philosophes.  Ainsi  on  dit  , 
SeL^n  la  Philoscphi-:  de  Platon  _,  selon 
la  Philosophie  d'£picure  ,  pour  dire  , 
Selon  l'opmion  de  Platon,  selon  l'.pi- 
nion  d'Épicure.  Cela  est  tiré  de  la  Phi- 
losophie d'Aristote.  Cela  est  contraire 
aux  principes  de  la  nouvelle  Philosophie, 
La  Philosophie  de  Descartes.  La  Phi- 
losophie de  Gassendi  t  de  Newton. 

Philosophie  ,  se  dit  aussi  d'Une 
certaine  fermeté  et  élévafiim  d'esprit , 
]iar  l.iquelle  on  se  met  au-dessus  des 
accidens  de  la  vie  ,  et  des  fausses 
opinions, du  vulgaire.  //  n'y  a  point  de 
Philosophie  à  l'épreuve  de  cela.  Il  mé- 
prise par  Philosophie  les  honneurs  que 
recherchent  la  plupart^  des  hommes.  Il 
mène  une  vie  douce  et  tranquille  ,  c'est  le 
jruit  de  sa  Philosophie. 

Eu  ce  sens  ,  on  appelle  Philosophie 
Chrétienne  ,  Celle  qui  est  fondée  sur 
les  maximes  i\n  Cliristianisme  ;  et  , 
Pfyilosop/ii^  Païenne  ou  naturelle  3  Celle 
qui  n'est  eoutenue  que  des  seules  lu-  . 
jioères  BAtuielles.   */  n'y  a  point  de,: 
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meilleur  tecoujs  centre  les  accidens  de' 
lu  rie  ,  que  celui  de  la  Vhihsophie  Chré-' 
tkjme,  ' 

On  appelle  encore,  Philosophie  na- 
turclkjXJn  caractère  naturel  de  raison, 
fie  modération  ,  et  de  Ibrce  d'àme.  Cet 
homme  est  doué  d'une  sorte  de  Philoso- 
phie naturelle. 

Philosophie  j  en  termes  d'Impri- 
merie ,  se  dit  d'Un  caractère  qui  est 
entre  le  Cicero  et  le  Petit-Romain. 

PHlLOS()PHII^)UE.   adj.   des    2  g.. 
Qui  appartient   à  la  Pliilosojiliie ,  tjiiî 
concerné  la  Philosoj)liic.  Raisonnement 
philosophique.    Discours   philosophique. 
J^atière  philosophique. 

On  donne  le  nom  de  Philosophique  à 
tout  ouvrage  qui  est  composé  dans  un 
dessein  et  d'i:ne  manière  Philosoplii- 
que.  Crrammaire  philosophique.  Histoire 
philosophique.  Kccherches  philosophi- 
ques. Dictionnaire  f  hssaï ,  Abrégé  phi- 
losophique. 

On  ap[)elie  Esprit  philosophique  par 
excellence  ,  Un  esprit  de  clarté,  de 
méthode ,  exempt  de  préjuj^cs  et  de 
pissions.  L'esprit  philosophique  n'ex- 
clut pas  l'éloquence ,  et  il  la  rectifie  beau- 
coup. Cet  ouvrage  est  écrit  dans  un  esprit 
Iris-philosophique.  L'esprit  philosophi- 
que a  paru  devenir  l'esprit  général  des 
I^ations  de  l'Europe. 

On  appelle  Or  philosophique ,  l'Or 
que  prétendent  taire  les   Altîiimistes. 

PiiILO:iOPHIQUEMENT.  adverl). 
D'une  manière  philosophique,  en  Phi- 
losophe. C'est  un  homme  qui  rit  phi- 
losophiquement, ji  parler  philosophique- 
ment. 

PHILTRE,  subs.  masc.  Breuvage  , 
ou  autre  drogue  ,  qu'on  suppose  ]>ro- 
pre  a  donner  de  l'amour  ,  ou  en  eéné- 
ral,  àprovoquer  quelque  jiassion.  /^A//- 
tre  amoureux.  Donner  un  philtre.  On  lui 
donna  un  philtre  qui  le  rendit  furieux  j 
gui  lui  fit  perdre  l'esprit. 

PHIiVlOSIS.  suh.  masc.  Maladie  du 
prépuce  ,  lorsqu'il  est  si  serré  ,  qu'il 
ne  [leut  se  renverser  pour  découvrir 
le  gland. 
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PHLÉBOTOMIE.  suh.  fém.  Terme 
lie  Chirurgie.  Saignée,  ou  l'aride  sai- 
i/ner. 

PHLÉBOTOMISER.  v.  a.  Terme 
didactique.  Saigner. 

PiiLÉKOToMisÉ  ,    lÎB.  participe. 

PHLEGMAGOGUE.    Koyf{  Flec 

MAdOGUE. 

PHLEGMATIQUE.  yoyej  Fleg- 
matique. 

PIILEGME.  Kom  Flegme. 
PHLEGMON.    Koycî  Fleomon. 
PHLI:GM0NEUX.    Koye^    Fleg- 

MONEUX. 

PHLOGISTIQUE.  s.  m.  Terme  de 
Chimie.  La  nartie  des  corps  qui  est 
susceptible  de  s'enflammer. 

PI1L(K;0SE.  sub.  fém.  Inflamma- 
tion interne  ou  externe,  ardeur,  cha- 
leur contre  nature  sans  tumeur. 
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PHOENICURE.  sub.  m.  Oiseau. 
Eupèie  de  Rossignol  à  queue  rmige  , 
qu'où   uppcllc   Kosiignol  de  muraille  j 
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parce  qu'il  se  retire  dans  les  trous  des 
murailles. 

PHOLADE.  subs.  fém.  Coquillage 
dont  la  coquille  est  composée  de  cinq 
pièces. 

PHOSPHORE,  subst.  macul.  Nom 
générique  donné  par  les  Chimistes 
aux  substances  qui  ont  la  propriété 
de  luire  comme  du  feu.  Il  y  en  a  de 
naturels  et  d'artificiels.  Le  phosphore 
d'urine  se  fait  avec  un  sel  tiré  de  l'urine 
^putréfiée. 

Phosphorique.  Qui  app;utient  au 
Phosphore  ,  qui  est  de  la  nature  du 
phosphore.  Lumière  phosphorique.  Subs- 
tance phosphoriquc. 
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PHRASE,  subs.  fém.  Assemblage 
de  mots  sous  une  certaine  construc- 
tion. Phrase  ordinaire  ,  populaire.  Phra- 
se figurée  J  recherchée.  Bonne  phrase. 
Mauvaise  phrase.  Phrase  régulière  ,  irré- 
guliére. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  fa- 
çon de  parler  recherchée  et  afléctée  , 
que    C'est   un  faiseur   de  phrases. 

PHRASIER.  subs.  masc.  Faiseur  de 
phrases.  Il  ne  se  dit  que  De  ceux  qui 
parlent  ou  écrivent  d'une  manière  af- 
fectée er  recherchée.  Cet  écrivain  ,  cet 
homme  n'est   qu'un  phrasier. 

PHRENKSIE.    Voyc^  Frénésie. 

PHRÉNÉTIQUE.  Koyej  Fréné- 
tique. 
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PHTHISIE.  subs.  fém.  Terme  gé- 
nérique ,  qui  signifie  ,  Toute  sorte  de 
maigreur  et  de  consomption  du  corps, 
de  quelque  cause  qu'elle  vienne.  H  est 
tombé  en  phthisic. 

PHTHISIQUE.  ad),  des  2  g.  Éti- 
que  ,  qui  est  malade  de  phthisie. 
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PHU.  s.  m.    yoyei  Valériahe. 
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PHYLACTÈRE,  subs.  masc.  On 
donnoit  ce  nom  chez  les  Juifs  ,1  de 
petits  morceaux  de  peau  ou  de  par- 
chemin, qu'ils  attachoitnt  i»  leurs  bras 
ou  à  leur  front,  et  sur  lesquels  étoient 
écrits  dilférens  passages  de  l'Ecriture. 

Chez  les  Païens  ,  le  mot  Phylactèie 
signihoit  ,  Toute  espèce  de  préserva- 
tif ou  de  talisman  que  l'on  portuit  su- 
pers litieusemeu  t. 

PHYLARQUE.  sub.  masc.  Terme 
d'Antiquité.  C'étoit  le  nom  d'un  Ma- 
gistrat de  l'ancienne  Athènes.  Ce  mot 
si"uilie  proprement,  Clnfde    Tribu. 

PHYLLiriS.  subst.  féinni.  Plante. 
C'est  la  même  chose  qiie  là  Langue  de 
Cerf. 

PHYSICIEN,  sub.  masc.  Qui  s'oc- 
<npe  de  la  l'hj  tique.  C'est  un  grand, 
un  habile  Phjsici  ». 

F.n  termes  de  Collège  ,,  il  se  dit 
d'Un  écolier  qui  è'tutlir  en'  Physïciue. 

PUYSICO  -  MATHEMATIQUE, 
adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  en  même 
temps  a  la  l'liysi(|ue  et  aux  Maihé- 
mauqucs.    L'Optique    est    uni    scicïice 
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physico  -  mathématique.  Problème   phy^ 
.  sic  I  '  mathématique. 

PHYSIOLOGIE,  subs.  fém.  Partie 
de  la  Médecine  J  qui  traite  des  prin- 
cipes de  l'économie  animale,  de  l'u- 
sage et  du  jeu  des  dilférens  organes. 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  a  la  Physiologie.  Re- 
cherches physiologiques. 

FfiYSlOLOGISTE.  subs.  m.  Celui 
qui  est  versé  dans  la  Physiologie.  Ce 
Médecin  est  un  sdrant   Physiologiste. 

PHYSIONOMIE,  subs.  lém.  L'art 
de  juger  par  l'ins]iection  des  traits  du 
visage  ,  quelles  sont  les  inilinations 
d'une  ]>crsonne.  Les  règles  de  la  phy- 
sionomie pour  juger  du  caractère  ,  sont 
très-incertaines. 

Physionomie,  se  prend  plus  ordi- 
nairement pour  L'air  ,  les  traits  du 
visage'.  Il  a  une  belle  physionomie  ,  une 
physionomie  ouverte.  Physionomie  araU" 
tageuse ,  heureuse,  agréable ,  prévenante  , 
spirituelle.  Physionomie  noble.  Avoir  la 
physionomie  d'un  honnête  homme.  Avoir 
la  physionomie  basse.  Avoir  une  me- 
chante  ,  une  mauvaise  physionomie  ,  une 
physionomie  sinistre  ,  une  physionomie 
malheureuse.  Les  physionomies  sont  trom- 
peuses. En  parlant  o'Un  homme  qui  a 
une  physionomie  fum-ste  ,  on  itit  y 
qu'il  a  la  physionomie  patibulaire. 

PHYSIONOMISTE,  sui).  m.  Celui 
qui  se  connoit  ou  prétend  se  con- 
noîtreen  physionomie.  Bon  physiono- 
miste. 

PHYSIQUE,  sub.  fém.  Science  qiii 
a  pour  objet  les  choses  naturelles.  La 
Physique  est  une  partie  de  la  Philosophie. 
Physique  générale.  Physiqiie  particulière. 
Physique  expérimentale.  Etudier  la  Phy- 
sique. Il  est  savant  en  Physique. 

Physique,  se  prend  quelquefois 
pour  Les  Traités  (le  Physique  d'un 
Auteur.  La  Physique  de  Rohaut.  La 
Physique   de  S'graresande. 

Physique,  se  prend  aussi  pour'La 
manière  de  raisonner  sur  la  Physique. 
La  bonne  Physique.  Cet  ouvrage  est 
d'une  tùs  -  mauvaise  Physique. 

Physique  ,  est  aussi  adjectif,  et 
siynifie  ,  Naturel.  Mouvement  physique. 
Cause  physique.  Effet  physique.  Il  n'y  a 
point  d'empêchement  physique  à  cela.  Ou 
dit  ,  Impossibilité  physijue  ,  par  oppo- 
, sillon  à  Impossibilité  morale,  et  ]>our 
marquer  qu'une  chose  est  impr)S,sible 
selon  l'ordre  de  la  nature.  On  dit 
aussi  ,  Certitude  physique  ,  par  Oppo- 
sition .'1   Certitude  morale. 

Physique  ,  se  dit  aussi  adjective- 
ment De  la  partie  d'un  sujet  ijui  doit 
être  exposée  suivant  la  méthode  des 
Phvsidens.  La  partie  physique  de  cette 
question  est  cuiieu.^e. 

l'iiYsiQUE  ,  en  termes  de  Collège  , 
se  dit  De  la  classe  où  l'on  enseigne 
la  Physique.  Un  Ecolier  qui  est  en  Phy- 
sique ,  qui  va  crî  Physique  j  qui  fait  sa 
Physique. 

On  dit  nuelquelois  substantivement 
au  masculin,  Le  Physique  d'un  hom- 
me ,  piiur  désigner  Sa  ron.sliinii.  Il  11a- 
inrelle  ,  et  aussi  son  appairme.  Un' 
bon  physique.  Vnmauvais phyii-,ue.  Cela 
a  beaucoup  affecté  le  physique.  Il  a  i.n 
très  beau  physique.   11   est    du  sl)li-^la-' 

Inilicr.  '  „ 
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PIIYSIQUEMEKT.     aùv.    D'une 
manière  réelle  et  pbysique- 
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PIACULAIRE.  iitij.  d<>s  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'expiation.   Sacrifia  piacu- 
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PIAFFE,  siibs.  fi-in.  Faste  ,  osten- 
tition  ,  vaine  somptimsité  en  liab''ts  , 
^n  meubles,  en  é^juipii^e,  etc.  Tant 
Ci  qu'il  Jait  n'est  que  yiujje.  Il  est  ia- 
niilier. 

PIAFFER.  V.  n.  Faire  piafle.  Il 
pijjfoit  aiec  ses  beaux  habits  ,  avec  son 
grand  équipage.  Eu  ce  sens  ,  il  est  la- 
inilier. 

Piaffer,  en  termes  de  Mant^ae , 
se  dit  d'Une  actu.n  très-noble  du  clie- 
val ,  qui  consiste  à  passager  dans  une 
seule  et  même  place  ,  sans  avancer  , 
s  ms  reculer  ,  sans  se  traver-^er.  Un 
cheval  qui,  piaffe  très-bien  dans  les  pi- 
l'ers.  Il  ne  faut  pas  confondre  l'action 
de  piaffer  avec  celle  de  trépigner. 

PI  AFFEUR.  adj.  m.  Clieval  .pii  piaf- 
ft\  Les  chevaux  d'Kspagne  sont  pirjfeurs. 
PIAILLER.  V.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment Des  enl'aiis  ,  lorsoiie  par  dépit 
ou  par  niaîipnité  ils  crient  con;inueue- 
iitent.  Des  enfans  qui  pia'ilUnt  toujours. 
Il  est  du  stvle   lamilicr. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  De 
toutes  les  personnes  qui  criaillent  con- 
tinuellement d'un  ton  aigre  et  par 
mauvaise  Iinmeur.  Cet  homme  est  in- 
ftipportahle  f  il  ne  fait  que  piailler.  Cette 
femme  piaille  continnell'^ment. 

PIAILLERIE.  siibst.  témin.  Criail- 
lerie.  Dans  cette  maison  3  c'est  une  piail- 
hrie  perpétuelle.  Il  est  du  style  ia- 
ïnilier. 

PIAILLEUR  ,  EU3E.  snbst.  Celui 
ou  celle  qui  ne  lait  que  piailler.  C'est 
un  piaillsur  perpétuel.  C'est  une  grande 
piailleust.  Il  est  dtr  style  lamillor. 

PIAN.  s.  m.  Nom  qtie  l'on  donne 
fin  Amérique  à  une  maladie  que  l'on 
croit  vénérienne. 

PIAÎ<0.  Terme  de  Musique  cm- 
primté  de  l'Italien.  Doux.  Il  se  met 
ilans  une  pièce  de  musique  aux  en- 
droits où  les  iustrumens  doivent  adou- 
cir le  son. 

PIANO-FORTE,  ou  FoB TE  rm NO. 
Kutist.  masc.  (On  pron.  Forte.')  Tenue 
1.0  Musique.  Kspèc<'  de  clavecin,  dont 
l.i  c<MisIruciion  est  telle  qu'tjn  peut 
re  -'orcer  ou  adoucir  le  son  à  volonté. 
Jouer  du  Piano  -  Forte,  On  <:it  par 
abrévialion  ,  Piano.  Foucher  du  piano. 
Exécuter  une  pièce  sur  le  piano. 

PIASTE.  sub.  mavc.  Terme  d'His- 
toire moderne  ,  dont  on  se  sert  pour 
fcienilier  Les  descendansdes  anciennes 
IVfaisons  de  Pologne.  Piaste  est  opposé  à 
£frdnwcr.  Quelques-uns  érrivenr  Piast. 
PIASI'IIE.  s.  ï.  Sorte  de  monuoie 
d'arpent  ,  qui  vaut  environ  cent  sous 
de  notre  monnoie  ,  et  qui  se  fabrique 
en  Espagne  et  dan*;  les  Indes  (m-cî- 
dentales.  //  a  eu  vingt  nulle  piastres. 
Les  piastres  ont  grand  cours  dans  le  Le- 
vant. 

PIAULER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  cri  des 
petits  poulets. 

PiAiji.f.R  ,  se  dit  .aussi  Egurément 
et  populairement  ,  Des  enlans  et  des 
J'orne  II ■ 
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cens  foiules,  qui  se  plaignent  en  pleu- 
rant. Cet  enfant  ne  jait  que  piauler. 

P  I  C 

PIC.  subs.  masc.  (  Pron.  le  C  dur, 
dans  ce  mot  et  les  suivans.  )  Insiru- 
mcnt  de  ter  courbé  et  pointu  vers  le 
bout  ,  qui  a  un  manclie  de  bois  ,  et 
dont  ou  se  sert  pour  casser  des  mor- 
ceaux de  rocher  et  pour  ouvrir  la  terre 
Il  y  a  beaucoup  de  caillntiz  dans  cette 
terre  ,  il  Jaut  un  pic  pour  l'entamer  j 
pour  l'ouvrir. 

PIC.  su!)s.  masc.  Terme  du  jeu  de 
Piquet ,  qui  se  dit  Lorsque  celui  qui  a 
la  main  ,  compte  jusqu'à  trente  ,  en 
jouant  les  cartes  ,  avant  que  celui  con- 
tre qui  il  joue  ait  pu  rien  couiiilcr  ;  et 
aliu-.s  on  compte  soixante  p.jiuts  au 
lieu  de  trente.  Faire  pic.  Faire  pic  et 
capot,  yoilà  un  beau  pic. 

Pic  ,  est  aussi  un  terme  de  Géof^a- 
phie  ,  qui  se  dit  De  certaines  monta- 
gnes très-haujes.  Le  pic  d'Adam.  Le 
pic  du   Alidi.    Le  pic  de   Ténérijfe. 

À  PIC.  Faton  de  parler  adverbiale. 
Perpendiculairement.  Cette  montagne 
tst  coupé.:  à  pic  t  est  à  pic, 

PICA.  substaul.  masc.  Appétit  dé- 
pravé ,  qui  fait  désirer  et  mr.nger  de 
la  chaux  ,  du  plâtre  ,  du  charbon  ,  etc. 
Les  femmes  sros.ses  et  les  filles  at- 
taquées des  pales  couleurs  ,  y  sont  su- 
jettes. »,'       . 

PICHOLTNE.  sul).  tèi*.  (  On  pro- 
nonce le  CH,  comme  dans  iliocola;.  ) 
Olive  de  la  plus  petite  e-pèce. 

PICOKÉE.  subs.  tém.  Action  de 
butiner.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  soldats  qui  vont  eu  maraude  pour 
enlever  ib  s  choses  ciimcstibles. //s  sonf 
allés  à  la  picorée.  Ils  reviennent  de  la 
picorée. 

Fiiiuréinent ,  en  parlant  Des  abeil- 
les qui  vimt  sur  les  fleurs  ,  on  dit, 
qii'i/Zcs  vont  à  11  picsrée, 

PICORER.  V.  n.  Aller  en  maraude  , 
pour  enlever  des  choses  come-stibles. 
Il  est  allé  picorer.  Il  n'aime  qu'àpicorer, 
11  vieillit. 

On  dit  figurément  Des  abeilles  , 
qn'Elles  vont  picorer, 

PiCOREUR.  sub.  ma.sc.  Soldat  qui 
va  picorer.  Cest  un  grand  picorcur.  Il 
est  vieux. 

PICOT,  sulist.  masc.  Petite  pointe 
qui  demeure  sur  le  bois  qui  n'a  pas 
été  coupé  net.  Je  me  suis  écorché  la 
main  à  un  picot. 

PICOT,  subs.  mas,-.  Petite  engrê- 
lure  au  bas  des  dentelles  et  des  points 
de  fil  ,  d'or  ,  de  soie  ,  etc.  les  picots 
de  cette  dentelle-là  sont  ivmpus.  Refaire 
Us  picots  d'une  dentelle, 

PICOTEMENT,  s.  m.  Impression 
incommode  et  un  peu  douloureuse  , 
qui  se  f'iit  sur  la  peau  ,  sur  les  mem- 
branes ,  par  racrimonie  des  humeurs, 
ou  par  quelque  cliose  d'extérieur.  iVn- 
tir  des  picot'  mens  d'tns  la  poitrine  ,  à  la 
gorge.  Sentir  des  picotemens  par  toute  la 
■  peau  ,  par  tcut  le  corps, 

PICOTER.  V.   a.  Causer  des  pico- 
temens.  Une  pituite  qui  picote  les  mem- 
branes de   la  piitrine.  Des  sérosités  qui 
\  pic  tent  la  peau. 
l      II  se  dit  aussi  Des  petites  piqilres 
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que  les  oiseaux  lent  aux  fruits  en  les 
becquetant.  Les  oiseaux  ont  picoté  tous 
les  fruits. 

Picoter  ,  signifie  figurément  et  fa- 
milièrement ,  Attaquer  souvent  quel- 
ipi'un  par  des  paroles  d''.  s  avec  ma- 
li'niic  ,  chercher  à  le  fâcher  ,  a  l'irri- 
Kr.  Il  l'a  picoté  toute  l'apris-diné:.  Ils 
se  picotent  toujours  l'un  l'autre.  Ils  ne 
font   que  se  picoter, 

Pjcoté,   ée.   participe. 
On  dit ,  Picoté  de  petite  vérole,  pour 
dire,  Marqie;  de  petite  vérole.  Il  est 
du  style  familier. 

FICOTEKIE.  sub.  f.  Paroles  dites 
maligneiuent  pour  picoter  quelqu'un  , 
pour  le  lâcher.  Il  l'impatiente  par  des 
picoterics  continue!l:s.  II  est  du  style 
familier. 

PICOTIN,  snbs.  masc.  Petite  me- 
sure ilout  on  se  sert  pour  mesurer 
l'avoine  que  l'on  donne  aux  chevaux. 
Ce  cheval  n'a  pas  mangé  toute  son 
avoine  ,  il  en  reste  dans  le  picotin.  11  se 
dit  aussi  De  l'avoine  qiw;  cntient  le 
picotin.  Ce  cheval  mange  deux  picotint 
d'avoine  par  jour. 

P  I  E 

PIE.  sul).  fVni.  Oiseau  de  plumage 
blanc  et  noir  ,  de  la  grosseur  d'un  pi- 
geon. Les  pii.s  imitent  le  langage  des 
nommes.  On  dit  proverbialement,  U 
est  larron  comme  une  pie. 

On  n])pelle  J-Vomûge  à  la  pie  ,  Une 
espèce  de  fromage  blanc  écréme.  iUûn- 
ger  du  j'romage  à  la  pie. 

On  dit  proverbialem.  Jaser  comme 
une  pie  ,  jaser  comme  une  pie  borgne  , 
pour  dire.  Parler  beaucoup 

Il  y  a  aussi  une  espèce  de  pie  qu'on 
appelle  Pie-grieche.  C'est  une  pic  plus 
petite  que  les  antres  ,  qui  est  tort 
criarde  ,  et  qui  a  le  bec  et  les  oiigles 
crochus  comme  un  oiseau  de  proie. 

On  ajipelle  figurément  Pie-grièche  , 
Une  femme  d'humenr  a'gre  et  que- 
relleuse. C'est  une  pie  -  giieehe  que  cette 
femme-là,   une  vraie  pie-grieche. 

On  appelle  Clieval  pie  .  Un  cheval 
blanc  et  noir.  Il  se  dit  de  n  ême-d'Un_ 
cheval  blanc  et  alezan  ,  et  en  général 
d'Un  cheval  de  deux  couleurs  ,  dont 
l'une  est  le  blanc  ;  et  dans  cette  phra- 
se. Pie  est  pris  adjectivement.  U  mon- 
tait un   cheval  pie  ,   une  jument  pie. 

Ou  dit  proverbialement  et  par  plai- 
santerie, d'Un  homme  qui  croit  avoir 
fait  quelque  découverte  ((msii  érable  , 
qu'I/  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid. 

On  dit  proverbialem.  «i'Un  joueur  , 
qu'i/  donne  à  manger  à  la  pie.  Lors- 
qu'on a  lieu  de  croire  que  p>'n<!ant  le 
jeu  il  a  mis  dans  sa  poche  une  partir 
de  son  gain  ,  afin  que  ce  qui  en  reste 
devant  lui  paroisse  moins  considé- 
rable. '         . 

PIE.  subst.  fém.  se  dit  aussi  d  Une 
grillade  laite  d'une  épaule  de  mou- 
ton ,  lorsqn'aiirès  l'avoir  mangée  en 
partie  ,  on  en  fait  griller  les  os  avec 
le  peu  de  viande  qui  y  reste.  Faire 
une  pie   d'une  épaule  de  mouton. 

PIE.  adj.  des  2  g.  Pieux.  Il  n'a  d'u'- 
sane  qu'en  cette  phrase  ,  (Siuvre  pie. 
\'ove/  OEuvRE. 

On  appelle  i'ie-m<re,  La  membrane 
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<|!ii  enveloppe  iuiméiliatement  tout  le 

PIECE,  sub.  fëm.  Partie ,  portion  , 
moiceau  d'un  tout.  Unepihe  dt  viande. 
Vne  pièce  de  chair.  Une  pièce  de  bœuf. 
Une  hiih  piîce  de  boucherie.  Une  pièce 
de  bois.  Un  accroc  lui  a  emporté  une  pièce 
de  son  habit.  Une  pièce  d'une  montre^  d'une 
pendule.  Une  pièce  de  tapisserie.  Cette 
pièce  a  tarit  d'aunes  de  cours.  Les  pièces 
d  un  hamois.  Les  pièces  d'une  armure. 
Mettre  un  rase  en  pièces  ,  h  biiser  en 
mille  pièces.  Couper  par  pièces  et  par 
morceaux. 

Tomber  par  piices ,  se  di;  d'Une  per- 
sonne "atrai|uép  de  quelque  niniadie 
qui  engendre  la  pourriture.  Cest  un 
homme  perdu  de  de'bauches  ^  et  gui  tombe 
par  pièces. 

On  dit  De  la  vaisstllc  d'argent  qui 
est  rompue  ,  que  Les  pièces  en  sont 
bonnes. 

On  dit  familièrement  d'Une  person- 
ne lourde,  pesante,  et  qui  a  pi:u  d'es- 
prit ,  que  C'est  une  pièce  de  chair  ^  une 
grosse  pièce  de  chdir. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  est  armé  de 
toutes  pièces  j  pour  dire  ,  qu'il  est  ar- 
me de  pie<l  en  caj). 

On  dit  liguréineut  ,  qu'On  accom- 
modera ,  qu  on  habillera  un  homme  de 
toutes  pièces  j  pour  dire,  qu'Où  lui  fera 
un  uiauT.iis  parti,  qu'on  se  prépare  à 
le  uiallrailer.  On  dit  aussi,  que  £>ans 
une  cumpagme  on  a  accommode ,  on  a 
habillé  un  homme  de  toutes  pièces  ^  pour 
dire,  qii'Onen  a  dit  beaucoup  de  mal. 
On  dit  qu'Une  armée  a  cté  taillée  en 
pièces,  p»ur  dire,  qu'Jille  a  été  en- 
tièrement dèiaite. 

On  dit  Jiuuréiuent ,  en  parl.int  (VVn 
homme  dont  la  uiédisauce  n'ip,irj;ne 
personne  ,  quv  Cest  un  homme  qui  dé- 
chire le  prochain  ,  qui  met  tout  le  monde 
en  pièces.  On  le  ilit  aussi  d'Un  pla- 
giaire ,  qui  s'est  approprié  Ijcautou]) 
île  choses  îles  Auteurs  auiiens  on  mo- 
dernes, lia  mis  Malherbe  en  pièces  dans 
tes  vers. 

On  dit  d'Un  homme  qui  raille  ,  qui 
mrdit  d'une  maniirc  atroce  ,  qu'i/cm- 
porte  la  pièce. 

On  dit  provorhialenient  et  populai- 
rement d'Une  chose  qui  arrive  pres- 
que toujours ,  Cest  l'ordinaire  ^  la  pièce 
de  boeuf. 

Les  bois  de  charpente  se  mesurent 
à  la  pièce  ,  qui  est  de  douze  pieds  de 
long  sur  six  ponces  il'énu.irrisSiif^e. 

Ou  appelle  Pièces  de  rapport  ,  Les 
dillèrenies  pièces  dont  on  se  sert  dans 
les  oiivraf^es  de  marqueterie.  Un  ca- 
binet depieire.'i  dures  et  de  pièces  de  rap- 
port. Tous  les  ouvrages  de  marquetcri» 
font  de  pièces  de  rapport. 

On  appelle  anssi  L'ièces  ,  Les  dilb-- 
rcntes  punies  d'un  li>j'euieni.  Il  y  a 
six  pièces  de  plain-pied  dans  cet  apyar- 
tem-  nt.  Sun  appartement  est  composé  de 
tant  de  pièces.  Le  salon  est  la  plus  belle 
puce  de  la  maison.  El  on  a))pelle  i  ièce 
d'hunneur  t\ans  la  maison  d'Un  Ambas- 
sadeur ,  la  |>ii'<e  oii  est  le  dais. 

B.ins  le,*  (irandes  pompes  lunèbres, 
on  d  autres  firijudes  xéréuuinirs  ,  on 
appel'e  fièces  d'horineur  ,  La  C<  uron- 
iie  ,  e  Sceptre  ,  l'Épée  ,  etc.  qui  sont 
por«ées  par  les  urands  ïeiijnciirs  de  la 
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Cour.  On  choisit  les  plus  grands  Sei- 
gn<.urs  de  la  Cour  pour  porter  les  piècts 
d'honneur. 

Dans  le  Blason  j  on  appelle  Pièces 
honorables  ,  Certaines  jiièces  de  l'c<ru  , 
comme  le  chef,  la  Lande ,  le  p^il  ,  etc. 
On  dit  ,  qu'Une  colonne  j  qu'une  ta- 
ble de  marbre  est  toute  d'une  pièce  j  pour 
tlire  ,  qu'ElIe  n'est  que  o'un  seul  mor- 
ceau. Le  grand  obélis.jue  de  Rome  est 
tout  d'une  pièce.  Et  fjgiirémcnt ,  Il  a 
dormi  cette  nuit  tout  d'une  pièce  ,  pour 
dire  ,  11  a  dormi  toute  la  nuit  sans  in- 
terruption. Il  est  du  style  familier. 

On  dit  .aussi  hgur.  et  tamilii  rcmenl , 
qu'C/;i  homme  est  tout  d'une  pièce  J  pour 
oire  ,  qu'il  se  tient  trop  droit ,  qu'il 
n'a  rien  de  libre  ,  de  dégage  dans  sa 
taille.  On  se  sert  encore  de  la  même 
phrase,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  est 
rigide  ,  inflexible  ,  qu'il  ne  se  dément 
jamais  ,  qu'il  ne  démord  j;imais  de  te 
qu'il  s'est  mis  une  lois  en  tète  ,  qu'il 
n'a  point  de  souplesse  dans  l'esprit  , 
ni  dans  la  conduite.  Ou  dit  de  même 
oî  dans  le  même  sens,  qu'£"ne  femme 
est  toute  d  une  pièce. 

Pièce  ,  se  dit  jiarticulièrement  d'Un 
petit  morceau  d'étolié  ,  de  toile  ,  de 
métal  ,  etc.  qu'on  met  ,  qu'on  attache 
à  ^es  choses  île  même  nature,  jjour 
les  raccoumioder  lorsqu'elles  sont 
trouées.  Mettre  une  pièce  à  un  habit, 
ujie  pièce  à  une  chemise  ^  une  pièce  à  un 
chaudron  J   etc. 

On  dit  pçoverbialejncnt  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  voulant  re- 
médier à  une  chose,  n'y  apporte  point 
le  remède  convenable  ,  Il  fait  comme 
les  Chaudronniers  J  il  met  la  pièce  au- 
près du  trou. 

Pièce,  se  dit  absolument  d'Un 
morceau  de  quelque  liche  étoile  ,  que 
les  Dames  :ittac noient  au  devant  de 
leurs  cijrj>s  i!ejiM)e,  quand  elli.s  éloiciit 
en  nuinteau.  Elle  ai  oit  une  pièce  de  toile 
d'or,  une  pièce  de  toile  d'argent,  une 
pièce  en  broderie. 

On  appelle  Pitre  d'estomac,  une  piè- 
ce de  toile  ou  de  flanelle,  etc.  dont 
on   couvre  si  n  estomac. 

PiiicE  ,  se  dit  aussi  De  rerlainos 
choses  qui  lont  un  tout  comi)let.  Une 
pièce  de  drap.  Une  pièce  de  toile.  Une 
pièce  de  ruban.  Jugir  de  la  pièce  par  l'é- 
chantillon. Cela  est  bien  plus  beau  à  la 
pièce  qu'à  l'échantillon.  Vendre  ses  meu- 
bUs  pièce  à  pièce  ,  C'est  les  veuiUe 
l'un  après  l'autre. 

On  appelle  Pièce  de  Jour ,  pièce  de 
pâtisserie  ,  La  p!iij>art  des  ouvrages  de 
pâtisserie.  Une  tourte  est  une  pièce  de 
four.  Un  poupelin  ,  un  gâteau,  sont  des 
pièces  de  pûtisseiie. 

On  appelle  Pièce  de  rin  ,  Un  niuid 
de  vin  ,  un  tonneau  ,  etc.  Jl  a  tant  de 
pièces  de  vin  en  ca\e.  Mettre  une  pièce 
de  vin  en  perce.  Ce  vin-là  n'est  pas  de  la 
mente  pièce. 

On  appelle  Pièce  d'eau  ,  Une  grande 
quantité  d'tau  retenue  dau8  un  rer- 
t.iin  espace  ,  pour  rnubcllissenient 
d'im  jardin. 

Plies,  se  dit  .aussi  De  certaines 
choses  considérées  sépirément  de  cel- 
les qui  siinl  de  iiu'uie  nature.  Ainsi  on 
dit  ,  Pièce  de  teric  ,  pour  dire  ,  Une 
certaine  étendue  de  terrt  toute  en  un 
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morceau  ;  et ,  Pièce  de  blé  ,  pièce  d'a- 
ioine  ,  etc.  pour  dire  ,  Une   certaine 

Eortiou  continue  de  terre,  couverte  de 
lé  ,  d'avoine  ,  etc.  Voilà  une  belle  pièce 
de  blé  ,  d'avoine  ,  de  luzerne. 

Pièce  ,  signifie  qiulquelois  ,  Cha- 
cun ,  chacune.  Ces  chevaux  -là  coûtciu 
cent  écus  pièce  ,  cent  écus  la  pièce.  JJcs 
oranges  à  un  écu  Is.  douzaine  ,  c'est  à  cinq 
sous  la  pièce.  Faire  un  marché  avec  le 
rôtisseur,  pour  chaque  pièce  de  volaille 
et  de  gibier  ,  à  tant  la  pièce. 

En  parlant  Du  gros  bétail,  on  dit, 
qu'Un  Fermier  a  tant  de  pièces  de  6e- 
t.:il,  pour  dire  ,  qu'il  a  tant  de  bœui's, 
tant  lie  vaches  ,  etc. 

On  dit,  Pièces,  absolument,  sans  ex- 
primer de  qiulle  sorte, Lorsqu'une  dé- 
nomination préceilenle  iiulique  île 
quoi  il  est  quesliou.  Cet  avare  compte 
toujours  ses  pièces.  Ce  rôtiseur  a  fourni 
tant  de  pièces.  Ce  chasseur  a  tué  dix 
pièces. 

Pièce  ,  se  dit  encore  Des  bouches  à 
l'en  qui  appaitiennent  à  l'artillerie. 
Ainsi  on  dit,  Une  pièce  d'artillerie  , 
une  pièce  de  canon,  poi:r  dire  siiuple- 
lueut,  Un  canon.  Il  battait  la  place 
avec  trente  pièces  d'artillerie  ,  avec  trente 
pièces  de  canon.  Mettre  "des  pièces  en  bat' 
terie.  On  fit  trois  batteries  de  six  pièces 
chacune. 

On  appelle  Pièces  de  batterie  ,  Le 
gros  canon  dont  on  se  sert  poiir  battre 
une  place  ;  et  Pièces  de  campagne.  L'ar- 
tillerie qu'une  armée  lait  marcher  avec 
elle  ,  et  qui  n'est  pas  propre  pour  les 
siégfs. 

Ou  dit ,  Des  pièces  de  vingt  -  quatre  , 
des  pièces  de  trente-six ,  pour  dire  ,  Des 
pièces  de  cai'Oii  qui  portent  des  bou- 
lets de  vingt-quatre  livres  ,  de  treiitc- 
sis-livies." 

Pièce  ,  se  dit  aussi  Des  ouvrages 
d'esprit  in  vers  ou  en  prose  ,  dont 
chacun  lait  un  tout  coir|det.  Une  pièce 
d  éloquence.  On  a  imprimé  les  pièces  de 
prose  et  de  vers  qui  ont  remporté  Us  prix. 
Un  recueil  de  plusieurs  pièces  de  prose  et 
de  vers. 

On  appelle  Pièce  de  théâtre,  et  abso- 
lument. Pièce,  Une  Comédie  ou  une 
Tr.igédie.  On  jaue  aujouid'kui  une  pièct 
nouvelle.  Cet  jouteur  a  fait  plusiturs  piè- 
ces de  théâtte  ,  a  donné  plusieui s  pièces 
au  tkéàtn.,  Ona  rassemblé  ses  pièces.  Il 
a  plusieui  s  bonnes  pièces.  L'original  de 
cette  pièce  est  Italien. 

Dans  cette  acception  ,  l'on  appelle 
petite  pièce  ,  Une  pièce  comique  d'un  , 
lie  deux  ou  de  trois  actes,  qu'on  joue 
après  une  pièce  plus  longni' ,  qui  pour 
lors  est  appelée  La  grande  pièce. 

On  appelle  ligiirenient ,  Petite  pièce  , 
Une  chose  divertissante  ,  et  quelque- 
lois  une  chose  ridicule  qui  siiccèilc  it 
une  autre  qui  a  du  mérite  et  de  l'agrt- 
ment.  M.  un  tel  parla  très  -  bien  j  celui 
qui  vint  ensuite  nous  donna  la  petite  pièce, 
i^oiis  tûmes  la  petite  pièce. 

Pièce,  se  dit  aussi  De  certaines 
c:iunpositions  en  musique  ,  i'aites  pour 
être  jouées  sur  des  instrumens.  Une 
pièce  de  clave.in  ,  etc. 

Pièce  ,  eu  termes  de  Praiique  ,  si- 
gnilie  ,  Toute  sorte  d'écriture  qui  sert 
a  quelque  procès  ,  tout  ce  qu'on  pro- 
iliut   pour  jutliiitr  sou  droit.    Pièces 
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parafées.  Pièces  inventoriées.  Il  a  chargé 
cet  Avocat  de  ses  pièces.  Il  faut  que  le 
procureur  lui  communique  les  pièces. 
T'eûtes  les  p  èccs  ont  été  remises  dans  le 
sac.  Pièces  d'écriture.  Pièces  justipcati- 
ves ,  Piècrs  ajourées  à  un  écrit  pour 
servir  (le  preuves.  Pièces  fugitives,  ^'oy. 
Fugitif. 

Lorsqu'un  homme  protégé  par  une 
pcrsoinie  puissante  ,  a  nu  procès  dou- 
teux ,  on  ciir  fii^iiremont   et  tamilière 
nionr,  en  parlant  De  ccrtc  protection, 
que  C'est  ta  meilleure  pièce  de  son  sac. 

Pièce  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
la  mounoie.  Une  pièce  de  six  sous  ,  de 
dou^e  sous  t  de  vingt-quatre  suus.  Don- 
nez-moi  la  monnaie  de  cette  piè<e. 

On  dit  prover.  Donner  à  quelqu'un  la 
monnaie  de  sa  pièce  ,  au  sens  de,  Lui 
rendre  le  procède  qu'on  en  a  éprouvé. 
On  dit  de  même,  lia  eu  la  munnoie  de 
sa  pièce.  Cela  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part. 

On  dit  prover.  qu' (/n  homme  est  près 
de  ses  pièces  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  mal 
clans  ses  afïaires,  qu'il  a  peu  d'argent. 

On  dit  popuUdrement ,  La  pièce  ,  pour 
sianiHer  Une  petite  somme  d'araent. 
On  lui  a  donné  la  pièce  peur  lui^faire 
faire  telle  chose. 

Pièce  ,  au  jeu  des  Échecs  ,  so  dit  De 
tout  ce  qui  n'est  pas  pion.  la  Dame  est 
la  meilleure  pièce  des  échecs.  Donner  une 
pièce.  Kecet  oir  une  pièce.  Jouer  une  pièce. 
Couvrir  une  pièce.  Prendre  une  pièce.  Paire 
pièce  pour  pièce. 

Pièce  ,  se  dit  encore  figur.  dans  plu- 
sieurs phrases  du  style  familier.  Ainsi 
l'on  lîit ,  Jouer  une  pièce ,  faire  une  pièce  à 
quelqu'un  ,  et  sansarlidc,  Faire  pièce  à 
quelqu'un j  pour  dire,  Lui  ia're  une  ma- 
ïi.o  ,  lui  jouer  un  tour.  On  dit  encore , 
Jouer  une  pièce  cruelle  à  quelqu'un  ,  lui 
faire  une  pièce  sanglante  ,  pour  dire  , 
Lui  causer  un  grand  dommage  ,  \va 
grand  emharras  ,  le  commettre  d'une 
manière  làt  hcuse.  Ou  <lit  auvsi  ,  La 
pièce  est  plaisante  ,  la  pièce  est  bonne  , 
pour  dire,  Le  tour  qu'on  lui  a  joué  est 
plaisant. 

On  dit  d'Une  ])ersonne  rusée,  dis- 
simulée ,  malicieuse  ,  que  C'est  une 
bonne  pièce  j  une  fine  pièce  j  une  mé- 
chante pièce.  Je  ne  m'y  fie  que  de  bonne 
sorte  t  c'est  une  bonne  pièce.  Il  se  dit 
principalement  Des  ent'ans  {\c  l'un  et 
de  l'autre  sexe,  et  seulement  dans  le 
discours  familier. 

PIED.  suh.  mas.  La  partie  du  corps 
de  l'animal  .  qui  est  jointe  à  IVxtré- 
niité  <ie  la  jambe  ,  et  qui  lui  sert  à  se 
soutenir  et  ;i  mar(  lier.  Pitd  droit,  Pitd 
gauche.  les  doigts  du  pied.  les  ongles  du 
piid.  Le  coude-pied.  La  cheville  du  pied. 
La  plante  des  pieds.  Marcher  sur  lu  pointe 
du  pied.  Se  tenir  sur  ses  pieds.  Aller  à 
pied.  Mettre  pied  à  terre.  Depuis  la  tête 
jusqu'aux  pieds.  De  pied  en  cap.  On  passe 
siHivent  cette  rivière  ci  pied  sec.  Marcher 
pieds  nus.  On  l'emmrna  pieds  et  poings  liés. 
Fouler  aux  pieds.  Donner  un  <,i'up  de  pied 
à  quelqu'un.  Se  jeter  aux  pieds  rf.-  quel' 
qu'un.  Tendre  le  pied  à  quelqu'un  pour  le 
Jdire  tomber.  Bête  à  quatre  pieds.  Les 
pieds  de  devant.  Les  picdc  de  derriire.  Le 
pied  d'un  cheval.  Des  pieds  de  veau.  Des 
pieds  de  meut  on.  Des  pi'  ds  tir  cochon. 
Pied  de  cerf.  Pied  de  biche.  Pied  d'élan. 
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Les  bœufs  j  les  cerfs  ^  les  daims  »  les  san- 
gliers ^  etc.  ont  le  pied  jburchu. 

Ou  ttit  iainiliéreuient,  q-j'f/n  homme 
va  bien  au  pied  j  ([u'il  va  du  piid  comme 
un  chat  maigre ,  pour  dire,  qu'il  mar- 
che Lien. 

On  appelle  en  fait  de  rotîs'^^vîe,  Pe- 
tits pieds  ,  Dos  grives  ,  iXes.  ciii!les  ,  des 
ortolans  ,  rt  autres  petits  oiseaux  ex- 
quis et  délicats.  Il  y  en  a  qui  aiment 
mieux  la  grosse  viande  que  les  petits 
pieds. 

Eu  parlant  d'Un  cheval ,  on  appelle 
Le  pied  gauche  de  devant  ,  Le  pied  du 
montoir ,'  Le  ])ied  druit  de  (levant,  Le 
pi'-d  hors  du  montoir ;  et  La  pinlie  inté- 
rieure du  pied  ,  qui  est  entimrée  du  sa- 
bot et  de  la  corne  ,  Petit  pied.  Ce  che- 
val est  blessé  au  petit  pied. 

Lorsqu'im  a  dessolé  un  cheval  ,  et 
qu'il  lui  est  revenu  une  nouvellccorne, 
tm  dit,  (^xC  11  a  fait  pied  neuf . 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  galope  surle  bon 
pied,  pour  <lire  ,  qu'En  galopait  il  lève 
le  pied  droit  «le  devant  le  premier  -, 
nu  II  galope  sur  le  mauvais  pied  j  pour 
tlire  ,  qu'il  lève  le  pied  gauche  de  (le- 
vant le  premier.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Mettre  un  cheval  sur  le  bonpied. 

Pied,  signihe  aussi,  La  trace  de  la 
hète  qu'on  chasse.  Le  Veneur  a  reconnu 
au  pied  que  c'était  une  bich^. 

On  appelle,  chez  le  îîoi,  chez  les 
Princes  et  chez  les  Ambassadeurs,  Va- 
lits  de  pied  t  Les  iit'iis  de  livrée  qui  sui- 
vent à  pied  dans  les  cérémonies.  Les 
grands  valets  de  pied  de  che\  le  Koi  ,  les 
petits  valets  de  pitd. 

On  appelle  ùensdepiedj  Les  fantas- 
8ii!s ,  les  soldats  qui  servent  à  pied. 

On  dit ,  Chercher  quelqu'un  à  pied  et  à 
cheval j  pour  dire.  Le  chercher  par- 
tout ;  Attendre  de  pied  ferme  ,  pour  <iire, 
Attendre  sans  sortir  d'une  place  ;  Com- 
battre de  pied  ferme  j  pour  dire,  Com- 
battre avec  fermeté,  et  sans  quitter  son 
poste;  Lâcher  le  pied ,  lâcher  pied  ^  pour 
dire  ,  Reculer,  fuir.  On  dit  populaire- 
ment, Gagner  aupied  t  pour  diag^v>'eii- 
fuir  ;  et,  Voulez-vous  donner  tM^èup  de 
pied  jusque-là?  pour  dire,  Voulez-vous 
aller  jusque-la '? 

On  dit ,  Mettrepicdà  terre  >  pour  dire, 
Descendre  de  cheval  ou  de  carrosse  ; 
Avoir  un  pied-à-terre  j  pour  dire,  Avoir 
lin  petit  logement  dans  im  euiîroit  où 
l'on  ne  vient  qu'en  passant;  et,  Avoir 
le  pied  h  rétrier  j  pour  tlire,  Etre  tout 
j)rêt  il  parlir. 

On  dit  proverbialem.  De  quelqu'un 
qu'on  a  mis  à  portée  d'avam  cr  ,  de 
lairc  lortune  ,  qu'On  lui  a  mis  le  pied 
à  i'étrier. 

Ou  dit,  qu'ail  y  a  long- te'T.ps  qu'on  n'a 
mis  le  pied  dans  une  maison  ,  pmir  tlire  , 
qu'il  y  a  long-temps  (;u'4in  n  y  a  été. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  le  pied 
de  grue  j  pour  dire  ,  Demenrer  long- 
temps debout  dans  un  lieu  pour  faire  sa 
Ci)ur  ;  et.  Faire  le  pied  de  veau  ,  pour 
dire.  Faire  sa  cour  à  queUju'un  servi- 
!e. lient  et  bassemenf. 

On  dit  en  parlant  D'affaires,  Aller 
piedàpied,  ynu:  dire.  Se  conduire  avec 
l>ea:'Coiip  de  circonspection  et  de  sa- 
gesse, en  faisant  l'une  api  es  l'autre 
r  hacune  des  choses  qu'un  a  à  ftire  ,  et 
dans  l'ordre  néccôsairc  pour  en  a^iiucr 
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le  succès  ;  et,  Avancer  piedàpied,  pour 
iiire,  Allei-  loujuurs  eu  iaisant  quel- 
i)uc  iJio^rt  s. 

On  i.it  aussi  ,  Aller  de  ton  pied  dans 
une  ajfd'rc ,  pour  iiire,  S'y  remporter 
uvoo  Ijeauctju'j  rte  zèie  et  lî-   t'iMiiclâse, 

('n  (lit,  Le  même  pied  t  u'Uiif  iir.U'ciie 
(■".île  et  snirlUdljlf-.  Il  sr  ditDrs  ■  liuscs 
et  (les  ])crs()nnes.  ^ous  allions  lui  et  moi 
du  même  pied  dans  cttte  aj'jaire.  Il  est 
dij/icile  que  deux  projets  si  dijjêrens  ail- 
lent du  même  pied.  On  dit  d'Uiip  <  Iiose 
qui  se  ralentit,  Cela  ne  marche  plus  du 
même  pied. 

On  dit  proverbialement ,  Haut  le 
pied  j  pour  ilire  ,  Allons  ,  partons;  al- 
lez, partez:  et  en  ce  sens  on  dit ,  F.ii're 
haut  le  pied  ,  pour  dire  ,  Disparuitre 
toul-à-coup. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement, 
pour  dire  ,  Un  homme  qui  ne  tient  à 
rien  ,  qui  n'a  point  d'établissement 
lixe  ,  et  qui  peut  disnartàlre  d'un  mo. 
ment  à  l'.iutre.  JSe  lui  prête^  point  d'ar- 
gent ,  c'est  un  haut-le-pied,  11  est  popu- 
laire. 

On  dit  proverbial.  Frendre  quelqu'un 
au  pied  levé  y  pour  dire.  Prendre  avan- 
tage contre  lui  du  moiiulre  mot  qui  lui 
êcliappe.  Vous  me  prenez  bien  au  pied 
levé. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier,  Deman- 
der une  chose  k  quelqu'un  sans  lui  don- 
ner le  temps  di"  la  nillexion  ,  ou  dans 
le  moment  qu'il  a  autre  chos.^  à  lairc. 

On  dit  proverbialement  ,  Ne  savoir 
sur  quel  pied  danser  j  pour  tlire  ,  Ke  sa- 
voir quelle  contenance  tenir,  ne  savoir 
quel  parti  premlre.  Et  en  parlant  d'Un 
hiimme  qui  ,  dans  quelque  dispute,  â 
été  réduit  a  ne  savoir  que  répondre  , 
on  tlit  populairement  ,  qu'l/  a  été  dé- 
jerré  des  quatre  pieds. 

On  dit ,  Sur  quel  pied  sommes-nous  en- 
semble ?  pour  dire  ,  Comment  soinmes- 
nous  ensemble!  sommes-nous  bien  ou 
mal  ensemble  ?  à  quelles  conditions 
traitons-nous  i  quelles  sont  nos  condi- 
tions 1 

On  ilit  aussi  ,  Mettre  une  chose  sous 
lespieds,  jjourdire,  La  mépriser.  .Afet- 
tei  celte  injure  sens  vos  pîfds. 

On  dit  aussi ,  Mettre  une  injure  ,  une 
disgrâce  y  son  ressentiment  aux  pieds  de  la 
Croix,  du  Crucifix,  pour  dire,  Souflrii: 
patiemment  une  injure  ,  une  disgrâce, 
en  taire  le  saorillce  à  Uieu ,  pardonner 
pour  l'amour  lie  Dieu  à  ceux  qui  noue 
ont  oiVensés. 

On  dit.  Tenir  pied  à  boule,  pour 
dire ,  S'attaclier  à  (luo  <  liose  avec  Ijeau- 
roup  d'application  et  de  persévérance. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement li'Un  homjnr  habile,  inlelli- 
uent  et  l'eriae,  que  C'ejt  un  homme  qui 
ne  se  mouche  pas  du  pied. 

On  dit  ]>roverbial.  d'Un  homme  très- 
vil',  et  qui  ne  denuiire  {luère  en  place, 
qu'i/a  toujours  le  pied  en  l'air  ,  un  pied 
en  l'air. 

Ou  dit,  yt-.oir  bon  ^ud ,  bon  œil, 
pour  dire  ,  Se  porter  bien  ,  être  dans 
toute  sa  lorce. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  vieillard, 
(ju'Iia  bonpied,  bon  eeil ,  pour  dire, 
qu'il  a  eu.ore  l'usatje  de  tous  ses  sens 
et  toute  sa  vioueur.  On  dit ,  qu'///«'«f 
avoir  bon  pied  et  bon  œil  avic  quelqu'un  j 
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pour  dirf?,  qu'il  t'.\iit  y  premlie  î;.irde  ; 
et  par  ellipse  ,  Bon  pied,  ton  œilj  pour 
ilire  à  un  homme  ne  piendie  garde 
à  lui. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figii- 
rémcnt,  qu'i/n  homme  a  trouvé  chaus- 
sure à  son  pied,  pour  dire  ,  qu'il  a  ti  ou- 
Té  un  -.Mitir  homme  capable  de  lui  tenir 
tête.  Il  veut  ilire  aussi  en  un  sen-î  pres- 
que tout  contraire  ,  qu'il  a  justement 
trouvé  tout  ce  qu'il  lui  falloit,  ce  qui 
lui  étoit  propre;  mais  il  se  dit  plus  sou- 
vent dans  le  premier  sens. 

On  (lit  d'un  liummi-  qui  a  surmonté 
quelque  j;r5ni|i-  (Utliculté  qui  l'embar- 
rassoit ,  qu'i/  s'est  tiré  une  épine  du  pied, 
une  grand-:  épine  du  pied. 

On  dit  proverbialement,  Sécher  sur 
pied,  pour  dire.  Être  dans  un  étar  vio- 
lent causé  par  l'impatience  ,  par  l'eii^ 
nui,  par  l'inquielude;  et  d'Un  homme 
fort  amoureuv  ,  q\i'i/  est  si  amoureux  , 
qu'il  en  perd  Ls  pieds. 

On  dit  erïcore  ,  'l'irf^rpied  ou  aile  d'une 
those ,  pour»lire.  En  tirer  quelque  pro- 
fit de  mani(^re  ou  d'autre. 

Ou  dit  popiil  liremenr  d'Un  homme 
qui  n'a  point  de  part  ."i  quelque  peine, 
il  quelque  iucommouitt*,  et  qui  ne  plaiut 
point  ceu.\  qui  la  ressentent,  qu'J/ en 
parle  bien  à  son  aise  ,  qu';7  a  l^s  pieds 
chauds. 

On  dit  d'Uu  homme  <lécrépit  ,  ou 
e\t.' *nieiuenf  mala.ie,  qa'J/  a  déjj  un 
pied  d.'ns  la  fosse  ^  et  Lorsqu'un  luinme 
est  mal.ide  d'tnr^  mal  tlie  qu'on  croit 
mortelle,  on  dit,  qu'/Z  n'en  sortira  que 
les  pieds  devant ,  pour  tlire  ,  qu'il  n'en 
sortira  que  pour  être  porté  en  terre. 
Ce  ilernier  et  populaire. 

On  dit  d'Un  homme  foible  et  lan- 
guissant, qui  ne  ])eut  marcher  ,  qu'iZ 
ne  saurait  mettre  un  pied  devant  l'autre. 

f>n  dit  ,  Examiner  un  liomme  depuis  les 
pieth  jusqu'à  la  tc'te  ,  pour  dire,  Le  con- 
siilorer  attentivement. 

Ou  ilit,  Mettre  uue  armée  SJ:r  pied, 
fiettre  des  tro'ipes  sur  pied,  pour  d're  , 
X.ever  liue  arm  -e  ,  lever  des  troupes  ; 
et  d'Un  IVIédecin  qui  a  i^uéii  quel- 
qu'un ,  qu'///'a  mis  ,  ou  qu'i7  l'a  remis 
»ur  pied. 

On  appelle  en  trrntes  de  Guerre  , 
Capitaine  en  pied  ,  Officier  en  pied  ,  Un 
C'piiaiiie,  un  OKirierqiri  est  eliertive- 
ruent  en  (Ii:ir<;e.  ''cla  se  dit  par  oppo- 
sition aux  OIticiers  snrnuuur.iires  ,  à 
ceux  qu'im  appelle  RéJ'ur"'ét ,  qui  ne 
Kont  plus  en  cliarf^e  et  qui  ne  I  lisveiif 
pis  rl  être  entretenus  ,  et  aux  01ti<  iehs 
H  sintple  brevet.  Ainsi  on  appelle  Cu- 
lonel en  pUd  .  Un  Colonel  rpii  .1  un  Ilé- 
{iinient;  et  Capitaine  en  pied  ,  Un  ("a- 
pilane  qui  a  une  Compagnie,  .1  la  dif- 
lerer.re  d'un  t'oionel  et  tl'un  ('apitaine 
qui  n'ont  que  des  brevets.  Cet  Officier 
turnuméraire  ,  réformé,  vient  d'être  mis 
en  pied. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  arrou fa- 
mé a  alliT  sur  mer,  et  à  se  tenir  terme 
durant  te  mouvement  d'un  rais&cau  , 
tju'll  a  le  pird  rrcrln. 

I  orsqne  ilans  une  ait  ire  que  l'on 
traite  il  n'y  a  point  encore  d'en!;af;e- 
pirnf  lorinol  ,  on  (lit  proverbialement 
et  Hf^urénient  ,  ycus  êtes  encore  sur  vos 
pieds  ,  piuir  dire,  Voris  (^tes  encore  en 
^•101  de  iairc  ce  qn'U  Tffus  plaira. 
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On  dit  d'Un  homme  qui  se  tire  ion- 
jours  heureusement  des  occasions  les 
plus  faclieuscs,  c\n' Il  ton- l>e  toujours  sur 
ses  pieds  ;  et  qu'  i/n  homme  ne  saurait 
tomber  que  sur  ses  pieds  ,  pour  dire  ,  que 
Quelque  chose  qui  arrive  ,  sa  condi- 
tion ne  sauroit  être  que  bonne. 

Ou  dit  tiuuiément  d'Un  homme  qui 
n'a  point  de  voiture  ,  (i'éqiiipa<;e  ,  mi'Il 
est  à  pied.  Il  a  vendu  ses  chevaux  et  son 
carrasse ,  il  est  maintenant  à  pied.  Et 
dans  le  style  lamilier  on  dit,  i;u't/n 
homme  est  venu  de  son  pied  en  quelque  en- 
droit ,  pour  dire,  qu'il  y  est  venu  à 
pii'd. 

On  (lit  proverbialement ,  Aller  àbeau 
pied  sans  lance ,  pour  dire ,  Aller  à 
pied;  et  populairement,  ^ller  de  son 
ficd  gaillard,  pour  dire.  Voyager  les- 
lenieut  et  à  peu  de  trais. 

On  (lit  familièrement  De  quelqu'un 
qui  est  arrivé  de  loin  en  mauvais  équi- 
page, qu'J/est  arrivé  les  pieds  poudreux  j 
et  l'on  oit  dans  un  sens  ajiprocliant  , 
C'est  un  pied  poudreux  ,  d'Un  soluatqui 
déserte  de  reliaient  en  régiment,  •en 
sorte  qu'il  semble  toujours  arriver  de 
voyage. 

Ou  oit  proverbialement  et  populai- 
remem  ti'Utie  femme  qui  se  trouve  m;d 
durant  sa  grossesse,  que  Les  petits  pieds 
font  mal  aux  grands. 

On  dit  proverbial.  Couper  l'herbe  sous 
le  pied  à  .;  .Iqu'un,  pour  dire  ,  Le  sup- 
planter dans  (pieique  al'iaire. 

On  dit  ,  que  Quelqu'un  a  été  sur  pied 
to  te  la  nuit,  pour  dire,  qu'il  a  veillé 
toute  la  nuit ,  soit  pour  le  secours  d'un 
malade,  soit  pour  d'autr.es  soins. 

On  dit  Hgurément  ,  Etre  sur  le  bon 
pied  ,  sur  un  bon  pied  ,  pour  dire  ,  Etre 
dans  lui  bon  état,  dans  une  situation 
avantageuse.  On  dit  encore  dans  'e 
même  sens  ,  Etre  sur  un  bon  pied  dans 
le  monde  ,  p(^ur  dire  ,  Y  être  en  estime  , 
en  consideratic'-i  ;  et,  J^lettre  quelqu'un 
sur  le  bon  pied,  sur  un  bon  pied-,  p(;ujr 
dire  ,  Lui  procurer  de  grands  avan- 
tai^ejfcifiu  dit  dans  le  sens  crmtraire. 
Sur  it^^nâu^  dis  pied.  Il  est  dans  le  monde 
sur  un  tris-mau:ais  pied. 

On  dit  eucore.  Mettre  quelqu'un  sur 
le  bon  pied ,  pour  dire  ,  L'obliger  à 
laire  son  devoir  ,  le  contraindre  a  taire 
ce  qu'un  souhaite  raisonnablement  de 
lui. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  rivière, 
qii'ii  y  a  pied  ,  pour  «lire  ,  qu'On 
s'v  peut  tenir  de!  out  ,  la  tête  hors 
de  l'eau  :  Il  y  a  pied  par-tout  ;  et,  Per- 
d'c  piid  ,  pour  dire.  Ne  trouver  (>lus 
le  loud  (le  l'eau  avec  les  pieds  :  Il  per- 
dit pied  au  milieu  de  la  rivière  ,  et  pcn^a 
se  noyrr. 

On  dit  figurément  et  lamilirrement , 
Il  n'y  a  pas  pied ,  ponrdiie,  qu'il  n'y  a 
pas  moven  de  tenter  une  .itlaire. 

On  (fit  de  mi'uie  li'On  homme  qui 
comnieni  e  i  s'élalilir  solideuieiit  ,  .1 
gagner  couliance  ,  qu'//  ne  tardera  pas  à 
prendre  pied.  Ce  Fermier  n'a  pas  encore  eu 
le  temps  de  prendre  pied. 

En  parlant  Oe  bâtiment,  de  loge- 
ment, ou  dit,  qii'i/y  a  tant  de  pièces  de 
plain-pied  ,  pour  dire,  qu'il  y  a  tant  de 
cliaiiil'res ou  l'on  va  de  l'une  à  l'autre, 
s- lis  mon  terni  discendre.  On  dit  aussi, 
Un  plain-pied  ,  un  beau  plain-picd. 


On  appelle  populairement  et  par  mé- 
pris ,  Pied  put ,  et  quelquefois  ,  Fiat 
pied  ,  Un  homme  qui ,  par  son  état  ou 
par  soix  caractère  j  ne  mérite  aucime 
considération,  h'aye^  point  de  commerce 
avec  cet  homme-là  ,  c'est  un  piedplat ,  un 
plat  pied. 

On  appelle  Pied  poudreux  ,  ou  Va^ 
nu  -  pieds  ,  Un  homme  obscur  ,  qui 
passe  }>our  être  mal  dans  ses  afiaiies, 
et  .1  qui  on  ne  peut  pas  se  fier.  //  a  voulu 
me  donner  pour  caution  un  pied  poudreux  ^ 
uu  va- nu-pieds. 

-  On  apiiclle  Pied  bot.  Un  pied  de 
iorme  ronde  ,  et  qui  l'ait  qu'on  marche 
avec  peine.  //  a  un  piid  bot.  On  appelle 
aussi  Pied  bot ,  Celui  qui  a  cette  in- 
commodité. C'est  un  pied  bot,  ^ 

On  aj  pelle  Pied  ,ourché  ,  TTn  woîf 
d'entrée  imposé  dans  !es  Villes  ,  sur 
les  bêtes  qui  (^ntlep'ed  tendu,  C(tmine 
bœuts ,  moutons  .  cochons  ,  etc. 

Oii  ajipelle  Hgur.  Pieds  de  n.oucke  , 
Une  écriture  dimt  les  lettres  s  nt  très- 
menues  et  très-mal  to- niées.  Il  ne  fait 
que  des  pieds  de  mouche  en  écrivant. 
Toute  son  écriture  n'est  que  des  pieds  de 
mouche. 

On  dit  proverbialement,  Disputersur 
un  pied  de  mouche  ,  jionv  dire  ,  Disputer 
sur  (les  choses  (le  nulle  importance , 
sur  des  riens. 

PiEO,  se  dit  aussi  d'Un  arl  re,  d'une 
plante,  et  signirie  ,  La  ])artie  »  n  tronc 
ou  de  la  tige  qui  est  le  p.Ius  près  de 
terre.  Le  pied  d  un  arbre.  Etre'  assis  tut 
pied  d'un  arbre.  Couper  un  arbre  par  le 
pied.  Le  pied  d'un  oranger.  Le  pied  d'une 
plante.  Arroser  une  plante  par  le  pied. 

Il  se  dit  aussi  ])our  tout  l'arhri .  Il  y 
a  cinq  cents  pirds  d'arbres  dans  cette  ave- 
nue. Il  a  fait  abattre  deux  cents  pieds 
d'arbres. 

En  parlant  De  certaines  plantes  qui 
sont  séparées  en  plusieurs  brins,  en 
plusieurs  tices  ,  on  se  sert  du  mot  de 
Pied  ,  pour  signifier  ,  I-a  plante  même. 
Ainsi  l'on  dit  ,  Un  pied  d'œiUct ,  pour 
signifier  Une  pi.  nte  d'o  illet.  Mettre 
deux  ou  trois  pieds  de  tubéreuse  dans  un 
pot.  Des  pieds  de  giroflée.  Des  pieds  de 
marjolaine.  Des  pied.,  de  basilic. 

In  termes  d'Eaux  et  Forêts  ,  on  ap- 
pelle Pied  cornier  ,  L'ar'oi  e  qu'on  laisse 
a  l'extrén'ilé  o'iiu  aipeiitage  ,  u'un  hé- 
riiige,  pour  servir  de  marque  et  d'en- 
seignement. 

On  apjielle  aussi  dans  un  carros.se. 
Pied  cornier  ,  (îliacun  des  quatre  nion- 
taiis  sur  'esqueîs  tout  le  corps  (!u  car- 
rosse est  assemblé,  et  qui  portent  l'im- 
périale. 

PiEn,  .se  dit  aus.si  De  l'endroit  le 
plus  bas  d'une  montagne  ,  d'un  bâti- 
ment ,  d'un  nuir  ,  (i'une  tour  ,  etc.  Le 
pied  des  Alpes  ,  de  Pyrénées.  Il  sort  une 
source  du  pied  de  la  montagne.  Le  pied 
d'un  rocher.  Les  soldats  gagnèrent  le  f<s- 
ré ,  et  .Kc  logèrent  au  pied  du  bastion, 
i(  piid  d'une  muraille. 

On  dit  ,  Donner  du  pied  'i  une  échelle, 
pour  dire,  Éloigner  de  la  muraille  le 
bout  d'en  bas  deVéLhelle,  pour  y  mon- 
ter sans  (langer. 

En  termes  de  Jeu  de  Paume  ,  on  dit  » 
Chase  au  pied,  pour  dire,  que  La 
(havse  est  au  (lied  du  mur. 

On  dit ,  Haser  une  maison  rf;  pied,  re^ 
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Vitre ,  pour  dire,  La  raser  parle  pied, 
)a  mettre  à  iuvc:m  uv  terre. 

On  (lit  lij;iir.  et  piiiverlùal.  Mettre 
vn  homme  an  pied  du  mur  ,  pour  liire  , 
Le  mcllre  hurs  li'étnt  île  répoiulre, 
•.'user  lie  suhtert'ug"  ,  le  reiluiic  :i  ne 

fioiivoir  se  «léleuilre  de  l'aire  ce  qu'on 
ui  [vc; ose. 

A   PltDu'OEuvRK.    Koy.  OEVVKE. 

Pieu,  se  iiit  enmre  en  pailant  De 
pliisieins  so  tes  île  inein  les,  il'iisten- 
«iles  ,  et  sij^niHe  ,  La  p.iriie  qrii  sert  j 
les  si)i;te.nii-.  Le  pied  d'une  table.  Les 
pieds  d'une  chaise.  Les  pieds  d'un  lit.  Le 
pied  d'un  chandelier  f  d'un  chfnet.  Le  pied 
d'un  vase.  Un  verre  cassi  par  le  pied.  Un 
pied  de  marmite. 

Ouilii ,  qu'  Une  table,  qu'un  bureau  est 
àpiedsdehiclie ,  pnurilire,  (|[[e  Ses  pieiis 
sont  l'ni.us  ,  sont  figurés  tomme  les 
pieils  d'une  bii  lie. 

Ou  dit  aussi ,  Le  pied  du  lit,  les  pieds 
du  lit  ,  pour  dire  ,  L'enuroit  du  lit  où 
l'on  a  ordinal rcineiil  h's  pieds  lors- 
qu'on est  dans  le  lit,  et  qui  est  opposé 
an  rlipvet.  S'asseoir  au  pi,  d  du  lit ,  sur  le 
pied  du  lit.  Mettre  une  couverture  sur  les 
pi^Js  du  lit. 

PiKD  ,  se  dit  aussi  d'Une  mesure 
géomoirique  ronienant  douze  pouces 
de  Ion-?.  Pied  de  Rci.  Pi  d  cube.  La  toise 
a  six  pieds  ,  est  de  six  pieds.  Cela  a  tant 
de  pieds  de  long  Cela  est  d'un  pied  de 
largr.  Cela  n'a  que  demi-pied  ,  qu'un  pied 
et  demi.  Ouatre  pieds  de  long  sur  trois  de 
large,  Dou^e  pieds  en  carré. 

On  dit  (l'Une  l'cnirue  extrêmement 
fardi-  ;  ,  qu'ilWe  a  un  pied  de  rouge  sur  le 
visage. 

On  dit  par  plaisanterie,  d'Un  homme 
qui  n'a  pas  ré  issi  dans  une  alhiirp  qu'il 
avoii  entreprise,  i\n'Ila  un  pied  de  ne^  , 
qu'f/  ea  est  sorti  avec  un  pied  de  ne{. 

On  dit  par  exaf;érali on  ,  et  pour  mar- 
quer le  peu  dp  compassion  qu'on  a  d  un 
homme,  qu'On  ne  l  assisterait  pas  quand 
on  lui  verrait  tirer  la  la.igue  d'un  pied  de 
long. 

On  dit  par  imprécation  ,  qn'On  vou- 
drait qu'un  hoir.me  jût  cent  pieds  sous 
terre  ,  pour  dire,  qu'On  voudroit  qu'il 
lût  mort. 

En  parlant  De  vers  Grecs  ou  Laiins, 
on  appelle  Pied ,  Certain  nombre  de 
syUahes  qui  entrent  dans  la  composi- 
tion du  vers,  et  qui  en  limt  la  mesure. 

On  dit ,  Réduire  un  plan  au  petit  pied , 
P'Mir  dire,  En  laire  en  petit  une  copie 
o^a  l'on  conserve  les  méines  propor- 
tions. Et  l'on  dit  liffurément,  qu' t//i 
homme  est rédu't  au  petit  pied.,  pour  dirç, 
qu'il  est  réduit  a  un  état  lort  au-des- 
sous de  celui  où  il  éioit. 

On  dit.  Expliquer  une  chose  ,  prendre 
une  chose  au  pied  de  la  lettre  ,  pour  dire  , 
L'expliquer  précisément  selon  le  sens 
littéral  ,  selon  le  propre  sens  des  pi- 
roles.  Il  ne  j'.iut  pas  toujours  prendre  Us 
choses  au  pied  d:  la  lettn .  Cela  se  doit 
expliquer  ,  se  doit  entendre  au  pied  de  la 
lettre.  Il  faut  faire  cela  nu  pied  de  la 
lettre  ,  obéir  au  pied  de  la  lettre. 

On  dit  aussi  ,  Au  pied  de  la  lettre  , 
pour  dire  ,  À  proprement  parler  ,  à 
parler  vérifalilement,  sans  aucune  exa- 
gération, llest  ruiné  ;  au  p'ied  de  la.  let- 
tre ,  il  n'a  pas  de  pain. 

On  dit  jnoverbia'.om.  d'Un  homme 
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entreprenant ,  et  qui  al)use  de  l'indul- 
gence, de  la  ladliié  qu'un  a  pour  Un, 
6i  vous  lui  donne\  un  pied,  il  tn  prendra 
quatre. 

On  dit  aussi  proverbial.  Prendn  pitd 
sur  quelque  chose  ,  peur  dire,  Se  régler 
sur  une  chose  ,  en  tirer  une  consé- 
quence pom"  une  autre  de  même  nature. 
J'ai  fait  cela  pour  lui  ,  mais  je  ne  prétends 
pas  qu'un  aui:    prenn.  pied  là-dessus. 

Sbiî  LE  piKo.  FaM>n  lie  parler  ather- 
l>iale.  A  raisim,  à  proportion,  couior- 
inémeni.  J'ai  paye  cette  étojfe  sur  le 
pied  d'un  louis  d'or  l  aune  ,  pour  dire  , 
A  raison  d'un  louis  il'or  l'aune.  Un  Ké- 
giment  de  LavaUiie  entretenu  sur  le  pied 
étranger  ,  pour  oire ,  Ci.mionuément  a  la 
paye  qu'on  donne  aux  liégimens  étran- 
gers. 

On  dit  fi^urément  ,  Ltre  sur  le  pied 
d'homme  de  condition  ,  d'un  homme  de 
condition  ,  p<jur  dire  ,  Passer  dans  le 
momie  pour  liomme  de  condition  ,  en 
avoir  la  réputation  ;  5e  mettre  sur  le 
pi':d  d'un  homme  de  qualité  ,  jiour  dire , 
S  ériger  en  homme  tie  qualité;  htre  sur 
un  bon  pied  dans  le  monde  ,  pour  dire  , 
Y  avoir  de  la  lonsidcraiion,  du  crédit. 

On  dit  aussi  ,  Se  mettre  sur  le  pied  de 
Jaire  ou  de  ne  pas  ja'ire  une  chose,  pour 
dire  ,  Prendre  l'habitude  ,  s'arroger  le 
droit  de  la  i'aiie  ou  de  ne  la  pas  laire. 
//  se  met  sur  le  pied  de  ne  plus  faire  de 
visites. 

On  dit  adverl'ialf  ment  et  familière- 
ment ,  Sur  le  pied  où  s  nt  les  choses  ,  et 
absolument  ,  Sur  ce  pied-là  ,  pour  dire. 
Les  choses  étant  ainsi  ,  puisque  les 
choses  sont  en  cet  état,  sont  conmie 
vous  le  ilites.  Sur  le  pied  où  sont  les 
cnoses  ,  je  doute  que  vous  venie^  à  bout  de 
votre  dessein.  Je  le  croyais  coupable  ,  mais 
vous  m'assure^  de  son  innocence  y  sur  ce 
picd-là  y  je  lui  rends  mon  estime. 

D'at;r  ACHE-piED.  Fajon  de  parler 
adverbiale.  Tout  de  suite,  sans  inier- 
niission  ,  sans  discontinualion.  Je  l'ai 
attendu  trois  heures  d'arrache-picd.  Il  y 
a  travaillé  six  heures  d'arraché  pied.  Voy. 
Arracher  . 

Pie»  -  d'Alouette  ,  on  DrLpni- 
KIUM.  sub.  mas.  Plante  dont  on  con- 
noit  plusieurs  espèces,  qui  portent  plu- 
sieurs  Heurs  sur  une  même  tige.  Il  y  en 
a  lie  plusieurs  couleurs,  mais  onîiuai- 
rement  elles  sont  bleues.  On  fultive 
celte  [liante  dans  les  jardins  ,  à  cause 
de  la  lieaiité  de  sa  fleur. 

PiED-DE-BicitE.  s.  m.  Instrument  de 
Dentiste. 

PiKij-oE-RoEtrF.  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  Un  cerlain  jeu  d'enlans  .  ou  les 
nus  mettent  les  mains  sur  celles  des 
autres  ,  en  sorte  que  relui  qui  a  la 
sienne  au-dessous,  en  la  retirant  et  la 
plaçant  au-dessus  ,  compte  nn  ,  celui 
d'après  rompte  deux  ,  ainsi  des  autres 
jusqu'à  neut;  et  quand  on  est  arri;é  .'i 
ncut,  celui  qui  tomple  ce  nombre,  dit, 
en  saisissant  l.i  main  de  quelqu'un  des 
autres,   Je  retiens  mim  pied- de-hœnf. 

Picn-DE-CmT.  sub.  mnscul.  I  lante 
qui  s'élève  i  !a  hauteui  d'un  pied.  Ses 
lleurs  hien  épaniuiies  ont  la  figure  ilu 
dessous  d'un  pied  de  chat,  li'où  lui 
vient  son  nom. 

PiED-i)K-Ciii;yi5E.  8ub.  mas.  Levier 
de  icr,  dont  une  des  extrémités  est 
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laite  en  pied  de  chèvre. 'Xes  Imprimeurs 
montent  et  démontent  leurs  balles  avec  un 
p'ied-de-ciièire. 

Piio-uE-LiÈvRE.  sub.  mas.  Plante 
qui  est  une  espèce  de  trèfle.  On  la 
nomme  aussi  Lagopus. 

PiEu-DE-Lios.  siiust.  mas.  Plante 
qui  a  SCS  leuilles  étroites  et  velues. 
Llle  porte  au  haut  de  ses  tiges  de  pe- 
tites lêles  qui  seml. lent  trouées. 

Il  y  a  un  autre  Pied  de-Lion,  dont  les 
leuilles  ressemblent  à  celles  de  la 
IVJauve. 

PiLO-DE-PiGcox.  substantif  mas- 
culin. Plante.  C'est  une  espèce  de  Gé- 
ranium. 

PiEi) -DE  -  Veac,  subst.  masc.  ou 
CoLucAME,  substant.  iéminin.  Plante 
dont  on  connoit  deux  espèces  ;  une 
dont  les  feuilles  sont  tacheiécs  de 
blanc  et  de  noir  ;  l'autre  dont  les  feuil- 
les ne  le  sont  puint. 

PIED-DKOIT.  substant.  masculin. 
Tenue  d'Arrhilecture.  La  partie  du 
jambage  il'une  porte  ou  d'une;  lenè- 
ire  ,  qui  comprend  le  cham!,ranle  ,  le 
tableau  ,  la  leuillure ,  l'embrasure  et 
recoin^on. 

^  PliiDESTAL.  subst.  masc.  Terme 
d'Architecture.  La  partie  qui  soutient 
la  colonne.  La  base  d'un  piédestal.  La 
corniche  d'un  piéd.stal.  Le  dé  d'un  pié- 
destal. 

On  dit  aussi  ,  Le  piédestal  d'une  sta- 
tue ,  d'un  bust?  ,  d'un  obélisque  ,  d'un 
vase.  Cela  sert  de  piédestal. 

PJEU-FOR']\susl;stant.  masculin. 
Terme  de  Moiinoie.  On  appelle  ainsi 
Une  ])ièce  d'or  ,  d'argent  ,  etc.  qui 
est  beaucoup  plus  épaisse  que  les  piè- 
ces de  monnoie  communes  ,  et  que  l'on 
Irapi^e  ordinairement  pour  servir  de 
inoilèle. 

PIÉDOUCHE.  subtantif  masrnlin. 
Petite  base  longue  ou  carrée  en  adou- 
cissement avec  moidures  ,  qui  sert  à 
porter  nn  buste  ,  ou  quelque  petite 
iigtire  en  ronde  bosse. 

PIEGE,  sub.  mas.  On  appelle  ainsi 
Un  instrument  dont  on  se  sert  ))our 
prendre  des  animaux  ,  comme  loups  , 
renards  ,  etc.  Tendre  un  piège.  Dresser 
un  piège.  Faire  donner  un  animal  dans  le 
piège.  Prendre  un  loup  ,  un  renard  au 
piège. _ 

Il  signifie  figurément,  Enibrtdie,  ar- 
tifice dont  on  se  sert  jiourtroinjier  quel- 
qu'un Ce  qu'on  vous  dit,  ce  qu'on  vont 
ofl  re  est  un  piège.  Oest  un  piège  qu'on  vous 
tend  ,  prene^-y  garde.  llest  tonîié  dans  le 
piège.  Il  a  évité  le  piège  qu'on  lui  avoU 
tendu.  Il  a  donné  dans  le  piège. 

PIERRAILLE,  substantif  féminin. 
Amas  de  petites  pierres.  Un  chemin 
f:rré  d"  pierraill'. 

PIEKJ!  E.  sub.  féminin.  Corps  dur  et 
solide,  q"i  se  forme  dans  la  terre,  et 
doni  on  se  sert  pour  la  construction  des 
bfttinieus.  Pierre  dure.  Pitrre  tendre. 
Pierre  gii:e.  Pierre  de  liais.  Pierre  de 
Saint-Leu.  Les  Statuaires  font  beaucoup 
d'u-ragc  de  la  pierre  de  Tonnerre  lierre  de 
taille.  Un  lit  de  pierre  ,  de  pierres.  Une 
assirc  de  pierres.  Pierre  aisée  à  taîlier. 
Tailleur  de  pirrre.  Tirer  de  la  pierre 
d'une  carrière.  Poser  une  pierre  s'  r  son  lit* 
hâiiment  de  pi  rrc  de  taille.  Fossés  revê- 
tus de  pierres  de  taille.  Poser  ,  mettre  la 
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première  pierre  a  un  bâtiment.  On  a  telle* 
ment  ruiné  cette  l'aille  ,  qu'il  n'y  est  pas 
demeure  pierre  sur  pierre, 

Uu  dit ,  Faire  un  ouvrage  à  ricrre  per^ 
due,  à  pierres  perdues  ;  et  c'est  on  par- 
lant Des  ouvrages  de  pierre  qu'on  élève 
dans  l'eau,  en^y  jetant  de  j^ms  quar- 
tiers de  pierre  et  en  grande  qirtntiié. 

On  appelle  dans  un  bâtiment,  Pier- 
res d'attente j  Les  pieires  qu'on  laisse 
en  saillie  au  côté  d  un  bâtiment  pour  !e 
continuer.  ' 

On  dit  aussi  au  fiçuré,  en  parlant 
d'Une  cliose  qu'on  ne  reg-U*de  que 
comme  un  commencement  qui  lioit 
avoir  des  suires  ,  que  Cest  une  pierre 
d'attente. 

On  appelle  Pierre  d'évier ,  Une  pierre 
taillée  pour  servir  à  l'écoulement  des 
eaux  (l'une  cuisine  ,  d'une  cour. 

On  appelle  Pierre  d'.-iutel,  La  pierre 
sur  laquelle  le  Prêtre  consatie,  et  qui 
a  été  consacrée  aupaiavaut  par  un 
Évoque. 

On  appelle  Pierre  à  chaux ,  pierre  à 
plltre  ,  Les  pierres  tient  on  l.iit  la 
chaux,  le  plâtre;  Pierre  de  meule  ,  ou 
Pierre  de  i-.oliire  j  Une  sorte  de  pierre 
dont  on  lait  les  meules  de  moulin. 

PiiRRE,  se  dit  aussi  Des  cailloux 
et  des  autres  corps  solides  de  même  na- 
ture. Se  battre  a  coups  de  pierres.  Un 
chemin  plein  de  pierres. 

On  appelle  Pierre  à  fusil ^  Un  caillou 
dont  on  se  sert  pour  battre  le  tusil ,  et 
pour  tiiire  t!u  ieu.  On  s'en  sert  aussi 
pour  mettre  au  chien  d'nne  arme  à  teu. 

On  appelle  Pierres  siches ,  Une  la- 
jon  de  construire  avec  des  pierres  pla- 
tes posées l'uiie sur  l'autre,  sans  chaux, 
sans  plàtro,  sans  mortier.  Construire  en 
pierres  sich:s.  Muraille  de  pierres  sèches. 
Conduit  in  pierre  sèche. 

On  dit  proverbial,  et  figur.  Trouver 
des  pierres  en  son  chemin  j  pour  dire  , 
Trouver  des  cmpèchemens,  des  obs- 
tacles a  ce  qu'on  a  dessein  de  Htire  ;  et , 
Mener  quelqu'un  par  un  chemin  où  il  n'y 
a  point  de  pierres  ,  pour  dire  ,  No  lui 
donner  aucun  relàciic  dans  les  afiaires 
qu'on  a  contre  lui ,  le  poursuivre  trés- 
vjvemenf. 

On  dit  familièrement,  Jeter  des  pierres 
dans  le  jardin  de  quelqu'un  j  pour  tlire , 
Faire  devant  lui  des  railleries  couver- 
tes ,  des  plaintes ,  des  reproches  qu'il 
ne  peut  pas  s'empêcher  de  s'appliquer. 
i^ous  jetei  là  des  pierres  dans  mon  jardin. 
Ce  sont  des  pierres  dans  mon  jardin. 

On  ilit  proverl)ial.  Jeter  la  pierre  à 
quelqu'un;  et  cela  se  dit  Lorsqu'eutrc 
plusieurs  personnes  qu'on  pou  rroitéga 
iement  soupçonner  ,  on  accuse  une 
personne  plutôt  que  l'autre. 

On  <lit  aussi ,  Tout  le  monde  lui  jette 
la  pierre  ,  pour  dire,  Tout  le  momie 
l'invective,  le  condamne,  se  déchaine 
contre  lui. 

On  dit  proverbialement  et  fiauré- 
tnen: ,  Jiter  la  pierre  et  cacher  le  bras  ; 
et  cela  se  dit  d'L^n  homme  qui  lait 
mal  Â  un  autre  si  secrètement  et  si 
adroitement ,  qu'on  ne  l'en  soupçonne 
pa.s. 

On  di;  proverbialement.  Faire  d'une 
pierre  deux  c^ups ^  pour  dire.  Prendre 
occa&ion  rn  l'aii>ant  une  aiiaire ,  d'en 
faire  une  autre  dans  le  même  temps. 
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On  dit  proverbialement,  mi  II  gèle  à 
pierre  fendre  ,  poui*  <lire  ,  qu'il  gèle  ex- 
trêmement tort. 

Pie-, RE  ASGtJLAiRE.  La  première 
pierre  qui  se  met  à  l'angle  ,  à  l'euco- 
gnurc  d'un  bâtiment.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage au  Hçuré,  qu'en  parlant  de  jÉsus- 
CiTr.isi  ,"qui  est  appelé  dans  quel- 
ques endroits  de  lÉiritnre,  La  pierre 
angulaire. 

Pierre  d'acdopemest.  On  appelle 
ainsi  figurénient,  Toute  occasion  de 
faillir,  ou  tout  ce  qui  lait  obstacle  au 
succès  d'une  affaire.  Les  moindres  occa- 
sions sont  autant  de  pierres  d' ackopement 
pour  un  homme  foihle .  La  restitution  d'une 
telle  place  pensa  être  une  pierre  d'ac'nope- 
ment  au  traité.  Cest  elle  qui  est  la  pierre 
d'achopement  à  leur  réconciliation, 

Pierre  d'aigle.  Pierre  rougeàtre 
au-dedaiis  de  laquelle  il  y  a  une  autre 
pierre  qui  en  est  toute  détachée,  et  qui, 
si  l'on  en  croit  les  bonnes  gens ,  a  la 
vertu  lie  laire  venir  à  terme  le  Jruit 
ou  l'enfant  que  porteime  femme  en- 
ceinte. 

Pierre  b'aimav.  Pierre  qui  attire 
le  fer.   f'ej'fj  Aimax. 

PiEKFE  DE  ïÉzoARD.  Picrrc  qui  se 
trouve  dans  le  corps  d'un  animal  des 
Indes  Orientales,  et  qu'on  prétend  être 
bonne  contre  les  poisons  et  contre  les 
fièvres  malisnes.  Koy.  Bézoard. 

Pierre  de  jade.  Pierre  dure  et 
verdâtre  ,  qui  se  trouve  aux  Indes 
Orientales  ,  et  que  l'on  dit  avoir  la 
vertu  de  guérù'  la  colique  néphrétique. 
y'oyci  Jade. 

PiEJiRE  DE  Mi>E.  Pierre  dont  on  se 
sert  dans  les  lorges  pour  faire  le  fer. 

PlERFE  DE  SCANDALE,  se  dit  De  tOUt 

ce  qui  cause  du  scandale.  Cette  discus- 
sion est  délicate  ,  et  pourroitJ>ien  devenir 
une  pierre  d'achopement  j  une  pierre  de 
scandale. 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  donne  mau- 
vais exemple,  ce  qui  donne  occasion 
d'être  scandalisé  ,  d'être  mal  édi/ié. 
Cet  homme  ,  cette  femme  est  la  pierre  de 
scandale  de  tout  son  quartier. 

Pierre  de  touche.  Pierre  ainsi 
appelée  ,  parce  qu'on  s'en  sert  pour 
éprouver  l'or  et  l'argent  en  les  y  trot-^ 
tant. 

On  dit  proverbialernent  et  figuré- 
nient ,  que  L'intérêt  est  /.i  pierre  de  tou- 
che de  l'amitié  ,  de  la  probité  ,  etc. 
pour  dire  ,  que  C'est  «laus  les  choses 
qui  regardent  l'intérêt,  que  l'on  peut 
fie iloment  connoJtre  quel  jugement  on 
doit  f.iiie  de  l'amitié  et  de  la  probité 
d'un  liomnie. 

PiLRRE  Fi>xnAME>-TALE.On  appelle 
figur.  ainsi.  Ce  qu'il  y  a  de  principal  et 
de  plus  important  dans  les  choses  de  la 
Morale,  de  la  Politique,  etc.  et  f|ui  en 
est  comme  le  fondement.  La  Justice  est 
la  picric  fondamentale  des  Etuts  :  on  dit 
plus  onlmairenient  le  fondement. 

Pierre  infersale.  On  appelle 
ainsi  Une  pierre  à  cautère  qu'un  ap- 
plique pour  briller  les  chairs.  On  lui  a 
appliqué  la  pierre  inftrruzfe. 

Pierre  riiiLosopHALB.  L'art  de 
transmuer  les  métaux  en  or.  Il  préten- 
dait a\cir  trouvé  la  pierre  philosophale, 
N'ov.   Philosophai. t. 

FiiERits  roace.  Pierre  exlièmeroent 
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sèche ,  poreuse  et  légère .  calcinée  par 
le  teu  des  volcans.  La  pierre  ponce  nage 
sur  l'eau, 

PttRiiE  ,  se  dit  encore  De  ''amas  de 
sable  et  <ie  gravier  qui  se  forme  eu 
pierre  dans  leî  reins ,  dans  la  vessie  ou 
il  ns  que'que  autre  partie  du  corp'.  Il 
a  la  pierre  dans  les  re-.ns.  Celaei.^endre  la 
pierre  j  dunne  Lx  pierre  La  pierre  est  dar.s 
la  vessie. La  pierre  s'est  trouvée  adr.èrente. 
Un  lui  a  tiré  la  pierre,  La  pierre  s'est  rom- 
pue en  la  tirant.  Il  a  fait  ^  il  a  rendu  une 
petite  pierre.  Avoir  la  pierre.  Lire  malade 
de  la  piene.  Il  a  été  taillé  de  la  pierre. 

On  appelle  aussi  Pierre,  dans  quel- 
ques fruits  ,  Une  dureté  on  espèce  de 
gravier  qui  s'v  trouve.  Ci:*  sortes  de 
poires  ont  beaucoup  de  pierres. 

On  appelle  Pierres  précieuses  ,  Les 
diamans  ,  les  rubis  ,  les  émeraudes  , 
les  saphirs  ,  les  topazes ,  etc.  On  les 
appelle  aussi  absolument  J'ierreî.  Ainsi 
on  dit  d'Un  beau  diamant,  Voilà  une 
belle  pierre.  On  appelle  encore  Pierres 
Jines ,  Les  diamans  et  autres  pierres 
précieuses;  Pierres  fausses  ,  Celles  qui 
sont  contrefaites;  et  Pierres  gravées ^ 
Celles  qui  sont  gravées. 

PIERRÉE.  s.  f.  Conduit  fait  en  terre, 
J  pierre  sèche,  pour  l'écoulement  et  la 
conduite  des  eaux.  Faire  une  pierrée 
dans  un  jardin. 

P]E.;n:yiIES.  subst.  fém.  pi.  il  ne 
se  dit  que  de  plusieurs  pierres  pi'c- 
cieuses  de  différentes  espèces.  Voilà  de 
belles  pierreries.  2'rafiquer  j  négocier  en 
pierreries.  Il  est  riche  en  pierreries, 

PIERRETTE,  substantif  féminin, 
diminutif.  Petite  pierre.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  celte  phi'ase  ,  Jouer  à  la 
pierrelte  ,  Qui  est  un  jeu  d'enfans  et  de 
petits  écoliers. 

PIERREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
plein  lie  pierres.  Un  champ  pierreux.  Un 
chemin  pierreux.  Poire  pierreuse. 

On  appelle  quelquelois  Pierreux,  Les 
gens  malades  de  la  pierre.  Cette  eau  sou- 
lage les  pierreux. 

PIEKRIER.  substantif  masc.  Sorte 
de  petit  canon  ,  dont  ou  se  sert  prin- 
cipalement sur  les  vaisseaux,  galères, 
et  autres  l)àtimens ,  et  qu'on  charge 
par  la  culasse  avec  des  cartouches. 

PJERRURES.  sub.  lém.  pi.  Terme 
de  Vénerie.  Ce  qui  entoure  la  meule 
d'une  bêle  fauve  en  forme  de  petites 
pierres ,  et  qui  forme  la  traise.  Pier- 
rures  de  la  tête  d'un  cerfj  d'un  daim  ,  d'un 
chevreuil. 

PIETÉ,  subs.  fém.  Dévotion ,  afliec- 
tion  et  respect  pour  les  choses  de  la 
Religion.  Grande  piété.  Piété  exem- 
plaire. Piété  solide.  Piété  éclairée.  Piété 
apparente.  C'est  un  homme  de  piété  j  qui 
a  beaucoup  de  piété.  Une  personne  con- 
sommée dans  Li  piété  ,  qui  a  de  grands 
sentimens  de  piété  ,  qui  est  dans  des  exer- 
cices continuels  de  piété. 

l\  se  dit  aussi  en  quelques  occasions 
De  l'amour  qu'on  doit  avoir  pour  ses 
parcns.  //  a  marqué  pour  son  père  une 
piété  vraiment  Jiliale.  La  piété  des  enjaru 
envers  leurs  pères.  Dans  cette  acception  , 
il  n'a  guère  il'usage  lii>rs  de  tes  sortes 
de  phrases  qui  .sont  du  style  soiiienu. 

La  piété  pour  les  morts  ,  se  iiii  De» 
senliuiens  et  îles  niiirqiies  d'alfeclion 
qu'on  leur  continue  après  leur  mort. 
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On  dit  aussi ,  La  piété  envers  les  mal- 
heureux ^  en  parlant  J'Une  piii<5  active, 
tendre,  pleine  île  niénaoemcus,  ijui  ne 
se  borne  pas  à  les  i)l.iji'ulre. 

MoKT-DE-piÉj  É.  K17.  Mont. 

Piété  ,  en  termes  de  Blason  ,  se  <lit 
<rUn  Pélican  s'Suvrant  le  sein  pour 
nourrir  ses  petits  de  son  sang. 

PIETEIl.  verbe  n.  Terme  dont  on  se 
sert  en  jouant  à  la  Ijoiile  ou  aux  (pnlles, 
et  qui  sij^niHe  ,  Tenir  le  pied  .1  l'en- 
droit qui  a  été  marqué  pour  cela.  Il 
faut  piéter.  Piéte(  bien. 

Pi  ETE  n,  s'iinji  loi  i- quelquefois  à  l'ac- 
tif. Fiétcr  quelqu^un  ,  se  piéter.  llsigni- 
lie  alors  Disposer  (pKlipi'nn,  se  dispo- 
ser soi-mènie  à  la  resisiante.  11  est  la- 
inilier,  et  se  dit  raremcnldans  un  sens 
d'éloae.  On  avoit  piété  cet  homme  contre 
tvus  les  avis  gui  lui  vicndroicnt.  Les  Stoï- 
c'.ejis  se piétvient  contre  la  douleur. 

Piété  ,  ce.  participe.  Je  L'ai  trouvé 
piété,  tout  piété  pour  me  répondre,  il  est 
piété  à  cela. 

PIÉTJNER".  V.  n.  Remuer  Iréquem- 
nient  les  pii-ds  par  vivacité  ,  p.ir  in- 
quiétude. Un  enfant  qui  ne  fait  que  pié~ 
tiner.  On  dit  aussi,  J^iétiner  de  colère  , 
de  rage  ,  d'impatience,  Jl  est  tauiilier. 

PiÊTUIV.  subst.  nr.  Honune  qui  va 
à  pied.  Les  voitures  j  les  gens  à  cheval 
incommodent'les  piétons. 

On  tlit  ,  C'est  un  bon  piéton  j  ])Oïir 
dire,  C'est  un  h+jinnie  qui. marche  bien 
à  pied.  Il  se  dit  aussi  au  léni.  C'est  une 
mauvaise  piétonne. 

PJiiTJUi.  ad'],  des  2  genres.  Mes- 
quin ,  cliélif  et  de  nulle  valeur  dans 
son  genre,  l/n  habit  piètre.  lia  un  piètre 
justaucorps.  Voïlà  des  meubles  bien  piè- 
tres. Avoir  une  piètre  mine,  il  est  iaadlier. 
_  PIETREMKNT.  a.lv. D'une  manière 
piètre.  Il  est  logé,  il  est  vêtu  piètrement, 
fort  piètrement.  i\  est  laniilier. 

PJETKEUiE.  s.  m.  chose  vile  et 
méprisable  dans  son  genre.  Ce  n'est  là 
que  de  la  pictrerie.  C'est  un  marchand  qui 
n'a  que.de  la  piètrerie.  Il  est  jîopulaire. 

PlETTE.  siibst.  lém.  Oiseau  aqua- 
ti(|ue  ,  aussi  ap]ielé  Rcl'gieuse  et  ISon- 
netîe  blanche  ,  parce  qu'il  est  en  partie 
Llouc  et  en  (>artie  iif)jr. 

PIEU.  sub.  m.  Pièce  de  bois  qui  est 
pointue  par  in\  des  bouts  ,  et  dont  on 
se  sert  à  divers  usages.  Ficher  un  pieu 
en  terre.  Planter  des  pieux  en  terre.  Sou- 
tenir des  terres  avec  des  pieux. 

PIEUSEMEIST.  ail\  .D'une  manière 
pieuse.  Il  a  vécu  très-pieusement ,  et  est 
m-jrt  de  m^'mc. 

On  dit  ,  Cioire  pieusement  une  chose, 
pour  dire  ,  La  croire  par  principe  de 
dévotion,  et  sans  qu'on  y  soit  obligé 
par  la  Foi.  Il  y  a  beaucoup  de  choses 
■  qu'il  est  bon  de  croire  pieusement ,  quoi- 
qu'elles ne  soient  pas  de  foi. 

On  dit  aussi  d'Une  cliosc  qui  paroît 
incroyable  ,  mais  que  l'on  croit  ou  que 
l'on  lait  semblant  de  croire  par  pure 
délérence  |)uur  le  témoignage  de  celui 
qui  l'a  dite  ,  ((u'On  la  croit  pieusement. 
Ce  que  vous  dite^  là paroit  étrange,  mais 
je  le  crois  pieusement. 

Ou  dit  aussi,  Croire  pieusement  une 
chose,  pour  uire  ,  La  croire  sans  l'on- 
•  lenient ,  sans  preuve  ,  sans  connois- 
«ance.  Il  croit  pieusement  tout  ce  qu'on 
lui  conte. 
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PIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  Ibrf 
attaché  aux  devoirs  de  l.i  iîeligiou. 
C'est  un  homme  très-pieux.  Une  jemme 
pieuse.  C'est  une  âme  pieuse. 

11  se  dit  aussi  Des  choses  qui  par- 
tent d'un  esprit  touché  des  tenùnieus' 
de    la   Religion.    Pensée  pieuse.   Des- 
sein pieux.  Lntreprise  pieuse.  Pieuse  mé- 
ditation. 

11  se  dit  par  extension,  Des  choses 
qui  tiennent  aux  sentimens  d'huma- 
nité. //  rendait  à  son  père  les  plus  pieux 
devoirs.  On  l'entourait  avec  un  pieux  res- 
pect. Il  fit  éclater  .de  pieux  regiets.  De 
pieuses  largesses. 

Croyance  pieuse  ,  désigne  quelquefois 
Une  oiiiniiai  resiicctable  ,  qui  cepen- 
ilant  n'est  pas  positivement  enseignée 
par  la  Foi.  C'était  une  croyance  pieuse  de 
quelques  Pères  ,  qu'Adam  était  enterré 
sous  la  montagne  du  Cahaire. 

On  dit  aussi  ,  Pieuse  croyance  ,  par 
ironie,  pi'ur  désigner  Une  opinion  peu 
éclairée.  Je  le  laissai  dans  sa  pieuse 
croyance. 

On  appelle  Legs  pieux  ,  Les  legs  que 
l'on  l'ait  pour  être  employés  en  œuvres 
pies. 

PIF 

PIFFRE,  ESSE,  substantif.  Terme 
bas  et  injurieux,  qui  se  dit  Des  ])er- 
S(jnues  excessivement  "rosses  et  re- 
plettes.  Un  gros  piffre.  Il  est  devenu  bien 
pifjre.  Une  grosse  pijfresse. 
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PIGEON,  sub.  mas.  OisPan  domes- 
tique qu'on  élève  dans  un  colombier. 
Pigeon  de  colombier.  Pigeon  de  volière. 
Pigeon  cauchois.  Pigeon  privé.  Pigeon 
patu.  Pigeon  à  la  giosse  gorge.  Pigeon 
mâle.  Pigeon  fmelle.  Aouriir  des  pi- 
geons. Elever  des  pigeons.  Les  pigeons 
aiment  beaucoup  le  sel.  Les  pigeons  ont 
L'aile  extraordinairen.ent  forte.  Des  tnufs 
de  pigeons.  Gros  comme  un  œuj  de  pigeon. 
Une  volée  de  pigeons.  Des  pigeons  de  la 
volée  de  J^lars ,  de  la  volée  d'Août.  Pi- 
geon ramier. 

En  parlant  De  pigeons  virans  et  ap- 
pariés ,  on  dit  ,  Une  paire  de  pigeor.s  ; 
et  en  parlant  13c  pigeons  pcuir  juan^er, 
on  dit ,   Une  couple  de  plg.ans. 

On  ajî|ïeUe  ligurément  et  ti'.niilière- 
ment  Pigeon  ,  Un  homme  (pi'oii  attire 
par  adresse  pour  b»  duper.  Les  gens-là 
ne  vivent  que  d  industrie  ,  ils  ont  attiré 
un  pigeon  qui  leur  vaut  beaucoup.  Il  aime 
fort  le  jeu  et  joue  fort  mal  ,  c'est  pour  eux 
un  bon  pigeon  à  plumer. 

On  dit  proverbialement ,  ([u'Ilnefaut 
pas  laisser  de  semer  pour  Ui  crainte  des 
pigeons,  pour  dire,  qu'il  ne  laut  pas 
s'empêcher  de  faire  une  aftaire  qui  doit 
être  avantageust* ,  ([nuiqu'il  s'y  trouve 
quelque  léger  inconvénient  presque 
inévitable. 

On  appelle  Aile  de  pigeon.  Un  cer- 
tain pas  de  danse  ;  et  Un  certain  accom- 
modage  des  cheveux ,  est  appelé  t'r't- 
sure  en  ailes  de  pigeons. 

PJGKONNF.au.  subst.  maso.  Petit 
pigeon  qui  n'a  pas  en<:ore  de  plumes  , 
ou  qui  ne  fait  que  i'nmmencer  à  en 
avoir.  Prendre  des  pigeonneaux  dans  un 
colotiMcr.  Une  fricassée  de  pigeonneaux. 
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Une  tourte  de  pigeonneaux.  Des  pigeon- 
neaux  sur  le  gril ,  en  compote.  _ 

PIGEONNIER,  s.  m.  Lieu  où  l'on 
élève  des  pigeons. 

PIGNE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
au  Pérou  et  au  Potosi  ,  à  l'argent  qui 
reste,  après  que  l'<m  a  fait  évaporer  le 
mercure  qui  a  servi  a  amalgamer  la 
iuine,  pour  en  dégager  rargeiit  qu'elle 
conlenoit. 

PIGNOCHER.  v.  n.  Manger  négli- 
gemment, sans  appéiit ,  et  <n  ne  pre- 
nant que  de  n'es -petits  morceaux. 
p''ous  ne  mange^  pas,  vous  ne  faites  que 
pignocher.   11  est  lamilier. 

PIGNON,  s.  m.  Mur  d'une  maison, 
qui  est  terminé  en  ])ointe  ,  et  qui 
porte  le  bout  <lu  faîtage  di'  la  couver- 
ture. Pignon  bien  bâti.  Pignon  avec 
chaîne  de  pierre  de  taille. 

On  dii  proverbialem.  qu'C/h  homme 
a  pignon  sur  rue,  pour  tlire  ,  qu'il  a 
une  maisim  à  lui.  On  le  tlit  aussi ,  pour 
<lire,  qu'il  a  des  biens  iouneuldes  , 
lies  héritages  qu'on  peut  saisir.  C'est 
une  bonne  caution,  il  a  pignon  sur  rue. 

PIGNON,  s.  m.  Amande  de  la  pom- 
me de  pin  ,  de  forme  bnigiie  cl  ronile, 
i.e  i)ignon  est  ailoucissant  et  prcttiral. 
On  l'emploie  dans  la  phthisie,  la  toux  , 
et  l'acrimonie  de  l'urine.  (*n  en  tiie 
par  expression  une  huile  qui  ne  diffère 
pas    lie  celle   il'amamles  ilonces. 

PIGNON,  s.  mas.  Terme  de  Méca- 
nique. On  -appelle  ainsi  Une  petite 
roue  ileniée  ,  dont  les  ailes  ou  tlents 
engrènent  dans  celles  d'une  plus 
grande   roue. 

PIGNONÉ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  De  ce  qui  s'élève  en 
forme  d'escalier  de  part  et  d'autre 
p\raniiilalement. 

PIGNORATIF,  adj.  (Le  G  est  dur 
en  ce  moi.  )  Terme  de  Jurisprudence. 
Il  se  dit  en  parlant  d'Un  conti-at  usiié 
dans  quelques  coutumes,  et  réprouvé 
ilans  les  autres  ,  p.ir  lequel  on  venti 
un  héritage  à  faculté  de  rai  liât  ,ï  per- 
pétuité ,  et  par  lequel  l'acquéreur 
loue  ce  même  héritage  à  son  vendeur 
pour   les  intérêts  du  prix  île  la  vente. 

PIGK.IKC11E.  Koye{  Pii:-caiÉcHE. 
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PILASTRE,  s.  m.  Pilier  carré,  aa- 
quel  on  ilonne  les  mêmes  proportions 
et  les  mêmes  mnemeiis  qu'aux  colon- 
nes ,  et  qui  ordinairement  entre  dans 
le  mur,  et  est  quelquehûs  ])lacé  der- 
rière les  colonnes.  Pilastre  dorique.  Pi- 
lastre canne  lé,  etc.  Pilastre  de  marbre. Boi- 
serie en  pilasiiis  ,  Jigurant  des  pilastres. 

PILAU.  s.  masc.  Riz  cnit  avec  du 
beurre  ,  on  de  la  graisse  et  de  la 
viande.  l.c  pilau  est  la  nourriture  ordi- 
naire dans  le  Levant. 

PILE.  s.  lém.  Amas  de  plusieurs 
choses  entassées  avec  quclcjne  ordre. 
Une  pile  de  carreaux.  Une  pile  de  bois. 
Une  pile  de  livres.  Mettre  des  livres  en 
pile,   en  juîre  une  pile. 

On  api)ellc  Pile  de  juivre ,  \Jn  amas 
de  plusieurs  poids  de  cuivre,  en  forme 
de  godets  qui  se  placent  les  uns  dans 
les  autres,  et  qui  aHant  par  dégrada- 
lion  ,  donnent  toutes  les  divisions  du 
poids  total  jusqii'iiLi  doijii-gros. 


Pir.E  ,  se  «lit  aussi  De  la  majonncne 
^iii  ioutiejit  les  arches  tl'mi  pon^.  Les 
nîl^s  d'i^n  pont. 

PILE.  s.  f.  Grosse  pierre  serrant  ;i 
broyer,  i  écraser  nuelque  cliosp.T!  n'e«r 
ouùie  a'iifa«e  <!:!e  d;iiis  cptte  plira';p 
B"in'éc  ot  proverbiale  ,  Mettre  qricl- 
^ù  un  à  la  piU  au  verjus  >  po'ir  dire  , 
larler.  mal  <ie  lui  sans  l'épargner  en 
quoi  que  ce  soit.  On  «lit  aussi ,  Mettre 
juelqu  UTz  à  lu  pile  J.u  verjus  ,  pour 
Jire  ,  Le  tourmenter  par  iiit'lérentes 
vexalii'US.  Il  est  peu  ^;."é. 

PILE.  s.  lém.  'Un  des  côtés  li'une 
pièce  de  monnoîe ,  qui  est  celui  où 
sout  les  armes  du  Prince. 

On  dit  pruvrrbialem.  qu't//j  nomme 
n'a  ni  croix  ni  pile  ,  pour  dire ,  qu'il 
n'a  point  d'argent. 

JorKK  À  CROIX  ET  À  PILE.  SortP  dc 
jeu  de  hasard  ,  où  l'on  jette  une  pièce 

•  e  monuoie  eu  l'air  ,  et  où  l'on  gagne 
i.u  perd  ,  suivant  que  la  pièce  présente 

•  •u  ne  présente  pas  après  sa  ciiiite  le 
>  ôté  qu'on  a  pns  ,  qu'on  a  uoninië. 
Jetons  à  croix  et  à  pi'e  a  ^uî  Vai:ra.  Qr/e 
reune^-vius ,  croix  ou  pile  ?  On  dit  aussi 
Jouer  à  croix-pile. 

Lorsqu'il  s'agit  De  deux  choses  à 
peu  près  éj^ales  ,  et  dont  le  choix  est- 
iuilillorent ,  on  dit,  qn'On  les  jetteroit 
a  croix  ou  à  pile  ,  à  croix  et  à  pile  ,  à 
croix-pile ,  pour  dire  ,  qu'On  en  laisse 
la  ilécision  au  hasard. 

PILER.  V.  a.  Broyer,  écraser  que'- 
que  chose  avec  un  pilon,  ifiler  des 
ainandes.   Piler  du  verjus. 

Il  signifie  fi^urément  et  populaire- 
raent ,"  Manjier.  Ainsi  Von  oit  d'LTn 
i;Tand  manj^eur  ,  que  Cest  un  honiine 
^ui  ne  fait  que  piler  ^  (lue  c'est  un  kom- 
jne  qui  pile  bien. 

Pilé,  ée.  participe. 

PiLEUR.  s.  ma^c.  Ce  ferme  se  dit 
fiîîurém.  et  ponulairem.  d'L^n  homme 
qui  mange  beaucoup.  Cest  un  grand 
pileur. 

PILIER,  s.  m.  Ouvrage  de  maçon- 
nerie servant  .i  soutenir  un  édifice.  La 
1  oùle  de  cette  hglise  est  soutenue  par  tant 
de  piliers.  Des  piliers  extrêmement  hauts, 
extrêmement  délies  ,  excn'mement  massifs. 

On  appelle  Pi7i>r  taianf ,  Un  corps 
de  maçonnerie  élevé  pour  contretenir 
la  poussée  d'une  voûte. 

On  appelle  .i  Paris,  Les  piliers  du 
Palais  ,  Les  piliers  qui  servent  à  sou- 
tenir la  voûte  de  la  grande  Salle  tiu 
Palais  ;  et ,  L*  pilier  des  Consultations  , 
Celui  autour  duquel  les  Avocats  cou- 
sultans  ont  accoutumé  de  se  trouver, 
et  qui  est  auprès  de  la  Chambre  des 
Consultations. 

On  appelle  aussi  à  Paris  ,  Lespil'.ers 
des  halles  ,  Les  piliers  qui  soutiennent 
les  maisons  qui  sont  le  long  des  halles. 

Pii.iEB  ,  se  dit  aissi  Des  pote.nuT 
de  Justice  ,  et  des  tourches  patibu- 
laires. Il  y  a  tant  de  piliers  à  cette  Jus- 
lice. 

On  appelle  aussi  Piliers  ,  Le»  po- 
teaux qu'on  met  dans  les  écuries ,  pour 
séparer  les  places  des  chevaux  les  unes 
des  autres. 

On  appelle  encore  du  méqie  nom  , 
I-es  poteaux  entre  lesquels  on  met  un 
cheval  dans  un  manège  ,  pour  com- 
»n«nf  cr  4  le  dresser.  Mettre  un  chrtal 
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ehtn  les  piliers  i  entre  deux  piliers  ,  dans 
les  piliers. 

On  «lit  figurément  et  populairement , 
Se  frotter  ai  pilier  ,  pour  «lire ,  Prendre 
les  mauvaises  habîlurles  de  ren?:  qu'on 
hante.  Ce  domestique  servoit  bien  ^'a- 
bord  ,  mais  il  s'est  frotté  au  pilier  j  et 
ne  vaut  plus   r:;n. 

On  tlit  «i'Un  homme  qui  ne  ])ouge 
du  Palais ,  que  Cest  un  piiierde  Palais  ; 
et  «l'Un  homme  qui  est  tonjoiurs  au 
cabaret ,  que  Cest  vn  pilier  de  ca- 
baret. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  de 
grosses  jambes,  on  dit  familièrement 
et  populairement ,  qu'l/  a  de  bons  gros 
piliers. 

PILLA (lE.  s.  mas.  (  Dans  ce  mot  et 
dans  le  verbe  PilUr  avec  ses  dérivés,  | 
on  mouille  les  rleux  L.  )  Aciion  de 
piller  ,  ou  le  «fégàt  qiii  en  est  la  suite. 
Mettre  au  pillage.  Livrer  une  ville  au 
pillage.  La  ville  fut  abandonnée  au  pil- 
lage. On  promit  le  pillage  de  la  ville 
aux  soldats. 

On  dit  d'Un  li;>mmp  dont  les  habits  , 
les  cheveux  ,  etc.  sont  extrêmement 
en  désordre  ,  qu'ii  semhU  qu'il  revienne 
du  pillage  j  qu'i7  est  fait  comme  un  dia- 
ble qui  revient  du piÛage. 

On  dit  d'U^ne  grande  maison  où  il 
v  a  peu  d'ordre ,  et  où  les  domestiques 
prenuenr  et  tirent  chacun  de  leur  côté, 
(jiie  Tf'«t  y  est  au  pillage. 

En  tenr.es  de  Marine  ,  on  appelle 
Pillage,  La  dépouille  des  coin  es  «t 
bardes  «le  l'ennemi  pris  ,  et  l'ar;;ent 
qu'il  a  sur  lui  jusqu'à  trente  livres  ; 
le   surplus  se  nomiee    Biit'n. 

PILI.ARD,  ARDE.  a.Ij.  Qui  ain-e 
à  piller.  Cette  troupe  est  lien  pillarde.  Ll 
est  d'humeur  pillarde.  Il  est  du  style 
lamilier.  ' 

Il  est  aussi  substantif.  C^est  uit  grand 
pillard. 

PILLER.  V.  a.  Emporter  violem- 
ment les  biens  d'une  ville ,  li'ut^e  ukm- 
son  ,  etc.  Piller  une  ville  ,  un  château. 
Les  gens  de  guerre  ont  pille  ce  village.  La 
ville  jut  emportée  d'assaut ,  et  pillée. 

Il  se  dit  aussi  en  parl^int  Des  per- 
sonnes qui  abusent  de  leur  :,ntorité 
pour  s'enrichir  par  îles  extorsions  et 
des  concussions.  Les  Traitans  ont  pilU 
cette  Province.  11  a  abusé  de  son  autorité 
pour  pilier  cette  Province. 

On  dit ,  Piller  une  collation  ,  un  fruit , 
Lorsque  plusieurs  piîrsoures  se  jettent 
sur  les  plats  pour  emporter  «les  fruits, 
des  confitures ,  «*te. 

On  dit  aussi ,  Piller  un  air ,  piller  des 
vers  ,  etc.  pour  «lire,  Donner,  coninje 
étant  de  sa  composition  ,  un  air  qu'on 
a  pris  d'un  Jlusicien  ,  des  vers  qu'on  j 
a  pris  dans  un  Poëte.  Cet  tiir  e<t pillé  \ 
de  Lulli.  Ces  vers  sont  pillés  de  Racine. 
Cet   Auteur  pille  partout.  i 

PiM.ER  ,  se  dit  aussi  en  p.irlant  Des  : 
chiens  «ini  se  jettent  sur  li'»  animaux  | 
ou  sur  les  personnes.  Ainsi  ou  dît  ,  ! 
qu'  t/n  chien  a  pillé  un  autre  chien  ,  pour  ; 
dire,  qu'il  s'est  jeté  dessus  (■0):r  le 
mor(:rP.  Cest  un  chien  qui  pille  tous  les  j 
passans.  Il  l'a  fait  piller  par  son  chien. 

En  tonnes  de  Cha.sse  ,  quand  on  ' 
veut  exciter  un  i  bien  à  se  jeter  sisr  le  f 
gibier  ,  on  lui  «lit ,  PiUe.  On  le  ilîr  I 
aussi   pour    agarer    un   chien    contre  i 
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d'autres  animaux  ,  ou  contre  des  per- 
sonnes. 

Gn  dit  figurémentetpppulaireinent, 
que  Deux  personnes  se  sont  pillées  ,  pour 
dire,  qu'Hiles  se  sont  prises  île  jaro- 
les,  et  qu'elles  se  soitt  liirdes  injures. 

Piller,  se  dit  aussi  k  de  certains 
jeux  qui  se  jouent  avec  des  caries  , 
comme  la  triiiiutthe,  où  celui  qui  faît, 
Pille  quand  il  tourne  un  as  ,  c'est-à- 
dire  qu'il  a  droit  de  prendre  l'as  ,  et 
toutes  les  cartes  qui  siii>eiu  de  cette 
même  couleur,  et  d'en  mettre  d'autres 
à  la  place. 

Pillé  ,  ée.  participe. 

PILLEIUE.  s.  fém.  Volerie,  extor- 
sion., aciion  lie  piller.  /.'  s'est  enrichi 
par  ses  pilteries.  Cest  un  brigandage  et 
une  pillerie. 

PlLLEL'R.  s.  m.  Celui  qui  pille, 
«lui  aime  à  piller.  Cest  un  grand  pilleur. 
Ce  sont  de  grands  pilleurs. 

PILON.  "'.  mas.  Instrument  dont  on 
se  s<rt  pour  riler  quelque  chose  dans 
un  mortier.  Pilon  de  fer.  Pilon  de  fonte. 
Pilvn  de  Oois.  Pilon  de  verre. 

On  dit  ,    Mettre  un    livre   au  pilon  , 

fiour  dire  ,  En  déchirer  tr>us  les  leuil- 
pts,  de  sorte  qu'il  ne  pui.ssesirvir 
qu'aux  Carfonniers  qui  les  pilent  pour 
les  réthrire  en   p.ite. 

PILORI,  s.  ni.  Machine'"qui  tourne 
snr  un  pivot  ,  et  qui  sert  à  la  puniti«m 
des  ]>ersonni>s  oitiaiuées  ,  que  la  Jus- 
tice expose  .1  la  risée  <!u  public.  Mettre 
un  banqueroutier  au  pilori.  On  l'a  eTfCsé 
au  pilori  pendant   trois  jours  de  marché. 

PILORIER.  V.  a.  Mettre  au  pil..ri. 
Pilcritr  un  banqueroutier.  On  le  dit  .ni 
figuré,  peur,  WHamer  quelqu'un,  ina- 
niiéster  son  inf.'mie.  Il  a  étépilorie  dans 
vingt  écrits  publics. 

Pi'OPis,  ée.  participe. 

PlI.OPiIS.  s.  m-.isc.  Rat  musqué  des 
Antilles,  beaucoup  plus  grand  que  nos 
rats  ,  et  bon  i  nianger ,  lorsqu'on  a 
pris  la  précaution  de  jeter  la  première 
eau  dans  biquelle  on  l'a  lait  cii're  , 
parce  qu'elle  a  pHs  une  trop  forte 
odeur  <le  muse. 

PM  OSILLE.  s.  r.  Plante  qni  croit 
aux  lieux  ;  ri.ies  et  montagneux.  Mie 
est  couverte  de  poils  ,  «l'où  lui  vient 
son  nom.  Elle  est  vulnéraire  et  as- 
tringente. 

PIIOTAHE.  sub.  mas.  Onvr.ige  de 
pilotis.  Il  en  a  'rnt  coûté  peur  U  pilotage. 

PU  OTAGE,  s.  m.  Tenue  «le  Jla- 
riiie.  L'.irt  de  rontiuire  un  v.-.isseau.  Il 
y  a  des  écoles  où  l'en  enseigne  lepilitcge. 

PILOTE,  s.  m.  Celui  qni  gouverne, 
qui  conduit  un  rais-eau  ,  une  galère, 
ou  'ont  autre  bâtiment  de  mer.  Vn 
bon  Pilote.  Un  mat/vai;  Pilote.  On  sa^e 
Pilote.  Un  PHote  habile.  Le  maitrr  Pi- 
lote. Le  premier  Pilote.  Le  roti'-Pilvtr. 
Sur  les  talères,  on  appelle  Pi'efe  Kéal , 
Le  Pilote  qui  gouverne  la  Reale. 

PII  OTLR.' verbe  n.  Fnloncrr  de» 
pilotis  p<un"  bAfir  dessus.  Vans  les  li>  ux 
où  le  frnd  n'est  pas  solide  ,  il  faut  pilo- 
ter a'  ent  que  de  ftjrtr. 

On  le  fût  aussi  quelquefois  actif. 
Ainsi  quelques-uns  disent ,  P//cr,T  un 
ttT'jifi  ,  pour  dire  ,  Y  enlonce r  des 
pilotis. 

Pii,oT-É  ;  ik.  participe. 

PILOTIS,  s.  m.   Gros  pieu. 
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fnète  de  bois  poiniue  ,  et  ordinaire- 
ment  ferrée  par  le  bout,  qu'on  iait 
entrer  avec  force  pour  asseoir  les  ion- 
.clemeJis  d'un  éiiilrce,  ou  de  quelque 
antre  ouvrage ,  lorsqu'on  veut  bâtir 
«lans  l'eau,  ou  dans  quelque  lieu  dont 
le  fond  n'est  pas  solide.  Bâtir  sur 
pilotis.  Jbnfoncer  des  pilotis, 

PILULE,  s.  f.  Composition  médi- 
cinale ,  qu'on  met  en  petites  boules. 
Prendre  des  pUulss,  l'armer  un  malade 
«,vec  des  pilules.   PiluUs  purgatives. 

On  dit  fiouréinent ,  Dortr  la  pilule  , 
iorsqu'en  présentant  à  ((uelqu'un  des 
«pparences agréables  et  liatteuses  ,  on 
essaie  de  le  porter  à  une  chose  pour 
laqwHe  il  a  de  la  répugnance.  Un  lui 
a  si  bien  doré  la  pilule  ,  qu'il  s'est  re- 
solu  à  faire  ce  qu'on  voulait.  Il  se  dit 
aussi,  Lorsque  pourconsolei>quelqu'un 
d'un  refus ,  on  l'accnmpaunc  de  pro- 
messes et  de  flatteries.  On  lui  a  doré 
la  pilule  ,  pour  lui  adoucir  le  refus  de  la 
grâce  qu'il  demandait. 

On  dit  lisuréraent ,  Avaler  la  pilule, 
pour  dire  ,  i>e  déterminer  à  faire  quel- 
que chose  à  quoi  l'on  a  beaucoup  de 
répugnance.  On  lui  a  fait  avaler  la  pi- 
lule, il  a  été  contraint  d'avaler  la  pilule. 

PIM 

.  PIMBECHE,  snbs.  fém.  Terme  de 
mépris  ,  dont  on  se  sert  en  parlant 
d'Une  femme  impertinente  qui  fait  la 
précieuse.  C'est  une  pimbêche  ,  une  vraie 
pimbêche  ,  une  petite  pimbêche.  Il  est 
du  style  familier. 

PIMENT,  subst.  masc.  ou  MILLE- 
GRAINE,  s.  f.  Plante  qui  croit  aux 
lieux  humides  ,  et  quime  s'élève  que 
d'un  demi-pied.  Elle  est  propre  aux 
alfections  de  la  poiuine,  parce  qu'elle 
lircilitel'cxpectoralion.  Éile  entre  dans 
beaucoup  de  préparations  médicinales. 

On  appelle  Piment,  ou  Poivre  d'In- 
de ^  Une  plante  qu'on  cultive  au  Pé- 
rou, dont  la  semence  est  extrêmement 
chaude  et  piquante.  On  l'emploie  pour 
assaisonner  les  viandes.  Les  Espagnols 
du  Pérou  sont  fort  attachés  a  cette 
sorte  d'épicerie. 

.  PIMPANT  ,  ANTE.  adject.  Terme 
de  plaisanterie  ,  dont  on  se  sert  pour 
signifier  ,  Elégant  et  rechcrcliéilans 
acs  habits.  Kou*  voilà  bien  pimpant  au- 
jourd'hui. Elle  était  extrêmement  pim- 
pante.  Faire  le  pimpant. 

PIMPESOUEE.  s.  fém.  Terme  qui 
s'emploie  dans  le  style  familier  ,  en 
parlant  d'Une  femme  qui  fait  la  déli- 
cate et  la  précieuse.  C'est  une  vraie 
pivtpesouée. 

PLMPRENELiE.  sub.  lëm.  Herbe 
potagère  qui  entre  quelquetois  dans 
les  salades.  On  dit  que  la  pimprenelle 
purifie  U  taag^  tt  nettoie  les  reins. 

pin' 

PIN.  s.  mas.  Grand  arbre  toujours 
Terl ,  dont  on  tire  la  résine,  et  qui  a 
4e$  teuilles  longues  ,  menues  et  poin- 
tues. One  foret' de  pins.  Pin  franc.  Pin 
sauvage.  Pomme  de  pin. 

Le  pin  sauvage  se  nomme  aussi  Pi- 
aastre.  , , 

PINACLE,  s.  m.  La  partie  la  plus 
Tome  II. 
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.ëlevçe  d'un  ëdiKce.  Il  n'a  d'usage  au 
propre,  qu'on  parlant  De  rciidioil  ilu 
Temple  où  Nutre-Seigneur  lut  trans- 
porte, lorsqu'il  lut  tenié  par  le  démon. 

Ou  tilt  hguréiiient  et  faiiiilicrenicnr, 
Illettré  quelqu'un  sur  le  pinacle  ,  pour 
dire,  Le  louer  extrêmement ,  le  met- 
tre au-dcisus  de  tous  les  autres  par 
des  louanges. 

On  dit  aussi ,  <ju'  l/n  homme  est  sur 
le  pinacle  ,  \)(jur  dire  j  qu'il  est  dans 
mie  grande  élévation ,  dans  une  grande 
laveur. 

PINASSE,  s.  f.  Bâtiment  décharge 
qui  va  à  voiles  et  à  rames. 

PINCE,  s.  f  Bout  Ou  pied  de  cer- 
tains animaux.  Un  cheval  qui  a  la  corne 
gâtée  vers  la  pince.  La  pince  d'un  cerf. 

Ou  appelle  aussi  le  oevanî  d'un  fer  de 
cheval.  Pince  du  fer  de  cheval.  On  n'é- 
tampe  jamais  en  pince  les  fers  de  derrière. 

On  liir  ,  Les  pinces  ,  en  parlant  Des 
deux  dents  sujjérieiires  et  iniérieures 
de  ttevant  du  cheval. 

Pince.  Pli  qu'on  fait  à  du  linge  ou 
à  de  l'étoffe,  et  qui  se  termine  en 
pointe,  i'aire  despinces  à  un  rabat.  Celte 
veste  est  trop  large ,  il  y  faut  faire  une 
pince. 

PiKCE  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
grosses  tenailles  dont  on  se  sert  pour 
remuer  les  grosses  bûches  dans  une 
cheminée.  J2  faut  prendre  cette  bûche 
avec  la  pince. 

On  tilt  ,  qu'  l/n  homme  est  sujet  à  la 
pince  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  tl'liunieur 
a  grivelçr  ;  et ,  que  J^e  l'argent  est  sujet 
à  ta  pince  j  pour  dire,  qu'il  est  sujet  à 
être  pris.  L'argent  des  Communautés  est 
ordinairement  sujet  à  la  pince.  Il  est  po- 
pulaire. 

Pince  ,  signifie  quelquefois  L'ac- 
tion de  saisir  avec  lorce.  Cel  ins- 
trument j  cet  outil  n'a  pas  de  pince  j  N  e 
saisit  pas  bien.  Cet  homme  a  la  pince 
jorte  ,  la  pince  rude ,  Saisit  avec  vigueur 
ce  qu'il  tient.  Il  est  lauiilier. 

Ou  dit  familièrement  ii'Un  homme 
qui  craint  d'être  arrêté  ,  qu'il  craint 
la  pince  ,  qu'i/  est  menacé  de  la  pince. 
Gare  ta  pince. 

Pince,  signifie  aussi  Une  barre  de 
fer  aplatie  par  un  bout ,  et  dont  on 
se  sert  comme  tl'uu  levier.  Lever  une 
grosse  pierre  avec  une  pince. 

PINCEAU,  s.  m.  Plume  garnie  par 
un  bout  de  poils  déliés ,  et  dont  les 
Peintres  se  sencnt  pour  appliquer  et 
pour  étenilre  les  couleurs.  Gros  pin- 
ceau. Pinceau  fort  délié.  La  palette  et 
les  pinceaux  d'un  Peintre.  Préparer  les 
pinceaux.  l^Jettoyer  un  pinceau.  Un  trait 
de  pinceau.  Ce  Peintre  jait  ressembler  en 
deux  ou  trais  coups  de  pinceau.  Donner 
un  coup  de  pinceau. 

On  tlit  ,  qu'  Un  Peintre  n'a  pas  encore 
donné  le  dernier  coup  de  pinceau  a  un  ta- 
bleau j  pour  dire  ,  qu'il  ne  l'a  pas  en- 
tièrement achevé. 

Pinceau  ,  se  prend  ligurëment  pour 
La  manière  île  colorier  d'un  Peintre. 
Ce  Peintre  a  un  beau  pinceau  ,  le  pinceau 
hardi  ,  le  pinceau  agréable  j  le  pinceau 
délicat ,  le  pinceau  suave  j  U  pinceau  dur 
et  sec. 

Il  se  dit  encore  figure  ment ,  en  par- 
lant Des  Poètes  et  Ues'Orateurs.  y  ous 
de  qui  le  dvcic  pinceau  j.  de  qui  le  savant 
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pinceau.,  etc.  Il  en  a  fait  une  peinture 
T  ive  et  naturelle  en  un  coup  de  pinceau. 

En  jiarlant  tl'Une  personne  contré  qui 
on  a  tait  quelque  satire  ,  on  dit  familiè- 
rement,    qu'Un  lui   a   donné  un  vilàiit', 
coup  de  pinceau. 

PlfiCEE.  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  de 
certaines  choses,  et  slguilie,  La  quan- 
tité qu'on  en  peut  prendre  avec  deux 
ou  trois  doigts.  Une  pincée  de  sel.  Une 
pincée  de  poivre.    Une  pincée  de  tabdc, 

PiNGELIER.  s.  m.  Vase  séparé.en 
deux  partie^,  dans  lequel  les  Peintre»- 
prennent  l'iiuile  dont  ils  ont  besoin 
jiour  mêler  leurs  couleurs,  et  qui  sert 
aussi  à  nettoyer  leurs  pinceaux  et  leurs, 
brosses. 

PINCE-MAILLE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  familièrement  Un  homme  tort 
aitaclié  à  ses  intérêts  ,  et  qui  fait  pa- 
roitre  son  avarice  jusque  dans  les  plus 
petites  choses.  C'est  un  franc  pince- 
maille  ,   un  vrai  pince-maille, 

PINCEIÎ.  V.  actif  Presser,  serrer 
la  superficie  de  la  peau  avec  les  doigts- 
ou  autrement.  Pincer  quelqu'un  forte- 
ment. Pincer  jusqu'au  sang.  Meurtrir  en 
pinçant. 

Pincer  ,  se  dit  aussi  au  sens  de 
Saisir  quelqu'un.  Si  je  te  pince,  tu  ne 
m'échapperas  pas  ,  ou  simplement ,  Si 
je  te  pince  !  Il  y  a  quelqu'un  qui  vole  mes 
jruits  ,  je  le  pincerai. 

Il  so  dit  aussi  au  sens  de  Causera 
de  la  douleur.  Le  C8up  l'a  pincé. 

Pincer  ,  est  aussi  un  terme  d'A- 
griculture ,  qui  s'emploie  Lorsque  pour 
empêcher  qu'un  arbre  ne  jiousse  trop  y 
on  en  arrête  quelques  petits  bourgeons 
en  les  pressant ,  en  les  coupant  avec 
le  bout  des  iloigts.  Pincer  les  petits  fcoar-, 
geons  d'un  arbre. 

Pincer,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
quelques  instrumens  de  musique  .i 
cordes  ,  lorsqu'on  en  tire  le  son  eu 
les  touchant  du  bout  des  doigts,  au. 
lieu  lie  les  toucher  avec  un  archer. 
Il  pince  parfaitement  bien  la  guitare.  On 
dit  de  même.  Pincer  le  luth,  pincer  /* 
harpe. 

En  termes  de  Marine  ,  on  «lit ,  Pin- 
cer le  vent ,  pour  dire  ,  Aller  au  plus 
près  du  vent. 

Pincer  ,  signifie  aussi  figurém.  eç 
familièreni.  Reprendre,  blâmer  quel- 
qu'un ,  lui  reprocher  quelque  chose 
par  manière  de  raillerie.  //  l'a  pincé, 
rudement,  doucement ,  adroitement.  C'est 
un  homme  qui  pince  finement.  Il  pince  en 
riant. 

On  tlit  familièrement  d'Un  homme 
malin  et  sournois,  que  C'est  un  pince-, 
sans-rire  ;  et  dans  cette  phrase  ,  Pincc- 
sans-rire  est  Substantif 

Pincer  des  heux  ,  en  termes  de 
Manège  ,  signifie  ,  Serrer  vivement 
les  talons,  attaquer  fortement  Mn  che- 
val avec   les  éperons.  . 

Pincé  ,  ée.  participe.  Il  est  aussi 
adjectif,  et  signifie  ,  Qui  a  im  air  d'ali» 
fétcrie.    Un  air  pincé.   Un  style  pincé. 

PI^CEi^.  s.  m.  Tenue  de  Manège- 
L'action  d'approcher  l'éperon  du  poil, 
mais  sans  Iraimcr. 

PINCETTES,  s.  f.  pi.  Ustensile  rie 

fer  a  deux  branches  égales,  dont  bi\ 

se  sert  pOuri accommoder  le  l'eu.  Une 

paire  de  pincettes,  Des  pincettes  garnit» 

*  0  o 
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J'ûrgerit.  Attiser  U  feu   avtc  de*  pin- 
t.«nes. 

On  Jit  pourtant  quelquefois  ,  Fin- 
cette  ail  singulier,  dans  cette  accep- 
tion,  JDûnne^~moi  un  peu  la  pincette. 

On  appelle  aussi  ilu  nom  tle  Pin- 
cettes ,  iTn  instrument  de  ter  dont  on 
se  sert  pour  s'arracher  le  poil.  S'arra- 
cher le  poil  aiec  des  pincettes.  En  ce 
sens  ,  il  se  dit  aussi  au  singulier.  Il 
îf  t'ait  la  barbe  avec  la  pincette. 

On  dit ,  haiser  en  pincettes  ,  à  la 
pvicette  ,  pour  exprimer  L'action  de 
p^cn<[re  cfoncement  les  deux  joues  de 
celui  qu'on  baise.  C'est  une  des  ca- 
resses auxquelles  on  accoutume  les  en- 
faus.  Baisei-moi  en  pincettes. 

'  On  appelle  encore  Pincettes  en  <li- 
Ters  arts  ,  De  petits  instruniens  de  fer 
à  deux  branches,  dont  on  se  sert  pour 
prendre  ou  pour  placer  de  certaines 
choses  ,  qu'on  ne  pourroit  ni  prendre 
ni  placer  si  facilement  avec  les  doigts. 
PINCHINA.  s.  m.  Etoile  de  laine, 
espèce  de  gros  drap.  Un  kabit  de  pin- 
ckina. 

PINrON.  s.  m.  La  marque  <)ui  reste 
S1U-  la  peau  ,  lorsqu'on  a  été  pincé. 
Faire  un  pinfon  avec  le  bout  des  doigts. 
Pixc  o!«  ,  est  aussi  Une  espèce  de 
languette  ou  de  pointe  que  le  Maré- 
chal tire  de  la  pince  du  fer  en  le 
foree^nt ,  et  qu'il  rabat  ensuite  sur 
l'oiigle  du  cheval  ,  au  pied  duquel  il 
ajuste    son  fer. 

PnS'DARTQUE.  adj.  des  2  g.  0"> 
est  dans  la  manière  de  Pindare.  Ode 
pindarique. 

PINDARISER.  verbe  n.  Parler  avec 
a(fe<  l  uion  ,  se  servir  de  termes  trop 
recherchés.  Cet  homme  ne  parle  pas 
naiurellemtttt ,  il  veut  toujours pindariser. 
Il   est  f:iniilier. 

PINDARlSKUR.s.ni.Celuiqni  pin- 
«larise.  Un  sot  pindariseur.  Il  est  famil. 

PINDE.  s.  m.  Montagne  consacrée 
à  Apollon  et  aux  Muses.  Ce  mot  n'est 
pas  ici  comme  un  terme  de  Géogra- 
phie, mais  parce  qu'on  l'emploie  hgu- 
rcment  dans  plusieurs  phrases  poeii- 
qiii'S.  Ainsi  l'on  ilit  ,  Les  l.iuricrs  du 
finde  ,  les  Nourrissons  du  Finde  ,  Us 
Déesses  du  Pinde  ,  pour  ,  Les  lauriers 
dos  Poètes  ,  les  Poètes  ,  les  Muses. 

On  appelle  aussi  Les  Poètes  ,  Les 
hahitans  du  Finde  ,  et  quelquefois  Les 
^.ands  Vo'élet  ,  Les  maîtres  ,  Us  héros 
iii  Pinde. 

PINÉALE.  ad),  f.  Il  n'est  d'usage 
•ju'en  cette  phrase  ,  Glande  pinéale , 
ft  se  dit  d'Une  petite  glande  qui  se 
trouve  au  milieu  <lu  cerveau ,  et  qui 
a  la  figure  d'une  pomme  de  pin. 

PimiOIN  ou  PINGUJN.  s.  m.  Oi- 
teau  de  mer,  qui  a  1rs  ailes  si  courtes, 
qu'il  ne  lui  est  pas  possible  de  voler. 
PINNE  MARINE,  s.  f.  Coquillage 
Livalve,  qui  a  beaucoup  de  rapport 
aux  moules.  Il  est  tiés-prand,  car  il 
a  jusqu'à  un  pied  et  demi  et  plus  de 
longueur  ;  il  porte  un  Hocon  *le  soie 
«ie  couleur  rousse ,  que  l'on  emploie 
À  ditlérens  ouvrages.  On  rrouv*  dans 
ce  coquillage  de  grosses  inertes  (jui  ne 
sont    fias   belles.  ^^É^^ 

IMNNULH.  s.  f.  Petite  plaque  de 
cuivre,  élevée  perpendiculiiireuient  ù 
sba<liic  cxuémicé  il'uiie  aliUaUc  ,  et 
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percée  d'an  petit  trou  ou  d'une  petite 
fente  pour  laisser  passer  les  rayons 
lumineux  ou  les  rayons  visuels.  As- 
trolabe à  pînnuUs. 

PINQUE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Espèce  de  flûte.  Bâtiment  de  charge  , 
fort  plat  de  vnraunne. 

PINSON,  subst."  Hiasc.  Petit  oiseau 
qui  a  le  bec  fort  gros  et  fort  dur  ,  et 
dont  le  plumage  est  de  diverses  cou- 
leurs. On  dit  proverbialement  d'Un 
homme  fort  gai,  qu'il  est  gai  comme  un 
pinson. 

PINSON,  substant.  masculin.  Voye^ 
Pessum. 

Le  mot  Pensum  emprunté  du  Latin, 
est  usité  dans  les  Collèges  pour  expri- 
mer une  punition  des  écoliers  ,  qui 
consiste  à  leur  faire  écrire  ,  appren- 
dre ,  ou  composer  qiielqucs  pages  de 
prose  et  de  vers.  IJonncr  un  pinson. 
Faire  le  pinson.  Être  exempté  du  pinson. 
Ce  professeur  accablait  ses  écoliers  de 
pinsons, 

PINTADE,  sub.  f.  Espèce  de  poule 
dont  le  plumage  est  taclieté.  Il  n'y  a 
pas  long-temps  que  l'on  élève  despintades 
en  France. 

PINTE,  s.  fém.  Mesure  dont  on  se 
sert  pour  mesurer  le  vin  et  auli|es 
liqueins  en  détail,  et  qui  est  de  dif- 
férente grandeur  selon  les  différens 
lieux,  ta  pinte  de  Paris  contient  qua- 
rante-huit pouces  cubes,  yendre  à  pot  et 
à  pinte.  Une  pinte  d'étain.  Tirer  une  pinte 
de  vin.  Pinte  ,  mesure  de  Saint-Venis. 
Pinte  à  la  grande  mesure.  Le  muid  de 
vin  ,  mesure  de  Paris ,  contient  deux 
cens  quatre-vingt-huit  pintes.  Du  vin  à 
doiqe  sous  la  pinte  ,  à  vingt  sous  la 
pinte,    y^ider  les  pintes. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  quantité 
de  Uipieur  contenue  dans  une  piiite. 
Tirer  pinte.  Payer  pinte.  Poire  pinte. 

PtNTE  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  solides  qu'on  rend  à  la  pinte. 
Une  pinte  d'olives. 

Proverbialement,  pour  marquer  Un 
extrême  désir  ou  un  extrême  chagrin 
de  quelque  chose  ,  on  dit  ,  Je  voudrois 
qu'il  m'en  eût  coûté  une  pinte  de  mon 
sang ,  et  que  cela  fût ,  Ou  que  cela  ne 
fût  pas   arrivé. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  qu'IZ 
n'y  a  que  la  première  pinte  qui  coûte  ,  pour 
dire  ,  que  Dans  chaque  affaire  il  n'y  a 
que  le  commencement  qui  lasse  de  la 
peine. 

PINTER.  verbe  neutre.  Faire  dé- 
bauchi'  de  vin.  Cest  un  homme  qui  ne 
fait  que  pinter ,  qui  n'aime  qu'à  pinter. 
il  est  populaire. 

P  I  0 

PIOCHE,  sid).  fém.  Instniment  dont 
on  se  sert  pour  fouir  la  teiTe.  Travail- 
ler avec  la  pioche.  Ouvrir  la  terre  avic 
la  pioche. 

PIOCHER.  V.  a.  Traviùller  à  fouir 
la  terre  avec  une  pioche.  Piocher  une 
vigne.  Piocher  la  terre.  Il  faut  piocher 
m  cet  endroit.  Dans  cette  dernière 
phrase  ,    il  se  prend  neutraleuieut. 

Pior.iin,  lit.  participe. 

PIOI.ER.  v.  u.  Koyf{  Pi/kUi.BK. 

PION.  s.  m.  Une  des  petites  pièies 
du  jeu  ilct  bcliucu.  Il  y  a  huit  pivnt 
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blancs  et  huit  pions  noirs  au  jeu  de» 
échecs.  Il  joue  mieux  que  moi  >  il  me 
donne  un  pion  ,  U  pion.  Mener  un  pion 
à  dame. 

On  (lit  figurément.  Damer  le  pion  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'emporter  sur 
lui  avec  une  supériorité  marquée.  Il 
est  tamilier. 

PIONNER.v.  a.  Terme  des  échecs. 
L'action  réitérée  de  premlre  îles  pions. 
Ce  joueur  aime  trop  à  pionner. 

PIONNIER,  sub.  mas.  Travailleur* 
dont  on  se  sert  dans  une  armée  pour 
aplanir  les  chemins  ,  et  pour  remuer 
la  terre  dans  les  différentes  occasions^ 
Avoir  de  bons  pionniers. 

11  se  dit  aussi  généralement  De  tou« 
les  travailleurs  qu'on  emploie  dans  un 
siéae,  pour  faire  des  ligues  de  circon- 
vallaiion  et  de  contrevallation. 

PIOT.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
en  plaisanterie  ou  en  débauche  ,  pour 
dire  ,  Du  vin.  Cest  un  homme  qui  aime 
U  pibt.  Il  est  populaire. 

P  I  P 

PIPE.  s.  f.  m.  Grande  futaille  pour 
mettre  du  vin  et  autres  liqueurs,  et 
qui  contient  un  muid  et  demi.  Une  pipe 
de  vin.  Une  pipe  de  cidre.  Pipe  Ude. 
Pipe  pleine.  Une  demi-pipe.  Une  pipe  de 
vin  d'tipagtte.  Une  pipe  d'eau-de-vie. 
On  <lit  aussi ,    Une  pipe  de  chaux. 

PIPE.  s.  fém.  Petit  tuyau  «le  terre 
cuite  et  blanchie  au  feu  ,  terminé  par 
un  godet ,  et  dont  on  se  sert  i>our  pren- 
dre du  t.ibac  en  fumée.  Remplir  sa 
pipe  de  tabac.  Mettre  du  tabac  dans  sa 
pipe.  On  oit,  Allumer  sa  pipe  ,  et  fu- 
mer une  pipe  y  pour  dire.  Allumer  le 
tabac  qui  est  au  liaut  île  la  pipe,  et 
])rendre    en    fumée    autant   de  tahac 


7iu'il  en  peut  tenir  dans  une  pipe.  Il 
ume  sa  pipe  tous  Us  matins.  Fumer  deux 
pipes.  Fumer  trois  pipes. 

PIPEAU,  s.  mas.  Flûte  champêtre, 
chalumeau.  Danser  au  son  du  pipeau, 
au  son  des  pipeaux.  Il  ne  s'emploie  plu» 
guère,  même  en  poésie. 

PIPEAUX,  s.  m.  plur.  Les  petites 
branches,  ou  brins  de  paille  qu'oTl 
enduit  de  clu  pour  prendre  les  petits 
oiseaux.  Disputer  les  pipeaux. 

Il  se  dit  figurément  Des  petits  ar- 
tifices par  lesquels  un  homme  rusé 
cherche  à  tromper.  J'ai  évité  ses  pi- 
peaux. Il  est  familier. 

PIPÉE,  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  la- 
quelle contrefaisant  lecri  delà  cluiueite, 
on  attire  les  oiseaux  dans  un  arbre 
dont  les  branches  sont  remplies  de 
gluaux  où  ils  se  prennent.  Aller  à  la 
pipée.  Prendre  des  oiseaux  à  la  pipée, 
taire  une  pipée.  Cette  dernière  phrase 
se  dit  aussi  pour  sigi\i(ier  ,  Préparer 
tout  cequiest  nécessaire pourlactasse 
dont  il  s'agit. 

PIPER.  V.  a.  Contrefaire  le  cri  de 
la  chouette  pour  prendre  les  oiseaiiï 
au  filet  ou  aux  gluaux.  Piper  des  oi- 
seaux. 

Il  signifie  figurément,  Tromper.  On 
a  voulu  me  piper.  Ils  ton!  pipé  au  jeu, 
et  lui  ont  gagne  tout  son  argent. 

On  dit ,  J^iper  des  dés  ,  pour  dire  , 
Prépaicr  lie»  Ués,  afin  de  Uouiper  s« 
jeu. 
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Pii»É  y  ÉE.  parricipc.  On  appelle Ut^ 
pîpés  j  Des  il("i  qu'on  a  préparés  ,  afin 
de  tromper  an  jfni. 

PîPEIilE.  s.  ï.  Tromperie  an  jen. 
Il  faut  qu'il  y  ah  de  la  piyi^rie.  Cela  ne 
9  est  pu  faire  sans  pipe  rie. 

H  se  t!it  anssi  De  route  sorte  «le 
froniperje,  de  fonrbcrie.  Il  n'y  a  que 
piptrie  dans  le  monde.  Il  vieillit  en  ce 
sens. 

PIPEUR.  s.  raas.  Celui  qni  pipe  au 
jeu.  Cest  un  grand  pipeur.  Un  pip^ur 
insigne.    Un  pipeurjieffc. 

V  I  Q 

PIQUANT,  ANTE.  adjectif.  Qui 
pique.  Les  branches  des  rosïvrs  sont  pi- 
quanti's.  Les  orties  sont  pleincs,de  petites 
pointes  piquantes. 

Ou  dit  ,  que  Dit  vin  est  piquant , 
pourtlire,  qu'il  pique  la  langue  quand 
on  le  boit;  et,  qu'C/ie  sauce  est  pi- 
quante y  pour  dire  ,  qu'Elle  est  d'un 
jçoiU  relevé. 

Il  signifie  fio;ui*ément  Offensant  ;  ef 
^aus  cette  acception  ,  il  se  dit  prîu- 
cipalement  Des  disc<turs  qui  peuvent 
oifenser.  Ils  se  sont  dit  des  paroles  pi- 
guantes.  Il  lui  fit  une  réponse  très-pi- 
quante, il  lui  à  répondu  d'une  manière 
piquante. 

II  se  dit  aussi  fif;nr(^menr  dans  une 
acception  toute  diliérente,  en  ])atlant 
d'Une  jeu?ie  i)ersonne  vive  ,  dont  la 
figure  et  la  physionomie  plaisent  ex- 
trêmement. ElU  n'est  pas  belle  j  mais 
elle  a  l'air  piquant  ^  la  physionomie  pi- 
quante. 

Il  se  dit  aussi  fi^irément  dans  cette 
acception  ,  en  parlant  Des  ouvraj^fes 
il'esprit  qui  ont  quelque  chose  de  fin 
et  de  vif.  Il  n'y  a  rien  de  piquant  dans 
ce  qu'il  écrit. 

En  Peinture  ,  on  appelle  Piquant  , 
Ce  qui  excite  un  sentiuieuf  prompt  et 
vif  d'approbation.  Ce  tableau  est  d'un 
effet  piquant. 

PIQUANT,  s.  masc.  Il  se  dit  Des 
pointes  qui  viennent  à  certaines  plan- 
tes, à  certains  arbrisseaux.  Ces  char- 
dons sont  pleins  de  piquans.  Les  piquans 
des  feuilles  de  houx. 

PIQUE,  s.  f.  Sorte  d'arme  à  long 
bois.,  dont  le  bout  est  garni  d'un  fer 
plat  et  pointu.  Longue  pique.  Grosse 
pique.  Pique  de  bois  de  frc'ne.  Anne  d'une 
pique.  Saluer  de  la  pique.  Présenter  la 
pique.  Ils  marchèrent  les  uns  contre  les 
autres  les  piques  baissées.  Ils  étaient  si 
prés  les  uns  des  autres,  que  les  piques 
étoit  croisée.  Les  piques  ont  été  long- 
temps en  usage  dans  l'Infanterie.  Les 
Romains  portoient  des  piques  dont  le  fer 
étoit  fort  larges.  Dans  cette  pompe  fu- 
nèbre,  les  soldats  portoient  les  piques  ren- 
versées et  traînantes.  Les  Soldats  Fran- 
fois  ne  se  servent  plus  dépiques.  Il  y  a 
de  l'eau  dans  ce  fossé  la  hauteur  d'une 
pique;  et  absolum*nt,  Il  y  a  une  pique 
id'eau  ,  il  y  en  a  une  pijue. 

PiQLF. ,  se  disoit  aiiss.i  Des  soldats 
.qui  portoionr  la  pi  pie  dans  un  lîégi- 
inent.  l'aire  défiler  les  piques.  Il  y  a 
^ant  dépiques  danp  ce  Kégiment. 

Demi-pique.  Pique  p^us  courte  de 
moitié  que  les  pii^i-s  ordinaires.  Il 
a'avait  qu'une  dami-pique. 
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PIQUE,  s.  masc.  Terme  de  jou  de 
cartes.  Une  des  quatre  couleurs  ou 
peintures  des  caries.  L'as  de  pique.  Le 
Roi  de  pique.  Il  a  écarté  tout  Le  pique  , 
tout  son  pique.  Il  a  tout  h  pique ,  tous 
les  piques.  Jouer  du  pique.  De  quelle 
couleur  tomne-t-il  ?  il  tourne  du  pique  , 
il  tourne  de  pique  ,  il  tourne  pique. 

On  dit  provcrbialem.  d'Un  homme 
qui  rentre  mal-à-pvopos  dins  un  sujet, 
dans  une  cimversalion  ,  par  des  choses 
qui  n'ont  aucun  rapport  avec  celles 
dont  on  parle  ,  Voila  bien  rentrer  de 
piques  noires  ;  et  en  cette  phrase  ,  i'i- 
que  est  Céminin. 

PlQUJî.  s.  I'.  Brouillerie  ,  aigreur 
qui  est  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. Il  a  fait  cela  par  pique.  Il  y  a 
de  la  pique  dans  cette  affaire-là.  Il  est 
l'anûlier. 

PiyUE-NIQUE.  s.  mas.  Repas  de 
deux  ou  de  plusieurs  personnes,  où 
chaque  personne  paye  son  écot.  Ku»- 
lej  -  vous  faire  un  pique  -  nique  !  l^ous 
avons  fait  plusieurs  pique-niques  le  mois 
dernier. 

C'est  aussi  une  taron  de  parler  ad- 
verbiale. Souper  à  pique-nique.  Faire 
un  repas  à  pique-nique. 

PIQUER.  V.  act.  Percer,  entamer 
léf^èrement  avec  quelque  chose  de 
pointu.  Il  s'est  pi^uc  lui-même.  Une 
épingle  l'a  piqué.  Il  y  a  des  épines  qui 
piquent  fuit.  Piquer  jusqu'au  sang.  Pi- 
quer un  papier  ,  pour  y  faire  de  petits 
trous. 

Piquer,  se  dit  aussi  De  l'opéra- 
tion que  tait  un  Ciiirurf^icn  avec  la 
laucelte,  sans  avoir  ouvert  la  veine  , 
et  sans  tirer  île  sang.  Le  Chirurgien  l'a 
piqué  deux  fois  sans  lui  pouvoir  tirer  de 
sang  j  l'a  mal  piqué. 

On  dit  ,  qu'Un  Chirurgien  a  piqué 
l'artère  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  ollcusé 
l'artère ,  ouvert  l'artère ,  en  ouvrant  ou 
en  crovaut  <nivrir  la  veine. 

On  dit,  Fiqucr  le  tendon,  piquer  le 
nerf,  pour  dire  ,  L'oftenser  en  vou- 
lant saigner. 

Piquer  un  cheval ,  se  dit  Lorsque  le 
Maréchal  qui  le  terre  ,  lui  lait  entrer 
la  pointe  du  clou  jusqu'.'i  la  chair  vive. 

PiyuEii ,  se  dit  aussi  De  la  morsure 
des  serpens,  des  insectes,  de  !a  ver- 
mine. Ftre  piqué  par  un  serpent,  htre 
piqué  de  la  tarentule.  Etre  piqué  par  un 
cousin.  Les  mouches  piquent  les  chevaux. 

Piquer,  siguilie  aussi,  Faire  avec 
du  Jil  ou  do  la  soie  sur  deux  ou  plu- 
sieurs ètottes  mises  l'une  sur  l'autre  , 
des  points  qui  les  traversent  et  qui  les 
unissent.  Piquer  une  courte-pointe.  Pi- 
quer des  bonnets. 

On  dit  ,  Piquer  du  taffetas,  du  tabisj 
pour  dire  ,  \  lairc  de  petits  trous  par 
compartiinens.  ' 

On  dit  ,  Piquer  des  pierres  ,  pour 
dire,  Les  rendre  raboteuses  en  y  lui- 
sant de  petits  entbncemens  avec  le 
coté  pointu  du  marteau. 

Ou  dit,  Piquer  de  la  viande,  pour 
dire  ,  Larder  de  la  viande  avec  de  pi  - 
tits  lanlons  ,  et  près  .'i  près.  Piquer  des 
perdreaux.  Ces  lapereaux  sont  bien  pi- 
qués ,  mal  piqués.  Un  a  piqué  ce  rôti 
Jort  proprement. 

On  dit  aussi.  Piquer  de  gros  lard, 
Ijour  dire ,  LardCjtj  lie  la  yiaudc  a\  et 
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de  gros  lanlons.  Piquer  de  gros  lard  un 

leviaut. 

Ou  dit  ,  Piquer  un  cheval,  et  abso- 
lument ,  Piquer  ,  pour  dire  ,  Donner 
des  éperons  à  uo  clieval  ,  et  le  pous- 
ser an  aalop.  On  dit ,  Piquer  des  deux, 
])Our  ,  raire  sentir  les  deux  éperons  a 
son  (Iieval,  afin  d'accélérer  sa  marche. 

On  dit  liguréuienr ,  Piquer  des  deux , 
pour  ,  Aller  bien  vite,  li  faudra  piquer 
des  deux  ,  si  vous  voule^  arriver,  tour 
réussir  dans  cette  affaire  ,  il  faut  piqiter 
des  deux  ;  c'est-à-dire  ,  Faire  beaucoup 
de  tliligence. 

On  (lit  en  termes  de  Chasse  ,  Pi- 
quer dans  le  fort  ,  pour  dire  ,  Pousser 
sou  cheval  au  galop  dans  le  lort  du 
bois;  et  ,  Cet  homme  là  pique  bien, 
pour  dire.  Cet  hoinme-li  pousse  vigou- 
reusement son  cheval  au  galop.  Piqièe^ 
un  peu  jusque-là. 

On  dit  lamilièrement ,  Piquer  la  ma- 
^ette ,  pour  dire,  Monter  un  mauvais 
cheval. 

On  dit  familièrem.  Piquer  le  coffre. 
Piquer  le  tabouret  ,  pour  dire,  Atten- 
dre dans  les  antichambres  du  Roi ,  de» 
Princes  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Piquer  l'escabelle  ,  en 
parlant  Des  jeunes  gens  qui  travaillent 
dans  les  études  des  Notaires  ,  ou  des 
Procureurs;  et,  qu'f/n  homme  pique 
les  tables  ,  pour  dire,  qu'il  va  souvent 
manger  chez  ceux  qui  tiennent  table. 

Dans  les  Chapitres  et  dans  certaines 
autres  Compagnies  ,  où  il  y  a  des  dis- 
tribuliims  à  faire  au  bout  de  quelqUB 
temps,  à  voux.  qui  ont  été  présens^' 
on  dit.  Piquer  les  abscns  ,  pour  dire  , 
Marquer  ceux  qui  n'y  ont  pas  as- 
sisté. 

Piquer  ,  se  dit  aussi  Des  choses  quî 
aflcctcnt  le  goi'it  eu  telle  sorte,  que 
la  langue  semble  en  être  piqnée.  Ainsi 
l'on  (lit  ,  que  Du  vin  pique  la  langue 
agréablement  ,  ou  désagréablement. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  que 
Du  fromage  pique.  HLl  Tondit,  que  i7a 
poisson  pique  ,  pour  dire  ,  qu'il  pique 
la  langue  d'une  manière  désaaréable, 
et  qu'il  n'est  pas  bien  frais.  Voilà  de 
l'aiose  qui  commence  à  piquer.  Ces  soles 
piquent. 

Piquer  ,  signifie  figmëi^ient ,  Fà- 
chei  ,  irriter,  mettre  en  colère..  Ce  dis- 
cours l'a  piqué,  l'a  piqué  jusqu'au  vif. 
La  moindre  chose  le  pique.  Il  dit  sou- 
vent di:s  choses  qui  piquent. 

On  dit  d'Un  honune  qui  se  fâche 
sans  sujet  :  Quelle  mouche  le  pique  è 
Quelle  mouche  l'a  piqué  f  ^ 

Ou  dit.  Piquer  quelqu'un  d'honneur  , 
pcuir  dire,  Lui  persuader  qu'il  y  va 
de  son  honneur  de  faire  ou  de ,ne laite 
pas  quelque  chose.  ... 

Se  piquer-  Se  sentir  offensé,  pren- 
dre en  mau\  aise  part.  C'est  un  homme 
qui  se  pique  de  la  moindre  chose  qu'on  lai 

Il  sii'nifie  encore,  Se  glorifier  de 
ipielqui'  chose  ,  en  Caire  vanité  ,  en 
filin-  profession,  en  tirer  avantage.  Il 
se  pique  de  bien  écrire,  de  bien  parler,  etc. 
Il  se  pique  d'être  bien  jait  ,  d'êtrt  brave  , 
de  bien  danser  ,  etc.  ïl  se  pique  d-  nais- 
sance ,  de  noblesse.  Il  ne  se  pique  d'au- 
tre chose  que  d'être  honnête  honune.  Il 
est  savant  ,   du  moins  il  s'en  pique. 

O  o  a 
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On  liit  <rUn  homme  qui  dans  quel- 
<jiie  occasion  a  montré  plus  <le  cou- 
rage ,  plus  «le  géneiositc  ,  etc.  qu'il 
n'a  coutiune  d'en  faire  paroitre  ,  qu'il 
s'est  piqué  d'honneur.  Dans  ces  trois 
dernières  acceptions ,  Se  piquer  ne  se 
«lit  jamais  qu'avec  la  préposiiiun  De. 

On  dit ,  5e  piquer  au  jeu  ,  pour  ilii  e  , 
S'opiniàtrer  à  jouer  malgré  la  perle. 
Il  se  pique  aisément  au  jeu.  Et  en  ce 
sens  on  dit  simplement  ,  Se  piquer. 
Quand  il  se  pique  ,  il  est  capable  de 
hasarder  tout  son   bien. 

On  dit  ti^uromcnt  d'Un  homme  qui 
veut  venir  .i  bout  de  quelque  chose 
jnal()ré  les  obstacles  quil  y  trouve  , 
<f.ii'Il  se  pique  au  jeu  ,  qui/  est  piqué 
au  jeu. 

On  dit  aussi  ,  que  Du  bois  ,  des 
étoffes  se  piquent,  (juaiid  les  vois  s'y 
mettent  ;  qae  Du  p.ipier  imprimé  se  pi- 
^ue  ,  Qnand  il  ronimence  à  se  gâter  , 
faute  d'avoir  été  étendu  et  séclié.^ 

Piy.ii,  Éii.  participe.  Jupon  piqué. 
Poulet  piqué.- 


PJ^L'HT.  s.  mas 
fithe 


aso.  Petit  pieu  qu'on 
..t,.t  en  terre  pour  tenir  une  tente  , 
un  pavillon  en  état.  Les  piquets  d'une 
tente. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  pien  plus  grand 
et  pins  fort ,  dont  on  se  sert  a  la  guf  ne 
pour  mettre  des  chevaux  à  l'altaclie  , 
par  le  moyen  des  cordes  qui  y  tien- 
nent. Mettre  des  chevaux  au  piquet.  Te- 
nir des  chevaux  au  piquet. 

On  appelle  en  tertnes  de  Guerre  , 
Le  piquet  j  Un  certain  nombre  de  Ca- 
ïaliers  commandés  par  Compagnie, 
pour  ôtre  prêts  à  monter  à  tlieval  au 
premier  ordre. 

Ilyaaussi  un  Piquet  d'Infanterie. C'est 
un  certain  nombre  de  Fantassins  toiL- 
jours  prêts  à  marcher  aux  ordres  des 
OHiciers  commandés.  Prendre  les  pi- 
quets de  l'armée  pour  une  expédition.  Et 
*n  ce  sens  on  dit ,  que  Des  troupes 
sont  de  piquet. 

On  ilit  aussi  en  termes  de  Guerre , 
Lever  le  piquet ,  pour  dire ,  Décamper. 
It  l'on  dit  dans  le  style  tamilier,  Aller 
planter  le  piquet  che{  quelqu'un  ,  pour 
«lire  ,  S'aller  établir  chez  quelqu'un 
pour  quelque  temps. 

PiijOET  ,  se  dit  aussi  Des  longs  bâ- 
tons'et  des  perches  qu'on  plante  en 
terre  d'espace  en  espace ,  pour  pren- 
«Ire  un  aligtiemcnt.  Planter  des  piquets. 
piquet;  s.  m.  Jeu  de  cartes  assez 
connu.  Jouer  au  piquet.  Jouer  un  cent  de 
■pi/juet. 

PIQUETTE,  s.  r.  On  appelle  ainsi 
Une  boisson  que  l'on  lait  avec  de  l'eau 
inise  dans  un  tonneatt  où  il  y  a  du 
marc  de  raisin  et  des  prunelles  ,  etc. 
et  par  extension  l'on  s'en  sert  pour 
dire ,  De  méchant  vin.  //  ne  nous  a 
idonné  que  de   la  piquette. 

PIQUEUR.  s.  m.  Terme  de  Vénc- 
Tic.  Homme  de  cheval,  dont  la  tonc- 
lionest  de  suivre  une  meute  de  chiens, 
et  de  les  taire  bien  chasser.  H  a  une 
tonne  meute  et  un  bon  piqueur.  Etre  à  la 
gueue  des  chiens  avec  les  piqueurs. 

PiguKUR  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
dans  Ifs  Manèges  s'occupe  h  débour- 
ler  les  chevaux.  Il  se  dit  encore  Des 
■persi  nnes    qui    montent    les  chevatix 

)ue  Ici  Mot^uignonii  mct;cDt  eu  vente. 
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Dans  lesbàtimens  er  dans  les  autres 
ouvrages  de  cette  sorte  ,  on  appelle 
Piqueur  ,  Un  homme  qui  a  soin  de 
tenir  le  rôle  des  -Marous  ,  des  Tad- 
leui-s  de  pierre  ,  Manœuvres  et  autres 
ouvriers,  de  marquer  quand  ils  sont 
absens,    et  de  veiller  sur  l'ouvrage. 

Piqueur  ,  se  dit  aussi  parmi  les  Rô- 
tisseurs et  les  Cuisiniers,  De  celui  qui 
larde  les  viandes. 

PiQUBuit ,  se  dit  aussi  clie?,  les  Cha- 
noines ,  De  celui  qui  tient  note  des 
absences  ,  qui  pique  les  nbsens. 

PIQUIER.  s.  m.  Soldat  armé  d'iine 
])ique.  Il  y  avait  autrefois  des  piquiers 
dans  l'Infanterie. 
i  PIQÛRE,  s.  f.  Petite  blessiire  que 
tait  une  chose  ou  un  animal  qui  pique. 
Une  piqûre  d'épingle.  La  piqûre  d'une 
abeille.    La  piqûre  d'un  scorpion. 

Piqûre,  se  dit  aussi  Do  la  blessure 
faite  au  pied  d'un  cheval  par  un  Ma- 
réchal maladroit  et  inattentif  ,  eu  bro- 
chant un  clou. 

On  dit  en  Chirurgie,  Piqûre  de  l'ar- 
tère ,  de  l'aponé\  rose  ,  du  tendon ,  etc. 
pour  signifaer  ,  La  blessure  laite  avec 
la  lancette  à-quelqu'une  de  ces  parties. 
PiQiRE,  se  ilii  encore  De  certains 
Oîivrages  de  fil  ,  de  soie,  etc.  qui  se 
font  sur  de  la  toile ,  sur  de  l'étojle,  etc. 
La  piqûre  d'un  corps.  La  piqûre  d'une 
jupe  ,  d'un  matelas  ,    d'une  couverture. 

On  appelle  aussi  absolument  Piqûre, 
Un  corps  de  jupe  qui  n'est  pas  encore 
recouvert  d'étoffe.  Une  femme  qui  es- 
saie une  piqûre. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  figures 
que  l'on  fait  sur  du  tatïetas  ,  sur  du 
tabis  ,  en  les  pen  ant  avec  île  petits 
fers.  La  piqûre  de  ce  taffetas  est  fort 
belle. 

PiQLRE  ,  se  dit  aussi  Des  trous  que 
font  des  insectes  sur  les  fruits  ,  le 
bois  ,  les  étoffes  ,  le  papier  ,  la  pierre 
même.  Cette  boiserie  ,  cette  robe  ,  sont 
pleines  de  piqûres.  Ce  livre  a  des  piqûres 
qui  le  percent  de  part  en  part. 
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PIRATE,  subst.  masc.  Écumeur  de 
mer,  celui  qui  ,  sans  commission  d'au- 
cune Puissance  ,  court  les  mers  pour 
voler,  pour  piller.  //  tomba  entre  Us 
mains  des  Pirates.  Nettoyer  les  mers  de 
Pirates.  L'expédition  de  Pompée  contre 
les  Pirates.  La  guerre  des  Pirates.  On 
dit  ,  Les  Pirates  d'Alger  ,  de  Tripoli  et 
de  Salé ,  quoique  les  habitans  de  ces 
Ports  aient  commission  de  ceux  qui  y 
commandent. 

PIRATER,  verb.  n.  Faire  le  métier 
de  Pirate.  Il  y  a  long-temps  qu'il  pirate 
sur  ces  mers.  Il  ne  fait  que  pirater. 


PIRATERIE,  sub.  f.  Métier  de  Pi- 
rate. Exercer  la  piraterie.  Les  Corsaires 
infestoient  les  mers  par  des  pirateries  con- 
tinuelles. 

Il  se  ilit  par  extension  Des  exactions 
dont  on  se  rend  coupable  dans  qiiel- 
iiue  place  ou  dans  quelque  em|iloi.  Ce 
Gouverneur  a  fait  d'énormes  pirateries. 

Pini:.  ad),  (oiuparalifdes  a  genres. 
De  plus  mauvaise,  de  plus  méch.inte 
qualilé  d.Mis  sou  espèce,  plus  domma- 
geable, plu»  nuisible.  Ce  vin-là  est  en- 
core pir<  jue  /«  prtmitr,  De  deux  maux 


PIE. 

Hfaut  éviter  le  pire.  Sa  coruiitioit  en  sera 

^"uu  dit ,  que  La  dernière  faute  sera 
pire  qi.e  la  première  ,  pour  due  ,  qu  Elle 
aura  des  suites,  des  conséquences  plus 
lâcheuses. 

On  dit  proverbialement  dTjne  chose 
fâcheuse  qu'on  propose  de  taire  pour 
renieiiier  à  quelque  inconvénient,  Le 
renùde  est  pire  que  le  mal. 

On  dit  aussi ,  qu'I/  n'y  a  pire  eau  que 
celle  qui  dort,  qui  croupit,  pour  dire  , 
qu'il  faut  se  défier  de  ceux  qui  sont 
sournois  et  taciturnes. 

Pii.E,  s'emploie  quelquetois  comme 
superlatif,  et  alors  il  est  toujours  pre- 
ce.lé  de  l'article.  Cest  le  pire  de  tous. 
De  toutes  les  espèces  ,  c'est  la  pire. 

Pihe^  se  prend  aussi  substaniiye- 
meut ,  et  siguitie  ,  Ce  qui  est  de  plus 
mauvais.  Souvent  qui  choisit  prend  U 
pire.  On  dit,  qu'Un  homme  a  eu  du  pire 
dans  une  affaire,  pour  dire,  qu'il  y  a  eu 
du  désavantage.  On  le  dit  aussi  d  Une 
troupe  qui  s'est  retirce  du  combat  avec 
désavantage.   Cette   dernière    phrase 

PIROGUE,  substantif  fém.  Bateau 
fait  d'un  seul  arhre  creusé  ,  et  dont  se 
servent  les  Sauvages. 

PIROLE.  subst.  femin.  Plante  qu> 
pousse  cinq  ou  six  feuilles  approchantes 
de  celles  du  poirier ,  d'où  lui  vient  son 
nom.  C'est  un  excellent  vulnéraire. 

PIROUETTE,  sub.  féinin.  Sorte  de 
jouet  composé  d'un  petit  morceau  de 
liois  plat  et  rond  .  traversé  dans  le  mi- 
lieu i>ar  un  petit  pivot  sur  lequel  on  le 
fait  tourner  avec  les  doigts.  Jouer  a  la 
pirouette,  taire  tourner  une  pirouette. 

On  dit  proverbial,  et  figur.  (lui  a  it 
l'are  nt  ,  a  des  pirouettes  ,  pour  ilire  , 
qu'Avec  de  l'argeut  on  a  toutes  sortes 
lie  choses.  . 

Pirouette  ,  se  dit  aussi  d'Un  tout 
entier  qu'on  fait  de  tout  le  corps,  en  se 
tenant  sur  un  pied,  paire  une  pirouette  , 
des  pirouettes.  Faire  une  doubU  pirouette. 
On  dit  figur.  et  famil.  d'Un  homme 
qui ,  au  lieu  de  profiter  d'un  discours 
sérieux,  s'est  mis  à  plaisanter,  qui* 
a  répondu  par  des  pirouettes;  et  il  Un 
homme  qui  échappe  à  ses  créanciers 
par  des  subterluges  ou  des  tours  d  a- 
dresse .  qu'//  les  paie  en  pirouettes. 

On  appelle  encore  Pirouette  ,  d.ans 
les  manèges.  Une  voltequelait  le  che- 
%al  sur  sa  longueur  ,  dans  une  seule  et 
même  place. 

PIROUETTER,  v.  n.  Faire  un  tour 
entier  de  tout  le  corps  ,  en  se  tenant 
sur  un  pied.  Pirouetter  en  cadence. 

On  dit  figur.  et  famil.  d  Un  homme 
qu'on  a  poursui^i,  et  oblige  .le  courir 
^à  et  là  pour  s'échapper  ,  qu'Un  U/ai« 

pirouetter  d'une  rude  manière.  

On  dit  figur.   aussi ,   d'Un  homme 
qui,  en  p.irl.int,  n'a  lait  que  repeler  les 
mêmes   idées,   et  tourner  sans  cesse 
comme  dans  un  cercle,  1»  ^'  " "„>;' 
que  pirouetter  pendant  deux  heures.  H  est 

'"pIrRHONIEN,  lENNE-adj.  Koy.' 

Pyrruonien.  i/-„„,. 

PlRRaoI«fISM.E.  sub»;.  ma»,  ^oyl 

Pyrruobwi»»' 
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PIS.  adv.  coniparalif.  Plus  mal ,  plus 
désavantageusenieiir  ,  il'une  maniùre 
plus  tàclieuse.  Ils  sont  pis  que  jamais 
ensemble.  Il  se  portait  un  peu  mieux  j 
mais  il  est  pis  que  jamais.  Il  est  aussi 
adjeclit'  c<in;pavatit'.  Il  n'y  a  rien  de  pis 

que  cela.  Ce  que  j'y  trouve  de  pis  ^  c'est 

Il  ne  me  saurait  rien  arriver  de  pis.  Il  lu 
a.  dit  pis  .jue  pendre.  IC  ne  lui  a  pas  dit  pis 
que  son  nom.  On  ne  saurait  lui  dire  pis 
que  son  nom. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  et 
signiKe ,  Ce  qu'il  y  a  de  pire.  Le  pis 
qui  puisse  arriver.  Le  pis  que  j'y  trouve. 

On  tiit ,  Faire  du  pis  qu'on  peut  ;  et 
cela  reçoit  deuï  sens.  (juelc]iielnis  il 
si^uiHtî,  S'a|>pliqiun'  de  dessein  t'ornié 
à  l'air.'  mal  ce  'pie  l'on  lait.  Il  semble 
que  vous  prcnie^  plaisir  à  jàire  toutes 
choses  du  pis  que  vous  pouve^.  Qirelque- 
fuis  il  .siguitie  ,  Faire  a  quelqu'un  tout 
le  mal  qu'on  peut ,  lui  nuire  eu  tout  ce 
<]u'on  peut.  //  n'a  qu'à  faire  du  pis  qu'il 
pourra  j  je  ne  le  crains  point. 

On  dit  aussi ,  Mettre  quelqu'un  au  pis; 
et  cela  se  dit  par  manière  de  défi  ,  et 
pour  marquer  .\  an  homme,  que  quel- 
que mauvaise  volonté  qu'il  ait  ,  on  no 
le  craint  point.  Je  vous  mets  au  pis  j  au 
pis  faire  j  à  pis  faire. 

()<i  dit  encore,  Prendre  ou  mettre  les 
choses  au  pis  ,  pour  dire  ,  Les  envisafj;er 
«lau"!  lepire  .'!at  où  elles  puissent  Atre, 
et  eu  supposant  tout  ce  qui  peut  arriver 
de  plus  iàclieux. 

Ar  PIS  ALLEU.  Façon  de  parler  qui 
se  dit  dans  le  même  sens.  Posant  les 
clioses  au  pire  état  ou  elles  puissent 
être.  Au  pis  aller  nous  y  vivrons  de  ce 
que  nous  y  trouverons.  Au  pis  aller  nous 
reviendrons  sur  nos  pas. 

On  dit  atissi  ,  C'est  votre  pis  aller  j 
pour  dire,  C'est  le  ])is  qui  vous  puisse 
arriver  *,-  et  l'on  ilit,  Je  serai  votre  pis 
aller  t  pour  tlire,  Si  vous  ne  tr»mvez 
rien  de  uiieuic ,  vous  i)ouvez  toujours 
compter  sur  moi. 

Qoi  PIS  EST.  Façon  de  parler,  pour 
dire  ,  Ce  qu'il  y  a  de  pire ,  de  plus  là- 
cheux. 

De  mai.  en  pis  ,  nE  pis  en  pis.  Fa- 
çons de  parler  adverbiales,  pour  dire, 
Que  le  mal  va  toujours  en  aucimentant. 
Ses  affaires  vont  de  mal  en  pis  j  de  pis 
en  pis. 

PIS.  subst.  masculin.  Vieux  mot  qui 
signifioit  autrefois,  La  poitrine,  et  qui 
n'est  d'usage  qu'en  cet  te  plirase<le  style 
tic  Pratique  ,  Mettre  la  main  au  pis  :  ce 
qui  se  <lit  ii'Un  Prêtre  ou  d'im  homme 
cousiitiié  dans  les  Oriires  sacrés,  ii 
qui  l'on  t'ait  premier  serment  en  mettant 
la  main  sur  la  poitrine. 

Pis,  se  <lif  aussi  De  la  tétine  d'une 
vache,  d'une  chèvre,  d'une  brebis,  etc. 
£c  pis  d'une  vache.  Une  vache  qui  a  un 
gros  pis.  Le  pis  d'une  chèvre. 

PJSASPIIA.LTI:.  subst.  masculin. 
Mélange  de  poix  et  île  bitume.  Le 
pisasphalte  naturel  est  un  bit umo  mou  : 
il  s'en  trouve  une  grande  quantité  en 
Auvergne. 

PISCINE,  sub.  lém.  Vivier,  réser- 
voir d'eau.  Il  n'a  projirement  il'usaae 
^^u'en  parlant  Du  heu  où  l'Jivangilc  dit 
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que  l'Ange  descendoit  une  fois  tous  les 
ans  pour  troubler  l'eau.  L'Ange  descen- 
dait dans  la  piscine  j  troublait  l'eau  de  la 
piscine.  Le  premier  malade  qui  était  jstc 
dans  la  piscine  après  que  l'Ange  en  ayoit 
trouble  l'eau  j  était  guéii. 

Piscine,  est  aussi  Un  terme  d'Anti- 
([ullé  pour  désif^ner  les  réservoirs  ou 
1rs  anciens  nourrissoient  des  poissons. 
On  voit  encore  les  restes  des  piscines  de 
Lucullus. 

On  appelle  Piscine ,  Un  lieu  dans  les 
Sacristies  ,  où  l'on  jette  l'eau  qui  a 
servi  à  nettoyer  les  vases  sacrés  ,  les 
linges  servant  à  l'autel,  et  autres  cho- 
ses semblables. 

PISSAT,  s.  mas.  Urine.  On  ne  l'ap- 
pelle de  la  sorte  à  l'égard  de  l'homme  , 
<]U('  par  quelque  espèce  de  mépris  ,  et 
(|uarul  l'urine  est  eu  quoique  sorte  cor- 
rompue. Cela  sent  le  pissat.  On  a  jeté  du 
pissat  sur  lui. 

Ordinairement,  en  parlant  De  l'urine 
tles  animaux  ,  on  sesert  ilu  mot  île  Pis- 
sat. Du  pissat  de  cheval.  Le  pissat  de  chat 
est  très-puant. 

PISSEMENT.  s.  mas.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  plirase  ,  Pissement 
de  rang  ,  qui  se  dit  d'Une  évacuation 
de  sang  par  la  voie  des  urines. 

PISSENLIT,  substant.  mas.  Enfant 
qui  pisse  au  lit.  C'est  un  pissenlit.  Il  est 
du  style  familier. 

PISSENLIT ,  substant.  mascul.  ou 
DENT-DE-LION  ,  subst.  lém.  Plante 
fort  commune  qui  croît  aux  lieux  her- 
beux et  incultes.  Ses  feuilles  qui  res- 
semblent à  celles  de  la  chicorée,  se 
mangent  en  salade  ,  quand  elles  sont 
jeunes  et  tendres. 

PISSEPi.  V.  n.  Uriner,  évacuer  l'u- 
rine. Pisser  à  plein  canal.  Il  a  beaucoup 
pissé.  Il  a  pissé  copieusement.  Il  ne  pisse 
qu'avec  peine.  Pot  à  pisser.  Un  enfant  qui 
pisse  au  lit. 

On  dit  populairement,  par  mépris, 
d'Un  homme  qui  se  mêle  des  moindres 
choses  du  ménage  ,  Cest  Jocrisse  qui 
mène  les  poules  pisser. 

Pisser  ,  est  quelquefois  actif,  comme 
en  ces  phrases  :  Pisser  le  sang  tout  clair. 
Il  pisse  du  pus. 

On  ilit  figur.  et  substantivem.  d'Un 
homme  qui  conserve  toujoiu's  une  ap- 
parence tranquille  ,  qui  ne  s'émeut  de 
rien  ,  que  C'est  un  pisse  Jroid,  Il  est  po- 
pulaire. 

PISSEUR ,  EUSE.  s.  Qui  pisse  sou- 
vent. C'est  un  grand  pisseur. 

Dans  le  slyl.^  familier,  en  parlant 
d'Une  petite  fille,  on  «lit  par  une  es- 
pèce de  dénigrement,  que  Cest  une  pis- 
seuse, 

PISSOIR.  subs.  m.  Lieu  destiné  dans 
quelques  endroits  publics,  jioury  aller 
pissrr.  Les  pissoirs  du  Palais,  Aller  au 
pi:^soir. 

PISSOTER.  V.  n.  Iréq.  Uriner  fort 
fréquemment  et  en  petite  quantité.  Il 
ne  fait  que  pissoter. 

PISSOTIÉR  E  s.  f.  On  appelle  ainsi 
par  ntéjjris,  Un  jet  d'eau  »ui  uneft)nt.ii- 
ne  qui  jette  peu  d'eau.  Ce  n'est  qu'une 
pissotière, 

PISTACHE.  S.  r.  Fruit  qui  est  une  es- 
pèce de  noisette  ,  flont  l'enveloppe  est 
rousse  et  la  moelle  verte.  Les  pistu- 
tiics  Yicuiieiil  par  grappes  an  bout  des 
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branches  de  l'arbre.  Apérilives  et  pro- 
pres à  l'ortilier  ,  on  les  emploie  dans  la 
pblhisie  et  ilaus  la  néi)liréLiuuc'. 

Il  y  a  dans  les  îles  tie  l'Aïueritpieiine 
petite  plante,  dont  les  racines  produi- 
sent sous  terre  ties  g<ju&ses  qui  ctiuticn- 
iient  trois  ou  quatre  fruits  seniblable.9 
à  nos  avelines  ,  et  qu'on  uoniuie  ausSi 
Pistaches, 

PISTACHIER,  s.  mas.  L'arbre  qui 
porte  les  pistaches. 

PISTE,  sub.  Iciu.  Vestige  ,  trace  que 
laisse  l'anim.il  aux  endroits  où  d  a  mar- 
ché. Suivre  la  bête  à  la  piste.  On  a  perdu 
la  piste  de  la  bête. 

Il  se  dit  aussi  De  l'homme.  Suivre  un 
homme  à  la  piste.  On  a  suivi  ces  vokurs 
à  la  piste. 

Piste  ,  se  dit  aussi  en  termes  de  Ma- 
nège ,  Des  lignes  tracées  par  l'avoni- 
main  ou  l'arnère-main  tlu  cheval  qui 
travaille.  'Travailler  un  cheval  sur  diuc 
pistes  J  C'est  lui  faire  observer  les  han- 
ches. Galoper  sur  deux  pistes, 

PISTIL,  s.  m.  (Pron.  L  sans  mpiiil- 
1er.  )  Terme  de  liotan.  Organe  f'euK'Ue 
de  la  fructiiication.  C'est  la  partie  d'une 
fleur  qui  en  occupe  ordinairement  le 
centre,  et  dans  laquelle  communément 
est  renfermée  la  graine  ou  .semence. 

Le  pistil  se  divise  en  trois  parties  : 
l'ovaire  ,  qui  contient  les  rudimens  de 
l'organisation  ;  le  style ,  qui  est  un  tuyau 
qui  surmonte  l'ovaire  ;  et  le  stigmate, 
qui  est  l'orifice  de  ce  tuyau. 

PISTOLE.  s.  f.  Monnoie  d'or  étran- 
gère.  Pistole  d'or.  Pistole  d'Espagne, 
pistole  d'Italie.  Demi- pistole.  Double 
Pistole,  Pistole  de  poids.  Pistole  légère, 
Pistole  fausse.  Pistole  douteuse,  Pistole 
rognée. 

On  appelle  Pistole  volante ,  Une  pis- 
tole qu'on  suppose  revenir  toujours  à 
celui  qui  l'emploie.  Cet  homme  fait  tant 
de  dépense 3  qu'on  dirait  qu'il  a  lapistoU 
volante. 

Ordinairement ,  quand  on  dît ,  Pis- 
tole ,  sans  ajouter  (i'ofj  on  n'enlenilqnc 
la  valeur  de  <iix  francs.  Un  sac  de  cent 
pistaleSj  c'est-à-dire.  De  nulle  francs. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  riche  ,  qu'i/  est  cousu  de  pistoles, 

PISTOLET,  s.  m.  Arme  a  feu  ,  qui 
est  beaucoup  plus  courte  (|ue  toutes  les 
autres  ,  et  (pi'on  porte  lu-tlinairt  nient  à 
l'arfon  de  la  selle  ,  et  quelquelijis  ,'i  la 
ceinture.  Tirer  un  coup  de  pistolet.  Char- 
ger j  décharger  un  pistolet.  Des  j'ourreaux 
de  pistolets.  Se  battre  à  coups  de  pistolet. 
Essuyer  un  coup  de  pistolet.  Quand  ils  fu- 
rent à  la  portée  du  pistolet.  Il  n'y  a  d'ici- 
là  qu'une  portée  de  pistolet.  L'aire  le  coup 
de  pistolet.  Pistolet  d'urjon.  Les  pistolets 
de  poche  sont  déjendus. 

Lorsqu'un  luuume  ,  après  avoir  dit 
quelque  chose  de  vif,  de  piquant  dans 
unecouversafion  ,  dans  une  dispute  ,  se 
relire  .lussitôt  ,  on  dit  familièrement, 
(fu' Il  s'en  va  après  avoir  tiré  son  eeup  dtt 
pistolet, 

PISTON,  s.  m.  Partie  mobile  d'une 
jioinpe.  Cylindre  île  bois  ,  de  fer  ou  île 
cuivre,  i|tii  est  i-rdinairement  garni  ne 
cuir  ou  lie  feutre  par  Ir  bout,  et  qui  en- 
tre dans  le  corps  d'une  pompe,  pour  ser- 
vir .\  élever  l'eau.  Piston  usé,  Lapompe 
ne  va  pas  j  le  piston  est  rompu,  tiaccani^ 
moJer  unpiston.  Lepistan  d'une  serin£i,et 
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_  PITANCE,  s.  f.  La  portion  de  pain  , 
vin ,  riandp ,  etc.  qu'on  donne  à  cliaque 
rep.îs  d.ins  les  Commun :\utés.  Bonne  pi' 
tance,  t'orti  pitance.  Maigre  pitance.  Dou 
ble  pitance.  Ils  ont  tant  à  chaque  repjs 
pour  leur  pitance.  Rcpler  la  pitance.  Re- 
trancher la  pitance.  Dcubler  la  pitance. 
Il  n'est  d'iisage  que  dans  le  style  la- 
milier. 

On  dit  en  style  t'amilier  et  popu- 
laire ,  Aller  à  la  pitance  ,  pour  dire  , 
Aller  acheter  les  provisions  nécessaires 
pour  la  subsistance  d'un  ménage. 

PITAUD  ,  AUDE.  sub.  Terme  de 
mépris,  qui  ne  se  dit  que  d'Un  paysan 
lourd  et  grossier.  Cest  un  gros  pitauà  , 
un  franc  pitaiid.  C'est  une  franche  pitaude. 
Il  est  popul.iire. 

PITE.  sub.  f.  C'étoit  aiitrel'ois  une 
petite  monnuie  de  cidvre ,  valant  la 
moitié  d'une  obole,  ou  le  quart  d'un 
«lenier.  ?ilain tenant  il  ne  s'en  voit  plus, 
le'liard  étant  la  plus  petite  monnoie 
«jui  ait  cours.  On  ne  se  sert  de  ce  mot 
que  dans.qnelques  fractions  île  compte , 
yion  plus  que  de  celui  de  Scmi-pitc  ,  qui 
signiHe  la  moitié  d'une  pite. 

PITE.  ,sub.  féal.  Plante  qui  croît 
clans  les  îles  de  l'Amérique  ,  oii  elle 
tient  lieu  de  chanvre  et  de  lin.  Elle 
tburnit  un  lil  blanc,  lorf  et  fin  comme 
la  soie.  C'est  une  espèce  d'aloès.  Il  y 
en  a  de  plusieurs  sortes.  Fil  dépite. 

PITEUSEMENT,  advprbe.  De  ma- 
nière à  exciter  la  pitié.  //  se  lamentait 
piteusement.  Il  crioit  piteusement.  Il  est 
tiii  style  familier  et  même  bailin. 

PITEUX,  EUSE.  adject.  Digne  de 
pilié  ,  de  compassion.  Il  est  dans  un  pi- 
teux état  j  dans  le  plus  piteux  état  du 
monde.  Il  est  du  st)  le  làmilier. 

Ou  dit.  Faire  piteuse  mine  ^^lour  ô'ne , 
Faire  une  mine  rechignée  ;  et ,  Faiie 
pileuse  chère,  pour  ilire  ,  iaire  mau- 
vaise chère. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  fait  le  piteux  , 
pour  ilirc ,  qu'il  se  plaint,  qu'il  se  la- 
mente, sans  en  avoir  autant  de  sujet 
qu'il  voudroil  le  faire  croire. 

PITIE,  sub.  fém.  Compassion,  sen- 
timent de  douleur,  de  commisération 
pour  les  maux,  pour  les  peines  d'au- 
trui.  Avoir  pitté  de. son  prochain.  Avoir 
pitié  des  pauvres.  Etre  touché  de  pitié. 
L'état  où  il  est,  fait  pitié,  excite  la  pitié, 
émouvoir  la  pitié.  Cela  est  digne  de  pitié. 
La  Tragédie  doit  exciter  la  terreur  et  la 
pitié.  C  est  un  homme  dur  et  sans  pitié. 
Un  cœur  sans  pitié.  Il  n'a  pitié  de  per- 
sonne. Il  n'a  non  plus  de  pitié  d'un  homme 
que  d'un  chien.  Un  a  pris  pilié  de  sapeinc  , 
de  sa  misère. 

On  dit  proverbialement ,  Guerre  et 
pilié  ne  s'accordent  pat  ensemble  ,  pour 
dire,  qu'Ordinairement  à  la  guerre  ou 
n'est  pas  fort  touché  de  pitié  ,  et  que 
tnéme'il  est  quelquefois  dangereux  de 
l'être. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu'// 
vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Cest 
grande  pitié  ,  c'est  grand'pitié  que  de  nous . 
f'eit  une  étrange  p, lié  que  de  nous  ,  pour 
dire,  queLaconditu>n  humaine  f6l su- 
jette a  beaucoup  de  uiisircj. 
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On  dit  aussi,  Cest  grande pit'iè ,  c'est 
grand'pitié,  pour  dire,  qu'Ûue  chose 
est  très-iligue  de  pitié.  Il  est  familier. 
On  se  sert  quelquefois  du  mot  de  Pi- 
tié ,  dans  un  sens  qui  marque  plutôt  du 
mépris  qu'une  véritable  compassion. 
Ainsi  l'on  tiit ,  Il  raisonne  à  fiûte  pitié  , 
pour  (lire ,  Il  raisonne  de  travers  ;  Il 
chante  à  faire  pitié ,  pour  diie,  il  chante 
mal.  Vous  me  faites  pitié  de  parler  comme 
vous  faites.  C'est  une  pilié  de  voir  comme 
il  danse  ,  comme  il  chante  ,  comme  il 
monte  à  cheval.  C'est  la  plus  gr.:nde pitié 
du  monde. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Regarder 
en  pitié j  avec  des  yeux  de  pitié  ,  jjour 
«lire ,  Ae  taire  aucun  cas  <!e  .  .  .  . ,  mé- 
pnscr.  Cest  un  homme  dédaigneux  ,  il  re- 
garde toujours  les  autres  en  pitié,  avec  des 
yeux  de  pitié. 

On  dit,  Regarder ,  parler ,  traiter  avec 
une  pitié  offensante  ,  insultante  ,  peur  , 
Avec  l'apparence  de  la  pitié  ,  mélee 
aux  marques  du  mépris. 

PITON,  s.  m.  Sorte  de  clou  dont  la 
tête  est  percée  en  anneau.  lilettre  des  pi- 
tons pour  soutenir  une  tringle. 

PITOYABLE,  adj.  îles  2  g.  Qui  est 
naturellement  enclin  à.  la  pitié.  ..t/ne 
âme  sensible  et  pitoyable  envers  les  pau- 
vres, y  DUS  êtes  bien  pitoyable.  Vous  n'êtes 
guère  pitoyable. 

Il  signilie  plus  communément,  Qui 
excite  la  pitié,  llest  dans  un  état  pitoyable. 
L'état  eu  il  se  trouve  est  pitoyable.  Aux 
accens  pitoyables  de  sa  voix.  Un  récit  pi- 
toyable. Une  voix  pitoyable  et  lamentable. 
Il  jeloit  des  cris  pitoyables.  Histoire  pi- 
toyable tt  lamentable.  Cette  dernière 
phrase  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisan- 
terie. 

Il  signifie  encore ,  Méprisable  ,  mau- 
vais dans  son  genre.  Il  écrit  d'une  ma- 
nièrcpitoyable.  lotit  ce  qu'ildit  est  pitoya- 
ble. Style  pitoyable.  Discours  ,  raisonne- 
ment pitoyable.  Conduite  pitoyable.  Ex- 
cuse pitoyable.  C'est  un  Auteur,  un  Écri- 
vain pitoyable.  Un  Faite,  un  Peintre  pi- 
toyable ,  etc. 

On  appeloit  autrefois  Lieux  pitoyables. 
Les  Hôpitaux,  HIaladrcries,ett.  où  l'on 
exer^oii  l'hospitalité  ,  la  charité.  Il  est 
encore  «'usage  en  ce  sens  dans  les  Or- 
donnances. 

PITOYABLEMENT,  advcrb.  D'une 
manière  pitoyable  ,  cl'une  manière  qui 
excite  la  >ompassion.  Je  l'ai  trouvé  pi- 
toyablement étendu  sur  la  terre.  Il  si- 
piiilie  aussi.  D'une  manière  qui  excite 
le  niipris.  Il  écrit  pitoyablement. 

PI'IREPITE.  sub.  ni.  Liqueur  très- 
lorte  laite  avec  de  l'esprit  de  vin. 

PITTORESQUE,  adj.  des  2  g.  (On 
prononce  les  T.  )  Qui  est  susceptible 
d'un  grand  ellét  en  peinture.  Ce  site  est 
tvui-a-fait  pittoresque. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques 
parties  d'un  tableau.  Attitude  pitto- 
resque. Sujet  pittoresque. 

Il  se  dit  par  ex  tension,  De  tout  ce  qui 
peint  à  l'esprit.  Une  description  pitto- 
lesjue.  Un  ballet  pittoresque.  Vers  pit- 
toresque. Style  pittoresque.  Geste  pitto- 
resque. 

PITTORESQUEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  pittoresque. 

PrrUlTAII'.E.  ad),  .les  3  p.  Terme 
d'AiMluuiie.  Qui  a  rapport  à  la  pituite. 
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Ze  t'nus  pttuitaire.  La  membrane  pltul» 
taire. 

PITUITE,  s.  f.  Flegme  ,  l'une  des 
humeuis  du  corps  humain  ,  qui  est 
aqueuse,  ly raph.j tique  ,  et  visqueuse. 
La  pituite  domine  dans  son  tempérament. 
Un  débordement  de  pituite.  La  pituite  l'é- 
toufje.  Une  pituite  acre  et  salée.  Une  pi- 
tuile  épaisse  et  recuite.  Une  pituite  glai- 
reuse. 

PITUITEUX,  EUSE.  adjectif.  Qui 
abonde  en  pituite  ,  en  qui  la  pituite 
douiine.  Humeur  pituiteuse.  Tempéra- 
ment piiuiteux. 
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PIVERT,  s.  m.  Oiseau  dont  le  plu- 
mage est  jaunâtre  et  Tert ,  et  qui  a  uu 
bec  pointu ,  avec  leqtiel  il  creuse  les 
arbres. 

PIVOINE,  sub.  fera.  Plante  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins  pour  la  beauté 
de  ses  fleurs.  Il  y  en  a  de  blanches  , 
de  rouges  et  de  pt(nachées.  Les  Méde- 
cins emploient  la  racine  et  la  semence 
de  pivoine  comme  céphalique  tlans  l'a- 
poplexie ,  l'épilepsie,  et  autres  mala- 
tlies  du  cerveau. 

PIVOINE,  sub.  m.  Petit  oiseau  qui 
a  la  gorge  rougeâtre,  et  le  chaut  tort 
agréable. 

PIVOT,  sub.  mas.  Morceau  de  fer 
ou  d'autre  métal  arrondi  par  le  bout, 
qui  soutient  un  corps  solide ,  et  qui  sert 
a  le  Iaire  tourner.  Une  machine  qui 
tourne  sur  son  pivot. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  la  principale  part  dans  une  aftaire, 
que  t'est  le  pivot  sur  lequel  toute  l'affaire 
tourne. 

Pivot  ,  est  aussi  la  racine  principale 
de  certains  arbres  ,  qui  s'cnlonce  per- 
pendiculairement en  terre. 

PIVOTER,  v.  n.  Il  se  ,lit  des  .irbres 
dont  la  principale  racine  s'en lonce  pcr- 
jiendiculaircnicut  en  terre.  Le  chêne  ,  U 
poiiier  pivotent, 
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PL.VCAGE.  sub.  mas.  Ouvrage  de 
menuiserie  fait  debiis  scié  en  leuiUes, 
qui  sont  appliquées  sur  d'autre  bois 
lie  moindre  prix.  Menuiserie  de  pla.age. 
Table  ,  cabinet  de  placage.  Bureau  de. 
placage. 

PI  ACARD.  sub.  mas.  Assemblage 
de  menuiserie  ,  qui  s'élève  au-dessus 
d'une  porte,  et  va  orilinaivemeiu  pis- 
qn'au  plancher.  Il  faut  un  placard  au- 
dessus  de  cette  porte. 

On  appelle  P.rti;  à  placard.  Une 
porte  ornée  de  diverses  pièces, 

PLACARD,  sub.  mas.  E<tiI  ou  im- 
primé qu'on  alhche  dans  les  placis, 
dans  les  carrel.uirs  ,  afin  .l'inlormer  le 
public  de  quelque  chose.  AJjuher  un 
placard.  On  a  averti  le  public  par  un 
placard.  Une  ordoimance  imprimée  en  pla- 
card ,  m  forme  de  placard. 

Il  se  prend  aus^i  pour  Un  écrit  in  u- 
rieux  ,  qu'.  n  rend  public  en  l'appli- 
quant aiixcoiiis  des  rues,  ou  en  le  .se- 
mant parmi  h  peuple.  Afficher  des pU- 
cards.  Semer  des  placards.  Placardt.  in- 
jurieux. Phcaids  séditieux. 

PLACARDER.  rerl>e  »çt,  Mcurç  , 
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•ffirhernnplacara.Quandonle  ditDes 
persûnnrs  ,  il  se  prend  en  mauvaise 
part-  i'iacardcr  quelqu'un  ,  pour  ilire , 
Attirher  contre  lui  un  placard  inju- 
rieux. 

On  dit  figurom.  d'Un  Écrivain  que 
les  eritiques  ont  tort  attaqué  ,  Ils  l'unt 
placarde  de  toutes  les  manières, 

Pi.ACA.niJE,  ÉE.  partitipe.  Cé^mur 
est  tnuiplacardé,  pour  dire,  Tout  chargé 
de  placards. 

PLACE,  s.  f.  Lieu,  endroit,  espace 
qu'occupe  ou  peut  occuper  une  per- 
sonne ,  uni.'  chose.  La  place  est  remplie. 
Lu  palace  esc  vide.  Lu  place  est  petite  pour 
deux.  Il  y  a  place  pour  vingt  couverts. 
Mutrc  chaque  chose  à  sa  place  ,  en  ia. 
place.  Laisser  la  place  libre.  Changer  des 
livres .  des  meubles  de  place.  Il  change 
de  place  à  tout  moment.  Il  ne  saurait  durer 
en  place.  Demeurer  en  place.  Se  tenir  en 
place.  Céder  ,  donner  sa  place  à  quelqu'un, 
X'fe  bouger  d'une  place.  Sortir  de  sa  place. 
Se  remuer  de  sa  place.  Affecter  uni  place. 
Ce  n'est  pas  l.i  votre  place.  Garder  des 
places  au  sermon.  Retenir  des  places  au 
coche  ,  au  carrosse.  Koi7à  une  belle  place 
pour  bâtir.  Cétoit  là  la  place  de  sa  mai- 
son ,  la  place  de  son  cabinet.  Il  n'y  a  pas 
de  plçce  dans  son  cabinet  pour  tous  ses 
livres:  Dans  ce  combat  jf  fus  blessé  à  la 
main ,  vvici  la  place. 

On  appelle  Place  marchande ,  Une 
place  commode  pour  vendre  île  la  mar- 
chandise. Si  vous  voulc\  vendre,  mette^- 
vons  en  place  marchande.  Choisisse^  une 
place  marchande. 

On  dit  lig.  et  iamil.  Etre  ,  se  mettre 
en  place  marchande  ,  pour  dire ,  Se  met- 
tre en  lieu  propre  pour  être  vu  et  en- 
tendu. 

On  dit  de  mémç.  Nous  ne  sortîmes  pas 
en  place  marchande  j  pour  dire ,  Nous  ne 
sommes  pas  dans  un  lieu  convenable 
pour  parler  ,  pouf  traiter  d'atlaires. 

On  dit ,  taire  place  nette  ,  pour  dire  , 
Vider  le  logeinent  qu'on  occnpoit  dans 
une  maison  ,  en  ôter  tous  les  meuhles. 

On  dit,  qiC  Une  place  ri'est  pas  tenable , 
pourtlire ,  qu'On  ne  sauroit  y  demeurer 
sans  une  extrême  incommodité,  sans  y 
«oulïrir.  Je  me  retire  de  là  j  car  la  place 
n'est  pas  tenable. 

On  dit ,  Se  faire  place  ,  se  faite  faire 
place ,  pour ,  Pénétrer ,  arriver,  se  met- 
tre où  on  veut ,  du  moins ,  oii  on  peut 
être. 

On  dit.  Faire  place  à  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Se  ranger  afin  qu'il  passe  ,  qu'il 
aille  se  mettre  à  sa  place.  Il  Se  ilit 
aussi  pour  signifier.  Lui  donner  une 
place  auprès  de  soi.  Vcnei  auprès  de 
nous  ^  nous  vous  ferons  place.  ï\  signifie 
aussi ,  Céder  sa  place  à  un  autre  , 
quitter  sa  place.  Il  y  a  long-temps  que 
fous  êtes  là  ,  faites  place  aux  autres. 

flace  ,  Place.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  pour  faire  ranger  ceux  qui 
empêchent  de  passer,  ou  pour  Jaire  re- 
tirer ceux  qui  occupent  des  places. 

On  dit,  qu'£/n  homme  a  été  tué  sur  la 
place  ,  qu'j7  est  tombé  mort  sur  la  place  , 
pour  dire,  qu'il  a  été  tué  sur-lechamp , 
tout  d'un  coup  ,  sur  le  lieu  même.  Et 
l'on  dit,  en  parlant  il'Une  bataille, 
d'un  combat ,  qu'//  est  demeuré  mille 
hommes  ,  deux  mille  hommes  ,  etc.  sur 
la  place ,  pour  niic ,  ^u'il  y  a  e»  t4nt 
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d'homtnes  fués  sur  b'  champ  de  ba- 
taille ,  sur  le  lieu  où  s'est  donné  le 
combat. 

On  dit  aussi ,  Sur  la  place  ,  au  milieu 
de  la  place,  pour  dire,  À  terre,  par 
terre.  Cela  est  tombé  au  milieu  de  la 
place. 

On  dit  qu'  Un  mot  n'est  pas  dans  sa 
place ,  pour  dire,  qu'il  ne  convient  pas 
a  l'endroit  où  on  l'a  mis  On  oit  aussi 
dans  le  même  sens,  qu'£/ne  pensée, 
qu'i/n  discours  ,  qu'une  réflexion  n'est 
pas  en  sa  place. 

Ou  dit,  qu'l/ne  réflexion,  qu'un  fait 
doit  trouver  place  dans  un  récit  ,  dans  un 
écrit,  dansun  éloge,  ponr,  qu'il  en  sera 
iait  mention.  Ce  trait  aura  sa  place.  C'est 
une  beauté  hors  de  place. 

Ou  dit  ,  Avoir  place  dans  l'histoire  , 
tenir  sa plo^e  dans  l'histoire  ,  pour  dire  , 
Eirc  marqué  ,  être  céb'bré  i.ans  l'Ins- 
toire.  Cette  action-làmérite  d'avoir  place 
dans  l'histoire  ,  peut  fort  bien  tenir  sa 
place  dans  l'histoire.  Il  tiendra  sa  place 
parmi  les  grands  hommes. 

Cela  n'est  pas'  tout-à-fait  à  sa  place  , 
est  une  manière  adoucie  de  dire  qu'Une 
action  ,  une  parole  manque  de  quelque 
convenance.  Il  est  l'amilier. 

On  dit  en  fermes  de  Pratique,  Su- 
broger quelqu'un  en  son  lieu  et  place. 

Pl.voe,  sipreud  figurément  ponrLa 
dignité,  la  charge,  l'emploi  qu'une 
personne  occupe  dans  le  monde.  Place 
importante.  P-face  de  confiance.  H- étoit 
dans  tme  belle  plate -,  mais  il  n'a  pas  su 
s'y  maintenir.  On  l'a'  ôté  de  sa  place  ,  et 
on  y  a  mis  un  autre  homme.  On  n'en  vou. 
lait  pas  à  sa  personne  ,  on  n'en  voulait  qu'à 
saplace.  En  ce  sfeits  ,  on  dit  absolu- 
ment ,  qu'  Un  homme  est  en  place  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  dans  un  emploi  ,  dans 
une  cllarge  qui  lui  donne  de  l'autorité , 
de  la  Considération  ;  et,  qu'il  est  hors 
de  place  ,  pour  signifier,  qu'il  a  été  dé- 
pouillé de  son  enmloi.  ' 

On  entend  aussi  par  Un  homme  en 
place,  tjn  homme  revêtu  d'un  emploi 
lK)norablç.  Les  devoirs,  les  convenances 
d'un  homme  en  placé. 

Dans  les  cla-^sés  ,  on  uonlrtie  Flae^  , 
Le  rang  qu'un  écolier  obtient  J)ar  sa 
cortiposition.  On  compote  demain  pour 
les  places. 

C)n  dit 'fig.  Se  mettre  en  laplace  ,  à  la 
place  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  sup- 
poser daftis  l'état,  (ians  l.t  situation  où 
il  est.  Mettez-vous  en  ma  place  ,  mettez- 
vous  à  ma  place  ,  que  feriei-vous  .•*  Sup- 
posez  que  vous  soyez- en  '"^  place.  Si  vous 
étiez  en  sa  place  ,  vous  seriez  aussi  embar- 
rassé que  lut. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  est  me- 
nacé ue  quelque  perte,  de  quelque  ilis- 
gràce  ,  on  dit ,  Je  ne  voudrais  pas  être 
en  sa  place  ,   à  sa  place. 

On  ilit ,  qu' i/n  homme  se  tient  à  sa 
place  ,  ne  se  tient  pas  à  sa  place ,  ])our 
dire  ,  qu'il  observe  ou  n'observe  pas 
les  bieuséanies  de  son  état.  On  dit 
aussi  ,  qu'Un  homme  est  (m  n'est  pas  à 
sa  place  ,  pour  diie  ,  qu'il  est  ou  n'est 
pas  dans  l'em]>loi  qui  lui  convient. 

Place,  signi/ie  aussi  Un  lieu  jiublic 
découvert ,  et  environné  de  bàtimens  , 
soit  pour  l'endjelli-^sement  d'une  ville, 
soit  pour  la  commodité  du  commeice. 

l'IatepuHiiue.l.aplaftKo^ale, La  place 
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Daiiptiine.  La  place  des  Victoires.  Laplace 
fdaubert ,  etc. 

Place  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
absolument  pour  Le  lieu  du  Cliange, 
de  la  Banque;  le  lieu  où  les  Banquiers  , 
les  Négocians  s'assemblent  dans  iine 
Ville,  pour  y  traiter  des  allaires  de 
leur  commerce ,  de  leur  négoce.  Négo- 
cier un  billet  sur  la  place.  Avoir  crédit  sur  , 
la  place.  Il  n'y  a  point  d'argent  sur  la 
place.  Négocier  un  billet  de  place  en  place. 
Faire  des  remises  de  place  en  place.  l'aire 
valoir  son  argent  sur  la  place.  Ces  bil- 
lets ,  ces  effets  gagnent  ,  perdent  sur  la 
place. 

On  appelle  entre  Marchands  ,  Jour 
de  place.  Un  des  jours  où  lesNégocians 
d'une  Ville  ont  accoutumé  de  s'assem- 
bler. 

11  se  prend  encore  quelquefois  pour 
Tout  le  corps   îles    Négocians  ,    des 
Banquiers  d'une  Ville.  La  place  de  Lyon  . 
est  une  des  mcilleuies  ,  une  des  plus  riches 
de  France.  1 

Place  ,  signifie  encore  ,  Une  Ville 
de  guerre,  une  iortercsse.  P/ace/orïi;. 
Place  imprenahlf.  Place  régulière.  Place 
irrégulière.  Place  frontière.  Place  mari- 
time. Fortifier  une  place.  Assiéger,  at- 
taquer ,  investir,  bloquer  une  place.  In- 
sulter ,  forcer  ,  prendre  une  place.  Km- 
porter  une  place  d'assaut.  Raser,  dé- 
manteler une  place.  C'est  une  place  qui  ^ 
n'est  pas  de  défense.  Au  siège  d'une  telle  , 
place.  La  place  ne  tint  que  huit  jours 
de  tranchée  ouverte.  Les  dehors  d'une 
place.  Le  corps  de  la  place.  La  garni- 
son d'une  place.  Le  Commandant  d'un» 
place.  La  place  est  commandée  par  une 
hauteur,  par  une  éminence.  Rendre  une 
place.  Evacuer  ime  place.  Il  fut  tué  au^ 
approches  de  la  place. 

Place  u'armls.  Terme  de  Guerre, 
qui  se  dit  d'Un  lieu  spacieux,  des- 
tiné pour  y  ranger  des  troupes  en 
bataille.  Dans  cette  Ville  il  y  a  une  très- 
belle  place  d'armes.  La  place  d'armes  du 
camp  étoit  vaste  et  spacieuse.  On  avait 
fait  dans  la  tranchée  des  places  d'armes 
de  distance  en  distance ,  pour  repousset* 
les  sorties  des  ennemis. 

On  appelle  aussi  Place  d'armes  ,  La 
Ville  frontière  où  est  le  dépôt  prin- 
cipal des  vivres  ,  des  munitions  do 
l'armée  j  et  sous  laquelle  les  troupes 
peuvent  se  retirer  en  cas  de  besoin. 

Les  Militaires  appellent  PLtce  de 
bouche  ,  place  de  fourrage  ,  Une  ration 
de  nourriture  ou  de  fourrage.  Il  est  di 
à  cet  Officier  six  places  de  bouche  et 
quatre  places  de  fourrage. 

PLACEMENT,  s.  masc.  Action  de 
placer  de  l'argent.  11  se  dit  aussi  De 
l'argent  placé.  Ban  placement  ,  place- 
ment sur.  Il  cherche  à  faire  un  placement. 
Son  placement  lui  est  rentré,  '  Voyeï  . 
Rentrer. 

PLACENTA,  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Masse  mollasse  ,  qui  est  une 
partie  des  enveloppes  du  tœtus.  11  a. 
un  pied  <ln  large  et  trois  doigts  d'é- 
paisseur au  milieu;  il  est  plus  mince, 
|)ar  les  bords.  Les  vaisseaux  de  U 
luêre  portent  au  placenta  une  cer- 
I.  ine  quantité  <ic  sang  qui  sert  à  l.i 
nourriture  de  1  entant".  Le  Placenta  ^ 
l'Amnios ,  et  le  Cliorion  Composent  ias' 
rièrc-Jaix, 


2^6 


P  L  A, 


X 


Les  Botanisles  noiiim^nt  J'/jffnM,. 
Un  corps  qui  Se  trouve  place  eutie  lt5 
semencjs  et  leurs  euveluppés  ,  et  qjii" 
sert  à  préparer  leur  nournttiïel,'  '   ' 

PLACER.  V.  a.  Situer,  mettra  dans 
un  lieu,  fhcer  un  bâtiment  ,  une  mai- 
son. Sa  maison  est  bien  placée  ,  mal 
placée.^  Il  a  tant  de  meubles  ^  qu'il  ne 
sait  où  les  placer.  Où  voulez-vous  pla- 
cer vos  livres  ?  Où  placere^-vous  tout 
ce  mondz-là  ?  Placez-vous  où  vouspour- 
rf{.  Un  les  plaça  ^suivant  leur  rang  et 
leur  dignité.  Le  cœur  est  placé  un  peu 
plus  du  côté  gauche  que  du  côte  droit. 
Orrdit,  eri  parlant  Des  cérémonies, 
des  .assemblées  ou  il  y  a  un  Ollicicr 
préposé  pour  ilo:iner  des  places,  que 
Ctt  Officier  place.  Lorsque  le  Roi  va  au 
Sermon  dans  la  Chapelle  de  Versailles  , 
ce  sont  les  UJficiers  des  Gardes  du  Corps 
gui  placent. 

_On  dit  Ml  jeu  de  la  paume  ,  Placer 
bien  la  bille  ,  pour  dire  ,  Pou.sser  la 
balle  en  sorte  qu'elle  aille  Happer 
l'endroit  qu'un  veut.  C'est  un  homme 
qui  place  la  balle  où  il  veut.  On  dit 
dans  le  même  sens,  c^a' Un  joueur  de 
paume  place  bien  son  coup.  On  dit  aussi 
en  termes  d'£scrime ,  Placer  bien  sàn 
coup. 

On  dit,  qu' J7n  fionwu  place  bien  ou 
7nal  ce  qu'il  dit,  poilf dire ,  qu'il  le 
dit  .1  propos  ou  mal-à-propos.  Placer, 
bien  une  citation.  Cet  Auteur  fait  à  toute 
h:ure  des  réflexions  politiques  qu'il  place 
tantôt  bien  ,  tantôt  mal.  Cet  homme  veut 
toujours  placer  quelque  chose  de  sa  façon. 
Il  place  à  tort  et  à  travers  ses  anecdotes, 
ses  bons  mots. 

On  dit  aussi  simplement  Placer  , 
pour  dire  ,  Placer  bien  ,  laire  veuir  à 
propos.  Si  vous  trouve^  à  pister  ce  qut 
je  vous  dis  j  n'y  manque^  pas. 

■On\lît ,  Placer  bien  ses  charités  j  ses 
aumôhei j  poiirdire,  Faire  ses  chari- 
tés, ses  aumônes  avec  cliùix  ,  avec 
discelncnient.  t)n  dit  dans  le  raèmc 
sens ,  qu'  Un  homme  place  bien  ses  grâces, 
SCS  faveurs,  ses  bienjaits  ,  ses  libéralités, 
pour  dire',  qu'il  ne  clmisit  que  des 
personnes  de  mérite  pour  leur  l'aire 
du  Ijien.  '     '  ^    , 

Ou  dit  .  Placer  son  ''aff/^cttok',  ''sfftf 
amitié' en  bon  lieu  ,  pour  djj:è!j' Aimc^r 
uric  persotiT^e'  qui  mérîtc  l'estime ^dc? 
hénnotcs  gehs. 

On  dit ,  Placer' de  l'argent,  pqur  d'ire , 
Mettre  lie  llargent  à  inlérct ,  le  taire 
p^d'iter  ,  soit  par  tcmtrnt  de  consti- 
totiou  ou  autreinent,  en  acheter  des 
liétitac;cs  ,  une  chargp,  une  terre,  etc. 
J/  a  beaucoup  d'ampt ,  et  i^  ife  trouve 
I""'|l'  àleplfic'er'.Tl  cherche  à  placer  son  , 
argent  avh  sûiffé'.  Placer  de  ^argent  à' 
là  Banôu^:  Placer  de  l'argent  Jur  l'f^i'-^  '. 
td-de-j/'illc  ,  siiVlç  Roi  ,  sur  des  yaf-  ' 
tiiulicrs  ,' iur   des    Communautés.    Il    «■ 
placé  spn  argent,  en  jhiids  de  terre. 

On  dit,  Pl,!ccr  yne  personne ,  pour 
dire  ,  Lui^donner,  lui  procupT  "."  éta-  I 
Idissement,  un  emploi,  une  condition 
8(>rial)le.  /;  avait  trois  enfins  ,  et  il  lis 
a  tous  placés  avantageusemenf.  Oit  i.a 
placé  dans  un  bon  poste.  Plàcf(' un  jeune 
homme  dans  un  Régiment ,  fe  placer  dant 
la  Ca:  ait  rie,  dans  Vlnjantcrie,.  Placer 
un  Commis.  Placer  un  domestique.'  Ce 
domtitlqut  (hcrclic  a  te  'placcr,^^l  fff 
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I  le  plficer  quelque  part.   Je  cherche  à  le 
'  bien  placer.  ' 

OiL_  dit  encore  ,  Placer  un  homme  à 
chevdl ,  pour  dire  ,  qu'On  le  met  dans 
la  posiiion  où  il  doit  y  être. 

"Placé,  ëe.  participe. 

On  tlit ,    Un  cheval  bien  placé  ,  pour 

dire ,  Ua  cîieval  dont  le  t^oiit  lomlje 

perpendiculairement  sur  le  bas  du  nez.. 

Ou  dit  (l'une   chose   que   l'.iii  lui- 

prouve  pour  quelque  manque  de  coat 

venance  ,    (\\i']ille  n'est  pas  placée.       ,  ' 

^       On  dit  ii^uidiiient  ,   qu' O'n  Ao/nme^a 

le  cœur  bien  placé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a. 

de  riionneiir  ,   de  la  venu  ,  qu'il  u'a 

que  des  seiilimciis  d'honnête  homuie  ; 

et  ,  qu'Ji   a   le  cœur  mal  placé,  peur 

dire,  qu'il  n'a  rien  de  tout  cela. 

■On  dit  d'Un  humhie  .Liit  pour  êfre 
bien  re^u  dans  toutes  les  classes  de 
la  société  ,  que  C'est  un  homme  qui 
seroit  placé  partout,  bien  pL^cç  partout. 

PXjACET.  s.  m.  Syrte  tle  siéf^e  lj^i, 
n'a  ni  dos  ni  bras.  Un  pîtiçu^dur.  </(i 
placet  mollet.  Un  placettrop,pas ,  t^qp 
haut..  Un  placet  de  velours.  Un  placet 
de  damJas. 

PLACET.  s.  m.  Demande  sucdiirte 
par  écrit,  pour  obtenir  justicç  ,  grâce, 
laveur,  etc.  Placet  au  Roi.  Drçsser  un  i 
plac:t.  Son  placet  jia  point  encars  été 
répondu.  Il  a  prescrite  un  placet  au  Pré- 
sident] pour  avoir  audience,.  Il  a  donrié 
des  plaf^ts  à  tous  ses  ^uges.  . 

PLAFOAD.  s.  in.  .C'^est  le  dessous, 
d'un  plancher  qui  est  cintré  ou  plat, 
garni.de  pb'iire  ou  de  menuiseiie  ,  et 
orné  quelquelois  de  peintures,  fta- 
jond  de  plâtre.  Riche  .plafond.  Plqjçnd 
peint.  Plafond  d,oré. 

PLAFOJSIsER.  Y.  9.,Courrii- Je  des-,, 
sous  d'un  plancher,  la  garnir  de  piàtre- 
ou  lie  menuiserie.  Il  a  jait plifanntr- son. , 
appartement.        .  .   '   .    .      .     ., 

On  dit  en  Peintuue;,  qu.'C/?e.j^gi(rc, 
/•ij/cj^ine  j  Lorsque  dans  uue  voûleou 
dans  un  plafond  ,  elle  est,  telleinent 
coni'orrae  aux  règles  de  la  perspec- 
tive ,  qu'elle  parent  telle  qu'un  a  eu 
dessein  de ,  la  représonlef.  Eji.ce,  seijs 
il  est  i)eutrç.     .     ■  ,  .        ..         ,  i   i  , 

Pi.Ai;oiiiNÉ  ,.ijs.'ParMcipe,  Vne  cha^' 
bre  plafonnée.  ^  ,j 

PLaGAX.  Xermç.^e  j\Iusic|ue-'K'. 
Mode.  .  ,      .        ,'    j  ...     ■ 

PLaGE.  8.  f.  Riv.îge  <fp  mçr  plat 
et  découvert.  Les  vaiss<;aux  é\oient  à 
l'ancre  le  long  de  la  plage.  La  plage  est 
bonne.  La  plage  est  mauvaise. 

Pi.\GE,  se  ilit  aussi  puétinuemcnt, 
pour  si<;nilier ,  Cunlrée  ,  cliiu^U.  Il 
n'y  a  point  de  plage  si  hintainc  pu,  le 
bruit  de  ses  victçires  n'ait  péixétré. 

PLAGlAIliI4.  adj.  (^tui  s'approprie 
ce  qu'il  a  pillé  dans  les  ouyrafjcs  d'au- 
tiiu.  Auteur  plagiaire..  S>m  plus  Sfi""' 
nijage  est  i,'U  substamit.  Cest  un  pltf- 
'giaire.  Les  plagiaires  sont  jbrt  communs, 
Pluf.iaire  efjiancé. 

•  I'I-AGIAT.  s,  mas.  Action  du  pla- 
giaire. Cet  Auteur  maladroit  est  accusé 
de  plagiat.  Adroit  pUfgint,  Plagi^n  im- 
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lUI),  s.  jn.  Ce  que,(lit  un  Avo- 
atpoiir  la,(|é|eiise  d  une  cause.  En  ce 
en^,  il  (l'estiguère  d  usage  que  »lans 
jtmtc  pli.ras^î  proY«»l>wlc ,  Peu  rff  tiwffi  , 
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pçud^plaid,  qui  sif^nihe,  qu'il  nofiut^ 

])as  eni|)lo)er  bien  du  discours  pour. 

éclaircir  ,   pour   vider  une  aiiaire  de  ' 

peu  de  consdquonce.  Cela  se  dit  aussî,^ 
pour  siguiHér,  que  La  chose  clonr  on. 
parle  ne  vaut  pas  la  peine  de  plaider, 
qu'elle  ne  mérite  pas  la  peine  d'être 
contestée. 

Oji  dit  dans  les  Provinces  et  dans  Içs 
Justices  iui^rieures  ,  'J enir  les  plaids  ,^.^ 
pour 'iliie  ,"  Tenir  l'Audience.  J^f- pH), 
dit ,  qu  £«:  tel  te,mps  les  plaids  sont  ou- 
verts'^  m5)'f,dire,  que"  Le.^  Juges  ïe^g 
cùiii|ri(rncéu.t  à  (lunper.  Audience..  V^^\ 
ce  sens,'  ce  mot  né  's'emploie  jamaia» 
qii'au  pluriel.  ,     i^ 

Ou  ditaussi,  Zes plaids  tenans ,  pûup. 
dire  ,    À  l'Audience  ;  et   cela  se  Jit.^ 
oruiiiairement  d.'ijs  de  petites  JusàccSj^ 
oji  l'on  ne  tient  pas  souvent  le  Siéf^c.;. 

j  On  ,dit  proveibidleuiçnt ,  itrc  sage  , 
au  retour  dis  plaids ,  pour  dire.  Perdre-, 
l'en)  je  de  plaider  après  avoir  SQuten*- 
et.  perilù.quelquiproces.  •  -c  <■ 
PLA^ÛA,NT  ,  ÀNtË.  adject.  Qla> 
\>\2,iiik^.  Les  Parties  plaidantes.  .,, 

Ou  dit ,  Avocat  plaidant ,  pour  dire,,. 
Un  A.vucat  qui  lait  profession  de  piai- 
ller ;  et  alors  il  est  oppose  à  Avocat 
eojisultant. 

'l'LAjiUER.  v.  n.  Contester  qnelijue  . 
chose  en  Justice.    Il  y  a  dix  ans  qu  ils 
plaident  l'un  contre  l'autre.   Ils  plaident 
pour  le  partage  d'une  succession.  C'est  un 
mauyaùi  métier  que  de  plaider.  Il  s'esp  , 
ruiné  à  plaider.    Il  aime  à  plaider,  .^tr 
plaide  contre  sa  signature. 

On  «lit  De  tout  homme  qui  forme 
uiiémauvaisecontestation ,  surlaquelle 
op  le  peut  convaincre  par  son.  pr|yprç,_ 
tait,  qii^  Il  plaide  cofitre  Sa  cidule.  ^.  ;.-,^j 

.  Pt.vi^iEiç,  s^igniHe  aussi,  Détien4rQ. 
sputcuir  de.  v\ve  voix  Lxcsusc,  ije  xlivoil^, 
d'une  Pai'tie  devant 'les  ^ua/:^.   Ifut/'c^^ 
Avocat  a  Jort  bienplai!^è.  Il pltiitav^ç,, 
chfileur ,   avec  action,  axée  ivéhéitieiice.  ' 

'ï'i.AïupA,   est  aussi  acul-   Et  J'oii  - 
dit,    qu' C^n   Avocat  a  bien  pLiidé  une 


causCj.pQut  dire  ,   qu'il  i'a  biqn.sou- 

leaue  ,    bien  déleiidue  dovaiit  l.qs  Ju,-,| 

i^e^.  l'(ti  été  olff/gé  d^  pl^^der  n^oiripéijiC  ^ 

i^^f"^-  .     ,  ...  .  .  •.■T.-,  ;  ,;.,  -v.  'aL'>'"U'* 

On  le  dit  aussi  en  gé^erati^i  jQnan»^ 
on  preUfl  la  défense  de fiuelqii  un  ,  ,oâ 
quand  on  appuie  tic  raiit>îis  l'opinion 
qu\iu  soutient.   1,1 , plaide  fort  Aiç/i,  J^| 
cause.    Il  a    bien  plaidé   uni  maùvv**; 
cause.      ,      ,  ,   , -,■;      ,|      ,,  , 

Un  dit  encore  ,  Plaider  quelqu  uii  ,ij 
pour  diro  ,  Lui  faire  un  procès  ,  l'ip^s 
peler  en  jugement.  Il  <?  été  obligé  de . 
plaider  son  tuteur  pour  lui  jairc  tcndrjf  , 
compte.  Si  vous  ne  me  satisfaiteipfs ,  /e,, 
serai  contraint  de  vous  plaider.    .  .j,,^ 

On  dit  au  Palais  ,  Plaidéf  ^i)??»?,,,, 
un    moyen  ,    pour  dire  ,    Avancer   ua', 
lait,    employer    un   moyen,  en    piai- 
llant.  Le  f^it  que  cet  Avo^t  a  piaid^^^ 
n'est  pas  vrai,  i^ 

On  dit  aussi  ,    Un  a  plaidé  que  ...... 

pour  dire  ,  Ou  a  avancé  en  plaidant 

que  .... 

Pi.AiDB,   ÛE.  participe.    Cause  bien 
plaidée  ,  mal  plaidée, 

PLAIDEUR  ,  EUSE;  .siibsf.  Celui,  ■ 
celle   '|i.i  plaide-  ,    qui   est    en   procès. 
La  condition  des  plaideurs  est  mai/icur 
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Il  signifie  aussi ,  Qui  aimp  à  plai- 
Oer  ,  à  chicaner.  Ccst  un  plaideur  fieffé. 
Cest  une  franche  plaideuse.  C'est  un 
grand  plaideur.  On  est  malheureux  d'a- 
yoîr  affaire  à  un  plaideur. 

PLAIDOIRIE,  subst.  lémin.  L'art 
<ie  piailler  une  cause  ■,  la  profession 
et  l'exercice  qu'on  en  fait.  Il  eicelU 
dans  la  plaidoirie.  Il  a  quitté  la  plai- 
doirie. 

PLAIDOYABLE.  adj.  m.  Terme  de 
Pilais  ,  qui  se  dit  Des  jours  où  l'on 
donne  Audience,  où  Von  peut  plaider. 
//  a  été  assigné  au  premier  jour  plai- 
d^fyûble. 

PLAIDOYER,  snbstant.  masculin. 
Discours  prononcé  à  l'Audience  pour 
iléfendre  le  droit  d'une  Partie.  Cet 
jivocat  a  fait  un  beau  plaidoyer.  Tout 
le  monde  sortit  fort  content  de  son  plai- 
doyer. 

PLAIE,  s.  f.  Solution  de  continuité 
faire  aux  parties  molles  du  corps  , 
causée    par    quelque    accident  ,    par 

auelque  ulessure  ,  ou  par  la  corruption 
es  humeurs.  Grande  plaie.  Plaie  dan- 
gereuse j  profonde  ,  incurable.  Plaie  cn- 
yenimée.  Panser  une  plaie.  Mettre  le  fer 
dans  une  plaie.  Guérir  une  plaie.  On  a 
laissé  fermer  trop   tôt  cette  plaie. 

On  dit ,  Les  plaies  de  Î^otre-Seigneur. 
Les  cinq  plaies. 

Plaie  ,  se  iiit  aussi  Des  cicatrices. 
Jl  montrait  ses  plaies  pour  rappeler  les 
combats  où  il  s'étoit  trouvé. 

On  dit  proverbiLilem.  qu't/n  homme 
ne  demande  que  plaie  et  bosse  >  pour 
dire  ,  qu'il  cherche  à  faire  son  proHt 
p<>r  les  malheurs  d'autrui. 

Pi.\iE  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
au  liuuré.  La  perte  de  cette  bataille  est 
une  plaie  qui  saignera  long-temps.  L^ Ar- 
rêt qu'on  a  rendu  contre  lui  ,  fait  une 
grande  plaie  à  l'honneur  de  sa  famille. 
T^e  lui  parler  point  de  la  mort  de  son 
ami  ,  cela  rouvrirait  sa  plaie.  Sa  plaie 
saigne  encore. 

Dans  le  style  de  l'Écriture  ,  on 
appelle  Les  plaies  d'Egypte  ,  Les  fléaux 
dont  Dieu  punit  l'endurcissemenl  de 
Pharaon. 

On  dit  proTerhialement  en  parlant 
d'Une  dépense  imprévue  et  fâcheuse, 
miis  qui  n'est  pas  sans  remède  ,  Plaie 
d'argent  peut  guérir. 

PLAIGNANT  ,  ANTE,  .-idj.  Terme 
de  Pr."tique.  Qui  se  plaint  en  Justice 
de  quelque  tort  qu'on  lui  a  fait.  La 
Partie  plaignante. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Ledit  plaignant.  Ladite  plaignante. 

PLAIN  ,  AINE,  adject.  Il  signifie 
proprement ,  Qui  est  uni  .  plat ,  sans 
inégalités  ;  et  il  reçoit  divers  sens , 
selon  les  divers  substantifs  auxquels  il 
se  joint. 

On  dit,  Plaine  campagne  ,  pour  dire  , 
Base  campagne.  La  bataille  s'est  donnée 
en  plaine  campagne. 

On  appelle  Chambres  de  plain  -  pied  , 
Des  chambres  qui  sont  dans  le  même 
étage  et  de  même  niveau.  Les  deux 
appartemens  se  communiquent  ,  et  l'on  va 
de  l'un  à  l'autre  de  plain-pied.  De  la 
salle  on  entre  de  plain  -  pied  dans  le 
jardin. 

On  dit  aussi  ,  (]\ill  y  a  beaucoup  de 
plain-pied  dans  une  maison,  pour  dixe  • 
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qM*n  y  a  beaucoup  d'appartemens  de 
plain-pied.  On  dit  dans  le  même  sens, 
l/n  beau  plain-pied. 

On  dit  tamilièremenl  et  fièrement, 
Cela  va  de  plain-pied  ^  pour  dire  ,  Cela 
va  sans  dire,  ,sans  difficidté. 

On  ap\ie\\e  Étoffe  plaine  ^  Une  étof- 
fe unie  ,  et  où  il  n'y  a  nulle  tij^u- 
re  ,  nulle  faron:  P'^elours  plain  ;  satin 
plain/  et  Linge  plain  j  Le  lin«e  uni ,  à 
la  dilférenre  du  linge  ouvré  et  du 
linge  damassé  ,  dont  on  se  sert  pour 
la  table. 

On  appelle  Plain  -  chant  ,  Le  chant 
ordinaire  de  TÉglise.  Chanter  le  plaln- 
chant.  La  musi.jue  est  plus  dificile  à 
chanter  que  le  plain-chant. 

PLAINDRE,  verb,  a.  Avoir  pitié  , 
avoir  compassion  des  maux  d'aurnù  , 
en  être  louché.  Je  vous  plains  extrême- 
ment. Je  plains  sa  famille,  l'eut  le 
monde  vous  plaint.  Je  plains  votre  mal- 
heur >  votre  disgrâce.  C'est  un  homme 
qui  mérite  qu'on  le  plaigne.  Il  est  fort  à 
plaindre.  Je  vous  plains  dans  le  fond  du 
cœur.  Jl  n'est  pas  trop  à  plaindre.  Per- 
sonne ne  le  plaint.  Je  vous  plains  de  la 
perte  que  vous  ave^  faite,  • 

On  dit ,  Plaindre  sa  peine  ^  ses  soins  ^ 
son  temps j  ses  pas  ^  etc.  pour  dire,  Em- 
ployer sa  peine,  ses  soins ,  son  temps, 
ses  pas  ,  etc.  avec  répugnance  et  à 
regret.  Il  ne  faut  point  plaindre  sa  peine 
pour  se5  amis.  Quand  il  est  question  de 
servir  ses  amis  ,  c'est  un  homme  pares- 
seux et  qui  plaint  ses  pas. 

On  dit  qu'  l/n  homme  ne  plaint  point 
l'argent  ^  ne  plaint  point  la  dépense  j 
pour  dire  ,  qu'il  aime  à  dépenser  , 
qu'il  dépense   volontiers. 

On  dit  ,  qu' (/n  homme  plaint  U  pain 
à  ses  gens  ,  plaint  l'avoine  à  ses  chevaux  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  ne  donne  pas  suf- 
nsamment  de  pain  à  ses  gens  ,  ni  d'a- 
voine à  ses  chevaux.  Et  l'on  dit,  qu'JZ 
plaint  le  pain  que  ses  gens  mangent , 
qu* Il  plaint  jusqu'aux  habits  qu'il  donne 
à  ses  enfajis  ,  poui  dire  ,  que  Son  ava- 
rice fait  qu'il  a  regret  aux  dépenses 
les  plus  nécessaires.     , 

On  dit  aussi ,  qu't/n  homme  se  plaint 
toutes  choses  ^  pour  dire  ,  que  Par  ava- 
rice il  se  passe  des  choses  les  plus 
nécessaires.  Cette  femme  s'est  plaint 
toute  sa  vie  U  boire  et  U  manger.  Ils  se 
sont  toujours  plaint  les  choses  dont  ils 
avaient  le  plus  de  besoin. 

Plaindre,  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  la- 
mentpr.  Jl  est  malaisé  de  ne  se  pas 
plaindre  quand  on  souffre.  Il  a  souffert 
de  grandes  douleurs  sans  se  plaindre.  Il 
a  tout  le  corps  si  douloureux  ,  qu'il  se 
plaint  dès  qu'on  y  touche.  Il  se  plaint 
comme  une  femme.  Il  se  plaint  pour  la 
moindre  chose  ,  pour  peu  de  chose. 

Il  signifie  aussi ,  Témoigner  du  mé- 
contentement ,  du  chagrin  contre  quel- 
qu'un. Il  se  plaint  fort  de  vous  et  de 
la  mauvaise  réception  que  vous  lui  ave^ 
faite.  Il  prétendait  avoir  sujet  de  se  plain- 
dre de  la  Cour.  Quel  sujet  ave^-  vous  de 
vous  en  plaindre  ?  Cest  lui  -  même  qui 
s'est  attiré  sa  disgrâce  ,  il  ne  doit  se 
plaindre  de  personne.  Tout  le  monde  croit 
être  en  droit  de  se  ph^indre  de  la  fortune. 
£lle  s'est  plainte  de  votre  conduite.  I^ous 
npus  sommes  phinis  d€  vos  procédés.  Je 
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me  pla'ns  à  vous  de  vous-même, 
à  me  plainire  de  vous. 

Se  plaindre  ,  en  termes  de  P.ilais, 
signifie  ,  Rendre  plainte  en  Justice. 

Pi.A.i>-T,  AiNTE.  participe. 

Plaime.  subst.  f.  Plate  campagne, 
grande  étenilue  de  te-re  dans  un  pays 
uni.  Grande  plaine.  Plaine  vaste.  Plaine 
d'une  grande  étendue.  Plaines  fertiles. 
Des  plaines  arrosées  de  petits  ruisseaux, 
L:s  plaines  de  Beauce.  La  plaine  de 
Saint-Denis.  Les  troupes  étaient  campées 
dans  la  plaine.  Cette  place  domine  sur 
toute  la  plaine.  La  Pologne  est  un  pays 
de  plaines.  La  plaine  s'étend  jusqu'à  un 
tel  endroit. 

On  dit  poétiquement  ,  La  plaine  li- 
quide ,  pour  dire  ,  La  mer. 

PLAINTE,  subs.  f.  Gémissement , 
lamentation.  S'abandonner  aux  cris  et 
aux  plaintes.  Les  plaintes  d'un  malade  j 
d'un  homme  qui  souffre. 

On  dit  poétiquement  ,  La  plainte  , 
ou  les  plaintes  d'un  amant.  Elle  est  in- 
sensible à  ma  plainte, 

Plaiste  ,  signifie  aussi ,  Ce  qu'on 
dit,  ce  qu'on  écrit  pour  marquer  le 
sujet  qu'on  a  de  se  plaindre  de  quel- 
qu'un. Avoir  j  former  des  plaintes  centre 
quelqu'un.  Ll  en  porta  ses  plaintes  ait 
Roi.  Ll  en  fit  se.':  plaintes  à  la  Cour.  Ll 
fait  de  grandes  plaintes  de  vous  ,  contre 
vous.  Jl  en  a  fait  des  plaintes  bien  aigres 
et  bien  amères.  Je  ne  lui  ai  donné  aucun 
sujet  de  pLiinte,  Ua  vous  fera  justice  sur 
vos  plaintes. 

On  dit ,  Rendre  sa  plainte  au  Com- 
missaire. Rendre  plainte.  Le  Juge  a  refu 
sa  plainte.  Porter  plainte  3  porter  ss 
plainte.  J'ai  lu  sa  plainte.  On  lui  s 
donné  acte  de  sa  plainte.  Et  dans  ces 
dernières  phrases  ,  le  mot  de  Plante 
se  prend  pour  L'exposition  qu'on  fait 
en  Justice  du  sujet  qu'on  a  de  se 
plaindre. 

PLAINTIF  ,  IVE.  adj.  Dolent,  p- 
missant  ,  qui  se  plaint  ,  qui  se  la- 
mente,   y'oix  plaintive.    Ton  plaintif. 

On  dit  poétiquement ,  Mânes  plain- 
tifs.   Ombres  plaintives. 

On  dit  qu'l/n  homme  est  plaintif , 
pour  dire  ,  qu'il  se  plaint  k  tout  pro- 
pos ,  qu'il  tatigue  1l-s  autres  par  ses 
plaintes.  Cest  le  plus  plaintif  de  tous 
les  hommes.  Il  est  toujours  chagrin  j  tou- 
jours plaintif. 

PLAINTIVEMENT,  adv.  D'un  ton 
plaintif,  d'une  voix  plaintive.  Réciter 
plaintivement.  Charter  plaintivement.  Il 
chante  plaintivement  les  airs  les  plus 
gais. 

PLAIRE.  T.  n.  Agréer  ,  être  au  gré 
de  quelqu'un.  Elle  n'est  pas  exttéme- 
ment  belle  j  mais  elle  plait  fort  ,  elle 
plaît  à  tout  le  mande.  Elle  n'a^qu'à  se 
montrer  pour  plaire.  Elle  a  le  don  de 
plaire.  Cet  homme  -  là  me  plait  exticn-e- 
mcnt,  La  chasse  ,  la  musique  lui  plaît 
plus  que  toute  autre  chose.  Ce  tableau- là 
me  plait  plus'  que  tautre.  Ce  qui  lui  a 
plu  une  J'ois  ,  lui  plait  toujours.  Cela 
ne  me  plait  pas.  Le  vert  plaît  aux  yeux. 

Dans  le  style  familier ,  Lorsque  quel- 
qu'un a  dit  une  chose  ,  et  qu'on  veut 
lui  t.iîre  enlendre  qu'on  n'en  demeure 
pas  d'accord  ,  on  dit ,  Cela  lous  plait  à 
dire. 

F  J,  A  I  >  E  )  signifie  aussi ,  Vouloir^ 
*  Pp 
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avoir  pour  agréable  ,  trouver  bon  ;  et 
en  ce  sens  il  ne  sVinploir  guère  qu'im- 
uprsonnelîement.  //  ^  plu  à  Dieu  d-: 
l'affliger.  Il  faut  demander  à  Dieu  qu'il 
lui  plaise  de  .  .  .  qu'il  lui  plaise  que .  . . 
Il  n'en  s:ra  que  ce  qu'il  vous  plaira.  Je 
ferai  ce  qu'il  vous  plaira  j  ce  qui  vous 
flaira.  Vousplaiî-il  d'être  de  Zj  partie? 
Que  vous  plait-il  que  je  fasse  ?  Il  ne  me 
plait  pas  que  vous  alliez  là.  KouJ  plait- 
il  de  vous  arrêter  ?  S'il  vous  plait  de 
vous  en  informer.  Pour  répondre  a  ce 
qu'il  vous  a  plu  de  m' écrire  j  je  vous  di- 
rai que  .  .  .  Ce  qui  me  plait ,  c'est  que 
vous  fassiez  telle  chose. 

Outre  les  phrases  précédentes,  dans 
lesquelles  ces  paroles  ,  S'il  vous  plait , 
sont  construites  avec  le  reste  du  dis- 
cours ,  on  les  emploie  souvent  par  re- 
dondance. Tantôt  ce  nVst  qu'un  ter- 
me de  civilité  ,  comme  dans  ces  phra- 
ses ;  Soye^  ,  s'il  vous  plait  ,  persuadé  que 
je  votts  senirai  en  toutes  choses.  Faites^ 
moi  t  s'ilvous  plait ,  la  grâce  de  croire... 
Tantôt  c'est  une  façon  de  parler  qui 
ajoute  quelque  énergie  à  ce  qu'on  dit, 
comme  en  cette  phrase  ,  Croye^  j  s'il 
vous  plait  3  que  je  sais  bien  ce  que  je  dis. 

Le  Roi.  dit  dans  le  dispositif  de 
tous  ses  Eilits  ,    Voulons  et  nous  plait. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qui  est  en  mauvais  état,  d'une  atïaire 
qui  va  mal ,  que  Cela  va  comme  il  plait 
a  Dieu.  Cest  une  maison  où  tout  va 
comme  il  plait  à  Dieu. 

On  ait  d'Un  homme  qui  a  une  com- 
plaisance senile  pour  un  autre,  qu'l/ 
est  auprès  de  lui  ,  devant  lui  ^  à  plait-il 
maitre. 

Dans  le  style  familier ,  Un  homme 
qu'on  appelle ,  répontl ,  Plait-il  ?  pour 
dire  ,  Que  vous  plait-il  ?  que  deman- 
dez -  vous  de  moi  i  Et  quelquefois  on 
s'en  sert  pour  faire  répéter  ce  qu'on 
n'a  pas  bien  entendu. 

Plaire,  se  metaussi  aveclepronom 
personnel ,  et  signifie ,  l'rendre  plaisir 
il  quelque  chose",  à  faire  quelque  cho- 
se, y  trouver  du  contentement ,  y  met- 
Ire  sa  satisfaction.  Il  se  plait  à  la 
campagne.  C'est  un  des  lieux  où  je  me 
plais  le  plus.  Il  se  plait  à  étudier.  Il  se 
plait  à  lire.  Il  se  plait  a  vous  contredire  , 
à  vous  mettre  en  colère.  Il  ne  se  plait 
qu'à  jcire  du  mal.  Il  ne  se  plait  à  rien. 
Je  me  plais  au  jardinage  >  à  l'agriculture. 
Il  se  plait  dans  son  domestique  Elle  s'est 
plu  à  vous  contredire.  Ils  se  sont  plu  à 
me  persécuter. 

On  dit  aussi  Des  animaux,  qu'ils  se 
plaisent  en  un  lieu,  p<tur  lâre ,  qu'ils 
aiment  à  y  ('tre,  qu'ils  s'y  trouvent 
l)ien.  Le  gibier  se  plait  dans  les  tail- 
lis. Les  truites  se  plaisent  dans  l'eau 
yive. 

On  dit  fignr(5ment  ,  que  Des  plantes 
se  plaisent  en  un  endroit  ,  pour  liire  , 
qu'Elles  y  vii  nnent  bien,  qu'elles  y 
profitent.  La  vigne  te  plait  dans  les  ter- 
res pierreuses. 

Pi.cT  .\  Uieu.  Façon  de  parler  dont 
i>n  se  sert  pour  marquer  qu'on  sou- 
h.iil<'  quelque  (  liose.  Plit  a  Dieu  que 
cela  fût  .'  Un  dit  aussi  absoluiuent  , 
yiôt  a  Dieu  ! 

À  DiED  !»E  ru ISB.  Fajon  de  parler 
«If'nt  on  se  serf  pour  témiignir  l'éloi- 
gnemcnt  et  l'jvcrsioa  que  l'un  a  de 
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quelque  chose.  '^  Dieu  ne  plaise  que 
j'y  consente  jairuiis. 

Ptit^E.  Ternie  de  formule  dont  on 
se  sert  dans  quelques  écrits  ou  mé- 
moires qu'oïl  présente  au  Koi,  9W%. 
Magistrats.  Plaise  au  Roi.  Pla'.se  à 
M.  avoir  pour  recommandé  en  Justice  le 
bon  droit  j  etc. 

PLAISAMMENT,  adv.  (Pron.  Plai- 
samant.  )  D'une  manière  plaisante  , 
d'une  manière  agréable.  Cest  un  hom- 
me qui  imagine  plaisamment  les  ckoiCS. 
Il  jait  plaisamment  un  conte. 

Il  se  prend  souvent  en  mauvaise 
part  ,  et  pour  signifier  Ridiculement. 
f^ous  voilà  plaisamment  ajusté.  Elle 
étoit  plaisamment  habillée. 

Plaisammest  ,  se  dit  qtielqnefois 
dans  un  sens  ironique  ,  et  contraire  à 
sa  signification  naturelle.  C'est  plai- 
samînent  répondre  ;  c'est  agir  plaisam- 
ment ;  c'est  plaisamment  reconnoitre  vos 
sen  icesjpour ,  Répondre  mal,  mal  agir, 
reconnoitre  mal  les  services  qu'on  a 
reçus. 

PLAISANCE,  subst.  fémin.  Il  n'est 
d'usage,  qu'en  ces  phrases  ,  Lieu  de 
plaisance  j  maison  de  plaisance  >  qui  se 
liiscnt  d'Une  roiûson  qu'on  a  à  la  cam- 
pagne pour  y  aller  prendre  l'air  quel- 
quefois ,  et  qui  d'ailleurs  n'est  d'au- 
cun revenu.  Il  a  une  maison  de  plai- 
sance à  deux  lieues  d'ici.  Ce  n'étoit  qu'un 
lieu  de  plaisance  j  et  il  en  a  fait  une  terre. 

PLAISANT,  ANTE.  auj.  Agréable, 
qui  plait.  Je  ne  trouve  pas  plaisant  que 
vous  me  mêlie{  dans  vos  discours.  Il 
n'est  pas  plaisant  d'avoir  ajjaire  à  des 
gens  de  chicane.  Il  ne  s'emploie  guère 
en  ce  sens  que  dans  îles  phrases  né- 
gatives. 

On  disoit  autrefois  en  Poésie ,  Plai- 
sant séjour  j  plaisante  demeure  j  plaisans 
bocages  ;  mais  présentement  ces  phra- 
ses ne  sont  plus  en  usage. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  divertit ,  qui 
fait  rire.  Il  nous  a  fait  un  conte  plaisant , 
un  très-plaisant  récit.  C'est  la  chose  du 
monde  ta  plus  plaidante  que  de  le  voir 
faire.  Il  a  des  manières  tout-à-fait  plai- 
santes. C  est  le  plus  plaisant  homme  du 
monde.  Je  ne  trouve  rien  de  plaisant  à 
te  la. 

Dans  le  discours  familier,  en  parlant 
De  quelque  chose  de  divertissant  ,  on 
se  sert  des  mots  de  Plaisant  et  récréa- 
tif ,  comme  par  quelque  espèce  de 
raillerie.  Conte  plaisant  et  récréatif.  His- 
toire plaisante  et  lécréative. 

Plaisakt  ,  se  dit  aussi  par  manière 
de  nu'pris  ,  et  pour  signihcr,  Imper- 
tinent ,  ridicule.  Cest  ut:  plaisant  hom- 
me. Cest  un  plaisant  personnage.  Un 
plai.ant  visage.  Il  est  bien  plaisant  de 
prêt  ndre  que  .  .  .  Elle  est  plaisanté  de 
s'imaginer  .  .  .  Ce  sont  de  plaisantes  gens. 
Il  a  un  plaisant  habit.  Il  vous  a  fait  un 
plaisant  régal.  Je  vous  trouve  bien pla'i- 
sant  de  vouloir  .  .  . 

,11  s'emploie  aussi  au  substantif;  et 
alors  il  signifie  ,  Celui  qui  cherche  à 
fair  rire  par  ses  actions  ,  .ses  propos. 
Il  fait  le  plaisant.  Cest  un  mauvais  plai- 
sant. Il  est  dangereux  de  vouloir  faire  le 
plaisant.  C'est  le  plaisant  de  son  quar- 
tiei.  Cest  un  méchant  caractère  que  celui 
de  plaisant. 

Ou  dil  ijiiillièrcmcut ,  Le  plaisant  ^ 
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pour  ilire  ,  La  chose    plaisante.    Le 
pla'sant  de  l'aventure  fut  que.  .  .  . 

PLAISANTER,  v.  n.  Bailler  ,  ba- 
diner ,  dire  ou  faire  qïielque  chose 
pour  réjouir,  pour  faire  rire  les  antres. 
Parlez-vous  sérieusement  ou  pour  plai- 
santer ?  Apparemment  vous  plaisante^. 
Ce  que  je  dis  n'est  que  pour  plaisanter.  Il 
ne  paru  jamais  qu'en  plaisantant.  Il  plai- 
sante surtout,  il  plaisante  de  tout. 

I!  est  aussi  quelquefois  actif.  Ils 
l'ont  tant  plaisanté  ,  qu'il  n'a  pu  y  tenir. 

PLAISANTERIE,  s.  f.  Raillerie  , 
badinerie,  chose  dite  ou  faite  pour  re- 
jouir ,  pour  divertir.  Plaisanterie  in- 
génieuse. Plaisanterie  froide  J  mauvaise  , 
fade.  Il  ne  faut  pas  pousser  la  plaisante- 
rie trop  loin.  C'est  u  i  homme  qui  tourne 
tout  en  plaisanterie.  Il  fait  des  plaisante- 
ries de  tout  le  monde.  Il  s'est  attiré  de 
mauvaises  affaires  par  ses  plaisanteries. 
Il  prit  la  chose  en  plaisanterie.  Exciter 
la  plaisanterie .  S'exposer  àla  plaisanterie. 
S'attirer  la  plaisanterie.  Écarter  la  plai- 
santerie. Opposer  la  plaisanterie  à  la 
colère.  Cela  est  dit  par  plaisanterie  ,  par 
manière  de  plaisanterie. 

On  dit  proverbialement  ,  Plaisante- 
rie à  part  ,  pour  dire  ,  Parlant  sérieu- 
sement. 

Plaisanterie  ,  se  dit  au  sensde Dé- 
rision insu'.tantf.  Ceci  a  l'air  d' Une  plai- 
santerie. Je  suis  las  de  cette  plaisanterie. 
Cela  dégénère  en  plaisanterie ,  pour  ilire  , 
On  se  moque  de  moi ,  on  me  méprise. 
On  (lit  d'Un  homme  qui  s'offense  aisé- 
ment ,  qu'//  n'entend  pas  plaisanterie. 
On  dit  au  contraire  De  quelqii'un  qui 
souffre  volinticrs  qu  on  le  badine  , 
qu'il  entend  plaisanterie.  Entendre  bien 
la  plaisanterie  ,  signifie  ,  Savoir  plai- 
santer finement,  sans  offenser.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Savoir  manier  U 
plaisanterie. 

PLAISIR,  subs.  masc.  Joie,  con- 
tentement ,  mouvement  et  sentiment 
agréable  excité  dans  l'àme  par  la  pré- 
sence ou  i>ar  l'image  d'un  bien.  Les 
plaisirs  de  l'âme.  Les  plaisirs  de  l'esprit. 
Les  plaisirs  des  sens.  Les  plaisirs  du 
corps.  Les  plaisirs  charnels.  -Plaisir  sen- 
sible. Extrême  plaisir.  Grandplaisir.  Un 
plaisir  bien  doux.  Prendre  plaisir  à  quel- 
que chose.  Se  laisser  emporter  au  plaisir 
et  à  la  joie.  Se  livrer  au  plaisir.  Etre 
enivré  de  plaisir.  Cela  fait  pla'isir  à  voir  , 
donne  du  plaisir  à  voir.  Il  ne  prend  plai- 
sir ,  il  n'a  de  plaisir  à  rien.  Aien  ne  lui 
fait  plaisir.  Vous  aure{  du  plaisir  à  trn- 
tendre.  Je  me  fii'is  un  grand  plaisir  de 
vous  aller  voir.  Quel  plaisir  prenez-vous 
à  le  fâcher  f 

On  dit  proverbial.  Pour  un  plaisir, 
mille  douleurs,  pour  dire  ,  qu'Ordinai- 
rement les  pl.iisirs  déréglés  ont  des 
suites  fâcheuse''. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit. 
Faire  plaisir  à  l'oiseau  ,  pour  dire  ,  Lui 
laisser  donner  quelques  coups  de  bec 
à  la  perdrix,  ou  la  lui  laisser  plumer. 

Plaisir  ,  se  prend  aussi  pour  Di- 
vertissement, plaisirs  innocens.  Plaisirs 
permis  ,  défendus.  Plaisirs  criminels.  Les 
plaiiirs  de  la  vie.  Les  plaisirs  de  la  cam- 
pagne.  La  plaisirs  delà  \ilte.  Le  plaisir 
de  la  chasse.  Le  plaisir  de  la  musique  , 
de  la  comédie.  Passer  d'un  plaisir  à  un 
autre.  Aimer  ,  chercher  U  plaisir.  Ctst 
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an  homme  adonna  à  son  plaisir  ,  su'f^t  à 
Sun  plaisir  ,  qui  donne  tout  à  son  plaisir. 
C'est  un  homme  de  plaisir  j  qui  aime  son 
plaisir.  Se  faite  un  plaisir  de  son  devoir. 
Il  met  tout  son  plaisir  dans  l'étude  j  il  en 
fait  tout  son  plaisir  ,  son  unique  plaisir. 

On  (lir  ,  Jouer  pour  le  plaisir  ,  pour 
son  plaisir  ,  Quand  oTi  ne  juue  point 
(l*arg('nt  ,  mais  qu'on  joue  seulement 
p;ir  tlivertissement  et  pour  voir  qui 
gagnera  la  partie. 

Lorsque  l'on  <lit  absolument  ,  Les 
plaisirs  ,  au  pluriel  ,  on  entenil  Tous 
les  tlivertisseinens  île  la  vie.  C'est  un 
homme  qui  est  continuellement  dans  les 
plaisirs.  La  jeunesse  aime  les  plaisirs.  Il 
a  renoncé  aux  plaisirs.  On  tlit  |)oétique- 
ment ,  Les  jeux  et  les  plaisirs  ;  et  l'on 
com])reiKl  aussi  sous  ces  termes  ,  Tous 
les  ilivcrtissemens  île  la  vie. 

On  appelle  Les  plaisirs  du  Roi  , 
Toute  l'étendue  de  pays  qui  est  dans 
une  Capitainerie  Royale,  où  la  chasse 
est  réservée  pour  le  Roi.  Il  ne  saurait 
chasser  dans  sa  terre  sans  permission  j 
parce  qu'elle  est  dans  les  plaisirs  du  Roi  , 
ou  absolument ,  Farce  quelle  est  dans 
les  plaisirs. 

On  appelle  Menus  plaisirs.  Les  pe- 
tites dépenses  que  l'on  fait  pour  son 
divertissement.  Jl  a  tant  par  mois  pour 
ses  menus  plaisirs.  Et  on  appelle  dans 
la  Maison  du  Koi  ,  Menus  plaisirs  , 
L'argent  destiné  pour  le  paiement  de 
certaines  dépenses  extraordinaires  , 
comme  celles  lie  la  musique  ,  des 
bals  ,  ballets  ,  et  autres  sortes  de  di- 
"Vertissemens.  Trésorier  des  menus  plai- 
sirs ,  ou  simplement  ,  Trésorier  des 
menus.  Le  Trésorier  des  menus  plaisirs 
tst  chargé  des  pompes  funèbres. 

PtAisiR  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour,  Volonté,  consentement.  Si  c'est 
votre  plaisir  j  j'irai  là  ,  pour  dire  ,  Si 
c'est  voire  volonté  ,  si  vous  le  trou- 
Tez  bon.  Ce  n'est  pas  mon  plaisir  que 
cela  soit.  Ces  deux  lapons  de  parler 
vieillissent.  On  dit.  Arrêter,  régler  , 
terminer  une  affaire  sous  le  bon  plaisir 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  La  régler  en 
telle  sorte  qu'il  n'y  ait  rien  de  tait  , 
s'il  n'y  consent. 

Car   TEL    F.  ST  NOTRE    PLAISIR. 

Formule  de  lettres  de  Clianccllerie  , 
jar  laquelle  le  Roi  marque  sa  vo- 
onté  dans  les  Déclarations,  dans  les 
Édits,  etc. 

Plaisir,  se  prend  encore  pour, 
Grâce,  laveur  ,  bon  office.  //  m'a  fait 
un  plaisir  ,  un  grand  plaisir  ,  un  plaisir 
insiene  ,  un  plaisir  singulier  ,  un  extrême 
plaisir  ,  un  plaisir  que  je  n'oublierai  ja- 
mais. C'est  un  homme  qui  ne  cherche  , 
qui  ne  demande  qu'à  faire  plaisir,  faites- 
moi  un  plaisir. 

À  PLAISIR.  l'açon  de  parler adverb. 
Avec  plaisir  ,  avec  soin.  On  s'en  sert 
principalement,  en  parlant  De  ceroi- 
nes  choses  qu'il  seudjic  qu'on  ait  pris 
plaisir  a  faire  ,  et  où  l'on  n'a  rien 
épargné.  Une  maison  bâtie  à  plaisir. 
Un  meuble  fait  à  plaisir.  Cela  est  tra- 
vaillé à  plaisir. 

On  appelle  Conte  fait  à  .plaisir  ,  Un 
conte  lait  exprès  pour  divertir  ,  un 
conte  purement  d'invention.  Ce  que 
vous  nous  dites  là  esl  un  conte  fait  à 
plaisir. 
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Àpt.  AisiR,  signifie  aussi  ,  Avec 
beaucoup  decommodiié,  do  lacililé  , 
Ibrt  à  l'aise.  J'ai  vu  tout  ce  qu'il  y  avait 
de  rare  dans  ce  palais  ,  et  je  l'ai  vu  à 
plaisir.  Il  est  familier. 

Pau  PLAISIR.  Fa^on  de  parler  ad- 
verbiale. Par  divertissement.  C'est  un 
homme  qui  ne  travaille  à  cela  que  par 
plaisir. 

Il  signifie  aussi ,  Pour  essaj'er  ,  pour 
éprouver  ,  pour  voir  si ...  Ce  n'est  pas 
tout  de  bon  ,  ce  n'est  que  par  plaisir.  Li- 
sons par  plaisir  ce  discours.  Goûte{  par 
plaisir  ce  vin.  Il  est  familier. 

PLAMÉE.  s.  fém.  Espèce  de  chaux 
dont  les  Tanneurs  se  servent  pour  en- 
lever le  poil  des  cuirs.  On  l'emploie 
aussi  au  lieu  de  plâtre  pour  bâtir  en 
moellons. 

PLAN,  ANE.  adj.  Terme  de  Ma- 
thématique ,  qui  n'est  guère  d'usage 
qu'en  ces  phrases  ,  Angle  plan,  sur- 
face plane  ,  figure  plane  ,  qui  se  disent 
d'Un  angle  tracé  sur  une  superficie 
lilate  ,  et  d'une  surface,  d'une  figure 
plate  et   unie. 

£n  Arirhinétique  ,  on  appelle  Aorn- 
bre  plan.  Le  produit  de  deux  nombres 
multipliés  l'un  par  l'autre. 

Plan  ,  est  aussi  subst.  et  signifie, 
Surface  plane,  superficie  plate.  En  ce 
sens  ,  il  n'est  <;uère  d'usage  que  dans 
les  Mathématiques.  Vlan  horizontal. 
Flan  vertical.  Flan  incliné.  Tracer  un 
cadran  sur  un  plan  hori^antal ,  sur  un 
plan  vertical.  'Tracer  une  ligne  sur  un  plan. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  La 
dégradation  des  plans  ,  pour  dire  , 
La  différente  diminution  des  objets  , 
selon  qu'ils  sont  représentés  dans  un 
tableau  ,  comme  plus  ou  moins  éloi- 
gnés. 

On  dit ,  I es  plans  sont  bien  ,  sont  mal 
observés  dans  ce  paysage  ,  dans  ce  ta- 
bleau. 

Pian,  signifie  aussi,  La  délinéa- 
tiun,  le  dessin  d'un  bâtiment,  ou  au- 
tre ouvrage  d'Aichiteclure  tracé  sur 
le  papier ,'  selon  ses  différcnles  mesu- 
res et  ses  dilférentes  parties.  Faire  un 
plan.  Tracer  un  plan.  Prendre  un  plan. 
Flan  géométrique.  Flan  figuré.  Un  plan 
correct,  etc.  Ou  dit  dans  le  même  sens. 
Le  plan  d'une  ville,  le  plan  d'un  jardin  , 
le  plan  d'un  siège  ,  d'une  bataille. 

Lever  le  plan  d'un  bâtiment  ,  C'est  en 
prendre  les  mesures  ,  les  dimensions , 
pour  les  réduire  ensuite  sur  du  papier, 
ou  sur  autre  chose.  Lever  le  plan  d'une 
Flace  de  guerre.  On  dit  aussi ,  Lever  le 
plan  d'un  terrain. 

Faire  l'élévation  d'un  plan  ,  se  dit 
Lorsque  la  représentation  du  trait  fon- 
damental d'un  édifice  étant  tracée 
sur  une  carte  ,  on  représente  tous  les 
dehors  du  même  édifice  eu  élévalion. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Flan 
relevé  ,  plan  en  reliej. 

Plan  ,  signifie  aussi  figiirément ,  Le 
dessein  ,  le  projet  d'un  ouvrage,  ydlà 
mon  plan.  Il  a  pris  un  bon  plan.  Il  a 
Jçic  le  plan  de  sa  'Tragédie.  Veux  Au- 
teurs prennent  quelque  j'ois  le  même  sujet  , 
CI  ils  y  travaillen!  sur  divers  plans.  Mé- 
diter son  plan.  Exécuter  son  plan.  Man- 
quer son  plan. 

Il  se  ilii  aussi  figiirément  De  tout 
projet  qu'on  fait  pour  quelque  chose 


P  T.  A  299 

que  ce  soit.  Le  plan  d'une  négociation. 
Le  plan  de  la  campagne  prochaine.  Je 
partirai  un  tel  jour  ,  au  moins  j'ai  j'ait 
mon  plan  là-dessus.  Aou5  voulons  aller 
à  la  campagne  ,  et  nous  avons  fait  notre 
plan  de  vous  y  mener. 

rLANCllK.  sulist.  fém.  Ais,  mor- 
ceau lie  bois  scié  en  long  ,  et  qui  a, 
orilinaircment  un  pouce  d'épaisseur  et 
un  pied  île  largeur.  Une  planche  de  six 
pieds  ,  de  neuf  pieds  ,  de  dov^e  pieds  de 
long.  Planche  de  sapin.  Flanche  de  chê- 
ne. Planche  de  bois  de  hêtre.  Scier  des 
planches.  Passer  un  ruisseau  sur  une 
planche. 

On  dit  tigurément ,  Faire  la  planche 
aux  autres,  pour  dire,  Etre  le  pre- 
mier à  tenter  ,  a  faire  quelque  chose 
où  il  paroissoll  quelque  péril ,  quelque 
dilfiiulté.  C'est  lui  qui  a  fait  la  planche 
aux  autres  ;  et  absolument  ,  C'est  lui 
qui  a  fait  la  planche.  Cela  Jera  planche 
pour  la   suite. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
S'appuyer  s'ur  une  planche  pourrie  ,  pour 
dire,  Mettre  sa  confiance  en  l'appui 
d'une  personne  foible  ,  et  dont  on  ne 
peut  tirer  aucun  secours.  Et  en  par- 
lant d'Une  personne  de  cette  sorte  , 
on  dit  ,  que  C'est  une  planche  pourrie. 

On  dit  aussi  figurément  parmi  let 
Théologiens, en  parlant  Du  Sacrement 
de  Pénitente,  que  C'est  une  seconde 
planche  ,  la  seconde  planche  après  le 
naufrage. 

l^LANCHE  ,  se  dit  aussi  d'Un  mor- 
ceau de  bois  jilat ,  ou  d'une  plaque  de 
cuivre  ,  sur  lesquels  on  a  gravé  quel- 
ques figures  ,  pour  en  tirer  des  estam- 
]ies.  Une  pUnclie  de  bois.  Une  planche 
de  cuivre  bien  gravée  ,  mal  gravée.  Fré^. 
parer  une  planche.  Ketouclier  une  plan- 
che. La  planche  est  usée.  On  n'a  tiré 
qu^une  centaine  d'estampes ,  et  l'on  a  rom- 
pu la  planche. 

Planche,  signifie  aussi,  L'estampe 
tirée  sur  la  planche.  Il  y  a  plusieurs 
planches  dans  ce  livre. 

Plancue  ,  se  dit  encore  en  matière 
do  Jardinage  ,  d'Un  peiit  espace  de 
terre  ))lus  long  que  large  ,_  que  l'on 
cultive  avec  soin,  pour  y  faire  mieux 
venir  des  fieurs  ,  des  légumes  el^  des 
herbages.  Une  planciie  de'tuUpes ,  d'ané- 
mones. Une  planche  de  pourpier ,  de  chi- 
corée. 

Plancha  ,  se  dit  aussi  d'Un  fer  que 
l'on  ajuste  au  pied  des  mulets ,  c'est- 
à-dire,  d'une  large  platine  de  figure 
à  peu  près  ovale,  ouverte  d'un  trou  de 
la  même  forme  ,  Icauel  est  relatif  aux 
proporli.ms  de  la  sole  de  l'animal. 

PLANCfiÉIER.  V.  act.  Garnir  de 
planches  le  plancher  d'en  bas  d'un  ap- 
partement ,  d'une  chambre.  /4u /l'eu  de 
J'aire  parqueter  sa  chambre  ,  il  s'est  con- 
tenté de   la  faire  planchéicr._ 

Planchlié  ,  Eu.  participe. 

PLANCHER,  suhs.  masc.  Il  se  dit 
également  De  la  partie  lasse  et  de  la 
partie  haute  d'une  chambre  ,  d'une 
salle  ,  etc.  Dans  le  premier  sens  ou 
dit  :  Flancher  parqueté  ,  plancher  car- 
relé. Les  planchers  de  ce  logis  ne  sont 
que  de  plâtre.  Flancher  bien  uni.  Frotter 
un  plancher.  Et  l'on  dit  dans  le  second 
sens  ;  Les  planchers  de  cet  appartement 
svnt  plalonnés  ,  mais  ils  sont  trop  bas. 

l'   1>    2 
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Toucher  de  la  tête  au  plancher.  Fendre 
quelque  chose  au  plancher. 

Lorsqu'on  veut  laire  entenilre  qu'il 
y  a  trop  de  monde  dans  une  cliami.rp , 
et  qu'il  laut  que  quelqu'un  sorte,  on 
•lit  dans  le  style  l'aniilier  et  popu- 
liiire  ,  ([U^Ilfaut  soulager  le  plancher  j 
décharger  le  plancher. 

On  dit  iionréinent  et  populairement, 
qu'//  n'est  ticti  tel  que  le  plancher  des 
saches  ^  que  de  marcher  sur  le  plancher 
des  vaches j  pour  dire,  qu'il  y  a  bien 
moins  de  danger  à  voyager  par  terre 
<jue  par  eau. 

PLAKCHETTE.  subs.  fém.  dim. 
Petite  planche.  Il  signiKe  aussi  ,  un 
Instrument  de  Mathématique  propre 
à  lever  des  plans. 

PLANCON  ou  PLANTARD.  s.  m. 
On  appelle  ainsi  les  branches  de  sau- 
le ,  et  des  autres  arbres  qui  viennent 
<le  bouture  ,  lorsqu'tni  les  a  coupées 
pour  les  planter.  Alettre  des  plancons 
en  terre. 

PLANE.  Kbyej  Platane. 
PLANE,  snb.  tém.  Outil  tranchant, 
*t  qui   a  doux  poignées.   Il  sert   aux 
Charrons  ,  aux  Tonneliers  ,  etc.  à  po- 
lir  les  boi<  (ju'ils  emploient. 

PLANER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement 
<TUu  oiseau,  lorsqu'il  se  soutient  en 
l'air  sur  ses  ailes  étendues  sans  qu'il 
paroisse  les  remuer,  l/n  oiseau  qui  plane 
en  l'air.   Un  milan  qui  plane. 

Il  se  dit  figiirément ,  pour,  Considé- 
rer de  haut.  De  cette  hauteur  on  plane 
au  loin  sur  la  campagne.  Et  par  exten- 
«ion  ,  il  s'applique  aux  cc^nsidérations 
de  l'esprit ,  et  se  dit  u'Une  vue  élevée 
et  générale.  .Von  génie  plane  sur  ces 
matières. 

PLANER.  V.  a.  Terme  dont  divers 
artisans  se  servent  ,  et  qui  signiHe  , 
Unir,  polir,  égaler.  Planer  de  la  vais- 
selle d  argent  j  de  la  vaisselle  d'étain. 
Planer  une  cuiettc  de  cuivre.  Plamr  un 
morcrau  de  bois.  Planer  une  doux  e.  Pla- 
ner des  échalas. 
PI,A^■É  ,  ÉE.  participe. 
PLANETAIRE,  a.lj.  des  2  g.Terme 
d'Astronomie.  (Jui  ajjparlient  aux  pla- 
nètes ,  qui  concerne  les  planètes.  Ré- 
gion planétaire.  Système  planétaire. 

Il  est  aussi  sid)sinniil  ;  et  alors  il  est 
masculin,  et  signifie  ,  La  repvésema- 
tion  en  plan  du  .système  des  planètes. 
I^oiiveau  ^planétaire. 

PLANETE,  sub.  fém.  Astre  qui  ne 
luit  qu'en  réiléchiss.inl  la  lumière  dri 
Soleil ,  et  qui  a  son  mouvement  pro- 
pre et  périodiïiue.  Le  cours  des  pla- 
nètes, l.e  mouvement  des  planètes.  La. 
planète  de  Mars  ,  de  l'énus  ,  de  Jupi- 
ter,  etc.  Ob:.erver  le  cours  des  planètes. 
On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me extrèmenunt  beureiix  ,  cju'Ji  est 
né  sous  une  heureuse  planète. 

PLANIMÉTKIE.  sub.  Jém.  Terme 
«)ç  Géométrie.  La  science  ou  l'art  île 
mesurer  les  surfaces  planes.  Il  se  dit 
principalement  par  rapi)ort  aux  sur- 
laces planes  terminées  par  des  lignes 
droites  ou  par  des  lignes  cinuloires. 
PLANlSf^-llEHE.  sub.  ma.sc.  Carte 
où  les  deux  moitiés  du  globe  céleste 
WJiil  représentées  sur  irne  surface  pla- 
ne.ef  oii  les  constellations  sont  mar- 
qilCél.'Il  «e  dit  aussi  dUnc  cane  qui 
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représente  de  même  les  deux  moitiés 
du  globe  tenestre.  L'astrolabe  est  un 
planisphère  céleste  j  et  la  mappemonde  un 
planisphère  terrestre. 

PLANT,  sub.  masc.  Le  scion  qu'on 
tire  <Ie  certains  arbres  pour  planter. 
Je  voudrois  bien  avoir  du.plant  de  cet  ar- 
bre-là. Plant  de  vigne.  Elever  du  plant. 
En  parlant  De  vignes  ,  on  appelle 
Jeune  plant  j  nouveau  plant  ^  Les  vigres 
(lui  ne  font  que  commencer  à  produire. 
Ces  jeunes  plants  viennent  bien. 

On  dit  il'Un  verger  de  jeunes  ar- 
bres,  que  Cest  une  jeune  plant.  On  le 
dit  aussi  d'Un  jeune  Lois  jusqu'à  vingt 
nu  trente  ans. 

PLANTAGE,  sub.  mas.  On  appelle 
ainsi  dans  l'Amérique,  Les  plantes  de 
cannes  de  sucre  ,  de  tabac ,  etc.  Il  y 
a  beaucoup  de  plantages  dans  les  îles. 
Les  plantages  ont  été  ruinés  par  les  mau- 
vais vents  3  par  les  ouragans. 

PLANTAIN,  sub.  masc.  Plante  fort 
conmmne  ,  qui  croit  dans  les  lieux 
herbeux.  Ses  tiges  portent  un  épi 
charge  d'une  multitude  de  petites  se- 
mences. 

Il  y  a  un  Plantain  aquatique  ,  que 
l'on  regarde  comme  un  bon  anti- 
scorbutique. 

PLANTARD.    Voyei  Planton. 
PLANTATION,  subs.  fém.Terme 
d'Agriculture.  Action    de  jjlanter.    Ce 
n'est  pas  le'  temps  de  la  plantation.  Il  est 
occupé  de  la  plantation  d:-  son  jardin. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  platil  même. 
Il  a  fait  de  bellesplantations  dans  sa  terre. 
Oiî  appelle  .inssi  Plaiit.zùon  ,  en 
Amérique,  les  rt jiJissenu'i^s  que  les 
Colonies  envoyées  d'Europe  font  «  ans 
les  terres  qu'eUes  delriclienl  ,  et  où 
elles  plantent  ues  cannes  de  sucre,  du 
tabac  ,  etc. 

PLANTE,  subst.  fém.  Corp."!  orga- 
nisé, qui  a  essentiellement  une  ra- 
cine, et  peut-être  une  semence  ,  et 
qui  proiliiit  le  plus  souvent  îles  feuil- 
les ,  di'S  tiges  et  «les  fleurs.  Sous  le 
nom  de  plante  ,  on  comprend  les  ar- 
bres et  toutes  sortes  de  végétaux. 
Plante  ligneuse.  Plante  boiseuse.  Plante 
fibreuse.  Les  racines  d'une  plante.  La 
graine  d'une  plante.  L'anatomie  des  plan- 
tes. La  description  des  plantes.  L'histoire 
des  plantes.  On  trouve  dans  ce  Pays-là 
des  plantes  qui  ne  sont  point  connues  dans 
le  nCtre.  Il  y  vient  toutes  sortes  de  plantes. 
Il  y  a  des  Philosophes  qui  attribuent  une 
âme  végétative  aux  plantes.  La  circula- 
tion de  la  sève  dans  les  plantes.  Plante 
exotique.  Plante  indigène. 

Il  se  prend  aussi  dans  une  sigtiifica- 
tion  plus  étroite;  de  sorte  que  souvent 
l'on  n'entend  par  le  mot  «le  Plante,  que 
Celles  qui  ne  poussent  pfiint  «le  fjois. 
Le  tabac  est  une  belle  plante.  C'est  une 
bonne  plante  que  la  chicorée.  Cultiver  une 
plante.  Une  plante  rare.  Plante  aroma- 
tique. Plante  médicinale.  Elever,  cultiver 
des  plantes. 

Pi.AsTE,  se  «lit  souvent  pour  Plante 
mé«li<inale.  Le  jardin  des  plantes.  Il 
connoit  les  plantes.  La  connoissance  des 
plantes  est  nécessaire  à  un  Médecin. 

PiANCK  ,  se  «lit  aussi  particulière- 
ment «l'Un  ■  jeime  vigne,  d'une  vigne 
nouvelle.  Du  vin  d'une  nouvelle  plante. 
On   dit  ligurément  ,  en  parlant   De 
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l'éducation  d'un  jeune  garçon  ou  «rune 
jeune  fille  ,  que  C'est  une  jeune  plante 
qu'il  faut  cultiver. 

Plante  des  pieds.  C'est  le  dessous 
des  pieds  i.e  l'homme  ,  la  partie  des 
pieds  qui  pose  k  terre,  et  sur  laquelle 
tout  le  corps  porte  «piand  on  est  de- 
bout. //  a  la  plante  des  pieds  doulou- 
reuse. Avoir  ma  la  la  plante  des  pieds. 
Chatouiller  la  plante  des  pieds. 

Cn  appelle  plus  particulièrement 
Plante  des  pieds  ,  L'endroit  du  dessous 
des  pieds  qui  est  entre  les  doigts  des 
pieds  et  le  talon.  Peser  la  plante  du  pied. 
PLANTER,  v.  a.  Mettre  une  plante 
en  terre  ,  pour  lui  faire  prendre  ra- 
cine. Planter  un  arbre.  Planter  des  choux. 
Planter  de  la  chicorée  ,  de  la  laitue. 
Planter  au  cordeau.  Planter  en  quinconce. 
On  dit  ,  Planter  un  bois  j  planter  une 
avenue,  une  allée,  pour  dire.  Planter 
«les  arbres  pour  en  faire  un  bois  ,  ume 
a\euue  ,  une  allée. 

On  dit  aussi  ,  Planter  des  noyaux  , 
planter  des  ognons ,  des  fleurs.  Et  géné- 
ralement ,  Planter  se  «lit  De  toutes  les 
P  raines  qu'on  met  en  terre  l'une  après 
autre  avec  la  main  ,  au  lieu  de  les 
Si  mer  confusément.  Planter  des  pois  , 
planter  des  fèves  ,  etc. 

On  dit  proverbialcm.  d'Un  homme 
qui  se  retire  à  la  cam])agne  après 
avoir  été  dans  le  commerce  du  raon- 
«ie  ,  de  la  Cour  ,  ou  à  la  guerre ,  qu'12 
est  allé  planter  des  choux  ch€{  lui.  Et 
l'on  «lit,  qu'O'n  l'a  envoyé  planter  des 
choux  chei  lui.  Lorsqu'il  y  aétérelegu<î. 
Planter,  se  dit  aussi  absolument. 
Il  aime  fort  à  planter. 

Populairement  et  ligurément  ,  en 
parlant  De  quelque  chose  qu'on  veut 
faire ,  au  hasard  de  tout  ce  qui  peut 
en  arriver  ,  on  dit  ,  Vienne  qui  plante  , 
sont  des  choux  j  et  absolument  ,  l^ienne 
qui  plante  ,  arrive  qui  plante. 

Planter  ,  se  «lit  aussi  De  certaines 
choses  qu'on  enlonce  en  terre  pour  y 
tlemeurer  ,  en  telle  sorte  cepi  n«lant 
qu'on  en  laisse  |)aroitre  une  ri'rtie  en 
ilehors.  Planter  des  bornes.  Planter  un 
poteau.  Planter  un  pilier.  Planter  une 
croix.  Planter  un  piquet.  Planter  des  ja- 
lons. Un  Ingénieur  qui  plante  des  pi- 
quets pour  le  travail  d'une  tianchée. 

On  dit  figurénient  et  familièrement, 
Planter  le  piquet  en  quelque  li.u  ,  en  quel- 
que maison  ,  pour  dire  ,  S'y  établir 
pour  y  ilemeurcr  quelque  temps.  Au 
sortir  de  chei  moi  ,  nous  irons  planter 
le  piquet  che^  lui. 

On  dit  aus,si  ,  Planter  un  étendard  , 
planter  un  drapeau;  et  cela  se  dit  Lors- 
que les  prennères  troupes  qui  entrent 
sur  les  remparts  «l'une  ville  prise  «l'as- 
saut ,  y  arborent  leurs  enseignes  , 
leurs  dra])eaux. 

On  dit  enoire,  Planter  des  échelles  à 
une  muraille  ,  pour  «lire  ,  Y  appliquer 
«les  échelles  pour  aller  à  l'assaut. 

On  dit  fieurement ,  Planter  l' étendard- 
dé  la  Croix  ,  planter  la  Foi  dans  un 
Pays  ,  pour  dije  ,  V  inlniduire  la  vé- 
ritable Religion  ,  la  Religion  chré- 
tienne. Ou  dit  ,  que  Saint  Thomas  a 
planté  la  loi  ,  la  Religion  dans  Its, 
Indes. 

On  «lit ,  Planter  un  scuf/let  sur  la  jout, 
au  beau  milieu  de  /.:  jeuc  d^-  quelqu'un  , 
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ponr  dirP  ,  Lui  donner  un  soufflet.  Il 
est  populaire. 

On  dit  aussi  ,  Planter  quelqu'un  en 
quelque  endroit j  pour  «lire,  L'y  laisser 
en  passant  ;  ft  on  ne  se  sert  guère  de 
cette  façon  de  parler  que  par  plaisan- 
terie ,  ou  par  mépris.  //  le  planta  au 
milieu  du  chemin  j  an  bout  de  la  rue. 

On  <lit  encore.  Planter  la  quelqu'un^ 
pour  ilire,  Le  quitter,  l'abandonner,  se 
séparer  de  lui.  Son  laquais  s'en  est  allé 
sans  rien  dire  j  et  Va  planté  là.  Si  vous  ne 
voule^  pas  faire  ce  que  je  vcws  dis ,  je  vous 
planterai  la  j.et  ne  me  mêlerai  plus  de  vos 
affaires.  Comme  fat  vu  qu'il  n'y  avoit 
pas  moyen  de  hur  faire  entendre  raison  j 
je  les  ai  plantés  là.  On  le  dit  aussi  en 
parlant  des  choses.  Il  a  planté  là  les 
vers,  la  musique ,  etc.  Toutes  ces  phira- 
ses  sont  du  stvle  familier. 
On  dit  proverbialement  dans  le  même 
sens  ,  Planter  là  quelqu'un  pour  rei'er- 
dir.  Et  lorsqu'on  trouve  un  homme 
qui  attend  dehout  en  quelque  lieu  , 
on  dit  populairement,  V^ous voilà  bien 
planté  pour  reverdir. 

On  dit  figurénient ,  qu'  Un  homme  est 
iien  planté  sur  ses  pieds  ,  sur  ses  jam- 
hes  ,  pour  dire ,  qu'il  se  tient  de  bonue 
grâce. 

On  dit  aussi  f;unilièrem.  Se  planter 
devant  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  met- 
tre au-devant  de  lui  ,  se  poster  devant 
lui.    //    s'est  venu  planter    devant  moi. 

On  dît ,  Avoir  les  cheveux  bien  plan^ 
tés  ,  pour  dire  ,  Avoir  les  cheveux 
bien  placés  sur  le  front. 

On  dit,  qui/ne  statue j  qu^une figure 
en  pied  est  bien  plantée  »  pour  dire  , 
qu'Elle  est  représentée  debout  daus 
une  belle  attitude. 

On  dit  encore,  qu'Une  maison  est 
bien  plantée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est 
bâtie  dans  une  situation  agréable.  Et 
en  parlant  ii'Une  terre  où  il  y  a  beau- 
coup de  belles  avenues  d'arbres  ,  on 
dit  ,  que  Cest  une  terre  bien  plantée, 
Cest  la  terre  du  monde  la  mieutc  plantée. 

On  dit  Jigurément  et  familièrement , 
Planter  quelque  chose  au  ne^  de  quel' 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  quelque 
reproche  en  face  ,  lui  dire  quelque 
chose  de  désagréable.  Il  lui  alla  plan- 
ter au  nei  ,  que  son  pire  avoit  été  repris 
de  Justice.  Il  ne  cesse  de  me  planter 
mon  âge  au  ne{. 

Planté,  ée.  participe. 

En  termes  do  Marethalerie  ,  on  dit, 
Poil  /i/anf^,  printipalement  pour  dé- 
signer Un  poil  hérissé  et  lave.  Ce  che- 
val dépérit  ,  il  déchoit ,  il  a  un  mau- 
vais poil  t  un  poil  planté. 

PLANTEUR,  s.  m.  Qui  plante  des 
arbres  ,  etc.    Cest  un  grand  planteur. 

On  dit  ironiquement  d'Un  Gentil- 
bomnie  qui  vit  à  la  campagne  ,  que 
Cest  un  planteur  de  choux. 

Planteur,  se  dit  aussi  ilans  le 
»cns  propre.  Des  Colons  d'Amérique  , 
qui  possèdent  et  cultivent  des  planta- 
tions. Le  nombre  des  Planteurs  dans  cette 
Colonie  est  de ...  .  Les  Planteurs  ont 
présenté  une  requête. 

PLANTOIR,  subs.  masc.  Outil  de 
bois, ordinairement  ferré  par  le  bout, 
dont  les  Jardiniers  se  servent  pour 
faire  des  trous  en  terre,  dans  les  en- 
droits où  l'on  veut  planter  des  buis , 
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des  fraisiers  ,  et  des  herbages ,  comme 
laitue  ,  chicorée  ,  etc. 

PLANTUREUSE5IENT.  adv.  Co- 
pieusement, abondamment.  Avoir  plan- 
tureusement  de  quelque  chose.  Il  n'est 
plus  que  du  stvle  familier. 
•  PLANTURÊU.X; ,  EUSE.  adjectif. 
Copieux  ,  abondant.  Un  dîner  plantu- 
reux. Une  soupe  plantureuse.  Une  sai- 
gnée plantureuse.  Un  pays  plantureux.  Il 
n'y  a  que  ce  dernier  exemple  qui  ne 
soit  pas  familier. 

PLANUKE.  subst.  fém.  Bois  qu'on 
retranche  des  pièces  qae  l'onplaue.  Se 
chauffer  avec  des  planures, 

PLAQUE,  subst.  f.  Table  de  quel- 
que métal  que  le  soit.  Plaque  de  fonte. 
Plaque  de /fer.  Plaque  d'argent.  Plaque 
de  cuivre.  Ecrire  sur  une  plaque  d'argent, 
sur  une  plaque  de  cuivre. 

On  appelle  Plaque  de  feu  ,  plaque  de 
chemint-e ,  Une  grande  plaque  de  fer 
qu'on  applique  au  fond  d'une  che- 
minée. 

On  appelle  aussi  Plaque  d'argent  , 
plaque  de  cuivre  ,  Des  plaques  d'argent 
et  de  cuivre  ,  ouvragées  et  garnie^  de 
petits  chandeliers  a  branches  ,  qui 
sont  en  usage  dans  quelques  Pavs. 

Ou  appelle  communément  Plaque  , 
La  croix  ou  marque  des  ditiér'ns  Or- 
dres ,  brodée  sur  l'habit.  Il  avoit  le 
grand  cordon  de  St.- Louis  ,  et  bientôt  il 
eut  la  plaque.  C'est  ce  que  le  peuple 
appelle  Le  crachat.  Je  me  moque  de  son 
crachat. 

PLAQUER,  rerb.  a.  Appliquer  une 
chose  plate  sur  une  autre.  Plaquer  de 
l'or  et  de  l'argent  sur  du  bois.  Plaquer 
du  bois  scié  par  feuilles  ,  sur  d'autres 
bois  de  moindre  prix.  Plaquer  du  plâtre 
sur  une  muraille  pour  la  crépir  j  pour 
l'enduire. 

On  dit  ,  Plaquer  un  soufflet  sur  la 
joue ,  pour  cUre ,  Donner  un  soufflet. 
Il  est  populaire. 

Ou  dit  proverbialement  ,  Plaquer 
quelque  chose  au  ne\  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  taire  en  f  ice  qu  Ique  repro- 
che piquant.  Il  lui  alla  plaquer  au  nej 
la  honte  de  sa  naissance.  IL  l.i  alla  pla- 
quer au  TUi  qu'il  avoit  été  laquais.  Il  est 
populaire. 

On  dit,  Plaquer  à  quelqu'un,  au  sens 
de.  Lui  appliquer  ce  qui  a  été  fait  ou 
dit  pour  un  autre.  On  lui  a  plaqué  sur 
le  corps  L'habit  du  premier  venu.  On  lui 
a  plaqué  une  vieille  épigramme  faite  ily  a 
cent  ans  ,  sur  un  poète.  Il  est  populaire. 

Plaqué  ,  £e.  participe. 

Argent  plaqué  ,  Composition  et  mé- 
tal où  il  entre  de  l'argent.  On  uit  aussi 
absolument  ,  Cest  d:i  plaqué, 

PLAQUETTE,  sub.  t.  Nom  d'une 
inonnoie  de  l;ill(in  dans  plusieurs  Pavs. 

On  tiit  prov.  Cela  ne  vaut  pas  une  pla- 
quette ,  pour  iiire,  Cela  est  de  nul  prix. 

PLASME.  sub.  f.  Emeraude  brute 
broyée  pour  entrer  dans  certains  mé- 
oicamens. 

PLASTIQUE,  adj  des  2  p.  Il  se 
dit  en  Philosophie  De  ce  qui  a  la  puis- 
sance de  former.  La  vertu  plastique  dis 
animaux ,  des  végétaux,  t'armes  plasti- 
ques, 

PLASTRON,  sub.  masc.  La  pièce 
de  devant  de  la  cuirasse  que  les  Cava- 
liers portent  à  la  guerre. 


P  L  A  3oi 

On  appelle  aussi  Plastron  ,  Une 
pièce  de  cuir  ,  rembourrée  et  matelas- 
sée, tient  les  maîtres  d'armes  se  cou- 
vrent l'estomac,  lorsqu'ils  donnent  le- 
çon à  leurs  écoliers.  Xirfr  au  plastron. 

On  dit  figurénient  et  familièrement  , 
qu'  Un  homme  est  le  plastron  des  raille- 
ries de  tout  le  monde  ,  ou  simplement 
quT/  est  le  plastron  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  en  butte  aux  railleries  ,  aux  bro- 
cards de  tout  le  monde.  Cet  homme  m'a 
choisi  pour  son  plastron.  Il  s'adresse  tou- 
jours à  moi.  Cela  se  dit  Des  importuni- 
tés  ,  ainsi  que  des  plaisanteries. 

PLASTRONNER,  v.  a.  Garnir  d'un 
plastron.  Il  s'emploie  principalement 
avec  le  pronom  personnel, yc;;/aitronner. 

Plastroxve,   ée.  particioe. 

PLAT  ,  ATE.  adj.  Qui  a 'ia  super- 
ficie unie,  et  dont  les  parties  ne  sont 
pas  plus  élevées  les  unes  que  les  au- 
tres. Plat  comme  un  ais.  Il  ne  faut  pas 
un  vase  si  creux  ,  si  profond  ,  il  le  faut 
plus  plat.  Avoir  le  dos  plat.  Au  sortir 
de  là  on  trouve  un  terrain  plat. 

Ou  appelle  Plat  pays  ,  La  campa- 
gne ,  les  villages  ,  'es  bourgades  .  par 
opposition  aux  villes,  aux  places  for- 
tes. Les  habitans  du  plat  pays.  Les 
vignes  du  plat  pays.  Les  Soldats  de  la 
garnison  vivoient  aux  dépens  du  plat 
pays.  Et  l'on  dit ,  Pays  plut ,  par  oppo- 
sition aux  pays  de  montagnes.  Les  ha- 
bitans desmontagnes,  et  ceux  dupaysplat. 

On  appelloit  autrefois  Maicon plate. 
Une  maison  de  campagne  sans  fos- 
sés ,  sans  délénses. 

On  appelle  Vaisseau  plat ,  bâtiment 
plat.  Un  vaisseau,  un  navire  de  bas- 
bord. 

On  dit,  q\i' Une  personne  a  le  visage 
plat ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  la  forme 
du  visage  moins  relevée  qu'il  ne  faut, 
qu'elle  â  le  visage  un  peu  écrasé.  On 
dit  île  même ,  ivej  plat ,  bouche  plate  , 
]Oue  plate. 

On  appelle  Cheveux  plats  ,  Des  che- 
veux qui  ne  sont  ni  frisés  ni  bouclés. 

On  dit  familièrement  ,  Avoir  le  ven- 
tre plat ,  pour  dire  ,  N'avoir  pas  man- 
aé  depuis  long-temps.  Et  l'on  dit  d'Un 
homme  qui  n'a  guère  d'argent  dans 
sa  bourse  ,  que  Sa  bourse  est  bien  plate. 

On  dit  d'Une  armée,  qu'Elle  a  été 
battue  à  plate  couture  ,  pour  dire  ,  En- 
tièrement ,  sans  qu'il  en  soit  presque 
échappé   personne.   Il  est  familier. 

On  iippelle  Plate  peinture  ,  Les  ou- 
vrages de  peinture  qui  se  font  sur  des 
superficies  plates  ;  et  cc'a  par  oppo- 
sition aux  figures  de  relief.  Et  on  ap- 
pelle Broderie  plate  ,  La  broderie  qui 
n'est  point  relevée. 

On  appelle.  Vaisselle  plate  ,  "De  la 
vaisselle  qui  est  d'une  seule  pièce  , 
sans  soudure.  Il  se  dit  par  opposition 
à  Vaisselle  montée.  Les  cuillers  ,  les 
fourchettes  ,  sont  de  la  vaisselle  plate. 

On  appelle  Vers  à  fîmes  plates  ,  Les 
vers  dont  les  rimes  se  suivent  deux  à 
deux,  sans  être  entremêlées.  Les  Élé- 

fies  ,   les  Tragédies  ,   les  Comédies  ,   les 
'oïmes   épiques  ,   sont  ordinairement   à 
rimes  plates.    ■ 

On  appelle  Chevaux  plats  ,  Ceux 
dont  les  côtes  sont  serrées ,  plates  et 
avalées.  Les  chevaux  plats  n'ont  iamaii 
beaucoup  d'haleine. 
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Plat  ,  se  dit  aussi  Des  objets  de  la 
sensation  ilu  goût,  et  signifie,  Dénué 
de  saveur  et  "de  iorce.   On  vin  plat. 

Il  se  (lit  aussi  tii^urénieut  Des  pen- 
sées ,  des  productions  de  l'esprit  ,  et 
signiiie  ,  Qui  est  insipide ,  sans  au- 
cun aj;rémenf,  sans  aucune  élégante. 
Tout  ce  qu'il  a  dit  est  fort  plat,  loiij  ce 

u'il  écrit  est  froid  et  plat.  Cette  pcnsie- 
est  plate.   Il  n'y   a  rien  de  plus  plat. 
On  appelle  Calme  plat  j  L'état  de  la 
nier ,   lorsqu'il  ne  sonllle  pas  le  nioin- 
die  vent,  et  que  rien  n'agite  sa  sur- 
lace. 

On  dit ,  qu'  Une  personne  a  la  physio- 
nomie plate,  pour  ilire  ,  qu'elle  a  une 
physionomie  sans  caractère  ,  et  qui 
n'cxprijue  rien. 

On  dit  d'Une  personne  dépourvue 
de  toute  espèce  de  mérite,  que  C'est 
un  plat  personnage  ,   un  plat  sujet. 

À  PLATE  TERRE.  Fac,on  de  parler 
adverbiale,  pour  dire,  À  terre  ,  sur  le 
pavé,  sur  le  plancher.  Il  est  tombé  à 
plate  terre.  Se  coucher  à  plate  terre.  Etre 
étendu  à  plate  terre. 

Pl,\T,  est  quelquefois  substantif; 
et  en  cette  acception  ,  il  ne  se  dit  que 
De  la  partie  plaie  de  certaines  choses. 
Ainsi  on  dit  ,  Des  coups  de  plat  d'épée  , 
pour  ilire  ,  Dos  toup<i  d'épée  qui  ne 
sont  donnés  ni  du  taillant  ,  ni  de  la 
pointe  (le  l'épée.  Il  lui  donna  des  coups 
de  plat  d'épée.  Il  lui  a  donné  un  coup  du 
plat  de  la  main. 

On  dit,  qu'l/n  homme  fait  merveille 
du  plat  de  la  langue  ,  pour  dire  ,  qu'il 
donne  assez  de  belles  paroles  ,  mais 
qu'il  n'exéi  iite  pas.  Et  l'on  dit,  Don- 
ner du  plat  de  la  lar.gue  ,  pour  dire. 
Chercher  à  en  imposer  par  ses  paroles. 
Il  est  lamilier. 

À  PLAT,  TiiUT  À  PLAT.  Façons  de 
parler  adverbiales.  Entièrement,  tout- 
a-tait.  La  pièce  est  tombée  à  plat.  Il  l'a 
refusé  tout  à  plat.  Il  nia  tout  à  plat  qu'il 
en  eût  jamais  rien  dit. 

Tout  plat.  Fa^on  de  parler  ad- 
vfriiiale  et  familière.  Tomber  tout  plut. 
Etre  étendu  tout  plat  dans  son  lit.  Il 
g'est  assis  tout  plat  par  terre.  Cela  est 
couché  tout  plat  dans  mon  registre. 

PLAT.  s.  masc.  Sorte  <ie  vaisselle 
creuse  servant  .1  l'usage  de  la  table. 
Plat  d'argent.  Fiat  d'étain.  Fiat  de 
faïence  ,  d.-  porcelaine.  Un  grand  plat. 
Un  moyen  pl.it.  Un  petit  plat.  Un  plat 
creux.  Les  bords  d'un  plat.  Le  fond  d'un 
plat. 

On  appelle  aussi  Plat ,  Ce  qui  est 
conlenu  dans  le  plat.  Vn  plat  de  po- 
tage. Un  plat  d'asperges  ,  d'artichauts. 
Un  plat  de  fruif;.  Il  a  mangé  un  plat 
de  crème.  Il  n'a  mangé  que  d'un  plat. 
Voulei-vous  de  ce  plat  ^ 

On  appelle  Plat  d'entrée ,  plat  de  rôti , 
plat  d'entremets  ,  Les  plats  dans  les- 
quels on  sert  les  entrt'es,  le  niti  ,  l'iii- 
Jtemets.  F,i  l'on  dit ,  Servir  plat  à  plat  , 
pour  dire.  Ne  servir  qu'un  seul  plat  à 
11»  lois  .1  chaque  service  ,  a/in  que  les 
Tiandcs  soient  manf;ées  plus  a  propos. 

On  (lit  aussi  d'Un  repas  on  tmis 
les  convives  lournisseni  (|ueli|ue  (  hose 
en  espèce  ,  que  Chacun  y  apporte  son 
plat. 

<^)n  dit  «ncnre  en  matière  de  rcpns  , 
nu' Un  ne  veut  qu'un  plat,  t^u'il  ne  faut 
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qu'un  plat,  pour  dire  ,  qii'On  ne  se 
soucie  j)as  de  la  quantité  et  de  la  di- 
versité des  viandes,  i^ous  ne  voulons 
qu'un  plat.  Aou5  71e  vous  demandons 
qu'un  plat. 

En  parlant  Des  appointemcns  qu'on 
donne  à  quelques  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces ,  on  ait  ,  qu'Z/i  ont  tant  pour 
leur  plat  ,  c'est- a  -  dire  ,  Pour  leur 
table.  Et  lorsqu'on  parle  De  quelques 
OlKciers  de  la  Maison  du  Roi ,  ))onr 
lesquels  il  n'y  a  ])oint  de  table  réglée  , 
on  dit,   qu'ils  ont  leur  plat  en  argent. 

On  dit  aussi  populairement  d'Un 
homme  qui  aime  lort  le  «gibier ,  le 
poisson  ,  mais  qui  ne  prend  la  peine 
ni  de  chasser  ,  ni  de  pêcher  ,  qu'il 
ne  chasse  ,    qu'il  ne  pèche  qu'au  plat. 

On  dit  proverbialement  ,  Donner, 
servir  un  plat  de  son  métier  ,  pour  dii'e  , 
Faire  part  de  ce  qu'on  sait  le  mieux  , 
suivant  la  prolession  dont  on  est.  Vous 
nous  donnerez  un  plat  de  votre  métier. 
Il  joue  parfaitement  bien  du  luth  ,  et  il 
nous  scriiia  un  p'.at  de  son  métier.  Cela 
se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  ay.mt  la 
réputation  d'un  fripon  ,  vient  à  taire 
quelque  tour  de  Iriponnerie  ,  ou  d'Un 
menteur  qui  débite  quelque  chose  de 
faux.  Ce  maître  fripon  nous  a  donné  un 
plat  de  son  métier. 

Lorsque  quelqu'un  tâche  inutilement 
d'excuser  une  faute  ,  ou  qu'il  veut 
dire  quelque  chose  qu'on  croit  qui  ne 
fer.a  pas  un  bon  etlet ,  fin  dit  tanii- 
lièreiuent  ,  qu'il  n'en  saurait  faire  un 
bon  plat.  A'e  parler  point  de  cela  ,  car 
vous   n'en  sauric^  faire  un  bon  plat. 

On  dit  lipurénient  et  f.mdlièremcnt, 
d'Un  Inmime  qui  nidt  ouvertement 
à  un  antre  ,  qu'//  ne  le  sert  pas  aplats 
couverts. 

On  appelle  Plat  de  verre.  Un  grand 
cercle  de  verre  tel  qu'il  sort  des  ver- 
reries,  et  que  les  Vitriers  coupent  en 
plusieurs  morceaux ,  pour  en  faire  des 
carreaux. 

On  appelle  Plats  de  balance.  Les 
deux  bassins  d'une  balance. 

PLATANE,  substantif  masculin. 
Arbre  qu'(^n  appelle  aussi  Plane.  Ses 
branches  s'étendent  beaucoup  ;  ses 
feuilles  sont  fort  larges  ,  en  sorte  qu'il 
fournit  un  grand  ondnage.  Il  croit 
d;nis  les  parties  orientales  de  l'Eu- 
rope ,  vient  dans  les  lieux  humides, 
où  il  acquiert  une  grosseur  surpre- 
nante. On  a  attribué  il  ses  feuilles 
queUpies  propriétés  médicinales. 

PLATATIiVl.  Mot  forgé  par  plai- 
santerie en  manière  latine  ,  adver- 
biale, etc.  qui  signifie,  Plat  aplat. 
On  servit  platatim.     . 

PL.\T-BORD.  s.  m.  Terme  deMari- 
ne.  Appui  ou  garde-fouquirègneà  l'en- 
tour<hi  pont  ,ou  sur  la  fisse  ilevibord. 

Il  se  dit  aussi  en  général  Des  pièces 
qui   font  le  dessus  des  bordagcs. 

PLATEAU,  s.  m.  Le  fond  de  bois 
des  grosses  balances  dont  on  se  sert 
pcmr  peser  les  lourds  fardeaux.  Mettre 
de  la  marchandise  sur  un  plateau  pour 
la  peser. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Plateau , 
Certains  petits  jilals  de  la  Chine,  de 
bois  vernissé,  sur  lesquels  on  sert  or- 
diuairemcnl  le  tUé ,  le  calé,  le  cUo- 
colat. 
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On  appclie  encorePtî<eau,  Une  sorte 
de  petite  table  à  pieds  fort  bas  ,  qu'on 
met  au  dessert  sur  une  grande  table, 
et  sur  laquelle  on  place  dillérens  or- 
nemens. 

Plateau,  en  termes  de  Guerre,  se 
dit  (f  Un  terrain  élevé  ,  mais  plat  et 
uni  en  liant  ,  sur  lequel  on  met  du 
canon  en  batterie. 

On  le  (lit  aussi  en  général  De  tout 
terrain  élevé,  et  qui  s'étend  en  plaine. 
Il  y  a  au-dessus  de  cette  montagne  utl 
très-beau  plateau. 

On  appelle  aussi  Plateaux,  au  plu- 
riel ,  en  ternies  de  Chasse  ,  Les  tu- 
niées  des  bctes  fauves  ,  lorsqu'elles 
sont  plates  et  rondes. 

PLATE-BANDE,  s.  fém.  Espace  de 
terre  de  quelque  lari^eur  ,  qui  règno 
autour  d'un  parterre",  et  qui  est  or- 
din.iiremcnt  garni  tle  iieurs  ,  d'ar- 
bustes ,  etc. 

On  appelle  aussi  Plate-bande  ,  en 
ternies  d'Archile(  lure  ,  Un  ornement 
simple  ,  plat  et  uni ,  et  qui  a  peu  ds 
largeur. 

PLATÉE,  substant.  féniin.  Terme 
d'Architecliire.  Massif  de  fondation  , 
qui  comprend  toute  l'éten<lue  du  bâ- 
timent 

PLATÉE,  s.  f.  Plat  de  nourriture 
chargé  aboudaminent.  Un  nous  sert  là 
des  platées  de  viande  11  est  populaire  , 
et  se  dit  en  raillant. 

PLATE  -  FORME,  s.  f.  Ce  qui  sert 
de  couverture  au  haut  des  maisons  et 
autres  endroits  des  bàtimcns,  et  qui 
est  ui'.i ,  plat ,  découvert.  Il  y  avait  au 
haut  de  cette  maison  une  plate  -forme 
pour  prendre  l'air.  On  découvrait  fort 
loin  de  dessus  la  plate-forme  de  ce  châ- 
teau. Le  toit  des  maisons  du  Levant  est 
ordinairement  en  plate-forme.  Les  plate- 
formes  sont  communes  en  Italie, 

On  a|ipelle  aussi  Plate-forme,  Utt 
ouvrage  de  terre  élevé  et  uni  par  le 
haut  ,  sur  lequel  on  met  du  canon  en 
batterie  ;  et  Plate-forme  de  batterie^ 
Un  assemblage  de  solives  et  de  gi-os 
ais  ,  sur  lesquels  on  met  du  canon  en 
ï>atterie  .1  l'attaque  d'une  place. 

PLAI  E  -LONGE,  s.  f.  On  donne 
ce  nom  a  une  longe  qu'on  passe  quel- 
quefois sur  le  garrot  des  chevaux  que 
l'on  met  dans  le  travail  ;  et  plus  sou- 
vent à  une  longe  composée  d'un  cuir 
très-lari;e  d'une  seule  jiièce  ,  ou  re- 
fendu en  deux  ,  que  l'on  ajoute  au 
barnois  des  chevaux  de  carrosse  ,  pour 
les  empêcher  de  ruer. 

PLATEIVIF:NT.  adv.  D'une  manière 
plate.  Ce  harangueur  a  parlé  bien  plate- 
ment. 

Tout  platement.  Fa^on  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  signihe  sans  circonlocu- 
tion ,  sans  détour.  C'ist  tout  plate- 
ment un  grand  hâbleur.  Cet  homme  qui 
parle  tanr  de  sa  noblesse  est  tout  plate- 
ment un  bourgeois. 

PLA'f'F.UKE,  s.  f.  se  dit  dnm  les 
mines ,  d'Unecoiiclie  ou  d'un  fihm  ,  qui 
après  s'être  enloncé  en  terre  perpen- 
diculairement ou  obli(]nemeiit  ,  conti- 
nue  à  marcher  liori?ontalenienr. 

PLATINE,  s.  I.  Sorte  d'iislensile  de 
inénape,  consistant  en  un  grand  rond 
de  cuivre  jaune ,  nn  peu  convexe  , 
luonié  sur  des  pieds  de  1er  ,  et  dont 
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on  se  sert  pour  sé(  hpr  et  ponr  repas- 
fer  du  linge.  Repasser  du  linge  sur  la 
platine. 

PtiTisE,  se  Hit  aussi  De  la  pièce 
à  laquelle  sont  attachées  toutes  celles 

Îui  servent  au  ressort  tPune  arme  :i  t'en. 
.a  platine  d'un  mousquet.  La  platine 
d'un  fusil. 

Platise  ,  se  (lit  encore  De  deux 
petites  piaques  qui  servent  à  soutenir 
tous  les  mouvemens  d'une  montre. 

Les  Imprimeurs  appellent  Platine, 
La  partie  de  la  presse  qui  loule  sur  le 
tympan .  ^ 

On  appelle  aussi  Platine  j  La  pla- 
que de  ter  qui  est  attachée  ou  à  nne 
porte  ,  ou  au  devant  de  la  serrure  , 
pour  y  passer  la  ciel.  Za  platine  d'une 
serrure.    Verrou  à  platine. 

PLATINE  ,  s.  1.  ou  OR  BLANC, 
s.  m.  Substance  métallique  blanche, 
qui  a  à  peu  près  le  poids  de  l'or  ,  et 
plusieurs  des  propriétés  de  ce  métal, 
tlle  a  été  nouvellement  découverte 
en  Amérique. 

PLATITUDE,  subst.  fém.  Défaut 
de  ce  qui  est  plat  ,  soit  dans  les 
ouvrages  d'esprit ,  soit  dans  la  con- 
Tersation.  Ce  discours  est  de  la  dernière 
platitude. 

11  se  prend  aussi  pour  Ce  qui  est 
plat.  Il  y  a  hi?n  des  platitudes  dans  ce 
discours.  Cest  un  homme  qui  ne  dit  que 
des  platitudes.  Ce  qu'il  m'a  dit  n'est 
qu'une  platitude.  Il  n'est  que  du  style 
familier. 

PLATONICIEN  ,  lENNE.  sub.  et 
adjectif.  Qui  suit  la  philosophie  de 
Platon  ;  qui  a  rapport  à  la  philosophie 
de  Platon. 

PLATJONIQUE.  adj.  des  2  g.  Qm  a 
rapport  au  système  de  Platon.  Il  se 
dit  dans  ces  phrases  :  Amour  Plato- 
nique j  qui  signifie  ,  Altection  mu- 
tuelle et  dégagée  des  sens ,  entre  deux 
personnes  de  ditl'crent  sexe  ;  Année 
Platonique  ,  pour  dire  ,  Une  révolu- 
tion à  la  fin  de  laquelle  on  suppose 
que  tous  les  corps  célestes  seront  dans 
le  même  lieu  où  ils  étoient  à  la 
création. 

PLATONISME,  s.  masc.  Système 
philosophique  de  Platon. 

PLÂTRAGE,  s.  m.  Ouvrage  fait  de 
plâtre.  Ce  n'est  pas  de  la  mafonmrie  ^ 
c'est  du  plâtrage. 

PLÂTRAS,  s.  m.  Débris  de  vieilles 
murailles  de  plâtre.  Il  tombe  de  gros 
plâtras  de  cette  muraille  ^  de  ce  phfondj 
de  cette  cheminée.  Cest  une  maison  qui 
n'est  bâtie   que  de  plairas. 

On  emploie  fort  bien  les  pl'itras  à 
construire.  Il  y  avait  à  Paris  une  mai- 
son ainsi  construite  ,  et  qu'on  appelait 
Thôtel  des  'Plâtras. 

PLÂTRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  qui 
est  tuite  au  fourneau  ,  que  l'on  casse, 
et  que  l'on  met  en  poudre  pour  servir 
à  divers  usages  dans  les  bitimens.  Le 
plâtre  prend  corps  avec  l'eau  ,  et  se  dur- 
cit. Pierre  déplâtre.  Carrière  déplâtre. 
Feur  à  plâtre.  Faire  du  plâtre.  Cuire  du 
plâtre.  Battre  du  plâtre.  Sceller  en  plâ- 
tre. Gâcher  du  plâtre.  Muraille  crépie 
de  plâtre.  Enduit  de  plâtre.  Donner  un 
crépi  de  plâtre.  Sasser  du  plâtre.  Un 
muid  de  plâtre.  Une  charge  de  plâtre. 
.Vit  sac  de  flatte.    Une  figure  de  plâtre. 
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Vne  statue  de  plâtre.  Un  meule  de  plâ- 
tre.   Jeter  une  statue  en  plâtre. 

On  dit,  Tirer  unplâtresur  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Prendre  la  figure  de  son 
visage  avec  du  plâtre  pré])aré  pour  cet 
ellef.  Et  on  appelle  absolument  Plâ- 
tre ,  Une  figure  aiusi  tirée.  On  n'a  pas 
son  portrait ,  mais  on  a  son  plâtre.  Il  se 
dit  aussi  De  toutes  figures  tirées  en 
plâtre.  On  a  tous  les  plâtres  de  la  co- 
lonne Trajane.  Il  a  dans  son  cabinet  des 
plâtres  fort  curieux. 

On  dit  proverbialement,  Battre  quel- 
qu'un comme  plâtre ,  pour  dire  ,  Le  bat- 
tre excessivement. 

On  dit  figurcment ,  qu' t/ne_/emme  a 
deux  doigts  de  plâtre  sur  le  visage  j  pour 
dire,  qu'Ellea  mis  beaucoup  de  blanc. 

PLÂTRER .  T.  a.  Couvrir  de  plâtre , 
enduire  de  plâtre.  Plâtrer  un  plafond. 
Plâtrer  une  cloison. 

On  dit  d'Une  femme  qui  se  larde, 
qn'Elle  se  plâtre. 

Plâtrer  ,  signifie  figurément,  Cou- 
vrir ,  cacher  quelque  chose  de  mau- 
vais ,  sous  des  apparentes  peu  solides. 
On  a  plâtré  cela  du  mieux  qu'on  a  pu. 
Au  lieu  d'accommoder  cette  affaire  ,  on 
n'a  fait   que  la  plâtrer.  Il  est  familier. 

Pi..\TRÉ,  ÉE.  participe.  Visage  plâtré. 

On  apjielle  Paix  plâtrée  ,  réconcilia- 
tion plâtrée  ,  Une  paix  ,  une  réconci- 
liation qui  n'est  pas  solide  ,  et  qui  ne 
sauroit  être  durable. 

PLÂTREUX,  EUSE.  adj.  Il  ne  se 
dit  guère  que  d'Un  terrain  mêlé  d'une 
espèce  de  craie  rouge.  Un  terrain  plâ- 
treux.   Une  tirre  plâtreuse. 

PLÂTRIER,  substant.  masc.  L'ou- 
vrier qui  tait  le  plâtre  ,  et  le  Mar- 
chant! qui  le  vend.  Acheter  du  plâtre  au 
Plâtrier. 

PLÂTRIÈRE.  s.  fém.  Le  lieu  d'oii 
l'on  tire  la  pierre  dont  on  fait  le  plâ- 
tre. Le  fourneau  d'une  plâtrière. 

PLAUBAGE.   Kcys?  Dentelajrb. 

PLAUSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  plausible  ;  apparence  de 
preuve. 

PLAUSIBLE,  adject.  des  2  p.  Qui  a 
une  apparence  spécieuse.  //  en  rend 
une  raison  plausible.  Il  prit  un  prétexte 
plausible.  Ce  qu'il  dit  est  fort  plausible. 
Cest  une  excu::e  plausible.  Un  raisonne- 
ment plausible.   Un  système  plausible. 

PLAUSIBLEMENT.  adverb.  D'tme 
manière  plausible. 
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PLÉBÉIEN,  lENNE.  adj.  Onap- 
peloit  ainsi  parmi  les  Romains ,  ceux 
qui  étoient  de  l'ordre  du  peuple.  Il 
étoit  plébJien.   Famille  plébéienne. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  n'y  avoit 
que  les  Plébéiens  qui  pussent  être  Tri- 
buns du  peuple.  Clodius  se  fit  adopter 
par  un   Plébéien. 

PLÉBISCITE,  subst.  masc.  Décret 
émané  du  peuple  Romain  convsqué 
pnr  Tribus. 

PLEIADES,  .s.  f.  pi.  On  appelle  ainsi 
L'assemblage  dp  six  étoiles  qui  simt 
dans  le  signe  «lu  Taureau ,  et  qui  étoient 
autrefois  au  nombre  de  sept.  Le  lever 
des  pléiades.  Le  coucher  des  pléiades. 

On  dit  aussi  quelquefois  au  singu- 
lier ,  La  pléiade  céleste. 
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Sous  le  règne  de  Ptolémée  Phila- 
delphe  ,  on  appela  Pléiade  poétique, 
Se-pt  illustres  Poëtes  Grecs.  Et  scus 
les  den'-iers  Rois  de  France  de  la 
branche  de  Valois  ,  Ronsard,  â  l'imi- 
t.ition  des  Grecs  ,  in'.agina  une  Pléiade 
de  sept  Poëtes  François  ,  du  nombre 
desquels  il  ttoit. 

PLEIGE.  s.  m.  Terme  de  Pratique. 
Celui  qui  sert  de  caution.  Il  s'est  oljert 
peur  pleige  et  caution  dans  cette  affaire. 
11  est  vieux. 

PLEIGKR.  y.  a.  Cautionnée  en  Ju^ 
tice.  Il  est  vieux. 

PLEIN,EINE.  adj. Seditd'Un  corps 
qui  contient  tout  ce  qu'il  est  capable  dn 
contenir.  Il  est  opposé  d'aide.  Un  muid 
plein  de  vin.  Une  bouteille  phine.  Un  verre 
plein.  Un  vase  plein.  Cela  est  si  plein  ^ 
qu'il  n'y  peut  rien  tenir  davantage.  Cela 
n'e-^t  pas  plein  j  n'est  pas  tout  plein,  n'est 
plein  qu'à  demi  ,  n'est  qu'à  demi  plein. 
Plein  comme  un  œuf,  f.içon  de  parler 
proverbiale,  pour  tlire ,  Extrêmement 
plein.  Acheter  un  panier  plein  de  fruits. 
Un  boisseau  plein  de  noix.  Un  plein  pot 
de  confitures.  Une  pleine  bourse  de  louis. 
Il  laut  remarquer  que  lorsque  Plein 
est  mis  devant  le  sul  stantif ,  comme 
en  ces  deux  dernières  phrases  ,  il  sert 
â  ilonner  quelque  sorte  d'énergie  à  ce 
qu'on  veut  dire. 

On  dit  figurément  D'un  ouvrage  d'es- 
prit, qu'il  est  plein  j  pour  dire,  qu'On 
y  trouve  tout  te  'qu'il  doit  contenir  , 
Cet  oui  rage  n'est  pas  asse\  plein  j  II  v 
manque  bi  aucoup  de  choses.  On  dit 
dans  le  niêute  sens  ,  Un  style  plein  et 
nourri  j  Où  il  y  a  beaucoup  tl'idées. 

Plein  ,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
choses  ,  par  exagération.  Il  a  ses  gre- 
niers pleins  de  blé  ,  et  ses  caves  pleines 
de  yin.  La  salle  est  pleine  de  monde, 
L'Eglise  étoit  si  phine  ,  qu'en  n'y  pou- 
voit  entrer.  Parltr  la  bouche  pLine.  Cest 
un  corp^  qui  est  plein  d'kurr.eurs. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  plein  de 
vin  t  pour  (tire  ,  qu'il  est  ivre  ,  qu'il 
est  pris  de  vin. 

Ou  ilit ,  qu' t/ne  jemme  a  la  gorge 
plincj  poitr  dire  ,  qu'Elle  a  I.1  goree 
belle  et  bien  laite,  qu'il  n'y  paroit 
point  d'os  ni  de  creux  ;  et ,  qu'  Une 
per.-onne  a  le  visage  plein  ,  pour  dire, 
qii'Ell''  a  le  visage  rond  et  gras. 

On  dit  pi  pidaircment  d'Une  femme 
qui  est  souvent  grosse  ,  qu'Elle  a  rou- 
jours  le  ventre  rlein. 

Avoir  le  ventre  plein  ,  .signifie  aussi, 
Erre  repu  abondamment  ,  rassasie. 
Quand  il  a  le  ventre  plein  ,  il  s'endort.  Il 
est  familier. 

On    dit  o'Ti'ne  béte  qui    porte  des 
petits  ,    qn'Elle  est  pleine.    Une  chatte 
pleine.    Une  chienne  pleine.    Une  jument 
I  pleine. 

!  On  dit  proverbialement,  Quarul  le 
I  rase  est  trop  plein  ,  il  faut  bien  qu'it 
;  déborde. 

Pr.Eiv,  sionifie  aussi  ,  0"'  al>onde 
en  quelqire  chose  que  ce  soif.  C'est  un 
Pays  plein  d' tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la 
vie.  Un  jardin  plein  de  fruits.  Une  rivière 
pleine  de  poisson.  Une  terre  pleine  de  gi- 
bier. Un  parterre  plein  d^  fleurs  Un  ca- 
binet plein  </c  tableaux.  Un  habit  plein  de 
taches  ,  plein  de  houe.  Une  écrittre  pleine 
dt  ratures.  Unthimt  plein  de  fautes.  Un 
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champ  plein  de  chardvns.  Un  grenier  plein 
de  rats.    Un  chien  plein  de  puces. 

On  ilit  aussi  ,  Pleine  vendange  ,  pleine 
récolte  ,  pour  ilire  ,  Une  vemlange 
abondante  ,  une  récolte  abomlante. 

On  dit  «l'Une  étoife  extrêmement 
soyeuse  ,  d'une  toile  dont  tes  Hls  sont 
serrés  et  pressés  ,  que  Cest  une  étojje 
pleine  de  soie  ,  une  toile  pleine  de  fil. 

On  dit ,  qu'l/ne  étoffe  est  chamarrée  , 
est  brodée  tait  plein  que  vide  ,  pour  dire  , 
que  Ce  oui  est  <  h.im^uré  ,  ce  qui  est 
brodé  ,  tient  autant  de  place  que  ce  qui 
ne  l'est  pas.  , 

Plein  ,  se  dit  aussi  fi^urement  Des 
ouviages  il'esprit ,  des  choses  inora- 
les, l'n  livre  plein  d'érudition  ,  plein  de 
honnes  choses  ,  plein  de  sottises.  Un  homme 
pUin  d'esprit,  plein  de  bonté  ,  pl:tn  de 
courage  ,  plein  de  probité  ,  plan  d  hon- 
neur ,  plein  de  politesse  ,  plein  de  bonnes 
intentions,  plein  de  bonne  volonté , plein 
de  vanité,  plein  de  vent ,  plein  d  orgueil, 
plein  de  benne  opinion  de  lui-même.  Vans 
l'Écriture  Sainte ,  la  Vierge  est  appelée. 
Pleine  de  grâce.  La  vie  est  pleine  de  mi- 
sère. „       .  ,  . 

On  «lit  de  même,  Une  sitiiaten  pleine 
de  danger.  Un  logement  plein  d'incom- 
modités.  Une  afjaire  pleine  de  ressources. 

On  d  t  d'Un  homme  riith.ultueux, 
que  Cest  un  homme  plein  d-:  difficultés; 
et,  qu'Un  homme  est  plein  d'ezpédiens , 
pour  dire  ,  qu'il  trouve  des  expédjens 
pour  tout. 

On  ilit ,  qu'l/n  homme  est  plein  de 
lui-même,  pour  iliie  ,  qu'il  ejt  plein 
de  bonne  opinion  de  sa  personne. 

On  uit  aussi ,  qn'  On  est  plein  d'une 
chose  ,  pour  dire,  qu'On  en  a  encoe 
riii.auinition  tout  ocfupée.  Je  viens 
d'entendre  la  plus  belle  chose  du  monde  , 
j'en  suis  encore  tout  plein.  Il  vencit  de 
voir  un  terrible  spectacle  ,  il  en  était  en- 
core tout  plein. 

On  dit ,  Être  plein  de  son  idét ,  pour 
dire  ,  En  être  fortement  occupé.  Il 
en  est  si  plein  ,  qu'il  en  est  fatigant  , 
pour  dire  ,  Il  en  est  si  occupé  qu'il  en 
parle  trop. 

On  dit  fan.ilièranent  d'Un  liomine 
qui  est  maître  île  son  temps  ,  et  qui 
n'a  point  d'at'iaires ,  qu"I/  est  plein  de 

loi"''-  ,.  ,      ,, 

Pleiw  ,  se  dit  en  ternies  de  Ma- 
nège, Des  jarrets  du  cheval.  Des  jar- 
rets pleins  .  sont  Des  i.irr.ts  «ras. 

On  Ilit  aussi  ,  Des  fanes  pleins  ,  par 
opposition  i  Des  llams  cnux  ,  retrous- 
ses, coupés.  Les  flancs  d'un  cheval  doi- 
rent  être  pleins  à  l'égal  des  côtes. 

En  ternies o'Écritnre,  P/.in  est  subs- 
tanlit,  et  signifie,  Une  c<>. laine  lar- 
j;eur  dans  le  irait  de  la  plume.  Le  plein 
est  opposé  au  délié. 

Plein,  sijjnifie  aussi ,  Entier,  ab- 
solu. Il  a  une  pleine  connoitsance  de  l'aj- 
faire.  Il  a  pleine  autorité  d'en  dispenser. 
Il  a  pleine  puissance  d'en  disposer  comme 
il  jugera  à  propos.  Il  a  pleine  liberté 
d'allen  ù  il  voudra.  Remporter  une  pleine 
victoire.  Il  a  plein  pouvoir  de  son  maître. 
Le  Roi  a  donné  plein  pouvoir  à  son  Am- 
bassadeur. Les  Ambassadeurs  se  commu- 
niquent réciproquement  leurs  pleins  pou- 
voirs. 

DeBOTRF.  CERTAIN  E  SCIE  tir  P.,  rLFI- 
PE  HJIÏS.vnCe  BT  AUTORITÉ  BOYÀLE. 
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Formule  dont  le  Roi  se  sert  dans  ses 
Edits  et  dans  ses  Dé.  laratious. 

En  tenues  de  lîlasnn  ,  on  OU  id'Un 
homme  qui  porte  les  armes  d'une  Mai- 
sou  .  sans  Icséiarteler  et  sans  brisure, 
qu'il  en  porte  les  armes  pleines.  Et  dans 
cette  même  acception  ,  en  parlcint 
d'Une  maison  qui  dans  l'écu  de  ses  ar- 
mes ne  porte  qu'un  émail ,  ou  qu'une 
couleur  ,  on  dit ,  qu'Elle  porte  son  écu 
d'or  plein  ,  de  gueules  plein  ,  etc. 

On  appelle  Pleine  Lune  ,  La  Lune 
lorsqu'elle  nous  paroit  eniièremeiit  il- 
luminée, et  qu'elle  est  en  opposition 
avec  l  •  soleil.  Kous  aurons  pleine  Lune 
un  tel  jour.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
que  La  lune  est  dans  son  pi  in  ;  et  alors 
Plein  est  employé  substantivement.  On 
appelle  aussi  Pleine  Lune ,  Tout  l'es- 
pace qui  est  depuis  le  quitoriième  jus 
qu'au  vingt  et  unième  de  la  Lune. 

On  dit  t.imilièrem.  d'Une  personne 
qui  a  le  visage  laroe  et  plein,  que  Cest 
une  pleine  Lune,  (qu'elle  a  un  visage  de 
pleine   Lune. 

Plein  ,  se  construit  souvent  avec  U 
prcposirion  En ,  avec  laquelle  il  signi- 
fie ,  Au  milieu  ,  et  sert  à  former  des 
phrases  adverb.  de  lieu  et  de  temps. 
Ainsi  l'on  dit.  En  pleine  rue,  en  plein 
marché,  en  plein  jour  ,  etc.  pour  dire  , 
An  milieu  de  la  rue  ,  au  milieu  du 
marché  ,  au  milieu  du  jour  :  ou  plutôt 
ce  sont  des  façons  de  parler  j  q"i 
véritablt  ment  ne  signifient,  que  ,  Dans 
la  rue,  dans  le  marché,  de  jour,  etc. 
mais  quù  servent  a  donner  plus  de 
force  et  d'expression  à  ce  qu'on  dit. 
Il  harangua  en  plein  Parlement.  Cela  fut 
dit  en  pleine  assemblée.  Cé^ar  fut  tué  en 
plein  Sénat.  Ils  ont  été  volés  en  plein 
jour ,  en  plein,  midi.  En  plein  été  ,  en 
plein  hiver.   Etre  en  pleine  marée. 

On  dit ,  qu'  Un  arbre  est  en  plein  vent, 
est  planté  en  plein  vent  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  exposé  au  vent  iie  tous  côtés , 
it  qu'il  n'pst  à  l'abri  d'aucune  mu- 
raille. Un,  abricotier  en  plein  vent.  Et 
l'on  dit  ,  Etre  en  pleine  mer,  pour  dire. 
Etre  en  haute  mer;  Etre  en  plein  champ  , 
pour  dire.  Être  au  milieu  O'un  ch'nip. 

On  dit  ,  qu' t/ne  armée  est  en  pleine 
marche  ,  pour  dire  ,  qu  Elle  marche 
av.  c  la  plus  grande  parue  «les  troupes 
qui  la  composent.  Et  Vm\  dit  que  L  en- 
nemi est  en  pleine  retraite  ,  Quand  il  se 
retire  précipitamment. 

À.  por.  ET  À  PLïiN.  Façon  déparier 
adverbiale  ,  qui  signifie  ,  Tout-a  f.ut, 
entièrement ,  et  qui  n'a  guère  u  usage 
qu'en  cette  phrase,  Absous  a  pur  et  a 
plein. 

À  ÏLEISB  MAIS  ,   .A  PLEINES  MAINS. 

Façons  de  p.irler  adv^erbiales  ,  qui 
signifient  au  propre  ,  À  poignée,  au- 
tant que  la  main  en  peut  contenir  ; 
et  qui  ne  sont  guère  eu  usage  que 
dans  le  figure  ,  pour  signifier  ,  Ab«>n- 
damment,  .n  eran<le  quantité.  Vonner 
àpLine  main.  Répandre  a  pleines  mctns. 

Ou  dit  absolument  et  adv,  rbialeiu. 
Ln  pU-in  .  pour  dire  ,  Pleineminl , 
coii.pl.'iement.  //  a  perdu  son  proccs 
en  plein  ,  tout  en  plein. 

On  dit  en  .style  familier,  qu' l/nt 
éivjfe  de  soie  est  à  pleine  main,  pour 
dire  ,  qu  Elle  est  tort  épaisse  ,  tort 
j>arnic  de  soie. 
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On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Une 
bouche  à  pleine  main  ,  un  appui  à  pleine 
main,  pour  exi)riiiier  La  bonté  de  la 
bouche  du  cheval.  Ce  cheval  a  un  ap- 
pui,  une  bouche  i  pleine  main. 

Plein  ,  se  joint  encore  avec  beau- 
coup d'autres  substantifs,  et  avec  les 
prépositions  ^  et  X>e ,  avec  lesquelles 
il  sert  à  former  plusieurs  façons  de 
parler  adverbiales.  Crier  à  pleine  tête , 
à  pleine  gorge.  Voguer  à  pleines  voiles. 
Boire  à  plein  verre.  Uriner  à  plein  canal. 
De  l'eau  qui  vient  à  plein  tuyau.  Un 
chaal  gras  à  pleine  peau.  Des  chevaux 
qu9kiren:  à  plein  collier.  Du  vin  qui  sent 
la  framboise  à  pleine  bouche.  Ilpeutjaire 
cela  de  plein  droit. 

On  dit ,  Iranchir  un  fossé  de  plein 
saut ,  pour  dire.  En  sauti.nt  «l'un  bord 
à  l'.iutre.  Et  fisurément,  en  parlant 
d'Un  hcmme  qui  est  élevé  tout  d'un 
coup  d'une  petite  char°o  à  une  grande  , 
on  «lit  ,  qu'I/  y  a  passé  d'un  plein  saut, 
ou   de  plein  saut. 

Plein  ,  sert  aussi  quelquefois  de 
préposition  lie  quantité  ;  et  alors  il 
signifie  -,  Autant  (jue  la  chose  dont  on 
parle  peut  contenir.  Avoir  du  vin  plein 
sa  cave,  du  blé  plein  ses  greniers.  Avoir 
de  l'argent  plein  ses  poches.  Avoir  plein 
ses  poches  d'argent. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  Tout 
plein  de  gens ,  pour  dire  ,  Beaucoup  de 
gens.  Un  trouve  tout  plein  de  gens  qui... 
Et  en  parlant  «l'Une  sorte  de  marchan- 
oise  dont  il  y  a  abondance  en  quelque 
endroit  .  on  dit  tamilièremcnt ,  qu'Jt 
y  en  a  tout  plein. 

Plein  ,  s'emploie  aussi  substanti- 
vement en  quelques  phrases.  Ainsi 
en  termes  de  Pliilosi.phie  ,  on  dit , 
Le  plein  et  le  vide.  De  ces  di\ix  Philo- 
sophes ,  l'un  croit  le  vide  ,  l'autre  sou- 
tient le  plein.  Et  quand  on  tire  au 
but,  on  «lit ,  Mettre  dans  le  plein,  met- 
tre en  plein  ,  p,  ur  dire  ,  Mettre  en 
plein  but. 

On  dit  au  jeu  du  Hoca  ,  Mettre  en 
pUin  ,  pour  «lire  ,  Mettre  l'argent 
qu'on  joue  au  milieu  d'un  chiffre  ;  ce 
qui  fait  que  lorsque  ce  «  hitf  re  arrive  , 
on  retire  vingt-sept  lois  autan  <)u'oii 
a  mis  au  jeu  ;  et  cefa  s'appelle  Gagner 
un  plein.  . 

On  dit  au  jeu  de  Trictrac  ,  ratre 
son  plein  ,  pour  ..ire  ,  Couvrir  de  «leux 
d.inies  «haque  case  d'un  des  .  ôtés  du 
Trictrac.  On  dit  aussi,  Conserier  son 
plein  s  terir  son  plein  j  rompre  son  pU  in. 
PI.EI^EME^T.  adv  Entièrement, 
absolument  ,  tout-à-lail.  J'en  suU  pUi- 
nemcnt  convaincu.  Il  s'en  est  pUinemtnt 
justifié. 

PLÉNIERE.  adj.  t.  Qui  n'a  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases  :  Cour  plé- 
nière  ,  qui  se  .!isoil  iiutrefois  Des  as- 
semblées .solennelles  que  les  grands 
Princes  tem  ient  ,  ou  !«■  ioiir  de  quel- 
que grande  tète,  ou  lorsqu'ils  vouloii  nt 
f  ire  quelque  n.agnilique  lournoi  -,  et 
Indulgence  pléniire  ,  (lo'i  signifie,  Ré- 
ii.issii.n  pleine  et  entière  oe  toutes  le» 
peines  dOes  aux  pé«  hés.  Le  jur  de 
A.  cl  un  tel  Roi  tint  C  ur  pUniere.  Le 
Pape  a  accordé  Induleenct  pténiere  pour 
telle  solennité  ....  Ga^mer  les  Indul- 
gence- pléniires.    Il  y  a  Indulgence  pU- 
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PLÉNIPOTENTIAiiiE.  sub.  mas. 
Minisire  ù'im  Prince  Souverain,  qui 
a  |)lein  pouvoir  de  traiter  «le  quelnuc 
affaire  dimporrante.  Les  FlJn'puu-n- 
tiaires  de  Frjnce.  Les  Plénipotentiaires 
d'Espagne.  Il  se  i)rer.*l  aus-ii  aitjccci- 
vcmenr.   Ministre plénipAentiaire. 

PLENITUDE,  s.  'ém.  Al)  ndance 
excessive.  Il  n'est  guère  d'usaj^e  au 
propre  qu'en  ces  phrases  ;  FUnitnde 
d'humeurs  i  cela  marque  une  gi\inde  plé- 
nitude d'huint-urs  j  et  absolument  ,  // 
n'est  malade  que   de  plénitude. 

Il  se  dit  H^urémenf ,  en  p.^îrlant  De 
la  puissante  des  Papes  et  des  Rois. 
Cest  par  plénitude  de  puissance  que  l^s 
Kois  accordent  certaines  grâces  ^  certaines 
rémissions  qui  ne  sont  point  fondées  en 
droit. 

Il  se  dit  aussi  en  certaines  phrases  , 
dans  le  langage  de  l'É'riture.  Ainsi 
S.  Paul  en  parl:int  de  Jésus-Christ, 
dit,  que  La  plénitude  de  la  Divinité  ha- 
hitoit  en  lui  corporellement.  La  plénitude 
d-j  lu  grâce. 

Dans     L-4.    FLÉtfITUDE     DES    TEMPS. 

Fai^on  de  parler  dont  l'Ecriture  se 
sert  pour  marquer  I.e  temps  de  l'ac- 
complissement des  Prophélies  ,  par  la 
naiss;mte  et  p.ir  la  mort  île  JÉsus- 
Ch.rest.  I^'otre-Seigneur  vint  au  monde 
dans  la  plénitude  dis  temps. 

PLÉONASME,  s.  mas.  Figure  par 
laquelle  on  ajoute  des  mots  inutiles 
p'iur  le  sens  tl'une  phrase  ,  mais  qui 
peuvent  y  mettre  de  !a  lorce  ou  tie  la 
grâce.  Qnand  les  mots  n'ajoutent  rien  j 
Je  pléonasme  est  vicieux. 

Pléonasme  ne  se  prend  plus  guère 
qu'en  mauvaise  part ,  et  signitie  ,  Une 
redondance  vicieuse  de  piiroles. 

PLETHORE,  s.  ï.  Terme  deMéde 
cine.  Abondance  <Ie  sang  et  d'hu- 
meurs. 

PLEVRE,  s.  C.  Terme  d'Anatoniie. 
On  donne  ce  nom  li  Une  membrane 
qui  garnit  iiittrieurement  les  cotes 
et  les  muscles  Intercostaux.  L'injlam- 
malion  de  la  plèvre. 

PLEURANT,  ANTE.  adject.  Qui 
pleure.   Elle  est  toujours  pleurante. 

PLEURER,  verbe  u.  R-pandre  des 
larmes.  1- leurer  amèrement.  Elle  ne  fait 
que  pleurer.  Elle  pleure  ,  elle  soupire  à 
tout  moment.  Fleurer  comme  une  femme. 
Fleurer  comme  un  enfant.  De  quoi  pleu- 
re\vousf  Qu'avej-vous  à  pleurer .'  Quel 
sujet  ave{-vous  de  pleurer  ?  Il  se  niit  à 
pleurer.  Fleurer  de  tendresse.  Fleurer  de 
colère  j  de  dépit.  Fleurer  de  joie.  C'est 
un  soulagement  dans  la  douleur  que  d: 
pleurer.  Il  ne  lui  répondit  qu  en  pleurant. 
Il  faut  pleurer  avec  c:ux  i^ui  pleurent. 
L'Évangile  dit  ,  Bienheureux  ceux  qui 
pleurent  ,  car  ils  seront  consolés.  Il  y  a 
temps  de  rire  et  temps  de  pleurer.  La 
fumée  fai:  pleurer.  L'ognon  fait  pleurer. 
Les  cefs  pleurent  quand  ils  sont  aux 
afruis.  Jisi  s-Cui:isr,  d.ans  le  Nouveau 
Testament  ,  dit  nux  Icmines  <le  Jéru- 
s;ilem  ,  A'c  pleuicf  pas  sur  moi  ,  mais 
pleurei  sur  vous  et  sur  vos  enfaus. 

On  dit  populairement ,  Fleurer  com- 
me une  vache,  comnt  un  veau  ,  pour 
dire.  Pleurer  exclusivement.  Et  cela 
sedii  p.jur  l'oiiliija're  Lorsqu'on  repro- 
che 1  q;ielqii'iin  de  pU  i;r;r  pmir  une 
chose  qui  l'en  vaut  pas  la  peiue. 
Tome  II. 
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On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  aura  ,  p.ir 
exemple  ,  un  chapeau,  une  «ravale 
d'une  grandeur  excessive  ,  qui/  a 
pl.uré  pour  avoir  un  grand  chapeau  ,  unz 
grande  cravate.  El  «la'is  un  sens  o|)posé, 
l'on  dit  d'Un  homme  qui  a  ,  par  exem- 
ple, un  habit  me^qui!lement  galonné, 
qu'-//  a  pleuré  pour  avoir  du  galon. 

On  dit  d'Un  homji.e  qui  a  quelque 
sérosité  qui  lui  uistille  des  yeux  de 
temps  en  temps,  que  Les  yeux  lui  pleu- 
rent ^  t^n?  ses  y^ux  pleurent. 

Quand  1 1  vigne  est  IraiLhement  tail- 
lée ,  et  qu'il  en  di  gontle  de  l'eau  ,  on 
uit ,  qii'i7/c"  pliure. 

Pleurer  ,  est  aussi  ai  lil'.  Pleurer 
la  perte  de  ses  amis.  Fleurer  son  mal- 
heur ,  ses  malheurs.  Fhurer  la  mort  de 
son  pire  ,  de  sa  mère.  On  dit  aussi  , 
FUurer  son  père  ,  pleurer  sa  mère  ,  pour 
dire  ,  En  pleurer  la  perte  ;  et  ,  fleurer 
ses  péchés  ,  pour  dire  ,  Avoir  un  grand 
regret  ,  une  grande  douleur  des  pé- 
chés qu'on  a   commis. 

On  dit  d'Un  grand  malheur,  d'un 
atcident  funeste  ,  qu'i/  devrait  être 
pleuré  avec  des  larmes  de  sang  ,  pour 
dire,  qu'On  ne  le  sauroit  trop  pleurer, 
ni  en  avoir  une  trop  vive  douleur. 

On  ilit  f.niiilièrement  d'Un  enfant 
qui  rit  et  pleure  tout  -  .'i  -  la  -  fois,  et 
ne  suit  auquel  se  déicrminer  ,  qu'J/ 
pleure  d'un  œil  et  rit  de  l'autre. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui 
n'a  été  regretté  qu'en  apparence  et 
pour  la  forine,  qu'On  ne  l  a  pleuré  que 
d'un  œil. 

On  dit  proverbialement.  Ce  que  maî- 
tre veut  ,  et  valet  pleure  ,  sont  toutes 
larmes  perdues  j  pour  dire  ,  que  Lors- 
que les  supérieurs  veulent  absolument 
quelque  chose  ,  c'est  inutilement  que 
les  intérieurs  s'y  opposent  ,  et  qu'ils 
en  témoignent  ilu  regret. 

On  dit  d'Un  avare  ,  qu'J/  pleure  le 
pain  qu'il  mange  ,  pour  ilire  ,  qu'il  a 
regret  à  ce  qu'il  mange  ,  qu'il  se  plaint 
sa  nourriture. 

PLEURE  -  MISERJE  ,  PLEURE- 
PAIN  ,  sub.  m.  se  dit  populairement 
d'Un  avare  qui  se  plaint  toujours  de 
sa  misère. 

Pleuré,  ée.  participe. 
PLEURÉSIE,  subst.  fém.  Douleur 
de  côté  vive  et  ])iquan;e,  causée  par 
l'intlauimati  m  de  la  pi  vre ,  et  sou- 
vent de  la  partie  externe  du  poiuiion. 
Il  s'est  tellement  échaujfé  ,  qu'il  en  a  ga- 
gné une  pleurésie.  Il  est  mort  d'une  pleu- 
résie. 

On  appelle  Fausse  pi  urésie  ,  Une 
douleur  de  colé  .  cau-tc  par  uiieljm- 
phe  ou  sérosilé  acre  ,  engagée  dans  la 
plèvre   ou  dans  les  muscles  iutenos- 

PLEUR  EUR  ,  EU  vE.  sub.  Celui  , 
celle  qui  pleure.  C'est  un  grand  pleu- 
reur ,   une  grande  pleureuse. 

Dans  les  tunérailles  des  anciens 
Grecs  et  lies  anciens  Romains  ,  on 
louoil  des  Pleureuses  pour  assister  aux 
funérailles  du  mon,  et  pour  pleurer  sa 
perle.  Li's  Mahonictans  et  les  indiens 
Idolalri'S  pratiquent  encore  la  même 
chose  (l.ins  leurs  obsèques. 

l'LI  UliEUSES.  sub.  f.  ni.  On  .np- 
pelle  ainsi  lie  larges  bandes  de  ba- 
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tiste  ,  qu'on  met  sur  le  revers  de  la 
manche  d'un  justaucorps  ,  dans  les 
preinii-rs  temps  d'un  grand  deuûl.  Por- 
ter des  pleureuses. 

P  LEUR  EUX,  P.U.SE.  adject.  Qui 
pleure  facilement  de  peu  de  (  hosc.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes  :  Avoir  l'air  pleureur  ^  la  mine 
pleureuse  ,  pour  dire  ,  Avoir  l'an-  et  la 
mineil'une  personne  triste  et  allligée. 
On  uit  dans  le  même  sens  ,  Un  ton 
pleureux. 

On  dit.  Avoir  les  yeux  encore  tout 
pleureux  ,  pour  dire  ,  Avoir  les  yeux 
encore  tout  moites  ,  tout  rouges  d'a- 
voir pi  uré. 

PLEURNICHER,  v.  a.  Répandre 
<les  larmes  feintes  ,  faire  semblant  de 
pleurer,  comme  les  enians  qui  veu- 
lent qu'on  s'attendrisse  et  qu'on  leur 
cède.  Kous  aure\  beau  pleurnicher.  Il 
est  familier  et  ironique. 

PLEUROPNEU.MGNIE.  subst.  f. 
Terme  de  Médecine.  Pleurésie  dans 
laquelle  la  plèvre  et  les  poumons  sont 
enrlammés. 

PLEUf^S.  subst.  masc.pl.  Larmes. 
Ker^er  des  pleurs.  Répandre  des  pleurs. 
Fondre  en  pleurs.  Avoir  le  visage  tout 
baigné  ,  tout  mouillé  ,  tout  trempé  de 
plturs.  Les  yeux  tout  baignés  de  pleurs. 
Ae  pouvoir  retenir  ses  pleurs.  Donner  des 
pleurs  à  la  disgrâce  ,  à  la  perte  ,  à  la 
mémoire  de  son  ami.  S'abandonner  aux 
pleurs.  Elle  est  toute  en  pleurs.  Des 
pleurs  touchans. 

hoyée  de  pleurs,  noyée  dans. les  pleurs, 
se  dit  d'Une  personne  très  -  aitligée 
qui  pleure  beaucoup.   Voy.  Noyé. 

On  appelle  Pleurs  de  terre , 'Les  eaux 
de  pluie  qui  coulent ,  qui  distillent  en- 
tre les  terres.  Ce  sont  les  pleurs  de 
terre  qui  ont  fait  fondre  cette  glacière. 

On  appelle  Pleurs  de  la  vigne  ,  Une 
eau  qui  .s'échappe  des  jeunes  bour- 
geons ,  et  que  l'on  recueille  pour  gué- 
rir les  yeux. 

Les  Poètes  appellent  La  rosée,  Les 
pleurs  de  l'Aurore. 

PLEUTRE,  s.  m.  Terme  de  mépris , 
pour  désigner  Un  homme  de  nulle  ca 
pacité  ,    nulle  valeur,  etc.    Cet  homme 
n'est    qu'un  pleutre.    On    ne   l'en. ploie 
que  dans  le  style  le  plus  t.im  lier. 

PLEUVOIR,  v.  n.  Il  pleut.  Il  pleu- 
voit.  Il  plut.  Il  a  plu.  Il  pleuvra,  llpl.u- 
vroit.  Qu'il  pleuve.  Qu'il  plut.  11  se  oit 
De  l'eau  qui  tombe  du  ciel.  Il  pleut  à 
verse.  Il  pLut  à  seaux.  Il  pleut  bieti 
J'ort.  Il  ne  pleut  guère.  Il  commenfa  à 
pleuvoir.  Il  y  a  long-ter ps  qu'il  n'a  plu. 
Il  ne  j  ait  que  pleuvoir  d.puis  quelque  temps. 
Il  pl.uvra  hiemût. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  choses 
qui  tombent  ou  semblent  tomber  , 
Comme  I'.  au  du  ciel.  Le  bruit  couroic. 
qu'il  avait  plu  du  saog  en  tel  endioit , 
qu'il  y  afoit  plu  des  pi.rres.  Le  peuple 
croit  qu'il  pleut  quel  ii.cfiis  d  s  grenouilles 
et  d'autres  in^iCtej  m  de  certains  temps. 
En  p.irlani  d'Une  maisiui  où  la  pluie 
perce  les  planchers  ,  on  dit  ,  qu'i/  y 
pleut  comme  dans  la  rue.  Et  lo'squ'on 
veuf  doni  er  à  euleudre  qu'On  n'a  pa» 
la  moindre  |)'.rlie  de  la  chose  dont  on 
parle  ,  on  dit  poiiu'a  rem:  nt  <  n'On 
n'en  a  non  plus  qu'il  en  pUut ,  qu'il  n'e.t 
vUut. 

*     Qci 
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Plectoih  ,  se  dit  aussi  figtir.  De 
plusieurs  choses  qui  tombent  li'en  haut 
en  glande  quantité.  Ainsi  on  dit ,  qu'iZ 
pleut  des  mous.^ueiades  en  quelque  en- 
droit ;  que  les  mousquetades  ,  que  Us 
ecups  de  mousquet  y  pUuvent .  pour  dire, 
qu  On  y  tire  force  coups  de  mous- 
quet ,  qu'on  y  est  fort  exposé  aux 
mousquetades.  On  dit  de  même  ,  Un 
fit pUmoir  sur  lui  une  gre'le  de  c.ups. 
Et  quand  il  coiu  r  beaucoup  de  chan- 
sons et  de  vandeTicles  coutre  quehiu'un, 
on  dit  ,  qu'J/  pleut  des  chansons  ^  des 
vaudevilles^  contre  lui.  Et  à  peu  près 
dans  le  même  sens,  on  dit  fiourément 
d'Un  homme  à  qui  il  arri^  e  de  grands 
biens,  de  grands  avantages  coup  sur 
coup  et  en  abondance  ,  que  Les  biens 
pleurent  chej  lui  ^  que  le:  dignités  j  les 
honr.eurs  pUuvcnt  cAfj   lui. 

Proverbialement  et  ponubirement, 
en  parlant  d'Un  homme  à  qui  il  est 
arrivé  quelque  succession  ou  quelque 
autre  chose  d'utile  ,  on  dit  ,  qu'il  a 
plu  dans  son  écueL'e.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  qui  est  iléchu  d'une  vigouf  u- 
se  sanre  ,  on  u'u  le  iortune  éclatante  , 
on  dit  ,  qu'il  a  bien  plu  sur  sa  friperie  ^ 
sur  sa   mercerie. 

On  dit  d';;ne  fête,  d'un  souper,  de 
toute  société  oii  on  s'est  ennuyé  beau- 
coup ,  //  y  pleurait  de  l'ennui. 

On  dit  provcrb-alement ,  Quand  il 
pleurroit  des  hallebardes ,  pour  dire  , 
Quelque  mauvais  temps  qu'il  puisse 
faire.  Et  ceia  se  dit  ordinairement, 
pour  marquer  qii'On  est  dans  une  né- 
cessité indispensable  de  sortir,  et  qu'il 
n'y  a  aucune  considération  de  mauvais 
temps  (jui  en  puisse  empêcher. 

On  dit  prov.  et  iig.  d'Une  espérance 
très  -  incertaine  ,  d'un  projet  frès-ha- 
Sar.lé  ,    que  C'est  un  écoute   s'il  pleut. 

PLEXUS,  subst.  masc.  (  On  pron. 
rS  finale.  )  Ternie  d'Anatomie.  ISom 
*lu  lacis  de  plusieurs  tilets  de  nerfs  les 
uns  avec  les  autres. 

PLE\OX.  subst.  masc.  Petit  brin 
d'osier  qiù  sert  à  plier  la  vigne.  Il  faut 
des  pleyons  pour  cette  vigne- la. 
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PLI.  subst.  masc.  Un  ou  plusieurs 
doubles  que  l'on  fait  ,i  une  même  j)i,-ce 
d'étoffe  ,  de  linge,  etc.  Faire  un  pli  à 
une  étoffe.  Faire  plusieurs  plis  ,  plusieurs 
petits  plis. 

On  .ippelle  aussi  Fli ,  La  marque 
qui  reste  a  une  étoffe  ,  pour  av.iir  été 
pliée.  Un  habit  qui  fait  un  faux  pli  ,  un 
mauvais  pli. 

On  dit  ,  qu'Un  habit  a  pris  son  pli  ^ 
pour  dire,  que  Les  plis  qui  y  sont  ,  y 
«iemeurerout  toujours  ;  et,  qut/n  ha- 
Ht  nejaii  p.is  un  pli  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  juslr  ,1  la  taille. 

En  tei-nies  de  IMarine  ,  on  appelle 
Fli  de  câble  ,  La  longueur  de  la  roue 
du  ,  Ible  tel  qu'il  est  roué.  Mouiller  un 
pu  Je  câble  ,  C'est  ne  hier  que  irès- 
P'Mi  de  (ible. 

On  dit  i.rrivrrbialem.  et  figur.  d'Un 
homme  qui  n'est  pas  il'àge  ou  d'iiii- 
meur  a  i.e  corrigor  facilement ,  à  clian- 
cer  d'Ii.ibil.ule,  //  ressemble  au  came- 
lot,  il  a  pris  son  pli;  et  absolument, 
il  a  pris  son  pli.  On  dit  dans    le  Diémc 
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sens,  le  pli  est  pris  ,  vous  n'en  viendrez 
pas  à  bout.  Et  l'on  dit  généralement 
d'Un  jeune  homme  ,  qu'il  a  pris  un 
bon  pli  ,  ou  un  mauvais  pli ,  pour  dire  , 
qu'il  est  di^ja  tout  formé  aux  habitu- 
des du  bien  ou  du  mal.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Donner  un  bon  pli  à  la 
jdunesse. 

On  dit  aussi  ,  Donner  un  bon  pli  à 
une  affaire  ,  pour  dire  ,  Y  donner  un 
bon  tour  ,  la  tourner  de  telle  sorte  , 
qu'elle  puisse  être  bien  entendue ,  et 
lavorablement  jugée. 

Ou  dit  aussi  proverbialem.  et  figii- 

.  rément  d'Une  allbire  aisée  ,  et  qui  ne 

peut   p;is    recevoir  de  contradiction  , 

que  Cest  une  affaire  qui  ne  fera  pas  un 

pli  j  pas  un  petit  pli  j  pas  le  moindre  pli. 

On  appelle  L'endroit  où  le  bras,  où 
le  jarrçt  se  plient ,  Le  pli  du  bras  ,  le 
pli  du  jarret.  Et  l'on  dit,  qu'Un  homme 
a  dis  plis  au  front  ,  au  visage  j  pour 
due  ,  qu'il  a  des  rides. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Met- 
tre un  cheval  dans  un  bîau  pli.  Voyez 
Plier. 

On  dit  aussi  ,  Le  pli  de  tembouchure  , 
pour  désigner  Le  lieu  de  la  brisure  du 
mors  de  bride. 

On  dit  en  parlant  De  lettres  et  de 
paquets ,  Sous  le  même  pli ,  ^jour  dire  , 
Sous  la  même  enveloppe. 

PLIABLE,  adj.  des  2  g.  Pliant  , 
flexible  ,  aisé  à  plier.  Cène  sorte  de 
bois  n'est  guère  pliable. 

Il  se  dit  aussi  tigurément  De  l'es- 
prit,  de  riiun-eur.  y4ioir  l'esprit  plia- 
ble j  l'humeur  pliable  et  docile. 

PLIAGE,  substant.  mascul.  Action 
de  plier  ,  ou  l'elfet  de  cette  action. 
Le  pliage  des  étoffes  doit  se  faire  avec 
soin. 

PLIANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  fa- 
cile à  plier.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit 
que  De  certains  corps  qui  sont  sou- 
ples et  flexibles.  L'osier  est  extrême- 
ment pliant. 

On  appelle  Siège  pliant ,  Un  siège 
qui  se  plie  en  deux  j  et  qui  n'a  ni  bras 
ni  dossier.  On  l'appelle  aussi  absolu- 
ment Un  pliant;  et  alors  Fliant  est 
substantif. 

Pliant  ,  se  dit  dans  le  figuré  ,  pour 
signilier  Docile.  Il  a  le  caractère 
pliant ,  l'humeur  pliante.  C'est  un  esprit 
pliant. 

PLICA.  subst.  masc.   Voy.  Pliqce. 

PLIE,  subst.  f;  m.  Poisson  de  la 
même  forme  que  la  limande  et  le  car- 
r.let. 

PLIER.  V.  a.  Mettre  en  un  ou  plu- 
sieurs doubles,  et  avec  quelque  arran- 
gement. En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Du  linjiC  ,  des  ètofles  et 
du  papier.  Flier  du  linge.  Flier  des 
habits  ,  des  hardes.  yii-.r  des  serviettes. 
Flier  une  lettre,  flier  en  quatre. 

On  dit  familièrement  et  ligurénient, 
Flier  la  toilette  ,  pour  dire  ,  \oler  , 
emporter  toutes  les  hardes  d'une  per- 
sonne. Et  cela  se  dit  prindpaleinent 
d'Un  valet  qui  ein|>orle  les  hardes  de 
son  maître. 

Eu  parlant  il'Une  armée  qui  a  dé- 
campe, qui  s'est  retirée  île  devant  une 
autre,  ou  dit  ,  qu'£/^  a  plié,  l"'e''g'- 
Les  ennemis  sachant  qu'on  marchvit  à 
eux  ,  songèrent  à  plier  bagage. 
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On  dit  aussi  familièrement,  qu'Un 
homme  a  plié  bagage  ,  pour  dire,  qu'il 
s'en  est  allé  furtivement.  Et  dans  le 
même  sens  on  dit ,  qu'il  a  plié  son  pa- 
quet. Il  s'emploie  aussi  quelquefois  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  mort. 

Plier,  signifie  aussi  ,  Courber  , 
fléchir.  Ainsi  on  dit,  Plier  les  genoux  , 
plier  le  bras.  Il  se  courbe  si  fort  ,  .qu'il 
semble  qu'il  s'aille  plier  en  deux.  ^  cela 
il  n'y  a  qu'à  plier  les  épaules  ,  et  U  pren- 
dre patience.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
tians  ces  sortes  de  plirases. 

On  dit  figur.  Flier  les  genoux  devant 
le  veau  d'or ,  pour  ilire  ,  S'attacher 
servilement  à  faire  la  coui  à  un  homme 
riche  ,  à  une  personne  puissante. 

On  dit  figurem.  Plier,  au  sens  d'As- 
sujettir, accoutumer.  Il  faudra  plier  ce 
jeune  homme  à  la  règle  ,  pour  dire  ,  En 
réprimant  son  humeur,  en  corrigeant 
son  inconstance. 

On  dit  de  même,  Plier  son  esprit, 
plier  son  humeur  ,  pour  dire  ,  Captiver 
son  esprit,  assujettir  son  humeur  se- 
lon le  besoin  ,  selon  les  occasions. 

On  dit  aussi,  Plier  sous  l'autorité, 
sous  les  ordres  de  quelqu'un,  pour  dire. 
Se  soumettre  à  Tautorité  ,  aux  ordres 
de  quelqu'un. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  avec  le 
pn>nom  personnel.  Se  plier  àlarolonté, 
a  l'humeur  ,  aux  caprices  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Déférer  à  la  volonté  ,  s'ac- 
commoder à  l'humeur  ,  céder  aux  ca- 
prices de  quelqu'un.  On  dit  de  même, 
Je  ne  saurois  me  plier  à  cela,  pour  dire. 
Je  ne  saurois  m'astreindre ,  me  sou- 
mettre à  cela. 

Plier  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signi- 
fie. Devenir  combé.  En  ce  sens  ,  il  se 
ilit  Des  corps  souples  et  flexibles  que 
quelque  effort  ou  quelque  pesanteur 
fait  courber.  Un  roseau  ,  un  bâton  ,  une 
houssine,  une  baguette  qui  plie.  La  plan- 
che plioit  sous  lui.  Le  plancher  plioit 
sous  le  faix.  Une  lame  d'épée  qui  plie 
jusqu'à  la  garde. 

On  dit  tigurément  ,  Plier  sous  le 
joug ,  pour  dire,  Se  soumettre  au  joug. 

Proverbialement  et  figurement ,  en 
parlant  d'Un  homme  foible  ,  et  <jui  se 
laisse  aller  à  tout  ce  qu'on  lui  pro- 
pose ,  011  dit  ,  que  Cest  un  roseau  qui 
plie  à  tout  vent. 

On  dit  proverbialement  et  figure- 
ment ,  Il  vaut  mieux  plier  que  rompre  , 
pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  cétler  ,  que 
de  se  perdre  en  résistant  ;  qu'il  est 
souvent  plus  avantageux  de  céiler  , 
que  de  résister  trop  opiniâtrement. 

On  dit  aussi  ,  Il  ne  pliera  pat, 
pour  dire,  Il  ne  codera  pas. 

PnEB  ,  signifie  tigurément  ,  Beru- 
ler.  En  ce  sens  ,  il  se  i!it  proprement 
Des  troii[.es  qui  reculent  dans  une 
occasion  de  guerre.  Les  ennemis  pliè- 
rent à  la  première  charge.  L'injanterie 
plia»  L'aile  droite  jui  la  première  a  plier. 
Les  troupes  plièrent  au  commencement  , 
mais  elles  retournèrent  après  à  la  charge. 

On  dit  1  n  ternies  de  Manège  .  Plier 
un  cheval ,  pour  dire,  Lui  amener  la 
lête  en  di'ilans  ou  en  dehors  ,  à  l'rllet 
de  lui  rendre  l'encolure  souple ,  cl  de 
lui  di^nner  de  la  facilité  dans  le* 
épaules. 

Pli£  ,  LE.  participe. 
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En  termps  de  Blason,  il  se  ilit  Des 
oiseauv  qui  n'étendenr  pas  les  ailes, 
particuUèrement  des  ailles  ,  que  l'on 
dit  alors   être   au  vol  plié. 

PLIEUR,  EUSE.  siib.  Celui  ,  celle 

?ui  plie.  Flicur  de  draps*  Plieuse  de 
ivres.  Plieuses  de  soie. 

PLINTHE,  subst.  fém.  (  Quelanes- 
uns  le  t'ont  masculin.  )  Membre  d'Ar- 
chitecture ayant  la  torme  d'une  petite 
table  carrée,  qui  se  nomme  aussi  So- 
cle dans  les  bases  ,  et  Tailloir  dans  les 
chapiteaux  des  colonnes.  La  plinthe  de 
cette  base  n'a  pas  de  proportion  avec  la 
plinthe  du  chapiteau. 

II  se  dit  aussi  Des  plates  -  bandes 
qui  régnent  dans  les  ouvrages  de  ma- 
çonnerie et  de  menuiserie  ;  et  alors  il 
xiVst  que  féminin.  Cette  plinthe  est  trop 
étroite  ,  et  n'a  pas  asse\  de  saillie. 

PLIOIR.  subst.  masc.  Petit  instru- 
ment d'ivoire  ou  d'autre  matière,  plat, 
tranchant  des  deux  cotés  ,  arrontli  par 
les  deux  bouts  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  plier  et  pour  couper  tlu  papier. 
Servei-vous  de  votre  plioir. 

PLIQUE.  substantif  fém.  Terme  de 
Médecine,  Maladie  dans  laquelle  les 
cheveux  sont  si  mêlés  les  uns  arec  les 
autres  ,  qu'on  ne  peut  les  démêler  ; 
et  lorsqu'on  les  coupe  ,  il  en  sort 
du  sang.  La  plique  n'est  pas  rare  en 
J^ologne. 

On  commence  à  dire  plus  communé- 
nient  Plica  j  et  ou  le  fait  mascidin. 
Le  Plica  est  fort  rare  en  tout  autre  pays 
que  la  Pologne* 

PLISSER.  V.  a.  Faire  des  plis.  Il  ne 
se  dit  proprement  qu'en  parlant  Des 
plis  que  les  Tailleurs  ou  les  Ouvrières 
en  linge  fout  à  certaines  sortes  d'ha- 
bits et  d'ouvrages.  Plisser  les  basques 
d'un  habit.  Plisser  une  jupe.  Plisser  une 
chemise.   Plisser  des   manchettes. 

Il  est  aussi  neutre.  Et  on  dit,  qu'  [/ne 
étoffe  plisse  j  pour  dire,  qu'il  s  y  tait 
plusieurs  plis.  Voilà  des  rideaux  qui 
plissent  trop. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pi-onom 
personnel.  Cette  étoffe  se  plisse  bien. 

Plissé  ,  êe.   participe. 

PLISSURE.  sub.  fem.  3Tanière  de 
faire  des  plis.  Il  se  dit  aussi  De  l'as- 
semblage de  plusieurs  plis. 
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PLOC.  substant.  masculin.  Terme 
de  Marine.  Composition  de  poil  de  va- 
che et  de  verre  pilé  ,  qu'on  met  en- 
tre le  doublage  et  le  bordage  du  vais- 
seau. 

PLOMB,  subst.  masc.  (  On  ne  fait 
pas  sentir  le  B  ,  et  l'on  prononce 
comme  s'il  y  avoit  Phm.  )  Méliil  d'un 
blanc  bleuâtre,  très-mou,  et  qui,  de 
tous  les  métaux  solides  ,  est  le  plus 
pesant  après  l'or.  Les  Chimistes  ap- 
pellent le  plomb  ,  Saturne.  Le  plomb  est 
un  métalaisé  à  fondre.  Acheter  du  plomb. 
Vendre  du  pL'mb.  Une  table  de  plomb. 
Un  saumon  de  plomb.  D:s  balles  de 
plomb.  Des  tuyaux  de  plomb.  Des  gout- 
tières de  plomb.  Uirc  terrasse  courette  de 
plomb  t  couverte  en  plomb.  Un  bassin 
de  plomb.  Mettre  des  vitres  en  plomb 
neuf.  Un  cercueil  de  plomb,  Blanc  de 
plomb. 
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On  appelle  Mine  de  plomb ,  Une  sor- 
te (te  (rnyou  ,  qu'on  nomme  aussi 
Plombagine. 

On  ilit  proverbialement  d'Un  homme 
siinjïle  et  grossier  ,  c^WIl  est  fin  comme 
une  dague  de  plomb. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  la 
tote  légère  ,  d'un  ét0';rdi  ,  qu'//  lui 
faudrait  un  peu  de  plomb  dans  la  tête. 

On  appelle  liaurément  et  familière- 
ment, Cul  de  plomb.  Un  homme  la- 
borieux et  sédentaire.  C'est  un  cul  de 
plomb  et  une  tête  de  fer. 

Les  Ouvriers,  et  sur-tout  les  journa- 
liers, disent  De  celui  qui  est  resté  sans 
rien  taire,   f^vCll  a  fondu  du  plomb. 

Pi-OMB  ,  se  prend  quelquefois  pour 
Les  balles  des  mousquets  ,  et  des  au- 
tres sortes  d'armes  à  feu.  Cette  Ville 
fut  obligée  de  capituler  j  faute  de  plomb 
et  de  poudre. 

En  i^éneral  on  appelle  Plomb  à  gî- 
boyer  j  Le  plomb  coulé  dans  îles  mou- 
les pour  l'usage  des  armes  à  iéu  ,  de- 
puis le  plus  petit,  qu'on  appelle  Cen- 
drée ,  jusqu'à  la  balle  et  aux  lin°ots. 
Charger  un  fusil  de  menu  plomb.  Il  a  du 
plomb  dans  sa  gibecière. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  dépourvu  de  tout  ce  qui 
lui  est  nécessaire  pour  son  travail  ou 
pour  sa  dépense  ,  qu'I/Tz'û  ni  poudre  ni 
plomb. 

Plomb  ,  se  dit  aussi  particulière- 
ment De  l'instrument  dont  les  Bla- 
çons  et  les  Charpentiers  se  servent 
pour  élever  perpendiculairement  leurs 
ouvrables  ,  soit  qu'à  cet  instrument  il 
y  ait  effectivement  du  i)lomb  attaché 
au  bout  d'une  hcelle  ,  soit  qti'il  y  ait 
un  autre  cor])S  pesant.  Voir  avec  un 
plomb  si  une  muraille  est  droite  ,  si  elle 
est  en  ligne  perpendiculaire. 

On  dit  proverbialement  ,  Jeter  son 
plomb  sur  quelque  chose  j  pour  dire  , 
Avoir  dessein  sur  quelque  cUose  ,  for- 
mer un  dessein  pour  parvenir  à  quel- 
que chose.  Il  a  jeté  son  plomb  sur  cette 
charge. 

On  appeloit  Plombs  ,  De  certains 
poids  dont  les  femmes  seservoient  au- 
trefois pour  tenir  leur  bonnet  quand 
elles  se  coilfoient. 
Les  femmes  appeloient  aussi  Plombs, 
Des  morceaux  de  plomb  aplatis  , 
qu'elles  mettoient  dans  les  manches 
de  leurs  habits  pour  les  faire  bien 
tenir. 

Plomb  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
sceau  lie  plomb  dont  on  se  sert  dans 
les  manufactures  et  ilans  les  douanes. 
Mettre  le  plomb.  Changer  le  plomb.  Con- 
trefaire le  plomb.   Voyez   Plojibkr. 

On  ilit  ,  qn'  Une  muraille  est  aplomb, 
pour  dire,  qu'Elleesf  jierpendiculiMre. 
Mettre  une  muraille  à  plomb  ,  la  dresser 
à  plomb. 

On  dit ,  que  Le  soleil  donne  aplomb  , 
bat  à  plomb  en  quelque  lieu  ,  pour  dire  , 
que  Les  rayons  du  soleil  y  donnent 
directement. 

A  PLOMB  ,  ne  fait  quelquefois  qu'im 
seul  uiot.  Ainsi  on  tlit  ,  Prendre  l'a- 
plomb d'une  muraille  ,  pour  tlire  ,  \'oir 
avei  le  plond)  si  une  muraille  est 
droite,  en  li^ue  perpeuiliculaire.  Dans 
ce  cas  ,  Aplomb  e  prentl  substan- 
tivement. Ou  liit  de  mèjae ,  Conserver 
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son  aplomb  ,  perdre  son  aplomb  ;  être 
bien  d'aplomb  ,  hors  d'aplomb.  Ce  dan- 
seur n'est  pas  tombé  d'aplomb. 

Aplomb  ,  se  dit  aussi  dans  un  sens 
moral,  pour,  Situation  fixe  d'esprit, ou 
de  fortune.  On  dit  d'Un  jeune  homme 
encore  lé^er  ,  que  Sa  tête  manque 
d'aplomb.  On  dit  aussi  fif^irément ,  Cet 
homme  ne  fait  que  d'arriver  ,  il  na  pas 
encore  bien  pris  son  aplomb. 

En  termes  de  Peinture  ,  V Aplomb  sS 
dit  de  la  pomlération  des  fi(;ures.  Il 
pèche  par  les  aplombs.  Ses  figures  man- 
quent d'aplomb. 

Plojib  ,  est  aussi  le  nom  d'Une  ma- 
ladie  dont  les  vidangeurs  sont  quel- 
quefois attaqués.  Elle  consiste  dans 
une  suffocation  et  une  défaillance  to- 
tale causée  par  la  vapeur  maligne  des 
privés. 

Ces  ouvriers  disent,  par  cette  raison, 
De  certaines  fosses,  qu'ilV/es  ont  le 
plomb. 

PLOMBAGINE,  sub.  f.  Substance 
minérale  de  la  nature  du  talc.  C'est  la 
même  qui  est  plus  connue  sous  le  nom 
de  Crayon  ou  de  Mine  de  plomb. 

PLOMBER.  T.  a.  Il  se  dit  propre- 
ment De  la  vaisselle  de  terre  que  l'on 
vernit  arec  du  plomb.  Plomber  de  Ij 
vaisselle  de  terre. 

Il  se  dit  aussi  ilans  les  Douanes  ,  et 
signifie  ,  Appliquer  un  petit  sceau  de 
plomb  sur  des  ballots  ,  coffres  ,  etc. 
pour  marquerqu'ils  ont  payé  les  droits, 
et  pour  empêcher  qu'ils  nr  soient  ou- 
verts dans  les  autres  Bu. ..aux  où  ils 
passent.  Plomber  des  ballots  ,  des  coj- 
fres,  etc. 

Il  se  dit  aussi  des  Marchandises  dont 
on  marque  la  manufacture  avec  de  pe- 
tits sceaux  de  plomb. 

Plomber  ,  signilie  aussi,  Marcher, 
trépigner  ,  battre  des  terres  ,  afin 
qu'elles  s'allaissent  moins.  Il  faut 
plomber  les  terres  rapportées. 

Plomber  ,  se  dit  aussi  d'Une  opé- 
ration des  Dentistes  ,  qui  consiste  à 
remplir  de  plomb  eu  feuille  une  dent 
creuse. 

Plombé,  ée.  participe.  Vaisselle 
plombée.  Marchandise  plombée.  Ballots 
plombés. 

Ou  dit ,  qu'  Un  homme  a  le  teint  plom- 
bé ,  le  visage  plombé  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  le  teint  livide  et  couleur  de    plomb. 

PLOMBERIE,  subst.  f.-m.  Art  de 
fondre  et  de  travailler  le  plomb. 

PLOMlilER.  subst.  masc.  Ouvrier 
qid  travaille  en  i>loiiib  ,  et  qui  en  fait 
des  gouttières  ,  des  tuyaux  ,  et  d'au- 
trvs  ouvrages. 

PLONGEANT,  ANTE.  adj.  Dont 
la  direction  est  de  haut  en  bas.  Feu 
plongeant  ,  vue  plongeante.  Le  coup  d'é- 
péc  qu'il  a  rcfu  étoit  plongeant. 

PLONGEON,  snbst.  masc.  Oiseaa 
.quatiqne  qui  plonge  souvent  dans 
l'eau.  Plongeon  de  mer.  Plongeon  de 
rivière. 

On  dit  d'Un  homme  qui  plonge  , 
,^\i'll  fait  le  plongeon. 

Fair-  le  pi.onokoiî  ,  se  dii  aussi 
lignréin  nt  d'Un  homme  qui  baisse  la 
léle  quand  il  eniend  tirer.  Ceux  qui 
n'ont  !iinijis  été  à  la  guerre  font  o  dinai- 
rement  le  plongeon  aux  premiers  coups  ju* 
l'on  tire. 

Q  a» 
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On  dit  aussi  il'tTn  homme  qni ,  après 
avoir  voulu  s  uteiiir  quelque  chose  , 
se  relâche  tout  il'un  coup  p,ir  (oibles- 
se  ,  ou  n'alièiue  que  tuil)Ieinent  de 
mauvaises  raisons  ,  qu'/Z  fait  le  plon- 
geon. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  homme 
qui  ti.  he  de  s'échapper  ,  de  ('erenir 
invisible.  Il  fit  tout-à-coup  le  plongeon. 
Cela  se  dit  sur-tout  d'Un  homme  qui 
se  dîrobe  aux  huées,  auK  siiHi'ts. 

PiiONGEil.  V.  a.  Ènloncer  quelque 
chose  dans  l'eau  ,  ou  dans  quelijiie  au- 
tre corps  liquide,  pour  1  en  retirer. 
Plonger  une  cruche  dans  la  riviè.e.  On 
l'a.  plongé  dans  la.  rivière  jusqu'au  cou. 
Plonger  queljuun  dans  la  mer. 

il  s'emploie  Ki;uréiiient  en  beaucoup 
de  l'aidons  de  parler.  Aiusi  l'on  dit, 
Plonger  un  poignard  dans  le  sein  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  entoucei'  un 
poi^nara  tlans  le  sein  ;  et  U'iuie  ma- 
Tïière  eucort^  ]ï1us  H^iurée  ,  p^  ur  dire, 
Causer  un  grand  •  liagrin  a  quelqu'un 
par  quelqu-  nouvt-ll  ■  'aclieuse.  dst 
lui  plong.  r  le  pjignaid  dans  le  sein  j  que 
de   lui  a.inonccr  la   mort  de  son  Jils. 

Plont.er  ,  se  ilil  aussi  Hgurémeut , 
en  parlantDcs  choses  et  des  l'ersunnf'S 
qu'on  regarde  comme  les  taiises  de 
l'ittiit  tii  11  'ux  dont  on  parie.  Cette  mort 
plongea  les  peuples  dans  un  abyme  de 
maux.  La  perte  de  son  fils  le  plongea 
dans  la  douleur.  Cest  lui  seul  qui  vous  a 
plongé  dans  la  misère  ,  dans  l'ajjliction 
où  vous  êtes, 

0:i  dit  aussi  figurém.  Se  plonger  dans 
la  douleur  ,  se  plonger  dans  le  vice  ,  dans 
la  débauche  ,  dans  les  plaisirs  ^  etc.  pour 
dire,  S'abandonner  entièrommt  a  la 
douleur,  au  vice  ,  aux  plaisirs,  etc. 

?r,o»GBn.  V.  u.  S'enfon<er  entière- 
ment dans  l'eau  ,  en  sorte  que  l'eau 
passe  p  .r-des^us  la  léte.  C'est  un  homme 
qui  ploiige  parfaitement  bien.  Ceux  qui 
pèchent  les  perles  plongent  jusqu'au  fond 
de  la  mer  pour  en  rapporter  les  huîtres.  Il 
plonge  comme  un  canard. 

On  dit  d'LTii  coup  tl'opée  qui  va  de 
haut  en  bas  ,  qu'J/  va  en  plongeant  ;  et 
ù'un  coup  d'"  mousquet  ,  .le  ^anoT'  ra'" 
de  haut  en  ba- ,  <\\\' Il  plonge  ,  qu'iZ  ei.- 
tiré  en  plongeant.  Comme  les  ass.egeans 
étoient  au  pied  du  rempart ,  iU  ne  crai- 
gnaient plus  le  ca'ion  de  la  place  j  parce 
qu'il  ne  pouvait  asse^  plonger  pour  Us  in- 
commoder. 

PiaiVGÉ,  ÉB.  parti' ipe. 
On  dil ,  lie  la  chandelle  plongée  ,  pour 
dire  ,  I3e  la  ctiandelle  qui  n'a  pas  été 
jetée  en  mftule. 

PLONGÉE,  siibst.  tém.  Terme  de 
ForiiKcatijn.  On  appelle  La  plongée  du 
parapet ,  l,a  parti  •  du  parapet  qui  va 
en  (ilacis  du  <  6ié  de  1 1  camp  igne. 

PLONGKUK.   subst.    inasc.    Celui 
qui  a  couinnie  «le  plonger  dans  U  un  r 
pour  pé  lier  des  perles  ou  autres  cho 
ses,  ou  pour  retirer  ce  qni  est  tombé 
dans  I  eau.    Cest  un  excellent  plongeur. 
PLOQIJHR.    V.   a.  Terme  de   Ma- 
ri: e.  (Jariiir  un  v  lisseau  de  ploc. 
Pi.oi^iii:  ,  ÉE.  paii  ipe. 
VIMW.W.  voibe  a.  (Il  se  conjugue 
comme  r'MPi.oy  kr.)  F|,  rliir,  courber. 
Il  n''  SI  plu»  ("ué  o  d'usage  que  ..ans  la 
Poésie  et  daiii  le  liant  «tv  Ir  ;   hors  de- 
là ou  dit ,  Plier.  Voyez  Piikr, 


PLU 

PLU 

PLUCHE.  Voyçi  Peluche. 
PLUIE,  sub.  lém.  L'erai  qui  tombe 
du  ciel.  Grosse  pluie.  Petite  ^luie.  Pluie 
menue.  Pluie  chaude.  Fluie froide.  Pluie 
douce.  Pluie  d'orage.  Il  tombe  de  la 
pluie.  Etre  exposé  à  la  pluie.  Se  mettre 
à  rouvert  de  la  pluie.  Laisser  passer  la 
pluie.  Un  temps  de  pluie.  Un  jour  de 
pluie.  Un  vent  qui  amène  la  pluie.  Un 
brouillard  qui  se  résiul  en  pluie.  La 
pluie  la  mouillé  J  l'a  rercé  J7is]n'aux  os. 
Il  a  eu  la  pli  ie  sur  le  dos  j  la  pluie  snr 
le  corps  pend.mt  deux  heures.  Un  man- 
teau pour  Li  pluie.  Un  chapeau  pour  la 
pluie.  Un  chapeau  qui  ne  perce  po'nt  à  la 
pluie.  On  a  fait  des  procès,  ions  peur  la 
pluie.  Les  prés  demandent  d.  la  pluie. 
L  s  eaux  des  citernes  ne  sont  que  des  eaux 
de  pluie  ramassées. 

On  dit  proverbialem.  et  fionroment, 
Après  la  pluie  ,  le  beau  temps  ,  pour 
oire  ,  que  Souvent  après  nn  temps  fà- 
(h.ux  et  iliflilile  ,  il  en  vient  un  plus 
afjréable  et  plus  heureux  ;  et  que  la 
joie  SU' cède  scmvent  a  la  tiistesse. 

On  dit  proverbi. dément.  Petite  pluie 
abat  grand  vent  j  pour  dire,  qu'Or- 
dinairement le  vent  s'apai'-e  b'rsqu'il 
^  ient  à  pleuvoir.  Il  s'emploie  aussi  au 
fijiuré  ,  pour  ilire  ,  qu'il  faut  quelque- 
Icis  peu  de  ch'ise  pour  éteindre  uiie 
grande  qneielle. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  ficu 
rémenf  ,  Se  jeter  ^  se  cacher  dans  l'eau 
de  peur  de  la  pluie  ;  et  cla  se  é.ir  De 
ceux  qui  pour  tvi;er  un  inconvénient, 
se  jettent  dans  un  inconvénient  encore 
pins  grand. 

PLUMAGE,  subst.  masc.  collectif. 
T{iule  la  plume  qui  est  sur  le  corps  de 
l'oiseau.  Peau  plumage.  Plumage  bi- 
garré. Plumage  duveté.  Plumage  effilé. 
Plumage  de  diverses  couleurs.  Des  oiseaux 
de  toutes  sortes  de  plumages.  Ce  sont  des 
oiseaux  de  même  plumage. 

PLU.VIASSEAU.  sub.  masc.  Petits 
bouts  de  plume  dont  on  se  sert  pour 
eni])lumer  des  clavecins  et  des  fli  elles. 
11  se  dit  aussi  d'Un  balai  d"  plume. 

Plumasseau  ,  est  aussi  le  nom  d'Un 
tampon  de  charpie  apl.iti  qu'on  met 
sur  les  plaies  et  les  ulcères  quand  ou 
les  panse.  Faire  .es  plumasseaitx.  Met- 
tre un  plumasseau  sur  une  plaie.  Retirer 
unplumasseau. 

Plumasseau  ,  se  dit  aussi  Des  plu- 
mes que  les  Manchaux  intro.'uisrnt 
parla  barbe  dans  les  n.isranx  des  i lie- 
vaux  ,  à  l'efftt  il'exi iter  un  Hux  abon- 
d mt  de  l'huiiieu'  .qui  est  filtrée  par  les 
glandes  de  la  membrane  pitiiitaire. 
Alcttre  des  plnmasseaux  à  un  cheval. 

PLUMASSIEH.  sub.  m.  .Marchand 
qui  prép.ire  et  qui  vend  des  plume-^ 
o'auiruclie  ,  des  aigrettes  ,  et  autres 
choses  de  même  nature.  Acheter  un  plu 
met  chci  un  Plumassier.  Marchand  Plu- 
massit  r. 

PLUME,  subs.  fém.  Tuyau  garni  de 
barbes  et  de  duvet  ,  qui  couvre  le 
<  orps  des  oiseaux.  La  menue  plume  des 
oiseaux  s'appelle  duvet.  Arracher  le.',  plu- 
mes de  l'aile  ,  de  la  queue  d'un  oiseau. 
Cet  oiseau  mue  ,  toute  sa  plume  tombe.  Un 
lit  de  plume.    Des  plumes  de  coq.   Des 
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plume:  d'autruche.    Un  balai  de  plumesi 
Acheter  de  la  i  olaille  en  plume. 

On  dit  proverbialem.  et  fignr.  d'Un 
homme  à  qui  il  en  a  routé  de  l'argent 
pour  se  tirer  d'une  affaire  ,  d'un  em- 
barras, qu'//y  a  laissé  des  plumes,  de 
ses  plumes. 

Kii  p.  riant  Du  jeu  ,  on  dit ,  qii'On  a 
eu  des  plumes  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qii'On  lui  a  gagné  de  l'argent. 

On  dir.  Arrachera  quelqu'un  une  plume 

de    l'aile  ,    une    belle   plume   de   l'aile , 

Qo  ml  on  lui  ote  quelque  chose  de  con- 

"^  sioérablc  ,   qu'on  le  prive  de  quelque 

emploi  ,  etc. 

On  <:it  (U'i.si  proverb.  et  figur-  d'Un 
lir.mme  qui  a  p  rdii  une  place  honora- 
ble, <-!'  n-ie  piiis>;nnte  protection  ,  qu'/f 
a  perdu  la  plus  belle  plume  de  son  aile. 

Ou  Oit  p'overi  lal.  et  figpr.  Pas.ier 
la  phtme  par  le  bec  à  quelqu'un  ,  p(>ur 
dire  ,  I.e  frustrer  des  espérances  qu'on 
lui  a  données.  On  lui  avoit  fait  espérer 
cette  charge  ,  ma's  on  lui  a  passé  la  pliure 
par  le  bec.  C'est  un  homme  qui  ne  se  lais- 
seia  pas  pas.'er  la  plume  par  le  bec. 

On  dt  prov.  rbial.  et  figur.  que  la 
belle  plume  fait  le  bel  oiseau  j  pour  dire, 
Que  la  parure  ,  que  les  beaux  habit» 
font  valoir  la  figure. 

On  dit  <rUn  (bien  qui  est  dressé  à 
chasser  ,  à  arrêter  toute  sorte  de  gi- 
bier ,  comme  lièvres  ,  perdrix  ,  etc. 
qu'i/  est  dressé  au  poil  et  à  la  plume  > 
qw'iV  est  au  pcil  et  à  la  plume  ;  et  on  le 
dit  aussi  Des  ois'  aux  qui  sont  dressé» 
a  voler  éualement  le  lièvre  et  la  per- 
drix. 

On  dit  aussi  figuément  et  familicrc- 
ment-ii'Un  hotnine  qui  f  st  également 
projire  aux  emplois  de  l'épée  ,  de  1.1 
robe  et  du  i  abinet ,  qu'l/  est  au  poil  et 
à  la  plume. 

Oïl  dit  aussi  d'Une  personne  qui  se 
pare  des  bai  its  d'une  autre  .  ou  qui  se 
fait  lioimeur  de  ce  qui  ne  lui  appar- 
tient pas  ,  que  CtJt  le  geai  qui  se  pare 
des  plumes  du  paon. 

On  dit  encore  prov.  et  fignr.  Jeter 
la  plume  au  vent ,  po  ir  dire  ,  Se  laisser 
déterminer  au  hasard  sur  ce  qu'on  a  a 
taire ,  sur  le  parti  qu'im  a  à  prendre.  Et 
cela  se  ilit  orilinaireuunt .  Lorsque  les 
rai.sonsoe  se  déterminer  sont  à  peu  prés 
égales  ,  ou  que  les  choses  dont  il  s'a{>it 
sont  inilitférentes. 

On  dit  piipulairem.  t\n'Un  homme  est 
chargé  d  argent  >  comme  un  crapaud  de 
plumes  J  pour  dire,  qu'il  n'a  point 
du  tout  d'ari^ent. 

Plume  ,  se  dit  encore  particulière- 
ment et  absolument  Des  plumes  d'au- 
truche préparées.  Un  bouquet  de  plumes. 
Un  brin  de  plumes.  Un  tour  de  plumes. 
Porter  des  plumes  à  son  chapeau.  Un  bon- 
net garni  de  plumes.  Les  bouquets  de  plu- 
mes d'un  it.  Plume  Hanche.  Plume 
noire.  2'eindre  des  plumes.  Priser  des 
plumes. 

Pi  UME,  se  dit  aussi  absolument  Des 
gros  tuyaux  de  plume  de  fonte  sorte 
d'oiseau  s,  et  iirincipalement  De  c<  s 
gros  tuyaux  de  l'aile  des  oies  ou  des  co- 
gnes ,  dont  <m  se  sert  pour  écrire.  Pr  - 
parer  des  plumes.  Tailler  des  plumes.  Un 
quarteron  déplumes.  Unepl'ime  bien  nrlte. 
Une  plume  qui  crie.  Une  plume  qui  écrit 
bien  ,  qui  écrit  mal.  Tenir  bien  ta  plume. 
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Un  trait  de  plume.  Portrait,  dessin  fait 
à  la  plrime. 

On  appelle  aussi  Plumes ^  Certains 
tuyaux  il'or,  d'r.rscnt,  île  cuivre  ,  d'a- 
cier, etc.  taill('s  (onimp  les  plumes,  et 
dont  on  se  sert  pour  éi  rire,  les  An- 
ciens connoisso^ent  les  plumes  de  métal. 

On  a|)p(  Ile  Plume  hollandée  ,  Celle 
dont  on  .i  passé  le  tiiyati  dans  île  la 
cendre  cli, tuile  pour  en  ùter  la  j^raisse 
et  riiuniidité,  ei  la  préparer  a  être 
taillée. 

On  dit ,  Prendre  la  pi  .me  ,  mettre  la 
main  à  la  plume  ,  etc.  Et  res  i'ai,ons  de 
parler,  oufro  leur  signification  {trOj)re 
ei  naliirelle,  s'emploient  encore  Jigu- 
rémcnt  pour  dire,  Écrire  une  lettre  , 
composer  quidiju  ■  ouvrai^e  d'espri t ,  etc. 
Je  prends  la  plume.  Js  mets  la  main  à  la 
plume  pour  vous  informer 

On  dit  o'Un  homme  qui  excelle  <lans 
tout  ce  qu'il  compo.se,  que  Les  ouvrages 
qui  sortent  de  sa  plume  sont  ercellens  , 
que  tout  ce  qui>part  de  sa  plume  est  admi 
Table. 

On  dit  d'Un  homme,  (\\i^Jl  vit  de  sa 
plume,  pour  dire,  qu'il  subsiste  (lu 
produit  lie  •  e  qu'il  écrit. 

On  dit  De  celui  qui  est  ch.ir<ié  d'é- 
eri;e  les  résoluiions,  les  délibérations 
qui  se  prennent  dans  une  Compagnie  , 
dans  uue  Assemblée,  etc.  que  Cest  lui 
qui  tient  la  plume. 

On  appelle  Homme  de  plume  j  gens  de 
plume  ,  Les  gens  d'aiïaires  dont  le  tra- 
Tail  consiste  principalement  alaire  des 
écritures. 

Dans  la  Marine  on  appelle  La  plume , 
Lir  corps  de  ceux  qui ,  sur  les  vaisseaux 
et  d  ins  les  ports ,  sont  employés  a  tenir 
les  registres  et  les  comptes  de  l'Admi- 
nistration. 

Plume,  se  dit  tigur.  Du  style  et  de 
la  manière  d'écrire  d'un  Auteur.  C'est 
unhommequia  une  excellente  plume.  Il 
a  une  dangereuse  plume. 

Il  se  dit  aussi  /ij^urément  De  l'Auteur 
m^me  ,  mais  plus  orilinairement  de 
ceux  qui  écrivent  en  prose  ,  que  do 
ceux  qui  écrivent  en  vers.  C'est  une  ex- 
cellente plume.  Cest  une  des  meilleures 
plumes  de  France  ,  de  son  sièch.  Ils 
avo'unî  d'excellentes  plumes  parmi   eux. 

On  dit  d'Un  homme  qui  jtublie  beau- 
coup d'ouvrages  ,  que  Ces:  une  plume 
fé<  onde. 

On  applique  à  la  plume  Les  qualités 
qu'on  attribue  1  l'Auteur,  a  songerie, 
à  son  style.  Plume  brillante  j  plume  har- 
dte  ,  plume  dangereuse  j  plume  circons- 
pecte j  etc.    . 

On  dit ,  Ecrire  au  courant  de  la  plume  , 
se  laisser  aller  au  courant  de  sa  plume  , 
pour  .  Composer  ,  tracer  sa  pensée 
c  mime  elle  se  iirésente,  sans  nu  dita- 
tion  ,  sans  recherche  ,  presque  sans 
atlenlion  ,  etc. 

Pi,UME,  en  termes  de  Botanique  . 
»i};nî(ie,  Otte  partie  de  la  foraine  qui 
conlien'  la  p'anle  en  petit,  et  qui-sort 
la  première  de  terre. 

PLU.MÉR.  suhst.  fém.  On  appelle 
Plumée  d'encre  ,  Ce  qu  il  entre  d'encre 
dans  une  j)lumç  pour  écrire. 

l'LUMEK.  verb.  .acrit.  Arracher  les 
plnnies  d'un  oiseau.  Plumer  de  la  vo- 
laille. Plumer  un  pigeon.  Plumer  à  froid. 
Plumer  dans  l'eau  cJiaude. 
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On  dit  proverbialein.  et  ficnrf'm.  De 
ceux  qui  adroitement  et  sans  exïiter 
dem  plaintes,  trouvent  moyen  de  tirer 
de  l'arf^eut  des  personnes  qui  ont  à 
faire  k  eux  ,  qu'J/s  plument  la  poule  sans 
la  faire  crur  ,  sans  crier. 

(_»n  ilit  fig.  et  iam.  Plumer  quelqu'un; 
et  C(  la  se  tiit  De  ceux  qui  tirent  de  Tar- 
i;ein  (!e  quelqu'un,  soit  en  le  taisant 
jvtuer  à  des  jrux  qu'il  ne  sait  pns  bien  , 
*oit  en  le  portant  à  de  toiles  iléptnses 
qui  tonnieut  à  leur  profit.  Cest  un  jeune 
homme  qui  se  laisse  plumer.  Ils  le  plu- 
mèrent jusqu'à  ne  lui  pas  laisser  le  soa. 

Plumé,  ée.  pariici[ie. 

PHJMKT.  sul)st.  m.asc.  On  appelle 
ainsi  une  plume  d'autruche  ,  préparée 
et  mi.se  autour  du  chapeau.  Il  n'avoit 
qu'un  plun-et  >  qu'un  simple  plumet  sur 
son  chapeau.  Porter  un  plumet.  Il  avait 
le  plumet  sur  l'oreille. 

Plumet  ,  se  dit  aussi  d'Un  jeune 
tiouinte  qui  porte  un  plumet;  et  ordi- 
nairement il  ne  se  dit  en  ce   sens  <[ue 
par  raillerie  ou  par  mépris.  Cette  hour 
geoise  n'aime  que  L  s  plumets. 

Plumets  de  Pilo  i  e.  Terme  de  Ma- 
rine ,  qui  se  dit  De  ceri:iine«!  p'times 
attatliées  à  de  petits  morceaux  ile  liéf^e, 
qu'ttn  laisse  voltiger  pour  connuitre 
d'«>ii  vient  le  vent. 

PLUiif.T  ,  se  dit  sur  les  ports  de  la 
Ville  de  Paris ,  De  ceux  qui  portent  sur 
leur  tète  les  sacs  de  charbon  ,  et  qui 
rempbn  ent  les  Officiers  porteurs. 

Pl.UMETÉ.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  .se  dit  d'Un  ëcu  ciiargé  de  menue 
broderie. 

PLUMITIF,  sub.  mas.  Le  papier 
original  et  primitif,  sur  lequel  on  écrit 
les  sommaires  des  Arn^ts  et  des  Sen- 
tences qui  se  donnent  i  l'Audience,  et 
des  <lélibfcraiions  d'une  Compagnie. 
Ecrire  sur  le  plumitif.  Faire  apporter  le 
plniitif.  Grejjier  du  plumitif. 

PLURALITÉ,  subsr.  i.  comparatif. 
Plus grar'ile  quantité,  j)lus  graml  n<'m- 
bre.  La  pluralité  des  suffrages.  Décider 
quelque  chose  à  la  pluralité  des  voix.  La 
pluralité  des  avis  j  des  opinions  fut  pour 
lui. 

On  dit  aussi  a)  solument  :  Avoir  la 
pluralité.   La  pluralité  est  douteuse. 

On  appel'e  Pluralité  absolue  _t  dans 
les  recensemcns  des  stdfrages  d'une 
Assemblée ,  Celle  qui  se  forme  de  plus 
de  la  moitié  de  la  totalité  des  suffrages  ; 
et  Pluralité  relative  j  Celle  qui  ne  se 
forme  que  de  la  supériorité  du  nombre 
des  voix  qu'a  un  toncunent  relative- 
ment aux  autres  concurrens. 

Jl  s'emploie  aussi  quelquefois  .lu  po- 
sitif,  et  alors  il  signihe  Multiplicité. 
L:  système  de  la  pluralité  des  mondes.  La 
plurjiité  de  Seigneurs ,  de  Maîtres  n'est 
pas  bonne. 

On  dit ,  Pluralité  de  Bénéfices  j  pour 
dire,  Possession  de  plusieurs  Bénéhces 
par  une  même  personne.  La  pluralité 
d  s  Bénéfic-S  à  charge  d'âmes  est  coU' 
damnée  par  les  Canons. 

PLUJUEL,  ELLE.  adj.  Terme  de 
Grammaire. 

Il  se  dit  tiau'^  les  noms  et  les  verbes, 
pi'ur  exprimer  Pluralifé  de  person- 
nes ou  de  (hos^'S.  Cas  pluriel,  r^omina' 
tif  pluriel.  Substantif  t  adjectif  pluriel. 
L^rminalson  plurielle. 
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pLTTHiEL,  est  aussi  subsf.intif;  et 
alors  il  signifie  ,  Nombre  pluriel  ;  et  il 
se  dît  également  des  noms  et  des  ver- 
bes. Comment  ce  t  om- là  fait-il  au  plw 
riel  -•'  Décliner  le  pluriel  d'un  vom.  Con~ 
juguer  le  pluriel  d'un  veihe.  Pluriel  mas- 
culin. Pluriel  féminin.  Pluï,iHurs  pro- 
noncent Pluricr  ,  sans  taire  sentir  l'r, 

PLUS.  ;j(lv.  de  ecmparaison.  Davan- 
tage. J'ai  plus  d'intéict  à  cela  qu'un  au- 
tre. Personne  n'y  a  plus  d'intérêt  que  lui. 
Il  est  pins  content  qu'un  Koi.  Il  travaille 
plus  que  personne.  Il  e.'t  à  qui  plus  lui 
donne.  Il  va  où  il  y  a  plus  h  gagner.  Je 
vous  en  donnerai  quelque  chose  de  plu.';.  Il 
a  fait  plus  de  deux  lieues  à  pied.  J'irai 
plus  loin  que  vous.  Il  n'y  a  rîtn  de  plus 
agréahh  que  de  l'entendre.  C'est  le  plus 
grand  des  deux.  Il  en  a  autant  et  plus  que 
vous.  Personne  ne  s'est  conduit  plus  sage- 
ment qu-2  lui  f  avec  plus  de  sagesse  que 
lui.  l' ous  n'ofj'rci  pas  asse\  J  donne^  quel- 
que chcise  de  plus.  Cela  ne  vaut  pas  plus 
d'un  écii.  Plus  d'un  tJmoin  a  déposa. 
L' Astr  momie  est  une  des  ^^ciences  qui  fait  ^ 
qui  f.nt  le  plus  d'honneur  à  l'esprit  hu- 
main. Le  premier  est  p'us  usité. 

On  dit ,  Il  y  en  a  tant  et  plus ^  pour 
dire  ,  Beaucoup  ,  abondamment.  Il  y 
aura  peu  de  vin  cette  année  j  mais  pour  le 
bléj  il  y  en  aura  tant  etplus.  Je  m'y  suis 
ennuyé  tant  et  plus. 

On  uit ,  Il  y  a  plus  ^  ponr  dire,  Ou- 
tre les  (hoses  qui  ont  été  déjà  mar- 
quées, outre  les  raisons  qui  ont  été 
déjà  alléguées.  Il  signiiie  aussi ,  qu'On. 
va  dire  quelque  c!:ose  de  plus  tort  que 
re  qu'un  avoit  dit.  On  dit  aussi  dan» 
l'un  et  l'autre  st-ns,  Bien  plus  ,  qui  plus 
est ^  pour  signifier.  Je  dirai  bien  plus. 

Plus  ,  s'emploie  souvent  avec  la  né- 
gative, sans  qu'il  tienne  lieu  de  com- 
paratif; et  alors  il  sert  à  marquer  en 
quelque  sorte  ,  Cessaùon  d'action.  Je 
n'en  veux  plus  entendre  parler.  Je  n'y  pense 
plus.  Je  ne  logi  plus  au  même  endroit.  J! 
n'a  plus  d'envie  d'y  retourner.  Il  n'y  a  plus 
rien  à  dire  après  cela.  Il  n'a  plus  les 
mêmes  gens  auprès  de  lui.  Jl  est  de\enu 
tout  autre  ,  ce  n'fist  plus  lui-même ,  le 
même.  Je  ne  sais  plus  que  faire.  Je  n'y  sais 
plus  aucun  remède.  Je  n'y  rct  nirneraiplus^ 
Je  n'y  songe  plus  du  tout.  Iln'a  plusd'cr- 

Quelquefois  il  s'emploie  absolument, 
et  sans  que  la  ni  gative  soir  expiimée- 
Ainsi  on  tlit  y  Plus  de  lai  mes  ,  plus  de. 
soupirs  J  plus  de  chagrin  ,  etc.  pour  dire  , 
Désormais  il  ne  faut  j)lus  verser  de 
larmes  .  il  ne  faut  plus  pousser  de  sou- 
pirs ,  il  ne  faut  plus  avoir  de  chagrin. 
Il  signifie  aussi,  qu'On  ne  verse  plus 
de  larmes  ,  qu'un  ne  pousse  plus  de 
soupirs ,  etc. 

Quelquelùîs  il  se  irint  avec  l'article 
Le  J  et  avec  l'adje.  tif  ou  le  substantif; 
alors  il  a  la  force  du  superlalif.  C'est  le 
plus  imhécille  de  tous  les  hommes,  Cest 
le  plus  savant  ,  le  plus  ignorant  ,  le  plus 
méchant  homme  du  monde,  Cest  l'homme 
du  monde  le  plus  sain  ,  le  plus  robuste  ,  U 
plus  capable.  C'est  celui  de  tous  à  qui  elle 
veut  le  plus  de  mal.  Celui  à  qui  elle  avoit 
fait  le  plus  de  bien  ,  est  celui  de  qui  elle  a 
reçu  le  plus  d'outrages.  C'est  la  femme  du 
monde  li  plus  vertueuse.  C'est  la  femme 
que  j'ai  le  plus  aimée.  De  ces  deux  sœurs  ^ 
la  cadette  est  celle  qui  est  le  plus  aimée  ^ 
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la  plus  aimée.  Ce  sont  Us  hommes  les  plus 
sages  de  1'A.ssemblée.  Ce  sont  les  livres 
^ite  ]'ai  le  plus  consultés. 

On  l'emploie  aussi  tort  souvent  avec 
l'article  ,  sans  qu'il  soit  suivi  d'aucun 
adjectif.  C'est  celui  de  tous  ses  enfans 
qu'elle  aime  le  plus.  Cest  celui  à  qui  elle 
te  fie  le  plus  ,  etc. 

En  Alsèbre ,  on  appelle  Flus  ,  Le 
signe  de  l'addition  ,  qui  est  une  croix, 
laquelle  placée  entre  deux  grandeurs  , 
signifie  ,  qu'il  tant  les  ajouter  l'une  à 
l'autre. 

De  plus  ek  plus.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  qui  marque  Du  progrès  en 
Lien  ou  en  mal.  lise  rend  habile  de  plus 
en  plus.  Il  s'enrichit  dt  plus  en  plus.  Il 
s'affoiklit  tous  les  jours  de  plus  en  plus. 
Sa  rue  diminue  de  plus  en  plus. 

Au  PLUS  ,  TOUT  AU  PLUS.  Façons 
de  parler  adverbiales  ,  dont  on  se  sert 
pour  marquer  Leplus^rand  excès  dans 
quelque  cnose.  Cela  ne  vous  coûtera  que 
dix  pistoUs  au  plus  ,  tout  au  plus.  Il  n'a 
que  trente  ans  au  plus.  Il  a  tout  au  plus 
treate  ans. 

Plus,  se  dit  aussi  absolument,  et 
signifie  ,  Outre  cela  ;  alors  c'est  une 
espèce  de  formule  dont  on  se  sert  dans 
les  inventaires  ,  dans  les  états  île 
compte  .  de  recette.  Plus  ,  un  coffre  de 
vaisselle  d'argent.  Plus  j  la  somme  de  Sa 
livres. 

De  plus,  qui  plus  est,  se  dit 
aussi  dans  le  mèmf  sens  ;  mais  on  s'en 
sert  «lavantajie  dans  le  uiscours  ordi- 
naire. Je  vous  dirai  de  plus.  Qui  plus 
est ,  vous  saurc{.  De  plus  j  il  Jaut  re- 
marquer  

Ni  plus  ni  moins  que.  Façon  de  par- 
ler adverbiale  et  comparative,  pour 
dire  ,  Tout  i'e  même  que.  Il  n'est  que 
du  style  lamilier. 

JVi  plus  ni  moins  ,  se  dit  aussi  sans 
que  ,  et  absolument.  Ainsi  on  dit,  Vous 
avei  beau  dire  j  il  n'en  sera  ni  plus  ni 
moins,  pour  dire ,  Les  choses  demeure- 
ront toujours  dans  le  même  état.  Il 
mus  laisse  parler  j  et  n'en  fait  ni  plus  ni 
moins. 

Plus  ou  moins.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  ilire  ,  A  peu  près. 
Celu  vous  coulera  dix  pistoles  ,  plus  eu 
moins. 

Il  s'emploie  aussi  pour  sigtiilier  Des 
variations  dans  les  degr.-s  de  douleur, 
déplaisir,  de  chaleur,  de  Iroid.  etc. 
Il  souffre  tous  les  jours  plus  ou  moins.  Il 
u  f^it  froid  tout  le  mois  plus  ou  moins. 

Oci  plus  ,  QUI  .MoïK'i.  Fa<  on  de 
parler  familière,  pour  dire.  Les  uns 
plus  ,  les  autres  moins.  //.;  y  ont  tous 
contribué  ,  qui  plus  j  qui  moins. 

Sans  plus.  Autre  Jaçon  de  parler 
a<lverbiale  ,  qui  se  construit  ;ivcc  le 
verbe  à  Tinfinitil'  :  Sans  plus  difjtrer  , 
sans  plus  barguigner  ;  ou  avec  un  nom 
substantif  et  la  particule  De.  Sans  plus 
de  fafon.  Saru  plus  de  formalité. 

Sans  plus,  se  dit  aussi  absolumrnt 
sans  aucun  régime  ;  et  alors  son  phn 
grand  usa^e  est  parmi  les  Joueurs. 
Ainsi  on  dit  ,  Je  jouerai  encore  une  par- 
tie ,  tans  plus  ,  pour  dire  ,  Sans  re- 
Tiinihe.  Je  ti 
plus. 

D'ArT»sT  PLUS.  Fa{on  de  parler 
Atlvcibiole ,  ilont  vu  ic  aeri  poiu  éUtblii 


tiendrai  dix  pistoles  ,  sans 
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une  proposition  ,  dont  les  deux  mem- 
bres ont  quelque  relation  entre  eux. 
D'autant  plus  qu'on  est  élevé  en  dignité  j 
d'autant  plus  doit-oi ....  D'autant  plus 
que  vous  lui  en  dirc\  j  d'autant  moins  il  tn 
fera.  Il  est  vieux.  Et  l'usage  le  plus  or 
dinaire  dans  cis  tarons  de  parler  ,  est 
de  se  servir  du  mot  Plus  tout  sml.  Plus 
on  est  élevé  en  dignité  j  plus  on  doit  .  .  . 
Plus  vous  lui  en  dire^  ,  moins  il  en  fera. 
Plus  on  lui  en  parle  ,  plus  il  s'^ig-iî. 

D'autant  plus  ,  s'emploie  qu>!que- 
fois  sans  répétilion  ,  et  pour  marquer 
une  raison  plus  forte.  Il  est  d'autant 
plus  à  craindre,  qu'il  a  heauc^'up  de  crédit. 

Il  est  toujours  sui^i  de  que,  si  ce 
n'est  lorsqu'il  est  préiéJé  de  l'.idverbe 
en  ,  comme  dans  cette  phrase  ,  Il  en 
est  d'autant  plus  à  craindre. 

Plis  ,  devient  quelquefois  substan- 
tif. Ainsi  on  dit,  Le  plus  que  je  puis 
faire  ,  le  plus  que  je  puisse  jaire  ,  pour 
cire,  Ce  que  je  puis  faire  de  plus;  Le 
plus  que  vous  en  pouvez  prétendre  ,  pour 
dire  ,  Le  plus  grand  prix  ,  la  plus 
grande  récompense  que  vous  en  puis- 
siez prétendre.  Le  plus  et  le  moins  ne 
changent  point  l'espèce.  Cela  dépend  du 
plus  ou  du  moins  de  travail. 

Quand  on  emploie;;/us  etmoi/u  subs- 
tantivement dans  la  même  phrase,  on 
doit  rejiéter  l'article. 

Lorsqu'un  homme  raconte  quelque 
chose  qui  ne  paroit  pas  vraisemblaole 
dans  ses  circonstances,  on  dit,  qu'// 
faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du  moins  à  cela, 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence 
(|ue  la  chose  se  soit  passée  précisément 
comme  il  dit. 

Lorsque  deux  personnes  sont  d'ae- 
cord  ensemble  d'un  marché,  d'un  trai- 
té ,  et  qu'il  n'est  plus  question  que 
d'une  difïérence  légère  dans  le  prix  , 
dans  les  conditions,  on  dit,  qu'il  ne 
s'agit  entre  elles  que  du  plus  ou  du  moins  , 
que  la  différence  ne  ^a  que  du  plus  au 
moins. 

Plus ,  précédé  de  l'article ,  et  suivi 
d'un  r.utre  mot ,  devient  un  même  subs- 
tantif avec  lui ,  et  alors  l'article  prend 
le  genre  du  mot  en  question.  Le  plus- 
payé  3  la  plus-value  ,  la  plus-pétition. 
Ce  dernier  est  un  terme  de  Pratique 
qui  signifie ,  Demande  trop  forte. 

La  pLUspAr.T.(  On  écrit  communé- 
ment Plupart.)  Fajon  de  parler,  qiii 
signifie  ,  La  plus  gr.Tnde  partie.  La 
plupart  deshommes.  La  plupart  du  temps  , 
il  est  de  mauvaise  humeur.  Ils  sont  pour 
la  plupart 

Il  faut  remarquer  que  lorsque  La 
pluiart  est  nominatif  et  régit  un  verbe  , 
alors  s'il  se  rapporte  à  un  singulier  , 
on  construit  le  verbe  au  singulier  ; 
mais  s'il  se  rapporte  à  un  pluriel ,  alors 
le  verbe  se  constiuit  aussi  au  pluriel. 
La  plupart  du  monde  prétend,  La  plupart 
du  peuple  voulcit,  La  plupart  des  gens  ne 
fnt  réflexion  sur  rien.  La  plupart  de  ses 
amis  l'abandonnèrent.  La  plupart  des 
troupes  se  débandèrent.  Lorsque  La  plu- 
part se  dit  absolument ,  alors  il  régit 
toujours  le  pluriel  du  verbe,  soit  que 
le  substantif  auquel  il  se  rapporte  soit 
pluriel  ou  non.  Le  Sénat  fut  partage  ,  la 
plupart  voulaient  que.,,  La  plupart  furent 
d'avis. 

Pour  la  plui".\rt.  Façon  de  parler, 
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pour  dire ,  Quant  à  la  plus  grande  par- 
tie. Les  cens  de  ce  Pays-là  sont  pour  la 
plupart  Jort  paresseux. 

On  dit  quelquefois  absolument  dans 
le  même  sens  ,  La  plupart ,  en  suppri- 
mant \e  pour.  Les  hommes  sont  la  plu- 
part intéressés. 

Plus  tôt,  plus  tard  j  plus  loin  , 
PLUS  près,  phrases  adv.  de  temps  et 
lie  liru,  qui  se  construisent  tantôt  sans 
l'arti.  le  .  et  tantôt  avec  l'article.  Ar- 
r  ~  cr  plus  tôt,  plus  tard,  un  peu  plus 
tard,  Arriver  plus  tôt  que  plus  tard.  Al- 
ler pi  s  loin.  Approcher  plus  près.  Il 
viendra  dans  deux  jours  au  plus  tard.  Il 
arrivera  au  plus  tard  dans  un  mois.  Ce 
qu'il  vous  a  dit  est  au  plus  loin  de  sa  pen- 
sée. Il  faut  regarder  cela  de  plus  loin. 
Retirez-vous  le  plus  loin  que  vous  pour- 
rez- Approchez-vous  plus  près.  Il  faut 
voir  ces  choses-là  de  plus  près.  Il  est  ar- 
rivé plus  tôt  que  moi. 

Plus  tôt  ou  Plutôt,  sert  aussi 
à  marquer  Le  ihoix  qu'on  fait  d'une 
chose  par  préférence  à  une  autre.  Ainsi 
on  dit ,  Plutôt  mourir  que  de  faire  une 
lâcheté.  Je  mourrai  plut't  que  de  le  souf~ 
frir.  Je  choisirai  plutôt  celui-ci  que  celui- 
là.  Plutôt  la  mort  que  l'esclavage. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Je  ne  le 
souffrirai  point ,  je  mourrois  plutôt. 

Quelquefois  aussi  il  se  prend  subs- 
taiitivem.  Le  plus  tôt  sera  le  mieux. 

PLUSIEURS,  adjectif  pi.  des  2  g. 
signifie  ,  pour  l'ordinaire  ,  Un  nombre 
indéfini,  sans  rapport  à  un  autre  nom- 
bre. Il  est  arrivé  plusieurs  vaisseaux.  Il 
s'est  donné  plusieurs  combats.  Je  crois  cela 
par  plusieurs  raisons.  Avoir  plusieurs  af- 
faires. En  plusieurs  occasions. 

Plusieurs  ,  se  dit  souvent  d'Un  nom- 
bre plus  ou  inoins  considérable  ,  fai- 
sant partie  d'un  autre  nombre  plus 
granil.  Parmi  un  si  grand  nombre  de 
gens  ,  il  y  en  eut  plusieurs  qui  voulurent. 
De  toutes  ces  choses  ,  il  y  en  a  plusieurs 
à  rejeter.  Il  a\oit  acheté  quantité  de 
chevaux  ,  mais  il  en  mourut  plusieurs 
en  chemin.  Plusieurs  d'entre  eux  préten- 
daient. 

Lorsque  Plusieurs  est  mis  absolu- 
ment sans  substantif  ni  relatif,  il  veut 
toujours  liire  ,  Plusieurs  personnes,  et 
il  lient  lieu  de  substantif.  Il  ne  faut  pas 
que  plusieurs  pâtissent  pour  un  seul.  Plu- 
sieurs tiennent,  plusieurs  s'imaginent. 
Plusieurs  ont  cru  autrefois. 

PLUVIAL,  sub.  mas.  On  nommoit 
ainsi  autrefois  Une  e.spèce  de  manteau 
quelcsEvéqueset  les  Prêtres ponoient 
pour  se  garantir  de  la  pluie  ,  quand 
ils  alloienl  à  la  campagne  administrer 
les  Sarremens.  Aujourd'hui  c'est  ainsi 
qu'on  appelle  en  siyle  de  Rituel,  La 
rliape  qu  ils  portent  à  certaines  fonc- 
tions de  cérémonie  ,  comme  aux  pro- 
cessitms ,  etc. 

Pluviale,  adjectif.  Il  n'est  d'usage 
qu'au  féminin  ,  i-t  ne  se  dit  guère  que 
Dos  eaux  de  pluie.  Les  citernes  sont 
remplies  par  les  eaux  pluviales. 

PLUVIER,  subs.  nuis.  Oiseau  qui 
est  11  peu  prés  «le  la  grosseur  d'un  pi- 
geon,  <t  qui  est  bon  u  m;inger  Pluvier 
mâle.  Pluvier  femelle.  Let  pluviers  ont 
quelquefois  un  goût  de  marécage,  pluvier 

pLuVIEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 


P  o  c     - 

en  parlant  Du  temps  et  de  la  saison  ;  et 
alors  il  signifie  ,  Abondant  en  pluie. 
Un  jour  pluvieux.  Une  saison  pluvieuse. 
JVo«5  avons  eu  un  hiver  fort  pluvieux.  Un 
été  ,  un  printemps  fort  pluvieux. 

Il  sif^niHe  aussi ,  Qui  amène  la  pluie  ; 
et  dans  ce  sens  on  dit,  Un  vent  plu- 
vhmx  j  une  constellation  pluvieuse  ,  un 
signe  pluvieux. 

P  N  E 

PNEUMATIQUE,  adjectif  des  a  ç. 
Terme  de  Piiysique  ,  qui  ne  se  dit 
guère  que  dans  celte  phrase  ,  Machine 
pneumatique.  C'est  une  machine  avec 
laquelle  on  pompe  l'air  d'un  récipient. 
Il  y  a  plus  d'un  siècle  que  la  machine 
pneumatique  est  inventée. 

PNi-UMATOCÈLE.  sub.  ï.  Fausse 
hernie  du  scrotum  ,  causée  par  un  amas 
d'air  qui  le  gonfle. 

PNKUMATOLOGIE.  subs.  fémin. 
Tenue  didactique.  Traité  des  subs- 
tances spirituelles. 

PNEUMATOMPHALE  subs.  (ém. 
Fausse  hernie  du  nombril,  causée  par 
nu  amas  d'air  qui  gonile  cette  partie. 

PNEUMATOSE.  sub.tém.  Enflure 
de  l'estomac  ,  causée  par  des  vents  ou 
flatuosités- 

PNEUMONIQUE.  adject.  des  2.  g. 
II  se  dit  en  général  Des  rem''*<les  pro- 
pres aux  maladies  du  poumon. 

P  O  C 

POCHE,  sub.  fém.  Sac  de  cuir,  de 
lolle,  d'étoOe,  etc.  attaché  à  une  cu- 
lotte ,  à  un  habit,  à  une  jupe  ,  à  un 
tablier  ,  etc.  pour  y  mettre  <.e  qu'on 
veut  ordinairement  porter  sur  soi.  At- 
tacher des  poches.  Ùoudre  des  poches. 
Mettre  des  poches  à  un  habit.  Les  poches 
d'une  culotte.  Ces  poches  sont  trop  hautes  j 
sont  trop  basses.  Mettre  ,  serrer  .,  Jour- 
rer  quelque  chose  dans  sa  poche  ^  dans  ses 
poches.  Emplir  ses  poches.  Vider  ses  po- 
ches. Mouchoir  de  poche.  Avoir  les  poches 
pleines  d'argent.  Avoir  de  l'argent  en 
poche.  Fouiller  dans  ses  poches  ^  dans  la 
poche  de  quelqu'un.  J'ai  surpris  le  voleur 
qui  avoit  la  main  dans  ma  poche.  Un  pis- 
tolet de  poche.  Avoir  les  mains  dans 
ses  poches,  'l'enir  les  mains  dans  ses  po- 
ches. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mont  ,  qu'Un  homme  n'a  pas  toujours  eu 
les  mains  dans  ses  poches  j  pour  dire  , 
qu'il  n'a  pas  toujours  été  à  ne  rien 
iaire  :  on  le  dit  aussi  quelqurlois  en 
man%'aise  part,  pour  dire,  qu'il  s'est 
enrichi  du  bien  d'antriii. 

Ou  dit  iainil.  Mettre  en  poche  ,  pour 
dire.  Serrer  quelque  chose  sans  en 
f  lire  part  à  personne,  convertir  à  son 
usage  particulier  ce  qu'on  a  rc^u  pour 
l'usage  il'aufrui.  Il  met  en  poche  tout  <e 
qu'il  tire  du  Hoi  pour  la  dépense  de  sa 
table. 

On  dit  aussi  De  ccrtaiTis  émolumens 
qu'il  est  bon  de  ne  pas  perdre.  Cela 
est  bon  à  mettre  en  poche. 

On  *lit  ,  Cette  terre  proiuit ,  vaut  dix 
mille  francs  dans  la  poche  ,  pour  dire, 
que  Le  produit  net  est  de  dix  mille 
trancs. 

OntUtj  Payer  de  sa  poche  ,iuniY  dire, 
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Payer  de  ses  propres  deniers.  Il  ti'y 
avait  point  d'argent  à  la  caisse  ;  le  Tré- 
sorier a  payé  de  sa  poche.  Il  sigîiiHe 
aussi,  payer  de  l'argent  qu'on  destine 
à  ses  menues  dépenses  personneUtN.  ; 
et  dans  ce  dernier  sens  on  dit  ,  L'ar- 
gent de  la  poche.  Cette  femme  a  payé  une 
dette  de  son  mari  avec  l'argent  de  sa  poche. 
C'est  une  dépense  que  j'ai  payée  de  ma 
poche.  L'argent  de  la  poche  va  plus  vite 
qu'on  ne  croit. 

On  dit  proverb.  et  popul.  Jouer  de  la 
poche j  pour  dire.  Débourser  de  l'ar- 
gent, donner  de  l'argent. 

On  dit  proverbialement  ,  Manger  son 
pain  dans  sa  poche  ,  pour  dire  ,  Manger 
seul.  Et  cela  se  dit  De  leux  qui  par 
avarice  ne  donnent  jamais  à  manger  à 
jiersonne. 

Poche  ,  se  dit  anssi  d'Un  grand  sac 
de  toile  ,  <lont  on  se  sert  pour  mettre 
<!u  blé  ,  <le  l'avoine.  Acheter  ,  louer  des 
poches.  Une  poche  de  blé.  Uns  poche  de 
froment.  Le  Meunier  fournira  des  po- 
ches. 

Poche  ,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
filet  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
lapins  au  l'uret.  Tendre  une  poche. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fig. 
Acheter  chat  en  poche  j  pour  dire,  Ache- 
ter une  chose  sans  l'avoir  vue. 

Poche,  signifie  aussi  Jabot,  et  se 
dit  De  cette  membrane,  pellicule,  ou 
enveloppe  qui  est  dans  la  gi^rge  des 
oiseaux  ,  et  où  se  reçoit  trabortl  tout 
ce  qu'ils  mangent.  IJes  pigeons  qui  ont 
la  poche  pleine.  Tirer  la  poche  d'une  vo- 
laille. 

Il  se  dit  encore  d'Un  sac ,  d*un  sinus 
qui  se  fait  a  nn  abcès  ,  dans  une  plaie. 
En  sondant  la  plaie  ^  on  a  trouvé  qu'il 
s'était  fait  une  poche  au  fond. 

On  appelle  aussi  Foches ,  Les  faux 
plis  quet.mt  les  habits  mal  taillés,  et 
principalement  lorsque  les  taux  plis 
sont  gros.  Cet  habit  est  mal  coupé ,  mal 
taillé  j  il  fait  des  poches  en  plusieurs  en- 
droits. 

Poche  ,  se  dit  anssi  d'Un  petit  vio- 
lon que  les  Maîtres  à  danser  portent 
sur  eux  quand  ils  vont  donner  le^(m  a 
leurs  écoliers ,  et  que  Ton  appelle  ainsi 
parce  qu'il  se  porte  dans  la  poche.  Lis 
chevilles  j  la  table  ,  les  cordes  d'une  po- 
che. Jouer  de  la  poche. 

Poche  ,  se  dit  aussi  Des  arrondis- 
semens  que  les  Maîtres  à  écrire  l'ont 
au  bout  de  certaines  lettres.  Faire  une 
grosse  poche  au  bout  d'une  lettre.  Arron- 
dir une  poche.  Les  Maîtres  Ecrivains  ne 
font  plus  guère  de  poche  au  bout  de  leurs 
lettres. 

POCHER.  V.  act.  Faire  ime  meur- 
trissure avec  enflure.  En  ce  sens  ,  il  ne 
se  dit  guère  que  dans  tes  phrases  , 
Pocher  l'œil  t  pocher  les  yeux  à  quelqu'un j 
pour  dire,  Les  l'aire  devenir  enlles  et 
livides  par  un  coup  de  poing,  ou  quel- 
que autre  coup. 

Il  signiKe  aussi ,  Faire  nn  arrondis- 
sement avec  la  plume  au  bout  d'une 
lettre.  Pocher  la  queue  d'une  lettre. 

Poché,  ée.  parlicipe.  ^vo/r/c^yciix 
pochés. 

On  appelle  Une  écriture  toute  pochée  , 
Une  t'ciiture  où  les   lettres  sont   mal 
iormces  et  pleines  de  taches  d'ent  re. 
On  appelle  (Eu/s  pochés  ^  Des  ceui's 
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qu'on  a  fait  cuire  dans  l'eau  cliaudc  ou 
autremcnr,  sans  les  mdler  ,  sans  les 
lattre  ensemble.  Des  œufs  pochés  à  la, 
poêle  J  au  beurre  noir  ^  au  jus.  Des  œufs 
pochés  à  l'eau.  Un  plat  de  chicorée  avec 
des  œufs  pochés  dessus. 

On  «lit,  Pocher  des  œufs  ,  pour  dire  , 
Faire  des  cents  porhés. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  Avoir  les  yeux  pochés  au  beurre 
noir  J  pour  dire  ,  Avoir  les  yeux  gon- 
flés, meurtris  et  noirs. 

POCHETER.  V.  a.  Serrer,  porter 
pour  quelque  temps  dans  sa  poche.  Il 
ne  se  dit  proprement  que  De  certaines 
choses  bonnes  à  manger,  qu'on  croit 
qui  deviennent  meilleures  en  les  por- 
tant quelque  temps  dans  la  poche.  Pc- 
cheter  des  olives  ,  des  truffes  ,  des  mar- 
rons. On  dit  aussi ,  Laisser  pocheter  des 
truffes  ,  des  olives  ,  etc.  et  alors  il  est 
employé  au  neutre  :  mais  son  plus 
grani  usage  est  ordinairement  au  par» 
ticipe. 

PocHETÉ  ,  ÉE.  participe.  Des  truffes 
pochetées.  Des  olives  pochetées.  Des  pom- 
mes d'api  pochetées. 

POCHETTE,  s.  f.  dim.  Il  signifie 
la  même  chose  que  Poche  j  dans  le 
premier  sens.  Avoir  les  mains  dans  ses 
pochettes.  Ses  pochettes  étaient  trouées.  Il 
vieillit. 

Pochette  ,  est  aussi  un  diminutif 
de  Poche,  dans  le  sens  de  l'ilet.  Ten- 
dre une  pochette. 
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PODAGRE,  adject.  Qui  a  la  goutte 
aux  pieds.  Il  se  dit  en  générât  d'Un 
homm.e  goutteux  ,  en  quelque  partie 
du  corps  qu'il  ait  la  goutte  ;  et  il 
n'est  guère  <l'usage  que  dans  le  stylo 
familier.  Le  pauvre  homme  est  tout  po- 
dagre. 

11  se  prend  aussi  stibslantivement. 
Un  pauvic  podagre. 

PODESTAT,  sub.  mas.  Titre  d'un 
Olficier  de  Justice  et  de  Police  dans 
plusieurs  villes  d'Italie. 

POE 

POÊLE,  .suhstant.  masrulin.  Drap 
mortuaire  qu'on  met  à  l'Eglise  sur  le 
cercueil.  Un  poêle  de  velours  noir  avec 
des  bandes  de  toile  d'r.rgcnt  ,  avec  des 
croix.  Un  poêle  de  brocart  d'or  ,  bordé 
d'hermine. 

PoÈLE ,  se  dit  encore  Du  voile  qu'on 
tient  sur  la  tète  des  mariés  durant  une 
partie  de  la  Messe  qui  se  dit  pour  l.i 
lipiiédiciion  nu|)tiale.  Deux  parcns  du 
marié  et  d:  la  mariée  tenoient  les  deux 
bouts  du  poêle,  faire  passer  sous  le  poêle. 
Il  a  été  mis  sous  le  poêle  ,  se  dit  Dc.1 
cnfans  nés  avant  le  mariage  ,  qu'on  a 
reconnus  et'  légitimés  en  étendant  sur 
eux  le  poêle  ii  la  cérémonie  du  ma- 
riage. Mettre  sous  le  poêle  les  cnfans  nés 
avant  le  mariage  ,  pour  les  rcconnoitre  en 
face  de  l'iiglise. 

PoKLE.  S.  mas.  Dais  SOUS  lequel  on 
porte  le  Saint  Sacrement  aux  malades 
et  ilans  les  processii»ns.  On  no  dit  plu» 
guère  au)ourit'hui  que  Dais.  Les  pentes 
d'un  poêle.  Les  bâtons  d'un  poêle.  Porter 
I  le  poêle. 
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On   appelle   aussi  Poek  .  Le 
,,.1'on  présente  au  Koi ,  aux  Pnn 


(lais 
rinces , 
a\.xGouve,ueursdePror.uce,  etc.  lors- 
qu'ils font  leur  entrée  dans  une  \  aie. 
L  pocU  quoiyrésenta  au  Rot  ctoit  porta 
var  .  .  .  .  Onpona  U  poéU  devant  Lui. 
OnU  rcfiit  sous  U  poiU.  On  &n  aussi 
plus  oiilinairement  Dj-is.  .  . 

POELE,  s.  1.  Ustensile  <le  cuisine  , 
dont  le  corps  et  le  manche  sont  tout 
,1e  ter  ,  et  iont  ou  se  sert  pour  tri. e^ 
pour  tiicasser.  PoU-.  a  frue.  Po.Ua 
ïricasser.  Essuyer,  écurer  un^foc'-^-  i.a 
gueue  d'.  Upo^.  U  dedM^  di  la  poêle. 
Le  cul  de  la  pocU.  „ 

On  ait  proverbi.ilement  et  faguie- 

ché^ue  celui  qui  tient  la  queue  de  la  ;oee 
pour  aire,  au'Un  homme  qui  est  chaîne 
^u  soin  principal   clVne  ai  aire  ,   est 
toujours  œlui  qui  a  le  plus  çle  peint  et 

'''ll^'^E'e^t  aussi  Un  ustensile:!  man- 
che court ,  Jont  on  se  sert  pour  taire 

aes  conlitures.  i;,,,,™. 

On  oit  proverbialement   e    bj^nre- 
menc,  Tomber  de  la  pocU  dan.  la  braise 
ou  de  la poéU  au  jeu.pouy  aire  ,  Tom- 
ber d'un  méchant  état  aans  .in  p.re. 

POÊLE,  ou  POILE.  s.  mas.  Sorte 
de  fourneau  de  terre  ou  de  tonte,  par 
le  moyen  duquel  avec  un  peu  de  bois 
qu'on  y  .net ,'  on  échaulte  en  pr..  de 
?,mps  toute  une  chambre,  (/n/oe/e  de 
,erre\  de  faï-:nce.  Un  poeU jte  }on,e. 
Allumer  le  voéle.  Le  tuyau  dun  poeh. 
Mettre  le  fu  h  un  poêle.  Les  poêles 
rJpaudcnt  une  chaleur  plus  cgah  que  cetU 
d'une  cheminée.  Vusage  des  poêles  nous 
est  venu  d'Allemagne. 

Poêle,  se  dit  aussi,  sur  -  tout  en 
AUcmasne,  a'Une  chambre  commune 
tu  e.l'^evoCAo.  Entrer  dans  le  pccL. 
hn  AlUmagne  on  est  presque  tou/ours  dans 
le  poêle  ,  toute  la  jamUle  se  ttent  dans 

'  POÉLIER.  s.  mas.  Artisan  qui  fait 

les  poêles.  _     ,        , 

POELON,  subst.  masc.  Espèce  «le 
petite  poêle,  ordinairement  de  c.uvre 
lunc,  et  qui  est  pU.t  profonde  que 
la  poêle  Air.  d.  /a  bouiltie  dans  un 
poêlon,  faire  une  omelette  dans  un  poêlon. 
Il  V  a  aussi  aes  poêlons  o'iuvent. 

l'OÉLO?«NEK.  subst.  lem.  Autant 
qn'im  poêlon  peut  tenir.  Une  poelonnce 
de  bouillie. 

POiZME.  subst.  mas,  (Dans  ce  mot 
et  ses  aèiivés ,  O  et  E  lorment  aeux 
svllabes  en  vers  et  aans  le  d.scoi.rs 
soutenu.)  Ouvrage  en  vers.  I'  ■  «: J;^ 
dit  nr,.prement  que  des  ouvrages  <l  nue 
<-..-taine  étendue.  Voïme  héroïque,  dra- 
inatijue  .  lyrique  ,  didactique  .etc. 

On  appelle  jHc.ime  épique.  Poème  hé- 
roïque. V"-  p-.ind  Poème,  ou  1  on  ra- 
conte qu^'lq"e  action  <l'uu  personnage 
iUustrJ,  en  embellissant  celle  action 
de(iclionsinj;énieuseseta'cvencmc.is 

;  levvfillenx.  ,  ,         ,     ,■  .  .„ 

POÉSIE,  subst.  fém.  L'art  de  laiie 
a.s  onvranes  en  vers.  La  Poésie  est  ap- 
pelée le  tannage  des  Dieux.  La  grartdcur  . 
la  beauté,  la  noblesse  de  U  poésie.  Les 
charmes  de  U  poésie.  Avoir  du  génie  pour 
la  poésie.  Aimer  la  poésie.  Se  comioure  en 
yoésit.  Le  Jeu  de  layoétit.  L'tnthousiMmt 
4c  la  poésie. 
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Poésie,  se  prend  aussi  i  our  les  qua- 
lités qui  caractérisent  les  bons  vers. 
Ce  sont  là  des  vers .  mais  ilnya point  de 

'"'on'donne  différentes  épit4iètes  à  la 
pocsie,  selon  les  différentes  manières 
Sont  les  Poètes  traitent  les  sujets  sur 
lesnuels  ils  travaillent.  On  appe  le 
pXVw«e,  Celle  des  Odes  et  des 
Poèmes  faits  pour  être  ims  en  chant  ; 
Poésie  dramatique.  Celle  des  Irage- 
dies ,  Comédies  et  aulrcs  p;ece^  que 
l'on  représence  sur  le  théâtre;  P^t«e 
épique  ;  Celle  qui  regarde  le  Poème 
épique;  et  Poésie  didactique.  Celle  qui 
a  pour  objet  quelque  enseignement 
mis  en  vers.  On  nppelle  Poésie  biirl.s- 
îue.  Celle  qui  tiaile  son  sujet  dune 

manière  burlesque.  ,    -.i-,  , 

Ou  donne  aussi  dilterentes  epith-tes 

à  la  poésie  ,  selon  les  différentes  ma- 
tières qu'elle  traite.  Ains.  on  appelle 
Poésie  moral:  .  Celle  qui  traite  des 
mœurs  ;  et  Poésie  sainte  chrétienne  ou 
sacrée .  Celle  qui  traite  des  choses  oe 
la  Reli:,ion.  ,       .,  . 

PoésIe,  se  prend  quelquefois  seu 
lement  pour  l'Art  de  taire  aes  vers 
pour   la    simple   versihcation.    Poeie 
douce  et  aisée.  Sa  poésie  est  fort  naturel^. 
U  a  cnoisi  un  genre  de  poésie  convenabU 
à  son  sujet.  Poésie  nombreuse  .  harmo- 

On  dit ,  que£a;Jt!.'5;e  de  style  est  Joibie 
dans  un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  que  La  \  er- 
sitication  en  est  dénuée  il  images  ,  de 
lorce,  de  chaleur  ,  etc.  ,,.„„„ 

On  dit  Haute  poésie,  pour  designer 
Celle  dont  les  pensées  et  les  expres- 
sions sont  d'un  genre  éleye.  par  op- 
position à  la  Poésie  janidiere.  On  <i  t 
îl'Un  ouvrage  en  prose  qui  tient  du 
caractère  et  de  l'élévation  poétiques  , 
ou'//  Y  a  de  la  poésie  dans  ses  laccs ,  dans 
son  style.  Platon  .  Isaïe  .  sont  pleins  de 
la  plus  haute  poésie.  .,./-. 

PoKS.ES,  a,,  pluriel,  sign.he,  Onvr.a- 
ces  en  vers;  mais  il  ne  se  dit  guère 
nue  des  ouvras.es  des  Modernes.  Les 
poésies  de  Malherbe  ,  de  Kacan. 

POFTE  s.  mas.  Celui  qui  s'adonne 
à  la  poésie  ,  qui  fait  des  vers.  Les  an- 
ciens Poètes.  Les  Poètes  modernes.  Les 
Poètes  Grecs.  Poète  Latin.  Poète  Fran- 
çois. Poète  Italien.  Poète  Espagnol.  Ho- 
mère et  K.Vf.7e  sont  appelés  Us  Princes 
des  Poètes.  Poète  lyrique.  Polte  dramati-  I 
que.  Poète  tragique.  Poète  c^"'%"^.^f'[ 
élégiaque.  Poète  satirique.  PceceburCes- 
ql  àrand  Poète.  Bon  Poète.  Excellen 
Wcte.  Lire  né  Poète.  Mauvais  Poêle.  Me-  \ 
chant  Poète.  On  appelle  familunonien 
Poète  crotté.  Vn  mauvais  Poeie  qui  est 

''^Ën' Variât"  d'Une  femme,  on  dit  , 
ait'kltc  est  Poète. 

On  dit.  vi'Un  hommeest  Poète,  pom 
dire,  qu'il  a  du  talent  pour  la  poésie. 
Jjr  dan"  un  sens  contraire,  on  dit, 
nu' Il  n'est  pas  Poète. 
^  Lorsqu'on  dit ,  c^n' Un  homme  a  lu  les 
Poètes  /qu'ii  entend  les  Poètes  .etc.  on 
entend  p.n.r  l'ordinaire  parler  Des  an- 
ciens P.  èies  (îrecs  et  Latins. 

l'OliTEHKAU.  sub.  mas.  Terme  de 
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POÉTESSE,  s.  fém.  Femme  Po^te. 
II  est  peu  usité.  On  dit  cle  Sapho  ,  de 
Desiioulièies  ,  qu'elles  étoientl  oetes  ; 
mais  on  ne  dit  pas  La  Poète  iapho  : 

ce  seroit  le  cas  de  dire ,  i-a  P'^-;"*" 

On  l'évite.  ,  ^.  • 

POÉTIQUE,  adject.  des  2  gen.  Oui 
concerne  la  poésie,  qui  appartient  a  la 
poésie ,  qui  est  propre  et  P'»tiçuher  4 
la  poésie.  Uiivrage  poétique.  Style  poéti- 
que. Phrase,  mot.  expression  poétique. 
Terme  poétique.  Figure  poétique.  Art  poé- 
tique. Caractère  poétique.  Tourpocti;ue. 
Fiction  poétique.  Invention  poétique,  tu- 
nur  poétique.  Imagination  poétique.  t.n- 
ikousiasme  poétique.  _  _ 

On  appelle  Licence  poétique  .  Cer- 
taines libertés  que  les  Poètes  se  c.o.i- 
nent  dans  leurs  vers  contre  les  legles 
ordinaires  de  la  Langue  ou  de  la  vei- 
silication ,  et  qui  ne  seroient  pas  reçues 

''""on  dirhaùrément et  familièrement, 
i,cen«i>oài,«,pour    Fiction,  liberté 

d'expressions  peu  rontonne  auxieglcs. 
Il  y  a  dans  ce  récit  des  licences  poeti- 

'"'pOÉTIOUE.  s.  fém.  Traité  de  l'Art 
de  la  Poésie.  LaPo-Jtique  d'Aristote. 

POETIOUE-MKÎST.  adv. D'une  ma- 
nière poétique.  Cela  est  dit  poétiquement, 
^'énon  er  voétiqucimnt. 

POÉTISER.  V.  neut.Versiher  En 
poésie ,  il  n'a  .l'usage  que  dans  le  -stv  le 
n.arotique.  En  prose  ,  il  n'est  que  uu 
s  vie  familier,  et  il  emporte  toujours 
q,;eb,ue  dénigrement.  Au  lieu  de  songer 
l  ses  affaires  .  il  s'amuse  a  pactiser. 


n.epris,  qui  se  dit  .l'Un  Imt  ma.ivais 
Poète.  Ce  nest  qu'un  po^tercau.  Il  e»t 
i'amilier. 
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POGE.  s.  m.  Terme  de  Marine  du 
Levant,  qui  signiHe,  Le  cote  dro.t 
ce  qu'on  appelle  Stribord  s.ir  lO.ean 
On\.ppelle^Or.e,   la   gauche,   quon 
nomuie  Bâbord  sur  l'Océan. 
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POIDS,  s.  mas.  Pesanteur,  qnalit* 
de  ce  qui  est  pesant.  Le  poids  dunjar- 
deau.  Un  fardeau  dun  grand  poids. 

On  dit  liguremenl  ,  Porter  tout  le 
poids  du  jour  et  de  la  chaleur  .  pour 
dtrc  ,  Supporter  ,   soultr.r  les  mcon  - 

l'ôdités'^iu  "--i  i-"'f';"7i.]; 

jour  ;  et  cette  laçon  <le  r--"l";!,U'''f 
,  de  là  parabole  des  ouvriers  de  1  Lvan- 

I  ^'on  dit  aussi  Hgurément,  Sou'cnir  U 
poids  des  affaires,  pour  .lire,  A^olr  la 
mincipale  iiirection  .les  atlaires. 
*  pôios,  se  .lit  aussi  De  crta.ns  mor- 
ceaux decuivre,  et  ae  certaines  ...asses 
!  îe  ler  ou  .le  plomb  ,  .iont  on  se  sert 
1     onr .  onnoil  re .  ombien  une  chose  pèse^ 

^Des  poids  et  des  '"^'•^«"v'"'"''-.' "fc 
'   roidset  a  fausse  meswe.  Les  poids  d  une 

^^Tne  son' pas, listes.  Le  poids  de  la  pis- 
tcle    Le  poids  âe  lécu  dor. 

En  ce  sens  ,  .m.  appelle  Poids  de  marc  . 
Le  marc  avec  L.ui.'s  les  ,s..l..l.v.sions 
d'onces  e.  .le  p.os  qui  y  s.m.co.rpi.ses. 

Le  po-Is  de  marc  est  de  huit  "«'»• 

On  .1.1  ,  qu'  Une  monnoie  est  de  podt. 

p.n     .ire   .n  Elle»  b-pp"»"^'"'!"'"' 
Lu  avoir  ielon  les  Oiaonuaiices.   ^^^ 


P  o  î 

On  dit ,  qu"  Un  Marchand  Jaît  bon 
poids ,  Lorsque  ce  qu'il  vend  au  poids 
emporte  la  balance.  Il  faut  j'aire  bon 
poids.  Faites-moi  bon  poids.  On  dit  dans 
un  sens  contraire,  Le  poids  n'y  est  pas. 
On  dit  iigurément,  Acheter  une  chose 
eu  poids  de  l'or  j  pour  dire,  L'aclieter 
excessivement  cher. 
.  On  dit  Rgurément ,  Faire  toutes  choses 
avec  poids  et  mesure  ^  pour  dire,  Avec 
«ne  extrême  rirconspertion.  Et  l'Écri- 
ture ,  en  parlant  de  Dieu,  dit,  qu'il 
a  fait  toutes  choses  avec  poids  ^  nombre  et 
mesure. 

On  dit  aussi  fieurément,  Peser  une 
chose  au  poids  du  Sanctuaire ^  pour  dire, 
JL'examineravee  toute  l'exactitude  pos- 
sible ,  dans  toute  la  rigueur  de  la  Jus- 
tice, selon  les  règles  de  la  plus  sévère 
conscience. 

On  appelle  Poids  de  Roi ,  Le  poids 
réglé  par  l'autorité  publique  :  Cela  doit 
peser  tant  Poids  de  Roi  ,  au  foids  de 
Jioi  ;  et  Poids  le  Roi ,  Le  droit  qui 
»e  prélève  sur  les  marrliandises  ,  et 
Sussi  le  lieu  où  ce  droit  se  prélève. 
Je  vais  au  Poids  le  Roi.  J'ai  payé  le 
JPoids  le  Roi.  En  certaines  VUles  ,  le 
marché  où  se  vemlent  les  grains ,  s'ap- 
pelle Le  Poids  le  Roi. 

Poids  ,  se  dit  encore  Des  morceaux 
«le  cuivre  ,  de  plomb  ,  de  1er  et  de 
pierre,  qu'on  attache  aux  cordes  d'une 
horloge,  d'un  toiunebrocbe,  pour  lui 
«ionner  du  mouvement.  Les  poids  d'une 
horloge  f  d'un  tournebro-he. 

Poids,  se  prend  liguréinent  pour  Im- 
portance, considération,  et  pour  torce, 
solidité.  Ainsi  on  dit  d'Une  atl'aire  im- 
portante et  considérable,  que  C'est  une 
affaire  de  poids.  Ce  ne  sont  pas  ,là  des 
thoses  de  poids.  Cela  est  de  si  peu  de 
poids  ,  qu'on  ne  doit  pas  y  faire  attention. 
Ces  raisons-là  auront  bien  plus  de  poids 
dans  votre  bouche  que  dans  la  mi'znne. 
Une  autorité  d'un  gra,nd  poids.  Un  exem- 
ple d'un  grand  poids. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  est  homme 
de  poids,  pour  dire  ,  qu'il  est  homme 
•l'importance  ,  de  considération ,  d'au- 
lorifé,  (le  mérite  ,  etc. 

POIGNANT,  ANTE.  adj. Piquant. 
ïl  ne  se  ilit  guère  que  dans  la  conver- 
tation.  Douleur  poignante,  (Jnc  douleur 
»'/ve  et  poignante. 

POIGNAPiD.  s.  mas.  Dague,  sorte 
«Varmf  pouf  frapper  de  la  pointe,  ei 
oui  est  beaucoup  plus  couiie  qu'une 
cpée.  Il  lui  a  donné  un  coup  de  poignard. 
Se  battre  à  l'épée  ex  arc  poignard.  Les 
Turcs  portent  d'ordinaire  un  poignard  à 
leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le  poignard, 
dans  le  sein.  Il  li.i  donna  un  coup  de 
poignard.  , 

On  dit  iigurément  Dp  la  surprise  et 
«le  la  douleur  que  cause  nn  événement, 
rxtr  'mement  fâcheux ,  que  C'est  un  coup' 
4e  poignard.  Ce  fut  un  coup  de  poignard 
pour  lui ,  quf  la  nouvelle  de  la  mort  de 
ta  femme. f\  ,se  dit  aussi  ep  général  De 
tout-ce  qui  peut  blesser  ou  oUénser 
vive,Bient  quelqu'un. 

On  dit  aussi  (igurém.  qu'fii  homme 
«  le  poignard  dans  le  ceeur,  dans  le  sein , 
pour  (lire  ,  qu'il  a  une  doulfur  ,  nu 
«Jéplaisir  extrême  dequelquec'.iose  qui 
lui  est  ar'iyé  ;  et,  qu'Or,  lui  a  mi.  le 
foignard  dans  le  sein,  p(^^r  <Jire,,, (^u'^ii, 
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lui  i  appris,  qu'on  lui  a  rappelé  une 
chose  a  laquelle  il  est  extrêmement 
sensible. 

On  dit ,  Tourner  à  quelqu'un  le  poi- 
gnard dans  le  cœur  ,  tourner  le  poignard 
dans  la  plaie  ,  pour  dire.  S'appesantir 
sur  quelque  objet  qui  le  blesse  ou  qui 
l'afflige  vivement. 

POIGNARDER,  v.  actif.  Frapper  , 
blesser,  tuer  avec  nn  poignard.  Il  le 
poignarda  dans  sa  propre  maison.  César 
fut  poignardé  en  plein  Sénat.  Il  le  jlt 
poignarder.  Il  se  poignarda  lui-même. 

Il  signille  aussi  hjrurément ,  Causer 
une  extrême  douleur  ,  une  extrême  al- 
fliction.  Il  ne  faut  pas  lui  dire  cette 
nouvelle,  lui  j'aire  ce  reproche^  ce  serait 
le  poignarder. 

On  dit  lig.  et  fam.  d'Un  homme  très- 
curieux,  tres-avare,  etc.  que  La  curiosité 
le  poignarde,  que  tavarice  le  poignarde. 
PoioNARDÉ,  ÉE.  participe.  , 

POIGNÉE,  sub.  fém.  Autant  que  ^a 
main  fermée  peut  contenir  de  certaines 
choses,  dont  la  quantité  n'est  pas  con- 
tinue. Une  poignée  de  blé.  Une  poignée 
de  sel  ,  de  dragées.  Mettre  une  poignée 
d'orge  dans  de  la  tisanne.  Une  poignée 
d'olives.  Une  poignée  de  son ^  Une  poignée 
d'écus  ,  de  louis.  Jeter  des  poignées  d'ar- 
gent. On  dit  aussi ,  Prendre  à  poignée  , 
c'est-à-dire  ,  À  pleine  main. 

On  appelle  aussi  Poignée  ,  Ce  qu'on 
empoigne  avec  la  main.  Une  poignée 
d'herbes. 

On  dit  figurément,  Une  poignée  de 
monde,  pour  dire,  Un  petit  nombre 
de  personnes.  Il  tenta  le  secours  de  cette 
place  avec  une  poignée  de  monde. 

On  appelle  Poignée  de  verges  ,  De 
petits  Scions  de  bouleau  liés  ensemble. 
On  appelle  Une  poignée  ie  morues  , 
Deux  morues  salées  jointes  ensemble. 
On  dit  adverbialement,  .A poignée , 
pour  dire  ,  En  abondance  ,  en  grande 
quantité.  Jeter  des  fleurs  à  poignée.  Jeter 
au  peuple  de  l'argent  à  poignée. 

Poignée,  se  dit  aussi  De  la  partie 
d'une  chose  par  où  on  la  prend  pour 
la  tenir  à  la  main.  La  poignée  d'un 
sceptre,  la  poignée  d'un£  épée.  Il  avait  à 
son  épée  une  poignée  d'or ,  d'argent.  La 
poignée  de  son  épée  était  d'agate. 

POIGNET,  s.  mas.  L'endroit  ou  le 
bras  se  joint  à  la  t^lain.  La  force  du  poi- 
gnet. Il  a  le  poignet  fort.  Il  s'est  démis  le 
poignet.  Pour  bien  faire  des  armes,  il  faut 
avo'ir  le  poignet  ferme. 

Poic.NiiT  ,  se  dit  aussi  Du  bord  de 
la  manche  d'une  chemise.  Les  poignets 
de  cette  chemise  sont  usés.  Les  poignets  en 
sont  trop  étroits.  l^oilU  des  chemises  qu'il 
J'ifit  remonter  de  poignets.  Il  y  avait  une 
dentelle  aux  poignets.  Il  avait  des  bou- 
tons de  diamans'aufc  poignets  de  sa  che- 
mise. 

POIL,  ^nb.m^sc.  Co  qui  croît  sur 
la  peau  de  l'anjnial  en  furnip  defileis, 
déliés.  Poil  noir.  Poil  blanc.  Poil  roux. 
Poil  châtain.  Poil  blond ,  gris.  Poil  rude. 
Poil  doux.  Poil  hérissé.  Poil  de  chèvre. 
Poil  de  li^ivre.  Pyil  de  chameau.  Poil  de 
chat.  iCame(ut"de  p'oll' de  chèvre.  Celte 
étoffe  est  de  poil  c(  de  soie. 

Pou. ,  se  dit  De  la  chevelure.  Le  poil 
commence  à  lui  blanchir.  Son  poil  gri- 
sonne. Mais  quand  on  loue  la  qualité 
oUjla.çojj^^W,  Jjs  fJ»CY«i«»i  o»  ne  se 
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•an  jamais  du  mot  de  poil.  De  beaux 
cheveux.  Le  poil  roux. 

On  dit  en  Poésie  ,  Le  poil  hérissé  ^ 
en  parlant  Des  cheveux  qui  se  dres- 
sent sur  la  tète. 

Poil  .  se  prend  quelquefois  pour  La 
barbe  (te  l'homme.  Se  Jaire  le  poil.  S'ar- 
racher le  poil.  Ce  barbier  fait  foi  t  bien  le 
poil.  Il  n'a  pas  encore  un  poil  de  barbe. 
On  lui  arracha  la  moustache  poil  à  poil. 
On  appelle  Poi7 /oW<;t ,  Une  espèce 
de  jJCtit  coton  qui  vient  avant  la  b;ul)« 
aux  endifiits  où  elle  a  accoutumé  de 
croître.  Ce  jeune  homme  n'a  encore  jiic 
du  poil  follet.  Le  poil  follet  corhmence  i 
lui  venir. 

Pou.,  est  aussi  collectif,  et  signifie^ 
Tous  les  poils  qui  sont  sur  le  corps 
d'un  animal.  Le  poil  lui  est  tombé. 

Poil,  en  parlant  De  certains  ani- 
maux, et  sur-fout  des  chevaux,  signi- 
fie Couleur.  De  quel  poil  est  votre  <;Ae- 
val .'  Poil  bai. 

On  dit  iigurément  et  familièrement» 
d'Un  homme  fort  propre ,  et  bien  ajusté» 
qu'  Un  poil  ne  passe  pas  l'autre. 

On  appelle  Un  lièvre  en  poil,  un  lapiit 
en  poil ,  Un  lièvre,  un  lapin  auquel  o» 
n'a  pas  encore  oté  la  peau. 

On  dit ,  Monter  un  cheval  à  poil  i 
pour  dire,  Le  monter  tout  nu  et  sànS 
selle. 

On  dit  ,  qu'Un  chien  est  au  poil^  et 
à  la  plume  ,  pour  dire,  qu'il  arrête 
toute  sorte  de  gibier  ,  comme  lièvres  , 
perdrix  ,  etc.  Et  on  dit  figurément  et 
familièrement,  qu'  Un  homme  est  au  poil 
et  à  la  plume,  pour  dire,  qu'il  a  dtr 
talent  ,  du  génie  i)Our  les  armes  et: 
jour  les  lettres ,  qu'il  a  tout  ce  qu'il 
faut  pour  se  distinguer  en  diversr 
genres. 

On  dit  proverl)ialpm.  et  figurément». 
qu'On  aura  le  poil,  du  poil  à  quelqu'un^. 
pour  (lire ,  qa'On  aura  quelque  avan--' 
tage  sur  lui.  S'il  se  joue  à  moi,  je  lui 
aurai  du  poil. 

On  dit  aussi  iigurément  et  populai- 
rement ,  en  parlant  De  queltjue  occa- 
sion ,  de  quelque  affaire  oii  l'on  a  eu 
du  désavantage  ,  qu'On  y  a  laissé  du 
p. 'il. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, qu'Ilfaut  reprendre  du  poil  de  l*. 
bête  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  cherchée 
son  romède  daas  la  chose  même  qui  a 
causé  le  mal.  Vous  (tes  fatigué  pour 
avoir  jotié  à  la  paume  ,  pour  avoir  trop 
couru  à  la  cliasse  ,  il  f-ut  reprendre  dit 
poil  de  la  bête  ,  ))Our  dire  ,  Il  faut 
recommencer.  Vous  vcne^  de  perdre  votre 
argent  à  cette  partie  de  piquet,  il  faut 
reprendre  du  poil  de  la  bc:e  ,  pour  dire  , 
Il  faut  en  jouer  une  autre. 

Ou  appelle  V.lonrs  à  trois  poils  ,  i 
quatre  poils  ,  Du  velours  dont  la  trame 
est  de  trois  fils  de  soie,  de  quatre  fils 
de  soie. 

On  dit  figurément  et  en  plaisan- 
terie, d'Un  nomme  qui  fait  profession 
de  bravoure  ,  que  C'est  un  brave  à  trois 
poils. 

Poil  ,  est  aussi  le  nom  d'Une  maU- 
die  assez  ordinaire  aux  nourrices  ,  qui 
viçnt  d'un  liit  gruniclé  ,  qu'il  faut  faire 
sortir  par  expression  ou  par  succion. 
Cette  nourrice  a  le  poil. 
POILOUX.  subst.  inasc.  Tcrœe  de 
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fnépris  ,  pour  dire,  Un  iniséraMe  ,  un 
honiioe  de  néaut.  C'est  un  poiloux.  Il 
est  populaire. 

POIJ-.U.  adj.  Velu,  couvert  de  poil. 
Main  poilue. 

POI^'tON.  s.  mas.  Instrument  de 
fer  ou  d'autre  métal ,  qui  a  une  pointe 
pour  percer,  (/n  étui  garni  de  ciseaux  et 
d'un  poinfon.  Il  faut  percer  cela  avec  un 
poinçon. 

On  appelle  aussi  Poinfon,  Une  es- 

Îiêce  d'aiguille  de  tète ,  au  liant  île 
aquelle  il  y  a  quelque  picrrerie  en- 
châssée ,  et  que  les  femmes  mettent 
pour  l'ornement  de  leur  roiffiire.  hlle 
ai  oit  un  pçinçon  avec  un  beau  rubis,  hlle 
avoit  plusieurs  beaux  poinjons  à  la  tête. 
Un  poinçon  de  diamant. 

On  iippelle  eniore  Poinçon,  L'ins- 
trument dont  on  ^e  sert  pour  manjuer 
de  la  vaisselle  d'argent.  Cliaque  pièce 
tl'ari;enterie  est  niarqnée  dp  trois  poin- 
joHs;  de  celui  du  maitre  qiii  l'a  fa^on- 
*iée,  du  poinçon  de  Ville  ,  oui  en  as- 
Suie  le  titre  ,"ec  de  celui  de  la  Ferme  , 
qui  est  la  quittance  des  drbit-s  de  con- 
t/ôe. 

On  appelle  encore  Po'njon  ,  dans  la 
Fabrique  des  mimnoies  et  oes  ménail 
1rs,  Un  morceau  o'aiier  f;ravé  en  bos- 
se ,  avec  lequel  on  trappe  les  ranés 
dont  on  se  sert  pour  Tempreinte  des 
monnoies  et  tles  médailles.  On  a  jait 
itn  nouveau  pompon  pour  les  monnoies  du 
Koi  ,  pour  les  mâailles.  C'est  un  tel 
Graveur  qui  a  fait  le  poir.fon  de  cette  nié- 
iailh. 

On  appelje  aussi  Foinjon ,  dans  l'Im- 
iiiiene  ,  Un  morceau  d'acier  où  les 
ettres  sont  gravées  in  relief  ,  avec 
lequel  on  trappe  les  matrices  qui  ser- 
vent à  fondre  les  carai  téres  d'Impri- 
merie. On  a  perdu  les  matrices  de  tels 
caractères  j  mais  on  en  a  les  pointons. 

Poinçon,  est  aussi  Un  morceau  de 
bois  ,  représentant  une  sorte  de  man- 
che ,  lequel  est  taille  en  pointe,  ou 
«rnié  (l'une  pointe  de  1er,  dort  les 
Academistos  se  servent  pour  piquer  la 
eroupe  des  sauteurs  qu'ils  montent, 
et  pour  exiitenes  chevaux  à  détacher 
la  ruade.  Les  habiles  Ecuyers  blâment 
l'u^afie  du  yoinçon. 

l'OIKf'ON.  s.  m.  Sorte  de  tonnenu 
jer»ant  à  metlre  du  tin  on  aulres  li- 
uii 'urs  ,  qui  lient  .1  peu  prés  les  deux 
tiCis  d'un  rauid.  Foitijon  de  vin.  Poinfon 
ne  cidre. 

POIMÎRE.  V.  actif.  Piquer.  H  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  pro- 
verbiale, Oigne^  vilain,  il  vous  poin- 
dra ;  poi^ne^  vilain  ,  il  vous  oindra  ; 
qui  .sij^nilie.  Caressez  un  malhonnête 
homme,  il  vous  fera  i.\\t  mal;  taitus- 
lu'  dn  mal,  il  vous  caressera. 

Ou  dit  tamlliéreinint  et  figtirément, 
Qi.el  taon  vous  point  ?  dans  le  méine 
«eus  i|u'on  oit  ,  Quelle  mouche  tous  pi- 
que ?  c'est  -  .1  -  dire  ,  Quelle  fantaisie 
»ous  prend  {  d'où  vous  vient  cette 
liUfiK'ur  ! 

PiiiNonE  ,  est  aussi  neutre.  Alors  il 
n'est  guère  o'iisage  qu'.'i  l'infinitif  et  au 
futur  .  cl  ne  se  dit  pruprement  que 
Du  jour  qui  cumiiirnce  ii  paroîtrc  .  et 
d<*s  herl.cs  qui  iiimmeucent  .'i  pousser. 
Le  jour  ne  fait  que  poindre  ,  comntenfoît 
àfuindre.  Dit  que  /cj  htrbts  commencent 
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à  poindre.  Je  partirai  dès    que   le  jour 
poindra. 

Ou  dit  familièrement  d'Un  jeune 
gardon  à  qui  la  barbe  eummenre  à  ve- 
nir ,  que  Le  poil  commence  à  liii poindre 
au  menton. 

POIKG.  sub.  mas.  (On  ne  prononce 
pas  le  G.  )  Main  fermée.  Serrer  le  poing. 
Il  alla  à  lui  l'épée  au  poing.  Condamner 
un  homme  à  faire  amende  honorable  la  tor- 
che au  poing.  Un  coup  de  poing.  Se  battre 
à  coups  de  poing. 

Ou  dit ,  Fermer  le  poing  ,  pour  dire , 
Fermer  la  main,  et  la  tenir  bien  ferme 
et  bien  serrée. 

On  appelle  Flambeau  de  poing.  Un 
flambeau  de  cire  qu'on  porte  à  la 
main. 

On  appelle  Oiseau  de  poing  ,  Un 
oiseau  de  proie  qui,  étant  réclamé, 
revientsans  leurre  surb"  |'OÎn«^  i;u  Fau- 
cijnnier.  Perfer  un  oiseau  de  poing.  Chas- 
sé- avec  un  oiseau  de  poing. 

On  liit  en  plaisantant  ,  Mener  une 
femme  sur  le  poing,  pour  dire, La  mener 
]>ar  la  main. 

On  oir.  Mener  quelqu'un  pieds  etpoings 
liés,  |)cuir  «lire,  Le  mener,  après  lui 
avoir  lié  les  bras  et  Us  pieiis. 

On  dit  aussi  hgurémen  et  familière- 
n;ent ,  Je  vous  livre  cet  homme  pieds  et 
poings  liés  ,  pour  oire  ,  Je  le  mets  a 
votre  nu  rci ,  .1  votre  dispositU^m. 

PiiiNc,  se  dit  an^si  De  toute  la  main 
jusqu'à  l'endroit  où  eile  se  joi:  t  au 
bras;  et  dans  ce  sens  on  dit,  qu' t/n 
hvmn  e  a  été  condamné  à  avoir  le  poing 
coupé. 

On  dit  familièiem.  d'Une  personne 
qui  n'a  ni  lorce  ni  sanlé,  qu'Elle  ne 
vaut  pas  un  coup  de  poing. 

POiM'.  s.  masc.  Piqi'lie  qui  «e  fait 
dans  de  l'étoffe  avec  une  aiguille  enfi- 
lée de  soie  .  de  'laine  ,  oe'  fil  ,  et< . 
//  n'y  a  qu'un  point  ou  deux  à  faire 
pour  recoudre  cela,  taire  un  point  d'ai- 
guille. 

I.n  parlant  d'Ouvrages  de  tapisserie 
.1  l'aiguille,  on  oit,  que  Le  point  en 
est  beau,  en  est  vilain,  jiour  dir(  .  que 
Le  travail  en  est  bran  ,  en  est  vilain  : 
I  t  l'on  appelle  ces  sortes  de  jioints  de 
iilusieurs  niinis  diliérens  ,  suivant  les 
lieux  il'nù  la  ntoi'e  en  ^  été  .appi:rtr'e. 
IJu  print  d' Angleterre.  I)u  point  de  Hon- 
grie. Des  àhaises  de  poi,.t  d'Angleterre. 
Un  Ih  de  point  de  Hongrie.    ' 

0;i  dit  aussi,  Gros  point , point  carré , 
point  h  la  l'urque  ,  petit  point ,  suivant 
Les  différentes  manières  dont  ce  point 
est  f.iit  ;  1 1  p;irliculièremenl  on  a|ipelle 
Petit  point,  Xltw  certaine  sorte  de  point 
de  fa  pi  sserie  où  l'aiguille  neprend  qu'un 
(il  <hi  caiievas  ,  au  lieu  qu'elle  en  prend 
deux  liant  le  gri  s  point.    '  ■ 

Ou,  apjjclle  Ouvrages  de  point ,  Les 
ouvyigés  lie  fil  laitsa  raiguillp;  et  on 
lionne  alisnliimeiit  le  nom  de  Point  .'1 
rr!<  sortefc  ii'tuivrage.s  ,  en  v  ajoutant 
différentes  dénemihations,  p  riapport 
aux  lieux  oi'i  ils  se  f^fit ,  .1  la  manière 
dont  ils  sont  faits,  ef  aux  persi  unes 
ijiii  les'  ont  ihis  eu  vl>j<ue.  Du  point  de 
iicncr.  Du  point  de  l^cnise.  Du  point 
d'P.tpagne.  IJu  polit  i' Angletirrc.  Du 
point  de  tfancc.  Point  e  ■upr.  Point  a  la 
Reine  ,  etc.  On  ne  jtorte  plus  de  point 
de  Cènes.  'J.'rarailkT  tn  point  de  Fiance. 
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Ouvrière  en  point.  Raccommoder  éet 
points.  Blanchir  des  points.  Une  cravate 
de  point. 

Point  ,  en  Géométrie  ,  est  Ce  qui 
est  considéré  comme  n'ayant  aucune 
éteniiiie.  Les  Mathématiciens  disent  que 
la  ligne  n'est  considérée  que  comme  la 
trace  d'un  point  en  mouvement.  Le  point 
mathématique  est  l'extrénùté  de  la  ligne. 
En  termes  d'Astronomie,  on  appelle 
Points  cardinaux  ,  Le  septentrion,  le 
miii!  ,  l'orient  et  l'occident  ;  Points  col- 
latéraux ,  l'orient  im  le  levant ,  l'oc- 
i  illent  ou  le  couihant  ;  et  Points  ver- 
ticaux ,  Le  ])oint  du  ciel  qui  est  direc- 
tement au  -  dessus  de  notre  tête  ,  et 
celui  qui  est  oirei  tenient  au-dessous  de 
nos  p'eds  :  ces  deux  points  sont  aussi 
appelés  par  les  Astrouoiues ,  Le  Zénith 
et  le  Nadir. 

Point  ,  se  dit  aussi  d'Une  petite 
marque  ronde  qui  se  lait  sur  le  papier 
avec  la  plume  et  l'encre,  et  qu'on  em- 
ploie à  dilférens  usages  dans  l'écriture» 
Mettre  un  point  à  la  fin  d'une  péricde» 
On  met  ordinairement  deux  points  à  la 
fin  d'un  des  membres  d'une  période  ,  dont 
le  sens  est  complet  .  mais  qui  est  suit  i  de 
quel  'Ue  chose.  On  met  un  point  et  une 
virgule  j  quand  le  sens  n'est  pas  entière- 
ment Jini  ,  et  ne  doit  l'être  que  par  lu 
suite.  On  met  un  point  sur  Ti. 

On  .rpi  elle  fnint  interrcfant,ï.e^(nx\t 
qu'i  se  met  après  des  iiiteiro>;ations  et 
(tes  ilemaudes;  il  se  iii.iri|ue  ainsil  et 
Point  admiratif.  Le  point  qui  se  met  à 
la  lin  des  ibiases  qui  (lésii.nent  1  éton- 
nemeut,  l'exi  lamaticn,  etc.;  il  se  mar- 
que .'il  si  ! 

On  cit  proverbialement  d  Un  homme 
qui  ne  s'applique  dans  les  C'iiviag'  s 
(<'esj>rit  qu'i  (les  minuties  ,  qu'J/ ;i'(J* 
l^on  t'u'à  mettre  les  points  sur  h  s  i.  Il  se 
dit  aussi  De  (eux  qui  n'ont  (lu'une  exac- 
titm:e  Irivoli   et  inutile. 

On  (lit  de  même,  ] l  Jaut  avec  cet  homme 
mettre  hs  poin:s  sur  1rs  i  ,  c'(  st-.'i-dire  , 
11  f  ut  étie  aVe«  lui  d'une  exactiliii.e 
scruiiuli  use  ;•  ei  oans  un  auire  sens, 
qii'll  faut  (rentre  avec  liii  les  pluî 
j;randes  p.ri  cauti*'n.s. 

On  .  |>peMr  Pornt.f  voyelles ,  on  abso* 
lumi  ut  i-oini's,  CVrIaitis  (  anic'ères'qiii 
sérient  à  ii  àrquei"  les  voy<  lies  dan» 
(pielipies  lai^^iits  orieniaVs. 

Le  Point  'if\  Musiipie,  _seft  h  faire 
valoir  la  nètt  qui  le  pr.  cè(!e  une  tni'itié 
en  sus  de  sii  V;  leur  naturelle:  One  ft/on-^ 
chesui^iu  d'ith  point ,  vaut  trois  noites. 

Point  ,  au  Jeu  xle  «.irtes-,  se  prend 
pour  I  e  n(  inbre  qii'i  p  attribue  1  cha- 
que carie',  selon  les  dift'érens  jeu  >  où 
\'ou']onr.  I.'asau  piquet  vaiitonje  points  ; 
lesjiiur.:s  valent  dix  points;  et  les  autre» 
carit's  \-ilent  k  hon.bre  de  points  qu'elles 
niarqiient. 

Il  se  dit  :'ii>isi,  au  Fiqief  ef  '1  quel- 
ques nii'fres  jeux  de  cartes.  Du  noml  re 
(le  ptiin'isqiri  coinpi'Sent  cn'sciiible  plu- 
sieurs carres  lié  n.^me  couleur.  lia  plus 
de  points  quh  votis.  .Von  point  .'.it  meilleur 
que  le  lûrrc  Le  point  se  compte  iH'ant 
toute  chOie  ,  à  n.oirls  qu'un  des  Joueurt 
n'ait  Ci!ite.s  blttnch  s. 

Il  te  drf  encore  Du  nombre  que  l'on 
marque  à  chaque  (oup  ili»  jeu  ."t-f  dd 
celui  dont  on  est  conv(  nu  pour  le  gain 
de  la  punie.  Il  ne  me  faut  plus  qu'un 
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po'nt  peur  gixpriL-i  la  partie.  Combien  av«f- 
TPi/«  de  pohits  ?  Il  a  dix  points  sur  là  par- 
tis. Jouir  en  trente  points  ,  en  cent  points. 
Alt  trictrac  ,  il  faut  gagner  douce  points 
pour  marquer  un  trou. 

On  (lit  proveibiiitem.  Pour  un  point , 
faute  d'un  point  I  Martin  perdit  son  âne  ^ 
pour  dire  ,  quo  Peu  de  chose  Init  quel- 
<juet'c-is  manqtier  une  att'uire.  La  même 
plirase  se  dit  aussi  en  (iiiflques  jeux, 
où  faute  d'un  point,  on  perif  la  partie. 

Point  ,  se  dit  aussi  Des  petits  trous 
*)u*on  tait  à  des  étriviàres  ,  à  des  cour- 
roies, à  des  soupentes  de  (  arrosse,  etc. 
pour  y  ])asser  l'ardillon.  Alonger ,  rac- 
courcir des  étrivières ,  des  étriers ,  d'un 
point  j  de  deux  points. 

Point,  se  dit  encore  De  certaines 
marques  faites  d'espace  en  espace  sur 
une  espcce  de  rè<ile  ,  dont  les  Cor- 
donniers se  servent  pour  prendre  la 
mesure  d'un  soulier.  Chausser  à  huit 
points  j  à  dix  points.  Ils  chaussent  tous 
deux  à  même  point. 

On  dit  populairement  et  fii^irément, 
que  Deux  personnes  ne  chaussent  pas  à 
Même  point  >  ou  ,  qu^ils  chaussent  à  même 
point ,  pour  dire,  Que  leurs  humeurs  , 
leurs  inclinations  conviennent  ,  ou  ne 
Conviennent  pas. 

On  <lit  (ijiuiément,  faire  venir  quel- 

fu  un  à  son  point ,  pour  dire,  L'ohlioer, 
engager  adroitement  à  laire  ce  qu'on 
veut ,  le  faire  condescendre  i  ce  qu'on 
souhaite. 

Point  ,  se  dit  d'Une  douleur  pi- 
quante ,  qui  se  fait  sentir  en  divers 
endroits  du  corps,  et  particulièrement 
au  côté.  Il  a  un  point  au  côté ,  un  point 
de  c3tê  qui  lui  6te  la  respiration  ,  la 
liberté  de  respirer.  Avoir  un  point  au  dos  , 
à  l'épaule. 

PojNT,  signifie  aussi  Un  endroit  Kice 
et  déterminé  ,  comme  dans  ces  plira- 
«!■«  ,  Point  mlliiu.  Point  d'appui.  Point 
d'équilibre  ,  Point  fixe  ,  etc. 

Point,  se  <lit  d'Une  question,  d'une 
difficulté  particulière,  en  quelque  oenre 
'le  fonnoissances  que  c^^  soit.  Appro- 
fondir un  point  de  Théologie  ,  de  Morale. 
Eclaircir  un  point  de  Chronologie ,  d'His- 
toirt.  Ils  sont  d'accnrd  sur  ce  point.  Point 
de  droit.  Point  de  fait. 

PoisT,  se  dit  aussi  De  ce  qu'il  y  a 
de  principal  dans  ur.e  aMaire  ,  dans 
une  question  ,  dans  une  <IUHcuItc.  Cest 
là  le  point  de  l'affaire,  l^ous  ne  touche^ 
pas  le  point  de  la  question.  Il  faut  venir 
au  point.  Le  point  de  la  difficulté.  Point 
capital.  Un  point  décisif,  koilà  le  point. 
Vous  touch>'^  là  un  grand  point.  Le  point 
essentiel  d'une  affaire.  Le  point  impor- 
tant. Un  point  délicat. 

Point  ,  se  dit  aussi  Des  parties  qui 
font  la  division  d'un  discours  ,  d'un 
plaidoyer,  d'une  méditation  ,  etc.  Son 
sermon  étoit  divisé  en  trois  points.  Le  pre- 
mier point  d'un  sermon  ,  d'un  discours  , 
d'une  harangue  j,  d'une  méditation  chré- 
tienne. 

Point  ,  se  prend  encore  pour  État  ,• 
»itualion  ,  dispoïition  ,  soit  dans  la 
santé,  soit  dans  la  fortune.  //  e^f  tou- 
jours  au  même  point.  Je  l'ai  retrouvé  au 
même  point  où  je  l'avais  laissé.  Il  n'est 
pas  en  b.m  point.  Il  est  en  mauvais  point. 
Ses  affaires  sont  en  mauvais  point. 
Ou  dit  lainiliùremcnt,.Ai(i2en;70<ntj 
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pour  dire.  En  mauvais  état,  Il  est  mal 

en  point.  Ses  ajjaiies  sont  mal  en  point. 

Point,  se  prend  aussi  dans  les  cho- 
ses morales,  pourDecré,  période.  On 
peut  railler,  mais  jusqu  à  un  certain  point. 
Sa  réputation  est  arrivée  à  un  tel  point , 
que  ....   Il  se  chagrine  de  tout    'a   un 

point Il  en  est  affligé  à  un  tel 

point .  ...  Il  est  au  plus  liant  point  de  sa 
gloire.  Les  sciences  ont  été  portées  à  un 
haut  point  de  perfection.  Cet  ouvrage  est 
mauvais  en  tout  point.  En  ce  sens ,  on 
dit  adverbialemeni" ,  Au  dernier  point  , 
pour<lire,  Extrênieinenr ,  excessive- 
ment. Il  est  brave  ,  insolent  ,  heureux  , 
malheureux  au  dernier  point. 

Point,  se  prend  aussi  [)Our,  Instant, 
moment  ,  temps  pr»'cis  tlans  lequel  on 
fait  quelque  chose.  J  arrivai  sur  le  point 
qu'ils  alloient  partir.  Sur  le  point  de  mou- 
rir ,  il  déclara Au  point  que  les 

troupes  allaient  donner  ,  il  survint  un  ac- 
cident. 

On  dit  en  ce  sens,  qu'Un  homme 
vient  à  point ,  bien  à  point ,  pour  dite, 
n^u'Il  arrive  à  propos,  l-^otis  vene^  à  point , 
nous  avons  affaire  de  yous.  t'^ous  arrive^ 
bien  a  point ,  fort  a  point. 

<Jn  dit  <l'Un  avantaye  qui  arrive  s 
quelqu'un  qui  en  avoi'l  extrêniement 
besoin  ,  que  Cela  lui  vient  bien  a  point. 
Il  étoit  ruiné ,  il  a  recueilli  une  grande 
succession  ,  cela  lui  est  venu  bien  a  point. 
On  dit  proverbialement.  Tout  vient 
à  point  ,  à  qui  peut  attendre  ,  pour  dire , 
que  Dans  les  ;d'iaires<lu  monde  on  vient 
à  bout  de  tout  avec  le  temps  et  la  pa- 
tience. 

On  dit,  .^ point  nommé ,  pour  dire. 
Au  temps  préris,  au  moment  déter- 
miné. Le  secours  arriva  à  point  nommé. 

On  dit  aussi ,  qir'l/n  homme  est  venu 
à  point  nontmé ,  pour  dire,  qu'il  e'.t 
venu  très-.ï-propos.  TVoi/s  avions  un  très- 
grand  besoin  de  vous  ,  vous  êtes  venu  à 
point  nommé. 

Point  dxt  lovu.  Le  moment  où  le 
jour  commence  à  poindre.  Dès  le  point 
du  jour.  Se  lever  au  point  du  jour ,  avant 
le  petit  point  du  jour. 

Point  de  vue.  Objet  ,  ou  assem- 
blrige  d'objets  qui  frappe  ,  qui  invite  à 
le  regarder  ,  à  s'y  fixer.  Beau  point  d: 
vue.  Point  de  vue  lointain.  Cela  coupe  le 
point  de  vue.  Ce  mot  désigne  aussi  Le 
lieu  où  il  faut  se  placer  pour  bien  voir 
un  objet  ;  le  lieu  où  l'objet  doit  être 
mis  pour  être  bien  vu  ;  et  toute  l'éten- 
due d'un  lieu  où  la  vue  peut  se  porter. 
f^ous  n'êtes  pas  là  dans  le  point  de  vue. 
Ce  tableau  n  est  pas  dans  son  point  de  vue. 
En  termes  de  Peinture  et  de  Dessin, 
on  appelle  Point  de  vue ,  Un  point  que 
l'artiste  a  choi.si  pour  mettre  leS  objets 
en  pirspcclivp,  et  Vers  lequel  il  a  dirii^é 
tous  les  rayons  qui  sont  censés  partir 
de  l'œil  du  spectateur. 

On  dit  aussi  De-,  lunettes  d'appro- 
che, au' Il  faut  les  mettre  à  son  point  de 
vue,  a  s.m  pont.  On  <lit  encore,  la 
,  lunette  doit  être  à  son  point.  On  dit  de 
mêtne  Des  lunettes  a  lire  ,  qu'jfc7/es 
sont  au  point,  qu'ii/es  ne  sont  pas  an 
point  de  quelqu'un,  iiour  dire,  «[u'EUrs 
.sont  ,  ou  ne  .sont  pas  propres  peur 
sa  vue. 

Point  d'honneor.  Ce  en  qni>i  «n 
lait  principalement  consister  Ihouncur, 
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Il  ett  trop  délicat  sur  le  peine  d'honneur. 
Il  s'eit  fait  sur  cela  un  point  d'honneur. 
Il  s'en  fait  un  point  d'iionnetr.  Dijférens  , 
disputes  sur  le  point  d'iionneur.  Les  Maré- 
chaux de  France  sontju^es  du  point  d'hon- 
neur. Une  charge  de  Lieutenant  du  point 
d'honneur. 

On  dit ,  qu'C/n  homme  prend  tout  au 
point  d'honAeur,  pùur  dire,  qu'il  élenJ 
trop  loin  sa  délicatesse  sur  le  point 
d'Iionneur. 

De  poi-ît  E!f  point.  F.ii;on  de  par- 
ler adverbiale ,  pour  dire ,  Exactement, 
sans  rien  omettre.  Il  m'a  tout  raconté 
de  point  en  point.  Il  a  exécuté  de  point  en 
point  tout  ce  qu'on  lui  avoit  ordonné. 

De  tovt  point.  Fa^on  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire  ,  Totalement , 
entièrement  ,  parfaitement.  C'est  un 
homme  accompli  de  tout  p.nnt. 

On  dit ,  Équiper  un  homme  de  tout 
point,  pour  dire.  L'équiper  de  tout  ce 
qui  lui  est  nécessaire. 

On  dit  aussi  proverbialement,  -/fc' 
commoder,  équiper  quelqu'unde  tout  point, 
pour  dire.  Le  traiter  extrêmement  mal, 
ou  de  fait,  ou  de  paroles.  Il  est  tombé 
entre  les  mains  de  gens  qui  l'ont  accom- 
modé de  tout  point.  Envoye^-le-tnoi ,  je 
l'équiperai  ,  je  l'accommoderai  de  tout 
point. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  ^  son  point  et  a'isement  ^  pour 
dire,  k  sa  commodité  ,  a  son  aise  ,  à 
son  loisir,  l^ous  fere^  cela  à  votre  point 
et  aisément,  prenej  autant  de  temps  que 
vous  voudre^. 

POINT,  adverbe  de  négation.  Pas, 
nullement.  £n  voulei-vous  .•"  je  n'en  veux 
point.  Je  ne  doute  point  que  cela  ne  soi!. 
A'e  veule^-vous  point  venir .'  Il  n'a  point 
d'argent. 

Il  iaut  remarquer  que  Point  ne  se  dit 
jamais  q\i'avec  la  particule  négative  , 
ou  exprimée,  ou  sous-en tendue;  et  que 
de  plus  il  y  a  cette  différence  entre 
Point  et  Pas  ,  quant  à  l'usage  ,  qu'en 
répondant  à  une  interrogation  ,  Point 
se  peut  mettre  tout  seul  ,  au  lieu  que 
Pas  ne  s'y  met  jamais.  Bn  voule{-vous  ^ 
point.  Étes-vouô  fâché  f  point. 

Il  faut  remarquer  que,  quant  à  la 
signification  ,  il  y  a  emorc  <le  la  dil- 
férence  entre  Point  et  Pas.  Ainsi  lors- 
.  qu'on  dit,  h'ave^-vous  point  vu  un  telf 
n'avc{-vous  point  pris  ma  montre  ^  l'in- 
terrogation n'est  qu'une  (|iiestion  sim- 
ple. Et  lorsqu'on  dit ,  N'ave{-vous  pas 
vu  un  tel  f  n'ave{-vous  pas  pris  ma  mon- 
trée on  peut  marquer  pir-là  qu'on  croit 
que  celui  qu'on  interroge  a  vu  celui 
dont  on  parle,  et  qu'il  a  pris  la  montre 
qu'on  lui  demande. 

On  dit  prov.  Point  d'argent ,  point  de 
Suisse  ,  pour  dii  e  ,  qu'Où  ne  fait  rien  si 
'  on  n'espère  en  être  récompensé. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Point 
'  de  nouvelles  ,  en  parlant  Des  i  hoses 
qu'il  ne  faut  )ias  attendre  de  certaine» 
gens  ,  ou  en  p.irlant  du  peu  de  succès 
d'une  dpman<le  qu'on  leur  avoit  faite. 
Demandez-lui  de  l  argent ,  point  de  nou- 
velles. Je  lui  ai  demandé  une  recomman- 
dation auprès  de  mes  Juges, point  de  nou- 
vells.  Voye/.  Ne. 

POlNTAOE.s.m.Tcrme  doMarine. 
Désignation  qu'un  Pilote  fait  sur  une 
carte'l  du  lieu  où  se  trouve  Le  vaisseau. 
R  r  a 
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POINTE,  subst.  fem.  Bour  piquant 
et  aigu  de  quelque  chose  que  ce  soir. 
l'ointe  acérée,  La  peinte  d'une  épine  j 
d'une  arête.  La  pointe  d'une  épée  ,  d'une 
aiguille  ^  d'un  clou  ,  etc.  Aiguiser  j  cmous- 
ser  îa  pointe  d'un  couteau.  La  pointe 
yique. 

On  appelle  Pointe  de  diamant ,  Un 
petit  morceau  de  iliamant*  taille  en 
pointe  ,  et  enchâssé  «l.nns  ilu  plomb  et 
<Ians  lin  bois,  dont  les  Vitiiers  se  ser- 
vent pour  tailler  le  verve. 

On  dit  iigiirément,  qu't^n  homme  a 
emporté  une  chose  à  la  pointe  de  l'cpée, 
pour  dire,  qu'il  l'a  einporiée  avec  brau- 
coup  (l'oilort  ;  et,  Faire  des  querelles  , 
disputer  ,  raisonner ,  etc.  sur  la  pointe 
d'une  aiguille  j  pour  dire  ,  Faire  des 
querelles  ,  disputer ,  raisonner  sur  des 
cuoses  de  rien. 

PoiXTE  ,  se  dît  aussi  Du  bout ,  de 
l'evtrcniité  des  thoses  nui  vont  en  di- 
xnin\A\\uLa  pointe  d'un  clocher. La  pointe 
d'u  €  montagne  ,  d'un  rocher.  La  pointe 
des  heibes.  La  pointe  de  Vils.  Il  marche 
sur  la  pointe  du  pied.  Il  porte  la  pointe 
du  pied  en  dehors. 

Ou  dit  en  terme»  de  guerre,  Avoir 
la  pointe  de  l'aile  droite  ,  de  l'aile  gau- 
che J  pour  tlire  ,  Etre  placé  ,i  l'ex- 
trémité de  l'aile  Jroile,  de  l'aile  (gau- 
che. 

PoixTE,  se  dit  encore  en  parlant 
Du  vin  ,  et  .signifie  Une  certaine  saveur 
piquante  et  agréable.  Ce  yin  n'a  pas  de 
pointe  J  il  est  plat.  Il  nous  a  donné  d'un 
yin  vi.uz  qui  a  autant  de  ^pointe  que  du 
yin  nouveau.  Et  on  dit,  Etre  en  pointe 
derinj  pour  dire.  Avoir  de  la  j^aito  , 
À  Cluse  qu'on  a  bu  un  peu  plui  qu'à 
l'ordinaire.  Il  était  en  pointe  de  rin, 
^uand  il  dit  cela. 

On  dit,  qu't^nc  sauce  n'a  pas  de 
pointe  ,  pour  dire  ,  que  Le  soiit  n'en 
est  pas  assez  relevé  ;  et,  qu'il  y  man- 
gue une  pointe  de  sel ,  de  poivre  ,  d'ail  , 
de  vinaigre  ,  etc.  pour  dire,  qu'il  fau- 
«Iroit  y  ajouter  un  peu  de  sel ,  de  poi- 
■yre ,  etc. 

On  appelle  fi^urémcnt .  Vointe  d'es- 
prit ,  ou  sini])lenK'nt  ,  l'ointe  >  Une 
jiensée  qui  surprend  par  quelque  .sub- 
tilité, par  quelque  jeu  de  mots.  Cet 
homme  affecte  de  ne  parler  que  par  poin- 
tes ,  de  dire  toujours  des  pointes.  Les 
pointes  ne  sont  plus  guère  à  la  mode. 
Faire  des  pointes.  Dire  des  pointes.  Et 
on  appelle  Fointe  d'Epigramme  ,  I.a  lin 
d'une  épif^rauinie  tenninéc  par  (pii'l- 
^ue  pensée  liue  et  piquante.  La  pointe 
ie  cette  Epigramme  est  heureuse. 

On  appelle  La  pointe  de  l'aprit ,  Ce 
^u'il  y  a  de  plus  vil ,  de  plus  péu<  Irant 
et  de  plus  subtil  dans  l'esprit.  Il  faut 
saisir  cela  à  la  pointe  de  l'esprit. 

On  iiit,  La  pointe  du  jour ,  pour  «lire  , 
Le  point  du  joui  ,  la  première  appa- 
lence  du  jour.  //  partit  c  la  pointe  du 
jour,  à  la  petite  pointe  du  jour. 

PoixTB  ,  en  termes  de  Manéj>e  , 
signifie  La  défense  d'un  cheval  qui , 
pour  résister  au  cavalier,  s'élève  et  se 
plante  sur  les  deux  pieds  de  derrière. 
Ce  cheval  a  fait  plusieurs  pointes. 

Les  Selliers  appellent  Pointe  de  l'ar- 
fon  ,  Les  parties  qui  forment  le  bas  de 
l'ar\on  il'une  «elle. 

PoiMTS  ,  se  dit  encoie  «a  terme* 
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Je  Cfcasse  ,  Du  vol  d'un  oiseau  qni 
s'élève  vers  le  ciel.  L'oiseau  fît  la  poin- 
te ,  et  fondit  tout  d'un  coup  sur  la  per- 
drix, (yuand  une  perdrix  est  blessée  à  la 
tête  ,  elle  fait  la  pointe ,  et  tombe  roide 
morte. 

On  dit  fa.niîlièrement  et  fif^iu'cment, 
Fal.e  une  pointe  ,  pour  dire  ,  Quitter 
un  moment  son  chemin  et  son  dessein 
pour  fiiire  une  course  qu'on  ne  s'étoit 
pas  proposée. 

On  dit  tigurément  et  familièrement, 
Suivre  ,  poursuivre  sa  pointe  ,  pour  dire , 
Continuer  son  dessein  ,  continuer  ce 
qu'on  a  entrepris  avec  la  même  cha- 
leur, la  même  vigueur  qu'on  l'a  com- 
mencé. Quand  on  a  bien  commencé ,  il 
faut  suivre  sa  pointe.  Il  n'en  voulut  ja- 
mais démordre  ,  il  poursuivit  toujours  sa 
pointe. 

Pointe,  se  dit  absolument  De 
diverses  ihoses.  Ainsi  on  appelle  Poin- 
te J  Une  sorte  de  petit  cl..ii  s.ins  ti-te  , 
dont  les  \'itriers  ont  aicoutunié  de 
se  senir  pour  atia<herdes  panneaux 
de  ville.  On  appelle  aussi  Pointe  ,  Un 
iustruii  eut  dont  les  Graveurs  se  ser- 
vent pour  graver  à  l'eau-torte.  Cette 
estampe  est  touchée  d'une  pointe  très-spi- 
rituelle. 

Pointe  ,  se  dit  encore  absolument 
il'Une  pièce  de  coiffure  de  deuil  que 
les  femmes  portoient  autrefois  sur  leurs 
cheveux  ,  et  qui  venoit  en  forme  de 
pointe  jusque  sur  le  front.  Une  pointe 
bien  faite,  mal  jaite. 

En  parlant  De  la  manière  dont  une 
personne  a  les  cheveux  pi.  ntés  ,  on 
<li£  ,  ([n'Elle  a  la  pointe  ,  pour  dire  , 
que  Ses  cheveux  se  terminent  en  p.  iute 
sur  le  front  ;  ce  qui  est  regardé  tomme 
une  sorte  de  beauté. 

En  pointe.  Fa^on  de  parler  adver- 
biale. En  forme  <ie  pointe.  Une  mon- 
tagne qui  s'élève  en  pointe,  qui  se  ter- 
mine en  pointe.  Finir  en  pointe.  Tailler 
en  pointe.  Des  pierres  taillées  en  pointe  de 
diamant.  Cette  langue  de  terre  se  termine 
en  pointe. 

Eu  termes  de  Fortification ,  on  ap- 
pelle La  pointe  d'un  bastion  ,  L'anj;!e 
lin  bastion  le  plus  avancé  du  tôié  île  la 
campagne.  Le  canon  des  assiégians  a 
abattu  la  pointe  du  bastion. 

En  termes  de  Blason,  on  appelle 
Pointe  J  La  partie  basse  de  l'écu. 
Pointe  coupée  d'or  et  d'azur.  La  pointe 
chargée  d'une  tour  d'argent.  Les  armes  de 
France  sont  d  a^ur  à  trois  /leurs  de  lis 
d'or  J  deux  en  chef,  et  une  en  pointe. 

POINTER,  v.  rbc  aclif.  Perler  des 
coups  de  la  pointe  d'une  épée.  Pen- 
dant qu'il  haussait  le  bras  ,  son  ennemi 
le  pointa. 

PiuNTF.n,  signifie  aus.si  ,  Diriger 
quelque  (luise  lers  un  point.  Pointer  le 
canon  contie  un  bastion.  Pointer  une  lu- 
nette ,  un  télescope ,  un  niveau. 

PoiNTKR  ,  ,se  dit  aussi  Des  oiseaux 
qui  s'élèvent  vers  le  ciel;  et  en  le  sens 
il  i-st  neutre.  Il  y  a  des  oiseaux  qui  poin- 
tent si  haut  ,  qu'on  les  perd  de  vue  en  un 
moment. 

On  ilil ,  Le  vert  eommenct  à  pointer  j 
pour  dire  ,  Que  la  verdure  tommence 
a  paroilre. 

PoiNTLR  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
certains  ouvraf<c8  <tc  luiuiaturc ,  ^ui  se 
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font  à  petits  points.  Les  miniatures  se 
font  en  pointant. 

Dans  les  Chapitres  de  Chanoines, 
on  a))[;clle  Pointer  j  Piquer  ti'un  point 
sur  une  leuille  les  Chanoines  présens  ii 
l'oifite. 

PoixTÉ  ,   ÉE.  participe. 
Il  se   dit  en  Musique  d'Une  note 
suivie   d'un   jioint.    Une  blanche  j    une 
noire  pointée.  La  note  pointée  vaut  la 
moitié  en  sus.de  sa  valeur  naturelle. 

POINTEUR,  ad),  se  dit  de  l'Officier 
d'artillerie  qui  pointe  le  canon.  Officier 
pointeur. 

On  appelle  Chanoine  pointeur.  Celui 
qui  pique  sur  une  feuille  les  Chanoine» 
présens  à  Tolfice. 

POIJNTILLAGE.  subst.  mas.  Petits 
points  qu'on  fait  dans  les  ouvrages  de 
Il  iniature.  Le  pcintillage  coule  beaucoup 
de  temps.  Le  pointillage  est  d'un  travail 
biin  lo:-g. 

POIISTILLER.  V.  neut.  Faire  de» 
points  avec  la  plume ,  le  burin  ,  le  pin- 
ceau ,  le  crayon ,  etc.  Dans  Us  ouvrages 
en  miniature ,  on  ne  fait  ordinairement  que 
pointilUr.  Ce  Graveur  ae  travaille  presque 
qu'en  pointillant. 

On  dit  Iigiirément,  Potntiller ,  pour 
dire,  Ois]>iiier,  contrarier,  contestcF 
sur  les  moindres  choses.  Cet  homm-:  ne 
fait  que  pcintiller.  Il  pointilU  sans  cesse* 
Il  est  aussi  actif,  el  signifie,  Piquer, 
dire  des  choses  désobliuejntes.  yous- 
le  pointillé^  sur  tout  ce  qu  il  dit ,  sur  tout 
ce  qu'il  fait.  Ils  ne  font  que  se  pointiller 
l'un  l'autre. 

En  termes  d'Armoiries  gravées,  on. 
se  sert  du  mot  Pointiller ,  pour  dire  ^ 
Faire  plusieuis  petits  points  sans  nom- 
bre ,  par  lesquels  on  désigne  l'or. 
Pointillé,  ée.  participe, 
POIKTILLERIE.  sub.  f.  Picoterie, 
contestation  sur  des  bagatelles.  Fntre 
cet  homme  et  sa  femme  ,  il  y  a  des  pcin-. 
tilleries  continuelles.  Ce  ne  sont  que  pain- 
tilUries  entre  eux. 

POINTILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
pointillé,  qui  aime  à  pointiller,  qni 
ilispule  inccs^.mnientsnr  les  moindi  es- 
choses.  Cet  homme  est  pointilleux.  Elle, 
est  si  pointilleuse ,  qu'an  ne  peut  vivre 
avec  elle.  Pointilleux  sur  le  cérémcniaU 
FOINI  U.UE.adj.Qui  a  une  pointe 
aigué.  Cette  épée  est  bien  pointue.  Ce  coU' 
tean  est  trop  pointu. 

On  appelle  Chapeau  pointu  ,  Un  clia- 
peaii  haut  de  forme,  qui  va  toujours- 
en  diminuant,  et  qui  est  pourtant  plat 
par  le  haut. 

Ou  dit  d'Un  liomnic  qni  a  le  nei  et 
le  menton  un  peu  en  pointe ,  qu'J/  o- 
le  nei  pointu  ,  qu*i7  a  le  menton  pointu* 
Et  on  dit  f;^inilièrenicnt ,  qu'  Un  homme 
a  Vcsprit  pontu  ,  pour  dire  ,  que  C'est 
un  homme  qui  cherche  toujours  à  sub- 
tiliser sur  tout ,  ou  qui  dit  de  inau> 
vai.ses  pointe.s. 

POINTURE,  subst.  fémin.  Terme 
d'Impriiueiie.  Petite  lame  «le  fer,  sur 
laquelle  à  lune  de  ses  extrémités  s'é- 
lè\e  perpendiculaireuieut  une  petite 
pointe.  On  l'attache  sur  le  tympiin  , 
pour  placer  toutes  les  feuilles  de  papier 
de  la  morne  m.iniére. 

POIRE,  subst.  lém.  Fruit  à  pépin,' 
bon  a  manger,  ordinairement  de  ligure 
obloni^uc,  et  qui  y»  eu  lUiuJuiutnt  veit 


P  O  I 

la  queue.  Grcsa  pcire.  Petite  poire, 
htlu  poire.  Foires  cassantes.  Poires  fun^ 
iar.tes.  Poire  molU.  Poire  d;  bon- chré- 
tien. Poire  de  beurré,  etc.  Poire  d'été. 
Poire  d'hiver.  Poire  à  cidre. 

On  appelle  Poire  d'angoisse  ,  Une 
sorte  «le  poire  tort  âpre.  Et  l'on  dit 
figurémeat  et  familièrem.  Faire  avaler 
des  poires  d'angoisse 3  pour  dire,  Donner 
queI.(i:ecl!Tgrin,quei<jue  mortification 
sensible.  Il  lui  a  bien  j'ait  avaler  des 
poires  d'angoisse. 

On  appelle  aussi  figurément  Poire 
d'angoisse  j  Certain  instrument  de  iVr 
lait  en  forme  de  poire  et  à  ressort , 
que  des  voleurs  mettent  par  force  dans 
la  bouche  des  personnes  qu'ils  volent, 
pL'iir  les  empèt  lier  tle  crier. 

Et  l'on  appelle  Perle  en  poire.  Une 
perle  de  ligure  obi^^n^ue  <om.^le  une 
poire,  et  p  iis  grosse  par  en  bas  que 
p  ir  eu  liaut.  Elle  avoit  aux  oreilles  deux 
belles  perles  en  poire. 

On  dit  provert  iaiement  et  figtiré- 
jnent  a'Un  lioiime  qui  en  menace  un 
autre  ,  qu'I/  ne  lui  promet  pas  poires 
molles;  et  proverbi  iement  et  tieuré- 
ment ,  qu'i/  faut  ga  der  une  poire  pour 
la  soif,  pour  dire,  qu'l!  faut  ménager, 
réserver  quoique  chose  pour  les  besoins 
à  venir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément.  Entre  la  poire  et  le  fromage  , 
pour  dire,  Sur  !a  fin  du  rep.!s,  lorsque 
la  gaité  que  donne  la  bonne  chère  , 
lait  qu'on  pir'.e  librement.  Il  lui  dit 
cela  entre  la  poire  et  le  frjmjge. 

Poire  ,  se  oit  aussi  d'Une  sorte  de 

retite  bouteille  de  cuir  bouilli  ,  oii 
on  a  coutume  de  mettre  de  la  pou.lre 
à  canon  ,  pour  tirer,  soir  à  la  chasse  , 
soit  ailleurs.  Poire  a  poudra. 

Il  y  a  une  sorte  il'embouchure  que 
les  Éperonniers  appellent  Poires  se- 
crètes. 

POIRE,  s.  mas.  Sorte  de  cidre  fait 
de  poires.  Bon  poiré. 

POinEAU,  ou  PORREAU.  s.  mas. 
Plante  potagère  du  genre  des  ognons. 
Cueillir  des  poireaux.  Une  soupe  aux  poi- 
reaux. 

Poireau,  signifie  aussi  ,  Une 
excroissance  de  chair  qui  vient  sur 
la  peau  ,  et  plus  ordinairemeui  aux 
mains.  Avoir  les  mains  pUines  de  poi- 
reaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  chevaux  et  des 
chiens.  Un  cheval  .fui  a  des  p  ireaux  aux 
jambes.  Un  petit  chien  qui  a  des  poireaux 
aux  joues. 

PUIRÉE.  ».  fém.  Plante  potagère, 
dont  les  feuilles  so.nt  extrêmement  lar- 
ges, et  soutenues  d'une  côte  large  et 
ep.iisse.  Des  feuilles  de  poirée.  Des  car- 
des de  poirée. 

Ou  la  nomme  encore  Bette  blanche. 
Elle  est  de  quelque  usage  en  Méde- 
cine. 

POIRIER,  s.  masc.  Arbre  qui  porte 
lies  poires.  Poirier  de  bon-chrétien.  Poi 
rier  sauvage  ,  etc. 

Eu  parlant  d'Un  homme  qui  a  l'ait 
fortune  ,  mais  pour  qui  l'on  n'a  p.is 
une  grande  consitlération ,  p;irre  qu'on 
l',i  vu  autrefois  dans  un  état  méprisa- 
ble ,  on  dit  proverbialement.  Je  l'ai 
vu  poirier,  pour  donner  à  entendie 
qu'Uu  se  souvient  de  ce  qu'il  C'toit 
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autrefois.  Et  cela  se  dit  par  allusion 
à  im  conte  qu'on  fait  d'un  paysan 
qui  ne  vouloit  pas  s.aluer  la  figure  du 
Saint  de  son  village  ,  parce  qu'elle 
avoit  été  faite  d'un  poirier  de  son 
jardin. 

Les  Menuisiers-Ebénistes  emploient 
le  bois  de  poirier  en  marqueterie. 

POIS.  sul).  masc.  Légume  qui  vient 
dans  une  gousse  ,  dans  une  cosse  ,  et 
qui  est  tle  figure  ronile.  Pois  verts. 
Petits  pois.  Puis  en  cosse.  Une  purée 
aux  pois  verts.  Une  échinée  aux  pois. 
Ecosssr  des  pois.  Puis  rames.  Pois  écos- 
sés.  Pois  au  lard.  Une  terre  semée  en 
po'^s.  Pois  chiches.  Puis  gris.  Pois  carrés. 

On  appelle  Pois  sans  cosse  ,  ou  pois 
grulus ,  Les  pois  dont  la  cosse  se 
m  inge  ,  parce  qu'elle  est  tendre  ,  et 
qu'elle  n'a  point  cette  petite  membrane 
intLrieure  et  duie  qui  se  trouve  dans 
les  autres  cosses. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  a  bon  appé- 
tit, et  qid  mange  également  de  tout, 
que  Cest  un  avaleur'de  pois  gris.  Il  se 
dit  aussi  figurément  et  popuïaii'ement 
il' Un  homme  qui  dépense  avec  pro- 
fu':ion. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Un  homrf.e  va  et  vient  comme 
pois  en  pot ,  pour  dire  ,  qu'il  est  dans 
un  continuel  mouvement,  qu'il  ne  peut 
demeurer  en  place. 

On  dit  encore  proverbialement  et 
populairement ,  S'il  me  donne  des  pois  , 
je  lui  dun'jerai  des  fèves  ,  ou  simple- 
ment, y'e  lui  rendrai  pois  pour  fève ,  pour 


dire  ,  S  il  me  lait  de  la  peine  ,  s'il  me 
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Pois  DE  MERVEILLE  .  OU  CoRIKDCM. 

Plante  qui  nous  vient  des  Indes,  dont 
le  fruit  est  un  pois  en  partie  noir,  et 
en  partie  blanc.  Il  est  marqué  d'un 
cœur,  d'uù  lui  viennent  les  dillérens 
noms  qu'on  lui  a  donnés. 

POISON,  substant.  mascul.  Venin  , 
suc  vénéneux  ,  drogue  ,  composition 
vénéneuse.  Puison  subtil.  Poison  lent , 
dan^eteux  ,  violent ,  mortel.  Il  y  a  des 
passons  sans  remède.  Donner  du  poison. 
Prendre  du  poison.  Ce  poison  lui  perça  les 
boyaux  ,  lui  brûla  les  entrailles.  Cela 
empêche  l'eift  du  poison.  Il  vomit  tout 
le  poison.  Préparer  du  poison. 

On  ilir  figuré. lient  d'Un  homaie ,  d'un 
hciivaiu  :  Dans  ses  discours,  dans  ses 
écrits  ,  il  glisse  un  poison  dangereux  , 
pour  iiire  ,  qu'il  mêle  dans  sa  conver- 
sation ,  dans  ses  écrits,  des  maximes 
pernicieuses,  des  dogmes  dangereux. 

On  dit  aussi  figurément.  Le  poison 
de  l'Hérésie,  pour  uire  ,  Ce  quil  y  a 
de  dargereiix,  de  pernicieux  dans  les 
dosmi's  hérétiques. 

î>OISSAKD,  ARDE.  adjectif.  Il 
n'a  d'usage  qu'en  parlar.t  De  certains 
ou\T.ig<"s  modernes  ,  d.ins  lesquels  on 
imite  Te  langage  et  les  mœurs  du  plus 
bas  peuple.  Le  genre  poissard.  Le  style 
poissard.  Expression  poissarde.  Chanson 
peiisarde. 

POISSARDE,  subsf.  fémin.  Terme 
de  mépris,  qui  se  oit  Des  témmes  de 
la  lie  du  peuple  et  de  la  halle.  Une 
poissarde. 

POISSni.  V.  a.  Eailuiie,  £roH€i  de 
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poiî.  Poisser  du  fil.  Poisser  an  vaisseau. 
Poisser  un  tonneau. 

Poisser,  sinniKe  aussi.  Salir,  gâter 
avec  quelque  chose  de  gluant ,  quoique 
ce  ne  soit  pas  de  la  poix.  Il  a  poissé 
son  habit.  Ces  coiiptures  lui  ont  poissé  Isa 
mains. 

Poissé  ,   be.  participe. 

POISSON,  subst.  mascul.  Sorte  de 
petite  mesure,  contenant  la  moitié  d'un 
demi-setier.  Un  poisson  de  vin.  Un  pois- 
son de  lait. 

POISSON,  subst.  masc.  Animal  qui 
naît  et  qui  vit  d?ns  l'eau.  Gros  poisson. 
Grand  poisson.  Poisson  de  mer.  Poisson 
d'eau  douce.  Poisson  d'étang.  Poisson  ds 
riv  ère.  Prendre  du  poisson.  Pêcher  du 
poisson.  Arête  de  poisson.  La  plupart  des 
po'issons  ont  des  écailles,  ^'ageoires  de 
poisson.  Ecailles  de  poisscn.  (Sujs  de 
poisson.  Poisson  frais.  Poisson  sait.  Pois- 
son mariné.  Poisson  frit.  Poisson  grillé. 
La  table  fut  servie  en  chair  et  en  Doisson. 

On  appelle  Poisson  volant.  Une  es- 
pèce de  poisson  qui  ne  se  trouve  que 
dans  la  mer  ,  et  qui  s'élance  de  temps 
en  temps  hors  de  l'eau ,  pour  y  retom- 
ber ensuite.  La  Dorade  est  un  poisson 
volant. 

On  dit  proverbialement,  Faire  chère 
de  Corrmissaire  ,  donner  chair  et  poisson. 

On  dit  populairement  u'Un  homme 
fort  gourmand  ,  qu'/i  avalerait  la  mer 
et  les  poissons. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  se  trouve  bien  ,  qui  est  a  son  aise 
dans  quelque  lieu,  ^u' Il  est  comme  le 
poisson  dans  l'eau  ;  et  cl'Un  ho.-nme 
qui  est  hors  du  lieu  où  il  voudroit 
être  ,  qu'/Z  est  comme  le  poisson  hors 
de  l'eau. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  demeure  interdit,  et  qui  ne  répord 
pas  aux  questions  qu'on  lui  fait,  qu'Ii 
est  muet  comme  un  poisson. 

On  tli  t  proverbialement  d'Un  homme 
qui  n'a  point  de  caiactère  marqué  ,  ni 
de  genre  de  vie  déterminé,  et  qui  ne 
paroit  avoir  pris  parti  sur  rien  ,  qu'On 
ne  sait  s'il  est  chair  ou  poisson  y  et  d'Un 
homme  qai  n'est  bon  à  rien,  ^n'Il n'est 
ni  chair  ni  poisson. 

On  dit  pro\  erbialement  et  figurerai 
que  Les  gros  poissons  mangent  les  pesiu  ^ 
jiour  dire,  que  Les  plus  puissans  op- 
priment les  plus  foibles. 

On  ilit  proverbialement,  Jeune  chair 
et  vieux  poisson,  pour  dire,  qu'Ordi- 
nairement la  chair  des  jeunes  bètes  et 
celle  des  vieux  poissons  sont  les  meil» 
leures.  Et  on  dit  proverbialem.  d'Une 
viande  qui  n'e^t  pas  fort  bonne  d'elle- 
même  ,  mais  qui  est  fort  bien  apprê- 
tée ,  que  La  sauce  fait  manger  le  pois- 
son. La  même  chose  se  liit  ngurénient 
et  tamilièreni.  pour  signifier,  qu'Une 
chose  qui  n'est  pas  agréable  d'elle- 
même,  le  devient  par  les  circonstances 
qui  l'arcompignent. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une 
manvise  viande  bien  apprêtée  ,  que 
La  sauce  vaut  mieux  ^ue  le  poisson.  Et 
la  mémo  •  hosc  se  dit  encore  figuré- 
ment et  familièrement,  dans  Les  cas 
où  l'accessoire  vaut  mieux  que  le  piin- 
lipal.  . 

On  dit  proverbialement  et  fignré^ 
ment  il'Uw  hoiume  à  qui  il  est  arrivé 


3i8  P  O  I 

quelque  chose  de  fàcheu'x  ,  sur  quoi  il 
n')-  a  point  de  bon  parti  à  prendre  , 
qiîll  ne  sait  à  quelle  sauce  manger  le 
poisscn. 

On  dit  proverbialement,  Donner  un 
.poisson  d'Avril  à  quelju'un ,  pour  dire  , 
Faire  accroire  i  quelqu'un  ,  le  pre- 
mier jour  d'Avril ,  une  fausse  nouvelle , 
ou  l'obliger  à  l'aire  quelque  démarche 
inutile  ,  pour  avoir  heu  de  se  moquer 
de  lui. 

Poissoxs  ,  an  pluriel  ,  est  le  nom 
d'Un  <les  signes  du  Zodiaque  ,  dans 
lequel  le  soleil  entre  a  la  hn  de  Fé- 
vrier. 

Les  Astronomes  appellent  Poisson 
méridional  j  Une  constellation  de  l'hé- 
misphère méridional  ,  qui  est  ditté- 
rente  du  signe  du  Zodiaque  appelé 
Xej  Poissons. 

Ils  appellent  aussi  Poisson  volant  , 
Une  constelljtion  de  l'hémisphère  mé- 
ridional ,  qui  n'est  point  risible  dans 
nos  climats. 

POISSOINNAILLE.  sub.  fém.  (  On 
ne  prononce  qu'une  N  dans  ce  mot  et 
les  suivans.  )  Petit  poisson  ,  tretin.  Il 
ne  nous  a  servi  que  de  la  poissonnaiile.  Il 
est  tamilier. 

POISSONNERIE,  sub.  fera.  Le  lieu 
où  l'on  vend  le  poisson.  AUer  à  la  pois- 
sonnerie. 

POISSONNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
abonde  en  poisson.  Ce  lac  est  fort  pois- 
sonneux. Cette  rivière  est  poissonneuse. 
L'Ucéan  est  plus  poissonneux  que  la  Mé- 
diterranée, 

POISSONNIER,  1ERE.  s.  Celui, 
celte  qui  vend  du  poisson. 

Ou  dit  proverbialeiiieut  d'Un  homme 
qui  prend  un  emploi  quand  il  n'y  a 
plus  rien  à  y  gaf^ner ,  qui  s'att.iche  i 
la  lorrune  d'un  homme  quand  elle  est 
sur  le  déilin ,  ([a' Il  s'est  Jait  Poissonnier 
la  veille  de  Pâques. 

POISSONNIERE,  sub.  f.  Ustensile 
de  cuisine ,  qui  est  de  Heure  oblongue , 
et  qui  sert  .\  taire  cuire  du  poisson.  Une 
grande  poissonnière .  Cette  poissonnière  est 
trop  petite. 

POITRAIL,  sub.  mas.  La  partie  de 
«levant  du  corps  du  cheval.  Ce  cheval 
a  un  beau  poifail.  Un  cheval  qui  a  le 
poitrail  large  ,  qui  a  le  poitrail  étroit. 

PotTRAii-,  se  dit  aussi  De  cette  par- 
tie du  harnois  qui  se  met  sur  le  poitrail 
<lu  cheval. 

PoiTRAit. ,  se  dit  encore  d'Une  pou- 
tre qui  se  met  sur  les  deux  piliers  «l'une 
porte  cochère,  d'une  boutique  de  Mar- 
chand ,  etc.  pour  les  leruicr  par  en 
haut. 
.  POITRINAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
a  la  poitrine  attaquée.  Cet  homme-là 
est  poilrina're.  Il  se  dit  aussi  substan- 
tivi'nii-nt.  Un  poitrinaire. 

POITRINE,  suhs.  iémin.  Partie  de 
r.iUiimal  depuis  le  bas  «lu  cou  jusqu'au 
di.iphr;if;nie  ,  contenant  les  imumons 
et  le  coeur.  Poitrine  large ,  étroite  ,  ser- 
rée. La  cavité  de  la  poitrine»  Avoir  la 
poitrine  découverte.  Atontrer  la  poitrine. 
Se  frayper  I  se  battre  la  poittine. 

.PtutKiNE,  sij^niiie  aussi  dans  les 
enjniaux,  Une  paiiie  des  cotes,  bonne 
à  mander.  Poitrine  de  veau  ,  de  mouton. 
iiu  hoeuj  dt  poitrine  ,  etc. 

Sbitximx,  «tt  pruml  aussi  pour  Les 
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parties  fotitenues  <ians  la  poittine , 
et  principalement  pour  les  poumons. 
Bonne  poitrine.  Poitrine  foible.  Mau- 
vaise poitrine.  Large  poitrine.  Poitrine 
étroite.  Poitrine  dégagée.  Il  a  mal  à  la 
poitrine.  Une  fluxion  sur  la  poitrine  ,  ou 
simplement,  de  poitrine.  Inflammation 
de  poitrine.  Oppression  de  poitrine.  Il  est 
malade  de  la  poitrine.  Rafraîchir  la 
poitrine.  La  poitrine  s'emplit.  Il  a  la 
poitrine  engagée. 

On  dit,  qu'f/n  Orateur  n'a  point  de 
poitrine,  pour  dire,  qu'il  n'a  presque 
pas  tle  voix  ;  et ,  qu"/Z  a  bonne  poitrine  , 
pour  dire ,  qu'il  a  la  roix  extrêmement 
forte. 

POIVRADE,  sub.  fém.  Sauce  faite 
avec  du  poivre,  du  sel  et  du  ^inaiere. 
Faire  une  poivrade  à  un  levreau.  On  dit , 
Manger  des  artichauts  à  la  poivrade  , 
Lorsqu'on  les  mange  tout  crus  avec  du 
poivre  et  du  sel. 

POIVRE,  sub.  mas.  Sorte  d'épicerie 
des  Indes  Orientales  ,  qui  croît  à  un 
petit  arbrisseau.  Le  poivre  vient  en 
grappes  par  petits  grains  ronds ,  et  l'on 
s'en  sert  pour  assaisonner  les  viandes. 
Poivre  blanc.  Poivre  noir.  Une  livre  de 
poivre.  Poivre  pulvérisé.  Poivreconcassé, 
Un  grain  de  poivre.  Mettre  du  poivre  dans 
une  sauce.  Il  y  faut  mettre  une  pointe  de 
poivre. 

On  dit  d'Une  personne  qui  a  le  teint 
e\trénicment  noir,  r^vCElle  a  le  teint 
noir  comme  poivre. 

Il  croît  aussi ,  dans  l'Amérique  et  en 
plusieurs  autres  endroits  ,  une  autre 
sorte  de  poivre  ,  qu'on  appelle  Du  poi- 
vre long  ;  et  il  y  a  encore  une  espèce  de 
poivre  qui  vient  dans  une  petite  Rousse 
rouge,  qu'on  appelle  Poivre  de  (ruinée  , 
et  qui  est  fort  commun  dans  le  Lan- 
guedoc. 

En  parlant  d'Une  chose  qui  est  fort 
chère,  ou  ilir  proverbialem.  et  pepn- 
lairom.  qu'Jl7/e  est  chère  comme  poivre. 

Poivre  d'inde.  (^oy.  Pimest. 

POIVRER,  v.  act.  Assaisonner  de 
poivre.  Cette  sauce  est  trop  poivrée.  Cela 
ne  vaut  rien  ,  si  cela  n'est  bien  poivré. 

En  parlant  d'Une  femme  de  mau- 
vaise vie  ,  qui  a  donné  du  mal  à  un 
homme,  on  dit  faniil.  et  bassement, 
que  Ccst  elle  qui  l'a  poivré. 

Poivré,  ée.  partit ipe. 

On  <lit  populairement,  en  parlant 
d'Une  chose  qui  a  été  vendue  fort 
cher ,  qii'Elle  a  été  bien  poivrée. 

POIVRIER,  subs.  masc.  Arbrisseau 
qui  porte  le  poivre. 

Poivrier,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
vase ,  d'une  petite  boite  oii  l'on  met  du 
poivre.    Un  poivrier  d'argent. 

POIVRIÈRE,  subs.  témin.  Il  se  dit 
d'Une  petite  boite  à  divers  comparti- 
mens  ,  où  l'on  met  du  poivre  ,  de  la 
muscade  ,  etc.  et  qu'on  servoit  ordi- 
nairement sur  les  tables.  Une  poivrière 
d'argent.   Une  poivrière  de  porcelaine. 

POIX.  subs.  fémin.  Matière  gluante 
et  noire  faite  de  résine  brûlée,  et  mê- 
lée avec  de  la  suie  du  bois  tlont  la  ré- 
sine est  tirée.  Poix  fondue.  Poix  bouil- 
lante. Poix  grasse,  trotter  de  poix.  En- 
duire de  poix. 

On  dit  priiverl).  d'Une  personne  fort 
noir'^ ,   qu'£//r  est  noire  comme  poix. 

On  dit  «ussi  provorbialenient  d'Une 
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cbo'ft  qui  tient  fortement  à  Wi*  «utre  1 
qii^Elle  tient  comme  poix. 

On  appelle  Poix-résine,  Une  gomme 
jaunâtre  qui  sort  des  arbres  résineux, 
après  qu'on  les  a  incisés.  On  m.éle  de  la 
poix-résine  avec  de  la  cire  pour  faire  dis 
flambeaux.  Ces  flambeaux  sont  tout  pleins 
de  poix-résine. 

On  appelle  Poix  de  Bourgogne ,  Une 
sorte  de  poix  d'un  blanc  jaunâtre , 
dont  on  se  sert  .1  divers  usages ,  et  prin- 
cipalement à  faire  des  emplâtres. 
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POLACRE ,  ou  POLA9UE.  9.  fém. 

Sorte  de  bâtiment  qui  va  a  voiles  et  à 
rames  ,  et  qui  est  eu  usage  sur  la  JMé- 
diterranée. 

FOLACRE,  ou  POLAQUE.  s.  mas. 
Cavalier  Polonois.  Régiment  de  Po- 
laques. 

POLAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
est  auprès  îles  pôles  ,  qui  appartient 
aux  pôles  du  monde.  Cercle  polaire. 
Étoile  polaire. 

POLE.  sub.  mas.  On  appelle  ainsi 
L'une  et  l'autre  extrémité  de  l'axe  im- 
mobile sur  lequel  le  globe  entier  du 
monde  paroit  tourner  en  vingl-quat  e 
heures.  On  appelle  Pôle  arctique,  ou 
absolument  le  Pû/e,  Celui  qui  est  du 
côté  du  Septentrion  ;  et  Pôle  antarc- 
tique ,  Celid  qui  lui  est  oircctemont 
opposé.  La  terre  tourne  sur  ses  deux 
pôles.  L'aiguille  aimantée  regarde  ItpCU, 
Ceux  qui  habitent  sous  les  pôles  ,  ont  al- 
ternativement six  mois  de  jour  de  suite  ,  et 
six  mois  de  nuit. 

On  dit  poétiquement ,  De  l'un  à  l'au- 
tre pôle ,  pour  ilire.  Par  tout  le  monde. 
La  renommée  de  ce  Prince  a  volé  de  l'un 
à  l'autre  pôle. 

On  appelle  aussi  généralement  PcJfc* 
Chat  une  des  deux  extrémités  de  l'axe 
immobile  sur  lequel  tourne  quelque 
corps  sphérique  et  quelque  cercle  que 
ce  soit.  Les  pôles  de  féquatcur.  Les  pôles 
du  méridien.  Les  pôles  du  {odiaque.  Cette 
machine  tourne  sur  ses  pôles.  Un  globe 
qui  tourne  sur  ses  pôles. 

On  appelle  aussi  Pôles  de  l'aimant , 
Les  points  par  lesquels  l'aimant  attire 
ou  r.'pousse  l'acier  et  le  fer. 

POLEMARQUE.  sub.  mas.  Terme 
d'Antiquité.  Chef  à  la  guerre  ou  de  bi 
guerre.  C'étoit  a  Athènes  le  nom  dis- 
tinctil  du  troisième  An  honte  ;  et  chra 
les  Grecs  en  gént'ral ,  le  titre  île  tout 
hommecUargéducommandeincnt  d'une 
armée. 

POLÉMIQUE,  adject.  des  3  g.  Qui 
appartient  .1  la  dispute.  Il  se  dit  Des 
disputes  par  écrit ,  soit  en  matière  de 
Relij;ion  ,  soir  en  d'autres  matières. 
Ouvrage  polémique.  Traité  polémique. 
Style  polémique.  Genre  polémique.  Ecri- 
vain polémique. 

POLICE,  s.  fém.  Ordre,  règlement 
établi  dans  une  A'illo  ,  pour  tout  ce 
nui  regarde  la  sûreté  et  la  commoilit* 
des  habitans.  Bonne  police.  Mauvane 
police,  faire  ot^server  ta  police.  Etablir 
la  police.  Kéglemens  de  police.  Exercer 
la  police.  Juge  de  police.  Les  intondans 
que  le  Roi  envoie  lians  les  Provinces  , 
piennent  le  titre  tVIntendans  de  Justiit, 
Police  et  i'itusnces. 
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P0Z.ICB  ,  se  tlit  aussi  De  la  Juridic- 
tîoii  établie  pour  la  Police.  Chambre  de 
i'olice.  Lieutenant  géritiral  de  Police. 
Exempt  de  Police.  Inspecteur  de  Police. 
Sentence  de  Police.  Le  Parlement  de  Paris 
a  la  grande  Police  dans  son  ressort. 

Il  se  dit  encore  De  l'Adiiiinistration 
qui  exerce  la  Police.  La  Police  a  or- 
donné d't-clairer  les  rues_.  Assign  r  quel- 
qu'un à  la  Police.  Etre  mandé  a  la 
Police,    Il  est  noté  à  la   Polce. 

P0L.1CE  ,  se  prend  aussi  ;  our  L'ordre 
et  le  rêuleraent  établi  dans  quelque 
asst^mblee  ,  ciaiis  qii  Iqii  •  société  que 
ce  soit,  La  police  d'un  camp.  La  police 
d'une  armée.  La  polic-i  dune  Commu- 
nauté. Chaque  société  a  sa  police  parti- 
culisre. 

Police.  On  appelle  ainsi  Un  con- 
trat par  lequel  un  A'éfiociant  garan- 
tit des  marchandises  qui  sont  trans- 
portvîes  par  mer  ,  moyennant  une  ter- 
taine  somme  qu'on  est  convenu  de 
lui  payer.  Police  de  chargement.  Police 
d'assurance. 

Police,  en  termes  d'ïmprim-^rie  , 
se  dit  d'Un  état  qui  rt'^le  la  quautiré 
de  cliacun  d«'s  taraclères  i.oiit  une 
fonte  doit  être  coinposée. 

On  ;pi>el\e  Bonnet  de  Police,  Un 
bonnet  communéutent  de  drap  oleu  , 
ttrininé  en  loujiue  pointe  ,  «lont  les 
soldats  font  us.i^e  (liins  leur  tiéslia- 
Lilîé  ,  c'«  st-a-iiiie  ,  qu -nd  ils  ne  por- 
tent pas  l'unîtortne  en  rci  le. 

POLlChR   V.  a.  M.  ttre,  éia' lïr  la 

police  dans  un  P   ys.  Policer  une  Kille. 

Poliar    un    Éiat.   Policer  des  peupls. 

Cest  le  premier  qui  a  policé  les  nations 

du  J^o:d. 

Policé  y  ée.  niriicipe. 

POLICHiNLLLt.  s.  m.  Nom  d'un 

acteur  de  larce  ,   bossu   pard^vant  et 

paiilerrière  ,    qui  a  passé  ilu   ttiéâtre 

Italien  -m  tliéàtre  ties    inari-inu^-tlps. 

()n  dit  fit:urénient  et  l;'nnli<"iement 

d'Un  méciiant  et  ridicule  bouiton  de 

so-iélé,  qu*'  Ctst  un  vrai  Polichinelle. 

POMCoN.  subsiunt.  mascul.  Ko^e{ 

Punsso». 

POLIMI.NT.  s.  masr.  L'ciion  de 
polir.  Le  poliment  d'un  diamanr  ,  d'un 
rubis  ,  d'une  agau-.  Il  faut  bien  du  temps 
pour  le  poliment  de-  cette  pierre.  le  poli- 
ment de  l'acier  ,  du  matbre,  des  glaces. 
Il  se  prend  ausi  quelqnenis  pour 
L'ét.it  de  ce  qui  est  poli.  Donner  U po- 
liment à  un  saphir ,  à  un:  s^l:ice. 

POLIMEM".  .dv.  3)- (.ne  manière 
poli"'.  Il  ne  se  dit  q'i*au  titiu  é ,  en 
parlant  De  la  'nia-rùrc Ue  vivre,  ,d  é- 
crire,  de  parler.  Parler  p.  liment.  Ecrire 
poliment.  Il  en  a  usé  trcs-pol'ment.  Il 
reçKt  très-poliment  tout  lé  monde. 

POLIR    V.  a.  Rendre  uni  et  luisant, 
à  l'orce  de   irolter.   11  se  dit  particti-  , 
liêremenr   Des  clioses  dures.   Polir  le  ! 
jer.  Polir  l'acier.  Polir  le  ma.bre.  Polir  1 
de  la  vaisselle.  Polir  du  bois  d'ébène  ^ 
de  noyer.  t 

.P'-nfî  ,  se  dit  fipurénirnt  De  tout  1 
ce  nui  s<ri  à  cultiver,  cm  "r  ,  adou-  ! 
cir  Vesprit  et  les  mœurs  ,  ri  à  rendre 
plus  propre  au  rommevcr  <nilin;;'re  | 
du  momir.  La  Cour  ,  la  c  mversation  \ 
des  honnêtes  gens  ,  des  Jcmmes  ,  polit 
l'esprit  t  polit  l'S  mxurs.  L'étude  des  1 
UtlUs-Leitres  polit  Us  esprits,  \ 
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Il  se  dit  aussi  fi^^urémeut  De  ce  qui 
regarde  le  sfyle  ,  Te  discours.  Ainsi, 
Pvlir  un  discours  ,  polir  un  ouvrage  d'es- 
prit j  signifie  ,  IVIettro  la  dernicie  nmin 
à  un  iiiscours,  a  un  ouvraj^e  d'esprit, 
en  y  rctonnant  tout  ce  qui  peut  être 
contraire  à  l'exactitude  ,  à  la  pureté 
et  d  réléf^ance  liu  style. 

Pou,  iB.  ^aiiiiip-.  Du  marbre  poli. 
Un  discours  poli.  Ecrire  d'une  manière 
polie. 

De  ce  participe  on  a  fait  Tadjecrif. 
Poli  ,   lu.   aoj.    Qui  a  la  supr-ifiiie 
unie   et    luisante.  De   l'acier  poli.  Du 
maibre  poli. 

Il  se  oir  aussi  au  figuré  *  et  sia;nifie , 
Doux,  civil,  honnête,  complaisant, 
qui  observe  arec  attention  toutes  les 
convenances  de  la  vie  civile.  C'est  un 
homme  extrêmement  poli.  Cest  l'homme 
du  monde  le  plus  poli.  Il  est  savant  , 
mais  il  n'est  pas  poli.  Il  a  les  manières 
fort  polies. 

Et  cet  adjectif  est  devenu  substan- 
til  ,  pour  signifier  ,  Le  lustre  ,  l'éclat 
ties  vhosrs  qui  ont  été  polies.  Ces  ar- 
mes, cette  vai-sclie,  sont  d'un  beau  poli. 
Iljaut  djn.'t  r  l:  poli  à  ce  marbre. 

PULlSSliUK  ,  EUSE.  sub.  Celui  , 
celle  qui  polit  certains  ouvrages.  Po- 
lisseur de  glaces.  Polisseuse  d^argenterie. 
FOLISSOIR.  s.  m.  Instrument  tlont 
on  se  sert  pour  polir  certaines  choses. 
Il  faut  encore  passer  là-dessus  le  polis- 
soir, 

POLISSOIRE.  s.  f.  Sorte  dedécrot- 
toire  douce. 

POLISSON,  s.  m.  Terme  d'injure 
qui  se  dit  ti  Un  petit  gardon  malpro- 
pie  er  va^nbouil  ,  qui  s'amuse  a  j(^)uer 
dans  les  rues  ,  dans  les  pi.  ces  publi- 
ques. Cest  un  vrai  polisson  ,  un  petit 
polisson. 

Il  se  t!it  aussi  De  tout  homme  qui  a 
l'habitutle  de  taire  ou  ue  dire  des 
b<iuit'onnei  ies  ,  ou  de  se  permettre  des 
jeux  d  écolier. 

Dans  ce  cas  il  est  ordinairement 
adjec'i'.  il  tst  tro'i  pclisson.  On  le  dit 
aussi  Des  choses:  Un  cvnte  polisson. 
Une  chanson  polissonne.  On  dit  nuur- 
t;^>  t  substaulivement,  Il  a  fait  le  po- 
lisson. 

C'est  aussi  en  g^^néral  l'expression 
du  mépris  pour  quelqu'un  qui  n'a  de 
considération  ,  ni  p.r  son  état  ,  ui  par 
sa  personne.  En  >  e  <as  il  est  substan- 
tiC.    Cet  homme  n'est   qu'un  polisson. 

POLISSONNEK.  v.   n.  (  Pron.  Po- 
lissoner  t  pplissonerie.)    Dire    ou    laire 
dns  poIissoi\ueries.  Il  ne  fait  que  polis  *   1 
sonner. 

POLISSONNERIE,  s.  fém.  Action, 
parole  ,  tour  *le  polisson  ,  boulVoni:e- 
rie.  plaisav  ti  rii  h.isse.  I  aire  des  polis- 
sonneries. Dire  des  polissonneries. 

POLISSURE.  suh-t.  lemin.  Action 
de  polir  quelque  rliose  ,  ou  IVlfet  de 
celte  action.  La  polissure  d^une  vais- 
selU. 

POIJTESSE.  s.  f.  Il  n'est  d'aucun 
usage  au  propre  ,  et  il  sîgnilie  figuré- 
menf  .  Une  cerlaini*  manière  de  \ivrp  , 
«l'agir,  de  parler,  civile  et  honnête, 
ac  (iiise  par  l'usige  ^n  monde.  Avoir 
de  la  politesse.  Il  est  d'une  grande  pvli- 
t  sse.  Un  remarque  une  grand  politesse 
en  tout  ce  qu'il  dit  j  en  tout  ce  qu'il  fait. 


p  o  L  319 

Il  a  du  savoir,  mais  il  manque  de  poll^ 
te sse. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  confor- 
mes à  la  politesse.  Paire  une  politesse^ 
Paire  des  politesses. 

POLITIQUE,  ndject.  des  2  g.. Qui 
concerne  le  gouvernement  d'un  État, 
d'une  République.  Gouvernement  poli' 
tique.  Maxime  politique.  Discours  poli- 
tique. Réjlexions  politiques.  La  conduite, 
politique  de  ce  Alinistre  a  été  fort  sage. 

Politique  .  est  aussi  substantif  ; 
et  alors  il  signifie.  Celui  qui  s*appli- 
plique  à  la  connoissance  ties  aitaire» 
publiques ,  t:u  gouvernement  des  Etats» 
Cest  un  grand  politique  ,  un  habile  ,  un 
profond  ,  un  excellent  politique.  C'est  un. 
politique  raffiné.  Les  politiques  Us  plus 
raf/inés  étoient  d':  n  autre  avis.  Tous  les 
politiques  sont  d'accord  là-dessus. 

Il  se  dit  aus':!  à  l'adjectif  et  au  subs- 
tantif, d'Un  homme  hn  et  adri.ir,  qui 
s'accommode  a  l'humeur  des  personne» 
qu'il  a  intérêt  de  ménager.  Il  est  trop 
politique  ,  pour  se  brouiller  avec  un  homme 
tn  faveur.  Il  s'applique  aussi  aux  cho- 
ses. Sa  conduite  entre  les  deux  partis  a 
été  très-politique. 

Il  se  dit  encore  d'Un  "homme  pru- 
dent et  réservé,  qui  s'observe  dans 
ses  paroles  et  dans  ses  actions.  //  est 
politique  dans  tout  ce  qu'il  dit  ,  et  dans 
tout  ce  qu'il  fait.  Il  ne  vous  dira  pas  ce 
qu'il  pense  sur  cette  affaire  ^  c'est  un.  rusé 
politique.  En  ce  sens  il  se  prend  le 
plus  souvent  en   mauvaise  part. 

POLITIQUE,  s.  ï.  L'art  de  gourer- 
ner  un  Etat  ,  une  République.  Bonne 
politique.  M échar^te  politique.  Fausse pO' 
liîique.  Fine  politique.  Dangereuse  pcli~ 
tique.  PoV.tiqu  chrétienne.  La  véritable 
politique  est  de  punir  le  crime  ,  et  de  ré' 
compenser  la  vertu.  En  bonne  politique  , 
il  fallait  faire  ce  qu'il  a  fait.  Cela  ne 
vaut  rien  en  politique. 

Politique,  si::uiHe  aussi,  La  con- 
noissance liu  Dioir  public,  des  divei-s 
intérêts  des  Princes  ,  et  de  tout  ce 
qui  a  rappoit  .1  l'.irt  de  gouverner  un 
Et.'t ,  une  RépnbtÎLjue.  Étudier  la  po-  ■ 
littque.  Il  s'adonne  à  la  politique. 

PoLiTi'^uE,  signifie  aussi  ,  La  raa- 
nî -re  adroire  dont  on  se  coiïduit  pour 
parvenir  à  ses  Hns.  Ce  Courtisan  ,  ce 
Magistrat  a  de  la  politique  en  tout  ce 
qu'Ujait.  lia  une  poli  i  que  fine  et  cachée 
pour  s'avar.cer.  Quelle  misérable  poli* 
tique  ! 

POLITIQUFÎVIENT.  adr.  Selon  les 
r'gles  de  la  iw>Iitique.  Cest  quelque.^ 
fois  agir  politiquement,  que  de  pardon- 
ner aux  rebelles.  Ce  n'<.st  pas  agir  poli-' 
tiquement  y  que  de  hisser  agrandir  son 
ennemi.  Cela,  est  vrai  politiquement  par- 
lant.  En  parlant  S'iivaut  les  idées  de 
la   politique. 

P«"LITÏQrEME^T   ,     s'gnîfie      flUSSÎ    , 

D'une  manière  fine,  adroite  ,  cachée, 
réservée.  Il  agit  politiquement  en  toutes 
chjses. 

POLITIQUER.r.  n,  naîsnnirrrsur 
les  aftaires  publiques.  Il  n'est  guère 
o'usaiiO  que  d  ms  le  style  familier* 
Il  s'amuse  à  pulftiquer. 

POLLICITATION.  s.f.  (On  proir. 
les  deux  L  dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Terme  de  Droit.  Engagement  con- 
tracté par  quelt^u'un,  wns  qu'il  so5c 
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accepté  par  un  autre  ;  en  quoi  elle 
ditlère  du  Pacte ,  qui  est  une  conven- 
tion entre   deux  personnes. 

POLLUER.  T.  a.  Profaner.  Il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  parlant  Des  Tem- 
ples ,  des  Eglises  ,  et  de  ce  qui  sert 
à  l'usage  des  Eglises.  Polluer  Us  choses 
saintes.  Polluer  un  Temple.  Polluer  une 
Eglise. 

Se  POI.I.UEK.  Terme  de  Casuiste. 
Commettie  un  certain  péché  d'impu- 
reté. 

Pollué  ,  ée.  participe.  Une  Eglise 
qui  a  été  polluée. 

POLLUTION,  substant.  fém.  Pro- 
fanation. La  pollution  d'une  Eglise  dure 
jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été  bénite  de  nou- 
veau. 

PoLLCTioN^.  Terme  de  Casuiste. 
Sorte  de   péché  d'impureté. 

POLTRON ,  ONNE.  adj .  Lâche  , 
pusillanime,  qui  manque  de  courage. 
Cest  l'homme  du  monde  le  plus  poltron. 
Je  suis  poltronne. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  au 
Substantil.  C'est  un  grand  poltron.  Il 
passe  pour  un  poltron.  Allons  donc  ,  ne 
faites  pas  le  poltron,  pour  ,  Ne  témoi- 
gnez pas  tle  peur  ridicule. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  ap- 
pelle Oiseau  poltron  ,  Celui  auquel  on 
a  coupé  les  ongles  des  doigts  da  der- 
rière. 

POLTRONNERIE,  s.  f.  Lâcheté , 
manque  de  courage.  C'est  un  lâche  ,  il 
a  fait  mille  poltronneries.  C'est  une  pol- 
tronnerie sans  exemple.  Sa  poltronnerie  a 
ruiné  sa  fortune. 

POLYANTHÉA.  s.  m.  Recueil  de 
divers  morceaux  littéraires  ,  à  l'usage 
des  Auteurs.  Faire  un  Polyanthéa. 

POLYANTHÉE.  ad),  des  2  genr. 
Terme  de  Botanique.  Qui  a  plusieurs 
fleurs.    Oreille  d'ours  polyanthée. 

POLYXHRESTE.  adject.  de5  2  g. 
Ternie  de  Pharmacie  ,  qui  signifie  , 
Servant  à  plusieurs  usages .  et  qui  se 
flit  parliruiicremont  d'un  sel  purgatif. 
Du  s'I  polychreste. 

POLYÈDRE,  s.  m.  Terme  de  Géo- 
niitrie.  Corp-s  solide  à  plusieurs  faces. 
Polyèdre  régulier. 

POLYGAME,  sub.  dos  2  e.  Celui 
qui  est  mirio  i  iilusieurs  femmes, 
ou  celle  qui  est  mariée  .1  plusieurs 
maris  en  même  temps.  C'est  un  pcly- 
eame.  Elle  est  polygame. 

POLYGAMIE,  sub.  fém.  ittat  d'un 
iiomine  qui  est  niaiié  à  plusienr.s  fem- 
mes en  n^çniç  temps  ,  ou  d'une  femme 
qui  est  mariée  à  plusieurs  hommes. 
La  polygamie  est  défendue  dans  le  Chris- 
li.inlsme.  Le  crime  de  polyf;.:niic  est  puni 
par  les  Lvir.  LfL  polygamie  est  commune 
chti  les  Mahométans. 

POLYGARCHIE.  s.  f.   Gouverne 
ment  où  l'autorité  publique  est  entre 
le»  m^'iiis  lie  plusieurs  personnes. 

POLYGLOTTE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  èfrit  rn  plusieurs  langues.  Bibh 
polyglotte.  Dictionnaire  polyglotte. 

Pdlïolotte  ,  est  au'M  substanlil 
féniiniii ,  et  il  ne  se  dit  que  De  la 
Bible.  Ta  polyglotte  de  Paris,  La  po- 
lyglotte 4'Anglçtcrre. 

PoLvr.LoTTi;.  Il  se  dit  figurément 
J'Un  homme  qui  ^flrcle  l.i  cniimiis- 
*ante  d  M"  gr.^nd  iionibre  Uc  J^angucs, 
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Cet  homme  est  une  vraie  polyglotte.  Il 
est  ironique. 

POLYGONE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
plusieurs  angles  et  plusieurs  cotés. 
Une  forteresse  de  figure  polygone. 

Il  est  aussi  substantit  masculin,  et 
il  se  dit  De  toute  sorte  ce  figures  po- 
lygones. Un  polygone  régulier.  Un  po- 
lygone irrégulier. 

POLYGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui 
a  écrit  sur  plusieurs  matières.  Les  Po- 
lygraphes  font  une  classe  particulière 
dans   les    Catalogues  des  Bibliothèjues. 

POLYNÔIVIE.  s.  m.  Terme  ifAl- 
sèbre.  On  donne  ce  nom  à  toute  qu.in- 
tité  algébrique ,  composée  de  plusieurs 
termes  distingués  par  les  signes  plus 
et  moins. 

POLYPE,  s.  mas.  Espèce  d'animal 
maiin  qid  a  plusieurs  pieds. 

Polype  n'Eiti  douce.  Sorte  d'in- 
secte qui  a  plusieurs  pieds  ou  bras 
en  forme  de  cornes.  Il  se  trouve  or- 
dinairement dans  l'eau  où  croit  la  len- 
tille de  mar.iis  ;  et  il  a  cette  pro- 
priété ,  qu'étant  coupé  et  partagé  en 
deux ,  trois  ou  quatre  parties  ,  il  se 
reproduit  tout    entier   dans  chacune. 

Polype,  est  aussi  Une  excroissance 
de  chair  ,  ou  une  espèce  de  loupe  qui 
vient  en  certaines  parties  du  corps  , 
et  plus  ordinairement  dans  les  nari- 
nes ,  où  elle  est  attachée  par  quan- 
tité de  fibres,  comme  par  autant  de 
racines.  lia  un  polype.  Il  s'est  fait  ar- 
racher un  polype.  Polype  chancreux.  Il 
est  mort  d'un  polype  au  cœur.  Il  avait 
un  polype  dans  la  veine  cave. 

POLYPETALE.  adject.  des  2  genr. 
Terme  de  Botanique.  Il  se  dit  Des 
fleurs  qui  ont  plusieurs  pétales  ou 
feuilles.  L'usage  a  restreint  la  quali- 
fication de  Polypétales ,  aux  fleurs  qui 
ont  plus  de  six  pétales.  On  les  nomme 
aussi  Fleurs  en  rose. 

POLY'PODE.  s.  masc.  Plante  as.sez 
semblable  à  la  fougère ,  et  dont  les 
racines  s'altachent  par  une  mullituiie 
de  fibres  sur  les  pierres  et  les  troncs 
d'arbres  ,  et  particulièrement  au  pied 
des  vieux  clièues.  On  l'emploie  on 
Médecine  pour  purger  la  bile  recuite 
et  la  pituite  ^isqueuse. 

POLY'SYLLAiiE.  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Grammaire.  Qui  est  de  plu- 
sieurs syllabes.  Ce  mot-là  est  polysyl- 
labe. On  l'emploie  aussi  substaiitivcm. 
Cest  un  polysyllabe. 

POLYSYNODIE.  .tubst.  fém.  Mnl- 
tiplicilé  de  couscils.  Traité  de  la  Poly- 
synodie. 

POLYTHÉI.SME.  subst.  mas.  Sys- 
tème de  religion  qui  admet  la  pluralité 
des  Dieux. 

POLYTHÉISTE,  s.  Celui,  celle  qui 
professe  le  Polythéisme. 

POLYTRIC.  sub.  masc.  Plante  qui 
est  une  des  cinq  capillaires  ordinaires. 
Elle  croit  (fins  les  lieux  humides  et  à 
l'ombre.  Elle  est  apérllive  ,  pecloraU- 
et  déiersive. 

PGM 

POMMADE,  s.  f.  (Pion.  Tornade.) 
Cenipcisiiinn  iiutlle  et  onc  tueuse, 
laite  a\ec  tle  la  chair  il''  pfuiiiuc  ,  eu 
de  la  cijc,  ou  de  la  graisse  de  quel- 
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qties  animaux  ,  préparée  avec  diffé- 
rens  ingreiliens  ,  suivant  les  divers 
usages  qu'on  en  veut  faire  ,  et  où  il 
entre  des  sucs  d'herbes  ^  de  Iriiits  , 
de  fleurs,  etc.  Pommade  jaune  ,  rouge  , 
blanche.  Pommade  au  jasmin  ,  de  jasmin, 
à  la  jonquille,  de  jonquille ,  à  la  fleur 
d'orange,  de  fleur  d'orange  ,  etc.  Pom- 
made de  concombre.  Pommade  pour  les 
cheveux.  Pommade  pour  les  lèvres  ,  pour 
guérir  les  gerçures. 

POMMADE,  subst.  fém.  Terme  de 
Manège.  Tour  qu'on  fait  en  voltigeant 
et  se  souten.ml  d'une  main  sur  lenom- 
lueau  de  la  selle  d'un  cheval.  Pom- 
made simple,  double,  triple. 

POMJVIADER.  verbe  a.  Enduire  de 
pommade.  Pommader  une  perruque  j  det 
cheveux. 

PoMM.vDÉ,  ÉE.  participe. 

POMME,  s.  fém.  Sorte  de  fruit  à 
pépin  .  de  forme  ronde,  bon  u  man- 
ger. Pomme  <<e  reinette.  Pomme  de  ca- 
pendu.  Pomme  de  rambour  ,  d'api,  de 
calville.  Pomme-poire.  Pomme  pourrie. 
Pomme  ridéç.  Pomme  tapée.  Pomme 
sauvage.  Mordre  dans  une  pomme.  Çom-' 
pote  de  pommes.  Sirop  de  pommes.  Oelct 
de  pommes.  Faire  cuire  des  pommes. 
Des  pommes  cuites  au  four.  Pomme  à 
cidre.  Cette  dernière  ne  se  mange 
point. 

On  dit  proverbialement  et  populai'- 
rement  ,  pour  e.^iagérer  la  foiule.sse 
d'une  place  ,  qu'On  la  prendrait  avec 
des  pommes  cuites. 

On  appelle  vulgairement  La  gros- 
Sfiir  qui  paroit  au  nœud  de  la  gorge, 
La  pomme  d'Adam. 

On  appelle  figurément  et  familière» 
ment,  Pomme  de  discorde  ,  Un  sujet 
de  division  entre  des  personnes  qui 
ctoient  bien  ensemble.  Cette  question 
a  été  la  pomme  de  discorde  entre  cet 
Docteurs. 

On  dit  figiirém.  Donner  la  pomme  à 
une  femme  ,  pour  dire,  Lui  donner  le 
prix  de  la  beauté.  Dans  cett,.  assem- 
blée ,  c'est  à  elle  que  f  aurais  donné  la 
pomme. 

On  appelle  Pomme  de  pin  ,  Le  filiit,' 
la  noix  que  produit  le  pin  ;  Pomme 
de  chc'ne  ,  Une  petite  excroissance  qui 
\ient  quelquefois  en  forme  de  petite 
boule  sur  les  feuilles  de  chêne  ;  et, 
Pomme  d'églantier  ,  Une  autre  excrois- 
.sance  plus  grosse  ,  qui  vient  quel- 
quefois aux  branches  d'un  rosier  sau- 
vage. 

Pomme  douée,  ou  Pomme  d'amour  j 
s.  f.  ou  LïCoPERsicuM  ,  s.  hi.  Plant0 
qui  s'élève  de  quatre  ou  cinq  pieds. 
So'i  feuilles  ressemblent  ."i  celles  de 
l'aigrenioine.  Son  fruit  est  gros  com- 
me une  jionime  moyenne,  rond  ,  uni 
et  luis.int ,  d'un  jaune  roiigeâtrc.  Oa 
la  fait  cuire  pour  la  manger  en  salade. 

POMMK   DF.  MEr.VElIl.E,  ou  MoSlOK- 

nic.\.  s.  f.  Plante  sarmentcuse  tiui  s'at- 
rhe  ,1  ce  qu'elle  rencontre.  Ses  feuillrg 
sont  semblables  .1  celU.s  de  la  vigne, 
mais  plus  petites.  Sou  fruit,  qu'on  ap- 
pelle aussi  Pomme  de  men-eille ,  est 
rouge  ,  de  ta  forme  d'un  petit  ron- 
coiiilire,  renHé  par  le  milieu.  On  em- 
pliiie  en  iMé<lecinp  ses  feuilles  et  son 
IVuit.  Elle  est  r.ifraîrhissautP  ,  un 
peu  dessitalive  ,  et  très-vulnérnire. 
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Pomme  ÉPiNECsE.  Koyej  Stramo- 
miTM. 

Pomme  ,  se  dit  aussi  Des  clioiix  et 
des  laitues,  dont  le  dedans  est  fort 
compact  et  ramassé.  Une  pomme  ds 
(hou.    Une  pomme  de  laitue. 

Pomme,  se  dit  encore  De  divers 
ornemens  de  boi» ,  de  métal  ,  etc. 
faits  en  forme  de  pomme  ou  de  boule. 
iJes  pommes  de  lit  garnies  de  plumes. 
La  pomme  d'un  chenet,  l.a  pomme  d'une 
canne.  Les  pommes  de  L'impériale  d'un 
carrosse. 

POMBIÉ.  s.  mas.  Cidre  fait  avec  des 
pommes. 

POMMEAU,  s.  m.  Espèce  de  petite 
I)Oule  <jui  est  au  bout  de  la  poignée 
d'une  epée.  Ce  pommeau  est  bien  tra- 
vaillé.  Coup  de  pommeau  d'épée. 

On  .TppcUc  aussi  Pommeau  j  Une 
espèce  de  petite  pomme  qui  est  au 
haut  de  l'arcnn  de  devant  d'une  selle  , 
et  qui  est  ci'une  fioure  ii:i  peu  ronde. 
Pommeau  de  cuivre.  Pommeau  couvert 
de  velours.  Il  seroit  tombé  j  s'il  ne  s'é~ 
toit   tenu  au  pommeau   de  la  selle. 

POMMELER.  V.  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  jîPrsonjiel.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  p.irlant  De  cer- 
tains petits  nuages  blancs  et  grisâtres 
«jui  paroissent  quelqueibis  au  ciel  en 
lorme  de  petites  boules  ;  et  des  mar- 
ques mêlées  de  gris  et  de  blanc  qui 
se  forment  par  rouelles  sur  certains 
chevaux.  Le  ciel  s'est  pommelé  en  un 
moment.  Ce  cheval  commence  à  se  pom- 
meler. 

Pommelé,  ée.  participe.  Un  cheval 
gris-pommelé.  Temps  pommelé.  Le  ciel 
est  fort  pommelé. 

On  dit  provcrbialem.  Temps  pom- 
melé et  femme  fardée  j  ne  sont  pas  de 
longue  durée. 

POM_MELLE.  s.  f.  Table  de  plomb 
battue  en  rond  et  pleine  de  petits 
trous,  qu'on  met  à  l'embouchure  d'un 
tuyau  ,  pour  empêcher  les  ordures  de 
passer. 

POMMER.  V.  n.  Se  former  en  nom- 
me. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choux 
et  de  certaines  biitues.  Ces  choux  com- 
mencent a  pommer.  Ces  laitues  ne  pom- 
meront point. 

Pommé  ,  ée.  participe.  Chou  pommé. 
Laitue  pommée. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Un  fou  pommé j  pour  dire.  Un  Ibu 
acheTé  ;  Une  sottise  pommée^  pour  diio , 
Une  sottise  complète. 

POMMERAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de 
pommiers.    Une  grande  pommeraie. 

POMMETÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blason.  Orné  de  pommettes.  Il  porte 
à  la  fasce  d'argent  pommetée  de  gueules. 
POMMETTE,  s.  f.  Ornement  de 
bois  ou  de  métal,  lait  en  forme  de 
petites  pommes  ou  boules.  Pommette 
de  bois,  de  cuivre  j  d'argent.  Pommette 
couverte  d'étoffe.  Ces  pommes  de  lit ,  ces 
chenets  se  terminent  par  des  pommettes  , 
par  de  petites  pommettes. 

En  Anatomie ,  on  appelle  Pommette, 
Un  os  qui  forme  la  partie  la  plus  émi- 
»ente  de  la  joue  au-dessous  de  l'œil , 
en   tirant  vers  l'angle   e.-itérieur. 

On    appelle    aussi    Pommettes  ,   De 
petit',  nœuils  de  fil  faits  .1  des  poignets 
Uc  chemises  ,  de  manciiettes  ,    tt  à 
ToBie  //. 
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(r.iuti'GS  ouvrages  de  linge.  FAlre  des 
pommettes.  Faire  plusieurs  rangs  de  pom^ 
mettes.  Des  pommettes  bien  faites  j  mal 
faites. 

POMMIER,  s.  mnsc.  L'arbre  qui 
porte  les  ponimo'^.  Planter  un  pommier. 
Le  bois  de  pommier.  Un  verger  planté  de 
pommiers.    Une  allée  de  pommiers. 

On  appelle  aussi  Pommier  ,  Un  us- 
feiisile  (le  terre  ou  de  mcral ,  dont  on 
se  sert  pour  faire  cuire  des  pommes 
devant  le  feu.  Pommier  de  terre.  Pom- 
mier d'argent.  Des  pommes  cuites  au 
pommier  ,    dans  un  pommier. 

POMPE,  s.  f.  Appareil  maguiliqiie, 
somptuosité.  La  pompe  d'un  'Triomphe  j 
d'une  Entrée  solennelle  ^  d'un  Tournoi. 
La  pompe  d'un:;  Cour.  Pompe  royale  j 
superbe  j  magnifique  j  extraordinaire.  Il 
fait  tout  avec  pompe.  Ce  Prince  marche 
ordinairement  sans  pompe.  Il  aime  l'é- 
clat et  la  pompe.  Il  fuit  la  pompe.  Mar- 
cher en  grande  pompe. 

On  appelle  Pompe  funèbre  ^  Tout 
l'appareil  d'un  convoi  pour  portrr  un 
mort  en  teire  ,  et  tout  ce  qui  concerne 
la  cérémonie  d'iin  service  solennel. 

Il  se  dit  figurément  Du  discours  , 
du  style,  et  signifie,  La  manière  de 
s'exprimer  en  termes  recherchés,  ma- 
p,nifiquos,  et  qui  sonnent  bien  à  l'o- 
reille. La  pompe  de  ses  expressions  im- 
pose à  ceux  qui  l'écoutent.  Il  y  a  dans 
son  discours  beaucoup  de  noblesse  et  de 
pompe.  La  pompe  de  son  ityle.  Une  vaine 
pompe.  Pompe  affectée. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Vanité  ; 
et  c'est  en  ce  sens  que  l'on  dit  ,  Re- 
noncer au  inonde  et  à  ses  pompes. 

POMPE,  s.  f.  Machine  pour  élever 
de  l'eau.  Il  n'a  d'eau  dans  ses  jardins 
que  par  le  moyen  d^uTie  pompe.  Eteindre 
un  incendie  par  le  secours  des  pompes.  Le 
corps  d'une  pompe.  Un  corps  de  pompe. 
Le  piston  d'une  pompe.  La  soupape  d'une 
pompe.  Pompe  aspirante.  Pompe  foulante. 
Pompe  à  feu. 

POMPER.  V.  a.  Epuiser  avec  une 
pompe.  Pomper  l'air  du  récipient  de  la 
machine  pneumatique.  Pomper  l'eau  d'un 
vaisseau. 

Il  est  aussi  neutre,  et  dans  ce  cas 
il  sif^nifie  simplement,  Faire  agir  la 
pompe.  Il  faut  pomper  pour  remplir 
d'eau  ce  réservoir.  On  a  pompé  toute  la 
nuit  pour  vider  les  caves. 

On  dit  fiaurément  et  laniilièrement, 
Pomper  quelqu'un  t  pour  dire,  Lui  tirer 
avec  adresse  son  secret,  ses  iiiées,  etc. 
en  lui  taisant  beaucoup  de  <][uestions. 

Pompé  ,   ée.  partitipe. 

POMPEUSEME^'T.  adverbe.  Avec 
pompe.  Ce  Prince  marche  toujours  pom- 
peusement  et  avec  une  grande  suite. 

On  dit  figurément  ,  S'exprimer  pom- 
peusement ^  pour  dire  ,  S'exprimer  en 
termes  ampoulés ,  employer  de  grands 
nuits. 

POMPEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
la  pomix*  ,  où  il  y  a  de  la  pornpe. 
Appareil  pompeux.  Entrée  pompeuse. 
Suite  pompeuse.  Cour  pompeuse.  Equi- 
page pompeux. 

On  dit  aussi,  Style  pompeux ,  discours 
pompeux.  Et  on  appelle  Pompeux  ga- 
Umaîias  ,  Un  amas  «le  j^rantl.s  mots  ,  de 
belles    paroles   qui  ne  signifient  rien. 

POMPIER.  6»  m.  Celui  qui  lait  des 
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pompes,  ou  qui  les  fait  agir.  Les  pom- 
piers de   la    i  ille. 

POMPON,  s.  m.  Terme  générique, 
que  les  femmes  en.;iluiont  pour  sigrii- 
her  Les  ornemens  de  peu  de  valeur 
qu'elles  ajoutent  .\  I^iurs  coiti'ures  ou 
en  générai  à  leurs  a  usiemens. 

On  le  dit  aussi  ligurénient  Des 
ornemens  trop  reche'cliés  (iaiis  le  dis- 
cours. Il  y  a  trop  de  pompons  dans  son 
style. 

POMPONNEE.  V.  act.  Orner  de 
pompons.  Pomponner  une  coiffure.  Cette 
jémme  aime  à  se  pomponner.  <>n  dit  aussi 
figurémeut ,   Pomponner  son  st^le, 
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PONANT,  s.  m.  Occident,  la  partie 
du  monde  qui  est  au  couchant  du  So- 
leil. En  ce  sens  ,  on  ne  s'en  sert  il'or- 
dinaire  que  pour  distinguer  la  marine 
de  la  Méditerranée  d'avec  celle  de 
l'Océan.  L'armée  du  Ponant.  Vice-Ami- 
ral du   Ponant.  L'escadre  du  Ponant. 

On  dit  aussi ,  La  mer  du  Ponant.  Il 
se  leva   un  vent  du   Ponant. 

PONCE.  Terme  dont  l'usage  est 
renfermé  dans  cette  phrase  ,  Pierre 
ponce  J  qui  se  dit  il'Une  sorte  de  pierre 
extr('inenient  s^Vhe  ,  poreuse  et  légère. 
PONCE,  s.  f.  Se  dit  d'Un  petit  sac 
rempli  d'  charbon  noir  ,  et  servatit 
aux  tlessiiijteurs  pour  copier  tles  des- 
sins.   Calquer  un  dessin  avec  la  ponce. 

PONCEA.U.  s.  m.  Espèce  de  pavot 
sauvage  d'un  rouge  fort  vif,  qui  croît; 
parmi  les  blés ,  et  qu'on  apiielle  Coque- 
licot. Du  sirop  de  ponceau.  Voyez  Co- 
quelicot. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  rouge  très -vif 
et  très-Ibncé.  Un  ruban  couleur  de  pon- 
ceau. Un  fort  beau  ponceau.  Un  ruban 
ponceau. 

PONCER.  V.  a.  Passer  sur  un  des- 
sin piqué,  du  charb<^)n  en  pouilre,  et 
enfermé  dans  un  petit  linge  ,  pour 
conire-tirer  le  dessin  sur  le  papier,  sut' 
lie  la  toile,  du  bois  ,  du  vélin  ,  etc. 
Il  faut  poncer  ce  dessin.  Le  Peintre  n'y 
peut  travailler,  qu'on  ne  l'ait  poncé  au- 
paravant sur  la  toile. 

On  dit  ,  Poncer  de  la  vaisselle  ,  pour 
dire,  La  rendre  maie  avec  de  la  pierre 
ponce. 
Poncé,  éb.  participe. 
PONCHE.  s.  m.  Mot  emprunté  <!<•. 
l'Anglois  Punch.  C'est  le  nom  d'une' 
liqueur  qui  est  un  mélariLC  de  jus  de 
citron  ,  d'eau-de-vie  ,  d'eau  et  der 
sucre.  On  y  ajoute  en  France  du  vin 
blanc.  La  composition  du  Ponthe  est: 
i  peu  près  une  afi.nre  de  fantaisie. 

PONCIRE.  s.  m.  Sorte  do  litron  ; 
de  limon  fort  gros  et  fort  oilorant ,  et 
dont  on  fait  ordin.iircmcnt  t  ette  con- 
fiture qu'un  ajipelle  Ecorce  de  citron. 
Les  poncires  ne  sont  bons  qu'à  confire.. 
Une  caisse  de  poncires. 

POMCKS.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Lp 
dessin  qui  a  été  piqué  ,  et  .sur  lequel 
on  passe  du  chaibon.  //  Jaut  gardev 
ce  poncis  ,  on  s'en  servira  encore.  Les 
poncis  sont  commodes  pour  tirer  des  copie» 
de  desyin.  /-i 

PONCTION,  s.  lém.  Opération  dft 
Cliiriirgic  ,  par  laquelle  on  tire  \os 
eaux  tpani  liées  dans  le  ventre  d'un 
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hyiiropiqiie  ,  en  y  faisant  une  ouver- 
ture. U/i  lui  a  fait  la.  ponction.  Il  a 
Cté  guéri  à  la  première  ponction. 

On  tait  aussi  la  poncrion  au  péri- 
née ,  pour  vider  l'urine  de  la  vessie  , 
»}uancl  on  ne  pent  pas  y  introduire  la 
sonde. 

POÎSrCTUALITÉ.  s.  f.  Exactitude 
."{  taire  précisément  certaines  choses 
dans  de  certains  temps  ,  comme  on  se 
Test  proposé  ,  ou  comme  on  l'a  pro- 
mis. Il  est  d'une  grande  ponctualité. 
Ponctualité  ccrupuleijse.  Extrême  pane- 
lualité.  Sa  ponctualité  s'étend  a  tout.  Il 
A  de  la  ponctualité  en  toutj  jusque  dans 
les  moindres  choses. 

POÎ^CTUATION.  s.  lém.  L'art  de 
ponctuer.  Il  entend  la  punccuation.  Les 
règles  de  la  porutuation.  La  ponctuation 
sert  à  distinguer  l.s  périodes  les  unes  des 
autres  par  des  poin:s  j  et  les  divers  meni' 
près  de  périodes  par  des  virgules  ,  etc. 
La  ponctuation  sert  aussi  à  marquer  l'in- 
terrogation et  l'admiration  ,  qui  ont  cha- 
cune leurs  marques  différentes. 

PoNCTOATio-,  en  parlantDe  la  Lan- 
içue  Héljraï.juc  ,  et  <le  quelques  autres 
Langues  Orienialcs  ,  se  dit  principa- 
lement Des  points  dont  on  se  sert 
pour  suppléer  les  voyelles.  On  lient 
que  les  Alasscrètes  sont  les  auteurs  de  la 
ponctuation  Hébraïque. 

PONCTUEL,  ELLE.  adj.  Exact, 
reaul;er  ,  qui  l'ait  à  point  nommé  ce 
qu'il  doit  faire  ,  ce  qu'il  a  prorais.  Il 
est  fort  ponctuel.  Il  n'y  a  point  d'homme 
plus  ponctuel.  Il  est  ponctuel  à  s'acquit- 
ter j  à  senir  ses  amis.  Il  est  ponctuel 
en  tout. 

PONCTUELLEMENT,  adv.  Avec 
ponciuaiité.  5e  rendre  ponctuellement  à 
l'heure. 

PONCTUER,  verbe  a.  Mettre  des 
points  et  des  virgules  dans  un  discours 
écrit ,  pour  en  ifistinguer  les  périodes 
et  les  membres  ,  et  le  rendre  plus  aisé 
à  entendre.  Il  faut  ponctuer  cetouvrage. 
Cette  pièce  n'est  pas  bienponcr.ée.  Quand 
un  liire  n'est  pas  bien  ponctué ,  on  a 
quelquefois  de  la  peine  à  en  bien  enten- 
dre le  sens. 

Il  s'emploie  aussi  neutr.ilement.  Il 
ne  sait  pas  ponctuer. 

PoxcTUB  ,  ÉE.   participe. 

PONDAG.  s.  m.  Terme  d.nt  en  se 
sert  dans  les  mines  de  iliarlion  de 
terre,  pour  d  si-ner  l'inclin.ii.son  de 
la  couche   de  chàrlion. 

PONDÉRATION,  s.  f.  Tern.e  de 
Peinture.  Science  qui  iléienuiHe  l'é- 
qu. libre  des  corps  ,  et  leurs  justes 
inouvrincus,  coni'ormémenl  aux  lois 
ile   la  PiiysÎMUe, 

PONDEUSE,  ^nbst.  fémin.  Se  dit 
«l'Une  lenulle  d'oiseau  qui  donne  des 
ttMifs.  Cette  poule  est  bonne  pondeuse. 

On  dit  aussi  fijjuréin.  et  tamilicrem. 
d'Une  femme  leconje  ,  qui  atcoui'he 
Kouvenl ,  nu'Elle  est  benne  pondeuse.  Il 
tst  populaire.  ,  ^ 

PONDRE.  V.  a.  Je  ponds,  tu  poÀ/f. 
il  pond;  nous  pondons,  etc.  Je  pcnJcit. 
Je  pond'is.  Je  pondrai.  Ponds,  po:def. 
fjuc  je  ponde.  Je  pondrois.  Que  je  pon- 
disse .  etc.  Ce  verbe  ne  se  dit  qu'en 
pjilant  d'Un  oiseau  qui  se  délivre  de 
•>•»  œuli.  les  perdrix  pondent  ordinai- 
rement quinze  ou  leij,  <ri//i. 
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Il  s'emploie  aussi  absolument.  Cette 
poule  pond  tous  les  jours. 

PofCDKE  ,  se  dit  aussi  De  quelques 
autres  animaux,  comme  d'une  tortue 
et  d'une  couleuvre.  La  tortue  pond  ses 
œufs  dans  le  sable. 

On  dit  proverbialement  et  fipuré- 
ment  d'Un  homme  qui  est  fort  a  son 
aise,  et  qui  jouit  tranquillement  de 
son   bien  ,   qu'//  pend  sur  ses  aufs. 

On  dit  figurément  et  par  ironie  , 
d'Une  c':ose  sottement  imaginé^',  m.il 
l.iite,  t^oilà  qui  est  bien  pondu.  11  est 
familier  et  populaire. 

PosDu,  VE.  porti;.ipe. 

PONENT.  s.  m.  Foy.  Ponast. 

PONT.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonne- 
rie ou  de  charpenlene  ,  élevé  d'un 
bord  à  l'autre  sur  une  rivière  ,  un 
ruisseau,  un  fossé,  etc.  pour  les  tra- 
verser. Pont  de  pierre.  Pont  de  bois. 
Grand  pont.  Petit  pont.  Pont  étroit.  Les 
arches  d'un  pont.  La  culée  d'un  pont.  Les 
piles  d'un  pont.  Un  pont  bien  bâti.  Bâtir 
des  maisons  sur  un  pont. 

On  appelle  Pont  de  bateaux.  Un 
pont  fait  de  plusieurs  bateaux  attaches 
ensemble  ,  et  rerouverts  de  grosses 
planches.  Les  troupes  passèrent  la  ri- 
vière sur  un  pont  de  bateaux.  On  aroit 
fait  des  ponts  de  bateaux  pour  la  com- 
munication des  quartiers  de  l'armée. 

On  appelle  Pont  volant  ,  Une  sorte 
de  pont  composé  de  tleus  ou  trois 
bateaux  garnis  de  grosses  poutres  par- 
dessus ,  dont  on  se  sert  pont  trans- 
porter des  troupes  d'un  bord  à  l'autre  ; 
et  l'on  appelle  Pont  tournant ,  Un  pont 
construit  de  manière  ,  que  quand  on 
veut  ou  peut  le  retirer  à  l'un  des  bords 
en  le  tournant. 

On  appelle  Pont-levis  ,  Une  sorte 
de  petit  pont  qui  se  lève  et  qui  s'a- 
baisse sur  un  fossé  ;  et  Pont  dormant , 
Celui  qui  est  lixé  ,  et  qui  ne  se  hausse 
point. 

On  appelle  encore  Pont-levis ,  en 
langage  de  Tailleur  ,  Une  pièce  d'é- 
tofle  cousue  sur  le  devant  de  la  cu- 
lotte ,  que  l'on  baisse  ou  relève  sui- 
vant le  besoin  ou  la  décence. 

En  termes  de  Manège  ,  on  nomme 
Ponts-levis  j  Cert.iins  sauts  du  cheval. 
Ce  cheval  m'a  fait  cent  ponts-levis. 

On  appelle  aussi  Pont  ,  Le  tilbic 
et  les  dilfcrens  érages  d'un  vaisseau. 
Les  plus  grands  vaii-staux  de  guerre  n'ont 
que  trois  ponts  élevés  de  cinq  p'icJs  l'un 
s  r  l'autre.  Les  frégates  ordinaires  n'ont 
.pie  deux  ponts.  Un  se  sert  quelquejois 
de  ponts  de  corde  sur  les  vaisseaux  qui 
n'ont  qu'un  tillac  ,  particulièrement  dans 
les  abordages. 

On  appelle  Pont  de  corde,  Un  tissu 
de  cordes  entrelacées  les  unes  «lans 
les  autres,  ilont  on  se  sert  quelquefois 
dans  les  armées  ,  ou  pour  Inverser 
des  rivières  ,  ou  pour  p.isser  pardes- 
sus des  ravines  iirofomies. 

On  lÉit  proverbialenicnt.  Laisser  pas- 
ser l'eau  sous  les  ponts  ,  pour  dire,  Ne 
pus  nous  mettre  en  peine  de  ce  qui 
ne  lié  rend  pas  de  murs. 

Ou  dit  provirl  i.il.  meut  d'Unerhose 
qu'on  croit  ne  drx.ir  pas  ariivi-r  vilôt , 
Il  passera  bien  de  l'eau  tout  Us  pontt 
entre  ci  et  là. 

On  dit  proverbialement  ,  La  foire 
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n'est  pta  sur  le  pont ,  pour  dire  ,  Rien 
ne  presse. 

On  dit  aussi'proverbiaîem.  et  figuré- 
ment ,  qu'J/  faut  j'aire  un  pont  d'or  à 
son  ennemi  ,  à  l'ennemi  qui  fuit,  pour 
<lire,  qu'il  faut  lui  faciliter  sa  retraite, 
même  par  quelque  sicritice ,  quand 
elle  peut  nous  être  avantageuse  ,  et 
ne  pas  risquer  de  le  réduire  au  déses- 
poir. La  même  chose  se  dit  encore 
figurément  et  proverbialement  ,  en 
parl.nt  Des  diiferens  intérêts  que  les 
particuliers  ont  à  démêler  les  uns  ayec 
les  autres. 

On  appelle  TcM  aux  ânes  ,  Les  ré- 
ponses triviales  dont  les  plus  ignorans 
ont  coutume  de  se  senir  dans  les  ques- 
tions qu'on  leur  propose.  A'ai£{-vott» 
rien  de  meilleur  à  répondre  à  mon  ob- 
jection ?  ce  que  vous  dites  là  est  le  pont 
aux  ânes.  Il  se  dit  iïnssi  en  parlant 
Des  choses  communes  que  tout  le 
monde  sait,  et  qu'il  est  honteux  d'i- 
gnorer. Kous  ne  save^  pat  cela  f  c'ett 
te  pont  aux  ânes. 

Au  jeu  de  cartes  ,  on  dit ,  Faire  un 
pont ,  pour  di.e  ,  Courber  quelques- 
unes  des  cartes  ,  et  les  arranger  de 
telle  sorte  ,  que  celui  qui  doit  couper 
ne  puisse  guère  couper  qu'à  l'endroit 
qu'on  veut. 

Po>"TS  ET  CHAUSSÉES.  Phrasc  dont 
on  se  sert  en  certaines  occasions  , 
et  sous  laquelle  ou  comprend  tout  ce 
qui  regarde  les  glands  chemins  et 
les  voiries.  Les  Trésoriers  de  trance 
ont  l'inspection  des  ponts  et  chaussées  de 
leur  département.  "Trésorier  des  ponts  et 
chaussées.  Faire  un  fonds  pour  l'entre- 
tien des  ponts  et  chaussées. 

On  appelle  L'Ecole  des  Pontt  et 
Chaussées  ,  Une  institution  publique 
destinée  a  former  ries  sujets  pour 
ra<lininistration  de  cette  partie.  Il  est 
entré  à  l'École  des  Ponts  et  Chaussées.  Il 
y  a  trente  ans  qu'il  est  dans  les  Pontt  et 
Chaussées. 

PONTE,  s.  fém.  Ce  mot  n'est  guère 
d'usai;e  qu'en  par'ant  De  qucl.^ues 
oiseaiix,  comme perilrix  ,  faisans,  etc. 
qui  ne  pondent  qu'en  cert.iin  temps 
de  l'année.  Pendant  que  les  perdrix  font 
leur  ponte.  Les  faisans  n'ont  pas  encore 
achevé  leur  ponte,  l 'oici  le  temps  de  la 
ponte. 

PONTE,  s.  masr.  C'est  au  jeu  de 
l'Hombie  l'uS  de  caur  quand  on  fait 
jouer  en  cœur  ,  et  l'as  de  carreau 
q  liind  on  lait  jouer  er.  carreau.  Il 
jouoit  à  vilain  jeu  ,  mais  le  batte  et  le 
ponte  lui  sont  entrés. 

Ponte  ,  au  jeu  de  la  Bassette  et 
du  Pharaon  ,  se  dit  De  celui  ou  de 
celle  qui  met  de  l'argent  sur  des  cartes 
ronire  le  banquier.  Il  y  avoit  tant  de 
pontes, 

PONTÉ,  ÉE.  adjectif,  se  dit  d'Un 
vaissenu  ou  d'une  frégate  qui  a  im 
pour.  Il  a  fait  le  trajet  tur  un  bâtiment 
qui  n'/toit  pas  ponté. 

PONTER.  v.  n.  Etre  ponte  ,  jouer 
contre  le  banquier  à  la  Basselte  ou 
au  Pharaon.  J'oii/rj-voii»  ponter  ?  Il  y 
a  un  grand  désavantage  à  ponter. 

PONTIFE,  s.  m.  Personne  sacré* 
qui  a  juridiction  cl  autorité  dans  les 
choses  de  la  Ileligi<ni.  Aaron  étoit  le 
grand  Pontife   des  Hébreux. 
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Panni  les  Chrùiiens  (I.iiT!  l'Pl^lise 
Catholique  ,  on  appelle  le  Pape ,  Le 
Souverain  Pontife.  Et  dans  l'Ollicc  de 
l'Église,, le  mot  de  Pontife  se  dit  de 
tous  les  Evoques.  Dire  l' Office  du  Com- 
mun des  Pontifes.  Un  tel  Suint ,  Pon- 
tife et  Martyr. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  style  sublime 
en  la  même  acception.  Et  vous  ,  Pon- 
tife du  Dieu  vivant  j  achevé^  d'offrir 
pour  nous  le  Sacrifice  de  réconciliation. 
Parmi  les  Gentils  ,  les  anciens  Ro- 
mains aroient  leurs  Pontiies.  Le  Col- 
lège des  Pontifes.  César  éîoit  grand 
Pontife.  "X'ous  les  Empereurs  j  jusqu'à 
Gratien  j  ont  pris  le  titre  de  Souverain 
Pontife. 

POiNTIFICAL,  ALE.  adjecj.  Qui 
appartient  à  la  dignité  de  Pontile , 
d  Evèque.  Habits  ,  ornemens  pontificaux . 
Il  y  a  quelques  ^bhés  qui  ont  le  privi- 
lège d'officier  en  habits  pontificaux.  Il 
se  dit  aussi  De  la  dionité  du  Souve- 
rain Pontife.  Il  est  parvenu  à  la  dignité 
pontificale. 

PONTIFICAL,  subst.  masc.  Livre 
qui  contient  les  dillérentes  prières  et 
Tordre  des  cérémonies  que  l'Evêquc 
doit  observer  particulièrement  <lans 
l'Ordination  ,  la  Conlinnation  ,  les 
Sacres  ,  et  autres  fondions  réservées 
aux  Evêques.  Le  Pontifical  Romain. 
Cela  est  marqué  dans  le  Pontifical. 

PONTIFICALEMENT.  adv.  Avec 
les  cérémonies  et  les  habits  pontiti- 
cauz.  Officier  pontificalement.  Célébrer 
pontificalement. 

PONTIFICAT,  subst.  m.  Dignité 
de  grand  Pontile.  César  brigua  ,  ob- 
tint le  Pontificat.  César  réforma  le  Ca- 
lendrier pendant  son   Pontificat. 

Il  se  prend  ordinairement  parmi  les 
Chrétiens  pour  la  dignité  du  Pape.  Il 
fut  élevé  au  Pontificat.  Aspirer  au  Pon- 
tificat. Parvenir  au  souverain  Pontificat. 
Il  se  dit  aussi  Du  temps  qu'un  Pape 
est  sur  le  siège  <le  Sainr  Pierre.  Sous 
h  Pontificat  de  Grégoire-le-  Grand.  Pen- 
dant le  Pontificat  de  Saint  Léon.  Son 
Pontificat  ne  dura  guère. 

PONTON,  subst.  m.  Pont  flottant, 
oiachine  composée  de  deux  bateaux 
)oints  par  des  poutres,  sur  lesquels  on 
met  des  planches  pour  faire  passer 
une  rivière  ,  un  ruisseau  à  de  la  cava- 
lerie ,  à  de  l'infanterie  ,  à  du  canon  , 
sans  qu'il  soit  besoin  d'un  pont  entier. 
Il  faut  des  pontons  pour  faire  passer  l'ar- 
tillerie sur  cette  rivière. 

Depuis  quelque  temps  ,  le  mot  de 
Ponton  s'emploie  principalement  en 
parlant  De  certains  bateaux  de  cuivre , 
qu'on  porte  dans  une  ariuée  sur  des 
espices  de  chariots  ,  pour  le  passage 
des  rivières. 

PoNTow  ,  en  termes  de  Marine  ,  est 
Une  barque  plate  qui  porte  un  mât , 
et  qui  sert  au  radoub  des  vaisseaux  ,  à 
élever  de  l'arlillerie,  et  a  nettoyer  des 
ports. 

PONTONAGE.  subst.  masc.  Droit 
qiti  se  perçoit  en  quelques  entlroits 
$ur  les  personnes,  voilures  ou  mar- 
chanilises  qui  traversent  une  rivière, 
soit  sur  un  pont,  soit  dans  un  bac. 

PONTONIEIÎ.  subst.  masc.   Celui 
<|ui  reçoit  le  droit  de  pontonage. 
PONTUSEAU.  sub.  masc.  Verge 
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de  métal  qui  traverse  les  vergeures 
ilans  ies  formes  sur  lesquelles  on  coule 
le  papier.  On  appelle  aussi  Pontu- 
seaux  ,  Les  raies  que  ces  verges  lais- 
sent sur  le  papier. 

POP 

POPE,  subst.  ma.sc.  Nom  que  les 
Russes  donnent  à  leurs  prêtres  du  rit 
Grec. 

POPLITÉ,  ÉE,  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Qui  a  rapport  au  jarret.  Le 
muscle  poplité.  L'artère  poplitée. 

POPULACE,  subst.  fem.  coU.  Le 
bas  peuple  ,  le  menu  peuple.  L'émotion 
de  la  populace.  Apaiser  la  populace. 
Faire  courir  quelque  bruit  parmi  la  po- 
pulace. La  plus  vile  populace. 

POPULAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
du  peuple  ,  qui  concerne  le  peuple , 
qui  appartient  au  peuple.  Emeute  po- 
pulaire. Erreur  populaire.  Fayon  de  par- 
ler populaire.  Préjugés  populaires.  Ex- 
pression populaire. 

On  appelle  Gouvernement  populaire  , 
État  populaire  ,\5n  Gouvernement,  un 
Ét.it  oii  l'autorité  est  entre  les  maini 
A\\  peuple. 

On  appelle  Malad'ies populaires.  Cer- 
taines maladies  contagieuses  qui  cou- 
rent parmi  le  peuple. 

On  dit  ,  qu'C/n  liomme  est  populaire , 
pour  dire  ,  que  Par  <les  manières  at- 
tables, il  se  concilie  l'afléclion  et  les 
bonnes  grâces  du  peuple. 

On  dit ,  Cette  vérité  est  devenue  popu- 
laire ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  répandue 
jusque  dans  le  peuple. 

POPULAIREMENT,  advcr.  D'une 
manière  populaire.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  cette  fajon  de  parler. 
C'est  parler  populairement  que  de  se  ser- 
vir de  telle  expression, 

POPULARITE,  subst.  f.  Caractère 
d'un  homme  populaire  ;  conduite  pro- 
pre à  gagner  la  fiveur  du  peuple.  Af- 
fccter  beaucoup  de  popularité. 

Il  se  dit  aussi  De  la  faveur  publique, 
du  crédit  parmi  le  peuple.  Il  a  acquis 
beaucoup  de  popularité.  Il  a  perdu  pres- 
que toute  sa  popularité. 

POPULATION,  subst.  fém.  Il  se 
dit  Du  nombre  des  habitans  d'un  Pays 
relativement  à  l'étendue  du  Pays.  La 
population  de  la  Hollande  est  considé- 
rable. 

On  dit  ,  Favoriser  la  population  , 
pour  dire,  Favoriser  les  moyens  d'aug- 
meiiler  le  nombre  des  habitans  cl'un 
Pavs. 

POPULEUX  ,  EUSE.  adject.  Il  se 
dit  D'un  Pays  non  - seidcnient  peu- 
plé ,  mais  lavorable  à  la  population 
|)ar  la  nature  du  sol  et  du  climat.  Il 
y  a  des  Pays  qui  par  leur  nature  sont  plus 
populeux  que  d'autres. 

POPULO,  s.  m.  Terme  populaire  et 
badin,  en  parlant  d'Un  enfant.  Un  joli 
petit  populo.  Une  bande  de  petits  populos, 
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PORACÉ,  ÉE.  adjectif.  Terme  de 
Meilciine  ,  qui  se  dit  Des  humeurs 
dont  la  couleur  verdàtre  tire  sur 
celle  du  poireau.  Fus  poraeé.  Bile  po- 

racée. 
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PORC,  subst.  .masc.  Cochon  ,  eni- 
mal  domestique  qu'on  engr.^isse  pour 
le  manger,  et  dent  la  graisse  auprès 
de  la  peau  s'appelle  Lard.  Grand  porc. 
Gros  porc.  Porc  gras.  Porc  maigre.  Le 
porc  se  vautre  dans  la  boue  ,  dans  l'or- 
dure. Le  porc  étoît  un  animal  immonde 
parmi  les  Juifs.  Les  Makomctans  ne 
mangent  point  de  chair  de  porc.  Le  lard 
d'un  porc  nourri  de  gland  est  plus  ferme. 
Langue  de  porc.  Pied  de  porc.  Tuer  un 
porc.  Saler  un  porc. 

Ou  ajjpelle  Soie  de  porc  j  Le  grand 
poil  qui  vient  aux  porcs  sur  le  haut 
k\o  cou  et  sur  le  dos. 

Ou  npi-elle  Porc  frais  ,  La  chair 
d'un  coclion  qui  n'est  pas  salé.  Acheter 
du  porc  frais.  Manger  du  porc  frais. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
sale  et  gourmand  ,  nue  C'est  un  vrai 
porc.  Et  on  dit  proverbialement  et  ])0- 
pul;\ireinent  d'Un  homme  aui  est  dans 
un  lieu  où  il  a  tout  à  souliait ,  qu'I/ 
est  comme  le  porc  à  l'auge,  comme  porc 
en  auge. 

PORC-ÉPIC.  subst.  masc.  Anima! 
semblable  au  hérisson  ,  mais  plu» 
grand,  et  dont  le  corps  est  couvert  de 
certains  piquans  qu'il  dresse  pour  se 
défendre  ,  et  qu'on  prélendoit  autre- 
fois qu'il  dardoit  et  qu'il  lan^oit  con- 
tre les  chiens  et  les  chasseurs  qui  le 
pouisuivoient.  Louis  XII  avoit  pour 
devise  un  porc-épic  ,  avec  ces  mots  la- 
tins ,  Coniinùs  et  Eminùs;  ou  ceux-ci, 
(jid  s'y  frotte   s'y  pique. 

PORC  MARIN,  subst.  masc.  Gros 
poisson  appelle  autrement  Marsouin  , 
ou  Dauphin  ,  et  dont  la  peau  prépa- 
rée lessemble  à  Au  chagrin.  îly  a  quan- 
tité de  porcs  marins  dans  la  Mer  Médi- 
terranée. 

PORCELAINE,  subst."  fém.  Sorte 
de  terre  très-fine  ,  préparée  et  cuite 
sous  toutes  sortes  de  figures ,  de  vase» 
et  d'ustensiles  ,  à  la  Cliine  et  au  Ja- 
pon. Porcelaine  fine.  Ancienne  porce- 
laine. IvnuvclU  porcelaine.  Belle  porce- 
laine. Porcelaine  transparente.  Vases  de 
porcelaine.  Tasse  de  porcelaine.  Plat  de 
porcelaine.  Assiette  de  porcelaine. 

Il  y  a  aujourd'hui  en  Europe  plu- 
sieurs Manufactures  de  Porcelaine,  a 
l'imitation  de  celles  de  la  Chine  et  du 
Japon  ,  mois  faites  avec  une  autre  ma- 
tière. Ainsi  l'on  dit  :  Porcelaine  de 
Hollande.  Porcelaine  de  Saxe.  Porce- 
laine de  Salnt-Cloud  ,  de  Chantilly  ,  de 
yincennes  ,  de  Sèvre. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Porce- 
laine ,  Tous  les  vases  fiits  de  porce- 
laine. Il  a  beaucoup  de  porcelaines  ,  de 
très-belles  poicelaines. 

On  appelle  Cheval  porcelaine  ,  Celui 
dont  la  robe  est  grise  ,  et  tachée  de 
poils  bleuâtres  et  couleur  d'ardoise. 

PORCHAISON.  subst.  fém.  Terme 
de  Chasse.  État  .du  sanglier  dans  lu 
saison  où  il  est  le  plus  gras  et  le  meil- 
leur à  manger.  ^  la  fin  de  Septembre  les 
sanglieis  sont  en  porchaison. 

PORCHE,  s.  m.  Portique  ,  lieu  cou- 
vert a  J'cntrée  o'une  Eglise.  Le  porche 
d'une  Église  de  village. 

PORCHER,  subst.  masc.  Celui  qui 
gaule    les   pourteaux.    Le  porcher  du 
village. 
On  ditfigur.  d'Un  homme  grossier, 
S  s   2 
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„,alpropre-etmal-appris    que  Cest  .^n 
porcLr.  un  vrai  porcher.  Fait  comme  un 

^"PORE.  subs.  masc.  Ouverture  im- 
perceptible .lans  II  peau  <le  l'animal  , 
iar  où  se  l'ait  la  transpiration  ,  et  p^.r 
où  sortent  les  sueurs.  En  été  Us  pores 
sont  plus  ouverts.  Le  froid  resserre  les  po- 
res. Il  n-esl  £;uère  dusage  qu  au  pl-r.'c'- 
11  se  dit  aussi  De  toutes  les  petites 
ouvertures  de  toute  sorte  de  corps.  i.a 
plupart  des  corps  ont  des  pores  ,  sont 
rU-ins  et  pores.  Le  bcis .,  ks  métaux  .  etc. 
cm  despores.  La  lumiirc  passe  au  trarers 
des  pores  du  nrre.  .       , 

POREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 
vores.  Il  n'y  a  point  de  corps  qui  ne 
soient  poreux.    Le   verre  est  poreux. 

POROSITÉ,  sub.  fem.  Qualité  d'un 
corps  considéi  é  comme  poreux.  La  po- 
rosité du  verre.  c^,.o  ,1» 
PORPHYRE,  subs.  masc.  Sorte  de 
marbre  extrêmement  .lur,  dont  le  lond 
est  communément  rouge  ,  et  quelque- 
fois vert,   marqué   de   Pf^^      /  n« 
blanches.    Table   de  porphyre.    Colonne 
de  porphyre.  Figure  .   buste  de  porphyre. 
PORPHYRISER.  v.  act.  Terme  de 
Chimie.  Broyer  une  subst.mce  sur  ou 
porphyie  .  piur  la  réduire  en  une  pou- 
«Ire  ti'és-fiiie.                      .  . 
PoRPHTRisÉ  ,  ÉE.  participe. 
PORREAU.   Ko>e?  PoiREAtr. 
PORRECTIOK.  subs.  ïé.u.  Mise  en 
main  des  choses  .lont  on  reçoit  'a  dis- 
position. Il  ne  se  dit  guère  que  De  la 
cérémonie  pratiquée  en  conterant   Us 
Ordres    mineurs.    Les    Ordres    majeurs 
se  confèrent  par  l'imposition  des  mains  , 
ttUs  mineurs  par  la porrection  des  choses 
jui  en  désignent   Us  jonctions.    Voyez 

Ordke. 

PORT,  subst.  masc.  Lieu  propre  .1 
recevoir  les  vaisseaux ,  et  ;.  les  tenir  a 
couvert  des  tempêtes.  Petit  port.  Grand 
port.  Il  y  a  des  ports  que  la  nature  ajaits. 
XI    y   a   d.ux   ions    qui    défendent   l  en- 
trée du  port.   Ce  port  a  dix  brasses  d  eau. 
Lefo  ddece  port  est  bon.  Ce  port  a  un 
fond  de  rase.   Unport  fermé  d  i.ne  chaîne. 
Ce  nestqu'un  bassin,  ce  n\st  pas  unport. 
Un  p  rt  qui  se  remplit  aisément.  I^ctioyer 
un  port.    Il  n'y  a   que   des   barques  ^ui 
puissent  tenir  dans  ce  pcrt.    Ce  port  n  est 
propre  que  pour  des  galires.  Il  y  aune 
darse  pour  les  galères  dans  ce  port,  faire 
nafrage  au  port  ,  <'est-a-dire  ,  I-aire 
jiuilrajie  dans  le  port  ei»  y  entrant. 

On  dit  r.niirémcnt  ,  <]u  Un  a  Jait 
nzufraee  au  port,  pour  dire  ,  qu  Un  a 
.tl.oué  dans  uneentreprse,  eu  mo- 
Ei.ut  oii-p'ieseinbloit  pr.s  de  re.issir. 
On  t^wvWc  F  on  franc.  Celui  ou  les 
mr.r,  liaM.:i5.es  ne  payent  point  .!o  di,.ils 
t..nt  qu'elles  n'entrent  point  dans  1  lu- 
t,  rieur  .  .1  P.iYS.  L'institution  des  Ports 
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bon  port,  pour  dire  ,  qu'il  est  arrivé 
heureusement.  On  dit  aussi ,  que  JJes 
marchandises  sont  arrivées  a  bon  port. 
Et  l'on  dit  H»urem.  d'Un  homme  qu. 
est  arrivé  heureusement  et  en  bonne 
santé  au  lieu  où  ilvoulo.t  aller  ,  qu  II 
est  arrive' à  bon  port. 

Po«T,  se  dit  Kgurement  De  tout 
lieu  de  repos,  d'assurance,  de  tran- 
quillité. Il  sest  retiré  du  monde  et  de 
hmbarras  des  affaires  ,  ,1  est  dans  U 
port.  Il  voit  du  port  toutes  Us  tempêtes 
de  la  Cour.  .     ,  .   _ 

On  ..it  aussi  d'Un  homme  de  bien 
qui  est  mort ,  et  que  l'on  croit  être 
en  paradis  ,  qu'I/  est  arrive  au  port  , 
qu'il  est  dans  U  port. 

On  appelle  figurement  Port  de  salut. 
Un  lieu  où  l'on  se  retire  k  l'abri  d  une 
tempête.  Cette  iU ,  cette  rade,  ont  ete 
pour  lui  un  port  de  salut.  On  le  dit 
aussi  dUne  Maison  Religieuse  ou  l  on 
se  retire  loin  des  emliarras  du  monde; 
et  aénéralement  il  se  dit  De  tous  les 
lieSx  où  L'on  cherche  à  se  mettre  a 
couvert  .le  quelque  danger  La  maison 
de  ce  Frnce  a  été  un  port  de  salut  pour 

"port  s  m.  Se  dit  De  différentes 
choses  ,  par  rapport  à  oiverses  signi- 
fiu-itions  .lu  verbe  Porf.r.  Ainsi  ,  en 
p.irlant  .l'Un  vaisseau,  on  du,  qu  U 
est  du  port  de  tant  de  tonneaux  ,  pour 
dire,  quTl  peut  p.irter  tant  .le  ton- 
neaux de  marchau..i.es.  Un  vaisseau 
du  port  de  six   cents  tonneaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  .Iroit  qu  on  paye 
pour  !..  voiture  des  ettets  que  portent 


/r  ncs  est  tris-avantageuse  au  commerce 
Ouapp,;lleaussiP.-r«surlesri>ieres, 

I,.s  li.ux  OÙ  les  Vaisseaux,  ou  Us 
1jal"aMX  iib.irdent.  _  .f 

On  dit ,  Prendre  port ,  surgir  au  port , 
prnr  ..ire  ,  Ab..rdrr  .  terre  ,  soildaus 
un  p.irt,  tO't     illenrs. 

On  .lit  ,  Fermer  unport,  fermer  l.s 
ports,  pour  dire  .  Euipèi.h.  r  qu'il  "  en 
ii.rtf  au.  un  vaisseau.  ^  cette  nouvelle 
en  jcrma  tous  les  ports. 

On  dit,  qu'l/'n  va'uscau  est  arrivé  a 


1,-s  Rouliers  ou  les  Messagers  , 
pour  les  lettres  qu  on  reçoit  par  ta 
voie  de  la  poste.  Il  a  donné  tant  par 
livre  à  la  messagerie  ,  pour  U  port  de 
ses  ejfets.  Je  suis  ruiné  en  ports  de  let- 
tres. CeU  a  coûté  tant  de  frais  de  port  , 
tant  de  port  ,  tant  pour  U  port,  fort 
franc.    P.rtpayé. 

On  dit  aussi  dans  les  Ordonnances , 
Le  port  d'armes  ,  pour  dire  ,  L  acti'-.n 
de  porter  les  armes.  Le  port  d  armes 
est  défendu  aux  Roturiers.     _ 

Il  se   dit  encore  i  lerMins  |eux  de 

cartes,   en   pivloit    Des  cartes  qu  on 

réserve  pour  les  joindre  a  ceilcs   qu. 

doivent    rentrer  .u    talon.    TMon  fon 

était  beau,  mais  il  m'e.t  rentré  vilain  jeu. 

Il    se    dit   aussi    pour   si-'   iher   Le 

ni.imien  d'une  personne  ,  la  mani   re 

.lont  une    personne   qui  est   debout  , 

porte  s  1 1  te ,  marche,  se  présente,  etc. 

Un  port  T.cbUet  maj  stueux.  El  .lans  le 

même  sens  ,  on  dit  f.imili.  P-m   d  Une 

1.  mme  liien  laite  .  et  qni  a  I  a:r  n.d.le, 

uu'EUe  a  U  port  d'une  Re,n    .  un  port 

de  Reine.    On  dit  à  p'U  pies  .h us   le 

même  sens,    CetU  personne  a  un  beau 

port  de  tète. 

Les  Hotanistrs  disent  .lans  le  même 
sens  ,  Le  port  d'une  plane.  I,e  poi  t 
r,  suite  non  pas  de  la  tructure  p  rti- 
culiêre  de  quelmie  pa.lie,  m.os  .m 
tout  ensemble..(f£"«  plante  a  U  port 
de  la  cigu'é. 

Po.T  DE  VOIX.  T.rtne  de  Mnsi<)iie. 
P  issage  de  l.i  voix  ,  o'un  t.m  inlrru-ur 
.'i  un  ton  supérieur,  p.ir  un  t.«"  i"- 
lermé.liaiie.  Qu:  n.l  le  p.ussage  se  ait 
.l'un  lin  supruiir  .1  un  tou  iiilericur , 
il  b'jppclle   Un  coulé. 
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PORTABLE,  adj.  masc.  Terme  .le 
Coutumes.  Il  y  a  des  Coutumes  ou  i^ 
cens  est  portabU  .  c'est-à-d.re  ,  U"  t 
être  porté  par  le  tenancier  au  manou 
du  Seisneur  .  à  peine  d  amen.le.  Dans 
les  anfres  .  Le  cens  est  requerabU. 

PORTAGE,  subst.  masc.  Action 
de  porter.  Il  faut  tant  pour  U  portage. 

Û  se  .Ut  aussi  Du  droit  que  chaaue 
Ofrider  de  Marine  et  chaque  matelot 
ont  de  pouvoir  embarquer  pour  leur 
comnte  jusqu'à  tant  pesant.  C«  Uf/ici^ 
a  driit  de  portage  pour  tant  de  ?"'"'"«• 
En    parlant    De   certains   tteuves   . 
1  comme  de  celui  de  Saint-Laurent,  ou 
j  il  V  a  des  sauts  qu'on  ne  peut  remon- 
ter   ni  descendre  en    canot ,  on  nu. 
Faire  portage  ,  pour  dire  ,  Porter  par 
terre  le   canot  et  tout  ce  qui  est  de- 
dans au-deli  de  la  chute  A  "»•-  f* 
parlant  Des  endroits  <)u  sont  ces  <:hu 
tes  d'eau,  on  les  appelle  ^"'""^''^f'- 
puis  là  jusqu'à   Québec  ,  Uy  a  tant  de 

^"portail,  s.  m.  La  façade  princi- 
pale .l'une  Église  ,  avec  les  orn<.^f  "^ 
qui  l'ac.  c.mpagnent.  Le  portail  d  une 
\lise.  Portail  magnifique,  superbe,  de 
boi  goût.  Le  dedans  de  cette  tglise  ne 
répo^  pas  au  portail.  Ce  portail  est  du 
de'^.sin  de  Michel-Ange.  Le  portailje 
Saint-Pierre  de  Rome.  Le  portail  de  Saint- 
Gervais  dé  Paris.  Autrelois  on  d.soit 

Fortaux  au  ri""*-' •  "'«V,,'^"i':2  Z: 
en  us.iee;  oA  .lit  au  our.rhm  Portai/*. 
POiTtATIF  ,  IVE.  adj.  Qu'on  peut 
aisém.nt  porter.  Les  petits  ''"es  sonr 
commodes  en  ce  qu'ils  sont  portatijs.  Cetct 
lunette  n'est  pas  portatne.  .„„„, 

On  a  ai.,i.te  au  titre  .le  quelques 
livres  le  titre  de  Portatif.  V^^'^^l 
eauer  le  Public  à  les  acheter.  Vic- 
ïionnaire  portatif  de  Géogr.iphie. 

0.1  dit  ,  en  plaisantant ,  .l'Un  bom- 
me  qui  peut  à  peine  marcher  ,  et  qui 
est  fort  pesant ,  qu'ii  nest  pas  portatif. 
PORTE,  s.  f.  Ouverture  taile  pour 
entrer  .lans  un  lieu  fermé  ,  et  pour 
en  sortir.  Petite  porte.  ^r.inrfe  porre. 
Porte  carrée.  Porte  ronde,  ^'orte  ba.arde. 
Porte  cockère.  Fausse  porte.  Porte  de 
derrière.  Celte  porte  est  trop  ''-"'■  f' 
seuil  d'une  porie.  La  ba.e  dune  pone. 
La  porte  d'un  jardin,  d  une  maison.  La 
pone  principale.  La  porte  d  une  Egli^'. 
La  porte  Samt-Denis.  La  porte  iaint- 
Marun.   Mi'rtr  une  porte. 

On  appelle  La  porte  de  l  agrafe  .  Ua 
,e,iie  .'iiver.ure  dansb.quelle  on  passe 
ir-.chel  «l'un-  agr.ile. 
PoR  :  K,  se  .il  aussi  dUn  assemblage 
.:c  lois  ou  de  1er  qui  tourne  sur  .les 
gonos,  .t  qui  sert  .1  '.•;'>""' *""^^ 
^nnemais..n,  d'„ne  ville,  etc.  Porte 
de  bois.  Porte  à  deux  lattans.  Porte 


t 


'p'iacard.   Ouvrir  .fermer  une  porte.  En- 
foncer une  pone.  Heu 


leuner  à  la  porte.  En- 
..■ouvrir  une  porte.  Lene  entr'ouverte 
.ntre-bailiée.  Tirer  U  porte  aprcs  soi 
Trn:er  la  porte  au  verrou.  Pousser  une 
porte.  Se  mttrtdcrièreuneporie.At. 
tacncr  U  pétard  à  la  pone  f""'  ''  "î' 
Faire  sa.ter  une  porte.  Erfenncr  quel- 
,j„'un  entre  deux  portes.  ,1,%,,;, 

'  On  appelle  fone  „r<e  .  _Un  chissis 
,„„vert.Vet.dïe  ^ellc,  qu  ..n  met  "e- 
;;;;;t  les   pone»  des  cban.bn-s  ,  pow 
I  euipichcr  le  vent  d'y  «"t"'- 
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On  dit ,  'Refuser  la  porte  à  vrt  hcmmt  j 
pour  dire  ,  Ne  vouloir  pas  le  laisser 
entrer  en  un  endroit.  Il  se  présenta 
pour  entrer  au  halj  et  on  lui  refusa  la 
porte.  On  dit  aussi  ,  i'ûire  refuser  sa 
porte  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ne  vou- 
loir pas  recevoir  sa  visite  ;  Faire  dé- 
fendre sa  porte ,  pour  dire,  Détendre 
(!e  laisser  entrer  personne  chez  soi  : 
La  porte  était  défendue  ;  et  Donner  la 
porte  à  quelqu'un,  pour  tlire  ,  Le  l'aire 
passer  devant  soi  |)ar  honneur. 

On  dit,  i\n^On  eit  logé  à  la  porte  de 
quelqu'un  ,  qu'on  est  logé  porte  à  porte  j 
pour  dire,  qu'On  a  une  maison  tnut 
auprès  lie  la  sienne. Et  on  dit,  qu'Un  a 
une  maison  à  la  perte  d'une  Ville  j  Quand 
en  a  une  maison  qui  en  est  tort  près. 
On  dit  tigurément,  Mettre  un  valet 
à  la  porte ,  pour  dire  ,  Le  chasser. 

On  dit  fiyurénient  et  tamilièrem. 
Prendre  la  porte  ,  pour  dire ,  Se  reti- 
rer ,  s'échapper  ,  s'évader  à  propos 
d'un  lieu  ou  l'on  est  ,  et  où  l'on  a 
quelque  chose  à  craindre.  Il  fit  bien 
de  prendre  la  porte,  sans  quoi  il  auroit 
été  mal  traité.  Prenez  -  moi  la  porte  , 
et  bien  vite.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens  ,  Passez-moi  la  porte. 

On  (lit  dans  le  même  sens  ,  hnfiler 

la  porte.  Enfile^-moi  la  porte  bien  vite. 

On  dit  iiaurément  et  familièrement , 

Mettre  la  clef  sous  la  porte  ,  pour  dire, 

Dén\ènager  furtivement. 

On  dit  ,  De  porte  en  porte  ,  pour 
dire.  De  maison  en  maison.  Aller  de 
porte  .nporte  ,  solliciter  de  porte  en  porte. 
£t  l'on  dit  Houréinent,  qu'(/n  homme 
heurte  à  toutes  les  portes ,  pour  dire, 
qu'il  s'adresse  à  toutes  sortes  de  per- 
sonnes ,  et  (herche  ttiutes  sortes  île 
moyens  pour  réussir  dans  une  atïaire. 
On  dit  tinurénient  ,  quUn  homme 
s'est  morfondf-  à  la  porte  d'un  Ministre, 
pour  dire  ,  qu'il  lui  a  tait  long-temps 
sa  i.our  sans  en  pouvoir  rien  obtenir. 
Et,  pour  dire,  qu'On  a  été  pour  ren- 
dre visite  à  quelqu'un  ,  on  dit ,  qu'On 
a  été ,   qu'on  s-'est  présenté  a  sa  porte. 

On  dit  aussi  ,  Passer  à  la  porte  de 
quelqu'un  ,  se  fUire  écrire  à  la  porte  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  faire  écrire 
dans  la  lisre  du  portier  ,  afin  que  le 
maitre  sache  qu'on  a  été  thez  lui. 

On  ilit  ,  ÏV.  uver  porte  close  ,  pour 
dire  ,  Ne  trouver  personne  dans  la 
m.iîson  «  ù  l'on  va. 

On  dit  figurénipnt  ,  que  Toutes  les 
portes  sont  ouvertes  à  quelqu'un  ,  que 
toutes  tes  portes  tombent  devant  lui  , 
pour  dire,  que  Son  crédit  et  lacon- 
sideration  qu'on  a  pour  lui  ,  lui  ren- 
dent toutes  les  en*rees  f.iciles  ,  qu'il 
a  un  Irhre  ai  ces  auprès  de  ceux  qui 
ont  le  plus  df  part  dans  les  alfaires. 
On  liit  ligurément  ,  <\a'll  faut  qu'une 
porte  suit  ouverte  on  fermée  ,  pour  ijire, 
quil  faut  Si'  uëtermincr  a  quelque 
chose  .  et  prendre  son  parti  d'une 
manière  on  «l'.iulre. 

On  lit  fij.rir'ment,  que  L'impunité 
ouvre  la  porte  à  toutes  sortes  d-  crimes  , 
p^uir  dire  qu'Elle  donne  lii  u  de  com- 
mettre toutes  sortes  d«* crimes. 

En  parlmt  o'Unr  plaie  qui  <lonne 
une  entrée  facile  ilans  un  Pays,  on 
dit  llgureoieut ,  que  Cest  la  porte  d'un 
tel  Pays. 
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On  dit  ,  qu' i/n  homme  a  été  aux  por- 
tes de  la  mortj  pour  dire  ,  qu'il  a  été 
à  l'extrémité. 

On  dit  dans  le  style  de  l'Ecriture, 
Les  portes  de  L'Enfer  ^  pour  dire  ,  Les 
Puissances  de  l'Enter.  Les  portes  de 
l'Enfer  ne  prévaudront  pas  contre  l'E- 
glise. 

On  appelle  figurément  Forte  de  der- 
rière ,  Un  t'tux-luyant  ,  une  dët;iite  » 
une  échappatoire.  Ac  vous  jie\  pas  à 
cet  homme-là  ,  il  a  toujours  une  porte 
de  derrière. 

On  appelle  Porte  de  secours^  Une 
porte  secrète  par  laquelle  on  introduit 
quelqu'un  au  besoin.  Cela  se  dit  quel- 
quefois eu  plaisanterie,  d'Une  porte 
tachée  qui  sert  aux  intrigues  galantes. 

On  dit  taniilièrement  ,  Ecouter  aux 
portes  J  pour  dire  ,  Etre  aux  aguets 
pour  surprendre  le  secret  de  quel- 
qu'un. Et  on  dit  figurément  et  inuii- 
lièrement  ,  Cela  vous  apprendra  à  écou- 
ter aux  portes  ,  en  parlant  à  quelqu'un 
qui  est  puni  d'une  curiosité  indiscrète  , 
ou  d'une  démarche  inconsidérée. 

On  dit  De  quelqu'un  niii  paroil  avoir 
deviné  un  secret  ,  qu'i/  a  écouté  aux 
portes.  Cela  se  dit  aussi  ironiquement , 
pour  dire  ,  qu'Un  homme  a  mal  en- 
tendu,  qu'il   a  compris  â   moitié. 

On  dii  figurément  et  tamilit'rement, 
Enfoncer  une  porte  ouverte  j  pour  dire  , 
Faire  un  elfort  pour  vaincre  un  obs- 
tacle qui  n'existe  pas. 

À  PORTE  CLOSE,  phrase  adver- 
biale. En  secret ,  sans  témoins.  Cela 
s'est  fait  à  porte  close.  Islous  raisonne^ 
rons  de  cela  ,  quand  nous  serons  à  porte 
close. 

À  PORTE  OtTTR  AXTE  ,  À  PORTE  FER- 
MANTE, l'hrases  adverbiales  dont  fin 
se  sert  en  parlant  Des  pinces  de  guer- 
re y  er  antres  Villes  où  l'on  ouvre  et  où 
l'on  terme  les  portes  à  certaines  heures 
I>rétises  du  soir  et  du  matin.  J'ensuis 
sorti  à  porte  ouvrante.  J'y  suis  rentré  à 
porte  fermante. 

Porte  ,  se  dit  aussi  dans  une  ac- 
ception paiticulièie ,  pour  signifier  La 
Cour  de  l'Empereur  des  Turcs  -,  et 
c'est  <hiiis  ce  sens  qu'on  dit,  La  Forte 
Ottomane.  Ambassadeur  à  la  Forte.  Il 
a  été  long-temps  à  la  Forte.  Un  Am- 
bassadeur _^  un  Envoyé  de  la  Porte. 

PORTE-AIGUILLE,  et  tous 
les  autres  mots  semblables  ,  compo- 
sés du  verbe  Porter.  Voyez  après  Por- 
ter. 

PORTÉE,  s.  f.  Ventrée  ,  totalité 
des  petits  que  les  iémclles  des  ani- 
maux portent  et  mettent  bas  en  une 
fois.  Première  ,  seconde  portée.  Il  y  a 
des  chiennes  qui  font  jusqu'à  neuf  et  dix 
chins  d'une  portée ,  en  une  portée.  Ces 
deux  chiens  sont  de  la  même  portée. 

Portée  ,  se  dit  en  parlant  Des  ar- 
mes ù  feu  ,  ou  des  armes  tle  trait  , 
pour  marquer  jusqu'où  un  canon  ,  un 
mousquet  ,  un  arc  ,  etc.  peuvent  por- 
ter un  !u>ulei,  une  balle,  une  flèche. 
Camper  hors  de  la  portée  du  canon.  S'a- 
vancer à  la  portée  du  mousquet.  S'avancer 
à  une  portée  de  pistolet.  Nous  sommes 
hors  de  ta  portée  dts  balles.  Tirer  une 
perdrix  hors  de  portée. 

On  dit  d'Une  |)etite  distance,  de 
deux  cbàceaux  voisins  l'un  de  l'autre, 
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«ju' JZ  n'y  a  qu'une  portée  de  fusil.  Je  vais 
à  une  portée  de  fusil  de  la    Ville. 

On  dit,  (lu' Une  chose  n'est  pas  à  la 
portée  de  la  main  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  qu'Elle  est  dans  un  lieu  trop 
haut  ou  trop  éloigné  ,  pour  qu'il  puisse 
y  atteindre  avec  la  nuiin. 

Portée  ,  se  dit  De  la  voix  et  do  la 
vue.  £rre  à  la  portée  de  la  voix  de  quel- 
qu'un. Mettez-vous  à  la  portée  de  ma 
voix.  Cela  n'est  pas  à  la  portée  de  ma 
vue. 

On  dit  (igurément ,  Etre  à  portée  de 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Etre  dans 
une  situation  convenable  pour  deman- 
der ,  pour  obtenir  quoique  chose.  Il 
est  bien  à  la  Cour  ,  il  est  à  portée  de  de- 
mander,  d'obtenir  des  grâces. 

PomÉE,  se  prend  aussi  po'jr  L'é- 
tendue, la  capacité  du  l'esprit  ,  pour 
ce  que  peut  fnire  ,  ce  que  peut  con- 
cevoir ou  produire  l'esprit  d'une  per- 
sonne. La  portée  de  l'esprit  de  cet  hom- 
me ,  etc.  On  ne  doit  rien  entreprendre 
au  delà  de  sa  portée  ,  de  la  portée  de  son 
esprit  ,  de  son  intelligence.  Cela  passe  , 
excède  ma  portée.  S'accommoder  à  la  por- 
tée de  quelqu'un.  Se  mettre  à  la  portée  des 
Auditeurs.  Je  connois  sa  portée.  Il  ne 
saurait  venir  à  bout  de  son  entreprise  , 
elle  est  au-dessus  de  sa  portée  ,  de  ses  for- 
ces. Cela  est  au-dessus  de  la  portée  de  l'es- 
prit humain. 

Portée  ,  se  dit  encore  en  parlant 
De  ce  que  peut  faire  une  personne  par 
rapport  ,i  sa  naissance  ,  à  sa  fortune, 
à  sa  position.  Il  aspire  à  une  charge  qui 
est  au-dessus  de  sa  portée.  Cette  place  est 
à  sa  portée.  Il  fait  une  dépense  fort  au- 
dessus  de  sa  portée. 

Portée,  en  termes  de  Chasse,  se 
dit  Du  cerf,  et  sif^nifle.  L'endroit  le 
plus  haut  où  le  bois  du  cerf  a  porté  et 
atteint  en  passant  dans  un  taillis  ,  dont 
il  a  lait  plier  les  branches ,  par  où  l'on 
counoit  la  grandeur  ou  la  petitesse  du 
cert.  Les  portées  nous  ont  dori'ié  connais" 
sance  du  cerf. 

Portée,  se  prend  aussi  pourL'éten» 
duc  d'une  pièce  de  bois  mise  en  place. 
Cette  poutre  plie  dans  le  milieu  ,  parce 
qu'elle  a  trop  de  portée.  Il  se  prend  en- 
core pour  la  partie  des  pièces  de  char- 
pente qui  porte  sur  le  mur  ou  sur  un 
pilier.  Il  faut  qu'une  poutre  ait  au  moins 
un  pied  de  portée  ,  que  les  solives  aient 
six  pouces  de  portée.  Les  portées  de  cette 
poutre  sont  pourries. 

Portée  ,  en  Musique  ,  signifie  Les 
cinq  lignes  sur  lesquelles  on  pose  les 
notes.  Il  faut  régler  ce  papier  à  dou^e 
portées  par  page, 

PORTER.  V.  a.  Soutenir  quelque 
chose  en  l'air,  être  chargé  de  quelque 
poids  que  ce  soit.  Porter  un  sac  de  blé. 
Porter  un  ballot  de  livres.  Porter  du  bois. 
Porter  de  l'eau.  Porter  deux  cents  pesant. 
Porter  sur  la  tête.  Porter  sur  le  dos. 
Porter  sur  les  épaules.  Porter  une  hotte. 
Porter  à  bras.  Il  fallut  le  portera  bras. 
On  le  portait  dans  une  chaise.  Se  faire 
porter  en  chai :e.  Vousjie  sauriej  porter 
cela  d'une  main.  Porter  le  djis  à  l'entrée 
solennelle  d'un  Prince  dans  une  Villt. 
Porter  le  dais  du  Saint  Sacrement,  Porter 
une  châs:e.   Porter  une  bière. 

On  «lit  (igirénicnt  ,  au' Un  homme  a 
plus  de  travail,  plus  d'affaires  qu'il n'tn 
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peut  porter,  pour  dire ,  qu'il  est  chargé 
de  tant  Je  travail  ,  d'une  fi  grande 
quantiré  d'allaires  ,  qu'il  n'y  sauroit 
sutiire;  et,  t^u' Il  porte  tout  le  poids  des 
affaires j  pour  dire ,  qu'il  en  est  chargé 
seul. 

Lorsque  par  déférence  au  sentiment 
de  quelqu'un  ,  on  se  résuut  à  taire 
une  chose  ilont  on  avoit  quelque  scru- 
pule ,  on  dit  ligurément ,  qu'Ji  en  por- 
tera le  péché  ,  l  iniquité  ,  la  peine  ,  pour 
dire  ,  que  S'il  y  a  du  péché ,  il  en  sera 
chargé  ,  il  eu  sera  responsable  ,  il  en 
sera  puni. 

On  dit  fignréir.ent ,  Porter  les  ini- 
quités d'autrui  j  poxir ,  Payer  les  sot- 
tises qu'on  n'a  pas  idiies  soi-même. 
Vans  me  faites  porter  vos  iniquités,  11 
est  familier. 

On  dit  proverbialera.  que  Chacun 
porte  sa  croix  en  ce  monde  j  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  personne  qui  n'ait  ses  ai'- 
flicrions   particiiiiêres. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  pnr  qui  on  a  été  offensé, 
qu'//  ne  le  portera  pas  loin  ,  pour  dire , 

3ii'On  s'en  vengera  dans  peu.    On  dit 
ans  le  uiénie  sens  ,    Jl  ne  le  portera 
pas  en  i^aradls  ,  en  l'autre  monde. 

Ou  liit  aussi  lîgurém.  et  familièrem. 
d'Un  homme  qui  est  à  charge  par 
l'ennui  qu'il  donne,  qu'On  le  porte  sur 
les  épaules. 

Ou  dit  au  jeu  de  la  Boule  et  à  d'au- 
tres jeux  semblables  ,  qu'fn  homme 
■porte  les  deux  ,  porte  ses  deux  j  pour  j 
dire  ,  qu'il  joue  deux  boules  contre  ' 
deux  liomniLb  qui  n'en  ont  qu'une  cha- 
cun. On  le  dit  aussi  figurément  et 
familièrement  ,  pour  ilire  ,  qu'il  fait 
deux  f.  nciions  différentes. 

On  dit ,  L'un  portant  l'autre  j  et  le 
fort  portant  le  faible,  pour  dire  ,  Com- 
pensant l'un  avec  l'autre  ,  pour  en 
iormer  une  espèce  de  tout.  Cette  vi- 
gne, cette  terre  rapporte  tant  tous  les  ans 
l'un  ponant  l'autre  ,  le  jort  portant  U 
faible. 

Onilit  figurément,  Porter  quelqu'un, 
pour  dire,  L'aider  île  sa  faveur,  de 
son  crédit ,  le  favoriser.  Celui  qui  le 
portait  le  plus  ,  et  de  la  protection  du- 
quel il  tspéroit  sa  fortune  ,  fut  exilé.  Il 
y  a  dfs  personnes  puissantes  qui  le  por^ 
tent.  Il  est  porté  par  des  personnes  puis- 
sanliS  ;  et  absolumrnt ,  Il  est  fort  p.  rté. 

P.mTER  ,  signifie  encore,  Trans- 
porter une  chose  d'un  lieu  dans  un 
autre.  Il  prit  deux  tableaux  qui  étoient 
dans  sa  solle  ,  et  les  porta  dans  sa 
chambre.  Portc{  ces  papiers  dans  mon 
tabinct. 

Ou  dit  ,  Porter  quelqu'un  en  terre  , 
pour  dire  ,  Le  porter  pour  l'enterri-r; 
et  ,  Porter  quelqu'un  par  terre  ,  pour 
dire  ,  Le  renverser  par  terre. 

Porter  ,  se  dit  aussi  Des  (hcvaux, 
des  bétes  de  iliargc  et  de  voiture,  et 
ors  choses  inanimic)  qui  soutiennent 
quelque  (hose  ds  pesant.  Le  cheval 
qui  le  portoit.  Un  mulet  qui  porte  cinq 
cents  pesant.  Des  colonnes  qui  portent 
ttne  galerie.  Une  rivière  qui  porte  de 
grands  bateaux.  Un  vaisseau  qui  porte 
cinq  cents  hommes  d'équipage ,  et  des  vi- 
vres pour  six  mois. 

On  ilit ,  qu't/nc  rivière  porte  baliûu  j 
poia  dirv  ,  qu'EIle  est  Davi|<abl«. 
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On  dit,  que  Du  vin  perte  bien  l'eau, 
pour  dire  ,  qu'Encore  qu'on  y  mette 
ne  l'eau ,  on  ne  laisse  pas  de  sentir  la 
force  du  vin  ;  et ,  qu'il  ne  porte  pas 
l'eau  ,  pour  dire,  qu'il  a  peu  de  force  , 
peu  de  sève  ,  et  que  pour  peu  qu'on 
y  mette  d'eau  ,  il  n'a  presque  plus  de 
saveur. 

Porter  ,  signifie  aussi  simplement, 
Avoir  sur  soi  ,  tenir  à  la  main  ,  sans 
égard  à  la  pesanteur  de  la  chose.  Il 
ne  porte  jamais  d'argent  sur  lui.  Il  porte 
toujours  quelque  livre  dans  sa  poche. 
Porter  un  bouquet  à  la  main.  Porter  un 
cierge  à  la  procession. 

PoRTEn  ,  se  dit  encore  De  fout  ce 
qu'on  a  sur  soi  ,  comme  servant  à 
l'habillement,  à  la  poture.  Porter  des 
habits  brodés.  Porter  un  habit  tout  uni. 
Cest  un  habit  qui  n'a  jamais  été  porté. 
Porter  du  velours  ,  du  satin.  Porter  du 
drap.  Porter  le  deuil.  Porter  la  haire. 
Porter  la  perruque.  Porter  perruque.  Por- 
ter ses  cheveux.  Porter  des  pierreries.  Por- 
ter un  collier  de  perles.  Partir  une  bjgue 
au  doigt.  Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert 
a  la  iléfense  et  a  marquer  la  pro;es- 
sion  ,  l'état.  Porter  des  pistolets.  Por- 
ter une  épée.  Dans  l'Infinterie  ,  les  pi- 
quiers  partaient  la  cuirasse  et  le  pot  en 
tc'te.  Porter  une  écharpe.  Porter  dus  plu- 
mes à  son  chapeau.  Porter  U  mousquet. 
Il  a  long-temps  porté  Us  armes  sous  un 
tel  Prince  ,  au  service  d'un  tel  Prince. 
Porter  l'épée  ,  la  soutane  ,  la  rabe.  Por- 
terie petit  collet.  Porter  le  st.rplis  ,  l'au- 
musse.   Porter  le  J  roc.  Porter  chape. 

On  le  dit  de  mènje  De  ce  qui  mar- 
que la  dignité.  Les  quatre  grands  Ofji- 
cicrs  de  t  Ordre  du  Saint-hsprit  partent 
le  cordon  bleu  ,  comme  les  Chevaliers. 

On  (lit  figurément  et  lamilièreinent , 
Porter  chape  en  attendant  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Etre  foiié  de  se  promener 
en  long  et  en  large  pendant  qu'il  se 
fait  attendre.  Et  l'on  dit  familièrement 
aussi  De  deux  hommes  de  même  taille, 
qu'ils  pourraient  porter  chape  ensemble, 
A  i>yez  Chape. 

On  dit  laiiiilièrement  ,  Un  homme 
portant  barbe ,  pour  dire  ,  Un  liotume 
qui  a  de  la  barbe,   un  honinie  lait. 

On  dit.  Porter  la  robe,  porter  la 
queue,  pour  dire  ,  Porter  la  queue 
d'une  robe.  Son  laquais  lui  portoit  la 
robe. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  .porté  les 
chausses,  pour  tiiie,  qu'il  a  été  page; 
qu'//  a  porté  les  couleurs  ,  les  livrées, 
pour  dire,  qu'il  a  été  laquais.  Et  on 
dit,  Porter  les  couleurs  d'une  femme  , 
pour  dire ,  Porter  dans  son  ajustement 
lies  couleurs  semblables  a  celle  qu'elle 
afVeclionne  le  plus. 

On  dit  populairem.  et  figurément  , 
qu'  Une  femme  porte  le  haut  de  chausses  , 
porteles  chausses ,  porte  la  culotte ,  pour 
dire,  qii'EUe  est  plus  maîtresse  dans 
sa  maison  que  son  mari. 

En  ])arlant  d'Un  coup  ,  d'une  bles- 
sure ,  on  dit  ,  En  porter  les  marques  , 
pour  dire  ,  En  avoir  encore  les  mar- 
ques sur  le  corps. 

l'onrtF  ,  se  dit  aussi  Des  différen- 
tes manièri-s  de  tenir  son  corps  ,  sa 
tête,  ses  bras  ,  cic.  et  de  tout  ce  qui 
regarde  la  contenance  et  le  geste.  Por- 
ter la   tête   haute.  Porter  tes  pieds  en 
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dehors.  Porter  bien  ses  bras  CH  dansant. 
Porter  le  bras  en  écharpe. 

11  se  dit  en  ce  sens  Des  animaux, 
et  principalement  des  chevaux  et  des 
chiens.  Un  cheval  qui  porte  bien  sa  tête. 
Les  chevaux  Tartares  portent  ordinaire- 
ment le  nei  au  vent.  Ils  portent  au  vent. 
Un  chien  qui  porte  bien  ses  oreilles.  Ce 
chien  porte  bas  l'oreille. 

On  dit  iamilièn.nKnt,  qu'Un  homme 
le  porte  haut  ,  pour  dire  ,  qu'il  se 
prétend  de  grande  qualité  ,  ou  qu'il 
se  pri  vautde  l'avantage  que  son  rang, 
sa  dignité,  ses  richesses,  sa  capacité, 
Iiù  d   nnent. 

On  dit  familièrem.  qu' Un  homme 
porte  la  mine  d'avoir  fait  une  chose, 
pour  dire  ,  qu'On  juge  cela  ii  sa  mine, 
a  son  air.  11  est  du  style  familier.  On 
dit  de  même,  Il  porte  tout  l'air  d'un 
Jranc  maraud. 

Porter,  se  dit  encore  dans  la  signi- 
fie r.tiun  ue  Pousser  ,  étendre  ,  faire 
aller,  c^ndiiire.  Il  faut  porter  ce  mur 
jusque-là.  Il  faut  le  porter  encore  plus 
loin.  Un  arbre  qui  porte  sa  tête  jusque 
dans  les  nues.  Ce  Prince  a  porté  ses  ar- 
mes jusque  dans  le  cœur  du  Pays  ennemi. 
Des  ti:yaux  qui  portent  l'eau  dans  un 
jjràin  ,  Jans  une  cour,  dans  une  cuisine ^ 
dans  un  résenolr. 

On  dit  figurément  :  Porter  au  loin  la 
terreur  de  ses  armes  ,  son  nom  et  sa  gloire. 
Porter  son  ambition  ,  ses  espératiCes  , 
porter  ses  désirs  jusqu'aux  plus  grandes 
choses.  Cest  porter  la  vengeance  ,  U 
ressentiment  trop  loin.  On  ne  peut  pas 
porter  le  scrupule  plus  loin.  Il  a  porté 
la  dignité  ,  l'autorité  de  la  Magistra- 
ture a  un  haut  degré. 

On  dit  encore  ,  Porter  la  terreur  ,  la 
confusion  partout  ,  pc>ur  dire  ,  Causer, 
donner  de  la  terreur,  répandre  le  dé- 
sordre partout.  On  dit  clans  le  même 
sens ,  Porter  la  guerre  dans  un  Pays.  Et 
on  dit ,  Porter  bonheur,  porter  malheur., 
porter  guignon  ,  pour  dire  ,  Influer  sur 
le  boniîeurou  le  mal  heur  de  quelqu'un. 
Le  dernier  est  du  style  familier. 

On  tlit  ,  Porter  la  main  à  l'épée , 
porter  la  main  au  chapeau,  peur  dire, 
Étendre  sa  main  pour  tirer  Vépée,  ou 
pour  ôter  son  clia|>eau. 

On  dit  ^  Porter  un  coup  a  quelqu'un^ 
pour  dire  ,  Pousser,  adresser  un  coup 
a  quelqu'un.  Ils  lui  portèrent  plusieurs 
coups  ,  mais  il  les  para  tous.  Porter  un 
coup  d'épée.  Porter  une  botte. 

On  dit  figurément  d'Une  personne 
de  considération  ,  de  mérite  ,  que 
Tout  ce  qu'il  dit  porte  coup  ,  que  toutes 
ses  paroles  portent  coup;  scit  pour  dire, 
qu'il  ne  dit  rien  qui  ne  fasse  une 
grande  impression  ,  par  la  déférence 
qu'on  a  pour  lui;  soit  pour  dire,  qu'il 
place   toujours  a   propos  ce   qu'il  dit. 

On  dit  aussi  ,  qu  Une  chose  porte 
coup,  pour  dire,  qu'On  en  lire  quel- 
que conséquence  importante,  qu'elle 
produit  quelque  effet  considérable. 

On  dit  encore,  qu'Une  chose  porte 
coup  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  nuit.  Se$ 
plaisanteries  portent  coup.  Cette  entre- 
prise a  porté  coup  à  sa  Jortufie.  Ce  cha- 
grin porta  coup  a  sa  santé. 

On  dit,  qu' Un  fusil  porte  bien  son 
plomb,  pour  dire  ,  que  Quand  on  le 
lire  ,  tout  le  meitu  plumb  qui  y  e<t 
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ne  s'écarte  poijit  trop  ,  et  qu'il  est 
poussé  droit  au  but. 

On  ilit  encore  ,  Porter  ses  regards  j 
porter  sa  vue  en  quelque  endroit  j  pour 
dire  ,  Regarder,  adresser  ses  regnrds  , 
les  fixer ,  les  arrêter  en  quelque  en- 
droit.   Quelque  part  que  je  porte  la  vue  j 

je  vois Et  l'on  ilit  tigiirément , 

J'orur  ses  vues  bien  haut  j  pour  dire  , 
Former  de  gr.'.nils  <les<;eins  ;  et ,  Por- 
ter ses  vues  bien  loin  j  pour  dire,  Pré- 
venir de  loin  les  choses  k  venir  ,  les 
prévoir. 

On  dit,  Porter  ses  pas  en  quelque  lieu, 
pour  dire  ,  S'y  transporter.  Où  porte^- 
Yous  vos  pas  ? 

On  dit ,  Porter  la  santé  de  quelqu'un, 
porter  une  santé,  pour  «lire,  Boire  à 
la  santé  de  quelqu'un  ,  en  s'advessant 
à  un  autre  pour  l'inviter  ,'i  en  faire 
autant.  ^  la  fin  du  repas  on  porta  les 
santés. 

On  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
na  pas  porté  santé  depuis  sa  disgrâce  , 
depuis  sa  chute ,  pour  tlire  ,  que  De- 
puis ces  aicidens  il  n'a  point  eu  de 
santé. 

PoBTER  ,  signifie  encore  ,  Etre 
étendu  en  longueur.  Cette  poutre  porte 
trente  pieds.  Cette  pièce  de  drap  doit 
porter  vingt  aunes.  Cette  tenture  porte 
dix-huit  aunes  de  cours. 

Porter  ,  signifie  aussi ,  Produire  ; 
et  il  se  dit  De  la  terre ,  des  arbres ,  etc. 
C'est  un  Pays  qui  porte  de  bons  fruits. 
Des  terres  qui  portent  du  froment.  ^Un 
arbre  qui  porte  de  beaux  fruits.  L'arbre 
qui  porte  la  noix  muscade. 

On  dit  ,  qu'  Une  somme  porte  intérêt  , 
pour  dire,   qu'Elle  protluit  intérêt. 

On  dit  absolument,  qu' t/n  billet  a 
porté  ou  n'a  pas  porté  ,  p<iur  dire ,  qu'il 
a  gagné  ou  n'a  pasg.T^né.  On  t. it  aussi 
activement,  qu't/n  billet  a  porté  telle 
somme. 

Porter,  se  dit  aussi  Deslemmes, 
et  lies  iémellis  des  nniiiiaux.  Les  fem- 
mes portent  ordinairement  leurs  enfans 
neuf  mois.  Porter  un  enfant  à  terme. 
L'enfant  qu'elle  porte.  Le^  cavales  por- 
tent on^e  mois. 

PoRTET!,  signifie  encore,  Soulf'n'r, 
entlurer.  Il  porte  impatiemment  sa  dis- 
grâce. Il  a  porté  son  malheur ,  son  aj- 
J^tion  en  homme  de  courage.  Il  en  por- 
tera la  peine.  Ll  en  portera  la  folle  en- 
chère. 

On  (lit  proverbialement  et  popu- 
lairement il  Un  homme  qui  a  été  battu 
par  un  autre  ,  qii'/Z  a  été  le  plus  fort , 
qu'ï7  a  porté  les  coups. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
nient  dans  le  langage  de  l'Écriture, 
Porter  tout  le  poids  du  jour  et  de  la 
chaleur ,  pour  dire  ,  Endurer  toute  la 
iatigue  ,   toule  la  peine. 

PoRTBB  ,  signifie  aussi  ,  Imluire  , 
exciter  à  quelque  iliose.  .Son  inclina- 
tion le  porte  aux  armes.  Ce  sont  eux 
^ui  l'ont  porté  à  cela.  Les  mauvaises 
compagnies  l'ont  porté  à  la  débauche. 

Ou  dit  ,  Pi  rter  amiti^  t  ptrter  affec- 
tion à  quelqu'un;  etj  Etre  porté  d'an:i- 
tic  pour  quelqu'un  ,  pour  dire.  Avoir 
de  l'amitié  ,  de  l'aireition  pour  quel- 
qu'un. De  méiiie  que  Porter  amitié  , 
porter  affection  ,  signifient  Ainur;  de 
aiéme    aus$>    Porter    honneur ,    porter 
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respect,  signifient,  Honorer,  respec- 
ter; et.  Porter  envie ,  signifie  Envier. 

On  dit ,  Porter  la  parole ,  pour  dire. 
Parler  au  nom  d'une  Compagnie,  d'un 
Corps,  d'une  Communnuté.  llportoii 
lu  psrole  pour  sa  Compagnie  ;  et ,  Por- 
ter parole  ,  pour  dire.  Donner  assu- 
rance, promettre  verbalement  au  nom 
de  quelqu'un.  Je  lui  ai  porté  parole  de 
dix  mille  écus  ,  pour  dix  mille  écus.  J'ai 
porté  parole  de  cent  mille  francs  pour 
l'achat  de  cette  terre.  J'ai  porté  parole 
pour  un  tel. 

Ou  dit  ,  Porter  témoignage  ,  pour 
dire  ,  Témoigner  qu'une  chose  est  ou 
n'est  pns.  Il  ne  faut  jamais  porter  té- 
moignage contre  la  vérité.  Je  puis  porter 
témoignage  qu'il  n'en  a  jamais  dit  un 
mot. 

On  dit  ,  Porter  un  jugement  ,  son  ju- 
gement de  quelque  chose  ,  sur  quelque 
chose,  pour  dire  ,  Juger  de  quelque 
chose.  Je  n'ai  point  encore  porté  de  juge- 
ment là-dessus. 

Porter  ,  se  dit  De  l'esprit  ,  du 
caractère.  Un  porte  partout  son  caractère. 
On  ne  le  quitte  jamais.  Il  a  porté  dans 
cette  affaire  un  esprit  de  chicane ,  un  es- 
prit de  vétille.  Il  porte  un  grand  esprit 
d'attention  ,  un  grand  esprit  de  justice  , 
un  grand  esprit  de  recherche  dans  tout  ce 
qu'il  veut  traiter.  11  porte  loin  l'esprit 
d'économie. 

Porter,  s'emploie  encore  en  par- 
lant D'actes  publics  et  de  lettres  ;  et 
il  se  dit  des  choses  qui  y  sont  expres- 
sément contenues.  La  Déclaration  porte 

que L'Arrêt  porte  condamnation. 

Il  est  porté  par  la  loi  ,  par  le  contrat  , 
que La  flotte  est  arrivée  ,  les  der- 
nières lettres  qu'on  a  reçues  le  portent  ex- 
pressément. Les  lettres  d'aujourd'hui  por- 
tent  que  tout  est  dans  le  même  état.  Cet 
acte  ne  porte  point  de  date.  Cet  article 
n'est  point  porté  dans   le  contrat. 

On  dit  de  même  ,  TMc  lettre  porte  ex- 
pressément que Comme  le  portent 

vos  ordres.  Et  l'on  dit  en  parlant  d'Une 
tradmtion  ,  Ce  n'est  pas  là  ce  que  porte 
le  texte  ,   Il  veut  dire  autre  chose. 

On  dit  d'Un  empêchement  li-gitiiive 
qu'on  allègue  ,  ])our  s'excuser  ùe  n'a- 
voir pas  fait  quelque  chose  ,  que  Cela 
porte  son  excuse  avec  soi.  On  dit  ,  que 
La  beauté  porte  sa  recommandation  avec 
elle  ,  piuirdire,  qu'Une  belle  personne 
n'a  qu'à  se  montrer,  pour  s'attirer  la 
bienveillance  de  tout  le  monde. 

On  dit ,  qu'  Une  viande  porte  sa  sauce  , 
qu'un  fruit  porte  son  sucre  ,  p.iuriiire, 
qu'Une  viande  est  si  bonne,  qu'elle 
n'a  pas  besoin  de  sauce  ;  qu'un  iruit 
est  si  bon  ,  qu'il  n'a  pas  besoin  de 
sucre. 

An\  jetix  de  cartes  où  l'on  a  accou- 
tumé d'écarter,  ou  dit  ,  Porter  beau 
jeu  ,  porter  vilain  jeu ,  pour  dire,  Avoir 
beau  jeu  ,  vilain  jeu  aux  premières 
cartes.  On  dit  aussi  ,  Bien  porter  , 
mal  porter  ,  pour  dire  ,  Garder  ou 
écarter  les  cartes  que  la  rentrée  fa- 
vorise. 

Ou  dit  au^si  ,  qu'On  porte  une  cou- 
leur, pour  ilire  ,  que  C'est  celle  dont 
on  a  le  plus  de  cartes  en  main,  et 
cans  laquelle  on  a  son  jeu  lait  ,  ou 
pr'^squ'-  liil.  11  portoit  une  quinte  Je 
cx-jr  toute  JùitL.    Il  portoit  pique  ,  mais 
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il  lie  lu!  est  rien  rentre.  Mais  quand  on 
dit.  Porter  à  une  couleur  ,  ahu-s  on 
suppose  qu'on  ne  porte  pas  un  jeu  fait. 
Il  porte  à  trèfle.  Il  pcte  aux  dames. 
Il  porte  à   la  quinte  major  de  carreau. 

Porter  ,  est  aussi  verbe  neutre  ,  et 
signihe  ,  Peser  ,  être  soutenu.  Une 
poutre  qui  porte  sur  la  muraille.  Tout 
l'édifice  porte  sur  ces  colonnes. 

On  dit  ,  <iu' Une  poutre  porte  à  faux  , 
pour  dire  ,  <|u'Elle  n'est  pas  bien  po- 
sée sur  le  Solide ,  sur  le  nuassif  qui 
doit  la  soutenir. 

On  <iit  figurement  d'Un  raisonne- 
ment qui  n'est  pis  coudu.int,  qu'il 
porte  à  faux,  soit  que  le  défaut  vienne 
du  principe  ,  ou  de  sa  mauvaise  appli- 
cation. 

Ou  (lit  aus.si,  qu'Un  carrosse  porte 
sur  la  flèche  ,  pcuir  dire  ,  qu'il  louche, 
qu'il  bat  sur  la  flèche  quand  il  est  en 
mouvement.  Et  on  dit ,  que  La  selle 
d'un  cheval  porte  sur  le  garrot  ,  pour 
dire,   qu'elle  le  touche  sur  le  garrot. 

Eu  termes  do  Marine,  on  dit.  Por- 
ter au  Sud,  au  Kord,etc.  ])our  dire. 
Gouverner  ,  faire  route  au  Sud  ,  au 
Nord,  elc. 

Porter,  signifie  aussi  Atteindre; 
et  en  ce  sens  ,  il  se  dit  Des  pièces 
d'artillerie  ,  et  des  armes  à  feu  et  au- 
tres. Le  canon  de  la  place  ne  saurcic 
porter  jusqu'ici.  Ce  fusil  porte  à  deux 
c^'nts  loisis.  Le  boulet  ne  porta  que  jus- 
qu'au pied  de  la  muraillr.  Une  coulevrine 
qui  parte  une  denù-lieue  ,  à  une  demi- 
lieue.  Les  flèches  ne  sauroicnt  porter  jus- 
que -  là.  lin  ce  sens,  il  se  dit  aussi 
Des  coups  d'armes  à  feu  et  autres. 
Tous  les  co  ps  que  l'on  tire  ne  portent 
pas.  La  blessure  est  dangereuse  ,  carie 
coup  a  porté  sur  l'os. 

Il  signifie  aussi,  Tomber  au  but, 
r.itteindre.  Le  coup  a  porté  juste.  On  le 
dit  figurénient  il'Un  disiours.  Je  ne 
vois  pas  où  porte  ce  discuurs  ,  Je  n'en 
devine  pas  l'inlcniiuu,  le  but,  à  quoi 
il  veut  atteindre. 

On  ilit,  qu'Un  canon,  qu'un  fusil 
porte  loin,  pour  dire,  qu'il  atteint  i 
une  gr.mde  distance. 

On  dit  en  parlant  d'Un  coup  que  l'on 
s'est  donné  .1  la  tète  en  tombant  ,  que 
La  tête  a  porté. 

Ou  dit,  en  parlant  d'Armes  à  feu. 
Tirer  à  bout  portant ,  pour  dire  ,  Eu 
appuyant  le  bout  de  l'arme  sur  le  corps 
de  son  eumnii,  ou  au  moini  de  fort 
pi  es.  Et,  Dire  quelque  chose  à  bout 
perlant ,  signifie  figiaèment  et  lamiliè- 
rement  ,  Dire  en  face  .'1  quelqu'un 
quelque  chose  de  wès-laclieux  et  de 
très-direct. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  que  La 
balle  a  porté  sur  le  toit  ,  sur  les  d^ux 
toits  ,  pour  dire  ,  qu'lille  y  a  touché. 
El  l'on  dit  ,  <pie  La  balle  porte  au 
mur;  ou  absolument  ,  qu' Llle  porte  ^ 
pour  dire  ,  que  De  son  pieTuiei-  bonj 
elle  touche  au  mur  ,  de  laçon  que  le 
mur  la  renvoie. 

On  (lit,  que  Dans  une  bataille,  la 
perle  a  porté  principalement  iur  tel  ou 
tel  rorps ,  pour  uire  ,  iiue  Tel  ou  t<  1 
corps  a   priui  ipaleuieut  sonlfert. 

PoiiTER  ,  eu  termes  d'Armoiries  , 
signifie.  Avoir  d.ins  ses  armes.  Ainsi 
oii  dit,    Un  tel  Seigneur  porte  d'aïur  au 
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lion  d'argent  ,  porte  de  gueules  aux  trois 
besans  d'or  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  dans 
ses  avnies  un  lion  d'argent  en  champ 
d'azur  ,  trois  liesaus  d'or  dans  uu 
champ  de  gueules ,  etc. 

Porter,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  reçoit  diverses  si- 
^iHcations.  Il  se  dit  "De  la  santé.  Si 
porter  bien.  Se  porter  mal.  Comment  se 
porte-t-il  .■*  Il  ne  se  perte  pas  trop  bien 
depuis  quelques  jours.  Il  se  porte  mieux. 
Il  se  dit  encore  De  l.i  disposition  de 
l'esprit ,  de  l'inclination  ,  de  la  pente 
qu'on  a  a  quelque  chose.  Cest  un  jeune 
homme  jui  se  pone  au  bien.  Il  s'est  porté 
à  cela  de  lui-même.  Il  se  porte  au  mal. 
Se  porter  à  la  dcbauche. 

Il  signifie  aussi ,  S'appliquer  à  quel- 
que cÈosc.  Il  se  porte  avec  ardeur  à 
tout  ce  qu'il  fait. 

Il  se  dit  encore  Des  difféientes  ma- 
nières d'a"ir  et  de  se  conduire  en 
certaines  occasions.  Il  s'y  est  porté  en 
homme  de  cœur.  Il  s'y  est  porté  un  peu 
mollement. 

On  dit  en  termes  de  Pratique .  Se 
porter  partie  contre  quelqu'un,  pour  dire, 
Se  rendre  partie  contre  quelqu'un  , 
intervenir  contre  lui  dans  un  procès; 
Se  porter  po.ir  appelant ,  pour  dire,  In- 
terjeter appel  d'une  Sentence;  Se  por- 
ter pour  liéritier  ,  pour  dire  ,  Prendre 
la  qualité  d'héritier  ,  se  déclarer  hé- 
ritier,  et  asir  en  cette  qualité. 

Se  porter  'fort  ,  ])our  dire  ,  Se  faire 
fort.    Voyez   Fort. 

On  dit ,  en  i)arlant  d'Une  foule  où 
l'on  est  très-presse  ,  qu'Cn  s'y  porte. 
Porté,  ée.  participe. 
On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
De  certaines  choses  qu'il  n'importe 
guère  de  faire  d'une  manière  plutôt 
que  d'une  autre ,  ou  qui  ne  sont  guère 
plus  malaisées  à  faire  d'unç  façon  que 
d'une  autre  ,  Autant  vaut  traîné  que 
porté. 

On  dit  il  quelqu'un.  Vous  voilà  tout 
jiorrf..  Lorsqu'il  n'a  point  à  se  dépla- 
cer pour  faire  ce  qu'on  lui  demande , 
Demeure^  ici  à  dîner  j  vous  voilà  tout 
porté. 

PORTE- AIGUILLE,  s.  niasc.  Ins- 
trument dont  les  Chirurgiens  se  ser- 
vent pour  donner  plus  «le  lont;ucur 
aux  aiguilles  ,  et  pou  ■  les  tenir  d'une 
manière  plus  stable.  Il  est  indécli- 
nable. 

PORTE- ARQUEBUSE,  sub.  musc. 
Officier  qui  porte  le  lusil  du  Roi  , 
quand  il  va  à  la  chasse.  Il  est  in- 
dëdinable. 

Il  se  dit  aussi  Des  Offiuers  qui  ont 
la  même  charge  chez  les  Princes  de 
la  F:imil!e  Royale. 

PORTE-BAGUETTE,  sub.  masc. 
Anneau  placé  le  long  ilu  filt  d'un  fu- 
sil ,  d'un  pistolet  .  pour  recevoir  et 
contenir  la  baguette.  Il  est  imlérli- 
rablp. 

PORTEBALLE.  s.  m.  Petit  Mercier 
«jui  porte  sur  son  dos  une  balle  où 
sont  ses  nurchaudiscs.  Il  est  décli- 
nabl''. 

POUTE-BARRES.  subst.  masc.  pi. 
Anneaux  t!o  cordes  passés  dans  l'an- 
neau du  licou  ,  et  qui  supportent  Icfc 
barres  des  che\aux  que  l'un  mène  ql- 
cxmpléi. 
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PORTE-BOUGIE,  s.  m.  Canule  , 
ou  instrument  à  la  faveur  duquel  on 
dirige  et  l'on  ci>nduit  des  bougies  dans 
l'urètre,  afin  de  le  dilater.  Il  est  in- 
déclinable. 

PORTECHAPE.  s.  masc.  Celui  qui 
porte  ordinairement  la  chape  dans  une 
Eglise.  Il  est  portechape  dans  une  telle 
paroisse.  Il  est  déclinable. 

PORTECHOUX.  subst.  masc.  Petit 
cheval  convenable  à  un  jardinier  pour 
porter  ses  légumes  au  marché.  Ce  che- 
val est  trop  bas  j  on  n'en  peut  faire  qu'un 
portechoux. 

PORTECOLLET.  s.  m.  Pièce  de 
carton  ou  de  baleine  ,  couverte  d'é- 
toife,  qui  sert  à  porter  le  collet  ou 
le  r.ibat.   Il  est  déclinable. 

PORTECRAYOX.  s.  masc.  Instru- 
ment d'or  ,  d'argent  ,  de  cuivre,  etc. 
dans  lequel  on  met  un  trayon.  Il  est 
déclinable. 

PORTE-CROIX,  s.  m.  Celui  qui 
porte  la  Croix  devant  le  Pape,  devant 
ira  Légat  ,  devant  un  Archevêque.  Il 
se  dit  aussi  De  ceux  qui  portent  la 
Croix   aux  Processions. 

PORTE-CROSSE,  s.  m.  Celui  qui 
porte  la  Crosse  devant  un  Evèque.  Il 
est  indéclinable. 

PORTE  DIEU.  s.  masc.  C'est  ainsi 
qu'on  appelle  communément  dans  une 
Paroisse,  Le  Prêtre  qui  est  destiné  à 
porter  le  Viatique  aux  malades.  Il  est 
indéclinable. 

PORTE-DRAPEAU,  s.  mas.  Celui 
qui  porte  le  drapeau  dans  une  Compa- 
gnie d'Inlantcrie.   Il  est  indéclinable. 

PORTE -ENSEIfiNE.  s.  m.  C'est 
ainsi  qu'on  appeloit  autrefois,  Celui 
qu'on  appelle  présentement  Enseigne 
dans  une  Compagnie  d'inlànterie.  Il 
est  indéclinable. 

PORTE-ÉPEE.  s.  m.  On  appelle 
de  la  sorte  Ce  morceau  de  cuir  ou 
d'étoffe  qu'on  attache  à  la  ceinture  de 
la  culotte,  pour  porter  l'épée.  Il  est 
indéclinable. 

PORTE-ÉTENDARD,  s.  m.  11  se 
dit  De  celui  qui  porte  l'étendard  dans 
une  Compagnie  de  Ca\alerie.  Il  est 
indéclinable. 

Il  signifie  aussi  Une  pièce  de  cuir 
attachée  à  la  selle  ,  pour  appuyer  le 
bout  d'en-bas  de  l'éleutiard. 

PORTE-ETRIVIÈRES.  s.  m.  pi. 
Anneaux  de  fer  canes  ,  placés  aux 
deux  cotés  de  la  selle,  le  plus  près 
de  la  pointe  de  l'arjon  qu'il  est  pos- 
sible. 

PORTEFAIX,  s.  mas.  Crocheteur  , 
celui  dont  le  métier  est  déporter  des 
far(!e.iux. 

PORTEFEUILLE,  s.  masc.  Carton 
plié  en  deux  ,  couvert  de  peau  ou 
de  quelque  étoffe  ,  et  servant  à  ren- 
fermer des  papiers.  Il  s'en  fait  aussi 
sans  carton,  en  maroquin  ,  en  étoi- 
le, etc.   Il  est  ileclinablc. 

PORTEMALHEUH.  s.  m.  Homme 
dont  la  compagnie  est  funeste,  cause 
iles  malheurs.  Il  est  familier  ,  et  ne 
s'emploie  que  par  exagération  ,  et  en 
badinant.  Cet  homme  est  un  vrai  porte- 
malheur  t  /.-  malheur  le  suit  partout.  Il 
e$t   nuli'i  lin  ible. 

PORTEMANTEAU,  s.  m.  Ollicier 
du  Rui ,  dont  la  charge  est  de  porter 
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le  manteau  duRci  ,  quand  il  sort.  Il  y 
a  aussi  des  charges  de  PortemanieaK 
dans  toute  la  Famille  Royale.  Il  est 
iridéclinable. 

Port  EM.i  N  TE  AU  ,  se  dit  aussi 
d'Une  sorte  de  valise  qui  est  de  cuir 
ou  d'étotfe.  Ou  aiipelle  encore  Forte- 
manteau^  Un  morceau  de  bois  atta- 
ché à  la  muraille,  où  l'on  a  accou- 
tumé de  suspendre  les  liabiis.  I!  est 
déclinable  *ians  ces  deux  sens. 

PORTE-MORS.  s.  masc.  Cuirs  qui 
soutiennent  le  mors  de  bride.  Chaque 
porte- mors  a  une  boucle  par  le  moyen  de 
laquelle  il  peut  ctre  haussé  ou  baissé. 

PORTE-MOUCHETTES.  s.  mas. 
Plateau  lie  métal  où  l'on  met  les  mou- 
chettes  dont  on  mouche  les  bougies  , 
les  chandelles. 

PORTE-MOUSQUETON,  s.  mas. 
Espèce  tle  crochet  ou  d'agrafe  qui  est 
au  bas  tle  la  bandoulière  d'un  Cava- 
lier ,  et  qui  l'aide  à  porter  son  mous- 
queton.  Il   est  indéclinable. 

On  donne  le  même  nom  aux  petites 
agrafes  qui  sont  aux  chaînes  et  aux 
cordons  de  montre ,  parce  qu'elles  sont 
faites  de  la  même  manière. 

PORTE-PIERRE,  s.  mas.  Instru- 
ment fait  en  forn.e  de  portfcrayon ,  qui 
sert  à  porter  la  pierre  infernale.  11  est 
indéclinable. 

PORTE-RESPECT,  sub.  mas.  Il  se 
dit  d'Une  arn;e  qui  en  impose.  On 
le  dit  aussi  quelquefois  d'une  marque 
extérieure  de  dignité.  Il  est  indécli- 
nable. 

PORTE  -  TAPISSERIE,  sub.  masc. 
Châssis  de  bois  qu'on  élève  au  haut 
d'une  porte  ,  et  sur  lequel  la  tapisse- 
rie s'étend  pour  tenir  lieu  de  portière. 
Il  est  indéclinable. 

PORTE-%'ENT.  s.  mas.  Tuyau  de 
bois  qui  porte  le  vent  des  soufflets 
dans  le  sommier  de  l'orgue.  Il  est  in- 
déclinable. 

PORTE-VERGE,  s.  m.  Bedeau  qui 
porte  une  baguette  ou  une  >erge  de- 
vant le  Curé  ,  devant  les  MarguiTlierï, 
dans  une  Paroisse  ,  dans  une  Eglise. 
11  e>.t  indéclinable. 

POHTEVOIX.  s.  mas.  Sorte  d'ins- 
trument en  lorme  de  trompette  ,  pour 
porter  la  voix  au   loin. 

PORTEUR,  EUSE.  sub.  Celui  ou. 
celle  dont  le  métier  ordinaire  est  de 
porter  quelque  i  irdeau.  Il  y  a  des 
porteurs  j  des  porteuses  dans  les  marchés 
pour  porter  ce  qu'on  achète.  Les  Ban- 
quiers,  les  Trésoriers  ont  des  porteurs 
d'argent. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  chargé 
de  rendre  une  lettre.  Le  porteur  de  ma 
lettre  est  homme  en  qui  l'or  peut  prendre 
confiance.  Vous  pouve^  donner  la  réponse 
au  porteur. 

À  la  fin  d'Une  lettre  très- longue, 
on  ajoute  quelquefois  par  plaisante- 
rie ,  Le  porteur  vous  dira  le  reste. 

Porteur  ue  chaise  ,  et  simple- 
ment Porteur ,  Un  de  ces  hommes  jiar 
<jui  l'on  se  fait  porter  dans  une  chaise. 
Prendre  des  porteurs  sur  la  pla:e.  Jlrt- 
voyer  auerir  des  porteurs.  Avoir  de  bons 
porteurs  de  chaise,  ou  de  bons  porteurs. 
Porteur  d'eau  ,  Porteuse  d'eau. 
Celui  ou  celle  uni  porte  de  l'eau  dans 
les  rues ,  dans  les  maisons. 

Il 
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11   y  a   (les  Ohaijjcs   publiques  qui 

(Ii>niirnt  lo   nom  <le  J^i.TUuis  à   ceux 

j  ^iii  liS  cxerteiit,  ou  qui  li:s  lout  exor- 

.  cif. .  Porteurs  ai  charbc'i. -faneurs  de  blé. 

Porteurs  de  sel. 

On  HDpelle  Forteur  de  lettre  de  chan- 
ge ^  Celui  qui  est  cliargo  d'une  lettre 
lie  change  pour  en  rici'Voir  l'.n-gent. 

On  Jit  de  même,  qu'l/n  homme  est 
porteur  de  billets  ;  et  l'un  dit,  Un  billst 
payable  au  porteur. 

On  appelle  Forteur  de  bonnes  nouvel- 
les j  on  de  mauvaises  nouvelles  j  Celui 
ejui  annonce  une  bonne  nouvelle,  on 
une  mauvaise  nouvelle.  Il  ne  faut  ja- 
mais j  s'il  se  peut  ,  être  porteur  de  mau- 
vaises nouvelles. 

En  parlant  Uu  cheval  sur  lequel  est 
mon  lé  le  postillon  d'une  voiture  ,  ou 
l'appelle  Le  porteur. 

PORTIER,  s.  mas.  Celui  qui  a  soin 
d'ouvrir  ,  de  fermer  et  de  garder  la 
principale  porte  d'une  maison.  C'est  un 
bon  portier.  Ce  portier  est  exact.  Ce  portier 
est  fidèle. 

Lorsque  celui  qui  a  soin  d'ouvrir  et 
de  lerjuer  la  porte  d'une  granile  Mai- 
son ,  est  Suisse  et  porte  l'épée  et  le 
baudri  r  ,  on  ne  l'appelle  plus  Portier^ 
on  l'appelle  Suisse. 

Dans  les  Couvens  d'Hommes  ,  lors- 
que celui  qui  a  soin  d'ouvrir  et  de  ter- 
mer  la  porte  ,  est  Frère  Convers ,  on 
l'appelle  Le  Frère  portier,  et  dans  cette 
plir.ise  portier  est  adjectif. 

Dans  l'Eglise  ,  l'Ordre  de  Portier  est 
le  moinilre  îles  quatre  Ordres  mineurs. 

PORTIERE,  sub.  fcm.  On  appelle 
ainsi  dans  les  Monaslères  de  Filles, 
ha.  Reli|^ieuse  qui  a  soin  de  la  porte. 
Parler  a  la  portière.  Elle  est  aussi  ap- 
pelée La  Sœur  portière  j  ou  la  Mère  por- 
tière. ]3ans  ces  dernières  phrases  ,  Por- 
\  titre  est  pris  adjectivement. 

PORTIERE,  subst.  le.n.  Ouverture 
(lu  carrosse  par  où  l'on  monte  et  l'on 
descend.  La  portière  est  trop  large  ,  trop 
étroite. 

Poutière  ,  se  dit  aussi  dans  un 
carrosse,  De  ce  qui  sert  à  fermer  l'ou- 
Tcrture  par  où  1  on  monte  et  descend. 
Ourrir  la  portière.  Fermer  la  portière. 
La  portière  du  carrosse  s'est  rompue, 
Abaisser  les  glaces  des  portières. 

PoriTiiiRE  ,se  dit  encore  De  la  place 
où  l'on  se  met  dans  ,un  carrosse  vis-àr 
vis  de  la  portière.  Être  assis  àlapor- 
tière.  Btre  à  la  portière. 

PoRTii;nE  ,  est  aussi  Une  espèce  de 
lideau  qu'on  met  devant  une  porte  , 
ou  pour  empêcher  le  \ent  ,  ou  par 
ornement.  Des  portières  de  velours.  Des 
portières  de  damas. 

PORTION,  s.  f.  (On  pron.  Porcion.  ) 
Partie  d'un  tout ,  d  un  héritage  ,  d'une 
maison  ,  etc.  Portion  de  maison  à  ven- 
dre. Portion  de  maison  à  louer.  Les  hé- 
ritiers ont  partagé  tout  le  bien  du  déjunt 
en  quatre  poriioiu.  Portions  égales.  Por- 
tions inégales.  La  moindre  portion.  La 
meilleure  portion.  Portion  de  cercle. 

Pokt:on  ,  se  dit  aussi  d'Une  cer- 
taine qu^intilé  de  pain  ,  de  viande,  etc. 
qu'on  dimne  aux  repas  dans  les  Cou- 
vens et  dans  d'autres  C  nimunauté'i, 
à  chai  un  en  ]):irticidier.  Bonne  porr 
tion.  Petite  portion.  Chacun  a  sa  portion, 
■  (troisir  la  portion.  Diminuer  la  portion. 

Tome  II. 
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On  appelle  Portion  congrue ^  La  «cra- 
me que  les  gros  Uèiimatcurs  sùntobli- 
gès  de  fournir  aux  Curés  pour  leur 
subsistance.  On  a  réglé  les  portions 
congrues  des  Curés  à  la  somme  de  citi] 
cents  livres.  Donner  a  payer  à  un  Curé 
la  portion  congrue. 

PORTlQlTfi.  subst.  mascul.  Terme 
d'Architecture.  Galerie  ouverte,  dont 
le  cdinble  est  sonienu  par  des  colon- 
nes ou  par  des  arcades.  Grand  ,  ma- 
gnifique t  supetbe  porti-^ue.  Le  portique 
d  un  'Temple.  La  place  est  entourée  de 
portiques. 

On  iippelie  Le  Portique,  la  doctrine 
du  Portique  ,  les  disciples  du  Foi  tique  , 
La  secte,  la  doctrine,  les  disciples  de 
Zenon.  On  nomme  aussi  ces  Pti.loso- 
phes  ,   Les  Stoïciens. 

On  appelle  aussi  Portique  ,  Une  es- 
pèce de  jeu  ,  où  l'in  fait  tourner  une 
boule  autour  d'un  portique  ,  dan  le- 
quel elle  entre  par  une  des  ouvertures, 
et  s'arrête  ensuite  sur  un  chiiire  dont 
la  valeur  décide  du  gain  ou  de  la  perte. 
rORTOR.  s.  m.  Nom  d'une  sorte 
de  marbre  noir  ,  ayant  des  veines  qui 
imitent  l'or.  Une  table,  une  cheminée 
de  portor. 

PORTRAIRE.  V.  a.  Tirer  la  res- 
scndjlance,  la  ligure,  la  représenta- 
tion (l'une  personne  au  ni;turel  ,  avec 
le  pinceau ,  le  crayon  ,  etc.  Portraire 
au  vif  ,  au  naturel.  Il  s'est  fait  portraire. 
Il  vieillit. 

Portrait,  aite.  participe.  Il  n'est 
plus   d'usage. 

PORTRAIT,  sub.  mas.  Image,  res- 
semblance d'une  j)ersonne  ,  tracée  au 
pinceau  ,  au  burin  ,  au  crayon  ,  etc. 
Beau  portrait.  Portrait  au  naturel.  Por- 
trait en  grand ,  en  petit.  Faire  un  por- 
trait. Portrait  ressemblant.  Portrait  en 
pastel.  Portrait  en  miniature.  Portrait 
en  émail.  Boite  de  portrait.  Boîte  à  por- 
trait. Ce  Peintre  ne  travaille  qu'en  por- 
trait ,  en  portraits.  Peintre  de  portrait , 
de  portraits.  Ce  Peintre  réussit  mieux 
dans  le  portrait  que  dans  L'histoire,  Réus- 
sir en  portrait ,  en  portraits,  Réussir  au 
portrait. 

On  a]>pelle  Portrait  flatté ,  Un  por- 
trait qui  diminue  les  déiauts  du  visage; 
et  Portrait  chargé  ,  Un  portrait  qui  les 
augmente  en  gardant  pourtant  la  res- 
semblance. 

On  dit  d'Un  fils  qui  ressemble  à  sou 
père  ou  à  sa  mère  ,  et  de  toute  per- 
sonne qui  ressemble  à  une  autre  ,  que 
C'est  son  portrait ,  son  vrai  portrait, 

PoBTR-iiT  ,  signifie  aussi  La  des- 
cription qu'on  lait  d'une  personne  , 
tant  pour  le  corps  que  pour  l'esprit. 
Portrait  en  prose.  Portrait  en  vers.  Il 
réussit  fort  bien  en  portraits.  Cet  histo- 
rien réussit  dans  les  portraits.  Dans  cet 
historien  il  y  a  des  portraits  bien  frap- 
pés,  bien  touchés.  Il  se  dit  aussi  De  la 
description  de  toute  sorte  d'objets.  Il 
Jit  un  portrait  bien  vif  des  derniers  trou- 
bles. Il  Jit  un  beau  portrait  des  moeurs 
de  son  siècle.  Une  bonne  comédie  est  un 
portrait  de  la  vie  humaine. 

Il  se  dit  aussi  i>oiir.  Ressemblance 
physique  ou  uiorale.  Ce  jeune  homme  est 
tout  le  portrait  de  son  père, 

PORTRAnURK.  s.  1.  Portrait,  Il 
est  vieux. 
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Entérines  de  feinture  ,  on  apjeoe 
Livre  de  portraiture  ,  Un  livre  ijui  en- 
seigne k  dessiner  toutes  les  pjrtivS  dn 
corps  humain. 

PORTULAN,  subst.  masc.  Titre 
qu'on  donne  a  un  livre  qui  ri.ulicnt  \e 
gisement  el  la  description  des  poris  de 
mer ,  des  côtes  ,  et  de  ce  qui  y  es'  re- 
latif. Le  Portulan  de  la  Manche ,  de  la. 
Méditerranée, 

P  O  S 

POSAGE.  subs.  niasc.  Le  travail  et 
la  dépense  qu  il  faut  faire, piuir  poser 
ou  mettre  en  place  certains  ouvrages. 
Iljaut  tant  pour  le  posage  de  ces  tuyaux. 
On  a  payé  tant  pour  le  posage  de  cette  me* 
nuiserie, 

POSE.  sub.  léin.  Terme  d'Architec- 
ture. Le  travail  qu'il  y  a  à  poser  une 
pierre.  La  pose  des  grandes  pierres  est 
dijjtcile.  On  paye  tant  pour  la  taille  d'une 
pierre  ,  et  tant  pour  la  pose. 

Pose  ,  en  termes  de  Guerre  ,  se  dit 
De  ceitaines  sentinelles  qu'on  pose 
aiirès  l.i  retraite  battue. 

POSÉ,  ÉE.  adj.  11  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Des  personnes,  et  signifie, 
iVlodeste,  rassis,  grave.  Unenjantpcsé^ 
bien  posé.  Un  esprit  posé.  Une  personne 
posée, 

POSÉJWENT.  adv.  Doucement,  mo-. 
dérénunt ,  sans  se  presser.  Il  parle  po- 
sément. File  marche  posément. 

POSER.  verl)e  actif.  Placer  ,  mettre 
sur  quelque  chose.  Poser  un  vase  sur  un 
buffet  ,  le  poser  doucement.  Prendre  g.'^rde 
où  l'on  pose  quelque  chose.  Il  faut  prendre 
garde  où  l'on  p^'Se  le  pied  dans  un  lieu 
glissant.  Poser  le  pied  à  faux. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  dans  le  lieu  , 
dans  la  situation  convenable.  Poser  ur,e 
figure  ,  poser  un  modèle  ,  poser  le  mo- 
dèle, c'est  choï  les  Peintres,  Placer  unis 
figure,  un   modèle  dans  l'attitude  la 


use  mmr  l 
si  ,    Po..er 


On  dit  aussi  ,  Po„er  des  sonnettes  j 
poser  une  sonnette. 

Il  signifie  encore  ,  Etablir  ,  fixer. 
Il  faut  dabord  bien  poser  la  question  , 
c'est-à-dire,  Établir  le  vrai  sens  de  la 
question. 

On  dit ,  en  parlant  d'Architecture  et 
de  Bâtiment  :  Poser  les  jondemens  d'un 
édifice.  Poser  une  pierre.  Poser  la  première 
pierre  d'une  Eglise,  Poser  une  colonne  , 
une  ligure  sur  un  piédestal.  Poser  une 
pièce  de  charpente. 

On  dit ,  en  termes  de  (ruerre  ,  Pose^ 
un  corps  de  garde  ,  poser  des  gardes  ,  des 
sentinelles  ,  pour  dire  ,  Les  placer  en 
quelque  endroit. 

On  dit ,  Poser  les  armes ,  pour  dire  ; 
Mettre  les  armes  bas.  Dès  que  ce  corps- 
là  fut  défait  ,  tous  les  autres  posèrent  les 
armes. 

Dans  l'exercice  qu'on  fait  faire  à  deS 
Soldats  ,  on  leur  dit ,  Pose{  vos  armes  , 
pose^  vos  armes  à  terre  ,  Pour  leur  or- 
donner de  les  mettre  a  tcn-e. 

On  dit  aussi  figurémimt ,  Poser  les 
armes,  pour  diie,  F. lire  la  paix  ou 
la  trêve.  Les  deux  partis  ont  posé  les 
armes. 

Poser,  se  dit  aussi  en  matière  de 
Doctrine,  ersignilie.  Etablir  pour  >éri- 
mble,  pour  constant.  Poser  un  principe. 

*    T  t 
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ïcser  pour  principe.  Peser  comme  vn 
principe.  Poser  pour  fondement  ,  ptur 
maxime.  Poser  comme  ime  vérité  ir.ccn~ 
testable  ,  que  ...  Je  pose  cela  comme  un 
fait  certain  j  comme  une  chose  de  fait.  On 
«lit  aussi ,  Poser  en  fait.  Je  vous  pose  en 
fait  que.  .  . 

Poser  ,  en  matière  de  dispute  ,  se 
Jit  en  parlant  De  certaines  choses  liont 
on  ne  demeure  pas  d'accord,  mais  que 
l'on  veut  bien  supposer ,  afin  de  ])cu- 
voir  procéder  à  la  discussion  du  reste. 
Posons  la  chose  comme  vous  la  dites.  Vous 
prétende^  que  cela  est ,  je  n'en  demeure  pas 
d'accord  ;  mais  posons  que  cela  soit.  Po- 
sons le  cas  que  cela  soit. 

Poser,,  se  dit  aussi  au  neutre,  et 
signifie  ,  Être  posé  sur  quelque  cliose  ,_ 
porter  sur  quelque  chose.  Une  poutre  qui 
ne  pose  pas  asse\  sur  le  mur.  Poser  à  faux. 

Posé  ,  ée.  participe. 

On  dit.  Cela  posé,  il  s'ensuit,  pour 
«lire  ,  Cela  étant  accordé  ,  étant  sup- 
pose ,  il  s'ensuit  ;  et  ,  Posé  que  cela 
fût  j  posé  le  cas  que  cela  fût ,  que  ferie^- 
rous  .'pour  dire,  Si  cela  étoit,  que  leiiez- 
Tl  lis  ?   . 

Posé  ,  en  termes  de  Blason  ,  se  dit 
DeSi'.nimanx  arrêtés  sur  leurs  pieds. 

POSEUR,  substant.  raascul.  Celui 
qui,  dans  un  bâtiment,  pose  ou  di- 
rige la  pose  des  pierres.  Poseur  de 
sonnettes  ,  est  Celui  qui  pose  des  son- 
nettes. 

POSITIF,  IVE.  adj.  Certain,  cons- 
tant, assuré.  Cela  est  positif.  Ce  fait-là 
est  positif.  Je  vous  donne  cela  peur  une 
chose  positive.  C'est  une  nouvelle  positive. 
On  en  a  des  preuves  positives.  Il  lui  en  a 
donné  une  promesse  ,  une  parole  positive. 
Il  n'y  a  r.'tn  de  positif  dans  tout  ce  qu'on 
'ious  a  dit. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Né- 
griril.  Dans  Us  Commandemens  de  Dieu , 
il  y  en  a  de  pO-  itifs  et  de  négatifs.  Vous 
loue\  cet  homme  en  disant  qu'il  ne  fait 
point  de  mal  ;  mais  ce  n'^-st  pas  une 
louange  positive  j  ce  n'est  qu'une  louange 
néeatiie. 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Quantités 
positives  ,  Celles  qui  sont  ou  qui  sont 
censées  éire  précédées  du  siane  de 
radiliti(m. 

On  dit  ,  Le  Droit  positif,  par  oppo- 
sition au  droit  naturel  ;  el  ou  le  partage 
en  Droit  positif  divin  ,  et  en  Droit  po- 
sitf  humain.  Le  Droit  positif  divin  ,  est 
Tout  ce  que  Dieu  a  ordonné  ,  et  qui  ne 
lait  pas  partie  du  droit  naturel.  L'ob- 
servation du  Sabbat  et  toutes  les  cérémo- 
nies légalis  étoi^nt  de  droit  positif  divin  : 
et  dans  la  nouvelle  loi  ,  l'institution  des 
Sacremens  est  de  m(mt  de  droit  positij  di- 
vin. Le  Droit  positif  humain  ,  c'est  Ce 
qui  est  établi  par  les  lois  et  par  les 
coutumes  des  hommes.  On  ilit  aussi , 
if»  lois  positives,  par  opposition  a  la 
lioi  naturelle. 

On  dit  aussi,  en  matière  de  F  elipion, 

3n' Une  chose  est  de  droit  posit'J,  poilr 
ire  ,  qu'Ellc  est  londce  sur  la  disci- 
pline lie  l'£plise,  sur  une  Loi  pure- 
ment eiclé»i;istique  ,  et  non  pas  sur 
l'irsiitution  dii  iiic.  L'Mglise  ne  dispense 
jamais  de  ce  qui  est  de  droit  d.vin  ,  mais 
êeulem  nt  de  ce  qui  ett  de  droit  positU. 

On  appelle  'Théologie  positive  ,  CeCte 
partie  ue  i.i  liiculi'gie  qui  louiprcud 
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l'Ecriture  Sainte,  l'Histoire  ecclésias- 
tique ,  la  doctrine  des  Pères,  les  déii- 
sions  des  Coueiles  sur  les  dogmes  de  la 
loi ,  et  sur  la  pratique  de  l'Eglise.  Il 
est  savant  dans  la  Théologie  positive.  Il 
a  fait  un  Traité  de  Théologie  positive.  11 
s'emploie  plus  ordinairement  au  subs- 
tantii".  Il  est  savant  dans  la  Positive.  Il 
s'est  plus  attaché  à  la  Positive  qu'à  la 
Scolcstique. 

POSITIF,  substantif  mas.  Ternie  de 
Grammaire.  Le  premier  degré  dans  les 
ailjectifs  qui  admettent  comparaison. 
Le  positif ,  le  comparatif ,  le  superlatif, 
Beau  est  le  positif  ;  plus  beau  est  le  ccm- 
paratif  ;  très-beau  est  le  superlatif. 

Positif  ,  se  dit  aussi  De  ce  petit 
butfet  d'orgues  qui  est  au  devant  <lu 
grand  orgue ,  et  qui  en  est  séparé. 
L'Organiste  a  joué  ce  couplet-là  sur  le 
positif.  Il  y  a  des  orgues  qui  n'ont  point 
de  positif. 

POSITION,  sub.  iém.  Point  où  un 
lieu  est  placé  ;  situation.  La  position 
des  lieux  n'est  pas  juste  ,  n'est  pas  bien 
marquée  dans  cette  carte.  La  position  d'une 
Ville.  La  position  en  est  riante. 

On  appelle  en  Arithmétique  ,  Règle 
de  jausse  position  ,  Une  règle  par  la- 
quelle des  nombres  purement  supposés 
conduisent ,  avec  le  seci.urs  des  pro- 
portions ,  à  la  connoissance  du  véri- 
table nombre  qu'on  cherche.  Cesf  un 
nombre  qu'il  faut  chercher  par  la  régit  de 
fausse  position. 

Position  ,  se  dit  aussi  Des  points 
de  doctrine  contenus  dans  des  Thèses 
que  l'on  soutient.  Il  y  avoit  une  héré- 
sie dans  une  position  de  ses  thèses  ,  dans 
une  de  ses  positions. 

Dans  la  versification  grecque  ou  la- 
tine ,  on  appelle  Syllabe  longue  par 
position  ,  celle  qui  devient  longue  , 
parce  que  la  dernière  lettre  de  cette 
syllabe  est  une  consonne ,  et  que  la 
premièie  lettre  de  la  syllabe  suivante 
est  aussi  une  consonne. 

En  termes  de  Manège  ,  Position  se 
dit  De  l'assiette  du  cavalier  ,  de  la 
manière  dont  il  est  placé  à  cheval.  Ce 
cavalier  a  une  belle  assiette ,  une  belle 
position  à  cheval. 

En  termes  de  Danse ,  on  appelle  Po- 
sition ,  Les  ililfereiites  manières  de 
fioser  ses  pieds .  Tun  par  rapport  à 
'autre.  Porte^  le  pied  droit  à  la  quatrième 
position. 

Position  ,  en  termes  de  Guerre  ,  se 
dit  d'Un  terrain  choisi  pour  y  placer 
un  corps  de  troupes  ,  dans  l'intention 
lie  remplir  quelque  objet  important. 
Prendre  une  position  ,  une  bonne  ,  une 
mauvaise  position.  Position  respectable. 
losition  mal  prise.  L'armée ,  par  cette 
position  ,  couvroit  telle  place  et  menafoil 
telle  autre.  Changer  de  position  ,  sa  posi- 
tion. 

Position,  se  dit  au  moral  dans  le 
même  sens  que  Situation,  pour  expri- 
mer les  circonstances  ou  l'on  se  trouve. 
Sa  position  est  critique ,  est  hasardtUêe. 
yiilre  position  est  agréable.  Vous  con- 
naisse^ ma  position, 

POSITU  EMEKT.«dyeibe.  Asmi- 
renicnt,  i.i:naincmonti'ie  le  crois ,  mais 
je  ne  le  sais  pas  positivement. 

Il  .si{)ni)ie  aussi  Précisément.  Voilà 
positivement  ce  qu'il  m'a  dit. 
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POSPOLITE.  subst.  fémin.  Nom 
qu'on  donne  k  la  Koblesse  de  Pologne , 
assemblée  en  corps  d'armée.  Elle  est 
d'environ  cent  cinquante  mille  hom- 
mes. 

POSSÉDER.  T.  act.  Avoir  entre  ses 
mains ,  avoir  en  son  pouvoir.  Posséder 
justement.  Posséder  injustement.  Possé- 
der à  bon  titre  ,  à  juste  titre.  Posséder  de 
bonne  foi.  Posséder  légitimement.  Possé- 
der de  grands  biens.  Posséder  une  terre  , 
une  maison  ,  un  héritage.  Posséder  un 
office  ,  un  bénéfice  ,  une  charge. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  que  Les  Bienheureux  possèdent  la 
gloire  éternelle  ,  possèdent  Dieu  ,  peur 
tiire  ,  qu'Us  jouissent  de  la  gloire  éter- 
nelle ,  qu'ils  iouissent  de  la  vue  de 
Dieu. 

On  dit  aussi  ,  Possé^'er  les  bonnes 
grâces  d'un  Prince  ,  ou  de  quelque  autre 
que  ce  soit,  pour  dire.  En  être  favorisé, 
en  être  ainié;  et.  Posséder  le  cœur  d'une 
personne  ,  pour  dire ,  En  être  extrême- 
ment aimé. 

On  lât  des  Démoniaques  ou  Encr- 
gumènes,  que  Le  Démon  les  possède  ^ 
pour  aire,  que  Le  Démon  s'est  emp.iré 
de  leur  corps.  Et  on  dit  prcverbiale- 
n-.cnt  et  populairement  ,  en  parlant 
d'Un  h'inne  emporté  et  qui  ne  veut 
point  entendre  raison,  que  Le  Diable 
le  possède  ,  u  u'i/  est  possédé  du  Diable, 

On  ilit.  Se  posséder  soi-même  ,  pour 
dire  ,  Etre  extrêmement  maître  de  son 
esprit ,  de  ses  passions  ,  de  ses  mouve- 
mens  ,  ne  se  laisser  émouvoir ,  ne  se 
laisser  troubler  par  quoi  que  ce  soir. 
C'est  un  homme  j'ioid  et  sage  qui  se  possède 
toujours.  Il  ne  se  possède  point  ,  il  est 
toujours  hors  de  lui-même.  Ce  Général 
d'année  ,  cet  homme  de  guerre  se  possède 
dans  le  combat  ,  dans  l'action.  C'est  un 
Orateur,  un  Prédicateur  qui  se  possède  et 
qui  ne  se  trouble  point.  C'est  un  joueur  qui 
se  possède  également  dans  la  perte  et  dans 
le  gain. 

On  dit,  dans  le,'di-,cours  familier, 
qn'  Un  homme  ne  se  possède  pas  de  joie  , 
pour  dire .  qu'il  est  lranspor:é  de  joie  , 
qu'une  joie  excessive  le  met  hors  de 
lui-même. 

On  dit  fignrément ,  Posséder  ton  âme 
e.i  paix,  pour  dire,  Avoir  une  tran- 
quillité d'esprit  que  rien  n'altère. 

On  dit  fignr.  Posséder  les  Sciencef, 
les  Mellcs-Letins  ,  les  Arts  libéraux  , 
pour  dire  ,  En  avoir  une  parfaite  con- 
noissance. Posséder  la  Philosophie  ,  le* 
Mathém.atiques.  Posséder  la  Musique. 
Posséder  le  Grec  ,  le  Latin.  Posséder  les 
langues  étrangères.  C'est  un  homme  qui 
possède  bien  sa  langue. 

On  dit  .ipeu  prés  dans  le  même  sens, 
qu'  Un  homme  possède  bien  ce  qu'il  sait , 
pour  dire,  que  Ce  qu'il  sait,  il  le  sait 
parfaitement  bien. 

On  ilit  aussi  dans  le  même  sens , 
Posséder  les  Auteurs.  Il posside parfaite- 
ment bien  f'  irgile.  Il  possède  bien  les 
Poètes.  Il  possède  bien  Horace.  Il  pos- 
sède bien  son  Hi'tnère. 

On  dit  fieurénient,  que  L'ambition  , 
l'avarice,  la  colère,  etc.  possèdent  un 
homme,  pour  dire,  qu'il  est  sujet  à  ce» 
sortes  de  passions  ,  ou  qu'il  en  est  ae- 
tiielleiueul  agité.  Quand  la  passion  le 
possède f  il n'ttt pas  traitaclc.  lln'est  f4l 
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capable  de  rUn  écouter  dans  la  douleur  qui 
le  possède. 

On  (lit  par  exagération  ,  que  La  rage 

Îosside  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  se 
aisse  emporter  jusqu'à  l'excès.  Quelle 
Tage  a  quelle  fureur  vous  possède  ^ 

Possède  ,  ék.  iinrticipe. 

On  (lit ,  qii'  Un  homme  est  possédé  du 
démon  de  l'orgueil ,  de  l'ararice ,  du 
/eu  j  pour,  qu'il  porte  à  l'exc(is  l'or- 
gueil ,  l'avarice,  la  passion  du  jeu. 

Possédé  ,  est  aussi  substantif,  et 
sjcnifie  ,  Dcmoniaque  ,  Eiierguniéiie. 
Exorciser  les  possédés. 

On  (lit  proverbialement,  en  parlant 
d'Un  liomuie  inquiet,  et  qui  se  tour- 
mente tort,  qu'l/  «  démène  comme  un 
possédé. 

POSSESSEUR,  sub.  mas.  Celui  qui 
possède  quelque  bien  ,  quelque  ht'ri- 
tnge  ,  etc.  Légitime  possesseur.  Paisible 
possesseur.  Possesseur  de  hvnne  foi.  Il 
est  possesseur  d'un  tel  bien.  Il  en  est  pos- 
sesseur de  longue  main.  Depuis  la  mort  du 
dernier  possesseur. 

POSSESSIF,  adj.  masc.  Terme  de 
Gramjnaire.  Il  n'a  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  Pronom  possessif  ^  qui 
sipnifio.  Un  pronom  qui  sert  à  mar- 
quer la  possession  de  la  chose  dont  on 
parle.  Ainsi,  Lemien,  le  tien,  le  sien,  etc. 
sont  desj)ronoms  posîgs-'-its. 

POSSESSION,  sub.  téni.  Jouissance 
d'un  héritage  ,  d'un  Bénéfice ,  d'une 
Charge,  et  de  tout  ce  qui  est  regardé 
comme  un  bien  ,  soit  au  physique,  S(jit 
au  moral.  Possession  légitime.  Posses- 
sion injuste.  Possession  paisible.  Être  en 
paisible  possession.  Possession  immémo- 
riale et  non  interrompue.  Possession  d'an 
et  jour.  Possession  triennale.  Possession 
bien  fondée.  Etre  en  possession.  Se  mettre 
en  possession.  Prendre  possession  d'une 
Terre  ,  d'un  Bénéjice  ,  d'une  Charge.  On 
lui  contLSte  la  possession.  Alléguer  la  pos- 
session. Prise  de  possession.  Etre  troublé  , 
être  inquiété  dans  la  possession  d'un  Bé- 
néfice. Il  s'est  mis  en  possession  des  meu- 
bles et  de  toute  l'argenterie. 

Possession  ,  se  oit  aussi  à  l'égard 
De  toutes  les  choses  que  les  hommes 
recherchent  avec  ardeur;  et  c'est  en 
cciens  qu'on  dit,  que  Les  plus  grandes 
passions  diminuent  par  la  possession  , 
)>our  dire,  que  La  jouissance  ralentit 
les  passions.  La  possession  diminue  ordi- 
tiairement  le  prix  des  choses  qu'on  a  le  plus 
désirées. 

PossEssiOTf ,  en  termes  do  Liturgie , 
se  dit  encore  De  l'elat  d'un  homme 
l)Os.sé(lé  par  le  Démon.  Dans  ce  sens 
on  dit,  que  La  possession  diffère  de  l'ob- 
scssitm  ,  en  ce  que  dans  la  possession  le 
Diable  agit  an-dedans  ,  et  que  dans  l'ob- 
session il  agit  au-dehors. 

■  POSSESSOIRE.  subs.  masc.  Terme 
de  Pratique  ,  qui  n'est  guère  en  usage 
que  dans  les  matières  ou  il  s'agit  de  la. 
possession  d'un  Bi'mlice,  ou  de  quel- 
que a'itrc  bien.  Contester  le  possessoire 
dlun  Bénéfice.  Plaider  ,  juger  le  posti/sr 
soire.  Il  a  gagné  au  possessoire.  Il  a 
gagné  le  possessoire  ,  et  U  poursuit  pour 
faire  juger  le  pétitoire.  Un  matière  de  Hé- 
néjices  ,  la  connoissance  du  possessoire 
appartient  au  Juge  Royal ,  et  la  cunnois- 
tance  du  pétitoire  appartit.n(  au  Juge  Ec- 
ciésiastijue. 
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En  matière  béuélicialc ,  Adjuger  le 
plein  possessoire,  c'est  Adjuger  la  pleine 
et  entière  possession  d'un  liéuificc. 

POSSIBILITÉ,  subs.  fém.  Qualité 
constitutive  du  possible.  Je  trouve  de  la 
possibilité  à  ce  qu'il  vous  propose.  Je  ne 
nie  pas  la  possibilité  du  fai' ,  nais  je 
soutiens  que  la  chose  n'est  pas. 

POSSIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
peut  être  ,  ou  qui  peut  se  taire.  Ce  que 
vous  dites  est  possible.  Cela  est  dijy.cile, 
mais  pourtant  possible.  Les  êtres  possi- 
bles. Est-il  possible  que  cela  soit  i  Cela 
n'est  pas  possible.  On  le  fait  quelquefois 
substantif.  Les  bornes  du  possible.  Faire 
le  possible,  son  possible.  Il  est  familier. 

Possible,  se  mettoit  autrefois  ad- 
verbialement, et  signifioit.  Peut-être. 
Possible  fcrei  -  vous  ce  qu'on  voudra. 
Possible  ira- 1  il.  Possible  n'ira-t-il  pas. 
Il  est  vieux. 

POSTCOMMUNION.  subst.  fém. 
L'oraison  que  le  Prêtre  dit  à  la  Messe, 
immédiatement  après  la  prière  appelée 
Communion.  Le  Prêtre  étoit  à  la  post- 
communion, 

POSTE,  subst.  fém.  Etablissement 
de  chevaux  ,  placé  de  distance  en  dis- 
tance pour  le  service  des  personnes 
qui  veulent  voyager  diligcmjuent.  Che- 
vaux de  poste.  Chaise  de  poste.  Un  a  éta- 
bli des  postes  sur  telles  et  telles  routes. 
Maître  de  poste.  Maitre  de  la  poste  de 
tel  endroit.  ,_      ., 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  de  voya- 
ger avec  des  chevaux  de  i)oste  ;  et  dans 
ce  sens  on  dit.  Prendre  la  poste,  aller 
en  foste. 

On  dit  de  même  ,  Courir  la  poste  , 
pour  dire  ,  Courir  sur  des  chevaux  de 
poste ,  ou  en  chaise  avec  des  chevaux 
de  poste. 

Poste  ,  se  dit  aussi  De  la  maison  oii 
sont  les  chevaux  et  les  voitures  qu'on 
va  prendre  pour  louiir  U  lîoste.  Cest 
une  poste  où  il  y  a  de  bons  chevaux.  Vous 
changerez  de  chei  aux  à  la  première  poste. 

Poste  ,  signifie  aussi ,  en  France  , 
Une  mesure  de  chemin  fixée  commu- 
nément à  deux  lieues.  Il  y  a  six  postes  , 
poste  et  demie  ,  double  poste  ,  tant  de 
postes  d'une  telle  Ville  à  une  autre.  Cou- 
rir trois  postes  ,  quatre  postes  sur  le  même 
cheval. 

On  appelle  Poste  Royale,  Une  poste 
qui  se  paye  double  a  l'entrée  et  a  la 
sortie  de  certaines  Villes  principales, 
et  des  lieux  oii  est  la  Cour. 

Poste  ,  se  dit  aussi  De  l'exercice 
u'on  lait  en  courant  la  poste  a  cheval. 
a  po^e  fatigue  beaucoup.  La  poste  l'a 
lis  en  tel  état ,  qu'il  ne  peut  presque  se 
remuer,  •  ; 

Poste,. se  prend  aussi  pour,LeCoit- 
rier  qui  porte  l,e«  lettres.  La  poste  va 
partir.  Porter  cette  lettre  avant  que  la 
poste  soit  partie.  Laposte  vient  d'arriver, 
ne.  fait  que  d'arriver.  La  poste  d'un  tel 
lieu  arrive  ordinaiienmt  un  tel  jour.  C'est 
aujourd'hui  jour  de  poste  pour  l'Italie, 

On  appelle  Grande  poste  ,  Celle  qui 
porte  les  lettres  dans  les  Provinces  et 
dans  les  Pays  étrangers  ;  et ,  Petite 
poste  ,  Celle  qui  porte  les  lettres  dans 
la  Ville  et  dans  la  Banlieue. 

On  écrit  sur  l'adresse  d'Une  lettre  , 
Poste  restante ,  pour  dire  ,  que  La  let- 
tre doit  rester  au  Bureau  de  l'cmitoit 
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où.  on  l^ênvoîe-,  jusqu'à  ce  que  celui  « 
qui  elle  est  adressée  la  réclame. 

Posi  E  ,  se  dit  aussi  De  la  Maison , 
du  Bureau  où  l'on  envoie  les  lettres  qui  , 
doivent  être  portées  par  1.  s  Couriers  , 
et  o.ù  sont  distribuées  celles  qui  vien- 
nent des  autres  endroits.  La  poste  est 
dans  une  telle  rue.  Porter  ses  lettres  à  la 
poste. 

Figurément,  en  parlant  d'Un  Uom-' 
me  qui  fait  toutes  choses  à  la  lu'ile  ,  on 
dit,  qii' 1 1 fait  tout  en  courant  laposte, 
qu'//  fait  tout  en  poste.  Et  en  parlant 
d'Une  chose  qui  derannde  du  temps  ef 
du  soin  ,  on  dit ,  que  Ce  n'est  pas  une 
chose  qui  se  fasse  en  courant  la  poste. 

À  POSTE.  Fai,on  de  parler  dont  on 
se  sert ,  pour  dire  ,  À  certains  terme< 
iiillérens  dont  on  est  convenu.  Ainsi 
l'on  dit,  Acheter  un  bijou  à  poste,  poiJT 
dire  ,  L'acheter,  le  prendre  à  condi- 
tion de  le  payer  aux  dilférens  termes 
marqués. 

On  dit  aussi  dans  une  signification 
pareille  ,  Vendre  à  poste  ,  payer  à  poste. 
A  SA  POSTE.  Autre  façon  de  parler , 
qui  n'a  d'usage  que  dans  certainesphra- 
ses  familières ,  i  orame  ,  Mettre  des  gens 
àsaposteen  quelques  endroits,  pour  dire, 
Y  mettre  des  gens  à  sa  disposition ,  des 
gens  dont  on  puisse  disposer. 

POSTE,  sub.  fém.  se  dit  De  cer- 
taines petites  balles  de  plomb  ,  dont 
on  charge  un  fusil,  un  pistolet,  e:c. 
Son  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 
Son  fusil  étoit  chargé  de  dou^e  ou  quiTi{: 
postes. 

POSTE,  sub.  m.  Terme  de  Guerre 
Li(ru  où  un  Soldat ,  un  Officier  est  pla- 
cé par  son  Commandant;  lieu  où  l'on 
a  placé  des  troupes  ,  ou  propre  à  y  •  n 
])lacer  ,  pour  une  occasion  de  guerre. 
Poste  avancé.  Peste  avantageux.  Po^tt 
dangereux.  Mauvais  poste.  Un  poste  dé- 
licat. Quitter  un  poste.  Garder  son  poste. 
Défendre  son  poste.  Un  les  a  chassés  du 
poste  où  ils  étaient.  On  for  fa  les  ennemis 
dans  leur  poste. 

On  dit,  qu'Unposte  est  jaloux ,  pour 
dire,  qn'Un  poste  est  fort  expose,  et 
que  des  troupes  peuvent  y  être  facile- 
ment enlevées. 

Poste  ,  seprend  aussi  pour  Les  Sol- 
dats qu'on  a  mis  dans  un  pote.  EnUver 
un  poste.  Retirer  un  poste.  Relever  un 
poste.  Replier  un  poste. 

Poste  ,  se  dit  aussi  De  toutes  sor- 
tes de  différens.eniplois  et  de  dilféren- 
tes  fonctions.  Etre  dans  un  peste  éUvé , 
dans  un  poste  considér.ible,  dans  un  beau 
poste  ,  dans  un  grand  peste.  Il  est  dans 
un  joli  poste.  Il  occupe  un  poste  envié 
par  bien  des  gens.  Il  ne  se  plait  guère 
dans  le  poste  où  on  l'a  mis.  Il  est  dans  un 
poste  désagréable.  Il  mériterait  un  meil- 
leur pbsie.   .  „      , 

On  dit ,  Etre  â  poste  fixe  dans  un  heu,. 
p()ur  dire  ,  Y  jlre  i  demeure  ,  y'étre 
sédentaire.  .      .-        •     '     1 

POSTER,  V.  act.  signifie  générale- 
ment, Placer  en  quelque  endroit.  Pos- 
ter des  tireurs  pour  le  loup  ,  pour  li  san- 
"lier.  Se  poster  sur  un  arbre., Hous  sommet 
ici  mal  postés  pour  voir. 

On  dit  familii-rement  dans  Un  scnî 
ironique  ,  tiûus  voilà  bien  postés  !  ))Our 
dire.  Nous  sommes  dans  un  làicueus 
cmboiras. 

T  t  a 
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Poster.  Terme  de  GueiY'e.  ï'inêer 
«jueliiirnn  ou  quelque  corps  <!.ir.s  un 
lieu  ,  .itin  qu'il  garfle  le  poste  où  on  l'a 
mis,  ou  qu'il  olTscTTO  le  qui  se  passe, 
ou  qu'il  puisse;  combntrre  .ivantageuse- 
ment  ,  etc.  Poster  avantageustmcnt  des 
troupes^  les  poster  sur  une  éminencc.  On 
les  a  postés  sur  les  tords  de  cette  rh  ière  , 
pour  en  défendre  le  passade  aux  ennemis. 
On  l'a  posté  en  cet  endroit ,  pour  avoir 
'i'œil  à  tout  ce  qui  s*y  passe. 

Posté,  ée.  p.irticipe. 

On  dit  <l'lTn  homme  h'  qui  l'on  n 
lionne  une  place  avantageuse  ,  qii'// 
!jtf  bien  posté. 

POSÏÈRE.  snl).  m.  Terme  badin  , 
pour  signifier  Le  ilerricVe.  Il  étalait  son 
fostère. 

POSTÉRIEUR ,  lEURE.  adjectif. 
Çui  suitdans  l'ordre  des  temps.  Kofrc 
iiypothiqiie  est  postérieure  à  la  sienne.  Son 
droit  est  postérieur  au  mien.  Ce  testament 
tst  détruit  par  un  codisile  postérieur.  Date 
postérieure.  Cet  jouteur  est  postérieur  à 
tel  autre. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  situa- 
tion ,  et  signifie  ,  Qui  est  derrière,  la 
partie  antérieure  j  la  partie  postérieure  de 
la  tête. 

Ou  dit  substantivement,  Le  posté- 
rieur ,  en  parlant  Du  derrière.  11  est  fa- 
milier et  badin. 

POSTÉRrEUREMENT.  adverbede 
temps.  Aprjs.  Cet  acte  est  fait  postérieu- 
rement a  l'autre.  Cela  est  arrivé postiricu' 
rem.  nt  à  ce  que  vous  dites. 

POSTiiKIORI'lÉ.  subst.  fém.État 
d'une  rliosr ,  eu  tant  que  postérieure  à 
une  itiitrc.  Postériorité  de  date.  Posté- 
riorité de  tejT.ps.  Postériorité  d'hypothè- 
que. I!  n'est  guère  d'usaj^e  qu'en  ces 
«orte.s  de  pludses. 

POSTÉRITÉ,  sub.  fém.  coll.  Suite 
de  ceux  qui  descendi  nt  d'une  nièuie 
origine,  'l'oute  la  postérité  d'Adam.  Le 
péché  d'Adam  a  passé  dans  toute  sa  pos- 
térité. Lapostérité  d'Abraham.  Il  a  laissé 
une  nombreuse  postérité.  Il  est  mort  sans 
laissei^  aucune  postérité  ^  sans  laisser  de 
postéiité ,  sans  postérité.  La  postérité  fé- 
minine. La  postérité  masculine  de  Phi- 
lippe de  Valois  a  fini  à  Henri  III. 

PosTÉnnt,  se  dit  aussi  "énéra!e- 
ment  L)v  fous  ceux  qui  viendront  ou 
qui  sont  venus  après  une  (ertaiue  épo- 
que. Ecrire  pour  la  postérité.  Transmet- 
tre son  nom  à  la  postérité  la  plus  reculée^ 
jusqu'à  la  dernière  postéiité.  Le  ji.getntnt 
de  la  postérité  est  ordinairement  plus  fa- 
vorable au  mérite  des  grands  hommes ,  que 
celui  d^  liur  siècle.  La  postérité  en  jugera. 
La  postérité  ajfgé  du  mérite  de  tel  Au- 
teur. En  appeler  à  la  postérité. 

PO-STHUME.  iidj^i  tif  des  2  genres. 
Qui  est  né  après  la  niort  i!e  sou  père. 
Un  enfant  posthume.  Un  fils  posthume. 
Une  fille  posthume. 

PosiTiDMK,  se  dit  aussi  d'Un  ou- 
Trageqiii  paroitapr^s  la  mort  de  l'yVu- 
teiir.  Ouvrage  posthiime.  (Suvres  pos- 
thumes. Il  a  laissé  des  œtivres posthumes. 
Il  est  aussi  substantif,  en  parlant 
«l'Un  entant  né  après  la  mort  de  son 
père.  C'est  un  posthume. 

rOSTICilK.  ailj.  des  3  genres.  Fait 
et  ajouté  après  coup.  Les  ômtmtns  de 
ce  portail  sont  potttchct. 

On  appelle  aiusi  £)«  fausset  dents  et 


r  o  S 

de  faux  cheveux,  Des  dents  postiches , 
■des  chiveux  postiches.  En  ce  dernier 
Si  ns  on  le  fait  quelquefois  substantif. 
Travailler  en  postiche.  Ce  perruquier  ex- 
celle dans  le  postiche. 

On  appelle  encoie  Postiche  j  Ce  qui 
ne  convient  point  au  lieu  où  il  est  pla- 
cé. Cet  épisode  est  postiche.  Tous  ces  em- 
i'ellissemens  sont  postiches  et  mal  as- 
sortis, 

POSTILLON,  subs.  masc.  Valet  de 
poste  qui  conduit  ceux  qui  courent  la 
poste.  Suivie  le  postillon.  Payer  un  pos- 
tillon. Démonter  son  postillon  pour  chan- 
ger de  cheval. 

On  appelle  aussi  Postillon  ,  Le  va- 
let qui  monte  sur  un  des  chevaux  de 
devant  d'un  attelage,  qui  mène  les  che- 
vaux attelés  à  une  chaise.  Le  postillon 
d'un  carrotse.  Le  postillon  qui  menoit  la 
chaise. 

POST-SCRIPTUM.  sub.  mas.  Mot 
pris  du  Latin.  Il  se  dit  De  ce  qu'on 
ajoute  à  une  lettre  après  la  signature  , 
et  qu'on  marque  en  abrégé  par  ces  deux 
leltres  ,  P.  S. 

POSTULANT ,  ANTE.  sub.  Celui , 
celle  qui  demande  ,  qui  recherche  avec 
beaucoup  d'instance.  Il  y  avait  plusieurs 
postuhns  prur  cette  Charge.  Il  se  dit 
l)rincipalement  De  celui  ou  île  celle 
'qui  deuianile  .i  être  admis  dans  une 
Maison  Religieuse.  Il  e-t postulant  de- 
puis six  mois  pour  être  admis  dans  un  tel 
Couvent.  Elle  est  postulante  depuis  lorg- 
temps.  Il  a  été  long-temps  postulant.  Elle 
a  été  un  an  postulante  avant  que  d'être 
admise  au  noviciat. 

Postulant,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Pratique  ,  De  tout  Praticien  à  qui 
il  est  permis  de  faire  fonction  de  Pro- 
cureur dans  une  Justice sulialtf'nie.  Et 
on  appelle  Avocat  postulant ,  Un  Avo- 
(  at  qui  a  faculté  ne  faire  fonction  de 
Procureur. 

POSTULATION,  .subst.  fémin.  En 
matière  ecclésiastique,  et  principale- 
ment en  parlant  Des  Élections  qui  se 
tout  par  les  Chapitres  d'Allemagne  , 
Poitulation  se  dit,  loisqu'un  Chapitre 
voulant  idire  nu  sujet  qui  est  <léja  re- 
vêtu d'un  Kéuèfice  incompatible  avec 
celui  pour  leq..el  on  le  propose,  ou 
qui  en  est  incapable  par  quelque  antre 
raison,  on  sujiplie  le  Pape  de  le  dis- 
penser de  cet  (  lupèihement.  Il  a  été 
élu  par  voie  de  po.tulation. 

PosTvi-.^TioN  ,  se  dit  aussi  Des 
lonctions  d'un  Procuieur  postulant. 

POSTULER.  V.  a.  Demander  avec 
instaiiie,  insister  pour  obtenir  <jiiel- 
qup  chose.  Postuler  Un  Emploi  ,  une 
Charge.  Postuler  l'admission  dans  une 
Maison  Keligieuse.  On  l'a  Jait  long- 
temps postuler.  Postuler  ia  réception  dans 
une  C.'mpagnie. 

PosTULEii,  se  dit  aussi  en  matière 
ecclésiastique  ,  et  prineipslenient  en 
parlant  Des  BénSifce»  d'A  llen)agne  , 
lorsqu'un  Chapitre  voulant  promou- 
voir j  quelque  dignité  eci  lésiastiqile 
un  Prélat  qui  a  qmlque  empéc  hi'ment 
(  aiioniqne  pour  être  élu  ,  rriix  qui  ont 
omit  (l'ilire  ,  .s'ailre.ssent  au  Superitur 
e<clésias!ique  .^lin  qu'il  l'en  dispense. 
Ce  Chapitre  postule  un  tel  p.  ur  Evéjue. 
Tel  Evéque  a  été  pustule  pour  tel  Ar- 
iheviehi. 
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Postuler  ,  enf.rmos  de  Palais,  se 
dit  d'Ln  Procureur  qui  occupe,  qui 
jiliiide  pour  les  Parties  ,  et  qui  lait 
toutes  les  procédures  cansnne  allaire. . 
En  ce  sens  il  est  neutre.  Ce  procureur 
a  été  interdit ,  il  lui  est  défendu  de  pos- 
tuler pour  personne, 

PosTiLÉ  ,  ÉE.  participe. 

POSTURE,  sub.  fém.  Ét.^t,  situa- 
tion où  se  tient  le  corps  ;  manière  dont 
on  tient  son  corps,  sa  tète,  ses  bras,, 
ses  jambes,  etc.  Posture  ccmn-.odt ,  in- 
commode, libre,  contrainte  ,  indécente, 
ridicule,  l'oila  un  homme  qui  est  dans 
une  plaisante  posture.  Se  tenir  dans  une 
posture  modeste,  respectueuse.  Cette  pos- 
ture est  u'i  peu  trop  Itbre.  Vous  êtes  là 
dans  uns  posture  indécente.  Il  le  menafa, 
et  se  mit  m  posture  de  le  frapper. 

On  appelle  Danses  </epos/ur«.  Celle» 
où  les  <lanseurs  nffectent  certaines  pos-: 
tures  bizarres. 

On  (lit ,  Paire  des  postures  de  bateleur, 
de  baladin,  ponr  dire.  Imiter  leurs 
postures. 

PosTUKE  ,se  dit  figurément  De  l'état 
où  est  quclcpruu  par  rapport  à  sa  for- 
tune. Il  est  en  bonne  posture  auprès  de  ce 
Prince.  Il  étoit  en  bonne  posture  à  la 
Cour.  Il  y  est  en  mauvaise  posture. 
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POT.  sub.  mas.  Vase  de  terre  ou  de 
métal  servant  ,i  divers  usages.  Pot  de 
terre.  Pot  de  jer.  Pot  de  cuivre.  Pot  de 
faïence.  Pot  d'argent.  Pot  d'étain.  Pot 
de  grès.  Pot  au  lait.  Pot  à  l'eau.  Pot  à 
boire.  Pot  de  chambre.  Pot  à  aille.  Un 
pot  de  fleurs.  Un  pot  où  il  y  a  des  Heurs. 
Un  pot  à/leurs.  Un  p<it  propre  à  mettre 
des  fleur.s.  Un  pot  de  confitures.  Un  pt.t 
où  il  y  a  des  contitures.  Un  pat  à  conj.- 
tures  ',  Un  pot  destiné  à  mettre  des 
confitures.  Un  pot  de  beurre ,  Un  pot 
où  il  y  a  du  beurre.  Un  pot  à  beurre  , 
Un  pot  propre  à  mettre  du  beurre. 

Pot  ,  signifie  aussi  Une  mesure  qui 
contient  deux  iiintes.  Un  pot  de  vin. 
Un  pot  de  bière.  Le  pot  de  vin  coûte 
tant  dans  ce  Po)S-li.  Vendre  à  pot  et  à 
pinte. 

Pot,  se  prend  absolument  pour .  Le 
pot ,  la  marmite  où  l'on  met  bouillir 
la  viande.  Mettre  le  pot  au  feu.  Paire 
bouillir  le  pot.  Ecumer  le  pot.  Le  cou- 
vercle du  pot. 

On  dit ,  Pot-aufeu  ,  en  parlant  De 
la  quantité  de  viande  destinée  à  être 
mi^e  ilans  le  pot.  En  ce  cas,  J'orne 
prend  p:>s  d'i.  Mettre  un  pot-aufeu , 
trois  pot-au-feu. 

Ou  Lit  hguiemcnt  et  fainilièreraent, 
qu'Où  n'en  mettra  pas  plus  grand  pot  au 
Jeu,  pour  dire,  qu'On  n'en  fera  pas 
plus  lie  dépense  ,  qu'on  n'y  fera  pas 
plus  de  cérémonie  ,  qu'on  ne  s'en  met- 
tra pas  plus  en  peine. 

On  ilit  proverlilement  d'Une  mai- 
sou  où  tout  manque  pour  la  cuisine  , 
qu'i/  n'y  a  ni  pot  au  jeu  ,  ni  écuelUs 
la-\  ées. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me et  d'une  leir.nie  qui  n'étant  point 
maries  ,  ne  Inissent  pas  de  vivre  en 
(omn  tin  sous  leniéme  toit,  qu'i/iton» 
ensemblt-à  pot  et  à  rôt,  11  se  dit  aus^^ 
il'Uu  homme  et  d'une  Icmmc  qui  iulit 
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ordinairement  ensemlile,  et  qu'on  soup-  , 
jonne  t\e  vi^ re  trop  familicreinent  l'un  | 
avec  l'autre  ,  quoique  ceperulant  ils  ne 
tlemeurent  pas  sous  le  même  toit.  On 
le  dit  aussi  en  général  De  ileux  per- 
sonnes qui  virent  ensemble  très-limi- 
lièrement.  On  liit  de  même  ti'Un  hom- 
me qui  mange  souvent  dans  une  mai- 
son ,  et  qjii  y  vit  farailiiVrement ,  <\\i'Il 
est  a  pot  et  à  rôt  dans  cette  maison. 

On  dit  proverbialement  et  iif^uré- 
Dient ,  Tourner  autour  du  pot  ,  pour 
dire  ,  User  de  détours  inutiles  au  lieu 
d''lier  au  J'ait.  Expliquei-vous  claire- 
ment, sans  tant  tourner  autour  du  pot* 

On  appelle  Fâté  en  pot  ,  Un  liachis 
de  bœui  qu'on  a  fait  bouillir  à  petit 
leu  avec  des  marrons  et  autres  ineré- 
diens.  On  le  dit  aussi  en  ginéral  de 
toute  viande  préparée  et  assaisonnée 
comme  pour  être  mise  en  pâte. 

On  appelle  Pof  pourri ,  Dillérentes 
sortes  de  viandes  assaisonnées  et  cuites 
ensemble  avec  diverses  sortes  de  lé- 
gumes. 

On  appelle  aussi  Fat  pourri ,  Diver- 
ses sortes  de  tieurs  et  «i'herbes  otlo- 
ritérantes  mêlées  ensemble  dans  un 
vase ,  avec  du  clou  de  girolle  ,  du  sel 
et  du  vinaigre  ,  pour  parfumer  une 
chambre. 

On  appelle  figuréraent  et  familière- 
ment Pot  pourri ,  Un  livre  ou  un  antre 
ouvrage  d'esprit ,  composé  du  ramas  tle 
plusieurs  choses  assemblées  sans  or- 
«ire,  sans  liaison  et  sans  choix.  L'on- 
vrage  qu'il  a  donné  depuis  peu  n'est  qu'un 
pot  pourri.  C'est  un  pot  pourri  de  tout  ce 
qu'il  a  jamais  lu  dans  toutes  sortes  d'Au- 
teurs. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement d'Un  homme  qui  ,  parlant  sur 
quelque  matière  ,  contbnd  tellement 
les  choses  et  les  circonstanci-s ,  qu'on 
n'y  comprend  rien  ,  qu'il  en  a  fuit  un 
pot  pourri.  Il  a  fait  un  pot  pourri  de  tout 
cela  ^  on  n'y  a  rien  compris. 

On  ilit  d'Un  homme  sans  appui,  qui 
a  un  démêlé  avec  un  homme  puissant , 
que  C'est  le  pot  de  terre  contre  le  pot 
de  fer. 

On  dit  proverbial,  lorsqu'on  veut 
faire  entendre  qu'Un  homme  ,  quoi- 
qu'infirme  et  malsain  ,  ne  laisse  pas 
quelquefois  de  vivre  long  -  temps  , 
qu'  Un  pot  fêlé  dure  long-temps. 

On  dit  hgurément  tl'Un  homme  qui 
a  la  voix  cassée  ,  qu'//  parle  comme 
un  pot  cassé  j  qu'ii  a  une  voix  de  put 
tassé. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
d'Un  homme  sur  qui  l'on  croit  que  les 
fràis,  la  perte,  le  donmiage  d'une  af- 
faire iloivent  retomber,  qu'ii  en  paiera 
les  pots  cassés. 

On  dit  |>rôverbialcment  et  fig.  Dé- 
touvr'.r  le  pot  aux  roses  ,  pour  dire ,  Dé- 
cou^■^ir  le  hn  ,  le  mvstère  de  quelque 
ailaire  sei  réte  ,  de  quilque  intrigue. 
//  croyait  qu'on  ne  saurait  ien  de  ses  in- 
trigues ,  mais  un  a  découvert  le  pat  aux 
TV.  es.  Il  a\  vit  tout  le  secret  de  l'intrigue  j 
il.ett  allé  découvrir  le  pot  aux  rcsis. 

.0«r  dit  pr"verbi  ilement  el  populai- 
refnrni  «l'Une  personne  qui  se  carre 
en  tenant  les  mains  sur  ses  hantlies , 
qu'r/yijû  le  pat  à  deux  anses. 

Au  jeu  de  Colin  maillard  on  crie  , 
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Gare  le  pot  au  noir  j  Pour  avertir  celui  i 
qui  a  les  veux  bandes,  qu'il  courtrisque 
ne  se  heurter  i  quelque  chose. 

Ou  dit  proverbialement,  Gare  le  pot 
au  noir  ;  il  a  donné  dans  le  pot  au  noir  ; 
j'ai  craint  le  put  au  noir,  pour  dési- 
gner quelque  inconvénient  riciicule  , 
qu'il  tant  prévoir. 

On  liit  pr  verbialement ,  Ce  n'est  pas 
par-là  que  le  pot  s'enfuit ,  pour  di:ê  , 
que  Ce  n'est  pas  l.i  le  iiefaui  qu'on  peut 
reprendre  dans  quelqu'un  ,  ou  que  ce 
n'est  pas  par-là  qu'une  affaire  peut 
mauquer. 

On  appelle  Pot-  de  -  \in  j  Ce  qui  se 
donne  par  manière  Je  présent ,  au-delà 
du  prix  qui  a  été  arrête  entre  deux 
personnes  pour  un  manhé.  On  lui 
donne  tant  pour  le  pot-de-vin.  Il  a  eu 
tant  de  put-de-vin.  Il  a  stipulé  qu'il  au- 
rait cent  pistoles  de  pot-de-vin. 

On  (lit  iamil.  Sourd  comme  un  pot  j 
bête  comme  un  pot ,  pour  dire  ,  Extrê- 
mement sourd,  extrêmemeut  bête. 

On  appelle  Pot  à  Jeu,  Une  pièce  de 
feu  d'artifice,  faite  en  iorme  de  pot, 
de  v.ise  ,  et  remplie  de  fusées  et  autres 
aitifires  semblables  destines  pour  les 
feux  de  ji.ie. 

On  appelle  fussi  Fat  àfiu.  Un  pot 
de  ter  r(-mpli  d'artifices ,  et  dont  on  se 
sert  dan.s  les  sièges. 

Pot  ,  signifie  aussi ,  Casque  ,  habil- 
lement de'  tète  d'un  homme  de  guerre. 
'Tcus  les  Cavaliers  avaient  le  pot  en  tête. 
Mettre  le  pot  entête. 

POTABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
se  peut  boire.  Du  vin  qui  n'est  pas  po- 
table. Une  liqueur  potable.  Ce  vin  n'est 
pas  excellent,  mais  il  est  potable.  Ou  dit, 
Ur  potable  ,  pour  dire ,  De  l'or  rendu 
liquide  et  qu'on  peut  boire.  Il  prétend 
avoir  trouvé  le  secret  de  l'or  pota''  le. 

POTAGE,  subst.  mas.  Aliment  fait 
de  bouillon  et  de  tranches  de  pain 
trempées  dedans.  Potage  à  la  viande. 
Potage  gras.  Potage  maigre.  Potage  de 
santé.  Potage  aux  herbes.  Potage  aux 
choux.  Potage  aux  ognons.  Potage  aux 
pois.  Potage  au  ri^.  Potage  à  la  purée. 
Potage  à  l'eau.  Potage  au  lait.  Potage 
aux  moules,  paire  mitonner  un  potage. 
Manger  du  potage.  Dresser  le  potage. 
Servir  le  potage. 

Pour  Tour  potage.  Fajon  de  par- 
ler iigurée  et  populaire,  qui  signifie, 
Pour  toute  chose,  l^ous  n'eûmes  a  sou- 
per que  deux  mauvais  poulets  pour  tout 
potage.  Il  croyoiî  tirer  une  gtoise  somme 
de  cette  afjaire  ,  mais  il  n'en  a  eu  que  dix 
pistoles  pour  tout  potage. 

POTAGER,  suh.  mas.  Sorte  de  foyer 
élevé  ,  qui  est  pratiqué  dans  une  cui- 
sine pour  y  dresser  les  potages  ,  piuir 
les  y  taire  mitonner,  tt  |/our  faire  les 
ragoûts.  Faire  un  potager.  Les  réc/.auds 
d'un  potager. 

En  termes  de  Cuisine  on  appe'.oit  , 
Cuisinier-potager ,  Celui  qui  ï>réparoit 
les  potaues.  Officier-potager  de  la  bou- 
che du  Roi. 

POTAGER,  sub.  mas.  Jardin  des- 
tiné pour  y  -emer,  planter,  cultiver 
toutes  sortes  d'herbages  ,  de  légumes 
et  de  Iriiits.  Un  beau  potager.  Un  excel- 
lent potager.  Un  potager  qui  est  dans  une 
bille  exposition.  Les  carrés  d'un  pctegir. 
Les  aibres  nains  d'un  potager. 
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II  est  aussi  adj.  Jardin  potager.  Ou 
appelle  Herbes  potagères.  Les  herbes 
dont  ou  se  sert  pour  le  potage,  et  gé- 
néralement toutes  celles  que  l'on  cul- 
tive (Uns  un  potager. 

POT  AGEK.  sul).  mas.  Pot  de  terre 
ou  d'étain  d  ins  lequel  on  porte  à  dîner 
a  certains  ouvriers. 

POTASSE,  sub.  fém.  Sel  alcali  re- 
lire (les  cendres  de  bois.  On  donne 
aussi  ce  même  nom  à  la  cendre  même 
d'où  l'on  tire  ce  sel.  La  potasse  sert  dans 
les  teintures. 

PUTE.  adj.  f.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
cette  j)hi'ase  ,  Main  pote,  qui  se  dit 
d'Une  main  grosse  ou  enflée,  et  dont 
on  ne  sauroit  s'aider  que  malaisément. 
Il  a  la  main  pote.  Il  a  une  main  pote.  Il 
n'a  pas  les  mains  potes  quand  il  faut  rece- 
voir de  l'argent.  Il  est  du  style  familier. 

POTEAU,  subs.  mas.  Pièce  de  bois 
de  charpente,  qui  est  de  la  grosseur  à 
peu  près  d'une  solive ,  et  dont  on  tait 
des  cloisons  et  autres  ouvraees  sem- 
blables. Les  poteaux  d'une  cloison.  Il 
manque  un  poteau  à  cette  cloison.  Cloi- 
son à  poteaux  apparens  ,  à  poteaux  recou- 
verts. 

PoTEAtj,  se  prend  aussi  pour  Une 
grosse  et  longue  pièce  de  bois  posée 
droit  en  terre  ,  et  servant  à  divers 
usages.  Planter  un  poteau.  Arracher  un 
poteau.  Il  a  fait  mettre  des  poteaux  dans 
toutes  ses  terres.  Il  n'y  a  que  Us  Seigneurs 
Hauts-Justiciers  qui  aient  droit  de  po- 
teau ,  qui  aient  droit  de  faire  placer  des 
poteaux  dans  leurs  terres  avic  leurs  armes. 
Attacher  un  criminel  a  un  poteau.  Des 
poteaux  pour  marquer  les  chemins.  Mettre 
des  poteaux  dans  une  rue  ,  pour  empêcher 
les  carrosses  de  passer. 

POTEE,  substantif  féminin.  Ce  qui 
est  contenu  dans  un  pot.  On  lui  a  jeté 
une  potée  d'eau. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  enfant 
fort  vif,  tort  remuant  et  f  irt  gai ,  qu'il 
est  éveillé  comme  une  potée  de  souris. 

On  dit  aussi  ,  Une  potée  d'enfant  , 
pour  dire.  Un  grand  nombre d'entaas. 
Il  est  populaire. 

POTÉE,  sub.  fém.  Étain  calciné  qui 
sert  à  jiolir. 

On  appelle  Potée  d'émeri ,  La  poudre 
qui  se  trouve  sur  les  meule i  qui  ont 
servi  pour  tailler  les  pierreries. 

Ou  appelle  aussi  Potée ,  en  terme» 
de  Fomleur,  une  composition  déterre 
préparée  avec  de  la  fiente  de  cheval , 
de  l'argile  et  de  la  bourre  ,  qui  sert  à 
former  un  moule. 

POTELE,  ÉE.  ad).  Gras  et  plein. 
Ou  ne  s'en  sert  guère  qu'en  p::rlant  De 
la  charnurc  des  entàns  et  des  jeunes 
personnes.  Un  enfant  potelé.  Des  joues 
potelées.  Des  bras  potelés.  Des  mains  po- 
ulées. 

POTENCE,  subs.  lém.  Assemblage 
de  trois  pièces  de  bois  ,  dont  l'une  est 
posée  debout ,  l'autre  est  mise  dessijs 
en  travers  ,  et  la  troi.sième  est  entée 
dans  celle  qui  est  debout  ,  et  soutient 
l'extrémité  de  celle  qui  est  en  travers, 
j^ierfrc  une  potence  pour  soutenir  ,  pour 
étayer  une  poutre.  Il  faut  mettre  une 
double  pvtence  pour  mieux  soutenir  cette 
poutre.  Appliquer  double  potence.  Les 
ense'gnes  des  Marchands  sont  soutenues 
par  des  potences  de  fer  ou  de  bcis. 
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Put  ESCK,  est  aussi  Une  meiuro  dont 
on  se  sert  pour  juger  de  la  hauteur ,  de 
la  taille  des  hommes  et  des  dievaux. 
X<j  potenci  est  à  l'égard  dis  chivaux  , 
une  mesun  biûuco'up  plus  juste  que  la 
c/isine. 

On  appelle  Potences ,  Deux  longs 
bâtons  dont  le  haut  est  traversé  par 
un  autre  bâton  tort  court  ,  qu'un 
homme  loible  ou  estropié  se  sert  pour 
marcher  ,  en  les  mettant  sous  ses  ais- 
selles ,  et  s'appuyaiit  «iessus.  Marcher 
avec  des  potences.  Il  ne  va  plus  qu'aiec 
des  potences. 

En  termes  de  Tactique  ,  On  dit 
qu'  Une  armée  est  campée  ,  est  rangée  en 
potence.  Quand  so:i  front  ne  tait  pas 
une  seule  li-ine  droite,  et  que  la  <iirec- 
tion  d'une  des  ailes  fait  un  angle  avec 
celle  du  centre. 

En  termes  de  Manège,  on  appelle 
S'otence ,  Le  morceau  de  bois  d'oiipend 
la  ba^ue  ;  et  lorsqu'au  lieu  d'emporter 
la  bagne ,  ou  de  la  toucher  ,  on  donne 
contre  le  bois,  on  appelle  cela  ,  Brider 
la  potence. 

Potence  ,  sig-.ine  aussi  ,  Gibet  , 
instrument  sen.iut  au  supplice  des  cri- 
minels que  l'un  pend.  Planter ,  dresser 
une  pcttnce.  Mener  à  la  potence.  Mettre 
à  la  potcice.  Attacher  à  la  potence. 

Potence,  se  prend  aussi  pour  le  sup- 
plice liieme.  On  l'a  condamné  à  la  po- 
tence. 

On  appelle  ordinairement  Les  scélé- 
rats ,  Gibier  de  po:ince. 

Traîs-e-pote>ce.  Voy.  Traîner. 

On  appelle  Table  en  potence ,  Une 
table  longue ,  vers  l'un  des  bouts  de 
lnque'ile  il  y  en  a  une  autre  qui  est  en 
travers. 

POTENCE,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blason.  Il  n'est  guèred'usage  qu'rn  cette 

£hrase ,  Croix  potencée  ,  qui  signilie  , 
l^ne  croix  qui  a  une  traverse  à  chaque 
bout. 

POTENTAT,  sub.  mas.  Celui  qui  a 
la  puissance  souveraine  dans  un  grand 
Etat.  Cestun  des  plus  grands  Poieruats 
du  monde.  Tous  les  Potentats  de  VEu- 
repe.  Son  plus  grand  usage  est  dans  le 
style  soutenu. 

On  dit  cependant  en  style  badin  , 
Cest  un  petit  Potentat;  il  se  croit  Poten- 
tat; il  tranche  du  Potentat  ,  pour  ilire  , 
Il  aiiectc  eue  importance  qui  ue  lui 
appartient  pas. 

POTENTXEL,  ELLE.  adj.  Il  se  dit 
Des  remèdes  qui  n'agissent  pas  actuel- 
lement par  une  qualité  maniléste  , 
mais  qui  produisent  leur  ellét  p.ir  une 
vertu  caustiiiue  ou  acre.  La  pierre  in- 
fernale est  un  cautère  potentiel.  Le  cau- 
tère actuel  est  uu  bouton  de  1er  rou{;i 
au  l'eu. 

POTERIE,  subst.  fém.  Toute  sorte 
«leraisselle  de  terre  oud'étaiu.  l^endre 
de  la  poterie.  A^hetir  de  la  poterie,  pa- 
trijuer  de  la  pourte.  Pottrie  de  terre. 
Poterie  d'étain. 

POIEHNE.  Rulis.  fémin.  Terme  de 
Fortihcation.  Fausse  porte  pour  faire 
lies  sorties  sccn'tes  dans  le  los^é.  Le 
Gouverneur  JU  glisser  cinquante  Grena- 
diers par  ta  poterne. 

POTIEK.  s.  m.  Celui  qui  lait  ou  qui 
vend  des  puis  île  terre  ,  tl  toute  SOllc 
Oe  yuâmUc  lie  ledc. 
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On  .ippelle  Potier  à  étain.  Celui  qui 
fajt  ou  qui  vend  toute  sorte  de  vais- 
selle d'étain. 

POTIN,  s.  m.  Cuivre  jaune  ,  qu'on 
appelle  ainsi ,  pour  le  distinguer  du 
cuivre  rouge  ,  qu'on  appelle  autrement 
Cuivre  de  rosette.  Ce  n'est  pas  là  de  la 
rosetce  ,  ce  n'est  que  du  potin. 

POTION,  s.  f.  Boisson  ,  breuvage. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de 
Méilecine.   Potion  cordiale. 

POTIRON,  subsiant.  masc.  Espèce 
de  citrouille  ronde.  Manger  du  potiron. 
Soupe  de  potiron. 
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POU.  s.  masc.  Insecte  qui  s'attache 
ordinairement  aux  cheveux  et  à  la  tête 
des  enfans  et  des  gens  malpropres. 
Avoir  des  poux.  Tuer  des  poux.  Cher- 
cher ses  poux.  Gagner  des  poux  ;  et  dans 
le  même  seus  ,  Prendre  des  poux.  On 
dit ,  qu'  Un  enfant  est  plein  de  poux  , 
qu'i/  est  mangé  de  poux  j  t^ue  les  poux 
le  mangent,  pour  dire,  qu'il  est  fort 
incommode  des  poux.  Il  mourut  mangé 
des  poux.  Les  cochons  ,  les  sangliers  et 
la  plupart  des  oiseaux  scnf  sujets  aux 
peux.  La  malpropreté  engendre  des  poux. 
Populairement  et  bassement  ,  en 
parlant  d'Un  homme  gueux  et  avide 
de  giin  ,  qui  entre  dans  quelque  em- 
ploi lucratif,  on  dit,  que  Cest  un  pou 
affamé  ;  et  d'Un  homme  fort  laid  , 
qu'i/  est  laid  comme  un  pou. 

POUACRE.  adj.  des  2  g.  Terme 
d'injure.  Salope,  vilain.  Il  faut  être 
bien  pouacre  pour  faire  de  ces  saletés-là. 
11  est  populaire. 

11  est  aussi  substantif.  Cest  un  poua- 
cre j  c'est  un  vilain  pouacre. 

POUAH.  Interjection  qui  exprime 
le  dégoût.  On  ne  le  trouve  guère  que 
dans  les  Auteurs  de  Comédies. 

POL'CE.  s.  m.  Le  plus  gros  et  le 
plus  court  des  doigts  de  la  maiii.  Avoir 
mal  au  pouce. 

On  du  ligiirément  ,  Serrer  les  pouces 
à  quelqu'un  ,  pour  tlire  ,  Faire  quelque 
violence  à  quelqu'un  ,  aKn  de  lui  faire 
avuucr  ce  qu'on  veut  savoir  de  lui. 

ligurcmeni  et  lamilièrement ,  pour 
faire  entendre  qu'Onf«'ra  repentir  quel- 
qu'un de  ce  qu'il  a  fait ,  ou  simple- 
ment,  qu'il  s'en  repentira,  ou  dit, 
qu'//  s'en  mordra  les  pouces. 

On  dit  figurénient  cl  populairem. 
Jouer  du  pouce,  pour  tlire,  Compter 
de  l'argent  pour  faire  un  paiement. 
Jl  l'si  a  fallu  jouer  du  pouce  pour  soitir 
d'ajjaire. 

<.Jh  dit  familièrement  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  prend  avidement  et 
inal|)roprement  dans  un  plat  ce  qui 
csl  a  sa  portée,  qu'/Z  y  met  les  quatre 
doigts  et  le  pouce;  et  cela  se  liit  en  gê- 
nerai De  tout  ce  qu'on  tait  sans  ména- 
gement et  sans  délicatesse. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant 
d'Une  ( lioce  qui  lait  p(*u  ite  plaisir, 
qu'On  aimeroit  autant  baiser  son  pouce. 
Poccs,  se  dit  aussi  d'Une  mesure 
qui  fait  la  dour.icine  partie  il'un  pied 
de  roi,  et  qui  scilivi>c  en  dou/.e  lignes. 
Il  y  a  dou{e  poi:ccs  au  pied.  Cela  a  dix 
pouces  de  long,  btux  pcueei  et  demi  de 
large. 
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I  Pour  dire  ,  qu'Un  homme  n'a  ancnH 
bien  en  fonds  ,  on  dit  ligurément ,  Il 
n'a  pas  un  pouce  de  terre. 

On  dit  p  oveibialement ,  Quand  un 
inférieur  abuse  de  la  liberté  qu'on 
lui  ilonae  ,  que  Si  on  lui  en  donne  un 
pouce ,  il  en  prendra  long  comme  le 
bras. 

On  appelle  Pouce  d'eau  ,  La  quan- 
tité d'eau  qui  s'écoule  par  une  ouver- 
ture circulaire  d'un  pouce  de  diamètre 
faite  à  l'un  des  côtés  d'un  réservoir  , 
un  pouce  au-dessous  du  niveau  de 
l'eau,  ce  qui  produit  environ  14  pintes 
par  minute,  il  y  a  tant  de  pouces  d'eau 
dans  son   jardin. 

POUDING,  s.  mas.  (  On  prononce 

poudingue.  )  Mets  composé  de  mie  de 

de  pain ,  de  moelle  de  bœuf,  de  raisin 

j  de  Corinthe  et  autres  ingré-liens.  Le 

,  pouding  est  un  ragoût  Anglois.  Il  y  a  des 

poudings  de  plusieurs  sortes. 
I  POUDINGUE,  subst.  masrul.  Les 
I  Naturalistes  appellent  ainsi  Un  mé- 
j  lange  de  petits  cailloux,  réunis  ensem- 
I  ble  par  mie  matière  lapiditique  ,  qui 
forme  une  pierre  fort  aeréable ,  dont 
I  on  fait  de  jolis  ouvrapes.  On  ne  con- 
i  noisspit  que  le  poudingue  d'Angleterre 
',  et  d'Ecosse  :  on  en  a  trouvé  â  Chan- 
tilly .  et  en  d'autres  lieux. 

POUDRE,  s.  tem.  Poussière,  petits 
corpuscules  de  terre  desséchée,  qui 
s'élèvent  en  1'.  ir  à  la  moindre  agita- 
tion ,  au  moindre  vent.  Poudre  légère, 
menue,  épaisse.  Il  y  a  beaucoup  de  pou- 
dre dans  la  campagne.  Il  serait  néces- 
saire qu'il  plût  pour  abattre  la  poudre. 
Il  fait  aujourd'hui  beaucoup  de  poudre. 
La  poudre  vole.  On  ne  se  voit  point  à 
cause  de  la  poudre.  Un  tourbillon  de  pou- 
dre, ï'ai^e  tomber  la  poudre.  Secouer  la 
poudre  de  dessus  ses  habiu.  Des  souliers 
tout  blancs  de  poudre  ,  tout  couverts  de 
poudre. 

Dans  l'Écriture  -  Sainte  ,  Dieu  dit 
au  premier  homme  ,  Tu  es  poudre  ^ 
et  tu  retourneras  en  poudre. 

On  dit ,  que  Du  painsent  lapoudre , 
Quand  il  est  fait  avec  du  blé  qui  a 
contracté  un  goût  de  poudre.  Je  ne 
saurois  manger  de  ce  pain- là  ,  il  sent  la 
poudre ,  il  sent  trop  la  poudre. 

On  «lit  tigu:ément  et  lamilièrement, 
Jeter  de  la  poudre  aux  yeux  ,  pour  dire  , 
Imposer  ,  t^blouir  par  ses  discours  et 
par  ses  manières. 

C>n  dit  ,  Mettre  en  poudre,  réduire 
en  poudre  un  corps  solide  ,  pour  dire  , 
Le  réduire,  en  le  broy.'.nt  ou  en  le  pi- 
lant ,  en  molécules  très-petites.  Sucre 
en  poudre.    Tabac  en  poudre . 

On  dit  ,  Mettre  en  poudre  ,  réduit* 
en  poudre  une  ville  ,  un  château  ,,  des 
fortijications  ,  pour  dire  ,  Les  ruiner^ 
les  abattre  ,  les  iléiruirc.  Le  canon  a 
réduit  CCS  murailles,  cette  place  en  poudre. 
On  dit  ligurément ,  Mettre  en  poudre 
un  ouvrage  ,  un  raisonnement  ,  pour 
dire.  Critiquer  un  ouvrage,  réiuter 
un  raisonnement  ,  de  manière  à  n'en 
laisser  rien  sul.'sister. 

On  dit  figurénient  et  poéliqi>enieitJL',i. 
Faite  mordre  la  poudre  à  ses  ennemis*, 
poui'  ilire,  Les  tuer  ilaiis  un  ct^uibat. 
l'oi  uRB,  se  dit  aussi  De  ilirerses 
(ompo&itions  qui  servent  à  lu  Mede- 
cuic,  lc;>queUes  étant  Uctscilice*  et 
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broyées  ,  ressemblent  à  <!e  la  pondre. 
Poudre  médicinale,  Po::dre  impériale. 
Poudre  de  vipère.  Poudre  purgrîire.  Pou- 
dre d'acier.  Poudre  d'alun.  Poudre  d'yeux 
d'écrevisses.  Poudre  de  perles.  Une  pou- 
dre de  grande  yertu. 

On  appelle  Poudre  de  diamans ,  Une 
poudre  laite  de  diamans  broyés,  et 
dont  on  se  sert  pour  tailler  les  dia- 
mans. Il  se  dit  par  extension  ,  Des 
diamans  qui  sont  si  petits  ,  qu'à  peine 
les  peut-on  mettre  en  œuvre.  Ce  n'e.-t 
là  que  de  la  poudra  de  diamans. 

On  ajipelle  Poudre  d'or  ,  L'or  qui 
est  en  petites  p:ucelles.  De  la  poudre 
d'or  de  Guinée, 

On  appelle  Poudre  impalpable.  Une 
poudre  si  déliée  ,  qu'on  ne  la  sent 
presque  pas  sous  le  dc'igt;  Poudre  à 
rers  j  Une  sorte  de  poudre  q  ii'on  ilonne 
aux  enCans  pour  faire  mourir  les  vers 
qu'ils  ont  <l.ins  le  corps  ;  et ,  Poudre 
de  projection.  Celle  à  laquelle  les  Al- 
chimistes attribuent  la  puissance  de 
convertir  en  or   les  autres  métaux. 

On  dit  vuljjairement  et  populaire- 
ment ,  en  pailant  d'Un  Charlatan, 
qu'//  guérit  de  toutes  sortes  de  maux 
avec  un  peu  de  poudre  de  perlimpinpin. 
Poudre  ,  se  ilit  aussi  De  ce  qu'on 
met  ordinairement  sur  l'cciiture  pour 
la  sécher,  et  pour  empêcher  qu'elle 
ne  s'efTaco.  De  la  poudre  de  buis.  De 
la  poudre  de  tois  de  Brésil.  Mettre  de 
la  poudre  sur  une  lettre. 

Poudre,  se  ilit  aussi  De  l'amidon 
pulvérisé,  dont  on  se  sert  poiir  les 
cheveux.  Poudre  d'Iris.  Poudre  défères. 
Poudre  de  senteur.  Poudre  de  Chypre. 
Poudre  d'ambrette.  Poudre  de  fleur  d'o- 
range. Poudre  de  jasmin.  Mettre  de  la 
poudre, 

•  On  dit ,  (/n  œil  de  poudre  ,  un  petit 
teil  de  poudre  ,  pour  dire.  Une  teinte 
légère  de  ]>oudre.  Ses  cheveux  n'avoient 
gu  un  œil  de  poudre.  Son  perruquier  ne 
lui   a   mis  qu'un  œil  de  poudre. 

Poudre,  est  aussi  Une  composi- 
tion de  souJ're  et  de  salpêtre  mêlés 
avec  du  charbon  ,  laquelle  s'enHamme 
aisément,  et  sert  a  charger  les  ca- 
nons ,  les  fusils ,  et  autres  armes  a  feu. 
On  l'appelle  plus  particulièrement 
Poudre  à  canon.  Bonne  poudre.  Grosse 
poudre.  Poudre  fine.  Une  livre  de  poudre. 
Baril  de  poudre.  Magasin  à  poudre.  On 
ne  trouva  pas  un  grain  de  poudre  dans 
le  magasin.  Moulin  à  poudre.  Le  feu 
prit  aux  poudres.  On  fit  sauter  les  vais- 
seaux en  mettant  le  feu  aux  poudres.  Le 
fusil  ne  prit  pas  feu  ,  parce  que  la  poudre 
était  mouillée.  Lia  poudre  la  plus  Jinc  , 
qui  sert  à  la  cil  isse  ,  s'apjjeile  Pcurfre 
à  giboyer  ,  et  plus  communément  Pou- 
dre à  tirer. 

On  dild'Un  Pays  qui  est  frontière 
des  ennemis  ,  qu'il  sent  la  poudre  à 
canon. 

On  dit  proverbialement.  Tirer  sa 
poudre  aux  moineaux,  pour  dire.  Se 
mettre  in  frais  ,  prendre  beaucoup 
de  peine  pour  une  choëc  qui  ne  le 
mérite  pas. 

On  dit  encore  proverbialement  d'Un 
lionime  sans  esprit,  qu'//  n'a  pas  in- 
venté la  poudre. 

On  dit  ligurément,  en  parlant  De 
quelqu'un  qi)i  eutru    tQuC-à-cuup  eu 
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Co.lere ,  que  Le  feu  prer.d  aux  poudres. 
A  peine  a-t-on  dit  un  mot  ,  que  voilà 
le  Jeu  aux  poudres.  Il  est  familier. 

POUDRER.  V.  a.  Couvrir  lé<?ère- 
ment  de  poudre.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  cheveux  sur  lesquels  on  met 
cie  la  poiuire.  Poudrer  ses  cheveux.  Pou- 
drer sa  perruque.  Se  poudrer. 
Poudré,  ee.  participe. 
On  dit ,  Poudré  à  liane ,  pour  dire  , 
Extrêmement  poudré. 

POUDREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est 
plein  dépoussière.  Un  habit  poudreux. 
Un  chapeau  tout  poudreux.  Une  tapisse- 
rie toute  poudreuse. 

En  parlant  il'Un  paysan  ,  d'un  hom- 
me de  rien,  on  tlit  par  mépris,  que 
Cest  un  pied  poudreux.  Cela  se  u\l  aussi 
figurément  d'Un  sûltlat  sujet  à  déser- 
ter, d'un  Jloinc  qui  passe  de  couvent 
en  couvent ,  etc. 

POUDRIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  de 
la  pou<lro  à  canon.  Cest  un  métier  bien 
dangereux  que  celui  de  Poudrier, 

POUDRIER,  subst.  masc.  Petite 
boite  percée  de  plusieurs  petits  trous 
par-dessus ,  et  qu'on  emplit  de  pou- 
dre pour  mettre  sur  l'écriture  Iraî- 
che  ,  de  peur  qu'elle  ne  s'elface.  Un 
poudrier  d  argent.  Un  poudrier  de  cuivre, 
POUF.  IVlot  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  Le  bruit  sourd  que  fait  un 
corps  en  tombant. 

POUF.  sub.  m.  Sorte  de  coiffure  de 
femme. 

POUFFER,  v.  n.  Il  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  du  style  familier  , 
Pouffer  de  rire  ,  qui  signifie  ,  Eclater 
de  rire  involontairement. 

POUILLE.  s.  f.  Injure  grossière. 
Il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Il  lui  a  chanté 
pouillcs.  Il  lui  a  dit  mille  pouilles.  Il 
lui  a  dit  to:.tes  les  pouilles  imaginables. 
Il  est  du  style  familier. 

POUjLLÉ.  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
L'état  et  le  clénombrement  de  tous 
les  Bénéfices  qtii  sont  dans  une  éten- 
due de  Pays  tléterminee.  Le  Pouillé 
général  de  tous  les  Bénéjicesdu  Royaume. 
Le  Pouillé  particulier  des  Bénéjices  dé- 
pendans  d'une  Abbaye.  Le  Pouillé  des 
Bénéfices  d'un  Diocèse.  Un  tel  Bénéfice 
a  été  omis  par  erreur  dans  le  Pouillé. 
FOUILLER,  v.  a.  Dire  des  pouilles 
à  quelqu'un.  Il  Va  étrangement  pouillé. 
Ils  se  sont  pouilles  l'un  l'autre.  Il  est 
populaire. 

PouiLtÉ,  ÉF,.  participe. 
POUILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui   a 
lies  poux,  qui  est  sujet  aux  poux.    Un 
enfant  pouilleux.    Une  tête  pouilleuse, 

POUILLIER  ,  ou  FOUILLIS,  sub. 
mascul.  Terme  de  mépris  ,  qui  se  dit 
d'Une  méchante  hôtellerie.  Un  misé- 
rable pouillis, 

POULAILLER,  s.  mas.  Le  lieu  où 
les  poules  se  retirent  la  nuit. 

On  le  dit  ligurément  et  familière- 
ment Des  assemblées  de  femmes  cré- 
dules. On  a  sonné  l'alarme  dans  tous 
les  poulaillers  dévuts, 

POULAILLER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
métier  de  vendre  du  la  vidaille.  Le 
poulailler  doit  fournir  tant  de  volailles 
par  semaine. 

On  <lit  d'Un  homme  qui  se  met  au 
hasaril  de  gagner  ou  de  perilre  Ije.ui- 
coup  ,   qui?  veut  être  riche  Marchmid , 
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ou  pauvre  Poulailler.  I!  est  aussi  ad- 
jectif. Marchand  poulailler. 

On  dit  aussi  Poulailler  ,  en  parlant 
d'Une  petite  messagerie  conduite  par 
les  Coquetiers  ou  Marchands  d'œuts. 
Le  Poulailler  de  Pontoise. 

On  dit  par  dérision  ,  d'Une  mau- 
vaise et  vieille  voiture  ,  que  Cest  un 
poulailler. 

POULAIN,  s.  m.  Cheval  nouveau- 
né.  Une  cavale  qui  a  n.is  bas  un  beau 
poulain. 

Il  se  dit  ordinairement  des  chevaux 
jusqu'à  Trois  an":.  Un  jeune  poulain.  Ce 
cheval  a  encore  ses  dents  de  lait  ,  ce  n'est 
qu'un  poulain. 

PoiTLAi;,-,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  mal  vénérien.  Le  poulain  en  une  tu- 
meur dans  l'aine. 

POULAINE.  s.  f.  Terme  de  Ma- 
rine. Assemblage  de  plusieurs  pièces 
de  bois  formant  une  portion  de  cer- 
cle  terminée    en    poitite ,    et  faisante 
partie  de  l'avant  d'un  vaisseau. 

POULAN.  s  mas.  Terme  des  jeux 
d'Hombre,  de  Quadrille,  de  Tri ,  etc. 
qui  se  dit  De  (e  que  celui  qui  donne 
les  cartes  met  au  jeu  de  plus  que  les 
antres.  Cest  vous  qui  avei  fait  ;  vous 
devei  votre  poulan. 

Il  se  dit  aussi  Des  derniers  fours  oi'i 
l'on  paye  double,  ttous  en  sommes  aux 
poulans. 

POULARDE,  s.  (ém.  Jeune  poule 
engraissée.  Poularde  rôiie.  Poularde 
bouillie.  Poularde  en  ragoût.  Poularde 
du  Mans, 

POULE,  s.  f.  Oiseau  domestique  , 
la  femelle  du  roq.  Poule  blanche.  Poule 
noire.  Poule  huppée.  Poide  frisée.  Poule 
de  la  grosse  espèce.  Po::le  grasse,  yieille 
poule.  Une  poule  qui  pond.  Une  poule 
qui  couve.  Mettre  les  poules  couver.  Une 
poule  qui  glousse  ,  qui  appelle  ses  petits. 
La  poule  et  les  poussins.  Les  oeufs  de 
poule  sont  les  meille:  rs  de  tous.  Mettre 
une  poule  au  pot.  Une  poule  bouillie. 
Une  poule  de  Caux. 

On  donne  le  nom  de  Poule  ,  par 
extension  ,  aux  femelles  de  plusieurs 
espèces  de  volatiles.  Poule  faisane  oii 
faisande.  Poule  perdrix.  Poule  pintade. 

On  appelle  Poule  de  Barbarie,  Une 
esjjèce  de  poule  qui  nous  est  venue 
de  Barbarie;  Poule  d'Inde,  La  femelle 
d'un  coq  d'Inde;  (on  l'appelle  autre- 
ment //inie.Voy.  UiSDE  )  Poule  d'eau^ 
Une  espèce  li'oiseau  aquatique,  qui 
a  quelque  ressemblance  avec  la  poule 
ordinaire.  Il  y  a  beaucoup  de  poules  d'eau 
sur  cet  étang.    2'ucr  des  poules  d'eau. 

On  dit  fig.  et  tain.  d'Un  homme  mou 
et  foible,  ipie  Cest  une  poule  mouillée. 
On  dit  ligurément  et  populairement 
il'Un  Iiomme  do  peu  tie  sens,  de  peu 
d'esprit,  qui  se  mêle  trop  des  petites 
aftaires  du  inén.ige  ,  que  C'est  Jocrisse 
qui  mène  les  poules  pisser. 

On  dit  ligurément  et  familièrement 
d'Un  hoiunu?  <pii  est  enibarr-ssé  de 
)>eu  de  chose,  ^^u^ Il  est  impéché  comme 
une  poule  qui  n'a  qu'un  poussin. 

On  dit  proverbialem.  li'Un  homme 
extrêmement  heureex ,  que  C'est  le 
t'ils  de  la  poule  blanche. 

On  appelle  Peau  de  poule.  Une  peau 
qui  n'est  pas  lisse  ,  et  qui  a  de»  élp.» 
vurcs  pareilles  a  celles  qui  sont  sur  la 
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j>oau  li'une  poule  plumée.  Et  l'on  dit 
fuméûicnt  ,  Cria  fait  venir  La  peau  dt 
poule  ,  1.1  chair  de  poule  ,  poiu  ili.e, 
«>'a  iiiit  fn'vsonner.   U  est  t^nùl'er. 

On  «iir  proverbialement,  que  Lrs 
soldats  plumtnt  la  poule  ,  pour  ilire, 
qu'ils  vont  à  la  picoiéc  riiez  le  paysan. 
]  t  l'on  oit,  tlumer  la  poule  sans  la 
faire  crier ,  ou  simplement  sans  crier , 
]>our<lire,  Faire  îles  exactions  si  lulroi- 
temcntqu'il  n'y  en  ait  point  de  plainte. 

On  (lit  proverbialement,  qu  Un  ton 
fcnard  ne  mange  jamais  les  poules  de 
gon  voisin  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on 
veitt  faire  ([uelque  mal ,  il  ne  faut  pas 
que  C"  soit  en  lieu  où  l'on  e-t  connu. 

On  dit  laniilièremciit  ,  Faire  le  cul 
Je  poule  ,  pour  dire  ,  Faire  une  cspè'  e 
de  moue  en  avançant  et  pressant  les 
lèvres. 

On  dit  familièrement ,  Tuer  la  poule 
jour  avoir  l'oeuf,  pour  dire  ,  Se  priver 
tle  toutes  les  ressources  à  venir  pour 
un  petit  in'érét  présent. 

i.t  on  dit  encore  proverbialement , 
que  Ce  n'est  pas  à  la  poule  à  chanter 
devant  le  co^  ,  pour  donner  à  enten- 
dre qu'Une  femme  ne  doit  point  se 
mêler  de  décider  en  présente  de  son 
mari. 

Au  jeu  du  renard  ,  on  appelle  Pou- 
les,  Les  pièces  du  jeu  qui  servent  à 
enfermer  le  renard. 

PcuLE,  se  dit  à  certains  jeux  de 
cartes,  pour  signifier  ,  La  qu.intité 
d'argent  ou  de  jetons  ,  tlont  cliatun 
tles  j. tueurs  contribue  à  son  tour,  et 
qui  ilemeure  à  celui  qui  f»a<jnp  le  coup. 
£.a  poule  est  grosse,  ^lettre  a  la  poule. 
Gagner  la  poule. 

On  dit  encore  au  Trictrac  et  à  quel- 
ques autres  jeux  ,  Faire  une  poule  , 
jouer  une  poule  j  pour  tiire  ,  Faire  une 
partie  (u'i  tous  les  joueurs  mettent  une 
certaine  somme  chaque  fois  qu'ils  en- 
trent au  jeu,  et  qui  ilemeure  eu  toial 
à  celui  qui  a  gagne  tous  les  autres  de 
suite. 

POUI  ET.  s.  masr.  Le  petit  d'une 
jioule.  Cette  poule  a  tant  de  poulets.  Un 
poulet  gras.  Des  poulets  engraissés.  Fou- 
let  piqué  ,  lardé.  Une  fricassée  de  pou* 
lets.  Poulets  à  la  marinade  ,  en  mari- 
nade.   Une  marinade   de  poulets. 

Ou  appelle  Poulet  de  grain.  Un  pou- 
let qui  est  nourri  avec  du  grain. 

PooLET ,  PoCLETTE  ,  est  oncove 
un  terme  île  caresse  en  piirlant  à 
des  enfans.  y'ene{  mon  poulet.  Keneç  ma 
pculette. 

Il  se  dit  par  dérision  en  parlant  De 
personnes  â^ées.  Oui-dà  ,  mon  poulet, 
i^fyei  un  peu  le  beau  poulet. 

Povi.ET  ,  se  dit  aussi  il'Un  billot 
de  lîolanterie.  Ecrire  un  poulet  ,  des 
pculits.  Recevoir  des  poulets.  Du  papier 
À  poulet. 

POULETTE.  8.  fém.  Jeune  poule. 
Poulette  grasse.  Poulette  engraissée.  Une 
jeune  poulette.  Un  muj  de  poulette.  Une 
poulette  prête  à  pondre.  Les  poulettes  sont 
ordinairement  plus  tendres  que  les  poulets. 

On  dit  ligurément  et  familièrement 
il'Uue  femme,  que  C'est  une  maîtresse 
poulette  ,  pour  ilire  ,  que  C'est  une 
femme  lubile  et  impérieuse;  et,  que 
Ceat  une  étrange  poulette  ,  wie  dange- 
reuse  pouleiu  ,   piur  iliie  ,  que  C'esl 
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une  femme  (!an;;eieuse  ,  et  dont  il  se 
i.int  Onnner  tie  t^arne. 

l'OULE\~RI]Nr.  s.  nias.  Poudre  fine 
poi.r   r^nitircer  le  canon. 

POULICHE,  s.  f.  Il  se  dit  des  jeunes 
cavales  jusqu'à  trois  ans. 

POULIE,  s.  f.  Machine  en  forme  de 
roue,  dont  ta  circoufcrenie  est  creu- 
sée en  demi-cercle  ,  et  sur  laquelle 
païse  une  corde  pour  élever  ou  pour 
descendre  dis  larileaux.  Piulie  de  tois. 
Poulie  de  cuivre.  Poulie  de  Jer.  La  pou- 
lie d'un  puits.  Poulie  simple  ,  fixe  ,  mo- 
bile ,  moufiée.  La  poulie  d'un  grenier. 
Mettre  une  corde  à  une  poulie.  Graisser 
une  poulie. 

POULIN.  substant.  mascul.  Voyez 
Pox'LAiy. 

POULINER .  V.  n.  II  se  dit  De  la 
cavale  qui  met  ba*.  Une  cavale  quia 
pouliné,  qui  a  fraîchement  pouTiné. 

POULINIÈRE,  adj.  f.  Il  n'a  guère 
d'usaiie  qu'en  cette  phrase  ,  Jument 
poulinière  ,  qui  se  <lit  d'Une  cavale  par- 
ticulièrement destinée  à  produire  des 
pouîains. 

POULIOT.  s.  m.  PIpnte  aromatique 
qui  croit  partout.  Elle  est  atténuante, 
incisive  et  apériiive.  On  1,(  fait  im- 
fuser  comme  le  thé  ,  pour  s'en  servir 
dans  l"s  rhumes  invétérés. 

POULPE,  s.  f.  Terme  didactique. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  solide  dans  les 
parties  charnues  <le  l'animal.  On  le  dit 
aussi  eu  parlant  De  la  chair  de  cer- 
tains fruits.  On  riitplulùt  Pulpe,  en 
parlant  des  fruits. 

POULS,  s.  masc.  (  On  ne  prononce 
point  L.  )  Mouvement  <les  artères  qui 
se  fait  sentir  en  plusieurs  endroits  du 
corps,  et  particulièveuient  vers  le  poi- 
gnet. Avoir  le  pouls  fort ,  le  pouls  foi- 
hle  ,  l;  pouls  réglé,  le  pouls  déréglé,  le 
pouls  égal  ,  le  pouls  inégal.  Avoir  le 
pouls  intermittent.  Pouls  jréquent.  Pouls 
convuhif.  Pouls  jièvreux.  Pouls  élevé. 
Avoir  le  pouls  sec ,  U  pouls  mou  ,  le 
pouls  dur  ,  le  pouls  vile  ,  le  pouls  retiré. 
Son  pouls  est  jort  concentré. 

On  dit,  "Tâter  le  pculs  ,  et  en  lan- 
gage de  Méilecine  ,  Consulter  le  pouls  , 
interroger  le  pouls,  observer  le  pouls, 
juger  de  la  maladie  à  l'état  du  pouls, 
yollà  un  pouls  bien  extraordinaire  ,  un 
pouls  auquel  on  n'entend  rien.  On  ne  lui 
trouve  plus  de  pouls.  La  frayeur  lui  avait 
fuit  remonter  le  pouls. 

On  dil  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme,  que  Le  pouls  lui  bat  , 
pour  dire,  qu'il  a  peur  ;  et,  'Tâter  le 
pouls  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Le  pres- 
sentir sur  quelque  chose,  sonder  ses 
dispijsition*. 

POULTRE.  substant.  fém.  Voyez 
PoU'rn  K. 

POUMON,  s.  ni.  Partie  interne  de 
l'animal ,  et  le  principal  orj»ane  de  la 
respiration.  Les  lobes  du  poumon.  Ma- 
ladie du  poumon.  Infainmation  de  pou- 
mon. Jl  est  malade  du  poumon.  Ulcère 
au  poumon,  Jl  rcfut  un  coup  d'épée  dans 
le  poumon.  Hydropisie  de  poumon.  Avoir 
les  poumons  desséchés  ,  les  poumons  adhé- 
rens  aux  cotes  ,  les  poumons  adhérens. 
Cracher  son  poumon ,  ses  poumons.  User 
son  poumon.  S'user  le  poumon  à  force 
de  parler ,  à  force  de  crier. 

On  dit  d'I/n  homme  qui   a  la  Toix 
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forte,   qu'I/  a  de  bons  poumons  ,  rf'ti- 
cellens  poumons. 

Et  iians  le  même  sens  on  dit,  en 
parlant  d'Une  dispute  ,  qu'i/n  homme 
l'a  emporté  par  la  Jorce  de  ses  poumons  , 
plutôt  que  par  la  force  de  se.;  raisons. 

POUPARD.  s.  m.  Enfant  au  mail- 
lot. Il  n'a  d'usage  que  parmi  les  en- 
fans  et  les  nourrices  ,  et  en  parlant  1b 
langage  ordin.jire  des  nourrices.  Voilà 
un  joli  poupard  ,  un  beau  poupard,  un 
gros  poupard. 

POUPART.  s.  m.  Poisson  crustacé. 
C'est  une  >ovte  de  cralie  ,  mais  le  plus 
estimé  de  tous. 

POUPE,  s.  f.  La  partie  du  derrière 
d'un  vinsseau  ,  d'une  galère.  Poupe 
d,>rée.  Poupe  sculptée.  La  pcupe  d'un 
vaisseau.  La  poupe  d'une  galère.  Avoir 
le  vent  en  poupe.  Aller  de  poupe  à  proue. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Avoir  le  vent  en  poupe  ,  pour  dire  , 
Etre  en  faveur  ,  être  dans  la  prospé- 
rité. 

POUPÉE,  snbst.  fém  .  Petite  figure 
hum 'ine  faite  de  bois  ,  de  carton  ,  tle 
(ire  ,  etc.  pour  servir  de  jouet  aux 
ent'ans.  ^i/cheter  une  poupée,  poupée  de 
Flandre.  Poupée  de  plâtre.  Poupée  de 
bois.  Poupée  de  cire.  Un  enfant  qui  se 
joue  avec  sa  poupée  ,  qui  habille  sa  pou- 
pée ,   qui  coifje  sa  jioupée. 

On  dit  fauiilièreuient  d'Une  petite 
personne  fort  parée  ,  fort  ajustée  ,  que 
C'est  une  vraie  poupée  ;  et  d'Une  jeune 
))eisonne  qui  a  le  visage  mignon  et 
coloré,  que  C'est  un  rivage  de  poupée  ^ 
une  poupée  du  Palais. 

On  dit  aussi  familièrement  d'Un 
homme  qui  pi  end  plaisir  à  parer,  à 
enjoliver  une  petite  maisiui ,  un  ca- 
binet et  autre  chose  semblable  ,  qu'li 
en  fait  sa  poupée. 

Poupée,  en  termes  de  fileuse,  se  dit 
Du  paquet  d'ctoupe  ou  de  filasse  dont 
on  garnit  le  fuseau. 

Poupée  ,  en  termes  d'Agriculture, 
se  dit  d'Une  certaine  manière  d'enter, 
dilfereute  île  celle  d'enter  en  écusson. 
L^nter  en  poupée. 

POUPHLI^^ .  s.  masr.  Pièce  de  four 
qu'on  lait  imbiber  dans  du  beurre 
frais  avec  du  sucre. 

POUPETON.  subst.  masc.  Ragoût 
fait  de  viande  hachée  ,  et  recouverte 
de  tranches  (\c  veau.  l}es  poupetons 
aux  concombres.  Des  poupetons  de  bé- 
casses. 

POUPIN  ,  INE.  ad).  Qui  est  d'une 
propreté  afiectée.  Il  est  poupin.  Une 
veuve  poupine. 

Il  est  aussi  substantif.  Faire  le  pou- 
pin. LIU  fait  la  poupine.  L'un  ef  ï'.iu- 
tre  sont  du  style  familier. 

POUPON,  s.  m.  Jeune  enfant  qui 
a  le  visage  plein  et  potelé,  ydlà  un 
beau  poupon,  un  joli  petit  poupon. 

POUPONNE,  s.  f.  Jeune  fille  qui 
a  le  vis.ige  plein  et  potelé.  Ccst  uue 
jolie  pouponne. 

II  se  Oit  aussi  familièrem.  en  signa 
d'amific' ,  et  par  forme  de  caresse. 

POUR.  Préposition  qui  sert  à  mar- 
quer le  iiiolil  ,  ou  la  cause  finale  ,  ou 
la  destination.  Dieu  a  créé  toutes  choses 
pour  sa  gloire.  Il  J-ii  de  l'exercice  pour  S.1 
santé.  Il  est  arrivé  du  vin  pour  votre  pro 
vision.  Ces  chevaux  sont  pour  l'écurie  dit 

Roi. 
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Roi.  Tronc  pour  l'Eglise  j  pour  les  ma- 
Iodes.  Cette  JilU  n'est  pas  pour  lui. 

Il  sert  aussi  à  ni.irfjuer  la  conve- 
nance d'une  personne  ou  d'une  chose 
arec  une  antre.  Ces  gens  sont  faits  l'un 
pour  l'autre. 

PoiTR  ,  signifie  aussi  La  cause.  Il  a 
été  chassé  pour  avoir  trop  parlé.  Il  est 
malade  pour  avoir  trop  mangé. 

Il  signifie  aussi.  En  considération 
de,  à  cause  lie.  Il  fera  cela  pour  vous. 
Faites  cela  pour  Dieu ,  pour  l'amour  de 
Dieu.  Il  ne  fera  cela  ni  pour  or ,  ni 
pour  argent.  Je  ne  ferois  pas  cela  pour 
un  empire.  Il  a  été  puni  pour  une  légère 
faute.  Il  a  fait  cela  pour  raison,  pour 
de  bonnes  raisons.  Il  est  estimé  pour  ses 
bonnes  qualités. 

On  dir  aussi  ,  Et  pour  cause  ,  sans 
rien  ajouter  ,  Quand  on  ne  veut  pas 
exprimer  la  raison  qu'on  a  de  dire 
ou  de  ne  pas  dire  ,  de  hiire  ou  de  ne 
pas  faire  quelque  chose.  Je  n'en  dis 
pas  davantage  j  et  pour  cauze.  Il  est  du 
«tyle  familier. 

Il  signifie  aussi ,  Moyennant  un  cer- 
tain prix  ,  en  échange  de.  .  .  J'ai  donné 
ma  tapisserie  pour  un  diamant.  Il  a 
donné  son  cheval  pour  cent  pistoles.  Je 
laisserai  ce  meuble  pour  la  prisée.  Faire 
troc  pour  troc.  Les  meubles  se  donnoient 
pour  rien  à  cette  vente.  Pois,  pour  fève  ; 
expression  proverbiale  qui  signifie , 
Échange  de  choses  égales. 

Il  signifie  aussi ,  Eu  égard  à  ,  par 
rapport  à.  Cet  habit  est  trop  chaud  pour 

10  saison.  Ces  melons  ,  ces  muscats  sont 
bons  pour  ce  Pays-ci,  pour  des  melons  , 
des  muscats  de  ce  Pays-ci.  La  porte  est 
trop  étroite  pour  la  maison.  Sa  dépense 
€st  trop  grande  pour  son  revenu.  Son  tra'n 
n'est  pas  assej  grand  pour  un  Ambassa- 
deur, yoilà  une  graruie  foiblesse  pour 
Un  Philosophe.  Cela  est  propre  pour  vous. 
Ce  qui  est  bon  pour  vous  ,  ne  seroit  pas 
bon  pour  moi.  V^oila  une  mauvaise  affaire 
pour  lui.  Ce  cheval  a  trop  peu  de  corps 
pour  un  cheval  de  carrosse. 

Quand  on  veut  avertir  une  p/»rsonne 
qu'elle  manque  de  considération  pour 
quelqu'un  ,  en  l'appelant  tout  court 
par  son   nom,  on  dit  familièrement , 

11  est  bien  Monsieur  pour  vous. 
Pour,  signitieaussi ,  En  la  pl.icede, 

au  lieu  de.  Il  comparut  pour  son  frère  à 
Tassignation.  Un  tel  Ofjicier  sert  pour 
un  tel.  Il  a  pour  lit  des  planches  ,  pour 
oreiller  une  pierre.   Jouei  pour  moi. 

Il  signifie  aussi,  Comme  ,  <le  même  | 
que  ,  eu  qualité  de.  Ils  l'ont  laissé  i 
pour  mort  sur  la  place.    Te ne^- moi  pour  i 

un  méchant  homme  ,  si Pour  qui  1 

me  prene\-vous  ^  Il  l'a  prise  pour  femme.  * 
'Sene^-moi  pour  présent.  Tenei  cHa  pour  \ 
assuré.  Je  me  U  tirns  pour  dit.  Compte^ 
cela  pour  fait.  Je  l'ai  payé  pour  bon.  Je 
compte  son  témoignage  peur  dix  autres. 
Compter  une  chose  pour  beaucoup  ,  pour 
rien. 

Pour  ,  sert  aussi  à  marquer  Le 
parti,  l'engagement,  l'intérêt.  J  e  Pro- 
cureur Général  du  Koi  requiert  pour  le 
Jloi,  Un  Procureur  doit  travailler  pour 
l'intérêt  de  ses  Parties.  Ce  que  je  dis  est 
autant  pour  vous  que  pour  moi.  Je  tiens 
pour  vous  contre  lui.  Ce  Prince  s'est  dé- 
claré povr  l'Empereur.  Un  tel  Juge  est 
pour  lut.  Tous  Us  honnêtes  gens  sont  pour 
Tonte  II. 
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vous.  Plaidoyer  peur  un  tel,  c'est-i-rfire, 
Pour  la  défense  d'un  tel.  En  ce  sens, 
il  est  oppose  à  Contre.  Pour  un  tel , 
centre  un  tel. 

Pour,  signifie  quelquefois,  Contre. 
Ce  remède  est  bon  pour  la  jîèvre.  La 
haine,  l'aversion  qu  il  a  pour  lui. 

PotîR  ,  se  joint  avec  les  verbes.  J'ai 
fait  tout  mon  possible  pour  gagner  son 
amitié.  Je  manque  de  termes  pour  expri^ 
mer  ce  que  je  sens.  J'avois  dit  cela  pour 
rire  ,  et  non  pour  vous  jâcher.  Les  No- 
taires ont  délivré  cet  acte  pour  lui  va- 
loir ce  que  de  raison.  Pour  ne  vous  rien 
déguiser.  Faire  une  si  longue  traite  , 
c'est  pour  en  mouiir.  Pour  ainsi  dire. 
Pour  vous  parler  net.  Pour  vous  parler 
franc.  Pour  dire  le  vrai.  Semer  pour  re- 
cueillir. 

Pour  ,  sert  aussi  à  marquer  La  suf- 
fisance. Il  y  en  aura  pour  tout  le  monde. 
Il  n'y  en  a  pas  pour  les  domestiques. 
C'est  as.'e{  pour  aujourd'hui. 

Il  marque  encore  L'état,  la  dispo- 
sition. Vous  êtes  encore  trop  foible  pour 
monter  à  cheval.  Il  est  trop  jeune  pour 
entrer  en  charge.  Ce  lièvre  est  trop  dur 
pour  rôtir  ,  il  est  bon  pour  être  mis  en 
pâte. 

Pour  ,  marque  aussi  La  comparai- 
son. J^lourir  pour  mourir,  il  vaut  mieux 

mourir  en  servant  sa  patrie,   que 

Battu  pour  battu  ,  vaincu  pour  vaincu  , 
il  vaut  miei-X  têtre  par  un  grand  Capi- 
taine. 

On  dit  familièrement ,  Pour  Dieu  , 

Four  dire  ,  Au  nom  de  Dieu  ,  pour 
amour  de  Dieu.  Pour  Dieu  ,  laissez- 
nous  en  paix. 

Pour,  joint  à  une  expression  qui 
marque  le  temps  ,  signifie  Pendant. 
L'histoire  est  longue  ,  il  y  en  auroit  pour 
deux  heures  ,  Elle  dureroit  pendant 
deux  heures.  Il  a  du  linge  et  des  habits 
pour  cent  ans  ,  De  quoi  se  vêtir  pendant 
un  siècle.  Nous  en  avons  pour  un  siècle , 
à  ne  pas  voir  finir. .  ,  .  Il  en  tient  pour  la 
vie.  Je  suis  Franf  ois  pour  la  vie,  c'cst-à- 
<lire  ,  J'aurai  pendant  toute  ma  vie  le 
cœur  françois  ,  les  sentimens  d'un 
François. 

Pour,  joint  à  une  expression  qui 
marque  un  sentiment  ,  signifie  De 
quoi.  Il  y  a  ici  pour  satisfaire  à  tous  les 
goûts.  Qu'alle{-vous  faire  là  .'  il  y  en  a 
pour  périr  d'ennui  ,  pour  mourir. 

Pour  ,  suivi  de  Que  ,  signifie  Quel- 
que. Pour  grands  que  vous  soye^  ,  Quel- 
que grands  que  vous  soyez.  Il  jaut 
éviter  de  se  faire  un  ennemi  pour  petit 
qu'il  soit  ,  Quelque  petit  qu'il  soit. 
Pour  bon  que  soit  ce  remède ,  il  ne  faut 
pas  en  abuser. 

Prendre  pour  bon ,  Tenir  potir 
CERTAIN,  Avoir  pour  principe.  V. 
Bon  ,  Tenir  ,  PniNCiPE. 

Pour  moi,  pour  vous  ,  pour  lui  , 
i  la  tète  d'une  phrase,  sitnilie.  Quant 
à  moi  ,  quant  à  vous  ,'  quant  à  lui, 
Vous  fre\  ce  qu'il  vous  plaira  ,  pour 
moi  je  n'en  frai  jamais  rien.  Nos  amis  se 
trouveront  en  tel  lieu  ,  pour  lui  je  n'en 
réponds  pas. 

On  i:it  familièrement  ,  et  dans  la 
même  acception  ,  Pour  ce  qui  est  de 
moi  ,  pour  ce  qui  est  de  v.  us  ,  etc.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  ••  Pour  cela, 
pour  ce  qui  est  de  cela  ,  je  It  veux  bien. 
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Pour  son  affaire  ,  pour  ce  qui  est  de  son 
affaire  ,  j'en  aurai  soin. 

Pour,  est  quelquefois  substantif. 
Il  y  a  du  pour  et  du  contre  dans  cette  af- 
faire. Soutenir  le  pour  et  le  contre. 

On  dit,  à  la  Cour,  qn' Une  personne 
a  le  pour  ,  pour  dire  ,  que  Qu  '.nu  le 
Maréchal  des  Logis  lui  marque  son 
logement  ,  il  met  ,  Four  Monsieur  un 
tel.  Monsieur  tel  a  le  pour.  Le  pour  ne  se 
donne  qu'aux  Princes  et  aux  Princesses. 
Pour  i.ors.  Fsçon  de  parler  adver- 
biale. Alors.  Vous  dites  que  cela  arrive- 
ra,  pour  lors  nous  verrons  ce  qu'il  y  aura 
à  faire. 

Pour  qce  ,  s'emploie  en  certaines 
phrases  arrès  les  ailverbes  Assc^  ee 
Trop.  Ainsi  l'on  dit.  Vous  m'aie;  rendu 
trop  de  seri  ices  ,  pour  que  je  puisse  ja- 
mais douter  de  votre  amitié  ,  pour  dire  , 
Après  tous  les  services  que  vous  m'a- 
vez rendus  ,  je  ne  saurois  douter  de 
votre  amitié.  //  m'a  négligé  trop  long- 
temps ,  pour  que  f  espère  rien  de  l::i.  Il 
est  asse^  de  mes  amis  ,  pour  que  je  puisse 
compter  sur  lui  en  cette  occasion. 

Pour  peu  que.  Façon  de  parler  qui 
exige  le  subjonctif.  Pour  peu  que  vous 
lui  en  parliez  »  pour  peu  que  vous  enpre- 
nie^  soin  ,  ])our  dire  ,  Si  vous  lui  en 
dites  un  mot  ,  si  vous  en  prenez  le 
moindre  soin.  Pour  peu  qu'on  me  fasse 
de  difficultés  ,  f  abandonnerai  l'entre- 
prise. 

POURBOIRE,  subst.  raasc.  Petite 
libéralité  en  signe  de  satisfaction.  Il 
a  eu  tant ,  sans  compter  le  pourboire.  Un 
bon  pourboire. 

POURCEAU,  substantif  masculin. 
Porc  ,  cochon.  Pourceau  gras  ,  maigre. 
Un  pourceau  ladre.  Engraisser  ,  tuer 
despourceaux.  Etable  àpourceaux.  Mar- 
chand de  pourceaux.  Langucyer  des  pour- 
ceaux. 

On  dit  figurément  d'Une  maison 
malpropre  ,  que  Cest  une  vraie  étable 
à  pourceaux  ;  et  d'Un  homme  qui  met 
son  unique  plaisir  à  manger,  que  C'est 
Ln  vrai  pourceau. 

On  dit  familièrement  et  proverbial. 
d'Un  Epicurien,  d'un  voluptueux,  Un 
pourceau  d'Epicure. 

Proverbialement,  quand  on  présente 
à  quelqu'un  des  choses  dont  il  ne  con- 
noit  lias  le  prix  ,  ou  qu'on  lui  dit  quel- 
<jue  chose  dent  il  ne  sent  pas  la  dé- 
licatesse,  1.1  finesse,  on  dit ,  que  C'est 
semer  des  perles  devant  les  pourceaux. 

Pourceau  de  mer.  Sorte  de  pois- 
son de  mer  ,  qu'on  apjelle  autrement 
Marsouin. 

POURCHASSER,  v.  a.  Rechercher 
avec  obstination.  Il  est  familier. 
Pourchassé  ,  ée.  participe. 
POURFENDEUR,  subst.  mas.  Ce- 
lui qui  pourfend.  Grand  Pourfendeur  de 
géans.  Il  est  familier. 

POURFENDRE,  v.  act.  Fendre  un 
homme  de  haut  en  bas  d'un  coup  de 
sabre  ,    de    cimeterre.    Pourfendre   un 
géant.   Il  U  pourfendit  jusju'aux  deiui. 
Il  est  laïuilicr. 
Pourfendu,  ue.  parti  ipe. 
POUKIR.  v.  n.  S'altérer  ,  se  gâter  , 
se    co:  rompre.    Les  fruits    pourissent 
quand  on  les  garde  trop  long-temps.  Il  y 
a  tu  tant  de  pluies  ,  que  le  raisin  pouris- 
soit  sur  le  cep  au  lieu  de  mûrir.  Le  boit 
V     V 
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ie  chêne  ne  pcurit  pas  dans  Veau  aussi 
proinptemcnt  ^ue  les  autres. 

Ou  ilit  familièrement  ,  l'ourir  dans 
l'ordure ,  da^is  la  misère  ^  pour  dire  , 
Croupir  dans  l'ordure  ,  dans  la  misère. 
En  ce  sens,  ou  dit  figurément  et 
familièrement  d'Un  homme  qui  per- 
siste dans  son  péché  ,  dans  ses  mé- 
chantes habitudes,  quil  pourira  dans 
le  î  ."ce  j  qu'ii  pourira  dans  son  ordure. 

On  dit  aussi  tigurément  et  familière- 
ment d'Un  hon^nie  qui  a  pris  un  em- 
Îiloi  où  l'on  croit  qu'il  ne  restera  pas 
ong-temps  ,  qu'Ii  ne  pourira  pas  dans 
l'emploi  qu'il  a  pris. 

On  dit  ,  que  Le  jus  de  réglisse  fait 
pourir  le  rhume,  pour  dire,  qu'il  le  mû- 
rit ,  et  fait  que  l'on  en  gucnt  plus  aisé 
ment.  On  dit  aussi ,  Ce  remède  pou- 
rit  le  rhume  ,  et  daus  cette  phiase  , 
Pcurir  est  actif. 

On  oit ,  en  p  irlant  De  viande^ouil- 
lie,  La  faire  pourir  de  cuire  j  poiudire, 
La  l.:ire  cuire  excessivement. 

On  dit  figurément  ,  i'tùre  pourir  un 
homme  en  prison,  pour  dire,  L'j  tenir 
long-temps.  On  dit  de  même  ,  Si  une 
fois  il  est  en  prison  ,  il  y  pourira  ,  powr 
«lire ,  qu'il  n'en  sortira  jamais. 

PoCRiH,  estaussi  actif,  et  signifie, 
Ahérer  ,  gâter,  corrompre.  L'eau pou- 
rit  le  bois.  La  sueur  pourit  le  linge  à  la 
longue.  Les  pluies  excessives  pourissent 
les  tiens  de  la  urre. 

Pou  RI  j  lE.  participe.  Pomme  pourie. 
Viande  pourie  de  cuire.  Pot  pouri.  Vov. 
Pot.  ^  " 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  rongé 
d'ulcères  et  maux  semblables  ,  qu'2/ 
est  pouri  d'ulcèreset  de  chancres  ,  qu'il  est 
tout  pouri.  Cela  se  dit  aussi  De  maux 
lecreis  et  honteux.  Une  femme  pourie  j 
<2ui  a  le  mal  contagieux. 

On  dit  lignrément  d'Un  mnuvais  ci- 
toyen ,  que  C'est  un  membre  pouri  qu'il 
faut  retrancher  de  la  Republique  ;  et 
il'Un  homme  bas  et  corrompu  ,  que 
C'est  un  cœur  pouri. 

On  dit  familièrement  et  figurément 
d'Un  homme  sur  lequel  ou  ne  peut 
pas  compter  ,  que  C'est  une  planche 
pourie, 

PoDRi ,  est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif. Cela  sent  le  pouri.  Il  faut  ôur  le 
pouri  de  cette  poire. 

POURITUHK.  sub.  f.  Corruption, 
rftal  tle  ce  qui  est  pouri.  l^os  corps  sont 
sujits  à  la  pouiiture.  hous  r.e  sommes 
fLC  pouriture.  Tout  ce  qu'il  mange  se 
tourne  en  pcuriture. 

Ou  dit  d'Un  homme  dont  le  sang 
«tleshumeurs  sont  corrompus  par  cer- 
taines maladies  ,  qu'i/  tombe  en  pou- 
riture. On  dit  de  même  ,  Ses  membres 
tomient  de  pouriture. 

POURPAHLER.  s.  m.  Conférence, 
abouchement  entre  ileux  ou  plusieurs 
personnes,  pour  parler il'actomniodr- 
ment  ,  pour  traiter  d  iilfaires.  Dans 
mn  pourparler  de  paix.  Il  y  a  eu  plu- 
sieurs pourparlers  entre  les  Mini,  très  de 
ces  dci.x  Ci.'urs.  L'affaire  s' accommodera , 
nous  sommes  en  pourparler. 

POVjHPJHR.  suhsi.  masc.  Planle 
potagère.  P.  uUle  de  pourpier.  Une  cou- 
che dcpvurpier.    Une  salade  de  pourpier. 

On'appelle  Pourpiir  dvré  ,  Un  piiur- 
{lic'i  Uitùtaiit  qui  le  luauge  en  «ultiile. 
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II  T  a  aussi  un  Pourpier  saurag; , 
dont  les  feuilles  sont  plus  petites.  On 
lui  attribue  plusieurs  vertus  médici- 
nales. 

Pourpier  db  mer.  Arbrisseau  qui 
croit  sur  les  bords  de  la  Mer.  Ses 
feuilles  sont  ch.irnues  ,  et  aussi  rem- 
plies de  suc  que  celles  du  pourpier. 
Elles  ont  un  goût  salé. 

POURPOIÏï'l'.  subsf.  masc.  Cette 
partie  de  l'ancien  habillement  Iran- 
jois  qid  couvroit  le  corps  depuis  le 
cou  jusque  vers  la  ceinture.  Collet  de 
pourpoint,  s^la:  ciies  de  pourpoint.  Bas- 
que de  pourpoint.  Pourp.int  de  satin. 
Boutonner  un  pourpoint.  Aller  en  pour- 
point. Se  mettre  en  pourpoint.  Pourpoint 
tailladé.-  On  ne  porte  plus  de  pourpoints 
que  dans  certaints  cérémonies. 

On  dit  proverbialement  ,  Xjrer  un 
coup  à  brûle  pourpoint ,  pour  dire,  Le 
tirer  a  bout  portant.  Et  lorsqn'Un 
homme  a  dit  quelque  chose  de  dur  et 
de  desobligeant  a  un  autre  en  face, 
on  dit  figurément  et  familièrement , 
qu'il  lui  a  dit  telU  chose  à  brûle  pour- 
point ,  qiiil  a  tiré  sur  lui  à  brûle  pour- 
pcint.  On  dit  de  même ,  Ce  qu'il  zous 
du  là  est  à  brûle  pourpoint  ,  pour  dire  , 
Est  trop  dur  ,  tr>  p  grossier,  pour  être 
dit  en  face.  On  dit  encore,  Il  y  va  à 
brûle  pourpoint,  pour  dire  ,  Il  parle  ou 
il  agit  sans  détours  ,  sans  ménage- 
ment. 

On  dit  proverbialement  et  popu- 
lairement d'Un  lion. me  qui  devient 
gros  et  gras  ,  qu'il  commence  à  rem- 
plir son  pourpoint  ;  et  d'Un  homme 
qui  a  fait  un  bon  repas  ,  qu'il  a  bien 
rempli  son  pourpoint. 

On  dit  hanilièreiuent,  7Uef/rc  la  main 
sur  le  pourpoint  à  quelqu'un  ,  de  quel- 
qu'un ,  pour  cire,  L'arrêter. 

On  dit  pro\erbialeinent  et  populaire- 
ment il'Un  liomme  qu'on  a  mis  en  pri- 
son ,  qu'  On  lui  a  donné  un  pourpoint  de 
pierres  de  taille;  et  d'Un  iioiume  qui  a 
été  tue  en  quelque  occ.ision  ,  qu'il  y 
a  laissé  le  moule  du  pourpoint ,  de  son 
pourpoint. 

POURPRE,  substant.  masc.  Rouge 
fonce  qui  tire  sur  le  violet.  Cette  étoffe- 
là  est  d'un  beau  pourpre.  Des  tulipes 
par.aihées  de  pourpre  et  de  blanc.  l)es 
ceilUts  t,:ci:etés  de  pourpre. 

le  j'ourpie  est  une  des  couleurs  du 
Blason  ;  il  .se  marque  en  gravure  par 
lies  traits  di.igonaux  ,  allant  de  l'an- 
gle gauche  du  chef,  à  l'angle  droit  de 
fa  base. 

Pourpre  ,  est  aussi  féminin  ,  et  se 
dit  De  cette  teinture  précieuse  qui  se 
llroit  autrefois  d'un  certain  petit  pois- 
son  à  coquille  ,  non. me  Pourpre  ,  dont 
elle  a  pris  le  nom.  La  pourpre  de  l'yr 
etoit  la  plus  estimée  de  toutes.  De  la 
laine  teinte  en  pourpre.  Les  ai:ciens  Rois  , 
Us  hmpenurs ,  les  Magistrats  souverains 
s'habilloicnt  autrefois  d'étoffes  teintes  en 
pourpre. 

Pou K PRE  ,  se  prend  aussi  plus  par- 
titulii  rement  pour  L'étoffe  teinte  en 
pour]iri'  qui  (toit  en  Ui»gp  parmi  les 
amieiis.  ta  pourpre  était  Vtabilleir.cnt 
des  anciens  Àiù.  Porur  la  pourpre,  ktrt 
rciu  de  pourpre.  Manteau  de  pourpre. 
Habit  de  pcurpre. 

Pouarjiji  ,  se  prend  aussi  pour  La 
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dignité  royale,  c!ont  elle  étoit  autre- 
fois la  marque.  Respecter  la  pourpre 
des  Rois .  la  pourpre  des  Empereurs.  Etre 
né  dans  la  pourpre. 

Il  se  dit  aussi  Des  premières  Magis- 
tratures de  l'ancienne  Rome  ,  et  de 
la  ciynité  des  Cardinaux.  La  pourpre 
Romaine. 

POURPRE,  subst.  masc.  Maladie 
maligne  j  qui  se  manifeste  au  dehors 
par  lie  petites  taches  rouges  qui  vien- 
nent sur  la  peau.  //  est  malade  dupour- 
pre.  Il  a  le  pourpre.  Il  a  une  grosse  fiè- 
vre j  et  l'on  craint  le  pourpre.  Le  pourprt 
a  paru.  Le  pourpre  est  rentré.  Il  est  mort 
du  pourpre.  Il  a  le  corps  tout  couvert  de 
pourpre. 

POURPRÉ ,  ÉE.  adject.  De  coulent 
de  pourpre.  Du  rouge  pourpré.  Des  tu- 
lipes d'un  rouge  pourpré. 

On  dit  aussi ,  t ièvre  pourprée  ,  potir 
dire  ,  Une  tiè\  re  qui  est  accompagnée 
de  pourpre. 

POUKPRIS.  sub.  masc.  Enceinte  , 
enclos  ,  ce  qui  enferme  un  lieu ,  un  es- 
pace. Le  pourpris  d'un  temple. 

On  dit  en  Poésie,  Pourpris,  pour 
Demeure.    Les  célestes  pourpris. 

POURQUOI.  Conjoncticn  causa- 
tive.  Pour  que  le  chose  ,  pour  laquelle 
chose.  Vous  étie\  absent  ,  \eilà  pourquoi 
l'on  vous  a  oublié.  Dit-s  moi  pourquoi. 
Je  ne  sais  pourquoi  vous  n'ave^  pas 
réussi  dans  telle  afjaire.  C'est  pourquoi. 
Cest  dune  pourquoi.  Il  s'en  est  allé  sans 
dire  poiirquoi. 

On  dit  quelquefois ,  la  raison  pour- 
quoi j  )iour  dire  ,  La  rsison  pour  la- 
quelle. 

Il  se  met  aussi  par  manière  d'inter- 
rogatiim  .  pour  dmander  la  raison 
d'une  (  liose  ,  et.  .^i-inific  ,  1  ar  quelle 
raison  !  Vous  voule^  que  je  vous  fasse 
un  ul plaiUr  J  pourquoi?  }  lurquoi  celaè 
Pourquoi  ne  le  ferois-je  pas  i  Pourquoi 
non?  i  ourquoi  pas  ? 

On  dit  fauiiliércn.eut,  Demandc\-^oi 
pourquoi  ,  pour  dire  ,  Je  ne  sais  pas 
pourquoi. 

Il  se  prend  aussi  qire'qiiefois  subs- 
tantiveu.eut.  Je  zoudroii  bitn  savoir  le 
pourquoi  de  cette  afjaire.  J'ignore  absolu- 
istcr.t  le  pourquoi  de  tous  les  rejus  de  voïï. 
panns  Le  pourquoi  de  cela  ,  s'il  vous 
plait?  11  e.st  ou  sivie  lamilier. 

POURRIR,    i'oye^  Pttvv.1T.. 

POUR6UI'rE.buLst.  lémin.Acttor» 
de  celui  ciui  poursuit  qnelqii'iu:  ,  qui 
court  après  quelqu  un  pour  l'attein- 
dre, );our  le  prenore.  Vigouieuse ,  vive 
poursuite.  Il  etoit  à  la  poursuite  des  en- 
nemis. Il  revient  de  la  poursuite  des  »  0- 
leurs.    \^ 

PouirsciTE,  signifie  aussi ,  Les  soins 
qu'on  iirend  ,  les  oiligences  qu'on  tait 
pour  ooteuir  quelque  t  liote.  Il  a  ob- 
tenu cet  emploi  ,  cette  charge  ,  cette  Jille 
en  mariage  ,  après  deux  ans  de  poursuite  ^ 
après  d\.ux  ans  d'une  poursuite  conti- 
nuelle ,  d'une  poursuite  très-ckaude.  Il 
l'a  chargé  de  ta  poursuite  de  sis  ajjaires. 
La  poursuite  d'un  décret.  La  poursuite 
des  aiées.  A  la  poursuite  et  à  la  diligen- 
ce d'un  tel. 

Poursuites  ,  au  pluriel,  signifie, 
en  tfrmcs  de  Pratique  ,  L's  procédu- 
res qu'on  lait  dans  un  procès.  2ous  cet 
papier»  contiennent  Ut  gourtuiut  ^ùutt 
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Wfiltc!,  Fahes  ros  poursuites.  Cesser  les 
pvursi.ites. 

POURSUIVANT,  s.ibsr.  m.  Celui 
qui  brigue  pour  ûhtciiir  quelque  chose. 
Ils  sont  deux  ou  trots  poursnivam  qui 
demandant  cette  Charge  ,  ce  Bénéfice. 

On  afijielle  en  termes  de  Pr:<n<|iie, 
Poursuivant  ,  ClIuî  qui  pnursuir  un 
décret,  un  oiilre  ,  une  contribution  de 
deniers.  Le  l'rccunur  pounuirant. 

On  dit  ,  Les  poursuivant  de  Véné- 
lope ,  en  parlant  D"  ceux  qui  prétcn- 
doient  i  l'épouser.  Cette  ;ill-;  avoit  beau 
coup  de  poursuivatu  ,  De  preteiulans  i 
Sa  nt:iin. 

POURSUn^RE.  V.  a.  Suivre  quel- 
qu'un avec  vitesse,  courir  après  quel- 
qu'un d:ins  le  dessein  de  l'aittiiuire  , 
«le  le  pre"die.  Poursuivre  vivement  , 
chaudement.  Poursuivre  l'épée  da^is  les 
reins.  Il  poursuivit  les  ennemis  deux  jours 
durant.  Le  Prévôt  poursuit  les  voleurs. 

Poursuivre  QUi:,LQu'uN ,  signifie, 
en   iniitèr.-   de  prccès  ,    Agir  contre 

3uelqu'un  par  les  voies  deXi  Justice. 
e  le  poursuis  au  Parlement  ,  au  Consi.il. 
On  l'accuse  de  rapt  ,  er  on  le  poursuit 
criminellement.  Poursuivre  au  criminel. 
Pou'suivre  civilement  ,  eu  civil.  Il  faut 
le  poursuivre  sans  relâche. 

On  tl;I  aussi  ,  Poursuivre  un  procès  j 
une  affaire  ^  un  décret,  un  Ariët ,  etc. 
pou.  iiire  ,  Faire  toutes  les  procédu- 
res ,  toutes  les  diligences  nétcss.iires 
pour  iaire  juger  un  procès  ,  une  at'- 
laire  ,  pour  terminer  un  décret,  pour 
obtenir  un  Arrêt  ,  etc.  Kt  t.ans  ce 
sens,  il  se  met  quilquetois  absolu- 
mi.iit.  f^e  voulez-vous  pas  poursuivre  ? 
Il  ne  cvmparoît  point  j  mais  il  ne  laisse 
pas  de  poursuivre. 

Poursuivre  ,  signifie  aussi  ,  Em- 
ployer ses  soins  ,  lairc  ses  diligences 
pour  obtenir  qui  !que  cbose.  Poursuivre 
une  charge  ,  une  dignité,  un  emploi,  etc. 
Poursuivre  me  pension,  le  paiementd'une 
pension.  Poursuivre  une  audience. 

On  dit.  Poursuivre  une  JiUe  en  ma- 
riage ,  pour  dire  ,  La  rechercher  en 
mariiige.  Il  vieillit. 

FocusuiTHE,  signifie  aussi  ,  Conti- 
nuer ce  qu'on  a  commenté.  Poursuivre 
un  oi.vrage  qu'on  a  entrepris,  j^près  nous 
itre  arrêtés  un  moment  ,  nous  poursuivî- 
mes notre  chemin.  Après  quelque  inter- 
ruption, il  poursuiiit  son  discours.  Duns 
celte  acception  ,  il  s'emploie  aussi  nb- 
aolument.  Kous  avei  bien  com.mencé , 
poursuive^.  Vous  n'av<\   qu'il  poursuivre. 

On  i.it  quelquelois  ,  Poursuivre,  ab- 
solument et  sans  régime.  Je  l'empêche- 
rai  de  poursuivre.  Poursuivons,  L'ora- 
teur poursuivît. 

Ou  oit  tig'irément  et  fnmilièrement, 
Touhuivre  sa  pointe  ,  pour  dire  ,  Con- 
tinuer son  oi  ssein  ,  l'entreprise  qu  on 
a  faire  ,  avec  la  ni6me  chaleur  ,  la 
niônip  vigueur  qu'on  l'a  commencée. 
l^oye{  Pointe. 

PocnsuivRE  ,  se  construit  avec  le 
proni  m  personnel  ,  dans  ces  phr.ises 
de  style  ^.e  Notaire  ,  Acheter,  vendre  , 
louer  u-ie  maison  ,  une  terre  ,  une  ferme  , 
Mnsi  quelle  se  poursuit  et  comporte  ,  p.ur 
dire,  Sans  en  l.iire  aucun  détail  ,  au- 
cune description. 

Poursuivi,  ib.  participe.  Poursuivi 
gar  les  rt mords. 
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POURTANT,  adverb.  Néanmoins , 
cependant.  Quoiqu'il  toit  habile  ,  il  a 
pourtant  j'ait  une  grande  faute,  y oilà  pour- 
tant qui  est  Uni. 

POURTOUR,  subst.  raasc.  Terme 
d'Architecture.  Le  tour  ,  le  circuit 
d'un  corps.  Ce  pavillon  ,  cette  colonne  a 
tant  de  pourtour. 

POURVOIR.  V.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  Voir,  excepté  dans  les  temps 
suivans.)  Il  fait  au  prétérit  défini  de 
l'indicatif,  Je  pourvus,  tu  pourvus  ,  il 
pourvut  ,  nous  pourvûmes  ,  vous  pour- 
vûtes ,  ils  pourvurent  ;  Au  futur  ,  Je 
;;ourroin2i;Au  conditionnel  présent,  Je 
pourvoirois;  .k.  rin:parfait  du  subjonctif, 
Que  je  pourvusse.  Donner  ori^re  a  quel- 
que chose.  Voilà  bien  du  désordre  ,  il 
Jai.t  y  pourvoir.  On  y  a  pourvu.  Pour- 
voyez à  cette  affaire.  Si  les  hommes  n'y 
pourvoient ,  Dieu  y  pourvoira.  Il  a  pour- 
vu à  tous  nos  besoins. 

On  dit,  Pourvoir  à  un  Bénéfice ,  à  un 
Office,  pour. .lire,  Le  conférer.  C'est 
le  Pape  ,  l'Èvêque  qui  pourvoit  à  ces 
Bénéfices.  Il  y  a  des  Bénéfices  où  les 
Abbés  pourroient.  Le  Roi  pourvoit  à  tou- 
tes les  Charges  ,  etc.  et  pourvoit  à  des 
Bénéjices  simples. 

Pourvoir  ,  est  actif,  en  parlant  De 
la  personne  a  qui  on  couJèrt;  un  Béné- 
fice ,  un  Office.  Il  possède  un  tel  Bé- 
néfice ,  le  Pape,  l'Évéque  l'en  a  pourvu. 
Il  en  a  été  pourvu  ,  il  s'en  est  fait  pour- 
voir en  Cour  de  Rome.  Le  Roi  l'a  pourvu 
de  cette  Charge.  Il  en  est  pourvu  par  ré- 
signation d'un  tel,  et  par  collation  de.... 

PoiRvoiK  ,  à  Inclf,  signifie  aussi  , 
Munir  ,  garnii .  Pourvoir  une  Place  de 
vivres  ,  de  mu  litioi  s.  Pourvoir  une  mai- 
son des  choses  nécessaires.  Se  pourvoir 
l'été  pour  l'hiver.  Il  est  pourvu  de  tout 
ce  qu'il  lui  j'aut.  Le  Ciel  ,  la  n.2fure  , 
l'ont  pourvu  de  tjnt  de  bonnes  qualités. 
Les  grâces  dont  elle  est  pourvue. 

Pourvoir  ,  sigiiihe  encore  figurém. 
à  l'.iCtif,  Etablir  par  un  m.iriage  ou  par 
(luclque  emploi,  par  quelque  charge. 
te  père  a  bien  pourvu  tous  ses  enjans. 
Cette  Jille  a  rencontré  un  bon  parti ,  cile 
est  bien  pourvue.  Ces  enfans  n'ont  plus 
de  pire  qui  puisse  avoir  soin  de  les  pour- 
voir. 

Se  pourvoir  ,  en  termes  de  Prati- 
que ,  signi!  e  ,  Intenter  ;:i  tion  devant 
un  Juge.  Si  vous  ne  me  faites  raison,  je 
me  pourvoirai  en  Justice.  Il  s'est  pourvu 
pardevant  un  tel  Juge.  Se  pourvoir  par 
appel ,  par  requête  civile.  Se  pourvoir  au 
Conseil.  Il  s'est  pourvu  contre  la  .S'en- 
ter.ce.  Il  a  été  ordonné  que  Us  Parties  se 
pourvoiroient. 

Se  pourvoir  en  Cour  de  Rome  ,  signi- 
fie ,  Demander  au  Pape  qui-li|ue  gr.\- 
ce  ,  qui  Ique  Bénélice  ,  quelque  dis- 
pense ,  etc. 

Pourvu  ,  ce.  parli'.ipe. 

POUR  VOIRIE,  sul).  lém.  T.ieu  où 
se  trouvent  les  provisions  que  les  pour- 
voyeurs sont  chargés  de  fournir.  La 
pourvoirie  du  Roi  ,  de  la  Reine, 

11  se  uit  iuissi  Du  corps  des  pour- 
voyeurs. Cela  regarde  la  pourvoirie, 

POURVOYEUR,  subst.  mas.  Cîlui 
qui  s'est  chargé  de  fournir  à  quel- 
qu'un ,  .1  queUjue  maison  ,  la  viande, 
!a  volaille,  le  gibier  et  le  poisson.  Le 
pourvoyeur  d'une  itlle  ma'tson  j  d'un  tel 
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Prince,  Les  pourvoyeurs  se  sont  obligés 
de  fournir  les  pièces  à  un  tel  P'i'^-  ■*--' 
pourvoyeurs  de  la  Maison  du  Koi. 

POURVU,  adv.  conditionnel  qui  est 
toujours  suivi  mé4haiement  eu  iraïuc;- 
diatement  de  Que.  En  cas  ,  à  condi- 
tion. Il  vous  accordera  votre  demande  , 
pourvu  que  vous  jàss:e{  ....  Pourvu  ce.' 
pendant  que.  Pourvu  que  vous  lui  don^ 
nie{.  Pourvu  qu'il  n'arrive  rien  de  con- 
traire, 

POUSSE,  subst.  fém.  Les  jets  ,  les 
petites  branches  que  les  arbres  ])0us- 
sent  au  printemps  ,  au  mois  d'Août. 
On  appelle  La  première  pousse  ,  Les 
jets  qui  viennent  au  mois  de  Mars  et 
d'Avril;  et  La  seconde  pousse.  Ceux 
qui  viennent  au  mois  d'Aciit. 

Pousse  ,  se  dit  nus'i  d'Une  mala- 
die des  chevaux,  qui  lait  qu'ils  soul- 
fient  beaucoup  ,  et  qu'ils  battent  sans 
cesse  du  ffanc.  (^uard  on  vend  un  che- 
val ,  on  est  obligé  à  le  garantir  de  pous- 
se ,  de  morve  et  de  courbature. 

Pousse,  signifie  parmi  le  peuple. 
Le  corps  des  Archers  qui  sont  ordi- 
nairement employés  a  mettre  à  exé- 
cution les  contraintes  p.'.r  corps.  La 
pousse  l'arrêta. 

POUSSE-CUL.  sub.  masc.  Tcime 
populaire  ,  dont  on  se  sert  en  parlant 
des  Archers  de  la  pousse.  On  a  mis 
vingt  pousse-culs  à  ses  trousses. 

POUSSÉE,  sub.  féni.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Action  de  pousser,  effet 
de  ce  qui  pousse.  Cette  loûte  a  beau- 
coup de  poussée.  Il  faut  que  ces  arcs  bou- 
tans  soient  bien  foits  et  bien  construits 
pour  soutenir  la  poussée  ,  pour  retenir  Ij. 
poussée  de  cette  voûte  ,  de  celte  arcade  , 
de  cette  terrasse. 

On  cil  figurément  et  populairement, 
Doni.er  la  poussée  à  quet-u'un  ,  pour 
dire  ,  Poursuivre  vivement  quelqu'un  , 
lui  faire  grand'peur  ,  le  ti  urmenter. 
Les  Sergens  lui  ont  donné  la  poussée. 

POUSSE-PIEDS,  subst.  m.  Espèce 
de  ccauiile. 

POUSSER.  V.  a.  Faire  cflort  contre 
quelqu'un  ou  contre  quelque  chose, 
pour  lôtrr  ée  sa  place.  Pousser  un 
homme  hors  de  sa  place.  Ae  me  pousse^ 
pas  tant.  Vous  pousse^  bien  rudement. 
Pousser  quelque  chose  avec  le  pied.  Pous- 
sez •  "■  F'"  "'"^  "'"  ""'' 

On  dit.  Pousser  quelqu'un  du  coude, 
du  genou  ,  pour  dire.  Le  toucher  dou- 
ceu;ent  avtc  le  coude  ,  a\ec  le  genou, 
pour  l'avertir  de  quelque  chose  ,  peur 
lui  faire  prendre  garde  à  quehiue 
chose. 

On  dit  ,  Pousser  les  ennemis  ,  pour 
(iire.  Les  taire  reculer;  et,  Icusscr 
aux  ennemis  ,  pour  dire  ,  Aller  aux  i  n- 
nemis  :  le  dénier  ne  se  dit  que  de 
la  Cavalerie  ;  il  est  neutre. 

On  dit  ,  Pousser  un  cheval  ,  pour 
dire ,  Le  faire  -aloper  ,'i  toule  brioe. 

On  dit  p.ovcrbialemenl  et  ligure- 
mcnt,  Pouss.r  U  temps  avec  l'épaule, 
pour  dire,  Teu.poiiser,  lâcher  de  g>c- 
•  ner  du  tenps.  Il  se  dit  aus-i  ,  pour 
Mtnilicr  ,  Se  desennuyer  coienie  in 
pcnit ,  eu  attendant  le  moment  que  1  on 
désire. 

Poi  SSER  ,   signifie  aussi  ,  Imprimer 
tii.clciue  me  uvenu  ni  à   un  corps  ,  <;c.it 
eu  le  jetant ,  scit  en  le  frappant.  Il 
V    ••'   2 
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pousse  bi^n  une  balle.  Il  pousse  du  pre- 
mier coup  jitsjucu  tournant  du  mail.  Il 
a  hkn  poussé  ce  coup  -  là.  p^ous  ave^ 
poussé  votre  boule  trop  fort.  Fousscr 
un  ballon  avec  le  poing ,  avec  le  bras  , 
avic  It  pied.  Fausser  le  dé.  Pousse^  la 
perte. 

On  «lit  ,  Pousser  la  porte  au  nc^  de 
quelqu'un  j  ]iour  liiie,  Empêcher  quel- 
qu'un ci'cntrer  en  quelque  lien.  Il  vou- 
toit  entrer  dans  la  chambre  ^  mais  en  lui 
poussa  la  porte  au  neç. 

Pousseu  ,  signifie  aussi ,  Faire  en- 
trer quelque  cnos'î  à  Icrce.  Pousser  un 
clou  dans  une  muraille  j  dans  du  bois. 

On  (lit ,  Pousser  un  coup  de  fleuret  , 
une  botte  t  un  coup  dépée  à  guiLju^un  j 
pour  (lire  ,  Lîii  poiîcr  un  coup  de 
fleuret,  une  botte,  un  coup  dVnée  ; 
et  iigur(^ment  et  l.m.ilièremcut ,  Pous- 
ser une  butte  à  (juil-ju'iin  ,  pour  dire  , 
L'attaquer  de  paroles  et  le  presser 
vivement. 

Pousser  ,  s'emploie  aussi  en  p'u- 
sieurs  phrases  ,  dans  le  sens  de  Por- 
ter,  avancer j  étendre.  Ainsi  l'on  dit, 
Pousser  un  mur  de  clôture  plus  loiu  , 
pour  dire  ,  Le  rebâtir  plus  loin.  // 
faut  pousser  ce  mur  de  clôture  cinjuante 
ou  soixante  tcises plus  loin.  Et  l'on  dit, 
d"Un  mur  qui  n'est  p.is  encore  achevé  , 
\CIl  faut  le  pousser  plus  loin  j  pour 
ire  ,  qu'il  i'aut  lui  donner  plus  (!'<•- 
tendue. 

On  dit  dans  la  même  acception  , 
Pousser  un  parterre  j  pousser  une  allée  > 
etc.  Il  faudrait  pousser  ce  parterre  plus 
loin.  Il  faut  pousser  cette  allée  jusqu'à 
un  tel  endroit.  On  dit  pareillement  : 
Pousser  une  tranchée.  Pousser  un  travail. 
Pousser  les  frontières  d'un  Ëiat.  Et  l'on 
dit,  nu*  l/n  Prince  a  poussé  ses  conquê- 
tes bien  loin  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  a 
étendues  bien  loin. 

On  dit  f^miliiTemcnt ,  Pousser  jus- 
qu'à un  lieu  ,  pour  dire  ,  AU.-r  jusqu'à 
lin  lieu.  A'oui  avons  encore  du  jour  , 
poussons  jusqu'à  une  telle  yUle.  Il  est 
neutre  dans  cette  phrase. 

On  dit ,  Pousser  la  raillerie  trop  loin  , 
pour  dire  ,  Railler  trop  fortement. 

On  dit  aussi  ,  Pousser  l'impudence  , 
V ejfronterie  ,  la  fourberie  jusqu'au  boLt  , 
pour  dire  ,  F.iire  des  .nctions  d'une 
extrême  im]iui!ence  ,  d'une  extrême 
effronterie  ,  d'une  extrft:ne  fenrberie. 

On  dit  aussi  d;ins  une  acception  pa- 
reille ,  Pousser  la  magnificence  ,  pousser 
la  valeur ,  pousser  la  constance  ,  la  pa- 
tience bien  loin  ,  pour  dire  ,  Porter 
à  un  h.iut  point  la  magnilicenrc  ,  la 
Taleur,  la  constance,  la  patience,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Pousser  un  raisonne- 
ment trop  loin  ,  pousser  trop  loin  ses  pen- 
sées, so  i  ambition  ,  ses  espérances  ,  sa 
y  engeance  ,  sa  haine  ,  pour  din-  ,  Don- 
ner trop  (l'extension  à  un  raisonne- 
ment, (1(  nner  trop  d'essor  à  son  am- 
bition .  à  SCS  cspt'ranres,  etc. 

On  (lit ,  Pousser  la  voix  ,  la  pousser 
■rfava/irapr ,  pour  dire.  Parler  plus  haut. 

On  dit ,  Pousser  des  cris ,  ponr  dire  , 
Crier  ;  Pousser  des  soupirs  ,  pour  dire , 
Soupirer. 

On  «lit  fa:iiili(ïrement  par  plaisante- 
rie ,  q'i't/n  homme  pousse  les  beaux  sen- 
timent ,  pour  dire,  qu'il  lait  le  pas- 
lioonê  aiipriij  des  ieinmcs. 


Pousser,  se  dit  aussi  dans  le  figuré, 
pour  «lire  ,  Attaquer,  offenser,  cho- 
quer, yous  me  pousse^  trop.  Si  vous  le 
pousse^  davantage  j  il  sera  obligé  de  se 
défendre. 

Il  signifie  aussi  ,  Presser  ,  importu- 
ner ,  excéder.  Vous  me  poiisse^de  ques- 
tions. Il  l'a  poussé  vivement  dans  la  dis- 
pute. 

Pousser  ,  signifie  aussi ,  Avancer  , 
f.ivoriser  quelqu'un.  C'est  un  tel  qui  l'a 
poussé.  Pour  faire  fortune  à  la  Cour  , 
il  faut  avoir  quelqu'un  qui  vous  pousse. 

On  dit ,  Pousser  up.  écolier,  un  élève , 
pour  ,  Lui  faire  faire  des  progrès.  Ce 
maître  ne  pousse  pas  asse^  ses^  élèves. 
Il  l'a  poussé  assef  loin  dans  les  Mathé- 
matiques. 

On  dit.  Pousser  ses  succès  j  pour. 
Les  étendre  ,  les  augmenter,  les  con 
tinucr. 

On  dit,  Pousser  son  chemin,  nour 
dire  ,  S'avancer  ,  acquérir  du  crédit , 
delà  considération.  Il  s'est  poussé  dans 
le  monde  ,  dans  le  service  ,  à  la  Cour  , 
dans  les  finances.  On  dit  dans  ce  sens  , 
//  a  lien  poussé  sa  j'orVine  ,  il  a  poussé 
loin  sa  fortune.  Familièrement  on  dit, 
Pousser  sa  pointe  ;  et  populairement, 
Pousser  son  bidet. 

Pousser  ,  est  aussi  verbe  neutre.  Il 
se  dit  Du  mouvement  qui  se  fait  dans 
les  arbres  et  dans  les  plantes  au  prin- 
temps. Les  arbres  commencent  à  pousser. 
Ces  fieurs  poussent  déjà.  Les  blés  ont  déjà 
poussé.  En  ce  sens  ,  il  est  quelquefois 
actif.  Cet  arbre  pousse  bien  du  bots  j  ne 
pousse  que  du  bois. 

Il  signifie  aussi ,  Battre  des  flancs  ; 
et  il  ne  se  dit  en  ce  sens  ,  que  Des 
'■••evaux  ,  lorsqu'ils  ont  la  respiration 
difficile.  Un  cheval  qui  pousse.  Ce  che- 
val pousse  beaucoup. 

On  dit  qu'  Un  mur  pousse  en  dehors  , 
poiu-  dire  ,  qu'il  se  jette  en  dehors  , 
qu'il  f.iit  un  ventre  ,  et  qu'il  menace 
ruine/ 

On  dit  Rgurément  et  familièrement, 
Pousser  à  la  roue  ,  pour  dire.  Aider. 
Il  aurait  obtenu  cette  grâce  ,si  quelqu'un 
avait  poussé  à  la  roue. 

On  dit  aussi  fiiiurém.  et  faniilièrem. 
Poussex  ,  pour  dire  ,  Continuez  ,  allez 
en  avant. 

Pousser  à.  En<>aeer  fortement ,  in- 
duire ,  inciter.  Un  l'a  poussé  à  se  fâ- 
cher j  à  se  battre,  à  déshériter  son  fils. 

Pousser  .*  bout  ,  signifie  ligiirém. 
Choquer  un  homme  au  dernier  point, 
ne  le  mén.iger  en  aucune  manière. 
Vous  me  pousse^  à  bout.  Vous  pousse^  à 
beut  ma  patience. 

On  dit  aussi, en  parlant  d'Une  dis- 
pute. Pousser  à  bout  quelqu'un  ,  pour 
«lire  ,  Le  réduire  .1  ne  pouvoir  répon- 

PoussER  DE.  Excéder,  charger  outre 
mesure.  Il  se  dit  en  style  familier  De 
la  nourriture.  Un  l'a  poussé  de  bonne 
chère.  Il  faut  éviter  de  se  pousser  de  nour- 
riture. 

On  «lit  aussi  ,  Pousser  quelqu'un  de 
plaisanteries  J  pour  dire,  Le  plaisanter 
beaucoup. 

Poussi!  ,  ÉK.  participe. 

On  apjieUe  lin  poussé  ,  Du  \\n  qui 
se  gjte  i.ar  une  (  baleur  qui  le  Jait  1er- 
mcntcr  hors  de  saison. 
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POUSSIER,  sub.  masf.  On  appelle 
ainsi  la  menue  poudre  qui  demeure 
au  fond  d'un  sac  de  charbon.  Ce  n'est 
point  du  charbon,  ce  n'est  que  du  pous- 
sier. Il  se  «iit  aussi  en  parlant  De  la 
poussière  de  poudre  à  canon. 

POUSSIÈRE,  sub.  f.  Terre  réduite 
en  jioudre  très  -  fine.  Faire  élever  la 
poussière  en  marchant.  La  poussière  voU 
partout  ,  pénètre  partout.  Il  fait  beau- 
coup de  poussière,  Ils'tleva  des  tourbil- 
lons de  poussière.  La  poussière  entre  dans 
les  yeux.  Des  meubles  tout  perdus  de 
poussière.  La  poussière  d'une  bibliothè- 
que. Des  li-,  res  pleins  de  poussière.  Se- 
couer la  poussière  d'un  habit.  Secouer  la 
poussière  de  ses  souliers.  La  pluie  a  abat- 
tu la  poussière.  Réduire  en  poussière  , 
mettre  en  poussière.  L'homme  n'est  que 
cendre  et  que  poussière  devant  Dieu. 

On  (lit  poétiquement  ,  t^u'Unafait 
mordre  la  poussière  à  son  ennemi  ,  pour 
dire,  qu'Où  lui  a  ùté  la  vie.  Et  en 
parlant  d'Un  homme  de  guerre  qui 
s'est  trouve  «lans  plusieurs  combats  , 
on  dit ,  qu'//  s'est  couvert  d'une  noble 
poussière. 

En  parlant  d'Un  homme  de  rien 
qu'on  a  tiré  de  la  misère,  on  dit  figu- 
rcnient ,  qu't/n  l'a  tiré  de  la  poussière. 

PoussiÈ.iE  ,  en  termes  de  Botani- 
que ,  est  Une  espèce  «le  poudre  qui  est 
contenue  dans  les  sommets  des  éta- 
mines  ,  et  qui  est  le  principe  de  la 
fructification. 

POUSSIF ,  IVE.  a«l)ectif.  Qui  a  la 
pousse.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
des  chevaux.   Un  cheval  poussif. 

Par  extension  et  populairement,  en 
parlant  d'Ui\  gros  homme  qui  a  quelJ 
que  peine  a  respirer  ,  on  dit ,  que  C'est 
un  gros  poussif.  Et  dans  ce  sens ,  Pous- 
sif est  pris  substantivement. 

POUSSIN.  sid).rattsc.  Petit  poulet 
nouvellement  ëclos.  La  poule  et  Us 
poussins.  Une  poule  qui  appelle  ses  pous- 
sins J  jui  rassemble  ses  poussins. 

Ou  ilit  fiauïémeut  et  familil'rcment, 
«l'L'n  homme  qui  s'embarrasse  trop  de 
peu  de  chose  ,  qu'JZ  es*  empêché  comme 
une  poule  qui  n'a  qu'un  poussin. 

POUSSINIÈRE.  s.  f.  Constellation 
dans  !e  signe  du  Taureau  ,  autrement 
appelée  Les  Pléiades. 

POUSSOLANE,  ouPOUZOLANE, 
ou  POZZOLANE.  subst.  iém.  Sable 
des  environs  de  Pouzzol  en  Italie.  On 
l'emp'oie  pour  faire  des  enduits  ,  de» 
cimens  ,  etc. 

POUTRE,  s.  f.  Grosse  pièce  de  bois 
carrée,  qui  sert  i  soutenir  les  solives 
ou  les  planches  d'un  plancher.  Poutre 
de  chêne.  Poutre  de  sapin.  Equarrir  une 
poutre.  Une  poutre  à  vive  arête.  Mettre 
une  poutre  en  place. 

On  se  sert  aussi  «le  Poutres  dans  d'au- 
tres ouvrages  ,  comme  dans  la  cons- 
truction «les  ponts,  desn.ivires ,  etc. 

Ou  dit  «lans  le  style  de  l'Éiiiture, 
Kiiir  une  paille  dans  l'ail  de  son  pro- 
chain ,  et  ne  pas  voir  une  poutre  dan» 
le  sien,  pour  dire.  Remarquer  jus- 
qu'.iux  moindres  «lofants  «l'aulrni  ,  et 
ne  pas  voiries  siens,  quelque  grmds 
qu'ils  soient. 

Ou  appeloit  autrefois PouTf  «111  Poul- 
tre  ,  Une  jeune  cavale  qui  a  passé  liois 
ans  ,  et  qui  comoieuce  t>  porter. 
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POUTRELLE,  s.  f.  Petite  poutre. 
Dans  ce  bâtiment  il  ne  faut  que  dej  pou- 
trelles. 

POUVOIR,  r.  n.  Je  puis  oti  je  peux  j 
ni  peux,  il  peut;  nous  pouvons  ,  vous 
pouve^j  ils  peuvent.  Je  pouvois.  Je  pus  , 
tu  pus,  il  put  ;  nous  pûmes  ,  vous  pûtes, 
ils  purent.  J'ai  pu.  Je  pourrai.  Que  je 
puisse.   Que  je  pusse.  Que  j'eusse  pu.  Je 

pourrais.  Avoir  la  lacultc   de 

Etre  en  état  île Pouvoir  mar- 
cher. Je  pourrais  sortir.  Je  puis  dépenser. 
Je  ne  puis  vous  répondre.  Je  ne  peux 
pas  dormir.  Puis  -je  entrer.  îl  n'a  pu 
réussir  dans  cette  afjaire. 

On  fait  jPouvoir  conditionnel  en  cer- 
tains cas.  lise  pourra  faire  que 

Il  se  pourrait  que  ....    c'est  -  à  -  Uire  , 

Il  pourra  ,  il  pourrait  arriver  que 

Il  est  l'aniiliej'. 

On  dit,  Sauve  qui  puit ,  pour  dire  , 
Se  sauve  qui  pourra,  se  tire  du  péril 
qui  pourra. 

Au  trictrac,  on  dit,  Jean  qui  nepeut, 
dans  le  même  sens  <\\ic.  Battre  à  faux. 

On  se  sert  aussi  de  cette  phrase  , 
pour  signiKer  ,  Le  coin  battu  à  faux  ,  et 
même  pour  Une  dame  qui  ne  peut  être 
jouée. 

On  dit,  J^'en  pouvoir  plus ,  pour  dire, 
Être  dans  un  accablement  causé  ,soit 
par  la  vieillesse,  soit  par  la  mala- 
die, soit  par  la  iatigue ,  le  travail  , 
la  faim,  la  soif,  etc.  Je  n'en  puis  plus. 
Il  est  fatigué  à  n'en  pouvoir  plus.  Il 
est  accablé  de  travail ,  il  n  en  peut  plus . 
Je  n'en  puis  plus  de  soif,  de  chaud  ,  de 
lassitude.  Quand  il  est  arrivé  che^  lui, 
il  n'en  pouvait  plus.  Cet  homme  n'a  plus 
guère   à  vivre  ,    il  n'en  peut  plus. 

On  dit,  qu'l/n  cheval  n'en  peut  plus  , 
pour  dire,   qu'il  est  extrêm'niPnt  las. 

On  dit  diins  le  style  familier  ,  Ne 
pouvoir  mais  de  quelque  chose  ,  n'tn  pou- 
voir mais  j  pour  dire  ,  N'avoir  contribué 
en  aucune  manière  à  quelque  chose 
de  làcheux,  à  un  malheur,  n'en  être 
pas  cause.  Je  ne  puis  mais  de  cela.  Je 
n'en  puis  mais.  On  l'accuse  fort  injus- 
tement de  telle  chose  ,  il  n'en  peut  mais. 
On  emploie  celte  foron  de  parler  à 
l'affirmative  avec  une  interrii^jation.  Si 
cela  est  arrivé,  en  puis-je  mais  ?  Pou- 
vait-il mais  de  cela  ?  Puis-je  mais  de 
ce   qui  vous   est  arrivé  ? 

Quand  le  pronom  je  <!oit  suivre  le 
Terbe ,  on  emploie  mieux  puis,  que 
peux.  On  dit  mieux,  puis-je  lous  être 
utile  ?   que  ,  peux-je   vous  être  utile  ? 

Proverbialement,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  porte  la  peine  d'une  faute 
où  il  n'a  point  de  part ,  on  dit,  Tel  en 
pâtit  qui   n'en  peut  mais. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Si 
jeunesse  savait  et  vieillesse  pouvait ,  pour 
dire.  Si  la  jeunesse  avoit  l'expérience, 
et  que  la  vieillesse  eût  la  force. 

Pouvoir  ,  se  dit  aussi  pour  mar- 
quer La  possibilité  de  quelque  événe- 
ment ,  lie  quelque  dessein.  Cela  pourra 
arriver.  Ceta  se  peut  faire.  Cela  se  peut  , 
cela  ,ne  se  peut.  Il  se  peut  que  votre 
projet  réussisse.  Ce  malade  pourrait  bien 
en  mourir. 

Poe  VOIR,  s'emploie  quelquefois 
activement;  et  alors  il  signifie.  Avoir 
l'autorité  ,  le  crédit ,  le  moyen  ,  la 
taculté  ,  etc.   de  faire,    Keii/  pouvei 
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tout  sur  lui  j  sur  son  esprit.  Si  je  puis 
quelque  chose  peur  votre  service  j  je  m'y 
emploierai  avec  joie.  C'est  un  homme  qui 
peut  beaucoup  dans  l'affaire  dont  il  s'a- 
git. Je  ne  puis  rien  en  cela.  Il  peut 
beaucoup  auprès  de  vos  Juges.  Il  peut 
îcitt  ce  qu'il  veut.  Je  ne  crois  pas  h  pou- 
voir. 

POUVOIR,  s.  m.  Autorité,  crédit, 
iacuK'i  de  l';iire.  Grand  pou-voir.  Pou- 
voir absolu.  Pouvoir  indépendant.  Je  n'y 
ai  point  de  pouvoir.  Il  a  beaucoup  de 
pouvoir.  Il  est  en  pouvoir  d'obliger.  C'est 
une  marque  y  uncf'ftt  de  son  pouvoir.  Je 
m'emploierai  poui  \otis  de  tout  mon  pou- 
voir. Ce  que  vous  souhaite^  de  moi  n'est 
pas  en  mon  pouvoir.  Cela  passe  mon  pou- 
voir. En  ce  sens ,  Pouvoir  ne  se  dir 
qu'au  singulier. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  quelque  chose 
en  son  pouvoir  j  pour  dire  qu'il  l'a  en 
sa  disp^isition  ,  qu'il  peut  en  disposer 
comme  il  lui  plaira.  Il  a  tous  ces  papiers- 
là  en  son   pouvoir. 

On  dit  aussi  ,  Avoir  quelque  chose  en 
son  pouvoir  t  pour  dire,  Le  posséder, 
en  avoir  la  possession.  Souvent  ,  dès 
qu'on  a  les  choses  en  son  pouvoir  ,  on 
n'en  fait  plus  d'état.  La  plupart  des  choses 
que  nous  avons  en  notre  pouvoir ^  ne  nous 
touchent  plus. 

Pouvoir  ,  signiHe  aussi ,  Droit,  fa- 
culté d'agir  pour  un  autre,  en  vertu 
de  Tordre  et  du  mandement  qu'on  en 
a  reçus,  soit  de  bouche,  soit  par  écrit. 
J'ai  pouvoir  de  lui.  -Agir  en  vertu  de 
pouvoir.  Donner  un  pouvoir  limité.  Il  lui 
a  donné  pouvoir  d'acheter  une  maison, 
un  héritage.  Il  a  acheté  pour  cinq  cents 
écus  de  tableaux  pour  un  tel,  suivant  le 
pouvoir  qu  il  en  avoit.  Il  lui  a  donné  un 
pouvoir  fort   ample. 

On  appelle  aussi  Pouvoir,  L*acte, 
l'écrit  par  lequel  on  doime  pouvoir 
d'agir,  de  faire  ,  etc.  Et  en  ce  sens  , 
il  se  met  aussi  au  pluriel.  Il  a  donné 
un  pouvoir  à  son  frère  de  transiger  pour 
lui.  Il  a  donné  un  pouvoir  à  son  homme 
d'affaires.  J'ai  un  pouvoir ,  un  bon  pou- 
voir pardevant  ÎSvtaire.  J'ai  montré  ,  j'ai 
communiqué  mon  pouvoir.  Le  A'ora/re 
étant  chargé  des  pouvoirs  de  toutes  les 
parties.  Les  Ambassadeurs  se  sont  com- 
muniqué leurs  pouvoirs  ,  ont  exhibé  leurs 
pleins-pouvoirs  ,  ont  jait  apparoitre  de 
leurs  pouvoirs.  On  trouve  de  la  dij'jiculté 
dans  les  pouvoirs.  Ce  J^linistre  a  un 
plein-pouvoir  pour  traiter  de  la  paix. 
Kotre  pouvoir  n'est  pas  en  bonne  forme. 
Il  a  outre-passé  ses  pouvoirs. 

On  dit.  Ce  Prêtre  a  des  pouvoirs  j 
pour  dire,  qu'il  a  te  pouvoir  de  con- 
iL'Sser.  //  n'a  pas  pris  de  pouvoirs.'  Un 
lui  a  refusé  les  pouvoirs, 
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PRAGMATIQUE.  a(\\.  Il  n'a  d'u- 
sage qu'au  féminin  ,  et  dnns  cette 
phrase,  Pragmatique  Sanction^  qui  se 
dit  particulièrement  tVVn  règlement 
faitcn  matière  ecclésiastique,  La  Prae^ 
matique  !ianction  de  jatnt  Louis. 

On  appelle  absolument  Pragmatique 
Sanction^  L'Oi donnance  f-»ite  à  ras- 
semblée de  Bourges  en  i,j,?)8,  par  le 
Roi  Charles  VII ,  ptuir  recevoir  ou 
modifier  quelques  Décrets  du  Concile 


p  R  A  341 

lia  B,"il<>  ;  et  dans  icît"  dernière  .-•ciep- 
tion,  Pragmatique  se  prend  aussi  subs- 
tantivement. La  Pragmatique  ordonne, 
porte  telle  chose.  Le  Concordat  a  réfo- 
qué  la  Pragmatique, 

En  quelques  Pays  ,  or  donne  le  nom 
de  Pragmatique  ,  ?,u.\  Actes  qui  con- 
tiennent la  disposition  que  fait  le  Sou- 
verain ,  concernant  ses  Etais  et  sa  fa^ 
mille.  La  Pragmatique  de  l'Empereur 
Charles  l^J. 

PRAIRIE,  s.  f.  Etendue  de  terre 
011  l'on  renieîlîe  du  loin.  One  grande  , 
une  petite  pj-airie.  Vaste  prairie  qui  sert 
au  pâturage.  Il  y  a  en  cet  endroit  une 
prairie  de  deux  lieues  le  long  de  la  riviért, 
j^ller  à  la  prairie.  Se  promener  dans  ta 
prairie ,  dans  les  prairies.  Paucher  t'iterh' 
d'une  prairie.  Mettre  des  bestiaux  dans 
une  prairie ,  lorsqu'elle  est  fauchée.  Une 
prairie  pleine   de   meules  de  Join. 

On  applique  ordinairement  le  mot 
de  Prairie  à  un  espace  de  terrain  un 
peu  plus  étendu  que  celui  qu'on  ap- 
pelle   Pré. 

On  appelle.  Prairies  artificielles  ,  des 
tentes  labourables  où  l'on  senie  dille- 
rens  genres  d'herbes  propres  à  la  nour- 
riture des  animaux,  comme  trèfle  , 
sainfoin  j    luzerne,   etc. 

On  ilit  poétiquement  ,  L'émail  des 
prairies  ,  pour  signifier  ,  Les  diverses 
tleurs   qui    y  croissent. 

PRALINE,  s.  f-  Amande  qu'on  fait 
rissoler  dans  du  sucre.  Manger  des  pra- 
lines. Servir  des  pralines. 

PRAME.s.  f.  Nom  d'une  sorte  de 
navire  à  un  seul  pont,  où  l'on  em- 
ploie des  rames  et  des  voiles. 

PRATICABLE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  se  pent  pratiquer,  qui  peut  être 
pratiqué  ,  qui  peut  être  employé  ,  dont 
on  peut  se  sei^-ir.  Il  a  employé  tous 
les  moyens  praticables  pour  venir  à  bout 
de  cette  ajfi'.ire. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  avec  la 
néj^ative.  Cela  n'est  pas  praticable.  Ce 
moyen ,  cette  voie  ne  me  semble  nulle- 
ment praticable. 

On  dit,  que  Les  chemins  ne  sont  pas 
praticables^  pour  dire,  que  Les  cheuiins 
sf>nt  très- mauvais  ,  qu'on  u'v  p:isse 
qu'avec  jieine  ;  *  t  oti  dit  qu'Un  marais 
n'est  pas  praticable  ,  pourdirt  qu'(>!i  ne 
sauroit  le  traverser.  On  dit  de  même, 
Ce  gué  n'est  pas  praticable  dans  ce  mo- 
ment-ci. 

On  dit  Praticable,  figiirément  et 
familièrement,  itans  un  sens  moral. 
Cet  homme  n'est  pas  praticable  dans  le 
commerce  de  la  vie.  Son  humeur  quelque- 
fois  n'est  pas  praticable . 

PRATICIEN,  subst.  mascul.  Celui 
qui  entend  l'ordre  et  la  manière  de 
procéder  en  Justice  ,  et  qui  suit  le 
B;irreau.  Grand  Praticien.  Bon  Pra- 
ticien. Ce  Procureur  est  h.ibile  Pra- 
ticien. 

On  appelle  aussi  Praticien  ,  Celui 
qui  fa't  les  procédures  qui  concernent 
les  petites  Jiiridii  tions  tieij'ueuriales. 

On  d  t  d'Un  Médeciti  qu.i  a  beau- 
coup d'expérience  dans  son  art,  que 
Cest  un  bon  praticien,  un  grand  prati- 
cien. 

PRATIQUE,  s.  f.  Terme  didacti- 
que ,  qui  u'(^t  en  usage  qu'etï  pnrlant 
lie  ce  qui  se  réduit  en  acîc ,  dans  un 
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art ,  dans  une  scieuce.  Dans  aette  ic- 
ception  ,  il  est  opposé  à  Théorie.  La 
pratijuc  ne  ripond  pas  toujours  à  la  théo- 
rie. Ce  projet  est  beau  ,  mais  il  jltj  dij/i- 
ciU  dans  la  pratique.  H  a  eu  de  grandes 
idées  ,  mais  il  n'était  pas  aisé  den  venir 
à  la  pratique, 

Oii  ilit ,  Mettre  en  pratique  ,  ponr 
♦lire  ,  Mettre  en  exécution  "!i  s  pré- 
ceptes, des  projets,  des  idcis  ,  etc. 
Il  ne  suffit  pas  de  savoir  les  Comman- 
dimens  de  Ditu  j  il  jaut  Us  mettre  en 
pratique. 

Oii  dit  aussi,  Pratiques  de  dévotion  , 
pour  sipnitier  Certains  exercices  réglés 
de  dé%uliQji.  Cette  femme  est  fort  exacte 
à  toutes  .'£s  pratiques  de  âévoticn.  Un 
dévot  à  petites  pratiques.  Ce  sont  là  des 
pratiques  bon^ies  pour  an  Capucin, 

On  appelle  La  pratique  du  Théâtre  , 
L'art  de  comjioscr  drs  pièces  dr;ima- 
tiques.  On  dit  aussi  (i  tin  Coniéiliin 
eipérimonré,  ou  d'un  homme  qui  a 
-beauioup  suivi  le  Tliéàtte,  qu'Ji  a  la 
pratique  du  Théâtre. 

PRAHyOE,  dans  l'acception  ordï- 
■naire  ,  si{;nihe  ,  Usage  ,  coiitume  , 
-manière,  fat  on  d'agir  re'^ue  dans  quel- 
qae  Pays.  La  pratique  de  ce  Pays-là  est 
telle   lue  je  vous  le  dis. 

Pratique,  se  prend  aussi  pour 
i^'expérience  des  choses  du  montlr. 
C*est  un  homme  qui  a  la  pratique  des 
Affaires.  Cet  emploi  ne  m'est  pas  pro- 
pre j  je  n'a.»  aucune  pratique  de  cei  sor- 
tes d'affaires. 

On  uit  figuvéoiejit  ,  .i/ne  Pratique 
éclairée  ,  pour  dire  ,  Une  exécution  ui- 
riiice  p.»r  les.  principes  ;  et  au  con- 
traire, Une  pratique  aveuglc-^CcWe  qui 
n'est  pas  éclairée ,  qui  n'çst  qu'une 
routine.  »;    . 

Pratiques,  au  pluriel ,  se  dit  aussi 
Des  menjïcs  et  des  iutcllisences  se- 
cii-te.s  a\ec  îles  personnes  tl'un  pani 
foutrjire.  Faire  de  sourdes  pratiques. 
Jintrctenir  des  pratiques  avec  le  C'om- 
niandant  d'une  place,,. 

Pratiqua,  se  dit  aussi  Delà  chalan- 
dise  que  toutes  sortes  de  .M.i; charnus  , 
d'Artisans  et  d'Ouvriers  ont  pour;  le 
déliit  de  leurs  marchaiulises,  et  pour 
le  i.iit  de  leur  négoce.  Ce _ Marchand  a 
bien  des  pratiques.  Cet  t,pici>.r  a  les 
meilleures  praii^ues  .de  Pariai.  Vn  Bou- 
langer ,  un  hcucher  ^r.t  a  presque  toutes 
l:s  prati  ues  du  quartier.  Ce  Tailleur 
est  celui  iqfiia  le  plus  de  pratiques. 

Il  se  Ilit  nukii  en  p.irUni  De  l'cxer- 
cire  et  <lf(  i'ernpUii  que  les  Procureurs 
et  les  Alèdrx^iis  uD!  dans  leur  profes- 
sion. Ce  Procureur  a  plus  de  pratiques 
fuc  tous  ses  conjricet.  Ce  Alédccin  a  beau- 
coup de  pratiques. 

On  tôt,  qu  Un  homme  a  bien  de  la  pra- 
tique ,  qu'un  lui  donne  bien  de  laprati- 
qiie  ,  p(.ur  dire,  qu'il  a  beaucoup  d'où 
\i3ve  ,  lieaiicmip  de  l)esO}>ne  à  faire, 
^ju'cin  lui  doiiue  beaucoup  deiltoses 
»  faire.  Et  l'on  dit ,  par  manière  de  nie- 
liace  ,  qu'O/i  donnera  bien  de  la  pra- 
tique à  quelqu'un  f  pour  tiire,  qu'Un 
lui  doiiner.i  bien  de  l'exertite,  bien  de 
l'embarias. 

On  iiii  ,  en  termes  de  Marine  ,  Don- 
ner  pratique  à  un  vaisseau^  pour  dire, 
l'ui  poiutttlt'c  d'aboi'dcrXit  de  débar- 
quer, 
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ViiAT«*^UE ,  se  dit  aussi  Dm  per- 
sonnes mêmes  qui  (îonnent  de  l'em- 
ploi il  uu  Marcuand  ,  à  un  Artisan, 
.1  un  Ouvrier  ,  à  un  Procuienr,  a  un 
Aléiiecïn  etc.  Ce  jMarckand  a  perdu 
depuis  peu  une  de  ses  meilleures  pratiques. 
ïautes  les  pratiques  de  ce  S^rocureur 
sont  de  Province.  Il  vient  tous  les  jours 
de  nouvelUs  pratiques  à  ce  Procureur  ,  à 
ce  Marchand  j   à  ce  Médecin  j  etc. 

On  ilit,  qu'i/'i  homme  est  une  bonne 
pratique  j  pour  tiire,  qu'il  y  a  à  gagner 
aTei  lui  j  qiiHl  paye  bien  ;  et  que  Cest 
une  méchante pratiqu€j  pour  dire,  qu  1/ 
pays  mal. 

Pr.ATiQUE,  se  dit  encore  De  tous 
le*:  piipiers  de  i'étutie  d'un  Procureur  , 
de  l''*tude  d'un  Notaire.  Ce  Procureur^ 
ce  î^otaire  vendra  bien  sa  pratique, 
quand  il  se  défera  de  sa  Charge.  Sa  pra- 
tique vaut  mieux  que  sa  Charge. 

Pratique  ,  se  dit  aussi  De  la  pro- 
cédure et  du  style  des  actes  qui  se 
toni  dans  la  pomsuite  d'un  procès.  Ce 
n'est  pas  asse^  qu'un  Avocat  conn  isse 
les  Lois  ,  les  Coutumes  et  Us  Ordon- 
nances,  il  faut  ericore  qu'il  entende  bien 
la  pratique.  Ce  Procureur  entend  fort 
bien  la  pratique.  Cela  est  contre  toutes 
Us  règles  de  la  pratique.  Forclusion  , 
contredits,  salvaîionsj  etc.  sont  des  termes 
de  pratique.  \ 

.On  appelle  encore  Pratijue,  Un 
in-^tratnent  d'acier  ou  de  cuivre,  que 
les  Joueurs  de  marionnettes  pl;:cent 
à  l'entrée  dt^  leur  gosier  pour  changer 
le  s6n  de  leur  voix. 

On  dit  provcrbialém.  et  popuLiirem. 
d'Un  homnie  quia  la  voix  Ir-'-s-enrouée, 
qu  II  a  avale'  la  piatique  de  Polichinelle. 
PRATIQUE.  ..dj.  lies  a  genres.  Qui 
ne  s'arrête  pns  a  I;:  simple  spéculation, 
qui  rend,  qui  conduit  à  l'action,  a 
lexèculion  ,  qui  a^it ,  qui  (ait  ai^ir. 
Instruction  pratique.  Morale  pratique. 
Vertu  pratique. 

On  s'en  sert  aussi  dans  le  didactique. 
Cette  science  .S£  divise  en  spéciilative  et 
en  pratiqie.  (Géométrie  spéculative.  Géo- 
métrie pratique. 

PRATIQUEMENT,  adv.  Dans  la 
pratique,  yousaveiraison  tSiéori  que  ment  ^ 
mais  pratiquement  vous  aurie\  tcrt* 

PKATÎQUEU.  V.  a.  .Mettre  en  pra- 
tique. Piatiqucr  la  vertu.  Us  bonnes 
(cuvres.  il  n'y  a  point  d'austérités  que 
ce  Religieux  ne  pratique.  Pratiquer  les 
Commandi^mens de  Dieu.  Les  habiles  gens 
U  pratiquent  ainsi. 

PRATiQUEK, signifie  ,  Exercer,  faire 
lost-  nctions  de  lertainos  prufessions. 
Pratiquer  laMédeeine,  Pratiquer  la  Chi- 
rurgie. 

On  dit  d'Un  .homme  deT.oi,  qu*J/d 
long-temps  pratiqué  dans  différentes  juri- 
dictions ;  Cl  dany  cx'tre  plirase,  Prati- 
quer  se  prend  absolument, 

II  se  dit  aussi  absolument.  La  théorie 
ne  suffit  pas  »  il  faut  pratiquer. 

Il  signifie  aussi ,  Fréquenter ,  banter. 
J'ai  asse^  pratiqué  cet  homme-là  y  pour 
wvpiV  de  quoi  il  est  capable.  Il  ne  pra- 
tique que  des  gens  de  bien. 

Jl  sifpùlic  encore  ,  Solliciter,  tAchcr 
d'attirer  et  de  gagner  à  6i>n  partie 
sul)oru(-r,  //  a\oit  pratiqué  Ls  princi- 
paux babitans  d'une  ville.  Us  principaux 
OJjicierf  d<  l'année*  Les  domestiques  qu^l 
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avait  pratiqués  j  lui  donnèrent  entrée  dont 
la  maison.  U  se  dit  principalement  au 
Palais.  Il  a  pratiqué  des  témoins  dans 
cette  affaire. 

On  dit,  Pratiquer  des  intelligences  j 
pour  dire.  Se  les  niénai^er.  Il  avoit 
pratiqué  dans  cette  place  dès  intelligences 
qui  lui  ont  donné  le  moyen  de  la  sur- 
prendre. 

Pratiquer,  en  termes  d'Architec- 
ture, se  dit  pour ,  Mén^iger  le  terrain  , 
la  place,  avoir  l'.idresse  de  trouver  do 
petites  commodités  dans  un  bâtiment. 
On  a  pratiqué  un  petit  escalier  dans  l'é- 
paisseur du  mur.  îl  n'y  avoit  point  de 
garde-robes  dans  cet  appartement,  on  a 
trouvé  le  moyen  d'y  en  pratiquer. 

Pr.vtiqul,  ée.  participe.  Cet  homme 
étoit  pratiqué  d'avance  j  c'est-. i-dire  ,  IL 
éloit  aposté,  instruit,  style  par  quel- 
qu'un. 
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PRÉ.  s.  m.  Terre  où  l'on  recueille 
du  foin,  ou  qui  sert  au  piituri|je.  Bas 
pré.  Haut  pré.  Un  grand  ,  un  bon  pré. 
Pré  vert.  Pré  fleuri.  La  verdure  ,  U» 
fleurs  des  prés.  Ce  pré  porte  de  jort  bon 
foiii.  Faucher  un  pré.  Les  chevaux,  les 
bccufs  paissent  dans  les  prés.  Une  pièce 
de  pré  de  vingt  arpens-  Tous  ses  prés  ont 
été  noyés,  remplis  de  sable  ,  par  U  dé- 
bordement de  la  rivière. 

On  disoit  autrefois.  Se  trouver,  se 
porter  sur  le  pré ,  pour  dire  ,  Se  trouver 
au  lieu  assigné  pour  un  combat  sin- 
gulier. 

PllJÉ.  Syllabe  empruntée  du  moï 
lalin  Pra',  laquel'e  se  joint  à  plu- 
sieurs niits  de  notre  lanijue,  et  leur 
donne  un  sens  de  .supériorité  ou  d',-in- 
lérioriîé.  Prédominer,  prééminence  , pré- 
existant. 

PRÉALABLE,  adj.  des  2  genres. 
Q  ii  doit  être  dit ,  èlre  fait  ,  être 
examine  avant  que  lie  passer  outre. 
.Son  plus  s^rand  usage  est  dans  les  dis- 
cussions vi'affaires.  Dans  les  négocia- 
tions et  les  traités  y  ia  communication  des 
pouvoirs  est  une  chose  préalable.  Une 
fille  majeure  ne  peut  pas  se  marier  sans 
le  consentement  de  son  père,  ou  fans  une 
sommation  préalalle.  Il  n'a  pas  ren-.pli 
Us  conditions  préalables.  C'est  un  point , 
c'est  une  question  préalable.  Pour  juger 
du  droit  de  cet  enfant  à  l'hérédité  de  son 
père ,  il  est  préalable  de  savoir  son  état. 
et  s'il  est  légitime. 

11  se.  prend  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement. Avant  que  de  procéder  au 
jugement  de  cette  affaire ,  avant  que  de 
décider  cette  question, a\  mtquedc  conclure 
ce  traité,  avant  que  de  j  aire  telle  chose  , 
c'est  un  préala^  le  que  de  ,  .  ,  .  ,  .  Cest 
un  préalable  nécessaire.  Il  y  a  un  préa- 
lable, 

La  question  préalable ,  dans  le  lan^^a- 
ae  des  délibération  s  pid)liqucs,  est  une 
lormule  exclusive  <lc  la  ilélil  ératioa. 
Invoquer,  réelamcr  la  question  préalable. 
On  l'a  exclus  par  la  question  préalable. 
Ao  PRtALAJîi.i:.  fa),on  de  parler  ad- 
verlialc.  Auparavant,  aTJiil  toques 
cho.ses.  Il  jaut  au  préalable  voir  si..,, 
PRÉAL ABLEMEM'.  a.lv.  Il  sitini- 
Ce  la  mêuic  chose  que  Au  préalable. 
Avant  que  déjuger  le  fond,  il  faut  pr««» 
lablcmcnt..,. 
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PRÉAMBULE,  substantif  mascn- 
lin.  £.<!pcce  d'cxorJc,  il'aTant-propos. 
JPréamhulc  ingénieux  ,  bien  tourné.  J  ong  t 
ennuyeux  préambule.  Faire  un  préambule. 
Sans  préambule.  Point  de  préambule  ,  ve- 
nons au  fait.  Préambule  inutile.  Préam- 
bule nécessaire. 

PRÉAU,  s.  mas.  Pctitpré.  Il  ne  se 
dit  plus  qu'en  parlant  De  cet  espace 
«lécouveit  qui  est  au  milieu  du  cloître 
des  Maisons  Religieuses  ;  ou  en  par- 
lant de  la  cour  de  la  prison  ,  particu- 
liùreinent  dans  la  <^oncicr^erie  du 
Pal.iis  ,1  Paris;  et  dnns  cotic  dernière 
acception  ,  Ton  dit ,  Ce  prisonnier  se  pro~ 
mène  au  préau,  sur  le  préau.  Comme  il 
n'est  pas  accusé  d'un  crime  capital,  il  a 
la  liberté  du  préau  ,  d'être  sur  le  préau, 

PREBENDE,  s.  1.  Revenu  ecclé- 
siastique ,  attaché  ,  annexé  ordinaire- 
ment à  une  Chanoinie.  Il  a  obtenu  un 
CanonicJt  en  C  our  de  Kome  ,  mais  il  n'a 
point  de  prébende. 

On  le  prt  ml  quelquefois  pour  Le 
Cauonicat  luénie.  La  prébende  qui  lui 
a  été  résignée ,   n'est  pas  des  meilleures. 

On  a|i|ii'llc  aussi  Prébendes ,  en  cer- 
tains l'^.ys  ,  en  certaines  Éf^lises  ,  Les 
BénéHcrs  du  bas  Chii-'ur.  Les  prébendes 
valent  ordinairement  la  moitié  du  revenu 
des   Canonicats.  . 

PREBENDE  ,ÉE.  adject.  0"i  jf'ut 
d*une  prébende.    Chanoine  prebendé. 

PULBENDIER.  subst.  ma.sc.  Ecclé- 
Siasliqui'  qui,  en  cerlaines  fVinctions, 
sert  au  Cliœur  au-dessous  "des  Cha- 
noines. Ci  Chapitre  est  composé  de  vingt- 
quatre  Chanoines  et  d'autant  de  Prében- 
diers. 

PRÉCATIÎE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
s'exerce  que  par  tolérance,  par  per- 
missi''U  ,  j)ar  emprunt,  avec  dépen- 
dance, avec  incertitude.  Autorité' pré- 
caire. Pouvoir  précaire.  Possession  pré- 
cairt.  Son  état  est  précair:.  hxistence 
précaire.  Vie  précaire. 

Il  est  aussi  subst.mtit';  et  alors  c'est 
nn  terme  de  Pratique,  qui  se  Oit  Des 
choses  dont  on  ne  j<Hiii  ,  dont  on  n'a 
l'usage  que  par  une  concession  toujours 
révncabfe  au  gré  tle  celui  .i  qui  I.t  pro- 

Sriété  de  ces  mêmes  clioses  a]»partient. 
/  nejpitit  de  cette  terre  que  par  précaire, 
qu'à  titre  de  précaire. 

PRÉCAIREMENT,  adverbe.  D'une 
manière  précaire.  Il  en  jouit  précaire- 
ment. 

PRÉdAUTION.  snbsf.  f.  Ce  qu'on 
fait  parinévoy.inco,  pour  ne  pas  tom- 
ber en  qiii'lquc  rnconvi'nient ,  et  pour 
éviter  qnt-lqiie  jual.  Précaution  néces- 
saire. Précaution  inutile.  Prendre  sespré- 
cautions.  Apporter  toutes  les  précautions 
nécessaiies  à  une  c/:ose.  User  de  précai/-' 
tion.  Se  purger,  se  faire  saigner  par  pré- 
caution. Une  médecine  ,  une  saignée  <fe' 
p'récaution.  ,  '' 

On  dit  proverbialement,  Trop  tK- 
précaution  nuit,  pour  dire,  qu'Une  pré- 
caution excessive  lourne  souvent  au 
désavanla{;e  de  celui  qui  la  prend. 

Il  se  iireuil  aussi  eu  génér.iJ  pour. 
Circonspection,  rnéuagene  ut  ,  pru- 
dence. Un  ne  doit  attaquer  art,. ins pré- 
jugés qu'avec  précaution.  Se  conduire  avec 
précaution. 

PnÉCA UTIONNER ,  ,SF.  PR ÉCAU- 
TIONNEH,  V.  qui  s'emploie  avec  le 
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pronom  personnel.  Picnilreses  pr^^caur 

lions,  il  est  bon  de  se  prccautionner  le 
plus  que  l'on  peut  contre  /js  maux  gui 
nous  meîiacvnt  j  contre  la  malice  des 
hommes. Se pre'ciuitionner  contre  Icchaud, 
contre  le  froid. 

Il  s'emploie  quelquelois  activement  ; 
et  aitirs  il  sif^^nilie»  Donner  a  quelqu'un 
*le.s  conseils  ou  des  moyens  poui'  se 
f^arantir  de  qucUiue  mal.  Précautionner 
les  jidèlus  contre  l erreur. 

Précautionné,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectii",  et  signifie,  Pru- 
dent, avisé.  C'est  ut),  homme  fort  pré- 
cautionné. 

FFiÉCÉDEMMENT.  adv.  Aupara- 
vant.,  ci-iievaut.  Comme  nous  avons  dit 
précédjmment. 

PJIÉCÉDENT  ,  ENTE,  adject.  Qui 
prorf'-tln,  qui  est  îmjnédiatemeut  avant, 
il  se  (lit  ordiniurement  pjr  rnppoit  au 
temps.  Le  jour  précèdent.  Je  vous  ai 
écrit  par  l'ordinaire  précédent.  Dans  les 
règnes  précédens.  Dans  l'assemblée  pré- 
cédente. Cette  clause  étoit  portée  dans  le 
bail  précédent. 

On  dit  aussi  ;  l'ai  traité  cette  matière 
dans  le  livre  précédent ,  dans  le  chapitre 
précédent,  i^'ous  le  trouverei  à  la  ^age 
précédente. 

PJÎECÉDER.  V.  adf.  Aller  devant, 
marclier  tievant.  Dans  cette  encrée  j  un 
grand  nombre  de  -getis  de  livi^ée' précé- 
doient  Le  carrosse  de  l' ^ambassadeur.  Dar.s 
ce  carrousel,  là  première  quadrille  \étpit 
précédée  par  qiianiité  de' trompettes. 

Il  se  dù  anSst  p'ar  rnùport  au  temps. 
La  musique  précéda  le  couper.  Cet  accès 
de  fièvre  fut  précédé  d'une  grande  lassi- 
tude. La  naissance,  lu  mort  de  ce  l-'rince 
jut  précédée    de  plusieurs  prodiges, 

PRJicÉuER  ,  si (^uifie  aussi  ^  "X^^hY  le 
premier  rang ,  a\'oir  Ifep'as  sur  un  arttrë'. 
Précéder  en  dignité j   en  honneur-,  '"''   '.' 

Vïitct\jk  ',  EL.   p'krticii)e.    ' 
^  PiiECErirEUK',  nii'PHÉGHAN- 
TFîE.  suIjs.  mas.  J3T|^"ulré  établie  dans 
plusieurs  Cathédrales. "C'est  la  m'^inà 
que  celle  de  Grand-Chantïiè. 

PRECEPTE,  s. _ip.  Kègle',  leçon, 
^n^Siine.mh'n^y  Les  pièce pti's  de  la  Kké- 
tviiqne  3  delà  Moralâ.  Donner  de  bon^ 
préceptes.  Suivre  exactement  les  préceptes 
qu'on  a  reçus.  Cette  pièce  de"*  théâtre  est' 
conforme  aux  préceptes  de  l'art. 

il  se  prend  aussi  pi^ur  Toute?^  soi  tes 
dVnseigucfnens.  '  Les  j/reà^p^es  '  qu'un 
Régrntj  qu'un  Maître  donne^'sbn  écolier. 
Les  rcmar.iues  de  l^augclas'-  cùnticmient 
dtrci.llens  précepti^'s.j^oUr  la  langue. . 

l*rtÉctP*r£'  ,  '  s^  pVetrcf  alis'^i  pour 
ComtnaTiil'eiiuenr  ; 'et  en  c^  sens  il  ne 
s'e  dît  t«èffe  \\\ç  Des"  C'ti\ï^tiandemens 
de  Dieu ,  des  CoinJiiyndemens  c^e 
PÉglfse,'dt  ce  oui  nous  est  ordonné 
dftns  V'tlVAr\s^\\û^.}rtécèpîeaijirniatif.Pré- 
c  pte  négatif.  Les  préceptes  de  là  loi  se' 
rédiiist'nt^^h  \àitner  Dieu  de  t<  ut  sùn  cccur 
et  son  prochain  comme  sot  ''n,éme.  Jeû- 
ner le  Carême  est  un  des  préceptes  de 
VEglise.  Cela  est  de  précepte.^ Dans  l'É- 
vangile ,  il  faut  distinguer  les  préceptes 
d'avec  les  constils.  Ce  que  vous  dites  là 
n'est  pas  un  précepte^  cv  n'est  qu'Un  con- 
seil. '  '  ■  '  , 

PRÉCEPTEUR,  sdbsf,  masc.  Celui 
qui  est  chargé  dé  l'in.strudioii  et 'de 
l'êilacation  U'au  cttriiiit ,   d'un    ieuiié 
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homme.  Précepteur  habile.  Savant  Pré- 
cepteur. Cet  homme  a  pris  un  tel  pour 
Précepteur  de  son  /ils.  Il  a  donné  un  Pré. 
cepieur  ^  son  jils.  Cet  Mvéque  a  été  Pré- 
cepteur du  lioi ,  Précepteur  de  Monsei' 
gneur  le  Vauphm  ,  etc. 

PKECEITO  ;AL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  au  précepteur.'  Ton  précep- 
torat. Gravité  préceptorale. 

PJiECEPTOliAT.  s.  m.  État,  fonc- 
tion de  Précepteur.  Les  devoirs  du  pH- 
ceptorat.  Pendant  le  temps  de  son  précep- 
torat. 

PRÉCEPTORIAL,  ALE.  adject.  Il 
n'est  gture  d'usage  qu'au  iéminin  ,  en 
parlant  d'Une  prébende  atïectée  à  un 
Maître  de  Grammaire  qui  df>it  ensei- 
gner les  jeunes  Clercs.  Prébende  pré- 
ceptoriale.  ;o 

Il  est  quelquefois  substantif.  Il  y  a 
une  préceptoriale  dans  cette  Eglise. 

PKÉCESSION.  s.  fém.  Terme  d'As- 
tronomie. Il  n'a  d'usage  que  dans  cette 
phrase,  Précession  des  équinoxes ,  qui 
signifie  ,  Le  mouTcmeut  rétrograde 
des  points  équinoxiaux.  > 

PKECKAÎSlTRE.s.  m.   Koyq  Pré- 

CENTEUR. 

PRÉCilE.  s,,  m.  On.appeloit  ainâ 
en  vieux  langage  Tout«>s  sortes  de  Ser- 
mons ;  mais  te  mot  n'est  plus  en  usage 
que  pour  signi/ier  Les  Sermons  que 
les  Ministres  de  la_  Religion  Protes- 
tante ion  t  dans  leurs  Temples.  Allée 
au  prêche.      ^.  ,, 

PRÈCHp,,s^dit  aussi  Du  lieu  on  les 
Pi;plestiuis  's'assumMenl  pour  l'exer- 
cice il^  leur  Religion.  Les  Seigneurs 
Protestans  Hauts- fusUclirs.avoient  droit 
de  prêche  dans  leurs  Terres.  On  a  abattit 
tons  les  prêches  en  France  depuis  la  révo- 
\  cation  de  l'Edit  de  Nantes. 

Aller  au  prêche  ^  se  renire  au  prêche  , 
quitter  le  prêche,  se  dit  t.innlièrement , 
pour ,  .Entbrassur  la  Kedigion  Protes- 
I  tante  ,,  ou  la  quitter. 

PKECHER.  V.  a.  ArHioncer  la  pa- 
role ilc  Dieu,  insiruire  le  public  par 
des  Sermons.  Prêcher  l'Évangile.  Prê- 
cher la  parole  de  Vicfi.  Prêclun  les  Mys- 
tères de  la  Religion  Chrétienni.  Prêchcn 
les  vérités  évangéliquçs.^ 

Ou  dit  par  exn,-n^ion  :  Prêcher  una 
morale  sévère.  Prêcher  des  hérésies.  Prê- 
cher des  maximes  dangereuses. 

On  ilit  aussi  ;i,bsolument  :  Prêchetr 
bien.  Prçchcr  m^L .  .,,^ 

Oi\  ilii  qu'  Un  homme  prêche  d'exemple^ 
pour  dire,  qu'il  pratique  le  premier 
tout  ce  qu'il  cupjiçiUe  aux  autres  de 
taire. 

On  dît.  Prêcher  l'Avent ,  le  Carême ^ 
prêcher  une  ocfavc  j  pour  dire.  Prêcher 
dans  une  même  Eglise  durant  tout 
l'Avent  ,  diuant  tout  le  Carême, 
durant  toute  trnc-,oçtave. 

Ç(?  verbe  Prêcher,  se  dit  aussi  De? 
persJMine.s  auxquelles  on  annonce  la. 
parole  dcÛii-u.  Ainsi  l'on  dit  -.Pnchcr 
les  Chrétiens.  PrêcherUstidiles.  Prêcher 
les  Gentils. 

Piuicnrn  ,  s'emploie  d.irs  le  dis- 
cours lamilier,  pour  signilier  simple- 
ment ,  Hemonlier.  On  le  Prêche  inu- 
tilement là-  dessus.  On  U  prêche  pour  se 
inaricr.  Après  l'avoir  long-temps  prêché ., 
je  n'y  ai  rien  pu  gagner.. 

On   dit  i^royeibialcmeiit  ,  A   beau. 
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prêcher  qui  n'a  cure  de  bien  faire  (Quel- 
ques-uns disent  caur  au  lieu  de  cure  )  , 
pour  dire  ,  que  G  est  inutilement  qu'on 
lait  des  remontrances  à  un  homme  qui 
n'a  pas  envie  de  se  corriger. 

On  dit  laniilièrement  ,  Prêcher  sur 
la  vendange ,  pouL'  dire,  S'amuser  à 
causer  a  table  le  verre  à  la  main  ,  an 
lieu  de  boire.  //  ne  jait  que  prêcher  sur 
la  vendange. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  ou'  Un 
homme  ne  fait  que  prêcher  malheur, 
que  prêcher  misère  ,  pour  dire  ,  qu'il 
lie  parle  que  pnur  annoncer  quelque 
chose  de  îàclienx.  On  dit  ,  dans  une 
acception  pareille,  Prêcher  toujours  fa- 
mine. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  fait  des 
remontrances  à  tout  propos,  l'on  dit, 
que  C'est  un  homme  qui  ne  fait  que  prê- 
cher. 

Ou  dit  familièrement ,  Prêcher  dans 
le  désert ,  \<ouT  dire,K'avoir  poiut  d'au- 
dileurs  ,    ou  n'être  point  écouté. 

On  dit  tigurément  et  familièrement, 
Vous  prêche{  un  converti,  pour  dire. 
Vous  voulez  persuader  un  horaire  qui 
est  déjà  con>dincu. 

PniJCHER  ,  se  d^t  quelquefois  dans 
le  sf\le  familier,  pour  dire,  Louer, 
▼anter  quelque  action  ,  quelque  chose. 
Il  prêche  toujours  la  grandeur  de  ses 
ancêtres.  Il  prêche  sts  exploits  à  tout  le 
monde. 

On  dit  aussi  familièrement.  Prêcher 
toujours  la  même  chose j  pour  dire, 
répéter  sans  cesse  les  mêmes  propos. 

Prêché  ,    ée.  participe.' 

PRÊCHEUR,  s.  m.  Il  ne  se  dit  sé- 
rieusement, qu'en  j)arlant  Des  Domi- 
nicains ,  qu'on  appelle  autrement.  Les 
Frères  Prêcheurs. 

Il  se  dit  aussi  par  ironie  ,  par  déri- 
sion, en  parlant  d'Un  mauvais  Prédi- 
cateur, yoilâ  un  pauvre  Prêcheur,  un 
mauvais  Prêcheur. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  <jui  se 
mêle  de  faire  toujours  des  répriman- 
des, des  remontrances  sur  les  moindres 
choses, >  on  dit  familièrement  ,  que 
C'est  un  Prêcheur   éternel. 

PKECIEUSE.  snbst.  fém.  Femme 
t[m  est  affectée  dans  son  air  ,  dans 
«es  manières  ,  et  principalement  dans 
Son  langage.  Cest  une  précieuse.  Il 
n'est  rien  de  si  incommode  qu'une  pré- 
cieuse. La  Comédie  des  Précieuses  ridi- 
€ules. 

PRÉCIEUSEMENT,  adverbe.  Avec 
^randsoin.  Il  s'emploie  le  plus  souvent 
a>ec  les  verbes  Garder, conserver;  etilse 
dit  Des  choses  que  l'An  conserve  comme 
on  Icroit  une  pierre  pn'cieusc.  Il  y  a 
huit  cents  ans  que  Von  garde  précieuse- 
ment ce  manuscrit  dans  cette hiblioth'equc. 
Je  conserverai  précieusement  cette  marque 
de  votre  amitié.  Il  a  consenc  précieuse- 
ment la  mémoire  ,  le  souvenir  des  bien- 
faite  qu'il  a  refus. 

On  dit  en  tfTmes  de  Peinture  ,  t/n 
tableau  précieusement  jait ,  pour  dire  , 
■Un  tableau  dont  la  touche  est  très- 
«oipnee  pt  trèsn-cheriHiéé;  Un  bas- 
reliej,  une  tiatne, précieusement  c*Aulés, 
■pour  dire,  Exécutés  arec  le  plus  grand 
»oin. 

PllI^XIFUX  ,  EUSE.  ndj.  Oui  est  de 
,||raiiil  ptiï.  Pierre  p  récit  art.  Une  étvfje 
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précieuse.  Des  meubles  précieux.  L'or  est 
le  plus  préciiuz  de  tous  les  métaux. 
Jl  se  dit  aussi  Du  temps  ,  pourniar- 

5uer  le  bon  usage  qu'on  en  doit  faire. 
l  n'y  a  rien  de  si  précieux  que  le  temps. 
Votre  temps  vols  est  précieux.  Des  mo- 
mens  précieux  ,  si  précieux. 

On  dit  communément ,  Les  momens 
sont  précieux  ,  pour  dire  ,  que  Pour 
faire  réussir  l'affaire  dont  il  s'agit ,  il 
n'y  a  point  de  temps  à  perdre. 

Il  se  dit  généralement  De  tout  ce 
qui  nous  est  cher ,  et  dont  nous  faisons 
un  cas  particntier.  Je  garde  cette  lettre 
comme  un  gage  précieux  de  son  amitié. 
Cet  enfant  est  précieux  ,  jort  précieux  à 
son  père  et  à  sa  mère.  C'est  à  peu  près 
dap.s  le  même  sens  que  l'Écriture  dit , 
que  La  mort  des  Saints  est  précieuse  de- 
vant Dieu, 

Préciecx,  se  dit  encore  par  res- 
pect, Du  Corps  et  du  Sang  de  xVotre- 
Seigneur,  et  des  Reliques  des  Saints. 
Le  précieux  Sang  de  Î^otre-Sei^neur.  Re- 
cevoir le  précieux  Corps  de  T<otre-Sei- 
gneur  ,  son  précieux  Sang,  Une  précieuse 
Kelique. 

Précieux  ,  signifie  aussi ,  Affecté  , 
et  se  dit  principalement  Des  manières 
et  du  langage  ,  de  la  manière  d'écrire. 
Il  a  des  manières  précieuses  ,  un  air  pré- 
cieux. Il  parle  un  langage  précieux.  Un 
style  précieux. 

On  emploie  quelquefois  Précieux 
substantivement.  Le  précieux  de  son 
style  me  Jatigue .  Il  est  d'un  précieux  in- 
stutenable, 

PRECIPICE,  subst.  masc.  Lieu  fort 
bas  au-dessous  d'un  lieu  fort  élevé  et 
fort  escarpé  ,  er  où  l'on  ne  peut  tom- 
ber saiis  péril  do  sa  vie.  Précipice  pro- 
fond. Précipice  ajfreux.  Le  fond  du  pré- 
cipice. Marcher  a  travers  des  précipices. 
Marcher  entre  deux  précipices.  Ce  lieu  est 
plein  de  précipices,  tomber  dans  un  pré- 
cipice. Jeter,  pousser  dans  le. précipice, 
"Tirer  quelqu'un  du  précipice.  Etre  sur  le 
bord  du  précipice.  Se  sauver  du  précipice. 
1^'vus  étions  sur  le  penchant  du  précipice. 

PRÉtiéiGE  ,  se  dit  figurément  d'Un 

franc!  malheur,  d'un  grande  disgrâce. 
es  passions  ,  les  mauvais  conseils  en- 
traînent les  hommes  dans  le  précipice. 

On  dit  hgurémcnt  ,  t\u'Ur.  homme 
marche  sur  le  bord  du  précipice  ,  pour 
dire,  qu'il  ticyit  une  conduite  capable 
de  le  perdréj  et,  qu'On  a  tiré  quelqu'un 
du  précipice  ,  pour  dire,  qu'Où  l'a  tiré 
d'une  alTaire  irès-dangereuse. 

PRECIPITAMMENT,  adv.  Avec 
précipitation,  à  la  hite.  Courir  préci- 
pitamment. Il  ne  faut  rien  faire  .précipi- 
tamment. 

PRÉCIPITAKT,  s.  m.  en  termes 
de  Cbiuiie  ,  signifie  ,  Ce  qui  opère  la 
pri'cipitotion. 

PRECIPITATION,  subs.  mas.  Ex- 
trême vitesse  ,  trop  grande  lijte.  Mar- 
cher ,  courir  avec  précipitation  ,  avec  trop 
de  précipitation. 

Il  se  dit  figurément  Du  trop  d'em- 
prcsscmrnt ,  de  la  trop  grande  vivacilé 
i]u<'  l'un  a  ,  soit  à  formel'  quelque  des- 
sein ,  soil  a  dire  ou  .>  faire  qiu'lqiie 
chose,  paire  les  choses  orvet  précipita- 
tion. La  précipitation  gâte  la  plupart  des 
affaires.  Il  faut  penser  ,  parler^  agir 
inirtmenl  et  sans  précipitation. 
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Précipitation  ,  en  termes  de  Chi- 
mie ,  signifie ,  La  chute  des  parties  les 
plus  grossie! es  d'un  métal  ,  d'une  li- 
queur ,  etc.  au  fond  du  vaisseau.  La. 
précipitation  du  mercure  ,  d'une  liqueur. 

PRÉCIPITER,  v.  a.  Jeter  d'un  lieu 
élevé  dans  im  lieu  lort  bas  ,  jeter  dans 
un  lieu  profond.  Précipiter  un  homme 
du  haut  des  murailles  dans  U  fossé.  Les 
anciens  Romains  précîpitoient  certains  cri- 
minels du  haut  du  Mont  Tarpéien.  Se  pré- 
cipiter d'une  fenêtre  dans  la  rue,  d'un 
trjisième  étage  dans  la  cour.  Sapko  se 
précipita  dans  la  mer.  Le  cheval  s'est  pré- 
cipité dans  un  abyme  ai  ce  le  cavalier  qu'il 
portoit. 

On  ditqu't/ji  fleuve,  qu'un  torrent  se 
précipite,  pour  dire,  qu  II  tombe  de 
h.:ut  avec  rapidité,  le  riil  se  précipite 
ai  ec  grand  bruit  du  haut  de  certains  ro- 
chers. 

On  dit  dans  le  style  soutenu  ,  qn'  Un 
homme  précipite  ses  p.is  ,  qu'une  rivière 
précipite  son  cours,  pour  dire,  qu'Un 
homme  marche  lort  vite  ,  qu'uue  ri- 
vière coule  fort  rapidement. 

On  dit  de  même  ,  Précipiter  le  mou- 
vement ,  pour  dire  ,  Le  hâter  ;  et  dans 
le  même  sens ,  Précipiter  U  moment. 
Cette  démarche  précipita  sa  perte. 

On  dit  Kguicment ,  qu'  Un  homme  se 
précipite  dans  le  danger  ,  dans  les  occa- 
sions périlleuses ,  pour  dire  ,  qu'il  s'ex- 
pose au  danger  avec  chaleur  ,  témé- 
rairement. 

PniciPiTER  ,  signifie  figurément , 
Hâter  trop  ,  presser  les  choses  avant  le 
temps  ,  les  entreprendre  trop  lot ,  les 
vouloir  faire  prtm.iturement.  Cet  hom- 
me gâte  toutes  les  afj'aires  en  les  précipi- 
tant. Les  gens  sages  ne  précipitent  rien- 

On  dit  a  peu  près  clans  le  même 
sens  ,  Il  s'est  trop  précipité  dans  cette 
aj faire. 

On  dit  d'Un  Général  d'armée,  qu'lZ 
a  précipité  sa  retraite ,  pour  dire,  qu'il 
l'a  faite  très  -  promptement,  ou  trop 
proniptement. 

Précipiter  ,  en  termes  de  Chimie  , 
signifie.  Faire  en  sorte  que  leS parties 
les  plus  grossières  d'un  métal  uis«ous 
ou  d'autre  chose ,  tombent  au  fond  du 
vaisseau.  Précipiter  le  mercure.  Il  faut 
attendre  que  ce  qu'ily  a  d'impur  dans  cette 
liqueur  ,  soit  précipité.  Le  Jer  précipite  It 
cuivre. 

Précitité  ,  ÉK.  partiripe.  Précipité 
de  haut  en  bas.  Course  précipitée.  Vupart 
précipité.  Mercure  précipité.  Mouvement 
précipité. 

On  dit  figurément ,  Une  vue  précipi- 
tée ,  pour  dire,  Une  vue  qui  plonge 
de  trop  haut. 

Précipité,  est  aussi  substantif, 
pour  signifier.  Une  matière  dissoute, 
séparée  de  son  dissolvant  par  le  moyen 
de  quelque  précipitant,  et  tcMubee  au 
fond  du  vaisseau.  Du  précipité  rouge. 
Le  précipité  blanc, 

PHÉCIPUT.  subst.  masc.  Avantage 
que  le  Testateur  ou  la  Coutume  doni  c 
a  un  des  cohéritiers  pav-dcisus  les  au- 
tres ,  avec  lesquels  iiéamiioins  il  uar- 
tage  le  reste  de  l'hervdile  ;  et  dans 
cette  acception  ,  il  n'est  gin're  d  usage 
qu'avec  la  préposition  Par,  Le  père  a 
donné  ctne  terre  par  preclput  à  un  de  çr« 
jils.  Sua  oiicU  lui  a  laisse  sa  charge  par 
precipui. 
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précipiit.  Hntre  Nobles  ,  l'atné  a  laprin- 
cipaU  maison  avec  h  vol  du  chapon  par 
prézipiit  j  et  avant  partage, 

Prkciput  ,  se  dit  aussi  De  ce  qu'un 
de  ceux  qui  sont  en  communauté  ^  a 
«Iroit  de  prendre  avant  le  partage.  Cette 
femme  a  un  bon  préciput.  Elle  a  pris  pour 
ton  préciput  telle  chose,  hlle  a  pris  son 
préciput  en  argent ,  en  meubles.  Klle  a 
vingt  mille  francs  de  préciput.  Le  mari  a 
pris  pour  préciput  la  Bibliothèque. 

PRÉCIS,  ISE.adj.  Fixe,  déterminé, 
arrêté.  Temps  précis.  Jour  précis.  Venir 
à  l'hîure  précise.  ^  cinq  heures  précises, 
jfu  terme  précis. 

On  dit,  Faire  d^s  demandes  précises  j 
pour  dire  ,  Faire  en  Justice  des  *ie- 
mandes  expresses  et  forraelle.s  ;  et  , 
Prendre  des  mesures  précises  ,  pour  ilire  , 
Prendre  des  mesures  justes.    _ 

On  dit ,  qu*  Un  homme  est  fort  précis 
dans  ses  discours  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
concis  ,  net  et  exnct  dans  ce  qu'il  dit  ; 
ft,  Ce  que  vous  dites  l'a  est  fort  pré- 
cis ,  pour  ,  Ce  que  vous  dites  là  est 
formel. 

Précis,  sulist.  maso.  Le  sommaire  , 
l'abrégé  do  ce  qu'il  y  a  <le  principal  , 
de  plus  essentiel,  de  plus  important 
dans  une  atlaire  ,  dans  une  science  , 
dans  un  livre  ,  etc.  Il  nous  a  donné  le 
Brécis  J  tout  le  précis  de  cette  affaire. 
Voilà  U  précis  de  ce  livre  ,  de  cette 
science. 

PRÉCISÉMENT,  adv.  Exactement, 
an  juste,  sans  manquer  à  rien.  Dire, 
écrire  précisément  ce  qu'il  faut.  Jl  a  fait 
les  choses  précisément  comme  il  l'avoit 
promis.  Réponde^  précisément  à  ce  qu'on 
tous  demande.  Il  est  venu'précîsément  à 
l'heure  marquée.  Il  est  parti  précisément 
à  six  heures.  Voilà  précisément  le  lieu  où 
la  chose  s'est  passée.  Voilà  précisément 
la  manière  dont  l'affaire  s'est  passée. 

PRÉCISION,  sub.  fém.  Exactitude 
dans  le  discours  ,  par  laquelle  on  se 
renlurrae  tellement  dans  le  sujet  dont 
on  parle  ,  qu'on  ne  dit  rien  de  superflu. 
C'est  un  homme  qui  s'exprime  ,  qui  écrit 
avec  une  grande  précision. 

On  ilit  familièrement  d'Un  homme 
qui  manque  de  clarté  ,  qui  est  diffus 
ilans  ses  discours  ,  qu'//  ne  se  pique  pas 
de  précision  ,  qu'i/  ne  faut  pas  lui  de- 
mander de  la  précision. 

PréC(Sioh  ,  se  dit  aussi  dans  le  di- 
dactique ;  f  t  alors  il  signitie  ,  Distinc- 
tion exacte  et  subtile  ,  par  laquelle  on 
fait  abstraction  d'une  cbose  tl'avec  une 
autre.  Précision  métaphysique.  Ce  qu^il 
dit  est  fondé  sur  des  précisions  trop  sub- 
tiles. 

PRÉCOCE,  adj.  des  2.  g.  Mi'ir  avant 
la  saison.  Il  se  dit  De  certains  fruits 
qui  viennent  avant  les  autres  de  la 
même  espèce.  Fruit  précoce.  Et  on  ap- 
pelle simplement  Précoces,  Certaine 
espèce  de  cerises  qui  viennent  avant 
toutes  les  autres  ;  et  alors  Précoce  est 
pris  substantivement.  On  a  servi  des 
précoces. 

On  appelle  Cerisier  précoce  ,  Un  ce- 
risier qui  porte  des  cerises  précoces. 

Précoce  ,  se  dit  aussi  ligurcment 
Des  choses  dont  il  n'est  pas  encore 
temps  de  parler.  Ce  que  vous  dites  là  est 
précoce ,  est  prématuré.  Et  en  parlant 
4'Un  enfant  qui  a  l'esprit  plus  aTaucé 

Tome  IL 


PRE 

que  son  âpe  ne  comporte  ,  on  dit ,  ^e 
Cest  un  esprit  précoce  ,  que  c'est  un  fruit 
précoce. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Un  en- 
fant précoce  ;  et  cela  se  dit,  tant  pour 
l'esprit  que  pour  le  corps. 

PRÉCOCITÉ,  sub.  fem.  Qualité  de 
ce  qui  est  précoce.  L'exposition  au  midi , 
la  chaleur  et  la  légèreté  de  la  terre  con- 
tribuent à  la  précocité  des  fruits.  Préco- 
cité d'esprit ,  de  raison. 

PRÉCOMPTER.  V.  a.  (  Le  second 
P  ne  se  prononce  pas.  )  Compter  par 
avance  les  sommes  qui  sont  à  tléduire. 
Il  faut  précompter  sur  cette  somme  de  dix 
mille  livres  ,  ûs  mille  écus  que  vous  ave{ 
reyus. 

Précompté  ,  ée.  participe. 

PRÉCONISATION.  subs.  f  Action 
par  laquelle  un  Cardinal,  ou  quelque- 
fois le  Pape  même,  déclare  en  plein 
Consistoire,  qu'un  tel  sujet  nommé  à 
un  Évèché  par  son  Souverain  ,  a  toutes 
les  qualités  requisef.  La  préconisation 
de  cet  Êvéque  a  été  faite  un  tel  jour. 

PRÉCONISER.  V.  act.  Louer  ex- 
traordinnirement ,  donner  de  grands 
éloges  à  quelqu'un.  Un  tel  ne  cesse  de 
vous  préconiser.  Il  se  dit  le  plus  sou- 
vent en  mauvaise  part. 

Préconiser  ,  se  dit  particulière- 
ment ,  quand  un  Cardinal,  ou  le  Pape 
niêiue  ,  déclare  en  plein  Consistoire  , 
qu'un  tel  sujet  a  été  nommé  à  un  Evè- 
ché ,  et  qu'il  a  toutes  les  qualités  re- 
quises. Le  Cardinal,  Protecteur  des  af- 
faires de  France,  a  préconisé  un  tel  pour 
l'Evêché  de  .  .  .  On  a  préconisé  ce  Doc- 
teur en  Théologie  pour  un  tel  Evéché.  Le 
Pape  a  préconisé  lui-même  un  tel  pour 
un  Archevêché. 

Préconisé,  ée.  participe. 

PRÉCURSEUR,  subst.  maso.  Celui 
qni  vient  avant  quelqu'un  pour  en  an- 
noncer la  venue.  Il  se  dit  prineipale- 
ment  De  Saint  Jean-Baptiste  ,  que  l'on 
■.LfpeWa  Le  Précurseur  de  Jésus-Christ. 

Il  se  dit  dans  le  style  familier ,  eu 
piirlant  d'un  liomme  gui  en  annonce 
im  autre  dont  il  est  suivi.  Voilà  un  tel 
qui  va  venir  ,  je  sais  son  précurseur. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  style  soutenu  , 
en  parlant  De  certaines  choses  qui  ont 
accoutumé  d'en  procéder  d'autres.  Ces 
signes-là  sont  les  précurseurs  de  quelque 
grand  événement. 

PREDÉCÉDER.  verbe,  n.  Mourir 
avant  un  autre.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  style  de  Pratique.  Celui  des  deux 
qui  viendra  à  prédécéder. 

Prédécédé,  ée.  partie.  La  femme 
étant  prédécédée. 

On  dit  aussi  ,  Le  prédécédé  n'a  point 
laissé  d'enfans  ;  et  dans  cette  phrase. 
Prédécédé  est  pris  substantivement. 

PRÉDÉCÈS,  substantif  masc.  Mort 
de  quelqu'un  avant  celle  d'un  autre.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  style  de  Pratique. 
En  cas  de  prédécls  de  l'un  des  deux  ,  le 
survivant.  .  . 

PRÉDÉCESSEUR,  sub.  mas.  Celui 
qui  a  ]>r('céilé  quelqu'un  dans  un  em- 
ploi ,  dans  une  charge ,  dans  une  di- 
gnité ,  etc.  Prédécesseur  immédiat.  Il 
marche  sur  les  traces  de  ses  prédécesseurs. 
Ce  Prince  suivit  l'exemple  de  son  prédé- 
cesseur. Il  continua  ce  que  son  prédéces- 
seur avait  entrefrit. 
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Tl  se  dit  généralement  De  tous  ceux 
qui  ont  vécu  avant  nons  dans  le  même 
Royaume,  dans  le  même  Pays;  et  dan» 
ce  sens,  il  ne  se  liit  nn'au  pluriel.  Nos 
prédécesseurs  étaient  plus  sages  que  nous. 
Il  y  avait  plus  de  simplicité  et  moins  de 
luxe  parmi  nos  prédécesseurs. 

PREDESTINATION,  subs.  fémin. 
Décret  de  Dieu,  par  lequel  les  Elu* 
sent  prédestinés  à  la  gloire  éternelle. 
Le  dogme  de  la  prédestination  est  diffi- 
cile à  expliquer.  Cest  une  marque  de  pré- 
destination ,  que  .  .  , 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  arrange- 
ment immuable  d'événemens ,  que  l'on 
su])pose  arriver  nécessairement.  Les 
Musulmans  croient  la  prédestination  , 
croient  à  la  prédestination. 

PRÉDESTINER,  verbe  act.  Des- 
tiner <le  toute  éternité  au  salut.  Dieu 
a  prédestiné  les  Elus,  Il  n'y  aura  de 
sauvé  que  ceux  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  pré- 
destiner. 

Il  se  dit  aussi  Du  choix  que  Dieu, 
de  toute  éternité,  a  fait  de  quelques 
personnes  pour  de  grandes  choses. 
Dieu  avait  prédestiné  Moïse  pour  être  ly 
conducteur  de  son  peuple. 

On  étend  encore  cette  signification 
il  toutes  les  choses  extraordinaires  ,  et 
qui  semblent  fortuites,  soit  heureuses, 
soit  malheureuses.  Il  y  a  des  hommes 
qui  semblent  prédestinés  au  malheur. 

Prédestiné,  ée.  participe- 
Il    est  aussi   adjectif,    et   signifie  , 
Celui  ou  celle  que  Dieu  a  destiné  è 
la  gloire  éternelle.  Des  âmes  préde»  i 
tinées. 

Il  se  prend  aussi  substantivement 
dans  l'un  et  dans  l'autre  genre.  £trc  dit 
nombre  des  prédestinés.  La  gloire  des  pré* 
destinés.  Cest  un  vrai  prédestiné ,  une 
vraie  prédestinée. 

On  dit  familièrement  De  quelqu'un , 
qu'//fl  un  visage  de  prédestiné,  une  fact 
de  prédestiné ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un 
visage  plein  ,  vermeil  et  serein. 

PKEDÉTERMINATION.  s.  fém. 
Terme  île  Théologie  et  de  Métaphy- 
sique. Action  par  laquelle  Dieu  meut 
et  détermine  la  volonté  humaine.  La 
prédétermination  physique, 

PRÉDÉTERMINER,  v.  act.  Termu 
de  'Théologie  et  de  Métaphysique.- 
Il  se  dit  de  l'action  ,  du  décret  par  le- 
quel Dieu  meut  et  détermine  la  vo- 
lonté humaine.  Décret  prédéterminant,! 

Prédéterminé,  ée.  participe. 

PRÉDICABLE.  adject.  des  2 genres. 
Terme  de  Logique ,  lequel  se  dit  d'Une 
qualité  que  l'on  peut  donner  J  un  sujet. 
Le  terme  Animal  est  prédicable  ,  aussi 
bien  de  l'homme  que  de  la  bête, 

PRÉDICAMENT.  sub.  mas.  Terme' 
de  Logique.  Catégorie  ,  ordre,  langj 
classe  oii  les  Philosophes  de  l'école 
ont  accoutumé  de  ranger  tous  les  êtres  , 
selon  leur  genre  et  leur  espèce.  L'être 
est  le  premier  de  tous  les  prédicamens. 

On  dit  familier.  qu'Ion  homme  est  eit 
ban  ou  en  mauvais  prédicament ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  en  bonne  ou  en  mau- 
vaise réputation.  Ce  jeune  homme  est  en 
bon  prédicament  dans  le  monde.  Il  est  en 
mauvais  prédicament  dans  son  Pays.  U 
est  Éamilier. 

PRKDICANT.  subs.  m.  On  apnelle 
ainsi  par  mépris ,  Un  Ministre  de  la 
•  X  X 
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Jleligion  Protestante  ,  dont  la  (onction 
est  tic  prêcher.  Tous  Us  prédUans  ont 
eu  ordrt  de  sortir  du  Royaume. 

PRÉDICATEUR,  subs.  mns.  Celui 
qui  ,  avec  mi.'îsion,  annonce  la  parole 
lie  Dieu  ,  et.  les  vérilës  île  l'Evangile. 
Prédicateur  Evan^'li^ue.  Predicsteurtlio- 
quent.  Prédicateur  {éîé  j  pathétique.  Un 
cxcellnt  Prédicateur.  Le  Prédicateur 
monte  en  chaire  à  telle  heure.  Nommer 
an  Prédicateur  pour  l'Ayent,  pour  le  Ca- 
Têrp.e. 

PREDICATION,  subs.  fém.  Action 
Ac  prêcher.  La  prédication  de  l'ILyangile 
est  la  plus  noble  fonction  de  l'Èpiscopat. 
Cet  homme  a  un  meneilUux  talent  pour 
la  préd. Catien. 

Peédicatioît.  Sermon  ,  Discours 
pour  annoncer  la  parole  de  Dieu ,  et 
pour  exciter  .i  la  pratique  de  la  vertu. 
Assister  à  la  prédication.  Entendre  la 
prédirai  en. 

PRÉDICTION,  subs.  féin.  L'action 
«le  prédire.  Se  mêler  de  prédicti^ms.  Les 
Astrologues  avaient  fait  un  art  de  la  pré- 
diction. 

Il  sii^niSe  aussi  ,  La  chose  qiu  est 
prédite.  Sa  prédiction  est  arrivé'  ,  est 
Kccomrlie.  Le  peuple  croit  aux  préd  étions 
de  l'Almumch.  Les  gens  sensés  n'ont  au- 
cune foi  aux  prédictions  des  Astrologues. 
L'événement  a  justifié  ma  prédiction. 

PRÉDILECTION,  sub.  fém.  Préfé- 
rence d'amilLé  ,  d'rfiêction.  Avoir, 
marquer  de  la  prédilection  pour  quel- 
qu'un. Le  père  a  de  la  prédilection  pour 
sa  fille.  Prenc^  g-^fde  que  vos  prédilec- 
tions ne  vous  égarent.  Prédilection  aveu- 
gle ,  insensée.  Prédilection  juste  ,  mé- 
ritée. 

PRÉDIRE.  v..act.  Je  prédis .  tu  pré- 
dis ,  il  prédit  ;  nous  prédisons  ,  vous  pré- 
dise{.  Aux  autres  temps  il  se  couiugue 
tomme  Dire.  Prophétiser  ,  annoni  er 
Jiar  inspiraiion  divine  ce  qui  doit  ar- 
*ver.  Et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit ,  Les  Prophètes  ont  prédit  la 
yenue  de  JÈSVS-Christ. 

Il  signifie  aussi ,  Annoncer  par  dés 
lôf;les  certaines,  une  chose  qui  doit 
arriver.  Prédire  une  éclipse.  Prédire  les 
grandes  marées. 

Il  si"ni(ie  aus<i  ,  Annoncer  par  une 
prétendue  divination  qu'une  chose  doit 
arriver.  Prédire  l'avenir.  Ilprétend  qu'on 
lui  a  prédit  quantité  de  choses  qui  lui  sont 
arrivées. 

Il  sigTiifie  enrore  ,  Dire  ce  qu'on 
prévoit  par  raisonnement  et  par  con- 
jecture devoir  arriver.  Je  lui  avais  pré- 
îiit  irut  ce  qui  lui  est  arrivé. 
Prédit,  ITE.  participe. 
PRÉDO.MINANT,  AKTE.  értjtfct. 
Qui  prédomine,  y ice  prédominant.  Hu- 
meur prédominante.  Passion  prédomi- 
nante, l^ertu  prédominante. 

PREDOViINEH.  V.  n.  Prévaloir, 
exceller,  s'élever  an-dessu'î.  Il  se  dit 
13es  qualités  morales,  et  des  passions 
qui  prévalent  sur  les  autres.  L'ambi- 
tion a  toujours  prédominé  dans  sa  con- 
'duite  sur  toutes  tes  autres  passions.  C'est 
un  homme  en  qui  l'intérêt  prédomine 
■étrangement.  La  charité  prédomine  dans 
les  vr.ai»  Chrétiens.  La  prudence  prédo- 
'mine  dans  totites  ses  actions.  La  justice 
est  la  venu  qui  doit  prédominer  iatu  un 
friiut. 
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Prïdomiveb.  ,  se  dit  en  Médecine  , 
Des'humeurs  du  corps"  huin.nn  ,  qii 
prévalent  sur  les  autres.  La  bile  prédo- 
mine en  lui. 

PRÉÉMINENCE,  s.  f.  Avantage, 
prérogative  qi;'i>n  a  snr  les  autres  ,  en 
ce  qui  regarde  la  dignité  et  le  rang. 
La  prééminence  des  Princes  du  Sang  sur 
tout  le  reste  de  la  nation.  La  prééminence 
des  Hvéjues  sur  les  Prêtres  j  des  Arche- 
vêques sur  les  £i  é:fues. 

PRÉÉiUNENT,  ENTE.  adj.  Qui 
excelle  au-dessus  des  autres  choses  du 
même  genre.  11  n'est  guère  d'usage  que 
dans  les  choses  morales.  Ainsi  on  dit, 
que  La  charité  est  la  vertu  prééminente. 
La  justesse  et  la  profondeur  des  vues  sont 
le  mérite  prééminent  de  ce  Général. 

On  dit  aussi ,  d'Une  dignité  qui  est 
au-dessus  des  autres  ,  que  C'est  une 
dignité  prééminente. 

PRÉÉT.pLIR.  verbe  art.  Étal.Ur 
d'abord.  C'est  ce  qu'il  faut  préétablir. 
Vous  n'avef  pas  préétabli  la  question. 
Il  est  diilaclique. 

PnitTAELi  ,  lE.  participe.  L'ordre 
ancien  et  préétabli.  L'harmonie  prééta- 
blie ,  est  un  système,  par  lequel  les 
Leibniiicns  pré  tendcntespliquer  la  cor- 
respondance entre  les  mouvemens  du 
coips  et  les pr rceptionsde  l'âme. 

PRÉEXISTANT ,  ANTE.  adjectif. 
Qui  existe  avant  nn  autre. 

PREEXISTENCE,  sub.  f.  Existence 
antérieure. 

PRÉEXISTER,  verbe  neut.  Exister 
avant. 

PREFACE,  sub.  fém.  Avant-propos, 
Discours  prc-liminairc  que  l'on  met 
ordinairement  i  la  tête  d'un  livre  , 
pour  avertir  le  lecteur  de  ce  qiii  re- 
garde l'ouvrage.  Grande  préface.  Longite 
préface.  Helle  préface.  Préface  ennuyeuse, 
l'aire  une  préface.  L'Auteur  a  mis  une  tx- 
cellente  préface  à  la  tête  de  son  ouvrage. 
Cette  préjace  rend  raison  du  plan  de  l'ou- 
vrage. La  préface  de  l  histoire  de  l'Aca- 
démie des  Sciences. 

Préface,  signifieaussi  quelquefois, 
Préambule  ,  petit  discours  que  l'on  fait 
avant  que  d'eutrer  en  matière,  lais- 
sons-là  toutes  ces  préfaces.  Sans  préface  , 
point  de  préface  j  venons  au  fait.  11  est 
familier. 

pK  tF.iCE  ,  se  dit  aussi  De  cette  par- 
tie de  !a  iVlessc  qui  précède  immédia- 
tement le  canon.  Chanter  la  préface.  Le 
Prêtre  en  était  à  la  préface.  La  préface  de 
Pâejnes.  La  préface  de  I^'L'él. 

PREFECTURE,  subst.  fém.  Céloit 
le  nom  de  plusieurs  Charges  princi- 
pales dans  {'Empire  Romain.  La  pré- 
fecture du  Prétoire.  La  préfecture  de  Ui 
yHU.  SJurant  sa  préjecture.  Dans  cer- 
tains Collcges  .  on  appelle  Préfecture  , 
La  char<{S  de  Pnfei.  P^'dj.  Préfet. 

On  le  dit  au.ssi  De  la  pièce  cti  se 
tiehi  le  Préfet  pour  faire  ses  funttious. 
PRÉlf.RA'ELE.  aci).  des  a  g.  nres. 
Qui  méiite  d'ôtie  prélérc.  La  vertu  est 
préférable  à  tous  les  autres  biens.  Une 
glorieuse  mort  est  préférable  à  une  vif 
honttuie. 

PliÉlÉRAteLEAÏEKT.  advrib.  Par 
prclércui  o.  Le  Roi  a  donné  cette  Charge 
a  un  Ul  >  gtéférahlement  à  tou:  ceux  qui 
la  deinafidijlent.'Il  faut  aimer  J}icu  fré- 
Jtrablemcnt  à  toutei  (hostt^ 
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PRÉFÉRENCE.  suUt.  fém.  Choix 
que  l'on  lait  d'une  personne  ,  d"une 
chose  plutôt  que  d  une  autre.  Juste 
préfércr.ce.  Demander  ,  avoir  ,  obtenir  la 
préférence.  Disputer,  emporter  la  préfé- 
rence. Donner,  accorder  la  préléreiice. 
Cicércn  mérite  la  préférence  sur  tous  l:r 
Orateurs  Latins.  Entre  ces  deux  Géné- 
raux ,  il  ect  asse^  douteux  à  qui  on  doit 
donner  la  préférence.  Cette  charge ,  cet 
emploi  lui  a  été  donné  par  préjérence  à 
tout  autre.  Des  deux  emplois  qu'on  lut 
offrait  j  il  a  pris  celui-là  de  préférence. 

Préfet.  ESCE,  se  prend  aussi  pour 
Le  droit  d'être  préféré.  Quand  un  vas- 
sal veut  vendre  son  héritage  ,  le  Seigneur 
du  fiej  a  la  préférence  sur  tous  Us  autre  f 
acquéreurs. 

En  style  de  Pratique ,  on  appelle 
lnstance*de  préférence  ,  Un  procès  in- 
tenté pour  ia  contribution  au  marc  la 
livre  cî'une  somme  de  deniers  entre  des 
créanciers,  former  une  instance  de  préfé- 
rence. Intervenir  en  une  instance  de  pré- 
férence. 

On  dit  Préférences ,  au  pluriel ,  De 
certaines  marcjueso'aftéction  ou  d'hon- 
neur plus  particulières  qu'on  accorde 
à  quelqu'un,  yous  êtes  trop  accoutumé 
aux  préférences.  Vous  ambitionne^  tou- 
jours les  préférences. 

PRÉFÉRER.  V.  a.  Donner  l'avan- 
tage j  une  personne ,  à  une  cliose  au- 
debsus  d'une  autre.  Il  faut  préjérer 
ï'.honncte  à  Futile.  Dieu  préféra  Jacob  à 
hsaii. 

Préféré  ,  ée.  participe. 
PREFET,  sub.  mas.  C'etoit  le  tirre 
de  celui  qui»possédoit  une  Préfecture 
dans  l'Empire  Romain.  Le  Préfet  du 
Prétt'ire.  Le  Préfet  de  Rome.  Le  Préfet 
des  Gaules.  Le  Préfet  d'Egypte. 

Dans  plusieurs  maiscms  religieuses 
où  il  y  a  des  classes  ,  on  appelle  P,é- 
fet  J  Un  Religieux  qui  a  une  inspection 
pareil  ulière  sur  l'étude  des  écoliers. 
Le  Préfet  du  Collège.  Le  Père  Préjct. 

On  appeloif  Préfets ,  parmi  les  Jé- 
suites, Les  Religieux  qui  prenoient 
un  soin  particulier  o'un  certain  nombre 
d'écoliers  ,  ou  même  d'un  seul. 

PRÉFINIR.  V.  a.  Terme  de  Palais. 
Fixer  un  terme,  nn  délai  dans  lequel 
une  chose  doit  être  laite.  L'Ordon- 
rtance  préjinit  les  délais  des  assignations. 
Préfini  ,  lE.  participe. 
PREFIX,  IXE.  adi.  Qui  est  déter- 
m'né.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
les  phrases  suiv.intes.  Jour préjix.  Ter- 
me préjix.  1\mps  préjix.  Somme  préfixe. 
Ce  ciernicr  n'est  en  usage  qu'en  termes 
de  Pratique. 

On  appelle  iJoufl.'rf prf^.Ledon.nire 
qui  consiste  dans  certaine  somme  mar- 
quée et  déterminée  pi.r  les  conventions 
matrimoniales. 

PKÉFIXION.  subs.  fém.  Terme  ie 
Palais.  Déleriuiuation.  Il  n'est  guère 
d'us.ige  qu'eu  parlant  d'Un  temps  , 
d'un  de  lai  qu'on  accorde.  On  lui  a  don- 
né deux  mois  pour  toute  préfixion  et  délai. 
PREJUDICE,  subst.  mascul.  Tort, 
douunage.  ï\'otable  préjudice.  Préjudice 
fort  considérable.  Porter  préjudice  à  quel- 
qu'un ,  lui  causer  ,  lui  faire  un  grand  pré- 
judice. Souffrir  un  grand  préjudice.  Cela 
me  serait  d  un  grand  préjudice,  Il  a  obutut 
((la  à  mon  préjudice. 
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Ou  dit  ,  Au  prcjudics.  de  si  parole  , 
de  son  honneur  ,  de  sa  réputation  ,  de  la 
vérité  y  etc.  pour  tlire,  Contre  sa  pa- 
role ,  contre  son  honneur ,  contre  sa 
l'épuration  ,  etc. 

On  dit' aussi ,  Sans  préjudice  ^  pour 
dire  ,  Sans  taire  tcprt  a  .  .  .  Sans  préju- 
dice de  mes  droits.  Sans  préjudice  d'autre 
dû.  Sans  préjudice  du  courant.  Je  prends 
cette  place  sans  préjudice  des  rangs  ,  sans 
préjudice  des  qualités. 

PRÉJUDICIAliLE.  adjcctil  des  ag. 
Kuisible,  qui  porte  ou  qui  cause  du 
préjudice,  qui  lait  tort.  Cela  est  préju- 
diciable à  sa  réputation  j  à  son  honneur  j 
à  sa  conscience  j  à  sa  santé. 

PRÉJUDICIAUX.  adj.  m.  pluriel. 
Terme  de  Pratique  ,  qui  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  Vrais  préjudi- 
ciaux  ,  qui  signifie  ,  Les  (rais  des  dé- 
fauts qu'on  est  obligé  de  rembourser 
avant  que  d'être  reçu  à  se  poui'voir 
contre  un  iup;cment. 

PREJUDICIEL  ,  ELLE,  adjectif. 
Terme  de  Palais.  On  appelle  Ques- 
tion préjudicielle  a  Une  question  qui 
«loit  être  jugée  avant  la  contestation 
principale. 

PRÉJUDICIER.  V.  n.  Nuire  ,  porter 
préjudice  ,  faire  tort ,  ou  faire  du  tort. 
L'excès  du  travail  préjudicie  beaucoup  à 
la  santé.  Cela  préjudicie  beaucoup  à  mes 
intérêts  y  à  mes  droits  j  à  ma  réputation. 
Sa  négligence  a  toujours  préjudicie  à  ses 
ajj'aires. 

On  dit,  en  style  de  Pratique,  Sans 
<iue  les  qualités  puissent  nuire  ni  préju- 
dicier. . 

PREJUGE,  s.  m.  Ce  qui  a  été  jugé 
auparavant  dans  un  cas  semblable  ou 
approchant.  Cet  Arrêt,  cette  Sentence 
est  un  préjugé  pour  notre  cause. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  été  jugé 
par  une  Sentence  interlocutoire  dans 
Viiilaire  <lont  il  s'agit ,  d'où  l'on  tire 
quelque  induction  de  l'opinion  des 
Juges  pour  le  jugement  détinitif  de 
l'atiairc  au  fond.  Quand  on  élargit  un 
prisonnier  à  caution  ,  c'est  un  préjugé  en 
sa  faveur.  La  récréance  d'un  bénéfice 
contentieux  est  un  préjugé  pour  celui  à 
fui  on  l'a  donnée, 

-  Il  se  dit  De  toutes  les  circonstances 
et  apparences  qui  ,  étant  regardées 
comme  jugiles  d'avance,  préparent  àun 
jugement'  décisif.  Sa  réputation  forme 
lut  premier  préjugé  pour  lui ,  contre  lui. 
Tous  les  préjugés  lui  sont  contraires  , 
sont  en  sa  J'aveur.  Beaucoup  de  préjugés 
militent  contre  lui. 

Il  signifie  aussi ,  Marque  ,  signe  <le 
<;e  qui  arrivera.  Le  bon  accueil  que  le 
¥rînce  lui  a  fait ,  est  un  préjugé  pour  le 
tuccés  de  sa  demande. 

Préjugé.  Ofiinion  adoptée  sans 
examen.  Faux  préjugé.  Dangereux  pré- 
jugé. Il  jaut  être  sans  préjugé  ,  sans  pré- 
jugés. C  est  un  homme  plein  de  préjugés. 
Il  est  dif'iicile  de  se  défaire  des  préjugés  de 
Venjance. 

PREJUGER.  V.  a.  Terme  de  Palais. 
Rendre  un  jugement  inierlocutoiro 
qui  tire  ùiouséquence  pour  la  ilécision 
•l'iine  questiiiu  qui  se  juge  après.  La 
Cour  a  préjugé  cela,  quand  elle  a  or- 
donné  

Prkjvoer,  signifie  aussi ,  Pré- 
jroir  par  tonjocturc.  Cela  arrivera  ainsi. 
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autant  qu'on  le  peut  préjuger ,  à  ce  qu'on 
en  peut  préjuger,  à  ce  qu'on  peut  préjuger. 

Préjugé,  éb.  participe.  Question 
préjugée.  Ajfaire  préjugée. 

SE  PRELASSER,  verbe.  Affecter 
un  air  de  gravité  ,  de  dignité  ,  de 
mornue. 

PRÉLAT,  subst.  masc.  Celui  qui  a 
une  dignité  consiilérable  dans  l'Eglise, 
avec  juridiction  spirituelle,  comme  les 
Archevêques  ,  les  Évèques  ,  les  Gé- 
néraux d'Ordres  ,  les  Abbés  Récu- 
liers  ,  etc.  Cet  hvêque  est  un  digne  Pré- 
lat, 'l'ous  les  ïrélats  du  Royaume  étant 
assemblés. 

En  parlant  De  la  QQHf,(le  Rome,  qi^ 
appelle  frélats ,  La  plupart  des  Ecclé- 
siastiques de  la  Cour,du  Pijpe  ,  qui  ont 
droit  de  porter  le  violetl  Tous  les  Pré- 
lats du  Palais.  Les  Prélats  qui  accom- 
pagnaient le  Légat. 

PHÉLATION.  subst.  fémin.  Droit 
établi  pour  les  enfans  d'avoir  par  yré- 
férence  les  charges  que  leurs  pures 
ont  possédées. 

PRÉLATURE.  sub.  féiii.  Dignité 
de  Prélat,  Bénéfice  qui  donne  une  Ju- 
ridiction spirituelle  à  celui  qui  en  est 
revêtu.  Grande  Prélature.  Kiche  Pré- 
lature.  Cet  Èvêque  s'acquitte  parfaitement 
de  toutes  les  fonctions  de  la  Prélature. 
Les  devoirs  ,  les  honneurs  ,  les  privilèges 
de  la  Prélature. 

Prél.iture  ,  en  parlant  De  la  Cour 
,.  de  Rome  ,  se  dit  <l'Un  certain  nom- 
bre de  Prélats  qui  ont  droit  de  porter 
l'habit  violet,  et  qui  par  leurs  Charges 
approchent  de  plus  près  la  personne 
du  Pape,  ou  qui  ont  quelque  autorité 
dans  les  aftairos.  Entrer  dans  la  Pré- 
lature j  en  Prélature.  Toute  la  PréUr 
ture  de_  Rome. 

PRÈLE,  subst.  fém.  Plante  dont  les 
tiges  sont  creuses  et  fort  ruiles  an 
toucher  ;  ce  qui  fait  que  plusieurs  ou- 
vriers s'en  servent  pour  polir  leurs  ou- 
vrages. 

PRELEGS.  subst.  masc.  Terme  de 
Droit.  ISlom  que  Ton  donne  à  on  legs 
particulier  qu'un  Testateur  fait  à  un 
de  ses  Légataires  universels  ,  et  qui 
doit  être  pris  sur  la  masse  a>ant   lo 

D  3  r  t  il  "  c 

PRELÉGUER.  v.  a.  Faire  un  ou 
plusieurs  prélegs. 

Prélégué,  ée.  participe. 

PRÉLEVER,  v.  a.  Lever  préala- 
blement une  certaine  portion  sur  le 
total.  Il  faut  prélever  telle  somme  sur  la 
succession  ,  pour  les  frais  funéraires.  Sur 
ces  cinquante  gerbes  ,  iljauC  en  prélever 
cinq  pour  la  dixme. 

Prélevé,  ée.  participe. 

PRELIMINAIRE,  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  en  parlant  De  sciences  et  de  doc- 
trine ;  et  il  signifie  ,  Qui  précède  la 
matière  principale  ,  et  qui  sert  à  l'é- 
claircir.  Oizcours  préliminaire.  Question 
préliminaire.  Agiter ,  vider  une  question 
préliminaire. 

Eu  matière  de  négociation  ,  il  se  dit 
Des  articles  généraux  qui  <loivent  être 
ri'glés  ,  avant  que  d'entrer  dans  la  dis- 
cussion des  intérêts  particuliers  et 
moins  importans  des  Puissances  con- 
tractantes. On  traite  sur  tes  articles  pré- 
liminaires, La  articles  préliminairu  sont 
arrêtés. 
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Il  s'emploie  aussi  sulistautivenieut. 
Les  préliminaires  de  la  paix  dé  Munster„ 
Les  préliminaires  de  la  paix  d' Utrecht. 

PRÉLIMINAIREMENT.  adverbe- 
Préalablement,  avant'd'eatreren  ipa- 
lière.  '       . 

PRELIRE.  verbe  ac£.  Terme  d'Inir 
prinierie.  Il  se  dit  De  la  première 
épreuve  qu'on  lit  à  l'imprimerie  avant 
que  de  l'envoyer  à  l'auteur.  Il  faut  pré- 
tire cette  épreuve.  Cette  feuille  n'a  point 
été  préhie, 

Prélu,  ue.  partiçijie. 

PRELUDE,  substant.  mascidin.  Ce 
qu'on  chante  pour  se  mettre  dans  le 
Ion  sur  lequel  on  veiit  chanter  ,  et; 
pour  essayer  en  mente  temps  la  por- 
tée de  sa  voix.  Il  se  dit  jiareillemeuc 
De  ce  qu'on  joue  sur  un  instrument, 
tant  pour  se  mettre  dans  le  ton  sur 
lequel  on  veut  jouer,  que  pour  juger 
si  l'instrument  est  tl'accord.  Un  beau 
prélude.  Ce  Joueur  de  clavecin  excelle  dans 
les  préludes. 

Les  Musiciens  appellent  aussi  Pré- 
ludes., Certaines  pièces  de  musique , 
composées  dans  le  goftt  des  préludes 
qui  se  font  sur-le-champ. 

Il  signifie  figurément  Ce  qui  pré- 
cède quelque  cliosc  ,  et  qui  lui  sert 
comme  d'entrée  et  de  préparation. 
Une  j'able  ,  un  conte  servit  de  prélude  à 
son  discours.  Les  actions  de  ce  Prince 
dans  son  enj'ance  étaient  les  préludes  des 
grandes  choses  qu^il  devoit  faire  un  jour. 
Les  fréquens  baillemens  sont  d'ordinaire 
les  préludes  de  la  fièvre.  Les  séditions  qui 
arrivèrent  en  ce  temps-là  ,  furent  les  pré- 
ludes de   la  guerre  civile, 

PRÉLUDER,  v.  n.  Jouer  des  pré- 
ludes ,  faire  tles  préludes  sur  un  ins* 
trumcnt.  Ce  Joueur  de  luth  prélude  sa- 
vamment ,  prélude  agréablement.  Prélu-r 
der  de  caprice ,  de  j'anta'sie.  htre  long- 
temps à  préluder.  Il  fatigue  ceux  qui  l'é- 
coutent,  à  force  de  préluder.  Ilpréluiesuv 
tous  les  tons. 

Il  signifie  aussi,  Essayer  sa  voix  pai; 
une  suite  de  tous  différens,  avant  que 
de  chanter  un  air  ,  une  chanson  ,  1114 
motet,  etc.  Ce  Musicien  prélude  pour 
prendre  son  ton. 

Préluder  à.  Faire  une  chose 
peu  importante  ,  pour  en  venir  à  unn 
fort  \Ta\ior lame.  Il  prélude  ,  il  prélu- 
dait aux  batailles  par  des  escarmouches^ 

PRÉMATURÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit 
proprement  Des  fruits  qui  milrisseni; 
avant  le  temps  ordinaire.  Ces  fru't^ 
sont  prématurés.  Les  fruits  prématuré* 
ne  sont  pas  ordinairement  d'aussi  Ifo/^ 
goût  rue  les  autres. 

On'  dit  par  extension  et  figurémen t  ,- 
Succès  prématuré. 

On  dit  figuréincnt.  Un  esprit  préma- 
turé, une  sagesse  prématurée,  pour  dire. 
Un  esprit  plus  fomii'  ,  jdiis  avancé 
qu'on  ne  l'a  ordinairement  à  l'Jge  où 
est  la  personne  dont  ou  parle;  une 
sagesse  plu«  grande  que  l'Age  de  celui 
dont  on  parle  ,  ne  comporte. 

On  dit  aussi  ligurément  ,  qu'Oie 
affaire  est  prématurée  ,  ppur  dire  ,  qu'il 
n  est  pas  encore  temps  de  l'entropren-. 
dre  ;  et ,  qu'  Une  erureprise  est  prématu— 
'rée  ,  ])our  dire  ,  qu'il  n'est  pas  encore 
temps  de  l'exécuter,  yçtn  dimartht. 
piiioitra  ïriimamii-  : 

X  X  3 
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PBJÉMATURtMEKT.  adv.  Avant 
le  temps  convenable.  Kb;7j  des  fruits 
qu'on  a  cueillis  prématurément.  Il  a  \ou- 
lu  intenter  cette  action  prématurément. 

PRÉ3IATLTRITÉ.  s.  f.  Maturité 
avant  le  temps  ordinaire.. Il  ne  s'em- 
ploie qu'au  figuré.  Prématurité  d'es- 
prit, frématurité  de  jugement. 

PRÉMÉDITATION,  siibstan.  fém. 
Délibération  /consultation  que  l'on 
lait  en  soi-même  sur  une  chose,  avart 
que  de  l'exécuter.  //  n'a  pas  jait  cela 
sans  préméditation.  Il  Va  Jait  avec  pré- 
TJiéditation. 

PRE.AIÉDITER.  V.  a.  Méditer  quel- 
que temps  sur  une  chose  ,  avatit  que 
«le  l'exéi  uter.  Préméditer  une  action.  Il 
y  a  long-temps  qu'il  préméditait  de  faire 
ce  mauvais  coup. 

Phémédité,  ée.  participe.  I7n  des- 
sein prémédité.  Une  action  préméditée  de 
longue  main.  Un  coup  prémédité.  De  des- 
sein  prémédité. 

PfiEMlC  ES.  suljst.  fém.  plur.  Les 
ptcmiers  truits  de  la  terre  ou  du  bé- 
tail. Abel  ojjrit  à  Dieu  les  prémices  de 
tes  troupeaux.  Offrir  à  Dieu  les  pré- 
mices de  tous  les  jruits  de  sa  terre.  Par 
la  Lc'i  de  Moïse  j  les  prémices  qu'on  of- 
frait à  Dieu  appartenaient  à  la  Tribu  de 
X,évi.  Des  prémices  heureuses. 

Il  se  dit  aussi  liguréinent  ,  Des  pre- 
mières productions  de  l'esprit.  Je  vous 
consacre  les  prémices  de  mes  études ^  les 
prémices  dem  on  travail. 

PREMIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  précède 
par  rapport  au  temps ,  a  l'ordre ,  au 
lieu  ,  a  la  di{;rlté  ,  à  la  situation  ,etc. 
Xe  premier  homme,  j^dam  notre  pre- 
mier pire.  Nos  premiers  parens.  Le  Di- 
manche est  le  premiei'  jour  de  la  semaine. 
ie  premier  point  du  Sermon  traitoit  de 
4elU  chose.  Tite  -  Li.e  dans  sa  première 
SJécade.  La  première  chose  qu'il  faut 
faire Il  faut  détourner  à  la  pre- 
mière rue  que  votts  rencontrerez.  A  la 
pn  mière  porte  cochcre.  La  prerr.iire  pièce 
d'un  appartement.  Il  est  logé  au  premier 
appartement ,  au  premier  étage  ,  et  par 
ellipse  ,  d/i  ;;remiVr.  La  première  yUle 
qu'on  trouve  en  entrant  dans  le  Royaume. 
Le  premier  Prince  du  Sang.  Cet  A'bé , 
ce  Supérieur  est  le  premier  à  tous  les  Of- 
fices ,  à  tous  les  exercices  de  piété.  Cet 
homme  de  guerre  se  montre  le  premier 
dans  les  occasions.  Il  alla  le  premier  à 
l'assaut.  Cet  enfmt  est  venu  au  monde  les 
pieds  les  premiers.  Il  se  jeta  dans  l'eau 
la  tête  la  première.  La  première  fois  que 
nous  nous  rimes.  Il  jaut  lui  pardonner 
pour  la  première  fois.  Les  premières  amours 
ëont  d'ordinaire  les  plus  vives.  Il  ne  faut 
pat  s'abandonner  à  ses  premiers  mou- 
vemcns.  Les  premières  pensées  ne  sont 
pat  toujours  les  meilleures.  En  premier 
lieu,  en  première  ligne,  en  première  ins- 
tance. 

On  dit  au  Jeu,  Etre  premier,  et  jouer 
en  premier. 

En  Métaphysique,  on  donne  à  Dieu 
le  U(tm  t\o  Cause  première. 

En  termes  de  Physique  ,  on  appelle 
Matière  première,  la  matière  en  géné- 
ral ,  faisant  abstraction  de  la  lurme 
et  des  autres  acciden». 

Et  en  lei-mes  de  Commerce  et  de 
Manularture  ,  fin  an]if\\p.  Matière  pre- 
miirt ,  JLct  productions  naturelles  qui 
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n'ont  point  encore  passé  parles  mains 
de  l'ouvrier. 

On  dit  proverbialement ,  qu'J/  vaut 
mieux  être  le  premier  de  sa  race  ,  que  le 
dernier,  pour  dire  ,  qu'il  vaut  mieux 
n'otri"  pas  d'une  naissance  considéra- 
ble, et  se  faire  distinguer  par  son  mé- 
rite, que  d'être  d'une  haute  naissan- 
ce ,  sans  avoir  d'autre  mérite  que 
celui  de  ses  ancêtres. 

On  ilit  prorerbialera.  d'Un  homme 
fort  étourdi  ,  qu'il  est  étourdi  comme  le 
premier  coup  de  matines. 

On  dit ,  Prendre  le  premier  venu  ,  se 
servir  du  premier  venu,  pour  dire  ,  Em- 
ployer la  préhiiére  personne  qu'on 
rencontre.    "    ' 

Premier,  signifie  quelquefois , 
Le  plus  excellent",  le  plus  considé- 
rable. Cest  le  premier  homme  du  monde 
peur  la  guerre  ,  pour  les  négociations. 
Cicéron,  Démosthène  étaient  les  premiers 
Orateurs  de  leur  temps.  Cest  un  des  pre- 
miers hommes  de  la  robe.  Ce  Prédica- 
teur est  le  premier  entre  ceux  que  nous 
avons. 

On  dit  figurément ,  Le  premier  rang  , 
su  sens  de  Principal  honneur  ,  princi- 
pale estime.  Ko/s;  R.\ng. 
,  On  dit  aussi  ,  Premier  ordre.  Un 
Ecrivain  ,  un  Peintre  du  premier  ordre. 
Voyez  Ordrk. 

Premier  ,  est  .lussi  Un  titie  d'hon- 
neur attaché  a  de  cert.iines  charges  , 
a  lie  certaines  places.  Premier  Electeur, 
Premier  Ministre.  Premier  Président. 
Premier  Aumônier.  Piemiçr  Gentilhomme 
de  la  Chambre.  Premier  J:cu\:y.  Premier 
Médecin.  Premier  Maître  d'Hôtel.  Pre- 
mier Echcvin.  Dans  ce  sens  ,  on  dit 
d'ordinaire,  Monsieur  le  Premier ,  en 
p.irlant  Du  premier  Écuyer  du  Koi. 

Premier,  signifie  encore,  <^)ui  avoit 
été  auparavant  ,  qu'on  avoit  oéj.i  eu. 
Recouvrer  sa  première  santé  ,  sa  première 
splendeur  ,  sa  première  puL<sance  ,  son 
premier  lustre.  Les  chcses  sont  remises, 
rétablies  dans  leur  premier  état,    • 

Premier,  se  dit  aussi  Du  com- 
mencement, lie  l'ébauche  de  certaines 
choses.  Ce  n'est  là  qu'une  première  idée. 
Il  n'a  pas  la  première  teinture  des  let- 
tres. 

On  appelle  dans  un  jeu  de  Paume  , 
Le  premier ,  La  p.irtie  de  la  galerie  qui 
est  la  plus  proche  de  la  corile  de  cha- 
que côte.  Chasse  au  premier.  Au  premier 
la  balle  la  gagne.  En  ce  sens  ,  il  est 
substantif. 

On  appelle  en  Arithmétique,  Aom- 
bre  premier  ,  Un  nombre  qui  ne  peut 
être  ilivisé  ';uste  par  aucun  nombre  que 
l'unité.  Ttois  ,  cinq  ,  sept  ,  sont  des 
nombres  premiers.  On  appelle  Premiers 
entr'eux  ,  Deux  nombres  qui  ne  peu- 
vent tous  deux  être  divisés  juste  par  un 
même  nombre  plus  granil  que  1  unité. 
3/  et  2S  sont  premier.^  entr'eux  ,  quoique 
chacun  d'eux  ne  toit  pas  premier. 

PKEMIER-ISE.  Ko>.  Iv  i  ,  participe 
de  JNaïtre. 
PKE.MIER-PRIS.  Voy.  Pris,  part. 

lie     PtîFNDRE. 

PRLMIÉREMENT.  adv.  En  pre- 
mier lieu.  11  n'a  guère  d'usage  que 
suivi  dr~  termes  Secondement,  ou  en 
second  lieu  ,  ensuite  ,  etc.  Première- 
ment je  traiterai  de en  ueond 
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lieu  je  dirai Il  faut  première- 
ment songer  à  faire  son  devoir ,  ensuite 
an  peut  se  délasser.  Premièrement  on  m'a 
dit  telle  chose.  Premièrement  et  avant 
toutes  choses. 

PREMISSES,  substant.  fémin.  plur. 
Terme  de  Logique,  qiii  se  dit  Des 
deux  premières  propositions  d  un  syl- 
logisme. Quand  l  argument  est  en  Jorme  , 
si  vous  accorde^  les  prémisses  sans  dis- 
tinction ,  vous  ne  pouve^  plus  nier  la  con- 
séùuence. 

"PREMOTION.  subst.  fém.  Terme 
de  Philosophi"  et  de  Théologie  sco- 
lastiqne.  Action  de  Dieu  agissant  avec 
la  créature  ,  et  la  déterminant  a  agir. 
PRÉMUNIR.  V.  a.  Mimir  par  pré- 
caution ,  précautioniier.  Il  fallait  le 
prémunir  contre  les  faux  rapports  ,  con- 
tre la  séduction. 

Il  se  met  avec  le  pronom  personnel. 
Ainsi  l'on  dit.  Se  prémunir  contre  les  ac- 
cidens  de  la  fortune  ,  pour  dire  ,  Se  for- 
tifier par  précaution  ,  ou  se  préparer 
des  ressources  contre  les  acculens  de 
ta  lortimc ;  et.  Se  prémunir  contre  le 
froid  ,  pour  dite  ,  Se  garnir  par  pré- 
caution contre  le  troid.  On  dit  encore, 
Il  s'est  prémuni  contre  le  mauvais  air.  Se 
prémunir  contre  les  erreurs  ,  contre  les 
mauvaises  doctrines. 

Prémuni  ,  ie.  participe. 
PKENABLE.  auj.  desag.  Qui  peut 
être  pris  ,  qui  n'est  pas  si  tort  qu'il  ne 
.  paisse  èire  pris.  Il  se  dit  proprement 
Dos  Villes  et  des  Places  fortifiées. 
Cette  place  est  prenable.  Il  se  liit  mieux 
avec  la  négative.  Cette  i'ille  n'était  pre- 
nable que  par  cet  endroit.  Cttte  Place 
n'est  prenable  que  par  la  faim. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  ,  et 
signifie  ,  Qui  peiit  être  gagné  ,  séduit. 
Cet  homme  n'est  prenable  ni  par  or  ni  par 
argent.  Il  signifie  aussi ,  Qui  peut  être 
attaqué  ,  censure.  Sa  conduite  est  par- 
jdite  ;  il  n'est  prenable  d'aucun  côté, 

PRENANT,  ANTE.  a.ijectif.  Qui 
prenil.  Onappelle,  en  termes  de  Finan- 
ce ,  Partie  prenante  ,  Celui  qui  en  ver- 
tu de  l'état  du  Roi  où  il  est  employé, 
a  droit  lie  recevoir  il'un  Trésorier 
comptable  une  certaine  somme. 

Les  Naturalistes  disent  ,  Queue pre* 
nants ,  en  parlant  De  la  queue  de  cer- 
tains animaux  qui  .s'en  servent  pour 
s'attacher,  pour  se  suspendre. 

PRENDRE,  vcrhe  ait.  Je  prends  ,  tu 
prends  ,  il  prend  ;  nous  prenons  ,  vous 
prenez  ,  ils  prennent.  Je  prenois.  Je  pris. 
Je  pnndrai.  Prends.  Prene^.  Que  je  pren- 
ne. Que  je  prisse.  Je  prendrais  ,  etc.  Ce 
vevbf  a  plusieurs  signilicalions  iliflé- 
rcnles  ,  qu'on  essaiera  d'éclaircir  les 
unes  après  hs  autres.  Saisir,  mettre  en 
sa  main.  Prendre  une  épée.  Prendre  un 
livre.  Prendre  un  cheval  par  la  bride. 
Prendre  quelqu'un  par  la  main  ,  par  le 
bras. 

On  dit  d'Un  malade  dont  tout  le 
corj)S  est  douloureux  ,  qu'On  ne  sait 
par  où  le  prendre  pour  ne  pas  le  faire 
crier.  Cela  se  dit  aussi  figuréuient 
d'Un  homme  dont  l'humeur  est  trop 
3i.sée  à  choquer.  On  dit  figurcnient  en- 
core ,  dan<  un  sens  oppose  ,  d'Un 
homuie  qui  ne  paroit  sensible  a  rien  , 
touché  de  rien  ,  qu'On  ne  sait  par  eu  le 
prendre. 
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On  dit  ,  Prendre  les  armes  ,  pour 
dire  ,  S'armer  ,  soit  pour  ne  défendre 
ou  pour  attaquer  ,  soit  pour  faire  hon- 
tieiir  à  quoiqu'un  ,  ou  pour  fairi>  l'exer- 
cice. Les  soldats  ont  eu  ordre  de  prendre 
les  armes. 

On  dit  figurément  ,  Prendre  en  main 
le  dri.<it  ou  les  intérêts  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  Soutenir  les  droits  ,  les  in- 
térêts de  quelqu'un.  On  dit  aussi,  Pren- 
dre quelqu'un  som  sa  protection  ,  pour 
dire  ,  Le  protéger  ,  le  délcndre.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Prendre  le  parti 
de  quelqu'un  j  pour  dire  ,  Se  mettre  de 
son  coté  ,  enduasser  si  iléf'ense.  Un 
doit  toujours  prendre  le  parti  du  foible  et 
de  l'innocent. 

On  dit  en  termes  de-Palais  ,  Prendre 
le  fait  et  cause  de  quelqu'un,  ou  prendre 
fait  et  cause  pour  quelqu'un  j  pour  dire  , 
Intervenir  en  cause  pour  lui.  On  le  dit 
aussi  figurément  d;;ns  le  discours  or- 
dinaire ,  pour  dire  ,  Prendre  la  dé- 
i'ense  de    quelqu'un. 

On  dit  aussi ,  Prendre  parti  avec  quel- 
qu'un ,  pour  «lire  ,  S'att-,i!  lier  au  ser- 
vice lie  quelqu'un  ;  Prendre  parti  contre 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Se  dc-clarer  con- 
tre quelqu'un.  Et  l'on  dil  absolument, 
Prendre  parti  ,  pour  dire ,  S'enrôler 
«lans  les  troupes.  Ce  jeune  homme  apris 
parti  dans  un  tel  Régiment. 

On  dit,  Prendre  son  parti ,  pour  dire, 
Se  résoudre  ,  se  décider ,  choisir  un 
moyen,  un  expédient  dans  une  affaire 
diflitile  et  douteuse.  Il  est  quelquefois 
nécessaire  de  prendre  son  parti  sur-le- 
champ. 

On  dit  aussi  ,  Pr-ndre  ton  parti  , 
pour  dire  ,  Se  résioner  à  ce  qui  doit 
arriver.  Koyant  qu'il  ne  pouvait  pas  gué- 
rir t  il  prit  son  parti  ,  et  se  disposa  à 
la  mort. 

Pr  BNDRE  ,  se  dit  en  parlant  Des 
habits  qu'on  met  sur  soi  ,  soit  qu'on 
s'habille  si.i-mème,  soit  qu'on  se  tasse 
habiller  par  un  autre.  Prendre  son  ha- 
bit. Prendre  son  manteau.  Prendre  sa 
chemise. 

On  dit.  Prendre  la  perruque  j  et  pren- 
dre perruque  ,  pour  dire  ,  Commencer 
à  portpj  la  perruque. 

On  dit,  Prendre  le  deuil  j  pour  dire. 
S'habiller  de  noir  à  l'occjsion  de  la 
mort  de  quelque  personne.  Il  a  pris  le 
deuil  pour  la  mort  de  son  père.  On  apris 
U  deuil  à  la  Cour  pour  un  tel  Prince. 

On  dit,  Prendre  l'habit  de  Religieux  , 
de  Religieuse ,  ou  simplement ,  Prendre 
thabit,  pour  dire  ,  Entrer  au  Noviciat 
dans  un  Monastère.  Et  ou  dit  Des  Re- 
ligieuses, dans  le  même  sens,  Prendre 
le  voile. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  le  petit  collet , 
pour  dire  ,  Entrer  dans  l'ttat  Ecclé- 
siastique ;  et  familièrement ,  Prendre 
le  froc  ,  pour  ,  Se  faire  Moine  ;  Prendre 
la  cuirasse  ,  pour  ,  Se  Liire  Guerrier; 
Prendre  la  haire ,  pour ,  Embrasser  une 
profession  pénitente;  Prendre  femme  , 
pour  ,  Se  marier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  reçu 
Docteur  ,  qu'//  a  pris  U  bonnet. 

Prendre  ,  signifie,  Dérober,  em- 
porter en  cachette.  Prendre  finement  , 
adroitement ,  subtilement.  On  a  pris  mes 
gants  t  mon  manteau.  Tout  lui  est  bon, 
ilprend  tout.  On  lui  a  pris  son  chapeau. 
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On  m*a  pris  ma  bourse.  On  a  pris  à 
Monsieur  un  tel  ^   un  de  ses  livres. 

Il  S'gnilie  aussi ,  Enlever,  emporter 
(Je  iorce,  voler,  ôter  \  quelqu'un  ce 
qu'il  a.  Les  voleurs  ont  pris  à  mon  voi- 
sin tout  ce  qu'il  avoit  d'argent  chî\  lui. 
On  lui  a  pris  jusqu'à  sa  chemise. 

On  liii  ,  en  pyriaiit  Des  gens  acides 
qui  ne  laissant  échapper  aucune  occa- 
sion de  h'ennciiir,  qu^Ils  prennent  à 
toutes  mains  s  de  toutes  mains. 

Fnndre  à  pleines  mains ^  se  dit  pour, 
Remplir  ses  mains,  pien»lre  à  ioison. 
On  dit  figurément  d'Une  ér-tfe  moel- 
leuse ,  très-iournie,  qu'JiV/e  se  prend  à 
pleine  main,  parce  qu'il  semiîe  qu'on 
en  a  la  m^Mii  remplie  ,  qu'un  y>te:id 
beaucoup  a  la  tbis  ,  pour  peu  qu'on  la 
manie. 

On  dit  fipurêL'ient  d'Un  homme  qui 
prend  Iiardiment  tout  ce  qu'i'  peut,  et 
partout  où  il  peut  ,  qu'/2  en  preitdroit 
sur  l'Autel  y  jusque  sur  l'Autel. 

On  dit  proveri^ialement  ,  Prendre 
d'un  sac  deux  moutures _,  pour  dire.  Ti- 
rer double  profit  d'une  même  afioire  , 
se  l'aire  payer  deux  toLs  d'une  même 
cliose. 

On  dit  t'amilicrem.  Je  n'y  prends  ni 
n'y  mets  »  pour  dire  ,  que  L'on  ne  prend 
aucun  intérêt  a  la  chose  dont  il  s'agit. 
On  le  dit  aussi  d'Un  récit  que  f  on 
vient  de  taire,  |)our  faire  entendre 
qu'On  n'y  ajoute  et  qu'on  n'y  supprime 
rien  ,  mais  qu'on  n'en  garantit  pas  la 
vérité. 

Prendre,  se  dit  pour  ,  S*emparer 
d'ulte  chose  ou  d'une  personne  par 
force.  //  a  pris  le  pistolet ,  la  hallebarde 
de  son  ennemi.  Frcr.die^  quelqu'un  au  col- 
let t  à  lu  gorge.  On  l'a  pris  par  les  che- 
veux J  par  les  oreilles.  Prendre  quelqu'un 
par  le  curps  ,  à  fois  de  corps  :  ce  dernier 
n'est  guère  usité.  Il  se  dit  aussi  Des 
animaux.  Ce  chien  a  pris  un  os  _,  un  mor- 
ceau de  pain  sur  la  table. 

Prendre  à  force  ,  de  force  j  ou  par  for- 
ce ,  signifie.  Attenter  par  violence  à 
l'honneur  d'une  femme  ,  d'une  fille.  Il 
a  été  puni  pour  avoir  pris  à  force  une  telle 
femme. 

On  dit  aussi ,  Prendre  de  force  ,  pour 
dire  ,  Enrôler  par  tore?. 

On  dit  figurément,  Prendre  l'occasion 
aux  cheveux  ,  pour  dire  ,  Saisir  l'occa- 
sion ,  en  prohter. 

On  dit  proverbialement  et  ironique- 
ment d'Une  chose  qui  paroit  aisée  et 
qui  ne  l'est  point,  qu'i/  semble  qu'il 
n'y  ait  qu'à  se  baisser  et  en  prendre. 

On  dit  prover!)inlement  et  figurém. 
Des  choses  qu'on  voit  entre])reudre  à 
quelqu'un  ,  et  dont  on  juge  l'exécution 
impossible  ,  que  Cest  vouloir  prendre  la 
lune  avec  Us  dents. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  U 
tison  par  où  il  bnUe  ,  pour  dire,  Pren- 
dre une  affaire  autrement  qu'il  ne 
faut  ,  par  l'endroit ,  par  le  cote  le  plus 
dangereux  ou  le  plus  difficile. 

On  tlit  proverbialement.  Ce  qui  est 
bon  à  prendre  est  bon  à  rendre  j  pour 
dire  ,  qu'il  vaut  mieux  se  saisir  d'une 
chose  sur  laquelle  an  croit  avoir  quel- 
que droit ,  que  de  la  laisser  prendre  à 
un  autre  ,  i>arte  qu'au  pis  aller  ou  en 
est  quiite  pour  la  rendre. 

Ou  dit  ,  qu't/n  cheval  prend  le  mors 
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aux  dents  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'emporte 
et  qu'on  ne  peut  le  retenir.  Et  figu- 
rément on  dit  ,  Prendre  le  mors  aux 
dents,  pour  dire,  Prendre  courageu- 
sement et  suldtement  une  bonne  réso- 
lution ,  et  l'effectuer  avec  ardeur.  Il  est 
familier. 

Prendre  possession.  Terme  de  Jus- 
tice et  de  formule  ,  qui  s'emploie  or- 
dinairement en  parlant  d'UnKcncfice, 
dune  teiTC  ,  d'un  héiitage.  Prendre 
possession  d'un  Prieuré  ,  d'une  Cure. 
Prendre  possession  par  provision  ,  par 
procureur.  On  dit  aussi  ,  Prendre  pos- 
session J  pour  dire ,  Entrer  en  exercice 
d'une  charge,  entrer  en  jouissance  de 
quelque  bien  ,  de  quelque   revenu. 

Pretîdre  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  l'état  que  l'on  choisit  ,  de  la  pro- 
fession que  l'on  embrasse.  De  ces  deux 
f  rires ,  l'aîné  a  pris  le  parti  de  la  robe  j 
et  le  cadet  a  pris  celui  de  l'épée  j  des 
armes. 

Prendre,  se  dit  absolument  pour  , 
Arrêter  quelqu'un  dans  le  dessein  de 
le  conduire  en  prison.  Le  voleur  qu'en 
cherchoit  depuis  si  long-temps  ,  a  été  pris 
par  la  Maréchaussée.  Ce  voleur  s'est  en^ 
Jin  laissé  prendre. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  fait  pri- 
sonnier à  la  guerre  ,  on  dit  j  qu'i/ a 
été  pris  en  telle  occasion. 

pFENDRE,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  places  dont  on  se  rend  maître  par 
les  armes.  Prends e  une  ville  ,  un  chà' 
tenu.  On  a  pris  cette  ville  d'assaut.  Cette 
place  a  été  prise  de  vive  foi  ce  ;  les  autres 
ont  été  prises  par  composition.  La  cita- 
delle a  été  prise  d'emblée. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  pêche 
et  de  quelques  espèces  tie  chasses. 
Prendre  un  sanglier.  Prendre  des  cailles. 
A'ous  avons  chassé  tout  le  jour  sans  rien 
prendre.  L'oiseau  a  pris  une  perdrix» 
Prendre  des  oiseaux  à  la  pipée  ,  au  tré- 
buchet.  Prendre  des  hups,  des  renards  au 
piège.  Prendre  un  lièvre  au  gîte.  Cet  oi- 
seau s'est  laissé  prendre  à  la  main.  On  a 
pris  beaucoup  de  poisson.  Nous  avons  pris 
tant  de  carpes  d'un  coup  de  filet.  Pren- 
dre du  poisson  à  la  ligne  ,   à  i hameçon. 

On  le  dit  figurém.  en  parlant  Des 
hommes  qui  se  laissent  tromper.  Il 
s'est  laissé  prendre  au  piège  ,  à  l'hame- 
çon. Cette  femme  Va  pris  dans  ses  filets. 
Et  l'on  dit  ,  Prendre  quelqu'un  au  trébu- 
che: J  pour  dire  ,  L'engager  par  adres- 
se ,  par  de  belles  apparences,  à  taire 
une  chose  qui  lui  est  désavantageu- 
se ,  ou  qui  est  contraire  à  ce  qu'il  avoit 
résolu. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  pour  dupe  s 
pour  dire  ,  Tromper  ,  duper.  Il  a  Jàit 
un  mauvais  marché  ,  on  l'a  pris  pour 
dupe  J  il  a  été  pris  pour  dupe.  Prendre 
un  homme  pour  une  dupe  ,  c'est  Le 
regarder  comme  un  homme  facile  à 
tromper. 

On  dit  aussi ,  Vous  me  prene^  pour  un 
autre ,  p^'ur  dire  ,  Je  ne  suis  pas  si  aisé 
à  duper  que  vous  croyez. 

On  dit,  Prendre  à  cœur,  pour.  S'affec- 
ter de  quelque  chose.  Vous  prene^  cela 
trop  à  cœur.  Vous  vous  y  montrez  trop 
sensible. 

Prendre  cœur  à  quelque  chose ,  sifinifie. 
S'y  a!)eclii»uiier  ,  s'y  attacher.  Il  fùut 
prendre  cctur  à  l'ouvrage. 
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Prendre  à  lu  tûche  quelque  ouvrage  î 
C'est  s'en  charger  à  r.iiiou  de  tant 
pour  telle  ou  telle  mesure. 

Prendre  à  tâche,  siguilie,  Affecter 
visiblement ,  saisir  chaque  occasion  , 
cliercher  tous  les  moyens  de  fiiire  une 
chose.  Il  semble  avoir  pris  à  tâche  de 
me  contredire. 

Prendre  pour  bon  ,  signifie,  Croire. 
11  se  dit  ligurém.  et  clonlinaire  dans 
un  sens  ironique.  Il  prend  pour  bon 
tout  ce  qu'on  lui  débite  ,  tous  les  contes 
Qu'on  lui  vient  jaire. 

Prendre  en  considération  j  Remarquer 
])articulièrement  quelque  chose  ,  la 
mettre  en  quelque  sorte  à  part  pour 
la  consiilérer  et  en  tenir  compte.  Un 
yrcndra  cet  article  en  grande  considéra- 
tion. On  dit  de  même  ,  Prendre  atten- 
tion à. 

.  On  dit  familièrement  et  proverbial. 
T!,tre  pris  comme  dans  un  blc  ,  pour  dire, 
Être  attrapé  de  manière  qu'on  ne  se 
puisse  sauver. 

On  dit  populairement ,  Prendre  un 
homme p-r  le  bec ,  pour  dire,  Le  con- 
vaincre de  quelque  chose  par  ce  qu'il 
a  dit  lui-méu;e  ,  prendre  oioit  contre 
lui  de  SCS  propres  jir.roles. 

Pbewdre  ,  signilie  quelquefois  , 
Attaquer.  Prendre  son  ennemi  parder- 
tI'tc.  Prendre  en  trahison.  Prendre  en 
traître.  Prendre  les  ennemis  en  Jlanc.  Il 
s'emploie  en  quelques  phrases  dans  le 
sens  de  Surprendre.  Ainsi  ,  Prendre 
quelqu'un  sur  le  fait  j  veut  dire,  Le  sur- 
prendre dans  le  temps  mcme  tPune  ac- 
tion qu'il  vouloit  cacher.  Et  tlans  le 
même  sens  ,  on  dit  à  Un  homme  que 
l'on  surprend  tandis  qu'il  fait  une 
chose  qu'il  vouloit  qu'on  ignorât ,  Je 
TOUS  y  prends.  Il  est  lamilier. 

On  «lit  aussi ,  d.nns  le  môme  sens  , 
Prendre  quelqu'un  la  main  dans  la  po- 
che j  la  main  dans  le  sac. 

On  dit  proierbialement  ,  Aussitôt 
pris  ,  aussitôt  pendu  j  En  parlant  Des 
clioses  ou  des  personnes  dont  on  fait 
usage  aussitôt  qu'elles  se  présentent. 

PrENURE     en      FLAGRAMT     DJiLir. 

yoye^  Flagrant. 

Prendre  quelqu'un  sans  vert ,  c'est  Le 
SUT  prendre  au  dépourvu;  ce  qui  se 
dit  proverbialement  et  Kgurémcnt  Des 
personnes  que  l'on  surprend  dépour- 
vues de  ce  qui  leur  est  nécessaire  dans 
l'occasion  ifout  il  s'agit  :  Je  ne  suis  pas 
en  état  de  vous  donner  à  dîner  ,  vous  nie 
prenei  sans  vert.  C'est  une  métaphore 
tirée  d'une  sorte  de  jeu  où  l'on  est  obli- 
fié  ,  sous  certaines  conditicms  ,  d'avoir 
toujours  sur  soi  qmiqnos  feuilles  do 
vfrl  cueillies  le  jour  mémo.  Koyt{ 
V'ekt.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Prendre  au  dépourvu. 

On  dit  ,  que  La  fièvre  a  pris  à  quel- 
qu'un J  pour  dire  ,  qu'il  a  été  atta- 
qué Af  la  fièvre  ,  qu'il  a  conunencci 
«l'avoir  la  fièvre.  L'accès  le  prit  à  telle 
heure.  On  dit  aussi,  La  fièvre  l'a  pris 
tel  jour.  Et  une.  ii'inme  peut  dire  éga- 
lement ,  La  fièvre  m'a  pris  ,  ou  m'a 
prise.  Dans  le  premier  cas  ,  me  se  dit 
pour  à  moi  J  dans  le  second ,  il  se  dit 
ptMjr,  îHoi. 

On  dit  <lc  même  ,  La  goutte  lui  a 
prit.  Il  lui  prit  une  colique  ,  une  rage  de 
dentSj  une  sueur Jroide^  une  Joibltsse ,  etc. 
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On  dit  encore  au  moral  :  //  lui  prit 
une  fantaisie,  un  dégoû:.  Il  lui  prend 
quelquefois  des  accès  de  franchise  et  ae 
vivacité  incommodes. 

On  dit ,  L'orage  nous  prit ,  la  pluie 
nous  prit  en  chemin;  et  proverbiale- 
ment ,  v/  la  tonne  heure  nous  prit  la 
pluie  J  pour  dire  ,  Lorsqu'une  chose 
qui  étoit  <langereuse  arriva,  l'on  étoit 
hors  de  péril. 

Prendre  ,  se  dit  figurém.  pour,  En- 
tendre ,  comprendre  ,  concevoir.  Pren- 
dre bien  le  sens  d'un  Auteur.  Il  prend 
mal  ce  passage  ,  le  sens  de  ce  passage. 
Prendre  les  choses  de  travers.  Prendre 
une  chose  à  contre-sens.  Vous  ave\  mal 
pris  la  chose. 

Il  se  idt  aussi  pour  ,  Expliquer ,  in- 
terpréter, considérer  tes  choses  d'une 
certaine  manière.  Les  commentateurs 
prennent  ce  passage  en  des  sens  très-oppo- 
sés. Il  a  bien  pris  ce  qu'on  lui  a  dit  de 
votre  part.  Kous  prene^  mal  mes  paroles. 
Prendre  du  bon,  du  mauvais  Hais.  Pren- 
dre de  travers.  Prendre  à  rebours  une 
aj faire.  On  dit  dans  lô-  même  sens, 
Prendre  à  gauche. 

On  dit,  Prendre  quelque  chose  en  bonne 
part,  ou  en  mauvaise  part ,  pour  dire. 
Eu  être  content  ou  mécontent ,  rece- 
voir bien  ou  mal  ce  qu'on  nous  dit ,  ce 
qu'on  nous  fait  ,  le  trouver  bon  ou 
mauvais.  Ou  dit  de  même  ,  qu'  Un  mot 
se  peut  prendre  en  bonne  ou  en  mauvaise 
part ,  pour  oire  ,  qu'il  est  susceptible 
u'une  bonne  ou  d'une  mauvaise  inter- 
prétation. 

On  dit,  Prendre  une  chose  à  la  lettre , 
au  pii.d  de  la  lettre  ,  pour  dire.  L'expli- 
quer précisément  selon  le  sens  litté- 
ral ,  selon  le  propre  sens  des  paroles. 
Il  ne  faut  pas  toujours  prendre  les  choses 
au  pied  delà  lettre.  V ous prenez  trop  à 
la   lettre  ce  qu'on  vous  a  dit.  On  dit  à 

Ïn'u  près  dans  le  même  sens  ,  Pnndre 
es  choses  à  la  rigueur  ,  pour  dire,  Trop 
a  la  lettre  ,  sans  niodiiuation. 

On  dit ,  Prendre  en  riant  quelque  cho- 
se ,  pour  dire ,  JS  e  s'en  point  lâcher  , 
n'en  laire  que  rire  ;  et ,  Prendre  sérieu- 
sement quelque  chose  ,  pour  ilire  ,  L'en- 
tendre comme  si  elle  avoJt  été  dite 
sérieusement. 

En  ce  sens  on  dit ,  Prendre  une  chose 
en  gré  ,  pour  rlire  ,  Se  plaire  à  une 
<  hosc  ,  la  trouver  agréable  ;  et  ,  Pren- 
dre quelqu'un  en  gré  ,  pour  dire  ,  Le 
goûter,  se  plaire  dans  sa  société  ,  ai- 
mer le  caractère,  le  genre  d'esprit  de 
quelqu'un.  Et  l'on  dit,  Il  lui  a  pris  en 
gré  de  faire  une  telle  chose  ,  pour  dire  , 
La  fantaisie  lui  est  venue  de  i'aire  une 
telle  chose. 

On  dit  iamilièremcnt,  Prendre  quel- 
qu'un en  guignon,  en  grippe,  prendre  quel- 
que chose  en  grippe,  pour  dire.  Etre  pré- 
venu contre  quelqu'un  ,  contre  quelque 
chose  ,  sans  pouvoir  eu  donner  de 
raison. 

Et  l'on  dit  auissi ,  Prendre  queUfu'un  , 
quelque  chose  en  goût  ,  en  dégoût  ,  en 
amitié  ,  en  aversion  ,  pour  dire.  Conce- 
voir jxuir  quelqu'un  ,  ]iour  quelque 
chose  ,  du  goCit ,  du  dégoût ,  elc. 

Phenure,  se  dit  en  parlant  Des 
étoiles  et  di»  Il  \bits  ,  pour  m.nquer  la 
façon  dont  on  lesioiipi;  ,  dont  ou  les 
cujploie    Le  2'ailUur  a  mal  pris  cttlc 
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étoffe.    Prendre  de  droit  fil.  Prendre'S 
l'envers.  Prendre  a  poil,  à  contre  -  poil,. 

On  dit  ligurémeut ,  Prendre  bien  ou. 
mal  une  affaire ,  pour  dire.  Lui  donner 
un  bon  ou  un  mauvais  tour  ,  la  con- 
duire bien  ou  mal.  Il  a  mal  pris  mon 
affaire  ,  voici  comme  il  la  falloit  prendre , 
L'affaire  n'a  pas  bien  réussi  ,  parce  qu'on 
ne  ï  a  pas  bien  prise. 

P  r.  E  s  D  R  E  ,  s'emploie  en  quelques 
phrases  dans  le  sens  de  Vendre  ,  et 
dans  le  sens  d'Acheter.  Aiusi  l'on  dit, 
cju'  i''n  Marchand  prend  tant  de  sa  mar- 
chandise ,  pour  ilire,  qu'il  la  vend  tant. 
Il  prend  dix  éeus  de  l'aune  de  ce  velours  ^ 
cet  autre  Marchand  n'enprend  que  vingt- 
cinj  francs.  Et  l'on  dit ,  J'ai  pris  toute 
sa  marchandise  à  tel  prix  ,  fen  donnerai 
tant  à  tout  prendre  ,  fai  pris  en  bloc  ,  en 
gros ,  etc.  pour  dire.  J'ai  acheté  toute 
sa  marchandise  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  pour ,  Lever  quelque 
dr(ût.  Un  prend  tant  par  chaque  muid 
de  vin  ,  peur  chaque  bœuf,  etc. 

Présure,  se  dit  pour.  Recevoir, 
accepter.  Je  n'ai  point  fait  de  marché- 
avec  lui  ,  mais  il  a  pris  ce  que  je  lui  ai 
donné.  Prenej  ce  petit  présent.  Prenej  ce 
qu'il  vous  donnera.  Prtne^  ceci  à  compte 
de  ce  qui  vous  revient. 

On  dit  proverbialement  en  ce  sens  ,  . 
Qui  prend  s'engage,  ou  qui  prend  se  vend, 
pour  dire ,  que  Ceux  qui  empruntent , 
ou  qui  reçoivent  des  présens ,  s'assu- 
jettissent a  ceux  qui  les  obligent.  On 
dit  de  même  ,  Fille  qui  prend,  se  vend  ^ 
et  ,  Pille  qui  donne  ,  s'abandonne. 

On  dit.  Prendre  à  intérêt,  pour  dire. 
Emprunter  une  somme  à  condition 
d'en  i>ajer  les  intérêts. 

On  du  ,  Prendre  une  chose  à  ses  ris- 
ques ,  périls  et  fortunes  ,  pour  dire ,  S'en 
chaîner  au  risque .^l'y  échouer,  sans 
gnraTitie  ,  et  au  liasard  même  d'y 
pertire. 

On  dit  aussi  ,  (\i\''  Une  personne  apris- 
une  affaire  à  ses  risques  ,  périls  et  jor- 
tuncs  ,  et  qu'e//e  l'a  prise  à  forjjiit  > 
pour  dire,  qu'Elle  s'en  est  cbareéft. 
pour  un  pri.x  convenu,  soit  .qu'il  y 
ait  de  la  perte,  soit  qu'il  y  ait  du. 
gain. 

On  dit  au  jeu  de  Ifi  Paume,  Pren- 
dre la  balle  de  volée ,  à  la  volet,  la 
prendre  au  bond ,  pour  dire,  La  jouer 
de  volée  ,  la  jouer  au  bond.  Et  ligure», 
ment  ,  Prendre  la  balle  au  bond  ,  signi-. 
lie.  Saisir  \iveinent  et  à  propos  une 
occasi(m  favorable.  Il  est  iaiiiiiier. 

Ou  dit,  Prendre  les  choses  comme  elles 
viennent ,  pour  dire.  Les  recevoir  avec 
indiilérence  ,  sans  se  mettre  beaucoup 
en  peine  des  suites  qu'elles  peuvent, 
avoir  ;  et  ,  Prendre  le  temps  comme  il 
vient  ,  pour  dire,  Ke  s'inquiéter  do 
rien,  s'accommoder  a  tous  les  cvéne- 
mensi 

On  dit  dan-t  les  Maisons  religieuses  ,'. 
Prendie  ta  diacipluu  ,  pour  dire  ,    Se 
donner  la    disdpline.    Ces  Kelîgieuset 
prennent  la  discipline    deux  fois   la  se- 
maine. 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qu'il  prend 
quatre  ans,  cinq  ans,  etc.  pour  dire  , 
qu'il  entre  dans  sa  quatrième ,  dan» 
sa  cinquième  année. 

On  dit  littiirémentel  Limilièrement, 
qu'l/n  honinu  a  pris  ee  ju'ca  luiû.dit. 
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pour  argent  ccir.piant ,  puar  dire  ,  qu'Tl 
a  cru  trop  légèrement  ce  qu'on  liH  a 
«lit,  et  qii"il  il  Jait  trop  de  loml  sur 
de  simples  apparences.  Cethommeprend 
pour  argent  comptant  toutes  les  nouvelles 
qu'on  débite  ,  toutes  les  politesses  qu'on 
Jui  fait  ,  toutes  les  paroles  qu'on  lui 
donne  ^  etc. 

PKEXur.E,  signifie  quelquefois  Ava- 
ler ,  liunier,  soit  pour  se  nourrir,  soit 
par  manière  de  remède.  Prendre  un 
bouillon.  Prendre  un  verre  de  \in,  Pren- 
dre du  café  ,  du  thé  ,  du  chocolat.  Pren- 
dre une  médecine.  Prendre  du  quinquina  j 
de  Véméiiqae.U  se  dit  aussi  pour.  Boire, 
man^^er  en  petite  quantité.  Prendre 
un  morceau  de  pain  et  un  doigt  de  vin 
pour  déjeûner.  Je  n'ai  rien  pris  de  la 
journée,  l^e  sortei  pas  sans  avoir  pris 
quelque  chose. 

Il  se  dit  pour,  Attirer  par  !e  nez. 
Prendre  la  fumée  de  l'encens  ,  la  fumée 
du  gcniè-.re.  Prendre  du  tabac.  Prendre 
de  la  bétoine. 

On  ilit  aussi ,  Prendre  un  lavement , 
un  remède.  Et  l'on  ilit ,  Preruire  le  lait , 
les  eaux  ,  les  bains  ,  pour  ,  User  du 
lait,  des  eaux,  des  bains  comme  re- 
mède. 

On  dit,  qu' Cn  homme  a  pris  sa  bonne 
part  de  quelque  chose  j  pour  dire  ,  quMl 
y  a  pailicipé.  //  a  pris  sa  tonne  part 
de  la  fête  >  du  plaisir, 

Presdre,  se  dit  k  l'égard  De  cens 
qui  voyagent  ,  pour  choisir  un  che- 
min entre  plusieurs.  Il  faut  prendre  à 
droite  j  à  gauche  ,  pour  dire,  Il  faut 
entrer  dans  le  chemin  qui  est  à  mnin 
<lroite  ou  à  main  gauche.  Prendre  la 
première  rue  j  prendre  par  là  a  etc.  pour 
dire  ,  Aller  par  la  première  rue  ,  aller 
"par  un  tel  cliemin. 

On  tlit ,  Prendre  a  travers  champs  ,  à 
^ravers  les  terres  labourées  »  pour  *iire, 
Aller  directement  sans  s'embarrasser 
du  chemin  fravé  ;  et   l'on  dit  fcuré- 
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On  dit ,  Prendre  le  pas  sur  quelqu'un, 
pour  dire,  Passer  devant  lui  pour  le 
pri'céuer  ;  et ,  Prendre  la  droite  ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  à  sa  droite. 

On  dit  aussi ,  Prendre  U  main.  Ter- 
me d'étiquette ,  quisionilie,  Prendre 
le  pas ,  comme  Céder  la  main,  signiKe 
dans  ce  sens,  Céder  le  pas.  Les  Prin- 
ces du  Sang  prennent  la  main  che^  eux  j 
c'est-à-dire  qu'ils  prennent  la  droite , 
soit  étant  assis ,  soit  en  marchant  ,  et 
qu'ils  passent  lesprc-mieis  aux  portes, 
mènie  en  recomluisant. 

On  dit  proverbialement  ,  Prendre 
toujours  U  haut  bout,  pour.  Choisir  la 

Elace  la  plus  considérable  ;  et.  Prendre 
?  haut  ton  ,  le  prendre  sur  le  haut  ton, 
le  prendre  très-haut  j  pour ,  Parler  avec 
fierté. 

On  dit  Ëgurément,  Prendre  le  des- 
sus j  d'Un  homme  dont  la  santé  ,  les 
affaires,  etc.  commencent  k  se  réta- 
blir. //  a  été  long-temps  malade  ,  mais 
il  commence  a  prendre  le  dessus.  Ses  af- 
faires ont  été  long'temps  dérangées  a  mais 
il  commence  à  prendre  le  dessus. 

Prendre  congé  de  quelqu'un  j  signifie  , 
Dire  atiieu  à  quelqu'un  en  le  quittant. 

Et  on  dit  absolument  ,  Prendre  con- 
gé ,  pour  dire  ,  Se  faire  présenter  au 
Roi  avant  que  lie  partir. 

En  termes  de  ?Jarine .  on  dit ,  Pren- 
dre le  vent  ,  pour  dire ,  Tendre  les  voi- 
les ,  lis  présenter  au  vent  de  la  façon 
la  plus  av.^nt.^geuse.  On  dit  aussi  , 
Prendre  terre  ,  prendre  port  en  quelque 
terre ,  pour  dire,  Y  aborder,  y  débar- 
quer. On  prit  terre  au  Cep  de  Bonne- 
Espérance.  Et  l'on  dit ,  Prendre  la  haute 
mer  t  ponrdiie,  S'éloigner  du  rivage, 
se  mettre  en  haute  mer.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Preruire  h  large  :  et 
figuréraent  er  familièrement,  Prendre 
le  large  t  signifie  ,  S'enfuir. 

On  dit  encore  en  termes  de  Al.irine, 
Prendre  la  hauteur  du  soleil j  pour  dire  , 


ment  et  proverbialement ,  Prendre  à  \  Observer  avec  un  instrument ,  princi 
travers  les  choux  J  à  travers  choux,  pour ,  \  paiement  à  l'heure  de  miili  ,  l'éléva 
Conduire  son  aUaire,  aller  à  son  but ,  |   tien  du  soleil  au-dessus  «le  l'horizon 


tout  droit  ,  s.ins  s'embarrasser  d'au- 
cune considération. 

En  ce  sens  on  dit,  Prendre  le  plus 
long  <iu  le  plus  court  j  prendre  son  plus 
long  ou  son  plus  court,  pour  dire,  Le 
"chemin  le  plus  long  ou  le  plus  court. 

On  dit  ,  Prendre  la  roule  d'Italie, 
preruire  la  route  de  Bordeaux  ,  etc.  pour 
ûire.  Aller  par  la  rouie  ,   etc. 

On  dit ,  Prendre  la  voie  du  messager, 
la  voie  du  carrosse  ,  la  voie  de  la  dili- 
gence ,  pour.  Aller  par  la  vrie  du  mes- 
*''K''''  )  P*""  's  carrusse,  par  la  diligen- 
ce. On  dit  cie  même,  Prendre  la  dili- 
gence ,  prendre  la  poste  ,  prendre  la  mes- 
tagerie  ou  le  messager. 

Ou  dit  figuréineiit.  Prendre  la  bonne 
voie  ou  la  rr.a.i;aise  voie  ,  pour  dire,  Se 
P'  rlir  au  bien ,  se  porter  au  mal.  On 
le  dit  aussi  Des  moyens  dont  on  se 
«ert  pour  faire  réussir  quelque  alfaire. 
Il  faut  prendre  cette  voie.  Il  a  pris  une 
bonne  voie,  une  mauvaise  voie  pour  par- 
l'enir  à  son  but  La  voie  que  vous  prene^ 
n'est  pas  bonne  ,  ve  sera  pas  honnête. 

On  i!it  Prendre  Us  de;  anrs  ,nv  rrupre , 
pour  aire  ,  Pa  tir  avant  quelqu  un  ;  et 
au  figuré,  poiiT  dire,  Prévenir  quel- 
qu'un. 


et  absolument,  Prendre  hauteur ,  pour , 
ObsciTer  par  le  iroyen  du  soleil  on 
d'une  étoile  fixe  ,  le  degré  de  latitude 
du  lieu  où  l'on  est. 

PrtrxDKE  ,  s'emploie  encore  en  plu- 
sieurs autres  phrases,  où  il  a  diverses 
acceptions.  Ainsi  l'on  dit  en  faisant 
une  narration  ,  Il  faut  prendre  la  chose 
de  plus  haut ,  pour  ilire.  Il  faut  com- 
mencer par  raconter  les  choses  qui 
ont  précédé. 

On  dit  aussi,  qu' l^ne  rivière  prend 
sa  source  en  certain  lieu  ,  pour ,  qu'Elle 
cnininence  à  couler  de  ce  lieu-là.  La 
Garonne  prend  sa  source  dans  les  Monts 
Pyrénées.  • 

On  dit  famillètement ,  Frene^  que , 
prenons  que  ,  pour  ,  Supposez  ,  supiio- 
soiis  que.  Prenons  que  telle  chose  arrive. 
Prene{  que  je  n'aie  rien  dit. 

On  dit  .lussi  ,  Prendre  sur  sa  nourri- 
ture ,  sur  sa  dépense  ,  sur  son  néces- 
saire ,  etc.  pour  dire  ,  Retrancher  de 
sa  nourriture,  de  sa  dépen.«e  ,  etc. 
pour  employer  à  une  autre  chose.  ïl 
prend  sur  son  nécessaire  pour  donner  aux 
pauvres. 

0:\  dit  dans  le  même  sens,  Prendre 
sur  son  sçmmtil, 
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On  dit ,  Prendre  quelque  chose  sur  soi, 
pour  dire  ,  En  répendre ,  s'en  charger. 
Ae  vous  inquiète^  point  de  l'événement  de 
cette  afjaire,  je  prends  cela  sur  moi. 

On  Ilit  ,  qu'fn  homme  prend  trop  sur 
lui,  pour  aire  ,  qu'il  travaille  trop  , 
qu'il  ne  se  fait  pas  assez  aider. 

On  dit  aussi .  qu'  Une  personne  prend 
beaucoup  sur  elle  ,  pour  dire  .  qu  Elle 
se  retient  ,  qu'elle  se  fait  violeiice  , 
qu'elle  se  contraint.  Cet  homme  éiolt 
très-colère  ,  il  faut  qu'il  ait  bien  pris  sur 
lui  ,  pour  être  d'un  commerce  aussi  deux. 
J'étois  outré,  j'ai  pris  sur  moi  ,  pour  IK 
ne  rien  répondre. 

On  dit ,  Prendre  la  fuite,  pour  dire, 
S'eî'ftiir  ;  et  familiereiner.t  ,  Prendre 
la  clef  des  champs,  pour  dire,  S'enfuir, 
se  sauver. 

On  dit ,  qu'C/n  homme  prend  son  cs~ 
cousse  ,  pour  «Lire  ,  qu'il  se  donne  ua 
certain  mouvement  du  corps  en  cou- 
rant, pour  s'élancer  ensuite  avec  plus 
de  lorce.  //  a  pris  son  escousse.  Il  a 
sauté  le  fossé  sans  prendre  son  escousse* 
Et  dans  le  même  sens  on  dit  mieux. 
Prendre  son  élan  ,  pour  ,  S'élancer. 

On  dn  ,  Prendre  un  expédient ,  pour 
dire  ,  Choisir  un  n^oyen  ,  un  expé- 
dient pour  terminer  une  alfaire.  Il 
j'aut  prendre  quelque  expédient.  Cest  le 
meilleur  expédient  que  nous puissionspren- 
dre  peur  votre  affaire. 

Prendre  le  change,  en  termes  de 
Chasse,  se  dit  Des  chiens  ,  lorsqu'ils 
quittent  la  béte  qui  a  été  lancée  ,  et 
qu'on  appelle  la  bète  de  meute  ,  pour 
en  courir  une  autre. 

On  dit  figurtm.  Prendre  le  change  , 
sur  un  objet  ,  dans  une  afjjire  ,  pour. 
Se  tromper  sur  un  ol- jet ,  dans  une  af- 
faire ;  et ,  laire  prendre  le  change  à  quel- 
qu'un sur  ses  intérêts  ,  pour  uire  ,  Le 
tromper,  l'induire  en  erreur. 

On  dit  ,  Prendre  la  grande  main  dans 
une  afjaire,  pour,  Y  prendre  la  prin- 
cipale autorité  ,  en  piendre  la  direc- 
tion.  Vcy.  Miiy. 

Prendre  pied  ,  se  dit  De  ceux  ntti 
ayant  nage  ,  touchent  au  fond  avec  lés 
pieds.  Ayris  avoir  nagé  long-temps  ,  il 
a  pris  pied  au  bord  de  la  rivière.  Il  a 
été  un  quart-d'heure  sans  pouvoir prendte 
pied. 

On  dît  fignrément  ,  Prendre  pied  sur 
quelque  chose  ,  pour  <iire  ,  Se  fonder 
sur  quelque  chose  pour  eu  tirer  atan- 
lage  ,  ou  pour  se  récler  par-là.  S'il 
prend  pied  sur  ce  qu'en  lui  a  dit ,  il  « 
tort. 

Prendre  pied  sur  les  actions  de  qntt- 
qu'un,  C'e^t  vouloir  l'imiter  ,  tonnrte 
pour  s'égaler  a  lui  ,  ou  simplement 
pour  s'aiTtoriser  par  son  exemple,  l/r. 
petit  Gentilhomme  ne  doit  pas  prendie 
pied  sur  les  manièns  ,  sur  le  train  ,  :ttr 
la  dépense  d'un  Prince  ,  -d'un  Seigneur,. 
Prendre  pi'.d ,  s'eii^loie  cnc.  re  f<f- 
milièvement ,  pour|||ire  ,  Se  relier  stT 
quelque  those  comme  si  elle'  devoir 
continuer.  Il  ne  faut  pas  prendre  pitV 
sur  les  premières  favctt-s  de  la  fbnune. 
Cette  laj-ou  de  parler,  et  celles  des 
deux  articles  précédens,  sont  de  peu 
d'usage. 

On' dit  proverbialcm.  Prendre  qitel- 
qu'nn  eu  pied  levé ,  pour  dire,  A'ou- 
luir  obli^jei  quelqu'un!  iiiaire-quolqne 
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chose  sur-le-champ,  et  sanç  lui  don- 
ner le  temps  île  se  reconnoilre.  y'ous 
me  prenei  bien  au  pied  /ère. 

On  dit,  Prendre  quelqu'un  au  saut  du 
lit,  pour  «lire,  L'aller  trouver  ilès  le 
matin  ,   afin  de  ne  le  pas  manquer. 

On  dit ,  Prendre  exemple  sur  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  régler  sur  ses 
actions,  sur  sa  conduite,  etc. 

Prendre  avis  ,  prendre  conseil  ,  C'est 
consulter  quelqu'un  ,  lui  demander 
conseil ,  pour  se  rc;ouilre  sur  quelque 
affaire.  J'ai  pris  conseil  d'un  habile 
homme. 

Et  on  dit,  Prendre  les  avis,  pour 
dire  ,  Recueillir  les  avis. 

Prendre  intérêt ,  prendre  part  à  une 
chose.  C'est  s'y  intéresser  ,  y  avoir 
part  ,  y  participer.  Je  ne  puis  m'empê- 
cher  de  prendre  beaucoup  de  part  à  tout 
te  qui  vous  regarde. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Prendre  intérêt  ,  prendre  de  l'intérêt  , 
prendre  quelque  intérêt  à  une  personne. 
Prenej-vous  quelque  intérêt  à  cet  hom- 
zne-là .' 

On  dit,  Prendre  un  intérêt  dans  une 
entreprise  ,  pour  dire  ,  Contribuer  île 
ses  tonds  à  une  entreprise,  tlont  on 
partagera  le  profit  ou  la  perle. 

On  dit   aussi  ,  Prendre  de  la  peine  , 

{lourdire,  Faire  des  eftorts  ,  travail- 
er  avec  soin. 

Prendre  baleine,  pour  dire.  Respi- 
rer ,  suspendre  un  moment  son  ilis- 
cours ,  son  ouvrage.  Prenons  un  peu 
haleine. 

Prendre  l'air  ,  C'est  sortir  d'un  lieu 
où  l'on  étoit  entenné  ,  pour  aller  dans 
quelque  endroit  découvert  ,  comme 
dans  une  cour  ,  dans  un  jardin  ,  etc. 

Il  se  dit  par  extension  ,  De  ceux  qui 
vont  passer  quelques  jours  à  la  cam- 
pagiïe.  Il  est  allé  prendre  l'air  à  sa  mai- 
son de  campagne.  Et ,  Prendre  un  peu 
d'air ,  C'est  taire  entrer  un  nouvel  air 
«lans  un  lieu  rent'ernié.  Ouvre^  une  fe- 
nêtre,  pour  prendre  un  peu  d'air. 

On  ilit ,  qn'  Un  homme  prend  des  airs  , 
prend  de  certains  airs,  pour  tiire  ,  qu'il 
a  des  manières,  un  ton,  qui  ne  con- 
viennent ni  à  sa  naissance  ,  ni  à  son 
état. 

On  dit  ,  Prendre  feu  ,  pour  dire  , 
S'allumer  ,  s'enHamnier.  Les  étoupes 
prennent  feu  aisément.  L'cau-de-vie  ,  l'es- 
prit-de-vin, prennent  feu  en  un  moment.  Il 
se  dit  particulièrement  Dos  armes  à 
feu.  Ce  pistolet  a  pris  Jeu  lorsqu'on  y  pen- 
soit  le  moins.  Le  fusil  n'a  pas  pris  Jeu. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Le 
fusil  n'a  pas  pris  ,  l'amorce  n'a  pas 
pris. 

On  dit  figuréinent  ,  Prendre  feu  , 
pour ,  S'animer,  s'échaul'fer ,  montrer 
fie  la  vivacité  ,  de  la  colère.  Cet  homme 
prend  Jeu  pour  un  mot  ;  il  prend  feu 
comme  un  tonnetut  de  poudre.  Cet  homme 
est  fort  violent  ,tl  prend  feu  pour  rien. 

On  dit  fignrcment  et  lamilièiement 
d'Une  arme  à  d'U  ,  qu'iVfc  a  pris  un 
rat,  Qn  ind  elle  n'a  pas  pris  Icu.  Il 
roulut  tirer ,  mais  son  pistolet  prit  un 
rat.  Il  se  dit  aussi  pour  signifier  ,  Man- 
«)Tirr  R(m  entreprise.  TVou»-  n'avons  pris 
qu'un  rat. 

On  (lit ,  que  Le  feu  a  pris  à  une  mai- 
ton  t  à  un  magasin. 
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On  dit  familièrement,  Prendre  la 
mouche  ,  prendre  la  chèvre  ,  pour  dire  , 
Se  fâcher  ,  s'irriter  tout-.i-coup  ,  sans 
beancoup  de  sujet ,  mal-à-propos. 

On  dit  ,  Prendre  plaisir  à  quelque 
chose  ,  y  prendre  son  plaisir,  pour  dire  , 
S'y  plaire. 

On  dit.  Prendre  le  plaisir  delà  chasse, 
de  1.1  pêche  ,  de  la  promenade  ,  etc.  pour , 
Aller  a  la  chasse  ,  à  la  pèche  ,  à  la 
promenade. 

On  dit.  Prendre  patience  ,  pour  dire, 
Avoir  de  la  patience  dans  les  choses 
qui  Ibnt  de  la  peine  ;  et ,  Prendre  son 
mal  en  patience  ,  pour  dire ,  Le  souffrir 
patiemment.  Prendre  patience  ,  signifie 
aussi ,  Attendre  sans  inquiétude. 

On  dit,  qu't/ne  chose  prend  forme , 
pour  dire  ,  qu'Elle  commence  à  se 
former  ,  et  à  devenir  telle  qu'elle  doit 
être.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  qu'  Une  chose  commence  à  prendre 
couleur. 

Prendre  pitié  du  mal  d'autrui.  C'est  en 
être  touche.  Je  prends  pitié  de  votre  mal- 
heur. On  dit  de  même  ,  Prendre  le  mal 
d'autrui  en  pitié.  Et  on  <lit  ,  Prendre 
quelqu'un  en  pitié  ,  pour  dire  ,  Avoir 
pour  lui  de  la  compassion  ,  ou  du  dé- 
dain ,  suivant  la  circonstance. 

Prendre  langue,  signifie ,  S'informer, 
s'enquérir  ,  fài  lier  de  savoir.  Jl  est  allé 
dans  la  p^ilîe  pour  prendre  langue.  Et 
l'tin  dit  ,  On  a  envoyé  un  parti  afin  de 
prendre  langue  sur  la  position  des  enne- 
mis ,  pour  dire  ,  On  a  envoyé  un  parti 
à  la  découverte.  Avant  que  de  s'embar- 
quer dans  cette  ajfaire  ,  il  est  bon  de 
prendre  langue. 

Prendre  soin  d'une  personne  ,  d'un» 
chose  ,  C'est  en  avoir  soin.  Je  prendrai 
soin  de  cette  affaire. 

Prendre  garde  à  quelqu'un  ,  à  quelque 
chose  ,  C'est  en  avoir  un  soin  particu- 
lier ,  veiller  à  sa  (  onservation.  Si  vous 
allei  dans  la  presse  ,  prene^  bien  garde 
à  votre  bourse.  On  le  dit  aussi  pour, 
Remarquer  ,  faire  réllexion.  Prencj 
bien  garde  à  cela.  Prene{  garde  à  tout 
ce  qui  se  passera  dans  l'assemblée  où  vous 
alhi. 

Et  dans  le  sens  opposé  on  dit ,  Pren- 
dre garde  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se 
garder  de  lui,  éviter  les  pièges  qu'on 
en  pourroit  craindre  ;  et ,  Prendre  garde 
à  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  S'en  ga- 
rantir ,  s'en  mettre  à  l'abri.  Prenei 
garde  à  cette  pierre,  elle  vous  Jera  tom- 
ber. 

On  dit  ,  Prendre  garde  à  soi  ,  prendre 
garde  que  .  .  .  pour  dire.  Etre  sur  ses 
gardes.  Koui  ave{  des  ennemis,  prenez 
garde  à  vous.  Prenez  garde  qu'on  ne  vous 
trompe ,  qu'on  ne  vous  joue  un  mauvais 
tour. 

Prendre  garde  de  ,  signifie  ,  Éviter 
de.  Prenei  garde  de  laisser  deviner  votre 
secret. 

On  dit  ,  Prendre  prétexte  de  quelque 
chose  ,  ou  sur  quelque  chose  ,  pour  dire  , 
S'en  autoriser  pour  colorer  une  pré- 
tention ,  une  entreprise. 

On  dit  de  même  ,  Prendre  occasion 
d'un  chose  ,  pour  tlire  ,  Se  senir  de 
l'o<cavion  que  la  chose  présente  ,  s'en 
prévaloir  pour  se.s  affaires. 

Prendre  jour  et  heure  ,  prendre  assigna- 
tion ,  C'est  demeurer  d'accord  de  se 
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trouTer  en  quelque  lieu  à  jour  certaim 
et  à  tertaine  heure. 

Prendre  du  délai  ,  prendre  du  temps ^ 
C'est  retanler,  différer  l'exécution  de 
quelque  chose. 

Prendre  son  temps  ,  signifie  ,  Se  ser- 
vir du  moment  favoral)le  pour  faire 
réussir  quelque  chose.  Je  prendrai  mon 
temps  pour  cela. 

Ori  oit  aussi,  Prendre  son  temps  ^ 
pour  dire  ,  Paire  une  chose  à  loisir, 
ne  se  pas  presser. 

Prendre  le  temps  de  quelqu'un  ,  C'est 
attendre  le  moment,  l'instant  de  quel- 
qu'un de  qui  l'un  a  besoin.  Je  prendrai 
votre  temps. 

Prendre  date  ,  C'est  retenir  une  date. 
Voy.  Date.  Prendre  acte  ,  C'est  de- 
mander un  témoignage  authentique 
de  ce  qu'on  vient  de  dire ,  de  faire 
ou  d'entendre  ;  et ,  Prendre  l'ordre  , 
C'est  recevoir  l'onlre  de  celui  qui  doit 
le  donner. 

Prendre  avantage  ,  prendre  ses  avan- 
tages ,  signifie  ,  Profiter ,  tirer  avan- 
tage des  occasions  qui  se  présentent. 
Cet  homme  prend  avantage  de  tout.  Il 
sait  bien  prendre  ses  avantages. 

Prendre  de  l'avantage  ,  prendre  ton 
avantage  pour  monter  à  cheval ,  se  dit 
De  ceux  qui  ne  pouvant  monter  facile- 
ment à  cheval  ,  s'aident  pour  cela 
d'une  pierre  ou  ii'un  lieu  élevé. 

Au  jeu  de  la  Paume ,  on  dit ,  Pren- 
dre sa  bisque ,  pour  dire  ,  Compter  le 
quinze  qu'on  a  re^u  de  celui  contre 
qui  l'on  joue  ,  et  qu'on  est  en  droit 
de  prendre  quand  on  veut.  On  dit  fa- 
milièrement et  figuremcnt  ,  Pien  ou 
mal  prendre  sa  bisque,  pour  dire.  Faire 
usage  bien  ou  mal  .i  propos  tl'un  moyea 
qu'on  a  pour  réussir  dans  une  aUaire, 
pour  obtenir  une  grâce. 

Prendre  des  mesures  ,  prendre  ses  me- 
sures ,  signifie  ,  Employer  des  moyens 
et  des  expèdiens  pour  faire  réus.sir 
une  cliose.  Cet  homme  a  réussi  dans  son 
dessein  ,  il  avoir  bien  pris  ses  mesures. 
Prendre  de  bonnes ,  de  justes  mesures. 
Prendre  de  Jausses  mesures.  Et  l'on  dit 
en  termes  de  Tailleur ,  de  Cordon- 
nier ,  etc.  Prendre  mesure  ,  potir  tlire  « 
Prendre  la  mesure  d'un  habit  ,  u'un 
soulier  ,  etc.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Prendre  la  mesure  de  quelqu'un^ 
prendre  mesure  à  quelqu'un. 

Prendre  la  parole  ,  C'est  commen- 
cer à  parler  dans  une  assemblée  oi» 
plusieurs   autres   peuvent   parler.   Le 

premier  qui  prit  la  parole  fut 

Après  la  proposition  Jdite  ,  un  tel  prit 
la  parole.  Et,  Prendre  parole ,  C'est, 
tirer  assurance  ,  promesse  verbale 
qu'on  fera  certaine  chose.  J'ai  pris  pa- 
role de  lui  ,  qu'il Et  ,  Pren- 
dre la  parole  de  quelqu'un  ,  C'est  rece- 
voir son  engagement  ,  sa  pr<tniosse. 
J'ai  pris  sa  parole  qu'il  Jêroit  telle  chose. 

Prendre  sa  revanche  ,  signifie  en  ter- 
mes de  Jeu  ,  Jouer  une  seconde  par- 
tie pour  se  racqiiittcr  de  ce  qu'on  a 
perilu  à  la  première.  Il  a  perdu  la pre- 
niière  partie  ,  et  a  pris  sa  revanche. 

Il  s'empliiie  aussi  au  figuré ,  pour 
dire  ,  Regagner  un  avantnge  qu'on 
«voit  perdu  ,  ou  l'équiv.ileni.  Ce  Gé- 
néral Jut  battu  l'année  dernière ,  maù 
cette  année  il  a  prit  ta  revaiuhe. 

Prendre 
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Prendre  une  habitude  j  signifie  ,  Con- 
tratter,  former  (juclqiie  liabituiie.  Il 
a  pris  de  fort  méchantes  habitudes,  Kt 
«lans  ce  sens  on  ilit  figurément  d'Un 
lionimc,  qii'J/  a  pris  son  pli,  pour  dire , 
qu'il  a  contracté  des  habitudes  diffi- 
ciles à  détruire  ,  qu'il  est  incorri- 
gible. 

Frendre  à  témoin ,  C'est  demander 
que  ceux  qui  sont  pnJscns  ii  quelque 
action  ,  témoignent  la  vérité  de  ce  qui 
s'y  est  passe.  Je  vous  prends  à  témoin 
de  la.  violence  ^  de  l'insulte  que  cet  hom.' 
me  viint  de  me  f  lire. 

Prendre  à  parti: ,  C'est  attaquer  en 
Justice  un  homme  ,  qui  n'étant  pas 
notre  i)artie  ,  est  ref;  irdé  comme  s'il 
l'étcit.  y^ous  rous  oppose^  à  l'exécution 
de  l'Arrêt  que  j'ai  obtenu  contre  un  tel , 
je   vous  prends  à  partie. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  à  partie  un 
Juge  j  Lt  rsqu'on  se  ]ilaint  eu  Justice 
d'un  Juge  qu'on  prétemt  avoir  mal 
jujié  co}itre  l'Ordonnance  ou  autre- 
ment. Ce  Juge  a  prévariqué j  je  le  pren* 
rfrai  à  partie.  Et  par  extension  l'on  dit, 
Prendre  quelqu'un  à  partie  j  pour  ttire  , 
Lui  imjïutor  queli|ue  chose  ,  lui  repro- 
cher une  chose  dont  on  se  plaint ,  l'en 
rendre  responsaljle. 

On  dit  ,  Prendre  quelqu'un  au  mot  j 
pour  dire  ,  Accepter  ses  otïres  eu 
matière  d'achat  ou  «le  vente. 

On  dit  aussi,  Prendre  au  rr.ot ,  De 
tout  ce  qu'on  nous  propose  et  qu'un 
nous  oftre  qu.ind  nous  l'acceptons. 
Vous  moffre\  cet  échange  j  ce  partie  etc* 
je  vous  prends  au  mot. 

Prendre  langue,  si>;nifie,  S'informer, 
s'instruire,  se  mettre  au  courant  des 
prix  ,  des  usages.  Quand  j'aurai  pris 
langue  dans  le  Pays,  je  pourrai  parler 
affaire.  Ils  n'ont  pas  pris  langue  cn- 
semble,  pour  dire  ,  ILs  ue  sont  conve- 
nus de  rien  en  avance. 

Prendre  quelqu'un  par  son  foible  ,  C'est 
toucher,  Ûatler  son  inclination  lavo- 
rile. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  aucun 
goût,  aucu;  e  inclination  par  où  on 
puisse  l'attirer  à  ce  qu'on  veut  ,  On  ne 
sait  par  où  prendre  cet  hvmme-là. 

On  dit ,  Prendre  faveur,  pour  dire. 
Commencer  à  être  recherché ,  à  être 
goûté.  Cet  homme  commence  à  prendre 
faveur.  Cet  ouvrage ,  cette  marchandise 
prend  faveur. 

On  dit  ,  .rJ  tout  prendre  ,  pour  dire  , 
En  considérant  ,  en  compensant  le 
bien  et  le  mal.  Cet  homme  est  brusque , 
chagrin,  pointilleux  ;  mais  à  tout  pren- 
dre ,  c'est  un  bon  homme.  Cette  maison 
a  ses  défauts  ;  mais  à  tout  prendre  ,  elle 
est  belle  et  commode. 

On  iiit.  Prendre  un  homme  pour  un 
autre,  pour  tlire,  Croire  qu'un  humme 
C}\  est  un  autre.  Lamlrede  D:2rius prit 
hphcstion  pour  Alexandre.  On  ilit  lie 
m-^me  ,  Prendre  une  chose  pour  une  autre  , 
pour  dire,  Croire  qu'une  chose  ca  est 
une  autre. 

On  dit  aussi  familièrement,  Prendre 
quelqu'un  pour  un  autre  ,  pour  <lir''  , 
£n  jugerautreraent  qu'il  ne  faut.  Vous 
croye\  que  c'est  un  habile  homme  ,  vous 
eroyef  que  c'est  vn  sot  ,  vous  le  prene{ 
pour  un  autre,  Vous  vouU\  me  faite  voire 
dupe ,  vous  m'  prcne^  pour  un  autre.  Eu 
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ce  sens  on  dit  prnvei  bialeraent ,  Pren- 
dre martre  pour  renard,  pour  marquer 
Une  grande  méprise. 

Ou  dit  Des  viandes  qui  rôtissent , 
r^u  Elles  prennent  couleur,  pour  dire, 
qu'Elles  coTumencent  à  être  <iiites 
cuaime  il  iaut.  Et  au  jeu  du  lans- 
quenet ,  Prendre  couleur  ,  C'est  se  met- 
tre au  nombre  des  cojipeurs. 

PiiE:ÇDK£  ,  se  «lit  Des  maîa«lies  qui 
se  gagnent  ,  dont  on  est  atteint  par 
communication  ,  par  le  mauvais  air. 
Il  a  pris  la  fièvre  d'un  tel.  Il  a  pris  le 
mauvais  air. 

On  dit  ,  Prendre  fin ,  pour  dire , 
Finir  ,  se  terminer. 

Pre.vdre  chair  ,  se  dit  pour  ,  En- 
graisser, devenir  charnu.  Cet  enfant 
n'a  pas  encore  pris  chair.  Ce  cheval  com- 
metice  à  prendre  chair.  La  jambe  de  cet 
homme,  dont  l'os  était  découvert ,  com^ 
menée  à  prendre  chair. 

En  parlant  Du  3Iystère  de  l'Incar- 
nation ,  (m  dit,  que  Le  Verbe  a  pris 
chair  dans  le  sein  de  la  Vierge, 

Prendre  sel ,  ou  prendre  son  sel ,  se 
dit  Des  viandes  que  l'on  sale. 

Prendre  jïacixe  ,  se  «lit  Des  ar- 
bres et  «les  plantes,  pour  dire,  que 
Les  racines  s'étenilent  dans  la  ter- 
re ,  et  qu'elles  en  tirent  leur  nourri- 
ture. Cet  arbre  a  piis  racine.  Une  telle 
plante  ne  saurait  prendre  racine  dans  cette 
terre. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  va  pres- 
que toujours  dans  une  maison  ,  ou  «le 
celui  qui  demeure  trop  long-temps 
dans  une  visite  ,  on  «lit  figurénient  , 
cjn'Il  y  a  pris  racine ,  qu'i/  semble  qu'il  y 
veuille  prendre  racine, 

Presdre,  se  dit  absolument  et  neu- 
tralement ,  pour  «lire  ,  Prendre  racine. 
Les  arbres  bien  enracinés  prennent  infail- 
liblement. La  vigne  ne  prend  pas  d'ordi- 
naire en  Basse-Normandie.  Il  y  a  des 
plantes  qui  prennent  également  en  toutes 
SOI  tes  de  Pays;  il  y  en  a  d'autres  qui  ne 
prennent  qu'en  de  certaines  terres.  Cet 
arbrisseau  prend  ,  ne  prend  pas  de  bouture. 

On  dit  Hgurement,  eu  parlant  d'Un 
ouvrage  d'esprit ,  qu'il  a  pris,  ou  qu'i/ 
n'a  pas  pris  ,  pour  «lire,  qu'il  a  réussi, 
ou  qu'il  n'a  pas  réussi.  On  dit  aussi 
d'Une  proposition ,  li'uu  compliment 
qu'on  tait  .'i  quelqu'un  ,  Ceia  prend  , 
cela  prend  bien  ,  cela  ne  prend  pas  ,  cela 
prctid  jort  mal  dans  le  monde. 

Pr/bkdre  ,  V.  n.  se  dit  De  ce  qui  fait 
son  impression. Les  vésicatoires  ont  pris. 
Cette  couleur  ne  prend  point  j  il  faut  un 
mordant  pour  la  faire  prendre. 

Prendre,  v.  n.  se  dit  De  ce  qui  fait 
impression  à  la  gorge  ,  au  nez.  Ce  ra- 
goût,  pour  être  trop  épicé ,  prend  à  la 
gorge.  Voilà  une  odeur  trop  forte  ,  elle 
prend  au   tie{. 

En  parlant  De  ce  qui  a  contrihué  au 
bon  ou  au  mauvais  suc»  es  qu'un  hom- 
me a  eu  dans  quelque  afiaire  ,  on  dit, 
Jiien  lui  a  pris  d'avoir  été  averti  ;  bien 
lui  prit  de  s'être  précautionné,  llluipren 
dia  mal  un  jour  de  songer  si  peu  a  ses 
afj'aires.  Dans  cette  acception  ,  il  se 
joint  plus  onlinairemcnt  ;ivec  la  par- 
ti, u  le  En.  S'il  ne  se  corrige,  il  lui  en 
p,end-a  mal.  Après  ce  qu'il  avait  fait  , 
bien  lui  en  prit  d'avoir  eu  des  protec- 
teurs. 


PRE 


353 


On  dit  Pgurément  et  familicremenr, 
Cest  un  homme  qui  prend  à  tout,  qui  ne 
prend  à  rien,  pour  dire  ,  C  est  un  hom- 
me que  tout  intéresse  ,  que  rien  n'in- 
téresse. 

P.RESDRE,  r.  n.   se  dit  encore  en 

fiarlant  De  l'eau  qui  vient  à  se  ge- 
pr  ,  à  se  glacer.  Si  le  froid  dure  encore 
deux  jours,  la  rivière  prendra.  On  le  diC 
de  même  eu  parlant  Du  lait  qui  se 
caille.  Si  on  veut  que  le  lait  prenne,  il 
faut 

Jouer  sans  prendre ,  Terme  du  jeu  de 
Quailrille  ,  se  dit  De  celui  qui  entre- 
prend de  jouer  sans  appeler  une  aotro' 
carte. 

Prendre  ,  se  joint  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  il  se  dit  en  di- 
verses acceptions.  Ainsi  en  parlant 
d'Un  homme  qui  ,  pour  éviter  quelque 
péril ,  s'attache  à  quelque  chose  ,  co.m- 
me  à  un  arbre  ,  k  une  corde  ,  etc.  on 
dit ,  qu'il  s'est  pris  à  un  arbre  ,  etc.  Un 
homme  qui  se  noie  se  prend  à  tout  ce  qu'il 
peut. 

On  dit ,  que  L'habit  d'un  homme  s'est 
pris  à  un  clou  ,  à  une  épine  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'est  accroché  à  un  clou  ,  à  une 
rpinc.  Il  se  dit  aussi  De  la  personne. 
Il  s'est  pris  à  un  clou  ,  et  son  habit  a  été 
déchiré. 

On  dit,  "en  parlant  d'Une  affaire  , 
qu' On  s'y  prend  bien  ou  mal,  qu'o/t 
s  y  est  bien  ou  mal  pris  ,  pour  marquer 
qu'On  emploie  ou  qu'on  a  employé 
de  bons  ou  de  mauvais  moyens  pou» 
réussir. 

On  dit ,  Se  prendre  à  ,  pour  dire  , 
Commencer  à.  Il  se  prit  a  rire.  Elle 
se  prit  à  pleurer. 

On  dit  familièrement ,  i'e  prendre  de 
paroles  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se 
quereller,  avoir  un  démêlé  :  Ilssesont 
pris  de  paroles  ;  ils  se  sont  pris  de  bec  ; 
et  ,  S'en  prendre  à  quelqu'un,  pour  dire  , 
Lui  attribuer  quelque  faute  ,  l'en  que- 
reller ,  vouloir  l'eu  rendre  responsa- 
ble ,  lui  en  donner  le  tort.  On  s'en 
prend  à  moi ,  comme  si  j'avais  fait  la 
faute,  comme  si  fa;  ois  part  à  cette  af- 
faire. S'il  y  a  du  mal ,  prenei-vous-en  à 
vous-m.éme.  Je  m'en  prendrai  à  vous  de 
tout  ce  qui  pourra  arriver. 

Se  prendre,  se  dit  aussi  Des  li- 
queurs qui  viennent  .'i  se  figer.  L'huile 
se  prend,  quand  on  la  tient  en  lieu  frais, 
le  sirop  se  prendra  bientôt. 

On  dit  ,  Se  prendre  de  vin  ,  pour  dire. 
S'enivrer  ;  Se  prendre  d'amitié  ,  se  pren- 
dre d'aversionpour  quelqu'un  ,  ])i'ur  «tire, 
Concevoir  de  l'amitié ,  de  l'aversion 
pour  quelqu'un. 

Pris  ,  ise.  participe.  Une  ville  prise. 
Un  poisson  pris  dans  les  JiUts,  Un  hom- 
me pris  de  vin. 

On  «lit.  Pris  parles  yeux ,  pour  dire. 
Séduit  par  la  vue  ;  el  i'ris  parle  bec  , 
pour  dire  ,  Conviincu  ]>ar  ses  propres 
paio'.es  :  il  est  familier. 

Pris,  signifie  quelquefois.  Trompé. 
Cet  homme  est  simple  ,  il  y  sera  pris.  Je 
suis  pris  pour  i-pe  ,  choisi  pour  dupe, 
'Tout  le  monde  y  aurait  été  pris. 

On  dit  pr«.verLialeUient ,  C'est  autant 
de  pris  sur  l'ennemi  ,  p«Mir  dire  ,  que 
C'est  toujours  quelque  avantage  «ju  «.n 
a   rcmpoitc. 

Ou  dit ,  qu'  Un  homme  est  bien  prit 
Yy   * 
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Jans  sa  taJtle^pouT  dire ,  qn'H  est  bien 
fait.  Cet  komme-là  est  petit ,  mais  il  est 
tien  pris  dans  ce  taille.  On  ilit  ilans  le 
même  sens ,  qu'il  a  la  taille  bien  prise  j 
qu'i7  est  de  taille  bien  prise.  Et  en  par- 
lant d'Un  cheval ,  on  dit ,  qu'ji  est 
bien  pris ^  pour  dire,  qu'il  a  le  corsage 
bien  fait. 

Au  jeu  (lu  Lansquenet ,  on  dit  , 
qu'  Un  homme  est  pris  ,  Quand  sa  carte 
a  été  faite.  Il  aroit  carie  dcuble ^  et  il 
a  été  pris  le  premier  j  il  a  été  le  premier 
pris. 

On  dit  figurénient  et  familièrement 
«i'Un  liomme  qui  a  la  contenance  triste 
et  embarrassée  ,  qu'//  a  Vair  d'un  pre- 
mier pris. 

PRENEUR .  EUSE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  prend  ,  qui  est  accoutumé  à  pren- 
*i  re.  Preneur  de  taupes.  Preneur  d'oiseaux 
à  la  pipée.  Preneur  d'alouettes, 

Pbevewr  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
est  dans  l'habitude  de  prendre  quelque 
<  hose  que  ce  soit ,  par  la  bouche ,  par 
le  nez ,  etc.  Preneur  de  tabac  ,  preneur 
de  café  j  etc.  | 

Il  se  dit  aussi,  chez  les  Notaires,  j 
De  celui  qui  prend  une  chose  à  loyer ,  ' 
à  ferme  ,   soit  une  maison  ,   soit   une 

terre  ,  erc.   le  preneur  s'engage  à 

Le  bailleur  et  le  preneur. 

En  termes  de  ?.îarine  ,  on  appelle 
Vaisseau  preneur  j  Celui  qui  a  fait  une 
prise.  En  ce  sens  il  est  idjectif. 

PRÉÎiO.M.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
un  iioir  qui  chez  les  Romains  pré'  é- 
d^>il  le  nom  de  famille  ,  ef  qui  t'istin- 
Euoit  <  haque  p.irlicnlier.  César  portait 
le  prénom  de  Catus.  Le prênomde  Ciccron 
était  Maicus. 

PIÎÉNO^^O^r.  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Connoi-sanre  obscure  et  super- 
ficie'le  qu'on  i  d'une  chose ,  avant  de 
l'avoir  exami'-ée. 

PRÉOCCUPATION,  s.  f.  Préven- 
tion desprit.  Juger  sans  préoccupation. 
Qiand  il  y  a  de  la  précccnpation  ,  i!  jst 
dif/icile  de  bien  juger  des  choses.  Être 
libre  de  toute  préoccupation.  Il  faut  se 
défendre  de  toute  préoccupation. 

il  se  dit  au.<si  i|uelqiu>ii'is  De  la  dis- 
position il'nn  esprit  tellement  ocnipé 
d'un  seul  objet ,  qu'il  ne  peut  laîre  at 
lention  .1  autmi  autre.  Il  est  da  s  une 
telle  préoccupation  d'esprit  ,  que  vous  lui 
parleriez  en  vain  d'une  autre  affaire  que 
de  la  sienne. 

PRf.fiCCUPER.  V.  actif.  Prévenir 
l'esp.it  de  quelqu'un,  en  lui  donnant 
qup'qiie  impres  .ion  qu'il  est  tiill:<ile 
«le  lui  ùfer.  Il  se  prenti  toujiuirs  en 
in.  iiv.iise  part.  Je  crains  qu'il  ne  lui 
préoccupe  l'cfprîtg  qu'il  ne  préoccupe  son 
esprit.  Il  ne  fjut  pas  qu'un  Jupe  se  laisse 
préoccuper.  Ctst  un  homme  fort  aisé  à 
préoccuper. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
.lonnel.  Les  esprits  foiblts  se  préoccupent 
aisément.    Il  le  préoccupe  d'abord. 

PitocctJPÉ,   ÉE    jiarticipe. 

On  dit  quelquefois,  Avoir  l'esprit 
préoccupé  d  un  objet,  pour  dire,  Fn 
aïoir  l'eRprit  uniquement  orrupé.  0n 
dit  au^*i  dans  le  mi^me  senu  ,  Être 
préoccupe  d'un  objet.  Il  csl  tellement 
préoccupé  de  son  affaire,  ju'i7  ne  peut 
Êoneer  a  a'-tre  chose. 

PKtOPlNANT.  s.  mate.  Celui  qui 
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opine  avant  un  autre.  Il  fut  de  Paris 
dupréopinan:.  Tous  les précpinans avoient 
dit  que 

PRÉOPINER,  v.  n.  Opiner  avant 
quelqu'un.  Il  n'a  guère  d'usage  que 
dans  quelques  phrases  ,  comme  ,  Je 
suis  de  l'avis  de  celui  qui  a  préopiné, 

PREPARANT,  adj.  masc.  Terme 
d'Auatomie  .  qiii  ne  se  dit  que  Des 
vaisseaux  qui  servent  à  la  préparation 
de  la  semence  ,  et  que  par  cette  raison 
l'on  appelle  Les  vaisseaux  préparans,  à 
la  dilVércnce  de  ceux  qu'on  appelle  Les 
vaisseaux  défjrens. 

PRÉPAR.\riF.  s.  m.  Apprêt.  On 
fait  de  grands  préparatifs  pour  l'entrée 
de  ce  Prince  ,  pour  cette  fête.  Un  n'a 
fait  encore  aucun  préparatif.  Préparatifs 
de  guerre.  Les  préparatifs  d'un  repas.  Il 
ne  faut  point  ,  il  n'y  faut  point  tant  de 
préparatifs.  Il  y  a  des  opérations  de  Chi- 
rurgie qui  demandera  de  grands  prépa- 
rât fs. 

PRÉPARATION,  s.  fém.  Apprêt, 
dispositi,>n  ,  action  par  laquelle  on 
prépare.  Parltr  sans  préparation.  Prê- 
cher sans  préparation.  To  te  la  vie  d'i.n 
Chrétien  doit  être  une  préparation  à  la 
mort.  Il  es:  bon  d'user  de  quelque  prépa- 
ration avant  que  de  se  purger.  Prépara- 
tion a  la  Messe,  Prépj  ration  a  la  Com- 
munion ,  se  dit,  tant  De  la  prépara- 
tion intérieure,  que  de  certaines  priè- 
res marquées  pour  <et  eilét. 

Préparation,  se  prend  aussi  pour 
La  Composition  des  remèdes.  La  pré- 
paration de  ce  remède  est  mal  faite.  La 
préparat-on  de  la  thériaque.  La  prépara- 
tion du  corail ,  des  perles  ,   etc. 

PREPARATOIRE,  adject.  des  2  g. 
Qui  \>Tép3Te.  Procédures  ,  Sentences  pré- 
paratoires. 

En  Géométrie,  on  appelle  Prépara- 
toires ,  Les  propositions  qu'on  ne  dé- 
montre que  pour  parvenir  à  démon- 
trer des  propositions  importante^. 

En  matière  criminelle ,  on  dit ,  Don- 
ner la  question  préparatoire  à  un  accusé , 
pour  dire  ,  Donner  la  question  à  un 
accu*.é  avant  que  de  le  juser. 

Prj:PARER.  v.  a.  .\pprèter,  dis- 
poser, mettre  quelque  chose  en  état 
de Préparer  une  m.aison.  Prépa- 
rer un  diner.  Préparer  de  la  viande.  Pré- 
parer un  spectacle.  Préparer  une  méde- 
cine. Préparer  des  drogues.  Préparer  de 
l'antimoine  ,  de  l'opium  ,  etc. 

Ou  «lit  aussi,  Préparer  un  discours  , 
préparer  une  harangue  ,  pourd're.  Com- 
poser un  discours  ,  une  liarangue  ,  et 
les  mettre  en  état  de  pouvoir  être  pro- 
nonces. 

Prj^parer  ,  se  dit  artirempnt  aussi, 
au  sens  de ,  Faire  précéder  «le  quelques 
précautions, pourassurcrrefict.  Quand 
on  hasarde  de  certaines  h.îrdi:sscs  de  style, 
il  faut  les  préparer.  Il  f-ur  préparer  ce 
coup  de  théâtre.  Ce  musicien  prépare  bien 
ses   dissonaruet. 

Il  SI-  dit  aussi  Des  personnes  ,  et 
sifiuiKe  ,  j\l(  rtre  dans  la  «lisposilion 
reessaire.  Préparer  un  homn.e  à  ré- 
pondre sur  les  bancs.  Préparer  des  enfans 
à  faire  leur  première  Communion.  Se  pré- 
parer pour  quelque  chose  ,  à  quelque  chose. 
Se  préparer  p,ur  parUr  en  public,  lise 
prépare  à  u::e  confession  générale.  Se  pré- 
parer pi  ur   un   voyage.    Se  préparer  au 
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combat.  Un  Prêtre  qui  se  prépare  pour 
aller  dire  la  /blesse.  Il  est  à  la  Sacristie 
où  il  se  prépare.  Il  s'est  préparé  à  la  m.ort. 
Il  s'est  préparé  à  tous  Us  événemens  de 
la  fortune. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  temps  se  prépare  à  être  beau, 
yoilà  un  orage  qui  se  prépare. 

Préparé,  ée.  partiiipe. 

PREPONDERANCE,  s.f.  Supério- 
rité d'autorité  ,  de  cr-tlit ,  de  consi- 
dération ,  etc.  Cet  avis  a  la  prépondé- 
rance. Ce  Magistrat  a  une  grande  prépon- 
dérance dans  sa  Compagnie.  Ce  Ministre  a 
la  prépondérance  au  Conseil. 

l'REPO>DERANT,  ANTE.  adj. 
Qui  a  plus  de  poii.s  qu'un  autre.  Il  n'est 
guère  d'usat;e  que  «i.ins  «ette  phrase, 
yoix  prépondérante  j  où  il  signifie,  La 
vi.ix  qui  l'emporte  en  cas  départage. 
Vans  certaines  Compagnies  ,  la  voix  du 
chef  est  prépondérante, 

PR  ÉPOSER.verle  act.  Commettre, 
ét.TbIir  quelqu'un  avec  autorité  ,  avec 
pouvoir  «le  faire  quelque  chose  ,  d'en 
prendre  soin.  On  l'a  préposé  à  la  con- 
duite de  tous  les  ouvrages.  Ceux  que  l'on 
tii'oit  préposés  peur  l'administration  de 
la  Just'.ce.  On  le  préposa  à  la  régie  d'une 
telle  ferme.  Pharaon  préposa  Joseph  sur 
toute  l'Egypte.  Les  Evéques  sont  pré-o- 
sés sur  l'Ègliie  de  Dieu  ,  à  la  conduite 
de  Vhglise  de  Dieu  ,  pour  gouverner  t£- 
glise  de  Dieu. 

Préposé  ,  ée.  participe.  Oficier pré- 
posé à  la  garde  ^  a  la  manutention.  Cotr.- 
mis  préposé  pour  recevoir  les  droits.  Il 
s'emploie  quelquefois  substantiv.  Cest 
un  des  préposés. 

PRÉPOSiTION.  s.  fém.  Une  des 
parties  «l'Oraison.  Particule  indécii- 
nahle,  qui  se  met  devant  le  mot  qu'elle 
réoit.  Préposition  de  temps.  Préposition 
de  lieu.  Dans  ces  phr.ises  ,  Pour  un  tel , 
contre  un  tel  ,  devant  les  Juges  ,  sur  une 
table,  dans  un  coffie,  auprès  de  vous, etc. 
Pour,  contre  ,  ûeiant,  sur,  dans,  au 
près  ,  et  autres  semblables  ,  sont  des 
preposit  ons. 

On  appelle  Préposition  inséparable. 
Celle  qn'on  ne  peut  sépaier  du  mot 
avec  lequel  file  fait  un  t,  ut,  sans  chai  - 
g»  r  la  signification  de  ce  mot.  Avant- 
bras.  Aiant-cour.  Arrière-corps.  Dans 
ces  mots.  Avant,  arrière  ,  sont  de» 
prépositions  inséparables. 

PKEPUCE.  sul).  mas.  La  peau  qui 
couvre  l'extrémité  tin  membre  viril. 
David  apporta  à  Saiil  cent  prépuces  de 
Philistins. 

IKEROGATIVE.  s.  f.  Privilège, 
avantage  afia«  hé  à  cert.iineslonttions, 
à  ceitaines  dignités  ,  etc.  Cette  Charge 
donne  de  belles  prérogatives.  Celte  Lglue 
a  de  grandes  prérogatives  ,  jouit  de  ber.u- 
Cûup  de  prérogatives.  Jouir  des  préroga- 
tives d'une  Cl.arge, 

P  R  É  RO<;  A  T  I  vs.  On  appelle  en 
Angleterre,  La  Prérogative  royale  ,  les 
droits  el  honneurs  accoi  dés  au  roi  p.ir 
la  •  onslitiiiioii  de  IT.l.it  On  l'appelle 
aus.si  La  Prérogative  tout  c«iurt. 

PB  ES.  Préposition  qui  marque  pro- 
ximité «le  lieu  ou   «le  touTs.  Vr  «  he. 
i  S'assri  ir  près  de  quelqu'un,  ttre  logé  près 
de  l'kgl'.se.   Il  est  logé  prés  d'ici ,  fort 
'  pièsdici.   Il  a  arproché  Jort  près  du  put, 
I  lUna approcr.éjvrtprts, toBt pris. i^uus 
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^  sommes  près  du  temps  de  la  moisson  , 
pris  des  vendanges  j  près  de  l'hiver.  Il 
n'est  pas  pi  es.  de  finir.  Quand  il  se  vit 
près  d:  sa  dernière  heure ,  près  de  mourir j 
près  d'être  coiidam'.é.  Il  est  bien  près  de 
midi,  ^'ous  roilà  bien  près  du  moment 
décisif. 

Fris  de  mourir,  signifié,  Voisin  de 
la  mort  ;  Prêt  à  mourir^  Disposé ,  rési- 
gni  à  mourir. 

On  dit  prove.bialem.  qu'Ion  homme 
a  la  tête  près  du  bonnet ,  ])Our  tlire  , 
qu'il  est  d'une  Ininiem-  prompte  ,  et 
qu'il  se  mot  en  culère  pour  peu  de 
chose.  Et  Tondit,  qu' t/n  homme  est 
près  de  ses  pièces  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
plus  guère  u'argent.  Ou  le  du  aussi 
par  extension,  d'Un  homme  qui  est 
mal. 

Quoique  cette  proposition  soit  régu- 
lièrement suivie  de  la  préposition  De , 
cependant  il  est  d'usage  de  la  suppri- 
mer ilaus  plusieurs  phrases  du  discours 
familier.  Ainsi  l'on  dit,  Être  logé  près 
le  Palais  Royal.  Il  demeure  près  la  porte 
i>j.int' Antoine,  hassy  près  Paris.  J\iinis- 
tre  du  Koi  près  l'hlecteur  Palatin j  près 
leurs  Hautes  Puissances ,  près  la  Diète 
de  Ratisbonne. 

On  remploie  aussi  adverbialement. 
Jl  est  logé  ici  près.  Serrer  de  près.  Sui- 
vre de  pris,  tiegarder  de  prés  j  de  bien 
près. 

Près,  s'emploie  encore  dans  la  si- 
gnification de  Presque.  Il  y  a  près  de 
yingt  ans  que  cela  est  arrivé.  Il  a  été 
près  de  deux  heures  à  étudier  j  à  travail- 
ler ,  .:  diner.  Il  a  reçu  près  de  cent  écus. 
Son  armée  était  de  près  de  cinquante  mille 
hommes. 

Près  à  près,  phrase  adverbiale. 
H  se  dit  Des  choses  qui  sont  près 
l'une  de  l'autre.  Mctte^  ces  livres-là 
près  à  près. 

On  dit  proverbialement,  qu'  Un  hom- 
me ne  Vi^ut  entendre  parler  d'une  chose 
ni  de  près  ni  de  loin,  pour  dire,  qu'il 
n'en  veut  entendre  parler  en  aucune 
fa{on. 

On  dit  aussi ,  Je  ne  connais  cet  homme 
ni  de  près  ni  de  loin. 

On  dit  figurèment  et  familièrement 
de  quelqu'un  ,  qa^llest  bien  près  regar- 
dant ,  pour  ilire  ,  qu'il  est  minutieux, 
vétilleur  ,  l'ormaliste  ,  attentif  aux 
moindres  objets  de  dépense  ou  de 
profit. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  chose  touche  de 
près,  pour  dire,  qu'On  y  a  un  grand 
intérêt.  Et  l'on  dit ,  Tenir  un  homme  de 
près,  pour  dire  ,  Ne  le  point  quitter, 
ne  lui  point  donner  de  relâche.  C'est 
un  homme  qu'il  faut  tenir  de  près  ,  si  on 
en  veut  avoir  quelque  chose.  Si  vous  ne  le 
tene{  de  près  ,  il  ne  fera  rien  de  ce  qu'il 
vous  a  promis. 

À  CLL.I    PKÙS  ,  À  TELI-K  CHOSE  PRÈS. 

Fuyons  de  parler  dont  on  se  sert ,  pour 
dire,  Exiepté  cela.  Il  est  un  peu  jan- 
tasque ;  mais  à  cela  près  ,  c'est  un  honnête 
homme.  J'ai  été  payé  à  cent  écus  près.  Un 
lui  a  rendu  tout  son  bien ,  à  peu  de  chose 
près.  Il  avoit  sa  Compagnie  complète, 
à  deux  hommes  près. 

À  OBla  pbèî,  se  dit  aussi  pour  si- 
gnifier. Sans  s'arrèrer  .i  cela.  tJe  lais- 
<c^  pas  de  conclure  votre  marché,  à  cela 
fres. 
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On  difdans  le  même  sens  ,  qu'17/i 
homme  n'en  est  pas  à  cela  près,  pour 
dire  ,  que  Cela  n'cuipècbe  pas  qu'il  ne 
fasse  ce  qu'il  a  résolu  ,  qu'il  ue  passe 
outre. 

Ou  dit  aussi  d'Une  dépense  très- 
peu  onéreuse  ,  Kous  n'êtes  pas  à  cela 
près, 

À  PEU  PRÉS  ,  se  dit  aussi  dans  une 
pareille  signification  ,  mais  toujours 
adverbialement  ;  et  il  s'emploie  indit- 
fcremment  devant  ou  après  les  ternies 
qu'il  sert  à  moililler.  Cela  s'entend  à 
peu  près  dans  le  même  sens  que  vjus  dites, 
c'est  la  même  chose  à  peu  près.  lia  à  peu 
près  dix  mille  livres  de  rente.  Il  a  dix 
mille  livres  de  rente  à  peu  près. 

PRÉSAGE,  s.  masc.  Auji,ure  ,  signe 
par  lequel  on  ju^e  de  l'avenir.  JJon 
préSiige.  Heureux  présage.  Mauvais  pré- 
sage. Cela  est  d'un  heureux  présage,  d'heu- 
reux présage.  Cela  fut  regardé  comme  un 
très-jâcheux  présage.  Cet  accident  fut  un 
présage  de  ce  qui  devoit  arriver  dans  la 
suite. 

Il  se  dit  aussi  De  la  conjecture  , 
de  l'augure  bon  ou  mauvais  qu'on  tire 
de  ce  signe.  Je  tire  de  là  un  heureux 
présage.  Le  présage  qu'on  tira  de  la  pre- 
mière action  d:  ce  Prince  ,  fut  que  les 
peuples  seroient  heureux  sous  son  règne. 
PFiESAGER.  v.  a.  Indiquer,  mar- 
quer une  chose  a  venir.  Cet  accident  ne 
nous  présage  rien  de  bon. 

11  signilie  aussi,  Conjecturer  ce  qui 
doit  arriver  dans  l'avenir.  Je  ne  pré- 
sage rien  de  mauvais  de  ce  que  vous  me 
dites  là. 

Présagé,  ée.  participe. 
PRESBYTE,  substanl.  Terme  d'Op- 
tique. Celui  ou  celle  qui  ne  voit  que 
de  loin  ,  parce  que  le  cristallin  est 
apUti.  Les  Presbytes  ne  peuvent  lire  qu'a- 
vec un  verre  convexe.  Il  se  prend  auisi 
adjectivement.  Les  vieillards  sont  asse^ 
souvent  presbytes.  Presbyu  est  oppose  à 
Myope. 

PRESBYTÉRAL,  AEE.  adj.  Qui 
appartient  à  l'Ordre  de  Prêtrise.  Ainsi 
l'on  appelle  Bénéfice  presbytéral ,  Pré- 
bende presbyiérale ,  Un  Benéhce  ,  une 
Prébende  qu'on  ne  peut  tenir  sans 
être  Prêtre. 

On  appelle  Maison  presbyiérale  ,  La 
maison  du  Curé  dans  une  Paroisse. 

PRESBYTÈRE,  s.  m.  Maison  pres- 
bytérale.  11  se  dit  ordinairement  de 
La  maison  destinée  au  Curé ,  dans  une 
Paroisse  ;  elle  s'appelle  aussi  Maison 
curiaU ,  et  celle  du  ou  des  Vicaires , 
s'appelle  Le  Vicariat  ,  la  Maison  vi- 
cariale.  Bâtir  un  presbytère.  Le  presby- 
tère touche  à  l'Eglise. 

Presbytère,  dans  le  Droit  Ecclé- 
siastique, signifie  aussi,  L'Asseniblée, 
le  Conseil  des  Prêtres  dont  l'Evéque 
doit  s'assister  dans  lo  gouveriieineut 
de  son  Eglise.  Les  Chipitres  de  Ca- 
thédrales prétendent  être  ce  Conseil. 
Le  presbytère  est  soumis  à  l'hicque  , 
mais  l'Evêque  doit  consulter  son  presby. 

'presbytérianisme,  ou 
PRESBYTÉRAMSME.  subst.  masc. 
Svstèine  ou  seci*  des  Presbyti  riens. 

■pRESBYTÉKlEiS  ,  lEMsE.adj.Hl. 
Oi  appelle  ainsi  on  Angleterre,  Les 
Prolestans  qui  ne  retounoissent  point 
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l'autorité  é])iscopale.  Les  Eglises  pres- 
bytériennes. Le  parti  presbytérien.  U  est 
aussi  substantif.  Les  Presbytériens  sont 
opposés  aux  Episcopaux. 

PRESCIENCE,  s.  f.  Terme  dogma- 
tique. Connoissance  de  ce  qui  doit 
arriver.  11  ne  se  dit  que  de  Dieu. 
Dieu  a  connu  par  sa  prescience  que  .  .  . 
La  prescience  de  Dieu  note  pas  la  liberté 
à  l'homme. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Jurisprudence.  Qui  peut: 
être  prescrit.  Droits  prescriptibles. 

PRESCRIPTION,  s.  fém.  Minière 
d'acquérir  la  propriété  d'une  chose, 
ou  droit  d'exclure  quelqu'un  d'une  de- 
mande, parla  possession  noninterrora- 
pue  pendant  un  temps  déterminé  par 
la  Loi.  Prescription  par  dix  ans  entre, 
présens,  par  vingt  ans  entre  ..bsens.  Pres- 
cription centenaire.  Acquérir  la  prescrip-^ 
tion.  Interrompre  la  prescription.  Un  lui 
a  opposé  la  prescription. 

On  acquiert  aussi  lalibérauon  d  une 
di>tte  par  la  prescription  ,  c'est-a-dire, 
Quand  le  créancier  néglige  pendant: 
un  certain  temps; d'en  demander  le 
paiement. 

PRESCRIRE.  T.  a.  Ordonner  ,  mar- 
quer précisément  ce  qu'on  veut  qui 
soit  lait.  Prescrivez-moi  ce  que  vous 
désirei  que  je  fasse.  J'ai  exécuté  tout  ce 
que  vous  m'ave{  prescrit.  Prescrire  des 
lois.  Je  n'ai  point  passé  les  bornes  que 
vous  m'aiei  prescrites. 

Prescr IRE.  v.n.  Signifie,  en  termes 
de  Jurispruitence,  Àt quérir  la  pres- 
cription. Un  ne  prescrit  pas  contre  les 
mineurs. 

Il  est  aussi  actif  en  ce  sens.  Prescrire 
un  héritage.  Prescrire  une  dette. 

Si  prescrire ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  signifie  ,  Se  perdre  par  presciii)- 
tion.  L"s  droits  des  mineurs  ne  se  prescn- 
vent  point. 

Prescrit,  ITE.  participe. 
PRESEANCE,  s.  f.  (  Onpron.  IS 
forteuient  comme  dans  i'e'ance.  )  Dro.t 
de  prendre  place  au-dessus  de  quel- 
qu'un, ou- de  le  précéder.  Disputer  la 
préséance.  L'ancienneté  règle  la  préséance 
entre  les  Ufficiers  d'un  Tribunal.  Les 
Juges  supérieurs  ont  la  préséance  sur  les 
subalternes. 

PRESENCE,  s.  f.  Existence  d  nnf 
personne  dans  un  lieu  marqué.  Votre 
présence  est  nécessaire  en  ce  Pays-ci.  La 
présence  du  maitre  y  était  nécessaire.  La 
présence  du  Prince  dans  une  armée  est 
souvent  très-utile.  La  présence  du  Juge 
étonne  le  criminel.  Il  a  Jau  cette  action 
en  ma  présence  ,  en  présence  de  tout  le 
monde.  Il  demeura  court  en  présence  du 
Roi.  Cela  s'est  passé  en  la  présence  ,  en 
présence  de  plusieurs  personnes  dignes  de 
foi.  Je  frai  la  mêive  chose  en  votre  pré- 
sence qu'en  votre  absence.  Tant  en  pré- 
sence qu'absence.  Celte  «lernicre  phrase 
est  du  style  de  Pratique. 

En  p.ir'buit  du  Sacrement  de  1  Eu- 
charistie,  on  dit,  La  présence  réelU  du 
Corps  et  du  Sang  de  Notre-Setgneur.  Les 
Cahiiiistcs  nient  la  présence  réelle  du 
Corps  et  du  Sang  de  JeSVS  -  ChrUT 
dans  l'Eucharistie. 

Ou  appelle  Uroit  de  présence  ,  Cet- 
taiin-   rétribution   qu'on   dorne    .i   dis 
Chanoines    pour  leur  assistance  aux 
Y   y   2 
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Hrures  Canoniales  ou  an  Cliapitre  ; 
aux  Curés ,  ]>our  lenr  assisiance  à  cer- 
taines fondions  ecclésiastiques  de 
leurs  Paroisses  ;  et  aux  Membres  de 
certaines  Compagnies  ,  lorsqu'ils  as- 
sistent aux  as^tinblées. 

On  dit ,  que  Deux  armées  sont  en 
pre'ser.c;  ^  pour  dire  ,  qu'EUes  sont  en 
vue  l'une  de  l'autre. 

Ou  dit  i'gurément,  qu'î/n  homme  a 
de  la  présence  d'esprit,  une  grande  pré- 
sence d'esprit,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'esprit 
■rit  et  prompt ,  et  qu'il  liit  et  fait  sur- 
Je-thamp  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  pro- 
pos ù  dire  ou  U  laire.  On  li.i  a  tou- 
jours remarqué  beaucoup  de  présence  d'es- 
prit. 

Présence  ,  se  dit  aussi  De  Dieu  , 
quoiqu'il  ne  soit  cortcnu  cans  aucun 
espace.  Dieu  remplit  l'Univers  par  sa 
présence,  La  présence  de  Dieu  derroit  re- 
tenir les  libertins. 

On  dit,  dans  le  langage  de  la  Dé- 
votion ,  Se  mettre  en  la  présence  de  Dieu  , 
pour  dire  ,  Considérer  Dieu  comme 
présent  à  ce  que  l'on  va  taire.  Se  tenir 
toujours  en  la  présence  de  Dieu.  Exercice 
de  la  présence  de  Dieu. 

PRÉSENT ,  ENTE,  adject.  Qui  se 
rencontre  dans  le  lieu  dont  on  parle. 
Eu  ce  sens,  il  est  opposé  à  ALsenr. 
Dieu  est présentpartout.  JtSVS-CHRIST 
est  présent  dans  l'Eucharistie.  J'étois  pré- 
sent lorsque  la  chose  arriva.  Il  était  pré- 
sent lorsque  le  meurtre  se  commit.  "Tous 
ceux  qui  s'y  trouvèrent  présens.  Il  était 
présent  à  l'action.  Tels  et  tels  y  étaient 
présens  ,  y  étaient  présens  en  personne.  Si 
rous  y  avie^  été  présent ,  cela  ne  serait  pas 
arrivé.  Cela  se  passa  moi  présent.  Cette 
femme  était  présente. 

PrÉ'-ent  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est 
clans  le  temps  oii  nous<.omnies.  Le  siècle 
présent.  L'état  présent  des  affaires.  Les 
affaires  présentes.  Le  temps  présent.  Le 
Gouvernement  présent.  Le  Ministère  pré- 
sent. Le  mal  présent  est  toujours  le  plus 
fâcheux.  La  douleur  présente  est  la  plus 
sensible, 

À  TOCS  PRÉSENS  ET  À  TENIR,  SiETT. 

Formule  du  style  de  Chancellerie.  Et, 
Fré^ens  tels  et  tels.  Formule  <iu  style 
de  Notaire  dans  les  aites.  ji  (e présens 
et  acceptans  ,  tels  et  tels. 

On  dit  en  sljlo  taniilier,  Le  présent 
porteur  ,  le  présent  billet ,  pour  designer 
plus  parriculièremcnt  L"  billet  qu'on 
écrit ,  et  celui  qui  le  porte,  y^  tous 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront , 
Formule  du  style  de  Cli.in<  i  llerie. 

On  étrit  en  style  (amilie  ,  Aussitôt 
1.1  présente  lettre  refue  f  et  absolument, 
Aussitôt  ta  présente  re{ue ,  piur  dire, 
D -s  que  vous  aurez  re^u  la  lettre  que 
je  vous  é. ris.  On  écrit  aussi:  La  pré- 
tente vous  servira  de  décharge.  Celui  qui 
rous  rndra  la  présente. 

On  dit,  qu'On  a  toujours  ure  chose 
présente  à  l'esprit,  pour  dire,  qu'On  y 
«ongp  toujours.  Cetam'esl  toujours  pré- 
sent à  l'esprit.  Et  l'on  dit  dans  le  même 
sens,  par  mani<>re  «l'exagération  ,  CtLi 
est  toujours  présent  à  mes  yc/ix.  Cette 
histoire  ne  m'est  pas  bien  présente. 

En  parlant  d'Un  homme  qièi  se  sou- 
\if  ni  de  tout  ,  on  dit ,  que  'l'out  lui  est 
prétrnt  à  l'esprit ,  que  rout  lui  est  pré- 
sent. £t  CM  paibnt  d  Udc  cliose  dont 
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on  a  conservé  une  idée  très-vive  ,  on 
dit ,  Cela  m'est  présent  comme  si  je  le 
voyais. 

On  dir  par  exagération  ,  qu'  Un  hom- 
me est  présent  à  tout  ,  qu'i/  est  présent 
partout ,  pour  dire,  qu'il  est  si  agis- 
sant ,  qu'il  semble  qu'il  soit  partout 
en  nième  temps. 

Ou  dit  ,  qu'  Un  homme  est  tenu  présent 
en  ^uel.;ue  assemblée  ,  ou  absolument 
t\u  Jl  est  tenu  présent  ,poiii  dire  ,  qu'En- 
core qu'il  n'y  soit  pas  ,  il  rerire  les 
mêmes  émolumens  que  ceux  «jui  y  as- 
sistent acluellcmetrt  ;  et  cela  se  dit 
dans  les  Chapitres  et  autres  Commu- 
nautés. 

Oii  dit  figurément ,  qu'C'n  homme  a 
l'esprit  présent ,  pour  ilire  ,  qu'il  a  l'es- 
prit vil'  et  piompt ,  et  qu'il  dit  et  fait 
sur-ie-thanip  ce  qu'il  v   a  de  plus   à 

iîropos  à  (lire  ou  a  lairt'.  Comme  il  a 
"esprit  présent  ,  il  lui  fit  une  répartie  vive 
et  juste.  Il  n'eut  pas  l'esprit  asse^  présent 
pour  prendre  le  parti  qu'il  fallait.  S'il  eût 
eu  l'esprit  phs  présent ,  il  se  serait  mieux 
tiré  d'afj'aire. 

On  dit  figurément  et  l'amilicrement , 
Cet  homme  n'est  jamais  présent,  pour 
dire  ,  Il  est  toujours  distrait  ,  inat- 
lentif. 

Ou  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  a  la  mé- 
moire présente  ,  pour  dire,  qu'il  se  sou- 
vient à  propos  et  sans  peine  de  ce  qu'il 
a  vu  ou  lu. 

Epouser  par  paroles  de  présent.  Façon 
de  parler  dont  on  se  sert  ,  lorsque 
deux  personnes  déclarent  qu'elles  se 
prennent  actuellement  pour  mari  et 
féiiiirc.  Il  se  dit  à  la  liiflérence  d'£;>ou- 
ser  par  paroles  de  futur,  ce  qui  s'appelle 
ordinairement  Hancer. 

On  appelle  Kcmède  présent  ,  Celui 
qui  opère  sur-le  champ.  Cet  emplâtre 
est  un  remède  présent  pour  le  mal  de 
dents.  On  ilit  aussi,  Poison  présent. 
De  celui  qui  produit  sur-lc-cUamp  son 
effet. 

Présent,  est  quelquefois  su1)st.  et 
veut  dire ,  Le  temps  présent.  Le  pré- 
sent ,  le  passé  et  l'avenir.  Cet  homme  ne 
san^ge  qu'au  présent, 

A  présent,  expression  adv.  Main- 
tenant, dans  le  temps  présent.  Cela 
n'est  plus  en  usage  à  présent.  Je  vous  en 
quitte  dès  à  présent.  Je  n'y  songe  plus 
a  présent.  Je  n'y  pensa  plus  quant  à  pré- 
sent. 

De  présent,  expression  adv.  For- 
mule de  Notaire.  Maintenant  ,  à  pré- 
scïit.  De  présent  résidant  en  tel  lieu. 

Pour  i.e  présext.  Fa;, on  de  parb  r 
adverbiale.  //  est  à  la  campagne  pour  le 
présent.  11  n'e^^t  guère  en  usage  que 
dans  le  style  familier. 

Présent,  subst.  mascul.  Terme  <le 
Grammaire.  Le  premier  temps  île  cha- 
que moiIe  d'un  verbe,  et  qui  marque 
le  temps  présent.  Aimer,  fait  au  pré- 
lentde  l'indicatif ,  j'aime.  Ce  verbe  se  con- 
jugue au  présent  du  subjonctif  comme  au 
I  présent  de  l'indicatif. 
;  l'RESENT.  subsi.  m.  Don,  tout  ce 
qu'i'U  lionne  gratuitement  et  par  pure 
libéralité.  Présent  magnifique.  Jl  a  fait 
de  grands  présens,  lien  défendu  aux  Jiges 
de  recevoir  aucun  présent  des  Patlits.  Se 
laisser  corrompre  par  des  présens.  C'est 
un  homme  qui  aime  tes  prisent,  JJonner 
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quelque  chose  en  présent  à  quelqu'utii 
Faire  des  présens  aux  étrennes. 

On  app.  Ile  Présens  de  noces.  Les 
présens  qu'un  homme  envoie  à  la  per- 
sonne qu'il  doit  épouser;  et  .•Prt.sens 
de  Ville ,  ou  Présens  de  la  i^'iltc ,  Le 
vin,  le^  c^>niitures,  etc.  qu'un  Corps 
lie  \'ille  donne  en  île  certaines  occa- 
sions à  des  personnes  de  distinction  | 
comme  Rois  ,  Princes  ,  Ministres  , 
Ambassadeurs  ,  Gouverneurs  de  Pro- 
vince ,  etc. 

On  dit  proverbialement.  Les  petits 
présens  entretiennent  l'amitié, 

PRESENTAJiLE.  arij.  des  2  genres. 
Qu'on  peut  pl•t^euter,  qui  peut  se  pré- 
senter. Cet  ouvra^-e ,  cette  raison  n'est 
pas  présentable.  Il  a  un  fils  qui  sera  bien- 
tôt très-prcsentahle.  Cetie  figure  est  peu 
présentaîle.  Voilà  du  vin  qui  n'est  pas 
présentable. 

PRESENTATEUR,  TRICE.  sub. 
Celui ,  celle  qui  a  le  droit  de  présenter 
.1  un  Bénéfice.  Le  Présentateur  et  le 
Callatcur. 

PRESENTATION,  subst.  f.  Action 
de  présenter.  En  ce  sens,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  certaines  phrases  par- 
ticulières. Ainsi  on  dit ,  qu'  Un  Ai  acat 
a  été  chargé  de  la  présentation  des  lettres 
d'un  Chancelier  ,  d'un  Gouverneur  de  Pro- 
vince ,  etc.  pour  dire  ,  qu'il  a  été  chargé 
de  les  présenter  au  Parlement. 

Présentation  ,  se  oit  aussi  au  Pa- 
lais ,  De  l'acte  que  prend  un  Procu- 
reur qui  se  présente  pour  sa  Partie. 

Présentation,  signifie  aussi  ,  Le 
droit  de  présenter  à  nn  Bénéfice.  Il  a 
la  présentation  d'un  tel  Bénéfice.  Cette 
Cure  est  à  la  présentation  d'un  tel  Abbé., 
d'un  tel  Seigneur. 

On  appellj  La  Présentation  de  la 
Vierge  ,  Une  Fête  que  l'Église  célèbre 
en  l'honneur  de  la  Vierge ,  et  en  mé- 
moire de  ce  qu'elle  fut  présentée  au 
Tcm)de. 

Présentation  à  la  Cour,  signifie  La 
cérémonie  de  présenter  au  Roi  et  à  sa 
famille  ,  des  personnes  de  la  Cour  nou- 
velUment  mariées.  Il  y  eut  ce  jour -Ut 
plusieurs  présentations.  r 

PRESENTEiiENT.adr.  À  présent, 
maintenant.  Cela  n'est  plus  présente- 
ment en  usage.  Je  viens  de  le  quitter  pré- 
sentement ,  to'.t  présentement.  Maison  à 
louer  présentement. 

PRÉSENTER,  verbe  actif.  Offrir 
quelque  chose  à  qu'  Iqu'un.  Présen- 
ter un  bouquet  à  une  Dame  ,  lui  présen- 
ter de.i  Jruits.  présenter  de  l'argent  à  un 
Al  acat.  Présenter  du  vin.  Présenter  à 
boire.  Présenter  un  fauteuil.  Présenter  un 
siège.  ^ 

Ou  Hit,  Présenter  la  main,  le  bras  à 
une  femme  ,  pour  dite.  S'offrir  de  lui 
donner  la  main ,  le  !  ras  pour  la  mener; 
et.  Présenter  la  main  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  lui  tendre  la  main  pour  l'aider 
.1  marcher. 

Ou  dit ,  Présemer  la  chemise  ,  préten- 
ter la  serviette  ;  et  cela  se  dit  principa- 
lement chez  le  Roi,  lorsqu'un  Otfiiier 
subalterne  porte,  remet  la  diemise, 
la  servie!!*-  OTitre  les  n'ains  tlu  grand 
Ollii  ier ,  afin  qu'il  l.i  Oonre  au  Roi. 
U:i  valet  degardcrobe  piéirnte  la  chimist 
au  premier  Gentilhomn.e  ai' la  Chambre^ 
qui  la  donne  ensuite  au  Hai, 
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On  dir  ,  présenter  un  p lacet  ^  vne  re- 
cuite au  Roi  ,  aux  Juges  j  etc.  pour  dire, 
Supplier  le  fîoi  ,  les  Juges  par  un  pla- 
cer, par  une  requête;  et,  F  rt!  sente  r  dis 
lettres  au  Sceau  ,  présenter  des  lettres  pa- 
tentes au  Parlement j  pour  dire,  Porter 
des  lettres  au  Sceau,  afin  qu'elles  y 
soient  scellées  ;  porter  des  lettres  pa- 
tentes au  Piirlement  ,  alin  qu'elles  y 
soient  enregistrée^. 

On  dit ,  Présenter  le  mousquet  j  pré- 
senter les  armes  ,  pour  dire  ,  Se  mettre 
en  état ,  en  posture  de  s'en  servir.  Ils 
présentèrent  les  baïonnettes  à  la  Cavale- 
rie ,  et  la  repoussèrent.  Il  leur  présenta 
le  fusil  ^  et  les  arrêta  tout  court. 

On  dit  aussi  ,  Présenter  les  armes  ^ 
pour  sîfînîfier  ,  Un  mouvement  qui 
lait  partie  de  l'exercice  militaire.  QuanJ 
un  Officier  passe  devant  la  sentinelle  j 
elle  présente  les  armes. 

On  dit,  Présenter  quelqu'un  au  Roi  y 
à  un  Prince  t  à  un  grand  Seigneur  ^  pour 
dire  ,  L'introduire  en  la  présence  <lu 
Hoi  ,  d^m  Prince  ,  d'un  orand  Sci- 
j;neur ,  pour   lui  taire  la  révérence  et 

Four  en  être  connu.  C'est  un  tel  jjui 
a  présenté  au  Rcî.  Le  Secrétaire  d'Btat 
présenta  les  Députés  d;  la  Province.  Je 
mus  présenterai  à  lui  quand  vous  rou- 

On  dit ,  Présenter  un  enjant  au  Bap- 
terne  j  pour  dire  ,  Le  porter  ;i  l'Enlisé 
où  il  doit  être  baptisé  ;  it ,  Préscn'ier  le 
corps  à  la  Farcisse  ^  en  parlant  d'Un 
mort  qu'on  tioit  ensuite  transférer  ail- 
leurs pour  V  être  enterré. 

On  dit ,  Présenter  à  un  Bénéfice  ,  pour 
dire  ,  Désigner  celui  à  qui  le  Béneticc 
iloit  être  donné.  Il  j  droit  de  présen- 
ter^ à  ce  Féné'ice.  Il  u  présenté  un  tel  a 
l'Eré^ue  ,  qui  l'a  pounu. 

On  ordonne  quelque  toi  s,  qn' I7n  ac- 
crzsé  sera  présenté  à  fa  question  ,  c'est-à- 
<lire  ,  qne  ,  S.itis  qu'il  ait  connoissanco 
du  jugement  ,  il  sera  conduit  en  la 
chambre  de  la  question  ,  comme  s'il 
«ievoit  y  être  appliqué ,  dans  l'espé- 
rance que  la  crainte  des  tourmens  lui 
fera  avouer  les  laits  dont  il  est  pré- 
Tenu. 

On  dit,  Présenter  à  quelqu'un  ses  res- 
pects j  ses  hommages  ,  etc.  pour  dire, 
L'assurer  de  son  resp-jct ,  etc.  C'est 
une  formule  de  politesse. 

Présentek  ,  se  joint  aussi  en  plu- 
sieurs phrases  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  dit.  Se  présenter  devant 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Paroitre  devant 
lui.  Le  Roi  lui  a  déjendu  de  se  présenter 
devant  fui.  La  première  chose  qui  sepré- 
tenta  à  mes  yeux. 

On  dit,  qu'f/rt  spectre  s'est  pré- 
senté à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
lanlonie  ,  qu'un  sj)ectre  est  apparu  .'i 

iuelqu'un.  Le  Jantôme  qui  se  présenta  à 
Uutus. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  se  présente 
bien  ,  se  présente  de  bonne  grâce',  pour 
dire  ,  que  Quaml  il  entre  dans  une 
couip  ignis  ,  il  y  entre  toujours  de 
bonne  grice  ,  et  s:ins  ]ïaroîtrc  embar- 
rassé lie  sa  ])ersonne.  On  dit  dans  un 
.sens  tontr.iire  ,  qu'i/  se  présente  gau- 
citcnien^  de  travers  j  qu'il  ne  sait  pas  se 
présenter  ,  etc. 

On  dit  aussi,  qn'£/n  homme  se  pré- 
sente de  bonne  gr'tce  eu  combat,    pçur 
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dire,  qu'il  y  va  de  bon  coeur,  arec 
une  contenance  assurée  ,  et  bien  ré- 
solu défaire  son  devoir. 

On  dit  ,  S-:  présenter  che^  quelqu'un  j  à 
la  porte  de  quelqu'un  ,  et  absolument, 
Se  présenter  j  pour  dire,  Aller  chez 
quelqu'un  pour  lui  taire  une  visite.  Je 
me  suis  présenté  pour  avoir  l'honneur  de 
ro!fS  voir. 

On  dit  aussi  ,  Se  présenter ,  en  par- 
lant De  certaines  choses  dont  on  juj^e 
avantageusement  au  premier  coup 
d'cuil.  f^oîlà  un  palais  ,  un  jardin  qui  se 
présente  bien.  Et  Vou  dit  figurement 
d'Une  atlaire  *iûnt  le  succès  est  vrai- 
semblaljlc  ,  t-'oilà  une  affaire  qui  se  pré- 
sente bien  ;  et  en  eéneral ,  on  dir  ,  De 
toutes  les  choses  éventuelles  ,  qu'EUes 
so  présentent  bien  ou  mal  ,  suivant 
qu'elles  ont  l'air  de  tourner  bien  ou 
mal. 

On  dit,  qu'C/ne  chose  s'est  présentée 
à  l'esprit ,  pour  dire  ,  qxi'Eîîe  est  ve- 
nue d  l'esprit.  2''outes  ces  dfjicultés- 
là  se  sont  déjà  présentées  à  mon  esprit. 
Cela  ne  se  présente  pas  naturellerient  à 
l'ecprît. 

Ou  dit,  Ce  nom  ne  se  présente  pas 
maintenant  à  ma  mémoire  ,  pour  dire  , 
Je  ne  puis  me  souvenir  de  ce  nom  pré- 
sentement. 

Se  présexter  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  occasions,  des  affaires,  etc. 
qui  surviennent.  Dès  que  l'occasion  s'en 
présentera.  Il  n'est  présenté  diverses  oc- 
casions. Il  se  présente  beaucoup  d'affaires. 
On  délibéra  sur  les  affaires  qui  se  pré- 
sentèrent. Il  se  présenta  une  question  dif~ 
jLcile  à  résoudre. 

On  dit  aussi  absolument  ,  Cela  ne 
s'est  pas  présenté ^  pour  «lire,  L'occa- 
sion ne  s'est  pas  présentée.  Je  vous 
avois  promis  de  parler  pour  vous  ,  mais 
cela  ne  s'est  pas  présente. 

On  dit,  Se  présenter  pour  une  place  , 
pour  dire  ,  Témoiouer  le  désir  de  l'a- 
voir ,  se  proposer  pour  la  remplir. 

Se  présexteu,  se  dit  au  Palais, 
De  l'acte  qu'un  Procureur  fait  au 
Greffe  des  Présentations. 

Présenté,  ée.  participe. 

PflESERVATir,  IVE.  ad).  Qui  a 
1.1  vertu,  la  faculté  de  préserver.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  remè- 
des ,  et  en  termes  de  Médecine.  Re- 
mède' préservatif. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif; 
et  alors  il  siiiuiHc,  Keméde  qui  a  la 
vertu  tle  préserver.  C'est  un  souverain 
préseri'atij',  un  puissant  préservatif  contre 
plusieurs  maladies.  Pxcellent  préservatif 
contre  la  peste  j  contre  les  venins^  contre 
le  mauvais  air. 

Il  s'emploie  tigurément  en  parlant 
Des  choses  morales.  Le  jeûne j  le  travail, 
la  tempérance  3  sont  un  grand  préservatif 
contre  certaines  tentations. 

PRÉSLllVEH.  verbca.  Garantir  de 
m.l  ,  omjièchcr,  détourner  un  mal  qui 
pourroit  arriver.  Dieu  l'a  préservé  au 
milieu  d:s  périls.  C'est  Dieu  qui  l'a  pré- 
servé par  sa  grâce.  Dieu  nvus  présen-e  de 
mort  suiitc  ,  nous  en  présen-e  par  sa  mi- 
séricorde !  Dieu  me  pré^ene  de  pensir  à 
cela  ,  d'en  avoir  la  pensée  !  Ccst  ce  re- 
mède qui  l'a  préservé  de  la  goutte.  Une 
bonne  éducation  préserve  la  jeunesse  de 
quantité  de  dcscvdres,  La  sobriété  j  la 
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tempérance  ,  préservent  de  heauccvp  de 
maladies. 

Préservé,  ée.  participe. 
PKESLDEKCE.  substantif  féminin. 
Fonction  de  Président,  droit  de  pré- 
sitter.  La  présidei.ce  des  Etats.  La  pré~ 
sidence  alternative.  La  présidence  de  l'As- 
semblée du  Clergé  J  ou  simplement.  Du 
Clergé. 

Présidence  ,  signifie  aussi  L'état  dft 
Président.  La  première  Présidence  est 
vacante. 

On  dit ,  Cet  Arrêt  a  été  rendu  sous  la. 
présidence  d'un  tel.  J'ai  soutenu  ma  pre- 
n'.'.ère  thèse  sous  la  présidence  d  un  tel 
Docteur. 

PRÉSIDENT,  snb.  mas.  Celui  qui 
préside  à  une  Compagnie,  à  une  As- 
semblée. On  s'adyess.i  au  Président  de 
l'Assemblée.  Les  Présidens  du  Concile 
répondirent.  Le  Président  d:i  Clergé.  Le 
Président  de  la  i\oblesse.  L'Archevêque 
de  J^arbonne  est  Président  né  des  htats 
de  Languedoc.  Le  Président  d'un  Conseil 
de  guerre. 

On  appelle  aussi  Présidens ,  Des  Ol- 
iiciers  cni  ont  des  Charges  ,  en  vertu 
desquelles  ils  ont  droit  «le  présiiler  à 
certaines  Compagnies.  Le  premier  Pré- 
sident du  Parlement.  Dans  chaque  Par- 
lement J  il  y  a  des  Présidens  qui  président 
à  tout  le  Parlement  en  corps  :  on  les  ap- 
pelle Presi^LUi  du  Parlement ,  et  autre- 
ment Présidens  à  Mortier  j  du  nom  qu'on 
donne  .'i  im  bonnet  r!e  velours  noir 
bordé  d'un  galon  dor,  qu'ils  portent 
pour  m;irqiie  de  leur  dignité.  Un  Pré- 
sident de  la  Cour.  Le  premier  Président 
de  la  Chambre  des  Comptes.  Un  Prési- 
dent des  Ke^uêies  du  Palais.  Président 
des  Enquêtes.  Président  au  Parlement. 
Président  du  Crrand  Conseil ,  au  Grand 
Co7iseil.  Président  du  Présidial ,  etc.  Le 
Président  n'a  que  sa  voix  dans  un  juge- 
ment ,  et  il  est  obligé  de  conclure  a  la 
,  pluralité. 

On  appelle  aussi  Président,  Celui 
qui  préside  à  un  Acte  ,  à  une  Thèse  de 
Philosophie ,  de  Théologie  ,  de  Droit  y 
etc.  C'était  le  Président  de  l'Acte. 

PRESIDENTE,  s.  i.  La  femme  d'un 
Presiilent.  Madame  la  Première  Prési- 
dente. Madame  la  Présidente, 

PRESIDER,  v.  n.  Occuper  la  pre- 
mière place  dans  une  assemblée  ,  avec 
droit  il'en  recueillir  1rs  voix,  et  de  pro- 
noncer la  décision.  Le  Pape  est  en  pos- 
session de  présider  aux  Conciles  par  lui  ou 
par  ses  Légats.  Celui  qui  piésidoit  à 
l'Assemblée  du  Clergé.  Présider  à  l'As- 
:imblée  de  la  I^cblesse,  Présider  à  une 
Cjmpagnie.  Un  France  ,  le  Chancelier  , 
comme  Chef  de  la  Justice  j  préside  à  toutes 
les  Ci-mpûf-nies  de  Judicature.  Présider  à 
la  Grand' Chambre.  Présider  à  la  Tc.tr- 
nelle. 

En  parlant  Des  Actes  qu'on  soutient 
en  Philosophie  ,  en  Théologie  ,  en 
Droit ,  etc.  on  dit  De  celui  qui  en  est 
le  modérateur  et  comme  l'arbitre  ,  que 
C'est  lui  qui préiide  à  l'Acte. 

Il  est  quelquefois  actif.  Présider  une 
Compagnie.  Celui  qui  présidait  la  Com- 
pagnie ,  répandit. 

On  dit  aussi  ,  Présider  quelqu'un  , 
pour  dire,  Prési<ler  .i  une  Compagnie 
dont  il  est  membre.  Je  suis  son  ancien  j 
je  le  présideai  toujours. 
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Présider  ,  sii>uiiie  aussi ,  As'oir  le 
soin  ,  la  direction.  Dan5  ce  sens  on 
*iit  ,  La  Providence  qui  préside  à  la  con- 
duite de  r  Univers,  L'intelligence  qui  pré- 
side aux  ckoses  humaines.  C'est  lui  qui  a 
présidé  à  la  conduite  de  tout  l'ouvrage.  Il 
présidait  à  la  cérémonie. 

Présider,  se  dit  aussi  dans  ce  sens, 
en  parlant  Des  Divinités  des  Païens. 
Junon  préside  aux  noces  j  Cornus  attx  fes- 
tins j  Cérès  aux  moissons  ,  Mars  à  la 
çuerre.  Alars  est  le  Dieu  qui  préside  aux 
combats. 

On  dit  poétiquement  ,  Les  Muses 
ont  présidé  à  la  naissance  d'Homère  j  de 
l^irgile  j  etc.  Les  Grâces  ont  présidé  à  la 
naissa.ice  de  cette  jeune  personne. 

Présidé,  ée.  participe. 

PKHSIDI.VL.  subst.mas.  Tribunal 
et  Siège  de  Justice ,  tics  Sentences  du- 
quel il  V  a  appel  aux  Parleniens  ,  hors 
en  certains  cas  et  pour  certaines  som- 
mes. Les  Juges  d'un  Présid'tal  jugent  en 
dernier  ressort  jusqu'à  la  somme  de  ...  . 
Le  Vrés'idial  de  Tours.  Le  Présidial  de 
Poitiers.  Le  Présidial  d'Orléans.  .Il  est 
Co.jsciller  au  Présidial  de  ...  .  Etablir 
i.n  Présidial  dans  une  Ville.  Il  y  a  tant 
de  Présidiaux  en  France.  Ce  Présidial  a 
un  grand  ressort ,  un  ressort  de  grande 
eteiidue. 

Présidial  ,  est  aussi  adjectif  d.ins 
ces  pli  rases  ,  Siège  Présidial,  Juges  Pré- 
sidiaux j  pour  dire  ,  Le  Tribunal ,  la 
Juridiction  d'un  Présidial ,  les  Juges 
ii'uii  Présidial.  On  appelle  Jugement 
Présidial  ,  Sentence  Présidiale,  Un  Ju- 
j;einfnt ,  une  Sentence  émanée  d'un 
Pçésidial ,  dans  un  cas  dont  il  n'y  a 
point  il'appel. 

PK£SIDIALEMENT.  aAv.  Terme 
de  Pratique.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  Juger  présidiale- 
mcnt ,  qui  se  dit  dans  le  cas  où  un  Pré- 
sidial juge  en  di-rnier  ressort  et  sans 
appel. 

PRÉSOMPTIF  ,  WE.  adj.  î\  n'est 
Eu.'re  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
Héritier  présomptif ,  qui  se  dit  ordinai- 
rement De  celui  qui  est  regarde  comme 
le  plus  proche  héritier,  en  sorte  cepen- 
dant ([u'il  peut  survenir  des  enlans  qui 
Pexcluent  de  la  succession. 

PRESOMPTION,  subst.  fém.  Con- 
jecture, jugement  londé  sur  des  appa- 
rences ,  sur  des  indices.  Légère  pré- 
somption. Faible  présomption.  Présomp- 
tion jorte.  Il  y  a  de  grandes  pré^omptums 
contre  lui.  La  présomption  est  contre  lui. 

On  appelle  particulièrement  Pré- 
somption j  en  Jurisprudence,  Ce  qui  est 
gujiposé  vrai  ,  par  provision  ,  tant  que 
le  contraire  n'est  pas  prouvé.  La  pré- 
somption d'irmocence  est  pour  l'accusé , 
jusqu'à  la  preuve  du  crime. 

Pbésouptiox  ,  signille  aussi.  Opi- 
nion trop  avantageuse  de  soi-ménio. 
Ces:  un  homme  trop  rempli,  tout  rempli 
de  présomption.  Sa  présomption  ert  insup- 
portable. La  présomption  lui  gâte  l'es- 
prit. Ce  je„m  homme  est  d'une  grande  pré- 
somption ,  d'une  présomption  cxtrcrne. 

PRESOMPTUEUSE-M-EM.'.  adv. 
Avecvpresomption  ,  d'une  manière  pré- 
■ompiiieusc.  C'est  un  homme  qui  pense 
présomptueusement  de  lui-mémt.  Il  s'en- 
f;itgra  présomptueuscment  dans  une  entre- 
frise  au-dessus  de  tes  forces. 
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PKÉSO.'»PTUEaX,ECJSE.a(!ject. 
Qui  a  une  trop  grande  opinion  de  lui- 
même,  [fn  homme  présomptueux.  Une 
femme  présomptueuse.  Il  a  été  asse^  pré- 
somptueux pour  aspirer  à  cette  phce. 

Il  s'emploie  aussi  suljstaniivenient. 
C'est  un  présomptueux.  Jeune  présomp- 
tueux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Désirs 
présomptueux.  Pensée  présomptueuse.  Jbn- 
treprîse  présomptueuse,  Coujiar.ce  pré- 
somptueuse. 

PRESQUE,  adv.  À  peu  près  ,  peu 
s'en  faut.  Un  ouvrage  presque  achevé.  Il 
est  presque  nuit.  Un 'nabit presque  usé.  Un 
homme  presque  nu, 

PRESQU'ÎLE,  subs.  f.  Est  la  même 
chose  que  Péninsule.  K.  PÉxiNSi;EE. 
PRESSA.MMENT.  adverbe.  Ins- 
tamment ,  d'une  maiiif^re  pressante. 
Solliciter  pressammcnt.  Il  est  de  peu 
d'usage. 

PRESSANT  ,  ANTE.  adjectif.  Qui 
presse  vivement  ,  qui  insiste  sans  re- 
lâche. C'est  un  homme  bien  pressa:it. 
Ceci  l'homme  du  monde  le  plus  pressant. 
Vous  êtes  trop  pressant. 

On  le  dit  aussi  Des  choses.  Une  re- 
com,mandation  pressante.  Des  prières  pres- 
santes. Des  raisons  pressantes.  Des  ar- 
gumcns  pressans.  Des  remords  pressans. 

On  dit,  qu'Une  douleur  est  pressante  , 
pour  dire,  qu'EUe  est  aigué  et  vio- 
lente. 

Il  signilie  aussi  ,  Urgent ,  qui  ne 
laisse  pas  le  temps  de  dillércr.  L'occa- 
sion est  pressante.  Il  s'agit  d'une  ajfaire 
pressante.  Je  ne  partirais  pas  sans  une  né- 
cessité pressante.  Le  mal  est  pressant ,  et 
demande  de  prompts  rcm.èdes,  La  mala- 
die est  pressante.  Des  besoins  pressans, 

PPlESSE.  suh.  fém.  Foule  ,  multi- 
tude de  personnes  qui  se  pressent.  Se 
mettre  dans  la  presse.  Craindre  la  presse. 
Eviter  la  presse,  N'allc{  pas  là  j  il  y  a 
trop  de  presse.  Fendre  la  presse.  Se  tirer 
de  la  presse.  Je  ne  veux  pas  augmenter  la 
presse.  Je  n'y  ferai  pas  grande  presse.  Je 
n'y  Jerai  pas  la  presse.  Ces  cieux  derniers 
exemples  sont  du  style  familier. 

On  ilit  aussi  lamilièiement  d'Une 
chose  que  l'on  n'est  pas  disposé  à  faire, 
et  dont  on  suppose  que  peu  de  gens 
vouiliont  se  charger,  au'Jl  n'y  aura  pas 
grande  press-,  ou  grand  presse  à  la  faire  j 
à  s'en  charger. 

On  dit  proverbialement ,  ^  ta  presse 
vont  les  fous  ,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas 
d'un  homme  si»ge  d'aller  en  un  lieu  où 
il  peut  être  incommodé  delà  foule. 

On  dit  d'Une  éloiVe,  ou  d'une  autre 
marchandise  a  la  mode  ,  et  qui  se  dé- 
bite bien  ,  que  La  presse  y  est. 

On  dit  aussi  d'Un  Préilicateur  extrê- 
mement suivi,  que  La  presse  y  est ,  qu'il 
y  a  presse  pour  l'entendre. 

Ou  dit  Kg.  1 1  proverb.  d'Un  iiomme 
qui  se  trouvant  engiigo  dans  quelque 
mauvaise  société  ,  nans  quelque  ji.irti 
dangereux,  vient  à  s'en  niirer  pru- 
deinnieiit  ,  i^n'll  s'est  tiré  de  la  presse. 

Prksse,  signitie  aussi.  Une  machine 
de  b.)is  ,  lomposie  de  deux  aïs,  entre 
lesquels  on  prcs.se  du  linge,  tlfs  livres, 
des  ei>  fies  ,  p.ir  le  mov<  n  île  ileux  vis. 
II  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres  ma- 
cliir.es  diiiil  on  se  sert  en  divers  mc- 
liers  ,  pour  leuii  en  érat  les  choses  sut 
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lesquelles  on  travaille.  Mettre  du  tiiige 
en  presse. 

On  dit  ligurément  et  familièrement , 
qu'  Un  homme  est  en  presse  ,  pour  dir-?  , 
qu'il  est  dans  un  état  làcheuv,  et  dont 
il  ne  sait  comment  se  retirer. 

On  dit  aussi  fignrémeut  et  familiè- 
rement d'Un  homme  qui  s'est  tired'uu 
gr.md  embarras  ,  qu'i/  s'est  tiré  de 
presse. 

On  dit  figurément  et  populairement , 
qu'  Un  bijou  ,  un  effet  est  en  presse  j  pour 
uire,  qu'il  est  en  gage. 

En  Angleterre,  on  appelle  Presse, 
L'enrôlement  forcé  des  matelots. 

Pk;:sse  ,  se  tlit  encore  De  la  machine 
par  le  moyen  de  laquelle  on  imprime, 
soit  des  estampes,  soit  les  feuilles  il'un 
livre.  Presse  d'Imprimerie,  Faire  rouler 
la  presse,  Travailler  à  trois  presses  sur 
un  même  ouvrage.  Presse  d'Imprimerie  en 
taille  douce. 

On  dit  qu'Ici  ouvrage  est  sous  presse  > 
sous  la  presse  ,  pour  tiire  ,  qu'il  s'im- 
prime actuellement. 

PRESSE,  substant.  féminin.  Sorte 
de  pèche  qid  ne  quitte  pas  le  noyau. 
Elle  (litière  du  pavie  en  ce  qu'elle  ne 
se  colore  pas. 

PKESSEKTIMENT.  subst.  masc. 
Certain  mouvement  intérieur  ,  dont  la 
cause  n'est  pas  connue  ,  et  qui  fait 
craiiulre  ou  espérer  ce  qui  doit  nrriver. 
Il  avait  de  secrets  pressentiment  du  mal- 
h:ur  qui  lui  est  arrivé.  Il  avait  un  pres- 
sentiment qu'il  n'en  reviendrait  point, 
J'avuis  un  pressentiment  de  cet  heureux 
succès. 

On  dit ,  Avoir  un  pressentiment  dt 
fièvre,  de  goutte  j  etc.  pour  dire.  Avoir 
quelque  espèce  d'émotion  qui  lait  ap- 
préhender la  hèvre,  la  goutte,  etc. 

PRESSENTIR,  verue  actif.  Prévoir 
confusément  quelque  chose  par  lui 
mouvement  intcrieur  dont  on  ne  con- 
iiuit  pas  soi-même  la  raison.  Il  avait 
pressenti  le  malheur  qui  lui  est  arrivé,  .A 
voir  l'ordre  qu'il  mettait  à  ses  affaires  j  il 
sembloit  qu'il  pressentit  sajin. 
'Il  signitie  aussi ,  Découvrir,  sonder  , 
tâcher  de  dénnivrir  les  dispositions, 
les  scntimens  de  quelqu'un  sur  quel- 
que cii*>se.  Il  faut  pressentir  l'intention 
du  Prince  ,  quelle  est  l'intention  du  Prince, 
si  c'est  l'intention  du  Prince.  Tâche^  de 
pressentir  si  un  tel  ne  sait  rien  d'une  telle 
afj'aiie. 

On  dit  dans  Ip  même  sens ,  Pressen- 
tir quelqu'un.  Pressentir  un  Juge  sur  une 
ajfaire.  lljaut  le  pressentir  sur  ce  mariage, 

Pbkssesti  ,  lE.  participe. 

PRESSER,  verl  e  actif.  Serrer  avec 
force.  Presser  un  citron,  une  orange.  Pres- 
ser une  éponge.  Presser  de  la  viande  pour 
en  tirer  du  jus. 

On  dit  rigurément,  //  ne  faut  pas 
trop  presser  une  comparaison,  un  bon  mot, 
pour  dire,  Il  ne  huit  pas  les  trop  ap- 
profondir, les  examiner  de  trop  près. 

On  dit  lie  nièiiie  ,  Il  ne  faut  pas  trop 
presser  cette  maxime ,  \nmr  dire,  Il  ne 
laiit  pas  la  pousser  trop  loin. 

Il  sigiiir.e  aussi  ,  Approcher  une 
chose  ou  ufic  personne  contre  une  au- 
tre. Il  faut  presser  un  peu  davtuttag!  vos 
linges,  Prcssef  un  peu  plus  votre  écriture. 
Il  faut  presser  un  peu  vos  rangs.  Pressez- 
vous  les  uns  contre  les  autns.  Je  me  retiie 


PRE 

de  peur  de  vous  presser  trop.  Pressons-' 
nous  un  peu  >  il  y  aura  place  pour  tout 
le  monde,  il  veut  être  à  son  aise  a  table  y 
il  n'aime  point  à  y  être  pn'ssé. 

il  si^iiine  li^uréineut  ,  Poursuivre 
sans  relàclie  ,  continuer  a  attiKiiur 
avec  arueur.  On  pressa  si  fort  les  enne- 
mis ,  i^u  ils  furent  O'^ligés  de  lâcher  pied. 
On  pnssa  iclument  Us  assièges  j  qu'ils 
Jurent  conttaints  de  se  rendre.  Cet  Ora- 
teur presse  vivement  son  adversaire. 

En  ce  sens  ,  il  ne  dit  ii^urenient  Dps 
«iiscours  par  lesquels  (in  insiste  auprùs 
de  quclqu  un  ,  pwiir  le  porter  a  (pit'l- 
qiie  ciiusc.  On  l'a  presse  par  des  raisons 
si  fortes  et  si  convaincantes  j  qu'il  a  été 
oblige  de  se  rendre,  il  m'en  a  conjuré  ^  il 
m'en  u  pressé  si  Jort ,  ^ue  je  n'aipu  lui  re- 
fuser ce  qu'il  me  demandoit. 

Paiissi-R  ,  si:;nili  •  aussi  ,  Hâter  , 
obliger  a  se  iiili'^enter  ,  ne  donner 
point  <le  relâche,  l^nsser  son  départ. 
I^resser  sa  marche.  Vous  ave\  beau  me 
presser  t  je  ne  saurais  aller  plus  vite.  Ce 
n'est  pas  moi  qui  vous  presse.  C'est  le 
temps  qui  presse.  Les  ouvriers  ne  font 
rien  ,  si  on  ne  les  presse.  Ce  sont  les  af- 
faires qui  pressent.  Qn  le  presse  de  par- 
tir. Presser  le  pas  des  chevaux.  On  a 
tellement  pressé  ces  chevaux  ,  qu'ils  en 
sont  fourbus.  Il  n'y  a  rien  qui  nous  presse  j 
le  temps  est  à  nous.  En  ce  sens,  on  le 
met  aussi  avec  lo  pronom  personnel. 
Si  vous  ne  vous  presse^,  vous  arriverez 
trop  tard.  Cet  homme-là  craint  toujours  de 
se  presser. 

On  dit  tigurément,  Presser  la  mesure, 
pnnr,  Accélérer  le  niouvement ,  hâter 
la  marïhe  d'une  atlaire. 

On  dit,  (\iC  Une  douleur  presse  j  pour 
dire  ,  qu'Elle  est  extrêmement  vive  et 
aif*ue  i  er,  iin''  On  est  pressé  par  le  besoin, 
par  la  nécessité  ,  par  la  Jaim  j  pour  dire, 
que  Le  besoin,  la  nécessite  ,  la  taim  , 
sont  extrêmes.  Les  vivres  manquant  aux 
assiégés  ,  et  la  Jaim  les  pressant  _,  ils  Ju- 
rent contraints  de  capituler. 

On  dit ,  t^u*  Une  malddie  presse  ,  pour 
dire  ,  i|ue  C\  st  une  maladie  qui  de- 
mande un  prompt  secours.  îl  n'y  a 
point  de  temps  à  perdre  ,  le  mal  presse. 

On  dit  aussi,  que  L'occasion  presse  , 
qu*urte  affaire  presse,  pour  dire,  (pi'lillo 
tieniandc  qu'on  agisse  promptement. 

Pressé,  éi..  participe.  Il  signifie 
quelquctois  Empressé,  désireux.  Je  suis 
pressé  d'en  fi.iir,  Ae  soye{  plus  si  pressé 
de  parler, 

il  est  aussi  adjectit',  et  signifie,  Qui 
a  hâte.  Vous  êtes  bien  pressé.  Je  suis  si 
pressé,  que  je  n'ai  pas  le  loisir  de  vous 
parler. 

On  dit,  qn't/ne  lettre  est  pressée  , 
pour  diie,  qu'il  e-st  nécessaire  qu'elle 
soir  rentlue  prouq)ieuient  •,  et  qu'(/ne 
uffaire  est  pressée  ,  pour  dire,  qu'il  laut 
s'en  ixcupr^r  sans  délai. 

PiîESSiEIl.  sul)St:int.  mas.  Ouvrier 
d'Imprijiiei  ie,  (pii  trav.iitle  à  la  pres'-e. 
PKKSSR>N.  suIjs.  léinin.  Terme  de 
physique.   Action  de  presser.  La  pres- 
sion d:  l'air. 

PKKSSIS.  suhs.  masculin-  Jus  que 
l'on  liiit  sortir  île  la  vi.nuie  en  la  pres- 
sant. Ltt  malades  ont  besoin  de  bons  pres- 
tis  pour  se  remettre.  Il  se  (lit  aussi  V)u. 
suc  que  l'ou  exprime  de  queh)ues 
llcrbes. 
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PRESSOIR,  sulist.  mascul.  Grande 
machine  sei%ant  a  presser  <lu  raisin  , 
(les  pommes  ,  etc.  pour  iaire  du  vin  , 
ilu  tiUre,  etc.  Un  grand  pressoir.  Un 
bjn  pressoir.  La  vis  d'un  pressoir.  Les 
jumelLs  d'un  pressoir,  dressoir  lundi. 
Vroii  de  pretsoir. 

PRESSURAGE,  snbs.  mas.  Aetion 
lie  pressurer  au  pressoir.  Il  frut  :ant 
pour  le  pressurage.  Droit  de  pressurage. 

il  sif^iiilie  aussi  ,  Le  vin  qu'on  lait 
sortir  ilu  marc  a  torce  lie  pres.«urer.  On 
a  mis  deux  seaux  de  pressurage  sur  celte 
piecr  de  vin.  Le  vin  de  pressurage  est  d'or- 
dii. aire  très-mauvais.  Ce  n'est  que  du  pres- 
surage. 

PiiESStTRER.  verhe  actif.  Presser 
(les  raisins  et  autres  Iruirs,  et  en  ti- 
rer la  liqueur  par  le  moyeu  lU  pres- 
soir. Pressurer  ta  vendange,  i'ressurer  des 
pommes. 

Jl  .sij.,nitie  aussi  ,  Presser  ,  serrer 
l'orteuient  des  iruits  avec  la  main  pour 
en  taire  sortir  le  jus.  Pressurer  une 
orange. 

Il  se  dit  f'amili(^rement  au  figuré  , 
pour  dire  ,  Épuiser  par  des  iin])ôts  , 
par  des  taxes.  Un  a  pressuré  cette  Pro- 
vince. 

Il  signifie  aussi ,  Tirer  de  quelqu'un 
par  l'orte  ou  par  adresse ,  tout  ce  qu'on 
peut  eu  lirer  en  argent,  en  présens,  etc. 
//  ne  songe  qu'à  vous  pressurer. 
Pressuré  ,  ée.  participe, 
PRESSUREUR.  subs.  ujascul.  Ou- 
vrier qui  travaille  à  iaire  mouvoir  un 
pressoir. 

PRESTANCE,  subs.  féinin.  Bonne 
mine  acconipaj^née  de  gra\ité  et  de 
dignité.  C'est  un  homme  qui  a  de  la  pres- 
tance ,  qui  a  une  belle  prestance.  C'est  un 
homme  de  grande  prestance  ,  de  belle  pres- 
tance. Il  n'a  pas  asse^  de  prestance  pour 
bien  représenter. 

PRESTAINT.  subs.  masc.  Nom  d'un 
des  priniipaux  jeux  de  l'orgue. 

PRESTATION,  subs.  leiuin.  Il  se 
dit  dans  ces  phrases,  Prestation  de  ser- 
ment j  (jui  signifie  ,  L'action  de  prêter 
serment  :  //  a  été  reçu  à  la  prestation  de 
serment  ;  après  la  prestation  de  serment  ; 
et ,  Prestation  de  foi  et  hommage  ,  qui 
signilie,  L'action  d'un  Vassal  qui  reiul 
la  loi  et  hommage  a  son  Seigiu'ur  Su- 
zerain. 

On  appelle  au  Palais,  Prestation  an- 
nuelle,  Les  redevances  annuelles  qui 
se  |)ayent  en  fruits  ou  animaux  en  na- 
tuie. 

Prest.vtion.  Domaine  grevé  de  beau- 
coup de  prestations. 

PJ5E.STE.  adj.  des  2  genr.  Prompt , 
adroit,  agile.  C'est  un  homme  preste  et 
habile.  Voilà  un  tour  bien  preste.  Jl  a  la 
main  bien  preste.  Un  coup  bienpreste. 

Il  se  prend  quclquelois  au  ligure 
pour  ,  Les  choses  qui  dépendent  de 
l'esprit.  Une  réponse  preste.  Il  est  preste 
à  la  réplique.  ,    ..    ■ 

Preste,  est  aussi  adverbe  d'exhor- 
tation ,  et  signifie,  VitCj  prompte, 
ment.  Aïle^  là  ,  et  dépêche^  -  vous  j 
preste.  11  n'est  d'usage  que  dans  le  style 
Camilier. 

PRESTEMENT,  adv.  Habilement  . 
à  la  liàte    II  a  j'ait  cela  prestement  ^  un 
peu  plus  prestement  qu'il  ne  j'ulL  it, 
PRESTESSE,  subst.  1cm.  Agilllé, 
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subtilité.  //  a  fait  cela  avec  une  grande 
prestesse  ,  avec  une  grande  prestesse  de 
main.  La  prestesse  du  coup. 

I  tsc  prend  quelquet'(jis  au  figuré  pour  , 
Les  clioses  qui  dépendent  de  l'esprit. 
La  prestesse  de  ses  réponses  m'a  décon~ 
certé.  La  prestesse  de  l'esprit. 

PRESTIGE,  subst.  masc.  Illusion 
produite  par  un  sortilège;  tjsciuation. 
Les  Magiciens  d'Egypte  ne  faisaient  que 
des  prestiges.  Tous  les  changemens  qu'on 
crojoit  qu'ils  faisaient  J  n^étoient  que  des 
pr.stigt.s  ,  que  de  purs  prestiges.  Il  y  a 
du  prestige  à  cela. 

Il  se  dit  fignrément  Des  illusion» 
opcri^es  par  l'Art.  Les  prestiges  de  l'Art, 
de  l'Eloquence  ,  du  Théâtre. 

On  dit  aussi.  Les  prestiges  de  l'imagi- 
nation J  pour  (lire ,  Les  illusions  qui 
agissent  sur  l'imaiiination. 

PRESTIMONJË.  subs,  fém.  Terme 
de  Droit  Canonique.  Fonds  ou  revenu 
alïeclé  par  un  fondateur  à  l' entrelieu 
et  à  la  subsistance  d'un  Prêtre  ,  sans 
auiune  érectii.n  en  titre  de  Bénéfice  , 
et  :.uquel  le  P,;tron  et  ses  ayans  cause 
nomment  de  plein  droit ,  sans  que  celui 
qu'il  choisit  ait  besoin  d'aucune  pro- 
vision,  ni  de  l'Ordinaire,  ni  u'autres. 
PRESTO,  adv.  emprunté  de  l'Ita- 
lien. Vite  ,  prompieineiit.  En  Musi- 
que ,  il  désigne  un  mouvement  très- 
vite. 

On  dit ,  au  superlatif.  Prestissimo, 
pour  dire,  Très-vite,  très-prompie- 
ment, 

PRESTOLET.  siib.  mas.  Terme  de 
mépris,  pour  désigner  un  Ecclésias- 
tique sans  considération.  Il  fait  l'im- 
portant ,  et  ce  n'est  qu'un  prestolet.  Cela 
m'a  l'air  d'un  prestolet. 

PRÉSUiVfER.  V.  a.  Conjecturer,  ju- 
ger par  induction.  Que  présumez-vous 
de  cette  affaire-là  ?  Je  n'en  présume  rien 
de  bon.  Il  est  à  présumer  qu'il  n'en  de- 
meurera pas  là.  Il  faut  toujours  bien  pré- 
sumer de  son  prochain,  lien  faut  toujours 
présumer  le  bien. 

Il  signilie  aussi ,  Avoir  trop  bonne 
opinion.  Kous  présume^  trop  de  votre 
ami  J  de  votre  Jils.  C'est  un  homme  qui 
présume  beaucoup  de  lui-même.  Il  pré- 
sume trop  de  son  crédit,  de  son  pouvoir. 
Je  ne  présume  pas  asse{  de  moi  ,  pour  me 
charger  de  ce  travail. 

Presd.mé,  ée.  participe.  Ce  n'est  pas 
une  chose  bien  assurée  ,  mais  elle  est  pré- 
sumée vrjic. 

PRÉSUPPOSER.  V.  a.  (On  pro- 
nonce rS  comme  dans  .'iupposer.  )  Sup- 
poser piéalablenienl.  Pour  bien  enten- 
dre ce  système-là  ,  il  faut  présupposer 
que  .  .  .  Ce  que  vous  présupposez  là. 
Prlsupposé,  ée.  jiaitiiipe. 
On  dit  absolument  ,  Cela  présupposé  ^ 
pour  dire.  Cela  étant  pré-.iippi)sé. 

PRÉSUPPOSITION.  sub.  lém.  Sup- 
position préalable.  Sa  présupposition 
est  absurde. 

PIÎÉ.SUKE.  sub,  fera.  Ce  ciai  âert  à 
faire  prendre  ,  à  faire  cailler  le  lait.  Il 
se  dit  De  la  (leur  d'artichaut ,  et  d'une 
espèce  de  liqueur  acide  qui  se  trouve 
danjt  le  ventricule  de  certains  ani- 
maux, comme  veaux,  agneaux  ,  che- 
vreaux ,  etc.  Il  faut  avoir  de  la  pré- 
suie pour  faire  prendie  le  lait  J  pour  U 
faire  cailler. 
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PRÊT  ,  ÉTÉ.  adj.  Qiii  est  en  état 
de  taire  ,  de  dire  ,  de  recevoir  ,  d'en- 
tendre quelque  chose  ,  qui  est  disposé  , 
préparé  .i  quelque  chose.  Je  suis  prêt  à 
faire  tout  ce  qu'il  \ous  plaira.  Il  est  prêt 
à  partir,  Tene^-vous  prêt  pour  partir  dans 
deux  heures.  C^est  un  homme  qui  est  tou- 
jours prêt  à  bien  faire  j  qui  est  prêt  à  tout 
Jaire.  Le  diner  est-il  prêt  ?  Le  diner  est 
prêt  à  servir.  Le  canon  êtoit  prêt  à  tirer. 
Les  années  étaient  prêtes  à  en  venir  aux 
mains.  Il  est  toujours  prêt  à  parler.  Je 
suis  prêt  à  vous  entendre. 

On  dit  absolu.^u■Ilr ,  Cest  un  homme 
qui  n'est  jamais  prêt  ,  en  parlant  d'Uu 
homme  qui  n'a  jamais  tait  à  temps  ses 
préparatifs  pour  les  choses  qu'il  doit 
taire. 

On  dit  communément  dans  la  con- 
versation, on  écrit  même  quelquefois, 
JJeau  est  prête  à  bouillir  ;  une  maison 
prête  à  torr.ber,  au  lieu  de, Pris  de  bouil- 
lir, près  de  tomber.  Cette  première  ma- 
nière de  parier  est  incorrecte. 

PRÊT,  subst.  masc.  Action  par  la- 
quelle on  prête  de  l'argent.  Ce  n'est 
pas  une  vente,  une  aliénation,  es  n'est 
qu'un  prêt.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
pr.rlant  De  l'argent  qui  se  prête  par 
contrat  ou  par  obligation ,  et  en  style 
de  Pratique  ou  de  Finance. 

Il  signifie  plus  souvent,  La  chose 
prêtée.  Prêt  gratuit.  Prêt  qui  ne  perte 
peint  intérêt ,  point  de  profit.  Fret  usu- 
raire.  Pour  sûreté  du  prêt  qu'il  lui  avoit 
fait.  Le  prêt  que  font  les  g:ns  d'affaires. 
On  leur  a  donné  tant  pour  leurs  prêts  et 
avarues. 

On  appelle  Prêt,  Une  certaine  som- 
me d'argent  qui  se  paye  ordinaire- 
ment au  renou^ellement  du  bail  du  i 
droit  annuel ,  et  dont  le  paiement  se  : 
répartit  par  porliais  égales  sur  les  , 
trois  premières  années  de  ce  renou-  j 
velieaicnt.  '  j 

Ou  appelle  aussi  Prêt,  Ce  qui  est 
pavé  aux  Soldats  pour  leur  solde  ordi- 
naire. On  donne  tant  aux  Soldats  par 
cinq  jours  ,  et  on  appelle  cela  Jaire  le  prêt, 
il  est  dû  aux  .Soldats  quatre  prêts. 

PKETAATATMi  ou  PP.ETAK- 
TÈKE.  sub.  t.  Il  n'est  guèn-  d'usage 
que  danscc'tte  phrase  du  style  familier, 
Courir  la  prétantaine  ,  pour  ilire ,  Aller  , 
venir,  courir  ji  et  là ,  sans  sujet ,  sans 
dessein. 

On  dit,  qu' l/ne  femme  cr'urt  la  pré- 
tantaine, pour  dire,  qu'JiUe  fait  des 
Î)rou  enadcs  ,  dos  ^oy.ig-^s  contre  la 
)ienscance ,  ou  dous  uu  esprit  de  li- 
beriiiiaee. 

PRKTE-JEA.N.  yoy,  NÉcrs. 
PRETEKDAKT,  ANTE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  prétend  ,  qui  aspire  à  une 
rlios'.'.  Il  y  a  plusieurs  prétendr.ns  à  cette 
Charge,  .ï  ce  Bénéjice.  'l'ant  de prétendar.s 
se  nuisent  les  uns  aux  autres. 

PR£TtM3KE.  v.  a.  Croire  avoir 
droit  sur  qu'.:lque  chose  ,  il  quelque 
ihosc.  Je  prctcns  un  dixième  ,  une  moi- 
tic  dans  cette  société.  Il  a  prétendu  !e 
r.mbour.'iement  de  ses  avances.  Il  prétend 
le  p.:s  turun  tel.  Il  prétend  marcAfjai  jnt 
lui.  Il  prétend  donner  la  loi  partout. 
Que préttndii- vous  à  cela  >  Ji  n'y  prétens 
ri.n. 

Il  signilie  aussi  siniplemcni ,  Aspi- 
rer a  li.'.e  chose  ;  et  *iot*  il  u<l  neutre. 
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Il  prétend  à  cette  Charge  ,  à  ce  Bénéfice. 
Il  n'y  a  rien  de  si  éUve  à  quoi  il  ne  puisse 
prétendre. 

PsiiTExDRE,  signihe  aussi.  Soute- 
nir alfirmativt.'n  eut  ,  être  persuaué. 
Je  prêtens  que  cela  n'est  pas  vrai.  Je  pré- 
tens  que  mon  droit  at  incontestable.  _ 

Il  signihe  encore,  Avoir  intention  , 
avoir  dessein.  Je  prétins  Jaire  ce  voyage 
eu  tel  temps.  Je  n'ai  point  dit  cela  sérieu- 
sement ,  j'ai  prétendu  plaisanter. 
Prétendu,  le.  participe. 
Il  est  aussi  adjeciif,  et  se  dit  Des 
choses  dont  on  ne  veut  pas  convenir, 
des  qualités  fausses  ou  douteuses.  Ce 
prétendu  Gentilhomme.  C'est  un  prétendu 
bel  esprit.  On  appelle  en  France  la  Hc- 
liaion  des  Calvinistes  ,  La  Religion 
prétendue  Réformée. 

11  se  prend  aussi  substantivement, 
dans  le  style  familier,  pour  Celui  et 
celle  qui  doivent  s'épouser,  k  oilà  mon 
prétendu,  folci  n-a  prétendue. 

PRÊTE-ISOM.  sub.  mas.  Celui  qui 
prête  sou  nom  a  quelqu'un  pour  tenir 
un  bail ,  un  bénéHce  ,  un  ollice.  //  est 
titulaire  de  cette  ch.irge  ,  mais  il  n'est  que 
prête-nom. 

PRETENTAINE,  subs.  fém.  Voyej 
Prétantaine. 

PRÉTENTION,  subst.  fém.  Droit 
que  l'on  a  ,  ou  que  l'on  croit  avoir,  de 
prétendre  ,  d'aspirer  li  une  chi.se;  es- 
pérance, dessein,  vue.  lia  réussi  dans 
sa  prétention  ,  dans  ses  prétentions.  Venir 
à  bout  de  ses  prétentions.  J'ai  renoncé  à 
cetti  prétention.  Prétention  juste ,  légi- 
time ,  téméra:re  ,  extravagante. 

On  dit ,  qu't'n  homme  a  des  préten- 
tions ,  que  c'est  un  kom.me  à  préten- 
tions,  pour  dire,  qu'il  prétend  a  l'es- 
prit ,  aux  talens  ,  à  la  naissance ,  à 
la  considération  ;  et  l'on  dit  dans  le 
sens  contraire  ,  que  Cest  un  hom.me 
sans  prétentior^.  Il  se  dit  toujours  au 
1  pluriel . 

!      PRÊTER.  V.  a.  Donner,  à  la  charge 
I   que  celui  a  qui  l'on  donne  ,  rende   ce 
I   qu'on  lui  a  ilor.né.  Prêter  dis  meubles. 
Prêter  des  livres,  i  réter  de  l'argent.  Prê- 
ter un  cheval.  Prêter  son  carrosse. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument, 
comme  dans  ces  phrases.  Prêter  à  in- 
térêt, prêter  à  usure ,  prêter  sur  gage;  et 
alors  le  mot  Argent  est  toujours  sous- 
'  entend.u.  Cest  un  homme  qui  n'aime  pas 
,  à  prêter. 

!       On  tiit  ,    Prcfer  secours  ,  aide  ,  fa- 

[  veur,etc.  pour  dire  ,  Secourir  ,  aider, 

j  favoriser  quel.pi'nn  en  quelque  chose  ; 

Prêter  main-jorte ,  pour  ilire  ,  Appuyer 

par  la  fone  l'exi-i  ution  des  ordres  de 

la  Justice;  Prêter  la  ma'n  ,  poi:r  dire  , 

I  Aider  a  faire  quelque  chose,  être  com- 

I  plice  de  quelque  chose  :  Il  a  prêté  la 

I   main   à  ce    vol,    à   ce  meurtre.   Ou  dit 

I  aussi ,   Prêter  la  main  ,  Lorsqu'il  est 

(jucstion  d'aider  a  porter  quelque  chose 

de  pesant,  i  remuer,  à  siiule>cr  quel- 

<]ue    fardeau.    Prêtci  -  moi    un  peu   la 

main. 

On  dit  dans  le  nn'me  sens,  Prêter 
l'épaule.  Prêtez-moi  l'épaule. 

On  dit.  Prêter  l'oreille  ,  prêter  au- 
dience, prêter  attention,  piéter  silence  , 
pour  dire,  Kroutcr  ,  donner  audieiice, 
avoir  intention  ,  faire  silcnie. 

Ou  dit ,  Prêter  serment  ,  pour  dire  , 
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Faire  serment  devant  quelqu'im.  Prê- 
ter serment  de  fidélité  a:i  Rvi.  Frêterser- 
ment  de  fidélité  entre  les  m^ins  du  Chan- 
celier. Et ,  Ftêurj'oi  et  honmaee  ,  se  dit 
d'Un  vassal  qui  renii  foi  et  ïiommage 
au  Seigneur  iluquel  il  rclèvo. 

Ou  dit  ,  qu'l/n  hcn.me  prête  son  nom  j 

à  un  autre  ,  Lorsque  pour  taire  plaisir 
à  un  autre  ,  il  veut  bien  passer  en  son 
nom  un  acte  où  il  n'a  |)oint  d'intérêt. 
On  dit  aussi  ,  qu'  Un  homme  a  prêté  son  L  . 

nom  a  un  autre ,  Lorsqu'il  lui  permet  de  R  | 

se  servir  de  son  uoui  eu  quelque  occa- 
sion. Et  on  ait  d'Un  homme  sous  le 
nom  duquel  un  autre  tient  ou  poursuit 
un  Bunclice  ,  que  Cest  un  hemme  qui 
prête  son  nom. 

On  dit.  Prêter  son  crédit  ,  prêter  ces 
amis  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Li!J  ren- 
dre ser\i(e,   soit  par  son  crédit ,  soit  r 
par  le  moyen  lie  ses  amis.                   _  n  1 
On  di'  encoie  ,  Prêter  sa  voix  ,  prêter  ].  I 
son  ministère  a   quelqu'un  ,   pour  diie  , 
Parler  pour  lui  ,  s'employer  pour  lui. 

On  dit  ,  Prêter  à  quelqu'un  des  dis- 
cours ,  une  action  ,  un  ouvrage  ,  une  chan- 
son ,  une  plaisauune  ,  peur  iliie  ,  Les 
lui  attribuer.  On  dit  |)roverbialcment  , 
J-ie£;r  des  charités  à  quelqu'un;  c'est  une 
charité  qu'en  lui  prêu  ,  ponrdire  ,  qu  On 
lui  suppose  quelque  lait  ou  intouliou 
repréheiisible.  On  dit  aussi ,  Prêter  des 
torts  ,  prêter  un  ridicule  ,  un  travers,  etc. 
On  dit  tauiilièreraent ,  Prêter  le  collet 
à  quelqu'un,  pour  dire,  Se  prcsenter 
j)ùur  lutter  ou  combattre  corps  à  corps 
contre  lui.  Il  est  aussi  fort  que  lui ,  il  lui 
prêtera  le  cclUt  quand  il  voudra. 

Il  se  dit  aussi  tigurén.ent  et  faniil. 
pour  dire  ,  Etre  prêt  a  résister  à  quel- 
qu'un ,  .1  dis;)u!er,  à  combattre  contre 
lui.  Il  est  homm-:  à  lui  prêter  le  collet. 
On  dit  encore,  Prêter  le  flanc  à  l'en- 
'■  nemi,  pour  dire  ,  Se  poster  ou  marcher 
avec  si  peu  de  précaution  ,  que  l'enne- 
mi puisse  vous  prendre  par  le  flanc. 

On  dit  aussi  Hgurément  et  familiè- 
rement,  Piêter  le  flanc  ,  pour  dire. 
Donner  prise  sur  soi. 

On  cita  peu  prés  dîcns  le  niênie  sens. 
Prêter  à  la  censure  j  àla  critique  ,  au  ri- 
dicule ,  etc. 

PnÈTEK  ,  s'emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel ,  et  siL,nilie,  S'a- 
donner pour  quoique  temps  a  quelque 
chose  ;  alors  il  est  eu  quelque  sorft 
opposé  à,  S'abandonner ,  se  livrer  en- 
tièrement. On  peut  se  prêter  au  plaisir  ^ 
mais  il  ne  J'aut  pas  s'y  abar^donner. 

Il  siguilie  aussi  ,  Consentir  par 
complaisance  à  quelque  chose.  Je  me 
prêterai  à  cet  accommodement.  Cest  un 
tomme  qui  se  prête  à  tout,  qui  ne  se 
prête  à  rien. 

On  dit  absolument,  Il  faut  savoir 
se  prêter ,  \)oiit  di.c  ,  qu'il  faut  savoir 
user  de  complaisance  a  propos. 

P-  ÉTER  ,  se  met  quelquefois  avec 
l'article ,  tomme  si  <'éîoit  un  nom 
siibslanlit.  Ainsi  on  dit  proverbiale- 
ment, A:ni  au  prêter  ,  ennemi  au  rendre, 
pour  lire,  que  Qu.!rd  ou  veut  retirer 
sou  argent  des  mains  de  lelui  à  qui 
oiY  l'a  prêté,  il  i'rrive  souvent  qu'o» 
s'en  f.iit  un  enniini.  Et  eu  parlant  de 
ce  qu'on  prête  .'i  un  hoimne  insol- 
vable, on  dit,  que  Ctst  un  prêter  i 
ne  jamais  rendre. 

P«ÙT£«  , 
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Pr^.ter  ,  est  aussi  neutre  ,  et  il  se 
dit  Du  cuir ,  îles  étoffes ,  et  autres 
ciioses  de  môme  nature  ,  qui  s'éten- 
tlent  aisément  quand  on  les  tire.  Du 
ctùr  qui  prête.  Un  bas  qui  prête.  Une 
étojje  qui  prête. 

Et  l'on  (lit  figurément,  ù'TJn  sujet 
«ur  lequel  il  y  u  beaucoup  île  bonnes 
choses  à  dire,  Que  c'est  un  sujet  qui 
prête  j  qui  prête  beaucoup. 
Prêté,  ée.  participe. 
PHÉTÉRIT.  subst.masc.  (  On  pro- 
nonce un  peu  le  T  final.  )  Terme  de 
Grammaire,  qui  se  dit  De  l'inUexion 
du  verbe  par  laquelle  on  marque  un 
temps  passé. 

Nous  avons  dansle  François  plusieurs 
prétérits  :  Un  prétérit  imparfait  ou  pré- 
sent relatif,  je  lisois  ;  Un  prétérit  ou 
passé  défini,  je  lus  ;  Un  prétérit  indéfini, 
j'ai  lu  ;  Un  prétérit  antérieur  défini, 
j'eus  lu  ;  Un  prétérit  antérieur  relatif, 
j'avois  lu  ,  etc. 

PRETÉRITION.  s.  f.  Figure  de 
Rhétorique  par  laquelle  on  fait  sem- 
blant de  ne  pas  vouloir  parler  d'une 
chose  dont  cependant  on  parle.  Je  ne 
vous  parlerai  point  de  sa  naissance  ,  de 
ta  valeur,    etc. 

En  termes  de  Droit  écrit ,  on  ap- 
pelle Prétérition  ,  L'omission  que  fait 
un  père  dans  son  testament  d'un  de  ses 
fils,  ou  d'un  autre  héritier  nécessaire. 
La  prétérition  annulle  le  testameru. 

PRETEUR,  s.  m.  Maj^istrat  chez 
les  Romains ,  qui  rendoit  la  Justice 
dans  Rome,  ou  qui  alloit  eouverner 
une  Province.  Un  Edit  du  Fréteur.  Le 
Fréteur  d'une  telle   Province. 

Dans  certaines  Villes  ,  sur-tout  en 
Allemagne,  il  y  a  encore  des  Magis- 
trats qu'on  appelle  Préteurs.  Le  Prêteur 
de  Strasbourg. 

PRÉTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  prête 
à  un  autre  de  l'argent  ou  quelque  autre 
diose  u'ulile.  Il  n'est  pas  prêteur  de  son 
naturel.  Il  n'est  pas  autrement  prêteur. 
Et  l'on  tlit  proverbialement  en  parlant 
d'Une  personne  qui  n'aime  point  à 
prêter ,  La  fourmi  n'est  pas  prêteuse. 

Il  s'emploie  encore  plus  ordinaire- 
ment au  substantif.  C'est  un  prêteur  sur 
gage.  C'est  un  prêteur  à  gros  intérêt. 

PRETEXTE,  s.  m.  Cause  simulée 
et  supposée  ;  raison  apparente  dont 
on  se  sert  pour  cacher  le  véritable 
iiKïtif  d'un  dessein,  d'une  action.  Pré- 
texte spécieux,  plausible.  Faux  prétexte. 
Léger  prétexte.  Senir  de  prétexte.  Cher- 
cher un  prétexte  de  querelle.  Donner  pré- 
texte. Cela  lui  a  fourni  un  prétexte  pour 
t'en  aller.  Prendre  prétexte  de  son  indis- 
position. Prendre  pour  prétexte  son  indis- 
position. Opprimer  l'innocent  sous  pré- 
texte de  justice.  Sous  prétexte  de  ^ile  et 
de  piété ,  il  cherche  à  satisfaire  sa  ven- 
gear.ce  ,  son  ambition.  Il  ne  cherche  qu'un 
prétexte  de  se  plaindre.  Il  a  pris  là  un 
mauvais  prétexte  ,  un  faible  prétexu.  Il 
ne  demande  qu'un  prétexte  pour  rompre. 
Ce  sont  la  de  mauvais  prétextes. 

On  dit  ,  Il  n'y  a  pas  de  prétexte  à 
cela,  et  absolument,  il  n'y  a  pas  de  pré- 
texte ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  pas  même 
de  raison  apparente  pour  dire  ou  pour 
faire  l.i  chose  dont  il  s'aeit. 

PRÉTEXTE,  s.  f.  Robe  bordée  par 
le  bas  d'une  large  baude  de  pourpre. 
Tome  jf. 
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C'etoit  une  des  marques  de  la  dignité  - 
consulaire  Les  Consuls  prenaient  la  Pré- 
texte le  premier  jour  qu'ils  entroient  en 
charge. 

On  ilit  aussi,  La  robe  prétexte;  et 
dans  cette  phrjse,  Prétexte  est  pris 
adjectivement. 

l'RÉTEXTER.  v.  a.  Couvrir  d'un 
prétexte,  cacher  sous  une  apparence 
spécieuse.  Ce  Magistrat  prétexte  ses 
violences  de  l'amour  du  bien  public.  Les 
peuples  prétextèrent  leur  révolte  du  l'tle 
de  la  Religion.  De  quoi  peut-il  prétexter 
un  procédé  si   étrange? 

11  signifie  aussi ,  Prendre  pour  pré- 
texte. Ilprétexta  une  maladie,  unvoyage. 
Prétexté,  ée.  participe. 
PRETINTAILLE.  s.  f.  Ornement 
en  découpure  qui  se  met  sur  les  robes 
des  femmes.  Sa  robe  est  garnie  de  pre- 
tintaillcs. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Les  pretintailles  d'une  chose ,  pour  en 
marquer  Les  légers  accessoires.  Cette 
charge  coûte  telle  somme  sans  compter  les 
pretintailles.  Il  a  gagné  son  procès  avec 
les  pretintailles. 

PRETINT AILLER,  v.  a.  Mettre 
des  pretintailles.  Cette  jupe  est  trop 
simple  ,  il  J'audroit  la  pretintailler. 

On  dit  Kguréui.  et  faniilièrem.  Cet 
homme  aime  trop  a  pretintailler  son  style , 
pour,  Y  multiplier  les  petits ornemens. 
Pretintmllé,  ée.  participe. 
PRÉTOIRE,  s.  m.  Le  lieu  où  le  Pré- 
teur et  quelques  autres  Magistrats 
rendoient  la  justice.  Ils  entrèrent  dans 
le  Prétoire.  A  Rome  ,  c'étoit  la  maison 
du  Préteur  ;  à  l'armée-,  c'étoit  son  lo- 
gement. 

On  appeloit  Préfet  du  Prétoire,  Celui 
qui  couimandoit  la  garde  de  l'Empe- 
reur. Et  dans  le  bas  iimpire  ,  ou  ap- 
peloit aussi  Préfets  du  Prétoire  ,  Les 
premiers  Magistrats  des  quatre  panels 
départemens  dans  lesquels  l'Empire 
étoit  divisé.  Le  Préfet  du  Prétoire  des 
Gaules,   d' Orient,   etc. 

En  certaines  Villes,  on  appelle  en- 
core Prétoire,  Le  lieu  où  l'on  rend  la 
Justice. 

PRETORIEN,  lENNE.  adj.  Ap-- 
partenant  à  la  charge  de  Préteur,  qui 
dépend  du  Préteur.  Soldat  prétorien. 
Cohorte  prétorienne.  Garde  prétorienne. 
Bandes  prétoriennes.  Le  Préfet  du  Prc- 
toiie  commandait  la  garde  prétoHenne. 

Parmi  les  Romains  ,  on  appeloit 
Frotinces  prétoriennes  ,  Les  Provinces 
ou  l'on  envoyoit  des  Gouverneurs  avec 
le  titre  de  Préteur. 

Les  Gardes  prétoriennes ,  s'appeloient 
aussi,  simplement  et  substantivement. 
Les  Prétoriens. 

PRÉTR AILLE,  s.  f. Terme  d'injure 
et  de  mépris  ,  dont  on  se  sert  pour  dé- 
nigrer les  Ecclésiastiques. 

PRÊTRE,  subst.  mascul.  Celui  qui 
a  rOnlre  du  Sacerdoce  ,  en  vertu  du- 
quel il  a  le  pouvoir  de  dire  la  Mes- 
se ,  et  de  donner  l'abs.olution  îles  pé- 
chés. Il  n'y  a  que  les  Evcques  qui  aient 
pouvoir  d'ordonner  les  Prêtres.  Consacrer 
un  Prêtre.  Les  Prêtres  sont  des  personnes 
Siicrées. 

On  dit,  qu'C/n  homme  s'est  faitPrêtre, 
pour  dire,  qu'il  a  reju  l'Ordre  du  Sa- 
cerdoce. 
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On  appelle  J^retre  habitué.  Un  Prêtre- 
qui  est  attaché  au  service  d'une  Pa- 
roisse. Un  Prêtre  habitué  à  Saint-Paul , 
à  Saint-Sulpice  ,  à  Saint- Eustache. 

Prêtre  ,  se  dit  aussi  Des  Ministre» 
qui  étoient  consacrés  au  service  du 
'rabernacle  et  du  Temple  ilans  l'an- 
cienne Loi.  Le  Grand-Prêtre  de  la  Loi. 
Les  Prctresde  la, Loi.  JÉSUsChRIST 
est  appelé  dans  l'Ecriture -Sainte  ,  Prêtre 
selon  l'ordre  de  Melchisédech. 

Prêtre,  se  dit  aussi  Des  Ministre» 
qni  étoient  destinés  au  service  des  faux 
Dieux  parmi  les  Païens.  Les  Prêtres 
de  Paal,  de  Cybèle  ,  d'Apollon,  etc. 

En  termes  de  FortiticatiMn  ,  on  ap- 
pelle Bonnet  à  prêtre.  Un  ouvrage  ex- 
térieur, dont  le  frout  du  côté  de  la 
campagne  est  ii  ledans ,  et  qui  se  ré- 
trécit (lu  côté  de  la   place. 

PRÊTRESSE,  s.  f.  Terme  qui  n'» 
d'usaoe  qu'en  parlant  De  la  Religion 
(les  pTnens  ,  et  qui  signifie  Une  feuinie 
attachée  au  service  (l'une  fausse  Divi- 
nité. La  Prêtresse  d'Apollon.  La  Prê- 
tresse de  Diane  ,  de  Minerve.  Une  Prê- 
tresse de  Vesta. 

PRÊTRISE,  subs.  fém.  Sacerdoca. 
Ordre  sa(  ré  par  lequel  un  homme  est 
Prêtre.  Il  a  reçu  l'Ordre  de  Prêtrise. 
Il  a  reçu  la  Prêtrise.  Il  a  ses  Lettres 
de  Prêtrise.  Il  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant Des  Prêtres  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 

PRÉTURE.  subst.  fém.  Charge  de 
Préteur.  Un  tel  demanda  la  Fréture  , 
obtint  la  Fréture.  Pendant  la  Préture 
d'un  tel. 

PRÉVALOIR.  V.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  Valoir,  excepte  au  subjonctit. 
Que  je  prévale  ,  qu  il  prévale  ,  etc.  ) 
Avoir  l'avimtage^  remporter  l'avan- 
tage, ion  adversaire  a  prévalu.  Il  ne 
faut  pas  que  la  coutume  prévale  sur  la 
raison. 

I!  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  Tirer  avantage. 
.Se  prévaloir  de  sa  naissance  ,  de  son  au- 
torité ,  de  son  crédit.  Il  s'est  prévalu 
de  la  faiblesse  ,  de  la  simplicité  de  son 
ennemi.  . 

PRÉVARICATEUR,  s.  mas.  Celui 
qui  prévarique.  Je  serais  un  prévarica- 
teur ,  si  je  vous  canseillois  telle  et  telle 
chose.    C'est  un  prévaricateur  dans   son 

""prévarication,  subst  f.  Tra- 
hison faite  à  la  cause,  à  l'intérêt  de» 
personnes  qu'on  est  obligé  de  sou- 
tenir; manquement  pir  mauvaise  lot 
contre  le  devoir  de  sa  charge ,  contre 
les  oljligations  de  sou  ministère.  //  ut 
accusé  de  prévarication.  Cest  une  préva- 
rication manijeste ,  une  prévarication 
honteuse. 

PRÊVARIQUER.  t.  n.  Se  rendre 
coupable  de  prévarication.  Prévanquer 
dans  son  minislcre.  Ce  serait  prévanquer 
qu.-  d'en  user  de  la  sorte.  Cet  Avocat,  ce 
Procureur  a  prévarique.  _ 

PRÉVENAMCE.  s.  t.  Manière  obli- 
geante de  prévenir.  1/  n'y  apoitit  de 
prévenance  qu'il  ne  m'ait  jaite.  Il  m  a  re- 
cherché par  mille  prévenances. 

PRÉVENANT,  ANTE  adject.  Qui 
prévient.  Cest  par  une  grâce  prévenante 
de  Dieu.  Sans  une  grâce  prévenante  du  CieU 
Les  secours  prévenons  de  la  grâce. 
Il 
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11  signifie  aussi,  Agréable  ,  qnî  dis- 
pose eu  sa  f'avfur.  Cet  homme  a  un  air 
prévenant  j  une  physionomie  prévenante, 
jyiine  prévenante. 

1\  signilie  encore,  Un  homme  obli- 
geant, (jul  va  au-devant  de  tout  ce  qui 
peut  taire  plaisir.  C'est  un  homme  tris- 
prévenant. 

PREVENin.  V.  a.  Devancer,  veuil- 
le premier.  Cette  nouvelle  a  prévenu  le 
Courier. 

11  signiKe  aussi.  Etre  le  premier  .'i 
iaire  ce  (ju'un  autre  vouloit  faire.  // 
me  voulait  venir  voir  ,  mais  j'ai  été  bien 
aise  de  le  prétenir.  Il  vous  perdra  ,  si 
vous  ne  le  prévene^.  Les  ennemis  vou- 
laient marcher  à  nous  ,  mais  on  les  pré- 
vint j  on  i^lla  à  eux.  Ils  voulaient  s'em- 
parer d'un  tel  poste  j  nous  les  avons  pré- 
venus. 

Ou  dit  iVUn  homme  qui  de  lui- 
Diétiic,  et  sans  en  être  recherché,  a 
rendu  toutes  sortes  de  lions  ottices  àuu 
autre,  qu'J/  l'a  prévenu  par  toutes  sortes 
de  bons  ofjices. 

On  liit ,  que  £e  Pape  prévient  l' Or- 
dinaire ,  pour  dire,  que  Quand  il  con- 
Jère  avant  l'Oriiinaire ,  sa  collation 
prévaut.  El  l'on  ilit  en  certains  cas  , 
Les  Baillis  et  Sénéchaux  préviennent  les 
Juges  subalternes  ,  pour  dire  ,  que  Dans 
certains  cas  les  Prévôts  Royaux  et  les 
Jfugesdes  Seigneursn'ont  point  d'exer- 
cice de  Juridiction  ,  même  dans  les 
choses  lie  leur  compétence  ,  qtiand  les 
Baillis  et  Sénécliaux  ont  été  plus  di- 
ligens  qu'eux  à  en  connoitre. 

P  a  Ev  E  N  IR  ,  en  parlant  Du  temps  , 
Teut  dire  proprement.  Anticiper.  Dans 
les  hommes  extraordinaires ,  la  sagesse 
prévient  l'âge.  Il  m'a  donné  rende^  -  vous 
à  midi ,  mais  je  suis  bien  aise  de  pré- 
venir l'heure  j  pour  ne  le  pas  J'aire  at- 
tendre. 

On  dit,  Prévenir  le  mal  j  prévenir  les 
maladies  j  Us  dangers  ^  pour  tlire  ,  Les 
tletourner,  empêcher  par  ses  précau- 
tions qu'ils  n'arrivent;  et.  Prévenir  les 
objections,  pour  ilire  ,  Aller  au-devant 
lies  objections ,  et  y  répondre  par 
avance. 

PiiÉvENiR  ,  signifie  aussi ,  Préoccu- 
per l'esprit  de  qiielf]u'iin.  //  apicvenu 
ses  Juges,  l'esprit  de  ses  Jugrs.  Ils  se 
sont  laissé  prévenir.  Je  suis  bien  aise 
fue  quelqu'un  le  prévienne  en  ma  faveur 
avant  que  je  lui  parle.  Il  s'emploie  aussi 
qu'-lquelciis  en  ic  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Vous  vous  prévenez  aisément. 
C'est  l'homme  du  monde  qui  se  prévient 
le   moins  j  qui  se  prévient  le  plus. 

Ou  dit,  Prévenir  quelqu'un  de  quel  ue 
those  ,  sur  queliue  c'noie  ,  pour  dire, 
L'en  instrune.I'en  a\ertirpar  avniire. 
Il  m'a  jait  prévenir  de  son  arrivée.  Je  l'ai 
prévenu  sur  les  pièges  qu'on  vouloit  lui 
tendre.  Je  vous  préviens  que  vous  aurt? 
demain  une  \iiite  i^ui  vous  surpienJra. 
On  vous  en  avait  prévenu. 

Pkévenu,  uk,  participe.  Cest 
un  homme  prévenu  de  certaines  opinions, 
prévenu  d'une  passion.  Ou  dit  aussi  en 
termi's  de  Palais  ,  Un  homme  pré-te- 
nu de  crime  ,  pour  dire  ,  Aicusé  de 
crime.  (»n  le  i.iit  au<-si  subsiantil  en 
p.irl.!nt  Uc  proci^s.  Cette  circonstanet  est 
favori  ble  ru  prévenu. 

Pii.KVENTlON.  s.  r.  Préoccupation 
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d'esprit.  Il  faut  se  défaire  ,  se  dépouiller 
de  toute  prévention.  Juger  des  choses  sans 
prévention.  C'est  un  homme  plein  de  pré- 
ventions. Il  est  sujet  aux  préventions. 
On  ne  sauroit  le  défaire  de  ses  préven- 
tions. Inspirer  des  préventions.  Guérir 
les  préventions  de  quelqu'un.  Donner  des 
préventions  contre  si>i. 

Peéve^tiok  ,  en  matière  de  Droit , 
signiHe  L'acriou  par  laquelle  on  de- 
van  e  l'exercice  du  droit  d'un  autre. 
Le  Pape  a  droit  de  prévention  sur  l'Or- 
dinaire. Les  Baillis  et  Sénéchaux  ont 
quel  lue  fois  le  droit  de  prévention  sur  les 
Jug^s  subalternes. 

On  appelle  ,  Prévention  en  Cour  de 
Rome,  L'action  par  laquelle  ou  de- 
mande et  ohtieni  à  Rome  un  Léuéfict- 
avant  la  n4>min:ition  du  CoUateur.  Le 
Patronage  laïc  n'est  pas  sujet  h  la  pré- 
vention. Il  a  obtenu  ce  Bénéfice  par  pré- 
vention. 

PREVISION,  s.  iëm.  Vue  des  cho- 
ses tutures.  Il  n'a  d'usage  que  dans  le 
dogm.itique.  On  demande  si  la  prédes- 
tination suit  ou  précède  la  prévision  des 
mérites, 

Pi\EV01R.  verbe  act.  (  Il  se  con- 
jugue comme  Voir,  excepté  au  iijlur 
de  l'indicatil  et  au  conditionnel  ,  oii 
il  iair.  Je  prévoirai ,  je  prévoirais,  )  Ju- 
ger par  avance  qu'une  chose  <ioit  ar- 
river. Les  habiles  politîjues  prévoient  les 
événemens.  Qui  eût  jamais  pu  prévoir 
cet  accident  i  Je  prévis  bien  dès-lors  ce 
qui  en  arriverait.  Peut  -  on  prévoir  tous 
les  inconvéniens  ?  On  ne  peut  pas  tout 
prévoir. 

Prév'J,  TJE.  participe. 

PPi  t.\  ÙT.  s.  m.  ]Nom  quel'ondonne 
à  c^^rtiônes  personnes  préposées  pour 
avoir  soin  de  quelque  chose ,  pour 
avoir  autorité  sur  quelque  chose,  pour 
en  avoir  la  direction. 

On  appelle  Prévôt,  dans  quelques 
Eglises  Cathédrales  el  Collégiales,  Le 
B-.'uéficier  qui  est  le  Chef  u'un  Cha- 
pitre. Prévôt  de  Saint-Etienne  de  l'ou- 
louse.  Il  se  dit  aussi  d'Un  Bénéficier 
pourvu  d'un  bénéfice  que  l'on  nomme 
Prévôté. 

Pi:  EvÔTRoTAt..PremierJuj^eRoyal, 
dont  Irs  appels  ressortjssent  .lUX  iiail- 
liages  ou  Sénéchaussées.  11  y  a  des  Pro- 
vinces dans  lesquelles  ils  sont  nommés 
Châtelains  ,  dans  d'autres  Vicomtes, 
et  dans  d'autres   figuiers. 

l'i!KvÙT  DE  L'JfoTEL.  OCficier  de 
la  Mais»m  du  Jioi  ,  (pii  conncit  des 
cas  <riminels  qui  arrivant  à  la  suite  de 
la  Cour,  cl  de  certaines  matières  ci- 
viles, oii  bs  Officiers  de  la  Mais<m 
du  Roi  ont  intérêt ,  et  qni  a  inspection 
sur  ce  qui  rcganlo  le  prix  des  vivres 
nécessaires  pour  la  sulisisiance  de  la 
Cour.  On  appelle  aussi  Le  Prevot  de 
l'ilc'itel,  Grand  Prevdl  de  France,  ou 
simr>bmenl  ,  Grand  Prévôt.  La  Prévôté 
de  l'Hôtel. 

PiiiivÔTur.  P.inis.  Officier  princi- 
|>al  ,  qui  est  Chef  de  la  Juridiction 
du  Chatelet. ,  et  (|ui  en  cas  de  c<invoca- 
tioii  lie  la  Nobles-e,  esta  la  léte  de 
l'.iirii'-re  -  han.  I 

l'ni.vôr  ,  en  plusieurs  petites  Villes,  | 
est  Un  Juge  Royal  qui  connoit  d(  s  j 
C'usrs  entre  les  habilans  non  privilé-  . 
gies ,  cl  des  Sentences  duquel  il  )  a  ; 
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appel  au  Siège  Royal ,  excepté  k  Parij , 
où  les  Sentences  du  Prévôt  vont  direc- 
tement au  Parlement. 

Prévôt  des  M.\r.cH.».wDS.  On  ap- 
pelle ainsi  .à  Paris,  à  Lyon,  et  dan» 
quelques  autres  Villes,  Celui  qui  est 
le  C  let  lie  l'Hôtel  de  Ville  ,  avec  une 
espèce  il'auiorité   sur  la   Bourgeoisie. 

Prévôt  de  i.-i  Con^jétatlie.  Offi- 
cier qui  ccmmande  les  (Jardes  de  la 
Coni-.élablie.  Lieutenant  du  Prévôt  de 
la  Connétablie. 

Prévôt  de  i.'iLE.  Oilicier  préposé 
pour  veiller  ,  dans  Paris  et  aux  envi- 
rons, à  la  sûreté  des  grands  chemins, 
et  connoitre  des  délits  qui  s'y  com- 
iner'cnr. 

Prévôt  des  Moskoies.  Offi- 
cier préposé  pour  la  c'pture  des  taux 
nionnoyeurs  ,  et  l'instruction  de  leur 
procès. 

PrEvÔT  DES  Ma-RÉchatix.  Officiet 
prépose  pour  veiller  à  la  sftielé  des 
grauils  chemins  ,prendve  connfissance 
•  les  délits  qui  arrivent  dans  l'étendue 
il'une  Généralité,  et  les  juger  sans 
ajipel.  l.es  voleurs  furent  arrêtés  par  le 
PrcvOt.  On  a  mis  le  Prévôt  à  leurs 
trousses.  On  l'appelle  aussi  Prévôt  de 
la  Alaréchaussée,  ou  simplement  Grand 
Prcvôt. 

Pkeviît  de  l'Armée.  Officier  pré- 
posa' pour  avoir  l'inspection  sur  les 
oélits  qui  se  commettent  ilans  l'armée 
l)ar  les  Soldais.  On  l'appelle  .ns^i 
Grand  Pre\ôt.  On  appelle  aussi  prévôt, 
dans  quelques  Regimens ,  L'Officier 
qui  a  pareille  insj)ection  sur  les  iLélits 
qui  se  Commettent  dans  ces  Réoimens 
par  les  Soldats;  et.  Prévôt  des  Bandes, 
L'Ollicier  qui  a  pareille  Juriuiction 
dans  le  Régiment  des  Gardes.  On  mit 
ces  Soldats  entie  les  mains  du  Prévôt ,  du 
Prévôt  des  Bandes. 

Les  Chirurgiens  de  Paris  ont  à  leur 
tète  un  t!e  h-urs  Omtrères,  qui  ptirte 
le  titre  de  Prévôt  perpétuel ,  et  quatre 
Prévôts  en  charge  qui  sont  électifs. 

Prévôt  de  Salle.  Celui  qui  est 
sous  ni  Maître  en  fait  d'armes,  et 
qui  donni'  loi  (m  aux  écoliers,  prendre 
leçon  du  Prévôt  de  salle.  Paire  assaut 
contre  te  prévôt  de  salle.  Les  maîtres 
de  <lanse  ont  aussi  des  Prévôts. 

PHEVÔTAL.  iidj.  des  2  genres.  Il 
n'est  guère  d'us.'ge  que  dans  cette 
phrase  ,  Cas  prcvôtal ;  et  il  se  dit  d'Un 
crime  (lui  est  de  la  coinpéteme  ,  d<*  la 
Juridiction  du  Prévôt  des  Maréchaux. 
Un  vcl  cvmmis  sur  le  grand  chemin  est 
un  cas  prevôtal.  I  es  cas  prevôtaux  sont 
de  la  compétence  des  Sièges  Présidi.-ux. 
La  fausse  monnoie  est  un  des  cas  pre- 
vôtaux. Jugement  prevôtal.  Sentence  pre- 
vôtale. 

PREVÔTAI.EMENT.  adv.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  pi  riant  Des  (rimes  qui 
s<int  de  fa  compétence  éiti  Prévôt  des 
Rl.:r.rb.-»ux  ,  et  <pii  se  jugent  par  lui 
ou  par  lePrésIdial  sans  appel.  Ce  cri- 
minel a  été  jugé  prcvôtal.ment, 

PRE\'0  TE.  s.  lém.  Terme  qui  se 
dit  i-galement ,  tant  De  certains  Bé- 
nélli  es  el  de  certaines  Dignités  erclé- 
sbisiinues  ,  que  de  la  tonciion  et  de 
la  Jiindicl'on  di's  Prévôts  île  rolie  et 
«l'upée ,  ou  du  lerriloire  oit  s'exerce 
cette  sorte  de  Juridiction.  La  Proété 
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il'fin  tel  Chapitre,  d'un  ul  lien ,  a  éti 
donnie  j  un  tel.  Il  y  a  plusieurs  Prévôtés 
'ijui  dépendent  de  c-:  Chapitre.  Juge  de  la 
ifrerCté.  On  l'a.  assigné  à  la  invite. 
Dans  toute  l'étendue  de  la  Prévôté. 
Jsanni  de  toute  la  Prévôté  et  yicomté 
de  Paris.   Lituanant  de  la   Prévôté. 

PRÉVOYANCE,  s.  tein.  raciilte  flo 
prévoir.  Il  sif;;iijfip  aussi  L'action  de 
prévoir,  et  de  [m-iiiirp  <!es  jjrctjutidns 
pour  l'avenir.  Jiien  n'échappe  à  sa  pié~ 
voyance.  Cet  homme  est  doué  d'une  grande 
prévoyance.  Il  a  détourné  le  mal  par  sa 
'prévoyance, 

PKÉ VOYANT,  ANTE.  adject.  Qui 
juge  bien  de  ce  qui  i.'oit  arriver  ,  et 
qui  preml  <tes  mesures  |iniir  l'.ivenir. 
Jl  est  iien  prévoyant.  Il  n'est  pas  asse^ 
prévoyant.  La  sagesse  est  prévoyante. 
Avoir  l'esprit  prévoyant. 

PHRUVi;.  s!il)st.  {.  Ce  qiiiéraWit 
laviritt'  d'une  proposition  ,  d'un  fait. 
Preuve  convaincante.  Preuve  démonstra- 
tive. Preuve  authentique.  Preuve  incontes- 
table. Preuve  sans  réplique.  Preuves  jud'- 
ciaires.  Preuves  testimoniales  ^  oii  par  té- 
moins. Preuves  littérales  ,  ou  p.ir  écrit. 
i-es  preuves  subsistent  encore.  Empêcher 
le  dépéris.^ement  des  preuves.  Avoir  preuve 
en  main.  Justifier  de  la  preuve,  l^ous 
avance^  ce  fait  sans  preuve. 

On  dit,    La  preuve  de  cela  est  que.... 

La  preuve  que  cda  est ,  est  que Kt 

f'amilièreine.it  pi^r  ellip'se,  Preuve  de 
Cili, preuve  que  cela  est ,  c'est  que...  Pour 
preuve  ,  je  dis  que... 

En  matii're  de  Jurisprudence  crimi- 
nelle ,  on  appelle  Preuve  muette ,  Une 
preuve  qui  n'est  ni  litti-rale  ni  tes- 
timoniale ,  mais  qui  rùsuUe  de  qurl- 
<juc  circonstance  d'où  l'on  a  lieu  de 
juger  qu'un  homme  est  véritablement 
coupable. 

On  appelle  aussi  Preuves  ,  Les  titres 
on  les  exiraits  que  l'on  met  â  la  tin 
fl'ime  histoire  ou  d'un  autre  ouvrajje, 
pour  prouver  la  vérité  <les  laits  qui  y 
sont  avancés-  lia  ajouté  à  son  histoire 
un   volume  de  preuves. 

On  ilit ,  Faire  preuve  de  noblesse  j  pour 
dire,  JustiKer  par  do  bons  titres  qu'on 
est  lie  noble  extraction.  Dans  ce  sens 
on  dit  absolument ,  Faire  ses  preuves. 
Et  (ifîurémiMit,  en  p;irlani  d'Qn  homme 
qui  dans  plusieurs  occasions  s'est  t'ait 
r'conniilrre  pour  un  homme  de  valeur, 
pour  honnête  liomnie,  pour  savant,  etc. 
on  dit,  (|ue  C'est  un  homme  qui  a  fait 
ses  preuves.  On  dit  de  même  ,  Faire 
preuve  de  courage  ^  de  savoir  ,  etc. 

On  dit  aussi,  Donner  des  preuves  de 
ta  capacité ,  de  son  savoir  j  de  sa  valeur, 
de  son  courage  ,  de  son  amitié ,  <f;  son 
ajfection,  crc.  pour  dire,  Hn  donner 
des  marques  ,  des  rémoi<fi\ages. 

En  style  de  Pratique,  on  appelle 
Semi-preuve  on  demi-preuve ,  Une  preuve 

!'ndi(  i.iire  qui  n'est  pas  SMtfisanic  pour 
'éclaircissement  entier  du  fait  d(jnf  il 
.s'aoit,  mais  dont  ou  tire  de  puissans 
indices.  Il  n'y  avoit  pas  de  preuve  entiir-! 
centre  lui ,  mais  il  y  avoit  des  semi-nreuves. 

On  dit  ,  En  venir  a  la  preuve,  [lour  , 
Vérifier.  Quand  on  en  viendra  à  la  preuve, 
on  verra  qui  a  dit  vrai. 

On  (lit  aussi  ,  Tout  glt  en  preuve, 
pour,  qu'il  s'aj^it  de  prouver  les  laits  , 
et  non  il'ctalci  des  discours. 
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PnEVVE,  on  terme;  d'Arithmétique 
et  d'Algèbre,  se  dit  De  la  vériHc;iiion 
d'une  opération  de  calcul  ,  qui  se  lait 
par  l'opeiation  opposée.  La  preuve  de 
la  division  se  fait  par  la  multiplication. 
La  preuve  de  la  soustraction  se  jait  par 
l'addition, 

PREUX,  adject.  masculin.  Brave  , 
vaillant.  C  était  un  preux  et  hardi  Cheva- 
lier. Il  n'est  d'usaf^e  que  dans  quelques 
phrases. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  neuf  Preux. 
C'est  un  preux.  Un  ancien  preux. 

P  R  I 

PRIAPÉE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
à  une  Pièce  de  Poésie  obscène.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel.  JJes 
Priapées, 

PRIAPISME.  s.  mas.  Maladie  qui 
consiste  dans  l'érection  continuelle  et 
douloureuse  de  la  verge ,  sans  aucun 
désir  qui  l'nccasionne. 

PKIE-DlEU.s.  m.  Sorte  de  pupitre 
qui  est  accompagné  d'un  marche-pied, 
où  l'on  s'agenouille  pour  prier"  Ijieii. 
Orj  avoit  mis  un  prie-Dieu  au  milieu  de 
l'Eglise.  Le  prie-Dieu  était  couvert  d'un 
tapis  de  velours.  On  a' oit  préparé  trois 
prie-Dieu. 

PRIIÎR.  V.  a.  (  On  écrit  au  présent 
de  l'indicatif ,  et  a  l'impératifj  Prions, 
priei.  On  écrit  ,i  l'imparfait  de  l'indica- 
tif, et  au  présent  du  subjonctif,  hous 
priions ,  vous  prtie{.  )  Requérir  ,  ile- 
maudcr  par  j^ràie.  Prier  quelqu'un  de 
quelque  chose  ,  de  j'aire  quelque  chose. 
C'est  un  homme  que  je  vous  prie  de  pro- 
téger. Je  vous  prie  de  le  prendre  sous  votre 
protection.  Après  cela,  je  ne  vous  prierai 
plus  de  rien. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  Je  l'en 
ai  prié  plus  que  IJieu  ,  comme  Dieu  , 
comme  pour  Dieu  ;  je  l'en  ai  prié  à  mains 
jointes  ,  pour  dire  ,  Je  l'en  ai  prié  avec 
toute  l'ardeur  possible. 

On  dit.  Prier  pour  quelqu'un,  pour 
dire,  Intercéder  pour  quelqu'un.  J'ai 
prié  pour  lui,  mais  je  n'ai  pu  rien  obtenir. 
Dans  cette  phrase,  il  est  neutre. 

C>n  dit  dans  le  slyle  familier.  Prier 
quelqu'un  de  son  déshonneur,  jrour  dire  , 
Lui  demander  une  c'.'.ose  qui  le  dés- 
honorevoit.  Et  proverbialement ,  lors- 
qu'on prie  un  homme  de  quelque  du 'Se 
qui  lui  déplaît  ,  on  dit  par  plaisan- 
terie ,  que  C'est  le  prier  de  son  dés- 
honneur. Demander  de  l'argent  à  emprun- 
ter à  un  avare  ,  c'est  le  prier  de  son  dés- 
honneur. 

On  dit  dans  la  Poésie  n.iïve  ,  Prier 
d'amour,  pour  dire,  Demander  à  une 
femme  des  témoignages  d'amour.  Je  l'ai 
vainement  priée  d'amour. 

On  se  sert  souvent  du  mot  de  Prier  , 
dans  de  certaines  phrases  ou  il  s'em- 
ploie par  forme  de  menace.  Ainsi  dans 
1  elles-ci  ,  Je  tous  prie ,  que  je  n'entende 
plus  parler  de  cela;  je  vous  prie  ,  que  cela 
n'arrive  plus,  il  y  a  une  espèce  de 
menace  t.:cite. 

Prieh  ,  signifie  aussi  ,  Inviter,  con- 
vier. On  l'a  prié  d'assister  à  la  cérémo- 
nie. Il  est  de  ceux  qu'on  a  priés.  On  l'a 
prié  à  diner.  On  l'a  prié  de  la  noce  ,  de 
la  lé  te. 
On  dit  qii'  Un  hemme  veut  être  priéj 
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aime  à  se  faire  prl  r ,  Quand  ii  diU  rc 
(l'nccoi'ilcr  une  chose  tatile  et  qu^o-'i 
lui  il^fuamle.  ils  t:st  fait  prier  de  chant :x» 
tandis  qu'il  en  rnouroic  d'envie. 

On  dit  [jroverliitilement,  qu'On  ne 
va  point  aux  nvces  sans  prier  ,  poui  ^ 
qii'On  ne  doit  puint  y  aller  ,  si  on  n'est 
prié. 

Prier  ,  signiKe  aussi ,  Pratiquer  cet 
acte  de  Keligion  ,  piir  lequel  on  s'a- 
dresse à  Uieu  pour  lui  deniaii(irr  de» 
f^ràces  ;  et  alors  on  dit  ,  J:^ri€r  Dieu  , 
sans  rien  ajouter  de  plus,  et  quel- 
qucti.îs  absolument,  Fri:r.  Il  passe  les 
nuits  à  pr^ier  Dieu.  Il  passe  les  nuits  a 
prier.  L'Hcriture  dît  ,  Prie^  et  veille^  , 
de  peur  que  vous  li'entric^  en  tentation. 
Prier  pour  ses  ennemis.  Prier  hs  uns  pour 
les  autres.  Prier  pour  les  morts. 

On  dit  aussi  ^  Prier  la  Vierge,  prier 
les  Saints  _,  pour  dire,  S'adresser  à  l.t 
Vierge  ,  aux  Saints,  afin  qu*ils  inter- 
cèdent pour  nous  auprès  de  Dieu. 

Dans  ie  discours  lauiilier  ,  on  .se  sert 
souvent  de  cette  phrase  ,  Je  prie  Dieu 

que Ain>i  on  dit  par  forme 

de  soulntit ,  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ra- 
mène en  bonne  santé  j  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  amende.  Le  Roi  termine  ses  let- 
tres par  cette  formule,  Et  sur  ce  ^  je 
prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et 
digne  garde. 

Prié  ,   ée.  participe. 
Il  e^t   quelquefois  substantif,  et  si- 
^niHe  ,  Celui  qu'on  a  convié.  Etes  vous 
du  nombre  des  priés  ?  Il  est  né  prié. 

PRIÈRE,  s.  f.  Réquisiiioîi,  demande 
à  titre  de  fiiàce.  Humble  prière.  Très 
humble  prière.  Instante  prière.  Faire  une 
prière  à  quelqu'un.  Il  a  fait  cela  à  m.a 
prière.  Employer  les  prières  et  les  me- 
naces. Accorde;^  cela  à  ma  prière  j  à  mes 
prières.  Il  na  point  eu  d'égard  à  mes 
prières.  Les  prières  d'un  homme  puissant 
sont  d'un  grand  poids.  Les  prières  des 
Grands  svnt  des  ordres. 

pRitRE  ,  se  dit  encore  pour  ex])ri- 
mer  L'.  cte  de  Picii^ion  par  lequel  on 
s'adresse  a  Dieu.  Aimer  la  prière.  Se 
mettre  en  prière.  Etre  enpriire.  Prière  ar- 
dente. Prière  jWvente.  Demander  quelque 
chose  à  Dieu  dans  ses  prières.  Livre  de 
prières.  Les  prières  de  l'Eglise.  Prières 
ordonnées  par  l'Eglise.  Les  prières  pour 
les  agonisans ,  des  agonisans  Les  prières 
des  mi>rts  ,  ponr  les  morts.  Les  prières  de 
quarante  heures.  Se  recommander  aux 
prières  de  quelqu'un.  Je  me  recommande 
à  vos  bonnes  prières.  La  prière  du  matin, 
La  prière  du  soir.  Prières  publiques.  Or~ 
donner  des  prières.  Prière  à  la  Sainte 
Vierge.  Faire  sa  prière  j  ses  prières.  AssiS' 
ter  à  la  prière.  Sonner  la  prière.  Dans 
cette  maison  on  Jait  la  prière  tous  Us 
soirs;  ce  qui  signifie,  que  Tous  les 
soirs  ou  tait  la  juière  eu  cou  nMin. 

On  dit  pruverbi  .lemcn',  Courte  prière 
pénètre  /e.t  deux. 

PRIEUR .  s.  m.  Celui  qui  a  la  supé- 
riorité et  la  direciion  dans  ceri.iins 
Moiiiist'rc's  de  HiW^'wux.  Pri<.ur  clauS' 
tral.  Prieur  conventuel.  Le  Pète  Prieur* 
Prieur  régulier. 

On  a|)peUe  Prieur  Commendataîre , 
Un  lic'uéiicier  (|ui  jdult  en  tout  ou  eu 
piirtie  (ies  revenus  d'un  Prit  uré ,  et 
qui  eu  i>orte  le  titrt  ,  sans  avoii  aucuna 
autorité  sur  les  lïeli^ieux. 
Z  z   a 
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Dans  l'OrJre  des  Chanoines  Régu- 
liers, on  appelle  Prieur-Curé^  Un  Re- 
ligieux qui  poss'de  une  Cure. 

On  ilit  proverbialement,  Ilfauttou- 
jours  dire  du  blende  Al.  U  Prieur  j  pour 
dire ,  qu'il  faut  toujours  ménager  dans 
ses  discours  les  gens  en  place  ,  les  per- 
sonnes de  qui  l'on  dépend. 

Prieur  ,  est  aussi  Un  titre  de  di- 
gnité dans  quelques  Sociô^és.  Prieur  d^ 
Sorbonns.  Prieur  de  la  Maison  de  Sor- 
bonne.  Le  Prieur  de  Sorbonne  a  droit  d^ 
présider  aux  aszembîées  de  la  Maison  de 
Sorbonne  j  et  c'est  tcvjours  un  Bachelier 
gui  l'est. 

Dans  l'ordre  de  M  dte  ,  on  appelle 
Grand  Prieur,  Un  Chevalier  qui  est 
revêtu  d'un  Bénéiice  de '."Ordre,  appelé 
Grand  Prieuré.  Grand  Prieur  de  France. 
Grand  Prieur  de  Champagne.  Grand 
Prieur  d'Aui-srgne. 

Dans  quelques  Abbayes  célèbres  , 
on  appelle  Grand  Prieur ,  Un  Religieux 
qui  a  la  première  «ii^nité  après  l'Abbé. 

On  appelle  Sous-Prieur,  Celui  qui  a 
la  supériorité  et  la  direclion  dans  un 
Monastère  de  Religieux  après  le  Prieur. 
Xe  Saus-Prieur.  Le  Père  Suus-Prieur, 

PRIEURE,  s.  ï.  Religieuse  qui  a 
la  supériorité  dans  un  Monastère  de 
filles,  ou  en  chef,  ou  sous  une  Ab- 
bessc.  La  Mère  Prieure.  Madame  la 
Prieure. 

Dans  quelques  Monastères  de  Filles, 
on  appelle  Grande  Prieure ,  La  Reli- 
gieuse qui  est  immédiatement  après 
l'Abbesse. 

On    appelle  Sous-Prieure  ,  La  Reli- 

fieuse  qui  a  la  supériorité  dans  un 
lonastère  de  filles,  sous  la  Prieure. 
PRIEURÉ,  s.  m.  Commimauté Reli- 
gieuse d'hommes,  sous  la  conduite  d'un 
Prieur,  ou  de  filles  ,  sous  la  conduite 
d'une  Prieure.  Prieuré  régulier.  Prieuré 
d'hommes.  Prieuré  de  plies.  Prieuré  de 
fondation  royale. 

On  appelle  Prieuré-Cure,  un  Prieuré 
auquel  il  y  a  une  Cure  annexée  ;  Prieuré 
simple ,  Un  Prieuré  dans  lequel  il  n'y 
a  point  de  Religieux  ;  et  Prieuré  Com- 
mendataire  ,  Un  Bénélice  qu'un  Prieur 
iérulier  tient  en  Commende, 

Prieuré,  se  dit  aus"ii  De  l'Église 
et  de  la  Maison  d'une  Communauté 
Religieuse  qui  est  sous  la  conduite 
d'un  Prieur  ou  d'une  Prieure,  yî/fcr 
à  la  Messe  au  Prieuré. 

Il  se  dit  pareillement  De  la  Maison 
du  Prieur.  Il  est  logé  au  Prieuré.  Le 
Prieuré  est  bien  bâti. 

PRIMAT,  subst.  masc.  Prélatdont 
la  Juridiction  est  au-dessus  de  celle 
des  Archevêques.  L' Arche^'éque de  Lyon 
est  Primat  des  Gaules.  L'Arehercjue  de 
'Solide  se  dit  Primat  d'hspagne.  L'Ar- 
chevêque de  Cantorberi  se  dit  Primat 
d'Angleterre. 

PKIMATIAL,  ALE.  adjeciif.  ^ui 
appartient  au  Primat.  Siège  Primatial. 
Église  Primatiale.  Juridiction  Prima- 
tiale. 

PKIMATIE.  s.  fém.  (On  pron.  Pri- 
macie.  )  Terme  qui  designoit  auirelois 
In  Dignité  de  Primat.  La  Primatie  des 
Gaules.  La  Primatie  d' Aquitaine. 

Il  se  pren<l  aussi  pour  L'étendue,  le 
ressort  de  la  Juridiction  Ecclésiastique 
«lu  Primat ,  et  pour  le  siége  de  cette 
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Juiidiciion.  La  Primatie  de  Lyon  s'é- 
tend sur  les  Provinces  de  Paris  ,  de  Sens 
et  de  Xours.  Dr.  Siège  Métropolitain  il 
y  a  appel  à  la  Primatie. 

PROIAUTÉ.  sub.  f.  Prééminence  , 
premier  rang.  La  primauté  du  Saint- 
Siège.  La  primauté  du  Pape,  L'Eglise  de 
Rome  a  la  primauté  sur  toutes  Us  au- 
tres. 

Primauté  ,  au  jeu  de  cartes  et  à 
celui  de  dés ,  se  dit  De  l'av.intage  qu'on 
a  d'être  le  premier  à  jouer.  t<cus  avons 
tous  deux  le  même  point ,  j'ai  gagné  par 
primauté  ,  de  primauté.  "Tirer  à  qui  aura 
la  primauté.  Jouer  à  trois  rafles  avec  pri- 
mauté ,  sans  primauté. 

On  dit  aussi.  Gagner  de  primauté , 
au  sens  de  Prévenir.  Je  voulais  acheter 
cette  maison  ,  en  m^a  gagné  de  primauté. 
On  a  prévenu  mou  dessein.  Il  est  fa- 
milier. 

PRIME,  subst.  fémin.  La  première 
des  Heures  Canoniales.  ChanterPrime. 
Réciter  Prime.  Dire  Prime.  Assister  à 
Prime. 

PRIME,  subst.  fém.  Jeu  où  l'on  ne 
donne  que  quatre  cartes.  Il  y  a  deux 
sortes  de  prime  ,  la  grande  prime  ,  la  pe- 
tite prime.  Jouer  à  la  prime.  Il  a  perdu 
son  argent  à  la  petite  prime. 

On  dit  à  ce  jeu  ,  Avoir  prime  ,  pour 
dire  ,  Avoir  ses  quatre  cartes  de  cou- 
leur différente. 

Prime  ,  en  termes  de  Commerce  ma- 
ritime, est  La  somme  qu'un  Marchand 
qui  veut  faire  assurer  sa  marchandise  , 
paye  à  l'Assureur  pour  le  pris  de  l'as- 
surance. 

On  appelle  aussi  Prime  j  Une  somme 
accordée  par  forme  de  bénélice  pour 
encourager  quelque  opération  de  finan- 
ce ou  de  commerce.  Prime  d'importa- 
tion ,  d'exportation.  Prime  de  loterie. 

Prime.  Terme  de  Joaillier.  Nom 
que  l'on  donne  à  une  pierre  demi- 
transparente  de  la  nature  du  caillou  ou 
du  cristal  ,  et  qui  sert  de  base  ou  de 
matrice  aux  cristaux. 

On  lui  donne  ditférens  noms,  sui- 
vant les  différentes  couleurs  qu'on  y 
trouve:  Prime  d'émeraude  ,  lorsqu'elle 
est  verdàtre  ;  Prime  d'améthyste  ,  lors- 
qu'elle tire  sur  le  violet ,  etc. 

On  appelle  Prime  de  Ségovie,  La  laine 
d'Espagne  de  première  qualité. 

De  frime  abord,  façon  de  parler 
adverbiale.  Du  premier  abord,  au  pre- 
mier abord.  De  prime  abord  ,  je  le  pris 
pour  un  autre.  Il  est  familier. 

De  p  r  I  m  e  s  a  u  t.  fa^on  de  parler 
adverb.  Subitement,  tout  d'un  coup. 
Il  vieillit. 

PRIMER.  T.  n.  Tenir  la  première 
place.  Il  ne  se  dit  au  propre  qu'au  jeu 
lie  la  Paume  ,  en  parlant  De  celui  qui 
reçoit  le  service  ,  et  de  celui  qui  lient 
la  droite  de  l'autre  côte.  Il  est  accou- 
tumé à  primer.  Il  n'est  pas  bon  pour  pri- 
mer. Il  prime  fort  bien. 

Il  se  prend  iigurenient  pour,  Devan- 
cer ,  surp.asser  ,  se  dislintuer,  a\oir 
lie  l'avantage  sur  les  autres.  Cet  homme 
prime  en  tout.  Il  prime  dans  la  coniersa- 
tien  ,  dans  U  Uarreau. 

On  <li  t ,  qu'  Un  homme  aime  à  primer  , 
pour  iiire,  qu'il  aime  à  paroitre  plus 
que  les  autres. 
Primsr  ,  est  aussi  actif  dans  le 
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même    sens.     Primer   quelqu'un  ,   potl 
dire  ,  Le  surpasser. 

PRIME  -  SAUTIER.  adject.  H  est 
vieux  ,  et  n'est  guère  d'usage  que  dans 
c 'tte  phrase  du  style  familier  ,  Esprit 
prime  -  sautier ,  pour  dire  ,  Un  esprit 
qui  saisit  et  renil  ses  idées  avec  promp- 
tituile ,  sans  passer  par  les  idées  inter- 
médiaires. 

PRIMtVÉRE.  subst.  fémin. Plante 
qui  fleurit  sur  la  fin  du  mois  de  Fé- 
vrier ,  et  qui  est  une  des  premières 
qui  viennent  avant  le  printemps.  Prj- 
mevire  double.  Primevère  simple.  Bou- 
quet de  primevères.  Bordure  de  prime- 
vères. 

Primevère,  sub.  mas.  Printemps. 
Il  est  vieux. 

PRIMEUR,  subst.  fémin.  Première 
saison  des  fruits  et  des  légumes.  Ainsi 
l'on  dit ,  que  Les  fraises,  les  pois  sont 
chers  dans  la  primeur  ,  dans  leur  pri- 
meur, pour  dire  ,  que  Les  premières 
fraises  ,  les  premiers  pois  que  produit 
la  terre  ,  se  vendent  plus  cher  que 
ceux  qui  viennent  ensuite. 

On  dit ,  Primeurs  ,  au  pluriel  ,  en 
))arlant  Des  fruits  et  des  légumes  pré- 
coces.   Un  a  servi  des  primeurs. 

On  dit  aussi ,  que  Certain»  vini  sont 
bons  dans  la  primeur,  pour  dire ,  qu'ils 
sont  bons  à  boire  aussitôt  après  la 
vendange. 

PRIMICÉRIAT.  sub.  ra.  Dignité  , 
olfice  de  Primicier. 

PRIMICIER.  subst.  mas.  (  On  dit 
aussi  Princier.  )  La  première  dignité 
dans  certaines  Églises  ,  dans  certains 
Chapitres. 

PROIIPILE.  sub.  inas.  Nom  dis- 
tinctif  c'u  premier  Centurion  chez  les 
Romains  ,  c'est-à-dire.  De  celui  qiâ 
commandoit  la  première  Compagnie 
de  chaque  cohorte. 

PRIMITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  est  le 
premier,  le  plus  ancien.  Titre  primi- 
tif. Les  titres  qu'on  a  produits  ne  sont 
pas  sufjtsans  ,  il  faut  voir  le  litre  pri- 
mitif. 

On  dit.  L'état  primitif  d'une  chose, 
pour  dire  ,  Le  premier  étal  dans  le- 
quel on  sait  ou  l'on  conjecture  qu'elle 
etoit.  On  dit  de  même  ,  la  Constitution 
primitive.  , 

On  dit,  La  primitive  Église ,  en  par- 
lant De  l'Église  des  premiers  siècles. 
Les  Quakers  ,  secte  qui  prétend  avoir 
renouvelé  la  pureté  primitive  du  Cbris- 
tianisnie  ,  se  qualifient  de  Primitifs. 

Ou  dit,  Le  Monde  primitif,  en  parlant 
Des  plus  anciens  temps  du  monde. 

On  oit,  l,' innocence  primitive ,  en  par- 
lant De  l'état  de  l'ânie ,  antérieur  au 
ptclié. 

En  matière  ecclésiastique,  on  ap- 
pelle Curé  primitif ,  Celui  qui  est  ori- 
ginairement Cure,  et  qui  a  un  \  iialre 
perpétuel  qu'on  appelle  Cuie.  L'Abbt 
de  Sainte-Genetirve  est  Curé  primitif  de 
Sainl-£tiennc  du  Mont.  Les  Curés  primi- 
tifs ont  les  droits  honorifiques  de  la  Cure, 

Primitif,  ivb.  ad|cct.  Terme  de 
Grammaire  ,  qui  se  dit  Du  premier 
mot,  du  motorigimd  di.nt  se  iormi  nt 
les  mots  qu'un  appelle  dérives  ou  c  oui- 
posés.  Aiot  primitif.  Juste  est  le  mot 
primitif  de  justicier  ,  de  justifier  ,  d'in- 
juste ,  d'injustiii ,  cic. 
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Il  se  prend  aussi  substantiveiiirnt. 
Ce  primitif  a.  beaucoup  de  dérivés. 

On  appelle  en  Physique  ,  Couleurs 
primitives  ,  Les  sept  coiileuis  piincipa- 
les  dans  lesquelles  la  lumière  se  dé- 
compose ;  savoir  :  Le  rouge,  l'orangé, 
le  jaune ,  le  vert ,  le  bleu  ,  l'indigo 
et  le  violet.  Les  Peintres  appellent 
simplement  Couleurs  primitives,  le  rou- 
ge j  le  jnune  et  le  bleu. 

PRIMITIVEMENT,  adv.  Ori};inai- 
rement.  Ce  mot  a  été  employé  primitive- 
ment pour  signifier 

PRIMO,  adverbe.  Mot  emprunté  du 
Latin  ,  qui  signifie  Premièrement  ,  et 
qui  se  dit  en  François  dans  le  même 
sens. 

PRlMOGÉNITURE.sub.  (ém. Ter- 
me de  Jurisprudence.  Druit  d'aînesse. 
Jîsaii  vendit  sa  primogéniture  pour  un  plat 
de  lentilles. 

PRIMORDIAL,  lALE.  adj.  Primi- 
tit ,  qui  est  le  premier  ,  qui  est  le  plus 
ancien  ,  le  premier  en  ordre.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  ; 
Titre  primordial.  L'état  primordial  des 
choses. 

PRIMORDIALEMENT.  adv.  Pri- 
mitivement ,  originairement. 

PRINCE,  s.  mas.  Nom  de  dignité. 
Celui  qui  possède  une  Souveraineté  en 
titre  ,  ou  qui  est  d'une  Maison  souve- 
raine. Prince  souverain.  Prince  feudataire. 
Cest  un  très-puissant  Prince  j  un  des  plus 
grands  Princes  de  l'Europe.  Prince  étran- 
ger. Les  Princes  d'Allemagne.  Les  Prin- 
ces d'Italie,  Prince  du  Saint  -  Empire. 
Les  Princes  ,  et  ceux  à  qui  le  Roi  accorde 
le  traitement  de  Prince  j  se  couvrent  de- 
vant le  Koi  aux  Audiences  des  Ambas- 
tadeurs. 

On  appelle  en  France  ,  Princes  du 
Sang,  Ceux  qui  sont  sortis  de  la  Mai- 
son Royale  par  les  mâles  ;  et ,  Princes 
étrangers  ,  Ceux  qui  viennent  d'une 
Maison  souveraine  étrangère ,  ou  qui 
en  ont  le  rang. 

Lorsque  le  mot  de  Prince  se  dit  ab- 
solument avec  l'article  délini ,  il  s'en- 
tend ordinairement  Du  Souverain  qui 
commande  dans  le  lieu  dont  on  parle. 
Le  Prince  veut  être  obéi.  Avoir  audience 
du  Prince.  Avoir  l'oreille  ,  la  faveur  , 
les  bonnes  grâces  du  Prince.  Il  a  eu  le 
bonheur  de  plaire  au  Prince. 

TnÈS  -  HAUT  ,  TRÈS  -  PUISSANT    ET 

TRÈS  -  EXCELLENT  Prince.  Fomiule 
dont  on  se  sert  dans  les  actes  publics 
où  l'on  parle  des  Rois  ;  et  pour  ties 
Princes  qui  ne  sontpasRois,  l'on  dit, 
Très-haut  et  très-puissant  Prince. 

On  dit  proverbial,  t^ivre  en  Prince  , 
ûvoir  un  équipage  de  Prince  ,  être  vctu 
en  Prince  ,  etc.  pour  dire,  \'!vre  splen- 
didement ,  avoir  un  grand  équipage , 
être  magnifiquement  vêtu  ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  Des  amusemens  et  des  jeux  qui 
vont  à  lâcher  ou  â  blesser  queli|u'un  , 
que  Ce  sont  jeux  de  Prince  ,  qui  ne  plai- 
§cnt  qu'à  ceux  qui  les  font  ;  ou  absolu- 
ment ,  Ce  sont  jeux  de  Prince. 

Prince  ,  est  aussi  Un  nom  qui  se 
donne  à  ceux  qui,  sans  être' Souve- 
rains, ni  de  Maison  souveraine,  pos- 
sèdent des  Terres  qui  ont  le  titre  de 
Principautés,  ou  bien  à  qui  l'Empe- 
reur ou  d'autres  Printes  contèrent  te 
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tilrr.  En  Italie,  en  Flandre,  etc.  il  y 
a  des  Princes  qui  tiennent  ce  titre  des  Sou- 
verains. 

On  appelle  Princes  de  l'Eglise ,  Les 
Cardinaux  ,  les  Archevêques  et  les 
Evêques. 

On  dit  aussi ,  Le  Prince  des  Apôtres, 
pour  dire  ,  Saint  Pierre  ;  et  on  appelle 
S.iint  Pierre  et  Saint  Paul ,  Les  Princes 
des  Apôtres. 

Prince,  se  prend  aussi  pour  Le 
premier  ,  le  plus  excellent;  et  en  ce 
5C*ns  on  dit  dans  le  style  oratoire  , 
qii'  Un  tel  est  h  Prince  des  Philosophes , 
le  Prince  des  Poètes  ,  U  Prince  des  Ora- 
teurs ,  etc. 

PKINCERIE.  subst.  f.  Dignité  de 
Princier  ou  PriiiÙLier. 

PRINCESSE,  subst.  fém.  Nom  qui 
se  donne  â  une  iille  ou  temme  de 
Prince.  C'eût  une  grande  Princesse  ;  une 
jeune  Princesse.  Ce  nom  se  donne  aussi 
à  une  femme  ,  Souveraine  de  quelque 
État. 

On  dit  dans  un  sens  badin ,   d'Une 

lemme   fière   et    exigeante  ,    Faire  la 

Princesse.  La  Princesse  est  dédaigneuse. 

PRINCIER,  substantif  masc.  Koyej 

Phimicikr. 

PRINCIPAL  ,  ALE.  adj.  Qui  est  le 
premier  ,  le  plus  considérable  ,  le  plus 
remarquable  en  son  j^enre.  Principal 
emploi.  Son  principal  but.  Les  points  et 
les  articles  principaux  d'un  traité  ,  d'un 
contrat  de  mariage.  Cest  là  son  princi- 
pal défaut.  Il  en  a  fait  sa  principale  af- 
faire. La  principale  raison  étoit  que  .... 
Il  appuyait  cela  de  deux  ou  trois  raisons 
principales.  Il  faisoit  le  principal  per- 
sonnage dans  cette  affaire.  Les  principaux 
Députés. 

On  dit  ,  Les  principaux  de  la  Ville  , 
de  la  troupe  ,  de  l'assemblée  ,  etc.  pour 
dire  ,  Les  personnes  principales  de  la 
Ville  ,  de  la  troupe  ,  «le  l'assemblée. 

On  appelle  ,  Le  sort  principal  d'une 
rente  ,  Le  fonds  ,  la  somme  qui  a  été 
placée  en  rente. 

Il  est  quelquefois  substant.  et  signi- 
fie ,  Ce  qu'il  y  a  de  plus  important  , 
de  plus  consiilérable.  Le  principal  de 
l'affaire ,  c'est. . . .  Vous  oublie^  le  prin- 
cipal. Le  principal  doit  aller  avant  l'ac- 
cessoire. Le  principal  est  que  vous  aye^ 
soin  de  votre  santé,  est  d'avoir  soin  de 
votre  santé. 

Il  signifie  aussi ,  La  somme  capitale, 
le  sort  principal  d'une  dette.  Il  lui  est 
dû  tant  en  principal  qu'en  arrérages,  la 
somme  de  ...  .  Les  intérêts  excèdent  le 
principal.  Il  a  abandonné  les  intérêts, 
pour  être  payé  du  principal.  Un  lui  a 
remboursé  intérêts  et  principal. 

PRINCIPAL,  sub.  m.  Titre  d'office 
qui  se  donne  à  cilui  qui  est  préposé 
dans  un  Collège  pour  en  avoir  la  direc- 
tion. Le  Principal  de  Navarre.  Monsieur 
U  Principal.  Le  Pire  Principal. 

En  termes  de  Palais  ,  on  appelle 
Principal  ,  La  première  instance  ,  la 
première  demande  ,  le  fonds  d'une  af- 
faire ,  d'une  contestation.  Le  Parle- 
ment a  évoqué  le  principal ,  et  y  a  fait 
droit.  On  a  rendu  un  Jugement  interlocu- 
toire ,  sans  préjudice  du  droit  des  Par- 
tics  au  principal. 

PRINCIPALEMENT,  adv.  Particu- 
lièrement, sur  toutes  choses.  Ce  qu'un 
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père  doit  recommander  principalement  à 
ses  enfans  ,  c'est  la  crainte  de  Dieu. 

PRINCIPALITÉ.  sub. fém.  Office  , 
emploi  de  celui  qui  est  Principal  d'un 
Collège.  On  lui  a  donné  la  Principalité 
d'un  tel  Collège. 

PRINCIPAUTE,  sub.  lém.  Dignité 
de  Prince.  La  Principauté  donne  de 
grands  avantages  ,  donne  un  grand  rang. 
On  ne  lui  conteste  pas  sa  Principauté. 

C'est  aussi  le  titre  d'une  terre  qui 
donne  la  qualité  de  Prince  à  celui  qui 
en  est  Seigneur.  Ériger  une  terre  en 
Principauté. 

Il  se  dit  généralement  De  toute  l'é- 
tendue de  la  terre  qui  |)orte  ce  titre. 
La  Principauté  de  Dombes.  La  Princi- 
pauté de  heufchitel.  La  Principauté  d'O, 
range.  C'est  une  des  Villes  de  la  Princi- 
pauté. 

Principautés  ,  au  pluriel.  Nom  que 
l'on  donne  a  un  des  neuf  Choeurs  des 
Anges.  Saint  Paul,  eu  parlant  du  Fils  de 
Dieu  ,  dit  que  ,  soit  Dominations  ,  soit 
Puissances,  soit  Principautés  ,  tout  a  été 
créé  en  lui  et  par  lui, 

PRINCIPE,  subst.  masc.  Premioe 
cause.  En  ce  sens  ,  il  ne  convient  qu'a 
Dieu  seul.  Dieu  est  le  principe,  le  pie~ 
mier  principe  de  toutes  choses.  Dieu  est 
le  principe  de  tout  bien  ,  le  souverain 
principe,  Cest  le  principe  par  lequel  tout 
est  produit  ,  par  lequel  tout  se  meut. 

En  Physique  ,  par  le  mot  de  Prin- 
cipe ,  on  entend  Ce  que  l'on  conçoit 
comme  le  premier  dans  la  composition  . 
des  choses  matérielles  ,  ce  dont  les 
choses  sont  composées.  Selon  quelques 
Philosophes  ,  les  atomes  sont  les  princi- 
pes de  tout. 

On  appelle  en  Chimie  ,  Principes  , 
Les  corps  simples  qui  entrent  dans  la 
composition  de  tous  les  mixtes.  On 
nomme  Principes  actifs ,  Certains  corps 
qui  agissent  sur  les  autres  ,  comme  le 
sel ,  le  soufre  ,  le  mercure  ;  et  Princi- 
pes passifs ,  Les  corps  qui  sont  le  sujet 
de  cette  action ,  comme  le  flegme  et 
la  terre. 

Principe  ,  se  dit  aussi  De  toute» 
les  causes  naturelles  par  lesquelles  les 
corps  agissent  et  se  meuvent.  Principe 
de  mouvement.  On  dit  que  les  animaux 
ont  le  principe  du  mouvement  en  eux-mê- 
mes ,  et  que  les  corps  inanimés  ne  se  meu- 
vent que  par  un  principe  qui  leur  est 
étranger. 

Dans  les  Arts, on  appelle  Principes, 
Les  premiers  préceptes ,  les  premiè- 
res réfjles  d'un  Art ,  d'une  Science.  Il 
faut  savoir  au  moins  les  principes  des 
beaux  Arts.  Il  veut  parler  d'un  Art  dont 
il  n'a  pas  seulement  les  principes  ,  les 
premiers  principes.  Kemonter  aux  prin- 
cipes. 

On  appelle  Principes  de  connaissance  , 
Les  premières  et  les  plus  évidentes 
vérités  qui  peuvent  être  (onniies  pav 
la  raison.  Le  premier  principe  de  con- 
naissance duns  la  Philoscpf.ie  de  Descar~ 
tes  ,  c'est.  Je  pense  ,  d'où  l'on  tire  cette 
conclusion  ,  Donc  je  suis.  Xcnef  pour 
principe  ,  que 

Principe  ,  se  dit  aussi  pour  Ma- 
xime, motif,  etc.  Principe  de  crnsci.-nce» 
Principe  d'honneur.  C'est  un  homme  qui 
ne  fait  rien  que  par  principe  d'honneur. La 
plupart  des  hommes  se  font  des  principit 
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il  leur  Jdnti2'si:.  Il  ne  se  con.'.uit  j;,e  pur 
de  faux  principes.  Cet  homme  a  de  bons 
principes.  Il  esc  ^ans  principes.  Il  n'a 
aucun  principe.  Un  humnie  sans  principes 
est  un  homme  sans  conséquence.  Voyez 

Co>'SÊQUENCE. 

On  (lit  en  i  e  sens  ,  Avoir  pour  prin- 
cipe. César  avoir  pour  principe  de  ne  rien 
remettre  au  lendemain. 

On  dit  absolument ,  Avoir  des  prin- 
cipes ,  ptwr  dire,  Ampii- des  piimipes 
deJMiuale,  de  Religion  ,  de  laisou-. 
iie:nent,  qu'on  snit.  Cet  homme  a  des 
principes  ;  il  n'a  point  de  principes. 

PRINCIPION.  snbstani.  niisciilin. 
Terme  de  mëpris,  pour  tiire,  Un  p-  tit 
Prince  qui  n'a  p.is  arand  pouv.iir.  Ce 
n\il  qu'un  petit  Frincipion.  il  est  popu- 
laire. 

PKINTANIER  ,  1ÈRE,  adjec.  Qui 
est  du  prinlenips.  I.a  saison  printa.iicre. 
Des  Jlcurs  printanîères. 

PRINTEMPS,  sul).  m.  La  première 
des  quatre  saisons  de  l'année.  Le  prin- 
tL  ii|is  commence  lorsque  le  Soleil  en- 
tre dans  le  sij^ue  du  iJélier  ,  c'est-à- 
«li  e  ,  au  21  de  Mars  ,  et  dure  trois 
inois  ,  jusqu'au  21  Juin.  Dans  le  prin- 
temps, ^ous  aurons  un  agrJahU  prin- 
temps. Toutes  les  fleurs  du  printemps.  Un 
beau  jour  de  printemps.  Au  printemps  j 
les  herbes  et  les  plantes  commencent  à 
pousser.  Au  printemps  prochain. 

On  dit  poétiquement  De  certains 
P  'vs  j  où  l'air  est  extrêmement  tem- 
péré j  et  où  les  arbres  sont  ti)ujours 
verts,  qu'//^  règne  un  éternel  printemps  j 
un  printemps  perpétuel. 

pRi.vTEr.iPS  ,  se  dit  figurément  De 
la  grande  jeunesse  ,  depuis  environ 
qii^^torze  ans  ,  jusqu'à  viniit-quatre  ou 
viugt-cinq  ans.  Dans  le  printemps  de  sa 
vie.  A't  printemps  d:  son  âge.  Profitons 
du  prinremjis  de  nos  jours. 

PRIORITÉ,  subst -nr.  féniin.  Anté- 
riorité ,  piimauté  en  ordre  de  temps. 
En  ce  sens  on  dit  ,  Priorité  d'hypo- 
thèque. 

On  ilit  aussi ,  Priorité  de  date  pour 
les  Bénéfices.  Ce  Bénéficier  a  gagné , 
par  priorité  de  date  ,  le  procès  qu'il  avoit 
pour  ce  Bénéfice. 

Il  se  dit  aussi  <lans  quflques  phra- 
«"S  de  Philosophie  et  de  Tliéoli  j^ie. 
Priorité  de  nature.  Priorité  de  te'mps. 
Priorité  de  raison.  Priai ité  d'origine. 
Priorité  de  relation, 

PRISE.  substantiFléminin.  L'artion 
«le  pi-endre.  Faire  une  prise.  Ce  vais- 
seau a  fait  plusieurs  prises.  La  prise  d'une 
place  de  guerre.  Prise  de  possession.  De- 
puis la  prise  des  voleurs  ,  ce  chemin  est 
plus  sûr. 

11  sipnilie  aussi  La  chose  qu'on  a 
prise.  Une  riche  prise.  Une  prise  de 
conséquence.  Amener  sa  prise  dans  un 
port.  Il  est  entré  tant  de  prises  à  i'aint- 
Malo. 

1!  signilic  encore  ,  Moyen  ,  facilité 
«!r  prendre  ,  de  saisir.  Avoir  prise  , 
trouver  prise,  sipiiilie,  Avoir  ou  trou- 
ver miiycn  île  prendre.  Ce  vate  est  tout 
rond  ;  il  n'y  a  point  de  prise. 

Cch  "tpressious  s'appliquent  ail  Mo 
ïa..  Ile  prise  sur  vous  ;  il  a  trouvé  prise 
gur  vous  ,  c'est-à-dire,  Il  a  sujet  de 
TOUS  critiquer  ;  il  en   n   tiouvé   l'occa- 
tiun.  On  dit  de  niéina  «laun  un  scni 


l'  R  I 

moral,  Dcnner  prise  sur  si ,  pour  dire, 
S'exposer  a  être  repris  ,  critiqué. 

Ou  oit  ,  qu'I/'ne  chose  est  en  prise  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  est  exposée  ;  et , 
(\\iElle  est  hors  de  prise  j  pour  dire  , 
(ju'On  ne  sauroil  la  prendre,  ou  qu'on 
lie  sauioit  y  atteindre. 

On  dit  au  jeu  d  Echecs  ,  qu'  Une  pièce 
esc  en  prise  J  pour  dire,  qu'Une  aurre 
pièce  la  peut  prendre  ;  et  au  jeu  de 
Billard  ,  qu'  Une  bille  est  en  prise  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  aisé  de  la  faire  ,  de  la 
blouser. 

On  dit,  i\vCUne  chose  est  de  bonne 
prise  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  piut  être  , 
ou  qu'elle  a  été  jirise  justement.  On  le 
ilit  aussi  souvent  Des  vaisseaux  qui 
sont  chfiigés  de  marchandises  de  con- 
trebande. Ce  vaisseau  portait  des  armes 
aux  ennemis ,  il  a  été  déclaré  de  bonne 
prise. 

On  dit  ,  Lâcher  prise  ,  pour  dire  , 
Ab.iudonner  ce  que  l'on  a  pris.  Ils'é- 
toit  emparé  du  bien  de  sa  partie  j  mais  on 
lui  a  bien  fait  lâcher  prise.  La  même 
chose  se  dit  en  parlant  De  certains 
animaux  qui  ne  quittent  jamais  cequ'ils 
ont  une  lois  saisi.  Les  dogues  d'Angle- 
terre ne  lâchent  jamais  prise.  Et  l'on  dit 
fipu: émeut ,  en  parlant  De  deux  hom- 
mes qui  disputent  opiniâtrement  l'un 
contre  l'autre  ,  sans  qu'aucun  des  deux 
veuille  céder,  qu'l/s  ont  disputé  long- 
temps ,  sans  qu'aucun  des  deux  ait  voulu 
lâcher  prise. 

PnisE  d'armes,  se  dit  en  parlant 
Des  sujets  qui  prennent  les  armes  con- 
tre leur  Prince  ;  et  dans  cette  accep- 
tion l'on  dit,  La  prise  d'armes  est  un 
crime  capital  dans  un  Etat.  Il  fut  con- 
damné pour  prise  d'armes. 

Prise  d'habit,  ou  \"èture  ,  C'est 
la  cérémonie  (jui  se  pratique  quand  on 
donne  l'Iiabit  de  Re!ij;ieux  ou  de  Re- 
li.';icuse.  J'ai  été  à  la  Prise  d'habit  d'un 
tel,  d'une  telle. 

Ebise  »e  possession,  est  L'acte  par 
lequel  un  homme  prend  possession 
il'uue  Charge  ,  d'un  Bénéfice ,  d'un  hé- 
ritage ,  et( . 

Il  se  dit  particulièrement  Des  Béné- 
fices. La  prise  de  possession  de  ce  Béné- 
Jice  a  été  faite  par  procureur.  Etre  témoin 
à  une  prise  de  possession . 

Prise  iie  corps  ,  en  termes  de  Pra- 
tique, C'est  l'action  par  laquelle  on 
saisit  un  homme  au  corps  ,  pour  quel- 
que affaire  trimiaelle,  en  vertu  u'un 
acte  du  Jupe.  Un  décret  de  prise  de 
corps.  Il  y  a  plusieurs  décrets  de  prise  de 
corps  contre  lui.  Il  se  dit  a'issi  ])e  l'Ar- 
rêt ou  de  la  Sentence  qui  ordonne  la 
prise  lie  corps.  Il  y  a  prise  de  corps 
contre  lui.  On  a  décerné  une  prise  de  corps 
contre  lui. 

Prise  à  p.vrtik  ,  se  dit  De  l'acte 
par  lequel  ii^\c  personne  (|ui  plaitle  (le- 
vant un  Ju';e  ,  peut  intenter  action 
contre  lui  persimncllement  ,  dans  les 
cas  prévus  par  l'Ordonnance. 

Prise,  sienifie  quelquefois  Que- 
relle. Ces  deux  hommes  se  sont  brouillés, 
et  ont  eu  prise  ensemble ,  ont  eu  quelque 
prise  ,  une  prise  violente. 

Prisi  s,  au  pluriel,  se  dit  De  l'action 
de  combattre.  En  venir  aux  prises,  se 
dit  ordinairement  au  sens  de  Se  pren- 
dre des  mains ,  te  saisir  mutuellement, 
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se  jeter  l'un  sur  l'autre.  Aprh  avr'r 
brisé  leur^  sabres  ,  ils  en  sont  venus  au* 
prises. 

En  être  aux  prises ,  désigne  L'instant 
du  combat.  On  dit  de  deux  armées  , 
Dans  ce  moment  elLs  sont  aux  prises.  Ou 
dit  De  deux  ou  cie  plusieurs  personnes 
qui  disputent ,  On  les  a  mises  aux  pri- 
ses ,-  elles  sont  aux  prises  ;  je  les  ai  lais- 
sées aux  prises.  Cela  se  dit  aussi  d'Une 
partie  de  jeu. 

Prise  ,  en  parlant  De  médicamenset 
de  drogues  ,  se  dit  De  la  di^se  qu'on 
prend  en  une  fois.  Une  prise  de  théria- 
que.  Deux prisesde  rhubarbe.  Ou  dit  dans 
le  même  sens  ,  Une  prl^e  de  tabac  , 
pour  dire,  Une  pincée  de  tabjc.  Et 
dans  tons  ces  sens  on  dit ,  Prendre  une 
prise  de.  .... 

PRISEE,  substan.  fém.  Le  prix  que 
l'Huissier  met  dans  les  inventaires, 
aux  choses  qui  doivent  être  vendues 
an  plus  olfiant  et  dernier  enchéris- 
seur. Faire  la  prisée.  I'Huis<:ier  qui  Jai- 
soil  la  prisée  des  meubles.  On  a  eu  tou» 
les  tableaux  pour  la  prisée.  Cela  est  de- 
meuré pour  la  prisée  ,  c'est-à-dire,  a 
été  vendu  pour  la  valeur  de  la  prisée. 
Cela  a  été  vendu  au-dessous  de  la  prisée. 
On  dit  proverbialement  d'Une  fille 
qui  vieillit  snns  se  marier  ,  après  avoir 
refusé  de  bons  partis  ,  qu^Elle  est  de- 
meurée pour  la  prisée. 

PRISER.  V.  a.  jMettre  le  prix  à  une 
chose  ,  en  faire  l'estimation.  Combien 
prisez-vous  cette  étoffe  .-*  On  a  pris  deux 
Libraires  pour  priser  les  livres  de  cette 
Bibliothèque. 

On  dit  proverbialement  et  fipuré- 
raent,  d'Un  homme  qui  estime  trop  ce 
qui  lui  appartient ,  et  qui  le  veut  trop 
faire  valoir  ,  qu'J/  prise  trop  sa  mar- 
chandise. 

Priser  ,  signifie  aussi  Estimer.  On 
prise  beaucoup  ce  Prédicateur.  Ce  que  le 
vulgaire  prise  le  plus  ,  n'est  pas  toujours 
fort  estimable.  C'est  un  homme  qui  st 
prise  beaucoup  ,  et  qui  ne  prise  guère  les 
autres. 

Prisé,  ée.  participe  et  adjectif". 
PRJSEUR.  sul).  masc.  Ce  ternie  ne 
se  dit  qu'en  parlant  d'Un  Huissier 
qui  met  le  prix  à  ce  qui  se  vend  aux 
inventaires  par  autorité  de  Justice. 
Un  Huissier- Priseur.  Un  Huissier- Pri- 
seur-vendeur. 

PRISiVI.A.TIQUE.  adj.  des  a  g.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  phra- 
ses :  Corps  ,  figure  prismatique  ,  pour 
dire  ,  Un  corps  qui  a  la  ligure  <l'un 
prisme;  et.  Couleurs  prismatiques ,  pour 
(lire,  Les  couleurs  qu'on  apcr^^oit  m 
regardant  il  travers  un  prisme  de  verre 
triangulaire,  et  qui  sont  au  nimibre 
de  sept  ;  savoir  :  rouge  ,  orangé  ,  jau- 
ne ,  vert,  bleu  ,  iiuliKO  et  violet. 

PRISME,  suli.  nu'sc.  Corps  solide  , 
terminé  par  deux  bases,  ipii  sont  deux 
surfaces  égales  et  parallèles,  et  par 
autant  de  parallélogrammes  que  cha- 

Îiie  base  a  de  cùto.  Prisme  triangulaire, 
*risme  pentagone. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  Phy- 
sique ,  il'Un  prisme  triangulaire  de 
verre  ou  dcirisial.  Un  prisme  de  verre. 
Un  prisme  triangulaire  Avec  un  prisme 
de  verre  un  voit  toutes  les  mêmes  coukuri 
qui  paraissent  dans  l'Arc-en-citl. 
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On  dît  fîgurëment  et  dans  un  sonj  I 
moral  ,  /-'oir  dans  un  F rU me  ,  rcgaider 
à  travers  un  prisme  ,  pour  dire,  Voir 
le.s  choses,  les  cunsiaérer  suivant  nos 
préjugés  et  nos  passions  qui  les  figu- 
rent et  les  colorent  a  leur  ^ré.  Le 
prisme  de  l'amour- propre. 

VRl^O]^.  sulist.lcm  Lieu  où  l'on 
cuieriiie  les  accuses  ,  les  criminels  , 
les  (it'bitcurs  ,  elc.  Mettre  en  prison. 
lirer  de  prison.  l.'enîr  enprison.  Sortir 
de  prison.  Rompre  les  prisons.  Garder  la 
prison.  Garder  prison.  Cet  homme  est 
dans  les  prisons  publiques. 

On  dit  proverbialement ,  qu'I/  n'y  a 
point  de  laides  amours  ni  de  belles  pri- 
sons. On  oit  ijroverbialement  et  popu- 
laiienient  d'LTii  homme  rude  et  gros- 
sier, (\\\' Il  est  gracieux  comme  la  porte 
d'une  prison.  Et  en  parUntdLTn  homme 
qui  a  (les  souliers  qui  le  pressent  trop , 
on  dit  aussi  proveibialeinent  et  popu- 
lairement, nu'i/ est  dans  la  prison  de 
Saint  Crépin. 

En  pariant  fi^nrém.  on  dit,  que  Le 
corps  est  la  prison  de  l'âme.  Et  en  ter- 
mes de  galanterie,  on  dit  d'Un  homme 
aniMureuxqui  se  plair  dans  sa  passion  , 
t\u,''  Il  chérit  sa  prison  ^  (^xHlne  veut  point 
sortir  de  sa  prison. 

PKISONINIEH  ,  1ÈRE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  est  arrêté  pour  être  mis  en 
prison  ,  ou  qui  y  est  détenu.  On  l'a 
mené  prisonnier,  il  s'est  rendu  prisonnier. 
Se  constituer  prisonnier.  Visiter  les  pri- 
Sormiers.Délivr/er  un  prisonnier  pour  dette. 
Prisonnier  pour  crime.  Frisonnier  d'Etat. 
On  a  chargé  ce  prisonnier.  Ecrouer  j  élar- 
gir un  prisonnier.  Il  est  prisonnier  sur  sa 
parole.  On  la  retient  prisonnière  depuis 
long-temps. 

On  appelle  Pain  des  prlsov.uiers  ^  Le 
pain  que  l'Etat  fait  tournir  tous  les 
jours  aux  prisonniers. 

On  appelle  Prisonnier  de  guerre  ^  Ce- 
lui qui  a  été  pris  en  guerre  ,  et  qui 
ne  peut  recouvrer  sa  liberté  que  du 
consf^ntoment  de  l'ennemi.  Il  a  été  fait 
prisonnier  de  guerre.  Il  fut  pris  prison^ 
nier  à  une  telle  bataille.  Onj'it  trois  mille 
prisonniers.  On  a  renvoyé  ce  prisonnier 
sur  sa  parole  j  on  l'a  renvoyé  sûjk  ran- 
çon. On  fit  l'échange  dus  prisonniers.  La 
garnison  est  prisonnière  de  guerre. 

PRIVATIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  marque  privation. 
Particule  privative.  En  Franfcis  j  la 
particule  in  est  privative  au  commence- 
ment de  plusieurs  mots  ^  comme  ^  huor- 
rit;ible  ,  insoutenable  ,  inaccessible  , 
inuif^e  ,  etc.  L'A  fait  souvent  le  même 
effet  dans  la  Langue  Grecque  ,  et  on 
l'appelle  A'phi  privatit. 

Piî  IVATlOlN .  substan.  lém.  Perte  , 
absence  ,  manq'pe  d'un  bi<-n  ,  d'un 
avantage  qu'on  avoit ,  ou  qu'on  devnit 
ou  qu^>u  poiivoit  avoir.  La  privation 
de  ta  vue.  la  privation  de  l'ouïe.  C'est 
un  homme  qui  est  dans  la  privation  de 
toutes  choses.  On  châtia  cette  yUle  par 
la  privation  de  ses  privilèges. 

Il  s*(  mpli'ie  aussi  dans  l'ancienne 
•Philosophie,  pour  dire,  Absent  e  d'une 
lorme  qu'nn  sujet  peur  avoir.  Et  c'es^t 
dans  cette  acception  qu'on  i\it.:Aris-' 
"rofe  reconnaît  trois  principes  des  choses 
naturelles;  la  matière  j  la  forme  et  la  pri- 
vation. 
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Phivation  ,  siunilif  aussi  L'actinlt 
de  se  priver  Toloiitairpinent ,  île  s'alis- 
tcuir  de  quelque  cliose  tlont  on  i)our- 
roit  joirr.  Privation  vohntaire.  S'exer- 
cer J  s'habituer  aux  privations,  y  ivre  de 
privations. 

PKUATIVEMENT.  adv,  Exclu- 
sivoiiient  ,  à  l'exclusion.  Il  n'es l  guère 
(i'usajie  qu'en  cette  phviise  ,  Fnrati- 
vcineni  à  tout  autre.  Ce  qu'il  demandoit 
Lui  a  été  accordé  privatirement  à  tout 
autre. 

PIUVAUTÉ.  sul).  fém.  Familiarité 
extrême.  Il  vit  en  cette  maison  avec  beau- 
coup de  piivauté. 

Prendre  des  privautés  j  sif^nitie,  Pren- 
dre de  Jurandes  liiiertés.  £t  il  se  dit 
plus  oruiuaireiuent  Des  libertés  que 
il  s  lioniine^  prennent  avec  les  lemmes. 
Il  prend  de  certaines  privautés. 

PRIVE  ,  EE.  adject.  Qui  est  sim- 
ple particulier,  qui  n'a  aucune  charge 
publi(|ue.  C'est  un  homme  privé.  Vivre 
en  homme  privé.  Une  personne  publijne 
est  obligée  à  plu.'  de  circonspection  qu'une 
personne  privée.  En  ce  sens  cm  dit ,  Vie 
privée  ,  pi'ur  dire  ,  La  vie  u'un  lu  un  ne 
qui  est  éloigné  de  toutes  sortes  d'em- 
plois. Il  mené  depuis  deux  ans  une  vie 
privée. 

AuToniTÉ  PRIVÉE  ,  se  tlit  par  op- 
positiou  a  Autorité  publique,  ou  à  Au- 
torité légitime.  Il  a  mis  cet  liomme  en 
prison  de  son  autorité  privée.  Ci:  jeune 
homme  a  fait  une  telle  action  de  son  au- 
torité privée  j  et  sans  l'aveu  de  son  supé- 
rieur t  de  son  père. 

Prison  privée  ,  se  dit  par  opposi- 
tion à  Prison  publique.  Il  est  défendu 
par  Us  Lois  d'avoir  des  prisons  privées. 
C'est  ce  qui  se  nomme  iians  les  ancien- 
nes Ordonnances,  Ch,artre privée.  Tenir 
quelqu'un  en  chartre  privée. 

On  <lit,  En  son  propre  et  privé  nom  ; 
et  cela  se  dit  en  p.«lant  Des  dettes  et 
des  obligations  personnelles  que  l'on 
contracte.  Il  s'est  obligé  dans  le  contrat 
en  son  propre  et  privé  nom.  ^ri  peine  d'en 
répondre  en  son  propre  et  privé  nom. 

On  dit  aussi,  qu'l/n  homme  parle  , 
qu'i7  agit  en  son  propre  et  privé  nom  , 
pour  dire  ,  qu'il  parie  ,  qu'il  ^igit  de  son 
chef,  sans  commission  de  personne. 

On  appelle  Con'eil  d'htat  privé ,  ou 
Conseil  privé ,  Le  Conseil  où  présiile  le 
Chancelier  ,  et  où  se  jugent  les  attaires 
des  particuliers  dans  lesquelles  le  Roi 
n'a  point  diuiérêt.  On  1  appelle  autre- 
ment Le  Conseil  des  Farties. 

Privé,  signifie  aussi  ,  Qui  est  ap- 
privoisé. En  ce  sens  ,  il  est  oppo-ié  .i 
Farouche  ,  sauvage  ,  etc.  Un  uiseau 
privé.  Un  moineau  privé.  On  se  sert  d'un 
canard  privé  pour  attirer  les  canards  sau- 
vages. 

Et  on  dit  figurément  d'Un  homme , 
que  C  est  un  canard  privé,  pourilire, 
qu'il  sert  à  (aire  tomber  dans  le  piège 
ceux  qui  se  (ienl  à  lui.  i.V/ïfç  vous  de  cet 
himme-là  ,  c'est  un  canard  privé.  Il  est 
du  slyle  làjuîlier. 

Privé  ,  signitie  aussi  Familier.  En 
ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  pour 
nuirquer  trop  de  familiarité.  Ce  Domes- 
tique se  rend  un  peu  trop  privé  avec  ses 
maîtres.  Il  n'est  plus  guoie  d'usage  que 
dans  le  style  laaiilier. 

PiUVi^-  subs.  masc.  Lieu  d'aisance  , 
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Vendriiit  «le  la  ir.aiscm  destine  pour  y 
aller  laire  sc.>  nccessités. 

PRIVEilENT.  adv.  Familièrement, 
d'une  manière  pi'ivée ,  libre  et  iami- 
lière.  Ils  ont  toujours  vécu  privcment  j 
fort  privcmcnt  ensemble.  Il  commence  a 
vieillir. 

PRIVER,  verbe  actif.  Ôter  à  cjuel- 
qu'un  ce  qu'il  a  ,  ce  qu'il  posse-.e  , 
l'empêcher  de  jouir  de  quelque  avan- 
tage qu'il  avoit  ou  pouvoit  aïoir,  le 
dépouiller  de  qnelqte  chose  qui  lui 
apparteric)il.  L'Arrêt  qu'on  a  rendu  jon' 
tre  lui ,  le  prive  de  tous  ses  biens.  On  le 
prive  de  tous  les  avantages  de  sa  Charge. 
Sa  dcrniir-  fluxion  l'a  entièrement  privé  de 
la  vue.  i^river  un  homme  de  la  vue  de  set 
enfans  ,  de  sa  femme  ,  de  ses  amis,  t  ar- 
là  il  s'est  privé  de  toute  sorte  de  secours, 
Il  s'est  privé  de  sa  liberté. 

Se  priver  ,  se  dit  aussi  pour  S'abs- 
tenir. Se  priver  du  plaisir  de  la  comédie  , 
de  la  chasse  ,  de  la  promenadi .  Il  faut  sa- 
voir se  priver  des  choses  qui  ne  sont  pas 
nécessaires. 

Pkivé  ,  ÉE.  p  irticipe. 

PRIVILEGE,  suhst.  inasc.  Faculté 
accoidée  à  un  particulier,  ou  a  une 
Coinnuniauté  ,  de  taire  quelque  chose  , 
ou  lie  jouir  de  quelque  avantage  a  l'ex- 
clusion des  autres.  Un  beau  privilège. 
Privilège  exclusif.  Un  privilège  fort  éten- 
du, l'rivilége  nouveau.  Frivitege  d'impri- 
mer j  pour  imprimer.  Privilège  pour  vingt 
ans.  pri^  ilège  pour  une  manufacture.  De- 
mander un  privilège.  Obtenir,  accorder, 
refuser  un  privilège.  User  ,  abuser  de  son 
privilège.  Se  servir  de  son  privilège.  Oter 
un  priv  Icge. 

Il  signifie  aussi  L'acte  qui  contient 
la  concession  du  pr:-v ilège.  Un  privi- 
lège signé  en  commandement.  Un  privi- 
lège scellé  du  grand  sceau.  Dresser  un 
privilège.  Enregistrer  un  privilège.  Pro- 
duire son  privilège.  Surprendre  un  privi- 
lège. Casser  ,  annuller  un  privilège.  Faire 
rapporter  un  privilège. 

Privilège  ,  se  dit  aussi  De  toutes 
sortes  de  droits  ,  de  prérogatives  ,  d'a- 
vantages attachés  aux  charges ,  aux  em- 
plois ,  aux  conditions  ,  aux  états,  etc. 
Les  Charges  de  Secrétaire  du  Roi  ont  de 
beaux  p  ri;  ilèges.  Cest  un  privilège  de  sa 
Charge.  Privilège  de  l'âge.  Les  privilèges 
de  la  noblesse.  Les  Princes  du  Sang  ont 
de  grands  privilèges.  Privilège  clérical.  _ 

Privilège  ,  en  termes  ue  Droit,  si- 
gnifie ,  Préférence,  hypothèque  préfé- 
rable aux  autres.  Le  bailleur  de  fonds 
est  payé  par  privilège  sur  le  prix  de  l'héri- 
tcge.  Les  créant  iers  opposons  au  sceau  ont 
un  privilège  sur  le  prix  de  l'Office,  le 
propriétaire  d'une  mai.-on  peut  expulser 
le  locataire  ,  en  vertu  du  privilège  des 
Bourgeois  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  renoncé 
par  le  bail. 

Il  se  dit  aussi  Des  dons  naturels  , 
soit  du  corps,  soit  de  l'esprit.  La  ra'i- 
son  est  un  privilège  qui  distingue  l'homme 
de  la  bête. 

Privilège  ,  signilie  aussi  quelqne- 
fois  ,  La  liberté  q'ii'on  a  ,  ou  qu'on  se 
donne  de  taire  <Us  choses  que  d'autres 
ii'oseroient  laire.  Il  a  le  privilège  de 
faire  et  de  dire  dans  cette  maison  tout  ce 
qu'il  lui  plait.  C'est  un  homme  qui  a  des 
p  riv  ilèges  que  d'autres  n'ont  pas.  Labeauté 
donne  de  grands  privilèges,. 
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PRIVILÉGIE,  ÉE.  adj.  Qui  a  un 
privilège,  qui  jouit  d'un  privilège.  iUar- 
ckand  "ii  vin  privilégié.  Toutes  les  per- 
suiuiis  privUég.ét.s. 

On  appelle  Créancier priviUgié,Ce\ui 
qui  a  droit  d'être  payé  préferablement 
aux  autres. 

On  appelle  Cas  privilégié  ,  Un  cas 
dans  lequel  le  Juge  séculier  prend  con- 
noissance  des  crimes  d'un  Ecclésias- 
tique ,  et  le  juge  conjointement  avec 
le  Juge  Ecclésiastique,  nonoljstant  le 
privilese  clérical. 

On  a'ppelle  Autel  privilégié  j  Un  Au- 
tel oii  l'on  peut  dire  ia  liesse  des  morts , 
le  jour  qu'on  ne  pLUt  la  dire  a  d'autres 
Autels. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  en  droit 
de  taire  ceriaines  tiioses  que  d'autres 
n'oseroient  faire,  qu'I/esr  privilégié.  Il 
peut  tout  dire  ^  il  est  privilégié.  Il  peut 
entrer  à  toute  heure  j  il  est  privilégié  dans 
cette  maison. 

On  appelle  Lieu  privilégié  j  Un  lieu 
qui  n'est  pas  soumis  i  la  Police  géné- 
rale. ^  Paris  le  Temple  est  un  lièii  pri- 
vilégié. Lis  débiteurs  ne  peuvent  être  arrê- 
tés d:ins  certains  lieux  privilégiés.  Les 
Artisans  non  -  maitres  peuvent  travailler 
librement  dans  les  lieux  privilégiés. 

On  appelle  aussi ,  Jour  privilégié.  Ce- 
lui oii  l'on  ne  peut  arrêter  pour  dette. 
Le  Dimanche  est  un  jour  privilégié. 

Privilégié  ,  est  aussi  substantif, 
et  signifie  ,  Celui  qui  jouit  d'un  piivi- 
\,-pe.  Ily  a  beaucoup  de  privilégiés  dans 
lea.oyaume.  Dans  un  Etat  bien  policé , 
on  ne  saurait  trop  réduire  le  nombre  des 
privilégiés.  Privilégiés  suivant  la  Cour. 
Il  y  a  dans  cette  Paroisse  tant  de  privi- 
iégiés. 

PRIX.  subs.  masc.  Valeur,  estima- 
tion d'une  chose  ,  ce  qu'une  chose  v  mt. 
Juste  prix.  Chaque  chose  a  son  prix.  Cest 
le  prix.  Cest  son  prix. 

Prix  ,  se  dit  aussi  au  moral  Du  sen- 
timent d'estime  qu'on  attache  à  une 
chose.  J'attache  beaucoup  de  prix  à  son 
amitié.  Cette  circonstance  augmente  le 
prix  de  son  action  ,  donne  un  grand  prix 
à  son  action. 

On  dit  proverbialement ,  que  Chacun 
vaut  son  prix  ,  pour  marquer  ,  qu'il  ne 
faut  pas  tant  élever  le  mérite  d'une 
personne  ,  qu'on  rabaisse  celui  des 
autres.  El  l'on  dit,  d'Une  chose  dont  le 
prix  ne  peut  pas  baisser,  qu'i'We  vaut 
toujours  son  prix. 

Prix  ,  signifie  aussi  ,  Ce  qu'une 
chose  se  vend,  ce  qu'on  l'achète,  ce 
qu'on  en  paye.  Prix  raisonnable.  Prix 
modique.  Prix  excessif,  énorme  ,  exorbi- 
tant. Prix  convenu.  Prix  ordinaire.  Prix 
réglé.  Prix  fait.  Prix  fixe.  Bas  prix. 
Haut  prix. ,  Au  plus  haut  prix.  Au  plus 
tas  prix.  4  quel  prix!  .4  et  prix.  Mettre 
U  prix.  Régler  U  prix.  Fixer,  taxer, 
modérer  le  prix.  Hausser,  baisser,  aug- 
menter ,  diminuer  le  prix.  Un  a  augmen- 
té U  prix  du  blé.  Le  blé  est  augmenté  de 
prix.  Convenir  du  prix  ,  de  prix,  ie  dé- 
battre du  prix  ,  sur  le  prix.  Rendre  à  vil 
prix  ,  à  haut  prix  ,  à  bat  prix  ,  à  prix 
coûtant  ,  au  prix  coûtant  ,  au  prix  du 
marché ,,  au  prix  ordinaire  ,  au  prix  cou- 
rant. .4  quelque  prix  que  ce  soit.  Il  y  a 
des  marchandises  ,  de  la  march.2nHise  à 
tout  prix.  A  prix  d'argent.  Le  prix  de  la 
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charge.  Il  n'a  pas  encor;  payé  U  prix 
de  sa  terre.  Il  a  consigné  le  prix  de  sa 
Ch.irge. 

On  dit ,  en  termes  de  Commerce , 
Vendre  à  non-prix ,  pour  dire  ,  Vendre 
moins  que  l.i  chose  ne  coûte,  beaucoup 
moins  quelle  ne  se  vend. 

JnsTi;  PRIX  ,  signifie  aussi  ,  Prix 
conreuable ,  prix  modéré.  Repas  ajuste 
prix. 

On  «lit ,  Acheter  h  bon  prix  ,  ponr 
dire.  Acheter  à  bon  marché. 

On  dit,  qu'  Une  chose  est  hors  de  prix, 
pour  dire ,  qu'EUe  est  excessivement 
chère.  La  marée  a  été  as  jours-ci  hors  de 
prix. 

On  lUt  ,  qu'Une  chose  n'a  point  de 
prix,  est  sans  prix  ,  pour  dire,  qu'EUe 
est  d'une  très-grande  valeur ,  et  que 
le  prix  n'en  est  point  réglé.  Un  dia- 
mant de  cette  beauté  et  de  cette  gros- 
seur est  sans  prix.  Ce  tableau  n'a  point 
de  prix. 

On  dit  Des  effets  publics  ,  qu'IZs 
sont  sans  prix  ,  Quand  personne  ne  de- 
mande à  en  acheter. 

On  dit  tii^urément,  qu'{/n  homme  est 
sans  prix  .pour  dire  ,  que  C'est  un 
homme  d'un  mérite  rare  et  extraordi- 
naire dans  son  genre. 

On  dit ,  Mettre  la  tête  d'un  homme  à 
prix,  pour  dire,  Promettre  une  somme 

Eour  récompense  à  celui  qui  apportera 
1  tète  de  quelqu'un  ,  qui  le  tuera. 

Prix  povr  prix.  Fajon  de  parler 
qui  marque  une  certaine  proportion 
entre  deux  choses,  qui  sont  d'ailleurs 
fort  différentes  l'une  de  l'autre.  Prix 
pour  prix,  votre  droguet  est  plus  cher  que 
mon  velours. 

On  s'en  sert  aussi  figurément  ,  en 
parlant  Des  personnes.  Considére\  bien 
us  qualités  de  ces  deux  hommes  ,  et  vous 
verre^  que  prix  pour  prix  l'un  vaut  l'autre. 

Au  PB IX.  Façon  de  parler  adver- 
biale, dont  on  se  sert  pour  dire.  En 
comparaison.  Ce  service  n'est  rien  au 
prix  de  celui  qu'il  m'avait  rendu. 

Prix,  se  dit  aussi  figurément  De 
tout  ce  qu'il  en  coiUe  pour  obtenir 
quelque  avantage.  Il  a  acheté  la  victoire 
au  prix  de  son  sShg  ,  au  prix  de  sa  vie.  Et 
Tondit  en  ce  sens  ,  A  quelque  prix  que  ce 
soit  ,  qu'importe  à  quel  prix,  n'importe  à 
quel  prix  ,  pour  dire,  En  quelque  ma- 
nière que  ce  puisse  être,  quelque  peine 
qu'il  y  ait,  quoi  qu'il  en  coûte  ,  etc.  Il 
a  réseilu  d'en  venir  à  bout,  à  quelque  prix 
que  ce  soit.  Pourvu  que  j'obtienne  ce  que 
je  demande,  qu'importe  à  quel  prix  ! 

Prix  .'signifie  figurément ,  Le  mérite 
d'une  personne  ,  l'excellence  d'une 
chose,  t'est  un  homme  dont  on  ne  connoit 
pas  le  prix.  Je  cannois  tout  le  prix  de  votre 
amitié  au  service  que  vous  m'ave^  rendu. 
Le  piix  d'un  ouvrage  ,  etc. 

Prix,  signifie  aussi,  Ce  qui  est  pr(^- 
posé  pour  être  donné  .i  celui  qui  réus- 
sira le  mieux  dans  quelque  exercice  , 
dans  quelque  ouvrage.  Le  prix  de  la 
course.  Le  prix  de  la  course  de  bague.  Le 
prix  de  la  peinture  et  de  la  sculpture.  Le 
prix  d'éloquence.  Le  prix  de  poésie.  Propo- 
ser un  prix.  Disputer  un  prix  ,  le  prix. 
Remporter  le  prix.  La  distribution  des 
prix.  Composer  pour  les  prix.  Concourir 
pour  le  prix.  Il  a  remporté  tous  les  prix 
de  la  elatse.  Il  a  manqué  It  prix  de  peu  de 
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roix  j  pour  dire.  Il  s'en  est  fallu  peu  d« 
voix  qu'il  ne  l'obtint. 

On  dit  figurément.  Remporter  le  prix  , 
pour  dire  ,  Surpasser  les  autres  en 
quelque  chose.  Ce  fut  lui  qui  remporta 
le  prix  de  la  danse.  Dans  toutes  les  as- 
semblées où  elle  est ,  elle  remporte  le 
prix  de  la  beauté. 

Prix  -  fixe.  Maison  de  commerce 
où  Ton  vend  les  marchandises  à  un 
prix  déterminé  ,  qui  est  écrit  au-des- 
sus. Les  prix  -fixes  se  sont  fort  multi- 
pliés à  Paris.  J'ai  acheté  cela  dans  nn 
prix -fixe. 
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PROBABILISME.  subs.  m.  Terme 
de  Théologie.  C'est  la  même  chose 
que  La  doctrine  de  la  probabilité.  J^. 
Proeabilité. 

PROBABILITÉ,  subst.  fém.  Vrai- 
semblance ,  apparence  de  vérité.  Il 
n'y  a  pas  de  probabilité  à  ce  que  vous 
dites. 

La  doctrine  ou  l'opinion  de  la  prohabi- 
lité,  est  Celle  qui  enseigne  qu'en  ma- 
tière de  iSlorale ,  on  peut ,  en  sûreté 
de  conscience ,  suivre  une  opinion  , 
pourvu  qu'elle  soit  probable,  quoiqu'il 
y  en  ait  d'autres  plus  probables.  Il  y 
a  quelques  Docteurs  qui  suivent  la  doc- 
trine de  la  probabilité. 

En  Mathématique,  on  appelle  Doc- 
trine ,  théorie,  analyse  des  probabilités  , 
Les  règles  pour  estimer  les  probabi- 
lités de  gain  ou  de  perte  dans  les  jeiuc 
de  hasard. 

PROBABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
a  apparence  de  vérité ,  qui  paroit  fondé 
en  raison.  Cette  opinion  là  est  beaucoup 
plus  probable  que  l'autre.  Ce  ne  sont  pas 
là  des  argumens  démonstratifs  ,  ce  ne  sont 
que  des  argumens  probables.  La  doctrine 
des  opinions  probables  a  fait  beaucoup 
de  bruit.  Il  n'est  pas  probable  qu'il  ait  dit 
cela  ,  qu'il  ait  fait  cela. 

PROBABLEMENT,  adv.  Vraisem- 
blablement. Son  procès  n'est  guère  bon  ^ 
et  probablement  il  U  perdra.  Il  est  en  belle 
passe,  et  probabUment  il  n'en  demeurera 
pas  là. 

PROBANTE,  adjf  et.  fémin.  Qui  n'a 
d'usage  que  dans  cette  phrase  du  Pa- 
lais ,  En  forme  probante  ,\wutùite  ,  En 
forme  authentique. 

On  dit  quelquefois,  Raison  probante  , 
pour  iliie  ,  Raifon  convaincante. 

PROBATION.  subst.  fem.  Epreuve. 
On  appelle  ainsi,  dans  quelques  Ordre» 
Religieux  ,  Le  temps  du  Ivoviciat  , 
parce  qu'on  y  éprouve  les  NoAnces  par 
la  pratique  de  la  Règle  commune  ,  et 
même  par  d'autres  pratiques  parlicu- 
liires,  avant  que  de  les  recevoir  à  faire 
Profession.  Pendant  son  année  de  pro- 
bation. 

Jl  signifie  aussi ,  Le  temps  «le  cette 
épreuve  qui  preiède  le  Noviciat.  Il  £ 
fait ,  elle  a  f-it  trois  mois  de  probation  , 
avant  que  de  prendre  Vhabit. 

PKOI'.ATOIBE.  adject.  U  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  actes  propre» 
a  consia'er  la  capacité  des  Etudiaus. 
Acte  probatoire. 

PROBITE,  sub.  fém.  Droiture  de 
cœur  et  d'esprit ,  attachement  sévère 
aux  devoirs  de  la  morale.  Pmbi té  éprou- 
vée t  incorruptible.  Homme  dt  probilt  , 
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te  grande  probité.  Cest  un  homme  sans 
foi ,  sans  probité.  Un  homme  d'une  pro- 
bité reconnue.  Cela  est  contre  la  probité. 

PROBLÉMAfiQUE.  adj.  (les  2  g. 
Ce  (iout  on  peut  soutenir  l'affirmative 
ou  la  négative.  Cette  proposition  ,  cette 
doctrine  est  problématique. 

Problématique  ,  se  dit  aussi  pour  si- 
pnilier  simplement  Ce  qui  est  douteux. 
Ce  fait  i  cette  nouvelle  est  fort  probléma- 
tique. 

On  dît  ,  Cet  homme  a  eu  dans  telle 
circonstance  une  conduite  fort  probléma- 
tique j  pour  dire  ,  Une  conduite  équi- 
vogue. 

PROBLÉMATIQUEMENT.    adv. 

D'une  manière  problématique.  Onpeut 

traiter  cette,  question  problématiqucmcnt. 

PROBLEME,  sub.  mas.  Question  ii 

résoudre.  Problème  de  Géométrie. 

Problème.  Proposition  dont  le 
pour  et  le  contre  peuvent  également  se 
soutenir.  C'est  un  vrai  problème.  Pro- 
blème histori-j!:e. 

On  dit  d'Un  homme  dont  le  carac- 
rère  ou  la  conduite  est  difficile  à  di'-fi- 
nir ,  d'une  affaire  embrouillée  :  Cet 
homme  est  un  problème.  Sa  conduite  est 
un  Vrai  problème.  Cette  affaire  est  un 
grand  problème. 

■  Problème,  en  Mathématique,  est 
Une  proposition  par  laquelle  il  est 
demandé  qu'on  fasse  une  certaine  oi)c- 
vation  suivant  les  règles  des  Mathéma- 
tiques, et  qu'on  démontre  qu'elle  a  été 
taite.  La  proposition  de  mesurer  la  hau- 
teur d'une  tour  j  en  connoi:sant  seulement 
la  distance  de  l'observateur  à  la  tour ,  est 
un  problème. 

PROBOSCrDE.  sub.  fém.  C'est  le 
nom  que  les  Anciens  dnnnoiont  à  ia 
Irompe  de  l'Éléphant.  On  ne  le  lui  a 
conservé  que  dans  les  Traites  de  l'His- 
toire Naturelle  ,  et  dans  le  Blason. 

PROCATHARTIQUE.  adj.  des  2 
genres.  Terme  de  Médecine  ,  qui  se 
«lit  Des  causes  manifestes  des  mala- 
dies ,  de  celles  qui  agissent  les  pre- 
taières  ,  et  mettent  les  autres  en  mou- 
rement. 

PROCÉDÉ,  subst.  mascul.  Manière 
«l'aeir.  Son  procédé  est  fort  honnête.  Il  a 
ttn  bon  procédé.  Le  procédé  de  cet  homme 
n'est  pas  net.  j^roîr  un  procédé  désinté- 
ressé. Quel  procédé  !  C'est  un  étrange  pro- 
cédé. La  règle  des  procédés  veut  que  .... 
Cet  homme  ne  connaît  pas  les  procédés. 
Manquer  aux  procédés.  J'ai  éprouvé  de  sa 
part  d'étranges  procédés.  Il  a  eu  pour  moi 
les  meilleurs  procédés.  Cest  un  homme  à 
procédés.   Il  se  pique  de  procédés. 

En  termes  d'Arts,  on  appelle  Pro- 
cédé ,  La  méthode  (pi'il  faut  suivre  pour 
taire  quelque  opération.  Leprocédé pour 
faire  le  phosphore  ,  etc. 

PROCEDER.  V.  n.  Provenir,  tirer 
son  ori^ÎTie.  Cette  maladie  ne  procède  que 
^  de  l'intempérie  des  humeurs.  'Tout  son 
mal  ne  procède  que  de  chagrin.  Leur  ami- 
tié ,  leur  mésintelligence  procède  de  ce 
fue  ... 

On  dit  ,  en  parlant  Des  personnes 
divines,  que  Le  Fils  est  engendré  par  le 
Père  ,  et  que  le  Saint-Usprit  procède  du 
Père  et  du  Fils. 

Pbocrdkr  ,  en  terme?  de  Pratique  ,' 
«'■(•nilie ,  Agir  en  Justice.  Procéder  à 
l'inventaire  des  papiers  j  à  la  l'ente  des 
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meubles.  Procéder  au  jugement  d'ur.  pro- 
cès. Et  on  dit,  Procéder  criminellement 
contre  quelqu'un  ,  pour  dire.  Poursui- 
vie quelqu'un  en  Justice  comme  cri- 
minel. 

Prockdi:».,  signifie  aussi ,  Agir  en 
quelque  affaire  ,  en  quelque  chose  que 
ce  slÙI.  Cest  une  question  qui  demande 
un  long  examen  j  il  y  faut  procéder  avec 
ordre.  Pour  y  procéder  méthodiquement. 
Finissons  ceci,  et  puis  nous  procéderons 
au  reste.  ■     _ 

On  dil?d,ins  le  style  familier,  Tant 
fut  procédé  ,  tant  a  été  procédé  ^  que  .  .  . 
pour  dire  ,  Ou  fit  si  bien  ,  ou  se  donna 
tant  de  peine  ,  que.  .  .  Les  choses  en 
vinrent  a  un  tel  point  que  .  .  . 

Procéder  ,  dans  l'us.ige  ordinaire 
du  monde  ,  se  dit  aiLssi  Dt;  la  manière 
de  se  comporter  envers  les  autres.  Sa 
manière  de  procéder  est  étrange. 

En  p.irlaut  il'Un  ouvrage  d'esprit, 
d'une  pièce  d'éloquence  ou  de  poésie 
qu'on  lit,  et  dont  on  approuve  le  des- 
sin ,  l'ordre  et  le  tissu,  on  dit,  Cela 
procède  bien. 

Procédé  ,  bb.  p.artic.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  du  Palais  , 
Bien  jugé  et  mal  procédé ,  qui  signifie  , 
cju'Une  affaire  a  été  bien  jugée  au  fond, 
mais  qu'on  n'y  a  pas  g.ardi;  toutes  les 
formalités  requises. 

PROCÉDURE,  subs.  fém.  Ordre  ju- 
diciaire, forme  de  procéderen  Justice. 
Il  entend  la  procédure.  La  procédure  n'est 
pas  bonne.  Il  a  fallu  rectifier  la  procé- 
dure. Procédure  civile.  Procédure  crimi- 
nelle j  ou  extraordinaire. 

11  se  dit  aussi  Des  actes  qui  ont  été 
faits  dans  une  instance  civile  ou  crimi- 
nelle. On  a  mis  toute  ta  procédtire  entre 
les  mains  d'un  tel.  On  a  brûlé,  supprimé 
toutes  les  ^procédures. 

PROCES,  subs.  masc.  Instance  de- 
vant un  Juge,  sur  un  différent  entre 
deux  ou  plusieurs  Parties.  Procès  ci- 
vil. Procès  criminel.  Procès  de  grande 
discussion.  Procès  injuste.  Procès  dou- 
teux j  mal  fondé,.  Avoir  un  procès.  Inten- 
ter un  procès.  Etre  en  procès  avec  quel- 
qu'un. Instruire  un  procès.  Poursuivre  un 
procès.  Juger  un  procès.  Faire  un  procès 
à  quelqu'un.  Entrer  en  procès.  Entrepren- 
dre un  procès.  Gagner  un  procès.  Perdre 
un  procès.  Gagner  son  procès.  Perdre  son 
procès.  Un  grand  procès.  Un  procès  par 
écrit.  Vider  un  procès  à  l'Audience.  Pro- 
cès au  rapport.  Procès  appointé.  Interve- 
nir dans  un  procès.  Il  n^y  a  pas  matière  à 
procès.  Il  y  a  procès  entre  eux.  Ils  sont 
en  procès.  Cest  un  procès  sans  fin. 

On  dit ,  Faire  le  procès  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  Le  poursuivre  comme  cri- 
minel. Son  procès  lui  Jut  fait  et  parfait. 
Et  on  dit ,  Faire  le  procès  à  la  mémoire 
de  quelqu'un,  po\,ir  dire  ,  Agir  en  Jus- 
tice ,  aliii  de  le  faire  condamner  après 
sa  mort.  •"' 

On  dit,  Mettre  les  Parties  hors  de  Cour 
et  de  procès,  pour  dire,  Renvoyer  les 
Parties,  faire  cesser  le  procès  ,  parce 
que  le  Juge  trouve  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
de  prononcer  juridiquement  sur  leurs 
dcinaniles  respectives. 

Ou  dit  figuréuicut ,  Laisser  dormir  un 
procès,  révcill':r  un  procès,  pour  dire, 
Suspendre  les  poursuites ,  ou  les  rc- 
preiidie.  On  dit  aussi ,  Raltumr  un 
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procès ,  le  ressusciter,  pour,  Lerepven- 
i!re  après  un  long  imcrvalle. 

On  ilit  figiirénient  et  familièrement, 
Pendre  un  procès  au  croc  ,  pour  nire  , 
Cesser  de  le  poursuivre. 

On  dit ,  en  tcrm  -s  de  Pratiqtie,  Le 
procès  est  pendant  à  tel  Tribunal ,  pour. 
Le  procès  y  est  commencé. 

On  dit  figurément  ,  Faire  le  procès  à 
quelqu'un,  pour  dire  ,  L'accuser  ,  le  con- 
damner sur  quelque  chose  qu'il  aura 
dit  ou  fait,  l'ous  aye:{  bien  fait  de  venir  , 
nous  faisions  votre  procès,  ou  ,  nous  vous 
fusions  votre  procès.  On  j'aisoit  le  procès 
à  votre  livre  quand  vous  ave{paru. 

On  dit  d'Un  homme  qui  trouve  à  re- 
dire à  tout ,  Cest  un  nlsantropc  qui  fait 
le  procès  au  genre  humain. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  un 
procès  sur  la  pointe  d'une  aiguille  ,  pour 
dire,  Faire  une  querelle  sur  un  sujet 
fort  loger. 

On  dit  figurément,  qu' t/n  ftomme  a 
gagné  en  perdu  son  procès,  pour  dire, 
qu'il  a  bien  ou  mal  réussi  dans  une  at- 
laire  ,  dans  une  entreprise. 

On  dit  figurément  ,  qu'  Un  homme  est 
un  diable  en  procès  ,  pour  dire,  qu'il  esc 
habile  dans  les  affaires  de  la  cuicaue, 
qu'il  les  entend  bien  ,  et  qu'il  est  dan- 
gereux d'avoir  des  affaires  contre  lui. 
On  dit  proverbialement ,  Sans  autri: 
forme  de  procès  ,  pour  dire ,  Sans  autre 
façon. 

Procès,  signifie  aussi,  Toutes  les 
pièces  produites  par  l'une  et  l'autre  Par- 
lie  ,  pour  servir  à  l'instruction  et  au  ju- 
gement d'un  procès.  Mettre,  remettre 
le  procès  au  Greffe.  Le  Procureur  Géné- 
ral a  demandé  la  communication  du  pro- 
cès. Voir ,  revoir  un  procès.  Le  procès  est 
sur  le  bureau. 

On  dit.  Distribuer  un  procès,  pour 
dire  ,  Miîttre  toutes  les  pièces ,  les  écri- 
tures d'un  procès  entre  les  mains  d'un 
Juge,  -pour  les  examiner  ,  et  en  faire 
ensuite  son  rapp'u  t.  Le  Président  de  la 
Chambre  a  distribué  ce  procès  à  tel  Con- 
seiller. 

On  appelle  Procès  verbal.  Un  narré 
par  écrit,  dans  lequel  un  Officier  der 
Justice,  ou  autre  ayant  droit  ou  qua- 
lité ,  rend  témoignage  de  ce  qu'il'a  vu 
ou  entendu  ,  etc.  'Dresser  un  procès 
vcrb.il.  Procès  verbal  exact.  Il  en  fit 
son  procès  verbal.  Il  en  a  chargé  son 
procès  verbal.  Procès  verbaux  des  Assem,- 
blées  du  Clergés.  Procès  verbal  de  la  Ce-' 
rémonie.  . 

PROCESSIF,  IVE.  adj.  Qui  aime 
à  intenter,  à  prolonger  des  i)roces.  Cet 
homme  est  fort  processif.  Cest  un  mau- 
vais voisin  ,  il  est  processif  ,  il  a  l  esprit 
processif,  l'humeur  processive.  Cette  fem- 
me est  très-processive. 

PROCESSION,  subs.  fém.  Cérémo- 
nie de  Religion  ,  conduite  par  des  Ec- 
clésiastiques, lies  Religieux  ,  etc.  qui 
marchent  en  <ndro,  récitant  des  nnè- 
res ,  ou  chantant  les  louanm-s  de  Dieu. 
Grande  ,  belle  procession.  La  procession 
ordinaire.  Aller  en  procession  ,  à  la  pro- 
cession. Su!vre  la  procession.  Il  y  eut  un 
grand  concours  à  cette  procession.  Laprc-i 
cession  du  Saint  Sacrement.  Ave^-vous 
vu  passer  la  procession  f  Faire  ,  ordonner 
une  procession.  Faire  une  procession  dans 
l'ÉsUse,  daiis  Us  rues ,  autour  des  terres^ 

*  A  a  a 
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La  procession  des  Chevaliers  du  Saint- 
Esprit. 

On  appelle  La  procession  du  Recteur, 
Une  procession  que  le  Recteur  de  l'U- 
niversité ,  nccnin|i2gné  des  quatre  Fa- 
cultés ,  lait  tous  les  trois  mois  ,  pour 
aller  en  de  certair.es  Eglises. 

Procession  ,  se  prend  aussi  rj;:irc- 
meut  et  tamilièrenicnt  pourUne  multi- 
tude de  peuple  qui  marche  dans  une 
rue  ou  diins  un  cnenin.  Cest  une  pic- 
cess'on  ecntinuulle. 

Or»  dit  priiTerbia'emcnt  ,  qu'On  ne 
peut  pas  ionner  et  aller  à  la  procession  j 
pour  iiire  ,  qu'ln  i;e  peut  p.is  être  eu 
«leux  difli-rens  lieux  (n  même  temps  , 
qu'eu  ne  sauroit  taire  à  la  fois  deux 
âijses  incciiipaliblcs. 

Ou  dit ,  i  u  lermcs  i.'e  Tîiéologie,  La 
procession  du  Suini-Esprii ,  pour  signi- 
lier  ,  La  proriui  tiou  élernelle  i.u  Saint- 
Esprit  ,  qui  procède  du  Père  et  du 
Eils. 

PROCFSSIOTS'AL.  subst.  masc. 
(Qi  clqiies-uns  disent  Processionnel.) 
Livie  là'É^lise  où  sont  écrites  et  no- 
tées les  pri>res  qu'on  chante  aux  pro- 
cessions. On  a  imprimé  un  nouveau  Pro- 
cessionnal. 

PRcCESSIOKXrLLEMEKT.  adv. 
En  proie^sion  Joutes  Us  Paroisses  al- 
lércni  piccessionntlleinent  àlSotre-Dame. 
PROCHAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  est 
prorlie.  Dans  U  prochain  Village.  Dans 
la  Ville  procnainc. 

Il  se  dil  aussi  Du  temps  et  des  choses 
qui  sunt  près  li'arriver.  Le  mois  pio~ 
chain.  L'année  prochaine.  Au  terme  pro- 
ehain.  Je  \ois  iO  perte  prochaine.  On  ré- 
soudra cela  dans  1*1  prochaine  assemblée. 

Eu  tenues  de  Uivotion  ,  ou  appi  Uc 
Occasions  prochaines  ,  Les  occasions 
qui  pi  uvf  ni  poiler  lacilement  au  pé- 
ché, ou  les  otcasious  de  pécher  qui 
»ont  pnsentes.  h:  iter  les  occasions  prc- 
thaines.  fuir  l'occasion  prochaine. 

Peochaiv  ,  est  aussi  subst.  masc. 
et  il  se  uit  De  chaque  homme  en  p  ir- 
ïiciilifr,  et  île  tous  les  hommes  ensem- 
ble. Il  faut  aimer  son  prochain  comme 
toi-mcn.c.  L'amour  du  prochain.  Le  salut 
du  prochain,  ■'ionge^  que  ce  pauvre  qui  vous 
demande  l'aumône  ,  est  votre  prochain  et 
votre  frire.  Dans  celte  acception  ,  il 
n'est  d"usa"e  qu'un  singulier  ,  et  dans 
la  morale  cliréiienne. 

rROCHAlNEJlENT.  adverbe  de 
temps.  j4u  terme  prochainement  venant  ^ 
signifie  ,  en  style  de  Pratique),  Au 
terme  prochain.  Cela  se  jera  prochaine- 
ment. Je  viendrai  très-prochainement. 

PROCHE,  ad),  i.c.i  2  gi  nr.  \oi>in, 
qui  est  prés  de  quel-ju'un  ,  <le  quelque 
clic  sf  .  Les  maisons  proches  de  la  rivière 
sont  sujettes  aux  inondations.  La  i'illc  la 
plus  proche.  Ces  maisons  spnt proches  l'une 
de  l'autre.  Ces  deux  maisons  sont  fort 
proches.  Il  est  son  plus  proche  voisin. 

Il  se  dit  aussi  en  p;irl.int  Du  leni.s. 
Ainsi  011  dit ,  en  p.irlant  d'Une  chose  , 
Le  temps  in  est  proche  ,  pour  dire,  lie 
tenips  <  n  arrivera  bieutùl.  Ilseiuitque 
sa  dernière  heure  étoit  proche. 

Il  se  l'it  encore  en  parl.int  Dr  pa- 
renté. Proche  parent.  Proche  parente. 
Parenté  proche.  Ils  ne  saurvicnt  être  plus 
proches  parens ,  parent  dans  un  degré  plus 
proche. 
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Proche  ,  est  qnelqueh  is  .sulistan- 
lil  ,  et  veut  diie  Par.  n'  ;  et  alors  il 
n'est  d'ussge  qu'au  pluriel.  C'est  un  d. 
mes  proches.  Ce  fut  le  sentiment  de  tous 
ses  proches. 

Pkoche  ,  est  encore  préposition  ,  et 
signifie  Près  ,  au)  rès.  Proche  de  la 
Ville.  Proche  de  chex  moi.  Il  est  plrs 
proche  de  ce  Village  que  .  . .  Les  maisons 
qui  sont  proche  de  la  Ville.  Il  s'est  aile 
loger  proche  le  Palais^  proche  du  Pa- 
lais. 

Il  est  aussi  quelquefois  adverbe.  C'est 
ici  proche.  Il  demeure  ici  proche.  Il  est 
tout  proche. 

De  proche  Eif  PROCHE.  Expression 
adverbiale.  Il  se  dit  en  parlant  De  plu- 
sieurs lieux  voisins  les  nus  des  autr*  s, 
auxquels  on  va  de  l'un  .'i  l'autre.  Cou- 
per les  bois  de  proche  en  proche.  Faire  des 
conquêtes  de  proche  en  proche. 

Ou  oit  iigur.  De  proche  en  proche  , 
pour  d-re  ,  Pi  u  à  peu  et  par  degrés. 
De  proche  en  proche  ,  1/  est  parventi  a  une 
grartde  fortune.  De  proche  en  proche,  il 
s'emparera  de  tout  votre  bien. 

PROCHROMSME.  subs.  masculin. 
Erreur  i.e  chronologie  ,  qui  consiste  \ 
éloienr^r  un  lait  plus  loin  de  roiis  qu'il 
ne  7aut.  Il  est  opposé  à  Parachn.- 
nisine. 

PROCLAMATION,  subs.  lém.  Pu- 
blication solennelle  ,  action  par  la- 
quelle on  proclame.  La  prccfamation 
de  l'Empereur,  paire  une  proclamation. 
Faire  dts  proclamations.  A  la  procla- 
mation de  tel  Pnnce. 

PROCLAMER,  verbe  act  Pul'ier  à 
haute  vc»ix  et  a\ec  solennité.  Proclamer 
un  Roi  ,  un  Lmperîur.  L'aimée  le  pro- 
clama Empereur.  Il  fut  proclame  vain- 
queur aux  Jeux  Olyn  pi^^ue^.  Proclamer 
une  Ordonnance  à  son  Je  trompe. 

On  oit  figunnuui.  Proclamer,  au 
sens  ce  Publier,  divul:.uer.  La  Ke- 
notumée  a  proclama  l-:s  ^rendes  actions 
de  ce  Prince,  de  ce  Général  Cn  pro- 
clame ce  qu'on  devroit  tairt.  Il  prtclama 
sa  honte. 

Pr.0CL.vMÉ.  ÉE.  partii  ipe. 

PROC(jN8UI.  subs.  m.  Celui  qui, 
chez  les  Romains.  ^ou^erJll■il  cei  laines 
granues  Iiv.vinccs  av((:  l'aut<i;ité  de 
Consu!.  Pioconsul  d'Asie.  Proconsul 
d'Afique.  Ciciron,  quelque  tevpi  après 
son  Consulat  ,  Jut  envoyé  Proecnsul  en 
Cilicie. 

PROCOKSLXAT.  sub.  m.  Dlgni.é 
de  Proionsul. 

PR(jCRÉATION.  s.  ï.  Généraùon. 
La  procréation  des  enfans. 

PROCRÉER,  verbe  a.  Engendrer. 
La  fin  du  mariage  est  de  procréer  des 
enjans. 

PnoCBBÉ,  ÉF..  participe.  Les  enfans 
I  procréés  en  légitime  ma-iage.  Les  hoirs 
.  procréée  de  son  corps.  Il  ne  se  «lit  guère 
f  qu'en  style  de  Pratique. 

PR  OCUR  ATEUA.  subs.  m.  Terme 
qui  n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant 
I  d'Uiie  des  priuiipalis  ilignité's  «le  la 
Repul.linue  de  Venise  et  de  i^elle  de 
(îènes.  Procurateur  de  Saint-Marc.  Tous 
I  Us  deux  ans  on  élit  à  Gènes  deux  Procu- 
rateurs. 

PROCURATION,  subst.  lém.  Pou- 
voir donné  par  quelqu'un  a  un  autre, 
d'agir  en  son  iioui ,  comme  il  poa'.roit 
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faire  lui-même.  Il  agit  en  vertu  de  prx- 
curatici.  Procuraticn  générale  et  spé- 
ciale. Il  a  une  ample  procuration.  Sa  pro- 
curation est  limitée  ,  est  expiré'\  Dcnner 
piocuatwn.  Révoquer  une  procuration. 
Il  est  chargé  de  procuration  ,  fondé  de 
procuration.  Sa  procuration  eif  surannée. 
Il  a  été  chargé  de  la  procuration  d'tn 
til  Prince  peur  épouser  cette  Princesse. 

En  parlant  des  Charge.s,  des  Oifices 
et  des  Bénéfices  qui  se  peuvent  résl- 
grer  ,  on  appelle  Piocuration  ad  resi- 
gnandum.  ,\jne  procuration  en  blanc, 
soit  pour  résigner  un  Office  de  Fir.cnce 
ou  de  Jiidicatur.-  entre  les  mains  du 
Chancelier,  en  faveur  de  celui  qui  est 
ii<,mmé  dans  l'acte  ;  soit  pour  charger 
un  Banquier  en  Cour  de  Rome  de  la 
résignation  d'un  Eénétice  entre  les 
maiiîs  du  Pppe  ,  en  faveur  aussi  de 
celui  qui  est  nommé  dans  l'acte. 

PROCURE,  sub.  lém.  Office  d'un 
Reliiîieux,  Procureur  de  sa  Con-mu- 
niutè.  On  lui  a  donné  la  Procure  de 
t  Ordre  ,  de  son  Couvent. 

On  appelle  aussi  Procure  ,  Le  loge- 
ment i-anicnlier  où  le  Procureur  l'ait 
les  rf- aires. 

PROCURER,  v.  a.  Faire  en  sorte 
par  son  ci  edit ,  par  ses  bons  offices ,  etc. 
que  quelqu'un  obtienne  quelque  grâce, 
quelque  avantage.  C'est  vous  qui  lui 
avei  procuré  son  \mploi.  Il  lui  a  procuré 
Us  bonnes  gréics  du  Prince.  Procurer  une 
Charge  ,  un  établissement  ,  un  Bénéjîce  à 
quelqu'un.  I  locurtr  une  audience  Javo- 
rabie.  Cette  victoire  a  procuré  la  paix. 

Pr.ctjbé  ,  ÉE.  participe. 

PROCUREUR ,  PROCUR  ATRICE. 
sut. s.  Celui  ,  celle  qui  a  ponvoir  d'a- 
gir pour  autrui.  Habile  ,  fidèle  precur 
rc  r.  Procureur  diligent.  Agir  par  procu- 
reur. Se  marier  par  procureur.  Le  moins 
qu'on  peut  faire  ses  affaires  parpiocureuri 
c'est  U  mieux.  Il  l'a  nommé  son  procu- 
reur général  et  spécial.  J>la  fermière  est 
ma  piocuratrice  dans  cette  ajjaire. 

Il  sigfifie  plus  parti'  ulièrement ,  Un 
Olficiir  établi  pour  agir  en  Justice  au 
nom  ce  ceux  qui  piaulent  en  quelque 
Juridiction.  Un  Ofjice  de  Procuretr.aa 
Parlement,  au  CkûteUt.  Vn  Procureur 
au  ParUment.  Un  Procureur  au  ChâttUu 
Constituer  un  Procunur.  Constituer  Pro- 
cureur. Établir,  nommer  ,  désavouer  ,  ré- 
voquer un  procureur.  CUre  de  Procureur. 
Étude  de  Procureur.  La  pratique  d'un 
Procureur.  Ce  Procureur  a  vendu  sa  pra- 
tique à  un  autre. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Prendre  Jacques  Délope  pour 
son  prccureur  ,  pour  dire  ,  S'échapper 
au  plus  vite.  ,  ,    o   ■ 

On  appelle  PriMurei.r  Général  du  Koi, 
Un  Officier  principal  qui  a  soin  des 
intérêts  <lu  Roi  et  du  Public  dans  l'é- 
tendue du  ressort  d'une  Compagnie 
qui  iuee  sans  appel.  Le  Procureur  Gé- 
néral du  ParUment.  Le  Procurtur  Gé- 
néral du  Grar.d  Conseil.  Les  Substituts 
du  Procureur  Général  Les  conclusions 
du  Procureur  Général.  Et  l'on  »PP^'e 
simplement.  Procureur  du  Roi,  UnO»- 
ficier  qui  a  la  même  Charge  daiis  l  c- 
tendiie  .lun  Présidial  ,  d'un  Bailliage  , 
.l'une  Election  ,  etc.  Les  Procureurs  du 
Roi  ne  sont  proprement  que  les  SubtUmU 
du  Procureur  Général. 
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On  donne  le  titre  de  Procnrcuse  Gé-  | 
néraU  ,    îi  la  femme  iVnn    Procureur 
Général  ;    et    celui    de    Pwcureusc  du 
Roi  ,  à  la  lemrae  d'un  Procureur  du 
Roi. 

On  djt  aussi ,  Une  Procumtse  ,  pour 
dire,  IjH  iomme  d'un  Procureur;  mois 
il  est  trùs-l.imilier  et  presque  de  mé- 
pris. 

On  appelle  Procureur  Fiscal,  l'Of- 
Kcier  qni  a  soin  des  intérêts  d'un  Sei- 
pneur  et  des  vassaux  de  sa  terre,  dans 
l'étendue  de  cette  terre. 

Dans  les  Ordres  ileligieux,  on  ap- 
pelle Procureurs  Généraux ,  Les  Reli- 
gieux qui  sont  cli;irt^és  tles  intérêts  de 
tout  l'Ordre.  Le  Procureur  Général  des 
Bénédictins ,  etc.  On  donne  aussi  le 
nom  de  Procureur,  dans  chaque  Maison 
religieuse,  au  Relij^ieux  qu'on  charge 
des  inlérêts  temporels  de  la  maison. 
Le  Procureur  ,  le  Père  Procureur  des 
Chartreux. 

Chaque  nation  de  la- Faculté  des 
Arts  de  rUniversilé  de  Paris  a  p(mr 
chi'l  un  Procureur  qui  a  séance  et  vuix 
«lélilicrative  au  Tribunal  ihi  Recteur. 
PRODIGALITÉ,  s.  t.  Profusiou  ; 
r.iraclère ,  habitude  de  celui  ou  de 
celle  qui  est  prodif^ue.  La  prodigalité 
est  un  vice  moins  honteux  que  l'avarice. 
Donner  avec  prodigalité. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  par  la- 
quelle on  pro<ligue.  Kn  ce  sens  il  se 
prenil  que'qiieiois  au  sens  d'Extrême 
libériilité.  De  louables  ,  de  saintes  pro- 
digalités. 

PRODIGE,  s.  m.  Effet  surprenant 
nui  arrive  contre  le  cours  ordinaire 
fie  la  n.iture.  Grand  prodige.  Prodige 
étonnant.  Cela  tient  du  prodige.  Les 
grands  événcmens  sont  quelquefois  précé- 
dés par  des  prodiges.  Ce  prodige  semble 
présagerquelque  grand  malheur.  Quel  pro- 
dige I 

XI  se  dit  souvent  par  exagération , 
en  parlant  Des  personnes  et  des  choses 
qui  excellent  <lans  leur  penre.  Cet 
homme  est  un  prodige  de  savoir,  de  scien- 
ce ,  de  valeur  ,  d  esprit  ,  de  mémoire. 
C'est  un  prodige  que  cet  enfant~là.  Cette 
viachine,  cet  ouvrage,  cette  statue ,  sont 
des  prodiges  de  l'art.  Les  conversions  ex- 
traordinaires sont  des  prodiges  de  la  grâce. 
Il  se  <lit  quelquefois  De  l'excès  tlans 
le  m  il.  Ce  Prince  fut  un  prodige  de 
cruauté. 

PRODIGIEU.SEMENT.  adv.  D'une 
manière  excessive,  étonnante.  //  est 
prodigieusement  riche.  Il  a  prodigieuse- 
ment grossi.  Maison  prodigieusement 
grande. 

PRODIGIEUX,  EUSE.  adjeet.  Qui 
fient  ilu  pro<lige.  Il  se  dit  en  bien  et 
en  mal.  Il  a  une  mémoire  prodigieuse. 
Il  est  d'une  grandeur  prodigieuse.  Hxcès 
prodigieux  de  débauche.  Cela  coûte  une 
prodigieuse  quantité  d'argent.  Il  fait  une 
dépense  prodigieuse. 

PRODIGUE,  .adj.  des  7.  genr.  (Jui 
dissipe  son  bien  en  folles  et  excessives 
dépenses.  //  n'est  pas  libéral,  mais  il 
est  prodigue.  Cette  femme  est  trop  pro- 
digue. 

jDans  l'Évangile  ,  La  parabole  de 
Y enfairt  prodigue  ,  représente  Un  jenne 
Homme  qui  ayant  quitté  la  maison  de 
stn  père,   se  jeta   dans  la  débauche. 
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et  y  dépensa  tout  son  bien.  Et  figurf  ■ 
ment  on  appelle  L'enfant  prodigue  ,  Un 
icune  homme  de  famille  qui  s'est  tlc- 
baudié,  et  qui  retourne  dans  la  mai- 
son paternelle. 

Xie  mot  Prodigue  s'emploie  quel- 
quefois en  bonne  part,  lorsque  la  pro- 
digalité a  un  objet  louable.  Ainsi,  on 
ilit,  qu'L/rt  homme  est  prodigue  de  son 
bien  ,  pour  soulager  les  malheureux  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  ménage  pas  son  bien, 
pour  les  secourir;  et  figurément  , 
qu'  Un  homme  est  prodigue  de  son  sang  , 
prodigue  de  sa  vie,  pour  l'Etat ,  pour 
ilire  ,  qu'il  n'épargne  pas  son  sang  , 
qu'il  ne  ménage  pas  sa  vie  ,  pour  dc- 
lendre  l'État. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  prodigue 
de  paroles  ,  de  promesses  ,  pour  dire  , 
qu'il  promet  beaucoup  ,  mais  qu'il 
exécute  peu.  Et  d'Un  homme  qui  ne 
loue  pas  volontiers  les  actions  ,  les 
bonnes  qualités  des  autres,  on  dit, 
c\n'Il  n'est  pas  prodigue  de  louanges. 

Prodigue,  est  quelquetbis  substan- 
til.    C'est  un  prodigue. 

PRfJDKJUER.  V.   a.   Donner   avec 
protusion.   Prod'ruer  son  bien  ,  prodi- 
guer ses  tréscis.   Il  a  prodigué  toutes  les 
richesses  que  son  père  avoit  amassées.   Il 
ne  J'aut  pas  prodiguer  les  choses  précieuses. 
On  «lit  aussi  ,    Prodiguer   son  sang  , 
prodiguer  sa  vie,    pour  tlire  ,    IMe    les 
pas  épargner.   //  ne  faut  pas  prodiguer 
légèrement  sa  vie  ni  sa  santé. 
Prooigiti':,  ï^.jî.  participe. 
PRODITOIREMENT.  adverbe.  En 
trahison.  Terme  de  Palais,  qui  n'est 
d'usage  que  dans  les  matit-res  crimi- 
nelles oii  il  s'agit  d'assassinat.   Il  l'a 
tué  proditoirement. 

PRODUCTION,  s.  f.  Ouvrage,  ce 
qui  est  produit.  Il  se  dit  également 
Des  ouvrages  de  la  nature  et  de  ceux 
de  l'art  et  de  l'esprit.  Toutes  les  pro- 
ductions de  la  nati.'re  sont  admirables. 
C'est  une  des  plus  belles  productions  de 
l'art.  On  a  vu  plusieurs  productions  de 
son  esprit. 

Il  se  dit  en  style  de  Pratique,  Des 
titres  et  écritures  que  l'on  produit 
dans  un  procès.  Il  a  fait  sa  production. 
Il  a  mis  sa  production  au  Greffe,  ^a 
production  est  en  état. 

I'roouction,  se  prend  quelque- 
fois en  Anatomie  pour  Prolongement. 
Ainsi  on  dit,  que  Le  mésentère  est  une 
production  du  péritoine. 

PRODUIRE.  V.  act.  Engendrer  , 
donner  naissance.  Citaque  animal  pro- 
duit son  semblable. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  di- 
verses choses  qui  naissent  de  la  terre. 
Tout  ce  que  la  terre  produit.  C'est  une 
terre  qui  ne  produit  que  dts  ronces.  Ces 
arbres  produisent  de  beaux  fruits.  Ce  pays- 
là  produit  de  l'or. 

Il  se  dit  aussi  De  l'utilité  que  rap- 
porte une  charge  ,  un  emploi  ,  une 
somme  d'argent  ;  de  l'avantage  qu'on 
retire  de  certaines  choses.  Sa  charge 
lui  produit  ttint  par  an.  Un  argent  qui  ne 
produit  point  d'intérêt.  Quand  vous  vous 
sere^  beaucoup  tourmente,  qu'est-ce  que 
cela  vous  produirai 

Il  s'emploie  encore  en  parlant  Des 
ouvrnges  de  l'esprit  et  de  l'art.  C'est 
un  homme  tfui  a  l  esprit  fertile  ,  et  qui  a 
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produit  quantité  de  beaux  ouvrages.  L'art 
n'a  jamais  rien  produit  de  plus  beau. 

Prodcire,  signilie  aussi ,  Causer, 
être  cause.  La  guerre  produit  de  grand.*: 
jvaux.  La  corruption  de  l'air  a  produit 
beaucoup  de  malad'ics.  Un  testament  qui 
a  produit  de  grands  procès.  Cela  a  pro- 
duit un  bien.  Cela  pour  1  a  produire  un 
mauva'is  effet. 

PiiODUiaE  ,  signilie  aussi  ,  Exposer 
à  la  vue,  il  la  connoissance,  h.  l'exa- 
men. Produire  des  titres  ,  d:s  pièces  jus- 
tificatives. Produire  une  pièce  dans  un 
procès.  On  dit  ,  Produire  des  témoins. 
(lour  dire,  Faire  entendre  des  témoins 
en  Justice. 

PaonuiKE,  se  <lit  aussi  absolument, 
pour  dire.  Donner  par  écrit  les  rai- 
.sons  ,  les  moyens  qu'on  a  pour  soute- 
nir sa  cause  ,  avec  les  pièces  justiii- 
catives.  Les  Parties  ont  produit. 

On  dit  enfermes  de  Palais,  que  Des 
Parties  ont  été  appointées  h  écrire  et  pro- 
duire ,  pour  dire,  que  L'affaire  n'ayant 
pu  être  jugée  à  l'audience,  on  a  or- 
donné que  les  Parties  donnerolent 
leurs  raisons  par  écrit. 

Produire,  signilie  encore  ,  Intro- 
«Uiire  ,  faire  connoitre.  Ainsi  on  dit  , 
produire  un  homme  dans  le  monde  ,  à  la 
Cour,  pour  dire  ,  L'introduire  dans  le 
monde  ,  a  la  Cour ,  l'y  faire  connoitre. 
C'est  lui  qui  l'a  produit  dans  h  monde. 
Il  a  trouvé  un  de  ses  amis  qui  l'aproduit 
à  la  Cour. 

En  ce  sens  on  dit ,  Se  produire,  pour 
dire.  Se  montrer,  se  faire  connoitre. 
Il  s'est  produit  à  la  Cour.  Son  talent 
s'est  produit  avec  éclat.  Il  s'est  produit 
de  lui-même.  On  dit  aussi.  Produire, 
en  mauvaise  part ,  en  parlant  Des  per- 
sonnes qui  procurent  la  connoissanco 
de»  filles  débauchées. 

Produit  ,  itb.  participe. 
Produit,  est  encore  substantif  mas- 
culin ,  et  signilie  ,  Le  noinbre  qui  n- 
sulle  de  deux  nombres  mullipliés  l'un 
par  l'antre.  Huit  est  le  produit  de  deux 
et  de  quatre. 

On  dit  ,  Le  produit  d'une  Charge , 
d'une  Ferme,  d'une  Terre  ,  et  de  quelque 
chose  que  ce  soit,  pour  dire  ,  Ce  qu'elle 
raiinorte  en  argent,  en  denrées,  m 
ilroits  ,  etc.  Le  produit  de  cette  Ferme 
est  de  tant. 

Produit  ,  en  Chimie,  se  dit  De  ce 
qui  résulte  d'une  opération.  Le  produit 
d'une  cristallis,ition. 

PROÉMI]\E^CE.  subst.  fém.  Etat 
de  ce  qui  est  proéminent.  La  proérni- 
nence  du  globe  de  l'œil,  du  sein  d'une 
femme  ,  etc. 

PROÉiVlINENT  ,  ENTE.  adi.  Qui 
est  plus  en  relief  que  ce  qui  l'envi- 
ronne. Le  front  est  proéminent  dans  le 
visage   de  l  Itomme. 

PROFAISATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
profane  les  choses  saintes.  JfSVS- 
ChUIST  chassa  du  Temple  tous  les  pro- 
fanateurs.  Les  profinateurs  des  choses 
saintes. 

PROFANATION,  s.  f.  Action  cl» 
profaner  les  choses  saintes  5  irrévé- 
rence commise  contre  les  choses  de  1» 
Heligion.  Profanation  horrible.  La  pro- 
fanation des  Fglises ,  des  vases  sacrés. 

Il  se    dit   aussi  |)ar    extension.    Du 
simple  abus  qu'on  fait  des  choses  rare» 
A   a   a   S 
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et  prc'cieiiseî.  C'est  une  espèce  de  pro- 
f^njticn  d'employer  l'or  et  l'argent  à  ces 
sortes  d'usages. 

PROFANE,  adjectif  des  2  genres, 
^ui  est  co:me  le  ti»spe?t  et  l'a  révc- 
jence  qu'on  doit  aux  choses  sacrées. 
Cest  une  action  profane  et  impie.  Vis- 
cours  profane. 

11  se  dit  aussi  Des  choses  qui  n'.ip- 
particnnent  pas  à  la  Religion  ,  pjr 
opposition  à  celles  qui  la  concernent. 
/^s  .Auteurs  profanes.  Les  Histoires  pro- 
fanes. Faire  senir  les  choses  sacrées  à 
des  usages  profanes. 

pROFiNB,  est  aussi  substantif,  et 
«igniï'e,  Celui  qui  manque  de  respect 
et  de  l'érérence  pour  les  choses  <le 
la  Religion.  Il  parle  des  choses  les  plus 
sacrées  comme  un  profane.  Il  n'y  a  qu'un 
profane  qui  puisse  parler  de  la  sorte. 

Il  sVmpîoie  encore  au  si.bst.mlif  par 
manière  de  plaisanterie  ,  en  parlant 
Des  ignorsn.s'  et  des  gens  grossiers, 
par  opposition  aux  Savons  et  aui  per- 
sonnes polies.  //  n'appartient  pis  a  un 
proJane  de  parler  de  ces  matières-là.  Il 
n'est  pus  initie  Jans  les  mystères  ,  c'est 
un  prcfane. 

Il  se  dit  encore  en  plaisanterie  et 
figurémeni  d'Une  personne  qu'on  ne 
■veut  point  admettre  dans  une  sociéië. 
^ous  ne  I  oulons  point  de  vous  ,  rous 
^tcs  un  prcfane, 

PROFAi>ER.  V.  actif.  Abuser  tles 
cho'es  de  la  Religion  ,  les  trailer  avec 
irrévérence  ,  avec  uiépris  ,  les  era- 
plover  à  des  usages  profanes.  Profa- 
ner Us  rases  sacrés.  Profaner  Us  Tem- 
ples j  Us  îîglises.  Il  profane  les  choses 
les  plus  saintes.  Profaner  la  paroU  de 
D.eu. 

On  dit ,  qu'  Une  Église  a  étéprofanée. 
Lorsqu'il  s'y  est  commis  quelque  meur- 
tre ,  quelque  assassinat ,  ou  certaines 
actions  criuiinetles. 

PnoFAsER,  signifie  quelquefois  sim- 
plement. Remettre  à  un  usage  pro- 
làne.  Le  premier  coup  de  marteau  pro- 
fane un  calîcs. 

PnoF.vsEU,  signifie  encore.  Faire 
un  mauvais  usage  d'une  iliose  rare  et 
précieuse.  Lire  de  si  belUs  choses  devant 
un  homme  qui  n'y  entend  rien  ,  c'est  Us 
profaner. 

PrdfatîÉ,  ée.  p.Trticipe. 
PROFECTIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Jurisprudence.  Il  se  dit  des  biens  qui 
■viennent  à  quelqu'un  ties  successions 
de  ses  p"^re,  mère,  ou  autres  ascen- 
«lans.    hiens  profectifs. 

PROFÉRER,  y.  a.  Prononcer,  arti- 
culer, dire.  Proférer  nettement,  distinc- 
tement. Il  n'a  pas  proféré  une  paroU  de 
tout   U  jour.  Les  dernières  paroles  qu'il 

proféra  en  mourant ,  furent 

Proflriî,  fk.  participe. 
PROrÉS,  ESSE,  adjecf.  Il  se  dit 
De  celui  ou  de  celU-  qui  a  friit  les  voeux 
par  lesquels  on  s'engage  dans  un  Ordre 
Meligieiix  après  le  temps  du  îjovi- 
ciat  i-\\i\ti.  Religieux  profis.  Religituse 
profettc. 

Il  eit  aussi  subsiantif.  Un  jeune  pro- 
fit.  Une  jeune  professe. 

PnornSSlII.  verbe  act.Avou^pu- 
Ltiquement  ,  reionnoitce  huuteinfvt 
quelque  chose.  Ce  mut  rejoit  diver- 
4es  tignitications,  telou  leti  diliércutes 
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choçes  avec  lesquelles  il  se  joint.  Ainsi 
l'on  tlit  j'. Professer  une  Religion  j  pour 
ilire,  Etre  «l'une  Religion;  Professer 
une  doctrine j  pour: dire  ,  Tenir  une 
doctrine. 

Il  signifie  ai:ssi  Exercer.  Ainsi  on 
<lit  ,  i^rofcsser  un  art  ,  un  métier  3  pour 
dire  ,  Etre  d'un  art  ,  d'un  métier  , 
exercer  nn  art,  un  métier.  Il  professe 
la  Médecine. 

Pkofesser  ,  signifie  aussi  Ensei- 
gner publiquement.  Il  professe  la  Rhé- 
torique. Il  a  professé  Us  Mathématiques. 
Il  professe  la  Philosophie.  Il  professe 
dans  V  Université. 

Professé,  ée.  participe. 
PROFESSEUR,  s.  m.  Celui  qni  en- 
seigne quelque  science  ,  quelque  art, 
dans  une  école  publique  ,  ou  particu- 
lière. Professeur  de  Philosophie  ,  en 
Philosophie.  Professeur  en  Théologie. 
Professeur  de  Mathématique.  Professeur 
en  Jjroic  Canon.  Professeur  en  Médecine. 
Cest  un  hahiU  Professeur  ,  un  savant 
Professeur.  Professeur  Royal.  Chaire  de 
Prûfsseur. 

Il  se  dit  par  extension  ,  De  celui  qui 
exerce  nu   art   et  en  fait  protéssion  , 
opposition  au  simple  amateur  qui 
ive.    Cet  homme   n'est  pas  seule- 
ment un  amateur  en  musique ,    c'est  un 
proj'csseur. 

Pi!  OFESSION.  s.  fém.  Déclaration 
publique.  Je  jais  procession  d'être  votre 
serviteur t  j'en  fais  une  profession  publi- 
que j   une  profession  soUnnelle. 

On  dit  ,  qu't/n  tomme  fait  profes- 
sion d'être  sincère ,  de  tenir  sa  parole  ,  etc. 
pour  tlire  ,  ou'il  en  fait  sou  capital, 
qu'il  s'en  pique  particulièrement. 

On  dit ,  l'aire  une  profession  de  foi , 
pour  dire,  Faire  une  déclaration  publi- 
que de  sa  foi  et  des  sentimens  qu'on 
tient  pour  orthodoxes;  et.  Faire  pjo- 
jfssion  d'une  Rcligionj  pour  «lire.  Etre 
d'une  Religion  ,  on  faire  ouvertement 
l'exercice.  Pour  posséder  un  Bénéfice 
consistorial  3  il  jaut  faire  une  proj'ession 
de  foi  entre  Us  mains  de  l'Èvéque  ou 
de  son  Officiai. 

Profession  ,  se  dit  aussi  De  tous  les 
diffi'iens  états  et  de  tous  les  différens 
emplois  de  la  vie  civile.  De  quelle  pro- 
fession est-il j  de  Robe,  d'hpée ,  ou  d'É- 
glise ?  Umbrasser  une  profession.  Choisir 
une  profession.  I^ivre  selon  sa  profession, 
La  profession  d'Avocat.  La  profession 
de  AUdecin.  La  profession  des  armes. 
Exercer  une  profession.  Cest  une  pr.}fes- 
sion  pénibU  et  d'une  grande  sujétion.  Il 
est  d  une  profession  fort  honnête.  Il  est 
habiU  dans  sa  projession.  Il  est  Chirur- 
gien de  profession ,, de  scprofssion.  Il  est 
fort  honnête  homme  d.ins  sa  proj'ession. 
Il  s'y  trouva  dis  gens  de  toutes  sortes  de 
projeasions. 

On  dit  d'Un  homme  qui  alTeiete  de 
passer  pour  dévot,  que  C'est  un  dévot 
de  profession;  et  d'Un  homme  qui  se 
dit  aillée,  Cest  un  athée  de  projession. 
On  «lit  aussi  d'Uu  homme  qui  est 
ilans  l'haliiiude  du  jeu,  de  l'ivrogne- 
rie, du  liberiinage,  etc.  que  C'est  un 
joueur,  un  iviognc  j  un  Itberiin  d^pfefcs- 
sion. 
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profession;  mris  cela  se  dit  en  diêni- 
grcmont ,  il'Un  homme  qui  éiale  lui» 
eruilition:  abstruse. 

Profession,  signifie  encore ,  L'acte 
ilenncl  par    lequel   un    RfÎ!i;ieuxou 


On  dit  d'Un  homnfe  qiii  a  lait  dfB 


solennel  par  lequel  un  l'.c iigii 
une  Religieuse  fait  les  vœux  de  Reli- 
gion après  le  temps  de  son  îsc>vîcial 
expiré.  Assister  à  la  profession  d'un  Re- 
ligieux j  d'une  Religieuse.  Il  n  j'ait  pro- 
fession dans  un  tel  Ordre.  Vit  Religieux , 
une  Religieuse t  ne  peuvent  ftiire  profes- 
sion qu'à  un  certain  âge.  Depuis  sa  pro- 
fession. Il  a  trente  années  de  proj'ession. 
PROFIL,  s.  masc.  (  On  prononce  la 
lettre  L  ;  mais  elle  n'est  pas  mouillée.  ) 
Terme  <ie  Peinture.  Il  se  dit  propre- 
ment Du  trait  et  de  la  délinéatiou 
du  visage  d'une  personne ,  vu  par  un 
de  ses  côtes  ,  soit  en  eltet  ,  soit  et» 
peinture.  En  ce  sens  ,  il  est  opposé  .« 
Face.  Il  est  plus  aisé  de  peindre  de  pro- 
fil, que  de  peindre  de  face.  Une  tête  de 
pronl.  Un  visage  de projll.  ÉlU  est  plus 
bell    de  face  que  de  profil. 

Il  se  dit  aussi  De  l'aspect,  de  la 
représentation  d'une  Ville,  ou  de  quel- 
que autre  objet  vu  d'un  de  ses  ct>ié4 
seuleinint.  Et  en  ce  sens  il  est  op- 
posé à  Plan.  Le  profil  de  la  VilU  dt 
Paris. 

Il  se  dit  aussi  De  la  délinéatiou 
d'un  bâtiment  ,  et  généralement  de 
toutes  sortes  d'ouvrages  de  Maçonne- 
rie et  d'Arcliiteciure,  représentes  dan» 
leur  élévation  comme  coupés  par  un 
])lan  perpenciiculairc.  if  pro^/«/'i/n  bâ- 
timent. Le  profil  d'une  jortcresse  ,  d'un 
bastion.  Le  profil  d'une  corniche. 

PROFILEFv.  V.  a.    Terme  de  Des- 
sin. Représenter  en  profil.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  en  peinture.  On  dit  plus 
ordinairement  ,  Dessiner  ou  Peindre  de 
profil.  JMavs  en   Architecture  on   dit, 
ProfiUr  une cornivhe ,  unentatUment ,  etc. 
pour   dire ,   Dessiner   la  coupe  «l'une 
corniche,  d'nn  entablement,  etc. 
Profilé  ,  ée.  parlicipe. 
PROFIT,  s.  ni.  Gain  ,  émolument, 
avantage,  utilité.  Grand  profit.  Profit 
médiocre.  Profit  légitime.   Profit  clair  et 
net.    Tirer  du  profit  d'une  affaire.  Ils  ont 
partagé  le  profit  ensembU.  Cest  un  hon:- 
me  qui  ne  songe  qu'à  sonprcjit.  Il  a  j'ait 
un  grand  profit  dans  le  commerce  j  dans 
U  négoce  j  dans  les  j'ermes.    Une  amende 
applicable  au  profil  des  pauvres  ,  des  pri- 
sonniers. Il  y  a  un  çrand  profit  à  cela  , 
un  grand  profit  à  faire  en  cela.    Vous  en 
aurej  to:.t  le  profit.  Il  ne  faut  pas  négli' 
ger  les  petits  profits.  Ce  sont  Us  profits  de 
sa  charge.    Cest  un  projit  tout  clair.  Ce 
dernier  se   dit  au.^si  au   figuré,  et  il 
est  du  style  familier. 

On  dit  ,  Kettre  une  chose  à  profit, 
pour  dire.  L'employer  utilement.  C'est 
un  homme  qui  met  tout  à  profit.  Mettre 
son  argent ,  son  temps  ,  ses  motruns  >  son 
loisir  a  projit. 

On  dit  d'une  chose  qu'on  abandonne 
à  quelqu'un  ,  Faites-en  votre  profit.  On 
le  dit  aussi  «l'Un  avis  qu'on  donne.  Je 
vous  avertis  de  eela,Jàites-en  votre  profit. 
On  dit ,  qu'  Une  chose  est  faite  à  pro- 
fit ,  pour  dire,  qu'Elle  est  faite  île 
un,amèrc  il  pouvoir  Umg-temps  serrir, 
.1   durer  long  -  lemps^  Kei/j   i/«  habit 


ouvrages  savans  ,    que  C'est  ua  savant  <  J'ait  à  profit.  I^vilà  dt  fa  besogne  faite  4 
de  proj'ession.  Vu  dit  uiissi ,  Un  irud'tt  de  •  profit, 
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En  termes  île  Droit  ,  on  appc-llc 
Profits  de  Fiefs  j  Les  droits  àc  quint , 
requint,  relief,  loils  ,  ventes,  qui 
ëciioient  au  Seigneur  à  raison  tics  mu- 
tations lie  vassaux  ou  de  censitaires. 

Profit  ,  se  dit  aussi  Du  progrès 
dans  les  études  ,  dans  les  sciences.  Il 
c  fait  beaucoup  de  profit  depuis  qu'il  est 
sous  un  tel  maître. 

WlOFITAIÎLE.  adj.des3  g.  Utile, 
avanfai^eux.  C:laiis  vous seraguère pro- 
fitable. Un  emploi  profitable.  On  lui 
avcit  donné  des  avis  profitables  ,  s'il 
eût  voulu   les  suivre. 

PUOFITER.  T.  n.  Tirer  un  .îmohi- 
ment ,  Kiirc:  un  ^ain.  Il  a  beaucoup 
profité  sur  les  marchandises  qtt'il  a  ven- 
dues. Il  profite  à  ce  marché-là.  Il  s'est 
ilssocié  à  des  gens  avec  lcs.]uels  il  a 
heaucjup  profité.  Ce  commerce  lui  a  bien 
proité. 

Oïl  dit  ,  Faire  profiter  son  argent, 
pour  dire,  Faiie  valoir  sou  argent, 
en  lirer  de  l'intérêr.  Il  a  mis  son  ar- 
gent dans  le  Commerce  ,  pour  le  faire 
profiter.  Et  Qn  dit  d'Un  homme  qui  a 
<Ie  l'argent,  mais  qui  ne  le  fait  point 
valoir,  que  Son  argent  ne  lui  profite 
point. 

Profiter  ,  signifie  aussi.  Tirer  de 
l'avantagé,  de  l'utilité  de  quelque 
chose  que  ce  soit.  Frofîter  du  temps. 
JPinfiur  de  l'occasion.  Profiter  des  con- 
jonctures. Profiter  des  b:^ns  avis,  des 
bons  exemples  ,  des  instructions.  Il  a 
mal  profité  des  avertissemens  qu'on  lui 
avait  d^'nnés.  Profiter  des  fautes  d' autrui , 
de  la  disgrâce  d'un  courtisan. 

On  <lit  ,  qu' t/n  homme  a  profité  de  la 
dépouille  d'un  autre ,  pour  tlirc  ,  qu'il 
en  a  eu  la  dépouille. 

Profiter  ,  signifie  encore  ,  Être 
utile,  servir.  Tous  les  avis  qu' on  lui  a 
donnés  ne  lui  ont  profité  de  rien.  Tout  ce 
qu'il  a  fait,  n'a  profité  de  rien  à  sa  fa- 
mille. Celxi  n'a  profité  ni  à  lui  ni  aux 
siens.  Il  ne  lui  a  de  rien  profité  d'avoir 
été  si  attaché  à  ses  intérêts.  Rien  ne  lui 
profite.  De  quoi  cela  vous  profitera-t-il ? 
J-es  biens  mal  acquis  ne  profitent  point. 

Profiter  ,  signifie  aussi ,  Faire  du 
progr':s  en  quelque  cliose.  Profiter  en 
vertu  t  en  sagesse  ,  en  science.  Ilal>eau- 
co::p  profité  avec  ce  Précepteur-là.  Il  a 
extrêmement  profité  dans  le  commerce  du 
grand  monde  ,  dans  la  fréquentation  des 
honnêtes  gens. 

lise  dit  aussi  d'Un  enfant,  d'une 
jeune  personne  qui  croit  ,  qui  se  for- 
tifie. Cet  enfant  profitoit  h  vue  d'eeil.  Il 
ne  profite  point  depuis  qu'on  l'a  tiré  de 
nourrice,  yailà  un  jeune  gaifon  qui  a 
beaucoup  profité  en  peu  de  temps. 

Il  se  dit  encore  d'Un  arbre,  d'une 
plante  cpii  vient  bien.  Les  arbres  profi- 
tent extrêmement  dans  une  terre  nouvelle- 
ment remuée.  C'est  un  Pays  où  les  arbies 
ne  nrifitent  point. 

PROFOND  ,  ONDE.  adj.  Il  se  dit 
Des  choses  dont  le  fonil  est  éloigné 
de  la  superficie  ,  eî  plus  généralemint 
<le  celles  qui  vont  de  haut  en  bas. 
Puits  profjn  i.  Précipice  profond.  Ri- 
yitfe  profonde.  Plaie  profonde.  , 

On  ilit ,  Profonde  révérence ,  profonde 
inclifuitién  ,  pour  dire  ,  Une  révérence, 
une   incltnalion  faitQ    Cil   60  courljant 

e»tr<jtteu)eiU  lias. 
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PnoroWD  ,  se  tlit  figurûmfiU  Des 
clio.scs  dont  la  coimaissaTice  est  très- 
(liificile.  Ces  scienccs-là  sont  trop  prcfon- 
des  pour  lui.  Ce  sont  des  choses  si  profon- 
des ^  que  les  hommes  n'y  connoissent  rien. 
Les  jugcmcns  de  Dieu  sont  si  pn  fonds  , 
qu'on  ne  Us  peut  sonder  ni  pénétrer. 

Il  sij^iiilie  aussi  ,  G.amI  ,  extri^nie 
dans  son  genre.  Eu  ce  sens  il  se  dit, 
tant  Des  choses  physiques  que  des 
f  iiosps  morales.  Prof-.nd  silence.  Pro- 
fond sommeil.  Profond  respect.  Douleur 
p\of*mde.  Profonde  mclancjlie.  Profond 
savoir.  Profonde  érudition.  Science  pro- 
fonde. C'est  un  homme  d'une  profonde  sa- 
gesse. Cela  demande  une  pi of onde  médi- 
tation. Il  a  une  pvojunde  connoissanc-:  de 
ces  choses  là.  Profondi:  dissimulation.  L/n 
écrit  profond. 

On  dit,  qu'£/rt  homme  a  l'esprit  pro- 
Jbnd  j  pour  dire  ,  qu'il  est  d'une  grande 
pénétration.  C'est  un  homme  d'un  esprit 
profond.  El  l'on  tlit,  qu'Un  homme  est 
profond  dans  une  science^  pour  dire, 
qu'il  y  est  fort  versé.  //  est  profond 
dans  les  Mathématiques  j  dans  la  Juris- 
prudence. 

Ou  dit  aussi ,  l/n  savant  profond  ,  un 
profond  Mathématicien  ,  un  profond  po- 
litique ,  7m  profond  scélérat. 

PROFONDEMENT.  adverliC.  Bien 
avant,  d'une  manière  protonde.  Il.se 
dit  dans  le  propre  et  dans  le  ligure. 
Creuser  la  terre  trop  profondément.  Un 
arbre  profondément  enraciné.  Saluer  pro- 
fondément quelqu'un.  Il  a  cela  gravé  pro- 
fondément dans  le  cœur.  Méditer  ptofon- 
dément  sur  quelque  chose.  Il  est  versé, 
profondément  versé  dans  cette  science  , 
dans  ces  matières. 

PUOPONDEim.  s.  fém.  L'étendue 
d'une  chose  considérée  depuis  la  su- 
perficie jusqu'au  fond.  La  profondeur 
d'un  précipice.  La  profondeur  d'une  ri- 
vière. Ls  profondeur  d'un  abyme.  La  pro- 
fondeur d'un  puits. 

Les  Géomètres  appellent  Profon- 
deur ,  La  dimension  d  un  corps  consi- 
déré <le  haut  en  bas.  Ily  a  trois  dimen- 
sions ,   longueur,   largeur  et  profondeur. 

Ou  dit  ngurémeut,  La  profondeurdes 
jugemens  de  Dieu  ,  la  profondeur  des  myS' 
tètes  ,  pour  <lire  ,  X^'inipéuétrahilité  , 
l'incompréhensibilité  des  jiigcmens  de 
Dieu,  tles  mystères;  La  profondeur  du 
savoir  d'un  homme  ,  pour  dire  ,  La 
grantleur  de  sou  savoir;  et,  La  pro- 
fondeur de  son  esprit  ,  pour  dire  ,  L'é- 
tendue de  son  esprit  ,  sa  pénétration 
dans  les  sciences.  Cette  matière  est  d'une 
grande  profondeur  ,  Est  fort  difticile  , 
exige  une  grande  pénétration  ,  une 
grande  étendue  d'esprit. 

pRoroNDLiiR  ,  signifie  aussi  ,  Eten- 
due en  longueur.  Cette  cour  a  tant  de 
profondeur.  Ce  h.ltiment  a  plus  de  pro- 
fondeur que  de  largeur.  Vingt  toises , de 
profondeur.  Cette  place  a  tant  de  toises 
de  face,  et  tant  de  t  iscs  de  profondeur. 

PUOFONTTÉ.  adj.  masr.  Terme  de 
Marine.  Protoml.  Il  se  dit  Des  vais- 
seiiix  qui  tirer.t  beaucoup  d*eau.  priais- 
seau  profmtié.  ' 

PiîOPUSÉMENT.  adv.  Avec  pro- 
fuMon. 

PHOFUSTON.  s.  f.  Excès  de  lihéra- 
li'é  ou  de  dt^pensi,'.    Donner  avec  profi- 

siorii  Ce  Prince  fuit  di  gr arides  pj'c fusions*. 
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Vans  et  festin  il  y  avcit  une  profusion 
inconcLval'le  de  toutes  choses.  Tout  y 
étoit  en  profusion.  Cela  allait  jusqu'à  la 
profusion. 

Un  dit  figuréni.  Donner  des  louanges 
avec  profusion  ,  à  profusion. 

PROGllAMiME.  ».  masc.  Placard 
qu'on  athclie  au  coin  des  rues  ,  ou 
qu'<ui  dibtribne  dans  le  public  ,  pour 
inviter  à  quelque  exen  ice  ,  pour  pro- 
poser un  prix  ,  etc.  Il  m'a  apporté  des 
programmes  pour  m' inviter  à  la  harangue 
qu'il  doit  prononcer  Le  programme  des 
prix  de  l'Académie. 

PKOGI'. ES.  s.  masc.  Il  signifie  pro- 
prement ,  Avancement,  mouvement  en 
avant.  Leprogres  du  Soleil  dans  l'I-clip- 
tijue.  Le  progrès  journalier  du  Soleil. 
Arrêter  le  progrès  du  feu  ,  de  l'incendie. 

Il  se  dit  parliculiçrenicnt  D'une  suite 
de  con(]uélcs,  d'une  suite  il'avaiiia^'?s 
i'e!n|)orl(-s  à  la  guerre.  Ce  Général  a 
fdit  de  grands  progrés  en  peu  de  temps  , 
et  avec  peu  de  troupes.  Arrêter  les  prO", 
grès  des  ennemis. 

11  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'avan- 
cement, d'accroissement,  d'augmen- 
tation eu  bien  ou  en  nuil.  Le  com- 
mencement ,  le  progris  et  la  fin  d'une  ma- 
ladie, hmpêcher  les  progiès  d'une  ma~ 
ladie.  Les  maux  ont  leur  progrès,  Faiic 
du  progrès  dans  les  études  ,  dans  les 
sciences  ,  dans  les  bonnes  grâces  d'un 
Prince  ,  d'un  grand  Seigneur ,  dans  la 
vertu  ,  dans  la  piété.  La  Religion  Ca- 
tholique a  fait  de  grands  progrès  en  ces 
Pays-là. 

On  dit  dans  l'Ecole  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  progrès  à  l'infini  ,  pour  dire  ,  qu'En 
remontant  de  cause  eu  cause  ,  il  faut: 
s'arrêter  à  une  cause  première. 

PROGUESSIF,  IVE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  le  didactique, 
et  en  cette  phrase,  Le  mouvement  pro- 
gressif des  animaux  ,  qui  signifie,  Le 
nioiiveuient  des  aninuiux  en  avant. 

Ou  le  dit  figuiemcnt  Des  planètes. 
Le  mouvement  progressif  de  la  Lune.  Le 
mouvement  progressif  de  Jupiter. 

PliOGIIESSION.  suîist.mt.  fera.  Il 
est  principalement  d'usage  dans  le  di- 
dactique, connue  dans  cette  phrase. 
Mouvement  de  progression ,  qui  signifie^ 
Mouvement  en  avant.  On  <iit  aussi,  La 
progression  des  causes,  des  cfj'it,s  ,  pour 
dire  ,  La  suite  non  inierrom])ue  de» 
causes  ,  des  efiets.  Il  n'y  a  po'int  de 
progression  de  causes  à  l'injini. 

Eu  ]\laihéui.-ili(iue  ,  on  dit ,  que  Des 
gratide'urs  sont  en  progression  ,  Quand  la 
première  et  la  seconde,  la  seconde  et 
la  troisième  ,  etc.  gardent  toujours 
entre  elles  le  mèuic  rap|)ort,  soit  arith- 
métique, soit  géométrique.  Progres- 
sion arithmétique.  Progression  géomé- 
trique.   Progression  infinie. 

PKOGli  iiSSIVE.MENT.adv.  D'une 
manière  progressive. 

PROHIL'E'K.  V.  a.  Défendre,  faire 
défense.  Il  n'est  "uère  d'usage  qu'en 
stylo  de  Chancellerie  ou  île  Palais. 
Prohiber  la  traite  des  blés.  Prohiber  le 
port  d'armes.  Cela  estprohibé par  lef  Or- 
donnances. 

Phouibk,  ùr..  participe.  Marchan- 
dises prohibées.   Commerce  prohibé. 

On  appelle  Degré  prohibé ,  Lé  degré 
lie  jâyej.itèoulaloiUéleml  de  se  marier. 
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PROHIBITIF,   IVE.    adj.    Terme  j 
didactique.  Qii\déi'er\d.  Bes  Lois pro- 

hib'thcs.    Régime  prohibitif .  I 

PROHIBITION,  s.  f.    Inhibition  , 
délense  ,   etc.    La  prohibition  du  port  \ 
d'armes. 

PROIE,  s.  t'.  Ce  que  les  animaux  l 
carnassiers  ravissent  pour  le  manger. 
Le  lion  se  jeta  sur  la  proie.  Le  loup  em- 
porta sa  proie  dans  le  tois. 
'  Il  se  dit  fipurément  Du  butin  qti^on 
fait  à  la  i;uerre  ,  ou  aufremont.  Etre 
ardent  à  là  proie  ,  âpre  à  la  proie.  Far- 
tager  la  proie.  Toutes  ces  richesses  Jurent 
la  proie  du  soldat. 

On  appelle  Oiseaux  de  proie .  Les 
oiseaux  qui  ilonneut  la  chasse  au  gi- 
bier ,   et  qui  s'en  nourri.ssent. 

On  dit  H-iiréuient,  Etre  en  proie  a 
ses  valets  ,  à  ses  domestiques  ,  pour 
dire  ,  Être  yiWé  par  ses  valets  ,  par 
ses  domestiques.  . 

•  On  dit  aussi  tignremrnt  ,  £.tre  en 
proie  à  la  médisance,  à  la  calomnie; 
c'tre  en  proie  à  ses  passions,  à  sa  dou- 
leur, etc.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Se  livrer  en  proie  à  ses  passions  ,  à  sa 
douleur. 

On  dit ,  Devenir  la  proie  ,  demeurer 
en  proie  ,  rester  en  proie.  Une  fem.me  in- 
considérée devient  la  proie  des  médisans 
Dénué  de  tous  ses  appuis,  il  demeura  ,  il 
resta  en  proi:  à  la   vengeance. 

PROJECTILE,  s.  mas.  Terme  de 
Mécanique.  On  i;onne  ce  nom  à  tout 
corps  pesant  jeté  en  l'air  ,  et  aban- 
donné ensuite  à  l'action  de  l.i  pesan- 
teur. Les  projectiles  ,  abstraction  Jaitc 
de  la  résistance  de  l'air,  doivent  décrire 
une  parabole  ,  quand  ils  sont  jet 's  obli- 
quement. V       • 

Il  se  prend  quelquefois  adjective- 
<hent ,  dans  ces  phrases  ,  Mouvement 
projectile  ,  force  projectile  ,  pour  dire  , 
Mouvement  de  projection  ,  force  de  pro- 

icctio-i.  ,       .         , 

PROJECTION,  s.  f  Opération  de 
Chimie,  qui  consiste  à  jeter  par  cuil- 
lerie  dans  un  creuset  mis  entre  les 
charbons  aidens,  quelque  matière  en 
pou<lie  qu'on  vent  cilcincr.  On  ap- 
pelle Poudre  de  projection  ,  Une  pou- 
dre avec  laquelle  les  Alchimistes  pré- 
tendent changer  les  métaux  en  or. 

On  appelle  en  termes  didactiques, 
J^louvem-:nt  de  projection  ,  Le  mouve- 
ment de  ce  qui  est  jeté  en  l'air,  coinme 
une  pierre,  une  bombe.  La  théorie  du 
mouvement  de  projection  a  perfectionné 
l'art  de  jeter  les  bombes. 

On  appelle  aussi  en  termes  didac- 
tiques ,  Projection  de  la  sphère  ,  La 
représentation  de  la  sphère  sur  un 
plan  ,  ou  sur  toute  autre  surface.  Tous 
les  cadrans  au  soleil  sont  des  projections 
de  la  sphère  du  monde. 

PROJET,  .s.  masc.  Dessein  ,  entre- 
prise ,  arrangement  ries  moyens  pour 
exécuter  ce  qu'on  médite,  l/n  grand 
projet.  Un  beau  projet.  Un  projet  ma- 
pni'/i'i/ue.  De  vains  projets.  Des  projets 
inutiles.  Former  un  projet.  Faire  des  pro- 
jets. ConfUndre  ,  détruire  les  projets  des 
tnnemit.  Il  a  vu  avorter  ,  échouer  tous 
ses  projets.  On  a  fait  de  grands  projets 
de  divertissemens  pour  l'hiver. 

PB0.7r.T.  On  dit  Projet  par  opposi- 
rion  .1  Exécution.  Ci;  projet  n'est  qu'une 


P  R  O 

menace.  Il  y  a  loin  du  protêt  à  l'exécu-  1 
fion.    Ceci  n'est  encore  qu'en  projet.   Ce 
projet  dort. 

Projet  ,  se  dit  aussi  De  la  pre- 
mière pensée  de  quelque  chose  mise 
par  écrit.  Faire  un  projet  d'articles  pour 
un  mariage.  Dresser  un  projet  de  ligue 
offensive,  défensive.  Dresser  un  projet 
d'acte.  Il  m'a  fait  voir  le  projet  de  l'ou- 
vrage qu'il  veut  donner  au  public.  Ce  n  est 
encore  qu'un  simple  projet. 

PROJETER.  V.  a.  Former  le  des- 
sein de Projeter  une  entreprise. 

Dès  qu'il  a  projeté  une  chose  ,  il  l'exé- 
cute. Il  vient  a  bout  de  tout  ce  qti'ilpro- 
jète.  Il  avoit  projeté  dans  son  esprit  de 
faire  telle  et  telle  chose.  Il  projeté  un 
grand  voyage.  Il  projeté  d'aller  en  Italie. 
Il  projeté  un  grand  ouvrage.  Il  projeté 
de  grandes  choses ,  de  f.dre  de  grandes 
choses. 

On  le  fait  absolu.  1/  perd  son  temps 
a  projeter  ,  à  projeter  en  l'air.  Cet  homme 
projeté  sans  cesse  ,  et  ne  fait  rien. 

Projeter,  signiHe  aussi  ,  Tracer 
sur  un  plan  ou  sur  une  surlace  quel- 
conque la  sphère  ou  tel  autre  corps  , 
suivant   certaines   rèoles.  Projeter  les 


cercles  horaires  avec  l  équinoxial  et  les 
tropiques  sur  un  cadran. 

Se  phojeteb.  Paroitre  en  avant.  On 
ne  l'emploie  que  dans  les  Arts.  Cette 
figure  se  projeté  dans  le  tableau.  Ce  corps 
de  logis  se  projeté  trop  sur  la  façade  de 
Védifice. 

Projeté,  ée.  paiticipe. 
PROLATION.  s.   lém.  Terme  <'e 
Musique.    Roulade  ,    durée   de   chant 
que  la   voix  tait  sur  une  syllabe  par 
une  suite  de  plusieurs  notes. 

PROLÉGOMÈNES,  s.  masc.  plur. 
Longue  et  ample  préface  qu'on  met  à 
la  tête  d'un  livre,  et  qui  contient  les 
notions  les  plus  nécessaires  à  l'intel- 
ligence des  matières  qui  y  sont  trai- 
téus.  11  n'est  en  usage  que  dans  le  di- 
dactique. Les  prolégomènes  de  la  Bible. 
Les  prolégomènes  de  la  Philosophie. 

PROLIFIQUE,  adj.  îles  2  g.  Qui  a 
la  force,  la  vertu  d'engendrer.  Terme 
didactiq  ne  qui  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase.  Vertu  prolifique. 

PROLIXE,  adject.  des  2  g.  Trop 
étendu  ,  trop  long.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  discours,  et  des  per- 
sonnes par  rapport  aux  discours.  Un 
discours  devient  froid  et  languissant , 
quand  il  est  prolixe.  Cest  un  homme  pro- 
lixe dans  ses  discours.  Il  écrit  purement  j 
mais  il  tst  prolixe.  Style  prolixe. 

PROLTXEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière prolixe.  //  écrit  trop  prolixement. 
PROLIXITÉ,  s.  fém.  Trop  grande 
étendue  dans  le  discours.  Iljaut  éviter 
la  prolixité.  Il  écrit  avec  une  prolixité 
ennuyeuse. 

PROLOGUE,  s.  m.  Préface,  avant- 
propos.  Saint  Jérôme  dans  ses  prologues 
sur  les  livres  de  la  Bible.  Le  prologue 
de  la  Loi  Salique. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un 
ouvrage  qui  sert  de  prélude  à  une 
pièce  dramatique.  Les  Anciens  ne  fai- 
soient  guère  de  pièces  de  théâtre  sans  pro- 
logue. En  France  ,  on  a  long-temps  mis 
des  prologues  h  la  tête  des  Opéras, 

PROLONGATION,  subst.  fém.  Lo 
temps  qu'on  ajoute  à  la  durée  fixe  de 
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qtielque  chose.  Après  la  prolongation  de 
la  trêve.  Il  a  obtenu  une  prolongation  de 
six  mois.  Prolongation  de  congé.  Prolon- 
gation de  terme. 

PROLONGEMENT,  subst.  masc. 
Extension  ,  continuation  de  quelque 
portion  d'étendue.  Prolongement  d'une 
ligne  ,  d'un  chemin  ,  d'un  mur.  Prolon- 
gement de  certaines  parties  du  corps. 

PROLONGER,  v.  a.  Faire  durer 
plus  long-temps  ,  rendre  de  pluslon- 
gne  durée.  Prolonger  une  affaire.  Pro- 
longer une  trêve.  Prolonger  les  maux , 
les  misères  de  quelqu'un.  Prolong'r  la 
guerre.  Prolonger  le  frme  d'un  paiement. 
Prolonger  la  vie.  Prolonger  les  jours  de 
quelqu'un. 

Il   sienifie   aussi,    Etendre,   conh- 

'   nuer.    ^Prolonger   une   ligne.    Prolonger 

une   avenue  ,    une   galerie.    Il  faudrait 

abattre  ces  arbres  ,    pour  prolonger   l* 

vue. 

En  termes  de  Marine  ,  Prolonger  un 
vaisseau  ,  C'est  le  faire  avancer  con- 
tre un  autre  ,  le  mettre  flanc  à  flanc , 
vergue  à  vergue. 

Prolo>-c.é  ,  F.E.  participe. 
PROMENADE,  subsr.  fém.  Action 
de  se  promener.  Je  m'en  vais  faire  un» 
longue  promenade.  Allons  à  la  prome- 
nade. Il  est  allé  à  la  promenade.  Je  suit 
fatigué  de  ma  promenade.  Ses  promenades 
sont  courtes. 

Il  signilie  aussi  Le  lieu  où  l'on  se 
promène.  Il  y  a  de  belles  promenades 
autour  de  sa  maison.  La  promenade  n'est 
pas  belle  en  cet  endroit. 

On  dit,  La  promenade  est  belle  au- 
jourd'hui ,  pour  dire ,  qu'il  fait  beau 
se  promener,  que  le  temps  y  est  pro- 
pre. La  promenade  ne  sera  pas  belle  ce 
soir.  „ 

PROMENER ,  SE  PROMENER,  v. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Marcher,  aller,  soit  à  pied,  soit 
à  cheval  ,  soit  en  carrosse  ,  etc.  pour 
fiire  de  l'exercice  ,  ou  pour  se  diver- 
tir. //  5e  promène  dans  son  jardin.  Al- 
lons nous  promener  au  cours.  Ils  se  sont 
allés  promener  en  carrosse.  J'ai  été  me 
promener  ce  matin.  Se  promener  en  bateau. 
On  dit  proverbialement  à  un  honmie 
par  mépris  ,  Alle^  vous  promener ,  je 
n'ai  que  faire  de  vous.  Cest  un  sot  homme  , 
qu'il  s'aille  promener.  Je  l'enverrai  bien 
promener.  (  On  sous-entend  Se.  ) 

Promener  ,  est  aussi  verbe  artit  , 
et  signifie,  Mener  quelqu'un  d'un  lieu 
il  un  autre,  soit  pour  le  divertir,  soit 
pour  quelque  autre  objet.  Il  a  bien 
promené  ces  étrangers  par  ta  Ville.  Pro- 
mener un  enfant. 

On  dit  ,  Promener  un  cheval,  pour 
dire,  Le  faire  marcher  doucement  , 
soit  en  le  tenant  par  la  briile ,  soit 
quelquefois  en  montant  dessus.  Pro- 
mener un  cheval  échauffé  avant  que  de  le 
mettre  à  Vécurie.  Promener  un  cheval  qui 
a  les  ûviici. 

On  dit  figurément  •.  Promener  soit 
esprit  sur  divers  objets.  Promener  ses  in- 
quiétudes ,  ses  regards.  Promener  la  vue. 
PRi.sir.NB,  ÉE.  participe. 
PROMENOIR,  s.  m.  Lieu  on  l'on 
se  promène.  Je  sais  où  sont  les  beaux 
promenoirs. 

PROMESSE.  R.  f.  Assurance  qu  on 
donne  de  bouche   ou    par  écrit,   de 
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iaire  ou  (Ïp  «iirr  quelque  cliose.  Pro' 
messe  verbale.  Fiomtsse  par  t'ciit,  taire 
d  g  and  s  promesses  ,  de  magnifiques 
proinessci-.  Fai>sser  sa  piomcsse.  î^'ajo\- 
te\  nuli  f>i  à  .^es  ptumesscs.  Ce  sont  des 
promesses  trotnpuise.'' j  illusoires,  il  fuut 
tenir  sa  promesse.  Garder  sa  promesse. 
Sati.-<faie  a  sa prom  sse.  Remplir  sa  prO' 
messe  j  ses  pr  messes.  C'e:t  aller  contre 
votre  promesse.  Je  vous  ferai  souvenir  de 
votre  promesse.  J-  vous  somme  de  votre 
promesse.  Vivier  sapromesse  S'acquitter 
de  sa  promesse  ,  acquitter  sa  promesse. 
Me  voila  quitte  de  ma  promesse.  Accom- 
plir sa  'prcmessf.  Il  lui  a  donné  une  re  - 
connoissji  ce  portant  promesse.  J'ai  tiré 
promesse  d:  lui  que  ....  L'hcrlture- 
Saiîite  dit  j  que  Dieu  est  fidèle  dans  ses 
promisses.  Fidèle  à  sa  promesse  ^  en  ses 
promesses.  Se  ruiner  en  promesses. 

Oti  Mppello  aussi  absoluineiit  Pro- 
m>  sse  J  Un  hillot  sous  sciiif»  privé  , 
par  lequel  on  ])r(imer  de  payer  quel- 
que somme  (l'argent.  Promesse  payable 
à  volonté  ,  payable  en  certain  temps.  Une 
promesse  de  mille  écus.  Il  a  de  lui  une 
promesse  j  mais  non  pas  une  obligation. 
Il  est  fondé  en  promesse.  Jhaire  recon- 
noitre  une  promesse.  Donner  su  promesse. 
Je  vous  en  f:rai  ma  promesse  quand  vous 
voudre^.  Déchirer  ,  lacérer  une  promesse. 
Retirer  sa  promesse.  Kri  me  rapportant 
ma  promesse  ,  je  vous  paierai. 

On  appelle  Promesse  de  mariage ,  Un 
écrir  p:ir  lequel  on  s'enj-age  <i  épouser 
une  personne.  Il  lui  a  fait  une  promesse 
de  mariage. 

PROMETTEUR ,  EUSE.  sub.  Celui 
ou  celle  qui  pronier  légèrement  ,  ou 
sans  intention  de  tenir  sa  prooiesse 
C'est  un  grand  prometteur,  yoits  êtes  une 
belle  prometteuse,  yous  êtes  un  beau-'pro- 
mtrtteur.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  style 
fami^er. 

PROMETTRE,  v.  act.  (  11  se  con- 
jufTue  fomme  Mettre,  )  Donner  parole 
tle  quelque  chose  ,  s'engager  par  pa- 
role ou  par  écrit  à  iaire ,  a  dire  .... 
J/  faut  prendre  garde  à  ce  qu'on  promet. 
£tre  exact  à  tenir  ce  qu'on  a  promis.  Vous 
m.'aviei  promis  de  l'argent  à  Pâques.  Je 
vous  promets  que  j'y  ferai  tout  mon  pos- 
sible,  mais  je  ne  \uus  promets  pas  d'y 
réussir.  Promettre  une  jille  en  mariage. 
Ses  parens  l'ont  promise  tn  mariage  à  un 
tel.  Il  lui  a  promis  fidélité.  Ils  se  sont 
promis  fidélité  l'un  à  l'antre. 

On  dit  proverbialement  ,  Ce  n'est 
pas  tout  de  promettre  ,  il  faut  tenir.  On 
dit  aussi  ,  Promettre  et  tenir  sont  deux  : 
et  ,  qu'//  y  a  grande  différence  entre 
promettre  et  tenir  ,  piair  dire,  qu^Il  y  a 
beaucoup  de  gens  qui  promeftent ,  et 
qui  ne  lont  pas  re  qu'ils  ont  promis. 

Promettant,  etc.  obligeant  j  etc.  renon- 
çant, etc.  Foriiinle  que  les  Notaires 
euiplo'ent  à  la  fin  de  quelques  acres. 

On  dit  Hgnréin.  <l'Un  jeune  homme  , 

3  iV II  promet  beaucoup  ,  pour  dire  ,  qu'il 
onne  <!<•  grandes  espérances  de  lui, 
qu'il  <lonne  lieu  de  juaer  qu'il  aura  de 
1*esprit,  du  mérite,  du  ciuirage  ,  etc. 
C'étoit  un  Prince  qui  proniettoit  beau- 
coup. 

On  dit  de  nif^me  ,  en  parlant  Des 
fruits  de  la  terre  »rrs  le  prinrenips, 
qu'//.  promettnt  beaucoup  ,  pour  dire, 
que  li'cCaluù  ils  sont  alors,  donne  lieu 
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il'esp(^rer  que  la  moisson ,  que  la  re- 
cuite, que  les  vendantes  seront  abon- 
ilanfcs  Les  biés  j  Us  vignes  promettent 
beaucoup.  On  dit  d.iiis  If  môine  sciib  , 
yulci  un  commencement  d'année  ijui  pro- 
met beaucoup.  On  dit  aussi  ,  Cette  af- 
faire promet  beaucoup  J  ou  siu/pleiiient, 
promet. 

On  dit,  en  parlant  De  la  constitution 
lie  l'air  ,  yoili  un  temps  qui  promet  du 
chaud  ,  du  froid  ,  de  la  pluie  j  etc.  pour 
dire,  Voila  un  Iern|KS  qui  tioiine  lieu 
de  croire  qu'il  tera  c.iaud  ,  qu'il  lera 
Iroid ,  qu'il  pleuvra,  etc.  El  cela  se 
dit  également  ,  soit  qu'on  désire  la 
clioïe,  soit  qu'on  cra  ^iie  qu'elle  n'ar- 
rive. 

On  dit  ,  L'Almanach  nous  promet  de 
la  plute  ,  du  beau  temps  j  pour  il  ire  , 
L'Aluian.ich  piéoit  ,  assuie  que  ntjus 
aurons  de  la  pUiir,   du  beau  teirips. 

On  dit  proiei  iii.dcinent  ,  P/oinerire 
monts  et  merveilles  ,  pour  <iire  ,  Pro- 
mettre toutes  soites  iie  clioses  avan- 
tajjeuses.  Et  cela  se  dit  ordinairement 
De  ceux  qui  ,  pour  e:i}'af;er  quelqu'un 
a  taire  ce  qu'ils  souUaiient  ,  ne  lont 
point  de  ditfiiulte  de  lui  promettre 
beaucoup  plus  qu'ils  ne  veulent  ou 
qu'ils  ne  peuvent  tenir.  (}\\  dit  dcns 
le  même  sens  et  proverl<ialeuient  , 
Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain  j 
pour  dire  ,  Promettre  plus  qu'on  ne 
veut  ou  qu'on  ne  peut  tenir.  On  dit 
encore  proverbialement  ,  Il  se  ruine  à 
promettre  J  et  s'enrichit  à  ne  rien  tenir. 
On  dit  jnxrverb.  et  populairem.  C'est 
un  homme  qui  ne  vous  promet  pas  poirts 
molles^  pour  tlire  ,  C'est  un  luminie 
qui  menace  ne  vous  taire  bien  tin  mal. 

On  dit  aussi  populairement  ,  Il  ne 
sera  pas  si  méchant  qu'il  l\i  promis  à  son 
Capitaine  ^  pour  dire  ,  On  n'a  rien  à 
craindre  îles  menaces  qu'il  a  laites. 

On  dit.  Se  promettre  ,  ]jour  dire, 
Espérer.  lise  promet  cela  de  votre  bonté. 
Je  m'étois promis  qu'ama  conAdération... 
Il  se  promet  d'y  être  bientôt.  Je  n'oserois 
me  promettre  que  vous  me  fere{  cet  hon- 
neur. 

PnoMis  ,  ISE.   participe. 

On  appelle  La  Terre  promise  ,  La 
Terre  de  Canaan  ,  que  Dieu  avoit  pro- 
mise a  son   peuple. 

On  dit  pioverbialement.  Chose  pro- 
mite ,  chose  due  ,  pour  dire  ,  que  Dès 
qu'on  a  promis  quelque  chose  ,  on  est 
obligé  de  faire  ce  qu'on  a  promis,  de 
tenir  sa  parole. 

PHOMIINENCE.  s.  ï.  État  de  ce 
qui  est  prominent. 

PROMINENT  ,  ENTE.  adj.  Qui 
s'élève  aii-ilessus  de  re  qui  l'environne. 
Rocher  prominent  ,  colline  prominente 
au-dessus  des  autres. 

PROMINER,  v.  neut.  S'élever  au- 
dessus  de  quelque  chose.  Ce  rocher  pro- 
mine sur  les  autres. 

PJiOMKS>SION.  s.  F.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  dr  l'ICtrituie,  La 
Terre  de  promission  ,  qui  si(>niiie  la 
même  chose  <[iie  La  Terre  promise  ,  et 
veut  dire,  I.a  'J'erre  de  Canaan,  que 
Dieu  avoit  promise  au  |ieuple  Hébreu. 

On  dit  d'Un  l'.ivs  tort  abonibmt  , 
fort  fertile,  que  C'est  une  terre  de  pro- 
mission. 

PKOiVIONTOmE.   s.  masc.   Cap  , 
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pointe  de  terre  élevée  et  avancée  dans 
la  mer.  Les  trois  promcntoires  de  Sicile. 
Le  promontoire  de  Malée.  Doubler  un 
promontoire.  11  est  à  remarquer  que  ce 
mot  n'est  t;uère  d'usTj^e  qu'en  parlant 
de  la  Géographie  ancienne  :  dans  la 
Géoi;raphie  muderne,  on  dit  Cap. 

Pi.OlïlOTEUK.  s.  masc.  Celui  qui 
prend  le  soin  principal  d'une  allairc. 
//  n'est  pas  le  Jondateur  de  cet  établisse- 
ment ,  il  n'en  est   que  le  promoteur. 

On  dit  par  analojiie,  Le  promoteur 
d'une  querelle  J  pour  ilire  ,  Celui  qui  l'a 
principalement  excitée. 

Pro;vioti-:or  ,  est  aussi  Une  fonction 
ecclésiastique,  <lans  un  Diocèse,  dans 
une  Assemblée  du  Clergé  ,  dans  uno 
<'lHcialité,  dans  un  Chapitre.  ^  la 
H-equête  du  Promoteur.  Le  ^ice-Promo- 
teur. 

PROMOTION,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  un  Prince  élève  ,  ou  bien  un 
pariiculier  est  élevé  à  une  Digniti'. 
Ainsi  ce  mot  se  prend  activement  et 
passivement.  Dans  la  signiiication  ac- 
tive, il  ne  se  dit  que  île  plusieurs.  Le 
Pape  a  fait  une  promotion  de  quatre  Car., 
dinaitx.  Le  Pape  n'a  point  fait  de  promo' 
tion  un  tel  jour ^  il  n'a  donné  qu'un  cha* 
peau.  Le  Koi  a  fait  une  promotion  de 
Chevaliers  de  l'Ordre ,  d' Ofjiciers  Géné- 
raux. Dans  le  sens  passif  ,  il  se  dit 
éyalemrMit  il'un  seul  ou  de  plusieurs. 
Ces  Cardinaux  J  depuis  leur  promotion., . 
Cet  hvéque ,  depuis  sapromotion  au  Car-^ 
dinalat.  , . 

PROMOUVOIR.  V.  a.  (  On  ne  l'em- 
ploie guère  qu'al'iulinitil  et  aux  tenip? 
composés.  )  Avancer  ,  élever  a  qu"l(|ue 
Dij^iiité.  Il  se  dit  principalement  d'Un 
Ordre,  d'une  Dignité  Kcclésiastique. 
Il  a  été  décidé  qu  il  se  fero't  promouvoir 
aux  Ordres.  Il  a  été  promu  aux  Ordres 
sacrés.  Cet  Ecclésiastique  méritait  que  le 
Pape  le  promût  à  la  dignité  de  Cardinal, 
Il  l'a  promu  à  l'iipiscopat. 

Oii  dit  aussi,  tiu' Un  Prince  a  été  promu 
à  i^ Empire,  qu'un  Jlia^^istraï  a  été  promu 
à  la  dignité  de  Chancelier. 
Pno:\iu,  DE.  jiarticipe. 
PROMPT,  OMPTE.  (On  ne  pro- 
nonce  pas  le  second  P  dans  ce  mot  ni 
dans  ses  dérivés.  )  Soudain  ,  qui  ne 
tarde  pas.  Un  prompt  succès.  Je  vous 
souhaite  un  heureux  voyage  et  un  prompt 
retour.  Kendre  une  prompte  réponse.  Avoir 
la  repartie  prompte. 

On  dit.  Avoir  l'esprit  prompt,  avoir 
la  conception  vive  et  prompte  ,  pour  dij*e, 
Avoir  un  esprit  qui  conçoit  et  qui 
comprend  aisément. 

On  appelle  Ki/i  prompt  à  boire  ,  Du 
vin  qui  se  boit  dans  la  pi-iineiir. 

Pkii.mpt,  signifie  aussi,  Actif,  dili- 
gent .  qui  ne  perd  point  de  temps  à 
ce  qu'il  lait.  //  est  prompt  à  servir  ses 
amis.  Il  est  prompt  en  tout  ce  qu'il  fait. 
Il  signifie  aussi  Colère.  Il  a  l'humeur 
prompte.  Il  est  d'humeur  prompte,  il  est 
si  prompt ,  que  le  moindre  obstacle,  la 
moindre  contradiction  te  met  en  colère. 

PnoMi'T  ,  se  itîf  encore  De  c<'  (|ui  se 
passe  vite,  en  un  moment.  Prompt 
comme  un  éclair. 

PROMl'TKMENT.  adv.  Avec  dili- 
gence. Alle^  là  promptement.  Faites  cela 
promptement.  PJe  vous  faites  pas  attendre  ^ 
revenez  prompumtnt. 
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'PROMPTITUDE,  s.  f.  DiU^ence. 

cute  av.c  promptitude  Us  choses  qud 
pr'm'-t.  C!st  une  afjaWc  qu,  demande  de 
^pCor"t..,seprerd.«ssipo„r 
Le  détaur  J'.m  bomnie  brusque  et 
prompt.  On  ne  peut  U  cornS"J'  ^^ 
cromrtitude.  Si  promptitude  lui  mut. 
'^ Tfign'fie  aussi ,  Acion  de  brusque- 

tion  d'ifLois,  laiteavec  les  formalues 

"Promulguer.  ^.  a-  P'-wie^  -« 

toi  avec  les  formalités  requises.  On 
l^p^t  prétendre  cause  d'ignorance  dune 
toi  qui  a  été  promulguée. 

Promclgcé,  ee.  participe. 

IrOX^TION.  s.  t.  Terme    didac- 

tidue.  On  appelle   Mouvement  de  pro- 

V„n    relu     par  lequel   on  tourne  la 

^"ai,  ;de  man'^Le   ^ue  la  paume  soit 

tournée  vers  la  terre.  U  est  oppose  a 

'^'ÏRÔNE.  s.  mas.  Imt^cion  chré- 
tienne que  le  Curé  ou  le  Vicaue  fait 
To ùs  les^  Dimanches  «lans  la  chaire  a 
la  Me'=se  paroissiale,  iaire  le  rrvne. 
fjr^un  beau  Frône.  Assister  au  Prône 
Le  Curé  ayant  cche^é  son  Frcne.  Les 
TL  furent  publiés  au  Prône.  Les  prières 

''"p^hoVe  ,  se  dit  aussi  d'Une  remon- 
trance importune  qu'une  personne  la.t  a 

une  autre,  et  en  ce  sens  il  u  est  a  usape 
me  dans  le  stvle  iamiher  J/  /".  -«^  ' 
Zbeau  prône.  Je  me  moque  de  sort^ronc 
PRÔNER.  V.  a.  AU  prop'f  ;  ^aire^le 
prone,  A'otre  Curénout  a  fort  bien  pron.s 

"^ù";».  Vanter,  louer  ,vece.a- 
Rérarion.  U  prône  cette action-la partout 
fZime  la  chose  du  monde  la  plus  héroïque. 
lue  prône  comme  un  homme  extraordt- 

•"n 's'emploie  aussi  q^elt^uefois  p^r 
Faire  de  lones  discours  ,  a  >  n  lU)  euses 
femon.rancel  E.  en  ce  sens  .1  est  ov- 
dinnirement  neutre.  J/ y  «  deux  heures 
gu'il  ne  fait  que  prùncr. 

PnùsÉ  ,  ÉE.  participe. 

PRÔNF.UR.  s.  m.  Celui  qm  fait  lin 
«rOinc.  U  Curé  est  un  excellent  r^nci-r. 
'^  PRÔNEBr-,  ErsE.  s.  Celui,  celle  .qui 
loue  avec  excès.  U  "  ses  prômurs  qu, 

''{rsi^nifie- aussi.  Un  ,r..nd  parleur 
,,ui  aime  a  taire  des  remontrances.  Cest 

un  PTi^ncur  éternel.     n^»^ 

PRONOM,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
naire.  Celle  des  parties  d  orajsi.n  qui 
"met  a  U  place\l«  nom  sul.sunlil. 
%°nom  personnel:  Pronom  personnel  tn^  1 
déJi,ù.  Pn  nom  possessif.  Pronom  démon- 
uatif.  Pronom  relatif  Mo,,  toi,  .1,  »">, 
eux  ,  etc.  sont  des  pronom*  P'""""'"' 
'pronominal,  ALE.  iul,.  Q".  ap- 

partirtu  an  .pronom.  Q"^''!'"'»  f:""•• 
m^i^io„«app^llenl  K^riK^irn""""'"""' 
tes  veiUe.  qui  ••^e  coii)«su<'";  <""■'=  Jf 
«ronom  personnel  de  a  nit^me  per- 
îonne  que  le  sujet.  U  'r  l^"'-  ■"  « 
ivme  ds  louanges.  Ces  ^x  Jer^m»  « 
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disent  des  vtiures.  Voire  bicn^avgmc^^ 

t'eus    rcus  ennuyer   "^  "Vf"''; 
mourait.  t<ous  nous  en  allons. 

I   V  a  des  vcr!)es  pronominaux  r«.- 
pro.L'etilvenader.y,«ft...Vcvez 

culer  les  ^«res,  les  syllabes,  les  mots, 
en  expr  -ner  les  sons.  Une  s.urcu  pro- 
n.ncfhs  R.  Il)"  <i"  lettres,  des  syl- 
Z^P^jj-àes  a  prononcer  Us  unes 
7ue  Us  autres.  On  ne  prononce  pas  tout.s 
l-s  lettres  de  certains  mots. 

U  si^nitie  aussi  Réciter.  Prononcer  m 
discou^.un  sermon,  une  ':''r'"'8"f-^/^-^ 
noncer  avec  feu,  avec  grâce  .  de  h.nne 
lice  .  de  mauvaise  grâce.  Prononc'.r  Un- 
fanent,  distinctement.  La  puce  etoitbun 
con-TOsée  ,  mais  elle  Jut  mal  prononcée. 

T^sioniKe  enccre  ,  Déclarer  avec  au- 
torité luridique.  Le  ConciU  prononça 
anatkiÀe  contre  Arius  ^^^""'■"j  '^"^^  " 
rét,  une  Sentence,  un  Jugement.  I  se«t. 
Lorsqu'un  Magistrat  qui  préside  dans 
u  èXidictioî,  déclare  publiquement 
cequi  a  été  jugé  à  la  V^-^-'^\^^f^^f,- 
Le  PrésUent  ayant  prononce  l  Arrêt. 
VArrêt  fut  prononcé  en  robes  rouges 

On  dit,  ou'  Un  Président  prononce  bien, 
nou^  dire  ,  qu'Eu  prononçant ,  il  résume 
tZ  bca  JcLp  d'ordre  et  de  netteté  les 
àifiéreus  chetsd'un  Jugement. 

o"  dit  aussi ,  qu'  Un  Grefjier  prononce 
unArrétàuncnlinel.  Lo-qu  i  m  ht 
le  Jugement  qui  a  ete rendu  cont.elm. 
On^iit  iigulcment,  qu'l/n  homme  a 
prononcé  Uii-méme  sa  condamnation  ,  sa 
Sentence,  pour  dire,  qu'il  s'est  co.ulamne. 
tui-mème  par  ses  paroles ,  par  sou  pro- 

'on  se  sert  du  mot  Prononcer,  pour 
Déclarer  son  sentiment  sur  quelque 
chose  ,  décider  ,  ordonner.  J  «  -jf  ^"' 
,  eu.  aye7  prononcé.  ^  ous  n  avei  qu  a  pro- 
roncer.  Dès  que  vous  aure^  prononce,  on 
'obéira.    On  na  pas  encore  prononce  sur 

n;r;rm::-de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture ,  Prononcer  se  dit  pour  ,  Marquer 
fortement  lespartiess.iilUintesdu  corps 
P  o.oncer  les  murcles  On  «lit  aussi  dans 
le  mèuie  sens,  que  La  draperie  prononce 

^  On  dit  fieurément,  5e  prononcer  daw 
une  occasiik,  dans  une  ajjcire ,  pour 
dire  ,  Y  laire  voir  ,  ^deve  opyor  s..n 
fntenVion,soncarac,ire.I/*e«^.en 

prononce  dans  cette  occasion.  Il  s  e.j  f;op 
prononce  ,  pour  quon  puisse  douter  leso" 
intention.  L opinum  publique  s  est  pro- 
noncée sur  cette  afjaire.   _  _ 

PnosoNCÉ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  au  substanuf  dans 
ce  e  phrase ,  Le  prononcé  de  V  Arrêt ,  qm 
s"ui?e.  Ce  qui  a  été  prononce  par  le 


£n  termes  de  Peinture  ,  et  en  par- 
l,utdesùirieren;esp..rues..'iinehgurc, 

on  dit ,  que  Les  muscles  en  sont  trop  pro- 
:o„è.'i:?.>"rd»e,  qu'ils  sont  trop  tor- 

temeut ,  trop  durement  m.r.,ue^.   ^ 

Ou  ilit,  Ves  traits  prcnvii^cs ,  p»^ur 
.lin-  Bien  décidés ,  lortement  niarqius. 
On  lit,  par  ex  tension,  J.o<rep.n«e. 
vo  rc  in  e  »;on  n'est  pas  «s.-;  prononcée, 
pour  dire,  N'est  pas  sull.samment  ex- 

^"gnditi.liuréja.t/«Mr«c/irei>roncn«. 
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poi'r,  Un  c.iracière  qui  n'a  rien  d'in- 
décis. Cet  enfant  a  déjà  un  caractère  pro- 

PRONONCIATION,  siibs.  1.  Arti- 
cuK^tion,  expression  des  lettres,  de» 
syl-abes .  des  mots.  La  prcr.cr.cuxtion  des 
Ihtres.  Cet  enfant  bégaye,  U  n'a  pas  la 
prononciation  libre.  Il  a  la  prononciation 
embarrassée.  Il  manque  dans  la  pronon- 
ciation de  certains  mois.  La  prononciation 
de  ces  Uttres-l'a  est  difjicûe.  _ 

Pkonosciatios  ,  sit^n:Ee  aussi,  La 
manière  de  prononcer.  ■P™'«i"^:"^°" 
vicieuse.  Prononciation  IccaU.  tt  cela 
regarde  oriUnairement  l'accent.    - 

Il  signifie  aussi  La  manière  de  ré- 
citer, ïlali  prononciation  belU.  La  pro- 
nonciation a,oute  quelquefois  une  grande 
beauté,  une  grande  fo:  ce  a  la  composition. 
La  prononciation  es:  une  des  prmcipaUt 
parties  de  l'Orateur. 

Il  se  dit  aussi  i.'Un  Jugement  qu  on 
prononce.  Après  la  prononciation  de  U 
\  Sentcnc:  ,  du  Jug'.ment ,  etc. 

PRONOSTIC,  s.  mas.  Jugement  et 
'  conjecture  de  ce  qui  doit  airiver.  Ct 
Médecin  fait  ordinairement  des  pronostics 
fort  justes.  Il  y  a  peu  de  Médecins  qu'- 
aient le  pronostic  siir.  Son  pronostic  n  a 
pas  été  véritabU.  Il  n'a  pas  réussi  dani 
son  pronostic.  Les  Politiques  se  trompent 
souvent  dans  leurs  pronostics.  ^  ous  jaites 
là  de  malheureux  pronostics. 

Il  se  dit  aussi  Des  prétendus  jugemens 
que  les  Astrolouues  tirent  de  l'inspec- 
?ion  des  signes  célestes.  Les  Astroh- 
Eues  ont  fait  de  grands  pronostics  U  dessus. 
Il  se  prend  quelquciois  pour  Les 
signes  et  les  marques  par  ou  l'on  con- 
jecture ce  qui  doit  arriver.  Ce  )ut  un 
pronostic  de  ce  qu'il  devait  être  un  ;our. 

PRONOSTIQUER,  v.  act.  Faire  un 
pronostic.  Il  a  pronostiqué  tout  ce  qu, 
noKS  voyons.  Dès  que  U  Médecin  U  v.tt 
il  pronostiqua  ce  qui  en  est  arrive.  Cet 
Astrologue  n'a  pas  bien  pronostiqué.  Les 
sages  pronostiquent  les  evenemens  par  U 
co^moissance  qu'ils  ont  de  l'état  de,  choses, 
Prokostiqcé.  EE.  participe.  _ 

PRONOSTIQUEUR,  s.  mas.  Celui 
qui  pronostique.  Il  est  lanulier,  et  U 
plus  souvent  ironique. 

PROPAGANDE,  s.  f.  On  appeU» 
ainsi  la  Concrégation  De  propaganéà 
tide,  établie"..  Rome  pour  les  altoires 
qui  regardent  la  propagation  de  la  loi. 
la  propagande  vient  d\mojcr  six  Mis- 
sionnaires à  la  Chine.  ,-  ,, 
PROPAGATEUR. s.  m.  Il  se  du  De 
ce  qui  opère  la  propagation  de  quelqu» 
chose,  de  queloue  être.  . 

PROPAGATION. subs.  f.  MulupU- 
fation  par  voie  de  génération.  La  pro- 
pagation du  genre  humain.  La  propaga- 
tion de  l'espèce. 

On  dit  ligurément,  La  propagation 
des  connaissances,  des  lumières,  de  Uphi. 
fojop/iie,pour,Le  progrès  qu  elles  lont 
dans  un  grand  nombre  d  esprits  ;  L» 
propagation  de  la  Foi.  pour  dire,  L  cx- 
leiisio»,  l'accroissement ,  le  PfOPJ-'^S' 
l'anginentation  de  la  Foi  dans  les  Pay» 
Iiilioèles.  Il  a  fait  de  grandes  cAo#f» 
pour  la  propagation  de  la  i'oi. 

PRoPAO.vrioK,  se  dit  aussi  en  PliT- 
siu.ie  ,  De  la  lumière  et  du  son.  L» 
propagation  du  son  est  beaucoup  plus  lent, 
lUtselkdeUlumièrt.      yj^Qp^^^cEK. 
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PROPAGER.  V.  act.  Étendre,  aug- 
menter ,  répandre  ,  faire  croître.  Vro- 
pAgir  la  Fol  t  l'erreur,  la  vérité  ^  les 
lumières  j  Us  connoissances. 

Propager,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel ,  surtout  en  physi- 
que ,  et  se  dit  principalement  De  la 
manière  dont  le  son  et  la  lumière  se 
répandent.  La  lumière  se  propage  en  ligne 
droite.  Le  son  se  propage  en  to:is  sens. 

On  dit  aussi  ,  que  Les  préjugés  ,  Us 
lumières  se  propagent. 

PROPENSION,  s.  fém.  Pente  natu- 
relle des  corps  pesans  vers  le  centre 
de  la  terre.  Tous  les  corps  pesans  ont 
une  propension  naturelh  à  descendre. 

Proïessiok,  signitie  aussi  K^uré- 
ment ,  Penchant ,  inclination  de  l'àme. 
Propension  au  bien.  Propension  au  mal. 
Ou  se  sert  plus  communément  des  mots 
Penu  et  Penchant. 

PROPHÈTE,  s.  m.  Celui  qui  prédit 
raveuir. 

On  appeloit  proprement  du  nom  de 
Prophète  ,  parmi  les  Hébreux  ,  Ceux 
qui  par  inspiration  dirine  prédisoient 
l'avenir,  ou  révéloient  quelque  vérité 
cach'-e  aux  hommes.  Imiter  U  styU  des 
Prophètes,  Cet  homme  a  proprement  le 
ton  d'un  Prophète  ,-  il  parU  avec  f  autorité 
d.'un  Prophète. 

On  appelle  David,  Le  Prophète  Roi, 
U  Prophète  Royal.  On  appelle  Isaù^ , 
Jéremie.Ezéciiiel  et  Daniel,  Lesquatn 
grands  Prophètes.  Et  quant  aux  autres 
douze  Prophètes  dont  on  a  les  prophé- 
ties dans  l'Ancien  Testament,  on  les 
appelle  Les  dou^e  petits  Prophètes. 

On  appeloit  aussi  parmi  les  Gentils, 
du  ucm  de  Prophète ,  Certains  Devins 
adonnés  au  culte  des  faux  Dieux,  et 
qui  par  une  permission  de  Dieu,  ont 
quelquefois  prédit  la  vérité.  Le  Pro- 
phète Salaam  avoit  été  appelé  pour  mau- 
dire U  Peuple  d'Israël ,  mais  Dieu  lui 
commanda  de  le  bénir.  Elie  fit  mourir  Us 
Prophètes  de  Baal.  Les  faux  Prophètes. 

Onappelb  dans  le  iliscours  ordinai- 
re ,  Faux  Prophète ,  Un  homme  qui  se 
trompe  dans  les  prédictions  qu'il  lait; 
«?t.  Prophète  de  malheur,  Uu  homme 
qui  prétUt  des  choses  désagréables. 

On  dit  proverbialement,  que  Nul 
n'est  Prophète  en  son  Pays  ,  pour  dire  , 
qu'Un  homme  de  mérite  est  ordinai- 
rement moins  considéré  eu  son  Pays 
qu'ailleurs. 

PROPHÉTESSE.  s.  f.  Celle  qui  pré- 
dit l'avenir  pnr  inspiration  divine.  Dé- 
bora  est  appelée  Prophétesse  dans  l'An- 
tUn  Testament.  Anne  la  Prophétesse  fut 
une  des  premières  à  rcconnoitre  JÈSUS- 
CmkIST pour  U  Messie. 

PROPHETIE,  s.  t.  Prédiction  des 
choses  futures  par  inspiration  divine. 
Lt  don  de  prophétie.  L'accom.plissement 
des  prophéties.  Expliquer  Us  prophéties. 
Le  sens  de  la  prophétie.  La  prophétie  d'I- 
taïe.  La  prophétU  d'È\échiel.  La  prophé- 
tie a  été  accomplie. 

Prophétie  d'haie  ,  Prophétie  d'E^é- 
chiel,  etc.  signiiie  aussi  Le  recueil  des 
prophéties  laites  par  ces  Pmphètes. 

On  appelle  par  extension,  Prophé- 
tU,  Toute  prédiction  bonne  ou  mau- 
vaise. Les  prophéties  de  f^'ostradamus. 
Les  prophéties  de  l' Almanach  de  Liège. 

PROPHETIQUE,  adj.  des  a  fj.  I^iii 
Tome  11% 
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est  de  Prophète  ,  qui  tient  da  Pro- 
phète. Discours  prophétique.  Esprit  pro- 
phétique. StyU  prophétique. 

PROPHETIQUEMENT,  adv.  En 
Prophète.  Il  a  parU prophétiquement. 

PROPHÉTISER,  v.  a.  Prédire  l'a- 
venir par  inspiration  <U\"ine.  Les  Pa- 
triarches ont  prophétisé  la  venue  de  Jt- 
sus-Chrjst. 

On  s'en  sert  dans  le  discours  familier, 
pour  dire ,  Prévoir  et  prédire  quelque 
chose.  Je  vous  avais  bien  prophétisé  que 
cela  arriveroit. 

Prophltisé  ,  ÉE.  participe. 

PROPHYLACTIQUE,  s.  f.  Partie 
de  la  Médecine  qui  traite  De  la  ma- 
nière de  conserver  la  santé. i 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des 
remèdes  qui  entretiennent  la  santé,  et 
la  défendent  de  tout  ce  qui  peut  lui 
être  nuisible. 

PROPICE,  adj.  des  2  g.  Favor.i!)le. 
Il  se  dit  proprement  et  principalement , 
en  parlant  De  Dieu ,  et  du  Ciel ,  comme 
sieniliant  Dieu.  DUu  nous  soit  propice  ! 
DUu  soit  propice  à  nos  vaux  1  Se  rendre 
U  Ciel  propice. 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  à  des 
personnes  fort  élevées,  pourvu  que  ce 
soit  sur  des  choses  graves  et  impor- 
tantes pour  celui  qui  parle.  Soye\-mci 
propice.  Jete{  sur  moi  un  regard  propice  , 
un  œil  propice. 

Il  se  dit  par  extension ,  en  parlant 
Du  temps ,  de  l'occasion  ,  et  des  autres 
choses  de  même  nature  ,  quand  elles 
sont  favorables. ^vc;:>  l'occasion  propice. 
Avoir  U  temps  propice.  Avoir  la  saison 
propice.  Toutes  choses  lui  ont  été  propices 
dans,  son  entreprise. 

^  la  propice.  Expression  familière, 
pour  dire,  À  la  convenance.  Cettemai- 
son  étoita  lapropice  de  l'acquéreur.  Cette 
urre  est  tout-à-fait  à  ma  propice, 

PROPITIA ITON.  s.  f.  Il  n'est  çucre 
d'usaoe  qu'en  cette  pbra.se  ,  Sacrifice 
de  propitialion  ,  qi.i  signiiie.  Un  sacri- 
fice oitért  à  Dieu  pour  le  rendre  pro- 
pice ,  et  pour  apaiser  sa  colère.  Le 
Sacrifice  de  la  Messe  est  un  Sacrifice  de 
propitiation, 

PROPITIATOIRE,  adject.  des  2  g. 
Qui  a  la  venu  de  rendre  propice.  Il  n'i;st 

fuère  d'usage  que  dans  ces  phrases  , 
acrifice  propitiatoire  y   offrande  propi- 
tiatoire. 

Propitiatoire,  est  aussi  substantif 
masc.  Et  en  appelle  ainsi  dans  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  une  Table  d'or  très-pur  , 
qui  étoit posée  au-dessus  de  l'Arche, 
et  couverte  en  partie  des  ailes  des  deux 
Chérubins  qui  éioieiit  aux  di  ux  côiés 
de  l'Arche.  Les  OracUs  que  Dieu  ren- 
doit  du  propitiatoire. 

PROPOUS.  subst.  f.  Espèce  «le  cire 
rou{»e ,  dont  les  mouches  à  miel  se 
servent  pour  boucher  les  fentes  et  les 
Irous  de  leurs  ruchrs.  Elle  est  de  quel- 
que usnpc  eu  Médecine. 

PROPORTION,  subst.  fém.  Con- 
venance et  rapport  dos  parties  entre 
elles  et  avec  leur  tout.  Juste  propor- 
tion. Il  faut  qu'il  y  ait  une  certaine  pro- 
portlonde  tous  Us  membres  avec  latcte.  Les 
différentes  proportions  des  Ordresd' Al  chi- 
lecture.  Une  colonned'une  belU proportion.  | 
Les  proportions  sont  bien  gadées  dans 
ce  vdtiment.   Ooiener  les  proportions.  ) 
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Négliger  j  enfreindre  ,  vioUr  t:s  propor- 
tions. Proportions  savantes.  Ce  Peintre  , 
ce  Sculpteur  entend  bien  les  proportions , 
est  fidèU  aux  proportions. 

Il  se  dit  enMathématique,  De  l'éga- 
lité de  deux  ou  de  plusieurs  rapports. 
Proportion  arithmétique.  Proportion  géo' 
métrique.  Proportion  harmonique.  Pro- 
portion continue. 

Ou  appelle  Compas  de  proportion  ,  Utt 
instrmnent  composé  de  deux  règles- 
plates  qiâ  s'ouvrent  et  se  ferment  com- 
me un  compas ,  et  qui  sert  à  diverses 
opérations  de  Géométrie. 

Propoptios,  se  dit  aussi  De  la  con- 
venance que  toutes  sortes  de  chose» 
ont  les  unes  avec  les  autres.  QuetU 
proportion  y  a-t-il  de  sa  dépense  avec  sou 
revenu  ^  Il  n'y  a  nulU  proportion  des  tiens 
spirituels  avec  les  bUns  temporeU,  Il  n'y 
a  nulU  proportion  entre  Us  uns  et  Us 
autres.  Du  fini  à  l'infini,  U  n'y  a  point 
de  vroportion. 

À  pROPOKTtoîf .  Façon  de  parler  ad 
verbiale.  Par  rapporta...  Eu  égard  à... 
Il  ne  dépense  pas  à  proportion  de  son  re- 
venu. On  le  paiera  à  proportion  de  ce  q::'ii 
aura  fait.  On  dit  aussi  à  peu  près  dans 
le  même  sens ,  En  proportion.  Il  szra 
recompensé  en  proportion  de  ses  services. 
On  dit  aussi  quelquefois.  Par  proportion. 
PROPORTIONNALITÉ,  s.  f.  Cc- 
qui  rend  les  choses  proportionnelles 
entre  elles. 

PROPORTIONNEL,  ELLE.  adj. 
Terme  de  Mathématique  ,  qui  se  dit 
De  toute  quantité  qui  est  en  propor- 
tion avec  (['antres  quantités  de  même 
genre.  Il  s'emploie  aussi  au  substantif 
ans  ces  phrases  :  Les  deux  proportion^ 
nelUs,  Moyenne  proportionnelU, 

PROPORTIONNELLEMENT.adv. 
Terme  de  Mathématique.  Avec  pro- 
portion. Réduire  prcponionnelUnient  un 
grand  plan  ,  un  grand  dessin  ,  à  un  petit, 
PROPORTIONNÉ3IENT.  adv.  En 
proportion  ,  à  proportion.  Il  n'a  pas  été 
récompensé  proportionnément  à  son  mé- 
rite. Il  l-ur  a  parlé  proportionnément  à 
Uur  capacité. 

PROPORTIONNER.  V.  a.  G.nrder 
la  proporlion  et  la  convcn.mce  néces- 
saire. Proportionner  sa  dépense  à  son  re^ 
venu.  Proportionner  ses  d^ssei.1S  et  ses  en- 
treprises à  ses  forces.  Proportionner  son 
discours  à  l'intelligence  et  à  la  capacité  de 
son  auditoire, 

PnoponTiOi'KÉ  ,  ÉB.  participe. 
PROPOS,  s.  m.  Diffours  qu'on  tient 
dans  la  conversation.  Propos  cgréaiU, 
Propos  fâcheux.  lU  ont  tenu  d'étranges 
propos.  Propos  de  table.  Mettre  certains 
propos  sur  le  tapis.  Sur  quel  propos  en 
étie{-vous  ■'  Kous  tene{  là  des  propos  un 
peu  trop  libres  ,  un  peu  gaillards.  Tenir 
des  propos  joyeux.  Changeons  de  propos. 
De  propos  en  propos  nous  sommes  tombé» 
sur  ce  sujet  ,  sur  ce  chapitre. 

Ou  dit  proverbialement.  Changement 
de  propos  réjouit  l'homme. 

Propos,  signifie  aussi ,  Insinuation 
laitesur  quelqi  e  matière.  Jeter  des  piit- 
pos  d'accommodement. 

Il  signifie  souvent,  ^■ain  discours. 
Propos  hasardé.  Je  me  moque  drsprcpos. 
Les  choses  que  vot.s  dites  là  sont  des  pro- 
pos, ne  sent  que  des  propos.  Quoi  !  vcus 
VOUS  arrite\  à  ces  prr-n.  r 
*     Ji   b   b 
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-  Propos,  se  premi  encore  pour,  Këso  - 
lution. formée.  Il  vint  là  avec  un  jeune 
propos  avec  un  propos  déterminé  j  de 
contredire  tout  ee  qu'on  lui  àiroît.  faire 
itn  jerme propos  de  s'amender.  Seconjesscr 
di  ses  péchés  ayec  un  ferme  propos  de  n'y 
plus  retomber, 

A  pnopos.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Convcnatilement  au  sujet  ,  au 
lieu,  au  temps,  aux  personnes ,  etc. 
I^arler  à  propos.  Ceh  est  dit  fort  à  pro- 
pos. Kcus  vene{  à  propos,  il  arriva  à 
propos.  A'ous  avions  besoin  de  vous  ,  vous 
yine^  tout  à  propos  ,  exircmement  à  pro- 
pos. 

On  dit  dans  un  sens  tout  contraire  , 
J^lal  à  propos  ,  et  Hors  de  propos,  f'^ous 
venc^  bien  mal  à  propos.  Il  a  parlé  de  cela 
hors  de  propos.  Cela  est  iiors  de  propos. 

A  TORT   ET  MAL    À   PROPOS.  FurilUlle 

judiciaire  <!onr  on  se  sert  en  lUiitière 
n'amende  luincrable  ou  de  réparation 
d'honneur.  Il  reconnut  que  c'étoit  à  tort 
et  mal  à  propos  qu'il  avoit  parlé  de  la 
sorte. 

À  PROPOS  ,  tient  aussi  quelquefois 
lie»  d"adjectif,  et  siffnifip,Convcrable. 
Ainsi  on  dit,  On  n  a  pas  jugé  qu'il  fut 
à  propos  j  ou  absolument  ,  On  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  faire  telle  chose  j  pour 
dire,  On  n'a  pas  jugé  qu'il  lût  juste  ni 
cûnrer.able  de  la  t'a're.  C'est  un  homme 
qui  ne  dit  jamais  rien  de  raisonnable  ^  rien 
d*à  propos.  Il  est  à  propos  de  faire  cela. 
Il  n'est  pas  à  propos  d'aller  si  vite. 

On  ilit  en  ce  sens,  l'à-propos  fait  le 
mérite  de  tout,  donne  du  prix  à  tout  j 
pour  dire.  Les  choses  ont  d'autant  plus 
de  mérite,  d'autant  plus  de  piix  , 
qu'elle^  sont  mieux  placées  ;  et  dans 
cette  phrase,  à  j7ro/>3S  est  traité  comme 
substantif. 

À  PROP03,  est  aussi  une  manière  de 
parler,  ilont  on  se  sert  dans  le  «liscours 
familier,  lorsqu'on  vient  à  parler  De 
quelque  chose  ticmt  on  se  sonvient  su- 
birenient.  ^propos  j  pendant  qu'il  m\n 
iouvicnt — A  propos  3  /oubliai  de  vous 
dire  l'autre  jour.  . .  . 

À  PBoPos,  est  encore  une  fai'on  de 
parler,  dont  ort  se  sert,  lorsqu'à  l'oc- 
taiion  de  quelque  cliosc  dont  il  a  été 
jjiirlé  ,  on  vient  à  dire  Quelque  autre 
chose  qui  y  ait  ra^pp(>rt  A  propos  de  ce 
que  vous  disie{.  .A  propos  de  nouvelles. 
v^  propos  d'un  tel. 

En  ce  sens  on  dit  aussi,  A  propos , 
«ans  y  ajouter  aucun  re{;iire.  A  pro- 
pos,  vous  parliez  de  nouielles,  ilen  est 
arrivé  depuis  peu. 

Kt  l'un,  dit  dnn.s  itn  sens  tout  con- 
traire, A  propos  de  rien ,  pour  dire, 
Sans  aucun  rapport  ù  te  qui  a  précédé. 
Il  est  venu  nous  dire  cela  à  propos  de 
n't.T.  Il  s'est  fâché  à  propos  de  rien. 

On  dit  au.ssi  provcrbiiilem.  et  populai- 
rement, .,4 propos  de  bottes j  en  parlant 
De  tout  discours  et  de  toute  action  qui 
n'a  aucune  liaison ,  aucun  rapport  avec 
re  qui  a  été  dit  ou  lait  précédemment. 
Il  est  venu  me  quereller  à  propos  de 
bottes. 

On  ilit  quelquclois  substantivement , 
L.'à-propos,  Je  ne  vois  pas  Ca'propos  d: 
êitte  plaisanterie.  Le  grand  mérite  de  ce 
qu'il  dit ,  tient  à  l'à-propos. 

À  TOI  TPKoPos.  l'ajon  de  parler  ad- 
,T«rbialc,  £u  louie  occasion,  à  chaque 
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instant.  Il  parU  de  sa  nchless;  à  tout 
provos.  Il  se  met  en  colère  à  tout  propos. 
De  pt-.opos  riÉLiEÉRÉ.  Façon  dépar- 
ier adverbiale.  Avec  dessein,  de  des- 
sein tormé.  Il  a  fait  cela  de  propos  dé- 
libéré. 

IhtT.s  DS  PROPOS.  Façon  de- parler 
adverbiale.  Sans  raison  ,  sans  sujet  , 
sans  convenance.  //  ne  faut  pas  s'é- 
chauffer hors  de  propos.  A  propos  ,  hors 
de  propos  J  il  faut  toujours  qu'il  parle. 

MIOPOSA  BLE.  adjectif  des  2  p.  Qui 
peut  être  proposé.  Celte  afjaire,  cette 
question  n'est  pas  proTKsable. 

PllOPOSAIST.  s.  m.  Jeune  Théo- 
logien de  la  Religion  Protestante,  qui 
étudie  pour  être  Pasteur. 

PROPOSER.  V.  a.  Mettre  quelque 
chose  en  avant  de  vive  voix  ou  ]'ar 
écrit;,  soit  pour  l'examiner  ,  soit  pour 
en  délibérer.  Proposer  ur.  argument.  F-o- 
poser  son  sentiment ^  son  avts  j  son  opi- 
nion. Proposer  un  plan.  Proposer  une 
dij.iculté.  Proposer  une  question.  Propo- 
£('r  un  problème.  Proposer  dts  conditions. 
Proposer  une  afj'atie. Proposer  un  mariage. 
On  lui  a  proro.é  un  paiti  pour  sa  fille. 
Proposer  des  termes  d'accommodement. 

On  dit ,  Proposer  un  prix  >  uie  récom- 
pense ,  pour  dire,  Ofirir,  promettre  un 
prix  ,  une  récompense.  On  a  proposé 
aux  Jiiathcmaticiehs  un  prix  pour  celui 
qui  trouvera  les  longitudes.  On  proposoit 
cent  pistoles  à  celui  qui  montcroit  le  pre- 
mier à  la  brèche. 

On  dit.  Proposer  une  personne  pour 
une  Charge  J  pour  un^mploi,  pour  dire  , 
Indiquer  une  personne,  comme  capable 
de  remplir  une  Charj^c,  un  Emploi.  Ne 
prop^sc-^  jamais  quelqu'un  dont  vous  ne 
puissiez  répondre.  On  proposa  plusieurs 
personnes  pour  cette  Ambassade. 

On  .dit. aussi  ,  Proposer  une  personne 
pour  un  hvcché  ,  pour  un  Hénéjice  con- 
sistorial. 

On  dit.  Proposer  un  sujet,  pour  dire, 
Donner  im  sujet ,  une  matière  à  trai- 
ter. L'Acadéntie  a  proposé  ce  sujet  pour 
le  prix  de  V Hloquencc. 

On  (iit ,  Proposer  quelqu'un  pour  mo- 
dèle ,  peur  exemple  J  pour  dire,  Donner 
quelqu'un  pour  exemple,  pour  modèle. 
On  peut  proposer  ce  piince  peur  exemple  à 
tous  les  Rois.  Tous  les  Chrétiens  doivent 
se  proposer  jÉSt/SrCllRJST  pour  modèle. 
On  ilit  ,  Se  proposer  de  faire  quelque 
chose  ,  pour  dire,  A\oir  Ccsscin  ,  for- 
nipr  le  dessein  l'.c  (aire  quelque  chose. 
il  se  propose  de  partir  dans  peu  de  jours. 
Il  se  propose  de  vivre  désormais  dans  la 
retraite. 

On  dit  proverbi.ilemeut ,  L'homme 
propose  et  JJicu  dispose ,  jiour  dire  ,  nue 
Les  desseins  des  liommes  ne  réussis- 
sent qu'autant  qu'il  plaît  à  Dieu  ; 
que  souvent  nos  entrepri'>es  tournent 
(l'une  manière  opposée  à  nos  projets 
et  a  nos  espérances. 

PiiOPOsÉ,  KK.  participe. 
PROPOSITION,  s.  f.  Discours  qui 
aliirnic  ou  qui  nie  quelque  chose.  Pro- 
position un'n  ersclle.  Proposition  particu- 
lière. Proposition  affinuativc.  Proposition 
ttégative.  Proposition  établie  sur  de  J'aux 
principes.  Proposition  univcrselUment  rc- 
fue.  Proposition  fausse,  énonce.  Proposi- 
tion hasaidée.  Proposition  insoutenable, 
ivutenir  une  proposition.   Condamner  une 
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proposition.  Censurer  une  proposition.  ï*i  a- 
positionen  m.ctière  de  foi.  Proposition  dé 
foi.  Cette propositionestvraie  en  unS''ns,ct 
f  tusse  en  un  autre.  Avancer  une  proyosi-' 
tion.  Cette  proposition-là  est  bien  hardie. 
Cette  proposition  est  contenue  dans  sort 
livre  en  termes  exprès.  ' 

On  dit,  Altérer,  affoiblir ,  dénaturer, 
défigurer  des  propositions.  On  ilit  en  par.* 
lanr  d'tJne  proposition  qui  pareil  con- 
traire à  la  bonne  iloctrine ,  ou  à  la  pro- 
bité, Qu'elle  est  mal  sonnante  ,  et  l'OTi' 
dit  en  termes  de  Théologie  ,  offensive 
des  oreilLs  pieuses. 

Proposition  ,  signitie  aussi  Une 
chose  proposée  ,  alin  qu'on  en  déli- 
bère. La  proposition  que  vous  me  faites  , 
me  plaît  fort.  Je  ne  saurois  accepter  votre 
proposition.  Rejeter  une  proposition.  Ecou* 
ter  une  proposition.  ■Rec:voir  une  prapP'^ 
sition.  Proposition  de  paix.  Propcsitifil^ 
de  mariape.  Il  se  charg<a  de  cette  propo,^ 
sition  J  d^en  faire  la  proposition,  .i.  i^vJ  I 
Propositions,  se  tlif  'qiJerqttef(>iS'-Au 
sens  de  Conditions.  Il  adcucit  un  plu. 
ses  propositions.  Il  est  impossible  d'acccp-' 
ter  ses  propositions.  On  n'apas  voulu  en- 
tendre à  mes  propositions. 

En  Mathématique,  Proposition  si- 
irnihe  également ,  Tlvéorème  et  Pro-' 
lilème.  Démontrer,  résoudre  une  prcpo-' 
s.'tion.  -      > 

Dans  l'ancienne  Loi  ,  on  appeloît  ,■ 
Pains  de  proposition.  Les  pairi&queron 
lucttrit  toutes  les  semaines  sur  la  table 
dans  le  Sanctuaire. 

PROPRE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tieut  ,'i  quelqu'un  à  l'exclusion  de  tout 
autre.  C  est  son  propre  fils.  Oest  sa  propre 
substance,  il  y  a\mis  ,  il  y  a  mangé  son 
propre  bien.  Ses  propres  amis  ctoient  contre 
lui.  Il  n'i.i:tind  pas  ses  p:  optes  aff.-'ires  i 
ses  picpres  intérêts.  Je  l'ai  ru  de  met 
propres  yeux-.  Je  Pai  entendu  de  mes  pro~ 
près  oreilles.  Je  l'aime  comme  mon  propre 
frère.  Écrire  de  sa  propre  main.  Donner 
quelque  cho^e  à  quelqu'un  en  main  propre. 
Etre  abandonné  à  sa  propre  conduite.  Il 
a  fait  cela  de  son  propre  moiivtment.  Il 
en  est  tenu  en  son  propre  et  priié  nom. 
On  ne  peut  être  juge  dans  sa  propre  couse. 
Dans  toutes  les  phrases  ci-«l*sgu9,'Pr<)r 
prtf  ii'est  cm|doyé  «[ue  par  énercie,  et 
par  une  esiH'ce  de  rodoniiance.  "•■'> 
On  apiielle  ^mei;r /ropre,,  L'amonr 
qu'im  a  pour  soi-même.  Il  se  prend  or- 
dinairement en  mauvaise  part ,  pour 
Un  amouT  déréglé  ,  et  pour  nue  trop 
erande  opinion  de  soi-niènic.  Cest  un 
homme  rempl-  d'amour  propre. 

Propre  ,  sionilie  aussi  Même.  Il  m'a 
dit  cela  en  ces  propres  termes.  Je  vous  rap- 
poi  te  Ls  propres  paroU^s  dont  il  s'est  servit 
l'ous  êtes  logé  dans  la  propre  maison  où 
il  logeoit.  ■  ' 

Propre,  .se<lit  enpnrl.tntDela  signi- 
hcalion  qui  appartient  et  qui  convient 
particulièrement  à  chaque  mot.  Ce  mot 
dans  sa  propre  signification  veut  dire  telle 
chose.  Il  s'est  servi  du  mot  propre ,  du 
terme  propre.  Cette  langue  n'a  point  de 
mot  propre,  de  terme  propre  pour  signifier 
telle  chose.  Ce  mot  signijie  telle  chose  Jant 
le  sens  propre  ,  et  dans  /■  sens  figuré  il  en 
sicnific  une  autre,  l'n  ce  sens ,  il  est 
aussi  substantif.  Prendre  un  mot  au 
propre. 

On  api>ellc  I^om  propre  ,  Le  nom  d« 
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lamille,  le  nom  qui  distingue  un  homme 
drs  autres  liûmnies. 

Prophe,  sij^nilie  aussi ,  Convenaijie 
à  quelqu'un  ou  k  quelque  chose.  Cela 
lui  serait  extrêmement  propre.  Cela  est 
propre  à  toutes  sortes  de  gens.  Cette  charge 
ne  lui  est  pas  propre.  Un  habit  qui  n'est 
propre  que  pour  les  jours  de  cérémonie. 

PiioPRE,  sif>niHe  encore,  Qui  peut 
servir,  qui  est  iriis:ige  à  certaines  cho- 
ses. Ce  bois  est  propre  à  bâtir.  Ce  moel- 
lon est  propre  à  faire  desjondemens.  Celte 
herbe  est  propre  à  faire  un  tel  médica- 
ment. Ce  remède  est  propre  à  telle  chose. 

On  (lit,  qu'i/rt  homme  est  propre  à 
l'étude  ,  propre  à  la  guerre  ^  et,  propre 
pour  la  guerre  ,  pour  l'étude  ,  pour  ilire  , 
qu'il  a  des  taleiis  pour  réussir  il  l'é- 
tude, à  la  guerre.  On  dit  dans  le  raénic 
sens,  qu'c/rt  homme  est  propre  à  tout  j 
qu'il  n'est  propre  à  rien  ;  et  on  dit  pri>- 
Tcrljialement  ,  Qui  est  propre  à  tout  j 
n  est  propre  à  rien  ,  ou  simplement  , 
Pivpre  à  tout  t  propre  à  rien. 

Propre  ue  ,  signifie  non  -  seule- 
ment, Convenable,  iii.iis  Seul  convena- 
ble, réservé  .'i....  Le  sahlc  est  le  terrain 
propre  de  cette  plante.  L;  pic  et  la  hjue 
sont  la  culture  propre  de  ce  sol ,  la  char- 
rue n'y  vaudrait  rien.  Le  midi  est  l'ex- 
position propre  de  cet  arbuste.  C'est  en 
ce  sens  que  l'on  dit  d'Une  expression 
qui  seule  rend  l'idée.  C'est  l'expression 
propre,  le  malpropre.  Cette  fayon  de  par- 
ler est  propre  de  lu  Langue  Françoise  , 
pour  (lire,  Klle  est  |)arliculiére  a  la 
Langue  Françoise  ,  elle  n'est  usitée 
qu'en  François. 

Propre  ,  est  quelquefois  substantif, 
et  signilie,  La  qualité  particulière  qui 
désigne  un  su]ot  ,  et  qui  le  distingue 
de  tous  les  autres.  Ainsi  on  nit,  que 
Le  propre  des  oiseaux  ,  c'est  de  voler.  Le 
propre  du  chien  est  d'aboyec.  Le  propre 
du  singe  est  de  contrefaire. 

Il  se  dit  aussi  Me.  ce  qui  convient 
particulièrement  k  chaque  profession. 
Le  propre  du  Courtisan  est  d'être  souple  et 
ton. plaisant. 

Propre  ,  signifie  Net  ;  et  en  ce  sens 
il  est  opposé  a  .Sale.  Cet  homme  ,  cette 
femme  est  tris-propre  ,  n'est  pas  propre. 
Il  signihe  aussi  ,  iiienséant  ,  bien  ar- 
range. Ses  habits  sont  toujours  fort  pro- 
pres. Il  est  toujours  fort  propre  dans  ses 
habits,  dans  ses  meubles  ,  dans  son  équi- 
page-. Il  est  toujours  propre  et  bien  mis. 
M  est  propre  jusqu'à  l'excès.  Être  propre 
sur  toi.  Il  est  toujours  très-propre  sur  lui. 
XI  est  prapre  sans  affectation.  Uu  train 
propre.  Il  a  des  valets  fort  pi  après.  Un 
ameublementjort  propre.  Une  garniture 
très-propre. 

Pkopr£,  «ub.  se  dit  aussi  Des  biens 
immeubles  qui  appartiennent  à  une 
personne  par  succssion.Lii  Coariime  de 
Taris  jie  permet  de  disposer  par  testament 
que  du  quint  d:  ses  propres.  Ce  bien  est 
un  propre.  Cela  lui  tient  lieu  de  propre. 
Les  p  opres  paternels  et  maternels.  Les 
propret  du  côté  du  père  ,  du  côté  de  la 
mère. 

On  appelle  Propres  anciens  ,  Les 
biens  iniuieuMes  qui  éloient  déjà  des 
propres  dans  la  niiin  lic  telui  a  qui 
on  succède;  et  Piopre  naissant.  Un 
b;eH  immeuble  qui  faisoit  |>ariie  des 
«Collets  de  celui  dont  ou  hénle. 
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On  appelle  aussi  Propres,  Les  biens 
du  mari  ou  de  la  leinine  qui  n'entrent 
point  en  communauté.  Propre  fictif. 
Cette  femme  demande  le  remplacement  de 
ses  propres  que  son  mari  a  aliéné:. 

On  dit,  Avoir  en  propre  ,  posséder  en 
propre  ,  pour  dire  ,  Avoir  j  posséder 
quelque  chose  en  propriété.  Il  avait 
cette  maison  a  loyer  ,  il  l'a  maintenant  en 
propre.  Et  dans  ce  .sens  on  dit ,  que  Les 
Keligieux  n'ont  rien  en  propre  ,  pour  dire, 
qu'ils  ne  possèdent  rien  en  particulier , 
et  dont  ils  puissent  «lisposer. 

En  matière  d'Office  Ecclésiastique  , 
on  appelle  Propre  du  temps  ,  Ce  qui  ne 
se  dit  qu'en  certains  temps  de  l'année  ; 
Propre  des  Saints  ,  Ce  qui  ne  se  dit 
qu'en  certaines  iétes;  et  Propre  de  cer- 
taines Eglises  ,  Ce  qui  ne  se  dit  qu'en 
certains  lieux. 

PROPREMENT,  ailv.  Précisément , 
exactement.  C'est  proprement  ce  que  cela 
veut  dire.  Ce  mot  signifie  proprement  telle 
chose. 

Proprement  ,  en  termes  de  Gram- 
maire, signifie  ,  Dans  le  sens  propre  ; 
et  il  est  opposé  à  Figurément. 

Quand  un  même  terme  s'étend  à  plu- 
sieurs choses,  et  convient  encore  par- 
ticulièrement .1  une  seule  ,  on  se  sert 
dn  mot  Proprement  ,  pour  désigner 
cette  signilication  particulière.  Ainsi 
on  dit  ,  La  Gr::e  proprement  dite,  pour 
désigner  l'Achaïe,  le  Péloponnèse,  etc. 
a  la  différence  des  antres  Pays  que  l'on 
comprend  aussi  sous  le  nom  de  Grèce, 
quand  on  le  prend  dans  une  signiHca- 
tion  lilus  étendue. 

On  disoit  aussi  dans  l'ancienne  Géo- 
graj)Uie,  L'Asie  proprement  dite  ,  l'Aj'ri- 
que  proprement  dite  ,  pour  désigner  par- 
ticulièrement deux  Provinces  l'Asie  et 
d'Afrique  ,  ainsi  appelées  ,  i  la  diltt- 
rence  de  toute  l'Asie  et  de  toute  l'A- 
Iri-jue  en  général. 

^■/  proprement  parler  ,  proprement  par- 
lant. Façons  de  parler  adverbiales  , 
qui  signifient.  Pour  parler  en  termes 
précis  et  exacts,  yt/  proprement  parler, 
ou  proprement  parlant  ,  c'est  une  fripon- 
tierie. 

Proprement  ,  signifie  ,  Avec  pro- 
preté. Ce  Cuisinier  accommode  fort  pro- 
prement à  manger.  Donner  proprement  à 
manger.  Un  mange  proprement  che^  ce  trai- 
teur. 

Il  signiKe  aussi.  Avec  adresse,  d'une 
manière  agréable  et  convenable  ,  avec 
grâce.  Il  chante  proprement.  File  danse 
proprement.  Tir.vaill.r  pioprement.  S'ha- 
biller proprement.  Lire  proprement  meu- 
blé. Etre  mis  proprement. 

En  termes  d'Aits  ,  on  dit  d'Un  ta- 
bleau exécuté  avec  ipielipie  facilite  et 
quelque  justesse,  Cela  est  jait  propre- 
ment. (Jn  lé  dit  aussi  De  ré<riture, 
Ecrire  proprement. 

PROPRET,  ETTE.  adj.  Qui  se  met 
proprement  et  avec  une  sorte  de  re- 
cherche. Une  personne  proprette. ,  (/tlj>e- 
tit  vieillard  propret.  Il  n'est  que  du 
style  laïuilier.  Il  se  prçnd  aussi  subs 
tantivcinent.  C'est  un  propret. 

PROPRETÉ,  subijt.  fe;u,  Mcttetc-  , 
qualité  de  ce  qui  est  exempt  de  saleté 
et  (l'ordure.  'Tenir  un  appartement  dans 
une  grande  propreté.  La  propreté  du  corps 
con-.iibue  à  lu  ianté. 
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Il  se  dit  aussi  De  la  manière  hon- 
nête, convenable  et  bienséante  de  s'ha- 
biller, d'être  nieuldé.  Il  est  d'une  grand-; 
propreté  sur  sa  personne.  C'est  la  propreté 
même.  La  propreté  dans  les  meubles.  La 
propreté  dans  les  habits. 

On  _dit ,  qvi'  Ur.  homme  est  d'une  grande 
propreté  ,  pour  dire,  qu'il  a  grand  soin 
que  tout  ce  qui  lui  appartient  soit 
propre.  ' 

On  dit  d'Un  peintre  dont  les  ou- 
vrages sont  terminés  ,  la  couleur  bien 
fondue  ,  qn'Jl  a  une  grande  propreté  dt 
pinceau  ;  par  opposition  à  celui  doni' 
les  couleurs  sont  saies  et  heurtées. 

PROPRÉTEUR,  subst.  masc.  Nom 
que  les  Romains  donnèrent  d'abord  à 
ceux  qui  pendant  un  an  avoient  exercé 
la  charge  de  Préleur  ,  et  dans  la  suite 
à  ceux  qui  commandoient  dans  les 
Provinces  avec  l'autorité  de  Préteurs. 

PROPRIIifAIfiE.  s.  des  2  g.  Celui 
ou  celle  qui  possède  quelque  chose  en 
propriété.  Les  propriétaires  des  niaiso.is 
sont  obligés  aux  grosses  réparations.  Cette 
maison  appartient  à  plusieurs  propriétai- 
res. Le  propriétaire  et  le  locataire.  La  pro- 
priétaire et  l'usufruitier. 

PROPRIÉTÉ,  sulist.  fém.  Le  droit 
par  lequel  une  chose  appartient  ep 
propre  a  quelqu'un.  //  jouit  du  revenu 
de  cette  maison  ,  mais  un  autre  en  a  la 
propriété.  L'usufruit  se  réunit  à  la  pro- 
priété par  le  décès  de  l'usufruitier.  Con- 
tester la  propriété  d'un  héritage.  Procès 
pour  la  propriété  d'une  terr^:  ,  d'un  jonds. 
Toute  propriété  est  défendui  à  un  Reli- 
gieux. 

On  dit.  Cette  maison,  ce  champ' est 
ma  propriété  ,  pcjiir  dire.  Cette  mai'- 
son  ,  ce  champ  m'appartient  en  propre. 
Ce  bien,  qu'il  n'avait  qu'en  usufruit,  est 
devenu  sa  propriété. 

Propriété,  se  dit  aus.si  De  la 
qualité  et  de  la  vertu  particulière  des 
jjlantes  ,  des  minéraux  ,  et  des  autres 
choses  naturelles.  Lapivpriété  naturelle 
des  plantes.  La  propriété  de  l'aimant.  La 
propriété  de  chaque  simple. 

Propriété,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
appartient essentielb  ment  a  une  chose. 
L'impé-étrabilité  est  ime  propriété  de  la 
matière. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  distingue 
particidièremeut  une  chose  d'a\cc  une 
autre  du  même  y^rnrc.  .La  propriété  de 
cette  machine  est  de  produire  tel  ejjdt 
d'une  manière  plus  simple  que  Us  auu\.t 
macidnes  semblables. 

I^RopHiÉTÉ  ,  se  dit  aussi  De  la  pro- 
pre  signilication  ,  du  propre  sens.  Il 
entend  parfaitement  bien  la  propriété  de 
chaque  mot.  La  propriété  des  termes  est 
exactement  observée  dans  tout  ^  ce  qu'il 
écrit.  Parler  avec  propriété.  S'exprimef 
avec  propriété, 

PRORATA,  s.  mas.  Terme  pris  du 
Latin,  dont  on  ne  se  sert  qu'en  jictte 
fafon  de  parler  adverbiale,  v4u;)iorjr<i, 
pour  dire  ,  À  i)ixn)ortion.  Les  héritiers 
contribuent  à  cette  dépense  au  prorata  de 
leur.t  parts  et  portions. 

PK01iO(;.\ nON.  sub.  fém.  Délai, 
reyiise.  On  leur  a  accordé  une  tiouvelle 
prorogation  de  tfint  de  jours  ,  de  tant  de 
mois. 

En  parlajitDesalf.iircs  ^'A  nglelerirc, 
on  appelle  Pror,  gation  du  Parkment  , 

B  1.  b  2 
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L'ordre  que  le  Roi  ilonne  iVJr.ferror!!- 

Ïire  les  séantes  du  Parlement ,  pour  ne 
es  recon>mpnrer  qu".!  un  certain  jour. 

PKOROGEK.  verb.  a.  Prolongerle 
temps  qui  avoit  été  pris  ,  qui  avoit  été 
«loinié  pour  quelque  chose.  On  a  pro- 
rogé le  délai  qu'on  lui  avoit  donné.  Frc- 
TOgcr  le  terme  accorâé  pour  l'exécution 
dim  traité.  Frornger  une  dispense. 

En  parlant  Des  affaires  il'Anf>leter- 
re.on  dit,  Prorogerle  Parlement, \ic\n- 
«lire,  En  remettre  la  séance,  la  tenue 
à  un  certain  jour. 

PnOBOOÉ,  F.E.  participe. 

PROSAÏQUE,  adj.  des  2  g.  Ce  mot 
ne  se  prend  qu'en  piauvaise  part  ,  et 
ne  se  dit  que  pour  condamner  ilans  la 
poésie,  des  expressions  etnn  style  qiri 
tiennent  trop  <lc  la  prose.  Terme  pro- 
saïque. Fafcn  de  parier  prosaïque.  Style 
prosaïque.  Les  f'afons  de  parler  purement 
prosaïques  ne  se  peuvent  souffrir  dans  la 
poésie, 

PROSATEUR,  sulist.  masc.  Auteur 
qui  écrir  priniipolement  en  prose. 

PHOSCÉN.'UM.  sul).  niasc.  Terme 
«l'Antiquité.  Mot  dont  on  se  sert  pour 
désigner  spécialement  La  partie  des 
ihéâlres  des  Anciens  où  les  Acteurs 
Tenoient  jouer  la  pièce.  C'est  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui,  ..41  «inr-jcjne. 

PROSCHIPTION.  s.  t.  Condamna- 
tion à  mort  sans  forme  judiciaire ,  et 
qui  peut  être  mise  à  exécution  par 
quelque  particulier  que  ce  soit.  Les 
proscriptions  du  temps  de  Sylla  et  de  Ma- 
rias. Les  proscriptions  du  Jriumyirat.  Il 
signifie  au  f  guré,  Aboliiinn  ,  destruc- 
tion. La  proscription  d'un  mot  j  d'un 
usage  j  etc. 

PROSCRIRE.  V.  a.  Condamner  à 
mort  sans  forme  judiciaire  ,  et  en  pu- 
bliant simplement  par  une  affiche  le 
nom  de  ceux  qui  sont  condamnes.  Sylla 
proscrivit  trois  eu  quatre  mille  Citoyens 
Romains.  Les  Triulhvirs  proscrivirent 
tous  leurs  ennemis.  Un  quelques  Etats  , 
pn  proscrit  en  mettant  à  prix  la  tête  d'un 
criminel.  El  dans  ce  derrjier  exemple  , 
le  mot  de  Prescrire  n'exclut  point  la 
forme  judiciaire.  Son  plus  grand  usage 
est  en  parlant  d'Histoire  Romaine.  " 

Pkoscpibe,  signifie  aussi,  Eloigner, 
chasser.  Cet  homme  est  dangereux  ,  il 
faut  le  proscrire  de  la  société. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  ,  pour  dire  , 
Anéantir,  détruire,  aijolir.  Ce  mot  n'est 
pas  t'ranfois  j  il  faut  le  proscrire.  On  a 
prescrit  cet  usage. 

.  Proscrit,  ite.  participe.  On  l'em- 
ploie quelqueitns  siibstantÏTem.  htre 
du  nombre  des  prescrits. 

Il  se  dit  au  figuré  De  1  eux  qui  n'osent 
retourner  en  leur  Pavs  ,  à  cause  de 
quelque  mauvaise  allâirc.  Ce  sont  de 
malheureux  proscrits. 

Proscrit,  sianifie  aussi  figurém. 
Banni ,  écarté  de'l'usage.  Ce  mot  est 
proscrit.  Cest  une  façon  d'agir  proscrite. 
On  dit  tiguréuient^  Cet  homme  a  une 
figure  proscrite  ,  de  proscrit ,  p*jur  «lire  , 
Sa  figure  déplaît  ik  tout  le  monde. 
•  On  dit  figinrcm.  et  provcrhialem.  J'ai 
on  jeu  de  proscrit ,  des  des  de  proscrit  , 
pour  dire  ,  J'ai  vilain  jeu  ,  \'a\  de  maii- 
T.iis  dés. 

PROSE,  sùbst.  f.  Discours  qui  n'e«t 
poWt  auujeui  J  une  irrt.nine  mesure, 
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^  nn  certain  nnilire  de  pieds  et  de 
svUahes.  Prose  Grecque  ,  Prose  Latine, 
Prose  Française.  Le  langage  de  la  prose  est 
plus  simple  et  moins  figuré  que  celui  des 
vers.  Écrire  en  prose.  Il  a  traité  le  même 
sujet  en  vers  et  en  prose.  Il  n'y  a  pas  là 
de  poésie  ,  ce  n'est  que  de  la  prose  rimce. 
Cet  écolier  a  remporté  le  prix  de  prose 
dans  sa  classe. 

Prose  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
d'ouvrage  latin  en  rimes ,  où ,  sans  ob- 
sei'ver  la  quantité  ,  on  observe  le  nom- 
bre des  syllabes.  On  chante  à  la  Jlesse 
immédiatement  avant  l'Evangile ,  quel- 
ques oii\Tages  de  cette  nature  ,  dans 
les  grandes  solennités.  La  prose  du 
Saint  Sacrement.  La  prose  des  Morts. 

PROSELYTE,  sub.  des  2  g.  Terme 
pris  du  Grec  ,  et  qui  signifie  propre- 
ment ,  Etranger  ,  mais  qui  se  prend 
ilans  l'Écriture  et  chez  les  Ecrivains 
Ecclésiastiques  ,  pour  Un  homme  <[ui 
a  passé  du  Paganisme  k  la  Religion 
Jiulaïque.  Un  nouveau  prosélyte.  Les 
Juifs  et  les  Prosélytes. 

On  appelle  aussi  Prose/yte,Un  homme 
nouvellement  converti  a  la  Foi  Catho- 
lique. C'est  un  prosélyte.  L'aire  des  pro- 
sélytes. 

]l  se  ditpar  extension.  Des  Partisans 
qu'on  gagne  à  une  secte,  à  une  opi- 
nion. Ce  L-:ntimcnt  a  acquis  bien  des  pro- 
sélytes. 

PROSÉLYTIS5IE.  sub.  m.  Zèle  de 
faire  des  prosélytes.  Il  se  dit  d'ordi- 
naire on  mauvaise  part.  La  manie  du 
prorélytisme. 

PROSODIE,  subst.  fémin.  Terme 
de  Grammaire.  Prononciation  régulière 
des  mots  conlormémcnt  à  l'accent  et 
il  la  (juantilé.  Il  entend  bien  la  pro- 
sodie. 

PROSODIQUE,  adj.  des  =  g.  Qui 
np])arlient  a  la  f  rosoilie.  Accent  proso- 
dique. 

PROSOPOPÉE.  subst.  fém.  Figure 
«le  Rhétorique,  par  laquelle  l'Orateur 
introduit  dans  son  discours  une  per- 
sonne feinte,  ou  une  chose  inanimée 
qu'il  fait  parler  ou  agir.  Prosopopée  di- 
recte. Presopopée  indirecte.  Une  telle  pro- 
sopopée. 

PROSPECTUS,  sub.  m.  (  On  prcn. 
les  S  i  ans  ce  mot  et  dans  les  suivons.  ) 
Mot  eniprunlé  du  laiin,  et  que  l'usnge 
a  inlrudint  dans  la  Librairie  ,  pour 
signifier  Un  prograii;me  qui  se  publie 
quelquefois  avant  qu'un  ouvrage  pa- 
roisse ,  et  dans  lequel  on  donne  une 
idée  de  l'ouvrage  ,  on  annonce  le  for- 
mat ,  le  caraitere  ,  la  quantité  de  vo- 
lumes ,  et  les  conditions  de  la  sous- 
cription ,  s'il  y  en  a. 

Il  .se  «lit  au  même  sens,  d'Un  éta- 
blissement. Prospectus  d'un  nouvel  éta- 
blissement. 

PROSPÈRE,  adj.  des  2  g.  Favor.i- 
lile  au  succès  d'un  dessein,  d'une  en 
treprise.  Le  Ciel  vous  soit  prospère  !  Il 
a  eu  les  ^•e^ts  prospires.  Les  destins  lui 
ont  été  prospères.  Il  a  eu  la  Joriune  pios- 
p'trei  Toutes  choses  lui  ont  été  prospè- 
res. 1\  n'est  plus  guère  «l'usage  que 
dans  le  sivle  souteiui. 

PROSPERER,  v.  n.  Être  heureux  , 
avoir  la  fortuni-  favorable.  Dieu  permet 
que  les  méchans  prospèrent  pour  quelque 
temps.  Il  y  a  long-ttmpt  qu'il  prospère, 
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Il  afs't  une  action  trop  noire.  Une  pros- 
pérera pas. 

11  se  dit  aussi  Des  choses  ,  et  signi- 
fie ,  Réussir  ,  avoir  un  heureux  succès. 
Toutes  choses  lui  ont  prapéré.  Les  affai- 
res prospèrent  entre  ses  mains.  Cette  mode 
n'a  pas  prospéré  long-temps. 

PRaSPÉÏvITE.  substantif  féminin. 
Heureux  ér.Tt,  heureuse  situation,  soit 
des  affaires  générales  ,  sf  it  des  af- 
faires porliculièrfs.  Grande  prospérité. 
Longue  prospérité.  Prospérité  continuelle. 
Prospérité  de  peu  de  durée.  Il  est  main- 
tenant dans  une  grande  prospérité.  Je  vous 
souhaite  toute  sorte  de  prospérité.  Il  a 
eu  un  rayon  de  prospérité  ,  une  lueur  de 
prospérité.  On  ne  manque  point  d'amis 
dans  la  prospérité.  A'e  se  laisser  ni  enfer 
par  la  prospérité  ,  ni  abattre  par  l'adver- 
sité. La  prospérité  de  l'Etat.  La  prospé- 
rité des  affaires.  La  prospérité  des  armer. 
Prier  Di.  u  pour  la  prospérité  et  pour  la 
santé  de  ses  parens. 

Il  se  (lit  aussi  au  pluriel ,  pour  dire , 
Evtnemens  heureux.  2'ant  de  prospé- 
rités qui  hi  SL>nt  arrivées. 

PROSTAPHERÈSE.  sub.  f.  Terme 
d'Astronomie  ancienne.  C'est  la  diffé- 
rence entre  le  lieu  moyen  d'une  pla- 
nète, et  son  lieu  vrai. 

PROSTATES,  sub.  m.  plu.  Terme 
d'An.itomie.  Corps  glanduleux,  situés 
à  la  r.'cine  <le  la  verso. 

PROSTERNATION,  subst.  f.  Etat 
de  relui  qui  est  prosterné. 

PROS'IER?iEMENT.  s.  m.  Action 
de  se  ju'osterner.  Les  Orientaux  témoi- 
gnent Uur  respect  par  de  fréquer.s  pros- 
temen  ens. 

PROSTER]S"ER.vevb.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  S'abaisser 
en  po.'ture  de  suppliant  ,  se  jeter  à 
genoui  aux  pii  ds  de  quelqu'un  ,  se 
naisser  jusqu'.t  terre.  Il  se  prosterna  de- 
vant lui.  Se  prosterner  la  J.ee  contre  terre. 
Se  prosterner  aux  pieds  des  Autels,  ie 
prosterner  de\cnt  Dieu,  Se  prosterner  dt~ 
vant  le  Saint  Sttcrem.ent. 

Prostf.rné,  ée.  participe. 

PROSTITUER,  verb.  net.  Livrera 
l'impudicité  d'autnii.  Il  se  dit  d'Une 
personne  ,  qui  par  autorité  ou  par  per- 
suasion ,  oblige  ou  engage  une  femme 
ou  une  fille  à  s'abandonner  à  l'impu- 
i.i'  ité.  Elle  a  prostitué  elle  -  même  sa 
JiUe.  Elle  l'a  prostituée  peur  de  l'argent. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  femme  ,  qu'une 
JiUe  a  prostitué  son  honneur,  ]>our  dire  , 
qu'Elle  s'est  livrée  eile-inème  à  l'im- 
pudicité. U  se  dit  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  personnel.  Elle  s'est 
prostituée. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  a. 
prostitué  son  honneur  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'est  avili  pur  des  actions  indignes  d'un 
homme  d'Iionneur. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  n)émpsen«, 
Prostituer  sa  dignité  ;  pronifier  la  JUa- 
gistrature.  Et  l'on  <lit  d'Un  Juge  cor- 
rompu ,  qii'i/  prostitue  la  Justice. 

On  dit  fif^urémenl  ,  .Ve  prostituer  à  U 
faveur;  se  prostituer  à  la  fortune;  se  pros- 
tituer aux  passions  d'aiitrui. 

Prostitué  ,  ée.  parliiipe. 

On  dit  d'Une  femme  ou  «l'une  Plie 
abandonnée  à  l'impuilicité  ,  que  Cest 
une  prostituée  ;  et  alor-.  le  mot  devient 
subslanlit.  Vans  l'Apocalypse  ,  Rom* 
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■fatenne  est  appelt^  Bttylone  la  gtand- 
prostituée,  \ 

On  ùit  d'Un  homme  <lévoué  aux  vo- 
lontés des  favoris  ,  que  C'est  un  homme 
prostitué  à  la  Javeui  ;  et  d'Un  Auteur 
dévoué  aux  passions  de  ceux  qui  le 
font  écrire  ,  que  Oest  une  plume  vénale 
et  prostituée. 

PROSTITUTION,  s.  f.  Abandonne 
ment  à  l'impudicîté.  En  ce  sens  ,  il  ne  se 
ditqueDesieromes  et  des  HUos  qui  vi- 
vent dans  cet  aljandonnement.  Elle  a 
'  vécu  dans  une  prostitution  honteuse. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  la 
prostitution  est  quelqnelbis  prise  pour 
Abandonnement  à  l'Idolâtrie. 

On  dit  ligurém.  La  prostitution  de  la 
Justice  t  la  prostitution  des  Lois  j  pour 
dire  ,  Le  mauvais  usage  qu'un  Juge 
corrompu  iait  des  Lois  et  de  la  Justice, 
en  les  taisant  servir  à  ses  intérêts. 

PROSTRATION,  s.  f.  Mot  tiré  du 

Latin.    Koyej  PROSTEttSATION. 

PROTASE.  subst.  iéni.  La  partie 
■d'un  Poëme  dramatique  ,  qui  contient 
l'exposition  du  sujet  de  la  Pièce. 

PROTE.  subst.  mas.  Terme  d'Im- 
primerie. On  appelle  ainsi  Celui  qui  , 
sous  les  orilres  du  maître  ,  est  chargé 
de  la  direction  et  de  la  comluite  de 
tous  les  ouvrages,  de  revoir  et  decor- 
-ri^er  les  épreu\-es. 

PROTECTEUR ,  TRICE.  substan. 
Délenseur  ,  celui  ,  celle  qui  protègr. 
JJleu  sera  notre  protecteur.  Avec  un  tel 
protecteur  qu'avons  -  nous  à  craindre  .■* 
i^oits  avons  un  puissant  protecteur,  il  est 
le  protecteur  des  pauvres  j  le  protecteur 
des  ajjîigés.  Cette  Princesse  est  sa  pro- 
tectrice, jfarmi  les  Païens,  Minerve  étoit 
rtgardée  comm-  la  protectrice  des  Beaux 
j€rt».  Des  airs  de  protecteur.  On  l'em- 
ploie quelquefois  adjectivem.  Il  prend 
un  ton  protecteur. 

PtoTEf:TEnB  ,  est  aussi  Un  titre. 
Le  Cnaruelicr  Séguier  Jut  protecteur  de 
l'Académie  française. 

En  parlant  tInCardinal  qui  estchargé 
à  Rome  du  soin  des  alfdires  coiisisto- 
riales  de  France,  on  l'appelieProrecteur 
det  affaires  de  France.  Et  de  la  même 
aorte  on  appelle  Protecteur  des  affaires 
d' Espagne  ,  et  Protecteur  des  affaires  de 
Portugal t  Les  Cardinaux  chargés  des 
altairesc<)nsistoriajpsdece<rioyaunics. 

Le  même  litre  de  Protecteur  se  <lonne 
aux  Carilinaux  qui  sont  particulière- 
ment chargés  rlu  soin  fie  protéger  cer- 
tains Ordres  Religieux.  Un  tel  Cardinal 
est  le  Protecteur  des  Dominicains.  Il  se 
donne  pareillement  en  France  aux  Pré- 
lats et  aux  M.igistrats  qui  sont  char- 
gés de  protéger  certaines  Communau- 
tés ou  Maisons  Religieuses. 

PROTECTION,  subst.  lém.  Action 
de  protéger.  La  protection  de  Dieu.  La 
protection  du  Ciel.  Louis  XIII  a  mis  la 
France  sous  la  protection  particulière  de 
la  yierge.  Oest  une  puissante  protection 
que  la  sienne.  Prendre  la  protection  des 
opprimés  ,  de  l'innocence  ,  etc.  Il  ne  faut 
point  donner  de  protection  au  crime.  Ac- 
corder sa  protection  à  quelqu'un.  Prendre 
quelqu'un  sous  sa  protection  ,  en  sa  pro- 
tection Rechercher  la  protection  d'un 
grand  Prince.  Avoir  rtcours  à  la  protec- 
tion d\m  homme  puissant.  Sa  protec- 
tion ne  vous  manquera  pas.  Étendre  sa 


r  R  O 

protection  sur  tou.^  Us  misérables.  C'est 
un  homme  qui  mérite  prouction,  qui  mé- 
rite votre  protection  ,  qui  demande  votre 
protection,' 

Protectiox  ,  signilic  aussi ,  Appui , 
secours.  Cet  homme  a  de  puissantes  pro- 
tections. Jl  na  aucune  protection.  Il  ne 
trouve  aucune  protection. 

Il  signifie  quelquefois  Les  appuis  tic 
l'adversaire  qu'il  faut  vaincre.  î^ous 
avons  réussi  malgré  les  protections*  J'ai 
lutté  contre  les  protections. 

Il  se  tlit  aussi  quelquefois  De  Vém- 
pldi  (le  Protecteur  à  iîome.  Le  Roi  a 
donné  la  protection  de  France  à  un  tel 
Cardinal.  Le  Fapc  a  donné  la  protection 
des  Jacobins  à  un  tel  Cardinal. 

PROTÉE.  suljsr.  m.  I\Tot  emprunté 
(le  la  Alycholofiie.  Oui  change  conti- 
nuellement de  forme.  Cet  homme  est  un 
vrai  protée. 

PROT£GEr..  V.  a.  Prendre  la  dé- 
fense de  (juelqii'un,  de  quelque  chose. 
Si  Dieu  nous  protège  ,  qu'avons-nous  à 
craindre  ?  Protéger  les  gens  de  hieri  contre 
les  entreprises  des  méchans.  Frotcger  la 
veuve  et  Vvrphclin.  Frotéger  les  joihles. 
Protéger  les  opprimés.  Jl  lui  a  promis  de 
le  protéger  contre  ses  ennemis  ,  de  le  pro- 
téger envers  et  contre  tous.  Protéger  la 
bonne  cause.  Frote'per  l'innocence.  Proté- 
ger la  Keligion.  Protéger  les  Autels. 

PROTÉGÉ  ,  jiE.  pariifipe. 

Il  se  prend  quelquefois  subsîanrivo- 
ment.  Cet  homme  que  vous  voye^  là  est 
un  des  protégés  du  Ministre.  C'est  son  pro- 
tégé. Il  se  dit  souvent  (tnns  un  sens  De 
mépris.  Un  tas  de  protégés.  Des  proté- 
gés si  bas. 

PROTESTANT,  subst.  masc.  Nom 
qui  a  été  donné  (Pabord  aux  Lutlu':- 
riens  ,  et  qu'on  a  étendu  depuis  anx 
Calvinistes  et  à  ceux  tiui  suivent  la 
Relip,ion  Anglicane.  Les  Frotestans 
d'Allemagne.  Les  opinions  des  Frotes- 
tans. Les  Frotestans  ne  sont  point  d'ac- 
cord entre  eux  sur  les  principaux  points 
de  leur  séparation  d'avec  l'Eglise  Ro- 
maine. 

Il  est  aussi  adjectif.  Ainsi  on  dit,  La 
Religion  Protestante  ,  pour  ilire  ,  La 
secte  des  Protestan'^.  Tous  les  Princes 
Frotestans.  Les  Etats  Frotestans.  C'est 
une  Ville  Protestante.  Cet  homme  est  Pro- 
testant. Cette  femme  est  Protestante. 

PROTESTANTISME,  s.  m.  Terme 
(loji^maiique  ,  qui  sif^nîHe  ,  La  croyance 
dos  Eglises  Protestantes  dans  tous  les 
points  où  elle  diiière  de  la  loi  de  l'É- 
glise Catiioliquo. 

PROTESTATION,  sub.  f.  Témoi- 
gnage pu'dic ,  déclaration  publique  que 
Pon  lait  (le  ses  dispositions  ,  de  sa  vo- 
lonté. Il  a  j\iit  une  protestation  de  sa 
jidélité  au  service  du  Roi. 

Il  signifie  au'isi  ,  Promesse  ,  assu- 
rance p»)sitive.  //  lui  a  fait  mille  protes- 
tations d'amitié  >  de  service  ,  de  Jidélité  j 
d'attachement  inviolable. 

î\  signiiie  aussi,  Déclaration  en  for- 
me itindique,  par  laquelle  un  proteste 
contre  quelque  chose.  Il  a  fait  ses  pro- 
testations d..vant  et  après,  faire  sa  pro- 
testation pardevant  Notaire.  Faîrcsapro- 
testation  contre  un  Arrêt ,  contre  un  acte, 

PROTESTi:il.  verb.  a.  Promettre 
forteiuput,  assurer  positivement,  pu- 
bliquement. Je  vous  le  proteste  sur  mon 
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honneur.  Il  proteste  dans  la  préface,  qu'il 
n'a  pas  tu  tels  sentimens.  Je  vous  proteste 
qu'il  ne  m'en  a  rien  dit.  Il  lui  protesta 
qu'il  le  servitoit  en  toutes  rencontres,  il 
lui  protesta  de  ne  l'abandonner  jamais. 

Il  signifie  aussi  ,  Déclarer  en  IbrmR 
juridique  ;  cl  alors  il  est  neutre.  Ainsi 
l'on  dit,  Protester  contre  une  résolution  ^ 
contre  une  délibération  ,  etc.  pour  dire  , 
Déclarer  qu'on  tient  pour  nul  ce  (jui  ii 
été  résolu  ,  déVibén; ,  et  que  l'on  se 
pourvoii'a  contre.  Protester  contre  un 
acte  qu'on  va  passer  t  ou  qu'on  a  passé. 
Son  mari  l'obligea  à  signer  ,  mais  elle  pro- 
testa devant  et  après,  il  protesta  contre. 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit  ,  Pro- 
tester de  violence  >  pour  dire  ,  Déclarer 
que  c'est  par  violence  ,  par  force  ,  quR 
l'on  condescend  à  quelque  c'.iosr.  Il 
leur  remit  entre  les  mains  les  papiers  qu'ils 
demandoient  t  mais  en  mime  tetr.ps  il  pro- 
testa de  vieilence.  On  dit  ,  Protester  de 
nullité  j  protester  d'incompétence  ,  pour. 
Déclarer  que  l'on  prétend  qu'une  pro- 
cédure est  nulle  ,  ou  que  le  Juge  n'est 
pas  compétent  ;  et  ,  Protester  de  tous 
dôpens  ,  dommages  et  intérêts  ,  pour  Dé- 
clarer que  celui  cjintre  qui  eyn  plaide  , 
sera  tenu  de  tous  les  dépens,  domma- 
ges et  iutéréts  ,  et  qu'on  sera  en  droit 
de  les  répéter  contre  lui.  Alors  il  est 
neutre. 

Protesteh  ,  se  dit  aussi  en  matière 
De  lettres  de  change,  et  si  giiiHe,  Faire 
un  protêt.  En  ce  sens  il  est  actif.  Pro' 
tester  une  lettre  de  change.  Quand  un  Ban- 
quier manque  à  payer  une  lettre  de  change 
dans  le  terme  prescrit  ,  il  faut  la  protes- 
ter t  on  peut  la  faire  protester.  Protester 
un  billet. 

PiîOTESTK  ,  iE.  participe. 

PROTET,  .sub.  m.  Terme  de  Ban- 
que. Acte  par  lequel  ,  tante  d'accep- 
tation OU  lie  paiement  d'une  lettre  de 
change  au  temps  piéHx  ,  on  déclare 
que  celui  sur  qui  elfe  est  tirée  et  son 
correspondant ,  seront  tenus  de  ton:; 
les  préjiuiices  qu'on  en  recevra.  Faire 
un  protêt  pardevant  A^otaire.  Faire  signi- 
fier un  protêt. 

PROTOCANONIOUE.  adj.  des  a  g. 
Il  se  dit  Des  livres  sacrés,  qui  étoient 
reconnus  pour  tels  avant  même  qu'on 
eût  lait  des  Canons.  Koye{  Deutéro- 

CANONTQTTF.. 

PROTOCOLE,  siib.  m.  Formulaire 
pour  dresser  ths  actes  publics.  Le  pro- 
tocole des  ISotaires  ,  des  Greffiers. 

On  a))pe]le  aussi  Protocole  ,  chez  les 
Secrétaires  d'Etat,  et  chez  les  Secré- 
taires des  granils  Princes,  Un  lormu- 
laire  contenant  la  manière  dont  les 
grands  Princes  traitent  dans  leurs  let- 
tres ceux  à  qui  ils  écrivent.  Pour  écrire 
à  un  tel  Prince,  il  a  consulté  son  Pro- 
tocole. 

PHOTOlSrOTAlRE.  s.  m.  Officier 
de  la  Cour  de  Rome  ,  qui  a  un  degré  de 
tu'ééminence  sur  tous  les  Not-aires  de 
la  même  Cour,  et  qui  reçoit  les  actes 
lies  Consistoires  pul)lics  ,  et  les  expé- 
die en  forme.  Le  Collège  des  doiije  Pro- 
tonotaires participans  est  le  premier  des 
Collèges  des  Prélats  qui  ne  sont  pas  Fvé- 
ques.  Les  charges  des  Protonotaires  par- 
ticipans ont  toujours  été  vénales  jus- 
qu'au temps  du  Pape  Innocent  Xil.  Les 
Protonotaires  participans  précident    les 
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Avdùeurt  de  Rote.  En  France ,  froto- 
notalrc  est  Une  simple  quiilité  que  le 
P.ipe  lionne  ,  et  qui  n'a  aucune  fonc- 
tion. ! 

PROTOSTNCELLE.  s.  m.  Mcaire 
iViin  Patriîirclie  ou  d'un.  Evéque  de 
l'£a'.ise  Grecque. 

PROTOi\PE.  subst.  m.  Original, 
modèle,  premier  exemplaire.  lise  dit 
particulièrement  Des  choses  qui  se 
moulent  eu  qui  se  gravent  ;  iiors  de  li  , 
il  n'est  ffiière  en  usage  qu'au  iiguré  et 
en  plaisanterie.  iProcijpe  de  sagesse., 
Protûtvpe  d'éloquence. 

PRÔTUBER-iXCE.  subst.  féminin. 
Terme  d'Anatonde.  Avance,  éminence. 
Les  prvtuberances  du  certeau.  11  se  dit 
aussi  De  l'alongemeut  d'une  partie 
testacée. 

PROTUTEUR,  subs.  m.  Celui  qui, 
«ans  avoir  été  nommé  tuteur,  a  néan- 
moins ^érè  et  administré  les  aliaires 
d'un  mineur.  Celui  qui  épouse  une  tu- 
trice a   dcviinî  protuteur. 

PROU.  ailv.  Assez,  beaucoup.  Il  est 
TÏeux  ,  et  n'a  d'u'iaee  qu'en  cette  ma- 
nière de  parler  familière ,  Peu  oupwu^ 
ni  peu  m  prou. 

Il  signitioit  aussi,  Profit.  Delà  cette 
Ticille^ûcution  proverbiale  :  Bon  prou 
lui  f.use.  Je  lui  soubaite  du  succès. 
Alors  il  étoit  substantii. 

PROUE,  sub.  téni.  La  partie  de  l'a- 
Tant  d'un  vaisseau  ,  d'une  galère,  etc. 
AUir  de  poupe  à  pnue  ,  de  tu  poupe  àja 
pTCue.  La-  prou:  d'un  vaisseau.  La  proue 
d'une  galère.  Un  raisseau  qtn  a  tant  de 
vicds  de  poupe  à  proue, 

PR.0V£D1TEUR.  sub.  masc.  C'est 
le  nom  que  les  Vénitions  donnent  à 
certains  Olficiers  publics,  soit  qu'ils 
commandent  uu:^  Qotte ,  soit  qu'ils  com- 
mandent dans  di.sProvinces  ou  dans  des 
Places ,  soit  qu'ils  soient  cliargéi  de 
quelque  inspection  particulière,  l'rové- 
dicevr  de  la  Santé. 

PROVENANT,  ANTE.  adj.  Qui 
provient.  Toiis  les  deniers  pro\enant  de 
la  yente  des  meubles  ont  été  employés  à 
e:!a.  Les  sommes  provenantes  de  la  vente 
des  dijjérens  effets  ont  ir.onté  à  tant.  Les 
biens  provenons  de  la  succession. 

PllOVENDE.  subs.  lém.  Provision 
de  vivres.  Il  estlamilier,  et  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  prover- 
biale ,  Songeons  à  la  provende.  Il  faut 
aller  à  la  provende. 

PROVENIR,  verbe  neuf.  Procéder , 
dériver  ,  émaner.  Sa  disgrâce  provc- 
rwst  de  ce  que  ....    D'cù   croye{  -  vous 

?ue  proviennent  tant  d'abus  .'  Cette  ma- 
adie  provenait  d'un  atnas  d'humeurs. 
Les  enfans  qui  proviendront  de  ce  mariage. 

Il  signihe  aussi.  Revenir  auproht, 
k  l'utilité  de  quelqu'un.  Que  provien- 
drat-il  ou  Roi  de  cette  affaire  •  Il  en 
pourra  provenir  tant. 

Provbvu,  lE.  participe. 

Prisfubstajitivcuient ,  il  si|;niHe  Le 
profit  qui  provient  d'une  aliaire.  Le 
pi  avenu  de  cette  affaire  monte  a  tant, 

PROVERBE,  sali.  ma»<.  E»pèce  de 
sentence  ,  de  maxime  exprimée  en  |>cu 
(le  mots  ,  et  devenue  commune  et  vul- 
paire.  La  plupart  des  proverbes  sont 
jiguiéi.  Lu  proverbes  rcnfern.tnt  bi-aucoup 
d'instructions  uiiUi.  Il  faut  dt  l'à-propos 
4an$  l'emploi  des  yrj.erbet.  Il  y  a  dis 
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mots  qiù deviennent ffoi- erbes  in  naissant, 
\  dès  qui  quelqu'un  les  a  répétés.  Cela  a 
fait  proverbe  dans  l'instant. 

On  appelle,  froverhes  de  Salomon^ 
Les  sentences,  les  paraboles,  les  maxi- 
mes de  Siiloraon  ,  contenues  dans  le 
livre  qui  porte  le  titre  de  Proverbes. 

Et  un  appelle  Jouer  aux  proverbes  j 
jouer  des  proverbes  ,  Faire  m'.e  espèce  de 
comédie  impromptu,  qui  renferme  le 
sens  d'un  prfyeri.e  qu'on  donne  a  de- 
viner. Ils  ont  joué  des  proverbes, 

PROVERBIAL,  ALE.  aoj .  Qui  lient 
du  proverbe.  La  conversation  familière 
souffre-Jcs  façons  de  parler  proverbiales. 

PROVERBIALEMENT.  ..dv.  Dune 
manière  proverbi.de.  Parltr  proverbia- 
lement. 

PROUESSE,  subst.  fém.  Action  de 
preux. ,  action  de  valeur.  En  ce  sens 
il  est  vieux  ,  et  ne  se  dit  que  par  plad- 
■santerie.  Il  conte  :  olon'iiers  ses  prouesses. 

Il  se  dit  aussi  fij^urément  et  en  plai- 
santerie, en  jwrlaiu  De  certains  excès, 
sur- tout  de  debauti:e.  On  vant:-  ros 
prouesses.  On  parle  Jjrt  de  ses  prouesses. 
Il  a  fait  de  graruies  prouesses. 

Ou  dit  ironiquement ,  P oilà  une  belle 
prouesse  j  en  parlant  De  quelque  action 
ridicule  ou  ijlàaiable. 

PROVIDENCE,  subst.  fera.  La  stt- 
préme  sagesse  par  laquelle  Dieu  con- 
duit toutes  clit»se:>.  Le  monde  est  gou- 
verné par  la  provid:7ice  d£  L^ieu.  C'est  un 
secret  de  la  prmidtr.ce  divine.  Se  reposer 
sur  la  providence.  C'est  un  coup  de  la  pro- 
vidence. Il  faut  s'abandonner  à  la  provi- 
dence. Il  ne  faut  pas  s'attendre  de  telle 
sorte  à  la  providence,  ^u'on  ne  fasse  rien 
dt  son  côté. 

PROVIGNER.  verbe  a.  Coucher  en 
.terre  les  biins  d'un  ceptle  ^igne,  après 
y  avoir  lait  u.ie  entaille  ,  adn  qu'ils 
prennent  racine  ,  et  qu'il  s'en  forme 
d'autres  ceps.  Provigner  une  %  igné  pour 
Jn,r4gi\mir. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  .signi- 
.lie,  Multiplier.  Ce  plant  a  beaucoup'pro- 
vig'é  cette  année. 

Il  se  dit  aussi  figurémcnt  dans  le 
mèine  sens.  Cette  famille  piovigne  bci^u- 
coup.  L'hérésie  a  beaucoup  provignc.  Il 
vieillit  en  ce  sens. 

PjtoviGxi,  ^E.  participe. 

PROVIN.  sub.  mas.  Rejelon  d'un 
cep  de  vigne  provigdc.  Voilà  dtt  pro- 
vins ^lii  viennent  bien.  Les  provins  tie  rap- 
portent pas  la  première  année. 

PROMN'CK.  subst.  fiMi.in.  Étendue 
consiilérahie  de  Pays,  qui  fait  partie 
..'un  grand  État ,  et  dans  laquelle  sont 
coaipnses  plusieurs  \  illes  ,  iiuurgs  , 
\  illages,,  etc.  pour  l'ordinaire  sous  un 
même  Gouv.  rnenienl.  Les  Provinces  du 
H<)aume.  Cet  Etat  est  divisé  en  plusieurs 
Piot.inces,  Cciie  Province  abonde  en  blé 
Ci  .n  vin.  Les  Gouverneurs  des  provinces. 
Les  Pxats  de  la  Province.  Les  Députés 
de  la  Pro\ince.  Les  dix-stpt  Provinces 
des  Pa)S-Las. 

On  axnwWc  Les  ProvinciS- Unies  ,  Les 
sept  Provinces  qui  composent  lu  Rc- 
piii'ii.;iie  lie  iiùllande. 

Ou  dit  auski  ,  La  Province  ^  pt>ur 
dire,  Les  babilaiis  de  la  Proiiuce.  La 
Prc-inee  est  tuic'.argée  d'impôt..  La  Pro- 
vince Jépuui  au  Roi.  'Â'uuic  la  Province 
en  poil:. 
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On  dit  d'Un  homme  venu  deptit» 
peu  de  sa  Province  ,  Il  a  encore  un  air 
de  Pro-.ince  ,  pour  ,  Il  n'a  pas  encore 
pris  l'air  du  giand  monde  et  de  la  Cour, 
il  retient  encore  quelque  chose  des 
manières  de  la  Province.  On  dit  dan» 
le  même  sens  ,  Langage  de  Province-, 
.Accent  de  Proviru:e  ,  JUct  de  Province  ,• 
et  généralement,  Les  geru  de  Province j 
par  opposition  aux  gens  lie  la  Ville 
capitale  et  de  la  Cour.  Cela  sent  la 
Province. 

On  dit  proverbialement ,  D^asse^ 
beaux  yeux  pour  des  yeux  de  Province  , 
pour  exprimer  Un  éloge  moJé  d'in- 
sulte qu'un  fat  donne  à  une  chose  esii- 
m.iile. 

.Les  Romains  disoient,  Réduire  un 
Etat  en  Province  ,  pour,  Assujettir  un 
Etat  aux  Lois  Romaines  et  à  un  Gou- 
verneur Romain,  j^près  la  défaite  de 
per:ée  ,  la  Macédoine  fut.réduite  en  Pro- 
vince Romaine.  •  .  ■ 

On  appelle  Province  ecclésiastique  , 
L'étendue  de  la  Juriiiicfion  d'une  iVle- 
tropole.  //  )■  a  dix-iiuit  Provinces  ecclé- 
siasti-jues  dans  le  Royaume.  En  ce  sens  , 
on  dit  plus  ordinairement  ,  J^rtnince  , 
absolument.  La  Province  de  Lyon.  La 
Province  de  Sens.  La  Province  dt  Reims- 
■I-a  Province  de  Paris ,  etc.  Toute  la 
Pu^ir^ogne  est  di  la  Prorince  de  Lyon- 
-  Toute  la  Bretagne,  ett  de  la  Proiince  dt 
.  l'ours.' 

Il  se  dit  encore  parmi  les,Religieus, 
■en  parlant  De  plusieurs  iVIonastères 
soumis  à  la  uirection  d'un  même  Supé- 
rieur, qu'on  appelle  Provincial.  Cette 
ilivi.'don  pnrini  tes  Religieux  est  une 
division  arbitraire  ,  qui  bien  souvent 
n'a  aucun  rapport  avec  celle  qui  re- 
garde l'Etat  politique  ou  l'État  ecclé- 
siastique ,  et  qui  est  dilTérenie  selon 
le.s  divers  Ordres  Religieux.  Les  Cor- 
deliers  de  la  Province  de  Prance.  Le* 
jiugusîins  de  la  Province  d'Aquitaine. 

PKO\  INCIAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
de  Province.  Il  ne  se  dit  guère  qu'eit 
parlant  Des  personnes  ,  ou  des  chose» 
qui  concernent  les  personnes.  Assem- 
blée provinciale.  Synode  provincial.  Con- 
cile provincial.  Ciiupitre  provincial, 
.  Ou  dit,  Air  provincial ,  manières  pro- 
vinciales ,  ))ar  opposition  à  l'.iir  et  aux 
manières  du  grauii  monde  et  ilc  lu 
Cuur,  Ou  dit  encore  ,  Laigage ,  accent  , 
style  proviruial ,  pour  ,  Un  iangate  ,  un 
.T.  ce'  I  tel  qu'il  t  accoutumé  de  l'avoir 
les  gens  qm  ne  sont  point  eucore  sor- 
tis de  leur  Province. 

Ppjotisoi  AI.,  ALE,  est  aussi  subs- 
tt;ntil';  et  alors  il  se  liii  pte-que  toii- 
iours  par  mépris.  Cest  un  Provincial  m 
une  Proiir.dale, 

On  ap|x  Ile  Provincial ,  parmi  leg 
Religieux,  Le  Supérieur  Général  qUi 
a  iuspicliiin  sur  toutes  les  IMai.si>«s 
d'une  Province  de  son  Ordre,  l.t  Pro- 
vincial,  Ir  Père  Provinci.:l  des  Cordeliers 
dt  France  ,  dt  Augustins  d'Aquitaine. 
P'oyef  Pkounck. 

PliUVlNCIALAT.  s.  mas.  Dignité 
de  iclui  qui  est  Provincial  d'un  Onlre 
Religieux.  Ce  religieux  a  ;,ui  limgtemp$ 
du  Provincialat.  jl  signifie  «u.ssi ,  Le 
teii.ps  qu'Un  Religieux  ■  st  Provincial. 
Il  a  fait  telle  chose  pendant  son  Protinr 
Ci.iijl. 
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PROVISEUR,  s.  mas.  Tiirc  qu'on 
lîoniie  tians  certains  ColU-ges  à  celui 
qui  y  pr.fiséile  la  première  (harge  .i 
Itiquélle  Ips  autres  sont  sulïorclonuéés. 
Proviseur  de  Scrhonne.  Proviseur  du  Col- 
lège d'Harcourt. 

PROVISION,  subsf.  lomin.  Amas  et 
touriiituî'o  des  choses  nécessaires  ou 
utiles,  *;:)ir  pour  la  sfiusistar.ce  d'une 
ir.aisoM  ,  <i'iMie  ville  ,  mi  d'une  pro- 
rincè  ,isôït  pour  la  défende  <l'un>'  place 
dej^uerrc.  Grande  provision.  Bonne  pror^ 
vision.  Provision  de  vin,  de  hlé ,  de  sel. 
.Aller  j  ia  provision.  Il  n'a  besoin  ni  di  vin 
nide  bois  pour  cette  année  ,  ilen  a  saprovi- 
sion.  Dans  Us  maiwns  bien  réglées,  on  fait 
de  bonne  heure  sa  provision  de  bais  ,  ds  vin. 
La  place  est  munie  de  -toutes  sortes  de 
provisions  de  guerre  et  de  bouche.  Il  a 
faitbmne'prifiisioa'àe  liViii  pahrlé  temps 
qu'il^doit.p.vsscr^à  l'a  campagne.  .  t  ■>  ' 
-En  parlatit  "Des  jilaces 'île  guerre,; 
on  se  sert  pinsordinuirement  ciii  termec 
lie  Munitions  de  guerre  et  de  bouche. 

On  dit,  faire  ses  provisions  ,  pour 
dire  ,  Se  pourvoir  des  clioses  néces- 
saires. Il  r.e  sera  pas  surpris,  il  a  fait 
ses  provisions. 

On  appelle  Provisions  de  Care'me  ,  Le 
beurre,  l'Iuiile ,  le  poisson  salé,  les 
légumes  ,. les  iruits  secs,  et  tuut  ce' 
que  l'on  mange  ordinairement  en  ce 
temps- là. 

Provision-,  se  dit  ligurément  dans 
Ifi  style  lanii lier,  en  parlmt  Des  choses 
morales.  JVi-  cherche\  pas  à  lui  donner  des 
ridicules,  il  en  a  déjà  sa  bonne  provision. 
lljaut  avoir  une  grande  provision  de  pa- 
tience. 

Provision,  se  dit  en  termes  de  Pa- 
lais ,  en  parlant  De  ce  qui  est  adjugé 
jM'éalablement  h  une  partie,  en  atten- 
dant le  jugement  dehuitit',  et  sans 
prëjn.lice  des  droits  réciproques  au 
principal.  //  a  été  irdonné  par  provi- 
sion, qu'il  jouirait  de  la  terre,  qu'il  tou- 
cheroit  la  somme  en  donnant  caution.  On 
lui  a  adjugé  une  provision  de  mille  livres. 
Provision  alimentaire.  Sentence  de  provi- 
sion. Cet  homme  ayant  été  battu ,  ou- 
tragé,  a  obtenu,  une  provision  de  deux' 
mille  écus.  Qagner- la  provision.     ■ 

On  dit  ligurément  ,  Paire  quelque 
chose  par  provision ,  pour  dire.  Faire 
quelque  cliose  en  attendant  et  préala- 
Lloinent. 

On  dit ,  en  termes  de  Palais  ,  Avoir 
pro\fision  de  sa  personne  ,  pour  dire  , 
Lire  mis  hors  de  prison  en  attendant 
le  jugement  ilthniiif. 

Pnovisrojs  ,  eu  mc'ière  Ecclésias- 
tique, se  dit  Un  droit  de  pourvoir  à  un 
Beuélice.  Et  dans  cette  acception  l'on 
dit  ,  que  La  nomination  d'un  Bénéjice 
appartient  à  un  tel  Patron  ,  et  que  la 
provision  en  appartient  à  l'Ordinaire. 

Prowsions,  au  pluriel ,  sieiiilie,  Les 
Lettres  par  lesquelles  un  liénétice  ou 
un  Olïioe  est  conléré  .1  quelqu'un.  Ob- 
tenir des  provifions.  Prendre  des  provi- 
sions. Il  n'a  pas  encore  ses  provisions.  Il 
attend  ses  provisions.  Les  provisions  d'un 
Ofiice  expédiées  ,  scellées  à  la  grande 
Chancellerie.  On  lui.  a  fait  rapporter  ses 
provisions,  paire  insinuer,  enregistrer  ses 
provisi  >ns.  Dans  la  inéme  acception  l'on 
cllt ,  Des  Lettres  de  provision ,  au  singu- 
lier. Présenter  ses  Lettres  de piovisiun. 
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l|  -Il  8*èm|>Vôie  aussi  au  sitiçnlW»'  er\' 
'  iparlfl*nt  Des  Bc^nelicps.  La  proviiion  est 
nulle  et  vicieuse.  Vn  faux  ex-posé  rend  la 
\  provision  nulle.  Et  fu  ceite  acception 
1  il  sigtiiHe  ,  L'acte  ilii  Supérieur  qui  a 
I  donné  le  titve. 

I  PRO VISIONNE!,,  ELLE.  atij.  (On 
!  pron.  Frorisionel.  )  Qui  se  iait  par  ^^lo- 
,;  vision,  en  attentlant  ce  qui  sem  ré<ilé^ 
;  iïàtinuiwmenx/Tiaiu' provisionnel.  Fur- 
\\  tjge  provisionnel. 

i  PROVISlO]SNELLEMENT.  ailv. 
•  Par  provision.  Celu  a  é te  ordonné proyl- 
I  sionnellement, 

PROVISOIRE,  adject.  des  z  genres. 
Terme  de  Palais,  qui  se  dit  d'Un  ju- 
gement rendu  par  jiiovision.  Jugement 
■provisoire.  Sentence  provisoire.  Arrêt  pro- 
visoire* 
I      C>n  appelle  JMaia'Icvée  provisoire  ,  La 
:  main-levée  qui  a  été  ordonnée  en  ju- 
gement par  provi^iim.  ■ 
PKO\  iSOIREMENT.  adverbe. Tai- 
pixiyision.  Il  n'est  guère  d'usa<;e  quV'U' 
teinu  s  (le  Pratique.    Cela  n'a   été  jugé 
.  que  provisoirement. 

PKOyiSORERIE.  suhst.  f.  Dignité 
de  celui  ([iii  est  Proviseur.  La  proviso- 
rerie  de  Sorbonne. 

PROVOCATION,  sub.  fém.  Action 
'  de  provoquer.  Il  a  vomi  sans  aucune 
'provocation.  Frovocation  au  sommeil  y  à 
'  l'incontinence. 

PKOVOgUER.  V.  a.  Inciter,  exci- 
ter. Provoquer  au  combat.  H  l'a  frappé  ^ 
mais  il  y  avoit  été  provoqué  auparavant 
par  beaucoup  d'injures. 

On  dit  auss-i  ,  Provoquer  le  sommeil  j 

pour  dire  ,   Causer  ,   iat:iiirer  le  som- 

Imeil,    taire. dormir  ;  et,   Provoquer  le 

vomissement  j    pour    dire  ,    Exciter    a 

vomir. 

On  (lit  aussi ,  Provoquer  à  j  soit  avec 
un  nom  ,  soit  avec  un  verhe  à  riniini- 
tit'.  Ainsi  on  dit  :  Provoquer  à  la  colère. 
Cela  provoque  au  sommeil.  Provoquer  à 
boire.  Provoquer  à  sj  battre. 
Provo(^hjÉ3  ^^'  P^rticip»'. 
PR0LV1-:R.  \erbe  .utit".  Étallir  la 
vérité  de  quelque  cbu.se  par  un  r^.ison- 
nement  convaincffnt ,  vu  par  un  lé- 
moi^nape  iuconLestalde  ,  e,t  par  des 
piècï^s  justificatives.  Prouver  une  propO' 
sition.  Les  premiers  principes  ne  se  prou- 
vent point  ,  Us  se  supposent»  Prouver  une 
majeure.  Prouver  une  mineure.  Prouver 
unffiit.  Prouver  la  vérité  d'un  fait.  Prou- 
ver une  chose  en  Justice  j  la  prouver  par 
témoins  irréprochables.  On  proiia  par 
bons  témoins  qu'il  éîoit  alors  chij  lui.  Le 
crime  a  été  prouvé  suffisamment.  Il  prou- 
vait cela  par  beaucoup  de  raisons.  Les  mi- 
racles prouvent  la  vérité  de  la  Religion. 
On  prouvera  par  ses  lettres  et  par  sa 
propre  signature  J  qu'il  étoit  d* intelligence 
avec  l'js  enncmlf.  Ce  que  vous  dites  là 
prouve  qu'il  est  heureux  >  m.iis  ne  prouve 
pas  qu'il  soit  honnête  homme.  Ce  n'est  pas 
tout  que  d'alléguer  des  faits  ,  //  faut  les 
prouver.  Reste  à  prouver.  Condamné j'aute 
d'avoir  pu  piouver  l'alibi,    . 

On  dit  conmiuTiémcnt  ,  Qui  prouve 
tiop  ne  prouve  ricn^  piuirdire,  queSori- 
\iiit,  pour  nnpîoyer  des  ]);euv^s  qui 
iroicnl  trop  loin  ,  ou  rend  la  chose 
moins  croya1)Ie. 
Phoovk  ,  ÉE.  participe. 
PROXENETE,  sub.  mas.  Couriier, 
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c<^ui  qni  négocie  iia  mrtrché.  TX  ne  fe'em-. 
ploie  guère  qu'en  mauvaise  part.  t 

PROXI-AllTÉ.  sub.  fera.  Voisinas^ 
d'Une  chose  :i  l'égard  d'une  autre,  la 
proximité  des  lieux  où  l'on  a  souvent  af- 
faire ,  est  d'une  grande  commodité,  la 
proximité  de  leurs  maicons  leur  donne  lieu 
de  se  voir  à  toute  heure.  L'Pglise  est  à  sa 
proximité. 

Proximité  ,  se  dit  aussi  De  la  pa-o 
renié  qui^  est  entre  deux  personnes.. 
C'est  laproximité  du  sang pluiCt  que  Va-., 
mitié,  qui  les  a  unis  dans  un  même  intérêt» 
Il  y  a  proximité  de  sang  entre  eux.  La 
pror.imi'.é  qui  est  entre  nous.  La  proximitc 
du  degré. 
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PRUDE,  adject.  des  2  genres.  Qui 
alleiiteun  air  sage,  réglé  et. circonspect 
dans  ses-mœiirs7<lans"sfs  parole.s ,  clans 
sa  conduite.  C'est  unefinmc  qui  n  tvn^ 
jours  été  prude.  Elle  a  toujours  pas:^cpouT 
prude,  i^e  jeune  homme  ja  un  air, prude, 
un  petit  a'ir'prjide  dont  on  servit  la  dupe. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  une  prude. 
Les  prudes  et  les  coquettes.  Il  lie  se  dit 
que  Des  ieniines. 

PRUDEMjMENT.  adr.  Avec  pru- 
dence, ^gir  pruiiemment>s,Se  conduire 
prudemment.  t.         i  ■    ■■ 

PRUDEÎICE.  subs.  féni.' Vertu  qui 
lait  connoitre  et  pratiquer  ce  qui  con- 
vient dans  la  conduite  de  la  vie.  La 
prudence  est  une  des  quatre  t'ertus  cardi- 
nales. Agir  ,  se  conduire  avec  prudence. 
La  prudence  doit  être  la  règle  de  toutes  les 
actwns.  Il  n'y  a  pas, de  prudence  à  en  user 
de  la  sorte.  H  a  bien  man.-ué  de  prudc;:ce 
dans  cette  occasion.  Se  conduire  selon  les 
rcgl's, de  la  prudence  humaine.  V ne  pru- 
dence consommée.  Ce  Magistrat  s'est  con- 
duit avec  beaucoup  de  prudence.  Ce  Géné- 
ral a  donné  des  marques  d'une  grande, 
prudence  dans  toi.  tes  ses  campagnes.  Il  y 
a  eu  de  la  prudence  à  lui,  de  s'être  com- 
porté comtne  il  a  fait. 

Dans  le  style  de  l'Écrjtiue  Sainte, 
on  nppeUe  Prudence  de  la  chair  ,  L'ha- 
bileté dans  la  conduite,  lorsqu'elle  ne 
regarde  que  les  choses  du  monde  ,  et 
qu'elle  n'a  point  de  rappi.rt  .1  celles  du 
Ciel.  Un  dit  dans  le  même  sens  ,  Pru- 
dence mondaine,  prudence  du  siècle ,  par 
opposition  a  Prudence  chrétiinne. 

PRUDENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de 
la  prudence ,  qui  est  doué  de  prudence. 
C'est  un  homme  tris-prudent ,  une  femme 
très-prudente,  .j._  .. 

Il  se  dit  aussi  De  l.a-conduite  dans  le» 
affaires  liu  monde  ,  et  des  choses  qui 
y  ont  rapport,  //  a  tenu  une  conduite 
prudente  dans  cette  affaire.  Il , fit  une  ré- 
ponse très  piudente.  Ce  fut  uiit  action-pru- 
dente que  la  sienne.  Il  Jit  une  .retraite. 
Jort  prudente. 

PKUDErdE.  sub.  fém.  AlTectation 
de  paroitresagc,  circonspection  exces- 
sive sur  ces  choses  fvi\oIes  qui  sem- 
blent rcijnrùer  la  pudeur  et  la  bien- 
séar.cé.  Elle  affecte  une  certaine  pruderie. 
Elle  se  pique  de  pruderie.  C'est  une  pru- 
derie hors  de  saison.  Elle  est  d  une  pru- 
derie insupportable.  Elle  a  itn  air  de  pru- 
derie. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
l''urnies. 

PiîUD'HOMME.  subs.  mas.  Viei» 
mol  qui  étoit  autrelois  en  usage  poi»j 
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signifier  0n  vaillant  homme  ,  un  hom- 
me d'Uonneur  et  (le  probité  ;  mais  dont 
on  ne  se  sert  plus  que  dans  certaines 
formules  de  Pratique ,  pour  signifier 
Un  homme  expert  et  versé  dans  ta  con- 
noissance  de  certaines  clioses.  L'Arrêt 
porte  qu'on  s'en  rapportera  au  dire  de  pru- 
d'hommes ,  et  gens  à  ce  connoissans. 

PRUD'HOMIE.  sub.  fém.  Probité. 
Cest  un  homm;  d'une  grande  prud'homU. 
J'ai  toujours  eu  bonne  opinion  de  sa  pru- 
d'hoinie.  Il  vieillit. 

PRUA'E.  sub.  fém.  Fruit  d'été  qui 
est  à  aoyaa ,  et  dont  la  chair  est  cou- 
TCTle  d'une  peau  lisse  et  fleurie.  Il  y  en 
a  de  diverses  espèces.  Grosse  prune. 
Bonne  prune.  Prune  qui  quitte  U  noyau. 
Prune  impériale.  Prune  de  damas.  Prune 
âauphine.  Prune  de  pcrdrigon.  Prune  dia- 
prée. Prune  de  SaintcCatherine.  Prune  de 
damas  violet.  Prune  de  damas  blanc.Prune 
de  damas  noir.  Prune  de  damas  rouge. 
Prune  de  BrignoUs.  Prunes  de  Reine- 
Claude  j  de  la  Reine  Claude.  Prunes  de 
monsieur.  Prunes  de  nirabelle.  Prunes 
sèches.  Prunes  confites. 

On  dit  proverbialement,  Ce  n'est  pas 
pour  des  prunes  ^  pour  dire  ,  Ce  n'est 
pas  pour  peu  de  chose.  Il  est  familier. 
Et  dans  cette  acception  ,  en  parlant 
De  quelques  personnes  qui  sont  ensem- 
ble pour  affaires  ,  on  dit  proverbiale- 
ment ,  qu'Iù  ne  sont  pas  là  pour  des 
prunes.  Il  n'est  presque  d'usa-^e  qu'avec 
la  négative  ,  ou  dans  une  inteirogation 
«|ui  vaut  une  négative.  Suis-je  donc  venu 
pour  des  prunes  ? 

PRUIVEAU.  subs.  mas.  Prune  sèche 
cuite  au  four  on  au  soleil.  Des  pru- 
neaux de  'Tours.  Une  boite  de  pruneaux. 
Manger  des  pruneaux  à  la  collation. 

On  dit  populairement  d'Une  tille  on 
«Vunefemmequiale  teint  extrêmement 
brun  ,  que  C'est  un  petit  pruneau  ^  ou  un 
pruneau  relavé. 

PRUNELAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de 
pruniers. 

PRUNELLE,  subs.  fi^min.  Sorte  de 
petite  prune  sauvage  qui  vient  sur  un 
arbrisseau  dans  les  haies.  Ce  fruit  est 
aigrelet  et  styptique.  On  l'omploiedanç 
la  dvs-ienteii'e.  On  appelle  Du  vin  fort 
mauvais  et  fort  Ipre,  Un  jus  de  prunelle. 

PBUXELLE.  sub.  fcin.  L'ouvcrtu:e 
qui  paroît  noire  dans  le  milieu  del'œil, 
et  par  laquelle  les  rayons  passent  pour 
peindre  les  objets  sur  U  rétine.  Lapru- 
TuUe  de  l'ail.  Une  taie  qui  couvre  la 
prunelle  de  Vcil.  La.  dilatatien  de  la  pru- 

IKlU. 

On  dit  proverbialement,  Joucrde  la 
/prune  We,  pour  dire,  Jeter  des  œillades, 
l'aire  quelque  signe  des  yeux.  Et  cela 
se  dit  ordinairement  en  parlant  Des  si- 
gnes qu'un  homme  et  «ine  tjmtne  se  font 
i'un  a  l'autre  ,  quand  ils  sont  d'intel- 
ligence. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Con- 
tera er  quelque  chose  comme  la  prunelle  de 
l'-ail ,  pour  dire  ,  La  tonsener  soigneu- 
sement ,  prëcieusoinent. 

Pl'.UNELLIER.  s.  mas.  L'arbris- 
seau qui  porte  des  prunelles.  L'eau 
distillée  des  tleurs  du  prunellier  est  re- 
commandée dans  I»  pleurésie  et  Icsop- 
pr*'<;nif>ns  dr  puirriiu;. 

PP.UNIEH.  suh..  mnsc.  I.'arl.re  qui 
porie  les  prunes.  Prunier  en  plein  vent. 
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Prunier  en  espalier.  Planter  des  pruniers. 
Secouer  le  prunier.  Cueillir  le  prunier. 

PRURIT,  sub.  mas.  Tenue  didac- 
tique. Démangeaison  vive ,  causée  sur 
la  superficie  de  la  peau  par  des  séro- 
sités acres.  Il  a  une  grattelle  qui  lui 
cause  un  prurit  continuel.  Il  se  ilit  aussi 
en  général  ,  De  toute  démangeaison 
ou  cliatouilleaient  agréable. 
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PRYTANÉE.  subs.  masc.  Édifice 
public  dans  lequel  s'assembloient  les 
Prytanes,  et  qui  servoit  encore  à  d'au- 
tres usages  civils  et  religieux.  La  plu- 
part des  tailles  considérables  de  la  Grèce 
avaient  leur  prytanée. 

PRYT^ANES.  subst.  masc.  pluriel. 
Maaistrats  établis  à  Athènes  pour  les 
matières  criminelles.  Dans  les  Poètes 
Grecs  ,  le  nom  de  Prytanes  désigne 
quelquefois  Ceux  qui  s'élevoient  au- 
dessus  du  commun  par  leur  mérite  ,  en 
quelque  genre  que  ce  lut. 

P  S  A 

PSALLETTE.  siibstant.  fém.  Lieu 
où  l'on  élève  et  exerce  îles  enlaus  de 
chœur. 

PSALMISTE.  sub.  mas.  Nom  qui  se 
donne  p.irticuliùrcment  et  -j^r  excel- 
lence à  D  ivid,  comme  Auteur  des  psau- 
mes. Le  Psalmiste  est  plein  de  ces  sortes 
d'expressions.  On  disoit  autrefois  ,  Le 
Psalmiste  royal. 

PSALMODIE,  subst.  fém.  Manière 
de  chanter  ou  de  réciter  à  l'Eglise  les 
psaumes  et  le  reste  de  l'Oliice. 

PSALMODIER .  verbe  ileutre.  Ré- 
ci  ter  des  psaumes  dans  l'Église  sans 
intiexion  ne  \-oix,  et  toujours  surnne 
même  note.  Dans  un  tel  Ordre  les  Reli- 
gieux ne  chantent  point,  ils  ne  font  que 
psalmodier. 

PSALTERION.  s.  mas.  Sorte  d'ins- 
trument de  musique  à  plusieurs  cordes. 
Jouer  du  psaltericn. 

PSAUME,  subs.  masc.  Il  ne  se  dit 
IH-oprement  que  DeS  cantiques  sacrés 
composés  par  David,  ou  qui  lui  sont 
communément  attribués.  Les  psaumes 
sont  au  nombre  de  cent  cinquante.  L'E- 
glise chante  les  psaumes.  Un  Commentaire 
.iir  les  psaumes.  Traduire  Us  psaumes. 
Paraphrase  sur  les  pcaumes. 

PiaVMes  o.iAui)"Ei.s.    Kojq  Gr,.\- 

Les  Psaumes  de  la  pénitence  ,  ou  les 
Piaumcs /;i.fiit«nciaur ,  et  vulgairement, 
£cr  sept  Psaumes.  On  appelle  ainsi  Sept 
psaumes  que  l'Eglise  a  choisis  pour  ser- 
vir de  prière  à  tenx  qui  demandent 
pardon  a  Dieu  de  leurs  péchés.  Dire 
les  sept  psaumes.  On  lui  a  donné  les  sept 
piaumes  pour  pénitence. 

PSAUTIER,  subst.  masc.  Recueil 
des  psaumes  composés  par  David,  ou 
qui  lui  sont  attribues  cuiuuiuuéuieut. 
Savoir  U  psautier  par  eaur. 

P  S  E 

PSEUDONYME,  adj.  Il  se  dit  Des 
Aiifurs  qui  publient  lies  Livres  sous 
un  f.iiix  nom.  On  le  dit  aussi  De  l'ou- 
Tra^c. 
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PSORA.  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Synonyme  de  Gale. 

PSORIQUE.  adjectif  des  2  genres. 
Qui  est  de  la  nature  de  la  gale.  Virus 
psorique. 

P  S  Y 

PSY«OLOGIE.  subst.  f.  Traité  sur 

l'ànie  ,  science  île  l'àme. 

P  T  Y 

PTYALISME.  s.  m.  Synonyme  de 
Salivation, 

PUA 

PUAMMENT.  adv.  Avec  puanteor. 

On  dit  figurément  et  famil.  Mentir, 
puamment,  pour  dire  ,  Mentir  grossiè- 
rement et  impudemment. 

PUANT ,  ANTE.  adiectif.  Qui  sent 
mauvais  ,  qui  a  une  mauvaise  odeur. 
Pieds  puans. Chair  puante. Haleine  pttante. 

On  appelle,  p.irmi  les  Chasseurs» 
Bétes  puantes,  C.rt^iines  bêtes  ,  comme 
les  renards  ,  les  blaireaux  ,  etr.    . 

PuAST,  est  qiieiquefois  substantif. 
Ce  t  un  puant  ,  un  vilain  puant.  U  est 
familier. 

PUANTEUR,  subs.  fém.  Mauvaise 
odeur.  D'où  1  ient  cette  puanteur  ?  Quelle 
puanteur  !  On  n'y  saurait  habiter  ,  à 
cause  de  la  puanteur. 

PUB 

PUBÈRE,  adj.  <Xes  =  genres.  Terme 
de  Jurisprudenic.  Qui  a  atteint  l'ùge 
de  puberté.  Un  garçin  est  pubère  à 
quatorze  ans  ,  et  une  fille  à  dou^e. 

PUBERTE,  sub.  lém.  L'âge  auquel 
la  Loi  permet  de  se  marier.  Les  signes 
de  la  puberté.  Le  p.JSSage  de  Venjance  à 
la  puberté.  Elle  n'est  pas  encore  dam 
l'âge  de  puberté.  Quand  il  aura  atteint 
l'âge  de  puberté. 

PUBIS.  (L'os)s.  m.  (Onpron.l'S.) 
Terme  d'Anaiomie.  On  appelle  ainsi 
Un  des  trois  os  innominés!  lî  est  situé 
a  In  partie  antérieure  ihi  bassin. 

PUBLIC.  IQUE.  adj.  Qui  appartient 
à  tout  nn  peuple  ,  qui  concerne  font  un 
peuple.  L'intérêt  public.  L'autorité  pu- 
blique. L'utilité  publi.jue.  le  trésor  pu- 
blic. Les  revenMS  publics.  Cria  est  contre 
le  droit  public.  Il  est  de  l'avantage  pu- 
blic que  cria  soit.  Il  est  du  bien  public. 
'Toutes  les  révoltes  sont  ordijuiiremtnt 
prétextées  du  bien  public.  La  guerre  civile 
snus  Louis  XI  fut  appelée  la  guerre  du 
bien  public.  La  voix  publique  est  pour  lui. 
Ceux  qui  ont  été  dans  les  emplois  publics  , 
dans  les  charges  publiques.  Place  pu- 
blique. Avoir  soin  des  chemins  publia. 
Administrer  les  revenus  publics.  Edi/ices 
publics. 

On  appelle  Personnes  publiques,  Lfs 
personnes  qui  sont  revéiues  de  l'iinto- 
rité  publique  ,  qui  exercent  quelque 
Emploi  ,  quelque  Macistratuiv  sou» 
l'aniorité  ilu  Frince.  Et  l'on  appelle 
Charges  publiques  ,  Les  impositions  que 
tout  le  inonde  est  obligé  de  payer  pour 
subvenir  aux  dépenses  et  aux  besoins 
de  l'Eiat. 
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On  appelle  Femmes  pull'ques  ,  Les 
411ps  et  (es  femmes  prostituées. 

On  appelle  Lieux  publics  ,  Les  lieux 
où  tout  ie  monde  a  droit  d'aller,  comme 
les  Eglises  ,  les  marchés,  les  foires, 
les  promenades  ,  etc. 

Public  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  ma- 
nifeste ,  qui"  est  connu  de  tout  le 
■monde  ,  qui  est  répandu  parmi  le  peii- 
■'ple.  Cest  une  nouvelle  qui  est  déjà  pu- 
blique. C'est  un  bruit  public.  Cela  est  pu- 
blic partout.  Rendre  une  chose  publique. 
Vn  afaiides  défenses  publi:;ues.  Cela  a  été 
proclamé  à  cri  public  et  son  de  trompe.  Ln 
chose  n'est  pas  secrète  j  elle  est  publique  , 
tout  le  monde  la  sait.  Il  fait  profession 
publique  d'être  votre  serviteur.  Cela  est 
de  notoriété  publique. 

Public,  se  prend  aussi  substanti- 
vement ,  et  siguilie,  Tout  le  penple  en 
général.  Travailler  pour  le  public.  .Ser- 
vir le  public.  L'intérêt  du  public  doit  e't'e 
préféré  à  celui  des  particuliers.  Il  s'agit 
du  service  du  public.  Il  fut  dt'jrayé  aux 
dépens  du  public.  Il  s'est  répandu  dans 
le  public  .  .  .  Que  dit-on  dans  le  puHic  .•' 
Donner  un  ouvragi  au  public.  Se  sacrifier 
pour  le  public. 

En  public.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  sifjniiie  ,  En  pr.  sence  de 
tout  le  monde  ,  à  la  Tue  de  tout  le 
monde.  Faroitre  en  public.  Se  montrer  en 
public.  Parler  en  public. 

FUBLICAIK.  sul).  mas.  Parmi  les 
Romains,  on  appeloil  ainsi  Les  Fer- 
miers des  deniers  publics.  L'Ordre  des 
Fublicains.  Les  gens  de  cette  prulés- 
sion  étoient  odieux  parmi  les  Juifs  ; 
et  c'est  pourquoi  il  est  dit  dans  l'Évan- 
gile ,  Il  faut  le  traiter  comme  un  Païen  et 
comme  un  Publicain. 

Aujourd'hui  clans  le  style  familier  , 
on  appelle  Pi;t/i<;«ins,LesTraiians  et 
les  gens  li'affaires  ;  mais  alors  il  se  dit 
toujours  en  mauvaise  paît. 

PUBLICATION,  s.  tëm.  Action  par 
laquelle  on  rend  une  chose  publique  et 
notoire.  La  publication  de  la  guerre.  La 
publication  de  la  paix.  Depuis  la  publica- 
tion d'un  tel  Edit.  La  publication  des  bans 
d'un  mariage. Lapublication  del'Évangile. 

En  parlant  d'Un  livre,  on  dit,  qu' On 
en  a  défendu  la  publication  ,  poi;r  dire  , 
qu'On  en  a  défendu  la  vente.  Il  se  dit 
presque  toujours  De  ce  qui  se  fait  par 
autorité  publique. 

PUBLICISTE.  subs.  mnsc.  Celui  qui 
écrit  ou  qui  donne  dis  leçons  sur  le 
droit  public.  Il  y  a  de  grands  P  ublicistes 
en  Allemagne. 

PUBLICITÉ,  subs.  fcm.  Notoriété. 
La  publicité  du  crime  te  rend  encore  plus 
punissable. 

PUBLIER,  verb.  act..  Rendre  public 
et  notoire.  Publier  un  Edit.  Publier  une 
Ordonnance  à  son  de  trompe.  Publier  un 
manifeste.  Publier  des  défenses..  Publier 
la  guerre.  Publier  la  paix.  L'Evangile  a 
été  publié  par  toute  la  lerre.  Tout  ce  que 
la  Renommée  a  publi:  des  grandes  actions 
de  ce  Prince  j  est  encore  au-desscui  d^  la 
vérité,  fublicr  les  miséricordes  de  Dieu. 
Cctt  une  ciiose  qu.;  je  lui  .ivois  dite  en  se- 
cret,  et  il  i'eit  allé  publier  pa  tout.  Il 
ne  se  lasic  poirt  de  publier  partout  la 
obligations  :u'il  vous  a.  Publier  une  nou- 
velle. Publier  des  bans. 

Publié,  le.  participe. 
T'ui/tt!  II. 
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PUBIJQUEMENT.adv.  En  public, 
devant  tout  le  monde.  Cest  une  ciiose 
qu'il  a  faite  publiquement  ,  il  ne  s'en  est 
point  caché.  Je  lui  ai  dit ,  je  lui  ai  déclare 
publiquement.  Professer  publiquement  une 
doctrine  dangereuse. 

P  U  G 

PUCE.  subs.  fém.  Insecte  qui  s'at- 
ticlie  principalement  sur  la  pt-au  drs 
hommes  ,  des  chiens  ,  etc.  un  enfant 
tout  mangé  de  puces .  Ln  chien  tout  plein 
de  puces  j  tout  couvert  de  puces.  Le  saut 
d'une  puce.  Piqûre  de  puce.  Morsures  de 
puces. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qu'on  menace  de  maltraiter  ,  qu'  On  lui 
secouera  bien  ses  puces. 

On  dit  aussi  prover'Dialement,  qu't/n 
homme  a  la  puce  a  l'oreille  ^  piiiir  ,  qu'il 
est  inquiet  touchant  le  succès  de  quel- 
que atiuiie.  On  dit  dans  le  nièiiiesens, 
Mettre  la  puce  à  l'oreille. 

Puce,  est  adjectif  dans  cette 
phrase.  Couleur  puce  ,  pour  signifier. 
Une  couleur  d'un  brun  semlijable  .i 
celui  de  la  puce.  On  dii  dans  le  mime 
sens  ,  Habit  puce  ,  étoffe  puce  ,  ruban 
puce. 

PUCEAU,  subs.  masc.  Garçon  qui 
n'a  jamais  connu  de  iemiue.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  plaisanterie. 

PUCELAGE,  sub.  mas.  L'ttatd'Un 
homme  qui  n'a  point  connu  tie  femme  , 
et  d'une  temme  qui  n'a  point  connu 
d'hoinn/e.  Avoir  encore  son  pucelage. 
Avoir  perdu  son  pualage.  Il  est  du  style 
familier  et  un  peu  libre. 

PUCELLE.  subs.  fém.  Fille  qui  n'a 
point  connu  d'homme.  Une  jeune  pu- 
celle.  Il  est  du  style  familier.  Jeanne 
d'Arc  ,  qui  délivra  la  Ville  d'Orléans 
assiégée  par  les  Anglais  ,  est  appelée  la 
Pucelle  d'i.)rléans. 

PUCLLLE.  subst.  fém.  Poisson  q[ui 
ressemble  à  l'alose ,  mais  qui  est  moins 
graml  et  moins  bon. 

PUCERON,  subs.  masc.  Insecte  qui 
s'engendre  dans  quelques  légumes  et 
dans  quelques  arbustes  ,  et  qui  les 
ronge.  Les  pois  et  les  chèvrefeuilles  sont 
sujets  aux  pucerons. 

P  U  D 

PUDEUK.  subst.  fém.  Honte  hon- 
nête, mouvement  excité  par  l'anpré- 
hinsion  de  ce  qui  blesse  ou  peut  blesser 
l'honnêteté  et  la  modestie.  Pudeur  vir- 
ginale.  C'est  un  reste  de  pudeur  qui  l'a 
retenu.  C'est  avoir  perdu  tente  sorte  de 
pudeur.  C'est  n'avoir  aucune  pudeur  que  de 
parler  de  la  sorte.  Rougir  de  pudeur.  La 
pudeur  paroit  sur  son  visage.  Des  dis- 
cours qui  offensent.,  qui  blessent  la  pu- 
deur. Une  femme  qui  compromet  sa  pu- 
deur ,  dont  on  suspecte  la  pudeur. 

11  se  dit  aussi  d'Une  crrliiine  timidité  , 
d'une  cert.iine  retenue  qu'on  reui.irque 
eu  quelques  perscnnes,  lorsqu'elles  pa- 
rcissent  en  p  .blic  ,  ou  devant  des  gens 
.1  qui  elles  doivent  du  respect. 

Ou  dit  d'Un  homm.-  qui  ne  rougit  de 
rieîi    que  Cest  un  homme  sans  pudeur. 

On  dit  q::'Tl  faut  épargner ,  un  il  faut 
ménager  la  pudeur  de  ceux  qui  écoutent, 
pour  signifier  ,   qu'il   laut   avoir  soin 
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de  ne  rien  dire  qui  soit  contraire  à  la 
pudeur. 

On  dit  aussi  ,  qu'J/  faut  épargner  la 
pudeur  ,  ménager  la  pudeur  de  quelqu'un  , 
pour  ilire  ,  qu'il  f  lUt  éviter  de  If  faire 
rougir  par  des  louanges  données  en 
face. 

PUDIBOND,  ONDE,  adject.  Qui  a 
une  ceri  line  pudeur  naturelle.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  quelques  phrases. 
Un  enfant  pudibond.  Avoir  l'air  pudi- 
bond. Et  il  ne  se  dit  que  dans  le  style 
familier  et  pr.r  pbiisanterie. 

PUDICITE.  subs.  fémin.  Chasteté. 
La  pudicité  est  le  principal  ornement  d'une 
fejrnic. 

PUDIQUE,  adj.  des  2  genr.  Chaste 
et  modeste  dans  les  mœurs  ,  dans  '.es 
actions  et  dans  les  discours.  Lepudique 
Joseph.  La  pudique  Lucrèce.  Avoir  les 
mœurspudi  ucs.Viscourspudiques.  Oreil- 
les pudiques.  Il  n'est  gu.-re  d'usage  que 
dans  la  Poésie  et  dans  le  style  sou- 
tenu. 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière pudique.  Les  Chrétiens  doivent 
vivre  pudiquement ,  même  dans  le  mariag:. 
Un  Orateur  Chrétien,  en  parlant  contre 
l'impudicite  ,  djit  s'exprimer  pudique- 
ment. 

PUE 

PUEP..  verbe  n.  Sentir  mauvais.  Ce 
verbe  n'est  d'usage  qu'à  l'infinitif ,  au 
présent,  a  l'imparfait,  aufutur  de  l'in- 
dicatif et  au  londitionnel  présent.  On 
écrivoit.  Je  pus,  tu  pus ,  iZ  put.  L'usage 
a  réformé  cet  abus.  Il  faut ,  Je  pue  ,  tu 
pues,  il  pue.  Cette  viande  commence  à  puer., 
Ces  perdrix  puent.  Cet  homme  pue  beau- 
coup. Son  haleine  pue.  Ilpuoit.  Cela  puera 
bientôt.  Si  vous  gardie^  ces  fleurs  plus  long- 
temps dans  la  même  eau  ,  elles  pueraient. 

On  dit  figurérr.ent  et  proverbiale- 
ment d'Un  liomme  qui  sent  fort  mau- 
vais ,  qu'Ii  pue  comme  un  rat  mort  > 
comme  un  bouc ,  comme  une  charogne  , 
comme  la  peste ,  qu'il  pue  à  engloutir. 

Il  se  construit  quelquefois  à  la  in.-l- 
nière  des  verbes  actifs.  Ainsi  l'on  dit, 
qu'  Un  homme  pue  le  vin ,  pour  dire  , 
qu'il  sent  extrêmement  le  vin.  Ses  ha- 
bits puent  la  vieille  graisse.  On  dit  qu'  Un: 
chose  pue  le  musc  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a 
une  odeur  de  musc  excessive  et  in- 
commode. La  même  chose  se  dit  De.'î 
odeurs  bonues  par  elles-mêmes  ,  mais 
d.ont  l'excès  fait  une  impression  désa- 
gréable ,  lorsqu'elles  sont  trop  vio- 
lentes. ... 

On  dit  d'Un  homme  dégoûte  de 
viande ,  de  vin  ,  etc,  que  La  viande  Ir.i 
pue,  que  le  vin  lui  pue  ;  et  figurement 
dans  le  même  sens.  Le- /«ii,  /j  danse,  la 
comédie  lui  pue  au  nq  ,  pour  ilire  ,  qu'il 
est  rebute  ,  qu'il  est  dégoûté  de  ces 
sortes  de  plaisirs. 

On  dit  proverbialiment ,  quand  on 
se  trouve  obligé  île  nommer  quelque 
chose  de  pu:uit  ou  de  sale  ,  Paroles  ne 
puent  point.  Dans  la  même  occasion  , 
on  dit  aussi  proverbialement  au  singu- 
lier ,  Farcie  ne  pue  point. 

PUÉRIL,  Il  E.  adj.  (On  pron.  L, 
mais  s;ius  mouiller.  )  Qui  appartient 
à  l'enfance.  Age  puéril.  L'instruction 
puérile. 

C  C  C 
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Zj  Civilité  puérik  est  le  titre  d'Un 
vieux  livre  t'ait  pour  apprendre  la  civi- 
Kté  aux  pnlans.  On  dit  t  "nrilièrement , 
et  par  plaisanterie  ,  qu'£/n  homme  n'a 
pas  lu  la  Civilité  puérile  j  Quand  il 
manque  aux  deroirs  ardinaiTe&  de  la 
civilité. 

Puéril,  signifie  pur  extension  ,  Ce 
qui  est  frivole,  et  qui  tient  de  l'en- 
iance  ,  soit  dans  le  raisonnement,  soit 
dans  les  actions.  Ce  qu'il  dit  là  est  pué- 
ril. Cest  un  diiCOUTS  puéril.  Ce  jeune 
homme  n'a  rien  de  puéril.  Sentiment  pué- 
ril. Raisonnement  puéril.  Excuse  puérile, 
frayeur  puérile.  Joie  puérile.  Cette  dis- 
cussion seroit  puérile. 

PUERILE.MEKT.  adv.  D'une  ma- 
nière puérile.  Cest  raisonner  bien  puéri- 
lement. 

PUÉRILITÉ,  sub.  fém.  Ce  qui  tient 
Ae  l'entant,  soit  d.ins  le  raisonnement , 
soit  dans  les  actions.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  d'Un  homme  lait.  Il  y  a  de  la 
"f"  puérilité  darj  ce  raisonnement ,  dans  ce 
v  ti'.scours.  Il  ne  dit  que  des  puérilités.  11  ne 
fait  que  des  p-érilités, 

P  U  G 

PUGILAT,  suljst.  masc.  Combat  à 
eoups  de  points  qui  étoit  en  usage  dans 
ies  anciens  Gymnases.  Les  bras  des 
jithlétes  étalent  armés  de  ccstes  dans 
f exercice  du  Pugilat. 

P  U  I 

PUINE,  sub.  mas.  Arbrissean  qui 
est  censé  mort-bois.  A'^.  Mort-eois. 

PUtKÉ  ,  PUINEE,  adj.  Qui  est  né 
depuis  un  de  ses  itères  ou  une  de  ses 
sœurs.  Cest  mon  frère  puîné.  Cest  ma 
sœur  puînée. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Ces:  mon  puîné.  Les  puînés  des  maisons 
iou-ieraines  se  marient  dijjicilement.  Dans 
la  conversation  ,  l'on  se  sert  plus  ordi- 
taircinent  du  mot  de  Cadet. 

PUIS,  adverbe  de  temps.  Ensuite. 
Sis  se  proposent  d'aller  à  Orléans  j  à 
Jilûis  ,  puis  à  Tours.  Un  tel  étoit  placé 
le  premier  ,  puis  un  tel. 

On  ilit  tamil.  par  interrogat'on ,  Et 
pu'.s  ?  pour  dire,  Et  bien  ,  qu'en  arri- 
Tera-t  il ,  que  s'cnsuiMa-t-if,  que  fe- 
rr-t-on  aprèsî  ou,  Quen  arriva-t-il, 
que  s'ensui\it-il  '. 

PUISARD,  subst.  masc.  Espèce  de 
puits  pratiqué  pour  taire  écouler  les 
eaux.  On  a  fait  des  puisards  au-devant 
ce  ce  bâtiment.  Pratiquer  des  puisards 
éans  une  cour.  Le  puisard  d'une  glacière. 
Le  puisard  d'une  citerne. 

PUISER.  V.  a. «"rendre  de^eanaTec 
un  vaisseau  qu'on  plonge  dans  une  ri- 
vière, dans  une  fontaine,  etc.  Puiser 
<ie  teau  3  la  rivière,  dans  la  fontaine. 

Il  s'emploie  d'ortlinaire  absolument 
rt  pans  régime.  Puiser  à  la  rivière.  Pui- 
si  r  au  bassin  de  la  fontaine  ,  au  courant  de 
f  f  JL.  Puiser  à  la  source. 

On  dit  proverb.  et  fig.  qu'7Z  ne  faut 
point  puiser  aux  ruisseaux  quand  on  peut 
puiiv  à  la  source  ;  et  qu'ii  n'fit  riea  de 
tU  que  </•.  puiser  à  la  scurce  ,  pour  donner 
jic-Dler.dre  que  Tant  qu'un  peut  il  l.iut 
n%i-^rt  d«  remonter  jusqii  a  l'origine 
'mt%  (Jioses  pour  en  £tre  bies  injlriiii. 
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On  dit  figurément ,  qn't/n  homme  a 
puisé  dans  la  source,  dans  les  sources  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  lu  les  Auteurs  originaux 
sur  les  matières  dont  il  traite. 

On  dit  tigur.  Puiser  dans  la  bourse  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  emprunter  li- 
brement de  l'araent .  quand  on  en  a  be  ■ 
soin.  Cet  homme  puise  dans  la  bourse  de 
ses  amis.  On  dit  aussi  ,  Cet  auteur  a 
puisé  dans  les  Anciens,  che^  les  anciens  , 
les  plus  grandes  beautés  de  son  ouvrage. 

Puisé,  ee.  participe. 

PUISQUE.  Conjonction  servant  à 
marquer  la  cause  ,  le  motif,  la  raison 
par  laquelle  on  agit.  Il  ne  sert  de  rien  de 
consulter,  puisque  c'est  une  chose  résolue. 
Je  le  veux  bien,  puisque  vous  le  voule^. 
Puisqu  ainsi  est,  j'en  suis  d'accord.  Quel- 
quefois on  sépare  le  que  de  puis.  Puis 
donc  que  vous  le  voule\. 

PUISSAAUVIENT.  adr.  Avec  force, 
d'une  manière  puissante.  Ce  Prince  est 
en  état  de  secourir  puissamment  ses  alliés. 
Solliciter  puissamment  pour  quelqu'un. 
Agir  puissamment  dans  une  affaire.  Quel- 
quefois il  signifie  ,  Beaucoup  ,  extrê- 
mement. Il  est  puissamment  riche. 

On  dit ,  Ce  Ministre  a  puissamment 
établi  tous  les  siens  ,  pour  dire ,  qu'il 
leur  a  procuré  à  tous  des  établisse- 
mens  considérables.  Et  l'on  dit  ironi- 
quement, en  parlant  d'Un  raisonne- 
ment ridicule,  Cest  puissamment  rai- 
sonner. 

PUISSANCE,  subst.  fém.  Pouvoir  , 
autorité.  Puissance  absolue  ,  tyrannique. 
Pisistrate  usurpa  sur  les  Athéniens  la 
puissance  souveraine.  Puissance  légitime , 
indépendante  ,  limitée,  bornée  ,sûns  bor- 
nes. Puissance  odieuse.  Cest  un  homme 
qui  s'est  élevé  à  une  grande  puissance. 
Avoir  quelque  chose  en  sa  puissance.  S'il 
a  envie  de  vous  obliger,  il  en  a  la  puis- 
sance. 

On  dit,  qu'Un  fils  est  en  puissance  de 
pire  et  de  mère ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
peut  disposer  de  rien  sans  le  consen- 
tement de  son  père,  de  sa  mère;  et, 
qu^  Une  femme  est  en  puissance  de  mari, 
pour  dire,  qu'EUe  ne  peut  contracter 
ni  disposer  de  rien  sans  être  autoiisée 
de  son  mati. 

On  appellePuù.'  r.ce paternelle , L'au- 
torité ilu  p 're  sur  le  tils ,  selon  le  Droit 
Romain.  La  puissance  paternelle  a  été 
long-temps  si  grande  che^  les  Romains, 
qu'elle  donnoit  au  père  le  droit  de  vie  et 
de  rr.cn  sur  ses  enfans. 

On  AypeWe  Puissance  du  glaive  ,  L'au- 
torité de  condamnera  mort ,  qui  réside 
dans  la  personne  du  Souverain.  Les 
Rois  ont  la  puissance  du  glaive. 

On  appelle  Puissance  des  clefs  ,  Le 
pouvoir  de  remettre  ou  de  retenir  les 
péfliés  ,  donné  par  Jisus-CiinisT  à 
son  Église  ,  en  la  personne  de  Saint 
Pierre  et  en  celle  de  ses  Apôtres. 

On  appelle  Puissance  de  fief ,  Les 
diiiérens  droits  qu'un  Seigneur  sure- 
rain  peut  exercer  sur  ses  vassaux  en 
vertu  de  son  lief.  //  a  réuni  cette  terre 
à  ta  Seigneurie  par  puissance  de  fief. 

De  notre  pleine  puissance.  For- 
mule dont  le  Roi  se  sert  en  certaines 
lettres  patentes.  De  notre  certaine 
science ,  pleine  puissance  et  auiçi  i:;  .v^  i- 

le  ,    avons  cricr,r.é 

PvisîJ'Kti'  )    si};iiitie  aussi   Force 
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réelle,  on  m^me  quelquefois,  imsgi» 
naire.  La  puissance  de  ses  moyens.  La 
puissance  de  ses  charmes.  La  puissance 
de  l'habitude  est  telle  que.  .  .  -. 

Puissance  ,  se  prend  pour  Domi- 
nation ,  empire.  Cyrus  soumit  à  sa  puis* 
sance  la  plus  grande  parrie  de  l'Asie.  La 
puissance  de  ce  Prince  s'étend  bien  loin. 
Les  Grecs  furent  soumis  à  la  puissance 
des  Romains.  La  puissance  des  anciens 
Romains  étoit  formidable. 

PuissiSCK  ,  se  prend  encore  pour 
État  souverain.  La  République  de  Ve- 
nise est  une  Puissance  considérable  en 
Italie.  Xoutes  les  Puissances  de  l'Europe 
sont  entrées  dans  ce  traité. 

Les  États  Généraux  des  Provinces- 
Unies  prennent  le  titre  de  Hautes 
Puissances  y  et  les  États  particuliers 
de  chacune  des  sept  Provinces  pren- 
nent le  titre  de  Nobles  Puissances. 

PcissA>CE,    se  dit   aussi  De  ceux 

3ui  possèdent  les  premières  dignités 
e  l'État.  Avoir  accès  auprès  des  Puis- 
sances. 

On  dit  d'Un  homme  qui  acquiert  da 
crédit  et  du  pouvoir  ,  //  devient  une 
Puissance  ;  et  d'Un  homme  qui  croit 
mal  -  à  -  propos  en  avoir  ,  Jl  croit ,  il 
se  figure  être  une  Puissance.  Il  est  fa- 
milier. 

Puissances  ,  au  pluriel,  est  aussi 
le  nom  d'Une  clés  Hiérarchies  des  An- 
ges. Les  Trines  ,  les  Puissances  j  les 
Dominations. 

PuTssAKCE  ,  en  parlant  de  certains 
remèdes  ,  se  dit  De  la  vertu  qu'on  leur 
attribua.  Le  quinquirut  a  la  puissance  de 
guérir  la  fièvre.  L'aimant  a  la  puissance 
d'attirer  îe  fer.  On  dit  commmiément , 
La  vertu  ,   la  propriété. 

Puissance,  en  tenues  de  Philoso- 
phie, se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est 
opposé  à  Acte  ,  et  qui  peut  se  reiluire 
en  acte.  Ainsi  im  gloud  est  un  cbèns 
en  puissance  ,  parce  qu'un  eiand  peut 
•levenir  un  chêne.  Réduire  ta  puissance 
en  acte.    Puissance  réduite  à  tacte. 

Puissance  ,  en  termes  de  Mécani- 
que ,  signifie  ,  Ce  qui  agit  pour  mou- 
voir un  corps  ,  pour  surmonter  un 
Ïtoids.  Dans  un  moulin  à  eau  ,  l'eau  est 
a  puissance.  La  main  de  thcmme  qui 
élève  le  poids  par  le  moyen  d'un  levier, 
est  la  puissance. 

TuissAKCB  ,  en  Mathématique  ,  si- 
snifie  ,  Les  dilTérens  degrés  auxquels 
on  élève  une  grandeur  en  la  multi- 
pliant toujours  par  elle-même.  Qua- 
tre est  la  seconde  puissance  de  deux  , 
huit  est  la  troisième  ,  scijt  est  la  qua- 
trième ,   etc. 

Puissance,  signifie  aussi  Faculté. 
L.a  mémoire  ,  l'entendement ,  la  volonté, 
sont  appelés  dans  l'Ecole  les  puissances  de 
l'âme. 

Au  Trictrac  ,  on  dit ,  Prendre  son 
coin  par  puissance,  pour  dire  ,  Diiiil- 
niier  un  pont  sur  iha(un  des  deux 
liés  que  Von  a  amenés ,  et  par  co 
moyen  prendre  son  coin.  On  ne  prend 
son  coin  par  puissance  ,  que  lorifu  on  It 
prend  le  premier. 

Toi'iï-riiKSA^CH.  «.  f.  Puissance 
sans  bornes.  Il  ne  se  dit  propreuK  nt 
que  de  Dieu.  Dieu  a  créé  le  monde  ,  tl 
le  conserve  par  sa  toi.te-pvissaace. 

PUISSAhT,  AJvTE.  adjcct.  Qui  a 
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beiiicoup  de  pouvoir,  l/n  puissant 
Prince.  j4voir  de  pnissans  amis ,  de  puis ' 
9ans  protecteurs.  C'est  un  puissant  Etat. 
Un  puissant  Empire-  Une  puissante  Ville. 
C'est  une  Maison  qui  est  puissante  dans 
la  Province.  Une  famille  puissante  dans 
la  robe. 

Il  si^iiiiie  aussi,  Qui  est  capable  tle 
proiluire  un  eil'et  consitléral)lp.  Cela 
lui  a  été  d'un  puissant  secours.  Il  s'est 
Mervi  d'un  puissant  remède.  Il  a  allègue 
de  puissantes  raisons.  Lever  une  puissante 
armée.  Avoir  une  puissante  flotte.  Il 
est  puissant  en  raisonnemens.  L'Ecriture 
Sainte j  en  parlant  de  JèSUS-Christ  , 
dit  qu'il  étoit  puissant  en  œuvres  et  en 
paroles. 

Haut  et  puissamt  Seigneur  , 
Haute  et  puissanti;  Dame  ;  très- 
haut  ET  TRÈS- PUISSANT  SeiGNEUIî  , 

Très  -  haute  et  très  -  puissante 
Dame.  Titres  nue  l'on  Jonno  tlnns  Ips 
actes  et  cl;ins  les  inoniiniens  publics 
aux  grands  Sei^^ueurs,  aux  personnes 
<I*une  qualité  rélevée. 

TnÈs-HAUT      ET     TRÈS  -  PUISSANT^ 

Prince  i  TftÈs-KAUTE  et  ttiès-puis- 
«ANTE  Princesse.  Titres  tpi'on  donne 
dans  les  actes  et  dans  les  monuiiiens 
publics  aux  Princes  et  aux  Princesses. 

Puissant,  se  dit  quelquet<uy  d'LTn 
homme,  pour  sijiniiier  ,  iîïcht-,  ex- 
trêmement riche.  Cest  le  plus  puissant 
JNégociant  de  la  Vilk  ,  il  a  du  bien  de 
tout  côté.  Etre  puissant  en  fonds  de  terre. 
Puissant  terrien.  Puissant  capitaliste. 

On  dit  prir  une  sorte  tl'irotiie,  Puis- 
tant  calculateur  ,  puissant  logicie.i  ,  un 
puissant  raisonneur  j  pour,  Habile  et 
pruioud  calculateur ,  logicien  exact 
et  serré  y  un  homme  qui  raisonne  avec 
force. 

On  dit,  Puissant  vin  j  par  opposi- 
tion à  Vinfoible  ,  en  parlant  <rUn  vin 
i^\\\  a  de  la  iorce. 

On  dit,  Puissant  sur.  Cette  considé- 
ration sera  très-puissante  sur  son  esprit  , 
pour  dire.   Le  irai)pera  Ijcaucoup. 

Il  si^nilie  aussi  ,  Robuste  et  de 
taille  faraude  et  t;rosse.  Alors  on  le 
joint  ordinairement  à  quelque  terme 
qui  le  détermine  à  la  taille  et  à  la 
force.  C'e^t  un  jeune  homme  fort  et  puis- 
sant. On  dit  aussi  simplement ,  C'est 
un  homme  très-puissant  j  en  pariant 
d'Un  homme  gras  et  £ros.  Ou  dit  <le 
même  ,  en  parlant  <l'Une  tomme  qui 
est  devenue  trop  grasse  ,  iyaElle  est 
devenue  puissante. 

Puissant,  s'emploie  aussi  au  subs- 
tantif; uijiibil  n'est  guère  d'us.ige  qu'en 
cette  plirase  du  style  de  la  Chaire,  I  es 
puissans  du  siècle  ,  pour  dire  ,  Les 
grands  du  sic<  le. 

'i'ouT  -  puissant  ,  Toute  -  puis- 
sante, adjectil.  Qui  peut  tout.  Dieu 
seul  est  tout-puissant. 

On  dit  par  exagération  j  qu  l/n  hom- 
me est  tout'puissant ,  ]nmv  dire,  qu'il 
a  un  tr.  s-giaml  pouvoir  ,  un  trtfs- 
piand  crédit.  Il  ist  tout  -  puissant  à 
la  Cour.  Il  est  lout-puisiant  auprès  du 
Prince.  Vous  ctvs  tout-puissant  sur  l'es- 
prit d'un  tel.    Ils  sont  tout -puis  s  ans. 

T(tuT  -  PUISSANT  ,  sp  dit  aussi  quel- 
quefois au  subsf.tTitil  1  mais  il  ne  se  dit 
que  Ue  Dieu  seu'.  Le  l'out- puissant. 
Le  bras  du  2vut-puisiant, 
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PUITS,  s.  m.  Trou  profond  ,  creusu 
de  riiaiii  d'Iiommo  ,  ordinairement  rp- 
viîtu  de  pierre  en  dedans  ,  et  fait  ex- 
près pour  en  tirer  de  l'eau.  L/n  puits 
l'vrt  profond,  fort  creux.  Puits  commun. 
Puits  mitoyen.  Le piiitsd'uns  basse-cour  , 
d'un  jardin.  La  mardelle  on  la  margelle 
d'un  puits.  Une  corde  à  puits.  La  corde 
du  puits.  Le  bord  d'un  puits.  Le  retord 
d'un  puits.  De  l'eau  de  puits.  Curer  un 
puits.  Cureur  de  puits.  Le  seau  est  tombé 
dans  U  puits  ,  est  demeuré  dans  le  puits. 
Puits  à  roue.  Puits  à  poulie.  Puits  à 
bras.  Un  puits  creusé  dans  le  roc.  La 
chaîne  d'un  puits. 

On  appelle  Puits  perdu  ,  Un  puits 
dont  le  fond  est  de  saille  ,  on  les  eaux 
se  perdent.  Les  puisards  sont  des  espèces 
de  puits  perdus. 

On  dit  proverbialement  et  fij^uré- 
ment,  qu  II  faut  puiser  tandis  que  la 
corde  est  au  puits ,  pour  (lire,  qu'il  iaut 
proiitev  de  l'occasion. 
-  On  dit  proverbialement  et  figur>5- 
ment  ,  que  La  vérité  est  au  fond  du 
puits  ,  pour  dire  ,  qu'En  toutes  choses 
on  il  beaucoup  de  peine  à  découvrir 
la  vérité. 

On  ilit  aussi  provcrbialem.  et  figu- 
rénient  d'Un  boniine  liu-t  secret  ,  que 
Ce  qu'on  lui  dit  tombe  dan::  un  puits.  Et 
en  ce  sens-Li  on  dit  d'Un  homme, 
C'est  un  puits ,  pour  signilier  ,  qu'il  est 
impossible  de  le  l'aire  parler  sur  les 
choses   qu'il  doit  cacher. 

On  dit ,  Cela  ne  tombera  pas  dans  h 
puits  ,  pour  dire  ,  qu'On  s'en  s<uivien- 
dra  en  temps  et  lieU  ;  et ,  Cela  est  tombé 
dans  le  puits  ,  en  pirUint  d'Une  chose 
dont  il  avoit  d'abord  été  question, 
et  qui   est  absolument  oubliée. 

On  dit  Hgurément  et  lamilièrcmenf 
d'Uu  homme  extrêmement  savant  , 
C'est  un  puits  de  science. 

On  appelle  Puits,  en  termes  de 
Guerre,  Des  trous  creusés  au-devant 
d'une  circonvallation  ou  d'un  antre 
retranchement ,  et  que  l'on  recouvre 
ordinairement  de  branchages  et  <le 
terre ,  pour  y  faire  tomber  la  Cavale- 
rie qui  Youdroit  s'en  approcher.  Les 
Espagnols  avoient  fait  des  puits  tout  au- 
tour des  lignes  d'Arras. 

Puits  ,  se  dit  aussi  d'Un  creux  très- 
profond  en  terre  ,  qu'on  fait  dans  un 
siéee  ,  pour  découvrir  et  pour  éven- 
ter^es  mines  des  assiégeans. 

P  U  L 

PULLULER.  V.  n.  Multiplier  en 
abondance ,  en  peu  temps,  te  chien- 
dent pullule  beaucoup.  La  fougère  pul- 
lule extrêmement.  Les  chenilles  ont  beau- 
coup pullulé  cette  année. 

il  se  dit  iigurémeut  Des  Hérésies  , 
des  erreurs  ,  et  de  toutes  les  opi- 
nions dangereuses  qui  se  répandent 
facilement  parmi  les  peujiles.  Cette  opi- 
nion ,  cette  hérésie  a  pullulé  en  peu  de 
temps. 

i'Ul.MONAlHE.  adj.  des  2  {;.  Qui 
appartient  au  pounuiu.  Artère  pulmo- 
naire ,  veine  pulmonaire,  il  est  aussi 
substantif,  et  signil;e  ,  Une  plante 
propre  aux  malauies  du  poumon.  La 
pulii.onairc.  Ou  l'appelle  aussi  Cvii- 
iouJe, 
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PtiLMOif  AinE ,  prissubstantivEment, 
est  encore  Une  espèce  de  mousse  qui 
s'attache  sur  les  troncs  des  cht^nes  ou 
des  hêtres  ,  et  quelquefois  sur  le.ï 
])ierres.  Cille  de  chêne  est  employée 
en  Médecine  comme  ralr.iichissanle, 
ilessiccalivp ,  vulnéraire,  astringente, 
et  utile  dans  les  afl'eetious  du  poumon. 
PUI^MONIK.  s.  f.  Maladie  du  pou- 
mon. Il  est  menacé  de  pulmonie. 

PULMONIQUE.  adi.  des  2  g.  Qui 
est  malade  du  poumon  ,  qui  a  les  pou- 
mons affectés.  Il  est  pulmonir.ne.  Urt 
jeune  homme  pulmoniqve.  Une  fille  puU 
mon'ique. 

11  est  aussi  substantif.  C'est  un  put- 
monique.  Les pulmoniques  guér'iisent  dij- 
ficilenient. 

PULPE,  s.  f.  Terme  de  Botanique. 
Substance  médullaire  ou  charnue  des 
fruits  et   îles  légumes. 

Les  Anatoniistes  disent,  La  pulpe 
cérébrale  ,  en  parlant  De  la  partie  moIK- 
du  cerveau. 

PULS ATIF,  IVE.  ad ject.  Terme  tle 
Médecine  ,  qui  se  dit  d'Un  battenient 
douloureux  qui  accompagne  ordiijai- 
rement  les  inflammations.  Douleur pul- 
sative. 

PULSATION,  s.  f.  Terme  didac- 
tique, qui  n'est  nm^reil'usage  que  ponr 
signilier  Le  battement  du  poids.  Pul- 
sation fréquente.  Pulsation  inégale,  ion 
pouls  fait  tant  de  pulsations  dans  l'es- 
pace d'une  demi-heure,  d'un  quart  d'hett- 
re,  etc. 

PULVEKIN.  s.  m.  Poudre  à  canon, 
très-fine  ,  et  plus  menue  que  la  pou- 
dre ordinaire  ,  tlont  on  se  si'rt  pour 
amorcer  les  armes  à  feu.  Mettre  dit 
pulvérin  dans  U  bassinet. 

PuLvÉuiy  ,  signifie  aussi ,  Une  es- 
pèce de  poire  où  l'on  met  cette  sorte 
de   pondre. 

PULVÉRISATION,  s.  f.  Action  de 
pulvériser,  ou  l'effet  de  cette  a(  tion. 
PULVÉfUSER.  V.  a.  Réduire  eu 
pondre.  Il  a  trouvé  le  secret  de  pulvéri- 
ser les  corps  les  plus  solides  et  les  plus 
compactes. 

Pultériseu,  se  dit  ligurémeiit  pour 
signifier  ,  Détruire  entièn  nu-nt.  1/  1» 
pulvérisé  cet  écrit.  Cette  objection  a  été 
pulvérisée. 

PvLVÉttisÉ,  ÉE.  participe. 

P  U  M 

PUMICIN.  s,  m.  Huile  de  palme 

P  U  N 

PUNAIS  ,  AISE.  a.lj.  Qui  rem]  par 
le  nez  une  odeur  infecte,  et  qui  est 
presi|uc  i)rivé  du  sentinicnl  de  l'oiio- 
rat  par  le  dél.mt  de  l'urganc.  On  ne 
saurait  durer  auprès  de  lui,  il  est  punais. 
Il  avoit  épousé  un^  femme  punaise.^  Il  ne 
sent  point  les  odeurs  ,  il  faut  qu'il  suit 
punais. 

Jl  se  prenil  aussi  sul)  tantivement 
an  masculin.  C'est  un  punais. 

PUNAl.Si.  snlisianl.  léniin.  Insecte 
et  vermine  de  lif^iue  ]ilale  ,  qui  s'en- 
i.endr  '  ordinairement  iians  les  bois  de 
lit  ,  et  qui  sent  très  mauv.iis.  Un  lit 
plein  (ft  punaists.  Ltre  mangé  de  punai- 
ses. Dt  la  drogue  pour  faire  muuiii  l<* 
C   C  C   3 
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punaitis.  Riin  n'es:  plus  pu^nt  quur.îpu 
r,jise  écrasée.  Il  y  a  des  punaisât  ai  bois. 

Oa  dit  proverbialement  et  po'^ulai- 
renient ,  Avoir  U  vincre  plat  comme  une 
punaise  ,  pour  ilire  ,  Avoir  le  ventre 
ville.  Et  cela  se  dit  d'Un  homme  qui 
a  été  long-temps  sans  man"r'r. 

PUNAISIE.  subst.  lém.  Maladie  du 
jiunaÏR. 

PLrNCH.   V^oye^  Poschb. 

PUNIQUE,  adject.  On  ne  s'en  sert 
f^jère  que  tlnns  ces  phrase^.  Les  guerres 
Punijues ,  Les  troii  guerres  des  Ro- 
mains contre  Caitliag'e  ;  et  Lajoi  Pu- 
nique :  t'est  Une  e\preàsion  d'ironie, 
empruntée  du  Latin  ,  par  laquelle  les 
Romains  designoient  la  perlidie  des 
Cariija^inois. 

PUNIR.  V.  a.  Infliger  la  peine,  faire 
subir  :i  quelqu'un  l.i  peine  de  sou  cri- 
me ,  de  sa  laute.  On  l'a  puni  comme  il 
te  méritcit.  Aprîs  ce  qu'il  a  f^iit  j  on  ne 
le  saurait  trop  vuiir.  Punir  rigoureuse- 
ment. Punir  sévireiient.  Il  faut  punir 
les  trzi.res.  On  l'.i  puni  de  ses  malver- 
sations. Il  a  été  puni  de  se.<t  crimes.  Il  a 
été  puni  peur  cette  Jaute.  Punir  un  cri- 
minet  du  dernier  supyVxe.  Punir  Us  mé- 
chcns  ,  et  récompenser  les  bons. 

Puni:;,  siynilie  quelquefois  ,  Infli- 
!;er  une  peine  sans  nn  ,  par  opposition 
x  Châtier^  qui  désigne  une  peine  decor- 
lei  lion,  qui  peut  trre  suivie  du  pardon, 
du  retour  à  l'amilié.  Dieu  nous  châtie 
en  ce  monde  ,  et  dans  l'aune  il  nous  pu- 
nit sans  retour. 

On  dit  aussi  ,  Punir  un  crime  j  une 
faute.  C'est  un  crime  qu'on  ne  sauroit 
punir  trop  sévèrement,  l'unir  les  moin- 
dres fautes  j  jusqu'aux  moindres  fautes. 
Punir  le  vice  ,   récompenser  la  vertu, 

Puxi,  lE.   participe. 

PUNISSABLE,  adject.  des  2  g.  Qui 
mérite  punition.  C'est  un  homme  très- 
punissable.  Kien  n'est  plus  punissable 
qu'une  pareille  trahison.  Crime  punissa- 
ble de  mort. 

PUNITION,  sub.  fém.  Châtiment, 
peine  qu'or  lait  soutfrir  pour  quelque 
iaute  ,  pour  quelque  crime.  On  lui  or- 
donna pour  punition  .  .  .  Une  faute  si 
légère  ne  méritoît  pas  une  si  graride  puni- 
tion. On  doit  proportionner  la  punition 
aux  fautes ,  eux  crimes.  On  en  a  fait 
une  punition  exemplaire.  Cela  mérite  une 
punition  corporelle. 

On  dit ,  qu'(/ii  -nalhmr  ,  qu'un  acci- 
dent est  arrivé  à  un  homme  par  punition 
de  Dieu  j  par  punition  divine  ,  que  c'est 
une  punition  de  Dieu  j  pour  dire  ,  que 
C'est  Dieu  qui  lui  a  envoyé  cette  dis- 
grâce pour  le  chùlier ,  pour  le  corriger. 

P  U  P 

PUPIiLAIRE.  adject.  des  2  genr. 
(  On  prononce  les  L  d.nis  le  mot  et 
les  suivans,  mais  sans  les  mouiller.  ) 
'X'erme  de  Pratique.  Qui  appartient  au 
pu|)llle.  Deniers  pupilUires.  liitéréts  pu- 
pillaires. 

En  termes  de  Droit  Romain  ,  et 
dans  les  p  lys  <le  Droit  écrit ,  ou  a\t- 
feWe  Substitution  pupilUire ,  Celle  qui 
•eiaii.iun  pupille,  par  celui  en  la 
puissatiie  d'-  qui  il  psi  ,  au  cas  que  le 
pupille  (léncli-  .iv.int  que  d'être  jiar- 
TKOU  à  la  puberté. 
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PUPILLARITE.  !..  lém.  Terme  de 
Droit.  IjC  temps  qu'un  enfant  est  pu- 
pille ,  et  sous  la  conduite  d'un  tuteur, 
c'est-à-dire  ,  jusqu'à  son  émancipa- 
tion ,  qui  se  peut  laire  à  quatorze  ans 
pour  les  gardons ,  et  à  douze  ans  pour 
les  filles. 

PUPILLE,  s.  Entant  en  bas  âge 
qui  a  per:lu  son  père  et  sa  mère  ,  ou 
l'un  des  deux  ,  et  qui  est  sous  la  con- 
duite d'un  tuteur.  Il  faut  qu'un  tuteur 
ait  soin  de  la  personne  et  des  biens  de  son 
pupille.  Il  a  grand  soin  de  sa  pupille. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Ûu  jeune 
enfant  par  relation  à  son  Gouverneur. 
Ce  Gouverneur  s'est  fuit  beaucoup  d'hon- 
neur par  Véducation  de  son  pupille. 

PUPILLE  ,  s.  t.  est  Le  nom  que  les 
anatomistes  donnent  à  la  prunelle  de 
l'œil. 

PUPITRE,  s.  m.  Meuble  dont  on 
se  sert  pour  érrire  plus  commodé- 
ment ,  Ou  pour  poser  des  livres  d'une 
certaine  giandeur,  dans  une  situation 
commode  pour  être  lus.  Pupitre  de 
table.  Pupitre  de  bibliothèque.  Pupitre 
d'Eglise.  Pupitre  tournant.  Pupitre  à 
mettre  plusieurs  livres. 

PUR 

PUR,  URE.  adject.  Qui  est  sans 
mélange,  sans  mixtion.  De  l'or  pur. 
De  l'eau  pure.  Il  rend  le  sang  tout  pur. 
boire  du  vin  pur.  L'air  est  extrêmement 
pur  en  ce  pays-là. 

Ou  joint  quelquefois  au  mot  Pur, 
celui  de  Tout  ,  pour  le  fortifier.  Ce 
latin  est  du  Cicéron  tout  pur  ,  pour  , 
C'est  du  latin  de  Ciceron  même;  Cette 
expression  est  de  l'Italien  tout  pur  ^  pour. 
Proprement  ,  entièrement  Italienne. 
On  dit  d'Une  drogue  ,  d'un  fruit  dan- 
gereux à  pren.lri-  ,  Cest  du  poison  tout 
pur,  pour  ,  C'est  vraiment  un  poi<;ou  ; 
et  d'Une  mauvaise  emplette  ,  Kok» 
avei  acheté  de  la  drogue  toute  pure. 

PoR  ,  se  dit  aussi  pour  mieux  mar- 
quer La  vraie  nature,  l'essence  des 
êtres  dont  on  p  irle.  Suivant  Descartes, 
les  bétcs  sont  de  pures  machines.  Les 
Anges  sont  de  purs  esprits.  Dans  ces 
phrases  ,  l'ad.ectif  se  met  ordinaire- 
Dient  nvant  le  substantif. 

On  dit  en  Métaphysique  ,  \'E:prit 
pur  ,  pour  dire  ,  L'esprit  considère  , 
s:ins  égard  à  son  union  avec  la  ma- 
tière. 

Pur  ,  se  dit  encore  Des  choses  mo- 
rales ,  et  se  joint  avec  divers  substan- 
tifs ,  tant  en  bien  qu'en  mal  ,  pour 
signifier  Simple  ,  unique,  etc.  Cest  la 
pure  vérité.  Il  a  agi  en  cela  par  bonté 
toute  pure.  C'est  un  pur  motif  de  généro- 
sité qui  le  fait  parler.  Pure  libéralité. 
Pur  entêtement.  Pure  malice.  Pure  tra- 
hson.  Pure  sottise.  Ce  que  vous  dites 
la  est  une  pure  calomnie.  Une  calomnie 
toute  pure.  Une  hérésie  toute  pure.  Cett 
le  texte  tout  pur. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique, 
Obligation  pure  et  simple ^  promesse  pure 
ei  simple  ,  main-levée  pure  et  simple, 
démission  pure  et  simple  ,  pour  dire. 
Une  obligation,  une  promesse,  une 
miim-ievee  ,  une  démission  sans  au- 
lune  coniliti.)n,  sans  aucune  rcstric- 
tiuu  ni  réserve. 
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On  dit,  En  pure  perte  >  pO'"'  l'ire, 
Inutilement,  vainement.  C'est  en  pure 
perte  que  vous  l'exhorte^,  que  vous  lui 
donne^  des  conseils,  il  n'en  profitera  pas. 
On  le  dit  aussi  en  parlant  d'Une  perte 
qui  n'est  compensée  par  aucune  uti- 
lité. Cela  tombe  en  pure  perte  pour  lui. 
Et  l'on  dit ,  En  pur  don ,  en  parlant 
d'Un  don  qui  n'engage  à  rien  ,  et  qui 
est  f  ;it  sans  aucune  coniliiion. 

Pur  ,  se  dit  aussi  Des  choses  mo- 
rales ,  pour  en  marquer  l'excellence. 
Cest  une  vertu  bien  pure  que  la  sienne. 
Avoir  des  intentions  pures  et  droites.  Uru 
foi  vive  et  pure.  Il  prêche  une  doctrine 
pure.  Un  ctxur  pur.  Cest  une  ame  pure. 
Une  réputation  pure. 

On  dit  d'Un  !:oinme  qui  a  conservé 
sa  probité  ,  sa  vertu  ,  au  milieu  dei 
occasions  de  s'enrichir,  de  se  corrom- 
pre ,  qu'J/  s'est  conservé  pur,  que  tes 
mains  sont  pures.  Lever  au  ciel  des  mains 
put  es.  Xoy.  Mxiv. 

Vvn  ,  se  dit  encore  en  matière  de 
Style  ,  pour  marquer  La  propriété  des 
termes  et  la  régularité  de  la  cons- 
truction. Style  pur.  Élocutionpure.  Dic- 
tion pure.  Une  latinité  bien  pure.  C'est 
un  écn\  ain  très-pur. 

On  dit  ,  en  termes  d'Arts,  Des  for- 
mes pures ,  des  contours  purs  ,  poiu  dé- 
signer Des  formes  exactes  et  bien 
choisies,  des  contours  nets  et  coulans. 

Peu  ,  signifie  aussi ,  Sans  lacUe , 
sans  souillure,    ti^ictime  pure. 

PcH  ,  si;znifie  aussi  Chaste.  Vierge 
très-pure.  Elle  s'est  toujours  consenée 
pure. 

Pur  ,  en  termes  de  Blason  ,  se  dit 
Des  armoiries  qui  ne  consistent  qu'au 
seul  émail  du  cliamp  de  l'écu,  sans 
aucune  pièce  héraldique.  Il  porte  d'ar- 

fent  pur  ,  de  gueules  pur.  On  dit  aassi 
'lein-,  dans  le  même  sens. 

À  Ptin  ET  .X.  ri-EiN.  Façon  déparier 
aiiverlïiale,  pour  dire  ,  Entièrement 
et  sans  aucune  condition  ,  sans  au- 
cune reserve.  //  a  été  absous  à  pur  et  à 
plein. 

PUREE,  s.  f.  Le  suc  tiré  des  pois 
ou  autres  légumes  <le  cette  espèce , 
cuits  dans  l'eau.  Purée  claire,  purée 
é-ai!Se.  Purée  de  pois.  Purée  de  lentilles. 
Purée  de  navels.  Potage  à  la  purée.  On 
ai>pelle  aussi  Purée,  Un  potage  il  la 
purée. 

PUREMENT,  adverb.  I!  a  différen- 
tes significations  ,  sehin  les  dittérentcs 
phrases  où  il  est  employé.  Ainsi  l'on 
dit,  Vivre  purement  ,  pour  t!ire ,  Vivre 
d'une  manière  pure  et  innocente-,  Ecrire 
purement,  pour  dire  ,  Ecrire  avec  une 
grande  pureté  de  .style.  Et  l'on  dit , 
qu'  Un  homme  a  fait  une  chose  purement 
par  plaisir,  pour  dire.  Uniquement  par 
pl.iisir  et  sans  autre  vue  que  de  se  «li- 
vejtir. 

On  dit  dans  le  langage  des  Arts , 
Dessiner  purement.  Cet  homme  trace  pu- 
rement sa  ligne. 

On  dit  ,  Purement  et  simplement  , 
poiiriiire,  Sans  réserve  et  sans  con- 
ilition. 

PURETE,  s.  f.  Qu.ibté  parl.iquplle 
une  tliose  est  pure  et  sans  mélange. 
Pai  le  moyen  du  feu  ,  on  porte  Us  mé- 
taux au  plus  haut  degré  de  pureté  où  ilt 
puissent   aller.    La  pureté  it  l'iir.  L* 
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pureté  des  eaux  contribue  beaucoup  à  la 
tante. 

On  appelle  Pureté  d'expression .  de 
diction  ,  de  style  ,  L'oxattitmle  dans  le 
tboix  ,  l'emploi  et  l'arranfiement  des 
termes  et  îles  phrases  propres  au 
sujet. 

On  dit  d'Une  façon  de  parler  impro- 
pre ,  qu.'EUe  est  contre  la  pureté  de  la 
langue  ,   contre  la  pureté  du  lan(:a^e. 

Pureté,  se  dit  en  iiarlanl  De  l'exac- 
titude et  de  la  heanté  du  dessin.  La 
fureté  du  dessin  suppose  correction  et 
choix. 

Pureté,  se  dit  aussi  Des  clioses 
morales  ,  et  si£»nitie  ,  Innocence,  droi- 
ture ,  intéf^rité.  La  pureté  de  ses  tuteurs. 
La  pureté  de  ses  intentions.  On  dit  en- 
core ,  Pureté  de  foi  ,  pureté  de  doctrine. 

PoRETÉ.  Quand  ce  terme  est  em- 
ployé absolument,  il  signitie  ])liis  par- 
ticulièrement, Chasteté.  Les  péchéscon- 
tre  la  pureté.  La  pureté  du  cœur  et  de 
l'esprit.  La  pureté  de  Vâme.  Pureté  an- 
pélique.  Pureté  virginale.  JVc  rien  souf- 
frir qui  blesse  Ij.  pureté ^  qui  soit  contre 
la  pureté.  Conserver  la  pureté  ,  sa  pu- 
reté. La  pureté  de  la  Sainte  Vierge. 

PURGATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la 
faculté  de  purger.  Remède  purgatif.  Ti- 
sane purgative.  Poudre  purgative.  Cette 
herbe  a  une  vertu  purgative.  Drogue  pur- 
gative. Médicaniens  purgatifs. 

PuROATir  ,  est  aussi  substaniil. 
L'antimoine  est  un  violent  purgatif.  Ser- 
ve{-vous  d'un  tel  purgatif.  ïtonner  un 
purgatif  fort  doux. 

PURGATION.  s.  iém.  Evacuation 
par  le  moyen  d'un  remède  qui  purf;e. 
//  se  porte  beaucoup  mieux  depuis  sa  pur- 
gation.  La  purgation  est  nécessaire  aux 
personnes  replètes. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Le 
remède  que  l'on  prend  pour  se  pur- 
ger. On  lui  a  donné  une  purgation  fort 
douce.  Il  prendra  demain  une  petite  pur- 
gation. Cette  purgation  a  produit  un  grand 
effet. 

On  appelle  Purgations  au  pluriel , 
L'évacuation  de  sang  que  les  tenimes 
ont  ordinairement  tous  les  mois  jus- 
qu'à un  certain  âge.  Purgations  mens- 
truelles. 

Purgation  canonique.  Terme  de 
l'ancienne  Jurisprudence  canonique. 
Action  par  laquelle  un  accusC-  se  jus- 
tiKoit  devant  le  Juge  Ecclésiastique  , 
selon  les  iormcs  prescrites  par  les  Ca- 
nons. 

PURGATOIRE,  subst.  masc.  Lieu 
où  les  âmes  de  ceux  qui  meurent  en 
grâce,  vont  expier  les  pèches  dont  ils 
n'ont  pas  fait  une  pénitence  sufiisante 
en  ce  mondo.  Prier  pour  les  âmes  du 
Purgatoire.  Délivrer  une  âme  du  Purga- 
toire. Le  jeu  du  Purgatoire. 

On  dit  figurémont  et  familièrement , 
taire  son  purgatoire  en  ce  monde  j  pour 
dire.  Avoir  heaucup  a  souffrir. 

PURGER,  v.  a.  Piuifier,  nettoyer, 
êter  ce  qu'il  y  a  dans  le  corps  d'im- 
pur, de  grossier,  de  superflu,  de  mal- 
laisant,  avec  dos  remèdes  pris  ordinai- 
rement parla  bouche.  Purger  un  malade. 
Cette  drogue  purge  le  bas-v  untre  ,  le  cer- 
veau. Purger  quelqu'un  a\cc  du  séné ,  de 
la  cmse  t  de  la  manne  j  et:.  Ce  médica- 
ment furgt  trop.  On    dit  uussi  ,    Cette 
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drogue  purge  la  bile ,  pour  dire  ,  Chasse 
U  bile. 

On  dit,  qu'Un  Médecin  n  purgé  un 
malade,  pour  dire,  qu'il  lui  a  fait 
prejidrc  une  mé<lecine,  uni'purga  lion  ; 
et,  qu'C/n  homme  s'est  purgé ,  pour  dire, 
qu'il  .1  pris  une  purgation.  Ce  malade  a 
été  saigné  et  purgé. 

On  dit ,  Purger  l'Etat  de  valeurs  ,  de 
vagabonds  j  etc.  Purger  sa  maison  de  j  ri- 
pons j  pour  <hre,  Chasser  les  voleurs, 
les  vagabonds  d'un  État,  les  valets  fri- 
pons d'une  maison. 

On  dit ,  Purger  son  bien  de  dettes  , 
pour  dire ,  Acquitter  toutes  ses  ilcttcs  , 
en  sorte  que  ce  qui  reste  du  bien  soit 
net  et  liquide. 

On  dit  en  termes  de  Pa'ais  ,  qu'£/n 
décret  purge  toute  sorte  d'hypoth:ques  , 
pour  dire  ,  que  Quand  le  décret  est 
scellé,  les  liypothèques  qui  n'y  ont 
)i  is  été   comprises  ,  sont  de  nul  effet. 

Un  dit  en  matière  criminelle.  Purger 
la  contumace  :  et  cela  se  dit  d'Un  hom- 
me qui  après  avoir  été  coiul-imnè  par 
contumace  ,  se  constitue  prisonnier 
pour  se  justifier. 

On  dit,  Purger  la  mémoire  d'un  mort  » 
pour  <lire  ,  Le  détlar»  r  juritiiquemeiit 
innocent  du  crime  pour  lequel  il  avoit 
éiè  Condamné. 

On  dit ,  ie  purger  d'une  accusation  , 
se  purger  d'un  crime  t  pour  dire,  faire 
connoitre  qu'on  est  innocent  ;  Se  purger 
par  serment  J  pour  tlire  ,  Se  justiher 
devant  les  Juges  ,  en  jurant  (|u'on  est 
innocent  ",  et,  Purger  sa  conscience  ^  pour 
dire,  Ne  rien  souffrir  sur  sa  corstience 
qu'on  se  puisse  reprocher.  Il  se  oit 
aussi ,  pour  signilier  ,  Se  confesser. 

On  dit  aussi  ,  Purger  son  esprit  de 
toute  sorte  d'erreurs  j  de  préjugés  ^  pour 
dire  ,  Se  défaire  de  toute  sorte  d'er- 
reurs ,  de  préjugés. 

Purger  les  passions.  Terme  de 
l'Art  poétique,  pour  dire.  Détruire 
ou  modérer  les  passions.  Ari>ti'te  et 
ses  Sectateurs  prétendant  que  l'ejfet  du 
poïme  dramatique  doit  être  de  purger  les 
passions. 

PunGÉ,  ÉË.  participe. 

PURIFICATION,  sub.  fém.  Action 
de  purifier.  En  parlant  des  nieiaux,  il 
se  dit  De  l'action  par  laquelle  on  ôte 
ce  qui  s'y  trouve  d'impur  et  d'étranger. 
Cela  sert  à  la  purijicatton  des  métaux. 
On  dit  de  même  ,  La  purification  du 
sangf  en  parlant  De  l'action  de  purifier 
le  sang.  Cette  infusion  est  propre  pour  la 
purijication  du  sang. 

Purification  ,  est  aussi  L'action 
que  le  Prêtre  fait  à  la  Messe  ,  lors- 
qu'après  avoir  pris  le  sang  de  Notre- 
Seigneur, immédiatement  avant  l'ablu- 
tion ,  il  jirend  du  vin  dans  le  calice. 
La  Misse  étoit  presque  dite  ,  le  Prêtre  en 
était  à  la  purification. 

Purification  ,  se  dit  encore  Des 
cérémonies  par  lesquelles  on  se  puri- 
iioit  dans  la  Loi  de  Moïse.  On  les  ap- 
peloit  Purifications  légales. 

PuRiriCATuiN  ,  se  dit  particulière- 
ment d'Une  fête  que  l'Eglise  célèbre 
en  l'honneur  dr  la  Sainte  Vierge,  et 
en  inénioire  de  ce  qu'elli;  se  soumit 
comme  les  autres  icinmes  a  la  céré- 
monie légale  de  la  Purihcation  ,  après 
ses  couches.  La  Purification  de  la  Sainte 
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Vierge.  La  fcte  de  la  Purification.  Aprit 
/iJi^K(i,(i;a(ii)«.  On  appelle- vulgairement 
1  ette  if'ie,  fa  Chandeleur. 

1-URlf ICAIOlRi:.  s.  masc.  Linge 
iloiil  les  Prêtres  .se  s<'rvent  .i  l'Autel 
pour  essuyer  le  calice  après  la  Com- 
iiitinion. 

PUKIFIER.  v.  a.  Rendre  pur,  ôter 
ce  qu'il  y  a  d'impur,  île  grossier  et 
(l'étranger.  Purijier  l'air.  Purijier  l'eau. 
Purifier  les  métaux.  Cela  purifie  le  sang. 
Le  ji.u  purifie  l'air. 

Ou  dit  aussi,  Purifier  le  cceur  j  puri- 
fier les  intentions  ,  pour  dire ,  En  retran- 
cher toi.t  ce  qu'il  peut  y  r.voir  de  con- 
traire à  la  vertu,  à  l'innocence  et  a  la 
droiture. 

Les  Orateurs  Chrétiens  disent  quel- 
quefois, en  s'adressant  .à  Dieu,  A'^i- 
gneur ,  daigne^  purifier  mes  lèvres  t  pour 
dire,  Faites  eu  sorte  que  mes  discours 
soient  jmrs  et  salutaires. 

Su  Pi.  HIFI ER,  signifie.  Devenir  pur. 
L'air  se  purifie  par  U  jeu  ,  p,.r  le  giand 
vent.  Le  sang  se  vurijle  par  un  bon  régime. 

Ou  disoit ,  en  pari. 1  ut.  Des  cérémo- 
nies lie  la  Loi  Jiuftïque  ,  Se  purifier , 
pour  dire  ,  l'aire  ce  qui  étoit  ordonné- 
jiour  les  purifications  légales.  Les  fem- 
mes étaient  obligées  d'aller  se  purifier  au 
lémpie  après  leurs  coucheSi 

On  dit  au!;si  figurèrent  ,  que  Le 
Cixur  J  que  les  mœurs  se  purifient  ^  pour 
ilire  ,  que  Le  tueur,  K-s  lua-urs,  devicH- 
nenl  plus  purs  qu'ils  li'etoient. 

Purifié,  in.  p:irticipe. 

PURISME,  substant.  masc.  Défaut 
de  celui  qui  aifecte  trop  l.i  piileré  du 
langage.  Cet  Auteur  donne  un  peu  dans 
le  purisme. 

PURISTE,  s.  m.  Celui  qui  affei  te 
la  pureté  du  langage,  et  qui  s'y  an 
taclie  trop  si  rnpulcu^emen'f. 

PURITAIN,  subst.  masc.  Nom  qui 
a  été  donné  pailicidièrement  aux  Près-' 
bvtoriens  rigides  d'Angleterre,  qui  se 
piquoient  d'une  Religion  plus  pure. 
Les  Puritains  d'Angleterre.  Les  Puritains 
d'Jicosse.  Il  était  Puritain.  Celte  secte  se 
dislin'guoit  pai'  nu  liingi.ge  austère  et 
faroiiciie  ,  un  maintien  négligé.  Il  a 
l'air  d'un   Puritain. 

PURITANISME,  s.  m.  La  doctrine 
des  Puritains. 

PURPURIN,  INE,  adject.  Qui  ap- 
proche de  la  couleur  île  pourpre.  Des 
/leurs  purpurines.  On  appellf-  Purpurine, 
Le  bronze  num lu  qui  .s'.ipplujueà  l'huile 
et  au  vernis.  En  ce  sens  il  esi  subs- 
tantif féminin. 

PURULENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  Purulent. 

PURULENT  ,  ENTE.  adj.  Terme 
de  Méiliiine.   Qui  est  inèlé  de  pus. 
Crachats  purulens.  Urines  purulentes.  Dé-  . 
jections  purulentes. 

PUS 

PUS.  subst.  masc.  Sang  corrompu, 
matièie  corrompue  qui  se  l'orme  dans 
les  parties  oii  il  y  a  inHaiiim  tion,  con- 
tusion ,  plaie  ,  etc.  Le  pus  commence  à 
se  former.  Dès  qu'on  lui  eut  donné  un 
coup  de  laucette  ,  le  pus  sortit  en  abon- 
dance. On  lui  a  tiré  du  sang  qui  est  comme 
du  pus.  Les  Médecins,  les  Chirurgiens 
disent ,  que  Le  pus  est  louable.  Quand 
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il  est  blanc  et  qu'il  ne  sent  point  mau- 
vais. 

PUSILLANIME,  adjoct.  des  2  genr. 
(  Dans  ce  mot  et  le  suivant  on  pro- 
iionculesL,  mais  sans  les  inninller.  ) 
Qui  nian<]ue  de  cœur,  qui  a  l'àniefoi- 
ble  et  timide.  Un  homme  pusillanime. 
Une  âme  pusillanime. 

PUSILLANI_\1ITÉ.  s.  t.  Excessive 
timidité  ,uuin<jue  de  courage,  toihlesse 
<le  cœur  ou  d'esprit.  On  ne  vit  jamais 
tant  de  pusillanimité. 

PUSTULE,  s.  lém.  Petite  tumeur 
qni  s'élève  sur  la  peau  ,  et  qui  est 
pleine  d'une  matière  acre  et  corrom- 
pue. Dans  la  petite  zérole  ,  le  corps  est 
couvert  ds  pustules.  Les  pustules  de  la  pe- 
tite  vérole.  Avoir  des  pustules  sèches.  Il 
lui  est  venu  des  pustules. 

'  PUT 

PUTAIN,  suhst.  (ém.  Terme  d'in- 
jure ,  qui  se  dit  d'L^^ne  fille  ou  d'une 
femme  prostituée.  C'est  un  terme  mal- 
honnête. 

PUTANISME.  subst.  mas.  Terme 
malhonnête.  Désordre  dans  lequel  vi- 
vent les  femmes  qui  tont  protéssion 
de  se  prostituer. 

Il  signihe  aussi ,  Le  commerce  qu'on 
a  avec  les  femmes  prostituées.  Cet 
homme  a  long-temps  donné  dans  le  pu- 
taaisme. 

PUTASSERIE.  s.  fém.  Terme  mal- 
lionnête.  Il  se  dit  De  la  fréquentation 
habituelle  des  tenimes  de  mauvaise  vie. 

PUTASSIER.  s.  mas.  Terme  mal- 
honnête. Qui  est  adonné  aux  iémmes 
«le  mauvaise  vie.  C'est  un  grand  pu- 
tassier. 

PUTATIF,  IVE.adj.  Qui  est  réputé 
être  ce  qu'il  n'est  pas.  Il  n'est  guère 
en  usage  qu'en  parlaiit  de  Saint  Joseph, 
que  l'on  a\ype\\eLe  père  putatij  de  î^otrc- 
Seigneur  j  parce  qu'il  étuit  réputé  eu 
être  le  père. 

PUTOIS,  substanf.  niascul.  Animal 
sauvage  de  poil  noir,  assez  semblable 
d'ailleurs  a  la  fouine  ,  et  dont  la  peau 
sert  à  taire  des  fourrures.  Un  manchon 
de  putois. 

PUTRÉFACTION,  s.  fém.  Action 
par  laquelle  un  c.iips  se  poiirit  ■,  état 
de  ce  qni  est  putréfié.  Il  faut  empêcher 
la  putréjaction  de  celte  plaie.  Il  y  a  une 
grande  putréfaction  dans  son  sang  ^  dans 
ses  ulcères. 

PUTRÉFAIT,  AITE.  aUject.  Cor- 
rompu ,  infect ,  puant.  Il  est  surtout 
d'usage  en  termes  de  Méilecine.  Un 
sanpputréfait.  Un  corps  tout putré fait. 

PUTREFIER.  V.  aci.  C.ur.,mpre  , 
faire  poiirir.  La  gangrène  putrvju  les 
parties  voisines. 

Il  s'enipl.iie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  01  signifie,  Se  ciuronipr'' , 
«e  pourir.  Le  fi.mier  te  putréfie  dam  Us 
fostei  où  «n  le  met. 
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On  dit  aussi  ,  Faire  putréfier  wt( 
chose,  ]Hmr  dire,  Faire  qu'elle  se  putré- 
fie ,  qu'elle  se  pourisse.  Faire  putréfier 
quelque  chose  dans  du  fumier.  Il  s'em- 
ploie" plus  ordinaivenient  dans  le  di- 
dactique. 

Putréfié,  ée.  participe. 

PUTRIDE,  adject.  des  2  genr.  Ac- 
compagné de  pourituie.  Fièvre  putride. 
Humturs  putrides. 

P  Y  G 

PYCNOTIQUE.  adj.  des  2 g. Terme 
de  Médecine.  Il  se  dit  Des  médicamens 
propres  k  condenser  les  humeurs  ,  et 
à  les  ratraicliir  en  les  épaississant. 

P  Y  G 

PYGMÉE.  subst.  mas.  Petit  homme 
que  l'Antiquité  a  teint  n'avoir  qu'une 
coudée  de  hauteur.  Les  Anciens  ont  dit 
que  les  Pygmées  combattoient  contre  Us 
grues. 

On  appelle  aussi  familièrement  Fyg- 
mée ,  Un  nain ,  ou  un  fort  petit  homme. 
C^est  un  pygmée. 

P  Y  L 

PYLORE,  s.  m.  Terme  cl'Anatomie. 
Orifice  iniérieTir  <ie  restoniuc  ,  ])ar  le- 
quel les  alimens  dij;érés  entrent  dans 
les  intestins.  Obstruction  aupylore, 

P  Y  R 

PVRACANTIIE.   Voy.  Buissok- 

A  R  n  E  X  T. 

PYRAMIDAL,  ALE.  ad].  Qui  est 
en  iorme  lie  pyiiunide.  Figure  pyrami- 
diile.  forme  pyramidale, 

PYRAMIDALE,  sidjst.  iém.  Plante 
qni  s'tiève  très-h;iut,  et  qui  porte  des 
ileiirs  bleues  depuis  sa  base  jusqu'à  son 
sommet. 

PYRAMIDE,  substant.  fém.  Corps 
solide  a  plusieurs  côtés,  qui  s'élève  en 
iliminuiiit  toujours,  et  qui  se  termine 
en  pointe.  Les  pyramides  d'Egypte  sont 
renommtlts  pvur  leur  grandeur  et  pour  leur 
antiquité.  Adresser  une  pyramide.  £.le\er 
une  pyramide.  La  pyramide  diffère  de 
l'obélisque  ,  en  ce  que  la  hautei-r  de 
l'obélisque  est  beaucoup  plus  grande  à 
proportion  de  sa  base  ,  que  la  hauteur  de 
la  pyramide.  Cela  s'élève  en  pyramide. 
Pyramide  triangulaire  ou  quadrangulaire. 

On  dit ,  Dis  pyramides  de  jruits  j  en 
parlantd'Une  qu;intité  de  Iriiirs  ran^iés 
ef  élevés  les  uns  sur  les  autres  en  Jormc 
de  pyramide. 

PYRAMIUER.  V.  n.  Etre  disposé 
en  pyramide,  lormer  la  nyrumidc.  R 
se  (lit  en  termes  d'Ails.  Ce  groupe  py- 
r.iwide  bien.  Ccj  Artiste  fuit  bien  pyrA- 
mider  tes  compositions. 
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PYRETHRE.  subst.  mascul.  Plante 
qui  croît  sur  les  côtes  de  Barbarie. 
On  nous  apporte  sa  racine  ,  qui  étant 
mâchée  ,  soulage  le  mal  de  dents  qui 
vient  de  cause  finiile.  Elle  a  une  sa- 
veur acre  et  brûlante.  Elle  entre  aussi 
dans  la  composition  de  quelques  ster- 
nutatoires. 

PlTilTE.  substant.  fém.  Nom  d'un 
mintMal  qui  est  ou  blanc  ,  ou  d'un 
jaune  vif,  ou  d'un  jaune  p.î!e.  Il  est 
quelquefois  compose  de  fer  et  de  sou- 
fre, et  quelquefois  d'arsenic  et  de  cui- 
vre. Les  Pyrites  anguleuses  s'appellent 
quelquefois  Marcassites.  On  dit.  Une 
pyrite  martiale  j  une  pyrite  arsenicale  , 
une  pyrite  cuivreuse  ,  etc. 

PYBOPHORE.  s.  mas.  Poudre  faite 
avec  de  l'alun  et  de  la  farine  ,  qui  a 
la  propriété  de  s'aHunier  à  l'air. 

PYROTECHNIE,  subst.  lëm.  (On 
prononce  Pirotecnie.  )  L'art  de  se  servir 
du  feu.  Il  se  dit  plus  (  oinmunément  en 
parlant  Des  feux  d'artifice.  Il  entend 
bien  la  pyrotechnie.  La  pyrotechnie  des 
Chimistes. 

PYROTECHNIQUE,  adj.  des  2  g. 
(  On  prononce  Pirutecnique.  )  Qui  ap- 
]iartient  à  la  pyrotechnie. 

PYROTIQÙE.  adject.  des  2  g.  Il  se 
dit  Des  remèdes  qui  cautérisent.  C'est 
un  synonyme  de  Caustique  j  ù'Escaro- 
tique. 

PYRRHIQUE.  adject.  pris  substan- 
tivement. Danse  militaire  ,  inventée  ^ 
dit-on  ,  par  Pyrrhus  ,   fils  d'Achille. 

PYBRHONIEN,  lENNE.  adj.  On 
ne  luet  point  ce  mot  ici  comme  le  non» 
d'une  Secte  de  Philosophes  dont  Pyr- 
rhon  étoit  le  chef,  et  qni  laisoit  pro- 
fession de  douter  îles  choses  les  plus 
ceitiiines;  mais  parce  que  l'on  s'en 
sert  pour  .signiHer,  Celui  qui  doute  ou 
aftei  te  de  clouter  des  clioses  que  le» 
autres  regardent  rc>inme  les  plus  ler- 
taines.Dans  ce  dernier  sens  il  se  prend 
substantivement.  C'est  un  franc  Vyr- 
rhonien, 

PYRRHONISME.  sub.  mas.  Habi- 
tude ou  aifecta.ion  île  douter  de  tout. 
Fyrrhonisme  historique.  Fjrrhonismt  c» 
inùtière  de  Religion. 

P  Y  T 

PYTHIE,  s.  f.  Terme  d'Antiquité. 
Nom  que  les  Grecs  lionnoient  à  la  Prê- 
tresse de  l'Oracle  d'A  potion  aDelphcs. 
La  Fyti-ie  sur  son  trépied. 

PYTIîIQUES.  adj.  pi.  des  2  genr. 
Terme  ii'Antiquiti'.  Nom  des  jeux  qui 
se  1  (  lebroient  tous  les  quiitre  ans  à 
Delphes  «n  l'honneur  d'Apollon,  sur- 
nonio.é  Fythien. 

P\TIiOMSSE.  subst.  lém. On  ilon- 
iioit  iiaus  i'Antiqnili"  ce  nom  à  ler- 
taines  devineresses.  S»Ul  coruulta  Ut 
Fjthonisse. 
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V^.  Substantif  masculin.  Lettre  con- 
sonne, la  dix-septième  île  l'Alphabet. 
On  ne  l'écrit  jamais  qu'on, ne  mette 
un  U  immédiatement  après,  si  ce  n'est 
«lans  quelques  mots  où  il  est  Knal , 
comme  dans  les  mots  Coy  ,  Cinq.  Les 
«leux  lettres  QU,  se  prononcent  comme 
»'il  n'y  avoit  qu'un  simple  K,  excepté 
dans  les  cas  qui  seront  marqués  ci- 


dessous. 
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QUADRAGÉNAIRE,  adject.  des  2 
g.  (  La  première  syllabe  se  prononce 
comme  si  elle  étoit  écrite  Coua.  )  Qui 
est  âgé  de  quarante  ans.  l/n'  homme , 
fine  femme  quadragénaire.  Il  est  aussi 
substantif.    L/n  quadragénaire. 

QUADRAGÉSIMAL,  ALE.  adject. 
(  La  première  syllabe  se  prononce 
comme  si  elle  étoit  écrite  Cuua.)  Ap- 
partenant au  Carême. Il  n'est  en  usage 
que  dans  ces  piirases  ,  Jeûne  quadragé- 
iimal  ,  abstinence  quadragésimale. 

QUADRAGÉSIME.  sub.  fém.  (La 
première  syllabe  se  prononce  Coua.)  Il 
«'est  en  usage  que  dans  cette  phrase. 
Le  Dimanche  de  la  Quadragésime  t  qui 
est  le  premier  Dimanche  de  Carême. 

QUADRAIN.  royqQuATnAiN. 

QUADllAN.  subst.  mascul.   Kbye; 

C\DRAW. 

QUADRANGULAIRE.  adj.  des  2 
eenr.  (La  première  syllabe  se  prononce 
Coua.  )  Qui  a  quatre  angles.   Il  n'est 

fnère  en  usige  que  dans  cette  phrase , 
igure  quadrangulaire. 
QLTADRAT.  suhst.  mascul.  Terme 
d'Imprimerie.  Petit  morceau  de  fonte, 
plus  bas  que  la  lettre  ,  et  de  la  lar- 
geur de  trois  ou  quatre  chilfres  au 
moins,  qui  sert  à  faire  nn  bbinc  en 
imprimant.  Il  y  a  aussi  des  Qnadratins  ^ 
qui  sont  de  la  liirgeiir  dedeux  chiffres  , 
et  des  Vemi-quadratins ,  de  la  largeur 
«l'un  chlfre. 

En  Astrologie  ,  on  appelle  Quadrat 
Aspect  j  i.a  position  de  i\p\w  planètes, 
éloignées  l'une  de  l'antre  de  yo  degrés 
Ou  d'un  quart  <le  cercle  ;  et  ilans  cette 
phrase,  Quadrat  est  adjectif.  (On  pro- 
nonce Coua. ) 

QUADRATRICE.  subst.  fém.  (  La 
première  syllabe  se  prononce  Coua.  ) 
T  ernift  de  Géométrie.  Courbe  inventée 
par  les  Anciens  ,  p.ur  parvenir  a  la 
qiiadritiire  appiocliée  du  cercle.  La 
quadratrice  de  ÏJinnstrate. 

QUADRATURE,  subst.  fém.  (  La 
première  syllabe  se  prt.n<mce  Coua.  ) 
Kéduction  géomclriqui-  de  ouelque  fi- 
j»ure  curviligne  à  im  carré.  Jusqu'ici  on 
n'a  point  encore  trouvé  la  quadrature  du 
cercle. 

Quadrature,  s.  fém.  Terme  d'As- 
Irimoniie.Aspet  t  dedeiix  .istres,  quand 
ils  font  cloi;;nés  l'un  ilç  l'autre  d'un 
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quart  de  cercle.  Au  premier  et  au  troi- 
sième quartier,  la  Lune  est  en  quadrature 
avec  le  Soleil. 

QUADRATURE,  sub.  fém.  Terme 
d'Horlogerie.  (  On  pron.  Kadrature.  ) 
La  quadrature  d'une  horloge  ou  d'une 
montre,  est  Tassemhlage  des  pièces 
qui  servent  à  faire  marcher  les  aiguilles 
ou  cadran  ,  et  à  faire  aller  la  repéti- 
tion ,  quand  la  montre  ou  l'horloge  est 
à  répétition. 

QUADRE.  Koyf;  Cadre. 

QUADRER.  r.  n.  Voye^  Cadrer. 

QUADRIENNAL.  Kojeç  Qua- 
triemnal 

QUADRIFOLIUM.  sub.  maf.  (La 
première  syllabe  se  prononce  Coua.  ) 
Plante  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  le  trèfle  ,  mais  qui  porte  sur  une 
même  queue  quatre  feuilles  d'un  pur- 
purin noirâtre.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  ,   moins  pour   sa   beauté   que 

f»our  ses  vertus,  qui  la  rendent  excel- 
ente  pour  les  lièvres  malignes  et  pour- 
prées. 

QUADRIGE,  substant.  masc.  (La 
première  syllabe  se  prononce  Coua.) 
Terme  d'Antiquité.  Char  monté  sur 
deux  roues  ,  et  attelé  de  quatre  che- 
vaux de  front ,  dont  l'usage  passa  des 
Jeux  Olympiques  aux  aulres  jeux  so- 
lennels delà  Grèce  et  de  l'Italie.  Vain- 
queur au  quadrige.  La  course  du  quadrige. 
Cette  course  éioit  la  |)lus  noble  de 
toutes. 

QUADRILATERE,  sub.  mas.  (  On 
prononce  Couj.)  Terme  de  Géométrie, 
Figure  de  quatre  côtés.  Les  côtés  d'un 
quadrilatère. 

QUADRILLE,  subst.  fém.  Troupe 
de  Chevaliers  d'un  même  parti  dans 
un  carrousel.  Une  belle  quadrille.  La 
première  quadrille  étoit  magnifiquement 
vêtue.  Un  tel  étoit  chef  de  la  seconde  qua- 
drille. An  grand  carrousel,  il  y  avoit  cinq 
différentes  quadrilles  ,  qui  représentoient 
cinq  nations  différentes. 

QUADRILLE,  s.  m.  Espèce  de  jeu 
il'Hcnil.re  qui  se  joue  à  quaire./rtiVeun 
quadrille.  Jouer  une  partie  de  quadrille. 

QUADRINÙMIi.  s.  mis.  (On  pro- 
nonce Coua.)  Terme  d'Algèbre.  Gran- 
deur compn'jée  de  quatre  termes.  J3i- 
nûme ,  trinôme,  etc.  se  disent  De  cel- 
les qui  sont  composées  de  ileux  ,  de 
trois,  etc.  On  dit  en  général,  Poly- 
nôme ,  ou  Multin'rme  ,  Des  grandeurs 
composées  tle  ])l(isieurs  termes. 

QUADRUPÈDE.  a<lj.  des  2  genr. 
(On  prononce  Coua.)  Qui  a  quatre 
pieds.  Il  ne  se  dit  que  Des  animaux, 
et  n'est  d'usage  que  dans  le  ilidacii- 
que.  y.irmi  l' s  animaux  quadrupèdes  ,  il 
y  en  a  de  féroces  et  de  doniesti.jues. 

Il  est  ]>lus ordinairement  suhstantit  ; 
et  alors  il  est  toujours  masculin,  /.es 
quadrupèdes ,  Ui  volatilta  et  Us  reptiles, 
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QUADRUPLE,  s.  m.  (On  prononça 
Coua.  )  Quatre  fois  autant.  La  peine  du 
quadruple.  Payer  le  quadruple.  Condam- 
ner au  quadruple. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit  ;  Un  nombre 
quadruple  d'un  autre.  Vingt  est  quadruple 
de  cinq. 

Ou  appeloit  Quadruple,  Une  doublé 
pistole  d'Espagne.  Un  quadruple  faux. 
Un  quadruple  qui  71'est  pas  de  poids.  Il 
se  dit  présentement  d'Une  pièce  de 
quatre  IguIs.  Il  y  a  peu  dé  ces  pièces. 

QUADRUPLER,  v.  act.  (On  pro- 
nonce Coua.  )  Prendre  quatre  fois  le 
même  nombre.  Quadrupler  une  somme. 
Il  n'jioit  que  mille' écus  de  rente  ,  il  en  a 
présentement  quatre  mille  ,  il  a  quadruplé 
son  revenu. 

Quadrupler,  est  quelquefois  neu- 
tre ,  et  signihe  ,  Etre  augmenté  au- 
quadniple.  Son  bien  a  quadruplé  depuis 
qu'il  s'est  mis  dans  le  commercé. 

QiTADRvrr.É  ,  ÉE.  participe. 

QUAI.  s.  mas.  Levée  ordinairement 
revêtue  de  pierre  de  taille,  et  faite  le 
long  d'une  rivière  ,  entre  la  rivière 
même  et  les  maisons  ,  pour  la  com- 
modité du  chemin  ,  et  pour  empêcher 
le  débordement  de  l'ean.  Un  quai  revêtu 
de  pierres  de  taille.  Il  y  a  plusieurs  quais 
à  Paris.  Le  quai  de  la  Mégisserie.  Le  quai 
des  Orfèvres.  Lé  qu'ai'des  Aùgustins ,  etc. 
Sa  maison  est  hant  sur  le  quai,  donne  sur 
le  quai.  '  '  ■  ' 

On  appelle  anissi  Quai ,  Le  rivage 
d'un  port  de  mei*  ,  qui  sert  pour  la 
charge  et  la  clécharge  <!es  marchan- 
dises. Il  y  a  dan^'  les  ports  un  Officier 
appelé  Maitre  du  quai  ,  qui  est  chargé  di 
la  police  du  pon,-     '  '  "     ' 

QUAICflE.  s.  fëtn.  Petit  vaisseau  à 
un  pont.  La  qualché  estmâtée  en  fourche 
comme  l'yacht. 

QUAKER  ,  ou  QUACRE.  substanf. 
masculin.  (On prononce  Coiiacre. )'Nom 
qui  signihe  Trembléur,  et  qu'on  donne 
à  ime  secte  qui  â  c'oirmientë  en  Angle- 
terre en  1600. 

QUALIFICATEUR,  sub.  mas.  Ntim 
qu'on  donne  en  Espagne  et  en  Italie  h 
ceux  des  Membres  duSaintOffiee,  c'est- 
à-dire,  de  l'Inquisition ,  dont  la  charge 
est  de  déterminer  par  leur  .ivis  ,  la  n|S* 
ture  ,  la  qualité  ,  le  genreet  le  (FftèVé 
•l'un  crime  quelconque  déléré  à  ce  "Trii 
bun.il.  Les  Qualificateurs  du  Saint-Of- 
fice aunl  éfs  Théolociens,  ordinaire- 
ment de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  , 
du  moins  en  Espagne.  L'examen  dee 
Livres  mis  a  l'index  ,  ou  îles  propo- 
sitions dénoncées ,  est  aussi  île  leur 
ressort. 

QUAT.IT-ICATION.  s.  fém.  Attri- 
bution d'une  qualité,  d'un  titre.  Quali 
Jication  de  Marquis.  Qualification  de  faus- 
saire- C<ttt  propoiiiivn  a  àé  fualijiée  de 
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téméraire,  de  scjniùileu;;;  U  fûut  voir  si 
cette  quslijzcdtlon  at  juste, 

QUALIFIliB,..*erl)e  actit.  Jilarqiier 
de  quelle  quâKlo  est  une  chose ,  une 
proposition.  La  Sorbonne  a  condamné 
cette  proposition  ,  et  t'a  qualifiée  d'erro- 
née j  d'impie.  On  a  quûUHé  cet  CJuvrsge 
d'hérétique.  On  a  qualifié  de  duel  cette 
rencontre. 

11  s'emploie' aussi  en  parlant  Des 
personnes  ;  et  l'on  dit ,  Qualifier  quel- 
qu'un de  fourbe  ,  d'imposteur  a  etc.  .pour 
dire ,  Le  traiter  de  fourbe  ,  d'impos- 
leur. 

Il  signifie  encore,  Attribuer  un  titre, 
une  qualité  à  une  personne  ;  et  dans 
fcétte  acception  îl  se  construit  ordinai- 
rement sans  de.  Les  L^ures  du  Roi  j 
t Arrêt  ,  le  juaV.:ient  Chevalier  ,  i'rincej 
JJuc  j  etc.  Ll  se  qualifie  Ecujer,  H  se 
qualifie  Docteur ,  Bourgeois  de  Faris. 
Cependant  on  dit,  dans  la  conversa- 
tion, Qualifier  de  .  .  .  Ses  amis  le  quali- 
fient de  Duc  j  de  Baron,  Il  se  qualifie  de 
'Marquis. 

Qi-ALiFiÉ  ,  ÉB.  participe. 

On  dit  d'Un  hoçune  de  qu.ililé ,  qu'I/ 
fst  qualifié  a  fort  qualifie  .j  que  c'est  une 
personne  qualijlf'f.  H  a  vLeilli. 
'  On  direii're'rriiés  dePalais,  Un  crime 
qualifié  jfouf.^re,  Up  crime  consiflé- 
rable.        ..'..' 

QÙAXJï'Ë.  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  telle  ou  telle,  bonne  ou  mau- 
vaise ,  urantle  ou  petite,  chaude,  froide, 
JjlaBciie  ,  noire,  etc.  Bonté ,  petitesse  , 
blancheur,  nuii-cur  3  beauté,  laideur, 
sont  d^s  qualités. 

Il  s'emploie  aussi  dans  plniieurs 
phrases  ,  o|ii  il  ala  même  signilii  aiion. 
Cela  n'est  pas  de  la  qualité  requise,  La 
bonne  qualité',  dts  alimens  est  essentielle  à 
la  :ant£. 

Qualité  ocfuite  ,  sissni-fîe,  dans  l'an- 
ciçnne  phi)psopliie  ,  tfne  propriété  des 
corps  dont  ta  cause  est  inconnue. 

On  dit  iij,uréraent ,  qii'  Un  vin  a  de  la 
qualité,  pourdirp,  qi)'Il  a  une  sève  qtd 
le  (ii^tingue  des  vin:j  communs. 

Dans  ITi  Philosophie  des  Périp^téti- 
ciens  ,  on  appelle  Les  quatre  premières 
qualités,  La  chilf^urtla  froideur,  la 
séciieresse  et  l'iiuœidite. 

QciLiTK,  se. prend  aussi  pour,  In- 
clinaficm  ,  habitude  ,  talent,  disposi- 
tion bonne  ou  mauvaise.  Qualités  na 
tutelles.  Qualités  acquises.  Les  qualités 
du  corps  et  de  l'esprit.  C'est  un  homme 
gui  a^bea^tit^up  de  hcuncs  qualités ,  de 
rares  qualités  ,  d'excellentes  qualités.  Des 
qualités  louables,  extraordinaires  et  hé- 
roïques, ll  a  de  grandes  qualités.  Parmi 
quelques  bonnes  qvalitù,  il  en  a  beaucoup 
de  mauvaises.  Il  a  une  mcuvaise  qualité , 
f^st  qu'il  ne  saurait  farder  un  secret. 

QoALiTf,  sipnilir  encore,  Noblesse 
(lisfoë"^^'  ^"'  ""  homme  ,  c'est  une 
femme  ae  qualité ,  de  grande  qu.lité.  11 
y  avait  des  gçiis  de  la  première  qualité 
dans  cette  as'imbi.e.  11  fait  l'homme  de 
qualité ,  mais  il  ne  l'est  pas. 

Qualité  ,  se  dit  an.ssi  Des  titres 

3u'ou  prend  à  c«use  de  sa  naissance , 
e  sa  LbarjiO  ,  de  sa  di«nité  ,  de  quel- 
2UC  piiMenlion  ,  etc.  Il  prend  la  qualité 
t  Prince,  de  Duc  ,  etc.  Qualité  d'£- 
tuyer.  Qualité  de  Bourgeois ,  de  Secré- 
tairt  du  Roi,  11  a  ce  pri\Uége  en  qualité 
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de  Secrétaire  du  Roi,  En  quelle  qualité 
peut-il  disputer  cette  succession  ?  car  il 
n'est  ni  héritier  ,. ai, créancier  ,  ni  dona- 
taire. S'itYcufctre  reçu  en  cause  ,  il  faut 
qu'il  prenne  qualité.  Avoir,  n'avoir  pas 
qualité  peur  faire  quelque  chose.  Il  a  pris 
qualité  d'héritier  par  bénéfice  d'inventaire, 
il  me  dispute  ma  qualité.  Sans  que  les 
qualités  puissent  n:iire  ni  préjudicier.  Kn 
quelle  qualité  pwcide-t-il  ?  Il  procède  en 
qualité  de  .  .  , 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit.  Les 
qualités  d'un  Arrêt  ,  pour  dire  ,  Tout  ce 
qui  précède  le  dispositif,  te  prononcé 
d'un  Arrêt  rendu  a  l'Audience.  Les 
qualités  contiennent  les  noms  des  Parties  , 
Uurs  titres  y  leurs  différentes  demandes  et 
conclusions.  Dans  un  Jiu;emeTit  rendu 
sur  appointcment,  celas^ajipelleXe  vu. 

QUAÎ^D.  adv.  de  temp^.  Lorsque , 
dans  le  temps  que  ;  dans  quel  temps  i 
Quand  je  pense  à  la  fragilité  des  choses 
humaines.  Quand  Dieu  créa  le  monde. 
Quand  Us  armées  furent  en  présence. 
Quand  sera-ce  que  vous  nous  viendrez 
voir?  ce  sera  quand  le  pourrai  j  je  ne  sais 
quand  j'y  pourrai  aller,  l^'ous  me  pro- 
mtttei  dy  venir,  mais  quand.'  Depuis 
quand  est-il  venu  ?  De  quand  êtes-vous 
ici?  ^-1  quand  la  partie  est-elle  remise  ? 
Jusques  a  quand  me  persécuterei-vous  .' 
Pour  quand  nie  donnez-vous  parole  ? 

QuittD  ,  sert  aussi  de  Conjonction, 
et  alors  il  signitic ,  Encore  que,  quoique  , 
bien  que  ,  et  il  s'emploie  avec  uu  lies 
deux  conditionnels  :  avec  le  condition- 
nel présent,  si  le  verbe  de  la  phrase 
relative  est  au  futur  ou  au  condition- 
nel présent.  Je  serai  ou  je  serais  votje 
ami ,  quand  même  ou  quand  bien  même 
vo^.s  ne  le  voudriez  pas.  Quand  je  le  vou- 
drais, je  ne  U  pourrais  pas.  Quand  cela 
serait  ainsi  ,  que  vous  en  reviendrait- il  ? 

On  emploie  le  conditionnel  passé  , 
quand  le  verbe  de  la  phrase  relative 
est  au  conditionnel  passe.  Je  ne  serais 
pas  venu  à  bout  d'achever  ,  quand  f  aurais 
travaillé  toute  la  journée.  Quaiid  vous  au- 
riez réussi  ,  que  vous  en  scroit-il  revenu  ? 
On  ol)serve  la  même  chose  avec 
Quand  mis  pour  Si.  Quand  on  découvri- 
rait votre  démarche ,  on  ne  pourrait  la 
blâmer.  Quand  vous  aurie\  consulté  quel- 
qu'un sur  votre  ouvrage ,  vous  n'auriupas 
mieux  réussi. 

Qvxvo  ET  QUANn.  Préposition. 
Avec.  Jl  est  parti  quand  et  quand  nous, 
yenei  quand  et  quand  moi.  Il  est  po- 
pulaire. Plusieurs  écrivent  Quatu  et 
quant. 

yUAKQUAJI.  sub.  mas.  Terme  de 
Coîlej^c  ,  emprunte  du  Latin ,  et  qui 
cimserve  sa  prononciation  latine  ,  pour 
signilier.  Une  harangue  latine  laite  en 
public,  et  prononcée  il'ordinaire  par 
un  jeune  écolier  a  l'ouverture  de  cer- 
taines thèses  de  Phil')soi  hie  ou  île 
Théolooie.  Cet  enjantdait  faire  le  quan- 
quam  d'une  telle  thèse.  11  a  Jort  bien  pro- 
noncé son  quan*fUam. 

yUAKQUAN.  sub.  mas.  (  On  pro- 
nonce Cancan.  )  Tcru'e  corrompu  du 
Latin  Quanquam.  11  n'est  «uére  u'u^afic 
qtu"  dans  cette  ifl^on  de  pi*rU  r  provcr- 
bi.-le,  paire  un  quanquan,  un  grand  quan- 
quan  de  quelque  chose ,  pour  dire  ,  Faire 
beaucoup  de  tiruit,  beaucoup  iCeilat 
d'une  chose  qui  n'en  ruut  pas  lu  peine. 
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QUAKT.  adr.  Il  est  toujours  suivi 
de  la  préposition  à  ,  et  signifie  ,  Pour, 
pris  dans  le  sens  île.  Pour  ce  qui  est 
de  .  .  .  Quant  à  lui,  il  en  usera  comme  il 
lui  plaira.  Quant  à  moi.  Quant  à  ce  qui 
est  de  moi.  Je  suis  prêt  quant  à  ce  point  là. 
Quant  aux  choses  de  la  guerre.  Quant  à 
un  tel  jriiclc.  Quant  à  cette  affaire. 

On  ditfjmil.  ^u'  UnJiomme  se  met  sur 
son  quant-à-mci  ,  pour  dire  ,  qu'il  tait 
le  suilïsant.  On  dit  dans  le  même  sen», 
Il  se  tient  sur  son  quant-à-soi, 

QVAXT  ET  QUAST.  Voy,  QUANO  ET 
Q  U  .^  >"  Lt . 

QUA^'TES.  adj.  f.  pi.  Il  n'est  guàre 
ii'iisage  que  dans  ces  laçons  île  parler 
f.imi  1  ières.  Toutes  et  quantes  fois  ,  toutes 
Jois  et  quantes.  Je  ferai  l'affaire  dont  vous 
me  parlez  '"Utes  et  quanies  fois  que  vous 
vaudrez.  Je  vous  accompagnerai  chez  lui 
toutes  fis  et  quantes  qu'il  vous  plaira. 
Et  ilans  toutes  ces  i>hrases  il  signifie  , 
Toutes  les  fois  que  .  .  .  autant  de  fois 
que  ... 

On  dit  quelquefois  absolument , 
Toutes  fois  et  quantes  ,  pour  dire.  Au- 
tant de»  lois  qu'on  l'exigera  ,  ou  que 
l'occasion  s'en  présentera.  Je  ferai  cela 
toutes  fois  et  quantes, 

QUAKTIF.ilE.  adj.  des  2  genres. 
Terme  par  lequel  on  désigne  ,  on  de- 
mande le  rang,  Tordre  numérique  d'une 
personne  ,  d'une  chose  dans  un  certain 
nombre  de  personnes  ou  de  choses.  Je 
sais  bien  qu'il  est  un  des  premUrs  Capi- 
taines d'un  tel  Régiment  ,  mais  je  ne  sais 
pas  précisément  le  quantième  il  est.  Le 
quantième  êtes-vous  dans  votre  Compa- 
gnie ? 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  subs- 
tantivemeut  ;  et  alors  il  signifie  ,  Le 
quantième  jour.  Quel  quantième  de  la 
lune  ,  quel  quantième  du  mois  avons- 
nous  !  De  quel  quantième  vous  a  t-il  écrit  f 
il  a  refu  des  nouveilts  très-fraichrs  ,  mais 
je  ne  sais  pas  de  quel  quantième  elles  sent. 
11  est  du  stvle.lamilier. 

QUANTITÉ,  s.  f.  Il  se  dit  De  tout 
ce  qui  peut  être  mesuré  ou  nombre. 

Ou  appelle  en  Philosophie  ,  Quan- 
tité continue  ,  L'étendue  d  un  corps  en 
longueur  ,  largeur  et  profondeur  ;  et  , 
Quantité  discrète  ,  L  assemblage  de 
plusieurs  ciioses  sép.irees  les  unes  des 
autres ,  c.inmie  les  nombres  ,  les  grains 
u'un  las  de  ble.  La  plupart  des  Philo- 
sophes tiennent  que  la  quantité  continue 
est  divisible  à  l'injini.  La  Géométrie  » 
pour  obj-.t  la  quantité  eontinue.  L'Arith- 
métique a  pour  objet  la  quantité  discrète. 

Quantité  ,  est  a  issi  un  nom  collec- 
tif, quisignitie,  Multitude,  abondance. 
11  a  recueilli  cette  année  une  grande  quan- 
tité de  blé.  11  y  avoit  quantité  de  monde 
à  la  promenade  ,  il  y  en  avoit  en  quantité  , 
en  grande  quantité  ,  en  petite  quantité.  La 
qualité  deschoses  est  souvent  pi  éf érable  à 
la  quantité. 

On  dit  .  Quantité  de  gens  ont  dit  cela  , 
ont  fait  cela  ,  pour  dire  ,  Un  uruml 
nombre  de  persoimes.  Ou  lUt  de  même  , 
Quantité  de  gens  sont  persuadés.  Quan- 
tité de  personnes  stnt  persuadées. 

QuAMTiTii.  Terme  de  (îr.imniairc. 
La  uiesure  des  syiUbes  longues  et 
brèves  qu'il  laut  observer  dun.s  1»  pro- 
uonciatiou.  Cet  ta  lier  ne  sait  pas  la  quait- 
tisé. 

Q  UARANTAINE. 
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fJUAF  AJMTAINK.  siibst.  fOm.  col- 
lectif. Nombre  de  quarante.  Une  qua- 
rantaine d'hommes  ,  d'écus  ,  de  pistolcs  , 
de  muids  ,  etc.  Une  quarantaine  d'années. 
Il  est  ihi  style  ;.iiiiilier. 

On  dit,  Jeûner  la  qi^arantaine  ,  pour 
«lire  ,  Jei\ner  quar.iiite  jours.  Ffiir  de 
certains  péchés  on  iinposuit  autrefois  le 
jeûne  de  trois  quarantaines.  Ou  dit ,  Jeû- 
ner  la  sainte  Quarantaine  ^  t^ouv  dire, 
Jeûner  pendant  tout  le  Carême. 

Qu.\RANT.\tNE,  se  dit  aussi  Du  sé- 
jour que  ceux  qui  viennent  d'un  pays 
inlécté  ou  soupçonné  de  contagion  , 
sont  obligés  de  îàire  dans  un  lien  sé- 
paré de  la  Ville  où  ils  arrivent.  La 
quarantaine  r'poureuse  est  de  quarante 
jours.  Iln'afait  que  dix  jours  de  quaran- 
taine. Il  a  fait  une  quarantaine  de  quinze 
jours.  Ces  vaisseaux  ont  fait  quarantaine 
avant  que  d'entrer  dans  le  port.  On  l'a 
obi  gé  de  faite  la  quarantaine  ,  de  faire 
quarantaine.  La  peste  est  en  ce  pays- là  > 
on  fait  faire  la  quarantaine  à  ceux  qui  en 
viennent ,  avant  que  de  les  laisser  entrer 
dans  le  Royaume  ^  dans  telle  Ville  ,  etc. 
QUARANTE,  ad j.  mimerai  des  2  g. 
Quatre  l'ois  dix.  Quarante  hommes.  Qua- 
rante pistoles.  Quarante  et  un.  Quarante- 
deux  j  etc.  y^gé  de  quarante  ans.  Dans 
quarante  jours. 

On  appelle  Prihcs  de  quarante  heures  j 
Des  prières  extraordinaires  tlans  les 
besoins  pressans.  On  dit  aussi  absûlu- 
luent ,  Les  quarante  heures. 

Il  y  a  une  sorte  de  Jeu  de  cartes  qu'où 
appelle  Le  trente  et  quarante. 

On  dit  au  jeu  de  la  l'aume.  Avoir 
quarante-cinq  ,  pour  dire ,  Avoir  les  trois 
quarts  d'un  jeu. 

On  dit  fiaur.  et  par  métaphore  prise 
du  Jeu  de  la  Paume,  qu'C/n  homme  a 
quarante-cinq  sur  la  partie  ,  jjuur  diie  , 
«ju'il  a  lie  graiuls  avantaj^cs  dans  une 
attairc  ,  et  qu'il  est  presque  assuré  d'y 
réussir.   Il  est  du  style  tamilier. 

On  dit  aussi  fi^ur.  et  familièrement, 
<jw*  Un  homme  pourrait  donner  >  dmne- 
roit  quarante-cinq  et  bisque  à  un  autre  j 
pour  dir<',  qu'il  est  bien  plus  babile 
que  lui  ,  qu'il  a  de  grands  avantages 
sur  lui. 

QUARANTIE.  subst.  fém.  Nom  du 
Tribunal  des  Qu:irante  à  Venise.  Ur- 
donnance  de  la  Quarantie. 

QUAUANTJÈME.  adjcct.  des  2.  g. 
I^onibre  d'orilre.  Le  quarantième  jour. 
Dans  sa  quarantième  année.  Il  n'est  que 
le  quarantilme. 

11  se  dit  aussi  De  la  partie  aliquote 
«l'un  tout  qui  a  quarante  parties.  La 
quarantième  partie  d'un  tout. 

Il  est  aussi  substanlii  in.Tsailin  dans 
la  siguificaiiiin  de  Partie  aliquote.  Il  a 
un  quarantième  dans  cette  ajfaire, 
QUARRÉ.    Foyei  C-LURi.. 
QUARREAU.  tWjCARiiEAr. 
QUARRÉMENT.   Koyej  Carré- 

MENT. 

QUaRRER  ,  SE  QUARRER.  Voy. 
Carr  br. 

QUAimURE.  KoyejCAiiBCRE. 

QUART,  .subst.  jnasc.  La  quatrième 
partie  d'un  tout.  Il  en  faut  rabattre  le 
quart.  Réduire  au  quart.  Du  tiers  au 
quart.  Un  quart  d'heure.  Deux  heures  et 
un  quart.  Deux  heures  trois  quarts.  Trois 
fi$ur«s  moins  un  quart.  Une  pendule  i^u't 

Tome  II. 


Q  U  A 

sonne  les  quarts.  Un  quart  de  Itcue.  Un 
quart  de  muid.  Un  quart  de  boisseau  ,  ou 
absolument ,  un  quart.  Une  aune  et  un 
quart.  Une  aune  trois  quarts.  Il  n'a  pas 
le  quart  tant  de  peine  que  vous.  Il  ne  jouit 
pas  de  la  succession  en  entier ,  son  neveu 
en  a  eu  le  quart.  Il  a  son  quart  dans  cette 
ajfaire.  Il  y  entre  pour  un  quart  ^  pour  son 
quart. 

On  dit  proverbialement ,  Conter  ses 
affaires  au  tiers  et  au  quart  ,  pour  dire  , 
Conter  ses  atlaircs  à  routes  .sortes  de 
personnes  ;  et ,  Médire  du  tiers  et  du 
quarts  pour  dire,  Médire  de  tout  le 
monde. 

Quart  n'Écu.  On  appeloit  ainsi  Une 
monnoie  qui  valoit  .autrefois  quinze  ou 
sei/.e  sous  ,  et  qui  depuis  en  a  valu  da- 
vantage. On  dit,  en  parlantDes  épiccs 
du  Parlement,  Il  faut  payer  unécu  quart , 
ou  payer  en  quarts  ,  pour  dire  ,  Payer  a 
raison  de  soixante- quatre  sous  pour 
écu.  Demi-quart  d'écu. 

On  dit  proverbial,  qu'  Un  homme  n'a 
pas  unquart  d'écu,  pour  dire,  qu'il  est 
fort  pauvre,  qu'il  n'a  point  d'argent. 

QuART-DE-CERCi.E.  Instrument  de 
Matliématique  ,  qui  est  la  quatrième 
partie  d'un  cercle  divisé  par  degrés  , 
minutes  et  secondes.  On  se  sert  du 
quart-de-cercle  pour, prendre  les  hauteurs  , 
hs  distances  ,  et  pour  faire  plusieurs  au- 
tres opérations.  On  l'appelle  autrement 
Quart- de-njnante  ,  parce  qu'il  contient 
90  degi  é-". 

Qu  VRT  DE  VE"(T  ,  QUART  DE  RUME. 

Ternie  de  Marine.  C'est  la  quatrième 
parlie  de  la  distance  qui  est  entre  deux 
des  buit  vents  ijrincipaiix. 

On  appelle  aussi  Quart  ,  en  termes 
de  Marine,  Le  temps  qu'une  partie  de 
l'équipage  est  à  l'aire  une  certaine  tonc- 
liun  que  tous  doivent  faire  tour-a-tour. 
Le  quart  est  de  différente  durée  selon  les 
différentes  nations.  Ce  matelot  a  Jait  son 
quart.  Relever  un  Ojficier  qui  a  fait  son 
quart. 

Quart  dk  rang  ,  se  dit  en  termes 
d'iixtrcice  militaire.  Défiler  par  quarts 
de  rang. 

Quart  de  conversion  ,  est  un  mou- 
vement en  tonne  <le  quarr-de-cercle  , 
qu'on  l'ait  l'aire  à  un  Bataillon  pour  en 
cbanger  la  position. 

Qu  AR'r  DE  ROND.  Tprme  d'Afchitec- 
ture.  On  appelle  ainsi  Une  moulure  qui 
a  le  quart  ti'un  rond.  Les  marches  de 
cet  escalier  ont  toutes  un  filet  et  un  quart 
de  rond. 

Quart  en  quart.  Terme  de  Ma- 
nège. Sorte  de  volte.  Travailler  un  che- 
rafde  quart  en  quart.  C'est  le  conduire 
trois  fois  sur  chaque  lif^ne  du  carré. 

Debii-quart.  La  moitié  d'un  quart. 
Lever  dou^e  aunes  demi-quart  d'étojje  , 
douie  aunes  d'étcjfe  et  demi-quart. 

On  a]>pelle  Levraut  de  trois  quarts  , 
ou  levraut  trois  quarts  ,  Un  levraut  qui 
est  presque  parvenu  à  la  grandeur 
d'un  lièvre, 

QUART,  ARTE.  adj.  Quatrième. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  termes 
de  Finance  ,  Le  quart  denier;  et  en  ter- 
mes de  Chasse ,  Ce  sanglier  est  à  son 
quart  an. 

C)n  appelle  Fièvre  quarte  ,  Une  sorte 
de  lièvre  interniittcnle  ,  qui  laisse  au 
ujalaUe  Ueiu  jours  d'intervalle.  Avoir 
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la  fièvre  quarte.  Un  remède  spécijique 
pour  lajièvre  quarte. 

On  appelle  Fièvre  double-quarte,  Cellff 
qui  prend  deux  jours  consécutifs  ,  qui 
cesse  le  troisième  ,  et  qui  revient  le 
quatrième. 

QUAKTAINE.adj.fém.  Iln'estplus 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  Vosfièvrei 
quartaines ,  qu'on  dit  quelquefois  par 
imprécation.  Il  est  populaire. 

QUARTANIER.  sub.  m.  C'est  ainsi 
qu'on  appelle  en  termes  de  Chasse,  Un 
sanglier  île  quatre  ans.  On  dit  aussi» 
Un  sanglier  dans  son  quart  an. 

QUARTATION.  subst.  fém.  Opé- 
ration de  Métallurgie  ,  par  laquelle  on. 
joint  avec  de  l'or  assez  d'argent ,  pour 
que  dans  la  masse  totale  il  n'y  ait  qu'un 
quartd'or  contre  trois  quarts  d'argent, 
parce  que  sans  cela  l'eau-forte  n'agiroit 
pas  sur  l'alliaue.  Cette  opération  se 
nomme  aussi  fnquart. 

QUARTAUT.  subs.  mas.  VaisscaH 
tenant  la  quatrième  partie  d'un  muid. 
Un  quartaut  de  vin.  Faire  mettre  son  vin 
dans  des  quartauts. 

QUARTE,  substant.  fémin.  Mesure 
contenant  deux  pintes.  Une  quarte  de 
bière. 

On  appelle  Quarte,  en  termes  deMu- 
sique ,  l'intervalle  de  deux  tons  et  demi  ,. 
en  nuuitant  ou  en  descendant. 

On  ajipelle  Quarte,  en  termes  d'Es- 
crime ,  La  manière  tie  porter  un  coup 
d'épéeoude  fleuret  en  tournant  le  poi- 
gnet en  dehors.  Porter  une  botte  eit 
quarte.  On  dit  aussi  absolument  ,  Por-.- 
ter  de  quarte  ,  pousser  en  quarte.  On  dit 
encore  ,  Parer  à  la  quarte. 

On  appeloit  autretois  Quarte,  au  jra 
de  Piquet  ,  quatre  cartes  île  même 
couleur  qui  se  suivent.  As ,  Roi ,  Dame 
et  Valet  font  une  quarte  major,  ylvoir 
quarte  de  Roi.  Avoir  une  quarte  basse» 
On  dit  aujourd'hui  ,  Quatrième. 

On  appelle  en  termes  de  Droit  Ro- 
main, Quarte  Falcidie  ou  Falcidienne  ^ 
Le  quart  des  biens  qui  doit  demcrirer  a, 
riiériiier  suicliarj.é  delegs;  et.  Quarte 
Trébellienne  ou  TrébelUantque  ,  Le 
quart  qui  doit  demeurer  à  un  héritier 
chargé  de  rendre  l'héréililé  .'1  un  autre. 

QUARTENIER.  subst.  V.  Qcar- 

TIMER. 

QUARTERON,  subst.  masc.  Poids 
qui  est  la  quatrième  partie  d'une  livre- 
I  Mettei  encore   le  quarteron  dans  la  ba- 
lance. 

Il  signifie  aussi ,  La  quatrième  partie 
d'une  livre  dans  les  choses  qui  se  ven- 
flcnt  au  poitls  :  Un  quarteron  de  beurre; 
un  quarteron  de  cerises;  et  île  rajme  , 
La  quatrième  ]iarlie  d'un  cent  dans  les 
choses  qui  se  vendent  par  compte:  Un 
quarteron  de  pommes. 

De.mi-quarteron.  subst.  masc.  La 
moitié  du  poids  d'im  quarteron.  Il  si- 
gnifie aussi  ,  La  moitié  u'un  quarteron 
dans  les  choses  qui  se  vendent  au  poids 
ou  par  (oinpte. 

QUA.RTLRON,  ONNE.  sub.  Celui 
ou  cille  nai  provient  d'Un  blanc  et 
d'une  mulâtre  ,  ou  d'un  mulâtre  et 
d'une  blanche. 

QLTARTIER.  subst.  niasc.  La  qua- 
trième partie  de  certaines  choses.  Ainsi 
r.in  <lil ,  Un  quartier  de  veau ,  un  quartier 
d'acneau  J  un  quartier  de  mvuWBjpuuï 
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dire  ,  La  quatrième  partie  d'un  veau  , 
«l'un  agneau ,  u'un  mouton.  Un  quartier 
de  devant.  Un  quartier  de  derrière.  Un 
quartier  de  pomme.  Un  quartier  de  poire. 
Couper  une  pomme  en  quatre  quartiers. 

On  ilit  d'Un  criminel ,  dont  on  ex- 
pose les  membres  eu  ilitîërens  eutlroics 
après  son  supplice  ,  que  Son  corps  a  été 
mis  en  quartiers  ,  en  quatre  quartiers. 

Proverbialem.  et  tigurément,  on  dit, 
qu'On  se  meltrcit  en  quatre  quartiers 
pour  le  service  de  quelju  un  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  rien  qu'on  ne  Toulût  faire 
pour  le  servir. 

On  dit ,  Un  quartier  de  terre  ,  un  quar- 
tier de  vigne,  pour  dire,  La  quatrième 
partie  il'un  arpent  de  terre  labourable, 
d'un  arpent  de  vigne. 

Il  se  prend  aui^si  pour  La  quatrième 
partie  a"une  aune.  Ainsi  l'on  «lit,  Un 
quartier  d'étoffe,  un  quartier  de  ruban, 
un  demi-quartier  d'étoffe. 

On  appelle  aussi  par  extension  Quar- 
tiers ,  Les  parties  d'un  tout  qui  n'est 
pas  «livisé  exactement  en  quatre  par- 
ties. Ui  quartier  de  pain  j  de  gâteau  , 
d'orange  ,  etc. 

On  appelle  Sois  de  quartier,  Dn  bois 
à  brûler  iendu  en  quatre. 

On  «lit ,  Un  quartier  de  lard  ,  pour 
dire ,  Une  grande  pièce  de  lard  tirée 
de  dessus  un  cochon. 

On  appelle  Quartiers  de  pierre  ,  De 
gros  morceaux  de  pierres  ;  et  Pierres  de 
quartier.  Certaines  grosses  pierres  de 
taille ,  dont  il  n'y  en  a  que  trois  à  la 
Toie. 

On  appelle  Qiuirtier  de  soulier ,  La 
pièce  ou  (es  deux  pièces  de  cuir  qui  en- 
vironnent le  talon. 

On  nomme  Quartiers  ,  Les  parois  la- 
térales du  sabut  du  cheval.  l.e  quar- 
tier de  dedans.  Le  quartier  de  dehors.  Les 
quartiers  doivent  e'riv  égaux  en  hauteur  , 
autrement  le  pied  sercit  de  travers. 

On  liit,  qu'Un  cheval  fait  quartier 
neuf.  Lorsque  par  quelque  cause  <]ue  ce 
soit  ,  un  «les  quartiers  tombe  ,  et  se 
trouve  chassé  par  un  autre  quartier  qui 
croit. 

Les  Selliers  aripellent  Quartiers  d'une 
selle ,  Les  parties  sur  lesquelles  les 
cuisses  du  Cavalier  portent  et  reposent. 

En  parlant  d'Une  ^"ilic  ,  ou  appelle 
Quartier ,  Un  endroit  de  laA  ille  dans 
lequel  on  comprentl  une  certaine  quan- 
tité de  maisuns.  La  Ville  de  Paris  est 
divisée  en  vingt  quartiers.  On  a  com- 
mandé de  faire  des  feux  de  joie  dans  tous 
Us  quartiers  de  la  Ville.  Commissaire  du 

Îuartier.    Capitaine  ,   Commandant ,   Co- 
oncl  du  quartier. 

Il  se  «lit  encore  d'Une  certaine  éten- 
due de  voisinage  :  Il  y  a  bonne  com- 
pagnie dans  mon  quartier  ;  et  aussi  Dr 
tous  ceux  qui  demeurent  dans  un  quar- 
tier: Tout  le  quartier  était  en  rumeur. 
Cette  nouvelle  fit  mettre  tout  le  quartier 
sous  les  armes. 

On  appelle  dans  les  Collèges  ,  Maî- 
tre de  quartier ,  Un  maître  chargé  de 
l'instruction  des  pensionnaires  ou  bour- 
siers d'une  ou  de  plusieurs  classes. 

On  appelle  1^'ouvelles  de  quartier. 
Certaine»  nouvelles  qui  n'ont  guère 
<le  cours  que  dans  le  quartifr  où  on  les 
débite.  On  dit ,  faire  les  visites  du  quar- 
titr.  pour  dire.  Aller  rendre  visite  à 
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toutes  les  personnes  un  peu  considé- 
r;!bles  qui  demeurent  dans  le  quartier 
où  l'on  Went  s'établir.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  qu'on  regarde  dans  son 
qu.'^rtier  comme  un  homme  réjouissant 
et  lie  belle  humeur,  on  dit,  que  Cat 
U  plaisant  de  son  quartier,  le  plaicant 
du  quartier. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu'C/ne 
personne  est  la  gaiette  du  quartier ,  pour 
dire,  qu'EUe  est  sujette  à  rapporter 
dans  les  maisons  tout  ce  qui  se  passe 
dans  le  quartier. 

QrARTiER,  se  dit  quelquefois  en 
parlant  Des  Provinces  et  de  la  cam- 
pagne ;  et  alors  il  se  met  toujours  au 
pluriel.  Mande{-nous  ce  quise passe  dans 
vos  quartiers.  On  dit.  Cet  homme  est  de 
nos  quartiers  ,  pour  dire  ,  Il  est  de  notre 
pays  ,  de  notre  voisinage.  Il  vient  sou- 
vent dans  nos  quartiers. 

Quartier,  en  termes  de  Guerre, 
a  plusieurs  significations. 

On  appelle  Quartier,  Le  campement 
d'un  corps  de  troupes  ,  et  le  corps  de 
troupes  lui-même.  Ce  quartier  est  bien 
retranché.  Ce  quartier  a  été  enlevé. 

Dans  un  siège  ,  on  appelle  Quartier, 
Un  campement  sur  quelqu'une  des 
principales  avenues  d'une  Place,  pour 
empêcher  les  cotivois  et  les  secours. 
Disposer  les  quartiers  du  siège.  Ajfoiblir 
les  quartiers. 

On  appelle  Quartier  des  vivres  ,  Le 
lieu  où  est  loge  l'équipage  des  umni- 
tions  «le  bouclie  ,  et  où  l'on  cuit  le 
p.ain  qu'on  distribue  joiunellement  aux 
troupes. 

On  nomme  Quartier <£'Aivcr,  L'inter- 
valle de  temps  compris  entre  deux 
campagnes, £e  quartier  d'hiver  sera  long; 
et.  Le  lieu  où  on  loge  les  troupes  pen- 
dant l'hiver.  L'armée  va  prendre  ses 
quartiers  d'hiver. 

On  appelle  Quartier  de  rafraîchisse- 
ment,  i,i  lieu  ou  des  troupes  fatiguées 
vont  se  remettre  et  se  rétablir  pendant 
que  la  can'.pagne  dure  encore. 

On  appelle  "aussi  Quartier  du  Rci,  ou 
Quartier  du  Général,  ou  plus  ordinai- 
icment  Quartier  Général,  Un  lieu  choi- 
si ordinairement  au  «entre  d'un  camp, 
où  est  le  logement  «lu  Roi  ou  celui  du 
Général.  Dans  un  siège  ,  le  Quartier  du 
Roi  doit  toujours  être  hors  de  la  portée 
du  canon  de  la  place.  L'Etat  Major  loge 
au  Quartier  Général. 

On  nomme  Quartier  d'assemblée  ,  Un 
lieu  choisi  sur  la  frontière  ou  dans  le 
Koyaume  ,  oii  les  troupes  se  rendent , 
pour  de  Kl  marcher  en  corps  à  l'enne- 
mi. Ou  ippelle  aussi  Quartier  d'assem- 
blée ,  Une  \  ille  où  les  Miliciens  d'un 
Bataillon  se  rendent  pour  y  passer  la 
revue. 

On  oit ,  Mettre  Falarme  au  quartier  , 
donner  l'alarme  au  quartier  ,  pour  dire  , 
Donner  de  la  crainte,  île  l'inquiétuile 
aux  soldats  qui  composent  le  quartier. 
Et  on  «lit  iigurénient ,  Mettre  l'alarme 
au  quartier  j  donner  l'alarme  eu  quartier  , 
jioiir  dire,  Débiter  quelque  nouvelle 
qui  diinne  de  l'inquiétude  a  ceux  qui  y 
ont  intérêt;  et  l'i.n  «lit ,  L'alarme  est  au 
quartier,  pour  djre  ,  On  est  fort  in- 
quiil  dans  cette  maison  ,  dans  cette  la- 
niille,  dans  telle  sotitté.  11  est  du 
styU-  lamilier. 
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Enfin  on  appelle  Quarner,  La  vie  que 
l'on  aci  orde  ou  le  traitement  favorable 
que  l'on  lait  à  des  iivupesvai'cues  dans 
un  assaut  ou  dans  une  batsillc.  Deman- 
der quartier.  Donner  quartier.  Ae  point 
faire  de  quartier.  Dans  les  guerres  de  flan 
dre,  les  Hollandais  .lies Espagnols  étaient 
converms  que  la  rançon  d'un  prisonnier  se 
paierait  d'un  quartier  de  sa  paye. 

On  dit  figurémcnt  dans  le  style  de 
la  conversation,  Demander  quartier, 
pour  dire,  Deman«ler  grâce ,  liemani'.er 
«le  n'être  pas  traité  a  la  rigueur  ;  et, 
he  faire  aucun  quartier  ,  ne  point  donner 
de  quartier,  pour  dire,  Traiter  à  la  ri- 
gueur. Ce  créancier  r.e  donne pointde  quar- 
tier à  ses  débiteurs.  Cette  femme  est  si  mé- 
disante ,  qu'elle  ne  fait  quartier  à  per- 
sonne, he  disputons  plus ,  je  vous  de- 
mande quartier. 

Quartier  ,seprend  aussi  pour  L'es- 
pace de  trois  mois,  qui  tait  la  qua- 
trième partie  de  l'année.  X'annc'e  eu 
divisée  en  quatre  quartiers.  Les  quartiers 
de  Janvier,  d'Avril,  de  Juillet ,  d'Oc- 
tobre. Ilaservi son quattier.  Les  Officiers 
du  Roi  servent  p.ir  quartier. 

On  dit ,  qu'  Un  Officier  est  de  quartier, 
ou  en  quartier,  pour  dire,  qu'il  sert 
actuellement  les  trois  mois  pendant 
lesquels  il  est  obligé  de  servir.  Et  l'oti 
appelle  Officiers  de  quartier  ,  Ceux  qui 
servent  par  quartier,  a  la  liistinclion 
de  ceux  qui  sont  ordinaires,  et  qui  ser- 
vent toute  l'aunèe.  Entrer  en  quartier. 
Sortir  de  quartier. 

On  .ip[iclle  Quartier  de  la  Lune,  La 
quatrième  partie  du  cours  «le  la  Lune. 
Aoui  sommes  au  premier  quariier ,  au 
dernier  quartier  de  la  Lune. 

Quartier,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
se  paye  de  trois  mois  en  trois  mois 
pour  les  loyers,  jeusions  ,  reiites  , 
gages  ,  elè.  Il  doit  deux  quartiers  de  s.i 
maison.  Il  a  payé  le  quartier  de  ttoïl ,  et 
il  doit  Celui  de 'Pâques.  On  lui  doit  deux 
piartiers  de  ses  gages.  lia  mangé  un  quar- 
tier de  ses  gages  par  avance.  Retrancher 
unquattkr.  On  lui  a  payé  son  quartier. 

En  plusieurs  occasitms  où  il  s'agit 
de  paiemens,  Quartier  signifie  souvent 
La  demi-année.  On  n'a  pas  encore  payé 
l:  prem.ier  quartier  de  l'Hôtel  de   Ville. 

Quartier  ,  signifie  ,  en  termes  de 
Blason,  La  qu.itrièiue  portion  d'un  écits- 
son  écartelé.  Il  porte  au  premier  quartier 

de au  second  quartier  de.  .  . ,  au  troi~ 

sième  quartier  de,  ,.  au  quatrième  quar- 
tier de 

On  appelle  aussi  Quanltr,  Les  par- 
ties d'un  grand  écusson  ,  qui  contient 
des  armoiries  diflérentes,  «luoiqn'il  y 
en  ait  plus  de  quatre.  Ce  Prince  porte 
dans  ses  quartiers  les  armes  de  plusieurs 
Royaumes  et  de  plusieurs  Souverainetés. 

FnAKC-<}tiAHTiEn.  s.  masc.  Terme 
deKlason.On  nomme  ainsi  Le  premier 
quariier  de  l'écu  qui  est  à  la  droite  du 
côté  du  chef.  II  est  moins  grand  qu'un 
yrai  quartier  d'écartelage. x)'ajurà  «Jeux 
mains  d'or,  au] franc-  quartier  éehiquete 
d'argent  et  d'aiur. 

On  appelle  aussi  Quartiers  ,  dans  le.s 
Généalogies,  Les  dillérens  chefs  des- 
quels on  «Icscend,  soit  duc«")tè  du  père, 
soit  du  c«')té  de  la  mère.  J'our  être  refu 
Chevalier  de  Malte  ,  il  faut  faire  preuve 
de  huit  quartiers ,  quatre  de  père  tt  quatrt 
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de  mire.  Il  y  a  ylusuuts  Chapitres  o!'. 
l'en  m  peut  être  reçu  sans  prouver  telle 
quartiers, 

Quautierds  réduction.  Nom 
fi'un  instruruent  de  pilotage,  qui  sci  t 
à  réduire  plusieurs  problèmes  néces- 
saires à  cet  art.  C'est  une  espèce  de 
carte  niaiiue  qui  représente  le  quart 
de  l'horizon ,  un  carré  dans  lequel  est 
inscrit  un  quart  de  cercle,  avec  plu- 
sieurs transversales  qui  se  coupent  ,i 
angles  droits,  et  qui  en  rapportent  les 
degrés  et  les  divisions  aux  côtés  de  ce 
carié. 

QcA^TiE-r.-MAiTKE,  Se  dit  d'Un  bas 
OUicier  de  vaisseau  ,  qui  est  l'aide  du 
Maître  et  du  Contrc-ilaître. 

Ql'artier-Mestre.  s.  m.  Nom  que 
l'on  donne  au3Iaréclial  des  Logis  d'un 
Ilégiment  de  Cavalerie  étrangère. 

À  QCARTiER.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. À  part ,  à  l'écart.  Xlrer  quel- 
qu'un à  quartier.  Se  tlrer^  se  mettre  à 
quartier.  Âlettre  de  l'argent  à  quartier. 

QUARTILE.  adj.  Terme  d'Astro- 
nomie. Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  cette 
phrase,  Quartile  aspect,  qui  signifie  , 
L'aspect  tle  deux  jjlanères  éloignées 
l'une  de  l'autre  de  la  qc^alrième  partie 
du  zodiaque  ,  ou  tle  quatre- vingt-ilix 
liegrés.  En  te  sens  le  mot  Quadrature 
est  plus  usité.  Voye-{  Qr  adra'iure. 

OLTARTINIEll.  s.  mas.  OUicier  de 
Ville,  qui  est  préposé  pour  avoir  sijin 
d'un  certain  quartier.  £es  Quartiniers  de 
Paris.  Quelques  -  uns  disent  Quarte- 
nler. 

QUARTO, IN-QUARTO.  Vcy.lm. 

QUARTZ,  s.  m.  IMot  emprunté  de 
l'Allemand.  Terme  il'Histoire  natu- 
relle ,  qui  désigne  \Jwe  roche  de  la  na- 
ture du  caillou  ou  du  cristal  qui  se 
trituve  souvent  dans  les  mines. 

QUARTZEUX,  EUSE,  adj.  De  la 
nature  du  quartz.  Terre  quart^euse. 

QUASI,  s.  m.  Terme  de  Boucherie 
et  de  Cuisine.  Un  quasi  de  veau.  C'est 
un  morceau  de  la  cuisse. 

QUASI.  a<lverb.  Presque  ,  peu  s'en 
faut ,  il  ne  s'en  laut  guère.  Il  n'arrive 
quasi  jamais  que  je  m'y  trompe.  On  se 
trompe  quasi  toujours  là-dessus.  Il  est  du 
style  familier. 

QUASI-CONTRAT,  s.  mas.  Terme 
de  Palais.  On  appelle  ainsi  Un  lait  par 
lequel  deux  ou  plusieurs  personnes  se 
trouvent  obligées  les  unes  envers  les 
autres  ,  sans  qu'il  y  ait  eu  de  conven- 
tion ni  de  consentement.  La  gestion  des 
affaires  d'un  homme  absent  est  un  quasi- 
contrat. 

QUASI-DÉLIT,  s.  mas.  Terme  de 
Palais.  Dommage  que  l'on  cause  à  quel- 
qu'un par  sa  faute  ,  sans  avoir  eu  des- 
sein de  lui  en  faire.  Celui  qui  jette 
quelque  chose  par  une  fenêtre  sur  un  pas- 
sant y  commet  un  quasi-délit. 

QUASIMODO.  s.  f.  (  On  prononce 
Casimodo.  )  Terme  pris  du  Lntin ,  et  qui 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  du  Diman- 
che d'apri-s  Pâques.  Le  Dimanche  de  la 
Quasimodo  ,  de  Quasimodo.  Il  demande 
terme  jusqu'à  la  Quasimodo.  Il  ne  revien- 
dra qu'après  QuatimodOi  qu'aprisla  Qua- 
timodo. 

QUATERNAIRE,  adj.  des  2  genr. 
(On  pron.  Couaternaire.)  Qui  vaut  qua- 
tce.  Le  nombre  quaternaire  était  regardé  i 
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par  les  Pythagoriciens  comme'  un  nombre 
sacre. 

QUATERNE.  s.  m.  (On  pron.  Coua- 
terne.')  Ccnibinaison  de  quatre  numéros 
priscnsembleà  la  Loterie,  et  sortis  en- 
semble de  la  roue  de  tortuue.  A\oir  un 
quaterne.  Gagner  un  quateme.  Il  est  sorti 
un  quaterne. 

il  se  dit  aussi  au  Loto,  De  quatre 
numéros  gagnant  ensemble  sur  la 
même  ligne  lîbrizontale. 

QUATORZAINE.  s.  tém.  Terme  de 
Palais  ,  qui  se  dit  De  l'espace  de  qua- 
torze jours  qui  s  observeentre  chacune 
des  q'jaire  criées  des  biens  saisis  réel- 
lement. Les  criées  se  font  par  quatre  Di- 
manches j  de  quator\aine  en  quator^aine. 

QUATORZE,  adject.  nùm.  des  2  g. 
Dix  et  quatre,  quatre  avec  dix.  Quatorze 
hommes.  Quatorze  lieues.  Quatorie  éeus. 
Deux  fois  sept  font  qua:or{e.  Les  Rois  de 
France  sont  majeurs  à  quatorze  ans  com- 
mencés. Quatorze  cents  francs.  Quatorze 
mille  francs. 

On  dit  pioverbialem.  Chercher  midi 
à  quatorze  heures ^  pour  dire  ,  Raffiner 
mal-a-propos ,  chercher  des  diiUcultés 
où  il  n'y  en  peut  avoir. 

On  appelle  Rente  au  denier  quatorze , 
Une  constitution  de  renie  en  vertu  de 
laquelle  on  retire  tous  les  ans  ,  pour  les 
intérêts  de  l'argent  qu'on  a  placé,  au- 
tant que  vaut  la" quatorzième  partie  du 
capital.  Quctcr^i  mille  francs  au  denier 
quatorze  ,  portent  mille  francs  d'intérêt. 

Q  u  .V  T  o  R  z  E  ,  se  prend  quelquefois 
pour  Quatorzième,  l^^ous  sommes  au  qua- 
torze du  mois  j  au  quatorze  de  la  Lune. 
Il  est  au  quatorze  de  sa  maladie  ,  Il  entre 
dans  le  quatorie.  Dans  l'ordre  des  Rois 
de  France  ,  Louis  quatorze  est  le  quator- 
zième du  nom  de  Louis. 

Quatorze  ,  se  prend  substantive- 
ment au  jeu  de  Piquet,  et  signifie, 
Les  quatre  as  ,  ou  les  quatre  rois  ,  ou 
les  quatre  dames  ,  ou  les  quatre  valets , 
ou  les  quatre  dix  ;  parce  que  ces  quatre 
cartes  ensemble  valent  quatorzepoint  9. 
Il  avait  quatorze  de  dix  ,  et  moi  quatorze 
de  dames.  H  portait  un  quatorze  en  main, 
avant  que  d'écarter.  Il  avoit  quinte  ,  qua- 
torze et  le  point. 

On  dit  hgurément  et  familièrement, 
en  parlant  Datlaires ,  Avoir  quinte  et 
quatorze j  vouT  signifier.  Une  grande 
avance,  des  probabilités  très-favora- 
bles ,  dans  le  même  sens  qu'on  dit , 
Avoir  beau  jeu. 

QUATORZIÈME,  adj.  des  =  genr. 
Nombre  ordinal.  Le  quatorzième  du  nom. 
Le  quatorzième  jour.  Dans  sa  quatorzième 
année. 

On  dit  quelquefois  absolum.  et  subs- 
tantivem.  Le  quatorzième  >  pour  dire  , 
Le  quatorzième  jour.  Le  quatorzième  de 
la  Lune.  Le  quatorzième  est  critique  dans 
certaines  fièvres.  Un  ne  sait  pas  s'il  ira 
jusqu'au  quatorzième. 

U  se  dit  aussi  absolument,  pour  si- 
gnifier Une  quatorzième  paît,  un  qua- 
torzième denier.  Il  est  dans  cette  affaire 
pour  un  quatorzième. 

QUATRAIN,  s.  m.  Petite  pièce  de 
Poésie  qui  contient  quatre  vers  ,  dont 
les  rimes  sont  ordinairement  croisées. 
Les  quatrains  de  Pibrac. 

11  signifie  aussi  quelquefois  ,  Quatre 
vers  qui  font  partie  d'un  sounct ,  d'une 
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StSBCff.  Le  sonnet  est  composé  de  deux 
quatrains  et  de  deux  tercets.  Cette  stance  est 
ccmpcsce  d'un  quatrain  et  de  deux  tercets. 
Cette  ode  est  composée  de  quatrains. 

QUATRE,  adj.  num.  des  2  genres 
Nombre  composé  de  deux  fois  deux 
Deux  et  deux  font  quatre.  Quatre  hom- 
mes. Quatre  cents  chevaux.  Ils  marchaient 
quatre  de  jront.  Ils  défïUiient  quatre  à 
quatre.  Les  quatre  élémens.  Les  quatre 
parties  du  monde.  Les  quat.e  vents.  Les 
quatre  points  cardinaux. Les  quatresa:S9ns. 
On  appelle  Xe5  Quatrc-Temps ,  Les 
trois  jours  où  l'Eglise  ordonne  déjeu- 
ner en  chacune  des  quatre  saisons  de 
l'année,  et  dans  lesquels  les  Évéque> 
ont  accoutumé  de  faire  les  Ordinations. 
Jeûner  les  Quatre-  Temps.  On  croit  que  U 
Pape  fera  aux  Quatre-Temps  prochairj 
une  promotion  de  Cardinaux. 

On  dit,  Quatre-vingts,  pour  dire, 
Quatre  fois  vingt  ;  et,  Quatre-vingt  dix, 
pour  dire ,  Quatre  fois  vingt  et  dix  de 
plus.  Il  s'écrit  toujours  avec  s  quand 
il  n'est  pas  suivi  d'uu  autre  nombre. 
Quatre-vingts  écus.  Quatre-vingts  hom- 
mes. Quatre  -  vingts  chevaux.  Quatre- 
vingts  pistoles.  I\Iais  il  ne  prend  point 
s  quand  il  précède  un  autre  nombre 
auquel  il  est  joint.  Quatre-vingt-deux ^ 
Quatre-vingt-trois. 

On  dit  lîgurémeiit et  familièrement. 
Se  mettre  en  quatre ,  pour  dire.  S'em- 
ployer de  tout  son  pouvoir  pour  rendis 
service.  Cest  un  homme  qui  se  met  en 
quatre  pour  ses  amis. 

On  ilit  proverb.  Faire  le  diable  k 
quatre,  pour  dire.  Faire  beaucoup  de 
bruit ,  beaucoup  de  désordre ,  s'em- 
porter à  l'excès. 

On  dit  figurera,  et  populairem.  d'Un 
homme  qui  s'est  beaiic^tup  tourmenté 
pour  faire  réussir  une  affaire,  ou  pour 
la  traverser,  qu'i/  y  a  fait  le  diable  i 
quatre. 

On  dit  aussi  d'Un  fou ,  d'un  furieux , 
qu'//  faut  le  tenir  à  quatre  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  être  à  plusieurs  à  le  tenir; 
et  figurément  ,  d'Un  homme  emporté 
et  difficile  ,  tyillfaut  le  tenir  à  quatre  , 
pour  dire,  qu'On  a  de  la  peine  à  le 
contenir,  à  l'empêcher  de  faire  des 
violencPS. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  fait  I« 
difficile  dans  unaccommodemint,qu'JZ 
se  Jait  tenir  à  quatre.  On  dit  encore 
d'Un  homme  qui  crie  beaucoup ,  qui 
fait  beaucoup  de  bruit,  c^u'Ilcrle  cimme 
quatre  ,  t^u'llfalt  du  bruit  comme  quatre. 
Il  est  populaire. 

On  dit  ,  Tirer  un  criminel  à  quatre 
chevaux ,  pour  dire,  Ecarteler  un  cri- 
minel ,  en  attachant  chacun  de  ses 
membres  à  un  cheval ,  et  f  lisant  tirer 
les  quatre  chevaux  ch.acun  de  son  côté 
en  même  teuips.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Tirer  à  quatre  galères. 

On  dit  aussi  familièrem.  d'Une  femme 
qui  alfcctc  d'èire  toujours  tort  ajustée, 
qu'Elle  est  toujours  tirée  à  quatre  épin- 
gles. 

On  dit  familièrement  ,qu' On  a  cours 
les  quatre  coins  et  le  milieu  de  la  Ville  , 
pour  dii  c  ,  qu'Oii  a  fait  bien  du  chemin 
pour  quelque  affaire. 

On  dit ,  Marcher  j  quatre  patss  ,  pour 
dire ,  Marcher  avec  les  mains  et  le» 
pieds. 

D  d  d  S      , 
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Quatre,  se  met  aussi  pûnr  Qua- 
Jriènie.  Henri  quatre.  Le  quatre  du  mois, 
Z.e  quatre  de  la  Lune. 

Quatre,  est  aussi  quelquefois  subs- 
laniit'.  Ainsi  on  dit.  Un  quatrede  chiffre, 
tin  quatre  en  chiffre ,  pour  dire ,  Le  ca- 
ractère qui  marque  en  cUil&e  le  nom- 
bre de  quatre. 

On  appelle  encore  Un  Quatre  de  chiffre. 
Une  espèce  de  petite  macbine  dont  on 
«e  sert  pjur  prendre  des  rats  et  des 
aouris.  On  appelle  aussi  Un  quatre, 
aux  jeux  de  cartes,  La  carte  qui  eit 
marquée  de  quatre  cœuis ,  de  quatre 
trèfles,  etc.  Un  quatre  de  cœur ^  un  qua- 
tre de  trèfle,  etc.  Et  au  jeu  de  dés,  on 
appelle  Un  quatre  ,  La  lace  du  dé  qui 
est  marquée  de  quatre  points.  Il  lui 
Jalloit  un  quatre  ,  il  l'a  amené. 

QUATRIÈME,  adj.  des  2  genres. 
Nombre  d'ordre,  yremier  ,  second,  troi- 
sième et  quatrième.  Il  étoit  le  quatrième 
tn  rang.  Il  étoit  assis  le  quatrième.  Il  est 
le  quatrième  enfant.  Il  est  logé  au  qua- 
trième étage ,  à  la  quatrième  chambre, 
J^arent  au  quatrième  degré. 

Quatrième,  est  aussi  substantif, 
et  il  se  dit  De  diverses  choses  au 
inasculin  et  au  léminin.  Ainsi  on  dit, 
J^ous  sommes  au  quatrième  du  mois  ,  au 
quatrième  de  la  Lune,  pour  dire  ,  Au 
quJIrième  jour  du  nuis,  de  la  Lune. 
On  dit  aussi  en  parlant  du  jeu,  yous 
yenei  àprepos  j  nous  attendions  un  qua~ 
trième,pi  urdiie,  Un  quatrième  Joueur. 
On  iiit  pnct)re  ,  qu'i/n  homme  est  d'un 
quatrième  dans  une  ajfaire ,  qu*iZ  y  est 
pour  un  quatrième  ,\tùMt  iWre  ^  qu'il  y  est 
intéressé  pour  une  quatrième  partie. 

On  dit  aussi.  Il  Irge  au  quatrième  , 
pour  dire  ,  Au  ciuatrième  éta{;e.  Il  loge 
à  un   quatrième.  I^ionter  un   quatrième. 

On  dit  d'Un  Ecolier  qui  étudie  dans 
la  quatrième  (lasse,  que  C'est  un  qua- 
trième ;  et  l'on  dit  qu'//  étudie  en  qua- 
trième ,  qu  il  est  en  quatrième  ,  i>our 
«lire,  que  C  est  dans  la  quatrième  cl.isse 
qu'il  ctudie. 

On  dit  aussi  ,  La  quatrième  des  En- 
quêtes ,  pour  dire ,  La  quatrième  Clium- 
bre  des  tnquetos. 

QcATmÈiiE,  se  dit  encore  au  jeu 
de  i-*iquet,  d'une  suite  do  quatre  cartes 
de  même  couleur.  On  le  lait  téniiuin. 
Il  a  une  quatrième  major  de  pique  ,  une 
quatrième  de  Koi  en  coeur  ,  une  quatrième 
de  Dame  ,  une  quatrième  basse  ,  etc. 

QUATRIÈMEMENT,  adv.  En  qua- 
trième lieu. 

QUATKIENNAL,  ALE.  .adj.  Il  se 
dit  d'un  Office  qui  s'exerce  de  quatre 
années  1  une.  Office  quatricnnal.  Charge 
quatriennale. 

Il  se  dit  aussi  de  l'Offuier.  Trésorier 
quatricnnal. 

On  lo  met  quelquefois  substantive- 
ment. On  a  supprimé  les  quatrienraux. 
Et  ait  r>  il  se  dit  de  la  Cliarnc  et  de 
l'Ofli'  irr. 

QUAYAGE.  s.  m.  Terme  de  corn, 
meice  de  mer.  Droit  que  payent  les 
Alarcbands  pour  avoir  la  lilieriv  de  se 
icrvir  du  quai  u'un  port ,  et  y  platcr 
Icujg  marcbandisea. 
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QUE.  Pronom  relatif  des  a  g.  et  des 
2  nombres ,  servant  de  réf»iine  auverlie 
qui  le  suit.  Ct. lui  que  vous  ave^  iu.  Les 
gens  que  vous  ave^  obligés,  La  personne 
que  vous  connaisse^.  Les  cspérancts  que 
vous  lui  ave^  données.  Il  n'a  rien  fait  de 
tout  ce  que  je  lui  avais  dit. 

Qf  E  s'emploie  quelquefois  pour  mar- 
quer plus  particulièrement  La  qualité 
ues  choses  dont  on  parle.  'lel  que  je 
suis.  TcutgrandSeigTieur  qu'il  est.  Quelles 
qu'elles  soient.  Quelles  que  ;:oient  vos  pro- 
messes. Quelque  grand  Seigneur  qu'il  soit. 
Quelque  soin  que  j'en  aie  pris.  De  quelque 
nature  que  cela  soit.  Pour  le  peu  qu'il  m'en 
faut. 

Il  se  met  aussi  pour  ,  Quelle  chose. 
Que  faites-vous  la  ^  Que  vous  en.eemhhè 
Que  vous  en  reviendra-t-ili  h^oilà  ce  que 
c'est.  Que  pensc^-  vous  faire  ?  Je  ne  sais 
qu'en  penser.  Il  ne  sait  plus  que  faire  ni 
que  dire. 

On  (lit de  même  familièrement.  Que 
diable  Jaire  ?  Que  diable  dites-vous-là  è 

Ou  (lit  dans  le  style  familier ,  Je  n'ai 
que  faire ,  pour  dire.  Je  n'ai  aucune  at 
faire  ;  Je  n'ai  quejaire  de  lui ,  pour  tlire , 
Je  n'ai  aucun  bestân  <ie  lui  ;  Je  n'ai 
que ] aire  d:  vousdire,  pour,  11  n'est  pas 
nécessaire  tle  vi.uis  iliie  ;  Je  n'ai  quejaire 
à  cela  ,  pour  dire  ,  Je  n'ai  aiuun  intérêt 
à  cela  ;  et.  Je  n'ai  que  faire  là  ,  pour 
dire  ,  Je  ne  suis  pas  nécessaire  la. 

On  dit  aussi  dans  le  style  lamiiier. 
Je  ne  puis  que  faire  à  cela  ,je  n'y  puis  que 
J'aire ,  piiUY  .  Il  ne  tiépeiul  pas  de  moi 
dy  rien   laire,  d'y  reméiàer. 

Il  s'emploie  aussi  pour ,  Que  celui 
que,  que  celle  que;  et  alors  il  ne  se 
met  ^uère  qu'avec  une  négative.  Il  a 
bien  trouvé  un  autre  homme  que  vous  ne 
disie^.  Il  a  bien  d'autres  vues  que  vous  ne 
croyej. 

Que,  est  aussi  particule  ,  et  sert  à 
divers  usages  qui  seront  expliques 
ci-dessous,  il  s'emploie  souvent  entre 
doux  membres  lie  phrase  qui  ont  chai  un 
leur  verbe  exprimé  ou  sous-mtcndu , 
pour  niarquer  que  le  dernier  est  réf;i 
par  le  premier.  Je  trouve  que  vous  ave^ 
raison.  J'avoue  que  cela  est  surprenant. 
Je  crains  qu'il  ne  s'en  trouve  mal. 

Il  est  aussi  particule  d'admiration , 
d'ironie  ,  et  d'indignation  :  alors  il 
sit;nifie  Combien.  Que  Dieu  est  puis- 
sant I  Que  je  vous  trouve  plaisant  !  Que 
vous  êtes  importun  ! 

Il  est  aussi  particule  de  souhait  , 
d'imprécation,  «le  coiiunandcmciit ,  »lc 
consentement,  etc.  Alors  il  s'emploie 
par  une  maniire  d'ellipse,  en  sous-en- 
tendanl  les  verbes  dont  on  se  sert  pour 
souhaiter,  pour  commander ,  pour  ctin- 
sentir  ,  etc.  Que  je  meure  si  cela  n'est. 
Qu'il  parte  tout  à  l'heure.  Qu'il  fasse  ce 
qu'il  lui  plaira. 

Il  si.iiifie  aussi  Pourquoi.  Que  ne  se 
corrige-t-il  ?  Que  ne  demcure{-vous  è  Que 
n'atiendet  vous  è  Que  n  est-il  plus  soi- 
gneux è  Que  n'avc\-vous  soin  de  vos  af- 
faires è  En  cif  sens ,  il  s'emploie  rare- 
iiiriit  sans  la  négative,  exci  plé  dans 
ces  phii.ses,  Que  tardez-vous ^  Que  dif 
férei  -  veut  i  cl  quelques  autl'CS  scm- 
blulet. 
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QcE  ,  se  joint  aussi  avec  plusieurs 
noms,  prépositions,  conjonctions  et 
adverbes  ,  après  lesquels  il  se  met  ; 
comme  sont  ces  mots,  Afin,  avant , 
après  y  bien,  dès,  depuis  ,  encore,  loin, 
plus ,  puis,  sans,  et  quelques  autres  de 
même  nature,  qui  se  peuvent  voir  à 
leur  ordre. 

Quelquefois  il  s'emploie  seul  à  la 
place  de  quelques  advt'rbes  et  tie  quel- 
ques pré|)osi lions  avec  lesquelles  on  A 
accoutumé  de  le  joindre.  Ainsi  on  dit. 
Approche^  que  je  vous  parle  ,  pour  dire, 
Abu  que  je  vous  parle  ;  Il  ne  fait  point 
de  voyage  qu'il  ne  lui  arrive  quehue  chose  , 
pour  dire  ,  Sans  qu'il  lui  arrive  queN 
que  chose  ;  Je  lui  parlai  qu'il  étoit  encore 
au  lit,  pourdiie,  Lorsqu'il  etoit  encore 
au  lit  ;  //  étoit  à  peine  sorti  ,  que  la  mai- 
son tomba,  pour  dire,  qu'Aussitôt  qu'il 
fut  sorti  la  maison  tomba  ;  Retire{vous 
qu'il  ne  vous  maltraite  ,  pour  dire  ,  Dr; 
ïieur  qu'il  ne  vous  maltraite  •,  Je  n'irai 
point  laque  tout  ne  soit  prêt,  pour  dire, 
À  moins  que  tout  ne  soit  prêt  ;  On  le 
régala  que  rien  n'y  manjuoit ,  pour  dire , 
On  le  réi^ala  si  bien  ,  on  le  régala  de 
telle  sorte  ,  que  rien  n'y  manquoit  ;  et 
ainsi  de  plusieurs  autres  de  même  na- 
ture. Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
le  style  familier. 

On  <lit  limilièrement,  Si  fétois  que 
de  vous  ,  pour  diie,  Si  j'étois  à  votre 
place.  Si  j'étois  que  de  vous  ,jem'y  pren  - 
drois  de  cette  manière. 

On  dit  aussi  ,  L'hiver  qu'il  fit  si  j'roid  ; 
pourdire  ,  Pendant  lequel  il  fit  si  Iroid^, 
Le  jour  que  cela  arriva  j  pour  dire  ,  Dans 
lequel  cela  arriva  ;  Où  est-ce  qu'on 
trouve  j  où  est-ce  qu'on  vend  un  tel  livre  ? 
pour  dire,  Oii  est  l'endroit  où  l'on 
trouve,  où  l'on  vend  un  tel  livre  !  Cest 
là  qu'il  demeure  j  pour  dire  ,  C'est  là  oà 
il  ilewieure. 

Que  ,  s'emploie  encore  par  ellipse 
en  diverses  lapons  de  parler.  Ain^i  on 
(lit  ,  Qu'il  fusse  le  moindre  excès  j  ii 
tombe  malade,  pourdire.  S'il  arrive 
qu'il  fasse  le  moimlre  excès;  Qu'ilpeide 
ouqu'ilgagne  son  procès  ,  ilpartira  ,  pour 
tiire  ,  Soit  qu'il  i;agne  son  procès  ,  soit 
qu'il  le  perde;  Il  ne  dit  autre  chose  que 
des  sottises,  pour  dire,  Il  ne  dit  rien 
que  des  sottises  ;  Il  ne  parle  que  par 
sentences ,  pour  dire,  Il  ne  pjrle  p<inJ 
autrement  que  par  sentences  ;  Il  ne 
fait  que  boire  et  manger,  pour  dire,  U 
ne  fait  autre  chose  que  boire  et  man- 
ger ;  //  ne  cherche  que  la  vérité,  pour 
dire.  Il  ne  cherche  autre  chose  que  la 
vérité. 

11  s  emploie  encore  par  ellipse  et 
absiilumcut  dans  le  titre  des  chapitres 
et  des  sections  d'un  livre  ,  pour  indi- 
quer De  quelle  matière  on  v  traite. 
Que  la  vertu  est  le  plus  grand  de  tous  U» 
biens. 

Que  ,  s'emploie  quelquefois  par  re- 
dondance. Ainsi  on  dit.  Que  s'il  m'al- 
lègue ,  que  si  vous  m'ohjecte\  ,  pi>ur  dire 
viuiplcmint ,  S'il  m'allègue,  si  >oiis 
m'objectez. 

Il  s'i  mploie  encore  par  énergie,  et 
pour  diiiii:er  plus  de  force  à  ce  qu'on 
i.it.  C'Cit  une  belle  chose  que  de  garder  le 
•  ,ciei.  C'est  se  tromper  que  de  croire...., 
n.  ns  ces  cas  on  peut  su|)|iriiuer  le  que* 
C'est  une  belle  (bose  de  gardtr  U  ttath 
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Cest  se  tromper  de  croire En  co 

sens,  il  sVniploîo  cncoro  é!('îi;inimetit 
avec  les  suLslaniifs ,  aussi-hien  qu'a- 
vec les  verbes,  et  irnime  on  ne  le  Siui- 
roît  supprimer  devant  les  suhst.mtits 
qu'en  tliangeant  toute  la  construction, 
comme  clans  <  et  exemple.  C'est  uns  qua- 
lité nécessaire  pour  régner  que  la  dissi- 
mulation. Ici  on  ne  peut  oter  le  que  , 
k  moins  <Io  changer  tonte  la  construc- 
tion, et  <Ie  ilire,  La  dissimulation  est 
une  qualité  nécessaire  pour  régner. 

QuKj  sVmploie  aussi  dans  une  si- 
gnification (lisfributive  ,  comme  dans 
cette  plirase,  Il  s'acquitte  de  son  emploi 
que  bien  tjue  mat  j  (|ui  signifie ^  Eu  pnv- 
tie  bien  ,  en  partie  mal.  Il  est  tamiUtT. 

On  dit  i'jmilièrcinent ,  Lire  toujours 
sur  le  que  si  3  que  non,  pour  dire  ,  Etre 
toujours  prôt  à  contrarier. 

QUEL,  ELLE.  adj.  dont  on  se  sert 
pour  demander  ce  que  c'est  qu'une 
cliose  ,  qu'une  personne  ,  son  nom  ,  ses 
propriélés;  ou  pour  marquer  de  Tin- 
certitude  et  du  (loule.  Qjicl  homme  est- 
ce  qu'un  tel?  ou  simplement,  Q^uel  homme 
est  -  ce  ?  i^iiel  temps  jait  -  il  ^  En  quelle 
momioie  vous  a  -  t-il paye  ?  Qiiclle  heure 
est-il^  Quels  arbres  croissent  en  ce  pays- 
là  ?  Quel  Capitaine  commandoitce  joi-r-là  ? 
Quel  cheval  voule^  -vous  ?  Quel  projit 
vous  en  revient-il  ?  A  quel  homme  pense\- 
yous  avoir  affaire  ?  Un  quel  état  sont  les 
choses?  Je  ne  sais  quel  homme  c'est.  Il 
ne  sait  quel  parti  prendre,  de  quel  cûté 
tourner*  Quel  est  l'homme  asse{  hardi 
pour 

On  s'en  sert  aussi  alflrmativement. 
Je  vous  ai  dit  quel  homme  c'est.  Je  vous 
ai  Jait  connoître  quelles  sont  mes  raisons. 

Il  se  dit  quelquefois  par  exclama- 
tion. Quelle  pitié!  Quelmalheur!  Quelle 
disgrâce  !  Quelle  impudence  !  Quelle  har- 
diess'j!  Quelle  méchanceté  !  Quelle  bonté  ! 
Quille  taille!  Quel  air  !  Quelle  douceur  ! 
Quelle  folie  que  d'agir  ainci  !  eu  simple- 
nient,  Quelle  folie  d'agir  ainsi! 

On  dit.  Quel  que  soit ,  quel  qu'il  soit  ; 
quelle  que  soit,  quelle  quelle  soit;  quels 
que  soient,  quels  qu'ils  soient,  etc.  pour 
*lire,  De  quelque  sorte,  tle  quelque  es- 
puce  que  ce  soit,  qui  que  ce  soit.  Quel 
que  soit  l'engagement  que  vous  ave^.  Je 
n'en  excepte  personne  ,  quel  qu'il  soit  , 
quel  qu'il  puisse  être.  Quelle  que  soit  votre 
intention.  Quels  que  soient  vos  desseins. 
Quelles  que  soient  vos  vues. 

Quel,  se  metquelqnetois  après  Tel  : 
Tel  quel  ;  et  c'est  une  la^^on  de  parler 
dont  on  se  sert,  pour  marquer  qu'Une 
chose  est  médiocre  dans  son  ,cs])è(e , 
et  phitût  mauvaise  que  bonn^  C'est  un 
avocat,  un  Prédicateur  tel  quel.  On  leur 
donne  du  vin  tel  quel.  Des  étoffes  telles 
quelles.  Il  n'est  que  du  style  iamilier. 

QUELCONQUE,  atlj.  des  2  genres. 
Quel  que  ce  soit ,  quel  qu'il  soi t ,  quelle 
qu'elle  soit.  Il  ne  se  met  qu'avec  la  né- 
gative ,  et  toujours  après  le  sid)Stantit'. 
Il  ne  lui  est  demeuré  chose  quelconque.  Il 
n'a  mal  quelconque.  Il  n'y  a  homme  quel- 
conque. Il  n'y  a  raison  quelconque  qui 
puisse  l'y  obliger.  JS'onobstant  opposition 
ou  appel'dtton  qi:elcon.jue.  Il  n'y  a  poU' 
yoir  quelconque  qui  m'obligeât  à  cela, 

Jl  se  liît  sans  nri^ativc  dans  \o  styl(> 
«lithicfiqiic ,  pi'ur  sigiûfi*^!  ,  Quel  qu'il 
Boit,  i^ueUe  t^u'cile  soit  j  et  uioi'ti  il  a  , 
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un  phnîcl.  [/ne  ligne  quelconque  étant 
donnée.  Deux  points  quelconques  étant  don- 
nés. Donnei  -  moi  un  point  quelconque  , 
une  ligne  quelconque. 

On  dit  quelquefois  dans  la  conver- 
saiion  ,  D  une  manière  quelconque ,  pour 
(.lire  ,  De  quelque  manière  que  ce  soit. 
QUHLLEMENT.  adverbe.  Il  ne  se 
dit  qu'en  cette  phrase  du  style  tanii- 
lier,  Xellejnent  qucllement ,  ^owr  dire, 
^-i  tort  l)ien  ni  iort  mal  ,  mais  plutôt 
mal  que  bien.  Il  fait  son  devoir  ,  il  fait 
sa  charge  tellement  quellemcnt.  Je  me 
porte  tellement  quellement. 

QUELQUE,  adject.  des  2  g.  Un  ou 
plusieurs,  entre  un  plus  grand  nombre. 
Si  cela  étoit,  quelque  Historien  en  auroit 
parlé.  Connoisse\-vous  quelque  personne 
qui  soit  de  cet  avis?  Saie^-vous  quelque 
chose  qu^on  lui  puisse  reprocher?  Cela 
seroit  bon  à  quelque  dupe  ,  à  quelque  sot. 
Adrc.':se:^'-vous  à  quelque  autre  personne. 
Quelques  hcdvains  ont  traité  ce  sujet. 

On  <lit  tamilièrement  et  par  ellipse  , 
Quelque  sot ,  jiour  dire,  Je  ne  suis  pas 
assez  sot  pour  taire,  ]>our  dire  cela. 

On  s'en  sert  aussi  pour  marquer  , 
Diminution  et  quelque  adoiuissonient 
de  la  chose  <Iont  on  parle,  soit  à  l'égard 
delà  qualité,  soit  à  l'égard  delà  quan- 
tité. Ainsi  l'on  dit,  Cette  affaire  soujfre 
quelque  difficulté,  pour  dire,  \Jn  peu 
de  ditliculté.  lia  quelque  sujet,  quelque 
petit  sujet  de  se  plaindre.  Il  y  a  quelque 
apparence  à  cela.  Il  vous  en  coûtera  quel- 
ques pistoles.  Cela  me  fait  quelque  peine. 
Il  y  a  quelque  temps.  Il  y  a  quelques 
années. 

11  se  joint  aussi  avec  Peu.  Ainsi  l'on 
dît,  Quelque  peu  d'argent,  quelque  peu 
d'amitié j  pour  dire,  Un  peu  d'argent, 
un  peu  d  amitié. 

Quelque,  signîHc  encore  ,  Quel 
que  soit  le. . . .  quelle  que  soit  la.  .  , . 
Quelque  raison  qu'on  lui  apporte  ,  H  n'en 
croit  rien.  Quelques  ej'jbrts  que  vous  fas- 
siez. De  quelque  sorte  ,  de  quelque  ma- 
nière qu'on  prenne  la  chose.  Quelque  re- 
mède  qu'on  lui  donne.  De  quelque  Keli- 
gion  ,  de  quelque  Pays  qu'il  soit.  Quelque 
chose  qui  arrive.  De  quelque  péril  que 
vous  soye^  menacé. 

Quelque,  s'emploie  aussi  comme 
adverbe  ;  alors  il  se  joint  toujours  avec 
un  adiecrit' on  ui*.  adverbe,  et  signifie, 
À  quelque  point  que  ,  à  quelque  *legré 
que.  Quelque  sage  ,  quelque  riche,  quel- 
que préoccupé  qu'il  soit.  Quelque  belle 
qu'elle  puisse  être.  Quelque  puissansqu^ ils 
soient  ,  je  ne  les  crains  point.  Quelque 
bien  qu'il  se  conduise.  Quelque  adroite- 
ment qu'il  s'y  prenne. 

Il  signifie  encore  ,  Environ  ,  à  peu 
prt'S.  J7  y  û.  quelque  soixante  ans.  Il  y 
avoit  quelque  cinquante  chevaux. 

QUELQUE  CHOSE.  Ko^e?  Chose. 
QUELQUEFOIS,  adverbe.  De  lois 
à  autre,  par  lois.   Cela  est  arrivé  quel- 
quefois. 

QUELQU'UN,  UNE.  adject.  Un  , 
une,  plusieurs.  Nous  attendons  des  hom- 
mes, il  en  viendra  quelqu'un.  Plusieurs 
femmes  m'ont  promis  de  venir  ,  nous  en 
aurons  quelqu'une. 

Qu Kl. qu'un,  pris  absol.  et  subst.  se 
dit  également  puur  les  '^  p.  et  signifie 
Une  peisonut  .  Quelqu'un  nt'a  dit.  llvien- 
dra  qudj^u'un.  J'attands  ici  (lucl^u'un, 
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QuBtQuEs-UNS.  Plusieurs  dans 
im  plus  grand  nombre.   Quel.]i:es  -  uns 

'^'sureni i;„,re  Us  nouvelles  qu'il 

a  débitées  t  il  y  en  a  quelques  -  unes  ds 
vraies. 

QUÉIVIANDER.v.n.  Mendier  clan- 
destinement. 11  se  <lit  parriculièreniene 
De  ceux  qui  l'ont  métier  d'allerdcman-., 
der  l'anmone  <lans  les  maisons. 

QUEMANDEUR  ,  EUSE.  s.  CeluS 
ou  celle  qui  quémande. 

QU'£W-DIRA-T-ON.  s.  mas.  Les 
propos  que  pourra  tenir  le  Public.  H 
est  toujours  précédé  de  l'article  Le.  Sa 
muquer  du  Qu'en-dira-l-on.  Se  mcttreau^ 
dessus  du  (^u'en-dira-t-on.  Mépriser  le 
Qii^en-dlra-t-onA 

QUENOTTE,  s.  f.  Terme  dont  on 
se  sert  dans  le  style  familier  eten  ba- 
dinant,  pour  signilier  Les  dents  dese 
petits  enlans.  Cet  enfant  a  mal  à  ses  que- 
nottes. De  belles  quenottes. 

QUENOUILLE,  s.  lém.  Sorte  de 
petite  canne  ou  de  bùton  ,  que  l'on  en- 
toure ^  ers  le  liant  de  soie  ,  de  chan- 
vre, de  lin,  de  laine,  etc.  pour  hier. 
Charger  une  quenouille.  Coiffer  une  que- 
nouille. Monter  une  quenouille.  Une  que- 
nouille et  unjuseau. 

Il  se  prend  aussi  ponr  La  soie ,  le 
clianvre,  le  lin  et  la  laine  dont  nne  que- 
nuiiillcest  chargée.  Filer  une  quenouille, 
hlle  a  achevé  sa  quenouille.  Elle  ne  se 
mêle  que  de  jiler  sa  quenouille. 

On  ilit  proverbialem.  à  une  femme 
qui  veut  se  mêler  de  choses  qui  pas- 
sent sa  capacité,  Allei  filer  votre  que- 
nouille. 

On  dit  fignrcment,  qu'  Une  maison  est 
tombée  en  quenouille  ,  pour  dire,  qu'Une 
iille  en  est  ilcvenue  héritière.  Et  on  dit 
Des  Royaumes  et  des  États  où  les  filles 
sont  appelées  à  la  succession  ,  qu'i/» 
tombent  en  quenouille.  Le  Royaume  de 
FraïKe  ne  tombe  point  en  quenouille. 

On  dit  aussi  hgurément  et  tamilièr.- 
que  L'esprit  est  tombé  en  quenouille  dant 
quelque  famille ,  pour  dire ,  que  les  filles 
y  ont  plus  d'esjîiit  que  les  gardons. 

On  appelle  Quenouilles  de  lit.  Les 
colonnes  ,  les  piliers  d'un  lit.  Attacher 
à  la  quenouille  d'un  lit.  Quenouilles  de 
cèdre.  Quenouilles  dorées, 

QUENOUILLÉE,  snb.  fém.  se  dit 
De  la  quantité  de  laine  ,  de  chan- 
vre ,  etc.  nécessaire  pour  garnir  une 
quenouille. 

QUERAÏBA.  snbst.  masc.  Arbre  du 
Brésil,  dont  on  pile  l'écorce  pour  l'ap- 
pliquer sur  les  ulcères  et  les  plaies; 
elle  passe  pour  un  excellent  vulnéraire. 
QUERELLE,  s.  léui.  Contestation, 
démêlé,  dispute  avec  aigreur  et  ani- 
mosilé.  Grande  querelle.  Crrosse  querelle. 
Petite,  légère  J  sanglante  querelle.  Vieille 
querelle.  Querelle  de  maison.  Querelle 
héréditaire.  Querelle  de  ménage.  Querelle 
de  dix  ans.  Querelle  de  vingt  ans.  Avoir 
querelle  avec  quelqu'un.  Lire  en  querelle 
avec  quelqu'un.  Faire  querelle  à  quelqu'un^ 
lui  susciter  une  querelle.  Mnwuvoir  une 
querelle.  Frendre  querelle.  Ils  prirent  que- 
relle au  jeu  ,  sur  le  jeu.  Accorder  une 
quenlle  t  des  querelles.  Terminer,  apai- 
ser t  assoupir  une  querelle.  Semer  des 
querelles.  Renouveler  ,  réveill.r  une  que- 
relie.  Mettre  des  gens  en  querelle.  Voilà 
le  sujet  de  leur  querelle.  C'est  ce  ^ui  a 
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fait  leur  querelle.  Le  commencement  j  l'on- 
gine  de  lii  querelle.  Sur  Ij.  pn  de  leur 
querelle.  Il  a  une  grande  querelle  sur  les 
bras.  La  querelle  se  renouvela  j  se  ral- 
luma, i'ider  une  querelle  par  le  combat. 
Il  s'est  fr.it  des  querelles  j  qu'il  les  démêle 
tout  seul.  Il  engage  ses  amis  dans  ses 
querelles.  Je  ne  reux  point  de  querelle.  Il 
y  a  querelU  entre  eux.  Ils  sont  en  que- 
relle. 

On  (lit,  Entrer  dans  une  querelle  j  pour 
dire  ,  S'iutciesser  tians  une  querelle  , 
y  prendre  parti. 

On  dit  aussi,  Embrasser,  épouser  , 
prendre  la  querelle  de  quelqu'un ,  pour 
«lire  ,  Prendre  le  paiti  c'.e  quelqu'un 
contre  ceux  avec  qui  il  a  querelle  ;  et, 
Prendre  querelle  pour  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Déclarer  qu'on  entreprend  de 
le  venger  de  ceux  qui  l'ont  olïensé  , 
prendre  son  parti  avec  chaleur  ,  mal- 
mener ceux  qui  en  parlent  mal. 

On  dit  proverbialement  ,  Querelle 
d'Allemand  ,  pour  dire  ,  Une  querelle 
i'aiie  lëiièrement  et  sans  sujet.  îl  cher- 
choit  à  lui  faire  une  querelle  d'Allemand. 
Il  m'a  fait  une  querelU  d'Allemand, 

Querelle  d'inofficiosité.  Terme 
de  Palais.  yoyc{  Inoeficiosité. 

QUEKELLKK.  v.  a.  Faire  querelle 
à  quelqu'un.  //  est  venu  nous  quereller 
mal- à-propos.  Ae  q\jerelle{  personne. 

On  tlit ,  <^UQ  Des  gfhs  se  sont  querellés  , 
pour  dire,  qu'Iis  tAi%  eu  dispute  l'un 
contre  l'autre  avec  des  paroles  aigres. 
Ils  se  querellent  toujours. 

Quereller  ,  signifie  aussi  ,  Dire 
des  paroles  aigies  et  taclieuses,  gion- 
der,  réprimander.  Son  père  l'a  querellé. 
C'est  un  homme  qui  querelle  toujours  ses 
valets, 

il  se  met  aussi  absolument.  Cet  hom- 
me-là aime  fort  à  quereller,  iVe  querellons 
point. 

Querellé  ,  Ér.  participe. 

QUERELLEUR,  LUSE.  adj.  Qui 
fait  souvent  querelle.  C'est  un  homme 
fort  querell'-ur.  Il  estfoiblc  et  querelleur. 
Cette  Jemme  est  méchante  et  querelleuse. 

Il  est  qurlquelois  substantit.  C'est  un 
grand  querelleur.  C'est  une  querelleuse  per- 
pétuelle, 

QUÉRIMONIE.  subst.  lémin.  (On 
prononce  Cué  )  Terme  d'Oltiçialité. 
Mequéte  présentée  au  Juge  d'Église, 
pour  obtenir  la  permission  de  faire  pu- 
blier un  monitoire. 

QUERIR.  V.  act.  Il  signifie  propre- 
ment, Chercher  avec  charge  il'amener 
celui  qu'on  nous  envoie  chercher,  ou 
d'apporter  la  chose  dont  il  est  ques- 
tion ;  mais  il  n'a  d'usage  qu'à  l'infinitif, 
et  avec  les  ycThe&  Aller ,  venir ,  envoyer, 
Allei  me  quérir  un  tel,  îl  est  allé  quérir 
du  vin.  Je  l'ai  envoyé  quérir,  Jinvoye{- 
nous  quérir  telle  chose.  Il  m'est  venu 
guérir  de  la  part  d'un  tel. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  valet  qui  tarde  long- 
temps à  revenir,  Il  serait  bon  à  aller 
guérir  la  mort. 

QUESTEUR,  substant.  masc.  (La 
première  syllabe  se  prononce  Cues,  ) 
Ce  nom  étoit  à  Rome  celui  des  Magis- 
trats chargés  île  la  garde  du  trésor 
public,  et  de  diverses  autres  lonc- 
tinns  ,  commi-  de  recevoir  les  Auibas- 
«adeurs  ,  eu.  Sylta  porta  le  nombre  des 
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Questeurs  jusqu'à  vingt.  Il  y  en  avoit 
pour  la  ^'ille  même;  d'autres  pour  les 
armées,  où  ils  servoient  comme  Offi- 
ciers Généraux  ;  d'autres  pour  les  Pro- 
vinces ,  on  ils  avoient  une  grande  au- 
torité, sous  les  Préteurs  et  les  Procon- 
suls. On  disoit  :  Questeur  d'une  telle 
Province;  Questeur  d'un  tel  Préteur,  Ci- 
céron  fut  Questeur  de  Sicile,  Cécilius  fut 
Questeur  de  Verres. 

Questeur  ,  se  dit  dans  l'Université 
deParis ,  d'Un  Officier  de  l'Université , 
chargé  de  recevoir  les  deniers  com- 
niuns ,  et  de  les  distribuer  à  ceux  à  qui 
ils  sont  dûs. 

QUESTION,  s.  f.  (On  pr.  Kestion.) 
Interrogation  ,  demande  que  l'on  fait 
pour  s'eclaircir  de  quelque  chose.  Il 
m'a  fait  cent  questions.  Qu'avec  -  vous 
répondu  à  cette  question  .•"  Cest  une  ques- 
tion captieuse.  Ce  n'est  pas  là  une  question 
à  faire. 

Question,  est  aussi  Une  proposi- 
tion sur  laquelle  on  dispttte.  Question 
de  Logique,  de  Physique  ,  de  Théologie. 
Grande  question.  Question dijficile ,  haute , 
sublime,  épineuse.  Question  problémati- 
que. Question  académique.  Question  cu- 
rieuse. Traiter,  agiter  une  question.  Pro- 
poser une  question.  Résoudre  une  question. 
Vider  la  question.  Pouvoir  une  question. 
La  question  roule  sur  ce  que  ....  De 
cette  question,  il  en  naît  plusieurs  antres. 
Vous  donne^  pour  réponse  ce  qui  est  en 
q'iestion.  Cela  est  hors  de  doute  ,  il  ne  le 
faut  pas  mettre  en  question.  Question  de 
droit.  Question  de  fait.  Question  de  Chro- 
nologie. Toute  la  question  aboutit  à  ce 
point.  Voilà  le  nœud,  le  point  de  la  ques- 
tion, l  ous  n'entende{  pas  la  question. 
Poser  l'état  de  la  question.  Mettre  une 
question  sur  le  tapis.  La  question  a  été 
jugée  ,  décidée.  Ce  n'est  pas  une  question . 

On  ilit,  i\\i' Il  est  question  ,  t^xi'il  n'est 
pas  question  de,  ,  .  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'agit ,  ou  qu'il  ne  s'agit  pas  de.  .  .  . 
il  n'est  pas  question  de  ce  que  vous  ave\ 
dit,  mais  de  ce  que  vous  ave{  fait.  Il  est 
question  de  savoir  s'il  le  voudra.  De  quoi 
est-il  question^ 

Question  ,  signifie  aussi,  La  tor- 
ture ,  la  gêne  qu'on  tlonue  aux  crimi- 
nels, pour  leur  faire  confesser  la  vérité. 
Question  ordinaire,  extraordinaire.  Ques- 
tion préparatoire.  Présenter  un  criminel  à 
la  question.  On  l'a  mis,  on  l'a  appliqué 
à  la  question  pour  lui  faire  déclarer  ses 
complices.  Donner  la  question  avec  l'eau. 
Donner  la  question  avec  les  brodequins. 
Il  a  eu  la  question  si  rudement  ,  qu'il  en 
est  tout  disloqué  ,  tout  rompu.  Souffrir  la 
question.  Il  a  tout  avoué  à  la  question, 
Louis  XVI  a  aboli  la  question  prépa- 
ratoire. 

On  dit  communément  d'Un  homme 
qui  parle  trop  ,  et  qui  dit  lous  ses 
secrets  ,  qu'/f  ne  lui  faut  pas  donner 
la  question  pour  lui  faire  dire  tout  ce 
qu'il  sait, 

QUESTIONNAIRE,  subst.  mascul. 
Celui  qui  donne  la  question  aux  cri- 
minels. 

QUESTIONNER,  t.  a.  Interroger 

5 ur Iqu'un,  lui  faire  tliverses  questions. 
e  l'ai  questionné  sur  plusieurs  choses.  Il 
m'est  xenu  questionner. 

Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mau- 
vaise part ,  et  te  dit  De  ceux  qui  sont 
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accoutumé  s  h  laire  des  questions  impor- 
tunes. Cet  homme-là  ne  fait  que  queS' 
tionr.er, 

QuESTIO^•^-É,  KE.  participe. 

QUESTIONS KEUR  ,  EL^SE.  subst. 
Celui  ou  celle  qui  fait  sans  cesse  des 
questions.  C'est  un  des  plus  grands  ques- 
tionneurs qu'on  ait  jamais  vus.  Cest  un 
rude  questionneur,  un  importun  question- 
neur. C'est  une  questionneuse  insuppor- 
table, 

QUESTURE,  s.  fém.  (La  première 
syllabe  se  prononce  Cues,  )  Nom  d'une 
Charge  fort  recherchée  à  Rome,  dans 
le  temps  de  la  République  ,  comme 
étant  le  premier  degré  qui  conduisoit 
aux  grandes  ÎNiagistratures.  Voy.  Qu  es- 
te c  K.  , 

QUETE,  s.  fém.  Action  par  laquelle 
on  cherche.  Il  y  a  long-temps  que  je  suis 
en  quête  d'un  tel  ,  en  quête  d'une  telle 
chose.  Se  mettre  en  quête.  Après  une  si 
pénible  et  si  longue  quête. 

Il  se  dit  en  ttrmes  de  Chasse,  d'Un 
chien  tjui  démêle  la  voie  d'un  cerf, 
d'un  sanglier ,  etc.  qu'on  veut  détour- 
ner.  Un  limier  bon  pour  la  quête. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  De  la 
chasse  des  perdrix.  Un  épagncul  bon 
pour  la  quête.  Ce  chien  est  trop  vij  ,  trop 
ardent,  il  n'est  pas  hoi  pour  la  quête. 
Ce  chien  a  la  quête  brillante ,  a  une  fort 
belle  quête. 

QuÉTE  ,  signifie  aussi  La  cueillette 
qu'on  fait  pour  les  pauvres  ,  iii  pour 
des  œuvres  pieuses.  Paire  la  quête  dans 
l'Eglise,  dans  les  maisons,  pour  les  pau- 
vres ,  pour  le, Prédicateur ,  pour  les  répa- 
rations de  l'Eglise,  Elle  n'a  trouvé,  elle 
n'a  fait  que  tant  dans  sa  quête.  Les  Reli- 
gieux qui  vont  à  la  quête, 

QuÉTE.  Terme  de  Marine.  Saillie, 
élancement  que  lait  l'élrave  et  l'étam- 
bot  hors  de  la  quille. 

QUETER.  V.  a.  Terme  de  chas.se. 
Cherclu  r.  Quêter  un  cerf,  un  sanglier  , 
un  lièvre.  Quêter  des  perdrix. 

Quêter,  se  construit  aussi  absolu- 
ment. Kous  avons  quêté  tout  le  matin 
sans  rieti  trouver.  Un  épagncul  qui  quête 
bien. 

On  dit  figurément ,  Quêter  des  louan- 
ges ,  pour  dire  ,  Chercher  à  se  faire 
donner  des  louanges. 

Il  signifie  encore  ,  Demander  et  re- 
cueillir- des  aumônes.  On  a  prié  cette 
Dame  de  quêter.  Les  Religieux  Alendiam 
ont  permission  de  quêter  dans  la  VilU» 
Quêter  de  porte  en  porte. 

QuÈTK,  ÉE.  participe. 

QUETEUR,  EUSE.  substant.  Qui 
quête  pour  quelqu'un.  //  y  avoit  plu- 
sieurs Quêteurs  à  la  suite  les  uns  des 
autres  avec  leurs  bassins.  Une  Quêteuse. 
Cette  Quêteuse  a  fait  beaucoup  d'argent. 
Un  Frère  quêteur  qui  quête  pour  le  Cou- 
vent. 

QUEUE,  s.  f.  Ce  mot  se  dit  d'Une 
des  extrémités  du  corps  dans  toutes 
sortes  de  bêtes  ,  comme  animaux  .1 
quatre  pieds,  oiseaux,  reptiles  et  pois- 
sons. 

En  parlant  des  anim.iux  à  quatre 
pieds  ,  il  signifie.  Celle  pariic  qui  est 
au  bout  de  l'épine  du  dos  ,  comme  une 
continuation  ilcs  vertèbres  ,  et  qui  est 
ordinairement  couverte  de  poil.  Le  bout 
de  la  queue.  Le  tronc  de  la  queue.    Un 
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naui  di  la  queue.  La  queue  d'un  cheval ,  i 
d'un  taureau,  d^un  moutoUj  d'un  rtnard. 
Grosse  queue.  Courte  queue .  Queue  épaisse. 
Chevaux  à  longue  queue  ,  à  courte  queue. 
Les  chevaux  s'émouchent  avec  leur  queue  , 
de  leur  queue.  Ce  chien  flatte  de  la  queue. 
Couper  la  queue  à  un  cheval,  à  un  chien. 
Un  lion  qui  se-  bat  les  flancs  de  sa 
gu€ue.  Couper  un  na:ud  de  la  queue  à  un 
cheval. 

On  dit  d'Un  cheval  qui  a  ppu  de 
crins  à  la  queue,  qu'i/  a  um  queue  de 
rat;  et  d'Un  cheval  qui  poitr-  sa  queue 
recourbée  en  liaut ,  qu' J/  porte  sa  queue 
en  trompe. 

En  parlant  Des  marques  de  dignité 
que  les  Pachas  lont  porter  devant  eux , 
on  appelle  loisir  .t  trois  queues ,  Le  Pa- 
cha qui  a  droit  de  laire  porter  devant 
lui  trois  queues  de  chov^il  ;  et  quand 
l'Empereur  «les  Turcs  veut  porter  la 
guerre  en  quelque  endroit,  Il  fait  expo 
ser  des  queues  de  chenal. 

On  appelle  Queue  de  mouton  ,  Une 
pièce  de  viande  qui  est  prise  du  quar- 
tier de  derrière  d'un  mouton ,  et  où 
ordinairement  la  queue  tient.  Servir  une 
queue  de  mouton.  Quand  on  dit  ,  Un 
ragoût  de  queues  de  mouton.  On  n'en- 
tend parler  que  des  queues  seules. 

En  parlant  De  fourrure  ,  on  appelle 
Queue  de  martre  ,  La  peau  et  le  poil 
«le  la  queue  d'une  inanre  ,  passée  et 
accommodée.  Une  robe  garnie  de  queues 
de  martre. 

On  dit  proverbialement  et  Hguré- 
ment  ,  Brider  son  cheval  par  la  queue  , 
|>our  dire ,  Commencer  uue  atlaire  par 
où  l'on  devroit  la  fjnir. 

Ou  dit  aussi  prov.  et  figurém.  d'Un 
homme  qui  a  de  la  peine  à  avoir  de 
quoi  vivre ,  qu'I/  tire  le  diable  par  la 
queue. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  d'Un  homme  qui  â  paru  con- 
lus  de  ce  qu'une  atfaire  ne  lui  a  pas 
réussi  ,  qu'//  s'en  est  retourné  honteuse- 
ment la  queue  entre  les  jambes. 

On  dit  proverbialement ,  d'Un  hom- 
me qui  arrive  dans  une  compagnie 
dans  le  temps  qu'on  parle  de  lui  , 
Quand  on  parle  du  loup  ,  on  en  voit  la 
queue. 

QvBVE  ,  en  parlant  des  oiseaux  , 
se  dit  Des  plumes  qui  leur  sortent  du 
croupion  ,  et  qui  leur  servent  ordinai- 
rement comme  de  gouvernail  pour  se 
conduire  <lans  l'air.  La  queue  des  hiron- 
delles est  fourchée.  Cela  est  fait  en  queue 
d'hirondelle.  Une  queue  de  paon.  Un 
paon  qui  se  mire  dans  sa  queue.  Un  coq 
qui  a  une  belle  queue. 

QcEOE,  en  parlant  des  poissons, 
des  serpens  ,  et  de  quelques  insectes  , 
est  La  partie  qui  s'étend  du  ventre 
)usqu'a  l'extrèniilé  opposée  k  la  tète. 
Queue  de  morue.  Queue  de  saumon.  Le 
scorpion  pique  de  la  queue.  Une  baleine 
peut  renverser  une  barque  d'un  coup  de 
queue.  Un  serpent  qui  se  mord  la  queue  , 
itoit  ehe\  les  Egyptiens  le  symbole  de 
Vannée. 

On  dit,  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  y4  la  queue  gît  le  venin  ,  le  venin 
est  à  la  queue  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  à 
craindre  que  la  fin  d'une  allaire  ne 
soit  tSkcUeuse  ,  quoique  le  commence- 
ment ne  le  soit  pas. 
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On  dit  proverbialement  et  figuré- 
uîent  ,  Ecorcher  l'anguille  par  la  queue  , 
pour  dire  ,  Commencer  par  l'endroit 
le  plus  difficile,  et  par  où  l'on  devroit 
finir.  Et  l'on  <lit ,  qu'I/  n'y  arien  de 
plus  difficile  à  écorcJier  que  la  queue  ,  pour 
dire  ,  qu'Ordinairement  il  n'y  a  rien  de 

Plus  difficile  dans  une  affaire  ,   que  de 
achever.  La  queue  en  sera  difjicile  a 
écorcher. 

QutUE  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
Ueurs,  des  Ceuilles  ,  des  Iruits  ,  et  si- 
gnifie ,  Cette  partie  par  laquelle  ils 
tiennent  aux  arbres  ,  aux  plantes.  La 
queue  des  violettes,  des  roses,  etc.  des 
melons,  des  poires,  etc.  Il  ne J'aut pas 
couper  la  queue  des  fruits  qu  on  veut 
garder. 

On  appelle  Queue-de-renard,  Une 
petite  plante  qui  ressemble  k  peu  près 
a  une  queue  de  renard ,  et  qui  vient 
ordinairement  dans  des  terres  humides. 

En  parlant  De  certaines  fleurs  ,  com- 
me tulipes  ,  lis  ,  narcisses ,  on  appelle 
Queue,  quand  elles  sont  cueillies,  ce 
qu'on  appelle  Tige  dans  ces  mêmes 
fleurs ,  lorsqu'elles  sont  encore  sur 
pied. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  //  n'en  est  pas  resté  la  queue 
d'un ,  d'une  ,  pour  dire .  Il  n'en  est  res  té 
aucun,  aucune.  Tous  les  lapins  de  cette 
garenne  ont  été  détruits  ,  il  n'en  reste  pas 
la  queue  d'un.  Ils  ont  dérobé  toutes  m^s 
pèches,  toutes  mes  poires  ,  il  n'en  est  pas 
demeuré  la  queue  d'une. 

On  dit  figurémentet  familièrement, 
qu'On  a  pris  une  affaire  par  la  tête  et 
par  la  queue  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a 
tournée  et  examinée  de  toutes  les  ma- 
nières. Dans  le  même  sens ,  on  dit 
proverbialement  et  figurémcnt ,  Pren- 
dre le  Roman  par  la  queue.  Et  cela  se 
dit  principalement  d'Une  fille  qui  de- 
vant épouser  un  homme,  commence 
par  vivre  avec  lui  comme  s'il  étoit 
déjà  son  mari. 

On  dit  figurément ,  La  queue  d'une 
affaire,  pour  signifier  Les  soins  qu'elle 
exige  avant  d'être  terminée.  Cette  af- 
faire aura  une   longue  queue, 

Ae  point  laisser  ,  ne  point  faire  de 
queue  dans  un  paiement ,  Payer  tout  ce 
qu'on  iloit. 

QcEuE  ,  se  dit  encore  De  plusieurs 
autres  choses  qui  ressemblent  en  quel- 
que façon  k  une  queue.  Par  exemple  , 
dans  les  Lettres  de  Chancellerie,  on 
appelle  Lettres  scellées  sur  simple  queue. 
Celles  dont  le  sceau  est  sur  cette  par- 
tie du  parchemin  qu'on  coupe  en  forme 
de  queue  pour  y  attacher  le  sceau;  et. 
Lettres  scellées  sur  double  queue.  Celles 
dont  le  sceau  est  sur  une  bande  de 
parchemin  qui  passe  au  travers  des 
Lettres. 

En  certaines  lettres  de  l'alphabet , 
comme  au  g ,  m  p  ,  etc.  on  appelle 
Queue,  Ce  qui  excède  par  en  bas  le 
corps  de  la  lettre. 

On  appelle  La  queue  d'une  comète. 
Une  longue  traînée  de  lumière  qui 
suit  le  corps  de  la  comète.  Une  comète 
à  longue  queue.  Cette  comète  avoit  la 
queue  tournée  vers  tUrient. 

On  appelle  La  queue  de  la  poêle  ,  ILa 
longue  pièce  de  fer  qui  sert,k  tenir 
la  poêle.  Et  on  dit  proverbialement  et 
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I  figurément,   Il  n'y  en  apoint  de  ti  tm- 

I  péché  que  celui  qui  tient  la  queue   de  la 

I  pce'le  ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui  a   la 

principale  conduite  d'une  altaire  ,  est 

le  plus  embarrassé. 

On  appelle  Xajueue  du  mouim.  Cette 
grande  pièce  de  bois  qui  sert  k  faire 
tourner  un  moulin  k  vent  sur  son  pivot. 
On  appelle  Queue ,  au  jeu  de  Bil- 
lard ,  Un  des  instrumens  dont  on  se 
sert  le  plus  communément  à  ce  jeu.  Il 
ne  y:ue  que  de  queue. 

Qi'ECS  d'.irosde.  Terme  de  Me- 
nuiserie,   qni  se  dit  d'Un  certain  te- 
1  non  ,  d'une  certaine  pièce  de  liaison 
taillée  en  queue  «l'iiirondelle. 

QuEvE.  Le  bout,  la  fin  de  quelque 
chose.  La  queue  d'un  étang.  A  la  queue 
du  bois  , -de  la  foret.  La  queue  de  l'hiver 
a  été  rude.  Le  proverbe  dit  ,  Mi- Mai, 
queue  d'hiver. 

Queue  ,  se  dit  encore  De  l'extré- 
mité d'un  manteau  ,  et  d'une  robe 
d'homme  ou  de  lémœe  ,  lorsqu'elle 
traîne  par-derrière.  Robe  à  queue  traî- 
nante. Les  Prélats ,  les  Magistrats,  les 
Dames  ,  etc.  se  jont  porter  la  queue.  La 
queue  d'un  manteau.  La  queue  d'une  cha- 
pe  de  Cardinal. 

QvEVE  ,  signifie  aussi ,  La  dernière 
partie  ,  les  derniers  rangs  de  quelque 
Corps,  de  quelque  Compagnie,  com- 
me :  La  queue  d'une  Procession  ;  la  queue 
du  Parlement  ,  d'un  Régiment  ,  d'une 
Armée.  Cest  le  dernier  refu  ,  il  est  à  la 
queue,  tout  à  la  queue.  Se  mettre  à  la 
queue.  Prendre  la  queue.  Charger  une 
Armée  ,  un  Régim.ent  ,  etc.  tn  queue. 
Donner  en  queue.  Donner  sur  la  queue 
d'une  Armée.  Prendre  en  flanc  et  en  queue* 
On  dit  figurément.  Aller  à  la  queue, 
faire   la    queue  ,    se   tenir   à    la   queue  , 

?our.  Se  disposer  et  se  tenir  en  file. 
l  y  avoit  une  queue  à  toutes  les  portes  de 
Boulangers.  On  attendait  des  nuits  en- 
tières à  la  queue. 

On  dit  aussi,  A  la  queue,  en  queue  t 
pour  dire,  À  l'extrémilé  ,  k  la  suite  , 
immédiatement  après.  Il  étoit  à  la 
queue  de  la  tranchée  ,  à  la  queue  des  tra- 
vailleurs. Le  bagage  sun  oit  en  queue  , 
étoit  a  la  queue.  Ce  Régiment  étoit  à  lit 
queue  des  chariots.  Il  suit  en  queue.  Cest 
un  bon  chasseur  ,  il  est  toujours  à  la 
queue  des  chiens. 

On  dit  encore  ,  A  la  queue,  en  queue ^ 
pour  dire  ,  À  la  poursuite  de  quel- 
qu'un ,  aux  trousses  de  quelqu'un. 
Avoir  les  ennemis  en  queue.  Il  a  fait  un 
mauvais  coup  ,  les  Prévôts  sent  à  sa 
queue.  Il  a  le  Prévôt  en  queue.  Laissez- 
moi  faire  ,  je  lui  mettrai  un  homme  en 
queue  qui  le  fera  bien  aller.  Les  trois 
dernières  phrases  sont  du  style  fa- 
milier. 

Queue  .V  queve.  phr.  adv.  À  la 
file ,  immédiatement  l'un  après  l'autre. 
Ces  loups  se  suivaient  queue  à  queue.  At' 
tacher  des  chevaux  queue  à  queue.  Ces 
bateaux  étaient  queue  à  queue.  Il  jr  a 
un  jeu  d'enfans  ,  qu'on  appelle  À  la 
queue  leu  Itu  ,  parce  qu'ils  marchent  à 
la  suite  les  uns  des  autres  ,  comme 
marchent  les  loups  ,  qu'on  appeloit 
autrefois  Leux.  Et  l'on  dit  familière- 
ment ,  Ils  sont  venus  à  la  queue  leu  leu  , 
pour  dire  ,  Ils  sont  venus  à  la  suite 
les  uns  det  autres. 
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QnETE  ,  en  termes  de  Jeu,  est  Une 
somme  convenue  que  l'on  paye  à  celui 
qui  gaone  le  plus. 

QUEUE,  s.  fém.  Sorte  de  futaille 
contenant  environ  un  muid  et  demi. 
Mettre  du  vin  dans  des  queues.  C'est  i.t 
rin  qui  se  rend  cent  écus  la  queue.  Dé- 
foncer une  queue  de  rin.  Les  soldats  lui 
burent  deux  ou  trois  queues  de  rin  en  un 
jour, 

DEMi-QrEUE.  s.  f.  Futaille  conte- 
nant la  moitié  de  ce  que  contient  une 
queue.  Il  a  mis  son  vin  dans  des  demi- 
queues. 

QuEUE-DE-CHEVAL.     Vcy.  PrÈLE. 
QUELE-DE-LIOX,  S.  t.  OU  LÉONTRDS , 

S.  m.  Plante  à  tleuis  labiées,  qui  croit 
en  Afrique  et  en  Amérique. 

QnEV6-D£-ïocRCEAV.  subst.  fém. 
Plante  dont  la  racine  fournit  un  suc 
încisil  et  résolutit,  pour  l'asthme  ,  la 
toux ,  etc. 

QnEUE-nE-souRis.  s.  f.  Plante  qui 
croit  dans  les  champs  ,  les  prés  et  les 
jardins.  Elle  est  astringente  et  des- 
sictative. 

Queue  ,   se  dit  encore  d'Une  sorte 
de   pierre  k  aipiiser.  //  faut  repasser  f 
ce   rasoir  sur    la  queue.   Queue   à  faux.  | 
Queue  à  Vhuile, 

QUEUSSI  QUEUMI.Façtn  de  par- 
ler familière.,  pour  dire,  Abiûlument 
lie  même. 

QUEUX,  s.  m.  Vieux  mot ,  qui  si- 
gniîioit  autrefois  Cuisinier.  Il  se  dit 
encore  en  ce  sens  dans  la  Maison  du 
RqI.  Maître  Queux  de  che^  le  Roi.  Les 
Traiteurs  de  Paris  se  qualifient  aussi 
tle  Maitres  Queux.  Il  y  avait  autrefois 
en  France  un  grand  Queux, 
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QUI.  Pronom  relatif  des  2  p.  et 
u  des  deux  nombres.  Lequel ,  laquelle. 
►^  1,'homme  qui  raisonne.  La  femme  qui  a 
foin  de  son  ménage.  Les  chevaux  qui 
courent.  Les  terres  qui  portent  du  blé. 
Celui  ,  celle  de  qui  je  parle  ,  à  qui  j'ai 
donné  cela.  Les  gens  à  qui  j'ai  appris 
cette  nouvelle  ,  à  qui  j'ai  dit  votre  ajjaire. 
Celui  pour  qui  ,  contre  qui  je  plaide. 

Qvi,  précédé  d'une  préposition  , 
ne  s'emploie  qu'en  parlant  Des  per- 
sonnes ;  autrement  on  se  sert  du  pro- 
nom Lequel  ,  laquelle.  Ainsi  on  dit , 
L'homme  de  qui,  contre  qui  je  parle. 
Le  cheval  sur  lequel  je  suis  monté. 

Il  se  met  aussi  d'une  manière  abso- 
lue ,  en  sous-cntcndant  l'aniicédent. 
Ainsi  on  dit ,  Voila  qui  est  beau,  pour 
«lire.  Voilà  une  chose  qui  est  belle; 
Voilà  qui  m^  ^lalt ,  voilà  qui  va  bien, 
pour  dire,  Voilà  une  chose  qui  me 
plaît,  voilà  une  allaire  qui  va  Lien  ; 
Koi/J  qui  vous  en  dira  des  nouvelles  , 
pour  dire  ,  Voilà  une  personne  qui 
TOUS  en  dira  des  nouTcllc». 

On  dit  aussi ,  J'en  croirai  qui  vous 
youdrei  ,  je  m'en  rapporte  à  qui  vous 
roudre{,  pour  dire  ,  J'en  croirai  ci:Iui 
ou  «eux ,  je  m'en  rapporte  à  celui  ou 
tt  ceux  que  vous  vounre^. 

On  dit  encore  ,  Vous  trouvère^  ù  qui 
parler,  pour  dire  .  Vous  trouverez  un 
l)omme  c.ipabic  de  vous  résister. 

Qoi  ,  se  dit  ausni  qurlquetois  pour, 
Ct  qui i  et  U;iu3  cette  acception  l'un 
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dit ,  Qui  plus  est  ,  gui  pis  est  ,  pour 
iLire  ,  Ce  qui  est  encore  plus  ,  ce  qui 
est  encore  pis. 

Qui  ,  se  met  encore  absolument, 
et  par  interrogation,  pour  dire.  Quel 
horanu* ,  quelle  personne?  Qui  d'entre 
vous  cseroit^  ^d  qui  pensez-vous  parlera 
.Avare  ,  pour  qui  amassez-vous  tant  d'ar- 
gent ?  Je  connais  un  homme  capable  d'en 
prendre  sain;  et  qui  ?  me  dit  il.  On  est 
entré  secrètement  j  devine^  qui.  Cherchez 
qui.  Dites  moi  qui.  Qui  l'aurcit  cru  .■' 
Qui  vous  l'a  dit  ?  Qui  es!  là .'  Qui  va  là  ? 
Qui  vive  ?  Qui  sont  ceux  qui  prétendent  à 
cette  place  .■'  Qui  demande^  vous  .■"  Qui  a 
fait  cela  ? 

Il  se  met  aussi  absolument  ,  et  sans 
interrogation  ,  pour  ,  Celui  qui ,  quicon- 
que. Ainsi  l'on  dit  ;  Qui  obsenera  Us 
Commandemens  de  Dieu  ,  sera  sauvé. 
Qui.  prend  ,  s'engage. 

On  dit  aussi  ,  J'ignore  qui  a  fait  cela. 
Aimez  î"'  *  J''S  tii'ne. 

Qui,  se  prend  encore  pour,  Celui 
que.  Je  nommerai  à  cette  place  qui  je 
voudrai. 

On  dit ,  Je  ne  sais  qui ,  pour  mar- 
quer ,  qu'On  ne  s;-.ir  qui  est  celui  qui 
a  t'ait ,  qui  a  dit,  etc.  Je  ne  sais  quim'a 
dit  cela.  Je  ne  me  souviens  plus  qui  c'est. 
Et  on  dit  làmilièiement  ,  Un  je  ne  sais 
qtii ,  pour  marquer  Une  personne  de 
néaut.  Il  est  toujours  avtc  des  je  ne  sais 
qui. 

On  dit ,  Qui  que  ce  soit  ,  qui  que  ce 
puisse  être  ,  qui  que  f'ait  été  ,  etc.  povc 
(lire  ,  Quiconque  ,  quelque  personne 
que  ce  soit,  etc.  Qui  que  ce  soit  ,  qui 
que  ce  puisse  être  qui  ait  Jait  cela,  c'est 
un  habile  homme.  Qui  que  e'..it  été  qui 
vous  l'ait  dit  ,  il  s'est  trompé.  Et  quand 
il  est  mis  avec  une  négative  ,  il  sigiii- 
he  ,  Nul  ,  aucune  p'-rsonne.  Il  n'y  a 
qui  que  ce  soit.  Je  n'y  ai  trouvé  qui  que 
ce  sait. 

Qci  ,  est  quelquefois  distributif  , 
et  signifie  ,  Ceux-ci,  ceux-là  ,  les  un<, 
les  autres.  lis  étaient  dispersés  qui  fà  , 
qui  là.  Qui  d'un  cité ,  qui  de  l'autre.  lis 
coururent  aux  armes  ,  et  se  saisirent ,  qui 
d'une  épée  ,  qui  d'une  pique,  qui  d'une 
hallebarde.  Il  vieillit  dans  celte  accep- 
tion. Cependant  on  ru  lait  encore 
quelquefois  usage  dans  la  poésie  fami- 
lière. 

QUIA.  Terme  emprunté  du  Latin  , 
qui  n'est  d'usage,  que  dans  ces  phrases 
proverbiales  ,  Eirt^  à  quia  ,  mettre  à 
quia,  pour  dire.  Etre  réduit  ou  ré- 
duire quelqu'un  à  ne  pouvoir  répon- 
dre. Il  l'a  mis  à  quia.  Il  est  à  quia.  Il 
est  familier. 

QUICONQUE.  Pronom  masculin 
indéfini.  Quelque  personne  que  ce  soit, 
qui  que  ce  soit.  Quiconque  n'observera 
pas  cette  Loi  ,  sera  puni.  La  Loi  porte  , 
que  quiconque  Jera  ,  dira  .  .  .  Quiconque 
passe  par  là,  doit  payer  tant.  Il  a  pro- 
mis de  le  protéger  contre  quiconjue  ('at- 
taquerait. Il  n'a  point  de  pluriel. 

11  est  aussi  quelquefois  féminin  ;  et 
l'on  peut  dire  en  parlant  à  des  fem- 
mes ,  Quiconque  de  vous  sera  asse^  har- 
die pour  médire  de  moi,  je  l'en  ferai  le- 
pentir. 

QUIDAM,  QUIDANE.  subst.  (On 

£ronon.  K'idan.)  Ternie  emprunté  du 
Atiii ,  et  dont  on  eu  sert  dons  les 
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monltolres  ,  procès  verbaux  ,  infor- 
mations, etc.  pour  désigner  les  per- 
sonnes dont  on  ignrre  eu  ilont  on 
n'exprime  point  le  nom.  Sur  la  plainte 
qu'on  nous  a  faite  qu'un  certain  quidam  , 
que  certain  quidam  vêtu  de  telle  manHic. . 
Il  aurait  appris  de  certains  quidams  , 
d'une  certaine  quidane  ,  que  .  .  .  Lesdits 
deux  quidams  ,  lesdites  clUX  quldanes. 
Oii  se  sert  quelquefois  du  mot  de 
Quidam,  dans  la  conversation;  mais 
celui  de  Quidane  n'est  en  usage  qu'en 
style  d'Officialité  et  de  Palais. 

QUIET,  ETE.  adject.  Tranquille  , 
calme  ,  point  agité.  Une  ame  quiète. 
\ieiix  mot  qui  n'est  plus  guère  d'u- 
sage.    . 

QUIETISME.  s.  m.  Erreur  de  cer- 
tains prétendus  Mystiques  ,  qui  par 
une  fausse  spiritualité,  tbnt  consister 
toute  la  pi-rfecîion  chrétienne  dans  le 
repos  ou  l'inaction  entière  de  l'âme  , 
et  négligent  entièrement  les  œuvres 
extérieures. 

QUIÊTISTE.  adj.  des  2  g.  Qiu  suit 
les  erreurs  du  Quiétisme.  Ce  Directeur 
est  quiétiste.  Il  est  aussi  substanlil. 
Cest  un  Quiétiste. 

QUIÉTUDE,  s.  t.  Ternie  emj^runté 
du  langage  mystique.  Tranquillité  , 
repos.  La  grâce  ,  l  amour  de  Dieu  met 
l'esprit  dans  une  entière  quiétude,  dans 
une  parfaite  quiétude  ,  donne  une  entière 
quiétude  d'esprit.  Oraison  de  quiétude. 
Il  s'emploie  aussi  quelquefois  dans 
le  langage  ordinaire.  Vivre  à  la  cam- 
pagne dans  une  douce  quiétude.  Être  dans 
une  grande  quiétude. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  le  sens 
d'Indolence  ,  ce  paresse.  Il  est  diffi- 
cile à  tirer  de  sa  quiétude. 

QUIGNON,  s.  mas.  Gros  morceau 
de  p.ùn.  Il  m.ange  un  quignon  de  pain  , 
un  gros  qui^r.on  de  pain  à  son  déjeûner. 
Il  eçt  laniilier. 

QUILLAGE.  s.  m.  (  On  mouille  les 
L  dans  ce  mot  et  les  snivars.  )  On 
appelle  Droit  de  quiUage ,  Un  droit 
que  les  vaisseaux  marchands  payent 
dans  les  ports  de  France  la  première 
fois  qu'ils  y  entrent. 

QUILLE,  s.  fém.  Morceau  de  hoi."! 
long  et  rond  ,  et  plus  mince  par  le 
liant  que  par  le  bas  ,  servant  à  un 
jeu  oii  il  y  a  neuf  de  ces  morceaux 
de  bois  qu'on  range  ordin.airemcnt 
trois  à  trois  en  carré  ,  pour  les  abat- 
tre de  loin  avec  une  boule.  Grosses 
quilles.  Fetites  quilles.  La  boule  et  les 
quilles.  Un  jeu  de  quilles.  Jouer  aux 
quilles.  Un  joueur  de  quilles.  Faire  tant 
de  quilles  de  venue  ,  tant  de  quilles  di: 
rabat.  Faire  tou'.cs  les  neuf  quilles.  Ab.-t- 
tre  des  quilles.  Un  homme  qui  se  tient 
droit  comme  une  quille.  Il  est  planté  Ik 
comme  une  quille. 

On  ilit  proverlialrment  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  est  mal  reçu 
dans  une  compagnie  où  il  est  arrivé 
inal-à-|.ropos  ,  qii'// y  est  refu  comme 
un  chien  da-is  un  jeu  de  quilles. 

On  ilit  proveruialeraent  et  populnî- 
reinent  ,  Froussirsonsac  et  ses  quilles  , 
p;iur  dire ,  Plier  bagage,  se  sauver, 
se  retirer  pioinplemeiit. 

QUILLE,  s.  iéni.  Longue  pièce  de 
bois  qui  va  de  U  poupe  u  1.»  proue 
U'ua  Ttùsscïu,  et  qui  lui  teit  cummo 
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fie  fondement.  La  quille  d'un  vaisseau. 
Ce  vaisseau  a  cent  pieds  de  .luiUe. 

QUiLLUl.  V.  n.  Il  se  dit  iiuand  ceux 
«jiii  veuient  jouer  aux  quilU^s  ,  en  jet- 
tent <  iiacun  une  ,  et  tirent  à  i|ui  ser.i 
le  plus  pris  de  la  boule  ,  pour  savoir 
ceux  qui  seront  euscmble,  ou  relui  qui 
jiiuera  le  pieiuior.  li  faut  quiiUr ,  Us 
plus  près  seront  ensemble. 

QUILLETTE.  subst.  fcm.  Terme 
J'Agriculture  ,  qui  se  dit  Des  osiers 
que  l'on  plante.  Ce  sont  des  brins  gros 
comine  le  petit  doigt,  lonj^s  d'un  pieti , 
et  qu'on  cutonce  en  terre  d'un  demi- 
pied. 

QUILLIER.  substant.  mascul.  Cet 
espace  carré  dans  lequel  on  ran^e 
les  neuf  quilles.  Pousser  une  buule  au- 
près du  quillier.  Faire  faire  un  quillier  de 
pierre. 

Il  se  dit  aussi  De'  l'assemblage  de 
toutes  les  quilles  prises  ensemble. 
jiltatcre  tout  le  quillier.  Faire  tout  le 
quillier. 

QUINAIRE,  sub.  m.  Terme  d'Anti- 
quité. Nom  par  lequel  les  Monétaires 
aucienset  les  Antiquaires  désignent  les 
pièces  de  nionnoiede  la  troisième  gran- 
deur ,  fabriquées  soit  en  or ,  soit  en 
argent.  Quin'iire  d'or.  Quinaire  d'argent. 
Le  quinaire  d'argent  étant  la  m .ilié 
ilu  denier  ,  valoit  origin.iirement  cinq 
as;  et  de  la  le  nom  tle  Quinaire j  qui  de 
l'argent  a  passé  aux  petites  monnoies 
d'or  ,  mais  n'a  jaiuiis  été  donné  au 
bronze,  uième  à  celui  de  la  plus  pe- 
tite, c'est-à-dire,  de  la  cint|iiième 
grandeur.  Les  trois  mots  ,  Médaillon  ^ 
jHJdaille  ,  Quinaire  ,  désignent  les  trois 
modules  différens  des  monnoies  frappées  à 
Kome  et  dans  l'Kmp'tre  ,  en  or  et  en  ar- 
gent. 

QUINAUD  ,  AUDE,  adject.  Cn- 
fus  ,  honteux  d'avoir  été  surmonté  en 
que'que  contestation.  //  est  fort  qui- 
naud.  Je  l'ai  rendu  bien  qn'inaud.  Jl  n'est 
plus  d'nsai;e  nue  dans  le  style  bailin. 

QUIXCÀILLE.  sub.  iém.  coUectit. 
Toutes  sortes  d'ustensiles  ,  d'instru- 
raens  de  ter  ou  de  cuivre,  comme  la- 
mes dx-]îée  j  couteaux,  ciseaux,  chan- 
deliers ,  moucliettes  ,  etc.  Fa'ire  mar- 
chandise de  quineaille. 

Quelques  -  uns  appellent  fîgnrément 
et  par  mépris  ,  Quineaille ,  De  la  inon- 
noie  lie  ciûvre  ,  comme  sont  les  sous  , 
les  liards.  Koï7j  bien  de  la  quineaille.  Se 
charger  de  quineaille. 

QIJINC.ULLERIE.  s.  f.  Marchan- 
dise de  t  !Ute  sorte  de  qaiiu  aille.  Faire 
commerce  de  qitincaillerie.  Un  ballvt  de 
quincaillerie.  Porter  de  la  quincaillerie  en 
jimérique. 

QUINCAILLIER,  s.  m.  Marchand  , 
vendeur  do  quineaille.  Une  boutique  de 
Quincaillier.  Riche  Quincaillier. 

QUINCONCE,  substant.  masr.  On 
appelle  ainsi  Une  disposition  de  plaui 
taile  par  distances  égales  en  li^ne 
ilroite,  et  <|ui  présente  plusieurs  r.in- 
gces  d'arbres  eu  dittérens  sens.  Un  bois 
planté  en  quinconce.  On  s'en  sert  aussi 
pour  dire,  Le  lieu  planté  de  cette  ma- 
nière. 

QUINOÉCAGONE.  sub.  m.  (  Pron. 
Cuindécigone.  )  Terme  de  Géométrie. 
Fij^ure  de  quinze  côtés.  Quindécagone 
régulier. 
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QUINDÉCEMVmS.  subst.  m.  p'.u. 
(l'ron.  Cuindccemyirs.  )  Terme  d'An- 
tiquité. Olticiers  préposés  à  la  gai-de 
des  Livres  Sibyllins,  et  chargés  ite  la 
célébration  des  Jeux  Séculaires,  ainsi 
que  (le  quelques  cérémonies  religieu- 
ses ,  dans  certaines  conjonctures  où  la 
Republique  se  croyoit  dans  un  état  de 
crise.  Le  nom  de  ces  Olticiers  venoit 
•le  leur  nombre  ;  ils  lureut  originaire- 
ment quinze. 

QUINE.  subst.  masc.  Terme  dont 
on  se  sert  au  Trictrac,  et  qui  se  uit 
lorsque  du  mémo  coup  de  dés  on  amène 
tleu.i  cinq.  Il  a  amené  qnine.  Voilà  un 
méchant  i^uine. 

QciXE,  eu  aussi  Une  combinaison 
de  cinq  numéros  pris  ensemble  à  la 
loiciit-  ,  et  sortis  ensemble  de  la  roue 
de  tortune.  ./îvoir  un  quine.  Gagner  un 
quine.  Il  est  sjrti  un  qiiinc. 

Il  se  dit  aussi  au  Luto  ,  De  cinq  nu- 
méros gagnant  ensemble  marqués  ne 
la  même  c>)uleur. 

QU1N0L.4..  subst.  m.  Nom  que  l'on 
donne  au  vâ\et  de  en  ur,  quand  ou  joue 
au  Reversi.  Forcer  le  quinola. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  des  2  g. 
(  On  pron.  Cuincouagénaire.  )  Qui  est 
âgé  de  cinquante  ans.  Un  homme  ^  une 
jemme  quinquagénaire.  Il  est  aussi  subs- 
tantii.  Un  quinquagénaire. 

QUINQUAGÉSmE.  sub.  fém.  (On 
prononce  la  première  syllabe  Cuin,  et 
la  seconde  Coua.  )  Il  ne  se  dit  que  du 
Dimanche  qui  précède  le  premier  Di- 
manche de  Carême.  Le  Dimanche  de  la 
Quinquagésime. 

QULNQUENNAL,  ALE.  adj.  (  La 
première  syllabe  se  prononce  Cuin  ,  et 
la  seconde  Cuen.  )  Qui  dure  cinq  ans  , 
ou  qui  se  lait  de  cinq  en  cinq  ans. 
Magistrat  quinquennal.  Jeux  quinquen- 
naux. Fêtes  quinquennales.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  parlant  Des  anciens  Ro- 
mains. 

Il  se  prend  aussi  substantivement , 
et  l'on  appelle  Quinquennales ,  Des  fê- 
tes qui  se  célébroient  du  temps  des 
Empercui^s  à  Rome  et  dans  les  Pro- 
vinces ,  au  bout  des  cinq  prenûères  an- 
nées de  leur  règne  ,  et  ensuite  tle  cinq 
en  cinq  ans  ;  cet  espace  île  cinq  ans 
étant  censé  faire  une  période  ,  pour  la 
durée  de  laquelle  on  t"aisi>it  .les  vœux, 
qu'on  renouveloit  au  coramencemeut 
de  la  période  suivante. 

QUINQUENïSiUM.  subst.  mascul. 
(Pron.  Cuincuenniome.)  Jitlot  emprunté 
du  Latin,  qui  signifie.  Un  couis  d'é- 
tude de  cinq  ans  ,  dont  ileux  en  Philo- 
sopiiie  ,  et  trois  en  Théologie.  Faire 
son  quinquennium. 

QUINQUENOVE.  subst.  mas.  Jeu 
qui  se  joue  avec  deux  dés  ,  et  quia  pris 
son  nom  du  nombre  de  cinq  et  de 
neuf.  Jouer  au  quinquencve. 

QUINQUERCE.  sub.  m.  (La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  Cuin  j  et  la 
secimtle  Cuer.')Tci'iuo  tl'Antiquité.  Prix 
disputé  dans  un  même  jour  par  le 
même  Athlète  ,  à  cinq  sortes  de  com- 
bats différens.  Il  falloit  avoir  vaincu 
d.ms  tous  CCS  jeux,  pour  être  proclamé 
vainqueur  au  Qninqncrce.  Le  Quin- 
qnerce,  (liez  les  Romains,  répoucUiit 
au  Pentalhlc  des  Grecs  ,  et  ccunpre- 
noit  de  luéinc  les  exercices  du  saut , 
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du  disque ,  du  javelot ,  la  course  et  U 

lutte. 

QUINQUÉHÈME.  subst.  fém.  (La 
première  syllabe  se  prononce  Cuin  ,  et 
la  seconde  Cué.  )  Terme  d'Histoire  et 
il'Antiquité.  Galère  a  cinq  rangs  de 
rames.  Les  quinquérèmes  étoient  les 
vaisseaux  du  premier  rang  dans  les 
flottes  anciennes  ;  non  que  les  Grec» 
et  les  Romains  n'eu  construisissent  à 
sc|)t  et  à  neuf  rangs  de  rames ,  mais 
c'étoit  rarement.  On  en  a  même  vu  vie 
trente  et  quarante  rangs  de  rames  ; 
mois  ces  machines  énormes  n'étoient 
d'aucun  usage.  On  ne  les  avoit  cons- 
truites que  pour  la  parade. 

QUINQUINA,  sub.  m.  Écorce  d'un 
arbre  qui  croit  dans  le  Pérou  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  guérir  la  fièvre.  Une 
prise  de  quinquina.  Un  lui  a  fait  prerul-.e 
du  quinquina.  Faire  infuser  du  quinquina 
dans  du  vin.  Prendre  .iu  quinquina  en 
substauce.  Prendre  du  quinquina  dans  de 
l'eau  de  scorsonère. 

QUINT,  subst.  masc.  La  cinquième 
partie  dans  quelque  somme  de  deniers  , 
c.ans  quelque  marche  ,  dans  quelque 
succession.  Dans  ta  Coutume  de  Paris  , 
on  ne  peut  disposer  par  testament  que  du 
quint  de  ses  propres.  J'y  ai  le  quint.  Oest 
pour  mon  quint.  Il  y  est  entré  pour  un 
quint.  Dans  ces  dernières  phrases  ,  on 
dit  plus  oniinacrement ,    Un  cinquième. 

Qdist  ,  signifie  aussi  ,  Le  droit 
qu'on  paye  en  quelques  lieux  pour  l'ac- 
quisition d'un  lie!  ,  au  Seigneur  dont 
le  Fief  est  mouvant  :  ce  droit  est  la 
cinquiènie  partie  du  prix  de  la  vente 
du  1-  ief.  S'il  vend  cette  'Ferre  ,  il  en  ap- 
partient tant  au  Seigneur  pour  le  quint. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Droit 
de  quint  et  requint  ,  Le  droit  de  la  cin- 
quième partie  du  prix  d'un  Fief,  et  de 
la  cinquième  partie  de  cette  cinquième 
partie. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  n'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases  ,  Charles 
Quint ,  pmprreur;  Sixte  Quinte  Pape. 

QUINTAINE.  s.  f.  Ancien  terme 
de  Manège.  Poteau  que  l'on  fichoit  en 
terre,  contre  lequel  on  s'exerfoit  au- 
trefois à  courir  avec  la  lance  ,  à  jeter 
des  clards.  Planter  une  quintaine.  Courir 
la  quintaine. 

QUllVTAL.  substant.  masc.  Poids 
de  cent  livres.  Quintal  de  foin.  Quintal 
de  poudre  >  etc.  Cela  pèse  tant  de  quin- 
taux. 

QUINTE,  sub.  fém.  Intervalle  de 
cinq  notes  consécutives  ,  y  compris  le» 
deux  extrêmes.  La  quinte  est  une  eonsort- 
nance  parjaite.  Fntonner  une  quinte.  Faire 
une  quinte.  Monter  de  la  quinte  à  l'oc- 
>  tave.  La  quinte  est  de  tr.  is  tons  et  demi  , 
i  et  la  fausse  quinte  un  inter\'alle  de  trois 
tons.  La  fausse  quinte  fait  un  bon  effet 
quand  elle  est  placée  à  propos. 

Q  u  1  N  T  B ,  est  aussi  Une  espèce  de 
violon  plus  grand  que  les  auties,  sur 
leipiel  on  juue  la  p,;rtie  de  Musique 
qu'on  nomme  La  quinte. 

Quinte,  an  jeu  de  Pi(]uet ,  est  Une 
sidte  non  inierrompne  de  cinq  car- 
tes tle  la  même  couleur.  Quinte  major. 
Quinte  basse.  Quinte  de  Roi  ,  de  Dame  , 
de  (  alet.  Porter  une  quinte.  Avoir  quinte 
et  quatorze. 

QiiiKTj;  ,  en  termes  d'Escrime,  esÈ 
*       E  e  e 
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La  cinquième  garde.  Commencer  de  pri- 
me j  et  achever  de  quinte. 

QniNTE,  se  dit  aussi  «l'Une  toux 
acre  et  violente  qui  prend  par  redou- 
blement. Illuiprcnd  de  temps  en  temps 
des  quintes  fâcheuses. 

QoiNTE  ,  signiiie  aussi  Caprice ,  bi- 
Karrcrie,  mauvaise  humeur  qui  prend 
tout  <l'un  coup.  Quelle  quinte  vous  a 
pris  ?  Cet  homme  est  sujet  à  des  quintes. 
Quand  sa  quinte  le  tient.  Quand  sa  quinte 
le  prend.  U  est  iamilier. 

OinsTE  ,  est  aussi  adjectil',  et  se  dit 
d'Lfne  fièvre  qui  rerient  tous  les  cinq 
jom*s.  La  fièvre  quinte  est  asse^'rare. 

QUINTEFEUILLE.  sub.  f.  Plante 
ainsi  nommée,  parce  que  la  plupart  de 
ses  espèces  ont  cinq  teuilles  sur  une 
même  queue  ,  rangées  eu  forme  de- 
main ouverte.  Les  leuilles  et  la  racine 
lie  cette  plante  sont  employées  en  Mé- 
decine. On  la  (ipure  souvent  dans  le 
Blason.  Quintcjeùille  d'or.  Quintejcuille 
d'azur.  Quiniefcuille  de  gutuhs. 

QUINTESSENCE,  sub.  fem.  Dans 
la  Philosophie  ancienne  ,  il  signifie  , 
La  substance  éthérée.  Il  se  dit  eu  Chi- 
mie ,  De  l'esprit  de  vin  qui  s'est  chargé 
«les  principes  de  quelques  drogues. 
C'est  un  synonyme  de  Teinture.  ïl  ne 
faut  point  le  confondre  avec  les  essen- 
ces ou  huiles  essentielles.  On  dit ,  La 
quintessence  d'absinthe ,  etc. 

Il  signiiie  figurément  ,  Ce  qu'il  y  a 
de  principal  ,  de  plus  fin  ,  de  plus  ca- 
ché dans  une  al'taire  ,  dans  un  dis- 
cours ,  daus  un  livre.  J'ai  tiré  la  quin- 
tessence de  cet  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  le  profit  qu'on 
peut  tirer  d'une  affaire  «l'intérêt ,  «l'une 
charge  ,  «l'un  parti  ,  d'une  terre  à  ter- 
me. Jl  a  tiré  toute  la  quintessence  de  cette 
ferme. 

QUINTESSENCIER.  v.  a.  Raffiner, 
subtiliser.  //  ne  faut  pas  tant  quintesscn- 
cier  les  choses. 

QiiNTEssENCiÉ  ,  ÉE.  participe.  Rai- 
sonnement quimessencié. 

QUINTEUX,  EUSE.  ndj.  Fantas- 
que, qui  est  sujet  à  des  quintes  ,  j  dis 
fantaisies,  a  «les caprices.  C'est  un  hom- 
me extrêmement  quinteux.  C'est  un  esprit 
quinteux  ,  une  humeur  quinteuse.  Il  est 
quinteux  comme  une  mule. 

QUJNTIL,  ILE.  adj.  (Pron.  Cu!n.) 
Terme  d'Astronomie.  Il  n'est  puère 
d'usage  que  dans  cette  phr.vse  ,  Quintil 
aspect,  pimr  dire  ,  La  position   de  deux 

Ïilanétes  éloignées  l'une  de  l'autre  de 
a  cinquième  partie  du  Zodiaque,  ou 
«le  72  deeiés. 

QUINTIN.  subst.  m.  Sorte  de  toile 
fine  et  claire ,  que  l'on  empèse  ordinai- 
rement, et  qui  est  ainsi  .npnelée,  p.u- 
cc  qu'elle  se  lait  dans  la  ville  «le  Qiiiu- 
tin  en  Bretagne.  Vu  quintin.  Un  mou- 
choir de  quintin. 

QUINTUPLE,  adj.  des  2  g.  (  Pron. 
Cuin.  )  Cinq  fois  autant.  Vingt  est  quin- 
tuple de  quatre. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Ren- 
drc  ie  quintuple. 

QUINTUPLER,  y.  a.Hépétercinq 
fois. 

QUINZAIN.  Terme  in«li'"clinal)le 
ilont  on  se  sert  .«  la  Paume ,  pour  mar- 
quer que  les  joru'urs  onl  ch.-.i  nu  quinze. 
lU  sont  quiniain.  Nous  tommes  qnin^ein. 
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Quand  les  joueurs  sont  quinze  à  çiiinje  , 
le  w.arqueur  dit  Quin^ain. 

QUINZAINE,  subst.  fém.  Nombre 
collectit  qui  renferme  quinze  unités. 
Une  quin-^aine  de  pistoles  le  tirera  j  le  ti- 
reront d'affaire.  Une  quinzaine  de  jours. 
Une  quinzaine  d'années. 

Quand  on  «lit  absolument  Quinjaine 
ou  la  quinzaine  ,  on  entend  Une  quin- 
zaine de  jours.  ïaire  assigner  quelqu'un 
à  la  quinzaine.  On  lui  a  donné  terme  de 
quinzaine.  Les  Parties  lui  ont  accorde 
quinzaine.  Adjugé  sauf  quin-^aine. 

On  appelle  La  quinzaine  de  Pâques  , 
Los  qumze  jours  depuis  le  Dimanche 
des  Rameaux  ,  jusqu'à  celui  de  Quasi- 
modo  inclusivement. 

QUINZE,  adjectif  nuuTéral  «les  2  g. 
Nombre  contenant  trois  fois  cinq  ,  ou 
dix  et  cinq.  Quinze  hommes.  Quinie 
jours.  Quinze  pisloles. 

Ouilii,  Quinze  cents.  Quinze  mille, 
etc.  piuir ,  Quinze  fois  cent,  quinze  fois 
mille. 

On  dit  proverbialement  et  par  exa- 
gératiim  ,  qu'i/n  homme  fait  en  quinze 
jours  quatorze  lieues  ,  pcmr  dire,  qu'il 
marelle  ,  qu'il  voyage  fort  lentement. 
On  le  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment d'L'^u  homme  qui  est  fort  lent  à 
ce  qu'il  fait. 

Ou  «lit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  qu'{/n  homme  fait  passer  dou^e 
pour  quinze  ,  pour  dire,  qu'il  trompe. 

On  dit  ]>roverbialeinent  et  par  plai- 
santerie ,  Celui-là  en  vaut  quinze  ,  pour 
dire,  Cela  est  remarquable,  cela  est 
plaisant. 

On  appelle"»  Paris  ,  Les  Quinie- 
v/n^i  J  L'hôpital  fondé  par  St.  Louis 
pour  lrci<  cents  aveugles.  L'hôpital  des 
Quinie-vingts.  Les  Administrateurs  des 
Quinie-ringts.   Un  Quin^e-riugt. 

Quinze,  est  aussi,  en  termes  de  Pau- 
me ,  Un  lies  «juatre  coups  dont  un  jeu 
est  composé.  11  a  gagné  le  premier  quinze. 
Quinze  et  bisque.  J  ai  quinze  à  trente  , 
c'est  à-dire  ,  J'ai  quinze  contre  trente. 

On  dit  ,  Donner  quinze  ,  pour  dire  , 
Donner  l'avantage  de  quinze,  à  chaque 
jeu  «!e  la  partie. 

On  dit  figurément,  qu'£/n  homme  a 
quinze  sur  la  partie  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
déj.i  quelque  avantage  dans  l'afiaire 
dont  il  s'agit. 

On  dit  encore  figurément  ,  qu'C/n 
homme  pourroit  donner  quinze  et  bisque  à 
quelque  autre  en  telle  ou  telle  chose  ,  pour 
dire  ,  qu'il  lui  est  fort  supérieur. 

On  appelle  Demi  -  quinie  ,  au  jeu  de 
Paume  ,  L'avantage  «le  quinze  «lu'on 
donne  à  prendre,  «le  deux  jeux  l'un, 
dans  tout  le  cours  «le  la  partie. 

Quinze  ,  est  aussi  le  nom  d'Un  jeu 
qui  se  joue  avec  Avs  caries  ,  et  où  ga- 
gne «relui  des  joueurs  qui  le  premier  a 
quinze  par  les  poiuLs  rie  sescaites  ,  ou 
qui  en  ap])roche  le  plus  près  un  des- 
sous. Il  a  perdu  cent  pisloles  au  quinze. 

Quinze  ,  se  dit  encore  pour  Quin- 
zième. Nous  sommes  au  quinze  du  mois. 
Il  est  au  quinze  de  sa  petite  vérole.  Gré- 
goire quinze,  Prpc.  Le  Roi  Louis  quinze. 

QUINZfE.MK.adj.  des  2  g.  Nombre 
J'orilrequi  suit  inunédiatenient  le  qua- 
tiuzième.  Il  n'est  que  le  quinzième.  Au 
quinzième  jour.  Au  quin\ième  mois.  L.c 
quin\tlme  sihlc.  Le  quinzième  jour  de  la 
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lune.  On  dit  aussi  absolument ,  Le  quin- 
jièmejpour.  Le  quinzième  jour.  Le  quin- 
li:me  de  la  lune.  Le  quin\ièmedu  mois. Le 
quinzième  de  sa  maladie. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie 
Une  quinzièmeportion.  îl est  dans  cette 
affaire  pour  un  quinzième. 

QUIPROQUO,  subs.  masc.  Expres- 
sion empruntée  du  Latin,  pour  signi- 
Kerune  méprise.  Ha  fait  un  quiproquo  , 
un  étrange  quiproquo.  Il  est  «lu  style  tai- 
milier.  Il  n'a  poir.t  d's  au  pluriel.  Cet 
homme  fait  sans  cesse  des  quiproquo. 

On  aiipclle  proverbialement,  Unqui~ 
proquo  d'Apothicaire  ,  Un  remède  pour 
un  autre.  Les  quiproquo  d'Apothicaire 
sont   très  -  dangereux. 

QUIS.  subst.  masc.  Sorte  do  niarcas- 
sile  de  cuivre,  dont  on  fait  du  vitrio'. 

QUITTANCE,  subst.  f.  Déclaration 
par  écrit  que  l'on  donne  à  quelqu'un  , 
et  par  laquelle  ou  le  tient  quitte  «le 
quelque  somme  d'argent  ,  ou  de  quel- 
que autre  redevance  ,  qu'on  reconnoît 
avoir  re«  ue.  Quittance  valable.  Quit- 
tance générale.  Quittance  scvs  seirg-pri- 
vé.  Quittance  pardevant  Notaire.  Donner 
quittance.  Fournir  une  quittance.  Compter 
sur  quittance.  Cela  vaut  quittance.  Cela 
sert  de  quittance.  J'ai  reju  telle  somme  de 
M.  .  .  dont  quittance. 

On  appelle  Quittance  de  Finance,  Ure 
quittance  d'une  somme  qui  a  été  payée 
aux  coffres  du  Roi  ,  pour  prix  «l'un  Of- 
fice, d'une  Charge,  d'une  augmenta- 
tion de  gages,  «l'un  ilomaine  aliéné,  etc. 

On  dit  hgurément  et  ironiquement, 
Donner  quittance  à  quelqu'un  ,  au  même 
sens  ,  que  Le  tenir  quitte  ,  le  «ongé- 
tlier  ,  reluser  ses  offres.  Koy.  Quitte. 

QUITTANCER,  verb.  a.  Décharger 
une  obligation  ,  un  contrat  ,  en  écri- 
vant sur  le  dos,  au  bus  ou  a  la  marge, 
que  le  ilébiteur  a  payé  tout  ou  partie 
«le  la  somme  à  hiquelle  il  étoit  ooligé. 
Quittancer  un  contrat  ,  me  obligation. 

Quittancé  ,  i;e.  participe. 

QUITTE,  adjectif  «les  2  g.  Qui  est 
liiéié  «le  ce  qu'il  «levoit  ,  qui  ne  doit 
plus  rien.  Quand  vous  aure^  payé  ,  vous 
sere^  quitte.  Quitte  en  payant.  Je  suit 
quitte  envers  vous.  Je  vous  tiens  quitte  de 
ce  que  vous  pouvc^  me  devoir,  il  m'a  vendu 
ce  bieti  franc  et  quitte  de  toutes  dettes  et 
hypothèques.  Après  avoir  joué  deux  heu- 
res ,  nous  sommes  sortis  quittes. 

Quitte  ,  se  pren«l  advi  rbialemer.t 
dans  la  phrase  suivante.  Jouer  ù  quitte 
ou  double.  Jouons  quitte  ou  double  ,*  OU 
absolument  ,  Quitte  ou  double. 

On  dit  ligurénu  nt ,  Jouera  quitte  ou 
double  ,  à  quitte  ou  à  double  ,  pour  dire  , 
Risquer  ,  hasar«ler  tout ,  pour  se  tirer 
d'une  mauvaise  all..ire. 

Ou  dit  dans  le  jeu  ,  dans  les  affaires , 
dans  les  «ouiptes  que  l'on  se  rcn«l  les 
uns  aux  autres  ,  qu'Où  est  quitte  à  quitte, 
jiour  «lire  ,  qu'Où  ne  se  «toit  plus  r;<  u 
«le  part  m  d'autre.  Nous  voila  quitii  à 
quitte.  Nous  sommes  quitte  à  quitte,  tu 
dit  familièrement  .  taisonsquitte  à  quit- 
te ;  on  absoluim  nt  ,  Quitte  a  quitte  ;  et 
quelquefois  proverbialement  ,  Quitte  à 
quitte  et  bons  amis. 

Lorsqu'on  a  re^u  quelque  déplaisir 
«le  quelqu'un  ,  et  qu'on  lui  a  remlii  '.a 
pareille  ,  on  dit  ,  Nous  voilî:  quittt  m 
quille. 
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On  dit  ironique:ireiit  De  quelqu'un 
dont  les  services  sont  à  charge  ou  sus- 
pects ,  Je  l'en  tiens  quitte.  Je  l'en  dis- 
pense. 

Quitte  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  <lé- 
livrc-  ,  (li^liarrassé  de  quelque  chose. 
Me  voilà  quitte  de  cette  corvée  ,  de  ce 
compliment  ,  de  cette  visite  que  j'avois  a 
faire.  Cette  affaire  me  donnait  beaucoup  de 
peine  j  m'en  voilà  quitte  j'  j'en  suis  quitte. 
II  a  un  procès  >  une  affaire  fâcheuse  ,  :/ 
voiidroit  en  être  quitte  pour  mille  écus. 
Vous  n'ave^  eu  que  trois  accès  de  fièvre  , 
vous  en  êtes  quitte  à  bon  marché.  Un 
croyoit  qu'il  seroit  condamné  à  mort ,  mais 
il  en  a  été  quitte  pour  un  bannissement  de 
cinq  ans.  Il  est  quitte  de  sa  fièvre. 

Quitte,  se  met  quelquefois  absolu- 
ment; et  on  dit  flans  le  style  familier, 
Quitte  pour  être  grondé  ,  quitte  à  être 
grondé  j  pour  dire  ,  J'en  serai  quitte 
pour  <!tre  grondé  ,  il  ne  m'en  arri- 
vera que  d'être  grondé.  Hé  bien  j  vous 
dites  que  j'aurai  la  fièvre  ,  quitte  pour 
l'avoir, 

QUITTEMENT.  adTerb.  Terme  de 
Pratique,  qui  n'est  d'usage  que  pour 
marquer  ,  Que  la  chose  qu'on  vend  , 
qu'on  achète,  dont  on  hérite  ,  dont  on 
compose  ,  etc.  est  Tranche  de  toutes 
dettes  ;  en  sorte  que  celui  à  qui  elle 
est ,  ou  à  qui  elle  passe  ,  peut  en  dis- 
poser librement.  Il  lui  a  vendu  un  tel 
bien  franchement  et  quittement ,  Cette  m.ii- 
son  lui  est  demeurée  franchement  et  quitte- 
ment. Ce  mot,  Quittement ,  se  joint  tou- 
jours avec  Franchement. 

QUITTER.  V.  a.  Laisser  en  quelque 
lieu  ,  en  quelque  endroit ,  se  séparer 
de  quelqïi'un  ,  s'absenter  ,  se  retirer  de 

Quelque  linu  ,  abandonner.  Je  riens  de 
e  quitter  à  deux  pas  d'ici.  Je  vous  quitte 
pour  un  moment.  Où  ave^-vous  quitté  vos 
gens  ?  Il  a  quitté  la  compagnie  en  un  tel 
endroit.  Il  est  fâcheux  de  quitter  ses  amis  j 
de  quitter  ce  qu'on  aime.  Quitter  père  et 
mère.  Quitter  sr  famille  et  ses  enfans.  Il 
tu  le  quitte  ni  nuit  ni  jour.  Il  ne  le  quitte 
non  plus  que  l'ombre  jUit  le  corps.  Ils  ne 
te  pouvaient  quitter.  Ils  se  promirent  en  se 
quittant. ...Quand  l'âme  quitte  le  corps.  Il 
ê.  quitté  la  maison  eu  il  logeait  j  pour  en 
prendre  une  autre.  Il  quitta  la  Cour  pour 
aller  vivre  en  Province.  Il  a  quitté  son 
Pays  ,  et  s'est  marié  en  Italie.  Il  a  été 
contraint  de  quitter  le  Pays.  Les  ennemis 
ne  purent  jamais  lui  faire  quitter  son  poste. 
Il  a  quitté  un  tel  parti.  C'étoit  un  brave 
Officier  ,  mais  il  y  a  déjà  quelque  temps 
qui  la  quitté  le  service.  On  domestique 
qui  quitte  le  service  de  son  maître.  Quit- 
ter tout  pour  se  donner  à  Dieu.  Il  faut 
tout  quitter  pour  Dieu.  Quitter  une  re- 
ligion. 

On  dit ,  Quitter  le  erand  chemin ,  pour 
'lire  ,  S'écarter,  se  détourner dn  grand 
chemin  •,  Quitter  le  commerce  du  monde  , 
pour  ilire  ,  Se  priver  du  conmicrce  du 
monde  ;  et ,  Quitter  le  monde,  pour  dire , 
Embrasser  la  vie  religieuse.  On  dit 
aussi ,  qu'  Un  homme  a  quitté  sa  femme  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'en  est  séparé  pour 
n'avoir  plus  de  communication  avec 
elle. 

On  dit  proverbialem.  et  populairem. 
Qui  quitte  sa  place  la  perd  ,  pour  dire  , 
que  Quand  on  a  abandonné  sa  place, 
on  n'y  a  plus  de  droit. 
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QciTTEB  ,  signilie  aussi,  Ôter  quel- 
que chose  de  dessus  soi ,  se  dépouil- 
ler, se  défaire.  Quitter  ses  habits.  Quit- 
ter ses  gante.  Quitter  sa  robe.  Quitter  son 
épée. 

En  parlant  d'Un  serpent  qui  a  fait 
nouvelle  peau  ,  on  dit,  qu'I/  a  quitté  sa 
vieille  peau  ;  et  cela  se  dit  figuic-nienl  et 
fan  ilierenient  De  quelqu'un  qui  a  re- 
noncé à  ses  vieilles  habitudes  ,  à  son 
ancien  caractère. 

On  dit  aussi  tigurément,  Quitter  la 
robe  ,  quitter  l'épée,  quitter  la  soutane, 
quitter  le  froc  ,  pour  dire  ,  Renoncer 
a  la  profession  de  la  robe,  de  l'épée  , 
de  l'état  ecclésiastique,  de  la  vie  reli- 
gieuse. 

Ou  dit  d'Un  arbre,  qu'il  quitte  ses 
feuilles,  pour  dire  ,  qu'il  se  dépouille 
de  ses  feuilles  ;  et  De  quelques  fruits, 
qu'Us  quittent  le  noyau  ,  pour  dire,  Que 
le  noyau  s'en  détaclie  facilement. 

On  dit ,  Quitter  une  Charge,  quitter  un 
Emploi  ,  quitter  un  Bénéfice  ,  pour  dire  , 
Se  défaire  d'une  Charge  ,  se  démettre 
d'un  Emploi  ,  d'un  Bénéfice.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  Quitter  une  profes- 
sion. 

On  dit ,  Quitter  ses  mauvaises  habitu- 
des ,  pour  dire  ,  Se  défaire  de  ses  mau- 
vaises habitudes. 

Quitter  ,  signifie  aussi  ,  Lâcher  , 
laisser  aller.  Il  se  tint  attaché  à  un  ar- 
bre ,  qu'il  ne  quitta  point  jusqu'à  ce  qu'on 
le  vint  secourir.  Il  l'avoir  pris  aux  che- 
veux ,  et  il  ne  le  vouloit  point  quitter.  Le 
loup  avait  emporté  une  brebis ,  on  courut 
après,  et  on  lui  fit  quitter  sa  pi  oie.  On  ne 
lui  piit  jamais  faire  quitter  prise. 

Ou  dit  hgurém.  Quitter  prise  ,  pour 
dire  ,  Abiir.donner  un  dessein ,  s'en  dé- 
sister, le  moindre  obstacle  ,  la  moindre 
résistance  lui  fait  quitter  prise. 

QuiTTEn  ,  signifie.  Céder,  délais- 
ser. Quitter  tous  ses  droits,  toutes  ses  pré- 
tentions a  quelqu'un.  Il  lui  a  quitté  tous 
les  effets  de  cette  s  iccession.  Quitter  sa 
place  à  quelqu'un.  Si  ce  que  vous  dites  est 
vrai ,  je  vous  le  quitte.  J'aime  mieux  quit- 
ter que  de  disputer.  Il  n'en  quitterait  pas 
sa  part  à  un  autre  ;  et  absolument ,  Il 
n'en  quitteroit  pas  sa  part. 

On  dit  d'Un  homme  qui  renonce  à 
une  chose  où  il  n'avoit  point  de  droit, 
qu'il  ne  quitte  rien  du  sien. 

Quitter  ,  signifie  aussi,  Se  désister 
de  quelque  chose,  cesser  de  s'y  adon- 
ner ,  de  s'y  appliquer  ,  y  renoncer. 
Quitter  une  enticprise.  Quitter  un  dessein. 
Quitter  un  ouvrage.  Quitter  ses  études, 
lia  quitté  la  citasse.  Quitter  le  jeu.  Quit- 
ter le  vin. 

Quitter,  en  certains  jeux  de  renvi, 
comme  le  Urelan,  signifie,  Abandon- 
ner la  vade  qu'on  a  laile  ,  plutôt  que 
de  vouloir  tenir  une  nouvelle  somme, 
dont  un  des  joueurs  a  renvié.  J'ai  ren- 
vié  de  dix  louis  ,  je  l'ai  fait  quitter.  Il 
m'a  fait  va  -  tout  ,  et  j'ai  quitté.  Il  est 
neutre. 

On  dit  d'Un  hommequi  suit  obstiné- 
ment ce  qu'il  a  commem  é  ,  qui  n'y  re- 
nonce jamais,  Cest  un  homme  qui  ne 
quitte  pus  aisément ,  qui  ne  quitte  jamais. 

Quitter  i,%  tartie.  C'est  conve- 
nir que  celui  contre  qui  l'un  joue  ,  a 
gagné. 

Ou  dit  que  ,  Qui  quitte  la  partie  la 
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perd ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui  quitt* 
le  jeu  avant  que  la  partie  soit  achevée  , 
perd  ;  et  proverbialement ,  Qui  quitte  la 
partie  la  perd  ,  pour  ilire  ,  que  Quanti 
on  (esse  de  siiivre  une  affaire  on  un 
projet ,  on  ne  réussit  jamais. 

Quitter  ,  signifie  encore  ,  Exemp- 
ter, at  franchir,  détharger,  tenir  quitte. 
Je  vous  quitte  de  tout  ce  que  vous  me  de- 
ve^.  Je  vous  quitte  des  intérêts  et  dup:in- 
cipal.  Je  vous  en  quitte. 

On  dit  dans  le  style  familier, /e  vous 
quitte  de  tous  vos  complimens  ,  de  tous 
vos  remercimens,  etc.  pour  dire.  Je  ne 
veux  point  de  vos  complimens  ,  je  n'ai 
que  faire  de  vos  remercimens  ,  je  tous 
en  dispense. 

Quitté  ,  ée.  participe. 

QUITUS,  subst.  niasc.  Terme  de 
Finance  et  de  Chambre  des  Comptes. 
Arrêté  définitif  d'un  comp:e  ,  par  le- 
quel ,  après  la  correction  ,  le  compta- 
ble est  déclaré  quitte.  Avoir  le  quitus 
d'un  compte. 

QU1-\"A-I  À.  Terme  dé  Guerre.  Cri 
d'une  sentinelle  dans  nne  place  ,  lors- 
qu'elle entend  i\u  bruit. 

Ou  dit  figurémcnt  et  proverbialem. 
Avoir  réponse  à_tout,  hormis  à  qui-va- 
là ,  pour  dire  ,  Être  hors  d'état  de  ré- 
pondre à  une  difficulté  qu'on  nous  op- 
pose. 

On  dit  aussi  proverbial,  et  figurém. 
C'est  un  homme  qui  a  toujours  réponse  à 
qui-va-là  ,  pour  dire.  C'est  un  homme 
qui  a  réponse  à  tout ,  qu'aucune  diffi- 
culté n'arrête. 

QUI-VIVE.  Terme  de  Guerre.  Cri 
d'une  sentinelle  qui  entend  du  bruit. 
_  On  dit  figurément  et  familièrement  , 
htre  sur  le  qui  -  vive  ,  pour  dire  ,  Etre 
très-attentit  à  ce  qui  se  passe;  el  d'Uu 
homme  inquiet  et  craintif  ,  qu'il  est 
toujours  sur  le  qui-vive.  On  le  dit  aussi 
d'Uniiomme  ombrageux  et  pointilleux. 
Dans  ces  phrases  ,  Qui-vive  est  traité 
comme  un  substantif  masculin. 

Q  U  O 

QUOAILLER.  t.  n.  II  ne  se  dit  que 
Du  cheval  qui  remue  perpétuellemeni 
la  queue  quand  on  le  monte.  Ce  cheval 
a  pris  l'habitude  de  quoailler  ,  parce  qtiil 
a  été  continuellement  importuné  par  l  é- 
peron. 

QUOI.  Pronom  qui  quelquefois  tient 
lieu  du  pronom  relaiif.  Lequel,  laquelle, 
dans  les  cas  obliques  ,  tani  au  singulier 
qu'au  pluriel.  Ce  sont  choses  à  quoi  vou's 
ne  prenei  pas  garde.  Ce  sont  des  conditions 
sans  quoi  la  chose  n'eût  pas  été  conclue. 
Le  sujet,  la  cause  pour  quoi  on  l'a  arrêté , 
pour  dire  ,  Le  sujet  pour  lequel ,  la 
raison  pour  laquelle  on  l'a  arrêté.  U  ne 
se  (ht  que  des  choses  ,  et  ne  se  dit  ja- 
mais des  personnes. 

Il  se  prend  aussi  subsfaAtivcment. 
Ainsi  on  dit.  Quoi  qu'il  en  arrive  ,  quoi 
que  vous  disie^  ,  pour  dire  ,  Quelque 
chose  qu'il  en  arrive  ,  quelque  ihose 
que  vous  disiez  ;  Sur  quoi  en  étiei-vout 
là  .■>  De  quoi  est  -  il  question  >  pour  ,  Sur 
quelle  chose,  sur  quel  propos  en étiez- 
vous  1.1 1  De  ipielle  chose  est  -  il  ques- 
tion '.  À  quoi  pensez-vous  .'  ^  quoi  vous 
orciipei  -  vous  .'  pour,  À  quelle  chose 
pensez  -  vous  i  À.  quelle^  chose  vous 
£  e  e  2 
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occupez-vous?  //  a  w.ariquë  à  son  ami,  à 
ton  bienfaiteur  ,  en  quoi  il  est  dcubUment 
tjupable  ,  pour  ,  En  laquelle  chose  il 
est  doublement  coupable  ;  Cest  en  quoi 
vous  vous  trompe^  ,  pour.  C'est  en  c^la 
que  vous  vous  trompez  ;  ûius-mui  en 
quoi  je  puis  vous  servir ,  pour.  En  quelle 
chose  je  vous  puis  servir.  On  dit  en- 
core ,  Il  y  a  djns  cette  affaire  je  ne 
sais  quoi  que  je  n'enuiuis  pas.  Il  y  a  dans 
te  discours  je  ne  sais  quoi  qui  me  sembla 
insidieux. 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit ,  Quoi 
faisant  ,  en  quoi  faisant ,  pour  dire,  En 
iaisant  laquelle  chose,  i'yirrt't  l'a  con- 
damné à  payer  et  à  vider  ses  mains  ;  quoi 
faisant ,  il  en  sera  valablement  déchargé. 

On  dit  substantivement  ,  Un  je  ne 
sais  quoi j  pour  dire.  Certaine  chose 
qu'on  ne  peut  exprimer.  Il  y  a  dans 
tette  beauté  un  je  ne  sais  quoi  qui  me  pique 
plus  que  la  b-jauté  même. 

Quoi  ,  est  quelquefois  encore  par- 
ticule atlmiralive  ,  et  sert  à  marquer 
i'étonneinent,  l'indiçnation,  etc.  Quoi, 
vous  ave{  fait  telU  chose  !  Quoi  dune , 
vous  m'oseï  résister  en  face  I  On  y  ajoute 
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quelquefois  l'interjccfion  He.  Hé  quoi  j 
1  ous  n'êtes  pas  encore  parti  i 

QUOIQUE.  Coiijoîiction  qui  réoit 
toujoiu'S  le  subionctif.  Encore  que  , 
bien  que.  Quuiju'il  soit  pauvre  j  il  est 
honnétt  homme.  Il  est  de  très-bonne  mai- 
son ^  quoiqu'il  ne  soit  pas  riche.  On  sup- 
prime le  subjonctit  par  ellipse.  Ç)uoi- 
que  peu  riche  j  il  est  généreux. 

QUOLIBET,  substaiit.  nia^c.  Façon 
(le  parler  basse  et  triviale  ,  qui  renter- 
nie  onlinaiiement  une  inanv;use  plai- 
santerie. Méchant  quolibet.  Quolibet  des 
halles.  Cet  homme  ne  parle  que  par  quo- 
libets. Il  croit  dire  de  bjns  mots  y  mais  il 
ne  dit  que  des  quolibets.  C'est  un  diseur  de 
quolibets. 

QUOTE.  adj.  T.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  Quote  part  j  qui  se 
dit  De  la  part  que  chntun  doit  payer 
ou  recevoir  dans  la  répartition  ti'iine 
somme  totale.  Il  doit  tant  payer  pour 
sa  quote  part.  Il  lui  revient  tant  pour  sa 
quote  part. 

QUOTIDiEÎSr,  ENNE.  adjectif.  Il 
n'a  guère  d*usane  que  dans  les  phra- 
ses suivantes  ;  ^ain  quotidien,   i'ietre 
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quotidienne.  On  dit  dans  l'Ornison  Dr- 
minicale  ,  f-otre  pain  quotidien  ,  pour 
dire,  Le  pain  dont  nous  avons  besoiix 
rh.ique  jour.  Et  l'on  appelle  Fièvre  quo- 
tidienne ,  Une  fièvre  qui  reWent  tous 
les  jours. 

Quand  on  veut  dire,  qu'Une  chose 
est  ordinaire  a  quelqu'un  ,  on  dit  figu- 
réraent ,  que  Cest  son  pain  quotidien. 

QUOTIENT,  subsf .  n.nsrul.  Terme 
d'Arithmétique.  Nombre  qui  résulte  de 
la  division  il'un  uond>re  par  un  autre. 
Le  quotitnt  du  nombre  dvu^e  divisé  par 
trois  J  est  quatre  ;  et  du  même  nombre 
divisé  par  quatre  j  est  trois. 

QUOTITE,  s.  fém.  La  somme  fixe  à 
laquelle  monte  chaque  quote  part.  J'ai 
payé  ma  quotité. 

En  Jurisprudence,  on  appelle  Quo- 
tité du  cens  jL-.i  somme  àlaqiielle  monte 
le  cens.  Le  cens  est  imprescriptible  trt  soij 
mais  la  quotité  du  cens  se  prescrit. 

En  termes  *le  Droit ,  ou  appelle  i-é- 

gataire  d'une  quotité  .  Celui  .Miquel  un 

tléi'unt  a  1éi:>ué  un  tiers  ,  un  (juart ,  im 

dixième,  en  un  mot,  une  partie  aliquote 

'  de  sa  succession. 
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Substantif  féminin,  suivant  l'an- 
cienne appellation  ,  qui  piononvoit 
y.rre J  etmascuUn,  suivant  rapjïetî.ition 
moderne  ,  qui  prouoni  e  Re  ,  comme 
dans  la  dernière  syllabe  du  mot  Gare. 
Lettre  consonne,  et  la  dix-huitième  de 
l'Alphabet  Franiois. 

R  A  E 

RABÂCHAGE,  subst.  masr.  Défaut 
eu  discours  de  celui  qui  rabùciie.  //  est 
sujet  au  rabâchage.  Tout  c  qu'il  dit  n'est 
qi.e  du  rabâchage  ,  n'est  qu'un  rabâchage. 
Il  est  familini. 

RABACHER,  v.  n.  Revenir  souvent 
et  inutilement  sur  ce  qu'on  a  dit.  Il  ne 
fait  que  rabâcher.  Il  est  du  discours 
iam.lier,   .iu^i  que  ses  dérivés. 

R  AKACHEUK ,  EUSl- .  subst.  Celui 
ou  celle  qui  rabâche.  Un  vieux  rabâ- 
cheur. 

RAliAIS.  sub.  mas.  Diminution  de 
prix  et  de  valeur.  On  lui  a  promis  cent 
mille  écus  t  mais  il  y  aura  bien  du  rabais. 
Il  a  acheté  cette  terre  sur  le  pied  de  dix 
mille  livres  de  rente ,  il  y  trouvera  un 
grand  rabais. 

On  oit,  Proposer  un  ouvrage,  une  en- 
t-eprise  au  rabais  ,  pour  dite  ,  Faire 
publier  dans  les  lormes  ,  qu'i>n  don- 
nera tel  ouvrage  à  faire  à  celui  qui 
l'entreprendra  au  meilleur  marché;  et 
quanil  ces  sortes  d'ouvrages  sont  adju- 
|;é,s  ,  on  dit,  qu'J/t  ont  été  adjugts  , 
au'ils  ont  été  donnés  au  rabais  ^  qu'on 
les  a  pris  au  rabais. 

Oa  dit  aussi  ,  Donner  des  marchan- 
dises au  ratait  ,  les  mettre  au  rabait  , 
y»ttr  dire  ,  Les  donner ,  les  mettte  à 
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un  prix  au-dessous  de  ce  qu'on  les  avoit 
ventlues  d'abord. 

On  ap])elle  Rabais  des  monnoics  ,  La 
diniinuiion  que  le  Gouvernement  tait 
du  prix  pour  lequel  la  monnoie  a  cours. 
On  se  sert  du  même  mot,  en  p^'rlant 
De  la  <liminiition  du  prix  de  toutes 
sortes  de  dcnréss  et  île  marchant. ises. 

Lorsqu'un  homme  p;;rle  désavanta- 
^eusement  ou  avec  mépris  de  qui;l- 
qu'un  ,  ou  de  quelque  ouvrage  d'esprit , 
vn  tlit  !ij;uréuient ,  qu  i/  le  met  trop  au 
rabais. 

RA/UISSEMENT.  subst.  m.  Dimi- 
nution. Il  n'est  jiiière  ilusai-o  qu'eu 
parlantDe  la  diuniuition  que  lePriuce 
fait  p.-ir  uu  Edit  du  prix  <lcs  nuHiuoies , 
ou  de  celle  qu'il  or,ioane  être  faite 
dans  la  levée  des  t  diles.  Le  rabais- 
sement des  ir.onnoics.  Le  rabaissement  des 
tailles. 

RAKAI.SSER.  V.  a.  Mettre  plus  b:is, 
placer  une  i  hose  au-dessous  du  lieu 
oit  elle  étuit.  Ce  tatleai:  est  trop  haut , 
il  Jaut  un  peu  U  rabaisser.  Il  faudrait 
rabaisser  cette  corniche. 

Il  se  dit  uisfli  De  la  voix,  et  si^iitie. 
Elever  moins  la  voix,  yous  parU{  trop 
haut  d.iiis  la  chambre  du  malade  ,  râlais- 
st{  un  yen  votre  viiix. 

On  oit  iif^urenu-nt  d'Un  homme  qiu 
retranche  sa  dépense,  qui  Mt  dans  un 
moindre  éclat  qu'a  l'or.iiuaire  ,  ou  qui 
modère  les  prétentions  qu'il  avoit  , 
qu'ii  a  rab.iissé  son  vol. 

Rabvisskr,  siuuilie  aussi  Diminuer. 
Rabaisser  les  tailles.  Rabaisser  le  taux 
des  denrées.  Rabaisser  les  monno'es. 

Ou  dit  (ii.urément.  Rabaisser  l'or- 
gfdl lit  juetju  un ,  potii  dire.  Réprimer 
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l'oroueil ,  la  vanité  de  quelqu'un.  On 
tiit  aussi  lii»urénicnt  et  j)roveri>ia'em. 
»lans  la  mi'uie  signi'ication  ,  Rabais- 
ser U  caquet  de  quelqu'un.  Il  a  trou\é 
des  gens  qui  lui  ont  bien  rabaissé  son 
cajuet. 

ICn  termes  de  M.iuége  ,  on  dit ,  Ka- 
baisser  Us  hanciies  du  cheval ,  pour  dire  , 
Asseoir  un  cheval  disposé  a  s'élever 
sur  les  jarrets,  ou  a  manher  i-t  tra- 
vailler sur  les  oi)au!es.  Cha^sej  U  der- 
rière avec  vos  jauibes  j  retene{  U  devant 
avec  la  main  ;  vous  relèverez  le  devant  , 
et  vous  rabaisserei  U  derrière  ou  les  han- 
ches. 

K.«.BAtssBR  ,  se  dit  au.ssi  au  sens 
de  Uépréciir,  estimer  au-dessous  de 
la  valeur,  yous  rabaisse^  trop  sa  mar- 
chandise. On  rabaisse  tivp  cet  himmc-là. 
Rabaisser  le  métite  de  quelqu'un. 

RAEMsst,  KE.  paitliipe. 

R.VUAT.  sid)st.  inoscul.  Ornement 
de  toile  que  les  honiiues  tle  certaines 
professions  portent  autour  du  cou,  et 
qui  se  r.ibat  des  deux  côtés  sur  la 
iH>iiriiie  :  ou  I'.ip;telle  sou\'-'ut  Collet, 
Rabat  uni.  Rabat  de  point. Rabat  empesé. 
Fa:seuse  de  rabats.  Grand  rabat.  Heau- 
çuup  de  gens  de  robe  portent  des  rai'Ots 
plisses. 

Kakat,  se  dit  aussi  Du  bout  du  toit 
d'mi  jeu  lie  lonuue  paume,  qui  sert  il 
r.  jeter  la  balle.  L:re  au  rabat.  Xtnir  le 
rabat.  On  le  dit  de  nu^iue  Du  coup  qui 
vieul  du  tabat.  Jouer  le  rabat. 

Au  |eu  ili'  Quilles  ,  liab.  t  se  dit  par 
opposition  a  leniie,  et  sii-nifie ,  Le 
coup  que  le  joueur  joue  de  iVudroit  où 
sa  boule  s'isl  arrêtée.  Il  a  jaie  deux 
quilles  de  venue ,  et  quatre  Je  labat.  Vant 
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fuel^ues  parties  j  quand  on  n'a  rien  fait 
de  venue  ,  on  ne  joue  point  di  r.ibat. 

Rabat  ,  en  termes  ûe  Chasse ,  est 
L'action  de  rabattre   le  gibier.  Koje( 

RaBATI  RE. 

RABAT -JOIE,  subst.  masc.  Sujet 
»lt-  cliagrin  ,  qui  vient  troubli-r  rét;ir  de 
jnie  où  l'on  étoit.  Comme  il  était  à  se 
divertir  j  il  apprit  la  perte  de  son  procès  , 
et  ce  fut  un  grand  rabat-joie  pour  lui.  Il 
est  familier. 

En  parla  nt  d'Un  homme  triste ,  et  en- 
nemi de  la  joie  des  autres  ,  on  dit  ia- 
militrement ,  que  Cest  un  rabat-joie. 

KABAT'iiîE.  V.  a.  (  Il  se  conjure 
cemme  Battre.  )  Ral)aisser,  faire  des- 
cendre. Le  ven:  rabat  la  fumée. 

Il  siguilie  Hgnrément  Diniinuer  ,  re- 
tr.mclier  ds  là  valeur  d'une  chose  ,  et 
du  prix  qu'on  en  demande.  Il  faut  ra- 
battre beaucoup  du  prix  que  vous  deman- 
de^. Combien  en  votilei-vous  rabattre  è 
Vn  Marchand  qui  vend  sa  marchandise 
s.iiis  en  rien  rabattre.  Il  n'en  rabattrait 
pas  un  sou. 

On  (lit  de  même  dans  le  <:ens  De  di- 
minuer :  Rabattre  de  l'estime  qu'on  avait 
pour  quelqu'un.  Il  y  a  bclucoup  à  rabat- 
tre de  ce  qu'il  dit.  J'en  raiats  moitié  ,  j't  n 
rabats  de  moitié ,  j'en  rabats  la  luo'tié. 

On  dit,  en  pariant  iWn  homnicqni, 
dans  une  affaire,  ne  veut  rien  iliniinuer 
de  ses  pr<^tentinns,  qn.-  C'est  un  homme 
qui  n'en  veut  rien  rabattre.  Et,  lûis- 
qu|une  personne  a  tait  c|iic'lqu<;  c  .ose 
qui  lionne  lieu  tir  l'rs'imHr  miuns  ,  on 
«3it.  qii'On  en  ra  at  beaucoup.  Il  est  la- 
niilier.  On  dit  aussi  lainijurement  et 
djn'î  la  même  acception  ,  J'en  rabats 
quinie. 

On  dit,  Rabattre  un  coup',  pour  dire  , 
Le  détourner,  le  rompre  en  rabaissant 
le  fer  rie  son  ennemi.  Un  lui  porta  un 
coup  d'éfée  .  et  il  le  rabattit. 

On  dit  fifçuréminr  CI  fiimilièrement, 
Rabattre  Us  coups  ,  pour  dire.  Adoucir, 
apaiser  des  t;ens  aipris  les  uns  contre 
li-s  autres.  Il  entra  comme  ils  se  querel- 
laient,  et  il  rabattit  bien  dis  coups.  La 
iiu>me  chose  se  dit ,  en  parlant  Des 
bons  ofKces  qu'on  rend  auprès  d'un 
hoirme  puissant,  à  qiielqu'un  contre 
qui  il  étoit  prévenu.  Il  étuit  fort  irrité 
contre  lui ,  et  on  a  bien  eu  de  la  peine  à 
rabattre  les  coups. 

'£.\\  termes  de  Pratique,  on  dit,  Ra- 
battre un  défaut,  Loisque  le  Jntre  a 
l'Audience  révoque  le  def  lut  qu'il  avoit 
donné  contre  une  des  jwriies  ,  faute 
tl'avojr  comparu.  Il  se  présenta  à  V Au- 
dience ,  et  fit  rabattre  le  déjaut  qui  avait 
été  obtenu  contre  lui. 

Rabattre,  en  parlant  Des  habille- 
mens  ,  se  dit  Des  plis  t-t  des  coulures  , 
et  sijjnifie,  Les  a|)latir.  Rabattre  les 
plis  d'un  habit.  Rabattre  les  coutures 
d'une  robe.  Et  en  ternies  de  laljnuraee  , 
on  dit ,  Rabattre  l.s  avcines,  pour  ilîre  , 
Faiie  passer  wn  rouleau  sur  les  avoines 
déj.i  levées  ,  pour  .iplanir  l.i  terre. 

Rabattre  les  coukbettes,  en 
termes  de  Manéjçe  ,  C'est  lorcer  un  che- 
val qui  travaille  à  courbettis,  de  poser 
a  terre  en  un  seul  et  nu'me  temps  les 
deux  pieds  de  derri.  re.  Cheval  qui  ra- 
bat bien  tes  courbettes. 

En  termes  de  Chasse,  on  dit  ,  Ra- 
btiitre  le  gibier  ,  pour  dire  ,  Butuc  la 
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campagtîe  ,  pour  réunir  et  rassembler 
le  gioier  dans  l'endroit  où  sont  les  Chas- 
seurs. 

On  dit ,  Rabattre  les  ornières  ,  les  ii7- 
/onsj  pour  dire  ,  Les  remplir. 

Rabattre  ,  dans  le  style  figuré  , 
sij»nihc  ,  Abaisser;  et  c'est  dans  cette 
;'.cceptiou  qu'on  dit  ,  Rabattre  l'orgueil , 
rabattre  la  fierté  de  quelqti'un.  Il  lui  a 
bien  rabattu  son  cajuet.  Ce  dernier  est 
du  style  fandlicr. 

Rabattre  ,  est  aussi  neutre  ;  et 
alors  il  signifie  ,  Quitter  un  cheudn  , 
et  se  détourner  tout  d'im  coup  par  un 
autre.  Quand  vous  scre^  en  tel  lieu  ,  vous 
rabattre^  à  main  droite.  Il  Jaut  ratattre 
par  un  tel  endroit. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ;  et  dans  cette  acception  on  dit , 
que  Des  perdrix  se  sont  rabattues  en 
quelque  endroit ,  pour  dire  .  qu'Elles  s'y 
sont  remises.  Les  perdrix  se  rabattirent 
dans  une  pièce  de  blé. 

Lorsqu'une  armée  étant  en  marche  , 
qtiitte  tout  d'un  coup  la  route  qu'elle 
tenoit,  pour  se  porter  au  siège  dequel- 
que  Place  ,  on  dit,  nii'Iîlic  s'est  rabat- 
tue sur  cette  i^lace.  L'armée  ,  après  di- 
vers mouvemens  ,  se  rabattit  sur  une  telle 
Flace. 

Ou  se  Si  rt  aussi  du  mot,  Se  rabattre  , 
Lorsqu'après  avoir  parlé  de  quehpie 
miti  re,  on  change  tout  d'un  i  oup  Art 
prop'.s.  Après  avoir  perlé  queljue  temps 
de  choses  indijjet  entes  ,  il  se  rabattit  sur 
la  polhiqu.:. 

Ou  dit  .lussi  ,  Après  avoir.exigé  telles 
et  telles  cond  tiens  ,  il  se  rabattit  a  de- 
mander simplement  qu:  j  etc.  |K>ur  diie  , 
Il  ^e  uv,r.i.t  à  ùeuiandei  .  etc. 

Rabattu  ,  ce.  participe. 

On  a;>pelfe  Lpé-  rabattue.  Une  épée 
qiii  ua  ni  pointe  ni  tran(  liant;  et, 
ï):,m'.s    rabattue.,  ,   Une    sorte   <le    jeu 

3u'ijn  joue  sur  le  taMier  u'un  trictrac. 
oucr  aux  dames  rabattins. 

On  liit  proverbial.  l'out  c&mpté ,  tout 
rabattu ,  tout  bien  compté  et  rabattu , 
pour  ilire  ,  Tout  bien  examiné. 

KAUBÎN.  subs.  m.  On  appelle  ainsi 
les  Docteurs  <les  Juils.  //  est  fort  versé 
dans  la  doctrine  des  Rabbins.  C'est  le 
sentiment  des  Rabbins. 

I.n  pariant  d"Uii  homme  qui  a  beau- 
coup lu  et  beaucoup  étudié  les  libres 
des  Juifs  ,  les  ouvrages  des  Rabbins  , 
on  dit  par  plaisanterie  ,  que  C'est  un 
Rabbin,  un  vieux  Rabbin. 

On  supprime  l'n  dans  ce  mot  ,  lors- 
qu'il piécède  immédialeuient  le  nom 
d'un  ancien  Docteur  Juif ,  et  dans  ce 
cas  on  supprime  aussi  l'article.  Ainsi 
on  dit  ,  Rabbi  Maimonides  ,  pour  dire  , 
Le  Rabbin  Mi.iniouides.  Ou  tiit  de 
même  ,  Je  ne  suis  point  du  sentiment  de 
Rabbi  Abene\ra  sur  ce  mot  du  Fenta- 
teuque  ,  pour-  dke ,  Du  Rabbin  Abe- 
ne/ra. 

On  doit  toujours  <lire,  Rabbi,  en 
adressant  la  parole  à  un  H.ibbin.  Que 
dites  -  vous  ,  Rabbi  ,  de  cette  interpré- 
tation .•* 

RABBINACE.  substant.  masc.  Ce 
mot  n'est  tl  iisaj;e  <]ue  pour  sigiiilier 
L'étude  qu'on  fiit  i!es  livres  des  Rab- 
bins. Cest  un  homme  qui  passe  sa  vie 
dans  le  Rabhinage,  il  ne  te  iii(  gucre 
que  par  iné;jtis. 
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RABBmiQUE.  a.lject.  des  2  g.  Quî 
aiipartieut  aux  Rabbins,  quiestpar- 
t.culier  aux  Rabbins.  Le  caractère  Rab- 
binique  est  différent  de  l'Hébraïque  ordi- 
naire. Les  Juifs  écrivent  quelquefois  leur 
langue  vulgaire  en  caractères  Ralbiuiqucs. 
RABBlisISME.  sub.  m.  La  doctrine 
<Ies  Rabbins.  Un  homme  versé  dans  le 
Kabbinisme. 

RAKBINISTE.  subst.  mas.  Qui  suit 
la  doctrine  des  Rabbins,  ou  qui  étudie 
leurs  livres.  Quelques-uns  croient  que 
Rabbaniste  est  mieux  dit ,  mais  l'usage 
l'a  emporté  pour  Rabbiniste. 

RABDOLOGIE.  subst.  fém.  Espère 
tl'Aritliinétique  ,  t{ui  coiisiste  a  taire 
des  calculs  par  le  nu 'yen  de  certaines 
baguettes  sur  lesquelles  on  écrit  cer- 
tains nombres. 

RABDO.^IANCE  ou  RABDOMAN- 
CIE.  subst.  fem.  Prétendue  divination 
par  la  baguette. 

R  ABÊTIR.  T.  a.  Rendre  bète.  P'out 
rabéîis.<!e{  ce  gar^on-là  à  force  de  le  mal- 
traiter. Il  est  familier.  On  dit  aussi  ncu- 
tralement  ,  Il  rabétit  de  jour  en  jour  , 
pour  dire  ,  Il  devient  plus  bêle  de  jour 
en  jour. 

R.AEÈTI,  iE.  participe. 
RABIOLE.  subst.  f.  Ko>eî  Rave. 
RABLE,  subs.  m.  On  appelle  ainsi 
flans  quelques  animaux.  La  pari:e  tpii 
est  depuis  le  bas  des  épaules  juiqu'ù 
la  queue.  Il  ne  se  dit  guère  que  Du 
lié  re  et  ilu  lapin.  Le  râble  d'un  la^in. 
Le  râble  d'un  lièvre. 

Il  se  tiit  par  plaisanterie,  en  parlant 
Dos  homnius  q.ii  sont  forts  et  rofjustes. 
Il  a  les  épaules  larges  et  le  râble  épais. 

Rable,  se  dit  en  Chimie,  d'Une 
barre  de  fer  en  *  rochel  ,  tlont  on  se 
sert  pour  remuer  îles  substances  que 
l'on  .alcine. 

R.4.BLU,  UE.  adj.  Qui  a  le  ràble 
épais,  qui  est  bien  fourni  de  râble. 
Un  lièvre  bien  râblu.  On  .  it  plus  ordi- 
nairement, Râblé  ,  râblée. 

Rùblu  se  dit  aussi  par  pUi-iianterie  , 
en  jiarlaut  d'Un  homme  fort  et  robuste. 
C'est  un  gros  garçon  bien  râblu.  Râblé  est 
plus  d'us  ige. 

RaCOSïMR.  verbe  actif.  Rendre 
meilU-Ui'.  Il  n'est  tl'usage  qu'en  parlant 
De  certaines  choses,  qui  n'étant  guère 
bonnes  d'elles-mêmes,  ou  qui  avant  été 
garées, deviennent  ensuite  meilleures. 
Les  bonnes  caves  rabonnisser.t  le  vin. 

Ou  dit  aussi  au  neutre  ,  Rabcnnir  , 
pour  dire.  Devenir  meilleur.  Ce  vin 
rabonnit  en  bouteille. 

Rabonxi,  ie.  participe, 
RABOT,  subst.  mascul.  Instrument 
de  Menuisier  ,  qui  sert  à  aplanir  une 
pièce  de  bois,  et  \  la  rendre  unie  et 
polie,  fasser  le  rabot  sur  quelque  pièce 
de  bois.  Unir,  polir  une  pièce  de  boit 
avec  le  rabot. 

Ou  dit  ligurénient ,  Passer  le  rabot 
sur  un  ouvrage  de  vers  ,  de  prose  ,  y  don- 
ner un  coup  de  rabot ,  pour  dire  ,  Le 
perfectionner.  11  est  familier. 

Rabot,  se  dit  aussi  d'Un  certain  ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  remuer 
et  pour  détremper  la  chaux. 

RABOTER.  V.  ait.  Rendre  uni  et 
poli  avec  le  rabot.  Vu  bois  noueux  est 
malaisé  à  raboter.  On  n'a  pas  bien  ra- 
boté cet  ais  ,  ce  parquet. 
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K  A  ROTER  ,  se  dit  figur.  et  familière- 
ment, en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit 
où  il  y  a  beaucoup  à  retrancher,  à 
réfonner.  Il  y  a  bien  à  raboter  dans  cet 
OL'iT.^p-.  En  parlant  li'l'n  homme  qui 
n'est  pas  encore  formé  ,  façonné  pour 
le  monde  ,  on  dit  aussi ,  que  Cest  un 
jeune  homme  où  il  y  a  bien  encore  à  ra- 
bo:;r. 

Raboté  ,    ée.   participe. 
KABOTEUX  ,  EUSE.  a>!ject.  Il  se 
<î]t  proprement  Du  bois  ,   er  signifie  , 
JSloueux,  inégal.   Le  cornouiller  est  ra- 
boteux. DiS  ats  rahct'.ux. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  superficie 
inégale  ,  et  principalement  des  che- 
mins. C'est  un  pays  inégal ,  pierreux  et 
rabutiux.  Des  chemins  raboteux.  Une 
allée  raboteuse. 

Il  se  dit  figurément  Du  style,  des  ou- 
vrages de  vers  ,  de  prose  ,  pour  signi- 
fier,  Grossier,  malpoli. 

RABOUGRIR,  verbe  neuf.  Il  ne  se 
«lit  proprement  que  Des  arbres  et  des 
plantes ,  que  la  mauTaise  nature  de  la 
terre,  ou  les  mauvais  vents  empêchent 
de  profiter.  Les  grandes  gelées  font  ra- 
bougrir l:  jeune  bois.  Il  s'emploie  aussi 
arec  le  pronom  personnel.  Quand  les 
arbres  0':t  attrapé  le  tuf,  ils  se  rabou- 
grissent. On  l'emploie  plus  ordinaire- 
ment an  participe. 

Radoi.'gri,  ie.  participe.  Un  jeune 
plant  tout  rabougri.  Des  arbres  tout  ra- 
bougris. 

Il  se  dit  figur.  d'Une  petite  personne 
de  mauvaise  conformation  et  de  mau- 
vaise mine.  Un  petit  homme  rabougri  j 
tout  rabougri, 

RABOU^ILLERE.  sub.  fém.  Trou  , 
pspèce  de  terrier  peii  profond ,  que  les 
lapines  creusent  pour  y  faire  leurs  pe- 
tits. 

RABOUTin.  verbe  actif.  Ce  mot 
n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  De 
quelques  morceaux  d'étoile  qu'on  met 
bout  à  bout  l'un  de  l'autre.  Rakou- 
tir  deux  morceaux  de  velours.  11  est  po- 
pulaire. 

Raboiti  ,  IE.  participe. 
RABROUER,  verbe  actif.  Rebuter 
sivec  rudesse  et  avec  mcpris.  Si  vous  lui 
parlei  de  cela  ,  il  vous  rabrouera  terrible- 
ment j  étrangement.  C'est  un  homme  fâ- 
cheux ,  il  rabroue  les  gens  ,  il  rabroue 
tout  le  monde.  Il  est  du  style  fimilier, 
»>t  ne  se  dit  que  Des  personnes.  Son 
usage  le  plus  ordinaire  est  quand  il 
s'agit  De  propositions  que  l'on  désap- 
prouve ,  que  l'on  rejette. 
Rabroué,  ée.  participe. 
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RACAILLE  snbst.  Km.  La  lie  et  le 
rebut  du  peuple  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
vil  et  de  plus  méprisable  dans  la  popu- 
lace. Ce  n'est  que  de  la  rûciille.  Il  ne  faut 
point  se  mêler  avec  de  la  racaille.  Je  ne 
tfux  point  avoir  affaire  avec  cette  ra- 
caille. W  est  du  style  familier. 

Il  se  dit  fig.  De  toutes  les  choses  de 
rebut.  Il  y  a  deux  ou  trois  pièces  rares 
dans  son  cabinet ,  mois  tout  le  reste  n'est 
que  de  la  r.icaiUe.  On  a  pris  tout  ce  qu'il 
y  avvit  de  bon  ,  et  l'on  n'a  laissé  .;ue  de  la 
rataillt ,  que  la  racaille.  Il  est  du  style 
lamilier. 
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RACCOMMODAGE,  sub.  mas.  Le 
travail  ti'un  ouvrier  qui  a  raccouimoué 
et  relait  quelque  meuble.  Le  raccom- 
modage d'un  hiibit ,  d'une  paire  de  bas, 
d'une  paire  de  bottes.  Faye  r  tant  pour  le 
raccommodage . 

RACCO-ViMODEMEXT.  std)st.  m. 
Réconciliation  entre  des  personnes  qui 
étoient  brouillées.  Leurs  amis  ont  tra- 
vaillé à  leur  raccommodement. 

RACCOMMODER,  verb.  actif.  Re- 
fiiiie,  remettre  en  bon  état.  Raccom- 
moder une  maison.  Raccommoder  um  mu- 
raille j  un  plancher.  Raccommoder  des 
portes,  desfenètret.  Raccommoder  un  car- 
rosse. Raccommoder  des  pistolets,  faire 
raccommoder  la  selle  d'un  cheval.  Faire 
raccommoder  une  montre.  Raccommoder 
un  habit. 

Il  signifie  aussi ,  Remettre  dans  une 
situation  plus  convenable,  plus  propre, 
et  plus  selon  la  bienséance.  Une  femme 
qui  raccommode  ses  cheveux,  sa  coiQe. 
Raccommode^  votre  rabat,  il  est  tout  chif- 
fonné. Raccommode^  votre  perruque  ,  elle 
est  de  travers.  Raccommode^  votre  man- 
teau ,  il  est  tout  de  côté. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ou- 
vr.iges  d'esprit ,  et  signifie.  Réformer 
ce  qu'il  peut  y  avoir  de  mauvais.  Il  y  a 
trop  à  raccommoder  à  cette  harangue  ,  il 
vaut  mieux  la  laisser  telle  qu'elle  est. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Desalfaires. 
Il  a  tellement  gâté  ses  ajfaires  ,  qu'on 
aura  bien  de  la  peine  à  les  raccommoder. 
L'affaire  éto'it  en  bon  train  ,  mais  il  l'a 
gâtée  ,  et  je  ne  sais  comment  on  pourra  la 
raccommoder.  Cet  événement  ne  raccom- 
modera pas  ses  affaires  ,  sa  fortune.  Ce 
négociant  a  bien  raccommodé  ses  affaires. 

Il  signifie  encore  ,  Réparer.  Il  a  fait 
une  sottise  ,  il  cherche  à  la  raccommoder. 

11  signifie  aussi,  Mettre  d'accord  des 
personnes  qui  s'étoient  brouillées  après 
avoir  été  en  bonne  intelligence.  Il  y 
avoit  entre  eux  de  la  mésintelligence  ,  on 
les  a  raccommodés.  En  ce  se^s  ,  il  se  met 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Le 
mari  et  la  femme  se  sont  raccommodes. 

Raccommodé,  ée.  participe. 

RACCOMilOiiEUR ,  EUSE.  subs. 
Celui,  celle  qui  raccommode.  Il  ne  se 
«lit  guère  que  Des  petites  gens  qui  rac- 
conrmodent  certaines  choses.  Raccom- 
modeur  de  souijiets.  Raccommodeur  de 
fa'ience.  Une  raccommcdeuse  de  point.  Une 
raceommodiuse  de  dentelle. 

RACCOr.DEMENT.  subst.  masc. 
Terme  d'Arc hitectur».  Réunion  de 
deux  corps  ,  de  deux  stiperBiies  à  un 
même  niveau  ,  ou  d'un  vieil  ouvrage  à 
un  neuf. 

RACCORDER.  V.  a.  Terme  d'Ar- 
chitecture. 1-aire  un  raccordement. 

HACCOsnê  ,  ÉE.  participe. 

RACCOURCIR.  \.  act.  (  On  ne  pr. 
qu'un  C ,  dans  ce  mot  et  les  suiv.  )  Ac- 
«ùurcir  ,  rendre  plus  court.  Un  prenant 
par  ce  petit  sentier,  vous  raccourcirez  votre 
chemin  de  beaucoup.  Raccourcir  un  man- 
teau. Raccourcir  une  jupe.  Raccourcir  un 
discourt.  Cet  accident  a  r.icccurci  set  jours. 
Il  faudra  raccourcir  cet  épisode,  ces  remar- 
ques. Souvent  un  ouvrage  se  Jortijie  en  le 
racconrciisant. 

On  «lit,  Raccourcir  des  l'irieri  j  povi 
dire ,  Rehausser ,  relever  les  ëtrivières 
où  tiennent  les  étr'itrs;  Raccourcir  U  I 
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bras,  pour  dire  ,  Le  jilier  en  dedans ,  le 
1  étirer  ;  Raccourcir  des  demivoltes,  pour 
«lire ,  Les  faire  dans  un  moindre  es- 
pace*, Raccourcir  des  cadences  en  musique, 
pour  dire,  les  rendre  moins  longues, 
les  soutenir  moins  long- temps  ;  et, 
Raccourcir  ses  pas  en  dansant ,  pour  dire, 
Les  étcntlre  moins. 

On  dit  figurément ,  Raccourcir  Us 
moyens  de  quelqu'un  ,  pour  «lire.  Les 
diminuer.  Cette  dépense  raccourcit  un  peu 
nos  moyens. 

Raccourci  ,  ie.  participe.  Un  man- 
teau raccourci.  Une  jupe  raccourcie.  On 
dit ,  ^  bras  raccourci ,  pour  dire ,  Hors 
de  garde ,  hors  de  mesure  et  de  toute 
sa  torce.  //  lui  a  donné  un  coup  d'épée 
à  bras  raccourci.  Souvent  il  signifie  trop 
court.  Une  taille  raccourcie.  Cet  habit  a 
un  air  raccourci. 

Raccourci,  se  dit  aussi  en  termet 
de  Blason.  Ko^.  Alezé. 

Il  est  aussi  sub.  mais  dans  cette  ac- 
ception ,  il  ne  seditguèie  qu'en  termes 
«le  Peinture,  et  en  parlant  De  l'etlét  de 
la  perspective  par  lequel  les  objets  vus 
de  lace ,  paroissent  plus  courts  qu'ils 
ne  sont  en  effet.  Ce  Feintre-là  entend 
bien  Us  raccourcis. 

On  dit ,  En  raccourci,  pour  dire ,  En 
abrégé.  Je  vous  ai  dit  le  fait  en  raccourci. 
Exposer  une  affaire  en  raccourci, 

RACCOUliCJSSEMEKT.  subs.  m. 
Action  de  raccourcir ,  ou  l'cfict  de  cette 
action.  Le  racccurciseemcnt  d'un  habit. 
Le  raccourcissement  du  pendule. 

KACCOUTREMENT.  subs.  masc. 
Action  de  raccoutrer ,  ou  l'effet  de 
cette  action. 

RACCOUTRER.  v.  a.  Raccommo- 
der ,  recoudre.  //  a  jait  racccutrer  son 
habit,  ses  chausses.  Il  est  vieux. 
Raccoi'tré,  ée.  participe. 
RACCROC,  subs.  mas.  Terme  usité 
dans  certains  jeux  d'adresse  ,  où  l'ou 
appelle  Coup  de  raccroc.  Un  coup  inat- 
tendu ,  par  lequel  ou  répare  un  cmip 
manqué.  Il  se  «lit  ordin.iireuient  d'Un 
coup  ou  il  y  a  plus  «le  bonheur  que 
d'adresse.  Il  s'est  sauvé  par  un  coup  de 
raccroc. 

RACCROCHER,  v.  act.  Accrocher 
de  nouveau.  Raccroche{  cette  tapisserie. 
Raccrocher  un  tableau. 

On  «lit  d'Un  homme  qui  avoit  quitté 
le  service  ,  et  qui  y  est  rentré  ,  qu'il 
t'est  raccroché  au  senicc. 

On  «lit  figurément  et  familièrement  y 
Se  raccrocher ,  pour  dire  ,  Regagner  en 
tout  ou  en  partie  les  avantages  qu'on 
avoit  perdus.  Laisse^-U  Jaire  ,  il  trou- 
vera bien  moyen  de  se  raccrocher.  Il  étoii 
mal  à  la  Cour,  il  s'y  est  raccroché. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Se  raccrocher ,  pour  «lire,  Re- 
gagner «l'im  coté  Cl-  qu'on  avoit  perdu 
de  l'autre.  Il  avoit  peu  réussi  dans  Ut 
Lettres,  il  s'est  raccroché  au  Barreau. 
Dans  cette  ajfaire  ,  il  aurait  perdu  par 
le  fond  ,  ma'tt  il  s'est  raccroché  à  la 
forme. 

Il  signifie  aussi  S'aider  de  quelque 
chose  pnur  siî  samcr  «l'un  inconvé- 
nient. Il  étolt  noyé  ,  s'il  ne  s'était  rac- 
croché à  cette  branche.  Quand  on  U  presse  , 
il  te  raccroche  à  des  prétextes.  Raccro- 
cher équivaut  iilors  i  S'accrocher  par 
liasard ,  par  iadusirie. 
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On  dit  familiùrenieuf  ,  Raccrocher, 
Eu  parlant  })es  filles  île  mauvaise  vie, 
<jui  pressent  les  passans  tl'enifer  chez 
elles. 

Raccroché,  ée.  participe. 

RACCROCHEUSE,  sut),  tcniiii.  se 
dit  (l'Une  fille  de  mauvaise  vie  qui  rac- 
croche les  passans. 

RACE.  subs.  léni.  collectif.  Lignée  , 
tous  ceux  qui  viennent  d'une  même  ta- 
mille.  Il  est  d'une  bonne  race  j  de  bonne 
race  ,  d'une  race  illustre  j  ancienne.  Il 
sort  j  il  vient  d'une  noble  race  j  d'une  race 
de  gens  de  bien.  Il  est  de  la  race  royale. 
Les  trois  races  des  Rois  de  France.  Les 
Rois  de  la  première  ,  de  la  seconde  ,  de  la 
troisième  race.  Il  y  a  eu  de  grands  hom- 
mes j  de  grands  Princes  dans  cette  race. 
C'est  un  homme  que  l'on  soupçonne  d'être 
de  race  Juive.  Il  n'est  pas  de  race  à  faire 
une  lâcheté'. 

On  dit  poétiquement,  La  race  future  j 
les  races  futures  ,  les  races  à  venir  ,  pour 
dire,  Tous  les  hommes  à  venir. 

On  dit  par  injure  et  par  mépiis  , 
Race  maudite  J  méchante  race.  Les  usuriers 
tant  une  race  maudite  ,  une  méchante  race. 
Il  est  du  style  familier. 

On  dit,  en  parlant  à  de  petits  en- 
fans  ,  Méchante  race  ,  méchante  petite 
race.  On  dit  aussi  :ni  pluriel  :  Ce  sont 
de  méchantes  races.  Ces  petites  races-là 
font  un  bruit  perpétuel.  Il  est  du  style 
familier. 

Dans  l'Écriture-Sainte  ,  Saint  Jean 
appelle  certains  Juifs  ,  Race  de  vipères. 

Race  ,  se  dit  aussi  Des  animaux 
domestiques  ,  comme  chiens  ,  ciie- 
vaux  ,  etc.  Ce  chien  j  ce  cheval  est  de 
bonne  race;  j'en  veux  avoir  de  la  race  ;  et 
l'on  dit  absolument ,  C'est  un  cheval  de 
race ,  pour  dire ,  C'est  un  cheval  de 
bonne  race. 

On  dit  aussi,  Ce  cheval  a  de  la  race , 
pour  dire  ,  que  Par  sa  figure  et  par  sa 
construction  il  annonce  qu'il  est  de 
bonne  race. 

On  dit  ligiirémcnt  et  proverbiale- 
ment ,  (|ue  Les  bons  chiens  chassent  de 
race  ,  pour  dire  ,  que  Les  enfans  tien- 
nent des  mceurs  et  des  inclinations  de 
leurs  pères  ;  et  absolument  dans  le 
même  sens  ,  qu'  Un  homme  chasse  de 
race  :  cela  se  dit  en  bonne  et  tn  mau- 
vaise part;  mais  il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part,  en  pelant  d'L^ne  iem- 
ine.  Cette  fille  est  coquette  ,  elle  chasse 
de  race  1  pour  dire  ,  Sa  mère  l'étoii 
aussi  ;  ou  simplement ,  Elle  chasse  de 
race. 

RACHAT,  snb.  mas.  Recouvrement 
d'une  chose  vendue  ,  de  l.iquclle  on 
rend  le  pi  ix  à  l'acheteur,  y'endre  à  fa- 
culté de  rachat  ^  avec  faculté  de  rachat. 
Le  rachat  des  biens  ecclésiasli.jues. 

On  dit ,  Le  rachat  d'une  rente  j  d'une 
pension  ,  pour  dire  ,  Le  paiement  d'une 
certaine  somme  pour  l'amortissenieni , 
pour  l'extinction  d'une  rente ,  d'une 
pension. 

Rachat,  signifie  aussi ,  Délivrance, 
rédemption. ie  rachat  des  captifs,  hotre- 
Seigneur  a  donné  son  sang  pour  le  rachat 
du  genre  humain. 

RAruAT ,  si^^nilie  eiuoie ,  La  somme 
à  laquelle  est  estimé  le  revi  nu  d'une 
«nnée  du  Fiet  qui  doit  k-  droit  de  re- 
Uet. 
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R  ACHETABLE,  adj.  des  9  genres. 
Qu'on  a  droit  de  racheter.  Une  rente 
rachetabh  de  tzr.t.  Une  terre  rachetable 
dans  trois  ans. 

RACHETER,  v.  a.  Acheter  ce  qu'on 
a  vendu.  J'avois  vendu  mon  cheval  à  un 
tel,  mais  je  l'ai  racheté  de  lui. 

11  sijinifie  aussi ,  Acheter  une  chose 
à  la  place  (i'une  autre.  H  avoit  vendu  ses 
tableaux  j  il  en  a  racheté  d'autres. 

Il  signifie  aussi,  Dûlivrt-r,  retirer  des 
mains  d'autrui  une  personne  ,  moyen- 
nant certain  prix  ,  paver  le  prix  de  la 
liberté  de  quelqu'un.  On  ta  racheté  des 
mains  des  'Turcs.  Racheter  quelqu'un  des 
galères.  Racheter  de  captivité.  Racheter 
Us  prisonniers. 

On  remploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  racheter  d'une  sujétion  ,  d'une 
rente. 

Se  racheter,  se  dit  au  sens  d'Etre 
compensé  par  .  .  .  Cette  petite  j'atigue  se 
racheté  par  bien  des  avantages.  11  se  dit 
même  au  sens  d'Etre  puni  par  .  .  .  Ce 
plaisir  d'un  moment  se  racheté  par  de 
longues  soujfrances. 

Kacheier,  fe  dit  aussi  en  parlant 
De  ]Notre  Seigneur  JÉsns  -Christ. 
Il  a  racheté  le  genre  humain  par  [son 
sang.  Il  a  voulu  mourir  peur  racheter  les 
hommes. 

Racheter  une  rente  ,  une  pension  ,  C'est 
se  libérer  ,  se  décharger  d'une  rente , 
d'une  pension  ,  moyennant  une  cer- 
taine S(nnme  une  fuis  payée. 

On  dit  d'Une  chose  dont  on  regrette 
la  perte  ,  qu'On  voudrait  l'avoir  rachetée 
de  beaucoup  ;  et  d'Une  personne  qui  est 
morte,  qu'On  voudroit  l'avoir  rachetée 
de  son  sang. 

On  dit  figurément ,  Racheter  ses  pé- 
chés par  l'aumône  ,  pour  dire,  Obtenir 
la  rémission  de  ses  péchés  en  faisant 
l'aumône. 

On  dit  dans  le  môme  sens.  Racheter 
ses  défauts  par  ses  agrémens. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  figur. 
Si  vous  me  faites  ce  plaisir-là  ,  vous  me 
rachèterez  la  vie. 

Racheté  ,  ée.  participe. 

RACHlTIQUE.adj.  des  2  g.  (  Les 
uns  prononcent  dans  ce  mot  et  les  sui- 
vans  le  ch  comme  un  k  ,  Rakitique,  Ra- 
kitis;  les  autres,  i  la  Irançoise  comme 
dans  Chimère.^W  se  dit  Des  personnes 
nouées  et  attaquées  du  rachitis. 

Il  se  dit  par  extension ,  Des  blés  avor- 
tés.  Kby.  Rachitisme. 

RACHITIS.  subst.  masc.  Mot  em- 
prunté du  Grec.  Maladie  qui  consiste 
piincipalenient  dans  la  courbure  de  l'é- 
pine du  dos,  et  de  la  plupart  des  os 
longs,  dans  les  nœuds  qui  se  forment 
aux  articulations  ,  et  dans  le  rétrécis- 
sement lie  la  poitrine.  On  dit  ordinai- 
rement Des  en  fan  s  qui  en  sont  attaqués, 
qu'/fc  sont  noués.  Le  rachitis  est  hwins 
rare  en  Angleterre  qu'en  France. 

RACHITISME,  suh.  mas.  Maladie 
du  blé  ,  nouvellement  connue,  et  ainsi 
nommée  à  cause  de  sa  ressemblanie 
avec  le  rachitis.  Les  plantes  qui  en 
sont  attaquées  ont  la  tige  plus  basse 
que  les  autres  ,    elles  sont  nouées. 

RACIJNAGE.  sub.  masc.  Décoction 
d'écorcc  de  feuilles  de  noyer ,  de  (  oques 
de  noix,   projire  pour  la  teinture. 

RACINAL.  subst.  inasc.  Terme  de 
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Charpenterie.  Grosses  pièces  de  bois , 
qui  servent  au  soutien  ou  à  raffermis- 
sement des  autres.  Racinaux  d'un  pont. 
RacinauT  de  comble.  Racinaux  de  grue. 
Racinaux  d'écluse. 

RACIISE.  s.  f.  La  partie  par  où  les 
arbres  et  les  autres  plantes  tiennent 
.1  la  terre  ,  et  en  tirent  la  plus  grande 
partie  de  leur  nourriture.  La  racTne  d'un 
arbre  ,  d'une  plante.  La  racine  en  est 
sèche  ,  pourie  ,  gâtée.  Ces  sortes  d'arbres 
jettent ,  poussent  de  prof  ondes  racines.  Cet 
arbres  se  plantent  de  bouture  ,  et  prennent 
racine  facilement.  Les  racines  des  arbres 
courent  sous  la  terre  ,  s'étendent  bien  loin 
scus  terre.  Cet  arbre  est  malade  dans  ses 
racines.  Arbre  séché  dans  sa  racine.  Ce 
plant  avoit  été  coupé  ,  il  a  repoussé  de 
racine.  Brûler  des  racines.  Chaujfage  de 
racines.  Racine  de  chicorée.  Racine  de 
persil.  Racine  de  chiendent. 

On  exécute  avec  les  racines  de  cer- 
tains arbres  de  fort  beaux  ouvrages  de 
marqueterie  et  de  placage.  Boite  de 
racine  d'olivier.  Oest  du  buis  de  racine. 

Racise  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
plantes  ou  herbes  ,  dans  lesquelles  ce 
qu'il  y  a  de  bon  à  manger  ,  est  ce  qui 
vient  en  terre.  Ainsi  on  appelle  Racines 
en  général ,  Les  raves,  les  betteraves  , 
les  carottes  ,  les  navets  ,  eic.  Faire 
cuire  des  racines.  Potage  aux  racines.  C'est 
un  homme  qui  ne  vit  que  de  racines. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Fruits pendans par  les  racines.  Les  Iruits 
qui  ne  sont  pas  encore  coupés  et  cueil- 
lis. Les  fruits  pendans  par  les  racines  font 
partie  du  fmds. 

Racine  ,  se  dit  en  parlant  Des  on- 
gles, des  dents,  des  cheveux.  La  ra- 
cine de  la  dent  est  gâtée  ,  est  ébianlée, 
L'on"le  est  découvert  jusqu'à  la  racine.  Il 
souffre  d:puis  la  plante  des  pieds  jusqu'à 
la  racine  des  clieveux. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des 
cancers,  des  polypes,  des  loupes,  des 
cors  ,  et  des  autres  maux  de  même  na- 
ture qui  surviennent  au  corps  humain. 
Couper  un  cors  jusqu'à  la  racine  ,  en  enle- 
ver la  racine. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  demeuie  long-temps 
en  visite  dans  une  maison,  qu'On  croît 
qu'il  y  veut  prendre  racine  ,  qiCil  y  pren- 
dra racine.  Et  cela  se  dit  ordinairement 
en  parlant  d'Un  homme  ennuyeux. 

Racine  ,  se  dit  figur.  Des  princi- 
pes ,  des  commencemens  de  certaines 
choses,  ou  morales  ou  ])hysiques.  La 
\ertu  a  jeté  de  profondes  racines  dans  son 
cœur.  La  racine  du  mal.  Il  Jaut  couper  la 
racine  de  ce  mal  avant  qu'il  augmente.  Ce 
remède  pallie  le  mal ,  mais  il  faut  aller  à 
la  racine.  Couper  racine  à  une  erreur. 

On  appelle  Racines,  entérines  de 
Grammaire  ,  Tous  les  mots  primitifs 
de  chaque  Langue  d'oii  les  autres  sont 
dérivés.  Faire  un  Dictionnaire  par  racines. 
Les  racines  de  la  Langue  GrcCjue. 

En  ternies  d'Aritlimétique  ,  on  ap- 
pelle Racine  carrée  d'un  nombre  proposé , 
Le  nombre  qui  ,  multiplié  par  lui- 
même ,  a  produit  ce  no'bre-là.  Trois 
est  la  racine  carrée  de  n  Et  l'on  ap- 

pelle Racine  cube  ,  ou  cuo:.]Ue ,  Le  nom- 
bre qui  ,  multiplié  par  son  carré  ,  a 
proiiuit  le  nombre  proposé.  Trois  est  la 
racine  cube  ,  ou  cubique  ,  de  vingt-tepl. 
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j\rer  ,  extraire  la  racine  cirrél ,  la  Te.- 
fine  cube  d'un  nombre, 

Racise  de  la  peste,  s.  fém.  Nom 
que  Ton  donne  au  petasite ,  parce  qu'on 
se  sert  de  sa  racine  pour  taire  mourir 
les  bubons  pestilentiels.  Kovej  Peta- 
site. 

Raciîte  seîitakt  les  roses  ,  ou 
Ehodia.  Plante  qui  croit  sur  les  ro- 
chers aux  lieux  ombrageux.  Sa  racine 
a  l'odeur  de  la  rose  quand  un  la  casse. 

Racine  Vierge,  ou  Sceau  Noi  re- 
Dame.  Plante  qui  pousse  des  sarmens , 
et  dont  la  racine  est  apéritive  et  hy- 
dragogue, 

ftACLER.  verbe  act.  Ratisser  ,  en- 
leTCr,  emporter  avec  quelque  chose  de 
rude  ou  de  tranchant ,  quelques  petites 
parties  de  la  superficie  d'im  corps.  Ra- 
cler des  peaux  j  du  parchemin.  Racler  de 
l'ivoire,  de  la  cerne  de  cerf.  Racler  les 
oncles.  Racler  le  canon  d'une  arme  à  feu 
par  didans.  Racler  des  allées. 

On  dit  dU:i  breuvage  médicinal  , 
d'un  vin  trop  vert,  et  de  quelques  au- 
tres choses <|ui  donn^  ut  des  tranchées, 
^u' Elles  raclent  les  boyaux;  et  tijj'ir. 
et  tumil.  •.'Uii  homme  qui  jouo  mal  du 
■violon  ,  de  l.i  viole,  etc.  qu  J/  ne  fait 
que  rajler  le  boyau  ,  ou  simplement , 
<]u'/2  ne  fait  que  racler  ,  qu'ii  rjc/e  du 
violon  t  de  la  viole  ,  etc. 

On  dit  aussi  fignr.  et  f'ain.  d'Un  nn 
ipre  ,  qu'//  racle  le  gosier. 

Racll  ,  ÉE.  partie  pe. 

RACLEUR.  substant.  mas.  Terme 
de  dénigrement  ,  qui  se  dit  d'Un  mau- 
Tâis  joueur  de  violon. 

RACLOiR.  subs.  masc.  Instrument 
avec  lequel  on  racle.  Racloir  dont  on 
racle  un  tonneau.  Racloir  pour  racler  du 
parchemin.  Rccloir  pour  racler  le  dedans 
d'un  canon  ^  des  pistolets  j  des  fusils  j  des 
mousjuets  ,  etc.  Racloir  dont  un  Jardinier 
se  sert  pour  racler  des  allées. 

RACLOJRE.  subs.  lem.  Planchette 
qui  sert  à  racler  le  dessus  d'une  me- 
sure ,  telle  qu'un  boisseau  de  blé  , 
pour  donner  une  mesure  juste  de  grain. 

RACLURE,  subs.  lém.  Les  petites 
parties  qu'on  a  emportées  de  la  super- 
licie  de  quelque  corps  en  le  raclant. 
Raclure  de  corne  de  cerf.  Raclure  d'ivoire. 
Raclure  d'ongles.  Raclure  de  parchemin. 

RACOLAGE,  subst.  mas.  Métier  de 
Racoleur. 

RACOLER.  V.  a.  Engager,   soit  de 

?ré,  soit  par  astuce  ,  des  hommes  pour 
e  service  militaire. 

On  dit  figur.  et  tain.  Cet  homme  a  ra- 
colé quelques  partisans  ,  ^uel^ues  admi- 
rateurs. Cette  femme  cherche  à  racoUr 
queljue  amant.  Ce  yo'ite  tache  de  racoler 
quelqu'un  ijui  écoute  ses  vers. 

KACOLEUif.  subs.  masc.  Celui  qui 
fait  protéssion  d'eng.iger  des  hommes 
pour  servir  dans  les  troupes. 

RACONTER,  verbe  aciil.  Conter  , 
narrer  une  chose  ,  soit  vraie  ,  soit 
iaussc.  Raconter  une  histoire.  Raconter 
un  fait.  Il  nous  raconta  ses  voyages  ,  ses 
combats  ,  ce  qui  s'étoit  passé  en  telle  occa- 
$ion.  Raconter  les  particularités  de  quel- 
que action.  Raconter  une  chose  en  détail , 
la  raconter  avec  toutes  ses  circonstances. 
Raconter  sommairement  ,  brièvement ,  fi- 
dèlement ,  naïvement  ^  simplement.  Ra- 
ccaier  au  vrai.  Un  tel  Uittoricn  raconte 
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que  *  .  ,   Tai  ouï  raconter  alji  à  un  tel. 
Cela  fut  raconté  par  un  tel. 

On  joint  quelquetois  la  particule  en 
au  mot  Raconter  ,  jjour  dire  ,  Raconter 
beaucoup.  îlenaraconteb'ienlor.g.  Quand 
il  est  arrivé  de  son  voyage  ,  il  ne  jinissoit 
pas  d'en  raconter.  Il  est  lauiilier. 

Raconté  ,  ée.  participe. 

RACONTEUR  ,  EUSt.  Celui ,  celle 
qui  a  la  manie  de  raconter.  Un  en- 
nuyeux raconteur.  Il  est  tan.ilier. 

RACORNIR,  verb.  act.  Rendre  dur 
et  coriace.  Le  jeu  a  tout  racorni  cette 
viande.  On  dit  que  le  vin  racornit  le 
fruit. 

On  le  dit  aussi  en  général  Des  cuirs , 
et  des  autres  peau.v  qui  su  dessèchent 
et  se  durcissent.  Le  feu  a  racorni  ce  cuir^ 
ce  parchemin. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
ptvsonnel ,  et  signifie  ,  Devenir  dur  et 
coriace.  La  viande  se  racornit  à  force  de 
cuire.  Ses  jru'its  qui  se  sont  tout  racor- 
nis. Du  cuir  qui  s'est  racorni. 

Racorni,   ie.  participe. 

Racorni,  veut  dire  aussi,  Qui  sem- 
ble rapetissé ,  qui  no  peut  plus  se 
développer  et  s'elendrc.  Cet  h^mme  a 
un  rhumatisme  qui  le  tient  tout  racorni  j 
qui  lui  donne  un  air  racorni.  11  est  ia- 
niilier. 

.  RACORNTSSEMENT.  subs.  masc. 
Etat  de  ce  qui  est  racorni.  Le  racornis- 
sement d-:  cette  viande  ,  de  ce  cuir  ,  etc. 

SE  RACQUl TIER.  verbe  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  (  On 
Srononce  Raquiter.  )  Terme  de  Jeu. 
egagner  ce  qu'on  avoil  perdu.  Il  avait 
perdu  tout  son  argent  ,  mais  il  s'est  rac- 
quitté.  hssayei  de  \ous  racquitter.  Vous 
vous  racquitterei  une  autic  f^is. 

Il  s'enijdoieaussiactiveiient.  Il  avoir 
beaucoup  perdu  ,  mais  fai  prii  son  jeu  j 
et  je  l'ai  racquitté. 

Il  signi.  e  tig.  Dédommager  de  quel- 
que perte.  Un.  seconde  ajfaire  l'a  rac- 
quitté  de  ce  qu'il  avoir  peidu  à  la  pre- 
mière. Il  s'emploie  plus  oruinairemeut 
avec  le  pronom  personnel.  Jlavoit  perdu 
dans  son  premier  marché  ,  il  s'en  est  rac- 
quitté  dans  le  second. 

RAC(iLiTTÉ,  ÉE.  participe. 
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RADE.  subs.  fém.  Certaine  étendue 
de  mer  ,  entoncée  dans  les  terres  ,  qui 
est  a  l'aliri  de  certains  vents ,  et  ou  les 
vaisseaux  peuvent  tenir  a  l'ancre.  Cette 
rade  est  bonne.  Les  vaisseaux  étaient  à  la 
rade  ,  en  rade  ,  se  sont  mis  à  la  rade  ,  se 
tiennent  à  la  rade.  Ce  n'est  pas  un  port , 
c'est  une  rade.  La  rade  est  mauvaise.  La 
rade  n'est  pas  bien  sûre. 

On  appelle  Rade  foraine  ,  Celle  qui 
n'est  .1  l'abri  que  des  vents  de  iirre. 

RADEAU,  substant.  masc.  Assem- 
blage de  plusieurs  pièces  ilp  bois  liées 
ensemble,  et  qui  tonnent  une  sorte  de 
plancher  ,  dont  on  se  sert  quelquetois 
pour  porter  des  hommes,  des  chevaux 
et  autres  choses  ,  .sur  des  rivières.  Jl 
fit  passer  son  iifanterie  sur  des  radeaux. 
Il  a  Jait  venir  plusieurs  pièces  de  vin  sur 
des  radeaux. 

HADl'H.  v.  art.  Terme  de  Marine. 
Mettre  eu  raile.  Rader  un  vaisseau. 

RADLR.  verbe  actif.  Terme  de 
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Mesureur  de  gr.iins,  de  ,<;el ,  etc.  Pas- 
ser mie  règle  ou  un  autre  instromcnt 
sur  la  surtace  d'une  mesure  pleine  de 
grains,  de  sel,  etc.  pour  rendre  cette 
surtace  égale ,  et  prr  ce  iLoyen  avoir 
une  mesure  juste.  Rader  du  grain,  du 
sel,  etc. 

Rade  ,  ée.  pai-ticipe. 

RADEUR.  substautil  mascul.  Il  se 
dit  en  parlai. t  Des  mesureurs  de  sel. 

JIADOIRE.  subst.  fém.  Instrument 
qui  sert  .1  ratîer  le  sel. 

RADIATION,  sub.  féminin.  Terme 
de  Finanie  et  de  l'ratique.  Action  de 
rayer.  Il  se  i.it  lorsque  par  autorité  de 
Justice  ,  on  rave  quelque  article  d'un 
compte,  punr  rendre  cet  article  nul. 
Cet  article  est  sujet  à  radiation.  Radia- 
tion de  compte.  11  îigni.'-ie  aussi,  La  raie 
que  l'on  pafsse  sur  cet  article.  Un  a  fait 
plusieurs  radiations  sur  ses  comptes. 

On  dit  ,  Obtenir  sa  radiation  d'une 
taxe  ,  pour,  Oi<tenir  d'être  effacé  de  la 
liste  de  ceux  qui  doivent  lapa\er.  Sa 
radiation  a  été  dificile  ,  mais  il  l'a  ob- 
tenue. 

RADIATION,  subst.  fém.  'Terme 
cidai  tique.  Action  d'un  corps  qui  lance 
des  rayons  de  lumière.  La  radiation  du 
Soleil, 

RADICAL ,  ALE.  adject.  Ce  mot  au 
propre  est  n'usag;'  dans  le  style  did.ic- 
lique  ,  en  parlauï  De  ce  qui  est  regardé 
conime  avai  t  en  soi-iiiêiiie  le  principe 
de  quelque  faculté  ,  de  quelque  vertu 
ph)sique.  Ainsi  on  appelle  Humide  ra- 
dical,  Ce. te  humeur  qu'on  regarde 
comme  le  jirincipe  de  la  vie  dans  le 
Corps  humain. 

On  dit  hgurément  ,  Vice  radical  t 
pour  dire ,  Un  vice  qui  en  produit 
(.'autres  ;  Guérison  radicale,  pour  dire  , 
Guérison  qui  a  ilétruit  le  mal  dans  sa 
racine  ;  Terme  radical ,  pour  dire,  Un 
mot  qui  est  la  racine  de  plusieurs  au- 
tres. 

On  appelle  Lettres  radicales  ,  Les  let- 
tres qui  sont  dans  le-  mot  |>iimilif ,  et 
qui  se  conservent  dans  les  mots  dé- 
rivés. 

En  Algèbre  ,  oi>  appelle  Signe  radi- 
cal ,  Un  signe  coinposc  u'aii  ir.iit  per- 
pendiculaire et  il'un  trait  ul.lique,  qui 
se  joint  au  premier  par  sou  extrémité 
intérieure.  Il  se  met  devant  les  qu  in- 
tites  dont  on  veut  extraire  la  racine. 

On  appelle  ailssi  Quantité  radicale  , 
Une  quantité  qui  est  précédée  du  signe 
radical. 

RADICALEMENT,  adverb.  Terme 
didactique.  Essentiellement,  dans  le 
jir.ncipe  ,  dans  la  source.  Quelques  Chi- 
mistes prétendent  dissoudre  radicalement 
les  métaux.  Guérir  radicalement  une  ma- 
ladie. 

RADICULE,  s.  f.  Terme  de  Botani- 
que. P<tite  ricine  qui  sort  de  la  grande 
dans  les  plantes,  les  iirbres,  etc.  C'est 
aussi  Le  rudiment  de  la  raciue  ,  dans 
un  germe  qui  se  ilereUippe. 

RADIÉ,  ÉE.  adfcct.  Terme  de  lîo- 
taniquc.  Il  se  dit  Des  fleurs  dont  I» 
disque  est  composé  de  l.'euion.s  ,  et  la 
circoiifirence  de  ilrmi-'eurons  qui  for- 
ment des  r:>yons,  ciunnie  leTourni  sol. 

Eu  tenues  de  Jlédaill  s  et  de  Bla- 
son .  on  appelle  Couronnes  radiées.  Les 
cuuronneii  antiques. 

RADIER. 
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RADIER,  subs.  masc.  Terme  d'Ar- 
cliirecture.  Grille  propre  .i  porter  les 
planchers  sur  lesquels  on  commence 
dans  l'eau  les  fondations  des  écluses , 
«les  batarileaux ,  etc. 

RADIEUX,  Ï.USE.  adj.  Rayonnant , 
brillant.  On  s'en  sert  printip.ilement 
en  Poésie.  Son  éclat  radieux.  ïront  ra- 
dieux. 

On  dit  fignrément  et  familièrc;ment , 
Je  l'ai  trouvé  radiiux  ;  Il  a  U  visage 
radieux  ,  l'air  radieux  t  pour  dire  ,  11  a 
tm  air  de  santé  et  de  salisi'action. 

RADIOxMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  sur  la  mer  pour  prendre 
de>  hauteurs. 

Radis,  substantif  masculin.  Sorte 
de  Raii'ort  cultivé.  P^oye^  Raifort. 

radius,  sub.  mas.  (  On  prononce 
l'S.  )  Terme  d'Anatoniie  emprunte  liu 
Latin.  On  appelle  ainsi  Un  des  deux  os 
dont  l'avant-bras  est  composé. 

RADOTAGE,  subs.  masc.  R.idnte- 
rie  ,  discours  sans  suite  et  denue  de 
sens.  Il  n'est  guère  »l'tisage  que  tians  la 
conversation  ,  et  dans  le  style  lauiilier. 
Ce  discours  n'est  qu'un  radotage.  Il  S'C"i- 
fie  aussi  L'état  de  celui  qui  radote.  Il 
est  tombé  dans  le  radotage. 

RADOTER.  V.  n.  Tenir  des  dis- 
cours ,  des  propos  qui  prouvent  un 
manque  de  sens,  un  afioiblissement 
d'esprit.  Il  est  si  vieux  qu'il  radote.  Il 
ne  sait  plus  ce  qu'il  dit  j  il  ne  fait  que  ra- 
doter. Il  commence  à  radoter. 

On  dit  figurément  et  lamilièrement 
d'Un  homme  qui  dit  des  choses  sans 
nison  ,  sans  fondement ,  qu'il  r.tdote , 
qu'il  ne  fait  que  radoter.  Il  n'a  fuit 
que  radoter  toute  sa  vie.  Il  radote;  cela 
rie  lui  alloit  pas  si  h'ien  il  y  a  quarante 
ans. 

RADOTERIE.  s.  f.  Extravagance 
qu'on  dit  en  radot.int.  //  ne  dit  que  des 
radoteries.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans   la    conversation. 

RADOTEUR ,  EUSE.  sub.  Celui , 
rejle  qui  radote.  Un  vieux  radoteur. 
Une  vieille  radoteuse. 

RADOUB,  s.  m.  (  On  pron.  le  B.  ) 
Terme  de  Marine.  Réparation  qui  se 
fait  au  corps  d'un  vaisseau  eniiomma°é 
par  quelque  accident ,  ou  par  le  temps. 
Il  travaille  au  radoub  de  son  vaisseau  , 
de  sa  galire.  Donner  un  radoub  à  un 
vaissea.:. 

RADOUBER,  verbe  act.  Terme  de 
Alarine.  Raccommoder  ,  rajuster  ,  re- 
mettre en  bon  état  le  rorps  d'uu  vais- 
seau. Radouber  un  navire  ^  un  vais- 
seau. 

R.\DOUBÉ,  ÉE.  participe. 

Il  se  dit  figiirément  et  s'emploie 
itvec  le  pronom  personnel ,  au  sens  de 
Se  rétablir,  de  reparer  une  perle, 
nu  dommage  qu'on  a  soiiliert.  Il  s'est 
bien  radouba.  Il  s'est  radoubé  tout  à 
taise.  Cela  se  dit  surtout  d'Un  homme 
qui  a  repris  de  la  santé  ,  de  l'embon- 
point. On  €lit  aussi  ,  Ilafaitun  radoub. 
L'un  Cl  l'antre  est  l'aiiiilier. 

RAI)OU<;iR.  v.  a<i.  Rendre  plus 
doux.   La  pluie  a  radouci  le  temps. 

Il  signifie  (iguriment,  Apaiser.  Ra- 
doucir  quelju'un  ;' lui  rad.>t.cir  l'esprit. 

Il  se  met  aussi  avjc  le  pronom  per- 
(onnel.  Le  temps  s'est  bien  radouci  dé- 
fait peu.  Il  étp'u  fort  aigri  contre  un  tel. 
Tome  II . 
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il  s'est  fort  radouci.  Il  n'est  plus  si  en 
colère  ,  u  iommeiice  à  se  radoucir. 

On  dit  dans  le  style  tamiiier  ,  Se  ra- 
doucir pour  une  femme  ,  auprès  d  une 
femme  j  pour  dire  ,  En  faire  l'amou- 
reux. H  se  radoucit  pour  elle.  Il  se  ra- 
doucit auprès  d'elle  depuis  quelque  temps. 

Riuouci  ,  lE.  participe.  V^s  airs 
ra.ioucis  ,  Des  airs  amoureux.  Des  tons 
radoucis. 

RADOUCISSEMENT,  s.  m.  Dimi- 
nution de  la  violence  du  froid  ou  du 
chaud  ,  par  rapport  a  l'air.  Le  radou- 
cissement du  temps  ,  de  la  saison.  Il  se 
dit  princi])alement  Du  froid.  Il  signifie 
au  hgiiré  .  Diminution  dans  les  m.iiix  , 
changement  en  mieux  ilans  les  altai- 
res.  La  fièvre  n'est  plus  si  violente  ,  il 
y  a  bien  du  radoucissement.  Les  choses 
étaient  fort  aigries  contre  lui,  mais  il  y 
a  eu  quelque  radoucissement. 

Il  se  disoit  aussi  quelquefois  Des 
empressemens  d'uu  homme  auprès 
d'une  femme  ,  pour  s'en  faire  aiiner. 
Il  a  eu  beau  se  radoucir  auprès  d'elle  , 
tous  ses  radoucissemcns  n'ont  rien  produit. 
Il  vieillit  en  ce  sens. 
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RAFALE,  subst.  fémin.  Terme  de 
Marine,  qui  se  dit  De  certains  coups 
de  vent  de  terre  ,  à  l'approche  des 
montagnes. 

RAFFE.  s.  f.    Voy.  Raf/.e. 

RAFFERMIR,  v.  a.  (  On  ne  pron. 
qu'une  F  dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Rendre  plus  ferme.  Cet  opiat  raffirmit 
les  dents  et  les  gincives.  Le  soleil  ,  le 
beau  temps  a  raffermi  les  chemins. 

Il  signihe  hgurement  ,  Remettre 
dans  un  état  plus  assuré.  Le  bon  air  a 
raffermi  sa  santé.  Raffermir  l'autorité, 
la  puissar.ce.  Son  discours  raffermit  le  cou- 
rage des  soldats.  Le  gain  de  c^tte  bataille 
le  raffermit  sur  le  trvne.  Raffermir  l'es- 
prit à  un  homme  inquiet. 

Il  signifie  aussi  AiVerndr  Je  plus  en 
plus.  Cet  obstacle  n'a  fait  que  le  raffer- 
mir dans  son  projet. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  Devenir  plus  fer- 
me ,  pli. s  stal'le.  Sa  santé  se  rajirmit 
tous  Us  jours.  Ses  jambes  se  raffermissent 
de  plus  en  plus.  Sa  faveur  auprès  du 
Prince  se   raffermit  de  jour  en  jour. 

Raffermi,  ie.  participe. 

RAFFERMISSEMENT,  sub.  masc. 
Affermissement  ,  ce  qui  remet  une 
chose  dans  l'état  de  fermeté  ,  de  sû- 
reté 011  elle  étoit.  Le  ra.lfermissevient 
de  l'autorité  royale.  Le  raffermisiement 
de  la  santé. 

RAFFIAAGE.  s.  m.  Raf-inagedu  su- 
cre. Raffinage  du  salpêtre. V .  Affinage. 

On  aiipelle  aussi  Raf'inage  ,  La  ma- 
nière de  rafKner  ])aiticulière  a  quel- 
que endroit.   Le  raffinage  de  Rouen. 

RAFFINEMENT,  s.  mas.  Extrême 
subtilité.  Cest  un  trou  grard raffinement , 
un  raffinement  ridicule.  Raifincment  de 
polltijue.   liaf/inement  de  spiritualité. 

RAFFIMËR  .  V.  a.  Rendre  plus  lin  , 
plus  pur.  Rafjiner  le  salpêtre.  Rafyuier 
le  sucre. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  , 
Faire  des  recherches  ,  des  découver- 
tes nouvelles.  Il  a  bien  raffiné  sur  cette 
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sc!en:e.    Un  a  lien  rafji-né  depuis  peu  sur 
les  Ans  ,  sur  la  Mécanique. 

Raffiner  ,    signifie  aussi  Subtili- 
ser.  Il  raffine  sur  tout.   Raffiner  sur  U 
point  d'honneur.  Rafjiner  sur  la  Langue. 
Il  se  met  aussi  ave(  le  pronom  per- 
sonne!,   et  signihe.  Devenir  plus  fin. 
Le  monde  se  rai  fine  tous  les  jours.  Quand 
il  vint  à  Paris  ,  il  étoit  bien  neuf,  mais 
il  s'est  re: fine.  Le  siècle  s' es:  bien  raffiné. 
RaffiSé,   fe.   participe. 
RAFFINERIE,  s.  fém.  Le  lieu  où 
l'on   raffine  le  sucre. 

RAFFINEUR-  sul.st.  masc.  Celui 
qui  rafhne.  Raffincur  de  sucre  ,  de  sal- 
pêtre. 

RAFFOLER.  V.  n.  Se  passionner 
foUcmeut  pour  quelqu'un  ,  ou  pour 
quelque  chose.  Il  est  familier.  Raffoler 
de  quelqu'un  ,  de  quelque  chose.  Aimei- 
vous  la  danse  ?  fen  raffole.  Cet  homme 
me' plait   infiniment  ;  fen  raffole. 

RAFFOLIR.  v.  n.  Devenir  fou.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phrase  , 
(''ous  me  feriez  raffolir.  Il  est  de  peu 
d'us.igr>. 

RAFLE,  s.  f.  (  Quelques-uns  disent 
Raffe  ,  et  d'.uitres  Râpe.  )  Grappe  de 
ruisin  qui  n'a  plus  de  grains.  Le  vin 
est  plus  piompt  à  boire  quand  on  égrène 
les  raisins  ,  et  qu'on  ne  met  point  la  rafle 
dans  la  cu-,e.  Les  vignes  ont  coulé  ;  il 
n'y  a  presque  point  de  grains  ,  il  n'y  a 
que  la  rajle. 

Rafle  ,  se  dit  au  Jeu  des  dés, 
Quand  les  trois  dés  avec  lesquels 
on  joue,  amènent  le  même  point. 
Rafle  d'as.  Rafle  de  six.  Quand  on 
joue  à  trois  ralfes  comptées  ,  il  suffit 
qu'il  y  ait  deux  dés  qui  amènent  Ik 
rnèmc  puint.  La  première  tajie  qu'il  » 
amenée  est  de  dix-sept. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Faire  rafle  ,  pour  dire  ,  Enlever 
tout  sans  rien  laisser.  Les  Sergens  ,  les 
sold.2ts  j  les  voleurs  ont  été  dans  cette 
maison  ,  et  y  ont  fait  rafle.  Il  est  du 
style  familier. 

R.iFLER.  V.  a.  Emporter  tout  trè»- 
promptement.  Les  ennemis  sont  entrés 
dans  le  pays  ,  et  ont  tout  rajié.  11  est 
familier. 

Raflé,  ée.  participe. 
RAFR.AÎCHIR.  V.  a.  Rendre  fr.ais, 
donner  de  la  Iraîciieur.  Rafraîchir  le 
vin.  Rafraîchir  l'eau.  Il  est  venu  une 
petite  pluie  qui  a  rafraîchi  l'air,  rcfiai- 
chi  le  temp^. 

Rafraîchir  le  svnc  ,  signifie,  Le 
renlre  plus  calice  ]iai-  les  remèdes  on 
|)ar  le  régime.  L'usage  du  lait  lui  a  -a- 
fr.iic.hi  le  sang.  Le  sommeil  rafraîchit 
le  sang. 

On  dit  figuréircnt  et  familièrement, 
qu'  Une  chose  rcfûichii  le  sang  ,  p..ur 
•lire,  qu'Elle  fait  pl.-isir,  qu'elle  calme 
les  inquiétudes,  qu'elle  donne  de  la 
traiiquilliu^. 

Rafraiiuir,  signifie  quelquefois, 
Répirerj  remeiln-  en  meilleur  état. 
Ainsi  ,  Rafraîchir  un  tableau  ,  C'est  lui 
rendre  la  vivacité  dcsciuleurs  ,  en  le 
neitovantet  eu  le  vernissant  ;  Rafraî- 
chir une  tapisserie.  C'est  la  raccoinmo- 
der  aux  endroits  oii  elle  est  gâtée,  et 
y  repasser  quelques  couleurs. 

Ou  dit  en  termes  de  guerre  ,  Ra- 
fraîchir des  troupes  ,  les  faire  rafraîchir, 
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pour  dire  ,  Les  r-tablir  par  la  bonne 
nourriture  et  par  le  repos.  Ces  troupes 
sont  fatigucis  j  il  faut  Ifs  mettre  dans  de 
bons  quartiers  pour  Us  rafraîchir.  On 
dit  aussi  avec  le  pronom  personnel  , 
Ces  troupes  se  sont  rafraîchies  ,  ont  be- 
soin de  se  rafraîchir  datu  de  bons  quar- 
tiers. 

Rafraîchir,  signifie  encore,  Re- 
nouveler. Rafraîchir  à  quelqu'un  la  mé- 
maire  d'une  chose.  Je  vous  en  ai  rafraî- 
chi la  mémoire. 

On  dit,  Se  rafraîchir  la  tète  j  pour 
dire.  Se  reposer  la  tète,  se  calmer 
l'esprit. 

On  dit ,  Rafraîchir  une  place  d'hom- 
mes et  de  munitions  j  et  simplement, 
Rafraîchir  une  place  j  pour  dire  ,  Faire 
entrer  de  nouvelles  troupes  et  de  nou- 
velles munitions  dans  une  place.  On 
dit  de  mi^me  on  termes  de  Marine, 
Cette  e^c-idre  ,  cette  flotte  a  besoin  d'être 
rafraîchie  ,  c'est- j-ilire  ,  De  prendre 
des  provisions  fr.iiches. 

Rafraîchir,  se  dit  quelquefois  dans 
le  sens  i  e  Rogner,  couper.  Ainsi  l'on 
dit:  Rifiaîchir  les  cheveux;  rafraîchir 
le  b^^rd  d^un  chapeau  ;  rafraîchir  un  man- 
teau ;  rafraîchir  les  bordures  d'un  par- 
terre ,  la  racine  d'un  arbre ,  etc.  pour 
dire,  Ci)i:per  l'exrrcmité des  cheveux, 
i'exlrômiié  du  hord  d*un  chapeau,  du 
tour  tPtin  uiantt^au  ,  to:îdre  tes  bor^lu- 
res  il' un  parterre,  tailler  la  r:iclne 
d'un  arbre,  efc. 

Il  s'e  nploie  aussi  avec  le  pronom 
p  'rsonnel.  Le  temps  se  rafraîchit.  L'air 
se  r. .fraîchit. 

S^ rafraîchir ,  <iïf>ni!îe  , 'îoire  un  coup, 
faire  ollariou,  etc.  Vene^  vous  rafraî- 
chir. On  dit  dans  le  même  sens,  taites 
rafraîchir  vos  gens  ,  vos  chevaux  ,  etc. 

RafkaÎjhir  ,  est  aus-^i  neutre,  et 
sipnilie  ,  Devenir  irais.  'Tandis  que  le 
vin  rafiaîchit. 

RiFRtifHi  ,  lE.  participe. 

RAFRAICHISSANT,  ANTE.  adj. 
Qui  ralraichit ,  qui  éteint  la  trop  gran- 
de chnicur  du  corps. 

Il  se  ilit,  en  Médecine,  De  certains 
remèdes  propres  .'i  calmer  l'aeitaiion 
<les  humeurs.  La  laitue  j  le  nénufar  ,  etc. 
ioitt  rafraîchissans.  En  ce  sens  ,  il  se 
prend  aussi  suljstantivemont.  Donner 
''des  rafraîchissans  à  un  malade.  Il  ne  lui 
iaut  que  de.t  rafraîchissans. 

RAFRAiCmSSElMENT.  sub.  mas. 
Ce  qui  nlraîchi».  Frendre  du  rafraî- 
chis<mem.  yous  ave\  besoin  de  rafraî- 
chissement. 

Il  sieniKe  aussf  LVOet  de  ce  qui  ra- 
tr  lîcliif.  Cela  vous  procurera  da  rafrai- 
i.'tissemctit.  Cela  vous  causera  trop  d^ 
rafraJchissem^nt.  Le  tr-op  de  rafraîchis- 
sctticnt  est  nui:îbi.e. 

Il  .signille  G{;iuémenl  ,  Recouvre- 
nu-nt  de  t'orces  p,:r  le  repos  et  p  r  les 
boi'S  traiieu'On".  L'armée  a  besoin  Je 
raj'raîchisicment. 

On  .-ippelle  Quartier  Je  rofralchisse- 
vtcnt ,  Un  lien  oii  les  troupes  fatiHUies 
ftr  ralliai  his.'Cnt.  On  a  envoyé  la  Ca- 
"KjUric  en  quartier  de  rafraîchissement. 

Il  ,se  dit  .lu  pluriel.  Des  viandes, 
ilr.s  lii«i  urs  ,  i!es  Irnits  et  autres  clio- 
gci  sruLid.ililes  ,  dont  on  rè);.tle  nn 
Priiice,  n^i  Auih^iss.denr  à  son  pas- 
•aj;e  ,  ù  iuo  arrivée  ;  et  de  tous  Its 
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I  vî\  res  dont  on  rafr.ùchit  une  place  , 
une  armée,  des  vaisseaux.  L' Amhassa., 
deur  fut  régale  de  divers  rafraichisseiuens 
à  son  passage.  Envoyer  des  rafraichisse- 
niens  à  des  vaisseaux. 

On  dit  a*issi  ilans  le  même  sens,  On 
a  senidans  cette  fête  beaucoup  de  rafraî- 
chissemens.  On  dit  ,  Donner  les  rafrai- 
chissen.ens  ,  payer  les  rafraichissemens  à 
une  compagnie,  pour.  Les  lui  faire  ser- 
vir et  se  charger  du  piiement. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle 
Rafraichissemens ,  Toutes  sortes  d'.iU- 
mens  frais  ,  et  dilférens  de  ceux  qu'on 
porte  en  mer  ,  qui  sont  ordinairement 
secs  ou  salés. 

R  A  G 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  Redonner 
de  la  oaîté.  Allons  ,  bon  homme  j  bdve\ 
ce  coup  J  cela  vous  ragaillardira  un  peu. 
Cette  nouvelle  l'a  tout  ragaillardi.  Il  est 
du  style  familier. 

Ragaillardi  ,  ie.  participe. 

RA(îE.  s.  i.  Délire  furieux  ,  souvent 
sans  fièvre  ,  qui  revient  ordinairement 
par  .Tcc'-s.  C'est  la  même  chose  que 
l'Mydrophobie. 

Cttfe  maladie  survient  d'elle-même 
aux  chiens  et  à  quelques  autres  ani- 
maux, et  non  aux  hommes;  mais  elle 
peut  leur  être  communiquée  par  la 
murmure.  Eatre  tous  les  animaux  ,  le 
chien  est  le  plus  sujet  à  la  rage.  La  rage 
s'est  mise  dans  sa  meute.  Un  chien  qui  a 
la  rage  ne  sauroit  souffrir  l'e.iu.  Accès 
de  rage.  Il  faut  le  mener  à  la  mer  avant 
que  la  rage  se  déclare.  Ilâtrcr  des  chiens 
pour  les  garantir  de  la  rage.  Ecumer  de 
rage. 

On  appelle  Rage  blanche,  La  rage 
ordinaire  où  b-  chien  enragé  écume 
et  mord  ;  et  Rage  mue  ,  La  r.ige  où 
l'animal  atteint  de  tetle  maladie,  écu- 
me et  ne  mord  point. 

Ou  ilit  proverbialement ,  Quand  on 
veut  noyer  son  chien  ,  on  dit  qu'il  a  la 
rage  ,  on  fait  accroire  qu'il  a  la  rage  , 
pour  dire  ,  que  Quand  on  veut  faire 
une  mavivaise  querelle  à  quelqu'un  , 
on  trouve  toujours  un  prétexte  pour 
s'anroriser. 

On  dit ordinairementd'Une  douleur 
violente  ,  que  Cest  une  rage.  L:  mal  de 
dents  est  une  rage-  Avoir  une  rage  de 
dents. 

Race,  signifie  ligurémcnt  Un  vio- 
lent et  furieux  Ir.msport  de  dépit,  de 
colère.  Exercer  sa  rage  contre  quelqu'un. 
Il  a  la  rage  dans  le  cceur.  Il  écume  de 
(  rage.  Il  s'est  emporté  jusqu'à  la  rage.  Il 
en  e.'t  dans  une  rage  si  grande  ,  dans  des 
rages  si  grandes  ,  que  .  .  .  Évitc^  sa  rage. 
Jfa  pas>é  sa  rage  sur  le  premier  venu. 
Sa  rarre  étoit  au  comble.  Ildissimuloit  sa 

rage.  Sa  rage  alloit  au  point  que 

Ces  phrasi's  sont  pour  la  plupart  du 
strie  familier. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'Une 
cniaiitè  excessive.  Il  a  dompté  par  sa 
patience  t'a  rage  des  tyrans. 

Kn  pirlant  d'Vu  homme  qui  aime 
avec  ime  violente  passion  ,  on  dit  Kgu- 
rémeiit  ft  familièrement  ,  qu'i/  aiirtg 
à  la  rage  ,  jasqu'a  la  rage.  Kt  en  p.ir- 
lant  il'tJne  p  ission  où  un  homme  s'a- 
I  bandoane  sans  mesure  ,  ou  dit ,    Il  y 
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a  Je  la  rage  à  cela.   Il  poise  tcutet  Uê 
nuits  à  jouer  ;    il  y  a  de  la  rage  à  cela. 

Ou  dit  ligurénient ,  qu'  Un  homme  a 
la  rage  des  tableaux,  pour  dire ,  que  Les 
tableaux  sont  sa  grande  passion.  Et 
l'on  dit  dans  le  même  sens ,  lia  la  rage 
du  jeu  ;  il  a  la  rage  de  parler  ;  il  a  la 
rage  d'écrire  ,  de  faire  des  vers  ;  il  lui 
a  pris  une  rage  de  travail,  etc.  Ces  phra- 
ses sont  de  la  conversation. 

On  oit  figurément ,  Faire  rage,  pour 
<li  e,  Faiie  un  grand  désordre.  Les 
soldats  ont  été  che^  lui ,  et  ils  y  ont  fait 
rage.  11  signifie  aussi ,  Faire  des  ef- 
forts extraorilinaires  ,  faire  tout  son 
possible ,  se  signaler  en  quelque  chose } 
et  il  se  dit  en  bien  et  en  mal.  L'Avo- 
cat en  plaidant  a  fait  rage  contre  lapar^ 
tîe  adverse.  Ce  soldait  a  fait  rage  dans  le 
combat.  Ce  Docteur  a  Jàit  rage  dans  la 
dispute.  Mon  ami  fit  rage  pour  mes  in- 
térêts. Ces  phrases  sout  du  style  fa- 
milier. 

On  tlit  figurément  et  familièrement, 
Dire  rage  ,  dire  la  rag^  de  quelqu'un  , 
pour  signifier  ,  En  uire  tout  le  mal 
imaginable. 

HAGOT  ,  OTE.  adject.  Gui  est  de 
petite  taille  ,  court  et  gros.  Homme  ra- 
got. Une  femme  ragcte.  Un  cheval  ra- 
got. Il  se  preufl  quelquefois  substanti- 
vement. C'St  un  ragot ,  un  petit  ragot , 
une  petite  ragote.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

R.iGOT,  en  termes  de  Chasse  ,  se 
dit  d'Un  sanglier  tle  lieux  ans. 

RAGOL  T.  s.  m.  ^lets  com[iosé  de 
diliérens  ingi-étliens  ,  et  apprêté  pour 
irriter  le  goAt ,  pour  exciter  l'appétit. 
Un  bon  ragoût.  Un  excellent  ragoût.  Un 
ragoût  mal  fait.  Un  ragoût  de  champi- 
gnons. Une  poitrine  de  veau  en  ragoût. 
C'est  un  homme  qui  aime  Us  ragoûts.  Ecs 
ragoûts  ne  valent  rien  pour  la  santé. 

Jl  se  dit  figiuément  De  ce  qui  ex- 
cite ,  qui  irriie  les  disirs.  La  dificulté 
est  une  espèce  de  ragoût.  Il  y  a  un  ragoût 
dans  la  nouveauté.  Quel  rag^.ût  trouvez- 
vous  à  cela  ?  C'est  un  homme  entièrement 
dépravé  J  qui  ne  trouve  une  sorte  de  ragoût 
que  dans  le  crime. 

Ragoût  de  couUur ,  en  Peinture  ,  si- 
gnifie. Une  couleur  aniuée  par  des 
reflets  harmonieux  et  piquans,  qui 
llattent  la  vue.  Ce  Eeintre  a  du  ragoût 
dans  sa  .'onleur. 

RAGOf  TANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
ragoûle  ,  qui  excite  l'appétit.  Ce  mets- 
là  n'est  guère  ragoûtant,  il  nous  faitdtoit 
quelque  chose  de  ragoûtant, 

11  signifie  figurément.  Qui  Qatte  ^ 
qui  intéresse  ,  qui  est  agré.ibl;'.  Une 
figure  ragoûtante.  Koiii  une  femme  bien 
ragoûtante. 

On  dit  llgurcmrnt  et  familièrement, 
qu'l^m*  chose  n'est  guère  ragoûtante  , 
pour  dire  ,  qu'EUc  ne  dcmne  pas  do 
satislaclion.  La  commission  dont  vuuê 
me  charge^  ,  n'est  pas  ragoûtante. 

RAGOCTEIl.  V.  act.  Redonner  du 
goût,  remettre  en  appétit.  Il  a  perdu 
Vappétit  >  il  faut  essuyer  de  U  ragoùter. 
Ragoûter  un  mal..de. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  fait  toOt  et  qu'il  peut  pour 
se  ragoùter, 

Raooi'tbr  ,  signifie  ficurément  » 
Exciter  de  nouveau,  icvcillcr  le  «lùùt. 
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XI  n'est  plus  sensible  à  ce  ^ui  avcit  accou- 
tumé de  le  toueher  le  plus  j  II  lui  jtiut 
quelque  chose  de  nouveau  pour  le  ragoûter, 

JRAr.nirTÉ,  ÉK.  participe. 

RAGRANm».  V.  art.  Ufnclrp  plus 
j<ran(l  ce  qui  l'étoit  dëj'i.  Il  a  fait  ra- 
grandir  son  salon  j    son  parterre. 

R.iantvni,   lE.  participe. 

RA.GRÉER.  V.  a.  Rep:'sser  le  mar- 
teau et  le  ter  aux  paremeiis  des  murs 
d*un  bâtiment  nprès  qu'il  est  l'ait  , 
pour  les  rendre  unis  et  les  polir.  On 
tlit  aussi ,  Ragréer  un  ouvrage  de  me- 
nuiserie ,  de  serrurerie ,  pour  dire,  Y 
mettre  la  dernière  main. 

Tl  signifie  aussi  ,  Rajuster,  réparer. 
Ce  meuble  se  disloquait  j  il  a  fallu  le  ra- 
gréer j  on  l'a  ragréé  comme  on  a  pu. 

Il  si^niHe  encore  ,  Mettre  une  cou- 
leur d'accord  avec  une  autre.  //  a  fallu 
ragréer  un  peu  la  nuance, 

i\  signifie  encore.  Suppléera  ce  qui 
manque.  On  a  ragréé  un  morceau  d'é- 
tofje  à  cette  robe. 

En  termes  de  Marine ,  il  se  joint 
au  i>ronom  personnel,  et  signifie,  Se 
réparer,  se  pourvoir  de  ce  qui  man- 
que. Ils  travaillèrent  à  se  ragréer  d'une 
grande  vergue  ,  d'un  mât  d'artimon.  On 
ciit  aussi  absf)Iument  ,  Se  ragréer, 

Raobf.k,  ée.  participe. 

RA.GRÉMENT.  s.  masc.  Action  de 
ragréer,  ou  l'elfet  de  cette  aition. 

RAGUH.  adj.  Terme  île  Marine  , 
«jui  se  dit  d'un  câble  altéré  ,  écor- 
ché  ,  et  coupé   en  partie. 

RAI 

RAIi;.  s.  f.  Trait  liré  de  Ions  avec 
une  plume ,  un  crayon  ,  un  pinceau  , 
«ne  pointe  de  couteau  ,  etc.  Tirer , 
faire  une  raie  sur  une  feuille  de  panier  , 
sur  un  plancher .,  sur  une  mitraille.  Effa- 
cei  cette  ligne  ,  trre^  une  raie  dessus. 

Raie  ,  se  <lit  aussi  De  toutes  les 
lignes  beaucoup  plus  longues  que  lar- 
ges ,  soit  naturelles  ,  comme  celles 
qui  se  trouvent  sur  la  peau  de  quelques 
anitnarïx  ,  sur  les  marl)re8  ,  etc.  soit 
artificielles,  comme  celles  qu'on  fait 
sur  des  étoffes.  Ce  cheval  a  une  raie 
noire  sur  le  dos.  Alarbre  marqué  de  raies 
'noires.  Cette  étiffe  a  des  raies  de  satin. 
'  Du  droguet  sans  raies,  étoffes  à  grandes 
raies  j  à  petites  raies. 

Il  signifie  aussi  L'entre-deux  des 
sillons.  Le  long  de  la  raie.  En  ce  pays- 
là  les  Laboureurs  font  les  raies  fort  creu- 
tes.  Une  raie  de  champ.  On  dit  aussi 
Roye.  Voyez  ce  mot. 

Raie,  se  dit  aussi  dTIne  certaine 
sé]ï;iration  cle  cheveux  qui  se  Lût  sur 
le  haut  de  la  tche.  Autnfois  les  femmes 
Me  coijfncnt  en  raie. 

A  LA  RAIE.  l'açon  déparier  adver- 
biale, qui  signilie,  L'un  portant  l'au- 
tre, le  bon  com|jensant  le  médiocre. 
Les  chevaux  de  cette  troupe  coûtent  cent 
icus  à  la  raie. 

R  MK.  s.  f.  Poisson  de  mer  ,  qui  est 
plat  et  carrilagineux.  Jilangrrdc la  raie. 
Vue   moitié  de  raie.    Du  f'rie  de  raie. 

On  appelle  Raie  de  'l'urboi  ,  Une 
8ort<'  (le  «ir  sse  raie. 

R  AJEUWli.  V.  n.  Redevenir  jeime, 
repreud'e  l'air  ei  1 1  vii;iienr  de  la  jeu 
nesse.    La  fable  dit  qu'Aison  rajeunit 
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par  Fart  de  Médée.   Il  semble  que  cette 
femme  rajeunisse. 

On  dit  fis;urément  en  Poésie  ,  que 
Tout  rajeunit  au  printemps  ,  que  la  na- 
ture rajeunit  ,  que  les  arbres  rajeunissent. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie, 
Rendre  la  jeunesse  ,  l'air  et  la  vigueur 
de  la  jeunesse.  Ce  Chimiste  se  vante 
d'avoir  le  secret  de  rajeunir  hs  vieillards. 
Cette  bonne  nouvelle  l'a  tout  rajeuni.  La 
perruque   le   rajeunit  de  vingt  ans. 

Rajeuni,   ie.  participe. 

R  A  JEUNISSEMENT.  s.  m.  Action 
de  rajeunir;  état  de  celui  qui  paroît 
rajeuni. 

RAIFORT,  sub.  masc.  Il  y  a  deux 
espèces  de  Raifort  ,  le  Railort  cul- 
tivé, que  l'on  connoît  à  Paris  sous  le 
nom  de  Rave  et  de  Rad's  ;  le  Raifort 
sauvage,  ou  Cran  ,  qui  croit  aux  lieux 
humiaes  :  sa  racine  est  grosse  et  lon- 
gue, d'un  goftt  fort  acre  et  brftUmt 
Elle  est  chaude  ,  dessiccative,  apéri- 
tive  et  atténuante  ;  elle  a  toutes  les 
vertus  du  Raifort  cultivé,  mais  dans 
un  degré  plus  fort. 

RAILLER.  V.  act.  Plaisanter  quel- 
qu'un ,  le  tourner  en  ridicule.  Railler 
agréablement  quelqu'un  Le  railler  adroi- 
tement. Il  ne  peut  souffrir  qu'on  le  raille. 
Il  raille  ses  meilleurs  amis.  Railler  dé- 
licatement. Railler  finement.  Raillergros- 
sièrement.   On  l'a  fort  raillé  là-dessus. 

Rait,i,er  ,  est  aussi  neutre  ;  et  alors 
il  se  dit  tant  des  personnes  que  des 
choses.  Railler  de  tout  le  monde.  Rail- 
ler de  tout.  Il  raille  des  choses  les  plus 
saintes. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  simple- 
ment ,  Badiner  ,  ne  parler  pas  sérieu- 
sement. On  ne  sait  s'il  raille  ou  s'il 
parle  sérieusement.  Je  ne  raille  point. 
'Tout  en  raillant,  cela  pourrait  bien  être. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  iians  la  môme  acception. 
iVe  voye^-vous  pas  qu'il  se  raille  i'  Vous 
vous  raille^  ,  je  crois.  Slyle  familier. 

Il  signifie  aussi  avec  le  pronom i)er- 
sonnel ,  Se  moquer.  Il  se  raille  de  tout 
ce  qu'on  lui  peut  dire.  Qu'est-ce  que  vous 
me  propose^  là  ^  vous  vous  raille:;  de  moi. 
C'est  se  railler  du  monde  j  que  défaire 
de  pareilles  propositions. 

Raillé,   ée.  participe. 

RAILLERIE,  s.  f.  Action  de  railler, 
Plaisanterie.  Une  raillerie.  Raillerie 
plaisante  ,  agréable  ,  obligeante  ,  inno- 
cente. Raillerie  piquante  ,  offensante. 
C'est  une  raillerie  froide ,  méchante.  Cette 
raillerie  est  trop  forte.  Il  lui  est  arrivé 
une  aventure  dont  on  fait  des  railleries 
partout.  Il  a  tourné  cela  en  raillerie, 
au   lieu   de  s'en  fâcher. 

On  dit  ,  Cela  passe  la  raillerie  ,  pour 
dire,  que  La  raillerie  qu'on  fait  est 
trop  forte  ,  trop  piquante.  On  dit  i  n- 
core,  qu'Une  chose  passe  la  raillerie  , 
pour  exprimer  ,  que  La  chose  dont  il 
s'agit  est  sérieuse  et  considérai. le. 
Après  avoir  commencé  par  jouer  petit  jeu  , 
il  a  perdu  cent  mille  francs  ,  cela  passe  la 
raillerie.  Ih  s'amusoient  à  des  jeux  de 
mains  ,  et  l'un  des  d.ux  a  eu  U  bras  rom- 
pu, cela  passe  la   raillerie. 

On  (lit  aus^-i  dans  (cs  deux  accep- 
tions ,  Il  n'y  a  pas  de  raillerie  à  cela 
Toutes  tes  phrases  sont  ilu  style  fa- 
milier. 
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On  dit ,  qu'C/n  hcmme  entend  la  rail- 
lerie ,  entend  bien  la  raillerie  ,  pour 
dire,  qu'il  a  la  facilité  ,  l'an  ,  le  ta- 
lent de  bien  railler  ;  et  ,  qu' Ji  entend 
raillerie  ,  pour  diie,  qu'il  ne  s'offense 
point  de  ce  qu'on   lui   dit  en  raillant. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  exact  qui 
ne  pardonne  pas  les  plus  légers  man- 


quemens  ,  c\u!ll  n'entend  point  raillerie, 
Ne  néglige^  pas  ce  qu'il  vous  a  ordonné  , 
il  n'entend  pas  raillerie.  Et  en  parlant 


d'Un  homme  sensible  et  épineux  sur 
certaines  choses  ,  on  dit ,  qu'il  n'entend 
pas  raillerie  là-dessus.  tJe  lui  parle{  pat 
de  cette  affaire  .  il  n'entend  point  raillerie 
sur  ce  chapitre-là. 

On  dit  communément  ,  La  raillerie 
en  est-elle  >  pour  dire  ,  Est-il  permi.s 
de  railler  ?  peut-on  railler  librement 
sans  que  l'on  s'en  otfense? 

En  parlant  De  quelque  chose  qu'on 
entend  dire ,  mais  qu'on  ne  croit  point, 
et  qui  ne  paroît  pas  vraisemblahlo, 
on  dit  familièrement,  C'est  une  raille- 
rie, c'est  une  plaisante  raillerie.  Et  ou 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens. 
C'est    une   raillerie    de   nous    venir  dire 

que C'est  une   raillerie  de  croire 

que  .  .  .  pour  dire  ,  C'est  une  chose 
ridicule,    une  absurdité. 

On  dit,  Raillerie  à  part ,  sans  raille- 
rie ,  pour  .dire  ,  Sérieusement ,  tout  de 
bon. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Cette 
raillerie  passe  jeu,  pour  dire,  qu'Elle 
est   trop  forte.   Il  est  familier. 

RAILLEUR,  EUSE.  adj.  Porté  a 
la  raillerie.  Esprit  railleur.  Humeur  rail- 
leuse. Cet  homme  est  trop  railleur,  cette 
femme  est  trop  railleuse. 

On  dit  aussi ,  Discours  railleur  ,  pa- 
roles railleuses  ,  ton  railleur,  pour  dire. 
Un  discours  plein  de  raillerie ,  des  pa- 
roles dites  pour  railler  ,  un  ton  de 
plaisanterie. 

Il  est  aussi  subsl.intif ,  et  signifie  , 
Qui  aime  i  railUr,  qui  raille  souvent. 
Un  agréable  railleur.  Un  mauvais  rail- 
leur. Un  froid  ra'lleur.  Un  fade  railleur. 
Une  fine  railleuse. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne 
souffre  p^s  volontiers  la  raillcrir>,  et 
qui  en  vient  aisément  aux  voies  de 
lait  ,  on  dit  ,  que  Cest  un  méchant 
railleur. 

Ou  ilit  .'lUn  honune  qu'on  soup./mne 
de  lie  parler  pas  sérieusinieiil  ,  Kous 
êtes  un  railleur.  Et  l'on  ilil  prover- 
bialement il  ceux  qui  aiment  à  railler, 
que  .Souvent  les  railhurs  soni  raill-.'s  , 
piuir  dire,  qu'Où  sr  moque  souvent  de 
ceux  qui  veuleul  se  moquer  .ies  autres." 

HAINCEaU.  Voyei  HiNCEAtl. 

RAINE,  s.  lém.  \\  v\  m.t  •  u-  est 
encore  en  us.ige  <l.ois  quelques  Pro- 
vinces ,  et  (jui  signifi.  ,  GreLouille. 
Raine  de  buisson.  Raine  verte.  Raine  des 
prés.    Les    Maturali.^tes   disent   aussi 

R  AINLTTE. 

RAINE']  'l'E.  s.  f.  Sorte  do  pomme 
très-estimée  ,  aiuM  noimuée  des  peti- 
tes taches  ronges  ou  grises  dont  elle 
e^t  marquelé<'  lOmui'  la  grenouille  ou 
Raine.  On  distingue  plusieurs  sones 
de  R.iinet  es.  Rainette  blanche.  Rai- 
nette grise  ,  d'Aiigletcru  ,  de  Ca;,.!da. 
Compote  dt  pommes  de  rainette.  On  écrit 
aussi  KBlMLrrE. 

F    If   2 
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lîAITJURE.  s.  f.  Terme  de  Menui- 
serie. Petite  er.taillmc  faite  en  long 
dans  nn  morceau  de  hois  ,  pour  y  as- 
sembler une  Hutre  pi/ce  ,  ou  pour  ser- 
vir à  une  coulisse,  taire  une  rainure. 
Assen.bler  des  a't  à  languettes  et  à  rai- 
nures. 

RAIPONCE,  s.  f.  Plante  qui  croît  le 
lorgd.ts  haïes  et  des  luisson-;.  Ses  m 
cines  sont  une  espèce  de  petit  n  ivet  ; 
ell~  s  se  mangent  en  s\!ade  Elle  est 
apéririve ,  dctîrsive  et  rafraicliissante. 
Une  s  al  de  de  rûiponces,, 

RAiRE  ,  ou  RLER.  v.  n.  Terme  d  ■ 
V(-nerie.  Crier.  Les  cerfs  raient  quand 
ils  sont  en   rut. 

RAIRE.  V.  a.  Raser,  couper  le  poil 
ïi  près  de  la  pe^'.u  ,  qu'il  n'y  en  paroisse 
plu-!.   Il  est  vicîLx. 

Rais,  partitive.  Rasé.  Il  n'est  en 
tisage  qu'eu  certe  phrase  pr')verbiale  , 
Ac  se  soucier  ni  des  tais  ni  des  tondus  , 
qui  signifie ,  Ke  se  soucier  de  per- 
sonne. 

RAIS.  s.  m.  pi.  Tr.iit  de  lumière. 
Xfs  rais  de  la  lune.  Il  est  hors  d'usage 
en  prose  ,  et  il  vieillit  en  poésie. 

R.'.is  ,  se  dit  aussi  Des  pièi  es  qui 
entrent  par  un  bout  dans  le  moyeu 
de  la  roue  ,  et  par  l'aufre  dans'les 
jantes.  En  ce  sens  il  a  un  singulier. 
21  y  a  un  rais  rompu  à  cette  roue.  Remet- 
tre un  rais  à  une  roue.  Remettre  des  rais 
à  des  roues. 

En  termes  de  Blason ,  l'on  appelle 
Rais  ,  Les  pointes  qui  sorlent  d'une 
étoile ,  comme  des  rayons.  Réguliè- 
lement  les  étoi'es  en  armoiries  ont  six 
rais,  et  quand  elle;  en  ont  plus  ou 
moins,  on  e.n  marque  le  nombre  ,  et 
on  iiit,  Une  étoile  à  cinij  rais;  une  étoile 
À   kuit    r.tis. 

R.AISIN.  sub.  masc.  Le  fruit  de  la 
vigne.  Une  grappe  de  raisin.  Un  grain 
de  raisin.  Cette  i  igné  porte  de  beaux  rùi- 
sins.  C'est  un  bon  raisin  que  le  chasselas  ^ 
le  muscat,  etc.  Ou  raisin  muscat.  Un 
raisin  tien  doux.  Des  raisins  blancs.  Des 
rai. ins  noirs.  Un  panier  de  r..isinî.  Rai- 
tins  secs  ,  cuits  au  four  ou  au  soleil, 
jfepin  de  raisin.  Raisin  de  Damas.  Rai- 
sin de  Cprinthe.  Ruisin  de  caisse.  R.2isin 
de  cabas.  Souvent  ce  n'est  pas  le  meilleur 
laisin  qui  fait  U  meilleur  vin. 

Ou  uit  proverbialement  et  fifuré- 
Tnent  ,  Moitié  figue  et  moitié  raisin  , 
Jiour  dire,  Moiiié  de  gré,  moitié  de 
ior'.e;  en  partie  bien  ,  en  partie  mal. 
Raisin  nu  mer.  s.  m.  PInnie  qui 
croit  en  Langunior  et  eu  Provence. 
Elle  lournit  un  Iruif  qui  \iint  en  srap- 
pis  ;  A  est  rouge  d.ins  sa  maturité , 
«•t  d'un  goût  acide  et  agré.ible. 

Raisin  e'Ou'^s.  8.  m.  Plante  qui 
cri  it  dans  les  parties  niéridion;'les  de 
l'Europe.  Ses  leuiMos  ,  ses  baies  et 
ses  ra  ines  sont  astringentes. 

RtlSIV  DE  llrVARI),  on  Herbi! 
r.vR  is.  Plante  qui  cri>ît  a  l'ombre  des 
bois;  elle  -'él  ve  d'un  demi- pied. 
Elle  n'.i  que  quatre  (éuillei  disposais 
en  croix.  Elle  porte  une  baie  <le  la 
Çrosseiii  u'un  grain  de  raisin.  Cette 
baie  pris  intéricup  m-nt  ,  est  un  r  — 
nii^derimlre  la  p>-  te.  On  applique  b  s 
feitiHfv   ..iir  les  bubiuis   iiesi  lentiels. 

RAI  I.'-i;  s.  m.  Couliiure  liquide 
faite  de  rai&in  doux,  et  ordiuairemciit 
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avec  du  nùel  pu    lieu  tle  sucre.   Un 
pot  de  raisiné.  Excellent  raisiné. 

R-\ISON.  s.  irm.  Faculté  intellec- 
tuelie,  par  laquelle  riiomme  est  i[i%- 
tiîioué  tie.s  bè-f^s.  Dieu  a  donné  la 
raison  à  l'homme  ,  pour  lui  faire  dis- 
cerner le  bien  du  mal  ^  le  vrai  d'a\ec  le 
flux.  L'homme  est  capable  de  raison,  est 
doué  j  pourvu  de  raison.  L'usant  de  la 
raison  n'est  donné  aux  eafans  qu'a  un  cer- 
tain âge.  Il  n'a  pas  ncore  l'usage  de  la 
raison.  Il  n'est  pas  encore  en  âge  de  rai- 
son, La  raison  humaine  est  bornée.  Les 
mystères  de  la  Foi  sont  au-dcss::s  de  la 
raison.  La  raison  humaine  ne  sauroit  at^ 
teindre  jusque  -  là,  La  raison  nous  est 
donnée  pour  nous  conduire.  Il  faut  que 
les  passions  soient  soumises  à  la  raison. 
S'il  avoit  consulté  sa  raison.  Les  lumières 
de  la  raison, 

Raisox,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Le  bon  sens,  le  bon  usaoe  de  îa 
riiison.  Ainsi  ou  dit  ,  qu'Un  homme  n'a 
point  de  raison  ,  qu*i/  n'y  a  pas  de  raison 
à  ce  qu'il  fait  ,  à  ce  qu'ildit,  pour  dire . 
qu'il  n'y  a  pas  de  bon  sens  à  ce  qu'il 
iait,  à  ce  qu'il  dit,  qu'il  ne  l'ait  pas 
im  bon  usaoe  de  la  raison.  Et  on  dit, 
Sa  conduite  est  pleine  de  raison,  pour 
dire,  qu'ElIe  est  pleine  de  bon  sens 
et  de  sagesse. 

On  dit  ilans  le  même  sens,  qu'C/n 
homme  a  perdu  la  raison,'  et  la  même 
chose  se  dit  encore  d'Un  homme  qui  a 
enrièrrment  perdu  le  bon  sens  ,  et  qui 
pst  tombé  en  démence.  Ou  dit  aussi 
qu'J/  n'y  a  point  de  raison  à  quelqu'un  de 
ie  conduire  comme  il  fait,  pour  dire, 
que  Sa  conduite  est  contre  le  bon  sens. 
On  dit  proveibialem.  et  fi^urément 
d'Un  raisonneuient ,  d'un  discours  de 
travers',  d'un  ouvrage  d'esprit  mal  lait, 
d'un  ouviagr  où  IVn  a  mal  observé  les 
règles  de  l'art,  eîc,  qu'i/  n'y  a  ni  rime 
ni  raison.  Il  n'y  a  ni  rime  ni  raison  à  tout 
ce  qu'il  dit.  Cit  auteur  a  fait  tne  pièce 
où  il  n'y  a  ni  rime  ni  raison.  Cet  Archi- 
tecte a  jait  un  bâtiment  où  il  n'y  a  ni  rime 
ni  raison, 

.  On  appelle  en  termes  de  Logique  , 
htiede  raison.  Ce  qui  est  impossible  , 
ce  qui  implique  contrBilii-lion.  Un  cer- 
cle carré  est  un  être  de  raison.  Il  se  dit 
aussi  Dr  ce  qui  n'est  point  réel,  de  ce 
qui  n'exii^te  que  dans  l'imagination,  i 
Une  montagne  d'or  ,  un  palais  de  dia~ 
mans  ,  sont  des  êtres  de  raison. 

R.-Msorj,  se  prend  aussi  nuelqurl'ois 
pour'lViut  ce  qui  rsf  do  devoir,  de  droit, 
d'équité,  de  justice.  Se  rendre  à  la  rai- 
son. Se  nettrc  à  la  raison.  Réduire  quel' 
qu'un  à  '.  raison,  le  ranger,  l'amener, 
h  mettre  à  la  raison,  La  droite  raison  U 
veut.  Il  a  raison.  Il  a  quelque  raison  là- 
di  ssus.  Ils  prétendent  tous  dettx  avoir  rai- 
son. Cest  un  homme  qui  se  paye  a*  raison. 
J  ous  n'avci  pas  raison  de  l'inquiéter.  Cela 
est  contre  tout  droit  et  raison  ,  contre  toute 
r.iison.  Mettre  la  raison  de  son  côté.  Cet 
homme  n'entind point  raison. 

Ou  dil ,  Entendre  raison,  commencer  à 
entet  dic  rais  n,  pour  dire  ,  Ac(iuioscer 
à  ce  qui  est  juste  et  raisonniible  ,  ou 
roniniencrr  a  taire  quelque  proposition 
raisonnable. 

On  dit  proverbialement  ,  Oà  force 
domine  ,   raison  n'a  peint  de  lieu. 

Un  dit  pro\crbijlciiicut ,  on  parlant 
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De  quelque  excès  i/l^ial.le,  Je  •'rm- 
péche  pas  qu'on  se  diiertissCj  mais  il  y  a 
raison  partout  f  pour  tout. 

On  dit  aussi  proverbialem.  Comme  dt 
raison,  pour  dire,  Comme  il  e~t  juste, 
comme  il  est  raisonnable  de  faire.  Et 
l'on  dit  (ncore  proverbialement  et  dans 
le  même  sens  ,  Selon  Dieu  et  raison  :  et 
pour  le  contraire,  Cest  contre  Dieu  et 
raison. 

On  ilit  dans  le  st\le  de  Pratique, 
Pour  valoir  , pour  senirce  que  de  raison, 
pour  être  ordonne  ce  que  de  raison,  pour 
dire  ,  Pour  vdoir  ou  pour  être  or- 
donné ce  qui  sera  de  justice,  d'équité. 
On  dil  Du  prix  d'une  marchandise, 
qu'i/  est  hors  de  raison  ,  pour  ilire,  que 
Cette  niarcliandi'.e  est  à  un  prix  exces- 
sif, fort  au-dessus  de  sa  juste  valeur. 
Il  est  familier. 

Raison,  signifie  encore.  Satisfac- 
tion ,  cortentêment  sur  quelque  chose 
qu'on  demam.e,  qu'on  prétend,  il  m'a 
offensé,  j'en  ai  tiré  raison, S'il  m'a  offensé, 
y  en  demanderai  raison  ,  fen  aurai  raison  , 
il  m'en  fera  raison.  Il  a  tiré  raison  de  cet 
affront.  Je  vous  frai  avoir  raison  de  rot 
prétentions.  Faiies-moi  raison  de  la  part 
que  fai  en  cette  succession.  Il  se  plaint , 
je  lui  ferai  raison  par  les  voiVs  d'honneur- 
Je  vous  demande  raison  de  tinsolence  de 
vos  gens.  Je  ne  saurois  tirer  raison  de  ce 
débiteur.  En  ce  sens  on  dit,  Se  faire  rai- 
son soi-même ,  pour  dire ,  Se  f.;ire  ren- 
dre justice  par  force  ,  et  de  sa  propre 
autorité.  Jl  n'est  pas  permis  de  se  faire 
raison  soi-même. 

Lorsqu'un  homme  boit  une  santé 
qu'on  lui  a  portée,  on  dit,  qu'i/  en  fait 
raison.  Je  vous  fais  raison  de  la  santé  que 
vous  m'ave^  portfe.  Je  vous  ai  porté  la 
santé  d'un  tel,  faites-m'en  raison. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier, 
Faites-moi  raison  d'un  tel,  pour  dire, 
Rendez-moi  compte  pourquoi  il  en  use 
couime  il  fait. 

On  dit  encore  ,  Demander  raison,  pour 
dire,  Demander  à  quelqu'un  qu'il  ronde 
compte  de  quelque  chose.  On  lui  a  de  ■ 
mandé  r.iison  de  sa  conduite. 

On  dit  aussi ,  Rendre  raison  de  quelque 
chose,  pour  dire,  En  rendre  compte. 
On  lui  a  fait  rendre  raison  de  son  admi- 
nistration. Il  rendra  bonne  raison  de  ta 
conduite.  Dans  tous  les  articles  précé- 
dcns ,  Raison  n'ii  point  de  ))lurii  1. 

li  Aisos  ,en  style  de  Jurisprudence, 
se  dit  an  pluriel  au  sens  De  drorts.Ci- 
der  ses  droits  ,  noms,  raisons  et  actions. 
En  style  de  lianque  et  deConimerce ,  le 
LiNre'  de  compte  est  appelé  iirre  de 
raison. 

R.AisoN,  est  aussi  un  terme  iieSociété 
générale ,  et  .signifie  Les  noms  des  As- 
sociés ranges  et  énoncés  de  la  manière 
que  la  Société  .signe  les  lettres  missives, 
billets  etleltri'Silecliange.Ainsiondit, 
La  raison  de  la  Société  sera  Joseph  Fer- 
rin  ,  ^aul  Oondinier  ,  Jacques  Blaehat. 

Rtiso^  ,  se  dit  quelquelois  .sur  le» 
yaisseaiix,  pour,  /(urion,  et  signiHeLa 
quantiiéde  liscuit,  boisson,  etc.  atlri- 
buéi-  .'i  chaque  niatelor. 

Riisov.en  langage  deCharpenterie, 

Aleitie  les  pièces  de   hois  en  leur  raison, 

vent   dire  ,  Mettre  <h'quc  morceau, 

chaque  pièce  en  s.i  pUi  e. 

UaisuK,  signihc  aUÀ!>i,  Preure  par 
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discours,  par  argument,  et  dar,<;  re;;ê 
acception  il  a  un  pluriel.  Grar.d: ,  forte  , 
fi/issante  raison.  Raison piobnble.  Rai- 
son démonstrative j  décisive  j  pércmptoiti* 
Raison  valable.  Raison  convaincante  , 
invincible.  Foible  raison.  Raison  frivole. 
Raison  fausse.  Raison  pliusible ,  spé- 
cieuse Chercher  j  trouver ,  apporter  des 
raisons.  Donnez-nous  de  meill:urcs  rai- 
sons. Il  appuie  son  opinion  de  bûnms  rai- 
sons ^  d'autorités  et  de  rais.ns.  Je  me 
rends  à  vos  raisons.  Il  m'a  payédc  bon^ 
nés  raisons  >  de  mauvaises  raisons.  Allé- 
guer de  bonnes  rji<:ans. 

On  Jit ,  Point  tant  de  raisons  ;  et  c'est 
Une  la^on  de  parler  dont  un  supérieur 
se  sert  envers  un  iniérieur,  pour  lui 
UiarçiDer  que  ses  objections  ,  que  ses 
répliques  ne  lui  plaisent  pas.  il  est  du 
style  lamiiier. 

Raison  ,  signifie  aussi ,  Sujet,  cause, 
motif.  Juste  raison.  Grar.dc  raison.  Bonne 
raison.  Quelle  raison  ai  c^-m'US  d'en  user 
comme  vous  jaites?  Il  a  jait  cela  sans 
raison.  Je  ne  sais  pas  les  raisons  qu'il  a  eues 
d  entreptendie  cette  ajjairc.  Chacun  a  sa 
raison  J  ses  raisons.  Il  y  a  raison  de  douter. 

On  dit. par  tcniparaison  du  plus  au 
ino:ns,  ..4  plus  forte  raison^  pour  dire, 
Avec  d'autant  plus  de  sujet ,  par  un 
Jnotil  d'autant  plus  lort.  Si  l'en  est 
obligé  de  faire  du  bien  aux  étrangers  , 
à  plus  Jortejiiiion  en  doit-on faiie  à  ses 
par.ns.  , 

On  dit  J  Pour  raisen  à  moi  connue  , 
P/'ur  dire.  Pour  un  sujet ,  pour  un  mo- 
tit  que  je  ne  veux  pas  iaire  lonnuitre. 
Je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  voulez  ;  pour 
raison  à  moi  connue.  On  dit  aussi  ,  Pour 
raison  a  vous  connue  ,  pour  tiirc  ,  PtJur 
un  sujet,  pour  unmotif  que  je  n'ai  pas 
besoin  <ie  tous  uire.  Je  n'en  dirai  pas 
Mai  antage  j  pour  raison  à  vous  connue. 

On  ditligurément  et  t.miilièrement , 
Conter  ses  raisons  à  quelqu'un,  pour  dire  , 
L'entretenir  de  ses  .iljaire-,  île  ses  in- 
térêts, du  sujet  qu'on  a  eu  d'en  user 
<omnie  on  a  tait ,  lui  justifier  la  con- 
duite qu'on  a  tenue.  Je  lui  ai  conté  mes 
rr.isoas, et  il  a  approuvé  tout  ce  que  f avais 
fût. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
amoureux  d'une  femme,  et  qui  l'entre- 
I.entcle  sa  passion,  qu'li  lui  conte  ses 
raisons.  Il  est  l'aïuilier  et  ironique. 

On  dit ,  Faire  valoir  ses  raisons,  pour 
«lire.  Faire  valoir  ses  pn reniions.  Et 
I  11  style  de  Notaire  ,  on  dit ,  Droits  , 
i.oms  ,  raisons,  actions  et  prétentions  , 
pour  dire.  Tous  les  droits  et  toutes  les 
prétentions  d'une  personne. 

On  appelle  Raison  d'état,  raison  de 
famille  ,  Les  considérations  d'int.Tèt 
yu  lesquelles  on  se  conduit  dans  un 
/■tat ,  dans  uneiamille.  la  laison  d'État 
n'a  pas  permis  que  .  .  .  Cest  une  raison 
dejamitie  qui  a  fait  faire  ce  mariage. 

Kaisoh  en  termes  de  Mallii-matiqne 
«igni.'ie  ,  Le  rapport  d'une  quantité, 
«oit  <it«n»lue,  soit  nun.éiiquc ,  à  une 
•utrc.  Il  y  a  même  raison  entre  trois 
et  six,  qu'entre  six  et  doui.c.  Raison 
multiple.  Raison  double,  triple.  Raison 
c»mpos(t.  liaison  directe,  inverse. 

Paulbh  IIAI50M.  Fajim  de  parler, 
«lans  laquelle  Raison  est  employé  ad- 
verbialement, et  qui  a  divers  usages  -, 
tai  tajitût  elle  signifie ,  Se  mettre  à  la 
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raison  ,  ccmtae,  'Ce  que  vous  dites  là  est 
'  parler  rofson  :  c'est  parler  raison  cela  / 
tantôt  elfe  signitie  ,  Parler  sagement , 
raisonnablement  ,  c-omine  ,  Cest  un 
homme  qui parU  toujours  raison^;  iljaut 
tant  qu'on  peut ,  parler  raison  aux  enjans. 
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lie  parler  -.idrerbiate ,  dont  on  se  sert  en 
style  d'affaires,  pour  exprimer  ,  qu'On 
tait  nue  chose  iiins  la  pensée  qu'elle 
pourra  être  utile,  sans  dire  ptciise- 
inent  à  quoi.  Il  fit  faire  un  prcc}s  verbal 
de  l'état  det  li*ux  ,  à  tellt  fin  que  dt 
raison.   '  ■  ■  •' 

On  se  sert  aussi  de  la  m^ine  phrase 
dans  le  style  tainil  er  ,  p<iur  dire,  À 
tout  événement.  I^ous  ne  savons  pas  si 
nous  trouverons  à  manger  où  nous  allons  , 
il  sera  bon  Je  porter  queliues  provisions  , 
à  telle  Jin  que  de  raison. 

Pou  ;  r.iisoN  de  <juoi.  F»fojè  de 
parier  dont  on  se  sert  en  style 'd'af- 
laires,  pour  dire,   À  cause  dé  cndi. 

A  RA.ISOM.  façon  de  pailer  adver- 
biale. A  proportion,  sur  le  pieil.  On 
paya  cet  ouvrier  à  raison  de  l'ouvrage  qu'il 
avoir  fait,  l/ous  m'en  tiendrez  compte  à 
raison  du  profit  que  vous  en  tirer;{.  Je 
vous  paierai  cette  étojje  à  raison  de  dix 
livres  faune.  Il  lui  doit  le  change  de  dix 
mille  livres  ,  à  raison  de  dix  pour  ceru. 

On  dit  dans  le  même  sens,  En  raison. 
Il  doit  être  payé  en  raisondu  temps  qu'il  y 
a  mis. 

RAISONNAliLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  doué  de  r.ison  ,  qui  a  la  faculté  de 
raisonner.  L'homme  est  un  animal  rai- 
sonnable. 

Il  signifie  aussi ,  Équitable  ;  qui  agit , 
qui  se  i;ouYenie  selon  la  raison  ,  suivant 
le  droit  ei  l'équité  ;  qui  est  conlorme  à 
l'équit'  ,  à  la  raison,  y'ous  n'êtes  pas 
raisonnable  d'en  user  comme  vous  faites, 
l'^ous  êtes  trop  raisonnable  pourexigcrcela 
de  moi.  Il-h'est  pas  raisonnable  la-dessus. 
Ce  itlarchana  estjort  raisonnable.  Cest  un 
homme  très-raisonnable  ,  une  jemme  très 
raisonnable,  qui  a  une  conduite  très-rai- 
sonnable. Les  conditions  qu'on  lui  a  pro- 
posées sont  assci  raisonnables.  Des  pré- 
tentions raisormables. 

Il  signifie  encore,ConTcnable.  On  lui 
a  donné  une  pension  raisonnable.  Le  blé 
est  à  prix  raisonnable  ,  à  un  prix  raison- 
nable. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  au-des!:us 
du  méiiiocre.  //  est  d'une  taille  raison- 
nable.Il  jouit  d'un  revenu  raisonnable.il  a 
unappartement  d'une  grandeur  raisonnable. 

RAISONKABLLMEKT.  adv.  Avec 
riMson  ,  conformément  ,1  la  raison,  ù 
l'équit.-.  C'est  parler  raisonnablement, 
yous  en  useï  trop  raisonnablement  pour 
n'eirepjs  approuvé.  Il  a  répondu  fort  rai- 
sonnablement. 

Il  signifie  aussi ,  Convenablement.  Il 
a  dit  bien  raisonnablement.  C'est  raison- 
nablement vendu. 

Il  signifie  encore.  Passablement,  on 
«l'une  manière  an-dessus  du  médiocre. 
//  écrit  raisonnablement  bien.  Sa  maison 
est  raisonnablement  grande.  Il  n'est  pas 
bien  malade  ,  car  il  mange  et  boit  raison- 
nablement. El  eu  plaisantant  ,  on  dit 
(luelqucfois  ,  Elle  est  raisonnablement 
laide  ,  pour  dire  ,  fort  laide. 

RAISONNÉ,  ÉE.  adj.  Appuyé  de 
rai.  ons  <  !  «le  preuves.  Requête  raisonnéc. 


R  A  I  4,.3 

:   Flîcet  raisonné,  i'rojet  raisonné.   Mof- 
'ceau  d'ouvrage  raisonné. 

On  dit,  Arithmétique  raisennêe.  Gram- 
maire raisonnée  ,  etc.  Et  l'on  appelle 
ainsi  Toutes  les  meiliodes  pour  ap- 
prendre un  art,  qui  rendent  raison  des 
règles. 

Raisonnement,  s.  m.  La  faculté 

ou  l'action  déraisonner.  C'est  unhommc 

qhi  .1  le  raisonnement  bon.  Cest  un  .homme 

■  d'un  raisonnement  profond  ,  solide  ,  )usu. 

11  se  premi  aussi  pour  .Argument, 
syllogisme,  les  iliverses  raisous  dont 
on  se  sert  dans  une  question ,  dans  ure 
^  tfaire.  Raisannemen:  solide,  juste,  droit, 
fatuc ,  clair,  net.  Raisvnitcr.unt  chscur  , 
captieux.  Cest  un  homme  rui  est  fort, 
qui  est  puissant  en  raisonnement.  Tous  ces 
raisonnemcns  -  là  sont  superflus.  .^  quoi 
tendent  tous  ces  raisonnejnens^  Convaincre 
quelqu'un  par  la  force  de  ses  raisonnemens. 

Point  tant  de  raisonnemcns  ,  point  de 
raisonnement.  Façons  de  parler  dont  un 
snpérii-ur  se  sert  a  l'égard  d'un  infé- 
rieur, pour  lui  marquer  qu'il  veut  être 
obéi  sins  réplique.  Il  est  du  style  f.-.ni. 

On  dit  fairiièremont ,  l'aire  des  rai- 
sonnemcns à  pêne  de  vue,  pour  dire  , 
Fane  des  raisonnemens  vagues,  et  qui 
ne  concluent  rien. 

RAISONNER,  verb.  n.  Se  servir  de 
sa  raisi  n  pour  connoi.'re,  pour  juge;- 
Cest  le  propre  de  l'homme  de  raisorir.e:. 
Les  betes  ne  raisonnent  point.  Raisonner 
ji.stc.  Raisonner  faux .  Raisonner  de  tra- 
vers. Raisonner  consJquerr.ment.  Il  rai- 
sonne bien.  Il  raisonne  mal.  Raisonner 
sur  de  mauvais  principes  ,  sur  de  faux  prin- 
cipes, sur  de  bons pritKipes. 

Il  signifie  auss^ ,  Chercher  et  alléguer 
des  raisons  pour  examiner  une  allàirc , 
une  question,  pour  appuyer  une  opi- 
nion ,  rlc.  Ko:is  a\cns  jort  raisonné  sur 
cette  af Iaire.  La  Loi  ne  doit  pas  raisonner, 
mais  comniander.  Les  maîtres  ne  revient 
pas  qu'on  raisonne,  mais  qu'on  obéisse. 

Lorsqu'on  se  sent  offensé  ou  impor- 
tuné des  discours,  des  répliquc-s  d'une 
personne  fort  inférieure,  on  dit .  Ne 
raisonnei  pas  tant.  Si  vous  raiscnnef  da- 
vantage. .  . . 

On  dit  proverbialement  et  populaî- 
reinenr.  Raisonner  pantoufle,  r'0L'r<lir€, 
Kiisonner  de  travers.  On  dit  dans  le 
inéaie  sens  ,  Raisonner  comme  un  ccffre; 
et  dans  cette  acception ,  Raisonner  se 
dit  p.ir  allusion  au  mot  Résonner. 

Raisontter,  se  prend  quelquefois 
activ  .ment,  pour  dire  ,  Se  rendre  rai- 
son de  quelque  chose.  Cet  Acteur  mi- 
sonne  bien  ses  rôles. 

Raisonser,  en  termes  de  Marine, 
se  dit  d'Unvaisseau  que  l'on  envoie  re- 
cjnnoitri-  par  la  chaloupe,  et  qui  est 
obligé  de  montrer  ses  passe-[)Orts,,  e* 
de  rendre  comp  e  de  sa  route. 

Raisonpté  .  rÉ.  partit  ipe. 

RAISONNEUR,  I.Ub'E.  s.  Celui, 
celle  qui  raisonne.  Cest  un  bon,  c'est 
un  excellent  raisonneur.  Vn  détestabU 
raisonneur.  Il  se  prend  plus  ordinaire- 
nirnten  mauvaise  part  ;  et  quand  il  est 
employé  sans  épithète  ,  il  ne  se  dit  que 
d'Une  personne  qui  fatipiie,  qui  im - 
|ioriune  par  de  longs,  par  de  niaur<iis 
r  lisonnemers.  Cest  un  raisonneur,  ttn 
raisonneur  ennuyeux  ,  un  rai  onncur  éter- 
nel, perpétuel.  Ce  valet  est  trop  raisomeur. 
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fait  le  r^ytscnnctfr.  Ccst  wte  grande  ralsoti' 
neutc.  mie  fait  bien  la  raisonneuse. 

BAJUSIER.  T.  a.  Ajuster  cic  nou- 
veau ,  raccommoder  ,  remettre  en  bon 
ét:\r.  Rajustciceresson,  cette  serrure .  Ra- 
justei  votre  collet.    Rajuster  un  habit. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel  ,  5e 
rajuster,  pour  dire,  Raccommoder  5or. 
habillement,  son  ajustement  qui  a  été 
tlémjijîé.  Le  rent  a^  oit  dérangé  sa  coif- 
fure ;  il  est  occupé  à  se  rajuster. 

On  dit  fiouiémentet  ianuliêrement , 
21e  temps  rajuste  bien  des  choses.  Cette 
succession  a  bien  rajuste  ses  affaires. 

Ilseditaussi  au  sens  d'Àp.iser  un 
méi  ontenrement.  lU  ont  eu  une  que- 
relle ,  ct'/i2  est  difficile  à  rajuster.  Ou  dit 
Raccommoder  les  personnes  ,  Rajuster 
les  r.ttaires. 

JRijpsTE,   ÉE.  participe. 
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RALE.  s.  m.  Oiseau  bon  à  manger, 
«[ni  a  le  plumage  roupeâtre  ,  qui  est  un 
peu  plus  gros  qu'une  caille  ,  et  qui 
court  Jort  ^ile.  Il  y  a  dherses  sortes  de 
râles.  Râle  de  g^nét.  Râle  rouge.  Râle 
noir.  Râle  d'eau.  Les  Chasseurs  appellent 
le  râle  de  genêt  i  le  Roi  des  cailles. 

RALE.  s.  m.  Action  de  râler,  et  le 
Itruit  qu'on  Jait  en  râlant.  Le  râle  de  la 
mort. 

KALEMENT,  s.  mas.  est  la  même 
chose  que  Râle  ,  action  de  riler.  Le  râ- 
lement  de  la  mort. 

RALENTIR.  Rendre  plus  lent.  Ra- 
lentir sa  course  j  sa  marche.  Ralentir  le 
mouvement  d'un  ressort.  Il  se  dit  aussi 
au  figuré.  Cet  accident  a  ralenti  son  {èle. 
L.'âge  ralentira  cette  vivacité ,  cette  ardeur. 
Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  pro|)re  qu'au  figure , 
et  signifie,  Devenir  plus  lent.  Ce  mou- 
vement s'est  ralenti.  J'ai  peur  que  cette 
ferveur  ne  se  ralentisse.  Les  passions  se 
ralentissent  avec  le  temps. 
R ALF.NTi  ,  lE.  participe. 
RALEKTISSE.MEAT.  s.  m.  Relà- 
cliement ,  diminution  de  mouvement, 
tl'urtivité.  Le  ralentissement  du  pendule. 
Le  ralentissement  des  travaux  d'un  siège. 
lise  dit  aussi  au  figuré.  Le  ralentissement 
de  son  fêle. 

RALER.  V.  n.  Rendre  en  respirant 
un  son  enroué ,  causé  par  la  ditliculté 
de  la  respiration.  Râler  en  dormant.  Il 
ee  dit  proprement  Des  agonisans.  Il 
tst  tris-mal  ,  sa  poitrine  t'emplit ,  il 
commence  à  râler. 

RALIJSGUES.  s.  m.  pi.  Cordes  que 
l'on  coud  autour  des  voiles  pour  en 
renlorc  er  les  bords. 

RALLIEMENT,  (ouRaliment.)!>.  m. 
Tiriiie  de  guerre  ,  qui  se  dit  De  l'ar- 
lion  des  troupes  qui,  après  avoir  etc 
rompues  ou  disprrsécs,  se  rassemblent. 
Le  rallieuient  des  troupes  se  fit  derrière  une 
grande  haie.  On  appelle  Jnot  de  rallie- 
ment,  Le  mol  que  le  Général  donne 
siux  troupes  pour  se  rallier  ,  en  cas  i;e 
fléniule  ou  île  séparation;  et  t'oint  de 
ralli:n  cnt ,  L'endroit  marqué  aux  trou- 
jies  pi>ur  se  rllicr.  Ou  ilil  aussi  par 
cxteiisiim,  Mot  ,  signe  de  ralliement  , 
pour  dire.  Le  mot  ou  le  .signe  caraclé- 
rihlique  auquel  ch.niue  Secte  se  recon- 
noîl,   uu  i«ir  lequel  on  U  désigne  ;  et 
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Le  lieu  oii  les  personnes  d'une  même 
société  ,  d'un  mémo  parti  se  rassem- 
blent,  s'iippelle  .le  Point  de  ralliement  : 
il  seditaussid'LTneopinionsur  laquelle 
s'accordent  des  Sectes  ,  <ies  personnes 
di\-isées  sur  d'autres  points. 

RALLIER.  V.  act.  (  On  ne  pronrn. 
qu'une  L  diins  ce  mot  et  les  siiivans.  ) 
R,assembler,  remettre  ensemble.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'eti  ternies  de  Guerre. 
Rallier  des  troupes.  Rallier  un  escadron. 
Rallier  un  bataillon.  Les  premiers  esca- 
drons avoient  été  rompus  ,  mais  le  Géné- 
ral les  rallia.  Ils  se  rtUliirent  derrière 
l' Infanterie. 

En  ternies  de  Marine ,  on  dit.  Ral- 
lier le  navire  au  vent,  pour  dire.  Met- 
tre le  navire  au  vent;  et.  Se  ralliera 
terre ,  pour  ,  S'approcher  de  terre. 
R*i.LiÉ,  ÉE.  partitipe. 
RALLONGER,  v.  ait.  Rendre  plus 
long  en  ajoutant  quelque  pièce  à  une 
autre  pièce  à  peu  près  semblable.   Ce 
ridecu  est  trop  court,  il  faut  le  rallonger. 
Rallonger  un  habit.  Rallonger  une  jupe. 
Rallonger  une  table. 
Rallongé  ,   ée.  participe. 
RALLUMER.  V.  actif.  Allumer  une 
seconde  lois.  On  a  éteint  ces-bougies,  il 
faut  les  rallumer. 

On  dit  aussi  figurément  :  Rallumer 
la  guerre.  Cela  ralluma  la  sédition.  La 
présence  de  son  ennemi  ralluma  sa  colère. 
La  vue  de  sa  maîtresse  ralluma  sa  passion 
qui  était  presque  éteinte.  Cette  médecine  a 
rallumé  lafièi  re. 

Rallumer  ,  semet  aussi  avec  lepro- 
noin  personnel,  dans  le  propre  et  dans 
le  figure. le /eu  qu'on  croyait  éteint,  vint 
tout  d'un  coup  à  se  rallumer.  La  guerre  se 
ralluma  par  toute  l'Europe.  Il  sentii  que 
sa  passion  se  rallumait.  Cet  accident  fit 
que  sa  fièvre  se  ralluma. 
Rallumé,  ée.  participe. 

RAM 

RA.MADAN.  s.  masc.  Mois  que  les 
Turcs  consacrent  à  un  jeûne ,  qui  est 
une  espèce  de  Carême.  Pendant  le  Ra- 
madan ,  les  Turcs  ne  mangent  point  avant 
le  coucher  du  Soleil. 

RAMAGE,  s.  masc.  Rameau  ,  bran- 
chage. Il  n'est  guère  d'usage  que  pour 
signifier  Une  représentation  île  ra- 
meaux, branchages,  feuillages,  fleurs, 
etc.  sur  une  étultè.  l-'elours  à  ramage. 
Damas  à  ramage  y  à  grands  tamages  j  à 
petits  ramages. 

RAMAGE,  s.  masc.  Le  chant  des 
petits  oiseaux.  Vn  joli  ramage.  Unagréa- 
ble  ramage.  Le  ramage  du  pinson  ,  du  ros- 
sig:ol.  C'est  une  linote  ,  c'est  un  tarin  ,  je 
le  cannois  à  son  ramage.  Un  doux  ramage. 
Prendre  plaisir  au  ramage  des  oiseaux  ,  à 
entendre  le  ramage  des  oiseaux. 

RAMAGER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  oi- 
se.iux  qui  font  entendre  leur  rainat;e. 

RAMAIGRIR.  t.  n.  Remlre  maiLre 
de  niiuveau.  Ce  chcvals'était  bien  refait, 
m..is  Cl  long  voyage  fa  ramaigri. 

Il  se  dit  aussi  au  neuire,  et  signifie  , 
Retouibcrdans  le  premier  élatilc  mai- 
greur, rcdoiMiir  maiiire.  Il  avait  rcpils 
son  embonpoint ,  mais  depuis  quelque  temps 
il  ramaigrit  tous  tes  jours. 

Ramaiori,  it.  jiarlicipe. 

R.\MAt>.  subkt,  ui.  Assemblage  de 
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Jiverses  choses.  Il  a  fait  un  ramai  de 
toutes  sortes  de  médians  livres  ,  de  toutes 
sortes  de  curiosités.  Faire  un  ramas  de  ta- 
bleaux bons  et  mauvais.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  De  l'amas  ,  de 
l'assemblage  de  choses  qu'on  regarde 
comme  étant  de  pi  u  de  valeur. 

On  le  dit  ai;ssi  Des  personnes.  Un 
ramas  de  bandits  ,  de  vagabonds. 

Ramasse,  s.  t.  Espèce  detraJneau 
dans  lequel  les  voyageurs  descendent 
des  montagnes  cù  il  y  a  de  la  neige. 
//  descendit  le  mont  Cénis  en  ramasse  , 
dans  une  ramasse. 

RA.MASSER.  t.  a.  Faire  un  assem- 
b!aj,e  ,  une  collection  de  plusieurs 
choses.  Il  a  ramassé  tout  ce  qui  lui  était 
dû  en  plusieurs  endroits,  et  il  a  fait  tme 
grosse  somme.  Il  s'applique  à  ramasser 
tout  ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  plus 
curieux  sur  cette  matière.  J'ai  ramassé  tout 
ce  que  j'ai  pu  trouver  de  médailles  d  un 
tel  hmpercur. 

Il  siguitie  aussi.  Rejoindre,  assem- 
bler ce"  qui  est  épars.  On  a  ramassé  tout 
ce  qu'an  a  pu  trouver  de  soldats^  On  dit 
au  jeu  dans  ce  même  sens,  Ramasser 
ses  cartes. 

On  dit  figurèm.  Ramasser  ses  forces  , 
pour,  liecueillir,  réunir  toutes  ses  tnr- 
ces  pour  quelque  effort  extraordinaire. 
Ramasser  ,  signifie  aussi,  Preniire, 
relever  ce  qui  esta  terre.  Ramasser  st* 
gants,  son  chapeau,  des  papiers  ,  un  livre. 
Les  glaneurs  vont  ramasser  les  épis  qui 
sont  restés  sur  lé  champ,  après  qu'on  en 
a  enlevé  les  gerbes. 

On  dit  proverbialem.  et  p'ipulaireni. 
Cela  ne  vaut  pas  le  ramasser,  pour  dire. 
Cela  ne  mérite  pas  que  l'un  y  songe. 

Ramasser,  signifie  populairement 
et  bassement.  Maltraiter  de  coups  ou 
de  paroles.  S'il  le  trouve  sous  sa  main  , 
il  le  ramassera  d'une  étrange  sorte. 

Ramasser,  signifie  encore,  Traîner 
dans  une  ramasse.  On  le  ramassa  pen- 
dant deux  heures,  {^u'and  il  fut  sur  la  mon- 
tagne ,  il  sept  ramasser. 
R.AMAssh,  Et.  p.irticipe. 
On  dit ,  Ce  ne  sont  pas  des  troupes  ré' 
glées  ,  ce  sont  des  gens  i  amassés. 

On  dit  d'Un  homme  trapu,  qu'J/  est 
ramassé,  i)cur  ilire,  qu'il  est  vigou- 
reux ,  qu'il  a  beaucoup  de  force. 

RAiVlASSIS.  subst.  mascul.  Assem- 
blage de  choses  ramassées  sans  choix. 
Un  ramassis  de  papiers  inutiles.  11  est 
familier. 

RAMAZAN.   y^oyei  Ramauait. 
RAMliERGE.  s.  f.  Espèce  devais- 
seau  long  dont  les  Anglois  se  servoicnt 
autrefois. 

RAiMiiOUH .  s.  m.  On  appellei'omtne 
de  Ranibour ,  Une  es])èce  île  pomme 
tort  grosse,  et  qui  est  un  peu  acide. 

RA.ME.  s.  lém.  l'élit  branchage  que 
l'on  piaule  en  terre  pour  soutenir  nés 
pois.  Unjagat  de  ranus.  Il  est  temps  de 
mettre  des  rames  à  ces  pois. 

R.VME.  s.  t.  Aviron,  longue  pièce 
de  liois  dont  on  se  sert  pour  taire  vo- 
guer un  batciiii  ,  une  gaièri' ,  ot  dont 
la  partie  qui  entre  dnns  l'eau  est  plate, 
et  celle  que  l'on  tient  à  la  innin  est  ar- 
rondie. Les  rames  d'une  galère.  Jilanier 
la  rajnr.  Ce  vaisseau  va  à  voiles  et  à 
rames.  ..^  force  de  lames.  taire  lorcc  de 
rames.  Tirer  à  la  rame.  Jlrrr  la  rame. 
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On  appelle  sur  les  galères  ,  Marinieri 
et  rames  ,  CeiiK  qui  s  louent  i)Oui'  ser- 
vir suf  les  ^^alirss  jendaiit  un  cerwju 
teiiip^  ,  et  qu'on  appelle  autrement 
hon'tcs  voplies. 

On  dit  ii^urément,  Etre  à  la  rame , 
tirer  à  la  rame ,  pour  dire  ,  Travailler 
|>eau':.tuj)  f  être  d.ms  un  emploi  très- 
péni  le.  Avant  ^uc  de  venir  à  bout  de  ce 
dessein  j  il  faudra  bien  tirer  à  la  rame. 
C'ext  être  à  la  lanie  que  de  servir  des 
maitr;s  si  avares  et  si  dJIians.  Cest  tirer 
à  la  rame  que  d'avoir  affaire  à  des  gens 
entêtés  et  de  peu  d''esprit. 

UA.MK,  s.  tem,  se  dit  eli  (jarlàut  Du 
papier,  et  sinniKe  Vlnf^tmain^  de  pa- 
pier mises  ensemble.  Kame  de  papier. 
Demi-rame  de  papier.  Acheter  une  rame 
de  papier.  On  a  employé  a  cette  impression 
soixante  rames   de  papier. 

Parmi  les  Imprimeurs  et  les  Hbrai- 
res ,  on  dit ,  Mettre  un  livre  à  la  rame  , 
pour  dire,  En  vendre  aux  lîeurriè- 
rf  s  les  léuilles  imprimées ,  faute  de 
débit.  Ce  livre  n'est  bon  qu'à  mettre  à  la 
rame. 

HAMEAU,  s.  masc.  Petite  branche 
d'arbre.  Cet  arbre  a  poussé  bien  des  ra- 
meaux cette  année.  Attendons  sous  ces  ra- 
meaux.   Un  rameau  d'olivier. 

OnditHf;urémcnt,  Présenter  U  rameau 
d'vlivier,  pour  ,  Otïrir  la  paix ,  faire  des 
propositions  d'accommodement. 

On  apiicUe  Dimanche  des  Rameaux ^ 
yvur  des.,Kameauz  ,  Le  Dimanche  d'a- 
ViintPAfjues,  a  c.uiseil.es  rameaux  qu'on 
porte  te  jôirKi  à  la  Procession ,  en 
luémoire  del'enlrée  de  Notre-Seigneur 
<ia*is  Jérusalem. 

.  On  appelle  tiguréiij;  Ranuôiii  ,  Lès 
petites  veines  qiii  r^ondent  à  une 
{grosse.  On  li!  dit  aussi  Des  artères  et 
dos  nerfs.  Cette  veine  a  plusieurs  ra- 
meaux. Cette  artère,  ce  nerf  se  partage  en 
plusieurs  rameaux.' 

Il  se  dit  encore  fig.  Des  différentes 
braiiclies  qu'on  trouve  dans  une  mine 
d'or,  d'argent  ,  clc.  Une  mine  qui  a 
plusieurs  rameaux. 

II  se  dit  fimirém.  d'Une  Science  , 
d'une  Secte.  Cette  branche  de  l'Histoire 
naturelle  a  bien  des  rame.iux.  Cette  Secte 
s'est  partagée  en  utu  ininité  de  rameaux. 
Il  se  dit  aussi  Des  diveises  bnnches 
qu'on  conduit  de  lu  chambred'unemine 
creusée  sous  les  fortiiicaiions  d'une 
Place  à  une  antre  mine.  Conduire  un 
rameau  d'une  mine  à  l'antre. 

Il  se  dit  aussi  ligur.  eji  Généaloine  , 
Ces  dillérentes  sous- divisions  irund 
Oléine  brandie  d'une  même  lamillc'. 

UAMÉE.  K'ibsf.  fém.  Asspniblaue  de 
brandies  entrelacées  naii.re!Iemt"nt  ou 
par  artifice.  Une  verte  ramée.  Danser 
suus  la  ramée. 

On  appelle  aussi  Ramée  ,  Les  bran- 
dies coupées  avec  leurs  l'eMil!<'s  vertes. 
Faites  apporter  de  la  ramée.  Une  voiture 
de  ram^'e.  On  tapissa  la  p.jrte  de  ramée. 
Vnjit  des  cabinets  de  ramée. 

RAMENDER.  V.  n.  Baisser  ,  dir-i- 
nuer  de  prix.  Il  se  dit  orinc  ip  letnent 
Des  vivres  ,  des  >]■  urée'..  Le  blé,  le  vin 
est  bien  ramcndé.  l'ouï  ramende.  l',  est  de 
peu  d'usag'*. 

Il  est  aussi    iclif.  Les  Boulangers  ont 
ramendé  l- ptt.i.  Il  e^t  populaire. 
Kaueudi:  ,  i,£-  participe. 
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RAMENER,  v.  actii'  ctréduplicafîf. 
Amener  une  secoiuie  lois,  yoits  m'avie^ 
amené  un  tel  homme  ,  je  vous  prU  de  me 
le  rdHiener. 

On  ilit,aJ  Jeu  fies  dés  ,  Il  avoii  ame- 
né sept  ,  H  ramena  ce  même  nombre. 

Il  si|^rii/ie  encore.  Remettre  une  per- 
sonne dans  le  lieu  d'oii  elle  éK.-'il  partie. 
Les  voitures  publi.iues  mènent  et  ramènent 
les  voyageurs.  Ce  sold.it  avolt  déserté  >  on 
Va  repris  et  un  l'a  ramené  à  sa  troupe. 
Sun  détachenunt  étvit  de  quinze  cents  hom- 
mes ,  il  nVn  a  ramené  que  cinq  cents.  Je 
vous  le  ramaie  sain  et  sauf.  Ce-dt-rnier 
est  (lu  style  i'ajni)ier.  ' 

Il  se  (lit  aus'si  Des  animaux.  Rame- 
ner un  cheval  à  l'écurie.  Ramener  les  ti  ou- 
peauz  a  la  maison  ^  etc. 

Ramener,  est  aussi  un  terme  de 
Mané^c,  i\\\\  signifie,  Faire  l>aisscr  le 
nez  d'un  cheval  qui  porte  au  vent. 

Ramener,  siguitie  ,  Faire  reveiiir 
avec  ^fji.  Ramené^  mon  carrosse ,  et  rame- 
ne\-le  moi  ici.  Ramené^  les  troupes  au  com- 
bat. Il  ramena  l'armée  dans  s'^s  quartiers. 

On  dit,  Ramener  une  vieille  mode,  pourl 
dire  ,  La  remettre  eu  vo^^ue. 

Ramener,  se  dit  aussi  en  parlant 
Dos  clidS6s  qft'on  amèned'un  lieuàson 
retour,  quoiqu'on  ne  les  y  eût  pas  me- 
nées, il  a  vendu  son  cheval  à  vingt  lieues 
d'ici,  et  en  a  ramené  un  meilleur. 

Ou  dit  fi^nrément  :  Ramener  hs 
errans  à  la  vraie  foi.  Ramener  quelqu'un 
à  la  raison  ,  le  ramener  à  son  devoir. 
Ramerter  les  esprits.  Le  printemps  nous  a 
ramené  les.  beaux  jours.  La  paix  ramène 
l'abondance. 

Ou  dit  au<:si  ,  Ramener  un  homme  , 
pour  diie  ,  Le  ratUjucir  ,  le*  iaire  reve- 
nir de  s  n  einportemcnt  ;  et.  Je  le  ra- 
mènerai bien  ,  ponrdîre,  Je  le  i'erai  bien 
revenir  à.  la  raison-  Il  est  dti  sfyle  l'ani. 

Ou  dit  d'Un  Méd''cin  qtii  a  retal>li 
iin^  santé  désespéré'*,  Il  a  parfaitement 
ramené  son  malade  j  il  Va  ramené  des 
portes  dQ  la  mort. 

On  dit  li^ur.  Ramener  di^  s  affairesde 
bien  loin,  pour  dire  ,  Rétablir  îles  at- 
t'aire.  qui  par<tissoi'nt   tiesespérées. 

On  dit,  qu'i/n  cheval  se  ramené  bien j 
pour  diie  ,    qu'il  p;jrte  bien  sa  fére;  et 

3ue  Son  mors  le  ramène  bien  ,  ijour 
irp  ,  qu'il  lui  t'ait  bien  porter  la  tête. 

RvMiiNtR  ,  se  dit  à  1.1  longue  pau- 
me ,  pour  dire  ,  Rechasser  un  corip 
de  vo!'  e.  Cet  homme-là  ramène  bien.  Il 
a  bien  ramené  ce  coup-là. 

R  AMEMé ,  ÉE..  piirticipe. 

RA-\Ii::NTFVOIIÎ,  \erbeact.  qu'on 
trouve  aussi  employé  d.ms  d^s  ouvra- 
ges ancieas  ,  avec  le  piononi  pnrson- 
neî  ,  et  (jui  signiiioit,  Faire  souvenir, 
et  so  sotivenir. 

RAMEQUIN,  sub.  masc.  Espèce  de 
pTitiss;  rie  thite  avec  du  Iroma^e.  On 
servit  des  ramequins  à  l'entremets. 

RAMKR.  V.  a.  Soutenir  des  pois, 
ou  qiudque  autre  <  lujse  de  m'^iru'  sor- 
te, avec  dp  petites  rauips  qu'on  piaute 
en  lerre.  Ramer  des  pois.  Ramer  dis 
câpres  t  des  capucines.  En  ce  pays-là  on 
rame    la  lin. 

Proverbialement  ,  en  parlant  De 
quelqu'un  qui  veut  /aire  une  cliose 
qu'il  ne  s. lit  nullement  iaire,  on  dit, 
qu'i/  s'y  entend  comme  a  ramer  des  choux. 

RAHi  ,  i£.  panicipt.  }^ois  rames. 
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On    appelle    Tialles    ran.ée.    .    . 

balles  de  plomb  jointes  ensemble  par 
un  fil   d'arcbal  tortillé. 

Ramé  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Blason.   V^oye^  CiiEviLi.t. 

On  appelle  en  terniea  «l'Arlillerie  , 
Boulets  rames.  Des  boulets  composé» 
de  deux  denii-elobes  de  ier  joints  par 
une  barre  qui  les  assendile.  On  se  sert 
plus  de  bouleu  rames  à  la  mer  que  sur 
terre. 

RAMER.  V.  n.  Tirer  à  la  rame.  Ce 
sont  de  nouveaux  forfats  qui  ne  savent  pas 
encore  ramer. 

Rameii  ,  signifie  figurément ,  Pren- 
dre bien  -de  la  peine  ,  avoir  beaucoup 
de  fatigue.  Il  aura  bien  a  ramer  avant 
que  de  par\  cnir  où  il  veut.  Il  a  bien 
ramé  pour  faire  sa  fortune.  Il  est  famii. 
RA:HEREAU.  s.  m.  Jeune  ramier. 
Manger  d^s  ramereaux. 

KAMKTTE.  s.  f;  Terme  d'Impri- 
merie. GhAssis  de  1er  qui  na  point 
lie  barre  au  milieu  ,  et  qui  est  propre 
.1  recevoir  des  placards  ,  des  affi- 
ches ,   eli . 

RAMliUR..  s.  mas.  Celui  qui  tire  :t 
la  rame.  Il  gagna  le  devant,  car  il 
avoit  de  bons  rameurs.  Un  rang  de  ra- 
meurs. 

RAM  EUX,  EUSE.  adject.  Terme 
lie  Iioiaui(|4ie.  (^)ui  jette  beaucoup  de 
brandies.  Le  romarin  est  une  plante  fore 
rameuse. 

RAIvUEH.  s.  masc.  Sorte  de  pigeon 
sauiagc,  qui  pjicbe  sur  les  arbres. 

RAMJFICATION.  s.  fém;  Terme 
d'Anatomie.  Division  ,  distribution 
il'une  grosse  veine  ou  artère  en  jilu- 
sieursiuoinclres  qui  en  sont  ton;me  les 
rame.iux.   La  rjmijication  d;s  artères. 

Il  se  tlit  figur.  Dl»  su^divisi.jns  nom- 
breu.scs  d'une  scionci-  qu'on  analyse, 
cpi'on  classifie.  Il  a  observé  jusqu'aux 
moindres    ramifications  de  sa  matière 

RA.MIFIER  ^  SE.  RA.^llFIER.  r. 
qui  s'emploie  avec  le  ])ronoin  person- 
n'-l.  Se  partager,  se  diviser  en  plu- 
sieurs branches ,  en  plu  iours  rame  mx. 
Il  se  dit  Des  arbres,  di-s  artères  ,  dos 
veines.  Il  se  dit  lignremenl  Des  Scien- 
ces, des  Sectes  qui  se  partagent  en 
plusieurs  binncbcs. 

lîAMINGUE.  adj.  des  2g.  Il  se  dit 
Du  clieval  qui  résiste  i  l'éperon,  qui 
se  roldit  quand  il  en  est  atteint,  et: 
qui  reliise  île  se  porter  alors  en  avant. 
RAiMOITIR.  V.  a.  Rrndre  inoile. 
Le  bio.ùllard  a  ramoiti  le  linge  qui  était 
déjà  sschJ. 

K.i'iorn,  lE.  pirtic'pe., 
RAiWOLLlR.  V.  a.  A.mollir,  rendre 
mou  et  maniable.  Le  soleil  ramollit  Iti 
cire.   Les  pluies  ramollissent  la  terre. 

En  Fauconnerie,  Ramollir  un  oiseau  , 
C'est  redresser  son  penuage  avec  une 
épfpuge  trempée. 

RAMOi.r.i,  lE.   participe. 
R  A-MON.  s.  m.  Vieux  mot.  K.Bai.m. 
KAI\;OI\ER.  verbe  act.  Nettoyer  le    .. 
tuyau  d'une   clietninée  ,    en    ôtcr   la 
sui**.    Ramoner  la  cheminée. 
RvjioNii,   lir.  |i.irii(ipe. 
RAMONEUR,  s.  nu   Celui  dont  le 
métier  est  de  ramoner  les  clieminées. 
Les  ramoneurs   viennent  presque  tous   de 
Savoie.   Il  étoit  noir  cvmir.e  un  ramoneut 
de  cheminée. 
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RAMPANT  .  ANTE.  aiijert.  .Q|.. 
rampe.  Animal  r4lttpànt,  Jn^e(:te  ram- 
ptir.t,      ,         ..      i 

Il  se  (lit  aussi  Des  plantes  qui  n'ont 
pas  la  lis;'!  as-iez  torte  pour  se  soute- 
nir,   ie  lierre  rampant. 

On  dit  tiourémeat  ,.  qu' l/n  homme 
est  rampant  j  a  le  caractère  rompant  , 
l'âme  rampante  ,  pt>ur  ilirc ,  qu'il  a  l'âme 
l-assc  ,  vile  et  méprisable  ;  et ,  qu'£/n 
Auteur  a  le  style  rampant  >  peur  dire  , 
qu'il  a  le  style  bas  ei  plat. 

En  termes  de  Blasun,  on  dit,  Xjon 
rampant,  pour  dire  ,  Un  lion  qui  est 
représenté  moulant.  Il  est  opposé  « 
Lien  passant. 

R.aMPE.  s.  f.  La  partie  d'un  esca- 
lier par  laquclli-  un  monte  d'un  palier 
à  un  autre.  Cette  rampe  a  plus  de  degrés 
que  les  autres. 

On  appelle  encore  Rampe,  La  ba- 
lustrade de  fer  ,  de  pierre  ou  de  bois 
à  hauteur  d'appui,  qu'on  met  le  long 
de  l'escalier  pour  empêcher  de  tomber. 

On  appelle  aussi  Rampe  ,  Un  plan 
incliné  qui  tient  lieu  d'escalier  dans  les 
Jardins  et  dans  les  Places  fortes  ,  par 
lequel  on  monte  et  l'on  descend  sans 
deçrés.  On  descendait  dans  ce  parterre 
par  une  rampe  douce.  Une  rampe  dont  la 
pente  est  douce  et  insensible. 

Il  se  dit  tigorément  De  la  pente 
d'une  colline.  Cette  colline  rous  mène 
par  une  rampe  douce ,  dans  une  vallée 
charmante.  Pente  vaut  mieux.  Ilfaut 
suivre  la  rampe. 

RAMPEilENT.  .<!.  masc.  Actionds 
ramper.  Le  rampement  du  seipent. 

RAMPER.  V.  n.  Se  traîner  sur  le 
ventre.  Une  se  dit  an  propre,  que  Des 
serpens ,  des  couleuvres,  des  vers ,  etc. 
Z)ieu  condamna  le  serpent  à  ramper.  Z^s 
couleuvres  ,    les  vers  rampent. 

Il  se  dit  tigiiréinent  Des  personnes 
qui  sont  dans  un  état  abject  et  hu- 
miliant. //  a  été  autrefois  dans  un  rang 
élevé  ,  aujourd'hui  il  rampe.  Il  a  été  fort 
riche  ,  il  rampe  maintenant  dans  la  pau- 
vreté. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  s'abais- 
sent excessivement  devant  les  Granils, 
qui  ont  de  basses  complaisances  pour 
eux.  Cest  un  homme  qui  rampe  devant  les 
Ministres  ,   devant  les  gratids  Seigneurs. 

On  <li(  aussi  Kguiém.  d'Un  homme 
qni  n'écrit  rien  que  de  bas  et  île  très- 
commun,  qu'I/  rampe,  qu'il  ne  fait  que 
ramper;  et ,  que  Son  style  rampe  ,  pour 
dire,  que  sou  style   est   bas  et  plat. 

Hampiîr,  se  dit  aussi  Def  plantes 
qui  n'ont  pas  la  ii{!e  assei  forte  pour 
se  soutenir  ,  et  ilont  les  branches  se 
jettent,  s'étendent  sur  terre,  ou  s'at- 
tachent aux  arbres,  comme  le  lierre  , 
la  (Ouleuvrée,  la  viorne,  la  vigne.  Le 
lierre  rampe  à  terre  ,  rampe  contre  les 
murailles  ,    r.:mpf  autour  des  arbres. 

HAMI'IX.  adj"ct.  masc.  Terme  de 
Manéf;e.  Il  se  ilit  d'Un  chovil  (lui  re- 
pose en  uni:  seule  et  même  place ,  ou 
in  cheminant  sur  la  pince  des  pieds 
de  denii're. 

KAMUnE.  «.  I.  I,e  bois  d'un  cerf, 
«l'un  ilaim.  Un  cerf  .jui  a  une  belle  ra- 
inure. La  ramure  d'un  cerf  est  ronde.  La 
ramure  d'un  daim  est  plate. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  bran- 
ches d'un  arbre.    Une  telle  ramure. 
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I\ANCE.  adject.  des  2  g.  Qui  com- 
mence à  se  gâter,  et  qui  avec  le  temps 
a  contracte  une  certaine  odeur  ,  un 
.certain  goût  désagréable.  Il  se  dit  Des 
viandes  salées,  et  principalement  du 
lard.  Ce  lard  est  rance.  Cette  perdrix  est 
piquée  de  lard  rance. 

On  le  dit  aussi  Des  confitures  , 
quand  elles  jont  trop  vieilles.  Ces 
prunes  confites  sont  rances. 

R-vscE,  s'emploie  aussi  substanti-' 
vement,  et  signifie  ,  Cette  sorte  de 
corruption  et  d'odeur ,  ilont  il  est  parlé 
dans  l'article  précédent.  Ce  lard  sent 
le  rance. 

R.iJNCHER.  s.  m.  Sorte  d'échelle. 
Pièce  de  bois  garnie  de  chevilles ,  qui 
servent  d'échelons.  , 

RANCHIEn.  sub.  masc.  Terme  de 
Blason,_  Il  se  dit  Du  fer  d'une  faux. 

RANCIO.  Terme  emprunté  de  l'Es- 
pagnol ,  et  qui  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  k'in  rancio  ,  pour  dire, 
Un  vin  d'Espagne ,  qui  de  rouge  qu'il 
étoit,  est  devenu  jaunâtre  en  vieil- 
lissant. 

Rancir,  v.  n.  Devenir  rance.  Du 
lard  qui  commence  à  rancir. 

Rasci  ,  lE.  participe.  Du  lard  à 
moitié  ra'tci. 

RANCISSURE  ,  ou  RANCIDITÉ. 
s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rauce.  Ils 
sont  peu  en  usage, 

RANÇON,  s.  f.  Prix  qu'on  donne 
pour  la  délivrance  d'un  captif,  ou  d'un 
prisonnier  de  guerre,  lionne  rançon. 
Grosse  ranfon.  Mettre  à  rançon.  Fayer 
rançon.   Prendre  à  rançon. 

On  dit  par  exagération  ,  et  quelque- 
fois par  plaisanterie,  en  parlant  d'Une 
somme  qui  paroit  excessive  ,  que  C'est 
la  rançon  d'un  Roi. 

Rax^os  ,  se  dit  aussi  De  la  compo- 
sition en  .irgent,  moyennant  laquelle 
un  vaisseau  de  guerre  ou  un  vaisseau 
corsaire  relâche  un  vaisseau  marchand 
ennemi  qu'il  a  pris.  Et  en  parlant  Des 
compositions  qu'un  Armateur  a  exi- 
gées des  vaisseaux  m.irchands  ,  ou 
dit ,  qu"^  son  retcrr  dans  le  port  il  a 
amené  tant  de   ran,  ons. 

RANrO>iNEMENT.  s.  m.  Action 
de  runjouner.  Il  signifie  figurement, 
L'action  par  laquelle  on  exige  des 
choses  un  prix  plus  haut  qu'elles  ne 
valent. 

RANÇONNER,  v.  a.  Mettre  à  ran- 
jon.  En  cette  acception,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  d'Un  vaisse  .u 
de  guerre  ou  o'un  vaisseau  corsaire 
qui  relâche  un  vaisseau  marchand  , 
moyenn.mt  une  certaine  somme.  Cet 
Armateur  dans  sa_  course  a  rançonné  tant 
de  vaisseaux  marchands, 

RANyoNNEa  ,  signifie  figuriinent, 
Exiger  île  quelqu'un  plus  qu'il  ne  faut 
pour  quelque  ihose,  en  se  pievalant 
ilu  besoin  im  il  est,  on  ilu  pouvoir 
qu'on  a.  Je  ne  veux  point  l'^ger  en  aiic 
hCt'/lerie-L'i  ,  on  y  rançonne  tout  le  mon- 
de. Ce  i^otaiie  n:  a  rançonné  pi  ui  fexpé- 
diliin  d'un  acte  dont  /'avait  besoin.  Ce 
Frccurcur  vont  rançonnera. 

Rançonné  ,  it,  parliei|>e. 

UANÇOJSNtUR,  EU5iE.  s.  Celui 


eu  celle  qui  rani  onnc  ,  en  exigeaitt 
]ilus  qu'il  ne  faut  de  quelque  chose 
dont  on  a  besoiii.  Cet  hôtelier  est  un 
rançonneur.  L'hûtesse  est  une  ranfOn- 
neuse.  Il  est  du  style  familier. 

RANCUJSE.  s.'ftm.  Ressentiment 
qu'on  garde  d'une  olïense-   Wieille  ran- 
cune, il  ne  faut  point  gjrder  de  rancune'^ 
dans  le  cœur.  Il  a  une  rancune  contre  lut.  . 

On  dit  ])roverbialenient ,    Sans  ran-  ■ 
cune  ,  point  de  rancune  ,  pour  dire  ,  Ou- 
blions les  anciens  torts  ,  les  sujets  que 
nous  pouvons  avoir  de  nous  plaindre 
les  uns  des  autres. 

RaScttse  à  PART.  Façon  de  parler 
dont  se  servent  des  gens  qui  n'étant 
pas  bieii  ensenible  ,  ont  néanmoins 
un  intérêt  commun  d'oublier  pour  quel- 
que temps  les  sujets  de  chagrin  qu'il» 
se  sont  donnés  les  un»  aux  autres.  Et, 
Rancune  tenante  ,  on  Rancune  tenant  , 
autre  façon  de  parler ,  qni  se  dit  d'Une 
réconciliation  simulée.  Ces  deux  ma- 
nières de  parler  se  disent  aussi  par 
plaisanterie. 

RANCUNIER,  lEFiE.  adject.  Qui 
garde  sa  rancune  ,  qui  est  sujet  â  la 
ramune.  Cest  un  homme  rancunier.  Un 
esprit  rancunier.  Avoir  L'âme  rancunière. 
Il  est  aus.-i  substantif.  Cest  un  rancu- 
nier. Cest  une  rancunière.  Il  est  familier. 

RANDONNÉE,  s.  féui.  Terme  de 
Chasse.  Tour  ,  ou  circuit  que  fait  au- 
tour du  même  lieu  une  hôte  qui ,  après 
avoir  été  lancée  ,  se  fait  chasser  duns 
son  enceinte ,  avant  que  de  l'aban- 
donner. 

On  dit  familièrement  et  par  exten- 
sion ,  Faite  une  grande ,  une  longue  ran- 
donnée ,  pour  ■  re  ,  Marcher  lonr- 
teuips,  sans  s'arrêter.  Il  m'a  Jidit faire 
une  randonnée  qui  nabuutissott  à  rien. 

RAKG.  s.  m.  Ordre,  uisposition  de 
plusieurs  choses  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes sur  une  ni'>me  ligne.  Un  tang 
d'hommes.  Un  rang  d'arbres.  Un  rang 
d'ormes ,  de  ttî^euls  ,  etc.  Un  rang  de 
colonnes.  Un  rang  de  sièges.  Un  rang  de 
perles.  Un  r-ng  de  dent».  Le  rang  d'en 
haut.  Le  rang  d'en  las.  Elle  avait  plu- 
sieurs rangs  de  dentc'le  sur  sa  jupe  ,  il 
y  en  ai  oit  a  double  ,  à  triple  rang.  Une 
écurie  à  un  ou  'plusieurs  rangs  de  che- 
vaux. Manchettes  à  deux  rangs,  à  trois 
rangs. 

Ri  NO  ,  en  termes  de  Guerre,  si- 
gnitie  Une  suite  de  soldats  placés  à 
coté  l'un  de  l'autre  ,  soit  qu'ils  mar- 
chent ou  non.  Le  rai. g  et  de  Jlanc  en 
flanc  ,  et  la  file  de  la  teie  à  la  queue.  Le 
premier  rang  ,  le  second  rang  ,  etc.  Tant 
de  rangs  de  Mousquetaires ,  de  Grena- 
diers. Combattre  aux  premiers  rangs. 
Double^  vos  largs.  Serrej  les  rangs. 
Ouvref  les  rangs.  Caidc{  ,  ttnef  m» 
rangs.  Soi  tir  des  rangs,  hors  des  rangs. 
(Quitter  son  rang.  Rompre  tes  rangs, 
l  ttcer  les  rangs.  Tinfvncer  les  rangs. 
Aller  de  rang  en  rang.  Le  canon  a  bien 
éclairci  les  rangs  ,  il  abattoit  des  rangs 
entiers. 

On  dit  en  termes  de  Tournoi  et  de 
combat  de  lîarriêre  ,  Se  mettre  sur  les 
rjngs  ,  paraître  sur  les  rangs  ,  être  sur 
les  laigs  ,  pour  dire,  Se  présenter  au 
combat ,  montior  qu'on  est  priJt  â  en- 
trer en  lice.  . 

On  (lit  aussi  figuriJinênl ,   Etre  sur 

les 
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L-s  TangSs  pour  ôire  ,  Erre  en  état, 
en  passe  ,  en  concurrente  pour  par- 
venir A  quelque  charge  y  a  quelque 
établissement  ,  etc.  Cette  place  est  à 
donner  ,  tels  et  tels  sont  sur  les  rangs. 
On  dit,  Se  mettre  sur  les  rangs  ,  pour 
«lire  ,  Se  metire  ,  se  présenter  au  nom- 
bre de  ceux  qui  prétendent  à  quelque 
chose. 

Raxg,  si^nlhe  aussi  L'ardre  de  la 
séance  ou  de  la  marche  qui  appartient 
à  quelque  personne  dans  une  Compa- 
Enie  ,  dans  une  Cérémonie  ,  suivant  la 
«lifiniré,  l'âge,  etc.  Ils  prirent  séance 
chacun  selon  son  rangj  chacun  à  son  rang. 
Chacun  d'eux  marchoît  silon  son  rang.  Cha- 
cun en  ion  rang.  Un  a  rang  selon  l'ordre  de 
sa  réctpticn.  Chacun  opine  selon  son  rang. 
Vous  pa^lere{  à  votr^  rang.  C'est  mcn 
rang  à  dire  mon  avis.  Vous  y  viendrez  à 
votre  rang.  Garder  son  rang.  Sortir  de 
son  rang.  Sortir  de  rang.  Prendre  rang, 
l^erdre  son  rang ,  le  reprendre,  liégier  les 
rangs.  Rang  d'ancienneté. 

Il  signifie  aussi  La  place  qui  con- 
vient a  chaque  chose  parmi  plusieurs 
autres.  Remettre  un  livre  en  son  rang, 
à  son  rang.  Rang  d'ognon.  Se  mettre  en 
rang  d'ognon.   Voyez  Ognox. 

Kang  ,  sîgnihe  encore  figurément, 
La  dignité  ,    le  degré  d'iionneur  que 
chacun  rient  selon  sa  qualité,  sa  char- 
ge ,    Son    emploi.    Rang   éminent.     Un 
k  haut  rang.    Rang  élevée  distingué.     Un 

rang  à  part.  Son  rang  e^t  indécis  j  lui  est 
contesté.  Son  rang  est  marqué  et  n'est  pas 
considérable.  L'orgue'l  des  rangs.  La  con- 
fusion des  rangs.  Que  chacun  se  tienne 
dans  son  rang.  Les  Ducs  et  Pairs  tien- 
nent un  grand  rang  en  î'rance.  Il  garde 
bun  j  il  tient  bien  son  rang.  Maintenir 
son  rang,  iuuftnir  son  rang.  Les  person- 
nes du  premier  rang.  Une  personne  de 
votre  rang.  Si  elle  se  marie  à  un  tel ,  elle 
perdra  son  rang.  Elle  a  conservé  son  rang. 
Il  est  déchu  de  son  rang. 

11  se  dit  aussi  en  général  Des  diffé- 
rentes classes  de  la"soiiélé.  Il  ne  fré- 
quente que  des  gens  du  plus  bas  rang  j  du 
dernier  rang. 

Rang  ,  se  dit  aussi  De  la  place 
qu'une  personne,  qu'une  chose  rient 
dans  l'estime  ,  dans  l'opinion  des  hom- 
mes, Platon  et  Aristote  tiennent  h  pre^ 
mier  rang  parmi  les  anciens  Philosophes, 
ilVi  {]uel  rang  mettc^-yous  ce  Poïte-là  j 
parmi  les  Pvetes  Latins  ?  hintre  les  pierres 
précieuses,  il  faut  donner  le  premier  rang 
au  diamant. 

On  dit  iuissi ,  Mettre  au  rang  ,  pour 
tîire  ,  Illettré  au  nombre.  Ce  Général 
peut  être  mis  au  rang  des  plus  grands  Ca- 
pitaines. Depuis  long-temps  il  m'a  mis 
au  rang  de  ses  amis. 

On  dit  ,  Mettre  an  rang  des  Saints  , 
pour  dire  ,  Mettre  au  r.ombre  des 
Saints  ;  Des  savans  _,  Parmi  les  savans. 
On  dit  aussi  ,  Les  anciens  Pa'ùns  met- 
toient  leurs  Empereurs  au  rang  des  Dieux  , 
pour  dire,  qu'Us  élevoient  îles  tem- 
ples à  leurs  Empereurs  après  leur 
mort  ,  et  qu'ils  leur  sacrihoient  com- 
me à  des  Dieux. 

On   dit,  Monter,  aspirer  au  .premier 
I  rang.  On  dit,    Un  Savant ,  un  Ecrivain 

,  du  premier  rang  ,  pour  dire,  Du  mérite 

le  plus  distingué.  Cet  homme  est  à  peine 
ûu  quatrième  rang  parmi  les  Géomltres, 
Tome  12, 
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On  dit  proverliialement ,  Mettre  une 
chose  au  rang  des  péchés  oubliés  ^  pour 
<!ire  ,  ]S(e  s'en  souvenir  plus. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle 
l^aisseaux  du  premier  rang ,  Les  vais- 
se:uix  à  trois  ponts,  et  qui  portent  un 
plus  f»r,;ncl  nombre  <le  canons  que  les 
mitres;  et  ,  V  aisseaux  du  second  rar.g  , 
du  troisième  rang.  Les  vaisseaux  qui 
n'ont  que  deux  ponts  ,  et  un  moindre 
noinljve  de  canons. 

KANGÉE.  s.  t.  Suite  de  plusieurs 
choses  mises  sur  une  même  lit^nc.  Une 
rangée  d'arbres.  Une  rangée  de  maisons. 
Une  rangée  de  sièges. 

KAjSGER.  V.  act.  Mettre  dans  un 
certain  ordre,  tlans  un  certain  rang. 
Ranger  des  livres.  Ranger  des  papiers. 
Ranger  des  meubles.  Ranger  des  gens 
deux  à  deux  ,  trois  à  trois.  Ranger  d^s 
troupes  en  bataille.  Ranger  des  bataillons. 

On  dit  ,  R.inger  une  chambre  ,  un  ca- 
binet J  une  bibliothèque  ,  pour  dire , 
Mettre  chaque  chose  i  sa  place  dans 
une  chambre  ,  dans  un  cabinet ,  dans 
une  bibliothèque. 

R.4NGEB,  signifie  aussi,  Mettre  au 
nombre  ,  mettre  au  rang.  On  range 
ordinairement  un  tel  Auteur  parmi  les 
Jouteurs  classiques. 

Il.\îiGER  ,  signifie  aussi,  Mettre  de 
côté,  (iétûuruer  pour  rendre  le  pas- 
sage libre.  Range^  cette  table  j  cette 
chaise.  Rangea  un  peu  cet  enjant ,  de  peur 
qu'on  ne  le  blesse.  Cocher  ,  range  ton 
carrosse.  Range^  -vous  ,  rdngc{  -vous 
mieux.  Les  Gardes  firent  ranger  le  peuple. 

Il  s'emploie  aus^i  avec  le  pronom 
personnfc].  On  se  rangea  pour  le  laisser 
passer.  Il  se  rangea  en  un  coin  j  auprès 
de  la  fable  j  contre  un  mur. 

On  dit  ,  .Se  ranger  autour  du  feu  ,  se 
ranger  autour  d'une  table  j  po'.ir  dire  , 
S'arranger  autour  du  feu,  afin  de  se 
chauffer  commodément,  s'arranger  au- 
tour d'une  table,  pour  manger  ,  pour 
jouer ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Se  ranger  sous  les  éten- 
dards J  sous  les  enseignes  ,  sous  les  dra- 
peaux d'un  Prince  J  pour  dire,  Emljras- 
ser  le  parti  d'un  Prince,  servir  dans 
SCS  troupes;  et  haurémcnt,  Se  ranger 
sous  l'obéissance  d'un  Prince,  pour  dire , 
Se  soumettre  a  sa  domination. 

On  <lit  ,  5e  ranger  du  parti  ,  du  côté 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Embrasser  le 
parti  lie  quelqu'un  ;  Ve  ranger  auprès  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Se  rendre  au- 
près de  son  supérieur;  et.  Se  ranger  à 
l'avis,  à  l'opinion  de  quelqu'un  ,  pour. 
Déclarer  qu'on  est  de  l'avis  de  quel- 
qu'un. Tous  les  opinans  se  rangèrent  à 
son  avis. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  que 
Le  vent  se  range  au  iwrd  ,  au  sud  ,  etc. 
pouri!ire,  que  Le  ve' t  commence  à 
soulHer  du  coté  du  nord  ,  du  coté  du 
sud  ,  etc. 

KA:»r.EB  LA.  CÔTE,  C'est  naviguer 
terre  à  terre. 

On  dit  tigurénicnt ,  Ranger  snus  sa 
domination  ,  sous  sa  puissance  ,  sous  ses 
lois  ,  une  yHU  ,  une  Province  ,  etc.  pour 
dire  ,  La  soumettre  à  son  p..uvoir. 

On  dit  (igurément  ,  Ranger  quelqu'un 
à  la  raison,  le  ranger  à  son  devoir  ,  pour 
«lire,  L'obliger  .'.  I.fire  ce  qu'il  doit. 
Et  on  dit  absolum.  Ranger  quelqu'un. 
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ponr  dire  ,  Le  réduire.  Rangea  votre 
jîls.  S'il  fait  le  méchant ,  je  saurai  ^:t■s 
le  ranger.  Il  est  familier  dans  cette 
dernière  acception. 

Rangé,  ke.  participe. 
On  appelle  Bataille  rangée.  Un  rom- 
Rat  entre  deux  armées  rangées  en  or- 
dre de  bataille. 

On  appelle  Un  homme  rangé,  bien 
rangé  ,  Un  homme  qui  a  beaucoup 
d'oriire  l'ans  ses  allai rcs. 

RANGER  ,  ou  RAKGIER.  s.  masc. 
Animal  à  quatre  pieds ,  qui  porte  nu 
bois  comme  le  daim  ,  et  qui  est  d'une 
grandeur  moyenne  entre  le  cerl  et  le 
daim.  Ce  n'est  guère  qu'en  termes  de 
Blason  qu'on  lui  donne  ce  nom.  Dans 
le  discours  orilinaire  ,  on  l'appelle 
Renne  ;  et  il  n'y  en  a  guère  que  dans 
les  Pays  trrs-sepientnonaux. 

RAjSIMER.  V.  act.  Rendre  la  vie  , 
redonner  la  vie.  Dieu  seul  peut  ranimer 
les  morts. 

Il  se  dit  par  extension  ,  pour  signi- 
fier y  Redonner  de  la  vigueur  et  du 
mouvement  à  une  partie  qui  est  comme 
morte  ,  y  faire  revenir  les  esprits. 
Ranimer  un  bras  paralytique  par  des 
drogues  spiritueuses. 

On  le  dit  aussi  figurément  ,  pour 
dire,  Réveiller  les  sens  assoupis  ,  taire 
revenir  quelqu'un  d'une  espèce  de  lan- 
gi:eur  <lc  (orps  ou  d'cspiit.  Il  est  tout 
languissant  ,  il  faut  le  ranimer. 

Rakijier  ,  signifie  au  ligure  ,  Re- 
donner du  ti  urage.  Cela  ranima  les 
troupes  ,  ranima  le  soldat.  On  dit  aussi  , 
Ranimer  le  courage  ,  l'ardeur  ,  la  colère^ 
la  fureur ,  l'amour  de  quelqu'un,  pour 
dire.  Exciter  ,  réveiller,  renouveler 
son  courage  ,   son  ardeur  ,   etc. 

C)u  dit  cncoie  figurément,  que  Ze 
printemps  ranime  toute  la  nature  ,  qu'une 
pluie  douce  ranime  les  plantes. 

On  dit  figurément ,  Ranimer  la  con- 
versation. La  conversation  tomboit  ,  il 
la  ranima.  Ce  récit  se  traire  ,  il  faudroit 
le  ranimer  par  quelque  trait  piquant. 

On  dit  auss'  figurément  ,  Ranimer  le 
teint ,  pour  dire  ,  De  nner  au  teint  des 
couleurs  plus  vives.  La  danse  ranime  le 
teint  des  jeunes  personnes.  La  joie  a  ra- 
nimé son  tcini. 

Ranimé  ,  Ée.  participe. 
RAKULAiEE.  adj.  des  a  g.  Term^ 
d'Anatomie.   Il   se  dit   Des  veines  et 
des  arirres  qui  sont  sous  la  biugue. 

RANULE.  s.  fi  m.  Tumeur  œ'di  ma - 
teusp  qui  vient  sous  la  langue,  auprès 
du  frein  ou  du  filet  de  cette  partie. 
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RAPACE.  adject.  des  2  g.  Avide  et 
ardrnt  a  la  proie.  Il  se  dit  principale- 
n:cnt  Des  oiseaux.  Le  vautour  est  fort 
rapace. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément. 
On  dit,  Unhomme  rapace,  pour  di;e, 
Un  homme  avide  et  enclin  à  la  rapine. 
Il  est  familier. 

En  Métallurgie,  on  appelle  Rapa- 
ces  ,  Les  sul'^tances  qui  non -seule- 
ment se  dissipent  elles-mêmes  par 
l'action  du  feu  ,  mais  encore  qui  con- 
tril;u>  ul  .1  enlever  les  autres.  Les  mines 
chargées  d'arsenic  sont  rapaces. 

IIAPACITE.  s.   lém.  A\idité  avec 

*■  G  g  g 
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laq:iei;c  l'auirail  se  jetîe  snr  sa  proie. 
Xfi  rapacité  d'un  oiseau  de  proie. 

Il  se  dit  aussi  De  l'avidité  d'un  liom- 
me  qui  enlève  arec  violence  le  bien 
d'aiitnii.  Ce  village  a  été  exposé  à  la 
ra^aciié  des  soldats . 

'RAPATEIXE.  s.  fém.  Toile  faite 
de  crin. 

RAPATRIAGE,  on  RAPATRIE- 
SIENT.  s.  m.  Reconciliation.  Depuis 
leur  rapatriement  ils  vivent  fort  hiin  c.i- 
semble.  Cest  lui  qui  a  fait  ce  rapatriage. 
Ces  mots  sont  du  style  familier. 

RAPATRIER,  v.  a.  Reconcilier  , 
raccommoder  des  personnes  qui  étoient 
brouillées.  Il  y  avait  Icng- temps  qu'ils 
étoient  brouillés ,  on  Us  a  rapatriés.  Ils 
se  sent  rapatriés  de  bonne  foi.  Ae  lou/e;- 
vous  pas  vous  rapatrier  avec  lui  i  II  est 
<iu  style  familier. 

Ra'patsié,  éf.  participe. 

RÂPE.  s.  f.  Ustensile  «le  ménage  , 
«jiù  sert  a  mettije  en  poudre  du  sucre  , 
de  la  muscade  ,  de  la  croûte  de  pain  , 
e-t  antres  choses  seraliiables.  Une  râpe 
de  frr-hliv.c.  Une  râpe  d'argent.  On  ap- 
pelle Râpe  à  tabaz  ,  Une  râpe  plate 
dont  on  se  sert  pour  mettre  en  poudre 
du  tabai-. 

RÂPE  ,  est  aussi  Une  espèce  de 
lime  dont  se  servent  les  Sculpteurs 
pour  mettre  leur  ouvrage  en  état  de 
recevoir  la  drnière  main.  Cette  figure 
est  en  tel  état  qu'on  y  peut p:sser  la  râpe. 
La  râpe  sert  aussi  quelquefois  eux  Me- 
nuisiers ,  Plombiers,  et  autres  ouvriers. 

RÂPE.  s.  fem.  Grappe  de  raisin  de 
laquelle  tous  les  grains  sont  êtes. 
Tous  les  grains  de  ente  grappe  sont 
■pouris  ,  il  ne  reste  plus  que  la  râpe.  Plu- 
sieurs disent, Pisser  le  vin  sur  la  râpe. 
Voyez  Rafle. 

RÂPES,  au  pluriel,  se  dit  Des  cre- 
vasses ou  fentes  qu.  arrivent  au  pli 
du  oenou  d'uncbeval  .  comme  les  nia- 
lanrires.  £fs  râpes  dijjerent  des  malan- 
dres  ,  en  ce  que  les  râpes  sent  transver- 
sales j  et  les  malandres  longitudinales. 

RAPE.  s.  masc.  On 'appelle  ainsi 
toutes  les  grappes  de  raisin  avec  leurs 
srnins,  qu'on  met  dans  un  tonne. m 
de  vin  pour  le  ra<  coiMuoder  quand  il 
xe  gàie.  Passer  du  vin  par  le  râpé  j  sur 
le  râpé. 

Il  se  dit  aussi  Du  vin  qui  a  passé 
par  le  râpé.  Il  ne  nous  a  donné  à  boire 
que  du  râpé ,  de  mauvais  râpé. 

On  ^ippelle  Râpé  di  cop-aux ,  Une 
certaine  quantité  de  cope.iux  qu'on  met 
dans  un  tonneau  pour  éclaircir  le  »in. 

RÂPER.  V.  act.  Mettre  ej»  poudre 
avec  1j  râpe.  Râper  du  sucre.  Râper 
de  la  muscade.  Rjpcr  de  la  croûte  de  pain 
pour  mettre  dans  une  sauce.  Râper  du 
tabac. 

R.ipf. ,  ÉE.  participe.  Un  habit  râpé, 
pour  dire,  Csé  jusqu'à  la  rorde.  Il  est 
tair.ilier  et  Hj;uré.  Taba:  râpé.  On  le 
laisoit  suLstaniil.  De  bon  râpé.  Il  a 
Tieilli;  mais  pendint  .-juil  étoit  d'usa- 
ge,  iJ  a  pasjé  ;^ux  Italiens  qui  l'ont 
conservé,  et  qui  appellent  le  talur  "'» 
jKimlr"  ,  Del  râpe. 

RAi  ETASbER.v.  a.  Raccommoder 
•  rossièrement  de  vieilles  (tardes  ,  y 
mettre  des  pi»ies.  Rapetasser  un  \i<.il 
habit,  une  riciU:  robe ,  de  vieux  meubles. 

i^tbtà.iiz ,  Ù8.  partici^ie. 
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Rapetisser,  v.  act.  Rendre  plus 

petit.  Rapetisser  un  manteau.  Il  est 
aussi  neutre,  et  signifie  ,  Devenir  plus 
petit.  Les  jvurs  rapetissent.  Ce  vieillard 
rapetisse  sensiblement.  Il  s'emploie  pa- 
reillement avec  le  pronom  personnel 
dans  cette  même  acception.  Une  étoffe 
qui  se  rapetisse  dans  l  eau. 

Rapetissé  ,  ée.  participe. 

Rapide,  adj.  des  2  g.  Use  dit  tant 
d'Un  mouvement  extrêmement  vite  , 
que  de  tout  ce  qui  se  meut  avec  vitesse. 
Le  cours  rapide  d'unjleuve.  Le  vol  rapide 
des  -aigles.  Un  mouvement  très- rapide. 
Le  RnOne  est  extrêmement  rapide.  Ce 
torrent  est  fort  rapide. 

On  applique  l'épitliète  de  Rapide  , 
à  une  expédition  guerrière ,  à  une 
conquête  faite  avec  une  grande  célé- 
rité. Une  expédition  rapide.  Des  con- 
quêtes rapides.  Des  succès  obteuus 
proraptement  sont  appelés  Succès  ra- 
pides. Un  bomuie  qui  avance  très- 
vite  dans  une  science,  une  doctrine 
Îui  se  répand  avec  facilité  ,  font  , 
^ es  progrès  rapi 'lis.  Une  attention  vive 
et  courte  donnée  à  un  objet,  à  une 
■Tiiaire,  à  un  livre,  s'âppeTfe  Un  coup- 
d'ceil  rapide.  Un  style  oii  les  mouve- 
nsens  ,  les  idées  ,  les  faits  se  succè- 
dent sans  interruption  ,  est  Un  style 
rapide  ,  etc. 

RAPIDEMENT,  adv.  Avec  rapi- 
dité ,  d'une  manière  rapide.  Une  ri- 
vière qui  coule  rapidement.  Un  carrosse 
qui  va  rapidement.  Ae<  jours  s'écoulent 
rapideme.-it, 

RAPi'DITÉ.  s.  f.  Célérité,  grande 
vitesse.  La  rapidité  du  mouvement.  La 
rapidité  du  iol  de  cet  oiseau.  La  rapidité 
d un  torrent ,  d'une  rivière.  La  rapidité 
de  sa  course.  Il  prononce  avec  beaucoup 
de  rapidité.   Le  temps  fuit  avec  rapidité. 

Il   se  dit   6gurémenf  ,    en   parlant 
Des  conquêtes',  des  victoires ,  du  sty 
le  ,  etc. 

RAPIÉCER.  V.  a.  Mettre  des  pièces 
à  du  linge  ,  à  des  habits,  à  des  meu- 
bles.  Rj  pièce  r  un  hûbit ,  du  linge. 

Rapi£«  é  ,  ÉE.  participe. 

RAP^ÉCETAGE.  s.  m.  Il  se  dit  De 
l'action  de  rapiécefr,  et  des  har>les 
rapiécetées.  Il  a  tant  donné  pour  le  ra- 
piécetage.  Tout  son  meuble  n'est  fait  que 
de  rapiécttage.  Ce  n'est  que  du  rapiece- 
tage. 

RAPIECETER.  t.  a.  Il  signifie  la 
même  cliose  que  Rapiécer  ;  et  même 
l'on  dit  plutôt  Rapiéceter  des  meubles, 
que  Rapiécer  des  meubles. 

RiPiKCETÉ,    ÉE.   partiiipo. 

RAPIÈRE,  sub.  f.  Vieille  et  longue 
cr-ce.  1/  tratnoit  une  longue  rapière  après 
lui.  Il  y  avait  deux  ou  trois  rapières  pen- 
dues au  râtelier. 

On  dit  aussi ,  Cest  un  traineur  de  ra- 
pière. Il  a  quitté  le  Palais  ,  et  a  pris  la 
rapière.  Il  a  mis  une  rapière  à  son  cité. 
Et  dans  ces  pbrases,  Rapière  signifie 
simplement  Epée;  m^iison  ne  lui  donne 
jamais  ce  nom  quepar  mépris  et  en  dé- 
rision. 

RAPINE,  subs.  f.  L'action  de  ravir 
quelquediose  p,.r  violence.  C'est  un  ani- 
mal né  pour  la  rapine.  11  se  ilit  .lussi  De 
ce  qui  est  nivi  par  violence.  Un  oiseau 
qui  vit  di  rapine. 

lii.ii>s  ,  en  pailaai Des  hommes, 
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signifie,  Pillage,  volerie,  laràn,  cdj^ 
cussion.  Cet  h.omme-là  s'est  enriihl  par 
ses  rapines.  Il  a  été  ptmipcur  ses  rapines. 
Tout  le  tien  qu'il  a  ne  vient  que  de  rapine  , 
n'est  que  de  rapine.  Ce  sont  des  gens  ac- 
coutumés à  la  rapine  ,  qui  ne  vivent  que 
de  rapine, 

RAPINER.  V.  n.  Prendre  injuste- 
ment, et  en  abusant  de  remploi  ,  de 
la  commission  dont  on  est  cliargé.  Ce 
lû/et  rapine  sur  tout  ce  qu'il  achète.  Cest 
un  concussionnaire  qui  a  rapine  sur  toute 
la  Province. 

11  se  prend  quelquefois  activement  et 
famil.  Il  rapine  toujours  quelque  chose. 

Rapine  ,  ÉE.  participe. 

RAPPEL,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  rnp):e!le.  Cet  Ambassadeur  a  ybtena 
son  rappel.  Il  a  obéi  par  la  crainte  du- 
rappel.  Il  se  dit  prinupalenient  De 
ceux  qui  ont  été  disgr.!Ciés  ou  exilés. 
Après  son  rappel  à  la  Cour.  Lettres  dç 
rappel. 

Rappel  de  ba^  ,  se  dit  Des  Lettres 
i\ii  Prince  ,  par  lesquelles  il  r.ipp'-lle 
quelqu'un  de  bannissement.  Obtenir uit 
rappel  de  ban, 

lÎAPïEL,  terme  militaire.  Manière 
de  battre  le  tan.bour  pour  f.ûre  reve- 
nir les  soldats  au  drapeau.  BaUre  le 
rappel, 

■  Rappel  ,  en  termes  de  Droit  ,  si- 
gnifie ,  1.3  disposition  d'un  testateur  y 
par  laquelle  i!  appelle  à  sa  succession 
ceux  qui  en  étoient  naturellement  ex- 
clus ;  par  exemple  ,  des  petits-neveux 
et  oes  petites-nièces  enfans  d'un  neveu 
prédéiéiié  ,  qui  auroient  été  exclus  par 
lies  neveux  et  des  nièces. 

RAPPELER. «fa.  Appeler  de  noii- 
veau.  Je  rai  appelé  et  rappelé  saiu  qu  tl 
ait  répondu.  . 

Il  signifie  pi  us  ordinairement,  Faire 
revenir  la  i>erson;  e  qui  s'en  va,  encore 
qu'on  ne  l'ait  pci-it  déjà  appelée.  Je 
m'en  allais,  et  il  m'a  rappelé  ^  il  m  a 
fait  rappeler.  On  me  rappelle. 

Il  signifie  encore,  Faire  revenir  quel- 
qu'un d'un  lieu  où  on  l'jvoit  envoyé  pour 
y  exercer  certaines  fonctions  ,  y  reui- 
p:i-.-  un  certain  emploi  ;  et  il  se  dit  tant 
De  ceux  qu'on  rtvoque  par  des  raisons 
de  mécontentement ,  que  de  ceux  qu'on 
fait revinir par  quelqu  autre  motit que 
ce  puisse  être.  Rapptler  un  Ambassa- 
deur, le  rappeler  de  son  Ambassade.  La 
guerre  étant  décUrée  <.ntre  ces  deux  Prin- 
ces ,  ils  ont  des  deux  parts  rappcU  leurs 
Amhasiadci:rs.  Cet  Ambassadeur  a  de- 
mandé lui-même  qu'on  le  rappelât,  ia 
mauvaise  conduite  ,  ses  malversations  sent 
cause  qu'on  l'a  rappelé. 

Il  signifie  aussi.  Faire  revenir  ceux 
qui  ont  été  disgraciés  ,  chasses  on 
exilés.  Il  avait  été  disgracié  ,  tnais  le 
Roi  Va  rappelé.  Il  a  été  rappeU  à  la 
Cour.    On  l'a  rappelé  d'exil. 

Dans  celte  acception,  on  dit  figiiré- 
menl  et  dans  le  style  soutenu  ,  Rap' 
peler  à  la  vie  ,  pour  dire  ,  Faire  revenir 
a  U  \  ie.  On  U  croyait  mon  ,  on  lut  doma 
quelque  chose  qui  U  rappela  à  la  vie.  Et 
on  dit  au'si  H;,u.  émeut,  Rappeler  un. 
homme  à  son  devoir ,  pour  dire  ,  Le  laire 
rentrer  dans  son  devoir. 

On  dit  aussi  tn  termes  de  Pra;!que, 
ou'  Un  testateur  a  rappeU  un  de  ses  pa- 
rent à  w  mcctum  ^  pour  tlirc ,  que  p« 
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ean  testament  il  a  oiiloniu-  cjuC  ce  pa- 
rent auroil  pîirt  à  sa  succession  ,  quoi- 
<lti'il  dur  en  (^tre  exrin  par  la  disposi- 
tion de  la  Coiilnnie  on  <ic  la  I>oi. 

Rappeler  ,  signifie  aussi ,  Se  repré- 
senter les  idées  des  choses  passées. 
F  appeler  le  temps  passé,  Kappelcr  sa 
jeimessc.  Jiappclc^-voiis  ,  rappeh^-lnl  le 
souvenir  de  notre  ancienne  amitié.  Rap- 
peler dans  sa  mémoire.  Se  rappeler  quel- 
que chose  dans  la  mémoire.  Rappelei-moi 
à  son  souvenir  t  à  l'honneur  de  son  sou- 
venir. I^c  rappelons  point  le  passé. 

Il  se  joint  anssi  avec  le  verbe  auxi- 
liaire Avoir  et  la  particule  De  :  Je  me 
rappelle  d'avoir  vu  j  je  me  rappelle  d'a- 
voir fait  ;  et  avec  le  Que  conjonctif. 
Je  me  rappelle  qu'il  m'a  dit. 

On  dit  ,  Rappeler  sa  mémoire  ,  pour 
^ire  ,  Tâcher  de  se  ressouvenir. 

On  dit  aussi,  Rappeler  ses  esprits, 
rappeler  ses  sens  ,  pour  dire  ,  Reprendre 
ses  esprits,  reprendre  ses  sens. 

On  dit,  que  Du  vin  rappelle  son  bu- 
veur, pour  dire,  qu'il  est  excellent  et 
qu'il  excite  à  boire,  tl  est  familier. 

Rappeler,  en  parlant  Du  sernce  de 
l'Infanterie,  signiiir,  Baltrele  tambour 
<i'une  certaine  manière  ,  pour  (aire  re- 
venir les  soldats  au  ilrapeau  ;  et  cette 
manière  de  battre  le  tambour  sert  aussi 
pour  marquer  l'honneur  que  les  troupes 
i' -ndent  k  de  certaines  personnes. ^i'  la 
Cour  ,  les  Régimcns  des  Gardes  battent 
\  'ux  champs  pour  le  Roi ,  mais  ils  ne  font 
tjue  rappeler  pour  les  HnJ'ans  de  France, 

Rappelé,  ée.  parlitipe. 

RAPPORT,  s.  m.  Revenu  ,  ce  qtte 
produit  une  chose.  Ce  champ  ,  cette 
vigne  j  ce  pré  est  d'un  grand  rapport. 
Cette  terre  est  de  meilleur  rapport  que 
l'autre. 

On  dit  d'Un  nouveau  plant  de  vigne, 
«ïu'i/  n'est  pas  encore  en  rapport ,  pour 
tlire  ,  qu'il  ne  porte  point  encore  de 
raisin.  La  même  chose  se  dit  d'Une 
terre  nouvellement  mise  en  loin,  en 
lois ,  etc. 

On  dit  aussi ,  qn'Elle  n'est  pas  encore 
en  soi:  rapport  ,  en  plein  rapport ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  ne  rend  pas  encore  tout 
ce  qu'on  espère  en  tirer  par  la  suite. 
Cela  se  dit  par  extension  ,  d'Une  en- 
treprise lie  commeri-cou  de  finance. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  Ferme  ,  qu'une 
Commission  ,   qu'une  Charge  est  de  grande 
rapport  ,  de  bon  rappoft  ,    pour   dire  , 
qu'Elle  est  d'un  grand  revenu  en  ar- 
^ejit. 

En  parlant  De  ce  qui  n'a  qu'une  ap- 

i)3rence  spécieuse  ,  on  dit  proverbia- 
enient ,  que  C'est  belle  montre  et  peu  de 
rapport. 

RtppoKT,  sif;nifie aussi,  Réiit,té- 
moif;nagc.  Faux  rapport.  Il  a  fait  un 
fidèle  rapport  de  ce  qu'il  a  vu.  Le  fait  est 
vrai ,  si  j'en  crois  le  rapport  ,  si  je  crois 
tu  rapport,  si /en  crois  au  rapport  de  mes 
yeux  et  de  mes  oreilles.  Les  choses  se  sont 
ainsi  passées  ,  au  rapport  mente  de  son 
ennemi.  Il  ne  faut  pas  s'en  fier  au  rapport 
de  cet  homme  ,  il  est  trop  intéressé  dans 
Taffaire  Je  m'en  tiens  à  son  rapport.  J'en 
crois  son  rapport. 

Jl  se  dit  anssi  Du  compte  qu'on  rend 
à  quelqu'un  de  qurl(|iic  chose  dont  on 
estcharpé.  Je  ne  manquerai  pai  d'en  faire 
r*fpert  a  la  ■compagnie. 
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En  If  fmcs  de  Vénerie,  on  dit ,  Fa'iri: 
le  rapport ,  faire  son  rapport ,  pour  dire. 
Rendre  compte  de  la  qaclequ' on  a  laite, 
et  du  lieu  où  est  la  bèic  qu'on  a  détour- 
née. Le  Lieutenant  de  la  i^éncrie  n'a  pas 
fait  encore  son  rapport.  Dès  que  le  valet 
de  limier  eut  fait  son  rapport. 

Raitout  ,  se  dit  aussi  Des  relations 
qu'on  t'ait  par  indiscrétion  ou  par  nia- 
li^^nitc;  ,  des  choses  qu'on  a  vu  faire  , 
ou  entendu  dire.  Fairedefaux  rapports, 
de  mauvais  rapports.  Ajouter  foi  aux  rap- 
ports. Aimer  à  faire  des  rapports.  On  les 
abrouillés  enseinble  par  de  j'aux  rapports. 
Etre  en  garde  contre  les  rapports  des  flat- 
teurs. Il  ne  faut  quelquefois  qu'un  faux  rap- 
port pour   brouiller  deux  amis. 

Rapport  ,  si^tiifie  aussi ,  L'exposi- 
tion ,  le  récit  qu'un  Jui;e  tait  d'un  pro- 
cès ilevaiit  les  autres  Juges  du  même 
Tribunal.  Mon  procès  est  au  rapport  d'un 
tel  Conseiller.  Faire  le  rapport  d'une  aj- 
faire,  d'unprocès.  L'afj'.iirea  étéjugée  au 
rapport  d'un  tel  Conseiller.  C'est  une  aj- 
fiire  de  rapport ,  de  nature  a  être  jugée 
par  rapport.    Ouï  le  rapport. 

On  appelle  aussi  Rappoi  t ,  Le  témoi- 
gnage que  rendent  par  ordre  de  Justice 
ou  autrement ,  les  Médecins,  les  Chi- 
rm-giens  ou  les  Experts  en  quelque 
sorte  d'art  que  ce  soit.  Suivant  le  rap- 
port des  Médecins.  Suivant  le  rapport  des 
Chirurgiens  ,  sa  blessure  n'est  pas  mor- 
telle. Selon  le  rapport  de  cet  Architecte  , 
cette  maison  ne  périclite  pas.  Cette  pièce 
n'est  pas  fausse  ,  suivant  le  rapport  des 
Maîtres  Écrivains  Jurés.  Juger  sur  le  rap- 
port des  Fxperts. 

Rapport  ,  sifinifie  ,  Convenance  , 
conlormité.  La  Langue  Italienne  a  grand 
rapport  ,  a  un  grand  rapport  avec  la 
Langue  Latine.  Il  y  a  un  grand  rapport 
d'humeurs  entre  ces  deux  hommes.  Il  y  a 
un  grand  rapport-entr  eux  pour  les  traits 
du  visage. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  L'espèce 
de  liaison  et  de  relation  gue  certaines 
choses  ont  ensemble.  Montrez-moi  le 
rapport  que  ces  deux  affaires  ont  ensemble. 
Ce  que  vous  dites  aujourd'hui  n'a  aucun 
rapport  avec  ce  que  vous  disie\  hier.  Vous 
dites  là  des  choses  qui  n'ont  nul  rapport 
ensemble.  La  Physique  et  la  Médecine 
ont  un  grand  rapport  entr'elles.  Toutes  les 
parties  du  corps  ont  un  certain  rapport  Us 
unes  avec  les  autres. 

En  Chimie,  on  nomme  Rapport,  La 
disposition  qu'un  corps  a  à  s'unir  avec 
un  autre  par  prélcrence.  Un  a  construit 
une  table  des  rapports. 

Rapport  ,  se  dit  encore  De  la  rela- 
tion des  choses  à  leur  tin.  Les  actions 
humaines  sont  bonnes  on  mauvaises  ,  se- 
lon le  rapport  qu'elles  ont  à  une  bonne  ou 
à  une  mauvaise  Jin. 

On  dit  en  ce  sens ,  que  Toutes  les 
actions  d'un  Chrétien  doivent  être  faites 
par  rapport  à  Dieu,  pour  dire,  qu'Elles 
doivent  se  rapixntcr  a  Dieu  cotnme  à 
leur  fin  dernière.  On  dit  aussi ,  qu'Un 
homme  ne  fait  rien  que  par  rapport  à  lui, 
que  par  rapport  a  ses  intérêts  ,  pour  dire, 
qu'il  ne  tait  rien  que  dans  la  vue  de  ses 
intérêts  ,  de  ses  propres  avantages.  On 
dit  encore  ,  Il  a  fiit  cela  par  rapport  à 
vous,  par  rapport  à  telle  chose ,  ]M»t 
dire.  Dans  la  vue  de  vous   obliger, 
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telle  clioso  ,   de  réussir  dans  telle  al- 
taire,  etc. 

Rapport  ,  en  termes  de  Mathémati- 
que ,  se  dit  De  la  reikilion  que  deux 
grdudeiirs  ont  l'une  avec  l'autre.  Il  y  a 
te  même  rapport  entre  six  ctdou^e  qu'entre 
trois  et  six. 

On  dit ,  Par  rapport  du  petit  au  grand, 
et  plus  communément  ,  Du  petit  au 
grand,  pour  dire.  En  gardant  la  pro- 
portion qu'il  y  a  de  l'uu  »  l'autre. 

Rapport,  se  dit,  en  matière  de  suc- 
cession ,  d'Une  aciion  légale  par  la- 
quelle celui  qui  a  rc-ru  une  somme  , 
un  bien,  est  obligé  de  rapporter  à  l'hé- 
rédité ,  pour  taire  compte  au  partage. 
Ordonner  le  rapport.  Il  avait  rcfu  cent 
mille  francs,  il  a  été  obligé  au  rap- 
port. 

Rapport,  sedltaussi  d'Une  vapeur 
incommode,  <lésagréable,  qui  n.onic  de 
l'estomac  à  la  bouche.  Un  rapport  aigre. 
Avoir  des  rapports.  L'ail  donne  des  rap- 
ports ,  de  fâcheux  rapports.  Les  raves 
causent  des  rapports. 

Rapport,  se  dit  encore  en  plusieurs 
phr.ises  oii  il  a  des  siyniKrations  dilté- 
reiites.  Ainsi  on  appelle  ,  Terres  ii  rap- 
port ,  Des  terres  rapportées.  Cette  ter- 
rasse n'est  pas  solide,  elle  n'est  que  de  ter- 
res de  rapport. 

On  appelle  Pièces  de  rapport  ,  De  pe- 
tites pièces  de  diverses  couleurs  ,  soit 
de  métal ,  île  bois  ,  ou  de  pierre  ,  que 
l'on  assemble  et  que  l'on  arrange  sur 
un  fond  ,  pour  représenter  quelques  h- 
gures.  Ouvrage  de  pièces  de  rapport.  La. 
Mosaïjue  est  un  ouvrage  de  pièces  de  rap- 
port. 'Fable,  cabinet  de  pièces  de  rap- 
port. 

Par  rapport.  Façon  déparier  qui 
tient  lieu  de  préposition.  Pour  ce  qui 
est  de. ..Quant  àce  qui  regarde. ..Ainsi 
l'on  dit,  tar  rapport  à  lui,  par  rapport 
à  moi,  par  r.:pport  à  cela  ,  pouf  dire  , 
Quant  a  lui  ,  quant  à  moi  ,  quant  à 
cela. 

Il  signifie  aussi  ,  Par  comparaison  , 
pur  pr(jportion.  La  terre  est  petite  par 
rapport  au  soleil. 

JiAPPOKTABLE.  adjectif  des  2  ^. 
Terme  de  Jurisprudence  ,  qui  se  dit; 
Des  choses  que  les  liei  itiers  en  ligne 
directe  doivent  rapporter  à  la  succes- 
sion de  leurs  ascetidans.  Les  fruits  dcl* 
chose  donnée  ne  sont  pas  rappoi  tables. 
■  RAPPORTER.  V.  a.  Apporter  une 
chose  du  lieu  où  elle  est ,  au  lieu  où 
elle  étolt  auparavant.  Les  Marchands 
ont  été  contraints  dé  rapporter  la  plupart 
des  marchandises  qu'ils  avoient  portées  à 
la  foire.  Je  vous  prie  de  me  rapporter  le 
livre  que  je  vous  ai  prêté.  Il  m'a  rapporté 
tout  ce  qu'il  m'avoit  pris  ,  tout  ce  que  je 
lui  avais  donné. 

Rapporter,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses  qu'on  apporte  il'un  lieu  à 
sou  retour  ,  sans  les  v  avoir  portées.  Ce 
Marchand  a  été  àlaCliine,  et  en  a  rap^ 
porté  bien  des  curiosités. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  Des  choses 
qu'on  a  enlevées ,  et  (ju'on  apporte  dans 
un  lieu  où  elles  n'ét'ient  pas  ,  et  à  quel- 
q\run  à  qui  elles  n'appartenoient  put 
auparavant,  les  soldats,  suivant  l'ordre 
du  Général  ,  rapportèrent  à  leurs  Capi- 
taines tout  le  bu'.in  qu'ils  avoient  jait. 

Ou  liil  aussi ,  Rapporter  des  terres  en 
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un  endroit  j  pour  dire  ,  Les  aller  prendre 
<lans  un  lieu  ,  afin  de  les  porter  dans 
un  autre.  Il  f^ut  rapporter  de  bonne  terre 
au  pied  de  ces  arbres j  pour  les  entretenir. 
Rapporter  des  terres  pour  élever  une  ter- 
rasse. 

Kappokter,  signifie  aussi  Joindre, 
ajouter  quelque  cnose  à  ce  qui  ne  pa- 
roît  pas  complet.  Ce  manteau  était  trop 
court  j  on  y  a  rapporté  une  p'rce.  lia  fallu 
rapporter  une  lice  à  cette  tapisserie. 

On  dit  tanulièrtincnt  d'Un  lu.mme 
qui  a  été  blessé  en  quelque  occasion  , 
qu' J/  n'en  a  rapporté  que  des  coups  ;  et  , 
qu'iin  soldat  n'a  rapporté  de  l'armée  que 
des  coups  de  mousquet. 

On  dit  fi^ur.  d  Un  homme  ,  qu'JZ  a 
rapporté  beaucoup  de  gloire  d'une  action  j 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  ;icquis  beaucoup 
de  eloire  ;  et  ,  qu'J/  n'en  a  rapporté  que 
de  la  honte  j  pour  dire  ,  qu'il  n'en  a 
retiré  que  de  la  honte. 

On  dit  en  tait  de  partage,  qiC  Unfils 
qui  a  été  avantagé  par  son  pire  ^  doit  rjp  ■ 
porter  J  eu  moins  prendre.  La  même  chose 
se  dit  à  peu  prés ,  en  parlant  Des  biens 
qui  appartiennent  en  commun  à  une 
société  de  Marchands,  ou  à  d'autres 
gens  intéressés  dans  quelque  affaire  lu- 
crative. 

On  «lit  d'Un  chien  de  chas:^,  qu'l/ 
rapporte  jqti' il  sait  rapporter  j  pour  dire  , 
qu'il  est  dressé  à  apporter  au  Chas- 
seur le  gibier  que  le  Chasseur  a  tué. 
Un  chien  qui  rapporte  bien.  Ce  barbet  rap- 
porte bien. 

La  même  chose  se  dit  d'Un  chien 
qii'on  a  dressé  à  apporter  ce  qu'on 
lui  jette  ,  comme  un  gant  ou  autre 
chose. 

Rapporter,  signifie  aussi ,  Faire 
ie  récit  de  ce  qu'on  a  vu  ou  entendu. 
Il  a  rapporté JidèUment  tout  ce  qu'il  a  ru. 
On  n'a  que  j  aire  de  se  mettre  en  peine  ,  il 
nous  rapportera  bientôt  tout  ce  qui  s'est 
passé.  Ce  témoin  rapporte  et  dépose  que... 
Vous  ne  rapporte^  point  la  chose  au  vrai. 
Rapporter  un  fait  comme  il  s'est  passé. 
Il  y  a  dans  cette  aventure  des  circonstances 
qu'on  ne  peut  rapporter. 

Il  siguilii'  aussi  Hedire  par  Irgèieté 
ou  par  malice  ce  qu'on  a  entendu  dire. 
Oa  n'osiroit  rien  dire  devant  lui  ,  il 
rapporte  tout.  Il  ne  faut  rien  dire  devant 
lui  que  ce  qu'on  veut  bien  qui  soit  rap- 
porté. 

On  s'en  sert  aussi  pourdirî,  Tendre 
compte  de  ce  qu'on  a  entendu  dire  contre 
quelqu'un.  Jt  suis  trop  votre  ami ,  pour 
ne  vous  pas  rapportir  ce  que  j'entends  dite 
de  vous.  Un  m'a  rcpporié  que  vous  avici 
dit  bien  du  mal  de  moi  chei  un  tel. 

Rapi'uhTer  ,  signifie  aussi  ,  Allé- 
{;ncr,  citer.  Le  Prédicateur  a  rapporté 
des  passages  des  Piri.s.  Mon  Avocat  a 
rapporté  des  lois  et  plusieurs  autorités  en 
ma  faveur.  L'exemple  qu'il  a  rapporté  ne 
prouve  rien. 

H  apvouter,  signifie  aussi,  Diriger, 
ri'lerer.  Un  véritable  Ckre'tiet  duit  rap- 
porter toutes  ses  actions  à  Dieu  ,  à  la 
gloire  de  Dieu.  Il  faut  rapporter  toutes 
tes  actions  à  une  bonne  fin.  Il  rapporte 
icut  à  toi  J  à  sonprojil,  u  son  utilité  par- 
ticuliire. 

Ou  dit ,  Rapporter  son  origine  ,  pour 
dire,  Attribue;  ,  rL-Crer  son  origine  ; 
etccla  «editUu  ccu»  qui  lontrcmùnltr 
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leur  origine  à  quelque  source  illustre. 
La  famille  des  Jules  rapportoit  sort  ori- 
gine à  Enée  et  à  Vénus. 

La  même  chose  se  dit  à  peu  près ,  eu 
parlant  De  la  fondation  d'uneVillo.  On 
rapporte  la  fondation  de  cette  Vaille  à  un 
tel  Prince  j  ù  un  tel  temps.  On  dit  aussi , 
en  parlant  d'Un  événement  considéra- 
ble ,  qu'On  le  rapporte  à  un  tel  temps  j 
pour  dire  ,  qu'On  en  place  la  date  , 
qu'on  le  croit  arrivé  dans  un  tel  temps. 

Et  on  tiit ,  Rapporter  l'effet  à  sa  cause  ^ 
pour  dire  ,  Attribuer  un  certain  effet 
a  une  certaine  cause. 

Rapporter,  signifie  aussi  Produire. 
Une  terre  qui  rapporte  beaucoup.  Des  ar- 
bres qui  rapportent  de  beaux  fruits. 

On  dit ,  qu'  Une  terre  rapporte  tant  par 
an  J  pour  itire  ,  qu'On  en  tire  tant  de 
revenu  tous  les  ans.  Dans  cette  même 
acception,  on  ditqu'  Une  charge  rapporte 
tant.  Et  l'on  dit,  qii'I/;i  emploi  ne  rap- 
porte ni  profit  ni  honneur ,  pour  dire, 
qu'il  n'est  ni  profitable,  ni  honorable. 
On  le  dit  aussi  Du  proiluit  de  l'argent. 
Son  argent  lui  rapporte  six  pour  cent.  On 
(lit  aussi  fignréjnent,  Cette  mauvaise  ac- 
tion ne  lui  rapportera  rien. 

Rapporter,  ferme  de  Palais.  Dé- 
duire ,  exposer  l'état  d'un  procès  par 
(-crit.  Rapporter  un  proc's  ,  une  affaire. 
Ce  Juge  J  ce  Conseiller  est  habile  j  il  a  fort 
bien  rapporté  le  fait  et  les  moyens.  On  le 
ditaussi  absolument ,  Ce  Juge  rapporte 
bien.  Il  rapporte  nettement. 

On  dit  qu't/n  Huissier  a  appelé  j  rap- 
porté à  la  barre  de  la  Cour  un  tel  Procu- 
reur, pour  dire,  qu'il  a  appelé  à  haute 
voix  ce  Procureur  défaillant.  Vans  les 
causes  qui  sont  au  rôle  ,  on  ne  donne  un 
Arrêt  par  défaut  ,  qu'après  que  l'Huis- 
sier a  appelé  j  rapporté  la  Partie  et  son 
Procureur. 

Sb  rapporter,  signifie,  Avoir 
de  la  conlormité  ,  de  la  convenance  , 
de  la  ressemblance.  Tout  ce  que  nous 
voyons  de  sa  conduite  se  rapporte  fort  à  ce 
qu^on  nous  en  avoit  dit.  Leurs  humeurs  se 
rapportent  en  toutes  choses.  La  déposition 
de  ce  témoin  ne  se  rapporte  point  avec  celle 
du  précédent.  Ces  deux  couleurs  se  rappor- 
tent bien. 

On  dit  aussi  ,  Je  m'en  rapporte  à  ma 
dernière  lettre ,  pour  dire  ,  Je  m'en  tiens 
à  ma  dernière  lettre,  et  j'y  renvoie. 

31  signifie  aussi  ,  Avoir  relation  ;  et 
il  se  dit  surtout  en  termes  île  Gram- 
maire. On  ne  doit  point  séparer  le  rela- 
tij  {>u\  ,  du  substantif  auquel  il  se  rap- 
porte. 

11  se  dit  aussi  en  général  De  ce  qui 
a  rapport  à  quelque  chose.  Cet  article 
de  ma  lettre  se  rapporte  à  ce  que  je  vous 
ai  écrit  précédemment. 

On  dit  ,  Se  rapporter  à  quelqu'un  de 
quelque  chose  j  et  plus  cominunenient  , 
S'en  rapporter  à  quelqu'un  j  pour  dire, 
•S'en  reniiîttre.'i  sa  décision  sur  qiieUiue 
chose.  Ils  sont  d'accord  sur  l'achat  et  sur 
la  vente  de  la  Charge,  mais  ils  se  sont  rap- 
portés du  prix  à  un  tel,  A  qui  voule\-vous 
que  nous  nous  en  rapportions^  Je  m'en  rap- 
porte à  vous-même.  Ils  sont  demeurés  d'ac- 
cord de  s'en  rapporter  à  la  décision  d'un 
tel.  Je  m'en  rapporte  aux  Maîtres  de 
l'art. 

On  ilit  ,  S'en  rapporter  au  serment  de 
quelqu'un,  pour  dire,   S'en  remettre  à 
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son  seiTnent  en  Justice  pour  la  décision 
d'une  affaire. 

Dans  le  discours  familier  ,  on  dit  , 
Je  m'en  rapporte  à  ce  qui  en  est,  et  quel- 
quefois simplement.  Je  m'en  rapporte, 
pour  faire  entendre ,  qu'On  n'est  pas 
tout-à-fait  persuadé  de  ce  qu'on  entend 
dire  ,  mais  qu'on  ne  veut  ni  contester  , 
ni  l'examiner.  Vous  dites  que  la  chose 
est  arrivée  comme  cela  ,  je  m'en  rapporte. 

R.\p PORTÉ,  ÉE.  participe.  Cette  ter- 
rasse est  de  terres  rapportées.  Le  fait  rap- 
porté ne  prouve  rien. 

On  appelle  Ouvrage  de  pièces  rappor- 
tées, Unouvrage  de  différentes  petites 
pièces  qui  étaiTt  assemblées  et  arran- 
gées ,  composent  une  figure,  un  tout. 
Et  la  même  chose  se  dit  d'Un  ouvrage 
d'esprit  qui  n'est  composé  que  de  cho- 
ses ramassées  en  diffèrens  endroits  , 
et  qui  n'ont  point  de  véritable  liaison 
les  unes  avec  les  autres. 

RAPPORTEUR,  subst.  mas.  Celui 
qui  fait  le  ra])port  d'un  procès.  Deman- 
der un  Rapporteur  au  Président.  Le  Pré- 
sident lui  a  donné  tm  Rapporteur  ,  a  nom- 
mé un  Rapporteur.  Instruire  son  Rappor~ 
teur  de  son  affaire.  J'ai  un  bon  Rap- 
porteur,  un  habile  Rapporteur.  Mon  Rap- 
porteur m'est  suspect.  Récuser  un  Rap- 
porteur. 

On  a^ipeWeGrand Rapporteurausceau, 


iplement  Urana  Rapporteur  ,  u 
Conseiller  au  Grand  Conseil  ,  dont  W 
fonction  est  de  présenter  certaines  R  A 


ou  simplement  Grand  Rapporteur  ,  Un 
1er  au  G 
1  est  de  p 
quêtes  an  sceau 

RAl^PORTEUR ,  EUSE.  substant. 
Celu-: ,  celle  qui  par  légèreté  ou  par 
majice  ,  a  accoutumé  de  rapporter  ce 
qu'il  a  vu  ou  entendu.  Les  enfans  sont 
de  petits  rapporteurs  qui  disent  tout  ce 
qu'ils  voient  ou  qu'ils  entendent.  Cette  fille 
est  une  petite  rapporteuse.  C'est  un  rap- 
porteur à  gages,  un  fieffé  rapporteur.  Les 
rapporteurs  sont  gens  odieux.  DéJie{-vout 
de  lu!  ,  c'est  un  rapporteur. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Rappor- 
teur, Un  instrument  destiné  à  prendre 
des  angles ,  et  dont  on  se  sert  pour 
lever  ties  pions. 

RAPPRENDRE,  v.  act.  Apprendre 
de  nouveau. 

Rappris,  ise.  participe. 

RAPPROCHEMENT,  s.  m.  Action 
dera|:pioc!ier,oul'eflet  de  cette  action. 
Le  rapprochement  de:  livres  d'une  plaie. 

U  se  ditfig.  des  |)ersonnes  qui  étoient 
brouillées  ,  et  qu'<in  rappioche.  Tra- 
vailler au  rapprochement  de  deux  familles. 

Il  signifie  aussi  au  li^uré,  L'action  de 
placer  lies  objets  intellectuels  dans  une 
sorte  de  voisinage  et  de  reflet  qui  les 
éclaire  l'un  par  l'autre.  Le  rapprochement 
des  circonstances  éclaircit  beaucoup  cette 
affaire,  yoilà  un  rapyr.,^ hement  auquel 
on  ne  s'attendcit  pas.  Des  rapprochement 
nouveaux .  singuliers  ,  inattendus.  L' An- 
tithèse est  une  sorte  de  rapprechcment  qui 
fait  ja  llir  l'opposition. 

RAPPHOCiirR.  V.  act.  Approcher 
de  nouveau.  Éloigne^  les  lumières  ;  vous 
les  rapprocherez  dans  un  moment. 

Il  sicnifle  aussi  ,  Approcher  de  plus 
])rès.  Rapproche^  cette  table,  lls'est  rap- 
proché de  mon  quartier.  Il  t'est  rapprocl.i 
du  Palais.  ^ 

Ou  dit  communément,  que  Let  la- 
nettes  rappnchent  les  objets,  pour  ttirr, 
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qu'Elles  les  lont  paroitre  plus  pro- 
ciies. 

Il  se  dit  fie.  pour,  Mettre  «les  objets 
en  ret;artl  tians  un  voisinJige  et  une 
opposition  qui  les  ùclaire.  in  rappro- 
chant les  circonstances  de  ce  fait  ,  on  en 
devine  le  motif.  En  rapprochant  les  di- 
rers  traits  ,  on  peut  conjecturer  qu'il  n'y 
en  a  pas  un  de  véritable. 

On  dit  figurément,  Rapprocher  deux 
personnes  j  pour  dire  ,  Les  mettre  en 
ciat  de  sf  réconcilier,  les  disposer  à  un 
acconimO'iement.  Il  y  along-temps qu' iU 
sont  brouillés j  mais  ontravaille  à  les  rap- 
procher ;  on  tâche  de  les  rapprocher. 

Kapprochek  un  cerf,  C  est  laire  te- 
nir doucement  aux  chiens  la  voie  d'un 
cerl  qui  a  passe  deux  ou  trois  heures 
auparavant. 

Kaitroché  ,  ÉE.  participe. 

KAPSODK.  sub.  Hias.  Terme  d'An- 
tiquité. C'est  le  nom  qu'on  donnoit  à 
ceux  qui  al loien  t  de  Ville  en  Ville  chan- 
terdes  morceaux  détachés  del'Iliadeet 
de  l'Odyssée  d'Homère.  K.  R  apsodif. 

RAPSODIE.  suL).  iéni.  On  appeloit 
ainsi  chez  les  Anciens,  Des  morceaux 
détachés  des  pcésies  d'Homère  ,  que 
chantoient  les  Rapsodes. 

Parmi  nous  ,  le  mot  de  Rapsodie  ne 
Sù  prend  que  pour  Un  mauvais  rainas  , 
soit  de  vers,  soit  de  prose.  Tout  son 
discours  n'étoit  qu'une  mauvaise  rapsodie. 
Je  n'ai  jamais  vu  une  telle  rapsodie.  lit 
dans  ce  lens,  on  appelle, 

RAPSODISTE ,  sub.  m.  Celui  qui 
ne  iait  que  des  rapsodies ,  de  mauvais 
ramas. 

KAPT.  s.  masc.  (  On  fait  sonner  le 
T  final.  )  Enlèvement  par  violence  ou 
par  sérluction  ,  d'Une  fille,  ou  d'un  fils 
de  famille,  d'une  femme,  ou  d'une  Re- 
lif^ieuse.  Le  rapt  de  séduction  estpunipar 
les  Lois  aussi  sé\-èrement  que  le  rapt  de 
violence,  htre  accusé  de  crime  de  rapt.  Il 
a  été  puni  pour  un  crime  de  rapt.  Il 
n'y  a  point  d'abolition  pour  le  rapt. 

RÀPURE.  s.  fém.  Ce  qu'on  enlève 
avec  la  râpe  ou  en  grattant.  Râpure  d'i- 
voire. Râpure  de  buis.  Râpure  d'ongle. 

R  A  Q 

RAQUÉTIER.  subs.  masc.  Ouvrier 
qui  fait  des  raquettes.  Les  Maîtres  ïau- 
miers  sont  aussi  Raquétiers. 

RAQUETTE,  s.f.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume  et  au 
volant.  Il  est  fait  d'un  bâton  courbé 
en  espèce  d'ovale  ,  et  garni  de  cordes  à 
boyau  tendues  on  long  et  en  travers  ; 
les  deux  bouts  du  bâton  étant  attachés 
ensemble,  et  couverts  de  cuir,  forment 
le  manche.  Le  bois  d'une  raquette.  Les 
cordes  d'une  raquette.  Le  manche  d'une 
raquette.  Raquette  pour  la  pcmr.e.  Ra- 
quette pour  le  volant.  On  dit ,  Monter 
une  raquette  ,  pour  dire ,  La  garnir  de 
cx>rdes. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  fait  le  brave 
et  le  vigournux  ,  mais  qui  ne  l'est 
pas,  que  Ce  n'est  pas  un  grand  casseur 
de  raquettes. 

Raquette,  »e  dit  aussiDe  certaine 
machine  que  les  Sauvages  de  Canada 
attachent  a  leurs  pieds  pour  marcher 
plus  tommodément  sur  la  neige ,  et  qui 
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est  faite  àpeu  près  en  forme  de  raquette 
à  jouer. 

Raquette  ou  Nopal  ,  Cardasse  , 
OpijNtia.  Plante.  Koyir;  Cardasse  , 
Opuntia. 

B.  A  K. 

RARE.  adj.  des  2  genres.  Qui  n'est 
pas  commun,  qui  n'est  pas  ordinaire, 
qui  se  trouve  dilBcilement  Une  chose 
rare  j  très-rare.  Un  oiseau  rare.  Une  mé- 
daille rare.  Ce  livre-  la  est  devenu  rare, 
est  curieux  et  rare.  Cette  chose  n'est  pré- 
cieuse que  parce  qu'elle  est  rare.  Les  bons 
vins  sont  rares  cette  année.  L'argent  est 
fort  rare.  Un  secret  rare  et  merveilleux .  Un 
rare  exemple  de  vertu.  Un  des  plus  rares 
effets  de  la  nature.  Cela  est  rare  en  son 
espèce.  Une  rare  pièce.  Pièce  rare.  Rare 
beauté.  Un  homme  d'un  rare  savoir  ,  d'un 
rare  esprit ,  d'un  rare  mérite.  Il  est  rare 
de  voir  des  amis  Jidèles. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  mérite 
extraordinaire ,  que  C'est  un  homme 
rare. 

On  dit  aiis^i  d'Un  homme  qui  se  com- 
munique moins  que  de  coutume  à  ses 
amis  ,  qu'J/  devient  rare  ,  qa^il  se  rend 
bien  rare. 

On  dit  encore  par  manière  de  plaisan- 
terie ou  de  reproche  ,  Cela  est  rare  , 
c'est  une  chose  rare  j  pour  dire ,  Cela  est 
singulier  ,  bizarre.  Quelquefois  on 
le  (lit  aussi  Des  personnes,  l^ous  ave^ 
eu  là  une  étrange  conduite  ,  en  vérité  vous 
êtes  un  homme  rare. 

Rare  ,  en  termes  de  Physique  ,  se 
dit  d'Un  corpsdont  lesparties  sontpeu 
serrées.  En  ce  sens  ,  il  est  opposé  u 
Compact  ou  dense.  Plus  les  corps  sont 
rares,  plus  ils  sont  légers.  L'air  est  plus 
rare  que  l'eau. 

Rare  ,  en  termes  de  Médecine  ,  se 
dit  Du  pouls  ,  lorsque  les  batteraens 
s'en  font  de  loin  en  loin.  En  ce  sens  , 
il  est  opposé  a  Fréquent.  Les  Médecins 
lui  trouvèrent  le  pouls  rare. 

RARÉFilCTIF  ,  IVE.  adj.  Terme 
didactique.  Qui  a  la  propriété  de  ra- 
réfier. 

RARÉFACTION,  sub.  f.  Terme  di 
dactique.  Action  de  raréfier;  état  de  ce 
qui  est  raréfié.  Il  est  opposé  à  Conden- 
sation. La  raréfaction  de  l'air,  Cela  se 
fait  par  la  raréfaction. 

RAREFIAJSI'T,  ANTE.  adject.  Qui 
dilate.    Un  remède  raréfiant. 

RAIUiFIER.  V.  actif.  Terme  didac- 
tique, dont  on  se  sert  pour  marquer  Ce 
qui  arrive  dans  un  corps  ,  lorsque  par 
la  dilatation  il  vient  a  occuper  plus  d'es- 
pace qu'il  n'en  occupoit  auparavant.  Il 
est  opposé  à  Condenser.  La  chaleur  raré- 
fie l'air.  Cela  raréjie  le  sang. 

Rarétié,  ée.  participe. 

RAREMENT,  adv.  Peu  souvent, 
peu  fréquemment.  Cela  arrive  rarement. 
Il  arrive  rarement  quelle  soit  la  première. 
Il  va  rarement  à  la  campagne.  Cela  se  ren- 
contre jbrt  rarement. 

RARETÉ,  s.  lém.  Disette.  l\  se  dit 
Des  choses  qui  sont  en  petit  nombre  , 
en  petite  quantité  ;  et  il  est  opposé  à 
Abondance.  Il  y  eut  grande  rareté  de  vin 
cette  année-là.  Cette  étoffe  est  chère  à  cause 
de  sa  rareté.  La  rareté  en  augmente  le 
prix. 

Il  signifie  aussi  Singiilarîtv  ,  et  il  se 
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dit  Des  choses  qui  se  trouvent  peu  , 
qui  n'arrivent  pas  souvent.  C'est  une  ra- 
reté que  de  voir  des  roses  en  hiver.  La  ra- 
reté des  diamans  contribue  beaucoup  a  leur 
prix.  C'est  une  rareté  que  de  vous  voir.  Il 
y  a  dans  son  cabinet  des  pièces  d'une  ra- 
reté singulière. 

On  dit  proverbialement,  Pour  la  ra- 
reté du  fait,  pour  dire  ,  Pour  la  singu- 
larité de  la  chose.  Je  voudrais  bien  voir 
cela  y  pour  la  rareté  du  fait. 

Rareté,  se  dit  aussi  Des  choses 
rares,  singulières,  curieuses;  et  dans 
ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Un 
cabinet  de  raretés  ,  plein  de  raretés. 

RARISSIME. adj.  desag.Très-rare. 
Style  fam. 

RAS 

RAS,  ASE.  adj.  Il  est,  de  même  que 
iia;j,  leparlitipe  du  vieuxverbe  Raire. 
Qui  a  le  poil  coupé  jusqu'à  la  peau.  Il 
a  le  menton  bien  ras.  Il  a  la  tête  rase.  Il 
a  la  barbe  rase. 

Ras,  signifie  aussi.  Qui  a  le  poil  fort 
court.  Cette  espèce  de  chien  a  le  poil  ras. 
Du  velours  ras.  C'est  une  sorte  de  serge 
fort  rase. 

On  appelle  Rase  campagne  jUne  cam- 
pagne fortplate,  fo^  unie ,  et  quin'est 
coupée  ni  d'éminences,  ni  de  vallées  , 
ni  lie  bois ,  ni  de  rivières.  Les  deux  ar- 
mées se  battirent  en  rase  campagne.  Au 
pied  de  cette  montagne  est  une  rase  cam- 
pagne. Au  sortir  de  ce  parc  on  trouve  la 
rase  campagne. 

On  appelle  ausîi  Table  rase.  Une 
laine,  une  plaque  de  cuivre  ou  d'airain, 
ou  une  pierre  unie  ,  ou  une  planche  sur 
laquelle  il  n'y  a  encore  rien  de  gravé. 
Et  figurément ,  en  parlant  d'Un  jeune 
enfant  qui  n'a  encore  reçu  aucune  ins- 
truction qui  ait  fait  impression  sur  lui  , 
on  dit ,  que  C'est  une  table  rase  où  l'on 
gravera  tout  ce  qu'on  voudra. 

En  termes  de  marine ,  on  appelle  i?â- 
timent  ras  ,  Celui  qui  n'est  pas  ponté  ; 
tels  sont  les  brigan  tins,  les  barques,  etc. 

On  dit.  Boisseau  ras,  mesure  rase  ^ 
Lorsque  le  grain  qu'on  vend  remplit, 
mais  n'excède  pas  la  hauteur  de  la  me- 
sure ;  et  en  ce  sens  il  est  opposé  à 
Boisseau  comble  ,  mesure  comble,  f^endre 
à  boisseau  ras  ,  à  mesure  rase.  Verser  du 
vinà  ras  de  fcori^  pour  dire, Verserplein 
le  verre  ,  jusqu'aux  bords. 

Ras.  s.  mas.  Nom  que  l'on  donne  à 
plusieurs  sortes  d'étoffes  croisées ,  fort 
unies ,  dont  le  poil  ne  paroît  point ,  et 
qui  sont  faites  les  unes  de  laine  ,  les 
autres  desoie.  Ras  de  Saint-Lo.  Roîde 
Saint-Maur.  Ras  de  Saint-  Cyr. 

RASADE,  subst.  f.  Verre  devin  on 
d'autre  liqueur,  plein  jusqu'aux  bords. 
Boire  rasade.  Boire  des  rasades  de  vin , 
de  bière.  Boire  de  grandes  rasades.  Ils 
burent  force  rasades.  Ils  se  portaient  des 
rasades.  Il  lui  a  versé  rasade. 

RASANT,  TE.  adj.  Qiù  rase.  En 
termes  defortification,  on  appelleXi^ne 
de  défnse  rasante  ,  La  liane  droite  qui 
parlant  <lu  flanc  d'un  basiion , se  trouve 
être  dans  la  direction  de  la  face  du  bas- 
tion voisin.  On  appelle  aussi  ce  flanc  , 
Flanc  rasant ,  et  le  feu  qui  enparC,  Feu 
rasant. 

On  appelle,  en  termes  de  Pays.ige  , 
Vue  rasante.   Une  vue   qui  s'étend  à 
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proximité  Sur  un  pays  uni  et  TOrié. 
Quelques  personnes  aiment  beaucoup  les 
iues  rasantes. 

RASEMENT.  s.  m.  Action  «le  raser 
une  fùrtitication  ,  une  place,  etc.  ou 
l'eltet  lie  celle  action. 

KASER.  V.  actif.  Tondre,  conper  le 
poil  tout  prés  de  la  peau  avec  un  ra.soir. 
4V  raser  j  se  faire  raser  la  harte  et  lesscur- 
cils.  Se  faire  raser  la  tête  de  temps  en 
ter?ps.  Il  f.iut  qu'un  Chirurgien  sacîie 
laser.  Les  femmes  conraincues  d' adultère 
sont  condamnées  à  étj  :  rasées  et  enfermées 
dans  un  couvent.  Il  se  dit  particulière- 
ment De  la  bairbe.  Se  j  aire  raser  par  un 
J'arbier  ,  par  un  valet  de  chambre.  Un 
Jiarbier  qui  rase  bien  j  qui  rase  mal ,  qui 
ne  rase  pas  d'asse^  près.  Un  rascir  qui 
rase  mal.  Se  faire  raser  souvent.  Il  est  rasé 
de  frais,  frais  rasé  ,  tout  frais  rasé.  Se 
raser  soi-même.  On  dit  aussi  ,  Se  raser  , 
]]Our  dire.  Se  (aire  raser.  H  se  rase  ra- 
rement. Quand  voulei  -  vous  vous  raser  ? 
Je  ne  veux  me  raser  que  demain. 

On  dit  finurément  et  proverbialem. 
qu't/n  Barbier  rase  l'autre.  Quand  des 
gens  d'une  même  prolcssion  ,  ou  qui 
ont  un  intérêt  commun,  se  soutiennent 
ou  se  louent  l'un  l'autre. 

Raser,  en  parlant  d'Un  édifice, 
tl'un  bâtiment ,  signifie  ,  Abattre  rez 
pietl ,  rcz  terre.  Kaser  une  maison.  On 
rase  re^  pied  rcf  terre,  les  maisons  des 
criminels  de  Lèse-Majesté.  On  dit,  -Kd- 
ser  une  place  ,  ])0ur  tiire,  En  raser  les 
fortifications.  Ces  places  ont  été  rasées 
avant  que  £être  rendues.  Raser  les  dé- 
fenses d'une  place  à  coups  de  canon. 

Raser,  signifie  fieurément.  Passer 
tout  auprès  avec  rapidité.  Un  coup  de 
canon  lui  rasa  les  bords  de  son  chapeau. 
Une  halle  lui  rasa  le  visage  ;  on  dit  aussi 
dans  le  style  laniilier.  Lui  rasa  la  meus- 
tache.  Et  l'on  dit  d'Un  vaisseau  qui  a 
eltleuré  un  rocher ,  ou  qui  a  passé  tout 
;iuprès ,  qu'//  a  rasé  le  rocher.  La  galère 
rasa  unécueil,  et  pensa  périr,  hous  ra^ 
sûmes  le  rocher  de  près  ,  de  bien  près. 

On  dit ,  d'Une  flotte  ,  qu'iV/e  rase 
Ja  côte  j  pour  dire ,  qu'ElIe  navigue  le 
Joiin  de  la  côte. 

On  dit  en  tenues  de  Manège,  qu't/n 
cheval  rase  le  tapis  ,  pour  dire,  que  Ses 
épaules  ont  peu  île  mouvement  ,  et 
qu'il  ne  relève  point  en  marcliant. 

On  dit  d'Un  cheval  ,qu'J/ rase  ,  qu'i7 
commence  à  raser  ,  Quanti  il  ne  marque 
presque  plus  ;  et  dans  ce  sens  il  est 
neutre. 

En  termes  de  Chasse ,  pour  exprimer 
l'action  d'une  perdrix  ou  d'un  lii-vre 
qui  se  lapit  le  plus  qu'il  peut  entre 
«erre  pour  se  cacher,  on  dit,  qii'i/  se 
rase.  Les  perdrix  se  rasent  quand  elles 
aperfoivent  l'oiseau.  Ce  lièvre  é(oit  rase 
ians  son  gfte. 

RAsi  ,  t.E.  participe. 

RASIBUS.  préposition.  Terme  po- 
pulaire et  bas,  qui  vent  dire,  Tout 
contre ,  tout  près.  Le  coup  lui  passa  ra- 
ëihus  du  nc^. 

R ASCII!,  s.  m.  Instrument  d'acier 
qui  a  le  tranchant  tort  fin,  et  dont  on 
ee  «cri  pour  raser.  Bon  rasoir.  Affiler 
vn  rascir.  Aiguiser  un  rasoir.  Passer  ,  re- 
passer i.n  rasoir.  Ce  rasvir  est  bien  doux  , 
en  bien  rude,  t'aiie  i:>mber  le  mor/il  d'un 

rgmr,  Çu  ait ,  4aB«  le  »t)  le  laoùlicf , 
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De  tout  ce  «]ai  coupe  Ibrt  bien  ,  qu'il 
coupe  comme  un  rascir. 

RASSASIAKT  ,  AKTE.  adjectif. 
Qui  rassasie.  Un  mets  rassasiant.  Des 
viandes  rassasiantes. 

RASSASIEMENT,  subst.  mas.  Etat 
d'une  personne  rassasiée ,  -causé  pour 
avoir  beaucoup  manpé.  Le  rassasiev.ent 
de  certaines  viandes  est  dangereux.  Cest 
le  rassasiement  qui  lui  cause  ce  dégoijt. 

On  dit  fieurément  ,  Le  rassasiement 
des  plaisirs,  pour  dire,  L'éiat  où  l'on 
est,  <iuaiid  par  l'usanc^iréquent  des 
plaisirs,  on  s'en  trouve  rebuté. 

RASSASIER.  V.  actif.  Donner  suf- 
fisamment à  manger,  pour  apaiser  la 
laim ,  ou  pour  satisfaire  l'anpélit.  J'ai 
trouvé  un  mets  à  mon  goût  ,  je  m'en  suis 
rassasié.  Il  est  de  si  grand  appétit,  .qu'on 
ne  peut  le  rassasier. 

Il  se  dit  par  extension  ,  pour ,  Satis- 
faire jusqu'à  la  satiété.  Unie  rassasia 
de  bonne  chère.  Vn  le  rassasia  de  fêles  , 
de  musique  ,  de  magnificences. 

Il  s'emploie  figurénient  en  parlant 
Des  choses  morates.  Les  voluptueux  ne 
peuvent  se  rassasier  de  plaisirs.  Après  les 
grandes  choses  qu'il  a  faites,  il  dcircit 
être  rassasié  de  gloire. 

On  dit  aussi,  Rassasier  quelqu'un  de 
dêeoilts  ,  d'injures,  d'opprobres, 

lÎASSASiÉ  ,   ÉE.  participe. 

RASSEMBLEMENT,  subst.  masc. 
Action  lie  rassembler  ce  qui  est  épars, 
séparé.  Il  s'applique  priuLipalcm.  ai;X 
troupes.  Le  rassemblement  des  compagnies 
de  ce  régiment  dans  un  même  lieu  est  très. 
avantageux.  Le  rassemblement  des  que- 
tiers  ne  put  se  faire  à  temps,  et  l'armée  fut 
surprise. 

On  peut  dire  aussi ,  Le  rassemblement 
des  pièces  nécessaires  dans  une  ajjaire. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  concours  d'hom- 
mes. Cela  causa  un  rassemblement.  Il  se 
fit  un  rassemblement.  On  a  défendu  tout 
rassemblement  au-dessus  de  trois  personnes. 

R  ASSE:MBLER.  verbe  actif.  Mettre 
ensemble  ,  faire  amas.  Cest  un  homme 
qui  a  rassemblé  quantité  de  curiosités , 
quantité  de  tableaux.  On  dit  aussi  :  Ras- 
sembler des  faits,  les  rassembler  en  un 
corps,  pour  composer  une  histoire.  Ras- 
sembler des  preuves  contre  un  criminel,  eu 
pour  prouver  ce  que  l'on  veut  dire.  On  dit 
encore,  Rassembler  des  troupes,  pour 
dire.  Les  mettre  en  corps  d'armée.  Sur 
cette  nouvelle ,  on  rassembla  toutes  les 
troupes,  et  on  marcha  aux  ennemis.  Ce 
Général  a  rassemblé  ses  quartiers.  aLî  on 
dit.  Rassembler  les  débris  d'une  armée  , 
pour,  Remettre  ensemble  des  troupes 
battues  et  dispersées. 

11  signifie  aussi,  Réunir.Le  miroir  ar- 
dent exposé  au  soleil,  en  rassemble  les 
rayons  dans  un  point  appelé  le  foyer. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  en  ordre.  Il 
faiidroit  rassembler  vos  papiers  qui  sont 
en  désordre.  Il  y  avoit  dans  ce  livre  quel- 
ques idées  éparses ,  qu'on  a  rassemblées  et 
qui  forment  un  système. 

En  parlant  Des  pièces  de  menuiserie 
ou  tie  charpente  <|ui  ont  été  désassem- 
blées,  on  se  sert  aussi  du  m^me  mot , 
pour  dire,  Les  remettre  dans  l'état  où 
elles  étoienf.  On  a  démonté  cette  char- 
pente, il  fout  la  rassembler. 

Il  se  dit  aussi  en  |>arlant  Des  Com- 
pagnirs  ;  <}i4  «près  «voir  (Usçuntioué  ' 
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leurs  séances,  viennent  a  s'assemliler 
de  nouveau.  Le  Parlement  ne  se  rassem,bU 
qu'apr':s  la  Saint- A^artin. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Tous  les  soldats  dispersés  s: 
rassemblèrent  autour  du  drapeau. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  Ras- 
semlfîer  un  cheval ,  mettre  ensemble  un  che- 
val, pour  dire,  Cono'cb.i lancer  exac- 
tement un  cheval  sur  ses  quatre  mem- 
bres ;  et  Rassembler  les  forces  d'un  che- 
val, pour  dire  ,  L'asseoir  et  rejeter  le 
poids  de  son  corps  sur  le  derrière,  ce 
qui  augmente  la  ilexion  des  reins  et  des 
jarrets,  donne  lieu  à  une  percussion 
plus  vive  et  plus  forte,  la  détente  étam 
toujours  en  raison  de  la  flexion. 

Rassemblé  ,  ée.  participe. 

RASSEOIR,  v.  a.  Asseoir  de  nou- 
Ter.u.  replacer.  (  Il  se  conjugue  comme 
Asseoir.  )  Rasseoir  une  statue  sursa  base. 
Rasseoir  une  pierre.  Rasseoir  un  fer  au 
pied  d'un  cheval. 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Rasseye^  -  votj.  Il 
s'est  rassis. 

Rasseoir  ,  se  dit  aussi  Des  liqueurs 

?Hii  s'épurent  en  se  reposant.  Il  faut 
aisser  rasseoir  ce  vin.  Il  faut  faire  ras' 
seoir  es  liqueurs. 

Il  se  dit  encore  Des  humeurs ,  da 
sang  ,  desespiitsqni  ont  été  échauffés  , 
l'niiis.  Sa  bile  est  émue  ,  est  échauffée  ,  il 
fa-it  la  laisser  rasseoir.  Il  faut  laisser  ras~ 
seoir  ses  esprits. 

Il  se  dit  figurément  De  l'esprit.  Il 
est  trop  ému  ,  trop  agité ,  laisseï  rasseoir 
son  esprit. 

R. ASSEOIR  s'emploie  quelquefois  ac- 
tivement, dans  le  figuré.  Donnez-lui  le 
temps  de  rasseoir  ses  esprits  ,  de  rasseoir 
scn  esprit. 

R.vssis,  ISE.  participe. 

Il  est  aussi  adji  ciif  iians  cette  plira» 
se,  Pain  rassis ,  qui  signifie,  Du  pain 
qui  n'est  plus  tendre. 

On  dit  figurément.  De  sens  rassis , 
pour  dire.  Sans  être  ému  ,  sans  êire 
troublé.  lia  fait  cclade  sens  rassis.  Par- 
/c{-i  ous  de  sens  rassis  ?  Cet  homme  est 
toujours  en  colère  ,  il  n'est  jamais  de  sens 
rassis. 

Esprit  rassis  ,  se  dit  d'Un  esprit  cal- 
me ,  mûri  par  la  réflexion.  Ce  jeune 
homme  n'a  pas  encore  l'esprit  rassis.  Il 
ni  us  faut  un  homme  rassis. 

11  est  encore  substantif  masculin,  et 
signifie  ,  Fer  de  cheval  qu'on  remet  , 
qu'on  rattache,  qu'on  rassied  avec  des 
clc  us  neufs.  Deux  rassit  valent  un  fer. 

RASSÉRÉNER,  verbe  actif.  Bcndie 
serein.  Le  soleil  parut  et  rasséréna  le 
temps. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel,  et  signifie,  Devenir  serein.  Le 
temps  s'est  rasséréné. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Iliteif 
chagrin,  cette  nouvelle  lui  a  rasséréné  le 
visage,  Un  apprenant  cette  nouvelle  ,  son 
front,  ton  visage  s'est  rasséréné. 

RASsintui,  iÉE.  participe.  Je  tai 
trouvé  tout  rasséréné, 

RASSOTEll.  veibe  actif.  Infalner, 
entêter.  On  l'a  rassotc  de  cette  fille ,  il 
veut  l'épouser.  Alle{-vous  vous  ratsvter 
de  quelque  nouvel  amour  ?  Il  est  familier, 
et  lieu  usité. 

^ASSOIS-  participe,  U  ttt  rastoti  i$ 
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ta  nouvelle  maiion.  yoilà  une  mèn  h!e!t 
ratsotcedc  M.  son  fils  ,  pourùire,  Bien 
inta'uée. 

KASSURER.  verbe  act.  Mettre  en 
ctat  lie  sûreté  ce  qui  n'y  est  pas.  Il 
faut  rassurer  cette  muraille ^  elle  menace 
ruine.  L'arche  de  ce  pont-là  a  besoin  d'être 
rassurée.  Rassurer  une  terrasse  avec  des 
ercs-buutans. 

Il  signiiie  aussi ,  Redonner  l'assu- 
rance ,  lenôre  la  cùniiance,la  tranquil- 
lité. Quelques  soldats  commençaient  à  s'é- 
branler jijuand  l'exemple  de  leur  Capitaine 
les  rassura.  Son  crédit  me  fait  peur  ,  mais 
l'intégrité  des  Juges  me  rassure. 

On<!it  aussi  figurément ,  Rassurer  la 
foi  chancelante  d'un  nouveau  converti. 

Il  se  joint  qnelquel'ois  au  pronom 
personnel.  Je  me  rassure  sur  votre  parole. 
jiassure^-vouSt  il  n'y  a  pas  tant  à  craindre 
que  vous  pensei. 

On  tiit,  Il  f.iut  attendre  que  le  temps 
se  rassure  t  pour  dire,  Il  faut  attendre 
que  le  temps  se  remette  cutièiement 
au  beau. 

&ASS1IBÉ,  ££•  participe. 
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11.4.T.  subst.  masculin.  Petit  animal 
auquel  les  cliats  donnent  la  chasse,  et 
qui  a  le  museau  pointu  ,  les  ])ates 
courtes  ,  la  queue  longue  ,  et  qui  roni;e 
et  mange  les  grains,  la  paille ,  les  meu- 
bles, etc.  Gros  rat.  Petit  rat.  Les  rats 
courent  toute  la  nuit  dans  le  grenier.  Il 
t'est  pris  un  rat  dans  cette  ratièie. 

On  appelle  Mort  aux  rats.  Certaine 
composition  où  il  entre  c,e  l'arsenic,  et 
«lont  on  se  sert  ])0ur  iaire  mourir  les 
xats.Acheterj  vendre  d:  la  mort  aux  rats. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
«l'Un  homme  qui  est  fort  gueux ,  qii'/Z 
est  gueux  comme  un  rat  d'Eglise  ;  et  ab- 
solument. Gueux  comme  un  rat.  Et  on 
dit  d'Un  homme  qui  sent  fort  mauvais , 
fia' Il  pue  comme  un  rat  mort. 

On  dit  aussi  figurément  et  proverb. 
qu't/n  homme  paye  en  chats  et  en  rats, 
pour  dire  ,  qu'il  paye  en  bagatelles  et 
en  mauvais  etfets.  Il  me  devait  mille 
frar.cs ,  il  m'a  payé  en  chats  et  en  rats. 
■V'oyez  Chat. 

On  dit  encore  proverbialem.  et  figu- 
rément, ^  bon  chat ,  bon  rat,  pour 
«lire,  Bien  attaqué,  bien  défomlu. 

On  dit  figurément,  qu'C'nearme  à 
fcR  a  pris  un  rat.  Quand  l'amorce  n'a 
point  pris,  ou  que  l'arme  ne  tire  pas. 
yotre  pistolet ,  votre  fusil  a  pris  un  rat. 
Jit  on  dit  d'Un  homme  qui  a  manqué 
son  dessein  ,  qui  a  manqué  son  coup  , 
qu'J/  a  pris  un  rat.  Il  est  tamilier  et  iro- 
nique. 

On  appelle  figurément  et  lamilière- 
itient,  Un  logement  étroit,  méchant, 
oliscur.  Un  nid  à  rats,  tes  chambres  de 
cette  maison  ne  sont  que  des  nids  à  rats. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Des 
gens  sont  en  quelque  endroit  comme  rats 
tn  paille  ,  pour  ilire  ,  qu'ils  y  sent  fort 
à  leur  aise ,  qu'ils  y  ont  toute  sorte  de 
commodités.  Aotre  ami  est  dans  c^  châ- 
teau comme  un  rat  en  paille.  Il  y  trouve 
tout  abondamment. 

On  dit  Des  chevaux  qui  ont  l.i  queue 
petite  et  dégarnie  de  crins,  qu'2<i  ont 
une  queue  de  rit. 
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Parmi  le  peuple ,  on  dit,  Donner  des 
rats,  pourùire,  Marquer  les  habits 
des  passans  avec  de  ia  craie  ou  de  la 
tarine  dont  onalrotté  un  petitmorieau 
d'étotle  coupé  ordinairenient  en  lorme 
de  rat.  Pendant  les  jours  gras,  les  pev.ts 
enjans  s'amusent  à  donner  des  rats  aux 
passans. 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Avoir  des  rats,  avoir  des  rats  dans  la 
tête,  pour  dire,  Avoir  des  caprices, 
*les  bizarreries,  i\e3  fantaisies.  C'est  un 
homme  qui  a  des  rats.  Cest  une  femme  qui 
a  des  rats  dans  la  tête.  Il  lui  passe  tous 
les  jours  des  rats  dans  la  tête.  Il  lui  a 
pris  depuis  peu  un  nouveau  rat. 

Pariiii  le  peuple,  on  appelle  Rats  de 
cave.  Certains  Commis  des  Aides  qui 
visitent  le  vin  dans  les  caves. 

Rat  d'eau.  Sorte  de  rat  amphibie , 
qui  se  retire  dans  des  trous  au  bord 
ttes  rivières,  et  qui  n^ge. 

Rat  de  Phar.aos.  y.  Ichneumon. 

RATAFIA,  substan.  masc.  Boisson 
faite  d'eau-de-vie,  dans  laquelle  on  a 
fait  infuser,  soit  des  cerises,  soit  des 
abricots,  soit  des  pèches  ,  etc.  a\ec  du 
sucre  et  de  la  cruelle. 

SE  RATATI^iER.  v.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  ratcoia- 
cir  ,  se  resserrer.  Le  parchemin  se  rata- 
tine au  jeu. 

Ratatisé  ,  ÉE.  participe. 

On  dit.  Une  pomme  ratatinée,  pour 
dire.  Une  pomme  riilée  ,  flétrie. 

Il  se  dit  aussi  D^s  personnes ,  et  si- 
gnifie. Raccourci,  rapetissé  par  lige 
ou  par  quelque  niaLulie.  Un  petit  vieil- 
lard  ratatiné.  Une  vieille  ratatinée.  Avsir 
le  visage  rat.itiné ,  une  mine  ratatinée.  Il 
est  du  style  familier. 

RATE,  subst.  fém.  Terme  d'Ana- 
toniie.  C'est  un  viscère  mou,  situé  dans 
l'hypocondre  gauche  ,  entre  l'estomac 
et  les  fausses  côtes.  Avoir  la  rate  gon- 
flée ,  opilée  ,  obstruée.  Désopiler  la 
rate.  Avoir  mal  à  la  rate.  Avoir  des  va- 
peurs de  rate.  Un  mal  de  rate.  Déscpila- 
tion  de  rate.  Obstruction  de  rate  ,  à  la 
rate.  Les  fumées  ,  les  vapeurs  de  la  rate. 
La  rate  n'est  point  un  viscère  sans  lequel 
an  ne  puisse  vivre.  On  a  jait  VépreuVe 
d'ôter  la  rate  a  des  chiens. 

On  dit  pro^erbialenlent  et  figurém. 
Epanouir  ta  rate ,  pour  dire  ,  Divertir  et 
faiie  rire.  Il  nous  a  fait  un  conte  qui 
nous  a  bien  épanoui  la  rate.  Il  est  fam. 

On  dit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  S'épanouir  la  rate  ,  pour  dire  ,  Hire 
beaucoup  ,  se  réjouir.  Il  aime  à  rire  et 
à  s'épanouir  la  rate. 

RÂTEAU,  subst.  masc.  Instrument 
d'agriculture  et  de  iardin.nge  ,  avec 
lequel  on  ramasse  du  foin  dans  les  prés, 
de  l'orge  ,  de  l'avoine  dans  les  champs, 
et  l'on  nettoie  des  allées  dans  les  jar- 
<lins.  Un  râteau  à  dents  de  fer.  Unrâteau 
à  dents  de  bois.  Amasser  avec  un  râteau. 
Toutce  qui  se  trouve  sous  le  râteau.  Pas- 
ser des  allées  au  râteau.  Il  faut  passer  le 
râteau  sur  cette  allée, 

RÀTELEE.subs.  fém.  Ce  que  l'on 
peut  raniarser  en  un  coup  «le  râteau. 
Une  râtelée  de  foin.  Une  râtelée  d'avoine. 

Dire  SA  RATiiLÉE.  Fajon  de  parler 

Êrovcrlii  lie  et   figurée,    qui  signifie, 
lire  librement  tout  ce  qu'on  sait  ou 
tout  ce  iju'oD  pense  Ue  quelque  chose. 


RAT  4-/^ 

J  e,1  dirai  ma  râtelée.  Il  lui  a  dit  une 
râtelée  d'injures.  Il  n'est  il'usage  que 
dansja  conversation  fimilière. 

RATELER.  V.  act.  Amasser  avec  le 
ràte.Tu.  Râteler  des  foins  ,  des  avoines.  11 
Sii;nifieaus.si,  Passer  le  râteau  dans  des 
allée»,  pour  en  ôler  les  cailloux,  les 
feuilles  ,  les  herbes  ,  etc.  et  pour  le» 
rendre  plus  unies.  Râteler  des  allées. 

Râtelé,  ée.   participe. 

RÂTELEUR.  subst.  masc.  Homme 
de  joui-née  qu'on  a  loué  pour  râteler 
des  loins  ,  des  orges,  des  avoines  ,  etc. 
Il  faut  tant  de  râtileurs  pour  un  botteleur  ^ 
pour  un  Heur. 

KATELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
sujet  au  mal  de  rate.  Il  est  ratUeux.  Il 
es;  vieux. 

RÂTELIER,  substan.  masculin.  On 
appelle  ainsi  dans  une  éiurie  et  dans 
une  étable ,  Deux  longues  pièces  ce 
bois  qui  sont  suspendues  ou  attachées 
au-dessus  de  la  mangeoire,  et  traver- 
sées par  plusieurs  petits  barreaux  d'es- 
pace en  espace,  en  forme  d'une  échelle 
inclinée,  pour  y  mettre  le  foin  et  la 
paille  qu'on  donne  à  manger  aux  che- 
vaux ,  aux  bœufs,  etc.  Mettre  du  foin 
au  râtelier.  Il  n'y  a  rien  dans  ce  râtelier. 
Le  râtelier  est  tout  plein.  Attacher  des 
cheiaux  au  râtelier,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  se  couchent. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Manger  à  plus  d'un  râtelier ,  pour  dire  , 
Tirtr  du  profit  de  plusieurs  eaiplois 
dilterens. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Mettre  le  râtelier  bien  haut  à  quelqu'un  ^ 
pour  dire,  Lui  rendre  une  chose  si  dii- 
hiile  ,  qu'il  ne  puisse  y  réussir  qu'avec 
beaucoup  de  peine. 

On  appelle  aussi  Râtelier,J)eux  pièces 
de  bois  attac!  ées  droites  contre  la  mu- 
raille, et  g.irnies  deplusieurschevillcs 
sur  lesquelles  on  pose  des  fusils ,  des 
mousquets  ,  des  hallebanles ,  des  sacs, 
etc.  Un  râtelier  bien  garni  d'armes.  Lu 
râtelier  plein  de  sacs. 

On  dit  figurent.  Remettre  les  armct 
au  râtelier  ,'^  pour  dire,  Quitter  lis 
armes,  ne  plus  porter  les  armes,  ne 
plus  faire  la  guerre. 

Râtelier,  se  dit  figurément  Des 
deux  rangées  de  i\ents,^Un  beau  râte- 
lier. Un  grand  râtelier.  Un  vilain  râte- 
lier.  Un  râtelier  de  fausses  dents. 

RATER .  V.  n.  Il  se  dit  d'une  arme  à 
iéu  qui  manque  à  tirer,  soit  que  i'a= 
morce  ne  prenne  peint  ,  soit  que  le 
coup  ne  parte  pas.  xa  compagnie  de  per- 
drix partit  à  la  portée  de  son  fusil ,  mats 
son  fusil  rata. 

Il  se  dit  quelquefois  familièrement 
au  figuré,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
a  manqué  son  Ci'Up  ,  et  qui  n'a  pas 
réussi  à  quelque  chose  qu'il  avoit  en- 
trepris. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  Ainsi 
en  parlant  De  deux  hommes  qui  soj^' 
battent  à  coups  de  pistolet ,  on  dit 
De  celui  dont  le  pistolet  a  manqué  en 
tirant  sur  ^n  ennemi ,  qii'ii  a  ta  té  son 
ennemi,  qu'*/  l'a  raté. 

11  est  aussi  actif  au  figuré  ;  et  l'on 
dit  d'Un  homme  qui  n'a  pu  obti'nirune 
Charge  qu'il  demandoit ,  qu'// û  raie' 
cette  Charge.  Il  est  du  style  lamiliçr. 

IliTji,  ÉE.  participe. 


4H  RAT 

RATIER.,  tÈRE.  adj.  Terme  popu- 
laire ,  qui  se  dit  li'Une  personne  pleine 
de  bizarreries,  de  caprices  et  de  fan- 
taisies. Il  est  riitUr  ,  elle  est  ratière.  On 
le  fait  aussi  substantif.  Cest  unratier. 

RATIÈRE,  substantif  féni.  Petite 
machine  à  prendre  les  rats,  lendre  une 
ratière.  Il  s'est  pris  un  rat  dans  la  ratière. 
Il  a  été  pris  comme  dans  une  ratière. 

RATIFICATION,  subst.  f.  Appro- 
bation, conlirmatii)nauttientique  de  ce 
qui  a  été  fait  ou  promis.  Ratification 
scus  seing  privé.  Ratification  par  acte  pu- 
blic. Ratification  par  écrit.  Ratification 
verbale.  Le  mineur  signa  au  contrat ,  et 
promit  de  donner  sa  ratification  quand  il 
serait  majeur.  Sipier  la  ratification  d'un 
contrat.  Signer  la  ratification  d'un  traité. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'instrument 
public  ,  dans  lequel  la  ratification  est 
contenue.  Le  traité  a  été  fait  un  tel  jour  i 
mais  on  attend  la  ratification  de  France  j 
de  Suède  j  etc.  Echanger  les  ratifications. 
L'échange  des  ratifications  a  été  j ait. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle 
Lettres  de  ratification ,  Des  lettres  ob- 
tenues en  granileChancpUerie  par  l'ac- 
quéreur d'une  rente  due  par  le  Roi. 
tUes  tiennent  lieu  àf  la  signification 
da  transport,  et  servent  à  purger  les 
hypothèques. 

RATIFIER.  T.  a.  Approuver,  con- 
fînner  authentiquement  ce  qui  a  été  fait 
ou  ^TOxms.  Ratifier  par  écrit.Ratifi.er  ver- 
balement. Ratifier  un  contrat.  Ratifier  un 
acte.  Ratifier  un  traité.  Le  traité  est  signé 
par  lesFlénipottntiaires^mais  les  Princes  ne 
t  ont  pas  encore  ratifié.  Il  a  promis  di  j  aire 
ratifier  à  ou  par  sa  femme  ,  son  fils  ^  ses 
associés  ,  etc.  Les  obligations  faites  par 
un  mineur ,  ne  valent  rien  ,  s'il  ne  les  ra- 
tifie quand  il  est  majeur.  Il  étoit  en  pri- 
son quand  il  passa  ce  contrat  j  mais  il  l'a 
ratifié  depuis.  Je  ratifie  tout  ce  qu'on  vous 
a  dit  J  tout  ce  qu'on  vous  a  promis  de  ma 
part. 

Ratifié,  ÉE.  participe. 

RATtNE.  subst.  iéni.  Sorte  d'étoffe 
de  laine.  Ratine  de  Florence.  Ratine 
d'Espagne.  Ratine  de  Hollande.  Ratine 
Jriste.  Ratine  nuire.  Ratine  blanche  ,  etc. 
Justaucorps  doublé  de  ratine.  Camisole  de 
ratine. 

RATINER.  V.  a.  Rendre  semblable 
a  la  ratine  frisée.  Faire  ratiner  un  habit 
de  drap. 

Ratisé,  iE.  participe. 

RATION,  subst.  téiu.  La  portion  , 
soit  de  pain,  soit  d'autres  vivres,  soit 
de  fourrage,  qui  se  distribue  aux  trou- 
pes. Distribuer  les  rations  aux  soldats  , 
les  rations  de  foin  etd'avoineaux  cavaliers. 
Donner  à  un  soldat  sa  ration  j  lui  donner 
double  ration  j  demi-ration. 

11  se  dit  aussi  sur  mer.  De  la  quan- 
tité di*  pain,  de  viande,  de  boisson,  etc. 
qui  se  distribue  chaque  jour  a  chaque 
•oKIat,  matelot,  etc. 

RATIONAL.  suhs.  masc.  Morceau 
•l'étolVe  I  arré  de  la  grandeur  de  la  main, 
qup  le  Grand  Prêtre  des  Juifs  portoit 
lur  la  poitrine. 

RATIONNEL,  ELLE.  adj.  Terme 
qui  n'fst  d'MSa};e  que  dans  le  didacti- 
qu>-.  Ainsi  b's  Astronomes  appellent 
Horizon  raticnxel ,  l>e  j;rand  cercle  qui 
coupe  te  ciel  et  la  terre  en  deux  be- 
Biiipbérei . 
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RATISSER,  v.  a.  Ôter,  emporter  , 
en  rjciant,  la  superiicie  de  quelque 
chose  ,  ou  l'ordure  qui  s'est  attachée 
dessus.  Ratisser  un  cuir.  Ratisser  des 
peaux  de  parchemin.  Ratisser  des  navets, 
des  racines  de  persil.  Ratisser  les  allées 
d'un  jardin.  Ratisser  un  degrés  une  cour. 
Ratisser  un  haqnct ,  un  muid. 

Ratissé,  ée.  participe. 

RATISSOIRE.  subst.  fém.  Instru- 
ment de  fer  avec  quoi  on  ratisse  des 
alUes,  des  degrés,  une  cour,  etc. 

R.ATISSURE.  subst.  fém.  Ce  qu'on 
ôte  en  ratissant.  Ratissure  de  navets. 
Jeter  les  ratissures. 

RATON,  subst.  masc.  Petite   pièce 
de  pâtisserie,  faite  avec  du  fromage 
mou  en  forme  de  petite  taite.  Crier  des 
î   ratons.    Vendre  des   ratons.  Manger  des 
j   ratons  ,  des  ratons  tout  chauds. 
I       R.\TON.  subst.  masc.  Petit  rat.  Ce 
mot  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré  , 
dans  le  langage  familier  des  gouver- 
nantes avec  les  enfans.  p'ijnej  monpetit 
raton  J  petit  raton. 

KATTACHEK.  ver.  actif.  Attacher 
de  nouveau.  I!  s'emploie  quelquefois 
pour.  Attacher.  Le  manteau  royal  étoit 
rattaché  d'une  agrafe  de  diamans. 

KATTEINDKE.  y.  acf.  Rattraper. 
Il  se  dit ,  soit  en  parlant  D'un  prison- 
nier qui  s'étoit  échappé,  soit  en  parlant 
d'Un  homme  qu'on  vient  de  quitter,  et 
qui  a  pris  les  devants  pour  aller  au 
même  endroit  où  l'on  veut  aller.  Le 
prisonnier  s'étoit  échappé  ;  on  est  parvenu 
à  le  ratteindre.  Il  vient  de  partir  j  mais 
f  espère  le  ratteindre  bientôt. 

R-vTTEiNT  ,  TE.  particijie. 

RATTRAPER,  v.  act.  «atteindre, 
l'-prendre.  Il  se  dit  également,  soit 
en  parlant  il'Un  prisonnier  qui  s'etoit 
s.iuvé,  comme,  On  a  rattrapé  ce  pri- 
sonnier ;  soit  en  parlant  d  Un  homme 
à  qui  on  a  laisse  prendre  les  devants 
pourlcrejoindre  bientôt,  y^llei  toujours 
devant ,  je  vous  aurai  bientôt  rattrapé.  Il 
est  familier. 

Il  signifie  aussi  dans  le  style  familier, 
Regagner,  recouvrer  par  ses  soins  te 
qu'on  avoitperdu  Ilavoit perdu  d'abord 
cent  pistoUsj  mais  il  les  a  .attrapées.  Il 
a  si  bien  fait  qu'il  a  rattrapé  sa  montre 
qu'an  lui  avoit  volée.  Il  a  de  la  peine  a 
rattraper  la  santé. 

Rattraper  ,  est  au.ssi  réduplîca- 
tif,  et  signifie,  tant  au  propre  qu'au 
figuré,  Attraper  de  nouveau,  attraper 
une  seconde  fois.  Quand  un  renard  s'est 
échappé  d'un  piège  ,  il  est  bien  rare  de  l'y 
rattraper. 

On  dit  dar.s  le  style  familier.  On  ne 
m'y  rattrapera  plus;  bien  fin  ^ui  m'y  rat- 
trapera ,  pour  dire.  Je  serai  tellement 
sur  mes  gardes  ,    qu'on   ne  me  trom- 

iieraplusen  pareil  «as:  il  signifie  aussi, 
le  ne  risquerai  plus  pareille  chose  ,  je 
ne  m'exposerai  plus  à  semblable  aven- 
ture. 

Rattrapé,  ée.  participe. 

RATURE,  sub.  fém.  Etfaçure  faite 
par  quelques  traits  de  plume  qu'.  n 
passe  sur  ce  qu'on  a  écrit.  Un  écrit  tout 
plein  de  ratures.  Un  acte  plein  de  ratuies. 
Le  Notait  e  et  les  Parties  ont  approuvé 
les  ratures  de  l'acte, 

RATURER .  V.  actif.  Effacer  «  p  qui 
est  écrit,  en  passant  quelques  traits  de 
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plume  pardessus.  //  est  difjîciU  de  con- 

poser  correctement  j  sans  raturer  beaucoup. 

!        FiATCKÉ,     ÉE.     paît.     Un    manuscrit 

'   très-raturé  J  Qui  a  beaucoup  de  ratures. 
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RAVAGE,  s.  m.  Dommage  et  dé- 
gât fait  avec  violence  et  avec  rapidité. 
Les  ennemis  j'ont  de  grands  ravages  d^ns 
la  campagne.  Les  sangliers  ,  les  bêtes  ont 
t'ait  de  grands  ravages  dans  tout  ce  pays-la . 

Il  se  dit  aussi  Des  dommages  que 
causent  les  tempêtes,  les  orages,  les 
pluies ,  les  vents.  Les  plvies  ont  fait  de 
grands  ravages.  Le  débordement  de  la  ri  • 
vière  a  fait  beaucoup  de  ravage.'.  La  tem- 
pête a  jait  de  grands  ravages  dans  la  cam- 
pagne. 

On  dit  encore,  La  gelée  de  cette  nuit 
a  fait  bien  du  ravage  dans  les  vignes. 

Il  se  dit  aussi  Des  maladies.  La  petite 

I  érole  a  Jatt  de  grands  ra:ages. 

Il  se  dit  tigiirementDu  ilésordre  que 
les  passions' causent.  Les  passions  joitt 
de  grands  ravages  dans  le  cceur  des  jeunes 
gens..  Le  luxe  ja'it  de  grands  ravages  dans 
Us  Etats. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  Fa'ire 
ravage  ,  fair  du  ravage  dans  une  maison  j 
pour  dire ,  Y  faire  beaucoup  de  bruit, 
beaucoup  de  fracas  ,  beaucoup  de  dé- 
sordre. 

RAVAGER.  T.  a.  Faire  du  ravage. 
Les  ennemis  ont  ravagé  toute  la  Frovinee, 
i-cs  sangliers  ont  ravagé  cette  pièce  de 
blé.  Les  pluies  ,  les  orages  ont  ravagé  ce* 
centrées.  Le  débordement  des  eaux  a  ra- 
vagé la  campagne. 

Bavaié,  ée.  participe. 

RAVALEMENT,  sub.  masc.  H  ne 
se  dit  au  propre  qu'en  parlant  Du  tra- 
vail qu'iin  fait  à  un  mur,  lorsqii'étant 
élevé  à  hauteur  ,  on  le  crépit  de  liant 
en  bas.  Faire  le  ravalement  d  un  mur.  Il 
en  a  tant  coûté  pour  faire  le  ravalement 
de  ce  mur. 

Il  signifie  au  (îgnré  ,  Abaissement. 

II  a  été  quelque  temps  fort  considéré  , 
puis  il  est  tombé  dans  un  grand  ravale- 
ment. Peut-on  voir  un  plus  grand  ravale- 
ment que  le  sien  .■"  Il  est  peu  usité. 

On  .appelle  CLv^cinà  ravalement , Un 
clavecin  qui  a  plus  de  touches  que  les 
clavecins  ordinaires. 

RAVALER,  v.  act.  Retirer  quelque 
chose  en  dedans  de  sa  gorge,  en  de- 
dans du  gosier.  Ravaler  sa  salive. 

11  se  di\  tigiirément ,  en  parlant  D^ 
la  contrainte  qu'iin  se  l.iit,  lorsqu'étanr 
sur  le  point  de  dire  quelque  chose,  on 
se  retient  par  quelque  considération. 
Il  a  bien  fait  de  ravaler  ce  qu'il  vouloit 
dire.  Il  est  familier. 

Et  figurénient  aussi  ,  pour  marquer 
qu'(Jn  fera  repentir  quelqu'un  de  qiiel- 

3ue  parole  offensante  qu'il  a  dire  ,  on 
it  ,  qu' On  la  lui  fera  bien  ravaler.  Il 
est  fimilier. 

RAVALER,  v.  a.  Rabattre,  rabais- 
ser, remettre  plus  bas.  Ravaler  la  ge~ 
nouiltère  d'une  botte.  Ravaler  un  capu- 
chon sur  les  épaules. 

On  dit  en  termes  de  Maçonnerie, 
Ravaler  un  mur  ,  pour  dire  ,  Achever 
de  faire  ce  qui  manque  .i  un  mur  |>oiir 
le  rendre  parfait,  en  le  crépissant  de 
haut  en  bas.  Ce  mur  est  bili^  il  ne  reste 

plut 
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plus  qu'à  te  ravaler.  Il  faut  It  ravsUr 
Avec  du  plâtre  ,  avec  du  mortier. 

Il  si^iilie  Hgiirénipnt ,  Avilir  ,  «lépri- 
jnor.  Il  p.zrloit  de  lui-même  avantageu- 
sement j  maïs  vous  l'axe^  furi:usem:nt  ra- 
valé ,  vous  Vavei  ravala  comme  le  der- 
nier des  hommes.  Il  veut  ravaler  le  mérite 
de  tout  le  monde.  Ravaler  la  gloire  d'une 
belle  action.  Il  s'est  beaucoup  ravr.lé  par 
cette  alliance.  Cest  bien  se  ravaler.  C'est 
tron  se  ravaler. 

Havalb  ,  ÉE.  participe.  Des  bas  ra- 
valés. 

RAVAUDAGE,  siib^t.  masr.  Rac- 
coinmodai^c  de  nié'^Iiantes  hanîes  rjui 
se  fair  .'i  rniguille.  Il  faut  tant  pour  le 
ravaudage  de  ces  bas. 

Il  se  (lit  .lit  figiuV;  ,  (l'fjiie  besogne 
mal  faite  ,  faite  grossîèri'rnent.  V^ous 
navel  fait  là  que  du  ravaudage.  Il  s*em 
plol'-'  même  en  parlant  Des  ouvraaes 
d'esprit  qu'on  trouve  mauvais.  Il  est 
familier. 

TiAVAlTDER.  v.  actif.  Racommo- 
«1er  de  niùcliantes  liariles  j  l'aiguille. 
Ravauder  des  bas  j  '  une  veste  j  une  cu- 
lotte j  etc. 

Il  est  aussi  neutre.  Elle  s'amuse  à 
ravauder  tout  le  long  du  jour,  hlle  ra- 
vaude toujours. 

Il  signifie  fiçurément  ,  Tracasser 
dans  une  maison  ,  s'occuper  à  ranger 
«les  liantes  ,  des  meablis ,  etc.  Il  n'a 
fait  que  ravauder  tout  aujourd'hui. 

Il  est  quebiiicfois  actif  au  fijiuré,  et 
.sif^nilie  ,  Matrraiier  il.-  paroles.  Je  le 
ravauderai  bien.  On  l'a  bien  ravaudé.  Il 
est  familier. 

il  signitie  encore  figurément,  Impor 
tuner,  incommoder  par  des  discours 
iiupcrtinens  et  hors  *le  propos.  Qu'est- 
ce  que  vous  me  vene^  ravauder  ?  Il  m'a 
ravaudé  mille  impertinences.  Qu'est  -  ce 
qu'il  lui  est  allé  ravauder.'  Il  est  fa- 
milier. 

lÎAViUDÉ,  ÉE.  participe. 

RAVAUDERIE.  s.  fémin.  Discours 
plein  de  niaiseiies ,  de  hafiatelles.  Il 
ne  dit  que  des  ravauderies.  Quelles  ra- 
vauderies  nous  vient-il  conter  r  II  est  fa- 
milier. 

RAVAUDEUR,  EUSE.  sub.  Celui, 
celle  dont  le  métier  est  de  ra'com- 
nuider  dos  bas,  de  vieux  habits,  etc. 
Envoyer chcx  la  ravaudeuse.Jiu  ce  sens, 
Il  est  principalement  d'usage  au  fé- 
minin. 

Il  se  dit  figuréraent  d'Un  homme 
imjjortun  ,  qui  ne  dit  que  tles  bali- 
Ternes.  f>le  prene{  pas  garde  à  ce  qu'il 
vous  dit ,  c'est  un  ravaudeur.  Il  est  fa- 
milier. 

RAUCITÉ.  subst.  fémin.  Ruilesse  , 
âpreté  de  voix.  La  raucité  de  la  vo'x 
est  désagréable  et  blesse  l'oreille.  Il  est 
de  peu  d'usage. 

RAVE,  suust.  fémin.  Plante  dont  la 
racine  est  une  sorte  de  gros  navet  qui 
est  rond  ,  large  et  aplati.  Elle  est  com- 
mune dans  beaucoup  de  Frovinces  de 
France  ,  surtout  en  liimousin  ,  où  on 
l'appelle  Rabiote, 

On  appelle  aussi ,  et  plus  commu- 
nément ,  Rave  j  Cette  plante  potagère 
rionr  la  racine  est  longue  ,  d'un  rouge 
foncé,  tendre,  succulente,  cassante, 
et  bonne  à  manger. 

RAVELIN.  sdb.  masc.  Ouvrage  de 
Tome  II. 
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fortification  extérieure,  composé  ile 
deux  i'aces,  qui  fout  un  angle  saillant, 
et  qui  sert  oniinairement  a  couvrir  une 
courtine,  un  pont,  etc.  C'est  la  mOme 
clio.se  qu'une  Demi-lune, 

RAVIGOTE,  subst.  fém.  Terme  de 
Cuisine.  Sauce  rerte  avec  de  l'échalote 
et  divers  ingrûdiens.  On  dit  aussi  , 
J^Ioutarde  à  la  ravigote. 

RAVIGOTER,  v.  act.  Remettre  en 
force,  en  vigueur  une  personne,  un 
animal  qui  sonibloit  toible  el  atténué. 
Il  se  sentait  joihU  t  en  lui  a  fait  prendre 
un  doigt  de  vin  qui  l'a  un  peu  ravigoté. 
n  est  populaire. 

R.wicoTB,   KE.  participe. 

R  AVILIR.  V.  a.  lï  abaisser,  rendre 
vil  et  méprisable.  Il  ne  faut  pus  ravilir 
s^i  dignité.  En  faisant  des  actions  d'hu- 
milité ,  un  Chrétien  ne  se  ravilitpas. 

Ravii,!  ,  lE.  participe. 

RA\  iN.  s.  inas.  Li.'u  que  la  ravine 
a  cave.  Il  y  a  beaucoup  de  ravins  en  ce 
pays-là.  Passer  un  ravin  profond.  La  ca- 
valerie se  trouva  arrêtée  par  un  ravin  im- 
praticable. 

Ou  ap])elle  aussi  quelquefois  Ra- 
vins ,  Des  chemins  creux  ,  quoique  ce 
ne  soient  pas  les  ravines  qui  les  aient 
creusés. 

RAVINE,  s.  féin.  Espèce  de  torrent 
formé  d'eaux  qui  tombent  subîtetnent 
et  impétueusenient  des  montagnes,  ou 
d'autres  lieux  élevés  ,  après  quelque 
grande  pluie.  Les  ravines  ont  gâté ^  ont 
cave  tontes  ces  vallées.  La  ravine  était  si 
furieuse  ,  qu'elle  entraînait  des  arbres  , 
des  rochers. 

II  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  que 
la  ravine  a  cave,  j^vant  que  d'arriv:T  à 
ce  village  J  il  jaut  passer  une  ravine  pro- 
fonde. 

RAVIR.  V.  a.  Enlever  de  force, 
emporter  avec  violence.  Ravir  une  fem- 
me. Ravir  une  fille  de  la  maison  de  son 
père.  Ravît-  des  enfans  d'entre  les  bras  de 
leur  mère.  Un  aninal  carnassier  ravit  sa 
pr?ie.  Ravir  le  bien  d'autrui.  En  ce  sens, 
il  se  dit  aussi  au  figuré.  Ravir  l'hon- 
neur à  une  fille.  Ravir  à  un  Général  la 
gloire  d'une  action. 

Il  signifie  encore  figurément,  Enle- 
ver ,  charnier  l'esprit  ou  le  cœur  de 
quelqu'un  par  un  transport  d'admira- 
tion ,  de  joie,  etc.  Les  merveilles  que 
vous  me  raconte^  me  ravissent.  Cest  une 
beauté  qui  ravit  tous  ceux  qui  la  voient. 
Le  concert  a  ravi  tous  ceux  qui  l'ont  en- 
tendu. Ce  Prédicateur,  cet  Avocat  a  ravi 
tout  son  auditoire, 

À  RAVIR.  Espèce  de  phrase  adver- 
biale, dont  ou  se  sert  pour  dire  ,  Ad- 
mir.iblemenl  bien.  Elle  chante  à  ravir. 
Il  danse  à  ravir.  Jouer  du  luth  à  ravir. 
Peindre  à  ravir.  Un  Prédicateur  qui 
prêche  à  ravir.  Cette  femme  est  belle  à 
ravir.  Elle  est  mise  à  ravir  ,  coiffée  à 
ravir.  11   est  du   style   familier. 

Ravi  ,  ik.  participe,  l^uilu  un  hom- 
me ravi  de  joie.  Etre  ravi  d'admiration  , 
ravi  en  admiration.  Etre  ravi  d'étonné- 
ment.  Et  clans  toutes  ces  phrases ,  Ravi 
signifie  Transporté. 

On  dit,  quiî  Saint  Paul  fut  ravi  jus- 
qu'au troisiim:  ciel  ^  pour  dire  ,  qu'il  lut 
enlevé  jtisqu'îju  troisième  ciel. 

On  (lit  ,  Etre  ravi  en  extase^  pour 
dire,  Etre  transporté  hors  de  soi  par 
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la  forte  contemplation  de  quelque  ob- 
jet adniirable  ,  et  par  l'cflet  d'une 
grâce  extraordinaire.  Ce  Saint  a  été  plu- 
sieurs fois  ravi  en  extase. 

On  dit  par  exagération  dans  le  style 
familier,  Je  suis  ravi  de  cela,  j'ensuis 
ravi,  pour  dire  ,  J'en  ai  une  grande 
joie  ,  j'en  suis  bien  aise.  Je  suis  ravi 
qu'il  ait  gagné  son  procès.  Je  suis  ravi 
que  cela  soit  arrivé.  J'apprends  que  vous 
avei  fait  fortune ,  j'en  suis  ravi.  Je  suis 
ravi  de  vos  succès. 

RAVISER,  v.  qui  s'emp'oîe  avec  I» 
pronom  personnel ,  et  signifie  ,  Chan- 
ger d'avis.  Il  vouloît  avoir  telle  chose, 
mais  il  s'est  ravisé.  Vous  vous  ravisere^. 

RAVISSANT,  ANTE.  adject.  Qui 
enlève  par  force.  Un  loup  ravissant.  Les 
mains  ravissantes  des  exacteurs.  Ani- 
maux ravissons. 

Il  signiHe  aussi ,  Merveilleux ,  qui 
charme  l'esprit  et  les  sens.  Un  dis^ 
cours  ravissant.  Une  beauté  ravissante. 
Un  concert  ravissant.  Cela  est  d^un  goût 
ravissant ,  d'une  odeur  ravissante. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  d'Un 
homme  agri;able  et  ri-jouissnnt  ,  que 
Cest  un  homme  ravissant,  qu"/Z  est  d'une 
humeur  ravissante.  On  dit  aussi  d'Une 
femme  ,  qu'Elle  est  ravissante  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  est  pleine  d'agrémens 
et   très-aimable. 

RAVISSEMENT,  s.  masc.  Enlève- 
ment qu'on  lait  avec  violence.  Ce  mol 
n'est  guère  en  usage  que  dans  ces 
phrases  ,  Le  ravissement  d'Hélène  ,  le 
ravissement  de  Froserpine. 

Il  signilie  aussi  L'état,  le  mouve- 
ment cie  l'esprit  lors'pi'il  est  trans- 
porté de  joie  ,  d'admiration  ,  etc.  Ra- 
vissemcnt  de  joie ,  d' admiration.  Il  étoit 
dans  le  ravissement ,  en  des  ravissemens 
incroyables.  L'extase  est  un  ravissement 
d'esprit. 

On  dit,  Le  ravissement  de  Saint  Paul , 
en  parlant  De  l'état  île  Saint  Paul 
enlevé  au  troisième   ciel. 

RAVISSEUR,  s.  m.  Qui  ravit,  qui 
enlève  a\ec  violence.  Il  se  dit  ordi- 
nairement De  celui  qui  ravit  une  fem- 
me ou  une  tille.  On  prit  le  ravisseur. 
On  punit  de   mort  les  ravisseurs . 

On  dit  aussi ,  Les  ravisseurs  du  bien 
d'autrui  ,  pour  dire  ,  Ceux  qui  ravis- 
sent le  bien  d'autrui. 

RAVITAILLEMENT,  s.  m.  Action 
de  ravitailler. 

RAVITAILLER,  v.  act.  Remettre 
des  vivres  et  des  munitions  dans  une 
Place.  Il  n'y  avait  plus  de  vivres  dans  la 
Place  ,  on  y  fit  entrer  un  grand  convoi 
pour  la  ravitailler. 

RAviT.Mi,r,É  ,    ÉE.  participe. 

RAVIVER,  v.  a.  Rendre  plus  vif. 
Il  se  dit  Du  feu.  Jeter  de  l'eau  sur  le 
Jeu  d'une  forge  pour  le  raviver.  On  dit 
aussi ,   Cet  élizir  ravive  les  esprits. 

On  dit  encore  ,  Raviver  un  tableau  , 
des  couleurs  ,  de  la  dorure.  On  dit  aussi 
Ravivcruneplaie  ,  pour  dire,  La  rendre 
vermeille;  et  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,    Kavii  er  les  chairs  d'une  plaie. 

Ravivi-  ,   KE.  participe. 

RAVOIR.  V.  a.  Avoir  de  nouveau. 
Il  n'est  d'usage  qu'à  l'intiuii if.  J'avoii 
un  logement  ,  je  veux  essayer  de  le  ravoir. 

Il  signitie  aussi  ,  Retirer  des  mains 
de  quelqu'un.  Il  plaiie  pour  ravoir  son 
*      li   11    11 
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tUn.  Je  lui  ai  prêté  un  livre  ,  je  veux  le 

ravoir. 

Oœ  Jit  figurémpnt,  Se  ravoir,  pour 
aire  ,  Réparer  ses  forces  ,  sa  vi{;uear. 
il  a  été  bien  malade  ,  mais  il  tâche  de  s^ 
ravoir.  Il  commer.ce  à  se  ravoir.  Il  est 
tamilier. 

Il  se  dit  familièrement  aussi  ,  a 
quelqu'un  (|ul  est  Ibrt  ému  ,  qui  sem- 
ble ne  pas  se  possétter.  Tâche^  de  vous 
ravoir.  Il  faudrait  vous  ravoir  j  \  ous 
calmer.  ,. 

RAUQUE.  adj.  des  2  g.  Il  ne  se  dit 
euère  que  Du  son  de  la  voix,  et  si- 
enifie  ,  Rude ,  âpre  et  comme  enroue. 
'Une  voix  rau.jee.  dt  homme  a  une  grande 
voix,  rmis  le  son  en  est  rauque.  Il  a 
quelque  chose  de  raujue  dans  la  voix. 

RAY 


RAYAUX.  s.  m.  pi.  Bloules  où  l'on 
jette  l'or  et  l'arpent  dans  les  JMon- 
noies,  pour  en  Kiire  ries  lingots  pro- 
pres i  être  taillés  en  carreaux. 

RAYER.  V.  a.  Faire  des  raies.  (Il 
se  conjuoue  comme  i'ayer.  )  Rayer  de 
la  vaisselle  en  la  nettoyant.  Frene^  garde 
de  rayer  cette  glace  de  miroir  en  la  po- 
lissant- 

U  signifie  aussi,  Eflacer,  raturer,  , 
faire  une  raie  ,  passer  un  trait  de  | 
uliune  sur  ce  qui  est  écrit.  Ilfaut  rayer  , 
cette  clause  .  ce  mot.  On  a  rayé  cet  ar-  . 
ticle  sur  son  compte.  L'Arrêt  porte  que  \ 
l'écrou  sera  raye  et  biffé.  Un  lui  a  rayé  1 
ta  pension.  O.i  l'a  rayé,  on  a  rayé  son 
nom  de  dessus  l'état. 

Provevbialem.  et  ligurément ,  ponr  | 
faire  entendre   à  quelqu'un    qu'il    ne 
doit  pas  compter  sur  quelque  chose,   | 
on  iWt,  Rayef  cela  de  vos  papiers  ;  rojrt; 
cela  de  dessus  vos  registres. 

Rayé,  ée.  participe.  l^aisselU rayée. 
JDiamant  rayé. 

Il  est  plus  souTenl  adjectii ,  et  si- 
eniKe  ,  Qui  a  des  raies.  Une  étoffe 
rayée.  Du  taffetas  rayé.  Du  satin  rayé. 
Vu  drap  rayé.    Un  âne  rayé. 

On  appelle  Arquebuse  rayée  ,  Une 
arquebuse  dont  le  canon  a  de  petites 
canelurcs  en  dedans. 

RAYON,  s.  m.  Trait  de  lumière. 
Il  se  dit  particulièrement  Du  Soleil. 
Les  rayons  du  Soleil.  Il  ne  faut  ijti'un 
rayon  de  SoLil  pour  sécher  de  certahcs 
terres.  Le  SoUil  darde  ses  rayons,  les 
rayons  passent  au  travers  des  corps  dia- 
phanes. Les  rayons  s'unissent  dans  U 
foyer  du  miroir  ardent. 

On  appelle  Rayons  visuels  ,  Ceux 
qui  partent  dos  uiijets  ,  et  par  le 
moyeu  desquels  les  objets  sont  vus. 

Ratow  ,  se  dit  figurèment  De  cer- 
taines choses  ,  pour  marquer  qu'Elles 
tiennent  un  peu  de  la  nature  d'une 
chose  plus  excellente.  Il  y  a.  dans 
l'homme  un  rayon  de  la  Divinité. 

On  dit  encore  ligurément  ,  Un  rayon 
d'espérance  ,  pour  din- ,  Un  peu  d'es- 
pérance. Et  d.insle  même  sens  on  dit  : 
Un  rayon  de  j-rié.  Un  rayon  de  Javeur. 
Un  rayon  de  gloire.  ^ 

On  ilit  paroiliiment,  Une  faut  qu  un 

rayonde  la  Grâce  puuréclaiierle  pécheur. 

Hatou  ,   en    Oéométrir  ,    signifie, 

Le  dcmidiauièlre  d'un  cercle.   Ce  ccr 

tic  a  tant  de  pieds  de  rayon. 
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Ratos  ,  se  dit  aussi  Des  raïs  ou 
bâtons  qui  vont  du  moyeu  de  la  roue 
jusqu'aux  jantes.  Unrayon  de  cette  roue 
s'est  rompu.  .     »         -u 

Rayo:j  ,    signifie    aussi    Le  sillon   . 
qu'on  trace  enlabourant.  I 

Raton  de  miel,  se  dit  d'Un  mor-  1 
ceau  de  gâteau  île  cire  que  tout  .les  | 
abeilles,  et  qui  est  divisé  pi'.r  de  pe-  | 
tites  ce'.lules  dans  lesquelles  elles  se  : 
retirent  et  font  leur  miel.  On  l'.ippeiie 
autrement  Gâteau  de  miel. 

Les  Marchands  appellent  Rayons  , 
Les  séparations  qui  sont  dans  leurs  ar- 
moires ,  et  dans  lesquelles  ils  arran- 
'  cent  les  différentes,  espèces  de  mar- 
chandises séparément  les  unes  des 
autres. 

On  appelle  aussi  ,  Rayons  ,  les  ta- 
blettes où  l'on  place  les  liwes  dans 
une  bibliothèque.  Ce  livre  est  au  troi- 
sième.  au  juûtrième  rayon.  . 
RAYONNAÎ^T,  AJSTE  ad).  Qui 
rayonne.  Jfavonnanr  de  lumière.  Moïse 
descendant  de' la  montagne  ,  parut  U  vi- 
sage tout  rayonnant. 

On  dit  tiguiément  d'Un  homme  qui   , 
soit  de  queique  action  quibii  acquiert   ' 
beaucoup  de  gloire  et  de  repulaiion  , 
qu'Ii  est  sorti  de  cette  action  tout  raycn- 
i  nant  de  gloire. 

1  II  se  dit  aussi  simplement  ,  pcnr 
I  exprimer  la  joie.  Il  i  er.vit  de  gagner  son 
I  p.ocès.  je  l'ai  trouvé  tout  rayonnant. 
I  RAYONNEMENT,  s.  mas.  Action 
i  de  rayonner.  Le  rayonnement  des  astres. 
Il  est  peu  usité. 

RVYONNER.  verbe  n.  Jeter  des 
raycins.  Le  Soleil  commençait  à  rayonner 
sur  la  cime  des  montagnes. 

RAYURE,  s.  f.  La  manière,  la  ta- 
ron  dont  une  étofieest  rayée.  La  rayure 
de  cette  étofje  est  fort  agréable.  On  «lit 
aussi,  La  rayure  d'une  arquebuse,  dans 
le  même  sens  ^u'on  dit ,  Une  arque- 
buse rayée. 

•'  R  E 
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nui  acit  sur  un  autre  dont  il  a  éprou- 
ve r.action.  Un  corps  élastique  réagit 
sur  le  corps  qui  le  frappe. 

RÉAGGRAVE,  s.  masc.  Ternie  de 
Droit  Canon.  Dernier  moniioire  qu  on 
publie  après  trois  monitions  et  après 
l'agerave.  Avant  que  de  fulminer  l  ex- 
comSiunication  sur  un  monitoire  ,  on  pu- 
blie un  aggrave  et  un  réagW'ave. 

RÉAGGRAVER,  v.  a.  Declarerque 
quelqu'un  a  encouru  les  censuies  por- 
tées par  un  réaggrave.  On  a  reaggravt. 
les  auteurs  de  ce  vol.  .         ^^     r , 

RÉAGGRAVÉ,  ÉE.  participe.  Un  la 

'''^R'^ijoffRNOIENT.s.m.Terme 
de  Pratique.  Ajoiunement  réitère.  Un 
lui  avait  fait  signifier  un  ''l°"""27ui'a 
y  a  huit  jours  ,  et  aujourd  hui  on  lui  a 


RE.  Sorte  de  particule  qui  entre 
dans  la  composition  de  quelques  mots, 
e'  qui  sert  d'onlinaire  i  indiquai  un 
«ens  itératif  ou  un  sens  augmentant. 
Ainsi  dans  Redire,  refaire,  il  a  un  sens 
itératif.  Dire,  faire  de  nouveau.  Dans 
Retentir,  rembourrer,  rétrécir,  il  a  un 
sens  augmentatif:  Retentir,  indique 
l'éclat  du  son  ;  Rembourrer,  l'abondante 
carniture  de  bourre  ;  Rétrécir,  signifie, 
rendre  plus  étroit;  K.'McAer ^  rendre 
plu'i  lâche,  moins  gênant,  etc. 

D'auties  fois,  Re  ne  pnroit  aiouier 
aucune  force  ou  signification  p.aiîicu- 
lière.  Remuer  ne  signifie  pas  plus  que 
Mouvoir;  Kcfarrfjrpas  plus  que  i-J><<tr. 
RE.  s.  ra.  C'est ,  en  termes  de  Musi- 
que,  la  seconde  note  de  U  gamme,  hn- 
tonmr  un  ré. 

R  E  A 


RÉACTION,  s.  f.  Tenue  de  Phy.si- 
que.  Action  d'un  cov|>s  sur  un  autre 
qui  agit  ou  vient  d'agir  sur  lui.  La 
réaction  est  toujouis  égaU  èlaenon. 

Il  se  dit  figurémeut  d'Un  parti  op- 
primé qui  se  venge  et  agit  à  s.>n  tour. 
1/  faut  dans  un  État,  craindre  les  reac- 
tions des  partis.  .     ,.,, 

RÉAGIR.  V.  n.  U  se  »lrt  d  Un  corps 


signijié  un  réajournement. 

^E\JOURNER.  V.  act.  Terme  de 
Pratique.   Ajourner  une  seconde  tois. 
Il  aroit  déjà  été  ajourne  ,  on  la  rea- 
journé, .  . 
RÉAjorKsÉ,  ÉE.  partuipe. 

REAL  ALE.  adjctt.  Ce  terme  n  a 
d'us..ge  qu'en  parlant  De  la  pt^'n^'P*'^ 
des  galères  du  Roi,  <\^' ^yV.Vfl^^J' 
Ure  réale.-Et  l'on  appelle  Favillan  real, 
Fatron  réal .  Médecin  r. al,  f"- /-^ J'*; 
I  Villon,  le  Patron,  le  xAledecm  de  cette 

t  ^^iTtst  aussi  substantif  féminii  ;  et 
l'on  appelle  absolument  Reale  ,  J^a 
princip!^le  des  gale. es  du  Ro. .  ou.  e 
ordiuJuement  moniee  T»'';  ^^f  ") 
des  eal'-res.  La  reale  de  France.  Le 
FatLdelaréale.Ilmo^oitlaual 

REAL,  s.  m.  et  REALt,  s.  t.  riece 
de  monnoie  qui  a  cours  e-i  E.spag.  e. 
Réal  d'argen?.  Réale  de  bdlon.  Le  p  u- 
riel  du  nfascul.n  est  Réaux ,  et  celui 
ilu  féu.inin  est  Réalcs. 

REALGAR.  s.  m.  Arsemc  foug^. 
RÉALISATION,  s.  fem.  Action  de 
réaliser.  La  réalisation  ée  ses  ojjrcs. 

REALISER.  V.  act.  R.ndre  réel  e 
eflectif.  Réalise,  vos  promesses.  On  <l  t 
en  termes  de  Palais,   Réaliser  des  oj- 
fL,y,ouv  dire  ,  Faire   des  ollres  a 
'   deniers  découverts. 
I       RÉALISÉ,  ÉE.  participe.  . 

'  REALISTES,  s.  m.  pi.  Secte  dePliï- 
lo«,ph.s  qui  regardent  If  êtres  abs- 
traits c.nnme  des  eues  réels.  La  sece 
des  Réalistes  et  celle  des  Nominaux. 

RE;  LITE.  s.  f.  Existence  ellcciive. 
Ce  n'est  pas  une  fiction  ,  c'est  une  réalité. 
La  réalité  d'un  paiement. 

On  dit  dans  le  style  dogmatique, 
La  réalité  du  Corps  de  Notrc-it.gncur 
au  Saint  Sacrement  «^^ j-^""'-  .,,  ,,. 
Il  signili*  aussi ,  Chose  réelle  On 
ne  .ous  offre  pas  des  chose,  en  l  air, 
de^  chimères .   ce  sont  des   reaUtes. 

RÈ-ÂSSIGNATION.  s.  f.  Seconde 
assignutioii  devant  un  Juge-  ■*"'"' 
donner  une  réassignatwn.  .^:„„.j. 

Il  siunlllc  aussi,  N.mvelle  af'.R""' 
,ion  sur  un  autre  tonds  que  celui  sur 
W^ïiel    on  avoit   d'abord  é.e  assiuué 
pour  le  paieiiveut  d'une  somme   Mon 
LsignatL  étcn  sur  un  mauvais  fonds 
,ai  obtenu  une  réassignatwn  sur  un  mal- 

''ré  ASSIGNER.  V.  a.  Assigner  une 
seconde  lois.  S',1  ne  comparoir  pas  ai* 
^rtm,i,e»ss>snaiion.  on  U  réa.s.en'"'- 
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n  siornifie  aussi ,  Assigner  sur  un 
•  litre  11  nds.  Vous  eus  assigné  sur  un 
mauvais  Jonds  ,  /aices-vous  réassigner 
sur  un  autre.  j 

RÉASSiGSÉ  ,  ÉE.  participe. 

RÉATU.  (  lA  REATU.  )  Expres- 
sion latine,  et  qui  a  passt^,  ïians  notre 
langue  en  cette  phrase,  jfctr;  in  reatu , 
pour  dire,  Etre  accusé  et  provenu  a'un 
crime. 

R  E  B 

REBAPTISAKS.  s.  m.  pi.  Nom  de 
certains  iiéretiques  des  premiers  siè- 
cles, qui  rehaptisoient  ceux  qui  «voient 
déjà  été  baptisés.  Xa  Secu  des  Rebap- 
tisjns  a  éténnouveléi  au  dou\i'imc  et  uu 
teiiiime  siicU. 

RÉBARBATIF ,  IVE.  adject.  Rude 
ex  rebutant.  Un  visage  rébarbatif.  Une 
mine  ,  une  humeur  rébarbative.  Il  est  du 
Style  familier. 

REBATIR.  T.  a.  Bâtir  de  nouveau. 
Cette  maison  a  été  rebâtie  sur  les  anciens 
fondemens.  Les  Juifs  ,  au  retour  de  la 
captivité  j  rebâtirent  le  Temple  de  Jéru- 
taltm, 

REBATTRE,  t.  a.  (Use  corjugue 
comme  Battre.  )  R  icco-mnioder  cer- 
taines choses  ,  les  remettre  en  meil- 
leur état  en  les  battant.  Rebattre  un 
matelas. 

Il  signifie  aassi ,  Répéter  inutilement 
et"  d'une  manière  ennuyeuse.  Vous  re- 
hatte\  trop  souvent  la  rrcme  chose.  Ce 
Prédicateur  n'a  fait  que  rerattre  ce  qu'il 
dit  dernièrement.  Il  se  dit  aussi  absolu- 
ment. Il  ne  fait  que  rebattre. 

Rbs.ittu  ,  VE.  participe.  Un  ma- 
telas rebattu.  Un  discours  j  un  conte  re- 
battu. Une  phrase  ,  i!-ie  expression  j  une 
objection  j  une  pensée  rebattue. 

On  dit  ,  qu'On  est  rebattu  de  quelque 
chose  >  qu'on  en  a  les  oreilles  rebattues  j 
pour  dire ,  qu'On  est  las  d'en  enten- 
dre parler.  Il  est  faniilier. 

REBAUDJR.  V.  a.  Se  dit  en  termes 
de  Chasse  ,  pour,  Caresser  les  chiens. 
Il  faut  rebaudir  les  chiens  qui  ont  bienfait. 

R£B£C.  s.  m.  \'iûion.  Jouer  du  re- 
hec.  Il  est  vieux  et  de  peu  d'usage,  si 
ce  n'est  dans  le  burlesque.  Ils  n'a- 
vcient  pour  toute  symphonie  qu^un  mé- 
chant rebec. 

REBELLE,  aiij.  des  2  g.  Qui  déso- 
bcit  ;i  son  Souverain  ,  a  son  Supérieur, 
qui  fie  révolte  ,  se  soulève  contre  lui. 
Ribelle  au  Roi.  Rebelle  aux  volontés 
du  l'rince.  Rebelle  à  la  République.  Un 
la  déclaré  rebelle,  hsp-u  rebelle.  Ce 
Religieux  est  tebell9^.i  son  Supérieur. 
Rebelle  à  la  Justice.  Ou  dit  aussi  ti^u- 
fément  en  stvle  de  dévotion  ,  La  chair 
est  rebelle  a  l'esprit. 

il  est  aussi  substantif.  Cest  un  re- 
belle. Punir  les  reheilcs. 
,  On  dit  tigurément^d'Une  femme  qui 
n'est  point  sensible  a  l'amour,  qu'iWe 
ut  rebelle  aux  lois  de  l'amour ,  que  c'est 
une  beauté  rebelle. 

On  dit  tiguiément,  t^u'Une  fièvre', 
une  humeur,  un  ulcère  et  d'a.itres  maux , 
sei^t  rebelles  aux  remèdes  ,  pour  dire  , 
qu'ils  Sont  opiniàlties,  qu'ils  ne  cèdent 
pvunt  aux  remèdes. 
.  En  MétalJurgie ,  on  nomme  iRs- 
belies't  Le6  substances  qui  ont  de  la 
peine  à  entrer  en  lusicn. 
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REBELLER,  SE  REBELLER,  v. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Devenir  rebelle  ,  se  rendre  re- 
belle ,  se  révolter,  se  soulever  contre 
son  Souverain.  Il  s'est  rebellé  contre 
son  Prince.  Plusieurs  Villes  se  rebellè- 
rent. On  dit  figuréracnt ,  que  Les  sens  , 
i  les  passions  se  rebellent  contre  la  raison  j 
pour  dire  ,  qîi'Ils  ne  se  s  .liirettent 
pas  à  la  raison ,  qu'ils  ne  la  suivent 
pas. 

RÉBELLION,  s.  f.  Révolte  ,  soulè- 
vement, résistance  ouverte  aux  ordres 
do  son  Souverain.  Grande  rébellion. 
Dompter  la  rébellion. 

0:i  dit  ligurément,  La  rébellion  des 
sens  contre  la  raison,  pour  dire,  La 
révolte ,  le  soulèvement  des  sens  con- 
tre la  raison. 

On  dit ,  Faire  rébellion  à  Justice  , 
pour  dire.  Empêcher  p.-îr  violence  et 
par  voie  de  fait  l'exécution  des  ordres 
de  la  Justice. 

REBÉQUER,  SE  REBÉQUER.  v. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Répondre  avec  quelque  fierté  k 
une  personne  à  qui  on  doit  du  respect. 
îl  s'est  rebéqué  contre  son  maitre.  11  est 
du  style  familier. 

REBLAA'CHIR.  v.  a.  Blanchir  une 
seconde  f.^is. 

REBONDI ,  lE.  adj.  Arrondi  par 
embonpoint.  Il  se  dit  Des  personnes 
gr.isses  ,  et  surtout  en  parlant  Ce  cer. 
i  taices  parties  eu  corps  que  la  graisse 
i  rend  pt'is  arrondies.  Des  joues  rebon- 
I  dies.  itlle  ala  gorge  rebondie.  Ceue  fem- 
I  me  est  grasse  et  rebondie.  11  est  du  style 
{  familier. 

I  KEBOjSDIR.  v.  n.  Faire  un  ou  plu- 
j  sieurs  bonds.  Un  vit  tomber  le  boulet 
de  canon,  et  un  moment  après  on  le  vit 
reboTjdir.  Un  ballon  qui  rebondit. 
1  REBO-VDISSEMENT.  s.  m.  Action 
d'un  corps  qui  rebondit,  qui  fait  plu- 
sieurs bonds. 

REBORD,  s.  masc.  Bord  élevé  et 
ajoutt*.  Le  rebord  de  cette  table  empêche 
l'argent  de  tomber.  Il  signilie  aussi  , 
BorU  replié  ,  renversé.  Rebord  d'un 
manteau  de  velours. 

On  dit  ausii  ,  Le  rebord  d'une  chemi- 
née J  pour  dire ,  Le  bord  en  saillie 
d'uuo  cheminée.  //  a  mis  sa  j  endule 
sur  le  rebord  de  la  cheminée. 

RHBORUER.  v.  a.  iVIettre  un  nou- 
veau i  ord.  Reborder  une  jupe  ,  une  ro- 
be ,  etc. 

Reeordé,  éb.  participe. 
REBOUCHEB.  verb.  act.  Boucber 
de    nouveau  ,    boucher    une  seconde 
lois.  Reboucher  un  trou.  Reboucher  une 
bouteille. 

Il  s'emploie  .lussi  avec  le  pronom 
jiersonnel  ,  et  signifie  ,  Se  fiusser , 
se  replier.  L'épée  se  reboucha  contre  sa 
cuirasse.  La  pointe  de  cette  épée  ne  vaut 
rien,  elle  se  rebouche. 

Rebouché,  lic.  participe. 
REBOURS,  s.  m.  Sens  contraire  de 
ce  tjui  est ,  ou  de  ce  qui  doit  être. 
Il  se  dit  princi(ialeraent  Uu  conir<'-poil 
des  étoffes,  i^rtniirt  le  rebours  d'une 
étoffe  pour  la  mieux  nettoyer. 

11  se  dit  oLus  or.linairenicnf  au  figu- 
ré ,  pour  signifier.  Le  contre -pied, 
le  contre-sens,  tout  le  contraire  de 
ce  qu'il  iant.  Vous  n'txpli.iuti  pas  bien 
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cela,  c'est  tcut  le  rebours  de  ce  eue  roue 
dites.  Il  faut  prendre  tout  le  rebours  ds 
ce  qu'il  dit.  Tout  ce  qu'il  fait  est  le  re- 
bours du  bon  sens.  Il  est  au  style  fa- 
militr. 

ÀKE2017RS  ,  A0  RBBouKS.  Maflièrcs 
de  parler  adverbiales  .  pour  dire.  En 
sens  contraire,  à  contre-poil,  iire  « 
rebours.  liïarcher  à  rebours.  Vergeter , 
épousseter  du  drap  à  rebours. 

Il  signifie  Hgurément  ,  À  contre- 
pied  ,  à  contre-sens  ,  tout  au  contraire 
de  ce  qu'il  faut.  Il  prend  toutes  choses 
à  rebours.  On  dit  ,  Au  rebours  et  à 
rebours  du  bon  sens.  Il  fait  tout  à  re- 
bours,  au  rebours  de  ce  qu'on  lui  dit. 

REBOURS  ,  OURSE,  adj.  Revê- 
che,  peu  traitable.  Il  est  si  rebours. 
Un  esprit  rebours.  Humeur  rebourse.  Il 
est  .:u  style  familier  ,  et  moins  d'usa- 
ge au  téaiinin  qu'au  m.asculin. 

REERASSER.  v.  act.  Retrousser. 
Rebrasser  ses  manches  ,  son  c'r.apeau.  Il 
est  vieux. 

Reerassé,  ée.  participe.  En  Bla- 
son ,  Rebrassé  signifie  Bordé.  Les  bori- 
nets  des  Princes  ,  des  Electeurs,  etc. 
sont  rebrassés  d'hermine. 

REBRODER.  V.  act.  Broder  sur  ce 
qui  est  déjà  brodé.  Rebrcder  du  point 
de    Venise. 

Rebrooé  ,  ÉE.  participe. 
REBROUSSER,  t.  a.  Il  ce  se  dit 
gnère  au  propre  que  Des  cheveux  et 
uu  poil ,  lorsqu'on  les  relève  du  sens 
contraire  à  celui  dont  ils  sont  naturel- 
lement couchés.  Rebrousser  les  cheveux. 
Rebrousser  la  jrxustache.  Rebrousser  le 
poil. 

U  signifie  aussi.  Retourner  subite- 
ment en  arrière.  Quand  il  apprit  cette 
nouvelle  ,  il  rebroussa  chemin.  Comme  il 
allcit  a  la  campai;ne  ,  il  reçut  une  nou- 
velle qui  le  fit  rebrousser  tout  court.  On 
l'jt  encore ,  Les  rivières  rebrousseront 
contre  leur  sou  ce  ,  vers  leur  source  ,  avant 
que  .....  pour  dire  ,  qu'Elles  re- 
monteront contre  leur  source ,  avant 

«lue 

A  REERODSSE-poii..  Façon  de  parler 
adverbiale.  À  contre-puil.  Nettoyer  un 
chapeau  à  rebrousse-poil. 

On  dit  au  figuré,  Prendre  une  affaire 
à  rebrousse-poil ,  pour  l'ire  ,  À  contre- 
sens. Il  est  du  stvle  familier. 
Rebroussé  ,  ÉE.  p^rtinpe. 
REBUFFADE,  subst.  fém.  Mauvais 
accueil ,  relus  accomp  igné  de  parole,': 
tiures  ,  et  d'.ictions  ile  mépris.  Rece- 
voir une  rebujfade.  Essuyer,  souffrir  des 
rebuffades,  il  a  eu  bien  des  rebuj fades. 
On  lui  fit  une  fâcheuse  rebuffade.  Il  est 
familier. 

REBUS,  substantif  masculin.  Jeu 
d'esprit  oui  rou'iste  en  allusions,  en 
équivoques  ,  et  qui  exprime  quelque 
chose  par  des  mots  et  par  des  figu- 
res prises  en  un  autre  seiis  que  celui 
nui  leur  est  naturel.  Vn  vieux  rébus, 
paire  des  rébus.  Les  rébus  sont  de  mau- 
yais  goût. 

Il  se  l'rend  figurémcnt  pour  Toutes 
sortes  de  mauvaises  plais:intrr!es  etde 
mauvais  jeux  de  mots.  Cet  homme  ne 
dit  que  des  rébus. 

REBUT,  s.  m.  Action  dé  rebuter. 
//  a  essuyé  beaucoup  de  rébuts. 
Il  signifie  aussi  Ce  qu'on  a  rebuté , 
H  h  h  2 
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ce  dont  on  n'a  point  voulu  ,  ce  qu'il 
y  a  lie  plus  vil  en  chaque  espèce.  Il 
a  vendu  tout  ce  qu'il  avait  de  meilleur  , 
il  n'a  plus  que  dd  rebut.  Vous  na.cj 
r^ue   le  rthw  d'un  tel. 

On  appelle  Marchandises  de  rebut, 
ihoses  de  rebiu  ,  Des  raaicliantliscs  , 
lies  choses  qui  ont  été  rebutées  ,  ou 
qui  méritent  de  l'être.  Vous  ne  nous 
moitre^  là  que  des  marchandises  de  n.but. 
Mettre  une  l.tire  ,  une  quittance  au  rebut. 
Ces  meubles  sont  au  rebut. 

On  dit  (l'Un  homme  vil  et  méprisa- 
ble,  que  Cest  le  rebut  du  genre  humain. 
IlEBUTANT,  AyiTE.  a.lject.  Qui 
reliute  ,   qui  liécourage.   Travail  rebu- 
tant j   étude  rebutante. 

Il  signifie  û:i^si,  Ghoquaîit ,  tléplai- 
S3nt.  jûir  rtbutant.  Homme  rebutant. 
Mine  rebutante.  Physionomie  rebutante. 
Manières  rebutantes. 

JREBUTER.  V.  a.  Rej-'ter  avec  du- 
reté ,  avec  rudesse.  Il  voulait  entrer , 
mais  on  le  rebuta  à  la  porte.  (2uaiid  je 
lui  parlai  de  cette  affaire  ,  il  me  rebuta. 
Hclutir  une  proposition.  Kien  ne  lui 
pl:iit y   il  rebute  tout. 

Il  si^niiie  quelqucluis  simplement  , 
Keluser.  JJe  cinjuante  pièces  de  mcn- 
ncie  j  il  en  rebuta  dix  qui  tutoient  de  mau- 
vais aloi. 

Il  siguide  encore  ,  Décourager  ,  dé- 
j»oùter  par  des  obstacles  ,  par  des  dif- 
ficultés ,  etc.  Le  g'cnl  travail  le  re- 
bute. La  moindre  chose  le  rebute.  Il  est 
rebute  de  la  guerre.  Freiiej  garde  de  ne 
pas  trop  gourmander  ce  cheval  ,  vous  le 
rebutere\. 

I!  signifie  aussi ,  Chpquer,  dë;ilaire. 
Cest  un  air  j  une  mine  qui  rebute.  Cet 
hoTT.nu-là  a  une  mine  qui  rebute  ,  des 
manières  qui  rebutent  tous  ceux  qui  ont 
affaire  c  lui. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  si"nine,Se  ilécoun^er, 
se  dégoûter.  Il  ne  faut  pas  se  rcbut.-r 
aisément.  P^ene^  g.irde  que  ce  cheval  ne 
se  rtbute. 

Kebotâ,    ée.  participe. 
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RÉCALCI'TRrR.  v.  n.  Regimber. 
Ce  cheval  ne  fait  que  recaleitrer.  11  est 
pou  usi'é. 

RicALCiTRER,  au  figuré.  Résister 
avec  humeur  et  avi'c  opiniâtreté.  Il 
n'c  t  guère  d'us.Tge  qi.'au  parriiipe.  'Z 
est  récalcitrant  ù.  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Il 
est  familier. 

11  est  aussi  adjectif.  Il  a  l'humeur 
récalcitrante. 

RÉCAPITULATION,  s.  f.  Répé- 
tition sommaire  île  te  qui  a  déjà  été 
du  ou  écrit.  Il  fit  une  cvurte  récapitu- 
lation de  tout  ce  qu'il  avoit  dit. 

RÉCAPITULER,  y.  a.  Résumer, 
redire  sommairement  ce  qu'un  a  déj'i 
dit.  Sur  la  fin  de  son  sermon  ,  il  récapi- 
tula les  principaux  pointa  de  ton  dis- 
cours. 

r.  ÉCAPiTDLÉ  ,  ir.  pirticine. 

RECELÉ,  s.  mas.  Terme  de  Pr.ili- 
que  ,  qui  signifie,  Le  rrcèlement  des 
elVcH  d'une  so<  iété  ,  d'une  succcs- 
»ion  ,   et. .   C)n  fait  informer   du  recelé. 

RECÉLEMT^NT.  s.  m.  L'action  de 
ffiélM.  Le  reeiUmcnt  it  le  larcin  sont 
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également  punissables.  Le  recilementd'un 
corps  mcrt. 

RECELER.  V.  a.  Garder  et  cacher 
le  vol  lie  quelqu'un.  On  a  pris  celui 
qui  a  recelé  toutes  les  hardes  qu'on  avoir 
volées. 

Il  sig;nifie  encore  ,  Détourner  ,  ca- 
cher fés  ell'ets  d'une  succession.  Il 
est  accusé  d'avoir  recelé  des  effets  consi- 
dérables. 

.11  signifie  aussi  ,  Donner  retr.iite 
chez  soi  à  <les  personnes  qui  ont  in- 
térêt de  se  cacher.  Kuéler  un  voleur  j 
un  meurtrier. 

On  dit,  Receler  un  corps  mort ,  pour 
diie,  Ciclier  li  mo.rt  d'un  honijne  , 
afin  de  taire  valoir  la  résignation  d'un 
Oliite,  d'un  Bénéfice,  etc. 

Ou  dit  eu  termes  de  Vénerie  ,  qu'Un 
cerf  recèle  ,  quand  il  reste  deux  ou 
trois  jours  dans  son  enceinte  sans  en 
sortir. 

Recelé,  ée,  participe. 
RECELEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui 
ou  celle  qui  recèle  un  vol.  Il  y  a  peine 
de   mort  contre  les  receveurs.   Elle  a  été 
punie  comme  recéliuse. 

On  <iit  proverbialoui.  S'il  n'y  avait 
pM.t  de  receleurs  j  il  n'y  aurait  point  de 
voûurs. 

RÉCEMMENT,  adverb.  Nouvelle- 
ment, depuis  peu  de  tenps.  Cela  est 
arrivé  récemment.  Cela  vient  d'arriver 
tout  récemment. 

RECENSEMENT,  s.  m.  Dénom- 
breiiient  <ie  suffrages  ,  d'efléls  ,  de 
dro-ts  ,  etc.  Il  a  fait  le 'recensement  de 
ses    rentes.   D'après   le    recensement   des 

sommes  reçues  ,    il   conste  que // 

faut  procéder  au  rccemement  des  voix. 

Il  signifie  encore.  Une  nouvelle  vé- 
rificaiion  de  marcliandises  ,  de  leur 
qii.ililé  ,  de  leur  quantité  ,  de  leur 
po  ds. 

RECENSER,  t.  a.  Faire  un  recen- 
sement. 

Heckvsé  ,.ÉE.  participe. 
RÉCENT  ,  ENTE.  adj.  Nouveau  , 
nouvellement  f.iit ,  nouvellement  ar- 
rivé.ilictfie  un  appareilsur  une  plaie  pen- 
dant qu'elle  est  encore  récente.  Cela  est 
d'une  écriture  toute  ri.cen:e.  Plus  ces  dro- 
gues-là sent  réctntcs  ,  meilleures  elles 
sont.  Il  s'agit  d'une  aj faire  toute  récente. 
Elle  ne  se  consolera  pas  sitôt ,  sa  dou- 
leur est  trop  récente.  Cela  lui  est  toujours 
récent. 

Or.  dit  Des  choses  qui  sont  arrivées 
il  n'y  a  pas  long-temps,  que  La  mé- 
moire en  es!  encore  toute  récente. 

On  dit  au«si,  jivoir  la  mémoire  ré- 
cente de  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  S  en 
ressouvenir  cunnie  d'une  chose  nou- 
vellement arrivée. 

RECEPAGE.  sub.  niasc.  Action  de 
rereper,  ou  l'cDet  de  cette  action. 

RECEPÉE.  ,s.  f.  La  parlie  d'un  bois 
qu'on  a  recepée.  Le  rendei-vous  de 
chasse  étnit  à  la  recepée. 

RECEPER.  v.  a.  Tailler  une  vigne 
jusqu'au  pied  en  coupant  tous  les  sar- 
niens.  Il  a  fallu  recepcr  Us  vignes.  On 
reeepa  toutes  les  vignes, 

RhCtpjiH  ,  se  dit  aussi  Des  boit 
taillis  qu'on  coupe  par  le  pied,  afin 
qu'il.s  poussent  mieux. 

RECEPISSE,  s.  m.  Écrit  ))ar  lequel 
on  reconiioît  avoir  re^u  dct  papiers,  • 
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des  pièces,  etc.  Je  lui  donnerai,  lui 
communiquerai  ces  pièces  sous  un  bon  ré- 
cépissé. Je  vous  en  donnerai  mon  récé- 
pissé. Quand  vous  me  rejidre{  mes  récé- 
pissés ,  je  vous  rendrai  tous  %  s  papiers 
Ce  terme  est  purement  latin  ,  ainsi 
que  plusieurs  autres  qui  jont  demeu- 
rés dans  la  Pr.ilique,  parce  qu'autre- 
fois les  expéditions  se  faisoient  en 
La  lin. 

RÉCEPTACLE,  s.  m.  Lieu  où  se 
rasseml)lent  plusieurs  choses  de  divers 
endroits.  Il  se  prend  plus  oriiinaire- 
mc  nt  en  mauvaise  part.  Cest  le  récep- 
tacle de  toutes  l:s  ordures  ,  de  toutes  les 
immondices  de  la  ville  ,   de  la  m.aîson. 

On  dit  ,  qu'Une  maison  ,  qu'unf  ca- 
verne est  le  réceptacle  des  gueux,  des 
filous,  des  voleurs,  pour  dire,  que 
C'est   leur  retr-.ite. 

RÉCEPTION,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  on  reçoit.  En  ce  sens,  il  ne 
se  t.it  guère  que  De  certaines  choses  , 
comme  lettres,  paquets,  ballots,  c;c. 
La  réception  d'un  paquet,  d'une  lettre. 
La  réception  d'une  lettre  de  change.  J'ai 
reçu  votre  lettre  par  laquelle  vous  acei- 
sei  la  réception  de  mon  paquet. 

Il  signifie  aussi  ,  Accueil ,  manière 
de  roce\(>ir  ;  et  alors  il  ne  se  dit  que 
Des  personne';.  Faire  une  bonne  récp- 
lion  ,  une  mauvaise  réception  à  quelqu'un:. 
On  fît  une  réception  magnifique  aux  Am- 
bassadeurs. 

Il  se  dit  aussi  De  la  cérémonie  par 
laquelle  on  reçoit  quelqu'un  dans  une 
Cf»mpagnie  ,  ou  on  l'installe  dans  une 
Charge.  Le  jour  de  sa  réception  au  Pat  - 
lement.  J'étois  à  sa  réception.  Il  y  a  au- 
jourd'hui une  réception  à  l'Académie, 
Dans  le  Parlement  et  dans  toutes  1:8 
Compagnies  réglées  ,  ceux  qui  en  sont, 
prennent  r.tng  selon  l'ordre  de  leur  récep- 
tion. 

RECERCELÉ  ,  ÉE.  adi.  Terme  de 
Bl.iSiin.  Il  se  dit  Des  croix  ancrées  , 
tournées  en  cercenix,  et  des  queues 
de  cochons  et  de  lévriers. 

RECETTE,  s.  féui.  Ce  qui  est  reçjt 
en  argent  ou  auiremenf.  la  recette  et 
la  dépense.  La  dépense  excède  la  recette. 
La  n^ise  et  /j  recette.  Chap-.tre  de  re- 
cette. Article  de  recette.  Passer  en  recette 
Meure  en  recette.  Omissions  de  recette. 
Admettre  une  recette.  La  ncette  doit  à 
la  dépense.    La  dépense  doit  à  la  recette. 

On  ilii  proverl».  et  figuréni.  d'Une 
chose  diint  on  ne  fait  aucun  tas,  qu* 
£.'n  n'en  fait  ni  mise  ni  recette. 

Rkcrtte,  se  prend  au,ssi  pourL'iic- 
tiou  et  la  fonction  <le  recevoir  ,  de  re- 
couvrer ce  qui  e't  dit  ,  soiten  deniers  , 
soit  en  ilenrées.  Faire  la  ncette  d'une 
terre  ,  la  recette  des  rentes  seigneuriales. 
Il  a  été  commis  à  la  recette  générait  de 
Paris,  de  Bordeaux,  llla-t  Urec:tte  d'nnt 
telle  Election.  Avoir  U  recette  des  taiilei 
de  tel  endroit. 

Il  se  prend  encore  pour  Le  lieu  et 
le  bureau  où  l'on  report  les  <leniers. 
Il  a  été  ordonné  que  les  deniers  seroient 
portés  à  la  recette  générait. 

Reci;tte  ,  se  dit  :iussi  De  la  com- 
position de  certaines  drogues  ou  in- 
gré'liens  pour  guérir  un  mal.  Unt 
bonne  recette  pour  la  fièvre.  Une  excel- 
lente recette.  Recette  approuvée.  Ensei- 
gner une  recette.  Venner  une  recette. 
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I!  se  dit  an>si  De  l'écrit  qui  ensei- 
gne cette  coni;)osition.  Dc^n:^-moi  la 
recette  di  es  remède. 

On  se  sert  tonrémcnt  et  provsrl)ij- 
leraent  ilu  mot  Recette  j  pour  si^iiÎT 
La  mét!io<!p  de  se  i  on. mire  en  ali'aires. 
Cet  homme- là  n'efitend  rien  en  a'J'aires  , 
je  ne  veux  point  de  ses  recettes  j  pour , 
Je  ne  suivrai  point  ses  exemples  ,  ses 
cons'rils. 

RE'JEVASLE.  ai)].  îles  s  g.  Admis- 
sible, qni  peut  èire  admis,  qui  doit 
être  reru.  rrurnirdes  marchjndhes  bon- 
nes et  recevahks.  Cette  excuse  n'est  pas 
recevable.  Après  l'an  on  n'est  pas  rece- 
V*ble  à  faire  un  retrait.  Des  offres  rcce- 
vables  ,  des  offres  non  recevables  ,  etc. 

RECEVEUR  ,  EUSE.  «ub.  Celui  ou 
celle  qui  a  charge  de  faire  une  re- 
cette, soir  en  deniers  ,  soit  en  den- 
rées. Le  receveur  d'un  tel  Seigneur.  I.e 
receveur  d'une  telle  terre.  Xe  receveur  des 
tailles.  K^ce\-eur  des  décimes.  Receveur 
général.  Receveur  particulier.  Recei'eur 
des  consignations.  Receveur  d:s  amendes. 
Receveur  dfs  épices  à  la  Chambre  des 
Comptes  ,  etc.  La  receveuse  des  billets  à 
la  comédie.  Les  receveurs  particuliers  por- 
tent les  deniers  de  leur  recette  à  la  recette 
générale.  On  appelle  Receveuse  ,  La 
lemmc  du  Receveur  ,  ou  une  femme 
cUiîraée  de  r  cevoir. 

RtCEVOin.  verbe  a.  Je  reçois ,  tu 
lefois  ,  il  refait  ;  nous  recevons  ,  vous 
recevei  ,  ils  reçoivent.  Je  recevois.  Je 
reçus.  J'ai  reçu.  Je  recevrai.  Reeois  ,  rc- 
eevef.  Que  je  reçoive.  Que  je  recuise.  Je 
reccvrois  ,  etc.  Terme  relatif  à  'Donner, 
et  qui  s'apnlique  en  sens  contraire  à 
tout  ce  qui  se  donne.  Recevoir  en  don, 
en  paiement.  Recevoir  un  honneur  ,  une 
injure  ,  des  caresses  ,  des  coups  ,  du  plai- 
sir ,  du  chagrin  ,   etc. 

Il  ^i<;iii!!<',  Accepter,  prendre  ce  qui 
est  donné  ,  ce  qui  est  présenté,  ce 
qui  est  o.'fert  sans  qu'il  soit  dû.  Re- 
cevoir un  don.  Recevoir  quelque  chose  en 
don.  Rece\jir  des  présens.  En  ce  sens 
il  s'empioie  ;'.ussi  absolument.  C  est  un 
homme  qui  aime  à  recevoir.  Et  l'on  dit 
en  manière  île  proverbe ,  //  vaut  mieux 
donner  ^ue  resevuir. 

Il  signifie  encore,  Toucher  ce  qui 
est  dû,  en  être- payé.  Recevoir  de  l'ar- 
gent, une  rente,  des  arrérages.  Rece- 
voir un  paiement  ,  un  remboursement. 
Reen-oir  U  retenu  d'une  Terre,  le  pro- 
duit d'une  Charge.  Recevoir  des  arpoin- 
temens  ,  des  gages.  Recevoir  des  im- 
pôts ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Di'  ce  qui  est  envoyé 
on  adressé  a  quelqu'un  ,  lorsqu'il  lui 
est  remis  entre  les  mains.  Recevoir  des 
lettres.  Recevoir  un  paquet  ,  un  ballot. 
Recevoir  un  placet  ,  une  requête  ,  etc.  On  I 
dit  h  peu  près  dans  'e  même  sens  ,  Ri-  i 
cevoir  des  nouvelles;  recevoir  un  courrier; 
recevoir  des  ordres  ;  recevoir  des  visites  , 
comme  lians  ces  phrases  ;  //  vient  de 
recevoir  la  nouvelle  du  gain  de  son  pro- 
cès. Il  y  a  long-temps  que  je  n'ai  reçu 
de  ses  nouvelles.  Il  a  reçu  un  courrier  de 
Varmée.  Le  Général  ayant  reçu  des  or- 
dres de  la  Cour J'ai  reçu  ordre  de 

vous  faire  telle  proposition.    Elle  a  reçu 
Hen  des  visites  cet   après-dîner. 

Recevoir  ,  se  dit  Des  biens  et  des 
waui  qui  arrivent,  des  iiopressionf 


n  E  C 

de  joie  et  de  chaariu  que  l'on  ressent, 
enhn  île  tcutes  les  nouvelles  qualités 
qui  surviennent  à  une  personne.  Re- 
cevoir un  coup  ,  un  soufflet  ,  une  bles- 
sure ,  un  grand  dommage  ,  un  dégoût, 
un  affront.  lia  reçu  de  grandes  grâces , 
de  grands  bienfaits  du  Frime.  Il  a  reçu 
de  cet  homme-là  de  borjs  offices  ,  de  grands 
services,  de  bons  avis.  J'en  ai  reçu  mille 
politesses  ,  mille  témoignages  de  bonté  , 
mille  marques  d'amitié.  Recevoir  une  ré- 
compense. Il  a  reçu  la  peine  ,  le  châti- 
ment qu'il  méritait.  Il  a  reçu  beaucoup  d: 
plaisir,  beaucoup  de  ehcgrin  en  cette  oc- 
casion. Recevoir  des  éloc^es  ,  des  louan- 
ges. Recevoir  des  complimcns.  Recevoir 
des  respects  ,  des  hommages  ,  de  grands 
honneurs  ,  etc. 

En  ce  sens  on  dit  :  La  terre  reçoit 
les  influences  du  ciel.  Le  tr.'rotr  reçoit  les 
images  des  objets.  La  lune  reçoit  sa  lu- 
mière du  soleil. 

On  dit  aussi ,  Recevoir  une  tuile  sur 
la  tête  ,   un  seau  d'eau  sur  le  corps. 

On  dit  encore  ,  Recevoir  des  grâces 
de  Dieu.  Recevoir  des  inspirations  du 
Cielm^'-cevoir  la  fi  Ces  peuples- 1};  ne 
reç-L^pit  la  foi  qu'au  :,-cisième  siècle.  Les 
ApLtres  reçurent  le  Saint-Esprit  le  jour 
de   la  Pentecôte. 

Recivois  ,  se  dit  De  ce  qui  est 
transmis.  D'où  r.eeve^-vous  vos  graines  ^ 
D'fiii  voi:s  sont  elle-,  envoyées!  Cette 
maison  ne  reçoit  ses  jours  que  de  la  rue. 
Cet  escalier  reçoit  son  jour  du  haut  de 
l'edij'ice.  Il  reçoit  sis  liqueurs  directement 
d' Amérique, 

Reci  viiiR  ,  se  <lit  aussi  Des  S.icre- 
mens  ciiii  sont  administrés  .tux  Chré- 
tiens. Recevoir  le  Baptême.  Recevoir  la 
Confirmation.  Recevoir  les  Ordres.  Re- 
cevoir l'absolution.  Recevoir  la  bénédic- 
tion nuptiale  ,  etc. 

On  dit  ,  qu'i/n  malade  a  reçu  tous 
ses  Sacremer.s  ,  pour  dire  ,  que  Les  Sa- 
creir.ens  de  la  i'éiiiteiice  ,  i.c  l'Lucha- 
ristie  et  de  l'Estrèine  Omtion  lui  ont 
été   administrés  dans  sa   maladie. 

Recevoir  ,  se  dit  en  parlant  Des 
choses  ijui  servent  à  contenir  celles 
qui  viennent  y  aboutir,  qui  tiennent 
s'y  rendre.  La  mer  reçoit  toutes  les  ri- 
vières. Une  gouttière  qui  reçoit  toutes  l-:s 
eaux  d  un  toit.  Un  cgout  qiti  reçoit  toutes 
les   immondices   de  la  ville. 

Il  signitie  aussi  Retenir.  En  passant 
il  m'a   jeté  ce  paquet ,  je  l'ai  reçu   dans 
mon  chapeau.  Je  lui  ai  jeté    une  balle  , 
il  l'a   reçue  dans   sa  main.    Il   se  serait 
tué  ,  si  je  ne  l'cusSf!  reçu  entre  mes  bras. 
RBCEvoin  ,   en  parlant  De  certaines 
choses  ,   signifie  ,    Agréer  ,   acCL'pter. 
Je  reçois  \  es  offres.  Il  en  a  reçu  la  pro- 
position  a:ec  joie.   La  proposition   qu^il 
a  faite  a   été  bitn  reçue  ,  mal  reçue.  Son  j 
compliment  n'a  pas  été  bien  reçu.  On  n'a 
pas   reçu  ses  preuves   à  Malte  ,    poiir  ,    j 
On   n'y    a   pas  agréé   ses   preuves    de  | 
noblesse  comme  suffisantes.  Je  tie  reçois  I 
pas  votre  excuse;  Je  ne  l'accepte  pas.     1 
On    tiiî    aussi  ,    Uien   recevoir  ,    mal  . 
recevoir  ,  pour  ,  Approuver  ,  on  dcsap-  I 
prouver.    Cette  proposition  fut  bien  reçue 
dans  le  publie.  Cela  sera  mal  reçu  à  la 
Cour.   Ce  livre   a  été   bien   reçu. 

Recevoik  ,  en  parlant  Des  personnes, 
signifie  ,  Accueillir.  Recevoir  un  Am- 
bassadeur ^  le  lectVPir  «vit  magnificence. 
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Il  m'a  reçu  à  bras  ouverit ,  avec  de 
grandes  démonstrations  de  joie.  Avant  que 
daller  là,  il  faut  satoir  comment  un 
le  recevra.  On  l'alla  recevoir  au  bas  de 
l'escalier.  Il  a  été  fort  bien  reçu  ,  Jort 
mal   reçu.   Il  est  bien  reçu  partout. 

Ou  i.it  d  Un  homme  qui  fait  toutes 
sortes  le  bons  truitemens  à  ceux  qui 
le  vont  voir  ,  que  Cest  un  homme  qui 
reçoit  fort  bien  sot  monde ,  qui  sait  re- 
cevoir son  monde.  Cist  l'homme  du  monde 
qui  reçoit  le   mieux  ses  amis. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  s'ess 
présenté  courageusement  ,1  un  enr.emi 
qui  le  venoit  àttaqu>T  ,  qu'J/  l'a  reçu 
en  brave  homme  ,  en  homme  de  cœur. 
Et  l'on  dit ,  qre  Les  ennemis  ont  été 
reçus  à  grands  coups  de  canon  ,  pour  , 
qii'On  a  fait  sur  eux  un  très-grand 
ton  ,  lorsqu'ils  se  sont  approchés. 

On  dit  pr.verbialement  et  populai- 
rement, Recevoir  comme  un  chien  ,  pour, 
Mal  accueillir.  On  ta  reçu  comme  un 
chien   dans  un  jeu   de   quilles. 

On  dit,  Recei'oir froidement ,  pour. 
Accueillir  avec  hoiileur. 

Recevoir  ,  signifie  encore.  Donner 
refrat.e  c^iez  soi.  On  l'a  banni,  et  on 
a  fait  défenses  à  qui  que  ce  soit  de  le 
recevoir. 

Recfvoib  ,  signifie  aussi ,  Becevoir 
des  visites.  J^îadame  ne  reçoit  point  au  -. 
jourd'hui. 

Recevoir  ,  signifie  ,  .admettre.  Rc 
eevoir  à  foi  et  hommage.  Après  un  cet.' 
tain  temps  on  n'est  pas  reçu  à  demander 
les  arrérages.  Recevoir  quel.ju'un  en  grâce. 
Recevoir  à  serment.  Recevoir  quelqu'un 
au  nombre  de  ses  amis.  Il  l'a  reçu  dans 
son  Régiment,   dans  sa  Compagnie. 

Onilit,  en  termes  de  Paliis,  faire 
recevoir  un  appointemer.t.  On  l'a  reçu 
partie  intervenante.  On  l'a  reçu  à  sea 
faits  justificatifs  ,  reçu  à  ses  offres,  reçu 
à  prouver.  Faire  recevoir  une  caution  en 
Justi.e.  Il  a  été  reçu  à  la  poursuite  de 
la  demande.  Alléguer  des  fins  de  non' 
recevoir. 

Recevoir  ,  signifie  encore  ,  Se  sou- 
mettre, déférer  à  quelque  chose,  comme 
à  une  loi ,  à  une  règle  ,  à  une  vi  ri'é  re- 
connue. Recevoir  un  Concile  ,  une  Bulle  , 
un  Décret ,  etc.  Recevoir  avec  respect , 
avec  une  parfaite  soumission.  Recevoir  de 
nouvelles  lois.  Le  Droit  Romain  n'est 
reçu  qu'en  queljues  Provinces  de  France. 
Il  n'a  d'autres  opinions  que  celles  qu'il 
reçoit  d' autrui.  Cest  un  p.incipe  que  tout 
les  Philosophes  ont  reçu.  Les  premiers 
principes  de  la  loi  naturelle  sotit  reçus  par- 
tout. On  dit  en  ce  sens,  Recevoir  la  loi, 
recevoir^  les  ordres  de  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Etre  soumis  à  sa  volonté,  à  se» 
ordres. 

Recevoir  Us  ordres  de  quelqu'un  ,  si- 
gnifie aussi ,  Savoir  de  lui  ce  qu'il  veut 
nous  ordonner.  Je  ne  manquerai  pas 
d'aller  recevoir  vos  ordres  avant  que  de 
partir. 

Recevoir  ,  signifie  aussi ,  Etre  sus- 
cept'ble  de .  .  .  La  cire  reçoit  toutes  les 
impressions  ,  toutes  les  figures  qu'on  veut 
lui  donner.  Kn  ce  sens  ,  on  dit  figur. 
d'Un  h.imme  facile  ,  et  qui  se  laisse 
aller  trop  aisément  ,  qu'l^  reçoit  toutes 
les  impressions  qu'on  veut  lui  donner. 

On  dit  en  parlant  D'a'Iaires ,  qu' Une 
propotiiinn  reçoit  de  la  difficulté,  pour. 
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iju'Elle  Rst  susceptible  de  beaucoup 
lie  dilli.  ultés  ,    çiu'il  y  a  beaucoup  île 

I  lirisfiày  pouvoir  objcctor;  ou,  qu'Elle 
ne  refait  point  de  difficulté  j  pour  ,  qu'On 
lie  peut  riiisonnalilemcnt  y  rien  op- 
jioser  ,  qu'elle  n'est  susceptible  d'au- 
cune ditKculté. 

On  ilit  aussi ,  Ce  passage-là  peut  rece- 
voir divers  sens  ,  diverses  signijiciitions  , 
diverses  interprétations  ,  pour,  Est  sus,- 
crplihle  de  divers  sens ,  de  diverses 
sionifications,  peut  être  expliqué,  peut 
être  interprète  de  diftérentcs  manières. 

Kecevoik.,  sigiiihe  aussi  ,  Installer 
dans  une  Charge,  dans  une  Dignité, 
dans  un  Emploi ,  avec  les  ccrémonies 
ordinaires.  Le  jour  quil  fut  reçu  à  la 
Crarge  de  Conseiller.  On  le  reçut  les 
Chambres  asseritlées.  Cet  Offcier  fut  reçu 
à  la  tête  des  tioupes  ,  à  la  tète  de  son 
Régiment.  Il  est  Duc  et  fair  depuis 
deux  ans  j  mais  il  ne  s'est  pas  enco.e 
fait  recevoir  au  Parlement.  Recevoir  un 
Chevalier  de  l'Ordre.  Ce  Cluvalier  est 
admis  et  non  reçu.  Il  a  été  reçu  Dcctci:r 
depuis  p-ii.  Cet  apprenti  vient  d'être  reçu 
maître.  Il  a  été  reçu  à  l'Académie.  C'u 
dit   à   peu   près  lïans  le  même  sens  , 

II  a  reçu  k  bâton  de  Maréchal  de  France  ; 
il  a  reçu  le  bonnet  de  Docteur,  etc. 

Reçu  ,   uE.   participe. 

Il  est  aussi  substantit  masculin  ,  et 
siouifie  ,  Une  quillanre  étiito  sous 
seing  privé,  par  l.iqucUe  on  reronnoit 
avoir  reçu.  Je  vous  en  donnerai  un  reçu. 
J'in   ai  votre   reçu. 

RECEZ.  s.  ni.  Terme  de  Droit  pu- 
bUt.  À  la  iln  des  Dictes  de  l'Kni|>iro, 
et  r.vant  que  de  se  retirer  ,  ou  recueille 
toutes  les  délibér.ilions  que  l'on  y  a 
prises  ,  et  on  les  rédige  par  écrit. 
L'acte  qui  les  contient  s'appelle  R.cei 
de  l'Empire. 

RECHAMPIR.  V.  a.  Terme  de  Pein- 
ture ,  qui  se  dit  en  p.irlant  d'Orne- 
mens  et  de  moulures.  Ou  réchampit 
«c  qui  est  entouré  d'ornemeus  ,  ou 
distribué  en  compartin^ens  p.ir  des 
moulures  ,  en  peignant  d'une  couleur 
le  fond  qui  se  trouve  d'un  coté  de  l'or- 
nement ou  des  moulures  ,  tandis  que 
le  fond  qui  est  de  i'.uilre  coté  ,  est 
peint  d'inio  autre  coul  ur. 

HECHANGE.  s.  m.  Il  n'est  d'usafje 
qu'avec  la  préposition  de.  Et  l'on  dit , 
Des  armes  de  rechange  ,  des  cordages  de 
rechange,  pour  dire  ,  Des  armes,  des 
cordage.î  qu'on  a  en  réserve  pour  s'en 
servir  au   besoin. 

I!  sipuilie   aiLssi  Le  droit  d'un  nou- 
veau change,  qu'on  lait  payer  par  celui 
qui  a  tiré  une  lettre  de  cli.mge  ,  lors 
qu'elle  a  été  protcstee.  fayer  le  c/iang: 
et  le   recliange. 

RÉCHAPPER.  V.  n.  Etre  délivré, 
se  tirer  d'un  grand  péril.  Il  a  une  fâ- 
cheuse maladie  ,  il  n  en  réchappera  pas. 
Ct  sera  un  grand  bonheur  s'il  en  réchappe. 
SI  est  bien  heureux  d'être  réchappé  de 
ce  danger.  Il  est  familier. 

Heciiapvé  ,  EE.  participe.  Il  s'em- 
ploie sidistautivem.  <!ans  cette  phrase 
populaire.  C'est  un  réchappé  de  la  po- 
tence ,    de   hicctre. 

RECHAlUiER.  V.  a.  Charger  de 
nouveau  ,  imposer  de  nouveau  quel- 
que charue.  On  avait  déchargé  les  mu- 
icts ,  il  fallut  tes  recharger. 
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Il  signifie  aussi,  Charger  de  nouveau 
une  arii.e  à  leu.  Ces  gens-là  n'ont  pas 
plutôt  tiré  un  coup  ,  qu'aussitôt  ils  ont 
rechargé. 

11  signiKc  aussi  ,  Faire  une  nouvelle 
attaque  ,  retourner  au  combat.  Après 
avoir  plusieurs  fois  chargé  les  ennemis 
sans  avoir  pu  les  entamer ,  il  les  rechargea 
encore  ,   et   les  rompit  entièrement. 

Il  signiJie  aussi  ,  Donner  un  ordre 
encLjie  plus  pressant.  Je  vous  avois 
chargé  et  rechargé  de  lui  dire  que  .... 
et  cependant  vous  n'en  avec  rien  fait. 

On  dit  ,  Recharger  un  prisonnier  par 
un  nouvel  écrou  ,  et  plus  brièvement , 
Le    recommander.    Voye\   RECOMaiiN- 

DEB. 

Recharger  un  essieu  ,  C'est  grossir  les 
bras  il'uu  essieu  ,  uaes  et  alloiblis  par 
le  Irottement. 

Recuargé,  ée.  participe. 

RECHASSEK.  v.  a.  Repousser  d'un 
lieu  en  uu  autre.  Rcchasse^  ces  bètis 
dans  l'étable.  On  rechassa  les  ennemis 
jusque  dans  leur  camp.  Le  vent  nous 
rechassa  dans  le  port.  Un  joueur  de  longue 
paume  qui  rechasse  une  balle  de  grande 
force. 

Il  signi.'ie  aussi ,  Chasser  de  nou- 
veau eu  quelque  eiilr.iit.  C'est  un  bois 
où  fai  chassé  ct  rechassé. 

l'iEcHASsi;  ,   ÉE.   participe. 

RÉCHAUD.  S.  m.  Ustensile  de  mé- 
nage dans  lequel  on  met  du  iéu  pour 
chaultér  tes  viandes  ,  et  pour  d'autres 
usages.  Réchaud  de  cuivre.  Réchaud  d'ar- 
gent. Mettre  quelque  chose  sur  le  réchaud. 

RECHAUtlEMEKT.  s.  m.  Terme 
de  jardinage.  Il  se  dit  Du  tumier  neut 
ciout  on  se  sert  pour  réchautler  les 
couches  refroidies.  Remuer ,  changer  un 
réchauffement. 

RELHAUFFEH.  v.  a.  Échauffer, 
ehautïer  ce  qui  etoit  refroidi.  Il  avoit 
froid  ,  il  s'est  réchauffé  à  courir.  Faites 
réchauffer  ce  potage  ,  ce  ragoût. 

JI  se  dit  aussi  iigurément.  Ses  amis 
s'éloicnt  fort  refroidis  ,  mais  cette  bonne 
nouvelle   les  a   réchauffés. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
jiersonnel,  tant  au  propre  qu'au  ligure. 
Le  temps  se  réchanjfe.  Son  lèle  s'est  ré- 
chaufjé  plus  fort   que  jamais. 

On  dit  eu  termes  de  Jardinage, 
Réchaujfer  une  couche.  Voy.  RÉCHitjF- 

rEMEN'i". 

RÉCHAUFrK,   LE.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  substjntivement , 
tant  au  propre  qu'au  ligure.  Ce  diner 
n'est  que  du  réchaujfé.  Cet  ouvrage  n'est 
qu'un  réchauffé  de  tel  autre ,  et  abso- 
lument, n'est  que  du  réchauffé,  un  ré- 
chauffé. Il   est  fimilier. 

RECHAUFFOIli.  s.  m.  Fournfau 
qui  sert  à  réiliauller  les  plats  qu'on 
apporte  d'une  cuisine  éloignée. 

UKCHAU.SSEU.  v.  a.  Chausser  de 
nouveau.  Rechausser  un  homme  qui  s'é- 
toit   déchaussé. 

On  dit,  Rechausser  un  aibre  ,  pour 
dire  ,  Remettre  de  la  terre  uu  pied 
il'un  arbre. 

Re(  H.vtTSSi:  ,   ÉE.  participe. 

RECHERCHE,  s.  t.  Action  de  rcclicr- 
i  lier,  perquisition.  Rtckeiche  exacte.  La 
recherche  des  antiquités  d'une  Province  , 
d'une  Initie.  Il  Jaut  toujours  travailler  à  la 
lechcrche  de  la  vérité.  Faire  la  recherche 
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«Tiin  enfant  qui  a  disparu ,  d'un  héritier 
qu^on  ignore. 

Il  signihe  quelquefois  Une  chose  re- 
cheriliée  a\ec  soin.  Ce  livre  est  plein 
de  belles  recherches  ,  de  recherches  eu  - 
rieuses. 

On  dit  en  ce  sens  ,  Il  y  a  de  la  re- 
cherche dans  ses  repas,  dans  sa  parure  , 
dans  ses  meubles.  Il  y  a  trop  de  recherche 
dans  son  style. 

En  morale  ,  le  mot  de  Recherche 
emporte  assez  ordinairement  une  iilée 
d'excès  et  de  blâme.  Des  recherches  de 
volupté,  libère  avoit  des  recherches  de 
dissimulation  et  de  cruauté. Les  recherches 
de  l'amour-propre. 

Eu  termes  de  Peinture  ,  il  se  dit  Du 
soin  avec  lequel  un  Altiste  finit  son 
ouvrage. 

Il  signifie  aussi,  Examen  ,  perquisi- 
tion de  la  vie  et  des  actions  de  quel- 
qu'un. La  recherche  des  Financiers.  Les 
Financiers  sont  sujets  à  recherche.  La  re- 
cherche des  faux  Nobles.  Faire  la  recher- 
che de  la  vie  de  quelqu'un.  Faire  la.  re- 
cherche de  l'Auteur  d'un  libelle. 

Il  signilie  aussi  ,  Poursuite  que  l'on 
fait  pour  avoir  une  fille  en  n>ariage. 
Faiie  la  recherche  d'une  fille.  Faire  agréer 
sa  recherche.  Il  a  bien  fait  des  pas  pour 
la  recherche  de  cette  fille  ,  de  cette  veuve. 

RECHERCHE,  s.  f.  en  termes  de 
Couireur  et  de  Paveur,  signilie,  La 
rtparation  que  l'on  fait  en  remettant 
di-s  tuiles  ,  lies  ardoises  ou  des  paves 
neufs  aux  endroits  oii  il  en  inanqui^. 
//  n'est  pas  nécessaire  de  relever  ce  pavé, 
il  suj'jlra  d'y  faire  une   recherche. 

RECHERCHER,  v.  a.  Chercher  de 
nouveau.  Je  l'ai  cherché  et  recherché  san$ 
le  pouvoir  Jamais  trouver. 

Il  signihe  aussi,  Chercher  avec  soin. 
Rechercher  les  surets  de  la  nature.  Re- 
chercher ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans 
les  sciences  ,  dans  les  choses  les  plus  ca- 
chées. Il  a  recherché  tous  les  mémoires  , 
tous  les  titres  qu'il  a  pu  ,  pour  composer 
son  histoire,  il  a  ncherché  tout  ce  qui 
se  peut   dire  sur  ce  sujet. 

Il  signilie  encore ,  Faire  enquête  des 
actions  ou  de  la  vie  de  quelqu'un.  Il  est 
arrêté  prisonnier  ,  on  recherche  *j  vie.  On 
fait  une  Chanibrc  de  Justice  pour  recher- 
cher les  Financiers.  l\'e  faites  pas  telle 
chose ,  vous  en  seriez  recherché.  On  pourra 
vous  rechercher  quelque  jour.  Il  croyait 
qu'il  ne  serait  p.:s  recherché. 

11  \eut  dii  e  encore, Tàdicr  d'/ibtenir. 
Recherchir  la  faveur  du  Frince.  Kea'ier- 
chir  l'amiiU ,  les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un.  Rechercher  son  alliance. 

En  ce  sens  on  dit,  Recliercher  une 
fille  en  mariage  ,  ou  absoluiuent  ,  La 
rechercher. 

Rbchevciikr  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant De«  imvrages  de  Sculpture,  Pein- 
ture, Gravure,  et  signifie,  En  réparer 
avec  soin  les  iiioiadres  défauts  ,  on  re- 
trauclier  jusqu'aux  moindres  cliosesqui 
pourroient  lis  rendre  moins  parfaits, 
en  exprimer  avec  soin  les  plus  petits 
détails.  Rechercher  une  figure  dt  plàfn  , 
une  figure  de  bronze,  l'oilà  des  endroits 
qu'an  n'a  pas  asse^  recherchés.  Recher- 
cher des  ornemens  de  menuiserie. 

Recmercher  un  cheval,  en  term«f 
de  Manège,  C'est  l'animer,  multiplier 
les  a»des  ,  reJouLler  d'action  sur  liu  ^ 


'^ 
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solliciter  «ne  plus  gr.iiu.<f  vivacité  dans 
la  sienne  ,  hitei'  ses  mouvemens  dans 
une  seule  et  même  allure  y  ou  da/is  un 
air  quelconque.  Les  mauvjiis  Ecayers 
cstrapussent  un  cheval  en  croyant  le  re- 
chercher. 

KECHEncBÉ  ,   ÉE.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  de 
Sculpture  ,  etc.  Figure  bien  recherchée  , 
pour  dire,  Figure  bien  travaillée,  bien 
tinie  ,  et  daus  laquelle  on  a  eu  soin 
il'observer  jusqu'aux  moindres  choses. 
Et  l'on  dit  en  parlant  d'Un  livre,  qu'On 
y  trouve  d.s  choses  bien  recherchées  ,  des 
passages  bien  recherchés  ,  pour  dire  , 
qu'On  y  trouve  des  matières ,  des  ques- 
tions curieuses ,  soigneusement  exami- 
nées ,  des  citations  peu  communes,  etc. 

Il  est  aussi  opposé  à  Naturel  ;  et  en 
ce  sens  on  dit ,  Fanire  recherchée  j  ajus- 
tement recherché  j  omemens  trop  recher- 
chés ^  pour  dire,  Parure,  .ijustement, 
orneraens  où  le  travail  et  l'art  se  font 
trop  sentir. On  dit  encore  d'Une  pensée, 
«l'une  expression  ,  tfi'EUe  est  recherchée, 
bien  recherchée,  trop  recherchée ,  pour 
dire,  qn'EUe  n'est  point  naturelle,  qu'il 
y  a  de  l'atiectation.  On  dit  dans  ce 
sens ,  qu'  Une  personne  est  recherchée  dans 
sa  parure  ,  dans  ses  expressions. 

RECHIGNER,  v.  n.  Témoigner  par 
J'air  de  son  visage  la  mauvaise  Im- 
n:eur  où  l'un  est ,  le  cliagrin  ,  la  ré- 
pugnance qu'on  a.  Qu'aMi-^-rous  à  re- 
chigner .'  Il  rechigne  toujours.  Il  fait  les 
choses  de  mauvaise  grâce  et  en  rechignant. 
il  a  rechigné  à  cette  proposition.  C'est  un 
homme  qui  rechigne  à  tout.  Il  est  du  style 
iàmilier. 

B.ECHIGSÉ,  ±-E.  participe.  Qui  rc- 
cliif»ne.  Un  visage  techigné.  Une  mine 
rechignée.    Une  petite  vieille  rechignée. 

RtCHOIH.  T.  B.  Tomber  de  nou- 
veau. 

Il  signifie  figurément  ,  Retomber 
dans  une  même  maladie ,  dans  une 
mérae  iaute  ;  mais  il  est  vieux  et  dans 
Je  propre   et  dans  le  iii;uré. 

Rechu  ,  VE.  participe.  U  est  vieux. 

RECHUTE,  s.  I.  Seconde  chute, 
nouvelle  chute.  Il  ne  se  dit  j>uère  qu'au 
figuré,  en  parlant  Du  retour  d'une  ma- 
ladie dont  il  n'y  avait  pas  lons-tenips 
qu'on  étoit  j^uéii.  La  rechute  est''à  crain- 
dre. Les  rechutes  sont  dangereuses. 

Il  se  dit  encore  figuréuient  Du  retour 
au  péthe  ,  ou  en  général ,  a  la  mèuie 
làute.  Les  fréquentes  rechutes  minent  à 
l'endurcissement. 

RÉCIDIVE,  s.  f.  Rechute  dans  une 
laute.  Je  vous  pardonne  pour  cette  fois  , 
mais  prene\  garde  a  la  rcciàive.  On  ne 
pnrdonne  guère  les  récidives.  En  cas  de 
récidive.^  la  première  récidive  ilscrapuni. 

RECIDIVER.  V.  n.  Terme  em|.rimtu 
du  style  du  Palf.is.  Faire  une  r.  cidi^e  , 
retomber  dans  une  laute.  Frene^  garde 
de  récidiver.  Prene^  garde  à  ne  pas  réci- 
diver. H  a  récidivé.  Défense  de  récidiver. 

RÉCIF  ou  RESSiF  s.  mas.  Chaîne 
de  rochers  à  (leur  d'eau. 

RÉClPii.  8.  mas.  Ordonnance  d'nn 
Médecin  pour  quelque  malade.  On  la 
nomme  ainsi,  p.irce  qu'elle  commence 
pnr  ce  mot  Laiin  ,  et  que  les  Médecins 
font  d'ordinaire  leurs  ordonnances  en 
cette  Langue.  Les  Jipothiaifcs  gardent 
Us  Tteipét  des  Médtcini, 
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RÉCIPIAXGLE.  s.  m.  Terme  de 
Géométrie.  Instrument  servant  à  me- 
surer les  angles  saillans  et  rentraus 
des  corps. 

RÉCIPIENDAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
se  présente  pour  être  reçu  à  une  Charge 
rie  Judicature  ou  de  Finance  ,  ou  dans 
quelque  Comp;'.i!uie. 

RÉCIPIE?, T.'s.  mas.  Vase  dont  les 
Chimistes  se  serrent  pour  recevoir  les 
substances  produites  par  la  distilla- 
tion. Un  récipient  de  verre.  La  cornue  et 
le  récipient. 

On  appelle  aussi  Récipient,  Le  vais- 
se.Tu  qui  sert  dans  la  machine  pneuma- 
tique a  reid'ermer  les  corps  que  l'on 
veut  mettre  dans  le  vide.  Fomper  l'air 
du  récipient. 

KECIPROCATION.  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Il  n'est  guôre  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  Réciprocaiion  du 
pendule  ,  pour  signitier  Le  mouvement 
que  certains  Philosophes  ont  cru  être 
imprimé  aux  peudiJes  par  le  mouve- 
ment de  la  terre. 

RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  État  et  carac- 
tère de  ce  qui  est  réciproque.  La  ré- 
ciprocité de  l'amitié  ,  des  sentimer.s  j  des 
services. 

RÉCIPROQUE,  adj.  des  2  g.  Mu- 
tuel, .^muur  réciproque.  Amitié  récipro- 
que. Haine  réciproque.  Devoirs  récipro- 
ques. Secours  réciproques.  JUienfaits  réci- 
proques. Traitemens  réciproques.  Accu- 
sation réciproque.  Fromeisc  réciproque. 
Les  sentimens  qu'ils  ont  l'un  pour  l'autre 
sont  bien  réciproques.  Si  Tun  a  tort  j  l'au- 
tre ne  l'a  guère  moins  ,  cela  est  bien  réci- 
proque. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement ;  tt  dans  cette  acception  l'on 
dit  ,  Je  vous  rendrai  le  réciproque  j  pour 
dire  ,  Je  tous  rendrai  la  pareille  ,  j'en 
ferai  autant  pour  vous  que  vous  en 
térez  pour  moi. 

RÉCIPROQUE  ,  en  termes  de  Gram- 
maire. On  appelle  l^'erbes  réciproques  j 
Les  verbes  pionominauK  qui  expri- 
ment l'action  réciproque  de  plusieurs 
sujets  les  uns  sur  les  autres.  Ces  deux 
propositions  ss  contredisent.  Ces  quatre 
hommes  se  battoient  et  se  disoient  des  in- 
jures. 

Quelquefois  le  sens  réciproque  est 
sulhsamoient  indiqué  par  le  pronom 
personnel  et  par  les  autres  circons- 
tances. Mais  pour  déterminer  claire- 
ment ce  sens  réiipioque,  il  est  sou- 
vent néLCSSjire  d'ajouter  les  mots  L'un 
l'autre  ,  ou  l'un  des  deux  adverbes  Ré- 
ciproquement, mutuellement ,  ou  de  met- 
tre la  pariiculeinrre  à  la  tête  du  verbe. 
Ainsi  ,  il  faut  dire  :  Ces  deux  hommes 
s'aident  réciproquement  oa  mutuellement. 
Ils  s'aidtnt  l'un  l'autre.  Ils  se  donnent 
des  secours  l'un  à  l'autre.  Ils  se  donnent 
des  secours  m'iiuels ,  des  secours  récipro- 
ques. Ils  5' entr^ aident. 

En  Logique  on  dit ,  que  deux  proposi- 
tions sont  Réciproques ,  quand  le  sujet 
de  la  première  devient  l'attribut  de  !a 
seconde  ,  et  réciproquement.  Ces  deux 
propositions  ,  L'homme  est  un  animal 
raisonnable,  l'animal  raisonnable  est 
un   homme  ,  sont  réciproques. 

En  Mathématique  ,  Raison  récipro- 
que ,  est  la  même  chose  que  Raison  in- 
verse,  ycy.  IHVLIUE. 
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RLCIPROnuJiMKNT.aâverb.  Mu- 
tuellement, G  une  manière  réciproque. 
Ils  se  rendent  réciproquement  de  bons  of- 
fices. S'aimer  réciproquement.  Ils  se  sont 
obligés  récipioruement. 

RÉCIT,  s.  m.  Relation,  narration 
dune  chose  qui  s'estpassée.iîeWtex-dct^ 
naïf,  fidèle.,  ennuyeux.  Un  long  récit. 
Le  récit  d  un  fait.  Faites-nous  le  récit 
de  cette  a\<nture  ,  le  récit  de  ce  qui  s'est 
passé.  Il  fait  bien   un  récit. 

Dans  une  pièce  de  Théâtre  ,  on  ap- 
pelle Récit,  la  narration  détaillée  d'un 
événement  important  qui  vient  de  se 
passer.  Cet  Acteur  est  bon  peur  les  ré- 
cits,  fait  bien  ks  réc.ts.  Le  récit  de  Thé.: 
ramène. 

On  dit  iamilièrement,  Faire  un  grand 
récit  ,  de  grands  récits  de  quelqu'un  ,  de 
quelque  chcse  ,  pour  dire  ,  En  parler 
avantageusement  ,  en  dire  beaucoup 
de  bien.  C'est  un  homme  dont  fai  en- 
tendu faire  un  grand  récit ,  de  grands 
récits.  On  m'en  a  fait  beaucoup  de  récit , 
un  récit  fort  a\amageux.  Je  ne  le  ccn- 
nois  point  ,  mais  sur  le  récit  qu'on  m'en 
a  Jait  ,  jen   ai  bonne  opinion. 

Ou  appelle,  en  termes  de  Musique  , 
Récit ,  Ce  qui  est  chanté  par  une  voix 
seule,  ou  joué  par  un  instrument  seul. 
Foifâ  un  beau  récit.  Un  récit  bien  chanté. 
Récit  de  basse  ,  de  haute  contre  ,  de  vio- 
lon J  de  hautbois. 

On  appelle  aussi  Récit ,  la  partie 
qui,  dans  une  symphonie,  exécute  le 
sujet  principal. 

RÉCITANT,  AXTE.  adj.  Il  ne  se  di: 
guère  qu'eu  Musique  ,  en  parlant  Des 
voix  et  des  iustrumens  qui  exécutent 
seuls,  ou  qui  exécutent  la  partie  prin- 
cipale. On  .ippelle  aussi  Partie  récitan- 
te. Celle  qui  est  chantée  par  une  seule 
voix  ou  exécutée  par  un  seul  instru- 
ment,  ou  celle  qui  exécute  le  sujet 
principal.  / 

RÉCITATEUR.  s.  mas.  Qui  récite 
quelque  chose  par  cœur.  Unbonréci- 
tateur.  Un  mauvais  récitateur.  Il  est  du 
peu  d'usage. 

RECITATIF,  subst.  mascul.  Sorte 
de  chaut  qui  n'est  point  assujetti  à  l.t 
mesure  ,  et  qui  doit  être  débité.  Il  y 
a  un  beau  récitatif  dans  cet  Upéra,  Le 
récitatif  en  est  trop  ennuyeux ,  trop  uni- 
forme. 

Récitatif  obligé.   Voy.  Obligé. 

Récitation,  s.  f.  Action  de  ré- 
citer ,  de  prononcer  un  discours  qu'on 
sait  par  cœur,  en  prenant  un  ton  moins 
élevé  que  celui  de  la  déclamation,  et 
plus  élevé  que  le  ton  de  la  simple 
lecture.  Il  se  dit  aussi  De  l'action  de 
réciter  en  musique. 

RÉCITER.  V.  a.  Prononcer  quelque 
discours  qu'on  sait  par  cœur.  Il  nous 
récita  sa  comédie.  Cet  Acteur  récite  bien. 
Réciter  sa  leçon.  Réciter  des  vers.  Réci- 
ter publiquement.  Réciter  froidement.  Ré- 
citer avec  intérêt  ,  avec  intelligence. 

Réciter,  se  dit  quelquclois  par  op- 
position à,  Déclamer  avec  eliort.  Il 
suffit  de  réciter  ;  pour  diic  ,  Ne  pro- 
diguez point  la  passion. 

Il  signilie  aussi,  Raconter,  faire  uu 
récit.  Réciter  une  histoire.  j 

En  Musique ,  Réciter,  signiiie  Chan- 
ter ou   exécuter  un  récit". 

RiciTi,  ÉB.  participe. 
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RÉCL^IATION.  s.  f.  Action  île 
réclamer,  île  revendiquer,  de  s'oppo- 
ser, de  revenir  conlre  quelque  acte. 
On  procédera  à  la  vente  des  meubles  , 
nonobstant  la  réclamation  du  marchand 
qui  les  a  loués.  Cette  loi  excita  beaucoup 
de  réclamations.  Cet  avis  a  passé  sans 
réclamation  ,  malgré  toutes  les  récla- 
mations. La  réclamation  de  ce  Religieux 
contre  ses  vœux  n'a  point  été  admise. 

RÉCLAME,  s.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie ,  qui  se  dit  Du  cri  et  du  si^ne 
qu'on  lait  à  un  oiseau  pour  le  taire  re- 
venir au  leurre,  ou  sur  le  poing.  Un 
ciseau  ^ui  revient  au  re:lamc. 

RECLAME,  s.  t.  On  appelle  ainsi 
en  teiuies  d'Imprimerie  ,  Le  mot  qu'on 
met  au-dessous  d'une  page  ,  et  qui  est 
le  premier  de  la  page  suivinte. 

RÉCI.A.ME  est,  dans  le  PlainChant, 
la  partie  du  répons  que  l'on  reprend 
après  le  verset. 

RÉCLAMER,  v.  a.  Implorer,  de- 
mander avec  instance.  Réclamer  l'as- 
sistance j  le  secours  de  Dieu.  Réclamer 
l'autorité  du   Roi. 

On  dit ,  Réclamer  les  Saints  ,  pour 
dire  ,  Implorer  le  secours  des  Saints. 

Il  signifie  aussi ,  Revendiquer.  C'est 
mon  domestique  ,  je  le  réclame.  Ce  Capi- 
taine réclame  son  soldat.  Il  trouva  le  che- 
val qu'on  lui  avoit  pris  ,  et  le  réclama. 
Réclafner  des  meubles  qu'on  a  hués  ,  des 
pierreries  q-u'on  a  prêtées.  Un  Prince  ré- 
clame des  sujets  qui  ont  quitté  son  Royau- 
me  sans  sa  permission. 

On  dit  en  termes  de  Faiiconncrie  , 
Réclamer  un  oiseau  ,  pour  dire  ,  L^ap- 
peler  pour  le  faire  revenir  sur  le  poing, 
ou  au  leurre. 

RÉCLAMER  ,  est  aussi  neutre  ,  et 
signifie,  Contredire,  s'opposer  de  pa- 
roles. Je  réclame  contre  cela.  Cula  a  été 
résolu  ;  y  a-t-il  quelqu'un  qui  réclame  , 
qui  réclame  contre  f 

Il  signifie  aussi,  Revenir  contre  quel- 
que acte.  Un  majeur  peut  réclamer  dans  les 
dix  ans  de  majorité  contre  les  actes  faits 
en  sa  minorité.  Réclamer  contre  ses  vaux. 
Réclamer  pour  un  pupille. 

On  dit  ,  Se  réclamer  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Déclarer  qu'on  est  à  lui  , 
qu'on  lui  appartient  par  quelque  en- 
droit ,  qu'on  eu  est  connu  ou  protigé. 
Koyani  qu'on  le  maltraitait.  Use  réclama 
d'un  tel. 

Réhum/;  ,  ÉE.  participe. 

RECLAMPER.  v.  a.  Terme  de  ma- 
rine. Raccommoder  un  mât  rompu  , 
une  vergue  brisée. 

Hici.'aïipé,  ^:f..  participe. 

KKCLINANT,  AîsTE.  adj.  Terme 
de  Gnomonique.  Qui  récline.  Cadran 
réclinant.  Surface  réclinante. 

RÉCLINER.  V.  n.  Terme  de  Gno- 
monique. Il  se  dit  Des  i  adrans  incliné» 
■A  l'horizon  qui  ne  sont  pas  directe- 
ment tournés  vers  un  des  points  cardi- 
naux. 

RECLURE.  V.  a.  Renfermer  dans 
une  clôture  étroite  et  rigoureuse,  ou 
l'on  n'a  aucune  communication  avec 
le  resii-  des  hommes.  Il  n'appartient- 
qu'à  l'hvéque  de  reclure  un  pénitent  ou 
un  Religieux  ,  quand  il  le  demande. 

Il  s'emploie  ausii  avec  le  pronom 
personnel.  Il  ett  allé  le  reclure  d.ins  une 
ctllvlt  orethe  d'une  ttlUhgliie.  Il  c'est 
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d'usage  qu'à  l'infinitif,  et  aux  temps 
formes  du  participe. 

Reclus,  use.  participe. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  reclus  dans 
sa  chambre  ou  dans  su  maison.  Quand 
il  ne  sort  point  et  qu'il  ne  voit  per- 
sonne. //  demeure  reclus  dans  sa  maison 
tout  le  long  de  l'hivur. 

On  le  met  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  reclus.  Il  y  avait  autrefois 
grand  nombre  de  reclus,  l'ivre  comme  un 
reclus ,  comme  une  recluse. 

RECOGNElî.  V.  a.  Repousser.  Les 
ennemis  nous  attaquèrent  et  furent  bien 
recognés.  Il  est  populaire. 

Il  se  dit  aussi  populairement  au 
figuré,  pour  dire,  Reliuter  durement. 
S  il  fait  cette  proposition  j  il  sera  bien 
recogr.é. 

Recogné,  ée.  participe. 

RECOlJS'.  s.  m.  Cuin  plus  caché  et 
moins  eu  vue.  Il  était  dans  un  recoin  où 
ion  eut  bien  de  la  peine  à  le  trouver.  Il 
n'y  a  coin  ni  recoin  où  ion  n'ait  cherché. 

On  ilir  figuréoient  et  lainiliérement , 
Les  recoins  du  cœur  ,  pour  dire  ,  Les 
replis  du  (ceur  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
caché  d.ms  le  cœur. 

RÉCOLEM£]\T.  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  recule  les  témoins.  Faire  le 
récolement  des  témoins.  Après  le  récole- 
ment  et  la  confrontation. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pr.itique  , 
Faire  le  récolement  d'un  inventaire  ,  pour 
dire  ,  \'éii  ier  tous  les  clfe's  ,  tous  les 
papiers  contenus  dans  un  inventaire. 

il  se  dit  aussi  Du  procès  verbal  de 
visite  que  font  les  Officiers  îles  Eaux 
et  Forêts,  pour  vériiSor  si  une  coupe 
de  bois  a  été  faite  conformément  aux 
Ordonnances. 

RECOLER.  V.  a.  Terme  de  Pra- 
tique ,  qui  n'est  en  usage  ifu'en  par- 
lant Des  témoins  qui  oni  été  entendus 
dans  une  procéilure  criminelle  ;  il  si- 
gnifie ,  Leur  lire  leur  déposition  pour 
\oir  s'ils  y  persévèrent.  Récoler  des  té- 
moins. Quand  les  témoins  ont  été  iccolés 
et  confrontés. 

liÉcoLÉ  ,  ÉE.   participe. 

RECOLLECTIOJN.  s.  t.  Action  par 
laquelle  on  se  recueille  en  soi-même. 
Frofmde  récollcction.  RéculUctisn  inté- 
rieure. Il  n'est  eu  usage  que  dans  le 
style  de  dévotion. 

RECOLLIGER.se  RÉCOLLIGER. 
V.  a.  qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pro- 
nom personnel.  Se  recueillir  en  soi- 
même.  Tenue  de  spiritualité.  Il  faut 
se  récolliger  pour  bien  Jaire  son  examen. 
Il  est  vieux. 

RÉcoLtioÉ  ,  ÉE.  participe. 

RECOLTE,  s.  f.  Action  de  recueillir 
les  biens  de  la  terre  ,  et  produit  en  na- 
ture qui  en  résulte.  lionne  récolte.  Grande 
récolte.  Flcine  récolte.  Pauvre  récolte.  La 
lécolte  des  blés.  Quand  il  aura  fait  sa  ré- 
colte.Après  la  récolte.  11  se  dit  aussi  De 
l'action  de  rei:ueillir.  Vans  le  temps  de 
la  réculte.  La  récolte  a  été  abondante  , 
a  été  médiocre  ,  a  manqué,  hnlever  la 
récolte  ,  serrer  la  récolte.  On  a  saisi  tes 
récoltes.   Cette  pluie  gâtera  la  récolte. 

RJXOLTI.n.  v.  a.  Faire  une  ré- 
colte. Il  a  récolté  beaucoup  de  blé  ,  beau- 
coup de  vin  ,  etc. 

RÉCOLTÉ,  i:b.  participe. 

RECOi^MAiMDAULE.  adj.  ilss  a  g. 
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Eilimable,  qui  mérite  il'èire  considéré. 
C'est  sa  vertu  qui  le  rend  recommandabU. 
Il  est  recommundable  par  toutes  ses  bonnes 
qualités.  Il  s'est  rendu  recommundable  au- 
près du  Prince  par  ses  gratuLs  services.  La 
modestie  est  une  des  vertus  les  plus  recoin' 
mandables. 

RECOMMANDA RESSES.  s.  f.  pi. 
Femmes  auxquelles  il  est  permis  de 
tenir  un  bureau  d'adresse,  où  l'on  va 
chercher  des  noiu'rices.  Aller  chercher 
une  nourrice  aux  recojnmandaresses ,  cAcç 
les  recommandarcsses. 

RECOMMANDATION,  s.  f.  Action 
de  reconiiuander  quelqu'un.  C'est  une 
puissante  recommandation  que  celle  d'un 
tel.  On  ne  peut  rien  refuser  à  sa  recom~ 
mandation.  H  m'a  fait  cette  grâce  à  votre 
recommandation.  Il  a  eu  de  fortes  recom- 
mand.itions  auprès  de  ses  Juges.  Lettres 
de  recommandation.  On  m'a  demandé  une 
recommandation  que  je  n'ai  pu  refuser. 
Une  recommandation  pressante  j  distin- 
guée ,  grave  ,  de  peu  de  poids. 

On  dit  par  plaisanterie,  pour  cen- 
surer l'abus  lies  recommandations,  Lé- 
ger comme  une  recommandation. 

Ou  appelle  Prière  de  la  recommanda- 
tion de  l'âme,  La  prière  que  l'Eglise 
tait  .1  Dieu  pour  les  agoni^ans. 

On  appelle  aussi  en  style  de  Pra- 
tique, Recommandation  j  L'opposition 
qu  on  fait  à  la  soriie  d  un  prisonnier 
arrêté  à  la  requête  de  quelq'i'un.  Ce 
prisonnier  tient  encore  pour  deux  recom- 
mandations. 

Recommand.\tion  ,  se  dit  aussi  De 
l'esiime  qu'on  a  pourle mérite.  Lasain- 
tetc  de  sa  vie  ia  mis  partout  en  grande 
recommandation.  Cet  homme  a  ihonneur 
en  r-'cominandation  préférabltment  à  tou- 
tes chcses. 

On  oisoit.  Faire  des  recommandations 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  reioiuuian- 
der  d  quelqu'un  ,  lui  laire  srs  conipli- 
mins.  Faites-lui  mes  recommandations. 
Un  tel  m'a  prié  de  vous  jaire  ses  recom- 
mandations. H  a  vieilli. 

RECOMMANDEE,  v.  act.  Ordon- 
ner à  qcielquun,  cliareev quoiqu'un  de 
faire  quelque  chose.  Jiii  recommandé  à 
mes  gens  de  vous  obéir  comme  àmoi-mènie. 
On  ni'a  lecommande  de  veiller  sur  lui  ^  sur 
toutes  ses  démarches.  On  m'a  bien  recom- 
mandé de  vous  assurer  que  .... 

Il  signifie  aussi ,  Exhorter  quelqu'un 
à  quelque  chose,  .'i  faire  quelque  chose, 
conseillerfortenicnt quefqiiechose.  On 
lui  a  recommandé  d'être  sage.  Recomman- 
dei  à  ses  enjans  d'aimer  la  vertu  ,  de  fuir 
le  vice.  On  me  recommandait  surtout  la 
lecture  des  bons  auteurs. 

Il  signifie  encore.  Prier  d'être  favo- 
rable u prier  d'avoir  attcnlion 

à d'avoir  soin  de Je  voué 

recommande  un  tel.  Je  Vai  déjà  recomman* 
dé  à  ti'us  mes  amis.  Je  vous  recommmande 
mon  afj'uire.  Je  recommanderai  votre  af- 
Jaire  a  vos  Juges.  Jeiui  ai  recommandé  le» 
intétêrs  d'un  tel. 

On  dit  ,  Recommander  quelqu'un  aux 
prières  ,  aux  aumônes  des  Fidèhs ,  pour 
dire,  Exiiorier  .i  prier  Dieu  pour  lui . 
a  lui  laire  dis  tharités  ;et,  Recomman- 
der quelqu'un  au  Prône  ;  pour  dire  ,  Le 
retunimauiler  aux  piières  ou  aux  cba  • 
ri  lés  des  Paroissiens  en  l'.iisani  le  Prune. 
Ou  dit  figurcuieiit  et  faiaiLiéiement . 

que 
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nue  Quelqu'un  a  été  bien  recommandé  au  ' 
prCne  ,  pour  dire  ,   qu'On  a  tlit  l)eau- 
coiij)  de  ciinscs  runtie  lui  i  quelqu'un 
qui  peut  lui  nuire. 

On  (lit,  Recommander  le  lecret ,  pour, 
Ordonner  uu  prier  ('e  garderie  sec: et. 

On  dit,  qu' t/n  homme  se  recommande 
À  Dieu  ,qu'u  rcc  mmandesonûme  à  Di:u^ 

Êour  due,  qu'il  réclame  icj  secours  de 
lieu,  qu'il  prie  Dieu  il'avoir  pitié  de 
lui.  On  dit  aussi  popuLiirenient  ,  qu'// 
se  recommande  à  tous  les  Saints  du  ou  de 
Paradis  j  pour  dire  ,  qu'il  implore  la 
piùtection  de  tout  le  monde. 

On  dit ,  en  terme*;  de  compliment , 
Je  recommander  à  ijnelqu'un.  l)ites~lui 
que  je  me  recommande  t:7n  à  lui  ,  que  je 
me  recommande  à  sa  protection  ,  à  ses 
bontés  j  à  son  souvenir  ,  à  l'honneur  de 
son  souvenir, 

R  ECoMMAîTDEii ,  Se  dit  quelquefois 
pour  ,  KenilrerecomimindaLle.  Je  n'ai 
rien  fait  encore  qui  puisse  recommander 
mon  rom  à  la  postérité. 

Recommander,  signifie  encore,  Re- 
charger un  prisonnier  par  un  nouvel 
écrou.  //  espéroit  bien  ne  pas  coucher  en 
prison  j  mais  il  vint  deux  ou  trois  créan- 
ciers qui  le  recommandèrent. 

Il  se  tlit  aiîssi  iJes  avis  qu'on  donne 
«ux  Orlévres  et  autres  Marchands  , 
pour  arrêter  des  choses  volées  ,   lors- 

;u'on  les  leur  apporte  a  acheter.  Cet  Or- 
êviea  retenu  ces  jlambeaux  d'argent  qu'on 
lui  vouloir  vendre,  parce  qu'ils  lui  avaient 
ûté  recommandés. 

Rbcommandé,  ée.  participe. 

RECOMMENCER,  verbe  a.  Com- 
mencer de  nouveau  à  faire  ce  qu'on  a 
ùv\'\  fait.  //  recommence  ses  violences. 
Hecommerwer  la  guerre.  Il  recommence  à 
butir.  Il  recommence  tout  de  nouveau,  Re- 
commencer  un  discours. 

Recommencer  un  cheval ,  en  termes 
deM:iné{;e,  C'est  le  rémettre  aux  pre- 
mières levons.  Ilest  des  chevaux  qui  eu- 
hlient  et  qui  se  démentent  j  il  faut  les  re- 
commencer. 

Ou  dit  de  m^me  ,  Recommencer  un 
élève.  Cet  enfant  avait  été  mal  montré  , 
il  a  fallu  le  recommencer  j  c'est-k-dire  , 
Il  avoit  eu  de  mauvais  (uincipes ,  il  a 
fallu  le  remetfe  anxpremières  levons. 

On  ditd  .us  'e  st)  le  familier  ,  Recom- 
mencer de  plus  belle  ,  recommencer  sur 
nouveaux  Jrais  ,  pour  dire  ,  Faire  de 
nouveau  quelque  chose  avec  pius  d'ar- 
deur que  la  première  lois  ,  après  s'être 
repose  ,  apri  s  avoir  pris  de  nouvelles 
forci-s.  Ilavoit  été  Utng-tempt  san^ Jouer  ; 
il  a  recommencé  de  plus  belle.  On  dit 
aussi ,  Cest  toujours  à  recommencer  ,  en 
parlant  d'Un  ouvrage  ou  il  y  a  tou- 
jours quelq.ie  chose  a  refaire ,  ou  d'une 
chose  ^u'on  répéteroit  iuutilinieut  , 
p;)ur  dire  ,  C'est  comme  s'il  n'y  avoit 
rien  de  fait  ou  de  dit. 

On  dit  proverbialement  ,  //  ne  sau- 
tait mieux  dire  ,  s'il  ne  recommence  ,  à 
moins  de  ric'^mmenc-:r. 

Il  est  qnelquPtois  neutre.  La  pluie 
recommence,  l.a  guerre  a  recommencé, 

RECOMMBVrK,   i:e.   partitipe. 

RÉCOMPENSE  sub.  f. Traitement 
fait  en  compensation  ,  en  proportion  du 
mérite  d'une  action  II  se  dit  en  bien  ou 
en  mal.  Il  signifie  d'abord  Le  bien  qu'on 
laitàqiidqu  un,enrccoDnOistance(l'uii 
Tome  II. 
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•ervire  on  en  faveur  de  quelque  bonne 
action.  Juste  récompense.  Digne  récom- 
pense. Récompense  convenable.  Récom- 
pense égale  au  mérite  ,  proportionnée  au 
mérite.  Promettre  ,  donner,  refuser  la  ré- 
compense. Recevoir  ,  obtenir  récompense. 
Mériter  récompense.  Distribuer  la  récom- 
pense ,  Us  récompenses,  Cest  a  l'autorité 
souveraine  à  ordonner  des  peines  et  des 
récompenses,  La  récompense  de  ses  servi- 
ces ,  de  SCS  aaiotu  ,  etc.  La  vertu  est 
elle-même  sa  récompense.  On  lui  a  pro- 
mis,  on  lui  a  donné  une  telle  cliose  pour 
récompense  de  ses  senices.  Son  maître  lui 
a  fait  apprendre  un  métier ,  pour  récom- 
pense de  ses  services.  Il  attend  ,  il  espère 
récompense  du  Roi,  Il  n'attend  de  récom- 
pense ou  sa  récompense  que  de  Dieu.  Les 
récompenses  éternelles  que  Dieu  a  promi- 
ses à  ses  élus.  C'est  une  récompense  due 
à  son  mérite.  Il  a  plutôt  mérité  ck.tt:- 
ment  q"e  récompense.  Par  cette  infidélité, 
il  perdit  la  récompense  de  tous  ses  sen'i- 
ccs.  Kst-ce  là  la  récompense  de  mes  ser- 
vices .'  Voilà  toute  la  récompense  que  j'en 
ai  eue. 

Il  signifie  quelquefois  Compensation 
ou  dédomnugement.  Il  lui  donna  tant 
pour  récompense  des  pertes  qu'il  avoit 
faites.  Il  lui  faut  accorder  quelque  récom- 
pense pour  le  dommage  qu'il  a  souffert. 
Un  l'obligea  de  se  déjaire  de  sa  charge  ,  et 
an  lui  donna  tant  de  récompense  j  et  pour 
récompense  ,    on  lui  donna  une  pension. 

RÉC03IPBHSK  ,  se  prend  quelquefois 
ii<;urérr.ent  pour,  Châtiment,  peine 
diif  a  une  mauvaise  aciion.  C'était  un 
méchant  homme  ,  il  a  eu  la  récompense 
qu'ilméritoit.  Le  gibet  sera  la  récompense 
de  ses  crimes. 

Es  RÉcoMTEîisE.  Façon  de  parler 
adverljiale.  Je  vous  prie  de  me  rendre 
ce  bon  office  ,  et  en  récompense  ye  vous 
sen'^rai  en  quelque  autre  occasion. 

RECOMPENSER,  v.  act.  Dans  la 
signification  ordinaire  ,  Faire  du  bien 
à  quelqu'un  en  reconnoissance  de  quel- 
que serrii  e  ,  ou  eu  faveur  de  quelque 
bonne  action.  Cest  un  bon  maître  ,  il 
récompense  bien  ses  domestiques.  Un  l'a 
récompensé  de  ses  ser.ices.  Il  a  été  mal 
récompensé.  Il  n'a  pas  été  récompensé 
selon  son  mérite.  Si  vous  faites  bien  ,  Dieu 
vous  en  récompensera. 

On  dit  ausNi  ,  Récompenser  les  ser- 
vices de  quelqu'un  ;  récompenser  une  bonne 
action,  le  mérite  ,  la  vertu  ,  etc. 

On  s'en  sert  quelquefois  dans  un 
sens  opposé  ,  pour  dire,  Punir.  1/ a 
été  justement  récompensé  de  ses  perfidies. 

Il  signifie  aussi  Dédommager.  Jesais 
bien  que  vous  avef  perdu  cette  fvis-ci  , 
mais  une  autre  fo's  je  vous  récompenserai, 
hous  ferons  un  autre  marché  qui  vous 
récompensera.  Le  Roi  leur  accorde  dimi- 
nution de  tailles  ,  pour  les  récompenser 
du  dommage  que  Us  ger,s  de  guerre  leur 
ont  fait.  Il  fut  récompensienbons  fonds, 
en  rentes  ,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  s'est  tien  récompensé  de 
S' s  pertes,  fJous  avons  mal  dîné,  mais 
no'is  nous  récompenserons  tantôt  a  souper. 

On  dit,  Récompenser  le  temps pirdu , 
pour  dire,  Réparer  la  perte  ilu  temps. 

RtCOMPENsii,  Et.  participe. 

RECOMPOSER,  v.  a.  et  léd.  Com- 
poser ui^e  sctocdc  fuis. 
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Kbcomposeh.  Terme  de  cUimi: 
Réunir  les  parties  d'un  corps  qui 
avoiertt  été  séparées  par  quelque  opé» 
ration. 

RF.coMrosÉ,   ÉE.   participe. 

RECOiMPUSJTION.  s.  fém.  Terme 
<le  Chimie.  Action  de  recomposer  un 
corps,  ou  l'effet  qui  résulte  de  cette 
action. 

RECOMPTER,  t.  a.  Compter  un» 
secontie  lois. 

RÉCONCILIAELE.  adj.  des  2.  g. 
Qui  peut  erre  réconcilié.  Ces  deux  per- 
sonnes ,  CCS  deux  maisons  ,  ces  dtux  fa- 
milUs  ne  sont  pas  réconciliables.  Ces  deux 
hommes  ne  sont  pas  si  brouillés  qu'ils  ne 
soient  réconciliabUs.  Il  s'emploie  le  plu» 
soiivt-nt  avec  li  négative. 

RECONCILIATEUR  ,  TRICE.  s. 
Celui  ,  celle  qui  réconcilie  des  person- 
nes brouilI.es  ensemble. 

RÉCONCILIATION,  snbsr.  f.  Bac- 
commodément  de  «leux  personnes  qui 
éioient  mal  crçemb'e.  yéritable  ,  sin- 
cère réconciliation.   Réconciliation  fini'. 
I  ou  plâtrée.  Réconciliation  normande.    Il 
a   travaillé  à   Uur  réconciliation.    Il   m 
ménagé  cette  réconciliation. 
I       On    appelle    aussi     Réconciliation  . 
I  L'acle  sidennel  par  lequel  un  héréti- 
que est  réuni  a  l'Église,  et  absous  de» 
I  censures  qu'il  .Tvoit  entounies. 

Réconciliation  ,  se  dit  De  la  cérémo» 
nie  de  rebénir  une  Église  profanée. 

RECONClLlf.R.  verbe  a.  Remet- 
tre bien  ensemble  des  personnes  qui 
etoient  brouillées  l'une  avec  l'autre. 
Je  les  ai  réccr.ciliés.  Je  Us  ai  réàonciliés 
ensemble.  Il  est  impassibU  de  Us  récon» 
c'ilier.  Ils  se  sontn'eo  ciliés d eux-mêmes, 
ou  par  l'entremise  d  un  tel.  Cet  événe- 
ment Us  a  réconciliés.  Je  me  suis  récon- 
cilié  avec  lui. 

On    dit.    Se   réconcilier   avec   Dieu, 
pour  dire  ,   Demander  pirdon  a  Dieu 
de  ses  pèches  ,   et  rechercher  la  grice- 
par  le  moyen  des  Saireraens. 

On  dit  aussi  ,  Se  réconcilier.  Lors- 
que peu  de  temps  après  avoir  été  à 
coniesse ,  on  y  retourne  avant  que 
d'aller  communier,  pour  s'y  accuser, 
ou  de  fautes  légères  qu'on  a  commise» 
dans  cet  intervalle  ,  ou  de  qiielquo 
péché  que  l'on  a  oublié  dans  sa  ton- 
icssion. 

On  dit  encore  ,  Réconcil'ur  un  héréti- 
que à  l'Église,  pour.  Lui  donner  l'.ibso- 
lution  après  qu'il  a  al  jun:  sonh.résie. 

On  dit  aussi  ,  Réconcilier  une  Hélice  , 
pour ,    La   rebénir  avec  de  i  eriaines  • 
cérémonies  ,  quand  elle  a  été  profanée. 

RÉcoKCiLiÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'{^  « 
faut  pas  se  fier  à  un  ennemi  réconcilié. 

RECONDUCTION,  s.  f.  Terme  de 
Pratique.  Il  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  Tacite  réconduction ,  qui  signi- 
fie La  coulinu;iti(in  de  la  jouissance 
d'une  ferme  ou  d'une  maison ,  au  même 
prix  et  aux  mêmes  concilions  ,  après 
l'expiration  il'nn  bail  ,  et  sans  qu'il 
ait  clé  renouvelé.  Il  occupe  cette  mai- 
son par  tacite  reconduction. 

RECONDUIRE.  V.  a.  Aècompagner  . 
par  civilité  quelqu'un   ilonl  on  a  reçu 
visflc.  lia  été  recm.^uit  jisqu'à  la  porte  .- 
jusqu'à  son  carrosse.  Il  ne  veut  pas  qu'on 
U  rcigriuis^Jieconduire  par  cérémonie.- 

^      l  i  i 
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II  se  dit  aussi  en  parlant  ù'Uq  hom- 
me qu'on  fait  sortir  <le  chez  soi  on  'e 
maltraitant.  Reconduire  un  msoUr.t  a 
coups  di  Uton.  On  r^c^nduiilt  l:s  e:inc- 
mh  à  g-anàs  coups  ir  c:i.ion.  Il  est  du 
style  tamilier. 

RECosnriT,  ite.  participe. 

RECONDUITE,  s.  iem.  A-tion  de 
icrondi.ire  quelqu'un.  Fsire  la  recon- 
duite. Chirge^-rous  de  la  reconduite.  La 
reconduits  est  un  cJremonial  important 
cfcej  Us  Italiens.  Il  s  e.^tploie  surtout 
ironi^uemenr.  La  reconduite  qu'on  lui 
fit   ne  fut  pcs  agréable. 

RECO>FORT.  s.  m.  Consolation  , 
secours  dans  l'aWiction.   2  out  son  rc- 


confort    est    que  . 


Voilà    tout  son 


réconfort.  Dieu  sera  notre  reconjort.  C  est 
U  réconfort  des  affligés.  11  commence 
à  Tïpîliir. 

RÉCOXFORTATIOIS.  s.  f.  Action 
de  réconforter. 

RÉCONFORTER.  V.  n.  Conforter, 
fortilier.  Cela  réconforte  l'estomac  ,  ré- 
conforte le  cerveau.  Il  a  pris  un  peu  de 
vin  qui  l'a  réconforté. 

Il  si»nifie  aussi ,  Consoler  dans  raf- 
fiictioiT.  Il  est  si  désolé  ,  que  rien  ne  peut 
U  réconforter.   En  ce  sens  il  vieillit. 

Récoxfoktb  ,  BB.  participe. 

RECONNOISSABLE.  adj.  des  2  g. 
Facile  a  reconnoître.  Il  est  si  changé  j 
qu'il  n'est  pas  reconnois^able.  Voila  une 
fausseté  bien  reconnoissabU.  Il  est  fort 
rtconnoissatle  dans  son  portrait.  Il  seroit 
reconnoissabU  entre  n.iiU. 

RECONIsOlSSAKCE.  b.  f.  Action 
par  laquelle  en  se  remettant  l'idée  de 
quelque  personne  ou  de  quelque  chose , 
on  la  reconnoit  pour  ce  qu'el.e  est.  Il 
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ennemis  avaient  un  marais  devant  eux. 
On  dit  de  même  ,  Taire  la  reconno'usance 
des  lignes  du  catnp  ennemi. 

On  dit  à  peu  pr.:s  dans  le  même 
sens,  La  reconnaissance  des  côtes,  des 
rades  ,  etc.  en  parlant  Des  eûtes,  des 
rades  ,  etc.  qu'on  aperçoit ,  qu'on  dé- 
couTre  en  naviguant. 

Ri.cosyûisSASCE.  Acte  par  écrit  , 
pour  reconnoître  qu'on   a  reçu  quel- 
que ihcse  ,  soit  par  emprunt,   soit  en 
iiépùt ,  ou  pour  reconnoître  qu'on  est 
obligé  à  quelque   devoir.   Il  me  donna 
ses  pierreries  en  garde  ,  fe  lui  en  donnai  I 
ma  reconnaissance.  Si  vous  me  confiei  ces  1 
papiers  ,  je  vous  en  ferai  ma  rtco;ino;i--| 
sar.ce.  Il  a  passé    une    reconnoissanee  à   ■ 
son  Seigneur  du  cens  ju^il  lui   doit.    Il 
a  été  condamné  à  me  passer  litre  nouvel 
et  reccmoissance. 
I       On  appelle  aussi,  Reccnnoissance  de 
I  promesse  ,   ou  d'écriture  ,  Un   acte  par 
lequel   un    homme    reconnoît    qu'une 
promesse  est  de  lui  ,    que  l'écriture 
qu'on  lui  représente  est  de  sa  main. 
Il  avait  fait  unepromesse  sous  seing  pri- 
vé ,  et  il  en  a  passé  reccnnoissace  ,  sa 
reconnaissance  pardevantblotaire.  Quand 
un  hamme  nie  un  bilUt  qu'on  prétend  être 
dt  lui ,  il  faut  en  venir  à  la  reconnais- 
sance par  comparaison   d'écriture  ,-  mais 
,   quand  il  U  reconnoit  lui-même  ,  il  n'est 
i   nlf.s  besoin  d'autre  reconnaissance. 
!       RECONNOISSANT  ,  ANTE.  adj. 
I  Qui  a  la  gratitude ,  !e  ressentiment  des 
I  bienfaits  qu'il  a  reçus.  Il  est  bien  re- 
'  cor.".oissant.  Il  est  fort  reconnaissant  des 
grâces  que  vous  lui  ave^  faites.  Il  a  ïâme 
reconnaissante . 

RECOîWOrrRE.  V.  act.  Se  remet- 


avait  Ung  -  temps  qu'il  n'avcit  vu  son  \  tre  dans  l'esprit  1  idée ,  1  image  dune 


fils  ,  il  U  recoimut  d^ abord  ,  et  on  s'éton- 
na d'une  si  prompte  reeonnoisssnce.  Dres- 
se et  Iphigénie  se  reconnurent  j  et  une  Ut- 
tre  fut  cause  de  leur  mutuelU  reconnaissan- 
ce. XJ.1.1S  les  pièces  de  théâtre  ,  U  dénoue- 
ment se  lait  souvent  par  une  reconnaissance. 
Une  reconnaissance  bien  touchante  ,  bien 
graduée  ,  bien  filée  ,  bien  amenée.  Il  re- 
connut Us  meubles  qu'on  Uù  avait  volés  , 
et  après  que  la  reconnaissance  qu'il  en  fit , 
eut  été  vérifiée  devant  U  Juge ,  ils  lui 
furent  délivrés. 

Il  signifie,  Gratitude  ,  ressentiment 
«les  bienfaits  reçus.  Grande  leconnois- 
aance.  Étemelle  reconnaissance.  Avoir  de 
la  reconnaissance.  Témoigner  sa  recon- 
naissance. 

Il  signifie  aussi.  Récompense  qu'on 
donne  pour  re.onnoitre  un  bon  ntKce  , 
un  service.  Il  vous  a  bUn  seni  dans 
cette  affaire  ,  cela  mérite  quelque  recon- 
naissance. Vous  devef  attendre  de  lui  une 
honnête  reconnaissance. 

Il  signifie  encore,  Aven,  confes- 
»ion  d'une  faute.  Cette  prompte  et  hum- 
ble reccnnoissance  dt  sa  faute  lui  en  a 
meriré  U  pardon. 

11  «e  dit  au  sens  d'Examen  détaillé. 
Faire  la  reconnaissance  des  lieux  ,  des 
■mtubUs ,  des  papiers.  La  reconnaissance 
sera  langue. 

On  dit  qu'  Un  Général  d'armée  est  allé 
faire  une  reconnaissance  ,  peur,  qu'il  a 
été  examiner  la  poMiion  ,  la  nature 
d'un  terrain  ,  et  la  disposition  des  en- 
nemis. Par  les  d:rnieres  rccijnnoissancts 
fu'jn  a  faites  j  en  s'est  atturi  que   les 


chose ,  d'une  personne ,  quand  on  vient 
à  les  revoir.  Il  y  avait  long-temps  que  je 
ne  favois  vu,  j'ai  eu  de  la  peine  a  le  re- 
connaître. I^e  me  reconnoissei-vous  point? 
Il  a  reconnu  son  cheval  qu'on  lui  avait 
volé.  Je  l'ai  reconnu  malgré  son  déguise- 
ment. Que  chacun  reconrwisse  ses  hardes  , 
ses  livres  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  qu' On  reconnaît  une 
chose,  une  personne,  quoiqu'on  ne  l'ail 
jamais  vue  ,  Quand  on  s'aperjoit  à 
quelque  marque  ou  par  quelque  dis- 
cours ,  que  c'est  telle  chose  ,  telle  per- 
sonne. Il  a  é:é  rccon-nu  a  une  balafre 
qu'il  avait  an  front. 

Recoksoîtee  ,  signifie  encore  ,  Par- 
venir i  connoitre  ,  à  apercevoir  ,  i 
décoinTÎr  la  vérité  de  quelque  chose. 
On  a  reconnu  son  innocence.  On  a  recon- 
nu sa  trahison  ,  sa  perfidie. 

RrcossoiTRB,  signifie  aussi, 
Considérer,  observer,  remarquer.  Re- 
connaître Us  lieux.  Rcccnnoitre  U  ter- 
rain. Reconnaitre  Us  dispositions  de  quel- 
qu'un. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  de  Déclarer, 
étaldir.  Ce  Frinee  n'est  pas  reconnu  ,  n'est 
pas  déclaré  tel.  Cette  Ici  n'est  pas  encore 
généralement  reconnue,   établie.  Cet  ou- 
,   vrage  est  recormu  pour  excelUnt.   Il  lui  a 
i   été  enjoint  de  reconncitre  un  tel  pour  hon- 
nête homme.  Cest  un  honnête  homme , 
I  et  reconnu  pour  tel. 

R  ncoNSOÎTRE  ,  signifie  aussi. 
Avouer ,  confesser.  lia  reconnu  sa  faute, 
reconnu  la  dette.  Je  reconnais  avoir  refu.  Je 
rtconno'is  qu'un  tel  m'a  prt'lt  telle  tomme. 
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//  ne  veut  pas  recormoitre  qu'il  a  eu  tort. 
Je  reconnais  U  principe. 

On  dit,  Reconnaître  son  seing,  pour, 
Avouer  qu'on  a  signé  l'écrit  dont  il 
s'aeit.  Et  dans  la  raème  acception  l'on 
dit"^  Reconnaitre  une  Uttre  ,  une  écriture  , 
une  prom.esse. 

On  dit  ,  Reconnaître  une  redevance, 
une  I  ente  ,  pour ,  En  passer  un  aveu ,  une 
reconnoissanre. 

Il  se  dit  principalement  h  la  Guerre. 
Reconnaître  un  pays  ,  une  place  qu'on  veut 
attaquer.  Rccoruwitre  Us  ennemis.  Recon- 
naitre Uur  contenance ,  Uur  nom.bre  ,  Uur 
camp  ,  Uurs  ret'anckemens.  Un  envoya  de 
la  cavalerie  reconnaitre  Us  passages.  Us 
chemins  ,  Us  défilés  ,  etc. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Marine  , 
Reconnaître  un  vaisseau  ,  un  bâtiment , 
pour  ,  Le  découvrir  ,  l'apercevoir.  Et 
l'on  dit,  Reconruitre  une  terre,  pour, 
En  observer  la  "situation ,  afin  de  saToir 
quel'e  lene  c'est. 

Reconnoître  ,  signifie  aussi  ,  AToir 
de  la  gratitude.  Reconnoître  Us  bien- 
faits ,  Us  grâces  qu'on  a  reçues. 

On  dit ,  Recormoitre  un  service  ,  pour, 
Le  récompenser.  Rende\-mai  ce  service, 
je  U  reconnaîtrai  dans  l'occasion.  Il  a  fort 
mal  reconnu  Us  bons  offices  qu'on  hti  a 
rendus. 

Recossoîtrepocr,  signifie,  Avouer 
pour.  Il  a  reconnu  un  tel  pour  son  fils. 
Ces  peapUs  ont  reconnu  un  tel  Prince  pour 
Uur  Rai. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  :  Il 
ne  reconnaît  ni  Juge  ,  ni  Supérieur.  Il  ne 
reconnaît  d'autre  lai  que  sa  volorué,  i  autre 
maître  que  Dieu. 

Se  RECOîtsoÏTRB  ,  signifie,  Con- 
noitre qu'on  a  péché  ,  qu'on  a  failli,  et 
s'en  repentir.  Il  avait  fort  mal  vécu  dans 
sa  jeunesse,  mais  il  se  reconnut  sur  ses 
vieux  jours.  Dieu  nous  fasse  la  grâce  de 
nous  reconnaître  avant  que  de  mourir  i 
Il  porta  quelque  temps  les  armes  canin 
son  Prince  ,  mais  enfin  il  se  reconnut  et 
rentra  dans  son  devoir. 

n  signifie  aussi.  Reprendre  ses  sens, 
penser  à  ce  qu'on  doit  faire,  y  faire 
réflexion.  Il  était  tombé  en  faiblesse  ,  et 
quandil  vint  à  se  reconnoître  .  .  .  Donner- 
mai  U  loisir  de  me  reconnoître.  Il  fut  sur- 
pris et  n'eut  pas  le  temps  de  se  recormoitre. 
Il  est  mon,  sans  avoir  eu  un  instant  pour 
se  re.onnoitre.  Pour  se  préparer  à  la 
mort. 

On  dit,  5e  reconnaître  ,  ccmmetlcer  à 
se  reconnaître  en  quelque  endroit  ,  pour 
dire  ,  Se  remettre  dans  l'esprit  l'idée 
d'un  lieu ,  d'un  pays.  //  y  aïoit  long- 
temps que  je  n'avais  passé  par  cet  endroit, 
mais  je  commence  à  me  reeonnotirt. 
RECoKKr,  VE.  participe. 
RECONQUÉRIR,  v.  act.  Remettre 
sor.s  sa  domination  par  vo-e  de  con- 
quête. Ce  Prince  reconquit  toutes  Us  Pro- 
vinces qui  s'étaient  révoUées  ,  et  cellet 
qu'an  avait  usurpées  sur  lui. 

Recohquis,  ISE.  participe.  Paytre- 
canquis. 

RECONSTITUTION  ».  f.  Terme 
de  Pr-.tiqiie,  qui  se  dit  d'Une  constitu- 
tion de  rente  i  prix  d'argent ,  lor,«  de 
laquelle,  celui  qui  emprunte,  t'oblige 
d'employer  la  somme  a  lui  prêtée ,  kn 
remboursement  d'une  autre  rente  par 
lui  dite ,  ce  <jui  «'exécute  par  le  m^e 
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acte;  au  moyen  de  quoi,  le  nouveau 
créancier  est  subrogé  aux  hypothèques 
et  privilèges  de  Pancien. 

RECONSTRUCTION,  subst.  fém. 
Action  <le  reconstruire.  On  a  ordonné 
la  réconstruction  de  cet  édifice. 

RECONSTRUUÎE.  verbe  acfil'.  Re- 
bâtir, relever,  n'tal)lirun  ooiflie.  îl 
a  fait  nconstruire  son  château  à  grands 
frais. 

RscossTRuiT,  iTE.  participe. 

RECONVENTION,  s.  lem.  Terme 
de  Palais.  Action  ,  demande  que  l'on 
forme  contre  celui  qui  en  alui-niêuie 
tonné  une  le  preiuier ,  et  devant  le 
même  Jufçe.  La  réconyention  n'est  pas 
admise  en  juridiction  séculière. 

RECOPIER.  V.  aciit".  Transcrire  de 
nouveau. 

Recopié,  ée.  participe. 
,  RECOQUILLEMENT.  subst.  mas. 
Etat  de  ce  qui  est  recoquillé. 

RECOQUILLER.  v.  a.  Retrousser 
en  forme  de  coquille.  On  le  dit  Des 
f'euillels  d'un  livre.  Pourquoi  avei-vous 
recoquillé  les  feuillets  de  mon  livre  .•> 

Quelques-uns  !e  disent  aussi  d'Un 
chapeau.  Recoquiller  son  chapeau.  Un 
chapeau  à  bord  recoquillé.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'J/  n'y 
a  point  de  si  petit  ver  qui  ne  se  recoquillé^ 
si  l'on  marche  dessus^  pour  ilire  ,  qu'il 
n'y  a  point  de  si  petit  ennemi  qui  ne 
songe  à  se  dét'endje  et  à  nuire  quand 
on  l'atLique. 

Recoquillé,  ée.  participe. 

RECORDER.  V.  act.  Répéter  quel- 
que chose,  afin  de  l'apprendre  par 
cœur.    Il  ne  se  dit  guère   qu'en  cette 


fihrase  ,   Recorder  sa  leçon.  Et  en 
ant  d'Un  homme  qui  tâche  i  se 


par- 
bieu 


remettre  dans  l'esprit  ce  qu'il  doit 
laire  ou  ce  qu'il  doit  dire  en  quelque 
occasion  ,  l'on  dit,  qu'J/  recorde  sa  le- 
fon.    Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi,  i"e  rccjriier,  pour  dire. 
Se  rappeler  ce  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire  ; 
Se  recorder  avec  quelqu'un  »  pour  ,  Se 
concerter  ensemble. 

Recordé  ,   ÉE.   participe. 

Eu  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Exploits  reccrdés  j  Ceux  d,ms  lesquels 
l'Huissier  doit  être  assisié  de  deux 
témoins.  Une  saisie  doit  être  p.-Jcédée 
d'un  commandement  recordé. 

RECORRIGER,  v.  a.  Corriger  une 
féconde  t'ois. 

RecoRniGÉ,  ée.  participe.  Ouvrage 
corrigé  et  recorrigé. 

RECORS.  s.  m.  Celui  qu'im  Serpent 
m^'-ne  avec  lui  pour  servir  «le  témoin 
dans  les  exploits  d'e.xécution  ,  et  pour 
lui  prêter  main-forte  en  cas  de  be- 
.soin.  Un  Sergent  avec  ses  recors  ,  assisté 
de  deux  recors.  Quelques-uns  écrivent 
Hecord. 

n  ECOUDR  E.  T  a.  (  II  se  conjugue 
comme  Coudre.  )  Coudre  une  chose 
qui  est  décousue  ou  déchirée.  Kotrt 
manche  j  votre  doublure,  etc.  s'est  dé- 
cousue ,  est  déchirée  ,  faiies-la  lecou- 
dre.  Recouse^  cela  bien  proprement,  qu'il 
n'y  paroisse  pas.  Recoudre  um  plaie.  Il 
avo'u  la  moitié  de  la  joue  abattue  d'un 
coup  de  sabre ,  le  Chirurgien  la  lui  le- 
c.<usit. 

Recousu  ,  ue.  participe. 
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RECOUTE.  s.  f.  Ce  qui  s'emporte 
des  pierres  en  les  taillant,  et  dont  on 
se  sert  quelquefois  pour  garnir  et  pour 
afferudr  les  allées  des  jardins.  Il  fau- 
droit  mettre  de  la  recoupe  dans  cette 
allée. 

Recoupe,  .se  dit  aussi  De  la  f  irine 
qu'on  tire  du  son  remis  au  moulin. 
Faire  du  pain  de  recoupe. 

RECOUPÉ,  adj.  Terme  de  B!.ison. 
Il  se  dit  Des  écus  mi-coupés  et  recou- 
pés un  ]îcu  plus  bas. 

RECOUPEMENT,  s.  masc.  Terme 
d'Architecture.  On  nomme  ainsi  Des 
retraites  laites  à  chaque  assise  de  pier- 
re, pour  donner  plus  d'empâtement  et 
de  solidité  à  un  bâtiment. 

RECOUPETTE.  s.  fem.  Troisième 
farine  qu'on  tire  du  son  des  recou|)es 
mêmes 

RECOURBER,  v.  act.  Courber  en 
rond  par  le  bout.  Recourber  un  fer. 
Recourber  un  bâton  par  le  bout  pour  en 
faire  une  crosse. 

RECounEÉ  ,  ÉE.  participe. 

RECOURIR.  V.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  Courir.  )  Courir  de  nouveau. 
J'ai  couru   et  recouru. 

Quand  il  n'est  pas  réduplicatif,  il 
signifie.  Demander  du  secours,  s'a- 
dre'^ser  a  quelqu'un  pour  en  obtenir 
quelque  chose.  //  f-iut  recourir  à  Dieu 
dans  l'affliction.  Il  fallut  recourir  au  Mé- 
decin,   On  recourut  au  Confesseur. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses , 
et  signifie,  Y  avoir  recours.  Recourir 
à  la  clémence  ,  à  la  bonté ,  à  la  miséri- 
corde du  Prince.  Recourir  aux  remèdes. 
On  fut  obligé  de  recourir  à  la  force  ,  à 
l'artifice.  Si  vous  perde;  cette  pièce  ,  il 
faudra  recourir  au  Grejfe.  Quand  on  ne 
se  fie  point  aux  copies  en  forme  ,  il  faut 
recourir  aux  originaux.  Quand  on  daute 
de  la  vérité  d'un  passage  d'un  livre  im- 
primé,  il  faut  recourir  aux  manuscrits. 

RECOURRE.  V.  act.  Reprendre , 
retirer  ,  sauver  jiar  voie  de  tait  qticl- 
qu'un  d'entre  les  mains  de  ceux  qui 
l'emmènent  par  force  ,  ou  quelque 
chose  d'entre  les  mains  de  ceux  qui 
l'emportent.  Il  monta  à  cheval  pour  re- 
courre son  fils  que  les  Sergens  emmenaient. 
Le  plus  grand  usage  de  ce  verbe  est 
renfermé  dans  l'infinitif  et  dans  le  par- 
titipe  ;  mais  dans  1  un  et  dans  l'autre, 
il  est  vieux. 

Recous,  ousse.  particijie  peu  usité. 

RECOURS,  sub.  masc.  Action  par 
laquelle  on  recherche  de  l'assistance  , 
du  secours.  Avoir  recours  à  Dieu.  Avoir 
recours  aux  suffrages  de.  Saints.  Avoir 
recours  à  la  justice  ,  à  la  clémence  du 
Prince.  Il  tomba  malade ,  il  fallut  avoir 
recours  au  Médecin.  Si  ce  remède-là  ne 
réussit  pas  ,  il  faudra  avoir  recours  aux 
eaux  minérales.  Il  n'a  recours  qu^à  vous. 
Si  vous  l'abandonne^  unejois,  à  qui  aura- 
t-il  recours  ?  Comme  on  ne  voulait  pas 
ajouter  foi  aux  copies,  on  fut  obligé  d'a- 
voir recours  aux  minutes  et  aux  origi- 
naux. 

Il  signifie  aussi  Refuge  ;  et  dans 
cette  acception  il  ne  se  construit  guère 
qu'avec  le  verbe  substantif.  ïout  "ion 
r. cours  est  en  Dieu.  Dieu  seul  est  mon 
recours.  Vous  êtes  mon  unique  recours  , 
mon  dernier  recours,  Dieu  est  le  recours 
des  misérabUi, 
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REcoons  ,  signifie  aussi ,  Le  droit 
de  reprise  par  voie  légale ,  l'action 
qu'on  peut  avoir  pour  dédommnge- 
meut  contre  quelqu'un.  Si  je  perds  m.on 
procès  ,  j'aurai  iron  recours  contre  un  tel, 
ou  sur  un  tel.  Il  a  été  condamne,  sauf 
son  recours  sur  un  tel  ,  sur  la  succes- 
sion ,  tic.  On  lui  a  réscivé  son  recours. 
Un  tel  est  mon  garant  ,  mais  il  n'a  rien, 
c'est  un  pauvre  recours,  un  méchant  re- 
cours. 

HECOUSSE.  s.  It'm.  L'action  on  1* 
droit  de  recourre.  Délivrance,  reprise 
îles  personnes  ,  du  l.utin  et  autre» 
choses  enlevées ,  emmenées  ]iar  loiTe. 
J'ai  droit  de  recousse  sur  ce  qu'on  m'en- 
lève. Aller  à  la  recousse.  Courir  à  la  re- 
cousse. Les  gens  de  guerre  emmenaient  son 
bétail,  enlevaient  ses  blés  ,  etc.  il  alla 
à  la  recousse.  Les  Sergens  le  trainoient  en 
prison  ,  tous  ses  amis  coururent  à  la  re- 
cousse. Le  loup  cmportoit  une  brebis  ,  U 
berger  avec  ses  chiens  alla  à  la  recousse. 

KECOU^'KAKLE.  adj.  des  2  genr. 
Ternie  de  Finance.  Qui  scpeut  recou- 
vrer. Deniers  recouvrables,  ronds  recou' 
vrables.  Deniers  non  rtcou\rables. 

RECOUVllEiVlENT.  s.  m.  Action 
de  recouvrer  ce  qui  est  perdu.  Fout 
parvenir  au  recouvrement  des  choses  per- 
dues ,  on  se  sert  de  monitiifns ,  d'afji- 
ches ,  etc.  Recouvrement  de  titres.  Re- 
couvrement de  pièces. 

Il  se  dit  aussi  Du  rétablissement  de 
la  santé.  Cela  a  fort  contribué  au  recou- 
vrement de  sa  santé,  au  recouvrement  de 
ses  forces. 

11  signifie  encore ,  La  perception  de» 
deniers  qui  sont  dûs ,  et  les  «'.iligences 
qui  se  l'ont  pour  cela.  Il  a  été  commis 
au  recouvrement  des  tailles.  Faire  un  état 
de  recouvrement.  Je  vous  donnerai  tant , 
si  vous  voulei  vous  charger  du  recouvre- 
ment de  ce  qui  m'est  dû,  faire  le  recou- 
vrement de  ce  que  mes  Fermiers  me  doi- 
vent. Travailler  au  recouvrement  d'une 
somme. 

RECOUVRER,  v.  act.  Retrouver, 
rentrer  en  possession,  acquérir  de  non- 
veau  une  chose  qu'on  av<àt  perdue. 
Il  a  recouvré  sa  bourse.  Il  tâche  à  recou- 
vrer son  bien.  Il  a  recouvré  la  vue.  Re- 
couvrer la  santé.  Recouvrer  ses  forces. 
L'occasion  perdue  ne  se  recouvre  point. 

li  signifie  quelquefois,  Faire  la  le- 
vée, lapercrplion  des  deniers  impo- 
sés. On  l'a  commis  pour  recouvrer  Ut 
deniers  des  tailles  ,  de  celte  recette  ge- 
néia'.e.  r\         a- 

Recouvré,  ée.  participe.  On  a  dit 
autrefois  Recouvert,  pour  signifier  Ke- 
couvré.  On  dit  encore  proverlualement 
en  ce  sens  ,  Pour  un  perdu  .  deux  recou- 
verts.  Il  vaut  mieux  dire  Recouvrés. 

RECOUVRIR.  V.  act.  Couvrir  do 
nouveau.  (  Il  se  conjugue  comme  Cou- 
rr;'r.  )  Riccuvrir  un  toit,  une  maisom 
découverte. 

Il  se  dit  figurément  pour.  Masquer, 
cacher  avec  soin  sous  des  prétextes  , 
sous  des  apparences  louables,  quelque 
chose  de  vicieux.  Il  a  eu  soin  de  re- 
couvrir tout  cela  de  beaux  prétextes; 
mais  le  défaut  perce  à  travers. 

RECouvEnT,  ERTF.  ]){\iJ .  La  grange 
est  recouverte  ;  faut-il  faire  recouvrir  les 
écuries  ? 
I      UKCREANCE.  s.  f.  La  jouissance 
I  1   i   2 
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provisionnelle  deshui  s  d'un  Bénéfice 
qui  est  en  litige.  On  lui  a  adjugé  la 
r^crccnce   en  donnant  caution, 

KÉcRE\Ni~E  ,  est  aussi  en  usage 
;!ans  cette  \>ht3.%e  ^  Lettrts  de  récrian- 
$c ,  <jiii  se  ilit,  soit  Des  lettres  qu'un 
Prince  envoie  à  son  Ambassadeur  , 
pour  les  présenter  au  Prince  d'auprès 
duquel  il  le  rappelle  ;  soit  des  lettres 
que  ce  Prince  donne  à  un  Ambassa- 
iicur  ,  aliu  qu'il  les  rende  a  son  retour 
du  Prince  qui  le  rappelle.  Le  Roi  a 
inroyé  une  lettre  de  récréance  a  son  Am- 
bassiideur  pour  le  j'^iire  revenir.  Le  Roi 
d'Uspagnea  donné  une  lettre  de  récréance 
à  l'Ambassadeur  de  France  ,  lorsqu'il  a 
pris  son  audience  de  congé, 

IIECRÉATIF,  IVE.  ad).  Qui  ré- 
crée. Jeu  récréatif.  Homme  récréatif. 
Ciuinson  plaisante  et  récréative.  Il  ne  se 
.lit  q'ie  dans  le  style  tamilier. 

IIÉCRÉATION.  s.  f.  Occupation 
qni  fait  dirersion  au  traTail,  et  qui 
sert  de  dél-isscment.  Prendre  un  peu 
de  récréation  après  le  travail.  La  pro- 
menade est  une  agréable  récréation.  La 
récréation  redonne  des  forces  pour  mieux 
travailler.  Ct  sont-là  mes  récréations.  Il 
rte  fait  de  cette    étude  qu'une  récréation. 

JJans  les  Communautés  Religieuses, 
*)n  appelle'i'Aeure  de  récréation ^  l'heure 
de  la  récréation  ,  Un  certain  temps 
qri'on  passe  à  .ve  délasser  et  a  s'entre- 
tenir ;  et  dans  les  Colléf^es  ,  c'est  le 
temps  qu'on  accorde  aux  ccoÛers  pour 
se  divertir. 

On  ilit  aussi,  qn' C/n  écolier,  qu'un 
Religieux  est  à  la  récréation  ,  pour  dire , 
qu'il  est  avec  les  autres  pendant  le 
îe(nn>  destiné  pour  la  récréation. 

RECREER,  verbe  actif.  Réjouir  , 
divertir.  Il  faut  des  jeux  qui  récréent  et 
qui  n'attachent  pas.  (2uand  on  a  beau- 
coup travaillé ,  il  est  bon  de  se  récréer 
un  peu. 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  phrases 
suivantes:  Le  vin  récrée  Us  esprits j  pour 
dire,  Le  vin  ranime  les  esprits  ;  Le 
vert  récrée  la  rue  ^  pour  dire  ,  Le  vert 
iait  pl.'iisir  à  la  vue. 

BÉrnr.É  ,   ée.   participe. 

RECi'iÉÉR.  V.  a.  D:)nner  une  nou- 
velle existence,  remettre  sur  ))ied. 
On  a  recréé  ce  tribunal  peu  de  temps 
mprès  sa  suppression. 

Recréé  ,  ie.  participe.  Celte  charge 
«  été  recréée  sous  un  autre  nom. 

RÉCRKMENT.  s.  masc.  Terme  de 
Méd'-cine.  Il  se  dit  Des  humeurs  telles 
que  la  salive,  la  bile,  etc.  qui  après 
avoir  été  séparées  du  sang  ,  y  sont 
reportées,  ou  sont  retenues  ea  cer- 
tains endroits  pour  diliérens  usa{;es. 

On  les  appelle  aussi  Humeurs  lécré- 
menteriset ,  f  t  humeurs  récrémentielles. 

RKCnÉPIH.  V.  a.  Crépir  de  nou- 
Teau.   R''crépir  un  vieux  mur. 

On  il't  au  figure  et  lamilièrement, 
Hecrépir  un  vieux  conte  ,  une  vieille  his- 
toire ,  pour  dire  ,  Les  renouveler  en 
les  accommodant  à  sa  guise;  et  Recré- 
pir un  ouvrage  ,  pour  ilire  ,  Lui  donner, 
en  conservant  le  Ibnd  ,  une  nouvelle 
lonne  ,   tant  bonne  que  m.iuvHise. 

RcCKKPi,  lE.  participe.  Ouvrage  ré- 
trépi-    Visage  rccre'pi, 

HECRItH,  SE  RÉCRIER,  t.  qui 
l'emploie  avec  le  prouom  peisonncl. 
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ITairetine  exclamation  sur  quelque  cho- 
se qui  surprend  et  qui  paroit  extraor- 
dinaire, soit  en  bien,  soit  en  mal. 
On  se  récria  eux  plus  beaux  endroits  de 
ce  discours  j  de  cette  tragédie.  Il  ne  put 
entendre  une  proposition  si  injuste  sans 
se  récrier.  Tout  le  monde  s'est  récrié  con- 
tre cette  opinion. 

RECRIMINATION,  s.  f.  Accusa- 
tion, reproche,  injure  tendante  à  re- 
pousser une  autre  accusation  ,  un  au- 
tre reproche,  une  autre  injure.  Tout 
ce  qu'il  dit  contre  moi  n'est  qu'une  récri- 
mination, k'ous  ne  dites  cela  que  par  ré- 
crimination, 

RÉCRIMINER,  t.  n.  Répondre  à 
<les  accusations,  à  des  reproches,  à 
lies  injures,  par  d'autres  accusations, 
d'autres  reproches  ,  et  d'autres  injures. 
Il  n'a  fait  que  récriminer.  Il  ne  s'est  dé- 
fendu qu'en  récriminant.  Tout  ce  que  vous 
dites  n'est  qu'en  récriminant. 

RÉCRIRE.  V.  a.  Écrire  de  nouveau, 
écrire  une  autre  fois.  Kou»  avej  mal 
écrit  cela,  récrivez-le  j  il  faut  le  récrire. 

Il  signifie  encore,  Éci  ire  une  secon- 
de et  troisième  lettre.  Je  luiai  écrit  , 
il  ne  répond  point  j  il  faut  lui  récrire. 

Il  signifie  aussi ,  ï'aire  réponse  par 
lettres.  Puisqu'il  m'a  écrit  ,  je  lui  veux 
récrire.  Il  ne  me  récrit  point  j  c'est  signe 
qu'il  -lient. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  ,  pour  signi- 
fier, Retoucher  le  style  d'un  cuvrage, 
il'iin  morceau.  Cet  ouvrage  j  ce  morceau 
pèche  par  le  style  j   il  j'aut  le  récrire, 

RÉCRIT  ,  iTE.  participe. 

REQROISETL,  EE.  adject.  Terme 
de  Blason.  Il  se  dit  Des  croix  dont  les 
branches  sont  terminées  par  d'autres 
cioix. 

RECROÎTRE,  v.  n.  Prendre  une 
nouvelle  croissance.  Ce  bois  recroit  à 
vue  d'ail, 

Recku,  ve.  participe. 

RECKOIJUEVILLER  ,  SE  RE- 
CROQUEVILLER. V.  qui  se  met  avec 
le  proiiDUi  personnel.  Il  se  dit  en  par- 
lant De  l'eitet  que  le  feu  proiluitsur  du 
parchemin  qui  se  retire  et  qni  se  re- 
plie ,  lorsqu'on  l'en  approche  trop  près. 
11  se  dit  encore  Des  feuilles  des  {>1  an  tes 
et  des  arbres  ,  lorsque  le  si  leil  lésa 
trop  desséchées.  Le  parchemin  se  recro- 
queville auprès  du  feu.  La  couverture  de 
ce  livre  s'est  toute  rccroquev  illée.  Ces  Jeuil- 
Us  commencent  à  se  recroqueviller. 

Recroquevillé  ,  ee.  partitipe.  Ces 
feuilL'S  sont  toutes  recroquevillées.  Ce 
parchemin  est  tout  recroquevillé. 

RECRU,  UE.  odj.  Harafcsé,  las, 
excédé  de  fatigue.  //  est  si  recru  ,  qu'il 
n'en  peut  plus.  Un  cheval  las  et  recru. 
Voilà  une  jument  si  recrue  ,  qu'elle  ne 
peut  plus  marcher. 

RkCllUE.  s.  f.  Nouvelle  levée  de 
gens  de  giterre,  pour  remplacer  les 
cavaliers  ou  les  soldats  qui  manquent 
dans  une  Compagnie ,  tlans  un  Ré- 
giment, faire  les  recrues  d'un  Régiment. 
Il  a  fait  une  belle  rtctue.  Amener  une 
bonne  recrue.  Conduire  une  recrue  à  l'ar- 
mée. Il  a  reçu  tant  pour  Us  recrues  de  son 
Régiment.  La  recrue  est  partie  ^  et  allée 
joindre  ,  est  arrivée. 

Il  srr  dit  aussi  De  l'action  de  lever 
des  Ijomtres  pour  des  r<crues.  Une  rC' 
crue  prompu.  On  a  cette  la  recrut. 
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RËCP.rï  ,  se  dit  figur.  et  famil.  De» 
gens  qui  surviennent  dans  une  compa- 
gnie s.ms  y  être  attendus.  Voici  une 
agréable  recrue  qui  nous  arrive,  Cest  u:.e 
recrue  dont  on  se  serait  bien  passé.  Il  se 
dit  plus  ordinairem.  en  bien  qu'en  mal. 

RECRUTER,  v.  act.  Faire  des  re- 
crues pf;ur  remplacer  les  soldats,  les 
caviiHeis  qni  nianquent  dans  une  Com- 
pagnie ,  dans  un  Régiment.  Recruter 
un  Régiment, 

On  dit ,  qu't/n  Régiment  s'est  recruté 
en  Province  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  fait 
ses  recrues. 

Recrvté  ,  ÉE.  participe. 

RECRUTEUR,  s.  m.  Qui  fait  de» 
recrues. 

RECTA,  adv.  Blof  pris  du  Latin  , 
et  qu'on  emploie  familièrement  et  au 
figuré  ,  pour  dire.  Ponctuellement.  Il 
a  payé  recta  à  l'échéance.  Il  est  arrivé 
rec'.a  à  l'heure  irtdiquéc.  On  lui  a  payé  set 
gages  recta  ,  et  pas  un  sou  de  gratification,- 

RECTANGLE,  ad  j.. des  2  genres. 
Terme  de  Géométrie.  11  se  dit  ,  eu 
d'Un  triangle  qui  a  un  angle  droit, 
ou  d'un  p.irallélogranime  qni  a  quatre 
angles  droits.  Un  -triangle  rectangU, 
Un  parallélogramme  rectangle. 

Il  s'cni|doie  aussi  .•-ubstantivemenf , 
pour  signifier  ,  Un  parallélogramme 
qui  a  ses  quatre  angles  droits.  2'racer 
un  rectangle. 

RECTANGULAIRE.  adj.Terme  de 
Géométrie.  Il  se  dit  d'Une  ligure  qui 
a  des  angles  droits.  Une  figure  rectan- 
gulaire. 

RECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  le 
cheï  d'une   Université.    Le  Recteur  de 

V  Université   de    Paris.    Le    Reeteur   de 

V  Université  de  Poitiers  ,  etc.  La  Proces- 
sion du  Recteur.  Il  a  été  trois  fois  Recteur^ 

On  appelle  en  quelques  Provîntes  , 
Recicur ,  Le  Curé  d'une  P;uoisse. 

On  appelle  dans  quelques_Coi!.mu- 
nautés  ,  Recteur  ,  Celui  qui  est  le  Su- 
périeur du  Collège. 

Les  Chimistes  appellent  £iprit  r«- 
teur  ,  La  partie  aromatique  d'une 
plante.  II  ne  faut  pas  le  confondre 
aver  son  essence  n\\  huile  essenrielle.  Hs- 
piit  recteur  de  /avanie. Dans  cette  phrase  , 
il  est  adjeiti!. 

RECTIFICATION,  s.  f.  Action  de 
recti(_r.  On  a  travaillé  beaucoup  peur 
parvenir  à  la  rectification  de  son  compte^ 

Il  se  ilit  en  Chimie  il'une  opération 
par  laquelle  «ne  liqu.  ur  distillée  est 
rendue  plus  pure  ;  <i  moyen  d'une  ou 
de  plusieurs  nouvelles  distillations* 
Recii,cc:tion  de  l'etpritde-rin. 

On  ppelle  en  Géometiie  ,  Rectifica- 
tion d'urw  courbe.  L'opération  par  la- 
quelle on  trouve  une  ligne  droite  éga- 
le à  cette  courbe. 

RECTIFIER.  V.  act.  Redresser  une 
chose  ,  la  remettre  dans  l'état ,  dan» 
l'orilrc  où  elle  doit  être.  Rectifier  un 
discours.  Rectifier  une  affaire ,  une  négo- 
ciation. Rectifier  une  procédure  ,  un* 
instruction.  Rectifier  un  compte. 

Il  se  rlil  aussi  in  paillant  Des  niceur». 
Rectifier  ses  intentions.  Rectifier  ta  col» 
duitc. 

On  dit  en  termes  de  Chimie  .  Reeii- 
fier  des  liqueurs  ,  pour  dire  ,  Ia'S  dis- 
tiller une  .'.t coude  fois  pour  les  exal- 
ter, cl  les  puribcr  par  la  distillntioa 
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on  par  la  cligcsrion.  Rectifier  dt  l'eau- 
de-vie  ,  de  l'esprit-dt-vin. 

On  dit  en  Géumétrie  ,  Rectifier  une 
tourbe ,  pour  dire  ,  Trouver  une  ligne 
droite  (jiii  lui  soit  égale  en  lonf;u<ur. 

Hectifié  ,  ÉE.  participe,  hau-de- 
vie  recti/iée.  Esprit-de-rin  rectifié. 

lUX'i'ILIGNE.  adj.  des  a  o.  Terme 
de  Géométrie.  11  se  dit  Des  lif^ures 
terminées  par  des  lignes  droites.  Un 
triangle  rectilipne. 

BECTITUDE.  s.  f.  Conformité  i  la 
droite  règle  ,  aux  vrais  principes.  Rec- 
titude de  principes.  Rectitude  d'intention. 

Rectitude  d'esprit ^  signifie,  Une  r.ii- 
•on  saine  ,  un  e.sj>rit  qui  procède  avec 
justesse.  On  dit  Rectitude,  en  parliint 
De  l'esprit;  et -Droiture  ^  en  parlant  Uu 
coeur. 

lîECTO.  s.  m.  Terme  emprunté  du 
I^atin.  La  première  page  d'un  feuillet. 
Il  se  dit  par  opposition  à  Verso,  qui 
est  la  seconde  page.  //  faut  refaire 
tout   le  recto  de  ce  feuillet. 

RECTORAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  Recteur.  La  dignité  rectorale. 
La  juridiction  rectorale. 

RECTORAT,  s.  m.  Clinrge,  Office, 
Dignité  du  Recteur.  Il  aspirait  au  Rec- 
torat. R  se  dit  aussi  Du  temps  durant 
lequel  on  exerce  cette  Cliarge.  i^en- 
dant  son  Rectorat.  Dans  le  commence- 
ment de  son   Rectorat. 

RECTUM,  s.  m.  Terme d'Anafomie 
emprunté  du  Latin.  C'est  le  nom  du 
ilernier  des  trois  gro*;  intestins. 

REÇU.  s.  m.  Quittance  sous  seing 
privé  ,  par  Inquelle  on  reconnoit  avoir 
rei  II.  Il  prétend  ^ue  je  ne  l'ai  pas  payé  , 
mais  j'ai  son  reçu. 

RECUEIL,  s.  masc.  Amas,  assem- 
blage de  divers  actes  ,  éciirs  ,  et  au- 
tres sortes  de  pièces.  Recueil  de  Poé- 
sie ,  de  pièces  d'Elc^quence  ,  de  pièces  de 
J^lusique.  Recueil  de  Sentences.  Il  a  don- 
né au  Puhlic  un  recueil  de  pièces  servant 
à  l'Histoire,  Faire  des  recueils.  Recueil 
d'estampes. 

RECUEILLEMENT,  s.  m.  L'.nction 
par  laquelle  oiï  ^e  r<Tueil!e.  Le  recueil- 
lement des  sens.  Le  recueillement  de  l\s- 
prit.  Vivre  dans  un  grand  recueillement, 
jivoir  l'etjjrit  de  recueillement.  Le  re- 
cueillement est   nécessaire  pour  l'f  raison. 

RECUEILLIR.v.  a.(II  seonj  .gue 
comme  Cueillir.)  Amisser,  serrer  les 
fruits  (l'une  tcrie  ,  faire  la  dé[>onille 
des  Iruits  d'une  terre.  On  a  recueilli 
beaucoup  de  blé ,  beaucoup  de  vin,  beau- 
coup d'avoine  ,  beaucoup  de  foin  cette  an- 
née. C'est  un  pays  où  l'on  ne  recueille  ni 
blé  ni  vin. 

On  dit  figurémenf  :  Recueillir  une 
succession.  Recueillir  les  fruits  d'une  suc- 
cession. Il  a  recueilli  depuis  peu  une  gran- 
de succession. 

,.  On  dit ,  Recueillir  du  fruit  de  quelque 
chose  ,  pour  dire  ,  En  tirer  de  l'utilité  , 
du  profit.  //  n'a  recueilli  aucun  fruit  de 
les  travaux.  Le  friAt  qu'on  doit  recueillir 
d'un  sermon  ,  c'est  Is  correction  des 
mœurs. 

RECtrEiLMH  ,  signifie  encore  ,  Ras- 
sembler ,  ramasser  plusieurs  choses 
«lispersées.  Recueillir  les  débris  d'un  nau- 
frage.  Recueillir  les  débris  d'une  armée. 

On  dit  iigurément  d'Un  fiomuie  cu- 
Tteux  de  tout  ce  qu'on  dit  pai  la  Ville , 
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que  Cestun  homme  qui  s'amuse  à  recueil- 
tir  tous  les  bruits  de  yHU  »  toute  sorte 
de  nouvelles. 

Il  siyiiihe  atissî  ,  Compiler  ,  rriinir 
en  un  corps  plusieurs  clioses  de  même 
naturo  éparses  dans  un  Auteur-,  dans 
plusieurs  Auîenrs.  îl  a  recueilli  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  beau  sur  cf^tte  ma- 
tière dans  les  meilleurs  Auteurs.  Il  a  re- 
cueilli les  plus  beaux  passages  de  cet 
Auteur.  Recueillir  des  sentences ,  des  apo- 
phtegmes ,  des  bons  -  mots  >  des  exem- 
ples ,  etc. 

On  dit ,  Recueillir  ses  esprits  ,  pour 
dire  ,  Kaj)peler  ses  esprits,  son  atten- 
tion ,  aiin  de  s';tppliqucv  à  l'exiimun 
tie  quelque  chose.  Après  qu'on  lui  eut 
donné  le  temps  de  recueillir  ses  esprits. 
On  dit,  Recueillir  ses  forces  j  à  peu  près 
au  même  sens. 

On  dit  aussi  dans  le  môme  sens, 
^e  recueillir  ,  se  recueillir  en  soi-même  j 
se  recueillir  au  dedans  de  soi. 

On  dit  fienvément  ,  Recueillir  les 
voix  j  recueillir  les  suffrages ,  pour  dire  , 
Prendre  les  voix  ,  les  sutiVages  ,  les 
avis  de  ceux  qi»i  se  tniuvent  dans  une 
ass'mblée  oii  il  s'agit  de  juger  «le  quel- 
que chose. 

Recueilt.ir  ,  se  prend  quelquefois 
pour.  Inférer ,  tirer  quelque  induction. 
//  n'û  jamais  voulu  s  ouvrir  sur  ce  que  je 
lui  diso'rs  j  et  tout  ce  que  j'ai  pu  recueil- 
lir d--  V-  ntrctien  que  j'ai  eu  avec  lui  j  c'est 
qu'il  a  dessein  de 

Om  dit  aussi  ,  Je  n'ai  pu  rien  recueil- 
lir de  tout  le  grand  discours  qu'il  a  fait, 

sinon  que |)onr  dire.    Je   n'ai 

pu  tirer  autre  chose  de  tout  son  dis- 
couis 

Keiveilmr  ,  signilie  encore,  Re- 
cevoir humainement  et  charitablement 
chez  soi  les  survenans,  ceux  qui  sont 
diina  le  besoin.  Il  recueille  charitable- 
ment les  passans  che^  lui.  Il  recueilloit 
les  i-'clcrins  ,  les  Religieux  j  etc.  Il  l'a 
recueilli  dans  son  malheur. 

JÎEcuEii.r.i,   lE.  participe. 

Kl^CQIIîE.  V.  a.  Cuire  de  nouveau. 
Ces  confitures  se  sont  dccuitcs  ,  il  les  faut 
recuire.  Recuire  du  pain.  Recuire  de  la 
brique  ,  des  métaux. 

lî  EC.uiRB  ,  se  dit  aussi  dans  un  m-and 
noni.n'e  d  arts  ou  I  on  remet  1  uuvra^e 
au  teu  pour  sa  perfection  et  sa  con- 
.sci"\Mlion  ,  pour  y  donner  une  plus 
grande  soliiiité  ,  etc.  On  recuit  le  verre 
soufflé  et  jaçonné  t  pour  éviter  qu'il  ne 
se  fende.  On  recuit  les  limes,  les  bu- 
rins, etc.  après  les  avoir  trempé..  On 
recuit  le  jer  forgé  pour  le  convertir  en 
acier.  On  est  parvenu  en  recuisant  le  fer 
fondu  y  à  le  rendre  cap.ible  de  supporter 
le  marteau  ,  le  ciseau ,  la  lime  ,  etc. 
comme  le  jer  forgé. 

Heiuit,  ite.  participe. 

Il  signiHe  aussi ,  Trop  cuit.  Cela  est 
cuit  et  recuit. 

11  se  dit  aussi,  en  Më<!erine,  Des 
humeurs,  des  marières  durcies,  (^pjis- 
sies,  (^cliauMees,  qui  so  trouvent  (ums 
le  corps  hiiÉ.iain.  !)es  humeurs  recuites. 
Des  matières  recuites  dans  l'vstomac.  De 
la  bile  recuite. 

Recuit,  se  prend  aussi  siil>stanii- 
vement,  pour  si^iiiKer  li'o|>erati(fn  de 
recuire  quelque  ouvrage.  Le  Jer  jorgé 
se  convertit  en  acier  par  un  r€Cuit*  Ou 
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dit  aussi  au  téminin  ,  Recuite.  La  re- 
cuite de  la  porcelaine  j  du  verre  ,  dea 
métaux. 

RECUL,  s.  m.  (  L  se  prononce.) 
r^ouveiiient  d'une  chose  qui  recule.  Il 
se  dit  princip.ilenicnt  Du  canon.  Le 
recul  du  canon  quand  il  tire. 

Recul  ,  est  aussi  un  terme  d'Hor- 
logerie. On  appelle  Échappement  'a  re- 
cul. Celui  qui  fait  reculer  la  roue  de 
rencontre. 

RECULADE,  s.  f.  Action  d'une  ou 
de  plusieurs  voitures  qui  reculent.  Les 
reculades  sont  dan^eriuses  pour  les  voi'^ 
tures  et  pour  les  gens  de  pied.. 

On  le  dit  aussi  au  propre  et  au  figu- 
ré. De  ceux  qui  s'étant  trop  avancés  , 
sont  obligés  de  faire  des  pas  en  arrière. 
Le  peuple  s'aranfoil  en  foule  ,  la  garde 
lui  a  fait  faire  une  reculade.  Il  s'était  en- 
gagé trop  avant  dans  cette  affaire ,  il  a 
été  obligé  de  faire  une  reculade.  Il  n'est 
arrivé  à  son  but  qu'après  bien  des  recu- 
lades.  Il  est  du  style  familier. 

RECULÉE,  s.  {.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'en  cette  phrase ,  Feu  de  re- 
culée J  pour  dire  ,  Un  er.md  feu  qui 
oblige  à  se  reculer.  lïs  se  chauffent 
bien  ,  ils  font  _,  ils  ont  toujours  un  jeu  de 
reculée.   Il  est  familier. 

RECULEiVIENT.  s.  m.  Action  de 
reculer.  Reculement  d'un  carrosse ,  d'une 
charrette. 

On  .appelle  aussi  Reculement,  Une 
pièce  du  harmiis  il'un  cheval ,  qui  sert 
à  le  soutenir  en  reculant,  principale- 
ment .1  la  ilescente. 

RECULER,  v.  a.  Tirer  ou  pousser 
en  arrière.  Recule^  un  peu  votre  ch.iisc. 
Recule^  la  table.  Recule^  cet  enfant  du 
Jeu  ,  de  peur  qu'il  ne  se  brûle.  Un  dit. 
Reculer  une  muraille  j  un  fossé ,  pour 
dire  ,  Les  reporter  plus  loin.  Il  faut 
reculer  cette  muraille  de  deux  toises. 

On  dit  ligiiréuient  ,  Reculer  les  ter- 
nes J  les  frontières  d'un  Liât ,  pour  dire  , 
Les  étenilre  ,   les  porter  plus  loin. 

Il  se  joint  aussi  avec  le  pronom  per-    r^ 
sonnel.    Reculez-vous   de  li....    Il  se 
recula  du  feu.  Il  se  recula  bien  loin  de  Ij. 

Il  signilie  au  figuré  ,  Éloiener  quel- 
qu'un ,  retarder  quelque  alfiire.  Cette 
mauvaise  rencontre  ,  cet  événement  im- 
prévu a  fort  reculé  ses  desseins,  a  reculé 
ses  affaires  ,  l'a  fort  reculé.  La  maladie 
de  mon  Rapporteur  a  reculé  le  jugement 
de  mon  procès.  On  a  reculé  les  paiemens 
de  six  mois.  H  ctoit  bien  auprès  du  l-'rin- 
ce  ,  mais  cela  l'a  fort  reculé.  Il  recule 
tous  les  prétendans  pour  ai  amer  ses  créa- 
turcs. 

Reculer,  est  aussi  verbe  neutre,, 
et  signifie.  Aller  en  arrière.  Recule^  ^ 
cocher.  Faites  reculer  ce  carrosse.  Com- 
ment voulez-vous  qu'il  recule  ?  Le  canon 
recule  en  tirant.  Faites  reculer  tout  le 
mo:ide.  Faire  reculer  un  cheval.  Il  y  a 
beaucoup  de  chevaux  à  qui  l'action  de- 
reculer  colite  infiniment.  Un  cheval  doit 
reculer  sur  une  ligne  extrêmement  droite, 
sans  se  traverser  ,  sur  les  hanches  ,  et  non 
sur  les  jarrets. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  af- 
faires et  des  personnes.  Koi  affaires 
reculent  au  lieu  d'a\  ancer.  Il  n'avance 
point  J  il  recule  tous  les  jours.  Souvent 
c'est  reculer  que  de  ne  point  avancer.  Il 
est  trop  ayaucé  pour  reculer,  Çluand  «n« 
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JtJis  il  a  fait  une  démarche  ,  il  ne  sait 
ce  que  c'esî  que  de  reculer. 

On  dit  en  tf  rmes  (le  Gueire  ,  d'Un 
brave  soldat ,  d'un  lionime  coiiiaaeux, 
qu'il  ne  recule  jamais ,  qu'on  ne  t'a  ja 
mais  ru  reculer  j  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
jamais  lâché  le  pied  devant  l'ennemi , 
qu'on  ne  l'a  jamais  vu  s'entuir.  Il  ai- 
merait mieux  se  faire  hacher  en  pièces  j 
que  de  reculer. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
raent ,  qu'il  faut  reculer  pour  mieux  sau- 
ter J  pour  dire,  qu'il  laut  céder ,  tem- 
poriser ,  pour  mieux  prendre  ses  avan- 
tages. Ou  dit  aussi,  qu't/n  homme  a 
reculé  pour  mia.x  sauter.  Lorsqu'il  a 
iiugligé  ou  sjcrifé  un  pelit  avantage 
présent,  dans  la  vue  de  s'en  procurer 
tin  beaucoup  plus  grand  dans  la  suite. 
Il  se  dit  aussi ,  lorsqu'après  un  mau- 
vais succès ,  on  en  a  eu  un  très-grand. 

Il  signilif  encore,  Dit'lércr,  éviter 
de  taire  quelque  ciiose  qu'or,  exige  ou 
qu'on  désire  de  nous.  Je  voudrais  tien 
te  faire  venir  a  compte  >  mais  il  recule 
toujours.  Il  ne  tient  pas  à  moique  ce  pro- 
cès ne  soit  jugé  ,  c'est  ma  partie  qui  re- 
cule. J'ai  beau  le  presser  de  faire  ce  qu'il 
m'a  promis  J  il  recule  toujours.  Il  n'y  a 
plus  moyen  de  reculer.  Je  l'ai  tellement 
p:essè  J  qu'il  ne  peut  plus  reculer.  Et  en 
parlant  d'Un  homme  qui  n'hésite  point 
a  accepter  fout  ce  qu'on  lui  propose  , 
qui  se  prête  a  tout  ce  qu'on  exige  de 
lui ,  on  dit  dans  le  style  taniilier ,  Quel- 
que proposition  que  vous  lui  fassiez,  il 
est  homme  à  ne  pas  reculer;  c'est  un  hom- 
me qui  ne  recule  à  rien. 

Reculé  ,  ée.  participe. 

11  signiBe  aussi  ,  Eloigné,  lointain. 
Il  loge  dans  le  quartier  de  la  yUle  le  plus 
reculé.  Les  régions  ,  les  nations  les  plus 
leculées.  Un  pays ,  un  peuple  si  reculé 
de  nous  ,  reculé  ix  l'extrémité  de  l'Asie. 
Les  temps  les  plus  reculés.  L'antiquité 
la  plus  reculée.  La  postérité  la  plus  re- 
culée. 

À  RECULONS,  phrase  adverbiiile. 
En  reculant  ,  allant  en  arrière.  Les 
écrerisses  vont  et  reculons.  Les  Cordicrs 
travaillent  à  reculons. 

On  dit  figurcment  et  fiiinilièrement, 
qu'  Une  affaire  va  à  reculons  ,  pour  dire , 
que  La  ilérisiou  en  est  retardée. 

HECUPÉRER  ,  SE  RÉCUl'ÉRER. 
verbe  qui  sVmploie  avec  le  pronom 
personnel.  Se  dédommager  des  pertes 
qu'on  a  laites.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Se  récupérer  de  ses 
pertes.  On  dit  aussi  absolument ,  Se  ré- 
cupérer. I)  est  du  style  familier. 

RÉCUPÉRÉ  ,  ÉE.  participe.  Ses  avan- 
ces sont  pleinement  récupérées. 

RECURER.  V.  3.   Kr/y.  ÉcDitER. 

RECUSAHLE.  adject.  des  2  u.  Qui 
de  droit  peut  être  récusé.  Ce  Juge  est 
parent  de  ma  partie  j  est  intéressé  d.ins  la 
cause,    il  est   récusahle. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  auxqur-ls  on 
est  dispensé  d'ajouter  toi.  y  vus  cve^ 
beau  assurer  ce  fait ,  an  ne  vous  croira 
point ,  vous  êtes  récusahle.  Témoin  ré- 
cusable.  On  le  dit  aussi  Ues  choses. 
'Témoignage  ré.usabte.  Autorité  récu- 
sahle ■ 

RECUSATION,  subst.  fém.  Aotion 
|i.ir  laquelle  on  icuuse.  Causes  de  ricu- 
sation. 
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RÉCUSER.  V.  a.  Le  principal  us.ige 
i\k^  ce  verbe  est  en  parlant  d'Un  Juge 
à  l'avis  duqi;el  on  ne  veut  pas  se  sou- 
inetlre,]>0ui'  les  raisons  qu'on  allègue. 
Ce  Conseiller  est  parent  de  ma  partie  ,  je 
le  récuse.  Ce  Jupe  ,  voyant  qu'on  le  tou- 
loit  récuser  ,  se  récusa  lui-même. 

Il  se  dit  aussi  en  jiarlant  d'Un  té- 
moin contre  lequel  on  a  des  repro- 
ches à  donner.  Il  récusa  les  témoins 
qu'on  lui  conjrontoit. 

Il  se  dit  pireillement  en  parlant  De 
toutes  les  personnes  dont  on  prétend 
que  le  témoignage  est  suspect  en  quel- 
que chose.  Je  récuse  l'homme  que  vous 
dites  ,  il  est  trop  partial. 

RÉCUSÉ  ,  ÉE,  participe. 

RED 

RÉDACTEUR,  s.  masc.  Celui  qui 
récîige.  Le  Kédacteur  d'une  coutume.  Le 
rédacteur  d'un  journal,  d'un  acte,  d'un 
traité  ,  etc. 

RÉDACTION.  S.  fém.  Action  par 
laquelle  on  rédige.  Rédaction  d'un  acte , 
d'un  traité,  d'un  journal ,  etc.  Rédaction 
de  la  Coutume ,  Rei  ueil  tait  de  la  Cou- 
tume de  qnelcjne  Province. 

RED  AN.  sub.  mas.  Pièce  de  fortifi- 
cation à  angles  saillans  et  rentrans  , 
dont  les  faces  se  flanquent  réciproque- 
ment. 

RÉDARGUER .  v.  a.  (  l'U  se  pron.  ) 
Reprendre,  répiiiuiiniler ,  blâmer.  Un 
l'a  bien  rédargué.  Il  n'y  a  rien  à  rédar- 
guer  dans  cet  ouvrage.   Peu  usité. 

REDDITION,  sub.  lém.  Action  de 
rendre.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  pro- 
prement qu'en  parlant  d'Une  Place 
qu'on  remet  entre  les  mains  de  l'ar- 
mée qui  l'assiège.  On  n'a  point  encore 
eu  de  nouvelles  de  la  reddition  de  cette 
yUle  ,  de  cette   Place. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  comp- 
te qu'on  présente  pour  être  arrêté.  La 
reddition  d'un  compte.  On  ne  peut  savoir 
s'il  est  redevable  ou  non  ,  qu'après  la  red- 
dition de  son  compte. 

REDEMANDER,  v.  a.  Demander 
une  seconde  fuis.  Fous  m'ave^déjà  de- 
mandé cela  ,  pourquoi  me  le  redemandei- 
vous  ? 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  De- 
mandera quelqu'un  ce  qu'on  lui  a  don- 
né, ce  cju'on  lui  a  prêté.  Il  vous  rede- 
mande l'argent  qu'il  vous  a  prêté  ,  il 
Jùut  le  lui  rendre.  Rendei-lui  ses  meu~ 
blés  ,  il  vous  les  redemande. 

RniiEMANnÉ  ,  ÉK.  participe. 

RÉDEMPTEUR,  sub.  masc.  Celui 
qui  rachète.  Ce  terme  est  consacré 
pour  signifier ,  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  cpii  a  racheté  les  hommes 
par  son  sang.  Le  Rédempteur  du  Genre 
humain.  I^otrc  Seigneur  et  Rédempteur. 
Jf SUS  -  Christ  ,  en  qualité  de  Ré- 
dempteur. 

RÉDEMPTION,  s.  t.  Rachat.  Ce 
tenue  est  consacré  pour  signifier,  Le 
rirhat  du  Genre  liuninin  par  Nntre- 
Scigiieur  jÉsvs-Ciini'iT.  Vicu  a  envoyé 
ici-bas  scn  Hts  pour  la  rédemption  des 
hommes,  pour  notre  rédemption.  Le  Fils 
de  Dieu  a  opéré  notre  rédemption.  L'œu- 
vre ,  le   mystère   de  notre  rédemption. 

On  dit,  La  lédeinption  des  Captifs^ 
pour  signifier,    X'C  rachal  qu'on   im 
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des  Captifs  Cliréfiens  qui  sont  au  pou- 
voir des  Infidèles.  Il  est  parti  des  Re- 
ligieux pour  aller  à  Tunis,  à  Tripoli, 
travailler  à  la  rédemption  des  Captifs. 

REDEVABLE,  adject.  des  s  g.  Qui 
est  rcliqiiatairc  et  du-biteur  après  un 
compte  re!:du.  Tous  paicrr.ens  déduits, 
il  s'est  trouvé  redevable  d'une  telle  som- 
me. Tout  compte  Jait ,  il  lui  est  redeva- 
ble de  tant. 

Il  se  dit  encore  généralement  De 
tout  débiteur  à  quelque  titre  que  c» 
puisse  être.  Ainsi  en  parlant  Des  pour- 
suites à  faire  contre  les  tenanciers 
d'une  terre,  on  dit,  t^n' Il  faut  assi- 
gner, <\n'il  faut  coniraindre  les  redeva- 
bles. Et  on  dit  aussi ,  en  parl.int  d'Un 
homme  qui  n'a  pas  rriidu  l'argent 
qu'on  lui  u  prête  ,  qu'Ji  est  redevable 
de  tant. 

Il  se  dit  figurément  De  tous  ceux  nui 
ont  obligation  a  quelqu'un.  Je  suis  fort 
redevable  à  votre  bonté.  Il  lui  est  rede- 
vable de  sa  fortune  ..  redevable  de  la  vie. 
Il  m'a  rendu  mille  bons  offices  ,  je  lui  en 
suis  très-redevable. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Je  suis  votre  redevable. 

REDEVANCE,  s.  f.  Rente  foncière 
ou  autre  charge  que  l'on  doit  annuel- 
lement au  Seigneur  d'une  Terre,  d'un 
Fief,  etc.  Redevance  annuelle.  Rede- 
vance en  blé.  Rcdeiance  en  argent.  Être 
chargé  d'une  redevance  ,  être  tenu  à  une 
redevance. 

REDEVANCIER,  1ÈRE.  sub.  Qui 
est  obligé  i  des  redevances,  yoilà  tous 
vos  redevanc'crs, 

REDEVENIR,  verbe  n.  Devenir  de 
nouveau ,  recommencer  à  être  ce  qu'on 
étoit  auparav.int.  Il  redevint  aussi  puis- 
sant que  jamais. 

Reoi'enu,  ue.  participe. 
REDEVOIR,  v.  a.  Être   en  reste, 
devoir  après  un  compte  fait.   Vous  me 
redevej  tant. 

Redù  ,  îiE.  participe.  Il  se  fait 
queliguefois  siibslantil.  Le  redù  monte 
à  tant. 

REDHIBITION,  s.  fém.  Action  qui 
est  attribuée  a  l'acheteur  d'une  chose 
inobiliOrc  défectueuse,  ]>our  faire  cas- 
ser la  vente. 

REDHIBITOIRE.  adj.  des  2 genres. 
Ce  qui  jieut  opérer  la  rédhibition.  Ac- 
tion lédJ-.ibitoire,  La  pousse  ,  la  mui-vc 
et  la  courbature  ,  sont  des  cas  rédhibi- 
toires  pour  la  vente  d'un  cheval. 

RÉDIGER,  v.  a.  Mettre  par  écrit 
et  réduire  en  ordre ,  des  constitutions  , 
des  réglemens,  des  décisions  ,  des  ré- 
solutions prise-î  dans  une  asscmlilée  , 
cequi  a  été  pronoiiré  dans  un  discours, 
les  dilfèrentcs  piirlies  d'un  ouvrage  , 
ses  dillérens  morreanx.  Justinienafait 
rédiger  tout  le  Droit  Romain  par  'Tnbo- 
nien.  Rédiger  les  avis  d'une  assemblée, 
Ré.iipcr  la  déposition  des  témoins,  il 
faudroit  rédiger  cela  en  n:eillcur  ordre. 
Les  Coutumes  des  Provinces  ont  été  lédi- 
gées.  Rédiger  par  écrit  tout  ce  qu'on  a 
enteidu  dire. 

Il  signifie  quelquefois,  RéiluirP  en 
peu  lie  paroles  un  discours,  un  récit, 
un  ouvrage  loit  étendu,  en  loiiserviint 
l'essentiel.  On  peut  rédiger  en  une  page 
tout  ce  qu'il  a  dit  ,  tout  ce  qu'il  a  (dit 
sur  ce  su/ft. 
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Il  signifie  aussi ,  Conipospr  des  ou- 
vrages fini  no  sont  que  des  compila- 
tions ;  mettre  en  nr<[re  des  marériaux 
pour  la  composition  d'un  ournipr.  En 
ce  sens  ,  on  dit,  Rédiger  un  Journal, 
rédiger  des  J^ltmoires  ,  rédiger  un  projet. 

JlÉDiGÉ,  ÉE.  particijie. 

Rf.DIMEIl  ,  SE  RÉUIMER.  verbe 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  ]>erson- 
nel.  Se  racheter  ,  'îe  délivrer.  Il  se  dit 
principalement  Des  poursuites  judi- 
ciaires et  des  vexations  qu'on  lait  à 
quelqu'uiK  11  lui  a  coûté  tant  pour  se 
rédimcr  des  poursuites  qu^on  lui  faisait. 
Il  lui  en  a  coûté  quelque  chose  pour  se 
rédimer  de  la  vexation. 

RÉDiné,  ÈE.  participe. 

REDINGOTE,  s.  lem.  Mot  tiré  de 
l'Anglois.  Espèce  <le  casaque  plus  lon- 
gue et  plus  large  qu'un  justaucorps, 
ei  dont  on  se  sert  dans  les  temps  de 
gelée  et  de  plaie  ,  tant  à  pied  qui 
«hcval. 

REDIRE.  V.  act.  (Il  se  conjugue 
comme  i?j>f.)  Répéter,  dire  une  mô;ue 
chose  plusieurs  lois,  y'ous  redites  tou- 
jours la  même  chose. 

Il  signifie  eniore  ,  Révéler  ce  qu'on 
avoit  appris  de  quelqu'un  en  confi- 
dence.  Il  va  redire  tout  ce  qu'on  lui  dit. 

Il  signifie  aussi  ,  Riprendre,  blâ- 
mer ,  censurer.  En  ce  sens  il  ne  s'em- 
jdoiequ'i  l'infinitif,  et  avec  la  préposi- 
tion à,  et  communément  avec  le  verbe 
Trouver.  Je  nui  rien  trouvé  à  redire  dans 
cet  ouvrage.  Il  trouve  à  redire  à  tout  ce 
qu'on  fait.  Il  n'y  a  tien  à  redire  à  cet 
homme-là.  (Jn  trouve  à  redire  que  vous 
ayeifait  cela.  Il  y  a  beaucoup  à  redire  à 
ce  compte,  signiiie,  qu'il  n'est  pas 
exact ,  qu'il  est  infidèle.  Au  compte 
de  la  succession  ^  on  a  trouvé  beaucoup 
à  redire  ,  signifie ,  qu'Eile  a  été  spoliée. 
On  y  a  trouvé  beaucoup  à  dire,  signifie 
seulement ,  qu'Eile  étoit  moins  forte 
qu'on  ne  l'avoit  présume.  KeJire  em- 
porte toujours  un  sens  de  blànic. 

Redit,  ite.  participe. 

REDITE,  s.  t.  Répétition  fréquente 
d'une  cliose  qu'on  a  dcj  i  di :e.  User  de 
redites.  Ce  ne  sont  que  redites.  Ihmber 
dans  des  redites  ennuyeuses  ,  continuelles. 
Il  faut  éviter  les  redites. 

REDONDANCE,  s.  t.  Terme  didac- 
tique. Supert.'uité  de  paroles  dans  un 
«liscours.  Son  style  est  plein  de  réàon- 
dances.  Il  faut  é\  iter  les  redondances 
dans  ce  qu'on  écrit.  Les  redondances  sont 
toujours  vicieuses. 

REDONDANT  ,  ANTE.  adj.  Su- 
perflu ,  qui  est  de  trop  dans  un  «lis- 
cours.  Ce  terme  est  redondant.  Cette 
clause  est   redondante. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  p'-che  par 
trop  d'abondance.  Lfn  style  redondant  ; 
redondant  d'épithites  ,  ayant  des  épitliè- 
tes  redondantes  ,  supcijluts. 

RÉDONDEK.  v.  n.  Etre  superflu, 
surabonder  dans  le  discours.  Cetu  épi- 
tfiéte  rédonde. 

•Il  se  dit  Du  discours  même.  Ce  dis- 
court rédotide  de  citations.  Il  a  toujours 
un  sens  de  blà^ne ,  et  s'emploie  rare- 
ment. 

REDONNER,  v.  a.  et  rédup.  Don- 
ner une  seconde  lois  la  même  chose. 
J'avois  rendu  cette  terre  à  mon  père  ,  il 
me  l'a  redonnée. 
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Il  signiKe  encore  ,  Donnoi'  même 
pour  la  première  i'ois  ,  une  chose  qu'a- 
voit  <lcj^  eue  celui  à  qui  on  la  donne. 
Sa  présence  rcdcnnd  du  courags  aux  trou  • 
pes.    Il  m'a   redonné  l'espérance. 

On  dit  j);u-  ex.igeration  ,  Ce  remède 
m'a  redonné  la  vie. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  Re- 
venir à  ce  qu'on  avoit  abandonné. 
Ceitc  femme  étoit  devenue  économe ,  la 
voilà  jui  redonne  dans  les  folles  dépendes. 
L'inj^ntcrie  qui  avoit  été  rompue  à  la 
première  charge  j  se  rallia  et  redonna 
avi:c  un  nouveau  courage. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  La 
pluie  redonne  de  plus  belle  ,  pour  dire  , 
Elle  redouble. 

Redosné  ,  ÉE.   participo. 

REDORER,  verbe  aclit.  Dorer  de 
nouveau.  On  dit  figurera,  et  poétiquem. 
Le  Soleil  vient  redorer  ncs  coteaux. 

Redoré,  ée.  participe. 

REDOUULKMEiXT.  s.  m.  Accrois- 
sement ,  aufinientatîon.  KedoubUment 
d'ennui,  de  douleur ,  de  joie. 

Il  se  dit  ])articulicrement  De  ce  qui 
ai  rive  dans  la  fièvre ,  lor.squ'après  avoir 
duré  quelque  temps  dans  un  certain 
degré  ,  eile  vient  a  augmenter.  A.vcir 
la  jièvre  continue  avec  des  rcdcublemens. 
Ce  malade  est  dans  son  redoublement.  Le 
redoublement  a  été  Icwg.  Le  redoublement 
commence  à  diminuer.  Le  redoublement  l'a 
pris  à  telle  heure  ,  et  l'a  quitté  à  telle 
heure.  Il  se  dit  principalement  Des  aug- 
mentations périodiques  de  la  iièvre. 

REDOUBLER,  v.  a.  Réitérer  ,  re- 
nouveler avec  quelqup  sorte  cPaui^- 
mentation.  Il  faut  redoubler  nos  solli- 
citations. Il  a  redoublé  ses  prières.  Re- 
doubler ses  instances.  KedoubUr  ses  soins. 
Redoubler  ses  efforts. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Aug- 
menter. Ce  que  vous  lui  avec  dit  a  redou- 
blé son  affliction.  Lajih  re  lui  a  redou- 
blé son  mal  de  tête.  I^uisque  ce  remède 
ne  lui  a  rien  fait  ,  il  faut  en  redoubler 
la  dose.  Dans  celte  acception,  il  s*cm- 
ploie  aussi  au  neutre.  La  fièvre  lui  a 
redoublé,  Lej'roid  a  redoublé.  jW..!  crainte 
redouble.  Sa  colère  redoubla  à  la  vue  de 
son  ennemi. 

On  dit,  Redoubler  de  soins  j  redoubler 
d'attention  ^  redoubler  de  courage  ,  etc. 
poTtr  dire  ,  Augmenter  ses  soins  ,  son 
atteniiûn  ,  son  courage .  etc.  Et  prover- 
bialement on  dit,  Redoubler  de  jambes  j 
pour  dire,  Marcher  plus  vite. 

Redoubler  ,  signiiie  aussi  ,  Re- 
mettre une  doublure  *,  et  dans  cette 
acception  il  est  actif.  Redoubler  un 
manteau. 

Redoublé  ,  ée.  j)artîcipe. 

REDOUTABLE,  ad],  des  2  g.  Qui 
est  (ort  à  cr^iindre.  l/n  enrîemi  redcu' 
table.  Des  forces  redoutables.  Il  est  re- 
doutable à  ses  ennemis.  La  colère  du  Frln- 
ce  est  redoutable. 

RI-DOUTE,  s.  f.  Pièce  de  fortifica- 
tion détachée.  Prendre  une  redoute.  At' 
taquer  une  redoute.  Construire  une  redou- 
te. Une  rcdouti  fraisée  et  palissadée.  Une 
redoute  revêtue. 

Dins  plu-fleurs  Provinces  et  dans  les 
Pay*»  éfranjiers  ,  on  donne  au  bat  pu- 
blic le  nom  de  Redoute.   Aller  à  la  re- 
doute. 
RI-DOUTER.  T.  a.  Craindre  fort. 
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Redouter  quelqu'un.  L'homme  dont  vous 
varle^  n'est  pas  trop  à  redouter.  Il  ne  rt- 
doute  point  le  crédit  de  sa  partie.  Redou- 
tei  la  colère  du  Prince.  Redouter  let 
forces  ,   les  armes  de  ses  enuenii.^, 

RtDOCTjô  ,  K!;.  puriiLipc. 

REDRESSEMENT,  s.  mas.  Action 
de  redresser  ,  ou  l'eflct  de  cette  ac- 
tion. Redressement  des  torts  ,  des  griefs. 

REDRESSER,  v.  a.  Rendre  droite 
une  chose  qui  lavolt  été  auparavant, 
ou  qui  devoit  l'être.  [Redresser  une 
planche  courbée.  Redresser  un  arbre  qui 
penche.  Redresser  un  bâton.  Un  a  don- 
né un  corps  de  baleine  à  cet  eujant  pour 
lui  redrescer  la  taille. 

On  dit  à  une  jeune  personne  ,  Re- 
dressez-vous, pour  l'avertir  de  se  tenir 
droite.  Et  lorsqu'une  femme  ou  une 
fille  prend  plus  de  soin  i!e  son  ajus- 
temeiit  qu'a  l'ordinaire  ,  on  dit  dans 
le  style  îaniilier,  qiCjilU  se  redresse  , 
qu'ei/e  commence  à  se  redresser.  On  le  dit 
aussi  De  tous  ceux  qui  paroisscnt  enor- 
gueillis de  quelque  nouvel  avantage  , 
de  quelque  nouveau  succès. 

Redresser  ,  signifie  aussi ,  Remet- 
tre dans  le  <lroit  ciiemin.  Je  m'étois 
égaré ,  /ai  rencontré  un  paysan  qui  m'a 
redressé. 

En  ce  srns  ,  il  se  dit  figurément.  Je 
me  tiompois  dans  mon  raisonnement  , 
vous  m'avei  redressé.  Ce  jeune  pardon 
étoit  près  de  se  perdre  ,  mais  on  l'a  miê 
dans  le  bon  chemin^   on  Va  redressé. 

Il  se  dit  ironiquement  pour,  Cb.îtier, 
mortifier.  //  jaisoit  l'entendu  ,  mais  ort 
l'a  redressé.  On  l'a  bien  redressé  de  cette 
fantaisie-là. 

IIedp. EsscR,  signifie  encore  Attra- 
per. //  l'a  redressé  au  jeu.  Il  est  du  style 
iamilicr. 

Dans  le  style  des  vieux  Romans  ,  on 
disoit  ,  Redresser  les  torts,  pour  dire. 
Secourir  les  opprimés,  reparer  les  tort» 
qui  leur  avoient  été  faits.  Aujourd'hui 
il  ne  se  dit  que  dans  le  style  iamilier 
et  ironique. 

On  dit  aussi  quelquefois,  Re<irefierZe« 
griefs,  pour  dire  ,  Réparer  les  injus- 
tices ,  réformer  les  abus  du  Gouver- 
nement ou  de  l'Atlministraiion. 

REniiESsÉ  ,  ÉE.  participe. 

REDRESSEUR^.  s.  mas.  Vieux  mol 
qui  se  trouve  dans  les  Romans  de  Che- 
valerie. C'est  un  grand  redresseur  de  torts. 

il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  cherchent 
à  attraper  et  a  tromper  les  autres.  En 
ce  sens  ,  il   est  populaire. 

REDUCTIBLE,  adj.  des  2  genres. 
Terme  didactique.  C*ui  peut  être  ré- 
duit. Le  marc  est  réductible  en  onces. 
Cette  figure  est  réductible  à  une  autre 
p'us  petite. 

Il  signifie  en  termes  de  Droit ,  Qui 
doit  être  réduit.  Un  legs  ,  une  donation 
plus  forte  que  la  Loi  ne  permet  ,  n'est 
pas  nulle  pour  cela  ,  elle  est  simplement 
réductible. 

REDUCTIF  ,  IVE.  Qui  réduit.  La 
Chimie  a  des  sels  réduciifs. 

REDUCTION,  sub.  fém.  Action  de 
réduire,  ou  l'effet  de  cette  action.  La 
réduction  d'une  yUlt  à  l'obéissance  du 
.Prince. 

RÉDUCTio»r,  se  dit  aussi  d'Une  cer- 
taine quantité  de  liqueur  mise  au  téu, 
lorsqu  elle   vient  i  être  réiluite  à  une 
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iiioimîro   quantité.   La  réduction  d'une 
pinte  de  liqueur  à  une  chopine. 

Il  se  dit  i;ussi  Des  pitces  de  mon- 
noie  ,  lorsqii'i)n  év^tiie  ou  les  fjraml<'S 
relativement  aux  petites  ,  ok  les  pe- 
tites lelaiiTeinent  aux  grandes,  ei  les 
espèces  du  Royaume  reTativenient  aux 
«'tiangAres  ,  ou  les  étiannères  relati- 
vement à  celles  du  Rovanir.e.  Faire  la 
rSdi.ction  d'une  pistole  en  sous. 

Il  s_>  dit  de  même  De  la  proportion 
«les  poids  dilférens ,  et  des  mesures 
«iiilérentes.  Far  la  réduction  de  la  livre 
de  Paris  à  la  livre  de  Lyon  ,  trois  livres 
et  demie  de  Faris  font  quatre  livres  de 
J-ycn.  On  a  proposé  la  réduction  des 
mesures  à  une  seule. 

Il  se  dit  aussi  en  Géométrie,  De 
l'opér.ition  pur  laquelle  on  change  une 
fissure  en  une  autre  semblable  ,  mais 
plus  petite  ,  ou  de  celle  par  laquelle  on 
<livi«e  une  ligure  en  plusieurs  parties. 
Hcduction  d'un  polygone  en  triangles. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  en 
Peinture  ,  pour  siguitier  ,  La  copie 
d'un  objet  }ait  dans  une  grandeur 
moindre  que   l'original. 

REDUCTION  ,  se  ilit  aussi  d'Une  di- 
r'iunfion  de  revenus  ,  de  dépenses', 
de  fortune.  J'ni  subi  une  réduction  fâ- 
cheuse. La  réduction  de  sa  fortune  le 
force  à  l'économie.  La  réduction  des  rentes. 
On  iippelle  Réduction  d'une  rente  , 
La  diminution  de  la  rente  a  un  denier 
plus  bas. 

Rkductioiî,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Logique  ,  en  parlant  d'Un  arj  li- 
ment p  r  lequel  on  démontre  une  juo- 
position,  en  iaisrnt  voir  que  le  con- 
traire seroit  impossible  ou  nbsurde.C'n 
peut  démonir  r  la  vérité  de  cette  proposi- 
tion ,  par  la  réduction  à  l'impossible  , 
par  la  réduction  à  l'absurde. 

Ri':nc(Tio.v,  se  dit  encore  en  Chi- 
rurgie ,  et  signiKe  Une  opération  par 
laqi:ello  on  réduit,  on  remet,  on  fait 
rentrer  dans  leur  pla<  e  les  parties  <|ui 
en  sont  sorties.  Il  faut  faire  la  réduc- 
tion dans  les  luxations  j  dans  les  fractu- 
res i  dans  les  hernies  ,  dans  les  chutes 
de  l'anus  ,    de  la  matrice ,  etc. 

RinccnoN,  en  Chimie,  se  dit  De 
VoptM'ation  p.ir  laquelle  on  fait  re- 
prendre sa  forme  a  un  métal  qui  l'a- 
voit  perdue  ,  qui  étoit  ,  par  exem- 
ple, dans  l'état  d'une  terre  ou  d'une 
chaux.  • 

PKDUinE.  V.  act.  Restreindre.  J 
quoi  réduisez-vous  toutes  vos  prétentions  ? 
Il  se  réduiioit  à  la  moitié  de  ce  qui  lui 
étoit  dû. 

On  ilit,  Réduire  tn  petit  un  plan, 
un  grand  tableau ,  et  simplement,  Ré- 
duire un  plan  ,  un  dessin  ,  un  tableau  , 
pour  dirn.,  les  copier,  les  mettre  en 
petit  avec   les    nu^mes  proportions. 

On  dit  de  même  en  Géométrie,  Ré- 
duire une  figure,  pour  dire,  La  chan- 
ger eu  une  autre  semblable  et  plus 
petite  ;  et  l'on  dit  encore,  Réduire  une 
figure  en  différentes  parties  ,  pour  <lire  , 
La  iii\iser  en  différentes  parties.  Ré- 
duire un  polygone  en  triangles. 

On  (lit.  Réduite  son  avis,  le  réduire 
sommairement ,  te  réduire  en  peu  de  mots , 
pour  ,  f.e  mitlre  en  peu  de  parole» 
apré'i  l'avoir  expliqué  plus  au  long. 
Ou  dit  aushi  dam  te  loùiuc  «uns,  Si 
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réduire,  fout, me  réduire  ,  je  veut  dirai 
tn  peu  de  paroles  que .  . . 

Il  signihe  quelquefois  ,  Diminuer, 
faire  diminuer.  On  a  bien  réduit  sespro- 
fits.  Il  a  réduit  sa  dépense  à  la  moitié  , 
au  quart.  Il  fera  bien  de  réduire  son  train. 
Les  Compagnies  qui  étvient  de  cent  hom- 
mes ,  ont  été  réduites  à  cinquante.  Il 
faut  faire  bouillir  cette  liqueur  jusqu'à 
ce  qu'on  l'ait  réduite  à  la  moitié.  En  ce 
sens,  on  ditKgurémeut,  Réduire  quel- 
qu'un au  petit  pied  ,  pour  ilire  ,  Le 
mettre  dans  un  état  fort  au-dessous 
de  celui  oii  il  etoit. 

Réduire,  signifie  aussi ,  Contrain- 
dre ,  nécessiter',  obliger.  On  l'a  réduit 
à  se  dédire  ,  à  demander  pardon.  Â  quoi 
me  rtduise^-vous  .■■  JVc  me  réduise;  point 
à  cela.  Si  ce  malheur  m'arrii'e ,  à  quoi 
serai-je  réduit  !  Cette  incommodité  me 
réduira  à  vivre  dans  le  plus  grand  régime. 
C^tte  maladie  l'a  réduit  à  ne  viire  que 
de  lait,  que  de  bouillons;  et  simple- 
ment. Il  est  réduit  au  lait,  aux  bouil- 
lons. 

Ou  dit ,  Réduire  quelqu'un  au  silence  , 
pour  dire ,  L'oblifier  ,  le  forcer  à  se 
taire.  Ce  que  vous  dites  me  réduit  au 
silence. 

On  dit ,  Réduire  un  homme  à  la  der- 
nière extrémité ,  pour  dire  ,  Etre  cause 
qu'il  tombe  dans  l'état  le  plu*  fâcheux. 
Il  a  essuyé  une  banqueroute  qui  l'a  réduit 
à  l'extrémité.  On  dit  ilans  la  même  ac- 
ception ,  Réduire  quelqu'un  à  la  mendi- 
cité ,  à  l'aumône ,  à  la  besace  ,  le  ré- 
duire  au   désespoir. 

Il  signifie  encore  ,  Soumettre  ,  sub- 
juguer ,  dompter.  Alexandre  réduisit 
l'Asie  sous  ses  lois  ,  sous  son  obéissance. 
Ce  Général  a  réduit  cette  F  lace ,  cette 
Province  à  l'ol^éissance  de  son  R^i.  Ré- 
duire des  rebelles  à  l'obéissance;  et  sim- 
plement ,  Réduire  une  Place  ,  réduire 
une  Province  ,   réduire  des  rebelles. 

On  dit ,  Réduire  quelqu'un  à  la  raison^ 
le  réduire  à  son  devoir ,  et  simplement , 
Le  réduire ,  pour  dire,  Le  r.iiucnerpar 
force  .1  la  raison,  le  ranger  à  son  de- 
voir. Cet  enfant  est  si  opiniâtre,  qu'il 
est  difiicile  qu'on  puisse  jamais  le  réduire. 
Il  est  accoutumé  à  faire  ses  volontés  ,  on 
aura  de  la  peine  à  le  réduire.  Je  saurai 
bien  le  réduire  a  la  raison.  Hnfin  je  l'ai 
réduit  à  son  devoir. 

On  dit  aussi.  Réduire  un  cheval, 
pour  dire.  Le  domiiter  de  telle  sorte 
qu'on  puisse  lui  faire  l'aire  tout  ce 
qu'on  veut. 

RÉDuiHE  ,  signifie  ,  Résoudre  tine 
chose  en  une  autre,  changer  la  figure 
li'un  corps,  (l'une  ligure  en  une  autre. 
Réduire  un  corps  physique  en  sespiinci- 
pes  ,  U  réduire  en  très-petites  parties  ,  le 
réduire  en  poudre ,  etc.  Réduire  des  mé- 
taux en  chaux.  Il  faut  réduire  le  blé  en 
farine  ,  avant  que  de  pouvoir  en  faire  du 
pr.in.  Le  feu  réduit  le  bois  en  cetidre  et  en 
fumée. 

On  dit  ,  Réduire  une  Ville  en  poudre, 
pi/iir  dire,  La  détruire  entièrement, 
lit  l'on  dit,  Le  feu  du  ciel  a  réduit  une 
maison  en  cendre ,  pour,  Il  l'a  euliére- 
nient  consumée. 

En  parl.int  d'Uii  trand  e»anta<;e 
qu'un  hiMiime  a  n^mporté  sur  un  autre 
ilaiis  (pieUpn^  dispute  ,  on  dit  figuré- 
uient,  <{u.ll  l'a  réduit  m  poudre,  £t  on 
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dit  figiuément  d'Un  écrit,  d'un  raison- 
nement qu'on  a  réfuté  ,  qu' On  l'art' 
duit  en  poudre. 

On.  dit.  Réduire  les  sous  en  livres  , 
les  livres  en  scus  ,  des  espèces  de  Franc» 
en  espèces  d'Allemagne  j  d.s  cannes  d'I- 
talie en  a:mes  de  France,  etc.  pouriiire, 
Evaluer  les  espèces  de  uionuuie,  et 
les  différentes  mesures  les  unes  par 
rapport  aux  autres. 

Il  .signifie  quelquefois, Rédiger  dans 
un  certain  ordre  ,  organiser  d'une  cer- 
taine manière.  Réduire  en  art ,  en  mé- 
thode. Réduire  en  meilleure  jorme.  Ré- 
duire un  Etat  en  Province,  une  Province 
en  République. 

RiuciRE  ,  se  met  aussi  arec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Aboutir, 
se  terminer.  Tout  ce  discours  se  réduit 
à  prouver  que  ...  à  demander  que  .  .  .  se 
réduit  à  deux  chefs ,  à  deux  demandes,  etc. 
En  ce  sens ,  ondit  famihèrenient ,  Tous 
ses  discours  ,  tous  ses  projets  se  sont  re- 
duits  à  rien,  pour  dire  ,  JS'ont  eu  au- 
cun elfet. 

Il  en  est  de  même  d.ins  la  plupart 
des  acceptions  suivantes.  Ainsi  on  «il  i 
La  jeunesse  ne  se  réduit  pas  aisément  j 
pour  dire  ,  On  ne  la  soumet  pas  aisé- 
ment. Tvus  les  corps  physiques  se  ré- 
duisent en  leurs  principes.  Ce  sirop  se  ré- 
duit à  la  moitié  avant  que  d'être  a^ise^ 
cuit. 

RÉDUIT,  iTE.  participe. 
Il  s'emploie  quelquefois  absolument. 
Ainsi  on  dit ,  Il  étoit  dans  une  grande 
opulence  ,  mais  le  voilà  bien  réduit  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  dans  une  position 
étroite  ,  et  obligé  d'épargner;  l'ont 
êtes  trop  réduit  dans  ce  logement ,  je 
vous  trouve  trop  réduit  ,  pour ,  Vous 
êtes  trop  à  l'étroit. 

RÉDUIT,  substant.  m.as.  Retraite. 
Réduit  agréable,  commode,  tranquille» 
paisible.  Je  me  suis  fait  là  un  petit  ré- 
duit. 

Il  signifie  aussi  Un  lieu  où  plusieurs 
personnes  ont  accoutumé  de  se  rendr» 
pour  converser,  pour  jouir,  pour  se 
divertir.  La  maison  d'un  tel  est  un  ré- 
duit ti  ès-commode.  En  ce  sens  il  n'est 
plus  guère  d'usage. 

Eu  loi  mes  de  I-orlification  ,  on  ap- 
pelle Réduit,  Une  petite  demi-lune 
ménagée  dans  une  grande  ,  et  dai  s 
laquelle  les  défenseurs  de  la  demi- 
lune  se  retirent  lorsque  celle-ci  est 
emportée. 

KÉDUPLICATIF  ,  IVE.  a«ljeclif. 
Qui  marque  redoublement,  et  qui  n'est 
d'usage  qu'en  si)  le  de  Grammaire, 
et  dans  ces  phrases  ;  Particule  rééu- 
plicative.  Redire  ,  refaire  ,  tic.  oni  m 
sens  réduplicatif.  He  est  une  particule 
réduplicaiiie.  H<  prendre  est  quelquefois 
verbe  réduplicatif.  Ce  verbe  est  pris  dans 
un  sens  réduplicatif. 

REUUPJ.ICATION.  s.  fém.  Tcrn  e 
qui  n'est  d'usage  que  ilans  la  Griiui- 
maire  Grei  que  ,  et  qui  .signifie,  I''- 
pétilion  d'une  syllabe  ou  d'une  Ictlrc. 

H  E  E 

RÉEDIFICATION.  s.  i.  Action  rie 
leédilier.  La  récdijicatùn  des  Eglises, 
des  lieux  réguliers.  La  réédi/ication  du 
Temple  de  Jéiusaltm.  ,  . 

RJihDlFIEn. 


R  E  E 

RÉÉpiFIEK.  T.  a.  Kebàrir.  RA'd!- 
fiir  une  Eglise  >  un  Valais.  Héédifier  de 
fond  en  comble. 

RÉÉniFiÉ  ,  ÉE.  participe. 

RÉFX,  ELLE.  adj.  Qui  est  vprita- 
blement ,  etiettivement ,  s.ins  fiction  , 
ni  figure.  Un  être  réel.  Une  existence  réelle. 
La  présence  réelle  du  corps  de  JÈSUS- 
Christ  dans  l'Eucharistie.  Ce  que  je 
rout  dis  est  réel.  Un  paiement  réel.  Ce 
ne  sont  pas  des  chimères  ,  mais  des  choses 
réelles.  Je  ne  vois  rien  de  réel  dans  les 
offres  que  vous  me  faites.  Il  y  a  du  rétl 
dans  toute  cette  fiction  ,  pour  dire  ,  On 
y  a  mclé  quelques  réalités.  On  a  peint 
dans  ce  Roman  un  personnage  tris-réel. 
L'aventure  est  réelle. 

On  appelle  en  termes  de  Droit ,  Ac- 
tions réelles  ,  Celles  qui  s'exercent  .':ur 
les  biens  immeubles,  à  la  dilférencc 
des  actions  personnelles ,  qui  s'exer- 
cent contre  les  personnes  et  contre  les 
biens  meubles. 

On  appelle  Saisies  réelles  j  Les  saisies 
qu'on  fait  par  Justice ,  d'un  l'onds  ,  d'un 
héritage  ,  d'une  maison  ,  ou  d'autres 
immeubles. 

On  appelle  Offres  réelles  ,  Les  offres 
qui  se  font  en  argent  comptant  et  à 
deniers  découverts. 

On  appelle  Taille  réelle  ,  Celle  qui 
«l'impose  sur  les  héritages ,  et  non  sur 
les  personnes.  Dans  un  tel  pays  on  a 
établi  la  taille  réelle. 

RÉELLEMENT,  adrerb.  En  effet, 
effectivement  ,  véritablement.  L'argent 
lui  a  été  compté  réellement  et  de  fait.  Les 
choses  qui  existent  réellement. 

On  dit ,  Saisir  réelUment ,  pour  dire  , 
Saisir  un  immeuble  pour  le  iaire  ven- 
dre par  autorité  de  Justice. 

R  E  F 

REFAIRE.  V.  a.  (Il  se  conjucue 
comme  Faire.  )  Faire  encore  ce  qu  on 
a  drji  lait.  Refaire  un  voyage.  Refaire 
un  tour  de  promenade.  C'est  un  homme 
qui  passe  sa  vie  à  faire  ,  défaire  et  re- 
faire. 

Il  signifie  aussi  ,  Réparer ,  raccom- 
nn-^der,  rajuster  une  chose  ruinée  ou 
gâtée.  Refaire  une  muraille.  Refaire  une 
vieille  maison.  Il  y  a  toujours  à  refaire  à 
cette  machine-là.   Refaire  un  habit. 

On  dit,  Refaire  de  la  viande,  pour 
dire  ,  L'accommoder  en  la  faisant  re- 
venir sur  la  braise  ou  dans  de  l'eau 
chaude. 

Il  signifie  aussi  Recommencer.  Si  c'é- 
tait à  refaire  ,  je  ne  le  ferais  pas.  Si  c'était 
à  refaire  ,  il  le  ferait  encore.  En  ce  sens  , 
on  dit  dan.s  le  st)' le' familier  ,  Avec  cet 
homme-là  on  n'a  jamais  fini ,  c'est  tou- 
jours à  refaire. 

On  dit  au  jeu  de  cartes ,  Refaire  , 
pour  dire  ,  Redonner  des  cartes.  Vous 
ov«;  mal   donné,  il  faut  refaire. 

Refaire  ,  signifie  aussi,  Remettre 
en  vipueur  et  en  bon  état.  Rien  n'est 
capable  de  refaire  un  malade  comme  le 
bon  air.  Emoyer  des  chevaux  à  l'herbe 
pour  les  refaire.  I 

En  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Je  commence  à  me 
rejàire.  Il  va  à  la  campagne  pour  se  bien 
Ti faire.  Ce  cheval  t'est  bien  reffiit  de- 
puis peu. 

Tome  II. 
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On  dit  aussi  au  jeu  ,  ConûrHitutr  à  se 
refaire  ,  pour  oire  ,  Perdre  moiiis  qu'on 
ne  perrtoit ,  ou  comui.ncer  à  reg-'gner 
une  parie  de  c"^  quon  avoit  perdu. 

Refait,  AiTE.  participe^ 

On  dit  d'Ln  cheval  ruiné,  qu'on  a 
engraissé  et  laissé  reposer  quelque 
temps  ,  que  Cest  un  cheval  refait.  Il  M 
se  prend  qu'en  mauvaise  part.   • 

HEFAI'T.  s.  m.  Cfist  à  de  certaine 
jeux  ,  comme  au  Piquet,  aux  Echecs  , 
un  coup.,  una  partie  qu'il  faut  recomr 
mencer.    C'est  un  refait. 

Refait  ,  en  tetmes  dé  Chasse,  veut 
liirp ,  Le  nouveau  bois  du  cerf.  Le  cerf- 
a  déjà  du  refait. 

REFECTION,  s.  f.  Réparation  ,  ré- 
tablissement d'un  bâtiment.  Il  en  a 
tant  coûté  pour  la  réfaction  de  cette  mai- 
son. II  -ne  s'emploie  ■guère  qu'en  style 
de  Pratique. 

Réfectiok  ,  çignifie  aus^i  Repas. 
Prendre  sa  réfection.  A  l'heure  de  la  ré- 
fection. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
les  Communauri's  Religeuses. 

RÉFECTOIRE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  Le  lieu  où  les  gf-ns  qui  vivent 
en  communauté-  prennent  leurs  repas. 
Diner  au  réfectoire,  dans  le  réfectoire.^ 
Les  Religieux  étaient  au  réfectoire.  A 
theure  du   réfectoire. 

REFEND,  s.  m.  On  appelle  Mur  de 
refend  ,  Un  mur  qui  est  dans  oeuvre  , 
et  qui  sépare  les  pièces  dndedans  du 
bâtiment,  à  la  différence  des  murs  qui 
font  le  pourtour  dubàtiment. 

On  appelle  Bois  de  refend ,  Les  bois 
qui  ont  été  scies  de  long.  Il  est  opposé 
a  Bois  de  brin.  • 

REFENDRE,  t.  a.  et  réduplicatil. 
Fendre  de  nouveau.  ' 

En  termes  d'art,  il  signifie,  Scfer 
en  long,  fendre  ,  diviser.  Refendre  Une 
poutre. 

RErE^TDtr,  rE.  participe. 

REFERENDAIRE,  s.  mas.  Officier 
qui  rapporte  les  Lettres  Royaux  dais 
les  Chancelleries  ,  pour  savoir  si  elles 
doivent  être  signées  et  scellées.  Il  y  a 
tant  de  Référendaires  à  chacune  des  pe- 
tites Chancelleries. 

On  appeloit  Grand  Référendaire  , 
dans  les  premiers  temps  de  la  Monar- 
chie ,  Un  Officier  dont  les  fonctions 
éloient  à  peu  près  semblables  à  celles 
du  Chancelier  ou  du  Garde  des  Sceaux 
d'aujourd'hui. 

En  Pologne  ,  on  appelle  Grand  Ré- 
férendaire ,  Un  grand  Olficier  au-des- 
sous du  Chancelier. 

On  appelle  parmi  les  Procureurs  , 
Tier»  Référendaire  ,  Celui  qui  est  ap- 
pelé en  tiers  pour  la  taxe  des  dépens. 

On  appelle  a  Rome ,  Référendaires  de 
Vune  et  de  l'autre  signature  ,  Certains 
Prélats  de  la  Cour  de  Rome  qui  rap- 
portent les  causes  ,  soit  de  justice  , 
soit  de  grâce. 

RÉFÉRER.  V.  act.  Rapporter  une 
chose  à  une  autre.  A  quoi  réfé'C^-vous 
cet  article  ! 

Il  signifie  aussi  Attribuer.  H  en  faut 
référer  l'honneur  ,  la  gloire  à  Dieu.  Il 
vieillit  dans  cette  acception. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ré 
férer  le  serment  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
S'en  rapporter  au  serment  de  quelqu'un 
qui  voiUoit  s'en  rapporter  au  noire.  Le 
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'  sèment  lui  avoit  été  déféré  j.  tltaU  41  hl 
référa  à.  sa  partie.  -  -(* 

On  dit ,  Référer  le  choix  à  quekjit  ttif- 
pour  dire  ,  Lui  laisser  le  choix  de  la 
même  chose  dont  il  nous  dounoit  lé 
choix. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronomper- 
sonnel ,  et  .^ignibe  ,  Avoir  rapport.  Cet 
article  se  réfère  a  celui  jui  est  ci-dessus* 

On  dit ,  Se  référer  à  l'avis  de  quel- 
qu'un j  se  référer  à  quelqu'un  ,  je  référer  à 
ce  qu'il  a-dit ,  pour  tîire  ,  S'en  rappor- 
ter a  son  avis  ,  à  ce  qu'il  a  oit.  Ou  dit 
aussi  ,  Je  m'en  réfère  à  l'événement  pour 
justifier  mes  conseils,  ma  prédiction. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Référer , 
pour  dire  ,  Faire  ri-.pport  ;  et  en  ce 
sens  il  est  neutre.  Il  faut  en  référer  à  la 
Chambre.  Il  en  sera  référé. 

Référé  ,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  substantif  masculin  ,  et 
signifie  ,  Le  rapport  que  fait  à  sa  Com- 
pagnie un  des  Juges  chargé  de  l'esa- 
men  de  quelque  incident  i.'un  procès  , 
ou  un  Commissaire  devant  lequel  les. 
Parties  ont  tormé  des  demandes  sur 
lesquelles  il  ne  pouvoit  pas  statuer 
seul ,  et  qui  doivent  être  décidées  par 
la  Compagnie. 

REFERMER,  v.  a.  Fermer  de  nou-, 
veau.  En  termes  de  Chirurgie  ,  Refec-^ 
mer  une  plaie ,  C'est  repremlrfi  et  unir 
de  telle  sorte  les  chairs  qu'il  n'y  ait 
p'us  d'ouverture. 

Refermé  ,   ée.  participe. 

REFLÉCHI  ,  lE.  adj.  Qui  est  fait 
ou  dit  avec  réflexion.  Action  réfiéchie. 
Pensée  réfléchie.  Crime  réfléchi. 

On  dit  ,  C'est  un  homme  réfléchi  ,  un 
etprit  réfléchi,  pour  ,  C'est  un  homme 
qui  pense  et  qui  agit  avec  réflexitm. 
\  RÉFLÉCHIR,  v.  n.  Penser  mûre- 
ment et  plus  d'une  fois  à  une  chose.  Je 
vous  prie  de  réfléchir  sur  cette  affaire, 
Cest  un  homme  qui  ne  réjléc  it  jamais. 
Il  fait  toutes  choses  sans  réfléchir.  C'est, 
un  homme  sage  qui  réfléchit  beaucoup. 

REFLÉCHIR,  v.  a.  Renvoyer,  re- 
pousser. Il  se  dit  De  tous  les-corps  qni, 
renvoient  les  autres  corps  dont  ils  ont 
été  touchés.  Tou»  les  corps  solides  réflé- 
chissent les  autres  corps  qui  Us  frappent. 
Les  miroirs  réfléchissent  les  rayons  de 
tous  les  objets.  Réfléchir  la  lumière.  L'é- 
cho réfléchit  Ut  voix.  Il  y  a  dans  ce  pare 
un  endroit  qui  réfléchit  la  voix  jusqu'à  six 
et  sept  fois. 

On  dit  figurera.  La  gloire  des  grands 
hommes  réfléchit  son  éclat  sur  leurs  des- 
cendant. . 

11  est  aussi  neutre  ,  et  signihe  ,  Ke- 
jaillir  ,  être  renvoyé.  La  lumière  qui  ré- 
fléchit de  la  muraille.  La  chaleur  du  Jeu 
'réfléchit  de  la  plaque  dans  la  chambre. 
Les  rayons  du  soleil  qui  réfléchistenA'd'iiH, 
miroir. 

On  dit  Pgurément ,  La  honte  de  cette 
action  réfléchit  sur  toute  la  famille. 

Réfléchi  ,  ib-  partie.  Qui  est  ren- 
voyé par  la  réilexion.  La  lumière  ré- 
fléchie par  une  glace  ,  d'une  glace  sur  U 
mur  opposé.  Le  son  réfléchi  par  les  ro- 
chers. '  . 

RÉFLÉCHI ,  en  termes  de  Grammaire.'- 
Quelques  Grammairiens  appellent  i^^o-' 
nom  réfléchi  de  la  troisième  personne, 
le  pronom  Se,  soi,  qui  ajoute  en  el'^ 
let .  à  l'idée  de  la  troisièine'personne,- 
*  K  k  k 
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?i^ée  accessoire  de  réflexion  ,  d«  rftc- 
tion  ,  de  retour  sur  le  sujet  de  la  troi- 
lième  personne.  . 

Les  Graramairiens  appellent  aussi 
Verbes  rcfUchis  ,  les  verijes  pronomi- 
na.ux  exprimant  une  attion  ou  un  état 
qii    ne  se  rapporte  qu'au  sujet  du  vci  be, 
tantôt  dans  un  sens  actii  ,  comme  djns 
c.-s  exemples  <    Je  viaccust  coup^blù  ;. 
je  me  reproche  cette  faute  ;    ils  se  sont 
promenés  :  tantôt  dans  un  sens  passit, 
fomme  dans  ces  exemples  ,   Je  m  en- 
i,uîe,ponT  et  au  sens  de.  Je  sms  cu- 
imvé  ,  i'eprouTe  de  l'ennui  ;  Cela  re  d,. 
«i  isî  ;  cetie  nouvelle  se  répand  .  Plusieurs 
personnes  la  répandant  :  tamot  dans 
îin  sens  neutre  ,   et  qui  n  exprime   m 
action  ,   ni  passion  ,   m^us  une  s>  na- 
tion ,  un  mode  ,£//.  »Wort  ;.e»^    e 
meurt.  Elle  est  dans  un  état  voisin  du 
■sommeil ,  dans  un  état  de  soinmei   qui 
commence,  dans  un  état  voisin  de  la  j 

™Ouelquefois  le  sens  réRéchi  est  suffi- 
samment indique  par  le  pronom  per- 
sonnel ;  mais,  pour  le  déterminer  clai- 
rement ,  il  est  souvent  nécessaire  de 
répéter  le  pronom  après  le  ve.be  .  en 
T  ajoutant  l'adjectil  Même.  Ces  hommes 
ie  louent  eux-mêmes.  Us  se  jont  tort  a 

RÉFLtCHISSEMENT.  s.  mas.  Re- 
iaillissement ,  réverbération.  Le  rcfie- 
ihissement  de  la  lumière.  Le  réfiech.sse- 
wnent  de  la  voix.  

REFLET,  s.  m.  La  réflexion  de  la 
Inmière  ou  de  la  couleur  u'un  corps 
ïur  «n  autre.  On  l'en.ploie  surtout  en 
Peinture.  Les  njlets  sont  bien  entendus 
Aans  ce  tabUau.  On  dit  aussi ,  Les  rejlets 

Je  Veau.    ,  „  ,     , 

REFLETER,  v.  a.  Renvoyer  la  lu- 
mière ou  la  couleur  sur  l'objet  et  le 
«orps  voisin.  ,      .,       , 

REFLÉTÉ  ,  ÉE.  participe.  Lumière  re- 

REFLEURIR.  V.  n.  Fleurir  de  nou- 
▼e'U  Les  orangers  ,  après  avoir  porte  des 
fers  au  ï'rin-.emps  ,  refleurissent  ordi- 
nairement en  Automne. 

Il  signifie  liMurément ,   Rentrer   de 
nouveau  en  estime,  en  vogue.  Les  Let- 
tres ,  les  Beaux  Arts  commencent  a  re- 
fleurir. .  . 
Bei-lburi,  ib.  participe. 
RÉFLEXIBILITE.  s.  t.  Terme  de 
Physique.  Piopviclè  d'un  corps suscep- 
lible   de  reflexion.    La  réjlexibihtc  des 
rayons  de  lumière  ,  des  corps  eUs'.i.,ucs. 
HLFLEXIllLE.  adj.  des  2  {;.  lerme 
de  Pl.ysi.jue.   Qui  est  propre    a   être 
léfléchi.  Les  rayçns  les  plus  rcfrang.bUs 
4on(  aussi  Us  plus  reflexihUs. 

REFLEXION.  8.  t.  Action  de  l  es- 
prit qui  réIlécKit  ;  méditation  sérieu- 
se convid-ralion  attentive  sur  quelque 
thiise.  Réflexion  séruuse  ,  jud.ceus,  . 
i„,portante.  Unefaitréjlexwn  sur  rien 
i  rien.  Agir  sans  réflexion.  Il  a  lait  de 
longues  réflexions.  Après  avoir  fj>t  ré- 
flexion sur  cetu  affaire.  Il  ne  jait  jamais 
téllexion  à  ce  quon  lui  dit  .  sur  ce  qu  on 

--'.  ..  'i-/--.'^-    i    <-*    /if/^   le  voua 


ftlUXlon   a   tr  «M  ■"•   ►•" ^   -  .   . 

hn  dit.   faites  r^-fkxlon  a  ce  que  fe  vous 
dis  .  jaites-r  ré/cxion.  Ce  —  ''"" 


au  M  jatitj-j  /ci*v*»y'"   "  i,     . 
là  mérit*  réjîe^ivn.  Fifites  répexwn  que... 
■  On  dit  d'Un  lionuse  qui  ne  lait  r^eii 
tan»  qu'a  y  ait  bien  sonfté  ,  que  C  est 
ma  hommt  de  fiJUt'^n 
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Réflexion  .  se  dit  aussi  Des  pen- 
sées qui  résultent  de  cette  action  de 
iesprit.  Voilà  de  belles  ,  de  savantes 
réflexions.  Réf.exions  mcraUs.      ^ 

REFLEXION,  snb.  lem.  Rejaillvs- 
sement ,  réverbération.  La  réflexion  des 
rayons.  La  réflexion  de  la  vowr.  AngU  de 
réflexion.  .  .. 

"REFLUER,  verbe  neutre.  U  se  uir 
Du  mouvement  de»  eaux  qui  retoui- 
nent  vers  le  lieu  d'où  elles  ont  coule. 
Quand  la  mer  mofite  ,  elle  fou  rtfluer  les 

rivières.  ■,',..,     •  r^ 

,On  dit  en  termes  de  Médecine ,  La 
bile  a  reflué  dans  le  sang.  ,      , 

REFLUX,  s.  m.  Mouvement  règle 
de  la  mer  qui  se  retire  et  qui  s'eloigue 
du  rivage  après  le  flux.  U  y  a  flux  et 
reflux  dans  l'Océan.  Il  prit  Je  temps  du 
re/î..*  pour  passer.  Dans  le  fond  dfi  bclfo 
de    Venise,   le  flux  et  U  reflux  sont,  fort 

sensibles.  ,    .  :  .     .      ,      ,„, 

11  se  dit  figur.  De  la  «cssitude  des 
choses  humaines.  Les   choses  du   monde 
sont  sujettes  à  un  flux  et  r.flux  continuel. 
La  fortune  a  son  flux  et  reflux. 
\        REFONDER.  V.  a.  Il  n'est  d  uso^e 
I   qu'en  cette  plirase  du  Palais ,  Refopdcr 
les  dépens  de  contumace  ,  qui  sij.iiiti^- , 
Rembourser  les  liais  d  un  def.iut  faute 
de  comparoir  ,  afin  d'y  è:re  res,u  oppo- 
sant. .  : 
REFONri,  BE.  participe. 
REFONDRE.  V.  a.  Mettre  a  la  tonte 
une    seconde  fois.  U  faut  refondre  ce 
canon  ,   cette  cloche. 

On  dit  figur.  d'Un  ouvrage  d  esprit 
dans  lequel  il  y  a  de  bonnes  choses  , 
mais  qui  a  besoin  d'eue  rais  dons  une 
medlcure  forme  ,  qu'il  fout  le  refondre  . 
ou'il  faut    le   refondre  entièrement. 

On  du  fl.ur.ment  d'Un  homme  qui 
a  de  l'humeur  ou  de  mauvaises  habi- 
tudes ,  Vous  ne  U  corrigerez  pas j,  il 
faudroit  U  refondre.  Vous  ne  U  refon- 
drei  pas.  .  . 

Revondu  ,   VE.  participe. 
REFOIS  TE.  s.  f.  Action  de  refondre 
les  monnoies  ,  pour  en   faire  de  nou- 
velles   espèces.    Depuis  U  r.Jonte   des 

monnaies.  „        ,.      1  r>   : 

RÉFORMABLE.  adj.  des  2  g.  Q.  1 

peut  ou  qui  doit  être  réforme.  J/  y  a 
des  abus  qui  ne  sont  paW';"l^''''\  , 
REFORMATEUR  ,  TRICE.  subst. 
Celui  ,  celle  qui  reforme.  C'est  un  sage 
réformateur. Sévère  réformateur  Ste  Ihc 
rite  a  été  la  réformatrice  de  l  Ordre  des 
Carmes.  L'Abbé  de  Rancé  a  été  le  réfor- 
mateur de  la  Trappe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  môle  mal 
à  propos  de  vouloir  réformer  les  autres, 
qu'il  s'érige  en  réformateur  ,  ({u'iljait  U- 
réformateur. 

On  appelle  aussi  Réformateurs  ,  ou 
Prétendus  réformateurs.  Les  chefs  de  la 
Relitiion  p. étendue  nuformée. 

RÏFORMATION.  s.  I.  Rétablisse- 
ment dans  l'ancienne  forme  ,  ou  d.ins 
une  meilleure  forme.  La  réformation 
des  maurs.  La  réformation  de  la  disci- 
pline, l  a  réformaiion  de  la  Justice.  La 
réformation  des  finances.  La  réformation 
de  la  Coutume.  La  réformaiion  du  Calen- 
drier Réformation  générale  dans  tous  les 
Ordres  dun  État.  La  rcformation  dun 
Ordre  Religieux.^  La  réformation  dun 
,  Mmoi  tir(> 
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•On  dit,  la  réformaiion  des  ahas  ,  des 
désordres ,\onv  <lire,  Le  retranchement 
des  abus  ,  des  desordres. 

On  dit  aussi ,  La  réfonnation  des  mon- 
naies, pour  dire,  Le  changement  qu  on 
lait  des  empreintes  des  espèces ,  s^.ns 
faire  de  refonte.  La  dernière  reformation 
des  monnaies  a  produit  tant. 

Les  Prptestans  appellent  Reforma- 
tion ,  Les  cliangemens  qu  ils  ont  l^ts 
u  la  doctrine  et  à  la  discipline  de  1  E- 

^  REFORME,  s.  Km.  Rétnblissemcnt 
dans  l'ordre  ,  dans  l'ancienne  forp.e. 
Ces  choses-là  ont  besoin  de  reforme.  Ula 
ne  se  pourrait  foire  que  par  une  réfon.ie 
générale.  Une  réforme  ausure. 
^  On  dit ,  La  réforme  des  ahus  .  po ... 
dire  ,  Le  retranchement  des  abus  qui 
se  sont  introduits. 

On  appelle  aussi  Reforme,  ou  f,. 
tenduer4orme.  Le  ch  ,n<;en>ent  que  l.s 
Protesta-'ns  du  seizième  ^-cle  ort  vcm.a 
introduire  dans  la  doUrine  «^a.^  ya 
discipline  de  ITgl.^e.  l^tie  'j"^  «^'^ 
embrassa  la  réfcr,.e  en  telle  fl""^-  f" 
prétendue  réforme.  La  reforme  de  tal^  n. 

'  euerre  ,  signifie ,  Réduction  des  tiou- 
^ës  1  un  moindre  nombre  par  l'autori  é 
Tu  Prince,  ou.de  l'Etat  qui  a  droit  de 

es  licencier.  La  réforme  des  troupes  se 
fait  à  lajin  de  la  guerre.  Des  que  la  p.js: 
ie'a  fuite,  on  travaillera  a  la  referme  de, 

''Tn  parlant  Des  Officiers  réformés, 
on  dit,  qu'«s  ont  obtenu  leur  ^'^fo>"^'- 
qu'on  leur  a  donné  leur  rcjorme  ,  Lors- 
que le  Corps  où  ils  servoient  ayant  eie 
déformé  ,  cm  leur  a  conserve  leurs  bre- 
efs  avec  de  certains  ''Pr^l!.-;!'/,; 
„,.-,is  moindres  que  ceux  des  Olfacier» 
oui  sont  en  pîcd.  Et  cela  se  m  eg^e- 
Sient  ,  soit  Ine  ces  Officiers  aient  c^e 
attaches  a  qoelqnc  ."""^.'^"^^^  ^\°'' 
qu'ils  ne  l'aient  pas  été.  Un  lui  a  donnz 

""oSp^ile  aussi  Réforme.  Le  congé 
qu'un  Inspcceur  en  i'"^"',^^/,'-""^,: 
3onne  i  un  ou  plusieuis  Soldats  Ca- 
valiers ou  Ur.-.gons  ,  parce  qu  ils  ne 
sont  pas  propres  au  service. 

R  ÉFOHME  ,  se  dit  et-.rore  en  parlant 
Des  chevaux  de  1 .  Cavalerie,  de  ceux  de 

Drapons,etc.I/j<:^«  ''«'■' «^<%'!";"' 
une\éfo:me  de  vingt  chevaux  qu  .la 
fallu  remplacer  par  vingt  f'",.  Le  ch.- 
iaux  de  réforme  desécuns  'luRoi^ 

On  appelle  quelquefois  ,^'^T' 
Les  chevaux  réformés.  T'^  J"'".' ,■" 
vendra  les  réformes  du  régiment .  de  l  c- 
curie  lia  acheté  .ne  reforme,  mais  qui  a 
encore  du  tervice-  .       ,. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  .hm,- 
nné  si  table  ou  ses  équipages  ,  et  ren- 
voyé "ne  partie  de  ses  ''o"' «;;.<) "«"v"" 
dit^  qn'l/  a  fait  «ne  grande  réforme  iaM 

"R^itT;,. ,  en  parlant  De  Beligieut , 
•       K ?    Hetabhsbemcnt  de  r.mcicnne 
Zi'pbne  dan'    un   Ordre  Relieuux 
Uylel  diverses  réformes  ''««  «'  ^l".* 
iMeirre  la  réforme  dans  une  Abbaye    In- 

^ojlire  /.  hforme.  ^«'T'i  1,;i  r* 
Embrasser  la  réforme.  Les  ReLguux  de 

'"r&mk,   se  prend  au,si   simple- 
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flans  la  comluite ,  par  rapport  aux 
choses  lie  I,i  Religion,  et  aux  prati- 
ques de  la  piété.  11  se  ilit  De  ceux  qui 
embrassent  ceîte  régularité  après  avoir 
vécu  dans  le  désordre  ou  ilaiis  la  dissi- 
pation du  monde.  C'est  un  homme  qui 
vit  dans  une  grande  réj'orme-  Il  s'est  mis 
4ans  la   réforme. 

KEFOKiJKR.  V.  a.  Former  de  nou- 
veau. (Reiorrat-r,  employé  en  ce  sons, 
s'écrit  sans  accent.  )  La  taille  ,  malgré 
cet  incendie  ,  se  reforma  au  même  endroit, 
Jl  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
'^1  corps  ayant  été  rompu  et  mis  en  dé- 
sordre par  l'artillerie  j  s'est  reformé  à 
•quelques  pas  plus  loin. 

BtroRMiJ ,  liji.  participe.  Formé  de 
nouveau. 

RliFORMER.  T.  a.  Rétablir  d.ins 
l'ancienne  torme  ,  donner  une  meil- 
leure forme  à  une  chose,  soit  en  ajou- 
tant, soit  en  retranchant.  Kéfurmer  la 
Justice  t  la  Police  ^  Us  Lois ,  les  Cou- 
tumes. Réformer  le  Calendrier.  Réformer 
im  Ordre  Religieux.  Réformer  un  Mo- 
nastère. Des  gens  qui  veulent  réformer 
l'Etat,  réjormer  leur  prochain  j  reformer 
le  Genre  humain.  Réformer  ses  mmurs.  Ré- 
former sa  vif.  Réformer  un  yirrêt.  Ré- 
former des  Lettres  Patentes.  Réformer 
une  Déclaration  ,  un  lidit.  Reformer  un 
écrit,  hn  voulant  réformer  son  ouvrage  , 
il  l'a  gâté. 

Il  signifie  aussi  ,  Retrancher  ce  qui 
■est  nuisible  ou  de  trop.  Réformer  les 
Abus.  Réformer  les  super fluitéi.  Réformer 
h  luxe. 

On  dit ,  Rféormer  d'is  troupes  ,  pour , 
lies  réiluire  à  un  inoiiu^(e  nombre. 
On  a  réformé  un  tel  Régiment  ,  et  on  l'a 
réduit  à  huit  Compagnies. 

On  dit,  Réjormer  les  monnaies j  pour, 
Changer  l'empreinte  des  espèces ,  sans 
faire  de  refonte. 

RÉioRMÉ,  Ks.  participe. 
On  appelle  Le  Calvinisme,  La  Reli- 
gion prétendue  Réformée  ;  et  Ceu.x  qui 
professent  cette  Religion  ,   Les  préten- 
dus Réformés. 

On  appelle  dans  les  troupes,  Lieu- 
tenant réformé.  Capitaine  réformé  ,  Co- 
lonel réformé ,  Un  Lieutenant ,  un  Ca- 
pitaine, un  Colonel  qui  étant  relornié, 
ne  laisse  pas  de  tirer  la  paye  et  l'ap- 
pointement  de  Lieutenant,  de  Capi- 
taine, de  Colonel  ,  mais  moindre  que 
ia  paye  ,  que  l'appointenient  de  celui 
ijui  est  en  pied. 

On  appelle  aussi  Réformés  ,  Des  Of- 
ficiers qui  sans  avoir  elé  en  pied,  ont 
obtenu  des  Lettres  de  Lieuienant ,  ou 
une  commission  ,  soit  de  Capitaine  , 
noit  de  Colonel  ,  à  la  suite  de  quelque 
Régiment. 

Il  est  aussi  substantif  ;  et  l'on  ap- 
ipelle  aiusi  Un  Kelif-ienx  qui  suit  la 
réforme  qui  a  été  établie  dans  l'Ordre 
iloirt  il  est.  11  ne  se  <lit  guère  que  par 
uppo.silion  aux  Religieux  qui  n'ont 
point  reiju  la  rélorme,  et  qu'on  ap- 
pelle iicligii  ux  de  la  commune  Obser- 
vance, ou  les  Anciens.  C'est  un  Ré- 
j'orme. Les  Réformés  prétendoient  que  . . . 
REFOULLR.  v.  a.  et  rédii|).  fouler 
<le  nouveau.  Refouler  une  étoffe. 

Refouler  la  marée,  en  termes  Je  Ma- 
rine ,  C'est  aller  contre  le  covira  de  la 
l^iurét'.  < 
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En  termes  d'Artillerie,  Refoulpr , 
signiKe  ,  liourrer  une  pièce  de  canon 
avec  le  relouloir. 

Refouler  ,  signitie  aussi  ,  Refluer 
en  abondance  ,  «ire  pous  é  en  arrière, 
retourner  vers  l'endroit  d'où  l'on  étoit 
parti.  L'embargo  mis  sur  les  vaisseaux  , 
a  fait  refouler  i:s  marchandises  dans  l^s 
magasins.  On  a  fait  un  hatardeau  qui 
fait  rejouler  l'eau  du  ruisseau  jusque  dans 
les  maisons. 

On  dit  aupsi  neutralement,  La  marée 
refoule,  c'est-à-dire,  Descend,  retourne. 
Refouli;  ,  iii;.  participe. 
REFQULOIR.  s,  nias.  Terme  d'Ar- 
tillerie. Bâton  garni  u  l'une  da  ses  ex- 
trémités d'un  gros  bouton  aplati,  qui 
sert  à  bourrer,  les  pièces  de  canon.  - 
RÉFRACTAIRE.  adj.  des  a  g.  Re- 
belle, désobéissant.  Réfractaire  aux  or- 
dres du  Roi,  de   la   Cdur.   Un  Religieux 
réfractaire  aux  ordres  de  son  Provincial. 
Réfuac TAiRii  ,  en  Cliimie  ,  se,  dit 
d'Une  substance  minérale  qui  ne  peut 
point  se  fondre,  ou  qui  ne  se  loiid  que 
très-difficilement.   Une  mine  de  /çj-^  est 
tris-réfractaire.  ,. 

RÉFRACTER,  verbe  acC  Terraede 
Physique.  Produire  la  réfraction.  Le 
prisme  réfracte  diversement  les  différens 
rayons. 
RÉi'RAC'i'É,  ÉE.part.  Rayon  réfracté. 
REFRACTION,  s.  f.  Changement 
de  direction  qui  se  lait  dans  un  rayon 
de  lumière  ,  lorsqu'il  passe  oblique- 
ment par  lies  milieux  diifèrens.  Un  ta-  • 
ton  plongé  en  partie  dans  l'eau  paroît 
rompu  à  cause  de  la  réfraction.  , 

K£l  RAIN.  s.  n\.  On  appille  ainsi 
Un  ou  plusieurs  mors  qui  se  répètent 
à  chaque  couplet  d'une  chanson,  d'une 
ballade  ,  d'un  rondeau  ,  etc.  Le  refrain 
de  cette  chanson  est  fort  agréable.  Le  re- 
frain de  la  ballade.  f.e  refrain  d'un  ron- 
deau. 

On  appelle  aussi  figurément  Refrain, 
Une  chose  qu'une  personne  ramène 
toujours  dan^  le  iliscours.  Son  refrain  , 
c'est  toujours  de  l'argent.  De  quelque  chose 
qu'on  parle  ,  il  en  revient  toujours  là  , 
c'est  son  refrain  ordinaire.  On  dit  pro- 
verbialement dans  le  même  sens,  C'est 
le  refrain  de   la  ballade. 

Plei  B  A.I»  ,  en  termes  de  Marine ,  si- 
gnifie, Le  retour  des  houles  qu  grosses 
vagues  qui  viennent  se  briser  coulre 
les  roiliers. 

R  E  F  R  A  N  C  H  I  R  ,  SE  R  È- 
FRANC^IR.  v.  qui  sVmploie  avec 
le  pronom  personnel.  Terme  île  Ma- 
rine. On  ilit  ,  qu't/n  vaisseau  se  refran- 
chit ,  Quisnil  l'eau  de  la  pluie  ou  des 
vagues  qui  étoit  entrée  dans  le  vais- 
se.iu,  commence  à  s'ôpuiser  et  à  di- 
minuer. 

RÉFRANGIBILITÉ.  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Propriété  lies  rayons  de  la 
Inuiière,  en  tant  qu'ils  suntsu-c^ptibles 
de  réfraction.  La  différente  réfrangib'iUté 
des  rayotis. 

r.ÉFRANGIBLE.  adjectif  des  2  g. 
Terme  de  Physi(]uc.  Qui  est  suscep- 
tible de  rétraction.  Les  rayons  violets 
sont  les  plus  réftangibUs. 

RKIRAPPLR.   V.   aci.   Frapper.de 
nouveau.    Refrapper  des  wonnoies. 
RtiRAi-pi. ,   i':b.   piiriiciiie. 
i'LtfUL^jlJll.  V.  act.  Rcprimcr.  Il 
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I  n'est  *n  ,iisage  que  dans  la  Morale- 
Refréner  ses  passions.  Refréner  sa  colère- 
!   Refréner  ses  appétits.  Refréner  la  convoi- 
;  lise.  Refréner  la  concupiscence.  Refiéner 
ses  désirs.  Refréner  la  licence.  Il  faut  lui 
apprendre  à  rej'réner  sa  langue. 
RïrBÉîrÉ  ,  il',,  participe. 
REFRIGERANT ,  ANTE.  adjectif. 
Terme   de   Médecine.  Qui  rafraîchit 
Des  remèdes  réfrigérans.  Potion  réfrigé- 
rante. 

Il  est  aussi  substantif.  L'orgeat  est  un' 
bon  réfrigérant. 

RÉFRIGÉRANT,  est  aussi  Un  totme 
de  Chimie  ,  qui  se  dit  d'Un  vaisseau 
que  l'on  remplit  d'eau,  et  avec  lequel 
on  couvre  la  partie  supérieure  il'un 
alambic  ,  pour  refroidir  les  vapeuri 
q  ue  le  feu  y  a  élevées.  Mettre  le  réfri- 
gérant sur  l  alambic  ,  pour  faire  tourner 
en  liqueur  les  vapeurs  élevées  par  le  feu, 
RÉFRIGÉRATIF  ,  IVE.  adjectif. 
Terme  de  Médecine.  Qui  a  la  pro- 
jiriété  de  raliaichir.  Potion  réfrigéra- 
tive.  Remède  réfrigératif.  ^' 

Il  est  aussi  substantif,  hmployer  tct 
réjrigératij's. 

HEFElGÉRATfON.  s.  f.  Terme  de 
Chimie.  Reliroidissement.  La  distilla- 
tion se  J'ait  par  exhalation  et  réfrigéra- 
tion. 

RliFRINGENT,  ENTE.  adj.  Ter- 
me de  Physiqiie.  Qui  a  la  propriété  île 
changer  là  direcliim  des  rayons  iW  U 
lumière  ,  lorsqu'ils  passent  oblique- 
ment. Milieu  réfringent.  Surface  réfrin- 
gente. ' 

REfROGNE.-\lENT  ,  RENFRO- 
GÏMEAIENT.  s.  m.  Action  de  se  refro- 
gner.  Le  refrogntment  de  son  visage  mar- 
que qu'il  n'est  pas  de  bonne  humeur. 

SE  REFROGNER ,  SE  KENFRO- 
GKKR.  v.  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  Se  faire  des  rides  sur 
le  visage  ,  se  faire  des  plis  au  front 
qui  marquent  du  mécontentement ,  du 
chagrin.  ^J  l'abord  de  certaines  personnes 
il  se  rejrogne.  Il  se  renfrogne  toujours. 
Pourquoi  vous  refrogne\-vous  quand  ors 
vous  parle  de  telle,  chcse  ^  Pourquoi  vous 
rtnfrogne{-vous'^  ... 

On  dit  aussi  ,  Se  refrogner.t  se  renfro- 
gner le  visage  ,  et  alors  il  se  prend  ac- 
tivement. 

Refrogné  ,  Renfrogné  ,  ée.  par- 
ticipe. Vn  visagf  rej'rogné ,  une  mine  ren- 
frognée. 

REFROIDIR,  v.  a.  Rendre  froid. 
Le  vent ,  ta  pluie  a  refroidi  l'air,  Le 
temps  est  refroidi. 

U  est  ^iissiiientre,  et  signifie,  De- 
venir froid.  f.^isse(  refro'idir  ce  bouillon. 
Cela  refroidira  trop. 

U  .s  emploie  aussi  avec  le  pronom 
persinincl.  //  s'étoit  échauffé,  il  s'est 
refroidi.   Le  tempf  s'est  refroidi. 

Il  se  dit  tigurément ,  pour  signifier. 
Diminuer  l'ardeur,  l'.;cliviié  ,  etc.  If 
avait  bien  de  l'ardeur  pour  cette  affairé  , 
mais  ce  qui  est  ariivé  l'a  fort  rtjro'di.  Lm 
vieillesse  rej'ioidit  les  passions.  Il  Jaut 
laisser  refroidir  s'a  colère.  Il  ne  sera  pas 
toujours  si  écnavffe  ^  il  se  refroidira  bien- 
rot.  Il  co/nmctiya  a  se  refroidir  sur  la  pro- 
position qu^on  lui  fi:tsoit.  Leur  amitié  se 
refroidit  de  jour  cri  jour.  Ils  cominemiM 
à  se  refroidir  l'un  porrr  l'autre. 
Rkiuijioi,  iH,  p'arlicipCt 
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KEPROIDISSEMENT.  s!  miT)inii- 
Eutiou  tJe^  chilleiir.  Ce  rej'rold-ssement  du 
temps  pdmrcit  nous  amener  de'  la  geUe. 
ie  refroidissement  de  la  chaleur  naturelle. 
Jje' génie -de  ce  Pcite  se  resttkt  du  refroi- 
dissement-de  t  âge.  ' '■  .      ,  ' 

Jl  se  dit  }i^ui|ém(int  De  la  «firainu- 
<;ôn  dans  l'amour-,  dans  l'amitié  ,  dans 
les  passions,  //  y  a  du  refroidissement 
dans  leur  aniitié.  11^  a  un  grand  refroi- 
dissement entre  eux.  Il  a  senti  vivement 
le  refroidissement  de  son  ami  dans  une 
pareille  occAsicn,  Dam  le  refroidissement 
de  sa  pfhsslàn. 

RtFTioiDisiEMÉsT.  tïlaladie  du  che- 
val ,  ^rôvenant'iîii  pnssafie  subit  d'une 
yctibn  rire  et  forcée  ,  a  une  action 
lente  et  tardive,  ou  à  un  repos  entier 
3dhs  un  temps  froid  ;  ou  d'une  l)ois 
son  fraîche  prjse  au  moment  où  le 
cheval  E^oit  chaud.  Ce  n'est  qu'un  re- 
froidissement ^  n'en  soye^  peint  en- 'peine. 
REFUGE,  s.  mas.  Asile  ,  retraite, 
îîfeuHjii  i'vjn  se  Sauve  pour  être  en  sù- 
Tâté.  Jtefu^  assuré.  Lieu'He  refuge.  Cher- 
cf.er  un' refn'ge.  les' Israélites  arctènt  des 
J/^illes  de  refuge,  ii  maison  est  le  refuge 
'Je  tous  les  malheureux. 

'Oh  appelle  aussi  Refuges;  Les'hos- 
pVces  «)ue  lesConmtmiaiitêsRcliereilses 
ont  dan<  les  Villes  ,  pour  leur  senir  rfe 
retî'fiîte  en  cas  de  guerre,  lit  l'on  ap- 
pelle encore' du  même  nbm  ,  Certaines 
maisons  où  l'on  met  des  filles  "pour  les 
retirer  du  désordre. 

ftËrifGE,  se  dit  fiourém.  Des  per- 
sonnes. Vous  êtes  mon  refuge ,  toat  mon 
refuge ,  mon' seul  refuge.  H  est  le  refuge 
Aes  misérables  ,  le  refuge  Hes  j^écheurs. 
Dieu  esfmà'ri  seul  rejitge.  Cest  mon  uni- 
que refuge.  Voilà  mon  dernier  refuge. 

Usé  ditau^si  quelquefois  Ues  choses. 
yous  fltej  contre  lui  le  refuge  de  la  loi. 
Les  lois  sont  le  refuge  du  faible. 

Il  se  dit  figurément  encore,  au  sens 
de  Prétexteb  ,  raisons  apparent' s  sous 
lesquelles  l'erreur  ou  la  nhiuTaise  foi 
cherche  à  Se  mettre  à  couvert.  Quel 
misérable  refuge  que  ce  prétexte  !  Ce  Sont 
donc  là  vOs'  refuges  f  On  l'a  poutsuivi 
dans  tous  ses  refuges. 

liÉFUefER,  SE  RÉFUGIER,  verh. 
qui''s'éAi^loie  arec  le  ])ronom  person- 
nel, fie  retirer  en  quelque  lieu  ,  ou 
auprès  de  quelqu'un  jinur  être  en  sû- 
reté. Il  t'est  réfugié  dans  une  tgiise:  Il 
M'est  réfugié  dans  une  telle  Ville  ,  dais  un 
tel  Royaume.  Se  réfugier  c/icj  un  Prince  . 
auprès  d'un  Prince.  Il  ne  sait  où  se  ré- 

^^On  i\i  a^ifémetli"; %>■réf)lg{è^  ifans 
'les  abstmitioiis  ,  dans  ieivbscurités  mê- 
taphytiques. 

RÉrboiB  ,  ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  réju- 
gié.  Un  pauvre  réfugié. 

On  .appelle  absolument  Réfugiés,  Les 
Calvitiisics  qui  sont  sortis  deFvaiue  , 
à  l'occasion  de  la  révocation  de  l'Édit 
de  Kantes. 

llliFUlTE.  snbst.  féftiin.  Terme  de 
Vénerie.  On  "appelle  ainsi  L'endroit  Oi'i 
une  li^te  a  accoutumé  de  passer  ïors- 

3u'on  la  chaise.  Il  y  a  tant  de  refuiits 
ans  cette  forêt.  Mettre  des  retais  aux 
refuiles. 

Il  se  dit  aussi  Des  ru«è«  d'tfn  cerf 
on'on  chasM:.  Uh  cerf  qui  lut  de  refuites. 
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1!  Se  dit  fi"urément  Des  retarde- 
mens  affectés  d'un  homme  qui  ne  veut 
point  de  conclusion  dans  un^  âfiairei 
//  élude  le  jugefnent  du  procès  par  des 
refuites  continuelles.  C'est  un  homme  qui 
use  toujours  de  rejuitts  en  toute  sorte  d'af- 
faires. .  .  •     .  1 

REFUS,  s.  mas;  Action  de  refuser. 
.S'attirer  un  refus.  Il  ne  veut  pas  s'exposer 
à  un  refus.  Essuyer  des  refus.  Il  en  a -eu 
un  refus  absolu.  Ce  qu'il  vous  a  dit  est  un 
honnête  refus.  Adoucir  un  refus  par  des 
rrianières  honnêtes.  Il  a  pris  pour  refus 
la  réponse  qu'on  lui  a  faite.  Ce  minis- 
ire met  de  la  grâce  juique  dans  ses 
refus.  ' 

On  dit,  qu'f/ne  chbic  n'est 'pas  au 
refus  de  quelqu'un  ^  pour  dire  ,' que  Ce 
n'est  pas  une  chose  qu'on  lui  otfre  ,  et 
qu'il  ne  dépend  pas  de  lui  de  l'accepler 
ou  de  la  refuser. 

On  dit  aussi  ,  Avoir  une  cho'e  ,  au 
rejus  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  Ne  l'a- 
vhir  qu'après  qu'un  autre  l'a  refusée; 
et-.  Faire  une  chose  au  refus  de  quel- 
qu'un, pour  aire,  La  faire  ,  après  qu'un 
autre  a  refusé  de  la  faire. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier  , 
Cela'n'est  pas  de  refus  j  pour  dire  ,  J'ac- 
cepte volontiers,  avec  pVaisir  ce  que 
vous  m'offrez. 

Refus,  se  prend  aussi  quelquefois 
pourCe  qu'iin  autre  a  refusé.  Je  ne  veux 
point  du  refus  d'un  autr^.  'Avoir  le  refus 
d'un  autre. 

'  En  termes  rie -Chasse  ,  On  dit,  Un 
Cerf  -de  refus,  -pour  dire,'  Un  èért  de 
trois  ans.  ■  > 

On  dit',  Knfoncer  uii  pieu  jusqu'au  re- 
fus ,  jusqu'à  refus  ,  pour  ,  Jusqu'à  ce 
que  le  terrain  ne  permette  plus  d'en- 
ftmcer  davantage.  'On  dit  de  même  , 
qu'  Un  pieu  de  pilotis  est  au  refus. 

REFUSER.  T.  a.  Rejeter  une  offre, 
ne  pas  ncce])ter  ce  qui  est  oflert.  On 
lui  a  offert  tant  de  cetiêièrre ,  tant  décès 
meubles  ,  mais  il  l'a  refusé.  ReJ'user  des 
présens.  Refuser  des  offres'.  Hejuser  un 
emploi.  Refuser  un  établissement.  Refuser 
des  conditions  avantageuses. 

On  dit  a!)So1urncnt  et  proverbiale- 
ment ,  Tel  refuse  ,  qui  après  muse  ,  ou  , 
qui  refuse  ^  muse  ,  pcmr  dire  ,  que  Sou- 
vent on  se  repent  d'avoir  refusé  ce  qui 
étoit  ollfert. 

'Il  signifie  aussi  , 'Biejetfer  utie  de- 
mande, ne  pas  accorder  ce  tjuiiesl  de- 
mandé. On  lui  a  refusé  la  grâce  qu'il 
demandait.  Il  ne  faut  rien  rejhser  à  ses 
anits.  En  ce  sens,  il  s'emploie  aussi 
absolument.  Il'rcfuse  si'poliment  ,  ■qu'on 
ne  peut  en  'être  offensé.  Quand  on  est 
dans  la  nécessité  de  refuser  ,  il  faut  du 
moins  faire  connctlre  qu'on  souffre  en  re- 
jusant. 

On  dit ,  Refuser  la  potte  a  quelqu'un^ 
pour  dire',  IS'e  pas  lui  permettre  IVn- 
trce  de  quelque  lieu,  de  qiielqne  mai- 
son ,  etc.  ■//  s''est  présenté  pour  entrer  au 
bal  j  on  lui  a  refusé  la  porte. 

On  (lit .  Se  refuser  quel'q'ue  chose  ,  'pour 
dire ,  Se  priver  de  quelque  chose.  Ainsi 
en  parlant  d'Un  hortinie  avare  et  sor- 
ijiilc  ,  on  dit  ,  que  Cest  un  homme  qui  se 
refuse  le  nécessaire  ,  jusqu'au  nécessaire, 
qui  se  refuse  tout.  Et  dans  un  sens  op- 
posé ,  on  dit  d'Un  homme  qui  aime 
exlféoicinent  «es  commoditcs  et  tes 
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aises  ,  que  Cest  un  homme  qui  ne  se  re- 
j'use  rien. 

On  le  dit  dans  le  même  sens  ,  d'Un 
homme  qui  se  permet  tout ,  soit  en 
actions  ,  soit  en  paroles.  Il  ne  se  refuse 
rien  ,  quand  il  est  question  de  tiuire  ,  au 
de  médire.  C'est  un  homme  qui  ne  s'est 
jamais  refusé  un  bon  mot  ,  une  plaisant 
terie. 

On  dit  encore  ,  Il  ne  se  refuse  à  rien, 
ou,  il  ne  refuse  à  rien,  pour  dire,  Il  est 
prêt- à  faire  tout  ce  qu'on  désire  de  hii. 
On  dit  ,  Se  refuser  aux  plaisirs  ,  se  re- 
fuser à  la  joie  ,  pour  dire ,  Fuir  les  plai- 
sirs et  U  joie. 

On  dit  aussi ,  Il  est  impossible  de  <e 
refuser  à  l'évidence  de  ses  preu^es  y  à  la 
jorce  de  ses  raisons  ;  ce  serait  se  rejuser  ù 
l'évidence  ,  pour  dire  ,  Il  est  impossi- 
ble de  résister  à  l'évidence  de  ses  preu- 
ves ,  à  la  lorce  de  ses  raisons. 

Refusek  ,  se  joint  aussi  avec  l'infi- 
nilit  des  verbes ,  précédé  de  la  préposi- 
tion de.  Rejuser  de  faire  quelque  chose. 
Refuser  d'aller  en  quelque  endroit.  Reju- 
ser de  servir  quelqu'un.  Refuser  de  prêter 
de  l'atgent  à  quelqu'un. 

On  dit  aussi ,  Il  lu}  a  refusé  à.boin  -, 
à  manger  ,  à  diner ,  à  coucher  ,  pour 
dire,  Il  a  icfusé  de  lui  donner  à  boire, 
à   diner,   etc. 

Refuser  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
régime  simple  en  parlant  Des  pcrsoib- 
■nés.  Ainsi  on  dit,  (\u' Un  homme- refuse 
ses  meilleurs  amis  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
fait  rien  de  ce  que  ses  meilleurs  amis 
lui  demandent,  qu'il  rejette  les  prières 
de  ses  meil!pui«s  amis.  lia  déjà  refusé 
tous  ceux  qui  l'en  ont  prié. 

Refuser  une  fille  en  mariage  ,  se  dit  ou 
d'Un  père  ou  d'une  mère  qui  ne  reu- 
lent  pas  donner  leur  fille  en  mariage  i» 
quelqu'un  ,  ou  de  celui  à  qui  on  l'a 
offerte,  et  qui  n'a  pas  voulu  l'accepter. 
Et  dans  ce  ilernier  sens  on  dit ,  qu'  Un 
homme  a  refusé  un  bon  parti,  t\a.'une  fille 
a  rt j'use  tm  parti  avantageux.  On  dit ,  Lt 
temps  se  refuse  à  cela  ,  les  circonstances 
s'y  rejnsent ,  ma  fortune  se  refuse  à  une 
si  grande  dépense,  pour  dire.  Le  temps, 
ma  loriune  ,  les  Circonstances  ne  le 
permettent  pas. 

En  termes  de  jHarine ,  on  dit ,  Le 
vent  refuse,  pour  dire  ,  que  Le  vent  est 
contraire.  On  le  dit  anssi  d'Un  clieiFal. 
Ce  cheval  rejuse  à  tirer. 
Rryr^É  ,  ÉE.  participe. 
REFUSION.  s.  f.  Terme  de  Palais  , 
qui  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase. 
Réfusion  de  dépens  ,  qui  se  dit  Des  frais 
d'un  Jupemenl  par  défaut,  desquels 
on  est  obligé  de  reml)ourser  la  Partie  , 
avant  que  d'être  reçu  à  se  pourvoir 
contre. 

REFUTATION,  s.  f.  Discours  ou 
Ijii-it  par  lequel  on  réfute.  La  réfutation 
d'un  livre  ,  d'un  argument  ,  etc. 

En  termes  de  Rhétorique,  La  réfu- 
tation est  La  partie  du  discours  par 
laquelle  on  répond  aux  objections. 

RÉFUTER.  V,  a.  Combattre  par  des 
rai.«)ns  bonnes  ou  mauvaises  ce  qu'un 
autre  a  avancé  ,  prouver  bien  ou  mal 
que  ce  qu'a  dit  un  adversaire  est  mal 
londé  ou  n'est  pas  vrai.  Réjuter  un  ar-. 
gument  ,  une  proposition  ,  une  opinion  , 
une  erreur.  Réfuter  fortement  ,  puitstm- 
menl.  Il  a  été  bien  mol  réfuté. 
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TI  se  dit  quelquetois  ,  pour,  Cnm- 
battre  avec  succès.  Il  lui  a  rtpcndu  ^ 
mais  il  ne  Va  pas  réfuté. 

On  dit ,  Kéj'uur  un  livre  j  réfuter  tin 
Anteur  ,  pour  ,  Combattre  ce  qiii  a  été 
arance  d.ins  un  livre ,  ce  qu'un  Auteur 
a  avancé. 

RsFCTÉ  ,  É£.  participe. 
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REGAGNER,  v.  a.  Gagner  ce  qu'on 
avoir  perU'i.  Regagner  son  argent.  A'  n~ 
seulement  il  a  regagné  l'argent  qu'il  avait 
perdu  ,  mais  il  en  a  g.^né  beaucoup  au- 
delà. 

En  termes  de  Guerre  ,  Regagner  se 
dit  en  parlant  Des  ouvrages  ue  for- 
tification qu'on  reprend  sur  l'ennemi 
après  les  avoir  pertius.  Regagner  un 
ouvrage  à  corne.  Regagner  une  demi' lune. 
-Les  assiégés  regagnèrent  le  chemin  cou- 
vert. Regagn-.r  l'avantage  ,  de  l'avan- 
tage. En  parlant  Des  troupes  qui  re- 
poussent les  ennemis  après  en  avoir 
*té  poussées  ,  on  dit  ,  t^u'Elles  ont  re- 
gagné leur  terrain  ,  regjgné  du  terrain. 

On  dit  dans  le  inénie  sens  ,  Regagner 
te  dessus j  pour  dire,  Reprendre  le  des- 
sus ;  et,  Regagner  V avantage ^  pour,  Re- 
couvrer l'avantage  qu'on  aïoit  perdu. 
On  dit ,  en  termes  de  Marine  ,  Re- 
"gagner  le  dessus  du  vent ,  ou  regagner  le 
vent  sur  l'ennemi.  Et  on  le  dit  figuré- 
ment ,  pour  dire  ,  Rétablir  ses  atlaires, 
sa  Ibrtune,  son  crédit. 

On  dit ,  Regagner  le  chemin  j  pour 
dire,  Reprenurc  le  cbemin  qu'on  avoit 
quilté;  et,  Regagner  le  logis,  pour, 
Retourner  au  logis. 

On  dit  aussi.  Regagner  le  port ,  le 
rivage ,  etc.  pour  dire,  Rentrer  ilans  le 
port,  retourner  au  rivage.  La  tempête 
nous  a  forcés  de  regagner  le  port.  Le  vent 
contraire  ne  nous  a  pas  permis  de  regagner 
le  rivage.  Il  m'a  fallu  regagner  bien  haut, 
pour  éviur  un  marais;  Aller  chercher  un 
passage. 

On  dit  aussi ,  Regagner  V amitié  ,  l'af- 
fection ,  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  rétablir  dans  l'amitié  , 
dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  ; 
et ,  Regagner  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Se 
remettre  bien  avec  quelqu  un  ,  ou  le 
remettre  dans  des  iiitérêts  qu'il  avoit 
abandonnés ,  dans  le  parti  qu'il  avoit 
quitté. 

On  dit ,  Regagner  le  temps  perdu  , 
pour  dire.  Le  réparer. 
Rec^gîté  ,  ÉE.  participe. 
REGAIN,  s.  m.  L'herbe  qui  revient 
cVans  les  prés  après  qu'ils  ont  été  lau- 
thés.  Ce  n'est  pas  de  bon  foin,  ce  n'est 
que  du  regain. 

RÉGAL,  s.  m.  Festin  ,  ertind  repas 
qu'on  donne  à  quelqu'un.  ïl  nous  a  fait 
un  grand  régal.  On  fie  un  régal  magnifi- 
que, un  superbe  régal  aux  Ambassadeurs. 
Ce  sont  des  régals  continuels. 

On  dit  ligurémcnt.  C'est  un  régalpour 
moi  ,  je  me  fais  un  régal  de  le  voir  ,  pour 
dire  ,  C'est  un  grand  plaisir  pour  moi. 
Il  est  faqjilier. 

REGALADE,  s.  f.  Manière  de  boire 
la  tdte  renversée  ,  en  versant  la  boisson 
dans  la  bouche.  Boire  à  la  régalade. 
Cela  ne  «e  dit  que  dans  le  langage  i'a- 
Biilier. 
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RÉGALE,  subst.  mas.  Un  des  jrnx 
de  l'iirgue  ,  dont  les  tuyaux  ont  des 
anches. 

RÉGALE,  s.  f.  Le  droit  que  le  Roi 
a  de  percevoir  les  traits  des  Évêchés 
vacaiis  ,  des  Abbayes  vacantes  ,  et  lie 
pourvoir  pendant  te  teraps-U  aux  Bé- 
néSces  qui  sont  à  la  collation  de  l'É-    i 
véquir    Le  droit  de  régale  est  un  droit  de 
Iti  Couronne.  La  régale  est  ouverte  par  la  \ 
mort  de   l'Kvéque  et  en   quelques  autres  ] 
cas  ,  et  n'est  fermée  que  quand  le  suC' 
cesseur  a  prêté  serment  de  fidélité  au  Roi, 
et  a  fait  enregistrer  son  serment. 

On  dit ,  qu'  Un  Bénéfice  vaque  en  ré- 
gale ,  pour  (lire  ,  qu'il  se  trouve  va- 
cant pendant  la  v.icance  de  l'Éïêché  , 
de  l'Abbaye  dont  il   dépend. 

RÉGALE,  adj.  tém.  Il  n'a  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  Eau  régaie  , 
qui  est  Une  liqueur  composée  d'esprit 
(le  nitre  et  d'esprit  de  sel ,  dont  les  Chi- 
mistes se  servent  pour  ihssoudre  l'or. 
RÉGALEMEN'T.  s.  m.  Répartition 
d'une  taxe  ,  d'une  somme  imposée  , 
faite  avec  égalité  ou  avec  proportion  , 
sur  plusieurs  contribuables,  alin  que 
chacun  en  paye  la  part  qu'il  en  peut 
porter.    Le  régalement  des  tailles. 

R£GALE;.i£NT.  s.  m.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Le  travail  qui  se  fait  pour 
mettre  un  terrain  de  niveau.  Le  régale- 
ment du  terrain. 

REGALER.  T.  a.  Répartir,    distri- 
buer une  taxe  ,  une  somme  imposée, 
avec  égalité  ou  avec  proportion  ,    sur 
plusieurs  contribuables ,  afin  que  cha- 
cun en  pave  la  part  qu'il  en  peut  porter. 
//  faut  régaler  cette   somme  sur  toute  la 
Communauté. 
RECELÉ,  ÉE.  participe. 
REGALER,  v.  a.    Terme  d'Archi- 
tecture. Mettre  un  terrain  de  niveau. 
RÉGALÉ,  ÉE.  participe. 
REGALER.  V.  a.   Faire  un  régal  , 
donner  un    régal.  C'est  un  homme    qui 
régale   bien  ses  amis  ,  qui  s'entend  par- 
faitement bien  à  régaler  ses  amis.  Ils  ont 
fait  une  société ,  et  ils  se  régalent  tour-à- 
tour  toutes  Us  semaines.  Il  nous  a  régalés 
magnifiquement. 

RÉGALER  ,  se  dit  aussi  par  exten- 
sion ,  en  parlant  Des  choses  qu'on  fait 
pour  rejouir  ses  amis,  pour  les  divertir. 
Il  nous  a  régalés  d'une  jolie  historiette 
qu'il  nous  a  lue.  Il  les  régala  d'un  beau 
concert.  En  ce  sens  il  est  familier  ,  sur- 
tout quand  il  se  prend  ironiquement. 
Il  nous  a  régalés  d'un  conte  bien  ri- 
dicule. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  présens 
qu'on  fait  en  de  certaines  occasions. 
Un  régala  l'Ambassadeur  d'une  épée  en- 
richie de  diamans.  £n  ce  sens ,  il  est 
vieux. 

On  se  sert  aussi  quelquefois  en  mau- 
vaise part  du  mot  Régaler.  Ainsi  on 
dit  d'Un  homme  (jui  a  ete  maltraité  , 
qu'J/  a  été  régalé  d  une  étrange  sorte.  On 
le  régala  de  vingt  coups  de  bâton.  Et  l'on 
dit  dans  le  même  sens ,  S'il  tombe  entre 
mes  mains  ,  je  le  régalerai  comme  il  faut. 
Il  est  familier. 

RÉGALÉ  ,  ÉE.  participe. 
REGALIEN,  adj.  m.  11  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase.  Droit  régalien  ,  qui 
signifie.  Les  droits  attaches  a  la  sou- 
veraineté. Lt  droit  de  battre  monnoit  est 
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un  droit  régalien.  Jouir  des  droits  réga- 
liens. On  consen  a  à  ce  Brince  tous  les 
droits  régaliens  ,  à  la  réserve  du  droit  de 
mettre  garnison. 

RÉGALISTE.  s.  mas.  Celui  qui  est 
pourvu  par  le  Roi  d'un  Ernéri(e  va- 
cant en  régale.  Il  y  avoit  di.'rnte  pour. 
ceBénéfice  e  itre  le  Aégaliste  cl  l:  Bvuriu 
en  Cour  de  Rome.  L'ûJjUire  fut  jt-gée  en 
faveur  du  Régaliste. 

REGARD,  s.  m.  Action  de  la  vue , 
action  par  laquelle  on  regarde.  Regaid 
bénin  ,  doux  ,  favorable.  Regard  tendre  , 
amoureux  ,  languissant.  Regard  fier  ,  ti- 
mide ,  rude  ,  farouche  ,  terrible  ,  ojjreux , 
menaçant ,  vif  ^perçant,  pénétrant.  Avoir 
le  regard  fixe  j  le  regard  assuré.  Jeter  un 
regard.  Lancer  un  regard.  Jeter  ses  regards 
de  côté  et  d'autre.  Brvmener  ses  regards 
partout.  Composer  ses  regards.  Adoucir 
ses  regards.  Abaisser  ses  regards  sur  les 
misérubles.  l'oumer  ses  regards  sur  quel~ 
que  ob,et.  Détourner  ses  regards  de  quel* 
que  objet.  Soutenir  les  regards  de  son  Juge. 
Il  le  glaya  d'un  regard.  Il  n'a  pas  daigné 
m' honorer  d'un  regard. 

En  termes  de  Peinture ,  on  appelle 
Regard,  Deux  portraits  de  même  gran- 
deur ou  à  peu  près,  qui  sont  peints  de 
telle  manière  que  les  deux  figures  qui 
y  sont  représentées,  se  regardent  l'une 
l'autre.  Il  a  dans  son  cabinet  un  regard 
d'unChrist  et  d'une  Vierge  qu'cnestimtfort. 
Le  mari  et  la  jemme  se  sont  fuit  peindre 
en  regard.  Cette  dernière  phrase  se  dit 
aussi  en  parlant  De  deux  personnes  qui 
sont  peintes  dans  le  même  tableau , 
et  qui  se  regardent. 

Regard,  se  dit  aussi  De  l'endroit 
lait  pour  visiter  un  aqueduc  ,  et  pour 
(iistiibuer  les  jets  d'eau  ,  ou  pour  voir 
s'il  n'y  a  rien  a  retaire  aux  tuyaux.  Re- 
gard d'eau.  Regard  de  fontaine.  D'espace 
en  espace  ,  il  y  a  des  regards. 

Au  REGARD.  Fa^on  de  parler  ad- 
verbiale, qui  signifie,  Par  rapport ,  en 
comparaison.  Il  est  pauvre  au  regard  d'un 
tel.  Il  est  vieux. 

REGARDAIT,  s.  m.  Qui  regarde. 
Vvilà  bien  des  regardans.  Aux  yeux  des 
regardons.  On  dit  populairement ,  Il  n'y 
a  pas  tant  de  Marchands  à  la  foire  que  de 
regardans. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  ,  Qui 
regarde  de  trop  près  a  quelque  chose  , 
qui  est  trop  exact ,  trop  ménager.  Il  ne 
faut  pas  être  si  regardant ,  trop  regardant, 
Vous  êtes  trop  près  regardant.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  le  style  familier.  . 
Regardant  ,  se  dit  en  termes  de 
Elason  ,  Des  animaux  qui  ont  la  tête 
tournée  comme  s'ils  regardoient  leur 
queue. 

REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  sur 
quelque  chose  ,  porter  ses  regards  sur 
quelque  chose.  Regarder  le  ciel.  Regar- 
der la  compagne.  Regarder  fixement.  lie- 
garder  sans  sourciller.  Regarder  attenti- 
vement. Regarder  de  ctti.  Regarder  de 
côté  et  d'autre.  Regarder  de  tous  côtés. 
Regarder  devant  soi,  autour  de  soi ,  der- 
rière soi.  Regarder  par  la  fenêtre.  Regar- 
de^  dans  vos  papiers  ,  regarde^  dans  vos 
livres,  si  cela  n'y  est  pas.  Regarde^  aa 
cadran  quelle  heure  il  est.  Que  regar- 
de{  -  vous  là  .•>  Regarder  avec  plaisir- 
Regarder  à  la  dérebée.  Regarder  froider 
mtnt,  Regardtr  ttyet  rnvic,  aycc  jaleusu. 
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JRcgdrdcr  av:c  des  yms  de  concupiscence 
JRegurder  quelqu'un  en  face.  Regarder  à 
travers  uns  jalousie  ,  par  le  trou  de  la 
Serrure. 

Un  dit  rf'Uii  homme  qui  en  craint  un 
autre ,  qu'il  n'oseroit  le  regarder  en  face^ 
ou  familièrement,  entre  deux  yeux. 

On  (Ut  ii'Un  ïiomme  qui  a  la  vue 
basse  ,  qu'IZ  regarde  de  pris. 

On  ditl'amilicrement ,  Regarder  quel- 
qu'un sous  le  ne^ ,  pour,  Le  regarder  de 
tvés-près.  Il  pr.:ienHit  qu'on  lavoit  re- 
ga'd,!  sous  le  nc^  j  et  s'en  offensa. 

En  parlant  De  quelqu'un  qu'on  mé- 
prise et  qu'on  ne  veut  pas  voir  ,  on 
«lit,  Je  ne  yeux  pas  seulement  le  regarder. 
On  dit  d'Une  lenime  très  -  occupée 
c!e  sa  hpure ,  qu'jE//c  passe  ses  jours  à 
se  regarder  au  miroir. 

On  dit  proverbialement  et  po.pulai- 
reraent ,  Un  chien  regarde  bien  un  Evéque, 
pour  ,  On  ne  doit  pas  s'ottenser  d'être 
regardé  par  un  inférieur. 

On  dit ,  Veux  armées  ont  été  long- 
temps à  se  regarder  avant  que  de  com- 
battre ^  pour,  Elles  ont  été  long-temps 
en  présence  sans  rien  faire. 

Regarder  ,  .«s'emploie  avec  diver- 
ses façons  de  parler  figurées.  Ainsi 
on  dit  ,  Regarder  quelqu'un  de  haut  en 
bas  j  du  haut  en  bas  j  de  travers  j  décote, 
de  mauvais  œil ,  pour  dire  ,  Le  regar- 
der avec  mépris  ,  avec  dédain  ,  lui  té- 
moigner du  mépris. 

On  dit  j  Regarder  quelqu'un  favora- 
hlement  ,  le  regarder  de  bon  ail  ^  etc. 
pour  dire,Témoigner à  quelqu'un  qu'on 
a  i!e  la  bienveillance  pour  lui.  El  lors- 
qu'il est  arrivé  quelque  cliose  d'iieo- 
reux  a  des  gens  qui  etoient  dans  l'al- 
fliction  ,  l'on  dit  ,  que  Dieu  les  a  regar- 
dés en  pitié  t  Us  a  regardés  avec  des  yeux 
de  miséricorde. 

On  dit  tigurément  ,  Regarder  quel- 
qu'un en  pitié ,  pour  dire,  Le  regarder 
avec  des  ser.timcns  de  compassion.  On 
«lit  aussi,  Regarder  en  pitié  ,  pour  dire, 
Regarder  avec  mépris,  avec  dédain. 

Kegarder  ,  se  dit  aussi  Des  cho- 
ses ,  et  signifie  ligurémf  nt  ,  Èlrc  vis- 
à-vis  ,  à  l'opposite.  Cette  maison  re- 
garde r Orient.  Le  côté  du  Palais  qui 
regarde  la  rit  ière.  Ces  deux  maisons  se 
regardent.  L'aiguille  aimantée  regarde 
toujours  le  nord. 

On  dit  fagurément ,  qu'  Une  maison  , 
itne  fenêtre  j  une  galerie  regarde  sur  la 
rivière  j  sur  le  jardin  ,  etc.  pour  dire  , 
<jue  De  celle  maison ,  de  celte  fenêtre 
on  voit  la  rivière  ,  le  jardin  ,  etc. 

Uecabder  ,  signifie  tigurément  , 
Prendre  garde ,  faire  attention  à  quel- 
<)ue  chose.  Regarde^  bien  à  ce  que  vous 
alle\  dire ,  regardef-y  bien.  Avant  que  de 
vous  engager  j  regarde^  bien  à  ce  que  vous 
cie{  dessein  de  faire.  Avec  lui  je  ne  re- 
garde point  à  mis  intére'ts.  Entre  amis  on 
ne  regarde  point  aux  petites  choses. 

En  parlant  d'Un  homme  fidèle  , 
«xact,<l'une  probité  reconnue,  ou  d'un 
iugemont exquis ,  on  dit,  qu'//  ne Jaut 
pas  y  regarder  après  lui ,  qu'j/  ne  faut 
pas  rcgardtr  après  lui. 

On  (lit ,  qu'  Un  hommeregarde  de  pris  , 
de  trop  près  a  toutes  choses  ,  pour  dire  , 
qu'fl  est  cx.ict,  tropexact,  qu'il  prend 
p.irde  aux  moindres  choses.  On  ne  me 
iwmpcra  pat ,  j'y  regardtrai  dt  prit. 
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En  parlant  d'Un  homme  snjet  à  Paire 
des  fautes  ,  et  qui  a  souvent  besoin 
d'indulgence  ,  on  dit ,  que  Cest  un  hom- 
me avLC  .^ui  il  n'y  Jaut  pas  regarder  de  si 
près  j  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  exa- 
miner sa  conduite  trop  sévèrement. 

Regarder,  signifie  tigurément , 
Considérer,  examineravec  attention; 
alors  il  s'emploie  activement .  et  il  a 
un  régime.  Quand  je  regarde  telle  chose. 
Il  faut  regarder  la  personne  ,  le  mérite 
de  la  personne.  Regarde^  bien  la  bonté  de 
cette  étoffe.  Regarde^  ce  que  tous  refu- 
ic{.  f^'ous  vous  plaigne^  de  votre  sort  ;  re- 
garde^  ce  que  vous  ai  cj  fait  pour  le  mé- 
riter. Regarde^  si  ce  calcul  est  juste.  En 
cela  Un  a  rega  rdé  que  Dieu  j  que  la  gloire 
de  Dieu  j  et  nullement  son  propre  intérêt, 
'l'out  bien  regarde  et  considéré ,  vous  trou- 
vere{  que  ....  On  dit  aussi ,   Vous  ne  re- 

gardei  pas  que pour  dire  ,  Vous 

ne  considérez  cas  que  .... 

Regarder,  signitie  aussi  Con- 
cerner. 2'out  ce  qui  vous  regarde.  Faites 
tout  ce  qu'il  vous  plaira  ,  cela  ne  me  re- 
garde point.    Cela  regarde  un  tel  Prince. 

Pour  ce  qui  regarde  cette  affaire 

Je  prends  part  à  tout  ce  qui  vous  regarde. 
Cette  question  regarde  la  Médecine.  Ce  soin 
vous  regarde. 

On  <iit  tigurément  ,  qu'  Une  succes- 
sion ,  c^w'une  Charge  regarde  quelqu'un  j 
pour  dire  ,  qu'EUe  lui  doit  venir  ,  ou 
qu'il  y  peut  prétendre.  Il  a  peudebien  , 
mai;  il  a  une  succession  considérable  qui 
le  regarde.  Si  un  tel  meurt ,  cette  Charge 
me  regarde, 
Iîegardé,  ée.  participe. 
REGENCE,  snbst.  fcm.  La  dignité 
qui  donne  pouvoir  et  autorite  de  gou- 
verner un  Etat  pendant  la  minorité  ou 
Tabsence  du  Souverain.  Saint  Louis ,  à 
son  premier  voyage  d'outre-mer  ,  laissai  j 
confia  la  Régence  du  Royaume  à  la  Reine 
Blanche  sa  mère.  Après  la  mort  du  Roi 
Louis  XIII  j  la  Régence  du  Royaume 
fut  donnée  à  la  Reine  Anne  d'Autriche. 
Après  la  mort  de  Louis  XIV ,  la  Ré- 
gence du  Royaume  jut  déférée  à  son  neveu 
Philippe  j  Petit  -  iils  de  France  j  Duc 
d'Orléans, 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps 
que  la  Iiégence  dure,  -^u  commence- 
ment de  la  Régence,  Sur  la  fin  de  la  Ré- 
gence, Pendant  la  Régence.  Durant  la 
Régence, 

1!  É  G  E  N  c  E  ,  en  quelques  Etats  de 
l'Europe  j  se  dit  Des  pei  sonnes  qui  en 
composent  le  Gouvernement.  La  Ré- 
gence de  Suède, 

Il  .se  dit  aussi  Du  Conseil  préposé  au 
Gouvernement  d'une  Ville.  La  Régence 
d'Amsterdam, 

RÉGENCE  ,  se  dit  aussi  Du  temps 
jiendant  lequel  un  homme  enseigne 
publiquement  dans  un  Collège.  Pen- 
dant le  temps  de  sa  régence, 

REGI-AEliATEUfl.  subst.  m.i.scul. 
Celui  qui  régénère.  Lycargue  fut  le  ré- 
générateur des  mteurs  à  Lacédémone, 

REGLNEIlATlON.  sub.  lém.  Re- 
production. La  régénération  des  chairs. 
On  dit  en  Chimie,  La  régénération 
des  métaux. 

llÉGÉshRATioN,  cn  parlant  ilii  Bap- 
tême ,  se  dit  figurénicnt  pour  Renais- 
sance, il  n'y  a  point  de  salut  sans  la  ré- 
génération enJtiVS-CURlST, 
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\  RÉGÉNÉRER,  w,  a.  Engendrer  de 
nouveau,  donner  une  nouvelle  nais- 
sance. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ma- 
tière de  Religion.  Le  PaptJme  nous  ré- 
génère tn  Jesvs-Christ, 

Se  RÉGÉîfÉRER.  verb.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personne!.  Se  repro- 
duire. Ce  caustique  empêche  Us  chairs  de 
se  régénérer. 

Regénéré  ,  ée.  participe.  Il  a  été 
régénéré  dans  Us  eaux  du  haptc:ne, 

REGENT  ,  ENTE.  adj.  "yui  régit  , 
qui  gouverne  l'Etat  pendant  la  mino- 
rité ou  l'absence  du  Souverain.  L'Abbé 
Suger  fut  Régent.  La  Reine  Régente.  Le 
Prince  Régent. 

Il  est  au<si  substantif.  Le  Régent  du 
Royaume.  La  Régente. 

On  appelle  aussi  Régent  j  Celui  qui 
enseigne  dans  un  Collège.  Le  Régent 
de  Philosophie  J  de  Rhétorique,  Et  ou 
ap]ielle  Docteurs  Régens ,  Les  Doc- 
teurs Professeurs  en  Théologie  ,  en 
Droit  ,  en  ML'<lecine.  Docteur  Régent 
en  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

REGENTER,  v.  n.  Enseigner  eu 
qualité  lie  Régent.  Il  y  a  dix  ans  qu'un 
tel  régente.  Il  régente  dans  un  tel  Collège, 
Il  s'est  retiré  parce  qu'il  était  las  de  ré- 
genter. 

On  l'emploie  activement  dans  quel- 
ques phrases  ,  comme  :  Régenter  ta  si- 
xième. Régenter  la  troisième.  Régenter 
la  Rhétorique.  Rjgenter  la  Philosophie. 
Quelle  classe  a-t-il  régentée  .' 

Régenter  ,  se  dit  figurément  De 
ceux  qui  aiment  à  dominer,  et  qui 
veulent  toujours  que  leurs  avis  préva- 
lent. Dans  cette  acception  ,  il  s'cm» 
ploie  ég.ilcment  au  neuirt  et  à  l'actif. 
Cest  un  homme  qui  veut  régenter  par- 
tout. Il  régence  tous  ses  conjrires.  Je  ne 
me  laisse  pas  ainsi  régenter, 
RÉGExTÉ  ,  ÉE.  participe. 
REGICIDE,  sub.  masc.  Assassinst 
d'un  Roi.  Il  se  dit  aussi  De  celui  qui 
Commet  cet  assassinat, 

RÉGIE,  subst.  f.  Administration  d« 
biens  i  la  charge  d'en  rendre  compte. 
On  a  mis  cette  succession  ,  ces  bier.s  en 
régie.  On  lui  en  a  confié ,  commis  la  ré- 
gie. Quelques-unes  des  fermes  du  Roi  sont 
en  régie.  Sa  terre  est  en  régie.  Il  est  op- 
posé a  Ferme.  Ce  bien  étoit  enferme,  on 
l'a  mis  en  régie. 

lîEGlMBER.  v.  n.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  Des  bêtes  de  monture  , 
Comme  chevaux,  mulets, etc.  qui  ruent 
au  lieu  il'avancer  ,  lorsqu'on  les  tou- 
che de  l'cperon  ,  de  la  lioussine  ou  du 
fouet.  Quand  on  donne  de  l'éperon  à  ce 
cheval  ,  il  regimbe. 

Fiijurem.  et  tarnilièrem.  en  parlant 
d'Uiî  inférieur  qui  résiste  à  son  .supé- 
rieur ,  et  qui  refuse  de  lui  obéir,  on 
dit  ,  que  C'est  un  homme  qui  regimbe.  Il 
regimbe  contre  l'éperon. 

REGIME,  sub,  masc.  Ordre  ,  régie 
qu'on  tient ,  qu'on  observe  dans  la  ma- 
nière lie  vivre ,  par  rapport  à  la  sanle. 
Il  observe  un  régime  bien  incommode. 
Peu  de  personnes  s'accommoderoient  de 
cette  sorte  de  régime.  User  dt  régime.  Il 
vit  sans  aucun  régime.  Le  régime  de  vie 
doit  être  différent  ,  suivant  les  différent 
lempéramens.  Les  Médecins  lui  ont  prtlr 
cr'it  un  mauvais  régime. 
Ou  «lit ,  qu'  l/n  hviniut  vit  de  r^glru  4 
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d'un  grand  régime  ,  pour  ùuc ,  qu'il  vit  | 
iion-sealemeut  avec  beaucoup  de  règle,  ] 
mais   encore  avec  abstinence  ,   pour 
conserver  ou  pour  recouvrer  sa  santc. 

RÉGIME,  sif;nifie,  Gouvernement, 
administration.  Ainsi  on  dit,  que  Le 
Commissaire  des  saisies  réelles  est  com- 
mis au  régime  et  administration  des  biens 
saisis  j  pour  dire  ,  qu'il  est  chargé  de 
gouverner  ,  d'admiuistrer  les  biens 
saisis. 

Il  se  dit  De  la  manière  de  gouver- 
ner les  El;US.  Régime  dur  ,  arbitraire  , 
absurde  ,  in.-onsiant  ,  éclairé  j  bienfai- 
sant. Le  régime  de  ce  Pays  est  despoti- 
que. Ce  peuple  est  accoutumé  à  un  régime 
doux. 

IlÉci-ME  ,  signifie  aussi  ,  Adminis- 
tration ,  Gouvernement,  dans  un  sens 
plusgéntial.  Ainsi  on  appelle  Unnou- 
veau  Gouvernement  ,  Le  nouveau  régi- 
me ;  et  L'ancien  Gouvernement ,  L'an- 
cien régime, 

Kéoime,  dans  quelques  Maisons 
religieuses,  signihe, La  tonne  du  gou- 
vernement de  la  maison.  Le  régime  des 
Jésuites  était  despotique.  Il  se  ciit  aussi 
collectivement  Des  Charges  qui  tor- 
ment  l'administriition.  On  l'admit  dans 
le  régime.  Régime  annuel,  triennal  ,  per- 
pétuel. On  a  établi  le  régime  triennal 
dans  cette  maison. 

Kegiml  ,en  termes  de  Grammaire  , 
signitie,  Le  root  qui  dépend  immédia- 
tement d'un  verbe  ou  d'une  préposi- 
tion. Dans  cettcphra.se  ,  Servir  Dieu 
avec  ferveur  f  Dieu  est  régime  de  servir, 
et  jeneur  est  régime  û^avec.  Le  régime 
du  verbe  actif  est  l'accusatif  dans  les  lan- 
gues qui  ont  des  cas.  Les  verbes  neutres 
n'ont  point  de  régime.  Les  prépositions 
ont  leurs  régimes. 

On  appelle ,  Régime  simple  on  direct , 
Celui  qui  est  sans  préposition  ;  et  Ré- 
gime indirect  on  composé ,  Celui  qui  est 
précédé  d'une  préposition.  Dans  cette 
phrase  ,  Aimer  Dieu  ,  Dieu  Cbt  un  ré- 
gime simple-,  et  dans  ces  plirases,  S'ap- 
pliquer à  l'étude  ,  se  déjier  de  quelqu'un  , 
.A  l'étude  et  de  quelqu'un  sont  des  ré- 
gimes composés. 

RÉGIMENT,  subs.  masc.  Corps  de 
gens  de  guerre  ,  composé  de  plusieurs 
Compagnies.  Mettre  de  Camp  d'un  Ré- 
giment de  Cavalerie.  Colonel  d'un  Régi- 
ment d'injanterie.  Régiment  de  Dragons. 
Lieutenant  Colonel  d'un  Régiment  de  Dra- 
gons. 

On  dit,  Un  Régiment  sur  le  pied  étran- 
ger ,  pour  dire  ,  Un  Régiment  Fr.in- 
4 ois  ,  composé  et  payé  comme  les  Ré- 
gimrns  étrangers. 

R  É  oi  M  E  »  T  ,  se  prend  quelquefois 
figuré^nent  pour ,  Grand  nombre  ,  mul- 
titude, lly  a  ci.ei  lui  un  régiment  de  va- 
lets. Il  a  un  régiment  de  créanciers  à  ses 
trousses.  H  est  du  style  familier. 

RÉGION,  subst.  léra.  Gr.inde  éten- 
due ,  soit  sur  ia  terre  ,  soit  dans  l'air , 
soit  dans  le  ciel. 

RÉGION,  à  l'égard  de  la  terre  , 
se  dit  d'Une  grande  étendue  de  pays. 
Toutes  les  régions  de  la  terre.  Les  régions 
d'Asie.  Les  régions  d'Afrique  ,  etc.  Les 
régions  tempérées.  Les  régions  méridiona- 
les. Les  réglons  septentrionales.  La  do- 
mination du  Roi  d'Etpagnç  ('étend  tur 
éit/enet  régions^ 
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À.  l'égard  de  lair,  les  Philosophes  le 
divisent  en  trois  régions,  haute,  uioycn 
ne  et  basse.  La  basse  région  ,  Est  celle 
qui  louche  la  terre  et  qui  1  environne 
immédiatement;  La  moyenne  région.  Est 
celle  qu'on  suppose  commencer  au- 
iIl-ssus  des  plus  hautes  montagnes;  et 
La  haute  région  ,  Est  celle  qui  s'étend 
par-deià.  Hautes  régions  ,  se  dit  figuré- 
ment,  pour  ,  .SpécuUtions  élevées.  C'est 
un  esprit  ambitieux  ,  qui  ne  se  plaît  que 
daris  les  plus  hautes  régions. 

À  l'égard  du  ciel  ,  les  Augures  Ro- 
mains le  divisoieiit  en  quatre  régions  , 
lorsqu'ils  vouloicnt  tirer  des  présages. 

Les  anciens  Philosophes  disoient  , 
La  région  du  feu  ,  pour  dire  ,  La  partie 
de  l'air  la  plus  élevée. 

RÉGION  ,  en  termes  d'Anatomie ,  se 
dit  De  diltérentes  portions  du  corps 
humain. 

RÉGION  ÉPiGASTRiQuE,  Est  la  ré- 
gion supérieure  du  bas- venue  ,  qui 
commence  au-dessous  du  sternum  ,  à 
l'endroit  qu'on  nomme  la  lossette  ,  et 
va  jusqu'auprès  de  l'ombilic. 

RÉGios  OMBILICALE.  C'cst  le  nom 
qu'on  donne  a  la  région  moyenne  du 
bas-ventre. 

RÉGION     HTPOGASTHIQUE.    On     ap-. 

pelle  ainsi  la  région  inlërieure  du  bas- 
ventre. 

REGIONE.  (  È  REGIONE.  )  Ex- 
pression empruntée  du  Latin,  et  usitée 
en  Imprimerie  ,  en  parlant  Des  ou- 
vrages eu  deux  ou  plusieurs  colonnes 
correspondantes,  comme  un  original 
et  une  traduction  ,  et  qui  signifie  que 
les  portions  de  chaque  matière  sont 
compassées  de  manière  qu'elles  sont 
toujours  l'une  à  coté  de  l'autre.  Mettre 
des  blancs  dans  une  colonne  ,  ajin  qu'elle 
tombe  è  régions. 

,  REGIR.  V.  a.  Gouverner.  Régir  un 
Etat.  .11  est  difjlcile  de  régir  un  grand 
peuple.  Ce  Monarque  a  sagement  régi  son 
Royaume.  Cet  Evéque  a  bien  régi  son 
Lglise.  Il  ne  se  dit  guère  que  Uans  le 
style  soutenu. 

Il  signifie  aussi ,  Diriger,  conduire. 
Cest  lui  qui  a  régi  cette  afjaire.  Il  est 
bon  quelquefois  de  se  laisser  régir.  Régir 
une  navigation. 

On  le  lait  quelquefois  neutre  en  sous- 
entendant  le  régime.  Ust-ce  ainsi  que 
vous  régisse^  .-'  Le  pilote  avait  peine  à 
régir. 

fiÉGiR  ,  en  termes  de  Pratique  ,  si- 
gnifie ,  Administrer  sous  l'autorité  de 
la  Justice.  Régir  une  succession  par  au- 
torité de  Justice.  Il  a  été  ordonné  que  les 
biens  seraient  régis  par  un  Curateur. 

Il  se  dit  aussi  De  l'administration 
des  Finances.  Ce  Ministre  sut  régir  si 
bien  les  Finances  ,  qu'en  peu  de  temps  il 
y  rétablit  l'ordre. 

RÉGIR  ,  en  termes  de  Grammaire  , 
se  dit  De  ia  construction  des  verbes  et 
des  prépositions ,  qui  ont  un  certain 
régime.  Ainsi  on  dit  dans  les  Langues 
qui  ont  des  cas  ,  qu'  Un  verbe  actif  régit 
l'accusatif ,  qu'une  préposition  régit  un 
tel  cas  ,  pour  dire  ,  qu'Un  tel  verbe  se 
construit  avec  le  nom  à  l'accusatif  ,  et 
qu'une  préposition  se  construit  avec 
un  tel  cas. 

RÉGI  ,  lE.  participe. 

ULCISS^UA.  eut).  a>a3c>  Celiù  ^ui 
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régit  par  commission  ,  et  à  ia  chaij:_e 
de  rciKlre  compte. 

REGJSTRAIEUR.  subst.  mascul. 
Nom  de  certains  Officiers  de  la  Chan- 
cellerie Romaine  ,  qui  enregistrent  les 
bulles  et  les  suppliques. 

REGISTRE,  sub.  masc.  (  Plusieurs 
écrivent  et  prononcent  Regitre,  )  Livre 
où  l'on  écrit  les  actes  et  les  alVaircs  de 
cli.ique  jour  ]>our  y  avoir  recours.  Les 
registres  du  Conseil.  Registres  du  Farle- 
mcnt  ,  de  la  Chambre  de^.  Comptes ,  de  la 
Cour  des  Aides  ,  de  l'Hôtel  de  l'iUe.  Le 
registre  du  Curé.  Registre  des  Baptêmes 
et  des  Mariages.  Registre  d'un  Mar- 
chand, d'un  Banquier  ,  etc.  Anciens  /e— 
gistres.  Gros  registre.  2enir  registre.  Met' 
tre,  coucher  iur  le  registre.  Extraire  quel- 
que chose  d'un  registre  ,  des  registres.  Ex- 
trait des  registres.  Cette  feuille  a  été  tirée, 
arrachée  des  registres.  Registre  de  GreJ- 
Jier  ,  de  holaire  ,de  Procureur,  Compul- 
ser les  registns,  il  a  été  obligé  d'appor- 
ter son  registre.  Il  en  sera  délibéré  sur  le. 
registre.  Il  a  écrit  telle  chose  sur  son  re- 
gistre. On  a  vu  par  son  registre.  Son  re- 
gistre en  fait  Joi,  Rapporte^-  vous  -  en  à 
son  registre.  Cet  article  a  été  biffé  du  re- 
gistre ,  bàtonné  sur  le  registre. 

En  parlant  u'Un  homme  exact  à' 
écrire  sur  son  registre  toutes  les  cho- 
ses qui  doivent  y  être  écrites  ,  on  dit  ,' 
que  C'est  un  homme  qui  tient  bonet fidèle 
registre  de  tour. 

Cela  se  dit  aussi  figurément  De  quel- 
qu'un qui  remarque  ,  et  qui  retient 
c.\ai  tement  tout  ce  qu'il  voit  et  ce  qu'il 
entend. 

On  dit  ,  Charger  un  registre  ,  pour 
dire  ,  Ecrire  sur  le  registre  ;  et,  Dé- 
charger un  registre  ,  pour  dire  ,  Don- 
ner une  décharge  ,  et  lécrire  sur  le 
registre. 

On  a])pelle  Vaisseau  de  registre  ,  Un 
raisse.iu  qui  va  aux  Indes  occidentales 
avec  permission  enregistrée  a  Cadix. 

ProvcrI  ialem.ct  tignrém.  lorsqu'on 
veut  marquer  qu'On  se  souviendra  du 
déplaisir  qu'(m  a  reMi  de  quelqu'un  , 
on  dit,  C'est  un  homme  qui  est  sur  mes 
registres  ,  qui  est  écrit  sur  mes  registres* 

RtcisiRE,en  parlant  d'Un  urgue  , 
se  dit  Des  bâtons  qu'(m  tire  pour  taire 
jouer  les  dillerens  jeux  d'un  orgue. 

Reoistiie,  en  termes  de  Cliiniie^ 
se 'dit  De  certaines  ouvertures  qni  sont 
au  fourneau  ,  qu'on  bouche  et  qu'on 
débouche  ,  selon  les  degrés  de  chaleur 
qu'on  veut  donner. 

Registre  ,  en  termes  d'Imprime- 
rie ,  se  dit  De  la  correspondance  que 
les  lignes  des  deux  pages  d'un  téuillec 
ont  les  unes  avec  les  autres.  Ainsi  on 
appelle  Bon  registre  ,  L'exactitude  de 
cette  corresponilance  ;  Mauvais  regis- 
tre ,  Le  défaut  d(ï  cette  correspondan- 
ce. Et  on  dit  ,  Faire  son  registre ,  pour 
dire ,  Tirer  l'une  sur  l'autre  les  deux 
pages  d'un  feuillet ,  en  telle  sorte  que 
les  lignes  se  répondent  exactement. 

REGI.STRKK.  v.  a.  (  Plusieurs  pro- 
noncent et  écrivent  Regitrer.  )  Terme 
de  formule  ,  qui  se  dit  quelquefois 
pour,  Enregistrer,  insérer  dans  le  re- 
gistre. Lu,  publié  et  registre. 

Registre,  É£.  participe. 

REGLE,  subst.  fem.  Instrument  de 
uuilhcuiaiique ,  long,  dioic  et  platj 


4 


4i^  R  E  G 

lait  de  bnis  ou  de  métal ,  et  qui  sert  à 
tirer  des  lignes  ilroites.  Règli  de  bois , 
de  cuivre  .  d'aciir.  Cette  règle  est  fort 
droite.  Dresser  une  pièce  de  bois  à  la 
règle.  Cette  règle  est  bonne  ,  est  faussée. 
Se  servir  de  la  règle  et  du  compas. 

RÈGLE  ,  signifie  tigureraent ,  Prin- 
cipe ,  maxime  ,  loi ,  enseignement ,  et 
généralement  tout  ce  qiîi  sert  à  con- 
duire ,  A  diriger  l'esprit  et  le  cœur. 
C'est  une  règle  certaine  pour  discerner  le 
vrai  d'avec  le  faux.  Une  règle  sûre  pour 
ne  pas  se  tromper.  Tenej  cela  pour  une 
règle  infaillit U.  Règle  de  foi.  Règle  de 
conduite.  Règle  de  mceurs.  La  Religion 
doit  être  notre  principale  règle  ,  notre  rè- 
gle invariable.  La  justice  était  la  règle 
de  toutes  sis  actions.  Les  règles  du  de- 
voir. Les  règles  de  la  morale  chrétienne. 
Les'  règles  de  l'honnêteté  ,  de  la  bien- 
séance. Suivre  la  règle.  Se  conformer  à  la 
règle.  S'écarter  de  la  règU.  La  plupart 
des  hommes  se  font  des  règles  à  leur  fan- 
taisie. 

11  signiSe  quelquefois,  Ordre,  bon 
ordre.  //  vit  sans  règle.  Il  n'y  a  point  de 
règle  dans  cette  maison. 

Il  se  prend  aussi  pour,  Exemple, 
modèle.  1/  est  la  règle  de  tous  ceux  de 

son  âge.  „       .   .    , 

Il  se  dit  enrore  Des  lois  humaines, 
des  ordonn.inces  ,  des  coutumes,  des 
usages.  Telle  at  U  règle  établie  par  la 
loi.  Cest  la  règle  que  les  enfans  héritent 
ie  leurs  pères.  Les  règles  de  la  justice. 
Cette  procédure  est  dans  les  règles  .  selon 
Us  règles.  Les  règles  de  la  politesse,  etc. 

On  dit  ,  Raisonner  en  règle  ,  procéder 
en  règle  ,  par  opposition  à  Procéder  ou 
raisonner. 

On  dit,  l/npro«sen  rtg/i',d  Un  pro- 
cès suivi  panicvant  les  Juges  ;  Une 
affaire  en  règle,  d'Un  combat  suivant 
les  règles  de  la  guerre  :  cela  se  dit 
aussi  dUn  duel  (  quoique  le  duel  soit 
contre  les  règles.  )  Ils  eurent  une  affaire 
en  règle  oà  l'un  des  deux  fut  tué. 

On  dit  dans  un  autre  srus  ,  Cette  af- 
faire est  en  règle  ,  pour ,  La  règle  y  est 
observée  ;  et  encore  pour ,  Elle  est  ré- 
glée ,  terminée. 

On  dit ,  qu't/n  procédé  est  dans  les 
règles,  ou  n'est  pas  dans  les  règles  ,  pour 
dire,  qu'il  est  ou  qu'il  n'est  pas  con- 
forme a  quelque  rirécepte  ,  à  quelque 
priniipe  de  morale,  de  bienséance, 
a  l'usage  reju  parmi  les  honnêtes 
gens    etc. 

On  dit  d'Un  repas  somptueux,  dé- 
licat ,  Cest  un  festin  en  règle. 

On  i.it  ironiquement  u'Une  phrase 
contre  la  syntaxe  ,  Cest  un  solécisme  en 
règle. 

On  dit  lie  môme  ,  Une  friponnerie 
dans  les  règUs  ,  une  folie  dans  toutes  les 
lègUs',  etc.  Cela  veut  dire  ,  En  jugeant 
suivant  les  règles  du  bon  stus  ,  de 
l'Jionncur  ,   etc. 

On  dit  encore  ,  htre  en  règle  ,  se  met- 
tre en  règle  .  pour  dire  ,  Etre  au  pomt , 
se  inclire  au  point  que  la  loi  ,  la  cou- 
tume ou  l'usage  demandent.  Je  suis  en 
rigU  avec  lui  ,je  lui  ai  rendu  sa  visite.  Il 
t'est  mis  en  règle,  il  a  présenté  ses  comp- 
tes. Set  créanciers  te  sont  mis  en  règle 
avec  lui  ,  Ht  l'ont  fait  assigner. 

On  dit  provcrhialoment ,  qu'/i  n'y  a 
point  de  règle  tant  t*cepik>n,  pour  dire , 
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qu'Une  loi,  qu'une  maxime  ,  quelque 
générale  qu'elle  soit,  n'est  point  ap- 
plicable à  tous  les  cas  particuliers.  On 
ilit  aussi  ,  que  L'exception  confirme  la 
règle ,  pour  aire  ,  que  La  nécessité  où 
l'on  est  d'exiepter  les  cas  particuliers 
dans  lesquels  une  loi  ,  une  maxime 
n'est  point  applicable  ,  prouve  qu'elle 
doit  s'appliquer  dans  tous  les  autres 
cas. 

RÈOLE  ,  en  parlant  Des  sciences  et 
des  arts  ,  se  dit  Des  préceptes  qui  les 
enseignent  ,  des  principes  et  des  mé- 
thodes qui  en  rendent  la  connoissance 
plus  facile  ,  et  la  pratique  plus  sûre. 
L'étude  des  règles.  La  connoissance  des 
règles.  Les  règles  générales.  Les  règles 
particulières.  S'attacher  aux  règles.  Ob- 
server les  règles.  Négliger  les  règles.  Don- 
ner ,  prescrire  des  règles.  Cela  est  selon 
les  règles  de  l'art.  Les  règles  de  la  Gram- 
maire ,  de  la  Logique  ,  de  la  Poésie  ,  de 
la  Peinture  ,  etc.  Suivre  les  règles.  I^ioler 
les  règles.  Les  règles  du  Théâtre.  La  rè- 
gle des  vingt-:iuatre  heures.  Les  quatre 
premières  règles  de  l'Arithmétique.  La  rè- 
gle de  trois.  Attaquer  une  place  dans  les 
règles.  Traiter  un  malade  dans  les  règles  , 
selon  les  règles.  Apprendre  une  langue  par 
règle  ,  par  les  règles. 

En  termes  d'Arithmétique,  on  dit. 
Faire  une  règle  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
opération  «rArithniéiique  ,  selon  les 
préceptes  de  cette  science.  Faire  la  rè- 
gle de  trois.  Donner  une  règle  à  faire  à  un 
écolier. 

En  parlant  d'Une  pièce  de  Théâtre, 
on  <lit ,  qu'ii'We  est  dans  les  règles,  sUon 
les  règles ,  pour  dire  ,  que  Toutes  les 
règles  du  Théâtre  y  sont  exactement 
observées.  Et  les  Comédiens  disent  , 
qu'  Une  pièce  nouvelle  est  tombée  dans  les 
règles  ,  nu'elle  est  dans  les  règles ,  Lors- 
que la  recette  commence  ,i  être  au- 
ilessous  d'une  certaine  somme  fixée. 
Quand  une  pièce  nouvelle  est  tombée  dans 
les  règles  ,  l'Auteur  n'a  plus  de  part  au 
profit  des  représentations. 

En  termes  de  Médecine ,  on  appelle 
Règles,  La-purgation  onlinaire  et  na- 
turelle des  femmes.  Elle  se  porte  mieux 
depus  quelle  a  ses  règles.  Ses  règles  on 
cessé. 

Il  È  G  L  E  ,  signifie  encore ,  Les  Sta- 
tuts que  les  Religieux  d'un  Ordre  sont 
obligés  d'observer.  La  Règle  de  Saint 
Basile.  La  Règle  de  Saint  Augustin.  La 
Règle  de  Saint  Benoit.  La  Règle  de  St. 
François.  Ubsener  ,  garder,  maintenir 
la  Règle.  Enfreindre  ,  violer  la  Règle. 
Le  Pape  a  approuvé  cette  Règle ,  l'a  mi- 
tigée ,  l'a  adoucie.  Il  y  a  parmi  les  Re- 
ligieux des  Règles  plus  sévères  les  unes 
que  les  autres.  Ce  Religieux  fait  fort  bien 
sa  Règle,  c'est-.'i-diie,  il  l'observe  très- 
exactement.  Les  Règles  et  les  Statuts  de 
r  Ordre  du  Saint-Esprit. 

On  dit  ,  qu't/n  bénéfice  est  en  règle  , 
pour  dire  ,  qu'il  doit  être  possédé  par 
un  Religieux.  Et  on  dit  ,  qu' l/n  Béné- 
fice a  passé  de  Règle  en  Commende ,  pour 
ilire,  qu'Après  avoir  été  possédé  par 
un  Régulier  ,  il  est  possédé  par  un  Sé- 
culier. 

RÈGLEMENT,  sub.  masc.  Ordon- 
nance, Statut  qui  apprend  et  proscrit 
ce  que  l'»m  doit  faire.  Règlement  de 
Police.  Règlement  pour  la  Justice  ,  pour 
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les  Finances.  Faire  un  règlement.  Pu- 
blier un  règlement.  Contrevenir  aux  règle- 
mens.  Observer  les  règtemens.  u^rret  en 
forme  de  règlement. 

On  appelle  Règlement  ,  Dans  une 
Communauté,  dans  une  Manulacture, 
la  distribution  prescrite  des  travaux  et 
des  heures.  Le  règlement  des  ouvriers 
porte  que Vous  manque^  au  règle- 
ment. Exact  au  règlement.  Cela  se  dit 
aussi  Des  particuliers.  Les  personnes  at- 
tentives sur  elles-  mêmes ,  font  bien  de  se 
prescrire  un  règlement  de  vie. 

Il  se  prend  qui  Iquefois  pour  L'ac- 
tion de  régler,  comme  dans  cette  phra- 
se ,   Travailler  au  règlement  des  limites. 

On  dit  ,  Plaider  en  règlement  de  Ju- 
ges,  pour  dire  ,  Piailler  pour  faire  dé- 
cider a  quel  Tribunal  une  affaire  doit 
être  portée;  et  l'on  dit  dans  le  même 
sens  ,  Instance  en  règlement  de  Juges  , 
Arrêt  en  règlement  de  Juges. 

REGLEMENT,  adv.  Avec  règle  , 
d'une  manière  réglée.  On  vit  règlement 
dans  cette  maison.  Il  se  porte  mieux  de- 
puis qu'il  vit  règlement. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font 
toujours  précisément  de  la  même  ma- 
nière ,  dans  le  même  temps.  Il  soupe 
règlement  ci  sept  heures.  Il  étudie  règle- 
ment ses  six  heures  par  jour.  La  fièvre  le 
prend  règlement  à  tous  les  jours  telle  heure, 

RÉGLEMENTAIRE,  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  au  règlement,  quicoft- 
cerne  le  règlement.  Lois  réglementai- 
res. Il  se  dit  en  lu.iuv.ise  part  dans  ces 
phrases  ,  Administration  réglementaire  , 
régime  réglementaire  ,  en  parlant  d'Une 
Auministrotion  qui  multiplie  les  règle- 
nie  a  l'ensxcè 

RÉGLER.  V.  a.  Tirer  des  lignes  sur 
du  papier ,  liu  parchemin  ,  du  vélin  , 
du  carton  ,  etc.  pour  sei-vir  de  règle  , 
ou  pour  l'ornement.  Régler  une  exem- 
ple à  écrire.  Régler  du  papier  pour  noter 
de  la  musique. 

RÉGLER  ,  signifie  figurément.  Con- 
duire, dirigersuivantcertaines  règles, 
assujettir  a  certaines  règles.  Régler  sa 
vie.  Régler  ses  actions.  Régler  ses  mceurs. 
Régler  ses  désirs.  Régler  sa  maison.  Cet 
Evêque  a  bien  réglé  son  Diocèse.  Régler 
le  présent  par  le  passé,  sur  le  passé.  Ré- 
gler une  chose  par  une  autre.  Régler  le 
prix  des  marchandises.  Il  faut  régler  sa 
dépense  sur  son  revenu,  kons  ne  pouve{ 
recevoir  que  tant  ,  règle^-vcus  là-dessus. 

On  dit  ,  Régler  ses  aJJ'aires ,  pour 
dire  ,  Les  mettre  dans  un  lum  ordre. 

On  dit ,  Se  régler  sur  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Se  conduire  sur  l'exemple  de  quel- 
qu'un ,  prendre  quelqu'un  pour  modèle 
de  sa  conduite  ;  et ,  Se  régler  sur  quel- 
que chose  ,  pour  tiîi  e  ,  Se  conformer  à 
ce  qui  a  été  déridé  ou  pratiqué  sur 
quelque  chose.  Je  ne  veux  pas  me  régler 
sur  cela.  Se  régler  sur  l'exempte  des  per- 
sonnes sages. 

On  dit  ,  Régler  sa  dépense  ,  régler  sa 
table  ,  son  équipage  ,  pour  dire,  Mettre 
uu  certain  ordie  dans  la  dépense  de  sa 
maison  ,  de  sa  table ,  etc.  On  le  dit  aussi 
quelquefois,  pour  dire,  Retrancher  de 
sa  dépense,  de  son  équipage,  etc. 

On  dit,  qu'  Une  fièvre  commence  à  te  ré- 
gler, pour,  qu'Après  que  les  accès  en 
ont  ele  irréguliers  ,  elle  commence  h 
se  tourner  eu  tierce,  en  quarte,  etc. 

Ou 
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Oïl  t'.Jt ,  RjgUr  une  ptndule,  une  .  . 
»iv  j  |)ùi  r  dire  ,   La  mettre   eu   Liai 
«l'aller  bien. 

JiÉGLER  ,  signifie  aussi ,  Détermi- 
ner, iliiciiler  une  chose  il'une  ia<ou 
terme  et  st.il>le.  Régler  Us  séances.  Cela 
7t'a  pas  encore  été  réglé.  Régler  les  rangs. 
iiéghr  la  préséance.  Régler  toutes  cho- 
ses. On  a  réglé  jue 

On  dit.  Régler  les  difjérens ,  pour 
dire  ,  Les  terminer  ,  soit  par  un  juge- 
ment ,  soit  par  un  accommotlenient. 
On  dit  aussi.  Régler  une  affaire ,  régler 
un  compte ,  pour  dire  ,  Terminer  une 
atïaire  ,  arr.Her  un  cu:npte  ;  et ,  Régler 
le  nié  noire  d'un  ouvrier  t  pour  dire  ,  VjV\ 
mettre  tOL.s  les  articles  a  leur  juste 
valeur.  On  n^a  pas  encore  réglé  son 
mémoire ,  mais  il  a  eu  quelque  chose  à 
compte. 

On  dir  en  termes  de  Pratique  ,  Ré- 
gler Us  Farcies  à  écria  e,i  produire  j  pour 
dire ,  Ordonner  que  les  Parties  écrir 
ront  et  produiront  daitS  uu  certain 
temps. 

RÉGLÉ,  ÉE.  participe.  Du  papier  ré- 
glé. Une  vie  réglée.  Un  jeune  homme  ré- 
glé dans  ses  muiurs  j  qui  a  des  mœurs  et 
une  conduite  réglées.  Une  maison  bien 
réghie.  Heures  réglées.  Mouvement  réglé. 
Pendule  bien  réglée. 

On  dit  i'amilièrement ,  T^os  rangs  sont 
réglés  ,  pour  dire  ,11  ne  peut  y  avoir 
entre  nous,  ni  sujet  de  dispute,  ni  oc- 
cavion  de  cérémonie. 

On   dit  ,  Il  est  réglé  que pour 

dire,  Il  est  détcrmir.é  que.  .  ;  et,  Cela 
est  ■  réglé  ,  pour  dire  ,  Cela  est  jugé, 
arrêté  ,  conclu. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme, 
r\u'Ilest  réglé  comme  un  papier  de  mu- 
sique j  que  sa  vie,  que  sa  journée  est 
légléc  comme  un  papier  de  musique  3  ijour 
dire  ,  qu'il  (ait  tous  les  jours  l.s  mê- 
mes choses  à  peu  près  aux  mêjnes 
lieurçs. 

iKtaLL,  s'emploie  en  pluieurs  phra- 
ses plutôt  comme  adjectif  que  comme 
participe.  Ainsi  l'on  dit  d'Un  homme 
sage ,  que  C'est  un  Iwmme  réglé ,  un 
esprit  réglé;  et  iVUn  jeime  homme  dont 
rc,<prit  est  encore  dondné  par  l'imagi- 
nation  ,  que  Son  esprit  n'est  pas  encore 
réglé. 

Ou  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  tUnt  un 
ordinaire  réglé ,  prjur,  qu'il  tient  tous 
lin  jonrs  ^on  ordinaire;  que  Le  prix 
d'une  marchandise  est  réglé ,  pour  ,  qu'il 
est  fixé  ,  et  qu'il  n'y  a  point  à  iiiar- 
cliander  ;  qu'l/n  homme  a  U pouls  bien 
réglé,  ou  simplement  réglé  ,  pour, 
que  Les  hattemens  île  .son  pouls  sont 
égaux  sans  être  trop  forts  ni  tr.)p  iré- 
quens  ;  etqu'fneyïhre  est  réglée,  pour, 
que  Les  accès  eu  sont  réguliers. 

Ou  dit,  que  Des  bois  sont  en  coupe 
réglée  ,  qu'on  Us  a  mis  en  coupe  réglée  , 
pour  dire  ,  qu'Où  en  coupe  tous  les  ans 
une  certaine  quantiié  d'ai-pens  1  un 
certain  âge  ,  en  sorte  que  us  coupes 
«lit'térentes  se  succèdent  les  unes  aux 
autres.  « 

On  dit  aussi  ,  qu'  Une  femme  est  bien 
réglée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  ses  règles 
tous  les  mois  exactement  ;  et  qu' t/nc 
filU  est  réglée,  lorsqu'EUe  a  commencé 
a  avoir  ses  règles. 

On   appelle    Troupes  réglées  ,  Des 
Tome  II. 
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pes  enti  cteniie-;  sur  pied  ,  pour  les 
distinguer  des  ud'ii  es. 

On  ilit  qu'C»  est  en  commerce  réglé 
avec  quelmun,  pour  dire  ,  qu'On  a  par 
lettres  une  correspondame  régulière 
.wec  lui.  On  «lit  aussi  qu' t/nc  personne 
Jaitdes  visites  réglées,  À  certains  jours  , 
a  certaines  heures.  Une  visite  à  propos 
vaut  mieux  que  toutes  ces  visites  réglées. 

On  appelle  Dispute  réglée.  Une  dis- 
pute suivie  et  méthodique. 

Ou  dit  ,  tfuO'ne  ajjaire  est  en  Justice 
réglée,  pour  dire,  qu'EUe  est  p.jrlée 
en  Justice  suivant  les  lormes  ordinai- 
res ,  et  que  les  procédures  sont  déjà 
conunenc(':e<.. 

RÉtJLLT.  substantif  masc.  Terme 
d'iuiprimerie.  Petite  règle  de  fonte  , 
ilont  les  Imprimeurs  se  senent  pour 
luarquer  des  lignes  droites.  Il  y  a  des 
réglets  simples,  doubles  et  triples. 

On  appelle  aussi  RégUt  ,  Ln  ligne 
marquée  par  cette  règle  dans  l'impri- 
mé. Il  jaut  séparer  ces  deux  articles  par 
un    réglet. 

FiÉGLETTE.  siibst.  femin.  Terme 
d'Imprimerie.  Règles  de  bois  ,  ord - 
nairement  sur  dilterens  corps  de  ca- 
ractères, et  qui  servent  aux  Composi- 
teurs pour  divers  usages. 

REGLISSE,  subst.  lém.  Pl.mtedont 
la  racine  est  d'un  grand  usage  en  Mé- 
decine dans  les  tisanes  ,  pour  adoucir 
les  humeurs  acres  ,  et  remédier  aux 
vices  de  la  poitrine.  Le  suc  de  cette 
raiine  se  prépare  ,  soit  eu  blanc,  soit 
en  noir ,  et  se  nomme  Jus  de  réglisse. 

REGNANT ,  AATE.  adj.  Qui  rè- 
gne. Le  Roi  régnant.  La  Reine  régnante. 
11  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  Souve- 
rain qui  n'est  jias  Roi.  Le  Prince  ré- 
gnant. Le  Prince  à  présent  régnant. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré  ,  en 
parlait  Des  choses.  Le  goût  régnant. 
L'opinion  Tég.iante*. 

RÈGNE,  suh.  masc.  Gouvernement 
d  uu  Royaume  par  un  Roi ,  ou  par  une 
Reiiii-.  Règne  heureux .  Règne  doux.  Ri- 
gne  paisible.  Règne  tranquille.  Règne 
glorieux.  Un  règne  plein  de  troubles.  Un 
règne  orageux.  Un  régne  malheureux.  Un 
règne  dur.  Un  règne  court.  Un  règne  long. 
Pendant  le  règttf ,  durant  le  règne  d'un 
tel  Roi.  Scus  le  règne  d'un  tel  Pritice. 

Il  se  dit  p.ir  extension  ,  Des  Princes 
Souverains  ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le 
tiirt:  de  Roi. 

On  dit  en  style  de  l'Ecriture  Sainte  : 
Le  règne  de  JtSUS  -  ChRJST  sur  les 
â.Tîes.  Le  rigne  de  JÉSUS;-  CHRIST  est 
en  nous. 

Ou  dit  aussi  ,  Le  règne  de  la  grâce  , 
pour  dire.  Le  pouvoir  de  la  grâce;  et  , 
Le  règne  du  péché  ,  pour  diie.  L'em- 
pire du  péché  sur  les  honunes. 

On  dit  ligi.M. ment  ,  htre  en  règne, 
pour  dire.  Etre  en  vogue.  Cette  mode 
estjort  en  régne.  Cette  fjeon  de  parler  est 
fort  en  règne. 

On  dit  en  Physique  ,  Le  règne  ani- 
mal, le  règne  végétal,  h  règne  minéral, 
pour  dire ,  Les  animaux,  les  végétaux, 
les  minéraux. 

RioKE  ,  se  dit  aussi  De  la  tiare  du 
Pape  ,  et  des  couronnes  suspendues 
sur  le  maître  autel  d'une  Eglise.  La 
tiare  se  nc>nune  aussi  Trirègne. 

RÉGJNER.  T.  n.  Régir,  gouverner 
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lin  Érat  aved  le  litre  de  Roi.  Régner 
heurcurement.  Régner abst.lument,  despo- 
ti/Lemer.t,  Régner  Ung-temps,  Régner  en 
paix.  Il  régnoil  sur  divers  pcupUs..  L'art 
de  régner. 

11  se  dit  par  extension  ,  Des  Princes 
Souverains  ,  quoicju'ds  n'aient  pas  le 
titre  de  Roi.  À. 

Il  se  dir  aussi  figurément,  et  signifie^   •'•' 
Dominer.  Le  sage  règne  sur  ses  passions. 
Quand  l'ambition  règne  dans  une  âme.  Il 
règne  dans  ce  tableau  une  couleur  jaunâr 
trc.  L'afJ'ic:ation  règne  dans  son  style. 

On  uit ,  i[UC  L'hyperbole ,  que  l'an- 
tithèse, que  l'ir.nie  ,  régnent  d^ns  un 
discours,  pour  dite,  que  Ces  ligures  y 
son    lirt  ire  quentes. 

On  dit  ,  qu'  Une  corniche  ,  une  jrise  , 
un  balcon  ,  un  corridor  ,  régnent  le  long 
d'un  bâtiment ,  régnent  autour  d'une  cliam- 
bre  ,  etc.  [jour  ilire  ,  qu'Une  corniche, 
qu'une  frise  s'ctcnd  tout  le  long  d'un 
bâtiment  ,  tout  autour  «l'une  cham- 
bre ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Le  vent  qui  règne.  La 
maladie  qui  règne.  \, 

11  signifie  encore  6gnrément,  Etre 
en  créait ,  en  vogue ,  à  la  mode.  Pen- 
dant que  ce  favori  et  ses  créatures  ré- 
gnaient à  la  Cour.  Cette  doctrine ,  cette 
opinion  a  régné  lo.it-temps.  Cette  mode 
règne  depuis  peu.  L'avarice  ,  l'intérêt  , 
l'hypocrisie  ,  régnent  plus  .jue  jamais. 

IIÉGNICOLE.  adj.  des  p.  g.  (  Le  G 
se  prononce  durement.  )  Terme  de  Ju- 
risprudence et  de  Chancellerie,  qui  se 
dit  De  tous  les  hahitans  naturels  d'un 
Royaume  ,  jiar  r.ipport  aux  privilèges 
iloiït  ils  sont  en  droit  de  jouir  ,  et  qui 
s'emploie  par  extension  ,  en  parl.mt 
Des  étrangers  à  qui  le  Roi  aci  ordc 
les  11. èmes  privilèges.  L'aubaine  n'a  Vau 
•ju'à  l'égard  de  cens  qui  ne  sont  pas  ré- 
gnicolcs.  Les  Suisses  sont  réputés  règni- 
coles. 

RÈGXtcoLEjSe  prend  aussi  substan- 
tivement. Les  Suisses  ont  les  mêmes 
privilèges  que  les  régnieoles. 

REGONFLEMÈNT.  siibst.  masc. 
Elévation  des  eaux  dont  le  cours  est 
arrêté  par  (piehiue  obstacle. 

REGONFLER,  v.  n.  Il  se  «Hf  Dçs 
eaux  courantes  qui  s'enllcnt  et  s'élè- 
vent ,  quand  elles  sont  arrêtées  par 
quehuie  obstacle. 

REGORGEMENT,  sub.  m.  Action 
de  ce  qui  regorge.  Le  regorgement  de  ta. 
rivière  a  inondé  la  prairie.  Le  regorge- 
ment de  la  bile.  Le  regorgement  des  hu- 
meurs. 

REGORGER,  v.  n.  Déborder,  s'é- 
pancher hors  de  ses  bornes.  11  ne  se  dit 
au  propre  ,  que  De  l'eau  et  des  antres 
liqueurs.  Les  ruines  de  ce  pont  ont  fait 
regorger  la  rivière.  Le  sang  lui  regor- 
geait par  la  bouche  ,  par  le  nt{,  par  les 
oreilles. 

On  dit  figurément,  Faire  regorger, 
pour  dire.  Obliger  de_ rendre.  On  l-A 
fera  regorger  forgent  qu'il  a  volé.  Il  est 
familier. 

Ou  dit  figurém.  Regorger  de  biens,  de 
richesses  ,  de  bU  ,  de  vin  ,  etc.  pour 
dire  ,  En  avoir  une  grande  abondance. 
//  a  tant  de  biens  qu'il  en  regorge.  Cette 
Province  regorge  de  Hé  ,  de  fruits. 

On  dit  quelquefois  simplement,  Re- 
gorger. 2'andis  que  vous  regorgei  ,  il  est 
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pans  la  disette.  Les  magasins  regornent. 
On  dit  aussi  Regorger  j  H^ucémenl  ,  au 
sens  (l'Abonder.  Les  foins  ont  manque' 
cette  année  j  mais  l'avoine  regorge.  L'ar- 
gent^ rego  ge  sur  la  place  ,  on  veut  du 
papier. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  jouit 
d'une  parfaite  s.mté  ,  «ju'I/  regorge  de 
santé.  Il  pst  familier. 

REGOULER.  t.  a.  Il  est  populaire, 
et  sinnilie,  Rabrouer  ,  repousser  avec 
des  paroles  rudes  et  lâcheuses  ,  un 
boninie  qni  dit  ,  qui  propose  qiielqu'' 
chose.  Il  ne  faut  pas  ainsi  regouhr  les 
gens. 

Il  signifie  encore  familièrement  , 
Rassasier  jusqu'au  dégoût.  Ll  aimoit  le 
gibier  j  on  l'en  2  regoulé. 

Regoclé,  éb.  participe. 

On  dit  lainiliirenient ,  J'en  ïuw  re- 
goulé  ,  pour  dire ,  J'en  suis  rassasié 
jusqu'au  dêgoAt. 

REGR.VT.  subst.  masc.  Vente  de 
sel  a  petite  mesure  ,  à  petits  jioids. 
jicheter  du  sel  de  regrat.  La  ferme  dis 
regrats. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  lieu  où  le 
.sel  se  rend  à  petite  mesure ,  à  petits 
poids  ,  Ll  y  a  un  regrat  établi  dans  un 
telBourg;  et  Du  droit  de  vendre  le  sel, 
Jl  a  obtenu  un  regrat  pour  son  pratc^é. 

REGRATTER.  Terbe  a.  Gratter  de 
nouveau.  Lia  envenimé  sa  plaie  j  àfurce 
Je  gra-tter  et  de  regratter. 

Il  signifie  aussi  Racler;  etil  se  dit 
proprement  Des  bàtimens  de  pierre  de 
taille  ,  dont  on  enlève  la  superHcie 
pour  les  faire  paroitre  neufs.  Kegratter 
une  maison.  Regratter  une  murailït. 

Regrattei;  ,  signifie  tinuréjnfnt  et 
familièrement  ,  Faire  des  rèduclii.ns 
sur  les  plus  petits  artiJesde  la  dé- 
pense d'un  compte.  C'est  un  homme 
qui  regratte  sur  tout.  ±,a  ce  sens,  il  est 
neutre. 

Recratté  ,  an.  participe. 

REGR  A.TTERIE.  subst.  fém.  Com- 
merce des  Piegrattiers  ,  marchandise 
de  reprat. 

REGRATTIER  ,  lÉRE.  sub.  Celui 
ou  telle  qui  vend  du  sel  à  petite  me- 
sure ,  .'i  petits  poiils.  11  prend  du  sel 
che^  le  rt^ratticr ,  chej  la  regrattière. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  petits  Mar- 
chands qui  veuilent  d'autres  sortes  de 
denrées  en  détail  ,"et  de  la  seconde 
main. 

Il  se  dit  figiirément  De  celui  qui  sur 
un  compte  ,  sur  une  ilépense  d'une 
{grosse  somme,  lait  des  réductions  aux 
j.lus  petits  objetk.  Cest  un  regratlitr , 
un  franc  regrattitr.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

REGRES.  sub.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence. Droit ,  pouvoir  de  rentrer 
dans  un  Béiulii  e  qu'on  a  résigné.  On 
lui  a  accordé  le  regrès.  Il  demande  le  re- 
grès. Alkr  au  rigrès.  11  n'est  d'usage 
€|ue  dans  les  matières  bènétiuales. 

RECîUET.  subst.  iiiMscul.  IV-plaisir 
tl'avoir  perdu  un  bien  qu'on  possédoit, 
pu  d'avoir  m;inqué  celui  que  l'on  au- 
roii  piiarquérii  .l'ai  grand  regnt  à  mon 
ami  ffiii  est  mort.  Il  a  graid  regret  à  l'oc- 
*a$ion  (ju'il  a  perdue.  Avoir  regret  de  n'a- 
roir  pat  acheté  une  terre ,  une  maison,  ll 
a  eu  de  bonnes  marchandises  ,  il  ne  doit 
pas  avoif  regret  à  son  argent. 
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Il  .se  dit  qnelqueloisDe  toute  sorte  de 
déplaisir  ou  le^er  ou  considérable.  J'ai 
regret  que  vous  n'aye^pas  entendu  ce  ser- 
mon J  cette  harangue.  J'ai  regret  de  ne 
pouvoir  vous  rendre  ce  service.  J'ai  regret, 
j  ai  du  regret  de  vous  voir  dans  l'erreur. 
J'ai  regret  que  vous  nayei  pas  fait  cela. 
Je  vous  quitte  avec  beaucoup  de  r?gret.  Il 
m'a  luitté  sans  regret.  11  Iti  est  arrivé 
une  fâcheuse  affaire  ,  il  en  mourra  de  re- 
gret. Il  est  mort  à  mon  grand  regret  j  au 
grand  regret  de  tous  les  g^ns  de  bien.  11 
a  laissé  bien  des  regrets  après  lui. 

On  dit  en  plais  ntant,  d'Un  homme 
qui  a  passé  sa  jeunesse  dans  les  plai- 
sirs ,  qu'il  ne  doit  pas  avoir  regret  à  sa 
jeunesse,  pour  dire  ,  qu'il  a  bien  passe 
son  temps. 

Regret  ,  signifie  aussi ,  Repentir  , 
<lépl  (isir  d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas 
fait  quelque  chose.  Avoir  un  regret  sen- 
sible de  quelque  chose.  Un  regret  cuisant. 
Un  regret  extrême.  Avoir  regret  d'avoir 
failli  ,  d'avoir  ofjensé  Dieu.  Avoir  re- 
gret de  ses  pèches.  J'ai  grand  regret  à  la 
faute  que  fai  faite. 

Regrets  ,  au  pluriel ,  signifie  quel- 
quefois ,  Lamentations  ,  plaintes  ,  do- 
léances. Ce  sont  des  regrets  inutiles.  Se 
consumer  en  regrets,  en  regrets  superjlus. 

À  REGRET,  phrase  advcrbialf.  Avec 
répugnance.  lia  fait  c:la  à  regret,  l^ous 
partons  à'regret.  Les  Juges  l'ont  condam- 
né à  regret. 

REGRETTABLE,  adjett.  des  2  g. 
Qui  mérite  d'être  regretté.  Une  per- 
sonne regrettable  ,  très  -  regrettable.  Un 
bien  regrettable. 

REGRETTER,  v.  a.  Etre  fâché  , 
être  affligé  d'une  perte  qu'on  a  faite  , 
ou  d'avoir  manqué  un  bien  qu'on  pou- 
voit  acquérir  ,  d'avoir  f.iit  ou  de  n'a- 
voir pas  fait  quelque  chose.  Regretter 
ses  amis.  Regretter  la  perte  de  ses  amis. 
Regretter  son  argent.  Regretter  le  temps 
passé.  Regretter  une  occasion  qu'on  a 
laissé  échapper.  La  conduite  de  cet  hom- 
me fait  regretter  son  prédécesseur.  Quel- 
que jour  il  sera  regretté.  Un  le  regrettera. 
Cet  h._nime  est  regretté  généralement.  Je 
regrette  ce  tableau  qu'iin'a  tenu  qu'à  moi 
d'acheter.  Je  regrette  de  lui  avoir  parlé 
t^rcp  durement.  Je  regrette  d'avoir  perdu 
mon  temps.  Je  regrette  de  ne  lui  avoir  pas 
donné  ce  conseil. 

Regretté  ,  ék.  participe.  Cest  un 
homme  universellement  regrette.  Il  est  re- 
gretté par  tous  les  gens  de  bien.  Cette 
Princesse  a  été  généralement  regrettée. 

REGULARITE,  subst.  fém.  Con- 
formité aux  règles.  Ce  mot  a  divers 
usages  ,  tant  (fans  li  Physique  ,  que 
dans  la  Morale,  dans  la  Religion  et 
dans  les  Arts. 

Dans  la  Phy.sique  ,  il  se  dit  De  l'or- 
dre invariable  delà  nature.  La  régula- 
rité du  mouvement  des  corps  célestes.  La 
régularité  dujlux  et  reflux  de  la  m:r. 

Dans  la  Morale  ,  il  se  dit  Ue  l'cdiscr- 
vation  cxarte  des  devoirs  et  des  bien- 
séances. Cette  femme  observe  beaucoup 
de  régularité  dans  sa  conduite, 

A  l'i'gard  do  la  Religion  ,  il  se  dit 
De  l'oliscrviition  des  r('?gles,  des  pi.'- 
ceptes  r!  des  C.iniinandemens  de  Dieu 
et  de  l'Eglise.  Il  ol^serve  les  jeunes  ,  le' 
Carême  avec  régularité,  Sa  régularité  est 
parfaite. 
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A  l'égard  des  Arts  ,  il  se  dit  aussi 
De  I  observation  des  règles  ;  et  on 
l'emploie,  tant  en  Poésie,  qu'en  Pein- 
ture ,  Arc. liiecture  ,  etc.  Cette  Tragé- 
die n'a  aucune  régularité.  jTous  les  ta- 
bleaux de  ce  Peintre  sont  dessinés  dans 
une  trèj  -  grande  régularité.  Cette  statue 
manque  de  régularité.  Ce  bàument-la  est 
asse7^  beau  ,  mais  la  régularité  n'y  est 
pas  bien  observée. 

En  parlant  De  la  juste  proportion 
des  traits  du  visag  >  ,  on  dit ,  La  régu- 
larité des  traits  du  visage. 

En  Mathématique  ,  Régularité  dans 
une  figure  ,  se  dit  De  l'égalité  de  tous 
tes  ciités  et  de  tous  les  angles  d'une 
figure. 

R  É  G  V  I.  A  R I T  É  ,  en  parlant  des 
Ordres  Religieux,  signifie  l'exacte  ob- 
senation  des  règles  de  chaque  Ordre. 
Les  Religieux  de  cette  Maison  vivent 
dans  une  grande  régularité.  Lis  observent 
la  régularité  de  leur  Institut.  On  a  ré- 
tabli la  régularité  dans  ce  Alonastère. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  L'état 
religieux  ,  par  opposition  a  letat  sé- 
culier. Il  y  a  plusieurs  Chapitres  et  Mo- 
nastères dont  un  a  ôté  la  régularité ,  pour 
les  séculariser. 

REGULE,  subst.  masc.  Terme  de 
Chimie  ,  qui  signifie  ,  La  partie  mé- 
tallique pure  J'un  demi -métal.  Ou 
dit ,  Régule  d'arsenic  ,  régule  d'antimoi- 
ne J   etc. 

RÉGULIER ,  1ÈRE.  adj.  Il  se  dit 
généralement  De  tout  ce  qui  a  une 
certaine  régularité.  Ainsi  dans  la  Phy- 
sique on  dit  ,  Les  mouvement  réguliers 
des  corps  célestes,-  le  jlux  et  rej.ux  de 
la  mer  a  ses  périodes  régulières. 

Il  se  dit  enc(ne  dans  la  Morale  et 
par  rapport  à  la  Religion.  L'ne  fem- 
me trè:.-pieuse  et  très-régulière.  Sa  con- 
duite a  toujours  été  fort  reguliîre.  Sa  vie 
n'est  pas  trop  régulière. 

Il  signifie  aussi,  Exict,  ponctuel.  // 
a  toujours  été  très  -  régulier  à  tenir  sa 
parole.  C'est  un  homme  régulier  dans  les 
moindres  choses. 

Il  se  (lit  aussi,  dans  les  Arts,  Des 
choses  qui  sont  faites  dans  une  cer- 
taine régularité  ,  dans  une  cert^ne 
symétrie.  Un  bâtiment  régulier.  Une 
place  régulière. 

On  dit  ,  que  Les  traits  d'un  visage 
sont  réguliers  ,  pour  dire  ,  qu'ils  sont 
dans  une  juste  proportion  entr'eux. 

En  .Uathtmatique,  on  appelle f;'gi;r( 
régulière ,  Celle  dont  tous  les  cotés  et 
tous  les  angles  sont  égaux  ;  et ,  Corps 
réguliers.  Les  cinq  polyèdres  dont  tou- 
tes les  surf.'ces  sont  des  polygone» 
réguliers  égaux  entr'eux. 

Su  termes  de  Grammaire,  on  ap- 
pelle Kerbes  réguliers.  Ceux  qui  sui- 
vent (tans  la  forinaiion  de  leurs  V'iiips  , 
les  règlrs  générales  d.  s  conjugaisons. 

RÉGULIER,  ajouté  au  mot  Clergé  , 
signifie  ,  Les  Ordres  Religieux.  Le 
clergé  Rég:ilier.  Les  Chanoines  Réguliers 
de  Saint  Augustin. 

On  appelle  Bénéfice  régulier  ,  un  lié- 
nefice  qui  110  iieul  être  ti  nu  que  par  un 
Religieux.  Et  l'on  appelle  Observance 
régulière  ,  L'(d)servanrc  ,  la  dis(  ip'ine 
pratiquée  par  les  Religieux.  On  dit 
dans  cette  même  acception  ,  Lieux  ré- 
guliers ,  habits  réguliers. 


* 


R  E  H 

KfcVLlEn,  est  quelquefois  «ubst. 
Atorsiî  sii^nine  ,  Un  Religieux,  et  est 
opposé  i  Séculier.  Ce  Bénéfice  ne  peut 
être  possédé  ^'-te  par  un  Régulier. 

REGfJLIÉREIVIENT.  adv.  D'une 
manière  réuulière.  Il  vit  fort  régulière- 
ment. Il  chante  régulièrement  ,  mais  sans 
goût.  Il  tient  régulièrement  ses  promesses. 

Il  signfii»  lussi  Régl-nonl.  IL  dir.e 
régulièrement  à  midi.  Il  travaille  régu- 
lièrement tant  d'henns  par  jour.  Il  se 
lève  ré guli- riment  à  dix  Aeures:  on  ajoute 
en  pi  li    int   nt  ,  jour  ou  non. 

RÉGULINÉ.  adj.  fém.  Terme  de 
Chimie.  Il  n'est  d'us  igr  que  il.ins  celte 
phrase  ,  La  partie  réguline  ,  pour  dir"  , 
L  i  partie  purement  luéuilique  d'an 
demi  -  métal. 
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RÉHABILITATION,  subst.  fém. 
Bétablisseincnt  dans  le  premier  état. 
Lettres  de  réhabilitation.  Réhabilitation 
de  noblesse  j  d^  mariage. 

RÉHABILITER,  verb.  a.  Rétablir, 
remettre  en  état ,  diins  le  premier  état. 
II  ne  se  dit  qu'en  p.irlant  De  ceux  nui 
par  l'autorité  ,  ou  séculière  ,  ou  eCLJé- 
siastique,  sont  rétablis  dans  un  droit , 
dans  un  emploi,  dans  qu.^lqne  prrro- 
t;aiive  dont  ils  étoient  déclius.  Lors- 
qu'un Prêtre  est  tombé  dans  l'irrégala- 
rité  ,  il  a  besoin  d'être  réhabilité.  Réha- 
biliter un  Officier  dégradé  de  sa  Charge. 
Réhabiliter  la  mémoire  d'un  homme  con- 
damné en  Justice. 

Rkh.ieiliter  ,  se  dît  aussi  simple- 
ment ,  par  rapport  à  la  Nobles  e.  Ses 
ancêtres  avoicnt  dérogé  ,  il  s'est  fait  ré- 
habiliter dans  ses  droits  j  dans  sa  no- 
blesse. 
RÉaA«ii.iTé  ,  ÉE.  participe.  j 

REHAUSSEMENT,  s.  mas.  Action  i 
de  rehausser.  Le  rehaussement  d'une  mu- 
raille. 

On  dit  aussi  ,  Le  rehaussement  des 
monnaies t  pour  dire.  L'augmentation 
de  la  valeur  numéraire  des  uionnoies  ; 
et ,  Le  rehaussement  des  tailles  j  pour 
dire  ,  L'augmentation  de  l'imposition 
«les  tailles.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  laçons  de  parler. 

REHAUSSER,  v.  a.  Hausser  davan- 
tage. Ce  plancher  s'est  affaissé  j  il  le  faut 
rehausser.  Les  planchers  de  cette  maison 
sont  trop  bas  f  ils  ont  besoin  d'être  rehaus- 
ses. On  l'cmploii»  avec  les  prépositions 
à  et  de.  Ce  tableau  tombe  trop  bas  ,  il 
jaut  le  rehausser  au  niveau  de  cet  autre. 
Il  faudra  rehausser  cette  muraille  de  deux 
flcds. 

On  dit  figurément ,  Rehau;ser  le  cou- 
rage à  quelqu'un  J  ]>our  dire  ,  Lui  relever 
le  courage.  Cette  victoire  rehaussa  son 
audace  ,  sa  fierté. 

Rehausser,  signifie  aussi  Augmen- 
ter. Le  prix  du  blé  est  rehaussé;  il  coûte 
davantage. 

On  dit.  Rehausser  de  valeur,  mais 
plus  ordiiiaireinent  on  supprime  toute 
addition. 

On  dit  aussi.  Rehausser  les  monnoies , 
pour  dire  ,  En  augmonter  l.i  v.ilcur 
numéraire;  et,  Rehausser  les  tailles, 
pour  dire  ,  Augmenter  l'imposition  dei 
tailleji. 

Il  signifie  figurément,  Faire  paroilre 
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davantage.  Les  ombres  dans  un  tableau  1 
rehaussent  l'éclat  des  couleurs.  Cette  pa- 
rure rehaussait  sa  beauté  ,  sa  bonne  mitie. 

En  parlant  Des  ouvriges  de  tapis- 
serie ,  on  dit ,  Les  rehausser  d'or  et  de 
soie ,  p.iur  dire  ,  En  relever  la  Leauté 
en  y  mêlant  de  Ttr  et  de  la  soie.  On  se 
jert  aussi  d'oref  d'argent  pour  a  oiiicr 
a  l'éclat  des  ornemens  représentés  en 
pointure;  et  cela  s'appelle  Rehausser 
des  ornemens. 

On  dit  nussi  figurément.  Rehausser 
l'éclat ,  rehausser  le  mérite  d'une  action  , 
pour  dire  ,  Fairs  valoir  ,  relever  le  laé- 
rite  d'une  action  ,  lui  donner  un  nou- 
vel I  clat. 

On  dit  figurément  aussi ,  Rehaus- 
■aer  ,  pour  ,  \'anter  avec  excès  ,  laire 
beaucoup  valoir,  tes  Ai«for;>nsiispagici/s 
rehaussent  les  moindres  actions  de  Char- 
les y  J  et  déprécient  celles  de  français  I. 
Cette  circonstance  rehausse  beaucoup  le 
mérite  de  ïactinn. 

Reh  vossÉ,  ÉE.  participe.  Une  tapis- 
serie rehaussée  d'or  et  de  soie. 

REHAUTS,  s.  mas.  pi.  Terme  de 
Peinture  ,  qui  signiHe  ,  Les  endroits  des 
lumières  d'un  objet  peint ,  qu'où  a  ren- 
dus plus  éclatans. 
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REJAILLIR.  V.  n.  Il  se  dit  le  plus 
ordinairement  Des  corps  liquides  ;  et 
alors  il  signifie  la  même  chose  que 
Jaillir  d'un  point  a  un  autre.  Faire  re- 
jaillir de  l'eau.  Faire  rejaillir  de  la  boue 
contre  quelqu'un.  Quand  on  vint  à  lui  ou- 
vrir la  veine  ,  son  sang  rejaillit  jusqu'au 
pied  du  lit. 

Il  se  dit  aussi  De  U  lumière.  Les 
rayons  qui  rejaillissent  d'un  miroir. 
I  II  se  dit  hgurement  De  l'iionneur , 
t  du  déshonneur  ,  de  la  gloire  ,  de  la 
honte ,  du  bien  et  du  niil  qui  revient 
de  quelque  choseà  une  persoiinp.L'Aon- 
neur  de  cette  action  rejaillit  sur  lai.  Cette 
injure  tombe  sur  un  tel  j,  mais  elle  rejail- 
lit jus  ju  a  vous.  La  gloire  des  ancêtres 
rejaillit  jusque  sur  Us  descendons.  La 
honte  en  a  rejailli  sur  nous.  Le  blâme  de 
ce  projet  rejaillira  sur  ceux  qui  l'ont  ap- 
prouvé. 

Rejaillir,  se  dit  proprement  aussi. 
Des  corps  solides  qui  en  frappaiit  «'au- 
tres cotps,  sont  rejioussés  et  réHé.-his 
sur  un  troisième.  La  pierre  a  rejailli  du 
mur  contre  lequel  elle  était  lancée,  sur  le 
mur  opposé  ,  a  rejailli  du  mur  sur  un  pas- 
sant J  a  rejailli  dans  ma  cour.  Il  a  tiré 
loin  de  nous  ,  et  cepemUnt  un  grain  de 
plomb   a   rejailli  sur  moi. 

HEJ AILLISSE.MEÎïT.  s.  mas.  L'ac- 
tion ,  le  mouvement  de  <c  qui  rei.iillit. 
Le  rejailtisser-.ent  de  leau.  Le  rejaillisse- 
ment de  la  lumière.  Le  rejaillissement  au 
sang. 

lliiJET,  s.  m.  signifie  L'action  par 
laquelle  une  cliose  est  jetée  dehors  , 
est  CXI  lue.  tl  ne  s'emploie  en  ce  sens 
que  dans  la  Jiirisprud -me.  On  a  or- 
donné le  rtjetde  cette  pièce;  On  l'a  reje- 
tce  du  procès. 

REJET,  s.  m.  Terme  d'AgricuIiure. 
Il  se  dii  Du  nouvi'au  buis,  de  la  nou- 
velle pousse  il'uiip  plante,  d'un  arbre. 
Koi/i  /■■  rejet  de  cette  année.  Ce  n'e  t 
encore  h  juc  le  rejet  d'une  année.  On 


R  E  J  451 

l'emploie  au  pluriel.  Les  rejets  de  cette 
plante  sont  beaux. 

Rejet,  est  aussi  un  terme  de  fi- 
nance ,  qui  se  dit  De  li  réimpositioa 
qu'on  lait  sur  un  Corps  ,  sur  une  Com- 
munauté ,  pour  ai  hever  le  pai  ment 
rt'une  taxe  qui  n'a  pu  être  payée  par 
ceux  sur  qui  t-.lle  avi.it  été  imp.'sée.  Il 
manque  tant  à  la  somme  qui  a  été  impo- 
sée ,  il  en  faut  jaire  le  rejet  sur  toutz 
la  Paroisse  ,  sur  l'Election  ,  sur  U  Gé- 
néralité, r^    ■  J   ■ 

REJETABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  doit 
être  rejeté.  Proposition  rejetable.  Cette 
excuse  ne  peut  être  que  rejetable.  Cette 
pièce  de  monnaie  est  re jetable,  parce  quelle 
n'eat  plus  marquée. 

REJETER.  V.  a.  Jeter  une  seconde 
lois.  Kous  n'avej  pas  pu  prendre  le.  balle 
quand  je  vous  l' ai  jetée  j  renvoye{-la-moi  , 
je  vous  la  rejeterai.  . 

Il  sianifie  aussi ,  Repousser.  Un  lui 
avait  jeté  la  balU  ,  il  la  rejeta  avec  la 
même  force. 

Il  signifie  encore,  Jeter  une  chose 
dans  l'endroit  d'où  on  l'avoit  tirée.  Com- 
me il  n'avait  pris  que  du  petit  poisson  , 
il  le  rejeta  dans  l'eau. 

Il  signifie  aussi  ,  Jeter  dehors.  La 
mer  a  rejeté  sur  ses  bords  les  débris  du 
naufrage.  Cet  homme  a  Cestamac  joiiU  , 
il  rejeté   tout  ce   qu'il  prend. 

Il  se  dit  aussi  Des  arbres  qui  re- 
poussent après  avoir  L-té  coupés.  Depuis 
qu'on  a  étêté  cet  arbre  ,  lia  rejeté  beau- 
coup de  branches.  On  dit  aussi  absolu- 
ment ,  Cet  arbre  rejeté  par  le  pied. 

Rejeter  ,  signiiie  encore  ,  Mettre 
quelque  cliose  en  un  endroit,  après  l'a- 
voir oté  de  celui  oii  il  étoit.  Ainsi  eu 
matière  de  comptes  ,  on  dit ,  Cet  article 
n'est  pas  à  sa  place  ,  il  fa-ut  Voler  ,  et 
rejeter  cette  somme  sur  le  compte  de  l  an- 
née prochaine. 

On  dit  figurément,  Rejeter  une  impo- 
sition ,  une  taxe  sur  une  V'dle  ,  sur  les 
habitans  ,  pour  dire  ,  Faire  une  réim- 
Iiositiou  miur  achever  le  paiement  d  une 
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taxe  qui  n'a  pu  être  payée  entièrement 
par  ceux  sur  qui  elle  avoit  été  im- 
pos -e.  . 

On  dit  aussi  figurément ,  Rejeter  la 
faute  sur  quelqu'un  ,  pour  oire  ,  En  ac- 
cuser un  autre  pour  se  disculper.  On  a 
rejeté  le  tort  sur  quelqu'un  qui  en  étoit 
bien  ir.nocent. 

Rejeter,  signifie  encore  figure- 
mont  ,  Rebuter,  n'agréer  pas,  ne  vou- 
loir pas  recevoir.  Ce  Banquier  rejeté 
toutes  les  monnaies  étrangirei.  Il  me  de- 
vait fournir  tant  d'arbres  ,  mais  j'en  ci 
rejeté  la  moitié  qui  ne  valait  rien.  J'ai 
rejeté  bien  loin  les  propositions  qu'il  m'a 
jaites.  Il  a  r  jeté  les  offres  qu'on  lui  fai- 
sait. Sa  requête  a  été  reietée. 

Rejhte  ,  Et.  pariic  pe. 

REJETOiS.  s.  m.  Nonv-a"  jet  que 
pousse  un  :irbre  par  le  p:eri  ou  par  le 
tronc,  l'oila  un  beau  rejeton,  un  rejeton 
bien  vert.  Il  a  pousse  des  lejetons.  Il  se 
(lit  aussi   De  quelques  autres  plantes. 

On  dit  aussi  l:pu:énient  en  si>le  con- 
tenu et  m  l'oLSie  ,  que  Les  enfans d'une 
maison  considérable  ,  d'un  père  illustre  , 
en  sont  les  rejetons  ,  d'iilusties  r. jetons, 
de  nobles  njetons. 

REIMPOSER,  v.  actif.  F^ire  une 
uouTelle  imposition  pour  achever  le 
L   1  1   3 
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p.iipnient  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être 
eniièremeiit  acquittée.  11  se  dit  Des 
personnes  et  dps  choses.  On  m'a  réim- 
posé à  Ij.  taxe.  On  a  réimposé  telle  somme 
sur  /t*  '-ays. 

FiiiiMPOsÉ  ,  ÉE.  participe. 

RÉiai POSITION,  s.  Ié!>i.  I\foiivelle 
impnsîtion  faite  ponr  adieverle  paie- 
ment ti'une  somme  qui  n'a  pu  être  en- 
tièrement acquittée. 

RÉIMPRESSION,  s.  (ém.  Nouvelle 
impression.  La  réimpression  d'un  uu- 
vrage. 

RÉIMPRIMER.  T.  a.  Imprimer  de 
nouveati.  Cet'tOuiragc  a  été  réimprimé 
plusieurs  fois, 

RÉiMPRiriiÉ.  ÉE.  participe. 

REIN.  s.  m.  Viscère  iiaus  l'animal , 
dont  le  principal  usage  est  de  recevoiret 
•  le  filtrer  les  si  rosîtes  du  sang  qui  for- 
ment l'iirir.cctqui  passent  ensuite  diins 
la  vessie.  Le  rein  droit.  Le  rein  gauch*:. 
Une  pierre  ,  un  ulcère  ,  un  ûlcès  dans  le 
rein  j  d^ns  If  s  reins,  Ll  a  le  rein  droit 
pourri  ,  bouché,  ■> 

R£iKS,au  pluriel,  signifie.  Les  lom- 
bes ,  le  bas  de  l'épine  du  dos,  et  la 
région  Toisiiie.  11  a  mal  aux  reins.  Une 
douleur  dans  les  reins.  Un  cataple-^me  sur 
les  reins.   Un  coup  de  bâton  sur  les  reins. 

11  se  dit  aussi  De  1  épine  d»  dos  ,  par 
npport  à  la  force ,  à  là  souplesse  ,  etc. 
Il  a  de  bons  reins  ,  les  reins  j'cr's  ,  h:s 
relus  i'oi^les  ,  les  reins  souples  ,  les  reins 
rompus.  Souille  des  reins.  11  s'est  donné  un 
tour  de  reins.  Ce  cheval  est  fort  de  reins  , 
a  les  reins  Jbrts.  Et  l'on  làt  ilans  le 
même  seus  ,  Il  a  du  rein. 

On  dit  ligurément  et  proverbialcni. 
qu'I/ri  homme  c  les  reins  forts  ^  pour  uire, 
qu'il  est  riche,  et  qu'il  a  le  moyen  de 
soutenir  la  dépense  qu'il  iaut  lairc  pour 
une  afiaire ,  pour  une  entreprise  :  on 
dit  au  contriiire,  qu'//  n'a  pas  les  reins 
asse^  forts  ,  <ju'i2  a  les  nins  trop  foibks  , 
Qnaml  il  n'.-n  a  pas  les  moyens. 

On  i.it  aussi  (igiirément  et  familier. 
d'Un  homme  qui  entreprend  quelque 
chose  au-dessus  de  ses  forces ,  qu'/i 
n'a  pas  les  reins  asse{  forts  ^  i\\\  il  a  les 
reins  trop  Joibtes ,  pour  ilire  ,  qu'il  n'a 
pas  la  force  on  la  t.ipacilé  nécessaire 
pour  réussir.  11  a  entrepris  cet  ouvrage  j 
il  n'a  pas  les  reins  assej  forts.  11  demande 
un  tel  emploi  ^  il  n'a  pas  les  reins  asse^ 
forts. 

On  dit  aussi  figurénient  et  populai- 
rement ,  qu'i//i  homme  a  eu  un  tour  de 
reins  ,  qu'on  lui  A  donné  un  tour  de  reins  j 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  ri^iulu  un  mau- 
vais oilice  qui  lui  nn.ra  beauicjup. 

lin  termis  d'Architecture,  ou  ap|ielle 
Les  reins  d'une  voûte  ,  Les  pailics  d"uue 
voûte  qui  portent  sur  les  impostes. 

REINE,  s.  lém.  Femme  de  Roi,  ou 
Princesse  qui  de  sc  n  clief  possède  un 
Royaume.  Grande  Reine,  oage  Reine. 
Reine  .vertueuse.  KIU  est  Reine  de  Sun 
chef.  Reine  régnante.  Reine  mère.  Reine 
régente.  Reine  douanière. 

On  appelle  la  SaintiV  iirge,  La  Reine 
iu  Ciel ,  la  Keine  des  Anges,  etc. 

On   app'lic    Reine  du   Hal ,  Celle    .i 
quion  donne  le  Bal  ;  el /{cinf  df /jyt'vf,    i 
telle  qui  a  la  fève  dans  sa  part  de  gA- 
te.iu  le  jour  lies  Hois. 

Ou  se  S'il  aussi  ligurémrnt  de  re 
tuu  >  poiu  si^niiici' ,  La  [jIus  e^iceUcatc 
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en  son  genre.  Ainsi  les  Poët'?,'!  disent  : 
Rome  est  la  reine  des  Cités,  La  rose  est  la 
reine  des  Jtturs.  lit  dans  le  iliscours  fa- 
milier ,  on  ilit  ,  qa'Ur.e  Jcmme  est  la 
reine  des  jcmmcs. 

KEINK-CLAUDE.  s.  f.  Espèce  de 
prune  Irès-estimée. 

KEIKT-DES-FRES,  subst.  féni.  ou 
ULMAIHE.  Plante  qui  croit  près  des 
fosses  pbines  d'eau,  dans  Les  prés  ln.- 
mides  ,  et  sur  le  bord  des  rivières. 
Ceire  plante  est  sudoriiique  ,  cordiale  , 
vulnéraire  ,  et  propre  pour  la  dysseii- 
terie  et  le  crachement  de  sang. 

REINETTE,  substant.  féœin.  Voye{ 
Raixette. 

REINTÉ ,  ÉE.  adj.  Large  de  reins  , 
qui  a  les  reins  larges  et  Ibrts.  Il  se 
dit  d'Un  homme  de  peine  ,  d'un  por- 
te! lix.  Bien^reinté ,  reinté  à  merveille, 
IWais  plus  ordinairement  on  l'emploie 
lUins  la  Vénerie,  en  parlant  d'Un  chiei\ 
dont  les  reins  sont  h.rges  et  élevés  en 
arc.  Les  chiens  reintés  s-mt  plus  forts  que 
ceux  qui  ont  les  reins  étrci.s. 

RÉINTÉGRANDE.  s.  f.  Terme  de 
Dri  it  canonique.  Rétablissement  dans 
la  jimis.^ance  d'un  Bénélicc  ou  ti'un 
Ijien  dont  on  avoit  été  ds*possédé.  X^e- 
mander  la  réin'égr,:nde  dans  un  Léné/ice. 
Sentence  de  réintégrande . 

RElNTÈGRATlOIs.  s.  f.  Terme  de 
Jurisprudence.  Action  de   réintégrer. 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  Il  n'est  en 
usage  qu'en  ternies  de  Juiisprudence. 
Remettre,  rétablir  quelqu'un  d.Tns  la 
possession  d'une  chose  dont  il  avoit 
été  dépouillé.  11  a  été  réintégré  par  Arrêt 
dans  cette  Terre  ,  dans  ses  droits.  On  l'a 
réintégré  diins  la  l'ossession,  dans  la  jouis- 
sance de  ses  biens. 

Ou  dit  aussi,  Réintégrer  da  .s  les  pri- 
sons ,  pour  dire,  Remettre  quelqu'un 
en  prison. 

RiitNTicr.É  ,  ÉE.  participe. 

REJOINIÏRE.  V.  a.  (.11  so  conjugue 
comme  Joindre.)  Réunir  lUs  p  iriies  qui 
avoicntéié  séparées.  Rejoindre  les  deux 
lèvres  d'une  plaie.  11  faut  un  bau:'  e  qui 
puisse  rejoindre  les  chairs.  On  a  bien  re- 
joint les  pièces  de  cette  porcelaine  cassée. 

Il  signiiie  aussi ,  Ratteindre,  retrou- 
ver des  gens  dont  on  s  étoil  séparé.  Où 
pourrai' je  vous  rejoindre  ?  11  nous  rejoi- 
gnit à  Orléans.  Nous  nous  rejoindrons  à 
L'aris. 

Rejoint  ,  oivte.  participe. 

RÉJOUIR,  v.  a.  Donner  de  la  joie. 
Cttte  r-.ouvelle  vous  doit  réjouir.  Cria  ré- 
jouit tout  le  monde. 

On  cil  du  ne  couleur  agréable,  qn'£//c 
réjouit  la  vue  j  pour  liire,  tju'Elle  plaît 
aux  yeux.  El  ou  dit  familicromcnt  Du 
vin  ,  qn'//  réjouit  le  cœur. 

II  siguilie  aussi ,  Donner  du  divertis- 
sement. 11  fit  venir  les  \iclorrs  pour  ré 
jouir  la  compagnie  qui  étcir  che\  lui.  On 
dit ,  Réjouir  la  compagnie  aux  dépens  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Sc  moquer  «le 
(pieliju'iui  pour  _çe  divertir,  ou  pour 
diverllr  les  autr^. 

Il  s'eniploic  aussi  avec  le  ])ronom 
p  Msi  nnwwet  signifie,  Passer  le  temps 
agriablement  ,  se  di.eriir.  Ils  se  sont 
"buii  réjouis  à  la  campagne.  Se  réjouir 
avec  ses  amis. 

On  iVit  J  Je  me  réjouis  de  l'aller  voir  > 
pour  (lire  ,  Je  me  fais  un  plaisir  de 
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l'aller  voir.  On  dit  de  même  ,  Je  me  ré- 
jouis de  lui  apprendre  cette  bonne  nou- 
velle. 

11  se  dit  aussi  par  coirplinient  ;  et 
alors  il  signifie  Féiitiier.  Je  me  réjuuîs 
avec  vous  de  cette  bonne  for  tune.  Personne 
ne  s'en  réjouit  plus  que  moi. 

RÉJOUI,  lE.  participe.  Une  figure  ré- 
jouie ,  g<de. 

Dans  le  stylé  familier,  on  cit ,  Un 
gros  rcjûui,  une gross.:  réjouie ^  pour  dire, 
Une  pcisonne  trasse,  o'uno  physiono- 
mie gaie  et  de  bonne  humeur.  Alors 
il  est  substantif. 

RÉJOUISSANCE,  s.  r.  Démonstra- 
tion (le  joie,  (grande  réjouissarxe.  Ct  fut 
uric  réjouissance  publique  par  toute  la 
fronce.  -Or.  a  fiit  de  grandes  réjouissan- 
ces à  L'rccjfïcn  d'rrn  tel  événement. 

On  appelle  Cris  de  réjouissance ,  Les 
(  ris  d'aiégrcsse'  qu'on  li'.it  dans  des  oc- 
casions li'um:  joie  publique. 

On  dit ,  En  signe  de  réjouissance  j  pour 
dire  ,  Pour  marque  de  la  joie  qu'on  a 
de  quelqiie  cliose. 

Réjouissance,  au  jeu  du  Lansque- 
net ,  C'est  la  carte  que  celui  qui  donne 
tire  après  la  sienne,  et  sur  laquelle 
tous  les  coupeurs  et  autres  peuvent 
mettre  de  l'argent.  Gagner  la  réjouis- 
s.ince.  Mettre  a  la  réjouissance  l'aire  la 
réjouissance.  Perdre  ,  manquer  la  réjouis- 
sanc:.   l'enir  la  réjouissance. 

On  appelle  à  bi  Boucherie  ,  Réiouis- 
sance  J  Une  certaine  portion  de  basse 
viande  qu'on  oblige  l'acheteur  de  pren- 
dre avec  la  bonne,  et  au  même  prix. 

RÉJOUiSSA&T,  Aïs. TE.  ailj.  Qtli 
réjouir.  Un  cont:  fort  réjouissant.  C'est 
un  homme  très-réjouissant. 

RÉITÉRATION.  Action  deréilé- 
rer.  la  réitération  des  menaces  qu'on  lui 
avoit  J'aites ,  le  fit  changer  de  conduite. 
La  réitération  d'un  ordre.  La  réitération 
de  la  saignée  le  tira  d'afaire. 

RÉITÉRER.  V.  a.  Faire  de  nouveau 
une  I  Iiose  qui  a  déjà  été  biite.  Il  faut 
réitérer  cette  n.éjecine  ,  réitérer  la  saignée, 
yous  fli  c{  fait  telle  chose  ,  il  la  faut 
réitérer.  On  a  réitéré  les  déftnsts.  Réilé' 
rer  un  ordre. 

On  le  <lit  aussi  absolument.  Vous 
avej  dcj.'i  parlé  en  sa  faveur  ,  il  faut  réité- 
rer. Je  lui  ai  accordé  sa  demande  ,  mais  je 
ne  lui  ccnscille  pas  de  réitérer, 

RÉiTÉnÉ  ,  ÉE.  participe. 
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EF-LÀCHE.  s.  m.  Interruption,  dis- 
cominuaiion  de  quelque  travail  ,  de 
quelipie  étude,  de  quelque  exeriice. 
Travailler ,  étudier  sans  relâche.  Il  y  a 
trop  long-temps  que  vous  l'rud'tj  ,  ^renef 
u-r  pat  de  reiûche.  Qtrand  on  a  Jatigui 
tout  le  jour  J  on  a  besoin  de  relâc'e. 

Relâche  au  Théâtre  ,  est  Le  mot  que 
les  Coiuédiens  emploient  sur  leurs  af- 
fiches ,  pour  iiimonccr  que  tel  jour  il 
n  V  ania  pas  de  rrprésentai'on. 

il  siiiuilie  aussi.  Repos,  intermission 
dans  q'iicique  élat  ilonhmrenx.  Son  mal 
comn-.encc  j  /.  i  donner  du  relâche.  Souf- 
frir sans  relâche.  Son  mal  ne  lui  dorme 
point  de  relâche.  On  ilil  .'i  peu  près  dans 
le  même  sens,  en  parlnnl  (l'Uniréun- 
cîer  trés-prcssant,  qu'i/  n<  donne  laint. 
lit  rditht. 
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Rklàciij;  ,   en  termrs   de  M(iiino  , 
fiifiiiiiie  ,  Un  lieu  propre  pour  y  reli-   ■ 
cher  ;  et  alors  il  est  teiiiiiiin.  Une  bonne   j 
relâche.   Faire  plusieurs   relâchas    avant  ' 
^ue  d'arriver.  I 

RELÀCJiE.'\IENT.  s.  ma<:.  L'état,   ■ 
la  'lisposiiio-i   irmie  chose  qui  <Ievient 
moins   teiuiuo   qu'elle  n'éroit.  Le   rclâ-   \ 
chemtnt  des  coid-zs  d'tri   luth.   Cela  lui  a 
causé  un  relâchement  de  nerfs.   Relâche- 
ment 4e  l'anus  j  du  la  luette. 

li  sifinilie  au^si  ,  I^ii  iiispo.sition  tlu 
temps  à  s'iulourir.  Il  arrive  d'ordinaire 
quelque  relâch-? ment  dans  le  froid  j  lors- 
qu'il vient  à  neiger.  Il  y  a  un  peu  ds  re- 
lâchement dans  le  temps. 

Il  si^iniilc  Hf;iiiénn*nt,  L'état  de  celui 
qui  sp  relàuhe  ,  soit  dans  le  travail  ou 
tlans  quelque  exercice  ,  s<ût  dans  les 
mœurs  ou  dans  la  piété.  Il  y  a  bien  du 
Teluchement  dans  son  travail.  Le  relâche- 
ment de  lu  discipline  militaire.  Il  s'é- 
toit  introduit  un  grand  relâchement  dans 
l-fs  mœurs  j  dans  la  discipline  ecclésias- 
tique. Après  avoir  vécu  plusieurs  années 
dans  l'austérité^  il  est  ta  t.bé  dans  un 
grand  relâchement.  Les  grandes  richesses 
ont  été  cause  du  relâchement  qui  s'était 
introduit  dans  quclquiis  Ordres  Rcpgieix. 

Relàcuemext  ,  se  dit  .lussi  qucî- 
qnci'ois  en  bonne  part  ,  pour  sij;niiier, 
3-)élassenient ,  un  certain  état  de  repus, 
une  espèce  de  ces-îatioii  (!e  iraviijl  ou 
«l'exercice.  Apres  une  grande  contention 
d'esprit  ,  on  a  besoin  de  quelque  relâche- 
ment. 

RELACHER,  verb.  a.  Faire  qu'une 
chose  S')if  hioins  lendue.  Le  temps  /lu- 
mide  relâche  les  cordes. 

En  ce  sens,  il  s'e^nploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  La  sécheresse  fait 
que  les  cordes  d'un  luth  se  relâchent. 

On  dit ,  que  Le  temps  se  rel.ïche  j  pour 
dire,  qu'il  s  adoucit. 

Relàchiïh  ,  signifie  aussi  ,  Laisser 
aller;  ei  il  se  diï  tl'Un  pnsfmnier,  ou 
de  quelqu'un  qu'on  retenoit  niali^ré 
lui ,  et  à  ([ui  on  rend  la  liberté.  Relâ- 
cher un  prisonnier.  On  l'avait  arrêté  mal 
à  propos  J  on  a  été  obligé  de  le  relâcher. 

Relâcher,  signifie  encore,  Céder, 
quitter  ,  remettre  qnebiue  chose  <Ie 
ses  droits  ,  de  ses  prétentions  ,  de  sei 
intérêts.  Il  me  devait  tant  j  je  lui  en  al* 
relâché  la  moitié.  Il  ne  veut  rien  relâcher 
de  ce  qu'on  lui  doit.  Combien  voulez-vous 
relâciier  du  prix  que  vous  demande^  de 
cette  étoffe  ^ 

En  ce  sens  ,  il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personne!.  Il  faut  se  relâcher 
un  peu  de  ses  prétentions  ,  se  relâcher  de 
ses  intérêts.  Il  ^'est  relâché  là-dessus.  Il 
s'est  relâché  sur  cet  article. 

Ke LÂCHER  , si t^nilie aussi,  Diminuer, 
ralentir,  atl'oibUr .  et  dans  c<'  sens  il 
sVmploie  avec  la  préposition  de.  Ils  ont 
beaucoup  relâché  de  l'ancienne  discipline  , 
de  l'ancienne  sévérité  »  de  Varcienne  fer- 
veur. 

En  ce  sous  ,  il  se  met  au'jsi  avec  le 
pronom  personnel.  Se  relâcher  de  sa  pr:- 
mière  ferv'.ur  ,  de  ses  premières  austérités. 
Se  relâcher  dam  le  travail.  Et  l'on  di  t  ab- 
solument ,  Se  relâcher,  pour  dire ,  A^ir 
avec  moins  d'ardeur  et  d'activité  qu'au- 
paravnnt.  It  se  donnait  beaucoup  de  soins, 
pour  cette  affaire  ^  mois  depuis  il  s'eàt^ 
fort  iclàché. 
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Ou  «lit  aiis'j  ,  5c  relâcher  l'esprit  , 
l-oiii- (lire  ,  Se  délasser  l'espiit,  sôie- 
poseï". 

Relâcher  ,  est  aussi  neutre  ;  alors 
il  est  terme  de  Marine  ,  et  si^niKe  , 
S'arri}ier  eu  quelque  endroit  ,  pour 
cause  de  besoin  ou  de  danger.  Quand  , 
ils  furent  à  telU  hauteur  ,  il  survint  une 
tempête  qui  les  obligea  de  relâcher.  On  a 
relâché  pour  faire  de  l'eau,  f-e  temps  est 
trop  mauvais  >  il  faut  relâcher. 

Hki.àché,  ée.  |)iirticipe. 

Il  est  aussi  adjectif;  et  il  se  dit  prin- 
cipalement Du  rtlàcliPineilt  dans  les 
mœurs  et  dans  les  choses  dP^U  Keli- 
f»ion.  C'est  un  homme  jbrt  relâché.  Mo' 
raie  relâchée.  Discipline  relâciiée. 

HELAIS,  s.  m.  Ce  mot  s-  d.t  d'Un 
on  lie  plusieurs  tlievaux  frais  ,  soit  de 
selle ,  soit  d'attelaj^e ,  que  l'on  poste  en 
quelque  endroit,  l>Our  s'en  servir  i  la 
p'ace  lie  ceux  c^i'on  quitte,  jd  la  chasse 
on  met  des  relais  en  certains  endroits.  Il 
faut  prend) e  garde  a  bien  poster,  à  bien 
poser  les  relais.  Voilà  h  relais.  'Tenir  des 
chevaux  de  relais  ,  des  carrosses  de  relais 
de  quatre  lieues  en  quatre  lieues.  Mener 
des  chevaux  en  relais  ,  pour  servir  de  re- 
lais, il  n'est  pas  venu  en  poste  j  il  es: 
venu  en  relais  j  avec  des  relais. 

On  dit  ,  Avoir  des  chevaux  de  relais, 
des  équipages  de  relais  ,  pour  dire  ,  Avoir 
des  clievaux  et  des  équipages  en  assez 
f^rand  nomlue  ,  pour  se  pouvoir  servir 
tantôt  des  uns^  tautot  des  aunes. 

On  dit  aussi  ,  Avoir  des  habits  ,  des 
meubles  de  rc/i;«j  pour  dire  ,  Avoir  des 
lial/its,  di'S  uieuLlis  de   rc  liange. 

On  ditfiguréuient  et  fi-iilicrcm.  Un 
l'aplaisaniéen  relais;  bajjoué ,  berné,  en- 
trepris en  relais ,  pour  dire  ,  qu'Un  hom- 
me a  été  attaqué  de  r.iilleiies  .  moqué 
successivement  jiar  chacim ,  comme  si 
on  s'étoit  distriliué  par  relais  ,  pour  le 
tourmenter  l'un  après  l^iuire. 

On  dit  fiiiurément  ,  Être  de  relais  , 
pour  dire,  Être  lie  loisir  ,  ne  travailler 
point ,  n'être  point  employé.  Il  est 
iamilier. 

Relais  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
chiens  de  chasse  qu'on  poste ,  soit  à  la 
chasse  du  cerf,  soit  à  celle  du  san^^licr. 
Mettre  des  chiens  de  la  vieille  meute  en 
relais. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  Donner 
le  relais,  pour  dire,  Lâcher  après  la 
bête  que  1  on  court ,  les  chiens  placés 
en   relais. 

Relais,  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on 
met  les  relais.  Au  premier  relais.  Au 
second  relais. 

HELAIS,  s.  m.  Terme  de  Fortifica- 
tion. Espa«»de  quelques  pieds  de  lar- 
geur que  l'on  réserve  entre  le  pied  du 
iempart  et  l'escarpe  du  fossé  ,  pour 
recevoir  les  terres  qui  s'éboulent. 

HELAIS,  s.  ui.  Les  Tapissiers  nom- 
ment Relais,  0kh  ouvertures  que  l'ou- 
vri''i-  laisse  quand  il  «  liange  de  couleur 
et  ilp  ligure.  Les  relais  sont  repris  à  l'ai- 
guille. 

KELAISSr;.  adject.  maso.  Terme  «le 
Chasse  ,  qui  se  dit  d'Un  lièvre  qui  , 
après  avoir  été  long-temps  couru  ,  s'ar- 
rête de  bssitude. 

UELAXCr.R.  V.  a.  Lancer  une  sc- 

0  ronde  Iris.  Il  sM^t  Des  bétes  fauves, 

cjuatid  après  avOiT  été  lancées  elles  se 
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reposent ,  et  qu'ensuite  on  les  lait  partir 
du  l;eu  lie  leur  repos.  Un  relança  le  cerf 
jusqu'à  trois  fois. 

On  dit  iij^uréinent  et  familièrement. 
Relancer  quelqu'un  ,  pour  ,  L'aller  cher- 
cher ,  l'aller  trouver  ati  lieu  oii  il  est  , 
pour  l'erig.Tger  à  quelque  cfiose  à  quoi 
il  ne  songeoit  point  ,  ou  qu'il  n'avoit 
pas  envie  de  faire.  Ils  iont  venus  me  re- 
lanctr  o&  j'ètûis pour  néentraitur  avec  eux. 
C'est  u-i  importun  qui  vient  me  relancer  a 
toute  heure  ,  jusque  dans  mon  c.ibinct.  On 
ne  relance  pas  ainsi  les  gens. 

On  dit  aussi  tigniéiîitnt  et  familier. 
Relancer  quelqu'un  ,  pour  ,  Répondre 
rudement  ii  quelqu'un  ,  in.trqiu  i-  qu'on 
rer  oit  très-mal  les  clioses  qu'il  dit.  Il 
parloit  mal  de  mon  '^mi ,  mais  je  l'ai  bien 
relancé.  Il  se  hasarda  à  faire  cette  pro- 
position ,  mais  on  le  relança  bien. 

Jlcr.ArtCH,  ÉF.  participe. 

KELAPS,  SE.  adj.  (  On  prononce 
les  deux  dernières  lettres.)  Qui  est  re- 
tombé ilaïus  l'hércsie.  Les  Ëàits  sont  fort 
séi  ères  contre  ceux  qui  sont  relaps.  Il  rv'est 
guère  d'usage  q^'.iu  masculin  ;  cepen- 
dant ,  en  parlant  d'Une  lémme  retom- 
bée dans  l'hérésie  après  avoir  fait  ab- 
juration ,  on  peut  fort  bien  dire,  qu'i^/e 
est  relapse. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  relaps. 

En  parlant  de  l'ancienne  discipline 
de  l'Église  ,  on  appelle  Relaps ,  Les 
pécheurs  qui  retomhoieni  dansie  uiêiue 
péché  priur  lequel  il»  avoient  déjà  lait 
pénijenip  pi.biique. 

RELATER,  v.  a.  Raconter,  rappor- 
ter ,  mentionner.  Il  ne  s'emploie  guèie 
qu'en  style  de  procédure.  Ce  jàit  a  étté. 
relate  avec  toutes  ses  circonstances.  Un  a. 
relaté  cette  pièce  dans  l'inventaire. 

KEt.AT^,  ÉE.  participe. 

RELATIF  ,  IV E.  adj.  Qui  a  quelque 
relation  ,  quelque  r,i]iport.  Cette  clause 
est  relative  à  la  précédente.  Cet  article  est 
relatif  au  premier.  Les  termes  de  père  et 
de  fils  sont  des  termes  relatifs.  Qualités 
relatives. 

Ou  appelle  en  termes  de  Grammaire, 
Pronom.s  relatifs  ,  Les  pronoms  qcii  ont 
rapjiort  u  un  nom  ou  a  un  autre  pro- 
nom qui  les  précède  ,  et  qu'on  appelle 
antécédent.  Qui  j  lequel ,  sont  pronoms 
relatifs. 

RELATION,  s.  fém.  Rapport  d'une 
chose  à  une  antre.  Cet  article  a  relation 
au  précédent.  Ce  traité  a  relation  avec 
celui  qui  a  été  fait  auparavant.  Ce  que 
vous  dites  n'a  aucune  relation  à  la  chose  j 
avec  la  chose  dent  il  s'agit. 

Kel\tiov  ,  en  tenues  de  Philoso- 
phie ,  signifie,  Le  rapport  qui  est  entre 
deux  lîer.sonnes,  entre  deux  choses  qui 
ne  peuvent  être  connues  l'une  sans 
l'autre  ,  et  dont  l'une  suppose  l'autre. 
La  relation  du  père  au  Jils  ,  et  du  fils  au 
père.  La  relation  entre  le  serviteur  et  le 
maître.  Relation  entre  l'œil  et  l'objet. 

On  ilit  eu  termes  de  Tlii'ologie  ,  Les 
reljtiom  entre  les  trois  personnes  divines. 

On  dit ,  yîi  o;"r  relation  avec  quelqu'un. 
pour  dire  ,  Avoir  commerce  ,  liaison  , 
corresponilnnce.  J'avais  relation  avec  un 
tel.  J'avois  des  relations  d.ms  ce  pays-là, 
l'.t  dans  le  même  sens  on  dit  ,  Être  en 
relation  avec  quelju'un ,  et  avoir  des  rela^ 
tions  ensemble,  l'un  avec  l'autre. 

BEi.AXloir,  signilic  au&si,  Le  réât. 
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la  narration  qu'on  fiiit  de  ce  qui  s'est 
passé,  tle  ce  quo  l'on  a  vu  ,  entendu. 
Jielation  /idUe  j  véritakle  ,  exacte,  am- 
ple ,  succincte,  briivc.  Relation  impri- 
mée. Faire  une  relation.  Il  a  donné  une 
relation  de  ses  voyages.  La  relation  du 
sitge  d'une  Ville.  Relation  d'un  combat 
naval.  Sur  la  relation  d'un  tel  on  n'a  point 
Jouté  du  fait. 

RELATIVEMENT,  aclver.  Par  rap- 
T>oit  ,  d'une  manière  lel.itive.  Celidoit 
se  prendre,  cela  doit  se  considérer  relati- 
yement  à  tel'e  chose.  Cela  a  été  dit  rela- 
tivement à  ce  qui  précède. 

RELAYER,  v.  a.  Laver  une  seconde 
lois. 

REI..A.VK ,  ÉB.  part.  Pruneau  relavé. 
Vorez  PRu>EA.r. 

HELAXATIOX.  s.  fém.  Terme  de 
Physique.  Relâchement.  Relaxation  des 
nerfs.  C'est  l'exrension  qui  survient  aux 
nerfs  ,  et  qui  les  empêche  de  iaire  leurs 
fonctions  ordinaires. 

Rklaxïtios  ,  est  aussi  un  terme  de 
Droit  Canon  ,  qui  n'est  guère  d'usaye 
que  dans  cette  jihrase  ,  Relaxation  des 
peines  canoniques  ,  qui  signifie,  Dimi- 
nution ou  entière  rémission  des  peines 
canoniques. 

RELAXER .  V.  a.  Terme  de  Prati- 
que,  qui  se  dit  d'Un  prisonnier  qu'on 
remet  on  liberté. 

Relaxé  ,   ée.  participe. 

Il  se  dit  aussi  Des  muscles  ,  nerl's  , 
tendons  ,  qui  ont  perdu  de  leur  tension 
n  à  r  11  re  1 1  p .  Muscles  relaxés. 

RELAYER,  t.  act.  (  Il  se  conjnene 
comme  Fayer.  )  Il  se  dit  en  parlant  Des 
ouvriers ,  des  travailleurs  qu'on  occupe 
a  quelque  travail  les  uns  après  les  au- 
tres. On  envoyait  de  deux  heures  en  deux 
heures  cinquante  pionniers  relayer  ceux  qui 
travaillaient.  Il  ar,>it  tant  de  valets  qui  se 
relayaient  l'un  l'autre. 

REr..\VER.  V.  n.  Prendre  des  relais 
de  chevaux  frais.  Relayer  de  chevaux. 
Nous  relayâmes  à  un  tel  endroit.  Vous  ne 
saurief  faire  si  grande  traite  en  un  jour 
sans  relayer. 

Reuyé,  ée.  participe. 

RELÉGATiON.  s.  f.  Terme  de  Ju- 
risprudence. Exil  ,  bannissement  dans 
un  certain  heu  désigné  par  l'ordre  du 
Prince. 

RELÉGUER,  verbe  actif.  Envoyer 
on  exil  en  certain  endroit  jusqu'à  nou- 
vel ordre.  C'était  un  himme  suspect  et 
remuant ,   on  l'a  relégué  en  un  tel  lieu  , 

il  a  été  relégué  à par  une  lettre 

de  cachet. 

On  le  dit  (igurément  l>es  choses  qui 
ont  penlu  la  faveur.  On  a  relégué  ce 
portrait  dans  une  antichambre.  On  a  re- 
légué cet  usage- là  chef  les  hvurgco'ises  du 
Marais. 

On  ilit  d'Un  liimmc  qui  s'est  retiré 
elle*  lui  en  Province,  <\vi  II  t'est  relégué 
dnns  la   Province. 

Rtiui.r.vi.  ,  ék.   participe. 

RELENT,  s.  m.  Mauvais  goAt  que 
contracte  une  viande  renfermée  dans 
»in  lieu  humide.  De  la  viande  qui  sent 
le  relent .  qui  a  un  goût  de  relent;  une 
odeur  de  rehut. 

RELEVAILLES.  s.  f.  pi.  Cérémonie 
qui  ne  lut  .i  r];^lise  ,  lorsqu'une  lem- 
rne  y  va  la  |>riMnière  fuis  après  ses  cou- 
ches, pour  se  faire  bénir  par  le  Prctrc. 


R  E  L 

Ze  jour  de  ses  rclevaillcs.  Assister  à  des 
rclevaillcs. 

RELEVÉE,  s.  f.  Terme  de  Pratique, 
qiû  S'gnifie,  Le  temps  de  l'après  dince. 
-/  deux  heures  de  relevée.  L'audience  de 
relevée.    Vacations  de  relevée. 

RELÈ\'E-VIENT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  relève  une  chose.  Le  'relè- 
vement d'un  mur.  Le  relèvement  des  vais- 
seaux péris  en  mer. 

Relèvement  ,  se  ditaussi  au  même 
sens  que  Relevé,  énumération  exacte. 
On  travaille  au  relèvement  de  toute  la 
dépense.  Vcyei  après  Relevé,  par- 
ticipe. 

RelÈvemext  ,  en  termes  de  Marine, 
se  clit  ,-  en  parlant  Des  parties  u'un 
vaisseau  qui  sont  plus  exhaussées  que 
les  autres.  L'avant  de  cevaisseau  n'a  pas 
asseï  de  relèvement. 

RELEVER.  V.  a.  Remettre  debout 
ce  qui  éloit  toiniié  ;  remettre  les  choses 
dans  leur  situation  ,  et  les  personnes 
dans  leur  attitude  naturelle.  Relever 
une  chaise  qu  on  a  fait  tomber.  Relever 
une  statue  ,  une  colonne  qu:  est  renversée. 
Voilà  un  enfant  qui  est  tombé  ,  aide^-lui 
à  se  relever.  Cette  femme  se  jeta  aux  pieds 
du  Roi  j  qui  la  releva  avec  bonté.  Je  me 
trouvai  mal  étant  à  genoux,  et  j'eus  beau- 
coup de  peine  à  me  relever. 

On  dit  absolument ,  Se  relever,  pour. 
Se  lever  du  lit  ;et  il  ne  se  dit  que  quand 
c'est  par  accident  qu'on  se  lève  ,  et 
pour  se  remettre  aussitôt  au  lit.  Il  a 
été  obligé  de  se  relever  quatre  Jois  celte 
nuit.  Il  ne  saurait  demeurer  dans  le  lit  , 
il  se   relève  à  tout  moment. 

On  (lit,  Relever  de  maladie,  pour, 
Commemer  à  se  porter  mieux ,  en  sorte 
qu'on  n'est  plus  contraint  de  garder  le 
lit.  En  ce  sens  il  est  neutre.'  Il  relève 
d'une  grande  maladie.  Il  ne  fait  que  de  re- 
lever de  sa  dernière  maladie.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  bien  malade,  et  qu'on  croit 
qui  n'en  réchappera  pas,  on  <lit,  qu'On 
ne  croit  pas  qu'il  en  relève,  qu'iV  n'y  a  pas 
apparence  qu'il  relève  de  la.  On  rlit  aussi 
au  neutre,  d'Une  femme,  qu'Elle  ne 
fait  que  relever  de  couches,  et  absolu- 
ment ,  qu'i'//;  ne  j'ait  que  de  relever  , 
pour,  que  C'est  alorsseulemcnt  qu'elle 
cùmnicnce  à  sortir  depuis  ses  cou- 
ches. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Rcltver 
un  vaisseau.  Le  remettre  a  flot;  et, 
Relever  l'ancre  ,  La  changer  de  place  , 
la  mettre  dans  une  autre  situation. 

On  dit  au  jeu  ,  Relever  Us  cartes  ,  Les 
remettre  dans  l'état  oii  il  faut  ((u'illes 
soient  pour  jouer  un  nouve.iu  coup  , 
et ,  Relever  les  mains  qu'on  a  faites  , 
Ramasser  les  cartes  qui  ont  été  jouées, 
les  retourner  et  les  mettre  devant  soi. 

Relever  ,  signifie  aussi,  Rétablir 
ce  qui  étoit  tombé  en  ruine,  faire  rele- 
ver des  murailles.  Reltmr  d:s  fortifica- 
tiiins.  Rclver  un  fossé.  * 

On  dit  figurétnent ,  Relever  une  mai- 
son ,  une  jamille  j  pour,  La  rrmetire 
dans  l'opulence  ,  dans  l'éclat  où  elle  a 
été.  Le  pire  avait  ruiné  sa  maison  ,  le  /Ht 
l'a  relevée.  Il  li^t  faut  une  grande  alliance 
pour  relever  sa  maison  presque  avilie  par 
plusieurs  mariages  peu  si'rtablet.  Et  on 
dit  <l'Un  hoiumc  à  .qui  il  est  arrivé 
quelque  grande  forttfne,  que  Cela  l'a 
bien  relevé. 
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On  dit  aussi  ligurément,  Si  relci'erde 
quelque  perte ,  pour  ,  Se  remettre  de 
quelque  perte.  Cette  perte,  cette  ba'ijue- 
route  l'a  accablé  ,  il  ne  pourra  jamais  s'en 
relever.  Pensci-vous  qu'il  s'en  puisse  re- 
lever f 

On  dit  encore  figurément ,  Relever  le 
courage,  relever  Us  espérances  de  quel- 
qu'un. Exciter,  ranimer  son  cour.ige  , 
taire  revivre  ses  espérances.  La  nou- 
velle de  cet  heureux  succès  releva  le  cou- 
rage de  nos  troupes  J  et  les  espérances  des 
peuples. 

Relever  ,  signifie  encore,  Hausser, 
rendre  plus  haut.  Ce  terrain  est  trop  bas, 
il  faut  le  relever  de  trois  pieds.  Il  faut 
relever  ce  plancher  pour  le  mettre  au  ni- 
veau du  palier  de  l'esealiir. 

On  dit ,  Reltver  en  broderie  ,  pour  , 
Rehausser  de  broderie  le  fond  de  quel- 
que étoile.  Et  en  termes  de  Sculpture  , 
en  parlant  Des  ouvrages  de  relief  ttui 
sont  attachés  à  un  fond ,  on  dit ,  qu'J/s 
sont  relevés  en  bosse. 

On  dit,  Relever  la  moustache  avec  U 
fer,  pour,  La  retrousser  avec  im  fer 
chauu,  afin  d'empèdier  qu'elle  ne  re- 
tombe sur  les  lèvres.  Et  figurément , 
eu  parlant  De  quelqu'un  qui  lait  le 
méchant,  on  dit,  qu'On  lui  relèvera 
bien  la  moustache  ,  p  lur  Iaire  entendre  , 
qu'On  saura  bien  le  réprimer.  Il  faisait 
Ventendi.  ,  mais  il  a  trouvé  un  homme  qui 
lui  a  bien  relevé  la  moustache.  Il  est  po- 
pulaire. 

Ou  dit  figurément ,  Relever  sa  con- 
dition ,  son  état ,  sa  fortune  ,  pour ,  Au  c- 
mcnter  sa  dignité ,  ses  richesses.  Et 
l'un  liit  aussi  "^  Relever  sa  conditioh  ,  son 
Ordre,  sa  Charge,  puur,  Ibmorer  sa 
condition,  son  Ordre,  donner  du  lus- 
tre et  de  l'éclat  à  sa  Ci:arge.  Il  a  bien 
relevé  sa  Charge  par  son  mérite  per- 
sonnel. 

On  dit  aussi  figurément ,  Relever  une 
chose,  une  action  ,  pour,  La  faire  va- 
loir, la  louer,  l'exalter.  Relever  une 
boune  action  ,  en  reLver  le  mérite.  Vous 
relevé^  trop  le  peu  que  j'ai  fait. 

On  dit  ri.ins  un  sens  ap piochant ,  que 
La  parure  relève  la  bonne  mine  ,  que  £)es 
boutons  de  diamant  relèvent  un  haoit ,  que 
Les  ombres  relèvent  bien  un  tableau.  Et 
l'on  dit ,  que  Le  vinaigre  ,  le  jus  de  ci- 
tron ,  etc.  relèvent  une  sauce  ,  pour  dire  , 
qu'Us  la  rendent  plus  |>iquanie.  //  man- 
que à  ce  ragoût  quelque  chose  qui  le  relève. 
Cela  se  dit  liguréinent  du  style.  Iljaut 
que  le  style  soit  simple,  mais  non  sans 
quelque  agrément  qui  le  relève, 

Rilever  un  mot  ,  relever  quelque  chose 
qu'on  a  dit ,  signihe  ,  le  faire  remar- 
quer ,  et  pour  l'ordinaire  ,  a  maligne 
intention.  Cette  parole  avait  été  dite  sans 
mauvais  dessein  ,  elle  ne  méritait  pas  d'être 
relevée. 

On  ilit  encore,  Relever  les  fautes  d'un 
jiuuur,d'un  Ecrivain,  pour  dire,  Les  re- 
marquer et  Its  faire  connoitre.  Et  l'on 
dit  ,  qu'On  a  bien  relevé  un  mat  qui  éti'it 
échappé  à  quclqu  .n  ,  pour  dire  ,  qu'Où 
a  reponuu  vivement  à  celui  qui  l'a- 
voit  dit. 

1! ELI  VET,  ,  en  termes  de  Guerre,  »i- 
gnilie,  15empla.cr,  mellieun  nouveau 
corps  de  tr*»iipes  ^l.i  jdate  rl'un  autre. 
Relever  la  garde.  Rtlcver  de  gurdr  une 
Compagnie.  Un  vient  de  rcUtcr  Ici  garde 
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ehej  le  Roi.  On  va  relever  de  earde  cette 
Compagnie  ;  et  ;il)SûIunient  ,  On  vient  de 
reiUver  cette  Compagnie.  On  dit  dans  le 
xn^me  sens  ,  Relever  la  tranchée  j  reU' 
ver  les  postes. 

On  (lit  aussi ,  Relever  une  sentinelle  , 
et ,  Relever  de  sentinelle  ,  pour  iliro  , 
Oter  un  soldat  qui  est  en  sentinelle, 
et  en  mettre  un  autre  en  sa  place.  C'est 
au  Caporal  j  relever  les  sentinelles. 

Il  se  dit  aussi  Du  soldat  mime  qui 
prend  la  place  de  celui  qu'on  ôte  do 
sentinelle,  et  pareillcuieul  Du  corps 
de  troupes  qui  surcède  à  un  autre  dans 
le  même  poste.  C'est  un  tel  qui  a  relevé 
son  camarade  de  sentinelle  ;  et  absolu- 
ment ,  C'est  lui  qui  a  relevé  un  tel.  C'est 
une  telle  Compagnie  qui  doit  relever  telle 
autre  troupe. 

On  dit  (innrément  et  prorerbialem. 
Relever  quelqu'un  de  sentinelle ,  pour  dire, 
Lui  faire  voir  par  <|uelquc  forte  n'pri- 
niande,  qu'il  a  dit  ou  lait  (juelque  chose 
mal  .1  propos.  Et  on  dit  aussi  simple- 
ment ,  Relever  quelqu'un  ,  ])onr  ,  Le  re- 
prendre avec  aigreur  en  lui  taisant  voir 
qu'il  a  parlé  mal  k  propos.  Il  avait 
avancé  une  proposition  téméraire  ,  mais  on 
l'a  bien  rel:vé. 

On  dit  aussi  ,  Relever  quelqu'un  du 
péché  de  paresse.  Voy.  Pahesse. 

On  tlit  ,  Relever  un  service  ,  pour  dire, 
Desservir  les  plats  qui  sont  sûr  la  table, 
pour  en  servir  d'autres.  On  releva  le  rôti 
par  un  entremets  délicat. 

Relever  ,  en  termes  de  Pratique  , 
sisnitie.  Restituer,  remettre  en  sim 
entier  ,  remettre  en  pouvoir  de  faire 
quelque  chose  nonobstant  tout  ce  qu'on 
auroit  lait  au  contraire.  Il  n'appartient 
qu'au  Prince  de  relever  quelqu'un  d'un 
contrat.  Prendfc  des  Lettres  au  sceau  peur 
.se  faire  relever  de  quelque  acte.  Tout  mi- 
neur lésé  est  en  droit  de  se  faire  relever 
des  actes  qu'il  a  passés  en  minorité.  On  l'a 
relevé  de  ce  contrat.  En  ce  sens  on  dit  , 
5e  faire  relever  de  ses  vœux  ,  pour  dire  , 
Faire  décla.er  ses  vceux  nuls. 

On  dit  aussi ,  Relever  un  appel ,  pour 
«lire,  Prendre  <les  Lettres  pour  pour- 
suivre r.ippel  d'une  Sentence  à  une  Ju- 
ridiction supérieure.  Il  a  fait  relever  son 
appel  dans  un  tel  temps.  Il  a  relevé  son 
appel  pardevant  le  Présidial. 

Relever,  sij»nitie encore.  Etre  dans 
la  mouvance  d'une  Seigneurie,  dans  la 
féodalité  d'un  Seigneur.  En  ce  sens  il 
est  neutre ,  et  il  se  dit  tant  Des  Terres 
et  des  Fiefs,  que  des  pirvonnes.  Ce 
t'ief ,  cette  Terre  relève  d'un:  telle  Sei- 
gneurie ,  d'un  tel  Seigneur.  C'est  une  fort 
belle  Terre ,  elle  ne  relève  que  du  Roi. 
Je  relève  d'un  tel  à  cause  de  sa  Terre  de... 

On  dit  aussi,  Relôver  un  Fief  d'un 
Seigneur  j  pour  dire,  Reconnoitre  avec 
les  formalités  requises,  qu'un  Fief  est 
mouvant  de  lui.  En  ce  sens  ,  il  est 
ax;tif.  Il  fera  saisir  votre  fief,  faute  de 
l'avoir  relevé. 

Rbleveb  un  défaut,  ou  simplem. 
Releveu  .en  termes  de  Vénerie,  C'est 
retrouver  la  voie  que  l'on  avoir  perdue. 

Bklever.  TeriTic  de  Mani  fje.  Il  se 
dit  D  8  <  lirvaux  qui  ont  le  galop  élevë , 
c'est-.'i-dire  ,  qui  lèvnl  les  (.i-ils  très- 
liiui  en  galo  lanf.  Les  chenaux  angloit 
ne  rf:!ève  :  p-.-int. 

RsLiivi,  i,ii.  participe! 
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On  dit  d'Un  homme  de  grande  qn.i- 
lité  ,  que  C'est  un  homme  d'une  condition 
relevée  ;  d'Un  homme  qui  a  la  physio- 
nomie noble  ,  qu'J/  a  la  mine  relevée  ; 
et  d'(5p  homme  qui  a  des  sentimens 
nohles  ,    qu'//  a  des   sentimens  relevés. 

On  dit  aussi  tl'Une  pensée  sublime  , 
que  Cest  une  pensée  relevée  y  d'Une  ma- 
tière qui  par  la  gratuleui"  de  sou  objet 
est  au-dessus  de  la  portée  du  commun 
des  hommes  ,  que  C'est  une  matière  re- 
levée ;  e|kDes  choses  de  haut  goût  en 
matière  de  cuisine  ,  c^m' Elles  sont  d'un 
goût  relevé. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit,  Les 
airs  relevés  ;  et  l'on  entent!  par  ce  mot  , 
la  Posade  ,  le  Mexair,  la  Courbeite  , 
la  Croupade  ,  la  iJalotade,  la  Cabriole, 
le  Pas  et  le  Saut. 

11  est  aussi  substantif  masculin.  Et 
l'on  appelle  Un  relevé  j  L'ouvrage  que 
tait  un  iVlaréchal  en  levant  le  ter  d'un 
cheval  ,  M  en  le  rattachant. 

On  appelle  aussi  Un  relevé  de  comp- 
te ^  L'extrait  de  tous  les  articles  d'un 
compte  qui  regardent  le  même  objet. 

On  dit  aussi  et  a  peu  prés  dans  le 
mètne  sens  ,  Faire  le  relevé  de  toutes  les 
fautes  de  Grammaire  d'un  ouvrage  ,  de 
tous  les  endroits  remar^^uables  d'un  Au- 
teur ,  etc. 

RtLEvÉ  d'une  bête  fauve,  s.  m.  On 
appelle  ainsi  en  A'énerie,  Le  temps  où 
U  bête  sort  du  lieu  oii  elle  a  passe  le 
jour,  pour  aller  repaître.  Guetter  j  épier 
U  relevé. 

RELEVEUR  adj.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Nom  qu'on  donne  à  dilférens 
nmscles  ,  dont  la  fonction  est  de  rele- 
ver les  parties  auxquelles  ils  sont  atta- 
chés. Muscles  rcUveurs.  Il  se  prend  aussi 
substantivement.  Le  releveur  de  l'œil. 

RELIAGE,  s.  m.  Action  de  relier 
dos  cives  ,  des  tonneaux  ,  etc. 

RELIEF,  s.  m.  Ouvrage  de  Sculp- 
ture plus  ou  moins  relevé  en  bosse.  De 
ceux  qui  sont  de  l'épaisseur  de  toute 
la  chose  représentée,  on  dit ,  Haut 
relief,  oa  Relief  entier  :  De  ceux  qui  ne 
sont  que  de  la  moitié  ,  ou  dit  ,  Demi- 
relief  ;  et  Des  autres  qui  sont  encore 
au-dessous  ,  Bas  relief.  Ouvrage  de  re- 
lief,  demi-relief  J  de  bas  relief.  Un  beau 
bas  relief.  Une  frise  ornée  de  bas  reliefs. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Peinture, 
et  signifie  La  saillie  apparente  des  ob- 
jets. Cet  objet  est  si  bien  peint  ,  qu'il 
est  absolument  de  nlief  Le  relief  de  la 
Peinture  n'est  qu'apparent.  Peint  en  ma- 
nière de  relief,  peint  en  fafon  de  relief. 

Reliev,  se  uitfiguréiiient  De  l'éclat 
que  certaines  choses  reçoivent  de  l'op- 
position ou  du  voisinage  de  quelques 
autres.  Certaines  couleurs  opposées  les  unes 
aux  autres  se  donnint  du  relief.  La  lai- 
deur d'une  femme  donne  du  relief  à  la 
beauté  d'une  autre. 

Il  se  dit  aussi  figurénient  De  l'éclat , 
de  la  considération  que  donne  une  Di- 
gnité ,  un  Enijdoi  ,  une  bonne  ac- 
tion ,  etc.  Les  hmplois  ,  les  Charges  qui 
ont  été  dans  cette  maison  la  lui  donnent 
un  grand  relief.  Son  nouvel  emploi  lui 
do'ine  du  relief.  Les  Auteurs  médiocres 
cro'unt  souvent  se  donner  du  relief  en  cri- 
tiquant les  ouvrages  les  plus  approuvés. 

Relief.  Terme  île  Jurisprudence. 
Droit  que  le  vassal  paye  à  sou  Seigneur 
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à  certaines  mutations  ,  et  qui  varie  sut- 
\:int  les  différentes  Coutumes. 

Kelief,  signihe  encore.  L'ordre  du 
Prince  qu'obtient  un  Oflicier  qui  a  été 
absent  pour  une  cnnse  légiliuie,  atin 
de  toucher  ses  appoiutenicns  échus  du- 
rant son  absence.  Obtenir  un  relief  pour 
être  payé. 

Ou  appelle  Relief  d'appel ,  Des  I>et- 
tros  du  sceau  jiour  reli-ver  un  appel  in- 
terjeté de  quelque  Jugement.  Il  lui  a 
Jait  signifier  un  relief  d'appel. 

On  appelle  Reliefs  de  table  ,  Ce  qui 
reste  des  viandes  qu'on  a  servies.  U 
est  vieux  ,  et  n'a  guère  d'usage  qu'en 
plaisanterie. 

RELIER.  V.  a.  Lier  une  autre  lipis  , 
refaire  le  nu'ud  qui  lioit ,  et  qui  s'é- 
toit  tiéfair.  Relier  une  gerbe  ,  une  botte 
de  fo'in.  Il  auroit  perdu  tout  son  san^  , 
si  on  ne  lui  eijt  relié  le  bras.  Cela  s'est 
délié  J    relief  le. 

11  signitic  aussi.  Coudre  ensemble 
les  feuillets  d  An  livre  ,  et  v  nieîfre  uire 
couverture.  Relier  un  livre.  Le  faire  re- 
lier en  maroquin  ,  en  veau  ,  en  vélin  , 
en  basane  ,  ^en  parchemin  J  etc.  Ces  livres 
sont  bien  rt  liés.  Cet  homme  relie  bien  j 
relie  propremen'. 

11  signifie  ^'ussi ,  Remettre  ,  ou  sim- 
plement ,  nettre  des  cercles  ,  des  cer- 
ceaux à  un  niuid  ,  à  un  ttmneau  ,  à  une 
cuve  ,  ou  à  d'autres  futailles.  Relier  un 
tonneau.  La  vendange  approche ,  faites 
relier  vos  futailles. 

Relié,  é>.  participe. 

RELIiiUR.  s.  m.  Quand  on  parle  do 
la  profession  de  relier  les  livres,  on 
dit  ,  Le  métier  de  Relieur.  Bon  Relieur. 
Maître  Relieur.  Excellent  Relieur.  Z& 
livres  sont  encore  che?^  le  Relieur.  Quand 
ou  parle  des  procédés  de  la  reliure  , 
on  dit,  L'an  du  Relieur.  Voy.  Métier  , 

AlîT. 

RELIGIEUSEMENT,  adverb.  Avec 
religion.    Vivre  très-religieusement. 

Il  signilie encore  ,  Evictement,  scru- 
puleusement, ponclucllemeut.    Obser- 

I  er  religieusement  les  traités.  Garder  su 
parole  fort  religieusement. 

RELIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  Religion.  Cul^e  religieux. 
Cérémonies  religieuses.  Les  opinions  reli- 
gieuses. 

Il  signifie  aussi ,  Pieux,  qui  vit  selon 
les  règles  île  la  Religion  ,  qui  est  con- 
forme à  la  Religion.  Cest  un  homme 
dévot  et  religieux.  Une  vie  religieuse  et 
sainte. 

Il   signifie   aussi,  Exact,   ponctue!. 

II  est  religieux  observateur  de  sa  parole. 
Il  faut  être  religieux  à  garder  le  secnt. 
Il  raconte  les  faits  avec  une  exactitude 
religieuse ,  c'est-a-oire  ,  Avec  une'  très- 
grande  exactitude. 

11  signifie  encore,  Ce  qui  appartient 
,1  un  Ordre  régulier.  La  vie  religieuse. 
Les  personnes  religieuses.  Une  maison  re- 
ligieuse. 

Religiei:x,  EUSE.  s.  Il  se  dit  ^es 
personnes  qui  sont  obligées  par  des 
vieux  à  suivre  une  certaine  règle  au- 
torisée par  l'Eglise.  Les  Religieux  de 
Saint  Benoit.  Les  Religieux  de  Saint  Au- 
gustin ,  etc.  Un  bon  Religieux.  Une 
bonne  Religieuse.  Prendre  l'habit  de  Re- 
ligieux ,  de  Religieuse.  Religieux  profis 
dans  un  tel  Ordre, 
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iriiù  à  la  Divinité.  La  religion  Juive. 
La  religion  Chrétienne.  La  religion  na- 
turelle. La  vraie  ,  la  fausse  religion.  La 
religion  de  Mahomet.  ïrpjtsser  une  reli- 
gion. Faire  profession  d'une  religion.  Faire 
une  nouvelle  religion.  Se  faire  une  religion 
à  sa  mode.  Embrasser  une  religion.  Chan- 
ger de  religion.  Se  convertir  a  la  religion 
Chrét'cnne  j  à  la  religion  Catholique.  La 
religion  du  Pays.  La.  religion  du  Prihce. 
La  religion  de  nos  Pères.  Jiîcurir pour  la 
religion.  C'est  un  point  de  religion.  C'est 
lui  homme  sans  religion.  Il  n'a  point  de 
religion.  2'oute  riligirn  lui  est  bonne.  Il 
n'a  g'ière  de  religion. 

On  appelle  en  France.  Religion  pré- 
tendue réiormée  j  ou  simplement  ,  La 
religion, h\  crnyance  des  Calvinistes. 
Cet  homme  étoit  de  la  religion  j  pour 
(lire  ,  qu'il  etoit  de  la  croyaute  des 
CiUiuistes. 

Keugios  ,  se  preiid  quelquelois  sim- 
plement pour,  Foi,  croyance.  Ila.icu- 
jours  eu  de  la  leligion  j  mç'me  dans  le 
temps  de  ses  deréglemens. 

KELKiios,  se  dit  aussi  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  une  conduite  pieuse 
et  fonibrme  à  la  religion.  C'est  un  hom- 
me qui  a  beaucoup  de  religion  ,  qui  est 
fUin  de  religion. 

Religion  ,  se  dit  encore  De  l'état 
des  personnes  engagées  par  des  vœux 
à  suivre  une  certaine  règle  autorisée 
pir  l'Eglise.  Ce  Bénédictin  a  treute  ans 
de  religion.  Religion  austère.  Religion 
douce.  Choisir  une  religion.  Habit  de  re- 
ligion. 

On  dit ,  Mettre  une  fille  en  religion  , 
pour  dire  ,  La  l'aire  Relif^ieuse.  On  dit 
de  même  ^'fntrer  en  religion  j  pour,  Se 
faire  Religieux  ou  Keiitiieuse. 

Beligioit,  se  dit  absolument  De 
l'Ordre  de  Malte.  Ce  Chevalier  a  servi 
tant  d'années  la  Religion.  Les  Galères  de 
la   Religion. 

Heligios  ,  se  dit  encore  en  plusieuru 
phrases  oii  il  a  des  significations  dil- 
îérentes.  Ainsi  on  dit ,  i'e  faire  une  re- 
ligion d'une  chose  j  s'en  faire  un  point  de 
religion,  pour,  S'en  faire  une  obli};alion 
indispensable.  Il  se  fait  une  religion  de 
tenir  sa  parole.  Il  se  fait  un  poijit  de  re- 
ligion de  ne  révéler  jamais  un  secret  qui 
lui  a  été  confié. 

On  dit ,  Violer  la  religion  du  serment, 
pour  dire  ,  Manquer  à  son  serment,  se 
parjurer. 

On  dit,  Surprendre  la  religion  du  Prince, 
la  religion  des  Juges ,  la  religion  de  la 
Ccur ,  pour  dire,  Surpreniire  la  justice 
tiu  Prime,  des  Jupes,  etc.  les  tromper 
par  de  faux  exposés. 

RZLIGIOANAIRE.  s.  m.  Celui  qui 
l.iit  profession  de  la  Religion  prétcn- 
4lue  reformée.  Cest  un  \iU  religionnaire. 
Les  rcligionnaires  prirent  Ut  armes.  Son 
plus  aianJ  usrige  est  au  pluriel. 

RELIQUAIRE,  subst.  masc.  Sorte 
He  boîte  ,  de  coffret,  de  cadre,  etc. 
f)ii  l'on  encliiissc  des  reliqnes.  Beau 
telijuaire.  Reliquaire  d'or.  Reliquaire  de 
ciittal ,  etc.  Un  reliquaire  garni  de  beau- 
Cifup  de  nliquei.  Porter  un  reliquaire 
$ur  toi, 

RELIQUAT,  s.  m.  Terme  de  Pra- 
tique et  de  Ni'unce.  Iteste  de  compte. 
Il  se  tiouvtra  quelque  i  itu*  reliquat  de 
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compte.  Un  Huissier  a  été  chargé  de  pour- 
suivre le  paiement  des  reliquats  de  ses 
comptes. 

Om  appelle  quc\que{ois  Reliquat ,  Les 
suites  d'Une  maladie  mal  guélie.  11 
se  dit  printipalemeilt  des  maladies  se- 
crètes. 

Ou  dit  aussi ,  Les  reliquats  d'un  dîner, 
pour  dire  ,  Les  restes  de  ce  diner. 

RELIQUATAIRE;  s.  m.  Celui  qui 
après  son  compte  rendu  ,  doit  quelque 
chose  de  reste.  Ce  tuteur  es^rcliqua- 
taire  envers  ses  pupilles  d'une  ieUe  somme. 
Ce  comptable  cstjelijuataire  de  cent  mille 
francs.  Les  rdiquataires  seront  contraints 
de  vider  l-jurs  mains. 

RELIQUE,  s.  t:  Ce  qui  resle  .i'un 
Saint  après  sa  mort,  soit  le  corps  en- 
tier ,  soit  une  partie  du  corps.  Belle 
relique.  Précieuse  relique.  Relique  bien 
sûre  ,  bien  avérée.  Relique  supposée.  Les 
reliques  des  Saints.  Hxposer  les  reliques 
des  Martyrs.  Révérer  les  reliques.  Baiser 
des  rvliques.  Porter  des  reliques  en  proces- 
sion. Exposer  des  r.liques.  Il  a  des  reli- 
ques d'un  telSi:int.  Enchâsser  des  reliques. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Relique, 
Tout  ce  qui  nous  reste  des  instrumens 
de  la  Passion  de  Noti e- Seigneur,  ia 
vraie  Croix  est  la  plus  précieuse  de  toutes 
les  reliques'. 

Ou  appelle  encore  du  même  nom  , 
Tout  ce  qui  nous  reste  des  instrumens 
de  la  Passion  des  Ivlariyis  ;  et  {généra- 
lement tout  ce  qui  a  servi  à  l'usage  des 
Saints  ,  comme  leurs  habits,  leius  or- 
nemens  saterdolaux,  etc. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne qui  garde  curieusement  quelque 
chose  ,  qu'Elle  le  garde  comme  une  re- 
lique ,  qu'elle  en  veut  faire  une  relique, 
des  reliques. 

Ou  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement ,  De  quelqu'un  a  qui  oi^re  se 
fie  pas  trop  ,  qu'On  n'a  p.:s  grande  foi 
à  ses  I  cliques  ,  qu'on  ne  prendra  pas  de 
ses  reluques. 

Reliques,  au  pluriel  ,  se  prend 
quelquefois  dans  le  style  oratoire  ou 
poétique  ,  et  ordinairement  avec  une 
épilhùte,  pour  Les  restes  de  quelque 
chose  de  giand.  Les  tristes  leliques  de 
sa  fortune.  Ce  tombeau  renjerme  les  froides 
reliques  de  vos  aïeux.        * 

RELIRE.  V.  act.  (R  se  conjugue 
comme  Lire,  )  Lire  de  nouveau. 

Relu  ,  ue.  participe. 

RELIURE,  s.  mas.  L'ouvrage  d'un 
Relieur  ,  et  la  manière  ilont  uu  livre 
est  relié.  J'ai  tant  payé  pour  la  reliure 
de  ce  livre.  Reliùe  en  veau  ,  en  parche- 
min ,   en  maroquin. 

r.ELOUhR.  V.  a.  Louera  d'autres 
une  partie  de  ce  qu'on  avoit  loué.  J'ai 
loué  un  trop  grand  appartement ,  mais 
j'en  relouerai  une  partie. 

RELUIRE,  v.  n.  Luire  par  réflexion. 
Les  diamant ,  Us  pierreries  reluisent.  Tou- 
tes les  superficies  extrêmement  polies  relui- 
sent et  renvoient  la  lumière,  'l'out  est  ex- 
trérr.cment  frotté  dans  cette  maison,  tout 
y  reluit  jus  ju'au  plancher. 

Ou  liif  ilgurément  et  proverbialcm. 
Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  or  ,  pour  dire, 
que  Ce  qui  a  le  jilus  d'éclat  n'est  pas 
toujours  ce  qui  est  le  ])lus  solide.  // 
lait  grande  dépense  ,  mais  tout  ce  qui  re- 
luit n'est  pas  f  r. 
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Reluire,  signifie  ligtirc ment ,  Pa- 
roiire  avec  éclat.  La  venu  reluit  davaur 
tage  dans  l'adversité.  Toutes  Us  persécu-!- 
lions  qu'on  lui  a  j'aites  n'ont  seivi  qu'à 
faire  reluire  d.Lvaniage  son  innocence.  Il 
vieillit  en  ce  sens. 

RELUISA^T  ,  ANTE.  adject.  Qui 
reluit.  Des  armes  reluisantes.  Une  étoffe 
extrêmement  reluisante. 

On  dit  d'Une  perst. nue  fardée,  {^a'EUe 
a  le  vis.ige  tout  reluisant. 

RELUQUER,  v.  a.  Lorgner  curieu- 
sement du  coin  de   l'œil.   Il  est   très- 
familier. 
■    Relvqué  ,  ÉE.  participe. 
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RE:^IÂCHER.  verl).  a.  3Iàcherime 
secon<!e  fois.  Les  animaux  qui  ruminent 
remâchent  ce  qu'ils  ont  déjà  mâché. 

Il  signifie  figuréuient ,  Repasser  plu- 
sieurs fois  d.ins  sou  esprit.  Il  faut  re- 
riâckir  long-temps  une  pensée  peur  par- 
Tcnir  à  la  bien  exprimer.  Style  familier. 

Remâché  ,  ée.  participe. 

RE]\IANIE:^IE^T,  ou  REMAKI-- 
MEjST.  s.  m.  Action  de  remanier  ,  ou 
l'e.f.et  de  cette  action.  Remaniement  d'un 
toit  ,   d'un  pavé. 

Il  se  dit  en  termes  d'Imprimerie  , 
lorsqu'on  change  des  pnges  tompos.Jcs, 
de  petit  en  grand  ,  de  grand  en  petit. 
Il  sii^nifie  aussi  Le  travail  que  fait  le 
Conr-.csitcur  ,  qunnd  les  cl.angeniens 
qu'un  Auteur  a  faits  sur  une  épreuve  , 
obligent  de  retoucher  ii  plusieurs  lignes 
d'in.'é  page  ,  d'une  forme  ,  etc. 

REMANIER,  v.  a.  Manier  de  von- 
\eau.  Il  a,manié  et  remanié  ces  étoffes, 
sans  avoif''  pu  décider  laquelle  était  la 
meilleure. 

Il  .se  dit  De  certains  ouvrages  ,  et 
signilie  ,  Les  raccommoder  ,  Us  chan- 
ger ,  les  lelaire.  Remanier  une  feuille  , 
pour  corriger  une  épreuve.  Remanier  un 
pavé  ,  la  ciuverîure  étune  maison. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  d'esprit. 
Tl  y  a  dar.s  cette  Tragédie  deux  ou  trois 
scènes  qu'il  faudrait  remanier.  Cet  ouvrage 
peut  devenir  bon  ,  mais  il  a  besoin  d'être 
rem  a  ni;. 

Remvnié,  éf.  particii'c. 

REM.^RIER.  v.  a.  Faire  passer  à  de 
secondes  noces. 

Se  REM.tRiiR.  V.  réfl.  Passer  à  de 
secondes  noces.         ** 

REMARQUABLE,  adject.  des  2  g. 
Qui  se  lait  remarquer,  qui  est  digue 
d'être  ren:arqué.  Il  se  dit  tant  en  bien 
qu'en  mal.  Evénement  remarquable.  Phé- 
nomène remarquable,  j^ction  rtmarquabU. 
Faute  remarquable.  Perte  remarquable. 
Qualités  rcmarquabUs.  Défarts  remar- 
quables. Une  jemme  remarquable  par  sa 
laideur.  Faire  me  dépense  remarquable. 
Il  est  remarquable  par  Us  cicatrices  qu'il 
a  au  visage.  Il  y  a  des  beautés  remarqua- 
bles dans  cet  ouvrage.  Un  mot  remarqua- 
ble. Des  mots  remarquables.  Citer  un  pas- 
sage remarquable.  Ct  qu'il  y  a  de  remar- 
quable en  cela. 

REMARQUE,  s.  fém.  Observation. 
Remarque  utile,  judicieuse  ,  importante. 
Remarque  curieuse.  Une  diose  digne  de 
remarque.  Faire  des  rcmarquiS.  taire  de 
belles  remarques.  Les  remarques  de  yau- 
eelas  sur  la  Langue  Iran^oise. 
*"  REMARQUER 
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PEMARQUEn.  V.  a.  Marquer  ime 
SPcondp  fois.  On  avolt  déjà  mavqiid  ces 
pièc'S  de  vin  ,  on  Iss  a  remarquées. 

Il  signifie  encore  ,  Observer  quelque 
chose  ,  faire  attention  à  quelque  chose. 
Remarquertc  chemin.  Remarque^  labeauté 
de  c:  bâtiment.  Il  faut  remarquer  que  tous 
ceux  qui ....  Reinarquei  bien  où  ces  per- 
drix vont  se  remettic.  Krmarquc^  bien  ce 
passage.  J'ai  remarque  de  fort  belles  choses 
dans  cet  Auteur,  Il  a  remarqué  bien  des 
défauts  dans  cet  ouvrage.  Cest  un  homme 
curieux  et  attentif  qui  remarque  tout. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Distin- 
guer. Ce  Prince,  qudque  vêtu  simple- 
ment ,  se  fait  toujours  remarquer  par  sa 
bonne  mine.  Parmi  quantité  de  tableaux  , 
j'en  ai  remarqué  un  de  Raphaël.  J'ai  re- 
marqué un  tel  dans  la  foule.  Il  s'est  fait 
remarquer  d.ins  tous  les  combats  où  il  s'est 
trouvé.  Un  le  remarqua  à  une  plume  qu'il 
tivoit  à  son  chapeau. 

JlE^tARQuÉ,  ÉE.  participe. 

REMBARQUEMENT,  s.  m.  Action 
de  rembarquer.  On  n'a  aucune  nouvelle 
de  lui  depuis  son  rembarquement.  Le  rem- 
barquement des  marchandises. 

REMBARQUER,  v.  a.  Embarquer 
de  nouve.TU.  On  à  rembarqué  les  troupes 
qu'on  avoit  été  obligé  de  désembarquer  à 
cause  du  mauvais  temps.  Rembarquer  dev 
marchandises  désemharquées. 

Il  se  joint  ordinairement  avec  te  pro- 
iKun  personnel  ;  et  alors  il  sipnilie,  Se 
metire  île  nouveau  sur  mer.  Il  s'est  rem- 
barqué dans  le  même  vaisseau. 

Il  signifie  dans  le  figuré  ,  S'engager 
de  nouveau  à  quelque  chose.  Il  s'est 
r.mharqué  dans  celte  affaire.  Il  s'est  rem- 
barqué avtc  ces  gens  -  là.  Se  rembarquer 
tnijeu. 

IiiiMBABQuÉ  ,  /;e.  participe. 

REMBARRER,  v.  a.  Repousser  vi- 
i;oureusement.  Il  n'est  plus  guère  d'u- 
sit;c  au  propre. 

On  dit  figurément  ,  Rembarrer  quel- 
qu'un .,  pour  dire,  Repousser,  rejeter 
avec  fermeté  ,  avec  indignation  ,  les 
discours  qu  il  tient  ,  les  propositions 
qu'il  (ait.  Il  parloit  mal  de  mon  ami  ,  je 
ïai  bien  rembarré.  S'il  prétend  soutenir 
cette  proposition  ,  il  sera  bien  rembarré. 
Il  n'est  que  du  style  de  la  coaversation. 

Rememiké,  Îk.  participe. 

REMBLAI.  ■■,.  m.  Tevrc  rapportée  , 
eravuis  pour  élever  un  terrain  ou  pour 
combler  un  treux.  On  a  Jait  un  remblai 
dans  ce  vallon.  On  a  employé  bien  du 
remblai  pour  jaire  cette  digue. 

KEMBLA'VER.  v.  a.  Apporter  des 
terres  pour  combler  un  creux.  Rem- 
blayer un  creux  ,  un  fossé. 

KEMliOlTEMENT.  snb.  mas.  Ac- 
tion de  remboîter,  ou  l'effet  de  cette 
iidion. 

REMBOÎTER,  v.  a.  Jîemettre  en  sa 
place  ce  qui  étoit  désemboîté.  Rem- 
hoiter  un  os.  Remboîter  ù^s  pièces  de  mt- 
nuiserie  qui  étaient  déscinbuitéts. 

IlEMBoirt,    BK.   parti,  ipe. 

R1;:V1BUU1U!EMI;NT.  s.  m.  Action 
de  rembourrer  ,  ou  l'c  If'l  de  c-tlc  ac- 
tion. X.C  rembourremenl  du  bût  d'un  mulet. 

RENIUOUIIIIBR.  V.  act.  (îarnir  ilc 
I)ourre  ,  de  laine ,  de  criu  ,  etc.  Rem- 
bourrer un  bât ,  une  selle  ,  un  siéj^e.  Il 
faudra  rembourrer  ce  fauteuil. 

l'igui émeut   et    populairement  ,   en 
l'oHie  II- 
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parl.mt  d'Un  liomme  qui  a  extrême- 
ment man£;é  dans  un  repas,  ou  dit  , 
qu'i/  a  bien  rembourré  son  pourpoint. 

On  dit  figurément  Rembourrer  ,  au 
môme  sens  que  Rembarrer  ,  repousser. 
Il  a  été  un  peu  rembourré  j  pour  dire , 
On  lui  a  parlé  avec  rudesse.  Il  est 
familier. 

Rembourré,  ke.  participe.  Un  siège 
mal  rembourré.  On  dit  iigurément  et 
familièrement  tl'un  siège  ou  d'un  ma- 
telas trés-dur,  qu'i/  a  été  rembourré 
avec  des  noyaux  de  pêch':s. 

REMBOURSEMENT,  s.  m.  Paie- 
ment qui  se  fait  pour  rendre  une  som- 
me que  l'on  doit.  Faire  un  rembourse- 
ment. Recevoir  un  reir.bjursement.  Le  rem- 
boursement d'une  rente.  On  a  assigné  son 
remboursement  sur  une  telle  recette. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'on 
a  tout  l'argent  comptant  qu'il  faut  ])Our 
rembourser  la  somme  qu'on  doit  ,  on 
dit ,  que  Le  remboursement  est  tout  prêt , 
qu'on  a  le  remboursement  tout  prêt. 

REMBOURSER,  v.  a.  Rendre  l'ar- 
gent qui  a  été  déboursé  ,  payer  ù  quel- 
qu'un le  prix  et  la  valeur  de  ce  qu'il 
avoit  acheté  ,  dédommager  des  dépen- 
ses faites  en  quelque  occasion  ,  ou  des 
])ortes  qii'un  a  causées.  Rembourser  une 
somme.  Rembourser  un  contrat.  Rembour- 
ser une  obligation.  Rembourser  les  frais 
d'un  pr.icès.  Il  a  été  remboursé  de  ses 
dépens.  On  a  supprimé  sa  Charge  ,  et  on 
l'a  remboursé.  Le  Roi  rentre  dans  son 
domaine  ,  en  remboursant  les  engagistes. 
Cet   engagiste  a  été  remboursé. 

On  dit,  Rembourser  de  ;  On  l'a  rem- 
boursé de  ses  frais  ,  jjour  ,  On  lui  a 
remljouisé  ses  frais.  Elle  n'est  pas  en- 
core remboursée  de  son  douaire. 

Rembourser  une  rente ,  C'est  en  ac- 
quitter le  priniipal. 

On  <lit  ligurénicnt  et  familièrement , 
Rembourser  quelques  cpigrammes  ,  quel- 
ques mauvais  compîimens  ;  rembourser 
des  coups  de  poings  ,  un  soufllct  ,  un 
coup  d'épée  j  pour  dire.   Les  recevoir, 

Remuoubsi-;  ,  be.  participe. 

REMBRUiS'lR.  v.  a.  Rendre  brun  , 
rendre  plus  brun.  Lv  fond  de  ce  tableau 
est  trop  clair  ,  il  J'aut  le  rembrunir. 

REMURum,iK.  partitipe.  Tapisse- 
rie rembrunie.  Couleurs  rembrunies.  Des 
tons  rembrunis. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Un  air  rembruni  ,  pour  signifier  ,  Un 
air  sombre  et  triste. 

REMBRUNISSEMENT.  sub.  mas. 
Qualité  de  ce  qui  s'est  rembruni.  Le 
rembrunistement  des  coulevrs.  Le  rcmbru- 
nissement  d'un  tableau. 

REMBUCHIÎMENT.  subs.  m.  Ter- 
me de  Vénerie.  Rentrée  du  cerf  dans 
son  Ibrt. 

REMBUCHER ,  SE  REMBUCHER . 
verbe  qui  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  Il  se  dit  Des  botes  sauva- 
ges ,  lorqu'ellcs  rentrent  dans  le  bois. 
La  bête  s'est  remb-  chéc.  (^e  verbe  com- 
posé vient  du  simple  ,  hmbucher  ,  qui 
w'fil  plus  en  usage. 

RembuciiA,  £E.  participe. 

REMiiUE.  s.  m.  Ce  qui  sert  i  guérir 
quelque  mal  ,  quelque  maladie  ,  ou  le 
qu'on  emploie  dans  ce  dessein.  Remède 
doux  ,  violent  ,  innocent  ,  bénin.  Re- 
mède   toptjue  ,    chimique  j   spécifique  , 
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anodin  ,  palliatif.  Remède  souverain  > 
'efficace,  injàillibte.  Remède  éprot.vé.  Re- 
mède pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  le  mal 
de  dents.  Appliquer  un  remède.  User  ù'un 
remède.  Le  remède  que  le  Médecin  lui  a 
ordonné.  Prendre  un  remède  ,  des  remè- 
des. Recourir  aux  remèdes.  ISe  faites  pas 
telle  chose ,  cela  cmpécheroit  i'ejftt  du. 
remède.  Un  Médecin  qui  c  d'cxc:Uens  re- 
mèdes. Il  a  quitté  les  remèdes.  Les  re- 
mèdes ne  funt  qu'irriter  son  mal.  Son  mal 
s'obstine  contre  les  remèdes.  On  a  eu  re- 
cours aux  derniers  remèdes.  C'est  un  hom- 
me qui  a  des  remèdes  pour  toutes  sortet 
de  maux. 

On  dit,   c\ae  La  diète ,    l'exercice,   Ir. 

bon  air  ,  la  joie,  sont  a  excellent  remèdes. 

En   parlant  d  Un   remède  dont  on 

ne  fair  point  de  cas  ,  on  dit,  que  C'est. 

un  remède  à  tous  maux. 

Ou  dit  quelquefois  ,  Remède  de  tvnn^ 
femme  ,  pour  (lire  ,  Reméi'.e  simple  et 
populaire.  C'est  un  remède  de  bonne  fem- 
me qui  m'a  guéri.  Les  bonnes  femmes  ont 
quelquefois  de  bons  remèdes  ,  mais  il  faut 
y  prendre  garde. 

On  dit.  Etre  dans  les  remèdes ,  se  met- 
tre dans  les  remèdes,  pour  dire,  Prendre 
des  remèdes ,  commencer  à  prendre  des 
remèdes. 

Remkoe  ,  signifie  particulièrement, 
Un  lavement.  Prendre  un  remède.  Gar- 
der long  -  temps  un  remède.  Rendre  un 
remède. 

On  appelle  Le  grand  temide ,  Le  mer- 
cure qui  se  donne  pour  la  guérisou 
des  maux  vénéruns. 

Remèoe  ,  se  dit  figurément  De  ce 
qui  sert  à  guérir  les  maladies  de  l'ume. 
je  faire  une  occupation  ,  est  un  grand, 
remède  contre  l'ennui.  La  c  mnoissance  de 
soi  -  même  es:  un  grand  remède  contre 
l'orgueil. 

On  dit  proverbialem.  d'Une  femme 
vieille  ou  laide  ,  que  C'est  un  remède 
d'amour. 

REjiiiDE  ,  se  dit  aussi  figurément 
De  tout  ce  qui  sert  à  prévenir  ,  à  sur- 
monier,  à  faire  cesser  quelque  mal- 
heur, quelque  inconvénient,  quelque 
disgrâce.  La  Philosvpnie  est  un  bon  re- 
mède contre  tous  Irs  occidens  de  la  vie. 
Il  n'est  pas  impossible  de  trouver  quilque 
remède  au  mallieui  dont  vous  êtes  ir.enacé. 
Son  malheur  est  sans  remède.  Voyons  s'il 
n'y  a  point  quelque  remède  à  la  perte  de 
votre  procès.  On  ne  saurait  apporter  re- 
'  mèdc  ,  apporter  du  remède  à  tous  1rs  in- 
convéniens.  Le  mal  est  fait  ,  il  n'y  a  point 
de   rem':dc. 

On  dit  proverbialement  ,  quiiya 
r:mtde  à  tout ,  fors  à  la  mort.  Et  eu 
parlant  d'Un  remède  imommodc  ,  ou 
qu'on  croit  dangereux,  on  di'  ,  que 
Le  remède  est  pire  que  le  mal.  Il  se  diC 
au  propre  et  au  figuré. 

HiijiÈnE,  est  aussi  un  terme  de  U 
fabrique  des  monnoies  ;    "■  "  " '^- 


et  il 


signi 


fie 


èrement  ,    La  quantité  île  grains 


l'alliage  qui 


les  Monnoyeurs  peuvent 


employer  dans  la  labricatum  des  es- 
pèces d'or  et  d'argent  au-delà  de  ce 
que  la  loi  a  réglé  ;  et  secondement  . 
La  ou.mtitè  de  gr.iins  île  poiils  dont 
les  Monnoyeurs  peuvent  faire  les  es- 
pèces plus  IcL^èr.s  qije  la  loi  du  Prime 
1.1-  l'a  prescrit.  Cit  Edit  accorde  tant  de 
giains  de  remède  de  loi  ,  et  tant  de  grains 
*  M  jn   III 
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ds  remède  de  poids,  dans  la  fabrUatioit 
des  nouvclks  espèces.  ' 

REJIEDIER.  verbe  neut.  Apporter 
remède  ,  apporter  ilii  remède.  Avec 
un  bon  régime,  on  remédie  à  la  plupart 
des  incommodités,  l^ous  néglige^  votre 
mal ,  vous  diyrie{  y  remédier  de  bonne 
heure. 

Il  s'emploie  aussi  ligurément.  La  sa- 
gesse remédie  aux  troubles  de  l'âme,  à 
toutes  les  passions.  JS'ons  avens  fait  une 
telle  faute  en  ce  procès  ,  en  cette  affaire , 
il  y  Jaut  prcmptement  remédier.  Remé- 
dier à  un  înconvénieri^  ,  à  des  désordres. 
11E:^IEMBRAIs"CE.  s.  f.  <l<>ri\c-  Au 
verbe  Remembrer  ,  (]iii  n'est  plus  en 
usai^e.  Souvenir.  J\n  ai  quelque  rcmcm~ 
brance.   Il  est  vieux. 

REiMEMORATIF,  IVE.  adj.  Qui 
sert  à  r;ippeler  la  mémoire.  Les  Fêtes 
sont  remémoratives  de  quelque  événement, 
ou  simplement  ,   remémoraiivcs. 

REMEMOREil.  V.  a.  Remettre  en 
mémoire.  Je  vais  vous  remémorer  tout 
ce  qui  sepassa  dans  cette  bataille.  Il  est 
vieux. 

On  (lit  aussi  ,  5e  remémorer  ,  pour 
(lire,  Kiippeler  dans  sa  mémoire  les 
choses  passées.  Je  m'en  vais  tâcher  de 
me  remémorer  ce  que  vous  dites  là.  Il 
vieillit. 

REMENER.  v. a.  Mener,  conduire 
une  personne,  un  animal  au  lieu  où 
il  étoit  auparavant.  Kous  m'avej  ame- 
né ,  vous  me  remènere^.  Kemenei  cet  en- 
fant à  son  père.  Remene^-la  à  Sun  logis. 
Monsieur  un  tel  m'a  amené ,  vous  me  re- 
jnèuere^.  Remene^  c  cheval  à  son  maître. 
Remem:;  ces  be'tes  à  l'étable. 

Remexer  ,  quand  on  parle  De  cho- 
ses qui  se  voiturent ,  signifie  ,  Les  re- 
voiturer  où  elles  éroient  auparavant. 
Il  avoit  mené  des  marchandises  a  la  foire, 
il  a  été  obligé  de  les  remener  au  lieu  d'où 
il  les  avoit  j ait  partir. 
Remekb,  ée.  participe. 
REMERCIER,  verbe  art.  Rendre 
pràces.  Remercier  Dieu  de  ses  bienfaits. 
Je  vous  remercie  très-humblement  de  la 
bonté  que  vous  ave{  eue.  Je  vous  remer- 
cie de  l'honneur  que  vous  me  faites.  Ce 
n'est  pas  moi  qu'il  faut  remercier  ,  c'est 
lui.  Il  ne  m'en  a  pas  seulement  remercié. 
Jl  m'a  rendu  un  service  essentiel,  je  ne 
puis  asse{  l'en  remercier,  aide{-moi  a  l'en 
remercier.  Je  vous  en  ferai  remercier  par 
mes  amis. 

On  dit,  Il  peut  bien  remercier  Dieu 
que  je  ne  me  sois  pas  trout  é  la,  pour 
ïlire  ,  II  est  bien  heureux  tle  ce  que 
je  ne  nie  suis  pas  trouvé  là.  Il  est  ihi 
style  l'am.lier. 

Il  siiini/ic  aussi ,  Refuser  honnête- 
ment, lls'offroit  pour  exercer  cit  emploi, 
mais   on  l'a  remercié. 

On  s'en  sert  aussi  par  civilité  ,  pour 
marquer  Le  relus  qn'on  lait  d'accep- 
fer  quelque  chose.  Je  vous  remercie  Je 
vosojjres.  Je  vous  en  remercie  très -hum- 
blement. Il  vouloit  me  donner  telle  chose, 
je  l'ai  ai  remercié. 

Quanil  le  Roi  licencie  des  troupes  , 
telï.i  i|ui  est  chaif^é  de  l'exécution  île 
,<«t  ordre  ,  leur  <lit,  Le  Roi  vous  re- 
■^  *  mcrcie.  Ivt  en  parlant  De  certains  Olli- 
riers  que  l'ou  a  desiitués  lionnôtc- 
nir.'ur',  et  sans  leur  l'aire  injure  ,  on 
«lit,  qit'On  ht  a  lemticiti. 
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On  dit  lamilièreuient,  En  vous  re- 
merciant, pour  dire.  Je  TOUS  remercie. 

Remercié,  i.r..  p.irtlcipe.  C'est  sou- 
vent une  expression  adoucie  dont  le 
sens  est ,  Disgracié.  Le  Ministre  faillit 
à  ctr-e  remercié. 

REMERCLMEST.  s.  m.  Action  de 
grâces,  dise  urs  par  lequel  on  remer- 
cie. Très  -  humbles  remerciiiens.  Faire 
un  rimerctment.  Cela  vaut  bien  un  remer- 
ciment. 

RÉMÉRÉ,  s.  m.  Ternie  de  Palais. 
Rachat  ,  recouvrement  d'une  chose 
vendue,  ile  laqiiellc  on  rend  le  prix 
àl'.iclipteur.  Ainsi  l'i^n  appelle  ,  l'cculté 
de  réméré  ,  Le  drcit,  la  l'acuité  de  ra- 
cheter dans  certaiu  temps  la  chose 
qu'on  vend.  Il  a  vendu  sa  terre  avec  la 
jsculté  de  réméré.  Et  Ion  dit,  qu't/ii 
homme  rentre  dans  un  hériiage  en  vertu 
du  réméré ,  ])Ourdire,  qu'il  rentre  dans 
un  bien  qu'il  avoit  vendu ,  en  exer- 
çant la  l'acuité  du  rachat  qu'il  s'étoit 
réservée  lors   de  la  vente. 

RE.METTRE.  verbe act.  réd.  (Use 
co;iju{;ue  comme  Mettre.  )  Mettrejine 
chose  au  même  endroit  cù  elle  étoit 
auparavant.  Remeure  un  livre  en  sa  pla- 
ce ,  ou  à  sa  place.  Remettre  l'épée  dans  le 
fourreau. 

Il  est  encore  réduplicatif  du  verbe 
Mettre ,  dans  plusieurs  de  ses  autres 
sens.  Ainsi  on  dit:  Remettre  à  la  voile. 
Remettre  les  voiles  auvent.  Remettre  une 
armée  sur  pied.  Remettre  des  troupes  en 
campagne.  Remettre  à  la  taille.  Remet- 
tre en  vente.  Remettre  une  chose  en  ques- 
tion. Remettre  dans  le  bon  chemin.  Se 
remettre  à  table.  Se  remettre  au  lit.  Se  re- 
mettre an  travail,  à  l'étude,  au  jeu.  Se 
remettre  en  mer.  Il  s'est  remis  au  lait. 
Les  Médecins  l'ont  remis  au  lait  j  etc. 
Je  veux  me  remettre  au  Grec. 

Ee.mettre  devant  les  teux,  si- 
gniHe,  Représenter  ,  rcmontr;r  ,  faire 
considérer.  J'ai  eu  beau  lui  remettre  de- 
vant les  yeux  le  péril  où  il  s'cxposoit. 
Sans  cesse  il  lui  remettoit  devant  les  yeux 
les  vertus  et  les  grandes  actions  de  ses 
ancêtres. 

On  ilit  encore  ,  Se  remettre  quelque 
chose,  pour  dire.  S'en  rappeler  l'idée, 
le  souvenir.  Quand  je  me  remets  l'état 
où  je  l'ai  vu.  î<îe  tous  remettez-vous  point 
son  visage  f  Je  ne  saurais  me  remettre  son 
nom. 

On  dit  en  terines  de  Chasse,  qu'Une 
perdrix  se  remet,  s'est  remise  in  tel  er.- 
.iio/tj  pour  (lire  ,  qu'Après  avoir  l'ait 
son  vol,  elle  .s'est  abattue  en  tel  en- 
droit, h'ile  tient  de  se  remettre.  Elle  ne 
fait  que  de  se  remettre.  Je  Vai  vue  re- 
mettre ,  se  remettre  en  tel  endroit.  Elle 
cit  remise  ,  elle  s'est  remise  vers  le  bord 
du  bois. 

On  dit  aussi  ,  Remettre  une  question 
sur  le  tapis  ,  pour  dire  ,  L'agiter  de 
nouveau. 

Remettre  ,  signifie  ligiirém.  Réta- 
blir les  personnes  ,  les  choses  dans 
l'état  où  elles  éiiùcni  auparavant.  Re- 
mettre les  lieux  dans  l'état  où  on  les  a 
trou\és  ,  etc.  On  l'a  re.i  is  dans  tous  ses 
biens  ,  dans  tous  ses  droits.  L'arrêt  les 
remet  dans  leur  premier  état. 

Il  siiiiiilic  quclquerois  ,  Racconinio- 
<ler ,  rt'inbiiitir  un  membre,  un  os 
démis,  dislonué  ,  casjc.  Le  Chin.rgicn 
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lui  a  remis  le  bras.  Un  a  eu  bien  de  Ia 
peine  à  lui  remettre  la  jambe.  On  lui  a 
remis  la  luette. 

On  dit ,   Remette  bien  ensemble  de» . 
personnes    qui   étaient  brouillées  ,  pour 
dire  ,    Les   réconcilier ,  les   raccom- 
moder. 

Il  signifie  aussi.  Rétablir  la  santé, 
redonner  des  forcrs.  L'usage  du  lait  est 
ce  qui  l'a  remis.  Après  une  lorgue  con- 
valescence ,    le  voilà  remis  tcut-à-fait. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel , 
Se  remettre  ,  pour  dire  ,  Recouvrer  la 
santé  ,  les  forces.  //  a  eu  bien  de  la 
peine  à  se  remettre  de  sa  maladie.  Il  a 
été  long-temps  sans  pouvoir  se  remettre» 
J'a  i  été  six  mois  à  me  remettre  de  cette 
maladie. 

On  dit  à  peu  près  dans  lo  même 
sens  ,  qu'  (/n  homme  s'est  bien  remis  d'une 
perte,  d'une  banqueroute  ,  etc.  pour  dire, 
qu'il  a  bien  rétabli  ses  affaires  aprèa 
une  perte ,   etc. 

Il  signifie  encore.  Rassurer,  redon- 
ner dé  l'assurance  ,  faire  revenir  du 
t  rouble,  de  l'inquiétude ,  de  la  frayeur 
où  l'on  est.  Ce  que  vous  lui  ave^  dit  lui 
a  un  peu  remis  l'esprit.  Oa  a  eu  bien 
de  la  peine  à  la  remettre  de  la  frayeur 
quelle  a  eue. 

En  ce  sens  ,  il  se  joint  aussi  avec  le 
pronom  personnel ,  et  signifie  .  Se  ras- 
iurer  ,  revenir  du  trouble,  de  l'inquié- 
tude où  l'on  est.  Elle  ne  sauroit  se  re- 
mettre de  son  affliction.  Il  changea  te 
vis.tge  en  le  v  oyant  ,  maïs  tout  aussitôt 
il  se  remit.  On  dit  li  un  homme  amté 
de  quelque  passion  ,  ou  fatigué  U  un 
exercice  violent,  Remeliei-vous,  com- 
mence par  vous  remettre,  pour  dire, 
C.ilmez-vous  ,  reprenez  vos  esprits. 

Remettre  ,  signifie  ,  Rendre  une 
chose  à  quelqu'un  à  qui  elle  appar- 
tient, ou  à  qui  elle  est  adressée  ,  de 
quelque  manière  qi/on  l'ait  eue  ou 
qu'on  l'ail  prise.  On  lui  a  remis  sa 
montre  qui  lui  avoit  été  volée.  Je  vous 
prie  de  remettre  pour  nwi  telle  somme  à 
mon  correspondant.  Aussitôt  que  j'ai  su 
sa  mort ,  j'ai  remis  à  ses  héritiers  le  dé- 
pôt qu'il  m'avcit  confié.  Remettre  un  fils 
entre  les  mains  de  son  pire.  Remettre  une 
lettre  en  mair.  propre  ,  la  remettre  à  son 
adresse.  Remettre  un  paquet ,  un  ballot  à 
celui  à  qui  il  est  adressé.  On  a  remis 
'aux  enfans  le  bien   de  leur  mère. 

On  dit  en  termes  de  Négoce  et  de 
Commerce,  Remettre  de  l'argent  en  ure 
l'ille,  pour  dire  ,  Y  faire  tenir  de  l'ar- 
gent par  lettre  de  change  ou  autre- 
ment. Il  a  fait  remettre  vingt  mille  écus 
à  Lyon. 

Remettre,  signifie  aussi,  DifTé- 
rer  ,  renvoyer  .à  un  autre  temps.  On  a 
remis  la  partie  à  demt^in.  On  a  remis  la 
cause  au  lendemain  de  la  Saint-Martin, 
Cest  un  hommt  qui  remet  de  jour  en  jour. 
Il  remet  ses  creaneii  rs  de  mots  en  mois. 
Remettons  à  une  autre  fois  ce  que  nous 
ne  pouvons  pas  faire  aujourd'hui.  Je  re- 
mets li  «ne  autre  fois  à  vous  instruire  dit 
détail  de  cette  affaire.  Il  me  remet  aux 
Calendes  Grecques.  Cet  homme  me  remet 
sans  cesse. 

Il  siaiiilie  quelquefois  ,  OM'gfr  à 
recomiiiencér.  Aiii^-i  Ton  dit  figurc- 
m<-nt  <t  pro\erl.iulciii.  Rcn.ettie  quel- 
qu'un à  l'A  ,  li  ,   C.    C'est  nous   voulait 
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remettre  à  l'A  ,  B  ^  C.  On  l'a  nm'is  aux 
premiers  élémcns. 

On  iiitau  jeu  des  Échecs  ,  Remettre 
une  partie  j  et ,  La  partie  est  remise  , 
Lorsque  ni  l'un  ni  l'autre  des  joueurs 
ne  pouvant  donner  échec  et  mat  à 
celui  contre  qui  il  joue  ,  la  partie 
reste  indécise ,  et  qu'il  faut  la  recom- 
mencer. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré,  ponr 
dire,  Il  faut  recommencer  comme  s'il 
n'y  avoit  rien  de  tait. 

On  dit  i  certains  jeux  de  cartes.  La. 
partie  est  remise,  et  absolument ,  Remi- 
te ,  Lorsque  celui  qui  fait  jouer  ne  fait 
fias  plus  <le  mains  que  ceux  contre 
esquels  il  joue. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  Au  der- 
nier a  remettre  ,  pour  dire ,  que  Lj 
chasse  est  au  dernier  ,  et  que  si  celui 
Contre  qui  on  joue  met  aussi  au  der- 
nier ,   il   faudra  recommencer  le  coup. 

Remettre,  signifie.  Faire  pràce  i 
quelqu'un  de  quelque  chose  qu'on  ctoit 
en  droit  d'exiger  de  lui.  De  mille  écus 
qu'il  devait  j  en  l-A  en  a  remis  cinj  cents. 
On  lui  a  remis  U  tiers  des  Icds  et  ven- 
tes. Les  amendas  ne  se  remettent  jamais. 
Le  Roi  lui  a  remis  la  peine  du  bannis- 
sement. L'ahscluticn  sacramentelle  remet 
M  eoulpe  j  mais  elle  ne  remet  pas  tou- 
jours toute  la  peine. 

Il  signifie  aussi ,  Pardonner.  Iln'y  a 
que  Dieu  qui  ait  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchés.  Je  lui  remets  de  bon  cœur 
toutes  les  offenses  qu'il  m'a  jaites.  L'E- 
criture .Sainte  dit  en  ce  sens  ,  Remet- 
te^,  et  il  vous  sera  remis  j  pour  dire  , 
que  Si  nous  pardonnons  les  offenses 
que  nous  avons  reçues  ,  Dieu  aussi 
nous  pardonnera  nos  péchés. 

Remettre,  signifie  encore ,  Mettre 
comme  en  dépôt,  confier  au  soin,  à 
la  prudence  de  quelqu'un.  Je  lui  ai  re- 
mis entre  les  mains  tout  l'argent  que  j'a- 
vois  j  tout  ce  que  j'avois.  Il  quitta  l'ar- 
mée ,  et  remit  le  commandement  des  trou- 
p:$  à  un  tel. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Je  re- 
mets tous  mes  intérêts  entre  vos  mains.  Je 
vous  remets  le  soin  de  ces  affaires-là.  Je 
remets  cela  à  votre  discrétion.  Après  avoir 
fait  tout  ce  qui  dépendait  de  lui  dans  cette 
affaire  j  il  en  a  remis  le  succès  entre  les 
mains  de  la  Providence.  Il  ne  sercit  point 
sase  de  remettre  au  sort  la  décision  d'une 
affaire  si  importante. 

On  dit  encore.  Remettre  une  affaire 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  en  lais- 
."•^r  l'inspection,  la  disposiiion:  M.  le 
Chancelier  remet  ordinairement  ces  sortes 
d'affaires-la  à  un  tel  ;  et ,  Remettre  une 
affaire  au  jugement  ,  à  la  décision  de 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Consentir  qu'elle 
soit  réglée  ,  suivant  qu'il  en  jugera  , 
qu'il  en  décidera. 

On  dit.  Remettre  un  Sénéjîce j  une 
Charge,  pour  dire,  Se  dessaisir  il'un 
Bénéfice,  d'uneCharge  entre  les  mains 
»le  celui  ù  qui  il  app.irtient  ci'y  pour- 
voir. //  a  remis  son  Bénéjice  entre  les 
mains  du  Collateur.  Il  a  remis  sa  Char- 
ge, son  Gouvernement  entre  Us  mains  du 
Roi.  On  dit  en  ce  sens  ,  Le  Cnance-^  1 
lier  a  remis  les  sceaux  ,  pour  ,  qu'il 
s'est  démis  de  sa  place  de  Garde  des 
Sceaux, 

On  dit  ,   Remettre  un  criminel  entre 
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hs'  matnî  de  la  Justice  ,  pour  dire ,  Le 
livrer,  l'abandonner  à  ceux  qui  sont 
préposés  pour  rendre  la  Jusiice.  Et 
l'on  dit ,  Xe  remettre  en  prison  ,  pour  , 
Se  constituer  prisonnier  afin  de  pur- 
ger un  décret. 

On  dit  aussi  ,  Se  remettre  entre  les 
mains  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir 
recours  ii  lui  en  se  mettant  a  sa  dis- 
position. Il  se  remet  enti''re,nent  entie 
vos  mains,  et  vous  laisse  disposer  de  son 
sort. 

Il  signifie  aussi ,  Être  prêt  à  faire 
tout  ce  qui  conviendra  \  la  personne 
entre  les  mains  cie  qui  Ton  so  remet. 
//  se  nmet  entre  vos  mains  ,  et  ne  fera 
que  ce  que  vous  voudre^. 

Dans  ce  même  sens  on  dit ,  Se  remet- 
tre entre  les  mains  de  Dieu ,  entre  les 
mains  de  la  Providence  ,  pour  dire,  Se 
résigner,  s'abandonnerentre  les  mains 
de  t)ieu. 

Se  remettre  ,  s'en  remettre  , 
signifie  aussi  ,  Se  rapporter.  Ainsi  on 
dit ,  Se  remettre  de  quelque  chose  à  quel- 
qu'un, et  plus  communément.  S'en  re- 
mettre à  quelqu'un,  pour,  S'en  rappor- 
ter à  lui ,  k  ce  qu'il  dira ,  »  ce  qu'il 
fera.  Du  reste  je  me  remets  à  ce  que  vous 
dira  ...  Je  m'en  remettrai  à  qui  vous  vou- 
drez- Je  m'en  remets  au  jugement ,  à  la 
décision  du  premier  venu.  Il  s'en  est  remis 
à  lui  du  soin  de  toutes  ces  ehoses-lJ. 

Remis  ,  ij^e.  participe. 

REMEUBLER,  v.  act.  Regarnir  de 
meubles. 

Remeuelé,  ée.  participe. 

RÉMINISCENCE,  s.  f.  Ressouve- 
nir ,  renouvellement  d'une  idée  pres- 
que effacée.  J'ai  quelque  réminiscence  de 
ce  qui  se  passa  en  ce  temps-là.  Les  Pla- 
toniciens croyaient  que  toutes  les  cannois- 
sances  que  nous  acquérons  ,  ne  sont  que 
des  réminiscences  de  ce  que  nous  a%ons  su 
avant  la  naissance. 

On  dit ,  qu'  Un  ouvrage  est  plein  de 
réminiscences  ,  pour  ,  qu'il  s'y  trouve 
beaucoup  de  choses  qui  étoient  déjà 
dans  d'autres   ouvrages. 

RE-MISE.  s.  f.  Lieu  pratiqué  dans 
une  maison  pour  y  mettre  un  carrosse 
à  couvert.  Une  remise  de  carrosse.  Met- 
tre un  carrosse  sous  la  remise  ,  dans  la 
remise.  Carrosse  de  rem-se  ,  Carrosse  qui 
se  loue  par  jour  ou  par  mois. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  perdu  sa 
place,  qu'/i  est  scus  la  1  émise  ,  qu'on 
l'a  mis  sous  la  remise.  On  dit  aussi  , 
d'Un  homme  qu'on  pourroit  eiiiployer 
avec  .succès,  et  qu'on  n'emploie  pas, 
qu' On  le  laisse  sous  la  remise.  On  dit 
enfin  d'Un  homme  à  qui  son  gicnd 
âge  ou  ses  intirtnitcs  ont  fait  cesser 
tout  travail,  qu'I/  est  sous  la  remise.  Il 
est  l'aniilier  dans  toutes  ces  acception:. 

On  appelle  encore  Remise ,  L'eri- 
droit  où  une  perdrix  se  remet  après 
avoir  fait  son  vol.  'L'uer  des  perdrix  à 
ta  remise.  Ce  chien  est  excellent  pour  la 
remise.  # 

On  appelle  aussi  Remise,  l||  taillis 
de  peu  d'étendue,  plante  d^.ns  une 
cimpa-ne  ,  pour  servir  de  retraite  aux 
lièvres,  aux  perdrix,  etc.  lly  a  quan- 
tité de  remises  dans  cette  plaine.  Oa  y 
a  planté  plusieurs  remises. 

RtMisi:  ,  signifie  encore,  Délai, 
rctardeaieDt.    C'est  un  homme  qui  u«- 
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toujours  de  remise.  Voilà  tien  des  ren.l- 
s:s.  Je  partirai  demaimtons  remise  ,  sans 
aucune  remise.  , 

Remise  ,  fe  dit  aussi  en  parlait  De 
l'argent  que  des  Négocians  font  re- 
mettre a  leurs  correspond  ans  ,  soit  par 
lettres  de  change  ,  suit  autrement.  Il 
a  fait  une  grande  remise  d'argent  en  une 
telle  Ville.  Il  a  fait  faire  une  remise  de 
cent  mille  écus.  taire  des  remises  de  place 
en  place. 

il  se  dit  aussi  De  la  grâce  que  l'on 
fait  à  un  délnieur  ,  eu  lui  remettant 
une  partie  de  ce  qu'il  doit.  (Jn  lui  a 
fait  remise ,  une  remise  de  la  moitié  des 
lois  etvent'S.  Il  devait  dix  mille  francs  , 
on  lui  a  fait  remise  du  quart.  Quelle  re- 
mise vclIs^-vous  que  je  lui  fasse  .■>  Il 
demande  quelque  remise.  Il  \oudroit  bien 
avoir  remise  du  tiers. 

Remise,  signifie  aussi  La  somme 
que  l'on  aban'iionne  à  celui  qui  est 
chargé  de  faire  une  recette  ,  un  re- 
couvrement ,  une  commission  ,  et  qui 
lui  tient  lieu  cl'appointemens.  Ce  Re- 
ceveur a  un  sou  pour  livre  de  remise. 

REMISEK.  V.  act.  Placer  sous  une 
remise.    Il  faut  remiser  cette  voiture. 

Il  se  iret  aussi  absolument.  Ce  c»- 
cher  a  eu  bien  de  la  peine  à  remiser. 

Remisé,    ée.  p.irticine. 

REilISSIBLE.  aiij.  clés  2  g.  Qui  est 
pardonnable,  qui  est  digne  de  rémis- 
sion. Cest  une  faute  rémissible.  Ce  crime- 
là  n'est  pas  rémissible.  C'est  un  cas  re- 
missible  ,  jort  rémissible. 

RE3IISSION.  s.  f.  Pardon.  La  ré- 
mission des  péchés.  Obtenir  de  Dieu  lu 
rémission  de  ses  péchés. 

On  appelle  aussi  Rémission  ,  La 
grâce  qm-  le  Prince  fait  à  un  crimi- 
nel, en  lui  remettant  la  peine  de  mort 
qu'il  a  encourue  suivant  les  Lois ,  lors- 
que les  circonstances  de  l'action  la 
rendent  digne  de  pardon.  Le  Roi  lui 
a  donné ,  lui  a  accordé  sa  rémission.  On 
a  demandé  sa  rémission  au  Roi.  Il  a 
eu  beaucoup  de  peine  à  obtenir  sa  rémis- 
sion. 

On  appelle  Lettres  de  rémission ,  Le* 
Lettres  patentes  expéciiées  en  Chan- 
cellerie ,  et  aslr.-ss  es  aux  Juges  ,  par 
lesquelles  le  Koi  accorde  à  un  crimi- 
nel la  rémission  de  son  crime  ,  en  cas 
que  ce  qu'il  a  exposé  a  sa  décharge  se 
tiouve  vrai.  Obtenir  des  Lettres  de  ré- 
mission. Présenter  des  Lettres  de  rémis- 
sion. Faire  entériner  d^s  Lettres  de  ré- 
mission. Le  Parlement  refusa  d'entériner 
Us  Lettres  de  rémission,  parce  qu'elles 
avaient  été  obtenues  sur  un  faux  exposé. 
Il  est  porteur  de  Lettres  de  rémission. 

On  appelle  aussi  absoluinent ,  ife- 
mission.  Les  Letires  de  rémission.  Oji 
a  scellé  sa  rémissicn.  ^ 

On  se  sei  t  aussi  du  mot  de  Ré- 
mission dan.s  un.  sens  plus  étendu,  et 
pour  signifier  •généralement  L'adoucis- 
sement", la  miséricorde  ,  l'iiululgence 
dont  use  une  personne  qui  a  au'^rité 
ou  avantcge  sur  u;ic  autre.  J'ai  uié 
de  réinisiiôn  en:  ers  ce  lermier.  Ç est  un 
fâcheux  créancier  ,^l  fait  payer  à  jour 
nommé  sans  rémission.  S' atundei  aucune 
rémisiiun  de  lui.  Il  tous  iraitera  sans 
rémisiion.  I^'espér.{  point  de  rémission  ^ 
et  absolument  ,   Point  de  rémission. 

Ou  «lit  aussi  ,   Ctst  un  homme  sar.l 
M   m  jn   2 
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rémission  ,  pour  dire  ,  Un  homme  im- 
placable ,  qui  ne  pardonne  point ,  et 
qui  exige  à  la  rigueur  tout  ce  qui  lui 

est  da. 

Les  Médecins  disent,  qu'i/y  a  àt 
la  rémission  dans  la  fièvre  j  à^ns  le  pouls  j 
dans  les  accident  d'une  maladie  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  de  la  diminution  ,  du 
relâchement. 

BÉM3SSIONNAIRE.  s.  m.  Terme 
lie  Jnrispru(!ence.  Celui  qi:i  est  por- 
teur de  Lettres  de  rémission ,  qui  a 
ohtenn  des  Lettres  de  rémission.  On 
cbUge  tout  Rémissionnnire  de  se  mettre 
à  g:r:oux  quand  il  présente  ses  Lettres 
de  rémission  h  V Audience. 

HEMIUENER.  t.  a.  Emmener  avec 

soi  hors  an  lien  où  l'on  est.    JI  se  dit 

Ues  hommes  et  des  anininux.  Kemme- 

,  ne^  cet  homme.    Remmené^  votre  cheval. 

Heîimené,   ke.  parti'^iDe. 

IILMOL.XDE,  ouKÉJioULADE. 

subst.  >ém.  Espèce  de  sauce  piquante. 

On    appelle   aussi    Rémolade ,   Une 

espèce  lie  remède  dont  les  M.irtclinux 

se  senent  pour  guérir  les  tbulures  des 

thpranx. 

RE.MOLE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Tourn  nt  d'eau  dangereux  pour  les 
Taisseaux. 

RE.N.;>KTE.  s.  fémin.  Les  chevaux 
qu'on  donne  à  des  Cavn tiers  pour  les 
remonter.  Un  a  acheté  dix  mille  chevaux 
pour  la  nir.onte  de  la  Cavalerie.  On  a 
donné  tant  à  ce  Régiment  pour  sa  re- 
monte. Des  chevaux  de   remonte. 

REMONTER,  verbe  ncut.  JMonter 
Hue  seconde  lois.  Remonter  à  sa  cham- 
bre ,  à  son  cabinet.  Faut-il  remonter  là- 
haut^  Remonter  sur  son  cheval.  Remon- 
ter sur  mer. 

On  <lit  proverbinlement  et  figuré- 
mont,  Rcmi  nter  sur  sa  béte  ,  pour  dire  , 
Regngner  ce  qu'on  a  pevdu  ,  repren- 
dre un  emploi  ,  un  n^nnffge  qu'on 
avoit  I.iissé  perdre.  //  avait  perdu  au 
jeu  j  mais  il  a  remonté  sur  sa  béte.  On 
lui  avoit  6té  sa  commission  ^  mais  il  a 
tant  fait  j  qu'il  est  remonté  sur  sa  bête. 
11  est  populaire. 

Remonter  ,  signifie  aussi,  Retour- 
T)(r  vers  le  lieu  d'où  l'on  est  des- 
renilu.  La  rivière  remontera  vers  sa  sour- 
ce ,  avant  ^ue  cela  arrive. 

En  p.irlant  De  l'ancienneté  d'une 
Mnison  ,  on  dit  ,  qn'i'We  remonte  ,  que 
sa  généalogie  remonte  jusqu'à  un  tel  him- 
me  j  jusqtt  à  un  tel  temps»  pour  ilire  , 
que  La  dcscerdi-nle  <le  celle  Mnison 
est  bien  prouvée,  depuis  un  tel  hom- 
me ,    depuis  un  tel  tem:  s. 

On  dit,  que  Le  soleil  remonte,  ou 
commence  à  remcnter,  Lorsqu'après  le 
Solstice  il'hiver  les  jours  comiiieiccnt 
i>  .cri  îtrc. 

On  dit  ,  que  La  goutte  remonte  j  est 
remontée,  pour  ilire  ,  que  L'humeur 
de  la  goulle  qui  avoM  accoutumé  de  se 
porter  aux  extréuiité.s  du  corps  ,  s'ar- 
li^te  au  dedans.  Jl  est  en  danger,  sa 
goutte  est  remontée. 

Il  signifie  Hgurément  dans  un  dis- 
cours ,  dins  une  ittrr.niion  ,  Repren- 
dre le»  choses  de  plus  loin.  Pour  en- 
tendre Ciite  affaire  ,  telle  histoire ,  cette 
vérité  ,  il  faut  remi  nter  plus  haut.  Et 
pour  »e  moquer  d'Un  homme  qui  re- 
pieftd  les  chose!  Ue  trop  loin  ,  uu  dit , 
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qu'//  remonte  au  Déluge,  à  la  Créa- 
tion ,  etc. 

On  dit  dans  le  même  sens^  Remon- 
ter à  la  source,  à  l'origine,  à  la  cause, 
au  principe  ,  pour  dire  ,  Considérer 
une  chose  dans  son  origine  ,  dans  son 
principe  ,  dans  son  commencement. 
Remonte^  à  la  source  ,  lemonte^  à  l'oii- 
gijie  ,  au  principe  de  telle  chose  ,  et  vous 

trouvère^  que 

En  ternies  de  Jurisprudence  ,  on 
dit,  que  Les  propres  ne  remontent  point  , 
pour  dire  ,  que  Les  nscemlans  ne  suc- 
cèdent point  aux  propres  ,  mais  seu- 
lement aux  meubles  et  acquèls. 

Remonter  ,  est  aussi  quelquefois 
.ii-tii.  Ainsi  on  dit,  Remonter  la  monta- 
gne,  remonter  l'escalier,  les  degrés  ,  etc. 
pour  dire  ,  Monter  une  seconde  lois  la 
montagne,  l'escalier,    les  degrés. 

On  (lit ,  Remonter  la  rivière,  pour, 
Naviguer  contre  le  cours  de  la  rivière. 
On  dit  aussi  ,  Remonter  la  ri\ière, 
pour  dire,  Côtoyer  la  rivière  à  pied  ou 
en  voiture,  en  remontant  vers  sa  sour- 
ce. Quand  on  va  de  Saumur  à  l'curs  sur 
la  levée  ,  on  remonte  la  rivière  de  Loire. 

On  ilit ,  Remonter  une  Compagnie  de 
Cavalerie  ,  pour  dire.  Redonner  <les 
chevaux  j  une  Compagnie  de  Cavale- 
rie qui  étcit  den.outi;e.  On  dit  de 
même  ,  Remonter  un   Cavalier. 

On  dit,  Remcnter  un  Laboureur  ,  pour 
dire,  L'équiper  de  nouveau  ;  et.  Re- 
monter une  Ferme  ,  une  Mérairie  ,  pour 
dire,  Remettre  dans  une  Ferme  tout 
ce  (|ui  est  nécessaire  pour  la  faire 
valoir. 

On  dit.  Remonter  un  magasin  de  mar- 
chandises ,  remonter  une  maison  de  meu- 
bles ,  remonter  une  bibliothèque  de  bonnes 
éditions,  pour  dire  ,  Les  in   regarnir.- 

On  dit  ,  Remonter  des  bottes',  pour 
dire  ,  Remettre  a  des  bottes  une 
empe'gne  neuve  ,  des  semelles  neu- 
ves, cic. 

On  liit ,  Remonter  un  fusil  ,  des  pis- 
tolets,  pour  ilire,  Y  mettre  un  bois 
neut.  //  a  fait  remonter  son  fusil  ,  parce 
que  le  bois  en  étoit  cassé. 

On  dit  ,  Remonter  un  Uth  ,  une  gui- 
tare ,  une  viole ,  etc.  pour  dire  ,  Les 
garnir  de  cordes  neuves. 

On  dit  aussi ,  Remonter  une  montre  , 
une  pendule  ,  un  tournebroche  ,  pour  dire, 
Les  remettre  en  état  d'aller. 

On  dit  figurément ,  Remonter  la  tête 
de  quelqu'un  ,  pour,  Y  ramener  la  rai- 
sou  ,  les  principes.  On  uit  de  même  , 
Lui  remonter  l'im.igination  ,  le  courage  , 
qui  étoient  abattus. 

Remoniè,  ée  part'cipe. 
REMONTRANCE,  s.  t.  Disconr» 
par  lequel  on  représente  a  quelqu'un 
les  inconvéniens  li'iine  chose  qu'il  a 
tnile  ,  ou  qu'il  est  se  r  le  point  de  laire. 
Kl  nwntrance  honnête  et  respectueuse.  Fer- 
mettes  que  je  vous  fasse  mes  remontrcnccs 
sur  telle  et  telle  chose.  Sa  remontrance 
fut  écoutée  ,  jut  bien  reçut.  On  ne  tint 
pas  grand  compte  de  ses  remontrances. 

11  se  ilit  aussi  Des  avertissemens 
qu'un  supiritrur  donne  à  son  inlérieur, 
pour  l'obliger  i  se  corriger.  Remon- 
trance paternelle.  Sévère  remontrance. 

Rkmom'bambs.  Discours  adressés 
aux  Rois  par  les  Compagnies  fouve- 
roiucs,  iuiiout  pax  les  FiitlciDcnSj  et 
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dans  lesquelles  ils  exposent  les  nu 
convéniens  d'un  Éilit ,  d'une  Loi  fii- 
cale  ,  d'un  abus  d'autorité  ,  etc.  Ls 
Ccur  arrête  qu'il  sera  fait  des  remcntran 
ces  au  Roi;  ordonne  qu'il  sera  fait  ^ité- 
ratives remontrances. 

REMONTRER,  v.  act.  Représe»- 
terà  quelqu'un  les  inconvéniens  d'une 
chose  qu'il  a  taite,  ou  qu  ii  est  sur  le 
point  de  iaire.  Vous  m^  permettre{  de 
vous  remontrer  que  .  . .  Il  leur  remontra 
qu'on  avoit  oublié,  qu'en  avoit  mal  en- 
ttr.du  ,  etc.  Remontrer  adroitement ,  sa- 
gement. Remontrer  le  tort  qu'un  soufjrt , 
le  droit  qu'on  a  ,  etc. 

Les  réquisitoires  ou  requêtes  du  Prr» 
cureur  Général  ou  des  Procureurs  du 
Roi ,  commencent  p.tr  ces  mots  ,  Koii* 
remontre  le  Frcrureur  Général;  vous  re- 
montre le  Procureur  du  Roi  :  au  lieu 
que  les  requêtes  des  Parties  commen- 
cent par  ces  mots  ,  Supplie  humblement 
un  tel,  etc. 

On  dit  au^si ,  Remontrer  à  quelqu'in 
le  tort  qu'il  a  ,  lui  remontrer  sa  faute, 
lui  nrr outrer  son  devoir  ,  pour  dire. 
Faire  connoiiie  à  quelqu'un  le  tort 
qu'il  a,  lui  donner  des  avertissemens 
toucliantson  devoir,  louchant  sa  tautr. 
On  dit  pri'Vi  ri)ialement  ,  C'est  gros 
.Jean  qui  remortre  à  son  Curé,  pour  dire, 
C'est  ;m  ianorant  qui  veut  lionner  des 
lefons  à  u"ii  habile   homme. 

Remontrer  ,  en  termes  de  Véne- 
rie, C'est  donner  connoissance  de  la 
bète  qui  est  passée. 

Remontre,  ée.  participe. 
RÉ.MORA.  s.  m.  Obstacle,  retar- 
dement. Il  étoit  prêt  à  terminer  son  af- 
faire, mais  il  est  survenu  un  rémora.  Ce 
mol  vient  i\u  Latin  Rémora,  qui  se  dit 
d'Une  espèce  de  petit  poisson  auquel 
les  Anciens  atlnbuoicnt  la  iorce  d'ar- 
rêter les  vaisseaux  dans  leur  course. 
Quelques-uns  on  dit  Rémore  ;  et  avre 
cette  Terminaison  ,  ce  mot  est  t'éminiu. 
REMORDRE,  t.  a.  Mordre  une  se- 
conde lois.  Il  l'a  mordu  et  remordu. 

11  s'emploie  quelquefois  absolument, 
pour  signiiier  ,  Attaquer  de  nouveau  ; 
et  il  se  ilii  particulièrement  Des  chiens 
qu'on  fait  oinbat'rc.  Ce  dogie  a  été 
si  maltraité  ,  qu'il  n'a  pas  voulu  remordre. 
Il  se  dit  aussi  Hgurém.  Des  troupes 
qui  ont  été  repoussées  à  qutique  at- 
taque ,  et  qui  n'y  veulent  pas  retour- 
ner. Ce  Régiment  a  été  si  maltraité  à 
l'attaque  de  la  contreccarpe  ,  qu'on  n'a 
pu   l  obliger  à  remordie. 

Remuroie,  signifie  encore  au  figu- 
ré, Reprocher  quelque  faute,  quelque 
crime.  Il  n'est  d'usate  qu'en  parlant 
Dos  reproches  que  tait  la  conscience  ; 
et  il  ne  se  dit  guère  qu'.i  la  troisième 
personne  du  présent  de  l'iniiicatiL  Sa 
conscience  lui  remord  sans  cesse.  Les  nié- 
chaus  n'ont  point  de  repos  ,  leur  con- 
science les  remoïd  à  tous  momens.  Il  est 
vieux. 

Resiohiut,  vb.  participe. 
REMOROS.  s.  masc.  Rci>rorhe  que 
fait  la  lonsiience.  Grands  remords,  lie- 
moi  ds  cuisant,  importun  ,  éterr^tl.  Le» 
remoids  de  h  conscience.  Il  est  endurci  , 
il  n'a  plus  de  remords.  Les  méchans  tâ- 
chent d'étoufjer  les  remords  de  leur  eoa- 
science.  Les  PocICS  cttivcnt  qurtijuc- 
Ivit  Aeuiord^ 


REM 

RSMORQUE.  s.  fém.  L'action  par 
laquelle  un  ou  plusieurs  bàtimens  a 
rames  tirent  un  navire,  un  prauil  vais- 
seau, ou  quelque  autre  baiinient.  La 
remoriue  est  d'un  grand  secours  en  plu- 
sieurs  occasions. 

RËMORQUFR.  T.  act.  Tirer  un 
grand  v;iissea:i  par  1?  moyen  d'un  ou 
He  plusieurs  nnvires,  ou  de  quelques 
hàtimens  à  rames.  Le  vaisseau  étoit  en- 
gagé dans  le  sable  ,  trois  galères  le  re- 
morquinnt.  Il  se  fit  remorquer  par  des 
chaloupes, 

ÏIemouqué  ,  ÉE.  participe. 
REMOKS  ou  MORS  DU  DIABLE, 
s.  ma.s.  Plante  ainsi  noniniée  ,  parce 
que  «a  ratine  est  comme  mordue  et 
rongée  tout  autour.  C'est  une  espère 
de  Scahieuse.  Elle  est  sudonlique, 
cardiaque  et  vulnéraire. 

RÉMOTIS.  E-.pression  empruntée 
du  Litin,  qui  ne  s'fmploie  qiiedans 
cette  phrase  ,  à  remotis  .  et  qni  signi- 
fie ,  k  l'éearf.  J\n  mis^cet  habit  a  re- 
motis. J'ai  mis  cette  affaire  à  rémotis. 
Il   et  ilu  discours  lamilier. 

REMOUDRE.  V.  a.  réduplîcatif  de 
Moudre.   Vovez  MouDUE. 

RÉMOUDRE.  V.  act.  rédupl.  yoyei 
EmounnE. 
RÉMOULEUR,  s.  m.  Voy-Ghasv.- 

REMOUS,  s.  m.  Terme  de  Manne. 
Tournoiement  d'eau  occasionné  par  le 
mouvement  d'un  navire. 

REMPAILLER,  v.  act.  Rempailler 
des  chaises.  Les  regarnir  de  paille. 

REIVIPAILLEUA  ,  EUSE.  subst. 
Celui  ou  celle  qui  regarnit  des  sièges 
en  paille.  

REMPARER  ,  SE  REMPARER.  t. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  faire  une  défense  conire  quel- 
que attaque.  Se  voyant  surpris  par  les 
ennemis  ,  ils  se  remparèrent  avec  des 
thariots ,  et  avec  tout  ce  qu'ils  purent 
trouver.  _  . 

Se  REMPARER,  signifie  aussi,  S  em- 
parer de  nouveau.  Un  avait  pris  la 
yUle  j  mai*  l'ennemi  parvint  à  s'en  rem- 
parer. 

REMPxné,  éE.  participe. 
REMPART.  8.  m.    Levée  de  terre 

Îui  ilélenil  et  environ!  e  une  Place. 
.arge  remrtart.  Rempart  revêtu  de  pierre  , 
ou  simplement,  revêtu.  Faire  le  tour  du 
rempart.  Se  promener  sur  le  rempart. 
Abattre  ,  élever  des  remparts.  Monter 
tur  le  rempart.  On  a  fait  grand  feu  de 
dessus  le  rempart. 

Rempart,  signifie  fiourément  ,  Ce 
qui  sert  de  déiense.  Cette  Place  est  le 
rempart  de  toute  la  Province.  Malte  est 
un  des  principaux  remparts  de  la  Chré- 
tienté. Ce  soldat  combattant  auprès  de 
ton  Capitaine,  lui  fit  rempart,  un  rem- 
part  de  son  corps. 

REMPLVCILMENT.  s.  m.  Emploi 
utile  des  deniers  qui  proviennent  d'une 
Terre  vendue,  d'une  rené  raclielée, 
et  qu'on  est  oliliué  de  placer  ailleurs. 
Il  a  été  ordonné  que  le  remplacement  de 
ces  deniers-là  seferoitsiiruateljbnds, 
tur  une  telle  nature  de  biens  L'obliga- 
tion de  faire  le  rempljcement  des  propres 
aliénés  ,  est  une  clause  ordinaire  des  con- 
trats de  inariagc. 
REMPLACER.  V.  a.  Sutccilet  a  la 
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place  de  quelqu'un.   Ce  Magistrat  est 
mort,  et  a  été  remplacé  par  son  fils. 

On  le  dit  pour  ,  Faire  un  emploi 
utile  des  deniers  provenans  d'une  rente 
n^hetée,  d'une  Terre  vendue,  etc.  Jl 
cTvendu  une  Terre  de  sa  femme  ,  mais 
il  en  doit  remplacer  l'argent  en  quelque 
autre  Terre.  Il  a  de  l'argent  à  rem- 
placer. 

On  dit  ,  //  est  difficile  de  remplacer 
un  tel  Capitaine,  un  tel  Ministre  ,  pour 
dire,  qu'il  est  diflicile  de  trouver  un 
sujet  qui  lui  ressemble  ,  qui  ait  sa  c.a- 
p.icité,  qui  puisse  dipiemeut  remplir 
sa  place.  On  ilit  .nussi  ,  qii't/n  homme 
en  remplace  un  autre,  pour  dire,  qu'il 
en  tient  lieu.  De  tous  n.cs  amis  ,  il  ne 
me  reste  plus  que  lui  ,  mais  il  remplace 
seul  tous  les  autres. 

Remplacer,  signifie  aussi,  Faire 
un  emploi  utile  ,    etc. 

Remplaci:,  ée.  participe. 
R  EMPILAGE,  s.  m.  Terme  dont  les 
Marchands  de  vin  et  les  C.-.b:ueiiers 
se  servent,  en  parlant  Du  vin  dont  on 
remplit  une  pièce  de  vin  qui  n'est  Jias 
fout-i-fait  pleine.  Il  faudra  près  d'un 
muid  de  vin  pour  le  rcmplage  de  toutes 
ces  pièces-là.  Le  remplagc  doit  être  fait 
de  vin  de  même  qualité. 

On  appelle  /•'m  de  remplage  ,  Le  vin 
dont  on  remplit  les  pièces  qui  en  ont 
besoin.     - 

Les  Maçons  appellent  Remplage  de 
muraille  ,  'Le  blocage  ou  les  petites 
pierres  dont  ils  remplissent  une  niu- 
r.iille  ,  après  que  les  parcmens  de 
Grosse  pierre  sont   faits. 

REMPLI,  s.  m.  Terme  de  Tailleur, 
de  Tapissier  et  de  Couturière.  Pli 
que  l'on  lait  à  ilu  linge  ,  à  de  l'étoile  , 
pour  les  rétrécir  ou  pour  les  accourcir. 
On  a  fait  un  rempli  à  cette  tapisserie  , 
à  cette  serviette  ,  à  ce  rideau  ,  à  cet 
habit.  ,    ^  ., 

liEMPLIER.  v  a.  Terme  de  Tail- 
leur ,  de  Tapissier  ,  de  Couturière  , 
et  qui  signifie  ,  Faire  un  pli  à  du 
linge,  à  une  étoffe,  k  une  tapisserie, 
pour  les  rétrécir  ou  pour  les  accour- 
cir. Le  Tailleur  a  remplie  ce  justaucorps. 
Cette  tapisserie  est  trop  haute  ,  il  faut  la 
remplier. 

Remplie,  ée.  participe. 
REMPLIR,  v.  act.   Emplir  de  nou- 
veau.  Ce  tonneau  qui  était  plein  ,  a  fui , 
il  faut  le    remplir.    Il  faut    remplir    la 
pièce  de  vin   quand  elle  baisse. 

Il  signiHe  ,  /Vcliever  de  remplir.  La 
bouteille  est  à  moitié  ,  il  faut  la  rem- 
plir ou  la  vider.  Vous  ne  remplisse^  pas 
asseï  ;  vous  ûllej  remplir  trop. 

il  se  pri'nd  ordinairement  dans  la 
simple  signification  il'Emplir,  remlre 
plein.  Remplir  sa  cave  de  vin  ,  ses  gre- 
niers de  blé.  Remplir  un  vase.  Remplir 
SCS  coffres  d'or  et  d'argent.  Remplir  un 
fossé.  Remplir  une  fondrière.  La  loterie 
est  remplie. 

Ou  dit  ,  La  salle  s'est  remplie  en  un 
moment ,  pour  ilirc  ,  qu'lùi  un  moment 
elle  a  ete  pleine   de   monde. 

On  dit.  Se  remplir  di-  viandes,  se 
remplir  de  vin,  pour  nire  ,  Mander, 
boire  avec  cxi  è«.  On  dit  dans  le  m^me 
sens  et  populairement,  Ve  remplir  le 
ventre  ;  et  absolument  ,  Se  remplir. 
On  dit  ,    (^u'I/bc  nourriture   remplit 


46i 

btiucoup  j  pour  dire,  qu'EUe  rassasia 
prom)>iei2tnt  ;  et  au  contraire ,  qu'/îWe 
ne  remplit  pat  as.-rf  ,  Quand  elle  est 
trop  légère  ;  c  'est  alors  Viande  creuse. 
Voyez  VIANDE. 

On  dit ,  Remplir  le  nombre  de  ceux 
qui  doivent  être  d'un  Corps  ,  d'une  Com- 
pagnie ,  etc.  pour  dire ,  Ea  rendre  le 
nombre  complet. 

On  dit  aussi ,  Remplir  un  Corps  ,  une 
Compagnie  ,  une  Société  ,  de  personnes 
capables  ,  de  bons  sujets  ,  de  mauvais 
sujets,  pour  dire  ,  Y  admettre,  y  faire 
entrer  beaucoup  de  bons  sujets,  de 
mauvais  sujets. 

On  dit,  Remplir  une  transaction ,  une 
quittance,  pour  dire.  Écrire  ce  qui 
manquoit  à  l'endroit  qu'on  avoit  laissé 
en  blanc. 

On  dit  aussi  ,  Remplir  des  bm'.t.!  ri- 
mes ,  pour  dire ,  Faire  des  vers  sur  des 
rimes  données. 

On  dit  figurém.  Remplir  une  place  , 
pour  dire,  Occuper  une  place,  une 
charge,  une  dignité,  un  emploi.  C'est 
un  homme  très-digne  de  la  place  qu'il 
remplit.  C'est  un  homme  capable  de  rem- 
plir les  premières  places.  Cest  une  belle 
place  à  remplir. 

Remplir,  s'emploie  encore  figuré- 
ment  en  plusieurs  antres  tarons  de 
parler.  Remplir  toute  la  terre  du  bruit  de 
son  nom.  Remplir  tout  le  monde  d'admi- 
ration. Remplir  les  peuples  de  crainte  , 
d'étonnement ,  de  joie.  C'est  un  homme 
qui  se  remplit  d'espérances  vaines,  ils'est 
rempli  la  tête  de  visions  ,  de  chimères. 

On  dit  aus'i  ,  Remplir  son  devoir, 
ses  devoirs  ,  ses  oblir^ations  ,  pour  dire  , 
Faire  exactement  tontes  les  choses  qui 
sont  de  tievoir.  Il  remplit  parfaitement 
tous  ses  devoirs.  Il  a  rempli  tous  les  de- 
voirs de  l'amitié. 

C'e.'.t  en  ce  sens  qu'on  dit ,  Remplir 
sa  place.  Il  faut  remplir  sa  place.  Cet 
homme  remplit  bien ,  remplit  r'ignement 
sa  place.  Cet  autre  remplit  la  sienne  im- 
parfaitement ,  in^ncment. 

On  ilit  aussi.  Remplir  sa  promesse  , 
ses  promesses ,  pour  dire  ,  Accomplir 
sa  piomesse.  -Dieu  a  rempli  les  promesses 
qu'il  avoit  faites  à  Abraham. 

Ou  dit  aussi  ,  Remplir 'l'attente ,  rem- 
plir Us  espérances  du  public  ,  pour  dire  , 
Répondre  par  ses  actions,  par  sa  con- 
duite ,  à  ce  que  le  public  avoit  atten- 
du ,   avoit  espéré. 

On  dit  ,  Rempltr  une  idJe.  Cet  ou- 
vrage r.m.plit  parfaitement  l'idée  qu'on 
doit  avoir  d'un  Pvëme  ,  d'un  Traité.  Ci- 
céron  ,  en  admirant  Démosthène  ,  trouvoit 
qu'il  ne  rer'-'it  pas  îout-à-fait  l'idée  dt 
parfait  orateur  ;  c'e.-t-à-ilire  ,  L'idé'" 
qu'on  eu  peut  avoir  ,  peut  aller  au-del  i 
du  point  oii  est  arrivé  Demostlièm  . 
On  liit,  qii'l/n  homme  a  rempli  set 
sort,  qu'/Z  a  rempli  sa  destinée,  pour 
dire,  que  Ses  actions  et  les  événe- 
meus  de  sa  vie  ont  répondu  .'t  l'idée 
qu'rm  avoit  de   lui. 

Ou  dit,  qu'  Cn  homme  remplit  bien  ton 
temps,  pour  dire,  qu'il  l'emnloie  bien. 
Ou  (lit  ,  en  parlant  DeveiB  bien  ca- 
denci's,  d'une  période  fleii  nombreu- 
se, etc.  qu'/As  remplissent  bien  l'oreille  , 
pour  ,  qu'ils  frappent  l'oreille  agréa- 
blement. 
Uii.MFi.iK  n  E.  Façon   de  ravlfr 
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usitée,  qui  sif^niiir,  Acquitter  préaîa- 
ble.-npiit  le  droit  de  qr.c'.iiu-iin,  Il  fau- 
dra d'abord  nie  remplir  de  mes  frais  j  J-.e5 
acquitter.  11  fant  remplir  une  veuve  de 
sa  dot  et  de  son  douaire  ,  Lui  en  repré- 
senter et  lui  en  rendre  la  valeur. 

Kempur  ,  se  dit  encore  en  pari.int 
Des  ouvra4;es  de  ])oint,  i!e  dentelle, 
et  (les  tapisseiies  .i  l'aiguille.  Ainsi  on 
ftit  ,  Remplir  du  point  ,  remplir  de  la 
dentelle,  pour  dire  ,  Kelaire  .i  l'i"- 
•guille  les  fleurs  qui  sont  rompues,  a 
du  point,  à  de  la  dentelle,  ou  y  en 
ajouter  de  nonvelles.  l'oiVi  un  point 
qu'il  faut  faire  remplir.  C'est  une  ou- 
vrière ijui  remplit  parfaitement  bien  toute 
sorte  de  dentelles, 

Remîli  ,  lE.  part.  Ouvrage  rempli 
de  beautés,   de  défauts. 

En  parlant  d'Un  Indultaire  ou  d'un 
Gradué,  ou  dit,  (\\x' Il  est  rempli.  Lors- 
qu'il e.<!t  pour\-u  d'un  Bénétice  assez 
considérable  ,  ponrn'être  plus  endroit 
d'en  requérir  un  autre  en  vertu  de  son 
induit  ou  de  ses  grades. 

Rempli  ,  en  termes  de  Blason  ,  se 
dit  Des  écussons  et  des  pièces  vidées 
et  remplies  d'un  autre  émail. 

REMPLISSAGE,  s.  mas.  Il  signifie 
la  même  chose  que  Reniplage  ,  eu  ma- 
tière de  vin  et  île  maçonnerie. 

Il  signiEe  aussi  L'ouvrage  que  l'ait 
une  ouvrière  en  fil ,  en  remplissant  du 
point ,  de  la  dentelle.  On  a  tant  donné 
pour  le  remplissage  de  ces  dentelles. 

On  appelle,  eu  parlant  de  JMusique, 
Parties  de  remplissage.  Les  parties  du 
milieu  ,  c'est-a-dire  ,  celles  qui  sont 
entre  la  basse  et  le  itessus. 

On  dit  ,  Les  trois  quarts  de  ce  livre  ne 
sont  que  du  remplissage  ,  pour  dire  ,  Ne 
jeul'erment  que  des  cliûses  inutiles  ou 
triviales. 

REMPLISSEUSE.  s.  fém.  Ouvrière 
qui  gagne  sa  vie  à  raccommoder  des 
poinr»,  lies  dentelles,  forter  les  points 
à  la  remplisscusc. 

REMPLOI,  s.  nj.  Remplacement, 
nouvel  emploi.  Le  remploi  des  propres 
aliénés  est  stipulé  d'ordinaire  dans  les 
contrats  de  mariage. 

REMPLOYER,  v.  act.  Employer  de 
nouveau. 

Remployé,  le.  participe. 

REMPLUME».  V.   a.  Regarnir  de 
plumes.   Il  n'est  guère  li'usage  au  pro. 
qu'en  parlant  d'Un  clavecin  que 
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l'on' regarnit   de  plumes.  Il  faut  rem 
plumer  ce  clavecin. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  se  dit  Des  oiseaux  a  qui 
les  plumes  nviennenl.  Vet  oiseaux  qui 
commencent  à  se  remplumer. 

On  dit  ligurément  et  familièrement , 
qu't/n  homme  commence  à  se  remplumer, 
""  pour  dire,  qu'il  commenie  a  rétablir 
hCS  affaires.  Jl  était  ruiné,  on  lui  a 
donné  unemplui  où  il  s'est  bien  remplumé. 
Cela  se  dit  aussi  lamilièri'inint  !)e 
queUiu'un  qui  reprend  de  l'embonpoint 
iiprès  une  niola<lie.  Il  ne  tardera  pas 
u  se  remplumer. 

Ou  le  dit  aussi  d'Un  liommc  qui 
ayant  perdu  au  jeu,  commence  a  re- 
jjagner  te  qu'il  avuil  perdu.  La  for- 
tune a  changé  ,  il  commence  à  se  remplu- 
mer. Il  n'est  que  du  style  familier. 

Rknrj,ui«b  ,  i.£.  patticipc. 
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PvEMPOr.TER.  v.  a.  Reprendre  et 
reporter  de  quelque  lieu  ce  qu'on  y 
avciit  apporté,  t^'ous  pouve^  remporter 
votre  livre.  Ce  Marchand  n'a  qu'à  rempor- 
ter ses  marchandises  ,  je  n'en  veux  pttkt. 
Il  signifie  aussi  simji'ement ,  Eifre- 
ver  d'un  lieu.  On  le  remporta  tout  percé 
de  cjups. 

RiiMPOUTE^i  ,  signifie  encore,  Ga- 
gner, obtenir.  lia  remporté  la  victoire. 
il  a  remporté  le  prix  de  la  course  ,  de  la 
bague.  Remporter  un  grand  avantage  sur 
tes  ennemis,  (^uel  fruit  remporte^  -  vous 
de  tout  cela  .'  l'ous  n'en  rcmporterei  que 
du  ridicule. 

Remporté  ,  ée.  participe. 
REMUAGE.  subst.  masc.  Acrion  de 
remuer  une  chose.  Le  remuage  du  blé, 
du  vin.  Corgé  de  remuage. 

REMUANT,  ANTE.  adj.  Qui  est 
sans  cesse  en  mouvL-ment.  Cet  enfant 
est  si  remuant.  Il  est  vif  et  remuant. 

On  dit  figuréni.  d'Un  esprit  brouillon 
et  ]îropre  a  exciter  des  troubles  dans 
un  État ,  dans  une  société  ,  dans  une 
famille  ,  etc.  que  C'est  un  esprit  re- 
muant. , 

REMUE^rENT  ou  REMUMENT. 
subst.  mise.  Action  de  ce  qui  remue. 
Remuement  d'humeurs. 

On  appelle  Remuement  des  terres,  he 
transport  de  beaucoup  de  reires  d'un 
lieu  à  un  autre.  Le  remuement  des  terres 
coûte  beaucoup. 

Il  est  d'un  grand  usage  au  figuré  ; 
et  dans  ce  sens  il  signilie  ,  Mouve- 
ment, brouillerie  excit'i-edans  un  Etat. 
Causer  du  remuement.  Il  y  a  eu  de  grands 
remuemens  dans  cette  Province. 

REMUE-MENAGE,  sub.  masculin. 
Dérangement  de  plusieurs  meubles  , 
de  plusieurs  choses  que  l'on  transporte 
d'un  lieu  à  un  autre,  koilà  un  grand 
remue-ménage.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  hguréinent  Des  trou- 
bles et  des  désordres  qui  arrivent  dans 
les-  familles  ,  dans  les  Villes,  dans  les 
États,  par  des  changemens  subits.  Il 
y  a  bien  du  remue -ménage  dans  cette 
maison  ,  dans  cette  Province.  Il  est  du 
styie  familier. 

'REMUER,  v.  a.  Mouvoir  quelqtie 
chose.  Remuer  une  chose  de  sa  place.  Un 
a  remué  cette  table  ,  ce  bufjet.  iVe  re- 
muc^  rien  ,  tout  est  bien  rangé.  Remuer 
du  blé  ,  de  peur  qu'il  ne  s'échauffe.  Il  ne 
faut  pas  remuer  le  vin,  quand  la  vigne 
est  en  fleur. 

Ou  dit  proverbialem.  d'Un  honime 
qui  demeure  immobile,  du  comme  im- 
mobile ,  qu'//  ne  remue  ni  pkd  ni  pâte. 
Ou  dit  ,  Remuer  Je  la  terre  ,  pour 
dire  ,  Transporter  de  la  teire  d'un  lieu 
à  un  autre.  Il  lui  a  Jallu  remuer  bien  de 
la  terre  pour  faire  ce  jardin. 

Remuer  la  terre  ,  eu  termes  de  For- 
tification ,  C'est  fouir  et  porter  de  la 
terre  pour  faire  des  retranrhemens,  etc. 
Partout  où  les  Romains  campoient ,  ils 
remuaient  la  terre  ,  et  faisaient  des  re- 
tranchemens.  Remuer  la  terre  à  un  siège. 
Ofi  dit ,  Remuer  un  enfant,  pour  dire  , 
Le  nettoyer  et  le  changer  de  langes. 
On  dit  figiir.meut  cl  tamiliéreni. 
Remuer  ciel  et  terre,  pour  dire,  l'aire 
agir  toutes  sortis  de  ressorts  ,  em- 
ployer toiiies  .sortes  de  moyens.  Jl  a 
lemué  ciel  et  terre  pour  cela. 
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On  ilit  aussi  li;;iuiéiiient,  Rcmutriirie 
affaire  ,  pour  dire  ,  Poursuivre  ou  ré- 
veiller une  affaire  négligée  ou  inter- 
rompue. Si  vo'JS  m'en  croye^  ,  vous  ne  re- 
muerez pas  cette  affaire.  Ce  n'est  pas  une 
chose  à  remuer  en  ce  temps-ci. 

On  dit  encore  figurémemt  ,  qu'I/  SJ 
faut  point  remuer  les  cer.dres  des  morts  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point  recher- 
cher leurs  actions  pour  les  blâmer. 

On  dit  aussi  fainilièrein.  et  fi^u- 
rémeut ,  qu'//  ne  faut  point  remuer  l  or- 
dure ,  pour  dire  ,  'qu'il  y  a  des  chose» 
dont  la  décence  ,  ou  le  bon  goftt  > 
le.s  bienséances ,  ne  permettent  pas  de 
parler. 

Remcep.  ,  signifie  figurém.  Emou- 
voir ,  causer  quelque  sentiment ,  quel- 
que mouvement  dans  l'ime.  J.' s  gran- 
des fgures  de  l'éloquence  remuent  lâmt, 
remuent  le  cœur.' 

Remuer,  se  met  quelquefois  abso- 
lument ,  et  signifie  ,  Faite  quelque 
mouvement  ,  ch.inger  de  place.  iVe 
remuez  pas  de  là.  Il  n'est  pas  mort ,  il 
remue  encore.  Elle  est  grosse  de  cinq 
mois  ,  elle  a  senti  son  enfant  remuer.  Vis 
que  l'enfant  remue  dans  le  ventre  de  It 
mère. 

On  dit  figurément,  jRen-.ocr,  ausens 
de  Tenter ,  d'agir.  On  nt  vous  conseille 
pas  de  remuer.  Si  vous  rcmuei  ,  vous  êtes 
perdu.  Par  extension  ,11  signifie, Exci- 
ter des  troubles  tt  des  mouvemen» 
dans  un  État.  C'est  un  beau  prétexte  a 
ceux,  pour  ceux  qui  veulent  remuer. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel .  et  signifie  ,  Se  mouvoir.  Il 
est  si  las  ,  qu'il  ne  peut  se  remuer.  La 
Joule  était  si  grande  à  ce  spectacle  ,  qu'on 
ne  pouvait  s'y  remuer. 

Il  signifie  encore  ,  Se  donner  du 
mouvement,  de  l'action  pour  réussira 
quelque  chose.  Quoi  qu'an  lui  dise  ,  il 
ne  se  remue  pas.  Il  est  si  paresseux  ,  qu'il 
ne  se  remue  pour  rien.  Jl  ne  s'en  remuera 
pas  davantage  pour  cela.  Remuez  -  vous 
un  peu.  Il  verrait  périr  nus  ses  amis, 
qu'il  ne  s'en  remuerait  pas.  Il  s'est  beau- 
coup remué  pour  cette  affaire-là. 

On  dit  ,  taire  remuer  les  Puissances  , 
faire  que  les  Puissances  te  remuent ,  pour 
dire  ,  Faire  agir  les  personnes  qui  ont 
l'autorité  en  main. 

On  dit  ligurément  et  familièrement 
d'Un  homme  très-riclie  ,  qu' 1/ remue 
l'argent  à  la  pelle  ,  etc. 

On  dit  d  Un  homme  qui  lait  beau- 
coup d'ufr.ires  a'r.rgenl ,  qu'Ji  remue 
beaucoup  d'argent. 

On  dit ,  que  L'argent  se  remue  ,  pour 
dire  ,  qu'il  8C  fait  lieaucoiip  de  paie- 
nieiis  ou  d'acquisiijons  ,  que  l'argent 
roule  extrémemenl  ilaiis  le  commp.çe. 
Le  décrides  monnaies  fait  que  l'ar^ntse 

remue, 

Remvé  ,  ÉE.  participe. 

Quelques-uns  disent  ,  Cousin  remut 
de  germain  .  pour  dire  ,  Cousin  issu  de 
(tennain.  Il  est  populaire. 

REMUEUSE.  sub.  fém. On  appelle 
ainsi  La  Icnime  qui  est  spécialement 
chargée  de  remuer  un  enlant.  La  Re- 
mueuse  du  Prince  ,  de  la  Princesse. 
«REMUGLE,  sub.  masculin.  Odeur 
qu'e.-ihale  ce  qui  a  été  long-temps  cn- 
icrnu-  ,  ou  ilans  un  mauvais  aif.  Celf 
siiff  le  remugle. 
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BEMUNÉRATEUR.  subst.  masc. 
Celui  qui  récomprnse.  11  ne  se  dit  pro- 
prement que  de  Dieu.  Dieu  est  le  sou- 
verain rémunérateur  j  juste  rémunérateur 
des  bonnes  œuvres.  On  ledit  .iiissi  Des 
Princes  ,  dans  le  style  soutenu.  Ce 
Prince  est  un  juste  rémunérateur  de  la 
rcrtu  ,  des  grandes  actiuns. 

HÉMUNERATIOJS".  subsr.  fémin. 
Récompense.  Juste  rémunération.  Il  at- 
tend de  Dieu  la  rémunération  de  ses  bon- 
rus  œuvres.  Il  vieillir. 

RÉMUIvEUATOIRE.  a<lj.  des  2  g. 
Terme  de  Valais.  Qui  tient  lieu  de  ré- 
compense. Contrat  j  donation  ^  legs  ré- 
munératoire. 

RÉMUNÉRER.  V.  a.  Rccon-renser. 
Il  est  d'un  grand  Roi  de  rémunérer  la 
vertu.  Il  est  <lc  peu  il'usaf;e. 

RÉMUjîÉnjs,  ÉE.  participe.  Il  a 
Tieilli. 

R  E  N 

RENACLER,  verb.  n.  Faire  certain 
lirait  en  retirant  inipétueuienient  son 
haleine  p.ir  le  nez  ,  lorsqui^u  est  en 
colère.  Il  tempête  ,  il  jure  j  il  renâcle. 
Je  ne  U  sauiois  entendre  jurer  et  renâ- 
cler. Il  est  populaire. 

RENAISSANCE,  subst.  f.  Seconde 
naissance  ,  rcnouvellemen*.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  be,uri.  Depuis  la 
lenaissance  dés  Lettres. 

BEiSAISSAKT  ,'ANTE.  adj.  Qui 
renaît.  La  nature  renaissante.  Les  plai- 
tirs  renaissans. 

RENAÎTRE,  v.  n.  Naître  de  nou- 
veau, les  Anciens  on  dit  que  le  phénix  re- 
naît de  ses  cendres.  La  Fable  dit  qu'aus- 
sitôt qu'  Hercule  avait  coupé  une  des  têtes 
de  Ihydre ,  ilen  renaisscit  d'autres.  Cette 
source  ,  cette  rivière  se  cache  ,  se  perd  sous 
la  terre j  et  renait  en  telendroit.  Lespères 
semblent  renaître  dans  leurs  enj'ans. 

On  dit,  que  Toute  la  nature  renait  au 
printemps  ,  que  les  jleurs  ,  les  plantes  ^ 
les  arbres  renaissent. 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  choses 
morales.  Cet  événement  fit  renaître  les 
espérances ,  la  jalousie  ,  la  haine  ,  l'a- 
mour,  etc. 

On  dit  figurément ,  Renaître  par  le 
Baptême ,  par  la  Pénitence  ,  pour  dire  , 
Rentrer  en  état  de  pràce  ,  etc.  hous 
étions  tous  morts  par  le  péché  originel  ; 
mais  nous  renaissons  tous  par  le  hapté- 
mcj  par  les  eaux  du  Baptême.  Il  faut 
mourir  au  péchépour  renaître  à  la  grâce. 

RtîjAiTKE  ,  se  dit  aussi  Des  insec- 
tes qui  multiplient  avec  excès,  quelque 
quantité  qu'on  en  tue.  On  ne  saurait 
venir  à  bout  de  nettoyer  ce  jardin  de  lima- 
fons ;  plus  on  en  tue ,  plus  il  en  renait. 

RENARD,  subst.  m.  Bcie  puante  , 
maligne  et  rusée  ,  qui  vit  de  rapine. 
Vieux  renard.  La  chasse  aux  renards. 
Prendre  des  renards.  Renard  noir.  Enfu- 
mer des  renards.  Le  renard  se  terre.  Les 
soldats  se  terraient  comme  des  renards. 
Peau  de  renard.  Queue  de  renard'.  Chiens 
pour  le  renard. 

Il  se  prend  fipurément  pour  Caute- 
leux ,  iiii  ,  ruse.  Cet  homme  -  là  cet  un 
ntiard  ,  un  fin  renard  ,  un  vrai  renaid  ., 
U9  vieux  renard.  Il  est  familier. 

On  dit,  Paite  !a  guerre  en  rena'd , 
tgir  en  renard  j  pour  dire  ,  l'aire  la 
guerre  avec  ruse,  agir  lincintul. 
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On  dit  proverbialement  f  (  figurém. 
qu'  Un  bail  renard  ne  mange  point  les 
poules  de  son  voisin  ,  pour  dire  ,  que 
Tout  homme  rusé  et  habile  ,  qui  lait 
une  action  blâmable  ,  la  lait  plutôt 
dans  nn  quartier  édoignc  ,  que  dans 
son  voisinage. 

On  crie  ,  Au  renard  ,  après  ceux  à 
qui  on  donne  quelque  Laie  ,  et  à  qui 
on  fait  quelque  tromperie. 

On  dit  prcverliialem.  d'Un  homme 
qui  fait  semblant  de  mépriser  une 
chose,  parce  qu'il  ne  la  peut  avoir, 
Il  fait  comme  le  renard  des  mûres. 

On  dit  provcrbi  ilement  et  (igurém. 
Coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion  , 
pour  dire,  Ajouter  la  ruse,  la  Hnesse 
a  la  force. 

On  dit  proverhialcm.  Prendre  martre 
pour  renard  J  pour  ,  Choisir  a  son  avan- 
tage en  feignant  de  se  tromper. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Se 
confesser  au  renard  j  pour  dire,  Décou- 
vrir son  secret  à  un  homme  qui  en  ti- 
rera avantage  contre  nous  ,  et  qui  est 
intéressé  it  empêcher  le  succès  de  la 
chose  dont  il  h'agit. 

On  dit  proverljialcm.  et  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  a  une  toux  sè- 
che et  dangereuse  ,  que  C'est  une  toux 
de  renard  qui  le  mènera  au  terrier  j  c'est- 
à-diro.  Qui  le  fera  mourii'. 

On  dit  aussi ,  Il  tousse  comme  un  re- 
nard enj'umé  J  II  a  une  toux  violente  et 
Iréqucule. 

On  nppelle  Queue-derenard  ,  Certaine 
plante  qui  vient  dans  des  lieux  humi- 
des ,  et  qui  ressemble  ù  une  queue 
de  renard.  Ce  pré  est  plein  de  queues- de- 
renard. 

On  appelle  aussi  Queues-de-renard  j 
Certains  amas<le  racines  eu  forme  de 
queues  de  renard  ,  qui  se  forment  dans 
les  tuyaux  des  lontaines  ,  et  qui  les 
bouchent.  Votre  fontaine  ne  va  pas  j  il 
jaut  qu'il  y  ait  quelques  queues-de-renard 
quii'en  empêchent. 

On  appelle  aussi  Renard ^  en  parlant 
de  canaux  ,  Les  lentes  ,  les  trous  par 
01!  les  eaux  se  perdent.  Boucher  un 
renard. 

On  appelle  Jeu  du  Renard,  Un  jeu  où 
une  pince  distinguée  ,  qu'on  aiqielle 
Renard,  en  attaque  douze  autres  qu'on 
appelle  Poules. 

On  appelle  Renard  marin  ,  Un  gros 
poisson  titi  genre  iles  cclacés. 

RENARDE,  sub.  fém.  La  femelle 
du  renard.  On  prit  la  renarde  et  ses  pe- 
tits. C'est  une  bonne  prise  qu'une  renarde 
pleine.  **■ 

RENARDEAU,  subst.  masc.  Petit 
renard.  On  prit  la  renarde  et  tous  ses 
renardeaux. 

RliNARDIER.  subst.  masc.  Celui 
qni  dans  une  urre  a  le  soin  de  prendre 
les  renards.  > 

RENARDIÈRE,  substant.  femiiàn. 
Tanière  de  renaid. 

RENCHERIR,  v.  a.  et  quelquefois 
neutre  ,  Ciimme  Enchérir.  11  a  les  iné- 
mes.signitiialions,  tant  au  prtiprequ'au 
liguié^  Renchérir  des  marchandises,  l'out 
renchérit.  I{(.nehérir  sur  quelqu'un  J  etc. 

RKNc.nilr.î,  lE.  participe. 

On  «lit.  Faire  le  icnchéri  ,  larcnchi- 
r'e  ,  pour  dire  ,  Eaire  le  difficile  ,  la 
ililiicilc.  DCcii<\--  ont  i   il  ne  s'agit  pas 
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de  faire  tant  le  renchéri.  Il  est  làûiiliét 
et  proverbial. 

RENCHERISSEMENT,  substantif 
masiulin.  Il  siguilic  la  ii.cme  chose 
ti-.iLnckérisscment.  Le  renchérissement  dm 
denrées. 

RENCOGKER.  vcibe  act.  Pousser, 
serrer  quelqu'un  dans  un  coin.  Je  l'ai 
rencogné  dans  une  embrasure  ,  dans  une 
croisée  J  pour  lui  dire  ce  que  f  avais  sur  le 
Cieur.  Il  est  familier. 

Rencoone  ,  ÉE.  participe. 

RENCOxNTRE.  sub.  fem.  Hasard  , 
aventure  par  laquelle  on  trouve  for- 
tEiiiement  une  personne  ou  une  chose. 
Bonne,  mauvaise  rencontre.  Heureuse, 
malheureuse  1  encontre.  Fâcheuse  rencon- 
tre. Faire  rencontre  de  quelque  personne. 
Jz  ne  pensais  pas  avoir  une  si  heureuse 
rencontre  en  mon  chemin.  Je  fis  rencontre 
d'un  tel.  Je  fis  ,  j'eus  une  telle  rencontre. 
Eviter  la  rencontre  dé  quelqu'un.  Je  trem- 
ble à  sa  rencontre. 

On  appelle  Marchandise  de  rencon- 
tre ,  Celle  qu'eu  trouve  a  acheter  par 
hasard.  Miroir  de  rencontre.  Epce  ,  man- 
teau ,  etc.  de  rencontre. 

En  Chimie,  on  appelle  Vaisseaux  de 
rencontr-e  ,  Deux  vaisseaux,  ou  cucur- 
bites  ,  jointes  de  manière  que  le  coa 
de  l'une  entre  dans  le  cou  de  l'autre  , 
de  sorte  que  les  vapeurs  qui  montent 
dans  la  distillation  ,  sont  forcées  de 
retomber  à  l'endroit  d'oii  elles  sont 
parties. 

En  Horlogerie  ,  on  appelle  Roue  de 
rencontre  ,  Une  roue  dont  les  dents 
engrènent  dans  les  palettes  d'une 
montre. 

On  dit ,  Aller  ou  venir  à  la  rencon- 
tre ,  pour  dire  ,  Aller  ou  venir  au  de- 
vant de  quelqit'un  qui  vient.  Je  mkr- 
ehois  ,  j'ai  vu  qu'il  vetwit  à  ma  rencon- 
tre. Jl  alla  à  la  rencontre.  Il  allait  à  sa 
rencontre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'attouchement  , 
du  concours  ,  de  la  disposirioii  ,  con- 
jonction ,  opposition  des  corps  ,  qui 
se  fait  par  art  ou  jjar  nature.  La  ren- 
contre des  atomes.  La  rencontre  des  pla- 
nètes,  des  astres.  La  rencontre  de  Saturne 
et  de  Mars  dans  un  tel  signe. 

On  dit  en  Grammaire,  La  rencontre 
des  voyelles  ,  pour  dire  ,  L<=  concours 
des  voyelles.  Les  bons  Ecrivains  évitent 
la  rencontre  fréquente  et  désagréable  des 
voyelles. 

On  l'emploie  quelqiiefois  figurëm. 
pour  signifier.  Un  tr^it  d'tspnt,  un 
bon  mot.  Plaisante  rencontre.  Bonne  , 
subtile  ,  heureuse  ,  ingénieuse  rencontre. 
C'est  un  homme  qui  a  d'heureuses  ren- 
contres. Cette  rencontre  est  bien  fade, 
bien  froide  ,  bien  plate. 

Il  signifie  aussi  ,  Le  choc  de  deux 
corps  (le  troupes  ,  lorsqu'il  se  lait  par 
hasard.  Il  y  eut  une  sanglante  retxcontre 
des  deux  avant-gardes ,  qui  engagea  en- 
suite un  combat  général. 

On  dit  aus.si  a  Un  combat  singulier 
non  pn'-médjré  ,  que  C'est  u:c  rencontre. 
'J'cls  et  tels  se  sont  battus  ,  m.-,is  c'était 
une  rencontre.  Les  Edits  ccr.trc  les  duels 
ne  regardent  pas  les  rencontres. 

Rii.vcoxinE  ,  signifie  quelquefois 
Occasion.  Je  vous  servirai  dans  la  ren- 
contre ,  en  tonte  rencontre.  ^ 

On  oit  aussi,  Rencontré ,  potii'Milre , 

■;A3 
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ConjonttiirP.  lia  frit  tout  ce  g  ii' il  pou- 

I  oit  faire  en  celte  rencontre.  Que  pou- 
^  oit  -  il  faire  de  mieux  en  pareille  ren- 
cjntre  .■" 

Autrefois  on  faisoit  Rencontre  masc. 
Dans  et:  rencontre.  Et  l'on  dit  encore  , 
C'eit  un  fâcheux  encontre. Cela  se  tolère 
biutout  en  )>oésie. 

Rencontre.  Terme  de  Blason.  Il 
SJ  ilit  (l'Un  animal  qui  se  présente  «le 
Iront ,  et  dont  on  voit  les  deux  yeux, 
tn  ce  sens  ,  il  est  masculin. 

RE^CONTRER.  V.  a.  Trouver  une 
personue  ,  une  chose  ,  soit  qu'on  la 
cherche  ,  soit  qu'on  ne  la  cherche  pns. 
Je  rencontrai  un  homme  sur  mon  chemin. 

II  le  rencontra  tout  à  propos.  Il  n'at  pas 
difficile  à  trouver  ,  on  le  rencontre  à  toute 
heurt.  Ces  deux  corps  de  troupes  se  sont 
rencontrés  j  et  ne  se  sont  point  battus,  ii 

je  t'y  rencv.tre  jamais Rencontrer 

une  pierre  en  son  chemin.  J'ai  rencontré 

dans  un  tel  Auteur  un  passage  qui Je 

rencontrai  par  hasard  une  telle  curiosité  , 
v.ne  telle  pièce ,  etc.  Il  s'est  mariée  mais 
il  a  mal  rencontré.  Il  a  bien  rencontré.  Il 
a  rencontré  son  fait.  Il  en  roulait  trouver 
les  raisons,  il  en  vuuloit  derinirle  motij, 
mais  il  a  mal  rencontré. 

On  dit  jnoverbialement  et  populai- 
lei.ieut  ,  Veux  montagnes  ne  se  rencon- 
trent jamais  ,  mais  les  hommes  se  ren- 
contrer... 

On  dit  ti^turément  ,  Se  rencontrer  , 
iiour  lUie  ,  Avoir  les  mêmes  ponsées 
ou'un  autre  sur  un  même  sujet.  Les 
beaux  esprits  se  rencontrent.  I^ous  av/cç 
cette  pensée  et  moi  aussi  ,  nous  nous  som- 
més rencontres.  Je  me  suis  rencontré  en 
cela  arec  un  tel. 

RbNnoMBER  ,  signifie  encore, JJire 
jm  trait  heureux  et  qui  est  a  inopos. 
liu  ce  sens  ,  il  se  met  absolument.  // 
rencontre  heureusement  sur  toutes  choses. 
i^yiili  bien  rtricontré.  C'est  bien  rercontré. 
'On  ne  rencontre  pas  toujours. 

Rencontrer,  en  leniiesdeCh.isse, 
se  dit  Des  chiens  qui  commencent  à 
trouver  la  |iiste  du  t^Uiii-r.  Prene^gar- 
ùc  ,  ce  chien  rencontre.  Le  limier  ren- 
contre. .  . 

Rencontré,  ée.  participe. 
_,    REISCORSKH.  vcrb.  ait.  Terme  de 
.Tailleur.  Il   se   ilit  d'Une  robe  i  U- 
^u  die  on  Hiot  un  corps  neuf. 

RKNi;<insÉ  ,  LE.  participe. 

KE^■UANT  ,  AISTE.  sub.  Celui, 
celle  qui  rend  un  compte. 

IlElS'DE^-\'OUS.  s.  m.  Assignation 
iiue  deux  ou  plusieurs  personnes  se  don- 
nent pour  se  trouver  en  certain  temps, 
a  certaine  heure,  en  un  lieuilont  elles 
tonviennenl.  Assigner,  donner,  marquer 
un  rends^-vous.  Ils  ont  pris  rendez-vous  en 
tel  endroit.  Manquer  au  rcnde^  -  vous.  Le 
rendc\-:ous  'général  de  l'armée ,  des  trou- 
pes ,  est  en  un  tel  lieu.  L'heure  du  rendez- 
vous.  J  ai  un  rendez-vous  à  telle  heure.  Le 
rende{-rous  de  chasse. 

11  se  piendaus^i  pour  Le  lieuoù  l'on 
ne  doit  rendre.  Je  suis  anivé  l^  premier 
tiu  rendez-vous.  Être  régulier  à  se  trouver 
au  rendez  -  vous.  Une  telle  plaine  est  te 
Ttndcz-vuus  de  toutes  /.J  troupes. 

Il  ae  dit  dans  un  .itns  moral.  Ceci  a 
l'air  d'un  rendez  -  vous.  Une  f-mme  ne 
doit  pas  accepter  de  fféqucns  rendez-vous 
chez  Iff  Jei'sinet  oà  elles   leneontienl  des 
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jeun'.sgens.  Les  rendez-vous  chez  tes  bon- 
nes amies  so'.t  très-suspects, 

RENDc)NNÉE.  subst.  fém.  Terme 
de  Vénerie,   l'oyez  Rasdomsbe. 

RENDORMIR,  v.  a.  Faire  dormir 
dp  nouveau  quelqu'un  qui  étoit  réveillé. 
Allez  rendormir  cet  enfant.  On  ne  le  sau- 
rait rendormir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  ;  et  on  dit  ,  Je  me  suis  ren- 
dormi ,  il  s'est  rendormi  ,  pour  dire  , 
J'ai  recununencé  ,  il  a  recommeucé  à 
dormir. 

Rendormi  ,  ie.  narticipe. 

RENDOUBLER.'  r.  act.  Rempiler 
un  vêtement  pour  le  raccourcir.  Ren- 
doubler  un  manteau.  Rendoubler  une  jupe 
qui  est  trop  longue. 

REND0T;jiL.E  ,  ÉE.  participe. 

RENDRE.  T.  ù.  Je  rends  ,  tu  rends  , 
il  rend  ;  nous  ren.ions  ,  vous  rendez  j  ils 
rendent.  Je  rendois.  Je  rendis.  J'ai  rendu. 
Je  rendrai.  Rends  ,  rendez-  Que  je  rende. 
Que  je  rendisse.  Je  rendrais  ,  etc.  Re- 
donner ,  restituer ,  reiuetire  une  chose 
entre  les  mains  de  celui  à  qui  elle  ap- 
panient  ,  lie  quelque  manière  qu'on 
l'ait  eue.  Rendre  à  quelqu'un  l'argent 
qu'on  lui  a  emprunté  ,  lui  rendre  son  che- 
val. Rendre  une  somme  qu'on  avoit  volée, 
qu'on  avoit  touchée  mal  à  propos.  Ren- 
dre les  livres  qu'on  a  empruntés.  Il  ne 
tend  jamais  ce  qu'on  lui  prête.  Il  ne  sait 
ce  que  c'est  que  de  rendre.  Rendez-lui  ce 
que  vous  lui  avez  P''ts.  Je  vous  le  ferai 
bien  tendre.  Rendre  un  dépit. 

On  dit  ,  Rendre  le  reste  d'une  pièce 
de  monnaie  ,  jiour  tlirc  ,  Donner  ce  qui 
reste  d'iuie  pièce  ,  après  avoir  pris  sur 
cette  pièce  ce  qi.i  étoit  dil. 

Enjiarlant  d'Un  houimequi  ne  rentl 
pas  volontiers  ce  qu'en  lui  a  prêté, 
on  dit  populairement  ,  que  Quand  il 
emprunte  ,  c'est  à  ne  jait.ais  rendre  ;  et 
pu[)ulaireinent ,  (|ue  C'est  un  homme  qui 
a  bon  cœur  ,  qu'il  ne  rend  rien- 

On  dit  au^bi  ,  Rendre  un  paquet ,  ren- 
dre une  lettre ,  ptiur  dire ,  Renietire  une 
lettre  entre  les  mains  de  tehii  à  qui 
elle  est  écrite  ,  reineitre  un  paquet  à 
celui  à  qui  il  est  adressé. 

On  dit  eiK  Ole  ,  Rendre  un  ballot  , 
,enJre  des  tnarchandises  ,  ou  tzutre  chose 
en  qui-lque  endtoit  ,  pour  dire  ,  Les  y 
porter,  les  y  l'.iiio  voiturer  ,  les  y  con- 
duire. Il  tti'a  vendu  tant  de  balles  de 
soie  ,  et  il  doit  me  les  rendre  à  Lyon.  En 
ce  sens ,  il  se  dit  quelquefois  Des  per- 
sonnes. Monfz  dans  mon  cjrrosse  ,  dans 
deux  heures  je  vous  rendrai  là  ,  je  vous 
re.vds  la- 

Il  se  «lit  De  certains  devoirs ,  de  cer- 
tames  obligalions,  par  lesquels  on  doit 
se  prévenir  ou  s'acquitrer  mutuelle- 
ment. Rendre  gloire.  Rendre  hommage. 
Rendre  ses  d^ioirs,  ses  respects  à  quel- 
qu'un. Je  ne  manquerai  point  de  lui  ren- 
dre ce  que  je  lui  dois.  Ren.tre  les  derniers 
devoirs  à  son  ami.  Rendre  obéissattce. 
lietidre  compte.  Rendre  réponse.  Rendre 
le  salut.  Reitdre  à  chacun  ce  qui  lui  est 
dû.  Cet  hvmine  exige  qu'on  lui  rende.  C'est 
un  impoli ,  un  homme  hautain  qui  ne  rettd 
rien  à  personne.  Rendre  glt>ire  à  SJieu  , 
lui  rendre  gitlce.  Grâces  infinies  soient 
rendues  à  Dieu  de  ce  que  .... 

On  dit  pio\erl)i«lement  ,  e^u'Ilfau: 
rendre  à  César  ce  qui  apitai  tient  à  César  y 
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et  cela  se  dit  tant  au  propre  qu'au 
iiguré,  pour  signifier,  qu'il  faut  rendre 
à  chacun  ce  qui  lui  est  dû. 

On  dit  en  termes  de  Féodalité ,  Ren' 
dre  fui  et  hommage  ,  rendre  aveu  ,  pour  j 
S'acquitter  de  ces  sujétions. 

On  dit  en  fait  de  mariage,  RenArt 
le  devoir  ,  rendre  le  devoir  conjugal. 

On  ilit  ,  Rendre  visite  ,  pour  dire  , 
Aller  visilei  quelqu'un.;  et  Rendre^set 
visites  ,  pour  dire  ,  Rendre  les  visite» 
qu'on  a  m  ues  en  certaines  occasions. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  Rendre  i 
quelqu'un  sa  visite. 

On  dit,  Rendre  la  Justice,  pour  dire , 
Exercer  ,  administrer  la  Justice.  Lit 
Parlemens  sont  institués  pour  rendre  Is 
Justice.  Et  l'on  dit ,  Rendre  justice  à  quel- 
qu'un, pour,  Recoiincître  son  mérite, 
ses  droits.  La  Cour  lui  a  rendu  justice. 
Tout  le  monde  rend  justice  à  son  mérite. 

On  dit.  Rendre  service  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Servir  quelqu'un.  Et  OIi  dit , 
Rendre  de  bons  ojfixet  ,  de  mauvais  of- 
fices a  quclqu'u't  ,  pour  dire  ,  Servir  ou 
desservir  quelqu'un  par  ses  paroles  ou 
par  ses  a  tions. 

On  dit  aussi  dans  le  sens  moral  : 
Rendre  la  pa-eillc.  Rendre  le  réciproque. 
Rendre  le  change.  Rendre  avec  usure. 
Rendre  le  bien  pour  le  mal.  Rendre  le 
mal  pour  le  bien.  Rendre  injure  pour  in- 
jure. En  ce  sens  on  dit  de  même  ,  tant 
en  bien  qu'en  nisl  :  //  tti'afait  un  plai-_ 
sir  ,  je  le  lui  ai  bien  rendu.  /''"'"  /""*' 
un  viZain  tour  ,  je  le  lui  ai  bien  rendu. 
Il  m'a  fait  une  cruelle  offense,  mais  je 
le  lui  rendrai  bien. 

Renure  ,  signifie  encore  ,  Faire  re- 
couvrer ;  et  il  se  dit  De  certaines  cho- 
ses dont  on  étoit  privé  ,  comme  De  la 
santé,  des  forces  du  corps,  etc.  Ren- 
dre la  santé,  la  vue.  Ce  remède  lui  a 
rendu  la  vie.  Ce  régime  lui  rendra  les  for- 
ces. Rendre  Fembonpoint.  Rendre  la  li- 
berté ,  la  parole  ,  l'appétit.  Cet  arrêt  lui 
a  rendu  l'Iionneur, 

Vous  me  rendez  la  vie  ;  Expression 
familière  d'exaj^ération  ,  pour  dire  , 
Vous  me  tirez  de  peine,  je  vous  ai  une 
ûblii;ation  extrême. 

Ren  DRE,  signifie  quelquefois,  Faire 
devenir,  être  cause  qu'une  personne  , 
qu'une  chose  devient  ce  qu'elle  n'éloit 
]).is.  Sa  vertu  l'a  rendu  illustre.  Cette 
Charge  l'a  rendu  coitsidérable.  Sa  probité 
l'a  tendu  l'arbitte  de  tous  ses  voisins.  Cette 
action  l'a  rendu  odieux.  Ses  victoires  l'ont 
rendu  maître  d'i.n  vaste  pays.  La  paruic 
la  rend  plus  belle.  Le  malheur  l'a  rendu 
sage.  Cet  accident  l'a  rendue  sourde,  bile 
sesett  d'une  pomtnade  qui  rend  le  tei-tt 
uni.  Le  rouge  et  le  blanc  dont  cette  fctntnc 
se  sert  ,  la  rendent  affreuse.  L'exercice 
rend  le  corps  plus  vigoureux. 

Il  s'emploie  <l ans  le  iiiéiiie  sens  a» ce 
le  pronom  personnel  ,  el  eieniiie.  De- 
venir. Il  veut  se  rendre  agréable  ,  néces- 
saire. Il  s'est  tendu  odiuix  ,  méprisable, 
ridicule  ,  par  sa  conduite  .  par  ses  ma- 
nières. Ce  Frince  s'est  rendu  tedoutabic  a 
tousses  voisins.  Il  ne  f:ut  pas  se  rendre 
si  lamilier  ,  si  facile,  .-t  force  de  boire  , 
il  s'est  tendu  ir-.alade.  Il  faut  travailler 
sans  cesse  à  nous  rendre  maitres  de  «eJ 
passions.  Se  tettdre  maître  d  un.:  place.  Se 
nndre  rrraiire  de  l  esprit  de  qttelqu'iin,  etc. 

On  dit  ,  en  toi  met  de  Palais  ,  ^ 


R  E  N 

tendre  partie  contre  quelqu'un  ,  pour  , 
Se  «léclarci-  partie  contre  quelqu'un. 
Le  Procureur  Général  s'est  rendu  partie 
contre  les  auteurs  de  ce  vol. 

On  a  (lit  autret'nis  ,  Se  rendre  Catho- 
lique ,  se  rendre  Religieux  ,  pour  ilire  , 
Se  Kà\xe  Catholique  ,  se  taire  Reli- 
j;;ieux.  Et  en  ce  sens  on  ilit  encore 
ijuelqriet'ois  ,    Se  rendre  Ermite. 

Rbndre  ,  signifie  aussi  ,  Produire  , 
rapporter.  Il  y  a  de  bonnes  terres  qui 
rendent  près  de  deux  cents  gerbes  par  ar- 
pent. Un  grain  de  blé  en  rend  quelquejcis 
plus  de  soixante.  Les  Fermes  générales 
rendent  tant  au  Roi.  Sa  Terre  lui  rend 
dix  mille  lii'res  par  an.  L'argent  qu'il  a 
nUs  à  fonds  perdu  ,  lui  rend  au  denier  dix. 
Les  gerbes  rendent  beaucoup  cette  année. 

On  (lit ,  qu'  Une  orange  rend  beaucoup 
de  jus  t  pour  dire  ,  qu'il  en  soit  beau- 
coup «le  jus  quand  on  la  presse.  On  le 
dit  aussi  d'Une  viande  succulenio  , 
dont  il  sort  beaucoup  de  jus  quand  on 
la  coupe. 

On  dit  d'Une  plaie  ,  d'un  cautère, 
qu'//j  commencent  à  rendre,  qu'//s  rendent 
beaucoup  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  sort  de 
la  matière. 

On  dit,  t^v!  Une  fleur  rend  une  odeur 
agréable ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  exilai  e 
une  agréable  odeur  ;  et  ,  qu't/n  ins- 
trument rend  un  son  harmonieux  ,  pour 
dire,  qu'il  en  sort  un  son  harmonieux 
qunnd  on  en  joue. 

On  dit  d'Une  raquette  bien  tei-due, 
qu'i/Ze  rend  bien  ;  et  dans  le  cas  con- 
traire ,  qii'£//e  ter  d  mal  >  pour  dire  , 
qu'Elle  renvoie  i'ortement  ou  foible- 
ment  la  balle. 

On  dit ,  qu'  Un  Fermier  rend  tant  de  sa 
F-'rme  à  son  maître  ,  jiuur  dire  ,  qu'il 
en  p.iye  tant. 

On  dit,  en  un  sens  approchant ,  Celte 
ajj'alre  rend  peu  ,  a  de  la  peine  à  rendre  j 
Ttnd  mal.  Cela  ne  rend  pas. 

RtKoBE  ,  sij^nifie  ,  Livrer.  Rendre 
une  flaee.  Il  lui  a  fait  rendre  l'épéCj  les 
armes. 

Resdke  ,  se  dit  quelquefois  dans  le 
sens  de  Représenter.  Cette  copie  ne  rend 
pas  bien  l'original.  Cet  Artiste  non  -  seu- 
îemLnt  sait  penser  j  mais  il  sait  rendre  les 
objets  qu'il  a  confus.  Une  glace  qui  rend 
nettement  les  objets.  Ce  mot  rend  mal 
rotre'pensée.  Ce  portrait  rend  bien  votre 
Jigurc  M  vous  rend  bien. 

Rendre  ,  signifie,  Traduire.  lia 
mal  rendu  U  sens  de  son  Auteur.  Rendie 
un  passage  mot  à  mot.  Il  faut  tâcher  de 
rendre  U  sens  plutôt  que  les  paroles. 

II  signihe  aussi  ,  Répéter.  L'écho 
rend  les  sons  ,  rend  les  paroles.  En  te 
Bens  on  dit,  Rendre  un  discours j  rendre 
une  conversation  J  pour  dire  ,  Réjiéter 
un  discours  qu'on  a  entendu  tenir ,  ré- 
péter une  conversation.  Il  n'a  pas  rendu 
fidèlement  ce  que  j'avois  dit.  Il  ne  vous  a 
pas  bien  rendu  ce  que  je  l'avois  chargé  de 
vous  dire.  Je  voug  rendt  son  discours  mot 
pour  mot. 

Rendre  ,  se  dit  encore  ,  en  parlnrt 
De  ce  que  le  corps  rejette  par  les  voies 
naturelles.  Rendre  un  remède.  Rendre 
une  médecine.  Rendre  de  la  bile  par  haut 
et  par  bas.  Rendre  un  aliment  comme  on 
l'a  pris.  Il  rend  le  sant;  par  le  ne^.  On 
lui  perfa  un  abcès  qui  rendit  quantité 
de  pus. 

Tome  //. 
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On  dit ,  Rendre  gorge  ,  pour  dire  , 
Vomir.  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi  figurém.  Rendre  gorge  , 
pour  dire.  Restituer  par  force  ce  qu'on 
a  pris  ,  ce  qu'on  a  acquis  par  des  Toie« 
illicites.  On  lui  a  fait  rendre  gorge.  Il 
est  familier. 

On  dit,  Rendre  l'esprit ,  rendre  l'âme , 
rendre  les  derniers  soupirs  >  pour  dire  , 
Mourir  ,  ex])irer. 

Rendre,  s'emploie  encore  en  plu- 
sieurs phrases  où  il  a  des  significa- 
tions diiférenles.  Ainsi  on  dit,  Rendre 
raison,  pour  dire  ,  Expliquer  pour- 
quoi on  fiiit  quelque  chose  ,  pourquoi 
quelque  chose  se  fait.  Rendez-moi  rai- 
son de  votre  conduite  ,  de  votre  procédé. 
Il  y  a  des  phénomènes  dans  la  nature  dont 
on  ne  pei't  rendre  raison. 

Ou  dit  en  ternies  de  Manège  ,  Ren- 
dre la  bride  a  son  cheval ,  pour  dire,  La 
tenir  moir.s  liaute,  ni.iiis  ferme.  Ren- 
dej  tout-à-fait  la  bride.  On  dit  aussi  , 
Rendre  la  main  à  un  cheval.  Lui  lâcher 
un  peu  la  bride.  Rendre  la  main,  s'em- 
ploie aussi  au  figuré  ,  pour  dire  ,  Se 
relâclier  de  son  autorité  ,  ne  la  faire 
pas  trop  sentir. 

On  dit ,  Rendre  compte  d'une  chose  , 
pour  dire,  La  détailler,  en  donner 
l'explication  :  Rendre  compte  d'un  évé- 
nement, rendre  compte  de  sa  gestion  ;  et. 
Se  rendre  compte  à  soi  -  même  de  quel- 
que chose  ,  pour  dire.  Entrer  ilans  un 
examen  détaillé  de  la  chose  dont  il 
s'dgit. 

Un  dit  ,  Rendre  un  Arrêt  ,  une  Sen- 
tence, pour  dire  ,  Prononcer  un  Arrêt, 
une  Sentence. 

On  dit  aussi  ,  Rendre  des  oracles , 
pour  dire  ,  Prononcer  des  oracles. 

On  dit  ,  Rendre  témoignage  ,  pour 
dire  ,  Témoigner. 

On  dit ,  Rendre  a  qucl-junn  sa  parole, 
pour  dire.  Le  dégager  delà  promesse 
qu'il  avoit  faite. 

On  dit.  Rendre  quelqu'un  à  la  société, 
pour  dire  ,  Le  l.iire  rentrer  dans  la 
société  ;  Le  rendre  à  la  venu  ,  à  son 
état,  etc.  pour  dire.  Le  faire  rentrer 
dans  le  chemin  de  la  vertu,  dans  son 
état,  etc. 

Remdrk  ,  signifie  ,  Aboutir  ,  et  en 
ce  sens  il  est  neutre.  Ainsi  on  dit , 
qu't/n  chemin  rend  à  un  hameau,  à  un 
village,  pour  dire,  qu'il  aboutit  ù  un 
hameau  ,  à  un  village. 

U  se  met  aussi  dans  le  même  sens 
avec  le  pronom  persi.nnel.  Les  fleuves 
se  rendent  à  la  mer.  Le  sang  se  rend  au 
coeur.  Où  se  rendent  ces  chemins-là  f 

On  dit  aussi  ,  Se  rendre  en  queliue  en- 
droit,  pour  dire,  S'y  transi)orter.  Il  se 
rendra  à  Lyon  un  tel  jour.  Les  troupes  se 
rendirent  sur  la  frontière  a  la  fin  de  Mai. 
Si  vous  voulel  vous  rendre  en  tel  endroit  , 
vous  m'y  trouvere:(.  Je  me  rendrai  auprès 
de  vous.  Se  rendre  à  son  Régiment.  Se 
rendre  à  son  bord.  Se  rendre  à  son  dra- 
peau. Se  rendre  à  l'assignation.  Se  rendre 
à  l'heure  marquée.  Se  rendre  à  point  nom- 
mé. Se  rendre  à  sort  poste. 

On  dit  encore ,  Se  rendre  à  son  devoir, 
se  rendre  à  sa  Charge  ,  pour  dire  ,  Se 
rendre  au  lieu  oii  le  devoir,  où  la 
Charge  appelle.  Se  rendre  à  son  devoir  , 
se  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  se  réfor- 
me, qui  tùde  a  l'empire  de  la  itaijon. 
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MonflU,  quand  vous  rendre^-vous  à  votre 
devoir  ? 

Se  e  EU  d  RE  ,  signifie  ,  Céder,  se 
mettre  au  pouvoir ,  se  soumettre.  Les 
assiégés  ne  voulurent  point  se  rendre  à 
composition.  Se  rendre  aux  ennemis.  Se 
rendre  prisonnier  de  guerre.  Ils  se  sont 
rendus  sans  coup  férir.  la  garnison  s'est 
rendue  à  discrétion.  Se  rendre  à  la  raison  ^ 
à  Vautor'ité ,  à  des  raisons,  à  des  prières. 
On  dit  proverbialement ,  Fille  qui 
chante  et  y  ille  qui  parlemente  sont  à  demi 
rendues. 

Lorsqu'il  se  présente  quelque  diffi- 
culté qu'on  ne  peut  résoudre,  qu'on 
ne  peut  surmonter,  on  dit,  qu'Un  se 
rend  ,  pour  dire  ,  qu'On  cède.  Et  l'on 
«lit  d'Un  opiniâtre,  d'un  entêté  ,  qu'il 
ne  se  tend  jamais ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
cède  jamais. 

On  dit  aussi ,  Se  rendre  ,  pour  dire  , 
N'en  pouvoir  plus.  Je  ne  puis  plus  boire 
ni  manger  ,  je  me  rends.  Il  ne  peut  plut 
marcher  ,  il  se  rend.  Quoi  ,  vous  vout 
rendei  déjti  ! 

On  dit  ,  qu't/n  cheval  se  rend ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  peut  plus  avancer  ,  qu'il 
est  ouiré  i  force  u'avoir  marché  ou 
d'avoir  travaillé. 

Rendu  ,  ue.  participe.  Le  vin  de 
Bourgogne  coûte  tant ,  rendu  à  Paris  * 
c"est-a-ilire,  voiture  à  Paris. 

On  dit  ,  d'Un  homme,  d'un  animal  , 
qu'il  est  rendu  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
las  ,  fatigué  ,  outré,  qu'il  ne  ])eut  pluï 
marcher.  Je  suis  rendu  ,  je  n'irai  pat 
plus  loin. 

Il  signifie  quelquefois,  Arrivé  oîi 
l'on  vouloit  aller.  Il  riy  a  plus  qu'un 
petit  quart  de  lieue  d'ici  che^  nous,  nout 
voilà  bientôt  rendus. 

Rendu  ,  est  aussi  substantif.  Et  oa 
appelle  ainsi  Un  soUlat  d'une  armée 
ennemie  qui  se  rend  à  l'autre.  On  a 
su  par  les  rendus. 

On  dit  absolument ,  C'est  un  rendu  , 
en  parlant  d'Un  tour  qu'on  vient  de 
jouer  à  quelqu'un  ,  et  qui  vaut  bien 
celui  qu'il  nous  avoii  fait  auparavant. 
Il  est  ûi\  style  familier. 

H  ENDUIRE.  V.  a.  et  réduplic.  Il 
s'emploie  quelquefois  pour  le  simple. 
l^oyc{  Enduire. 

R  ENDUIT,  iTE.  participe. 

RENDURCIR.  v.  a.  Rendre  plus 
dur  ce  qui  l'étoit  déjà.  La  trempe  ren- 
durcit  le  fer. 

RivDUKCi ,  IR.  participe. 

RENE.  s.  feui.  Courroie  de  la  bride 
tl'iui  cheval.  Une  des  rênes  de  la  bride. 
Il  y  a  une  rêne  de  rompue.  La  rêne  droitt 
est  plus  courte  que  la  gauche.  Son  cheral 
rompit  ses  rênes  ,  et  l'emporta. 

On  dit  figurémcnt  dans  le  style.sou- 
tenii ,  Les  renés  de  l'Empire  ,  de  l'Etat , 
du  Gouvernement  ,  pour  dire ,  La  sou- 
veraine administration  de  l'Etat.  Tenir 
les  renés  de  l'Empire.  Prendre  en  main 
les  rênes  de  l'Empire  ,  les  renés  de  l'Etat^ 
Quitter  les  rênes  du  Gouvernement  ^  let" 
remettre  en  d'autres  mains. 

RENÉGA'r  ,  ATK.  s.  Celui  ,  celle 
qui  a  renié  la  Reliijion  Chrétienne.  Il 
s'est  fait  renégat.  C'est  une  renégate. 

RENETTE,  s.  f.  Instrument  dont 
les  Maréchaux  se  servent  poui'  couper 
l'uiiglL"  du  cheval  par  sillons. 

JÎÉNfiTTER.  V.  a.  Couper  le  sabot 
*  N   :i  u 
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par  sillons,  rt  y  prairSTier  des  raies 
avec  la  réaette.  Les  Maréchaux  af'jai- 
hlhsent  souvent  Us  quartiers  j  en  rinei- 
tcnt  un  pied. 

Bésettb  ,  KE.  partitipe. 

RENFAITEK.  v.  a.  Raccommoder 
le  faite   d'un  toit. 

RENFiÎTÉ,  ÉE.  participe. 

RENFERMER,  v.  a.  et  reduplicat. 
Enfermer  une  seconile  fois.  Ce  prison- 
nier s'était  échappé  ,  on  l'a  repris  et  on 
l'a  renfermé. 

On  (lit  au.ssi,  qu'On  a  renfermé  quel- 
qu'un ,  ])our  dire  simplement ,  qu'Où 
I  a  mis  en  prison  ;  et  ,  qu'On  a  renfermé 
Mn prisonnier ,  pour,  qu'On  l'a  resserré 
p^Ius  étroitement  qu'auparavant. 

Revfek.uer,  signifie  aussi,  Com- 
prendre, contenir.  Le  genre  renferme 
lès  espèces.  La  terre  renferme  bien  des  iré- 
fors.  Ce  parc  renferme  plusieurs  villages. 
_  On  dit  ^'°urément ,  qu'i/n  livre  rcn- 
Jfrmf  de  grandes  vérités j  pour  dire,  qu'il 
cpfuient  de  grandes  vérités. 

RtxrERjiER  ,  signiiie  figurément  , 
IV^streindre ,  réduire  dans  de  certaines 
JK)rne5.Ii  se  dit  d'ordinaire  en  parlant 
»i,'Un  Auteur ,  d'un  Orateur ,  d'un  Avo- 
cat. Cet  Orateur  a  renfermé  son  sujet  , 
sa  matière  en  deux  points.  Cet  Avocat 
avait  renfermé  sa  Cause  en  trois  moyens. 
Cet  Auteur  s'est  renfermé  dans  son  sujet , 
et  ne  s'est  pas  permis  le  moindre  écart. 
.On  dit  fis^urément ,  Se  renfermer  en 
sgi-méme  j  pour  dire  ,  Se  recueillir, 
afin  de  penser  avec  plus  d'attention 
aux  clioses  dont  on  est  occupé. 

Renfermer  un  cheval,  eu  termes 
^^erM■lnége  ,  C'est  le  tenir  dans  la  main 
e-t  dans  les  jambes  :  dans  la  main  ,  le 
Cavalier  la  mettant  à  soi ,  ce  qui  occa- 
sionne une  plus  forte  tension  des  rênes 
ex  ce  qui  retient  le  devant  ;  dans  les 
iaii\bcs,  en  les  aiiprucbant  liu  corps  de 
l'animal ,  ce  qui  chasse  le  derrière  sur 
Iç  devant. 

Besi  BRMB  ,  ÉE.  participe. 

RENFLEMENT  s.  m.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Augmentation  insensible 
du  diamètre  du  fût  d'une  colonne  de 
puis  sa  base  jusqu'au  tiers  <le  sa  hau- 
teur ,  après  quoi  il  va  toujours  en  di- 
ndnuanf. 

RENFLER,  verb.  n.  Il  se  dit  Des 
choses  qui  augmentent  de  grosseur  en 
cuisant ,  ou  en  lérmeuiant.  yoilà  d:s 
pois  ,  des  haricots  qui  renflent  bien.  Cette 
pat:  a  bien  renflé. 

Rf.:/tlé  ,    ÉE.    participe.   Fait  bien 
1         renflés  j  pâte  bien  renflée. 

Ojï.dit  aussi  ,  Une  colonne  renflée. 
■Moyez.  Rb*  (i<ement. 

RliNFONCEMENT.  «.  m.  Terme 
d'art.  Etiet  de  la  perspective ,  en  vertu 
dp  laquelle  un  lieu  |lnroil  enfonce.  Le 
renfoncement  d'une  décoration  de  théâtre. 

RENFONCER,  v.  a.  Enfoncer  <le 
nouveau,  entontrrplus  avant.  Renfon- 
cer son  chapeau.  RttiJonce{  le  bouchon  de 
cette  bouteille. 

Rfxfo^cé,  8e.  participe. 
RENFORCEMENT,  s.  m.  Action 
Je  renforcer,  ou  l'ellct  de  cette  action. 
i«  renforcement  d'une  poutre.    < 

RENFORCER,  v.  a.  Fortdficr,  ren- 
dri*  plus  iurl.  Renicrcer  des  troupes.  Ren- 
forcer une  armée.  Rcnfvicer  une  garnison. 
Renforcer  Us  gardes. 
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On  dit  ,  Renforcer  la  dépense  d'une 
maison  ,  en  renforcer  l'ordinaire  j  pour 
dire.  Augmenter  la  dépense  d'une  mai- 
son ,  en  augmenter  l'ordinaire. 

11  s'empluie  aussi  avec  le  pronom  1 
personnel  ,  et  signifie  ,  Se  fortifier  , 
devenir  plus  fort.  L'armée  se  renforce 
tous  les  jours.  Je  trouve  que  vous  vous 
êtes  renforcé  dans  le  calcul  ^  aux  échecs  j 
sur  la  Langue  Grecque  ^  sur  le  clavecin  , 
pour  dire  ,  Vous  j  êtes  devenu  plus 
habile. 

RENroKCÉ,  ÉE.  participe.  Un  canon 

renforcé.  Un  canon  renforcé  sur  la  culasse. 

En  parlant  Des  étoffes  plus  fortes  et 

plirs  épaisses  qu'à  l'ordinaire  ,  on  dit , 

I  qu'Elles  sont   renforcées.  Du  damas  ren- 

I  forcé.  Du   taffetas  renforcé.  Et   l'on  ilit 

1  d'0n  double  bidet,  que   Cest  un  bidet 

I   renforcé. 

i       On  dit  6gurément,  en  parlant  d'Un 
[  homme  de  campagne  qui  a  tle  l'aisance, 
et  qui  fait  un  peu  l'important,  Cestun 
I   Paysan  renfoicé ;  et  d'un  Bourgeoi.-.  ri- 
1  che   et  glorieux ,    Il  joue  l'homme  de 
\  qualité  J   ce  n'est   qu'un    Bourgeois  ren- 
forcé. 
i       HENFORMIS.  s.  m.  Teime  deBIa- 
'  fonnerie.   Enduit  ou  crépi   qu'on  lait 
I  sur  une  vieille  muraille.  On  dit  aussi , 
Kenformir  J  QX  Renjcrmi ,  ie. 

RENFORT,  s.  lu.  Augmentation  de 
force-  L'armée  était  foibls  ^  on  y  a  en- 
voyé un  renfort  considérable.  ^ 

RENFROGNER  ,  SK  RENFRO- 
GNER. Koyeç  REFROGNER. 

RENGAGEMENT,  s.  m.  Action  de 
se  rengager.  Depuis  son  rengagement 
dans  un  tel  parti  ,  dans  un  tel  Régiment. 
RENGAGER,  verb.  a.  Engager  une 
autre  fois.  Il  ai  oit  dégagé  ses  pierreries 
et  sa  vaisselle  d'argent,  il  a  été  obligé 
de  les  rengager.  Rer:gager  un  domaine.  Il 
ne  fait  que  sortir  d'une  mauvaise  affaire  , 
et  vous  vûuiei  le  rengager  dans  une  autre. 
Se  rengager  dans  les  procès.  Se  rengager 
dans  un  parti  ,  dans  une  cahale  ,  dans  une 
faction.  A  peine  s'est  il  tiré  du  péril , 
qu'il  s'y  rc'  gage.  Rengager  son  cœur.  Se 
rengager  dan.>  une  nouvelle  passion.  Ce 
soldat  s'est  rengagé  pour  la  troisième  fois. 
Rengagé,  ee.  participe. 
RENGAINER,  v.  a.  Remettre  dans 
la  gaine  ,  ilans  le  fouireau.  Rengainer 
une  épée  ,  un  couteau. 

En  parlant  à  quelqu'un  qui  tire  son 
épée  ,  et  sur  lequel  on  a  quelque  au- 
torilé,ondil  absolument.  Rengaine^, 
il  faut  rengainer.  Il  est  du  st\  le  familier. 
Jl  .signifie  figiirmient  ,  Ciupprimrr  ' 
ou  ne  pas  achever  ce  qu'on  avoit  envie 
de  liire,  l^ous  avie^  préparé  un  compli- 
ment ,  vous  Jere^  bien  de  le  rengainer  j  et 
absiilunicnt  ,  de  rengainer.  Il  est  du 
style  familier. 

Reisgainé,  ék.  participe. 
RENGORGER ,  SE  REN  GOE  GER. 
v.  qui  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  se  dit  Des  femmes  ,  lorsque 
pour  avoir  meilleure  grice  ,  elles  ai  an- 
tent  la  gor;ic  ,  et  retirent  la  tôle  un 
peu  en  arrière.  Kuye{  comme  elle  se 
I  engorge. 

Il  se  dit  aussi  Des  hommes,  lor&quc 
par  un  mouvement  senibUbte  de  la 
léle,  ils  aficcient  un  air  <lc  beauté  ou 
de  liertc.  Depuis  qu'il  est  rtvUu  it  cette 
Charge  j  il  te  rengoigt. 
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On  le  dit  aussi  tigurcment  d'Un  bom- 
me  qui  fait  l'impi  riant.  Dans  ces  deux 
dernières  acceptions  il  est  lamilier. 

Rengorgé,  ée.  participe. 

RENGRAISSER.  v.  a.  Faire  rede- 
venir gras  ,  engraisser  de  nouveau.  Le 
rii  dont  il  fait  usage  le  rengraisse  à  vue 
d'ail.  Un  a  rengraisse  ce  cheval  avec 
du  son. 

Il  est  aussi  neutre.  Depuis  qu'ilprind 
du  lait  J  il  a  rengraisse. 

RE.vGRAissÉ  ,  ÉE.  participe. 

REN  GREGEMEN  T.  s.  m.  Augmen- 
tation ,  accroi^^ement.  Kengre^emcitrfe 
mal,  Rengrégement  de  douleur.  IV  ne  se 
dit  que  Des  maux  ,  et  il  est  vieux. 

RENGRÉGER.  v.  a.  Augmenter, 
accioitte.  11  ne  se  dit  que  Du  mal, 
et  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases,  Rengréger  son  mal  j  rengrégtr 
sa  douleur  ;   reng'éger  sa  peine. 

Il  se  mat  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Son  mal  se  rengrège.  Sa  douleur 
se  r:ngrège.  Ce  mot  est  vieux. 

Resgrégé,  ée.  participe. 

RENGRENEMENT.  s.  m.  Action 
de  reugréner. 

RENGRÉNER.  verb.  a.  Terme  de 
monnoie.  Remettre  sous  le  balancier 
les  monnoies  ,  les  médailles  qui  n'ont 
pas  bien  reçu  l'empreinte  ,  de  manière 
que  toutes  leurs  parties  rentrent  exac- 
tement dans  le  ireuv  ries  c.irrés. 

11  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  a  reçu 
une  empreinte  ,  et  qui  rentre  juste 
dans  le  creux  île  la  matrice.  Véiifier 
l'empreinte  d'un  poinçon  en  le  faisant  ren- 
gréner. 

HENGtÉNF,  ÉE.  participe. 

RLNIABLE.  adject.  des  2  g.  R  n'est 
guère  en  usage  qu'en  cette  phrase  pro- 
verbiale, 2'ous  vilains  cas  sont  reniables  i 
ce  qui  se  «it  lorsqu'Un  homme  a  com- 
niis  quelque  crime ,  a  lait  quelque  faute 
consicier  ible  ,  et  que  la  honte  ou  la 
crainte  du  *  liù'im^iit  fait  qu'il  le  nie. 

RENIEMENT,  ou  RENÏMENT. 
s.  m.  Le  reniement  de  St.  Pierre.  On  ne 
s'en  sert  que  dans  celte  phrase. 

RENIER.  V.  0.  Déclarer  contre  la 
vérité  quon  ne  connoît  point  une  pep.- 
sonne  ,  une  chose.  Saint  Pierre  renia 
jESVS-CHRlSTpar  trois  fois  J,  renia  son 
Maître. 

Il  signifie  aussi  ,  Désavouer  une 
chose  de  fait  ,  la  nier.  Retiier  sa  pa- 
trie ,  sa  famille  ,  son  nom. 

Il  signifie  aussi.  Renoncer  entière- 
ment a  une  chose ,  n'y  vouloir  plus 
avoir  île  part.  Le  peuple  dit  que  les  sor- 
ciers renient  Chrême  et  Baptême,  Il  a 
renié  sa  Religion.  Renier  sa  loi. 

Cn  dit  ,  Renier  quelqu'un  pour  son 
parent ,  peur  son  ami,  pour  dire  ,  Re- 
fuser de  le  reconnoitrc  pour  tel.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Riniec 
ses  parens. 

On  dit  aussi  absolument ,  Rtnitr  , 
|)Our  dire  ,  Renier  sa  Rcligicm.  De 
vingt  Captifs  qu'ils  étcitnt  ,  il  n'y  cn  eut 
que    deux   qui  rtniiient. 

On  dit  aussi  ,  Rtr.ier  Dieu  ,  et  ali- 
solumrnt.  Renier,  pour  dire,  Jnrer 
le  livwn  de  Dieu  ;  et  .ilors  il  se  joint 
presque  toujtmrs  avec  le  v<:rbe  Blasphé- 
mer. Jl  ne  fait  que  renier  et  blaipl:émer.  Jt 
ienttndvis  qui  rer.ioit  et  blasphémait, 

RkNi^  ,  Éx.  paitiiipe. 
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On  appe'Ie  M.nn:  renié  ,  Un  Moine 
qui  a  apostasie  de  son  Ortirf»  ;  Chrétien 
renié ,  Un  homme  qui  a  renoncé  a  la 
Heligion  Chrétienne.  Et  dans  ces  phra- 
ses ,  Renié  se  prend  dans  une  signili- 
cation  active ,  et  si^ifie  ,  Qui  a  renie. 

On  dit  proTerbip-lement  d*[Tn  mé- 
chant lioninie,  qu'il  est  renié  de  Dieu 
et  des  hommes  j  En  horreur  an  Ciel  et 
à  la  terre.  Renié  a  ici  une  signiHca- 
lion  passive. 

KENIEUR.  s.  m.  CoJui  qui  renie, 
qui  blasphème.  C'est  un  renieur ,  un  blas- 
phémateur. Il  a  vieilli. 

IIEKIFLEMENT.  s.  ni.  Action  de 
renifler. 

RENIFLER.,  v.  n.  Retirer  en  respi- 
rant un  peu  tort ,  l'humeur  ou  l'air  qui 
est  dans  les  Tiarines.  Ae  renifie^  pat.  Il 
r-:nifU  toujours. 

On  dit  it'Un  cheval  ,  qu'JZ  renifle  sur 
t'ivoine  ,  pour  dire  ,  qu'il  répugne  à  en 
manger. 

On  dit  aussi  familièrement  et  dans 
le  même  sens,  Renifler,  en  parlant 
De  ceux  qui  marquent  de  la  répu- 
gnance pour  quelque  chose. 

On  dit  dans  le  même  sens  et  popu- 
lairement, Renâcler,  tant  au  propre 
qu'au  figuré. 

RENIFLERIE.  s.  f.  Action  de  reni- 
fler. Terme  populaire. 

R  ENIFLEUK ,  EUSE.  subs.  Celui , 
celle  qui  renitle. 

REKNE.  s.  m.  Animal  qui  ressem- 
ble à  un  ceri',  et  qui  naît  en  Laponie. 
Poyei  Ranger. 

RENOM,  s.  mas.  Réputation  ,  opi- 
nion que  le  public  a  d'une  personne  , 
d'une  chose.  Bon  renom.  Mauvais  re- 
nom. Grand  renom.  Un  homme  de  reaom  , 
de  grand  renom.  Cette  action  lui  a  acquis 
beaucoup  de  renom.  Cela  a  beaucoup  di- 
minué de  son  renom.  C'est  une  jemme  de 
mauvais  renom,  qui  a  mauv.^is  renom. 
Paris  ,  Rome  ,  Constantinople  ,  ^oiït  des 
tailles  de  grand  renom.  Quand  Renom 
est  mis  tout  seul ,  il  se  prend  ordinai- 
rement en  bonne  part. 

RENOMMEE,  s.  f.  Renom,  répu- 
tation. .Bonne  renommée.  Mauvaise  re- 
nommée,  (grande renommée.î^oirc'ir,  ternir 
la  renommée  de  quelqu'un.  Cela  jeroit 
tort ,  cela  nuiroit  à  sa  renommée.  Flé- 
trir sa  renommée. 

On  dit  proverbialement,  Bonne  re- 
nommée vaut  mieut  que  ceinture  dorée  ; 
et  en  termes  de  Pratique  ,  RétaH'n 
quelqu'un  en  sa  bonne  fâme  et  renommée. 

Rlko.mmée,  signifie  aussi,  Le  bruit 
qui  court  dans  le  public  ,  U  voix  pu- 
blique qui  répand  le  bruit  ,  l'éclat  i!? 
quelque  grande  action,  ou  la  gloire  de 
quelque  personne  illustre.  J'ai  appris 
cette  action  ,  ce  grand  événement  par  la 
renommée.  Je  n'en  suis  instruit  que  par  la 
renommée. 

Les  Poiites  tout  de  la  Rptioinmée  un 
personnage  afléj>orique.  Ses  conquêtes 
avoient  devancé  la  Renommée.  Les  cent 
bouches  ,  les  cent  voix  de  la  Renommée. 
Les  trompettes  de  la  Renommée,  la  Re- 
nommée publie  SIS  victoires.  La  Renom- 
mée yole  partout.  Sur  Us  ailes  de  la  Re- 
nommée. 

RENO.AIMER.  V.  a.  Il  n'a  «Pusagc 
qu'étant  précédé  du  verbe  Faire.  Nom- 
nier  drac  i-loge.   Ce  fithce  t'M  ftUt 
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renommer  partout.  Ses  belles  actions  l'oni 
fait  renommer  p.  r  toute  la^  terre. 

On  dit,  Se  renommer  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  S^dutûiiser  ,  se  servir  du 
nom  de  quelqu'un  auprès  d'un  autre. 
Je  l'ai  bien  reçu  j  parce  qu'il  s'est  renommé 
de  vous.  Il  esr  bien  hardi  de  se  renommer 
de  moi  >  je  ne  le  cannois  point. 

iiEsoMMÉ  ,  ÊE.  jiarricipe.  Un  Capi- 
taine renommé.  Il  est  fort  renommé  parmi 
les  savcns.  Renommé  par  sa  sainteté.  Il 
étoit  d:s  plus  renommés  de  ce  temps-là. 
C'est  un  lieu  renommé  pour  les  bcns  rins. 
Il  se  prend  ordinairement  en  bonne 
part. 

RENONCE,  s.  f.  Terme  dont  on  se 
sert  a  certains  jeux  de  cartes  ,  pour 
marquer  qu'on  n  a  point  d'une  certaine 
couleur.  Au  jeu  du  reversi  ^  celui  qui  a 
le  plus  de  renonces  j  a  le  plus  beau  jeu. 

On  dit,  Se  faire  une  renonce  ^  pour 
dire  ,  Se  mettre  en  état  de  couper  une 
couleur  ,  en  se  défaisant  des  Ci'.rtes 
<ju  on  a  de  cette  même  couleur.  Je  me 
suis  fait  une  renonce  en  pique  ,  à  pique. 

RENONCEMENT,  s.  m.  Action  de 
renoncer.  Il  ne  se  dit  ^ue  dans  les 
clioses  de  Morale  ,  et  pariiculitTCment 
de  Mora'.e  chréuenne.  Le  renoncement' 
aux  honneurs  ,  aux  plaisirs  ^  à  la  vanité. 
Le  renoncement  à  soi-même. 

Il  se  construit  aussi  avec  la  parti- 
cule De.  Vivre  dans  un  grand  renonce- 
ment de  soi-même.  Il  Ht  dans  un  entier 
renoncement  de  tontes  choses. 

RENONCER.  V.  n.  Se  désister  ,  se 
df'porter  de  quelque  chose  ,  soit  par 
ai  te  exprès  ou  autrement.  iîenon«r  à 
la  succession  de  son  pèi-e  ^  de  son  parent. 
Renoncer  a  la  communauté,  La  veuve  a 
renoncé  à  cause  des  dettes.  J'avois  telle 
prétention  ,  tel  droit ,  mais  f  y  ai  renoncé. 
Renoncer  à  une  entreprise.  Renonter  à  la 
poursuite  de  quelque  chose. 

îi  signiHe  aussi ,  Quitter,  abandon- 
ner la  posse-ssiùn  ,  la  prétention,  le 
désir  ou  l'alleciion  de  quelque  chose. 
Renoncer  à  l'Empire  j  aux  hcnneuvs  ^  aux 
dignités.  Renoncer  à  l'amour.  Renoncer 
au  monde.  Renoncer  à  Satan  et  à  ses  pom- 
pes. Renoncer  aux  plaisirs.  Cet  Avocat  a 
renoncé  au  Palais.  Renoncer  à  sa  loi. 
Renoncer  à  sa  Religion.  Renoncer  à  /*J- 
mitic  de  quelqu'un.  Renoncer  à  ses  préten- 
tions. Renoncer  à  une  entreprise,  à  un 
projet. 

On  l'emploie  comme  absolu  dans  les 
sens  énoncés  ci-dessous  :  Vous  renonce^ 
trop  vite.  On  est  toujours  à  temps  de  re- 
noncer. Il  ne  faut  jamais  renon.er  ^  tant 
qu'on  peut  aller.  Il  est  tafuilier. 

On  dit  en  style  de  Dctotion  ,  qu*/^ 
faut  renoncer  à  soi-même  >  pour  ûire  , 
qu'il  taut  se  dépouiUcr  Je  tout  dmour- 
propre. 

Renoncer,  se  ttît  à  cèrtiiinS  Jeux 
de  cartes  ,  pour  «ni;tiifier,  Mettre  une 
tarte-  d'une  autre  couleur  que  celle 
qu'cm  joue  ,  soit  qu'on  ait  de  cette  der- 
nière ,  soit  qu*ou  fi'en  îiît  pas.  Re- 
noncera trèfle.  RenoÂCcr  à  pique.  On  joue 
pique,  et  ious  jùtie{  trèJÙe,  vous  renonce^. 

Il  se  dit  aussi  auat  uïémes  jeux  ,  pour 
signifier,  Manquer  de  quelque  couleur. 
//  renonce  à  pique,  c'est-à-dire  ,  Il  n'a 
point  de  pi^e. 

Ken'ovcer  ,  est  âussî  actif,  et  si- 
gnifie ,  Renier,  désùVoner ,  nÈSôiiloir 
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plu':  roronnoître  quelqu'un  posr  cp 
qu'il  est  et  pour  ce  qu'on  le  croyoit- 
S  il  fait  telle  chose  ,  je  le  renonce  pour 
mon  parent.  Il  éfoit  mon  ami  ,  mais  je  le 
renonce.  Il  a  renoncé  son  maître. 

TiEyo-xcÉ,  ÉE.  participe. 
RENONCIATION,  s.  f.  Acte  par 
l"qnel  on  renonce  à  quelque  chose. 
Renonciation  par  écrit.  Keronciation  ver- 
bale. Sa  renonciation  nest  pas  en  bonne 
jorme.  On  lui  donna  acte  de  sa  renon- 
C'ation.  Renonciation  à  um  succession. 
Renonciation  \alide.  Sa  renonciation  est 
nulle. 

'  RENONCULE,  s.  f.  Plante  dont  il 
y  a  un  grand  nombre  d'espèces.  Tnnt 
ie  monde  connoît  celles  qu'on  cultive 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  leurs 
fleurs.  Celle  qu'on  appelle  Reno-icvU 
des  prés,  ou  GrcnouiUftfCj  est  employée 
tn  I\lédecint'.  On  l'applique  extérieu- 
rement sur  les  vieilles  plaies  ,  pour 
manger  les  chairs  baveuses.  L'usage 
intérieur  de  cette  plante  passe  pour 
pemirieux. 

RENOVATION,  s.  f.  Renouvelle- 
ment. La  Rénovation  d'un  terrier  ,  d'un 
titre.  La  rénovation  des  vœux.  La  rénj- 
vation  de  l'homme  intérieur  par  Iz  Grâce. 

RENOUEE ,  ou  CE?,  TINODE.  s.  f. 
Plante  ainsi  nommée  ,  parce  que  sot. 
tiges  sont  pleines  de  nœiuls.  Elle  croît 
dans  les  lieux  incidres  et  arides,  !e 
l'ing  des  chemins  et  dans  les  cours  peu 
fréquentées.  Ses  tiges  sont  rampantes; 
ce  qui  lait  que  quelques-mis  la  nom- 
ment Traînasse. 

K  E  N  O  U  E  M  E  N  T  ,  ou  RENOU- 
MENT.  s.  m.  Két  djlissement,  renou- 
vellement. Renouement  d'amitié.  Re- 
nouement  d'une  négociation.  11  est  de  peu 
o'usage. 

RENOUER,  verbe  set.  Nouer  une 
chose  dénouée.  Renouer  une  jarretière  , 
un  ruban. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  simple- 
ment ,Kauer  pour  l'ornement.  Ses  che- 
veux étaient  renoues  de  rubans  ,  de  fleurs  , 
de   perles  ,   etc. 

On  dit  figurément.  Renouer  un  traité, 
une  alliance  ,  pour  dire  ,  Renouveler  un 
traité  qui  étoit  Hni ,  une  alliance  qui 
avilit  été  rompue. 

On  dit  aussi  ,  Renouer  amitié  a^ce 
quelqu'un,  pour  dire,  Renouveler  amitié 
avec  quelqu'un  ;  ef  simplement ,  Re- 
nouer, pour  dire  ,  Renouveler  une  liai- 
son rompue  ou  interrompue.  Ils  avoienlt 
rompu  ensemble  ,  mais  ils  ont  renoué.  Il 
y  avoit  long-temps  qu'ils  ne  s'étoient  vas  , 
ils  viennent  de  renouer. 

On  dit  encore  figurément  et  familiè* 
rement ,  Renouer  une  partie  ,  pour  dire 
Reprendre  le  projet  d'une  partie  qui 
âvoit  ('té  rompue  ;  et,  Renouer  U  con-^ 
iersatiim  ,  pour  dire  ,  Reprendre  uh4 
conversation  qui  avoi  t  été  interrompue; 

Renoué  ,  ée.  participe. 

RENOUEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
té  métier  ,  la  prolession  de  remettre 
les  membres  disloqués.  Cest  un  bo» 
renoucur.  Il  faut  aller  au  renoueur.   On 


uppell 


aussi  Renoueuse  ,  Une  frmme 


qui  remet  les  mcmbfes  «tisloqnés. 

RENOU\  EAU.  s.  m. Le  priniemp»,' 
la  saison  nouvelle.  Tout  pomse  aa  re- 
nouveau. Il  j'aut  attendre  u  renouveau  , 
pour  voir  si  cei  arbres  al.  ron:  repris.  Ii  est 
]>î  u  m  2 
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ua  peu  vieux ,  et  ne  s'emploie  que  Jars 
le  style  familier,  ou  dans  la  Poésie 
lépère. 

RENOUVELER,  yerbe  act.  Rendre 
nouveau  en  substituant  une  chose  a 
la  place  d'iiue  autre  de  m^Miie  espèce. 
I.e  sainfoin  ?ie  dure  que  tant  d'anr.ccs  , 
apris  cela  il  faut  le  renouveler.  Rir.ou- 
yeler  une  vigne.  Renouveler  un  troupeju , 
un  haïras. 

On  dit,  que  Le  retour  du  soit  il,  le 
retour  du  priiuemps  renouvelle  toutes  clio- 
sea  ,  renouvelle  toute  la  nature  ,  lu  face 
de  toute  la  t^rre ,  pour  (iire,  qii'Ji  dnnne 
«ne  nouvelle  face  j  toutes  tlioscs,  (lu^il 
liit  reverdir  et  rtlleuvir  toutes  cho-  es. 
Quelques  anciens  naturalistes  ont'iit, 
<]ue  Le  pK^lnlx  se  renouvelle  lui-me'rte  , 
pour  dire,  (ju'U  ren.iit  de  ses  proines 
4-endres  ,  et  qu'il  reprend  une  n;>u- 
Tell'î  vie. 

On  dit  en  termes  de  l'Ecriture  ,  que 
La  Grice  de  JisUS-CURIST  renom, lie 
l'homme,  que  nous  sonitnes  rtnow.^Us 
par  le  Baptcine  j  ]i(jur  dire  ,  que  IN'ous 
aoniriies  régénérés  en  JàsUi-CHiisT 
par  la  (Iràco  ,  par  le  liaptènie. 

On  dit  ,  Kcnouvelet  un  traité  ,  une  al- 
liance ,  un  bail ,  pour  dire  ,  F^iire  un 
nouveau  traitt'' ,  une  nouvelle  alliance  , 
un  nouveau  bail ,  avec  les  mêmes  per- 
aonnes,  et  à  peu  près  aux  mêmes  con- 
<ii  rions. 

On  dit,  Renouveler  unÉdit,  renou- 
veler les  anciennes  Ordonnances ,  puur 
dire ,  Les  publier  de  nouveau  ,  les  re- 
mettre en  vigueur.  On  dit  aus?;) ,  Re- 
nouveler un  usage ,  une  mode,  pour  tlire  , 
Faire  revivre  un  ancien  us?ge ,  une 
ancienne  mode. 

Renocvei.eh  ,  signifie  aussi,  F.iire 
de  nouveau.  Renouveler  un  procès  ,  une 
querelle.  Renouveler  ses  instances,  ses 
_  soins  ,  set  sollicitations  ,  ses  prières.  Re- 
nouveler ses  i  ûp.vjc.  Reno-:velcr  une  pro- 
messe. Renouveler  les  assurances  de  ses 
services.  Renouveler  amitié.  Renouveler 
connoissance. 

On  dit ,  Renouveler  le  mal ,  renouveler 
la  douleur  de  quelqu'un  ,  pour  dire.  Lui 
faire  sentir  île  nouveau  sou  nuil ,  sa 
douleur.  Cela  renouvelle  tous  mes  maux, 
yous  renouvellerez  sa  douleur,  si  vous 
lui  en  parle^. 

On  dit  aussi ,  Renouveler  le  souvenir 
d'une  chose,  pour  i  ire.  En  rappel»  r  la 
mémoire  ;  et.  Renouveler  son  attention  , 
pour  dire  ,  Avoir  une  nouvelle  atten- 
tion ,  une  plus  glande  attention. 

On  dit.  Renouveler  le  meuble  d'un 
appartement ,  pour  dire,  Y  substituer 
d'autres  meubles  plus  frais  à  ceux  qui 
avoicnt  du  service.  On  dit  d'Une  pcr- 
(onne  qui  chan{;o  tous  ses  donn'Sti- 
ques  ,  qu'i^V/t  renouvelle  sa  maison  ,  son 
tervice.  On  dit  d'Un  liommo  ancien 
dans  un  Corps  ,  dans  une  Cumpa^nie, 
qn'Il  a  vu  renouveler  la  plus  grande  par- 
tie du  Régiment ,  du  Parlement ,  de  l'A- 
cadémie ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  vu  entrer 
la  plupart  <les  sujets  qui  y  sont. 

H£:.ouvELEn  s'emploie  souvent  arec 
le  pronom  |>ersonnel.  Le  froid  se  renou- 
velle. Sa  douleur  K  renouvelle  tous  Us 
jours  ,   etc. 

Ou  dit  ,  ic  renouveler  dans  le  souvenir 
de  quelqu'un,  pour  ilirc  ,  Se  n^ppeler  À 
la  iaÛBU*ii«  de  quelqu'un. 
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Renouveler  be.  Accroîlr''.  Renou- 
veler de  force.  Renouveler  de  \èle.  Renou- 
veler d'appétit,  pour  dire  ,  C.)mmcn(  er 
h  mant^er  comme  si  on  a^  nit  un  nouvel 
appétit.  Renouveler  de  jambes  ,  Recom- 
mencer à  marcher  comme  avec  de  nou- 
velles forces. 

On  ilitfii^ur.  qu't/n  homme  renouvelle 
de  jambes  ,  pour  dire  ,  que  Dans  ime  aî- 
l.iirc  ,  dans  une  enlreiirise  ,  il  re]>ren(l 
une  nouiclle  ardeur. Il  est  ilu  style  tVim. 
liKxoirvELi;  ,  ÉE.  participe.  On  dit 
faaiiliêronient  et  proverbialem.  qu'  Une 
chjse  est  renouvelée  des  Grecs  ,  en  par- 
l.iut  d'Une  chose  connue  ancienne- 
ment et  qui  est  donnée  pour  nouvelle. 
"  RENOuVELLEMI.N:'.  s.  m.  Ré- 
novation, rétablissement  d'une  chose 
dans  son  premier  état  on  dans  un  meil- 
leur. Le  remuvellenunt  de  toutes  choser. 
Le  renouvellement  de  l'année  ,  de  la  sai- 
son. Le  renouvellement  de  la  Lune.  Le 
renouvellement  des  traités.  Renouvelle- 
ment d'atUance.  Renouvellement  d'un  bail- 
li se  dit  au  moral,  au  sens  d'Ac- 
croissement. Renouvellement  de  lèlc. 
Renouvellement  de  ferveur  ,  de  tendresse. 
Il  signifie  aussi  Réitération.  Renou- 
vellement d'assurances  de  sen  ices.  Un  Re- 
ligieux qui  fait  un  tenouveUement  de  vœux. 
Le  renouvellement  des  vœux  du  Baptén.e. 
RENSEIGNL.MEJJT.  s.  m.  ludio  , 
instruction  qui  met  sur  la  voie  de  quel- 
que chose  ,  qui  sert  à  faire  rcconnoitre 
unechose. X>£)imc{-moi  quelques  renseigne- 
mens  sur  cette  ajj'aire  ,  sur  ce  jdit.  y  eus 
ne  me  donne^  pas  le  moindre  renseigne- 
ment pour  me  di'iger. 

RENSEIGNER,  v.  a.  Enseigner  de 
nouveau  ,  avec  un  nouve.iu  soin.  Il 
avait  oublié  le  chemin  ,  il  a  J-allu  le  lui 
renseigner.  Un  a  mal  montré  le  Latin  à 
cet  enfant  ,  il  faut  le  lui  renseigner. 
Renseic.ué,  ée.  participe. 
RENTE,  s.  1.  Revenu  annuel.  lia 
dix  mille  t'eus  de  rente.  Il  vit  de  ses 
rentes.   Il  n'a  ni  fonds   ni  rentes. 

Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  Ce  qui  est  dû  tous  les  ans  à  cause 
d'un  fonds  aliéné.  Rente  seigneuriale. 
Rente  jevdale.  Rente  foncière.  Bail  à 
rente.  Rente  de  bail  d'héritage.  Chapom 
de  rente.  La  plupart  des  rentes  de  cette 
Terre  sont  en  argent.  Rente  en  grains  , 
en  vin.  Rente  en  espèces.  Cette  maison 
n'est  pas  à  lui  jranche  et  quitte  ,  il  en 
fait  la  rente. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  dû  an- 
nuelleiî.ent,  .'i  cause  d'une  somme  d'ar- 
{^ent  aliénée  par  contrai  de  constitu- 
tion. Rente  au  denier  vingt,  au  denier 
vingt  -  cinq  ,  constituée  au  denier  vingt- 
cinq.  Rente  annuelle  et  perpétuelle.  Rente 
sur  le  Roi  ,  sur  la  Kilte  ,  de  la  Fille  ,  à 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  Payeur  des 
rentes  de  la  Ville.  Charge  de  Payeur  des 
rentes,  de  Contrôleur  des  rentes,  de  Syn- 
dic des  rentes.  Rente  sur  des  particuliers. 
Rente  rachetablc ,  non  rachetablc.  Rente 
viagère.  Rente  à  fonds  perdu.  Donner  de 
l'argent  à  rente.  Constituer  une  rente.  Ra- 
cheter ,  rembourser ,  amortir  une  rente. 
S'njj'ranchir  d'une  rente.  Acheter  ,  vendre, 
créer ,  saisir  ,  ane'ter  une  rente.  On  lui  a 
prêté  cinquante  mille  écus  ,  dont  il  fait  li 
rente  ;  i7  en  paye  la  rente.  La  rente  court 
du  jour  de  la  signature  du  contrat.  Une 
rente  capitale  ,  p'incipalc.  Sert  principal 
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d'une  rente.  Rente  usiiraire.  Rente  riiuc- 
ti'  le.  Faire  rédui:e  une  rente  qui  est  à  un 
denier  trop  haut.  Caution  d'ure  rente.  Ga- 
rantir une  rente.  Arrcr.iges  d'une  rente. 
Rente  prescrite.  Ciéanc.er  d'une  rev.te. 
Débiteur  d'une  rente.  Rente  bien  assurée  , 
mal  assurée.  Renie  payable  par  quartier. 
On  dit  proverbialement  et  popnlai- 
ren-.ent  Ue  deux  personnes  ,  dont  l'utie 
est  grasse  ,  l'autre  maigre  ,  Ce  sont 
deux  chapons  de  rente. 

llENTEli.  v.  a.  Donner  ,  assigner 
certain  revenu  à  un  Couvent,  iiun  Col- 
lège ,  à  une  Communauté  ,  pour  une 
fond.?iion  que  l'on  fjït.  Ce  n'est  pas  tout 
de  bâtir  des  Hôpitaux  ,  des  Collèges  ,  il 
les  faut  renter.  Il  a  bien  rente  cette  Con- 
grégation ,  ces  Boursiers ,  etc. 

Rente,  ér.  participe.  Celui,  celle 
qui  a  des  rentes,  du  revenu.  Cette  Com- 
munauté est  bien  tentée.  Il  y  a  des  Moi- 
nes rentes.  Il  j'audroit  être  bien  rente  peu: 
faire  telle  dépense.  On  dit  qu'  Un  homme 
est  bien  rente  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
riche. 

RENTIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  des  rentes  constituées  sur  quel- 
que Communauté  ,  roranie  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris,  la  '^'ille  de  Lyon,  etc. 
les  rentiers  sont  payés  par  quartier,  pat 
semestre  ,  ou  par  année. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  doit  des 
rentes  seigneuriales.  Pour  trouver  de 
l'argent  ,  il  n'y  a  qu'à  faire  payer  Itt 
rentiers. 

RENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la 
toile  neuve  .i  la  place  de  celle  qui  est 
usée.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses  qui 
étoient  garnies  de  tientelle,  île  point , 
ou  d'autres  orneniens  de  fil.  La  toile 
de  cette  toilette  ,  de  ces  manchettes ,  est 
usée  ,  il  les  faudroit  rentoiler. 
Rentoilé  ,  ék.  participe. 
KEN^'RAIKE.  v.  a.  (il  »e  conjugue 
comme  Tr.3ire. )Ccudre,  rcjoindredeux 
morceaux  de  drap  ,  ou  de  quelque  au- 
tre étolte  épaisse,  qui  ont  éié  déchi- 
rés ou  coupés.  Il  se  dit  aussi  De  deux 
morceaux  qui  n'ont  point  été  joints, 
et  .signifie  ,  Les  joindre  bord  lontve 
bord,  en  sorte  que  la  couture  ne  pa- 
roisse point.  Cet  ouvrier  ,  ce  ta'Uleur  sait 
bien  rentraire.  Votre  manteau  est  déchiré  , 
faites-le  rentraire. 

Rektb.^it,  aitb.  participe. 
RENTHAITURE.  s.  f.  Couture  «le 
ce  qui  est  rentrait.  Cela  est  si  bien  ren- 
trait ,  qu'on  ne  voit  point  la  rentraitute. 
RENTRANT,  ailj.  Terme  de  Forti- 
fuaiion  ,  qui  se  dit  Des  angles  dont 
l'ouverture  est  en  dehors,  par  opposi- 
tion aux  angles  saillans. 

RENTHAÏEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  , 
celle  qui  sait  rentraire.  Porter  un  habit , 
un  manteau  au  rentrayeur,  à  la  rentrayeuse. 
RENTRÉE,  s.  1.  Action  de  rentrer. 
Il  se  dit  Du  Parlement ,  des  Tribu- 
naux ,  des  Collèges  ,  etc.  lorsqu'ils  re- 
comniemeni  leurs  fonctions  après  1rs 
vacations  ,  ou  les  vacances.  Un  ni 
Évéqtie  a  ojficié  à  la  lentréedu  Parlement. 
Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Chasse  , 
et  signifie  Le  retour  des  animaux  ilans 
le  bois  au  point  du  jour.  Attendre  te 
cerf,  le  sanglier  à  la  rentiée.  Aller  à  la 
rentrée. 

Il  signiSe  aussi  à  certains   jeux  de 
cuU't ,  Les  caries  <iue  l'ou  preul  dans 
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Je  talon ,  à  la  pince  de  rfUea  qu'en  a 
écarti-es.  Il  a  eu  une  vilaine  rentrée  j  une 
teurciise  rentrée. 

RENTRER.  V.  n.  Entrer  de  nou- 
Tcau.  Il  ne  l'ut  pas  plutôt  sorti  t  qu'on  le 
vit  rentrer.  Jientier  par  un  mariage  j  par  un 
.Arrêt t  dans  une  jT^rre  qu'on  avoit  perdue. 
On  ilit  il'C^ïic  btimeur  qui  cesse  tle 
se  porter  ;'i  la  peau ,  qu'Elle  rentre,  i're- 
ne{  garde  de  laisser  rentrer  cette  humeur  , 
elle  vous  jouerait  un  mauvais  tour.  Un 
Charlatan  lui  a  fait  rentrer  Us  dartres. 
On  dit  ii^iir.inent ,  Rentrer  dans  les 
hennés  grâces  de  quelqu'un,  pour  dire  , 
Obtenir  lie  nouveau  l'.ijiiitié  ,  les  bon- 
nes grâces  de  quelqu'un;  Rentier  dans 
scii  devoir j  pour,  Se  rcUiCttre  dans 
sf'u  (icvoir.  Et  ibns  le  niênie  sens  on 
<'it  ,  Rentrer  en  chirge  ;  rentrer  dms  le 
service  ;  rentrer  en  condition  /  rentrer  en 
commerce  de  lettrts  ;  rentrer  dans  son 
bien.  On  dît  ;iussî ,  Rentrer  en  son  bon 
sens  ,  pour  dire ,  Revenir  en  son  b un 
SÇns  ;  etj  Rentrer  en  Jolie  ,  rentrer  en 
fureur  j  pour  ,  Retomber  dans  l'état  de 
fureur,  de  lolie. 

On  dit  fi^urément  De  quelqu'un  qui 
a  repris  uu'-  passion  abandonnée,  Il 
est  rentré  j  clic  est  rentrée  en  folie.  Cela 
se  dit  des  ieuielles  des  aninuufx  quanil 
elles  recouimencent  k  désirer  le  i;ui!e. 
Cette  petite  fhientie  setiible  rentrer  enfolie. 
Voyez  Foi-iE. 

On  dit  uguréinent,  Rentrer  en  soi- 
même  ,  pour  dire,  Faire  rc flexion  sur 
soi-nièuie. 

Kestrer  ,  se  dit  au  sens  d'Arriver, 
nç  revenir.  Ce  revenu  a  peine  à  rentrer. 
Arrive  ditlicilemeut.  Avant  de  compter 
le  profit  j  il  faut  que  les  frais'  rentrent  , 
Que  l'argent  avanté  re.ienne,  arrive. 
Celte  avance  rentrera  peu  à  peu.  C'est  de 
l'argent  qui  reviendra. 

11emr£r,  en  termes  de  Gravure, 
C'est  repasser  la  pointe  ou  le  burin 
dans  les  tailles  déjà  faites,  pour  les 
ajïprof'ondir. 

Il  se  di,  aussi  à  certains  jeux  de  car- 
tes ,  pour  Marquer  les  certes  qui  vien- 
nt'nt  à  la  place  de  celles  qu'on  a  ccir- 
fées.  Il  m'est  rentré  deux  as,  deux  triom- 
phes. Il  m'est  rentré  vilain  jeu. 

Hextré  ,  ÉE.  participe.  Dartre  ren- 
trée. Humeur  rentrée. 

Il  se  dit  an  moral ,  dans  le  sens  de 
Dissimulé  ,  comprimé.  Il  est  mort  d'un 
Chag'in  rentré.  La  maladie  de  ce  Ministre, 
n'est  autre  chose'  qu'une  ambition  rentrée  , 
Que  sa  disgrâce  l'a  obligé  de  dissimu- 
ler, et  qui  le  tourmente. 

RENTRÉE,  s.  t.  Arrivée  successive 
des  parties  d'un  revenu.  £12  rentrée  des 
foins.  On  ne  peut  compter  sur  la  vendange, 
que  quand  la  rentrée  est  faite.  Ce  revenu 
est  d'une  rentrée  difjuile. 

RENVERSE,  s.  f.  Il  s'emploie  ad- 
verbialem.  et  n'est  d'usage  que  dans 
ces  phrases.  Tomber  à  la  renverse  ,•  être 
couché  à  la  renverse.,  pour  dire,  Sur  le 
dos  ,  le  visage  en   haut. 

RENVERSEMENT,  s.  mas.  Action 
de  renverser,  ou  état  d'une  chose  reiu- 
Tersée.  Le  renversement  du  buffet. 

Il  se  dit  aussi  au  ligure.  Le  renverse- 
ment d'un  Etat.  Le  renversement  des  Lois, 
de  la  Morale ,  de  la  Religion.  Le  ren- 
versement d'une  grande  fortune.  Le  rm- 
ytiiement  d'un  projet. 
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Il  Mgnirc  aussi  Bcran^rment.  Ze 
renversement  de  ma  bibliothèque ,  de  mes 
papiers. 

Il  se  dit  au  moral.  Le  renversement 
de  sa  tête  ,  pour  dire  ,  Le  désordre  de 
ses  pensées.  Renversement  d'esprit  a.  une 
signification  plus  forte  :  il  exprime 
Uue  fi<lie  entière. 

Renversement.  Terme  de  Marine. 
Transport  de  la  charge  d'un  vaisseau 
dans  un  autre. 

RiifvERSEMEST  ,  CH  termes  de  Mu- 
sique ,  se  dit  Des  accords  où  les  noies 
sont  disposées  autrement  que  d.ins  l'ac- 
cord fondamental,  dont  ils  sont  déri- 
vés. L'accord  de  sixte-quarte  n'est  qu'un 
renversement  de  l'accord  parfait. 

REN\'ER.SEK.  v.  a.  Jeter  |)ir  terre, 
faire  tomber  une  i)ersonne  ,  une  chose, 
€le  manière  qu'elle  ne  soit  plus  tlars 
la  situation  où  elle  doit  étie.  Il  nn- 
versa  la  table  ,  le  bnj'jtt ,  la  bouteille, 
les  plats  ,  etc.  Renverser  un  bâtiment , 
un  mur  ,  une  maison.  Le  vent  renverse  les 
plus  grands  arbres.  La  mine  a  renversé  la 
tour ,  le  bastion.  Le  canon  a  renversé  ce 
l'alais  de  fond  en  comble.  Il  j'ut  rer^ver-'é 
par  terre  du  premier  coup  de  lance.  Le 
cheval  en  se  cabrant  se  renversa  sur  VU- 
cuyer.    Renverser  sens  dessus  dessous. 

On  dit  en  terne'  de  "ilarin;'  ,  Ren- 
verser la  charge,  les  marchandises  d'un 
vaisseau  dans  un  autre  ,  pour  dire ,  Les 
Iransporier  iinmcjùiatenicut  a'un  vais- 
seau dans  un  autre,  sans  les  décharger 
à  terre. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Ren- 
verser les  travaux  des  ennemis  ,  pour  dire, 
L"es  abattre,  les  raser,  les  combler. 
Et  l'on  dit ,  que  Des  troupes  ont  renversé 
tout  ce  qui  s'est  présenté  devant  elles  , 
pour  dire,  qu'Eltesont  détait,  qu'elles 
ont  mis  en  déroute  tout  ce  qui  leur 
étoit  opposé.  On  dit  aussi ,  que  Des 
troupes  se  renversent  les  unes  sur  les  au- 
tres, pour  dire  ,  qu'Etant  poussées  par 
l'ennemi,  elles  se  retirent  en  contusion 
et  en  désordre  parmi  celles  qui  les  sou- 
tenoient.  Renverser  un  bataillon.  Ren- 
verser un  escadron.  T^otre  aile  droite  ren- 
versa l'aile  gauche  des  ennemis.  La  pre- 
mière ligne  des  ennemis  se  renversa  sur  la 
seconde. 

Renverser,  signifie  aussi,  Trou- 
bler ,  confondre  l'arrangement  des  cho- 
ses, mettre  tout  sens  dessus  dessous. 
Il  a  rcn'.ersé  tous  n.ts  papiers  ,  ma  bi- 
bliothèque. 

11  signifie  figiirément ,  Détruire  l'é- 
tat ,  troubler  l'orare  des  Choses  poli- 
tiques et  morales.  Remerser  un  État. 
Renverser  un  système.  Cest  renverser  toute 
la  Jurisprudence.  Renverser  les  principes 
de  quelqu'un,  toutes  les  Lois,  la  Religion. 
Renverser  des  desseins.  Renverser  une 
grande  fortune.  Renverser  un  établisse- 
ment. L'Intendant  a  renversé  les  affaires 
de  cette  maison.  Ce  "rand  effort  lui  a  ren- 
1  ersé  la  cervelle.  Ils  ont  renversé  toute 
la  Morale.  Ce  livre  lui  a  renversé  l'esprit , 
pour  dire,  Lui  a  troublé  l'esprit,  lui  a 
inspiré  de  mauvais  sentimens  ,  lui  a 
donné  d.es  idées  fausses. 
Renversé,  tz.  participe. 
On  dit  ligurément  et  familièrement , 
que  La  marmite  est  renversée  dans  une 
7naùon,  pour  dire,  que  L'ordinaire  ne 
va  plus.  £t  en  parlant  d'Une  chose  qui 
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e.«t  coiure  l'oulre  naturel  et  la  r.ii- 
sonj  ou  dit  prr.verbialenient,  que  C'est 
le  monde  rer.versé. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  Une 
cncclurc  renversée,  en  pariant  d'Une  en  • 
eolure  dont  le  contour  ,  l'art  ou  la  ron- 
deur se  trouvent  en  dessous  ,  tandis 
qiiX'ilc  dcvroit  se  trouver  eu  dessus. 
Ces  encolures  se  nomment  aussi  Enco- 
lures decerj.  Elles  donnent  au  cheval  ia 
lacililé  de   s'armer. 

RESVr.  s.  mas.  Terme  de  certains 
jeux  de  cartes.  Ce  que  l'on  met  par- 
dessus la  vade.  Faire  un  renvi  de  dix 
louis. 

RENVIER.  V.  n.  Mettre  une  cer- 
taine somme  d'argent  au  jeu  du  lire- 
lan  ,  etc.  pardessus  la  vaoe.  Le  jondt 
du  jeu  n'était  que  de  six  jetons ,  l'un  ren- 
via  de  quatre  fiches,  et  l'autre  de  dix.  Il 
a  reinié  de  tant  sur  moi. 

RENVOL  s.  m.  Envoi  d'une  chose 
à  la  personne  qui  l'avoit  envoyée.  Ren- 
voi de  marchan:^ises.  Renvoi  d'une  lectre 
de  change. 

On  appelle  Chevaux  de  renvoi  ,  car~ 
rosse ,  litière  de  renvoi,  etc.  Les  chevaux 
et  les  voitures  qui  s'en  retournent  ou 
qui  dévoient  s'en  retourner  a  vide. 

On  appelle  Renvoi,  dans  un  livre'. 
Une  certaine  marque  qui  renvoie  le 
Lecteur  à  une  pareille  m  rqi:e  hors  du 
texte,  sous  laquelle  il  doit  trouver  une 
Citation,  une  remarque,  une  explJca- 
ti  m  ,'  etc.  La  grande  quantité  de  renvois 
fatigue  le  Lecteur. 

Uu  appelle  aussi  Renvoi,  Un  aver- 
ti ,sen.ent  qui  enseigne  qu'on  trouvera 
a  une  autre  pa  je  ou  même  livre ,  la 
si.ite  ele  ce  qui  est  interrompu.  Il  y  a 
dûns  ce  Uréviaire  ,  dans  ce  Livre  de  priè- 
res beaucoup  de  renvois. 

On  appelle  aussi  Renvoi,  dans  ua 
acte,  dans  un  écrit,  La  ujarque  qui 
renvoie  a  une  addition  qui  est  ii  la 
marge  ou  au  bas  de  la  pace ,  et  qui 
doit  se  join<ire  au  texte.  Il  se  prend 
aussi  pour  L'addition  même.  Il  y  a 
dans  cette  minute  des  renvois  qui  ne  sont 
point  parafés.  Il  y  a  dans  ce  manuscrit 
trop  de  renvois  qui  en  rendent  la  leçtuic 
fort  incommode. 

Renvoi  ,  signifie  aussi ,  Répercus- 
sion. Le  renvoi  des  paroles  par  l'écho. 
Il  aigniiie  aussi ,  Le  con|_é  qu'on  donne 
à  lits  troiipes  ,  k  un  domestique.  Son 
renvoi  a  été  fâcheux  ,  signifie,  qu'il  a 
été  accompagné  de  circonstances  hu- 
miliantes, par  exemple,  de  mauvais 
soupçons,  de  reprociios,  etc. 

Renvoi  ,  signifie  aussi  en  termes  de 
Palais,  Le  Jugement  par  lequel  les 
Parties  sont  renvoyées  devant  lesJuges 
qui  doivent  connoitre  de  leur  «iiifé- 
rent.  Il  a  obtenu  son  renvoi  pardevant 
ses  Juges  naturels.  Demandeur  en  renvoi, 

RENVOYER,  verbe  a.  (  Il  se  con- 
jugue comme  Envoyer.)  Envoyer  ime 
seconde  fois.  Je  lui  avois  envoyé  un  dia- 
mant ,  il  l'a  refusé  ,  je  le  lui  ai  renvoyé. 

Il  .signifie  encore  ,  Faire  reporter  à 
une  personne  une  chose  qu'elle  avoit 
envoyée.  On  lui  avoit  envoyé  un  présent , 
il  l'a  renvoyé. 

11  signifie  aussi.  Faire  reporter  à 
une  personne  une  chose  qni  lui  af- 
parlient ,  et  qu'elle  avoit  ou  prêtée  , 
OB  perdue  ,   ou  laissée  par  oubli  en 
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i|uelq;ie  endroit.  Koiis  m'ave{  prête  ce 
Uvre  j  mais  je  suis  sûr  de  vous  l'avoir 
renvoyé.  Je  lui  ai  renvoyé  sa  canne  qu'il 
avoit  oubliée  che^  moi.  J'ai  trouvé  la  ba- 
gne qu'il  avait  perdue,  et  je  la  lui  a' 
renvoyée.  ^ 

On  <1)C ,  Renvoyer  une  personne  ,  pour 
dire  ,  La  faire  retourner  au  lieu  cl\);i 
elle  étoit  envoyée.  On  a  renvoyé  le  cour- 
rier diux  heures  après  son  arrivée  ;  et , 
Renvoyer  une  escorte  ,  des  domestiques  , 
des  chevaux,  un  équipi^ge  ,  etc.  pour, 
Les  taire  retourner  au  lieu  d'où  il^; 
étoient  partis.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé 
en  tel  endroit  j  il  renvoya  l'escorte ,  il 
renvoya  ses  g^ns  ,  son  équipage  ,  etc. 

On  dit,  Renvoyer  un  domestique  j  pour 
ëire ,  Lui  donner  son  congé.  Le  mau- 
vais état  de  ses  affaires  l'a  forcé  à  ren- 
voyer une  partie  de  ses  gens. 

K  E  N  V  o  Y  E  R  ,  ,'ii onilie  ,  Adresser  à 
quelqu'un  ou  en  quelque  lieu ,  pour 
avoir  l'éclaircissement  de  quelqueclic- 
se.  Je  lui  ai  demandé  les  raisons  qui  le  dé- 
terminaient à  prendre  ce  parti  ;  pour  toute 
réponse  il  m'a  rznvoyH  à  sa  femme  ,  à  son 
Avocat  ,  à  sen  Conseil  ,  etc.  Un  Auteur 
tte  souvent  obligé  de  renvoyer  son  Lecteur 
à  ce  qu'il  a  dit  plus  haut  ,  aux  proposi- 
tions qu'il  a  établies  ,  aux  livres  qui  ont 
traité  expressément  Us  matières  dont  il 
l'agit. 

Il  signifie  aussi ,  Remettre  a  nn  an- 
tre temps.  Il  m'a  renvoyé  à  Noël  pour 
mon  paiement.  Il  ne  faut  pas  renvoyer  au 
lendemain  ,  ce  qu'un  peut  jaire  dans  le 
jour.  J'étois  las  d'(kre  toujours  renvoyé  ; 
j'ai  fiit  ai'sigrier  mon  débiteur. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
TCHient  ,  Renvoyer  de  Caiphe  à  Pilate  , 
Lors-qiie  les  personnes  de  qui  diipeiul 
ime  ;iflairp,  une  grâce,  se  renvoient 
l'une  â  l'autre  celui  qui  la  sollicite. 

On  dit  pro  erbialement ,  Renvoyer 
aux  Calendes  Grec .ues  ,  pour  dire,  Ke- 
jnerrea  up  temps  qui  n'arrivera  jamais, 
parce  que  les  O^ecs  ne  coniptoieni 
poini  p  ir  Calendes. 

On  «lit  tamilièrement ,  Renvoyer  bien 
loin  ,  pour  dire,  Kefuscr  sèchement  , 
renuter  ;  et  dans  ce  .sens  on  dit  aussi 
absolument  ,  Renvoyer.  Je  l'ai  renvoyé. 
On  dit ,  Renvoyer  un  mot  à  sa  raçin:  , 
pour  dire,  Le  tirer  de  l'onlre  alplia- 
bciique,  pour  le  placer  sous  le  mot  dont 
il  est  composé.  H  faut  renvoyer  le  mot 
de  Remettre  à  Mctfe. 

Resvoter  ,  signifie  encore,  Repons- 
SPr,  réHéihir,  répercuter.  Ainsi  l'on' 
«lit ,  qu'  Vn  j.'ueur  ,  qu'i/n  mur  renvoie  la 
balle  ;  que  la  plaque  d'une  cheminée  ren- 
voie de  le  chaleur  dans  la  chambre  ;  que 
ta  Lurre  renvoie  la  lumière  du  Soleil  jI  que 
l'écho  renvoie  les  sons  ,  ttc. 

Rksvoter  ,  en  termes  «le  PaUi?, 
sipiitie  ,  Ordonner  qu'une  partie  se 
pourvoira  devant  un  aii're  Juge.  It  CAu- 
telct  a  renvoyé  cet  JiccL'siattique  parde- 
vani  POfficial.  Le  Corjeil  a  renvoyé  cette 
affaire  au  FarUmtnt. 

On  dit  aussi,  Renvoyer  un  accusé ,  le 
renvoyer  quitte  etabsjis  ,  le  renvoyer  d'ac- 
cusation ,  pour  dire,  Le  décliar(<er  de 
l'ail  usalion  intentée  contre  lui  ;  Ren- 
voyer un  criminel  à  son  premier  Jugement , 
fftir  dire  ,  "Continuer  la  Sentence  ren- 
«Inp  c()ntre  lui  par  se»  |)reniier8  Jnjjes  ; 
ftenvoytr  'Ut  rariitt  à  se  pourvoir .  ..  . 
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pciir  dire,  Leur  permetlie  de  se  pour- 
voir ....  Rem'oyer  un  plaideur  de  sa  (de- 
mande ,  La  lui  retuserpar  un  jugement. 
RjiNVOTÉ  ,  ÉK.  partit  ipe.  La  décisicn 
de  notre  aj'aire  est  renvoyée  ,  Est  remise 
à  un  autre  temps. 
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RÉORDINATION.  s.  f.  Action  par 
laquelle  quelqu'un  est  réordonné. 

RÉORDONNER,  vcrb.  a.  Conférer 
pour  la  seconde  lois  les  Ordres  sacrés 
à  quelqu'un  dont  la  première  Ordin.a- 
lion  a  été  faite  contre  la  teneur  des 
Canons  ,  ef  déclarée  nulle  par  Juge- 
ment de  l'Éjilise. 

RÉORPONsÉ,  is.  participe. 
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REPAIRE,  s.  m.  Retraite,  lieu  où 
se  retirent  des  bétes  maltaisantes  et 
féroce.5  ,  comme  les  tigres  ,  les  ours  , 
les  serpens  ,  etc.  C'est  le  repaire  d'un 
lion.  Un  repaire  de  tigres,  d'ours.  Un  re- 
paire de  serpens.  Un  affreux  repaire.  On 
dit  aussi,  Un  repaire  de  hiboux,  d'or- 
fraies. 

On  «lit  figiirément ,  Un  repaire  de  vo- 
leurs ,  de  brigands  ,  de  scélérats  ,  etc. 

REPAjRr  ,  en  termes  de  Chasse  ,  si- 
gnifie ,  La  fiente  des  loups  ,  des  liè- 
vres ,  et  de  quelques  autres  animaux 
sauvages.  Uu  repaire  de  loup,  de  liè- 
vre ,  etc. 

RhPAÎTRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Faitre  ,  et  a  de  jilus  un  aoriste 
et  un  prétérit.  Je  repus.  J'ai  repu.  ) 
Manger  ,  prendre  sa  réfcctiun.  11  se 
dit  Des  hommes  et  des  chevaBX  ,  par- 
ticulièrement quanil  ils  sont  en  mar- 
che. //  a  fait  trente  lieues  sans  rcpaitre. 
On  ne  U-ur  donna  pas  le  loisir  de  repaître. 
l 'es  chevaux  n'ont  point  repu  d'aujour- 
d'hui ,  il  les  J'aut  faire  repaitre. 

11  s'emploie  aussi  avf  c  le  pronom  per- 
sonnel ;  et  ou  «lit  Hgnrément  «l'Un  hom- 
me cruel,  qu'l/  ne  se  repaît  que  de  sang 
et  de  carnage. 

Il  est  aussi  actif;  et  on  dit  fîgurém. 
Rcpaitre  quelqu'un  d'espérances  ,  de  chi- 
mères, de  fumée  ,  etc.  pour  dire,  L'a- 
innserpar  des  choses  lausses,  ^ aines, 
frivoles.  Il  l'amuse  ,  il  le  repaît  d'espé- 
rances ,  de  chimères,  etc.  En  ce  sens  il 
se  met  aussi  avec  le  pronom  psrsonnel. 
.Se  repaitre  de  vaincs  espérances.  Il  ne  se 
repaît  pas  de  si  peu  de  chose  ,  de  viandes 
creuses  ,  de  fumée  ,  etc.  Il  ne  se  repaît  que 
de  vent. 

RjiPtr,  tJK.  participe.  Il  est  asseï 
repu  ,  Assez  nourri. 

On  dit  ligurément  et  par  raillerie  , 
On  m'a  fait  ces  complimens  ,  et  donné  des 
promesses;  me  voilà  bien  repu.  Il  est  tiès- 
familier. 

Rf.PANDIlE.  T.  a.  Épancher,  ver- 
ser. Répondre  de  l'eau  par  terre.  Répan- 
dre de  la  sauce  sur  la  nappe.  11  y  a  lette 
ditti  renie  entre  Verser  et  Répandre, 
que  Kcricr  se  dit  d'Une  liqueur  que 
l'im  épanche  il  dessein  dans  un  vaiw  , 
j  et  Répandre  se  dit  «l'Une  liqueur  qu'on 
laisse  toiiiber  sans  le  vouloir.  Aiusi  on 
dit  ,  ycrser  du  vin  dans  un  verre  ,  et  non 
p  is  ,  Répandre  du  vin  dans  un  verre.  On 
ditk  im  bomme  qui  porte  un  vase  plein 
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dt'  qnelqne  liqueur,  Frene{  garde  de 
répandre  ,  et  non  pas  ,  Prene^  j;arde  di 
verser.  jSéanmoins  a  l'égard  du  sang  e! 
des  larmes  ,  on  emploie  inuilli  rem- 
ment ,  l'erser  et  répandre.  On  oii  aussi- 
bien  ,  Verser  son  sang,  verser  des  larmes, 
que  Répandre  son  sang  ,  répandre  des 
larmes.  Les  Martyrs  ont  répandu  leur 
sang  pour  la  Foi.  La  mort  de  son  père  lui 
)  fît  répandre  bien  des  larmes.  Cette  loi 
cruelle  a  fait  répandre  bien  du  sang  et 
bien  des  larmes. 

On  dit ,  Répandre  du  sang ,  pour  dire. 
Blesser  ou  tuor.  Dieu  défend  de  répan- 
dre le  sang  humain,  ou  simplement,  de 
répandre  te  sang.  Si  la  bataille  se  danne  , 
ce  ne  pourra  être  sarts  répandre  bien  du 
sang ,  sans  qu'il  y  ait  bien  du  sang  ré- 
pandu. 

Pour  marquer  qu'il  y  a  eu  beaucoup 
de  perte  dans  une  partie  de  jeu ,  on  dit 
figurement  et  familièrement,  <^uIl  y  a 
eu  hitn  du  sang  répandu.  Et  on  dit  pro- 
verbialement d'Un  homme  qui  a  tait 
une  grosse  perte  au  jeu,  qu'Ji  s'est 
laisse   répandre. 

RipjiMDiiE,  signifie  ,  Départir ,  dis- 
tribuer a  plusieurs  personnes.  Il  a 
bien  répandu  de  Vargcnt  pour  gagner  les 
sufj  rages.  Dieu  répand  ses  grâces  comme 
il  lui  plaît.  Répandre  d^s  bienfaits. 

Il  signifie  encore  ,  Étendre  au  loin  , 
tlisperser  en  plusieurs  endroits.  Le  So- 
leil répand  la  lumière.  Ces  /leurs  répan- 
doient  une  odeur  agréable  qui  parfumait 
l'air.  Ce  /leu^■e  en  sortant  de  son  lit ,  a 
répandu  ses  eaux  dans  la  campagne  et  l'a 
inondée.  Il  avoit  répandu  ses  troupes  dans 
tous  les  villages  des  environs.  Il  avoit  eu 
soin  de  répandre  ses  émissaires  de  tous 
cOtés.  En  ce  sens  ,  il  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Les  eaux  se  répan- 
dirent  dans  la  campagne  ,  etc. 

il  se  dit  aussi  ligurément,  tant  à 
l'actif  qu'avec  le  pronom  personnel  , 
Des  opinions  ,  de  la  Religion  ,  «lu 
bruit ,  etc.  Cette  liérésie  a  répandu  son 
venin  dans  tout  ce  pays-là.  Cette  doctrine 
s'est  jort  répandue  en  peu  de  temps.  Il 
s'est  répandu  un  bruit  par  la  Ville.  la 
nouvelle  du  gain  de  la  bataille  se  répandit 
en  un  instant.  Cet  Auteur  a  répandu  de 
jnauvaiscs  n.aximes  dans  son  livre.  Cet 
Ecrivain  a  répandu  beaucoup  de  jour  , 
beaucoup  d'agrément  sur  cette  matière.  On 
«lit  aussi  d'Un  mal  contagieux  ,  qu'i^, 
s'est  répandu  dans  tout  le  pays. 

On  (lit.  Se  répandie  en  longs  discours  , 
en  complimens  ,  se  répandre  en  louantes  , 
en  invectives  ,  en  propos  ,  etc.  pour  «lire  , 
Tenir  de  longs  «liscours,  faire  de  longs 
complimens,  donner  beaucoup  de  louan- 
ge» ,  dire  beaucoup  d'injures  ,  etc. 

On  dit  qu'fn  homme  cherche  à  se  ré- 
pandre ,  craint  de  se  répandre  dans  les 
compagnies ,  pour  dire  ,  «ju'Il  les  fré- 
quente ,  ou  les  évite  avec  ueaucoup  de 
soin. 

RÉp.WDi;,  VE   participe. 

On  dit ,  qn'  Un  homme  est  fort  répandu 
dans  le  monde  ,  pour  dire,  qu'il  voit 
beaucoup  «le  inonde.  Ce  savant  est  trop 
répandu. 

REPARABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  se 
peut  réparer.  Il  se  dit  «ians  loirs  le» 
«eus  du  verbe.  Ce  dommage  est  répara- 
ble. La  perte  du  temps  est  dij/icilcment 
réparable.  Il  a  manqué  une  occasion ,  dont 
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la  perte  n'est  pas  réparable.  Ct  qu'il  y  a 
de  moins  réparable  ,  c'est  l'ojjense  qu'on 
lut  a  JMte, 

RÉPARATEUR,  s.  m.  Qui  répare. 
II  n'est  ^iière  en  usaf;e  qu'en  pariant 
i\e.  Notre  .Seigneur  Jésus-Christ, 
<|u'on  nppelle  Le  Riparaieur  du  Genre 
humain. 

On  nppelle  familiùr.  et  ironiquem. 
Réparateur  des  torts  j  Celui  qui  se  mêle 
lie  réparer  îles  injures  ou  d;-  «orriger 
des  abus  qui  ne  le  regardent  point. 

RÉPARATION,  s.  T.  Ouvrage  qu'on 
fait  ou  qu'il  faut  faire  pour  répaier. 
Réparation  né  essaire.  Réparations  loca- 
tivcs.  Faire  les  réparations.  Visiter  ^  es- 
timer les  réparations.  Cette  maison  a  be- 
soin de  réparations.  C'est  au  propriétaire 
à  faire  les  giosses  réparations.  Le  loca- 
taire n'est  tenu  que  des  menues  répara- 
tions. Les  réparations  de  ce  canal  ont 
bien  coûté.  Il  faut  faire  les  réparations 
à  temps.  Cette  maison  me  ruine  en  répa- 
rations. 

R  ÉPA.BA.TIOS  ,  signifie  aussi  ,  La  sa- 
tisfaction d'une  injure  , 'd'une  oitense 
faite  à  quelqu'un.  Réparation  d'hon- 
neur. Faire  réparation  à  quclju'tjn.  Ac- 
cepter j  refuser  la  réparation.  Etre  as- 
signé en  réparation  d'honneur  t  en  répa- 
ration d'injures.  S  il  vous  a  offensé  ,  il 
vous  fera  réparation.  Qttelle  réparation 
demandez-vous  ?  Il  n'y  a  point  de  répara- 
tion pour  une  pareille  injure  ;  elle  doit 
être  punie. 

On  appelle  Réparations  civiles  ,  La 
somme  a  laquelle  un  criminul  est  con- 
damne envers  celui  auquel  son  crime  a 
causé  du  dommage.  Les  réparations  ci- 
viles emportent  la  contrainte  par  corps. 

REPARER.  V.  act.  Refaire,  rétablir 
quelque  cliose  .i  un  bâtiment ,  a  un  ou- 
vrage ,  le  raccommoder.  Cette  maison 
va  tomber  ,  si  vous  ne  la  répare^.  Cette 
Hglise  a  besoin  d'être  réparée.  Réparer  les 
briches  d'une  muraille.  Réparer  un  fossé  , 
un  canal  ^  un  giand  chemin.  Ces  statues 
antiques  étoient  mutilées  ,  tronquées  j  ce 
Sculpteur  les  a  très -bien  réparées.  Il  y  a 
beaucoup  à  réparer  à  cet  équipage. 

On  dit ,  Réparer  une  figure  qui  a  été 
jetée  en  moule ,  pour  dire  ,  Oter  lis  dé- 
fauts qui  y  sont  survenus  por  le  jet ,  la 
polir,  y  mettre  la  derrière  main. 

RÉciREii ,  signifie  dans  le  sens  mo- 
ral ,  Effacer  ,  faire  disparoitre.  Il  a  bien 
réparé  sa  faute.  Il  a  bien  réparé  les  torts 
qu'il  avoit  eus  par  le  passé.  Rien  ne  sau- 
rait réparer  l'outrage  des  années. 

En  ce  même  sens  on  dit  ,  Réparer  son 
honneur  j  pour  dire  ,  Etia^rr  par  quel- 
que bonne  actiim  ,  la  honte  d'une  mau- 
vaise action  précédente. 

II  signifie  aussi  ,  Faire  des  sati.ft'ac- 
tions  propori  ion  nées  à  l'injure,  'n  !  of- 
fense que  l'on  a  laito.  lia  réparé  l'injure 
fu'il  avoit  faite.   Réparer  une  ojfense. 

On  dit  en  ce  même  sens  ,  Réparer 
t honneur  i  la  réputation  de  quelqtt^un  j 
pour  dire ,  Faire  toutes  les  satisl'aciions 
convenables  ."à  quelqu'un,  dont  on  a  ot- 
lensé  l'honneur  ,  dont  on  a  blesséla 
réputation. 

On  (lit ,  Répanr  le  dommage  que  Von 
M  causé  à  quelqu'un  ,  pour,  ijétlomma- 
eer  quelqu'un  du  tort  qu'on  lui  a  fait  ; 
Réparer  ses  pertes  ,  pour  dire  ,  Se  dé- 
(loiuiuaj^er  du  ms  pertes.  Et  l'on  dit 
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De  1«  mort  d'un  grand  lionimc  ,  f]ue 
C'est  une  perte  qu'on  ne  sauroit  réparer  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  personne  capable 
de  remplir  dignement  sa  pince.  On  dit 
aussi  dans  le  sens  opposé  ,  Cette  Com- 
pagnie a  réparé  avantageusement  la  perte 
qu  elle  avoit  faite. 

On  ditoit  en  langage  de  Chevalerie, 
Réparer  hs  torts  ,  pour  dire,  Venger 
les  injures  re5,ues  ,  rétablir  dans  leurs 
droits  ceux  qui  eu  avoient  été  dé- 
pouillés. 

On  dit ,  Réparer  le  temps  perdu  ,  répa- 
rer lï  perte  du  temps,  pour  dire  ,  Pro- 
filer mieux  du  temps  qu'on  n'a  lait  par 
le  passé  ,  en  faire  un  meilleur  usage  , 
redoubler  son  travail,  son  étuile,  pour 
faire  en  |)eu  de  temps  ce  qu'on  avoit 
négligé  (le  fairejusqu'.ilors. 

On  dit  aussi ,  Réparer  ses  forces,  pour 
dire  ,  Rétablir  ses  forces. 

On  dit  ,  Se  réparer.  Celte  perte  ne  se 
réparera  jamais  ,  Elle  est  irréparable. 
Un  léger  oubli  peut  se  réparer  ,  Une  at- 
tention le  compense. 
RÉPARÉ  ,  ÉE.  partiiipe. 
REPARLER,  v.  n.  Parler  de  nou- 
veau. Reparlez-lui  de  cette  ojjaite. 

REPAROÎTRE.  v.  n.  Parnitre  de 
nouveau.  Cet  homme  n'a  jamais  reparu, 
^os  ennemis  ne  reparoitront  pas. 

REPARTIE,  s.  i.  Réplique,  lionne 
repartie.  Cela  est  sans  repartie.  Traire  une 
repartie  brusque ,  plaisante ,  fine  ,  vive, 
juste.  Il  est  prompt  à  la  repartie  ,  heureux 
à  la  repartie. 

REPARTIR,  v.  act.  et  quelquefois 
noufrc.  (Il  se  conjugue  comme  Partir.  ) 
liépliquer  ,  réi)ontlrc  sur-le-<  bamp  et 
vivement.  Il  ne  lui  a  reparti  que  des  im- 
pertinences. Il  ne  lui  a  reparti  que  par  in- 
jures ,  que  par  des  injures.  Repartir  bius- 
qucment  ,  vivement.  S'il  m'en  parle  ,  je 
saurai  bien  lui  repartir ,  je  saurai  bien  que 
lui  repartir. 

Reparti,  ie.  participe. 
REPARTIR.  V.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  le  verbe  ci-dessu.s  )  Retourner 
ou  partir  de  nouveau.  ^  peine  étoit-il 
ariivé  ,  qu'il  fut  obligé  de  repartir, 

Repauti,  ie.  participe.  Il  est  re- 
parti ,  elle  est  repartie. 

RÉPARTIR,  v.  a.  Je  répartis,  tu 
répartis  ,  il  répartit  ;  nous  répartissons  , 
vous  répartisse^  ,  ils  répartissent.  Je  ré- 
partissois.  Je  répartis.  Je  répartirai.  Ré- 
partis ,  répartisse^.  Ç)ue  je  répartisse.  Je 
répartirais.  Que  je  répartisse  ,  etc.  Par- 
tager ,  distribuer.  Répartir  les  biens 
d'une  succession  entre  plusieuis  cohéritiers. 
Répartir  une  somme.  Répartir  la  taille. 
Répartir  des  troupes  en  divers  quartiers. 
La  Ville  étant  trop  petite  poui  loger  les 
troupes,  il  en  fallut  répartir  la  itioitié 
dans  les  villages  circonvoisins.  II  n'est 
guère  en  usage  que  dans  ces  sortes  de 
phrases. 

RÉPAnTi,  IE.  pai  licipe. 
REPARTIT10^.  s.  fém.  Diùsion, 
distribution. l'aire  la  répartition  des  trou- 
pes pour  le  quartier  d'hiver.  Faire  la  ré- 
partition des  tailles  dans  une  Généralité. 
Dans  la  répartition  des  ejfcts  de  cette 
succession  ,  il  arriva  que  .... 

REPAS,  s.  mas.  Hélccti(m  ,  noiirfi 
ture  que  l'im  prend  à  certaine*  heuii'S 
réglées.    Il   se   dit   j}riii(  ipaleii-eiit   Vu 
dincr  ct  du  souper.  L'hçuie_du  repas. 
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/Itix  heures  du  repas.  Avant  le  repas. 
Après  le  repas.  Repas  frugal.  Un  repas 
somptueux.  Un  repas magnijiqtte.  Unmau- 
vais  repas.  Où  prend-il  ses  repas  ?  Fairt 
un  bon  repas.  Il  nous  a  donné  un  grand 
repas'.  Léger  repas.  Repas  à  juste  'prix. 
Maigre  repas.  Repas  en  maigre.  Repas 
en  gras.  Jisicis,  iea:péranc^  dans  les  repas. 
Sobre  dans  ses  repas.  Au  milieu  du  re- 
pas. Repas  de  noces.  Repas  de  cérémo- 
nie. Troubler  ,  interrompre  le  repas.  In- 
viter à  un  repas.  Le  bon  vin  est  l'âme  d'un 
repas.  Prier  il  un  repas.  Prier  d'un  repas. 
Egayer  un  repas.  Il  ne  mange  qu'à  set 
tepas.  Un  rt  pas  fort  long,  jott  court.  Ce 
repas  fut  j'ort  gai  ,  fort  sérieux.  Le  repas 
fut  servi  à  merveille. 

On  dit  ,  Son  repas  est  le  diner ,  pour 
dire  ,  que  C'est  son  seul  ou  son  prin- 
cipal repas. 

On  appelle  Un  repas  prié ,  Un  repas 
qui  se  donne  à  un  certain  nombre  de 
personnes  invitées. 

On  dit ,  Faire  ses  quatre  repas  ,  pour 
dire, Déjeûrcr, dîner, goiiîer  et  souper. 
C'est  un  homme  qui  fait  ses  quatre  repas, 
REPASSER  .  V.  n.  Passer  une  autre 
fois.  Il  a  passé  par  ici  ce  matin  ,  il  m'a 
dit  qu'il  repasseroit  demain. 

Repasser  ,  est  aussi  y.  act.  et  signi- 
fie, Passer  de  nouveau.  X'ûrm^e  repassa 
les  Alpes,  il  fallut  repasser  la  rivière. 

On  dit  f.ussi  ,  Le  même  batelier  qui 
vous  a  passé  la  rivière  vous  la  repassera, 
qui  vous  a  passé ,  vous  repassera. 

On  oit  ,  Repasser  des  étoffes  par  la 
teinture  ,  (lour  dire  ,  Les  remettre  à  la 
teinture  ,  lorsqu'elles  n'ont  pas  bien 
pris  d'abord  la  coub  ur  qu'on  leur  vou- 
loit  donner  ,  ou  qu'elles  l'ont  perdue 
par  le  temps. 

On  dit  aussi ,  Repasser  des  cuirs ,  pout* 
dire.  Leur  donner  un  nouvel  apprêt; 
et  ,  Repasser  des  couteaux,  des  rasoirs  , 
des  ciseaux,  etc.  sur  la  meule,  sur  la 
pierre,  jjour  dire,  Les  aiguiser  ,  leur 
donner  de  nouveau  le  taillant  et  le  (il. 
On  dit  figurément ,  Repasser  quelque 
chose  dans  son  esprit  ,  dans  sa  mémoire  , 
pour  dire  ,  Se  r<mettre  quelque  chose 
ilar.s  l'cspiit ,  dans  la  ncmoire.  Quand 
je  repasse  dans  ma  mémoire  tout  ce  qu'il  d 

fait  pour  moi Vous  ne  sauriez  tro^ 

tepjisser  dans  votre  esprit  les  obligatïonê 
qt:e  vous  ave^  à  cette  personne. 

En  parl.nt  d'Un  sermon,  d'un  dis- 
cours ,  li'un  ryle  qii'iui  a  appris  par 
coi-ur  ,  on  clit ,  qu'Un  le  repasse,  pour 
dire  ,  qu'On  le  répète  ,  afin  d'être  plus 
ti"ir  de  sa  nu-moire. 

On  dit ,  Repasser  du  linge  ,  iù  Tulatf', 
une  étoffe  ,  un  chapeau  ,  Te  repasser  su} 
la  platine  ,  le  repasser  avec  le  fer  ,  poulr 
dire,  Le  rendre  plus  uni,  i)lus  propre, 
en  ôlir  les  ntauwii.s  ulii.  ^ 

On  ilit  encore  ,  Repasser  ta  lime  sur 
quelque  ouvrage  de  fer,  de  cuivre  ,  etc. 
pi  ur  dire  ,  Le  polir  de  nouveau  avec 
la  lime  ;  et  (iguicmenl ,  Repasser  la  lime 
sur  tin  ouvrage  d'esprit,  jiour  dire,  Y 
Iravaillfr  de  nouieau  ct  le  repolir. 

On  dit  (igiirin.eui  et  populairement, 
Repasser  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  bat- 
tre, il  s'e!t  fourré  dans  cette  bagarre  ,  et 
il  y  a  été  folinitnt  repassé.  Cet  homme-la 
te  jera  repasser. 

On  dit  tant,  ct  figurém.  pour  ,  Criti- 
quer, ica/eurnaiijr»  Tcii/  bien  repassé. 
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il  se  (li(  aussi  d'Un  homme  qu'en  a 
gourmande  ,  qu'on  a  maltraité  de  pa- 
roles, qu'on  a  oîen  réprimandé.  1/ a  été 
hUn  repassé  par  son  Supérieur.  Il  est  iam. 

RcpvssÉ,  ÉE.  participe. 

REPÉCHER.  V.  .1.  Retirer  de  l'eau  , 
An  fond  de  l'eau  ce  qui  v  étoit  tombé. 
Il  étoit  torrAé  dont  U  jor'd  de  la  rivière  , 
e^n  ta  repêché  à  demi  mort.  Repêcher  d^ 
cjirisn.  Repêcher  des  ballots  j  d:s  caisse* 
de  marehandists. 

Repêché,  ée.  participe. 

REPEI^'URE.  V.  acùl'.  Peindre  de 

BOv.veau. 

llEPKiîTTt  EI5TE.  participe.  Cestun 
tchliau  repei.-.f- 

REPENTA.NCE.  s.  t.  Regret ,  dou- 
leur qu'on  a  de  ses  péchés.  Il  est  mort 
avec  beaucoup  de  repentance  ,_  a:ec  une 
grande  rcpeniance  de  ses  péchés.  On  ne 
»'cn  seri  guère  que  dans  le  langage  de 

Crêpent ant ,  ante.  adjec.  Qui 

se  repent  d'avoir  p^ché.  Donner  l'abso- 
lution à  un  homme  vraiment  contrit  et 
Tepentant.  Contrite  et  repentanU.  Est  -  il 
bien  repentant  de  ses  fautes  .■•  Il  en  est 

'^''REPEis'TIR ,  SE  REPENTIR,  vcrb. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Avoir  une  véritable  douleur  ,  un 
véritable  regret.  Se  repentir  d'avoir  of- 
fensé Dieu.  Se  repentir  de  ses  péchés  ,  de 
i.i  mamaise  conduite.  Il  s'en  est  repenti. 
Il  n'est  pas  à  s'en  repentir.  Vous  ne  vous 
en  repentirei  jamais.  Il  ne  faut  pas  se  re- 
pentir d'avoir  bien  fait.  Il  a  fait  une  très- 
grande  faute  ,  il  aura  tout  le  temps  de  s'en 
repentir.  Ah  !  que  je  me  repens  de  n'avoir 
pas  fait  ,  de  n'avoir  pas  dit  telle  chose  !  Je 
me  repens  de  lui  avoir  fait  du  m^l.  Je  me 
re^jens  du  mal  que  je  lui  ai  fait.  On  dit 
aus-i  quelquefois  par  menace  ,  Je  l'en 
ferai  bien  repentir;  il  s'en  repenti.a. 

Repenti,  ie.  participe.  Il  n'est  plus 
d'usaiie  qu'.îu  iéminin  en  cette  phrase  , 
LtsFUles repenties,  ou  simplement,  Les 
Repenties  ,  qui  se  dit  De  certaines  Mai- 
sons Religieuses  où  l'on  reçoit  dos 
iiUes  qui  o'nt  été  dans  le  désordre  ,  et 
qui  se  retirent  dans  ces  Maisons,  ou 
que  l'on  y  renferme  pour  faire  pér.i- 
lence.  hlle  s'est  retirée  aux  Filles  repen- 
ties. On  l'a  mise  aux  Repenties.  Qnel- 
qucs-uus  disent  pourtant  encore  ,  hien 
con'tssé  et  bien  rtpenti;  bien  confessée  , 
bien  repentie.  . 

REPENTIR,  s.  mas.  Regret  sincère 
d'avoir  fait  on  de  n'avoir  pas  fait  quel- 
que chose.  Repentir  sincère  ..cuisant.  Il 
en  aura  un  éternel  repentir.  Etre  touché 
de  repimir  .  d'un  grand  repentir.  L'  re- 
pentir suit  vrdir.airem  nt  le  crime.  H- 
pentir  de  ses  péchés.  Je  lui  ai  pardonné 
ta  faute  ,  parce  qu'il  m'en  a  témo-gné 
beaucoup  de  repentir.  lien  conf  ut  un  grand 
repentir,  un  vif  repentir. 

Repentiii  ,  en  termes  de  Dessin  et 
de  Peinture ,  signihela  trace  d'Une  pre- 
mière i,dée  qu'on  a  voulu  corriger.  Il  y 
a  des  repentirs  dans  ce  tableau,  on  y  voit 
tncore  Vovale  d'une  tête  sur  laquelle  on  a 
lepeint.  Les  repentirs  sont  quelquefois  la 
preu\e  d'un  tableau  origirtal. 

RÉPEKCU.SS1F,  IVE.  adj.  Qui  a  la 
propriét  •  de  répercuter.  Il  se  ilit  en  Mé- 
decine. Topique  réptrcussif  f  qui  d  un 
«fjet  lipercui'if. 
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Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  répercussifs  sont  dangereux. 

RÉPERCUSSION,  s.  lém.  Terme 
didactique.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
huuieurs,  et  signifie,  L'action  par  la- 
queUeles  humeurs  étant  en  mouvement 
pour  sortir ,  viennent  à  être  repoussées 
au-dedans.  La  répercussion  des  humeurs. 
Cela  fait  répercussion. 

En  parlant  Des  sons  ,  de  la  lumière 
et  de  la  chaleur  ,  il  signifie  ,  Ronvoi  , 
réflexion.  La  répercussion  des  sons.  La 
répercussion  des  rayons  du  soleil. 

REPERCUTEli.  r.  a.  Tei-me  didac- 
tique. Il  se  <iit  en  parlant  Des  humeurs, 
lorsqu'étant  en  mouvement  pour  sortir, 
quelque  cause  les  fait  rentrer  au-de- 
dans. Cela  répercute  les  humeurs. 

Il  se  dit  auisi  en  parlaut  Des  sons  , 
delà  chaleur,  delà  lumière,  et  signifie 
alors  ,  Piéiléthir  ,  renvoyer.  L'écho  ré- 
percute U  son. 

RÉPERCUTE ,  ÉE.  participe. 

REPÈRE,  s.  m.  'Terme  commun  à 
beaucoup  d'Arts  et  Métiers.  Trnit  ou 
marque  que  l'on  fait  a  différentes  pi;' ces 
d'assemblage  ,  pour  les  reconnoître. 
Telles  sont  les  marques  des  tuyaux 
d'une  lunette. 

RÉPERTOIRE,  s.  mas.  Inventaire , 
table  ,  recueil ,  où  les  choses  ,  les  ma- 
tières sont  rangées  dans  un  ordre  qui 
fait  qu'on  les  trouve  facilement,  ^vcc 
mon  répertoire  ,  j'aurai  bientôt  trouvé  ce 
que  vous  me  demande^.  Un  registre  sans 
répertoire  est  fort  incommode.  Je  vous 
puis  aisément  donner  cette  date  par  le 
moyen  de  mon  répertoire. 

JUes  Comédiens  appellent iîepertoirf, 
La  liste  des  pièces  restées  au  théâtre. 
Ils  donnant  aussi  ce  nom  à  la  liste  des 
piècesqu'ils  doivent  donner  chaque  se- 
maine. Cette  pièce  est  sur  le  répertoire. 

On  appelle  tiguréraent  et  familière- 
ment ,  Répertoire ,  Une  personne  qui 
se  souvient  de  beaucoup  de  choses  en 
quelque  matière  que  ce  soit ,  et  qui  est 
timjours  prête  a  eu  instruire  les  autres. 
C'est  un  répertoire  de  toutes  les  intrigues 
de  la  vieille  Cour.  Cette  femme  es:  un  ré- 
pertoire de  tout  ce  qui  se  passe  dans  son 
quartier.  Cet  homme  là  n'ignore  ritn  ,  c'est 
un  répertoire  de  toutes  choses.  Cet  homme 
est  un  répertoire  d'anecdotes. 

HEPETAILLER.  v.  a.  Répéter  la 
même  chose  jusqu'.i  l'ennui.  Cet  enfant 
répétaille  toujours  la  même  chose.  Il  ne 
tait  que  répéiailler.  Il  est  familier,  et 
ne  se  dit  que  dans  le  sens  de  ijlàme. 

REPETER.  V.  a.  Redire,  dire  ce 
qu'on  a  déjà  dit.  Je  vous  ai  dit  cela  ,  et 
je  vous  le  répète.  Il  répète  dix  fois  la 
même  chose.  Cet  écho  répète  deux  fois  , 
trois  fois  ,  les  paroles  ,  les  tons. 

On  dit  qii'l/nf  montre  ,  qu'une  pen- 
dule répète  Us  heures  ,  les  quarts  ,  pour 
dire  ,  qu'En  poussant  an  ressnrt  ,  ou 
en  lirant  un  cordon  ,  on  lui  fait  sonner 
l'heure  qu'il  est ,  les  quarts  de  l'heure. 

On  «lit  d'Un  homme  qui  recommence 
les  mêmes  histoires  ,  tV  conteur  se  ré- 
pète ;  et,  «l'un  Auteur,  c.'un  Poilte , 
d'u.-i  Musicien  ,  d'un  Peintre ,  qui  dans 
leurs  ouvr.iees  se  servent  souvent  des 
mêmes  touis,  des  inèiues  manières, 
des  mêmes  traits  ,  des  mômes  chants  , 
qu'i/^  te  répètent. 

Il  sigailic  aussi  ,  Redire  ce  qu'iw 
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antre  a  dit.  Cet  écho  répète  les  mots.  Ce 
serin  répète  fcrt  bien  son  c:r.  Vous  rcpéte\ 
ce  qu'on  a  dit  cent  fois.  On  a  répété  cetie 
calomnie  dans  un  libelle. 

On  dit  Répéter,  au  sens  de  Repré- 
senter ,  et  en  celui  de  Doubler.  Deux 
glaces  en  regard  répètent  un  objet  à  l'in- 
Jini,  Elles  en  olfrent  l'image  redoublée 
sans  Hn. 

Il  se  dit  d'Une  disposition  symétri- 
que qui  présente  d'un  côté  ,  l'équiva- 
lent lie  ce  qu'on  voit  ile  l'autre.  On  a 
répété  cet  ornement  à  droite  et  à  gauche. 
Cette  porte  n'ouvre  point  ,  elle  ne  sert 
qu'à  répéter  l'autre. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonne! ,  comme  dans  ces  phr.ises  ,  Le 
même  vers  se  répète  deux  fois  à  la  fin  de 
chûq'je  couph:  des  ballades  ,  des  chants 
roy.îux  j  U  rzênic  mot  se  répète  trois  fait 
dans  un  rondeau. 

RÉrÉTEK  ,  signifie  aussi,  Dire  o» 
faire  en  particulier  plusieurs  fois  une 
Uième  chose  ,  pour  la  pouvoir  pronon- 
cer ou  exécuter  en  public.  Répéter  sot 
sermon.  Répéter  une  Comédie.  Répéter 
son  rôle.  Répéter  sa  le(on.  Répéter  un 
ballet.  Je  lui  ai  fait  répéter  ta  lefon, 
son  rôle. 

On  dit  aussi  ,  Répéter  une  expérience, 
une  observation  ,  soit  qu'on  les  ait  déjà 
faites  ,  ou  qu'elles  aient  été  laites  par 
un^  autre. 

À  la  nier,  on  dit.  Répéter  les  signaux, 
pour  dire  ,  Faire  les  mêmes  signaux, 
que  le  Commandant ,  afin  que  les  vais- 
seaux les  plus  éloignés  puissent  les 
voir  ou  les  entendre. 

En  ce  .sens  ,  il  est  quelquefois  actif 
pour  les  personnes  ;  et  il  se  dit  De  ceux 
qui  exercent  les  écoliers  en  chambre  , 
et  leur  expliquent  plus  amplement  C8 
u.r  les  Hégeus  leur  montrent  en  classe. 
l  répète  tes  écoliers.  Sa  projession  est  de 
répéter. 

RÉPÉTER  se  dit  quelquefois  pour  , 
Rapporter  ce  qu'on  a  entendu.  On  l'em- 
ploie dans  im  sens  de  blâme.  Prenei 
garde  à  cet  homme  ,  il  est  sujet  à  répéter 
ce  qu'on  a  dit,  ou  simplement,  à  ré- 
péter. Les  enfans  répètent,  sans  se  douter 
de  la  cotjséquence. 

Répéter,  signifie  encore,  Bede- 
m.inder  ce  qu'on  a  donné,  ce  qu'on  a 
prêté  ,  ou  ce  qu'on  prétend  qui  a  été  pris 
contre  les  règles  ordinaires.  Il  se  dit 
Des  personnes  et  des  choses.  Répéter 
un  prisonnier.  Répéter  un  cheval.  Il  in'ts 
pris  mon  tien  ,  fai  droit  de  le  répéter.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de  Juris- 
prudence civile  ou  militaire. 

On  ilit  aussi ,  Répéter  des  frais  contre 
quel/u'iin ,  sur  quelqu'un,  pour  dire, 
Demander  qu'il  rembourse  les  frais 
qu'on  a  faits. 

En  termes  île  Pratiqu?  ,  on  dit,  Ré- 
péter des  témoins  ,  pour  dire  ,  Entendre 
eu  dcno.siiion  des  témoins  qui  sont 
venus  .1  révélation  sur  la  publication 
d'un   monitoire,  d'un   réaggrave. 

lU.pÉrÉ,  ÉB.  paniripe. 

REPETITEUR,  suint,  mnsc.  Celui 
qui  fait  profession  de  répcler  des  éco- 
liers. Cest  un  Répétiteur  de  Théologie  , 
de  fhilosophie  ,  de  Droit ,  de  Langue 
Orecquc. 

REPETITION,  subst  fém.  Redire. 

San  Une   est  pUinde  it^pétitiont.   Lti 
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lépetitUtns  sont  en^uytuses.  Eviter  Utré- 
;  etUtons.  Il  y  a  t:up  dz  n'pjr.iionsaans 
c.  tte  musique  ,  d^ns  ce  discours. 

On  donne  aussi  le  iioaj  tle  Répétition 
à  une  fii^urp  \:e  Khetcrique  ,  où  l'on 
e!;i[)lùie  {>Iusirtu'S  l'ois  ,  soit  les  niémei 
m.'rs,  Soit  le  même  tour. 

On  appelle  Pendule  ^répétition ,  mon- 
tre à  répitit'âan  ,  Une  pendule  ,  une 
montre  qui  répète  l'heure  iju'il  est, 
q  tan^l  on  tire  une  petite  corJe  ,  ou 
qu'on  pousse  un  petit  ressort. 

Il  siani.'ie  (jueiquetois  ,  L'txercice 
des  écoliers  qu'on  répète.  Faire  des  ré- 
pétitions. 

Il  se  dit  aussi  en  ce  sens-là  ,  De 
toutes  les  choses  iju'on  répète  en  par- 
ticulier, poiif  le>  taire  Liin  este,  ter 
Clî  public.  On  a  déjà  frit  trois  ou  quatre 
répétitions  de  ce  Ballet  ^  de  ai  Opéra  j 
de  cette  Comédie. 

Il  signifie  encore ,  L'action  par  la- 
qucUe  on  reclecionde  ea  Jusiire  ce 
q  u'on  a  payé  de  trop  ,  ce  .;  a'on  a  avan^  c 
p  >iT  un  autre  ,  eic.  Répétitions  de 
fruits  ,  de  frais  ,  de  dévens. 

JlEPtÛPLtAIEXT.  s.  mas.  Action 
<!c  vcneupler.  Le  repeupUmanfi' une  cc- 
l.-ril\  Ou  tlit  aussi  ,  Le  repeuplement  d'tin 
ét^ne. 

.  lŒPEUPLER.  verbe  aciii.  Peupler 
de  nouveau  un  pay^  qui  avoit  ete  dé- 
peuplé. La  peste  c:  la  guerre  avaient 
fj-lt  périr  la  moitié  d^s  hj-bitcns  de  jce 
pays-là  ,  on  y  a  envoyé  du  monde  pour 
le  rcpeupL'r. 

On  dit  ,  Repeupler  un  étang  ,  pour 
dire  ,  Reu.ettve  tiu  poisson  uans  un 
et  .ng  où  il  n'y  en  avoit  plus. 

On  dit  aussi  :  Repeupler  une  terre, 
une  plaine  de  gibier.  Repeupler  une  ga- 
renne j  un  colombier.  Repsupler  une  foret 
ea  Icnnes  espèces  d'arbres. 

Ou  empk'i.i  Repeupler  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  b^sse  cour  com- 
mence à  se  repeupler.  Cette  forêt  se  repeu- 
ple en  châtaigniers. 

Kepelplb,  ék.  participe. 
KJEPIC.  8u!)S.  mas.  Terme  du  jeu  de 
Pipiet.  Il  se  (lit,  Lorsqu'avant  déjouer 
aucime  carte  ,  l'un  des  joueurs  coiupte 
jiisqV.'i  tren:e  ,  sans  que  celui  contre 
qui  il  joue  ait  pu  rien  con'pter  ;  ce  qui 
lait  qu'au  lieu  de  compter  simplement 
trente  ,  il  compte  quatre  ringt-dix.  Je 
l'ai  fait  rcpic.  Il  a  fait  rspic.  Il  a  fait 
un  b.-au  repic.  Il  m'a  fait  deux  repics 
d'-  suite. 

On  dit  ligurémcnt  et  familièrement, 
Faire  quelqu'un  repic ,  le  frire  repic  et 
capot ,  pour  dire ,  1-e  réduire  à  ne  pou- 
voir répondre  ,  à  ne  savoir  que  dire. 

RÉPIT,  sub.  ma«.  Kelàche  ,  délai , 
eurî^éance.  Je  le  poursuivrai  ijicessam- 
ment  et  ne  lui  donnerai  point  de  rcp'.t.  Il 
n'aura  pas  un  moment  de  répit.  Ce  créan- 
cier n'a  jamais  donné  de  répit  à  ses  dé- 
biteurs, il  n'en  mourra  pas  j  il  a  encore 
du  répit. 

On  appelle  Lettres  de  répit.  Des  Let- 
tres par  lesquelles  le  Roi  accorde  à  un 
«léhiteur  un  ilélai  d'un  rerlain  temps 
pour  payer  ce  qu'il  doit ,  une  sur.^éance 
i.e.s  poursuites  de  ses  cré.mciers.  Ob- 
tenir des  Lettres  de  répit.  On  a  fait  cassi.  r 
ses  Lettres  de  répit,  son  répit.  Un  répit 
d'ttn  an  ,  de  deux  ans. 

RKPr.ACKH.  vorb.  a.  Remettre  en 
To9ie  II. 
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plrce.   Replacer  une  statue.  ' Replace\  c; 
l:Me.  Replacei-vous. 

Rei'Laçé  ,  ÉE.  participe. 
JIEPLÀTRAGÈ.  s.  uv.  Réparation 
mauvaise  et   superlicieile  ,  laite  avec 
'u  plâtre. 

Ji  sipnilie  fiourénient  et  familière- 
u.cnt  ,  Un  mauvais  moyen  qu'on  em- 
ploie pour  rén-irer  une  lavce.  Cette  dé- 
mjrc.V-,  cette  explication  n'est  .ju'un  re- 
plâtrage. _ 

liEFI.ATRER.  V.  act.  Comme  ré- 
dupiicatit  ,  il  signiiie  ,  Remettre  du 
plàtie;  mais  au  ligure  ,  il  signifie, 
Cliercher  à  réparer,  a  t  ouvrir  une  tante, 
une  sottise,  ilvoudroit  replâtrer  ce  qu'il 
a  d'.t ,  ce  qu'il  a  fait.  Il  est  du  discours 
taniiiier. 

REPi.ÀTR£,  ÉE.  participe. 
REFLET  ,  ETE.  adjett.  Oui  a  trop 
d'embonpoint  ,  qui  est  trop  j^ras.  Il  ne 
va  plus  à  la  chasse ,  il  est  devenu  trop 
replet.  Elle  est  trcp  replète.  Il  ne  se  dit' 
puiiit  'des  animaux. 

l'.EPLÉTION.  s.  léni.  Plénitude  , 
grande  abondance  d'huiùciurs  dont  une 
personne  est  remplie.  Il  n'est  malade 
que  de  riplétion.. 

On  se  sert  aussi  en  matière  bénéfi- 
ciale  du  mot  de  Réplétion  ,  pour  mar- 
quer L'état  d'im  Gradué  dont  le  droit 
a  été  lempU  par  un  Eenéfice.  La  réplé- 
tion et  le  défaut  d'insinuation,  iont  deux . 
empcchemens  à  un  Gradué  pour  obtenir  un 
Bénéfice. 

REPJ^  s.  m.  Pli  rendoublé.  File 
cacha  cette  lettre  dans  le  repli  de  sa  robe. 
On  le  dit  .aussi  .d'Un  pli  qu'on  taU 
au  bas  des  Lettres  patentes  ,  et  sur  le 
revers  i.uquel  on  écrit.  Ft  sur  le  ripli 
des  Lettres  est  écrit  ..... 

Il  ^e  dit  aus.si  De  la  manière  dont 
les  reptiles  se  meuvent  ;  et  en  ce  sens 
il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  L'p. 
serpent  qui  rampvit  ,  qui  se  uainoit  à 
longs  replis. 

Il  se  dit  iigurément  De  ce  qu'il  y  a 
de  plus  secret  ,  de  plus  caché  dans 
l'ànie.  Les  plis  et  les  replis  du  cœur  hu- 
main. Il  n'y  ji  :jue  Dieu  qui  pénètre  dans 
les  replis  de  nos  a-rsciercés.  Il  n'y  a  pas 
dans  votre  âme  un  seul  repli  que  je  ne 
connaisse.  ,. 

REPLIER,  verbe  act.  rédup1;cal»f. 
Plier  une  chose  qui  avoit  élé  oepliée. 
Fn  repliant  cette  étoffe  ,  tâche^  de  la 
remettre  dans  les  mentes  plis.  Replier  une 
coiffe,  une  jupe.  Il  faut  teplier  cette  mar- 
chandise. 

On  dit ,  que  Le  serpent  se  replie  ,  pour 
dire,  qu'il  t'ait  plusieurs  jdis. 

Scr.  EVLiER,  se  dit  encoi'e  Du  mou- 
vement que  tait  un  corps  île  troupes  en 
arrière  et  en  bon  orilre.  Ces  trois  esca 
drcns  se  replièrent  sur  la  seconde  ligne  , 
pour  n'être  pas  pris  en  fianc.  Se  replier 
sur  un  pjste: 

On  ilit  aussi  activement  dans  le  même 
sens  ,  Replier  un  détaci.emeni ,  un  corps, 
un  poste,  pour  dire,  L'^'hliçer  à  se  re- 
tirer, ou  le  rapprocher  <te  l'armée. 

On  dit  aussi  nguréaient ,  Se  replier  , 
in  parlant  d'Un  iiomme  qui  sait  pren- 
dre de  nouveaux  biais  pour  laiie  réus- 
sir un  projet.  lise  replie  en  cent  façons. 
Il  .ait  se  replier <ifmine  il  veut. 

Se  replier  sur  soi-même  ,  Iigurément. 
Se  recueillir  ,  rellécliir  sur  soi-même. 
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La  réflexion  es:  l'action  de  l'âme  qui  se 
replie  sur  elle-même. 

Replié  ,  ée.  participe. 
REPLIQUE,  s.  1.  Terme  de  Palais. 
Réponse  sur  ce  qui  a  été  répondu.  Ré- 
ponse à  la  réponse  faite  p,ir  'a  Partie 
adverse.  Il  se  dit ,  tant  d'Un  écrit  par 
lequel  le  demnndeur  répond  aux  <ié- 
lenses  de  celui  qu'il  a  l'ait  assigner  , 
que  de  la  réponse  verbale  que  l'Avocat 
qui  a  pcir!'„*  le  premier ,  fait  à  celui  qui 
a  parlé  lesecond.  Cet  Avocat  estjojt 
sur  la  réplique.  Il  demande  à  être  entendu 
en  réplique.  Il  demande  la  réplique.  Je 
satisferai  à  toutes  ses  objections  dr.ns  ma 
ré;-lijue.  Il  ne  m'a  pas  eicofe  fait  s'gni- 
fîer  sa  réplique.  Son  Avocat  a  pr^a  les 
Juges  de  lui  résen'er  la  'Réplique. 

RÉPHQOE  ,  signifie  aussi  ,  Réponse. 
Bonne  ',  forte  réplique.  Il  n'eut  point  de 
réplique.  Il  demeura  sans  réplique.  Re- 
pliqu^vive ,  în^érieuse.  Cette  raison  ect 
sans  réplique.  Ilifbiit  sans  répUiue.  Cet 
écrit  i  cet  ouvrage  ne  demeurera  pas  sans 
réplique. 

KiiPEiQUE,  en  Musique,   signifie 
Répétition  .et  se  dit  Des  octaves  , 
parce  qu'elles  sont  regardées  comme 
n'étant  proprement  que  la  répctiiioir 
du  son,  dont  elks  sont  Ic-s  ccfavcs.  11^ 
se  <lit  aussi  de  la  répétition  que  tait' 
un  instrument  d'une  phrase  de  chant 
déjà- exécutée  par  dn  autre  instrument, 
ou  par  la  voix. 

On  appelle  au  Théâtre  ,  Réplique  , 
Le  l'ernier  mot  que  dit  im  -acteur 
avant  que  l'Interlocuteur  prenne  la 
parole. 

RÉPLIQUER.  T.  act.  Eép.mdre  sur 
retqu:  a  été  répondu  par  celui  à  qi'i 
l'oii  parle.  Il  me  répondit  telle  et  telle 
chose ,  mais  je  lut  répliquai  cela  et  ceij. 
Mon  Avocat  a  parlé  le  premier,  le  i  ù:re 
a  répondu  ^  le  mien  répliquera.  Lia  bien 
repli  jué,  répliqué  frrtement.  Votre  ré- 
ponse me  satlrfait,  je'n'ai  rien  à  y  répli- 
quer. Il  ne  répliqua  rien. 

Quelquefois  il  signif.e  seuienienr  , 
Répondre,  i'ur  ce  que  je  lui  reprochois  , 
il  me  répliqua  que  :  .  .  Qi.and  il  com- 
mande quelqiie  chost  à  ses  gers ,  il  ne 
souffre  pas  qu'ils  lui  répliquent. 

iiùr <.i(jvÉ,  ÉE.  participe. 

HliPOLON.  subst.  masc.  Terme  de^ 
Marége.  Volte'que  le  cheval  lorme' 
en   cinq  temps.  * 

RÉPONDANT,  subst.  masc.  Celuî^ 
qui  subit  un  examen  public  ,  qui  sou- 
tient  une  thèse.  Le  frésident  et  le  Rc- 
pcndant.  Ce  Répondant  d  fort  bien  frit  , 
a  fort  bien  soutenu  son  examen,  sa  thèse. 

11  signifie  aussi  ,  Celui  qui  se  rend 
caution  ,  garant  pour  quelqu'un.  Se 
rendre  caution  et  répondant  pour  quel- 
qu'un. Ce  vatet  ,  ce  Commis  a  bon  répen- 
dant ,  a  un  bon  répondant ,  de  bons  ré- 
pondans.  Il  donnera  répondant  par  écrit. 
Je  m'en  prendrai  à  son  répondant. 

On  appelle  aussi  Répondant  ,  Cèlitl 
qui  répond  la  Messe. 

R1:POIvDRE.  V.  act.  Je  répons,  tu 
répons  ,  il  r^ond  ;  nous  répondons  ,  etc. 
Je  répondois.  Je  répondis.  Je  répondrai. 
Que  je  réponde,  (lue  je  répondisse.  Je  ré- 
pondrcis,  etc.  Repartir.!  quelqu'un  sur 
(  e  qu'il  a  dit  ou  demandé.  //  ne  me  ré- 
pondit que  deux  mots.  S'il  vous  demande 
teUc  chose  ,  que  lui  répvndre{  -  vous  ?   Il 

«         O  o  o 
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r.i  lui  répondit  rien.  Il  ne  sut  que  répon- 
dre. Il  m'a  répondu  une  sottise.  Cette 
Partie  interrogée  sur  tils  et  tels  faits  , 
répondit  que  .  .  . 

On  dit  ,  qu'Un  Juge  répondra  ,  a 
répondu  une  requête  ,  pour  dire,  qu'il  y 
mettra,  qu'il  y  a  mis  son  ordonnante. 
On  dit.  aussi  ,  qu' l/n  ¥  rince  ,  qu'un 
^ainistre  a  répondu  un  placet^  Quand  il 
a  déclaré  par  écrit  sur  le  même  placet 
quelle  est  sa  volonté. 

On  dit  ,  Répondre  la  Messe  >  pour 
«lire  ,  Prononcer  a  haute  voix  les  pa- 
roles prescrites  dans  le  Missel ,  pour 
«tre  dites  par  celui  qui  sert  le  Prêtre 
à  la  IWesse. 

RÉPONDRE,  se  met  souvent  alisolu- 
jnent.  Répondre  àpropos,  sur-le-champ , 
pertinemment  ^précisément.  Répondre  ver- 
balement ,  de  vive  voix  ^  par  écrit.  Ré- 
pondre avec  bonté ,  avec  sagesse  ,  avec 
politessse.  Je  lui  ai  répondu  sur  tcutcs  les 
choses  qu'il  m'a  demandées.  Il  a  répondu 
À  toutes  les  questions  qu'on  lui  a  faites. 
Quand  on  est  assigné  en  Justice  j  il  faut 
répondre. 

On  dit  encore  absolument  ,  Vous 
ne  réponde^  point ,  ce  n'est  pas  répon- 
dre ^  pour  dire,  qu'On  ne  lépond  pas 
précisément.  Et  en  te  sens  on  dit  pro- 
verbialement ,  Répondre  en  l^ormand. 

On  dit  iamilii'-renicnt  ^  Répondre  ad 
reiTj  pour  dire,  Répondre  précisément 
i  la  question  proposée. 

On  dit  ,  qu'(/n  valet  répond  ^  pour 
«lire,  qu'il  veut  toujours  s'cxcuoer  lors- 
qu'on le  reprend;  qu'il  rénlique  ,  qu'il 
raisonne  ,  au  lieu  d'ol)cir  prompte- 
ment.  Je  ne  veux  point  d'un  valet  qui 
répond.  Faites  ce  qu'il  commande  j  et  ne 
réponde^  point. 

On  dit,  qu't^n  écho  répond  ,  pour 
«lire  ,  qu'il  répète  les  sons  ,   la  parole. 

On  dit,  que  Deux  ou  plusieurs  chteurs 
de  Musique  se  répondent  ,  Lorsqu'ils 
cli.intent  l'un  après  l'autre  alternati- 
vf'Mient. 

On  dit  provcrliialement  et  populai- 
rement. Il  ressemble  au  Prêtre  Martin  , 
il  chante  et  répond  ,  pour  dire  ,  ([u'Il 
propose  la  question   et  la  résout. 

RÉPONDRE  ,  sif^nifie  encore  ,  Lcrire 
à  quelqu'un  de  qui  l'on  a  re^u  une  let- 
tre, i/  répond  à  toutes  les  lettres  qu'il 
reçoit.  Un  a  beau  lui  écrire  ,  il  ne  répond 
point. 

Il  signifie  aussi ,  Parler  à  ceux  qui 
appellent,  à  ceux  qui  Irappenl  à  la 
porte.  Un  vous  appelle,  que  ne  répon- 
dc^-vous  .'  J'ai  beau  frapper  à  la  porte  j 
personne   ne    répond. 

RÉPONDnE  ,  sif^nifie  Réluter.  Il  pa- 
Toit  depuis  un  an  un  livre  asse-{fort  contre 
une  telle  opinion  ,  et  jusqu'ici  on  n'y  a 
point  répondu.  Cet  Avocat  n'a  point  en- 
core répondu  au  plaidoyer  ,  aux  écritures 
de  la  Partie  adverse.  Il  a  répondu  à  toutes 
les   objections   qu'im  lui  a  faites. 

On  dit  aussi  aljsoluimnt ,  Répondre  , 
pour  dire  ,  Soute  nir  des  llièses.  Ré- 
pondre en  Philosophie,  en  Théologie  ,  en 
Droit.  Ce  HachetUr  ,  ce  Récipiendaire  a 
bien  répondu. 

Répondre  ,  sipnilie  aussi.  Avoir 
rapport  ,  avoir  de  la  proportion  ,  de 
la  tonlorniité.  Le  second  point  de  ce 
dlicours  ,  ne  répond  pas  au  premier.  Ce 
ftvillon  répond  à  *c«  autrt.  L'aile  diciic 
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de  ce  bâtiment  ne  répond  pas  à  l'autre 
aile.  Je  ne  trouve  point  d'expression  qui 
réponde  bien  à  mon  idée. 

On  dit ,  que  La  douleur  qu'on  sent  en 
quelque  partie  du  corps  répond  à  une  au- 
tre partie  ,  pour  dire  ,  que  Cette  dou- 
leur se  t.iit  sentir  par  communication 
d'une  partie  à  l'autre.  H  s'est  blessé  au 
coude  J  et  la  douleur  lui  répond  au  petit 
doigt. 

RÉPONDRE  ,  signiKe  encore.  Abou- 
tir à  quelque  endroit.  Ces  allées  répen- 
dent à  ce  grand  bassin.  Il  y  a  un  chemin 
sous  terre  qui  répond  dans  ù  forêt. 

On  dit  aussi  que  Des  allées  se  répon- 
dait, pour  dire,  qu'EUes  sont  en  sy- 
métrie l'une  avec  l'autre. 

On  dit ,  que  Le  bruit  répond  en  tel 
endicit  ,  pour  dire,  qu'il  s'étend  jus- 
que  là  ,  qu'il  y  retentit. 

RÉPONDRE ,  signifie  aussi ,  Faire  ré- 
ciproquement de  son  coté  ce  qu'on 
doit.  Un  lui  a  rendu  de  bons  offices  , 
mais  il  n'y  a  pas  répondu.  Un  avoit  conçu 
de  grandes  espérances  de  lui  ,  il  n'y  a 
pas  répondu.  Il  a  mal  répor.du  à  l'attente 
publique.  Il  n'a  pas  répondu  aux  avances 
que  je  lui  avois  faites.  Il  répondra  à  votre 
amitié. 

On  dit.  Tout  répond  à  tws  vœux,  à 
nos  désirs,  à  nos  espérances  ,  pour  dire  , 
Tout  succède  ,  tout  réussit  selon  nos 
souhaits,  nos  vœux,  nos  espérances. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  qu'  Un 
cheval  répond  parfaitement  atue  aides  , 
pour  dire,  qu'il  est  sensibl^t  obéis- 
sant. 

RÉPONDRE,  signifie  encore  ,  Etre 
égal  ,  suffire  à  .  .  .  .  satisfaire  a  . .  .  . 
Son  revenu  ne  répond  pas  à  son  bon  cœur  , 
Ne  lui  est  pas  égal.  Ce  plan  ne  répond 
pas  à  mes  vues  ,  N'y  satisfait  p:is.  Le 
revenu  -de  cette  affaire  ne  répond  pas  à 
la  dtpense  ,  La  dépense  sur]iasse  le  re- 
venu. Cet  ouvrage  ne  répond  pas  à  l'i- 
dée qu'on  avoit  de  l'Auteur. 

RÉPONDRE,  signifie  aussi.  Etre  cau- 
tion ,  être  garant  en  Justice,  être  ga- 
rant pour  quelqu'un.  Répondre  pour 
quelqu'un.  Je  ne  suis  pas  en  peine  de  la 
somme  qui  m'est  due  ,  car  un  tel  m'en  a 
répondu.  En  ce  sens  il  est  neutre.  Et 
l'on  dit  proverbialement ,  Qui  répond, 
paye. 

11  signifie  encore  ,  Être  caution  , 
être  garant  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose  qui  a  été  (oniniis  à  notre  garde, 
qui  nous  a  été  confié  ,  et  qOe  nous  som- 
mes tenus  di>  représenter.  Répondre 
d'un  prisonnier ,  en  répondre  corps  pour 
corps.  Un  vous  a  donné  ce  prisonnier  en 
garde  ;  s'il  s'échappoit  ,  votre  tête  en 
réppndroit.  Il  a  reconnu  qu'il  étoit  dépo- 
sitaire de  ces  meubles  ,  il  doit  en  répon- 
dre. Il  convient  que  je  lui  ai  prêté  mon 
diamant;  a'ilest  perdu  ,  il  faut  qu'il  m'en 
léponde. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Être 
gafiint  <ie  i|uelqu'un,  «lequelquet  hose; 
et  il  est  encore  neutre.  Me  réponde^- 
vous  de  cet  homme-là  ^  Je  ne  vous  répons 
que  de  moi.  Quipouroit  répondre  de  l'évé- 
nement ?  Je  ne  vous  répons  de  rien.  Je  ne 
vous  répons  pas  de  ce  que  je  ferai. 

On  dit  dans  la  <  onvcrsalion  ,  Je  vous 
en  lépons  ,  pour  ,  Je  vous  en  assure. 

On  dit  ironiquement  dans  le  style 
fùiuilicr^    .'c   yeut  en  répons  ,   je   t'en 
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répons  ,  pour  marquer ,  qu'On  n'ajnure 
point  loi  à  une  chose  que  l'on  entend 
dire. 

RÉPONDU,  DE.  participe.  Placet  ré- 
pondu.   Requête  répondue. 

RÉPONS,  s.  m.  Paroles  ordinaire- 
ment tiiécs  de  l'Ecriture  ,  qui  se  di- 
sent  ou  se  chantent  dans  l'Oflice  de 
l'Eglise  ,  après  les  levons  on  après  les 
chapitres ,  et  que  l'on  répète  et  en- 
tières et  par  parties.  Grand  répons. 
Petit   répons.  Chanter  des  répons. 

REPONSE,  s.  1'.  Ce  qu'on  répond. 
Bonne  réponse.  Réponse  positive  ,  perti- 
nente ,  précise.  Réponse  favorable  ,  sèche, 
sotte  ,  impertinente  ,  ridicule.  Méchante 
repense.  Cette  réponse  ne  satisfait  pas. 
Cette  réponse  est  juste  ,  n'est  pas  juste. 
Sa  réponse  fut  négative.  Rendre  réponse 
de  quelque  chose  ,  sur  quelque  chose.  Je 
lui  pot  serai  moi-même  la  réponse.  Les 
réponses  des  Uracles  étoient  ordinairement 
ambiguës.  Donnez-moi  réponse.  Faire  une 
réponse.  Il  a  réponse  à  tout.  Il  m'a  fait 
une  réponse  de  h'ormand.  Fournir  des 
réponses  à  une  sommation  ,  à  un  exploit, 
à  des  écritures.  Les  réponses  d'un  homme 
qu'on  interroge. 

On  dit  proverbialement  ,  ^  sotte 
demande  ,  à  fctle  demande  ,  point  de 
réponse. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Telle 
demande  ,  telle  réponse  ,  pour  tlire  ,  que 
Celui  qui  lait  une  demande  sotte  ,  ri' 
dicule  ,  imjiertinente  ,  s'attire  ordi- 
nairement une  raillerie  ,  une  réponse 
peu  agréahle.  Et  en  ce  sens  en  dit  en- 
core,   ^  sotte  demande  ,  sotte  réponse. 

RÉPONSE,  signifie  aussi  Réfutation.  - 
Un  verra  bientôt  sa  réponse  au  livre  qu'on 
a  écrit  contre  lui. 

RÉPONSE  ,  signifie  encore  Une  let- 
tre qu'on  écrit  pour  répondre  il  une 
autre  lettre.  J'ai  reçu  sa  réponse.  Il 
m'a  écrit  en  réponse  à  ma  lettre  d'un  tel 
jour.  Il  m'a  fait  réponse  tres-prompte- 
ment.  Attendre  réponse.  Il  n'y  a  pas  de 
réponse. 

REPORTER.  V.  a. Porter  au  lieu  où 
la  (hose  étoit  aupar.ivant.  Un  reporta 
che\  lui  tout  ce  qu'il  avoit  envoyé.  Re- 
portei  ce  livre  à  votre  maître. 

Ri:poRTER  ,  signifie  aussi,  Redire 
ce  qu'on  a  vu  ou  entendu  ailleurs.  Vous 
ave^  reporté  tout  ce  qu'on  avoit  dit  ici. 

Reporté  ,  ée.  participe.  ' 

REPOS,  s.  m.  Privation  ,  cessation 
de  mouvement.  Les  Philosophes  disent 
que  la  matière  est  de  sa  nature  indijférente 
au  mouvement  et  au  repo>.  Cet  enfant  est 
dans  un  mouvement  perpétuel ,  il  ne  sau- 
loit  demeurer  en  repos.  Se  tenir  en  lepos. 
Laissez-moi  en  '■epos.  Le  trop  grand  repos 
nuit  à  la  santé. 

Repos  ,  signifie  aussi,  Cessation  de 
tra>ail.  lly  a  longtemps  que  vous  tia- 
vaillci,  donnez- vous  un  peu  de  lepos  , 
prenez  un  peu  de  repos.  Il  faut  faire  suc- 
céder le  repos  an  travail.  Le  jour  est  le 
temps  du  travail  ,  la  nuit  est  le  temps 
du  repos.  Le  sepiièfne  jour  de  la  semaine 
étoit  chez  les  Juifs  un  jour  de  repos  , 
qu'ils  appeloient  Sabbat. 

Repos,  signifie  encore.  Quiétude, 
tr.inquillité  ,  exemption  de  toute  sorte 
lie  peine  d'esprit.  Je  suis  en  repos  de 
ce  cOti-là.  Il  est  dans  un  grand  repos  d'esm 
piit  sur  cette  affaiie.    Ctsi  une  grande 
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eansolitîoR  dant  les  malhtwi  ,  ftie  Le  re- 
pos de  la  bonne  conscience.  Mettre  sa 
conscience  en  repos,  C'est  une  affaire, 
c'est  un  procès  qui  lui  ôte  le  repos  ,  qui 
trouble  tout  son  repos.  Il  est  dans  une 
peine  continuelle  j  il  n'a  aucun  repos.  Etre 
en  repos.  Vivre  en  repos.  Il  n'eut  point 
de  repos  qu'il  n'eût  achevé.  Il  est  là- 
dessus  en  plein  repos ,  dans  un  parfait 
repos.  Soye^  en  repos  sur  mes  affaires  , 
K^  vous  en  mêlez  pas. 

Il  se  dit  figurémpnt  dans  les  Arts. 
l.es  Anciens  mettaient  beaucoup  de  repos 
dans  les  hgurts  de  leurs  Divinités  ,  pour 
dire  ,  Ils  évitoieiit  Je  dminer  trop  de 
mouvement .  des  expressions  trop  for- 
tes à  ces  Divinités. 

On  appelle  lipurément,  Repos  pu- 
blic,  La  tr.»nqu!llité  publique.  Pfrtur- 
bateur  du  repos  public. 

On  appelle  Lit  de  repos  ,  Une  espèce 
de  lit  où  l'on  se  repose  le  jour. 

On  dit  figurément ,  Dormir  en  repos 
êur  une  affaire  ,  pour  dire  ,  N'en  avoir 
aucune  inquiétude. 

On  dit  figurément ,  Troubler  le  repos 
des  morts  ,  pour  dire  ,  Les  exhumer  , 
violer  leurs  sépultures.  On  le  dit  aussi , 
pour  dire,  Parler  contre  la  mémoire 
des  morts  ,  contre  leur  réputation. 

On  dit ,  le  repos  étemel  ,  pour  dire  , 
L'état  où  sont  les  âmes  des  Bienheu- 
reux. Et  l'on  dit  en  ce  sens-ld,  Ifrier 
pour  le  repos  des  âmes  des  morts. 

Rbpos,  signifie  aussi  Sommeil.  // 
ne  dort  plus ,  ^il  a  perdu  le  repos  depuis 
quelque  temps.  Prendre  son  repos,  lldurt  ^ 
ne  trouble\  pas  son  repos. 

Il  se  dit  figurément  Des  ouvrages 
d'esprit,  en  parlant  De  certains  en- 
tlroits  où  le  lecteur  peut  s'arrêter  et 
se  délasser  de  son  application  à  ce  qui 
précède.  Cette  narration  agréable  sert  de 
repos  ,  après  des  recherches  ïî  savantes. 

Repos  ,  en  parlant  d'annes  i  teu  , 
se  dit  De  l'état  où  elles  sont,  lorsque 
le  chien  n'est  ni  abattu  ,  ni  bandé. 
Mettre  le  chien  d'un  fusil  ,  d'un  pistolet 
dans  son  repos. 

En  ce  sens  et  dans  les  précédens , 
le  mot  de  Repos  n'a  point  de  pluriel. 

He»05  ,  se  dit  quelquefois  d'Un  lieu 
propre  à  se  reposer.  On  a  distribué 
dans  ce  jardin  dilférens  repos. 

Repos  ,  se  dit  en  Poésie  ,  De  la  cé- 
sure qui  se  lait  dans  les  grands  vers 
après  la  sixième  syllabe,  et  dans  les 
vers  de  dix  à  onze  syllabes,  a  là  qua- 
trième syllabe.  Ce  vers-là  ne  vaut  rien  , 
il  n'a  aucun  repos  ;  les  repos  n'y  sont  pas 
asse^  marqués. 

Jl  se  dit  encore  en  Poésie  ,  De  la 
pause  qui  se  lait  dans  les  stances  de 
six  ou  de  dix  vers  ;  savoir  ,  dans  celles 
«le  six,  après  le  troisième  vers,  et 
dans  celles  de  dix ,  après  le  quatrième 
et  après  le  septième  vers.  Ce  Poète  n'a 
pas  toujours  observé  les  repos  dans  ses 
stances  de  dix  vers. 

On  dit  aussi  ,  Des  repos  dans  la  dé- 
tlamation  ,   dans  la  lecture. 

Repos,  en  termes  de  Peinture,-  si- 

fnifie ,  Des  masses  dans  lesquelles  les 
étails  sont  assez  pen  exprimés,  pour 
que  l'œil  du  spe.  tateur  ne  s'y  arrête 
pas,  et  qu'il  se  fixe  plus  aisément  à 
l'endroit  du  tableau  où  se  passe  l'ac- 
tion prludpdle. 
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Rspos,  en  termes  d'Architecture, 
se  dit  Du  palier  d'un  degré  ,  de  l'en- 
droit d'un  escalier  où  la  suite  des 
marches  est  interrompue  par  une  es- 
pèce de  plain-pied  propre  à  se  reposer. 
Le  repos  d'un  escalier.  Il  y  a  dix  marches 
jusqu'au  premier  repos.  Les  repos  de  ces 
escaliers  ne  sont  pas  assex  grands ,  ne 
sont  pas  bienplacé).  Escalier  sans  repos. 

REPOSÉE,  s.  f.  Terme  de  Chasse. 
Il  se  dit  Du  lieu  où  une  bête  fauve 
se  repose.  Ils  ont  trouvé  le  cerf  à  la 
reposée. 

REPOSER.  T.  act.  Mettre  dans  une 
situation  tranquille,  mettre  en  état 
de  tranquillité.  Reposer  sa  jambe  sur  un 
tabouret.  Reposer  sa  tête  sur  un  oreiller. 
On  dit ,  qu'  Une  chose  repose  le  ceint , 
pour  dire,  qu'EUe  le  rend  frais  ;  et  , 
qu'£/^€  repose  l:s  humeurs ^  pour  dire  , 
qu'EUe  les  calme  ,  qu'elle  les  tran- 
quillise. 

On  dit  figurément ,  Reposer  la  tête  , 
reposer V esprit ,  reposerl'âme ,  pourdire, 
Lui  procurer  du  calme.  Cette  espérance 
me  repose  l'âme. 

REPOser  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signi- 
fie Dormir.  Il  n'a  pas  reposé  de  toute 
la  nuit. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  état  de 
repos,  de  tranquilliié.  Il  ne  dort  pas, 
il  repose.  Il  est  sur  son  lit,  qui  repose. 
Il  se  dit  encore  De  la  cessation  du 
travail.  Cette  garnison  a  beaucoup  souf- 
fert pendant  le  siège  ,  il  faut  la  laisser 
reposer.  Vous  /ereç  bien  de  faire  reposer 
votre  équipage  ,   vos  chevaux. 

On  dit  ,  Laisser  reposer  une  terre  la- 
bourable ,  pour  dire ,  La  laisser  en  gué- 
ret  ,  en  jachère  sans  l'ensemencer  , 
afin  qu'elle  rappone  mieux  l'année 
d'après. 

On  dit ,  Laisser  reposer  un  ouvrage  , 
pour  dire  ,  Le  ga.der  ,  le  serrer  pen- 
dant un  certain  temps  sans  le  relire , 
sans  le  montrer  ,  sans  le  rendre  pu- 
blic ,  afin  de  le  revoir  après  i  loisir  , 
et  de  sang-froid. 

En  parlant  Du  lieu  où  l'on  met  ordi- 
nairement le  Saint  Sacrement ,  on  dit , 
que  Le  Saint  Sacrement  y  repose.  Une 
lampe  allumée  devant  le  lieu  où  repose  le 
Saint  Sacrement. 

On  le  dit  aussi  Des,  reliques  des 
Saints.  C'est  dans  cette  Eglise  que  repo- 
sent les  reliques  d'un  tel  Saint. 

En  parlant  Du  lieu  où  un  homme  est 
enterré  ,  on  dit ,  que  Son  corps  y  re- 
pose ;  et  sur  quelques  tombes  ou  met. 
Ici  repose  ...  ou  ,  Ci-dessous  repose  .  .  . 
Reposer  ,  se  dit  aussi  Des  liqueurs 
qu'on  laisse  rasseoir  ,  atin  que  ce  qu'il 
y  a  de  plus  grossier  ,  ce  qu'il  y  a  d'im- 
])iiretés  tombe  ou  fond.  Cette  eau  est 
irouble  ,  il  faut  qu'elle  repose  quelque 
temps.  Il  la  faut  laisser  reposer.  Quand 
ce  vin-la  sera  reposé  ,  il  sera  bon.  Ce 
cafi  n'est  pas  usse^   reposé. 

Ct\  dit  figurément ,  rl'Un  homme 
aiiité  de  quelque  passion  violente  , 
qii'Ii  faut  laisser  reposer  ses  esprits  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  les  laisser  ras- 
seoir, se  calmer. 

Se  reposer  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cesser  de  travailler,  d'agir, 
n'être  en  mouvement.  Se  reposer  après 
le  travail.  Il  y  a  dix  heures  qu'il  travaille 
sans  se  reposer.  Faire  une  longue  traite 
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sar.i  se  repiter.  Reposez-vous,  vous  <feveç 
être  las. 

On  dit  figurém.  Se  reposer  sur  quel- 
qu'un de  quelque  affaire  ,  pour  dire  ,  S'en 
remettre  à  lui  de  la  conduite  d'une  af- 
laire ,  s'en  rapporter  à  lui  comme  à 
une  persoime  en  qui  l'on  a  une  entièra 
confiance.  Je  me  repose  de  cela  sur  vous. 
Je  m'en  repose  sur  vous  entièrement.  Je 
m'en  repose  sur  votre  parole  ,  sur  votre 
probité,  sur  votre  capacité,  sur  votre 
amitié  pour  moi. 

On  dit  figurément.  Se  reposer  sur  ses 
lauriers  ,  eu  parlant  De  toute  personne 
qui  ,  après  avoir  eu  quelque  succès  , 
i.emeure  tranquille.  On  dit  aussi  a- 
peu-près  dans  le  même  sens,  Repo- 
ser sur  ses  lauriers. 

On  dit  aussi  figurément.  Laisser  re- 
poser ses  succès  :  cela  se  dit  dans  un 
seus  un  peu  critique  ,  pour,  Négliger, 
abandonner  la  suite  .de  ses  succès. 
Reposé,  ée.  participe.  Un  cheval 
frais  et  reposé.   De  l'eau  reposée. 

On  dit ,  Un  teint  reposé ,  pour  dire. 
Un  teint  qui  n'est  point  brouillé  ,  et 
qui  est  tel  que  les  jeunes  personnes 
ont  accoutumé  de  l'avoir,  quand  elle? 
ont  bien  reposé  la  nuit.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  femmes.  Elle 
a  le  teint  frais  et  reposé, 

À  TÈTE  itEPosÉE.  plir.  adverbïalf. 
Mûrement  et  avec  réflexion.  Parler 
d'une  chose  à  tête  reposée. 

REPOSOIR.  s.  m.  Autel  qu'on  élève 
et  qu'on  prépare  dans  les  lieux  où  \s. 
Procession  passe  le  jour  rie  la  Fête- 
Dieu  ,  pour  y  faire  reposer  le  Saint 
Sacrement.  Heau  reposjir.  Riche  repo- 
soir.  Reposoir  bien  paré.  La  Procession 
s'arrêta  devant  le  reposoir.  Paré  comme 
un  reposoir.' 

REPOUSSANT,  ANTE.  adj.  Qci 
inspire  de  l'aversion,  du  dégoût.  Lai- 
deur repoussante.  Manières  repoussantes. 
Cet  objet  est  repoussant. 

KEPOUSSESIENT.  s.  mas.  Action 
de  repousser.  Il  ne  se  dit  guère  que 
d'Une  arme  à  feu  ,  qui ,  pour  être  sale 
ou  trop  chargt^e,  repousse  celui  qui  lu 
tire.  Cette  contusion  a  été  causée  par  le 
r^poussement  de  son  fusil. 

REPOUSSER,  v.  a.  Rejeter,  ren- 
voyer. On  lui  avoit  poussé  la  balle  ,  il 
la  repoussa  avec  la   même  force. 

Il  signifie  aussi  ,  Pousser  quelqu'un 
rn  le  laisant  reculer  a\ec  quelque  ef- 
fort. Il  le  repoussa  de  la  main.  Il  vou- 
lait entrer,  on  le  repoussa. 

Ou  dit  :   Repo'jsser  les    ennemis.   Les^ 
troupes   furent    repoussées    à    la   brèche. 
Repousser  à  l'assaut.  Repousser  à  l'abor- 
dage ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'On  a  été  repoussé  à  ta  barri- 
cade ,  Lorsqu'ayant  lait  quelque  ten- 
tative pour  obtenir  quelque  chose  ,  on 
a  été  refusé  ouvertement. 

On  dit.  Repousser  la  force  par  la  for^ 
ce  ,  pour  dire  ,  Employer  la  force  pour 
se  défendre  contre  celui  qui  attaque. 
On  dit  figurément ,  Repousser  une 
injure ,  pour  uire  ,  S'en  venger.  Re- 
pousser l  injure  par  l'injure.  On  dit  aussi , 
R  pousser  la  calomnie  ,  pour  dire  ,  La 
réfuter  hauiement.  On  l'avoit  accusé 
injustement ,  Il  a  bUn  repoussé  la  calom- 
nie. Et  l'on  dit.  Repousser  la  raillerie ^ 
0   O   O   2 


^^6       n  %  V 

pour  «Il  te,  Faire  taire  le  railleur,  le 
réiluire  au  silence.  Il  repoussa  rigou- 
mseruiit  ceue  railUrie. 

■On  «lit  ligurémçnt  ,  Repousser  une 
Uit'-jtiQn  ,  une  mauvaise  penfée  ,  pour 
ilire,  La  rejfterde  son  csprif. 

On  ilil  A'iin  r«SOM  ,  qu'/i  repviisse 
trop,  qu'il  ne  repousse  pas  asse;  ,  piiui 
&ve  ,  (ja'Il  a  tiop  ou  trop  peu  de  force. 
Il  est  neutre. 

On  «lit  d'Une  arme  à  feu  ,  qu'£'/fe 
repousse  j  poîir  dire  ,  Que  La  crosse 
lionne  rutlcmenr  contre  l'épaule  «le  ce- 
lui qui  tire.  Ce  fusil  étoU  trop  ihargé, 
il  a  repoussé. 

Uepocsôee  ,  T.  n.  signifie  encore. 
Pousser  de  nouveau.  Il  faut  couper  cet 
ar'^re t  il  rcpcussera  du  -pied.  Etéîe^  cet 
arbre  ,  il  reocussera  kientût.  Ces  onr.ts 
repoussent  djjj.  On  lui  a  rasé  la  the  ,  tt 
ses  cheveux  en  ont  repoussé  en  plus  grande 
iiuànzlté.  I 

On  dit ,  qu^ Utt^arbre , -upe  plante,  etc. 
ji  repoussé  de  plus  belles  branches  ,  de 
nouvilUs  f;uil;es  ,  etc.  En  ce  sens  il  est 
aciit. 

REroc.^^é  ,  iÈ.' participa. 

REPOUSSOIR,  s.  mas.  CUeville  «le 
iÇer  qui  sert  à  l.iire  sortir  une  autre 
.cheville  de  1er  ou  de  bois.     ■    ,     ,- 

Les  Dentistes  ont  un  .Çe^auccbiV  pour 
arrîclif  r  les  chicots. 

Les  C.i-riu-^iejisoiiiaussi  fitv.iîvPV*- 
scir ,  qu'ils  introduisent  dans  rœso- 
phage,  pour  repousser  lescorps  étran- 
gers qui  y  sont  engagés. 

RïPûrssoiR,  se  "dit  aus.si  d'Une  clie- 
viliede  ter,  taillée  en  pointe,  ii  l'usage 
des  Alarcàiaus  ,  qui  s'en  servent  pour 
ni'ttoyei  les  trous  ou  étampures  du 
fer,  des  paillettes  qui  peuvent  y  être 
restées,  imi  pour  repousser  des  clous 
mal  brochés  ,  ou  des  pointes  de  ces 
clous. qui  deoicurent  fichées  dans  le 
pied,    y'''y-i  RrTSAiTK, 

Plusieurs  autres  espèces  d'ouvriers 
se  servent  aussi  de  Repoussoirs. 

.Les  Peintfes  nompient  Repoussoirs  , 
Des  objets  '.igoureuK  de  couleur  ou 
très-ombrés,  qu'on  place  sur  le  devant 
d'un  t.iblcau ,  pour  l'aire  paroître  les 
autres  objets  plus  éloignés. 

.REPHÉHENSIRLE.  adj.dcsagenr, 
Qui  mérite  répr<:!:ension,  qui  est  di- 
îjne  de  blâme.  Il  est  tris-répréhensible. 
Cel^  tCestpas  si  réprcàeruible  que  vous 
eroye{. 

RÉPRÉRENSION.  ^.  fém.  Répri- 
■Jnantle  ,  blâme  ,  correction,  C^ne  sévère, 
une  aigre  repréhension.  Cela  est  digne  de 
réprékension  ,  sujet  à  répréhension. 

REPRENDRE,  v.  act.  (  Il  se  conju- 
re comme  Prendre.  )  Prendre  de  nou- 
Teau  ce.  qu'on  avoit  vendu  ,  donné , 
enj^.Tf;^  ,  abandonné  ,  perdu  ,  ren- 
Toyé  ,  etc.  llcprendre  une  Ville.  Repren- 
dre 4  ^on  service  un  ancien  domestique. 
Cet  hflrnme  a  repris  sa  femme  après  une 
longue  séparation.  Après  son  exil  il  re- 
fri:  sa  place  au  Sénat.  Ils  ont  repris  leur 
C'jrrcspondjnce  interrompue.  Leur  c:m- 
meree  a  reprit  son  train.  Il  faut  repren- 
dre Us  derniers  erremtns  de  cette  affaire^ 
Il  a  repris  la  conduite .  le  gouvernement 
de  la  m.iison.  New  reprimes  le  grand 
cflemin  à  tel  endroit.  Je  l  obligerai  à  re- 
f rendre  te  chc.al  ju'il  m'a  vendu.  Cet 
aomme  laisse  de  grands  biens ,   tnait  sa 
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veure  a  bea.icoup  à  reprendre  sjr  sa  sac- 
cession  a\ant  toutes  choses. 

On  dit  Ê«;ui'éi!ient  ,  Reprendre  le 
dessus,  pourdire  ,  Regagner  l'avan- 
tage qu'itn  .-îvoit  perdu,  lî  a  bien  repris 
le  dessus.  Ou  le  dit  aussi  d'Un  homme 
dont  la  santé  s'est  rétablie  après  une 
longue  ma!a«lie. 

lise  pren<l  aussi  pour ,  Saisir  de  nou- 
ve.iu  ce  qui  s'est  ,'*cbappé.  Ce  prisonnier 
s'était  saui-e ,  m.iis  on  l'a  repris.  On  a 
reprjs  cet  oi^eoj^.qui  s'étoi»  envolé. 

On  dit  ,  que  Le  rhume ,  la  fihyre ,  ou 
quel.jue  autre  maladie  a  repris  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  qu'EUe  lui  est  reve- 
nue ,  qu'elle  lui  a  pris  de  nouve.ii!. 
En  ce  .sens  il  est  neutre;  et  iians  le 
m  me  seji-*  il  est  aussi  quf-lqael'ois  ar- 
til  ,  c-  mnje-  dans  cette  plir.)se  ,  La 
goutte  ,  la  Jièvre  l'a  repris.  Ainsi  on  uit 
ég  ili  ment  bien  ,  Cette  femme  est  encore 
malade,  la  fièvre  lui  a  repris  ,  la  fièyre 
l'a' reprise.       "       •,-■  '  " 

Il  signifie,  (m.<si  ,  Continuer  quelque 
cbo$e:qui  avoit  éfcé  interrompu.  Repre- 
nons le  discours.  Reprenons  la  conver- 
^aticn  où  neus  en  étions.  -Apre?  cet:e 
iaterrupiùjn  il  reprit  ainsi  son  diseiyurs. 

On  dit  aussi,  Ryrendre  une  chose, 
une  histoire  dt  plus  haut ,  pour  ilire  ,  ^a 
r^.iniere^  Li  cdmmeniant  d'un  temps 
plus  éloigné,  pOKr  rendre  lansrr.ilion 
^us  claire,  (ii^urwieux  éclaircir  le  lait, 
.t'ûur  VGU^;  mieifSrinstruirc  de  cet  cvéne- 
tnent  ,  il  faut  Reprendre  la  chose  de  plus 
haut.  Reprenons  cette  histoire  deplushaut. 
Ou  dit  aussi  ,  Il  faut  reprendre  les  cho- 
ses de  plus  haut ,  pour  dire  ,  Il  faut  re- 
monter a  des  vérités  antérieures,  à  des 
principes  généraux.  Et  lorsque  celui 
qui  rapporte  une  conversation  ,  fait 
parler  Tun  des  interlocuteurs,  il  se 
sert  *ie  ces  mots,  Reprit-il,  il  reprit , 
pour  dire,  Répliqua- t-il ,  il  répliqua. 
Ctla  est  i~dui'itable ,  reprit-il;  mais , . , 
Dans  cette  dernière  phrase.  Reprendre 
se  met  absolu-nent. 

On  dit  au  Palais,  Reprendre  une  ins- 
tance ,  pour  dire  ,  Continuer  arec  une 
nouvelle  Partie  ou  avec  la  même  ,  un 
procès  commencé  ,  et  qui  avoit  été 
interrompu,  il  a  f.iit  assigr.e^les  héri- 
tiers d'un  tel,  pour  repren.re  l'instjnce 
avec  lui.  Ils  avoieru  parlé  d'accommode- 
ment ,  mais  ils  viennent  de  reprendre  l'ins- 
tance. 

Ou  dit  ,  qu'f/ne  pièce  dramatique  a 
été  reprLe  ,  ppur  dire  ,  qu'EUe  a  été 
remi.se  au  tliêàtre. 

On  ilit ,  Reprendre  ses  forces  ,  pour 
dire  ,  Les  rétablir  ;  Reprendre  courage  ; 
pour  dire  ,  Ranimer  son  cnurjge  ;  Re- 
prendre ses  esprits  ,  pour  dire  ,  Revenir 
d'un  état  d'élonneinent ,  de  trouble, 
ou  defoiblesse;  Reprendre  son  haleine  , 
pour  dire.  Recommencer  à  respirer 
après  une  interruption  accidentelle  et 
plus  ou  moins  longue;  et  Hgurément, 
Reprendre  haleine,  pour  dîre.  Se  i-»po- 
sir  pour  se  mettre  en  état  de  recom- 
mencer .1  parler,    à  marcher,  etc. 

On  dit.  Reprendre  un  mur  sous  auvre , 
par-dessous  auvre,  pour  «lire.  Rebâtir 
les  loiideujens  «l'un  mur,  en  soutenant 
Iç  reste  <le  l'édifice  par  des  étales. 
Et  l'on  dit  aussi  figtirétuent.  Reprendre 
sous  auvre  un  projet  ,  une  entr-prite  ,  un 
ouviage  j  pour  dire,  Y  travailler  sur  le 


m^me  plan,  auqnel  on  a  fait  des  chsn- 
geiuens. 

%i  dit  aussi,  Reprendre  une  toile, 
une  étoffe  ,  un  bas  de  soie ,  de  laim  , 
de  coton  ,  pour  dire,  "i'  rejoindre  les 
parti,  s  qui  sont  rompues.  Cesbassont 
tiop  rompus  ,  on  aura  de  la  p<:ine  à  les 
reprendre  ,   à  reprendre  les  ma'.lies. 

llEPTttSDRE  ,  signifie.  Répriman- 
der, b'à'iier,  censurer  qiieltpi'r.n  t).Tr 
des  paroles  ,  pour  quelque  chose  quSm 
pretentl'  qu'il  a  fait  ou  dit.in»l  .i  pro- 
pi>s.  Repretidre  doucement.  Reprendre 
aigrement  ,  rudement.  On  a  beau  re- 
pr..ndre  ce  jeune  homme  de  ses  débauches, 
de  ses  fautes  ,  il  y  retombe  touji-urs.  Il  se 
dit  aussi  Des  choses. /it';!«/:<fre  Us  vices. 
On  reprend  en  vous  bien  des  chisis.  Cat 
un  homme  de  bien  ,  je  ne  vois  rien  à  re- 
prendre en  s;s   mceurs ,  à  sa  conduite. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie.  Se  corriger,  se 
rétracter  de  quelque  chose  q:i'on  »  dit 
mal  ,1  propos  ,  ou  sans  intention.  Il  dit 
un  mot p.iur  un  autre,  mats  il  se  reprit 
aussi.Ot.  Il  l,2issa  échapper  un  terme  peu 
conveaahU  ,  mais  il  se  reprit  dans  k 
moment. 

RcpREîiDRE,  seiilt  anssi  pour,Troi»- 
ver  à  redire  a  quelque  oiivratie,  criti- 
quer. Cit  h^rr.me  trouve  à  reprendre  dsns 
les  meilUurs  Auteurs.  Je  ne  tiouve  rien  i 
reprendre  à  ce  passcge.  (2uelque  excella  nt 
que  soit  un  oui  rage,  il  y  a  t.ujours  quel- 
que chose  à  reprendre  ,  à  y  reprendre.  Il 
n'y  a  rien  à  reprendre  en  cela.  Il  trouve  à 
reprendre  à  tout  ce  qu'on  fait.  Il  trouve 
à  reprendre  à  tout. 

RtpRESDEE,  se  dit  encore  Des  ar- 
bres ,  des  plantes  ,  qui  étant  trans- 
plantées prennent  racine  de  nouveau. 
Ce  pommier  ,  ce  poirier  a  bien  repris.  Ea 
ce  sens  il  est  neutre.  On  le  dit  auasi 
Des  gretles.   Cette  greffe  a  bien  repris. 

On  dit  lie  même  d'Un  convalescent, 
d'un  homme  qui  a  été  malade,  qu'7/ 
reprend  ,  qu'î/  a  bien  repris.  On  dit 
aussi ,  (\iie  Ues  chairs  reprennent ,  qu'ure 
mode  reprend,  etc.  On  dit  encore.  Le 
fr.iid  a  repris ,  pour  dire ,  A  recommen- 
cé ;  Cette  pièce  de  théâtre  a  repris,  pour 
dire,  qu'Après  être  tombée  d'abord  , 
elle  s'est_^relevée.  On  dit  figurément 
d'une  amitié  qui  .ivoit  été  troublée, 
interrompue,   qu'Hllé a  repris. 

Reprendre,  se  oit  aussi  neutrale- 
ment  en  termes  de  JM.mrge,  pour  si- 
gnifier, L'action  que  lait  le  cA.tvalen 
■  essant  au  galop  d'entamer  avec  la 
m^^ine  jambe  ,  et  ea  entamant  avec 
l'autre;  ce  qui  s'appelle  aussi  ,  Chan- 
ger de  picil.  y'otre  cheval  nprend  bien, 
T'aites  que  votte  cheval  reprenne. 

Se  REPREKpr.E.  Il  se  dit  Des  bles- 
sures ,  des  ch;.ir!(  qui  ont  été  coupées  , 
ouvertes  ,  sép.wées;  ct.il  signifie.  Se 
refermer,  se  rejoindre.  La  plaie  st.re- 
prend.  Les  chcirs  se  reprennent. 

Repris,  isk.  participe,  Kouj  y  vc i/.l 

repris  ,  Se  .lit  à  quelqu'un  qui  s'«  .«.r  it  . 

mis  d.ins  im  cas  iàc'ucux.    Je  n'y  serai 

plut  repris ,  Je  ne  m'y  exposerai  plus. 

I        On  dit,   qu't/n  Aomme  a  été  repris  de 

I   Justice,  pour    dire,    qu'il  a  8te   |<uni 

ou  répriinanilé  ^ar  Justice,  qu'il  avM^ 

!  condamne    a    une  peine   aiUictite    cui 

I  infamante.    Il  ne  peut  pas  servir  dt  ti- 

\  mçin  t  il  a  été  repris  de  Justice, 
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^BEPRÉSAILLE.  s.  f.  Ti'aitemrnt 
fmrîicus:  qur  nous  t'iis'niis  à  un  enne- 
mi ,  poiu"  nous  îiuleinniser  lUi  iioiii- 
ma^e.  nu'il  nous  a  rausé.  Une  Juste 
rc^fiésn!i!c.  La  reprcsallls  est  pevm'se. 
^ttcnde;-vcf:s  à  la  reprt'sailh.  Cette  rc- 
présailU  est  trop  forte.  II  s'emploie  plus 
souvrnt  nu  ]>1uriel.  //  s'e.'^t  saisi  de  cette 
Jcrre  par  dfoît  de  rcprL'sniiles  ,  par  rc- 
pr^'s&illes.  On  ne  se  borna  point  eux  re- 
présailles, on  comwi-nca  aussitôt  In  gu':  ire. 
On  le  ciit  aussi  De  ce  (]u'on  fût 
ponr  se  vcnj^er  i!es  ennemis  t\\C\  ont 
violé  le  choir  do  la  anerre.  Ih  nnûent 
pendu  nos  prisonniers  j  nous  a\cns  pendu 
tes  leurs  par  drcit  de  représailles, 
-  On  <îir  aussi  figurément,  User  de  re- 
présailles ,  pour  dire,  Repousser  une 
injure  par  une  autre  ÏTijin  e  ,  une  raille- 
rie par  une  antre  railltrie  ,  etc. 

JinPKESEiNTANT.  s.  mase.  Celui 
qui  dans  de  certaines  cérémonies  pu- 
bliques représente  nn  de  ceux  qui  au'- 
roiont  droit  d'y  faire  quelque  Rmction. 
Le  Roi  à  son  sace  doit  être  assisté  par 
"tes  Représcntans  des  dou^e  anciens  P-iirs. 
i'.n  certaines  assemblées  ^  les  Représcntans  . 
tiennent  le  rang  de  ceux  qu'ils  représen- 
tent: Les  représentûiis  d'une  Province , 
à'une  dation.  Lesreprésentans  du  Peuple. 
Il  est  qnelq'-ief.-)is  ailjertit'',  et  i'on 
appelle  les  Anibass.ideiyrs  ,  Ministres 
rqyrésentans  i  parce  qu'ils  représentent 
les  Souverains  par  qui  ils  sont  envovès. 
Il  se  dit  aussi  substantivement  Dr 
feux  qui  sont  appolùs  à  une  sncrcs- 
sion,  du  chet'<rnne  person.ie  prêiléco- 
dée  ,  et  dont  ils  exercent  1rs  droits. 
Dans  cette  coutume  j  les  représentans  d'un 
héritier  n'ont  pas  de  droit  à  une  succes- 
sion (jui  n'étoit  pas  ouverte  peur  lui  , 
à  moins  que  le  testateur  ne  l:s  rappelle. 
Il  se  dit  aussi  De  ceux  qii  ont  le 
droit  des  héritiers,  par  vente,  échange 
ou  autrement. 

REPRKSENTATrF.ÎVE.  adjectif. 
Qui  représente.  Les  ambassadeurs  ont 
U  caractère  représentatif.  Il  ne  se  dit 
que  des  choses,  ef  non  des  personnes. 
On  dit  aussi  ^  Les  cérémonies  de  l'an- 
cienne Loi  étoient  des  ^-pes  et  des  figures 
représentatives  des  Mystères  de  la  Loi 
nouvelle. 

REPRÉSENTATION,  s.  f.  Exln- 
hition  ,  exposition  devant  les  veux.  Ll 
intervint  un  Arrêt  qui  crdonnoit  la  re- 
présentation des  titres ,  la  représentation 
des  titres  en  original. 

Il  se  dit  aussi  en  parl-tnt  Des  clioses 
qu'on  représente  ,  par  la  Peinture  ,  la 
Siutpture  ,  l;i  Gravure.  La  représenta- 
tivn  d'une  bataille  ,  d'une  histoire.  Ce  bas 
relief  est  une  représentation  de  la  Sainte 
}:'amille. 

II  se  dit  encore  De  l'rrtion  par  la- 
quelle les  Coméilîeus  représentent  <les 
pièces  de  ihéâtre.  La  représentation 
d'une  Tragédie  ,  d'une  Comédie  ,  d'un 
Opéra.  La  première  ,  la  seconde  repré- 
sentation d'un",  pièce.  Cette  Comédie  eut 
les  mêmes  applaudissemcns  à  la  dixième 
représentatii^n  quelle  avoit  eus  à  la  pre- 
mière. Cett<:  pièce  a  vupl':s  de  iuccès  à  la 
représentûtion  qu'à  la  lecture. 

RiipRÉSKrïTATioH  ,  sif^tiiHe  aussi, 
Une  sorte  d'obj'ition  ou  d't  remon- 
trance qu'on  fait  ,i  quelqu'un  avec 
égards,  ayec  mesure.  Pcmnçttei  •  moi 
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de  vous  faire  ma  représentation  j  mes  re-   | 
présentations.  ' 

Il  se  dit  encore  en  termes  de  Jnris  i 
prutlence ,  en  ])a;Iant  De  ceux  qui  rc-  | 
cueillent  une  succession  ,  comme  re- 
présentant (elui  dont  ils  exercent  les 
droits.  Ll  vint  à  cette  succession  p.ir  rc- 
prés-ntation  j  par  droit  de  représentation. 
ISn  certaines  c^'Utumcs  j  la  représentation 
n'a  pas  lieu.  Ll  partagea  avec  ses  oncl:s 
par  représtntiZ'Jon. 

RKPRésEN't'ATioK  ,  sc  dit  aussî  ab- 
solument d'Une  iornie  de  cercueil  sur 
laquelle  on  éteuil  nn  drap  mortuaire. 
Au  Service  qu'on  lui  fit  on  avoit  mis  la 
repiésentation  au,  milieu  de  la  nef-.  Il  y 
avoit  un  dais  sur  la  représentation.  Les 
cierges  qui  étoient  allumés  autour  de  la 
représentation. 

On  dit  aussi  d'fn  homme  grand  , 
bien  fait  ,  qui  abonne  mine,  une  ligure 
imposante  .  C'est  un  iiomme  d'une  belle 
représentation.  Ce  Magistrat  a  une  repré' 
stntr.tion  qui  en  impose. 

Représentation  >  se  dit  aussi  De  l'é- 
tat que  fient  une  personne  distinguée 
par  son  rang,  par  sa  ilij^niîé  ,  etc.  Cette 
place  exige  une  grande  représentation. 
Ce  Gouverneur  néglige  trop  la  représen- 
tation. 

REPRÉSENTER,  v.  act.  Présenter 
de  nouveau.  Ne  me  représente^  plus  cet 
homme  là  i  dites  au  portier  de  ne  p.is  le 
laisser  entrer  ,  s'il  se  représente  à  laporte. 
Il  signifie  ordinairement  ,  Exhiber, 
exposer  devant  les  yeux.  Il  fut  obligé 
de  représenter  les  originaux  ^  de  représen- 
ter le  contrat  en  original.  La  Cour  or- 
donna que  les  registres  sercicnt  représen- 
tés. Il  se  fit  représenter  les  registres. 

On  d.t  en  lermes  de  Pratique  ,'qu'  Un 
homme  est  obligé  de  se  représenter  ^  ]iour 
dire  ,  qu'il  est  obligé  de  comparuitre 
persunnellem^nt  en  Justice  ,  on  *le  se 
remettre  au  mcVne  état  où  il  éroit  lors- 
qu'il a  été  élarj^i.  On  lui  a  ordonne  de 
se  représenter  dans  trois  mois.  Après  l'a- 
voir ouï  on  le  renvoya  j  à  la  c/iarge  de 
se  représenter  toutes  fois  et  quantes.  Un 
accusé  condamné  par  contumace  3  peut  se 
représenter  dans  les  cinq  ans  ^  pour  pur- 
ger la  contumace.  ' 

On  dir  d;ins  le  même  sens.  Repré- 
senter quelqu' un  ^  -powv j  Lelaire  c<nn- 
p.iroîirc  pt  rsonneliemenf ,  le  remettre 
entre  les  mains  de  ceux  qui  Tavoient 
confié  à  notre  garde.  Ou  le  mit  à  la 
garde  d'un  Huissier  pour  h  représenter 
dans  deux  mois.  Il  se  dît  aussi  Des  cho- 
ses. On  l'a  condamné  à  représenter  les 
effets  qu'on  avait  mis  en  dépôt  entre  ses 
mains. 

Rp-cRÉSEifTER,  signifie,  Mettre 
dnns  l'esprit,  dans  Titiée ,  rappeler  le 
souvenir  ti'une  personne,  d'une  chose. 
Cet  enfant  me  représente  son  père  si  ip<  r- 
faitement  j  qu'il  me  semble  que  je  le  rois. 
Je  ne  sauruis  \nir  ce  lieu  -là  ,  qu'il  71e 
me  représente  l'image  de  l'ami  que  fat 
perdu. 

En  (  e  sens  on  tlit  ,  ^e  représenter  1 
potti'dire  ,  Se  mettre  d;ins  l'esprit  , 
dans  l'idée  ,  se  r*ppeîer  le  souvenir 
tl'tine  ]jer8i>nne,  d  une  clu)sc  ,  s'ima- 
giner. 'L'outes  les  fois  que  je  passe  parla  t 
je  me  représente  ce  qui  m'y  est  arrivé.  Ke- 
préstnti]^-vou.i  ce  qui  anivewitj  si  vous 
faisie{  cela,  Keprcsentei-vous  que  vous 
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arrivai  dans  une  fie  déserte.  En  voyant 
ce  lieu- là  j  il  se  représenta  si  vivement  Id 
perte  qu'il  y  avoit  faîte  ^  que  ...    . 

Repkésenter  ,  signifie  0  Etre  le 
type,  la  figure  de  quelque  auise.  Lcf 
cérémonies  de  l'ancienne  Loi  repi  ésentoîcnt 
les  Mystères  de  la  Loi  nouv.^lle. 

Il  signifie  aussi ,  Figurer  par  le  pin- 
ceau ,  par  le  ciseau  ,  par  le  burin  ,  eîc 
Cela  est  représenté  au  naturel.  Untablea'J 
qui  représente  une  Nativité.  Cetttestafnpc 
représente  la  Sainte  Femille, 

il  signifie  encore  ,  Exprimer  par  le 
récit ,  par  le  discours-.  Jl  nous  a  fait  un 
récit  où  il  nous  a  représenté  Us  cii^s^s 
très  -  naïvement.  Ce  Prédicateur  nous  a 
représenté  les  approches  de  la  mort  avec 
des  couleurs  si  vives  >  d'une  manière  si 
terrible  .  ...  Ce  Po'tte  a  bien  représenté  le 
caractère  de  son  héros. 

Il  signilie  aussi  ,  Imiter  par  Paotioa. 
et  par  "la  parole;  et  il  se  dit  parûcu- 
liurement  Des  Comédiens.  Les  Corné" 
diens  rcprésenîoieni  la  Mort  de  Pompée. 
Les  Comédiens  doivent  représenter  bien- 
tôt une  nouvelle  pièce.  Celui  qui  rcprésert" 
toit  le  principal  personnage  ,  le  premier 
personnage.  Celui  qui  représentait  César'- 
Celle  qui  représentait  Andromaque, 

On  dit,  que  Les  Ami assadeurs  repré" 
sentent  les  Souverains  qui  les  envoient  ^ 
pour  dire  ,  qu'ils  tiennent  en  quelque 
iaj;-ûn  la  place  des  Puissances  qui  les 
envoient.  Il  y  avoit  à  cette  assemblée  un 
gr.i':d  nombre  d'Ambassadeurs  qui  repré-^ 
sentaient  les  plus  grands  Rois  de  la  Chré- 
tienté. Les  Ambassadeurs  ont  cmactèrc 
pour  représenter  leurs  Maîtres.  O^i  ^■liC 
dans  le  même  sens,  qu' C/n  Vice- Roi, 
qu'wn  Oouverneur  de  Province  représente 
le  Roij  le  Prince  dont  il  exerce  le  pouvoir. 
Ou  dit  aussi  d'Un  homme  chargé 
d'mie  procui;^tion  spéciale  pour  taire 
quelque  chose  au  nom  d'un  anti*  ,  soiC 
I  Prince  V  soit  pnrlicuUer,  qu'J/  repré- 
sente celui  dont  il  a  procuration  ,  dont  il 
i    a  le  pouvoir. 

Représenter  ,  se  dit  encore  Des 
héritiers  qui  sont  refus  à  recueillir  ou 
il  partager  une  succession  ,  comme 
étant  a  la  place  de  con\  dont  ils  tirent 
originairement  leur  «iroit.  Il  fut  reçu  à 
partager  cette  succession  avec  ses  oncles  , 
parce  qu'il  représentoit  son  père.  Il  repré- 
sente sa  mère  j  et  par  conséquent  il  doit 
partager  avec  les  sœurs  de  sa  mère. 

REpRKSEXTEn  ,  se  dit  aussi  De  ceux 
qui  dans  de  certaines  cérémonies  pu- 
bliques ,  font  des  fonctions  à  la  place 
et  au  nom  des  personnes  qui  auroienC 
droit  de  les  fdre  si  elles  étoient  pré- 
sentes. Au  sacre  du  Roi  ,  le  I}uc  d  Or- 
léans représentait  h  Duc  de  Bourgogne  , 
le  Maréchal  de  Villars  représentait  le 
Connétable. 

En  parlant  d'Une  personne  consti- 
tuée en  dignité  ,  et  qui  sait  se  faire 
respecter  ,  et  faire  respecter  sa  place, 
en  conservant  les  dehors  convenables 
lorsqu'elle  en  remplit  les  fonctions,  on 
dil ,  que  C'est  un  homme  qui  représent» 
bien  ,  qui  représente  avec  dignité  ,•  et 
alors  te  verbe  s'emploie  absolument  cf 
sans  régime. 

On  le  tlit  encore  ,  pour  signifier  ,• 
qu'il  reçoit  beaucoup  de  monde,  et  c^ie 
par  une  "rande  dcpcnse  il  fait  noijl»*- 
incuL  lesliQnuctu'&  de  sa  pla£e. 
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On  le  dit  aussi  d'Un  homme  consi- 
dérable qui  fait  une  grande  dépense  , 
quoiqu'il  n'ait  pas  de  t'onction  particu- 
lière. Onle  dit  encore  De  la  même  per- 
sonne ,  lorsqu'elle  a  une  hgure  impo- 
sante. 

Rf.présester  ,  signifie  aussi  Re- 
montrer. On  lui  représenta  que  c'était  te 
précipiter  dans  un  péril  évident.  On  eut 
beau  lui  représenter  les  inconvéniens  où 
il  tomberait ,  hii  représenter  les  suites  fâ- 
cheuses de  celte  depiarche Koi/a  ce 

gue  j'ai  à  vous  représenter  là  -  dessus.  Il 
a.  pris  son  parti  j  tout  ce  que  l'on  pourra 
lui  représenter  ne  servira  de  rien.  Je  suis 
obligé  de  vous  représenter  votre  devoir, 
ce  qui  est  de  votre  devoir.  Un  tel  repré- 
stnte  tris-humblement  à  votre  Majesté  , 
à  votre  hminence  :  Formule  dont  on  se 
Sert  ordinairement  dans  les  placets. 

RErnÉSEXTÉ  ,  ÉE.  participe. 

REPRESSIF,  IVE.  adject.  Qui  ré- 
prime. Lois  répressives. 

RÉPRIM.4BLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
doit  ou  peut  éire  réprimé.  Cest  une 
licence  ,  un  abus  réprimable. 

IlÉPKIMAIsDE.  sub.  fém.  Répré- 
hensîon ,  correclion  laite  avec  autorité. 
Grande  j  douce  j  sévère  réprimande.  Faire 
des  réprimandes.  Une  peut  scufj'rir  les  ré- 
l^rimandes.  C'est  un  grand  faiseur  de  ré- 
primandes. Je  ne  ferai  peint  ce  tjue  vous 
me  dites  ,  j'en  aurais ,  j'en  recevrais  des 
réprimandes.  Je  lui  en  ferai  réprimande. 
Cela  mérite  réprimande. 

RÉPRIMANDER,  v.  a.  Reprendre 
quelqu'un  avec  autorité  ,  lui  reprnclier 
sa  iaule.  Je  l'ai  fort  réprimandé  sur  telle 
chose  ,  je  l'en  ai  réprimandé.  Il  ne  peut 
souffrir  d'être  réprimandé.  Quel  pouvoir 
a-t-il  de  nous  venir  réprimander  ? 

RtPRI.MA^■nÉ,  ÉE.  participe. 

RÉPHIMEU.  V.  a.  Hi^baisser,  ra- 
battre, empêcher  de  faire  du  proerès. 
11  se  dit  plus  ordinairement  en  Morale. 
Il  faut  réprimer  le  viee  ,  les  abus  ,  les 
malversations  ,  la  licence.  Réprimer  V au- 
dace ,  l'insolrnce  ,  l'orgueil  ,  etc.  La  sé- 
i élite  des  Lois  réprime  les  méchans  ,  les 
séditieux.  Il  faut  réprimer  ses  passions. 
On  a  réprimé  son  ardeur,  son  impétuosité. 

RÉPRiiMÉ,  ÉE.  participe. 

KEPRISE-  subst.  fém.  Continnation 
de  ce  qui  a  été  interrompu.  Le  mur  a 
été  fait  à  plusieurs  reprise.*.  Ce  poème  , 
ce  livre  a  été  imprimé  à  plusieurs  repri- 
ses. Il  se  sont  battus  à  deux  reprises  sans 
se  blesser. 

On  dit  en  ce  sens  ,  La  reprise  d'un 
prccis.  Assigner  en  reprise  d'instance. 

Reprise,  signifie  aussi ,  Li  seconde 
partie  d'un  couplet  ,  d'un  air  ,  d'une 
chanson.  J'aime  mieux  la  reprise  de  cette 
chanson  que  le  commencement. 

Reprise  ,  en  termes  <le  Finance  , 
signifie  ,  Ce  que  le  comptable  enpioie 
en  ilcpense  dans  la  fin  de  son  compte, 
parce  qu'il  l'.i  employé  en  recette  , 
quoiqu'il  ne  l'eût  pas  reçu.  Chapitre  de 
reprise.  Ses  reprises  montent  à  plus  de 
cinquante  mille  livres. 

Il  .se  (lit  aussi ,  mais  au  pluriel  ,  en 
matière  de  successioB  ,  Des  sonime» 
qu'une  veuve  ou  des  entnns  ont  droit 
«le  prélever  )iour  la  dot,  le  douaire,  etc. 
Jilie  aura  peine  à  avoir  seulement  ses  re- 
prises. IL  ont  eu  une  telle  terre  pour  leurs 
r>'pr'ists. 
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Ea  termes  de  jeu  ,  on  appetle  Rc- 
prise.  Une  partie  qui  est  d'un  certain 
nombre  de  coups  limité.  Ils  ont  joué 
trois  reprises  d'Hombre.  Ils  sont  à  leur 
seconde  reprise  de  Quadrille. 

Au  Lansquenet,  on  appelle  Cartes  de 
reprise  .  Les  cartes  que  prennent  les 
coupeurs  après  que  leur  première  carte 
a  été  laite. 

En  termes  d'Architecture  ,  on  ap- 
pelle Reprise ,  La  réparation  qu'on  fait 
A  im  mur  dont  on  rebâtit  les  fonde- 
mens  p.ir-dessous  œuyre.  Il  faut  faire 
une  reprise  à  ce  mur.  , 

Reprise,  se  dit  encore  en  parlant 
d'Un£étolfe, (l'une  dentelle,  quiayant 
é;i'  déchirée  ,  a  été  raiconimoilc-e  ,  ou 
d'une  maille  échappée  que  l'on  re- 
joint. Il  a  fallu  faire  une  reprise  à  cet 
habit.  Il  y  a  des  reprises  dans  cette  toile. 

On  le  dit  aussi  d'Un  tableau  ,  au 
même  sens  que  Retouche.  Ily  a  làquel- 
que  reprise  d'un  autre  Auteur;  on.voit 
la   reprise. 

Reprise,  en  termes  de  Marine  , 
signifie  ,  Un  vaisse.iu  enlevé  par  les 
ennemis  ,  et  repris  ensuite  par  la  na- 
tion sur  laquelle  il  avoit  été  pris. 

Reprise  ,  est  aussi  le  terme  dont  on 
se  sert  dans  les  Manèges  ,  pour  expri- 
mer chaque  lefon  donnée  au  cavalier 
ou  au  iheval  ,  et  après  laquelle  ils  se 
reposent.  J'ai  Jait  trois  reprises  sur  ce 
cheval,  faire  une  reprise  au  pas  ,  au  trot, 
au  galop.  Une  longue  ,  une  courtere  prise. 
La  reprise  de  ce  cheval  est  trop  longue  , 
est  trop  courte. 

On  nppelle  Reprise  d'une  pièce  dra- 
matique,  La  remise  de  cette  pièce  an 
Tiiéàtro.  La  pièce  a  tombé  à  la  reprise. 

REPRISE,  s.  1.  ou  TELEPHIUM. 
Plante  dont  les  tiges  et  les  feuilles 
approchent  de  celles  du  pourpier. 

REPROBATION,  subst.  fem.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  De  ceux  que  Dieu 
n  reprouvés.  Les  questions  de  la  Prédes- 
tination et  de  la  Réprobation  sont  diffi- 
ciles. Signe  de  réprobation. 

REPKOCHABLE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  mérite  reproche.  Ce  n'est  pas  "là  une 
fiute  reproch.^ble. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Dos  té- 
moins ,  des  témoignages  suspects  qui 
peuvent  être  récusés.  Ce  témoin,  ce  té- 
moignage est  reprochable. 

REPROCHE,  subst.  masc.  Ce  qu'on 
objecte  a  une  personne  ,  ce  qu'on  lui 
remet  dcv.int  les  yeux,  pour  lui  faire 
honte.  Grand  reproche.  Sanglant  repro- 
che. Justes,  injustes  reproches.  Il  n'en 
jautpas  venirat.x  reproches.  Si^ousman- 
ût/t'7  à  ce  que  voi^s  m'ave^  promij  ,  je  vous 
en  ferai  reproche  ,  des  reproches.  J'en  ai 
rcfu  des  reproches. 

Sans  reproche  , phrase  adverl)iale, 
se  dit  proverbialement,  pour  signifier, 
Sans  préti'ndre  faire  <le  repioche.  Sans 
reproche  ,  je  lui  ai  fait  plaisir  ,  je  l'ai 
aidé  Aans  sa  misère. 

On  iippelle  Homme  sont  reproche  ,  Un 
homme  i  qui  on  ne  peut  rien  repro- 
cher. Le  Chevalier  Hayard  s'appelait  le 
Chevalier  sans  peur  et  sans  reproche. 

On  appelle  au  PaUis  ,  Reproches  , 
Les  raisons  qu'on  produit  pour  ri'Cu- 
.-.er  îles  ti-moins.  Fournir  des  reproches. 
Il  a  produit  tes  reproches  ,  et  ils  ont  été 
jugés  pertinent. 
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REPROCHER,  verb.  a.  Objecter  » 
quebpi'nn  une  chose  qu'on  croit  devoir 
lui  faire  honte.  Reprocher  à  un  homme 
les  fautes  qu'il  a  faites.  Reprocher  à  une 
personne  ses  défauts  ,  ses  in-perfectiom  , 
sa  naissance  ,  lui  reprocher  son  ingrati- 
tude. Il  lui  reprocha  ce  qu'il  avoit  fait 
en  telle  occasion.  On  ne  saurait  lui  rien 
reprocher.  Qit'aie^-vous  à  lui  reprocher  .■* 
Jna  conscience  ne  me  reproche  rien.  Je 
n'ai  rien  à  me  reprocher  là-dessus. 

On  dit ,  Reprocher  un  plaisir  ,  repro- 
cher un  bienfait ,  pour  dire  ,  Remettre 
devant  les  yeiix  un  bienf.ùt ,  un  idaisir 
à  celui  qui  les  a  re(  us  ,  comme  l'accu- 
sant de  les  avoir  oubliés. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Repro- 
cher les  morceaux  à  quelqu'un,  pour  dire. 
Faire  sentir  à  quelqu'un  qu'il  mange 
beaucoup ,  et  paroitre  y  avoir  regret. 
Ce  n'est  pas  pour  vous  reprocher  vos  mor- 
ceaux ,  mais  vous  ave{  mangé  à  crever. 

On  dit  en  termes  de  Procédure,  *te- 
prochzr  des  témoins.  Quand  une  Partie, 
un  accusé  allègue  des  raisons  pour  ré- 
cuser des  témoins  ,  comme  n'étant  ni 
croyables  ,  ni  rccevables  à  déposer 
contre  lui.  Il  reprocha  tous  les  témoiiu. 
Reproché,  ée.  participe. 
REPRODUCTIBILITE.  s.  f. Terme 
de  Physique  Faculté  d'être  reproduit. 
La  reproductibilité  des  Etres. 

REPRODUCTIBLE,  adj.  des  2  g. 
Susieiitible  d'être  reproduit. 

REPRODUCTION,  subst.  féminin. 
Terme  de  Botanique.  Il  se  dit  à  l'é- 
gard des  nouvelles  tiges  que  des  raci- 
nes repoussent  chaque  année,  et  aussi 
à  l'égard  des  rejets  que  produisent  des 
arbres  coupés  jusque  sur  leurs  raci- 
nes. Ces  reproductions  sont  les  unes 
naturelles  ,  les  autres  Ibrcées.  Il  se  dit 
aussi  Du  renouvellement  des  plante» 
qui  se  fait  par  le  moyen  de  leurs  st- 
inpiiies  ou  de  leurs  racines.  Traité  de 
la  reproduction.  La  reproduction  de  ctit* 
année  est  très-hâtive. 

Dans  les  animaux,  tels  quelesEcre- 
visses  ,  on  appelle  Reproductions  ,  Les 
nouvelles  pâtes  aiii  succèdent  à  celles 
qui  ont  été  arraîliées.  Il  se  dit  aussi 
lie  la  queue  des  lézards  ,  qui  »e  repro- 
duit liusqu'elte  a  été  mutili'e. 

REPRODUIRE,  t.  a.  Produire  de 
nouveau.  Les  arbres  coupés  jusque  sur 
leurs  racines  ,  r.prodi:isent  un  nouveau 
plant.  Ce  plaideur  n'a  fait  que  reproduire 
ses  moyens  déjà  écartes. 

Il  s'cmpldic  avec  le  pronom  person- 
nel. On  a  beau  détruire  cette  mauvaise 
plante  ,  elle  ne  cesse  de  se  reproduire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'étoit  retiré 
de  la  société  .  qu'//  commence  à  se  re- 
pr,'duire  dans  le  monde ,  k  le  Iréqnenler 
de  nouveau. 

REPROUVER.  T.  act.  Prourer  de 
nouveau.  On  a  prouvé  et  réprouvé  eeU 
de  cent  manières  ,  à  cerU  reprises. 

REPROUVER.  V.  act.  Le  contraire 
iV Approuver.  Rejeter  unechose^  lad(«- 
Knpprouver,  la  condamner.  X'£f/i'«  « 
itrrauvé  cette  doctrine.  Cest  une  propo- 
sition que  toute  l'Eglise  a  réprouvée. 

On  le  dit  en  Théologie  ,  par  opposi- 
tion ;>  Prédi-sliner.Difu  réprouva  Saut 
pour  sa  désobéissance.  Ceux  que  Dieu  a 
réprouvés,  sont  réprouvés  de  toute  éternité, 
RÙPROurà ,  t«.  participe. 
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On  dit  ,  Abandonner  quelqu'un  à  son 
ttns  réprouvé ,  pour  ,  Le  laisser  dans 
l'errein- ,  à  cause  de  son  obstination. 

Il  est  aussi  suljstanfil  ;  et  alors  11 
signifie,  Ceux  que  Dieu  a  rejetés  et 
maudits.  D'uu  \euilU  que  nous  ne  soyons 
pas  du  nombre  des  réprouvés  t  11  a  les 
sentimens  d'un  réprouvé.  Il  n'y  a  qu'un 
réprouvé  qui  puisse  parler  de   la  sorte. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  a  quelque  chose  de  funeste  dans 
la  physionomie  ,  qu'il  a  un  visage  de 
réprouvé  ,  une  figure  ,  une  face  de  ré- 
prouvé. 

REPTILE,  adi.des  2g.  Qui  rampe, 
qui  se  traîne  sur  le  ventre.  Animal  rep- 
tile. Insecte  reptile.  , 

Il  est  plus  ordinairem.  substantif;  rt 
alors  sous  ce  nom  l'on  comprend ,  non- 
seulement  Tous  les  animaux  qui  n'ont 
point  (le  pieds  ,  et  qui  rampent  effec- 
tivement ,  mais  généralement  aussi  , 
Tous  ceux  qui  ont  les  pieds  si  courts  , 
qu'ils  semblent  se  traîner  sur  le  ven- 
tre. Dans  la  première  acception  ,  l'on 
«lit  proprement,  que  Le  serpent  est  un 
reptile,  que  le  vertst  un  reptile ^  et  dans 
la  seconde,  on  dit  aussi  d'Un  lézard  , 
que  C'est  un  reptile. 

RÉPUBLICAIN,  AINE,  adject.  Qui 
appartient  à  la  République.  Gouverne- 
ment républicain.  Forine*répuhUcaine. 

On  le  dit  encore  De  tout  ce  qui  fa- 
vo,rise  le  Gouvernement  républicain. 
Ame  républicaine.  Esprit ,  système  répu- 
blicain. Maximes  républicaines. 

Il  se  prend  aussi  substanirvement  , 
et  signifie  ,  Celui  qui  est  passionné 
pour  la  République.  C'est  un  grand  j  un 
vrai  Républicain. 

RÉPUBLIQUE,  substant.  fém.  État 
CouverTié  par  plusieurs.  La  République 
Romaine.  La  République  d'Atlùnes.  La 
République  de  t' enise  ,  de  Gènes  ,  de 
Hollande  ,  etc.  Rome  n'a  jamais  eu  plus 
d'éclat  que  dans  le  temps  de  la  Républi- 
que. Il  y  va  du  bien  de  la  République. 
htablir ,  former  une  République.  Cette 
nation  vient  de  se  former  en  République. 
Se  sacrifier  ,  se  dévouer  pour  la  Républi- 
que. Le  terme  de  République  comprend 
également  l'état  pcpulaiie  et  l'état  aris- 
tocratique. 

U  se  prend  quelquefois  pour.  Toute 
sorte  il'État,  de  fiouvcrnenient.  le  mé- 
pris des  lois  est  la  peste  de  la  République. 
Les  Césars  détrtiisiient  la  République 
Romaine  ,  mais  ils  en  laissèrent  subsister 
le  nom.  l'ibère  ne  parlait  que  de  son  af- 
fection pour  la  République. 

On  appelle  lifiuréni.  La  République 
des  Lettres,  Les  gens  de  Lettres  en 
général  ,  consii'.éres  comme  s'ils  fai- 
soicnt  un  Corps.  Y a-t-il  quelque  chose  de 
nouveau  dans  la  République  des  Lettres  f 

On  ditfigurém.  d'Une  lamille,  d'une 
communauté  ,  d'une  société  nondireu- 
•e  ,  (]ue  C'est  une  petite  République.  On 
le  dit  de  môme  d'Une  maison  oii  il  y  a 
grand  nombre  de  ménages. 

RÉPUDIATION,  sub.  fém.  A(  tion 
de  répudier.  La  répudiation  a  été  long- 
ttmps  inconnue  à  Rome. 

RÉPUDIER,  verbe  a.  Renvoyer  sa 
femme  suivant  les  formes  reines  ,  lui 
déclarer  légalement  qu'on  fait  divorce 
aTfc  elle.  Les  Hébreux  ,  les  Romains 
^voient  droit  de  répudier  leurs  femmes  en 
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certains  cas,  La  lieligion  Catholique  dé~ 
jend  de  répudier  sajemme. 

En  termes  de  Druit ,  on  dit,  Répu- 
dier une  succession  j,  pour  diie,  Kenuii- 
cei  à  une  succession. 

Répudié  ,  ée.  participe.  Cesl  une 
doctrine  répudiée  généralement. 

RÉPUGNAJNCE.  s.  ï.  Opposition  , 
sorte  tPaversion  pour  queUju'un  ,  pour 
quelque  chose  ,  à  faire  quelque  chose. 
J'ai  grande  répugnance  à  cela.  Four  moi 
je  n'y  ai  point  de  répugnance.  Il  est  mal- 
aisé de  vaincre  cette  répugnance.  Il  y  a 
consenti  avec  répugnance  j  sans  répugnan- 
ce. Il  a  de  la  répugnance  au  mariage  , 
pour  le  mariage.  Il  a  de  la  répugnance 
pour  cette  femme*  Inspirer  un  sentiment 
de  répugnance. 

KÉPUGJH^NT  ,  AKTE.  adj.  Con- 
traire ,  opposa. 

KÉPUGKER.  V.  neut.  Être  plus  ou 
moins  opposé.  Cette  proposition  répu- 
gne à  la  première.  Ces  choses  répugnent 
l'une  à  l'autre.  Sa  vie  répugne  à  sa  doc- 
trine. Cela  répugne  au  sens  commun  ,  ré- 
pugne aux  maximes  d'Etat  j  répugne  à  la 
Religion  chrétienne. 

Il  siguihe  ,  Éprouver  un  sentiment 
de  répiienancc.  Le  Frince  répugnait  à 
cet  avis.  J'y  répugne  entièrement.  La  tai- 
son  3  mon  goût  y  répugne.  La  mère  répu- 
gnait à  ce  mariage.  Je  répugne  souverai- 
nement à  faire  cela. 

On  dit  absolument  ,  Cela  répugne  _,  il 
y  a  quelque  chose  dans  ce  qu'il  dit  qui  ré- 
pugne ,  pour  dire ,  Cela  se  contredit  , 
il  y  a  quelque  chose  qui   se  contrctiit. 

On  <lit  J  Cet  homme  me  répugne  ,  pour 
dire  ,  Il  m*inspire  de  l'aversion,  de  la 
rcpuj^nance.  Cette  femme  ,  cette  propo- 
sition me  répugne.  Il  me  répugne  de  vous 
dire  cela. 

RÉPULLULER,  v.  n.  Renaître  en 
grande  quantité.  Les  mauvaises  herbes 
répullulent  sans  cesse  dans  ce  jardin.  Les 
erreurs  ont  répullulé  depuis  peu. 

REPULSIF ,  IVE.  adject.  Terme  de 
Physii|ue.Qui  repousse.  Venu  répulsive, 

HEl^ULSION.  sub.  tém.  Terme  <le 
Physique.  Aclion  de  ce  qui  repousse, 
état  de  ce  qui  est  repoussé.  L'attraction 
et  la  répulsion.  La  répulsion  des  corps 
élastiques.  L'attraction  et  la  répulsion  des 
petits  corps  par  les  corps  électriques. 

KÉPUTATION.  sulist.l.  Renom  , 
estime  ,  opinion  publique.  Bonne  , 
grande  réputation.  Méchante  ,  mauvaise 
réputation.  Réputation  équivoque  ,  dou- 
teuse. Il  est  en  bonne  ^  en  mauvaise  répu- 
tation. Il  est  dans  une  haute  réputation 
de  vertu.  Il  est  en  réputation  de  chicaneur. 
En  quelle  réputation  est-il .'  Il  est  en  ré- 
putation d'homme  sage ,  d'homme  savant^ 
de  bel  esprit.  Réputation  brillante. 

<^uand  i(^/Ju/dïionsc  met  absolument 
et  sans  épithète  ,  il  se  prend  toujours 
en  l)onne  part.  Il  est  en  réputation.  Il 
a  de  la  réputation.  Il  a  beaucoup  de  ré' 
putation.  Il  ut  fort  en  réputation  parmi 
les  Savons  j  parmi  les  gens  de  guerre. 
j4cquérir  de  la  réputation,  ia  réputation 
est  bien  fondée  ^  mal  fondée.  Avoir  soin 
de  sa  réputation.  Ternir  sa  itputation. 
Blesser  j  flétrir  j  diminuer  j  entamer  , 
noircir  ,  tétablir  la  réputation  de  quel- 
qu'un^ Cela  fait  tort ,  donne  atteinte  j 
nuit  à  sa  réputation.  Il  lui  a  ùté  ta  répU' 
tation*  Se  mHti^  en  réputation.  Mettre  ! 
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queijuun  en  réputation.  Il  a  perdu  sa 
réputation.  Jeleperdraideréputation.  Ccst 
un  homme  perdu  de  réputation.  Hasaider 
sa  réputation.  C'est  une  tache  à  sa  réputa- 
tion. Il  y  va  de  sa  réputation.  C^ est  un  hom- 
me de  réputation.  L'avantage  que  ce  Frince 
a  remporté  ^  commence  à  donner  de  la  repu  • 
tation  à  ses  armes.  Cela  a  fort  établi  sa 
léputation.  Survivre  à  sa  réputation.  Dé^ 
choir  de  sa  réfutation.  Sa  réputation  est 
fort  déchue.  Se  faire  une  réputation. 

On  dit  aussi  Des  cht^^es  ,  qu'A/Ze* 
sont  en  réputation  ,  pour  dire,  qu'Elles 
ont  le  renom  d'êire  excellentes  d.tns 
leur  espèce.  Les  Poésies  de  cet  yiutt-ur 
sont  en  grande  réputation.  Les  vins  de 
Bourgogne  J  de  Champagne  ,  les  chevaux 
d'h'cr.agne  t  sont  en  réputation. 

RÉPUTER.  V.  a.  Estimer,  présu- 
mer ,  croire,  compter  pour,  etc.  tenir 
pour,  etc.  On  le  réputoit  homme  sage. 
Il  est  réputé  pour  homme  de  bien.  On  ne 
U  répute  pas  capable  d'avoir  des  Charges  ^ 
des  Bénéfices  t  etc.  Cette  faille  a  toujours: 
été  réputée  d'un  tel  Evêché  ,  d'une  telle 
Province,  Je  le  réputois  homme  d'honneur. 

Réputé,  ée.  participe.  Censé.  Un 
homme  absent  pour  les  affaires  de  $0. 
Compagnie  J  est  réputé  présent, 

R  E  Q 

REQUÉRABLE.  adject.  Terme  de 
Couiume.  Dans  la  plupait  des  Coutu- 
mes, Le  cens  est  requérable  ,  c'est- à- 
dire  qu'il  doit  être  demandé  par  le 
Seigneur.  îl  y  en  a  où  il  estpormt/e. 

REQUÉRANT  ,  ANTE.  adjectif. 
Terme  de  Palais.  Qui  requiert ,  qui 
demande  en  Justice.  Le  Bénéfice  a  été 
donné  à  celui  qui  étoit  requérant. 

Il  s^mploie  {|uelqueïois  sidistantive- 
ment.  C'est  lai  qui  est  le  requérant. 

REQUERIR.  V.  a.  Je  requiers  ,  tu  re* 
quiers  J  il  requieit  j  nous  requérons  ^  vous 
requérez  ,.  ils  requièrent.  Je  requérais.  Je 
re^luis.  J'ai  requis.  Je  requerrai.  Requiers, 
Kequére^.  Queji^  requière.  Que  je  requisse. 
Je  requerrais  >  etc.  Prier  de  quelque 
chose.  Qui  est  -  ce  qui  vous  en  a  requis  ? 
C'est  lui  qui  m'en  a  requis.  Il  en  a  été 
requis. 

lÎFQuÉRiR  ,  en  termes  de  Palais  , 
se  dit  Des  Parties  qui  demandent  quel- 
que chose  en  Justice.  Ainsi  pour  l'en- 
térinement des  Requêtes  ,  on  se  sert: 
de  cette  tdrniide  ,  Soit  fait  ainsi  qu'il 
est  requis.  II  se  dit  aussi  Des  Gens  du 
Roi.  Le  Procureur  du  Roi  a  requis.  Il 
requiert  pour  le  Roi.  Ouï  sur  ce  et  requé-, 
rant  le  Procureur  Général. 

On  dit ,  Requérir  un  Bénéfice _,  pour 
dire  ,  Se  présenter  au  Collateur  pour 
être  pourvu  d'un  BénéHce  vacant,  sui*^ 
lequel  on  a  droit  eu  vertu  de  ses  gra- 
des ,  ou  d'un  induit  >  ou  du  serment 
de  iidélité. 

Oïl  tlit  ,  Cela  requiert  célérité  ,  dili- 
gence; cela  requiert  votre  présence  ,  pour 

dire  ,  Cela  demande cela  exif^e,... 

Ou  dit  dans  le  même  sens,Xfl  nécessité 

requéioit  que Autant  que  la  néces" 

site  le  requérait  J  le  requerra. 

Requis,  tsf.  participe. 

On  dit,  //  a  l  âge  requis ,  il  a  les  qtiJ-' 
liîés  requises  pour  posséder  cette  Charge  ^ 
pour  dire,  L'Ane  convenable,  1*  s  qiiU- 
iiiés  iiécc8SiTire±.> 
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lUiQUETE.  s^ibst.  fén;.  Demande 
par  ècî'ir.  Présenter  requête  au  Conseil  j 
au  P^rlerrent.  Donner  votre  requête.  Un 
tel  Juge  a  rapporté  ma  requête  ,  est  chargé 
de  via  requête.  Il  demande  par  sa  requec:, 
XI  y  a  tant  de  ch.fs  d^!:s_sa  requête.  Sa 
rcjte'f?  tend  j  va  à  t^  Ile  fin.  Lesjins  ,  hs 
conclusions  d  une  requête.  On  a  entériné  , 
accordé  sa  requête.  On  a  rejeté  sa  requête. 
Sans  avoir  égard  à  la  requête.  On  a  mis 
,nêt»it  au  bas  de  sa  requête.  Répondre  > 
S'gnerunc  requête.  Sa  requête  j ut  comrr.u- 
niquêe  aux  Gens  du  Roi.  Débouté  de  sa  j 
reiuête.  Demandeur  en  requête.  On  a  or- 
donné que  la  requête  sera  jointe  au  procès. 
On  a  proaduce  sur  sa  requête.  An  et  sur 
If j  «etc. 

Il  signifie,  auss»  Une  demamle  vcr- 
b.ile  ,  lie  vive  vois  ,  etciiielqueiois  nne 
Simple  prière.  Ayc^  égard  à  la  requête 
que  je  vous  fais.  Il  m'a  fait  une  requête 
incivile.  Il  esz  <lu  style  tjmilier.    , 

On  dit  fimiUèrc-inent  aussi,  Econ- 
duire  la  requête  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Écarter  sa  demaude.    I^'oye^  E  c  0  H- 

»  u  I R  E-  r,        -       .   •. 

On  appelle  Lettres  de  Requête  cnilej 
Ues  Lettres  oljtenues  en  Cliancellerie 
sur  des  moyens  autorisés  par  l'Oidon- 
iiince  ,  par  lesquelles  il  est  ordonné 
qu'un  procès  jugé  contradictoircment 
S'it  revu  ,  et  que  les  Parties  soient  re- 
Eiiscs  au  n:éiiie  état  où  elles  étoient 
avant  l'Arrêt.  Se  pourvoir  par  Requête 
civile.  Prendre  Requête  civile.  Celui  qui 
se  pourvoit  par  Requête  civile ,  doit  com- 
mencer parfaire  entériner  les  Lettres. 

On  .'.ppelle  Maîtres  des  Requêtes  ^ 
Des  Magistrats  qui  ont  voix  délibéra- 
tive  ,  et  qui  rapportent  les  requélCS 
des  Parties  dans  le  Conseil  du  Roi ,  oii 
pré.ide  le  Cliantelier  de  France.  Une 
ciarge  de  Maître  des  Requêtes.  Doyen 
des  Maitr'.s  des  Requêtes.  Les  Maîtres 
des  Requêtes  ont  entrée  dans  tous  les  Par- 
lemens  du  Royaume  ,ety  prennent  séance 
au-dessus  du  Doyen  ,  mais  il  n'y  en  peut 
avoir  que  quatre  en  même  temps. 

Les  Maîtres  des  Requêtes  ont  aussi 
Hii  Tiilnnal  au  Palais  ,  qu'on  nomme 
Les  Requêtes  de  l'Hôtel.  les  Maîtres  des 
Requêtes  de  notre  Hôtel.  Il  s'est  pourvu 
en  vertu  de  son  Committimus  aux  Requê- 
tes de  l'Hitel, 

Il  V  a  encore  un  Tribunal  au  Parlc- 
uunl,  qu'on  nontme  Les  Requêtes  du 
Palais,  où  l'on  jupe  en  première  ins- 
tance les  causes  des  privilégiés  qui  s'y 
pourvoient.  La  première  ,  la  seconde 
Chainbre  des  Requêtes*.  Président  aux 
Requêtes.  Une  commission  aux  Requêtes. 
Il  a  ses  causes  co:r.mises  aux  Requêtes  du 
palais,  ou  aux  Requêtes  de  l'Hôtel,  à 
ecn  choix. 

Il  y  a  une  sorte  de  petits  pâtés, 
qu'<m' nomme  Pâtés  de  reiuite. 

KEQUIEM.  iMot  emprunté  du  La- 
tin. Piicre  que  l'Église  lait  pour  les 
juoris-, CAjn/ïr  un  requiem  ,  des  requiem. 
On  appelle  Messes  de  requiem.  Les 
Messes  qui  se  disent  pour  le  repos 
des  imcs  des  muris. 

^ÊQU1^'.  subtt.  masc.  Gros  pois- 
son de  niir  très-voracc  ,  qu'on  appelle 
«ulremenl  ,  Chien  de  mer.  Les  nlate- 
Int»  Normands  ,  pour  dé.signcr  com- 
bien il  est  reiliiutable  ,  l'.ippelèrcnt 
flequicm  ,   qu'iU   prononi^oicut  ,    par 
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corruption  ,  Requin,  Le  mot  est  venu 
d'eux. 

R^EQUINQUER  ,  SE  REQUIN- 
OUER.  V.  qui  s'enploie  avec  le  pronom 
personnel,  il  .se  cil  Des  vieilles  qui  se 
parent  plus  qu'il  ne  convjriuàleurâge. 
Cest  une  vieille  qui  se  requinque.  Il  se  liit 
aussi  en  f^éntr»!  De  tous  ceux  qui  se 
p.irent  d'uue  in.anière  alteclée.  Il  est 
irimique  et  t'aniilier. 

REyciNQur. ,  t£.  participe.  Vieille 
requinquée,  l^'iciilard  requinqué,  l'ous 
voilà  bien  requinqué. 

REQUI2ST.  s.  masc.  La, cinquième 
partie  du  quint ,  que  l'on  paye  au  Sei- 
gneur dans  certaines  coutumes,  ûiiiro 
le  quint,  qu.inil  ou  vend  un  bel  (ju: 
relive  de  sa  Seigneurie.  Il  a  payé  le 
qiiint  et  requint.  Le  droit  de  requlnt  ne 
se  paye  pas  partout  où  sj^ye  le  quint. 

KÊQÙîSÉ.  s.  t.  li  n'a  d^usage  qre 
dans  cette  fa^oit  de  parler  ,  Une  chose 
ser,-  de  requise  ,  pour  dire ,  qu'Eile  sera 
rare,  ou  qu'un  en  aura  besoin. 

RÉQUISITION;,  s.  fém.  Requête  , 
action  de  req^érii'.  .■é  la  réquisition  d'un 
tel.  Sur  1.1  réquisition  du  Procureur  du 
Roi.   Sur  sa  simple  réquisition. 

Il  signihe  Une  uemande  laite  par 
autorité  publique  ,  qui  met  une  cer- 
taine chose  il  la  liisposition  de  l'Etat. 
On  a  mis  tous  les  chevaux  du  Pays  en 
réquisition.  'Lout  le  chanvre  est  en  réqui- 
sition pour  les  cordages.  On  a  fait  une 
réquisition  de  to'os  les  jeunes  gens ,  de- 
puis iS  ans  jusqu'à  26  ,  qui  les  oblige 
d'aller  à  l'aimée. 

RÉQUISITOIRE,  s.  m.  Terme  de 
Palais.  Acte  de  leqnisiiion  qui  se  lait 
par  écrit ,  surtout  par  le  i'iocureiir 
du  Roi ,  ou  par  un  Procureur  Fiscal. 
Son  réquisitoire  n'est  pas  fsi  arable  à  telle 
personne. 

Il  E  S 

RESCINDANT,  s.  mas.  Terme  de 
Pratique.  Demande  tendante  à  taire 
annuUcr  un  Acte,  un  Arrnt.  On  a 
jugé  le  rescindant.  Par  cet  Arrêt  ,  en  n'a 
jugé  que  le  rescindant.  L' Ordonnance  dé- 
fnd  de  juger  en  même  temps  le  rescindant 
et  le  rescL'oli^. 

RESCINDER,  v.  a.  Termede  Pra- 
tique. Casser,  anntillerun  acte  contre 
lequel  on  s'étoit  pourvu  p.-.r  Lettres  du 
Prince.  Il  a  fait  rescinder  l'obligation  , 
le  contrat  ,  etc. 

RESCISION,  siib.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Cassation  des  actes  ,  des 
contrats  contre  les<|uels  on  se  pourvoit 
par  Lettres  du  Piince.  Oltenir  des  Let- 
tres de  rescision.  Paire  entériner  des  Let- 
tres de  rescision.  Il  a  demandé  la  resci- 
sion d'un  tel  acte. 

RESCISOIRE.  s.  m.  Terme  de  Pra- 
tique. L'objet  principal  pour  lequel  on 
s'est  pourvu  parLettres,  soit  contre  un 
acte,  soit  contre  un  Arrêt,  et  qui  reste 
à  juger,  quand  l'acte  ou  l'Arrêt  a  été 
annuilê.  Le  rescindant  et  le  resclsoire  ne 
sont  ;'ii5  juf^és  par  le  même  Arrêt. 

RI'SCBIPTION.  s.  t.  Ordre,  man- 
dement par  écrit  que  l'on  donne  pour 
loucher  certaine  somme  sur  quelque 
tonds,  sur  quelque  personne.  On  lui 
a  donné  une  rcscription  de  mille  écus  sur 
un  tel  Fermier.  Il  est  porteur  d'une  res- 
cripHcn  lur  le  Receveur  da  tailles. 
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EESCRIT.  s.  m.  On  appcloit  alnst 
La  réponse  des  Empereu.s  aicx  ques- 
tions sur  lesquelles  ils  étoi<^nt  co'lisul- 
lés  par  les  Gouverneurs  des  Provinces. 
Il  y  a  plusieurs  rescrits  des  Empereurs  , 
qui  font  partie  du  Dioit  R'maln. 

On  appelle  aussi  R^^crii  ,  Une  ré- 
ponse au  P:pe  sur  quelque  questioiL 
lie  Théologie  ,  pour  servir  de  déci- 
.iion  ou  de  Ici.  On  nomme  ausaè  ce 
Reicrit ,  Bulli  ou  Mcniioire. 

RÉSEAU,  s.  m.  Petits  rets.  Tendre 
un  réseau.  Mettre  dts  réseaux  j  l'entrée 
du  terrier  ,  pour  prendie  des  lapins.  ■ 

11  se  preuil  plus  onlinairement  pour 
Un  ouvr.;£;e  c!e  lil  ,  de  soie  ,  »lc  fil 
li'or  ou  J'.'riicnt,  l'ait  par  petites  mail- 
les, e^foru.e  de  rets.  SolUtte  do  ré- 
seau. Coiffe  de  réseau.  Dentelle  à  fond 
de  réseau. 

En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle 
Rêicau  ,  Un  entrelacement  de  vais- 
seaux sanguins.  Réseau  artériel.  Ré- 
seau veineux. 

RÉSÉDA,  s.  m.  Plante  qui  croît  à  la 
hauteur  d'environ  un  pied.  Sestenilles. 
sont  alternes  ,  et  ses  (leurs  irrégu- 
hères.  Son  odeur  est  très-.'>gvéable. 

RÉSERVATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  en  réserve.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  matière  bénéËciale  et  en  termes 
de  Pratique.    ♦ 

RÉSERVE,  s.  f.  Action  de  réser- 
ver. Dans  ce  contrat ,  Il  a  fait  plusieurs 
réserves.  Jl  a  donné  sa  terre  à  jerme , 
sans  faire  a::cune  réserve,  lia  résigné  son 
Hénéjice  sous  la  réserve  d'une  pers'on. 

Il  signifie  aussi  en  Jurisprudence , 
Là  stipulation  de  certains  droits  en 
certains  cas  présumablcs  ou  évt  ntnels. 
Il  y  a  dans  cet  acte  des  réserves  à 
craindre, 

11  signifie  encore,  Les  choses  réser- 
vées. Les  réserves  de  sa  terre  mentent 
plus  liout  que  ce  qui  est  affermé. 

CoEPS  DE  jtÉ%£KVE,  signilic  enfer- 
mes de  Guerre,  Des  troupes  que  le 
Général  d'armée  réserve  un  jour  de 
bat.ail!e  ,  pour  les  faire  condiattre 
quand  il  jugera  ;>  propos.  Le  corps  dt 
réserve  aété  cause  du  caln  de  la.  bataille. 
On  détocha  deux  mille  hommes  du  corpt 
de  réserve  ,  pour  fortijier  l'alU  gauche 
qui  plicit, 

RÉSERVE  ,  signifie  encore  Un  Corps 
d'armée  desigiii»  par  1»  Cour  ,  tant 
pour  le  Général  qui  le  commande  , 
que  pour  l'Etat-I\lajor  qui  est  à, se» 
ordres,  et  pour  l.i  qualité  des  trou- 
pes. Quand  la  Réserve  est  pris  du  Gé- 
néralissime ,  elle  en  reçoit  le  mot  ,  mais 
le  Général  y  commande  toujours  U  détail 
de  son  Corps, 

Le  mot  de  Réserve  pris  en  ce  sens , 
est  déjà  ancien.  Tel  ofjicer  commande 
la  Réserve  sur  le  Pas- Rhin. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle 
simpleimnt  La  réserve  ,  Certain  nom- 
bre de  vaisseaux  places  hors  des  li- 
gnes, et  destinés  à  secourir  ceux  qui 
en  ont  best)in.  Ce  vaisse.':u  était  en  ligne  , 
et  l'autre  était  de    la  réserve. 

En  termes  de  Coutumes,  on  appelle 
Réserves  couiumlèits ,  Les  biens  dont 
les  Coutunies  défendent  de  disposer 
par  testanM'nt. 

On  appelle,  en  termes  de  chasse,  H^ 
sirvc,  ou  canton  de  réserve ,  Un  canton 

qui 
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qui   est  réservé  pour   celui    à  qui   la 
chasse  appartient. 

On  appelle  Réserve  Ou  Hois  de  U- 
«ne  j  dans  les  bois  des  Ecclésiasti- 
ques et  des  Gens  de  mainmorte  ,  Un 
canton  de  buis  qu'on  laisse  croître  en 
tutaie,  et  qu'on  ne  peut  couper  qu'en 
vertu  d'un  Arrêt  du  Conseil ,  avec  as- 
signation d'emploi  mile  au  Bénéfice. 
Obtenir  une  résen^e;  surprendre  une  ré- 
terre  sous  le  prétexte  d'un  emploi. 

A  L*.  RÉSERVE.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. À  l'exception.  Il  a  perdu 
taus  ses  biens  ,  à  la  réserve  d'une  petite 
maison.  Un  tel  Intendant  a  le  pouvoir  de 
fjire  tels  ec^els  baux  ,  à  la  réserve  de... 
Il  a  fort  bien  reçu  tout  le  monde ,  à  la  ré- 
serve de  tels  et  tels. 

Sass  réserve.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Sans  exception. 

En-  réserve.  Façon  de  parler  adv. 
A  part  ,  à  quartier.  Il  a  mis  tant  d'ar- 
gent en  réserve.  Un  ne  le  prend  jamais 
sans  argent,  il  a  toujours  quelque  chose 
«7  réserve. 

Reserve,  signifie  aussi,  Discré- 
tion, circonspection,  retenue.  Cet  hom- 
me ne  parle  jamais  qu'avec  beaucoup  de 
réserve.  Il  était  fort  inconsidéré  ,  il  en 
use  maintenant  avec  plus  de  résene. 

RES£R\'Î  ,  ÉE.  a.lj.  Circonspect, 
discret,  quFne  se  hâta  pas  trop  de 
dire  ni  de  faire  connoitre  ce  qn"il 
pense.  Il  faut  être  fort  réservé  a:  ce  ces 
gens-là.  On  ne  saurait  être  trop  réservé  à 
parler  de  soi ,  à  critiquer  les  autres.  Une 
autrefois  je  serai  plus  réservé  à  dire  mon 
avis  ,  à  donner  des  conseils.  Réservé  en 
paroles.    Cette  femme  est  fort  réservée. 

Il  se  met  q;ielqueiois  substantive- 
ment.  Cet  homme-là  fait  bien  le  réservé. 

On  dit,  qu'l/ne  femme  fa'it  bien  la. 
réservée  j^am  dire  ,  qu'EUe  veut  paroi- 
tre  avoir  plus  de  ^erlu  qu'elle  n'en  a. 

RESERVER,  v.  a.  Ganler  ,  retenir 
quelque  chose  du  total.  lia  vendu  la 
propriété  de  cette  terre ,  mais  il  s'en  est 
réservé  l'usufruit  ,  la  jouissance.  Il  a 
vendu  les  fruits  de  son  jardin  ,  et  s'en  est 
réservé  tant  d'arbres.  Il  a  résigné  ion  L'd- 
néjice  ,  mais  il  s'est  réservé  une  pension. 
VE\Sque  se  réserve  le  pouvoir  d'absoudre 
de  certains  cas.  La  Cour  a  jugé  le  princi- 
pal,  et  a  réservé  à  faire  dro.t  sur  les  in-, 
téréts.  Il  réserve  le  reste  à  un  autre  temps. 
Le  Pape  se  réserve  la  provision  ^  la  colla- 
tion ,  la  prévention  de  certains  Bénéfices. 
Le  Roi  s'est  réservé  la  connaissance  de 
cette  affaire.  Dieu  s'est  réseivé  la  ven- 
geance, etc. 

On  dit.  Se  réserver  à  faire  quelque 
chose,  se  réserver  à  parler  ,  pour  dire  , 
Attendre,  remettre  à  faire,  à  parler, 
quand  on  le  trouvoia  à  propos  ,  en 
temps  et  litu.  Je  me  réserve  à  faire  gela 
en  tel  temps.  Je  me  réserve  de  lui  en  dire 
mon  avis  en  temps  et  lieu  ,  pour  dire,  Je 
nie  réserve  la  liberté ,  le  droit  de ,  etc. 
Je  me  réseive  à  parler  quand  f  aurai  en- 
tendu vas  raisons.  Je  me  réserve  pour  une 
autre  occasion. 

On  dit  a  table  ,  Je  me  réserve  pour 
le  rôti ,  pour  le  second  service ,  pour  l'en- 
tremets. 

On   (iir  ,    .S>    rc.-:ervcr    la    réplique  , 

pour  Oire  ,  Déclarer  qu'on  veut  répli- 

ouer.  Et  l'on  dit,  qu'(/,i  Avocat pr'te les 

Juges  de  lui  réserver  la  réplique ,  pour 

Tome  II, 
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d're  ,  qu'il  leur  demande  la  permi';- 
sion  ,  le  droit  de  répliquer  quand  il 
en  sera  temps. 

Réserver  ,  signifie  aussi,  Garder 
une  chose  peur  un  autre  teni])S  ,  pour 
un  autre  usage,  la  ménager  pour  une 
bonne  occasion.  Réserve^  ce  discourc-là 
pour  une  autre  fois.  Il  est  bon  de  réser- 
ver de  l'argent  pour  les  besoins  impré- 
vus. Un  homme  sage  réserre  ses  amis 
pour  les  occasions  essentielles.  Le  Gou- 
verneur de  cette  Place  ne  veut  point  faire 
de  sorties,  il  réserve  ses  gens  pour  soutenir 
les  attaques.  Il  réserve  ce  cheval  peur  un 
jour  de  bataille. 

Réserve  ,  ée.  participe.  Kpyeç  aussi 
Réservé,  adleclil. 

On  appelle  Cas  réservés ,  Les  péchés 
dont  il  n'y  a  que  l'Évéque  ou  le  Pape 
qui  puisse  absoudre. 

RESER^■OIK.  3.  mas.  Lieu  fait  ex- 
près pour  y  réserver  certaines  clioses. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  d'Un  lieu 
où  l'on  airasse  des  eaux  ,  ou  dans  le- 
quel on  conserve  du  poisson.  Un  ré- 
servoir de  plomb  ,  de  ciment ,  de  glaise. 
Un  réservoir  de  cent  'muids  d'eau.  Il  a 
toujours  quantité  de  poisson  dans  son  ré- 
servoir, il  a  fait  pécher  son  grand  étang, 
et  a  mis  tout  le  plus  beau  poisson  dans 
son  réservoir.  Il  faut  raccommoder  le  ré- 
servoir ,  il  ne  tient  pas  l'eau. 

On  appelle  La  vésicule  du  fiel,  Le 
réservoir  de  la  bile. 

On  appelle  en  Anatoinie ,  Réservoir 
de  Féquet ,  Le  réservoir  où  le  chyle  est 
conduit  par  les  veines  lactées  ,  et  qui 
a  été  découvert  p-^.r  Péquet. 

RESIDANT  ,  a:NTE.  adj.  Qui  ré- 
side ,  qui  demeure.  Le  lieu  où  il  est 
résidant ,  où  elle  était  résidante.  Voyez 
aussi  RÉSIDENT. 

RESIDENCE,  s.  f.  Demeure  ordi- 
naire en  quelque\  ille,  en  quelque  lieu, 
en  quelque  pays.  Il  fait  sa  résidence, 
en  tel  liiu.  Cest  le  lieu  de  sa  résidence. 

Reside.sce  ,  se  dit  aussi  Du  séjour 
actuel  et  perpétuel  d'un  Orticier ,  ou 
d'an  Bénéficier  ,  dans  le  lieu  île  sa 
Ch.irge  ,  de  sou  Bénéfice.  Ce  Magis- 
trat ne  peut  faire  le  voyage  ,  à  cause  de 
la  résidtnce  à  laquelle  sa  Charge  l'oblige. 
Les  Evéques  ,  les  Curés  sont  obligés  à  la 
rés'ider.ce.  Il  y  a  des  Bénéfices  qui  obligent 
à  la  résidence  ,  à  résidence  ,  qui  deman- 
dent résidence. 

RÉSIDENCE  ,  se  prend  aussi  pour  Le 
lieu  de  la  résidence  ordi:iaire  d'un 
Prince  ,  d'un  Seigneur.  Une  telle  Ville 
est  la  résidtnce  d'un  tel  Prince. 

RÉsiDB.N'cE,  se  ilitaussiDe  l'emploi 
d'un  Ré.sjdcnî  auprès  d'un  Prirce.  Au 
retour  de  sa  résidence.  Je  demande  une 
telle  résidence. 

RÉsiDE.NCE  ,  en  termes  <le  Chimie , 
signifie,  Les  parties  les  plus  grossiè- 
re^ qui  s'anias'ient  au  fond  il'un  vase  , 
après  que  la  liqueur  qu'il  coiitieut  s'est 
reposée.  On  juge  de  la  qualité  des  eaux  , 
des  liqueurs  ,  par  leur  résidence. 

RESIDENT,  s.  masr.  Celui  qui  est 
envoyé  de  la  j^art  d'un  Souverain  vers 
un  autre  pour  résider  suprès  de  lui  , 
et  qui  est  moins  qu'un  Ambassadeur  , 
et  plus  qu'un  Apent.  Le  Résident  de 
France  à  Genive.  Le  Résident  d'un  ttl 
Prince  à  la  Cour  de  France.  H  n'a  pas 
la  qualité  d'Ambassadtur  j  il  n'a  que  celle 
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d:  Résident,   La  femme  du  Résident  s'ap- 
p. -Ile  Madame  la   Résidente. 

RESIDER.  V.  n.  Faire  sa  demeure 
en  quelque  endroit.  Il  estd'une  telle 
Ville  j  mais  il  réside  ordinairement  à  Fa- 
ris.  Un  l'a  mis  à  la  taille  au  lieu  où  il  ré- 
sidait. Il  y  a  des  Bénéfices  qui  obligent  à 
résider. 

On  dit ,  Toute  l'autorité  réside  dans 
la  personne  d'un  tel,  pour  dire  ,  qu'il  à 
toute  l'i^uttirité. 

On  dit  aussi  figurém.  qu'C^n  homme 
croit  que  taule  la  sagesse  ,  toute  la  scien^ 
ce  ,  tout  le  bon  sens  réside  dans  sa  tête , 
pour  ilire,  qu'il  croit  être  leseiil  sage, 
le  seul  savant,  et  avoir  tout  le  bon  sens 
en  partage. 

Ou  dit  ligurément  encore  ,  La  ques- 
tion réside  en  ceci  ;  voilà  cù  réside  Ia 
question,  La  question,  la  ditticulte, 
consistent  dans  ce  point. 

RÉsiDEr, ,  se  dit  au  sens  d'Habiter 
plus  ordinairement ,  plus  particulière- 
ment dans  un  lieu.  //  réside  presque  tou- 
jours à  sa  Terre. 

Il  se  dit  de  Dieu.  Dieu  est  présent 
partout;  mais  il  réside  d'une  manière  par- 
ticulière dans  ses  temples. 

RÉSIDER  ,  se  dit  absolument  d'Un 
Evéque  .  d'un  Bénéficier  qui  demeure 
dans, le  lieu  de  son  Bcnefice. 

RÉSIDLI^.  s.  raasc.  Terme  de  Com- 
merce. Le  restant.  Résidu  du  com.pte. 
Pour  le  résidu  nous  en  compterons.  Il 
m'a  fait  son  bille:  du  résidu.  Les  dépen- 
ses prélevées  ,  il  s'est  trouvé  un  faible 
résidu. 

Il  se  dit  aussi  Du  nombre  qui  reste 
d'une  division  d'arithmétique.  Le  ré- 
sidu de  cette  division  est  treize. 

Il  se  dit  au.ssi  en  Chimie  ,  De  ceqiû 
reste  d'une  ou  de  plusieurs  substan- 
ces qui  ont  passé  par  quelque  opé- 
ration. 

RESIGNANT,  s.  m.  Celui  qui  rési- 
gne un  Office  ou  un  Bénéfice  à  quel- 
qu'un. Lu  résignation  n'eut  pas  lieu  , 
parce  que  le  resignant  mourut  avant  qu'elle 
fût  admise. 

KËS1GNATAIP.E.  s.masc.  Celui  ti 
qui  on  a  réî-ioné  un  Oifice  ou  un  Bé- 
néfice. Le  résignant  et  le  résignataire. 
Le  résignataire  n'a  pas  encore  pris  pas., 
session. 

RÉSIGNATION,  s.  fém.  Terme  de 
Jurisprudence.  Almndon  en  faveur  de 
quelqu'un.  lia  fait  cession  et  résigna- 
tion de  tous  ses  droits  à  son  frère.  11  se 
<!it  aussi  De  la  démission  d'un  Office, 
d'une  Chaige. 

En  Jurisprudence  canonique  ,  il  si- 
i^nifie  La  d. mission  d'un  Bénéfice  dan» 
Fes  mains  ilu  collateur  ou  du  Pape. 
Elle  se  lait  de- deux  manières:  tantôt 
c'est  f.a  résigiation  pure  et  simple  ,  et 
elle  est  quelqoiiois/orce'ey  tantôt  elle 
est  en  faveur  de  qucliu'un.  Fai,c  rési- 
gnation. Donner  sa  résignation.  Retirer  sa 
résignation.  Les  Bénéfices  de  nominaiien 
royale  ne  sont  pas  susceptibles  de  résigiHl- 
tion.  Le  Pape  ne  peut  refuser  une  riiigna- 
tion  arrivée  à  temps  ,  arrivée  à  Rome 
avant  la  mo.'t  du  Bénéficier.  Le  Bénéfi- 
cier doit  sunine  vingt  jours  à  sa  résigna- 
tion. Il  peut  signifier  son  regret  pendant 
un  artain  temps,  après  la  résignation. 
Une  peut  réitérer  la  résignation  en  faveur 
de  la  même  personne. 

l'   l'   f 
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RÉsiG!f.4.TioK.  Terme  He  Morale. 
Soiunission  à  son  sort.  J/  a  lafti  jo 
disgrâic^  sot  eril  evcc  risigr.ction. 

Il  se  iiit  siiriout  De  I.i  soumission  à 
^a  Pmviùênce,  à  la  Tolontc  de  Dieu. 
Il  çst  mort  avec  une  résipiaticn  tris- 
éJij7ante  j  avec  une  grande^  une  entière 
résîgration  aux  volontés  du  CUL 

RilSIGNER.  verbe  a.  Se  tit-mettre 
d'un  Office,  d'un  Bénéfice  en  farear  de 
qiielqu'uu.  Résigner  un  Office  de  Con- 
seillfr  ,  de  Trésorier  de  France  ,  une  Ou- 
jioinie  ,  un  Prieuré  j  ujze  Cure  ,  etc.  à  un 
ul.  Lo.-squVn  (lit  absolument  Rési- 
gr.tr ^  on  entend  ordinairement  parler 
d'Cu  Benéncc.   Il   t«  mart  sans  rési- 

£ner  ,  sans  avoir  résignJ.    Il  na  pas  eu 
î  temps  de  résigner. 

.  On  dit,  Risigner  son  âme  à  X)ieu ^ 
pour  dire  ,  -Re;uottre  son  àme  entre 
les  in.iins  de  Dieu;  et,  5e  résifner  à 
la  volonté  Je  Dieu  ,  pour  dire  ,  S'aban- 
donner, se  soumettre  à  la  volonté  de 
Dieu. 

Ri:sifi.vE,  ÊE.  participe.  li  est  more 
bi-:n  résigné  à.  la  volonté  de  Dieu,  KUe 
i^t  mort!  bien  résignée. 

RKSILIATIOX.  s.  f^m.  Terme  de 
Pratique.  Rési.tuîion  u'un  acre.  i.i 
résiliation  d'un  bail  ^  d'un  contrat.  Ré- 
tiliaticn  de  vente. 

HÉSILrEJl.v.  a^  Casser,  annuller 
«n  acie.  Les  Juges  ont  résilié  ce  contrat. 
Il  travaille  à  faire  résilier  son  bail.  Ce 
contrat  a  été  résilié.  Résilier  une  vente. 
Résilié  ,  ke.  participe. 
RESINE,  s.  i.  Matière  inlLimmable, 
Jurasse  et  onctueuse  ,  qui  coule  ,  qui 
sort  de  certains  arbres  ,  tels  que  le 
Pin,  te  Sapin,  le  Picôa,  le  Lentis- 
€(uc,  le  Terébinthe,  ec.  Il  y  a  des 
réfutes  plus  liquides,  d'a-ares  plus  séchas. 
J-i  camphre  est  une  espèce  de  résine.  L.i 
résine  du  Untisjuc  s'appelle  mastic.  La 
lésine  se  distout  dans  l'esprit-de-vin. 

RâsiNB  ,    se  dit    plus   particulière 
inent  De  relie  qui  sort  des  Pins  et  des 
Sapins.    Un  pain  de  résine.  L/n  flambeau 
de  résine  ,   de  psiz-résine,    dla  sent  la 
résirie. 

RÉSINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  pro- 
duit la  résilie  ,  ou  qui  en  a  quelque 
qualité.  Les  arbres  résineux.  Ce  bois  est 
:/n  peu  résineux.  Goût  résineux.  Odeur 
résineuse. 

RESIPISCENCE,  subst.  fém.  Re- 
connoissancc  de  sa  laute  avec  amen- 
dement. Il  est  enfin  venu  à  résipiscence. 
Ave{  -  VOLS  quelque  preuve  de  ta  rési- 
piscence ? 

RESISTANCE,  s.  fém.  Qualité  par 
)aqi:<'lle  un  Corps,  une  rluise  résiste  , 
et  ne  sjiiroit  i-tre  pénétrée  ,  délrniie, 
usée  que  ditbcilcuient.  Il  est  dijiicile 
de  graver  sur  les  pierres  dures ,  à  cause 
de  la  résistance  de  la  matière.  Cette  étofje 
n'a  puiat  de  résistance. 

Il  se  dit  aus!>i  De  la  défense  que  font 
les  bommes,  les  animaux,  tontrcceux 
qni  les  atLiqueiit.  i^iguureuse  .  foibU 
résistance.  Longue  j  opiniâtre  résistance. 
Faire  l'eaucoup  de  résistance  ,  peu  de  ré- 
sistance. Les  assiégés  ont  fait  une  granie 
résistance  ,  une  belle  lésistar.ce.  Il  s'est 
rendu  sans  résistance. 

il  st^t\.t\-.  aussi.  Opposition  aux  des- 
ff-ins  ,  mix  voloiiiés,  aux  seiiiiineiis 
ù'iui  ;iuuc.   Si  mus  propose\  cela  dont 
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Fassemhlée ,  \diis  trouverai  tien  de  la 
résistance  ,  grarrd!  résistance.  Il  y  aura 
de  ta  ré'.istance  de  la  pan  de  tels  et  tels. 
Four  moi  je  n'y  apporterai  aucune  résis- 
tance. La  chose  a  passé  malgré  toute  la 
résistance  qu'il  y  a  faite  ,  quelque  résis- 
tance qu'il  y  ait  apportée.  Il  a  obéi  sans 
résistance. 

On  appelle  dans  nn  repas.  Pièce  de 
résistance  ,  Une  pièce  considérable  , 
où  ri  y  a  beaucoup  à  manger. 

RESISTER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement 
d'Un  corps  qui  ne  cède  pas  au  choc , 
.1  l'efl'ort,  à  l'impression  d'un  autre 
corps.  Le  marbre  résiste  plus  au  ciseau 
que  la  pierre  commure.  Cest  une  viande 
dure  et  cori.^ce  ,  elle  résiste  au  couteau  , 
à  la  dent,  Urt  chapeau  qui  résiste  à  la 
pluie.  Des  buttes  qui  résisectu  à  l'eau.  Ce 
vieux  château  a  jusqu'ici  résisté  à  l'injure  , 
aux  injures  du  temps,  ^ous  charge^  trop 
ce  plancher  ,  il  ne  pourra  pas  résister  à 
un  si  grand  poids. 

Il  sisnilie  aussi.  Se  défendre,  op- 
poser Ta  force  a  la  force.  Les  assiégés 
ont  résisté  long-temps  j  ont  résisté  cou- 
rageusement. C'est  %ne  Place  qui  a  résisté 
plus  de  trois  mois.  Ce  Commandant ^ne 
s  est  reridu  que  quand  il  a  vu  qu'il  ne  pou- 
voir plus  résister. 

On  dit  encore  ,  qu'Oi  cheval  résiste 
au  cavalier,  pour  dire,  qu'il  n'obéit 
qu'avec  peine. 

RF.^ISTER  ,  signifie  encore  ,  S'op- 
poser aux  dessei"hs ,  aux  volontés  de 
quelqu'un  ,  tenir  ferme  contre  quel- 
que chose  de  tort,  «le  puissant.  Ré- 
sister fortement  à  quelquun.  Si  ce  que 
vous  propose;  est  pour  le  bien  public  , 
je  n'y  résiste  point.  Il  voulait  faire  passer 
"}'^  P'^°P°^''>on ,  mais  tout  le  monde  y 
résista.  Je  lui  ai  résisté  en  face.  Il  ne 
faut  pas  résister  à  son  maitre.  Qui  peut 
résister  à  la  ^  olonté  de  Dieu  !  Résister 
a  la  grâce.  Résister  à  la  tentation  ,  àses 
passions.    Résister  à  l'adversité. 

Il  signifie  aussi ,  Supporter  facile- 
ment la  peine  ,  le  travail  ;  et  i!  se  dit 
Des  hommes  et  des  animaux.  Cet  hom- 
me a  un  corps  de  jer  ,  il  résiste  à  toutes 
les  fatigues.  Qui  pourroit  résister  à  ce 
grand  chaud  ,  à  ce  grand  froid  .•"  Il  est 
bien  affoibli;  s'il  vient  encore  un  redou- 
blement ,  il  n'y  résistera  pas.  Je  n'y  sau- 
rois  plus  résister.  Résister  à  la  douleur. 
Les  chevaux  hongres  ne  résistent  pas  à  la 
fatigue  ,  au  travail  ,  comme  les  chevaux 
entiers. 

Uans  le  style  familier,  en  p.irlant 
De  quelque  incommodité  qu'on  a  peine 
à  supporter,  on  dit,  qu'On  n'y  peut 
plus  résister.  Il  fait  ici  une  si  grjnde 
jumee  ,  qu'on  n'y  sauroit  résister.  C'est 
un  homme  d'un  ennui  mortel ,  il  n'y  a  pas 
moyen  d'y  résister.  Vous  travaillei  trop, 
votre  santé  n'y  rourra  résister. 

RbSOL\ANT,  AN  TE.  adject.  Qui 
rusout.  Je  l'ai  trouvé  résolvaiu  un  pro- 
blème.  Un  remède  résolvant. 

Il  se  prend  aussi  sut^st  inlivement 
dans  le  didactique  .  piuir  si{>nifier ,  Ce 
qui  résout.    Cest  un  rvsulvant. 

RESOLUBLE,  adj.  des  .2  ^.  Terme 
didactique.  Qui  peut  ôtrc  résolu.  Il  se 
dit  principalement  en  IVInthéinatiques, 
Di-s  qiie>iiuiis  et  problèmes  dont  on 
peut  trouver  la  solution  par  quelque 
uietiioUc  cunuue.  ' 
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I  RÉSOLUMENT,  adverbe.  Avec  une 
résolution  Exe  et  dé'cnninée,  absolu- 
n\ent.  Je  veux  résolument  que  cela  soit, 
Résclwnent  je  n'en  ferai  rien.  Fout  résO' 
lûinent. 

Il  signifie  aussi ,  Hardiment ,  avec 
coura;;e,  avec  intrépidité.  Il  lui  rc» 
pondit  résolument  qu'il  n^en  feroit  rien. 
Il  va  résolument  au  combat  ,  au  péril.  Il 
a  passé  résolument  ,  Vépée  à  la  main  > 
au  travers  des  ennemis. 

RESOLUTIE  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Pharmacie.  Qui  résout  et  dissipe  une 
humeur  peccante.  Cet  onguent,  ce  sel 
est  fort  résolutif. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Un  bon  résolutif. 

RESOLUTION  s.  fémin.  Ce  root  , 
pris  dans  le  sens  physique ,  signifie 
proprement.  Cessation  totale  de  ton- 
sistance.- 

II  se  dit  en  Chimie,  De  la  rédnctioi\ 
d'un  corps  en  ses  premiers  principes. 
La  résolution  des  corps  en  leurs  élémens, 
en  leurs  principes. 

On  dit,  La  résolution  d'un  bail,  d'un 
contrat  J  pour  dire ,  La  cassation  d'un 
bail,  d'un  contrat,  soit  par  le  con- 
sentement des  Parties  ,  soit  par  l'au- 
torité des  Juges.- 

On  dit  ,  La  résolution  d'une  tumeur, 
d'uncalus,  en  p.rrlant  d^ne  tumeur  , 
d'un  caliis  qui  se  résout  ,  qui  se  dis- 
sipe par  l'atténualii  n  de  l'humeur  qui 
le  forraoit ,  et  pnrcc  que  cette  même 
bumeur  s'est  évacuée  en  partie  par  la 
transpiration  ,  et  qu'elle  est  rentré» 
en  partie  dans  la  voie  de  la  circu- 
laiion. 

Résolut lox.  Dessein  que  l'on  for- 
me ,  que  l'on  prend.  Grand:  ,  hardie  > 
généreuse ,  étrange  résolution.  Prendre 
sa  résolution  promptement.  Sa  dernière 
résolution.  Faire  une  bonne  ,  une  ferme 
résolution.  Il  prit  la  résolution  de  faire 
ce  voyage.  Sage  et  judicieuse  résolution. 
Changer  de  résolution. 

Il  sianiKe  p.ir  extension  ,  Fermeté, 
courage.  Pour  renoncer  au  monde  à  son 
âge  J  il  Jattt  bien  de  la  résolution.  En  ce 
sens  on  dit  *  qu'I/n  homme  a  de  la  ré- 
solution ,  pour  dire  ,  qu'il  a  du  cou- 
rage ;  et  qu'il  manque  de  résolution  , 
pour  dire,  qu'il  n'a  pas  assez  de  cou- 
rage ,  de  lerineté.  Et  l'on  dit  de  quel- 
quun,  qu'i^  est  homme  de  résolution, 
que  c\st  un  homme  de  résolution  ,  pour 
•lire,  qu'il  exécute  avec  beaucoup  de 
Courage,  avec  beaucoup  île  fermeté  ce 
qu'il  a  entrepris  ,  ou  ce  qu'on  lui  pro- 
pose de  hardi  ,  de  difficile. 

Il  signifie  souvent  ,  Décision  d'une 
question,  d'une  difficulté.  Je  vous  ap- 
porta la  résolution  de  la  question  que  vous 
m'ttve;  proposée.  Resolution  d'une  diffi- 
culté. Résolution  d'un  cas  de  conscience. 
Résolution  d'un  problème.  Il  a  donné 
sur  cette  question  une  résolution  claire  , 
obscure  ,  ambigui.' 

RESOLUTOIRE,  adj.  des  a  genres. 
Terme  de  Palais,  qui  se  dit  Des  ac- 
tes, des  conventions  par  lesquelles  les 
parties  consentent  qu'une  précédente 
convention  n'ait  pi.ini  d'exécution. 

RÉSONNANCE.  ».  f.  Battement  et 
prolongement  graduel  du  sou.  Les  ré- 
sonnantes d'un  corps  sonore.  Une  vrtiUt 
fine  démêle  Ut  ritqrmances. 
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BÉSONNA^T,  ANTE.  adj.  Re- 
temissanC,  <]ui  renvoie  le  son.  Cctu 
voûte  j  cette  hglise  est  bien  résonnante. 
La  musi^^ue  réussit  mal  dans  ce  salon  j 
parce    qu'il  eif   tivp  résonnant. 

On  tlit  aussi  ,  q\x'Unc  voix  est  claire 
et  résonnante  j  pour  dire  ,  qu'Elle  rend 
un  grand  son,  qu'elle  rend  beaucoup 
de  son. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  qu*  C/n 
luth»  qu'un  vidvn  est  bien  résonnant. 

RÉSONNEMENT.  s.  m.  Ketentis- 
«enient  et  renvoi  du  son.  Le  résonne- 
ment  de  cette  voûte  nuit  à  la   voix. 

RKSOKNER.  V.  n.  Retentir,  ren- 
voyer,le  son.  Cette  voûte  résonne  bien. 
Cette  Èplise  ne  résonne  pas  ,  résonne  trop, 
faire  résonner  les  échos.  'Sont  résonnoit 
du  bruit  des  iwitrumens   de  Musique. 

On  (lit  fif^uiément  ,  2^out  résonnoit 
du  bruit  de  ses  louanges ,  du  bruit  de 
i€S  exploits. 

On  dit,  qu't/ne  voix  ^  une  cloche, 
une  guitare,  etc.  résonne  bien  dans  un 
certain  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'Eîle  y  rend 
un  grand  son  ,  l.ieauLOup  de  son.  Sa 
voix  résonnoit  comme  un  tonnerre. 

RÉSOUDRE.  V.  act.  Je  résous,  tu 
résous  j  il  résout  ;  nous  résolvons  ,  vous 
résolve^  ,  ils  résolvent.  Je  résolvois.  Je 
résolus.  J'ai  résolu.  Jifrésoudiai,  Késous- 
toi ,  résohe{-vous.  Que  jC  résolve.  Que 
je  résolusse.  Je  résoudrais  ,  etc.  H  si^ni- 
iie  proprrmeul  ,  FaiiC  cesser  la  con- 
sistance ,  détrnire  l'union  qui  existe 
entre  los  parties  d'un  tout.  Résoudre 
une  tumeur,  résoudre  un  abcès  ,  Kn 
amollir,  en  dissiper  les  hunieui's.  Ré- 
soudre un  bail ,  un  marché  ,  un  contrat , 
Le  rendre  nul  ,    l'annuller. 

On  remploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  bois  qu'on  brûle  se  résout  en 
cendre  et  en  fumée  ,  Il  perd  sa  cousis - 
taîK  e  et  n'est  plus  que  de  la  cendre 
et  de  la  i'uniée.  Le  br.  nillard  se  résout 
en  eau.  L'eau  se  résout  en  vapeur.  Cette 
tujncur  est  facile  à  résoudre.  Tout  ce 
que  vous  dites-là  se  résout  à  rien.  N'a 
aucune  consistance  ,  et  il  n'en  résulte 
rien. 

Il  signifie  aussi  ,  Déterminer  ,  dé- 
cider une  cliose.  Il  ne  sait  que  résoudre. 
Qiia-t-on  résolu  au  Conseil'  A-t-on  ré- 
solu la  paix  ou  la  guerre  ?  On  a  résolu  de 
perdre  cet  homme-là.  On  a  résolu  d'agir  j 
ttins  plus  tarder.  On  a  résolu  d'attendre. 

On  dit  ,  Résoudre  quelqu'un  ,  au  sens 
de,  Le  déterminer  à  quelque  chose. 
Jlbalançoit,  je  parvins  à  le  résoudre. 
On  ne  saurait  le  résoudre  à  signer  son 
ftom. 

Jl  s'emploie  a<"Oc  le  pronom  person- 
nel. Je  me  résolus  à  plaider,  à  demander 
ma  retraite, 

11  signiiie  souvent ,  Décider  un  cas 
douteux,  une  question.  //  n^est  pas 
aise  de  résoudre  la  question,  il  reste  une 
petite  difficulté  à  résoudre.  Sainte-Beuve 
a  résolu  ce  cas  de  conscience.  On  a  ré' 
solu  vingt  fois  ce  problème  ,  cette  ob- 
jection, etc. 

Riisoi.u»  up..  participe.  C'est  un  point 
résolu,  entreprise  résolue.  Question  ré- 
wolite.  Bail  résolu.  Tumeur  résolue. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  si{;ni!ic  ,  Dé- 
terminé ,  hardi,  i l  ne  et aint  rien  ,  il  est 
très  -  résolu.  C'est  une  femme  résolue. 
yoUà  un  drôle  bien  résolu. 
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n  se  prend  aussi  fïulisî.intiTcmrnt. 
Oest  un  gros  résolu.  Il  fait  bien  le  résolu. 
Il  est  du  style  tnmilier. 

On  dit  proverbîalemeivt  et  en  p'<ii- 
sanierie,  d'Un  homme  iiardi ,  décisif 
et  entreprenant ,  qu'il  est  résolu  comme 
Biirtole. 

Résous.  Aulre  participe  du  verbe 
Résoudre.  11  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
Des  choses  qui  se  changent ,  qui  se 
convertissent  en  d'autres  ;  et  il  ne  sii 
uit  point  au  léminin.  Brouillard  résous 
en  pluie. 

RESPECT,  s.  m.  Égard ,  rnpport.  La 
même  proposition  est  vraie  et  fausse  sous 
divers  respects.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

liESPiiCT,  signifie  plus  ord  naire- 
ment  ,  La  vénération,  la  délérence 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque 
chose,  à  cause  de  son  excellence  ,  de 
son  caractère  ,  de  sa  qualité,  de  son 
fige.  Grand  respect.  Profond  respect. 
Très-humble  respect.  Respect  filial.  Avec 
respect.  J'ai  du  respect  ^  beaucoup  de  res- 
pect pour  vous.  Avoir  du  respect  pour  les' 
choses  sacrées,  l^ous  lui  deve^  le  respect, 
du  respect.  On  doit  porter  honneur  et 
respect  à  l'âge.  C'est  un  homme  dont  la 
dignité  attire  le  respect.  Jl  mérite  le  les- 
pect  qu'on  a  pour  lui.  Inspirer  du  res- 
pect. Sa  préstnce  imprime  le  respect,  im- 
•^ose  le  respect.  Toi  ter  respect  à  quelqu'un. 
Garder  le  respect.  Demeurer  :,  se  tenir 
dans  le  rct/tvi.  Marquer,  témoigner  le 
respect.  Trrdre  le  respect.  Sortir  du  res- 
pect ,  des  bornes  du  respect.  S'écarter  du 
respect,  hxiger  du  respect ,  des  respects. 
Respects  génans.  Respects  forcés  ,  hypo- 
crites. Tormules  d-:  respect.  Il  lui  parle 
toujours  avec  respect  ,  dans  des  termes 
dii  respect,  l^^ous  ave^  peu  de  respect  pour 
le  li^u  où  vous  êtes.  SiUtf  le  respect  que 
je  dois  à  la  compagnie  (Termes  tl'a- 
doucisscmcnt  dont  on  se  sert  dnns  Ic- 
style  familier,  quand  on  veut  (!ire  quel- 
que chose  qui  pourroit  cltoquer  cc^ux 
de\antqui  on  parle,)  Ou  simj)'emenr, 
Sauf  te  respect  ,  sauf  votre  respect,  sauj 
respect.  Avec  le  rei^pect  que  je  vous  dois  , 
que  je  dois  à  la  compagnie  ,  cela  n'est 
point  exactement  vrai.  Le  resptxt  des 
Lois,  des  mœurs.  Le  respect  des  choses 
saintes  ,  pour  les  choses  saintes.  Le  res- 
pect du  lieu  ,  de  la  perso/me. 

On  dit  au  Palais  ,  Sauf  le  respect  de 
la  Cour,   ce  fait  est  absolument  faux. 

On  nppelle  Lieu  de  respect.  Un  lien 
oit  l'on  iloit  ("tre  dans  le  respect;  Les 
Eglises  sont  des  li?ux  de  respect.  Le  Pa- 
lais du    Roi  est  un  lieu  de  respect. 

On  dit  d'Un  homme  puissant  et  qui 
se  fait  craindre  ,  que  C'est  un  homm.e 
qui  se  fait  porter  respect.  Et  on  dit  ci'tJne 
ï'iace  de  guerre  ,  (\\iliUe  tient  l'ennemi 
en  respect,  pour  clii'e  ,  qu'Elle  empêche 
les  courses  des  ennemis,  et  qu'ils  crai- 
gnent de  l'attaquer.  On  le  dit  aussi 
en  général  De  tout  ce  nui  contient  un 
adversaire  et  qui  lui  en  impose. 

On  appelle  Respect  humain  ,  Les 
égards  <|u'on  a  pour  ie  jugement  des 
hmnmes.  Il  a  fait  cela  par  respect  hu- 
main. 

On  dit  par  ibrme  de  compliment, 
Assurer  quelqu'un  de  son  respect,  de  ses 
respects  ,  de  ses  tris-humbles  respects. 
Et  l'on  dit.  Rendre  SCS  respects ,  présen- 
ter son  respect,  sis  très-humbles  respects 
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à  qnelqi/un  ,  pour  dire  ,  I-uî  ren*!r<* 
visite  pour  l'assurer  de  son  respect, 
de  ses  resi>ects. 

On  dit,  //  m'a  perdu  le  respect ,  pour 
dire,  Il  m'a  manqué  de  respect.  Cette 
phrase  est  louiilicre. 

On  appelle,  Deuil  de  respect  ,  Le 
deuil  qu'on  porte  de  parens  à  qui  l'on 
doit  du  respect,  comme  un  deuil  de 
père,  de  mère,  etc.  Il  se  dit  aussi 
ttans  quelques  autres  occasions. 

RESPECTABLE,  ad),  des  2  genres, 
Qui  mérite  dii  respec  t.  Cette  personne 
est  re^ectable  par  son  âge  et  par  sa  vertUm 
Il  s'est  rendu  respectable  par  ses  telles 
actions.  Son  tiom  est  respectable  ,  mais  il 
le  déshonore  par  sa  conduite, 

RESPECTER,  v.  a.  Honorer,  révé- 
rer, porter  respect.  Respecter  la  vieil- 
lesse. Respecter  la  qualité.  Respecter  les 
lieux  saints.  Je  l'ai  toujours  honoré  et 
respecté.  Si  je  ne  respectais  son  caractère..^ 
C'est  un  homme  qui  ne  rapecte  rten. 

Il  signifie  figurcinent  ,  Épai-gner , 
ne  point  endommager.  Le  temps  res~ 
pectc  les  noms  illustrts,  la  mémoire  des 
grands  hommes.  Ces  anciens  monumerj* 
que  le  temps  a  respectés.  La  médisance 
et  l'envie  ont  respecté  sa  vertu. 

Se  uespecter  ,  signiîie  ,  Garder 
avec  soin  la  décence  et  la  bienséance 
convenaMes  à  son  sexe,  à,  son  état;, 
il  son  âge.  C'est  une  femme  qui  se  r«- 
pectc  ,  qui  se  fait  cespecter.  Ce  Magistrat 
ne  se  respectait  point  oss^{.  Un  vicillaed 
doit  se  respecter  lui-même  ,  s'il  veut  que 
les  jeunes  gens  le  respectent.  i 

Respecté,    ée.    participe. 

RESPfXTIF  ,  IVE.  a.;}.  Qui  a  rap* 
port  à  chacun  en  particxilier  ,  qui  con- 
cerne réciproquement  les  parties  in- 
téressées ,  les  choses  correspondaTiie». 
Demandes  respectives.  Droits  respectifs. 
Requêtes  respectives.  Actions  respectives. 
Prétentions  respectives.  Servitudes  res» 
pectives.   Intérêts  respectifs. 

IIESP.'-CTIVEMENT.  adv.  D'un* 
manière  réciproque  ,  d'une  niiinière 
respective.  Ils  ont  présenté  respective^ 
ment  leurs  requêtes.  Ils  sont  tous  deu:t 
respectivement  demandeurs  et  défendeurs. 
Il  a  été  réglé  par  un  tel  Iraité  ,  que 
ces  Princes  seraient  respectivement  main^ 
tenus  dans  leurs  droits. 

On  dit  quelquefois  ,  en  censurant 
plusieurs  propi^si lions,  (]u'Llles  sont 
respectivement  jausses  ,  scandaleuses  ,  hé' 
rétiqttes  ,  téméraires  ,  etc.  pour,  qu'il 
n'y  a  aucune  de  ces  propositions  à  la- 
quelle quelqu'une  de  ces  dénomina- 
tions ne  convienne. 

RESPECTU  EUSEMENT.  adverb. 
Avec  respect.  Parler  ,  écrire  respea- 
tueusement  à  quelqu'un.  Agir  rei^pecttteU' 
sèment  avec   quelqu'un,  » 

RESPECTUEUX  ,  EUSE.  ndj.  Qui 
témoînne  du  respect.  Un  homme  rê»- 
pcctueux.  Cet  enfant  est  fort  respectueux 
envers  ses  parens  ,  envers  ses  martres. 

11  signirie  aussi  ,  Qui  marque  du. 
respect  ;  et  en  »e  sens  il  se  dit  Dos 
rlutses.  //  l'ah'rda  d'un  air  fort  respec- 
tueux ,  d'une  manière  fort  respectueuse. 
Il  étoit  dans  une  posture  très  -  respec- 
tueuse. Cela  n'est  pas  asse^  respectueux  ert 
Ci''rtaines  occasions,  il  est  plus  respectueux 
de  se  tain  ,  que  de  parler.  Écrire  »  B<^^' 
1er  €11  termes  respectueux. 
P   p   p   z 
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RESPIRABLE.  adj.  des  2  g.  Quon 
peut  vcspirer.  Cet  air  csr  nspirabh. 

RESPIRATION,  s.  tém.  L  action  de 
rsspiier.  Il  na  pJi  /a  nspiration  libre. 
Le  poumon  et  les  autres  parues  qui  ser- 
vent à  U  respiration.  _ 

Pi-ESPIRER.  V.  n.  Amrer  1  air  dans 
sa  poitrine  ,  et  le  poussi-r  .Ichors  par 
le  niûutrement  des  poumons.  Respirer 
faciUment.  Difiiculié  de  respirer.  Il  est 
asthmatique  .  il  a  de  la  peine  a  respirer. 
Il  fait  si  chaud,  qu'on  ne  saurait  presque 
respirer.  Il  ne  respire  plus  il  est  mort 
Il  respire  encore ,  pour  dire,  li.nLsi 
pas  encore  mort. 

On  dit,  Respirer,  pour  dire,  V  ivre. 
Tout  ce    qui  respire.    Je  ne  respire  que 

vour  vous.  •„„„► 

Respirer,  signifie  Apurement, 
Prendre  quelque  relâche,  avoir  quelque 
relâche  après  de  grandes  peines,  .iprcs 
«n  travail  pénible.  Laissez-moi  respi- 
rer un  moment.  Les  peuples.  cpres_  une 
longue  guerre  ,  comm.encoient  a  peine  a 
respirer.  Fols  le  tourmente^  .  rous  le 
pressez  si  fou  .  qu'il  n'a  pas  U  loisir 
Je  respirer.  Il  est  si  occupe,  quilna 
T,as  le  temps  de  respirer. 

Respirer  ,  est  quclqnclois  actif. 
Respirer  un  bon  air.  un  air  corrompu. 
Respirer  l'air  natal.  L'air  que  nous  res- 
pirons. ...  -.1  „ 

Il  siffuitie  figurement.  Marquer, 
témoiiiner  vivement.  Dans  cette  mat- 
son,    tout  respire  la  piéti ,   la  jote. 

Il  sienifie  aussi  ,  Désirer  ardem- 
ment. Il  ne  respire  que  la  vengeance.  U 
respire  la  guerre.  Il  ne  respire  que  les 
plaisirs.  .  ?     , 

On  dit  aussi ,  Respirer  après  quelque 
chose  .  pour  .'.ire  ,   Souhaiter  quelque 
chose  avec  passion,  avec  ardeur,  i^/e 
respire  après  le  retour  de  son  fiU.    if  ne 
Tcspiroit   qu'après   ceU. 
Respjré  .  LE.  participe. 
RESPLENDIR.  V.  n.  Briller  avec 
erand    éclat.    La    nuit  était   belU  ,   la 
Lune  TC'pUndissoit.    Il  y   avoit  une  in- 
finité de  lumiires  .  et  tout  le  l'alfis  res- 
pUniissoit.    Tout   resplendit  de  lumière. 
ïl  n'est    que  du  style  soutenu. 

RESPLENDISSANI-,  ANIE.  ad,. 
Qui  resplenilit.  Tout  resplendissant. 
Tout  resplendissant  de  lumière. 

RESPLENDISSEMENT,  sub.mas. 
Grand  éclat  formé  pir  l'expansion  , 
par  la  réttciiou  de  la  lumière.  Ce  giand 
umat  de  lum.'ère  formait  un  resplendis- 
sement merveilleux.  ^    ^,  ,• 

RESIONSABILITÉ.  s.  f.  Obhea- 
tinn  légale  de  répondre  de  ses  actions , 
d'être  parant  de  quelque  chose.  Ceffc- 
(onction  entraîne  trop  de  risponsabiltt.:  ... 
Responsabilité  sujpante.  Responsabilité 
rigoureuse.  Il  s'applique  aux  iMinistres, 
aux  hommes  publics.  La  responsabilité 
d's  Ministres  .  des  Magistrats.  Cela  est 
sous  ma  rcspomabihté. 

RESPONSABLE,  adf.  des  a  g.  Qui 
doit  répondre,  et  être  garant  de  quoi- 
que chose,  dcreqiie  lait  quelquun. 
}f  ne  suis  point  responsable  des  fautes 
J'autnii.  Il  t'en  va  sans  payer  .  lous 
tn  ciiJ  responsabU.  En  certains  cas  ,  un 
ntaiiie  est  responsable  de  ses  valets,  i>-i 
ttn  rend  retpomahle.  Responsable  à  la 
postérité.  Responsable  envers  la  Patris. 
R.>i:,TOtiSSBi.E  ,  signifie  aussi ,  <^ui 
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doit  rendre  compte  de  son  adminis- 
tration. JJans  l'administration  du  Royau- 
me .  tout  fonctionnaire  public  est  respon- 
sabl:  de  sa  gestion.  Les  Ministres  sont 
responsables. 

RESPONSIF  ,  IVE.  ad).  Terme  de 
Palais.  Qui  contient  une  réponse. 

RESSAC,  s.  m.  (Ce  mot  et  les  sui- 
vans  ,  jusqu'à  R^essc'age  ,  se  pronon. 
comme  s'il  n'y  avoiî  que  l'e  muet  suivi 
d'une  seule  s  .  mais  articulée  forte- 
ment. )  Terme  de  Marine.  Choc  des  va- 
lues qui  frappent  avec  impétuosité  une 
terre  .  et  s'en  retournent  de  même. 

RESSAIGNER.  v.  a.  Tirer  du  sang 
une  seconde  fois.  On  a  resseiignt  le 
malade.  , 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signihe  ,  Ré- 
pandre de  nouveau  son  sang.  Ma  plaie 
ressaigne. 

Ress  iiGSÉ  ,  ÉE.  participe. 
RESSAISIR,  verbe  act.  Reprendre  , 
se  remettre  en  possession  de  quelque 
chose.    Je  ressaisirai  ce  tableau  partout 
où   je  le  rencontrerai. 

On  dit  dans  le  même  sens.  Se  res- 
saisir.  Je  me  suis  ressaisi  de  mes  effets. 
Ressaisi  ,  ie.  participe. 
RESSASSER.  V.  a.  Sasser  de  nou- 
veau.   Ressasser  de  la  farine. 

On  dit  ligurément.  Ressasser  une  af- 
faire, un  compte  .  pour  dire,  Les  exa- 
miner ,   les  discuter  de  nouveau. 

On  dit  encore  ligur.  Ressasser  quel- 
au'un,  ressasser  la  conduite  de  quelqu'un. 
pour  dire  ,  Examiner  exactement  et 
avec  soin  piur  voir  s'il  n'y  a  rien  a 
redire.  On  l'a  'oien  sassé  et  ressassé.  Et 
dans  ce  sens  on  dit,  Ressasser  Us  gens 
d'affaires,  pour  dire  ,  Faire  des  recher- 
ches contre  eux.   Il  est  familier. 

On  dit  aussi  ,    Ressasser  un  ouvrage, 
pour  dire  ,  L'examiner  avec  soin  pour 
en  découvrir  jusqu'aux  moindres  dé- 
fauts.  J'ai  ressassé  l'ouvrage,   et  j'y  ai 
trouvé  peu  de  défauts.    Vous  aurez  beau 
ressasser  ce  compte-là.  il  ne  monte  qu'à 
tant,    yoilà  qui  est  ressassé.  Il   est   du 
stvle  familier. 
'Ressassé  ,  ée.  participe. 
RESSAUT,  s.  in.  Terme  d'Arcliitec- 
ture.  Avance  ou  saillie  d'une  corniche 
ou  d'une  autre  partie   qui  sort  de  la 
ligne  droite. 

Ressemblance,  s.  r.  Rapport , 

conformité  entre  «les  personnes,  entre 
des  choses.    //  y  a  grande  ,  parfaite  res- 
semblance entre  c;s  deux  choses  ,  entre  ces 
deux  personnes.  Ressemblance  frappante. 
Ccst  votre  fils  ,  je  le  reconnais  à  la  res- 
semblance. Il  y  a   bcauc-  -ip  de  ressem- 
blance entre  leurs  humeurs  ,  entre  leurs 
caractères.  Il  n'y  a  guère  de  ressemblance 
de   cette  copie  à  si.n   original  ,   entre    la 
copie  et  l'original.  Ce  lortrait  est  fort  bien 
peint .  mais  la  ressemblance  n'y  est  pas. 
On  dit,  Se  tromper  à  la  ressemblance , 
pour  ,    Prenilre  pour  la   même   chose 
ou  pour  1.1  même  prrsonne  deux  dioses 
ou  deux  personnes  semblables^  On  dit 
de  même  et  au  môme  sens.   Etre  dupe 
de  la  rcssemblane.  On  dit  d'Un  Prinhc 
de  poitraits  ,  qu'/i  s.iisi:  bien  ,  (\uil  at- 
trape hii-n  la  ress-mblance  ;  011   nu  con- 
traire ,  qn'//  manque  quelquefois  la  res- 
semblance. 

On  dit ,  qii'  Un  fils  est  la  vraie  ressem- 
blance de  son  pire,  que  c'tlt  toute  ta 
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ressemblance, ■p°"'^  dire  ,  qu'il  y  a  beau- 
coup de  ressemblance  entre  eux.  J  ai 
d'abord  reconnu  votre  fiU  ,  c'est  toute 
votre  ressemblance. 

RESSEMBLANT  ,  ANTE.  adject. 
Qui  ressemble.  Portrait  ressemblant.  Ce 
portrait  est  bien  peint  .  mais  il  n  est  pas 
ressen.blant.  Le  Peintre  a  bien  pris  tous 
vos  traits,  cependant  il  ne  vcusapasjait 
ressemblant.  Foilh  une  méchante  copie  , 
elle  n'est  guère  ressemblante.  Voil^  deux 
hom.mes  bien  rcssemblans  .  pour  dire  , 
Oui  se  ressembh-nt  beaucoup. 

RESSEMBLER,  v.  n.  Avoir  du  rap- 
port ,  delà  conformité  avec  quelqu  un  , 
avec  quelque  chose.   Ce  fils  ressemble  a 
son  père.  Les  jumeaux  d'ordinaire  se  res- 
senilcnt  fort  ,   se  ressembUnt  beaucoup. 
Ils  se  ressembUnt  de  visage,  de  jaçon  de 
faire,  etc.  Ressembler  en  tout,  en  partie. 
C'est  en  cola  qu'ils  se  ressembUnt.  Ce  por- 
trait ne  vous  ressembU  guère.   Ce  Peintre 
a  UtaUnt  de  faire  ressembler.  Ce  portrmt 
est  mal  peint,  mais  il  a  U  mérite  de  tes- 
sembUr.    Il   lui  ressembU    en    beau,  en 
laid.  Il  est  fort  bien  dans  ses  affaires  . 
je  voudrais  lui  ressembUr.    Il  "'  trop 
avare  ,  je  ne  voudrais  pas  lui  ressembler 
par  cet  endroit-là. 

On  dit,  soit  en  bonne,  sou  eri  mau- 
vaise part,  Cela  ne  ressembU  a  rien.  On 
dit  aussi,  Cela  ressembU  à  tout.  On  du 
encore  De  deux  choses  ditterentes  , 
Cela  ne  se  ressemble  pas. 

On  dit  ,  Je  n'.:i  pas  pu  croire  telle 
chose  de  vous  ,  cela  ne  vous  ressemble 
pas  ,  pour  dire,  Cela  n'est  pas  confor- 
me ,1  votre  caractère,  à  votre  manière 
de  penser,  k  tout  ce  que  1  on  connoit 

'  ^On"dit  d'Un  portrait ,  d'une  copie 
d'un  tableau,  qui  na  qu'uue  ressem- 
blance imparfaite.  Cela  voudrai: jessem.- 
bUr ,  mais  il  n'y  a  pas  moyen  (de  s  y 
tromper.  )  ,,»«•; 

On  dit  d'Un  Peintre,  d'un  Musi- 
cien ,  etc.  qu'J/  «  ressembU  .  peur  dire. 
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■11' se  copie  lui-même,  et  qu'i 


let  point  assez  de    variété  dans  ses 
ouvrages.  j. 

On  (lit  proverbialem.  que  Les  wurs 
se  suivent  ,  mais  qu'ils  ne  se  ressembUnt 
pas  ,  pour  dire  ,  que  Le  bonheur  m  le 
mallieur  ne  dmcnt  pas  toujours. 

Eu  parlant  De  parens  proches,  qm 
ont  un  air  de  famille  ,  ou  les  mêmes 
inclinations  ,  on  dit  familièrement  , 
quOn  se  ressembU   de  plus  loin. 

On  dit  proverbialement  De  deux 
personnes  qui  se  ressemblent  fort  , 
qu'i;««  se  ressembUnt  comme  deux  gout- 

'"on  dit.aussi  proverbialement ,  Qui 
se  ressembU,  s'assembU  .  I'<^"^ '''"  • 
Que  les  personnes  de  même  caractère , 
de  même  goiU  ,  se  recherchent  rau- 
tueTlement.  , 

RESSEMELER,  t.  act.  Mettre  de 
nouvelles  semelles  i.  une  vieille  chaus- 
sure. RessemeUrdesbas.  RessemeUr  d.s 
souliers.  Il  a  fait  rcssemcUr  ses  bottes. 

R>:ssB->iEi.E,  ÉK.  participe. 

RESSEMER,  verbe  act.  be.ner  une 
seconde  loi».  1/ p"'  ressemer  des  pois 

dans  ce  champ.  .  . 

Ressemé.  BE.  participe. 

RESSENTIMENT.  ».  mas.  Foiblc 
attaque,  loible  rcnuuvellemcnt  don 
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mal  qu'on  a  eu  ,  d'une  àouleur  qu  on 
a  eue.  Il  n'est  pas  encore  bien  guéri  de 
sa  fièvre  quarte ,  il  en  a  quel.jues  resscn- 
timerts.  Il  a  encore  eu  un  léger  ressenti- 
ment de  sa  colique  ,  de  sa  goutte. 

Il  si^nifioit  aurretois  ,  Le  sonrenir 
qu'on  farcie  des  bieniiùts  ou  des  in- 
jures, et  il  ne  se  dit  plus  ^iiùre  qu'en 
parlant  Des  injirres.  On  lui -a  fait  une 
cruelle  injure,  il  en  fera  paroitre  son  res- 
sentiment, il  conserve  unvifrcssent'.ment 
de  l'offense  qu'il  a  reçue.  Lorsqu'on  rem- 
ploie absolument,  il  signifie  toujours, 
Souvenir  des  injures,  et  désir  de  ven- 
geance. Son  ressentiment  éclatera  quel' 
que  jour,  hn  le  voyant  il  ne  put  dissimu- 
ler son  ressentiment.  Il  sacrifia  son  res'  ! 
sentiment  à  son  ami.  Dans  cette  der-  1 
nière  acception  il  a  un  pluriel,  /c  vous 
sacrifie  tous  mes  ressentimcns.  \ 

RESSEISïlK.  V.  acr.  Sentir.  Il  a  ^ 
ressenti  de  furieuses  douleurs  de  colique  i 
cette  nuit.  J'ai  ressenti  un  grand  plaisir  ,  ; 
une  grande  joie   de  votre  retour.  j 

Il  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral.   ; 
//   a  ressenti  vivement  la  perte   de   son 
ami  y  la  perte  de  ce  procès.    Je   ressens 
comme  Je  dois,  les  obligations  que  je  vous 
ai.  Hlle  ressent  vivement  cette  injure, 

lÎESSENTiR  ,  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel ,  et  si^nilie,  Sen- 
tir quelque  reste  d'un  mai  qu'on  a 
eu.  lia  eu  vingt  accès  de  fièvre  quarte, 
il  s'en  ressent  encore.  Il  se  ressentira 
long-temps  des  débauches  de  sa  jeunesse. 
Ses  enfaus  se  ressentiront  de  la  banque- 
route qu'il  a  essuyée,  des  pertes  qu'il  a 
faites  au  jeu.  Ce  pays-la  a  été  ruiné  par 
la  guerre  ,  il  s'en  ressentira  long-temps. 
On  dit  A  peu  près  dans  le  même  sens, 
Il  se  ressent  ce  la  mauvaise  éducation 
qu'on  lui  a  donnée  ,  pour  dire  ,  Le  dé- 
règlement de  sa  conduite  est  une  suite 
de  sa  mauvaise  éducation. 

Se  TiESSENTiK,  signifie  encore  , 
Avtîir  part  à  quelque  événement  heu- 
)  eux  ou  malheureux.  Sa  maison  a  été 
brûlée,  et  les  maisons  voisines  s'en  sont 
ressenties. 

Ou  dit  dans  le  mêmn  sens,  Se  res- 
sentir de  la  libéralité,  de  la  ptotecticn  de 
quelqu'un.  Si  je  fais  une  grosse  fortune  , 
mes  amis  s'en  ressentiront. 

On  dit.  ,  Se  ressentir  d'une  injure  ,  s'en 
ressentir ,  pour  dire  ,  S'en  souvenir  avec 
amertume  ,  être  tlisposé  a  s'en  venger. 
Je  me  ressentirai  de  l  injure  que  vous  m'a- 
ve^  faite.  Je  m'en  ressentirai. 

On  dit  aussi  tlaus  le  sens  opposé  , 
Il  m  a  fait  un  mauvais  tour  ,  mais  il  s'en 
ressentira,  pour  dire,  Il  m'a  lait  un 
mauvais  tour  ,  mais  il  en  sera  puni. 

Ressenti  ,  ie.  participe.  En  termes 
de  Peinture  et  de  Sculptrire  ,  Ressenti 
signifie  L'efïei  d'un  sentiment  ré/ltclii, 
qui  a  engagé  l'artiste  à  donner  du  ca- 
ractère et  de  la  lorce  à  un  tiail  ou  à 
vne  tourlie.  Les  muscles  bien  ressentis 
marquent  la  vigueur  dans  la  figure  peinte  , 
rt  prouvent  la  connoissance  de  l'Anatomie 
dans  l'artiste. 

RESSERREMENT,  sulist.  masc. 
Action  par  laquelle  une  chose  est  res- 
serrée. Le  resserrement  des  pores  arrête 
la  transpirât' on. 

On  dit  au  lignré.  Le  resserrement  de 
V argent ,  pour  sionifier  Un  temps  tic 
discrédit ,  où  les  t  jj)itaUsrei  craignent 
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lie  prêter  leur  argent.  Cet  Edit  hursal 
a  causé  un  grand  resserrement  d'argent. 

IIESSEIIRER.  verbe  actif.  Serrer 
davant.ine  ce  qui  s'est  lâché.  Resserrei 
ce  cordon  ,  cette  jarretière. 

Jl  ,'îe  (lit  figurement.  Cet  événement 
n'a  servi  qu'a  resserrer  les  nœuds j  Us  liens 
de  leur  amitié. 

Il  se  (lit  aussi  liguiément,  en  parlant 
d'Un  ouvra iie  d'esprit ,  et  signiKe  A  bré- 
f^er.  Resserrer  sa  matière,  son  sujet.  Kes 
serrer  son  discours.  On  dit  en  ce  sens  , 
Four  me  resserrer  dans  des  bornes  plus 
étroites  ,  je  ne  parlerai  que  de  ...  . 

11  signifie  aussi ,  Remettre  tinc  chose 
dans  le  lieu  d'où  on  l'avoit  tirée  ,  et  où 
elle  étoit  cnlérmée.  Kesserre{  ce  papier 
dans  votre  bureau.  Resserre^  cette  vais- 
selle  d'argent  dans'  l'armoire.  Ces  Mar- 
chands ont  resserre  toutes  les  marchandi- 
ses qu'ils  avcient  étalées. 

On  dit ,  Resserrer  un  priso^mier,  pour 
dire  ,  L'eniérmerdans  un  lieu  où  il  ait 
moins  de  communicalion  au  dehors  , 
le  garder  plus  exactement.  //  a  pensé 
se  sauver j  c'est  pour  cela  qu'on  le  reS' 
serre  ,  etc. 

On  dit  aussi  d'Une  garnison  ,  qu'£He 
est  fort  resserrée  J  pour  dire,  que  Les 
troupes  ennemies  qui  ne  sont  pas  éloi- 
gnées de  la  i'Iace  ;  ne  lui  permettent 
guère  d'en  sortir. 

On  dit  encore ,  qu'  Une  Flace  est  fort 
resserrée  ,  est  resserrée  de  très-près  j  pour 
dire  ,  qu'il  est  fort  dilKcile  d'y  laire 
entrer  lies  vivres  ,  des  secours ,  et  d'en 
laire  sortir  des  troupes,  des  bouches 
inutiles. 

On  dit  aussi  d'Un  Prince,  qu'J/  est 
fort  resserré  d'un  tel  côté  par  telle  Flace. 
(^n  dit  de  même  d'Un  pays  ,  qu'J/  est 
fort  resserré  par  la  mer,  pour  dire,  qu'il 
n'a  p.is  d'cteoilue  à  cause  du  voisinage 
de  la  mer, 

Resserber  ,  signifie  aussi  ,  Rendre 
le  ventre  moins  libre ,  moins  lâche.  Les 
corm.es ,  les  nèfles ^  les  coins,  le  cotignac , 
resserrent  le  ventre  ,  Ou  simplement,  res- 
serrent. 

On  ilit ,  que  Le  froid  resserre  les  pores, 
pour  dire,  qu'il  les  rendmoins  ouverts, 
qu'il  les  rétrécit. 

Il  .s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  dans  quelques-unes  des  ac- 
ceptions précédentes.  Ainsi  on  dit,  que 
Le  ventre  se  resserre  ,  pour  dire,  qu'il 
devient  moins  libre  ,  moins  lâche;  que 
Les  pores  se  resserrent  j  pour  dire ,  qu  Ils 
deviennent  moins  ouverts;  qu'  Un  pays, 
un  terrain  se  resserre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
devient  moins  étendu,  qu'il  se  rétré- 
cit, etc. 

On  dit  figurement  dans  uii  temps  de 
disette  ,  Chacun  se  resserre  ,  pour  dire  , 
Chacun  retranche  de  sa  dépense.  Il  est 
l'imilier.  Et  l'on  dit,  ilans  un  temps  de 
discréilit,  t\ue  L'argent ,  que  les  bourses 
se  resserrent. 

On  dit  aussi  figurémnnt,  oueXerempj 
se  resserre  J  pour  dire,  qu'il  devient  plus 
Iroid. 

Resseuré,  iP.E.  participe. 
RESSIF.  s.  m.  t'oyei  RÉCIF. 
RESSORT,  s.  m.  Terme  de  Physi- 
que. La  propriété  par  laquelle  les  corps 
pressés,  plies  ou  tendus,  se  rétablissent 
d'eux  •  inéme.s  dans  leur  pnîjrier  état. 
I    Le  r«jorI  de  l'air.  Les  corps  à  ressort. 
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En  te  sens  on  dit ,  qu'  Un  corps  fait 
ressort ,  (^uand  ,  cessant  d'être  compri- 
mé ou  tire  ,  il  se  remet  au  premier  état 
où  il  itoit., L'air  Jait  ressort.  Une  bran- 
che pliée  fait  ressort.  La  plupart  des  corps 
font  ressort. 

Ressort,  signifie  aussi,  Un  mor- 
ceau de  1er  ,  de  cuivre  ,  d'acier  ,  ou 
d'autre  matière  ,  qui  est  lait  et  posé  <le 
laçon  qu'il  se  reiaîilit  dans  sa  première 
siir.ntion  ,  quanil  il  tesse  d'être  com- 
primé. Les  ressorts  sei-vent  à  divers  usages 
dans  les  ijiachincs.  Bon  ressort.  Mauvais 
ressort.  Ressort  faible  ,  doux  ,  rude  ,  fort. 
Bander,  tendre,  ployer  un  ressort.  Le 
ressort  va  bien  ,  joue  mal ,  joue  bien.  Le 
ressort  de  cette  jnontre ,  de  ce  fusil ,  est 
rompu  ,  est  faussé.  Quand  le  ressort  se 
débanda.  Verrou  à  ressort.  Couteau  à  res- 
sort. Les  ressorts  qu'on  met  à  un  carrosse 
servent  à  le  rendre  plus  doux.  Lâcher  > 
détendre  ,  débander  le  ressort.  ^ 

Un  dit  figurement,  t^v.^  Une  personne 
ne  se  remue  que  par  ressort  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  n'a  rien  de  naturel  dans  ses 
manières  ,  que  tous  ses  mouvemens 
sont  étudiés  et  contraints. 

On  dit  aussi  figurement  d'Une  per- 
sonne qui  n'agit  que  par  le  conseil  , 
par  le  mouvement  il'autrui  ,  et  selon 
qu'elle  est  poussée  ,  qu'£i/e  n'agit  que 
par  ressort. 

On  dit  en  Médecine  ,  Donner  du  res- 
sort à  l'estomac  ,  aux  fibres  ,  etc.  pour 
dire,  Leur  donner  plus  d'activité  ,  plus 
de  lorce  ;  et  figurement  ,  Donner  du 
ressort  à  l'esprit,  à  l'Zme  ,  pour  ,  Leur 
donner  plus  d'énergie  et  de  vigueur. 
On  dit  aussi  à  peu  prés  dans  le  même 
sens  ;  C'est  une  âme  ,  c'est  U7i  caractère 
qui  a  du  ressort.  Il  y  a  du  ressort  dans  ce 
caractère.  Cet  homme  n'a  point  de  ressort, 
manque  de  ressert. 

Ressort  ,  signifie  figurém.  Moyen 
dont  on  se  sert  pour  f.iire  réussir  quel- 
que dessein  ,  quelque  attaire.  Il  fait 
mouvoir  toutes  sortes  de  ressorts  pour  ve- 
nir à  ses  fins.    Le  grand  ressort  de  cette 

affaire  étoit Il  a   une  politique 

uiystérieuse  qui  n'agit  que  par  des  res- 
sorts secrets.  En  ce  sens  on  dit.  Faire 
jouer  tousses  ressorts,  pour.  Employer 
tout  son  pouvoir,  tous  les  moyens  que 
l'on  a. 

KESSORT.  Étendue  de  Juridiction. 
Ressort  d'un  Bailliage  ,  d'un  Présidial  , 
d'un  Parlement ,  etc.  Cette  Terre  est  du 
ressort  du  Parlement  de  Paris.  Far  un  tel 
traité  de  Paix  on  a  cédé  toutes  les  Terret 
qui  sont  du  ressort  de  ce  Bailliage.  Le 
ressort  de  ce  Parlement  est  très-étendu. 

On  «lit  figui  émeut  ,  Cela  n'est  pas  de 
mon  ressort ,  jîour  dire  ,  Il  ne  m'appar- 
tient pas  d'en  juger.  Cela  est  du  ressort 
de  la    Théologie  ,  de  la ,  Jurisprudence  , 

1)our  dire  ,  C'est  à  la  Théologie,  à  la 
lurlsprudence  ,  etc.  à  traiter  de  cette 
matière  ,  à  en  décider. 

On  dit ,  Juger  en  dernier  ressort  ,  pour 
dire  ,  Juger  souverainement  et  sans 
appel. 

RESSORTIR.  V.  neuf.  Je  ressors , 
tu  ressors  ,  il  ressert  ;  nous  ressortons  , 
vous  ressorte^ ,  ils  ressortent.  Ressortant. 
Sortir  après  être  entré  ,  on  sertir  une 
i  seconde  lois,  après  «>tre  déjà  sorti.  Il 
'  est  eniiù  d.:::s  ma  chambre  ,  et  il  est 
rcisorti  un  moment  après.  Il  est  sorti  ce 
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matin,  et  !l  est  ressert!  deux  heures  aprh. 
Il  resscnclt  pour  la  troisième  fbis  de 
jirison, 

RESSORTIR,  r.  n.  Je  ressortis  .  tu 
Tcssonis  j  il  ressortit;  nous  ressortissons j 
rc'us  ressortisse^t^  iU  rassortissent.  Je  res- 
scrtissois  ,  eu.  Etre  de  la  dépendance 
<le  quelque  Juridirlion.  Cette  Juridic- 
tion ressortit  à  un  tel  hailliage.  Les  Pai- 
ries ressprtissent  nûment  au  Parlement  de 
Paris. 

RESSORTISSANT,  AKTE.  adj. 
ies  Pairies  sont  ressortissantes  au  Par- 
lement de  Paris. 

RESSOURCE,  s.  léni.  Ce  qu'on  em- 
ploie et  à  quoi  on  a  recours  a  l'extré- 
mité pour  se  tirer  de  quelque  embarras, 
pour  vaincre  des  diliicultes.  Il  n'apoint 
de  ressource.  Il  est  sans  ressource  dans  son 
maliieur.  Il  est  perdu  j  il  est  ruiné  sans 
ressource.  Dans  la  persécution  que  j'ai 
sMjferte  ,  Dieu  a  été  ma  seule  ressource. 
Ce  sera  ma  dernière  ressource.  Si  ce  se- 
tours  me  manque  ,  j'ai  une  ressource  ,  j'ai 
plusieurs  ressources'.  Il  ne  manque  point  de 
ressources.  Il  trouve  toujours  quehue  res- 
source. Les  diamans  ,  la  \  aisselle  d'ar- 
gent ,  sont  des  ressources  dans  le  besoin. 
On  dit,  qu'l//i  cheval  a  de  la  res- 
•source ,  pour  dire  ,  qu'Après  une  lon- 
gue taiigue ,  on  lui  trouve  encore  de  la 
Tipueur. 

'_  On  ait  fignrément ,  Cest  un  homme 
de  ressource ,  c'est  un  homme  plein  de  res- 
sources j  qui  a  des  ressources  dans  l'es- 
prit ,  pour  liire  ,  C'est  un  homme  fer- 
tile eu  expédions  ,  en  moyens  pour  lui 
et  peur  les  autres. 

Ou  (iitfamilièrement,  Faire  ressource, 
pour  dire,  KacCommoder,  rétablir  ses 
â'tairesi  îl  a  vendu  ses  tai*leaux  pour 
^J^nre  ressource^  Et  on  dit  dans  le  même 
sens  ,  Il  a  fait  ressoince  de  tout  ce  qu'il 
avoit  ,  pour  payer  ses  dettes. 

RESSOm'ENm.SERESSOm'E- 

"ÎJIiv.  V.  qui  s'emploie  avec  le  pronom 

personnel.   S?  souvenir   d'une  chgse, 

'éoiî  qu'on  l'eût  oubliée  ,  soil  qu'on  en 

'ait  coiiservé  la  mémoire.  Je  ferai  ce  que 

j:  {fourrai pour  m'en  ressouvenir.  Si  vous 

l'ôilbliei  J  je  'vous  en  ferai  ressouvenir.  }l 

s'en  est  ressouvenu.  Je  nie  ressouviendrai 

de  la  prière  que  vous  me  faites.  Kessou- 

iCBfi-rousque  vous  m' ave{  promis  de  me 

'î^nir  voir. 

"  11  est  aussi  impersonne!.  >4  présent  il 
,'pi'en  ressouvient.  Vous  en  ressouvient-il ■' 
On  t'emploie  aussi  pour  uire.  Con- 
sidérer, laire  attention  ,  taire  réilexiiin. 
Jiessouvene{-vous  que  celui  qui  vous  parle 
estlejîls  de  votre  meilleur  ami.  César  te 
voian(  à  ses  pieds  >  et  se  ressouvenant  de 

t'uHtahiliié  des  choses  de  ce  rronde 

'  "pji  (fit,  p.'.r  ni.iniére  de  menace ,  Je 
'  trente  souviendrai  quelque  jour ,  Je  m'en 
'  T<fiil;crai  \y'ous  \ous  en  ressouviendrez 
tôt  lu  tard ,  Vf.us  en  serez  puni. 

RESSOUVENIR,  subst.  masc.  Idée 
que  l'on  conserve  "u  que  l'on  se  rap- 
pelle d'une  «hose  passée.  Il  j  a  long- 
temps que  je  n'ai  out  parl':r  de  cette  aj- 
jaire  ,  il  m'en  reste  teulement  un  léger 
ressouvenir. 

Il  «e  prfiM  quelquefois  pour  Rcs«en- 
tioicnl.  Ainsi  <m  dit ,  qu'//^  a  des  maux 
dont  on  n'est  jamais  si  bien  guéri ,  qu^f 
n'en  reste  qiutqiie  ressouvenir ,  des  res- 
iaunenirt ,  pour  dire,  qu'On  en  ressent 
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quelques   incommodités  de  temps  en 
temps. 

RESSUAGE.  s.  'mas.  Action  ,  état 
d'un  corps  qui  ressue. 

Kessiaoe.  Opération  de  Méfallur- 
eie  ,  qui  consiste  à  séparer  l'argent 
conieni*  dans  le  cuivre,  à  l'aide  du 
plomb.  Le  fourneau  destiné  à  celle  opé- 
ration s'appelle  Fourneau  de  ressuagc. 
C'est  un  s>nonyme  de  Liquation. 

RESSUER.  v.  n.  Il  se  ilit  Des  corps 
qui  ren«lent  et  laissent  sortir  leur  hu- 
midité intérieure.  Tels  sont  les  murs 
nouvellement  taits.  Il  faut  laisser  res- 
suer  les  plâtres.  Tous  les  mi:rs  suent  dans 
un  dégel  J  et  les  murs  neufs  rcssuent  pen~ 
dant  un  certain  temps. 

Il  se  dit  aussi  en  Métallurgie.  Kby. 
Ressdage. 

RESSUI.  s.  mas.  Lieu  oîi  les  bêtes 
iauves  et  le  gibier  se  retirent  pour  se 
Sécher,  après  la  pluie  ou  la  rosée  du 
matin. 

RESSUSCITER,  r.  a.  Rnmener  de 
la  mort  a  la  lie.  ]Sotre-Seigneur  ressus- 
cita Lazare.  Ressusciter  les  morts. 

On  «lit  par  extension  ,  un'  L'n  remède 
a  ressuscité  un  malade  ,  pour  dire,  qu'il 
l'a  ^léri  d'uiie  maladie  qui  paroissoit 
désespérée. 

On  <lit  aussi,  qu' L^ne  bonne  nouivlle 
ressuscite  quelqu'un,  pour  dire,  qu'EUe 
le  tire  du  c  hajjrin  mortel  ou  il  étoit. 

On  dit  proverbialem.  Cette  liqueur , 
cette  essence  ,  ce  vin  seroit  capable  de  res- 
susciter un  mort. 

Il  s'emploie  aussi  figurément ,  et  si- 
gnilie  ,  Renouveler  ,  faire  revivre.  Il 
a  ressuscité  un  vieux  procès.  Il  a  ressus- 
cité cette  opinion  ,  cette  erreur.  Ressus- 
citer une  hérésie. 

RESStrsciT.-îR  ,  est  aussi  neutre  ,  et 
signiKe ,  Revenir  de  la  mort  à  la  vie. 
Aofre  -  Seigneur  ressuscita  le  troisième 
jour.  1  ous  Us  fiommes  ressusciteront  au 
dernier  Jugement. 

Ressuscité  ,  ée.  participe. 
RESSUYER,  ver.  n.  Sécher.  Il  faut 
lai'ser  ressuyer  ce  mur.   Il  se  ressuie  au 
soleil. 

RESTANT,  ANTE.  adj.  Qui  reste. 
//  est  U  seul  restant  de  cette  famille.  C'est 
ïe  seul  héritier  restant  de  quatre  qu'il  y 
avoir.  De  ces  huit  aunes  d'étoffe  ,  coupe^ 
m'en  six  ,  et  gardc^-moi  les  deux  cunes 
restantes.  Cent  écus  restans.  Le  nombre 
restant.  La  somme  restante.  Les  cent  li- 
vres restantes.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment. Les  cent  livres  restant.  Poste  res- 
tante, \cije7.  PoSTK. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Ce  qui  reste  «l'une  plus  grande  som- 
me ,  d'une  plus  >;rande  quantité.  Je 
■  1  oui  paierai  le  restant  avec  lis  intérêts. 
J'ai  affermé  la  meillure  partie  de  ma 
terre  ,  et  le  restant  je  le  jais  valoir  par 
mes  mains.  On  dit  jdus  urdinoiiement, 
Le  reste. 

RESTAUH.  8.  mas.  Terme  de  Com- 
merce maritime.  Recours  que  les  as- 
sureurs out  les  uns  contre  1rs  antres  , 
suivant  la  date  de  leur  assurance  ;  ou 
lonlie  le  maitre  ,  si  l'avarie  provient 
de  son  fait. 

RE.STAURANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
restaure  .  qui  rép.ire  les  i'orccs.  Remède 
resinuranf,  jrotion  restaurante  ,  aliment 
restaurant. 
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On  en  fait  d'ordin.aire  im  suhstanlif 
masculin.  C'est  un  bon  restaurant  que  U 
vin  ,  l'eau-de-vie. 

On  appelle  plus  particulièrement , 
Restaurant ,  Un  consommé  fort  succu- 
lent ,  un  pressis  de  \i.inde.  On  lui  a 
donné  un  restaurant.  De  bons  restjurans. 
RESTAURATEUR,  s.  m.  Qui  ré- 
pare ,  qui  rétablit.  Il  V.e  se  dit  euère 
qu'en  parlant  des  Villes  et  des  inonu- 
inens  publics.  Cette  Ville  c\ oit  été  rui- 
née ,  ce  Prince  l'a  rebâtie  ,  il  en  a  été  U 
restaurateur.  Son  plus  grand  usage  est 
dans  le  moral.  Ce  Prince  tst  le  restau- 
rateur des  Pelles-Lettres  ,  de  l'ancienne 
Discipline.  Restaurateur  de  la  liberté,  de» 
Lois  ,  de  la  havigation  ,  etc. 

On  appelle  Restaurateur ,  un  Auber- 
giste chez  lequel  on  trouve  à  toute 
heure  des  alimens  sains  et  choisis.  On 
le  dit  aussi  De  l'auberge  même.  Aller 
dîner  che\  le  Restaurateur ,  au  Restau~ 
rat-ur. 

RESTAURATION,  s.  f.  Répara- 
tion ,  rétablissement.  La  restauration 
d'un  monument  public.  La  restauration 
d'une  statue.  Sou  plus  grand  usa;.e  est 
au  moral.  la  restauration  de  l'Etat,  des 
Belles-Lettres  ,  de  la  Discipline  ,  des 
Lois  ,  etc. 

R.ESTAURER.  v.  a.  Réparer ,  réta- 
blir, remettre  en  bon  état ,  en  vigueur-. 
Restaurer  ses  foi  Ces,  sa  santé.  Ce  remède 
est  bon  pour  restaurer  l'estomac.  Ce.  remède 
m'a  bien  restauré. 

Il  se  dit  aussi .  dans  le  style  soutcnii  , 
Des  lettres,  du  Commerce,  des  Loi>, 
de  la  Discipline,  du  Gouvernement.  Ce 
Prince  a  restauré  l'Etat ,  les  Arts  et  Us 
Sciences  ,  le  Commerce  ,  les  Lettres  ,  etc. 
On  le  dit  aussi  Des  ouvrages  de 
Srul]>ture\  d'Architecture,  de  Pein- 
ture. Restaurer  une  statue.  Restaurer  un 
buste  ,  un  bas  relief.  Cette  figure  é'uit  mu- 
tilée en  plusieurs  endroits  ,  on  l'a  bien 
restaurée.  Cet  Architecte  a  bien  restauré 
cette  col  nne  ,  cette  colonnade ,  ce  mauso- 
lée. Ce  Peintre  a  restauré  ce  vieux  tableau, 
Rest.vdré,  ée.  participe. 
On  dit  populairement  et  par  manière 
de  iilaisanterie.  d'Un  homme  qui  n'ob- 
tient qu'une  foible  récompense  pouj'  I» 
dédommager  d'une  grande  perte.  Le 
voilà  bien  restauré ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
pas  de  quoi  être  satisfùt. 

RES'TE.  s.  m.  Ce  qui  demeure  d'un 
tout,  d'une  plus  grande  quanliié.  Voilà 
le  reste  de  son  art^ent  ,  de  son  bien  ,  de 
sa  fortune  ,  de  ses  livres.  Payc^-moi  une 
partie  de  la  dette  ,  je  vous  ferai  crédit  du 
reste.  Le  reste  du  diner.  Les  restes  du 
festin.  Emporter  Us  restes.  On  ne  leur 
sen'it  que  les  restes.  Il  n'y  a  que  cela  de 
reste.  Il  y  en  a  pus  qu'il  ne  lui  en  faut  , 
il  y  en  a  de  reste.  Restes  d'un  naufrage. 
Reste  d'une  famille  ,  d'une  nation.  Ce  st  nt 
(f*  fâcheux  restes  de  sa  grande  maladie, 
h. i le  av oit  encore  un  reste  de  pudeur,  C^n 
ne  trouve  en  lui  aucun  reste  d'humanité  , 
d'honnêteté.  Voilà  une  pistcle ,  paye^- 
vous  ,  et  me  rtndei  le  reste,  mon  reste. 
Le  Roi  a  remis  le  reste  des  tailles.  Ce 
Receveur  a  fait  le  recouvrement  des  restes. 
Il  a  cruche  ,  il  a  joué  son  reste  sur  une 
carte.  Il  y  va  de  mon  reste.  Je  n'ai  pas  le 
tcn.ps  de  vous  en  dire  davantage  ,  le  por- 
teur vous  dira  le  reste. 
On  dit  aussi  proverbialement  et  par 
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ironie  ,  po.iir  se  moquer  d'une  Irttre 
ciéji  trop  longue  ,  Le  porteur  vous  dira 
le  reste. 

En  rapportant  nn  passage  que  l'on 
a1)rcge  ,  on  ajoute  ,  Et  le  reste. 

On  ilit  clans  le  style  poétique  et  sou- 
tenu ,  Les  restes  d'un  homme  illustre  , 
j>our  (lire ,  Les  ceniires ,  ce  qui  en  reste 
<lans  son  toinhenu. 

On  se  sert  du  nuit  Restes  ,  pour  dé- 
signer une  beauté  que  le  temps  a  dé- 
j»radëe  ,  mais  non  pas  détruite.  Des 
rcates  qui  ne  sont  pas  à  dédaigner. 

On  dit  d'LTne  (ij^ure  d'iiomuie  ou  de 
femme  qui  a  vieilli  ,  Ce  n'est  plus  qu'un 
reste  t  un  beau  reste. 

On  dit,  Un  reste  de  cheval ,  en  par- 
lant d'Un  clieval  à  qui  le  teusps  a  ôté 
de  sa  beaulé  et  de  ses  i'orces  ,  mais  à 
qui  il  en  reste  encore. 

On  dit,  Le  reste  des  hommes  ^  pour 
dire ,  Les  autres  hommes  ,  les  hommes 
d'une  autre  nation  ,  les  hommes  d'un 
auire  caraoti)re,  par  opposition  à  ceux 
dont  on  parle.  Les  Politiques  se  gouver- 
nent par  d'autres  maximes  que  le  reste  des 
hommes. 

On  dit  proverbialement  et  fig'irém. 
Jouer  de  son  reste,  pour  dire  ,  Hasarder 
tout  ce  qu'on  a  de  reste ,  taire  ses  iler- 
niers  et'torts  ,  employer  ses  dernières 
ressources. 

On  dit  aux  jeux  de  laPaumc,  du  Vo- 
lant ,  etc.  Donner  le  reste  à  quelqu'un  , 
pour  <liro  ,  Lui  pousser  ta  balle  ,  le  vo- 
lant de  tellf'  sorte  qu'il  ne  puisse  les 
renvoyer.  Je  lui  ai  donné  son  reste. 

Il  se  prend  aussi  (igurément  ,  et  si- 
j^nifie ,  Jïepartir  à  quelqu'un  dételle 
sorle  qu'il  n'ait  rit  u  a  répliquer.  Après 
plusieurs  contestations  j  plusieurs  plai- 
santeries de  part  et  d'autre  ,  il  lui  a  donné 
son  reste.  Il  est  du  style  l'amilier. 

On  dit' ,  qu'  Un  homme  ne  demande  pas 
son  reste  j  qu'iZ  s'en  va  sans  demander  son 
reste,  pour  dire  ,  qu'Ayant  rec  uou  crai- 
gnant de  recevoir  quel  que  mauvais  trai- 
tement <le  t'ait  ou  de  paroles  ,  il  se 
retire  proni])tement  sans  rien  dire.  On 
dit  aussi  tians  le  même  sens  ,  Il  n'a 
pas  attendu  son  reste.  II  est  du  style  f'am. 

On  appelle  par  injure  et  T)opulaire- 
ment ,  Un  homme  qui  a  mérité  d'être 
pendu,   Reste  de  gibet. 

On  dit.  Etre  en  reste,  pour  dire  , 
De\-oir  encore  ime  partie  d'ime  plus 
grande  somme.  Il  est  encore  en  reste  de 
tant. 

Il  se  dit  aussi  figitrément.  Je  suis  en- 
core en  reste  avec  vous  des  bons  offices  que 
vou'i  m*ave{  rendus  j  des  obligations  que 
je  vous  ai. 

Reste  ,  signifie  aussi ,  Ce  que  quel-  ' 
qu'un  a  abandonné  ou  refusé.  Il  n'a  eu 
que  mon  reste ,  que  mes  restes. 

T)p.  HESTE.  Fajon  de  parler  adver- 
biale. Plus  qu'il  n'est  nécessaire  jiour 
ce  dont  il  s'agit.  Il  a  de  l'argent  de  reste 
pour  fournir  à  ce  bâtiment.  Il  a  du  cré- 
dit de  reste.  Je  vous  entends  de  reste.  A'e 
yous  mettei^  pas  en  peine  ,  il  fera  cela  de 
reste.  Pour  venir  à  bout  de  cette  ajjaire  , 
il  a  du  courage  ,  de  l'esprit  de  reste.  On 
dit  aussi  familièrement,  Que  de  reste. 
Ays^  -  vous  encore  de  la  besogne  f  Que 
de  reste. 

Au  RESTT!  ,   DU  RESTE.   Au  SUTpluS  , 

ri'jjlleuJS  ,  cependant ,  malgré  cela  , 


H  E  S 

'  ^utre  cria.  Far ons  fie  parler  adverbia- 
les, qui  tiennent  lieu  et  ibnr.  l'ot'Hce 
de  conjonctions.  Au  reste  ,  je  vous  dirai 
que  , .  . .  Il  est  capricieux  3  du  reste  il  est 
honnvte  homme. 

RESTER.  V.  n.  Être  de  reste.  Voilà 
ce  qui  reste  du  diner.  C'est  là  tout  ce  qui 
rjstc  de  son  bien.  C'est  tout  ce  qui  me 
reste.  Que  me  rcsîe-t-il  à  j'aire  ?  Il  reste 
encore  a  prouver  que  ....  Voilà  deux pis- 
tolcs  qui  restent  de  votre  argent.  0:e^ 
quatre  de  sept  ,  reste  trois  ,  il  reste  trois. 
Il  est  restJ  seul  de  son  nom  ,  de  sa  mai- 
son. Il  est  resté  le  seul  de  son  parti. 

Il  s'emploie  aussi  impersonnellement. 
Il  lui  reste  encore  à  payer  mille  écus  de 
l'année  dernière.  Il  ne  lui  reste  que  l'es'' 
péranc^.  Il  nie  reste  à  vous  dire  que^  .  . 
On  dit  ,  Reste  un  tel  article  à  exami- 
ner ,  reste  à  faire  attention  J  reste  à.  sa- 
voir j  pour  dire,  Il  reste  à  exiiminer 
un  tel  article ,  il  reste  a  taire  attention, 
il  reste  à  savoir  ,  etc. 

Rester  ,  sij^nihe  encore ,  Demeurer 
ajirès  le  dép;irt  de  ceux  avec  qni  Ton 
étoit.  La  compagnie  s'en  alla  j  et  je  res- 
tai. L'armée  se  mit  en  marche  ,  et  il  resta 
deux  bataillons  pour  parder  le  dcjilé. 

Il  signihe  anssi  ,  Demeurer,  malgré 
les  raisons  qu'on  auroit  de  se  retirer. 
//  reste  en  place  J  malgré  les  dégoûts  qu'on 
lui  donne.  On  a  beau  faire  pour  renvoyer 
cet  homme  j  il  reste  en  dépit  de  tout. 

Il  signiile  aussi ,  Se  fixer.  Cet  homme 
ne  peut  rester  nulle  part  j  il  voyage  sans 
cesse. 

Rester  ,  signifie  aussi  j  Se  tenir  , 
(^tre  arré^té  dans  un  lieu  au-tlela  du 
trmpsque  l'on  s'étoil  proposé  ,  demeu- 
rer d;in5  un  t^tat  contraint,  tians  une 
inaction  forcée.  Cet  Ambar.sadeur  res- 
tera encore  trois  mois  dans  le  lieu  de  sa 
résidence.  Son  extrême  lassitude  l'a  fait 
rester  en  chemin.  On  Vattendoit  à  Paris ^ 
mais  il  est  resté  à  Lyon.  Il  a  resté  deux 
jours  à  Lyon.  Son  bras  est  resté  paraly- 
tique. 

On  dit  proverbialement ,  qn'  l/n  hom- 
me est  resté  en  quelque  endroit  pour  les 
gages t  pour  dire,  qu'il  y  a  eîë  retenu  , 
qu'il  y  est  mort,  qu'il  y  a  été  tué;  ou 
simplement  pour  dire  ,  qu'Où  Tie  sait 
ce  qu'il  est  devenu,  et  qu'on  n'a  point 
de  ses  nouvfUes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  tué 
sur  le  cli:imp  de  bataille  ,  qu'J/  est  resté 
sur  la  plaie  _,  et  absolument  ^  qu'il  y 
est  resté. 

On  dit ,  En  rester  à  ,  pour  ,  Se  bor- 
ner. Quand  il  aura  obtenu  du  comman- 
dement ,  il  n'en  rertera  pas  là  ;  il  voudra 
commander  seul.  On  le  <lit  aussi  pour 
signifier,  S'.irréter.  J'en  resterai  là  ^  fen 
resterai  à  cela  pour  aujourd'hui.  Repre- 
nons ce  discours  où  nous  en  étions  restés. 
J'en  étoîs  resté  à  vous  dire  que .... 

J^ESTER  ,  en  termi-R  de  Marine  ,  si- 
gnifie, Êire  situé.  Cette  île  nous  restait 
à  telle  aire  de  vent ^  c'est-a-dire  ,  Étoit 
située  par  rapport  à  nous  dans  la  ligue 
d'une  telle  aire  de  vent. 
Resté  ,  En.  parficipe. 
RESTI'J'UABLE.  aajecîif  des  a  g. 
Terme  de  Palais.  Qni  peut  61  re  réta- 
bli ,  remis  en  son  premier  état.  Les 
mineurs  sont  restituables  contre  les  actes 
par  eux  souscrits  en  minorité ,  et  dans  les- 
quels ils  sont  Uics, 
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Il  sifinifie  aussi  Ce  que  l'on  doit 
rendre.  Toute  cette  somme  est  resiituab't 
à  la  veuve  ,  comme  lui  appartenant  en 
propr-. 

ilE^STITUER.  y.  a.  Rendre  ce  qui' 
a  etéiirisoii  |)os=iéih'>  iiulûment ,  irjii.s- 
tement.  Si  vous  ave^  du  bien  d'.u.tnd  ,  il 
le  faut  restituer.  Il  a  été  condamné  par 
■^rrét  à  restituer  cette  somme  et  tous  les 
intérêts  ,  à  restituer  tous  les  fruits  de  cette 
Tirra  ,  de  ce  Bénéjice. 

Il  se  met  quelqueioi.s  absolument.  /; 
ne  sert  de  rien  de  confesser  son  larcin  ,  si 
l'on  ne  restitue. 

On  dit  aussi.  Restituer  l'honneur^ 
pour  dire,  Rendre  l'honneur,  rétablir, 
réparer  l'honneur  île  quelqu'un.  Peut  Ù 
lui  restituer  l'honneur  qu'il  lui  a  ôté  f  Cet 
Arrêt  lui  a  restitué  l'honneur. 

Les  Gens  <le  Lettres  disent.  Resti- 
tuer un  texte  ,  un  passage  de  quelque  Au- 
teur ,  pour  dire  ,  Rétablir  un  pa,5sage 
qui  étoit  corrompu  ,  le  remet  treciminie 
il  doit  être.  Il  a,  restitué  fort  heureuse- 
ment plusieurs  passages  de  Tacite  ,,  de 
Tite-l.ive  ,  d'Aristophane  ,  eiel  Je  vou- 
drois  bien  voir  comment  il  a  restitué  cet 
endroit. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Res- 
tituer une-personne  en  son  entier,  pour 
dire,  La  remettre  dans  l'état  oii  elle 
étoit  auparavant.  Il  a  obtenu  des  Let- 
tres de  rescision  pour  être  restitué  en  son 
entier. 

On  <lit  ilans  le  même  sens,  Se  faire 
restituer  contre  son  obligation  ,  contre  sa- 
promesse. 

RiiSTiTnÉ  ,  ÉE.  j)articipe. 

Kn  termes  il'Aiiliquité,  on  dit  ,  Des 
médailles  restituées.  Voyez  Resi'  i  t  t- 

T  ION. 

O»  dit,  dans  la  Jurispnulence,  Des 
loyers  de  maisons  ,  Que  les  lieu.x  doi- 
vent être  re.'titués  par  le  Locataire  ,  tels 
qu'il  les  a  refus  ,  Remis  ,  rétablis  et  ren- 
dus dans  le  même  état. 

RESTITUTION,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  (Ui  restitue.  Vous  êtes  obligé  à 
restitution.  Il  ne  veut  point  entendre  par- 
ler de  restitution.  Faire  restitution.  Resti- 
tution de  fruits. 

Restitution,  en  termes  de  Palais, 
se  dit  De  l'entérinement  des  Leltri:s 
duPrince,qui  relèvent  quelqu'un  d'un 
engagement  qu'il  avoit  contracté.  La 
restitution  d'un  mineur  contre  des  actes 
qu'il  a  passés  en  minorité,  et  dans  lesquUs 
il  a  été  lésé.  Restitution  en  entier. 

Ou  dit  aussi  ,  La  restitution  du  texte  , 
d'un  passage  de  quelque  Auteur.  Cette  res- 
titution est  heureuse.  11  signilie  alors  Ré- 
tablissement. 

Restitution-.  En  style  numismati- 
que, on  emploie  ce  mot  pour  désigicr 
certaines  uiéihiilles  dont  le  type  repré- 
sente des  mouiiuKiis  restaurés  par  les 
Princes  successeurs  de  ceux  qui  les 
avoient  élevés  ,  ou  à  l'honneur  des- 
quels on  les  avoit  construits.  Traj;m: 
ayant  rétabli  plusieurs  luonumens  île 
'lite,  d'Auguste,  etc.  on  en  voit  le 
type  sur  ses  médailles.  Ce.s  miidailles 
se  nemuieul  Médailles  de  restitution  j, 
médailles  restituées. 

RESTREINDRE,  v.  a.  Resserrer.. 
Médicament  qui  restreint.  Eau  qui  res- 
treint. Il  u'est  jplus  giicre  d'usnge  ai*i 
l)rop;c. . 
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Il  .signifie  ligiJiéaicnt,  Réduire,  lii- 
minuer  une  pr(»posiîicn  ,  une  préten- 
tion ,  un  tiroir ,  eu  retrancher  une  par- 
tie, yens  faites  lu  proposition  trop  géné- 
rale ,  il  1*2  J'dut  restreindre,  lia  restreint 
ses  demandes  à  telle  et  telle  chose.  On  a 
restreint  ce  privilège  à  tels  et  tels.  L'usage 

a  restreint  ce  droit 

On  dit  j  Se  restreindre  à   une  chose  , 
pour  dire  ,  S'y  borner  ,  s'y  réduire.  Il 
'fe   restreint  à  des  propositions  très-rai- 
sonnables.tje  pourrois  prétendre  le  tout  ^ 
mais  je  me  restreins  à  la  moitié. 
Restreint  ,   einte.  participe. 
RESTRICTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  res- 
treint, qui  limite.  Clause  restrictive. 

RESTRICTION,  s.  tcm.  Condition 
qui  restreint  ,  modification.  Mettre  > 
apporter  quelque  lestriction.  L'hdit  a  été 
vérifié  sans  restriction.  Cette  clause  porte 
restriction. 

On  appelle  Restriction  mentale  ,  La 
réserve  que  l'on  fait  d'une  partie  de  ce 
que  l'on  pense,  pour  induire  en  erreur 
ceux  à  qui  on  parle.  Elle  ressemble 
fort  au  mensonfje. 

RESTRINGENT,  ENTE.  adj.  Qui 
a  1h  vertu  de  resserrer  une  partie  re- 
lâchée. Un  médicament  restringent.  Une 
eau  restringente. 

Il  est  aussi  quelquefois  subsr.y4pp/i- 
quer  un  restringent.  Un  bon  restringcnt. 

RÉSULTANT,  ANTE.  adjer.  Qui 
résulte.  Il  ne  se  dit  guèr?  qu'en  termes 
de  Pratique.  Les  cas  résultans  du  procès. 
Les  preuves  résultantes. 

RÉSULTAT,  s.  m.  Ce  qui  résulte  , 
ce  qui  s'ensuit  d'une  délibération,  d'une 
conférence,  d'une  assemblée,  d'un  prin- 
cipe ,  d'un  fait  ,  etc.  Voilà  tout  U  ré- 
sultat de  ce  que  l'on  a  dit.  Le  résultat  de 
la  consultation  des  yiiccatSj  des  Méde- 
cins. Quel  a  été  le  résultat  de  l'assem- 
blée ?  Voilà  quel  fut  le  résultat  de  la 
dispute.  Ce  discours  est  vague  ,  il  ne  don- 
ne j  ne  présente  aucun  résultat.  Ce  prin- 
cipe est  riche  en  résultats. 

RÉSULTER.  V.  n.  (Il  se  conjugue 
avec  le  verbe  Avoir  tt  avec  le  verbe 
£tre.)  S'ensuivre.  Il  ne  se  dit  qu'à  l'infi- 
nitif,  et  à  la  troisiinie  personne  des  au- 
tres temps,  ctil  s'cmi>loiepour  marquer 
les  inductions  ,  lesi(>nsi'i|uentes  qu'on 
tire  d'un  discours,  d'un  raisonnement, 
d'un  fait,  et( .  75e  fout  le  discours  que 
vous  ave?  fait ,  qu*en  peut-  il  résulter  ?  De 

es  raisonnement  il  peut  résulter  que 

Que  résulte-t  il  de  là?  Il  m  rési^lieroit 
une  grande  abstirdité.  Les  faits  qui  résul- 
tent des  informations.  De  cet  événement 
vous  avons  vu  résulter  de  urands  mal- 
heurs ,  de  grands  tioubles.  Qu^a-t-il  ré- 
sulté de  là  ?  Qu'en  est-il  résulté  .•* 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  suites 
d'une  ou  de  plusieurs  cfioses.  lie  la  Ui- 
^i^iondes  Ministres  t  du  mécontentement 
des  yrir.cis  ,  il  rér,ulta  une  guerre  civile. 
Que  résultera- 1- il  de  cette  ligue? 

RESUMER,  vcrb.  a.  Recueillir, re- 
piendre  en  peu  de  paroles  un  arjïu- 
nent,  un  raisonncuu  nt  qui  a  éle  jdus 
étendu.  Je  m'en  vais  résumer  cet  argu- 
ment. Le  Président  résuma  tous  les  avis 
a\ant  que  de  dire  le  sien.  Il  résuma  toutes 
les  raisons  qu'on  lui  avoit  opposées  ,  et 
y  répondit.  .Son  ])lns  f;rand  usaf:e  est 
«laïui  lu  DiduLtique  et  dans  la  Juris- 
{iiudence. 
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On  dit  aussi  .simplement ,  ^i;  résu- 
mer  ,  pour  dire  ,  Reprendre  en  peu  de 
mots  ce  qu'on  a  dit ,  et  en  tirer  un  ré- 
sultat. Je  me  résume  ^  et  je  finis  en  de- 
mandant que .... 

RÉsusiii ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  au;.si  substantivement. 
Ze  résumé  d'un  discours, 

RESUMPTE.  s.  ».  On  appelle  ainsi 
la  dernière  thèse  qu'un  Docteur  en 
Tiiéologie  est  obligé  de  soutenir  après 
sept  ans  de  Doctorat  ,  pour  avoir  le 
droit  de  présider  aux  thèses. 

RESUlVlP TE.  adj.  ni.  Se  dit  du  Doc- 
teur qui  a  soutenu  sa  résumpte. 

RÉSUiMPTION.  s.  f.  Action  de  ré- 
sumer. La  résumption  d'un  argument, 

RESURRECl'lON.  s.  f.  Retour  de 
la  luort  a  la  vie.  La  résurrection  dehotre- 
Seigneur,  La  résuri ection  de  Lazare.  La 
résurrection  des  morts. 

On  appelle  figurément ,  Résurrectionj 
Une  guerison  surprenante  ,  inopinée. 
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RETABLE,  s.  mas.  Ornement  d'ar- 
chitecture contre  lequel  est  appuyé 
l'Autel  ,  et  qui  enferuie  ordinairement 
un  tableau.  Retable  doré.  Retable  de 
marbre.  Retable  de  menuiserie. 

RETABLIR,  v.  a.  Remettre  au  pre- 
mier état  ,  en  bon  etut  ,  eu  meilleur 
état.  Sa  maison  étoit  toute  ruinée  j  il  l'a 
fait  rétablir.  Il  a  fait  rétablir  les  lieux. 
Rétablir  sa  santé.  Se  rétablir  en  santé. 
Ce  remède  l'a  bien  rétabli.  Rétablir  un 
homme  dans  sa  charge-,  dans  ses  b:ens  , 
dans  tous  ses  droits,  il  a  bien  rétabli  ses 
affaires  ,  son  crédit  j  son  commerce  j  sa 
réputation  ,  son  honneur.  Il  s'est  bien  ré- 
tabli. Il  se  rétablit  à  vue  d'œil.  Il  étoit 
peidu  auprès  de  son  maître  ,  mais  il  s'y 
est  bien  rétabli.  Il  a  rétabli  ses  Jbrces. 
Un  a  rétabli  par-là  la  discipline  de  l'E- 
glise. Ce  Prince  a  rétabli  la  discipline 
militaire.  Un  rétablit  le  commerce  par  ce 
traité. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Ré- 
tablir un  homme  dans  sa  bonne  fume  et 
renommée  ,  pour  ilire  ,  Donner  un  Ju- 
gement par  lequel  un  homme  est  la\é 
de  l'infamie  dont  il  avoit  été  noté. 

On  dit  ,  Rétablir  un  passage  d'un  Au- 
teur ,  pour  dire  ,  Le  restituer,  le  re- 
mettre dans  l'état  où  il  étoit  avant 
qu'il  eiit  été  corrompu  dans  les  copies. 
rJous  avons  l'obligation  a  cet  Auteur  d'a- 
voir rétabli  beaucoup  d'endroits  ,  beau- 
coup de  passages  des  Anciens, 

Ri.TAKLI,  lu.  participe. 

RETABLISSEMENT,  s.  m.  Action 
de  rétablir,  état  d'une  personne,  d'une 
chose  rétablie.  Le  rétablissement  d'un 
utur ,  d'un  édifice.  Le  rétablissement  des 
chemins.  Le  rétablissement  de  la  santé. 
Le  rétablissement  d'un  Ujficier  dans  sa 
charge.  Depuis  son  rétablissement  dans  Us 
bonnes  grâces  de  son  luaitre.  Le  rétablis- 
sement du  commerce  j  de  la  marine.  Le 
rétablissement  de  lu  discipline. 

RETAILLE,  subsl.  fémiu.  Partir, 
moKeau  qu'on  retranche  d'une  chose 
en  la  talonnant.  Retaille  d'étojje  j  de 
peau  ,  eu. 

RETAPER,  v.  actif.  Retrousser  les 
bonis  d'un  ciuipcau  en  1rs  serrant  con- 
tre la  forme,  littapei  un  eiiapeau. 
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Les  Perruquiers  disent ,  Retaper  les 
cheveux  ,  pour  ,  Les  peigner  a  rebours 
et  les  faire  renller. 

On  dit ,  en  style  badin  ,  qii' l/n  hom- 
me a  été  bien  retapé  en  telle  occasion  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  été  censuré,  mal- 
traité ,  tourne  en  ridicule. 

Retapé  ,  ÉE.  participe.  Chapeaux  t 
cheveux  retapes, 

RETARD,  s.  m.  Il  se  dit  dans  cer- 
taines matières  ,  au  lieu  de  Retarde- 
ment. Un  débiteur  qui  est  en  retard  de 
payer.  Je  partirai  sans  retard  à  la  fin 
du  mois.  On  dit  aussi ,  Le  retard  d'une 
pendule, 

RETARDEMENT,  s.  mas.  Délai, 
remise.  Causer  ,  apporter  du  retardement 
à  quelque  chose.  Il  n'y  aura  point  de  rc- 
tardiment  de  ma  part.  Le  retardement  de 
cette  affaire  vient  de  ce  que .  .  .  ,  Le  retar- 
dement d'un  départ  j  d'un  paiement, 

RETARDER,  v.  a.  Différer.  Je  re- 
tarde mon  départ  autant  que  je  puis.  Re- 
tarder le  jugement  d'un  procès.  Retarder 
un  paiement  qu'on  doit  faire, 

11  sionifie  aussi ,  Empêcher  d'aller  , 
de  partir,  d'a^  aucer.  Cela  retarda  le  se- 
cours qui  étoit  en  chemin.  Cela  retarda 
jort  ses  progrès.  Un  a  retardé  le  courrier. 
Un  a  retardé  l'horloge. 

11  signifie  aussi ,  Faire  qu'une  chose 
vienne  a  être  iliiférée.  Cela  retarda  son 
mariage  de  quelques  jours. 

Ou  dit  lip^urémeut  ,  Des  digressions 
qui  retardent  le  lécit ,  pour  dire,  Qui 
embarrassent  le  récit;  Un  style  difjus 
et  qui  retatde  le  Lecteur^  Qui  arrête  la 
pensée  du  Lecteur. 

Retahdeh  ,  est  aussi  neutre  ,  et  se 
dit  d'Une  horloge  qui  va  trop  lente- 
ment. L'horloge  retarde  de  beaucoup. 

On  dit  aussi  ,  que  La  Lune  retarde 
tous  les  jours  de  trois  quarts  d'heure  ou 
environ,  pour  dire.  Tous  les  jours  elle 
tarde  de  tant  à  paroitro.  Et  on  dit  dans 
le  même  sens  ,  que  La  marée  retarde  , 
que  la  fiè\re  retarde,  et  aiusi  de  plu- 
sieurs autres  choses. 

Retaroé  ,  ÉE.  participe. 

RETENIR,  v.  aitif.  Ravoir,  tenir 
encoie  une  lois.  Il  vieillit  dans  cette 
aci  eption. 

On  dit  en  ce  sens  ,  Un  xoudroit  bien 
quelquefois  retenir  ce  qu'on  a  dit,  pour. 
On  voudroit  ne  l'avoir  pas  dit.  Il  est 
familier. 

Retenir  ,  signihe  encore  ,  Garder 
pardtvers  soi  ce  qui  est  à  un  autre. 
Retenir  le  bien  d'auirui.  Pourquoi  retient- 
il  mes  papiers  !  Kitenir  l.s  gages  d'un 
domestique  ,  le  salaire  d'un  ouvrier. 

Retenik,  signilie  aussi, Garder  tou- 
jours ,  conserver  ce  que  l'on  a  ,  ne  point 
s'en  défaire  ,  ne  point  s'en  dessaiAir. 
En  ce  sens  on  dit  ,  que  Donner  et  rete- 
nir ne  vaut,  pour  oirr,  qu'Une  dona- 
tiuu  n'es;  point  valable,  si  ou  ue  se 
dessaisit  pas  en  elfet  <le  ce  que  l'o» 
donne. 

On  dit  ,  Retenir  l'accent  de  son  pays  , 
pour  ilire  ,  Avoir  toujours  ,  conserver 
l'ai  cent ,  l,i  prononciation  An  son  pays. 

On  dit  ih.us  le  iiièmc  sens  :  Retenir 
ses  vieilles  habitudes.  Les  bêtes  féroces  que 
l'on  a  appn\oisécs  ,  leticnnent  toujours 
quelque  chose  de  leur  naiwel.  Ce  vasCrc 
tient  quelque  chose  de  l'odour  du  vin  que 
l'on  y  ai  oit  ntis  auparavant.  Cet  homme 
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est  hlen  corrigé ,  il  n'a  rien  retenu  de  ses 
défauts. 

Il  signifie  aussi  Réserver.  Il  a  vendu 
tout  son  vin  ,  hormis  tant  de  pièces  qu'il  a 
retenues  pour  sa  table.  Il  a  affermé  sa 
terre  >  mais  il  s'est  retenu-  les  bois  et  les 
vignes.  Il  a  donné  son  bien  ,  mais  il  s'en 
est  retenu  l'usufruit.  Retenir  une  pension 
sur  un  Hénéjice  qu'un  résigne. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens: 
En  me  payant  il  a  retenu  la  .-.omme  qu'il 
m'avoit  prêtée.  Il  a  tant  retenu  pour  les 
frais  ,  pour  lei  réparations  ,  pour  ses  pei- 
nes. Sur  les  appointgmens  des  Ofjiciers  on 
retient  tant  pour  leur  capitation  ,  etc.  Je 
vous  prie  de  payer  telle  somme  à  mon  aC' 
quit ,  et  vous  la  retiendrez  sur  ce  que  vous 
me  d.'ve^  ,  sur  l'argent  que  vous  recevrez 
pour  moi. 

Quandon  voit  que  quelqu'un  ramasse 
quelque  cliose  ,  on  dit  populairement , 
Je  rctirns  part ,  j'en  retiens  part ,  pour 
dire  ,  Je  prétends  avoir  part  a  ce  que 
vous  avez  trouvé. 

En  ternies  d'ArithmiUique  ,  on  dit  , 
qu'Cn  retient  un  chiffre  ,  pour  dire  , 
qu'On  le  réserve  pour  le  joindre  aux 
chiffres  de  la  colonne  qu'on  doit  cal- 
culer après.  Ainsi  lorsque  le  t0t.1l d'une 
colonne  monte  à  27,  on  dit  ,  Je  pose 
sept ,  et  je  retiens  deux  ,  ou  absolument, 
hose  sept  ^  et  retiens  deux. 

On  dit  ,  que  Les  Juoes  retiennent  une 
Cause  f  pour  dire,  qu'ils  s'en  réservent 
la  connoissance  ,  eu  décidant  qu'elle 
leur  appartient. 

Retenir  ,  signifie  encore,  S'assurer 
par  précaution  d'une  chose  qu'un  autre 
auroit  pu  prendre.  Retenir  une  chaise 
au  Sermon  ,  une  place  au  Carrosse  ,  une 
loge  à  la  Comédie.  Retenir  quelqu'un  pour 
une  partie  de  plaisir.  Retenir^  un  domes- 
tique ,  le  retenir  à  son  service.  Retenir  à 
parler.  Retenir  une  chambre  ,  une  j'enêtre 
sur  une  plaie  ,  sur  une  rue  ^  pour  voir  un 
spectacle. 

On  dit  en  ce  sens  ,  Je  me  retiens  pour 
parler  après  un  tel  j  pour  ilire  ,  Je  de- 
mantle  à  parler  après  lui. 

On  dit ,  Retenir  une  date  en  Cour  de 
Rome  ,  pour  dire  ,  Premlre  une  date  , 
s'assurer  d'une  date  en  Cour  de  Rome. 
Kt  l'on  dit ,  Retenir  date  ,  en  parlant 
Des  actes  qui  se  p.i.ssent  pardevant  No- 
taires. Il  retint  hier  date  pour  un  tel 
contrat. 

On  dit,  qu'{/n  Conseiller  retient  le 
Sureau,  pour  dire,  qu'il  s'jssurc  li'un 
jour  lixe  pour  rapporter  le  procès  dont 
il  est  charf^é. 

Quand  on  joue  à  croix  et  à  pile  ,  on 
dit  ,  Je  retient  croix  ,  je  reliens  pile  , 
pour  dire  ,  Je  f^age  ,  je  parie  que  le 
côté  de  la  pièce  de  monnoie  qui  p;«- 
ruitra  ,'  sera  croix  ,  sera  pile.  ,, 

On  dit  dans  le  même  sens,  quatid 
on  joue  à  pair  et  a  non,  Je  retiens  pair, 
je  retiens  non. 

RjETEsiR  ,  sifrnifie  aussi,  Arrêter, 
faire  demeurer,  laire  séjourner,  ne 
pas  laisser  aller.  Un  l'a  retenu  plus  long- 
temps qu'il  ne  pensoit.  Retene{-le  à  sou- 
per. Retenir  prisonnier.  Retenir  quelqu'un 
en  prison.  On  retient  l'eau  avec  d-.s  éclu- 
ses. Il  y  a  de  certaines  terres  qui  retien- 
nent^ teau.  Retenir  son  -haleine.  Retenir 
ton  urine.  Retenir  son  eau.  Se  retenir  au 
milieu  de  sa  course. 
Tome  II. 
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RgTEiriH  ,  signifie  encore  ,  Empê- 
cher une  chose  qui  est  sur  le  point 
d'arriver  ,  s'opposer  à  l'effet  prochain 
d'une  action.  //  sero'it  tombé  dans  le 
précipice  j  si  je  ne  l'eusse  retenu.  Il  alloit 
le  tuer  ,  si  je  ne  l'eusse  retenu  ,  si  je  ne  lui 
eusse  retenu  le  bras. 

On  dit  à  peu  près  dans  ce  sens ,  Re- 
tenir une  poutre  ,  pour  dire  ,  L'attacher 
avec  un  lien  de  fer  pour  l'empêcher  de 
tomber. 

Ou  dit,  Se  retenir ,  pour  dire.  S'ar- 
rêter avec  effort  ,  afin  de  ne  pas  tom- 
ber. //  s'est  retenu  sur  le  bord  du  préci- 
pice. Il  s'est  retenu  aux  branches.  Il  se 
retint  aux  crins  du  cheval  ,  au  pommeau 
de  la  selle. 

Retenir  ,  signifie  aussi,  Réprimer, 
modérer,  (mu>é£lier  de  s'emporter.  Si 
la  crainte  de  Dieu  ne  me  retenait.  .  . .  La 
vue  de  ce  Magistrat  retint  les  séditieux  , 
les  retint  dans  le  devoir.  Retenir  sa  colère. 
Il  n'est  pas  si  emporté  >  qu'il  ne  sache 
bien  se  retenir  quand  il  le  faut.  Je  ne  sais 
qui  me  retient ,  je  ne  sais  ce  qui  me  retient 
que  je  ne  ... . 

Retenir,  signifie  encore.  Mettre, 
imprimer  ,  garder  quelque  chose  dans 
sa  mémoire.  Retenir  par  cœur.  Retenir 
sa  leçon.  Il  n'a  entendu  ces  vers  qu'une 
fois  t  et  il  Ut  a  retenus.  Il  retient  tout  ce 
qu'il  entend.  Ave^-vaus  bien  retenu  tout 
ce  que  je  rout  ai  dit .'  Je  retiendrai  cela 
toute  ma  vie. 

Retenir,  s'emploie  absolument  et 
sans  régime  ;  et  alors  il  se  dit  De  la 
génération  des  bêtes ,  et  signifie ,  Con- 
ceyoïT.  Un  a  mené  cette  vache  au  taureau, 
mais  elle  n'a  pas  retenu.  Cette  jument  a 
retenu. 

Retenir  ,  se  dit  aussi  absolum.  Des 
chevaux  de  carrosse  ou  rte  cr.-.rroi  qui 
sont  au  timon  ,  ou  dans  les  limons  ,  et 
qui  empêchent  la  voiture  d'aller  trop 
vite  à  une  descente.  //  j'aut  enrayer, 
car  ces  chevaux  -la  ne  retiennent  point. 
Ce  cheval  a  les  reins  bons  -,  il  retient  fort 
bien. 

On  dit  aussi ,  en  parliint  Du  cheval, 
Se  retenir,   pour   ilire  ,    qu'il  ne  vent 

?oint  se  porter  librement  en  avant. 
amais  on  n'a  vu  un  cheval  se  retenir  com- 
me celui-là.  Tous  les  jeunes  chevaux  se 
retiennent  ,  il  J'aut  les  déterminer  et  leur 
faire  embraster franchement  le  terrain. 

Retenu  ,  u«.  participe.  Retenu  par 
l.i  crainte  ,  retenu  dans  une  maison  ,  retenu 
au  lit  par  la  goutte  ,  etc. 

Il  est  aussi  adjeclif,  et  signifie,  Cir- 
cuii.'^pect,  sage,  modéré.  Il  est  jort  sage 
et  jort  retenu.  C'est  un  homme  jort  retenu 
dans  ses  discours.  Il  j'aut  t'tre  plus  retenu 
sur  ces  matières-là.  Un  ne  sauroit  être 
trop  retenu  à  blâmer  la  conduite  des  autres. 
Une  fille  modeste  et  retenue. 

RÉTENTION,  s.  1.  Réservation  , 
réserve.  Rétention  d'une  pension  sur  un 
Bénéfice.  Clause  de  rétention  sur  des  re- 
venus. La  rétention  des  fruits. 

En  termes  de  Médecine,  on  appelle 
Rétention  d'urine  ,  Une  iiialailie  par  la- 
quelle l'urine  est  retenue.  Avoir  une 
rétention  d'urine.  Il  est  maladr  d'une  ré- 
tention d'urine.  On  dit  quelquefois  ab»o 
Itiment ,  Il  est  malade  d'une  rétension. 

On  dit  aussi  rn  termes  de  Pratique  , 
La  rétention  d'une  Cause,  un  Arrêt  de  ré- 
te/uiun ,  en  parlant  d'Un  J  ugemt  nt  p  jr 


que! 
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''es  Ju^es  reti.^TiiiPnt  une  cau&fï. 


en  dé:  id*ant'  ï|ue  la  coniici>8ance  leur 
en  app.iriienr. 

RKTUNTIR.  T.  n.  Rendre,  ren- 
voyer lin  son  éclatant.  Cette  éhambre  > 
ce  cabinet  a  retenti  du  coup  de  mousquet 
qu'on  vient  de  tirer.  Cette  voi'.te  retentit 
du  bruit  des  trompettes.  J.es  échos  reten- 
tissaient ,  l'air  retcnlissou  de  cris  d'alé-. 
gresse.  L'air  retentit  au  bruit  du  canon. 

Ontiit  figuréiueiit  ,  que  Toute  l'Eu.' 
rope  ,  toute  la  terre  retentit  ^es  louanget 
de  quelqu'un  ,  pour  dire,  qu'Un  le  loue 
d.ins  toute  l'Hurope,  par  toute  la  terre. 
'lout  mentit  du  bruit  de  ses  exploits  ,  de 
ses  belles  actiatis. 

On  dit.  Ce  bruit  m'a. retenti  dans  l'o- 
reille ,  pour  dire ,  M'a  foriement  frappé 
l'oreille. 

Retest IR  ,  signifie  aussi.  Faire  un 
bruit  éclatant  qui  remplit  un  lieu.  Cette 
tiompette  retentit  dans  les  airs.  Ce  coup 
de  tonnerre  a  retenti  dans  toutes  les  valiéet 
des  env'irons.  La  voix  retentit  contre  ht 
murs  ,  contre  les  voiites  de  cette  hgiise. 
l'aire  retentir  sa  voix. 

Il  se  ilit  ligurémerit.  Ses  louanges  re- 
tentissent dans  tout  V  Univers.  Il  faisait 
partout  retentir  les  louanges  de  son  libé- 
rateur. 

RETENTISSANT,  ANTE.  adject. 
Qui  retentit.  Lieu  retentissant.  Voix  re- 
tentissante.   Cette  voûte  est  retentissante* 

RETENTISSEMENT,  s.  m.  Bruit, 
son  rendu ,  renvoyé  avec  plus  ou  moins 
d'écUt.  Quand  ce  canon  a  tiré  ,  il  s'est 
fait  un  grand  retentissement  dans  le  val- 
lon ,  contre  ce  mur  ,  sur  cette  rivière. 

RÉTEIvTUM.  s.  m.  Terme  de  Pr,-i- 
tique,  qui  a  passé  du  Latin  dans  le 
l'rançois  ,  et  qui  conserve  la  pronon- 
ciation latine.  Il  se  dit  d'Un  article  que 
les  Juges  n'expriment  pas  dans  un  Ar- 
rêt qu'ils  rendêiit,  mais  qui  ne  laisse 
])as  d'en  faire  partie,  et  d'avoir  toit 
exécution.  V  Arrêt  porte  qu'il  sera  rompu 
vif ,  mais  il  y  a  un  rétentum  qu'il  sera 
étranglé  auparavant. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  retient^ 
qu'on  réserve  en  soi-même  par  dupli- 
cité ,  lorsqu'on  traite  d'aflaires  avec 
quelqu'un.  Prene^  garde  quand  vous  trai-' 
tere^  avec  lui  ,  il  a  toujours  quelque  ré- 
tentum. Il  est  du  style  iamilier. 

RETENUE,  s.  i.  Modération  ,  dis- 
crétion ,  modestie.  Il  ne  s'emporte  ja- 
mais ,  j'admire  sa  retenue.  Il  faut  avoir 
de  la  retenue.  Grande  retenue.  Il  dit  tout 
ce  qui  lui  vient  à  la  bouche  ,  il  n'a  nulle 
retenue.  C'est  une  fille  bien  modeste,  et 
qui  a  beaucoup  de  retenue.  C'est  un  homme 
sans  retenue. 

Retenue  ,  en  Finance  ,  se  dit  D*^ 
ce  qu'on  retient  en  vertu  de  la  Loi  ,  ou 
d'une  stipulation  convenue  sur  un  paie-' 
ment  de  gat;es  ,  ou  sur  une  rente.  Set 
gages  montent  à  tant ,  sauf  la  retenue. 
franc  et  quitte  de  tout-:  retenue. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  gr.^ce 
que  le  Roi  fait,  lorsque  sur  les  riiargoS' 
qui  ne  sont  point  liéredif  ires  ,  il  assXire 
par  un  lirevei  an  titula  re  ou  à  ses  hé- 
ritier<  ,  uni'  certaine  son  me  p.iyable 
par  celui  rpù  pTVîs'  deia  la  Charge  i:|irèï 
lui.  Ubttn'r  un  Brevet  de  retenue.  Le» 
Créanciers  .leront  payés  sur  ce  Brevet  de 
retenu'.  Expédier  un  Ilrevet  de'  l'enuat. 

On  dit  d'Une  prnsion  sur  laquelle  on 

*  Q  <iq 
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ne  retient  aucune  imposition  ,  qu'EJ.'e 
est  sans   retenue . 

Retevue  ,  en  termes  de  Jurispru- 
«lence  ,  Est  le  droit  accordé  par  plu- 
sieurs Courûmes  au  Seigneur  censisrde 
retenir  l'Iiéritage  qui  est  dans  sa  cen- 
sive  ,  lorsqu'il  a  été  vendu  par  le  cen- 
sitaire, en  rendant  à  l'acquéreur  1>'  prix 
de  la  vente.  Le  droit  de  retenue  n'a  pus 
2Uu  dans  la  Coutume  de  Paris. 

RÉTIAIRE.S,  s.  m.  pi.  Terme  d'An- 
tiquité. On  désiaTie  par  ce  noai  une 
espèce  de  Gladiateurs  dont  l'arme  prin 
cipale  étoit  un  filet  qu'ils  jetoient  sur 
leur  adversaire,  pour  l'envelopper  et 
l'enchaîiierdenianièreà  lui  ôrerl'usaf^e 
àe  ses  membres  et  les  moyens  de  se 
«Icfendre.  On  voit  des  rétiaires  représen- 
tés sur  quelques  monumens  antiqtics, 

RËTrCENCE.  s.  f.  Suppression  ou 
omission  volontaire  d'une  chose  qi'oii 
ilevroit  dire.  Il  se  dit  aussi  De  la  1  liose 
même  qu'on  n'a  pas  dite.  Dans  le  ré- 
cit qu'il  m'a  fait  ,  il  a  mis  beaucoup  de 
réticence  j  beaucoup  de  réticences  y  plu- 
sieurs réeicen:es.  Il  a  usé  avec  moi  de  ré- 
ticence. Dans  ce  discours  ,  //  n'y  a  point 
de  mensonge  formel ,  mais  il  y  a  bien  de 
la  réticence  ,  bien  des  réticences.  Dans  cet 
acte  1  il  y  a  de  la  réticence  ;  il  y  a  une 
réticence  très-vicieuse  j  une  réticence  frau- 
duleuse. 

RiTicEvcE  ,  est  aussi  Une  figure 
de  Rhétorique ,  par  laquelle  l'Orateur 
en  s'interrompant  ,  fait  entendre  ce 
«|u'il  ne  veut  pas  dire  expressément. 
Ce  vers  de  Racine  , 

Çuc  depuis.,,.  Rome  alors  esiimeit  leurs  vânus  , 

lenferme  une  réticence. 

RÉTIGULAIHE.adj.  des  2  genres. 
Ternie  d'Anatomie.  Qui  ressemble  à 
nn  réseau,  l'issu  réticulaire.  M.er,ihrane 
réticulaire. 

RÉTICULÉ,  adj.  Terme  d'Arciii. 
lecture  et  d'Antiquité  ,  qui  désigne 
Une  sorte  demafonnerie  tamilièrc  aux 
Romains,  un  revêlissement  de  polîtes 

Î lierres  ou  de  briquetage  en  carrés 
ongs  ,  dont  la  disposilion  offre  a  l'ctil 
l'image  <l'un  réseau,  et  le  faisoit  iioin- 
jner  ,  Opus  reticulum  ;  Mur  en  mafon- 
tterie  réticulée  ^  nu  ,  à  réseau 

HÉTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  s'arrête, 
ou  <|iii  recule  au  lieu  d'avancer.  Il  ne 
se  dit  au  propre  ,  que  Des  chevaux  ou 
autres  bêtes  de  munture.  Un  cheval 
rétif.  Les  mules  sont  ordinairement  ré- 
tives et  quinteuses. 

Il  signilie  ou  moral.  Difficile  à  con- 
duire ,  .1  persuader.  C'f.-r  un  homme 
d'un  caractère  rétif ,  d'un  esprit  rétif. 

On  dit  (igureiii.  et  lamilièreu).  qii'  Un 
homme  fait  le  rétif  j  pour  dire  ,  qu'il 
lésisle  etqu'ilneveutpas  fairece  qu'on 
désire  de  lui.  Il  a  beau  faire  le  létif, 
il  faudra  bien  qu'il  en  passe  par-là. 

RÉTINE,  sub.  tém.  .Sorte  de  lacis 
formé  ilans  le  fond  de  l'œil  ,  par  les 
lileis  du  nerf  optique.  La  rétine  de 
tail  est  offensée.  Les  tbjets  se  peignent 
sur  la  rétine. 

RETIRADE.  subst.  fem.  Terme  de 
Fuitiliiatlon.  Ketranchement  fait  der- 
licVe  un  ouvrage  ,  et  dans  lequel  'es 
atiiégé»  fie,  retirent  ,  quand  les  assie- 
ffean.H  ont  i-mporté  I  ouvrago.  ie  bas- 
tiort  aytat  été  tmpvrié  j   Id  itsi égéi  te 
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jetèrent  datis  une  grande  retirade  qu'ils 
avoient  faite. 

RETIRATION.  subst.  fém.  Terme 
d'Imprimerie.  Action  d'imprimer  le  se- 
cond coté  d'une  feuille  de  papier  , 
autremenr  dit  ,  le  verso. 

RETIKEMENT.  sub.  m.  Contrac- 
tion ,  raccourcissement.  Il  n'a  d'usuge 
qu'en  termes  de  Chirurgie  ,  et  dans 
ces  phrases  ,  Le  reîiremcnt  des  nerfs j 
un  retirement  de  nerfs. 

RETIRER,  verb.  act.  réduplicatif. 
Tirer  une  seconde  lois.  Cette  loterie  a 
été  mal  tirée  ,  il  la  faut  retirer. 

Il  signifie  aussi  ,  Tirer  à  soi  une 
chose  que  l'on  avoit  poussée  dehors. 
Ainsi  on  dit  familièrement ,  Retirer 
son  haleine ,  pour  dire  ,  Faire  rentrer 
de  l'air  dans  sa  poitrine. 

Retirer,  signifie,  Tirer  une  cho- 
se ,  une  personne  d'un  lieu  où  elle 
avoit  été  mise  ,  où  elle  étoit  entrée. 
Retirer  un  seau  du  puits.  Retirer  un  hom- 
me de  prison  j  des  galères.  Retirer  une 
garnison  d'une  Place.  Retirer  un  écolier 
du  Collège.  Retirer  une  fille  du  Couvent. 
Retirer  quelqu'un  du  pér'U,  le  retirer  d'un 
mauvais  pas 

On  dit  a  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Retirer  des  hardes  qui  étoîent  en 
gage.  Retirer  des  papiers  de  che{  un  pro- 
cureur ,  de  l'argent  de  che^  un  Banquier. 

On  dit  hgurément  ,  Retirer  quelqu'un 
du  vice  J  de  le  débauche  ,  etc. 

On  dit  encore  figurément.  Retirer  sa 
parole  ,  pour  dire  ,  Se  dégager  de  la 
promesse  que  l'on  avoit  faite  ,  de  la 
parole  qu'on  avoit  donnée. 
.  On  dit  figurément  et  proverbi.ile- 
ment  ,  Retirer  son  épingle  du  jeu  j  pour 
dire  ,  Se  dégager  <i'une  affaire  ,  d'une 
intrigue  dangereuse. 

On  dit,  Retirer  son  enjeu ,  pour  dire, 
Reprendre  ce  qu'on  avoit  rois  au  jeu  ; 
et  on  le  dit  figurément  ,  pour  signi- 
fier ,  Rompre  les  engagemens  qu'on 
avoit  pris. 

On  dit  ,  que  Dieu  retire  ses  grâces  j 
Lorsqu'il  cesse  île  les  donner.  Et  on 
dit  dans  le  même  sens  ,  Retirer  son 
amitié  y  sa  protection  j  son  estime.  On 
dit  aussi  ,  Retirer  son  compliment ,  pour 
dire  ,  Ne  pas  faire  un  compliment 
qu'on  vouloit  faire  ,  ou  le  rétracter 
quand  on  l'a  fait. 

Retirer  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses  qui  produisent  du  revenu, 
et  signifie.  Percevoir,  recueillir,  i'a- 
vcf-i'ous  comhien  il  retire  de  ta  Charge  .' 
Il  retire  beaucoup  de  cette  terre.  Il  retire 
tant  de  cette  maison  ,  de  cette  J'erme ^  etc. 

En  ce  sens  ,  on  dit  figurément ,  Re- 
tirer de  la  gloire,  retirer  d.  grands  avan- 
tages de  quelque  cho.e.  Ou  dit  aussi  , 
Au  lieu  du  profit  qu'il  espérait ,  il  n'en  a 
retiré  que  de  la  honte  et  du  mépris. 

Retirer  ,  signifie  aussi  ,  Donner 
asile  ,  retraite  ,  refuge.  Il  m'a  retiré 
chej  lui  dans  ma  disgrâce  ,  dans  mon 
besoin. 

Retirer,  en  termes  de  Palais , 
signifie,  Ketraire,  rentrer  dans  la  pro- 
priété et  possession  d'un  héritage  , 
d'un  bien  aliéné,  en  rendant  .1  l'ache- 
teur le  prix  qu'il  en  avoit  donné.  Re- 
tirer par  retruie  tignager.  Retirer  par  re- 
trait j''odal.  Retirer  par  retrait  conven- 
tionnel. Il  a  retiré  cette  terre  sur  un  tel. 
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On  dit  aussi  ,  qu'  Un  homme  a  retiré 
une  terre  qui  avoit  été  autrefois  dans  sa 
famille  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  rachetée- 
Il  a  retiré  tous  les  biens  qui  avoient  été 
aliénés  par  ses  ancêtres. 

Se  retirer.  S'en  aller  ,  s'éloigner. 
Une  visite  plus  longue  pourrait  vous  im- 
portuner ,  je  me  retire.  Faites  en  sorte 
que  cet  ennuyeux  se  retire.  Faites  retirer 
vos  gens.  Il  Jit  retirer  tout  le  monde.  Dis 
que  l'armée  parut  ^  les  ennemis  se  retirè- 
rent en  bon  ordre  j  en  mauvais  ordre. 

il  se  joint  avec  la  préposition  De  ; 
et  alors  il  marque  le  lieu  d'où  l'en  s'é- 
h'igne  ,  que  l'on  quitte.  Retiref  ■  vous 
d'ici.  Se  retirer  de  la  taille.  Se  retirer  de 
la  Cour.  En  ce  sens  ,  on  dit  quelque- 
fois absolument  ,  Jl  s'est  retiré  j  ii  eut 
ordre  de  se  retirer. 

On  dit  aussi  ,  Se  retirer  de  ... .  pour 
dire  ,  Quitter  la  profession  qu'on  fai- 
soit ,  le  genre  ce  vie  qu'on  menoit.  Il 
s'est  retiré  de  la  Cour.  Ii  s'est  retiré  du 
Barreau.  Il  s'est  retiré  du  Service,  On 
dit  aussi  figurément ,  Il  s'est  retiré  du 
désordre  ,  de  la  débauche ,  etc.  Et  l'on 
dit  quelquefois  absolument  ,  Il  s'est 
retiré  ,  il  s'est  tout  -  à  -  fait  retiré  , 
pour  dire  ,  Il  a  quitté  le  commerce  du 
monde ,  ou  ,  Il  mène  une  yie  moins 
dissipée. 

On  oit,  qu'C^r!  Officier  se  retire  ,  pour 
dire  ,  qu'il  quitte  le  Service.  On  dit 
aussi  dans  le  Jeu  ,  qu'  Un  homme  se  re-  . 
tire  ,  pour  dire  ,  qu'il  quitte  le  jeu  ;  et 
on  dit ,  qn'li  se  retire  sur  sa  perte  ,  sur 
son  gain,  pour  dire  ,  qu'il  quitte  le  jeu 
lorsipi  il  perd  ,  lorsqu'il  g.igne. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Se  retirer  sur  la  bonne  bouche  ,  ponr  , 
Quitter  la  conversation  ,  le  jeu  ,  etc. 
après  quelque  parole  ou  quelque  pe- 
tit succès  agréable  J  sans  attendre  et 
risquer  un  l'hangement ,  un  letour.  11 
est  du  style  lamilier. 

11  se  )oint  aussi  avec  les  préposition» 
.A  ,  Dans  J  Sur,  etc.  et  alors  il  mar- 
que le  lieu  on  l'on  va ,  où  l'on  s'établit , 
ajuès  avoir  quitté  un  autre  lieu.  //  s'est 
retiré  en  Prorince  ,  dans  son  pays ,  dans 
ses  terres.  Se  retirer  à  la  campagne.  Les 
anciens  Solit^^ires  se  rc  tiraient  dans  les  dé- 
serts, h'armée  se  retira  sur  une  hauteur.  Il 
vient  de  se  retirer  d.ins  son  ce:binet. 

En  ce  sens  on  dit ,  qu' f  n  homme  « 
retiff, Quand  il  rentre  chez  lui  le  soir, 
pour  ne  plus  sortir  du  reste  lie  la  jour- 
née ,  ou  quand  il  ne  veuf  plus  recevoir 
de  compagnie.  Cet  homme  se  retire  de 
bonne  heure.  Il  ne  se  relire  qu'à  minuit. 
Et  lorsqu'il"  homme  est  clic7.  lui  le 
soir  ,  et  qu'il  ne  veut  plus  recevoir 
persorftie  de  dehors  ,  on  dit  ,  qu'I/ 
est  retiré. 

On  dit  aussi ,  Se  retirer  dans ,  fiir^  etc. 
pour  dire  ,  Se  mettre  en  sûreté  ,  se  ré- 
fugier. Se  retirer  en  liiU  de  sûreté.  Let 
voliurs^e  retiren:  dans  les  bois.  Les  bitet 
sauvages  »f  leiirent  dans  leurs  laniè- 
res ,  etc.  Dés  que  l'armée  parut  ,  les  en- 
nemis se  retirèrent  djns  leurs  rttranche- 
mens ,  S'us  une  telle  l'iace ,  tous  lecanon 
d'une  telle  Place.  Quand  il  sut  qu'on 
po  rshivcit  son  affirt,  il  se  retira  en  tel 
Pays,  e'ie{  un  tel  Prince. 

(In  dit  en  termes  de  Pratique,  Se 
retirer  pardtvers  un  Juge  ,  un  Intendant  , 
pour  dire  ,  S'adictscr  à  lui  pom-  avoùr 
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fii'tice.  Il  a  été  ordonné  qu'il  se  retirerait 
pardevcrs  Messieurs  du  Fjrlement. 

Se  betir  er  ,  en  parlant  Deschoses, 
signifie,  Se  raccourcir.  Le  parchemin  se 
retire  au  feu.  Les  nerj's  se  retirent.  Le  froid 
fait  retirer  les  mrfs.  Du  drap  qui  se  re- 
tire à  l'eau.  Cette  toile  se  retire  au  tia.i- 
chissage. 

On  dit ,  que  La  rivière  se  retire  ,  pour 
f'ire  ,  qu'Elle  rentre  dans  son  lit  après 
s'être  débordée.  Les  e^ux  commercent  à 
se  retirer.  La  mer  se  relire  fort  loin  dans 
les  grandes  marées .  On  dit  neutralement 
d.ins  les  ports  de  mer  ,  que  La  mer  re- 
lire ,  Quand  elle  est  dans  le  retiux. 
Retihé,  ée.  participe. 
H  est  aussi  .idjectif ,  et  signifie  ,  So- 
litaire ,  peu  fréquenté.  Les  lieux  les  plus 
retirés. 

On  dit  aussi ,  qu'  l/n  homme  est  retiré, 
qu'r'i  vit  retiré  ,  qu'i/  mène  une  rie  fort 
retirée  ,  pour  dire  ,  qu'il  yit  dans  une 
grande  retraite  ,  dans  un  grand  éloi- 
goement  du  commi^rce  du  moud  ■. 

On  dit  aussi  d'Un  honiir.e  silen- 
cieux ,  qui  fuit  les  communications  , 
la  iociéié  ,  qu'/Z  est  toujours  retiré  en 
lui-même* 

RETOMBÉE,  subst.  fém.  Terme 
d'Architecture.  Il  se  dit  De  la  nais- 
sance d'une  route  ,  de  cette  portion 
qui  par  sa  pose  peut  subsister  sans 
cintre. 

RETOMBER,  v.  n.  rédup.  Tomber 
encore.  Il  s\'toit  relevé  ,  il  est  retombé. 
On  dit  aussi  fignrcnient  et  absolu- 
ment ,  Retomber  j  pour  dire  ,  Etre  at- 
taqué de  nouveau  d'une  maladie  dont 
on  croToit  être  guéri.  S'il  retombe  ,  il 
en  mourra. 

Il  est  plus  usité  dans  les  t  hn.ses  mo- 
rales. Retomber  djns  une  faute  qu'on 
avait  déjà  commise.  Il  retombe  à  tonte 
heure  dam  les  mêmes  fcutes.  Il  retombe 
toujours  dans  son  péché  j  ou  absclunic-nt  , 
Jlretombe  toujours^  il  ne  se  coniee point. 
Retohbbr  ,  signifie  quclqutlois 
simplement,  Tomber  ;  et  il  se  <lit  Des 
choses  qui  ayant  été  élevre»,  tombent. 
Cette  balle  est  retombée  en  cet  end'oit. 
Les  vapeurs  que  le  Soleil  élive  retombent 
souvent  en  pluie.  Ce  jet  d'eau  retombe  à 
plomb  dans  son  bassin. 

On  dit  iigurt'm.  qn^  Une  perte  ,  qu'un 
blâme  j  etc.  retombe  sur  quelqu'un  j  pour 
dire  ,  qu'Jl  en  est  chargé  ,  qu'il  en 
porte  la  prine.  La  perte  retombe  sur  moi. 
Le  blâme  ,  la  honte  en  retombera  sur  lui. 
Les  j'rais  du  procès  retombèrent  sur  un  tel. 
On  dit  ,  par  forme  d  imprécation  , 
Jouisse  le  sang  innocent  retomber  sur  celui 
gui  l'a  versé! 

Retomsé  ,  ÉE.  participe. 
RET(JliDEJlENT.  sub.  m.  Terme 
de  Manufacture.  Action  de  retordre  , 
ou  l'elTet  de  retle   action.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  soies. 

RETORDRE,  v.  a  rédupl.  (  Il  se 
conjugue  comme  Tordre.  )  Tordre  «ne 
seconde  fois.  Tordre  et  retordre  du  linge 
mouillé. 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  Tor- 
dre ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  ilit  guère 
que  Du  iil  ou  de  la  ficelle  ,  quand  on 
en  tord  deux  ou  trois  ensemble. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  du 
fil  j  donner  bien  du  fil  à  retordre  à  quel- 
ju'un  t  pour  dixe ,  Lui  causer  bien  d« 
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la  peine  ,  lui  susciter  bien  des  enib.TV- 
ras.  Il  n'est  pas  encore  au  bout  ,  je  lui 
donnerai  bien  du  fila  retordre. 

RETORDt; ,  VE.  pirticipe.  Dufilre- 
tordu.  De  la  scie  retordue. 

RÉTORQUER,  v.  actif.  Employer 
contre  son  a<!versaire  ,  les  raisons ,  les 
arjjumens  ,  les  preuves  dont  il  s'est 
servi.  Rétorquer  un  argument,  un  raison- 
nement ,  une  preuve  ,  etc.  Il  lui  a  rétor- 
qué ,  il  a  rétorqué  contre  lui  tontes  Us 
raisons  dont  il  s'appuyoit.  Il  ne  se  Hit 
qiTC  dans  ces  «lortes  de  pUritses. 
RÉTOBQrÉ  ,  F.E.  participe. 
RETORS  ,  ORSE.  adj.  Qui  a  été 
retordu  plus  d'une  lois.  Du  fil  retors  , 
de  la  soie  retorse. 

On  dit  fiçurément  et  familièreir.ent 
d'Un  homme  (in  ,  rusé  et  artificieux  , 
que  Cest  un  homw..:  retors  ,  ou  substan- 
tivement. C'est  un  retors. 

RETORSION,  subst.  fém.  Terme 
de  Dialectique.  Emploi  que  l'on  fait 
(  ontre  son  advers:iirc  ,  des  raisons  , 
tles  argumens  ,  des  preuves  dont  il 
s'est  servi.  Cet  argumera  est  sujet  à  ré' 
torsion, 

KETORTE.  subn.  fera.  Terme  de 
Chimie.  Vaisseau  de  ttrre  ou  de  verre, 
qui  a  un  bec  recourbé  pour  se  joiudre 
au  récipient. 

RETOUCHE,  sub.  fém.  terme  de 
Peinture  ,  se  dit  Des  endroits  d'un  ta- 
bleau auxquels  on  a  changé  ,  corrige 
quelque  chose.  Il  y  a  bien  des  retouches 
maladroites  à  ce  tahUau.  On  le  dit  aussi 
Des  en<lroits  qu'on  a  repeints,  parce 
qu'ils  étoient  effaces  ou  gâtés. 

RETOUCHER,  t.  act.  Toucher  de 
nouveau.  On  dit  à  un  enfant  :  î^e  re- 
touche{  plus  à  cela  ;  si  vous  y  retouchei 
vous  strc^  puni. 

Il  se  dit  d'ordinaire  au  sens  de  Cor- 
riger, réformer ,  perfectionner.  Il  faut 
retoucher  cet  ouvrage  ,  ces  vers  ,  ce  ta- 
bleau. On  dit  aussi  ,  Retoucher  à  un  ta- 
bleau. Il  a  retouché  à  cet  ouvrage. 

On  dit ,  Retoucher  une  planche  ,  pour 
dire  ,  Repasser  le  burin  sur  une  plan- 
che gravée,  qui  commence  à  être  usée. 
Retouchb,  ée.  participe. 
RETOUR,  subst.  masc.  Tour  con- 
traire ou  presque  contraire  ,  tour  mul- 
tiplié. En  ce  sens ,  il  ne  se  met  guère 
qu'au  pluriel  et  avec  Tours.  Les  tours 
et  retours  que  fait  une  rivière.  Les  tours 
et  retours  d'un  labyrinthe  ,  etc. 

Retour  ,  signifie  ..Action  de  reve- 
nir ,  de  retourner.  -<^  men  retour  d'un 
tel  lieu  je  le  trouvai  en  chemin.  Il  est  parti 
sans  espérance  de  retour. 

On  dit  familièrem.  d'Un  homme  qui 
étant  éloigné  de  son  Pays ,  conserve  le 
dévir  d'y  retourner  ,  qu'/i  a  toujours 
l'esprit  de  retour.  Cela  se  «lit  aussi  par 
extension  ,  en  termes  de  Droit  ,  Des 
animaux  domestiques  ,  comme  des  pi- 
geons, etc.    , 

On  dit  ,  Etre  sur  son  retour  ,  pour 
dire,  Être  prés  de  partir  pour  retour- 
ner. Il  n'est  pas  encore  sur  son  retour. 

On  dit  aussi  ,  htre  sur  le  retour  ,  sur 
son  retour  ,  pour  dire  ,  Commencer  à 
déchoir ,  à  vieillir  ,  à  ilécliner  ,  à  per- 
dre de  sa  vigueur  ,  de  son  éclat.  Ces 
chênes  sont  sur  leur  retour.  Cttte  futaie 
est  sur  son  reti  ur.  Une  beauté  qui  est  sur 
U  retour.  On  le  di;  aussi  Des  bommei 
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qui   commencent  à  vieillir.    Il   est  su 
son  retour,  sur  le  retour. 

On  dit  ,  Le  retour  d'une  âme  à  Dieu  , 
pour  dire.  L'action  c'un  pécheur  (loi 
se  convertit.  On  dit  en  ce  sens.  Faire 
un  retour  à  Dieu  ,  vers  Dieu  ,  pour  dire  , 
Se  convertir.  Après  tous  les  désordres  de 
sa  vie  ,  il  a  fait  un  bon  ,  un  sincère  re- 
tour  vers  Dieu.  Et  l'on  dit  ,  Faire  un 
retour  sur  soi-même  ,  potir  dire  ,  Faire 
ure  sérieuse  réf.exion  sur  gi  conduite. 
71  se  dit  fignrém.  Du  changement, 
de  la  vicissitude  des  alfairrs.  Si  von» 
his.'e^  passer  cette  occasion  ,  il  n'y  aura 
j-'maii  de  retour.  Il  est  perdu  sans  retour. 
Ils  sont  brouillés  sans  retour.  On  l'a 
privé  de  sa  Charge  ,  sans  espérance  de 
r^-.snr.  La  fortune  a  ses  retours.  Un  fSc- 
c,':er:X  rtîour  de  fortune. 

On  dit  aussi  figurcm-  en  parlant  De 
la  jeunesse,  delà  beauté,  du  temps, 
e!  autres  choses  de  cet:e  espèce,  que 
Quand  el'es  sont  passées  ,  c'est  sans  re- 
to::r  ,  pour  dire ,  qu'EUes  ne  revitu- 
nent  plus. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  ,  qu'//  a 
d:  fâcheux  retours ^  pour  dire,  qu'il esG 
b:z.'.rre. 

On  dit  encore  d'Un  homme  vindica- 
tif,  qu'//  n'y  a  peint  de  retour  avec  lui  , 
que  c'est  un  homme  avec  qui  il  n'y  a  point 
de  retour  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
espérer  de  se  pouvoir  réconcilier  avec 
lui  quatid  on  l'a  offensé. 

On  dit  proverbialement,  A  beau  jeu, 
beau  retour  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  bieu 
eu  ,  ou  qu'on  aura  bien  sa  revanche , 
qu'on  a  bien  rendu  ,  ou  qu'on  rendra 
bien  la  pareille. 

On  dit  au  jeu  de  Trictrac  ,  que  L'on 
est  à  son  jan  de  retour  ,  Lorsque  l'on 
posse  ses  d.nmes  dans  le  côté  de  l'ad- 
versaire pour  y  faire  son  plein. 

Rftodr.  En  termes  de  Jurispru- 
dence ,  on  appelle  Droit  de  retour  ,  Le 
droit  en  vertu  duquel  les  asccndans 
suicèilent  aux  iinmcubles  qu'ils  ont 
donnés  à  leurs  descendans  ,  lorsque 
ceux-ci  viennent  i  mourir  sans  enfans. 
Dara  les  Pays  de  Droit  écrit ,  l'ascendant 
éprend  ce  qnil  a  donné  ,  par  droitde  re- 
tour ,  sans  charges  ni  hypothèques. 

Les  apanages  tles  Fils  de  France  leur 
sont  toujours  donnés  à  la  charge  du 
retour  a  la  Couronne  ,  à  défaut  d  hoirs 
mâles. 

On  appel'e  Douaire  sans  retour  ,  Le 
douaire  préfix  qui  est  stipulé  payable  à 
la  femme ,  pour  lui  appartenir  en  toute 
propriété. 

On  appelle  Retour  de  partage  ,  Ce 
qu'on  ajoute  au  lot  d'un  des  cohéii- 
tiers  ,  pour  sup;  !cer  ce  qui  lui  appar- 
tient de  droit.*//  a  eu  tant  pour  retour 
départage. 

On  dit,  en  parlant  De  batimens,  It 
y  a  un  grand  corps  de  logis  en  face  ,  et 
une  galerie  en  retour  ,  pour  dire  ,  que 
La  galerie  joint  le  coqis  de  logis  à  an- 
gles droits.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Retour  d'cquerre. 

Retour  ,  signifie  aussi  ,  Arrivée  au 
lieu  d'oii  l'on  étoit  parti.  Frompt  re- 
tour. Heureux  retour.  J'attends  son  re- 
ttur.  A  mon  retour.  Depuis  votre  retour. 
Hâter  ,  précipiter  ,  retarder  son  retour.  Aa 
retour  de  la  campagne.  Au  retour  de  /* 
(hasse.  hout  parlerons  de  cela  au  renu^ 
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Le  retour  de  tipaix.  Le  retour  d'un  cour- 
rier. Le  retour  du  printc—.ps.  Le  retour  d-: 
l'aurore.  Le  ntour  d'un  accès.  Retour 
d'un  vaisseau.  En  ce  seus  on  dit ,  Été 
de  ret^'ur  ,  pour  dire  ,  Être  reTenu. 
Quand  il  fut  de  retour  cAej  lui. 

On  dit  ,  en  termes  île  Commerce 
maritime  ,  Les  retours  d'un  vaisseau  , 
Vour  dire  ,  Les  m.-rchandises  q  l'il  ^i 
rap|>ortées  en  échange  <!e  celles  qu'il 
avi^it  portées.  Les  retours  n'ont  pas 
été  avantageux.  Oa  dit  aussi  ,  Les  re- 
tours de  ce  vaisseau  se  trouvirent  de  cent 
pour  cent ,  pour  dire  ,  Les  prolits  des 
marchandises  rapportées  ont  été  de 
cent  pour  cent. 

On  appel'e  Retour  de  chasse  ,  Un  re- 
pis  que  l'on  fait  apr;'s  îa  chc'se,  avant 
Vlieare  ordinaire  de  souper.  Il  leur 
donna  un  retour  de  chasse  magnijî.ju?. 

En  termes  ve  \'énerie,  on  yppt-île 
Retour ,  l'action  du  cerf  qui  rcTieni  "a 
hii  -  même  ,  t'est-à-dire  ,  sur  les  niâ- 
mes Toies  ,  pour  les  confondre  et  dé- 
router les  iliiens.  On  le  dit  figurénient 
et  par  analogie,  d'Une  personne  ru- 
.sée.  Elle  a  des  retours  bien  adroits  ,  des 
retcurs  tju'on  ne  peut  pas  dcriêler. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  L'amour- 
propre  abonde  en  retours. 

On  dit  figurément  et  proverbiatem. 
qiie  Le  retour  vaudra  mieux  que  matir.es, 
pour  dire  ,  qu'Une  mauvaise  aiVaire 
sera  suivie  d'une  plus  mauvaise  encore. 
Il  croycit  être  hors.de  ce  procès  criminel  , 
mais  on  le  poursuit  de  nouveau  j  U  retour 
vaudra  mieux  que  matines.  On  dit  aussi 
dans  le  sens  opposé  ,  Le  retour  vaut 
bien  matines  j  vaut  mieux  que  matines. 

R-EToUR,  signiKe  aussi  ,  Ce  qu'on 
ajoute  ,  ce  qu'on  joint  à  la  chose  qu'on 
troque  contre  nne  autre  ,  pour  rendre 
le  troc  égal.  Quel  retour  me  donnere^- 
vous  ?  Combien  me  donnerez  -  vous  de  re- 
tour ?  Que  me  donnere^-vous  de  retour  j  en 
retour  f  Vous  me  deve{  du  retour.  On  dit 
plus  souvent  ,  d'une  manière  adver- 
biale ,  De  retour,  comme  dans  cette 
phrase  :  Voulei-vous  troquer  vutre  che- 
tal  contre  le  mien  ?  je  vous  donnerai  dix 
pistolet  de  retour. 

Retour,  si^niSe  quelquefois  au 
figuré  ,  Pieconnoissance  ,  ou  une  sorte 
d^équivalent  d'un  bienfait  re^u.  L'ami- 
tié demande  du  retour,  t/'n  honnête  homme 
thlige  sens  espérance  d'aucun  retour,  sans 
espoir  de  retour. 

On  (lit  communément  cPUn  homme 
qui  p.ir  orgueil  reçoit  froidement  les 
tivihtés  qu'on  lui  t'ait,  ou  ne  témoigna 
pas  de  reciMinoissaiice  des  services 
Qu'on  lui  rend  ,  //  semble  qu'on  lui  en 
ajive  de  ret'  nr.  Il  eit  familier. 

RETOURINE.  sub.  t.  Ca.te  qu'on 
retourne  à  (enclins  jeux  ,  quand  cha- 
cun des  joueurs  a  le  nombre  «le  cartes 
qu'il  doit  avoir.  De  quelle  couleur  est  la 
If  tourne?  La  retourne  est  de  pique,  de  cccLr 

RETOyRNEJl.  verb.  n.  Aller  uue 
autre  fois  en  un  lieu  oii  l'on  a  déj i  été. 
Il  veut  retourner  à  l'armée.  Il  est  re- 
tf  urne  en  son  Pays.  Retuurne;-y  si  sou- 
vent que  vous  le  freiaùj.  Rttourner  sur 
tef  pas.  Rttvurner  en  arrière. 

On  dit  aussi  (igurémem,  Rnourntr 
</i  arrièt ,  pour  dire  ,  Aliandoimcr  une 
»/)trepiiie  dont  <.n  est  rebuté. 

On  dit  jroyciUaJement  ,  quand  on 


RET 

a  été  maltraité  •  n  quelque  endroit  , 
Cest  le  ventre  de  ma  mère ,  je  n'y  retourne 
plus  ,  pour  dire  ,  Il  ne  m'.irrivera  plus 
de  me  trouver ,  d'aller  en  pareil  en- 
droit. Il  est  populaire. 

Retooeker  ,  signifie  encore  ,  Re- 
commencer à  faire  les  mêmes  choses, 
les  mème^  actions.  Reto:'n:er  à  l'ou- 
vrage. Retourner  au  travail.  Retourner 
au  co:^.hat.  Retourner  à  la  charge. 

On  dit.  Retourner  à  Dieu  ,  pour  dire  , 
Se  convertir.  Et  on  dit  d'Un  pécheur 
qui  retombe  dans  son  péché,  qix^ll re- 
tourne à  son  vomissement. 

Retocrxer,  est  aussi  actif,  et 
signifie,  Tourner  d'un  autre  sens.  Re- 
tourner un  habit.  Re:oun,er  une  rôtie. 
Retourner  une  cane  ,  etc.  Quand  je  l'ap- 
pelai ,  il  se  retourna.  Il  est  sifoible,  qu'il 
ne  saurait  se  retourner  dans  son  lit.  Il  ne 
f^it  que  se  tourner  et  se  retourner  dans 
ton  lit. 

On  dit  figtirém.  Se  reteurtur ,  pour 
dire  ,  Prentlre  ti'autres  biais,  prendre 
d'autres  mesures  selon  les  différentes 
circonstances'.  On  l'a  traversé,  mais  il 
saura  bien  se  retourner.  Il  est  faïuilier. 

On  dit  figurément ,  Je  l'ai  tourné  et 
retourné  de  tout  sens,  et  je  n'en  ai  pu  tirer 
aucun  éclaircissement  ,  pour  dire  ,  J'ai 
pris  diflérons  biais,  je  lui  ai  tenu  dif- 
l'érens  discours  ,  pour  le  faire  parler  , 
sans  qu'il  ait  jajnais  voulu  rien  dire. 

On  dit  aussi  ,  Retourner  quelqu'un  , 
pour  liire  ,  Lui  faire  changer  d'avis  , 
de  parti.  Il  s'est  laissé  retourner  ,  Il  s'est 
laissé  persuader  du  contraire. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  On  l'a 
retourné  par  son  intérêt  ,  pour  ,  Il  s'est 
laissé  séduire  par  la  vue  d'un  intérêt. 
Et  l'on  ilit  figurément  et  proverbiale- 
ment d'Un  homme  qui  a  changé  de 
doctrine  pai' un  bas  intérêt  ,  C est  un 
habit  retourné.  Je  n'aime  pas  les  habits, 
retournés.  11  est  très-familier. 

S'ex  retourner  ,  sienilie  la  même 
chose  que  S'en  aller.  Retourne^-vouS' 
en.  Il  est  temps  que  nous  nous  en  retour- 
nions. Après  avoir  long-temps  frappe  à 
lu  porte  ,  il  s'en  retourna. 

On  dit  à  certains  jeux  de  cartes. 
Qu'est-ce  qui  retourne?  Il  retourne  coeur, 
pique  ,  etc.  pour  dire  ,  que  La  carte 
qu'on  a  retournée,  après  que  tous  les 
joueurs  ont  eu  les  cartes  qu'ils  dé- 
voient avoir,  est  de  co-ur,  de  pique,  etc. 
En  ce  sens ,  il  est  neutre. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Vous  ne  save\  pas  de  quoi  il  retourne  , 
pour  dire  ,  Vous  ne  savez  pas  ce  qui 
se  passe  ,  quel  est  l'état  des  choses. 
Voyons  de  quoi  il  retourne  ,  pour  dire  , 
\o^ons  lie  quoi  il  est  question. 

Retour  :«É,  ée.  participe. 

RETRACER.  v.a.réd.Tracerde  nou- 
veau ,  ou  d'une  manière  nouvelle.  Cela 
n'est  pas  bien  tracé  ,  il  le  faut  retracer. 

II  signifie  figurément  ,  Raconter  les 
choses  passées  et  connues  ,  en  renou- 
veler la  mémoire  ,  les  décrire.  Retra- 
cer Ut  glorieux  exploits  d'un  hérut  ,  en 
retracer  l'idée.  Retracer  l'histoire  de  nos 
m.ilheurs  ,  l'image  de  noi  malheurt. 

On  dit  aussi  ,  Se  retracer  un  événe- 
ment, une  image  triste  ou  heureuse,  pour 
dire  ,  Se  la  rappeler. 

HKTRicé,  ûr..  p.iriicipe. 

REI'ltACTAXIOJN.  iub.  1.  Aclica 
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par  laquelle  on  rétracte ,  on  abandonne 
une  opinion  ,  une  proposition  qu'on 
aroit  avancée.  Rétractation  publique  , 
volcntaire  ^  forcée.  Il  a  fait  sa  rétrac- 
tation. Signer  sa  rétractation.  Rétracta- 
tion sircére. 

On  appelle  ,  Les  rétractations  de  Saint 
Augustin  ,  Un  livre  où  il  a  revu  et 
corrigé  plusieurs  endroits  de  ses  ou- 
vrages. 

RÉTRACTER  .V.  a.  Déclarerqn'on 
n'a  plus  l'opinion  que  l'on  avoit  avan- 
cée ,  y  renoncer.  Il  avoit  avancé  telle 
proposition  ,  il  Va  rétractée. 

Il  se  dit  au  sens  de  Déclarer  la  faus- 
seté. L'auteur  d'une  calcmnie  doit  la  ré- 
tracter formellement.  Joint  au  pronom 
personnel  ,  il  signifie  ,  Se  dédire.  Il 
soutcnoit  une  telle  opinion  ,  il  s^est  ré- 
tracté. Il  a  été  contraint  de  te  rétracter 
des  choses  qu'il  avoit  avancées.  Il  s'en  est 
réfracté  publiquement. 

Retr.^cté,  ée.  participe. 

RÉTRACTION.  Terme  de  Méde- 
cine. Raccourcissement  ,  contraction 
d'une  partie. 

RETRAIRE.  r.  a.  (  Il  se  conjngne 
comme  Traire.  )  Terme  de  Pratique. 
Retirer  par  droit  de  parenté  ,  ou  par 
druit  seigneurial  ,  un  hériti>ge  qui  a 
été  vendu.  Il  a  droit  de  retraire  cette 
Terre  ,  comme  parent  ,  comme  Seigneur. 
On  dit  aussi  ,  Retirer. 

Hetra.it  ,  AiTE.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  De» 
grains  qui  mûrissent  sans  se  remplir, 
et  contiennent  beaucoup  moins  de  fa- 
rine que  les  grains  bien  conditionnés, 
BU  retrait.  Avoine  retraite.  Les  bits  ver- 
sés sont  sujets  à  être  retraits. 

En  trrme.s  de  Blason  .  il  se  dit  Des 
bandes ,  paux  et  lasies,  qui  de  l'un  de 
leurs  côtés  seulement  ne  touchent  pas 
les  bords  de  l'écu. 

RETRAIT,  subit,  masc.  Action  en 
Justice,  par  laquelle  on  retire  un  hé- 
ritage qui  avoit  été  vendu,  faire  , 
exercer  un  retrait.  Retrait  de  bieiu  ec- 
clétiasAqucs. 

Ou  appelle  Retrait  lignager ,  L'ac- 
tion de  retirer  un  héritage  vendu  par 
quelqu'un  de  sa  famille  ;  Retrais  féodal, 
Oluiqui  s'exerce  parle  Seigneur  d'un 
Fief ,  sur  un  héritage  vendu  dans  sa 
mouvance  ;  Retrait  conventionnel ,  Celui 
qui  se  lait  en  vei  tu  des  clauses  portées 
par  le  contrat  de  vente  de  l'héritage 
«jont  il  est  question.  On  l'nppelleaussi  , 
Réméré,   et  Retrait   mi-demtr.  Voye» 

Wi-DEMER. 

RETRAIT,  sub.  masc.  On  appelle 
a  nsi  Le  lieu  secret  d'une  maison,  oit 
l'on  va  aux  nécessites  naturelles.  Cu- 
rtur  de  retraits. 

RETRAITE,  subsi.  fera.  Action  de 
se  retirer.  Il  est  temps  de  faire  retraite, 
la  retraite  dans  l:s  Villes  de  guérie  est  à 
l'entiêe  de  la  nuit. 

On  liit  ,  que  la  cL'che  a  sonné  la  rt~ 
traite  ,  que  le  tcmbtur  a  battu  la  retrai- 
te ,  |)Oiir  diie  ,  que  I  a  iloilie  ,  que  !•• 
tanilxnir  a  averti  qu  'il  lalli  it  se  retirer. 
Les  soldats  sont  pinis  quand  on  les  trouve' 
dans  les  ruts  après  la  retra:ie  ,  après 
qu'on  a  sonné  la  retraite  ,  qu'on  a  battu 
la  retraite. 

Il  se  i!il  parii.  ulièrcment  De  la 
ouirche  que  lonl  les  Uoupe»  poux  M 
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retirer.  Les  ennemis  ont  f^it  retraite,  une 
belle  retraite.  Sage  ,  heureuse  >  sarante 
retraite.  Ils  se  sont  battus  en  retraite.  On 
Us  a  attaqués  dans  leur  retraite.  Les  trom- 
pettes sonnaient  la  retraite.  La  retraite  des 
Dix  mille. 

On  dit  figurément  et  lamilièreiiient, 
Battre  en  retraite  j  pour  tiire  ,  Céder  , 
se  départir  d'une  prétention. 

On  dit  que  Les  ennemis  sont  en  pleine 
retraite  ,  pour  dire  ,  qu  Ils  se  retirent 
de  toute  part,  et  abandonnent  tous  les 
portes. 

Suivre  l'ennemi  dans  sa  retraite  ,  se 
dit  d'Une  armée  que  l'on  poursuit. 

En  Vénerie  ,  on  dit  ,  Sonner  la  re- 
traite ,  pour  dire  ,  Rappeler  les  chiens 
et  les  faire  retirer. 

RKTRiiTB  ,  se  dit  encore  De  l'état 
que  l'on  embrasse  en  se  retirant  du 
inonde  ,  de  la  Cour  ,  des  aftaires.  ^'ous 
êtes  vieux  ,  il  est  temps  de  faire  retraite  , 
de  songer  h  la  retraite.  Il  a  fait  une  sage 
retraite.  Il  vit  dans  une  grande  retraite. 

Il  se  dit  aussi  De  l'éîoigneraent  du 
commerce  du  monde  pendant  quelques 
jours  ,  pour  se  recueillir  avec  plus 
d'exactitude,  etne  vaquer  qu'aux  exer- 
cices de  piété.  Ce  Religieux  est  en  re- 
traiu.  Une  rttraite  de  dix  jours.  Un  tel 
est  allé  faire  une  retraite  j  s'est  mis  en 
retraite.  Les  méditations  qu'il  a  faites 
dans  sa  retraite  j  pendant  sa  retraite. 

Retraite  ,  signifie  encore  Le  lieu 
oii  l'on  se  retire.  Il  s'est  bâti  une  petite 
retraite.  Il  s'est  fait  à  la  campagne  une 
retraite  pour  sa  vieillesse.  Dcuee  ,  paisi- 
ble j  tranquille  ,  agréable  retraite.  Un 
lieu  de  retraite. 

Il  signifie  aussi  Un  lieu  de  refuge. 
Donner  retraite  a  quelqu'un.  Il  sera  bien- 
tôt pris,  car  il  n'a  poiru  de  retraite. 

On  appelle  Retraite  de  voleurs  ,  de 
brigandi  ,  Un  lieu  où  se  retirent  les 
voleurs  ,  les  brigands.  Cette  forêt  n'est 
f  u  une  retraite  de  voleurs. 

Les  Militaires  nomment  Retraite  , 
Les  emplois  dans  les  Plates  quant  aux 
Otliciers  d'Inlanterie  ,  et  les  pensions 
quant  aux  Olficiers  de  Cavalerie.  Cr 
Lieutenant  -  Colonel  a  eu  pour  retraits  la 
Lieutenance  de  Roi  de  Valenciennes.  Cet 
Officier  a  une  belle  retraite  ,  uns  bonne 
retraite. 

Il  se  dit  aussi  De  la  récompense 
qu'on  donnp  a  un  domestique  à  la  lin 
de  ses  services.  Donner  une  retraite  à 
un  domestique. 

Retraite  ,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  signifie,  La  diminution  d'épais- 
seur qu'on  donne  à  un  mur  d'étage  en 
étage.  Ce  mur  fait  retraite  de  deux  pouces 
ù  chaque  étage. 

Retraite  ,  se  dit  aussi  De  la 
diminution  de  volume  dans  un  corps 
humide  desséché  au  feu.  hn  modelant 
la  terre ,  il  faut  estimer  la  retraite  qu'elle 
éprouvera  par  la  cuisson. 

Les  Maréchaux  appellent  Retraite  , 
Une  pointe  de  clou  demeurée  dans 
l'ongle  du  (  lieval. 

RETRANCHE.MENT.  si.b.  masc. 
Suppression  de  quelque  chose.  Le  re- 
tranchement de  sa  pension  le  g:'ne  ,  l'in- 
commode fort.  Depuis  le  retranchement 
qu'il  a  fait  dans  sa  dépense  ,  il  paye  ses 
dettes.  Retranchement  des  gages.  Retran- 
thtmcai  des  abus  ,  da  luxe. 
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Il  signifie  aussi ,  Diuiiuution.  Le  re- 
trerwhemcnt  de  sa  dépense. 

Il  signifie  encore, Un  espace jetran- 
c!té  d'un  plus  grand.  Son  valet  couche 
dans  un  retranchement.  Ce  retranchement 
i:st  trop  petit  ,  est  trop  grand.  Il  a  fuit 
faire  un  retranchement  dans  sa  chambre 
pour  se  ménager  un  cabinet. 

Retrakchemeht  ,  signifie  aussi , 
Les  travaux  qu'on  fait  a  la  guerre  , 
pour  se  mettre  à  couvert  contre  les  at- 
taques des  ennemis.  Ao*  gens  avaient 
fait  un  grand  retranchement ,  de  grands 
reiranchemens.  Il  est  impossible  de  forcer 
leurs  retranchcmens  ,  de  Us  forcer  dans 
leurs  retranchemens.  On  entra  dans  leurs 
retranchemens  l'tpée  à  la  main. 

On  dit  figareojent,  i'brcer  quelqu'un 
dans  ses  retranchemetu  ,  dans  ses  derniers 
retranchemens  ,  dans  son  dernier  retran- 
chement, pour  dire  ,  Détruire  les  der- 
nières raisons  ,  les  plus  fortes  raisons 
de  quelqu'un. 

RETRANCHER,  v.  a.  Séparer  une 
partie  du  tout  ,  oter  quelque  chose 
d'un  tout.  Il  faut  retrancher  plusieurs 
branches  de  cet  arbre.  Il  y  a  plusieurs  en- 
droits à  retrancher  dans  ce  livre.  On  lui 
a  retranché  de  ses  gages  ,  le  tiers  de  ses 
gages  ,  la  moitié  de  sa  pension. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Diminuer. 
Retrancher  sa  dépense.  Retrancher  son 
train  ,  etc. 

11  signifie  aussi ,  Oter  entièrement , 
supprimer.  On  lui  a  retranché  sa  pen- 
sion. Retrajtcher  une  feu.  Retrancher  les 
ab:is  ,  etc. 

On  <!it ,  que  Les  Médecins  ont  retran- 
ché le  vin  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que 
Les  Médecine  lui  ont  interdit  l'usage 
du  vi:i. 

Ou  dit ,  Retrancher  de  la  Communion 
des  Fidèles  ,  pour  dire ,  Excommunier. 

Retrancher,  signifie  encore  , 
Faire  des  retranchemens.  Ainsi  on  dit 
en  termes  de  Guerre  ,  Retrancher  un 
camp  ,  pour  dire  ,  Fortifier  un  camp  , 
en  faisant  des  ouvrages  ou  devant  ou 
à  l'entour.  Les  ennemis  avoieru  retranché 
leur  camp. 

Se  retrancher,  signifie  quel- 
quefois ,  Se  restreindre,  se  réduire.  Il 
voyait  autrefois  beaucoup  de  monde  ,  il 
s'est  retranché  à  ne  recevoir  que  peu  de 
personnes.  Il  s'est  retranché  à  la  moitié  de 
sa  dépense. 

Il  s'emploie  aussi  absolument ,  pour 
dire  ,  Diminuer  sa  dépense.  Il  s'est 
bien  retranché.  Il  a  mieux  aimé  se  retran- 
cher que  de  s'endetter. 

Se  retrancher  ,  signifie  aussi  en 
termes  de  Guerre  ,  Faire  des  lignes  , 
des  tranchées ,  et  autres  travaux ,  pour 
s«  mettre  .1  couvert  contre  les  attaques 
des  ennemis.  Nos  gens  se  retranchèrent 
à  la  vue  de  l'ennemi.  Les  assiégés  se  sont 
retranchés  à  la  gorge  du  bastion.  Ils  se 
sont  si  bien  retranchés ,  qu'ils  ne  craignent 
point  qu'on  les  force. 

II  se  «lit  aussi  figurément.  lise  retran- 
che toujours  sur  sa  bonne  intention.  Il 
s'est  rt  tranché  dans  cette  feule  défense. 

Retranché  ,  ÈE.  participe.  Camp 
retranché. 

RETRAYANT,  ANTE.  sub.  Celtii 
ou  lelle  qui  exerce  l'action  de  retrait. 

RÈTKE.  s.  m.  On  appMoit  ainsi 
dans  le  seizième  siècle,  Un  Cuvilier 
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Allemand  ,  et  l'on  écrivoil  Reistie ,  oa 
Ristre  ,  ou  Reitre.  Une  Compagnie  de 
Hêtres.  Un  Régiment  de  Rétres.  Le  pas- 
sage des  Rétres.  La  défaite  des  Rétres  à 
Auneau. 

On  appelle  communément  et  fami- 
lièrement l^ieux  Re'tre ,  Un  homme 
qui  a  vu  beaucoup  de  Pavs.  et  qui  s'est 
u.êlé  (!e  beaucoup  d'.iflkires.  Il  ne  se 
dit  ordinairement  qu'en  mauvaise  part, 
ùu  par  plaisanîeiic. 

RÉTRÉCIR,  verb.act.  Rendre  plus 
étroit  ,  moins  large.  Rétrécir  un  che- 
min ,  une  rue.  Rétrécir  le  canal  de  lu 
ni  iire.  Il  a  fait  rétrécir  ses  habits. 

On  le  dit  aussi  figurément.  La  ser- 
vitude rétrécit  Pâme. 

Rétrécir  v:-  CHEvAt.  Terme  de 
Manège  ,  qui  a  principalement  lieu  en 
parlant  De  celui  que  l'on  travaille  sur 
des  cercles.  Le  rétrécir.  C'est  le  faire 
travailler  ,  soit  dans  la  lejon  des  cer- 
cles, soit  dans  la  leçon  des  voltes  , 
sur  un  terrain  plus  étroit,  en  resserrant 
insensibleineiit  l'espace  et  l'étendue. 

On  «lit  aussi  ,  Votre  che\al  se  rétrécit, 
pour  dire,  quil  ne  parcourt  plus  au- 
tant de  terrain.  Elargisse^  votre  cheval, 
il  se  rétrécit  ,  et  vous  lefere{  défendre. 

Il  est  quelquefois  neutre  ,  et  signifie 
Devenir  plus  étroit.  Cette  toile  a  rétréci 
au  blanchissage. 

Se  RÉTRÉCIR.  Devenir  plus  étroit 
Cette  toile  se  rétrécira  au  blanchissage. 
Le  cuir  se  rétrécit  à  la  pluie  ,  au  feu. 
Le  canal  de  la  rivière  va  en  se  rétrécis- 
sant ,  en  rétrécissant.  Dans  cette  der- 
nière phrase  il  est  neutre. 

Rétréci,  ie.  participe. 

On  le  fait  adjectif  dans  ces  phrases  : 
Esprit  rétréci,  vues  rélrécies  ,  position 
rétrécie  ,  où  il  signifie  ,  Etroit  par  na- 
ture, et  non  par  rétrécissement. 

RÉTRÉCISSEMENT,  subst.masc. 
Action  par  laquelle  une  chose  est  ré- 
trécie. le  rétrécissement  d'une  pièce  de 
toile  ,  d'une  pièce  de  drap. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  Le  rétrécis- 
sement de  l'esprit,  pour  signifier,  La 
diminution  de  son  étendue  ,  de  sa  ri- 
gueur. 

RÉTRIBUTION. sub. fém.  Salaire, 
récompense  du  travail  qu'on  a  fait,  de 
la  peine  qu'on  a  prise  pour  quelqu'un  , 
ou  du  service  qu'on  lui  a  rendu.  .R^- 
tribution  légitime.  Rétribution  honnête. 
Cela  mérite  rétribution ,  quelque  rétti- 
bution. 

On  appelle  aussi  Rétribution,  L'ho- 
noraire que  l'on  donne  aux  Ecclésias- 
tiques ,  pour  leur  droit  de  présence 
aux  Offices  ,  ou  pour  quelques  autres 
services  qu'ils  rendent  à  l'Eglise. 

RETROACTIF,  IVE.  aiîjett.  Qui 
agit  sur  le  passé.  1!  se  ilit  principale- 
ment avec  le  terme  Effet.  Un  effet  ré- 
troactif. Cela  opère  par  un  effet  réticac- 
tif.  Les  Lois  n'ont  point  ordinairement 
d'effet  rétroactif. 

RÉTROACTION,  snb.  fém.  Effet 
de  ce  qui  est  rétroactif. 

RÉTROCÉDER  .  verb.  act.  Terme 
de  Pratique.  Remettre  à  quelqu'un  le 
droit  qu'il  noi>s  avoit  cédé  auparavant. 
Je  lui  ai  rétrocédé  la  dette  qu'il  m'avait 
transportée. 

Pétrocédé,  ée.  participe. 

RETROCESSION,  sub.  If.  TeriM 
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lit-  Pratique.  Acro  par  lequel  O'i  létro- 
c«Mle.  y  aire  rétrocession  d'une  dett', 

RETROGRADATION,  subst.fém. 
Terme  d'Asfronomie.  Mouvement  par 
lequel  les  planètes  paroissent  al  1er  ruii- 
Ire  l'oriUc-  des  signes  célestes.  La  ré- 
troeradiiiioti  de  Mars  ,  de  Jupiter. 

RÉTIIOGRADE.  atlj.  de:  2  g.  Qui 
se  iiiit  en  arrière.  Marcke  rétrograde. 
Il  se  dit  piirticiiliil-renient  Des  planè- 
tes ,  lorsqu'elles  paroissent  aller  con- 
tre l'ordre  des  signes  célestes  ;  par 
esejnplc  ,  du  l^aureaii  dan?  le  B'^lier. 
Le  Soleil  et  la  Lune  ne  sont  jamais  ré- 
trogrades. 

Ul.TROGRADER.  v.  n.  Retourner 
en  arrière.  L'armée  a  été  obligée  de  ré- 
trograder. 

il  se  dit  partirulièrem.  Des  planè- 
tes ,  lorsqu'elles  paroiss=nt  aller  con- 
tre l'ordre  >les  sigues  rélestes.  Mercure 
comirençciî  à  rétrograder. 

RETROUSSEMENT.  subst.  masc. 
Action  de  retrousser. 

RETROUSSER,  verl).  a.  Replier, 
relever  en  haut  ce  qu'on  avoit  détrous- 
sé. Retrousse^  votre  robe  j  votre  jupe  , 
votre  manteau.  En  ce  sens,  on  dit  à  une 
personne  dont  la  jupe,  la  robe,  etc. 
est  détroussée ,  R€trousse{-vous. 

Ret  noussER,  a  aussi  la  même 
sif^nification  que  Trousser;  mais  outre 
ceia  ,  ou  l'emploie  dans  des  sens  aux- 
quels Trousser  ne  convient  pas  si  bien. 
Retrousser  ses  cheveux.  Retrousser  sa 
moustache  ,  son  chapeau.  Retrousse^  vos 
manches.  Ce  cheval  avoit  la  queue  re- 
troussée. 

Reteoussé  ,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  Avoir  le  bras  retroussé  jus- 
qu'au coude  j  pour  dire  ,  Avoir  le  oras 
nu  jusqu'au  coude.  Et  on  appelle  JVej 
retroussé  ,  \jn  nez  dont  le  bout  est  un 
peu  relevé  en  haut. 

On  nit  en  parlant  Des  flancs  du  che- 
val ,  Des  flancs  retroussés  ,  pour  dire  , 
Des  flrincs  creux. 

RETROUSSIS.  subst.  masc.  Il  ne 
se  dit  guire  que  De  la  partie  du  boni 
d'un  ilinpeau  qui  est  retroussée.  Il 
avoit  un  beau  diamant  au  retroussis  de  son 
chapeau. 

RETROUVER,  v.  a.  réd.  Trouver 
une  seconde  ibis.  J'ai  trouvé  un  passage 
dans  un  Auteur  j  je  le  retrouverai. 

Il  signifie  au.5si  ,  Trouver  ce  qu'on 
avoit  perdu  ,  oublié.  J'ai  retrouvé  ma 
montre  ,  etc.  J'ai  retrouvé  ce  que  je  vou- 
lois  dire. 

Retrouver  ,  s'emploie  fieurément 
pour  ,  Reconnoître.  Je  ne  le  retrouve 
pas  dans  cette  occasion  j  Je  ne  l'y  recon- 
nois  pas. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  montré 
dans  uneot  casiou  toutes  les  belles  qua- 
lités qu'on  lui  avoit  connues  ,  qu'Où 
l'y  a  vraiment  retrouvé ,  et  qu'//  s'y  est 
retrouvé  tout  entier.  Un  ne  retrouve  pres- 
que plus  ce  Poète  dans  les  ouvrages  de  sa 
licUlesse. 

RETo.  subst.  masc.  Filet ,  ouvrape 
de  corde  ,  de  Hl ,  etc.  noué  par  mailles 
rt  à  jour  ,  pour  prendre  du  poisiou  , 
des  oiseaux.  Jeter  le  rets  dans  la  mer , 
dam  la  rivière.  Le  rets  était  si  chargé 
de  poisson  ,  qu'il  a  pensé  rompre.  Ten- 
dre des  rets.  Jeter  des  rets.  Cet  tttuigeun 
<  donné  dans  lc$  rets. 
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On  ilît  fioiirèinent ,  Il  m'a  pris  dans 
ses  r.ts ,  pour  dire  »  Il  m*d  liiit  tomber 
dans  les  pièges  qu*il  fn*a  tendus. 

R  E  V 

REVALOIR.  V.  a.  (  Il  se  coniiioue 
commp  Valoir.)  Rendre  la  pareille  en 
bien  ou  en  mal ,  et  plus  communément 
en  mal.  Cet  homme-là  m'a  fait  une  in- 
jure,  je  lui  revaudrai  cela.  Il  m.' avoit  fait 
du  bien  ^  je  le  lui  ai  bien  revalu.  Il  m'a 
désobligé  ^  je  saurai  le  lui  revaloir. 

REVAî^'CHE.  sub.  ïém.  Action  par 
laquelle  on  se  revanche  du  mal  (ju'on 
a  reçu.  On  l'avoit  maltraité  ,  mais  il  a 
eu  sa  re  vanche. 

Il  se  dif  aussi  en  bonne  part.  Vous 
m'avc^  rendu  quantité  de  bons  offices  ,  je 
lâcherai  d'enavnir  ma  revanche,  ou  sim- 
plement ,  d'avoir  ma  revanche.  Il  est  du 
style  familier  dans  ce  dernier  cas. 

Revanche  ,  se  dit  au  jeu,  De  la 
seconde  partie  que  joue  le  perdant  , 
pour  se  racqiiitrerdo  la  première.  Jouer 
ia  revanche.  F  rendre  ,  demander  sa  revan- 
che, youlei  -  vous  votre  revanche  ?  Par* 
tic  ,  revanche  et  le  tout.  Donner  la  re~ 
var.che. 

il  se  dit  aussi  De  toute  reprise  de 
jeu  demandée  pour  se  racquitter  de  ce 
qu'on  a  perdu ,  pour  regagner  ce  qu'on 
a  pertlu  auparavant.  J'ai  perdu  mon  ar- 
gent au  piquet  t  si  vous  voule^  je  prendrai 
ma  revanche  au  trictrac.  Il  y  a  quelque 
temps  que  vous  me  gageâtes  mon  argent  , 
quand  voule{  -  vous  me  donner  ma  re- 
vanche .** 

En  revanche.  Fafon  de  parler  ad- 
verbiale. En  récompense ,  pour  rendre 
la  pareille  ,  soit  en  bien  ,  soit  en  mal. 
Il  m'a  servi  dans  une  telle  occasion  >  et 
en  revanche  je  l'ai  servi  dans  une  autre. 
Les  ennemis  av oient  pris  une  bicoque  ,  et 
en  revanche  nous  leur  primes  une  de  leurs 
meilleures  Places.  Il  avoit  j'ort  mal  dîné, 
niais  en  revanche  il  a  bien  soupe. 

REVANCHER.  verb.  a.  Déiendre 
quelqu'un  qui  est  attaqué ,  le  soutenir , 
Taitler  ,  le  secourir  dans  une  batterie , 
dans  une  querelle.  //  a  bien  revanche 
son  ami.  Il  est  venu  revancher  son  cam.2- 
rade.  Il  est  iamilier. 

On  dit  aussi .  SercvancAer,  pour  dire, 
Se  défendre.  Il  m'est  venu  attaquer  ,  et 
je  me  suis  revanche.  Il  est  permis  de  se 
revancher  ,  quand  on  est  attaqué. 

Se  r  e  V  a  n ch  er  »  signifie  encore, 
Rendre  la  pareille  d'une  injure  ,  d'un 
mal  qu'on  a  reçu.  Je  sais  tout  le  mal  que 
vous  ave^  dit  de  moi ,  je  m'en  revancheraî. 

Il  se  dit  aussi  quelquetois  en  bien. 
Se  revancher  d'un  bienfait.  Vous  m'avex 
/ait  un  plaisir  ,  je  m'en  revancherai.  Il 
est  du  style  le  plus  familier. 

Revanche  ,  Ér..  participe. 

RKVANCHEUR.  s.  m.  Qui  revan- 
rbe.  Il  a  trouvé  dans  son  camarade  un 
bon  ,  un  excellent  revancheur.  Il  se  dit 
aussi  pour  Détonseur.  Il  est  très -peu 
u>iti*. 

RJvVASSEU.  verb.  n.  Avoir  de  fré- 
quentes et  tliverses  rêveries  pcntlant 
un  sonmieil  inquiet.  Il  ne  se  porte  pas 
bitn  ,  il  n'a  jait  que  tt'vasser  toute  la 
nuit.  J'ai  eu  un  sommeil  fort  inquiet  j  je 
n'ai  fait  que  rêvasser. 

Ui:,V£<  sub.  aia^c,  Songe  qu'on  tait 
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en  dormant.  Il  a  été  toute  la  nuit  dmt 
de  Jâcheux  rêves.  J'ai  eu  de  mauvais  rc^ 
ves.  J'ai  fait  un  étrange  rêve. 

On  a])pelle  figurem.  Rêve,  des  pro- 
jets sans  tonderaent ,  des  idées  chimé- 
riques. Ce  projet  n^est  qu'un  beau  rêve. 

On  dit  ngurém.  et  îamiliùr.  C est  un 
rêve  que  de  vous  voir  ici.  Les  histoires  que 
vous  nous  contej  là  sont  de  biaux  rêves. 

On  dit  encore  figu.  d'Un  homme  qui 
a  joui  d'un  bonheiir  tort  court ,  ou  qui 
n'a  eu  qu'une  espérance  trom]>euse  et  île 
peu  de  durée,  c\u'lt  a  Jait  unbeau  rêve 

REVÉCHE.  adjctt.  des  2  g.  Ru.le, 
âpre  au  goilt.  Ces  poires  sont  revêcket. 
^  oilà  du  vin  revêche. 

Il  se  dit  figurément  Des  personne» 
riulcs  ,  peu  traitables  ,  rébarbatives. 
Cet  homme  est  bien  revêche.  Cette  femme 
est  rude  et  revêche.  Il  est  d'humeur  revl- 
chf.  Hsprit  ,  caractère  re\êche. 

REVÉCHE.  subst.  f.  Sorte  d'étoffe 
frisée  ,  inite  de  laine ,  et  propre  à  faire 
des  dotiblures,  etc.  Sonne  revêche.  Re- 
vêche d'Angleterre,  Manteau  doublé  de 
revêche. 

IlEVEIL.  subst.  masc.  Cessation  de 
sommeil.  Un  doux  réveil.  A  mon  réveil. 
Isous  serons  che\  vous  à  votre  réveil.  Il 
apprit  cette  nouvelle  à  son  réveil,  à  l'heure 

de  son  réveil Depuis  sa  maladie  . 

il  a  de  fâcheux  réveils. 

Kiv  E  I  L  ,  signifie  aussi  ,  Une  ma- 
chine d'horlogerie  appelée  Réveille- 
matin.  Ko^q  ce  mot  ci  -  après.  Il  y  a 
quelque  chose  à  faire  à  ce  réveil.  Il  faut 
mettre  le  réveil  sur  telle  heure.  Une  mon- 
tre à  réveil, 

R  EVEILLE-MATIN,  subst.  masc. 
Horloge  ou  montre  ,  qui  sonne  pen- 
dant un  espace  de  temps ,  pour  éveil- 
ler préfisément  à  l'heure  sur  laquelle 
ou  a  mis  l'aiguille  eu  se  couchant.  Ce 
réveille-matin  n'est  pas  juste.  Je  n'avoii 
pas  monté  m^-n  réveille  -  matin.  Il  faut 
mettre  le  réveilU  -  matin  sur  telle  heure  , 
Dans  ce  sens  ,  on  ne  dit  plus  guèreque 
Riveil. 

On  dit  Du  bruit  que  fait  le  matin 
un  Maréchal ,  un  Charron  ,  un  Serru- 
rier ,  eic.  que  C'est  un  jâcheux  réveille- 
matin.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Une  bonne 
nouvelle  ,  d'une  mé<  hante  nom  elle 
qu'on  apprend  en  s'éveillant ,  que  C'est 
un  agiéablc  réveiUe-vtalin  ,  que  c'est  un 
fâcheux  réveille  -  matin.  Il  est  du  style 
tamilier. 

RÉAEILLER.  veib.  a.  Il  .signifie  la 
même  chose  qu'Eveiller,  tant  dans  le 
propre  que  dans  le  figuré.  Il  a  dé- 
fendu qu'on  le  réveillât. 

On  dit  ,  Ré\ciller  quelqu'un  d'un  as- 
soupissement,  d'une  léthargie ,  pour  dire  , 
Tirer  quelqu'un  d'un  assoupissement, 
d'une  lelh.irgic. 

On  dit  proverbialement ,  Il  ne  faut 
pas  réteillcr  le  chat  qui  dort ,  pour  dire, 
qu'il  ne  tant  pas  renouveler  une  nie- 
thanie  affaire  ,  une  ciucrclle  assoupie. 

Ou  le  iiit  aussi  pour  signifier,  qu'il 
ne  faut  pas  irriter  un  homme  dange- 
reux ,  dans  le  moment  où  il  est  tran- 
quille. 

On  dit  figurément  ,  Réveiller  ,  pour 
dire,  Exciter  de  nouveau  ,  renouveller. 
Cela  leur  réveilla  le  cuutjge  ,  réveill» 
leurs    irétentivnt.    KouJ   ne  faites    fu( 
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réveiller  sa  douleur.  Réveiller  Us  passions. 
Ce  jeune  homme  a  l'esprit  unpeu  pesant  , 
on  le  fait  voyager  pour  le  réveiller.  Il 
faut  de  temps  en  temps  donner  de  l'éperon 
à  ce  cheval  pour  le  réveiller.  Réi-eilUr  un 
procès.  Il  y  a  des  mets  qui  réveillent  l'ap' 
petit.  Il  iaut  réveiller  de  temps  en  temps 
l'attention  des  auditeurs  par  quelque  chose 
de  remarquable  j  de  surprenant ,  etc. 

Se  réveiller  ,  signitie  la  même 
chose  que  S'éveiller.  Je  me  suis  ré- 
veillé trois  eu   quatre  fols  cette  nuit. 

On  (lit ,  Il  s'est  réveillé  de  son  assou- 
pissement,  de  sa  léthargie  j  pour  dire, 
Il  est  sorti  de  son  assoupissement  , 
«le  sa  létliaroie  ;  il  cesse  d'être  assou- 
pi ,  d'être  en  léthargie.  On  le  dit  aussi 
au  figuré  ,  pour  sipiifier  ,  Il  est  sorti 
de  son  indolence  ,  de  son  inaction. 

Il  signiKe  enccre  tguréu-.ent  ,  Se 
renouveler.  Il  sentait  que  sa  haine  ,  que 
sa  tendresse  se  ré^Jelllcit.  Ses  iruiux  ,  ses 
douleurs  se  réveillent. 

Kbveillé  ,    ÉE.  participe. 

RÉVEILLON,  s.  masc.  Petit  repas 
extraordinaire  qui  se  tait  entre  te  sou- 
per et  le  coucher.  Donner ,  faire  un  re- 
reilion.  Faire  réveillon.  Faire  le  réveil- 
lon après  la  messe  de  minuit. 

Béveillos  ,  en  termes  de  Pein- 
ture ,  se  dit  De  certaines  touches  clai- 
res et  brillantes  que  le  Pi-intre  place 
dans  quelques  endroits  de  son  ta- 
bleau, pour  y  faire  sentir  la  lumière , 
et   la  reniire   plus  niqu.nnte. 

RÉVÉLATION. 's.  tenu  Action  de 
révéler.  Un  a  publié  des  Monitoiies 
pour  avoir  révélation  de  telle  chose.  Ce 
J\lonitoire  fera  venir  bien  des  gens  à  ré- 
vélation, l'rendre  droit  par  les  révélations 
d'un  Monitoire.  Révélation  des  complices. 
Révélation  d'un  secret. 

RÉvÉï^ATios  ,  sienitle  aussi ,  L'ins- 
piration p.ir  laquelîe  Dieu  a  fait  cou- 
noîlrc  surni'.tmeUement  aiîx  Prophè- 
tes ,  aux  Saints  ,  à  son  Lj^lise  ,  ses 
mystères  ,  sa  volonté  ,  sa  venue  ,  etc. 
Révélation  divine.  Saint  Paul  a  eu  des 
révélations. 

Il  seArend  quelquefois  absolument , 
et  s't;nine,  La  révélation  divine.  L'au- 
torité de  V Ecriture-Sainte  est  Jondée  sur 
la  révélation. 

Il  sigiiitie  aussi  La  Religion  révélée. 
Cri'ire  à  la  révélation. 

Il  se  l'.renil  aussi  quelquefois  pour 
Les  r  lioses  révélées.  Les  rérélationt  de 
Saint  Jean. 

REVELER.  V.  a.  t.  Découvrir  ,  dé- 
clarer ,  taire  savoir  une  chose  qui  étoit 
inconnue  et  secrète.  Dieu  a  révélé  ses 
vérités  à  son  Église.  Révéler  le  secret  de 
l'État  1  U  s.cret  de  son  ami.  Il  est  allé 
révéler  la  conjuration.  Il  a  tout  révélé.  Il 
n'est  pas  permis  de  révéler  la  confession. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Révé- 
ler tes  complices. 

RÉvÉLi. ,  EE.  participe.  Les  vérités 
de  foi  sont  des  vérités  révélées. 

REVENANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
plait  ,  qui  revietit.  Air  revenant  j  phy- 
sionomie revenante. 

On  appelle  populairement ,  Un  reve- 
nant ^  des  revenans  j  Un  esprit ,  des  es- 
prits oue  le  peuple  croit  qui  revien- 
nent lie  l'autre  monde.  Il  a  peur  des 
revenais.  Dans  cette  acception,  il  est 
substantif. 
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REVENANT -BON.  s.  masc.  ProBt 
casucl  et  éventuel  ,  provenant  d'un 
m.irclié  ,  d'une  Charge,  etc.  Les  reve- 
nant-bons de  cette  affaire  j  de  cette  Char- 
ge.  Mes  revermnt-bons. 

Il  signifie  aussi  Les  deniers  qui  res- 
tent entre  les  mains  d'un  Comptable, 
après  avoir  rendu  ses  comptes.  On 
avoitjait  un  fonds  de  cent  mille  livres  j 
on  n'en  a  employé  que  soixante  j  c'est 
quarante   mille  livres  de  revenant-bon. 

Il  se  dit  aussi  au  ligure  De  toutes 
sortes  de  profits  et  d'avantages  qui 
viennent  par  une  espèce  de  hasard.  Le 
plaisir  d'obliger  ^  est  le  revenant-bon  de 
non  emploi.  Le  ridicule  est  le  revenant- 
bon  de  sa  fatuité. 

REVENDEUR  ,  EU3E.  subst.  Qui 
revend,  qui  achète  pou;-  revendre.  Re- 
vendeur de  livres. 

On  appelle  à  Paris  ,  Revendeuses  j 
Des  femmes  dont  le  métier  est  de  re- 
vendre de  vieilles  hardes ,  et  d'en  ache- 
ter elles-mêmes  pour  les  revendre. 

On  appelle  Revendeuses  à  la  toilette  , 
Des  tennues  qui  portent  dans  les  mai- 
sons des  hardes,  des  bijoux,  qu'elles 
sont  chargées  de  vendre. 

REVENDICATION,  s.  f.  Action  de 
revendiquer.  Revendication  d'un  terrain. 
Exercer  une  action  en  revendication.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  style  de  Jurispru- 
dence. 

REVENDIQUER,  v.  a.  Réclamer 
une  chose  qui  nous  appartient,  et  qui 
est  entre  les  miins  d'un  autre.  Reven- 
diquer des  meubles ,  un  cheval.  Il  s'est 
trouvé  tels  papiers  dans  cet  inventaire  j 
on  les  a  revendiqués.  Revendiquer  un  hé, 
ritage.  Le  Procureur  du  Roi  j  le  Pro- 
cureur Fiscal  d'une  telle  Juridiction  ,  a 
revendiqué  une  Cause  qui  étoit  portée  à 
un  autre  Tribunal.  Revendiquer  un  livre  , 
quelque  partie  d'un  ouvrage  ^  quand  an 
autre  s'en  est  déclaré  l'auteur. 

Reve>-dique,  êe.  participe. 

REVENDRE,  v.  a.  Vendre  ce  qu'on 
a  acheté.  Cest  un  homme  qui  achhe  pour 
revendre.  Acheter  en  gros  pour  revendre 
en  détail.  Revendre  une  chose  plus  qu^elle 
n'avoit  coûté. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  quand  on  a  abondance  de 
quelque  chose  ,  que  L'en  en  a  à  reven- 
dre. Il  a  du  savoir,  de  l'esprit  à  revendre. 

On  dit  .-luàsi  figurément  et  làmiliè- 
rement,  Ae  vous  fin  pas  à  lui,  il  vous 
en  revendroit ,  pour  dire ,  Il  est  plus 
hn  que  vous. 

Revendu,   ue.   participe. 

REVENIR.  V.  n.  rédupl.  Venir  une 
antre  fois.  Je  reviens  pour  vous  dire  .  .  . 
Il  est  revenu  vous  chercher. 

On  ilit  ,  que  Le  Soleil  revient  sur  l'ho- 
rizon J  pour  dire  ,  qu'il  paroît  de  nou- 
veau sur  l'horizon  ;  que  La  fièvre  est 
revenue  à  quelqu'un  j  pour  diie  ,  qu'Elle 
lui  a  repris  ;  que  Des  bois  qui  ont  été 
coupés  reviennent  bien  ,  pui:r  dire  ,  qu'ils 
repoussent  bien;  que  Les  ongles,  les 
cheveux  reviennent,  pour  dire,  qu'ils 
croissent  île  nouveau  après  avoir  été 
coupés.  On  (lit  aussi  ,  quand  le  prin- 
temps approche,  <iue  Les  beaux  jours 
Sont  près  de  revenir.  Et  l'on  dit  au  ligu- 
re ,  Du  temps  ,  de  la  beauté  ,  de  la 
jeunesse,  des  plaisirs,  etc.  nn.  Ils  pos- 
tent (t  M  reviennent  plus. 
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Oa  dit ,  qu'  l/ne  chose  rerient  dans  f  es- 
prit ,  pour  dire ,  quOn  s'en  ressou- 
vient tout-à-coup.  On  dit  absolument. 
Ce  nom  ne  me  revient  point ,  pour  dire  ^ 
Je  ne  m'en  ressouviens  plus. 

On  dit  proverbialement ,  A  tout  boit 

compte  revenir ,  ]iour  dire ,   qu'On  doit 

être  toujours  re\u  a  recommencer  le 

i  calcul  f.iit  avec  le  plus  de  soin,   et  à 

s'assurer  s'il  est  exact. 

REvE?fiR  ,  signihe  encore  ,  Retour  = 
ner  au  iieu  li'ou  l'on  étoit  parti.  Il  étoit 
parti  ce  matin  ,  il  est  revenu.  Je  reviens 
à  vous  dans  le  moment.  Farte\  au  plutôt, 
et  ne  faites  qu'aller  et  revenir.  Il  est  en- 
fin revenu  de  ses  longs  voyages.  Revenir 
au  gîte.  Revenir  au  giron  de  l'Eglise, 
Après  un  certain  temps  les  planètes  et 
les  astres  reviennent  au  même  point  d'où 
ils  étoi<nt  partis. 

En  ce  sens  on  dit.  S'en  revenir,  pour 
dire  simplement ,  Revenir.  Il  s'en  est 
revenu  tout  c-jurant.  Il  est  du  style  fa- 
illi lier.  * 

Ou  dit  proverbialement  et  familière- 
ment à  Un  liomme  qui  n'est  pas  ins- 
truit d'un  événement  public  et  inté- 
ressant arrivé  depuis  peu ,  qn'7/  re- 
vient de  r  autre  monde,  qu'il  semble  qu'il 
revienne  de  l'autre  monde. 

On  dit ,  qu'//  revient  des  esprits ,  que 
des  esprits  reviennent  dans  un  lieu  ,  pour 
dire  ,  qu'On  croit  y  voir  des  fantô.Ties , 
ou  qu'on  y  entend  des  bruits  que  le 
vulgaire  attribue  à  des  esprits. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 
à  quelqu'un  qui  demande  des  nou- 
velles d'un  homme  mort  depuis  lou^- 
tCiiips ,  parce  qu'il  le  croit  encore  ea 
vie,  Il  est  prêt  à  revenir.  Il  est  très- 
familier. 

On  dit  De  certains  alimens ,  qa'Ib 
reviennent  ,  pour  dire  ,  que  Lorsqu'oa 
les  a  mang.'S ,  ils  causent  des  rapports , 
qu'ils  envoient  des  vapeurs  qui  en  por» 
tent  le  goût ,   l'odeur,  etc. 

Revesir  ,  signifie  aussi ,  Recom- 
mencer à  faire  ou  ix  dire  les  mêmes 
choses  que  l'on  affûtes  ou  dites  préc?- 
demmenl.  Ainsi  l'on  dit,  qneDes  trou- 
pes reviennent  à  la  charge  ,  pour  dire, 
qu'Après  avoir  été  poussées  ou  après 
avoir  plié ,  elles  retournent  au  combat. 

On  dit  aussi  figurément.  Revenir  à 
la  charge ,  pour  dire,  Réitérer  ses  rai- 
sons, ses  instances  ,  ses  prières,  ses 
reproches  ,  ses  invectives  ,  etc.  On  a 
beau  le  rebuter,  il  revient  toujours  à  la 
charge.  On  vouloit  l'empêcher  de  parler 
mil  d'un  tel ,  on  Va  souvent  interrompu  i 
il  est  revenu  à  la  charge. 

Quand  après  une  digression  nu  une 
interruption  l'on  reprend  sou  sujet,  on 
dit.  Je  reviens  à  ce  que  nous  disions. 
Four  revenir  à  la  chose  dont  il  étoit  ques- 
tion. .  .  .  On  dit  aussi  simplement  dans 
le  même  cas ,  Revencirs. 

On  dit ,  J'en  rcvieru  toujours  là  ,  qu'il 
faut ....  pour  dire  ,  Je  persiste  tou- 
jours à  peuser  ,  à  représenter  qu'il 
faut .... 

On  dit  proverbialement ,  Revenir  à 
tes  motion»,  pour  dire,  Reparler  d'une 
chose  qu'on  a  fort  à  coeur,  retourner 
à  son  princip.il  sujet  après  quelque 
diiîrcssion.  Il  revient  toujours  à  ses  mou- 
tons.   Revenons  à  nos  moutons. 

Ou  dit  aussi ,  Reyene{  àyçs  mçutem  t 
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^oit  dire  ,  Revenez  Ji  ce  qne  row'.U- 
^e"     et  aônt  vous  vous  êtes  écarte. 
OA  a  t,    RmmV  r<r  une  m-Jî.ire  .  M.r 

*"oT.i:t  ^ussi  .    Revenir  *ur  «,.0- 
«voir  j;.  ,  s.r  ce  quon  ''v?'^P"-"-;„^  ! 
«c  engaeemens.  pour  <!ire  ,   Chanp.r 
d'oprnfon.se    degafter    de    ce   qu  on 

''Xr':;:%i6mHeencove     Sen.a. 

/unTravant.  Revenir  en  .on  prem.er  eut 
"ZJnTcn  «nr^.Revenir  en  -"    -  «- 

^r'.J^r^l^l'^^-^^-  - 

"on'dit,  Revenir  à  «i  ,  pour  dire, 
Re^ndrè  ses  e,pr,,s   après  un  e.^.- 

''ordi.,queJ:evrn,/e,ii^-e«r.  e,^. 
font  revenir  U  cotur .  pour  dire ,  que  l^ 
iîn  ,  les  liqueur,  ,  «"^•«I»'^  'style 
Mbiîs.ent  les  torces.  U  est  du  sty.e 

*'on'drt ,  Revenir  d^une  maladie  ,  pour 
.U°e  ,   SeVo.ablir  ,  recouvrer  sa  s.>n,e^ 

:^:e:retsiu:pien,e,/;,Kn---- 

absolument,  iv.evenii. 

"^  On    dit    proverbialement  ,    que    la 

;e°««  r  vL«  de  loin  .  po«r  d>re  ,  que 

1  es   ieu   es    gens  reviennent  souve., 

le" .Sdiesfes  plus  aansereu-s^On 

le  dit  aussi  ,  pour  ^S^^"  '  ^"^^,;n- 
vent  la  jeunesse  revient  des  plus  pian 
Iles  errUrs.  des  plus  grands  ef^are- 

""  On' dit' proverbialement    et   figuré- 

rcXnsTa,.  Elle  n'est  pas  enco.e   i.en 
"^kTv  K  ".(7"Rnifie   figur^ment  . 

^Ja^v&^-re^E„cesens    ..n 

î^tTun  liomme  opiniâtre  ,    qu  1/  ne 

fevien.  point .  q»'i'  "'  "'""'  '""""j'  „, 
On   dit,  q,rl/nftamme  revient  .Je  «s 

,rr?.r.,   de  l  opiMons     de,  ,.pre«,on, 

P''i:^d:nfv^^t^""^'"' 

c'est  un  homme  dont  je  ju.. 

et  dans  cette  dernière  phrase,  .1  ne 

ïc  dit  au'en  mauvaise  part. 

On  d>,  aussi,    qu't/n    *""""'/":'"' 
rfe   .«  débauthes.    de  ses  emportemens 
'!/4.«men.d..a;eu«e»e,po»rdue, 

'>";ii.^urer;r;R-nir..«i,po..r 

.Vuo  .  Prendre  d<-  meilleurs  sentimens. 
Xr,  de  hnp,,  égaremcns  on  peu    encore 

ta  .  mais  il  revint  à  lu,  prcsqu  aussuùt. 
11  .f  pr.nd   «us^i  l,^.u.^ment  pour 
Se  ic.oncilier,  s'apaiser.  Q«-«<i'";'^ 
f^hi  une  fois  .  c'est  pour  toujours .  il  ne 
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revient  jamafs.  Difiiciiemcnt  h  f^'-n-^i' 
retenir.  On  na  qu'à  lui  ]aue  une  honnê- 
teté ,  il  rerient  aussitôt. 

REVEMR,seditenrore    Decequ. 

léfuUe  :.  l'avantage,  irut.l.te de  quel- 
nu'uii  te  rrs/«  qui  m'en  revient  est  wc- 
dii-cie.  Il  en  reviendra  un  millipn  au  Km. 
Que  vous  revient-il  .  que  vous  en  revient- 
Ude  tourmenter  de  pauvres  gens  .  Vue* 
honneur.  quelU  gloire  .  quel  plamr peut- 
il  vous  revenir  de  celte  entreprise  f 

On  dit  Cet  habit  revient  u  tant,  lui 
revient  à  tant,  pour  dire.  Tout  compte 
et  tout  calculé,  il  coftte  tant. 

On  dit  aussi,  que  Deux  etcjfes  re- 
viennent au  mime  prix  .  P^ur  dire 
qu'Ellessunt  de  même  prix.  Et  '  on 
(lit,  que  J^/urieuri  «mmes  cn«mWe  re- 
viennent  à  celle  de....  pour  dire  ,  qu  biles 
ic.nt  ensemble  la  somme  de  .  .  . 

On  dit,  q  u't/necftose  revient  a  Z  autre, 
pour,  qu'E^le  est  semblable  ,  quelle 
est  égaîe.  Prene?  cela  de  que  le  manun 
vous  voudrez  .  l'un  revient  a  l  autre-  On 
.Ut  dans  le  même  sens,    Cela  revient  au 

""reVesib,  se  prend  quelquefois  pour, 
riaire.  Son  humeur  me  revunt  jort.  Il  a 
un  air,  des  manières  qui  revieunenta  tout 
I  le  monde  ,  qui  reviennent  jort  .  qui  ne  me 
reviennent  point.  .     .      „.. 

On  dit,  qut'ne  touleur  revient,  ou 
ne  revient  pas  à  une  autre  .  pour  Uire  , 
qii'Elle  convient  ou  ne  convient  pas  , 
quVlle  assortit  ou  n'assortit  pas. 

Revenir  ,  s'emploie  enccre en  quel- 
ques phrases  où  il  a  différentes  s.gni- 
?,ca,ions.  Ainsi  l'on  dit.  Il  me  revient 
de  toutes  parts  que  vous  vous  pUtgnei  ae 
moi.  la  même  chose  me  revient  de  tant 
d'endroits  .  iiour  .lire  ,  On  me  rapporte , 
on  m'infor...e  ,  on  me  dit  de  tous  cotes. 
On  dit  aussi ,  Faire  revenir  de  la  vian- 
de .  pour  «lire  ,  La  mettre  en  état  <i  e- 
tre  piquée  ou  bardée  ,  pour  la  taire 
lotii-  ensuite.    Jl  faut  faire  revenir  ces 


r  ensiiiic.    ..»  j—-  j—  -     -  . 

pigeons  ,  ces  poulets ,  sur  le  gril  .  sur  Us 
charbons  .  dans  l'eau  bouillante.  Celte 
longe  de  veau  n'est  pas  bien  revenue  .  vn 
aura  peine  à  la  piquer.  Ou  dit  aussi, 
faire  revenir  des  légumes  dans  de  la 
niaissc  ,  dans  du  beurre. 

On  .lit  en  leimos  de  Pratique  ,  Re- 
venir sur  quelqu'un.  ]Hn\T  due  ,  Exer- 
cer contre  quelqu'un  une  aciion  en 
garantie.  Vous  êtes  garant  de  cette  rente . 
ayet  soin  qu'elle  soit  bienpayée  .  sans  quoi 
l'un  reviendra  sur  mus.  Si  l  on  vous  dé- 
possède du  bien  qu'un  vous  a  donné  dans 
vos  partages,  vous  aure^  droit  de  revenir 
sur  vos  cvpartageans. 

Oi  dit  aussi  en  ternies  de  I  Ji.ajs  , 
Revenir  par  opposition  contre  une  Sen- 
tence ,  par  Requête  civile  contre  un  Ar- 
rêt.  pour  «liie,  .Se  po.uvoir  en  Jus- 
tice, contre  une  .Semence,  coutie  un 
Arrêt.  On  dil  aussi.  Revenir  par  dis 
lettres  de  rescision  contre  un  trotté,  un 
contrat  .  etc.  _  . 

nEvrwu.  UE.  particive. 
REVENTE,   s.  lém.  réd.    Secon.le 
Tente.    La  revente  du  Domaine. 

On  dit  ,  Une  tapisserie  de  revente  ,  un 
lit  de  revente  .  etc.  pour  .lire  ,  Vn  Ut  , 
une  tapisserie  qu'on  ii'ucliéle  pas  tle 
la  nreiiiii're  main. 

REVENU,  s.  niasc.  Ce  qu  on  retire 
annuellement  d'un    DoniaiiM»,   d'une 
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Charsie  ,  (\'im  Bénélice  ,  d'une  pen- 
sion ,%'.c.  R^y^nuclairetnet.U^nfj 
médiocre  .  bien  assuré.  One  terre  de  bon 
revenu.  Il  a  tant  de  revenu  " '";"•  f 
Chargelui  vaut  tant  de  revenu.  R"'l°"'- 
toucher  son  revenu  .  ses  revenus.  Son  re 

venu  consiste  en  terres  et  en  P^"'"""'}' 
en  tire  tant  de  revenu.  Son  revenrinior^U 

à  tant.  On  a  saisi  tous  se,  revends    il  a 
mangé  .   dissipé  en  deux  mois  tout  U  re 
Znifaune  année.  Il  faut  régler  sa  dépend 
,ur  son  revenu.  La  dépense  ""^^    ^  «  . 
venu.   Cette   dépense  passe  mon    revenu. 

;.est-;.-dire,  EUe  est  1''".^-''^  V  re 
mon  revenu.  Xei  revenus  ^e  i  ifar-  -^^/re 
Tun  mauvais  revenu  .  d'un  revenu  fctt 
casuel  ,  fort  incertain. 

On  appelle  Reven.'S  casuel, .  Cer- 
tain"pro^s  qui  reviennent  aux  Prin- 
ces aux  Seigneurs,  et  qui  ne  stmi 
point  ^mpris^ans  leurs  leyenus  or- 

"^^i^^^NUE.  s.  r  n  ne  se  dit  qu. 
n,.  ic.me  bois  qui  revient  sur  une 
a  p'eë  taillis.  Poilà  une  belle  revenuy 
r'eVER.  V.  n.  Faire  f ''«"S^//, 
n'ai /ait  ^uer^'ertcte  "^^{^'^ 
juiei  à  rêver  toutes  les  nuits.  J  ai  reie 
iTje  voyais...  Rêver  de  combats  ,  d, 

"t^^'^sen";  il  est  quelquefois  .Cif. 
J'ai  reWte//e'c/zo«.Voi/i«îW;-* 
rêvé  J'ai  rêvé  la  même  chose. 

RÊVER  ,  si-nilie  aussi  ,  Etre  en  dé- 
lire cb'.s'un?  lièvre  chaïuie.  ou  ;,'";; 

que  au.re  maladie.    V  o./a  .««    /^"*i'^  J 
gui  Uii  vient,  il  r''^"".''  rZe'illé 
lomme    est  sujet  à    rêver  «»'     f^f'^'^V 
c'est-à-dire  ,  Il  se  f"[?^''7 '""^"^"e 
On  dit  par  reproche  a  Un   homme 

s-::  r-fîtcTle/L  "Le.  KeVe,-vcu, 
J  %ire  ce.tc  demande  .  "'*' P^f<''"Zl 
y  eus  n'êtes  pas  en  votre  bon  sens,  vous 
rêvez.    Vous  avei  rcvé  cela. 

Ondit.lanslemèmesens,  re«.m 

vieux  rarfoteur  ,   il  ne  Jait  plus  que  rêver 

RÈvEB,  si-nihe  encore.  Etre    <ln- 

trit,  laisser  Tdler  son  imaginMIon  sur 

,'cs  tlioscs  vagues   sans   aucun   objet 
fixe  et"ei,ain^I/  rêve  toujours  sans  ré- 
.oîidre  à  ce  qu'on  lui  dit.  i'  «  --  f  i' 
vas  .  il  ne  fait  que  r(?ver.    Il  "'""'",''", 
Zrès-dinéi  à  river.  River  au  bord  dune 

^"  Ou" dit  lamilièrement  R/veràia 
5u""e.  pour  .lire,  Avoir  Vair  de  pen- 
ser" .,u  cl  que  chose  ,   et  ne  penser  . 

""lUvER  ,  signifie  aussi ,  Per.ser  ,  mé- 
.,;  er  profôn.kMnent  sur  ,|uelque  chose. 
Cette  affaire-là  est  de  grande  conséquence 

blême.  pr.nei  du  temps  rouryJy<'-J^l 
rêvé  lJ.s-'""I"  ""  "'"  "'^        ' 
"^■Rivv.ÙE.rart.llesrdepeud'usane. 
KEvinBI^«ATION..sle.n.ReHe- 

chissement,  réilcxu.n.  1'  "''  ^<^^.,^'^^! 
uuêre  que  Ue  U  lumière  et  de  la  ma 
t  r  les  rayons  du  soleil  ne  viennent 
i:air/an,  cltte  chambre  que  par  .ever- 
ieration.  la  chaleur  qui  -'"''2::  La 
tératit^n  est  .«nent  '"'-'«'7"'""-  ^' 
réverbiration  de,  rayons  d^soU^IL 
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ItÉVERBÈRE.  subst.  iiiasc.  II  est 
d'usage  en  cette  phrase,  Feu  de  réver- 
bère. C'est  un  t'eu  3|»j>lH|ué  île  manière 
que  la  tiiinime  est  obligée  de  rouler 
sur  lus  matières  que  l'on  expose  i  l'ac- 
tion (lu  ieu. 

11  signifie  aussi  Une  machine  qui  est 
ordinairement  de  quelque  métal  ,  et 
qu'on  ajoute  à  une  lampe  ,  ,'l  un  liam- 
beau  ,  pour  en  augmenter  la  lumière. 
Combien  vous  a  coûté  ce  réverbère  ? 

R£V£i;BER£K.  v.  act.  KéllécUir, 
repousser  ,  renvoyer.  Il  ne  se  <tit  pro- 
prement que  de  la  lumière  et  de  hi 
chaleur.  Cette  muraille  réverbère  forte- 
ment les  rayons  du  sohil.  Les  plaques  de 
fer  réverbèrent  la  chaleur  du  feu  dans  les 
chambres. 

Il  est  aussi  neutre.  Les  rayons  du 
soleil  réverbèrent  contre  cette  muraille. 
Cette  plaque  de  fer  réverbère  fortement. 

HtvERBÉitÉ,  ÉE.   particij>e. 

REVÎ-RDIK.  V.  a.  réd.  Peindre  de 
▼ert  une  autre  fois,  ds  barreaux  ne 
tant  plus  verts  1  il  les  faut  reverdir. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  sii^niiie  ,  Ile- 
devenir  vert.  Les  arbres  reverdissent  au 
mois  de  Mai.  Il  semblait  que  ce  poirier 
jût  mort  j   mais  le  voilà  qui  reverdit. 

On  le  dit  figurément  d'Un  vieillard, 
dont  les  forces  se  raniment ,  qui  sem- 
ble rajeunir.  Je  l'ai  trouvé  tout  re- 
verdi. 

Il  se  dit  figurément  Des  dartres  ,  de 
lu  gale  ,  et  autres  maux  semblables  , 
lorsqu'après  avoir  paru  quelque  temps 
guéris  ,  ils  recommencent  plus  tort 
qu'auparavant.  La  gale  dont  il  croyait 
tire  guéri  j   commence  à  reverdir. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Planter  lu  quelqu'un  pour  re- 
Terdir,  pour  dire.  Laisser  quelqu'un 
en  quelque  endroit  sans  le  venir  re- 
jirendre  ,  comme  on  le  lai  avoit  pro- 
mis.'//s'en  alla,  et  me  planta  là  pour 
reverdir. 

Reverdi,  ie.  participe. 

REVi;Ri-MME^"T.  adv.  Avec  res- 
pect ,  avec  révérence.  Il  faut  toujours 
parler  révéremment  de  Dieu  et  des  Puis- 
smces. 

REVERENCE,  sub.  fém.  Respect, 
vénération.  Il  faut  traiter  les  choses 
saintes  avec  révérence.  Vous  lui  deve^ 
porter  honneur  et  révérence. 

On  dit  au  Palais,  Sauf  la  révérence 
de  la  Cour,  Quand  on  veut  excuser  la 
liberté  de  quelque  terme  qui  paroit 
jséu  respectueux,  et  lorsqu'on  accuse 
la  Partie  .adverse  de  ne  pas  dire  la  vé- 
rité. Il  est  vieux  ,  et  on  ne  dit  plus 
que  ,  Sauf  le  respect  dû  à  la  Compagnie  , 
ùu  L'ribunal. 

On  dit  .uissi  en  langage  populaire, 
qnand  on  parle  de  quelque  chose  dont 
on  craint  que  l'idée  ou  l'expression  ne 
blesse  :  Sauf  révérence.  Révérence  par- 
ler. En  parlant  par  révérence. 

Rkvérekcb,  est  aussi  Un  titre  d'hon- 
neur qu'on  lionne  aux  Religieux  qui 
sont  Prêtres.  Voue  Révérence  veut- 
elle  . . .  Je  prie  votre  Révérence  de  pren- 
dre garde  ... 

HivBRBxCE,  signifie  aussi ,  Le 
mouvement  du  corps  qu'on  lait  pour 
s.iluer  ,  soit  en  s'imlinant  ,  soit  en 
pliont  le»  genoux.  Grande  ,  humble  , 
profonde  révérence.  Révérence  bien  btsse  , 
Toaie  II. 
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fort  basse.  Faire  la  révérence  bas  >  bien 
bas.  C'est  un  grand  faiseur  de  révéren- 
ces. Révérence  à  la  rlcille  mode.  Faire 
la  iéiér°nce  de  mauvaise  grâce*  File 
fuit  ses  révérences  trop  longues  j  trop 
courtes. 

Un  dit,  Faire  la  révérence  au  Roi,  à 
une  personne  de  qualité  j  pour  tUie,  Lui 
reiuire  ses  respects  ,  et  le  saluer  pour 
la  première  lois,  ou  quand  ou.  a  été 
un  temps  cousiilcrable  sans  le  voir.  Ce 
Seigneur ,  au  retour  de  son  voyage  ,  eut 
l'iwnneur  de  faire  la  révérence  au  Roi. 

On  appelle  Révérence  j  Une  sorte 
(l'iioinma^e  rentlu  auxSouverains  dans 
certaines  occasions.  Le  Roi  a  reçu  les 
révérences.  La  Reine  a  dispensé  des  ré- 
vérences. 

KJiVÉiîENCrELLE.  ad),  t.  Terme 
de  Palais  ,  qui  ne  se  dit  que  dans  cette 
phrase  ,  Crainte  révérencielle  j  pour  , 
X-e  sentiment  mêlé  de  crainte  et  de 
respect  que  les  entans  doivent  avoir 
pour  leurs  pères  et  mères. 

HJl\  EtîKNCIEUXj  EUSE.  adject. 
(>ui  ;dlecte  de  iaire  quanliîé  de  révé- 
rrnces.  Il  n'est  que  du  style  très-ta- 
milier,  et  ne  se  oit  que  par  moquerie. 
yoilà  un  homme  bien  révérencieux. 

REVEKEJSTD  ,  ENDE.  adj.  Digne 
d'être  révéré.  Il  ne  s'emjjloie  que  pour 
un  titre  d'honneur  qu  un  donne  aux 
Prélats,  aux  Relif^ieiix  et  Religieuses. 
Révérend  Père  en  Diiu  Messire  N ,  Le 
Révérend  Père  tel.  La  Révérende  Mère 
Supérieure.   Le  très-Révérend  Père. 

Jl£\ŒRENDISSLME.  adj.  des  2  g. 
C'est  un  titre  d'honneur  plus  relevé 
que  celui  de  Trés-Hévêrend ,  et  que 
l't'U  doni\e  aux' llvé(iut;s,  aux  Arche 
vêques  et  aux  Généraux  d'Ordres.  iHon- 
seigncur  l'Illustrissime  et  Révérendissime 
Archevé.jue  de  ...  .  Le  Révérendissime 
Père  Général  des  Capucins.  La  Révé- 
rendissime Alère  (rénJrale. 

REVERER.  V.  act.  Honorer  ,  res- 
petler.  Révérer  les  Reliques,  les  Ima- 
ges, les  Ministres  de  lu  Religion.  Ré- 
vérer les  Puissances.  Les  Rois  sont  des 
personnes  sacrées  qu'on  doit  révérer.  Ré- 
vértr  les  Lois.  Révérer  les  personnes  de 
grande  vertu  ,  la  vertu.  C'est  un  homme 
qu'on  révère  généralement.  11  se  tlit  plus 
particulièrement  Des  personnes  et  des 
choses  saintes  et  sacrées. 

RÉvÉKÉ,  KE.  participe. 

RÈV'EUIB.  s.  t.  Pensée  où  se  laisse 
aller  l'imat>inalion.  Profonde  ,  conti- 
nuelle rêverie.  Agiéable  ,  douce  rêverie. 
Il  s'entretient  dans  la  rêverie.  Je  vous 
trouve  dans  une  grande  rêverie.  Il  se plait 
dans  ses  rêveries. 

Il  sij^nifie  aussi,  Idée  extravagante. 
Lis  rêveries  des  Astrologues.  Il  veut  dé- 
biter ses  rêveries  pour  des  vérités. 

Il  si^nitie  ennire,  Délire  causé  par 
une  maladie  ou  anrrement.  Il  entre  dans 
la  rêverie.  Il  n'a  jamais  de  fièvre  qu'il 
ne  tombe  en  rêverie.  Cet  ouvrage  n'est  pas 
sensé  »  ce  ne  sont  que  des  rêveries  de 
malade. 

REVERQUIER.  s.  m.  Sorte  de  ]cu. 
qui  se  joue  dans  un  Trictrac.  Plusieurs 
<ii«!enr  Kcvertier. 

RE\  ERS.  s.  masc.  Coup  d'arrière- 
niain.  Il  lui  abattit  la  têtcdun  revers.  Il 
mit  la  balle  dans  la  grille  d'un  coup  de 
f k  vers. 
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Revers  ,  en  parlant  de  Mouno.e» 
ou  de  Médailles,  signifie,  Le  côté^ 
opposé  àceluioii  est  l'cmpieinte  de  la 
tète  du  Prince,  ou  du  jiarliculier  pouv 
qui  la  médaille  a  été  frappée.  Cette 
médaille  a  d'un  côté  la  tête  d'Auguste  , 
et  sur  le  revers  une  Victoire.  Le  revers 
de  la  médaille. 

On  dit  figurément ,  Le  revers  de  la 
médaille,  pour  dire.  Le  mauvais  cùté^ 
les  mauvaises  qualités  d'une  ])ersonue, 
d'une  cliose  dont  on  a  fait  voir  le  beau 
côté,  les  bonnes  qualités,  t'eus  nous 
ave^  bien  dit  le  beau  ,  mais  voici  le  revers 
de  la  médaille. 

REvniis,  a  une  autre  acception  ab- 
solument familière,  qui  signifie  le  sens 
contraire  à  celui  tlont  on  prend  une 
chose  ,  dans  lequel  on  la  fait  ou  ou 
la  dit. 

Revers  ,  signifie  aussi ,  La  seconde 
page  (l'un  feuillet.  Voyef  h- revers  de 
ce  feuillet.  On  l'appelle  ajissi.  Verso* 
Voyez  Verso. 

Un  dit  fiuurément,  Un  revers  de  for- 
tune ,  ou  sim]>lement ,  l/n  revers ,  pour 
dire,  Une  disgrâce,  un  accident  qui 
charge  ime  bonne  fortune  en  une  mau- 
vaise"". Il  a  eu  un  jûcheuz  revers  de  for~ 
tune.  Il  a  éprouvé  d'étranges  revers.  Etre 
ferme  dans  les  revers. 

On  appelle  Revers  de  pavé  ,  Un  des 
corés  du  pavé  d'une  rue  depuis  les 
maisons  jusqu'au  ruisseau. 

En  termes  oe  Guerre,  on  dit.  Voir, 
prendre  ,  battre  à  revers  ,  on  de  revers , 
soit  une  tronpe  ,  soit  un  ouvrage  quel- 
conque de  fortificiUiun  ,  pour  dire^ 
Voir  ,  prendre,  battre  cette  troupe  ou 
cet  ouvrage ,  soit  en  flanc  ,  soit  à  dos. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  des  revers  , 
pour  ,  Occuper  ime  position  ifoù  roii 
dirige  obliquement  son  feu  contre  le 
dos  de  son  ennemi. 

On  appelle  Le  revers  de  la  tranchée  , 
Le  côté  de  la  tranchée  qui  est  tourné 
vers  la  campagne,  et  qui  est  opposé 
a  celui  qui  regarde  la  Place.  On  dit 
de  même  ,  Le  revers  du  fossé  ,  pour  dé- 
signer Le  bord  extérieur ,  opposé  à 
celui  de  l'enceinte. 

On  appelle  aussi  quelquefois  ,  mais 
improprement  et  par  abus  ,  Le  revers 
de  la  tranchée.  Le  côté  extérieur  du 
parapet. 

Revers.  Terme  de  Marine.  On  ap- 
pelle Manœuvres  de  revers.  Celles  qui 
sont  sovis  le  vent  ,  qui  ne  sont  pas 
halées ,  et  qui  ne  servent  pas  jusqu'à 
ce  qu'on  revire  ;  car  alors  ces  inanœu- 
vrcs  étant  au  vent  ,  devieune'nt  ma- 
nœuvres de  service,  et  celles  qui  ser- 
ïoient  auparavant  deviennent  manœu- 
vres tle  revers. 

RÉVEUSAL,  ALE.  adjectif.  Il  se 
dit  d'Un  acte  d'assurance  donne  a. 
l'appui  d'un  engagement  preceden-. 
Diplôme  reversai.   Lettres  réversales. 

RÉvtRSAi,E,  se  prend  plus  oriUnai- 
rement  dans  le  même  sens  ,  au  subst. 
iémiii.  Les  Réiersales.  Les  Réversales 
les  plus  communes  sont  celles  que  des 
Princes  d'Allemagne  accordent  à  leurs 
Etats  Provinciaux  ,  touchant  la  con- 
servation des  (uivileges  du  Pays  ou  le 
maintien  du  culte  dominant  ;  celle» 
qui  produisent  ou  énoncent  réciproiité. 
de  dioils,  etc.  Les  Empereurs  qui  ont^eU' 
*      R.  r   r 
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sizircs  ailliiirs  ^u  h  Aix-ia-ChaptlU ^  cm 
toujours  donne  desréyersalss  à  cette  yUU^ 
pour  assurer  que  cette  cérémonie  faite  hors 
de  ses  murs  ,  ne  prijudiciuit  point  à  ses 
droits.  La  b'rance  a  accepté  la  Réversale 
que  lui  ojfroit  la  Cour  de  Russie  ,  touchjnt 
le  titre  Impérial  que  cette  Cour  demandait. 
On  emploie  en  Alleniaoïie,  tlans  la 
niciiie  8ii^iiiKca:ion  ,  les  termes  mas- 
culins de  Revers  ,  Kevcrsaux  ,  mais  ce 
sont  (les  f»ermanissies  ;  et  1  on  n'em- 
ploie jamais,  eu  France  ,  que  le  terme 
<ie  Réversale. 

BEVERSI.  s.  mas.  (l'îusieiu^  écri- 
vent Rtversis.  )  Sorte  tle  )eu  de  cartes  , 
où  celui  qui  fait  le  moins  de  points  et 
li  mains  de  m  lins  ,  est  celui  qui  gagne 
la  partie,  et  où  le  valet  deiœur,  qu'on 
Boinme  le  Quinola  ^  est  la  carte  la  plus 
intéressante.  //  joue  bien  an  reversi, 
Cest  un  grand  joueur  de  reversi.  Faire  un 
reier^i  ,   deux  parties  de  reversi. 

On  dit  aussi  à  ce  même  jeu  ,  Faire 
le  reversi  j  pour  dire  ,  Faire  toutes  les 
mains. 

REVERSIBLE,  adj.  des  2  genres. 
Terme  de  Pratique  et  de  Jurispruden- 
ce, qui  se  dit  Des  biens  ,  des  terres 
qui  doivent  en  certains  cas  retourner 
au  propriétaire  qui  en  a  disposé.  Ivus 
les  héritages  donnés  à  bail  emphytéotique 
sont  révt  rsibles  après  la  fin  du  bail.  Tous 
les  apanages  sont  réversibles  à  la  Cou- 
ronne au  défaut  d'hoirs  mâles. 

FiEVERSION.  s.  ï.  Terme  de  Pra- 
tique et  de  Jurisprudence.  Retour, 
réunion  d'un  Fiet  uiouvantau  Fiel  tio- 
uiinant  dont  il  avoit  été  détaché.  Il 
est  rentré  dans  ce  Fief  par  droit  de  réver- 
sion. Les  apanages  se  donnent  à  charge 
de  réversion  à  la  Couronne  faute  d'hoirs 
mâles.  Ce  Duché  revient  à  la  Couronne 
par  droit  de  réversion. 

REVERTIER.    Koy.  Reverqi  ier. 
REVESTIAIHE.  s.  m.   Lieu  séparé 
<lans  l'Église  ,  où  les  Prêtres  .se  revê- 
tent de>  babils  sacerdotaux  pour  l'Ol- 
fite  Divin. 

REVETEMENT,  s.  m.  Ouvrage  de 
pierre  ,  de  brique  ,  ou  de  quelque  au 
Ire  matière  solide  dont  on  revêt  un 
fossé ,  un  bastion ,  une  terrasse.  Le 
revêtement  du  fossé, 

REVETIR,  v.  act.  (  Il  se  conjugue 
cnmme  Vêtir  )  Donner  des  habits  à 
quelqu'un  qui  en  a  besoin.  Revêtir  les 
pauvres.  Ce  pauvre  garçon  n'avoit  qu'un 
mécharu  habit  tour  déchiré  j  je  l'ai  revêtu. 
On  dit,  Se  revêtir  d'un  habit ,  et  Re- 
vêtir un  habit.  Il  a  revêtu  la  soutane  , 
après  avoir  endossé  la  cuirasse. 

On  dit ,  Revêtir  un  caractère  ,  pour  , 
Faire  connoître  la  qualité  ,  l'autorité 
qit'on  pos.sedoit  sans  la  montrer.  Il  rte 
passi'ii  que  pour  un  voyageur  ,  mais  il  a 
rtiêlu  depuis  peu  un  caractère  d'Envoyé. 
RkvhTiR  ,  se  dit  aussi  Des  habits 
de  lérémonie  ,  ou  des  autres  marques 
•le  dignité.  Le  Roi  étoit  revêtu  des  ha- 
bits royaux,  les  Chevaliers  du  Saint- 
Ksprit  étoient  revêtus  de  leur  grand  col- 
lier di  l'Ordre.  Deux  .aumôniers  revê- 
tirent ce  frélat  de  ses  hjbils  p  ntificaui. 
On  ht  insulte  à  ce  Prvsid  nt  ,  quoiqu'il 
jûl  revêtu  de  sa  robe  de  Mtigistiat, 

]l  «e  dit  figurément  Des  Char|;e»  , 
des  Bcnriicrs  ,  des  Emplois  dont  ou 
lit  pourvu.    La   Charge  dont  je  vous  ai 
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1  revêtu.  Je  me  suis  dépouillé  de  cet  Em- 
ploi pour  l'en  revêiir.  Il  est  revêtu  d'une 
I  belle  Charge. 

On  dit ,   qu'  Un  homme  est  revêtu  du 
pouvoir  d'un   autre,  pour  dire,   qu'il  a 
le  pi'uvoir  ,  l'autorité  d'un  autre.    Le 
I   Légat  à  iatere  est  revêtu  du  pouvoir  du 
I  Pape.  Le  Roi  l'arevétu  d'unplcin pouvoir. 
\       On  dit  en  termes  de  Pratique,  qu' £/n 
ace   est  revêtu  de  toutes  ses  formes  j    de 
toutes  les  solennités  requises. 
I       Oa  lUt  Kgurément,  Revêtir  un  person- 
nage ,  revêtir  la  figure  de  quelqu'un  ,  pour, 
Représenter  un  personnage  ,  prendre 
la  hgurede  quelqu'un. 

On  dit  ,  Revêtir  un  fossé  ,  un  bastion, 
pour  ,  Le  couvrir,  le  reuiparer  de  |)ier 
re,  de  brique  ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Revêtir  une  terrasse  de 
ga^on.  Revêtir  une  muraille  de  carreaux 
de  porcelaine. 

Revêtu,  ue.  participe. 
On  appelle  taniil.   Gueux  revêtu.  Un 
homme  de  rien  qui  a  lait  tovtune  ,    et 
qui  en  est  devenu  arrogaut. 

Il  se  dit  aussi  figiirém.  pour.  Orné. 
Les  vertus  et  les  qualités  aimables  dont 
il  étoit  revêtu  ,  le  rendent  encore  plus  ngret. 
table. 

REVEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  rêve, 
qui  s'entretient  de  ses  imaginations. 
Cet  homme  est  fort  rêveur  ,  c'est  un  esprit 
rêveur,    p^ous  voilà  bien  rêveuse. 

Il  est  aussi  substantit  en  ce  sens. 
C'est  un  rêveur  perpétuel. 

On  dit  encire  d'Un  homme  qui  fait 
ou  qui  dit  des  choses  extravagantes 
et  hors  du  sens  commun  ,  C'est  un  rê- 
veur ,  c'est  un  vieux  rêveur. 

REVlllADE.  s.  t.  Terme  du  jeu  de 
Trictrac.  Action  tl'un  Joueur  qui  pour 
idire  une  case  avancée  ,  emploie  uue 
dame^'une  case   déjà  faite. 

REVIREMENT,  s.  mas.  Terme  de 
Marine.  Action  de  rcvirer.  Il  est  aussi 
terme  de  banque  en  cette  phrase  ,  Re- 
virement de  parties.  Voyez  Virement. 
REVIIIER.   v.  n.  Tourner  d'un  au- 
tre côté.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en 
cette  phrase  de  marine,  Revirer  de  bord. 
On  dit  figurément  et  fauiiliL  renient, 
Un  homme  a  reviré  de  bord  ,  peur  dire  , 
Il  a  changé  de  parti. 
Revirkh.  Terme  de  Trictrac.  V'oy, 

REVlR.tDE. 

REVISEUR,  subst.  masc.  Celui  qui 
revoit  aprùs  un  autre.  Vous  ave^  là  un 
bon  réviseur.  Réviseur  de  comptes. 

RÉV1SI02\.  subsl.  fétu.  Action  par 
laquelle  on  revoit,  on  examine  de  nou- 
veau. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière 
lie  comptes  et  de  jirocès.  Révision  de 
compte.  Demander  la  révision  d'un  pro- 
cès. Il  avoit  été  cond,tmnê  ,  mais  il  a 
cbt  nu  des  lettres  de  révision.  Il  ue  se 
(lit  que  Dos  procès  criminels. 

RLV1V1FJC.4.T10N.  s.  f.  Opération 
par  laquelle  on  fait  roparoitre  sous  sa 
tonne  naturelle  un  métal  <iui  étoit  mas- 
qué .sous  une  forme  ililiercnte.  C'est 
une  cspicede  Réduction.  V^oycz  Ri- 

Ul'CTION. 

REVIVIFIER.  V.  act.  ViviKer  de 
nouveau.  Cette  partit  étoit  presqu.'  mor- 
te ,  on  l'a  Jrottée  avec  de  iespnt-de  vin 
qui  ta  révivifiée. 

On  dit  en  termes  de  Chimie,  Revi- 
vifier le  mcicure ,  pour  dire ,  Le  séparer 
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des  minéraux  av<c  lesquels  il  avoît 
été  uiélc  ,  et  le  remettre  en  son  état 
naturel. 

On  dit  figurément ,  La  grâce  rcvivifit 
le  pécheur, 

Rey[vifié,  ée.  partiripe. 

REVrV"RE.  V.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  Vivre,  )  Ressusciter,  revenir 
de  la  mort  à  la  vie.  Vous  avc^  beau 
pleurer  ,  vos  larmes  ne  la  feront  pas  re- 
vivre. 

Il  signifie  figurém.  Vivre  de  nou- 
veau eu  Cjnelquc  lajon  ;  et  dans  cette 
acception  l'on  dit ,  que  Les  pères  revi- 
vent dans  Uurs  enj'ans. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  imite 
les  grandes  actions  de  ses  ancètr'es  , 
qu'J/  fait  revivre  en  lui  la  gloire  de  ses 
oncêins. 

Ou  dit  en  langage  de  Dévotion ,  que 
Pour  revivre  à  la  grâce  ,  il  faut  mourir 
au  péc'té  ,  pour  dire,  qu'il  faut  retion- 
ter  entièrement  au  péché,  si  l'on  veut 
revenir  eu  état  de  grâce. 

On  dit  aussi  hgurement  et  par  exa- 
gération ,  Faire  revivre  ,  pour  dire  , 
Faire  recouvrer  de  nouvelles  forces  ^ 
redonner  une  nouvelle  vigueur  ,  re- 
donner de  la  consolation  ,  de  la  joie. 
Il  étoit  dans  une  grande  langueur  ,  le  re- 
mède qu'on  lui  a  donné  l'a  fait  revivre^ 
Voilà  du  vin  capable  de  faire  revivre  un 
mort.  Il  étoit  dans  un  étrange  accabU- 
ment  d'esprit ,  la  nouvelle  qu'il  a  ttfut 
l'a  fait  revivre. 

On  dit  encore  figurément ,  Faire  re- 
vivre ,  pour  dire,  Renouveler,  rani- 
mer ,  Faire  valoir  de  nouveau.  Faire 
revivre  de  vieilles  dettes  ,  un  ancien  procès. 
Faire  revivre  les  droits ,  les  prétentions  , 
les  vieilles  chimères  d'une  Jiiaison, 

Il  se  dit  Des  Cliaiges  qui  avoient 
été  éteintes  etsu|ipriniées  ,  pour  dire, 
Les  rétallir  Le  Hoi  avoit  supprimé  cette 
Charge,  mais  il  l'a  fait  revivre  par  son 
hdït  d'une  telle  année, 

11  signifie  aussi ,  Remettre  de  nou- 
veau en  crédit  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  :  Faire  revivre  une  hérésie ,  uae 
opinion.  Faire  revivre  la  mémoire  des 
grands  hommes. 

On  dit ,  Le  vernis  fait  revivre  les  cou- 
leurs ,  pour  dire  ,  Il  leur  donne  un 
nouvel  éclat  ;  et  ,  La  noix  de  galle  fait 
re^'ivre  de  vieilles  écritures  ,  i>our  dire. 
Elle  Us  fait  rep.^iuiiie,  elle  les  rcr.d 
lisibles. 

C>n  .lit  figurément ,  Faire  revivre  l'a- 
mour ,  h  haine,  eu.  pour  dire,  Rallu- 
mer l'amour  ,  la  haine  ,  elc. 

En  parlant  d'Un  ciiminet  ,  qui  après 
avoir  eu  abolition  do  ses  criiues  ,  ea 
tomn.et  de  nouve..nx  ,  on  dit,Xenon- 
veau  crime  qu'il  a  commis  a  fiit  revivre 
ciux  que  l'abolition  avoit  éteins  ,  pour, 
Ils  sont  alors  ri'|.'ardés  ci>niiue  s'ils  uc 
lui  avoient  point  été  pardonnes. 

KÉUNIOJs.  s.  f.  Action  de  réunir, 
et  l'ef:et  qui  en  résulte.  La  réunion  des 
lèvres  d'une  /laie,  La  réunion  des  chairs, 
La  réunion  des  parties. 

Il  se  uit  figurément  Des  volontés 
et  des  esprits,  et  S'guifio  Réiomilia- 
•ioU.  La  réunion  des  esprits,  La  réunion 
des  deux  p,irt>s,  La  réunion  des  Princet 
Chrétiens.  Depuis  sa  réunion  à  l'Eglise. 
La  réunion  des  Gîtes  à  l'F^lise  Rc- 
i!,air.e. 
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Il  se  «lit  ngurément  en  malîi-re  de 
Fief.  La  ixunion  d'un  Fief  au  tlcf  do- 
minant. La  réunion  de  la  Bourgogne  j  de 
la  Normandie  à  la  Couronne.  La  réunion 
au   Domaine.   Lettres  de  réunion. 

On  dit  tij;uréinent,  La  réunion  de  ces 
preuves ,  de  ces  faits  ,  etc. 

RÉUJN'IR.  V.  act.  Rassembler,  re- 
joindre ce  qui  étoit  épars  ,  désmii  , 
sépare.  Réunir  les  rayons  du  soUilpar 
ie  moyen  d'un  verre  convexe.  Il  faut  es- 
sayer de  réunir  ces  chairs.  R^urùr  les 
livres  d'une  plaie. 

H  signilie  ligiLrément ,  RéconciHer , 
remeitre  en  bonne  intelligence.  Tra- 
vailler à  réunir  les  esprits ,  les  volon- 
tés. Cela  a  réuni  Us  deux  partis.  Ils 
étcient  brouillés,  un  intérêt  commun  Us 
a  réunis. 

Il  se  dit  figurémont  en  matière  de 
Fit-f  et  d'autres  choses  semblables. 
Réunir  un  grand  l'itf  à  la  Couronne. 
Réunir  au  }!iif  dominant  ce  qui  en  a  été 
démembré.  Reunir  à  la  Mense  conven- 
tuelle des  Offices  de  l'Abbaye.  Réunir 
des  Domaines  aliénés. 

H  se  prend  aussi  quelquefois  pour, 
Unir.  Le  Roi  a  réuni  toutes  ses  ter- 
mes. Réunir  au  Domaine  un  droit ,  un 
péage. 

On  dit  aussi ,  En  réunissant  toutes 
ces  preuves  ,  tous  ces  faits  ,  on  en  con- 
clut que  ,  etc.  Ou  dit  deii.ènie,  Réu- 
nir toutes  ses  forces   ,    tous   ses    efforts 

pour Toutes  les  vertus  ,  toutes  les 

grâces  étaient  réunies  en  sa  personne.  Il 
réunit  des  qualités  très-opposées. 

Se  recsir.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
chairs.  Les  chairs  se  sont  réunies.  11  se 
dit  aussi  De  la  réunion  des  esprits  et 
des  volontés.  Ils  se  sent  réunis  contre 
tennemi  commun.  Ils  se  sont  réunis  sur 
ce  point-là. 

RÉtyi  ,  IE.  participe. 

RE\'OCABLE.  adject.  des  2  g.  Qui 
peut  être  révoqué  ,  qui  peut  être  des- 
titué. Ordinairement  toute  procuration  est 
révocable.  Une  commission  révocable.  Les 
donations  à  cause  de  mort  sont  révocables. 
Il  y  a  de  certains  Officiers  qui  sont  révo- 
catUs. 

RÉVOCATION,  s.  fém.  Action  de 
révoquer.  J'ai  révoqué  mon  Procureur  ^ 
et  j'ai  fait  signifier  ma  révocation  à  ma 
Partie.  La  révocation  d'un  testament.  Des 
Hmplois  sujets  à  révocation.  La  révoca- 
tion de  l'îidit  de  liantes.  La  révocation 
des  pouvoirs  donnés. 

RÉVOCATOIRE.  adj.  des  2  eenr. 
Qui  révoque.  Acte  révocatoire.  Dispo- 
sition révocatoire . 

REV'OICI  et  REVOILÀ.  Préposi- 
tions réduplicativps  ,  qui  si^nilient , 
V^cici  et  voilà  pour  la  seconde  lois. 
Le  revoici ,  U  revoilà  de  nouveau.  11  est 
familier. 

REVOIR.  T.  a.  r<  dupl.  (  Il  se  con- 
jugue comme  P^oir.)  Voir  de  nouveau. 
Je  l'avoîs  vu  hier  ,  je  Val  revu  aujour- 
d'hui. Quand  est-ce  que  nous  nous  rever- 
roni  >  Si  vous  m'en  croye^  ,  vous  reverre^ 
votre  Rapporteur. 

On  dit  en  style  f.-.milicr,  Adieu  jus- 
qu'au revoir,  ou  simplement ,  Au  revoir; 
et  en  cette  phrnse  ,  le  mot  de  Revoir 
est  employé  suhstantiveuieni. 

Revoir  d'un  cerr ,  en  termes  de  Vé- 
nerie ,  C'est  prendre  couuoissance  de 
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la  force  du  cerf;  ce  qui  se  fait  p.ir  le 
pied  ,  les  fumées ,  les  abaturcs  ,  les 
portées,  les  foulées,  le  frayoir  ,  etc. 
Le  ce  f  a  passé  par  ici  ,  j'en  revois  ,  j'en 
ai  revu. 

À  REvoin.  Façon  de  parler  dont  on 
se  seit ,  pour  dire,  qu'il  faut  niri  un 
nouvel  examen  d'un  compte ,  ile  par- 
ties,   e;c. 

IIevuir  ,  signifie  aussi  ,  F.xrminer 
de  nouveau.  Revoir  un  livre  pour  U 
corriger.  Obtenir  un  Arrêt  pour  faire  re- 
voir un  pvocis.  Cest  un  homme  qui  exa- 
mine les  choses  avec  soin  ,  après  lui  il 
n'y  a  point  à  revoir. 

Kevo,  vb.  participe,  l/n  livre  revu, 
corrigé  et  augmenté. 

REVOLIN.  subst.  masc.  Terme  de 
Alarine,  qui  se  dit  d'Un  vent  qui  n'est 
pas  direct ,  mais  qui  est  renvoyé  par 
quelque  chose  ,  et  dont  les  vaisseaux 
à  l'ancre  sont  quelquefois  fort  tour- 
menté'. 

REVOLTAKT,  ANTE.  adj.  Qui 
révolte  ,  qui  choque  excessivement  , 
qui  indigne.  Procédé  rév-oltunt.  Propo- 
sitien  révoltante.  Absurdité  révoltante. 
Cette  idée  est  révoltante.  C'est  un  abus 
révoltant.  Un  assemblage  de  couleurs  ré- 
voltant. 

RÉVOLTE,  s.  f.  Rébellion  ,  soulè- 
vement des  sujets  contre  le  Souverain, 
outl'un  intérieur  contre  sou  supérieur. 
Révolte  générale.  On  ne  vit  jamais  une 
révolte  si  universelle.  La  révolte  de  tout 
un  Ri-yaume.  On  vit  aussitôt  une  révolte 
de  tous  les  peuples.  La  révolte  d'un  camp  , 
d'une  armée.  Avoir  l'esprit  de  révclte.  Se 
fêter  dans  la  révolte.  On  esprit  séditieux 
qui  souffle  la  révolte  partout.  Apaiser  , 
calmer  ,   étouffer  une  révolte. 

On  ait  figurément  ,  La  révolte  des 
sens  contre  la  raison.  Le  révolte  de  la 
cha'ir  contre  l'esprit.  La  révolte  des  pas- 
siens  ,  etc. 

l'iEVOLTER.  verbe  act.  Soulever, 
émouvoir  à  sé'lition  ,  porter  à  la  ré- 
volte. Cest  lui  qui  a  révolté  toutes  ces 
Provinces.  lia  révolu  tous  mes  enfans , 
toute  ma  famille  centre  moi.  Révolter  les 
inférieurs  contre  Us  supérieurs. 

RÉvor.TER  ,  sigritie  quelquefois.  At- 
tirer contre  soi  ,  ou  contre  quelque 
antre,  la  contradiction,  l'indignation, 
lediagrin,  la  haine,  le  mépiis,  etc. 
Cet  homme,  par  ses  manières  ,  par  son 
procédé  ,  a  révolté  tous  les  esprits  contre 
lui.  La  proposition  qu'il  fit  révolta  toute 
l'assemblée,  révolta  tout  le  monde .  Cela 
révolte  le  bon  sens ,  le  bon  goût. 

Il  se  dit  tigurénient  dans  les  choses 
morales.  La  volupté  révolte  les  sens 
contre  la  raison. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  révolter  contre  son  Prin- 
ce ,  contre  son  Supérieur.  Il  a  été  cause 
que  toute  la  Province  s'est  révoltée.  On 
dit  aussi  Kgurément  :  La  chair  se  ré- 
volte contre  l'esprit.  Les  passions  se  ré- 
voltent. 

Il  est  iinssi  neutre,  tant  au  propre 
qu'au  ligure.  Cest  lui  qui  a  fait  révolter 
toute  la  Province. 

Rr.ïOLTÉ  ,  ÉE.  participe. 
11  est  «u'isi  substantif.  Les  révoltés  se 
sont  rcn-ius  maitres  d'une  telle  Place.    On 
a  commandé  des  troupes  pour  réduire  les 
révoltés. 


Il  se  dit  aussi  Du  temps,   le 
l'an  ,   le  siècle  n'étvient  pas  encore 
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RÉVOLU,  UE.  adject.  Il  se  dit  Du 
cours  des  Planètes  et  des  Astres ,  lors- 
que par  leur  mouvement  périodique, 
ils  sont  revenus  au  même  point  d'oii 
ils  étoient  partis.  Avant  que  U  cours  de 
Saturne  soit  révolu. 

~  mois , 
pas  encore  révo- 
lus. Après  l'année  révolue.  Année  cou- 
rante est  opposé  à  année  révolue. 

REVOLUTION,  s.  fem.  Le  retour 
d'une  Planète  ,  d'un  Astre  au  même 
point  d'où  il  étoit  parti.  La  révolution 
des  Planètes.  Les  révolutions  célestes.  Ré- 
volution périodique.  Ondittlansle  même 
sens  ,  La  révolution  des  siècles  ,  des 
temps  ,  des  saisons. 

Ou  appelle  Révolutiond'humeurs ,  Ua 
mouvement  extraordinaire  dans  les  hu- 
meurs ,  qui  altère  la  santé. 

Il  se  ilit  aussi  figmément  Du  chan- 
gement qui  arrive  dans  les  aftaires 
publiques,  dans  les  ch(5ses  dn monde, 
dans  les  opinions,  etc.  Prompte  ,  su- 
bite, spud.iine t  merveilleuse ,  étonnante, 
heureuse  révolution.  La  perte  d'une  ba- 
taille cause  souvent  de  grandes  révolutions 
dans  un  htar.  Le  temps  fait  d'étranges 
révolutions  dans  les  affaires.  Les  choses 
de  ce  monde  sont  sujétts  à  de  grandes  ré- 
volutions. Révolution  dans  l.s  arts  ,  dans 
les  sciences ,  dans  les  esprits  ,  dans  les 
modes,  etc. 

On  <lit,  Les  Révolutions  Romaines, 
les  Révolutions  de  Suède  ,  les  Réxolu- 
tions  d'Angleterre  ,  pour,  Les  clian- 
geinens  mémorables  et  violens  qui  ont 
agité  ces  Pays.  Mais  quand  on  dit  sim- 
pleuient,  l'a  Révolution  ,  en  parlant 
De  l'histoire  de  ces  Pays  ,  on  désigne 
la  plus  mémorable  ,  celle  qui  a  amené 
un  autre  ordre.  Ainsi,  en  parlant  De 
l'Angleterre  ,  La  Révolution  désigne 
celle  de  168.5  ;  en  parlant  De  la  Suède, 
celle  tle  1772. 

REVOMIR.  T.  a.  Vomir  ce  qu'on  a 
avalé.  Il  revomit  son  dîner.  Dès  qu'il 
a  pris  un  bouillon  ,  il  le  revomit, 
Rev(>mi,  ie.  participe. 
RÉVOQUER.  T.  a.  Rappeler.  Il  se 
dit  iKoprement  De  ceux  à  qui  on  ô'C 
par  des  misons  de  mécontentement, 
les  fonctions  ,  le  pouvoir,  et  l'emploi 
amovible  qu'on  leur  avoit  donné,  ic 
Roi  révoqua  son  Ambassadeur.  Révo-*, 
quer  un  Procureur.  Révojuer  un  Inten' 
dant.    Révoquer  un  Commis. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Ainsi  ou 
tlit  ,  Révoquer  un  ordre,  un  pouvoir , 
une  donation  ,  pour  dire  ,  Déclarer  de 
nulle  valeur  a  l'avenir  ,  un  ordre  ,  un 
pouvoir  qu'on  a  «loiiné  ,  une  donation 
(|u'ou  a  faite  ,  etc.  Kévoquer  une  com- 
mission. Révoquer  un  testament,  llavoit 
résigné  son  Béné  :ce  ,  mais  il  a  révoqué  sa 
résignation.  Le  Roi  a  révoqué  sa  Ùéelc^ 
ration  ,  son  Edit. 

On   dit  ,    Révoquer  en  doute  ,    pour 
dire  ,   Mettre  en  doute. 
RivogcÉ,  KE.   participe. 
RÉUSSIR.   V.  n.   Avoir  un  succèl 
heureux.  Il  se  <l'i  Des  persqnnes  et  des 
clioses.    //  .3    réussi  dais  son    dessein , 
dans  ce  qu'il  a  entrepris.  Cet  Avocat  réus- 
sit au  Barreau.  Ce  jeune  OentiViomme  réus- 
sira bien  à  la  guerre.    Cet  Auteur  réussit 
mieux    dans   la  prose   que  dans   les  v.rs. 
Cet  homme  a  du  mérite  ,  il  réussira.    Û 
R   r  r  2 
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tît  ctQutdi  ,  il  ne  n^t:ssim  à  lien.  Cet  ou- 
Ycage  a  réussi.  Ce  discours  ,  cette  haran- 
gue ,  cetupiîcc  de  théâtre  a  fort  réussi. 
Cette  aj faire  a  bien  réussi.  Ce  yrvjet  n'a 
pas  reLssî, 

Ou  liit ,  //  a  peu  réussi,  mal  réussi  , 
pour  «lire.  Il  a  eu  peu  de  sutcès  ,  il 
n'a  point  eu  ilc  succès. 

Il  se  <lit  aussi  en  général  pour  signi- 
fier, Avoir  lin  suci  es  heureux  ou  mal- 
heureux. Il  faut  loir  comment  ee  prcjet , 
cet  ouvrage  réussira. 

On  dit  aussi,  qu'Une  chose  réussit 
à  quelqu'un,  pour  tlire  ,  qii'Eilo  a  le 
«uccès  qu'il  dcsirf .  qu'il  en  alteud. 
C«  qui  réussit  à  l'un,  m  réussit  pas  à  l'au- 
"[-•  Cela  m'a  tien  réussi.  Cela  vous  réus- 
sira laaL  Tout  ce  qu'il  entreprend  lui 
réussit. 

On  dit  familièrement  d'Une  chose 
contre  les  rii^les  ,  qui  a  eu  un  bon  suc- 
cès ,  Cela  vous  a  réussi  pour  ce  coup-là  j 
mais  ne  vous  y /kj  pas  ,  n'y  revene^  plus  , 
nia  ne  révssiroit  pas  de  même. 

On  dit  ,  que  J}es  fruits  réussLsent 
dans  un  terroir  j  pour  dire,  qu'ils  y  Tien- 
nent bien. 

EiUSSITE,  s.  i".  Bon  succès.  II  ne 
se  dit  que  Des  choses.  La  réussite  d'une 
affaire.  Cette  pièce  de  théâtre  a  eu  une 
grande  réussite  ,  beaucoup  de  réussite. 
Son  livre  n'a  point  eu  de  réussite. 

Il  se  dit  quelqucibi*;  pour  Succès  en 
{■énéial,  issue.  Ainsi  l'on  dit,  Jlfûut 
voir  quelle  en  sera  la  réussite  ,  pour  dire , 
H  faut  voir  quel  eu  sera  le  succès. 

RE\  UE.  subst.  icm.  Beclierche  , 
inspection  exacte.  Avant  que  de  se  cou- 
cher ,  il  a  fait  la  revue  dans  toute  sa  mai- 
son. Ce  Supérieur  fit  la  revue  dans  tous 
l.s  coins  et  recoins  du  Couvent. 

On  «lit  fiourément  ,  Faire  une  revue 
de  ses  actions,  de  sa  vie  passée,  taire  une 
revue  de  tous  ses  papiers. 

11  se  dit  priiuipalement ,  en  parlant 
Des  troupes  de  gens  de  guerre  que  l'on 
met  en  Laiaillè  ,  et  q^'on  fait  ensuile 
«Icffier,  pour  voir  si  elles  sont  com- 
plètes ,  et  si  elles  sont  en  bon  ordre. 
Revue  d'un  Régiment.  Rivue  générale. 
Le  Commissaire  qui  a  fait  la  revue,  il  a 
passé  tant  d'hommes  en  nvue.  Revue  de 
Commissaire. 

.RKVUI.S!F  ,  IVE.  adj.  Terme  <le 
Mcdocine.  Qui  détourne  le  sanp  ,  les 
humeurs  vers  des  parties  opposées  .i 
celles  où  elles  ve  jHjrtoicnt  en  trop 
glande  abondance.  Saignée  révulsive. 

RÉVULSION,  s.  lem.  Il  no  se  dit 
proprement  que  Du  retour  des  humeurs 
du  corps  humain  ,  lorsque  le  cours 
vient  i  en  être  i  lianijo.  Il  s'est  fait  une 
révulsion  de  l'humeur  de  la  goutte  qui  a 
pente  Cétoufjer.  Un  lui  appliqua  des  ven- 
touses ,  pour  faire  révulsion  de  {humeur 
qui  lui  tomboit  sur  Us  yeux. 
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BEZ.  Préposition.  Tout  contre,  joi- 
piant.  Elle  n'c»t  plus  d'usn^c  que  dans 
cette  phrase  ,  Rei  pied  ,  rt{  terre  ,  qui 
«ignifie,  Jitif;iiant  la  terre  ,  a  tieur  de 
terre.  O/i  a  abattu  celte  maison,  celte 
place,  CCS  fortifications,  rc{  pied,  ri{ 
«rrr. 

REZ  DE  CflAUSSÉE.  subst.  m.is. 
Kiveau  du  tcjra.ii.  Le  mur  n'iteit  encore 
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^u'a-j  (■£{  de  chaussée.  Depuis  le  r£{  de 
chaussée  jusqu'au  haut  ,  il  y  a  tant  de 
toises.  Les  Jcndi^ticns  sont  élevées  jus- 
iju'au  rei  de  chizussée.  litre  logé  au  rei 
de  chaussée.  Cet  appartement  est  éle\é  de 
tiois  marches  au-dessus  du  re^  de  chjus- 
sée.  On  dit  aussi  .  L'appartement  du  rej 
de  chaussée  ,  et,  Occuper  un  appartement 
à  re^  de  chaussée. 
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RHABDOLOGIE.  sub.  fém.  Voye^ 
Rabdologie. 

RHABILLAGE,  sub.  mas.  Racccm- 
modage.  Koi'/j  un  méchant  rhabillage. 
Il  est  du  stvie  familier. 

IIHABIL'LER.  V.  act.  réd.  Hal'iller 
encore  une  fois.  Jl  étcit  déshabillé  ,  il 
a  fallu  le  rhabiller.  Il  s'est  rhabillé. 

Il  signihe  aussi ,  Fournir  de  nouveaux 
habits.  Il  en  a  tant  coûté  à  ce  Capitaine 
pour  rhabiller  sa  Compagnie. 

On  dit  Hgiirément,  Rhabiller ,  pour 
dire  ,  Rectifier  ce  qu'il  y  a  eu  de  détéc- 
tueux  dans  une  altaire  ,  tâcher  de  jus- 
tifier ,  de  uimiuuer  une  faute.  Il  a 
rhabillé  tout  cela  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il 
aura  bien  de  la  peine  à  rhabiller  ce  qu'il 
a  fait  de  mal-à-propos.  II  est  du  siyle 
iamilier. 

Rhaeillé,  ék.  participe. 

RHAPONTIC.   K.  Rhubarbe  des 

MOISliS. 

RHAPSODIE,  s.  f.  y-oy.  Rapsodie. 
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RHÉTEUR,  subst.  masc.  Celui  qui 
enseij^ne  l'art  de  bien  iiire  :  et  sous 
cette  acception  on  ne  comprend  ordi- 
nairement que  Ceux  tles  ajitiens  Grecs 
qui  iaisoient  protession  de  donner  dés 
règles  et  des  préceptes  d'cloqucnce  , 
soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  Farmi 
les  plus  célèbres  Rhéteurs  de  la  Grèce  , 
on  compte  Isccrate  ,  Longin  ,  etc. 

On  appeloit  autsi  Rhéteurs ,  chez  les 
anciens  Gr.-cs,  Les  L'raieiirs  qui  Irai- 
toicnt  des  alfaires  publiques  dans  les 
harangues  qu'ils  faisoieut  au  peuple; 
et  c'est  dans  celte  aiception  qu'on  a 
tlit  ,  que  Dans  A-thèues  les  Rhéteurs 
avoicnt  grande  part  au  gouvernement. 

Aujourd'hui ,  Rhéttursv  dit  Des  Au- 
teurs tant  anciens  que  modernes,  qui 
ont  «cril  sur  la  Rhétoiii]ue;  et  il  se 
dit  aussi ,  mais  en  mauvaise  part,  en 
p^irlant  d'Un  homme  ilont  toute  l'élo- 
quence consisie  dans  un  style  empha- 
tique et  déclamatoire.  Cet  homme  -là 
n'est  point  Orateur,  ce  n'est  qu'un  Rhé- 
teur. Style  de  Kheteur. 

1UILT0R1CI1.N.  s.  mas.  Celui  qui 
suit  la  Rhétor.que.  Cet  homme  -  la  est 
Rhétoricitn.  Cest  un  grand  Rheioricien  , 
un  excellent  Rhétoricien. 

Il  se  prend  plus  oioiiiairement  pour 
L'n  écolier  qui  étudie  en  Rhétorique. 
C'est  un  bon  Rhétoricien. 

RHÉTORIQUE,  sub.  fém.  L'art  de 
bien  oire.  Lns^igner  la  Rhétorique.  Il 
sait  fort  bien  la  Rhétorique.  liéeent.  Pro- 
fesseur ,  Aiaifre  de  Rhétorique.  Professeur 
en  Rhétorique.  Les  préceptes  ,  les  règles 
de  la  Rhétorique. 

On  appelle  Figure  de  Rhétorique  , 
Toute  ia^on  de  parler  que  l'Qraieiir 
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emploie  pour  donner  ou  de  11  iorce  , 
ou  de  ia  sràce  au  discours.  la  méta- 
phore est  une  figure  de  Rhétorique.  L'iro- 
nie ,  la  prosopopée  ,  l'hypotypose  ,  etc. 
sont  des  figures  de  Rhétorique. 

On  aiipelle  Rhétorique ,  La  classe  oii 
l'on  enseigne  la  Rhéîoriqiie  dans  les 
Collénes;  et  1  on  dit,  Aller  en  Rhéto- 
rique ,  erre  en  Rhétorique  ,  pour  oire  , 
Etudier  dans  la  classe  de  Rhétorique. 

On  appelle  aussi  Rhétorique  ,  Les 
traités  de  Rhétorique.  La  Rhétorique 
d'Aristote.  > 

Rhetobiqub  ,  se  dit  quelquefois 
dans  le  style  familier.  De  tout  ce  qu'on 
emploie  dans  le  discours  pour  per- 
suader quelqu'un.  Ainsi  l'un  dit ,  Xai 
employé  tout(  m.a  rhétorique  pour  essayer 
de  le  persuader,  pour  dire,  J'ai  emjiloyé 
toute  mon  éloquence,  j'ai  dit,  j'ai  fait 
tout  ce  que  j'ai  pu  pour  le  persuader; 
et  ,  yous  y  perdre^  votre  rhétorique  , 
poiu'  dire.  Vous  avez  beau  parler,  vonfi 
ne  le  persuaderez  point. 

Il  se  dit  aussi  en  mauvaise  part, 
ainsi  que  Rhéteur  ,  poui"  désigner  l'al- 
fectation  d'éloquence.  Xout  cela  n'est 
que  de  la  Rhétorique. 
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RHINGR.WE.  s.  masc.  Comte  du 
Rhin.  Il  se  iji^oit  des  Juj^es ,  <les  Gou- 
venieurs  de  \illes  situées  le  long  du 
Rhin.  Quelque,s  Princes  d'Alleiuagne 
prennent  encore  ce  titre.  La  femme  tlii 
Rbingrave  s'appelle  Madame  la  Rhin- 
grcve. 

RHINGRAVE  ,  ou  RINGRAVE  , 
s.  f.  se  iiisoit  aulre:ois  d'l7ne  espèce  de 
mloiteou  haut-de-chause  fort  ample, 
att.iché  par  le  bas  avec  plusieurs  rubans. 

RHI^OCKROS.  s.  m.  Sorte  de  bete 
sauvaj^e  et  fcrpie,  qui  a  une  corne  sur 
le  ne/..  Une  corne  de  rhinocéros.  Le  com- 
bat d'un  rhinocéros  contre  un  éléphant, 
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RHOMEE.  s.  mas.  Losanpe  ,  Sgurç 
iertilij;ne  qui  a  deux  angle-  aigus  et, 
deux  obtus  ,  et  dont  les  rotes  sont 
]iar.illè'es  et  tiws  quatre  é^aux. 

r.HOMhOÏDK.  .snbst.  mas.  Fignr^ 
recliiii^ne  qui  a  deux  anghs  aigus  et 
deux  obtus  ,  et  quatre  côlés  ,  dont 
il  n'y  a  que  ceux  qui  sont  parallèle» 
qui  soient  égaux. 
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RHUBARBE,  sub.  fém.  Plante  qui 
croit  en  abondanci'  sur  les  bords  du 
\  oigd  ,  appelé  auU\lois  RIia  ,  «l'où 
lui  est  venu  .ion  nom.  On  la  cultive 
aussi  ;i  la  Chine  ,  d'où  nous  la  tirovS'; 
aujourd'hui.  S.i  racine  est  un  des  meil- 
leurs remèdes  que  nous  ayons. 

On  appelle  Rhubarbe  des  moines.  Une 
plante  qui  croit  en  ahondnr.ce  sur  le» 
montagnes  des  Alpes  ,  des  l'yiénécs  , 
d'Auvergne,  et  que  l'on  cultive  dans 
nos  jardins.  Ses  propriétés  sont  sem- 
blables .1  celles  de  ta  rlmbaibe  ,  mois 
dans  un  degré  pins  foible  ,  en  .sorte 
que  l'i  n  en  dunble  la  dose.  On  la 
nomni'^  aus.si  Rhapontic. 

RflUIMATIàME.  s.  masc.  Maladie 


R  I  B 

<|ui  caii<;p  d'?  la  ilniileur  lians  les  mus- 
cIp'ï,  dans  !ps  niPinbrnnrs  ,  ou  mouif 
dans  le  périoste,  accon^p;iuiiûe  de  dit- 
ticulré  dans  les  niouvrnions. 

ïl  y  a  des  Rhumatismes  qui  entre- 
pi  enr.ent  rout  le  corps  ,  Pt  d'aulrcs  qui 
se  jettent  sui-  une  partie  seulement. 
Khumatlsmt  douloureux.  Il  a  un  rhuma- 
tisme. Il  est  sujet  au  rhumatisme.  Rhuma- 
tisme .-nir  Us  épaules  ,  sur  les  reins  ,  etc. 
Khumaîisme  unixersel  sur  tout  le  corps. 
Khumatisme  goutteux.  Rhumatisme  vagne. 

IIHU-VIE.  siib.  mas.  Fluxion  causée 
par  une  Iinmeur  acre,  qui  ordinaire- 
Tiient  excite  la  toux  ,  et  rend  la  voix 
enrouée.  Orand  rhume.  Gros  rhume. 
Rhume  opiniâtre.  Rhume  incommode. 
Rhume  de  ccn-eau.  Ce  rhume  lui  est  tombé 
sur  la  poitrine.  Son  rhume  commence  à  se 
mûrir  ,  à  se  ponrir.  Sajicvre  n'est  qu'une 
fièvre  de  rhume. 

KHUS.  Koye^  Sumac. 

H  H  Y 

RIiYTH.ME.  subst.  mas.  Nombre  , 
cadenie  ,  mesure.  Le  rhythme  de  la  mu- 
sique ancienne.  Le  rhythme  poétique.  Rhy- 
thme harm  riieux.  Les  Anciens  obxervoient 
soigneusement  Iq  rhythme.  La  prose  a  son 
rhythme  ,  ainsi  que  la  poésie. 

RHYTHMIQaK.  aiij.  des  2  t^enr. 
Qui  appariiont  au  rhyilunc.  L'harmo- 
nie rhythmi^ue.    ■ 

R  I  A 

RIANT,  ANTE.  adject.  Gracieux, 
qui  mirque  de  la  gaiti;  ,  île  hi  ioi(_". 
Un  visage  riant.  Une  mine  ,  une  phy- 
sionomie riante.  Il  vint  à  moi.  d'un  air 
riant. 

a  sipiifie  aussi  ,  Agréalile  à  la  vue, 
qui  pi  lit  anx  veux.  Une  maiso7i  riante. 
Un  appartement  riant.  Un  jardin  riant. 
Un  paysage  riant.  Xout  y  étoit  riant, 
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RIBAMBELLE,  sub.  iém.  Il  se  dit 
faniili.'vement  et  eu  m.uvaise  part  , 
pour^hignilier  Kyrielle  ,  lonj^ue  suite. 
XI  rti'a  fait  une  r'thamb~lle  ennuyeuse  de 
Mes  tiires j,  de  ses  qualités.  Il  m'a.di^.ufte 
ribiUubel'.e,  d'injures,  lia  amené  ui^-ri- 
bambelU  d'anjans. 

.  RIB4.XID,  AUDE.  adj.  Luxurieux, 
imputiiqiie.  C'çst  un  homme  fort  rihaud. 
Une  femme  ril^ude.  Ce, mot  est.  «iri^asitr 
et  p<-i|>ulaive.  .  .        ■■ 

ïl  est  aussi  substantih  C'est  un  r{baud, 
un  franc  rlbûud.  •'  \     f 

Hlii^UDERIE.  siibsr*  Xém,  Action 
de  rib'tuti.  Il  si^niiie  airssï  Diverli^ST 
scmrnt  litentioux.i/ û  d(ny:e  d^ns  tour 
tvs  'sortts  de  nbaud-ries.  C  est  un  terme 
de  mépris  et  de  blàine  ,  m;iis  non  pas 
un  mot  grossier,  ctinime  Kibcud.  L  uxi 
et  l'autre  sont  peu  en  nsaj>e. 

RIBLEUR.  s.  r>î.  C\  lui  qui  court  les 
rues  la  nuit  >  cnnime  les  hlous.  C'est 
un  riblcur ,  un  baneur  de  pa\4,  IL  est 
viçiix  çt  populairfl.         .        , 

HIBORUAGE.  sjib.«nfts  Terme  de 
Marine.  Duminat^e  que  le  tlioc  d'un 
va,issciu»  rau.se  ii  un  antre  dans  le  ptMt 
ou  dans  la  r;]de,eii  diiin;^t^ani  de  pjftce. 
l^toit  de  ribofdagv, 
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RICANEIVIENT.  s.  mas.  Action  de 
ricaner. 

RICANER.  V.  n.  Rire  à  demi ,  soit 
par  sottise,  soir  par  malice.  Une  jait 
que  ricaner.  Au  lieu  de  répondre  séricure- 
ment ,  il  se  mit  à  ricaner  C'est  un  homme 
qui  ricane  à  tout  propos. 

RICANEUR,  EUSE.  subst.  Celui  , 
celle  qui  ricane.  C'est  un  sot  ric:it'.cur ,  ; 
un  impertinent   ricaneur.  Ricaneuse  per- 
pétuelle. 

RIC-À  RIC.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Avec  une  exactitude  rigoureuse. 
Je  le  ferai  payer  ric-à-ric.  On  lui  a  payé 
ric-c-ric  tout  ce  qui  lui  étoit  dâ.  CompKv 
ric-à-ric.  Il  est  du  style  familier. 

RIGH.  s.  m.  (Ou  prononce  Riche.  ) 
Espète  de  loup-tervicr  assez  commun 
eu  Suède  et  en  Pologne,  et  dont  la 
pe.ui  fournit  une  très-belle  fourrure. 
Nos  Pelletitrs  appellent  Rlch  ,  Une 
espèce  de  lapin  dont  le  poil  tire  sur 
!c  bleu,  et  apjïroche  eu  quelque  sorte 
de  celle  t.\\\  ricli  ,  quant  a  !a  couleur. 

RICHARD,  s.  m.  Celui  qui  a  beau- 
coup tle  bien.  I!  ne  se  dit  onlinaire- 
meut  que  Des  perscmnes  d'ur.e  condi- 
tion métlîocre.  C'est  un  richard,  un  gros 
richard.  Il  est  <lu  style  familier. 

RICHE,  ad),  des  2  j^eur.  Opulent, 
qui  a  boiîucoiip  de  bien  ,  qui  possède 
de  grands  biens.  Un  homme  Jort  riche, 
extrêmement  riche.  Il  est  riche  en  argent, 
en  meubles,  en  fonds  de  terre,  en  rentes 
constituées.  Il  est  riche  de  son  patrimoine. 
Il  n'est  riche  que  des  bienfaits  du  Roi.  Il 
est  riche  de  tant.  Une  riche  hértière.  Une 
riche  veuve.  C'est  un  homme  qui  ^'est  fait 
^che  en  très~peu  de  temps.  Cette  CommU' 
nauté  j  cette  Frovince  est  fort  riche.  Ccst 
la  plus  ricne  V ilU  du  Royaume.  Cet  Etat 
est  fort  riche. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me extj-èmenient  riche,  qu'J/  est  riche 
comme  Crésus  ,  comme  un  Crésus.  On  dit 
aussi  familièrement ,  i\u^  Il  est  riche  com- 
me un  Juif ,  riche  corume  un  puits  ^  riche 
à  millions. 

Ou  dit  aui^si  proverbialement,  Est 
ascs^  riche- qui  ne  doit  rien  >  est  asse^  riche 
qui  est   content. 

On  dit  ,  qii't//2  homme  a  fait  un  riche 
maHûge  ,  pouf  tlire  ,  qu'il  a  épousé  une 
fômme  fort  riche. 

En  ]>«rlant  d'Un  jeime  homme  à  ma- 
rier très- riche  ,  on  dit,  que  C'est  un  ri- 
che parti,  La  niéuie  cliose  se  dit  plus 
ordinairement  d'Une  jeune  fille  à  ma- 
rier et  t4és-riche. 

RiCHB ,  gtt  dit  fii^nrément ,  en  par- 
lantDes  qualirés  i)eisouneUes.iiic/ie  en 
mérite  ,  en  vertus. 

On  s.\\l  (auiilit rement  d'Un  homme 
!  qui  prëic  beaucoup  à  la  Taillerie,  qu'J/ 

es*  riche  en  ridicules. 
I       On  ilit   d'Une  feu)me  extrêmement 
belle ,  etqui  a  fort  peu  de  bien  ,  <\\CEIU 
n'est  pas  riche  en  bitns  ,  mais  qu'c//t*  est 
riche  en  beauté. 

On  appelle  Riche  taille.  Une  taille 

au-dessus  de  la  médiocre,  et  -qui  est 

hu\\\   pr<J]M»rtionnée.  ,Cet  hotpme  j  cette 

f::nme  est  d'une  riche  taille, 

j       R  iciïK  .  sii^nitie  quelquefois  y  Abon- 

1   daut ,  iertUc.  La  moisson  a  été  tiche.  Les 
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mines  du  Poiosi  sont  jvrt  riches.  Cest  un 
pays  ricke  en  blés  ,  en  iiiSj  en  sel,  etc. 
On  (lit  ,  (|ii' t/nc  Abbaye  est  riche  en 
collations  ,  pour  iliro  ,  qu'il  y  a  heau- 
coiip  ilr  Buiii-licts  ()ui  en  dépemlent  et 
qii#*~elui  qui  Pn  esr  Abbé  a  droit  dp 
tonréicr.  Celte  Al  baye  n'a  pas  beaucoup 
de  revenus  ,  mais  elle  est  riche  en  col- 
lations. 

On  <!it  figurémenr  ,  qu'  C/ne  langue  est 
riche  ,  iiniirclire,  qu'Elle  est  abondante 
tii  mors  et  en  tours. 

SiCHE  ,  signifie  aussi,  De  grand 
prix,  niaunifique.  Des  meubles  riches. 
ViS  l'ioj'jes  riches.  Un  plajond ,  un  lam-. 
bris  fort  riche.  Un  lit  riche.  Un  habit  ri- 
che.  Une  riche  brcdirie. 

En  parlaot  De  certains  ouvrnges  de 
Peinture  ,  de  Sculpture  el  d'Arciiitec- 
ture,  on  dit,  qu'i/i  sont  riches j  Quand 
ils  ^.-int  très-oriu-s. 

Riche  ,  en  parlant  d'Ouvrages  d'es- 
prit, siniiific  ,  Feconil  en  idées  ,  en 
jm.i^es.  Sujet ,  matière  fiche.  Comparai- 
son riche. 

On  appelle  Rimes  riches ,  Celles  qui 
vont  au-deli  de  l'i  xactitiide  exioée. 
Urage  et  coursée  ,i:oreille  et  pareille  j  sé- 
V'irité  et  ténieiité  j  couleur  et  douleur  , 
utile  et  futile  ,  sont  des  rimes  riches. 

Riche  ,.se  prend  quelquefois  subs- 
taaliveiuent.  ie  riche,  le  pauvre.  Un 
bon  Juge  rend  également  justice  au  riche 
et  au  pauvre. 

On  app'c'lle  Riche  malaisé ^  Un  hom- 
me qui  a  de  «rands  biens  et  beaucoup 
de  dettes. 

Ou  appelle  Le  mauvais  riche  ,  Celui 
dont  Ko;re-Sei^neur  a  parlé  dans  l'£- 
van'^ile.  Et  l'on  appelle  par  comparai- 
son ,  Mauvais  ricne  ,  Un  honnne  (ort 
riche  c|ui  u'a  point  de  chanté  pour  les 
pauvres. 

HICHEMENT.  adv.  D'une  manière 
riche  ,  inaunitiquement.  Il  est  riche- 
ment vStu  ,  richement  paré  ,  richement 
meL  blé._ 

On  dit ,  Marier  une  fille  richement  , 
pour  dire  ,  Lui  taire  épouser  un  hom- 
me qui  a  de  grands  biens  ;  et  Pourvoir 
richement  ses  tnfans ,  pour,  Le:ir  donner 
des  éîablisseniens  considérables. 

On  tlit  par  manière  de  plaisanterie  , 
qu'  Une  femme  est  richement  laide  j  pour 
dire  ,  qu'Elle  est  fort  laide. 

En  parlant  de  versification  ,  l'on  dit, 
qu'  Un  Poète  rime, richement ,  pour  dire  , 
qu'il  n'emploie  ordinaireji.ent  que  des 
rimes  très-riches  dans  ses  vers. 

RICHESSE,  s.  f.  Opulence,  abon- 
dance de  bjpns.  C'est  le  cvrnnerce  qui 
faifla  richesse  ,  la  plus  grande  richesse  de 
ce  Pays-là..  Le  bétail  est  une  erande  ri- 
chisse  en  de  certains  lieux,  l  oilà  toute 
ma  richesse .  Wvute  leur  richesse  consiste 
en  blcs  et  en  vins. 

On  ilit  proverbialement  ,  Contente- 
ment passe  richesse  ^  et  on  i'.it ,  en  par- 
lant De  ceux  qui  gai^nent  leur  vie  par 
leur  tra\ail  ,  comme  les  Laboureurs, 
etc.  que  il*  enjans  font  la  richesse  des 
pères. 

Richesse,  se  dit  en  parlant  d'Une 
mine  d'or  ou  d'argent  extrêmement 
riche,  pour  marquer  l'abondance  du 
mét.'il.  Ja  richesse  de  la  m'ine.i 

Il  se  dit  ;uis^i  De  certaines  chose* 
dont  la  u^aLicro  ou  les  tjruemcn.s  sont 
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rich'.'S  et  pr»-ciei!K.  Vo^ei  la  rlehetti  i'. 
ctt  kabit  ,  il  est  coirtert  de  perles,  de 
diamans.  Il  y  a  bien  de  la  ricr.esse  dans 
cette  tapisserie  ,  elle  est  toute  rehaussée 
d'jr.  La  richesse  d'une  étoffe. 

Richesse,  se  dit  en  parlarl^  De 
l'cxacciiude  et  i!e  la  justesse  des  rimes. 
Xa  richesse  des  rimes  contribue  à  la  beauté 
des  vers. 

On  dit  aussi  figiirément ,  La  richesse 
d'une  Langue,  dans  le  nièine  sens  qu'on 
dit,  {^a^  Un2  Langue  est  riche. 

Richesses  ,  au  pluriel  et  au  propre, 
sijjnifie  toujours  De  grands  biens.  Grjn- 
dès  richesses.  Richesses  immenses  ,  prodi- 
gieuses j  inestimables  ,  innombrables.  Les 
richesses  enorgn.iiiisseru.  Acquérir,  pos- 
séder ,  accumuler  ,  tunjsser  ,  entasser  des 
richesses.  Des  richesses  mal  ac^vises.  Le 
mépris  des  richesses.  L'embarras  des  ri- 
chesses. 

KICIX,  s.  m.  ou  PALMâ.  Christi. 
riante  qui  cri.it  en  Espagne  et  en  Can- 
die a  la  h:iuteur  des  plus  ^anils  ar- 
bres ,  miis  qi'i  dans  nos  climats  ne 
s'élève  qae  ce  cinq  ou  six  pieds.  Le 
fruit  est  un  purgali!  noient ,  et  q'ie  les 
iWédecins  n'emploient  qu'arec  f;ranile 
circoiisp«-ction. 

RICOCHET,  s.  mas.  Bond  que  fait 
nne  pierre  plate  et  légère ,  ou  quelque 
autre  chose  semblable,  jetée  oblique- 
ment sur  lasurtace  de  l'eau.  Faire  qua- 
tre ricochets  du  mSme  coup. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  a  plus  de  revenu  qu'il  ne  lui  en 
faut  pour  vivre  suivant  sa  condition  , 
^u'//ii  tan: pour  faire  des  ricochets  ,  pour 
dire,  qu'il  lui  en  reste  beaucoup  pour 
employer  à  ses  fantaisies. 

En  parlant  d'Une  nouvel'e  qu'on  lie 
lient  pas  de  la  première  main  ,  mais 
qui  avoit  fait  beaucoup  de  circuits  au- 
par.i»-ant ,  on  dit  aussi  prorerbialem. 
c^u'Elle  est  venue  par  ricochet. 

En  termes  d'Artillerie,  on  dit ,  Sat- 
ire à  ricochets  ,  pour  dire  ,  liattre  une 
filace  assiégiîe  avec  des  pièces  qui  au 
ieu  d'être  opposées  perriendicuiaire- 
ment  à  la  face  d'un  ouvraj;e ,  sont  an 
•contraire  placées  en  liaiteriesur  lepw- 
longement  de  cette  fice  .  et  qui  tii-cni 
a  tonte  volé'?  ,  c'est-ii-dire  ,  a  l.a  ma- 
nière t\es  morrirrs  ;  en  sorte  que  le  bou 
let  vient  plonper  sur  le  rempart  der- 
ri<-r<'  le  para|>ct ,  cil  il  init  plusieurs  '■ 
l«nd.s  et  nuit  beaucoup  aux  nssiegéi:.  ' 
KicocHET,  s'est  dit  autietois  d^Une  ! 
e.si  ér*  de  petit  oiseau  qtii  ri-pète  con- 
luiuollemert  son  raiiia};c  ;  cl  t'est  dans 
f  seus  qu'on  dit  piov#lii.ilemen(  , 
*;>.<«  la  chanson  du  ricvehet ,  pour  J!re, 
C'est  tuujuurs  le  mérae  di>>cour8. 

lî  I  D 

RIDE.  s.  fém.  Pii  qui  se  fait  sut  b 
front ,  sur  le  «'«ag'  ,  sur  les  marns,  e' 
i(ui  est  or.iinaireiiii'Mt  l'cHct  de  l'apt 
Avoir  des  rides  tttr  U  viiOge,  hlle  a  $oi- 
rante  ans  ,  cl  m'a  r^t  entore  une  seuU 
r'Je.  Il  a  le  front  p^cin  de  rides  ,  couve:  t 
de  rides.  Les  ridit ecvmencent  à  luiiin  r, 
à  paraître  tirr  ton  i  itofie.  Il  a  b:au  ca- 
cher ton  Jt^  ,  çn  II  ccnnolt  par  ses  rides. 
Les  riies  de  la  vieiiirste.  Se  faire  du  rides 
tn  SI  pliêsant  le  /r.Tf. 

Un  dit  ii;;uTriu«u t ,  Le  vent  /orml  de4 
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i  rides  sur  l'eau  ,  sur  la  rivière  ,  Quand  il 
irise  léci''rement  la  surtace  de  l'eau  , 
et  qu'iTv  fait  coVniue  de  petils  plis. 

RIDEAU,  s.  m.  :Mûrceau  d'étoile  , 
de  toile,  etc.  qu'on  empkie  pour  ca- 
cher, couvrir,  entourer,  ou  conserver 
quelque  cliose  ,  et  auquel  sont  attachés 
des  anneaux  qui  coulent  sur  une  trin- 
gle ,  et  par  la  moyen  desquels  on  le 
[ire.  Ridecu  de  tafjetas.  Rideau  de  da- 
mas,  de  serge,  de  toile.  Rideau  de  lit. 
Rideau  de  cat  rosse.  Rideau  de-  fenêtre. 
Rideau  qui  se  met  devant  un  tableau  , 
d£v.ir,s  des  tablettes  ,  etc.  Ouvrir  U  ri- 
deau. Relever  Us  rideaux. 

Tirer  le  rihe-vo.  Façon  déparier 
dont  on  se  s*rt  indittéreiument  ,  tant 
pour  dire  ,  Cacher  quc-lque  cbose  avec 
le  rideau,  que  pour  dire,  Oter  le  rideau 
de  devant  quelque  chose.  Tirer  le  rideau 
sur  un  tableau,  Ltre^  U  rideau  de  devant 
ce  tableau,  lirei  Us  rideaux  de  mon  lit. 
Xlrc^  U  rideau  ,  je  veux  dormir ,  c'esl-a- 
dire  ,  Fermez  le  rideau,  Tire^  U  rideau, 
que  je  me  lève,  c"est-a-uire  ,  Ouvrez  le 
ridi  au. 

XfOrsqu'on  vent  faire  enteniire  qu'il 
ne  f.iut  point  parier  ,  ni  s'occuper  l'es- 
prit de  quelque  cbos'i  tle  tàcbirux  ,  de 
dcsaf;icable  ,  on  dit  figuiément ,  que 
C'e:t  une  cho~e  sur  la^Ui-Ue  il  faut  tirer 
U  rideau.  Il  faut  tirer  U  rideau  sur  tous 
nos  malheurs  passés,  "lirons  U  rideau  sur 
cette  aventure. 

On  dit  fieurément  et  proverbialem. 
Tire^  U  rideau  ,  la  farce  est  jouée ,  pour 
dire  .  qu'Une  atlaire  est  tiuie  ,  et  qu'il 
n'y  a  plus  rien  a  attendre. 

On  iiit  iiïiurémcnt  d'Une  ailée  d'ar- 
bres on  d'iuie  suite  de  maisons  qui  ar- 
T.^te  la  vue  ,  et  cache  les  objets  plus 
eloiîpiés  ,  qu'iï//'e  ferme  rideau,  ^ 

On  dit  proverbi.ileinent  d'Un  hom- 
me qui  a  soin  de  ne  se  pas  laisser  aper- 
ccvi  ir  dans  ure  ali.ire  qu'il  conduit, 
qu'//  se  tient  derrière  h  rideau,  llya  quel- 
.^u'b::  derrière  l:  rideau. 

On  appelle  aussi  Rideau  ,  Une  petite 
éiévaticn  de  terre  qtii  a  quoique  é:eu- 
due  en  longueur  ,  et  deri  icre  laquelle 
on  peut  se  cailier  pour  n'èire  pas  vq. 
Il  y  u'.oit  dans  cette  plaine  un  rideau  , 
derrière  Ufucl  Us  troupes  si  mirent  i  cou- 
vert. Un  mit  l'infanterie  derrière  un  petit 
rideau. 

lilDELLi:..s.;i.  Un  des  cités  d'mm 
cliairetic,  fait  eu  forme  de  ritf  lier.  Lu 
ridelle  de  la  cizurrette  empêche  que  ee  qui 
en  dedans  ru  tombe.  Une  des  ridelles  se 
rompit. 

K1DE3.  V.  3.  Faire  des  rdes ,  cau- 
ser des  rid(S.  Les  annfcs  lui  ont  ridé  U 
\isage.  Cette  grande  ntr.ladiel'a  tout  ridé. 
Le  chagrin  ride  U  from. 

U  scnipliiie  au>si  avec  le  pronom 
perst^nnel.  Son  visage  commence  à  se'ri- 
dcr.  Au  moindre  chagrin  qu'il  «  ,  son 
fr.'-nt  se  ride. 

On  dit  d'Une  eau  légèrement  riilcr  à 
Ro  Buifac  par  le  vem  ,  Le  vent  ridait  la 
tiirface  de  V'jsu, 

tiior.a  ,  en  termes  de  Marine,  si- 
(;nitir  ,  Acto»Vcir  «ne  voile  arec  des 
n^.  H tdcr  Us  voiles, 

Kiuà,  KK.  participe.  Le  froiù  ridé. 
Les  mjîps  lidén,' 

KIOlCLîI.K.  uHj.  des  a  g.  Digne  de 
risée,  de  iiK^iuetie.  ^>i/f  cela  est  r,'diculc  ! 


Pc  I  D 

Il  nous  die  des  choses  fort  ridicules.  Cet 
homme-là  i'est  rendu  ndicuU,  Manûre  , 
posture  ,  discours  ridicuU, 
I  On  fait  iii'ijicu'esulistantifdansbeau- 
i  coup  de  phrases.  Ce  serait  un  grand  ri- 
dicuU ,  un  ridicuU  affreux.  Cela  est  d'un 
parjait  ridicuU.  Saisir  Us  ridicules  ,  aper- 
ceioir,  reUvtr  Us  ridicuUs,  Le  rid.cuU 
frappe  tous  Us  esprits.  Le  ridicuU  est  une 
arme  terril  U,  Donner  des  ridicuUs  ,  prêter 
des  ridicuUs  à  quelqu'un  ,  c'esl-à-uire  , 
J-es  I  ui  supposer.  Les  rid-cuUs  de  cet  hom- 
me-là seroientirépuisabUs.  Onne  /iniroit 
pas  de  parler  de  srs  ridicules,  Tomber  datu 
U  ridicuU  j  dans  un  gtand  ridicule. 

On  a  dit  autrefois  d'Une  personne 
ridicule,  Cet  homme-là  est  un  ridUuU ; 
c'est  une  petite  ridicule.  Ridicule  est  pris 
substantivem.  dans  ces  phrases.  Elles 
ont  vieilli. 

Es  RIDICULE.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  ne  se  met  qu'avec  ces 
mots  ,  Tourner  ,  ou  Traduire,  On  l'a 
tcurné  ,  en  l'a  traduis  en  ridicuU,  On  Us 
a  tournés  en  ridcuU, 

RIDICULEMENT,  .-.dv.  D'une  ma- 
nière lidicule.  Il  chante  ,  il  daiue  ridi- 
cuUment. 

RIDICULISER,  v.  a.  Rendre  ridi- 
cule ,  tourner  en  riiticule.  Ridiculiser 
un  homme.  Ridiculiser  l'action  la  plus 
sérieuse.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le 
style  familier. 

RiniccLisB  ,  ÉE.  p.articipe. 

RIDICULITE.  s.  lém.  Qualité  de  ce 
qui  est  ridicule.  Je  lui  ai  fait  sentir  ta 
ridiculité  de  sa  demande. 

Il  sisrnitie  aussi  Action  ou  p.nrole  ri- 
dicu'e.  C'est  une  ridiculité  de  parUr  ainsi, 
d'agir  de  la  sorte.  En  ente  acception  il 
n'est  que  du  discourt  lamilier. 

RIE 

RIEBLE.  f'cjf;  GRATB»o«f. 

RIEN.  s.  mas.  Néant ,  nulle  chose. 
Dieu  a  créé  U  monde  de  rien.  Dans  l'or- 
dre de  la  nature,  rien  ne  se  fait  de  rien. 
Rien  n'est  plus  glorieux  ,  plus  commode  , 
plus  avantageux  ,  plus  nécessaire.  Rien  ne 
me  plait  davantage.  Il  n'y  a  rien  de  si 
jâckeux.  H  ne  fait  rien.  Il  ne  sent  rien. 
Je  ne  dis  rien.  Il  ne  répond  rien.  Je  ne 
demande  rien,  Cest  un  homme  qui  n'aime 
rien-,  qui  ne  se  soucie  de  rien.  Lela  ne  si- 
gnijie  rien  ,  ne  prouve  rien.  Ce  n'est  rien 
moins  que  ee  .]ue  vous  penst{.  H  n'en  est 
rien,  il  srmble  que  cela  se  soutienne  sur 
rien  ,  que  cela  ne  tienne  à  rien  ,  que  cela 
ne  porte  sur  rien.  Ttitf  cette  affaire  se- 
crète ,  n'en  dites  rUn.  t^e  faites  srmblant 
de  rien.  Ne  savoir  rien.  Je  ne  lui  ai  rien 
fait  nî  rien  dit.  Vous  ne  faites  rien.  Il  ne 
fait  rien  qui  raille.  Cela  ne  vaut  rien.  Je 
ne  ferais  ctla  peur  rien  au  monde.  Rien 
dons  le  monde  ne  me  Jéra  faire  cela.  U'a- 
voir  tien  au  monde  ,  rien  dans  te  monde. 
N'y  a-t-il  lien  de  nouveau^  Je  compte 
ceU  ,  je  compte  cet  homme- là  pour  rien, 
{hie  x'ou)  a  coûté  ctia  f  rien.  2'outou  rien, 
'lout  cela  n'aboutit  À  rien.  Cet  homme 
n'est  bon  à  rien.  Ce  que  vous  dites  et  rien  , 
c'est  la  même  chose.  Moins  que  rien.  Un 
peu  plia  fut  tiat.-  Si  ptu  que  rien,  RUn 
du  tout. 

On  dit  familièrement,  Ne  savoir  rien 
Je  rien  ,  ne  dire  rien  de  rien  ,  pour  sipni- 
licr-,  Ne  savoir  absolument  rien  ,   ne 
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dire  rien  du  lait  priiicii'al  ,  ni  des 
cirLonstancfcs  tjui  peuvent  y  avuir  rap- 
port. 

On  (lit  d'CJne  chose  qui  n'importe 
pas  ,  qa^ElU  ne  fait  rien.  Ses  propos  ne 
me  font  rien.  Cela  ne  fait  rien  à  l'affaire  ^ 
cela  n'importe  en  rien. 

On  cîî ,  Une  affaire  ne  tient  à  rien  , 
pour ,  Rien  n'empêche  qu'elle  ne  se 
lasse.  Et  on  dit ,  H  ne  tint  a  rien  qu'il 
ne  se  tuât ,  pour  ,  Il  ne  b'en  tUUut  pres- 
que rien. 

On  dit  proverbialement ,  On  ne  fait 
rien  de  rien  ^  pour,  On  ne  sauroit  réus- 
sir dans  aucune  ut'laire  ,  dans  aucune 
entreprise  ,  si  on  n'a  du  moins  quelque 
cliose,  quelques  mi>Tens  ,  tiuelqtîcs  i-e- 
cours  pour  y  parvenir,  tt  on  dit,  Un 
ne  fait  rien  pour  rien  ,  pour  ,  Il  entre 
presque  toujours  quelque  >  ue  d'intérêt 
personnel  dans  les  senices  qu'on  rend 
aux  autres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  mau- 
vais ménaf^er  qui  n'entend  pas  ses  at- 
i'aires  ,  d'un  nomme  qui  dissipe  son 
bien  mal  ii  propos  ,  qu'//  fait  de  cent 
sous  quat^  livrts  j  et  de  quatre  livres  rien. 

On  dit  d'Un  homme  liès-iirc&nspect 
dans  sa  conduite  ,  dans  ses  discours  , 
que  Cesi  un  homme  qui  ne  met  rien  con- 
tre lui. 

On  dit  ,  qu't/iit  chose  s'est  réduite  à 
rienj  pour ,  qu'il  n'en  est  presque  rien 
resté.  Et  la  même  phrase  se  ait  aussi 
en  parlant  d'Une  alïoire  dont  ou  se 
promettùit  un  grand  succès  ,  et  qui 
n'en  a  eu  aucun. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  aucun 
emploi  ,  ou  qui  n'en  a  plus  ,  qu'Ji  ne 
fui:  rien  ,  qu  i7  ne  fait  plus  rien. 

On  dit ,  un'  Un  hhmme  est  renu  de  rien^ 
qu'il  s'est  élevé  de  rien  ^  et  absolument , 
que  Cest  un  homme  de  rien  ,  pour,  qu'il 
est  d'une  tort  basse  naissance. 

On  dît.  Cet  homme  ne  m'est  rien  ^  pour, 
Il  n'est  point  mon  parent.  On  dit  auNsi , 
Cet  homme  ne  m'ist  de  rien  j  cela  ne  ni'ezt 
de  rien  ,  pour  ,  Je  n'y  prends  nul  inté- 
rêt. Il  est  du  style  ibmilicr. 

On  dit  proverbialement,  Qui  ne  ris- 
que rien  ,  n'a  rien.  Qui  prouve  trop  j  ne 
prouve  rien. 

Ries  ,  signifie  quelquefois  par  exa- 
gération ,  Peu  de  chose.  Il  a  eu  celte 
maison-là  ,  cette  terre-là  fOur  rien.  Il  ne 
m'a  donné  .jue  cent  écus  j  il  n'a  envoyé  que 
deux  cents  hommes  de  secouis  j  ce  u'est 
rien.  Il  mange  très -pin  j  il  viî  de  rien.' 
En  ce  Pays-là  on  vit  pour  ri.n.Il  sejùcke 
de  rien.  Un  rien  te  fùche.  Il  ferait  une 
querelle  sur  un  rien. 

On  dit  l'aiailièrerr.cnt ,  Il  n'y  a  rien 
que  nous  l'avons  ru  ,  il  n'y  a  rien  qu'il' 
était  ici,  piiiir,  H  y  a  peu  de  li-nips 
que  ....  Et  on  dit  aussi ,  in  moins  de 
rien,  pour  ,  En  Irès-peu  de  leii  ps. 

RiEîT,  s'emploie  aussi  quelquefois  , 
pour  si;;nilier  Quelque  chose.  S'il  y  a 
rien  qui  me  plaise  ,  c'tSt . . .  Y  a-t-îl  rien 
de  si  beau  que  ....  Qui  vous  dit  rien  ? 
Qui  vous  reproche  rien  ? 

Kl  EN  ,  se  met  qurlquel'ois  au  pUuiet^ 
et  s'fiuifie  De.^  choses  peu  ÎTiipcrlaurcs. 
S'amuser  à  d-.s  ri'er.s  ,  s'arrc'ter  -  dts  riens. 
Il  vaut  ir.!~t:x  ne  rien  faire  que  di  faire 
des  rien-.  Il  nous  fait  bin  prendre  de  la 
peine  pour  des  riens.  Toutes  ces  difficultés, 
toutes  CCS  oljictions  icnt  des  rUns,  pour , 
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Sont  des  bagaitUes  ,  des  choses  de 
nulle  importance. 

On  oit  aussi  De  ceux  dant  les  dis- 
cours sont  pleins  de  bPlUs  paroles  sans 
qu'il  y  ail  aucune  solidité  ,  que  Ce  sMit 
des  diseurs  de  riens  ,  de  grands  diseurs  di 
riens, 

KIEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
rit.  Faites  taire  tous  c-:s  riturs-l.i. 

Il  sign:lie  aussi  ,  Qui  aimi-  à  rire. 
Cesi  un  grand  rieur  ,   une  grande  rieuse. 

Il  signiiie  encore  ,  Qui  raille,  qui  se 
moque.    Vous  êtes  un  rieur. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  Us  rieurs  de 
son  cC'té ,  pour  ,  qu'il  a  pour  lui  1  ap- 
probation du  plus  yrand  nombre  ;  que 
ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit  et  d'au- 
torité sont  pour  lui. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Il  a  rai- 
son ,  mais  les  rieurs  ne  ^om  pas  de  son 
cCté.  y\usn'aureipas  les  rieurspoui  yous, 

R  I  G 

RIGA.UDOÏÎ.  s.  m.  foy.  Rigodon. 

RIGIDE,  adj.  des2g.Sevère,cxai.t, 
austère.  Cest  un  homme  rigide ,  trop  ri- 
gide ,  qui  ne  pardonne  rien  ni  aux  autres  , 
ni  à  lui-même.  Un  Confesseur  rigide.  Un 
Censeur  rigide.  Un  rigide  cbservateur  des 
Lois,  Four  rétablir  la  discipline  dans  les 
troupes  J  il  faut  choisir  d:s  Officiers  ,  dis 
Inspecteurs  qui  soient  unpeu  rigides.  Un 
homme  qui  a  une  vertu  austère  et  rigide. 
Une  morale  rigide. 

liioioE,  se  oit  aussi  en  parlant  De 
ceux  qui  étant  d'une  Kel'gion  ,  d'une 
Secte  ,  font  profession  puinique  d'en 
soutenir  tous  les  dogmes  ,  sans  la  moin- 
dre altiiation  ;  et  c'est  clans  ce  sens 
qu'on  dit ,  Un  Anglican  rrgide  ,  un  Cal- 
viniste rigide. 

On  le  dit  aussi  en  parlant  De  ceux 
qui  s'attachent  scrupuleusement  à  tous 
les  dogmes  d'un  Philosophe  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit ,  Un  Cartésien 
rigide  ,  pour ,  Un  homme  attaché  il 
toutes  les  opinions  de  Descartes. 

KiGlDEMEKT.  adv.  Avec  rigidi- 
té. Il  a  jeun?  tout  le  Carême  rigidement. 
Un  Magistrat  qui  examine  tout  fort  ri- 
gidement. 

RIGIDITÉ,  s.  f.  Grande  sévérité  , 
exaciituiâe  ,  austérité.  Les  Magistrats 
fjnt  observer  cette  Loi  avec  uns  extiénie 
rigidité.  La  rigidité  de  ses  mœurs.  La  ri- 
gidité de  sa  morale  ,  de  la  discipline  qu'il 
\  tut  éeablir. 

RIGODON,  s.  m.  Airâ  deux  temps, 
très-animé.  Chanter  un  rigrdon.  Jouer  un 
rigodon.  On  écrit  aussi  ,  Rigaudon, 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse  qn'on 
danse  sur  cet  air-là.  Danser  un  rigodçn, 

RIGOLE,  s.  fém.  Petite  tranchée  , 
]>etit  fossé  qu'on  fait  dans  la  terre  , 
on  petit  canal  qu'on  creuse  dans  des 
jierres  de  taille  ,  pour  faire  couler  de 
.'p;ui  dans  un  jardin  ,  dans  un  pré,  etc. 
Faire  une  rigole.  Faire  des  rigoles. 

Rigole  ,  se  dit  aussi  Des  petites 
tranchées  qu'on  fait  pour  planter  des 
bordures  de  buis,  de  lavande,  de  thyra, 
ou  des  palissa<lcs  de  charme ,  d'éra- 
ble .  etc.  Une  rigole  de  tant  de  pieds  de 
profondeur. 

RIGOHISME.  s.  mas.  Morale  trop 
sévère.  Il  a  trop  de  rigorisme  dans  ses 
principes. 
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RIGORISTE,  subs.  Celui,  celle  qui 
pousse  trop  koin  la  sév;uité  dans  la 
Morale,  lly  a  des  Rlgaiistc* dans  toutes 
i.»  Religions.  Cette  jî.j!.i.t  l'js  une  Rigo- 
riste outrée. 

Il  se  prend  aussi  .adjeclivement.  Ce: 
nomme ,  cette  femme  ,  cette  Secte  est  tris- 
rigoriste. 

RIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec 
ri"urur,  ii'une  iii»uière  dure  e:  sévcie., 
llCa  traite  rigouiiusement.  î'.uiUr  rigou- 
:  eitsfu.ent. 

Ou  tlit  ,  Cela  est  rigoureusement  vrai  ^ 
pour  ,  t-'eia  est  d'une  vérité  incontei- 
t.ibltr.  Ou  cit  dans  le  inênLesens,  Cela 
est  ligvuieusemcnt  démontré. 

KIGoUIiLUX  ,  EUjE.  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  sévérité  dans  sa  conouite, 
dans  ses  maximes  à  l'éi;ard  des  autres. 
C'est  un  U  nime  rigoueeux  qui  n'excuse 
rien,  qui  r,e  pardonne  rien.  Vous  ne  reli- 
cAj{  rien  de  vos  droits  ,  vous  êtes  trop  ri-, 
goureux.  Cest  un  créancier  fcrt  rigoureux. 
Un  Juge  ,  un  Magistrat  rigoureux. 

RiGouRcux  ,  se  i.it  aicssiDes  cho- 
ses. .\iiisi  ou  dit  :  Un  Arrêt  rigoureux. 
Une  Sentence  rîgoure-se.  Avoir  une  con- 
duite rigoureuse.  Faire  une  rigoureuse  pc- 
nlter.Ci.  Se  uffrir  un  supplice  ,  un  tourment 
rige'Lieux.  Suiir  un  txamtB  rigoureux. 

On  dit ,  Hiver  rigoureux  ,  saison  ri- 
goureuse ,  pour  dire  ,  Hiver  rude,  âpre, 
fâcheux  ;  saison  ruuc,  fâcheuse,  in- 
supportable. 

On  dit ,  Observer  tme  diète  rigoureuse, 
pour  si^niher  Un  léfiime  austère,  ttne 
nouriiture  très-modique  ,  une  abiili- 
nfcn.e  presque  entière. 

On  appelle  en  Jurisprudence  .  Fieu  • 
ves  rigoureuses  ,  Des  preuves  iiiccates- 
tables. 

On  dit  aussi ,  Démonstration  rigou- 
reuse,  pour  dire,  Demonsti atiun  sans 
réplique. 

RIGUEUR,  s.  f.  Sévérité,  dureté, 
austérité.  Grande  ,  extrême,  insuppor- 
table rigueur,  k'ous  me  traite^  avec  ia 
dernière  rigueur ,  avec  trop  de  rigueur, 
Tenir  rigueur  à  qu£lju'i:a.  Avoir  trop  ds 
rigueur  pour  quelqu'un.  User  de  rigueur  u 
l'égard  de  quelqu'un.  Vous  ne  devrie^  pas 
lui  tenir  cette  rigueur  ,  tant  de  rigueur.  Il 
traiic  ses  valets  avec  une  gra.-iie  rigueur,' 
f-a  rigueur  des  tourmens  ,  des  supplices,. 
Les  rigueurs  d'une  prison.  Il  est  svrti  iii(. 
Couvent,  parce  qu'il  n'a  pu  soutenir  ^ 
rigueur  de  la  Règle. 

On  uit ,  La  rigueur  de  la  saison  ,  la 
rigueur  de  l'hiver,  la  rigueur  du  pu. ei  , 
pour  dire  ,  L'âpreté  du  troid  ,  etc. 

Ri  G  u  E  ti  K  ,  sieniiie  aussi.  Grande 
exactitude  ,  sévérué  oans  la  Jusii>e. 
Les  Juges  sont  ebligés  de  suivre  la  rigueur 
des  Lois  ,  la  rigueur  des  Canons.  Juger 
suivant  la  rigueur  des  Ordonnances, 

On  appelle  la  Loi  de  Moïse ,  La 
Loi  de  rigueur  ,  par  opposilion  à  la 
Loi  nouvelle,  qu'on  aj^pellc  La  Lui  ds 
grâce. 

Od  appelle  Juges  de  rigueur  ,  Les  Ju-. 
ues  d  une  Justice  réulciî ,  a  la  ditié- 
ience  des  Arbitres,  qiù  (uafnt  d'ordi- 
naire à  4'amiablc.  On  appelle  aussi  ^u- 
gts  de  rigueur ,  Les  J  u{;e»  subalterne»  ,- 
a  la  dilkrcnce  des  Juj^es  qui  jugent  en 
ilernier  rcstlort ,  et  qui  se  permettent 
quelquefois  ti'ailoucii  U  rigueur  oc  Ij^ 
Lui* 
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:  Gii  <'.it  qu'  t/'ne  chose  ,  qu'une-  TSgl:  est 

de  rigueur ,  pour  ciire  ,  I«clispensable. 

On  ilit  au  )eu.  Jouir  de  rigiaur.  pour 

i:ire  ,   Jouer  exactemeut ,    suivant  1j 

ri'ttl':-  ■-      .  1        . 

0»  >lit  fi°urement ,  La  rigueur  du  sort, 
1.-.  rigueur  du  destin  ,  des  destins.  Et  on 
i!ic  aussi  figuré ir.en I ,  La  rigueur  ^  les 
rigueurs  d'une  BeUe  ,  d'une  Maîtresse.  Il 
i-;  pUint  des  rigueurs  de  sa  Maîtresse. 

X.  I,i  RIGCEUR,  i.  LA  DEBSIERE 
r.IGVECR-,     À     TOUTE     BIGOl-ÇR,     K» 

KiGOBCR.  Façons  de  ynrUr  aiKeibin- 
les  ,  pour  dire',  Dans  la  dernière  exat- 
tirude,  avecune  extrême  sev;.n;e,  sans 
liire  aucune  Eràce.  Observer  Us  Lots  a 
ia  rigueur,  à' toute  rigueur,  en  rigueur. 
in  thute  rigueur  on  ne  peut  le  condamner 
eu  à  ....  il  ne  jaut  pas  exiger  ses  droits 
à  toute  rigueur. 

On  dit ,  Cela  est  prouve  en  rigueur  ,  en 
toute  riguenr ,  pour  dire ,  Cela  est  prouve 
U'iine  manière  incontestable. 

Ou  dit  aussi  ,  ^  la  rigueur ,  pour 
aire ,  Trop  i  la  lettre  ,  sans  u.odihca- 
lion.  Expliquer  une  Loi  à  u.  rigueur.  Il 
m  faut  pas  prendre  ce  qu'il  dit  à  la  rigueur. 

R  I  M 

RIMAILLER.  Terbe  neut.  signifie, 
Faire  .le  luécUans  vers.  Il  ne  jait.que 

rtinitilUr.     -■-  ■    .         «  ,    • 

HIMUI  LEUR.  sub.  mas.  Celui  qui 
fait  de  méaians  vers.  Ce  n'est  qu'un 
rimailleur.  . 

RIME.  s.  f.  Uniformité  de  son  dans 
la  terminaison  de  deux  roots.  Armer, 
charirer  .  beUe  ,  rcbelU  ,  sont  de  tonnes 
nmes.  Rime  masculine.  Rime^  J éminine. 
Rime  heureuse.  Rime  riche.  R.me  suffi- 
sante. Rime  fausse.  Rimes  redoublées,  il 
iaut  éviter  Us  rimes  dans  la  césure  des 
vers.  La  contrainte  de  la  rime  empeciie 
souvent  qu'on  ne  puisse  exprimer  sa  pen- 
lée  aussi-bitn  qu'en  le  \oudroit. 

On  dit  ,  Mettre  en  rimes,  mettre  en 
rime,  pour  dire  ,  Mettre  en  vers.  En 
ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  dans  le  style 
plaisant. 

On  appelle  Rimct  croisées.  Les  rimes 
masculines  et  téminines,  qui  sont  mê- 
lées et  entrelacées  les  unes  avec  les 
autres.  Et  l'on  appelle  Rimes  plates. 
Celles  qui  ne  sont  point  croisées. 

On  dit  proverbialement ,  Jl  n'y  a  ni 
rime  ni  raison  dans  tout  ce  qu'il  dit,daris 
tout  ce  qu'U  fiit ,  pour  dire  ,  qu  II  n  y 
a  point  de  bon  sens  ,  et  que  tout  y  est 
in.'urais.  ,.     „ 

RIMER.  T.  n.  Il  se  dit  Des  mots 
dont  les  dernières  svllabes  ont  la  même 
terminaison  ,  et  forment  le  même  son. 
Cts  deux  mots  riment  bien,  ces  deux  autres 
nerim.ntpat,  riment  mal.  Rimer  riche- 
itent.  Ce  mot  ne  rime  pas  arec  celui-là. 
On  appelle,  Rimer  à  la  fois  aux  yeux 
et  aux  oreilhs  ,  Lorsque  les  syllabes 
tii.'on  fait  rimer  ont  le  même  son  ,  et 
sont  orihograpliii-es  de  même. 

On  (lit ,  ou'  Un  t-uïte  rime  bien  ,  pour 
dire  ,  qu'il  nVinploie  que  des  riiiif  s 
exactes  dans  ses  vers  -,  et  qu'/t  rimt 
mal ,  pour  dire  ,  qu'il  emploie  «le  mau- 
Taiscb  limes. 

On  dit  aussi  ,  Rimer  ,  pow  dire  . 
Faire  îles  ver».  Il  emploie  tout  son  temps 
i  r'tmer.  Son  plus  f^rand  plaisir  est  de 
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rimer.En  ce  sens,  il  se  <lit  avec  quelque 
sorte  de  mépris. 

On  dit  quelquefois  ,  Rimer,  pour 
dire  ,  Faire  rimer  ;  et  alors  il  se  prend 
activement.  On  ne  doit  pas  rimer  fran- 
çais ,  nom  de  î-'ation  ,  arec  Lois  y  Fcête 
avec  Boite. 

Il  se  prend  quelquefois  activement  , 
pour  dire ,  Mettre  en  rets.  Il  a  rimé 
ce  conte.  Je  veux  rimer  cette  hiitoriette. 

On  dit  Kgurement,  que  Des  choses 
ne  riment  pas  ensemble,  pour,  qu'Elles 
n'ont  aucun  rapport.  Cela  ne  rime  à  rien. 

HiJiÉ  ,  ÉE.  participe.  Koi7J  un  sonnet 
dont  Us  pensées  sont  belUs  ,  mais  il  est 
mal  rimé.  Ce  Poïme-là  n'est  que  de  la 
prose  rime'e. 

On  appelle  Bouts-rimés ,  Des  mots 
qui  riment ,  et  qu'on  donne  à  un  Poëte 
pour  faire,  soit  un  sonnet,  soit  quel- 
que aurre  sorte  de  Poésie.  Remplir  des 
bouts-rimés.  KoHà  des  bouts-rimés  bien 
difficiles  à  remplir.  Et  on  apjieUe  aussi 
BoHts-rimc'i,  Toute  petite  pièce  de  vers 
faite  sur  des  bouts-rimés. 

RIMEUR.  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit 
guère  que  par  mépris ,  en  parlant  o'D  n 
mauvais  Poète. 

On  peut  dire  pourtant  d'Un  homme 
qui  n'emploie  que  des  rimes  très-riches 
dans  ses  vers  ,  que  C'est  un  excelUnt 
rimeur. 

;  R  I  N 

RINCEAU,  s.  m.  Feuillage  que  l'un 
emploie  dans  le.s  urnemens  de  Pein- 
ture et  o'Arcliitecture.  Vans  ce  plafond 
ily  a  des  rinceaux  bien  peints ,  bien  sculp- 
tés. Il  se  dit  aussi  en  Blason ,  Des  bran- 
ches chargées  de  leuiUfS. 

RISlChR.  y.  a.   Keitoyer  en  lavant 
et  en  frottant. Il  ne  se  dit  queUes  ver- 
res, des  tasses,  et  de  quelques  autres 
vases.    Riruei  ces   verres.  Il  faut  rincer, 
celte  cruche,  cette  bouteille. 

On  ilit  aussi ,   Rincer  sa  bouche  ,  ou 
se  rincer  la  bouche  ,  pour  dire  ,  Laver  sa 
bouche.  Jl  se  rince  la  bouche  tous,  les 
matins. 
Rincé  ,  ée.  participp. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  a  été  fort  mouillé,  qu'il  a  été  bien 
rincé.  Et  on  le  dit  aussi  H{;uréinent  et 
populairement  d'Un  homme  qui  a  été 
vivement  nprimandé. 

HIJiÇURE.  s.  f.  L'eau  avec  laquelle 
on  a  rincé  un  verre  ,  une  bouteille. 
Jetei  ces  rinçures. 

On  dit  par  ex:igération  ,  On  a  mis 
trop  d'eau  dans  ce  vin-là  ,  ce  n'est  que  de 
la  rinyure  ,  que  de  la  rinfuit  de  yerrc. 

RLNGRAV'E.  s.  f.   K.  Kuisgrate. 


RIO 

RIOTER.  V.  n.  Rire  à  demi.  Il  est 
populaire.  Il  ne  fait  que  rioter. 

RIOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  relie 
qui  ne  fait  que  rioier.  Cest  un  rioteur 
éternel,  une  rioteuse  perpétuelle. 

R  I  P 

RIPAILLE,  s.  f.  11  n'est  d'usajje  qtie 
dans  celte  lavon  de  parler  ,  tam  ri- 
paiUe  ,  qiu  sinnific  ,  Faire  ernnd'chèrc, 
faire  U  débauche  à  table.  Il  est  popu- 
Uiri:. 


H  I  P 

RIPOPÉE.  5.  t.  Terme  populaire. 
Mélange  que  font  les  Cabaretiers  de 
dilférens  restes  de  vin.  U  ne  se  dit 
que  par  mépris.  Ce  vin-là  n'est  que  de 
la  ripopée.  Plusieurs  disent ,  Ripopé  au 
masculin. 

On  le  dit  aussi  Du  mélange  de  dif- 
férentes liqueurs,  de  ditféreuies  sauces. 
Quelle  ripopée  faites-vous-là^ 

On  le  dit  aussi  ligurément  d'Un  dis- 
cours où  l'on  a  mêle  diiféientes  chose» 
qui  ne  font  qu'un  méchant  composé.  Il 
est  du  stvle  familier. 

RIPOSTE,  s.  f.  Réponse  vive  faite 
sur  le  champ  ,  repaitie  pronipie  peur 
repousser  quelque  raillerie.  Avoir  la 
riposte  prête  ,  la  riposte  en  main.  Jl  lui 
fh  une  riposte  Jâcheusc.  Il  est  prompt,  il 
est  vif  à  la  riposte.  Il  n'est  que  du  style 
familier. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement 
De  ce  qui  se  fait  sur  le  champ  pour  re- 
pousser quelque  injure.  Il  lui  danna  un 
démenti  y  la  riposte  fut  un  soujjlet ,  Jut 
d'un  soufflet. 

U  signiiie  en  termes  d'Escrime  ,  Une 
botte  que  l'on  porte  en  parant. 

RIPOSTER,  ver.  n.RéporfSre,  re- 
partir vivement  et  sur  le  champ  pour 
repousser  quelque  raillerie.  On  lui  fit 
une  plaisanterie  ,  il  riposta  fort  à  propos. 
Si  1  ous  le  jâchei  ,  il  ripostera  d'une  ma- 
nière qui  vous  déplaira  ,  il  vous^ipostera 
quelque  chose  de  désagréabU.  11  est  actif 
uans  cette  dernière  phrase. 

Il  signifie  aussi  ,  Repousser  vive- 
ment une  injure,  un  coup,  etc.  On 
avoit  jait  une  satire  contre  lui  ,  il  ri- 
posta par  une  satire  plus  vive.  Il  riposta 
d'une  autre  injure.  Jl  riposta  d'un  souf- 
Jht.  Il  n'est  que  du  style  familier 

RiposTtR,en  termes  d'Escrime  , 
C'est  paier  et  porter  la  botie  du  raéiue 
mouvement. 

RIPUAIRE.  adject.  Il  se  disoit  des 
anciens  peuples  des  bords  du  Rhin  et 
de  la  Meuse  ,  et  il  se  dit  encore  du 
code  de  leurs  Lois.  La  Loi  Ripuaire. 

R  I  R 

RIRE,  verbe  neut.  Je  r'ts ,  tu  ris ,  il 
rit;  nous  rions,  etc.  Je  riois.  Aous  riions, 
vous  riie{.  Je  ris.  J'ai  ri.  Je  rirai.  Ris  ou 
ri  ,  rie;.  Que  je  rie.  Que  je  risse.  Je  ri- 
rois  ,  etc.  Riant.  Faire  un  certain  mou- 
vement de  la  bouthc,  souvent  accom- 
pagné d'cclai,  et  lausé  par  l'impres- 
sion qu'excite,  en  nou'i  quelque  chose 
de  pl.iisant.  Eclater  de  rire.  Se  tenir  les 
côtés  de  rire.  Rire  à  gorge  déployée.  Cre- 
ver de  rire.  Jitcujfer  de  rire.  Pouffer  de 
rire.  Fâmer  de  rire.  Il  nous  pensa  faire 
mourir  de  rire.  Il  y  a  sujet  de  rire.  Qui 
pourruit  s'empêcher  ,  se  teuir  de  rire  f 
Rire  de  bon  cœur.  Rire  de  tout  son  Coeur. 
Rire  de  souvenir.  Rire  aux  larmes  ,  fut- 
qu'aux  larmes.  Rire  comme  un  fou.  taire 
un  conte  pour  rire.  Tout  le  monde  se 
prit ,  se  mit  à  rire.  Rire  sans  sujet.  Rire 
hors  de  propos.  Il  ne  sauroit  parler  de 
cela  sans  rire,  taire  de  grands  tclal» 
de  rire. 

On  ilit,  qu'/Z  n'y  a  pat  h  m»l  pour 
rire  ,  qu'on  ne  trouve  pas  U  mot  pour  rut 
dans  un  ouvrage  .  pour  ilire  ,  qu'il  n  y  a 
rien  de  plaisai.l  dans  un  ciuicige  qui 
est  fait  pour  réjouir. 


R  I  R 

On  dit ,  Et  de  rire  ,  pour  dire  ,  Et 
alors  on  se  mit  à  rire.  Il  est  du  style 
iamilier. 

On  dit,  Pincer  sans  rire  ,  pour  signi- 
fier ,  Dire  a  quelqu'un  ou  de  quelqu'un 
quelque  cliose  de  piquant ,  sans  pa- 
roitie  en  avoir  l'intention;  et  l'on  dit 
substantivement  d'Un  liomme  de  ce 
caractèj-e ,  que  C'est  un  pince  sa;is  rire. 
n  est  familier. 

On  dit  d'Une  chose  qui  donne  de  la 
joie  i  quelqu'un,  mais  qui  l'ail  de  la 
peine  à  d'autres  ,  qu'-"^  n'y  a  pas  à  rire 
pour  tout  le  mondi:.  Et  l'on  dit  dans  le 
même  sens  :  Il  n'y  a  pas  trop  à  rire  pour 
■vous  j  de  quoi  rire  pour  vous.  Il  n'y  a 
pas  tant  à  rire.  Il  n'y  a  pas  là  de  quoi  rire. 
On  dit  en  parlant  d'une  chose  affli- 
geante, l^ous  n'avons  pas  sujet  de  rire. 

On  dit  proverbialement  et  H^uréin. 
qu'  l/n  homme  rit  du  bout  des  dents  ,  ne 
rit  que  du  bout  des  dents  ,  du  bout  des 
lèvres  ,  pour  ilire ,  qu'il  ne  rit  pas  de 
bon  cœur.  On  dit  aussi,  Rire  sous  cap, 
rire  dans  sa  barbe ,  pour  dire,  Etre  bien 
aise  de  quelque  chose,  et  n'en  vouloir 
rien  témoigner. 

En  parlant  De  ceux  qui  sont  telle- 
ment transportés  de  joie  ,  qu'ils  en  pa- 
roissent  comme  extasiés  ,  on  dit  pro- 
verbialement,  qu'ils  rient  aux  Anges. 
On  le  dit  aussi  Deceux  qui  ricntseuls, 
niaisement  et  sans  sujet'  connu.  Il  se 
dit  aussi  De  ceux  dont  levis  :gemarque 
l'épanouissement  de  la  joie. 

Ri»E  ,  se  <litau  figuré,  en  parlant 
De  ce  qui  est  apréiible  ,  de  ce  qui 
plafr.  Ainsi  l'on  dit,  l'ouï  rit  dans  celte 
maison  de  campagne  ,  tout  rit  dans  ces 
prés  ,  dans  ce  bocage  ,  pour  ilire ,  que 
Tout  y  est  agréable  ,  que  Kiut  y  plaît 
aux  yeux.  On  dit  aussi ,  Cela  rit  à  l'i- 
magination ,  pour  dire ,  Cela  plaît  à 
l'imagination. 

On  dit  aussi  figurémeur  d'Un  hom- 
me heureux,  à  qui  tout  réussir,  que 
La  fortune  lui  rit,  que  tout  lui  rit ,  que 
«ouf   rit  à  ses  désirs, 

BiRE,  signilie  quelquefois  dans  le 
."îtyle  familier  ,  Se  divertir  ,  se  réjouir. 
pJous  serons  bonne  compagnie  ,  nous  rirons 
bien.  Kfuej  avec  nous  ,  nous  rirons.  Cest 
un  bon  garfi^n  qui  aime  à  rire. 

_On  dit.  Rire  aux  dépens  d' autrui  ,\io\\T 
dire  ,  Se  divertir  à  relever  les  défauts  , 
à  faire  sentir  le  ridicule  de  quelqu'un. 

On  dit  proverl>ialement ,  Marchand 
qui  perd  ne  peut  rire ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  est  dans  le  malhciir  ,  ou  que 
l'on  souffre  quelque  perte ,  on  n'est 
pas  d'humeur  à  se  réjouir. 

On  dit  provpr))iaUnient,  i^e  chatouil- 
Itr  pour  se  faire  rire  ,  pour  dire  ,  S'ef- 
forcer d'être  plus  gai  que  l'on  n'est  , 
d'avoir  plus  de  plaisir  qu'on  n'eu  a. 

Ondit  provcrijialeinentih-  quelqu'un 
qui  se  réjouit  ou  se  flatte  trop  tôt  d'un 
succès  ,  et  qu'on  croit  menacé  de  quel- 
que revprs  :  Rira  lien  ,  qui  rira  le  der- 
nier. Tel  qui  rit  Vendredi ,  Dimanche 
pleurera. 

HiaB,  signifie  encore  ,  Railler,  ba- 
diner, ne  parler  pas  tout  de  bon  ,  n'a- 
gir pas  sérieusement,  li-t-ce  que  vous 
rUl  ,  nu  si  c'est  tout  de  bon  !  Rie;-vous  , 
ou  est-ce  tout  de  bon  >  Il  ne  di.wil  cela 
que  pour  rire  ,  vous  auric^  ion  de  vous  en 
offenser.  Est-ce  pour  rire  que  vous  dites  , 
T'orne  II. 
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qne  vous  faites  cela  ?  Tout  en  riant ,  il 
n'a  pas  laissé  de  lui  dire  ses  vérités. 

BiRE  ,  signifie  aussi  quelquefois.  Ne 
se  point  soucier,  témoigner  qu'on  ne 
tient  point  de  compte ,  qu'on  ne  se  sou- 
cie point ,  se  moquer.  //  rit  de  lotîtes  les 
remontrances  qu'on  lui  fait.  Ses  menaces  ne 
m' étonnent  point  ,  je  nen  fais  que  rire. 

Oi!  dit,  Rire  de  quelqu'un,  pour  (lire, 
Se  moquer  de  quelqu'un;  et  ,  Rire  au 
ne{  de  quelqu'un  ,  pour  tlire  ,  Se  moquer 
de  quelqu'un  en  face.  11  est  familier. 

On  dit  à  quelqu'un  qui  fait  une  pro- 
position peu  convenable  ,  Vous  voule{ 
rir.'.  11  est  familier. 

On  dit ,  i|u'  Un  homme  apprête  à  rire  , 
pour  dire,  qu'il  donne  sujet  de  se  mo- 
quer de  lui.  11  est  du  style  familier. 

On  dit  communément  à  un  homme 
qui  tient  des  discours  ,  qui  fait  des  pro- 
positions déraisonnables  ,  Vous  me  Jat- 
tes rire  ,  pour  dire  ,  Ce  que  vous  dites  , 
ce  que  vous  proposez  est  ridicule  ou 
absurde. 

Se  rire.  Se  moquer.  Il  se  rit  de  vous. 
Il  se  rit  de  vos  vains  projets.  Je  me  ris  de 
ses  menaces. 

RIRE.  s.  m.  Action  de  rire.  Cette 
femme  a  le  rire  agréable  ,  charmant.  Un 
rire  moqueur.  Un  rire  fou  et  extravagant. 
Un  rire  ironique  ou  amer,  ou  un  rire  forcé. 
Voyez  Ris.  Ue  grands  éclats  de  rire.  Il 
lui  prit  un  rire  feu  qu'il  ne  put  retenir.  Xe 
fou  rire  m'a  pris  en  le  voyant ,  en  l'écou- 
tant. Un  gros  rire  ,  un  rire  lourd  et  pro- 
longé. 

R  I  S 

RIS.  s.  m.  Il  signifie  la  môme  chose 
que  Rire  ,  sub.  Kis  agréable.  Ris  dédai- 
gneux et  moqueur.  Ce  n'est  pas  un  vérita- 
ble ris  ,  c'est  un  ris  forcé  ,  un  ris  amer. 
Un  ris  qui  ne  passe  pas  le  nœud  de  la 
gorge.  Tout  est  en  joie  dans  cette  maison, 
on  n'entend  que  des  ris  continuels,  des  ris 
éclatans.  Ce  sont  des  ris  continuels. 

On  dit  figurément  et  poétiquement  , 
en  parlant  d'Une  belle  personne  ,  que 
Les  Grâces  et  les  Ris  la  suivent  partout. 
Les  Amours ,  les  Ris  et  les  Jeux. 

Ris,   ou  RIRE  SARDOWIQUlî,  OU  SAR- 

DONi  KN .  Espèce  de  ris  convulsif ,  causé 
par  une  contraction  dans  les  muscles 
du  visage. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
rit  à  contre-cœur  ,  et  par  grimace  , 
qu'//  a  un  ris  sardonique. 

RIS.  substant.  masc.  Sorte  de  grain. 
KoycjRiz. 

RIS.  s.  m.  Glandiile  qui  est  sous  la 
gorge  du  veau  ,  et  qui  est  un  manger 
assez  délicat.  Un  ris  de  veau.  Des  ris 
de  veau. 

RIS.  s.  m.  plur.  Terme  de  marine. 
OEillets  qui  sont  à  une  Toile  ,  trois 
nietls  au  dessous  de  la  \erguc  ,  etdaus 
lesquels  on  passe  de  petites  cordes 
qu'on  nomme  Crari;fffei,  pour  raccour- 
cir la  voile  ,  quLind  le  vent  est  trop 
fort  ;  ce  qui  s'aiipclle  ,  Prendre  des  ris. 

RISiUN.  s.  m.  l'cruie  de  Fortiiita- 
tion.  Torreplein  g.irni  de  canons  peur 
la  défense  il'iiu  porl.  Le  risbande  Dun- 
kcrque. 

R  tSDALE.  s.  f.  Nom  d'une  monnoie 
d'argent  eu  Allemagne,  qui  vaut  en- 
viron cinquante  s<mis. 

RISÉE.  3.  1.  Grand  éclat  de  rire  que 
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font  plusieurs  personnes  ensemble,  ea, 
se  moquant  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose.  Il  s'éleva  une  grande  risée  ,  une 
risée  universelle  de  toute  l'assemblée.  On 
/it  de  grandes  risées. 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  Mo- 
querie. Vous  vous  expose^  à  la  risée  du 
public.  Être  l'objet  de  la  risée  de  la  com- 
pagnie. Ceci  est  une  risée. 

Risée  ,  se  prend  quelquefois  pour 
L'objet  de  la  risée,  comme  en  ces  phra- 
ses: Il  est  devenu  la  risée  de  tout  le  monde, 
la  risée  du  public  ,  de  la  Ville.  Il  fut  la 
risée  de  toute  la  compagnie. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Je 
ne  prétends  pas  lui  servir  de  risée.  , 

BISIBILITÉ.  s.  f.  Terme  de  l'Ecole. 
Faculté  de  rire.  Dans  l'ancienne  Philo- 
sophie scolastique  ,  on  regardoit  la  ri- 
sibiiité  comme  la  faculté  distinctive  de 
l'homme. 

RISIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  fa- 
culté de  rire.Ce  mot ,  dans  cette  accep- 
tion ,  est  pris  de  l'Ecole  ,  et  n  est 
d'usage  qu'en  parlant  De  l'homme,  du- 
quel les  Philosophes  disoient ,  Cest  u» 
animal  risible. 

Dans  le  discours  ordinaire ,  il  signi- 
fie ,  Qui  est  propre  à  faire  rire.  Ceit» 
farce  est  une  des  plus  risibles  qu'on  ait 
encoie  vues. 

Il  signifie  encore  ,  Digne  de  moaue- 
rie  ;  et  alors  il  se  dit  aussi-bien  Des 
personnes  que  des  choses.  Cest  un  hom- 
me risibU.  Ce  que  vous  dites  là  est  risible. 
Vous  nous  faites  là  un  conte  risible. 

RISQUABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
du  risque.  Une  affaire  ,  un  projet  ris- 
quable. 

RISQUE,  s.  masc.  Péril  ,  danger. 
Grand  risque.  Il  n'y  a  nul  risque  à  cela. 
S'exposer  au  risque  de.  ...  J'en  courrai  U 
risque.  Courir  risque  de  la  vie.  Il  courut 
grand  risque  d'être  condamné. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  en- 
trepris quelque  chose,  et  qui  veut  bien 
courir  le  hasard  de  tout  ce  qui  eu  peut 
arriver ,  ou  dit  proverbialement ,  qu'il 
l'a  entrepris  à  ses  risques  ,  périls  et  for- 
tunes, j 

On  dit  aussi  proverbialem.  .rf  toute 
risque  ,  pour  dire  ,  k  tout  hasard  :  et 
dans  cette  phrase  ,   Risque  est  féminin. 

RISQUER.  V.  a.  Hasarder  ,  mettre 
en  danger.  Risquer  sa  vie ,  son  honneur, 
sa  réputation,  son  argent.  Ave^-voits  bien 
pensé  à  la  grande  somme  qu  evous  risque^  f 
Risquer  le  tout  pour  le  tout. 

Il  signifie  aussi  ,  Courir  les  risques. 

(le Risquer  le   passage.   Risquer  le 

combat.   Vous  risquei  de  beaucoup  perdre 
pour  peu  gagner.  j         .       , 

Il  se  dit  aussi  absolum.  Je  crains  de 
risquer.  Il  faut  savoir  risquer.  Vous  ris- 
que^ de  tomber,  l 'ous  rlsque{  que  ce  mal- 
heur arrive,  que  ce  malheur  n  arr'ive .  Vaut 
ne  sauriez  faire  cela  sans  risquer. 

On  ditfamiliéreiuent ,  Risquer  le  pa- 
quet,  pour  dire.  S'abandonner  au  ha- 
sard ,  tenter  la  fortune  sur  quelque 
chose.  .  , 

Ou  dit  figurément  et  tanulierement, 
Risquer  l'abordage  ,  pour  dire.  Hasar- 
der une  démarche,  une  proposition 
embarrassante. 

RisQi'É  ,  V.T..  participe. 

RISSOLE,  s.  f.  Sorte  de  menue  pâ- 
tisserie qui  est  faite  de  viande  hachée  , 
S  s  s 
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dans  ilii  sain  doux.  ^  . 

RISSOLER.  V.  a.  Cuire,  rotir  de 
manière  qne  ce  que  l'on  rôtit,  prenne 
une  couleur  roii^e  et  app-tissmte.  Le 
jeu  a  bien  ritsoU  ce  cochon  de  lait.  Il  l  J 
trop  rissolé, 

l\  se  met  aussi  arec  le  pronom  per- 
sonnel. Cate  viande  commence  à  se  bien 
rissoler.  '  .  .  ni, 

Ri.<;soi.É  ,  KE.  parlicipe.  X/e  " 
viande  bien  rissole'e . 

On  dit  d'Un  liomme  fort  haie  ,  et 
dont  le  S  '.eil  a  l-rûlé  la  pea"  ou  vi- 
sr-se ,  qn'Il  a  le  risage  rissoU.  il  «" 
rissolé  par  le  hâle. 

E  I  T 

RIT  O'i  RITE.  s.  m.  (On  prononce 
toujours  •ii!^.)Or,:re  prescrit de^- rer- 
monies  oni  se  praiiquent  dans  une  Rr- 
ri"ion.  I!  se  dit  phis  nidin^'.iieropnt  Ue 
c "qui  r-tarde  la  Re!Î£ion  Chrétienne, 
é'  il  n'est  2"ère  en  nse.e  que  d.ws  le 
^ot-mrt-.qu?.  le  rie  de  l'EglL^e  Rnmame 
tst'd'Krei:  d:  czlui  de  VEplise  Grecjue. 
Le  rite  Grec.  Le  rite  Latin.  Ot\  ecrv 
tr.niou-''!  Kiies ,  ."n  rlnricl.  H  y  "  dij- 
k'rens  rites.  Il  y  a  à  Rome  uni  C(  n^r:ga- 
tion  des  Ri^cs.'DJcre- de  la  Con^égttwn 
ârs  Kitès.  Les  rites  G.illicûn  ,  Mo{arûl-c 
on  Mota'abiqtK  ,  G}thi}ie. 

nhor.iè  qui  précède  nn  cbant  ,  et  qm 
îj.selqiiefoii  le  M<ii.  Cette  ritcumelU  ne 
tonvicnt  pas  nn  ehita'. 
■  11  se  lîii  laMiilièrement ,  par  exten- 
sion ,  et  dans  un  «en-;  ironiqi.e  ,  pour, 
I,e  reroiir  Irôq-ienr  dfs  mêmes  cliose's , 
des  raêmcs idres  <l<ins  le  discours.  lia 
Tcrlc  hmg-temrs  p"''-^  dire  toujours  la 
%f(„.  <hcse  ;  c^  n'éroit  qu'une  numrnelU. 
RITUAL^ST^-  "■  ""'■  Auteur  qui 
iraite  des  divers  Rites. 

RlTUr.L.  >;.  in.  Livre  contenant  les 
t.-rémonies,  1- s  prières,  les  insrruc- 
rior.s,  et  autres  Clio«es  qui  legarilent 
l'administrati^ndes  Sacren:ens  ,  par- 
r-ulièrement  les  Ibnrti.ns  cunalcs.  Le 
Kili't  Romain.  Le  Rituel  de  Paris.  On 
e  imprané  un  nouveau  Rituel. 

R  I  V 


BlVAfiE-  s-  m.  Les  rives,  les  bords 
d^  la  mer.  te  lànp  du  ri-aee.  Au  'ivaf^e. 
Sur  le  rivage  de  h  mer.  Il  se  dit  aussi 
po-iiqucn"""'  Des  rivières.  Sur  le  rivage 
de  la  Seine.  . 

■  RIVA.L  ,  ALR.  s.  Concurrent ,  celui 
qui  aspii'-,  qui  prétend  à  la  m^me 
diose  qu'un  anire.  Ils  aiment  tous  deux 
la  mf^e  personne  ,  ils  sent  rivaux.  Il  a 
turvlanté  tous  fs  rivaux  Elle  a  une  dan- 
Jreu-.e  rivale.  Il  aspire  à  c-iie  Charge, 
^mais  il  a  bien  d-s  n:a„x.C.mh:.geélo,t 
U  rivale  de  R'^me.  Un  foiblc  mal.  Ils 
Mont  rir.iur  de-gloire. 

Il  r<^t  .•'U*îsi  iidieclif.  Deux  peuples  ri- 
yai  r.  D'UT  rations  riinl-t. 

•  RTVAl.TSFR.  V.  n.  ni«piiler  démé- 
rite, l'e  lal'-nt  arec  qiirl'iii'un.  Ce  Pein- 
tre rhalise  en  certaines  partitt  avec  Ra- 
phaël. Cet  hu  -me  n'est  pbint  fait  pour 
rivalité' avec  \-Ouc.        _ 

Rm'ai."*  >  ^■^-  l'SrlicipP.  Cet  homme 
ut  ftUt'ri.allH, 
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SIVALITÉ.  s.  t.  Concurrence.  U  n'y  I 
a  point  de  rivalité  entre  eux.  La  jalousie 
et    la    ri\  alité  de  ces  deux  Maisons  ont 
causé  de  grands  désordres. 

RIVE.  s.  t.  Le  bord  d'un  Heuve ,  d  un 
ét.-ins,  d'un  loc.  de  la  mer.  La  rive  de 
ce  fie'uve  est  fort  basse  du  côté  de  la  prairie. 
SÛT  Us  rives  de  la  Loire,  de  la  Seine  ,  etc. 
Le  long  des  rives.  1^'apprcchei  pas  si  prts 
de  la  rive.  Rives  lointaines.  Rives  déser- 
tes. La  rive  orientale.  La  rive  droite  ,  Li 
rire  gauche  de  tetti  rivière.  Riie  escarpée. 
On  dit  tieurémcnt  et  prcverbinlem. 
d'Une  atlaiVe  qui  est  f<  rt  emlirouillée, 
!  qii'On  n'y  voit'nifnd  ni  rive. 
'       RIVER,  v.  a.  Abattre  la  pointe  d  un 
clou  snr  l'autre  côté  de  la  clio=e  qu'il 
perce  ,  et  l'aplatir  nour  la  mieux  hxcr. 
On  ne  saurait  airachcrcc  clou  ,  il  est  rive. 
On  dit  pr<  reibialemrnt  et  liomom. 
River  U  c'ou   h  auelqu'un  ,  pour  dire  . 
Lui  repondre  fortement,  vertement  , 
en  sorte  .riil  n'ait  rien  à  répliquer.  Je 
lui  aihien  rivé  ton  clou.  Son  plus  prand 
us-'ge  est  avec  le  pronom  possessif. 
Rivé.  ÉE.  pHrlicipe.  .,,•,„ 

R.IVËRA11N.  s.  m.  Celui  qui  hahite 
le  lon^  d'une  rivière.  Les  riverains  de  la 
Garonne  ,  de  la  Loire. 

Il  est  aussi  adjcclif.  Les  Seigneurs 
riverains.  .  , 

Il  se  dit  anssi  De  ceux  nui  cnt  des 
lièriraaes  le  lorg  d'une  l'orèt  ou  d'ure 
possesMon  quelconque.  Il  faut  dédom- 
mi's'er  les  Riverains.  _ 

RIVET,  s.  m.  Toinfe  rivée  nii  clou 
brodié    d-ns   le  pied  d'un  cbi  vil.  Le 
I  cheval  se  coupera  ,  si  roi.J  ne  c::chei   un 
'   ncu  plus  ces  rivets  qui  débordent  trop. 
RIVIÈRE,  s.  f.  Fleuve,  assemblage 
d'eaux  qui  coulent  dans  un  lit  ,  dan« 
un  canal    .l'u-e  larseur  et  <:-m-.e  éten- 
due plus  on  miins considérable.  Gr.-.nde 
rivière.  Vetite  rivière.  Riiière  navig.bl' , 
qui  porte   bateau.    Rivière  pois.'or,neuse. 
Rivière  prrfmde.    Rivière  guéable  ,  ra- 
pide.  Un  bras  de   rivière  ,  d'une  riyiere. 
Au  confinent  des  deux  rivièriS.  La  rivière 
est  ba-^se  .  est  haute  ,  e.-t  grorse  ,   est  de- 
bordée.    Quand  la   riviè  e  déborde  ,  elU 
inonde  toute  cette  plaine.   Les  bords,   le 
lit,  le  canal,  le  cours,  la  source,  r  em- 
bouchure de  la  ri  ière.  Au  fond  de  la  ri- 
vière. La  rivière  passe  par  tel  et  tel  en- 
droit. Une  telle  rivière  tombe  ,  entre  .  se 
décharge  dans  In  me  r  .  dcns  une  autre  ri- 
-.ièr'  ,  ei  tel  endro't.  Cette  rivière  arrose 
„n  tel  pays.  La  rivière  est  toute  e-'uverte 
de  bateaux.  Descendre  ,  remonter  la  ri- 
vière.  Aller  sur  la  rivière.  Détourner  la 
rivière.  Courer  la  rivière  en  plusieurs  ca- 
naux. La  rivière  est  prise  .  est  glacée.  La 
rivière  charie.    Une  telle  Ville  est  sur  la 
rivière ,  c'est-à-dire.  Située  sur  le  bonis 
d    la  rivière.  Abreuver  des  dievaux  a  la 
rivièie.  ■'Se  baigner  di'tis  la  rivière.  Boirei 
de  reau  dt  rivière.  Carpe  ,  poitscn  de  ri- 
vière ,  etc.         ■  \ 

(Jn  dit,  que  La  rivière  est  marchande  , 
pour  dire,  qu'Elle  n'est  ni  trop  haute 
ni  trop  basse,  mais  en  etol  de  porv-r 
desb.it-aifx  cliaigés  <îe  i!nrch:'ndisei. 
On  ppp«>llep.iitii  ulièrenienr  Oiseaux 
de  rivière  ,  Les  cinni<ls  sauva-ies  et 
ntures  oiseaux  qui  fréquentent  les  n- 
vière«i  et  qui  se  nourrissent  de  pois- 
coiiset  d'in5eitesaqiialiqiies;et,Krfii(X 
dt  rivière  ,  L^*  ve.iux  qui  sont  «levés 
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en  Normatidie  ,  dans  des  pra.nes  voi- 
sines de  la  rivière  de  Seine.  On  apr''* 
aussi  Vins  de  rivière ,  Les  virs  'le  <^ham- 
pagne  qui  croissent  sur  les  bords  de  l» 
ri%i('re  de  IMaiT.e.  . 

On  dit  proverbialement  et  JP^^?^»- 
lorsqu'on  porte  en  un  lieu  des  cho- 
ses 0"'  s'y  trouvent  en  abondance  , 
que  Cest  porter  de  l'eau  a  U  rivière  .  et 
auconlriire  on  dit  d'H'i  Homme  qu« 
n-  saiiroir  trouver  une  chose  dan»  un 
lieu  où  ordiusiremeni  il  y  en  a  eu  abon- 
dance .  e^ii'Ilnetrouveroitpas  de  l  eau  d 

^La'cTt'e  de  l'État  de  Gènes  se  nom- 
me La  rivière  de  Gènes. 

R  I  X 

RIXDALE.  s.  f.  Koye?  RisnAi.B. 

RIXE  s  tém.  Querelle  entre  den« 
ou  pinsiè;:r..=  personnes,  aicompaetiee 
d'injures  ,  de  menaces,  et  quelq.ieh.is 
lie  coups.  R  est  surtout  d'usaee  au  Pa- 
lais. Cette  rixe  a  fini  par  un  meurtre. 

Il  «e  dit  quelquefois  pour  Del-at  . 
querelle .  discussion  or^igeuse.  i"  '■■'" 
des  Auteurs  et  des  Acteurs.  Il  se  dit  ..e 
même  d'Uue  querelle  léf-ere.  H  y  eut 
une  petite  rixe  entre  nous  ,  mate  eue  tu- 
paisa  bientôt. 

RIZ 

RIZ  ,  on  niS.  s.  m.  Pl.inte  que  l'on 
cultive  dans  les  terres  humides  et  m«- 
réraKCuses  des  Pays  chauds.  Elle  pro- 
duit un  eri.in  farineux  qu'on  appelle 
aussi  R.r.  et  qti'on  niançe  en  suts- 
tance  ou  en  farine  sous  ditferens  ap- 
prêts. Du  n;  nciiveaii.  Une  poule  au  ri^. 
Totage  au  ri^.  Les  peuples  orientaux  man- 
gent ptcs-iue  tctes  leurs  viandes  au  ri{.^ 
Crèn'e  de'ri^.  Ri{  au  lait.  Gâteau  de  rt^J 
Faire  crever  du  rij.  t7„:„- 

On  dit ,  faire  du  ri{ ,  ponr  dire  ,  l-airc 
cuire  du  ri7.  , 

RIZE.  s.  m.  Tei-me  de  compte  dar» 
les  États  du  Gr.»nd  SeigncnT.  Leri^e  est 
de  quinte  mille  ducats. 

RIZIVRF  s.  f.  Terre  ensemencce- 
de  ri7..  Xc.'.(  ce  pays  est  plein  de  riiières. 
Il  y  c  beMOup  de  rivières  en  Lombardie. 

RGB 

ROC.  s.  m.  (On  prononce  le  B.)  Sut 
dépure  des  Iraits  cuits  en  consistance 
do  miel.  «T^  de  mûres,  de  noix,  etc. 

ROBE.  s.  f.  Sorte  de  vêlement  lonp, 
avant  des  n...nches,  qui  est  «Uflcrent  se- 
lon les  personnes  qui  le  l^'^tP»--  «"« 
d-enf.in:.  Sa  première  robe.  Robe  ama^- 
r.kei pendantes.  Sa  belle  rol-e  ,  sa  robe  dee 
Dirnanches.  Robe  de  drap,de  veU-urs,  etc. 
Robe  d'été.  Robe  d'hiver.  Un  corps  de 
robe.  Rai'er  le  i-as  de  la  robe  a  «ne  ynn- 
«..f.LesUamesdisenl,  i'r.nfj ma rof-e, 

porfe;  n:a  r<,,^e  ,pour  dire  Prener-,  por- 
tez i;  queue  de  ma  robe  Cetu  petite^ 
Bourgeoise  se  fait  P''^''-,''';^'''^:,  ,  „„, 
CoiJ.chc,  h  Reine, etc.  ^-^"7-;^/ 
er.  robe.  Rôle  de  noces.  Robe  ^^'^"^•'^ 
Robe  tratrante.  Reb.  troussée.  Kcbe  dé- 
troussée. Rendre  visite  '"/'''''■^r""^^ 
Cette  dernier,-  phrase  siouil.e  «'P'^J". 
Heiidre  visite  en  ceremou.e  ,  eme^e 
dit  guère  qu  en  plaisautcric  ,  et  d.ii>» 


R  O  B 

le  style  familier.  Robe  Je  Magistrat. 
Sobe  de  Falais.  Robe  de  Docteur,  fortei 
la  robe  au  Palais.  L'rc  en  robe  et  en  bon- 
net. Longue  robe.  Rube fourrée.  Robe  vio- 
lette. Kobe  rouse.  Le  Farhimnt  va  vil 
roncs  rouges  a  certaines  cérémonies. 

Ou  dit ,  Arrêts  rendus  en  robes  rouges  j 
pour  (lire  ,  Des  ArriMs  que  rendeul  les 
Juyes  étant  eu  robes  roni^es. 

HoBE  DE  CHAMBRE.  Kohe  que  les 
hommes  purîeut  dans  la  chaiiil)rc.  // 
étoit  en  robe  de  chambre  et  en  pantoujîes. 
Ht  on  appelle  Robe  de  chambre  ,  jîour 
les  temmes ,  Une  robe  que  les  femmes 
porteut  chez  elles  quand  elles  sont  en 
déshabillé  ,  et  avec  laquelle  elles  ne 
laissent  jjas  île  sortir  quelquefois. 

Kobe,,  se  dit  De  l'habit  long  des  an- 
ciens Romains.  Cc'jtar,  lors, lu* il  fut  assas- 
siné ,  se  couvrit  le  visage  d'un  pan  de 
sa  robe. 

Kobe  ,  se  prentl  aussi  pour  La  pro- 
fession des  gens  de  Judicature.  Les 
trens  de  robe.  La  I>loblesse  de  robe.  Fa- 
mille de  robe  ,  de  la  rvoe.  H  vient  de  la 
robe.   Un  tel  a  quitté  la  robe  pour  prendre 

I  épée.  Il  s'est  mis  dans  la  robe. 

On  tlit  aussi  La  robe  j  pour  signifier 
Les  gens  de  Juilicature.  Les  prétentions 
rfe  la  robe.  L'esprit  de  la  robe.  Et  l'on 
dit ,  La  haute  robe,  en  j)arlant  Des  pre- 
miers Magistrats,  et  L'ancienne  robe, 
en  parlant  Des  ianiilles  anciennes  île 
la  robe. 

On  appelle  Juges  de  robe  courte  ,  Les 
Prévôts  des  Maréchaux,  leurs  Lieule- 
Tians  ,  et  quelques  autres  Ol'liciors  non 
Kradués  ,  et  qui  jncent  l'épée  au  côté. 

II  est  Lieutenant  Criminel  de  robe  courte. 
•  Kobe  ,  se  tlit  aussi  De  la  Profession 
«les  Eccléî'iastiques  ,  des  Kelij^ieux  ; 
mais  il  est  toujours  préiédé  d'un  pro- 
nom possessif.  C'est  un  Prêtre  ,  un  Re- 
ligieux ^  qui  eût  cru  qu'un  homme  de  sa 
robe  eût  j ait  cette  action?  Cousue  deviie^ 
pas  le  mépriser  ,  il  i:st  de  votre  robe.  Je 
porte  respect  à  sa  robe.  1 1  est  d  u  si  yle  fn  ni . 

On  «lit ,  Deux  chevaux  de  même  robe  , 
pour  dire.  De  même  poil.  On  dit  aussi, 
m\' Un  chien  ,  qu'un  ciwt ,  etc.  a  uneb^lU 
robe ,  l'our  liiie  ,  qu'il  a  un  beau  ])oil. 

KOÙIN.  s.  mas.  Terme  de  nic-j>ris 
dont  on  se  strt  en  parlant  Des  gens  de 
lobe.  Il  est  lamilinr. 

KOIUN.  s.  ni.  Kom  prn])re  qu'on  ne 
met  ici,  que  iiarce  (|u'ii  est  employé 
dans  quelques  plir.ises  proverbiales. 
Ainsi  en  parlant  d'Un  liommequi  re- 
vient sans  cesse  à  ses  projets,  à  ses 
iulérèls^  :>  sps  anciennes  habitudes, 
on  ilit ,  L'oufours  souvient  à  Robin  de  ses 
flûtes.  Eu  parlant  d'Vn  homme  mépri- 
sable ,  et  du  lémolj^najje  de  qui  l'on 
t^it  p.->u  de  cas ,  ou  dit ,  C'est  un  plaisant 
Robin. 

KOBINET.  s.  ni.  Pièce  d'nn  tuyau 
de  fontaine  .  qui  sert  àiionnir  de  l'éau 
et  il  la  rcli'iiir.  Rob'.aetd; cuivre.  Robinet 
de  junte.  Gros  robinet,  livbinet  à  deux 
eaux  ,  ù  trois  eaux.  Robinet  d:  dnix  pou- 
ces ,  de  trois  pouces ,  C'e.it  un  robinet 
]iar(u'i  passent  deux  ;'oi:C(S,  trois  pou- 
<:es  d'eau.  Robinet  d.-  demi-pied  ,  lisi  un 
roliiiii-l  |)ar  où  il  passe  un  demi-iiied 
d'eau. .2.0  boiie  d'un  robinet.  L'a  clef  d' un 
irvbinet.  Ouvrir  le  robinet.  Fermer  le  ro- 
iiiuet. 

U  se  dit  aussi  De  tout  layau  qui  sen 
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k  donner  et  à  retenir  la  liqueur  conte- 
nue ilans  un  vase  (ui  aiSlems.  Le  robinet 
d'un  tonneau.  Ou  dit  encore  Le  robinet 
d'une  inaciùne pnaumati^ue  ,  ce  qui  sert 
à  retenir  l'air  dans  celte  machine  ,  et 
a  l'en  faire  sortir. 

Quelquefois  on  appelle  Robiiut,  La 
seule  (let  du  roliuei.  Tourner  le  robi- 
net. Lâcher  l:  robinet. 

On  dit  d'Un  f;ra'id  parleur  ,  que 
Qitand  une  fois  le  roh'met  est  lâché  ,  il  a 
de  la  peine  à  finir.  Il  est  populaire. 

KO130KATIF  ,  IVE.  adjectif.  Qui 
Ibrtifie.  Remède  roboratif .  Propriété  ro- 
borative. 

ROBUSTE,  adj.  des  2(1.  Oui  est  fort 
de  corps  et  de  complexion.  C'est  un 
homme  robuste.  Corps  lobuste.  Il  est  de 
complexion  robuste.  On  dit  aussi ,  Une 
santé  robuste.  Il  ne  se  dit  ^uérc  que  Des 
hommes. 

KOBUSTKMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière  robuste.  Ce  mot  est  peu  en  usage. 
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HOC.  s.  mas.  Masse  Ue  pierre  très- 
dnre  ,  qui  tient  à  la  terre.  Ce  roc  est  fort 
dur.  Bâtir  sur  le  roc.  Des  fossés  taillés 
dans  le  roc.  Percer  le  roc.  Cette  Place  est 
sur  un  roc.  Dur  comme  le  roc.  yius^i  fer- 
me que  le  roc  j  qu'un  roc. 

R^)C,  est  aussi  le  ncuii  qu'on  flonnoit 
autrefois  a  la  pièce  tlu  jmi  îles  Echecs  , 
qu'on  a[)])èl'e  aujourd'hui    L'our. 

ROCAILLE,  s.  fini,  collectif.  Petits 
cailloux  ,  coquillages  et  autres  choses 
qui  servent  à  orner  une  grotte  ,  à  taire 
lies  rtjchers  ,  etc.  Grotte  de  rocaille. 
Masque  de  rocaille. 

ROt;AlLLEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
travaille  en  rocaille. 

ROGAMIiOLE.  s.  f.Lépume  qui  est 
une  e'^pèce  d'ail,  moins  tort  q;ie  l'ail 
ordinaire.  On  l'appelle  aussi  hchalote 
d'E.pagne.  Mettre  un  peu  de  rocamhole 
dans  un  ragoût  La  rocambole  eu  moins 
forte  que  l'ail, 

RoCAMiJoi  E  ,  se  dit  aussi  au  ligure  , 
pour  signifier  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur, 
de  (>lus  piquant  ilans  quelque  chose. 
La  Requête  civile  est  Li  rocainbi^le  des 
procès.  I!  est  du  style  familier. 

ROCHE,  s.  f.  (Il  a  la  même  signifi- 
cation que  Roc.  )  Roche  dure.  La  peinte 
d'une  rcche.  Ce  pays-  là  est  tout  couvert  de 
roches.  Il  a  fait  tailler ,  couper  des  roches 
p.iur  en  faire  du  pavé.  Clair  comme  eau 
de  roche.  L'entrée  de  ce  port  ,  de  ce  havre 
est  fort  dificile  ,  parce  qu'il  /  a  beaucoup 
de  roches  sous  l'eau. 

On  ilit  figurément,  Un  cœur  de  ro- 
che ,  pourdire,  Un  cœur  dur  et  difdcile 
il  émouvoir. 

On  dit  proveibintement  et  figurém. 
qii'i/  y  a  quelque  anguille  sous  roche  , 
pourdire,  qu'il  y  .i  dans  une  affaire 
(jnelque  chose  de  caché.  Il  se  prend 
oniiiuiirejuent  en  m.mYaise  part. 

On  ap]iille  Roche  d'Uméraudes  ,  roche 
de  Turquoites  ,  eie.  Dr  p<>tils  amas  d'E- 
iiuraudrs  et  tle  Turquoises,  unies  par 
une  petite  pierre  où  elles  sont  conuiic 
enchâssée-;. 

On  ajipelle  'Pur luoises  de  la  vieille  ro- 
che. Les  'l'un|iioise'.  liiées  d'une  nxhe 
déc  luvcrte  il  y  a  Irés-long-teiiois. 

El  l'on  dit  ligurcmcat  d'Un  lioiiunc 
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d'une  probité  reconnue  ,  que  Cest  un 
homme  de  la  vieille  roche.  On  t.it  .lussi , 
Noblesse  de  l.i  vieille  roche  >  de'  vieilû 
roeiie.  Ami,-  de  la  vieille  roche. 

ROCHER. s.  m.  (Il  a  la  niëiue  signi- 
liration  que  Roc  et  Roche.  )  Un  grand 
rocher.  Un  haut  rocher.  Le  pied  d'un  ro- 
cher, La  pointe  d'un  rccker.  Une  fontalic 
qui  sort  d'un  rocher.  Ce  pasjCge-là  ,  celte 
entrée  de  rii  ière  est  dangereuse  ,  il  y  a  des 
rochers  sous  l'eau  j  à/leur  d  eau.  Sun  vais- 
seau s'est  brisé  contre  un  rocher.  Un  rocker 
battu  des  flots.  F'.nne  comme  un  rocher. 
Dur  comme  un  rocher.  Il  rie  branle  non 
plus  qu'un  rocher. 

On  dit  ligurément,  Parler  aux  rochers, 
pour  (lire  ',  Parler  à  des  gens  qui  ne 
sont  point  touchés  de  c"  qii'on  leur  dit. 
Et  on  dit  aussi  liguréiuint,  Cest  un 
cœur  de  rocher,  c'est  un  rocher  ,"pmiî 
dire.  Un  cœur  insensible. 

Ou  appeloit  auirefois  Rocher  ,  dans 
les  jardins,  dans  les  fontaines  et  dans 
les  grottes  artificielles,  Un  assemblage 
de  petits  cailloux,  de  co.-jcilles  ,  l'e 
mousse  et  de  (  orail ,  qui  reprcsentuit 
en  quelque  sorte  un  rocher  naturel. 

ROCHET.  subs.  m.  Sorte  de  surplis 
à  manches  étroites,  que  portent  le» 
Evéques,  les  Abbes  ,  et  plasieurs  au- 
tres Ecilésiastiques.  Les  live'.jues  prê- 
chent en  rocket  et  en  camail. 

En  termes  de  Mécanique,  on  appelle 
Roue  à  rochet ,  Une  roue  dentée  dont 
les  dents  sont  recourbées. 

BOCOU.   foye;  Roocou. 

ROCOUEER.  Koyq  Koucoole». 
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RÔDER.  V.  n.  Tournoyer,  courir, 
errer  {h  et  l.i.  Il  se  dit  plutôt  en  nmu.- 
viise  p;irt  qu'en  bonne.  Il  y  a  des  vo- 
leurs qui  rôdt:nt  dans  cette  Jorêt.  On  i  oit 
des  gens  qui  rôdent  autour  de  sa  ma'non 
po  't  l'arrêter.  C'est  un  homme  qui  a  bien 
rôdé  par  le  monde.  J'ai  ride  dans  As 
yUle  ,  ch.^  tous  les  Libraires, 

RÔDEUR  s.  mas.  Celui  qui  rôde. 
Si  !e  guet  attrape  c;s  rôdairs  ,  ii  les  n:e- 
nera  en  prison.  C'est  un  grand  rôdeur  j  un 
rôdeur  de  nuit. 

RODOMONT.  snb.  in.  On.  appelle 
ainsi  Un  fanfaron  qui  vtni'e  ses  beau» 
faits  pour  se  faire  valoir  ,et  se  tair* 
craindre,  llfit  trop  le  rodjmo  t.  C'est 
un  roJo'nonî. 

RODO.MOKTADE.  siibst.  féminin. 
Eantarouii.-'de,  vanterieen  iaii  de  brar 
vourc.  Rodom  ntade  eztiavagante ,  ridii- 
cule  ,outrée.  Il  se  vante  d'avoir  tué  dix 
hommes  de  sa  main  ,  c'est  une  rodomon- 
tade. Il  entra  dans  la  maison  ,  et  jit  cent 
rodomon'ades  en  menjfair  de  battre  ,  de 
tuer  ,  de  bniler  ,  etc.  Ce  n'est  qu'un  fai- 
seur de  I  odomontades. 
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ROGATIONS,  snli.  f  m.  pi.  Prière» 
publiques  accompagnées  île  Prccesr 
sions  ,  que  l'JCglise  lait  pour  les  bieius 
de  la  tene  p^ndimt  les  trois  jours  qui 
précident  la  i'iSie  de  l'Asii-nsion.  La 
semaine  des  Rogations  On  fait  maigrt 
IfF  refais  i'trirs  d\:  Rogations, 

BOt^ATO  HE.adj.  des  3  g.  Terme 
Je  Pulais,  qui  se  dit  Des  comiuissiou» 
S    S    S  2 
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nu'un  Juge  adresse  i  un  autre  Juge  son 
égal ,  pour  faire  quelque  acte  de  procé- 
dure, d'instruction  dans  lï-tendue  de 
son  ressort ,  et  éviter  aux  Parties  les 
trais    de    transport.    Commission  roga- 

""rOGATON.  sul).  mas.  Il  se  dit  Des 
restes  de  viandes  ramasses.  Cei^ueux 
avait  sa  besace  pleine  de  rogatons.  11  n  est 
que  du  style  familier. 

On  appelle  aussi  KegJtoni>  Desp  ats 
composes  de  choses  qui  ont  ete  .le)., 
servies.  Il  ne  nous  a  donne  a  dmer  que 
des  rogitons.  Il  n'est  que  du  style  fa- 
milier. ,  -  ..ri-.. 

Il  se  dit  pn.r  extension  ,  en  Littéra- 
ture, De  plusieurs  petits  ouvrages  de 
rebut.  Ci  recueil  ne  contient  que  des  ro- 

^''rOGNE.  subs.  fém.  Gale  invétérée. 
Ce  nest  vas  une  simpU  gale  ,  c  est  une 
Toene.  Une  vieille  rogne.  Guérir  la  rogne. 
ROGNE-PIED,  siibst.  mas.  Espèce 
de  couteau  avec  lequel  le  Wareclial 
roane  et  retranche  des  portions  pins  ou 
moins  considérables  de  l'oncle  du  clie- 
Tal.  Le  rogne-pied  sert  principalement 
pour  rogrer  en  pince. 

ROGNHR.  V.  a.  Retrancher,  otei 
onelqup  tlinse  «les  extrcinitis ,  de  la 
loneneur,  ou  de  la  largeur  d'une  etolte, 
d'un  cuir ,  .l'un  morceau  de  boi.s  ,  d  un 
morceau  <le  fer-blanc,  etc.  lljaut 
rogner  ce  bâton  ,  il  est  t.cp  long.  Il  n  en 
faut  pas  tant  rogner.  Rogner  un  manteau  . 
>s  bords  dun  chapeau.  Rogner  du  cuir. 
Se  rogner  Us  onghs.  Rogntr  du  papier. 
la  marge  d'un  livre.  Rogner  des  pistoles  , 
des  écus.  C'e.t  une  action  punissable  , 
aue  de  rogner  les  monnaies  d  or  ou  d  ar- 
gent. Rogner  en  pince  U  corne  du  p:ed 
d'un  cheval. 

On  dit  proverbialement  et  h^uvcm. 
■Régner  /.■■  ongles  h  g„cl)uun  .lui  rogner 
Us  ongles  de  pris  ,  pour  dire  ,  Lui  dimi- 
nuer, lui  retrancher  son  pouvoir  ou 
ses  pioHts. 

RoG^JER,  sitinihc  aussi  heurement, 
<^ter  ,  retranclier  à  quelqu'un  une  par. 
lie  de  ce  qui  lui  apranient.  Un  lui 
TOPne  sa  portion.  On  l'ur  a  bien  rogne 
Uurs  droits  .  de  leurs  droits  .  de  leurs 
gages,  de  Uur  pouvoir.  Il  est  du  style 
Janiilier.  .  . 

Rof.vi,  ÉE.  panicipe. 
ROGNEUR  ,  EUSE.  s.  Cdm,  ceile 
«ni  locno.  Il  ne  se  dit  ^ucre  qr.e  De 
ceux  qui  rosuent  les  pu-,  e.<.  de  n.on- 
iioie.  Unpnntde  mort  les  rogneurs  aussi- 
Hen  que  les  faux  monnuyetus. 

ROGÎ«.EUX,  EU!>i;.  ad).  Qui  a  la 
rogne.  Un  enfant  rognenx.  Un  chien 
Toeneux.   Vieille  chiennrogneuse. 

ROGNON,  sub.  nias.  L.e  rein  d  un 
animal.  Il  ne  se  dit  yuère  que  De  cer- 
tains .ininiaux  dont  les  reins  sont  bons 
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En  Métallurgie ,  on  aiipelle  /"Vf  j'"?  '"_ 
roenons  ,  ou  Mine  en  marrons  .  Celle  qui 
se  trouve  en  masses  détachées  ,  et  non 
par  couches  ou  par  filons  suivis.     ^ 

ROGNONEll.  v.  neutre.  Giom.er  , 
.rrommeler,  murmurer  er.trc ses  dents. 
Cette  vieille  ne  fait  que  rognoner.  11  est 
populaire. 

ROGNURE,  s.  fém.  La  partie  qui  a 
été  rognée.  Rognure  de  papier .  de  li- 
vres. Rognure  de  gants.  Rognure  d  on-_ 
gUs.  Rognure  de  pistoles.  Un  Va  trouve 
saisi  d'un  sac  de  rognures. 

On  appelle  figurément  et  lamiliere- 
ment  Rognures.  Les  restes  des  maté- 
riaux qui  ne  sont  point  entrés  dans  un 
grand  ouvrage  pour  lequel  ils  avoient 
Ité  destines  ,  et  dont  on  fait  un  petit 
ouvrage  dms  le  même  genre. 

ROiBUE.  ad),  des  u  genres.  îier  , 
anopant ,  superbe.  Que  vous  êtes  rogue  < 
La  mine  rogus.  Humeur  rogne.  U  a  lair 
bien  roguc.^Un  ton  rogue.  11  nest  a  u- 
sage  que  dans  le  style  lamilier. 

ROI 


yuere  (|i! 
lains  .uiiuiuuA  v.u...  les  reins  ---- 
i  in.iiif;er.    Rjgnons  de  veau.   Rognons 
de  bceuf.  Hognons  de  mouton. 

On  dit  populairement  et  en  plais.-in- 
terie  ,  Tenir .  mettre  ,  avoir  la  main  sur 
Us  rognons,  pour  dire  ,  sur  les  hanches. 
Jl  se  promenait  gravement ,  fièrement .  les 
mains  sur  Ut  rognons.  Cette  harcngrre  mit 
la  main  sur  sti  rognons  en  disant  mille 
injures. 

K.iGNoK  ,  en  pari  int  Do  certains  ani- 
mai'x  ,  sif^niiic  Tctlitulc.  Vef  rognons 
de  coq. 


ROI.  subst.  mas.  Monarque  ,  Prince 
souverain  du  premier  ordre.  Grand  Koi. 
Puissant  Roi.  Roi  héréditaire.  Roi  élec- 
tif. Roi  légitime.  Les  anciens  Rois.  Les 
Rois  Chrétiens.  La  puissance  des  Rois- 
La  maiesté  des  Rois.  La  Cc.ur  d  un  Roi. 
En  foi  et  p.:role  de  Roi.  proclamer  un 
Roi.  Couronner  ,  sacrer  un  Roi.  Llire  un 
Roi.  Alliance  de  Couronne  à  Couronne  , 
de  Roi  «  Roi.  Vi^u  est  le  maitre  des  Rois. 
Dieu  est  appelé  dans  l'Ecriture  ,  Le 
Roi  des  Rois  .  et  le  dominateur  de  ceux 
qui  dominent. 

Roi  des  Romains.  C'est  un  titre  que 
l'on  donne  dans  l'Empire  à  celui  qui 
est  désiiiné  par  les  Electeurs  pour  suc- 
céder .i'ia  ulj;ni;é  d'E miiereur. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les 
Rois  ont  les  bras  longs  .  les  mains  Icn- 
e:,es  .  pour  dire  ,  que  Leur  pouvoir 
séteud  bien  loin  ,  et  qu'eu  quelque 
lieu  que  l'on  soit ,  il  est  dangereux  ilo 
les  olfenser. 

Ou  dit  proverfialem.  d  Un  lioninie 
ma"nilique  ,  qn'Ilvit  en  Roi.  ciii'iljait 
une  dépense  de  Roi;  d'Un  homme  }>e- 
néreux  et  libéral ,  qu'J/  a  un  cceur  de 
Roi;  d'Un  hoinine  extièmemcnt  heu- 
reux dans  son  état,  qu'i/  est  heureux 
comme  un  Roi  ,  comme  un  petit  Rot  ; 
d'Un  homme  impérieux  et  hautain, 
qu'//  parle  en  Roi  ,  qu'i/  fait  le  Roi  ; 
et  d'Un  homme  très-oblij;eanl ,  Ires- 
bientaisant ,  que  C'est  le  Roi  des  hommes. 
On  dit  cncoïc  proverb.  d'Un  mets 
exquis  et  ilélicicux  ,  que  C'est  un  man- 
ger de  Roi ,  un  morceau  de  Roi;  et  d'Un 
t^rand  plaisir ,  que  C'est  un  plaisir  de 

On  dit  proverbialement  d'Un  Roi 
foible  ,  et  qui  ne  sait  l'as  ns.-r  de  son 
pouvoir  ,  ou  d'un  Roi  d.iut  le  pouvoir 
est  fort  limité,  tort  borné,  que  C'est 
un  Roi  en  peinture  .  un  Roi  de  cartes  , 
un  Roi  de  théâtre. 

On  liit  proverbialement  et  dans  le 
»t>  le  fumilier,  en  parlant  iVUw  m.ai- 
sd'n  ,  d'une  coiupii^nie  ')ù  la  sul.'onli- 
iialiuii  n'est  poiiit'(;ardce  ,  que  C'est 
la  Cour  du  Roi  Fctaud,  chacun  y  est 
maitre. 
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On  dit  aussi  proverb.  et  lamiUèrei». 
Cétoit  du  temps  du  Roi  Guillemot,  pour 
dire,  C'otoit  dans  l'ancien  "'n;?'^- 

On  <lit ,  qu'  Un  homme  est  nuble  comme 
le  Roi  .  pour  dire  ,  qu'il  est  d  une  no- 
blesse ancienne  et  géner.ilement  re- 
connue. On  dit  aussi  d.'Un  homme  tres- 
libéral  ,  Il  est  noble  comme  le  Koi.  gé- 
néreux comme  un  Roi.  Et  lorsqu  an 
hamme  riche  et  puiss.n.t  a  quelque 
chose  de  rare  ,  de  curieux,  de  magm- 
lique  ,  on  dit  proverbialement  ,  poui 
marquer  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  être 
surpris  ,  Qui  aura  de  beaux  chevaux  .  »« 
ce  n'est  le  Rni  ^  ,  .     „    .    „„„, 

On  <iit,  Etre  sur  U  pavé  du  Ko< ,  ponr 
dire  ,  Être  .lans  la  rue  ou  dans  un  cue- 
min  dont  personne  n'a  droit  de  chas- 
ser celui  qui  y  est.  Et  on  appelle  en 
plaisanterie,  La  prison  ,  La  mcisot^du 
Roi  ;  et  l'on  dit  De  ceux  qui  >;  sont  , 
qu'ji»  sont  au  pain  du  Roi.  On  oit  aussi 
iSes  soldats,  qu'i/s  mangentU paindu 

■^On  dit  proverbialement  ,^^«er  PU 
U  Roi  ne  va  qu'en  personne,  ou  le  Roi  va 
à  pied  ,  où  le  Roi  n'envoie  personne  .■poiil 
dire,  Aller  aux  besoins  naturels.  H 
est  du  style  familier.  ii„„,„   i 

On  du  d'Une  chose  excellente  a 
manuer,  rin' Elle  ne  pourrait  être  rneil- 
leure,  quand  ce  seroit  pour  la  bouche  du 
Roi.  Il  est  familier.  „ 

Quand  on  dit  absolument,  Le  Roi  . 
on  entend  ordinairement.  Le  Roi  qui 
règne  .lans  le  Pays  ou  l'on  est.  -Lt 
c'«t  dans  ce  sens  qu'on  dit  e"  Fra"<^;- 
Les  ordres  du  Roi.  far  commandement 
exprès  du  Roi.  Le  «" '/'^  ^".^r*-  „" 
droits  du  Roi.  Le  lever  du  Roi.  Lecoi^ 
cher  du  Roi.  Un  Bénéjice  a  U  nomina- 
tion du  Rfi.  Le  Roi  séant  en  son  Con««. 
Une   Terre  qui  est  dans  les  plaisirs   du 

On  dit  ,  Henir  U  Roi .  pour  dire  ,  Le 
seivir  dans  ses  troupes.  .    ,  „,„^, 

On.litenl-iauce,  Lt  Roi  ^e  meurt 
point .  pour  dire ,  qu'il  y  a  «")»"""" 
Roi,  et^u'a  la  mort  du  R»'.  ««"/"î; 
cesseur  est  dans  l'instant ,  et  par  ic 
seul  <lr..it  de  sa  naissance  ,  en  V-fS": 
sion  de  1.1  Couronne  et  .le  1  •-;"•';''* 
royale,  sans  qu'il  ait  bcsom  de  prc- 
ciamaiion.  .  .•   _:, 

Dk  var  lï  Roi.  Formule  q»' j'P"j- 
fie  ,  Ve  la  part  du  Roi  .  par  ordr  J" 
Roi.  et  quisemct;ilatétedr<:ive.s 

actes  publics  ,  de  "'^■''«".•''''"•''"rnue 

Vive  le  Roi.  Acclamation  publique 

pour  la   longue  vie  et  la  prospérité 

''"On'appelle  Maison  du  «o'"  '  T°us  les 
OKi.iers  domesti<i«es  de  la  Maison  du 
Hoi  ,  et  les  troupes  de  Cavalerie  et 
d'Infanterie  qui  suul  destinées  pour  la 
earde  de  sa  Personne  et  .le  sa  Mai.s.'n. 
Vit  .Ml  ni.p.ilc  bouche  du  Ko.,  ou  sim- 
pleme,,,'/..  iio..cAc.LesOi..c.ers<(..i 
ippréient  a  manf;er  m.i.r  le  Roi ,  et  lee 
olhLCS  où  ils  travaillent. 

On  appell.-  Commisfairt  du  Koi, 
homme  du  Roi .  Celui  qui  a.ommi8Sion 
du  R..i  pour  quelqu.-  atla.re  qu.  re- 
garde le  Lrvice  du  llo.-.  .lu  puW'C 

el,    Lieutenant  de   Ri   d  une  telle  Fro- 

,i,cc.  dune  telle  V  iU' .  ^•'- '"  •>"'  SU 
a   le  .oumuiiulemcnl   en   l'abscnçe  du 

>  Oouïcrucur. 
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On  appelle  Main  du  'lui ,  Ln  puis- 
sance et  l'autorité  du  lîoi  interposée 
dans  les  procéctures  iuiUtiaires  entre 
particuliers.  Ainsi,  Maire  quelque  chose 
suus  la  main  du  Kni ,  c'est ,  en  style 
de  Pratique,  Saisir  quelque  chose  en 
Jusfice  au  nom  du  Hoi. 

On  api)elle  Les  Ordres  du  Roi,  Les 
Ordres  de  Clievalerie  de  Siint  Miche  I 
et  du  Saint  Esprit.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi.  Et  on  appelle  V Ordre  du  Roi , 
Celui  de  Saint  Michel  piis  st-parément. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi. 

On  appelle  Coin  du  Roi ,  Un  mor- 
ceau de  fer  trempé  et  gravé  pour  mar- 
quer la  monnoie  ;  Denier  du  Rvi  ,  L'in- 
térêt qu'il  est  permis  par  l'Ordonnance 
du  Roi ,  de  tirer  d'une  somme  prêtée 
par  contrat  de  constitution;  'Taux  du 
Roi  j  Le  prix  d'une  cliose  re^lé  par 
l'autorité  du  Roi  ;  ^oids  du  Roi  ,  et 
plus  ordinairement  ,  Foids  de  Roi  j  Le 
lieu  où  l'on  pèse  les  grosses  marchan- 
dises. De  la  monnoie  mar.juée  au  coin 
du  Roi.  Prêter  de  l'argent  au  denier  du 
Roi,  Cette  marchandise  vaut  tant  au  taux 
du  Roi.  Il  a  fait  peser  ce  ballot  au  poids 
du  Roi  j  du  poids  de  Rut. 

On  appelle  Pied  de  Roi,  Une  me- 
sure qui  contient  dou/.e  pouces  en 
longueur. 

Ou  dit,  .Les  deniers  du  Roi,  pour 
dire.  Le  produit  des  imposifions.  Gé- 
rer les  deniers  du  Roi.  Manie-ment  des 
deniers  du  Roi.  Comptable  des  deniers  du 
Roi. 

On  dit  figurément,  Les  coffres  du 
Roi,  pour  (lire.  Les  finances  du  Roi. 
Il  en  reviendra  tant  dans  les  coffres  du 
Roi. 

Il  y  a  quatre  Livres  de  l'Écriture- 
Sainte  ,  qu'.m  appelle  Les  Livres  des 
Rois,  ils  contiennent  l'ilistoiro  du 
Peuple  de  Dieu  depuis  Sanuiël  jusqu'à 
la  captivité  de  Bahylone. 

On  appelle  Le  jour  de  l'Epiphanie, 
Le  jour  des  Rois  ;  et  La  réjouissance 
qui  se  lait  en  chaque  maison  au  souper 
ele  ce  jour-lâ  ,  ou  de  la  veille,  s'^'p- 
pclle  i''airt  lis  Rois  :  r  t  parce  qu'entre 
ceux  qui  soupent  ce  jour  liensomlile, 
on  partage  un  gàlean  où  il  y  a  une 
lève  ,  on  appelle  ce  glteau,  Le  gâteau 
des  Rois  ;  et ,  Roi  de  la  fève  ,  ou  sim- 
plement,  Roi,  Celui  à  qui  érhet  la 
part  où  est  la  f'jve.  Faire  les  Rois  en 
famille.  Faire  les  Rois  en  compagnie. 
Couper  le  gâteau  des  Rois.  Qui  a  été 
Roi  chc\  vous?  Ce  fut  un  tel  ^ui  fut  Roi. 
Il  vous  a  bien  fait  crier  le  Roi  boit.  On 
«lit  aussi ,  La  chandelle  des  Rois  ,  pour 
dire.  Une  grosse clunulcllc  cannelée, 
dont  les  marchands  chandeliers  lont 
présent  ù  leurs  pratiques  le  jour  des 
Jiois. 

On  appelle  Roi  d'Armes  ,  Le  CUcl' 
«les  Hérauts  d'Armes. 

On  appelle  Roi  du  bal ,  Celui  qui 
donne  le  oat  ,  ou  celui  à  qui  on  le  tienne 
et  qui  mène  le  premier  branle.  Et 
parmi  les  Clercs  du  Paliiis ,  on  appelle 
Roi  de  la  Basoche,  Celui  (l'entre  eux 
qai  préside  a  tous  les  Clens  dans  une 
icrtaiue  Juridiction  qu'ils  ti(.;nnent. 

Parmi  les  tireurs  d'arlia'éto  ,  on  ap- 
piUe  Rai  de  l'oiseau,  Cidui  qui  abat 
l'oisi^au  ;  et  parmi  les  Pèlerins  ,  Roi 
dei  ïikr'inSt  Celui  d'cncie  eux  qui   a 
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vu  le  premier  le  clo<licr  du  Ueu  où  ils 
vont  en  pèlerinage. 

Moi,  se  dit  aussi,  en  parlant  De 
certains  animauxqu'on  regarde  comme 
les  plus  nobles  de  tous.  Àiusi  on  dit , 
que  Le  lU>n  est  le  Roi  des  animaux  ,  et 
l'aigle  le  Roi  des  oiseaux. 

lîfn  ,  se  dit  encore  au  jeu  de  cartes , 
De  la  principale  ligure  de  chaque  cou- 
leur. Roi  de  Ctxur.  Roi  de  carreau.  Roi 
de  pique.  Roi  de  trèfle.  Tierce  de  Roi. 
Quatriime  de  Roi.  Quinte  au  Roi.  Qua- 
torze de  rto.s.  Brelan  de  Rois. 

Il  se  dit  aux  Echecs,  De  la  princi- 
p.ilr  piè^e  des  échecs.  On  ne  prend 
point  le  Roi  ,  il  faut  lui  donner  échec  et 
mat  pour  gagner. 

ROIUE.  adj.  des  2  g.  (  En  conversa- 
tion l'on  pron.  Rède  ,  rêdeur  ,  rédir  ; 
d,;ns  le  discours  Suutenu  ,  Ride,  rê- 
deur, rédir  ,  ou  Roède  ,  roédcur  ,  roédîr.) 
Qui  est  tort  tendu  ,  et  qu'on  a  de  ia 
peine  à  plier.  Tende^  cette  corde  davan- 
tage ,  elle  n'est  pas  asse^  roide.  lia  été 
frappé  de  paralysie ,  il  a  le  bras  gauche 
tout  roide.  Il  était  tout  roide  d.  Jruid.  Ce 
cheval  a  ^s  jambes  roides.  Coudre  une 
dentelle  ,  un  bord  trop  roide.  Roide 
comme  un  bâton  ,  comme  une  barre 
de  fer. 

On  dit ,  Il  est  tombé  roide  mort ,  il  a 
été  tué  tout  roide  ,  il  demeura  tout  roide 
mort  sur  la  place  ,  ])Our  dire  ,  Il  est 
tombé  mort,  il  a  été  tué  tout  d'un 
co(ip.  Il  est  du  stvle  laniilier. 

On  dit,  que  J^u  linge  est  tout  roide 
d'empois,  qu'il  est  empesé  trop  roide, 
j)our  dire,  qu'il  est  tro]>  l'erme,  trop 
dur,  parce  qu'on  y  a  mis  trop  d'em- 
pois. 

On  dit  d'Une  rivière  ,  que  Le  cours 
en  est  roide,  pour  dire,  qu'EUe  est 
ra])iile. 

On  dit,  que  Les  hirondelles ,  les  pi- 
geons ont  le  vol  roide  ,  l'aile  fort  roide  , 
pi)urdire  ,  qu'ils  ont  l'aile  iorte ,  qu'ils 
vol'jnt  rapidement. 

Un  dit,  qu' Une  tj^ffntagne  est  roide, 
pour  dire,  (lue  Lapenie  en  est  droite  , 
ilu'eUe  est  dil'ticile  a  monter. 

Uii  dit  aussi  dans  le  même  sens. 
Degré  roide  ,  escalier  trop  roide. 

Koioii,  signifie  iigur.  Intlexible  , 
opir.iitre  ,  dur.  C'est  un  homme  roide  , 
un  esprit  roide. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Se  tenir  roide,  pour  dire,  Ke  pas  Hé- 
chir,  persister,  s'oLsiiner  dans  sa  ré- 
solution. Quoi  qu'on  ait  pu  lui  dire  ,  il 
s'est  tenu  roide. 

PioiDE  ,  est  quelquefois  pris  adver- 
bialement,  et  signilic,  Vite.  Cela  va 
aussi  roide  qu'un  trait  d'arbalète.  I-.n  ce 
sens  on  dit ,  que  Poui  bien  jouer  au  vo- 
lant ,  iljuut  jouer  bas  et  roide. 

On  (lit  l'amilièremcut,  qu'On  a  mené 
une cJfMre  bien  roide,  pixir  dire,  qu'Où 
l'a  poussée  fort  vivement.  Et  on  dit 
dans  le  même  sens  :  C)n  a  mené  cet 
homme  bien  roide.  Il  a  mepé  les  ennemis 
bien  roide. 

ROIUEUR.  silb.  fém.  Qualité  de  ce 
qui  est  roide.  j\'^'  a-t-ilpoint  de  rem-de 
fçur  amollir  la  raideur  de  ce  bras  ?  Saye^ 
à  cheval  sans  roideur. 

il  Kij;uilie  plus  ordinsgrenient ,  Ra- 
pidilé ,  impétuosicé  de  mouvement. 
L'eau  iouri  là   de^randt    roidtur.   La  \ 


KOI  509 

balle  jetée  ,  poussée  avec  rqideur.  la  roi- 
deur dont  va  un  boulet  de  canon  ,  un  trait 
d  arbalète.  Il  so  détacha  deux  escadrons 
qui  vinrent  de  roideur,  de  grande  roi- 
deur, choquer  un  gros  bataillon.  Ce  che- 
val courant  de  roideur ,  s'abattit. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  montagne, 
quand  la  pente  en  est  si  roide  ,  «pi'elle 
est  (!iifi(.ile  a  monter  et  i  descendre. 
Il  faut  enrayer  à  cause  de  la  roideur  de  la 
descente.  La  roideur  de  lu  jr.ontagne  j'ait 
qu'un  carrosse  à  six  chevaux  a  de  lapeine 
à  y  monter. 

On  dit  dans  le  môme  sens,  La  rai- 
deur d'un  degré,  la.  roideur  d'un  es- 
calier. 

RoiDECR  ,  signifie  figuré:nent.  Fer- 
meté excessive ,  sévérité  inflexible.  Une 
roideur  inflexible.  Il  a  de  la  roideur  dans 
l'esprit  ,  dans  l'humeur.  Il  apporte  beau- 
coup jle  roideur  d.ins  les  affaires. 

liOIDILLON.  sub.  m.  Petite  élé- 
vation qu'on  ne  peut  regarder  comme 
une  montagne  ,  et  qui  se  trouve  dans 
un  cheuiin.  Nos  chevaux  eurent  de  la 
peine  à  monter  ce  raidillon. 

ROIDJR.  T.  a.  Tendre  ou  étendre 
avec  for'  e  ,  rendre  roide.  Roîdisse^  le 
bras.  Roidîsse^  la  jambe,  il  eut  bien  ds 
la  peine  à  recouvrer  l'usage  de  ses  jambes 
que  le  froid  avait  roidies. 

Il  est  :uissi  neu're,  et  signifie.  De- 
venir roide.  Ce  linge  mouillé  roidit  par 
la-  gelée, 

,  1\  s'emploie  encore  avçc  le  pronom 
personnel.  Le  linge  mouillé  sf  roidit  par 
la  pelée,  > 

Se  KomiR  ,  signifie  figurém.  Tenir 
feinie  ,  ne  voidoir  point  se  relâcher. 
Il  ne  fjut  pas  se  raidir  contre  les  Puis- 
sances. Ilfiiut  se  roidir  centre  l'advers  té , 
contre  les  abus  ,  contre  les  mauvais  usa- 
ges. Se  roidir  contre  les  obstacles  ,  contre 
les  difficultés. 

Piot])i ,  lE.  participe. 
RtilTELEf.  subsi.  mas.  Fort  petit 
oiseau,  qui  uiihe  d.;ns  les  murailles, 
dan->  !es  buissons  ,  qui  pst  presque  tou- 
joiMsen  mouvement.  La  fable  del'Aigle 
et  du  Roitelet. 

Roitelet,  signifie  au  si  un  petit 
Roi.  Il  ne  se  dit  qu'odieusement,  et 
pour  déprimer  la  pui'^-ance  du  Roi 
dont  on  parle.  Ce  n'est  pas  un  Roi,  et 
n'est  qu'un  Raitelet, 
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RÔLE.  sub.  mas.  On  appeloit  autre- 
fois ainsi  Une  ou  plusieurs  feuilles  de 
f>apier  ,  de  parchemin,  (ollées  bouta 
)OUt,  sur  lesquelles  on  écrivoit  des 
actes  ,  des  titres.  Grand  rôle.  Petit 
rôle. 

Aujourd'hui,  en  termes  de  Pratique, 
RCle  signifie  ,  Un  feuillet  ou  deux 
pages  d'écriture.  Il  y  a  tant  de  rôles  de 
minute  ,  tant  de  rôles  à  cette  grosse. 

RÔEE  ,  signifie  aussi,  Li  ire  ,  cata- 
logue. Les  rôles  des  tailles.  Rôle  des  (i('- 
sés.  Les  Capitaines  ont  un  rôle  de  /car* 
soldats.  Faire  un  rôle.  Dresser  un'ràïe'. 
On  l'a  filé  de  dessus^le  rôle.  Celui  dés- 
Collecteurs  qui  porte  te  rôle.  Il  faut  qu'il 
représente  le  rôle.    ■■ 

RÔLE  ,  S!'  prcBd,oussî  pour.  L'état  , 
la  liait  des  Causes  qui  se  doivent  pi  li- 
ilet  au  Parlement.  Lt  rôle  ie  Paris.  Le 
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rSle  Je  ^yfn  ,  de  ycrmandoii.  RCh  «r- 
dinaire.  liCh  eztiuordinaiic.  Jlôle  de  re- 
Uvéc.  Sa  Cause  est  au  rôle.  Sa  Cause 
vivndra  à  tcur  de  rôle.  Petit  lôle.  Oiand 
rêle.  Rôle  arrêté  au  Conieil. 

Ou  «lit ,  Mettre  sur  k  rôle  ,  tirer  du 
Tôle  ,  rayer  du  rôle. 

On  dit  iiguréinent ,  ^  tour  de  rôle  , 
poxu-  dire,  Chacun  à  son  tour  ou  à  son 
rang.  L't  membres  de  cette  Société  litté- 
raire y  lisent  des  ouvrapes  a  tcur  de  rôle. 
RÔLE  ,  en  termes  <Ie  Chancelleiie  , 
signifie,  Les  registres  sur  lesquels  sont 
portées  toutes  les  oppôsilions  taites  au 
sceau  des  pr^ivisions- des  Oftices,  et 
qui  ont  été  signiftécs  à  des  Oihciers 
nommés  Gardes  des  rôles. 

HôtE,  signifie  aussi.  Ce  que  doit 
réciter  un  Acteur  dans  une  pièce  de 
l'iiéàtre.  Les  Comédiens  ne  savent  pas 
encore  leurs  rôles.  Un  rôle  de  trois  cents 
rert,  de  quatre  cents  vers.  Il  a  oublié 
son  rôle. 

Il  seprpfld  aussi  pour  Le  personnage 
représenté  par  l'Acteur.  Il  joue  tou- 
jours les  premiers  rôles.  Il  ne  joue  que  les 
àeccnds  rôUs.  Il  a  bien  joué  j  il  a  bien 
Jait  son  rôle.  Il  a  un  be.iu  rôle  dans  cette 
pièce.  Qui  est-ce  qui  fait  un  tel  rôle  f^ Le 
rôle  de  Cinna  ,  d'Av.dromaque. 

pu  l'it  d'Un  Acteur ,  qu'il  a  bien 
saisi  son  rôle ,  pour  dire ,  quil  en  a  bien 
cxpiimé  le  caracière  ,  le  sens.  On  dit , 
L'esprit  du  rôle.  On  i.it  aussi,  Vtitrerun 
lôle ,  au  sens  d'en  charger  l'expression. 
Aîanqu  r  un  rôle'j  rendie  un  rôle. 

On  dit  ii'Un  Acteur  qui  a  l.iit  aper- 
cevoir dans  son  rôle  des  beautés  neu- 
ves pour  le  spectateur  ,  et  qui  ayoient 
tichappé  dans  les  autres  représenta- 
tions, qu'i^  a  créé  son  rôle  ^  qu*//  a 
rïndù  son  rôle  toin  nouveau. 

On  dit  li;;urcment ,  qu'  Un  homme  joue- 
bien  son  rôle,  ])(iur  lîivr,  qu'il  i^'ac- 
<{ijitle  bien  de  s-on  emploi.  Cet  Ambas- 
sadeur a  bi.ri  jotîé  son  rôle  dans  la  négo- 
ciation dent  on  t'avoit  chargé.  On  dit' 
aussi  :  Il  a  joué  un  grcn.l  rôle  dans  cette' 
affaire.  Il  a  fait  un  grand  rôle  ,  un  mau- 
rajs  rôle.  On  l'a  chaigé  d'un  rôle  bien 
difficile.  Il  joue  un  prand  rôle  dans  le 
nioride.  Jouer  toute  soytc  de  rôles.  Il  a 
jàuédes  rôles  bien  difjércns.  Danstoules 
ces  phrases,  RôU-^iiL-.v.tiQ  Pers.nnagr. 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  tous 
ceux  qui  «lisent  et  iont  tout  ce  qu'il 
leur  c.mvient  de  Wire  et  de  laire  pour 
leurs  vues  particulières.  Cest  un  hypo- 
crite :jui  sait  frû-n  jouer  sorl  rôle.  Cette 
femme  est  artificieuse ,  elle  a  bien  joué 
son  rôle  pour  attiapcr  cet  homme. 

BÛLEH..  V.  n.  Terme  ilc  Pratique. 
Faire  «les  riiles  d'écTilure.  Ce  Procu- 
reur aime  à  rôlcr.  Il  est  lamilicr ,  et  se 
liic  m  mauvaise  part. 

RÙLT.T'.  iub.  ni.  Petit  rôle.  Il  n'est 
pltis  gut^re  en  usage  qu'au  fiçuré  «lans 
ces  «(eux  idirases  proverbiales  ,  Jouer 
bienson  lôLt,  ppurdire,  Jouer  bien  son 
personnage;  Etre  au  bout  de  son  rôlct, 
pour  dire  ,  Ne  savoir  plus  que  dire  ni 
que  luire. 

H  O  M 

POMAIN,  AINE.  bÀ).  Oit" ne  met 
pt.i;it  iii  I'''  ini>i'(oViVit'i'(''nii  n<)'ni  ilé  Na- 
tion ,  nuuipiiic  <|ii'it  a  d'.iiii^er.  ura- 
(jci  «lani  la'  Liin^uiV." Ainsi   on  rt;  ,  ' 
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L'Eglise  Romaine,  pour  signifier,  l'É- 
glise Catholique  et  Apostolique  ,  dont 
le  Pape  est  le  «hel.  On  dit  aussi ,  Bré- 
viaire Romain.  Rituel,  Pontifical ,  Ca- 
lendrier ,  Martyrologe  Romain.  Rite 
Riniain. 

Ou  appelle  Chiffre  romain ,  Le  chilïre 
qui  est  composé  des  lettres  numérales  , 
comme  C.  D.  I.  L.  M.  V.  X.  Les  ca- 
drans des  horloges  et  des  montres  se  font 
ordinairement  en  chiffre  romain.  Les  chif- 
jres  qu'on  emploie  dans  tous  les  comptes 
qu'on  rend  en  Justice  ,  sont  chiffres  ro- 
mains. 

On  «lit  d'Un  homme  connu  par  de 
grands  sentiniens  de  probité  et  par  son 
amour  pour  la  patrie ,  C'est  un  Ro- 
main. 

On  dit  d'Une  action  patriotique  et 
grande  ,  que  C'est  un  trait  romain  ; 
d'Un  sentiment  noble  et  désintéressé  , 
dicté  par  le  seul  amouf  du  bien  pu- 
blie ,  que  Cest  un  sentiment  romain  ,  le 
sentiment  d'une  âme  rcmaine.  Il  y  a  dans 
cette  parole  ,  dans  cette  répi^nsc  ,  quelque 
chose  de  romain  ,  une  sorte  de  grandeur 
rornaîne.  • 

On  ajipelle  Beauté  romaine ,  Une 
femme  qui  a  de  grands  traits  bien 
marqués,  et  un  air,  un  port  majes- 
tueux. 

On  appelle  Laitue  romaine.  Une  es- 
pèce «le  laitue  longue,  qu'ordinaire- 
ment on  tait  blancliiren  la  liant. 

,IlOftlAIN.  subst.  masc.'Il  se  dit  eh 
terines  d'Imprimerie  ,  De  certains  eJi- 
ractères ,  savoir  le  Gros  Roinain,  t^ni 
est  entre  le  petit  Parangon  et  le  gros 
Texte ,  et  le  Petit  Romain  ,  qui  est 
entre  la  Philosophie  et  la  GaiMarde; 

Dans  chaque  corps  de  caractère',  on 
distingue  encore  Le  Romain  et  l'Ita- 
lique. Les  traits  «lu  liciinain  sont  per- 
peniHculaires  ,  et  ceux  «le  l'Italiqde 
sont  inclinés. 

KGMAIKE.  subst.  lominin.  Peson  , 
instrument  dont  on  se  sert  pour  ]ïeser 
avec  un  seul  poi«ls'.  Peser  avec  la  ro- 
maine   Cette  romaine  n'est  pas  juste. 

KOJIAN.  sub.  mas.  Ouvrage  ordi- 
nairement en  prose,  contenant  «'es  fic- 
tions itui  reprcfcment  des  aventures 
rares  «fans  la  vie,  et  le  «léveloppement 
entier  des  passions  hiiinaines.  Un  ro- 
man nouveau.  Il  y  a  dans  sa  vie  de  quoi 
faire  un  roman.  Le  Héros  ,  l'Héroïne  du 
roman.  Style  dt  roman.  Cela  tient  du  ro- 
man. Cest  une  aventure  de  roman. 

On  «lit  «l'Un  récit  «lestitué  de  vrai- 
semblance et  «le  preuves ,  Cela  a  tout 
l'air  d'un  roman.  L'histoire  que  cet  hom- 
me nous  a  débitée  étoit  un  roman. 

Ou  «listingue  plusieurs  genres  de  fic- 
tions romanesques  /  Les  ^icuz  {çmans 
de  Chc\,ihric  ;  Les  romans  de  fécr:e^iy\t\G 
merveilleux  ef?t  encjilové  ;  Les  rotn,ins 
s,2tiriaues  ,  'Qui  contlerincnr  la  satire 
«les  «livers  éiat,s ,  étf".  etc. 

Il  V  a  des  "ouvrages  écrits  en  vers 
qu'on  appetijfl'antretois  Rimans,  tels 
que  Le  roman  de  la  Rose ,  vt  antres. 

On  appelle  ligurc'iuent ,  Héros  de  ro- 
man ,  Un  honinie  quj.ulleité  d'agir  et 
de  parler  à'  la  inanièrc  des  Héros '.de 
roman.  i    ,   "  .'     '■    ' 

On  l'it  jiro^ertiià'émpnf ,  Prendre  le 
rem  an  par  la  qjin.e  ,  piuir  «lire,  Aller 
d'abord  4  U  lOlicjlii&ion. 
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rOMAKCE.  sub.  l'ém.  Mot  tire  de 
l'Espagnol ,  et  qui  signiiie  ,  Une  petite 
pièce  «le  vers  laite  pour  être  chantée, 
et  dont  le  sujet  est  triste  et  élégiaque. 
La  romance  d'Alexis. 

On  appelle  aussi  p;ir  extension.  Ro- 
mance ,  Une  chanson  teinire. 

Dans  la  musique  instrumentale,  on 
appelle,  ifomûnce.  Un  morceau  de  cliant 
c«;urt ,  naît  et  gracieux. 

ROMANCIER,  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  Les  Auteurs  des  anciens  Romans 
écrits  en  vieux  langage.  Les  vieux  ro- 
manciers, 

PlOMANESQUE.  adj.  des  a  genres. 
Qui  lient  dci  roman  ,  qui  est  à  la  ma- 
nière des  romans.  Aventure  romanesque. 
Manières  romanesques.  Style  romanesque. 
Histoire  romanesque. 

ROMANESQUEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  romanesque. 

ROMANTIQUE,  adj.  des2g.Il  se 
dit  oïdinairement  Des  lieux,  «les  pay- 
sages ,  qui  rappellent  à  l'imaginalioa 
les  descriptions  «les  poèmes  et  des  ro- 
mans. Situation  romantique.  Aspect  ro- 
mantique, 

ROMARIN,  subst.  mascul.  Arbuste, 
aromatique  et  toujours  vert,  dont  les 
feuilles  sont  extrêmement  étroites  et 
longues  ,  et  qui  porte  de  petites  fleurs 
bleues.  Il  est  employé  en  médecine, 
comme  céplialique  et  utérin.  11  eiitr«i 
dans  la  composition  de  l'eau  dite  de, 
la  Reine  «l'Hongrie  ,  et  de  plusieurs, 
autres. 

ROMESCOÏ".  sHbsf.  mas.  Nom  que 
les  Anglois  donnent  à  ce  qui  s'appelle 
autrement  Le  denier  de  Saint  Pierre. 

ROMl'EMENT.  sub.  mas.  H  n'est 
en  usage  qu'en  cette  phrase ,  Rornpc- 
ment  de  tête  ,  pour  expiimer  L»  tatigue 
que  cause  le  grniid  bruit  ,  on  un  «lis- 
(^  urs  importun  ,  ou  une  forte  applica- 
tion ,  etc.  On  jait  un  bruit  effroyable  ,'< 
c'est  un  rompement  de  tctecuntinucl.  Il 
vieillit. 

ROMPRE.  V.  a.  Je  romps,  tu  romps, 
il  rompt  ;  nous  r^^mpcns  ,  etc.  Je  rom- 
pais. Je  n'mpis.  J'ai  rompu.  Je  romprai. 
Romps.  Que  je  rompe.  Que  je  rompisse. 
I  Je  ro:uprcis  ,  etc.  Briser  ,  tasser  ,  met- 
tre en  nièces.  Rompre  un  Koffrt  ,  une 
porte.  Rompre  un  bâton  ,  une  bapuette. 
Rompre  un  gâteau.  Les  enfans  rompent 
tout.  Un  ccrp  de  vent  a  rompu  h  grand 
mât.  C'est  un  homme  violent,  il  menace 
de  tout  rompre,  H  menace  de  lui  rompre 
bras  et  jan.bes.  Il  lui  ron:rit  sa  canne 
sur  le  dos.  Il  a  le  bras  rompu  en  deux 
endroitt.  Se  rompre  uncvcinedanslécorpj. 
Si-  rompre  une  côte.  Il  lit  un  effort  qui  lui 
rompit  les  teins.  P,n  tombant  de  cheval,- 
il  s'est  rt^u'.pu  le  cou. 

On  «lit  liiiui  éiui'Ut  ,  Rompre  le  con  à 
quelqu'un  ,  'pour  di  e  ,  Lui  laire  perdre 
s,n  fortune.  Il  avoit  lieu  de  tout  c.-:pér:r 
a  la  Cour,  mais  ses  cr.nemis  lui  ont  run- 
qu  le  cou. 

On  dit  aussi  ,  Il  s'est  rompu  U  cou 
par  sa  mauvaise  conduite. 

On  dit  li«uréin'ent ,  Rompre  le  pain 
dè-in  phroh'dt  Pieu  aux  lidèlts  ,  \w\it 
dire  ,'  Prc^clier  la  ^parole  de  Dieu.  •  ■'  ■ 
;  'On' dit,  Rompre  vn  crininel  ,  po*r 
dire  ,  RiMuprclesf.s  à  un  «ilmiiiei  ayo 
lire  barre  «le  1er.  Un  l'a  rompu  vif.  Cvn. 
damné  par  Arrêt  à  ('tic  rompu. 
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T,r\  matière  de  joutes  et  île  tonniois  , 
on  cïit  ,  Rompt  c  une  lance  j  rompre  la 
lance  ,  pour  dire  ,  Brispr  une  laii'  e  en 
courant  ou  en  ronibatlant  contre  <iticl- 
qu'un.  Ils  rompirent  deux  lances  j  trois 
lances.  Et  on  <lt  fiejurrment ,  Rompre 
une  lance  pour  quelqu'un ,  jiour  dire, 
Prendre  le  parti  de  quelqu'un  d.nns 
une  Ct-tiïversaiion  oîi  on  n'en  parloit  pas 
bien.  J'ai  rompu  bien  des  lances  pour  vous. 
On  ditsussi  hViirément.  Rompre  une 
lance  avec  quelqu'un  j  pour  dire,  Dis- 
puter en  règle  avec  lui  sur  quelque 
objet. 

On  dit  figurément  ,  Rompre  en  vi- 
sière à  quelqu'un  j  |ïOur  signifier  ,  Dire 
en  liire  et  brusiiacment  quelque  cijose 
de  fielleux  ,  de  désobligeant  à  quel- 
qu'un.   Jl  m'a   rompu  en  visière. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Rom- 
pre un  bataillon  j  un  escadron  j  pour 
«lire,  Enlonicr  un  bataillon,  un  es- 
cadron ,  le  meure  en  clésordre.  Il  fal- 
lut amener  du  canon  pour  rompre  les  ba- 
taillons. Quand  son  Injanterie  eut  été 
rompue.  .  .  La  première  ligne  des  ennemis 
fut  rompue. 

Ou  dit  iijiuri^ment  ,  Rompie  ses  chaî- 
nes ,  pour  dire  ,  S'afliane  liir  ,  se  met- 
treen  lilierié.  El  l'on  dit  aussi  ,  Rom- 
pre ses  fers  ,  ses  chaînes  ^  ses  liens  ^  pour 
dire  ,  Se  dégager  il'une  passion  ,  d'un 
aîtacbcnienl.  Il  a  quitté  son  pèche' j  il 
a  rompu  ses  liens.  Il  n'est  plus  dans  en 
engagement  j  il  a  rompu  ses  duiîncs. 

On  dit  aussi  ll>;uréir.''nt  dans  une 
arciption  semblable  ,  Rompre  un  en- 
chantement. 

_  On  ilit  çneovB  fi»urénieiit ,  Romprs 
Veau  à  un  cheval ,  pour  dire  .  Interropr- 
pio^  uii  clicval  qu.md  il  boit,  l'obliger 
4, boire  à  ditVérentes  reprises.  Rorppei 
Veau  à  votre  clieval. 

jÇn  dit  proverbialement  et  fi<;iiré- 
rhent ,  K(-mpre  la  glace  j  pour,  Faire 
le,s  premiers  pas  dans  une  allaire  , 
dans  nue  découverte,  etc.  eii  suruinn- 
tant  l.-'S- premières  dilficultés.  L'a/Jà/re 
étoit  délicate  ^  c'est  moi  qui  ai  rompit  la 
glace.  Ce  Mathém.2ticien  e^t  celui  qnl  a 
rcm.pn  la  glace  dans  la  solution  de,ce  j^fo- 
tlimel  ,  I    .,     ■,   . 

On  dit  fipiiréinent  et  proverl)iaie- 
raent,  Romptq  la  tête  à  quelqu'un  ,,vour 
«Jir'e  ,  Lui  faire  trop  de  bruit ,  ou  Piin-- 
porliiner  p.ir  des  diçroios  iuulilcà  etr 
îiors  de  saison.  On  dit  dans  le  niè;ne 
sens.  Rompre  Us  oreifes.  Kôus  nous 
Tompei  toujours  les  oreilles  de  la  m6ir.£ 
chose.  Et  on  ilif  ,  Se  rompre  la  tête,  à 
Quelque  c^ivse,,  pour  dire  ,  S'y  appli- 
quer trop  fri-ciiient  ou  injuilenient.' 
On  dit,  Knpip'rc  Us  c':emins  ,  pour' 
djre  ,  Gà'eif  lc-/j,çbeLiii|S.  Le:  pluies-^ ^ 
U ^dégel ,  Us  duftrvi'^.ont  rompu  Us  r/ic-' 
mîns.  Les  chemins  sfjnt  fort  rompus  en  hi- 
ver. Et  l'on  dit ,  Rompre  Us  passages, 
TO'j.pr'?  Utppnts  ,  romrre  les  ^ués  ,  pour, 
r.es  reniire  impraticables  ,  pour  n'èt)e 
psiS  a'teints  ))ar  >  çu.\  qui  ^nous  suivent,] 
Comme  la  CivaUrie  ennemie  nous  sujvoU^ 
nous,  rompîmes   Us  pottts^    '  ."      ' 

BoM.PHE  ,  sif/nifie  aussi'  ^  Arri^fer, 
délourtif  r  le  mouveineni  drcit  .'e  quel- 
que corpi,^  Rompt e  le  v:nt.  Rompre  le 
fil  de  l£au.  Roinpr(  le  cours  de  Veau. 
Rompre  la  vague.  R.oi.ipre  Vlmpt:tuocité 
é.t  vagues. 


R  O  ^I 

lloMïiît ,  en  Dioptriqnë  ,  se  dit  Drs 
milieux  qui  occasionnent  la  rétrac- 
tion, qui  oblifient  les  rayons  de  lu- 
Miière  de  se  détourner  rie  leur  pre- 
mière direftînii.  l'ntis  Us  fluides  ont  la 
propriété  de  rompre  Us  rayons  de  lumière 
qui  y  entrent. 

On  dit  tipurément ,  Rompra  U  fil  de 
son  discours ,  pour  dire  ,  Quitter  tûut- 
,i-coup  la  sni;e  de  son  tliscours  ,  et 
enircr  dans  une  antre  niali.re. 

Dans  la  pratique  dn  coloris  ,  Rompre 
Us  couleurs  J  sij:^niHe,  Mêler  ensemble 
plusieurs  teintes.  Dans  la  nature  ,  Us 
reflets  rompent  Us  couleurs  ,  ces  ruptures 
forment  l'harmonie  de  la  couleur. 

Rompre,  en  parlant  D'amitié,  de 
conimerce  ,  d'alliance  ,  d"  traité,  etc. 
signifie  figurément  ,  D^traire  ,  faire 
cesser  ,  rendre  nul.  Rompre  Vamitié. 
Rom.pre  un  traité  j  tmc  alliance  ,  un 
marché.  Rompre  la  paix.  Rompre  la  àon- 
versation  j  Vcr.treiien.  Rompra'  U  com- 
merce qu'on  avoit  avec  quelqu'un.  Rom- 
pre tout  commerce  de  Uttres. 

Il  se  met  aussi  ab.-^^olament  ,  pour 
dire.  Il  énoncer  à  l'amitié,  aux  liai- 
sons qu'on  avoit  avec  quelqu'un.  Ils 
ont  rompu.  Ils  ont  rompu  ensembU.  Ils 
ont  rompu  avec  éclat.  Il  a  rompu  pour 
une  bagatelle  avec  son  meilleur  ami.  Et 
dans  le  même  sens  ,  on  dit  fijjuré- 
nient  et  proverbialement  ,  Rompre  la 
paille.   J'ai  rompu  la  pailU  avec  lui. 

On  dit  aussi  ,  Rompre  la  paille  j  [lour 
dire  ,  AnnuUer  un  accord  ,  un  mar- 
ché, etc.   La  paille  est  rompue. 

On  dit  aussi  fi<;uréinent ,  Rompre 
un  mariage  ,  pour  tiire  ,  Rompre  un 
projet  de  mariage;  ef,  Roni^tre  son 
yoyag^e  ,  pour,  Ho  pas  fajre  un  voyage 
qu'on    âvoit  résolu    de  faiic. 

On  dit.  Rompre  le  camp  y  pour  dire, 
Ilcn\oyer  le.s  troupes  dàfis  leurs  quar- 
tiers. Et  l'on  dit ,  qu'  Un  Prince  a  rompu 
sonflnr.éej  pour.,  qu'il  l'a  con^é'iiée. 
Ou  dit  dans  le  mcnié  sens  ,  Rompre 
une  Assemblée  j  unr  Diète  ,  pour  dire  , 
F.-i^n,'  C(i6>cr  ,  congédier  une  Assem- 
blée ,,  empêcher  que  la  Diète  ne  con- 
tinue.   ,, 

On  dît  aussi ,  Rompre  sa  maison  ,  son 
rrjjn,  poi^r^ilire  ,  Congéilier  son  n'ain  , 
sa  maison  ;,  Rompre  sa  table  j  pour  , 
Cesser  dï  tenir  tible  ;  et,  Rciripre son 
ménage j'\>è^i  dijé,  Cesser  dé  tenir 
ménage.' 

Ou  (lit  ,  Rompre  un  the-à-téte  f'^ofir 

dire  ,,  S.menir  dans  la  compagnie  de 

.  de^ux  personnes.   Nous  ditio'ns'fareér.ent 

seuls  _;' il   'vient   toujours  quelju'un'\^ui 

roif.pt,  te  tcte-à-téîe. 

Oii  cUt  figiircment.   Rompre  le  som- 

nfeil  ^e  quelqu'un  ,  j  pour  dire  ,'  Éveiller 

quelqu'un  ,    troubler  je   sortinifeil  de 

quelqu'un.       ^  ) .'      ''  /' 

I      On  dit  eii  termes '«'.çfcli'asse,  Rom- 

\prc  Us  chiens  ,   |)dur   dire  j  *£rs  "erflpè-" 

dier  de  cijulinuer  la  cliasse.  Et  ou  le 

;  ditfigurémcni  et  fiuiitiéronieur ,  pour, 

,  Empêclier  qu'un  discours  gui  ponrroit 

a.vpir  q  iclque  inconvénient,  ne  cûji- 

"titiue.    Ils  alleient   se   quereller  j   mais 

quelqu'un  a  su  rompre  Us  chiens. 

Ro.MPRE  1.B  COUP  ,  se  dit  en  plu- 
sieurs sens  :  1°.  Dans  un  sehs  physi- 
que, pour.  En  amortir  l'cifcr  par  quel- 
que moyen.  Il  se  serait  lui  en  tombant , 
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tins  une  botte  de  pailU  quiarothpu  U  coup. 
a".  PliTsiqueinentau.ssi  ,  pour,  Arr^. 
tfr  ,  détourner  une  chance  liés  dé» 
empèclier  ,  en  les  brouillant  ,  qu'elle 
Il  arrive.  Cela  , se  dit  aussi  .  Rompre  U 
de.  Il  rompt  U  Je  à  tous  momens.  Jevout 
romps. -e  coup-là.  .;•'  Figurément,  pour, 
impet  her  le  succè.9  d'une  entreprise. 
Je  réussissais,  si  quelqu'un  n  avoit  secrt'. 
tement  rompu  le  coup.  Koi  ennemis  al- 
laient vous  perdre  ;  fai  été  asse^  heureuT 
pour  rompre  U  coup.  Vous  avec  rompu 
U  coup  ,   rompu  un  beau  couo. 

On  diten  termes  d'Escrime  ,  Rompre 
la  mesure  à  celui  contre  qui  on  fait  des 
armes.  Lorsqu'on  le  met  hors  d'état  de 
porter  le  coup  qu'il  vouloit. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Rompn 
U  dessein.  Us  desseins  de  quelqu'un,  lui 
rompre  ses  mesures  ,  pour  dire  .  Empê- 
cher qu'l!  rexécute  son  de.ssein,  qu'il 
Uf-  réussisse  dans  les  ineauresqii'i  1  avoit 
prises.  '       ' 

Ou  dit  encore  figurément ,  Rompre 
la  volonté,  Vhumeur  d'un  enjant,  pour 
dire  ,  L'accoutumer  à  être  doux  et 
docile.  ' 

Rf>5ipRE  ,  se  dit  encore  fiaurémcnt, 
pour  dire,  JTanquer  aux  (  iiuses  aux- 
quelles on  est  obligé,  ou  simplement. 
Les  interri -tnpre.  Rompre  la  clôture 
religieuse.  Rompre  U  Carâme.  Rompre 
sa  règU  ,  ses  vœux.  Rompre  son  ser- 
ment ,  ses  engagemetts. 

Rompre  i.E  jEtjifE, se  dit  pour.  En- 
freindre la  loi  du  jeûne,  soit  en  pre j 
n,tnt  quelque  nourriture  avant  l'heure 
prescrite  ,  soir  en  usant  d'alimeus  dé- 
ti-'udus.  Les  Casuistes  demandent  si  un 
verre  d'^au  rom.nt  U  jeùitc ,  si  du  pois- 
son man^é  en  collation  rompt  le  jeûne. 

On  dit  d.ins  une  accepiioii'  h  peu 
près  semblable  ,  Rompre  ia' prison  , 
pour  dire,  S'évader  de  prison;  et. 
Rompre  son  ban  ,  pour  ,  We  pas  oarder 
son  ban ,  sortir  des  lieux  où  l'on  étoit 
relégué. 

Rompre  ,  signifie  encore  fisiirém. 
Styler,  dresser,  exercer.  Ainsi'on  dit, 
Rompre  un  homme  aux  affaires ,  pour 
dire,  Rendre  un  hoinme'ha!)ile  ,  e%- 
péiimcnté  «lans  les  afiaices.  On  Vamia 
dans  un  tel  emploi  pour  U  rompre  aux- 
ajfaires.  En  ce  sens  on  dit  ,  Rompre  Ja 
main  d'un  jéùne  homme  à  Vécritiire  'le 
rompre  à  l'écrittire,  ])Our,  L'exei\er  à 
écrire.  Et  l'on  dit  ,  Rompr?  un  che\-at',: 
pour  dire,  Débourrer  nu  cheval,  l'as- 
soiiplir. 

Ro^ipBiî  ,'esr  quelquefois  neutre, 
commte  en  ces  phrases  ,  Cet  arhre  est  -iî 
chargé  de  fruits ,  qu'il  en  rompt:  Woijt 
Us  arbres  rompaient  de  j'ruits.  I^e  charger 
pas  trop  cette  poutre  ,  elU  rompia.  Son 
épée  roMpit  a  la  poignée.  '  ' 

On  dit  proverbialement,  Vousverrer 
beau  jeu,  si  la  corde  ne  rompt,  pour- 
dire.  Vous  verre/,  des  choses  qui  vou.'î 
étonneront,  qui  vous  siir|irendroni  , 
si  les  moyens  ilonl  on  se  sert  pour  leï 
laire  réussir  ne  manquent  p.xs. 

Ou  dit  proverbialement  et  h'gin^m,' 
nu'll  vaut  mieux  plier  que  rompre,  pour 
dire,  qu'il  vaiii  mieux  céder  qiu'  de' 
s-e  perdre.  Et  l'on  dit  ,  //  rompra  plu- 
tit  que  de  plier  ,  pour.  Il  pcrira  plutOf 
que  <le  ciider. 
Rompue  ,   s'emploie  aussi  avee   'e 
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pronom  personnel.  Il  ne  faut  pu  trop 
chargtr  cttti  poutre  ,  de  peur  qu'elle  ne 
vlermi  à  se  rompre.  Les  soi^pemes  du  car- 
rosse se  rompirent.  Les  fats  se  rompent 
corore  le  rivage.  Les  rayons  se  rompent 
enjiassant  de  l'air  dans  Teau. 

X  TOCT  ROMPRE,  façon  Je  parler 
adverbiale.  Tout  au  plus  ,  à  toute  ex- 
trémité. Cette  terre-la  à  tout  rompre  ne 
tiut  pas  dix  mille  liires  de  ntue.  Qu'il 
fasse  son  compte  comme  il  voudra  ,  mais 
à  tout  rompre  on  tie  lui  doit  pas  mille 
écus.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  il'dn  Acteur,  d'une  piète  de 
théâtre  ,  et  en  général  d'un  oiivraoe 
lu  ou  prononcé  en  public  ,  et  qui  a  été 
applauiii  arec  transport  ,  qu'//  a  été 
applaudi  à  tout  rompre. 

HoMPC ,  rE.  participe. 

On  dit,  qu't'n  homme  est  rompu  aux 
affaires  ,  pour  dire ,  qn'Ii  y  est  très- 
versé. 

On  dît  aussi  £g.  d'Un  homme  très- 
exercé  à  faire  une  chose  ,  qu'li  y  est 
rompu.  Cest  un  homme  rompu  aux  af- 
faires,  aux  calculs,   etc. 

On  dit  par  exagération  ,  en  parlant 
d'Un  h  imme  extrêmement  fatigué  , 
qu'il  est  tout  rompu  de  fatigue. 

En  Arithmétique  ,  on  appelle  Nom- 
bre rompu  ,  Une  fraction  ,  une  partie 
d'unité,  l/n  quart ,  un  tiers  ,  deux  tiers  , 
trois  quarts  ,  quatre  cinquièmes  j  sont  des 
nombres  rompus. 

Rompu ,  en  termes  de  Blason  ,  se 
dit  Des  chevrons  dont  la  pointe  d'en 
haut  est  coupée. 

On  appelle  Bâtons  rompus.  Certaines 
pièces  de  compartiment  dans  des  vitres 
et  dans  d'autres  ouvrages;  comme  aussi 
Une  sorte  de  tapisserie  où  l'on  repré- 
sente plusieurs  bâtons  rompus,  et  en- 
tremêles les  uns  dans  les  autres 

À  BÂTONS  ROMPUS.  Façon  de  par- 
ler adverbiale,  en  parlant  Des  choses 
qui  se  font  ou  qui  se  disent  avec  de 
fréquentes  interruptions  et  à  diverses 
rcprbcs.  Travailler  à  quelque  chose  à 
iâtons  rompus.  Je  n'ai  pu  entendre  ce  dis- 
cours qu'à  bâtons  rompus.  Il  ne  m'en  a 
parlé  qu^à  bâtons  rompus. 
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HONCE.  s.  fém.  Arbuste  épineux  et 
rampant.  Ses  feuilles  mâchées  sont 
propres  aux  ulcères  de  la  bouche  :  leur 
«lécoction  faite  dans  du  vin  est  mile  pour 
les  plaies  ;  la  racine  est  apéritive.  La 
poudre  à  canon  faiu  avec  le  charbon  Je 
ronce  ,  passe  pour  avoir  plus  de  force  , 
que  celle  qui  est  faiu  avec  le  charbon  de 
taule. 

11  se  dit  aussi  au  fipuré  ,  et  si<;ni- 
fic  ,  De  i;rande«  difiicultés.  Chemin 
semé  de  ronces.  Il  trouve  partout  des 
rcnces  et  des  épines. 

ROND,  ONDE,  adject.  Qui  est  de 
Ifllo  (ii;ure  que  toutes  les  lignes  droi- 
tes tirer.';  du  cenire  a  la  circonférence 
sont  égale».  Il  fie  dit  Des  surlacrs  ,  i 
comme  dp.s  solides.  Corps  rond.  Hgure 
r^nde.  Un  cercle  est  rond.  Une  sphère  est 
ronde.  Cela  est  parjaitemcnt  rond.  Cela 
n'est  pas  bien  rond.  'Table  ronde.  Rond 
comme  une  a.^^iette ,   comme  une  boule. 

On  appelle  C^evJlifls  ce  la  Tahlt 
randc  ,    Les  doiui-   Cbevalicrc  qu'uu 


R  O  N 

vieux  Roman  dit  a%-oir  été  compagnons 
du  RoiArtus,  ancien  Koi  des  Bretons. 

En  termes  de  Sculpture  ,  on  appelle 
Figures  de  ronde  bosse.  Des  figures  dont 
les  différentes  parties  ont  tout  leur 
contour  ,  pour  les  opposer  aux  figures 
de  demi -bosse  et  de  oas  -relief. 

On  dit  d'Un  homme  gros  et  court , 
qu'//  est  tout  rond  ,  qu'ti  est  rond  comme 
une  boule. 

On  dit  aussi  populairem.  De  quel- 
qu'un qui  a  le  ventre  bien  plein,  pour 
avoir  beaucoup  bu  ou  beaucoup  mangé, 
quTl  est  bien  rond.  Et  ou  dit  figurément 
et  familièrement,  qu'£/n  homme  est 
rond  et  franc  ,  qu'i/  est  tout  rond  ,  Quand 
il  agit  sans  fnçon  ,  sans  artifice  ,  avec 
sincérité.  Cest  un  homme  tout  rend.  Il 
est  familier. 

On  dit  figurément  en  termes  <le  Mu- 
sique ,  qu' Une  voix  est  ronde,  pour, 
qu'EUe  est  pleine  ,  égale  et  unie. 

On  appelle  iigurém.  Période  ronde  , 
Une  période  qui  est  pleine  ,  nombreu- 
se ,  bien  tournée  ,  et  d'une  agréable 
câdente. 

On  appelle  Compte  rond ,  Un  compte 
dont  la  somme  est  parfaite  ou  sans 
fraction.  P'ous  en  demande^  cinquante- 
deux  Ihres  ,  faisons  un  compte  rond,  je 
VOLS  en  donnerai  cinquante. 

On  dit,  que  Vu  fil  est  rond  ,  est  bien 
rond,  pour  dire,  qu'il  est  un  peu  gros. 
On  dit  aussi .  que  De  la  toile  est  ronde  , 
Quand  elle  n'est  pas  il'un  fil  fort  dé- 
lié ,  et  qu'elle  a  le  corps  qu'elle  doit 
avoir  dans  son  espèce. 

KOND.  s.  masc.  Figure  circulaire, 
cercle.  Taire  un  rond.  Tracer  un  rend 
avec  le  compas.  Le  rond  de  la  Lune.  Un 
grand  rond.  A.U  milieu  du  rond.  Un  rond 
de  verdure.  Dormer  dans  le  rond.  Il  tire 
si  juste  ,  qu'il  donneroità  balle  seule  dans 
le  rond  d'un  écu.  Ils  s'assirent  en  rond. 
Des  arbres  plantés  en  rond.  Danser  en 
rond.  Les  enfans  s'amusent  à  jeter  des 
pierres  dans  reûu  pour  faire  des  ronds. 
Travailler  un  cheval  en  rond  et  sur  des 
cercles. 

KONDACHE.  s.  f.  Espèce  de  grand 
bouclier  rcmd  dont  on  se  servoit  autre- 
fois. Jl  entra  ou  combat  avec  tépéc  et  la 
rondache. 

RONDE,  s.  f.  Une  sorte  d'écriture 
à  la  main.  Les  vois  sortes  d'écritures 
sont,  la  rende  ,  la  bâtarde  et  l'italienne. 
On  dit ,  Ecrire  en  lettre  riiide,  ou  ab-' 
solument ,  en  ronde. 

KOXDÉ.  s.  f.  La  visite  qui  se  fait 
la  nuit  autour  il'une  place  ,  ilans  un 
camp,  pourobserver  si  les  sentinelles, 
les  corps  de  garde  font  leur  devoir  ,  et 
si  tout  est  en  bon  état.  Faire  la  ronde. 
Chtmin  des  rondes.  L'heure  de  la  ronde. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  La 
troupe  mémo  qiii  fait  la  ronde.  Quand 
la  Ronde  paise.  Qui  va  là  f  Ronde. 
Rende  du  (gouverneur  ,  du  Major. 

On  dit  aussi  figiirément  ,  Faire  la 
rende  ,  pour  ilirf ,  Tourner  autour  d'un 
jardin  ,  d'une  maison  ,  etc.  pour  ob-|' 
scner,   pour  ëpier  ,  etc. 

On  ilir  à  table  ,  Paire  sa  ronde  ,  pniir 
dire  ,  Boire  i  I»  santé  île  chacun  «les 
connves  l'un  après  l'autre. 

Fayer  sa  ronde  ,  se  dit  au  Lansque- 
net, en  parlant  De  l'argent  que  chaque 
J«urur  p3)C  pour  les  cartes  avant  que 
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do  se  mettre  au  jeu.  Xaipayéma  rottdei 
Il  n'û  pas  payé  sa   ronde. 

En  musique  ,  on  appelle  Ronde  ,  La 
plus  longue  de  toutes  les  notes.  La 
ronde  vaut  deux  blanches  ,  ou  quatre 
noires. 

On  .ippelle  aussi  Ronde  de  table,  on 
simplement  Ronde  ,  une  chanson  à  re- 
frain ,  où  chacun  chante  tour-  à-  tour. 

A  LA  ROXDE.  phr.  adv.  À  l'entour. 
Cent  pas  à  la  ronde.  Dix  lieues  à  la 
rordc. 

On  dit ,  Boire  à  la  ronde  ,  pour  dire. 
Boire  tour-k-tour ,  les  uns  après  le» 
autres  ;  et ,  Porter  des  verres  à  la  rendes 
pour  dire  ,  En  porter  à  tous  ceux  qui 
sont  à  une  même  table ,  suiiant  le  rang 
dans  lequel  ils  sont  assis. 

RONDEAU,  s.  m.  Petite  pièce  de 
Poésie  particidière aux  François,  com- 
posée de  treize  vers  ,  sur  deux  rimes  , 
avec  une  pause  an  cinquième  et  une  au 
huitième  ,  et  dont  le  premier  mot , 
ou  les  premiers  mots  se  répètent  aprèa 
le  huitième  vers  et  après  le  dernier, 
sans  faire  partie  des  vers.  Faire  un 
rondeau.  Faire  des  rondeaux. 

On  appelle  Rondeau  redoublé.  Une 
pièce  de  Poésie  de  vingt  vers,  disposés 
par  cinq  quatrains  ,  en  sorte  que  les 
quatre  vers  du  premier  quatrain  font 
l'un  après  l'autre  le  dernier  vers  des 
autres  quatrains.  Le  cinquième  de  ces 
quatrains  doit  être  suivi  de  la  répé- 
tition du  premier  mot  ou  de  l'hémis- 
tiche du  premier  vers  de  l'ouvrage. 

On  appelle  improprement  Rondeau, 
D'autres  pelites  pièces  de  Poésie , 
qu'on  met  ordinairement  en  musique  , 
et  dont  le  premier  vers  ,  ou  les  pse- 
miers  vers   sont  répétés  à  la  fin. 

On  appelle  aussi  Rondeau,  Unepièce 
de  Musique  instrumentale  ,  et  dont  le 
premîer  coi.plet  se  répète  après  cha- 
cun des  autres  couplets.  Une  gavotte  ^ 
une  sarabande  en  rondeau. 

RONDELET  ,  ETTE.  adject.  dim. 
de  Rond.  H  ne  se  dit  que  Des  person- 
nes ,  et  signifie  ,  Qui  a  un  peu  trop 
d'embonpoint.  Il  est  rondelet.  Elit  eti 
rondelette.   Il  est  familier. 

On  appelle  Soies  rondelettes  ,  Les 
moindres  et  les  plus  communes  de» 
soies. 

RONDELETTES,  subsf.  fém.  plur. 
Toi'cs  à  voiles  qui  se  fabriquent  en 
Brcfngne. 

RONDELLE,  s.  fëm.  Petit  bouclier 
rond  ,  dont  les  gens  lir  pied  armés  à 
la  légère  se  seiAoient  .lutrefois. 

BONDEMENT.  advorb.  Uniment, 
également.  Il  frai  ailU  roitdemtttt.  Ce' 
cocher  mène  rondement. 

On  s'en  sert  aussi  au  fignré  ,  pour 
dire,  Sintèrement ,  franchement,  sans 
artifice,  sans  lajou.  Il  n'est  point  trom- 
peur, il  y  va  rondement.  Il  va  ronde- 
ment eo  besogne.  Il  est  du  stvic  familier. 
RONDEUR,  s.  f.  Figure  de  ce  qui 
est  rond.  Une  parfaite  rondeur.  La  ron- 
deur de  la  teire.  La  rondeur  d'un  plat  , 
d'une  asfittte. 

KONDIN.  «nb.  masc.  Morceau  do 
bois  de  chaulïape  ,  qui  est  rond,  t/o 
petit  rondin.  Fcîlà  une  vrie  de  bon  bois  , 
et  sort  its  roniins  de  hétie  ,  des  rondins 
de  chêne.  Ce  n'est  pat  du  bois  de  quar- 
tier ,   ce  sont  des  rondins. 

AoiCDIir  , 
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RoxDiT  ,  «ign  fie  aiisfîi  ,  Un  pros 
bùtoii.  Il  lui  a  donné  sur  les  épaiiUs 
avec  un   rondin. 

KONDf?,'Ell.  T.  n.  Donner  à  quel- 
qu'un lies  coups  de  rondin.  Il  est  po- 
pulaire. 

RoN-DiNÉ  ,  ÉE.  participe. 

RONDON.  s.  m.  Terme  de  Faucon- 
nerie. On  dir  ,  q\i' t/n  oiseau  fond  en 
Tandon,  pour  dire,  qu'il  fond  avec  im- 
pétuosité sur  sa  proie. 

RONFLANT,  ANTE.  ad].  Sonore 
et  bruyant.  On  dit,  Style  ronflant ,  mots 
TOnJlans  ;  et  ligurément,  Promesses  ron- 
flantes j  c'est  -  à  -  dire  ,  ^écieuses  et 
sonores  ,  mais  vaines.       * 

RONFLEMENT,  s.  m.  Bruit  sourd 
qu'on  lajt  en  ronflant.  Son  rhume  est 
cause  de  son  ronflement.  Un  entend  son 
ronflement  de  toute  la  maison. 

RONFLER.  V.  n.  Faire  un  certain 
bruit  de  la  gorge  et  des  narines  en 
respirant  pendant  le  sommeil.  Cet  hom- 
me-là ne  fait  que  ronfler  toute  la  nuit.  Il 
y  a  des  chiens  qui  ronflent  comme  les 
hommes. 

On  dit,  qu'{/n  cheval  ronfle  ,  Quand 
la  peur,  la  vivacité,  la  colère,  etc.  lui 
font  faire  un  certain  bruit  des  narines. 

On  dit  familièrement,  que  Les  vio- 
lons ou  d'autres  instrumens  de  musique 
ronflent  j  pour  dire  ,  qu'ils  jouent  et 
t'ont  o;rand  bruit. 

On  dit  dans  le  discours  familier ,  que 
ie  canon  ronfle  en  quelque  endroit ,  ]î0ur, 
qu'On  y  lire  force  coups   lîc  canon. 

RONFLEUR  .  EUSE.  snbst.  Celui 
ou  celle  qui  ronfle.  On  ne  sauroit  dor- 
viir  dans  la  même  chjmhre  que  lui  j  c'est 
un  ronfleur  insupportable. 

RONGE,  s.  m.  Le  cerf /à!<  le  ronge ^ 
Quand  il  rumine. 

RONGER.  V.  act.  Couper  avec  les 
deiits  à  plusieurs  et  fréquentes  repri- 
ses, l/n  chien  qui  ronge  un  os.  Les  rats  , 
'  tés  souris  rongent  la  paille  dans  les  gre- 
niers j  rongent  les  tapisseries.  Les  souris 
ont  rongé  ce  pa'n  tout  à  l'entour.  Les 
vers  rongent  le  bois  ,  rongent  les  habits. 
Ronger  ses  ongles. 

On  dit ,  que\Dei  chevaux  rongent  leur 
frein  ,  pour  ,   qu'ils  mâchent  leur  frein. 

Qn  dit  jigurément  et  familièrement , 
'Honger  son  frein  j  pour  dire  ,  Retenir 
son  dépit  ,  son  ressentiment  en  soi- 
même  ,  sans  en  rien  laisser  éclater  au 
dehors. 

On  dit  aussi  fi^iirémcnt  ,  Donner  un 
os  à  ronger  à  quetqu'un  ,  pour  dire.  Lui 
donner  qiicique  occupation  ,  quelque 
emploi  où  il  puisse  gagner  quelque 
chose.  Il  faut  lui  donner  quelque  os  à 
ronger. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier,  Sus- 
citer quelque  affaire  à  quelqu'un  pour 
l'embarrasser,  pour  l'occuper  d'un  cô- 
té ,  afin  qu'il  n'ait  pas  le  temps  de  son- 
ger à  autre  chose  ,  et  qu'il  ne  puisse 
pas  nuire.  Ils  l'ont  engagé  adroitement 
dans  cette  poursuite  ^  ils  lui  ont  donné  un 
os  à  ronger. 

On  dit  ,  que  L'eau- forte  et  la  rouille 
rongent  le  fer  ,  le  cuivre  ,  etc.  pour  dire, 
qu'Elles  le  minent  et  le  consument 
peu  il  peu. 

On  se  sert  de  l'expression  Ranger  j 
en  parlant  Ue  certaines  maladies  qui 
minent  et  détruisent  insensiblement. 
Tome  II. 
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Un  homme  rongé  d'ulches  ,  de  dartres. 
Rongé  de  vermme.  Rcngé  de  goutte^  de 
vapeurs. 

On  s'en  sert  aussi  (ignrément  pour 
les  affections  morales.  On  dit  que  Le 
souci  ronge  ,  qu'une  affaire  ronge  l'espiit , 
qu'dn  remords  rong.:  la  conscience  j  ronge 
'  le  coeur ,  pour  dire,  que  L'esprit  en  est 
agité  ,  que  la  conscience  en  est  tour- 
mentée.   Le  chagrin  ronge  cet  homme. 

On  dit  figurément  ,  qu' f  «  Procureur 
ronge  ceux  qui  ont  affaire  à  lui,  pour 
dire  ,  qu'il  leur  tait  consumer  leur 
bien  par  des  chicanes  et  par  des  frais. 
Ce  Procureur  ronge  ses  Parties.  Il  vous 
rongera  jusqu'aux  os. 

Rongé  ,  be.  participe.  Un  habit  tout 
rongé  de  vers.  Un  homme  rongé  de  re- 
mords,  de   chagrins.  * 

RONGEUK.  ad).  Il  n'a  d'usage  que 
dans  cette  phrase,  Xc  ver  rongeur,  qui 
se  dit  figuréracnt  d'Un  remords  qui 
tourmente  le  coupable. 

R  O  Q 

ROQUEFORT,  s.  masc.  Nom  d'im 
fromage  très-estimé  ,  qui  lire  sonnnm 
d'un  lieu  du  Languedoc  où'  il  se  fait. 
Le  Roquefort  est  fait  de  laie  de  brebis. 

ROQUER.  V.  n.  Terme  du  jeu  des 
Échecs  ,  qui  se  dit,  Lorsqu'on  met  son 
roc  ,  sa  tour  auprès  de  son  roi  ,  et 
qu'on  tait  p-isser  le  roi  de  l'autre  côté 
joignant  le  roc.  On  nepeut  roquer  qu'une 
fois  à  chaque  partie.  On  ne  peut  plus 
roquer  ,  quand  on  a  remué  son  Roi. 

ROQUET,  s.  masc.  Sorte  de  petit 
chien  très  -  commun.  Un  vilain  petit 
roquet. 

On  <lit  figur.  et  fam.  d'Un  homme 
méprisable  qui  dit  des  injures  ,  que 
C'est  un  roquet  qui  aboie. 

HOQUETTE,  s.  t.  Plante  que  l'on 
cultive  dans  les  potagers  ,  et  que  l'on 
mange  en  salade  mèlee  avec  le  lait  qui 
en  corrige  la  chaleur. 

On  dit  sur  mer ,  Faire  la  roquette , 
Jeter  des  fusées  pendant  la  nuit  pour 
donner  quelque  signal. 

ROQUILLE.  s.  t.  Petite  mesure  de 
vin  ,  contenant  la  moitié  du  demi- 
setier.  On  ne  lui  donne  que  roquille  h 
son  déjeûner. 

R  O  S 

ROSACE .  s.  f.  ou  ROSON,  s.  mas. 
Ornement  d'Architecture  en  forme  de 
rose  ,  dont  on  remplit  les  coniparti- 
mens  des  voûtes. 

ROSAGE  ,  s.  mas.  ou  ROSAGINE. 
s.  f.   Voyex  Oléaxdke. 

ROSAIRE,  s.  mas.  Grand  Chapelet 
qu'on  dit  à  l'honneur  de  la  Vierge  , 
composé  de  quinze  dizaines d'.(4ve, cha- 
cune précédée  d'un  Pater.  Dire  son  Ro- 
saire. La  Confrérie  du  Rosaire. 

On  appelle  Rosaire  ,  Un  vaisseau 
dont  im  se  servoit  autrefois  pour  la 
distillation  de  l'eau  rose. 

HOSAT.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  De 
quelques  conipesitious  dans  lesquelles 
il  entre  des  roses.  '  onguent  If  sat.  Vi- 
naigre rusât.  Sirop  rosat.  DeVhuile  rosat. 

ROSBIF,  s.  m.  Mot  anglois  qui  a 
passédins  notrelangue,  et  qui  signifie 
originairement  Bœuf  rôti.  Les  Cuisi- 
nier* le  disent  aussi  De  la  partie  de 
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derrière  il'iln  agneau  J  <l!uti  nioiiton  , 
d'un  chevreuil  ,  etc.  qu'on  sert  rôtïfe. 
UnroMfàechcvcuil'.'''  '  ','",' 

ROSE.  s.  f.  FUur  cdoriférante^,  m" 
est  ordinairement  d'un  rouge  tin  peu 
pâle  ,  et  qui  croît  sur  un  arbrisseau 
plein  de  petites  épines.  Rcse'simple , 
ou  rose  d'églantier.  Rose  double.  Rose 
à  cent  feuilles.  Rose  de  H'lîar.Je.  Rd!e 
panachée.  Rose  veloutée  Rose  blanche. 
Rose  jaune.  Rose  pâle.  Rose  rouge.  Rose 
de  Provins.  Rose  muscade.  Bouttin  de 
rose.  Rose  épanouie.  Ruse  fanée.  Rose 
qui  s'elfeuille.  La  saison  des  roses.  Cueil- 
lir des  rosis.  Une  couronne  de  roses.  Un 
chapeau  de  roses.  Un  bouquet  de  rosés. 
Une  guirlande  de  roses.  Un  berceau  de 
roses.  De  la  teinture  de  roses.  De  la  con- 
serve de  roses.  I^sscnce  de  roses.  Un  sachet 
de  roses.  Couleur  de  rose.  Couleur  de  rose 
sèche. 

On  appelle  Fau  de  rose ,  et  plus  com- 
munément ,  Eau  rose  ,  L'eau  qu'on  tire 
ries  roses  par  l'alambic  ;  et,  Lit  de  roses. 
Une  couche  de  feuilles  de  roses  qu'on 
étend  pour  eu  tirer  de  l'essence. 

Ou  dit  d'Une  belle  personne  qui  a 
le  teint  délicat  ,  blanc  et  vermeil  , 
au'Elle  a  un  teint  de  lis  et  de  roses;  et 
dans  cette  acreption  on  dit  aussi ,  Les 
roses  de  son  teint. 

On  dit  encore  Des  jeunes  filles  ,  des 
jeunes  garçons  qui  ont  le  teint  beau 
et  de  belles  couleurs  ,  qu'//s  sont  frais, 
qn'ils  sont  vermeils  comme  la  rose,  comme 
une  rose. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
qu'il  n'est  point  de  roses  sans  épines  3 
]!Our  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  plaisir 
sans  peine  ,  ni  de  joie  sans  quelque 
ntélange  de  chagrin. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  figu- 
rément  ,  qu'il  n'est  point  de  si  belle 
rose  qui  ne  devienne  gratte-cu  ,  pour  dire  y 
q'i'll  n'y  a  point  de  si  belle  personne 
qui   en  vieillissant  ne  devienne  laide. 

On  dit  encore  proverbialement  et 
ligurément ,  Découvrir  le  pot  aux  roses , 
pinir  dire,  Découvrir  le  secret  de  quel- 
que galanterie,  de  quelque  friponne- 
nerie  ,  etc.  Il  croyait  son  intrigue  fort 
cachée  ,  an  a  découvert  le  pot  aux  roses. 
Il  est  familier. 

On' dit  nroverbi.ilement  et  fignré- 
ment  Du  plus  grand  honneur,  de  l'a- 
vantage le  plus  considérable  qu'ait 
une  personne  ,  que  Ccst  la  plus  belle 
rose  de  son  chapeau.  En  perdant  son  pro- 
tecteur ,  il  a  perdu  la  plus  belle  rase  de 
son  chapeau.  Ce  droit  est  la  plus  belle  rose 
de  son  chapeau. 

Il  y  a  diverses  fleurs  qu'on  appelle 
Roses  ,  parce  qu'elles  ressemblent  à 
la  rose,  comme,  Les  roses  d'Inde  ,  Us 
roses  de  Jéricho  ,  les  roses  de  Gueldref , 
les  roses  de  Caïenne. 

On  appelle  La  rose  d'or.  Une  rose 
artificielle  avec  des  feuilles  d'or ,  que 
le  Pape  bénir,  et  qu'il  envoie  en  cer- 
taines occasions  à  des  Princes  ou  à  des 
Princesses. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Rose  k 
plusieurs  choses  arlificilcles  ,  parce 
qu'elles  en  ont  on  (pielque  sorte  la 
figure.  Ainsi  l'on  ilit ,  Une  rose  de  dia- 
mans  ,  une  rase 'de  rubis,  etc.  enp.'tr- 
Innt  Des  diamans  et  des  rubis  qui  sont 
mis  en  œuvre  en  forme  de  roses. 
*  T   t   t 


6i4  R  O  s 

<-  n  appeloit  aussi  aulrefois  ,  IJes 
TOSis  de  souliers,  des  roses  de  ja'retiïres  , 
Les  rubans  qu^on  portoit  sur  les  sou- 
liers, les  toulles  de  rubans  qui  étoient 
atlachées  aux  jarretières. 

On  appelle  aussi  Dian^ant  en  rose , 
diamant  rose  ,  Uu  diamant  taillé  en  fa- 
cettes pardessus  ,  et  dont  le  dessous 
est  p!9t. 

On  dit ,  Roscde  Lufh  ,  rose  de  Guitare, 

Îiour  dire  ,  L'ouverture  ijui  est  au  mi- 
ieu  de  la  table  d'un   Lutli  ou  d"u:ie 
.  Guitare. 

On  appelle  aussi  Rose,  dans  les  Egli- 
ses d'arcbitecture  gothique  j  L'ne  gran- 
de fenêtre  de  Êgiire  ror.de  par  compnr- 
tiniens  en  manière  de  rose.  Larose  d'::ne 
telle  Église  est  la  plus  belle  qui  soit  en 
france. 

En  termes   de  Marine  ,  on  apjielle 

S.ose  des  vents  et  du  compas  ,  La  figure 

OÙ  sont  mjrqués  les  trente- doux  rents. 

ROSE.  s.  t.  Poisson  de  rivièri:  plus 

petit  et  moins  large  que  la  Rosii  re.  Sa 

aueue  est  rouge  ;"c'est  pourquoi  on  a 
onnc  à  ce  poisson  le  nom  de  Rose.  Le 
jcste  du  corps  est  bleu. 

ROSE,  ÉE.  adject.  Fin  rosé.  dTJn 

rouge  foible  presque  couleur  de  rose. 

Couleur  rosée  ,  Approchant  de  la  rose. 

ROSEAU,  s.  maso.  Plante  aquati- 

3ue  ,  dont  la  tige  est  tort  lisse  et  fort 
roite,  ordinaireuientcreuse  et  remplie 
de  moelle.  Roseau  fuibU  .  pliant.  Cou- 
vrir une  maison  de  roseaux.  Des  faisceaux 
de  roseaux.  Frêle  comme  un  roseau. 

On  dit  £guiément  d'Un  homme  mou 
et  toible  qui  cède  facilement ,  qni  n'a 
pdint  de  termeté  dans  ses  résolutions  , 
que  Cest  un  roseau  qui  plie  à  tous  rents. 

On  <lit  aussi  ligurément ,  qu'  Un  hom- 
me s'appuie  sur  un  roseau  ,  pour  dire  , 
que  Celui  en  qui  il  met  sa  confiance  , 
n'a  pas  la  forte,  le  crédit,  l';.utorité 
de  le  foutenir. 

ROSE-CROIX,  s.  f.  Nom  que  l'on 
«lonna  à  une  certaine  Stcte  d'empiri- 
ques qui  prétendoient  posséder  tou- 
tes les  sciences  ,  avoir  la  pierre  pbi- 
losopliale  ,  rendre  les  hommes  immor- 
tels ,  cîc.  Les  rose-croix. 

ROSÉE,  s.  f.  Humeur  fraîche  et  un 
peu  épaisse,  qui  tombe  le  malin  sur  la 
terre  ,  et  qui  est  causée  par  le  froiil  et 
par  l'humidité  de  la  nuit.  La  rosée  du 
matin.  Grande  rosée.  Rosée  froide.  Douce 
rosée.  Rosée  de  Mai.  Rrsée  du  ci-.l.  Aller 
à  la  rosée.  Abattre  la  rosée  en  marchant 
dans  un  pré.  Recueillir  de  la  rosée.  Un 
voyoit  la  rosée  sur  les  herbes ,  sur  les/leurs, 
sur  les  feuilles,  faire  blanchir  de  la  toile, 
de  la  cire  .  de  l'ivoire  à  la  rosée. 

On  dit  figurément  et  proverhialcm. 
d'Une  viande  qui  est  fort  tendre,  qu'i/fc 
est  tendre  comme  rosée. 

Rosée  ,  se  dit  aussi  d'Unc  humeur 
qni  se  montre  sur  la  sole  <lu  chenal  , 
quand  le  pied  a  été  paré  à  une  ci  naine 
profondeur,  farei  ce  pied  j  abatiei-cn 
jusqu'à  la  rosée. 

Rosée  uu  SoLBiL,  ouRoaEi.LE.  s.  f. 
Phnte  ainsi  nommée  des  gouttes  dVau 
qui  transsudent  des  poils  de  ses  Icuil- 
lei  ,  et  tombent  dans  leur  cavité,  ce 
<|ui  fait  qu'elles  sont  toujours  mouil- 
lées pjr  Us  plus  grandes  ardeurs  du 
Soleil.  Elle  est  curuiaie  ,  pectorale,  et 
alexipliikra>»que. 
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AK. 


EOSEFAK.  s.  ».  Terrain  qui  n'est 
p'anté  que  de  Rosif  rs. 

ROSETTE,  s.  f.  Petite  rose.  Il  n'est 
point  eu  usage  au  propre  ,  mais  il  se 
dit  r-u  hiçtiré  De  certains  ornemens ,  de 
certains  ujiistemcns  qui  sont  foits  en 
forme  de  petite  rose,  et  que  l'on  em- 
ploie dans  la  broderie  et  dans  la  sculp- 
ture. 

On  appelle  Diamant  à  rosette.  Un 
diamant  taillé  en  facettes  pardessus, 
et  dont  le  dessous  est  plat.  Les  diamant 
à  ro.ette  ne  sent  plus  à  la  mode. 

On  appelle  aussi  Rosette.  Un  ruban 
noué  en  forme  de  rose. 

ROSETTE,  s.  f.  Réseau  qu'uneLin- 
gère  fait  .tux  petits  trous  qu'un  accident 
a  causés  dnns  le  linge. 

En  Horlogerie  ,  Petit  cadran  pour 
avaiîcerou  retarder  lemouvement  d'une 
montre. 

ROSETTE,  sub.  fém.  Sorte  d'encre 
roi'go  ,  faite  arec  du  bois  de  Brésil. 
Ecrire  avec  de  la  rosette.  Régler  du  pa- 
pier, des  regstres  avec  de  la  rosette. 

Rosette  ,  est  aussi  Une  sorte  de 
craie  teinte  en  rouge, qui  sert  à  pcintire. 

ROSETTE,  s.  f.  Cuivre  rouge.  Cui- 
vre de  rosette.  De  la  rosette. 

ROSIER,  s.  mas.  Arbuste  qui  porte 
des  roses.  Rosier  blanc.  Rosier  de  Hcl- 
lar.dc.  Rosier  muscat.  Rosier  de  Guild:cs. 
Planter  des  rosiers.  Une  haie,  une  palis- 
sade de  rosiers. 

Rosirr.  sautack.  V.  Eclavtier. 

ROSIERE,  s.  f.  Poisson  de  rivière 
qui  n'a  pas  plus  d'un  demi  pied  de  lon- 
gueur. Il  ressemble  à  la  Brème  pour  la 
tornie  du  corps. 

EosiÈKE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans 
certains  endroits,  Celle  des  tilles  qui  a 
obtenu  la  rose  destinée  à  être  le  prix 
de  la  saccsse.  La  Rosière  de  Salency. 

ROSSE,  s.  f.  Cheval  sans  force,  sr.ns 
vigueur.  Une  vieille  rosse.  Méchante  rosse. 
Ce  cheval  est  une  vraie  rosse. 

On  dit  provrrliialeuient  et  figurém. 
(^u^ll  n'est  si  bon  cheval  qui  ne  devienne 
rosse ,  pour  ,  qu'il  n'y  a  point  d'homme 
si  robuste ,  si  vigoureux  ,  ou  d'un  e.sprit 
S',  iort ,  qui  ne  s'aifoiblisse  par  l'âge. 
Ou  dit  dans  un  sens  contraire,  Jamais 
ton  cheval  ne  devint  rosse. 

ROSSEiî.  V.  act.  Battre  quelqu'un 
violemment.  Si  je  vais  là .  je  te  rosserai 
bien.  Ll  fut  rossé  d'importance.  Il  est  fa- 
milier. 

Rossé,  ée.  participe. 

ROSSICLER  ou  EOSICLER.  s.  m. 

Nom  d'une  mine  il'ar;;ent  du  Pérou  , 

.     .        ,     *^  .  Il 

et  qui  paroit  être  la  iueii:e  que  celle 

que  nous  appelons  en  Europe  ,  Mine 

d'argent  rouge.  Elle  est  en  cristaux  bril- 

lans  ,  dont  quelques-uns  sont  Iranspa- 

rens  conime  des  grenats. 

ROSSIGNOL,  s.  m.  Petit  oiseau  de 

fiassflge  qui  vient  au  printemps,  et  dont 
e  (haut  est  fort  agréable.  Pttit  rossi^ 
gnol.  J'ai  ouï  chanter  le  roasigncl.  Quand 
te  rossignol  a  des  petits .  il  ne  chante  plus. 
11  chante  comme  un  roisigr^^l. 

On  dit  famiiièroiu.  d'Uue  personne 
qui  a  l^  voix  douce  et  lei  cadences 
agiéablAf,  qu'£//f  a  une  vo/z  de  rossi- 
gnol, un  gosier  de  rossignol.  qu'f//c  a 
des  rossignols  dans  la  gorge.  Et  on  ap- 
pelle in  niqucmrnt  et  populairement 
Uitilac,  Un  roiiigiiuld'Aitadic, 


ROT 

Il  y  a  dans  les  orbites  uu  jeu  quV  a 
appelle  Les  rossignols. 

On  appelle  Rossignol  ,  Un  crochet 
dont  se  servent  les  SciTu.iers  pour  ou- 
vrir toutes  séries  de  serrmes. 

ROSSIGNOLER.  verb.  n.  Imiterle 
chant  du  rossignol.  Il  est  familier. 

ROSSINANTE,  sub.  fém.  Jument 
maigre  et  efflanquée  ,  que  l'on  donoe 
pour  monture  à  Don  ■  t^uichotte.  On 
donne  aussi  ce  nom  en  plaisantant  à 
un  cheval  ruiné  et  de  mauvaise  mine. 
On  le  f  it  aussi  masculin. 

ROSSOLIS.  subst.  mascul  Liqueur 
composée  d'eau-de-vie  ,  de  sucre  et 
de  quelqueaparfums.  Rossolis  de  2  urin. 
Boire  du  rossolis. 

lîOSTRALE.  adj.  f.  II  se  dit  nrec 
ces  mots ,  Couronne .  colonne .  pour  liire, 
Qui  est  ornée  de  proues  de  navire. ^ 

ROT 

ROT.  s.  m.  Vent  qui  sert  de  l'esto- 
niai  par  la  bouche  avec  bruit.  Gros  rot. 
Rot  aigre  .  vineux.  Faire  un  rot .  des 
rots.  Les  honnêtes  gens  évitent  de  se 
servir  de  ce  mot. 

ROT.  s.  m.  Du  rôti ,  viande  rôtie  à 
la  broche.  On  appelle  Gros  rût  .  La 
grosse  viande  rôtie  ,  comme  longe  de 
veau  ,  dindon  ,  etc.  Et  on  appelle  JPciit 
rôt  ,  menu  rC't ,  Les  poulets,  tes  perdrix, 
bécasses  ,  bécassines,  ortolans,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Manger  son  pain  à  la  fumée  du 
rôt  .  pour  dire  ,  Etre  témoin  «l'un  di- 
vertissement auquel  on  ne  peut  avoir 
part. 

On  dit  proverbialement ,  Être  à  pot 
et  à  rôt  dans  une  maison  .  pour  dire  , 
^  vivre  et  m.iu^er  quand  on  veut.  Il 
est  du  style  f;  milier. 

RÔT  ,  se  dit  aussi  d.  ns  les  festins  et 
dans  les  grandes  tables  ,  Du  service 
qui  suit  immétiiatenient  celui  des  po- 
tages et  des  entrées;  et  il  se  dit  égale- 
ment en  maigre  et  en  gras  Un  vient  de 
servir  le  rôt.  On  en  est  au  rôt. 

ROTATION,  s.  f.  Terme  de  Phy»i. 
que.  Mouvement  circulaire  d'un  corps 
qui  tourne  fur  lui-même.  La  rotation 
de  la  terre  autour  de  son  axe. 

Les  Aiiaiomistes  appellent  Rota~ 
tion.  Le  mouvement  en  rond  qui  peut 
être  exécuté  par  certaines  parties  du 
corps. 

RÔT-DE-BIF.  subst.  masc   Vcye^ 

BOSBIF. 

ROTE.  s.  f.  Juridiction  de  Rome  , 
composée  de  douze  Docteurs  Ecclé- 
siastiques,nommes  Auditeurs  deRote, 
et  pris  dans  les  quatre  Nations  d'Ita- 
lie ,  France,  Espagne  et  Allemagne. 
Il  y  en  a  huit  It.rliens  ;  savoir  :  trois 
Romains  ,  un  Toscan  ,  un  IVlilanois  , 
un  Boulenois  ,  un  Vénitien  ei  un  Fer- 
rarois  ;  un  François,  deux  Espagnols 
et  un  Allemand.  Lis  décisions  de  la 
Rote.  Avoir  un  procès  à  la  Rote. 

ROTI  R.  T.  n.  Faire  un  rot.  Cest  un 
vilain  .  il  ne  fait  que  roter.  On  évite  de 
s'en  servir. 

lîÔTI.  s.  masc.  Viflude  rôtie.  Il  a 
toujours  du  tôti  à  son  diner.  On  s  servi 
k  «J'i. 

ROTIE,  s.  r.  Tranche  de  pain  qu'on 
fait  rOlir  sur  le  giil  ou  lievaut  le  feu. 
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Jfâtii  au  vin ,  à  l'huile  ,  au  hiurre.  Il 
fx'.Lt  mettre  vne  rôiie  sous  ces  bécasses  t 
tous  ces  griven. 

KOTIK  ou  RATAÎSr.  s.  m.  Roseau- 
des  Indes  que  lun  tend  pour  en  l'aire 
des  meuliles  de  canne. 

ROTIR.  T.  a.Faireruircde  la  viande 
à  la  brorlie  en  la  tournant  dpvant  le 
iou.  Rôtir  de  la  viande.  Rôtir  à  ^randj'eu. 
On  dit  proverSia'ement  d'tJn  firand 
f'-u  ,  nJe  Cest  un  fiuà  !6tir  un  bxufj  à 
rôtir  b<zuf. 

On  dit  aussi  proverbial,  et  fipirém. 
d'Un  homme  qui  n'est  propre  à  rien  , 
qu*J/ n'ejr  bon  ni  à  rôtir  ^  ni  à  bouillir. 
Il  se  prend  aussi  pour,  Griller,  faire 
cuire  sur  le  eril.  Faire  rôtir  de  la  viande 
sur  le  gril.  Faire  rôtir  du  poisson  sur  les 
charbons.  Faire  rôtir  du  pain  sur  le  gril. 
Il  se  dit  encore  en  parlant  De  cer- 
taines cboses  qu'on  lait  cuire  dans  !a 
liraise  et  dans  les  cendres.  Faire  rôtir 
des  marrons. 

On  dit  aussi  Rôtir  au  four ,  pour  dire, 
Faire  cuire  la  viande  dans  le  lour. 

On  «Ut  fisurénient  d'Une  personne 
qui  se  cliauite  de  trop  près ,  ou  qui  est 
toujours  auprès  du  teu  ,  qn'Elte  se  rôtit. 
Rôtir  ,  est  aussi  neutre.  On  a  mis 
dit  poulets  rôtir.  Prenej  garde  que  la 
viande  ne  rôtisse  trop. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  gigot ,  le  dindon  ,  le  poulet 
«  rôtii  trop. 

R  ô  T  I R  ,  se  dit  aussi  De  l'effet  que 
cause  la  trop  grande  ardeur  d«  soleil  ; 
et  il  est  quelquefois  actif,  quelquefois 
neutre  ,  quelquefois  aussi  il  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel,  i/  a  gelé  cette 
nuit  ;  si  le  soleil  vient  a  donner  mainte- 
nant ,  il  rôtira  tous  lis  bourgeons  j  toutes 
lis  fleurs.  Ce  sont  dss  sables  brûlans  j  tout 
y  rôtit.  Que  faites-:  Qus  làausoleilà  rôtir? 
Alctte^-vous  à  l'on.bre  j  vous  vous  rôtisse^. 
Il  se  rôtit  au  soleil. 

On  dit  proverbialem.  Rôtir  h  balai, 
pour  dire,  Passer  sa  rie  ou  plusieurs 
années  de  sa  vie  en  quelque  emploi  de 
])ea  de  considération.  Il  vient  de  quitter 
son  emploi  où  depuis  long-temps  il  rôtis- 
sait le  balai. 

On  dit  encore  d'Une  femme  qui  a 
vieilli  dans  l'intrii^e,  dans  la  galante- 
rie, qu'ii'/i;  a  long- temps  riti  le  balai. 
On  le  dit  aus*:i  d'Un  vieux  libertin. 

On  dit  aussi ,  Aou»  avons  bien  rôti  le 
balai  enserr.tU^  pour  dire  ,  Nous  avons 
fait  bien  des  parties  de  plaisir  ensem- 
ble. Il  est  familier. 
RÔTI ,  tu.  participe. 
ROTISSERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  les 
Rôtisseurs  vendent  leurs  viandes  rôties 
ou  prêtes  a  rôtir,  jiller  à  la  rôtisserie 
chercher  quelque  chose  pour  souper.  La  rô- 
tisserie était  bien  garnie  de  viande  et  de 
gibier. 

ROTISSEUR,  EUSE.  subst.  Celui, 
celle  qui  vend  des  viandes  rôties  ou 
prét.'-s  a  rôiir.  Maître  roti.'^seur.  Garçon 
rôtisseur.  Il  y  a  grand  nombre  de  rôtis- 
seurs dans  cette  rue. 

On  appelle  Rôtisseur  en  blanc  j  Un 
Ro!i'ise«r  qui  vend  et  fournit  les  vian- 
des Urdées  prêtes  à  rôtir ,  mais  qui  ne 
les  vend  point  toutes  rôlies. 

ROTONDE,  s.  f  Termt-  d'Architec- 
ture. Il  se  dit  d'Un  bâtiment  de  forme 
ronde,  et  par  dedaus  et  par  dehors. 
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L'Égliie  de  JS'otre-Dame  de  la  Rotonde  à 
Ro!nc  ,  est  l'ancien  Panthéon. 

ROTONDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  rond.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
<lans  le  style  familier,  en  parlant  d'Une 
personne  fort  grosse.  Il  remplit  un  grand 
fauteuil  de  sa  rotondité. 

ROTULE,  s.  f.  Terme  d'Anatoniie. 
C'est  un  os  placé  antérieurement  sur 
l'articulation  du  lémur  avec  les  os  de 
la  jainbe.  Il  a  la  rotule  cassée. 

ROTURE,  s.  f.  Etat  d'une  personne 
ou  d'un  hérit.ige  qui  n'est  pas  noble.  Il 
est  né  dans  la  roture.  On  lui  a  prouvé  sa 
roture.  Terre  en  roture.  Ce  n'est  pas  un 
Fief  ,  une  Seigneurie  ,  c'est  une  roture  ,  ce 
n'est  qu'une  roture.  Posséder  en  roture. 
Biens  en  roture. 

On  dit  aussi  La  Roture,  pour  signifier 
Lrs  Roturiers.  En  France,  la  Roture  est 
sujette  à  la  taille. 

ROTURIER  ,  1ERE,  adi.  Qui  n'est 
pas  noble.  Homme  roturier.  Femme  rotu- 
rière. Famille  roturière.  Uiens  roturiers. 
Il  signiiie  aussi,  Qui  tient  du  rotu- 
rier, qui  n'a  rien  de  noble,  qui  est 
grossier.  Cet  homme  a  l'air  roturier  ,  la 
mine  roturière  ,  les  manières  ,  les  jalons 
roturières. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  rotu- 
rier. On  met  les  roturiers  à  la  taille. 

ROTUllIÈREMtKT.  sylv.  A  la  ma- 
nière- des  roturiers  ,  selon  les  Lois  qid 
concernent  la  roture.  Il  n'y  a  ni  liej  , 
niSeigneurie  à  cette  Terre,  elle  sedoit par- 
tager roturièrement. 

Il  signifie  aussi,  D'une  manière  basse 
et  inuoble.  Cet  homme-lx  pense  rotu- 
rièrement. 
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ROUAGE,  s.  m.  collectif. Toutes  les 
roues  d'une  machine.  2ou«  le  rouage  de 
cette  machine  est  rompu.  Il  faut  raccom- 
moder le  rouage. 

Ou  appelle  Bois  de  rouage,  celui  qu'on 
emploie  a  faire  des  roues. 

ROUAN,  adj.  Il  n'a  d'usage  qu'au 
masculin  ,  et  en  parlant  Des  chevaux 
dont  le  poil  est  mêlé  de  blanc  ,  de  gris 
et  de  bai.  Si  le  bai  mélangé  est  doré  , 
ou  si  au  lieu  de  uoils  bais  le  mélange 
est  formé  de  poils  alezans ,  le  cheval 
est  dit ,  Rouan  vineux. 

ROUANNE,  s.  f.  Instrument  dont 
les  Commis  des  Aides  et  les  Ma  rchands 
de  vin  se  servent  pour  marquer  les  ton- 
neaux. 

ROUANNER.  v.  a.  Marquer  avec  la 
rouanne. 

RouANsi  ,  ÉK.  participe. 

ROUANNETTE.  s.  1.  Instrument 
dont  les  Charpentiers  se  servent  pour 
marquer  les  bois. 

ROUANT,  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  Du  paon  .qui  étend  sa  queue. 

ROUBLE,  s.  m.  Monnoie  d'ar^ient 
de  Russie,  qui  vaut  environ  cinq  livres 
de  France.  C'est  aussi  une  monnoie  de 
compte. 

ROUC  ou  ROCK.  s.  masc.  Oiseau 
d'une  force  et  d'une  grandeur  prodi- 
gieuse ,  sur  lequel  les  Arabes  ont  dé- 
bité quelques  fables.  On  croit  que  c'est 
le  Co.vnon.  Kojef  ce  mot. 

ROUCHE.  8.  f.  Terme  de  Mariiie. 
Carcass.-  d'un  vaisseau  sur  le  chantier 
sans  niàtme  et  sans  manœuvres. 
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ROUCOU  et  ROUCOUYER.  s.  m. 
Arbre  cultivé  dans  toutes  les  îles  de 
l'Amériaue,  dont  le  fruit  donne  une 
très-belle  teinture  rouge.  On  en  tire 
aussi  une  fucule  qui  sert  ans  Sauvages 
de  remède  contre  le  poison  du  magnoc, 
de  fard  pour  se  peindre  la  peau  ,  et  de 
préservatif  contre  la  piqûre  des  insec- 
tes, 'llintiire  de  roucou.  Pâtes  de  roucnu. 
ROUCOUER.v.  a.  Peindre  en  rouge 
a%ec  le  roucou.  U  s'emploie  communé- 
ment au  personnel.  Les  iuuvjgcj  aiment 
beaucoup  à  se  roucouer.  _  ■ 
RoDCOBÉ,  ÉE.  participe. 
ROUCOULER.  V.  n.  I\  ne  se  dit 
qu'en  (.arlant  Du  son  que  les  pigeon» 
font  avec  le  gosier. 

ROUDOlf,  ou  REDOUL.  s.  masc. 
Espèce  de  sumac ,  appellée  L'herbe  aux 
tanneurs.  Il  sert  à  la  teinture.  Il  produU 
un  fruit  que  l'on  a  reconnu  très-dange- 
reux ,  et  même  un  poison. 

ROUE.  s.  i.  Machine  ronde  et  plate, 
qui  en  tournant  sur  son  essieu,  sert  au 
n.ouveraent  de  quelque  chose.  Koue  de 
charrette  ,  roue  de  cûrrosse.  Les  roues  de 
devant.  Les  grandes  roues.  Les  roues  de 
derrière  d'un  carrosse.  Le  moyeu  ,  les  rais, 
les  rayons,  hs  jantes.  Us  bandes,  les 
clous  d'une  roue.  Ferrer,  embattre  de* 
roues.  Emboîter  des  roues.  Pousser  a  U 
roue  pour  tirer  une  charrette  d'un  mau- 
vais pas. 

Ou  dit  fiijurément  etfarailierement. 
Pousser  à  la  roue  ,  pour  dire  ,  Aider  i 
quelqu'un  a  réussir  dans  une  atfaire.  U 
ne  seroit  jamais  venu  à  bout  de  cette  af- 
faire ,  il  ne  seroit  pas  parvenu  où  il  est , 
si  un  tel  n'eût  poussé  à  la  roue. 

I!  se  dit  aussi  Des  roues  des  machi- 
nes. Roue  d'une  horloge.  Roue  d'une  pou- 
lie. Roue  d'une  grue.  Roue  de  moulin. 
Koue  dentelée  ,  dentée.  Roue  crénelée. 
Roue  de  rencontre. 

On  dit,  qn' Un  paon,  qu'un  «OJ  dinde. 
fait  la  roue  ,  Ouand  il  déploie  sa  queue 
en  rond.  En  termes  df  Marine,  on  ap- 
pelle Roue  de  câble.  Un  cercle  ou  cer- 
ceau qu'on  fait  laire  à  un  câble  pour  le 
plier.  On  dit  aussi ,  PU  de  cible. 

On  appelle  Roue  de  fortune,  dans  le 
tirage  des  Loteries  ,  un  tambour  en 
lorme  de  roue  ,  où  l'on  enferme  le» 
billets  pour  les  tirer  au  sort.. 

On  dit  tigurément ,  La  roue  de  la  for- 
tune ,  i>om  signifier  ,  Les  révolution» 
et  les  \icissitudes  dans  les  évenemen» 
humains.  Les  uns  montent  ,  les  autres 
descendent,  air.n  va  la  roue  de  U  fortune. 
Et  dans  ce  sens  on  dit ,  Etre  au  haftt , 
au  plus  haut  de  la  roue,  pour  dire  ,  Etre 
dans  une  grande  élévathm  ,  dans  une 
gr.inde  prospérité  ;  et ,  Etre  au  bas.  au 
plus  bas  de  la  roue  ,  pour  dire  ,  Etre 
dans  l'abaissement  et  dans  la  misère. 
On  dit  proverbialement ,  en  p.irlant 
d'Une  chose  fort  inutile  ,  qu'ilHe  sert 
comme  une  cinquième  roue  a  un  chanot. 

R  o  c  E  ,  se  dit  aussi  d'Un  supplice 
qu'on  fait  «onftrir  aux  assassins,  aux 
voleurs  de  grands  chemins,  etc.  où 
après  avoir  rompu  les  bras  ,  les  jambes 
et  les  reins  au  criminel  ,  on  l  attache 
sur  une  roue  posée  h.irizontalement 
sur  un  pote.iu.  Ce  crime  mérite  la  roue  , 
va  a  la  roue,  laisser  expirer  un  criminel 
sur  la  roue.  Condamné  à  la  roue. 

On  dit  fieurément ,  Etre  sur  U  rout  ^ 
T   t  t  3 
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pour  (lire,  Soulfiir  de  grandes  dou- 
leurs ,  ou  être  dans  une  grande  imjuié- 
tude,  dans  une  extrême  anxiété. 

ROUELLE,  s.  1.  Tranche  de  cerwi- 
nes  choses  coupées  en  rond.  Rouille  di 
citron ,  de  pcmms  ,  dt  betterave.  Couper 
des  concombres  par  rouelles. 

On  appelle  KouelU  de  veau  j  Une  par- 
tie de  la  cuisse  d'un  veau  coupée  en 
trarers  ,  et  qui  par-U  est  de  figure 
ronde. 

HQUEfi..  T.  a.  Punir  du  supplice  de 
la  roue.  On  l'a  roue  vif.  On  l'a  condamné 
à  être  roué  vif. 

On  dit  figuréraent  ,  Rouer  un  hom- 
me de  coups  j  di  coups  de  bâton,  pour 
dire  ,  Le  battre  excessivement. 

On  dit  aussi ,  qu'Un  homme  a  pensé 
être  roué  j  qu'i7  se  fera  rouer,  pour  dire  , 
qu'il  a  pensi;  èlie  écrasé  ,  qu'il  se  Icra 
écraser  entre  des  rou^s  ,  ou  sous  les 
roues  d'une  charretie ,  ti'up  c?rro5se. 

On  dit  figureuient  et  (aniilièïe nient , 
jcrre  roué  de  fatigue  ,  ou  .simplement  , 
être  roué,  pour  tlire  ,  Etre  te^ement 
fatigué  ,  qu  on  a  le  corps  tout  rumpu, 
et  qu'on  a  peine  à  se  remuer.  Le  trot  de 
ce  cheval  m'a  roué-  Il  a  couché  sur  la 
dure  ,  il  en  est  tout  roué.  Je  suis  tout  roué 
d'avoir  été  dans  le  coche. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Rouer 
un  câble  ,  une  manœuvre  ,  pour  dire  , 
Plierun  table,  unemanocuvre  eu  rond, 
en  cerceaux. 

HoiÉ,  ÉE.  participe. 

En  Vénerie  ,  il  se  dit  Du  bois  du 

cerl ,  lorsqu'il  est  serré  et  peu  ouvert. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 

Un  roué  ,  pour  dire  ,  Un  Ijumme  sans 

printipes  et  .san^  mœurs.  Dans  cette 

acception  il  est  pris  substautiTeœent. 

Rl)UET.  s.  m.  Machine  k  roue,  qui 

sert  .à  hlir.  Un  rouet  à  filer  de  la  soie  ,  à 

filer  du  chanvre  ,  de  la  laine.  Rouet  à  filer 

de  la  corde. 

RouBT  ,  en  parlant  De  certaines  ar- 
mes .1  teu  ilonton  se  servoit  autrclois  , 
ïignilie  ,  Uni-  petite  roue  d'.u  ier  ,  qui 
étant  appliquée  sur  la  platine  d.- l'ar- 
quebuse, et  montée  avec  une  ciel ,  fait 
du  feu  €n  se  «iébandant  sur  ime  pierre 
de  mine.  Rouet  d'arquebuse.  Arquebuse  à 
rouet. 

On  appelle  aussi  Rouet ,  Un  cercle 
de  bois  qui  se  met  au  foiul  d'un  puits, 
et  sur  lequel  s'élève  la  maçonnerie. 

ROUGK.  adject.  dc,^  ::  g"  Qui  est  de 
couleur  semblable  à  colle  du  i^u  ,  du 
sang,  etc.  Avoir  les  lèvres  rouges,  les 
jpues  rouges.  Eue  rouge  comme  du  feu. 
Rouge  comme  un  ccq.  Rouge  comme  un 
Chérubin.  Rouge  comme  une  écrevisse. 
Avoir  le  ne^  rouge ,  Us  yeux  rouges.  Une 
rouge  trogne.  Cet  homme  devint  tvut  rouge 
décolère.  Cuivre  rouge.  Roses  rouges,  y  in 
rouge.  Frais-'s  rouges.  Cerises  ,  groseilles 
rouges.  (Sillets  rouges.  Drap  ,  ratine  rvU' 

5e.  Robe  rouge.  (Biufs  rouges.  Encre  rouge, 
'erdrix  rouge  ,  c'cst-i-<lite  ,  qui  a  l.s 
pieds  et  le  bec  rougis.  Chapeau  rçuge.  Ca- 
lotte rouge.  y^ 

On  .  ppelle  Fer  rouge ,  tout  rouge  ,  Du 
fer  qui  est  devenu  rouge  au  feu.  On  dit 
<lans  le  mêm>>  sens.  Des  boulets  rouges  , 
pour  dire  ,  Dos  boulet»  de  c.mon  qu'on 
lait  rougir  avant  que  d'en  charger  le 
canon,  et  qui  mettent  le  Jeu  aux  ma- 
Oittt  comliuuibles  qu'il»  liappcnc. 
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En  parlant  Des  cheveux,  on  emploie 
quelquefois  le  mot  de  Rouge  ,  pour  , 
Extrêmement  roux.  Il  a  Us  cheveux 
rouges. 

On  appelle  familièrem.  Rouge  bord. 
Un  verre  plein  de  vin  jusqu'aus  bords. 
On  dit  plus  communéuient  ,  Boire  à 
rouge  bord. 

On  dit  proverbi.ilement ,  Rouge  au 
soir,  blanc  au  matin  ,  c'est  la  journée  du 
piUrin,  pour  dire  ,  que  Le  Ciel  rouge 
au  soir  ,  et  blanc  au  matin,  présage 
un  beau  temps. 

Rouge,  est  aussi  suost.  et  signifie. 
Couleur  rou^e.  Heau  rouge.  Rouge  vif , 
éclatant.  Rouge  brun  ,  foncé.  Rouge  paie  , 
déteint.  Rouge  noirâtre.  Rouge  cramoisi. 
Gros  rouge.  Rcugc  d'écarlate.  Rouge  san- 
guin. Drap  teint  en  rouge. 

Lorsque  la  honte  ou  la  colère  fait 
monter  le  sang  au  visage,  on  dit,  que 
Le  rouge  monte  au  visage.  On  dit  adjec- 
tivement, Elle  était  rouge  comme  du  feu, 
comme  un  Jeu. 

RotGE  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
fard  que  les  ienimes  se  mettent  vur  le 
visage.  Rouge  d'Espagne.  Une  feuilU  de 
rouge.  Le  rouge  gâte  le  teint.  JAettre  son 
rouge. 

ROUGE,  s.  m.  Oiseau  de  rivière, 
qui  ressemble  k  un  canard,  et  qui  a  les 
pieds  ronges. 

ROUGE.ÎTKE.  adjec.  des  2  g.  Qui 
tire  sur  le  rou"e.  L'or  taux  devient  rou- 
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geatre.  La  Lune  etott  rougeutre.  l.e  temps 
est  rou^eâne. 

ROUGEAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a 
naturellement  le  visage  rouge  ,  un  peu 
haut  en  couleur.  Il  est  rougeaud.  Il  est 
famili'-r. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  gros  rou- 
geaud. Une  grosse  rougeaude.  Il  est  fa- 
milier. 

ROUGE-GORGE,  s.  m.  Petit  oiseau 
qui  a  la  gorge  ronge  ,  et  qui  est  très- 
bon  k  mangt-r.  Voilà  d'excclUris  rcuge- 
goigcs. 

ROUGEOLE,  s.  f.  Maladie  conta- 
gieuse qui  cause  des  rvtugeursau  visage 
et  par  tout  le  corps.  Il  a  eu  la  rougeole. 
Il  y  a  bien  de  la  rougeoU  dans  ce  vil- 
lage. Il  y  a  eu  cette  année  beaucoup  de 
rougeoUs. 

ROUGE-QUEUE,  s.  m.  On  donne 
ce  nom  a  plusieurs  oiseaux  de  iliffurens 
Pa  s  et  de  diverses  gran<[eurs. 

ROUGET,  s.  mas.  Poisson  de  mer  , 
dont  la  tète  et  les  nageoires  sont  rou- 
ges. Le  rouget  a  lu  chair  ferme. 

ROUGETTE.  s.  fémin.  ou  Chiek- 
vfiLANT.  Espèce tle  chauve-Souris  mon s- 
t.rueuse,  connue  dans  l'Asie  méridio- 
nale et  dans  l'Afrique.On  l'appelle  aussi 
Roussette. 

ROUGEUR,  s.  r.  Couleur  rouge.  La 
rougeur  des  joues  ,  des  lèvres.  La  rougeur 
lui  est  montée  au  visage.  Ce:te  eau  est 
b..>nne  pour  ùter  les  rougeurs  des  yeux.  La 
rougeur  du  Ciel,  quand  le  soleil  se  couche 
ou  se  lève 

Il  se  dit  quelquefois  Des  taches  rou- 
ges qui  viennent  au  visage  ,  et  en  g'- 
néral  sur  la  peau.  Illuiestvenu  dis  rou- 
geurs au  front.  Elle  a  des  rougeurs  au  vi- 
sage. Il  m'est  venu  une  rougeur  à  la  joue. 
Elu  est  sujette  aux  rougeurs.  On  dit  , 
Rovecur  virf^inale. 

BOUGm.  Tcrbe  att.  Rendre  rouge. 
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I  Rougir  un  plancher.  Rougir  une  porte- 

i  Rougir  la  tranche  d'un  Ir.rt.  Rougir  un 

I  train  ,  des  roues  de  carrosse. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  boit  que 

I  très-peu  de  vin  avec  beau  oup  d'eau, 
qu"*!/  ne  fait  que  rougir  son  eau. 

'.       Roc  Gir  ,  est  aussi  neutre  ,  ef  signi- 

t  fie  ,  Devenir  rouge.  Les  cerises  rougis- 
sent,  commencent  à  rougir.  Faire  rongir 
un  fer  dans  le  jeu.  Faire  rougir  la  pelle. 

\  On  dit  :.ussi ,  qu'  Une  fille  rougit  aussi- 
tôt qu'on  luiparle.  Elle  répondit  en  rougis- 
sant. Rougir  de  honte ,  de  pudeur.  Rou- 
gir de  colère.  J^îes  reproches  l'ont  fait 
rougir. 

On  dit  encore  figiirément ,  Rougir  , 
pour  dire  ,  Avoir  honte  ,  confusion.  Il 
n'a  fait  que  ce  qu'il  devoit  ,  il  n'en  rougira 
point.  Il  ne  fera  jamais  rougir  ses  parens. 
Il  devroit  rougir  de  sa  mauvaise  conduite. 
Il  ne  sait  ce  que  c'est  que  de  rougir.  Il 
faut  rougir  de  commettre  des  fautes  ,  et 
non  de  les  avouer.  Vos  éloges  me  font 
rougir. 

Rougi  ,  ie.  participe. 
On  appelle  De  l'eau  roupie.  L'eau  où 
il  n'y  a  que  fort  peu  de  >in.   Il  n^ boit 
que  de  Veau  rcugie.  Ce  n'est  pas  là  du  vin^ 
ce  n'est  que  de  l  eau  rougie. 

ROUILLE,  s.  lém-  Espèce  de  cnsse 
rouyeâtie  qui  se  forme  sur  lapartie  du 
fer  la  plus  exposée  k  l'.iir.  La  rouille 
mange  le  jer.  Il  y  avoit  un  doigt  de  rouille 
sur  ses  armes. 

Rouille,  en  tonnes  de  Botanique  , 
se  dit  d'Une  maladie  qui  attaque  les 
tiges  et  les  feuilles  de  plusieurs  plantes. 
Elle  s'y  manifeste  par  une  substance 
de  la  couleur  du  fer  rouillé,  qui  s'atta- 
che aux  doigts  ,  et  se  réiluit  en  pous- 
sière ,  quand  on  touche  la  partie  de  la 
plante  oii  elle  s'est  formée.  Cesfrometu 
sont  chargés  de  rouille. 

ROUILLER,  v.  a.  Produire  de  la 
rouille  sur  la  si:rface  d'un  corps.  L'hu- 
midité,  l'eau  rouille  U  fer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  fer  se  rouilU  aisément.  Oïl  tlit 
encore  neutralement  ,Ila  laissé  rouiller 
ses  armes. 

On  dit  figuréni.  que  L'oisiveté  rouilU 
l'e'sprit  ,  que  le  goût ,  que  l'esprit  se 
rouille  dans  l'oisiveté.  Cet  homme-là  s'est 
bifn  rouillé  dans  la  Province. 

Ri'tiiLLÉ  ,  ÉE.  participe.  Des  arme» 
rouilli-es.  De  vieux  pistolets  tout  rouilles. 
Il  se  dit  aussi  Des  plantes.  Orge,  avoine 

ROUILLURE.  s.  fém.  Effet  de  U 
rouille. 

ROUIR.  T.  a.  Il  ne  se  dit  que  Du  lin 
et  du  chanvre  que  l'on  fait  tremper 
dans  l'eau  ,  afin  que  les  filets  se  puis- 
sent facilement  séparer  de  la  partie  li- 
gneuse. Rouir  du  lin ,  du  ehanvft. 

Il  est  aussi  neutre.  Faire  rouir  du  lin. 
Le  chanvre  ne  rouit  pas  bien  dans  teau 
courante.  Meure  du  Un  ,  du  chanvre  à 
rouir. 

Roui  ,  ie.  participe.  Du  lin  roui.  Du 
chanvre  roui. 

Roui,  se  prend  aussi  substantivem. 
et  signifie  l'action  de  rouir.  La  chaleur 
hâte  U  roui,  le  froid  U  retarde. 

On  dit  ,  que  De  la  viande  sent  le  roui, 
pour  ilire  ,  qu'EUe  a  un  mauTuis  goftt , 
qui  Tient  do  la  malpropreté  du  vase 
où  elle  a  été  cuitr. 
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ROULADE,  s.  f.  Aciion  de  ronlor 
lie  Iiiiit  en  bas.  Nous  avons  fait  une 
belle  roulade.  Il  est  iaiiiilier, 

Rnni.A.DE.  en  fermes  de  Musique  , 
se  dit  Des  anrcinPTis  >\np.  la  voix  fait  en 
roulant.  Ce  chanteur  fait  de  belles  rou- 
lades. 

ROULAGE.  ?.  m.  Facilité  Ae  rouler. 
j^plati  r  les  chemins  pour  le  roulage  des 
voitures  ,  du  canon. 

Il  si^ni  ie  aussi ,  Le  transport  des 
marchandises  sur  dos  voitures  -i  roues. 
Ces  ballots  coûteront  tant  pour  le  roulage  j 
coûteront  -ant  de  roulage. 

ROUr,AXT,  \NTE.  -dj.  Qui  roule 
aisément.   Un  carrosse  bien  roulant. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  a  un  car- 
rosse bien  roulant  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un 
carrosse  bien  entretenu.  Et  l'on  dit , 
qu' C/n  chemin  est  roulant  j  bien  roulant  ^ 
pour  dire ,  qu'il  est  beau  et  commode 
pour  le  charroi. 

On  appelle  Chaise  roulante  jJJ ne  rol- 
ture  à  deux  roues  ,  traînée  par  un  che- 
val de  brjnc.irtl. 

On  aipelle  en  termes  de  Chirurgie  , 
Vaisseau  roulant-,  reine  roulante.  Un 
vaisseau  ,  une  veine  qui  vacille  ,  qui 
change  de  place  quanifon  met  le  doigt 
dessus.  On  a  de  la  peine  à  le  saigner  , 
parce  que  ses  vaisseaux  sont  roulans. 

ROULEAU,  s.  m.  Paquet  de  quelque 
chose  qui  est  cou'é.  Un  rouleau  de  pa- 
pier ,  de  parchemin.,  de  ruban.  Un  rou- 
leau de  tabac.   Un  r.mleau  de  louis  d'or. 

Rotri.E.iU  ,  est  aussi  Un  cylindre  de 
bois ,  de  pierre  ,  etc.  serv.mt  à  divers 
usages.  Rouleau  de  Pâtissier  pour  éten- 
dre la  pâte.  Koulcau  d2  Corroyeur  pour 
préparer  ,  pour  corroyer  le  cuir  et  le  ren- 
dre uni.  Rouhau  de  Lingère  pour  lisser  le 
linge.  RouUau  de  pierre  pour  recouvrir  les 
semences.  Rouleau  pour  aplanir  le  ga^on  , 
pour  aplanir  les  allées  d'un  jardin. 

On  appelle  aussi  Rouleaux  ,  Certai- 
nes pièces  de  bois  rondes  ,  sur  les- 
quelles on  tait  rouler  les  fardeaux. 

RotTLEAu,  en  termes  d'Histoire  Na- 
turelle,  y'oye;  Cylinore. 

ROULEMENT,  suh  m.Mouvement 
de  ce  qui  roule.  Le  roulement  de  ce  car- 
rosse fait  grand  bruit  sur  le  pavé. 

Roulement,  en  Musique,  se  dit 
De  plusieurs  tons  différens  poussés 
d'une  même  haleine,  soit  en  montant , 
soit  en  descendant.  Il  fait  de  fort  beaux 
rouUmens ,  de  longs  roulemens.  Beau  rou- 
lement de  voix. 

On  appelle  Roulement  d'yeux  ,  Le 
mouvement  par  lequel  on  tourne  les 
yeuk  de  côté  et  d'autre  ,  en  sorte  que 
la  vue  paroîl  égarée.  Il  faîsoit  des  gri- 
macesftt^es  roulemens  d'yeux  à  faire  peur. 

R  o  v  t.  E  M  E  >-  T  ,  se  dit  aussi  en  ma- 
tière d'haijillement  ,  en  parlant  Des 
bas  retroussés  sur  la  culotte  ,  de  ma- 
nière qu'ils  font  une  espèce  de  bour'et 
autour  flu  j;enou.  Le  roulement  de  ses  bas 
est  toujours  bien  fait. 

ROULEH.  V.  a.  Faire  avancer  une 
chose  d'un  Heu  à  un  autre  ,  en  même- 
temps  qu'elle  tourne  sur  elle  -  même. 
Rouler  une  boule.  Rouler  des  pierres  du^ 
haut  d'une  montagne.  Rouler  un  tonneau. 

On  dit ,  Se  rouler  sur  l'hçrbe  ,  se  rou- 
ler sur  un  lit ,  pour  dire  ,  Se  tourner  de 
côté  et  d'autre  étant  couché  sur  l'her- 
be ,  sur  un  lit. 
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On  dit  ,  Rouler  les  yeux  j  pour  dire  , 
Tourner  les  veux  de  coté  et  iraiitre 
avi'c  violence  ,  etfort  ,  ou  alïectation. 
//  roulait  les  y<ux  comme  un  possédé.  Il 
rouloit  les  yeux  dévotement.  On  dit  aussi 
neutra^enient  ,  L.s  yeux  lui  rouloknt 
.  dans  la  tête. 

On  dit  populairpin.  Rouler  carrosse  , 
pour  dire  ,  Avcir  un  caiTosse  à  soi. 
Avec  cette  succession  ^  avec  cet  emploi  j 
il  reculera  bientôt  carrosse. 

On  dit,  en  parlant  Du  revenu  d'une 
Terre  ,  d'une  Cliarjee  ,  qu'il  roule  bon 
an  mal  an  entre  telle  et  telle  somme  j 
pour,  Que  tantôt  il  monte  a  tant,  et 
tiînrôt  il  s'élève  au-dossus. 

Rouler  sa  vie  ,  si^inifie  figurément  , 
Passer  sa  vie.  Ainsi  on  ditd'tJn  hoinme 
Qui  pisse  sa  vie  dans  une  fortune  mé- 
diocre ,  sans  être  ni  pauvre  ,  ni  trop 
aisé  ,  (ju'/Z  roule  doucemint  sa  vie  :  et 
on  dit  d'Un  homme  qui  mène  une  vie 
assez  pauvre,  assez  malheureuse,  qu'// 
roule  sa  vie  comme  il  peut.  Il  est  du  style 
familier. 

On  tlit  figurément ,  Rouler  de  grands 
desseins  dans  sa  tête  ^  pour  dire ,  Médi- 
ter de  «rands  desseins. 

Ro  u  LE  R  ,  signiKe  aussi ,  Plier  en 
rouleau.  Rouler  un  tableau  ,  une  pièce 
d'étoffe  J  un  papier. 

On  dit  aussi  ,  Rouler  des  bas  ^  pour 
dire  ,  Retrousser  ie  haut  dos  bas  sur 
la  culotte  ,  de  manière  qu^ils  tVissent 
une  espèce  de  bourlct  autour  du  genou. 
Il  n'a  pas  bien  roulé  ses  bas. 

Rouler  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signi- 
fie, Avancer  en  tournant  sur  soi  même. 
Une  boule  gui  roule.  Une  voîiure  qui  roule 
aisément.  Une  pelote  de  neige  grossit  en 
roulant.  Il  tomba  et  roula  du  haut  en  bas 
du  degré.  Les  flots  roulent  sur  le  gravier  j 
sur  le  sable. 

On  dit  ,  en  parlant  Du  mouvement 
circulaire  apparent  du  ciel  et  des  as- 
tres ,  que  Le  ciel ^  les  astres  roulent  sur 
nos  têtes. 

On  dit  ,  qu'il  fait  beau  rouler  ,  pour 
dire,  que  Le  chemin  est  beau  pour  le 
carrosse  ,  pour  le  charroi. 

On  dit  ,  taire  rouler  la  presse  ,  pour 
dire  ,  Faire  imprimer  des  otiviages. 

On  dit  figurément,  que  L'argent  roule 
dans  une  maison  ,  pour  dire  ,  que  L'.ir- 
gent  y  est  en  abondance  *,  et  on  dit  , 
que  L'argent  roule  dans  un  Pays  ,  pour 
ilire,  que  L'argent  circule  dans  le  com- 
merce ,  qu'il  passe  fréquemment  d'une 
m.iin  à  raiitie. 

On  dit  aussi  figurcm.  et  familîèrem. 
d'Un  homme  fort  riche,  qu^  Il  roule  sur 
l'or  et  sur  l'argent. 

On  dit  figurément.  qu'C/ne  conversa- 
tion ,  un  discours  ,  un  livre  ,  etc.  roule 
sur  une  tille  matière  j  pour  dire  ,  que 
C'en  est  le  principal  sujet. 

On  (lit  aussi  fiêurément .  ïouf  roule 
là'dessus  j  pour  dire  ,  que  C'est  le  point 
principal ,  l'affaire  principale  dont  tout 
le  reste  dépend. 

On  dit  encore  figurément  ,  qn*C/nc 
affaire  roule  sur  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'il  en  est  principalement  cliargé  , 
ou  qu'il  y  aura  la  principale  influence. 
Rouler  ,  se  dit  De  plusieurs  per- 
sonnes q'ii  ont  quelque  commande- 
ment, quelque»  séance  alrernativement, 
et  l'une  après  l'âutic.  Un  tel  roule  avic 
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un  tel.  Ils  roulint  ensemble.  Et  l'on  dit, 
que  Des  Regimens roulent  entr  eux ,  poux 
dire ,  quUls  sont  de  la  même  création , 
qu'ils  ont  le  même  rang,  et  qu'alierna- 
tivement  ils  se  priment  les  nos  les 
autres. 

RùDi-EH  ,  se  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'Un  vaisseau  qui  étant  agité 
par  les  vagues ,  lorsque  la  mer  est  gros- 
se ,  penche  beaucoup  d'un  cote  ,  et 
puis  aussitôt  de  i'iiulre.  Le  \aisseaufuc 
long-temps  à  n;  faire  que  rouler.  On  diti 
a':s!>i  ,  i^'ous  roulâmes  toute  la  nuit ^ 
pour  diro  ,  iS'oire  vaisseau  roula. 

Rouler,  signifie  Ii°urém.  Subsis- 
ter ,  uouver  movcn  <îe  subsister.  Il, 
n'a  point  de  bien  ,  mais  il  ne  laisse  pas  de 
rouler.  Cest  lui  qui  fait  rouler  toute  iu 
maison. 

Rouler  ,  signifie  encore  Cgurcra. 
Errer,  sans  s'arrêter  en  un  lieu.  J/jr 
a  long-temps  qu'il  roulepar  le  monde.  11, 
a  roulé  dans  tous  les  Pays  de  l'Europe,  -, 
On  dit  iiguiénient ,  Mille  pensées  dif.^ 
jérentes  lui  roulent  dans  l'esprit  ,  pppir 
dire,  Lui  passent  et  lui  repassent  dans 
l'esprit ,  sans  qu'il  s'arrête  ,  sans  qu'il 
se  rixe  â  aucune. 

On  dit  proverbialement  ,  Tierre  qui 
'  roule  n'amasse  point  de  mousse  ,  pour 
i  dire  ,  Que  si  l'on  veut  s'enrichir  ,  il 
I  faut  se  fixer  dans  un  état  ,  une  pro- 
!   i'ession. 

Roulé  ,  ée.  participe. 
ROULETTE,  sub.  lém.  Petite  roue 
de  bois ,  de  1er  ,  de  cuivre  ,  etc.  ser- 
vant à  faire  rouler  la  machine  où  ou 
l'attache. 

On  dit,  Une  roulette  d'enfant ,  en  par- 
lant il'Uiie  machine  roulante  ,  où  de 
petits  enlans  se  tiennent  debout  sans 
pouvoir  tomber. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  chaise  k 
deux  roues  ,  dans  laquelle  en  va  par 
la  \  ille,  en  se  taisant  tirerpar  un  hom- 
me. Aller  par  la  y  ille  dans  une  roulette. 
Roulette  ,  se  dit  aussi  d'Une 
petite  roue  ou  petite  boule  de  buis  , 
de  1er  ,  de  cuivre  ,  etc.  servant  à  faire 
rouler  le  lit  ou  le  fiuteuil  auquel  on 
l'attache  ;  et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit  ,  Un  lit  à  roulettes  ,  un  fau~ 
teuil  à  roulettes. 

Ou  appelle  aussi  Roulette  ,  Certains 
petits  lits  fort  bas  qui  se  peuvent  met-, 
tre  sous  de  grands  lits. 

Roulette  ,  chez  les  Doreurs  sur 
cuir.  Instrument  de  ïvv  en  forpie  de 
petite  roue  ,  pour  faire  le  bord  des 
livres. 

Houlette,  l'b^ff  Ctcloïde. 
ROULETTE,  sub.  fém.  On  a  donné 
ce  nom  à  divers  jeux  de  hasard,  qui 
]ioiir  la  plupart  ne  sont  plus  en  usage. 
ROULEUR.  subst.  masc.  C'e.st  ic 
Charançon  de  la  \iune.  Le  routeur  s'ett 
mis  dans  nos  vii^nes. 

ROULEUSE.  sub.  fém.  On  appelle 
ainsi  Des  Chenilles  qui  roulent  des 
feuilles  dans  lesquelles  elles  subissent 
leur  métamorphose. 

ROULIER.  subst.  mnsc.  Charretier 
public  ,  qui  voiture  par  charroi  des 
marchanrlises  ,  des  ballots  ,  des  meu- 
bles, d'une  Vi]\c  ou  d'une  Province  J 
une  autre.  Routiers  de  Paris  à  Orléans. 
Cela  est  venu  par  les  routiers. 
ROULIS,  s.  m,  Terme  de  Marine, 


5i8 


R  O  U 


qui  se  dit  De  l'ugitation  d'uu  vaîsse.m 
qui  penche  alternativement  de  droite 
a  gauche  et  de  gauclie  à  droite.  Le  rou- 
lis d'un  raisscau. 

.  nOULOIR.  subst.  masc.  Chez  les 
jCpiciers-Ciriers,  Outil  qui  sert  à  rou- 
ler sur  une  table  les  bougies  et  les 
cierges. 

ROUPIE,  snbst.  fém.  Goutte  d'ean 
qui  distille  de  la  tète  ,  et  qui  perd  .iu 
nez.  Avoir  la  roupie  au  ncj.  Les  vieilles 
gfns  sent  sujets  à  la  roupie  ,  à  avoir  des 
roupies. 

HOUPIE.  subst.  fém.  Jlonnoîe  des 
Indes  Orientales.  Roupie  d'or.  Roupie 
d  argent.  Cela  coùie  mille  roupies. 

UOUPIEUX,  EUSE.  ad;-ct.  Qui  a 
souvent  la  roupie  au  ni?..  Avoir  le  ne{ 
roupieux.  Un  vieux  roupieux.  Une  ritUÙ 
Toup'uuse.  Il  est  peu  en  usage. 

UpUPILLKR.  V.  n.  Sommeiller  à 
demi.  Il  n'a  fait  que  roupiller  pendant 
tonte  la  conversation.  Il  est  du  style 
Ijmiîicr. 

ROUPILLEUPx,  EUSE.  sub.  Celui , 
celle  qui  roupille  toujours.  Cest  un 
»  iVnx  rouvilUur.  Il  est  familier. 

HOUSSATRE.  adj.  des  2  2.  Qui  tire 
sur  le  roux.  Ce  drap  est  rouscatre.  Poil 
louirâtre.  Eau  roussàtre. 

ROUSSEAU,  subst.  masc.  Homme 
qui  a  le  poil  roux.  Il  est  rousseau.  Cest 
un  rousseau.  C'est  un  nlain  rousseau.  II 
est  lairiii-T. 

'  ROUSSELET.  sub.  masc.  On  donne 
ce  nom  a  une  poire  d'cié,  qui  est  d'un 
p.irt'um  agréable.  Du  gros  rouaselet.  Du 
petit  rouiselet.  Des  poires  de  rousseUt  , 
ou  abs.ilument  ,X>u  rousselet.  Une  com- 
pote de  rousselet.  Du  rousseUt  de  Reims 

ROUSSETTE,  subst.  fém.  Espèce 
de  thien  de  mer,  dont  la  peau  sert 
aux  Gainiers  à  couvrir  des  étuis  ,  boi- 
tes .  ctr. 

ROUSSETTE  ,  ou  FAU^'ETTE 
DES  BOIS,  subst.  fém.  Oiseau  qui  est 
de  la  grosseur  d  un  moineau  ,  et  qui  se 
trouve  djns  les  forets.  On  l'a  nommé 
Roussette  ,  parce  que  la  plus  grande 
partie  de  sou  pluma"?  est  roux." 

On  appelle  aussi  Roussette  ,  Une 
des  espèces  de  Chauve  -  souris,   yoye^ 

RoCGtTTE. 

ROUSSEUR,  subst.  fémin.  Qualité 
de  ce  qui  est  roux.  La  rousseur  de  son 
poil. 

Il  se  dit  particulièremeut  De  cer- 
taines taches  roBsscsqui  viennent  prin- 
cipalement au  visaiie  et  sur  les  mains. 
Il  a  des  rousseurs  au  visage.  Avoir  des 
lothes  de  rousseur.  Eau  qui  fait  dispa- 
raître les  rousseurs. 

lîOUSSI.  sub.  masc.  Cuir  qui  vient 
de  Russie  ,  qui  est  teint  en  rouge  ,  et 
qui  a  une  Oileur  foric.  Cuir  de  roussi. 
Vache  de  roussi.  Des  bottes  de  roussi. 
Cela  sent  le  cuir  de  roussi. 

11  signiHe  aussi  L'odeur  désagréable 
de  ce  qui  brûle.  Vdeur  de  roUiSi.  Il  y  a 
qutljue  ch'<st  qui  brille  ,  on  sent  le  roussi. 

IIOUSSIN.  subst.  masc.  Cheval  en- 
tier ,  un  peu  épais  ,  et  entre  deux  tail- 
les. Un  attelage  de  roussins.  Il  a  un  bon 
rousiin  ,,  deux  bons  roussins  dans  ton 
écurie.  Ltrc  monté  sur  un  roussin. 

Onappille  familièrement  Un  Ane, 
Koussin  d'Arcadie. 

ROUSSIR.  V.  a.  Faire  devenir  roux. 
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Cest  le  Jeu  quia  roussi  cette  ito'fe.  Vous 
rousire^  ce  linge  si  vous  le  tene{  trop  au 
feu.  Le  grand  air  roussit  le  papier. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  De- 
venir roux.  Les  perruques  li^ussissent  en 
vieillissant.  Les  étoffes  blanches  roussis- 
sent aisément.  Vous  fere{  roussir  ce  linge 
à  force  de  U  tenir  devant  le  feu, 

Roissi ,  lE.  participe. 

II  est  aussi  substantif  masc.  Ainsi 
on  dit,  Cela  sent  le  roussi,  pour  dire  , 
Cola  3  l'odeur  d'une  chose  que  le  feu 
a  rous«ic  ,  et  qui  est  près  de  uiùler. 

ROUTAILLER.  v.  aci.  Terme  de 
Chasse.  S'iivre  une  bête  avec  le  limier, 
pour  la  laire  tirer  par  les  Chasseurs 
armés  de  fusils. 

ROUTE,  subst.  fém.  Voie,  chemin 
qu'on  tient  par  tf-rre  ou  par  mer,  pour 
aller  en  quelque  lieu.  Route  bien  aisée  à 
tenir  ,  bien  aisée  à  suivre.  Route  fréquen- 
tée. La  grande  route.  La  route  ordinaire. 
Sur  la  route  de  Paris  à  Bordeaux  ,  de 
Ly^m  à  2'urin,  etc.  Quelle  route  liendrej- 
vous  >  Prendre  une  route  de  traverse.  Il 
a  pris  sa  route  par  tels  et  tels  lieux.  La 
fvtfe  prit  la  route  d'Alger  ,  la  route 
<l  Egypte.  Il  y  a  quinze  jours  qu'ils  sont 
en  route.  Nous  avons  Jait  route  ensemble. 
Le  vaisseau  a  fait  route  vers  le  Nord.  In- 
terrompre sa  route.  Reprendre  la  route.  Se 
tromper  de  route. 

On  dit  en  parlant  Des  commodités 
ou  incommodités  qu'on  trouve  sur  une 
route  ,  La  route  d'un  tel  lieu  à  tel  autre 
est  très-bonne  j  très- mauvaise  .,  dange- 
reuse j  peu  sûre. 

11  se  dit  encore  Du  chemin  et  du 
logement  qu'on  marque  aux  gens  de 
guerre  qu'on  fait  marcher  par  él.^pe. 
Donner  une  route  à  des  troupes.  Elles 
ont  eu  une  bonne  route  ,  une  mauvaise 
route.  Cet  Officier  a  commis  bien  du  dé- 
sordre dans  sa  route. 

Ou  appelle  aussi  Route,  L'expédi- 
tion qui  marque  les  logemens  des  trou- 
pes ,  et  le  chemin  qu'elles  doivent 
tenir.  Une  route  signée  d'un  Secrétaire 
d'Etat.  Obtenir  une  route  pour  mener  une 
recrue  à  un  Régiment.  Une  route  pour 
"iingt  hommes  ,  pour  vingt-cinq  chevaux. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  L'aire 
fausse  route ,  pour  liire  ,  Se  détourner 
de    la  route   que  l'on  prenoit  ,  ei  en 

{)rendre  une  diflérente  pour  se  déro- 
)er  à  la  poursuited'un  ennemi.  Il  signi- 
fie aussi  ,  S  écarter  de  son  tlroit  die- 
niin  ,  sans  le  vouloir. 

RoDTE,  signiKeencore|Une  grande 
allée  percée  dans  un  bois  ,  d.ins  une 
lorêt ,  pour  la  commodité  du  charroi  , 
de  la  (liasse,  de  la  promenade ,  etc. 
Les  routes  d'une  telle  forêt.  Dans  la 
grande  route.  On  a  ouvert  plusieurs  routes 
dans  la  forêt.  On  a  percé  une  route  dans 
ce  bois. 

RotTF. ,  nu  figuré  ,  signifie  La  con- 
duite qu'on  lient  dans  la  vue  d'arriver  ' 
à  quelque  fin  ;  f's  moyens  nui  mènent  I 
à  quelque  tin.  Il  a  pris  la  bonne  route  ' 
pour  arriver  aux  dignités.  Il  a  suivi  U 
route  de  ses  ancêtres.  La  route  qu'il  tient 
ne  le  mènera  pas  à  une  grande  fortune  ,  ne 
U  conduira  pas  à  la  fluire.  Cet  Ecrivain 
marche  dans  la  roule  des  Anciens.  On  lui 
a  tracé,  on  lui  a  marqué  sa  rouie.  La  route 
qu'il  prend  pour  arriver  à  ses  fins  ,  est 
la  ptjs  ailée ,   la  plus  courte,  la  plus 


R  O  U 

honorable,  la  plus  sûre,  etc.  On  dit  ânsst 
absohimeiU  ;  La  route  des  dignités  ,  des 
honneurs.  La  route  de  la  gloire.  La  route 
de  la  vertu.  La  route  du  Ciel.  La  route  du 
salut ,  etc. 

ROUTER.  V.  a.  Habituer  quelqu'un 
à  ime  chose  ,  ly  exercer.  Il  n'est  guèi» 
d'usngr-  qu'au  participe. 

On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  au  jeu  de  cartes,  dans  cette 
phrase,  Les  cartes  se  routent ,  pour  dire, 
qu'On  a  beau  les  mêler  ,  les  nièmec 
combinaisons ,  les  mêmes  suites  de  Ciir-. 
tes  reviennent  souvent. 

Routé  ,  ée.  participe. 

ROUTJER.  subst.  masc.  On  appelle 
ainsi  Un  livre  qui  n'.arque  ,  qui  ensei- 
gne les  chemins  ,  les  routes  de  mer  , 
les  caps,  les  mouillages  ,  les  ancrages , 
les  giseuiens  des  côtes  ,  etc.  particu- 
lièrement pour  les  vovages  de  long 
cours.  Le  routier  de  la  Méditerranée.  Le 
routier  des  Indes.  Le  grand  routier. 

ROUTIER,  subst  masc.  On  appelle 
ainsi  dans  le  style  lamilier,  Un  homme 
exercé  à  la  ruse  par  une  longue  exiié- 
rience.  Cest  un  ^ieux  routier.  Il  ne  se 
dit  gnère  qu'avec  cette  epitliètc. 

ROUTIKE.  subst.  fom.  Cap-cité  , 
faculté  acquise  plutôt  par  une  longue 
habitude,  par  une  longue  e-^ipérience  , 
que  par  le  secours  cle  l'éti:de  et  des 
règ'rs.  //  na  jamais  étudié  cet  art  à 
fond  ;  mats  il  y  a  acquis  une  sorte  de  rou- 
tine. Il  y!:i(  cela  par  routine.  Il  ne  sait 
peint  de  musique  ,  mais  il  chante  par  rou- 
tine. Il  a  de  la  routine  ,  quelque  routine. 
La  routine  du  Palais.  Une  vieille  routine. 

ROUTINER  ou  ROUTER,  v.  art. 
Faire  apprendre  par  routine.  Il  faut  la 
rcuîiner  à  tricoter ,  à  coudre.  Il  est  peu 
usité. 

ROUTI^^ER.  sub.  masc.  Qui  a^it 

RoiiTiKÉ,    ÉE.  participe.  I!  sign;te 
adjectivement,  Qui  est  habitué  à  faite 
nue  chose.  I'  est  familier, 
par  routine.  Ce  Médecin  n'est  qu'un  vieux 
routinier. 

ROUTOIR .  sub.  masc.  Lien  oîi  l'on 
fait  rouir  le  ihanvie. 

ROUVRIR.  V.  a.  rédupl.  Ouvrir  de 
poiueau.  Rouvrei  la  porte ,  lesjenctres. 
Sa  saignée  vint  à  se  rouvrir.  Cet  effort 
lonvrit  sa  plaie. 

On  ilit  figiirément,  Rouvrir  la  plaie 
de  quelqu'un  ,  pour  ,  Lui  renouveler  un 
chagrin. 

Rouvert,  erte.  participe. 

BOU\'EinN.  adj.  masc.  Terme  de 
Mélallurgie.  Ou  dit ,  Du  fer  rvuverin  , 
pour  sit;nifiir  ,  Du  fer  rempli  <le  ger- 
jures  ,  et  qui  est  cassant  lorsqu'on  le 
lait  rougir  au  feu  ,  ce  qui  vient  «lu 
soufre  qu'il  contient. 

ROUVIEUX  ou  ROUX -VIEUX. 
subst.  in.isc.  Espèce  de  gale  qui  n'ar- 
rive orilinairemcnt  qu'.'i  <le  gros  che- 
vaux entiers  ,  de  trait  ou  de  labourage. 
Elle  attaque  l'encolure  et  la  crinière 
près  du  garrot  ,  et  cause  la  chute  du 
irin  et  du  poil,  yoire  cheval  a  le  rou- 
^  icux.  Il  est  aussi  adjeclif.  /Hon  cheval 
devient  rouvieux.  Ce  chien  est  rouvieux. 
ROU\  RE  ou  ROBRE.  subst.  masc. 
Espèce  de  chêne, 

ROUX  ,  OUSSE.  adject.  Qui  est  de 
couleur  entre  lo  jaune  et  le  rouge.  Poil 
roux.  Cheveux  roux.  Eaibe  rvutte. 
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Les  bêles  fauves  sont  aussi  appelles 
Sétes  rousses. 

On  (lit  proferbialem.  Barbe  rousse  et 
noirs  ch£veux  ,  ne  t'y  fie  si  tu  ne  veux  ^ 
pour  iLiie,  qu'il  laut  se  défier  de  ceux 
qui  ont  les  cheveux  noirs  et  la  barbe 
rousse. 

On  (lit,  qu'Un  homme  est  roux,  qu'une 
femme  est  rousse  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  ,  qu'une  lemme  e.t  de  poil 
roi.x. 

On  appelle  Seurre  roux  ,  Du  Ijeurre 
fondu  à  la  poêle  ,  de  telle  sorte  qu'il 
devient  roi:x.   Des  ceufs  au  beurre  roux. 

Les  Jardiniers  appellent  \>nts-roux, 
Des  vents  d'Avril  Iroids  et  secs,  qui 
l'ont  tort  aux  arbres  Iruiticrs.  Voili 
sans  doute  pourquoion  iippeile  la  Lune 
d'Avril ,  La  Lune  rousse. 

Roux  ,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie, Couleur  rousse.  Il  est  d'un  roux  ar- 
dent ,  d'un  vilain  roux  ,  d'un  roux  désa- 
gréable. 

On  dit  aussi  substantivement  ,  Un 
TOUX,  en  parlant  d'Une  sauce  faite  avec 
du  beurre  ou  de  la  graisse  qu'on  a  fait 
roussir. 

ROY 

ROYAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  un  Koi  ,  tel  qu'il  convient  à  un  Roi. 
Maison  royale.  Trésor  royal.  Bâtiment 
royal.  Prince  du  sang  royal.  Manteau 
royal.  Couronne  royale.  Ornemens royaux. 
jitbaye  de  fondation  royale.  Abbaye 
royale.  Ji:ge  royal.  Notaire  royal.  Justice 
royale.  Fleme  puissance  et  autorité  rryaie. 
Une  âme  vraiment  royale.  La  clémence 
et  la  libéralité  sont  des  vertus  royales. 

Maison  roy\i.e  ,  se  dit  encore, 
pour  sienifier  Tous  les  Princes  et  tou- 
tes les  Princesses  du  sang  royal.  'Ihute 
la  Maison  royale  fut  conviée  au  festin. 

Famille  rotale  ,  se  ditDfS  cnfans 
f  t  pc-tits-cnf;ins  du  Roi  régnant ,  eu 
ligne  masculine.  H  se  dit  ausbi  Des  en- 
laiis  et  petits-eiilàns  du  Roi  défunt  , 
Jiés  avant  sa  mort. 

Altesse  rotale.  Titre  qui  se 
donne  en  France  et  ailleurs  à  certains 
Princes  et  i  certaines  Princesses.  Son 
.Altesse  Royale  Monsieur  ,  Madame. 

On  appelle  Festin  royal  ,  Banquet 
royal  ,  Un  festin  que  le  Roi  fait  en 
c<  naines  grandes  cérémonies  ,  où  tous 
les  grands  Olhciers  font  les  fonctions 
de  leurs  CIiarge<.  On  appcloit  autre- 
fois ,  Armée  royale  ,  Une  année  nom- 
brensequi  marclioit  avec  un  train  d'ar- 
tillerie. On  appelle  Bastion  royal ,  Un 
grandbastion  ;  CAeminroya/, Un  grand 
chemin  qui  mène  à  une  grande  Ville, 
à  une  Ville  royale  ;  Chant  royal.  Une 
ancienne  espèce  de  Poésie  Frantoise  ; 
Lettres  royaux  ,  Des  Lettres  éni.inées 
de  l'autorité  royale.  Cedeinicr  est  ter- 
me de  Foi  mule. 

Royal  ,  signifie  aussi,  Juste  ,  gé- 
néreux ,  libéral  ,  honnête;  et  c'est  \ 
peu  près  en  ce  sens  ,  que  (dans  le  style 
lainilier  on  dit  d'Un  homme,  que  C est 
un  royal  homme  ;  et  d'une  lemiuc,  que 
C'est  une  royale  femme. 

Ou  ap|)Llle  subslaniivement  ,  Une 
royale  ,  Une  moiistatlie  qu'on  portoit 
il  y  a  deux  sièclrs. 

lU)YALEMi;WT.  adverbe.  D'une 
maaiùre  royale,  nublcuicut,  ma^ni- 
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fiquement.  C'est  un  homme  qui  vit  royale- 
ment. Il  nous  a  traités  royalement. 

ROYALISTE,  a.lject.  des  2  g.  Qui 
lient  ,  qui  suit  le  parti  du  Rui.  Cet 
homme  est  fort  royalist?.  Il  ne  se  liit 
guère  qu'en  parlant  Des  guerres  de  la 
Ligue,  Les  Royalistes  et  les  L:guiurs  j 
et  en  parlant  Dl-s  partis  qui  ont  divisé 
l'Angleterre  ,  Les  yarlcmentaires  et  les 
Royalistes.  Dans  ces  deux  derniers  cas 
il  est  pris  substantivement. 

ROYAUME,  subst.  mas.  État  régi  , 
gouverné  par  un  Roi.  Grand  ,  puissant , 
riche  ,  opulent ,  florissant  royaume.  Betit 
royaume.  Royaume  peuplé.  Royaume  hé- 
réditaire ,  électif  ,  fudataire  ,  uibuîaire. 
Eriger  un  Etat  en  royaume.  Régir  ,  gi  i:- 
verner  un  royaume.  Les  lois  fondamenta- 
les d'un  royaume.  Les  royaumes  étrangers. 
Hors  du  royaume.  Dans  tout  le  royaume. 
Au  cœur,  au  m.ilieu  du  royaume.  Les  fron- 
tières ^  les  exîrémitésdu  royaume.  Les  bor- 
nes du  royaume.  L'étendue  du  royaume. 

Dans  lEcriture  Sainte  ,  Le  Paradis 
est  appelé  Le  royaume  des  deux.  Les  mé- 
chans  n'entreront  point  dans  le  royaume 
des  deux. 

JÉSUS  -  Christ  <lit  dans  l'Écriture  , 
Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde. 

On  (lit  par  epcagération  ,  Je  neferois 
pas  cela  pour  un  royaume  ,  je  n'irois  pas 
là  peur  un  royaume  ,  pour  dire.  Je  ne 
ferois  pas  cela  ,  je  n'irois  pas  là  pour 
quoi  que  ce  tût. 

Proverbialement  et  figurément,  en 
parlant  De  gens  médiocres,  qui  se  dis- 
lingnent  parmi  des  honimrs  absolu- 
ment dépourvus  de  talens  et  de  savoir, 
on  dit ,  e\vCAu  royauitte  des  aveugles  les 
borgnes  sont  -rois. 

ROYAUTE,  subst.  fém.  Dignité  de 
Roi.  Parvenir  à  la  royauté.  Abdiquer  la 
royauté.  Renoncer  à  la  royauté.  Aspirer  à 
la  royauté.  Usurper  la  royauté. 

On  se  sert  aussi  du  mot  de  Royauté , 
en  parlant  Du  roi  (ie  la  fève  ;  et  on  dit , 
qu'  Un  homme  a  payé  sa  royauté  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  donné  un  repas  à  ceux 
avec  qui  il  avoit  lait  les  Rois. 

R  U 


RLT.  s.  m.  Canal  fourni  par  un  petit 
ruisseau ,  ou  par  une  saignée  faire  à  une 
rivière.  Cette  ri^  i:re  est  partagée  en  dif- 
férens  rus  qui  fertilisent  le  pays.  Les  pluies 
ont  fait  déborder  le  ru. 

RUA 

RUADE,  s.  f.  Action  du  cheval  qui 
jette  le  pied  ou  les  pieds  de  derrière 
en  l'air.  Ce  cheval  lui  donna  d'une  ruade 
dans  les  jambts  ,  lui  détacha  une  ruade. 
Ce  cheval  lui  cassa  la  jambe  d'une  ruade. 

Il  se  dit  figur.  et  lamil.  d'Une  bru- 
talité inattendue  de  quelque  Uomme 
grossier  et  emporté. 

R  U  B 

RUBACE  ou  RUBACELLE.  s.  m. 
Espète  de  rubis  d'une  couleur  claire. 

RUBAN,  subst.  m.  Tissu  de  soie, 
(le  lil  ,  de  laine,  etr.  qui  est  plat  et 
mince  ,  et  qui  ordinaiiement  n'a  guère 
(lue  trois  ou  quatre  doigts  de  large. 
Kuban  large.  Ruban  étroit.  Ruban  demi- 
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farge.  Ruban  de  lùine.  Ruban  de  fil.  Ru- 
ban drsoic.  Ruband'oret  d'argent.  Ruban 
de  taffetas.  Ruban  sj.tiné.  Ruban  d'An- 
gleterre ,  de  Paris,  (te.  Beau  Ruban.  Ru- 
hùnccuUurdefeu.  Ruban  bleu,  vert,  etc. 
On  ne  porte  plus  de  rubans  sur  les  habits. 
Attacher  un  ruban.  Aouer  des  rubans. 
Mettre  un  ruban  à  son  chapeau.  Une  gar- 
niture dé  rubans.  Une  touffe  de  rubans. 
Un  nœud  de  rubans.  Une  aune  de  ruban. 
Uni  pièce  de  rubait.  Un  marchand  de 
rubans. 

RUBANERIE.  sub.  f.  Profession  du 
Rubanier.  Marchandises  de  rubans 

RUBANIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle 
qui  tait  du  ruban. 

RUBANTE  ,  ÉE.  adject.  Garni  de 
rnbaus.  _ 

RUBÉOLE,  subst.  fém.  Plante  qui 
croit  sur  les  montagnes  et  dans  les 
lieux  exposés  au  Soleil.  Elle  est  dé- 
tersive  ,  dessiccative  et  résolutive.- 

RUBJACEES,  ouÉTOJLÉES.  .«.  f. 
C'est  le  nom  d'une  famille  de  plantes 
qui  fournissent  une  teinture  rougeitre, 
telles  que  la  garance,  le  caillelait,  etc. 
Les  Rubiacées. 

RUBICAN.  adj.  masc.  R  se  dit  De 
tout  cheval  uoir  ,  bai  ou  alezan  ,  dont 
la  robe,  et  suitout  les  tlancs  sont  se- 
més de  poils  blancs.  Il  se  prend  aussi 
substantivement,  yj  proprement  parler, 
le  rubican  n'est  point  un  poil  ;  ce  n'est 
qu'un  accident. 

RUBICOND, ONDE.  adj. Ronge.n 
ii'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  , 
y  isage  rubicond  ,  face  rubiconde;  et  il 
ne  se  oit  guère  sérieusement. 

RUBI6.  sub.  m.  Pierre  précieuse, 
transpart- nte  ,  et  d'un  rouge  plus  ou 
moins  vil.  Celui  qui  est  u'un  roune  lé- 
ger ,  s'appelle  Rubis  balais  ;  celui  qui 
est  d'un  rouge  mêlé  d'une  légère  teinte 
de  jaune,  s'appelle  Rubis  spintlle.  Ru- 
bis d' Orient  Rubis  oriental.'  Il  avoit  un 
tris  -  beau  rubis  au  dvgt.  Une  garniture 
de  rubis.  Une  rose  de  rubis.  Une  bague 
de  rubis. 

En  Chimie  ,  on  se  sert  du  mot  dfe 
Rubis,  pour  signifier  Des  préparations 
rouges.  C'est  amsi  que  l'on  dit ,  Rubis 
de  soufre.  Rubis  d'arsenic. 

On  dit  poverbialenient  parmi  IfS 
buveurs  ,  l'aire  rubis  sur  l'ongle,  Lors- 
qu'après  avoir  bu  tout  le  vin  qui  est 
dans  le  verre,  on  penche  le  veirc  sur 
l'ongle  ,  et  qu'il  n'en  tombe  qu'une  pe- 
tite goutte  sans  qu'elle  s'épanche.  J'ai 
bu  a  votre  santé  rubis  sur  l'ongle.  Et  on 
dit  ,  taire  payer  rubis  sur  l'vngle  ,  pour 
dire  ,  Faire  payer  exactement ,  et  avec 
la  dernière  rigueur.  Il  est  familier. 

Figiirement  et  populairement  ,  on 
appelle  Rubis ,  Des  boutons  ou  élcvu- 
res  rouges  (lui  viennent  au  visage  , 
sur  le  n<  z.  Il  a  des  rubis  sur  le  nc^.  Il  a 
le  visage  plein  de  rubis. 

RUBRICAIRE.  sub.  masr.  Homme 
qui  sait  bien  les  rubriques.  Il  est  grand 
rubricaire. 

RUBRIQUE,  subst.  fém.  On  appelle 
ainsi  Une  espèce  de  terre  rouge  dont 
les  Chirurgiens  se  'ervent  pour  étan- 
cher  le  sanç  ;  et  Une  sorte  de  craie 
rouge  dont  Tes  Charpentiers  teignent 
la  corde  avec  laquelle  ils  marquent  ce 
qu'il  faut  oter  des  pièces  de  bois  qu'il» 
veulent  équarrir. 
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RUBRIQUE,  subst.  fém.  Il  se  rlit 
ordinairement  en  parlant  Des  titres 
qui  sont  dans  les  Livres  de  Droit  Ci- 
vil ,  de  Droit  Canon  ,  parce  qu'autre- 
iois  on  les  eciivoit  en  rouge. 

On  appelle  Rubriques  au  pluriel  , 
dans  le  Brévi.-iire  et  dans  le  Missel  , 
Certaines  règles  qui  sont  au  commen- 
cement duBrcviaire  et  du  Missel ,  pour 
enseigner  la  manière  dont  il  faut  dire 
ou  taire  l'Otfice  (Kïin.  li  sait  ses  rubri- 
guss  par  cœur. 

On  appelle  nussi  Rubriques  ,  Certai- 
nes petites  rej^les  qui  sont  imprimées 
ordinairement  en  rouge  dans  le  corps 
du  BreTiaire,  et  qui  marquent  ce  qu'il 
tant  dire  dans  les  divers  temps  de 
l'année  à  chacime  des  Heures  Cano- 
niales. 

RvBRiQUE,  signifie  figuréraent  , 
Ruse,  détour,  adresse  ,  finesse.  Koilà 
une  plaisante  rubrique.  Il  sait  toutes  [es 
lieiiles  rubriques.  lisait  toutes  sortes  de 
rubriques.  Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  aussi  Rubrique  j  Des  mé- 
thodes, lies  règles,  des  pratiques  an- 
ciennes. Il  a  suivi  une  vieille  rubrique  , 
de  vieilles  rubriques.  Je  ne  suis  point  au 
fait  de  cette  rubrique. 

.R  U  C. 

RUCHE,  subst.  fém.  Nom  donné  à 
riiabitntion  des  insectes ,  et  même  des 
vers  qui  vivent  en  société.  Des  mouches 
ont  construit  leur  ruche  auprès  de  ma  fe- 
nêtre. Certaines  Guêpes  enveloppent  leurs 
ruches  d'un  carton  blanc  et  épais.  Enduire 
une  ruche  de  terre  forasse.  ^ es  mouches  à 
miel  ne  veulent  point  se  loger  dans  de 
vieilles  ruches.        ; 

On  appelle  Ruche  ,  le  panier  d'osier 
ou  de  paille  en  tnrme  <le  clof  lie  ,  ou  la 
toile  vitrée  ou  l'on  met  des  mouclies 
^  miel. 

Il  se  prend  quelquelois  pour  Le  pa- 
ïiier  et  les  inouihcs  qui  sont  didans. 
lia  tant  de  ruches,  l^oila  une  bonne  ru- 
che ,  il  y  a  bisn  du  miel. 

On  liil ,  Châtrer  une  ruche ,  pour  dire  , 
Enlever  avec  un  couteau  de  ler  lait 
exprès  ,  1.1  tire  et  le  u'iel  d'une  ruibe. 

Proverl)ia!'Mner.t  et  Hgiirérnenl  ,  // 
ne  faut  point  fâcher  une  ruche  ^  Il  iie  latu 
point  s'attirL-r  une  luule  de  petits  en- 
nemis, 

Il  U  D 

EUDANIER  ,  lÈRE.  ad).  Qui  est 
Tu4ç  à  ceux  à  qui  il  parle.  Beauté  rudà- 
ni'ere.  Il  est  populaire  et  lormé  par  con- 
tratii'n  (le  rude  ânUr. 

RUDE.  àilj.  des  z  g.  Apre  au  tou- 
cher ,  et  dimt  la  superficie  est  inégale 
et  dure..  La  toile  grosse  et  neuve  est  extrê- 
menent  rude.  L*  haire  et  le  cilice  sont 
fort  rbdes  sur  là  peau.  Avoir  la  peau  rude. 
Avoir  U  poil  rud':.  Le  grès  est  rude  au  tou- 
cher. Du  camelot  bien  rude.  Une  brosse 
fort  rude. 

Il  se  tlit  aus^i  De  ce  qui  est  èprc  au 
goAl,au  pul^iis.  Koi7.i  du  vin  quiestrude. 

Ru  D  li  ,  hlgnilie  .Tussi  ,  Iiahotriix  ; 
et  en  'e  sens  il  se  «lit  au  propre,  Des 
chemins  qui  mhiI  àpreii  et  ilillicilcs.  Les 
chemins  en  ce  pays- là  sont  fort  rudes. 

Il  lie  dit  paj eillriiienl  De  tout  ce  qui 
cau»c  de  la  peine  ,  de  la  Ikliguc.  Il  a 
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entrepris  une  rude  tâche.  Le  métier  d'un 
tailhur  de  pierre  est  bien  rude.  Elle  est  ac- 
couchée après  un  travail  bien  rude.  I<ous 
avons  eu  une  journée  bien  rude.  Une  voi- 
lure bien  rude.   Un  carrosse  rude. 

On  dit  aussi  ,  qu'l/n  cheval  est  rude  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  le  trrin  rude. 

Rlde  ,  se  dit  par  extension  De  plu- 
sieurs auties  choses  qui  ,  par  leur  du- 
reté, lent  de  la  peine  à  voir  ,  à  enten 
lire  ,  à  liro.  etc.  Ainsi  on  dit  :  Avoir  le 
vistfge  rude  ,  l'air  rude  ,  les  manières  ru- 
des j  les  yeux  rudes  ,  le  regard  rude.  Avoir 
la  voix  rude.  Un  Auteur  qui  a  le  style 
rude.  Ces  vers-là  sont  rudes.  Avoir  la  pro- 
nonciation rude. 

Diins  un  sens  à  peu  près  pareil ,  en 
parlantd'Uu  Peintre  qui  n'a  pas  le  pin- 
ceau gracieux,  on  tiit ,  qu'i/û  le  pinceau 
rude  J  et  d'Un  Barbier  qui  ne  rase  pas 
léiièrement  ,  qu'l/  a  la  main  rude.  On 
dit  aussi  d'Un  Cavalier  qui  mène  du- 
rement son  cheval  ,  qu'l/  a  la  main 
bien  rude. 

Rude,  signifie  aussi  ,  '^'iolcnt  ,  im- 
pétueux. Un  rude  atsaut.  Un  rude  choc. 
Une  rude  attaque.  Une  rude  secousse.  Es- 
suyer une  rude  tempête.  Dans  ce  sens  ,  on 
«lit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  ù  qui  il  ne  f  dt  pas  bon  de  se 
jouer  ,  que  Cest  un  rude  joueur. 

R  u  n  E  ,  signifie  aussi  ,  Difficile  à 
supporter.  Un  temps  rude.  Une  saison 
rude.  Un  froid  extrêmement  rude.  L'hii  er 
a  été  rude.  Et  dans  cette  acception  , 
l'on  <lit  fij^urément ,  que  Les  temps  sont 
rudes  J  peur  tlire  ,  qu'Où  a  beaucoup  à 
soutirir  liaiis  le  temps  oii  l'on  est. 

On  dit ,  Une  rude  épreuve,  pour  expri- 
mer Une  situation  dilficile  et  délicale. 
Sa  vertu  jut  mise  à  une  rude  épreuve.  On 
ïijt  aussi  ,  Une  rude  tentation.  J'eus  une 
rude  tentation  de  le  confondre  en  public. 
pour,  J'en  eus  f'.irtcment  la  pensée. 

On  dit  d'Une  chose  difficile  à  i  roire. 
Cela  me  paroit  rude  ;  et  il'Un  discours 
ou  d'un  procédé  difficile  à  dissimuler  , 
Ce  irait  est  un  peu  rude. 

H  u  n  E  ,  signifie  pareillement ,  Fâ- 
cheux ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  <lir , 
(ju't/n  homme  a  l'humeur  rude  ,  l'esprit 
rude.  Un  maître  qui  est  rude  h  ses  valets. 
Un  Précepteur  rude  à  ses  écoliers.  Un 
père  rude  à  ses  enfans.  Un  mari  rude  à  sa 
femme,  taire  une  rude  réprimande.  JJirc 
des  parcles  rudes  à  quelqu'un.  Il  a  rcfu  un 
trai'.cmcntbien  rude.  Elfigurémenf ,  lors- 
qu'il est  arrivé  quelque  chose  d'extrè- 
meniert  fâcheux  à  quelqu'un  ,  on  dit , 
que  C'est  un  rude  coup  pour  lui. 

Dans  cette  acception  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  traite  arec  hauteur 
ceux  qui  ont  ailaire  .i  lui ,  On  dit  pro- 
verbialement et  populairement  ,  // 
esc  rude  à  pauvres  gens  >    aux  pauvret 

Ilvns,  signifie  aiil^,  Austère,  sé- 
vère. Kl  c'est  dans  ce  sens,  qu'en  par- 
lant il'Un  Ordre  dont  la  règle  est  tort 
austère,  on  dit  ,  La  règle  de  ces  Reli- 
gieux-là est  bien  rude. 

Rude,  signifie  quelquelois,  Iledou- 
talilc.  l  uns  ave^  l.i  un  rude  adversaire. 
C'est  un  rude  dialecticien.  Et  dans  celte 
acception  ,  il  se  prend  aussi  irunique- 
nienl  et    i  contre-sens. 

nUOEîMENT.  adv.  D'une  mauière 
rude.  Il  lui  a  parlé  bitn  rudetncnt.  Ii'uui 
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l'avei  traité  trop  rudement.  Il  l'a  mené 
rudement  dans  ta  dii^putc.  Il  a  été  rude- 
ment attaqué.  Vous  y  allei  bien  rude- 
ment. Ce  chc-i  al  trotte  rudement.  Ce  co- 
cher mène  rudement. 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement, Aller  rudement  en  besogne  ,  pour 
dire  ,  Travailler  vigiiureuscment  et 
sans  relâche.  Et  en  parlant  «l'Un  grand 
mangeur,  d'un  grand  buveur,  on  dit 
familièrement,  nW  11  mang;  rudement. 
qu'iZ  boit  rudement  ,  qu'i/  y  va  rudement. 
RUDENTE,  ÉE.  adj.  Terme  d'Ar- 
chitecture.  Il  se  dit  Des  pilastres  et 
des  colonnes  dont  les  cannelures  sont 
remplies  par  le  bas  jusqu'au  tiers  , 
d'une  espèce  de  bâton. 

RUDENTURE.  s.  f.  Terme  d'Ar- 
chitecture ,  qui  se  dit  De  l'espèce  de 
bâton  dont  la  cannelure  d'une  colonne 
ou  d'un  pilastre  est  remplie  dans  sa 
par'ie  intérieure. 

EUDES-^E.  s.  f.  Qualité. de  ce  qui 
est  rude.  La  rudesse  du  poil,  de  la  bar- 
be ,  de  la  peau.  La  rudesse  de  la  toile 
neuve. 

Il  se  dit,  par  extension.  De  diverses 
choses ,  comme  ,  La  rudesse  de  la  veix , 
la  rudesse  du  style  ,  la  rudesse  du  pin- 
ceau t  etc.  pour  exprimer  Ce  qu'il  y  a 
de  rude  ilans  la  voix,  dans  le  style, 
dans  la  Uianièie  de  peindre,  etc. 

Rudesse,  se  dit  figurément  De  ce 
qu'il  y  a  de  rude  dans  l'esprit,  daus 
l'humeur,  dans  les  manières  il'agir  de 
quelques  gens.  Il  a  une  grande  rudesse 
d'esprit.  La  rudesse  de  son  humeur.  La 
rudesse  des  mœurs  des  Sauvages.  La  ru- 
desse de  ses  manières.  La  rudesse  du  tra.i- 
tement  qu'on  lui  a' fait.  Traiter  quelqu'un 
ai  ec  rudesse. 

RUDiaiENT.  s.  masc.  On  appelle 
ainsi  Un  petit  livre  qui  contient  les 
premiers  principes  de  la  Langue  La- 
tine. Un  enfant  qui  apprend  le  rudiment. 
Il  en  est  au  rudiment.  Il  sait  bien  son 
rudiment. 

Ou  dit  figurément,  c\ii'  Un  homme  en 
est  encore  au  rudiment.  i\\Cil faut  le  ren- 
voyer au  rudiment ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
encore  novice  dans  la  profession  dont 
il  se  mêle ,  qu'il  faut  le  renvoyer  aux 
premiers  piincipes  de  cette  proics.sion. 
Ou  appelle  par  extension ,  Les  ru- 
dimens  J  Les  principt'S  do  quelque  coii- 
nuissai'.ce  que  ce  soit. 

On  appelle  en  Physique,  Rudimens 
de  l'organisation  ,  les  premiers  linéa- 
mens  de  la  structure  des  organes. 

RUDOYER,  v.  act.  (11  se  conjugue 
comme  Employer.)  Traiter  rudement. 
Il  ne  se  dit  d'ordinaire  que  Du  mauvais 
traitement  qui  se  f^'it  en  paroles.  Il  ne 
faut  pas  rudoyer  les  enjans.  Si  vous  le 
rudoyé^  ,  vous  le  déscspérere{. 

On   dit ,    Rudoyer  un   cheval .    pour 
dire  ,  Le  mener  rudement  de  l'éperon, 
de  la  houssine. 
Rudoyé,  ie.  participe. 

RUE 

RUE.  s.  f.  "Plante  ligneuse,  dont  les 
feuilles  ont  un  {;oftl  icre  et  anur.  On 
lui  attribue  beaucoup  de  propriété» 
médirnies. 

RUE.  s.  f.  Chemin  dans  une  >ille  , 
dans  un  bourg  ,  dans  im  >illage  ,  entre 

des 
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<ïes  !ii:itsi)r.s ,  ou  entre  des  murailles. 
Grande  nu.  Fetit;  rue.  Rue  large  ,  lon- 
gue, étroite,  courte.  Belle,  vilaine  rue. 
Rue  passante.  Rue  éccrte'e.  Rue  dj  tra- 
versc.  Ri:c  pavée.  'J laver^er  une  rue.  en- 
filer une  rue.  On  ne  voit  que  lui  par  Ls 
rues.  J'ai  couru,  j'ai  fait  toutes  les  rues 
de  l'aria  aujourd'hui.  Un  vlucard  aj'jiclié 
à  tous  les  coins  de  rue.  Il  lo^e  au  bout 
de  la  rue.  Une  maison  qui  regarde  sur  la 
rue  ,  qui  avance  sur  la  rue.  ^ïllcr  de  rue 
en  rue.  L'embarras  des  rues.  Cela  s'est 
passé  en  pleine  rue.  Le  haut  de  la  rue. 
Le  bas  de  la  rue.  Il  ne  sait  pas  les  rues 
de  Paris.  'l'enir  les  rues  nettes.  Nettoyer 
les  rues. 

On  iliti'anùlièremeiif  ,()u'  Unhomme  a 
pignon  sur  rue  ,  pour  îiip'  ,  qu'il  a  une 
maison  .i  lui  ,  ou  d'autres  Ijiens  eu 
éviilenc"'. 

On  (lit ,  qu'  t/n  cheval  a  pris  un  clou  de 
rue  ,  Lorsqu'au  nian  liant  ,  il  lui  est 
enné  lui  clou  d.ins  l<>  pied. 

On  dit  d.ms  le  slyle  familier  ,  qu' t/n 
homme  est  fou  à  courir  les  rues  ,  pour, 
qu'il  est  cxirèjnen<ent  iou;  qn'  (/ne  nou- 
vcile  ,  une  aventure  ,  une  histuire  court 
les  rues  ,  pour,  qu'Êlle  est  sue  de  tout 
le  mun<le  ;  et  pnnerliialcin.  qu't/^ne 
personne  ist  vieille  comme  ces  rues  ,  com- 
me les  rues  ,  pour  ,  qit'Klle  est  d'une 
extrême  vieillesse.  L:i  nu''nie  cliose  se 
dit  en  parlant  De  vieilles  iiardes  ,  de 
yirilles  nippes. 

On  dit  ri{»uréni"rit  et  proverbialem. 
d'Uie  chove  extrcimmeut  Commune  , 
que  Les  rues  en  sont  pavées. 

RUELLE,  s.  ii-m.  Petite  rue.  Une 
ruelle  qui  aboutit  dans  une  grande  rue. 
De  là  on  paise  par  une  petite  ruelle. 

Rui'.t.Lii  ,  signiile  aussi  L'espace 
qu'vn  laisse  entre  un  des  rùtés  du  lit 
et  la  muraille.  Il  n'y  a  pas  asse^  de 
ruelle.  Mettes  ce  fauteuil  dans  la  ruelle. 

On  dit  Kpuiénieut  ,  qu'C/w  homme 
passe  sa  vie  dans  les  ruelles  ,  qu'i7  va  de 
ruelle  en  ruelle  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
souvent  clie/.  les  Daines  ,  et  qu'il  se 
plaît  dans  leur  couversa'ion.  On  dit 
de  inèiiie,  qu'£/n  homne  brille  dans  les 
ruelles ,  pour,  qu  11  brille  dans  l'entre- 
tien  des  Dames. 

IIUELLEIÎ.  V.  act.  Terme  d'Ajiri- 
culfure.  Kueller  la  vigne ,  Y  iaire  une 
ruelle  ,  un  petit' lieniiu  entredeuxper- 
cbécs,  en  relevant  de  coté  et  d'autre 
la  terre  contre  le,s  cejj.i. 

RUER.  V.  ?..  Jeter  avec  imp(!tuosité. 
Ruer  des  pierres.  Ruer  à  tour  de  bras. 

(}i\  dit,  Ruer  de  grands  coups  ,  pour 
dire  ,  Frapper  de  j^rands  coups.  Il  est 
laniilier. 

On  dit  aussi  à  peu  pr^s  danslemôme 
sens  ,  d'Un  lirtinme  qui  l'rappe  de  tous 
côtés  dans  une  Ibuie  ,  (]n' Il  rue  à  tort 
et  à  traurs.  Dans  cotte  pbrase  ,  il  se 
preutl  neiitraletiient. 

iil  pro\erl>iaUnient  et  figiirénienf, 
en  parlant  d'Un  liomme  qui  ,  après 
b'éîre  signalé  en  quolipie  cliuse  ,  après 
aV'Ire  pi.ric  a  quelque  clujse  avec  ar- 
deur, loutnience  a  .se  modérer,  à  se 
rel.iclier,  on  dit  ,  ifue  Ses  plus  grands 
coups  sont  rués. 
,  On   dit  aussi  ru    ({énéral  ,   Les  plus 

frands  coups  sont  rues,  pour  «lire  ,  que 
.e,s  plus  grands  elloris  sont  lails  dans 
ui>C    al'laire. 

Tu/ne  H. 
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Ruer,  se  met  quelquefois  absolu- 
ment, pour  si^iiilier,  Jeter  un»  pierre. 
Il  gage  qu'il  ruera  plus  loin  que  vous. 

Un  l'emploie  au  personnel  ,  Ae  ruer 
sur  quelqu'un  ,  sur  quelque  chose  ,  pour 
dire,  Se  jeter  inipéiueusoment  ilessiis. 
.■iprès  l'avoir  menacé  ,  il  se  rua  sur  lui  , 
et  le  maltraita.  Les  masques  se  ruèrent 
sur  la  collation  et  la  pillèrent, 

KuÉ,   ÉE.  parlii  ipe. 

Ruer  ,  est  aussi  neutre,  et  signibe, 
Jeter  les  pieds  de  derrière  eu  l'air 
avec  force.  Frene^  garde  à  ce  cheval ,  à 
ce  mulet  ,  etc.  il  rue. 

Ruer  en  vache ,  se  dit  d'Un  clicval 
qui  frappe  du  pied  ue  ilcvunt ,  contre 
l'ordinaire  des  chevaux. 

Figurèrent  et  proverbialement ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  ne  l'ait  ni  ne 
peut  iaire  ni  bitn  ni  mal  ,  on  dit  ,  que 
C'est  un  homme  qui  ne  mord  ni  ne  rue. 
Et  en  parlant  d'Uiic  cbose  qui  ue  peut 
ni  servir  ni  nuire,  on  dit  aussi.  Cela 
ne  mord  ,  ni  ne  rue.  Ces  deux  phrases 
sont  populaires. 

R  U  F 

RUFIEN.  s.  mas.  Paillard  ,  adonné 
aux  femmes  ,  ou  qui  en  procure  aux 
libertins.  C'est  un  rufien  ,  un  vieux  ru- 
jien.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  en- 
trelient une  iémme  débouchée  ,  on 
dit  ,  (\\''U  est  son  rufien.  Il  est  l'auiilier, 
et  peu  lionnéie  .i  prononcer. 

R  U  G 

RUGTNE.  s.  f.  Instrument  dont  les 
Chirurgiens  se  servent  jour  ratisser 
les  os,  Rugine  pour  enlever  le  tartre 
des  dents.  Rugine  pour  enlever  U  carie 
des  os. 

RUGINER.  v.  -act.  Il  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  ,  Ruginer  un  os  ,  pour 
dire.   Eu  ôterla  carie  avec  une  rugir.e. 

Jlur.iMÉ  ,  ÉK.  iiarticipe. 

RUGIR.  V.  n.  Ce  verbe  ne  se  dit  au 
propre,  que  Du  cri  du  lion.  Un  lion 
qu!  rugit.  Les  lions  rugissent. 

On  dit  d'Un  homme  en  colère  qui 
l'ait  beaucoup  de  bruit,  qu'i/ rugi'r 'com- 
me ('"I  lion. 

RUGIS^jANT,  ANTE.adj.  Un  lion 
rugissant.    Une  lionne  rugissante. 

nUGISSEMEÎST.  s.  m.  Cri  du  lion. 
Le  rugissement  des  lions. 

RUGOSITÉ,  s.  f.  Terme  de  Phy- 
sique. H  se  dit  Ue  l'espèce  de  rides 
qu'on  voit  sur  une  surface  raboteuse. 

R  U  I 

RUINE,  suli.  !ém.  Dépérissement, 
desirudiou  ii'un  IWuimcnl.  Un  bâti- 
ment qui  est  en  ruine  ,  qui  tombe  en  ruine, 
qui  t'en  va  en  ruine,  qui  menace  ruine  , 
qui  menace  d'une  ruine  prochaine.  On  le 
laisse  en  ruine.  La  ruine  d'un  château, 
d'une  tour,  d'une  ville.  Réparer  Us  ruines. 

On  disoit  aulii  l'ois,  Hattreunc  Flacc 
en  ruine,  pour  dire  ,  La  batlre  violem- 
ment il  coup*  de  csnon.  Et  on  dit  ligii- 
réni.  Battre  quelqié un  en  ruine,  |)Our, 
L'ai  laquer  avec  tant  de  force  dans  une 
dispute  ,  dans  une  contestation  ,  qu'il 
ne  lui  reste  aucun  moyeu  de  se  ilé- 
leudre.  • 
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Ruines,  au  pluriel,  signifie.  Les 
débris  d'un  édiiice  abattu.  On  y  voit 
encore  de  vieilles  ruines.  Les  ruin-.s  de 
Troie.  Les  ruines  du  CoUsée.  De  belles 
ruines.  Les  ruines  d'un  château.  On  a 
bâti  cette  ville  des  ruines  d'une  autre  ,  sur 
les  ruir.es  d'une  autre.  Il  fut  accablé  des 
ruines  ,  sous  les  ruines  ,  iiiseveli  scus  les 
ruines. 

On  appelle PiVrrcs  de  ruines  ,  Certaines 
pierres  sur  Lesquelles  il  y  a  naturelle- 
ment des  représeniaiii'us  de  vieilles 
ruines ,  comme  si  elles  avoicnt  été 
faites  au  pinceau. 

RuiME,  se  dit  aussi  De  la  perte  du 
bien  ,  des  richesses,  de  la  f'oituiie. 
Cette  affaire  a  causé  sa  ruine  ,  la  ruine 
de  sa  maison,  ta  ruine  totale,  sa  ruine 
entière.  Il  travaille  lui-même  a  sa  ruine. 
Il  court  à  sa  ruine.  C'est  de  là  que  vient 
la  ruine  de  sa  famille,  U  ruine  de  l'btat  , 
la  ruine  des  affaires. 

11  se  dit  aussi  liourément  De  re  qui 
est  cause  de  la  ruine  de  quelque  chose  , 
lie  ce  ipii  entraine  nue  grande  dépense. 
C'est  une  ruine  que  1rs  procès  ,  que  le  jeu  , 
que  cet  enfant.  Hélène  a  été  la  ruine  de 
Tmie.  Les  excès  et  les  débauches  sont 
la  ruine  de   la  santé.  ^ 

RuiNiî ,  se  dit  encore  ligurément  De 
la  perte  de  l'honneur  ,  de  la  réputa- 
tion ,  du  crédit ,  etc.  Cette  affaire  a 
causé  là  ruine  de  son  crédit.  Cette  aven- 
ture a  été  la  ruine  de  sa  réputation.  Cette 
infâme  mère  cousa  volontairemuU  la  ruine 
de  sajillc. 

Ou  dit  figurément  ,  S'éLver  sur  les 
ruines  d'un  autre.  Bâtir,  élever  sa  for- 
tune sur  les  ruines  d'autrui.  S'ensevelir 
sous  les  ruines  de  sa  patrie. 

RUINER,  v.  a.  Abattre,  démolir, 
détruire.  Ruiner  un  édifice  ,  un  château  , 
une  ville.    Ruiner  de  fond  en  comble. 

Il  se  dit  aussi  Uu  ravage  que  lait  \x 
tempête  ,  la  grêle  sur  les  biens  de  la 
terre.  La  tempête  a  ruiné  tous  les  arbits 
de  son  parc.  La  nielle  a  ruiné  une  partie 
des  blés  dupays.  La  grêle  a  fait  de  grands 
désordres  ,  elle  a  ruiné  toutes  les  vignes. 

RotNER  ,  signilie  encore  ,  Causer  la 
perle  du  bien  ,  des  richesses,  de  !■»  tor- 
tuuc.  Ruinerun  hom.me  enlièrimcnt. Rui- 
ner sa  maison  ,  sa  terre.  Ruiner  une  fa- 
mille. Ruiner  une  ville.  Lu  gucnes  ont 
ruiné  cette  Province.  Voulei-vvus  ruiner, 
ces  pauvres  gens'  Il  s'est  luiué  au  jeu  i 
par  le  jeu.  Il  s'est  ruiné  sans  ressource.     ^ 

Il  signilie  aussi,  Causi  r  la  perte  de 
l'honneur,  du  crédit ,  du  pouvoir,  de 
la  santé  ,  etc.  Ce  libertin  a  ruiné  l  lion- 
neur  de  vingt  jamiUes.  Cette  ajjaire  la 
ruiné  d'honniur  et  de  réputation,  a  rum^ 
son  crédit.  Son  crédit  est  ruiné.  Ses  en  ■ 
nemis  l'ont  ruiné  dans  l  esprit  du  Frince. 
Les  débaucltes  on:  luiné  sa  santé.  Les 
fatigues,  les  austérités  outrées  ruinent  U. 

santé.  .  .   ^ 

Ruiner  ,  se  dit  encore  ,  en  parlant 
Des  chenaux  ,  ec  des  incommodité..? 
.iue  certaines  choses  leur  causent.  Le 
pavé  ruine  les  pieds  des  chevaux.  La 
chasse  a  ruiné  ce  cheval.  I  nya  nen  qm 
ruine  tant  les  chevaux  sur  U  devant,  que- , 
de  galoper  à  la  descente.  _ 

Ri  iNEi»  ,    s'emploie  aussi    avec    le 

pronom  personnel.  Ce  chiteau  commence 

à  se   ruiner.    Les   bâtimens   qui  ne  sont 

pas  cmivcits  se  ruinent  en  peu  de  temps. 

*        V    T    V 
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La  santé  se  rttinc  par  les  débauches.  Le 
corps  se  ruine  par  de  grandes  faîigitrs. 
J.S s  jambes  de  ce  cheval  commencent  à  se 
ruiner.  Cet  homme  se  ruine  en  folles  em- 
plettes. 

ilui^É  ,  ÉE.  parïicipe.  Un  bâtiment 
ruiné.  Une  famille  ruinée.  Un  homme 
ruiné  de  débauches.  Il  est  ruiné  d'hon- 
neur et  de  réputation.  Une  santé  ruinée. 
Un  cheval  qui  a  les  jambes  ruinées.  Les 
chemins  sont  ruinés. 

RUINEUX,  EUSE.  atlicciif.  Qui 
menace  ruine.  Edifice  ruineux.  Fonde- 
ment ruineux. 

On  (lit  Hmirément  d'Un  homme  qui 
fon(ie  ses  espcrancrs  sur  tle'i  choses 
peu  solitles  ,  qu'J/  bâtît  sur  des  fonde - 
mens  ruineux. 

Il  siguiHe  ati<;si,  Qui  cause  du  tlnm- 
mage  par  des  dispenses  excessives. 
Oest  un  emploi  très-brillant  j  mais  il  est 
ruineux.    Une  affaire  ruineuse. 

RUISSKAU.  s.  m.  Courant  d'eciu. 
Gros  ruisseau.  Petit  ruisseau.  Clair  ruis- 
seau. Ruisseau  bourbeux.  Le  doux  mur- 
mure d'un  ruisseau.  Sur  le  bord  d'un 
ruisseau.  Cette  fontaine  se  sépare  en  plu- 
sieurs ruisseaux.  Ce  n'est  pas  une  r/i'rfr?, 
ce  n'est  qu'un  gros  ruisseau.  Le  cours  d'un 
ruisseau. 

On  dit  proverbialement  et  fif^urém. 
que  Les  petits  ruisseaux  fort  les  gr.indes   . 
rivières  j  pour  tlire  ,  que  Plusieurs  pe-   : 
tites  sommes  assemblées  en  font  une   | 
Jurande.  1 

On  appelle  encore  Ruisseau  j  Le  ca- 
nal par  oii  passe  ie  courant  de  l'eau. 
Le  ruisseau  est  à  sec.  Llargir  ,  curer  un 
ruisseau.   Creuser  un  ruisseau. 

On  appelle  aussi  Ruisseau  ,  dans  les 
Villes,  dans  les  liouvg^,  L'eau  qui  coule 
ordinairement  au  milieu  tirs  rues.  // 
tomba  dans  le  ruisseau  ,  tout  au  beau  mi- 
lieu du  ruifseju.  Il  avoit  tant  plu  j  les 
ruisseaux  étaient  si  grands ,  qu'on  n;  pou- 
voit  passer  dans  les  rues.  Il  a  été  traîné 
dans  le  ruisseau. 

On  dit  figurémcnt  et  provorbiale- 
ment ,  (\iC  Une  chose  est  traînée',  traîne 
dans  le  ruisseau  j  pour  dire  ,  qu'ElIe  est 
ti'iviale  ,  corumune,  quVlle  ne  mérite 
pas  d'èrre  dite-,  et,  i\n^ Une  nouvelle 
est  ramassée  dans  le  ruisseau  ,  pour, 
qu'EUe  a  été  prise  dans  les  rues  ,  dans 
le  bas  peuple. 

Il  se  prend  aussi  pour  LVndroit  par 
où  l'eau  s'écoule  dans  les  rues.  Ces  pa- 
veurs n'ont  pas  donné  asse^  de  pente  au 
ruisseau,  la  rue  est  Jort  nette  ,  il  n'y  a 
pas  une  goutte  d'eau  dans  le  ruisseau. 
Q'tand  on  matcke  dans  les  rues  avec  quel- 
qu'un à  qui  on  doit  ou  à  qui  on  veut  mar- 
quer des  égards  >  on  prend  le  côté  du 
ruisseau. 

Roissr.vu  ,  se  dit  aussi  De  tontes 
les  choses  liquides  qui  couU-nt  en  abon- 
dant r.  Des  ruisseaux  de  vin,  des  ruis- 
seaux de  sang  couloicnt  par  Iks  ru>s.  On 
dit  aussi  ,  l^erser  des  ruisseaux  de  larmes. 
lUTlSSRLANT,  ANTE.  adj.  Qui 
coule  comme  un  ru.sseau.  Des  eaux  ruis- 
selantes. f.esanQ  ruisselant  d'une  plaie, 

lUJlSSELEH.  v,  n.  Conter  m  ma- 
nière de  ruisseau.  On  voyait  l'eau  ruis- 
êtUr  au  travers  des  murs  du  réservoir. 
L'eau  ru'uscloit  par  divers  endroits. 

On  le  ditaus'.i  Du  san^;.  Le  sang  ruiS' 
stloit  de  ses  plaie/. 


R  U  M 

R  U  il 

FiUJM.  s.  m.  (On  prononce  Rom  on 
Roum  en  Faisant  senlirTm.)  Eau-ile- 
vie  «le  siicro. 

RUSIIi.  s.  m.  (  On  pr.  Romb  en  fai- 
sant senlii-  le  b.  )  Il  se  dit  De  chacune 
des  trente-deux  parties  de  la  boussole  , 
de  l'horizon  dep(|iielles  part  l'un  des 
irente-deux  vents.  Rumh  de  vent. 

RUiWEUR.  s.  léni.  Bruit  tendant  à 
émotion  ,  à  querelle.  Grande  rumrur. 
Il  y  a  rumeur  dans  la  i- ilU ,  parmi  U- 
peuple,  Tout  le  Palais  est  en  rumeur. 
Cela  causa  une  p,rande  rumeur.  Exciter 
de  la  rumeur.  Apaiser  la  rumeur  ,  Us 
rumeurs  de  la  populace. 

KuMEun  ,  se  dit  aussi  d'Un  bruit 
confus  de  plusieurs  ToiK  qui  paroissent 
animées.  (Quelle  est  cette  rumeur  que 
j'entends  ?    Qite  signifie  cette  rumeur  ? 

lise  dit  encore  Du  bruit  qu'excite 
l'étonnenient,  la  irainte  ,  l'indipna- 
tion,  .1  la  vue  île  quelque  malheur, 
de  quelque  forfait.  Cet  événement  fut 
suivi  d'une  rumeur  générale  j  d'une  ru- 
meur subite  qui  se  répandit  par  toute  la 
Ville. 

Il  signifie  aussi  la  réunion  des  ju- 
gemens  o»  des  souprons  du  public 
contre  quelqu'un.  Il  étoit  accusé  par  la 
rumeur  publique  ,  d  avoir  commis  un  as- 
sassinat. 

RUMINANT,  ANTE.  adject.  Qui 
rumine.  Les  animaux  ruminans  ont  plu- 
sieurs ventricules.  Les  bœufs  sont  des  ani- 
maux ruminans. 

RUAIINATION.  s.  fém.  Action  de 
ruminer. 

RUMINER.  V.  a.  Remâcher.  Il  ne 
se  dit  que  De  certains  nnimaux  qui 
remâchent  ce  qu'ils  tuit  déjà  avalé.  Les 
bœufs  ruminent  ce  qu'ils  ont  mangé.  Il  se 
mei  presque  toujours  absolument.  Les 
brebis  ruminent. 

Il  sijinilie  aussi  figurëment,  Penser 
et  repenser  à  une  chose  ,  la  biei\  digé- 
rer dans  son  esprit.  Il  y  a  long-temps 
qu'il  ruminait  ce  dessein.  Il  y  avoit  une 
année  qu'il  ruminoit  sur  cette  affaire. 
Après  avoir  bien  ruminé.  Il  rumine  quel- 
que chose  dans  sa  tête. 

KuMiNB,   ÉE.  participe. 

R  U  N 

RUNIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
Des  caractères,  de  la  Langue,  de  la 
Poésie  ,  des  monumeiis  des  anciens 
peuple:  du  Nord.  Caractères  Kuniques. 
Alphabet  Runique.  Poésies  Runiques. 
Le  style  des  Poésies  Runiques  conser- 
vées dans  l'Edda,  est  aussi  figuré  que 
celui  des  Orientaux. 

R  U  P 

niTPTOIRK.  s.  m.  Sorte  de  eantére 
polouiiel,  qu'où  emploie  sur  les  aiii- 
niaux  ,  pour  remédier  aux  morsures 
des  béti'S  venimeuses. 

U  se  prend  aussi  adjectivement.  Des 
médicament  rufJtoires. 

UUPTUHE.  s.  f.  Fracture,  action 
par  laquelle  une  chose  est  rompue, 
(•rat  d'une  chose  rompue,  la  rupture 
d'une  porte  ,  d'un  coj'fre ,  d'un  cah'mtt,  etc. 
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La  rupiare  d'un  os  ,  d'une  veine  ,  d'une 
artère  ,   d'une  membiane. 

RupiuRc,  signiKe  aussi ,  Hernie, 
descenie  de  boyau.  Il  est  fort  incom- 
modé d'une  rupture. 

RupTfjKE  ,  se  dit  fîgurément  Delà 
division  qui  arrive  ent.e  tles  personnes 
qui  étoieut  unies  par  traité  ,  par  .ami- 
tié ,  etc.  E-.it'ière  rupture.  Kupturc  ou~ 
verte  ,  manifeste  ,  déclarée.  Lequel  des 
deux  est  l'auteur  de  la  rupture?  Ils  en  sont 
venus  à  une  rupture  j  jusqu'à  la  rupture. 
Ils  étoient  amis  ,  ir.ais  il  y  a  eu  rupture 
entr'eux.  Il  y  a  rupture  entre  ces  deux 
Couronnes.  Il  y  a  disposition  à  la  rup- 
ture. Cette  rupture  n'est  qu'apparente  ^ 
que  passagère. 

Il  se  dit  aussi  fîgurément  De  la  cas- 
sation ,  de  la  résolution  tles  iraités  et 
des  acres  publics  ou  particuliers.  J^e~ 
puis  la  rupture  de  la  paix.  Depuis  la  rup- 
ture de  leur  société.  Cet  accident  fut  cause 
de  la  rupture  du  mariage. 

En  termes  de  Peinture  ,  Rupture  si- 
gnifie Le  mélange  des  teintes. 

R  U  R 

RURAL,  A  LE,  adj.  Qui  appartient 
aux  chiimps ,  qui  cou.  erue  les  champs. 
Fonds  rural.  Des  fond.:  ruraux.  Des  tient 
ruraux.  Servitude  rurale.  Economie  rurale. 
Code  rural.  La  vie  rurale.  L'innocence 
des  mœurs  rurahs. 

On  app -lie  Doyen  rural ,  Un  Curé 
conmiis  piir  l'Évèque  pi  nr  avoir  ins- 
prciion  sur  les  Curés  d'un  certain  lii^- 
trict. 

RUS 

RUSE.  s.  fém.  Finesse  ,  artifice  , 
niovfus  dont  on  se  sert  pour  Iromper. 
Vieille  ruse.  Ruse  subtiU  ,  grossière. 
User  de  ruses.  Se  servir  de  ruses.  Je  tf.în- 
noîs  toutes  ses  ruses.  Voye^  la  ruse  ! 
Quelle  ruse  !  Ruse  de  guerre.  Ses  ruses 
sent  connues  ,  sont  décjuvertes.  Ce  so^t 
la  de  vieilles  ruses  dont  personne  n'est 
dupe. 

On  appelle  Ruses  irnoccnics  ,  Cer- 
taines petites  finesses  dont  on  se  sert 
à  bon  dessein. 

Ruse,  se  dit  aussi  Des  détours  dont 
le  lièvre,  le  cerf,  le  renard,  etc.  se 
.servent  quand  on  les  chasse. 

RUSÉ,  ËE.  adj.  Fin,  adroit,  qui 
a  de  la  ruse  ,  qui  est  plein  de  ruses. 
Cest  un  homme  b.cn  rusé.  Cette  Jemme 
est  bien  rusée. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  ail  roi  t  ,   subtil  et 
I   artilicieux  ,  que  C'est  un  rusé  manœuvre , 
un  rusé  matois. 

RvsÉ,  .se  met  aussi  substnntivo- 
menr.  Cest  un  fin  rusé.  Cest  une  rusée  , 
une  fine  ru.fce.    Une  petite  ri.-.«e. 

RUSER.  V.  n.  Se  servir  de  ruses. 
Ce  chicaneur  vous  donne  bi^  n  de  la  peine  , 
il  ruse  ,  il  ne  fait  que  ruser.  Il  est  permis 
de  ruser  à  la  guerre. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Du 
cerf,  du  lièvre,  du  renard  ,  et( .  qui  se 
servent  de  toute»  .sortes  de  détours  et 
de  ruses,  pour  se  dér<d>er  aux  1  hiens 
qui  les  pour-iiivent.  Cest  un  vieux  ccrj , 
un  yiiux  l.èvre  qui  ruse.  Le  renard  a  long- 
tenif^s  rusé. 
RUSTAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est 
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prossier ,  qui  tient  du  paysan.  Il  n'a 
point  de  pulittsse  ,  il  est  fort  rusiîLd. 
yivoir  l'air  rustaud.  La  mine  rustaude. 

On  dit  aussi  au  sulJStanfiC,  C'est  un 
gros  rustaud  ,  pour  dire  ,  C'est  un  gros 
paysan  ;  et  figuieineut  ,  pour  dire  , 
C'est  nn  lioinine  impoli  ,  grossier  et 
brutal.  Il  esttaniiîier. 

RUSTICITÉ,  s.  fém.  Grossièreté , 
rudesse.  Il  y  a.  de  la  rusticité  dans  ses 
manières,  dans  son  langage. 

RUSTIQUE,  adject.  des  2  genres. 
Cbainpëtre  ,  qui  appartient  aux  ma- 
nières de  vivre  de  l.i  campagne.  K/e 
TL'stijue.  Il  y  a  un  Livre  qui  traite  du 
ménage  de  la  campagne,  et  qui  est  inti- 
tulé,  La  Maison  rustique.  Il  y  a  de  cer- 
taines chansons  j  de  certaine  airs  ,  de  cer- 
taines danses  rustiques  qui  eorafurt  agréa- 
bles. 

RosTiQTTE,  sigfnifip  aussi,  Inculte, 
sauvage,  saîis  art.  Au  sortir  du  jardin 
on  trouve  des  promenades  rustiques  et  so- 
litaires. Ces  bois ,  ces  rockers  ont  un  air 
rustijue,  qui  ne  dJplait  pas.  Ci  jardin  est 
-négligé j  il  est  tout  rustique. 

Il  se  nict  quelvjueloi.'i  substantivem. 
Il  y  a  dans  ce  paysage  un  certain  rustique 
qui  pUiit  fort.  La  mé;ue  chose  se  dit  De 
la  représentation  naïve  d'un  paysage. 
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En  termes  d'Architecture,  on  ap-  j 
pelle  Ouvrage  rustique ,  Les  ouvrages 
composés  de  pierres  brutes  ,  ou  de 
pierres  taillées  à  l'imitation  des  pierres 
iMutes.  Et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  appelle  Ordre  rustique  ,  L'ordre 
d'Architecture  le  plus  simple  de  tous  , 
et  le  plus  dénué  d'ornemens. 

RcsTtQUE,  si^îlie  fiî;urém.  Gros- 
sier, peu  poli,  rude.  Avoir  l'air  rustijue. 
La  physionomie  rustique.  lia  les  manières 
rustiques.  Langage  rustique. 

RUSTIQUEMEKT.  adverb.  D'une 
manière  grossière.  Il  parle  j  il  agit  rus- 
tiquement. 

RUSTIQUER.  V.  a.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Il  'se  dit  en  parlant  d'Une 
muraille,  de  la  t'ai;ade  d'une  maison 
qu'on  crépit ,  qu'on  enduit  en  taron 
d'ordre  rustique.  Rustiquer  un  château. 

Rustique,  ée.  participe. 

RUSTRE,  adj.  des  2  g.  Fort  rus- 
tique, lort  grossier.  lia  l'air  rustre ,  la 
mine  rustre. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  vrai  rustre  , 
un  gros  rustre. 

RUSTRE,  substant.  mascul.  se  dit 
en  Blason  d'Une  losange  percée  en 
rond,  et  il  siguidoit  anciennement  une 
sorte  de  lance. 
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RUT 
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RUT.  s.  mas.  (On  iirononce  le  T.) 
Il  se  dit  Des  ceris  et  de  quelques  au- 
tres botes  tauves  quand  elles  sont  eu 
anioiir.  Le  mois  de  Septembre  est  le  temps 
du  rut.  Les  cerfs  sont  en  rut.  Quand  les 
cerfs  entrent  en  rut.  On  dit ,  Les  cerfs  ne 
tiennent  pas  ,  m  durent  pas  dans  It  rut , 
pendant  le  rut ,  pour  dire ,  Ils  sont  aisés 
à  prendre  quand  ils  sont  en  amour. 
Il  se  dit,  par  extension ,  Des  hommes , 
pour  désigner  une  passion  brutale  et 
emportét^.  Il  est  toujours  en  rut. 

RUTOIR.  subst.  mas.  Lieu  où  l'on 
fait  rouir  le  chanvre. 

R  V  E 

RTE.  Terme  de  Géograpliie  ,  qui 
sijinilie  dans  son  origine  Le  rivage  ce 
la'raer.  Tontes  Ws  Villes  d'Angleterre 
dont  le  nom  renferme  le  mot  de  JÎ>e  > 
soat  maritimes. 

R  Y  T 

RYTHME,  substant.  mascul.  Voye^ 
Rhythme. 


O.  Substantif  fém.  suivant  l'ancienne 
appe'Ialion  qui  prononçoit  hsse  ;  et 
masculin  ,  suivant  l'appellation  mo- 
derne q\ii  prononce  Se  ,  cosume  dans 
la  dernière  syllabe  du  mot  Mass;.  Let- 
tre consonne  ,  et  la  dix-Deuvicme  de 
l'alphabet. 

Il  faut  remarquer  que  ,  pour  l'ordi- 
naire ,  on  ne  fait  guère  s  'nnpr  là  let- 
tre 4"  à  la  fia  d'un  mot ,  si  ce  n'est  lors- 
que le  mot  qui  suit  comitience  p.vr  une 
voyelle.  Ainsi  dan?  ces  mots  ,  Mes  pro- 
pres intére'ts ,  on  fait  sonner  JT.  e  la  der- 
nière syllabe  de  propns  ,  comme  si  le 
mot  propres  finîssoit  par  un  £  muet ,  et 
que  le  suivant  commentât  par  un  Z. 

Il  faut  remarquer  encore  ,  que  la  let- 
tre S  ,  qui  dans  un  mot  se  trouve  seule 
entre  deux  voyelles  ,  a  pour  l'ordi- 
naire ,  la  pronouc.ation  o'un  Z  •  par 
exemple  ,  <lans  Quasi  ,  phrase  ,Jraise  , 
braise  ,  amus:r  ,  rasir  ,  rose  j  ruse  ,  et:. 
C'est  pour  cela  que  certains  mots  com 
posés ,  dont  le  simple  commence  par  la 
lettre  5,  suivie  d'une  voyelle  ,  s'écri- 
vent ordinairement  avec  deiix  S ,  aîin 
qu'on  la  pnmonce  fortement  ,  et  n<m 

Sas  comme  un  Z.  Tels  sont  Irs  m  'is  , 
}ess-s,  desso'is  ,  desservir,  dessécher , 
ress  rnr,  ressortir,  r.ssem  1er ,  etc. 

Il  y  a  quelques  exceptions  .'i  cette 
règle  ,  comme  ,  VraistmUance  ,  vrai- 
semblable ,  préséarxe  ;  mais  on  dit,  Dis- 
tem'.'lable  ,  rrssembhnt.  On  dit  l)i:n- 
téanc  ,  mais  ou  écrit  misséttnt  avec 
deux  S. 
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s  A 

SA.  adject.  pronominal  féminin.  Le 
masculin  est  Son.  Vov.  So2î. 

S  A  B 

SABBAT,  s.  m.  (  On  pron.  Saiat.  ) 
Nom  qie  portoit  chez  les  Juifs  le  der- 
nier jour  de  la  semaine.  Le  Sabbat.  Le 
jour  du  Sabbat.  Ce  jour  étoit  consacré 
I  au  Siigneur,  et  toute  œuvre  scrviie  y 
i  éto.t  interdite  par  la  Loi.  Les  Juifs  ob- 
'.  S'srvent  fort  exactement  le  Sabbat.  C^e^ 
Us  Juifs  il  n'est  pas  permis  de  travail- 
ler les  jours  de  Sabbat  ,  etc.  Obsener, 
vicier  le  jour  du  Sabbat.  Le  repos  du 
Sabbat. 

Sabbvt,  signifie  aussi,  L'assemblée 
nocturne  que  le  peuple  croit  que  les 
S»rc'iers  tiennent  pour  ador^^  le  Dia- 
ble. Aller  au  sabbat.  Le  br'.i:  étoit  que 
les  Sorciers  tenoù:nt  leur  sabbat  dans  cette 
forêt. 

Il  se  dit  figurément  ef  familièrement 
d'Un  grand  bruit  qui  se  fait  avec  dé- 
sordre ,  avec  confusion  ,  tri  nue  l'on 
s'imagine  celui  du  sabbat  ôes  Sorciers. 
Ces  ivrognes  ont  fait  un  sabbat ,  un  ter- 
rible sabbat.  Quel  sabbat  fait-on  là-bas  f 
Ces  ch.its  ont  fait  un  sabbat  épouvaniabU 
toute  la  nuit. 

il  se  dit  aussi  figorément  et  familiè- 
rement Des  criaiileries  d'une  femme 
contre  sou  mari ,  ou  d'un  maître  contre 
ses  valets.  Si  sa  f:mme  vient  à  savoir 
cela  J  elle  lui  féru  un  tiau  sabbat.  Leur 
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mitlre  leur  fit  un  beau  sabbat  à  leur  re- 
tour. Il  m'a  fait  un  sabbat  du  diable  , 
un  sabbat  en'agé, 

SAB3ATINE.  sub.  fém.  Petit  acte 
ou  dispute  que  les  Ecoliers  de  Philo- 
sophie font  au  milieu  de  la  première 
année  de  leur  cours,  il  a  soutenu  une 
sabbatine.  J'ai  argumenté  à  sa  sabba- 
tine. 

SABBATIQUE,  adj.  fémih.  Il  n'est 
d'usage  que  ilans  cette  phrase.  Année 
sabbatique  ,  qui  se  disoit  chez  les  Juifs, 
De  chaque  septième  année. 

SABECH.  s.  mas.  Autour  d'une  des 
cinq  espères  principales. 

S.iBÉlSME.  subst.  mas.  Nom  de  la 
Religion  qui  a  pour  objet  l'adorition 
du  feu,  du  soleil  ,  des  astres.  Le  Sa- 
béisme  étoit  la  Religion  des  anciens  Ma- 
ges :  c'est  aujourd'hui  celle  des  Gulbres. 
On  dit  aussi  Sahismc 

SABINE,  subst.  féniin.  Plante  dont 
on  iJis:ii'gue  deux  espaces,  l'une  dont 
les  feuilles  rcssendilent  à  celles  du 
Tamaris  ,  et  l'autre  dont  les  feuilles 
approchent  de  celles  du  Cyprès.  La 
première  s'emploie  en  Médecine. 

SABLE,  sulistant.  mascul.  Sorte  de 
terre  légère,  menue,  sans  aucune  con- 
sistance ,  et  souvent  mêlée  de  petits 
grains  de  gra>ier.  Sable  de  terre.  SabU 
d<  mer ,  de  rivière,  de  ravine.  Sable  noir, 
gris,  blanc,  rouge ,  doré.  Grain  de  sable. 
Tirer  du  sable.  Un  bateau  de  sable.  Ce 
pjys-li  est  un  pays  de  sable.  Sable  mou- 
vant. Un  ba'C  de  sable.  Echouer  sur  le 
sable,  tnfjncer  dans  le  sable.  Mortier  ie 
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ch£i:x  tt  de  sahls.  Ma'uon  hûiie  sar  le 
scbU.  Bâtir  à  ek^iux  et  à  sable. 

On  <iit  figiiiL-ir-eiit ,  Lâtir  sur  U  sa- 
fi  j  pour  ..ire,  Fonder  des  projets, 
fies  établisseniens,  des  entreprises  sur 
qnelque  chose  de  peu  solide  ;  mais  les 
personnes  attentives  ajoutent,  Sur  un 
sable  m^uvar..z ,  parce  qu'il  y  a  des  sa- 
bles assez  soliifes  pour  y  asseoir  dts 
fondations. 

On  dit  en  Chimie ,  Distiller  au  bain 
d2  sable  a  Lorstjue  le  vaissc.iu  qui  con- 
tient la  substance  à  distiller,  est  plongé 
di.ns  du  ssbie. 

On  dit  f.in.ilii'n-ement.  De  quelqu'un 
qui  a  envie  de  dormir ,  qu'//  a  du  sable 
dans  les  yeux. 

Saels  ,  se  dit  encore  d'Un  certain 
gravier  qui  s'enpendre  dans  les  reins, 
e!  qui  for.ne  I?-  erareile.  Il  fait  du  sa- 
ble. Il  rend  du  sdli  par  les  urines.  Ses 
urines  sont  pleines  de  sable. 

Sable  ,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne 
i  Une  sorte  d'hrrloge  de  verre,  com- 
posée de  deux  Koles  ,  où  ie  sable  en 
tombant  de  l'une  dans  l'autre,  mesure 
nn  certain  espace  de  temps.  .$^2^^  d'une 
heure j  de  demi-heure ,  d'un  quart  d'heure. 
Ci  sable  n'est  pas  juste.  iCetoumer  un 
sable. 

Sable,  en  termes  de  Fondeur  , 
«ignifie  ,  Une  composition  faite  avec 
«l'i  sable  ou  de  la  poussière  d'os  l'es- 
séchés ,  etc.  où  l'on  jette  en  mouîe  des 
monnoies ,  des  médailles  ,  etc.  Un  sa- 
ble net.  Jeter  ure  médaillt  en  sable. 

S.1BI.E,  en  termes  de  Blason,  signi- 
fie ,  La  couleur  noire.  Il  porte  de  sable 
à  un  lion  d'or.  Il  porte  d'or  à  une  aigle  de 
sable. 

Dans  la  Gravure,  le  sable  se  marque 
par  ûcs  traits  croises. 

S.AELER.  T.  act.  Couvrir  de  sable. 
Sabler  les  clljes  d'un  iardin.  Sabler  un 
mAnége. 

_  On  dit,  Sahîtr  an  verre  de  vin,  pour 
dire,  L'ava'er  tout  d'un  trait.  Il  est  du 
s:yie  fandlier. 

Saei.é  ,  ÉE.  participe. 
On  appelle  Fontaine  sablée.  Un  vais- 
sc^  de  cuivre  ou  de  quelque  autre 
tnatiire  ,  dans  lequel  on  fait  Hilrer  de 
l'eau  ,1  travers  le  sable ,  pour  la  rendre 
plus  claire  ,  pour  Pépurer. 

SABLEUX,  EUS£.  .ndj.  On  appelle 
Farine  sableuse ,  celle  d.ins  laquelle  se 
trouve  mêlé  du  sable. 

SABLIER,  s.  mas.  Horloge  de  verre 
qui  mesure  le  temps  par  le  s.ible  qu'on 
y  renferme.  On  l'appelle  plus  coounu- 
nément  Sable.  Voyez  Sabll. 

SvELiER  ,  se  ilit  aussi  d'Un  petit 
vaisseau  contenant  du  sable  propre  j 
mettre  sur  l'icriture. 

SABLIÈRE,  s.  t.  Lieu  creusé  dans 
la  terre  ,  duquel  on  tire  <lu  sable  pour 
b^tir.    Une  grande  sablière. 

Il  te  dit  autsi  d'Une  lonpue  pièce 
de  bois,  entaillée  par  intervalles,  pour 
y  mfttre  des  so'.iveau»  ,  ou  treuste 
tout  du  loup  ,  pour  y  faire  tenir  des 
pLinches,  et  en  loriuer  une  cloison. 
Mettre  des  sablières  pour  faire  un  retran- 
chrtnent  dans  une  chambre. 

SABLON.  s.  iras.  Espèce  de  sable 
três-nienu.  Tirer  du  sabùin.  Du  sablon 
d'Etam^et.  £cur>r  de  la  yaistelle  avec  du 
sablon. 
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SABLONNER.  V.  .net.  Écurer  avec 
du  snbion.  Sablonner  de  la  vaisselle 
Sa.elos.vk,  ée.  participe. 
SABLON^ELr>:,  EUSE.  adject.  Où 
il  V  a  beaucoup  de  sable.  Pays  sablon- 
neux. Terre  sablonneuse.  Rivage  sablon- 
neux. 

SABLONjS'IER.  subst.  masc.  Celui 
qui,  vend  du  sablon.  Un  Sablormier 
d'Ecajnpes. 

SABLONKIîKÊ:.  s.  lém.  Lieu  d'où 
l'on  tire  du  sùb'on. 

SABOr.D.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Ouverture  et  embrasure  faite  ànn  vais- 
se.iu,  et  par  où  le  canon  tire.  Ouvrir 
les  sabords.  Il  y  avait  deux  rangs  de  sa- 
bords. Sur  un  vaisseau  à  trois  ponts  j  il 
y  a  îrcis  rangs  de  sab.  rds. 

Sabot,  s.  mas.  Ciiaussure  de  bois 
faite  tout  d'une  pièce  ,  et  creusée  en 
sorte  qu'on  y  puisse  mettre  le  pied. 
Les  paysans  et  les  pauvres  eens  s'en 
servent  au  lieu  de  souliers.  Sabot  de 
bo-s  Saune,  de  hêtre  ,  de  noyer,  etc. 
Porter  des  sabots. 

On  dit  (igurcment ,  On  l'a  vu  venir 
à  Paris  avec  des  sjbcts  ,  en  parlant 
d'Un  homme,  qui  d'une  origine  obs- 
cure ,  ou  d'une  extrême  pauvreté ,  est 
parvenu  à  une  fortune  considérable.  Il 
est  du  style  Ismilier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  paysan 
riche,  qu'ira  du  foin  dans  ses  sabots, 
qu'il  a  garni  ses  sabots  dans  telle  Ferme. 
On  dit  populairement  et  figurément. 
d'Lne  fille  dont  la  conduite  a  cîonné 
quel  rjne  a!  teinte  à  son  honneur,  qu'£/& 
a  cassé  son  sabot. 

On  appelle  aussi  Sabots,  Ces  orne- 
mens  de  cuivre  qui  sont  au  bas  des 
pieds  d'un  bureau, d'ui:ecommodo, etc. 
Sabot  ,  se  dit  aussi  De  la  corne  du 
pi  pli  du  cheval.  Le  sabot  de  ce  cheval 
est  bon.  Il  faut  que  ce  cheval  fasse  sabot 
neuf. 

Saeot  ,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
jouet  (i'cnfans  ,  qui  est  de  figure  ron- 
de, qui  finit  en  poinie  par  le  bas,  et 
que  l'on  fait  pirouetter  avec  un  fouet , 
avec  une  lanière. i'aèot  de  bois,  de  buis, 
de  cerne.  Faire  aller  un  sabot.  Fouetter 
un  sabot. 

On  dit ,  qu'Un  sabot  dort.  Quand  a 
force  d'avoir  été  iouetié  ,  il  tourne  .si 
vite  sur  un  même  point ,  qu'on  diroit 
qu'il  est  immobile.  Et  on  dit  prover- 
bialement et  populaire  ment,  Dormir 
comme  un  sabot ,  pour  dire ,  Dormir 
profondtmen'. 

On  ait  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement d'Un  enlant  qu'on  fouctie 
souvent  ,  qu' On  le  fouette  comme  un 
sabot. 

Sabot  ,  est  aussi  Une  espèce  de  co- 
quille. 

.  On  appelle  encore  Sabot,  Une  demi 
baignoire,  luite  en  forme  de  sabot. 

SABOTEIl.  V.  neul.  Jouer  au  sabot, 
faire  aller  un  sabot.  Des  enfans  qui  sa- 
botent d.ms  une  salle, 

SABOTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  sabots. 

11  se  dit  aussi  quelquefois  De  ceux 
qui  portent  ues  fabnts  ;  et  c'est  tians 
ce  sens  qu'Un  soulèvement  de  paysans 
a  elo  appelé  ,  La  révolte  des  Sabotiers. 
On  f!ir  rm  (»:  r  ,  Une  danse  de  Sabotiers. 
SAIiOULEK.  v.  act.  Tourmenter  , 
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tirailler  ,  renverser  ,  liouspHler  nrse 
personne  de  calé  et  d'autre  plusiei.TS 
lois,  Saboulcr  quelqu'un.  Comme  vous  le 
sabcuU\  !  Il  est  populaire. 

Saboulé  ,  ÉE.  paitiiipo. 

Sabre,  sub.  m.  Cimelerre,  espico 
de  coutelas  recourbé,  et  qui  ne  tran- 
che que  d'un  côié.  Un  beau  sabre.  Sa- 
bre de  Damas.  On  lui  donna  un  grand 
egup  de  sabre. 

On  appelle  aussi  Sabre,  Toute  sorte 
t  d'épée  extrêmement  large.  Il  alla  à 
lui  le  sabre  haut. 

On  appelle  ,  Coups  de  plat  de  sabre  , 
Des  coups  appliques  avec  le  plat  de  In 
lame,  par  opposiiion  k  ceux  qui  soiit 
donnos  avec  le  tram  liant.  Ces  seccnos 
seuls  s'appellent ,  Coups  de  sabre.  Les 
premiers  sont  mie  pimition  militaire 
non- infamante.  i 

S.A.BREîrAS.  sub.  masculin.  Artisan 
qui  trav.àlle  malproprement  ,  (îros- 
sièrement. 

SABRE]S"AUDER  et  SABREKAS^ 
SER.  v.  artif.  Travailler  mal  quel- 
que ouvrage  que  ce  soit.  11  est  popu- 
laire. 

SABRESiTTnÉ    Ct     S.ABRSIT.AS&É  .     BE. 

participe.  Comme  cela  est  sabrer.audc  ! 

SABRER,  v.  act.  Donner  des  coups 
de  sabre.  On  l'avoit  sabré. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Sabrer  une  affaire  ,  pour  dire,  L'expé- 
dier un  peu  précipitamment  On  a  sa- 
bré son  ejfaire.  Il  faut  sab.er  tons  ces 
abus  ,  toutes  ces  prétentions,  s'en  débar- 
rassir  sur-le-champ. 

Sabré  ,  ée.  partici^ie. 

SAC 

SAC.  sub.  mas.  Sorte  de  poche  faTte 

«l'une  espèce  de  cuir ,  de  toile ,  ou 
d'autre  étolïe  ,  que  l'on  coud  par  le  tas 
et  par  les  côtés,  laissant  seulement  le 
haut  ouvert  pour  metlr»  ded.-.ns  ce 
qu'on  veut.  Grand  sac.  Petft  sac.  Un 
sac  tout  neuf  Un  vieux  sac.  Un  sac  ra- 
petassé. Un  sac  troué.  Sac  de  toile  ,  de 
treillis.  Dans  le  fond  du  sac.  A  la  gueule 
du  saiK  A  l'entrée  ,  à  l'ouverture  du  sac, 
yider,  remplir  un  sac.  Lier  ,  délier  un 
sac.  Il  gagne  sa  vie  à  louer  des  sacs  sur 
les  ports.  Un  sac  à  mettre  de  l'argent.  Un 
sac  de  peau  d'ours.  Sac  de  papier  gris  à 
mettre  des  épiceries  et  des  drvgues.  Sac  de 
velours. 

On  dit ,  Sac  à  blé ,  sac  à  charbon  ,  sac 
à  avoine  ,  sac  à  terre  ,  pour  dire  ,  Sac  à 
meltredublé,  du  charbon,  del'avoioc, 
de  la  terre  ;  et  en  dit ,  Sac  de  blé ,  de 
charbon  ,  d'avoine  ,  de  pljtre  ,  de  faiine  ^ 
de  noix  ,  de  pommes  ,  etc.  pour  dire ,  Sac 
plein  de  blé  ,  de  tliarbou  ,  d  avoine  , 
de  plâtre  ,  de  farine  ,  de  noix  ,  de 
pon>mes,  eic.  D.<r.s  le  même  sens  on 
dit,  Unsac  d'argent  ,  un  sac  dep'tstoles , 
un  sac  d!  sous  ',  i:n  sac  de  mille  francs. 
On  dit  pourunt  également  ,  Sac  à 
poudre ,  pour  liire  ,  Un  sac  a  mettre  de 
la  pondre  ,  et  un  sac  plein  de  poudre. 

Sac  de  blé,  sac  de  tarime,  se 
dit  aussi  d'Une  certaine  mesure  c^e 
blé  de  farine.  Les  Muniiionnaires  doi- 
vent fournir  tant  de  sacs  de  blé,  tant  de 
sacs  defaiine. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,    Jïrtr  d'un    lie  deux  moutures.. 
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pour  (lire ,  Pjpmlre  deux  fois  la  vécom- 
pens? ,  le  droit  qu'il  n'est  pfrmis  de 
prendre  qu'inie  seule  t'nis.  C'est  \nic 
métaphore  tirée  des  Meuniers  ,  qui 
exigent  souvent  pour  la  mouture  d'un 
sac  de  hlé  ,  le  double  de  ce  qui  leur 
est  léi;iiiinement  liA. 

On  dit  proverbialement ,  autant  pi- 
che  celui  quittent  le  sac  j  que  celui  qui 
met  dedans  ,  jiourdire,  que  Le  rece- 
leur n'est  pas  moins  coupable  que  le 
Toleur. 

On  dit  proverbialrnient  et  fif^ré- 
Tnenf ,  Se  couvrir  d'un  sac  mouillé  ^  pour 
dire,  Apporter  uno  méchante  excuse, 
al'éiiuer  urie  mauvaise  défense. 

On  dit  d'Un  scélérat  ,  d'un  filou , 
d'un  mauvais  garnement,  que  C'est  un 
homme  de  sac  et  de  corde.  Et  on  0]>peUr 
figurément  Un  ivrogne  ,  Sac  à  vin.  Il 
est  très -bas. 

On  dit  d'Un  homme  pris  sur  le  fait 
pour  quelque  îniidélifé  ,  quelque  vol , 
Il  a  été  pris  la  main  dans  le  sac. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'I/  ne 
sauroît  rorîir  d'un  sac  que  ce  qui  y  est  , 
pour  dire,  qu'Un  sot  ne  peut  din-  que 
des  iu-pertinenccî  ,  qu'un  méchant 
homme  ne  peut  faire  que  Je  méLhan- 
tes  actions .  Il  est  populaire. 

On  dit  d'Un  habit  mal  fait ,  mal 
t:;illc  et  trop  laroe  ,  que  C'est  un  sac  , 
qu'i/  ressemble  à  un  sac  ,  qu'on  cii  dans 
cet  hûbit  comme  dans  un  sac. 

On  appelle  Sac  de  nuit.  Un  sac  où 
l'on  met ,  en  voyage  ,  ses  hardes  de 
nuit  ;  Sac  à  ouvrage  ,  Un  sac  où  les  fem- 
mes renferment  l'ouvrage  auquel  elles 
travaillent;  et ,  Sac  d'Église, l^e  sac  où 
elles  mettent  leurs  livres  de  dévotion 
et  de  prières  pour  aller  à  l'Ëf;lisc.  La 
v.-.nité  avoit  fait  ces  sacs-riches  ,  et  on 
avoit  soin  de  les  faire  porter  par  des 
valets.  Uévote  à  sac  ,  qu'On  voit  tou- 
jours suivie  d'un  sac,  enallan  ta  l'Kglise. 

On  dit  proverbialement  ,  Trousser 
ton  sac  et  ses  quilles  ,  prendre  son  sac  et 
ses  quilles,  pour  dire,  Prendre  ses 
hardes  et  s'en  aller.  I!  est  du  style  fa- 
milier. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle 
.Sac  à  terre  j  Un  sac  plein  de  lerre  ,  dont 
on  se  sert  en  faisant  les  tranchées  ,  lo- 
ter.iens  ,  batteries,  etc.  pour  mettre 
les  soldats  à  couvert  du  feu  des  enne- 
mis. Chaque  soldat  portait  un  sac  à  terre. 
On  no  put  faire  le  logement  de  la  con- 
tre.'^carpe  ,  faute  de  sacs  à  terre. 

On  appelle  Sac  de  procès ,  et  absclu- 
ment  Sac  ,  Un  sac  où  l'on  met  les 
pièces  d'un  procès.  Mettre  le  sac  au 
Greffe.  Porter  le  sac  au  Greffe  ,  chej  le 
Rapporteur.  Retirer  le  sac  du  Greffe. 
Charger  un  Avocat  de  son  sac.  L'Avocat 
a  vu  le  sac  ,  il  est  prêt  à  plaider.  Le  Rap- 
porteur a  vu  tous  les  sacs  du  procès.  Ce 
contrat  est  la  meilleure  pièce  de  son  sac. 
En  ce  sens  on  dit ,  Donner  communica- 
tion de  son  sac  ,  pour  dire  ,  Communi- 
quer les  pièces  du  procès  qui  sont  dans 
le  sac. 

On  dit  aussi  Apurement,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  sollicite  quelque 
grâce,  quienlreprind  quelque  affaire, 
qu'  Une  chose  e^t  la  meilleure  pièce  de 
son  sac  ,  pour  <lire  ,  que  C'est  la  chose 
la  plus  aviintageuse  pour  lui  ,  celle 
qui  doit  le  plus  sûrement  lui  procurer 
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le  snccè.";  qu'il  té.ue  ;  et  on  dit  , 
qu'L''n  homme  a  perdu  la  meilleure  pièce 
de  son  sac ,  Lorsqu'il  a  prr-tu  un  Pro- 
tecteur dont  le  crédit  lui  étoir  néces- 
saire pour  réussir.  Ces  deux  phrases 
sont  du  stv'le  familier. 

On  dit  d'Un  Jupe  qui  nime  à  i^tre 
Uapporrr'Tn* ,  en  vue  du  profit  qu'il  i^n 
tire,  qn'J/  aime  le  sac.  Il  est  (lu  style 
lamilier. 

On  dit  proverbialement  et  Cgnré- 
jnrnt  ,  Koii'  h  fond  du  sac  ,  pour  dire, 
Pénétrer  dan.s  ce  qu'une  ailaire  a  de 
plus  secret ,  de  plus  caché. 

On  ilit  proverbialement,  Juger  sur 
l'cli.jiirtte  du  sac,  pourih're.  Jut^er  sur- 
le-champ  une  question  qui  ne  reçoit 
])oint  de  difficulté;  ou  bien.  Pronon- 
cer sur  une  question  diificile  ,  sans  se 
ilonner  la  peine  de  s'en  instruire  suf- 
fisamment. 

On  apiielle  Garde  -  sacs  ,  Greffier 
Garde-sacs  ,  L'Officier  qui  est  chargé 
de  garder  les  sacs  îles  procès. 

S.^r:,  se  dît  .au.ssi  d'Un  habit  de  pé- 
riieuce  ,  d'aîfliction  ,  d'humiliation. 
Se  couvrir  de  Silc  et  de  cendre.  Faire  pé- 
nitence sous  le  sac  et  la  cendre.  Porter  le 
sac  et  le  cilice. 

On  appelle  aussi  Sac,  Los  grandes 
robes  dont  .';e  couvrent  les  Pénitens 
dnns  leurs  cérémonies ,  dans  leurs  pro- 
cessions. Tous  les  Pàiitens  étoient  re- 
vêtus de  sacs  noirs. 

On  dit  familièrement.  Mettre  quel- 
qu'un au  sac ,  pour  dire  ,  Le  mettre 
hors  d'état  de  répondre  aux  objections 
qu'on  lui  fait. 

Sac  ,  se  dit  aussi  d'Un  dépôt  d'hu- 
meurs ,  de  m.itière  ,  qui  se  forme  en 
qu.-îlque  partie  du  corps  auprès  d'une 
plaie  ou  d'un  abcès.  Quand  une  plaie 
est  mal  pansée  ,  il  s'y  fait  un  sac. 

Cui.  -  DE  -  s-AC.  Petite  rue  qui  n'a 
point  d'issue.  Il  demeure  dans  un  cul- 
de-sac. 

On  dij  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  htre  enfourné  dans  un  cul-dc-sac, 
pour.  Être  engage  dans  une  affaire 
dont  l'issue  est  diilii  ile. 

On  appelle  figurément  aussi  Culde- 
sac ,  Une  pl.ice  oii  on  est  comme  écar- 
té du  chemin  des  honneurs  ,  qui  ne 
présente  aucun  moyen  d'avancement. 
Quelle  place  vous  aton  donnée  là  ?  C'est 
un  vrai  cul-de-sac, 

SAC.  sub.  mas.  Pillage  entier  d'une 
Ville  ,  accompagné  du  nieurlre  des 
hnbirans.  Le  sac  de  Troie,  Le  sac  de 
Rome.  Il  se  commit  de  faraudes  cruautés 
au  sac  de  cette  Ville.  Mettre  à  sac  une 
Ville  prise  d'assaut.  Ce  dernier  est 
vieux. 

SACCADE,  suhst.  fém.  Prompte  et 
rude  secousse  qu'on  donne  à  ini  che- 
val en  lui  lirant  la  bride.  P^udc  saccade. 
Les  saccades  gâtent  la  bouche  d'un  che- 
val, Donner  des  saccides  à  un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'Une  se- 
cousse violenle  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un en  le  tirant.  //  le  prit  au  collet  et 
lui  donna  deux  ou  trois  saccades. 

Il  si:;nifie  aussi  figur.  et  familière- 
mei.t.  Rude  réprimande,  corr<ctiou 
rude.  Il  a  eu  ujie  rude  ,  une  furieuse  sac- 
cade. 

.SACCAGE,  substant.  mascul.  Bou- 
leversement ,  confusion.  Il  se  dit  aussi 
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pop  lairement ,  pour ,  Amas  confus,  (/'n 
saccage  de  vieilles  marmites  ,  de  meubles 
cassas.  Ces  enfans  ont  fait  un  saccage  hor- 
rible dans  le  jar.-iin. 

SACCAGEMENT.  s.  m.  Sac,pilla- 
gp.  Empêcher  le  saccagemrnt  d'une  Ville. 

.SACCAGER.  V.  aa.  Mettre  .'i  sac  , 
inettre  au  pillage.  i".!ccager  une  Ville, 
Saccar;er  un  château ^  une  maison,  une 
Province.  L'année  a  tout  sac:agé. 

On  dit  par  exagération,  qu'On  a 
tout  sacc^^é  che^  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'On  y  a  tout  bouleversé.  11  est  du 
style  familier.    ■ 

S.*.ccAOÉ,  ÉE.  participe. 

SACERDOCE,  subs.  mas.  Prêtrise  , 
celui  des  Ordres  aaciés  qui  donne  ié 
pouvoir  d'offrir  le  sacrifice  de  la  Messe., 
et  il'administrer  tous  les  Sacremens  , 
hormis  la  Confirmaiion  et  l'Ordre.  La 
sainteté ,  la  puissance  ,  la  dignité ,  l'ex- 
cellence du  Sacerdoce.  îles  fonctiovs  ,  les 
d:voirs  du  Sacerdoce.  La  vocation  au  Sa- 
cerdoce. 

Il  se  ilit  aussi  Du  ministère  de  ceux 
qui,  dans  l'Ancien  Testament,  avoient 
le  pouvoir  d'offrir  à  Dieu  des  victimes 
pour  le  peuple.  Le  Sacerdoce  de  Mel- 
chisedech.  Le  Sacerdoce  d'Aaron.  Le  sou- 
verain Sacerdoce, 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui,  chez  les- 
Anciens,  oltroicut  les  sacrifices  aux 
faux  Dieux.  Le  Saccrdc^cc  se  trouvait 
quelquefois  fuii  avec  l'Empire,  avec  la. 
Royauté, 

Sacerdoce,  se  dit  aussi  Du  Corps  Ec- 
clésiastique. Xc*  querelles  du  Sacerdoce, 
et  de  l'Empire. 

SACERDOTAL  .  ALE.  adject.  Ap- 
paitenant  au  Sacerdoce.  Les  ornemens 
sacerdotaux.  Les  fonctions  sacei dotales.. 
La  dignité  sacerdotale. 

SACIIÉE.  subst.  fcm.  Ca  qu'un  sac 
peut  contenir.  Une  sachée  de  noix  ,  de 
pommes ,  de  châtaignes.  Une  sachée  de. 
pois  ,  etc. 

SACHET,  subs.  m.  diminutif.  Petit- 
sac.  Sachet  cù  l'on  met  des  herbes  médici- 
nales ,  ou  d'autres  drogues  ,  pour  cppli-. 
quer  sur  une  partie  malade.  Il  lui  faut 
mettre  un  sachet  sur  la  région  du  foie.  Urt 
sachet  plein  de  sel,  de  soufre,  de  vif- 
argent ,  porté  au  ccu  ,  est  bun,  .7  ce  qu'on 
dit  ,  contre  la  peste. 

On  appelle  aussi  Sachet ,  Une  sorte 
de  ijetit  coussin  oii  l'on  met  des  par- 
fums. Elle  a  toujours  des  sachets  sur  son 
lit.  Des  sachets  de  senteurs.  Des  sachets 
de  Montpellier.  Des  sachets  d'Angleterre. 

SACOCHE,  subs.  fini.  Nom  qu'on 
donne  à  ileux  bourses  de  cniir  jointes 
ensemble  par  une  large  couiioie  ,  et 
dont  les  courriers  et  autres  personnes 
se  servent  en  voyageant. 

SACRAMENTAIKE.  sub.  m.  Nom 
de  ceriains  liéréliquos  qui  ont  pul>lié 
des  erreurs  toucliant  l'Ernhariitie. 

SACRAMENTAL.  ALE,  ou  SA- 
CRA.MENTEL  ,  ELLE.  m.].  Qui  ap- 
partient à  un  S  crement.  Mot  sacra- 
mental ,  sacramentel.  Les  mots  sacra- 
mentaux.  Les  paroles  racramenialles  ,  sa- 
cramentales.  Le:  espèces  sacratnentelles  , 
sacranitnrcles.  Confession  ,  absolution  sa- 
crament^l'e  ,  sacramentale. 

On  appelle  dans  le  <lis(  ours  familier, 
Mots  sacramentnux  ,  paroles  sacramen- 
telles ,    Les  mots    csscnlieU  pour  1* 
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conclusion  d'une  affaire,  d'un  trait". 
X'affaire  est  conclue  j  il  a  dit  les  mets 
sacramentaux  ,  les  paroles  sacramen- 
telles. 

SACRAMENTALKMT■^^"  ,  SA- 
CKAMENTELLEMENT.adv.  D'une 
manière  sacramentelie.  Xc  Corps  de 
Jtsvs-CHRIST  estréelUment  et  sacta- 
mentellement  dans  l'Jiuckarist'.e. 

SACRE,  siil).  mas.  Fautnn  d'une  ilcs 
à'ix  espèces  principales.  Quand  le  Sacre 
fond  sur  sa  proie  .... 

SACRE,  subst.  niaKC.  Action  par  la- 
que Ile  on  sacre  un  Roi  Les  l'aiis  as- 
sistent au  sjcre  du  Roi.  La  McdaiUe  du 
sacre  d'un  tel  Roi. 

11  se  dit  aussi  De  l'action  par  laquelle 
on  sacre  un  Evéque.  Assister  au  Sacre 
d'un  hvcque. 

11  y  a  beaucoup  de  Trovinces  dans 
)c  Rfiyaume,  où  l'on  appelle  Sacre  , 'La 
Procession  solennelle  qui  se  fait  le 
jour  (ie  la  F«re-Dieii. 

SACREMEIST.  subst.  niasc.  Signe 
visfble  d'une  chose  invisible,  institué 
Ae  Dieu  pour  la  sanctification  des  âinrs. 
I.ts  Sacremev.s  de  l'ancienne  Loi.  Les  S.i- 
cremens  de  la  nouvelle  Loi.  La  Circonci- 
sion était  un  Sacrement  de  l'ancienne  Loi. 
On  appelle  pariiculièrement  et  par 
excellence,  Sacremens ,  Les  sept  Sa- 
cremens  de  la  Loi  nouvelle,  institués 
par  Jésus-Christ  ,  pour  conférer  la 
grâce  dont  ils  sont  le  si:;1ie.  Le  Bap- 
tême est  un  Sacrement.  Le  Sacrement  dt 
Saptême  ,  de  Confirmation  ,  de  Ma- 
riage,  etc.  La  forme  ,  la  ir-.aticre  du  Sa- 
crement. Le  Ministre  du  Sacrement.  L'ef- 
fet du  Sacrement.  L'usage  des  Sacremens. 
-administrer  les  Sacri^mens.  Profaner  les 
Sacremens. 

On  tlit ,  S^approcher  des  Sacremens  j 
ponr  dire,  Se  confesser  et  coniniunier-, 
«»t ,  Fréquenter  les  Sacremens  j  pour  dire  , 
Se  confesser  et  comniiinier  souvent. 

On  dit  d'L'n  fiomine  extrêmement 
imalade  ,  qu'T/a  cuj  qu'/7  a  reçu  ,  qu'on 
hii  a  donné  tous  ses  Sacremens  j  pour 
<iire,  qu'il  a  revu  le  Sacieniont  tie  V6- 
jiitenre  ,  l'Eucliaristre  et  l'Estrême- 
Onciion. 

On  dit  lieurément  et  familièrement, 
q'u'X/  a  eu  tous  ses  Sacremens  j  qu*t;/i  lui  a 
dinné  tous  ses  Sacren.ens ,  |>our  dire  , 
qu'il  ait  à  se  con:enn;r ,  })arce  qu'il  n'eu 
snira  pas  davantage. 

On  appelle  par  (^(ï  llence,  L'Eucha- 
ristie ,  Le  Saint  Sa.rement  de  l' Autel  ^ 
ou  absolument,  le  Saint  Sacrement.  Ado- 
rer  le  Saint  Sacrement.  Voiler  le  Saint 
Sacrement  pendant  le  Sermon,  porter  le 
.jfï'nr  Sac'-emcnt  aux  malades.  Hxposer 
ie  Saint  Sacrement.  Porter  le  Saint  Sa- 
crement en  Frccession.  La  J'cte  du  Saint 
Sacrement.  La  bénédictioa  du  Saint  Sc- 
cremtnt.  L'Octave  du  Saint  Sacrement. 
JL'Ojfice  du  Saint  Sacrement.  La  pré- 
sence réelle  de  Jtsi'S-  ClIRlST  au  Saint 
Sacrement  de  l'Auttl. 

Sacbiikeht  ,  se  prend  quelquefois 
nlistiiument  pour  Le  Sarrcinciitdc  Ma- 
riaf;e  ;  et  t'est  dans  ce  sons  qu'o;i  dit 
laniilièrenimt  ,  qu'f/n  homme  n'aime 
pas  le  Sacrement ,  pour  dire,  qu'il  i:C 
veut  pas  s'enj^apcr  dans  l»*  mariage. 

SA  Cl"  EU. 'v.  0.  Conférer  un  carac- 
tère rie  sainteté  par  le  moyen  de  cer- 
ttiincB  cirimuni<:i  de  rielij;on.  Sùcrer 
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un  Évêijue.  C'est  ordinairement  à  Reims 
qu'on  sacre  les  Rois  de  France. 

S.vCRK  ,  ÉE.  part,  louis  Quinze  fut 
sacré  à  Reims  le  \ingt-cinq  Octobre  mil 
sept  cera  vingt-deux. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit,  par  op- 
position à  Profane ,  Des  choses  aux- 
quelles on  tloit  une  vénération  parti- 
culière. Les  choses  sacrées.  Les  vases  sa 
crès.  Les  lieux  sacres.  Le  saint  et  sacré 
Concile.  Les  Auteurs  sacrés  et  les  Au- 
teurs prt'janes. 

On  appelle  Ordres  sacres,  La  Prê- 
trise, le  Diaconat  et  le  Sous -Diaco- 
nat ,  par  opposition  aux  Ordres  mi- 
neurs. 

On  appelle  quelquefois  L'Ancien  et 
le  Nouveau  Testament  ,  Les  Livres  sa- 
crés. On  appelle  aussi  L'étude  et  la 
connoissaiice  de  ces  Libres  et  celle  de 
la  Religion  ,  Les  Lettres  s.icrées.  Il  s'a- 
donne tout  entier  aux  Lettr  s  sacrées.  Et 
en  parlant  de  l'Kistoire  Sainte  ,  irn 
l'appelle  L'Histoire  sacrée  j  par  opposi- 
tion à  l'Histoire  profane. 

On  appelle  Le  Collège  des  Cardi- 
naux ,  Le  Sacré  Collège. 

On  dit  aussi ,  La  personne  sacrée  du 
Roi;  et  on  aii])elle  L'Empereur ,  Sacrée 
Majesté. 

On  dit,  qu't^n  dépCt  j  qu'on  secret 
confié  par  un  ami ,  sont  des  choses  sa- 
crées ,  Auxquelles  on  ne  doit  point  tou- 
cfier,  qu'on  ne  doit  pas  divulguer.  Le 
secret  j  le  dépôt  est  sacré. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'est 
retenu  sur  rien  par  aucun  respect  de 
Religion >  on  dit,  que  C'est  un  homme 
P'Our  lequel  il  n'y  a  rien  de  sacré  ;  et  ilans 
le  même  sens  on  dit,  que  Cest  un  hom- 
me qui  n  épargneroit  pas  ce  qu'il  y  a  de 
plus  sacré  dans  le  monde. 

Sacré ,  est  aussi  quelquefois.  Un  ter- 
me d'exécration.  Sucrévilainj  pour,  Dé- 
testable avjTe.Il  estpoiinl.et!;rossrPT. 
Sacré ,  se  dit  aussi  quelquefois  Des 
<  hoses  qu'cm  met  en  réserve  pour  les 
besoins  qni  peuvent  survenir.  lia  tou- 
jours une  somme  d'argent  à  laquelle  il  ne 
t'.'uche  point  j  c'est  une  chose  sacrée  pour 
lui.  Et  pour  faire  entendre  que  le  res- 
pect empêche  de  parler  de  certaines 
choses  qui  intéressent  la  P^elii^ion  ,  le 
secret  de  l'Etat ,  ou  la  personne  d'un 
Supérieur  ,  on  dit ,  Je  n'en  parle  point , 
ce  son!  des  choies  sacrées  pour  moi. 

Sacré,   se  prMid  quelquefois  sulis- 
tanlivement.  Il  mêle  dans  ses  ouvrages  , 
dans  SCS  discours,  le  sacré  et  le  profane. 
SACRER.  V.  II.  Jurer  ,  blasphémer, 
faire  des  imprécations. 

SACt^RT.  subs.  mascul.  Tiercelet , 
femelle  du  Sacre.  Terme  de  Faucon- 
nerie. 

SACRIFICATEUR,  subs.  m.  Celui 
qui  sacrifie ,  Ministre  luéposc  pour 
faire  les  sacrifices.  Ce  mot  n'a  d'usage 

?ii'en  parlant  Des  anciens  Juifs  et  des 
ienrils.  If  grand  Sacrificateur.  Le  sou- 
verain Sacrificateur.  L'Ojjice  de  Sacrifi- 
cateur.  Les  Sacrificaniirs. 

SACIUFICA'I'URE.  suli.  fém.  La 
dijiniè  ,  l'office,  la  fonction  de  Sacri- 
ficateur. Exercer  la  sacrijicature.  Il  n'est 
en  usage  qu'en  pmlant  des  Juifs  et  des 
Geniils. 

SACRIFICE,  ml),  mas.  Action  par 
hiqucUo  on  offre  quelque  ciiost  à  L>ii'u 
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avec  certaines  cérémonies ,  ponr  rpn« 
dre  liommage  à  sa  souver.iine  puis- 
sance. Sacrifice  solennel.  Sacrifice  propi" 
tiatoire  ,  expiatoire.  Les  sacrifices  de  l'an- 
cienne Loi.  Faire  un  sacrijice.  Offrir  un 
sacrifice.  Offrir  quelque  chose  en  sacri- 
fice. Les  cérémonies  du  sacrifice.  Le  Mi- 
nistre du  sacrifice.  L'appareil  du  sacrifice. 
La  victime  destinée  au  sacrifice.  Dans  la 
nouvelle  Loi,  JÈSt'S-  CHRIST  s'est  offert 
en  sacrifice  à  j.'«  Pire  sur  la  croix.  Les 
sacrifices  de  l'.mcienne  Loi  ont  été  abolis 
par  celui  de  la  nouvelle.  JÊSI'S-ChRJST 
est  offert  tous  les  jours  en  sacrifice  sur  nos 
Autels.  Le  sacrifice  de  JfsI'S-ChriST 
sur  la  croix  est  un  sacrifice  sanglant;  et 
le  sacrifice  de  JÉSI'S-ChRIST  à  la  Messe 
est  lin  sacrifice  non  sanglant. 

Il  .se  dit  aussi  en  parlant  Du  culte 
que  l'on  rendort  aux  DÏTinités  du  Pa- 
ganisme. Les  Païens  faisaient  des  sacri- 
fices aux  faux  Dieux,  aux  Idoles. 

On  dit  ,  en  termes  de  l'Écriture 
Sidnie,  Offrir  un  sacrifice  de  louanges  , 
lioiir  dire ,  Célébrer  les  louanges  Je 
Dieu. 

Et  on  dit  fiçurémer.t  et  proverliia- 
lement  ,  Obéissance  vaut  mieux  que  sa- 
crifice ,  pour  dire.  Rien  ne  plaît  tant 
à  ilieu  ,  et  par  extension  ,  aux  Supé- 
rieurs, que  la  soumission  entière  de  la 
M'ionté. 

On  dit  figurénient ,  Faire  un  sacri- 
fice à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Renom  er 
pour  l'amour  de  lui  à  ouelque  chose 
dû  considérable ,  d'i-gréable ,  etc.  Faire 
à  Dieu  le  sacrifice  de  svi-méme  ,  de  sa 
propre  volonté ,  de  sa  vie,  de  ce  que  l'on 
a  ae  plus  ciiir.  Je  v^-^its  Jais  un  sacrifice  , 
le  sacrifice  de  tous  les  intérêts  que  j'ai 
dans  cette  affaire.  Si  f  oublie  l'injure  qu'il 
m'a  faite  ,  si  je  ne  cherche  point  à.  m'en 
venger  ,  c'est  un  sacrifice  que  je  vous 
Jais.  Je  vous  en  fais  un  sacrifice.  Je  fais 
yolouiiers  ce  sacrifiice  à  notre  ancitnne 
amitié. 

SACRIFIER.  V.  act.  Offrir  quelque 
chose  à  Dieu  avec  certaines  cérémo- 
nies ,  pour  lui  rendre  un  lionimai;e 
soiivi  rain.  Sacrifier  des  victimes,  un  tau- 
reau ,  un  agneau' Abrahamvcnlut sacrifier 
sonproprefiis  ,  pour  obéir  à  Dieu,  iacri- 
fier  à  Dieu.  11  se  dit  aussi  quelquefois 
absolument.  Abraham  alla  sacrifier  sur 
la  mont.igne.  Les  Prêtres  des  Juifs  avaient 
sei:ls  le  droit  de  sacrifier  dans  li  Temple. 
SACRiriEiî  ,  se  du  aussi  Des  sarri- 
ficcs  que  l'on  faisoit  aux  Divinités  du 
paganisme.  Sacrifier  aux  Idoles.  Sacri- 
fier aux  faux  Dieux. 

On  dit  figiireiiient.  Sacrifier  quelque 
chose  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Se  priver 
de  quelque  <  liose  de  considérable  , 
d'ugréabte,  v  renoncer,  en  «onsidéra- 
tion  lie  quelqu'un  ,  ponr  l'amour  «la 
quelqu'un.  Sacrifier  à  Dieu  sa  haine  , 
son  ressentiment  ,  sa  vcngcanee ,  etc.  Il  a 
sacrifié  ses  intérêts  à  son  ami.  Il  m'a  sa- 
crifié son  ressentiment. 

On  dit  ,  Sacrijicr  une  chose  ,  une  per- 
sonne à  une  autre,  pour  ilire.  Perdre 
une  chose  pour  en  ncquéiir  ou  en  con- 
server une  autre.  J'ai  sacrifié  deux  nàllt 
écui  i  mon  repos.  Saciifler  sa  fortune  à 
son  honneur.  Il  a  sacrifié  la  moitié  du 
bâtiment  à  l'escalier.  Il  sacrifieruit  un 
ami  à  un  bon  mot. 
On  dit  aussi  eu  g.ilantcric  ,  qlic  L'oit 
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saerîjie  une  personne ,  Quanti  on  la  quiffe 
pour  en  aimer  une  aurrf .  Elle  a  sacrifié 
l'ancien  amant  au  nouveau. 

£t  en  parlant  d'Unfi  femme  qui  re- 
met enfrc  les  maics  <i'iin  nouvel  amant 
les  lettres  fie  celui  quV-lle  a  quittf' ,  on 
dit,  qiCElle  l.s  a  sacrifiées  à  son  nouvel 
amant. 

On  dit  aussi ,  Sacrifier  tout  a  ses  inté- 
rêts ^  pour  dire,  Faire  céiler  toutes 
choses  à  ses  intérêts,  pretérer  ses  in- 
tërc^ts  à  routes  choses.  Sii~rifier  tout  à 
sa  passion  ^  à  sa  gloire  ,  a  son  ambition. 
Sacrijier  tout  à  son  ressentiment ,  à  sa 
vengeance. 

On  dit  encore  ,  Sacrifier  tout  son 
temps ,  tout  son  loisir  à  quelque  chose, 
pour  dire,  Y  employer  tout  sou  temps  , 
tout  son  loisir. 

On  dit  aussi  ,  qu'On  sacrifieroit  sa 
vie  pour  quelqu'un  ,  pour  tlire  ,  qii'On 
s'exposeroit  pour  lui  aux  plus,  grands 
périls. 

On  dit.  Si  sacrifier  pour  quelqu'un  , 
pour  dirvî,  Se  dcvoucv  à  lui  sans  ré- 
»ervp^  soiitlrir  tout  pour  son  servit  e. 
Les  bons  sujets,  les  bons  citoyens  se  sa- 
crifient pour  leur  Rcîj  pour  leur  patrie. 
Je  me  sacrifierais  pour  vous. 

On  die  Des  personnes  sans  agré- 
metit  ,  qu'Jl7/es  n'ont  pas  sacrifié  aux 
Grâces. 

Ou  i\h  absolument,  Sacrifier  quel- 
qn'un^  pour  ttire,  Le  rendre  vîttime 
de  quelque  vue  on  de  quelque  întérôt 
polirique.  Ce  G-énéral  j  ce  Ministre  a  été 
sacri/ié.  On  a  sacrifié  ce  subalterne  ,  pour 
sauver  l'hvnneur  d'un  homme  puissant. 
Cet  homme  a  été  saciifié  injustement ,  ri- 
diculement. 

S'iCftiFiÉ  ,  BE.  participe. 

SACIULÉGK.  su!j.  ïnas.  Action  im- 
pie ,  P'ir  laqii»  Ile  on  prof':ne  Ips  chosfs 
sacrées.  Détestable  ,  h  >rribie ^  exécrable 
sacrilège.  Faire  tin  sacrilège.  Commettre 
un  sacr  l°'ge.  L'usage  indit-ne  des  Sacre- 
mens  est  un  sacrUége.  Filler  une  Egli.e  j 
c^est  un  sacrilège,  ht re  accusé  j  être  con- 
vaincu de  sacrilège. 

li  s*?  dit  aussi  De  toute  action  par 
laquelle  on  atrentr  sur  une  p'vsonne 
sacrée.  Cest  un  sacrilège  que  d'attenter 
sur  la  personne  des  Koii.  Et  pour  expri- 
mer le  f^rand  res])e(  t  du  au  malheur  , 
on  dit.  C'est  un  sacrilège  que  d'insulter 
un  malheureux. 

On  (lit  taniilièrement  et  fif»Mrément, 
Ce  seroit  un  sacrilège  de  laisser  retoucher 
à  ce  tableau  ;  c?  .^crott  un  sacrilège  d'a- 
battre ce  b^l  atbre t  pour  dire,  que  Ce 
sont  des  choses  précieu*.ps  et  comme 
sacrï^es. 

SACRILKGS.  adject.  des  2  genres. 
Qui  (ommet  un  sacrilège.  Homme  sa- 
crilège. Femme  sacrilège. 

On  rlitaiis»»} ,  Pensée  ,  dessein ^  action 
sacrilège.  Main  sacrilège.  Jiouche  sacri- 
lège ,  etc. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Les  Lois  punissent  les  impiiS,  les  meur- 
triers ,  les  sacrilèges  ,  etc. 

SACRILliCiUiVlKNT.  adverb.  Avec 
sacrilège  ,  d'un'*  manière  sacrilège. 
Communier  sacrilvgemcnt. 

SACH  IS'Z'AIN.  "«ubs.  mas.  Celui  qui 
a-  soin  de  la  .Sarrisf'e  <rtine  Kglise. 
X«  Sacristain  d'une  telh  Paio  sse. 

SAClUSTii.  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
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dans  cerrain'i  Cliapitres  on  Monaitè- 
res  ,  lin  BLiiélu  i  r  t|iii  possèiîe  uu  Bé- 
nétiLO  af  jieié  Sacristie. 

SACRISTIE,  sub.  tcm.  Lien  destiné 
])Our  serrer  les  vases  sai  ri*s  ,  les  orne- 
mens  il'l5};lise  ,  où  les  Prèires  ,  les 
Diacres,  et  tous  ceux  qui  servent  a 
l'Autel ,  vont  se  revèiir  des  habits  il'u- 
snpe  pour  le  servite  divin.  Grande  sa- 
cristie. Petite  sacristie, 

Sacristie  ,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  Ce  qui  est  contenu  tîans  la 
sacristie.  La  sacristie  d'un  tel  Monas- 
tère est  trii-riche. 

Sacristib,  signifie  aussi  dons  plu- 
sieurs Eglises  ,  et  particulièrenient 
ilans  celles  des  Relij^ieux,  Le  profit 
(luV>n  tire  de  ce  qui  est  donné  pour 
tbire  dire  des  Messes  ,  de.»  Services  et 
des  Prières.  La  sacristie  d'un  tel  Cou- 
vent rapporte  tant  tous  Us  ans.  La  sacris- 
tie fait  subsister  ce  Couvent. 

Sacristie,  est  aus.si  Un  Bénéfice 
dans  quelques  Chapitres  ou  Abbnyes. 
On  lui  a  résigné  la  sacristie  d'un  tel 
lieu. 

SACRISTINE,  sub.  fém.  Celle  qui 
dans  un  Monastère  de  filles  a  soin  de 
la  s.iciislie.  Xa  i'jjJiwJinc  de  l'Abbaye. 
La  Mire  Sacristine. 

SACRUM,  subs.  masc.  Mot  latin 
usité  en  Anatomie,  pour  désijjner  La 
ilernière  des  vertèbres.  L'os  sacrum.. 
On  joint  toujours  les  deux  mots. 
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SADUCÉEKS.  sub.  mas.  pi.  Terme 
d'Histoire  et  d'Antiquité.  IMura  d'une 
Sf-cte  fameuse  chez  les  Juifs,  et  très- 
accrédiiée  sous  le  rè^ne  des  Asmo- 
m'^eivs  et  de-  leurs  successeurs.  Les  Sa- 
ducéens  niaient  la  résurrection  des  corps, 
l'existence  des  esprits  ,  etc. 

SADUCKISME.  sub.  mas.  Doctrine 
des  Sadueéens. 
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SAETTE  ou  SAGETTE.  sub.  fcm. 
Flèche.  Us  sont  vienx. 
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SAFRAN  ,  ou  CROCUS,  sub.  mas. 
(  On  |)rononce  l's  dans  crocus.  )  plante 
bulbeuse,  que  l'on  cultive  en  Gâiinois 
et  dans  plusieurs  autres  Prcvinces  de 
France.  Elle  fleurit  au  commence- 
ment lie  l'autoiune.  Sa  fleur  est  bleue, 
luélée  de  rûu^e  et  de  purpurin.  Du 
milieu  de  cçite  fieuv  ,  soit  ujie  houppe 
partiigéeon  trois  filets.  On  la  recueille, 
on  la  fait  sé<  her ,  et  on  l'emploie  a 
une  multituile  d'usaj^es  en  JVlétlccine, 
enl-'einturc,  ot  inéuie  ilans  la  Cuisine. 

Il  se  dil])lus  oriiinairemeni  De  certo 
même  houp[>e  sèchée  et  réduite  en 
poudre,  qui,  étant  dèlayi  e  ,  jaunit 
entier! ment  la  lifjiieur  où  on  la  met. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  mala- 
die ictérique  i-u  jaunisM>  ,  qu'i/  est 
jaune  comme  du  sajran.  Il  a  le  teint 
jaune  comme  safran^ 

Sairan  ,  se  dit  en  Chimie,  De 
quelques  préparations  brune»,  jaiirrs 
ou  roufjes  ,  laitii)  avec  tlu  fer.  Safran 
de  Mars.  Safran  des  métaux  ,  etc. 
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Sathav  bâtard.  Koy.  CAr.TnAME. 

SAFRANER.  V.  act.  Apprêter  avec 
du  safran  ,  jaunir  avec  <Iu  safran. 

Safrane  ,  i'.e.  pnrticipe.  Il  est  pbis- 
d'usage  que  le  verbe.  Du  r/f  safrané. 
Des  pains  safranés.  De  la  toile  safranée. 

Ou  dit  figurément,  qu' l/n  homme  a 
le  teint,  le  visage  safrané,  pour  dire, 
qu'il  a  le  visage  jaune.  Il  est  du  style 
familier. 

SAFRANIEH,  1ÈRE.  subs.  Terme 
injurieux  ,  qui  se  dit  d'Une  personne 
misérable  ,  ruinée.  Ne  me  parle^  point 
de  cet  homme  ,  c'est  un  safranier.  Il  est 
populaire. 

SAI-RE.  adj.  des  2  genres.  Goulu , 
glouton,  qui  se  jette  avec  avidité  sur 
le  manger.  //  faut  prendre  garde  à  ce 
chien  ,  il  est  si  scfre  qu'il  emporte  tout. 
Il  se  dit  particulièremt  nt  Des  aui* 
maux  domestiques ,  quelquefois  de» 
hommes  ,  et  surtout  des  enfans  ,  mai» 
populairement.. 

SAFRE.  sub.  m.is.  Terme  de  Chi- 
mie. Couleur  bleue  tirée  du  cobalt  , 
avec  laquelle  on  fait  le  bleu  d'émait 
ou  le  bleu  d'empois. 
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SAGACE.  adject.  des  2  genr.  Doué- 
d'une  péiiéiralion  d'esprit  "pro|n-e  aux 
alfaires  et  aux  sciences.  On  se  sert 
très- peu  de  ce  mot  ;  et,  à  proprement 
parler,  il  n'est  jins  encore  reçu  dans^ 
la  Langue,  quoiqu'il  soit  conforme  à 
l'analouie  ,  et  souvent  ulile. 

SAGACITE,  sub.  fcm.  Pénérraticn 
d'esprit,  ptrspicacité  qui  fait  décou- 
vrir et  déu. êler  vivement  et  sArt-ment: 
<e  qu'il  ya  déplus  caché,  de  plus- dif- 
ficile <lans  les  sciences,  dans  cne  in- 
trigue ,  dans  une  aiiairt-.  C'est  un  hom- 
me d'une  grande  sagacité.  Il  a  fallu 
avoir  beaucoup  de-sagacité  pour  prcicir  , 
pour  découvrir.  .  .  . 

SAfJE.  adj.  des  2  genres.  Prudent, 
ciiconspect,  judicieux.  Un  homme  sage... 
It  a  toujours  été  sage.  Les  adveriitéi' 
l'ont  rendu  sage-.  Jl  a  fait  en  homme  sage. 
Il  est  devenu  sage  a  ses  dépfns.  l'iur- 
heurcux  que  sage.  Sage  Magistrat.  Sage' 
Général.  Sage  Ministre. 

On  dit  ,  en  parlant  d'Un  homme 
habile  ,  que  Gens  sages  se  mêlent  de  ses- 
ajj'aires  ,  pour  dire-,  que  Cet  hoinnip  se- 
condi;it  sagement  ,  et  que  ses  allairc». 
sont    en  bon  état. 

Il  signifie  aussi,  Mo<U'ré,  retenu,, 
qui  est.  maître  de  ses  passions  ,  réglé 
dans  ses  mœurs ,  dans  sa  rontiuite, 
11  ne  s^est  point  emporté ,  il  a  été  sage- 
dans  cette  rencontre.  Jl  a  été  débauché  ,. 
libertin  quelque  temps ,  présertemenî.il  esc 
sage.  Il  est  sage  avant  le  temps.  Dîins 
ce  même  .sens  ,  on  dit  à  Un  homme  qui 
a  une  quorcUe  ,  Alontre{-vous  le  plui 
tage. 

On  dit  ii'TJn  enfant ,  qu'i/  est  sage ^ 
t\\xil  est  bi^n  sage ,  \nnir  uire  ,  qu'il  est 
])osé  ,  qu'il  n'est  point  turbulent. 

Saob,  quand  on  parle  d'Uno  fillr 
ou  d'une  lénime  ,  signifie  ordinnire- 
inent,  A'iculesie,  chasie,  pudiiure.  Cette 
jHile  ,  celte  J'emme  a  toujours  été  sage. 

On  dit  par  manière  de  correction 
ou  d'avertissement  il  une  personne  qui 
a  commis  quelque  faute ,  i'ejt^  ;ag■^. 
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C'fst  pour  vous   apprendre   à   être  sage. 
i>oye^  plus  sage  à  l'avenir. 

Sage,   se   dit  cm  ore  Des  aciions, 
des    paroles  ,   etc.    Une  conduite    sjg?. 
Une  rùponsc  sage.    Un  conseil  sage.    Un 
air  sage.  Un  esprit  sage.   Un  style  sage. 

Il  se  ilitaussiDes  animaux.  Ainsi  on 
dit  d'Un  «heval ,  qu'J/  est  sage  ,  pour 
iliie  ,   qu'il   est.  doux  ,  c|ii'il    n'a    pas 
trO(>  d'ardeur.  On  dit  aussi  de  même  , 
qu'£//i  chien  est  sage  ,  pour  dire,  qu'il 
est  obéissant,, qu'il  lie  n'emporte  point 
a  la  clijsse.  1  I 

On   dit  li»nrément  ,.qu'£/ne  6a/sncf 
cîtsage  ,  pour  dire,  qu'EUe  ne  se  meut 
que  du  côté  où  se  trouve  le  poids  le 
plus  fort. 

Saue,  se  prend  aussi  .substantive- 
ment. Le  sage  E:>t. maître  de  ses  passions'. 
Le.  sage  ,ne  s'enorgueillit  point   dans  la 
prospérité,  i.es  maximes  du  sage  sont...... 

X.C  sage  des  Sioïcien^. 

On  appelle  S  doir.on  ,  Le  Sage,  pour, 
marquer,   qu'il   a  mérité  le   nom   de 
sage  par  excellence.  Le  Sage  dit  dans 
ses  proverbes .... 

Sage  ,  est  aussi  Un  nom  qu'on  donne 
à  ceux  qui  se  sont  distingues  autrefois 
par  une  profonde  connoissance  de  la 
Morale  ou  des  Sciences.  Les  sept  Sages 
de  la  ■Grèce  sont ,  'Thaïes  ,■  Selon  ,  Bias  , 
Çhilon  ,  tittacus  ^  i'ériandre  et  Cléo- 
bule. 

Les  Cabalistes  et  les  Akhimisies 
ont  conserve  ce  mot.  Ils  donnent  le 
nom  de  Sjges  à  ceux  qui  ont  lait  de 
grands  progrès  dans  leur  art. 

SAGEFiiiWME.  subst.  léni.  On  ap- 
pelle ainsi  Celle  dont  le  métier ,  la 
profession  est  d'atctniclier  les  femmes. 
Habile  Sagt-Jcmme.  It  jaut  envoyer  qué- 
rir la  Sage-femme,  faire  un  cours  d'ac- 
CDucîiement  pour  Us  Sages-fanuies, 

SAGEMENT,  a.iv.  D'une  manière 
sa{;e,  loirecte,  aviséa,  prudente,  l^'ous 
Ci'C{  Jdit  sagement.  Il  .i'est  toujours  con- 
duit fort  sagement ,  îrès-s-ngcment.  Vous 
parle{  Siigcmcnt.  Il  a  Sdgeuient  conduit  sa 
barbue,  il  a  toujours  reçu  sagement.  Un 
livre  écrit  sagement.  Ce  Peintre  dispose 
sagemtnt  son  sujet.  Cet  Architecte  orne. 
sagem'  nt. 

SAGES,  s.  mas.  pi.  Nom  d'Une  Ma- 
gistrature dans  quelques  États  d'Ita- 
lie-, notamment  .i  Venise,  oij  ils  sont 
3])\>e\ci  Sages -Grands.  Leur  lonclion 
dans  cette  ilépublique  est  d'examiner 
lesallaires  ,  et  île  les  porter  au  S.nat. 
SAGESSE,  subst.  féni.  Prudence, 
circonspcition  ,  bonne  conduire  dans 
lecourii  de  la  vie.  Grande  sagesse.  Sa- 
gesse prém..turée.  Sagesse  consommée.  Il 
agit  selon  sa  sagesse  ordinaire.  Il  a  trop 
de  sagesse  pour  s 'embarquer  dans  cette  af- 
faire. Il  s'est  toujours  conduit  avec  beau- 
coup de  sagesse. 

Il  sifjn.lie  aussi  ,  Modération  ,  rete- 
nue. Il  jaut  beaucoup  de  sagesse  peur  ne 
se  pas  empOttei  en  pareille  occasion.  Dans 
sts  plus  grandes  p'ospérités ,  il  a  toujours 
cor^strvé  beaucoup  de  sagesse.  ' 

On  oit ,  qu'  Un  enfant  a  de  la  f  agisse  , 
|)<iiir  iliie,  qu'il  est  modéré  ,  retenu. 

On  dit  d'Un  style,  t\.\' Il  imnjue  de 
sagesse  ,  qn'iZy  faut  distribuer  les  urne- 
mcns  avec  sagesse. 

SaOkssi:  ,  ji<-nilie  aussi ,  Modestie , 
pudeur  ;  cliastcle  ;  et  en  ce  aeiis  it  se 
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dit  plus  ordinairement  Des  filles  et  des 
femmes.  Elle  a  un  air  de  sagesse  dans 
tout  ce  quelle  dit ,  dans  tout  et  qu'elle 
fait.  Klle  a  toujours  eu  beaucoup  de  sa- 
gesse. 

Sagesse  ,  signifie  encore  ,  Connois- 
sance des  flioscs,  soit  naturelle,  soit 
acquise;  les  lumières  de  l'espit  :  "t 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit ,  Tirute  la 
sagesse  des  hommes  n'est  que  folie  devant 
Dieu.  Les  règles  de  la  sa,^esse  humaine. 

On  l'emploie  luelqiiefis  pour  ,  La 
connoissance  dr-s  choses  divines  et 
humaines.  L'étude  de  la  sagesse.  Sa 
gesse  donnée  de  Dieu.  Le  don  de  sages.-:e 
est  un  des  sept  dons  du  Saint-Esprit.  La 
sagesse  de  Salomon. 

Parmi  les  Livres  de  l'Écriture  Sainte, 
il  y  en  a  un  .pi 'on  npiielle  La  Sagesse  , 
le  Livre  de  l.i  Sagesse. 

On  a^ipelteLe  Aerbe,  ou  la  seconde 
Personne  de  la  Trinité,  La  Sagesse 
éternelle  ,  la  Sagesse  ir.Créée  ;  et  en  tant 
qu'il  s'«6t  revêtu  de  notre  humanité, 
La  Sagesse  incarnée. 

SAfrETTE.  substant.  fémin.  Voye^ 
Saettr. 

SAGETTE.  sid).  fém.  Pl.nte  aqua- 
tique, qu'on  nomnieaussi  Flèche  d'eau. 
Cette  phînte  croit  dans  les  marais  et 
les  étani^s.  Ses  feuilles  q  i  nagent  sur 
l'eau  ,  sont  taillées  en  flèche  ,  d'où 
lui  est  venu  son  nom.  Elle  est  ralrai- 
cli'Ssante. 

SAGITTAIRE,  subs.  mas.  Aribcr. 
Il  n'est  en  usafie  que  pour  signifier  Le 
neuvième  des  tiouze  signes,  du  Zodia- 
que, qu'on  peint  sous*^  la  figure  d'nir 
Centaure  qui  tient  un  ari:  prêt  à  tirer. 
Le  Soleil  était  dans  le  signe  duSagitiaire 
dans  le  Sagittaire.  '  ' '■ 

SAGITTALE,  adi.  K.Terroe  d'Ana- 
tomie,  qui  se  dit  d'Une  dessutures  du 
crâne.  La  suture  sagittale. 

SAGOU.  s.  mas.  iVIot-lb»  d'uiie  es- 
pèce de  Palmier  des  Indes-Orientales. 
Manger  du  sagou.  Le  sagou  est  bon  pour 
la  poitr'ne. 

SAGOUIN,  sub.  mas.S.jrte  i!e  petit 
singe. 

Il  se  tlit  figurément  et  familiè''emejit- 
,  <l'LTn  homme  malpropre  ,  C'est  un  vrai 
sagouin;  et  dans  ce  sens  il  se  peut  dire 
au  féminin.  C'est  une  sagoitirie. 

SAGUM,  subs.  liras,  ou  SAIE  j  s.f. 
Vôtenu-nt  ilont  les  Perses,  les  Ro- 
mains et  les  aniiens  François  se  ser- 
voient  en  lem(js  de  guerre.  Il  couvri-it 
les  cuisses  et  soutt  nuit  l'epée.  On  ne 
se  sert  du*  mot  i'.:/;Uiii,- qu'en  parlant 
Des  lîomains.pii  ])rétère  celui  dtiSaie 
])our  les  autres  peuples.  ' 

S  A  I 

SAIGNANT,  ANTE.  adjectif.  Qui 
dégottttc  de  sang.  Avoir  le  ne^  tout 
saignant  t  la  bouclie  toute  saignante. 

Un  dit  d'Une  vi.nule  rôtie  qui  n'est 
pis  assez,  cuite  ,  qu'is/Zt-  est  encore  toute 
sui^nante.  lll  on  dit  provrrbialeuu  ni 
ilaus  te  sens,  Batuf  sa:ijnant ,  mouton 
bêlant,  pour  dire,  qu'il  luut  que  le 
boMifcilu  mouton  rùtis  ne  soient  guère 
cuils. 

On  ilit  Kgurément,  que  La  plaie  est 
encore  saignante  ,  pour  dire  .  que  L'iu- 
jioc  est  encore  loulc  rcientc  ,  toute 
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nouvelle  ,   que  le  malheur  e;  t  encore 
tout  nouveau. 

SAIGNÉE,  subs.  fém.  Ouverture  de 
la  veine  pour  tirer  du  s.ing.  Voilà  une 
saignée  b.en  faite.  Les  vaisseaux  petits  et 
roulans  rendent  la  saignje  diijïcile.  Il  est 
estropié  d'ure  saignée.  Ce  Chirurgien  fait 
tous  les  jours  j  lus  de  vingt  saignées.  La. 
saignée  est  un  grand  renùde.  Saignée  du 
bras.  Saignée  du  pied.  Saignée  a  M  }>>•- 
gulaite.  ,    ' , 

11  se  prend  aussi  pour  Le  sang  qu'on 
tircpàri'c'Uieriuredela  vt-ine.  Grande j 
abondante  saignée.  Saignée  copieuse.  On 
liit  aussi  duns  le  même  sens  par  déri- 
sion ,  Saignée  planianuse. 

Ou  dit  proverbialeurent  et  figuré- 
me^^t.  Selon  le  bras,  la  saignée  ,  poui 
dire,  qu'il  faut  proportionner  sa  dé- 
pense a  sou  revenu,  qu'il  ne  iaiit  pas 
taxer  un  homme  au-i'elj  de  ses  facul- 
tés. Et  quand  on  a  exigé  <le  quelqu'un 
une  somme  un  peu  trop  forte,  ou  qu'il 
a  été  taxé  à  une  somme  un  peu  haute  , 
on  dit  aussi  figurément  ,  que  C'est  une 
grande  saignée  ,  une  rude  saignée  qu'on 
lui  ujaite. 

Saig.née  ,  se  dit  aussi  d'Une  rigole 
qtie  l'on  fait  pour  tirer  de  l'eau  de 
quelque  endroit,.  On  fit  une  grande  sai- 
gnée aux  fcsses.de  la  e.lace.  Des  saignées 
p  ur  dessécher  un  marais.  Ou  le  ilil  aussi 
en  général  De  tous  bs  moyens  ipi'ou 
enij.'loic  pour  tirer  île  l'eau  de  quelque 
e  dioif, 

SAIGNEMENT,  sub.  m,-s.  Écoule- 
ment ,  é|)ancheuient  de  sang  ,  princi- 
paieneni  par  le  nez.  t-i'y  a  -  t-  il  pas 
moyen  d'arrêter  ce  saignement  de  ne{  ?  Sa 
plaie  a  recommencé  à  saigner  ,.  et  ce  sai- 
gnement est  de  mauvais  augrire. 

SAIGNER,  v.  ait.  Tirer  du  sang  en 
ouvrant  l*  veine.  Saigner  un  malade. 
Saigner  du  bras.  Saigner  du  pied.  Saigner 
à  la  gorge  ,  à  la  nu.^ue  du  coiï  ,  sous  la 
langue.  Saigner  à  la  tempe.  Saigner  de  la 
jugulaire  ,  a  la  jugulaire.  Il  a  été  saigné 
tant  de  fois.  Il  est  aisé  à  saigner.  Il  a 
appris  à  saigmr.  Il  saigne  bien.  Saigner 
un.  cheval.  On  saigne  ordinairement  les 
chevaux  au  mois  de  Mui. 

On  i!i' ,  Saigner  la  viande  ,  pour  dire , 
La  purger  o'un  sanggfossier. 

On  <iit ,  Saigner  un  fossé  ,  saigner  un 
marais  ,  pour  aire  ,  Faire  écouler  par 
des  rigoles  nue  (lartie  de  l'eau  d'un 
fossé  ,  d'un  m.irais  ;  et ,  Saigner  une  ri- 
vière ,  pour  ilire  ,  Faire  prendre  un  au- 
tre cours  a  une  partie  de  l'eau  d'une 
rivière. 

Saigner,  s'emploie  quelqiiefoù 
figurémeiit,  pour  dire,  Kxiger ,  tiier  de 
r.irgenl  pi,rtaxe,  ou  pdr  c'outribution. 
Lis  gins  d'afjaites  étoient  trop  riclies  ,  on 
les  a  un  peu  saignés. 

On  dit  aussi ,  Se  saignçr,  pour  dire  , 
Donner  jusqu'à  s'incouMuoder.  //  faut 
qur:  chacun  se  saigne  dans  les  nécessités  de 
l'Etat.  L  s  habitans  ont  bien  voulu  se 
saigner  pour  rebâtir  leur  Église.  Ce  père 
aitnoit  tantsajille  ,  qu'il  s'est  saignç  pour 
la  bien  marier.  Il  est  du  style  familier. 

SAic,,t^Eii  ,  est  aussi  neutre,  et  se 
<lit  Pe  l'nnbnal  ou  de  Inpailie  de  l'ani- 
mal llmif  il  sort  du  nnne.  Saigner  du 
ne(.  Il  faut  laisser  saigner  la  plaie.  I^out 
/;t'dvt{  coupé ,  car  je  saigne.  Le  doigt  lui 
saigne.  Son  font  saigtie. 

On 
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On  {lil  Iproverbialement  et  figurém. 
S^ie.ter  du  ne{.  Voyez  Nez. 

On  dit  litçurément  d'Une  olfense  , 
d'une  injure  ,  d'un  malheur  dont  on 
conserve  ,  ou  dont  on  conservera  long- 
tenips  le  souvenir,  que  La  plaie  saigne 
te^re  ,  que  c'est  une  plaie  fui  saignera 
td^^-ttmps. 

On  dit  figuréjnent ,  Le  cœur  me  sai- 
gne, le  cœur  lui  saigne  j  pour  dire,  qu'On 
est  sensiblement  touché  de  quelque 
cliose.  Quand  je  p~nse  à  cz  malheur-là  , 
le  cœur  m'en  saigne  encore.  On  ne  peut  voir 
une  telle  chose  ,  que  le  cœur  rie  iJz^'ne. 
Cela  fait  sai'^ner  le  cœur. 
SKtaséf  lia.  participe. 
SAIONÉUR.  s.  m.  11  ne  se  dit  guère 
que  d'Un  Médecin  qui  aime  a  crilouner 
Ja  saignée.  C'est  un  rude  saigiieur ,  un 
grand  saigneur.  Il  est  du  style  tauiiiier  ; 
et  on  l'évite  ,  à  causede  l'équivoque  de 
grand  Seigneur.  On  dit,  Fariisan  de  la 
'saignée. 

SAIGNEUX .  EUSE.  adj.  Sanglant, 
taché  de  sanjr.  //  a  le  ne\  saigneux.  Un 
mouchoir ,  un  collet  tout  saigneux. 

Ou  appelle  Bout  saigneux  ,  Le  cou 
d'un  veau  ou  d'un  mouton  ,  tel  qu'on 
leveiKJ  à  la  boriclinrie.  Bout  saigneux  de 
veau.  Bout  saigneux  de  mouton.  Et  quand 
on  dit  absolument,  Bout  saigneux  j  on 
l'eniend  ordinairement  Du  tou  d'un 
uiouton, 

SAJ1.LANT  ,  ANTE.  adjoctil'.  Qui 
avance,  qui  sort  en  dehors. Corniche  sail- 
lante. Les  parties  saillantes  d'un  bâtiment. 
En  termes  de  Fortification  ,  l'on  ap- 
i|)C-!ie  Angle  saillant ,  Celui  dont  le  som- 
met est  du  côté  de  la  campagne  ,  et 
l'ouverture  du  côté  de  la  place.  Il  est 
opposé  à  yingle  rentrant. 

Ou  dit  ii^urément ,  Cet  ouvrage  est 
bien  écrit  ,  mais  il  n'y  a  rien  de  saillant  , 
pour  ilire ,  qu'il  n'y  a  rien  de  vil,  ni  de 
brillant. 

Eu  ternies  de  Blason  ,  i!  se  dit  d'Une 
chèvre  ,  mouton  ou  bélier  en  pied. 

SAILLIE,  s.  lêni.  Sortie  qui  se  l'ait 
avec  impétuosité  ,  mais  avec  interrup- 
tion. Le  sang  ne  sortait  de  sa  veine  que 
par  saillies.  Ce  jet  d'eau  ne  vient  que  par 
taillies. 

Il signilieligurémcnt,  Emportement, 
boutUiie  ,  échappée.  Saillie  dangereuse  , 
extravagante.  JJans  sa  colère  il  a  de  fà- 
ch'.usis  saillies.  Il  faut  réprimer  les  sail- 
lies (te  la  jeunesse.  Saillie  de  jtune  homme. 
Tout  d'un  coup  il  lui  prit  un;  saillie.  Ce.- 1 
une  saillie  de  gaité  qu'il  faut  pardonner  à 
son  âge. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  traits  d'es- 
prit brillans  et  surprenans,  qui  sem- 
blent échapper  dans  un  ouvraj>e  d'cs- 
jirit  et  dansla  conv.rsation.  Une  saillie 
vive  j  spirituelle  t  agréable.  Cet  écrivain 
a  d' heureuses  saillieu,  de  brilliintes  saillies. 
On  dit  d'Un  iiomme  ,  qu'ii  abonde  en 
saillies  ,  que  son  esprit  est  tout  en  saillies, 
mais  qu'il  manque  de  profondeur  et  de  suite.   : 

5  A  I  M.  I  E  ,  signdic  aussi  en  termes 
J'Aichitectnre  ,  L'avance  d'une  pirce 
hors  du  corps  du  b.'iiiment.  Une  cha-  I 
pelle  ,  un  cabinet  en  saillie.  Cette  corniche  I 
a  trop  de  saillie.  Ce  bjlc:>n  n'a  pas  asse^ 
de  saillie.  Cette  corniciie  a  deux  pieds  de 
saillie.  I 

SAILLIR.  V.  n.  Jaillir,  sortir  avec  j 
impétuosité  et  par  secousses.  Il  ne  se 
T'orne  II. 
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dit  que  Des  choses  liquides.  (Ilsedisoit 
autrefois  pour  Monter.  Saillirle  mont.  ) 
Au  premier  sens  il  se  conjugue  ainsi  : 
Je  saillis,  tu  saillis,  il  saillit;  nous  saillis- 
sons, etc.  Je  saillissais.  J'ai  sailli.  Je  sail- 
lis. Je  sailliiai.  Je  saillirais.  Que  je  sail- 
lisse,  tic.  Quand  Moïse  frappa  le  rocher, 
il  en  saillit  une  source  d'eau  vive.  Le  sang 
saillissait  de  sa  veine  a^ec  impétuosité. 

SAILLIR.  V.  a.  Il  se-  dit  pour  expri- 
mer L'action  de  quelques  animaux  , 
lorsqu'ils  couvrent  leurs  f'enulles.  En 
ce  sens  ,  il  se  conjugue  comme  dans 
l'.irlicle  précédent  :  Jl  saillit,  ils  sjil- 
lisse.tt  ,  etc.  Quand  le  taureau  saillit  une 
vache.  Faire  saillir  une  jument. 

S.iiLLi ,  lE.  particij)e.  Cette  cavale  A 
été  saillie  par  un  bel  étalon. 

SAILLIR.  V.  n.  Terme  d'Arcliltec- 
ture.  II  se  dit  d'Un  balcon ,  d'une  cor- 
niche, et  d'autres  ornemens  d'Arclii- 
tecture  qui  débordent  le  nu  du  mur. 
En  ce  sens  ,  ou  le  conjugue  ainsi  :  Il 
saille  ,  il  saillait  ,  il  saillera  ,  etc.  li 
n'est  d'usage  qu'a  l'inllnitil  et  à  la  troi- 
sième personne  de  quelques  temps.  Ce 
balcon  ,  cette  corniche  saille  trop  ,  saille- 
rait trop  ,  saillera  trop. 

SAIN,  S.\INE.  aJj.  De  bonne  cons- 
titution ,  qui  n'est  point  sujet  à  être 
malade,  ifn  corps  bien  sa'.n.  Cet  homrne 
n'est  pas  sain.  Il  est  revenu  sain  et  gail- 
lird.  Sain  de  corps  et  d'esprit.  Je  vous  ga- 
rantis ce  cheval  sain  et  net. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  revenu  sain 
et  sauf.  Quand  il  est  réf  happé  de  quel- 
que péril  ;  ou  qu'après  avoir  essuyé 
quelque  grande  latigue  ,  il  est  en  par- 
laite  Sdnté. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses.  Ces 
marchandises  sont  arrivées  saines  et  sauves. 
Sain,  se  dit  Des  parties  du  corps.  On 
lui  a  trouvé  les  parties  nobles  fort  saines  , 
saines  et  entières.  Ce  cheval  a  les  jambes 
fort  saines. 

Il  se  dit  de  même  Des  fruits  ,  des 
pUnres  ,  et  d'autres  choses  inanimées. 
Kûi'iîj  des  pommes  ,  des  poires  encore  fart 
saines  pot^  la  saison.  Tout  ce  bais  de 
charpente  s'est  trouvé  j'ort  sain.  Les  j'on- 
demens  de  cet  édifice  paraissent  sains  et 
entiers. 

S.nN  ,  se  dit  aussi  Du  jugement ,  de 
l'esprit.  lia  le  jugement  sain  ,  l'esprit 
sain.  Et  on  ilit  ,  La  saine  raison  ,  pour 
dire  ,  La  tlroite  raison  ;  La  saine  ciiti- 
que  ,  pour  dire  ,  La  critique  judicieuse. 
Oiidil,  I/n  ijyZeiamj  pour,  Un  style 
pur,  exempt  de  mauvais  goût.  Sonstyle 
en  général  est  sain. 

Ou  appelle  Saine  doctrine  ,  La  doc- 
trine qui  est  orthodoxe  et  conforme 
aux  decisiuus  de  l'Eglise.  Ce  livre  de 
Théologie  ne  contient  qu'une  saine  doc- 
trine. On  dit  dans  le  même  sens  ,  Il  a 
des  opinions  saines. 

Sain,  signiiie encore ,  Salubre,  qui 
sert  à  la  santé.  L'air  de  cette  ville  est 
fort  sain.  L'exercice  est  sain.  Les  lieux 
marécigeux  ne  sont  pas  sains.  Des  eaux 
saines,  pourriture  s-inc. 

SAINOOUX.  s.  m.  Graisse  de  pour- 
ceau. Tr'iurc  au  saindoux. 

SAI?.£.M1-.M'.  adv.  D'une  manière 
saine.  Foucniwc  iaimment,  il  faut  éviter 
toutes  sorî.s  d'excès.  Vous  n'êtes  pas  sai- 
nement logé  dcns  cetl:  maison  ,  le  sileil 
n'y  donne  point.  Mar.ger  peu  sainement. 
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On  dit  Cgurtinent  ,  Juger  sainemen 
des  c/ioses ,  pour  dire  ,  lin  bien  juger  ^ 
en  juger  selon  la  droite  raison.  On  dit 
de  même  ,  Cela  est  sainement  perué. 

SAINFOIN,  s.  m.  Sorte  d'herbe  qui 
Tient  de  gr.iinc  semée  <ie  diï  ans  en 
dix  ans,  qui  porte  des  Heurs  de  couleur 
de  ])()urpre  ,  et  qui  se  fauche  tous  les 
anscononeles  autres  foins.  On  le  nom- 
me autreuient  ,  Foin  de  Bourgogne  , 
ou  siiuplement ,  De  la  Bourgogne.  Les 
sainfoins  veulent  un  printemps  pluiieux. 
Le  sainfoin  échauife  la  bouche  des  che- 
vaux. Cette  terre  eit  sèche  et  légère ,  il 
faut  y  faire  du  sainfoin. 

SAixFOir.'  u'EsPAONE.  Plante  qui 
croît  sur  les  montagnes.  Ses  feuille» 
approchent  de  celles  de  la  RégUs'se.  Sa 
graine  est  employée  en  Médecine,  pour 
nettover  les  ulcères. 

S\lNT  ,  AINTE.  adj.  Essentielle- 
ment pur,  simTerainement  partait.  lî 
ne  se  dit  en  ce  sens  que  De  Dieu.  La 
Sainte  Trinité.  Le  Saint  Esprit. 

Il  se  dit  Des  Créaturei  les  plus  par- 
faites, et  deiEspiits  bienheureux.  La 
sainte  l^ierge.  I^es  saints  Anges.  Les  saints 
Patriarches  Les  saints  A-iôtres  ■  Lessaints 
Docteurs.  Lts  saints  Martyrs.  Les  saints 
L'ères.^Sa'nt  Ficrre.  Saint  Faul.  Saint 
Jean.  Sainte  Madeleine.  Sainte  Geneviève. 
Il  se  dit  Des  hojumes  qui  vivent  se- 
lon la  Loi  de  Dieu  ,  et  qui  suivent  fidè- 
lement ses  préceptes  et  ses  conseils. 
Un  saint  homme.  Un  saint  personnage. 
Un;  âme  sainte.  Le  plus  grand  pécheur 
peut  devenir  saint.  En  ce  sens  on  dit  , 
La  communion  des  Saints,  pour  signifier, 
La  société  tles  Fidèles. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  oui 
sont  conformes  à  la  Loi  de  Dieu.  Une 
action  sainte.  Une  sainte  penséc.Dc  saintes 
oeuvres.  Une  sainte  inspiration.  Un  saint 
mou\ement.  Mener  une  vit  jort  sainte. 

On  apjielle  Le  Sacremei.t  de  l'Hucha- 
ristie  ,  Le  saint  Sacrement,  le  très  saint 
Sacrement.  Le  saint  Sacrenient  de  l'Autel. 
Le  très-saint  Sacremeftt  de  l'Autel. 

On  appelle  aussi  Sai.it ,  Ce  qui  est 
dédié  ,  cons.icré  à  Dieu  ,  ou  qui  sert  à 
quelque  usagesacrè.  Toutts  les' Eglises 
sont  des  lieux  raints.  Les  saints  Mystères. 
La  sainte  Table.  Le  sain:  Ciboire.  Les 
saintes  Huiles.  Le  saint  Chrême.  La  sainte 
Ampoule. 

Il  y  avoit  dans  X"  Tabernacle  où  l'Ar- 
c  lie  croit  tnfermée  ,  et  ensuite  dans  le 
Temjile  de  Salomon  ,  un  lieu  partie  u- 
licr  qu'on  appeloit  Le  Saint  des  Saints. 
Le  Grand  Prêtre  seul  pouvoit  entrer  dan» 
le  Saint  des  Saints. 

Saint  ,  se  dit  encore  Des  choses  qui 
appartiennent  i  l.i  Religion.  La  sainte 
Bible.  L'Écriture  sainte.  1  es  Livres  sainu. 
La  sainte  Église.  Le  saint  Concile.  Les 
saints  Canons. 

On  appelle  Le  Pape  ,  Saint  Père  , 
^mg'  saint  Père  ,  le  saint  Père  ,  notre 
^.i  Père  le  Pape  ;  et  en  lui  parlant  ou 
en  lui  écrivant  ,  on  l'oppelle  ,  Tris- 
saint  Père. 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome  ,  Je 
saint  Siège,  Ainsi  ou  ctit  :  Le  saint  Siège 
fut  deux  rr.ois  va-:ant.  Pendant  la  vacance 
du  saint  Siège.  Le  saint  Siège  vacant.  Il 
Jut  ordonné  par  le  saint  Siège.  Les  déci- 
sions du  sairt  Siège. 

On  appelle  à  Rome  et  en  d'autres 
-  X  X   X 
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pay5,  le  T/ibunalile  l'Inquisition  ,  Le 
saint  Uj'fîci.  Il  j.it  jugé  p^T  U  saint  Oj- 
f.ce.  Un  l'a  retenu  deux  ans  dans  les  pri- 
sons dîi  saint  Office. 

On  appelle  La  Palestine,  La  Terre 
sainte  ;  et  Lieux  saints  ,  Les  lieux  où 
se  sont  opérés  les  principaux  Mystères 
rie  notre  Rédeniprion. 

Et  on  nomme  ITerre  sainte.  Une  terre 
<jni  a  été  bénite  pour  inliumer  les  Fi- 
dèles, i/ n'a  pas  été  enterré  en  terresain'.e. 
On  appelle  La  Semaine  sainte ,  La  se- 
maine qui  précède  le  jour  de  Pâques  ; 
et  toas  les  jours  de  cette  semaine  s'.ip- 
pellent  saints.  L'Office  du  Lundi  saint. 
Le  Jeudi  saint.  Le  Vendredi  saint.  Fen- 
dant Us  jours  ssîr.ts. 

On  appelle  aussi  Semaine  sainte  j  Le 
livre  qui  contient  l'Office  de  la  quin- 
f.aine  de  Pâques. 

Cl  appelle  L'année  sainte  ,  L*aiinée 
An  grand  Jubilé  ,  qiù  est  la  dernière 
Hnnée  de  chaque  siècle  ;  et  même  l'an- 
née de  chaîne  Jubilé  ,  qui  arrive  de 
vingt-cinq  en  vingt-cinq  ans. 

On  donne  le  nom  de  Sainte  Famille  , 
aux  tableaux  qui  représentent  Xasainfe 
yierge.  St.  Joseph  et  l'Enfant  Jésits.  La 
sainte  Famille  de  Raphaël. 

Saint,  est  aussi  substantif.  Cest  un 
Saint.  Ccst  un  grand  Saint.  Le  Saint  dont 
on  célèbre  la  fête.  Les  Litanies  des  Saints. 
En  p.irlant  d'Un  homme  sans  mérite 
ni  créiiit .  bon  à  n'en  ,  on  dit  dans  le 
style  l'imilier  ,  Cest  un  pauvre  saint  j 
c'est  un  saint  qui  ne  guérit  de  rien. 

On  dit ,  La  saint  Jean  ,  la  saint  Mar- 
tin, etc.  poui  dire,  Le  jour  ou  la  iête 
de  saint  Jean  ,  de  s-iint  Martin  ,  etc. 

Pn  dit  aussi ,  L' Église  saint  Germain, 
TUglise  saint  Gênais  ,  et  absolument , 
Saint  Germain  ,  saint  Gênais ,  etc.  pour 
dire ,  Les  Eglises  consacrées  à  Uieu 
«ous  l'invocation  de  ces  Saints. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
IZ  ne  sait  à  quel  Saint  se  vouer  ,  pour 
dire,  qu'il  n'a  plus  de  ressource  ,  qu'il 
ne  sait  plus  à  qui  avoir  recours.. 

On  dit  aussi  proverbialem.  --/  chaque 
saint  sa  chandelle  ,  pour  tjire  ,  que  Pour 
s'assurer  le  succès  d'une  affaire,  il  faut 
se  rendre  favorables  tous  cenx  qui  peu- 
vent contribuer  à  la  faire  réussir. 

Oh  dit  encore  proverbialement ,  Il 
vaut  mieux  s'adresser  à  Dieu  qu'à  ses 
5ainu.,  pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  s'a- 
dresser au  Roi  qu'à  ses  IVIinistres  ;  et 
en  {général ,  à  un  hcmm.e  pui'sant  qu'à 
ses  subalternes. 

On  appe'le  familièrement  ,  X«  Saint 
du  jour ,  Un  homme  qui  est  à  la  mode 
ou  en  cré<lit  depuis  peu. 

Le  peuple  appelle  Mat  saint  Jean  ,et 
plus  commurèmcnt.  Mal  de  Saint,  Le 
haut  mal  ,  le  mal  caduc. 

On  Hit  proverbialement  et  fienrém. 
Hmployer  tentes  Us  herbes  de  ta  saint 
Jean  ,  pour  dire  ,  Faire  tout  ce  qui  est 
possibli*.  Il  est  du  style  familier.  "» 
En  ternies  de  Marine,  on  appelle  La 
sait'te-Barbe,  Un  lieu  dans  les  vaisseaux 
où  l'on  serre  la  poudre  et  les  ustensiles 
de  l'anitloric. 

En  termes  inraprimerie  ,  on  appelle 
Saint-  Augustin  ,  Un  caractère  qui  est 
entre  le  j;ros  Texte  et  le  Cicéro. 

Sti.-sT,  se  dit,  par  extension,  dlTne 
«Uo&c   rcspcctiible  ,    La  sainte    union 
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conjugale,  la  sainte  autorité  det  Magis- 
trats; et  d'Un  sentiment  respectueux, 
Un  saint  respect. 

SAINTEMENT,  adver.  D'une  ma- 
nière sainte.  Il  a  vécu  sain.'ement.  Il  est 
mort  saintement. 

SAINTETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  q«i 
est  saint.  Grande  sainteté.  Il  est  mort 
en  odeur  de  sainteté.  La  sainteté  des  Apô- 
tres. La  sainteté  de  sa  vie.  La  sainttté  de 
ses  mœurs.  La  sainteté  d'un  lieu.  La  sain- 
teté de  nos  mystères.  La  sainteté  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  La  sainteté  du  mariage. 
Sainteté  ,  se  dit  par  excellence,  en 
parlant  de  Dieu.  Dieu  est  la  sainteté 
même. 

Saistetb,  estaussiUn  titre  d'hon- 
neur et  de  respect,  dont  on  se  sert  en 
parlant  au  Pape  ou  du  Pape  ,  et  dcmt 
on  se  servoit  autrefois  en  parlant  ou  en 
écrivant  aux  Evèqucs,  et  même  aux 
Prêtres.  //  plaira  à  votre  sainteté.  Le 
Jubilé  que  sa  Sainteté  nous  a  accordé. 

SAÏQUE.  s.  f.  'S'aisseau  de  charge 
dont  on  se  sert  sur  la  Mer  Méditerra- 
rée.  Monter  sur  une  saïque.  Monter  une 
satque. 

SAISIE,  s.  f.  Terme  de  Palais.  Acte 
par  !e<|;iel  on  saisit  les  biens  meubles 
ou  icimoubtes  d'un  débiteur.  Saisie  mo- 
bilière. Saisie  réelle.  Saisie  féodale.  Saisie 
et  criée  pour  faire  un  décret.  Saisie-exé- 
cution. Faire  une  saisie  et  arrêt.  La  saisie 
tenant.  Donner  main-levée  de  la  saisie. 
Convcrùr  la  saisie  en  opposition.  Commis- 
saire aux  saisies  réelles. 

SAISINE,  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
Prise  de  possession  d'un  fonds,  a'un 
héritage  ,  en  vertu  de  l'acte  qui  en  est 
donné  par  le  Seigneur  dont  l'héritage 
relève.  Mettre  quelqu'un  en  possession  et 
saisine  d' h  ne  Terre.  F  rendre  possession  et 
saisine,  htre  en  saisine  ,  en  possession. 

U  se  dit  aussi  De  l'acte  liiènie  par 

lequel  le  Seigneur  met  en  possession. 

Ou  appelle  Droit  de  saisine ,  Le  droit 

I  qui  est  dû  au  Seigneur,  pour  K;  prise 

l'.c  posscssirm  d'un  héritase  qui  relève 

de  lui.  Fayer  le  droit  de  saisine. 

SAISIR.  V.  act.  Prcndre-tout  d'un 
coup  et  avec  vigueur  ou  avec  vitesse. 
Saisir  quelqu'un  au  collet  ,  lui  saisir  le 
bras  j  l'épie  ,  la  bride  de  svn  cheval.  Le 
garde  de  chasse  lui  a  saisi  son  fusil.  On 
a  saisi  les  voieurs. 

On  dit  Heurémenf  <rUn  homme  qui  a 
la  compréhension  et  la  conception  %ive 
et  forte  ,  qu'I/  saisit  tort  d'un  coup  les 
choses. 

On  3it  i  Un  homme  qui  a  mal  enten- 
du ,  mal  compris,  mal  interprété ,  Kous 
n'arfj  pas  bitn  saisi  ce  que  j  ai  dit  ;  vous 
arcf  msl  saisi.  Cette  phrase  sert  à  la 
Kns  d'excuse  pour  ce  qu'on  a  vérit.ible- 
n;ent  dit,  et  de  reproche  poli  pour  l'in- 
terprétation qu'on  y  donne.  Il  faut  sai- 
sir ce  qu'on  entend.  Le  traducuur  a  mal 
saisi ,  n'a  pas  saisi  parfaitement  ce  pas- 
sage ,  ce  texte. 

Oi!  dit ,  Saisir  Foccasicn,  saisir  le  mo 
ment  favorable  ,  pour  dire  J  En  profiter. 
On  dir  ,  .Se  saisir  de  quelqu'un  ,  \)CMt 
dire  ,  Le  prendre  et  l'arrêter.  Il  faut  se 
saisir  de  cet  homme-là  ,  c'est  un  i  oleur. 

On  dit.  Se  saisir  d'une  chose,  pour 
dire,  La  prendre  ,  s'en  rendre  maîlre. 
//  s'est  saui  de  l'arprnt ,  des  meubles  ,  du 
cheval,  Il  se  faut  saisir  dt  et  château  ,  de 
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Cette  "Place.  Saisisse{-vous  de  ce  poste.  Se 
saisir  d'un  couteau,  d'une  épée. 

Saisir  ,  se  dit  tigurementDes  maux 
du  corps  ,  des  maladies  ,  des  passions , 
des  sentimens  de  l'âme.  Le  froid  l'a 
saisi.  La  colique  ,  la  fièvre  l'a  saisi.  La 
douleur  ,  la  crainte  ,  le  désespoir  l'a  saitim 
Etre  saisi  de  joie ,  de  peur  ,  d^eton^r^. 
ment,  etc.  ,  '^ 

On  dit  absolument ,  JÊtre  «aiti ,  pow 
dire ,  Etre  frappé  subitement  ,  touché 
de  déplaisir,  pénétre  de  douleur.  Quand 
on  lui  dit  cette  nouvelle  ,  elle  fut  tellement 
saisie  ,  qu'elle  se  trouva  mal.  Cette  pensée 
m'a  saisi.  Cela  saisit. 

En  ce  sens  il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Quar.d  on  lui  apprit 
la  mort  de  son  fils  ,  il  se  saisit  tellement  3 
qu'il  en  mourut.  Cet  homme  se  saisit  au 
moindre  contre-temps  qui  lui  arrive. 

Saisir  ,  en  termes  de  Palais  ,  se  dit 
Du  créancier  qui  pour  sa  sûreté  et  pour 
avoir  le  paiement  de  ce  qui  lui  est  dû  , 
arrête  juridiquement  les  tiens  de  son 
débiteur.  Saisir  des  meubles  et  des  im- 
meubles. Saisir  les  reveîws  d'une  Terre  en-^ 
tre  les  mains  des  Fermiers.  Saisir  et  exé^^ 
cuter.  Saisir  réellement  des  immeubles  pour 
les  déci  éter.  Saisir  le  temporel  d'un  Béné- 
fice. Fermis  de  saisir. 

On  dir  en  termes  de  Coutume  et  de 
Pr;.tique  .  que  le  mortsaisitlevif  ,  pour 
dire  ,  qu'A  l'instant  que  quelqu'un 
meurt ,  sor.  héritier  devient  le  maître 
de  son  bien. 

On  dit ,  Saisir  un  Trlï^unal,  une  Juri- 
diction ,  d'une  affaire  ,  pour  dire  ,  Y 
faire  i  es  pr.icédures  qui  y  attirent  et 
retiennent  la  ccnnoissancedel'alfaire.* 
Il  a  saisi  le  Parlement  de  son  affaire.  La 
seconde  des  hnquêtes  a  été  saisie  de  cette 
affaire  ,  elle  en  est  saisie. 
Saisi  ,  ie.  participe. 
On  dit ,  qu't/n  voleur  a  été  tromé  saisi 
du  vol,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  trouvé 
sur  lui  le  vol  qu'il  avoit  fait.  On  dit 
dans  le  nièir.e  sens.  On  l'a  trouvé  saisi 
d'une  lettre  qui  a  découvert  toute  l'intrigue. 
En  termes  de  Pratique ,  on  le  fait 
queli;uefois  substantif,  pour  signifier 
Le  débiteur  sur  lequel  on  a  fait  mne 
saisie.  Le  saisi  et  le  saisissant. 

On  appelle  Tiers-saisi,  Celui  entre 
les  mains  duquel  on  a  fait  une  saisie- 
arrêt  ,  une  opposition.  On  a  ordotmé 
que  les  tiers-saisis  consignercient  à  la 
charg;  des  oppositions. 

SAISISSANT,  AN  TE.  adject.  Qui 
s.ùsit,  qui  surpix-nd  tout  d'un  coup.  En 
ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère  que  Du 
Iroiil.  Froid  saisissant. 

11  est  aussi  terme  de  Palais,  et  signi- 
fie ,  Celui  qui  saisit  par  Jnstice.  Le 
premier  saisis:  ant.  Cette  femme  est  créan- 
cière et  première  saisissante.  En  ire  sens  y 
il  s'emploie  substantivement.  Le  sai- 
sissant. La  saisissante. 

SAIS1SSEWE>  T.  s.  m.  Il  n'est  point 
en  usage  nu  propre,  niais  seulement  au 
figuré ,  at  signifie  ,  L'impression  subite 
et  violente  que  cause  un  grand  déplai- 
sir. Il  est  mort  d'un  saisissement.  Il  n'est 
pas  encore  revenu  du  saisissement  que  lui 
causa  cette  nouvelle.  Saisissement  de  ctrur. 
SAISON,  s.  f.  L'une  des  quatre  par- 
ties de  l'année,  qui  conriennrnt  cha- 
cune trois  mois,  et  ilon!  il  y  en  a  deuK 
qui  coniDiCDccutaux  6'oltliccs,  ctdcu:t. 
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ans  Eqninoxes.  Les  quatre  saisons  de 
Viiiiéi  sont  h  Printemps  ,  l'Eté,  l'Au- 
tomne et  l'Hiver.  L'hiver  est  la  plus  rude 
des  saisons.  La  belle  s,zison.  La  saison  est 
bien  avartce'e. Cette  dernière  phrase  s'em- 
ploie aussi  pour  dire,  que  Les  fruits  de 
la  saison  sont  plus  avancés,  plus  mûrs 
qu'ils  ne  le  sont  ordinairement  en  pa- 
reil temps. 

On  appelle  Le  Printemps  ,  La  saison 
nouvelle;  et  l'Automne  ,  l'arricre-saison. 

Saisox  ,  se  dit  aussi  Du  temps  où 
l'on  a  accoutumé  de  semer  ou  de  re- 
cueillir certains  grains,  certains  fruits. 
Maison  des  mars,  des  semailles  ,  des  foins, 
I^es  fruits  ,  des  légumes  de  la  saison. 

On  dit  ,  La  saison  des  perdreaux  ,  des 
tailles  ,  des  bécasses ,  etc.  pour  dire  , 
I-e  temps  où  il  y  a  une  plus  eramle 
quantité  de  ces  oiseaux  ,  et  où  ils  sont 
meilleurs  à  manger. 

Siisoir,  sieniiie  encore,  Le  temps 
propre  pour  i  ûre  quelque  chose,  faire 
ses  provisions  dans  ta  saison.  En  temps  et 
saison.  Ces  mecs  ,  ces  fruits-là  ne  sont 
plus  de  saison. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  choses  mora- 
les. Ce  que  vous  dites  est  hors  de  saison  , 
pour  dire  ,  N'est  pas  à  propos.  Koi 
conseils  ne  sont  plus  de  saison.  Cette  entre- 
prise est  hors  de  saison  ,  n'est  pas  encore 
de  saison. 

Siisoï,  se  dit,  par  extension ,  Des 
^^es  de  la  vie.  La  première  saison  de  la 
rie  j  La  jeunesse.  La  dernière  saison  de 
ta  vie  ,  La  vieillesse. 

A»RiÉRE-SAisoN.  S.  1'.  Le  commen- 
oement  de  l'hiver. 
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SALADE,  s.  fém.  Mets  composé  de 
certaines  herbes  et  de  certains  légu- 
mes assaisonnés  avec  du  sel ,  di:  vin.îi- 
gre  et  de  l'hiùle.  Bonne  salade.  Grande 
Salzde.  Salade  de  petites  herbes.  Salade 
de  laitues  ,  de  pourpier  ,  de  concombres  , 
de passe-pie.re  ,  di  betteraves  ,  de  chico- 
rée ,  de  céleri.  Salade  euiie  ,  etc. 

Il  se  dit  de  même  Des  herbes  avant 
qu'clies  soient  assaisonnées.  Cueillir  une 
salade.  Eplucher  une  sahde.  Secouer  une 
salade. 

On  appelle  aussi  Salade,  Le  mélange 
d'autres  mets  composés  de  fruits  ,  de 
viandes  froidesassaisoirices  à  peuprês 
comme  les  salades  d'heibcs  et  de  lé- 
l^umes-  Salade  de  câpres.  Salade  d'an- 
chois. Salade  de  lapins  ,  dindons  ,  pou- 
lets ,  etc. 

On  appelle  encore  Salade  ,  Le  pain 
et  le  vin  q'i'on  ilonne  aux  chevaux  pour 
les  rafraîchir,  quand  on  veut  leiu"  taire 
faire  une  grancle  traite  ,  sans  les  l'aire 
entrer  djns  l'écurie. 

On  dit  familièrement  ,  Donner  une 
salade  à  quelqu'un  ,  pour  dira,  Le  tan- 
cer ,  lui  l'aire  une  correction.  Il  a  at- 
trapé une  salade  ,  u~c  bonne  salade. 

Cela  .se  dit  lamilicreir.ent  aussi  eu 
fait  de  Oucrre.  Les  koussards  nous  in- 
commcdcient  ;  nous  tombàmts  sur  eux  , 
et  U'ir  donnâmes  une  b'^nne  salade. 

Régimtru  de  salade.  On  appeliiit  ainsi 
par  diMKgrfmcnt ,  Certains  petits  Ré- 
gimens  ni)iive:tux. 

SAL.ADE.  s.  1.  Sorte  ilo  casque  et 
<l'iiai>iHcmcnt  tie  tête  pour  la  guerre. 
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n  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Dès  guer- 
jes  des  derniers  siècles. 

SALADIER,  s.  m.  Jatte  où  l'on  sert 
la  salade.  Saladier  d'argent.  Saladier  de 
faïence  ,  de  porcelaine. 

SALAGE,  s.  ta.  Action  de  saler,  ou 
l'effet  de  cette  ac;ion.  Le  salage  d'un 
porc  coûte  tant.  Droit  de  salage. 

SALAIRE,  s.  m.  Récompense, paie- 
ment pour  travail ,  ou  pour  service.  R-e- 
cnoir  le  salaire  de  son  travail.  ïayer  le 
salaire  à  un  artisan.  Il  lui  faut  tant  pour 
ses  salaires  et  vacations,  loute  peine  te- 
quiert  ,  mérite  salaire.  Il  ne  faut  point 
retenir  le  salaire  des  domestiques  ,  des 
artisans.  Ust-ce  là  le  salaire  de  tant  de 
services  i 

Il  se  dit  aussi  6gurcment  Du  châti- 
meut ,  de  la  punition  que  mérite  une 
mauvaise  action.  Il  avoit  fait  une  mé- 
chante action  ,  il  en  a  reçu  le  salaire.  Il 
a  eu  le  salaire  de  ses  crimes. 

SALAISON,  s.  t.  Action  de  saler  les 
viandes  ou  autres  provisions  en  quan- 
tité ,  pour  les  conserver  long-temps. 
La  salaison  du  beurre  ,  des  porcs  ,  se  fait 
en  tel  temps.  Pendant  la  salaison.  Pen- 
dant le  temps  de  la  salaison. 

On  le  dit  aussi  Des  viandes  salées  , 
du  poisson  salé  ,  qu'on  embarque  pour 
la  no;u'riture  des  équipages  dans  les 
voyages  de  long  cours.  On  embarque 
beaucoup  de  salaison  dans  ce  vaisseau. 
L'usage  des  salaisons  donne  le  scorbut. 

S.\LAMALEC.  subst.  mas.  Terme 
Arabe ,  qui  signiHe ,  La  paix  avec  vous. 
Révérence  profonde.  Il  m'a  fait  un 
grand  salamalec.  Il  n'est  que  du  style 
familier. 

SALAMANDRE,  s.  f.  Animal  am- 
phibie ,  du  genre  des  lézards,  suivant 
les  Naturali'-tes.  On  l'appelle  Mouron 
en  certaines  Provinces  de  France  ,  et 
dans  d'autres  en  !e  nomme  i'c:;.'J.  Il 
ressemble  pour  la  forme  à  un  lézard  ; 
il  a  pareillement  quatre  pafcs  dispo- 
sées de  la  même  façon  ,  et  une  longue 
queue.  Sa  peau  est  noire  ,  parsemée 
de  taches  jaunes,  sans  écailles,  et  pres- 
que tonjours  enduite  d'unç  matière 
visqueii-^e  qui  en  suinte  continuelle- 
ment. La  Salamandre  vit  également  dans 
Veau  et  sur  la  terre  ,  et  dans  l:s  cr.droits 
froids  et  humides.  La  Salama:idrz  marche 
en  rampant  ,  ses  mouvemcns  sont  fort 
lentr.  Les  Habitant  de  la  campagne  sont 
'dans  le  préjugé  que  la  Salamandre  est  très- 
dangereuse  ,  ils  en  redoutent  jusqu'à  Vas- 
pect.  Un  est  aujourd'hui  convaincu  que  la 
Salamandre  ne  sauroit  vivre  dans  le  feu. 
Le  corps  de  la  devise  de  François  I  étoit 
une  Salamandre  dans  lesfammes. 

Les  Cabalistes  appellent  Salaman- 
dres,  Les  prétendus  esprits  du  feu. 

Sal.vm.ihd"e.  sub.  fém.  Herbe  des 
minières  de  Chinchin  eu  Tartarie.  On 
la  dit  inconibustibb. 

SALAÎ^T.  adj.  nias.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  Marais  sa- 
lans,  puits  salons,  pour  dire ,  D'où  l'on 
tire  du  sel. 

SALARIER.  V.  art.  Récompenser  , 
donner  le  salaire  ijui  est  du.  Il  a  été 
mal  salarié. 

S.vLARiÉ  ,  Éd.  participe. 

SALAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  est  sale 
et  malpropre.  Ccl.i  -se  dit  .i  un  infant. 
Petit  sttUud.  On  1b  «lit  au  ^^axe  pour 


S    A  L  53l 

Ordarier.  Il  aime  à  jaire  des  contes  un 
peu  salauds.  Salaude  est  un  terme  d'uH 
extrême  mépris  en  p.^.rlant  d'une  fem- 
me, et  ne  doit  se  dire  que  d'Une  femme 
sans  mœurs  ,  sacs  puiîeur.  Cest  une 
saU.ude.  Il  se  dit  aussi  d'Un  conte  ordu- 
rier .  1/  se  permet  des  contes  un  peu  salauds, 
SALE,  adject.  cies  a  g  Qui  est  mal- 
propre ,  qui  n'est  pas  net ,  qui  est  plein 
d'ordures.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  Il  est  toujours  crasseux  et 
sale.  Avoir  les  mains  salrs.  Lirtge  sale» 
Chemise  sale.  Vaisselle  sale.  Une  cham- 
bre sali.  Les  rues  sont  sales  en  hiver.  Il 
fait  fort  sale  dans  les  rues.  Une  eau  sale 
et  bourbeuse. 

On  dit  aussi  d'Un  vaisseau ,  qu'J!  est 
sale  ,  Quand  il  est  chaigé  par  dehors 
de  coquillages,  de  mousses  d'herbes  , 
qui  s'attachent  au  fond  extérieur  da 
vaisseau. 

On  dit,  Cette  côte  est  sale  ,  jiouT  dire  , 
qu'il  V  a  beaucoup  de  roches  ou  <t'é- 
cueils  cachés  sous  la  mer  qui  est  le 
long  de  cette  cote. 

Iiy  a  une  couleur  qu'on  nomme  Gris 
sale  ,  pour  dire  ,  Un  gris  terne  qui  n'a 
pas  l'œil  du  gris  ordinaire. 

On  dit  d'Un  Peintre  dont  les  couleurs 
sont  mal  broyées,  mal  fondues,  que  Son 
pinceau  est  sale.  Le  pinceau  de  Rembrandt 
est  sale  ,  mais  d'un  grand  effet. 

S.iLE  ,  signifie  tiguiément ,  Déshon- 
nête  ,  obscc-ne.  Des  paroles  sales. 

On  appelle  A:ticns  sales.  Celles  qui 
blessent  la  pudeur  et  la  modestie. 

On  dit.  Un  sale  intérêt,  pour  dire  , 
Un  intéièt  sordide. 

On  dit  (igurémen*  et  proverbialeni, 
d'Un  homme  qui  a  commis  quelque 
crime  ,  qui  a  eu  part  à  quelque  mau- 
vaise action  ,  et  qui  peut  craindre  d'en 
être  repris  de  Justice  ,  que  Son  cas  est 
sale. 

SALEMENT,  adver.  D'une  manière 
sale.  Il  mange  salement.  Il  est  couché 
salement. 

SALER.  V.  a.  Assaisonner  avec  du 
sel.  Saler  une  soupe  ,  une  sauce.  Cela  est 
trop  salé,  n'est  pas  as^e^  salé.  iVc  lesalej 
pas  tant. 

On  dit,  S'c/trfcpof.,  pour  dire,  Met- 
tre du  sel  dans  le  pot  ou  cuit  la  viande. 

S  A  LE  T!  ,  signifie  aussi ,  Mettre  du 
sel  sur  des  viandes  crues  pour  les  pré- 
.servir  île  corruption  ,  et  les  gj.rdel 
lono-temps.  Saler  du  bœuf,  du  cochon. 
Saler  des  luirengs  ,  des  morues. 

On  dit  figuiémer.t  d  Un  Marchand 
qui  vend  sa"  marihandise  trop  cher, 
qu'il  sale  bien  tout  ce  qu'il  vend.  11  est 
prpulaire. 

Salé,  ée.  partiripe.  Viande  salée. 
Beurre  salé.  Boeuf  salé.  Hareng  salé.  Il 
aime  fort  à  manger  salé.  Cela  est  saU 
comme  mer.  Ce  dernier  est  du  style  ia- 

milipr. 

U  ea  aussi  adjectif,  comme  en  cette 
phrase  ,  Eaux  salées,  pour  dire,  iiauK 
dunt  on  t.iit  le  sel.  Ou  dit  de  même. 
Sources  salées. 

On  di-'îoit  autref.  is  poétiquement. 
Plaines  salées  ,  campagnts  salées,  pour 
dire,  La  mer. 

On  dit  hgiirument ,  qu  Une  raillerie  , 
qu'une  épigrarrme  est  salée  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  iLu  sel ,  qu'elle  est  ingéuieuse 
et  piquuilte.  Prcros  salé. 

X  -^  i  a 
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Salé,  est  aussi  sub.  mns.  et  signifie, 
Chair  de  porc  salée.  V^oilà  de  bon  salé» 
Ce  salé  est  gâté.  Des  côtelettes  de  saU. 

On  appelle  Petit  salé,  La  tiiai»-  d'un 
corhon  nouvellement  salée. 

SALEP.  sub.  masc.  Racine  bulbeuse 
et  mucilatrineiisc ,  du  "enio  des  urchis. 

e  .jaUp  est  restaurant  et  adoucissant. 

SALÈHON.  subst.  masc.  La  partie 
supérieureet  creused'une salière, celle 
oii  l'on  mit  le  sel. 

SALETE,  subst.  fém.  Qualité  de  ce 
qui  est  sale,  malpropre.  Je  suis  ennemi 
de  Li  saleté.  La  saleté  de  ses  habits  ,  de 
son  linge  j  de  ses  meubles.  La  saleté  des 
Tues  ,  etc. 

On  appelle  aussi  Saleté ,  Les  ordu- 
res ,  les  cliiises  qui  sont  sales  par  elles- 
mêmes.  Il  y  a  ici  de  la  saleté  j  des  sa- 
letés qu'il  faut  Cter. 

Il  sitinitie  fioiirément  ,  Obscénité. 
La  saleté  de  cette  chanson.  La  saleté  de 
ce  discours. 

11  .signifie  quelquefois  ,  Des  paroles 
sales  et  obscènes.  Il  dit  toujours  des  sa- 
letés. Ce  que  vous  dites  est  une  saleté  , 
vous  devriez  en  rougir. 

SALKUii.  sub.  masc.  Celui  qui  sale. 
Saleur  de  mcrue ,  de  hareng. 

SALICAIRX.  .subst.  fem.  Plante 
qui  croit  parmi  les  saules  et  aux  lieux 
humides.  On  lui  attribue  une  vertu 
fébrifuge  ,  surtout  dans  les  fièvres 
tierces. 

SALICITE.  subst.  f.  Pierre  figurée 
qui  iniite  les  feuilles  du  saule. 

SALICOQUE.  subst.  iem.  Espèce 
d'écre^isse  de  mer. 

SALICOT.  Kiyc?  B.vcu.e. 

SALIEKcJ.  adj.  masc.  pi.  Nom  par 
lequel  on  désignoil  à  Rome  Les  Poë- 
mes  c  auiés  eu  Ihunueur  de  Mars  par 
les  Prêtres  consocvcs  particulièrement 
à  son  culte  ,  et  quVn  disiint;uo)t  aussi 
par  le  même  nom.  Les  Poèmes  Saliens. 
Les  Chants  dis  Pritr:s  Saliens  étoient 
accon:i'agnés  de  danses  qui  leur  étoient 
partie uli il  es. 

SALIERE,  sub.  fén\.  Pièce  de  vais- 
selle pour  mettre  le  rcl  (|u'on  sort  sur 
table,  i'aliire  de  faïer.ce  ,  de  cristal,  d'é- 
tain  ,  d'argent  ,  etc.  Petite  salière. 

11  signifie  aussi  Un  ustensile  île  nié- 
jiaj-e  ou  l'on  met  le  sel ,  et  <juVin  pend 
.\lathcmiiiéi-  pour  le  tenir  sèchement. 
Saliète  de  bais. 

On  appelle  Salières  ,  Certains  creux 
qui  pari.issent  auiles'us  des  yeux  des 
chevaux  quand  ils  .sent  vieux.  Zcj  vieux 
chevaux   ont    ordinairement   des  salières 

Î\ii-dessus  des  )eux.  11  se  dit  auisi  Des 
lOrnmes. 

On  appelle  en»;orp  populairem.  Sa- 
lières ,  Certains  creux  que  les  lemnies 
ont  quelqueliiis  au  haut  du  sein,  do 
la  ;;orge.  Cette  femme  commence  à  mai- 
grir ,  elle  a  des  ialières ,  il  lui  vient  des 
salières, 

Cin  ilit  proverl)ia!cm.  et  popnlairem. 
«l'Un  Iionime  qui  ouvre  les  yeux  plus 
qu'a  l'ordinaire  ,  qu'Yi  ouvré  les  yeux 
grands  comme  des  salières. 

.SALIGARIA.  substant.  masc.  Petit 
oiseau  dont  le  penuage  est  brun,  jau- 
ne ,  bl.ino  et  roux. 

.SALIUAUIJ  ,  AUDE.  sub.  Celui  . 
celle  qui  est  sale  ,  malpronrc.  Il  est 
populaire. 
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SALIG.îVON.  subst.  ma.sc.  Pain  de 
sel  fait  d'eau  de  fontaine  salée.  On  met 
des  salignons  dans   les   colombiers  pour 


attirer  les 


pige, 


SALIjN  ,  ilSE.  adj.  Qui  confient  des 
parties  de  sel.  Esprits  salins.  Concrétion 
saline. 

Saline,  subst.  fém.  chair  salée  , 
poisson  salé.  La  saline  ne  vaut  rien  aux 
goutteux  ,  aux  graveleux. 

Il  signifie  quelquefois  plus  particu- 
lièrement ,  Le  poisson  salé  ,  comme 
morues  ,  harengs  ,  etc.  Cest  un  Mar- 
chand de  saline. 

Saline  ,  signifie  aussi  ,  Le  lieu  où 
se  lait  le  sel ,  soit  par  la  chaleur  du 
sideil ,  soit  par  le  moyen  du  feu.  La  sa- 
line de  Pecquais.  Les  salines  de  Brouage. 
La  saline  de  Marsal.  La  saline  de  Salins. 
Les  salines  de  Lorraine.  Les  salines  rap- 
portent tant  de  revenu  à  ce  Prince-là. 

Il  se  dit  aussi  Des  rochers  ,  des  mi- 
nes d'où  l'on  tire  du  sel.  La  saline  de 
Cardonne. 

SALIQUE.  adj.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  celte  phrase  ,  La  Loi  salique. 
La  Loi  salique  est  la  Lui  qui  exclut  du 
Trône  de  France  les  filles  et  leurs  des- 
ccndans. 

SALIR.  V.  a.  Rendre  sale.  Salir  son 
linge.  Prenez  garde  de  salir  ce  plancher. 
Salir  ses  mains.  Cet  enfant  salit  ses  habits. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel  , 
Cet  enfant  s'est  sali  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
fait  SCS  ordures  dans  ses  linges. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  conitur  qui  de- 
vient sale.  Les  étoffes  blanches  se  salis- 
sent bientôt. 

S.VLiR  ,  s'emploie  quelquefois  figu- 
réirent.  Ainsi  ou  dit  ,  qu't/ne  chose  sa- 
lit l'imagination  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
présente  a  l'imagination  des  idées  obs- 
cènes. 

On  dit  aussi  ,  .ialir  la  réputation  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Y  porter  atteinte 
par  des  uiscours.  Il  est  familier  ,  et 
rusii!;e  préfère    'Ternir, 

Sali  ,  ie.  p  irlicipe. 
'SAL1.SSAWT,  AA'TF.  adjectif.  Qui 
salir.  Le  drap  noir  est  salissant  quand  il 
est  neuf.  * 

Ou  ait  aussi ,  qu'  Une  couleur  est  sa- 
lissante ,  pour  dire  ,  qu'Elle  se  salit 
aisénjent.  Le  blanc  est  une  couleur  fort 
salissante. 

SALISSON.  s.  t.  Terme  populaire, 
qui  se^  dit  d'Une  petite  fille  malpro- 
pre.  C'est  une  petite  salisson  ,  une  vraie 
salisson. 

SALISSURE,  subst.  fém.  Ordure  , 
souillure  qui  demeure  sur  une  chose 
salie.  Ce  n'est  pas  une  tache  ,  ce  n'est 
qu'une  salissure. 

SALI\  AIRE,  adject.  des  a  c.Tcrme 
d'yVnatoinie  ,  qui  s'emploie  dans  ces 
phrases  ,  Glandes  sallvaires  ,  conduits 
salivaires  ,  pour  iiirc  ,  Les  glandes  qui 
(ontienncnt  la  salive  ,  et  les  canaux 
par  où  elle  pr.ssc. 

SALIVATION,  subst.  fém.  Terme 
de  IMcdrciue.  L'écoulement  lic  la  sa- 
live ,  provoqtié  i)ar  quelque  rrraèile. 
Un  lui  a  procuré  une  abondante  saliva- 
tion. Arrêter  la  salivation, 

SAI.1\  E.  subst.  I.  Humeur  aqueuse 
et  un  peu  visqueuse  qui  coule  ilaus  la 
boui  he.  La  salive  est  très  -  utile  à  la 
dige.tion. 
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SALIVER.  V.  n.  Rendre  beaucoup 
de  salive.  Le  tabac  mâché  fait  beaucoup 
saliver.  Jl  faut  le  faire  saliver. 

SALLE,  sidjst.  fini.  Pièce  destinée 
dans  un  appartement  à  recevoir  les  vi- 
sites, l/n  appartement  composé  d'i.n:  an- 
tichambre j  d'une  salle  ,  d'une  chambre 
et  d'un  cabinet.  Salle  basse.  Salle  haute. 
On  le  fît  attendre  quelque  temps  dans  la 
salle. 

On  appelle  clitz  le  Roi  ,  .^alle  des 
Gardes,  L,v  lieu  oîi  se  tiennent  les  Gar- 
des du  Corps.  L' Ambassadeur  fut  reçu 
à  l'entrée  de  la  salle  des  Gardes  ,  par  le 
Capitaine  des  Gardes, 

On  dit  ,  qu'  Un  G.irde  est  de  salle  j 
pour  dire  ,  que  Ce  jour  -  là  il  est  de 
garde  à  la  salle. 

Salle  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
pièces  qui  n'ont  point  d'accompagne- 
ment ,  et  qui  servent  a  divers  usages. 
Ainsi  on  appelle  Salle  d'audience  ,  Le 
lieu  où  les  Princes,  les  Ministres  ,  les 
personnes  constituées  en  dignité  don- 
nent aiulience;  Salle  à  marger.  Le  lieu 
(n'iTon  mange  dans  une  maison  ;  Salle 
du  commun ,L,e  lieu  ou  les  doiii«tliques 
mangent  chez  les  grands  Seigneurs  ; 
Salle  à  faire  noces  ,  ou  Salle  des  festins  , 
De  grandes  pièces  où  les  Traiteurs 
font  lies  festins  pour  les  noces-,  Salle 
d'armes  ,  Le  lieu  où  l'on  montre  pu- 
bliquenjent  à  faire  des  armes  ;  et  on 
appelle  Prévôt  de  Saile  ,  Celui  qui  <lon- 
ne  leçon  aux  écoliers  sous  le  Maître 
d'armes. 

On  appelle  aussi  Salle,  chez  les  Jlaî- 
tres  à  danser  ,  Le  lieu  où  ils  montrent 
pidiliqucment  à  danser.  Aller  danser  à 
la  salù. 

Salle,  se  dit  encore  De  certains 
grands  lieux  «ouverts  ,  destinés  pour 
l'usage  et  pour  le  service  ,  ou  le  pU:isir 
du  puldic.  La  salle  du  PaLiis.  La  salle 
de  la  Comédie.  La  salle  de  l'Opéra,  Il  y 
a,  l'-'aucoip  de  Libraires  dans  la  grand'- 
salle  du  Palais. 

On  appelleJ'dWe,  dans 'es  Hôpitaux, 
Les  graiuls  lieux  où  sont  les  lits  ilûa 
malades.  Il  est  dans  une  telle  salle. 

On  appelle  aussi  Salle  ,  Un  lieu 
planté  d'arbres  qid  Ibrmcnt  une  espèce 
lie  .salle  dans  un  jardin.  Une  salle  d'or- 
mes, de  tilleuls.  On  aantadans  une  salit 
de  marror.iers  d'Inde, 

SAL^llGO^DlS.  subst.  m.  Ragoût 
de  plusieurs  sortis  de  viardi  s  réchauf- 
fées. Il  jit  un  salmigondis  de  toutes  les 
viandes  gui  étoient  restées  de  la  veille. 

Il  se  dit  figtirément  d'Une  conversa- 
tion ,  d'un  îliscours  mêlé  confusément 
de  toutes  sortes  de  choses  disparates. 
//  nous  aj'ait  un  salmigondis  tout-à-fait 
risible.  Ce  livre  est  un  s.ilmigondis  ou  il 
y  a  quelques  bonnes  choses  parmi  cent 
pauvretés, 

SALMIS,  subst.  masc.  Ragoftt  de 
certaines  pièces  de  gibier  iléji  ruiies 
à  la  lirothe.  Salmis  de  perdrix.  Selmit 
de  bécasses. 

S  \L01R.  subst.  mnsc.  Vai.ssrau  do 
bois  dans  lequel  on  met  le  sel.  Il  y  a 
encore  un  n:inot  de  sel  dans  le  saloir. 

On  appelle  aussi  Saloir ,  Un  vaissc.iu 
commuiienieiit  de  b<  is  ,  ileslinéii  sa- 
ler des  viandes.  Grand  saloir.  Petit  soi 
loir.  Un  salcir  pour  deux  ,  pour  trois 
cç(hor,s.  Le  saloir  est  plein.  Il  n'jtt 
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pas  encore  temps  de  tirer  le  cochon  du 
taloir. 

SALON,  subst.  masc.  Pièce  dans  un 
appartement  ,  qui  est  ordinairement 
plus  grande  et  plus  ornée  que  les  au- 
tres. Heau  salon.  Grand  salon.  Salon 
hîen  percé  j  bien  éclairé.  On  donna  ordre 
d'éclairer  le  salon.  La  compagnie  étvit 
assemblée  dans  le  salon. 

On  appelle  aussi  Salon  ,  Une  pièce 
qui  ne  sert  ni  de  cabinet ,  ni  de  cham- 
bre à  coucher  ,  où  l'on  peut  se  réunir; 
et  l'on  dit ,  Un  joli  salon  j  un  petit  salon 
On  dit  ,  La  salle  d'une  auberge  ,  et  en 
parlant  d'Un  Traiteur ,  on  dit ,  Le  sa- 
lon ,  parce  que  sa  salle  est  communé- 
ment plus  ornée. 

SA1.0PE.  adj.  des  z  g.  Qui  est  sale 
et  malpropre,  il  est  salope.   Il  est  du 
style  t'aniilier  y  ainsi  que  ses  dérivés. 
Il  est  aussi  sulistanlif ,  au  téminin. 
Cest  une  vraie  salope. 

Salope  ,  est  ausii  une  injure  pour 

désigner  Une  femme  de  mau\ai'îe  vie. 

SaLOPEMENT.  advcrh.  D'une  ma- 

nière  salope.    Il  mange  salcpeir.ent.  Il 

est  couché  salopement. 

SALOPERIE,  subst.  fm.  Saleté  , 
grande  malpropreté.  //  n'y  apas  moyen 
de  manger  dans  cer/e  auberge  ,  c'est  une 
saloperie  insupportable. 

Il  si^^nihe  aussi  Discours  ordurier. 
Dire  des  saloperies.  Il  est  lamilier. 

SALOÏ\GE.  subst.  masc.  Terme  de 
Gabelle.   Amas  de  sel. 

SALPÊTRE.  sul>.  m.  Sorte  de  sel 
qui  se  tire  ordinairement  des  plâtras 
de  vieilles  mur.iilles,  des  éfables,  des 
écuries  ,  ilês  vieilles  démolirions,  etc. 
faire  du  salpêtre.  Kajfiner  le  salpêtre. 
One  livre  ,  un  quintal ,  etc.  de  salpêtre. 
Voytz  NiTRE. 

Ou  dit  proverbialement  et  fipirém. 
Faire  peter  le  salpêtre  ,  pour  dire  ,  Faire 
beaucoup  <le  décli.irees  de  canons  ,  de 
mousquets  ft  autres  armes  d  tèii.  A  la 
naissance  de  ce  yrir.ce  ,  a  cette  revue  on 
a  bien  fait  peter  le  salpêtre.- 

On  «lit  d'Un  bonjnii'  extrêmement 
vif  et  prompt,  Ce  n'es:  ^i:f  sa^être^  que 
du  salpêtre  j  il  est  rtétr.  de  salpêtre. 
"  SALPÉTRIER.  subst.  téni.  Ouvrier 
qui  tra%-aille  à  laire  du  salpêtre.  Les 
Salpêtriers  de  l'Arsenal. 

SALPÉTRIÈRE.  sub.  fém.  Lieu  où 
l'on  tait  Icsilpètre. 

On  appelle  à  Paris  La  salpétrière  , 
Un  Hôpital  qui  est  en  même  temps 
maison  de  corrr*  tit-n. 

SALSEPAREILLE,  s.  (.  K^om  d'une 
racine  du  Pérou  ,  qui  est  d'usage  en 
Médecine. 

SALSll'IS.  subst.  m.  Racine  qui  e.çt 
b<jnne  à  inant^er.  Beaux  salsijis' d' Espa- 
gne, hons  salsifis. 

S.4LTIMU.i'N\)UE.  subst.  mascui. 
Bateleur  ,  Charlatan  qui  dé!)ite  ,  qui 
vend  ses  (Irogncs  sur»  un  théâtre  dans 
une  plniê  publi'|uc. 

On  appelle  lignrément^.î/rimtjnjuf  j 
Un  méchant  Orateur  qui  parle  avec 
des  gestes  outrés  ,  «les  plaisaitterics 
déplacées.  Ce  n'est  pas  un  Orateur  j  c'est 
un  Saltimbanque.  Il  se  dit  aussi  d'Un 
boulVon.  1 

SALUADE.  subst.  fém.   Action  de  ' 
sali-.eren  faisant  la  révérence.  Il  ne  se 
4it  jjucre  que  (fans  U  conversation  et 
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Avec  une  épilhèîe.  Il  me  fie  une  grande 
saluadc.  llafaîtunesaUiodcunpiu  extra- 
ordinaire, il  vieillit. 

SALVAGE.  subst.  masc.  (  Droit  de 
sahage.  )  Terme  de  JVlarine.  C'est  le 
droit  qiii  se  perçoit  sur  ce  qu'on  a  sauvé 
d'un  vaisseau  naulragé. 

SALV AXIONS,  s.  i.  pi.  Terme  de 
Pratique.  Ecritures  par  lesquelles  on 
répond  aux  repenses  4  tiriels.  On  a 
fourni  des  salrations.  Il  emploie  pour 
sahations  .... 

SALUBRE.  adject.  des  2  p.  Terme 
didactique.  Qui  contribue  à  la  santé. 
Les  eaux  minérales  sont  fort  salubies.  Un 
c-ir  sdliibri.  Une  nourriture  ^  un  régime 
salubre.  Dans  ILniversité  ,  la  Faculté 
de  iùédecine  s'intitule  ,  La  très-salubre 

faculté. 

SALUBRITE,  subst.  tém.  Qualité 
de  ce  qui  est  saiubvc. La  salubrité  de 
l'air  d'un  tel  Pays. 

SALVE,  subst.  iém.  Décharge  d'uu 
grand  uoml're  de  canons  et  de  mous- 
quets tirés  en  même  îemps,  seit  pour 
saluer  quelqu'un  ,  soit  dans  des  occa- 
sions de  rejouissance.  Quand  il  arriva  j 
en  fit  trois  salves  de  mousifuctcrie  peur 
lui  faire  honneur.  Pendant  le  Te  Detim  , 
on  a  jait  trois  salves,    y 

On  le  dit  aussi  De  plusieurs  coups  de 
mousquet  ou  de  canon,  qui  -^^e  riieiu  en 
Mièine  temps,  en  lai>atit  l  exercice  ou 
dans  le  combat.  En  approchant  d^  la 
contrescarpe  j  il  essuya  une  salve  di  mous- 
quetades. 

On  dit,  que  Le  canon  tire  en  salve  , 
Quand  plusieurs  pièces  de  canon  tirent 
en  tnéine  temps. 

SALVE,  suosiant.  masc.  On  appelle 
ainsi  Une  prière  que  l'Église  chanie 
en  i'ItonDcnr  de  la  .Sainte  Vierge,  et 
que  le  peuple  chantoit  autreidisa  l'exé- 
cution d'un  criminel.  Chanter  un  Sal\é. 
Dire  un  Sahé.  Chanter  U  Salve. 

SALUER.  V.  a.  Donner  a  quelqu'un 
une  marque  extérieure  de  civilité,  de 
delër*^nce  ou  de  respect  ,  en  Tiibor- 
dant.en  leren(onlrant,  ou  en  quelques 
autres  occasions.  Les  manières  de  saluer 
sont  différentes  àejvn  les  difjéienus  na- 
tions, hn  Francz  et  près  que  par  toute  V  Eu- 
rope t  les  hommes^  saluent  en  ôtant  leur 
chapeau  ,  et  en  s'inclinant  et  faisant  la 
révérenc- .  Saluer  en  ôtant  le  chapeau.  Sa-, 
lutr  en  faisant  la  révérence.  Saluer  de 
bonne  grâce.  Saluer  de  mauvaise  grlcs. 
Saliver  la  compagnie. 

On  liit ,  qu'0«  a  été  saluer  quelqu'un  ^ 
pour  d:re,  qu'On  a  été  lui  f  lire  Tïsir^, 
lui  rendre  se<:  devoirs.  La^Qurniscn  -a 
été  saliior  le  Gouverneur.  • 

Saluer,  se  dit  aussi   Des  mar- 
ques de  respect  qu'on  donne  à  de  cer- 
taines choses  ;ièt  c'est  iLnste  sens  ; 
qu'on  dit  :  Salui  r  Us  armes.  SaLer  U  U:  ' 
du  Roi.  Saluer  la  nef  du  couvert  du  Roû  j 

On  dit  de  nu>nie  ,  en  parlant  Des  I 
cérémonies  qui  se  pv.nîquent  a  rÉf;li-  I 
se,  Salut  r  l'Autel ,  salutr  le  deuil  ^saluer  • 
la  repréi  ntatlon. 

Sai.vek  ,  signifie  aiLSsi  ,   Faire  ses  | 
complîinensp.ir  Uttrc.  Je  saiueteU  et 
tels.  Je  vous  prie  de  U  saluer  de  ma  part , 
quand  vous  le  verre^.  j 

S^LTETi,  si^niHé  encore,  Baîser  une 
P.irtip  en  la  s.iiupnl.  Ilsalua  cette  Dame 
à  la  preniiiie  visite  qu'il  lui  rendit,  | 
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Sa  I.  tTER,  en  parlant  de  l'élévation 
des  anciens  Empereurs  Romains  à 
l'Em.pire  ,  signilie  ,  Proclamer  Empe- 
reur, l'espaiienjut  salué  Empereur  par 
toute  l'armée^ 

Saluer  ,  s'emploie  aussi  pour  signi- 
fier ,  Les  marques  de  civilité,  de  dé- 
lérence  ,  de  respect  qui  sont  en  usage 
ilans  les  traupes. ,  soit  de  terre  ,  soit 
de  mer.  Ainsi  en  parlant  Des  grns  de 
guerre  qui  passent  en  revue  devant  le 
Koi .  uev.-.nt  leur  General ,  On  dit,  Sa- 
luer de  la  pique  ^  saluer  de  l'épée  ,  pour 
dire  ,  Saluer  en  baissant  la  pique,  sa- 
luer en  tirant  l'épee  et  la  baissant.  Un 
salue  à  la  mer  en  tirant  le  canon.  Les 
1  aisseaux  amis  qui  se  rencontrent  en  mer  , 
se  saluent.  Les  galères  et  les  Vaisseaux  ze 
saluèrent  de  tant  de  coups  de  canon.  Les 
vaisseaux  saiuèrent  la  citadelle.  On  salue 
aussi  à  la  mer  en  baissant  le  pavillon; 
ce  qui  ne  se  lait  que  il'un  vaisseau  à 
l'égard  d'un  autre  ,  en  reconnuissance 
daine  plus  grande  dignité. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  que  Xa 
mer  salue  la  terre  ,  pour  dire  ,  que  L's 
vaisseaux  quimouillcut  devant  une  for- 
teresse ,  doivent  la  saluer  en  tirant  le 
canon.  • 
.Sai.uk  .  ÉE.  participe. 
SALbRE.  subst.  fém.  Qualité  que 
lé  sel  communique.  La  sciure  de  la  mer 
provient  d'une  telle  cause.  Uter  ,  diminuer 
la  salure  de  quelque  viande. 

SALUT,  sub.  masc.  Conserv.ntion  , 
rétablissement  dans  un  ctat  bcureux 
et  convenable.  Le  salut  du  peuple  ,  de 
la  République.  Le  salut  public.  Le  saht 
des  particuliers.  De  là  dépend  le  salut  de 
l'Etat.  Je  vous  en  avertis  pour  votre  sa- 
lut. Il  y  va  de  votre  salut  ^  du  salut  de 
tome  votre  famille. 

Salut.  Cessation  d'incommodité  , 
de  danj^er  ;  recouvrement  de  sûreté. 
//  a  che'rché  son  salut  dans  la  fuite.  Erc- 
curer  le  sdlut  d'un  prisonnier.  Cette  mai- 
son a  été  pour  lui  un  lieu  de  salut  j  unport 
de  salut.  Cette  circonstance  de  son  procès 
fut  son  salut  J  Lepresena  de  la  con- 
damnation. 

Salut,  signifie  aussi  ,  La  félicité 
éternelle.  Le  salut  des  âmes.  Jfsvs- 
CliRIST  a  opéré  notre  salut.  Il  faut  son- 
ger à  son  salut,  travailler  à  son  salut. 
Faire  scn  salut.  Jitre  dans  la  voie  de  sa- 
lut .  du  salut.  Le  sa.'ta  éternel.  Hors  de 
l'Eglhe  point  de  salrt^^'afjaire  de  notre 
salut  est  la  plus  importante. 

SALUT,  subst.  m.  Action  de  salurr 
cou\  qu'on  rencontre,  //  lui  doit  le  sa- 
lut comme  c  scn  aîné  ,  à  son  Seigneu\  _, 
à  son  supérieur.  Le  salut  des  armis.  Le 
salut  de  l'esj-onton  j  du  drapeau  ,  de  /V- 
pét  ^  etc.  Kcpondre  au  salut.  .Rendre  le 
salut.  Refurer  le  salut, 
.  On  np],'clli*  Satuts  de  mer  j  Les  coups 
de  cancu  que  tire  un  vai'-'scau  pour 
rendre  lionm  ur  a  un  autre  vaisseau  ,  i 
ur.e  Hotte  ,  à  une  place  ,  ou  peur  en 
recoiinoiire  la  supt^;i(»rîté.  Les  Ordon- 
nances de  Marine  r'tgln:  l  ssaluts  de  mer. 
Sai.ut  ,  est  aussi  \in  terme  qu'on, 
emploie  dans  les  Lettres  Patentes  du 
Roi  ,  dans  1rs  bulles  des  Papes  ,  dans 
les  IVlandemens  dfs  Arclf^vêques  et 
ïvcques  ,  etc.  leuvers  ceux  aiixquel» 
cllessonl  .idri'sséo.s.  ^  tvus  ceux  oui  cet 
priscr.ti.s  LuiKS  ytrront ,  Salut,  lie  h'I, 
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à  tcus  fidèles j  Salut  et  Bénédiction  Apcs- 
tolijue.  N.  Aicherèque  de  Paris  ,  à  tous 
les  Fidèles  de  notre  Diocèse  ,  Salut  et 
Sénédiction.  Salut  et  Dilection, 

On  lîit  proverbialement  ,  ^  bon  en- 
tendeur salut ,  Quand  on  veut  taire  en- 
tendre quelque  chose  à  quelqu'un  en 
ne  s'espliquant-qu'à  demi. 

On  appelle  aussi  Salut  .  Les  Prières 
qu'on  chante  le  soir  en  de  certains 
jours  dans  quelques  Églises  ,  après 
que  tout  l'Oince  est  fait.  "Chatter  U  Sa- 
ut. Dire  le  Salut.  Entendre  le  Salut. 
Aller  au  Salut.  Il  y  a  Salut  dans  cette 
Xglise.  Il  a  fondé  un  Salut.  On  a  sonné 
U  Salut.  Voilà  le  Salut  qui  sonne.  Cest 
un  dé\ût  qui  court  tous  Us Saluts. 

SALUT.A.IRE.  adj.  des  2  p.  Utile  , 
avantageux  pour  la  conservation  de  la 
vie  ,  lies  biens  ,  de  1  honneur  ,  de  la 
Siinté  ,  pour  le  salut  de  l'àme.  Remè- 
de ^  médicament  salutaii  e .  Le  quinquina 
est  fort  salutaire  contre  la -fièvre.  Avis 
salutaire.  Conseil  salutaire.  Lois  salu- 
taires. Salutaire  à  l'ht.n.  Doctrine  sa- 
iataire.  Ins:rhcticn  salutaire. 

SALUTAIREMEXT.  adv.  Utîle- 
inent .  avanta°eusemfnt  jiour  la  con- 
servation de  la  vie  ,  des  bions,  etc. 
Cela  a  été  salutairtmaa  imenté  ^  insti- 
tué j  ét.:bli. 

Salutation,  s.  fém.  Action  de 
saluer.  Il  n'est  ^uère  d'usage  en  cette 
signification  que  dans  la  conversation 
familière  et  en  parlant  ri'Une  manière 
ds  saluer  un  peu  extraordinaire.  Je  l'ai 
Tcr.COntré  da.is  la  rue  ,  et  il  m'a  fait  de 
grandes  salutations. 

Or  ATfi^eWe  SalutAtion  Anoélique  ,L,es 
paroles  que  l'Ange  dit  à  la  sainte  \'icr- 
pe  ,  en  lui  annonçant  qu'elle  seroit 
mère  de  Notre  SeinneurJÈSEs-CHnisr. 

SAM 

SAMEDI,  sub.  m.  Le  septième  jour 
de  la  semaine.  Ce  fut  ui  sair.cdl  juin- 
^ième  du  mois.  Le  samedi  de  Vaques.  Le 
samedi  de  la  ïenttcùit.  La  nuit  du  sa- 
medi au  Dimanche.  Le  samedi  est  cke\ 
les  Juifs  le  jour  du  Sabbat. 

On  appelle  Samedi  sair.t ,  Le  samedi 
qui  piÉcèiie  le  jouj'  de  Pâques. 

SAN 

SANCIR.  T.  n.  Terme  de  Marine. 
Conler  bas.  Ce  w^isseaua  sanci  sous  ses 
amarres,  c'est-à-dire, Tandisjjuil  étoit 
à  l'ancre. 

SANCTIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
sancliûe.  L'esprit  sanct'jiojit.  La  grâce 
sanctifiante. 

S.\NCTIFICATION.  s.  f.  I.'.icticn 
et  l'eflet  de  la  pràTe  qui  s.inctîfip.  La 
tanctificaiicn  des  ïidiùs.  Les  Prtlats  , 
Us  Pasteurs  sont  cbL-gis  de  tra; ailier  à 
la  sanctification  des  urnes  qui  leur  so'tt 
sommises.  La  grâce  opère  la  sanctifica- 
tion dans  les  âmes. 

On  dit .  La  sanctification  des  Diman- 
ches, des  l'êtes ,  pour  dire,  La  célébra- 
tion de»  Dimanches  ,  des  Fêtes  ,  sui- 
vant U  loi  et  l'intenliun  de  l'Église. 

Sanctifier,  t.  a.  Rendre  sain». 
La  f' liée  nous  sarutihe.  La  grâce  sanctifie 
net  ùT.rs  ,  nos  celions.  La  d  seente  ilu 
Saint  Esprit  nncti^  tes  ApJttet.  Saisit 
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Jean  -  haptisti  fut  sanctifié  dès  le  ventrt 
de  sa  mère.  Lss  lieux  que  A'orre  Seigneur 
a  sanc:i/:ds  pzr  sa  préseru:e. 

En  pârlantDes  bons  exemples  qu'un 
Evoque  donne  dans  son  Diocèse  ,  on 
dit  ,  qu'I/  sanctifie  tous  sis  Diocésains 
par  son  czerr.ple  j  pour  dire  ,  qu'il  les 
mer  dans  la  voie  du  salut  et  de  la  sanc- 
tification. 

Nous  disons  à  Dieu  dans  l'Oraison 
Dominicale,  Votre  ^om  soit  sanctifié , 
pour  dire  ,  Que  votre  Nom  soit  loué  , 
soit  honoré  di^emenr. 

On  dit  ,  Sanctifier  le  jour  du  Diman- 
che ,  pour  dire.  Le  célébrer  suiyantla 
Loi  ,  suivant  l'intention  de  l'Église. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  que  Dans 
l'ancienne  Loi  les  Juifs  sanctifiaient  le 
Sabbat. 

SiKCTiFiÉ  ,  BE.  participe. 

SANCTION,  sub.  fém.  Acte  solen- 
nel du  Souverain  ,  par  lequel  il  donne 
à'  une  chose  un  caractère  d'autorité. 
Cette  Loi  n'a  pas  encore  refu  la  sanction, 
attend  encore  la  sanctioiu  11  se  ait  par 
extension  ,  Du  Public  ,  de  l'usage.  Le 
Public  n'a  pas  donné  sa  sanction  à  cet 
établissement.  Ce  mot  n'a  pas  reçu  sa 
sanction  de  l'usage. 

Il  signifie  aussi  ,  Constitution  ,  Or- 
donnance sur  les  matières  f  cclésiasri- 
qnes.  Il  ne  se  dit  guère  qu'aveclemot 
de  Pragmatique.  Ainsi  en  parlant  de 
l'Ordonnance  de  S.nnt  Louis  sur  ce  su- 
jet, ■■n  l'appelle  La  Pragmatique  Sanction 
de  Sain;  Louis  ;  et  en  parlant  de  celle 
qui  a  été  abolie  par  le  Concordat  entre 
Léon  X  et  François  I  ,  on  l'appelle 
absolument  La  Pragmatique  Sanction. 

SANCTIONNER.  V.  a.  Doiiner  la 
sanction.  Le  Prince  a  sanctionne  la  pro- 
messe faite  par  ses  rtprésensaiis.  Sanction- 
ner un  règlement. 

S.\scTio>"NÉ  ,  ÉE.  participe. 

SANCTUAIRE,  subsiant.niasc.  On 
appeloit  ainsi  chez  les  Juifs,  Le  lieu 
le  plus  saint  du  Temple  ,  oii  repcsoit 
l'Arciie,  et  qu'on  nommoit  autrement 
Le  Saint  des  Saints.  Le  Grand  Prêtre  seul 
pouvoit  entrer  dans  le  Sanctuaire. 

Parmi  les  Chrétiens,  un  appelle  com- 
munément Sanctuaire  ,  L'endroit  de 
l'Église  où  est  le  Maître  Aulel ,  et  qui 
est  ordinairement  entcrmé  d'une  ba- 
lustrade. 

En  parlant  Du  Conseil  secret  des 
Rois  et  de<  Souverains  ,  on  dit  figuré- 
menl  ,  V'I^  ne  faut  pas  vouloir  pé^iétrer 
dans  le  Sanctuaire  ,  pour  «lire  ,  qu'il  ne 
laut  pas  vouloir  pénétrer  dans  les  se- 
crets des  Princes. 

On  dit  figuréntent  ,  Pc«r  au  poids 
du  sanctuaire  ,  pour  dirt" ,  Pcsir  quel- 
que chose  cx.iclement  et  mtirement  , 
et  avec  nnc  extrême  circoDs]>eciion. 

SANDAL.  sub.  m.  Bois  Des  hules  , 
dont  on  te  sert  pour  laire  une  couleur, 
une  teinture  rouceâtre  ,  qui  porte  le 
mémo  nom.  Bois  de  sandal.  Couleur  de 
sandal. 

SANDALE,  subst.l'cm.  Espèce  par- 
ticulière de  chaussure  qui  ne  couvre 
qu'en  partie  le  dj>ssut  «lu  pied ,  et  dont 
se  servent  les  Religieux  quiTOnt  pieds 
nus. 

SANDALIER.  sub.  masc.  Celui  qui 
fait  les  sandales. 

SAJNDAUA(j;UE,  5ub.  icin.  Gomme 
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qui  cpnle  du  grand  genévrier  par  les 
incisicns  que  l'on  y  lait  en  été.  On 
l'emploie  dans  la  composition  du  ver- 
nis ,  et  pour  frotter  le  papier  ,  ce  qui 
l'empécbe  de  boire  l'encre. 

Il  y  en  a  qui  donnent  le  nom  de  San- 
daraque  à  Torpiment  rouge. 

SANG,  subst.  masc.  Liqueur  rouge 
qui  coule  dans  les  veines  et  dans  les 
artères  de  l'animal.  Sang  artériel.  Sang 
veineux.  Sang  bilieux  ,  mélancolique ,  etc. 
Sang  aqueux.  Sang  bràlé.  Sang  subtil , 
grossier.  Sang  tchauffé ,  pétillant.  Sang 
extravasc.  Sang  caillé.  Le  sang  coule  , 
circule  dans  Us  veines.  La  circulation  du 
sang.  La  masse  du  sang.  Apoplexie  de 
sang.  Flux  de  sang.  Cette  viande  ,  cet 
aliment  fait  beaucoup  de  sang.  Cette  herbe 
purifie  le  sang ,  épaissit  U  sang.  Quand 
les  vaisseaux  sont  trop  pleins  de  sang.  Le 
bouillonnement  du  sang.  Le  sang  en  sortit^ 
en  jaillit  avec  impétuosité.  On  lui  a  tiré 
tant  d'ances  de  sang  ,  tant  de  palettes  de 
sang.  Ce  sa  g  est  beau,  est  mauvais, 
est  gâté  ,  est  corrompu  ,  est  trop  épais  j 
manque  de  sérosité.  Son  sang  coulcit  , 
ruisseloit  de  tous  côtés.  Il  est  tout  en  sang. 
Il  crache  du  sang ,  le  sang.  Il  rend  le 
sang  tout  clair.  On  U  trouva  baigné  dans 
son  sang ,  qui  perdcit  tout  son  sang,  qui 
rmgeoit  dans  son  san^.  Elle  a  eu  une 
grande  perte  de  sang.  Une  poudre  qui  arre'u 
le  sang.  Une  grunde  effusion  de  sang.  Ce 
fut  une  grande  bataille  ,  il  y  eut  bien  du 
sang  répandu.  Des  ruisseaux  de  sang.  Lx 
terre  étoit  toute  baignée  ,  toute  trempée  , 
toute  abreuvée  de  sang.  Le  sang  des  Juar- 
tyrs.  L'Fglise  abhorre  le  sang.  Le  sang 
de  l'Agneau.  Il  a  donné  son  sang  pour 
nous  racheter.  Le  sang  précieux  de  î^otre 
Seigneur  JtSl'S-  CnrisI.  Le  corps  et  U 
sang  de  I^otre  Seigneur  JÈSVS-ChrJST 
dans  le  jVystère  ae  t Eucharistie. 

On  ilit ,  Se  battre  au  premier  sane  » 
pour  dire.  Se  battre  jusqu'à  ce  qu'ily 
ait  quelqu'un  des  deux  combattans  de 
blessé. 

On  dit  ,  Mettre  un  pays  à  feu  et  i 
sang,  pour  dire,  Y  commettre  tontes 
sortes  de  cruautés.  Et  l'on  dit  f-.guré- 
nient  De  gens  irrités  les  uns  contre  les 
autres,  et  qui  cherchent  ,1  se  nuire  pnr 
tciute  sorte  de  voies  ,  qu'J/*  se  font  la 
guerre  a  feu  et  à  sang. 

Ou  dit  aussi  Huurèment  et  familière- 
ment De  lieux  personnes,  ^n' Elles  sont 
brouillées  à  feu  et  à  sang,  pour  dire  , 
qu'Kiles  ont  l'une  contre  l'autre  une 
violente  animosité. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  en  sang  , 
tout  en  sang ,  pour  dire  ,  Blesser  quel- 
qu'un en  sorte  qu'il  soit  tout  couvert 
tie  s.iug. 

On  iHt  figuréraent  et  familier? nient. 
Suer  sang  et  eau  ,  pour  dire.  Faire  de 
grands  ellorts,  se  donner  beaucoup  de 
peines ,  soulVrir  beaucoup.  J'ai  sué  .^ang 
et  eau  pour  venir  à  bout  de  cette  affaire. 
Je  suois  sanr  et  eau  de  voir  l'en.tarras 
oà  il  étoit.  Ce  Prédicateur  qui  a\cit  tant 
de  peine  à  parUr ,  me  faisait  tuer  sang 
et  eau. 

Ou  dit  fignrém,  d'Un  homme  cruel , 
qii'//  aime  le  sang  ,  qu'/7  «I  altéré  de 
sang  ,  que  c'est  un  homme  de  sang  ,  qu'il 
se  plaît  dans  U  s.vng  ,  peur  diii- .  qu'il 
aime  ii  rep.milre  le  sang  :  d'Un  Imnime 
qui  a  loii  un  meuriic ,  qu'l/  a  ticmpi 
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*l$  maîiiâ  dans  le  sang  ;  et  d'(Jn  tyrâll 
qui  H  fnit  mourir  beaucoup  de  momie, 
qu'//  5*esf  baigné  dans  le  sang. 

On  (lit,  Épargner  le  sang ,  pour  dire, 
Epargner  la  vie  des  hommes. 

On  dit,  par  affection  pour  quelque 
chose  ,  ou  pour  quelque  personne  , 
qu'On  donnerait  de  son  sang  j  qu*yn  ré- 
pandroit  tout  son  san^  j  jusqu'à  la  der- 
nière goutte  de  son  sang ^  pour.  .  .  On  dit 
aussi  faniiliéreinent ,  Il  voudrait  qu'il 
lui  eût  coûte  une  pinte  de  son  sang.  Et  on 
dit  quelquefois  ,  pour  assurer  la  vérité 
«l'une  chose  ,  qu  Un  la  signerait  de  son 
sang. 

En  parlant  De  ce  qui  arrive  dV£;réa- 
l)le,  on  dit  K[>urément  ,  que  Cela  ra- 
jraichit  le  sang  >  que  cela  calme  le  sang; 
et  De  re  qui  arrive  de  fàrheux  ,  que 
Cela  fuit  faire  de  mauvais  sang  ,  du  mau- 
vais sang. 

En  parlant  De  quelqu'un  qui  a  été 
obligé  de  se  défaire  de  la  meilleure 
partie  de  son  bien  ,  on  dit  Ht;urémert, 
qu'il  lui  en  a  coûté  le  plus  pur  de  son 
sang  ^  qii'/7  a  donné  le  plus  pur  de  son 
sang.  El  l'on  dit  en  ce  sens ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  fait  des  vexa- 
tions, qui  pille  le  peuple,  qu'il  suce 
le  sang  du  peuple  j  qu'il  s'engraisse  du 
sang  du  peuple. 

En  parlant  Des  remèdes  qui  contri- 
buent au  bon  état  du  tempérament , 
de  la  santé  ,  on  dit  ,  qu'ils  purifient 
le  sang ,  qu'ils   rafraîchissent   le  sang  , 

?u'i7s  calment  le  sang  ^  qu'ils  adoucissent 
e  sang. 

En  termes  de  l'ÉcriMire-Sainte,  les 
mots  de  Chair  et  dé  Sang  se  prennent 
pour  La  nature  corrompue;  et  <'est 
dans  cette  acception  ,  que  dans  l'É- 
vangile ,  JÉSUS -CnnisT  dit  à  Saint 
Pierre ,  Ce  n'est  point  la  chair  et  le  sang 
qui  vous  l'ont  révélé.  Dans  la  même 
acception  on  dit ,  Les  affections  de  la 
chair  et  du  san^ ,  pour  dire,  Les  sen- 
timens  naturels. 

On  appelle  Baptême  de  Sang  ,  Le 
marryre  souffert  sans  avoir  reçu  le 
Baptême  ;  et  c'est  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit ,  que  Le  Baptême  de  sang 
'"Jfi'  pour  acquérir   la  gloire  éternelle. 

2n  termes  de  Cuisine  ,  on  appelle 
Des  pigeons  au  sang  ^  un  lièvre  au  sang  ^ 
Des  pigeons  ou  un  lièvre  qu'on  a  lait 
cuire  dans  leur  sang. 

.iNO  ,  sipnine  aussi ,  Race  ,  extrac- 
tion. £tre  de  noble  sang  >  d'un  sang  vil  j 
^in  sang  abject.  Être  d'un  sang  illustre , 
de  sang  royal.  Le  sang  de  France.  Ils 
sont  tous  deux  de  même  sang.  11  se  dit 
quelquefois, dans  un  sen-s  moins  éten- 
<lu  ,  Des  onfaus  par  rapport  à  leur 
père.   C'est  votre  fils  ,  c'est  votre  sang. 

On  se  serf  quelqutfois  du  molA'angj 
au  sens  <le  Race,  de  laraille.  Le  sang 
des  Bourbons  ,  des  Montmorenci;  ^  etc. 

On  appelle  en  France  ,  Frinces  du 
Sang  ,  Les  Princes  qui  sont  de  la  Mai- 
son Roy.nlr. 

On  appelle  Droit  du  sang.  Le  di-oit 
que  la  nais'ianie  donne.  Henri  It^par- 
vint   à  la  Couronne  par  le  droit  du  sang. 

On  appelle  La  force  du  sang  ,  Les 
senlinuns  secrets  qu'on  prétend  que 
la  nature  donne  qur  Iquelois  pour  une 

Iiersonne  de  même  sang,  quoiqu'on  r.e 
»  couBoissc  pas. 
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On  lUt  y  que  La  vfrtu  des  pères  ne  passe 
pas  toujours  avec  le  sang  dans  leurs  en- 
fans  ,  pour  dire  ,  que  Les  entans  n'ont 
nas  toujours  les  bonnes  qualités  de 
lein's  pères. 

On  ilit  provci'bialemcnt  et  iamiliôre- 
mcnt  ,  Bon  sang  ne  peut  mentir  ^  en 
parlant  Des  enlans  nui  tiennent  quel- 
que chose  lies  bonnes  qualités  de  leurs 
pères  et  de  leurs  mères.  Je  ne  m'étonne 
pas  que  le  fils  d'un  si  grand  homme  ait 
fait  de  si  belles  actions  ,  bon  sang  ne 
peut  mentir.  On  dit  la  même  chose  par 
ironie  ,  en  pariant  d'Une  fille  qui  est 
coquette  comme  sa  mère  l'avoit  étr. 
On  se  sert  aussi  du  même  proverbe 
|jour  marquer,  qu'Ordinairement  l'at- 
icction  naturelle  entre  personnes  de 
même  sang  ne  manque  pas  de  se  dé- 
couvrir ,  de  se  déclarer  dans  l'occa- 
sion. Ces  deux  frères  étaient  brouillés, 
en  attaque  l'un  j  l'autre  le  défend  ,  bon 
sang  ne  peut   mentir, 

(juiind  un  homme  a  quelque  bonne 
ou  quelque  mauvaise  qualité  «  qu'il 
tient  de  tamiUe,  on  dit,  que  Cela  est 
dans  le  sang. 

On  le  dit  aussi  ,  pour  dii*e ,  que 
Cette  bonne  on  mauvaise  qualité  vient 
de  son  tempérament. 

En  parl.int  d'Un  pays  dont  les  liabi- 
tans  sont  ordinairement  bea#K  et  bien 
laits  ,  on  dit,  que  Le  sang  y  est  beau. 

iîn  parlant  d'Une  faniille  composée 
de  personnes  belles  et  bien  laites,  on 
dit  ,  que  C'est  un  beau  sang. 

On  dit  proverbialem.  qu'C/n  homme 
a  du  sang  aux  ongles  ,  au  bout  des  on- 

fies,  pour  dire,  qu'il  est  sensible  à 
injure,  qu'il  sait  la  repousser  avec 
vigueur  ;  et  qu'-T/  a  le  sang  chaud  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  ])rompt  et  colère. 

On  appelle  Sang  -  froid  ,  L^état  de 
l'àme  qui  n'est  agitée  d'aucune  pas- 
sion violenie.  Quand  il  est  dans  son 
sang  -  froid.  Il  lui  a  parlé  d'un  grand 
sang-froid.  Il  lui  a  répondu  avec  son  sang- 
froid  ordinaire. 

On  dit,  qu'f/h  homme  en  a  tué  un 
autre  de  sang- froid ,  ])Ourdire  ^  qu'il  l'a 
tué  de  dessein  préniéuité,  et  Bans  au- 
cun de  ces  mouvemens  de  colère  ,  qui 
peuvent  diminuer  l'atrocité  du  crime. 

SAISG-DE-DRAGON.  s.  m.  Plante 
qui  est  une  espèce  de  Patience.  Ses 
feuilles  rendent  un  suc  rfiuoe  comme 
du  sang  ,  d'oiï  lui  vient  son  nom.  On 
en  tait  usage  en  IVIédetine. 

S.^XG-  DE-Dîï.AG0N.  si  mas.  Liqueur 
qui  sort  en  larmes  d'un  arbre  des  In- 
tlcs  OrientahiS  ;  elle  se  durcit  au  feu 
ou  au  soleil.  Le  sang- de -Dragon  est  d'u- 
sage en  Médecine  J  et  pour  la  fabrique 
des  vernis. 

SANGIAC.  s-  m.  Titre  de  dignité 
en  Turquie,  Gouverneur  subordonné 
à  un  Bogliorbcg.  Dans  son  origine  , 
il  signifie  Un  étendard..  Les  Saugiacs 
ne  peuvent  faire  porter  devant  eux  qu'une 
qutue  de  cucvaî. 

SAlNGLADli.  s.  f.  Grand  coup  de 
Ibuet  ,   de  sangle. 

SANGLANT,  ANTE.  ad).  Taché 
de  san«,  souillé  de  san".  On  lui  ap- 
porta ta  robe  de  son  jiïs  toute  san- 
glante. Un  mouchoir  sanglant.  Votre 
cravate  est  toute  sanglante.  Il  vient  de 
tuer  un  homme  ^    son    épue   est  encore 
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Sanglante.  Il  a  encore  les  mains  sanglan- 
tes du  meurtre  qu'il  vient  de  faire. 

On  dit  d'Un  combat ,  d'une  défaite, 
d'une  rencontre  où  il  y  a  eu  beaucoup 
de  sang  répandu  ,  que  Ça  été  un  com- 
bat sanglant,  une  défaite  sanglante,  que 
la  rencontre  a  été  sanglante. 

On  appelle  iHortsang/uriff.Unenaort 
violente  avec  effusion  de  sang. 

On  appelle  Le  Sacrilice  de  la  Messç,^ 
S'acriftce  non  sanglant. 

On  dit  il'Une  viande  rùlie,  qui  n'est 
pas  assez  cuite  ,  qu'EHe  est  encore  toute 
sanglante.  On  servit  un  aloyr.u  tout  san~ 
glant  J  un  gigot  tout  sanglant. 

On  dit  aussi  fi^nrèment,  La  plaie 
est  encore  toute  sanglante  ,  pour  tîire  » 
que  La  douleur  ,  l'aflliction  est  encore 
toute  récente,  ou  qu'il  y  a  peu  de  temps 
que  Vir)]ure  a  été  (dite,  lln'est pas  temps 
de  les  vouloir  accorder  ,  la  plaie  est  en- 
core toute  sanglante.  . 

Sanglant  ,  signifie  fiourcjn.  On- 
trageux  ,  offensant,  l/n  sanglent  af- 
front. Une  injure  sanglante.  Il  a  fait 
une  sanglante  satire.  Il  lui  a  dit  tells 
et  telle  chose  ,  cela  est  bien  sanglant.  Il 
lui  a  fait  un  sanglant  reproche.  Une  raii-^ 
lerie  sanglante.   Un  sanglant  outrage, 

SAN(jLli.  sul)S.  fim.  Bande  plate 
et  large,  laite  de  cuir  ,  de  tissu  de 
chanvre  ,  etc.  qui  sert  à  ceindre  ,  à 
serrer  ,  et  ."i  divers  autres  usagos.  San- 
gle bien  tissue.  Sangle  dont  on  se  serre  le 
corps  pour  courir  la  poste  plus  commode'- 
ment.  Sangle  pour  tenir  la  selle  en  état  sur 
le  cheval.  Les  sangles  de  la  selle  d'un  che- 
val.Sangles  pour  garnir  un  lit,  uti  fauteuil, 
un  siège  pliant.  Les  sangles  d'un  châssis 
de  bois  de  lit.  Li^  de  sangle.  La  sangle 
s'est  lâchée  ,  s'est  rompue. 

SAWGLEIl.  V.  a.  Ceindre  ,  serrer 
avec  des  sangles.  Sangler  un  cheval. 
Sangler  un  mulet.  Ce  cheval  n'est  pas 
bien  sanglé,  asse^  sanglé.  Pour  courir  la 
poste  à  son  aise,  il  faut  se  bien  sangler. 

On  dit  figurément ,  Sangler  un  coup 
de  poing  ,  sangler  un  coup  de  fouet ,  san- 
gler des  coups  de  canne  ,  des  coups  de  plat 
d'épée  ,  pour  dire.  Appliquer  ,  donner 
avec  force  un  coup  de  poing,  un  sonl- 
flet,  etc.  Et  par  extension  de  cette 
figure  ,  Sangler  un  ridicule  à  quelqu'un  ; 
lui  sangler  des  couplets.  Sargler  une  as- 
signation à  un  débiteur  qui  ne  paye  pas. 
Ces  phrases  sont  du  srylo  familier. 

On  dit  aussi  figurément  et  <lans  le 
?tyle  familier  ,  nu'  Un  homme  a  'été  san- 
glé ,  ou  qu'on  l'a  sanglé ,  Lorsqu'il  il 
perdu  un  procès  avec  dépens,  amen- 
de ,  etc.  ou  qu'il  a  essuvé  quelque 
mauvais  traitement  ,  quelque  rcveis 
bien  marqué  :  on  le  dit  aussi  d'Un 
enfant  à  qui  on  a  ilonué  vigoureuse- 
ment les  étrivières. 

Sanglé,   ée.  participe. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  d'Uit 
cheval ,  il'un  pourceau  ou  sanglier  qui 
a  autour  du  corps  une  ceinture  d'ui» 
autre  émail. 

SANGLIER.  9.  m.  (Ce  mot  est  de 
trois  syllabes.  )  Porc  sauvage.  Grand! 
sanglier.  Jeune  sanglier.  Hure  de  sanglier. 
Les  défenses  d'un  sanglier.  La  bauge  d'un 
s.inglier.  la  chasse  du  sanglier.  'ToiUs 
nour  le  sanglier.  Lévriers  pour  le  san- 
glier. Pâté  dt  sanglier.  Les  soies  d'un, 
sanglier. 


536^  SAN 

Ob'dit  pr65-erbi.ilément,  yju  cerf  la 
Hîrij  au  saTiglief  h  barbier^  et  selon 
d'dutVes  ,  Le  mute  ou  le  ckiruigîsn  ^ 
pour  dire,  qù'Oriiitfairement  les  bles- 
suies  que  lont  les  défenses  du  san- 
glier ne  sont  pas  mortelles,  mais  que 
telles  des  audouilltrs  d'un  cerf  le 
sont. 

SANGLIER,  suh.  niasc.  Poisson  de 
rîier  dont  ie  museau  ressemble  à  celui 
du  cochon. 

SAXCÎLOT.  s.  m.  Soupir  redoublé , 
poussé  a»ec  une  voix  entrecoupée. 
6on  plus  grnnd  iisage  est  au  pluriel. 
Sanglots  continuels.  Sanglots  entreccupés. 
Pousser  des  sanglots,  il  ir.:;rrompcit  à 
tout  moment  son  discours  par  des  san- 
glots redoul)Us. 

SAJVGLOTER.  r.  n.  Pousser  des 
sanglots.  On  l'entend  sangloter  à  tout 
rtwmcnt. 

SAKGSUE.  %.  f.  (On  ne  prononce 
point  le  G,  )  Insecte  aquatique  qiu 
suce  le  sani;  îles  parties  de  l'.inini'd 
auxquelles  on  l'.ipplique.  Sangsue  noi- 
râtre. Grcsse  sangsue.  Petite  sangsue. 
Appli-^uer  des  Stingsues.  Ce  Chirurgien 
nourrit  des  sangsues.  Faire  dégorger  une 
sangsue. 

On  appelle  figurément  Sargsues  , 
Ceux  qui  tirent  de  l'argent  du  peuple 
par  de  mauvaises  voies  ,  par  des  ex  ic- 
tions.  Ce  sont  Us  sangsues  des  peuples. 
Ce  sent  de  vraies  sangsues. 

On  appelle  aussi  Sangsues ,  Ceux  qui 
dtns  leur  profession  exigent  une  plus 
grande  rétribution  que  celle  qui  leur 
appartient  légitimement.  Ce  Procureur 
est  une  sangsue  pour  ses  Parties. 

SAISGUIFICATION.  s.  f.  (  On  fait 
sentir  VU  dans  ce  mot,  et  non  dans 
les  suivans.  )  Ternie  de  Médecine.  Le 
chan;;emeiu  de  la  nourriture  ou  du 
ciiyU-  en  sang. 

.-îAKGtriN',  INE.  adj.  Celui  en  qui 
le  .sang  prédomine.  Il  est  sanguin ,  d'un 
tempérament  sanguin.  Les  gens  sanguins 
sont  d'ordinaire  d'une  humeur  gaie. 

U  signifie  aussi ,  Qui  est  de  couleur 
tle  sang.  Un  rouge  sanguin  j  de  couleur 
sanguine.  Il  a  tout  le  visage  d'un  rouge 
sa7iguin. 

On  appelle  Jaspe  sanguin  ,  Le  jaspe 
marqueté  de  rouge. 

SANGUINAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
se  plait  à  répandre  le  sang  lium.iin. 
Jl  est  tiuel  et  sanguinaire.  Lfn  homme 
sanguinaire.  Il  est  d'humeur  sanguina.re. 
D^s  exploits  sanguinaires.  Il  ^t•  dit  d'L'iie 
doctrine,    d'une  secte. 

SANGUINE,  s.  J[.  Jlinedefer  d'une 
couleur  rouge.  La  sanguine  dont  on 
fait  les  crayons  est  artiJii  iclle. 

S\wfiirrNE  .se  dit  aussi  D'une  sorte 
do  pierre  précieuse  de  couleur  desan". 
SANGUINOLENT  ,  ENTE.  a.jj. 
Teint  (le  sang.  Il  ne  se  dit  guère  qu'eu 
CCS  plira  es  :  Flegmes  ,  crachats  sangui- 
nolens.  Clair -s  sanguinolentes. 
^  SANHÉDJi  IN.  s.  mise.  Nom  qu'on 
donnoit  clicz  !««  .Tnils  an  principal  de 
leurs  tribunaux.  Les  ajjaires  importan- 
tes Ploient  portées  au  Sanhédrin  j  qui  les 
/ugeoiten  dernier  ressort. 

SANICLE.  s.  fém.  Plante  qui  croît 

r'n"'-  '*^'  ''"''  *""  '■'"1"'  ouibiagés. 
Elle  est  ch.iude  ,  a.tringrnl,-,  conio- 
Iidaiitc  «  vulnéraire.  Il  y  a  encore  une 
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SanicU  de  montagne  ^  mais  dont  les  pro- 
jiriefés  sont  moins  marquées. 

SANIE.  s.  f.  Pus  séreux  qui  sort 
lies  ulcères.  Le  pus  véritable  est  plus 
épais  et  plt.s  blanc  que  la  sanie. 

SaNI£UX,  EUSE.  adject.  Chargé 
t!e  saute.  Ulcère  santeux. 
SAINES,  ^'o;'.  Sonnez. 
SATvS.  Prépositi(»n  exclusive.  Sans 
tzrgent.  Qest  un  homme  sans  honneur  j 
sans  jugement  j  etc.  C est  une  chose  qu'il 
faut  faire  sans  délai.  Sans  cela  ilnefma 
rien.  Sans  dire.  Sans  rire.  Passer  la  nuit 
sans  dormir.  Faire  quelque  chose  Siins  y 
penser.  Il  ne  sauroit  disputer  sans  se  met- 
tre en  colère. 

Saxs  ,  est  quelquefois  suivi  de  ^e. 
Sans  que  cela  paroisse  j  sans  qu'on  en 
parle  ,  sans  qu'on  me  l'ait  dit,^ 

Il  sioniïie  quelque-ois  ,  ^  moins  de, 
Sa::s  argent  point  d  affaire  ,  A  mcin*:  de 
itonner  de  rar^enr.  Sens  vous  ^  sans 
votre  recommandation  ,  je  perdrois  mon 
procès  J-  À  moins  de  vous,  de  votre  re- 
commandation ,  si  je  ne  Pavois  eue. 

SAîfs  ,  entre  aussi  dans  plusieurs 
manières  tte  parler  adverbiales.  Sans 
doute.  Sans  difficulté.  Sans  contredit. 
Sans  faute.  Sans  vanité.  Sans  réplique. 
Sans  réserve.  .*ians  plus.  Sans  Jin.  Sans 
ccmplime^.  Sans  façon.  Sans  cês^fe.  Sans 
faute.  SaW  déLti.  Sans  miséricorde  ,  etc. 
SANS-FLtUH.  suh.  tém.  Sorte  de 
pomn:e  ,   on  i»omnie-Hj^ue. 

SAî^S  -PEaU.  s,  f.  Sorte  de  poire 
d'Été.  La  Q^uin  finie  appelle  un  oans- 
peau  ,  Lepuî  icr  qiù  porte  cette  poire. 
SANS-PRENDRE.  s.  m.  Ce  mot  se 
dit  au  jeu  d  Hombre  et  à  quelques 
autres,    quand  on  joue  sans  écarter. 

SANSONNET,  s.  m.  Oiseau  ^ris- 
brun,  tacho'é,  et  qui  apprend  lacile- 
inent  à  silfler,  et  même  a  parler.  Ce 
sansonnet  siffle  toute  sorte  d'airs.  Ap- 
prendre à  parler  à  un  sansonnet. 

Sansonnet,  est  aussi  le  nom  d'Un 
pc'isson  de  mer,  qui  est  un  petit  ma- 
quereau. 

Sais  TE.  s.  f.  Kiat  de  celui  qui  est 
sain  ,  qui  se  porte  l)ien.  lionne  santé. 
Parfaite  santé.  Santé  entière  ,  robuste. 
Porte  santé.  Santé  délicate.  Cela  ruine 
la  santé.  Avoir  soin  de  sa  santé.  Etre 
en  santé.  Conser\-cr  sa  santé.  Alénagcr 
sa  santé.  H^tablii  sa  santé.  Recouvrer 
sa  santé.  C'est  un  grand  trésor  que  la 
santé.  Avoir  un  visage  de  santé  ^  un  air 
de  santé.  J'ai  appris  l'état  de  votre  santé. 
Jl  a  un  grand  J^nds  de  santé.  Jouir  ^'une 
bonne  santé.  Jl  n'a  pas  deux  jours  de 
santé  de  suite.  Comment  va  la  santé  ^ 
La  santé  est-elle  bonne  ?  Kéjouisse^-^'cus  , 
faitis  provision  de  santé.  Il  faut  sa\oir 
gouverner  votre  santé.  Jl  cr.lve  de  santé  , 
quoiqu'il  se  plaigne  toujours.  Depuis  son 
accident  J  il  n'a  jamais  porté  santé.  li'ne 
faut  pas  prodiguer  sa  santé. 

Une  sjnté  imperturbable ,  exagération 
du  .st%le  iainilier  ,  pour  ttire  ,  Une 
s;inîé  que  licu  n\iUùri'.  On  dit  pro- 
verhi^dcinent.  lians  le  même  sens  ,  Une 
santii  lie  croche'cur. 

On  dit.  Air  de  santé»  figurt  dt  santés 
poursi^nilicr  L'apparcnre  d'une  bonne 
santé  ,  l'air  s  un.  Cet  enfant  n'a  pas  un 
air  de  santé.  Quelle  figure  de  santé  que 
ce  chanoine  ! 

On  dit  aussi  ,  L'éclat  de  la  santé  ;  un 
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visage  retplendissant  de  santé  ;  une  tanti 
brillante. 

On  appelle  dans  la  Maison  du  Roi  , 
Officiers  de  santé.  Les  Médecins  ,  Chi- 
rurgiens et  Apothicaires  du  Roi. 

On  appelle  Lieu  ^  maison  de  santés 
ou  absolument  ,  La  santé  ,  Certaine 
maison  oii  l'on  porte  les  pestiférés  , 
et  ceux  qui  viennent  de  lieux  soupçon- 
nés de  pesle.  On  l'a  mis  à  la  maison 
I  de  santé. 

;       On  appeWe  Billet  de  santé ,  'L'attes. 

tation  que  les  Ofticiers  ou  Magistrats 

;  des  lieux  donnent  en  temps  de  peste  , 

j  pour  certifier  qu'un  voyageurne  vient 

pas  d'un  lieu  suspect. 

On  dit  figurément ,  La  santé  de  l'es- 
prit.  La  santé  de  l'âme  est  autant  à  dé- 
j  sirer  que  celle  du  corps. 

À  voTKK  siSTE.  Façon  de  parler 
dont  on  se  sert  à  table  ,  lorsqu'on  boit 
à  quelqu'un.  On  dit  pareillement  dans 
le  même  sens:  Boire  à  la  santé  de  quel- 
qu'un. Boire  la  santé  de  quelqu'un.  Por~ 
ter  la  santc  de  quelqu'un.  Je  vous  porte 
la  santé  d'un  tel  j  faites  -  m'en  raison, 
l^ous  avons  bu  tant  de  saïués.  C'est  la 
santé  d'un    tel  qui  court. 

S.ANTON,  s.  m.  Nom  d'unesorte 
de  Moines  cliez  les  Maliométaus. 

SANTOLINE  ou  SEMENCINE.  s. 
f.  Graine  propre  à  faire  mourir  les  vers 
du  corps  humain.  On  l'appelle  aussi 
Semen  conirâ.    Kpy,.GARPE-RoaE. 

SANVE.  subs.  léin.  Plante  qui  croit 
en  abondance  parmi  les  blés  et  autre» 
grains  ,  et  qui  porte  des  fleurs  jaunes. 

SAC 

SAOUL,  SAOULER.    Voy.Sott., 

SAP 


SAPA.  s.  mas.  Moût,  suc  de  raisins 
cuits  à  la  (  onsomption  des  deux  tiers. 
Le  Sapa  est  une  espèce  de  rob  ;  on  le 
nomme  vulgairement  Haisiné. 

S.\FAJOU.  s.  mas.  Espèce  de  singe 
qui  est  fort  petit.  Z'  oui  ave{  là  un  joli 
Sapajou. 

SAPAN.  s.  m.  Nom  d'un  bois  propre 
à  la  teinture,  et  qui  vient  du  Japon. 

SAPJi.  s.  ttni.  Tenue  qui  s'emploie 
principalement  «Uns  le  Génie.  Action 
ue  s.ïi»er.  //  a  *:tc  cjn-nuindé  pour  Li 
sape.  Continuer  la  sape.  Pousser  la  sape. 
Aller  à  la  sape. 

H  se  prend  aussi  pour  L'ourrag* 
nàèine  qu'un  fait  en  sapant.  La  sape 
est  fort  avancée. 

S.\PER.  V.  a.  Trarniller  avec  le  pic 
ot  la  (lioclic  à  détruire  les  fondemens 
il'un  cdiiice,  d'un  bastion,  d'un  che- 
min couve;  I.  Saper  une  mwailU  ,  la 
saper  par  le  pied ,  par  le  fondement. 

Il  se  dit  figurément  en  parbnt  De 
morale  et  de"  politique.  Saper  les  fon- 
demens d'un  htat  ,  le  saper  par  les  fon- 
àtmeiii.  On  a  sapé  les  fondemens  de  sa 
dv'Ctr'ine. 

S.Kvt ,   KE.  participe. 
SAPiiUK.  s.   m.  Celui  qui  est  em- 
ployé à  la  sape.  On  commanda  Us  sa- 
peurs. 

.SaPHENE.  s.  f.  Veine  qu'on  ouvre 
dans  lu  suignec  du  pie<l. 
S.VPflIQUE.  adject.  Il  n'est  d'utnge 
qu'arec 
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qu'avec  le  mot  i-'crs.  Ainsi  Vert  ta-  i 
pkijue  ,  se  dit  d  Un  vers  d'onze  syl- 
y;'-<"î ,  qui  étoit  fort  en  usage  chez  les 
Grecs  et  les  Latins,  et  qu'on  pn-tend 
■  >oir  été  inv  nté  par  Sapljo.  (/ue  ode 
tn  vers  sapkLjues. 

^."^PHIR.  s.  niasc.  Pierre  pré.  ieuse 
moins  dure  que  le  <iinmant,  brillante 
ft  ordinairenient  de  couleur  bieuv.  Sa- 
phirbien  net.  Saphir  hUn  mis  e«  œuvre. 

SAPIEZ  CE.  s.  lé.n.  Sagesse.  Il  est 
Tieux,  et  ne  se  dit  guère  que  dans 
cette  phrase  proverbialo  ,  Le  Pays  de 
tapience  ,   pour  dire  ,  La  Normandie. 

On  dit  aussi  dins  la  conrersation 
familière  ,  Un  n'a  pas  grande  idée  d:  la 
tapience  de  cet  homme  ,  pour  dire  ,  De 
«on  habileté  ,  de  sa  sagesse. 

La  Sapience ,  se  dit  aussi  quelque- 
f)is  en  styl-  théologique,  Du  livre  de 
Salomon  ,'  intitule,  La  Sagesse.  Salo- 
tnon  dit  dans  la  Sapience. 

SAPIEXTIAUX.  adj.  m.  pi.  On  ne 
le  dit  qu'en  parlant  De  certains  livres 
•''j_, •'Ecriture  Sainte.  Les  Proverbes, 
Ihcclétiaste,  sont  du  nombre  des  livres 
tapienîiaiix. 

S,A.PIîr.  s.  m.  Grand  arbre  résineux 
ft  vert  en  tout  temps.  On  tire  par 
Incision  de  tjuelqucs  sapins  une  sorie 
n<'  térébenthine  qui  est  utile  pour  la 
g'iérison  des  plaies  récentes.  Ses  iruits 
I  iiimissent  un  galipot  semblable  à  ce- 
lui du  Pin.  Les  s.ipins  rouges  four- 
nissent la  poix  liquide  ,  la  poix  ue 
Kourgogne  et  la  colopli.ine.  Le  sapin 
croit  dam  les  montagnes.  Des  ais  de  sa- 
pin. Du  bois  de  sapin.  Le  sapin  sert  à 
j^ire  des  mâts  de  navires  ,  et  des  bières 
pour  enterrer  les  morts.  C  est  pourquoi 
l'on  dit  prorerbialenjcnt  d'Un  homme 

3ui  a  mauvais  visage,    et  qui   paroit 
evoir  mourir  bieniôt  ,  qu'il  sent  le 
sapin. 

SAPINE,  s.  f.  Solive  ou  planche  de 
bois  de  sapin. 

SAPINIERE,  s.  f.  Lieu  planté  de 
sapins. 

S.\PONAIRE.  s.  f.  Plantt!  qui  net- 
toie la  peau  et  en  emporte  les  taches, 
comme  fait  le  savon. 

S\PORIFIQUE.  adject.  des  2  genr. 
Terme  didactique.  Qui  produit  la  sa- 
veur. Let  particuUt  saporifiquet  d'une 
gubstance. 

S.4.POTE.  s.  fém.  Un  des  meilleurs 
fruits  des  Indes  occidentales.  Il  se 
trouve  auprès  de  Panama. 

S  A  R 

SARABANDE.  •:.  {.  Danse  grave  à 
trois  temps.  Danser  une  sarabande.  Sa- 
ribandt  Espagnole.  Danser  la  sarabande 
Avec  des  castagnettes. 

Il  se  dit  aussi  De  l'air  sur  lequel  on 
dan^c  ll^e  sarabande.  Jouer  une  sara- 
bande. Composer  une  sarabande.  Chanur 
tint  sarabande. 

SARBACANE,  s.  f.  Long  tuyau  par 
lequf  1  on  peut  ieter  quelque  cliose  en 
«ourlant.  Sarbacane  de  verre  .  de  bois, 
de  fer-blanc.  Jeter  des  pois  a\ec  une  sar- 
bacane. Ils  se  parlaient  par  une  sarba- 
cane ,  pour  n  être  pas  entendus  àei  autres. 

On  dit  Jiguiement  et  familièrement , 
Parler  par  sarbacane  ,  pour  dire.  Par- 
ler par  des  personnes  interposées.  Je 
Tome  II. 
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r.e  veux  point  parler  par  sarbacane  dans 
cette  affaire ,  je  veux  traiter  avec  lui  tête 
à  tète. 

SARCASME,  s.  m.  Raillerie  amère 
et  insul^iue.  Ce  trait-là  n'est  pas  une 
iro-:ie ,  c'est  un  sarcasme.  Démcsthene 
emploie  souvent  le  sarcasme  ,  pour  repro' 
cher  plut  vivement  aux  Athéniens  leur 
paresse, 

SARCELLE,  s.  f.  Oiseau  aquatique 
fort  semblable  au  canard  ,  mais  beau- 
coup plus  petit.  La  Sarcelle  est  U  plus 
délicat  des  oiseaux  de  rivière. 

SARCLER.  V.  a.  Arracher  les  mau- 
vaises herbes  d'un  cli.imp  ,  u'un  jar- 
din,  avec  un  instrument  propre  à  cette 
opération.  Il  faut  sarcler  les  orges,  let 
avoines  au  mois  d'Avril.  Sarcler  les  mau- 
vaises herbes  d'un  jardin. 
SiRCLÉ,  ÉE.  participe. 
S  VRCLEUR.  siil>.  nasc  Homme  de 
journée  qu'on  emploie  a.  sarcler  un 
cliamp  ,  un  jardin.  Il  lui  f.2ut  trentt 
sarcleurs  pour  arracher  les  mauvaises  her- 
bes de  son  champ  ,  de  scn  jardin  ,  etc. 

SARCLOIR,  sub.  ma^c.  Ins;ruraent 
pr'  pre  a  sarcler,    l/n   bon  sarcloir. 

SARCLURE.  s.  f.  Ce  qu'on  arrache 
d'un  champ  ,  d'un  jardin  en  le  sar- 
clant. Les  sarclures  d'une  allée  de  jardin. 
SARCOCÈLE.  s.  m.  Tumeur  char- 
nue, dure,  ordinairement  indolente, 
attachée  aux  testicules  ,  ou  aux  vais- 
seaux spermatiques. 

SARCOCOLLE.  sub.  fém.  Gomme 
propre  a  consolider  les  plaies  ;  elle 
vient  tl'un  arbre  de  Perse. 

SARCO  -  ÊPIPLOCÈLE.  sub.  masc. 
Hernie  complète,  causée  par  la  chute 
del'épiploon  dans  le  scrotum  ,  accom- 
pagnée d'adhérence  et  d'excroissance 
charnue. 

SaRCO-ÉPIPLOMPKALE.  s.  m. 
C'est  au  nombril  la  iréme  hernie  que 
le  Sarco-épiplocèle  au  scrotum. 

SARCO-HyDROCÊLE.  sub.  masc. 
Sarcoc'le  accompagné  d'bvdrocèle. 

SARCOLOGIE.'  s.  fém'.  P.irtie  de 
l'Anatomie  qui  traite  des  chairs  ,  et 
des  parties  m  oUes.  Traité  de  Sarcologie. 
SARCOME,  s.  m.  Tumeur  volumi- 
neuse ,  dure,  indolente  ,  qui  survient 
quelquefois  au  bas  de  la  cavité  des 
narines ,  aux  parties  naturelles  de  la 
femme  ,  au  fondement  et  en  d'autres 
lieux.  Le  Sarcome  diffère  du  polype  ,  et 
dégénère  souvent  en  cancer. 

SARCOMPHALE.  subst.  niascnlin. 
Excroissance  charnue  qui  se  lorme  au 
nombril. 

SARCOPHAGE,  s.  mas.  Tombeau 
dans  lequel  les  Anciens  mettoient  les 
corps  qu'ils  ne  vouloient  pas  brûler. 

Nous  appelons  aujourd'hui  SarcO' 
phage  ,  Le  cercueil  ou  sa  représenta, 
tioii  dans  les  grandes  cérémonies  fu- 
nèbres. 

En  Médecine  ,  on  appelle  Sarcopha- 
ges ,  Les  méuicamens  qui  brûlent  les 
chairs.  En  ce  sens,  il_  est  adjectif  et 
substantif. 

SARCOTIQUE.  adj.  des  2  g.  R  se 
dil  Des  remèdes  qui  accélèrent  la  ré- 
génération des  chairs. 

SARDINE,  s.  tém.  Petit  poisson  de 
mer  ,  qui  ressimble  au  hareng  ,  et 
qui  est  plus  petit.  Petite  sardine.  Grotte 
sardirK,  Sardine  de  Royan,  Sardine  de 
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M.irte'lU,  La  pèche  des  sardines.  Sardine 
fraîche.   Sardine  salée. 

SARDOiNlC.  s.  f.  Pierre  précieuse , 
non  transp.irente,  et  qui  est  de  deux 
ou  trois  couleurs.  Satdoine  orientale, 
Sardoine  de  prix. 

SARDOMEN,  ouSARDONIQUE  . 
Voyei  Ris. 

SAR31ENT.  s.  masc.  Le  bois  que 
pousse  le  cep  de  vigne.  Cette  vigne  a 
poussé  beaucoup  de  sarment  cette  année. 
Cuuper  du  sarment  dont  on  fait  des  fa- 
gots ,  des  javelles.  Un  fagot  de  sarment. 
Le  cent  de  javelles  de  sarment  vaut  tant. 
De  la  cendre  de  sarment. 

On  lit  proverbialement,  yi  la  Saint 
l''ir.:ent  le  vin  monte  an  sarment. 

S  VR3LENTEUX,  LUSE.  adj.  Qui 
produit  beaucoup  de  sarment,  f'igne 
sarnienteuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  plantes  dont  la 
lia?  est  de  la  nature  du  sarment.  Plarut 
sarmenteu  e. 

SARONIDE.  s.  masc.  Nom  d'une 
classe  de  Prêtres  Gaulois.  Les  Saroni- 
de:  étaient  des  espèces  de  Druides. 

SARRASIN,  acject.  Il  n'est  d'usagi; 
que  dins  cette  phra>ie  ,  DU  sarrasin  , 
qui  se  dit  a'Une  espè  e  de  blé  qu'on 
appelle  autrement  Blé  nsir.  On  l'em- 
ploie en  Médecine  comme  détersif , 
apéritif  et  résolutif.  Il  sert  aussi  à  la 
nourriture  des  volailles. 

H  est  quelquefois  substantif.  Cette 
terre  n'est  propre  qu'à  porter  du  sarrasin. 
Semer  du  sarrasin.  Gâteau  de  sarrasin. 
SARilASmE.  Fo^c?  Herse. 
S.\RRAU.  s.  m.  Espèce  de  souque- 
nille  que  portent  les  paysans,  les  rou- 
liers  et  les  soldats. 

SARRETTE  ,  ou  SERRETTE.  s.  f. 
Plante  qi'i  se  plaît  dans  les  prés  et 
dans  les  lieux  ombragés  et  exposés  au 
nord.  La  décoction  de  cette  plante  faite 
avec  du  vin  ,  est  propre  a  nettoyer  et 
fermer  les  ulcères.  Elle  est  aussi  de 
quelque  u^age  dans  la  teinture  en 
laine. 

SARRIETTE,  s.  f.  Plante  odorifé- 
rante ,  qui  est  d'un  grand  usage  dans 
les  cuisines  pour  assaisonner  et  épi- 
cer  les  ragoûts.  Elle  cxtite  l'appétit, 
et  facilite  la  digestion. 
SARBOT.  KoKîS-VRRAtJ. 
SART.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
goémon  ou  varech  sur  quelques  cotes 
de  France. 

SAS 

SAS.  s.  m.  Tissu  de  crin  attaché  à 
un  cercle  de  bois  ,  »!  qui  sert  .1  pas- 
ser de  la  farine ,  du  plâtre ,  etc.  Gros 
tas.  Sas  délié.  Plâtre  au  tas.  De  la 
jarine  passée  au  gros  sas. 

On  dit  proverbiilenient  De  certai- 
nes choses  qui  ont  é:o  examinées  avec 
peu  de  soin  ,  qu'i/fe*  ont  été  pattéet 
au  gros  sas. 

Et  l'on  dit,  Faire  tourner  le  sas ,  pour 
dire  ,  Faire  une  espèce  de  sortilège 
avec  un  sas,  par  le  moyen  duquel  on 
prétend  décou\  rir  l'iiuteur  «l'un  l.trcin. 

SASSAFRAS,  s.  m.  Arbre  gr.nnd  et 
rameux  qui  cr<>it  au  Brésil  et  dans 
plusieurs  autres  lieux  de  l'Amérique. 
Son  bois  et  son  écorte  sont  d'un  grand 
usage  en  Jlédeiine  ,  comme  sudorili- 
ques  et  diuxeliques. 

*  ^'  y  y 
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SASSE.  s.  f.  Pelle  creuse ,  pour  tirer 
Waii  (l'un   navire. 

SASSENAGF.  s.  mas.  Froningwqui 
tire  son  nom  d'un  lieu  du  Dauphiué 
où  il  se  iair. 

On  appelle!  Pierre  de  aassenage  ,  Une 
pierre  que  l'on  emploie  contre  les  maux 
d'veux. 

SASSER.  V,  a.  Pn5ser  au  sas.  Sas- 
ser  de  la  farine  ,  du  plâtre. 

Il  sif;niHe  figurcment  et  familière- 
ment, Discuter,  exanuner  ,  reihcr- 
cher  avec  exactitude.  Un  a  bitn  sassé 
cette  ajf.iîr::-làj  on  l'a  bien  sassée  et  rcs- 
sassce.  Il  se  «:it  plus  communément 
avec  le  rcciuplicalit  Ressasser. 

Sassé,   ée.   participe. 
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.SATAN,  s.  m.  Kiim  <lotit  l'Ecriture 
appelle  or.iinairempnt  l'esprit  tenta- 
jeiir.  Renoncer  à  Satan  et  à  ses  pompes, 
Ketire-toi  de  moij  Satan.  Les  ruses  de 
Satan. 

On  appelle  en  langage  de  dévotion, 
Le  monde,  Royaume  de  Satan;  et  Les 
perver.s  ,  }':ls  de  Satan. 

On  dit  li^Un  orgueil  extrt^me  ,  Un 
orgueil  de  Satan.  Orgueilleux  comme  Sa- 
tan. Il  est  proverbial  et  familier. 

SATAKiQUE.  adj.  des  2  genr.  De 
Satan.  Ost  le  synonyme  de  Diabolique, 
pt  jdiis  fort,  S  tan  étant  répule  le  <  lief 
des  ■lém'in.'î.  Esprit  satanique.  Méchan- 
ceté satanique.  Il  est  <.e  la  conversation 
l.iniilière. 

SATELLITE,  s.  masc.  On  appelle 
ainsi  Un  hominequi  porte  l'épée,  etqiii 
est  aux  gages  et  .1  la  suite  d'un  autre, 
comme  le  ui.nistre  et  l'exéiuteur  <!'> 
ses  valences.  Il  se  fait  toa/ours  accom- 
pagner de  deux  ou  trois  satellites.  Il  vint 
avec  tous  ses  satellites.  Cf  tenue  ne  se 
piendaiijnurv.'Imi  qu'en  mauvaise  part. 

On  appe'ic  i-u  Astronomie  ,  Satel- 
lites ,  De  petites  planètes  qui  loianent 
autour  d'une  plus  gr.imle.  Les  satellites 
de  Jupiter.  Les  satellites  de  Saturne.  La 
Lune  c.'f  satellite  de  la  Terre. 

SATIETE,  .s.  f.  Réplétion  il'alimens 
9"'  y 'jusqu'au  dégoAf.  Manger  jusqu'à 
satiété ,  jusqu'à  la  satiété. 

Il  se  ilit  aussi  au  ligure.  Lasati'tédes 
plaisiis  ,  des  honneurs.  La  satiété  des 
ricir  sses, 

SA  TIN.  s.  m.  Étoile  de  soie' plate  , 
fin  • ,  douce  ,  moelleuse  ci  lustrée.  Satin 
de  Gènes,  de  Tours ,  de  J.yonj  de  Bru- 
ges ,  de  la  Cliine.  Satin  plein ,  figuré  ,  à 
fleurs  ,  rayé.  Gros  satin.  Petit  sjlln.  Sa- 
tin blanc  ,  gris  ^  noir,  orangé ,  roure  ,  etc. 
Robe  de  satin.  Bonnet  de  satin.  JJcs  thè- 
ses imprimées  sur  du  salin. 

On  dit  proverbialement  il'Une  per- 
sorine  qui  a  la  peau  tort  douée  et  tort 
unie,  nu'Llle  a  la  peau  douce  commt  un 
iatin  ,  comme  du  satin. 

SATINADE.  s.  f.  Petits  étnfté  de 
«oie  trés-uiince  qui  imite  le  salin.  Il 
ne  faut  pour  doublure  à  cet  habit ,  que  de 
la  saiinade.  Chambre  meublée  d'une  sa- 
tinade. 

SATIXER.  V.  act.  Donner  à  une 
étoile,  a   un   ruban  l'oeil  d{i   satin. 

Les  r-leuristes  disent  ,  rtn'Une  tuifr 
satine ,  pour  dire,  qu'IUI^  approclie 
du  satin.  Eu  ce  sens  il  est  neutre. 
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Satiné,  ée,  participe.  Du  ruban 
satiné. 

On  dit  aussi ,  Une  peau  satinée ,  ponr 
dire  ,   Une  peau  douce  lommc  du  sa 
tin;  Une  tulipe  satinée ,  d'Un  t»is-beau 
blanc  de  satin. 

SATIRE,  s.  lém.  Ouvrage  moi-al  en 
piose  ou  en  vers,  lait  pour  repren- 
dre ,  pour  censurer  les  viies ,  les  pas- 
sions iléréglées  ,  les  sottises,  les  im- 
pertinences lies  hommes  ,  ou  pour  les 
tourner  -^n  ridicide.  Satires  d'Horace  , 
dejuvenal.  La  satire  Ménippée  ,  etc.  Sa- 
tire contre  l'avarice  j  contre  l'ambition. 
Sanglante  satire.  Satire  piquante.  Fine 
satire.  Faire  une  satire.  Un  a  fait  contre 
lui  une  satire  qui  le  tourne  en  ridicule. 

Satire,  signilie  aussi.  Tout  écrit 
ou  discours  piquant,  médisant,  contre 
quelqu'un.  Il  a  fait  une  Ingiie  satire 
contre  vous.  Il  y  a  de  certaines  louan- 
ges qui  sont  des  satires.  Ce  n'est  pas  un 
éloge,  c'est  une  satire. 

SA'riRIQUE.  adj.  des  2  gerr.  Qui 
appartient  à  la  satire.  Ouvrage  satiri- 
que. Pièce  satirique.  Trait  satirique.  Dis- 
cours satiriques.  Poète  satirique.  Poésie 
satirique. 

Il  signifie  sussi  ,  Enclin  ,  porté  à  la 
médisance.  Homme  satirique.  Esprit  sa- 
tirique.  Langue  satirique. 

S  ATIRIQUEMENT.  adTCrb.  D'une 
manière  satiriq^ue.  Cela  est  dit  satiri- 
quement. 

.SATIKISER.  v.  a.  Raillerquelqu'un 
d'une  manière  iiiquante  et  satiru|ue. 
C'est  un  homme  qui  satirise  ses  meilleurs 
amis^.  Il  ne  fait  autre  chose  que  saiiriser. 
Satiriier/inement.  Satiriser grossièrement. 
Il  est  peu  en  usage. 

S»TirnsÉ,  KB.  partidpc. 

SATLSFACTJON.  sub.  f.  Conten- 
tement. J'ai  eu  bien  de  la  sati.faction 
dans  son  entretien.  Cet  enfant  donne  de  la 
satisfaction  à  ses  parcns.  C'est  une  af- 
faire dont  vous  n'aure^  jamais  de  satis- 
faction. 

Satisf.ictiok  ,  se  dit  aussi  De  l'ac- 
tion par  Il  quelle  on  satisfait  quelqu'un  , 
en  réparant  l'offense  qu'on  lui  a  fiite. 
Il  l'avoit  ojfensé  ,  il  a  été  obligé  de  lui 
faire  satisfaction.  Ilj'aut  que  la  sati  fac- 
tion soit  proportionnée  à  l'offense,  l-  ous 
n'aurei  jamais  satisfaction  de  cette  injure. 

11  se  dit  part ieulièreiucnl  De  ce  qu'on 
est  obligé  de  faire  .'1  l'égard  de  Dieu, 
pour  réparation  <les  pei  liés  qu'on  a 
commis.  Il  faut  jeûner  et  faire  l  aumône 
en  satisfaction  de  ses  péchés.  C'est  dans 
cette  même  acception  qu'on  dit  ,  que 
La  satisfaction  J'ait  partie  du  Sacrement 
de'  Pénitence. 

SATISFAOTOIRE.  adj.  des 's  gcn. 
Ternve  dogmatique.  Qui  est  propre  a 
réparer,  i  expier  le.i  tantes tonmiises. 
Dans  celte  aci  eption ,  il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  la  nuirt  de  Jusus-Curis r  , 
et  des  ceuvres  de  pénitence  qu'on  fait 
en  satislai  tion  de  ses  péchés.  La  mort 
de  Notre  -  Seignfur  ist  sotisjactoire  pour 
tous  l  s  hommes.  I^os  ceuvres  ne  sont  sa- 
tisj'acioires  qu'en  venu  de  la  satisfaction 
de  JFSt'S-CHKIST. 

SA'J'iSF  MUE.  V,  B.  (  IlseronJHEue 
•omme  Faire.  )  Contenter  ,  donner  su- 
jet de  (onieutement.  Un  enjantquiia- 
tisjnlt  son  père  et  sa  mèi^.  Un  écolier  qui 
latisjait  itt  maîtres.  Chf  un  homme  ]ui  I 
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satisfait  tous  ceux  qui  ont  affaire  à  lui. 
Il  est  mala'séde  iatisjaire  t  ut  le  monde. 
On  dit  ,  Satisfaire  ses  créanciers  ,  sa-r 
tisjaire  des  ouvriers,  poi:r  dire  ,  l.eur 
payer  ce  qui  leur  esl  dil  ;  et,  Satisfaire 
un  homme  qu'on  a  offensé  ,  pour  dire, 
Lui  laire  réparation. 

On  dit  ,  Satisfaire  sapassion  ,  sa  co- 
lère ,  son  ambition  ,  sa  vanité  ,  sa  cu- 
riosité ,  etc.  peur  ilire  ,  Contenter  sa 
pission  ,  sa  colère  ,  son  ambition  ,  etc. 
se  laisser  aller  aux  monvemens  de  sa 
passion,  de- sa  colère,  de  son  ambi- 
tion ,•  de  sa  vanité,  de  sa  curiosité  , 
et  exécuter  ce  qu'elles  consfillent. 

On  dit  aussi  ,  qu' l/ne  chose  satisfait 
l'esprit  ,  satisfait  les  sens  ,  satisfait  le 
goût  ,  satisfait  la  vue  ,  satisfait  l  oreil- 
le ,  etc.  pour  dire  ,  qu'Elle  plaît  à  l'es- 
prit, aux  sens,  au  goût,  etc.  et,  qu'fii/e 
ne  satisfait  pas  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ne 
plaît  pas  ,  qu'elle  n'.i<;rée  point.  Son 
discours  ne  m'a  pas  satii-fait. 

On  dit  ,  Satisfaire  l'attente  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Remplir  l'attenie  , 
répondre  à  l'attente  de  quelqu'un.  Il 
s'en  faut  beauroup  qu'il  ait  satisfait  lat- 
ti:nte  du  pul^lic. 

On <\\\, Se  satisfaire,  pour  ,  Conten 
fer  le  désir  qu'on  a  de  quelque  chose. 
Il  y  a  long-temps  qu'il  avcit  envie  de  voir 
l'Italie  ,  enjiri  il  s'c.<:t  satisfait.^ 

Et  on  'lit ,  Se  satisfaire  soi-même, fOUT, 
Tirer  soi-même  r..ison  li'une  (dfense  , 
d'une  injure.  Il  dit  que  vous  ^'^vc;  offen- 
sé ,  et  que  si  vous  ne  le  satisfaites ,  il 
trouvera  moyen  de  se  satisfaire  luimême. 
Satisfaire  à.  Fairece  qu'on  doit 
par  rapport  à  quelque  iho-io.  Satisfaire 
a  son  devoir.  Satisfaire  'a  ses  obligations. 
Satisfaire  aux  Commandemens  de  Dieu, 
Satisfaire  au  précepte.  Satisfaire  à  la  Jus- 
tice de  Dieu.  Satisfaire  à  l'Ordonnance. 
Satisfaire  aux  Ordres,  du  Roiy  II  ",  en- 
tièrement sati:fait.  Satisfaire  à  un  paye- 
ment. Satisfaire  à  une  objection. 

Sai  isFAini;  iiK.  Acquitler  ,  réparer 
au  moyen  de  ,  par  la  yaleur  d».  J'ai 
satisfait  les  créanciers  de  ma  bourse.  La 
femme  n'est  pas  tenue  de  satisfaire  de  sa 
dot  les  créanciers  de  s.on  mari.  ,  .  , 
Satisfait  ,  AiTE.  participe. 
Il  s'emploie  'IHclq"  '<^'S  comme  adj. 
et  alors  il  «ignilte  ,  Content.  Dieu  mer- 
ci ,  le  M'ilà  'satisfait.  Il  est  fort  satisfait 
de  sa  personne.  Quand  cela  serait ,  en  ît- 
rtr?-  vo"S  plus  satisfait  f 

SATISFAISANT ,  ANTE.  adjectif. 
Qui  contente  ,  qui  jatislait.  Ce  iliscours 
n'est  guère  satisfaisant.  Des  manières  sa- 
tisfarsjntes.  Des  raisons  satisfaisantes. 

SATRAPE,  s.  m.  TiU-e  .le  dignité 
chez  les  anciens  Perses  ,  et  ilans  quel- 
ques autres  Cours  <l'Orient.  C'étoient 
desOouverneurs  de  Provinces.  Le  luxe 
et  l'orgueil  des  Satrapes  avaient  passé  en 
proverbe  ehe^  les  Grecs. 

On  (lit  ii'Un  grand  .Seigneur  orpnril- 
leux  ,  voluptueux  et  ih-spote  ,  Cest  un 
Satrape  ,  un  vrai  Satrape. 

SATRAPIE,  subst.  fém.  GouTCrnc- 
menl  d'un  Salrane., 

SATRON.  subst.  masc.  Petit  pois- 
son qui  sert  d'appât  aux  pi'cheurs. 

SATUH  ATIOIS'.  subst.  leni.  Etat 
d'un  liquide  qui  est  saturé. 

SATURER,  v.a.  Terme  «le Chimie. 
Mettre  d.ins  une  liqueur  une  substance 
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qui  s'yéissolTe,  en  assez  grande  quan- 
tité pour  qu'il  ne  s'y  en  tlissàWe  plus 
rien.  Un;  eau  de  chaux  saturée  ^  Est  <le 
l'eau  dojis  iaqueîle  on  a  n:is  assez  (le 
ciiaux  p<  ur  <|ue  l'eau  n'en  puisse  plus 
(lissouitre  cla\antr>{;e  ,  si  on  y  en  re- 
niettoit  encore.  Saturer  un  acide  avec  un 
alcali  ou  avec  un  métal  ,  C'est  y  mettre 
autant  d'alcali  ou  île  métal  que  l'acide 
en  peut  dissoudre.  Alors  on  dit ,  que 
L'acïd£  est  saturé  j  ou  qu'i7  est  au  point 
de  la  saturation  j  ou  jusqu'à  saturation. 
Quelques  Chimistes  disent  Soûler  ,  au 
lieu  «le  Saturer. 

Satoré  ,  ÉE.  participe. 

SATURNALKS.  adj.  tém.  pi.  mais 
qui  se  prend  toujours  substantivement. 
Pètes  en  l'honneur  de  Saturne.  Les 
fêtes  appelées  Saturnales.  Les  Saturna- 
les se  céléhroient  à  Rome  au  mois  de  Dé- 
cembre. Les  Saturnales  étaient  des  jours 
privilégiés  pendant  lesquels  les  esclaves 
jouissc/unt  d'une  apparence  de  liberté.  La 
liberté  des  Saturnales. 

SATURjN'K.s.  m.L'une  des  planètes 
les  plus  é'ioif^nées  de  la  terre,  et  qui 

Çrcnd  son  nom  ti'une  des  Divinités  ciu 
apanisme.  La  planète  de  Saturne.  Le 
ciel  de  Saturne.  L'anneau  de  S-.turne.  Les 
satellites  de  Saturne.  Saturne  met  plus 
de  temps  à  faire  son  tour  que  les  autres 
planètes  moins  éloignées. 

Les  Chimistes  appellent  Le  plomb  , 
Saturne;  Sel  deSaturne,  Le  combinaison 
de  l'acide  du  vinaigre  avec  le  plomb  , 

Iuand  cette  combinaison  est  solide  ; 
'xtrait  de  Saturne,  Cette  même  com- 
binaison ,  quand  elle  a  la  consistance 
de  sirop  ;  et  ^'inaigre  de  Saturne  ^  Quand 
elle  est  liquide. 

SATUhNIEN  ,-IENNE.  adjectif. 
Aléiancolique  ,  sombre  ,  tatiturne.  On 
le  dit  par  opposition  à  Jovial,  et  il  est 
de  peu  d'iisajje.  Il  a  quelque  chose  de 
saturnien  dtins  la  physionomie. 

SATYRE,  subst.  m.  Sorte  de  demi- 
Dieu  qui,  selon  la  Fable,  habitoit  les 
bois  ,  et  qui  étoit  moitié  hojnme  , 
moitié  bouc.  Les  faunes  et  les  Satyres. 

On  appelle  ligurém.  et  tamilièrem. 
Vieux  Satyre  ,  Un  vieillard  adonné  aux 
1cm  mes. 

SATYRE,  s.  f.  Terme  d'Antiquité. 
Ce  iioa\  désignoit  chez  les  Grecs  cer- 
tains Poèmes  mordans  ,  espèce  de  pas- 
torales ainsi  nommées  ,  parce  i|ue  les 
Satyres  en  étoient  les  principaux  per- 
sonnages. Ces  Poèmes  n'avoient  point 
de  ressemblance  avec  ceux  que  nous 
appelons  Satire  ,  d'après  les  Romains. 
Les  Satyres  Grecques  étoient  des  farces  j 
oudes  parodies  de  pièces  sérieuses. 

SATYKIASIS.  snb.  maso.  Erection 
continuelle  cie  la  ver^e  ,  joiute  au  dé- 
sir leplus  violent  du  coït. 

SATYRION.  snbstant.  mas.  Plante 
dont  lesfi'uilles  ressemblent  àcelles  de 
l'olivier.  Ses  ratines  s:;nt  deux  tuber» 
cules  de  laiorme  des  olives. 
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SAVAMMENT,  adv. D'une  manière 
savante.  //  écrit  ,  il parU savamment  de 
toutes  choses.  Il  traita  cette  matière  sa- 
vamment. 

On  dit  aussi  ,  Il  en  parle  savamment, 
pour,  il  en  parlo  aveo  connoissnuce. 
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C'est  une  affaire  dont  il  est  bign  instruit , 
il  en  poutroit  parler  savamment. 

SAVANE,   subst.  tém.  ]\om   qu'on 
'  donne  en  Canada  aux  forêts  d'arbres 
résineux. 

Dans  les  îles  Françoises  de  l'Amé- 
rique, on  .-ippelle  Savane  ,  Une  prairie. 

5AVAKT,  AKTE.  adject.  Qui  sait 
beaucoup  en  matière  o'éruûition  ou  de 
science.  C'est  un  homme  fort  savant.  H 
est  savant  dans  V Antiquité.  Il  est  savant 
en  Mathématique  ,  en  Théologie  ,  en  Phi- 
losophie ,  dans  V Histoire. 

On  dit  o'Un  livre  rempli  d'érudition, 
que  C'est  un  livre  savant. 

Savant,  sienilie  aussi,  Qui  est 
bien  instruit,  bien  informé  de  quelque 
those  ,  de  quelque  affaire.  Où  ave^- 
vovs  appris  cela  ?  vous  êtes  bien  savant. 
Apres  tout  ce  qu'il  m'c  dit  ,  je  n'en  suis 
pas  plus  savant. 

On  (lit ,  qu'  (/ne  personne  est  trop  sa- 
vante,  bien  savante ,  pour  dire,  qu'Elle 
sait  des  choses  qu'elle  devroit  ignorer. 
Cette  fille  est  trop  savante.  Cet  humme-là 
est  trop  savant  dans  l'art  de  feindre  ,  pour 
être  cru  sur  sa  parole. 

Savjist,  est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif; et  alors  il  ne  se  dit  que  pour 
sicniiier  Un  homme  de  beaucoup  d'é- 
rudition. Les  Savans  disent.  .  .  Ilj'ditle 
savant.  Une  femme  qui  fait  la  savante. 

SA  VANTASSE,  sub.  niasc.  Terme 
d'injure  ,  qui  se  dit  (i'Un  homme  qui 
ailette  de  paroîlre  savant  ,  mais  qui 
n'a  qu'un  savoir  conlus.  Cest  unsavan- 
tasse.  Quelques-uns  écrivent  Savantas, 
et  ils  ont  tort. 

SAVATE,  sub.  fém.  Vieux  soulier 
fort  usé.  Il  n'a  que  des  savates.  Il  ru 
porte  que  des  savates. 

On  dit  familièrement.  Traîner  la  sa- 
vate ,  pour  dire.  Etre  dansl'indifir-nre. 

En  termes  de  Poste,  on  appelle  Sa- 
vate ,  Celui  qui  va  à  pied  d'un  lieu  a 
un  autre  porter  les  lettres  dans  les  en- 
droits écartés  des  grandes  routes. 

SAVATERIE.  subst.  fém.  Lieu  où 
l'on  vend  de  vieux  souliers.  Se  fournir 
de  souliers  à  la  savaterie. 

SAUCE,  sub.  fém.  Assaisonnement 
lirjuide  où  il  entre  du  sel,  et  ordinai- 
rement quelques  épices  pour  y  donner 
du  goût.  Bonne  sauce.  Sauce  friande. 
Sauce  de  haut  goût.  Sauce  d'un  goût  re- 
levé. Sauce  fade  ,  insipide.  Sauce  blan- 
che ,  rousse.  Sauce  au  poivre  et  au  vinai- 
gre. Faire  une  sauce  à  quelque  viande.  Les 
sauces  courtes  sont  les  meilleures.  Cette 
sauce  n'est  pas  faite  ,  n'est  pas  asse^  faite, 
pour  dire,  N'a  pas  assez  bouilli,  n'est 
pas  assez  liée.  "Iremper  son  pain  dans  la 
sauce.  Tâier  aux  sauces.  Il  le  faut  lais- 
ser bouiWr  dans  la  sauce. 

On  appelle  Sauce  verte  ,  Une  sauce 
faiteaiecduble  vert,  avec  du  jus  d'her- 
bes crues;  Sauce  douce.  Une  sauce  faite 
avec  du  sucre  et  du  vin.iifjre  ou  du 
vin  ;  Sauce  -  Robert  ,  Une  sauce  faite 
avec  de  la  moutarde,  de  l'opnon  et  du 
vinaigre  ^eiSauce  à  pauvre  homme  ,XJ  no 
sauce  froide  ,  faite  avec  de  l'eau  ,  du 
sel  et  de  la  ciboule. 

On  dit  ,  Donner  ordre  aux  sauces  , 
pour  dire.  Aller  dans  la  cuisine  pren- 
dre soin  que  tout  soit  bien  apprêté.  Il 
est  allé  donner  ordre  aux  sauces. 
i      On  dit  proyeibialeiii.  il  n'est  sauct 
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que  d'appétit  ,  pour  dire  ,  que  Quand 
un  a  iaim ,  on  trouve  bon  tout  ce  qu'on 
iMngo. 

t>n  dit  proverbialem.  et  figiir(!ment, 
La  sauce  vaut  mieux  que  le  poisson,  pour 
dire,  (jue  L'accessoire  vaut  mieux  que 
le  principal ,  que  les  actompagnemens 
valent  mieux  que  la  chose  même.  On 
dit  .lussid  peu  près  dans  le  mime  sens, 
La  sauce  fait  manger  le  poisson. 

On  dit  proverbialem.  et  (iuurémcnt , 
quand  Un  homme  se  sent  embarrassé- 
de  quelque  discours  qu'on  lui  tient,  de 
quelque  procédé  qu'on  a  avec  lui  ,  qu'il 
ne  sait  à  quelle  sauce  manger  U  poisson. 

On  dit  proverbialem.  et  licurément , 
d'Ur.e  affaire  ,  d'une  action  à  laquelle 
on  ne  sauroit  donner  au(  une  apparonci» 
de  bien  :  Koi/s  ne  sai^riei  faire  une  bonne 
sauce  ,  mettre  une  benne  sauce  a  cela.  Cela 
ne  vaut  rien  à  quel.^ue  sauce  que  vous  le 
mettie^. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  Fpu- 
rément  d'Un  hunime  qu'on  r.c-  sait  À 
quoi  emplover,  qui  n'est  propre  à  rien, 
qu'On  ne  sait  à  quelle  sauce  le  mettre  ; 
et  dans  le  même  sens  ,  en  parlant  d'Un 
honime  qui  est  propre  i  tout  ,  en  oit  , 
qu'Ji  est  bon  à  toutes  sauces  ,  qu'on  peut 
/*;  mettre  à  to'ites  sauces. 

On  (it  proverbialem.  Faire  la  sauce 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  .  I^e  répriman- 
der. Hnvoye^-le-moi ,  je  lui  fer  A  sa  sau- 
ce ,  je  lui  ferai  bien  sa  sauce.  Il  a  eu  un; 
bonne  saticc. 

SAUCER.  V.  a.  Tremper  du  pain  , 
de  la  viande,  etc.  dans  la  sauce.  Sau- 
ce^ vjtre  pain  ,  la  sauce  est  bonne.  Cette 
viande  n'est  pas  bonne  si  on  ne  la  sauce. 

On  dit  bgurément  et  par  manière 
de  plaisanterie  ,  qu'Un  homme  a  été 
saucé  dans  la  boue  ,  dans  le  ruisseau  , 
dans  la  rivière  ,  pour  dire  ,  qu  11  est 
tombé  dans  la  boue  ,  qu'il  a  été  traîné 
dans  le  ruisseau,  etc.  Il  est  populaire. 
Cela  se  dit  Hgurément  De  quelqu'un 
qui  a  été  raillé  durement ,  traité  avec 
un  grand  mépris. 

On  dit  aussi  figurém.  et  populairem. 
Saucer  quelqu'un  ,  pour  dire,  Le  gron- 
der ,  le  réprimander  fortement.  Il  l'a 
bien  saucé.  Il  fut  saucé  qu'il  n'y  manqua, 
rien.  lia  été  saucé  d'importance. 

SACCii  ,,ÉE.  partiiipe. 

SALCIÉRE.  sub.  fém.  Vase  ci;eux 
dans  lequel  on  sert  des  sautes  sur  la 
table.  Saucière  d'argent.  Petite  saucière. 

SAUCISSE,  subst.  f.  Boyau  oe  porc 
ou  d'autre  animal ,  rempli  de  viande 
truc  ,  hachée ,  et  assaisonni;e.  Saucisse 
de  pure.  Saucisse  de  veau.  Faire  rôtir  , 
faire  griller  des  saucisses.  Mettre  des  sau- 
cisses sur  le  gril.  Mettre  des  saucisses  à 
la  poêle. 

SAUCISSON,  sub.  niasc.  Sorte  de 
saucisse  qui  est  fort  grosse  et  de  três- 
liatu  goût.  Saucisson  de  Bologne.  Une 
tranche  de  saucisson. 

On  appelle  aussi  Saucisson,  Une  Ion- 
gui-  charge  de  poudre  mise  en  rouleau 
dans  de  la  toile  goudronnée  ,  et  a  la- 
qii.lle  on  attache  une  fusée  qui  sert 
d'amorce  pour  faire  jouer  une  mine. 
Mettre  le  feu  à  un  saucisson  ,  au  sau- 
cisson. 

On  appelle  aussi  en  termes  de  feu 
d'arlifite  ,  Saucisson  ,  Une  sorte  de 
gruste  luséc. 

Y  y  y  2 
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SAVETER.  V.  act.  Gltcr  un  ou- 
vr.ice  en  le  faisant  ou  en  le  raccom- 
modant nial|iroprcment.  l^'oyc^  comice 
cela  est  savetc  !  Voye^  comme  U  a  saveté 
cet  habit  ;  Il  est  pnpiilaue. 

Satetb  ,   ÉE.  participe. 

SAVETIER,  subsr.  masc.  Ouvrier 
dont  le  métier  est  de  raccommoder  de 
vieux  souliers.  La  boutique  d'un  Saie- 
tier.  Le  Savetier  du  coin  de  la  rue. 

En  parlant  d'Un  niécliantouvrieren 
quelque  métier  que  ce  soir,  on  dit, 
que  L'est  un  savetier  ,  que  ce  n'est  qu'un 
savetier.  Il  est  populaire  et  de  mépris. 
Vil  savetier  de  littérature. 

SAVEUR,  subst.  lém.  Qualité  qui 
est  l'objet  du  f;oùt  ,  qui  se  fait  sclilir 
par  le  goftl.  Bonne  ,  agréable  saveur.  La 
saveur  des  viandes.  La  saveur  du  pain  , 
du  viit,  La  benne  eau  n'a  point  de  saveur. 

Proverliialement ,  en  parlant  d'Une 
Tiandi',  d'une  sauce  insipide  ,  on  dit, 
qu'£//e  n'a  ni  goilt  ni  saveur.  Et  Hfjuié- 
Dient,  en  pirlant  d'Une  coni])osilion 
«i'esjuit ,  où  il  n'y  a  rien  d'agréable  , 
de  piquant ,  on  dit ,  qu'ii  n'y  a  ni  goût 
ni  saveur. 

SAUF,  AU-VE.  adi.  Qui  n'est  point 
cnrioiiiraagé,  qui  est  hors  de  péril.  On 
Je  joint  souvent  avec  Sain.  Il  en  est  re- 
venu sain  et  sauf.  Il  a  eu  la  vie  sauve. 
X.es  assiégés  sont  sortis  vies  et  bagues  sau- 
ves. Je  vous  senirai  en  toutes  choses  , 
mon  honneur  sauf. 

Sauf,  se  met  quelquefois  par  ma- 
nière de  préposition,  et  signihe,Sans 
blesser  ,  sans  donner  atteinte.  Sauf  le 
respect  de  la  compagnie.  Sauf  votre  hon- 
neur. SauJ  votre  respect.  Sauf  le  respect 
que  je  vous  dois.  SauJ  correction. 

Ou  dit  aussi  en  tenues  de  Palais  , 
Sauf  le  respect  de  la  Cour.  Et  on  .se  sert 
ordinairement  de  toutes  ces  phrases  , 
pour  adou<  ir ,  pour  excuser  des  paroles 
trop  libres  nu  trop  lianlies. 

S  .*.  u  F  ,  siunifie  aussi.  Sans  préju- 
dice ,  sans  que  cela  empêche  de 

Sauf  votre  meilleur  avis.  Sauf  son  recours 
sur  un  tel. 

On  dit  en  termes  de  Chancellerie  , 
Sauf  en  autre  chose  notre  droit  j  etl'au- 
trui  en  toutes  ,  pnur  m.ivquer  que  Le 
Koi  n'entend  jamais  pnjudicier  a  ses 
dr.  its  ni  a  ceux  ne  personne.  En  ter- 
mes de  Palais  ,  on  du  ,  Sauf  huitaine  , 
pour  dire  ,  S;ins  préjudice  île  pouvoir 
enchérir  dans  la  huitaine  ;  etSauf  l'ap- 
pel,  pour  ,  Sans  pré|udicede  l'apjjil. 

Ou  dit  en  lerme.s  de  Finance  ,  Sauf 
trreur  de  calcul  ,  pour  dire,  Sans  pré- 
judice ilii  droit  de  revenir  a  compte  , 
s'il  y  a  erreur  dans  le  caU  ul. 

Sauf  ,  s'emploie  avec  ^  et  un  iu/ini- 
til .  Sauf  a  changer.  Sauf  à  déduire.  Sauf  à 
fciom mener.  Ilsignilir,  .^condition  jue.. 

Sauf,  signilic  quelqucloi.s,  Horuiis, 
excepté ,  a  la  réserve  de.  Jl  lui  a  cédé 
tout  son  bien,  sauf  ses  rentes  ,  sauf  une 
terre  ,  so'if  tes  prétcnt'wns  sur  telle  chose. 

.SAUF  -  CONDUIT,  subst.  «...seul. 
Lcttr'  s  lionnes  par  autorité  publique, 
par  lesquelles  on  permet  a  (|m  Iqu  un 
d'aller  en  quelque  endroit ,  d'y  ilcineu- 
ler  un  tirtain  temps  ,  et  de  s'en  re- 
totirnrr  librement ,  sans  crai.iie  il'étrc 
«ir.-lé.  Vvnner  un  sauf  -  conduit.  Violer 
un  sauf  -  conduit.  Il  est  venu  sur  U  toi 
à' un  sauf-conduit. 
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u  se  dit.'  aussi  De  l'écrit  que  des 
créanciers  donnent  k  leur  débiteur , 
pour  la  sûreté  de  sa  personne  durant  un 
certain  temps.  Il  a  un  sauf-conduit  de 
ses  créanciers. 

SAUGE,  sub.fém.  Planteodorante  , 
aromatique,  qui  a  des  feuilles  longues 
et  un  peu  épaisses.  Sauge  à  feuilles  lar- 
ges. Grande  sauge.  Petite  sauge.  Un  bou- 
quet de  sauge.  Ves  feuilles  de  sauge.  Des 
fleurs  de  sauge. 

La  sauge  entre  dans  les  décoctions 
et  fomentations  ar.imatiques  pour  for- 
tiher  les  nerfs,  raffermir  les  chairs,  et 
dissiper  l'enflure  des  plaies.  On  prend 
aussi  la  petite  sauge  en  infusion  com- 
me le  the. 

SAUGRENU,  UE.  adject.  Imperti- 
nent ,  absurde  ,  ridicule  ,  en  parlant 
Des  choses  Question  saugrenue.  Réponse 
saugrenue.  Raisonnement  saugrenu.  Il  est 
familier. 

SAULE,  subst.  m.  Arbre  qui  croît 
onlinairement  dans  les  prés  et  le  long 
des  ruisseaux.  Branche  de  saule.  Un 
fossé  bordé  de  saules.  Les  saules  repren- 
nent de  bouture,  viennent  de  bouture. 

Les  leuilU's  et  l'écorce  du  saule  sont 
employées  en  Médecine  comme  astrin- 
gentes dans  la  dyssi'uterie  et  le  <ra- 
chement  de  sang.  Le  charbon  de  saule 
est  celui  qui  entre  ordinaiiement  dans 
la  composition  de  la  poudre  à  canon. 

SAUMATRE.  adj.  des  2  g.  Il  ne  se 
dit  que  dans  ces  phrases,  hau  saumù- 
tre  j  pour  dire  ,  De  l'eau, qui  a  un  goût 
approchant  de  celui  de  l'eau _de  mer  ; 
Goût  saumâtre  ,  Saveur  qui  ressemble 
au  goût  de  l'eau  de  mer. 

Saumon,  subst.  masc.  Poisson  de 
mer  à  petites  écailles  ,  qui  remonte  les 
ri^'ières  ,  et  dont  la  chair  est  rouge. 
Gros  saumon.  Petit  saumon.  Pécher  du 
saumon.  Saumon  J rais.  Saumon  salé.  Une 
hure  de  saumvn.    Une  darne  de  saumon. 

On  appelle  au&ùSaumon ,  Une  masse 
de  plomb  ou  d'étain  ,  telle  qu'elle  est 
sortie  de  la  fonte. 

SAUftIO^EAU.  sub.  m.  diminutif. 
Saumon  d'une  petite  espèce.  DesSau- 
moneaux  du  Rhin. 

SAUMONE  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De 
certains  poissons,  particulièrement  des 
truites  ,  quand  la  chair  en  est  rouge 
comme  celle  des  saumons.  Truite  sau- 
monée. On  mange  en  Bourgogne  et  en 
Lorraine  ,  de  petites  truites  saumonées 
d'un  excellent  gotlt. 

SAUMURE,  sub.  fém.  Liqueur  qui 
selait  du  sel  fondu  etdu  suc  de  la  chose 
salée.  La  saumure  n'est  pas  encore  faite. 
Cette  viande  nageoit  dans  la  saumure. 
Saumure  d'anchois.  Saumure  de  thon. 

SAUNAGE,  subst.  m.  Débit ,  trafic 
lie  sel.  tn  ce  pays-là  il  est  permis  à  tout 
le  monde  de  faire  U  saunage. 

On  appelle  Faux-saunage ,  La  vente, 
le  débit  du  sel  en  fraude  et  contre  les 
Ordonnances.  Un  l'a  puni  pour  jaux- 
saunage  ,  pour  avoir  fait  Ir  faux-saunage. 

SAUNER.  V.  n.  Faire  du  .sel. 

SAUNEKIE.  subst.  f.  Nom.olleitif 
qu'on  donne  au  lieu  ,  aux  bilimens  , 
puits,  loutaines  et  instrumens  propres 
a  la  lalnii|iie  du  sel. 

SAUNIER,  sub.  innsc.  Ouvrier  qui 
travaille  a  f..iie  le  sel.  Il  y  a  tant  de 
sauniers  en  cet  endroit. 
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II  signifie  aussi ,  Qui  débite'  ,  qui 
vend  U-  sel. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  honune 
qui  so  fait  payer  avec  exactitude  ,  avec 
rigueur  ,  qu'Ji  se  fait  payer  comme  un 
saunier. 

On  appelle  Faux-saunier,  Celui  qui 
vend,  qui  débite  du  sel  en  fraude  et 
contre  les  Ordonnances.  On  punit  Us 
faux-sauni  rs, 

SAUNIÉRE.  subst.  fém.  Vaisseau, 
espè.e  «le  ci  flieoii  l'on  conserve  le  sel. 

SAVOIR.  V.  a.  Je  sai,  ou  je  sais  ,  tu 
sais  ,  il  sait  ;  nous  savons  ,  vous  save^  , 
ils  savent.  Je  savois.  J'ai  su.  Je  sus.  Je 
saurai.  Sache ,  sache{.  Que  je  sache.  Que 
je  susse.  Je  saurois.  Sachant ,  etc.  Con- 
noître ,  avoir  ronnoissante  de.  Je  sai 
bien  cette  affaire.  Il  ne  savoit  rien  de  ce 
qui  se  passait.  Je  sai  qu'il  n'est  pas  de 
vos  amis  ,  mais  je  sais  aussi  qu'il  est 
homme  de  bien.  Je  sai  que  je  me  suis  em- 
porté. Je  le  sais  à  n'en  pouvoir  douter. 
Il  sait  le  chemin.  Vous  ne  save^  pas  votre 
devoir.  Qui  m  sait  pas  son  métier  ,  l'ap- 
prenne. Je  sai  tout  cela  ,  tout  ce  que  vous 
dites.  Fst-ce  que  vous  n'en  save^  rien  ?  Je 
n'en  veux  rien  savoir.  Il  sait  tout  le  secret. 
Il  sait  bien  des  choses. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
extrêmement  habile  ,  et  qui  a  une 
grande  coiinoisSai.ce  des  allaires  les 
plus  secrètes,  e^a^  Il  sait  le  fin  du  fin  ^ 
et  d'Un  homme  qui  se  conduit  habiU- 
ment  ,  qui  va  bien  à  ses  hns  ,  r\a  Usait 
son  pain  manger  ,  qu'i/  sait  plus  que  sen 
pain  manger  ,  qu'ti  en  sait  bien  long, 
qu'il  en  sait  plus  d'un  j  qu'i^  en  sait  plus 
d'une. 

On  dit  aussi  proverbialem.  etfignré- 
nient  d'Un  homme  qui  est  ordinaiie- 
ment bien  instruit  ilrs  ailaire.s  dumon- 
ile  ,  que  C'est  un  homme  qui  sait  toutes 
les  foires  de  Ci.ampagne. 

On  dit  ii'Un  honiiiie  qui  décide  vo- 
lontiers de  tout,  sans  prendre  la  peine 
de  s'instruire  ,  qu'Ji  est  comme  les  gens 
de  Cour,  il  sait  tout  sans  avoir  rien  appris. 

On  tlit  ,  Je  ne  sache  personne  ,  pour 
dire  ,  Je  ne  connois  personne.  Je  ne 
sache  personne  qu'on  puisse  lui  comparer. 
On  dit  aussi ,  Je  ne  sache  rien  de  si  beau, . 
je  ne  sache  rien  de  si  bien  écrit  ,  pour 
dire.  Je  ne  sais,  je  ne  connois  rien... 
Il  ne  se  dit  jamais  qu'avec  la  négati- 
ve ,  et  il  est  du  style  de  la  con>er- 
sation. 

Que  je  sache  ,  se  met  à  la  fin  d'une 
phrase,  comme,  Il  n'y  a  personne  que 
je  sache.  Il  n'a  point  été  à  la  campagne, 
que  je  sache,  hst-il  venu  quelqu'une  l^on 
pas  que  je   sache. 

Savoir  ,  se  dit  aussi  De  la  connois- 
sance  qu'on  a  de  quelque  science  ,  de 
quelque  a  ri,  de  quelque  profession,  etc. 
Il  sait  la  Gran:maire  ,  la  Théologie,  etc. 
Il  sait  les  Langues  ,  le  Grec  ,  le  Latin  , 
l'Arabe.  Il  sait  les  affaires,  l^ous  dites 
que  cet  homme  est  savant,  et  que  sait-il  f 
Il  ne  sait  rien.  Savoir  son  métier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme^ 
très-ignorant  ,  q«e  Cest  un  homme  qui 
ne  sait  ni  A  uî  lî. 

On  ilil  provirbialiment  et  figurém. 
qu'l'n  Aommi.- .«.lit  la  cane  du  pays  ,  ou 
absolumeiil  ,  la  carte ,  pour  ilire.  qu'il 
sait  parfaitement  les  intrigues,  lesin- 
tùréU  ,  les  manières  du  uiuude ,  d'uu 
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quartier  ,   d'une    sotiélé  ,  d'une   i'a- 
luiile  ,  etc. 

On  dit ,  qii'  Un  homme  sait  vivre  j  pour 
dire  ,  qu'il  se  ccjmluit  dans  le  tom- 
merce  de  la  sotieié  civile  ,  ayec  tous 
les  égards  ,  tuutes  les  mesures  ,  et  tué- 
me  toutes  les  jirécautions  qu'un  hon- 
nête boinnip  est  oblij^é  u'avoir  ,  ou  de 
gar<Icï  avec  les  autres  ;  et  dans  le  sens 
contraire  on  dit ,  qu'l/  ite  sait  pas  vivre. 
On  dit  ,  qu'  Un  homme  sait  bir.n  le 
monde  j  pour  uire  ,  qu'il  sai:  bien  la 
manière  lie  vivr^  dans  la  société  des 
hommes  ,  et  ;  articulièrenicntdu  t;raiid  j 
monde  ;  et  dans  le  même  sens ,  on  dit 
familièrement  ,  qu'il  scit  son  monde  j 
qu'i/  sait  bien  son  monde. 

On  dit  ])ar  manière  de  doute  et  d'in-   ; 
terrog.ition  :  Que  save^-vous  ^  Que  sai~   , 
je?    Que  sait- on  ce  qui  arrivera?    Que 
sait-on  s'il  le  voudra  î  La  question  est  de 
savoir  si . . .,    ■ 

On  dit  ,  que  Quelqu'un  sait  mieux 
fu'il  ne  dit  j  pour  diie,  qu'il  parle  con- 
tre sa  propre  connoissante. 

Savoir  ,  sioni£e  aussi ,  Avoir  ilans 
la  memcire.  il  sait  sa  leçon.  Il  ne  savait 
pas  sa  harangue  ,  il  a  pensé  manquer  plu- 
sieurs fois.  Il  ne  savait  pas  son  sermon. 
Il  savait  son  discours  par  CŒur. 

On  dit  ii'Un  homme  qui ,  par  igno- 
rance ou  par  quelque  trouble  d'esprit, 
ne  dit  rien ,  ne  tait  rien  de  ce  qu'il  dé- 
troit taire  ou  dire  ,  qu'i/  ne  sait  ni  ce 
qu'il  fait  ,  ni  ce  qu'il  dit. 

On  dit  ,  Savoir  gré  ,  savoir  bon  gré , 
savoir  mauvais  gre  a  quelqu'un  de  quel- 
que chose ,  pour  «ire ,  Etre  satjstait  ou 
mal  salist':iit  d'une  chose  qu'il  a  dite  , 
qu'il  a  faite  ;  être  content  ou  mécon- 
tent de  sa  conduite  ,  de  son  procédé. 
Je  lui  en  soi  gré.  Je  lui  en  sai  h  meillctr 
gré  du  monde.  Il  se  sait  ton  gré  d'avoir 
fait  Uîie  telle  action.  Il  lui  en  sait  mau- 
vais gré. 

Savoir  ,  se  dit  aussi  absolument  ; 
et  alors  il  signifie  ,  Avoir  l'esprit  orné 
et  rempli  de  l)oiines  choses.  Cet  hom- 
me-i'u  sait.  Cest  un  homme  qui  sait. 

Sa  voir  ,  signitie  encore  ,  Avoir  le 
pouvoir,  avoirîa  force,  avoir  l'adres- 
«c,  aw)ir  l'habileté  ,  le  moyen.  Je  sau- 
rai b.en  le  réduire.  Je  saurai  bien  me  dé- 
fendre. Il  sait  tourner  les  choses  comme 
il  luiplait.  Vous  verre^  ce  que  je  sai  faire. 
Et  d;.n«  un  sens  contraire  :  Il  n'a  su 
en  venir  à  bout.  Je  le  voudrais  bien  ,  mais 
je  ru  le  saurais.  Je  ne  saurais  faire  ce  que 
vous  me  dites  Ae  saurie^-vous  aller  jus- 
que-là ?  Il  ne  sait  pas  repondre  quand  on 
lui  parle.  Une  sait  pas  distinguer  sa  main 
gauche  d'avec  sa  main  droite.  Il  ne  sait 
pas  parler  eux  hommes.  Il  ne  sait  pas  ou- 
vrir cette  porte  ,  ayant  la  clef  dans  sa 
main. 

Savoir  ,  signifie  aussi ,  Apprendre, 
être  instruit ,  être  inibrmé  de  quelque 

chose.    Vous  saurez  que Afin  que 

vous  le  sachiêj.  Je  veux  bien  que  vous  sa- 

chiei Il  faut  savoir  que  . .  .  . 

On  dit  ,  laire  savoir  ,  pour  dire  , 
Instruire,  inlormcr  quelqu'un  par  let- 
tre ,  p,v  message.  Je  lui  ai  fait  savoir 
le  succès  de  cette  afjaire.  Je  lui  ai  fait 
savoir  comment  cela  est  arrivé j  comme  la 
chose  s'étoit  passée.  Faites-moi  savoir  de 
vos  nouvelles.  Il  m'a  jait  savoir  qu'il 
iioit  arrivé  en  bonne  santé,  - 


S  A  V 

On  dit  I  Faire  à  savoir  ,  pour  dire,'  ] 
Faire  savoir  ;  et  il  ne  s  emploie  guère 
que  dans  les  proclamations,  les  publi- 
cations ,  les  aliiches  ,  etc.  On  fait  à 
savoir  que  tels  et  tels  héritages  soru  a  vtn 
dre.  Savoir  Jaisons  ^  Formule  de  Chan- 
cellerie et  ue  Pratique. 

C'est  à  savoir  ,  À  savoir  ,  et  plus 
communément  ,  Savoir.  Fai  ons  de 
parler  dont  on  se  seit ,  pour  specilier, 
pour  marquer  Les  choses  dont  il  s'a- 
git. On  a  vendu  pour  dix  miile  francs  de 
meubles  ;  c'est  à  savoir  j  deux  tapisseries 
pour  tant  ,  etc.  Le  revenu  de  cette  terre 
consiste  en  plusieurs  rentes  ;  à  savoir  j  en 
telle  et  telle  rente  j  à  savoir ,  en  unerente 
de  ...  ,  L'armée  était  composée  de  vingt 
mille  hommes  ;  sa\oir  j  dix  mille  hom- 
mes de  pied  ,  etc. 

On  s'en  sert  aussi  pour  marquer 
qu'On  doute  de  quelque  chose.  Vous  me 
dites  qu'ils  contribueront  tous  ég.ilement 
à  cette  affaire  j  c'est  a  savoir  s'ils  le  pour- 
ront, à  savoir  s'ils  le  voudront;  savoir  si 
vd^  en  sere^  ûî  oué.  Vous  assure^  que 
l'ennemi  marchera  au  secours  de  la  i'iace, 
c'est  à  savoir  s'il  pourra  arriver  asse{  à 
temps  ,  à  savoir  s'il  aura  asseï  tôt  rassem- 
blé ses  troupes;  savoir  s'il  osera  l'entre- 
prendre. Eu  ce  sens  ou  dit  aussi  ,  C'est 
un  à  savoir.  II  est  familier. 

À  SAVOIR  ,  formule  adverbiale  qui 
expriii.e  le  doute.  A  savoir  si  vous  vous 
y  êtes  bien  pris  pour  réussir.  u4  savoir 
si  ce  qu'on  dit  là  est  bien  vrai.  11  est 
lauiilier. 

Se  ,  SUE.  participe. 
11  s'emploie  au£si  substantivement , 
et  signihe  ,  La  connoissance  qu'on  a 
de  quelque  chose.  Il  n'est  guère  en 
usage  que  dans  cette  manicie  de  parler 
adverbiale  ,  Au  vu  et  au  su  de  Uut  le 
monde, 

SAVOIR,  subst.  raasc.  Érudition  , 
connoissance  acquise  par  l'étude  ,  par 
l'expérience.  Grand  ,  profond  savoir. 
C'est  un  homme  de  peu  de  savoir.  J'ad- 
mire son  savoir.  Il  a  acquis  un  grand  sa- 
voir par  son  étude  et  par  ses  méditations. 
Ce  Médecin  a  acquis  un  grand  savoir  par 
son  eipérience,  il  n'est  d'usage  qu  au 
singulier. 

SA\  OIR-FAIRE.  s.  m.  Habileté  , 
industrie  pour  faire  réussir  te  qu'on 
entreprend.  Il  a  un  gr^nd  savoir-faire  , 
du  savoir  -  faire  ,  beaucoup  de  savoir- 
Jaire.  Il  n'a  ni  héritage  ni  revenu  j  il  n'a 
que  du  savoir-faire.  Il  vit  de  son  savoir- 
faire.  Un  se  tire  de  beaucoup  d'embarras 
a\tc  le  savoir-faire,  avec  du  savoir-faire. 
SAN  OIR  -  V  IVRE,  subst.  masculin. 
Connoissance  des  usages  du  monde , 
et  des  égards  de  politesse  que  les  hom- 
mes ^e  uoivent  dans  la  société.  Il  a  du 
savoir  ■  vivre. 

SAVOK.  subst.  masc.  Pâte  ou  com- 
position laite  avec  de  Ihuile  ou  autre 
matière  grasse  ,  et  un  sel  alcali  ,  et 
qui  £ert  a  blanchir  le  linge,  à  nettoyer, 
à  dégraisser.  Savon  de  Gènes  ,  <!i  {ta- 
pies ,  de  Castres  ,  d'Alicante.  Savon  noir. 
Savon  gris.  Savon  sec  ou  dur.  Savon  mou 
ou  liquide.  J&aude  savon.  Les  enfansjont 
d:s  bouteilles  de  savon  ,  en  soufflant  avec 
un  chalumeau  dans  de  l'eau  de  savon. 
Frotter  avec  du  savon.  Faire  bouillir  dans 
du  savon.  Cette  tache  s'en  ira  au  savon. 
SAVOUlÈHt.  rpjejLxCHBis. 
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SAVONNAGE,  s.  m.  Nettoiement, 
blanchis. .-ge  par  le  saion.  Mettre  du 
linge  au  !a\  vnnage,  Eau  de  savonnage, 

bAVO>«^ER.  v.  a.  Nettoyer,  dé- 
graisser et  blanchir  avec  du  savon. Sa- 
vonner du  linge  ,  des  rabats  ,  des  chemi- 
ses. Savonner  une  robe  ,  des  bas  ,  eu. 

On  dit  Des  toiles  de  coton  des  Indes, 
de  dillérentes  couleurs  ,  qu'elles  seia- 
vonnentj  pour  dire,  qu'hhes  ne  perdent 
point  leur  couleur  au  savon. 

Figurémtnt  et  populairement  on  dit, 
qu'Un  a  bien  savonné  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  qu'On  lui  a  lait  quelque  répri- 
mande. 

Savonsk  ,  ÉE.  participe. 

SAVONNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
lait  le  savon. 

On  api  elie  La  Savonnerie  ,  Une  ma- 
nufacture a  Passy  ,  près  île  Paris  ,  où 
l'on  tabrique  des  ouvrages  en  tapisse- 
rie veloutée  ,  et  des  tapis  en  laccn  de 
ceux  de  Turquie  et  de  Perse,  lapis  de 
la  Savonnerie, 

SA\ON]NETTE.  s.  f.  Petite  boule 
de  savon  purifié ,  préparé ,  dont  on  se 
sert  pour  rendre  la  Larlie  plus  tendre 
au  rasoir.  Savonnette  de  Grasse,  de  Bo- 
logne, Saxonnette  parfumée  ,  etc. 

On  appelle  aussi  Savonnettes ,  Cer- 
taines petites  boules  composées  et  pré- 
parées ,  dont  on  se  sert  pour  dégraisser 
les  habits ,  les  meubles  ,  pour  dter  les 
taches. 

SAVONNEUX,  EUSE.  adject.  Oui 
tient  de  la  qualité  <lu  savon.  Il  y  a 
quelques  eaux  minérales  qui  sont  savon- 
neuses, 

SAVONNIER,  s.  m.  Arbre  dont  le 
fruit  rend  l'eau  blanche  et  écumeuse. 
On  s'en  sert  pour  blanchir  le  linge.  Cet 
arbre  croît  aux  An  tilles  et  autres  lieux 
de  l'Amérique. 

SAVOUREilENT.  s.  m.  Action  de 
savourer.  Il  est  de  peu  d  usage. 

SAVOURER.  V.  a.  Goûter  avec  at- 
tention et  avec  pUisir.  Saxourei  bien  ce 
vin-là.  A«  mange?  pas  cela  sans  Le  savcu- 
rer  ,  sansle  bien  sa-.ounr. 

On  dit  figurém.  Savourer  les  plaisirs. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  S:l- 
vourer  les  honneurs,  la  flatterie  ,  etc .  pour 
dire,  En  jouir  avec  delii:es. 
Savocré,  be.  participe. 
SAVOURET.  s.  m.  Le  peuple  ap- 

Eeile  ainsi  Un  gros  os  de  trumeau  de 
œuf,  que  les  petites  gens  mettent 
dans  leur  pot,  pour  donner  du  goût , 
de  la  saveur  an  bouillon. 

SAVOUREUSEMENT.  adv.  En  sa- 
vourant. Manger  savoureusement.  Boire 
sav  oureusement, 

SAVOUREUX,  EUSE.  adjcct.  Qui 
a  bonne  saveur.  Un  mets  savoureux.  Des 
fruits  savoi.reux.  Une  viande  savoureuse. 

SAUPIQUET,  s.  mas.  Sauce  ou  ra- 
goût qui  pique  ,  qui  excite  l'.ippelit. 
Faire  un  saupiquet  ,  un  exccUen.  saa- 
piquet. 

SAUPOUDRER,  v.  a.  Poudrer  de 
sel.  Saupoudrer  de  la  viande. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  poudre 
d'autre  chose  que  de  sel.  comme  de 
farine,  de  poivre,  etc.  Saupoudrer  des 
soles  avec  de  la  farine ,  pour  Us  frire. 
Saupoudrer  de  poivre  un  lièvre,  pour  le 
mettre  en  pâte. 

On  dit  liguréoient ,  Saupoudrer  ,  an 
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sens  (le,  Donner  une  légère  appnronce. 
Une  critLjue  saupoudrée  de  quelques  élo- 
ges.  Un  écrit  saupoudré  d'érudition. 
Saupoudré  ,  ée.  participe. 
SAURAGE.  s.  m.  Première  année 
d'un  oiieau  avant  qu'il  ait  mué. 

SAT,TKE.  ailj.  des  2  g.  De  coulrur 
jaune  qui  tire  sur  le  Lrun.  Il  ne  se  dit 
guè«  e  qucD' s  chevaux.  Un  cheval  saure. 
On  appelle  Hareng  saur  ,  par  conlrac- 
tion  de  Saure  j  Le  Jiareni»  salé  demi- 
séché  à  la  iuinée.  On  l'appelle  aussi 
Hareng  sauret  j  et  on  écrit  plus  ordi- 
nairement,  Hareng  saur  j  que  Hareng 
sauret. 

On  dit  proverliialement  d'Unn  per- 
.sonne  extrêmement  .Tiaigre ,  qu'iV/e  est 
maigre  comme  un  hareng  sauret.  i»'usa^e 
prononce  Sauret  bref. 

SiURB,  en  termes  de  Fauconnerie, 
se  dit  De  l'oiseau  pendant  sa  première 
année,  où  il  porte  encore  sou  premier 
pennafie  qui  est  roux. 

SAÛiîHR.  V.  act.  Faire  sécher  à  la 
fumée.  Saurer  des  harengs.  On  le  pro- 
nonce bref. 

iS.AUKs,  ÉE.  participe. 
SAU.SSAIE.  s.  fdiii.  Lieu  planté  de 
saules,  il  se  promenait  dans  la  saussaie. 
On  feroit  fciV/i  là  une  saussaie. 

SAUT.  s.  m.  Action  de  s.iurer,  mou- 
vement par  lequel  on  saute.  Grand 
&au:.  Petit  saut.  Il  franchit  tant  de  sé- 
rielles d'un  saut,  il  s'dlanea  tout  d'un 
saut  J  de  plein  saut  ,  d'un  plein  saut  sur 
l'autre  bord  du  fossé*  il  y  a  des  danses  où 
il  faut  faire  des  saats.  Deux  pas  et  un 
saut.  Ce  cheval  ne  ra  que  par  sauts  et  par 
bonds.  Saut  de  carpe.  Le  saut  de  la  carpe. 
Ce  cheval  a  fait  le  saut  de  mouton. 

On  appelle  Saut  yérilleux  ,  Certain 
saut  que  lout  les  danseurs  «le  corde, 
quand  le  corps  fait  un  tour  entier  en 
l'air. 

On  dit  fiourcment  d'Un  homme  qui 
parle  avec  une  viv.Tcitë  deréeléc,  sans 
parder  aucun  ordre  ,  aucune  liôison 
ilan.s  son  discours  ,  qui/  ne  va  que  par 
sauts  et  par  b,inds. 

On  dit  hgiuément ,  qu'£/n  homme  a 
fait  un  grand  satti  t  pour  liîre  ,  qu'il  est 
allé  s'établir  dnas  un  lieu  tort  éloigné 
lie  celui  où  il  éloit.  il  a  quitté  Marseille 
pour  aller  demei.rcr  an  iiJvre  ,  il  a  fait 
un  grand  saut.  On  le  jlit  de  même  d'Un 
liomme  qui  fst  venu  demeurer  d'un 
quartier  (le  la  ville  dans  un  autre  qui 
in  est  fort  éloigné.  Il  est  venu  de  la  rue 
Saint  -  Antoine  demeurer  an  Faubourg 
Saint-  Germain  ,  c'est  un  grand  saut  qu'il 
a  fait.  On  le  dit  aussi  d'Un  lioiiimc  qui 
d'un  pciit  ou  médiocre  emploi ,  par- 
vient tout  d'un  coup  i  quelque  haute 
dij2nité.  Cet  homme  a  fait  un  grand  saut. 
On  dit  fif;urémenl,  qii' (/n /lomme  a 
fait  le  saut ,  pour  dire ,  qu'il  s'est  enfin 
délerniiné  à  iirendre  un  parti ,  une  ré- 
fcoUiiion  où  il  y  a  de  la  dilliculté  ,  du 
j>éril.  Il  a  balancé  long  temps  s'il  entrc- 
Toit  dans  ce  commerce  ,  dans  cette  affaire  , 
mais  enfin  il  a  Jait  le  saut.  Il  se  prend 
plu.»  ordin.Tircnicnt  en  mauvaise  part. 
Cttle  riche  veuve  a  délibéré  long  temps  si 
elle  épouteroit^e  jeune  hvn'tne ,  qui  n'a  ni 
naisioncr  ni  bien  ,  elle  a  fait  enfin  U  saut. 
Il  est  du  siyle  familier. 

On  Qppello  Saut  de  mouton.  Certains 
•auls  capricieux  d'un  cheval  qui  veut 
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se  dérober  à  l'Ecuyer,  qui  resseml>lent 
à  la  manière  de  sauter  du  mouton. 

On  appelle  Saut  de  carpe  ,  Certains 
sauts  que  les  Baladins  exécutent  à  plat 
ventre  ,  en  s'élevant  horizontalement. 
On  appelé  Saufs  de  Trivelin  j  Des 
sauts  boulions  à  la  manière  des  Ba- 
ladins. 

On  dit  ligurément  d'Un  homme  qui 
a  été  eleve  a  une  haute  dignité  ,  sans 
passer  par  les  degrés  iniérieurs,  qu'J/ 
V  est  monté  d'un  saut  ^  d'un  plein  saut. 
De  simple  soldat,  il  est  devenu  Capitaine, 
d'un  saut  j  d  un  plein  saut. 

Ou  oit ,  Au  saut  du  lit  j  pour  dire , 
Au  sortir  du  lit.  Je  l'ai  pris  au  saut  du 
lit.  Il  est  du  style  familier. 

S.iUT,  se  preud  quelquefois  pour 
Chute.  Tomber  d'un  troisième  étage,  c'est 
un  terrible  saut. 

On  appelle  familièrement,  Saut  de 
Breton,  Le  saut ,  la  chute  d'un  houL-ne 
qu'on  luit  ti>iiii)er  par  un  certain  tour 
lie  lutte.  Il  lui  a  fait  faire  le  seut  de 
Breton.  # 

Saut,  se  dit  aussi  d'Uné  chute  d'eau 
qui  se  rencontre  dans  îe  coûtant  d'une 
riviùri".  ily  a  dafts  cette  rivière  des  sauts 
dans  trois  ou  quatre  endroits.  Le  saut  de 
Niagara  dans  la  rivière  de  Saint-Laurent . 
En  ce  sens  ,  on  appelle 5'.it/£  de  moulin. 
Une  chute  d'eau  qui  fait  aller  un 
moulin. 

On  appelle  Saut  de  loup  ,  Un  fossé 
que  l'on  iait  au  bout  d'une  ai.'éc,  pour 
,  eu  dt  tendre  Tenlrée  sans  otcr  la  vue. 
SAUTANT  ,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Blason  ,  qui  se  dit  De  la  chèvre  et 
du  bouc  qu'on  représente  dans  l'attiiu- 
tle  lies  lions  ranipaus. 

SAUTELLE.  s.  fém.  Terme  d'Agri- 
culture. Sarment  que  l'on  transplante 
avec  sa  racine. 

SAUTER.  V.  n.  S'élever  de  terre 
avec  effort ,  ou  s'élancer  u'un  lieu  a  un 
autre.  Sauter  de  bas  en  haut  ,  de  haut  en 
bas.  Sauter  en  avant  ,  en  arrière.  Sauter 
pardessus  une  muraille.  Sauter  à  clvche- 
pied  ,  à  pieds  joints  j  ou  à  joints  pieds.  Il 
saute  bien.  Sauter  d'un  bateau  dans  un 
autre.  Il  sauta  dans  la  rivière.  Les  Bate- 
leurs sautent  au  travers  d'un  cercle.  Sau- 
ter sur  un  cheval.  Sauter  en  selle.  Satttcr 
en  croupe.  C'est  un  cheval  qui  saute.  Une 
pie  qui  saute  de  branche  en  branche.  Faire 
sauter  un  chien  pardessus  un  bâton.  Il  ne 
Jait  que  danser  et  sauter.  Sauter  de  joie. 
On  dit ,  Faire  sauter  un  bastion  ,  pour 
dire  ,  Le  renverser  en  faisant  jruer  un 
fourneau,  une  mine.  Les  assiégeans  firent 
sauter  le  bastion.  On  dit  aussi ,  que  Le 
bastion  a  sauté  ,  pour  dire ,  que  La  mine 
a  iait  sauter  le  bastion. 

On  dit  ,  Faire  sauter  son  vaisseau  ,  se 
faire  sauter  ,  pour  dire  ,  Détruire  un 
vaisscauen  mettant  le  feu  aux  poudres  ; 
et ,  que  Le  vaisseau  a  sauté ,  pour  dire  , 
qu'On  l'a  détruit  en  mettant  le  ieu  aux 
pou<lres. 

On  -lit ,  Faire'sauter  la  cert-clle  à  quel- 
qu'un,ponr  uirc, Lui  casserin  tète  ii'im 
coup  de  pistolet  ou  autrement;  et.  Lui 
J'aire  sauter  la  tcte ,  pour  aire ,  Lui  Iraii- 
clier  la  tète. 

On  dit  ,  Faire  sauter  un  œil  hors  de  la 
t(ie  ,  pounlirc  ,  Porter  un  ouipqui  lait 
sortir  l'o'il  hors  île  la  léte. 
On  dit  d'Un  liommequ'ou  acontraint 
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par  voie  de  Justice  ,  à  se  défaire  d'une 
terre,  d'uuL-  ch.riie,  etc.  qu'On  lui  a 
jait  sauter  sa  terre  ,  qu'on  lui  a  fait  sauter 
ta  charge ,  etc.  Ou  oit  aussi ,  Cette  jolie 
lui  coûta  bien  cher  ,  sa  terre  en  a  sauté. 
Et  l'on  dit,  Je  ferai  sauter  sa  cnarge  ,  si 
maison  ,  pour  dire  ,  Je  le  contraindrai 
à  la  vendre,  à  s'en  défaire.  Il  est  du 
style  familier. 

On  dit  aussi  familièrem.  d'Un  hom- 
me à  qui  on  veut  laire  perdre  un  em- 
ploi ,  ure  place  ,  ou  à  qui  on  l'a  fait 
perdre  ,  qu'On  U  fera  sauter ,  qu'on  l'a 
fait  sauter. 

On  dit  aussi ,  Faire  sauter  un  mauvais 
lieu  ,  un  brelan  ,  etc.  pour  dire ,  Détruire 
un  mauvais  lieu  ,  un  brelan  ,  etc.  Il  y 
avoit  dans  ce  quartier-là  un  brelan  ,  un 
mauvais  lieu  ,  on  l'a  jait  sauter. 

On  dit  figuréraent ,  Sauter  eu  collet  , 
sauter  a  la  gorge  ,  sauter  à  la  cravate  , 
sauter  à  la  face  ,  aux  yeux  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Preiidre  quelqu'un  au  col- 
let ,  à  la  gorge  ,  vouloir  dcchirer  le  vi- 
sage ou  arracher  les  yeux  à  quelqu'un. 
On  dit  ligurément  ,qu'  Une  chose  saute 
aux  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  évi- 
dent e;  ,  qu'elle  se  fait  voir  d'abord  , 
qu'on  la  voit  sans  peine.  Il  y  a  dans  ce 
tableau  des  déjauts  qui  sautent  aux  yeux. 
A'f  voye^-vous  pas  la  raison  de  ce  procé- 
dé ^  elle  saute  aux  yeux. 

On  dit  aussi  tigi. renient ,  Sauter  aux 
nues  J  pour  dire  ,  Se  mettre  on  grande 
colère  ,  ou  s'impatienter.  Si  vous  /ni 
dites  cela  ,  vous  le  jere{  sai.Ter  aux  nues  , 
ou  simplement ,  Si  vous  lui  parlief  de 
cela  ,  vous  le  feriez  sauter. 

On  dit  proverbialement,  Reculer  pour 
mieux  sauter  ,  pour  dii  e  ,  Pren<lre  des 
détours  qui  semblent  éloigner  des  vues 
qu'on  a,  et  qui  lont  cependant  qu'on 
n'en  va  que  plus  vite  i  ses  lins. 

Sauter  ,  signifie  encore  ligurément, 
Parvenir  d'une  place  intérieure  a  une 
autre  plus  élevée,  sans  passer  par  Qclle 
du  milieu.  //  a  sautéde  la  troisième  classe 
en  Philosophie.  Il  a  saute  de  la  charge 
d'Enseigne  à  celle  de  Colonel, 

On  iiit  aussi  ligurément ,  Sauter  de 
b;  anche  en  branche  ,  sauter  d'une  matière 
à  une  autre,  pour  dire.  Passer  brusque- 
ment et  sans  liaison  ,  d'un  sujet  a  un 
autre. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Le  vent 
a  sauté  du  hord  à  l'Fsi ,  pour  dire , 
qu  II  y  a  pissé  subitement. 

Saujer,  s'emploie  aussi  active- 
ment, et  signifie  trancWir,  Sauter  un 
J'ossé.  Sauter  les  murailles.  Sauter  la  bar- 
rière. Je  luijirai  sauter  l:s  degrés.  Sauter 
Us  fenêtres.  Sauter  vingt  semelles. 

On  (fit  liguréuient  et  familièrement, 
faire  sauter  le  bâton  à  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Obliger  quelqu'un  a  faire  quel- 
que chose  qu'il  nevouloit  pas  laire.  Il 
ne  voulait  pas  épouser  cette  fille  ,  on  lui  a 
Jait  sauter  le  bâton.  Ot<  oit  dans  h'  môme 
sens  ,  Il  a  été  obligé  de  sauter  le  bâton; 
il  a  sauté  le  bâton.  On  i.it  au.<isi  à  peu 
près  ilaiis  le  même  si^iis  ,  Sauter  le  Jossé, 
Et  on  dit  encore,  Sauter  le  Joti  ,  pour 
dire ,  Prendre  un  parti  basa rdcu« ,  après 
a^in'r  long-temps  bafinté. 

Il  signilic  aussi  ligurément,  Omettre 
quelque  chose,  soit  en  li.ianf ,  soif  en 
transcrivant,  il  ne  sait  pas  tire  le  Grec  ; 
quand  ilcn  trouve ,  il  le  saute,  il  a  sauté 
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dtttx  fiuilUts.  Le  c^^pis!f  a  sauté  Jeux 
lignes.  £n  i  e  sens  ,  on  liil^aiissi,  Sauter 
pardessus  ;  .^lors  il  est  neutre. 

Savié,  ée.  pirtiiipe. 
SAU'l'ÈKEAU.  s.  m.  diminutif  de 
Sauteur.  En  ce  sens  il  n'est  (l'usa!>e 
qii'fnparlint  Des  petits  garçons  qui  rou- 
lent 'l'une monîpt^ne  en  bas  en  tais-mt 
des  culbutes.  I  es  sauterea.x  de  f^erlerie. 
_  On  i<ppf  lie  5juf£retiux  de  Brie ^  Les 
sillons  <|ui  étant  tort  hauts  et  for* 
être  ifs  ,  font  sauter  et  cahoter  les  Toi- 
tures. 

On  appelle  aussi  Sautereau,  Une  pe- 
tite pièce  de  bois  ,  p.imie  d'une  lan- 
guette de  plume ,  qui  en  saut^int  par  le 
mcuvement  de  la  touche,  Jait  sonner 
la  Corde  d'un  clavecin ,  d'une  épinette. 
Il  manque  deux  ou  trois  sautereaux  à  cette 
épinette  ,  à  a  clavecin. 

SAUTERELLE,  s.  f.  Insecte  qui  ne 
s  avance  qu'en  s-^utant.  Sauterelle  verte , 
grise.  Petite  sauterelle.  Grosse  sauterelle, 
l/ne  nuée  de  sauterelles.  Les  sauterelles 
furent  une  des  plaies  d'Egypte. 

SAUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  saute. 
Grand  sdutiur.  Son  sauteur.  Les  danseurs 
de  corde  et  les  sauteurs. 

Dans  les  Académies  à  monter  à  che- 
val ,  on  appelle  Sauteur  ,  Un  cheval  de 
manège. 

On  uitp.ir  ironie  dans  le  style  fami- 
lier, d'Un  homme  qui  se  vante  de  l'aire 
plus  qu'il  ne  peut ,  que  Cest  un  h.ibile 
sauteur. 

SAUTILLEMENT,  s.  m.  Action  de 
marcher  en  faisant  de  petits  sauts.  La 
plupart  des  oiseaux  vont  par  sautillement. 

SAUTILLER,  v.  n.  Sauter  à  petits 
sauts.  Les  pies  >  les  oiseaux  sautiller:!  au 
lieu  de  marcher.  Ce  danseur  ne  fait  que 
sautiller.  Dans  la  danse  noble  il  ne  faut 
pas  sautiller. 

On  dit  figuiément  d'Un  homme  qui 
change  brus^s^uement  de  matière  dans 
la  codversiition  ,  ou  qui  n'observe  au- 
cune liaison  ('ans  ses  disconrs  .  dans 
ses  écrits  ,  qu'l/  ne  fait  que  sautiller. 

SAUrOIll.  s.  ra.  Pièce  u'arnioiries, 
qui  ressenillc  à  une  croix  de  Saint 
André.  //  porte  d'argent  au  sautoir^£ 
gneulej.  Deux  clefs  passées  en  iautd^ 
Cinq  besans  posés  en  sautoir.  Il  y  a  deux 
bâtons  Jleurdilisés  passés  en  sautoir  der- 
rière Vécu  des  Maréchaux  de  irance.  On 
le  dit  aussi  De  certaines  ciioses  qui 
sont  mises  en  croix  île  Saint  André. 
Deux  pièces  de  bois  mises  en  sautoir. 

Eu  parlant  Des  Oriires  <le  Clievale- 
lie  ,  on  dit  que  Tel  Ordre  se  porte  en 
ïjufoir,  c'est- i-dire  ,  En  tormede  col- 
lier tombant  en  puinte  sur  la  poitrine  , 
et  soutenant  la  marque  de  l'Ordre. 
L'Ordre  de  la  Toisoi  d'Or  se  porte  en 
sautoir  ;  celui  de  Saint  Lazare  aussi.  Les 
Prélats  ne  portent  les  Ordres  qu'tnsautoir. 

SAUVAGE,  adj.  des  a  g.  Féroce  , 
farouche.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  pro- 
preiTient  qu'."  De<ertains  animaux  qui 
vivent  (^ans  les  bois  .  qui  se  tienueut 
dans  les  déserts ,  dans  les  lieux  éloi 
^nés  de  la  i'réqueiitation  des  hommes. 
Les  lions  j  Us  tigres  j  L'S  ours  sont  des 
animaux  sauvages  et  carnassiers.  Les  cerfs, 
les  dairns  ,  les  sangliers  sont  des  animaux 
sauvagrs. 

SkUVAciE  ,  signifie  aussi.  Qui  n'est 
point  apprivoisé.  En  ce  sens,  il  se  ilit 
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généralement  Ds  toii5  les  animans  qui 
lie  sont  point  domestiques.  Les  animaux 
sauvages  ,  les  animaux  domestiques.  Le 
lièvre  est  un  animal  fort  peureux  et  fort 
sauvage.  Un  canard  sauvage.  Un  chat  sau- 
vage.  Une  oie  sauvage. 

Sacvage  ,  se  dit  aussi  Des  lieux  dé- 
serts ,  iuf  ultes  ,  stériles  et  inbaiiiés. 
Un  pays  sauvage.On  dit  aussi  âpeu  près 
cans  le  même  sens  ,  Un  site  sauvage  , 
une  nature  sauvage. 

.Sacvage  ,  se  dit  aussi  De  certains 
peuples  qui  vivent  ordinairement  dans 
les  bois,  presque  sans  religion  ,  sans 
loi  ,  sans  hûbitution  txe  ,  et  plutôt  en 
bétes  qu'en  homnses.  Les  peuples  sau- 
vages de  l'Amérique  ,  de  t  Afrique  ,  etc. 
En  ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  Les 
sauvages  de  V Amérique.  Il  a  vécu  long- 
temps parmi  les  sauvages.  Un  sauvage. 
Une  sauvage. 

Sauvage  ,  se  dit  figurément  en  par- 
lant d'Un  hcmme  qui  se  plait  à  vivre 
seul,  et  qui  par  bizarierie  d'humeur, 
évite  la  fréquentation  du  monde.  C'est 
un  homme  fort  sauvage  >  d'rtne  humeur 
sauvage.  Air  sauvage.  Manières  sauvages. 
Mœurs  sauvages. 

«ISauvage  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
prantes,  de  certains  fruits  qui  viennent 
naturellement,  .sans  qu'on  prenne  soin 
de  'es  greîftr  ,  de  les  cultiver.  Olivier 
sauvage.  Figuier  sauvage.  Pommier  sau- 
vage. Laitue  sauvage.  Prunes  saui  âges. 

On  appelle  Chicorée  sauvage ,  Une 
chicorée  verte  etamére,  qu'on  ne  laisse 
pas  de  cultiver  dans  les  jaruins. 

On  dit  De  certains  fruits  ,  qu'ils  ont 
un  goût  sauvage  t  pour  tiïve  ,  qu'ils  ont 
uïi  fioûi  âpre  et  désagrea'ole. 

On  îïppelie  Huile  sauvage.  L'huile 
qui  a  un  p'tit  goût  amer  ,  ce  qui  ne  la 
rend  que  meilleure. 

Ou  uit  fijiuvément  et  familièremert , 
Une  fa  f  on  déparier  sauvage  ^  un  procédé 
sauvage  ,  pour  dire  ,  Ure  f'a^on  de  par- 
ler ou  d*;;^ir  rude  ,  extraordinaire  , 
contre  l'usuge.  i^'ous  racvr.ie{  là  un  trait 
bien  sauvage,  p^oila  une  phrase  ,  une  ex- 
pression un  peu  sauvage. 

On  iii'pclle  populairement  Feu  sau- 
vage. Une  sorte  oe  gale  qui  vient  quel- 
quelf>is  au  visage  des  enfans.  Cet  enfant 
a  du  feu  sauvage. 

S-AUVAGLON.  s.  mas.  Jeune  arbre 
venu  sansdilture.  Un  beau  sauvageon. 
S.iuvag^on  de  belle  venue. 

SAUVAGIA  ,  IKE.  aiiject.  Cela  a  un 
goût  sauiOgin  qui  me  déplaît.  Il  est  peu 
en  usage.  Il  s'emploie  plus  oriiinaire- 
mentau  substantif,  et  signifie  Un  cer- 
tain goût,  une  certaine  odeur  qu'ont 
quelques  oiseaux  de  mer,  «l'étang  et 
de  marais.  Cela  sent  le  s-uvagin. 

SArvAGisE,  est  aussi  substantif 
collectif,  et  se  dit  pour  signifier  Ces 
sortes  d'oiseaux.  C'est  un  pays  de  lacs  et 
d'é.angs  ,  tout  y  est  plein  de  sauvagine  , 
il  y  &  beaucoup  de  sauvagine. 

On  dit  aussi  en  parlaitDe  l'odeur  de 
ces  oiseaux  ,  Ci  la  sent  la  sau\  agine. 

SAUVEGARDE. s.  fém.  Protection 
accordée  par  le  Prince,  ou  par  ceux  de 
ses  principaux  Otiiciers  qui  ont  ilrfit 
de  l'accorder.  Il  est  en  ta  protection  et 
sauvegarde  du  Roi.  On  l'a  mis  en  la  pr.-- 
lectivn  et  sauvegarde  du  Koi  tt  de  la 
Justice, 
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Sacvegabde,  signifie  aussi.  Les 
lettres  que  l'on  accorde  à  quelqu'un  , 
pour  exempter  sa  tcn-e ,  sa  maison  de 
logement  de  gens  de  guerre.  Dfmanrfer, 
obtenir, expédier  une  sauvegarde.  Envertu 
d'une  sauvegarde.  Donner  ,  accorder  un: 
sauvegarde. 

On  appelle  aussi  Sauvegarde ,  Le  gar- 
de, le  soldat  qu'un  Général  envoie  dans 
une  maison,  dans  un  château,  po.îc 
les  garantir  de  pillage  et  d'insulie. 

On  appelle  encore  Sauvegarde ,  U'i 
placard  où  sont  les  armoiries  ce  celui 
qui  a  accordé  la  sau\  cgarde  ,  et  qu'on 
met  sur  la  porte  d'ime  mî'iîon  ,  d'un 
château,  pour  les  garantir  du  pillage  , 
ou  seulement  du  logement  des  gens  de 
guerre. 

On  dît  figurément  d'Une  chose  ou 
d'une  personne  ,  que  Cest  une  sauve- 
garde ,  qu'e//e  sert  de  sauvegarde  ,  q'.Con 
s'en  fait  une  sauvegarde  ,  pour  dire.  Que 
c'est  ou  qu'on  s'en  lait  une  garantie  , 
i.ne  dé.ense  contre  quelque  incor.vé- 
nient  qu'on  redoute.  Son  obscurité  lui 
sen-ît  de  sauvegarde  contre  la  proscription. 
La  modestie  est  souvent  une  sauvegarde 
que  se  donne  V orgueil  pour  n'être  pas  r<- 
Ct^nnu  et  attaqué. 

SAUNER.  V.  a.  Gaiantir,  tii^r  do 
piiil,  mettre  en  sûreté.  //  a  sauvé  la 
1  aie  ,  sarivéson  pays.  Je  l'ai  sauvé  d'entre 
les  mains  des  ennemis.  Sauver  de  la  corde  ^ 
de  l'infamie  ,  de  la  misère.  Le  vaisseau  a. 
échoué  ,  on  en  a  sauvé  les  marchandises, 
JesVS-Christ  nous  a  sauvés  de  l'escla- 
vage du  péché,  nous  a  sau\  es  de  l'enfer. 

Sauver  ,  régit  quelquefois  directe- 
ment la  chose  ,  et  indirectement  la 
personne  ,  au  moyen  de  la  préposition 
a.  yous  m'ave^  sauvé  la  .vie.  Je  lui  ai 
sauvé  l'honneur.  Son  Rapporteur  lui  a 
sauvé  les  dépens.  Ce  Juge  lui  a  sauvé  la 
corde  ,  le  f  uet.  Je  lui  ai  sauvé  une  grande 
réprimande.  Je  lui  ai  sauvé  un  ridicule. 
On  dit  aussi  ,  Cela  lui  a  sauvé  beauççvp 
de  dépense  ,  pour  dire ,  Liù  a  épargné 
beaucoup  de  dépense  ;  et  dans  le  mc'me 
sens,  Les  nouvelles  ^ue  fa:  refues  m'ont 
sauvé  un  voyage. 

Ou  dit  ,  Sauver  les  dehors  ,  sauver  les 
apparence! ,  pour  dire  ,  Faire  en  sorte 
qu'il  ne  paroisse  rien  au  dehors  dont  le 
public  puisse  être  blessé  ,  puisse  être 
scandalisé. 

On  dit  en  termes  dé  Paume  ,  Sauvei; 
la  grille  ,  sauver  If  dcdars  ;  pcuir  dire',' 
Parer  les  coups  qui  poussent  la  bal'e 
dans  la  grille  eu  dans  le  dci  aii'!.  Il  rit 
bon  second  , il  s^uve  bien  la  frrille.  On  dit 
auméuie  jeu.&ir.vrà  quelqu'un lagrillè, 
le  dedans  ,  pour  dire.  Lui  f**ire  l'avan- 
tage do  ne  pas  comjiterce  que  l'on  ga- 
gne ordinairenient ,  cpiantl  on  place  la 
balle  i  la  grille,  ou  au  dedans.  Il  est 
plus  fort  que  vous  ,  il  peut  vous  sauver  la 
grille.  Et  dans  cette  dernière  accep- 
tion ,  l'on  liit  clé  même  au  jeu  de  Bil- 
lard ,  SaLVcràqiielqir'un  une  blouse ,  deux 
blouses  ,  etc.  Si  vous  voule{  jouer  contre 
moi  ,  je  vous  sauverai  les  deux  blousas 
du  milieu. 

fin  ciit  proveibinlement  et  figurém. 
Vouloir  rauver  la  chèvre  et  le  ehou  ,  pour 
dise.  \'oH'oir  ménager  en  mèine-tenins 
des  intérêts diftérens  et  opposés  ,  qu'il 
est  difficile  ou  impossible  de  concilier 
ensemble. 
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Sadvek  ,  se  (lit  aussi  aa  sens  «l'Éri- 
ter,  parir.  Il  faudra  tâcher  de  sauver  le 
coup.  Au  jeu  iiuTrictrac  onuit,  iiauver 
2j  bredouille j  pour  ilire  ,  Eviter  l'eiifi- 
Ijde.  On  dit  d'Une  persoiinequi  ne  plaît 
pas  au  premier  aspect,  Il J'aut  sauver 
le  premier  coup  d'œit. 

SAUVER,  se  dit  quelqnclois  pour, 
Excuser,  justifier.  On  nepeut  s.wver  sa 
conduite.  Quelque  chose  ^ue  l'un  puisse 
dire  ,  on  ne  peut  sauver  cette  action. 

On  dit  en  ternies  de  ^lusique  ;  Sauver 
uie  dissonance  ,  pour  dire  ,  La  1.  ire  sui- 
vre d'un  aecord  convenable,  qui  em- 
jjèclie  qu'elle  ne  Messe.  On  «lit  de 
même,  oauverles  défauts  d'un  ouvrage j 
sauver  les  défauts  de  la  taille. 

SwvER  ,  signifie  .mssi ,  Rendre  éter- 
relleiuent  heureux ilans  le  Ciel.  Dieu  a 
envoyé  son  Fils  pour  sauver  tous  les  hom- 
mes >  pour  sauver  tout  le  genre  humain, 
î^ous  ne  pouvo  s  être  sauvés  que  par  les 
mi:rites  de  JesiS- CHRIST.  Il  faut  tra- 
vailler à  se  sauver. 

Sauver  .  avecle  pronom  personnel , 
signifie  ,  S'échapper.    Fendant  que   Us 

5  tôliers  dormaient  j  Use  sauva  de  prison, 
l  s'est  sauvé  à  toutes  jambes. 

On  dit  fii^ur  et  tariiilièrem.  Se  sauver 
à  travers  les  broussailles ,  se  sauver  par 
le';  vignes  t  par  les  marais  j  pour  diie, 
Se  lirer  d'embnrras  comme  on  peut. 

On  dit  iamilièrement  et  par  ellipse  , 
Sauve  qui  peut  ,  pour  dire ,  Se  sauve  qui 
piHirra  ,  se  tire  du  j)éril  qui  pourra. 

Il  signifie  aussi.  Se  leUier.  Il  se  fait 
t-ird  ,  il  va-  pleuvoir  j  je  me  sauve.  Il  est 
du  style  tiniilier. 

Il  si^nilie  encore  quelquefois  ,  Aller 
cl.irs  un  lieu  pour  v  chercher  un  asile. 
.Après  avoircommis  ce  meurtre  ,  Use  sauva 
dans  les  pays  ctiangers.  Il  se  sauva  dans 
une  Eglise.  Il  se  sauva  chef  un  tel  .Am- 
bassadeur. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Se  dédommager. 
Ce  jtlarchand  vend  ses  étojjcs  a  bon  mar- 
ché ,  mais  il  se  sauve  sur  la  quantité. 

SAiivÉ  ,  ÉE.  participe. 

SAUVJi  1  É.  s.  I.  \  ieux  mot  qui. si- 
gnifie, ]/'élat  d'une  personm' ,  il'nne 
cliiise  iiii>e  Uors  de  pi-ril.  Il  n'est  plus 
guère  d'usage  que  tlan»  ces  phrases ,  Il 
est  en  lieu  de  sauvetéj  ses  marchandises 
sont  en  sauveté. 

SAUM.-VIE,  ou  niJE  DE  MU- 
RAILLE, s.  I.  Plante  qui  croit  ,►  l'om- 
bre ,  et  dans  les  fentes  îles  murailles 
et  des  rochers.  Elle  a  toutes  les  pro- 
prioiés  des  capillaires. 

SAUVEUR,  s.  m.  Libérateur  ,  celui 
qui  Solive.  Joseph  a  été  appelé  le  Sauveur 
de  l'Egypte.  fjotre-Seignenr  J.  C  est 
appelé  )>iir  excellence,  Le  Sauveur.  Lt 
Sauveur  du  monde.  Le  Sauveur  de  nos 
âmet.  JfSVS-ChRIST  notre  Sauveur. 

On  dit  d'Un  iMédecin,  d'un  remède, 
qu'//  a  été  U  sauveur  d'un  malade. 

S  A  X 

SAXATILE.  adj.  des  a  p.  Qui  se 
trouve  ,  qui  croit  parmi  de»  pierrea. 
Une  plante  laxatiU. 

SAXIl  RAGl^.  adj.  îles  2  p.  Terme 
lie  Ml  (Il  I  ine  ,  qui  se  dit  De»  medica- 
mens  qu'.m  croit  capables  de  briser  la 
pierre  dans  b»  ri'ins.  Il  est  synonyme 
de  Liihuntripiique, 
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SAXIFRAGK.  s.  t.  Plante  dont  on 
distingue  deux  genres  ditlérens  ,  la 
Saxiti.ige  dorée  ,  et  la  Saxitrage  pyra- 
midale. On  les  regarde  comme  très- 
propres  apousser  le  sable  parles  mines. 

S  A  y 

SAYON.  s.  m.  VoyeiSi.ii.. 

S  B  I 

SBIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en 
ditit  rciis  Pays  ,  et  surtout  à  Rome  , 
a  un  Archer. 
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SCABELLON.  s.  mas.  Sorte  de  pié- 
destal ,  sur  lequel  on  met  des  bustes  , 
des  girandoles  ,  etc. 

SL.A15IEUSE.  s.  t.  Plante  ainsi  nom- 
nipc  ,  parce  qu'elle  est  employée  a  la 
guèrison  de  la  gale.  On  la  regarde 
comme  vulnéraire  ,  alexitère ,  sudori- 
lique  et  apéiitive. 

SCABIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  res- 
semble a  la  g.ile.  Eruptions  scabieuses. 

SCABREUX,  EUSE.  adj.  Rude;,^ 
raboteux.  Un  chemin  scabreux.  Unemon- 
tagne  qui  est  scabreuse  à  monter  et  à  des- 
cendre. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
figuré  ,  et  il  signifie ,  Dangereux  ,  pé- 
rilleux ,  dilhcile.  C'est  une  entreprise 
bien  scabreuse.  Cela  est  bien  scabreux. 
Une  ajjaire  scabreuse.  Vous  vous  engage^ 
dans  une  matière  scabreuse.  Onditti'Ln 
conie  diliicile  à  raconter  décemment, 
qu'il  est  bien  scabreux;  et  d'Un  hon.me 
(Junt  on  ne  vent  pas  se  laire  garant. 
C'est  un  sujet  scabreux  dont  je  ne  puis  pas 
répondre.  , 

SCAl  EKE.  adj.  Terme  de  Géomé 
trie.  Il  ne  se  dit  que  d'Un  triangle  dont 
tes  trois  côlés  sont  inégaux.   2'riangle 
acaléne. 

SOALPEL.  s.  m.  Instrument  d'Ana- 
tomie  Cl  de  Chirurgie,  dont  cin  se  sert 
pour  dis.séquer,  nlv.  Un  bon  scalpel. 
Bien  manier  le  scalpel. 

SCAMMOKEE.  s.  i.  Plante  médici- 
n.ile  ,  dont  la  racine  a  un  suc  résineux 
qui  sert  a  purger.  La  scammonée  est  un 
purgati]  violent.  Se  purger  avec  de  lascam- 
munée.  La  scammonée  entre  dans  lu  com- 
poiition  de  la  poudre  de  cornaciiine, 

SCANDALE,  s.  m.  Ce  qui  est  occa- 
sion de  tomber  dans  l'erreur,  ddiis  le 
jiéi  hé.  Il  est  dit  dans  l Ecriture  Sainte  , 
que  la  prédieation  de  la  croix  a  été  un 
scandale  pour  les  Juifs.  Scandale  prit. 
Scandale  donné.  Pierre  de  scandale. 

Scandale,  signifie  plus  otdinairc- 
ment  ,  Occasion  de  chute  que  l'on 
donne  par  quelque  mauvaise  action  , 
par  linéique  méchant  discours.  Grand 
sondale.  Horrible  scandale.  Scandale  pu- 
blic. Il  j'aut  craindre  le  sc.ndale.  Il  ne 
j'aut  pas  donner  de  scandale,  (^uel  scan- 
dale !  il  airixera  scandale.  Àlalheur  à 
ceux  par  qui  le  scandale  arrive.  La  vie  de 
cet  homme- là  porte  scandale.  Éviter  le 
scandale.  Empêcher  ,  ôter  ,  lever  te  scan- 
dale. C'est  une  chose  qu'on  peut  dire  sans 
scandale.  Réparer  te  scandale. 

ScAWDAi.K,  .se  dit  au'^si  De  l'indi- 
gnation  qu'on    a.  des  actions   et   des 
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discours  de  mauvais  exemple.  Il  avançd 
des  propositions  impies  j  au  scandale  ,  au 
grand  .scandale  des  gens  de  bien  qui  l'é- 
coutoieiit. 

Scandale  ,  se  dit  encore  De  l'éclat 
que  tait  une  action  honte  use.  Cette  aj- 
jaire jut  d'un  grand  scandale  dans  tout  le 
yoisinage.  Cela  causa  un  grand  scandale. 
Il  faut  lui  épargner  le  scandale.  Cela  s'est 
fait  sans  scandale  ,  sans  aucun  scandale. 
Cela  sauva  un  gr.md  scandale. 

On  appeloit  autrelois  ,  en  termes  de 
Pratique  ,  Un  amené  sans  scandale ,  Un 
ordre  du  Juge  pour  taire  amener  quel- 
qu'un devant  lui  secrètement  et  sans 
éclat.  Mais  celle  sorte  de  procédure  est 
supprimée  et  détendue. 

SCANDALEUSEMENT,  adverbe. 
D'une  Manière  scandaleuse.  Cet  homme 
vit  scandaleusement. 

SCANDALEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
cause  du  scandale.  Une  action  scanda- 
leuse. Une  vie  scandaleuse.  Cela  est  scan- 
daleux. Une  personne  scandaleuse.  Un  li- 
vre scandaleux.  Une  proposition  scanda- 
leuse. Un  commerce  seandùleux.  Doctrine 
scandaleuse.  Upiniott  erronée  et  scanda- 
leuse. Tenir  des  discours  scandaleux. 

SCANDALISER,  verbe  act. Donner 
du  sc.ind.ile.  Ces  discours  licencieux  me 
scandalisc?it.  Votre  vie  scandalise  tout  le 
monde. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  ,  et  signifie  ,  Prendre  du 
scandale,  s'oilenser.  Il  se  scandalise  de 
to'.t.  Ae  ^  ous  scandalise^  pas  de  ce  qu'ildit. 

Scandalisé,  ée.  participe. 

SCA^DER.  v.  a.  Terme  de  Gram- 
maire. Mesurer  un  vers  dont  les  jjieds 
sont  composés  de  longues  et  de  brèves, 
comnie  sont  les  vers  latins  et  les  vers 
grecs  ,  pour  juger  s'il  est  selon  les  rè- 
gles. Scande^  ce  vers-là  ,  vous  verre?  qu  il 
y  manque  un  pied  ,  qu'il  y  a  un  ïatnte  au 
lieu  d'un  spondée. 

Scander  ,  se  dit  aussi  dans  les  Lan- 
gues modernes,  pour  dire.  Mesurer  les 
vers  par  le  nomlire  de  leurs  syllabes. 

Scandé,  ée    participe. 

SCAPULAIRJ'.  s.  m.  Pic  ce  d'étoKe 
qui   descend  depuis   les  épaules   jus- 

3 n'en  bas,  tant  par  devant  que  pav- 
erriére  ,  et  que  portent  plusieurs  Re- 
ligieux sur  leurs  habits.  Les  Bcrnardim 
portent  un  scapulaire  noir  sur  leur  habit 
blanc.  Les  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoit  portent  un  scapulaire  noir. 

On  appelle  aussi  Scapulaire ,  Deux 
petiis  morceaux  d'étotle  bénite,  qui 
sont  joints  par  des  rubans  pour  les 
pouvoir  porter  sur  le  corps ,  et  que 
niirie  une  Conirérir  en  l'honneur  de 
la  sainte  Vierge.  Il  est  de  la  Conjrérie  du 
Scapulaire.  Le  Scapulaire  de  la  Vierge. 
I  rendre  le  Scapulaire. 

SCAR  AliEi;.  s.  inasc.  Nom  que  l'on 
donne  en  général  à  des  insectes  de 
formes  il  de  couleurs  dittcrrntes  ,  qui 
ont  pour  la  plupart  deux  ailes  mem- 
braneuses ,  minces  et  tr  inspaniitrs  , 
recou%ertes  par  deux  lames  mobiles 
appelées  fourreaux  ,  de  figure  sembla- 


anp< 

ble. 


ble,  d'une  substance  cornée,  ]>Iiis  ou 
moins  solides  et  llixibles.  Parmi  ce» 
in.sectes  ,  il  y  en  a  qui  sont  dépourvu» 
des  ailes  nninbraneuses  ,  el  qui  n'ont 
que  1rs  deux  l.imes  cornées.  Dans  qiiil 
qucs-uiis  elles  sont  réunies  ensemble, 

et 
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et  ne  foimont  qu'une  setilel  aree.  Le 
genre  des  hannetons  est  plus  particuliè- 
rement désigné  :ous  le  noir,  de  Scarabée 
par  les  I^'atiiralistes. 

SCARAMOUCHE.  s.  m.  Nom  d'un 
Acteur  Italien,  devenu  celui  «l'un  ro!e 
bouftun.  D^s  plaisanteries  de  Scartzir.fu- 
clie.  Se  déguiser  en  Scaramvuche.  Fait 
comme  un  Scaramuuche.  Une  bande  de 
Scaramouches. 

SOAJiE.  s.  m.  Poisson  île  mer  qui 
«e  nourrir  il'lierbes.  Il  a  île  l.irgcs 
ilcnts,  de  grandes  (5cailli?s  iiiiiicos.  Il 
Pst  <l'iine  louleur  bleue- noirâtre  ,  ex- 
cepté le  ventre  qui  est  blaur. 

SCARIl-ZCATEUl!.  s.  m.  Espèce 
<Ie  buite  à  laquelle  étnient  adaptée'; 
plusieurs  lancettes  ,  et  dont  on  se  «cr- 
yoit  aufretois  pour  t';tire  en  un  seul  et 
même  instant  nombre  de  scarifications 
à  la  p  au. 

SCARIFICATION,  s.  f.  Opération 
lie  Cliiruri^ie,  par  l.uiunlle  on  f.  il  des 
incisions  fur  la  chair.  Il  en  faudra  v^nir 
à  la  scarijication.  Ce  mal  ne  peut  c'tre 
guéri  ijue  par  la  scariication.  Ordonner 
des  scarifications.  Faire  djs  icarijications 
sur  des  ventouses. 

SCARlFIiiR.  V.  a.  Terme  de  Chi- 
rurt;ie.  Déiouper,  décliiqueier  ,  laire 
plusieur  incisions  sur  la  peau  en  quel- 
que partie  du   corps.   On  lui  a  scarijié 

les  épaules.   Il  a  été  rentvusé  et  scarifié. 
c ..  _■       •  ..  ■' 
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SCARLATINE,  adj.  t.  Les  Méde- 
cins appellent  Fièvre  scailatine.  Cille 
qui  est  accoaipagnée  de  i-ougeurs  à  la 
peau. 

SCASON  ouSCAZON.  su!.,  masc. 
Nom  d'un  veia  de  la  Poésie  litiiie.  l.e 
cinquième  pied  est  un  ï  imbe  ,  et  le 
sixièine  un  spondée.  Il  est  d'ailleurs 
comme  le  vers  ïamlie.  ^ 
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SCEAU,  s. m. (On  ne  nr.  l'Si  liliale, 
ni  tlana  ce  mot  ni  ibins  les  suivans  , 
jusqu'au  î:treSCL.  )  Lame  de  métal 
tjui  a  une  face  plaie  ,  ordinairement  de 
ligure  ronde  ou  ovale  ,  dans  lai|U'-lle 
sont  gravées  en  <reux  Ir  figure,  les 
armoiries  ,  la  devise  d'un  Hui  ,  d'un 
Prime  ,  d'un  État ,  d'un  Corps  ,  d'une 
Commiinaulé,  d'un  Seigneur  p  irticu- 
lier,  et  dont  on  l'ait  des  empri-intes 
avec  «le  la  cire  sur  des  lettres  en  pa- 
pier ou  en  parcliemiti ,  pour  les  r<'nt!re 
antheniiquos.  Grand  sceau,  fctit  sceau, 
l.e  sceau  du  Roi.  Le  Crarde  des  sceaux 
de  France.  L-, sceau  de  la  Seigneurie  de 
y'eniie  ,  d^s  ttats  de  HolUnde.  Le  petit 
te  an  d ait  on  scelle  aux  Chancelleries  des 
Farteniens.  Sceau  du  Cr.âlelet  de  Faris. 
Les  sceaux  d'une  Université.  Le  sceau 
d:  P  Académie  Françoise.  La  cassate  des 
sceaux.  Mettre  S'jn  sceau.  Apposer  le 
sceau.   Contrefaire  un  sceau. 

Il  se  dit  aussi  Di-  l'empreinte  mi^ino 
faîte  sur  11  cire  par  b:  sceatE.  On  re- 
connut lue  le  se  au  écoit  faux ^  il  fut 
TOnipu.  Le  sceau  é'oit  pr'stjue  tout  effacé. 

On  .'it,  qii  ■  Le  R.'i  ,i  d  nné  les  sceaux 
à  tjuefçu'un  ,  p.  ur  dire,  qu'il  l'a  lait 
G.trde  des  *r"-iux  ',  et  dan»  la  in«me 
acieptioM  du  luoi  de  Sceau  ,  on  dit  , 
qu'(/n  Chanc  lier  a  rendu  Us  sccuiue  , 
qu'cii  lui  a  ûté  Us  sceaux, 
J  orne   II. 
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On  dit  ,  qi:'i/  y  aura  sceau  un  tel 
jour,  pour  dire  ,  qn'On  scellera  i.u- 
bliquemcnt  ce  jour-là. 

Un  dit,  que  Ves  Lettres  de  grâce  on! 
été  refusées  au  sceau ,  pour  dire,  qu'Oii 
n'a  point  vo'ulu  les  si 'lier  ;  et,  qu'A.7/-s 
ont  passé  au  sceau  ,  pour  ,  qu'Un  les  a 
scellées. 

On  dit  aussi  ,  S'opposer  au  sceau  , 
pour  dire  ,  S'opposer  a  ce  que  Ae^ 
Lettres  soient  scelles  ;  et  iians  le 
même  sens,  Il  y  a  opposition  au  sceau  j 
on  a  fait  opposition  au  sceau. 

On  dit  dans  la  nièmi-  arception,  que 
Le  Roi  tient  le  sceau  ,  que  le  Chancelier 
tenoit  le  sceau  j  qu'il  donne  le  sceau  un 
tel  jour.    Le  sc-.au  ten  nt. 

Un  appelle  Officiers  du  sceau,  Cet^-x. 
qui  ont  quelque  tonction  particulière 
qui  a  rapport  au  sceau  ,  la  plupart  des 
Charges  au  sceau  anoblissent. 

On  dit  Hg'ireinent  ,  Confier  quelque 
chose  sous  le  sceau  de  la  Confession  , 
pour  'lire  ,  À  conilition  que  le  secret 
en  sera  inviolable  ;  etdans  le  même 
sens  on  dit.  Confier  quelque  Chose  sous 
le  sceau  du  secret. 

Ou  dit  ligurément ,  Mettre  le  sceau 
à  une  chose  j  pour  dire  ,  La  consommer. 
On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  seirs  , 
Mettre  le  sceau  a  sa  réprobation.  On  dit 
aussi ,   Porter  le  sceau  de  la  réprobation. 

■Sceau   de   Salomon.    Ko/ej  Gre- 

NOUILLET. 

Sceau  Notbe-Dame.  Koy.  RACiifE 
Vierge. 

SCEL.  s.  masc.  Sceau.  Il  n'est  plus 
d'usage  que  dans  i  es  phrases  de  Pra- 
tique et  de  Chancellerie  :  Sous  le  scel 
du  Châtelet  de  Paris.  Le  scel  secret  du 
li^i.  .Sous  notre  scel  secret.  Et  en  par- 
bint  Uu  petit  sceau  ,  on  dit,  Scel  et 
contre-scei. 

SCÉLÉRAT  ,  ATK.  odj.  Coupable 
ou  cipable  de  crimes.  .-1:^  scélérate. 
C'-St  le  plus  scélérat  de  tous  les  hommes. 

Il  se  dit  lie  n.éme  Des  choses.  Une 
corduitc  scélérate.  Un  complot  ,  un  pro- 
jet scélérat. 

11  s'ei!!))loie  aussi  substantivement. 
C'est  un  franc  scélérat. 

SCÉLtlîATESSE.  .s.  f.  Méchanceté 
niiiri'.  Il  y  a  de  la  scélératesse  à  cela. 
C'est  une  scélératesse  insigne. 

SCELITE.  s.  t.  Piirre  figurée  qui 
représente  la  jambe  humaine. 

SCELLÉ,  s.  m.  La  cire  empreinte 
d'un  cachet  qu'on  a  ajiposé  ;i  des  ser- 
rures ,  à  un  cabine;  ,  etc.  par  autorité 
de  Justice.  Mettre  le  scellé.  Apposer  le 
scellé.  Faire  opposition  au  scellé.  Il  ne 
saurùit  avoir  ses  papiers  ,  ils  sont  sous 
le  srellé.  C'est  an  Commitsaire  à  lever  le 
scellé  qu'il  a  apposé.  C'est  un  crime  de  \ 
fucer  J  d:  rompre  le  scellé.  Le  Commis- 
saire a  reconnu  que  son  scellé  étoic  sain 
et  entier. 

SCELLEMENT,  s.  masr.  Terme  <Ie 
Maçonnerie.  .Action  de  sceller. 

SCELLER.  V.  a.  Mettre,  appliquer 
le  sceau  a  une  Lettre  de  Chancelle- 
rie ,  etc.  Seeller  cnttjrf  jaune  ,  en  cire 
verte ,  rouge  ,  blanche.  Sceller  en  cire 
hlcue.  Il  y  a  des  Friuces  qui  scellent  l/i 
or  et  en  argent.  Les  Fapct  scellent  en 
plomb  dans  quelques  occasions.  Sa  grâce  a 
'été  scellée.  On  n'a  pas  voulu  sceller  ses 
prcviiions.  Sceller  uit  priviUge. 
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.ScET.LEi!  ,  signifie  e- core  ,  Appo- 
ser, appliquer  par  autoriti'  de  Justice, 
un  cachet  ,  un  sceau  à  une  porte  ,  à 
un  Cibinet  ,  h  un  colite,  etc.  pour 
empêcher  qu'on  n'en  déiourne  ,  qu'on 
n'en  divertisse  rien.  Dès  qu'il  j  ut  mort , 
le  Juge  du  lieu  ,  le  Commissaire  du  quar- 
tier alla  chei  lui  sceller  son  cabinet,  ses 
cojfres. 

Sceller  ,  signifie  aussi,  en  termes 
de  liâtiiiiens  ,  Arrêter,  attacher  une 
pii'ce  de  bois  ,  une  ])ièi  e  de  1er  dans 
une  muraille  avec  An  plâtre,  ;tvec  du 
plomb.  Sceller  des  gonds  ,  des  crampons  , 
desaoch  ts  ,  etc.  dans  une  muraille  j  les 
sceller  en  plomb.  Sceil  r  en  plâtre. 

On  <lit  aussi  ,  Se  lier  un  vase,  une 
boutiille  ,  une  fiole  ,  pour  dire  ,  Les 
lérmer  ,  les  boucher  avec  nnc  espèce 
de  mastic. 

On  dit  en  ter.mes  de  Chimie,  Scel- 
ler hermétiquement ,  pour  dire  ,  Fermer 
le  cul  d'un  vaisseau  de  verre,  eu  le 
faisant  tondre  de  manière  que  les  bords 
s'unissent  tellement  l'un  contre  l'au- 
tre, qu';l  n'y  puisse  rien  entrer,  et 
qu'il  n'en  puisse  rien  sortir.  Il  faut 
sceller  cette  jiole  hermétiquement ,  de  peur 
que  la  liqueur  qui  est  dedans  ne  s'évapore.^ 

Sceller  ,  signifie  figureieent.  Cou 
firitier  ,  aiferinir.  Ils  ont  fait  un  tr.iité 
enscm.ble  ,   et  l'ont  lalié  par  un  d  uble 
mariage  de  leurs  enfan-^.  Notre  rédemp- 
tion a  été  scellée  par  h  sang  de  t^otre- 
^eigneur  JesL'S-Ch RJST. 
ScRt.i.É,  ÉE.  participe. 
SCELLEUR.   s.   masc.   Orilcicr  qui 
scelle.    Le  Scelleur  du  Châtelet  ,  de    Ij 
Chancellerie. 

SCÈNE,  s.  f.  La  partie  du  théitre 
où  les  Acteurs  représentent  devant  le- 
public.  Dès  que'iet  Acteur  paroi:  sur  It 
scène.  La  sein-  étoit  remplie  d'Acteurs, 

Scène  ,  se  dit  quelquefois  d'Un  .is- 
sen;blage  d'objets  é^alés  a  la  vue.  Cela 
ferme  une  scène  frappante.  On  voit  une 
feule  d'objets  qui  varient  la  scène.  Ce 
paysage  offre  une  scène  superbe ,  une 
scène  agreste. 

I!  se  prend  aussi  quelquefois  pour. 
Tout  ce  qui  sert  au  tl.éâtre.  La  déco- 
ration de  la  scène.  La  scène  représentai!: 
le  Falais  d^ Auguste. 

On  dit   figurémeut  ,   qu't/n   hommei 
paroit  sur  la  scène  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
dans   un  poste,  dai;s  un  emploi    qui^ 
ati-ire  les  veux  du  monde  sur  lui.     'T; 

Scène,  se  dit  aussi  Du  lieu  oOi 
s'est  pasîl^  l'action  que  l'on  repré- 
sente sur  le  théâtre;  et  dans  ce  sens 
on  dit ,  que  La  scène  est  à  Rome ,  ese 
à  Babylone ,  etc.  pour,  que  L'action 
qui  fait  le  sujet  d'une  pièce,  dninis- 
iique  ,  s'est  passée  à  Rome,  à  liaby-W 
loue,  etc.  .    ,  I'   Ji- 

Scène  ,  se  dit  encore  De  cfaaque. 
partie  d'un  acte  du  Poème  draniati-.. 
que  ,  oii  l'entretien  des  Acteurs  n'esta 
interrompu  ,  ni  par  l'arrivée  d'unnou>« 
vel  Acteur,  ni  p.ir  li  retraite  .d'un  dft 
ceux'qui  sont  sur  lo  théâtre.  Le  Foème 
dramatique  se  divise  en  actes,  les  Ottts 
se  divisent  en  scènes.  L'entrée  ou  la  sortie 
d'un  Acteur  fait  une  nouvelle  scèr.e  ,  fait 
changement  de  scène.  Les  scènes  sont  bien 
liées  dans  cette  pièce.  Il  y  a  dans  cette 
pièce  des  scènes  bien  plus  belles  ,  bUa 
vlus  forus  les  unes  que  les  autres.  Une 
*      1   L   k 
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scène  trop  Ijiigue.  Une  scène  langiitssdnte. 
Une  scène  passionnée.  Une  scène  intéreS' 
santé. 

On  (lit  figurément  d'Un  liomrae  qiiia 
surpris  par  quelque acrion  ou  quelque 
suite  lie  propos  extraordinaires  ,  qu'I/ 
a  donné  une  scène  ,  une  plaisante  scène  , 
une  étrange  s<ène.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  part.  Et  dans  le  môiue 
sens  on  dit  ,  en  parlant  De  quelque 
événement  particulier  ,  La  scène  s'en 
passée  en  tel  endroit. 

On  dit  aussi ,  Faire  une  scène  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  L'attaquer  violem- 
ment de  paroles. 

On  dit  ilans  le  même  sens,  qn  II  ne 
faut  point  donner  de  scène  au  public  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point  l'aire 
parler  de  soi   mal  à  propos. 

On  a.p-pe\[e  .^.ant- scène  j  La  partie 
antérieme  du  théâtre,  et  la  plus  pro- 
che des  spectateurs. 

On  appelle  encore  ,  Avant-scène  , 
dans  une  pièce  dramatique.  Ce  qui  est 
raconté  dan.s  l'exposition  de  cette  piè- 
ce, commes'étant  passé  avant  l'action. 

SCÉNiyUE.  adject.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  scène  ,  au  théâtre.  Les 
jeux  scéni^ues  des  Anciens. 

SCÉNOGRAPHIE,  s.  i'ém.  Terme 
de  Mathématique.  Représentation  en 
porS])ective  d'un  objet  projeté  sur  un 
plan  horizontaL 

SCÊJMOGRAPHJQUE.  adj.  des  2  g.^ 
Terme  de  Mathématique.  Qui  a  rap-^ 
port  à  la  Scénographie.  Représentation 
scénographique. 

SCÉNOPÉGIES.  s.  m.  pi.  Nom  que 
les  Grecs  donnoient  à  une  «les  plus 
grandes  solennités  de  l'année  juive. 
C'etoit  b   l'été  des  Tabernacles,  yoy. 

TABERSACtE. 

SCEPTICISME,  sub.  masc.  Terme 
didactique.  Il  se  ilit  De  la  pUilosophie 
des  Sceptiques. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
affectent  de  douter  de  tout.  Cet  homme 
se  pique  de  scepticisme  ;  son  scepticisme 
n'est  que  l'entêtement  d'un  ignorant  qui  ne 
sait  pas  se  rendre. 

SCEPTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  lait 
profession  de  suspendre  son  jiifiemcnt 
sur  chaque  chose.  11  n'.îst  j;uère  en 
us^pe  qu'en  parlant  d'Une  secte  de 
Philosophes  uncienK,  qui  établissoiont 
pour  principes  ,  qu'il  n'y  avcit  rien 
oe  certain.  Pyrrhon  est  a-msidéré  comme 
Fauteur  de  la  Phiivsopiiie  scepiiq  ie. 

Il  est  aussi  substauiit',  et  si^^nitie  , 
Qui  fait  profession  de  la  Philosi'phio 
sceptique.  Les  Sceptiques  ne  niaient  ni 
n'ûf-irmûient  rien. 

SCEPTRE,  s.  m.  Espèce  de  bâton 
de  comm.andcmeiu  ,  qu'il  n'appartient 
qu'aux  Rois  do  porter  ,  et  qui  est 
un<>  des  marques  de  la  royauté.  Le 
sceptre,  la  couronne  ,  le  manteau  royal , 
sont  des  marques  de  royauté.  Le  Koi 
avoit  la  couronne  sur  Ut  tète  et  le  sctptre 
u  la  main.  1 

On  ditiigurément ,  Depuis  le  tdptre 
]usqu\  la  houlette,  pour  ilirc,  Depuis 
les   llois  jusqu'aux  Ucri^ers. 

Il  se  prend  quciqiiotois  tigurémeut 
pitur ,  ïxï  iiouvuir  souverain ,  tu  royauté 
même.  Dieu  don-ie  ou  ûit  U  sceptre  aux 
Rcit  comnu  il  lai  plaii. 
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SCHELLIKG.  s.  m.  (  On  prononce 
Ckelin.  )  Monnoie  d'argent  en  usaf>e 
on  Angleterre.  Il  vaut  environ  vin^t- 
deux  sous  de  France  ,  sur  le  pied  que 
l'ai'gent  est  présentement  en  France 
(  17S2.  )  Viui^t  schelliiigs  font  la  livre 
sterling. 

Il  y  a  aussi  des  scliellings  en  Hol- 
lande ,  en  Flandre  et  en  Allemagne; 
m.;is  comme  ils  ne  sont  ni  du  poid'i , 
ni  au  titre  de  ceux  d'Angleterre  ,  ils 
n'ont  pas  cours  sur  le  luême  pied. 

Il  y  a  aussi  des  schellings  en  Da- 
nemarcK  ,  mais  ils  sont  de  enivre  ,  et 
valent  un  peu  plus  de  deux  lieirds  de 
France., 

SCHENE.  s.  m.  (On  pron.  Skène.) 
Terme  d'Antiquité.  Mesure  itinéraire 
en  usage  chez  Ir-s  Anciens ,  sur-tout 
en  Egypte.  Le  schène  Egyptien,  le  stade 
Grec  ,  le  mille  Italique  ,  etc. 

SCHISMATIQUE.  adj.  des  2  genr. 
(  On  prononce  Chismatique.  )  Qui  fait 
schisme,  qui  est  dans  le  schisme,  qui 
se  sépare  de  la  communion  d'une  cer- 
taine Religion.  La  plupart  des  Grecs 
sont  schismatiques.  Les  "Turcs  regardent 
tes  Persans  comme  schismatiques  et  hé- 
rétiques. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  schismatiques.   C'est  un  schismatiquc. 

SCHISME,  s.  m.  Division  ,  sépara- 
tion du  corps  et  de  la  communion 
il'iine  certaine  Religion.  Le  schisme 
d^s  Grecs.  Le  schisme  d'Angleterre.  Les 
Turcs  regardent  les  Persans  comme  ayant 
fait  schisme  dans  la  Religion  mahomé- 
tane. 

On  .ippelle  Grand  schisme  d'occident, 
La  tlivision  qu'il  y  a  eu  tlans  l'Eglise 
durant  une  partie  tiu  quatorzième  et  du 
quinzième  siècles  ,  pendant  laquelle  il 
y  eut  à  la  fois  plusieurs  Papes  qui  se 
préleniloient  légitintes.  Ce  grand  schis- 
me finit  au  Concile  de  Constance. 

SCHISTE,  s.  m.  Terme  d'Histoire 
Naturelle.  (  On  prononce  ordinaire- 
ment Chite.  )  Il  se  dit  Des  pierres  qui 
so  séparent  par  lames  et  par  feuilles 
comme  l'ardoise. 

SCHLICH.  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Allemand,  pour  désigner  Lh  minerai 
écrasé  ,  lave  et  prépare  pour  être  porte 
au  fourneau  de  fusion.  Un  minerai  ré- 
duit en  schlich, 
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SCIAGE,  subst.  mas<u'.  L'ouvrage, 
le  travail  de  celui  qui  scie  du  bois 
ou  de  la  pierre.  Il  en  a  tant  coûté  pour 
le  sciage. 

On  appelle  Jiois  de  sciage.  Le  bois 
qui  est  protro  .'1  être  scié  en  long. 

SCIATÉHIQUE.  adject.  des  2  genr. 
Terme  de  Gnomoniijue.  Qui  nuinire 
l'heure  par  le  moyeu  de  l'ombre  du 
stvio.  Cadran  sciatérique, 

SClATiQUK.  adje.  t.  des  2  g.  Il  est 
principalement  d'usageen  celle  phrase, 
Goutte  sciatiquc  ,  qui  se  dit  d'Une  es- 
père de  goutte  qui  s'attache  principa- 
lement à  la  hanche  ,  il  l'emiioituxc  des 
cuiu>ds.  //  a  une  goutte  sciatijuc  qui  le 
tcurmcnic  d^'puii  long-:emps. 
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On  apnel'.e  aus.n  l^erf  sciatique  ,  Un 
nerf  qu:  est  principalement  affecté 
par  la  g<>ulte  sciatique  ;  et  V^eines  scia* 
tiques.  Des  veines  qui  se  terminent  ù 
la  veine  crurale. 

Il  est  aussi  substantif  féminin.  Avoir 
la  sciatique.  Etre  sujet  à  la  sciatique. 
Etre  tourmenté  de  la  sciatique, 

SCIE.  s.  f.  Lame  de  1er  longue  et 
étroite  ,  tadlée  d'un  des  côtés  en  pe- 
tites dents.  Le  manche  d'une  scie.  Les 
dents  d'une  scie.  Une  scie  à  scier  du  bois. 
Graisser  une  scie.  Mouiller  une  scie.  Une 
scie  édcntée.  Ce  bois  est  si  dur,  que  la 
scie  n'y  saurait  presque  entrer.  Une  scie 
de  Chirurgien. 

On  appelle  Le  trait  de  la  scie  ,  La 
marque  que  l'on  fait  sur  fendroit  du 
bois  ou  ife  la  pien'e  qu'on  veut  scier. 

Le  trait  de  la  scie  ,  se  dit  aussi  De 
ce  que  la  scie  emporte  du  bois  ou  de 
la  pierre  qui  est  sciée. 

On  appelle  encore  Scies  ,  Les  lames 
de  for  nioiuées  en  forme  de  scies  , 
mais  sans  aucune  dent ,  et  dont  on  se 
sert  pour  scier  le  marbre,  la  pierre,  etc. 

SCIEMJVIENT.  adverb.  Avec  con- 
noissance  de  ce  que  l'on  fait,  avec  re- 
flexion, lia  fait  cela  sciemment.  Ce  n'a 
pas  été  par  mégarde  ,  mais  sciemment , 
malicieusement. 

SCIENCE,  s.  f.  Connoissance  qu'on 
a  de  quelque  chose.  Je  sai  cela  dt 
science  certaine.  Cela  passe  ma  science. 

Dans  les  Edits  et  Déclarations  du 
Roi,  la  formule  ordinaire  est.  De  notre 
certaine  science,  pleine  puissance  et  au- 
torité royale, 

SciExCB  ,  signifie  aussi,  Connois- 
sance certaine  et  évidente  des  choses. 
La  Géométrie  est  une  réritable  science. 
On  disputedans  l'Ecole  si  la  Logique  est 
une  science  ou  un  art.  La  science  det 
nombres.  La  science  des  choses  naturelles. 
Acquérir  de  la  science.  S'adonner  aux 
sciences.  Posséder  une  science  à  fond. 

On  appelle  ■'icience  infuse.  Celle  qui 
est  surnaturelle  ,  qui  vient  de  Dieu 
par"  inspiration.  Les  Scalastiques  pré- 
tendent qu'Adam  avoit  la  science  infuse. 

Science  ,  signifie  aussi ,  La  connois- 
sance de  toutes  les  chçses  dans  les- 
quelles on  est  bien  instruit.  La  science 
du  mohde.  La  science  de  la  Cour,  Lts 
science  du  salut. 

SCIENTIFIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  les  sciences  .ibstraites.  // 
s'est  jeté  dans  des  matières  scic?itifiqucs. 
Il  s'est  embarrassé  dans  des  questions 
scientinques. 

SCIENTIFIQUEMENT,  adverbe. 
D'une  minière  scientifique.  lia  traité 
cette  matière  scientijd'quiment.  il  a  parle 
scientifiquement. 

SCIER.  V.  a.  Couper  avec  une  scie. 
Scier  du  bois.  Scier  des  ais.  Scier  de  la 
pierre,    du   marbre. 

.Scier  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
blés  <|u'oii  cmipe  avec  la  laucille,  Ccjt 
le  temps  de  scier  tes  blés.  Dans  U  temps 
qu'on  scie  Us  blés. 

.ScihK  ,  en  termes  de  Marine,  signi- 
lie  ,  Ramer  a  rebours,  revenir  sur  son 
sillage. 

Scié,   bb.  participe, 

.SCIEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  de  scier.  Scitur  de  bois.  Scieur  Je 
piarc.  Scieur  dt  martre. 
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On  appelle  Scieurs  de  long,  C,e\xx  qui 
scient  le  buis  en  long  pour  en  t'aiie 
des  planches. 

Scieur,  se  dit  aussi  De  ceux  qui 
scient  les  hiés.  Un  a  mis  Us  scieurs 
dans  les  bUs, 

SCILLE.  s.  f.  Plante  bulbeuse  qui 
croit  sur  les  bords  de  la  nier,  dans  les 
Pays  cliauiis,  eu  des  lieux  arides  et 
sablonneux.  Sa  racine  est  un  ognnn 
^ros  comme  la  tête  d'un  enfant.  Elle 
e«t  regartiée  c  >uune  le  plus  puissant 
hydragotnur  que  nous  avons. 

SC11.LITIUUE.  adject.  des  2  g.  Qui 
est  Tait  ou  modifié  avec  la  sciMe.  Vin 
tcillitique.  Vinaigre  scillitique.  Miel  scil- 
litique. 

SCINQUR.  s.  m.  Petit  animal  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  lézard  et 
le  crocodile  par  la  tipiiue  ;  aussi  l'a- 
t-on  nommé  Crocodile  terrestre.  Il 
est  long  comme  la  main  ,  un  peu  plus 
çros  que  le  pouce,  et  couvert  de  pe- 
tites ei-'illes  ;  il  a  la  tète  longue  et  la 
queue  ronde.  On  le  trouve  en  Lybie  , 
en  Egypte ,  en  Arabie.  On  en  tait  usa- 
ge en  Médecine  contre  le  venin  ,  et 
pour  la  vertu  prolifique. 

SCINTILLATION,  s.  f.  (Les deux 
L  se  prononcent  et  ne  se  mouillent 
point.  )  Terme  d'Astronomie.  Etincel- 
leraent.   La  scintillation  des  fixes, 

SCINTILLER,  v.  n.  (  On  prononce 
les  LL  sans  les  mouiller.  )  Terme 
d'Astronomie.  Étincelcr.  Les  étoiles 
fixes  sc'ntilknt. 

SCIOGRAPHIE.  s.  f.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Représentation  de  l'inté- 
rieur d'un  bâtiment. 

SCION,  s.  masc.  Petit  brin,  petit 
rejeton  tendre  et  pliable  d'un  arure  , 
d'un  arbrisseau.  Un  scion  de  pécher. 
Un  scion  d'osier. 

SCISSILE.  ailj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  l'entlu.  L'alun  de  plume  est  scissile. 

SCISSION,  s.  t.  Séparation,  divi- 
sion. La  scission  de  la  Diète  de  Pologne. 

Il  se  dit  aussi  Du  partage  des  voix 
dans  les  Compagnies.  Il  y  a  eu  une 
grande  scission  entre  les  opinans. 

SCIURE,  s.  f.  Ce  qui  tombe  du  bois 
quand  on  le  scie.  De  la  sciure  de  buis-. 
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SCLÉROPHTALMIE.  subst.  fém. 
Ophtalmie  avec  rougeur,  douleur  ,  du- 
reté et  difficulté  de  mouvement  dans 
le  globe  de  l'œil. 

SCLEROTIQUE,  sub.  fém.  Terme 
d'Anatomie.  Nom  d'une  membrane 
dure  qui   enveloppe  l'œil  entier. 

SCO 

SCOLARITÉ,  sub.  fém.  Terme  de 
Jurisprudence.  Il  n'a  guère  d'us.ige 
que  d«ns  cette  phrase.  Droit  de  sco- 
larité,  pour  dire.  Le  droit  que  les 
Écoliers  des  Universités  ont  n'en  ré- 
clamer les  privilèges.  Lettres  de  sco- 
larité. 

SCOLASTIQUE.  adj.  des  2  genr. 
Appartenant  a  l'école.  Il  ne  se  ilil 
guéie  que  De  ce  qui  s'enseigne  suivant 
Va  méthode  ordinaire  de  l'école.  Théo- 
logie scolastijue. 

il   est  quelquefois   substantif,    et 
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alors  il  signifie,  ou  La  Théolcf>iG  sco-  i 
Instîque  ,  comme  dans  cette  phrase, 
Il  est  plus  savant  dans  la  scoLïstîque 
que  dans  la  positive  ;  en  ce  sens  il  est 
l'émînin  :  ou  Celui  qui  traite  d'^  a 
Tîiéolooie  Sfol.istique,  //  n'y  a  pa^  un 

seul  ScoUistique  qui  ait  dit C'est 

l'opinion  des  plus   savans  Scolastiques  ; 
en   ce  sens  ,   il  est  m.TSCulin. 

SCOLASTIQUEMENT.  adverbe. 
DVne  manière  scolastique,  Ctla  est 
écrit  trop  scolastiquement. 

SCOUASTE.  s.  m.  Qui  a  fait  des 
scoiios  sur  quelque  ancien  Auteur 
Grec.  Le  scol.aste  d'Homère,  Le  scoliaste 
d' Aristophane, 

SCOLIE.  s.  tém.  Terme  didactique. 
Note  de  Grammaire  ou  de  Critique, 
pour  servir  à  l'intellioence  ,  à  l'expli- 
cation (ies  Auteurs  classiques.  Les  an- 
ciennes scolies  sur  Aristophane  sont  trèS' 
estimées. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Géo- 
métrie, pour  sianiiier  Une  remarque 
qui  a  rapport  à  une  proposition  pré- 
cédente ;  et  en  ce  sens  il  est  mascu- 
lin.   Premier  scelle.  Second  scolie, 

SCOLOPENDRE,  s.  témin.  Plante 
mé(iicin..le.    Voy.  Languk-de-cerf. 
ScoLOPRSDRE ,  sub.  fém.  Est  aussi 
un  petit  insecte  à  plusieurs  pieds. 

SCORBUT,  s.  m.  Sorte  de  maladie 
contagieuse  ,  qui  corrompt  la  masse  du 
sano»  et  qui  paroit  ordinairement  par 
l'euiUire  des  gencives,  ies  matelots^ 
dans  les  voyages  de  long  cours ,  sont  sU' 
jets  au  scorbut.   Ll  est  mort  du  scorbut. 

SCORBUTIQUE,  aaj.  àç&  2  genr. 
Qui  tient  de  la  nature  du  scorbut.  Il 
est  attaqué  d'une  maladie  scorbutique. 
Humeur  ,   affection  scorbutique. 

Il  se  prend  aussi  substantivemont  , 
pour  signiiier  ,  Celui  ,  celle  qui  est 
malade  du  scorbut.  C'est  un  scorbutique. 
SCORIE,  s.  ï.  Substance  vitritiée, 
qui  nage  comme  une  écume  à  la  sur- 
lace  des  métaux  tondus. 

SCORIFIGATION.  s.  f.  Action  de 
rétUiire  en  scories. 

SCORIFICATOIRE.  s.  m.  Têt  ou 
écuelle  à  scoriïier  ,  dont  on  se  sert 
ilans  la  coupelle  en  grand. 

SCORIFIÈR.  V.  act.   Sc-parer  d'un 
métal    les  scories  que  la  iusion  y   a 
produites.   Scori'ier  une  mine. 
ScoRiFiK,  ÉE.  participe. 
SCORPIOÏ!>ES.  Voy.  CtfBKn.i.E. 
SCORPIOJELLE.  s.  tém.  Huile  de 
scorpion. 

SCORPION,  s.  masc.  Insecte  veni- 
meux ,  et  dont  le  venin  se  commu- 
nii^ue  par  la  blessure  qu'il  fait  avec  sa 
queue,  /.a  piqûre  du  scorpion  est  dan- 
gereuse. La  blessure  que  fait  le  scorpion 
se  puilrit ,  dit-on  ,  en  écrasant  le  scorpion 
même  sur  la  plaie. 

On    appelle    Huile  de  scorpion.  De 
Pbuile  dans  laquelle  on  a  tait  mourir  i 
des  scorpions. 

Scorpion  ,  se  dit  au«si  d'Un  des 
douze  signes  du  Zodiaque  ,  et  c'est 
celui  qui  est  entre  le  sif^nf  de  la  Ba- 
lance rt  le  sif^ne  du  Sae'ttaire. 

SCOHSONERE.  s.  1.  Plante  dont 
on  mange  la  racine ,  et  qui  a  quelques 
propriétés  luédiMuale^.  Dss  racims  de 
Siorsonère.  JJe  /'eau  de  scorsonère, 
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SCRIBE,  s.  m.  Parmi  le'!  Juifs  ,  on 
appeloit  ainsi  Les  Doiteurs,  ceui:  qui 
enseignoient  la  Loi  de  Moïse  ,  et  qui 
l'interj>rétoieut  au  peuple.  Les'Scdbes 
et  les  Pharisiens. 

On  appelle  5cr/&e  ,  Un  copiste ,  un 
homme  qui  gagne  sa  vie  à  écrire,  à 
coi>ipr.   Cest  un  bon  ,  un  méchant  scribe. 

SCKIPTEUR.  subst.  mise.  Terme 
de  Chancellerie  Romaine.  OtHcier  qui 
écrit  les  Bidles.  Il  y  a  cent  Scripteurs  à 
Rome  ,  qui  sont  comme  les  Secrétaires 
du   Roi  en  France. 

SCROFULAIRE,  s.  f.  Plant'  qui 
croit  dans  les  lieux  ombragés  ,  dans 
les  taillis,  et<-.  Elle  s'éléve'i  la  hau- 
teur de  trois  pieds.  Elle  a  une  odenr 
désagréable.  On  l'emploie  en  Médeci- 
ne, principalement  contre  les  écroucl- 
l'S  et  les   liémorroïdes. 

t)n  se  sert  aus^i  en  Médecine  d'une 
Scrofulaire  aquatique,  qu'on  appelle  en- 
core Herbe  du  siège  ,  et  dont  les  pro- 
priétés sont  les  mêmes  que  celles  de 
la  scrofulaire  terrestre. 

SCROFULES,  s.  f.  pi.  Synonyme 
d'Ecrouelles. 

SCROFULEUX  ,  EUSR.  adjectif. 
Terme  de  Médecine.  Qui  cause  ou  ac- 
compngnela  maladie  nommée  Jicroueî- 
Us.  Humeur  scrc/'uleuse.  Tumeur  scrbja- 
leuse.  Sang  scrojuleux. 

SCROTUM,  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mie. Enveloppe  commune  des  testi- 
cules. On  l'appelle  vulgairement  Les 
bour-ies. 

SCRUPULE,  s.  m.  Petit  poids  de 
vingt -quatre  grains.  Un  scrupule  de 
rhti  barbe. 

SCIl UPULE. s. m.  Peine ,  inquiétude 
decunscience  ,  qui  fait  regarder  comme 
une  faute  ce  qui  ne  l'est  pas  ,  ou  com- 
me une  faute  très-gran<le  (e  qui  n'eu 
est  qu'une  légère.  Scrupule  de  conscience. 
Grand  scrupule.  Léger  scrupule.  Scru- 
pule bien  fondé ,  mal  fondé.  Avoir  un 
scrupule  ,  des  scrupules.  Faire  naître  des 
scrupules.  J'ai  cru  devoir  écouter  ce  scru- 
pule. 11  faut  s'aguerrir  contre  les  vains 
scrupules. 

Scrupule,   signifie   aussi ,  Une 
grande  exactitude  a  observer  la  règle  , 
a  remplir  ses  devoirs.  Il  s'attache  aux 
moindres  règles  avec  scrupule.  Il  estexaat^ 
jusqu^au  scrupule. 

Il  se  dit  encore  De  la  grande  sévé- 
rité d'un  Auteur  dans  la  correction 
d'im  ouvrage  II  corrige  ses  ouvrages 
avec  beaucoup  de  scrupule. 

SciiUPULE  ,  se  dit  d'Une  graiide 
délicatesse  en  matière  de  procédés  , 
de  mœurs.  Cette  action  peut  n'être  pas 
répréhensible,  mais  je  m'en  ferois  scrupule, 
un  scrupule. 

Il  signiKe  aussi  Un  reste  de  difficuT-, 
tés  ,  un  nuage  qui  reste  dans  1\  sprit 
après  l'éclaircissement  d'une  question  , 
d  une  atlaire.  Vous  n'avcj  pas  encore 
asse^  instruit  votre  Rapporteur  ,  it  lui 
reste  quelques  scrupules  dans  l'esprit. 

On  tlit ,  Faire  un  scrupule  de  quelque 
chose  à  quelqu'un  ,  pour  dire  .  Lui  en 
donner  du  scrupule.  Je  lui  ai  fait  un  scru- 
pule de  sa  mollesse  ,  de  son  luxe. 

àCRUPULEUSE-VlENT.   adTCrbc. 
Z  z  z   2 
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D'usé  manière  scrupuleuse.  Il  s'attache 
scrupuleusement  aux  formalités.  Il  exa- 
mina ro't  rcru-^uleusement 

SCRUPULEUX,  EUSE.  mV].  Qui 
est  sujet  a  avoir  <l';s  scrupules.  Il  est 
jort  scrupuleux.  Elle  est  scrupuleuse  dans 
les  miindres  choses  qui  peuvent  blesser 
la  pudeur.   Conscience  scrupuleuse. 

On  .lit  De  quelqu'un  ,  qu  //  n'est  pas 
scrupuleux  .  pour  ,  qu'il  n'est  pas  déli- 
cat sur  les  procédés  ,  sur  les  moycus 
<le  roussir. 

Il  se  dit  quelquefois  substantive- 
nient.  Cest  un  scrupuleux  ,  une  scrupu- 
leuse. Il  se  ilit  da.is  un  sens  de  blâme  , 
et  synonyme  de  .Minutieux.  Les  scru- 
puleux avancent  peu  et  mal  dans  la  piété. 

On  dit  linuréinent  ,  Exactitude  scru- 
puleuse j  recherche  scrupuleuse  ,  pour, 
E-'cactitiide  ,  recliPiche  très-exacte 

SCRUTATEUR,  subst.  masc.  C'est 
on  terme  de  l'Ecriture  Sainte  ;  il  ne  se 
dit  que  dans  cette  phrase.  Dieu  est  le 
Krutauur  des  cœurs  .  qui  sit-nifie  ,  que 
Dieu  sonde  et  examine  les  tœuis  ,  qu'il 
pénètre  jusqu'au  loud  des  cœurs. 

Dans  les  Compagnies  électives ,  on 
appelle  Scrutateurs,  Ceux  qui  sont  op- 
fties  pour  assister  .1  la  vérification  du 
KCrulin.  Bans  l'élection  des  Papes,  il  y 
a  tcufours  trois  Cardir.aux  scrutateurs. 

SCRUTER.  V.  a.  Sonder,  examiner 
alond,  chercher  à  pénétrer  dans  les 
choses  cachées.  Scruter  Ut  merveilles  de 
la  nature. 

LE.riture  dit,  que  Celui  qui  scrute  la 
Majesté  divine  en  sera  accablé. 

Il  se  dit  surtout  Des  choses  morales. 
Scruter  la  pensée,  la  conduite,  la  con- 
teience  de  quelqu'un.  Je  n'ai  pas  osé  scru- 
ter ses  intentions.  Dieu  scrute  las  cœurs. 

Scruté,  le.  participe. 

SCRUTIN,  s.  m.  Manière  dont  les 
Compagnies  donnent  leurs  fuliraet-s 
seircts  dans  les  élections  ou  délibé- 
rations, soit  par  billets  plies  ou  par 
petites  l:oulJes  qu'on  appelle  Ballottes. 
Un  procède  à  l  élection  d'un  Pape  par 
voie  de  scrutin.  L'cleciion  s'est  faite  par 
tcrutin.  Elire  par  scrutin.  Il  a  eu  plusieurs 
tujfrages  au  premier  scrutin. 

S  C  V 

SCULPTER.  V.  Mt.  (  On  pron.  Scul- 
ter,  Scultcur  et  Sculture.)  Tailler  quel- 
oue  hftijre,  quelque  image  de  pierre, 
de  marbre  ,  de  b.  is  ,  de  mcial  ,  etc. 
yoila  qui  en  bien  sculpté.  Il  a  fait 
se  Ipi.r  ,îfj  armes  au-dasus  de  la  porte  1 
de  son  /i  gis. 

On  dit  q»'l/ne  Boiserie  est  sculptée,  1 
I-ors  (u'ellc  est  ornée  de  sculpture.         : 

Sculpté,  r. F.,  pan icipe.  , 

.SCULPTEUR  .\ubs.mn.cul.  C.lui 
qui  l.ut  <!es  figures  de  ronde    bosse, 
on    en    b.,s-r.^ief,    de   qn,-lq,ie  ma-   I 
Vèrr  que  ce  M.il.  Son,  grand  ,  célèbre  1 
Sculpteur.  Sculj-ttur  en  ma,  bre.  Sculpteur  ' 
en  bois.  ; 

.SCULPTOTIE.  si.bs.  fém.  L'art  de 
Stultjlrr.  Ils'.donne  à  la  sculpture.  Il 
excelle  d.ins  la  sculpture. 

ll.se  pre  .1  uss,  pour  L'cuvrage  du 
.!  V?l-,l°  'A'''"""''  '""bo.dure 

chargée  de  scL-!fiure.  1 
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SCURRILITÉ.  s.  fém.  Plaisant. rie 
basse,  bouUbnnerie. 

S  C  Y 

SCYTALE.  subst.  fém.  Chiffre  dont 
les  Lacéiiémoniens  se  servoient  pour 
écrire  des  Lettres  mystérieuses.  C'étoit 
une  bande  étroite  de  parchemin  qui  «e 
mettoit  sur  des  cylindres  égaux  et  rcr- 
resnondans,  dont  l'un  étoi'i  à  l'aruiée, 
et  Tautre  à  Sparte. 

S  E 

SE.  Pronom  de  la  troisième  personne. 
Substantif  de  tout  genre  et  de  tout 
noml^re.  Il  précède  tonjrurs  le  verbe 
dont  il  e.^t  le  rc-oime ,  ou  simple,  ou 
composé.  Se  rétracter,  s'embarrasser ,  se 
perdre;  le  voilà  régime  simple  :  et  il 
est  régime  composé  ilans  les  phrases 
suiviintes  ,  Se  donner  du  mouvement ,  se 
faire  une  loi  ,  se  prescrire  un  devoir. 

il  serf  aussi  .î  dtinner  au  verije  artif 
«ne  signification  passive  ,  quand  le 
sujet  est  lin  nom  de  chose  //  je  trouve 
là  de  belleschoses.  Il  se  fait  dans  le  monde 
des  protestations  d'amitié  peu  sincères. 
Cette  bibliothèque  se  vendra  bien. 
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SEANCE,  substantif  fém.  Droit  de 
s'asseoir,  de  prendre  place  dans  une 
roinp'enie  réglée.  Prendre  séance.  Il 
fut  refu  Duc  et  Pair  ,  et  en  cette  qualité 
il  prit  séance  au  Pari. ment.  Il  a  séance 
dans  le  Conseil  du  Roi  en  çuaiité  de  ...  . 
Sa  Charge  lui  dcnne  séance  au  Parlement, 
au  Présidial ,  etc. 
SiANCE ,  signifie  aussi ,  Le  temps  pen- 
dant lequel  un  •  compagnie  de  Juges, 
ou  autre  compaunie  réglée,  est  assem- 
blée pour  travailler  aux  allaites.  Cette 
affaire  occupa  le  Parlement  pendant  une 
séance  entière  ,  pendant  plusieurs  séances. 
La  séance  dura  long-temps.  La  séance  fut 
continuée  le  hndejuain. 

On  dit,  qu' t/nc  séance  a  été  rompue  ,  ' 
pour  dire,  que  Pcnd.int  qu'elle  se  le-  , 
ni.it,  il  est  survenu  quelque  chose  qui  j 
a  obligé  l'assemblée  ou  de  se  lever,  ou  I 
d'interrompre  son  travail.  j 

On  appelle  aussi  Séance,  L'assem-  I 
blée  d'une  compagnie.  J'  oi7.i  une  belle 
séance.  Rien  n'est  si  magnifique  que  la 
séance  du  Parlement ,  quand  le  Koi  y 
tient  Sein  Lit  de  Justice.  La^  séance  a.adé- 
miqut  a  été  nombreuse. 

En  parlant  De  toute  assemblée,  on 
dit,  (\u'Elle  tient  séance,  <[n'elle  tient  sa 
séance  en  un  tel  endroit,  pour  d  re  ,  que 
C'eht  là  qu'elle  s'assemble.  Le  Parle- 
ment a  tenu  autrefois  séan  e  à  Tours. 

Lorsque  le  Président  u'iine  compa- 
gnie, d'une  assemblée ,  donne  le  ^igniil 
de  .se  séparer,  déterminer  la  délibé- 
ration ,  ou  dit  qu'J/  lève  la  séance.  La 
sé.ncc  n'étoit  pas  encore  L'vée 


On  iiit  laiiiiliérem.  et  irnniniiement 
d'Uee  personne  qui  lait  ses  visites  trop 
lonprii  s,  ifu'Ellc  ne  te  pieuse  pas  de  lever 
la  iéance.  1   '  < 

£/n  tenues  de  Palais,  on  «ppelle  La 
sAince  des  prisonniers ,  ou  simplement  , 
Lajiéa'ice  ,  Une  .iiKlieiice  4l»v  laveur  que 
le  Patl'Tr.itiit  dom.e  av.ml  «.bacnr.e  des 
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quatre  grandes  tètes,  et  qui  a  pot:? 
r.Ljet  la  iibirte  des  prisonniers  pour 
dettes,  et  la  police  des  prisons. 

On  dit  qnelq,:efois  ,  lorsqu'on  a  éié 
loEg-teiijpsà  table  ou  dans  une  pajtie 
de  jeu,  qu'Un  a  teru ,  e\u^cn  a  fait  une 
longue  séance.  Ils  ont  fait  une  langue 
séance  à  table.  Cet  komme-là  s'est  ruiné 
dans  une  séar.ce  de  1  ansqi.enet. 

SEA^!T.  Participe  ue  ieofr,  verbe 
qui  n'est  plus  en  usage.  Il  ne  se  dit 
qu'en  certaines  phra.ses  de  Chameller.e 
et  de  Pratiqué.  <  ù  il  5i;.n:he  ,  Qni 
tient  séance  ,  qui  ré.side  ailuel  <  ment. 
Le  Parlement  séant  à  Paris.  le  Hoi 
séant  en  ton  Lit  de  Justice.  Le  Parlement 
étoit  alors  séant  à  'I  ours. 

Skant  ,  est  aussi  SLbstaniif  mascu- 
lin, et  signifie,  La  situation,  la  pos- 
ture d'un  homme  qui  est  assis  dans  son 
lit.  Il  ne  se  met  qu'aiet  le  pronom  pos- 
sessit.  Il  étoit  couché  dans  le  lit,  on  le 
jit  mettre  en  son  séant ,  sur  son  séant. 

SÉANT,  ANTE.  adj.  Décent,  qui 
sied  bien  ,  qui  est  convenable.  Il  m'est 
pas  séant  à  un  homme  de  sa  dignité ,  de 
son  âge ,  de  sa  profession  ,  à  un  homme 
sage  de  faire  telle  chose.  Ce  n'est  pas  une 
chose  séante  déparier  haut  devant  des  per- 
sonnes à  qui  on  doit  du  respect.  Cet  habit 
n'est  pas  séant  à  une  personne  de  son  état. 
Cette  parure  n  est  pas  séante  à  son  âge. 

On  dit  dans  la  conversation  ,  qu'Une 
femme  est  fort  séante  ,  pour  dire,  qu'Elle 
a  l'air  101 1  séant ,  fort  décent. 

SEAU,  subst.  m.  Vaisseau  propre 
à  puiser,  tirer,  porter  de  l'eau.  Des 
seaux  de  bois. 

On  appelle  aussi  iVoi/x ,  Des  \ai.s- 
seaux  «le  toute  sorte  tie  matière.  C'n 
seau  d'argent.  Un  seau  de  porcelaine. 
JHettre  rafraîchir  du  vin  dans  un  seau  d'ar- 
gent,  dans  un  seau  de  porcelaine.  Seau 
d'osier.  Seaux  delà  ville.  Ce  sont  des 
se.iux  d'(  sier  garnis  de  cuir  en  de- 
dans ,  dint  on  se  sert  pour  porter  de 
l'enu  ilaus  les  incendies. 

Se  AU  ,  se  prend  aussi  dans  quelques 
Coutumes,  pour.  Une  mesure  déter- 
minée. Le  seau  tient  ordinairement  dvu\t 
pintes. 

Il  se  prend  aussi  pourLa  qusniitéde 
liquide  (ontenue  dans  le  seau.  Unttau 
d'eau.   Un  seau  de  vin. 

On  iiit  hyperboliquem.  et  familii" re- 
ment ,  quand  il  pleut  bien  tort,  qu'/i 
pliut  à  seaux, 

S  E  B 

SÉBACÉE,  adjectif  féminin.  Tenue 
d'Anntomie.  Il  se  dit  Des  glandes  dans 
lesquelles  l'humeur  qu'elles  filtrent  , 
aiqiiiert  une  consistance  ii  peu  prés 
.sembl.ible  à  celle  du  suif.  La  matière 
sébacée. 

SEBESTR.  subs  m.  Finit  qui  re»- 
sei"ble  ù  une  petite  prune,  i.ont  !• 
pul]  e  est  ïisqueuse  ,  et  lorirment  at- 
tachée nu  noyau.  Il  nous  vient  d'E- 
gypte, et  est  employé  diins  les  tisanes 
ii'imme  pector.il.  L'aibre  qui  le  produit 
se  nomme  Sébestier. 

SÉBILE.  Mibst.^n.  fem.  Vaissesn  de 
bois  qui  est  rond  et  creux  ,  dans  lequel 
les  Boulanijers  mr'lfenl  In  pAte  quiinil 
Cl  le  est  pétrie.  C'est  r.ussi  le  nom  «'un 
usieusilc  de  pressoir,  plus  gr.iud,  qui 


SEC 

*st  de  la  inêjie  matière  et  Je  la  même 
forme. 

SEC 

SEC ,  ECHE.  ndj.  Aride  ,  qui  a  pcn 
OH  point  (I  Inmiiilité.  Sec  comme  du  bois. 
oec  comme  une  allumette.  Un  terrain  sec 
et  sablonneux.  Cet  arbre  est  tout  sec  /de^t 
mort.  Des  branches  sèches.  Ilcries  sèches. 
Des  fleurs  sèches.  Des  ruses  sèches.  L'été 
a  été  fort  sec.  Il  fait  un  temps  bien  sec. 
Un  froid  bien  sec. 

On  tîir ,  qii'  Un  homme  a  le  pouls  sec  , 
pour,  (|u'Au  l)atieiii(nr  de  son  poi:l<i  , 
on  connoît  (jn'il  a  une  Hi-vre  ni-dente  ; 
et,  que  Le  sang  d'un  malade  est  sec j 
pour,  qu'il  n'a  point  assez  de  sérosité- 

Sec  ,  se  oit  aussi  De  crtaines  clioscs 
que  l'on  rend  par  art  moins  humides 
qu'elles  ne  l'étoient.  Des  fruits  secs. 
jDes  raisins  secs.  Du  poisson  sec. 

On  appelle  Confitures  sèches.  Des 
fruitsconfirset  conservés  hors  du  sirop. 

Seo  ,  esr  quelquefois  Oj)posé  à  Vert. 
Ainsi  l'on  tlit,  Du  fourrjge  sec. 

SeCj  se  ilit  encore  par  opposition  à 
Moite,  à  nioiiillé  ,  k  onctueux  ,  à  gras  , 
etc.  Avoir  la  bouche  s'che  ,  la  langue 
sèche  t  la  gorge  sèche  ,  le  gosier  sec  ,  les 
lèvres  sècites.  La  peinture  de  ce  lambris 
n'est  pas  encore  bien  sèche.  Plier  du  l'nge 
quand  il  est  sec.  Les  ri^es  sont  sèches.  Les 
chemins  sont  secs.  Il  fait  siC  dans  tes  rues. 
Avoir  la  peau  sèche  j    les  mains  sèches. 

On  appelle  Pays  sec ,  Celui  qui  n'est 
pas  arrosé  de  heaiicoup  de  ruisseaux, 
par  opposition  à  Pays  humide. 

On  liit.  Un  froid  sec  .t  par  opposition 


A  Froid  humide  j  pour  (iésigner  Celui 
qu'on  éprouve  par  un  vint  Jii  Wùril.  Il 
fait  un  froid  sec. 


On  dit  de  nséiiie.  Chaleur  sèche;  mais 
il  se  dit  le  plus  souvent  De  l'iinleur  de 
la  peau  qui  n'est  point  accompagnée  de 
transpiration. 

On  dit ,  Passer  la  rivière ,  passer  un 
bras  de  rivi:  e  à  pied  sec,  pour  diie  , 
Traverser  le  lit  d'une  rivière,  d'un  bras 
àc  rivière  lorsqu'il  n'y  a  point  d'fau. 

On  appelle  L'esse  sec.  Le  tossé  d'un 
château,  d'nne  place,  dans  lerjnel  il 
n'y  a  point  d'eau  ,  et  qui  n'est  point  tait 
pour  eh  avoir.  Ce  château  est  entouré  de 
fasses  secs. 

On  dit,  Voir'*,  regarder  quelque  chose 
d'un  0.'// sfCj  pour  dire,  S.ins  s'atten- 
drir, s  r.s  joter  des'  Lirines.  Il  a  vu 
mourir  son  ami  d'un  œil  sec. 

Ondit,  (\\x' U  >i  homme  a  une  toux  sèche. 
Quand  il  tousse  sans  cracher. 

On  <Iit,  que  Du  \inest  sec,  pour  dire, 
qu'il  u'.i  poini  ile^liqueur. 

O»  tlit  ,  qn'  Un  cheval  a  la  tùe  sèche  , 
pOHr,  qu'il  n',;  pns  la  tête  chargée  de 
rhair  ;  et  'ju'J/  a  les  jambes  sèches  ,  pour 
dire,  qu'il  a  les'j.imhes  nerveuses, 
])eu  <  hàigées  de  chair  :  ce  dernier  se 
dit  aussi  Des  h'omhies. 

On  dit  queUpprlois  ,  Argent  sec  ,  pour 
Arj'cnt  comp(^int.  Je  lui  ai  donné  cinq 
écrits  fr.incs  d'argent  sec. 

On  appelle',  surtout  dans  quelques 
roptréts  où  l'Jiospitalité  se  témoiune 
eh  ol'frani  à  boire  et  à  manger,  Visite 
ticht ,  Celle  où  on  n'a  point  offert  ov. 
.iccepté  ties  r.Tlr.nîrhissfme'ns.  Est-  ce 
que\ous  rïous  J'ere\  aîitsl  toujours  une  li- 
sîté'sècht'f 
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On  appelle  Messe  sèche,  la  récitation 
des  prjères  de  la  Messe  qui  n'f-st  point 
accompagnée  de  la  consécration.  Lts 
Paroissiens  ,  privés  de  leur  prêtre  ,  réci- 
tèrent une  Messe  sèche  ,  chantèrent  une 
Messe  sèche. 

On  appelle  en  Maçonnerie,  Muraille 
de  pi'  rrcs  sèch(.s ,U\\f  muraille  faire  de 
pieres  pUiesmis'S  l'une  sur  l'aufre, 
sans  chaux,  s^ns  plâtre  et  s,ins  mortier. 

On  dit  eu  Peinture  et  en  Sculpture, 
qu' t/n  ouvrage  est  sec,  Quand  les  con- 
t.jurs  sont  marques  durement ,  sans 
:?orénient  et  sans  mollesse. 

On  dit ,  Manger  son  pain  sec  ,  mander 
dupain  toutsec ,  pour  dire,  tie  manger 
rien  avec  son  pain. 

On  dit,  qn'fn  homme  a  fait  un  com- 
pliment j'ort  sec  à  un  autre,  ])0ur  dire, 
qu'il  lui  a  parlé  u'uue  manière  un  peu 
dure.  Et  oit  aji])elle  Réponse  sèche  ,  ré- 
primande sèche.  Une  i épouse,  ime  ré- 
primande froiiie,  dure,  désobligeante 
et  en  piii  de  mots. 

On  dit  de  même.  Une  mine  asser  sèche, 
f^rt  sèche.  Je  lui  trouvai  d'abord  ta  mine 
un  peu  sèche  ,  mais  il  devii:tplus  riant. 

On  dit,  qu't//:  homme  est  sec,  pour 
dire,  qu'il  a  une  humeur  un  peu  dure, 
qu  il  II  est  point  allable  ,  gracieux, 
riant. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  La 
donner  sèche  ,  la  donner  bien  sèche,  pour 
liire ,  Annoncer  quelqtie  nouvelle  fà- 
chruse  ,  donner  quelque  alarme  s.'.irs 
précaution. 

On  dit  Hiiurément,  qu'Un  Auteur, 
qu'un  Poëte  est  sec  ,  pour  dire,  qu'il  n'a 
ni  doiueur,  ni  grâce. 

On  dit  aussi,  qu'Un  style  est  sec, 
pour  d  ro  ,  qu'il  est  dépourvu  des  or- 
neuiens  qui  tont  la  heauté  du  style  ;  Un 
habit  sec  ,  Un  habit  usé  ,  qui  montre  la 
corde. 

Et  on  dit  qn' One  matière  est  sèche, 
pour  dire  ,  qu'Elle  ne  fournit  pas  (le 
quoi  laiouvoir  traiter  avec  agrément , 
avec  intérêt.  ' 

On  dit ,  Un  esprit  sec ,  pour  dire ,  Un 
esprit  dénué  d'agrément  ;  et  Une  âme 
sèche,  ))our  dire.  Une  âme  froide  et 
peu  sensible.  , 

Sec  ,  est  aussi  suhstantîF.  Le  stc  et 
l'humide.  "  .-.,..•..., 

'  Il  se  tlit  aussi  pour  signifier  Du  four- 
râpe  sec.  Faire  dis  magasins  de  sec  ,  pour 
faire  subsister  la  cavaltrie  a  Ventrée  de  la 
campagne.  Donner  du  sec  aux  chevaux. 
Mettre  lif  cavalerie  au  sec. 

On  dit  fii;uréiiient ,  Employer  le  vert 
et  lese'c,  pour  dire,  Employer  t<mtes 
sortes  'de  nuiyeiis  pour  réuosir  à  quel- 
que chose.  ' 

On  dit  en  fermes  d'Office  ,  Tirer  des 
confitures  ûii  sfc  ,  pour  dire ,  Les  tirer 
de  leur  sirop  ",  et  ,  Une  corbeill: ,  une 
assiette  de  jei;  j  pour  dire.  Une  cor- 
beille ,  une  assiette  remplie  'de  conll- 
tures  sèches,  et  que  l'on  sertau  fruit 
dans  un  repns. 

Sec  adv  II  n'est  en  usage  qu'en  ces 
phrases,  Biiire  sec,  pour  dire,  liien 
boire,  boire  Sans  eau  ;  et,  Répondre 
set,  parler  sec  ^  (juelqu'iin ,  yovT  Ane  , 
Lui  fnlr*>  uneréponsfc  rude,  brusque, 
rcl'ui.inte. 

À  sfcf;.  lihrase  adv.  Sans  eau.  Mettre 
un  étang,  unjossé  à  sec.  Les  fossés  soi\t 


S  E  C  549 

à  r>eC.  Les  vaisseaux  sont  demeurés  à  sec, 
Vn  bras  de  la  rivière  est  demeuré  à  sec. 

On  dit  liguréuicnC  et  familiciemcnt 
d  Un  homme  qui  n'a  phis  de  bien  ,  plu» 
ci|.i  gent ,  Le  pauvre  homme  est  à  sic.  On 
dit  ce  même.  Ce  procès  ,  Us  procès  l'ont 
rnis  à  sec. 

On  dit  en  parlant  d'Un  Joueur  qui 
vient  de  pentre  son  argent ,  Il  esc  à 
sec  ,  il  est  sec. 

Tout-  sec  ,  TotTE  -  sè'he..  Sorte 
de  locution  proverbiale  et  i.miilièrè 
pou  r  si  gui  lier  Uniqueii -eut,  absolument. 
Son  revenu  consiste  tout  sec  en  cinquante 
écus  de  rente.  Cette  robe  m'a  coûté  toute 
sèche  sans  la  doublure  ,  quarante  écus. 
On  i;e  le  dit  qu'en  conversation. 

SEC.\BLE.  adj.  des  2  g.  Terme  di- 
daciii|ue.  Qui  peut  être  coupé.  Les 
atomes  ne  sont  sécahles  que  par  la  pensée. 

Si.(;.\]NTE.  s.  f.  Tciine  de  Géomé- 
trie. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  Jihrase  ,  Sécante  d'un  angle  ,  pour 
signitier.  Le  plus  grand  des  i[eu\  (ô- 
tés  lie  l'angle,  en  supposant  que  l'an- 
gle soit  terminé  par  une  base  perpen- 
ditulaire  à  l'un  des  côtés,  et  que  le 
plus  petit  côté  de  l'angle  soit  pris  pour 
le  rayon  ou  sinus  total. 

SECHE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  qui 
jette  une  es])èce  de  liqueur  en  certai- 
nes occasions  ,  et  qui"  a  sur  le  dos  un 
os  tlur  et  lisse. 

SÈCHEMENT,  adv.  D'une  manière 
sèche  ,  en  lieu  sec.  Il  Jaut  tenir  les 
confitures  sèchement. 

il  siguihe  figrirément ,  D'une  ma- 
nière troide  et  peu  agréible.  Il  lui 
parla,  il  lui  répondit  sèchement,  bien 
sèchement. 

SÉCHER.  T.  act.  Rendre  sec."  Le 
soleil  sèche  les  prairies.  Le  grand  ftâle 
sèche  les  fleurs.  Le  vent  sèche  tés  chemins. 

Il  signifie  aussi  ,  Mettre  à  sec;  et 
('est  (luis  cette  acception  qu'on  dit, 
La  chaleur  a  été  si'vioùnte ,  tlu  elle  a  sé- 
ché les  n<isseaux. 

On  (iit  hgurément,  Sécher  les  larmes, 
peur  dire.  Consoler,  iaiie  cesser  les 
plenrs.  Le  temps  séchera  vos  larmes. 
Jille  eut  hie-tôt  séché  ses  larmes. 

SÉiT'ER  ,  est  aussi  neutre',  et  signi- 
lie  ,  Devenir  sec.  iVe  Ir.issej  p.i.r  tant 
sécher  cela.  La  plupart  des  arbres  séchè- 
rent à  cause  du  grand  hâ.'e  ,  des  grahies 
chaleurs.  T.cs  arbres  séchèrent  sur  pied.  1 
.  On  dit  hgurém.enr  ,  qu'Un  hommt 
éèche  sur  pie  a. ,  pour  dire,  qu'il  se  con- 
sume il'tnnui  ,  qu'il  eut  accal.lé  Hé 
tristesse  ,  d'affliçtuin  :  et  par  plaisan- 
terie on  dit  la  môme  chose  d'Une  fille  : 
lorsqu'on  la  fait  attendre  plus  qu'elle 
TtP'V(.iudr.  i(  pour  la  marier. 

Ou  dit    pussi  ,   qu'Un  homme   sèche 
d'hnt:ui ,   de  lang'.ieur  ,  de  tristesse  ,  etc. 
poiir  diro  ,  qu'il  se  consume  d'eniiui  \  ■ 
de  langueur,    de  tristesse,  etc. 

S(;:cuÉ  .  ÉE.  ]îarticipe.  1 

SECHI;KESSE.  s.  f.  l^tat,  qualité 
de  ce  qui  est  sec.  La  sécheresse  de  fo 
terre  J.'it  grand  tort  aux  moissons.  On 
riconnoit  l'ardeiir  de  sa  filtre  à  la  sé- 
c}-ires£e  de  sa  langue.  '» 

SÉiHCREssE,  se  dit  Absolument  r>* 
la  di. position  de  l'r.ir  et  du  toup* 
quand  il  fait  trop  sec.  Il  fit  une  grande 
sécheresse  cette  année-là.  La  trop  grande 
sécheresse  Jait  mçurir  Us  plantes, 
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SÉCHERESSE  ,  se  <;  t  fiEnrcMent  De 
la  manière  de  rcponilre  avec  une  froi- 
deur marquée  à  quelqu'un  ,  soit  (le 
viTCToix,  soit  par  écrit.  On  lui  avait 
parlât  or.  lui  avoit  écrit  avec  beaucoup 
d'honnêteté  ,  il  a  répondu  arec  sécheresse. 

On  dit  iiguréraent ,  c\u' Il  y  a  beau- 
coup de  sécheresse  darts  un  discours,  dans 
un  ouvrage  ,  dans  un  Auteur ,  pour  dire  . 
que  L'auteur  n'a  ni  douceur  ni  grâce. 
Il  y  a  une  grande  sécheresse  de  style  dans 
tout  ce  qu'il  écrit. 

Sécheresse  ,  en  termes  de  Dévo- 
tion ,  se  dit  De  l'état  de  l'âme  qui  ne 
sent  point  de  consilation  dans  les 
exen  ices  de  pieté.  JJieu  le  laissa  long- 
temps dans  cette  sécheresse  pour  l'éprou- 
ver. Il  éprouve  de  grandes  sécheresses 
dajis  Voraisor. 

SECHOIR,  s.  m.  Carré  de  liojs  où 
les  pariumeurs  font  S'Jther  leurs  pas- 
tilles,  leurs  saïonneites,  etc. 

Il  se  dit  dans  les  manufactures  de 
toiles  Du  lieu  où  on  étend  les  toiles  , 
et  de  la  macliine  où  on  les  suspend , 
pour  les  faire  sécher. 

SECOND  ,  ONUE.  adj.  nura.  ord. 
Deuxième  ,  qui  est  imoiéuiaiement 
après  le  premier.  (  Dans  ce  mot  et  dans 
ses  dérives  ,  le  C  se  prononce  comme 
un  G,  surtout  dans  la  conversation.) 
Il  n'est  pas  le  premier  ^  il  n'est  que  le 
second.  Le  second  livre.  Le  second  Pré- 
sident, î-e  second  Capitaine,  La  seconde 
place.  Une  seconde  fois.  Mn  pret^ier  lieu  j 
en  second  lieu.  Frenières  noces ,  secondes 
Twces.  Premier  appareil ,  second  appareil. 
Le  second  service  d'un  repas.  Une  Jemme 
oui  est  accouchée  de  son  second  enfant. 
^Tous  les  seconds  fOurs  du  mois.  I 

On  appelle  eq  Chi-.iiie  ,  hau  seconde^ 
Une  eau-torte  altbiblie. 

On  dit ,  Second  ordre i  cela  n'est  que 
du  second  ordre  j  par  opposition  à  Ce 
qui  excelle.    Koj'.  Ordre. 

Sass  secohdb.  Façon  de  parler , 
qui  n'étoit  guère  d'usage  qu'en  Poé- 
sie, pour  dire  ,  Sani  parnlle  ,  sans 
égale.  Une  beauté  sans  stconde.  Sa  va- 
leur est  sans  seconde.  On  <iisoit  aussi 
poétiquement,  ^  nulle  autre  seconde  j 
|Kiiix  ,  Qui  tient  le  premier  rang.  Mais 
les  phrases  ont  vieilli. 

On  appelle  au  ttiéâtre,  Seconds  rôles, 
Ceu.\  qui  sont  subordonnés  aux  rôles 
}>rincipaux.  Cet  Acteur  ne  joue  que  Us 
féconds  riles. 

Sçioïu  ,  est  aussi  substantif,  et  il 
se  dit  en  diverses  occasions. 

On  appelle  Second,  dans  une  partie 
de  Paume,  Celui  qui  licat  le  second 
lieu  d'un  coté.  Cest  un  second.  Il  ru 
prime  pas  bien  ,  mais  il  est  bon  second. 
Jouer  ta  second. 

On  appelle  aussi  Second,  dans  un 
jeu  de  Paume  ,  L'ouverture  de  la  ga- 
lerie qui  f  st  entre  le  dernier  et  la 
porto.  Li  chasse  est  au  second. 

En  parlant  Ue  logement ,  on  appelle 
Vn  second  tubsiantivemeat ,  Le  second 
ét»Re.    H  occupe  le  second. 

Il  se  disoit  aussi  De  celui  qui  en 
lervoit  un  autre  lUns  un  duel.  Il  ser- 
vait de  second.  Celui  qu'il  avoit  pris  pour 
ttccnd  ,  pour  ton  second.  Les  seconds  de 
cité  et  d'autie  se  sont  tués.  Il  cloit  son 
lecond 

Oo  dit  I  qu'  l'a  Salaire  tignt  en  second , 
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pnnr  dire,  qu'il  signe  avec  celui  qui  a 
reçu,  qui  a  tlressé  l'acte. 

Sbcckd  ,  se  dit  encore  d'Un  homme 
«îui  «ert  sous  un  autre.  Il  ne  tient  pas 
la  première  place,  il  n'est  qu'en  sec-nd. 
Il  n  'est  pas  bon  pour  tenir  l.ipremière place 
dans  les  afj  aires  ,  il  n'est  bon  qu'en  second. 

On  appelle  Capitaine  en  second  ,  Le 
Capitaine  qui  doit  comnian<ler  au  dé- 
faut du  C.ipitaine  en  pieii.  Ou  dit  dans 
'.e  même  sens  ,  Colvnelen  second  ,  Lieu- 
tenant en  second  ,  Enseigne  en  second. 

Il  se  dit  figuréraent  De  ceux  qui 
aident  quelqu'un  dans  une  affaire  , 
dans  un  emploi.  Vous  pourrez  bien 
réussir  dans  cette  entreprise  ,  vous  ave^ 
un  bon  second. 

SECONDAIRE,  adject.  des  2  genr. 
Accessoire,  qui  ne  vient  qu'en  second. 
Motifs  secondaires.  Preuves  secondaires. 
Raisons  secondaires. 

On  appelle  Planètes  secondaires  ,  Les 
planètes  qui  tournent  autour  d'une 
autre  pianote.  La  lune  est  ine  planète 
secoiuiaire.  Les  se:tel!ites  de  Jupiter  sont 
der  planètes  secondaires, 

SECONDAIRE,  s.  m.  En  quelques 
églises  ,  Un  vicaire. 

SECO>fDE ,  s.  f.  .«e  dit  De  la  classe 
d"in\  Collège,  et  c'est  cfc;'i£ qui  précède 
la  KhéiOrinue.  Un  écolier  qui  est  en  se- 
conde. Le  Régent  de  seconde.  Régenter 
la  seconde,  jlionter  de  troisième  en  se- 
ci'ndc. 

Secospf  ,  se  dit  aussi  De  la  soixan- 
tième partie  d'une  minute  d'heure  ou 
de  degré.  Pendule  a  secondes.  Tant 
d'heures  ,  tant  de  minutes,  tant  de  se- 
condes. Leurs  calculs  sont  conformes  à 
une  seconde  près.  Cette  planète  est  élevée 
sur  l'horizon  de  tait  de  degrés,  tant  de 
mi  iuus  et  tant  de  secondes. 

On  appelle  en  Musique,  Intervalle 
de  seconde ,  L'intervalle  iVun  ton  ou  de 
«leux  demi-tons.  L'intervalle  d'ut  à  te, 
celui  de  re  à  ml.,  sont  des  intervalles  de 
seconde. 

SEC0KDE:MEN"T.  a.lv.  En  second 
lieu.  Je  vous  dirai  premièrement  que,  . . . 
SLCcndement  que,  ,  ,  . 

SECONDER,  v.  a.  Aider,  favori- 
ser ,  servir  quelqu'un  djns  un  tra- 
vail ,  clans  une  atfaire.  Seccnder  les 
vœux  ,  Us  désirs  ,  les  bonnes  intention^ 
de  quelqu'un.  Si  vous  (ntreprenei  cela  , 
je  \ous  seconderai.  Il  a  été  bien  secondé. 
Il  a  fait  de  grands  efforts,  mais  on  ^ne 
l'a  pas  secondé. 

Seconder,  dans  une.  acception 
moins  étendue  ,  signifie  ,  Tenir  lieu 
de  second  dans  une  partie  de  Paume. 
Prene{  cet  homme  là  pour  second  ,  il  vous 
secondera  bien.  Il  se  dit  aussi  absolu- 
ment. Il  n'est  pas  bon  pour  primer  ,  mais 
il  seconde  bien. 

Secondé,  ée.  participe. 

SECOUEMENT.    K.  Secoijiikt. 

SECOUER.  V.  a.  Remuer  quelque 
chose  fortement,  eu  sorte  que  toutes 
le»  parties  en  soient  ébranlées.  5e- 
couer  un  arbre  pour  en  faire  tomber  les 
Jruils.  Secouei  celte  branche.  Ce  cheval  a 
un  trot  qui  secoue  bien  ton  homme.  Je 
ne  veux  p'nnt  me  servir  de  ces  porteurs- 
là  ,  ils  secouera  trop.  Secouer  la  tête  en 
se  moquant  de  quelqu  un.  Secouer  un  man- 
teau ,  un  tapis,  une  robe  pour  ea  ôter  la 
pouuiire. 
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On  dit,  à  peu  près  dans  la  même  eo 
cpptiou  ,  Secouer  la  poussière  de  dessus 
un  habit.  Et  dans  l'Ecrilure-Sainte  , 
Jescs-C.jrist  ordonne  à  ses  Apôtres, 
De  secouer  la  poussière  de  Uurs  pUds 
contre  ceux  qui  ne  les  voudront  pat  «•• 
ce  voir. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Secouer  Us  oreilUs  ,  pour  dire  ,  Ne  pas 
tenir  compte  de  quelque  chose  ,  s'en 
moquer.  Quarul  on  lui  représeiue  ton 
devoir  ,   il  sec.  ue  les  oreilles. 

On  le  dit  aussi  d'Un  homme  en 
place  qui  ne  veut  point  accorder  quel- 
que chose  qu'on  lui  ri-mànde,  .^  cette 
propcsition  il  secoua  l'oreille ,  Us  oreilUs. 

On  dit  aussi  ii'Un  homme  à  qui  il 
arrive  un  accident  lâcheux  ,  qui  reçoit 
quelque  injure,  quelque  aitront ,  et 
qui  témoigne  n'y  être  pas  sensible  , 
qu'IZ  ne  fait  qu'en  secouer  Us  oreilles. 

On  dit  tigiirément ,  qu'  Une  maladie 
a  bien  secoué  son  homme  ,  pour  dire , 
qu'Eile  l'a  bien  tourmenté.  La  fièvre 
ne  l'a  guère  tenu  ,  mais  elle  la  bien  se- 
coué.  Il  est  du  style  familier. 

On  liit  proverbialement,  d'Une  pe- 
tite !iei;ie  qu'on  oublie  bientôt  ,  Il  n'y 
a  qu  à  secouer  un  peu  l'oreille  ,  et  cela 
est  passé. 

Se  secouer.  Se  remuer  fortement 
pour  faire  tomber  quelque  chose  qui 
incommode.  Les  chiens  se  secouent  quand 
ils  sent  mouillés.  Un  oiseau  se  secoue. 
Les  chevaux  se  secouent  pour  se  dcjaire 
des  mouches. 

On  dit  a  Un  homme  à  qui  l'exercice, 
le  mouvement  est  nécessaire  ,  Il  faut 
se  secouer. 

StcoDER  ,  signifie  anssi ,  Se  défaire 
de  quelque  chose  par  un  mouvement 
violent  :  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit, 
qu'  Un  taureau  a  secoué  U  joug.  Et  on 
dit  tigurément ,  Secouer  U  jou^  ,  pour 
dire ,  S'affranchir  de  la  domination  , 
se  mettre  en  liberté.  Secouer  U  joug  de 
la  tyrannie.  Quand  Us  Romains  secoue- 
Tint  U  jcug  des  Tarquins,  Ce  jeune  hom- 
me ne  veut  plus  soujjrir  de  tuteur,  il  veut 
secouer  le  joug. 

On  dit  aussi  Bgurément ,  Sicouer  le 
jcug  de.  passions ,  pour  dire  ,  S'atlran- 
chir  de  la  tyrannie  des  passions,  domp- 
ter ses  passions.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,   Secouer  les  préjugés, 

Seiocé,  ée.  participe. 

SECOCMENT.  s.  masc.  Acu'on  de 
secouer.  //  répondit  par  un  tecoâmetU 
de  tête.  Il  e^t  peu  usité. 

SECOURABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
aime  à  secourir  les  autres  ,  à  1rs  sou- 
liieer  dans  leurs  besoins.  Cest  un  hom- 
me fort  tecourabU.  Il  est  secourabU  aux 
pauvres.  Être  secourabU  à  tout  U  monde. 
Mon  dieu!  scye\-moi secourabU.  Ttndn 
une  main  secourabU. 

Secovrabi.e,  se  dit  aussi  passire- 
ment  dTTne  Place  qui  peut  être  secou. 
rue  ;  et  en  te  sens  il  se  dit  plus  ordi- 
nairement avec  la  négative.  Cette  Pla- 
ce est  si  bien  assiégée  ,  qu'e'-le  n'est  plus 
secourabU,  EUe  n  est  secourabU  que  par 
mer. 

SECOURIR.  T.  a.  (  U  se  conjngue 
comme  Courir.  )  Aider  ,  assister  .don- 
ner aide  ,  prêter  assistance  à  qui  en  a 
besoin.  Secourir  puissamment  ,  foibU- 
ment ,  prompieirunt,  au  bttoin  ,  dans  la 
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nécessité.  Secourir  lis  pauvres ,  ses  amis , 
ses  alliés  ,  etc.  Secourir  ses  amis  de  sa 
bourse,  l^ene^  me  secourir.  Il  va  périr , 
il  va  succomber .  si  vous  ne  le  sccouni. 
Il  a  été  bien  secouru  dans  sa  maladie  , 
secouru  bien  à  prouos.  Secourir  une  Place 
qui  est  pressée  par  les  ennemis.  Secourir 
un  Etat  t  un  Prince  ^  le  secourir  d' hom. 
mes  ,  d'argent  ,  de  munitions  j  de  vais- 
seaux. Cette  Place  ne  se  peut  secourir  que 
par  mer.  On  Va  secourue  par  un  tel  en- 
droit t  par  un   tel  moyen. 

Secotîru  ,  UE.  participe. 

SECOURS,  s.  m.  Aitle ,  assistance 
dans  le  besoin.  Grand  secours.  Secours 
considérable,  i'oible  secours.  Puissant 
secours.  Prompt  secours.  Secours  lent  j 
tardif.  Secours  nécessaire.  Secours  divin. 
Secours  humain.  Secours  d'argent  j  d'hom- 
mes t  de  vivres.  A.ller  au  secours.  Courir^ 
accourir  au  secours.  Il  est  venu  à  mon 
secours.  Prêter  secours.  Donner  secours. 
Il  n'a  reçu  aucun  secours.  Il  a  péri  faute 
de  secours.  Refuser,,  accorder^  obtenir 
du  secours.  Mendier  du  secours,  Deman^ 
de r  secours  ,  du  secours  à  quelqu'un  ,  le 
secours  de  quelqu'un.  Implorer  le  secours 
de  quelqu'un.  l'irer  du  secours  de  quel- 
qu'un. Je  n'ai  eu  secours  que  de  Dieu.  On 
n'a  pas  grand  secours  de  vous.  Appeler 
quelqu'un  à  son  secours  ^  au  secours.  In- 
voquer le  secours  divin.  Envoyer  qucrir 
du  secours.  Crier  au  secours.  Il  est  privé  , 
destitué ,  dénué  de  secours  j  de  tout  se- 
cours. Mourir  sans  secours,  yene^  à  mon 
secours,  ou  simplenient  sans  verbe  , 
uS  mon  secours  ,  au  secours. 

Secours  ,  se  dit  particulièremont 
Des  troupes  qu'on  envoie  à  quelqu'un 
(fui  e&t  en  guerre  ,  pour  le  détendre 
contre  ses  ennemis.  Secours  étranger. 
Secours  de  France  j  d' Espagne.  Envoyer 
du  stcours.  St  cour  s  par  mer.  Secours  par 
terre.  Le  secours  est  entré  dans  la  Place, 
La  vilU  se  rendit  j  f.ute  de  secours  j  à  la 
■veille  du  secours  y  à  la  vue  du  secours. 
Le  secours  arriva  au  moment  de  la  ba- 
taille. Le  secours  fut  coupé  ,  fut  déficit , 
fut  battu.  On  lui  envoya  un  secours  de 
vingt  mille  hommes. 

Secours  ,  se  dit  aussi  d'Une  Efilise 
bâtie  pour  la  dét  har^je  d'une  Paroisse , 
à  cause  du  jiraiid  nombre  des  parois- 
siens ,  ou  de  la  distance  des  lieux,  ou 
de  la  iiilKculté  des  chemins.  Une  telle 
Eglise  n'est  pas  une  Paroisse  ,  ce  n'est 
qu'un  secours.  Ou  dit  plus  ordinaire- 
nierit ,    i/ne  succursale. 

SECOUSSE,  s.  i.  Aj^ilation,  ébran- 
leiuent  de  ce  qui  est  secoué,  liude  se- 
cousse. Violente  secousse.  Le  fruit  n'est 
pas  encore  mûr  j  quand  il  ne  tombe  pas 
de  l'arbre  ,  après  deux  ou  trois  secousses. 
Les  secousses  que  donne  un  cheval  qui 
trotte  t  incommodent  fort.  Les  secousses 
de  ce  tremblement  de  terre  ont  été  très- 
violentes. 

Il  signifie  figurément ,  Les  fortes  , 
les  viulcntes  attaques  qu'une  personne 
reçoit  dans  sa  santé  par  une  maladie, 
9tt  «lans  sa  iortuue  p:.r  les  jxrtes  et 
par  Jes  malheurs.  La  colique  lui  a  don- 
né de  violantes  secou9s:s.  Une  fièvre  con- 
tinue de  quinze  jours  est  une  forte  se- 
cousse. Il  a  reçu  de  terribles  secousses  de 
la  fortune.  La  perte  de  son  procès  lui  a 
doiné  une  rude  secousse, 
SECKLT  ,  i,Tiî.  adject.  Qui  n'est 
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connu  que  d'une  ou  de  fort  peu  de 
personnes.  Dessein  secret.  Affaire  se- 
crhe.  Résolution  secrète.  Découvrir  les 
plus  secrètes  pensées.  I^'égociation  stcrète, 
'Traité secret.  Lesarticles  secrets  d'un  trai- 
té. Motifs  secrets.  Ressorts  secrets.  On  lui 
a  donné  tant  peur  /«.?  dépenses  secrètes. 

On  appelle  Sciences  secrètes ^  De  pré- 
tendues connoissances  que  quelques 
{icns  se  vantent  d'avoir,  principale- 
ment sur  rAKIiimie  ,  sur  la  Ma^ie  , 
et  sur  la  îvëcromance. 

On  appelle  Escalier  secret  j  Un  esca- 
lier dérobé  ,  par  lequel  on  monte  dans 
les  apparteiuens  d'une  grande  maison  , 
au  lieu  de  monter  par  le  grandescalier. 
On  dit  flans  la  même  acception  ,  Degré 
secret ,  pifrte secrète. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  solli- 
cite contre  un  autre  ,  soit  dans  un  pro- 
cès ,  soit  dans  quelque  autre  affaire, 
et  qui  ne  veut  point  paroitre  ,  on  dit, 
que  Cest  sa  Partie  secrète.  On  dit  dans 
le  même  sens,  C'est  son  ennemi  secret. 

On  se  sert  du  terme  de  Secret ,  en 
parlant  De  certaines  passions  qu'on 
s'etforce  de  cacher.  Cela  vient  d'un  or- 
gueil secret.  Il  y  a  dans  son  accueil  une 
politesse  apparente  _,  mais  un  secret  mé- 
pris jui  perce. 

On  appelle  dans  quelques  Etats, 
Conseil  secret  du  Roi  ^  Le  Conseil  d'É- 
tat oii  l'on  a^he  ies  affaires  les  plus 
importantes. 

Secret  ,  se  dit  aussi  Des  personnes 
qui  savent  se  taire,  et  tenir  une  chose 
secrète.  C'est  un  homme  à  qui  vous  pou- 
vez tout  conjier  ,  il  est  fort  secret.  Vous 
n'êtes  guère  secret  ,    vous  redites  tout. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  divul- 
^e  les  choses  qu'on  lui  a  confiées-, 
on  dit  populairement,  <\u^  Il  est  secret 
comme  un  coup  de  canon  ,  comme  un  coup 
de  tonnerre. 

Secret  ,  est  aussi  substantif  mas- 
culin ,  et  signiiie  ,  Ce  qui  doit  être 
tenu  secret  ,  ce  qu'il  ne  faut  dire  à 
personne.  Garder  le  secret.  Confier  un 
secret  à  quelqu'un.  Découvrir  un  secret. 
Révéler  le  secret.  Manquer  au  secret. 
Trahir  le  secret.  Publier  le  secret.  Devi- 
ner un  secret.  Pénétrer  dans  les  secrets 
de  quelqu'un.  Entrer  dans  les  secrets  de 
quelqu'un.  Participer  aux  secrets  de  quel- 
qu'un. Je  ne  dirai  mon  secret  à  personne. 
Le  secret  d'un  ami.  Le  secret  de  l'Etat. 
Le  secret  des  consciences.  Sous  le  secret 
de  la  Confession. 

Eu  pjrlant  d'Un  homme  qui  a  part 
à  quelques  (iélibérations  ,  à  quelques 
résolutions  où  ])eu  de  gens  sont  admis  . 
à  quelque  tlessciu  caché  ,  ou  dft ,  qu'// 
est  du  secret  j  dan&  le  stcret. 

On  dit  ,  Axcir  h  secret  de  quelqu'un  j 
pour  dire,  S.iyoir  son  secret.  Et  en  par- 
lant d'Une  négociation  où  plusieurs 
Ministres  sont  employés  parle  môme 
Prince,  on  dit  Dn  I\iin>Sîre  qui  sait 
seul  les  vé'itibles  intontJbns  île  sou 
niaitie,  qu'J/  a  le  secret  de  la  négocia- 
tion J  et  ahsolumont,    qu'J/  a  le  secret. 

Oh  dit,  Je  vous  dis  csla  dans  le  secret, 
sous  le  secret ,  en  grand  Secret  j  dans  le 
dernier  secret  J  pour  dire,  Je  vous  le 
confie  à  condition  tic  ne  le  dire,  de 
ne  le  révéler  à  personne. 

Et  en  parliut  d'Une  chose  qui  est 
suc  de   tout  le  iuoude  ,  et  dont  «^uçl- 
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qu'un  veut  faire  un  secret  ,  on  dit 
provfibialemciu  ,  que  C'est  le  secret  de 
lu  Comédie. 

On  appelle  Secret,  dàfls  les  scien- 
ces ,  dans  les  arts ,  Un  moyen  connu 
de  pfu  (le  personnes  pour  laire  de  cer- 
taines choses,  pour  produire  de  cer- 
tains effets.  Secret  utils,  memilleux  , 
rare  ^  ingénieux.  Il  y  a  de  beaux  secrets 
dans  la  Chimie.  Ce  Médecin  a  un  bon 
secret  pour  guérir  une  telle  maladie.  Don- 
ner ,  communiquer,  vendre,  acheter  un 
secret.  Ce  serrurier  a  un  secret  pour  em- 
pêcher qu'on  n'ouvre  ses  serrures.  Secret 
pour  teindre  le  yerre  en  toutes  svrtes  de 
couleurs. 

On  dit  figurément ,  Le  secret  de  l'an 
d'écrire  J  le  secret  de  l'art  de  régner;  un 
des  grands  secrets  de  l'art  militaire  ,   de 

la  politique  ,   est  de pciur  dire, 

Une  des  parties  des  plus  dilKcilîs  et 
des  plus  essentielles  de  l'art  d'écri- 
re ,   de  régner  ,  etc. 

On  appelle  figurément  Secret,  Tou- 
tes sortes  de  moyens  ,  d'inventions , 
d'adresses  pour  venir  à  hoiit  de  quel- 
que chose  ,  pour  y  réussir,  ie  secret  de 
plaire.  Le  secret  de  panenir.  Il  a  trouvé 
le  secret  de  j'aire  fortune  à  la  Cour. 

On  dit  aii'isi  par  plaisanterie,  lia 
trouvé  le  secret  de  se  ruiner. 

On  appelle  dans  quelques  arts  mé- 
caniques ,  Secrets  ,  Certains  ressorts 
particuliers  qui  servent  à  divers  usa- 
ges. Ou  ne  peut  ouvrir  ce  cojfre-jort  , 
si  l'on  n'en  sait  le  secret.  Il  y  a  un  secret 
gui  Jait  qu'une  arquebuse  tire  deux,  trois 
coups.   Serrure  à  secret. 

On  appelle  aussi  Secret,  Une  cache 
qui  est  pratiquée  dans  un  colïre-tbrt  y 
dans  un  cabinet. 

SnCRKT  ,  en  termes  de  Prisons  ,  si.* 
gnifie  Un  lieu  séparé  ,  où  on  laisse  le 
prisonnier  saiïs  aucune  communica- 
tion qu'avec  le  geôlier.  Mettre  un  prî-- 
sonnier  au  secret ,  le  tenir  au  secret.  Il 
est  sorti  du  secret ,  et  on  lui  a  donné  le 
préau.   Voy.   Phéati, 

En  secret.  Façon  de  parler  adver- 
biale. En  particulier,  sans  témoin.  Je 
lui  ai  parlé  en  secret.  Il  ne  travaille  à 
cela  qu'en  secret. 

SECRETAIRE,  s.  masc.  Celui  dont 
l'emploi  est  de  taire  et  d'écrire  des 
lettres  ,  des  dépêches  pour  Sun  niai?* 
tre  ,  pour  celui  dont  il  dépend.  Secré-' 
taire  d'Etat.  Secrétaire  des  Commande* 
mens.  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi.  Se- 
crétaire d'un  l'rinc:  ,  d'un  Officier  de  la. 
Couronne.  Secrétaire  d'un  Ambassadeur. 
Sccrét..irc  des  Brefs. 

On  appelle  Secrétaires  du  Roi ,  Mai- 
son ,  Couronne  de  France  et  de  ses  fi- 
nances ,  Les  Officiers  qui  dressent  les 
Lettres  qui  s'expéiîient  en  Chancelle- 
rie. La  Charge  de  Secrétaire  du  Roi  ano- 
blit. Secrétaire  du  Roi  nu  grand  sceau  j 
au  petit  sceau.  ' 

On  appelle  Secrétaire  d'Ambasarte  j 
Celui  qui  est  nommé  et  gagé  par  1e 
Jîui  ,  pour  liire  et  pour  écrire  les  dé- 
pêches lie  l'AmhassH'Ip.  - 

On  appelle  aussi  Secrétaire,  Celui' 
qui  rédige  p'nr  écrit  les  actes  ,  IcfS  dé- 
libér.itions  de  quelque  assemblée  no- 
tal)le.  Le  Secrétaire  du  Concile.  Le  Se- 
crétaire de  V Assemblée  générale  du  Clef.» 
gé  de  France,  Xc  Stcrétairs  du  CvnttU. 
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ie  Sccrêtain  d^s  h'.Ms ,  d'tmc  Acadé- 
mie ,  d'une  CofTip^gnie.       , 

On  appelle  conimunément  et  par 
politesse,  Secrétûres,  Les  Clercs  des 
JVïagUtrats.  Alon  Rapporteur  a  promis 
de  voir  mon  proies ,  da  que  son  Secrétairt 
en  aura  fait  l'extrait. 

On  appelle  aussi  Secrétaire  ,  im  Bu- 
reau où  l'on  écrit  et  où  l'i'n  renliTiiie 
des  pnpiers.  J'ai  laissé  ce  papier  dans 
mon  secrétaire, 

SF-CsÉTAIRSk  se  (Ut  prineiiinlennent 
en  France  ,  d'Un  Officier  ai:a>hs  à 
un  Corps ,  ou  nommé  il.ins  une  Assem- 
blée ,  pour  en  rodifier  les  acies  ,  et 
er.trifnir  l.i   c>^rrpsn'>r.c)aiire. 

SECRÉTA1R;:ï!Ië.  sub.  itira.  Li.u 
où  les  Secret  liies  J'iiu  Ambiasadeur, 
(l'un  Gouverrreur  ,  etc.  tont  et  dclî- 
Tient  leur*  exni;>iiiions,  et  où  il-s  en 
•  arilent  les  minutes.  La  Secrétairerie 
du  yice- Roi  à  Jilessine  ,  est  un  lieu  m,i- 
gni^jue. 

SBCRÉTARIAT.  s.  irasc.  Emploi , 
fraction  de  Secrétaire.  Pendait  son  se- 
crétariat. Il  a  tenu  U  se,:rétjrlat  tant 
d'années.  Il  n'uc  pas  propre  pour  le  se- 
crétariat. Un  tel  secrétariat  vaut  mille 
éc'js  "ar  an. 

Secrétariat,  est  aussi  rhe?  nu 
Évèque  ou  un  ArcUevènue  ,  Le  lieu 
où  ses  Secrétaires  font  et  délivrent 
leurs  expéiiitions. 

SECRETE,  s.  fém.  Oraison  que  le 
Pri'tre  dit  tout  bas  i  !.^  Mi  sse  ,  im- 
Diédi^te'iient   aviint  la  Prci.tco. 

SECRÈTEMENT,  adv.  En  pnrti- 
cuUer  ,  en  secret  ,  d'une  minière  se- 
crète ,  sans  être  aperçu.  Il  le  fit  aver- 
tir secrètement.  Il  alloit  secritemer.t  dans 
cette  maison.  Il  se  glissa  secrètement  dans 
ta  ckambre. 

SîiCRÉTrOJî.  sub.  fém.  Terme  de 
Mé.  ecine.  Filtraticm  et  sc-par.ition  qui 
se  fait  des  humeurs  alimentaires,  (  >:- 
crémentieiles  ef  rccrémentielles.  La 
sécrétion  du  chyle  dans  hs  intestins  grê- 
les, la  sécrétion  du  lait  dans  les  ma- 
ireWs.  La  sécrétion  de  l'urine  dans  les 
reins.  La  sécrétion  de  la  bile  dans  le 
foie  ,  etc. 

Il  se  ilit  aussi  Des  urines  et  autres 
matières  qui  sortent  du  corps.  Le  Mé- 
decin a  jugé  les  sécrétions  maura'ises. 
L'r.umeur  sortira  par  la  voie  des  sécré- 
tions t   pttr  voie  de  sécrétion. 

SiXRÉTOlRE.  adj.  des  2^-  Terme 
de  Médecine.  Il  se  dit  primipalement 
D  s  vaisseaux  qui  séparent  quelque 
|ii:incur  de  la  masse  du  Si^ng.  Vais- 
seaux sécrétoiret. 

SECTAIRE,  s.  masc  Celui  qui. e.st 
d'ime  Srcte  quelconque 'oudamiiei'  par 
rii(»lise.  Un  sectaire  opiniitre.  L.:j.é- 
quemation  des  sectaires  est  dangereuse. 
11  est  0(lie(ix  ,  et  beaucoup  plus  tort 
qu'Hérétique.  Il  se  dit  d'Une  S.  cte 
qui  cause  des  ravaprs  ;  quand  iU  .sunt 
ctasés  ,  on  cesse  d'appliqu  :r  le  mot. 
On  ne  peut  appeler  un  Protesunt  , 
Un   S.c:aire. 

On  <ilf  ,  L'éloquence  d'un  Sectaire  , 
pour  di'si(>ner  Une  cloquenie  Aire  et 
omport''''.    La  violence  d'un  Seçtjite. 

SECTATEUR,  s.  m.  Celui  qui  l^dt 
profession  de  suivre  Topiniivn  ci*'  quel- 
<;He  Flii'o»'i(ihe  ,  tie  -\u  Iqne  Docteur 
tic  ccpHtatioil ,  de  quelque Héiésiurquc. 
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Les  Sectateurs  de  Platon.  Cest  un  ^rand 
S<:ctateur  d'yîiîstote.  Il  est  Sectateur  de 
Saint  Thomas  ,  de  Scot.  Arius  eut  un 
grand  nombre  de  Sectateurs. 

SECTE,  s.  f.  Aom  collectif,  qui  se 
dit  De  plusieurs  personnes  qui  suivent 
les  mêmes  otiiniuns  ,  qui  font  profes- 
sion d'une  Piêuie  tiocirine.  La  secte 
d' Eiyicure.  La  secte  des  Stoïciens,  ialre 
une  secte.   Il  n'est,  pas  de  cette  secte. 

11  se  ilit  aussi ,  en  matière  de  Reli- 
gion ,  De  ceux  qui  suivent  une  oji- 
nion  h  n-tiqiie  ou  erronée.  La  secte 
des  Sacramsntaires.  La  secte  des  Dona- 
t'istes.  Les  Protestans  sont  partages  en 
plusieurs  sectes. 

On  dit  tj(;urément ,  Faire  secte,  faire 
secte  à  part  j  pour.  Se  dislini"tier  des 
autres  par  «te.s  opinions  sini^ulières, 

SEC TEUn.  s.  ni.  Ternie  de  Géo- 
métrie. La  partie  d'un  certle  qui  est 
comprise  entre  oeux  rayons  quelcon- 
ques i:l  l'arc  qu'ils  renferment.  Sec- 
teur de  cercle. 

On  appelle  aussi  Secteur,  Un  ins- 
trumint  d'AsIiuuomie  ,  qui  a  moins 
d'étendue  que  l:;  qu^rt-*!e-cercle. 

SECTION,  s.  t.  L'une  des  ninsions 
ou  subdivisions  d^ns  lesquelles  se  par- 
tage, une  collection  ,  un  ci)ni'>te  ,  un 
ouvrage,  un  livre,  un  traite,  etc.  Ce 
livre  est  divisé  en  tant  de  sectùms.  Chapi- 
tre premier,  seconde  stctioi.  S-cûon  se- 
conde ,  chapitre  premier.  Il  a  divisé  son 
livre  par  sections. 

Ou  .ip|ieile  Section,  en  termes  de 
M.tthrm.itique  ,  La  lifjne  qui  niai  que 
les  extréruiiés  lie  la  division  tl'un  cône, 
d'un  cyliniire  ,  etc.  5'ecn'oa  con-que ,  sec- 
tion cylindrique  ;  et.  Point  de  se  tion , 
L'endroit  où  deux  lijines  s'entrecou- 
pent. 

SECULAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  se 
fait  de  sict  le  en  siècle  ,  de  cent  ans  eu 
cent  an*.  Il  n'est  guèr  •  «t'uSi'ue  qu'en 
parlant  Des  jeux  séculaires  des  An- 
ciins ,  et  des  Poëiues  séculaires  que 
l'on  t.ii.soit  dans  ces  occasions.  Le 
Pu'êmc  séculaire  à' Horjce. 

On  tlit.  Année  séculaire,  en  parlant 
Do  l'année  qui  termine  le  siècle.  On 
ouvre  la  Porte  sa'tAte  à  Rome  à  chaque 
année  séculaire.  Célébrer  l'année  séculaire. 
SÉCULARISATION,  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  secuhnise  un  liéné 
lice  régulier,  une  Coiuuuin.mrércjiu- 
Itére.  JJulle  de  sécularisation.  Obtenir 
In  séc.larisatlon  d  un  Monastère  ,  d'un 
Chapitre.  '   •       ■ 

SECULARISER,  t.  a.  Rcn.lre  sécn- 
lier.  Ce  Chapitre  ,  ce  Monastère  a  été 
sécularisé.  Il  y  avait  des  Moines  ,  on  les 
a  sécularisés.  On  a  sécularisé  ce  héné- 

fi"- 

SKC.uLABisii  ,   EE.  participe. 

SiiCULARITE.  s.  l.  Ce  mot  n'est 
puère  d'u>a{je  qu'en  parlant  De  \,\  Ju- 
ri-liction  sJKiuiière  d'une  Ejjlise  Epis- 
copile  oj  «litre  ,  pour  le  titi  pnrel  qui 
en  dépend.,  it  Juge  de  la  sécularité 
d'une  telle  Eglise. 

StCULIliR,  lEllE.  adjért.  Oui  vil 
dans  le  siècle.  Il  se  dit  tant  Des  Ei - 
clésiflKliqiics  que  des  Laïques  ,  pir 
opposiliiin  aux  Réfiiiliers  ,  aïeux  qui 
sont  enpat.i''S  par  des  vauix  daii5  une 
Ciiminiiniiuté  Relipieuse.  k'ie  séculièie. 
État  séculier.  Prêtres  séculUn.    Clergé 
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séculier.  Bénéf.ce  séculier.  Dins  le  lan- 
g.ige  de  la  Woraie  clirétienne  ,  il  est 
synonyme  de  Mondain.  Ut.c  vie  toute 
sécnlière ,   et  nullement  chrét'ie.vie. 

Il  est  au-si  substantif;  et  alors  il 
ne  se  dit  que  Des  La'iques.  C'est  ua 
séculier.  Les  cêicses  qui  ne  sent  pas  mes- 
séantes  à  un  sec::li  r  ,  le  scroierit  à  un 
Ecclésicrique.  Vans  ce  Monastère  on  a 
fait  un  bâtiment  pour  les  Religieux  ,  et 
un  autre  pour  le^  séculiers, 

SECULIÉHEMENT.  adv.  Duuo 
mrinière  séculière. 

SECURITE,  s.  f.  Confiance ,  tran- 
quillité d'esprit  bien  ou  in^il  fondée  , 
iians  un  temps,  dans  une  occasion  oit 
il  ponrrorty  avoir  sujet  de  craindre.  -4« 
milieu  de  tant  de  périls,  vous  ne  craign  { 
rien  ,  votre  sécurité  m'étonne.  Il  dormoit 
au  milieu  des  ennemis  avec  une  sécurité 
ir.croyable.  Dans  une  grande  sécurité  de 
conscience. 
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S'^DANOISE.   Voy-  Parisiewse. 

SÉDATIF  ,  IVE.  .-..iject.  Terme  de 
Medeiiiie.  Il  se  dit  Des  ren  è.des  qui 
cnlment  les  douleurs.  Il  est  synonyme 
de  C  Im  iiit    Sel  sédatif  de  Hoinberg. 

SEDENTAIRE,  m]],  des  au.  Qui 
tlemeure  ordinairement  assis.  Cet  hom- 
me ne  fait  point  asse^  d'exercice  ,  il  est 
trop  sédentaire. 

il  se  dit  p>  r  extension  ,  d'Un  h"in- 
me  qui  se  iît^nt  presque  toujours  tliez 
lui.  Les  Avocats  consultans  sont  fort  sé- 
dentaires. 

On  dit  aussi ,  Vie  sédentaire  ,  emploi 
sédentaire  ,  pour  dire  ,  Une  vie  qui 
se  p.isse  ,  un  emploi  qui  s'exerte  dans 
un  même  lieu. 

Il  signifii»  encore  ,  Fixe,  «ttadié  i 
un  lieu ,  par  opposition  à  Ambula- 
toire. Philippe-le-£el  a  rendu  U  Par- 
lement sédentaire. 

SEDIMENT,  s.  m.  Ce  ou'il  v  aveit 
de  plus  (irossier  lUns  une  liqueur,  et 
qui  se  pri'iipiie  -au  foiut  du  vaisseau. 
il  y  a  d'ordinaire  beaucoup  de  sédiment 
dans  cette  liqueur.  Il  n'y  a  poiit  de  sé- 
diment dans  ses   urines. 

SFniTIEUSF.MENT.  adv.  D'une 
manière  sci.itieuse.  Il  parla  séditieuse- 
ment  dans  la  place  publique, 

SÉDITIEUX,  EUSi;.  adj.  Qui  est 
du  nomhre  de  ceux  qui  font  une  «édi- 
litm,  qui  ont  p.irt  .1  i.i  séiiition.  Les 
Citoyens  séditieux  vitrent  le  feu  aux  mai- 
sens  dei  principaux  de  t:  Ville, 

U  signifie  aussi  ,  iVluiin  ,  enclin  k 
f 'ire  sediiifMi.  C'est  un  esprit  séditiètix. 
Il  f  <t  mutin  et  séditieux. 

Il  sifinihe  enc<iie.  Qui  tend  .1  la  sé- 
dition. Des  discours  ,  des  écrits  ,  de$ 
libeU:s  séditieux.  Une  assemblée  sédi- 
tieuse. Une  harangue  séditieuse.  Ce  que 
vous  dîtes  est  séditieux. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  séditieux 
ont  fait  des  attroupemens. 

SÉni TION.  s.  fém.  rmrute  popu- 
laire ..révolte  .  sonlèvpnu  ni  contre  l« 
puis.sance  étsiilie.  Grande  ,  furieuse , 
violente  sédition.  Durant  ta  téd'ii-  n, 
CeLt  e  t  capable  de  faire  sédition.  Emou- 
voir ,  exciter,  allumer ,  fomentei  ,  f»- 
trt'iiii  la  sédition,  apaiser,  éteindre  Ut 
séditioit.  Les  ailleurs  de  l.z  sédition» 
ktoujier  une  sédition  naissante. 

'  MllC'iElP 
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SÉDUCTEUR  ,  TRICE,  s.  Celui  , 
celle  qui  séduit ,  qui  lait  tomber  en  er- 
reur ou  en  laute.  Mahomet  étoit  un  sé- 
ducteur. Siiductaur  de  jeunes  gens.  Séduc- 
trice de  femmes  j   de  filles. 

Il  est  aussi  .idjeetif.  Un  discours  j  un 
ton  sédiicttur. On  appelle  Le  diab!e,î.'ei- 
prit  séducteur. 

SIÎDUCTION.  snl)st.  fémin.  Action 
par  laquelle  on  séduit.  Siducticn  de  la 
jeunesse.  La  séduction  est  manifeste.  Il 
employa  l'argent  et  les  promesses  ,  et  tout 
ce  qui  peut  contribuer  a  la  séduction. 
La  séduction  de  l'esprit.  La  séduction  du 
cœur.  Rapt  de  séduction.  Séduction  de  té- 
moins. 

On  dit  aussi ,  La  séduction  j  En  par- 
lant De  la  pro|>riélé  que  certaines 
choses  ont  de  séduire.  La  séduction  des 
richesses  ,  de  Ij.  jeunesse  j  de  l'esprit  j 
du  pouvoir.  Les  séductions  de  la  vie  sont 
innombrables  ,  pressantes  ^  inévitables. 

SÉDuCTio»;  ,  se  dit  aussi  au  sens 
«l'Attrait,  agrément. 

On  dit  il'Un  Écrivain  ,  d'un  Iioiiime 
dont  le  stjlc,  dont  l.'espii",out  un  ;if;ré- 
menl  propre  a  séduire  ,  qu'il  a  de  la 
séduction  dans  le  style  ,  dans  l'esprit.  Il  se 
dit  en  bonne  part. 

SEDUIRE,  verb.a.  (Use  conjugue 
comme  Réduire.)  Troiii])er,  faire  tom- 
ber dans  l'erreur  par  ses  iiisiuuations, 
par  ses  écrîis,  par  ses  tliscours,  par 
SCS  exemples.  Cet  hypocrite  séduisait  les 
peuples. 

Il  si{;nifiedo  même  ,  Faire  tomber  en 
fau'e,  abuser  ,  corrompre  ,  iléiiauilier. 
Séduire  des  témoins.  Séduire  des  domesti- 
ques ,  des  valets  ,  pour  les  faire  parler 
contre  leur  maître.  C'est  un  jeune  homme 
qu'on  aséduit.  Il  s'est  laissé  séduire.  Cette 
fille  se  laissa  séduire  sous  prétexte  de 
mariage. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  discours 
est  dangereux  et  très-propre  à  séduire. 

Il  sianiiie  aussi  ,  Toucher,  plaire  , 
persuailcr.  Cela  séduit.  Son  ton  séduit. 
Sa  manière  de  lire  séduit. 

SÉDUIT  ,  JTK.  participe. 

SEDUISANT  ,  ANTE.  adjecf.  Qui 
séduit.  Discours  séduisant.  Conversation 
séduisante,  l'on  séduisant.  Air  séduisant. 
Il  se  dit  ordiuairement  en  bonne  part. 

S  E  G 

SEGMENT,  s.  mas.  Terme  de  Géo- 
métrie. Partie  d'un  cercle  comprise 
entre  un  arc  quelconque  et  sa  corde. 
Segment  de  cercle. 

SÉGRAIHIE.  s.f.  Terme  d'Eaux  et 
Forets.  Btjis  possédé  p.ir  indivis  ou  en 
commun  ,  soit  avec  le  Roi,  soit  avec 
dei  particuliers. 

StGRAIS.  s.  m.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts.  Boi.s  sépare  des  f;rands  bois  ,  et 
qu'on  exploite  .1  part. 

SÉGRÉGATION,  s.  t.  Aolion  par 
laquelle  on  met  quelqu'uu  ou  quelque 
chose  à  part. 

S  E  I 

SEIGLE,  s.  mas.  Sorte  de  blé  plus 
menu  ,  plus  long  et  plus  brun  que  le 
iroment.  Seigle  vieux.  Seigle  nouieau. 
Un  setier  de  seigle.  Hn  ce  pays-là  ,  un  ne 
mange  que  iu  seigle  Le  pain  de  seigle  est 
Tome  II, 
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moîrtJ  hlanc  et  moins  nourrissant  que  le 
pain  de  jromeut. 

Il  se  dit  aussi  Du  seigle  avec  la 
paille.  Une  gerbe  de  seigle.  Terre  à  seigl'.. 
Paille  de  s.'iglc.  Les  seigles  sont  maigres 
cette  aimée.  Couper  les  seigles.  Battre  les 
seigles. 

On  dit ,  Faire  les  seigles  ,  pour  dire, 
Couper  les  seigles. 

SEIGNEUR,  s.  m.  Maître,  posses- 
seur il'uii  Pays ,  d'un  Hiat ,  d'une  Terre. 
Seigneur  souverain.  Seigneur  d' une  KiV/c  j 
d'un  Uo.urg,  d'un  y illage .Seigneur  de  plu- 
sieurs États.  Il  est  Seigneur  de  plusieurs 
grandes  Terres.  Les  habitans  le  reconnu- 
rent pour  Seigneur.  Il  résista  à  son  Sei- 
gneur. Faire  le  Seigneur  ,  le  petit  Seigneur. 
Il  sigriitie  aussi ,  T.lailie  ,  possesseur 
d'une  Terre  qui  a  snus  elle  des  Fiels 
qui  en  relèvent.  Sergneui  suierain.  Ren- 
dre foi  et  hommage  à  son  Seigneur.  On 
confisque  le  bien  d'un  Vassal  qui  refuse  de 
rendre  hommage  à  son  Seigneur.  h:i  ma- 
tière de  Fiefs  J  la  plupart  des  Coutumes 
portent  cette  maxime  ,  Nulle  Terre  sans 
Seigneur.  Il  y  en  a  un  petit  nombre  qui 
tiennent  au  contraire  ,  t^ul  Seigneur  sans 
Terre.  Siigneur  haut  Justicier  j  moyen 
Ju-ticier  ,  bas  Justicier. 

On  dit  proverbialement ,  Tandis  que 
le  Vassal  dort  J  le  Seigneur  veille,  pour 
diie,  que  Le  Seif^neur  profite  des  fruits 
d'un  Fief  mouvant  de  lui  ,  lorsque  le 
'Vassal  néglige  de  lui  rendre  loi  et  hom- 
mage. 

Un  donne  le  titre  de  Seigneur  à  quel- 
ques personnes  distini^uéLS  par  leur 
ili{;nit«  ou  par  leur  ra'ng  ,  pour  leur 
faire  (lUis  dliunneur.  Haut  et  puissant 
Seigneur  Les  Seigneurs  tels.  Une  assem- 
blée de  Seigneurs. 

Oii  appelle  en  Angleterre,  La  Cham- 
bre hiute,  La  Cliambre  des  S-igncurs. 

On  dit  ,  Vivre  en  Seigneur  ,  en  grand 
Seigneur  ,]^oiii  dire  ,  Vivre  mapnitique- 
mcn'.  Vêtu,  logé  comme  un  Seigneur, 
Très-bien  vêtu,  logé. 

On  (lit  proverbialement.,  ^  tous  Sei- 
gneurs, tous  honneurs;  à  tout  Seigneur  , 
tout  honneur. 

Dans  le  langage  de  rE<  rilure  ,  Dieu 
est  appelé  par  excellence ,  Le  Seigneur  ; 
et  Jisus-CuRisT  est  appelé  ordiuaiic- 
mcnt  ,  hlotie-Seigneur. 

On  appelle  coiimuinément  L'Empe- 
reur des  Turcs ,  Le  Grand-Stigneur. 

SEIGNEURIAGE.  s.  mas.  LVoit  du 
Seigneur.  Il  ne  se  dit  que  Du  droil  que 
le  Koi  ou  quelque  aulre  Souvri.oii 
prend  sur  la  fabrication  des  monnoies. 
Droit  de  Seigneuriage.  Il  revient  au  Roi 
tant  par  marc  ,  pour  droit  de  Seigneuriage. 
SEIGNEURIAL,  IALK.adject.(Jui 
appartient  au  Seigneur.  Titre  seigneu- 
rial. Droits  seigneuriaux.  On  appelle 
Maison  seignerriale  ,  La  maison  alteclée 
à  l'iiabilaiion  é^u.  Seigneur  ilu  lieu. 

Seigni.urial,  siguilie  aussi,  Qui 
donne  des  droits  de  Seigneur.  Trre 
seigneuriale.  Cette  Terre  est  fort  seigneu- 
riale. Il  y  a  des  'Terres  plus  seigneuriales 
les  unes  que  Us  autres. 

SEIGNEURIE,  s.  f.  Droit,  puis- 
saïue  ,  autorlié  qu'un  hoiuine  a  sur  la 
Terre  dont  il  est  Seigneur,  e!  sur  tout 
ce  qui  en  rebve.  Une  Seigneurie  qui  a 
de  beaux  droits.  C\st  une  .'ieigneuric  très 
ancienne.  La  2'ene  et  Seigneurie  d'un  tel 
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lieu.  La  Seigneurie  de  cette  Terre  s'étend 

bien  loin.  • 

Quand  on  dit  ,  qn'  Un  homme  a  vendu 
une  Terre  ,  et  qu'il  s'en  est  réservé  la  Sei- 
gneurie ,  on  veut  donner  à  entendre  , 
qu'il  s'en  est  réservé  les  mouvances  ^ 
qu'il  en  a  retenu  le  Fief. 

SciCNEtJRiE,  sigïiilie  quelquefois  , 
Terre  seigneuriale.  H  a  acheté  une  belle 
Seigneurie.  Le  Roi  a  érigé  cette  Seigneurie 
en  Marquisat, 

Eu  parlant  De  la  République  de  Ve- 
nise ,  on  appelle  Seigneurie  ,  L'assem- 
blée de  ceux  qui  ont  la  principab-  pirt 
au  Gouvernement,  ie  Doge  accompagné 
de  toute  la  Seigneurie. 

SEiGNEur.iE  ,  est  aussi  Un  terme 
d'honneur  et  de  civilité  pris  de  l'Italien, 
dont  les  Ministres  et  les  Secrétaires 
d'Etat  se  sont  servis  long-temps  en 
France  ,  en  parlant  ou  en  écrivant  aux 
Nonces  du  Pape,  et  ils  y  joignoient 
celui  cV Illustrissime.  Du  reste  ,  on  ne 
se  sert  du  renne  de  Seigneurie  tout  seul, 
que  par  plaisanterie  ,  et  avec  des  gr  ns 
avec  qui  on  est  très-familier.  Je  baise 
les  mains  à  voire  Seigneurie.  Serviteur  à 
votre  Si  igneurie. 

SEIME.  s.  fcm.  Fente  ou  division  de 
l'ongle  du  cheval  a  sa  noi>-San<  e  ,  c'est- 
à-dire,  dès  la  couronne.  Elle  peut  se 
conlinuer  jusqu'à  la  pince.  L'espèce  de 
Seime  qui  part;ige  le  sabot  par  le  mi- 
lieu, se  nomme  Soie  ou  Pied-de-Bœuf. 
La  Seime  qui  alfecte  un  îles  quartiers  , 
retient  le  nom  de  Seime.  Quelques-uns 
la  iionmienl  Seime-quarte. 

SEIN,  siibstant.  masculin.  La  par- 
tie du  (Oips  humain  qui  est  ilepuis 
le  bas  du  cou  jusqu'au  creux  de  l'es- 
tomac. Cette  femme  est  morte  d'un  Cdncer 
au  sein. 

Ou  le  dit  plus  particulièrement,  pour 
signifier  Les  mamelles  des  ff  mines. 
Elle  a  le  sein  découvert.  Son  enfant  dor- 
mait sur  son  sein.  Elle  a  mal  au  sein.  Et 
c'est  dans  ce  sens  que  l'on  dit  ,  qu'Oii 
fl  coupé  le  sein  droit ,  ou  le  sein  gauche 
à  une  femme,  pour  dire,  qu'Où  lui  a 
coupé  la  mamelle  droite  ,  ou  la  mamelle 
gauthe. 

Sein  ,se  dit  quelquefois  De  la  partie 
011  les  femmes  ion(,oivent,  et  où  elles 
portent  leur  fruit. ic/rui(.i.uf  cette fem- 
me  porte  dans  son  sein. , 

Dans  le  slyle  de  l'Ecriture-S^iinte, 
Le  sein  d'Abraham  ,  se  dit  Du  lieu  de 
repos  où  éloient  les  imes  des  Elus 
a\ant  la  venue  de  JÉscs-CuniST.  E* 
en  termes  de  Théologie  ,  Le  sein  de 
la  gloire  ,  se  dit  Du  séjour  des  Bien- 
heureux. / 

On  dit  figurément ,  Le sem  de  l  tglise, 
pour  dire,  La  Communion  de  l'Eglise 
Catholique.  Il  est  rentré  dans  le  sein  de 
l'Église  Catholique. 

On  dit  dans  le  mi^mesens,  Il  est  mort 
dans  le  sein  de  l'hérésie. 

On  dit  ligurément ,  Le  sein  Jl^ terre, 
le  sein  de  là  mer  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  est 
au  dessous  de  la  surface  de  la  terre, 
de  la  mer.  Uivrir  le  sein  de  la  terre  pour 
en  tirer  les  trésors  qui  y  sont.  Il  y  a  bien 
des  richesses  cachées  dans  le  sein  de  la 
mer  ,  dans  le  sein  des  mers. 

On  dit  ,  Porter  la  guerre  dans  le  sein 
d'un   Royaume  ,    d'une  Province  ,   pour 
dire,  Porter  la  guerre  au  milieu  d'u« 
*  A  il  il  a 
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Royaume,  bien  avant  dans  une  Pro- 
vince. 

On  dit  De  quelqu'un ,  qu'i/  vit  au  sein 
de  sa  jamille ,  pour  dire  ,  Au  milieu  de 
ses  jjarens  ,  de  ses  concitoyens. 

Sein,  se  prend  quelquelois  pour 
L'esprit,  ou  pour  Le  cœur  de  l'homme. 
Il  y  a  long-ttmps  qu'il  a  ccnfu  cette  tra- 
hison dans  son  sein.  Il  a  déposé  ses  secrets 
dans  le  sein  de  son  ami.  f^erser  sa  douleur 
dans  le  sein  de  son  ami. 

On  dit  fif^ureracnt ,  qu' On  a  misa 
quelqu'un  le  poignard  dans  le  sein  j  qu'on 
a  mis  le  poignard  dans  le  sein  de  quelqu'un^ 
en  lui  annonçant  une  mauvaise  nouvelle  ^ 
ou  en  lui  disant  quelque  chose  de  dur  ^  de 
fâcheux,  de  disagréaUe ,  pour  dire, 
qu'un  lui  a  causé  un  extrême  iléplaisir. 
£t  en  parlant  d'Un  homme  qu'on  a  tiré 
de  la  misère  ,  qu'on  a  assisté  ,  qu'on  a 
reçu  chez  soi ,  et  qui  fait  du  mal  à  son 
bienfaiteur  ,  on  dit  fignrément ,  que 
Ceit  un  serpent  qu'on  a  réchauffé  dans 
son  sein. 

Sein  ,  signifie  aussi  quelquefois  Un 
gollé ,  principalemetit  en  cette  phrase  , 
I.e  Sein  Pcrsique. 

SEINE,  s.  l'ém.  Sorte  de  filet  qui  se 
triiîne  sur  les  grèves.  Péchtr  à  la  seine  , 
tirer  la  seine. 

SEING,  s.  m.  Le  nom  de  quelqu'un 
écrit  par  lui-même  au  bas  d'une  lettre, 
d'une  promesse,  d'un  contrat,  ou  autre 
acte,  pour  le  certiiier,  pour  le  confir- 
mer, et  pour  le  rendre  val.ible.  Metie^ 
là  votre  seing.  Il  ne  peut  pas  me  dénier 
cette  dette  ^  j'ai  son  seing.  Un  seing  avec 
parafe.  Contrefaire  le  seing  de  quelqu'un. 
Le  seing  des  témoins. 

On  ditoit  autrefois,  Seing  manuel, 
pour  signifier  Le  seing  que  quelqu'un 
avoit  écrit  de  sa  propre  main  ;  mais  on 
ne  se  sert  plus  cuère  de  celte  phrase 
qu'en  style  de  Pratique. 

On  appelle  Seing  privé  ,  Une  signa- 
ture qui  n'a  point  été  laite  en  pré- 
sence d'Un  Officier  public.  Une  pro- 
messe sous  seing  privé.  Tout  acte  synal- 
lagmatiqut  fait  sous  seing  privé,  doit  être 
fait  double. 

On  ap]iclle  Blar.c  seing.  Un  papier 
ou  parchemin  signé  ,  que  l'on  donne  à 

5uelqu'un  pour  le  remplir  à  sa  volonté. 
Is  ont  donné  leurs  blancs  seings  à  leurs 
Arbitres. 

SEJOUR,  s.  mas.  Le  temps  pendant 
lequel  on  demeure  dans  un  même  lieu, 
ou  dans  un  mémo  Pays.  Il  a  fait  un  long 
séjour  en  ce  Pays-là.  Je  n'y  ferai  pas  de 
séjour.  Il  a  étallison  séjour  dans  la  Pro- 
yince.  Dans  les  longs  voyages  on  est  obligé 
de  faire  quelque  séjour  de  temps  en  temps. 
Les  troupes  ont  tu  une  longue  marche  à 
faire ,  et  peu  de  jours  de  séjour.  Un  tel 
lieu   est  son  séjour  ordinaire. 

S^  Jou  R  ,  se  (it  aussi  il'Un  lieu  con- 
sidérii  par  rapport  à  l'fiabitalioii  ,  j  la 
demeure  qu'on  y  peut  l'aire.  Cette  mai- 
son eul^^beau  stiour  ,  est  un  séjour  dé- 
licitâSf^tte  yiUt  est  un  agréable  sé- 
jour. 

SÉJOURNli.  adjecl.  Reposé  ,  qui  a 
pris  du  repos.  Gras  et  séjourné.  Il  n'est 
que  ilu  .sfvie  fawiilior. 

SÉJOURNER,  verbe  neut. S'arrêter 
en  voyageant,  et  ilemc  unr  quelque 
temps  dan»  un  lieu.  Ce  régimini ,  en  al- 
lant à  ta  garnuQiif  a  téjuurnc  dans  dtug  j 
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endroits.  Il  est  allé  à  Farts  ,  cà  il  doit 
séjourner  cinq  ou  six  mois. 

On  dit  par  extension  ,  ù'Une  masse 
d'eau  qui  est  ou  qui  a  été  stagnante 
i:ans  un  endroit ,  qu'£//e  y  séjourne,  ou 
qu'elle  y  a  séjourné. 

SEIZE,  adj.  numéral  de<;2  g. Nombre 
contenant  dix  et  six.  Il  n'a  pas  encore 
sci^e  ans.  La  livre  de  pain  est  de  sei{e  onces. 

En  matière  de  Généalogie,  on  dit, 
qn'  Un  homme  a  fait  preuve  de  sei^e  quar- 
tiers de  noblesse  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
prouvé  sa  noblesse  tant  du  côté  des 
pères,  que  du  côté  des  mores,  en  re- 
montant jusqu'à  la  quatrième  géné- 
ration. 

Seize  ,  s'emploie  quelquefois  subs- 
tantivement comme  nombre  ordinal; 
et  c'est  ilans  cette  acception  qu'on  dit , 
Le  sei{e  du  mois.  Il  se  prend  aussi  pour 
La  seizième  partie  d'une  aune.  Une 
aune  et  un  sei^e.  Il^e  prend  enfin  ad- 
jectivement dans  cette  seule  phrase  , 
Louis  sei^e. 

SEIZIEME,  adj.  des  q  g,  Q,,;  suit 
immédiatement  le  quinzième.  Il  n'est 
eue  le  seiiiime  sur  la  liste.  Au  seizième 
chapitre.  Au  livre  seizième. 

Quelquefois  il  est  substantif,  et  si- 
gnifie ,  Seizième  panie.  Deux  aunes  et 
un  seiiiime.  Il  n'est  dans  cette  affaire  que 
pour  un  seizième. 
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SEL.  s.  m.  Substance  dure  ,  sèche  , 
triable  ,  soluble  dans  l'eau  ,  ut  compo- 
sée de  petites  parties  qui  pénètrent 
aisément  l'organe  du  goût. 

Dans  l'usage  ordinaire  ,  on  appelle 
Sel ,  Celui  qui  se  trouve  mêlé  avec  l'eau 
de  la  mer,  et  qui  reste  après  l'évaporc- 
tion  ;  ou  qui  se  rentonire  dans  de  cer- 
taines tcries  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
assaisonner  les  viandes ,  ou  pour  les 
préserver  de  la  lorruption.  Sel  gris.  Sel 
blanc.  Gros  sel.  Sel  cojnmun.  Sel  gabelé. 
Il  y  a  des  sels  plus  acres  les  uns  que  les 
autres.  Le  sel  le  plus  Itger ,  le  plus  siC  et 
le  plus  aisé  à  rompre  est  le  meilleur,  l  e  sel 
est  dess'ccatif.  Un  grain  de  sel.  Un  litrcn  , 
un  boisseau  ,  un  minot  ,  un  muid  de 
sel.  Un  bateau  de  sel  ,  chargé  de  sel. 
La  Ferme  du  sel.  Grenier  à  sil.  Les  sels 
de  Brouage  sont  fort  bons.  Une  voiture  de 
sel.  Il  n'y  a  pas  asse^  de  sel ,  il  y  a  trop 
de  sel  dans  cette  sauce,  yous  n'y  ave{  piis 
épargné  le  sel.  Blanchir  le  sel-  Sel  pilé. 
Sel  broyé.  Au  sel  et  à  l'eau.  Deséchaudés 
au  sel.  Saupoudrer  la  viande  de  sel.  Cette 
viande  n'a  pas  été  asse^  long-temps  dans 
le  sel.  La  viande  fraîche  tuée  prend  mieux 
le  sel  que  l'autre. 

On  appelle  taux  sel  ,  sel  de  contre- 
bande ,  Le  sel  qui  dans  les  Provinces 
oii  la  Gabelle  est  établie,  n'a  point  été 
pris  <lans  les  Greniers  du  Roi.  On  l'a 
puni  pour  avoir  vendu  ,  pour  avoir  acheté 
de  J  aux  sel. 

On  >lii  d'Un  jambon  ,  d'un  saucis- 
son ,  d'un  ragoùl  ,  etc.  qu'ils  sont  de 
bon  sel,  d'un  bon  stl ,  pour  dire,  qu'ils 
ne  Eont  ni  trop  ,  ni  .rop  peu  salés  ;  et 
qii'//i.î<;nrrc/iiis<ie«/,  pour  dire,  qu'ils 
le  s<int  Irop. 

On  ilit ,  Alatiger  une  chose  à  la  croque 
au  si.1 ,  pour  tlire ,  La  mander  sans 
«ulfc  assoisoniivuicnt  qu«  le  sel, 
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On  appelle  Viande  au  gros  sel ,  De  la 
%iande  servie  dans  son  bouillon  ,  et 
qu'on  a  parsemée  de  gros  sel.  Chapon 
au  gros  sel.  Jarret  de  veau  au  gros  sel. 
'  On  dit  proverbialement ,  De  deux 
hommes  qui  sont  d'une  iiumeur  incom- 
palible  ,  qu'//5  ne  mangeront  point  un 
minot  de  sel  ensemble. 

On  dit  fignrément,  qn'Ily  a  du  sel 
dans  un  ouvrage  ,  qu'un  ouvrage  est  plein 
de  sel ,  pour  tiire  ,  qu'il  est  (dein  d'une 
])l.iisanterie  fine  et  un  peu  satirique. 

On  dii  aussi  figurément ,  que  Dans 
l'ouvrage  de  quelqu'un,  dans  ses  discours , 
dans  sa  conversation  ,  il  n'y  a  point  de  sel, 
pas  t^n  grain  de  sel ,  pour  itire,  que  Tout 
ce  qu'il  écrit,  tout  ce  qu'il  dit  est  lade , 
languissant  et  sans  esprit.  Et  en  par- 
lant ttes  Auteurs  Grecs  ,  on  appelle  Sel 
Attique ,  La  finesse  ,  la  délicatesse  et 
la  manière  fine  de  penser  et  de  s'e.\]iri- 
merdes  Athéniens. On  a  appliqué  cette 
même  expression  aux  Auteurs  des  au- 
tres Nations  qui  ont  écrit  dans  le  même 
^oùt.  On  dit  aussi  ,  Bon  sel.  Cela  est 
d'un  bon  sel. 

On  dit  ordinairement,  que  Le  sel  est 
le  symbole  de  la  sagesse.  Et  dans  l'Evan- 
gile, Notre-Seigneur  dit  aux  Apôtres, 
qu'ils  sont  le  sel  de  la  terre  ,  pour  dire  , 
que  C'est  à  eux  de  préserver  les  hommes 
de  la  corruption  ilu  siècle. 

En  Chimie  ,  on  distingtie  un  grand 
nombre  de  sels  diftrrens.  Sel  acide.  Sel 
alcali.  Sel  neutre.  Sel  essentiel.  Sel  fixe. 
Sel  volatil.  Sel  minéral.  Sel  végétal,  etc. 
Les  sels  se  réduisent  aux  sels  acides,  sels 
alcalis  et  sels  neutres. 

SELÉNITE.  substanf.  féminin.  .Se. 
formé  par  l'union  d'une  terre  calcaire 
et  de  l 'acide  vitriolique.  On  dit.  De 
la  sélénite. 

SÉLÉNITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a      ^ 
ra nport  .1  la  sèleni te.  Matière séléniteuse. 
ielséléniteux.  Bau  séléniteuse.  Qui  con- 
tient de  la  sélénite. 

SÉLÉNOGRAPHIE.  s.  fém.  Terme 
d'Astronomie.  Des:  ription  de  la  Lune. 
La  séléjiographic  d' Hévélius. 

SÉLÉNOGRAPlilQUE.adject.  des 
2  g.  Qui  a  rapport  à  la  description  de 
la  Lune.  Cartes  sélinographiques. 

SELLE,  s.  f.  Petit  siège  de  bois  où 
une  seule  peisoiiiie  peut  s'asseoir,  AUe 
de  bois  de  chêne,  htre  assis  sur  une  selle, 
11  n'est  plus  uuèreen  usage. 

On  dit  prov'erbialement ,  qu'  Un  hom- 
me demeure  entre  deux  selles  le  cul  à  terre  , 
Lorsque  de  deux  choses  auxquelles  il 
prètundoit,  il  n'en  obtient  aucune  ;  ou 
qu'ayant  deux  moyens  de  faire  réussir 
une'alfaire,  il  ne  réussit  par  aucuu 
des  deux. 

Ski.  1.1:.  Sorte  de  siéee  qu'on  met  sur 
le  dos  d'un  che\al  ,  d  une  mule  ,  pour 
la<omiiioditéde  l,i  personne  qui  monte 
dessus  Stllepour  homme.  Selle  pour  fem- 
me. Selle  à  piquer.  Selle  royale.  Selle  rase. 
Selle  à  l'Anglaise.  Selle  de  postillon.  Le 
siépe  ,  les  arçons  ,  le  pommeau  d'une  selle, 
SclU  de  cuir.  Selle  en  braderie.  S,lle  de 
velours  ,  de  chamois  ,  de  drap.  Rembour- 
rer de  crin  une  selle.  Selle  de  haraois.  Cette 
selle  porte  trop  sur  le  devant,  la  selle 
s'est  enlr'ouvertc  et  a  blessé  le  cheval  sur 
le  garrot.  Ce  cheval  est  mal  sanglé,  la 
selle  tournera.  Ils  étcient  deux  Sur  un  che- 
val, l'uinn  lelltt  ei  l'autre  en  (rouge,  Sam 
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étricrs  il  :Z'^"  in  s:l'.i  tout  d'un  coup. 
Cheval  de  selie, 

,  On  dit ,  Etre  bien  en  selle ,  pour  Jiie  , 
Etre  bien  à  cheTal. 
.On  dit  figurément  et  famîlîùrcmpnt, 
Etre  bUn  en  selle,  pour  dire  ,  Etre  Ijicn 
alïernii  dans  son  poste,  dans  sa  place. 
Ce  Ministre  a  été  long-tcrtfs  menacé  d^ 
perdre  sa  place  ,*  aujourd'hui  il  est  bien 
«n  selle. 

On  Hif  familièrement,  Avoir  le  cul 
sur  la  selle,  pour  dire  ,  Etre  à  cheval. 
Cest  mn  Capitaim  fort  actif,  il  a  toujours 
le  cul  sur  la  selle.  C'est  le  plus  beau  cava- 
lier du  monde ,  le  cul  sur  la  selle. 

On  appelle  Selle  à  tous  chevaux ,  Une 
selle  faite  de  telle  sorte  qu'on  la  peut 
■faire  servir  i  toutes  sortes  de  chevaux 
quand  on  court  la  jiosto.  Et  figurément 
et  familièrement  on  appelle  ainsi  Une 
citation,  une  maxime, un  lieu  commun 
qu'une  personne  fait  entrer  en  toutes 
sortes  de  discours.  //  n'a  fait  aucun  dis- 
cours oà  il  n'ait  employé  ce  lieu  commun  , 
c'est  une  selle  à  tous  chevaux.  Il  se  dit 
aussi  il'Un  élo^^e  vai^ue  qui  ne  carac- 
térise point  celui  doiit  on  parle  ,  d'un 
remède  qu'on  applique  à  toutes  sortes 
de  maladies  ,   etc. 

On  dit ,  Cmirir  la  poste  à  toutes  selles  , 
pour  dire  ,  Courir  la  poste  sans  avoir 
une  selle  ù  soi ,  mais  en  se  servant  in- 
dilfereinment  des  selles  que  la  poste 
fournit. 

On  appelle  chez  les  Maîtres  de  poste, 
La  première  selle  ,  Le  meiUeur  bidet  de 
l'écurie. 

Courir  une  ou  deux  selles  ,  Courir  une 
ou  deux  postes. 

Selle,  signifie  aussi ,  L'évacuation 
qu'on  iait  en  une  lois  quind  on  va  ù  la 
garde-robe.  Ce  médicament  lui  a  fait  faire 
deux  ou  trois  selles.  Garder  les  selles  d'un 
mahdi  pour  les  faire  voir  au  Médecin. 

On  dit  aussi  ,  Aller  à  la  selle  ,  pour 
dire,  Aller  à  la  garde-robe. Cef/e  méde- 
cine l'a  fait  aller  deux  ou  trois  fois  à  la 
selle. 

Selle  ,  en  Méiallurgie  ,  est  le  nom 
qu'on  donne  à  une  espèce  de  matière 
ou  de  scorie  qui  se  for:ne  au-dessus  de 
la  mine  a  mesure  qu'elle  entre  en  t'n- 
sion ,  et  qui  prend  la  Ëgure  d'une  selle 
de  cbeval. 

SELLER.  V.  a.  Mettre  et  accommo- 
der une  selle  sur  un  clieval ,  sur  une 
mule  ,  e!c.  Vite  ,  sellef  mon  cheval.  Il 
fit  promptement  seller  ses  chevaux. 

Su  SELLER  ,en  termes  d'Agriculture, 
\Sc  serrer ,  se  tasser ,  s'endurcir.  Ce  ter- 
'rain  commence  à  se  Sillzr. 

Sellé  ,   Ér.  participe.  Sellé  et  bridé. 

SELLERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre 
les  selles  et  les  harnois  des  chevaux. 
La  sellerie  de  Versailles, 

SELLETTE,  s.  f.  Petit  siège  de  bois 
tort  bas,  sur  lequel  on  oblige  un  ac- 
cusé de  s'asseoir  quand  on  rinlerrogc 
pour  le  juyer  ,  et  que  les  conclusii>ns 
du  miniitère  public  sont  pour  la  peine 
allUctîvc.  lljut  bien  effrayé  quand  il  se 
vit  sur  la  sellette.  Répondre  sur  la  sellette. 
Mettre  un  accusé  sur  la  sellette  j  U  tenir 
long^temps  sur  la  sellette. 

On  dit  (igurcmout  tt  familièrement 
d'Un  liomiiie  à  qni  on  a  ftit  plusieurs 
questions  pour  l'obliger  ;\  déclarer  quel- 
que cUote  qu'il  Tuuloit  tenir  secret , 
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qu'On  l'a  tenu  long -temps  sur  la  sel- 
lette. 

Sellette.  La  partie  de  U  charrue 
sur  laquelle  pose  le  bout  de  la  haie. 
Morceau  de  planche  qui  forme  le  fond 
des  crochets  du  crocheieur.  Morceau 
dep'anch<^  soutenu  par  quatre  bâtons, 
sur  lequel  le  gagne-petit  pose  son  seau. 
Sorte  de  boite  <jù  le  décroteur  met  ses 
brosses  et  sa  cire ,  etc. 

SrXLIER.  s.  ui.  Ouvrier  qcl  fait  des 
selles  .  des  carrosses  ,  etc.  Maitre  Sel- 
lier. Settier-Carrossier. 

SELON,  prép.  Suivant,  eu  égard  à  , 
ronlormément  a,  à  proportion  de.  Se- 
lon mon  sentiment.  Selon  ma  pensée.  Cha- 
cun sera  récompensé  selon  ses  œuvres. 
Cela  n'est  pas  selvn  la  raison.  Cela  n'est 
pas  selon  Dieu  ,  selon  l'Evangile  ,  selon 
la  charité.  On  l'a  traité  selon  son  mérite. 
Se  gouverner  selon  le  temps  et  la  saison. 
Selon  les  occurrences.  Dépenser  selon  ses 
moyens,  selon  ses  tcrces ,  selon  sa  bourse.^ 
Agir  selon  sa  conscience  ,  selon  ses  ca- 
prices. Il  sera  payé  selon  qu'il  travaillera. 
J'en  userai  avec  lui  selon  qu'il  en  usera 
avec  moi.  hous  agirons  selon  ce  qu'il  dira. 

On  dit  dans  le  discours  ordinaire , 
Selon  moi ,  pour  dire  ,  Selon  ce  que  je 
pense,  selon  mon  sentiment. On  dit  de 
même  •  Selonveus.  Selon  cet  Auteur. 

On  dit ,  L'E\  angile  selon  S.  Mathieu  , 
l'Évangile  selon  S.  Jean  ,  etc.  pour  dire  , 
l'Évangile  écrit  par  S.  iVIatthieu  ,  l'E- 
vangi'e  écrit  par  S.  Jean,  etc. 

Selon  ,  dans  le  style  de  la  conver- 
sation ,  se  met  quelquefois  absolument 
sans  re;iinie,  ptur  dire.  Selon  les  oc- 
currences,selon  les  différentes  dispositions 
des  choses  ,  des  personnes  ,  etc.  Et  alors 
il  ne  s'emploie  guère  que  jiour  mar- 
quer quelque  doute  ,  quelque  incerti- 
tude ,  et  par  une  eyiece  de  répense 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  Réutsira-t-il 
dans  cette  entreprise  f  Pensez-vous  qu'il 
gagne  son  procès  i  selon  ,  c'est  leUm. 

S  E  M 

SEMAILLE.  s.  f.  Action  de  semer 
les  grains.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère 
qu'.Hu  pluriel.  TVcii/s  avons  fait  nos  se- 
mailles. Un  est  occupé  présentem.:nt  aux 
semailles. 

Il  signifie  quelquefois  Les  grains  se- 
ra-is.  Les  grandes  pluies  ont  gâté  toutes 
les  semailles.  Les  oiseaux  ont  marge  Us 
semailles. 

Il  signifie  aussi  La  saison  ,  le  temps 
durant  lequel  on  ensemence  les  terres. 
Les  semailles  ont  été  belles  ,  ont  été  bon- 
nes cette  année.  Pendant  les  semailles. 

SEM.MNE.  s.  i.  Suite  de  sept  jours, 
à  commencer  par  le  Dimanche  jusqu'au 
Samedi  intlusivcr:ent.  Une  semaine  en- 
tière. Un  y  travaillera  la  semaine  pro- 
chaine. L'année  est  composée  de  cinquante- 
deux  semaines  tt  un  ou  deux  jours.  Au 
bout  de  la  semaine.  La  semaine  de  la  Pas- 
sion. La  semaine  sainte.  L'Ufftce  de  ta 
semaine  sainte,  la  semaine  de  Pâques. 

Semaine  sainte ,  se  i\icauss\  iVVnLUre 
qui  contient  l'Oifice  qu'on  dit  dans 
1  Église  pendant  la  semaine  sainte  ,  la 
quinzaine  de  Piques.  Imprimer  une  Se- 
n.aine  sainte. 

On  dit  ilans  les  Chapitres,  Etre  de 
semaine  t(trt  en  semaine  ,  pour  dire ,  Etre 
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chargé  d'officier  pendant  la  semiino. 
On  dit  aussi  la  même  chose  dans  la  plu- 
part des  Communautés  religieuses,  en 
parlant  de  quelques  autres  lonctions, 
//  est  de  semaine  pour  servir  an  réfectoire. 
Il  entre  en  serr.aine.  llest  sorti  de  semaine. 
Il  se  dit  aussiDi-  plusieurs  autres  fonc- 
tions qui  se  lont  par  semaine.  Cette 
Dame  du  Palais  est  allée  à  la  Cour  faire 
sa  semaine. 

On  dit  ,  Prêter  à  la  petite  semaine  , 
pour  dire  ,  Tirer  un  intérêt  exorbitant 
d'une  petite  somme  remboursable  à  un 
terme  très-court. 

On  dit  pro\erbialement  et  populai- 
rement, La  semaine  des  trois  Jeudis  ^ 
pour  dire  ,  Jamais.  Il  le  paiera  la  se- 
maine des  trois  Jeudis. 

Semaine,  se  prend  aussi  pour  Une 
suite  de  sept  jours  que  l'on  commence 
a  compter  par  quelque  jour  que  ce  soit. 
J'ai  été  à  Ij  campagne  une  semaine  entière. 
Il  y  aura  Jeudi  trois  semaines  i^u'il  est 
malade.  Il  arrivera  d'aujourd'hui  en  trois 
semaines. 

Semaine,  se  dit  quelquefois  Du  tra- 
vail que  des  ouvriers  l'ont  pendant  une 
semaine.  Ce  que  vous  voule^  faire  est  la 
semaine  de  quatre  hommes. 

Il  se  dit  aussi  Du  payement  que  le» 
ouvriers  rfcoivent  du  travail  de  leur 
semaine.  Cet  ouvrier  recevra  demain  sa 
semaine.  Il  a  mangé  sa  semaine  en  un 
jour. 

On  appelle  aussi  Semaine ,  La  petite 
somme  que  l'on  donne  a  un  enfant 
pour  ses  menus  plaisirs  de  la  semaine. 

SEMAINIER,  1ÈRE.  sub.  Celui, 
celle  lui  est  ilo  semaine  pour  officier 
dans  un  Cliapitre  ,  ou  dans  une  Com- 
munauté Religieuse. 

SEMAiNiER  ,  se  tlit  aussi  substanti- 
vement,  pour  signifier  Un  pâté  très- 
earni  qui  peut  servir  toute  la  semaine. 
l/n  gros  ,  un  large  semainier.  Il  est  fam. 

SEMBLABLE,  atjoctif  des  2  genr. 
Pareil  ,  qui  lesseiuble  ,  qui  est  de 
même  nature  ,  de  même  qualité.  Ces 
deux  choses  sont  semblables  ,  tout-à-faic 
semblables.  Il  mejït  tels  et  tels  discours, 
et  autres  semblables. Ma  cause  est  bonne, 
j'ai  plusieurs  Arrêts  en  cas  semblables.  Il 
y  a  peu  de  cas  entièrement  semblables.  Il 
ne  s'est  jamais  rien  vu  de  semblable.  Sem- 
blahle  à  un  torrent  ,il  entraine  ...'..  Ce 
tour  n'est  que  du  style  soutenu. 

Il  est  aussi  substantif,  et  il  se  joint 
toujours  avec  le  pronom  possessif. 
C'est  un  homme  qui  n'a  pas  son  semblable. 
L'humanisé  nous  oblige  à  avoir  pitié  de 
notre  semblable  ,  de  nos  semblables. 

On  apjielle  2'riangles  semblables  , 
Ceux  qui  ont  leurs  angles  ég.Tux  ,  cha- 
cun a  eliacun  ;  et  Figures  semblables  , 
Celles  qui  ont  leurs  angles  égaux ,  cha- 
cun à  chacun  ,  et  dans  lesquelles  outre 
cela  les  cotés  qui  forment  ces  angles 
sont  proportionnels. 

SEMBLABLEMENT.  adv.  Pareil- 
lement ,  aussi.  Kou»  êtes  de  cet  avis  ,  et 
moi  semblablenzent. 

SEMBLANT,  sub.  mas.  Apparence. 
Beau  semblant,  taux  semblant.  Il  m'a 
trahi  sous  un  semblant  d' amitié  ,  sous  un 
faux  semblant  d'amitié.  Cet  homme-là 
n'a  pas  un  véritable  courage ,  il  n'en  a  que 
le  semblant.  S'il  ne  m'aime  pas  ,  du  moins 
U  en  fait  le  semblant ,  tous  Us  semblant. 
A   a  a   .1   « 
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On  dît ,  Faire  semtLint  de  . .  : .  potir 
dire  ,  Feindre  de  ... .  Cet  homme  fait  ; 
semblant  de  dormir.  Il  faisait  semblant  | 
d'être  fâché.  Il  fuisoit  semblant  de  n'en-  \ 
tendre  pas  ce  iju'on  lui  disait.  Le  renard  i 
fait  quelquefois  semblant  d'être  mort.  Il 
fit  semblant  d^s'en  aller.  \ 

On   dit  aussi ,  Faire  semblant  que,  ■  •  • 
Faites  semblant  que  cela  vous  plait  j  que 
c'est  li  \olTi  ar'li.  Faites  semblant  qu'on  . 
yvus  en  a  prié.  j 

On  dit  ,  fJe  faire  semblant  de  rien ,  I 
pour  dire  ,  Avoir  attention  à  ne  rien 
dire,  i  ne  rien  f.iire  qui  puisse  donner 
à  connoître  ce  que  l'on  pense,  le  des- 
sein qu'on  a.  Si  vous  vcule^  réussir  dans 
cette  entreprise  ,  ne  faites  semblant  de  rien. 
Ubserve\  ce  qui  se  passe  sans  faire  sem- 
blant de  rien. 

SEMBLER.  V.  n.  Paroître  avoir  une 
certaine  qualité,  ou  être  d'une  cert.ine 
jnanière.  Ces  choses  -  Iz  me  semblent 
belles  et  bonnes.  Le  v'n  lui  semlle  amer. 
Quand  on  est  dans  un  bateau  qui  va  bien 
vite  J  le  r'r.age  semble  fuir.  Cette  couleur 
ne  me  semblé  pas  asse^  vive.  Cela  me 
semble  ainsi.  Il  vous  semble  sage ,  et  il 
ne  l'est  pas.  Vous  me  semble^  tout  mé- 
lancolique. 

Il  est  souvent  impersonnel  ;  et  alors 
il  se  peut  rendre  par  l'impersonnel , 
Il  paroît.  Il  semble  à  vous  entendre  par- 
ler,  que  je  vous  en  doive  de  reste. 

On  dit  par  manièse  de  parenthèse. 
Ce  me  semble  j  pour  dire ,  Selon  moi ,  à 
mon  avis  ;  et  l'on  dit  quelquefois  à  peu 
prés  dans  le  même  sens,  Ce  semble. 

On  dit  ,  Il  me  semble  ,  il  vous  semble 

que poHr  dire  .   Je  crois  ,  vous 

croyez  que.  . .  Et  ordinairement  quand 
le  pronom  personnel  est  mis  devant  le 
Terbe  Semble  ,  c'est  ainsi  qii'on  en  peut 
rendre  la  signification.  Il  me  semble 
que  je  le  vois  ,  pour  dire  ,  Je  crois  que 
je  le  vois.  Il  me  sembloit  que  cela  était 
ainsi t  pour  dire,  Je  croyois  que  cela 
étoit  ainsi.  Il  vous  semble  donc?  pour 
«lire ,  Vous  croyez  donc  ?  ^J  ce  qu'il 
rous  semble  ,  pour  dire  ,  À  ce  que  vous 
croyez. 

II  se  joint  aussi  avec  la  préposition 
De.  Que  vous  semble  de  cette  ajfaire  i 
Que  vous  scmble-t-il  de  ce  tableau  ?  Que 
vous  en  semble  .■*  Je  lui  ai  dit  ce  qu'il  m'en 
temblûit.  Et  toutes  ces  phrases  ,  Que 
vous  semble  ?  que  vous  en  semble  ?  ce 
qu'il  m'en  sembloit  ,  st  peuvent  rendre 
par  ,  Que  croyez-vous  !  qu'en  croyez- 
vous  ?  ce  que  j'en  croyois. 

Il  se  joint  encore  avec  le  mot  Son. 
Ainsi  l'on  dit  :  Si  bon  lui  semble  ;  si  bon 
leur  semble;  comme  bon  vous  semblera; 
il  en  a  usé  comme  ban  lui  a  semblé  ;  il 
nous  a  semblé  bon  ;  pour  diie.  S'il  lui 
plait;  s'il  leur  est  agréable;  comme  il 
TOUS  plaira  ;  comme  il  l'a  trouvé  à 
propos  ;  nous  avons  trouvé  lion. 

SÉ-MÉIOLOGIE  ,  ou  SEMÉIOTI- 
QUE.  sub.  fém.  Partie  de  la  Méde- 
cine, qui  traite  des  signes  et  des  indi- 
cations des  maladies  ,  et  de  la  santé. 

SEMELLE,  sub.  fém.  Pièce  de  cuir 
qui  tait  le  dessous  du  soulier,  de  la 
IJotto,  lie  la  pantoufle,  et  qui  a  à  peu 

5rès  la  li{:ucc  île  la  plante  du  pied. 
orles  semelles.  Bonnes  semelles.  Soulier 
à  simple  lemrlU- ,  à  double  semelle  ,  à 
une,  à  deux ,  à   trois  semelles.   Il  faut 
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mettre  des  semelles  à  ces  bottes ,  à  ces 
souliers. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Semelle 
de  liège.  Semelle  de  feutre.  Semelle  d'acier. 

11  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  toile 
ou  (le  drap  dont  on  garnit  le  pied  d'un 
bas  de  laine,  de  soie,  etc.  Mettre  des 
semelles  à  des  bas.  On  dit  aussi  ,  Mettre 
des  se.Tiellcs  à  une  poutre  ,  La  lortiiier 
en  y  mettant  une  ou  plusieurs  pièces 
de  bois. 

On  appelle  Semelles  de  crin  ,  De  petits 
matelas  de  crin  taillés  en  semelles 
pour  mettre  dans  des  souliers. 

On  dit ,  Sauter  tant  de  semelles  j  pour 
dire  ,  Sauter  un  espace  de  terre  qui 
contient  tant  de  fois  la  longueur  du 
pied  d'un  homme. 

On  dit  populairement ,  Battre  la  se- 
melle J  pour  dire ,  Vovager  à  pied.  Il  se 
dit  ordinairement  Des  Artisans  qui 
courent  le  pays  en  exerçant  leur  mé- 
tier, et  quelquefois  des  vagabonds.  Il 
a  bien  battu  là  semelle.  Il  aime  à  battre 
la  semelle. 

SEMENCE,  sub.  fém.  Grain  que  l'on 
sème.  Bléde  semence.  Combien  faudra-t-il 
de  semence  peur  semer  sette  pièce  de  terre  ? 
Un  boisseau  J  un  seticr  de  semence.  L'an- 
née a  été  mauvaise  ;  les  Laboureurs  n'ont 
pas  recueilli  leurs  semences.  Si  vous  ne 
vculc^plus  qu'il  tienne  vos  terres  ^  il  faut 
au  moires  lui  payer  les  labours  et  les  se- 
m:nces t  ou  simplement,  les  labours  et 
semences.  Il  ne  se  ilit  proprement  que 
Du  froment ,  du  seigle  ,  de  l'orge  et  de 
l'avoine. 

On  dit  figur.  en  style  de  Dévotion  , 
Képandre  la  semence  évangélique  j  pour. 
Enseigner  la  doctrine  de  l'Evangile  ,  la 
semer  dans  les  esprits. 

Semeuce,  se  prend  aussi  générale- 
ment pour  Tout  ce  qui  se  semé,  soit 
grains,  soit  graines  ,  noyaux,  pepiuj, 
etc.  Les  graines  sont  la  semence  des  her- 
bes et  des  légumes.  Chaque  fruit  a  sa  se- 
mence. 

Les  graines  de  melon,  de  citrouille, 
de  concombre  et  de  courge  sont  ap- 
pelées. Les  quatre  semences  froides.  Celles 
d'anis ,  de  fenouil  ,  de  cumin  et  de 
cavvi  sont  Les  quatre  semences  chaudes. 

Semencb  ,  signifie  aussi ,  La  matière 
dont  les  animaux  sont  engendrés. 

Il  signifie  fi:;urém.  Une  c.tusc  éloi- 
gnée ,  d'où  il  doit  naître  de  i^riains 
elïets  dans  leur  temps.  Les  instructions 
qu'on  donne  à  cet  enfant  ^  à  ce  jeune  hom- 
me ,  sont  des  semences  de  vertu.  Ces  rap- 
ports-là sont  des  semences  de  discorde. 
Tant  de  clauses  dans  un  contrat  sont  des 
semences  de  procès.  Un  tel  article  du  trai- 
té est  une  semen£e  de  guerre. 

On  appelle  Semence  de  perles.  De  très- 
petites  perles  dont  ordinairem.  quatre 
ou  cinq  ne  pèsent  qu'un  grain.  La  se- 
mence de  perles  se  vend  à  l'once.  11  se  dit 
aussi  De  très-petites  pan  elles  de  dia- 
mans  dont  on  orne  un  bijou  pour  lui 
donner  de  l'éclat. 

SEMER,  verbe  act.  Épandre  delà 
graine  ou  du  grain  sur  une  terre  pré- 
parée ,  afin  de  les  taire  produire  et 
multiplier.  Semer  du  hlé ,  de  l'orge.  Se- 
mer de  la  navette  ,  du  chenevis.  Semer  du 
gland ,  des  pépins,  etc. 

On  dit ,  Semer  de  l'oseille  ,  du  persil , 
iu  pourpier,  de  la  laitue ,  des  pavots  ^  des 
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oeillets,  du  sa.i;ifcir.,  du  lin,  du  piei- 
d'alcuette,  etc.  pour  dire,  Semi^r  de  la 
graine  d'oseille ,  de  persil,  de  pourpier, 
de  laitue,  de  pavots,  etc. 

On  dit,  Semer  un  champ,  semer  des 
terres,  semer  une  planche  ,  une  couche, 
pour  dire,  Y  épandre  de  la  graine. 
Qui  est-ce  qui  a  semé  vos  terres^  £tieM 
n'ont  pas  été  bien  semées. 

Il  se  met  quelquefois  absolument, 
en  parlant  Des  grains.  Il  Jait  bati  semer. 
C'est  la  saison  de  semer. 

On  dit  proverbialement,  Il  faut  semer 
pour  recueillir  J  cerner  avant  que  de  recueil- 
lir, pour  dire,  qu'Oa  ne  doit  point 
espérer  de  récompense,  de  profit ,  avant 
que  d'avoir  travaillé. 

On  dit  iigurement ,  Semer  en  terre  in- 
grate, pour  dire  ,  Faire  du  bien  à  une 
personne  qui  n'en  a  point  de  reconnois- 
sance;  ou  pour  dire  ,  Donner  des  en- 
seignemcns,  soit  pour  les  moeurs,  soit 
po'.ir  les  sciences  ,  à  des  personnes  qui 
n'ont  pas  les  dispositions  nécessaires 
pour  en  profiter. 

On  dit  Egurément,  Semer  de  t  argent, 
pour  dire  ,  Distribuer  de  l'argent  à 
plu  sieurs  personnes  pour  les  attirer  dans 
son  parti.  Il  fallut  semer  de  l'argent , 
pour  gagner  le  peuple  et  les  soldats.  On 
dit  aussi ,  Cet  homme  sème  l'argent,  pour 
dire  ,  Il  est  extrêmement  libéral. 

On  dit  figur.  Semer  la  discorde,  semer 
la  {i{anie  entre  les  personnes.  Semer  des  er- 
r^uis.  Semer  une  mauvaise  doctrine.  Semer 
de  faux  bruits.  Semer  de  fausses  nouvelles. 

Oh  dit  proï.  Semer  des  marguerites  ,  des 
perles  devant  les  pourceaux  ,  pour  dire  , 
Parler  des  choses  sacrées  dev.int  des 
personnes  profints;  ou,  Dire  devant 
des  sots  et  des  igncr.ins ,  des  choses  qui 
sont  au-dessus  de  leur  portée. 

On  dit  figur.  Semer  des  fleurs  sur  la 
tombe  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Louer 
sa  mémoire.  Cela  vient  de  l'usage  des 
Arciens,  de  répandre  des  fleurs  sur  le 
tombeau  d'une  personne  chérie. 

On  dit  figurément  aussi ,  Semer  des 
dijficultés  dans  une  afjaire  ,  pour ,  Y  faire 
naitre  des  embarras  ;  et  Semer  des  pièges 
sur  les  pas  de  quelqu^un,  pour,  Lui  pré- 
parer de  secrètes  embûches. 

Semé,  ée.  participe.  Terre  semée  de 
blé.  Chemin  semé  de  fleurs. 

On  dit  figurément ,  Un  chemin  senU 
de  fleurs  ,  semé  d'épir.es. 

On  dit  proverbialement ,  L'argent  est 
clair-semé  dans  cette  maison,  pour  ,  Il  y 
a  fort  peu  d'argent  dans  cette  maison. 

On  dit  encore  figurément  :  Un  écrit, 
un  libelle  tout  semé  d'injures.  Un  discours, 
un  écrit  semé  de  pointes. 

On  (lit  aussi  en  termes  de  Blason , 
Semé  de/leurs  de  lis  ,  semé  de  trèfles  ,  etc. 
Et  cela  ne  se  dit  que  lorsque  les  pièces 
dont  on  parle  sont  tellement  répandues 
partout  l'écu,  que  vers  les  bords  de 
l'écu  elles  ne  sont  point  entières. 

On  dit  en  termes  de  Clia.sse,  qu'fn 
cerf  est  mal-semé ,  Quand  il  a  plus  d'an- 
douillers  d'un  coté  que  de  l'autre. 

SEMESTRE,  ad  j.  des  a  g.  Qui  dure 
six  mois.  Il  se  dit  Des  Compagnies  qui 
servent  par  demi-annec  ,  comme  le 
Grand  Conseil ,  la  Chambre  di  s  Comp- 
tes lie  Paris,  etc.  Un  a  rendu  ce  Farle- 
ment  semestre. 

Il  se  dit  aussi  Des  OlUcicrs  q^ù  »• 
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ieirent  que  six  mois  dans  une  Compa- 
gnie. Ainsi  en  <iit ,  Conseiller  d'Etat  se- 
mestre. Il  n'est  pas  Conseiller  d^Ltat  or- 
dinaire j  il  n'est  que  semestre. 

SEMESTRE,  subst.  mas.  L'espace 
de  six  mois  consécurifs.  Il  ne  se  i.it 
qu'en  parlant  De  cerlains  emplois  qu'un 
est  obligé  tle  remplir  peniiant  la  moi- 
tié de  l'année.  Il  est  de  semestre.  Il  est 
hors  de  semestre.  Cette  cause  se  jugera 
dans  votre  semestre.  lia  laissé  passer  ce 
temestie  qui  ne  lui  itoit  pas  favorable.  Il 
y  a  plusieurs  Compagnies  qui  servent  par 
temestre  j  c'est-à-dire,  qu'Une  partie 
de  la  Compagnie  sert  pendant  six  mois, 
et  l'autre  pjrtie  pendant  les  autres  six 
mois. 

On  appelle  Sem.estre  de  Janvier,  Le 
semestre  qui  commence  le  premier  jour 
cie  Janvier;  et  Semestre  de  Juillet j  Le 
femestre  qui  commence  le  premier  jour 
fie  Juillet.  Il  est  du  semestre  de  Janvier, 
du  semestre  de  Juillet.  Semestre  d'hiver.  Se- 
mestre d'été. 

Se.mestre  ,  se  dit  aussi  De  la  moitié 
d'une  Compagnie  qui  sert  par  semes- 
tre. Assemblerles  semestres  ,  les  deux  se- 
mestres. 

On  le  dit  Du  congé  de  six  mois  ac- 
cordé aux  militaires.  Les  Officiers  ont 
tiré  leur  semestre,  La  Cour  a  envoyé  les 
semestres. 

On  dit  aussi ,  qu'  C'n  Officier  a  servi 
ton  semestre  j  pour  dire  ,  qu'il  a  seni  i 
son  Régiment  les  six  mois  qu'il  est 
cbliaé  d'y  servir. 

SÈ.MESTRIER.  subst.  mas.  Officier 
ou  soldat  absent  de  son  corps  par  un 
confié  lie  six  mois.  Les  semestriers  vont 
rejoindre  leur  corps,  leur  régiment. 

SEMEUR,  substant.  mas.  Celui  qui 
sème  du  grain. 

On  dit  tigurément ,  Semeur  de  diS' 
corde  ,  semeur  de  ^i^anie  ,  etc.  pour  dire  , 
Un  homme  qui  se  plaît  à  brouiller,  à 
diviser  les  esprits  ;  et ,  Semeur  de  faux 
bruits  ,  pour  tlire,  Celui  qui  répand  des 
bruits  désavantageux  à  quelqu'un.  Les 
Athéniens  appellirent  St.  Paul  un  semeur 
de  paroles. 

SEMI.    Mot  pris  du  Latin  ,  et   qui 
signifie  Demi. Il  uese  dit  que  lorsqu'il  | 
est  joint  à  un  autre  mot,  et  n'est  guère  ' 
d'usage  que  dans  les  mots  suivans  :  Les 
semi-Félagiens,  Semi-Ariens*  Un  semi-  j 
ton  J  en  Alusique.    Une  Fête  semi-dou-  ' 
ble.   Une  semi-Frébende.   Un   semi-Pré- 
bendier.  Une  semi-pite.   Une  semi-preuve,  j 
Une  fleur  semi-donble. 

SEMILLANT  ,  ANTE.  adj.  Re- 
muant ,  extrêmement  Tii'.  Enfant  sémil- 
lant. Cette  petite  fille  est  bien  sémillante. 
Il  est  du  style  familier. 

SÉMINAIRE,  subst.  mas.  Lieu  des- 
tiné pour  élever ,  instruire  ,  formerdes 
Ecclésiastiques  dans  la  piété  et  dans 
les  autres  devoirs  de  leur  état.  Le  Sé- 
miimire  d'un  tel  Diocèse.  Le  Séminaire 
de  Saint-Sulpice  J  de  Saint-T^icolas ,  etc. 
Le  Séminaire  des  Aïissions  Etrangères. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tous  les  Ec- 
clésiastiques qui  demeurent  dans  le  Sé- 
minaire. Tout  le  Séminaire  se  trouva  à 
ce  sermon. 

SÉMINAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'A- 
natomie.  Qui  a  rapport  a  la  semence. 
Les  vésicules  séminales. 

Si-MINAJUSTE.  subst.  mas.  Celui 
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qni  est  élevé,  instruit  dans  nn  Sémi- 
nnire.  Un  Séminariste  de  Saint-Sulpice  , 
de  Saint. Nicolas  ,  etc. 

SEMIS,  subst.  masc.  Terme  d'Agri- 
culture et  de  jardinage.  Plant  de  tiit- 
lérens  arbrisseaux ,  de  diilérentes  plan- 
tes ,  de  diilérentes  fleurs,  venant  de 
traînes,  et  qui  ont  été  semés.  J'ai  un 
eau  semis  d'cellUts  ,  de  renoncules. 

SEMOIR,  subst.  mas.  Sac  où  le  se- 
meur met  le  grain  qu'il  répand  sur  la 
terre. 

On  appelle  aussi  Semoir,  Des  ma- 
chines inventées  pour  distribuer  la 
semence  ;;.vec  plus  d'exactitude  et  d'éco- 
nomie qu'il  n'est  possible  de  le  taire 
quand  on  sème  à  la  main. 

SEMONCE,  subst.  lém.  Invitation 
faite  dans  les  formes  pour  quelque  cé- 
rémonie. Les  Cours  supérieures  se  trou- 
vèrent à  la  cérémonie  ,  après  la  semonce 
qui  leur  avoit  été  faite. 

Semosce  ,  se  dit  aussi  d'Un  avertis- 
sement fait  par  quelqu'un  qui  a  auto- 
rité. Malgré  toutes  les  semonces  que  son 
Curé  lui  a  faites  ,  il  ne  s'est  point  corrigé. 
Après  des  semonces  réitérées. 

SEMONCER.  v.  aciit.  Faire  une  se- 
monce. Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  con- 
versation. Sa  mère  l'a  semonce  d'impor- 
tance. De  quel  droit  vient-on  me  semoncer 
de  la  sorte .' 

Semokcé,  ée.  participe. 

SEMONDRE.  v.  a.  Inviter,  convier 
à  quelque  cérémonie  ,  à  quelque  action 
publique.  Il  n'est  plus  guère  d'usage 
qu'à  l'infinitif,  et  dans  ces  phrases  :  i'e- 
mondre  à  des  obsèques.  Le  Juaitre  dzs  Cé- 
rérjionies  est  allé  semondre  le  parlement 
de  se  trouver  à  une  telle  cérémonie.  Il 
vieillit. 

SEMONNTUR.  substant.  mas.  Celui 
dont  lafonction  est  déporter  des  billets 
pour  certaines  convocations.  Semonneur 
d'enterrement.  Semonneur  de  Confrérie.  Il 
est  populaire. 

SEMOULE,  subst.  féin.  Pâte  faite 
avec  la  farine  la  plus  fine,  réduite  en 
petits  grains. 

SEMPER  VIRENS.  Expression  La- 
tine, qui  signifie  ,  Toujours  verdoyant , 
et  qui  est  en  usage  parmi  les  Jardi- 
niers-Fleuristes, pour  distinguer  une 
sorte  de  chèvrefeuille  qui  pendant 
toute  l'année  ,  même  pendant  l'hiver  , 
porte  des  feuilles  et  des  fleurs. 

SEMPITERNEL,  ELLE.  adj.  Il 
n'est  plus  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase  de  dédain  ,  Une  vieille  sempiter- 
nelle, pourdire,Une  femme  très-vieille. 
Il  est  du  srvle  familier. 

Il  s'emploie  aussi  familièrement  au 
sens  de  Continuelles.  Cesse^  vos  remon- 
trances sempiternelles,  Cest  un  bruit  sem- 
piternel, 
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SÉNAT,  substant.  mas.  Assemblée 
de  plusieurs  personnes  considérables, 
dans  laquelle  réside  la  principale  au- 
torité en  certains  États.  L'ancien  Sénat 
de  Rome.- Le  Sénat  de  l^enise.  Le  Sénat 
de  Pologne.  Le  Sénat  de  Gènes,  etc.  Une 
délibération  du  Sénat.  César  fut  tué  en 
plein  Sénat. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  le  Sénat 
s'assemble.  On  força  les  portes  du  Sénat. 

Les  Urateius  ei  les  Poètes  donnent 
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quelquefois  le  nom  de  Sénat  aux  Pai- 
leuiens.  Cet  auguste  Sénat. 

Il  se  dit  aussi,  en  quelques  endroits. 
De  l'Asseuiblée  des  personnes  dont  est 
composé  un  Tribunal  de  Jusiire  qui 
juge  en  dernier  ressort  :  et  c'est  daivi 
cette  acception  qu'on  dit  ,  Le  Sénat  de 
Chambéri  ,  le  S^nat  de  I^ice. 

SÉNATEUR,  subst.  mas.  Celui  qui 
est  membre  d'un  Sénat.  Sénateur  Ro- 
main. Sénateur  de  Denise.  Sénateur  de 
Pologne.  Il  a  été  fût  Sénateur.  On  ap- 
pelle à  Rome,  Le  Sénateur,  Celui  qui 
est  à  la  tète  du  Corps  de  Ville.  Le  Séna- 
teur de  Rome  est  toujours  un  étranger, 

SÉNATORIAL ,  ALE.  adjettu.  Qui 
appartient  au  Sénateur.  La  dignité  sé- 
natoriale. Pourpre  sénatoriale.  Gravité 
sénatoriale. 

SÉNATORIEN,  lENNE.  adj.  Qui 
appartient  aux  Sénateurs.  Les  omemens 
sénatoriens.  Les  Tribuns  s'éleroient  sans 
cesse  contre  l'orgueil  sénaturien.  L'intrigue 
sénatorienne.  On  emploie  d'ordinaire  le 
mot  Sénatorial. 

SÉNATRICE.  subs.  fém.  Femme  de 
Sénateur.  Une  se  dit  que  Des  femmes 
des  Sénateurs  de  Pologne  et  de  Suède. 
Les  Reines  de  Pologne  font  asseoir  che^ 
elles  les  Sénatrices,  Il  se  dit  aussi  a 
home  De  la  femme  du  Sénateur- illa- 
dame  la  Sénatrice. 

SÉNATUS  CONSULTE,  subs.  ra. 
Terme  de  Droit  Romain.  Déiù>ioH  da 
Sénat. 

SENAU.  subs.  mas.  Petit  bâtiment 
dont  on  se  sert  sur  mer  ,  surtout  pour 
la  course. 

SÉNÉ,  subst.  mas.  Arbrisseau  qt.i 
croit  au  Levant,  et  dont  on  nous  ap- 
porte les  feuilles  que  l'on  nomme  aussi 
Séné.  C'est  UH  grand  purgatif.  On  ap- 
pelle tollicules  de  séné.  L'enveloppe  de 
la  semence  du  séné. Les  jollicules  du  séné 
ne  purgentpoint  aussi  puissamment  que  le* 
feuilles.  Un  gros  de  séné.  Faire  infuser 
du  séné  dans  de  l'eau.  Se  purger  avec 
du  séné, 

SÉNÉ  BÂTARD ,  ou  ÉMERUS,  s. 
mas.  Arbrisseau  qui  croit  naturelle- 
ment dans  la  plupart  des  contrées  mé- 
ridionales de  l'Europe  ,  et  que  l'an 
culti\  e  dans  les  jamins  pour  l'ornement. 
On  l'a  nommé  Séné  bâtard,  à  cause  de 
quelques  vertus  un  peu  analogues  à 
celles^du  vrai  Séné.  Il  se  multiplie  <le 
rejetons  ,  de  boutures ,  de  branchas 
couchées  ,  et  desemem  es. 

SÉNÉCHAL,  substant.  mas.  OfRcisr 
qui  dans  un  certain  ressort  est  Chef  de 
la  Justice,  et  qui  est  aussi  Chef  de  la 
Noblesse,    quand   elle   est   convoquée 

fiour  l'arrière-ban.  Les  Sénéchaux  de 
a  Noblesse  ne  rendent  plus  la  Justice 
que  par  des  Lieuterans  de  robe  lon- 
gue. Le  Sénéchal  d'Anjou,  Le  Sénéchal 
de  Lyon, 

Sbnéchai,,  est  aussi  Un  OiiGcier 
Royal  de  robe  longue,  qui  est  Chef 
d'une  Justice  subalterne.  Sénédial  de 
Rennes, 

SÉNÉCBAi.,  se  dit  en  quelques  en- 
droits Du  principal  Olficier  de  Justice 
desSeigneurs  particuliers  qui  ont  haute, 
moyenne  et  basse  Justice,  ie  Sénéehet 
d'un  tel  Seigneur. 

SÉNÉCIIALE.  subst.  £àm.  Femme 
d'un  Sénéchal. 
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SÉNÉCHAUSSÉE,  siib.  fém.  Éten- 
due de  la  Juridiction  il'un  Sénéchal. 
La  Sénéchaussée  d'Anjou. 

SÉNÉCHAUSSÉE,  signififi  aussi,  Le 
lieu  où  se  tient  le  Tribunal  dont  le  Sé- 
néchal est  le  Chef. 

SENEÇON,  mibstantif  mas.  PLinte 
qu'on  donne  ordinairement  k  ceriains 
oiseaux.  Il  est  aussi  employé  en  Mé- 
decine. 

SENELLE.  s.  f.  Ko/.  Ceîtei.lk. 

SÉNESTRE.  adjec.  des  2  g.  Terme 
de  Blason.  Gauche.  Le  côté  se  .estn.  Ou 
dit ,  ^  sénestrc  ,  pour  ,  A.  gauche. 
•  SENESTRE,  ÉE.  adjec.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  pièces  qui  en  ont 
d'autres  à  leur  e;iuche. 

SÉNESTROCHÉRE.  siibsr.  mas. 
Terme  de  lil.i5on,  qui  se  ilit  Du  bras 
gauche  représenté  dans  un  écu. 

SÉNEVÉ,  subst.  masc.  On  appelle 
ainsi  La  menue  graine  dont  on  tait  la 
moutarde  ,  et  la  plante  qui  proiluit 
cette  graine.  Un  demi- arpent  de  ssn?rc. 
Un  boisseau  de  sénevé.  Broyer  "du  sénevé 
pour  faire  de  la  moutarde.  Cette  pl.mte 
a  les  mémos  vertus  que  le  cres5oti  alé- 
nois.  Sa  semence  sert  utilement  dans 
le  calcul  et  la  suppression  des  règles. 

SENIEUPi.  subtan.mas.  Nom  qu'on 
donne  dans  ])iusieurs  Communautés  au 
plus  ancien.  Le sénieur  deSorbonnc. 

SENS.  suL).  m.  Faculté  de  l'aninuil , 
par  laquelle  il  reçoit  l'impression  des 
objets  extérieurs  et  corporels.  Les  cinj 
sens  de  nature.  La  vue  ,  l'ouïe  ,  l'odorat  , 
le  toucher  j  le  goût ,  sont  les  cinq  sens. 
Les  Pltilosophes  disent  j  quHl  n'y  a  rien 
dans  l'entendement  qui  n'ait  passé  par  les 
sens.  Cela  frappe  ,  touche  ,  flatte  les  seni. 
Les  sens  trompent  quelquefois.  Il  a  dans 
sa  vieillesse  tous  les  sen^  aussi  vifs  j  auzii 
entiers  ,  qu'un  homme  de  vingt  ans.  Il  a 
encore  l'usage  de  tous  ses  sens.  Q^iand  il 
fut  blessé  à  la  tête  ,  il  perdit  l'usage  de 
ses  sens.  Reprendre  ses  sens. 

On  dit  en  style  de  Morale  chrétienne, 
Ae  refuser  rien  à  ses  sens ,  donner  tout  à 
ses  sens  j  pour  dire ,  S'abandonner  ,1 
tous  les  plaisirs  que  les  sens  deman- 
dent; et.  Mortifier  ses  sens ,  pour  dire, 
6e  priver  des  plaisirs  des  sens. 

On  dit  figurément ,  Mettre  ,  appliquer 
tous  ses  sens  ,  et  (amilièrenient ,  tous 
ses  cinq  sens  de  nature  à  quelque  chose  j 
pour  dire,  Y  employer  tousses  soins  , 
toute  son  industrie. 

Sens,  signifie  encore,  La  faculté 
de  comprendre  les  choses  ,  et  d'en 
juger  selon  la  droite  raison.  C'est  un 
homme  de  sens j  de  bon  sens,  de  grand 
sens  ,  de  peu  de  sens  ,  de  petit  sens.  Il  a 
du  sens.  Il  a  bon  sent  j  le  sens  droit.  Il 
n'a  que  le  bon  sens  naturel  et  sans  culture. 
Ce  qu'il  vous  dit  là  est  de  bon  sens.  Où 
avie{-voiis  le  sens  quand  vous  aie}  J'ait 
t;llc  chose?  Il  est  de  stns  rassis,  il  a 
perdu  le  sens.  Il  est  hors  de  son'bon  sens. 
Il  a  le  sens  troublé  ,  égaré  ,  aliéna. 

On  dit  proverbialem.  (rrosse  tête,  peu 
de  sens. 

On  appelle  Sens  commun ,  La  faculté 
])ar  laquelle  la  plupart  des  hommis 
jugent  r.iisonnablement  des  choses. 
Cela  est  contre  le  sens  aommun.  Cest  un 
sot  ,  qui  n'a  pas  le  sens  commun.  Cela 
ehnifue  le  sens  Commun. 

Sess,  »c  prend  poar  La  signification 
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d'un  discours,  d'un  écrit.'PrtTtf  bien 
le  sens  de  c'  que  je  vous  dis.  C'est  le  sens 
de  mes  paroles.  Le  vrai  sens  de  la  Loi. 
Détourner  le  sens  d'un  passage.  Donner 
un  faux  sens  à  un  Auteur.  Le  Traducteur 
a  changé  le  sens.  Un  sens  forcé.  Quel 
sens  donnez-vous  h  ce  passage  ?  Cela  ne 
sauroit  avoir  un  sens  ,  un  bon  sens.  Trou- 
ve:[-y  un  bon  sens  ,  un  sens  raisonnable. 
Des  paroles  à  double  sens.  Ce  que  vous 
dites  n'a  poi:itd^  sens.  Ce  mot  a  deux  sens. 
Cette  phrase  souffre  deux  sens.  Le  sens 
prçipre.  Le  sens  figuré.  Le  sens  littéral  de 
Vhcriture  Sainte,  et  le  sens  mystique  ou 
spintuel.  Le  sens  allégorique.  Le  sens  mo- 
ral. Ce  que  vous  dites  là  renferme  un  grand 
sens.  Cela  fait  un  beau  sens.  Celte  sen- 
tence a  un  sens  fort  noble.  Dans  cette  pé- 
riode le  sens  n'est  pas  achevé.  Je  ne  vois 
pas  le  sens  de  ce  que  vous  faites  j  Je  n'en 
conçois  pas  la  raison, 

Scxs  ,  signifie  aussi.  Avis  ,  opinion  , 
'sentiment.  Vousne  donner  pas  dans  mon 
sens.  Selonmonsens.  ^4  m  n  sens.  Chacun 
a  son  sens.  Il  e^t  fort  attaché  à  son  sens. 
Il  abonde  en  s^^n  sens. 

Sens,  signifie  encore.  Un  descôtés 
d'une  chose,  d'un  corps.  Mette{  cette 
table  ,  cette  couverture ,  etc.  de  ce  sens-là. 
Mettez-la  du  bcn  sens.  Tourne-^-la  de  ce 
sens-là.  Cela  a  tant  Je  pieds  en  tous  sens. 
On  a  mis  cette  éicffe  du  mauvais  sens. 
Couper  une  janibe  du  bon  sens.  Cette  pièce 
de  bœuj  n'est  pas  coupée  dans  le  sens. 

Il  se  dit  figurément  Des  affaires  ,  et 
même  des  personnes.  Il  a  pris  cette  af- 
faire-là  de  tous  les  sens  qu'on  a  pu  ima- 
giner. De  quelque  sens  que  vous  preniez 
cette  affaire .  J'ai  tourné  cet  homme-là  de 
tous  lis  sens ,  et  je  n'en  ai  pu  rien  tirer  ^ 
rien  apprendre. 

Sexs  dessls  dessous.  Façon  dépar- 
ier adverbiale,  et  du  siyle  familier, 
qui  signifie,  qu'Une  chose  est  telle- 
ment bouleversée  ,  qu'on  ne  reconnoit 
plus  ni  le  dessus  ni  le  dessous. 

On  dit  auisi ,  Sens  devant  derrière  ,  eu 
parlant  il'Une  chose  i|ui  présente  1« 
partie  de  derrière  au  lieu  de  celle  de 
devant.  11  signifie  ausi  quelquefois, 
qu'Or  ne  reronnuît  plus  ce  qui  doit  être 
derrière,  ri  ce  uni  doit  ôrre  devant. 

SENS.VTION.  substantif,  fera.  Im- 
pression que  l'ànie  reçoit  des  objets  gar 
les  sens.// ejt  difficile  d'expliquer  com- 
ment se  fait  la  tensation.  Sensation  agréa- 
ble. Sensationdouloureuse.  Des  scjisations 
vives. 

Faire  sensation,  se  dit  figurément, 
De  ce  qui  produit  une  impression  mar- 
quée, soit  momi^ntanée,  soit  dur-ible  , 
dans  le  public,  dans  une  assemblée , 
dam  un  spertaclc,  etc.  Cet  événement , 
ce  livre  a  fait  sensation,  une  grande  sen- 
sation. 

SENSÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  bon  sens  , 
qui  a  dp  la  raison  ,  du  jugement.  C'est 
un  homme  sensé.  Une  personne  ,  une  tête 
bien  sensée. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  faitcoulor- 
menient  a  la  raison,  au  hop  sens.  Un 
discours  sensé.  Une  réponse  bien  sensée. 
Il  a  fait  une  action  fort  sensée.  Cela  est 
fort  sensé. 

SENSÉMENT,  adv.  D'une  manière 
sensée  ,  d'une  n).Tniêre  judicieuse.  Il 
parle  sensemerit.  Il  écrit  fort  icnsiment. 
'Joui  ce  qu'il  fait,  il  le  Jait  sensément. 
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SENSIBILITÉ,  subst.  fém.  Qiu^\Ué 
par  laquelle  un  sujet  est  sensible  aux 
impressions  des  objets.  Il  est  d'une 
grande  sensibilité  à  toutes  les  impressions 
de  l'air.  Avoir  une  égale  sensibilité  pour 
le  froid  et  pour  le  chaud.  La  sertsibilité. 
des  parties  nerveuses. 

Il  se  dit  rie  même  dans  les  choses 
mor.iles.  Avoir  une  grande  sensibilité 
pour  la  gloire.  Sa  sensibilité  sur  le  poirt 
d'honntur,  sur  tout  ce  qui  regarde  la  ré- 
putation ,  est  extrême.  Lire  d'une  grande 
sensibilité  aux  moindres  reproches. 

Sensibilité  ,  se  dit  aussi ,  tant  Des 
sentimens  d'humanité  qui  font  qu'on 
est  touché  des  misères  d'autrni  ,  que 
des  sentimens  de  tendresse  et  d'amour. 
Cest  une  chose  très-  louable  que  la  sen- 
sibilité pour  les  misères  d'autrui.  il  est 
d'une  extrême  sensibilité  atix  impressions 
de  l'amour. 

On  dit  en  Physique  ,  La  sensibilité 
d'une  balance,  d'un  thermomètre ,  etc. 
pour  dire,  La  facilité  qu'ont  ces  ins- 
truniens  à  marquer  les  plus  légères  dif- 
férences, les  plus  légères  variations. 

SENSIBLE,  adj.  des  2  g.  Q«i  se  fait 
sentir,  qui  fait  impression  sur  les  sens. 
Un  objet  sensible.  Le  froid  a  été  très- 
sensible  cette  année.  Le  mal  de  dents  sst 
un  mal  très-sensible. 

11  s'emploie  aussi  au  figuré ,  et  dans 
les  choses  morales.  C'est  un  déplaisir 
bien  sensible  de  perdre  ses  amis.  Ilm'afait 
un  plaisir  tr'cs-sensibh.  H  a  eu  une  joie 
sensible.  J'tn  ai  une  satisfaction  très-sensi- 
ble. Il  m'est  très  sensible  d'être  soupçonné. 

Il  signifie  encore.  Qui  a  du  stnli- 
ment ,  cjui  reçoitaisémentrimpression 
que  font  les  objets.  L'œil  est  ane  partie 
fort  sensible.  Les  parties  nerveuses  sont 
•es  plus  sensibles.  Ce  cheval  a  la  bouche 
rOrt  sensible.  Un  che\  al  sensible  à  l'é- 
Jperon.  Etre  sensible  à  la  douleur.  Il  a 
une  santé  délicate ,  il  est  sensible  aux 
moindres  impressions  de  l'air.  Sensible  au 
froid ,  au  chaud. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  moral.  ie«- 
sible  aux  maux  d'autrui.  Sensible  à  l'a- 
mitié ,  à  l'amour. 

En  parlant  Des  choses  dontquelqn'un 
est  le  plus  tombé,  on  dit,  que  C'est 
son  endroit  sensible  ,  sa  partie  sensible. 

Sensible  ,  signifie  aussi ,  Qui  se  fait 
apercevoir  ,  qui  se  fait  remarquer  ai- 
sément. Le  flux  de  la  mer  n'est  sensible 
que  proche  des  cites.  Ce  mouvement  est 
sensible.  L'effet,  l'opération  de  Cette  mé- 
decine n'est  pas  sensible.  Cela  est  sensible. 
I^ous  doute{  de  cette  vérité  j  je  rais  vous 
la  rendre  sensible. 

On  dit  en  Physique,  qu'C^nt  balance, 
qu'un  tliermometre ,  est  sensible,  pour 
dire,  Que  ces  instrumens  marquent 
les  plus  légères  différences,  les  plu» 
légères  variations. 

On  appelle  en  Musique,  A'etc  sen- 
sible, ha  note  qui  fait  un  demi-tini  au- 
dessous  de  la  tonique.  Z^iin*  le  mode 
«fut ,  la  note  sensible  est  si. 

SENSIBLE:\1ENT.  adv.  D'imê  ma- 
nière sensibleetperrepiildc.Cf /a  «con- 
nott,  se  voit  scnsillément.  On  voit  C'oUre 
sensiblement  la  riviirc. 

Il  signifie  aussi ,  D'une  manière  sen- 
sible  ,  et  qui  allécte  le  «neur.  lia  iti 
sensiblcmen!  i.uché  de  seltx  perte.  Je  rtus 
suis  semiUemen:  obligé. 


SENSITIF  ,  IVE.  a.lir-ct.  Oui  a  U 
faculté  de  seiilii-.  Ç^ui  dit  animal,  dit 
stnsitif.  La  vertu  ,  la  faculté  sensitive. 
L'âme  sensitive.  Il  ne  se  dit  que  dans  le 
didactique. 

SENSITIVE.  subs.  f.  Plante  qu'on 
appelle  ainsi,  parce  que  dus  qu'on  la 
touche  ,  elle  replie  ses  ieuilles. 

SENSORIUM.  s.  m.  Terme  didac- 
tique ,  pris  du  Latin.  Les  Philosophes 
appellent  ainsi  La  i)ariie  du  cerveau, 
qui  pa-sse  poui  être  le  siéf^c  de  l'âme,  et 
.sur  le  lieu  de  1  iquelle  ils  sont  partagés. 
SENSUALITÉ,  subs.  fém.  Attache- 
ment aux  plaisirs  des  sens.  Boire  avec 
sensualité.  Vivrs  avec  sensualité.  Etre 
plongé  dans  la  sensualité.  Il  se  livre  aux 
sensualités  les  plus  recherchées. 

SENSUEL, ELLE.  adj.  Voluptueux, 
attaché  aux  plaisirs  des  sens,  t'est  un 
homme  sensuel.  Une  femme  sensuelle.  Aie- 
ner  une  vie  sensuelle. 

Sensuel,  se  met  aussi  quelquefois, 
substantivement.  Les  peines  destinées 
aux  sensuels. 

SENSUELLEMENT.  adv.  D'une 
manière  sensuelle.  C'est  un  homme  qui 
vit  fort  sensuellement. 

SEW  TE.  substant.  féminin,  Kojcî 
Sentier. 

SENTENCE,  subs.  fém.  Dit  mémo- 
rable ,  apophthegine ,  maxime  qui  ren- 
ferme un  grand  sens  ,  une  belle  mora- 
lité. Les  proverbes  de  Salomon  sont  au- 
tant de  sentences.  Un  discours  plein  de 
sentences.  Le  style  de  Sénèque  est  rempli 
de  sentences.  Une  des  plus  belles  sentences 
des  Anciens. 

Ou  dit  prov.  d'Un  homme  qui  alfecte 
de  parler  gravement ,  et  de  tlire  à  tout 
propos  des  moralités  générales,  C'est 
un  homme  gui  ne  parle  que  par  sentences. 
On  appelle  Le  Maitre  des  sentences  , 
Pierre  Lombard ,  Évoque  de  Paris,  qui 
a  fait  un  traité  théologique ,  intitulé  , 
Le  livre  des  sentences. 

Sentencl  ,  signilie  aussi  Un  Juge- 
ment rendu  pjr  lies  Juges  inférieurs. 
Sentence  contradictoire.  Sentence  provi- 
soire. Sentence  interlocutoire.  Sentence  ar- 
bitrale. Sentence  juridique.  Sentence  par 
défaut.  Sentence  criminelle,  i^ronoricer 
une  Sentence.  Obtenir  une  Sentence.  Etre 
eondamné  par  Sentence.  Confirmer  une 
Sentence.  Faire  casser  une  Sentence.  In- 
firmer une  Sentence.  Faire  signifier  une 
Sentence.  Appeler  d'une  Sentence.  Acquies- 
cer à  la  Sentence.  Lxécuter  une  Sentence. 
Aîettre  une  Sentence  à  exécution.  Lever 
une  Sentence.  Sentence  de  condamnation. 
Pour  marquer  qu'On  ne  veut  pas  s'en 
tenir  à  Iji  tiécision  ,  au  jugenu^nt  tle 
quelqu'un  ,  on  dit  proverbialement  , 
qu'On  appelle  de  sa  Sentence. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  De 
fou  Juge  j  briève  Sentertce  ,  pour  dire, 
qu'Orilmaircmcnt  ce  n'est  que  faute 
ûc  lumière  qu'on  décide  trop  vite. 

Sbntence  ,  en  |)arlant  Des  Juridic- 
tions Ecdésiastiques  ,  se  dit  aussi  Des 
Jugemcns  rendus  par  le  Primat  ,  de 
même  que  de  ceux  qui  ont  été  rendus 
par   l'Évoque  ou  par    l'Archevêque  y 

Farce    qu'eu    matière  ect'ésiastique  , 
appel  est  toujours  recevahle,  .1  moins 
qu'il  n'y  ait  trois  Sentences  conformes. 
En  parlant  De  «{uelqucs  Tribun.iux 
des  Pays  étrangers  ,  Suntcrue  signilie  ] 
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T.iiites  les  décisions  qu'on  y  fait ,  tous 
les  Jugemens  qui  s  y  rendent.  Ainsi 
on  appelle  Sentences  ^  Tous  les  Juge- 
mens de  la  Rote. 

Sentence,  se  dit  aussi  Du  Jnae- 
nienf  de  Dieu  contre  les  pécheurs.  Les 
pécheurs  recevront  leur  Sentence  au  jour 
du  Jugement.  Lorsque  Dieu  prononcera 
la  Sentence  contre  les  pécheurs. 

SENTENCIER.v.  act.  Condamner 
quelqu'un  par  une  Sentence.  Il  ne  se 
dit  qu'en  matière  criminelle  ,  et  n'est 
guère  d'usage  qu'au  participe  ,  et  aux 
temps  qui  eu  sont  formés,  ii  a  été  sen- 
tcncié. 

Sentencié  ,  ÉE.  participe.  Un  hom- 
me sentencié. 

SENTENCIEUSEMENT,  adverb. 
D'une  manière  sentencieuse,  l'arler 
sentencieusement. 

SENTENCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
contient  des  maximes  ,  des  mots  re- 
marquables. Discours  sentencieux.  Il 
s'emploie  aussi  en  jiarlantDes  pcrson- 
rfes.  Ainsi  on  dit  d'Un  Irtimme  qui  s'ex- 
plique ordinairement  par  sentences  , 
par  maximes  ,  que  C'est  un  homme  sen- 
tencieux,  , 

SENTENE.  subst.  fém.  L'endroit 
par  où  l'on  commence  à  dévider  un 
éclieveau.  Ce  sont  les  deux  bouts  de 
lil  liés  ensemble  et  tortillés  sur  l'é- 
cheveau. 

SENTEUR,  subs.  f.  Odeur,  ce  qui 
frappe  l'odorat.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 
Se  s  TE  un  ,  se  prend  d'ordinaire  pour 
Parfum,  ou  pour  une  composition  qui 
rend  une  odeur  agréable  ;  et  il  ne  se 
dit  guère  que  dans  ces  jihrases  :  Des 
eaux  de  senteur.  De  la  poudre  de  senteur. 
Des  gants  de  senteur.  Des  sachets  de 
senteur. 

SEiiTIER.  subst.  m.  Chemin  étroit 
au  travers  «les  champs  ,  des  bois  ,  etc. 
Il  y  a  un  sentier  qui  abrège  ie  chemin.  Ce 
sentier  passe  dans  la  pr ait  ie. 

lise  dit  aussi  au  figuré.  Suivre  les 
sentiers  de  la  vertu. 

SENTIMEN'l'.  snb.  m.  Perception 
que  l'àme  a  des  objets  ,  parle  moyen 
des  organes  des  sens.  Sentiment  vif. 
Sentiment  douloureux.  Sentiment  agréable. 
Il  signifie  de  nièrne ,  La  faculté  qu'a 
l'âme  de  recevoir  l'impression  des  ob- 
jets par  les  sens.  Avoir  le  sentiment  ex- 
quis ,  le  sentiment  délicat. 

Sr.NTtMEHT  ,  se  dit  encore  De  la 
sensibilité  physique.  Il  y  a  encore  quel- 
que sentiment  dans  cette  partie.  Il  n'y  a 
plus  de  sentiment  dans  son  bras,  il  sem- 
ble qu'il  soit  mort ,  il  n'a  plus  de  mouve- 
ment ni  de  sentiment,  il  a  perdu  le  sen- 
timent. 

Sentimewt  ,  se  dit  Des  affections , 
des  passifins  ,  et  de  tons  les  mouve- 
mons  de  l'àme.  Sentiment  noble  ,  élevé  j 
généreux,  bas  ,  lâche.  Sentiment  d'hon- 
neur ,  de  probité.  Sentiment  d'amour,  de 
tendresse.  Sentiment  de  haine ,  d'aver- 
sion ,  de  colère  ,  de  vengeance.  Sentiment 
de  pitié.  Sentiment  de  joie  ,  de  plaisir. 
Sentiment  de  douleur.  Sentiment  de  recon- 
nois-iancc.  Sentiment  d'estime  ,  de  respect. 
Sentiment  de  repentir.  Il  est  mon  dans  les 
meilleurs  sentimens  du  monde  >  dans  de 
grands  sentimens  de  piété  ,  de  religion. 
C'est  un  homme  qui  a  des  sentimens  hon- 
nc'tetj  dis  tentimens  vertueux. 
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ScNTiiTEST  ,  se  oit  aussi  ,  suilout 
depuis  quelques  années,  pour,  Sensi- 
bilité. Avoir  le  sentiment  prompt  ,  vifj 
éveillé  ,  délicat ,  profond.  Il  y  a  beau- 
coup de  sentiment  dans  cet  ouvrage.  Cet 
homme  se  pique  de  sentiment,  teindre  , 
jouer  le  sentiment.  C'est  un  homme  qui 
agit  trop  par  sentiment  ,  et  trop  peu  par 
raison.  Disséquer  le  scnrimcnt, Faire  une 
froide  analyse  île  ce  qui  doit  être  senti. 
'l\ait  de  sentiment  ,  vers  de  sentiment , 
Un  trait  ,  un  vers  qui  exprime  un 
mrmvement  du  cœur. 

On  dit  absolument ,  Avoir  des  senti- 
mens ,  pour  dire  ,  Avoir  des  sentimens 
d'honneur  ,  de  générosité  ,  de  probi- 
té ,  etc.  et ,  Etre  capable  de  sentiment , 
se  piquer  de  sentiment  ,  pour  dire,  Avtiir 
l'àme  seniible,  délicate,  se  piquer  de 
sensibilité  ,  de  délicatesse  d'àme. 

On  appelle  Sentimens  naturels  ,  Cer- 
tains niouvemens  qui  sont  inspirés  par 
la  nature.  La  tendresse  des  pères  envers 
leurs  enfans  ,  et  celle  des  enfans  envers 
leurs  pères  ,  sont  des  sentimens  naturels. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  Ce  père  a 
perdu  tous  les  sentimens  de  la  nature.  O» 
dit  aussi  De  quelqu'un  ,  qu'iZ  n'a  au- 
cun  sentiment  d'humanité  ,  de  pitié  >  de 
générosité  j  d'amitié  ,  etc. 

On  dit  par  plaisanterie  ,  Fotisser  les 
beaux  sentimens  ,  pour'Uire,  Affecter 
de  dite  des  choses  recherchées  et  pas- 
sionnées en  m.ntière  d'amour. 

Sentiment  ,  signifie  aussi  ,  L'opi-' 
nion  qu'on  a  de  quelque  chose  ,  ce 
qu'on  en  pense  ,  ce  qu'on  en  juge.  Bon 
Sentiment.  Mauvais  sentiment.  Il  est  dans 
de  bons  sentimens.  Il  n'a  pas  des  senti- 
mens bien  orthodoxes.  Je  ne  suis  pas  de 
son  sentiment.  Je  suivrai  toujours  vos  sen- 
timens- Selon  mon  sentiment.  Je  vouJrois 
bien  savoir  quelest  son  sentiment  sur  cela. 
FarLr  contre  son  propre  sentiment. 

Il  signihe  encore  ,  La  connoissarce 
que  nous  avons  de  ce  qui  se  passe 
dans  notre  âme  sans  aucun  secours  des 
sens.  Il  y  a  des  choses  que  nous  ne  con- 
noissons  que  par  sentiment. 

On  dit  en  matière  <le  goût,  Jugerpar 
sentiment  ,  pour  dire  ,  Juger  d'un  ou- 
vrage d'esprit  ou  il'un  ouvrage  de  l'arc 
par  la  seule  impression  qu'on  en  re- 
çoit ,  sans  aucun  auti'e  examen. 

Sentiment,  en  parlant  des  chiens, 
se  dit  De  leur  odorat.  Les  chiens  ont 
d'ordinaire  le  sentiment  très  -  fin  ,  très- 
subtil.  Vo'tlà  des  chiens  qui  n'ont  point 
de  sentiment. 

SENTINE.  subst.  fém.  La  partiela 
plus  basse  du  navire  ,  dans  laquelle 
s'écoulent  toutes  les  ordures.  Il  faut 
avoir  soin  de  nettoyer  la  sentine.  Vider  la 
sentine. 

En  parlant  d'Une  Ville  011  l'on  donne 
retraite  .1  toutes  sortes  de  gens  ,  ciii 
dit  figurément  ,  que  C'est  la  sentine  de 
tous  les  vices. 

SENTINEIXE.  subst.  f.  Fanta.îsiir 
qui  tait  le  guet  le  jour  ou  la  nuit  pour 
la  i^ardcd'un  Caii'p,  d'une  Place,  d'un 
Palais  ,  Ktf.  et  qui  est  tiétaché  pour 
<  cla  d'un  corpsde  gensde  guerre.  Poser 
la  sentinelle.  Un  posa  des  sentinelles  à 
toutes  les  portes,  à  toutes  les  avenues.  On 
trouva  la  sentinelle  endormie.  Visiter  les 
sentinelles.  Relever  la  sentinelle. 
Plusieurs  font  Stntinclle  uatcolin. 
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Sentinelle  vigilant.  On  a  trouyd  le  sen- 
tineïli  mort  dans  sa  guérite, 

SENTINELLE  ,  Se  prciul  flussï  pour 
lia  lonction  de  la  sentinelle.  Faire  sen- 
tinelle aux  portes.  Ltre  en  sentinelle. 
Helcver  de  sentinelle. 

On  dit  Hguiément ,  Relever  quelqu'un 
de  sentinelle  ,  Pour  dire  ,  Lui  reprocher 
vivement  la  faute  où  il  est  tombé.  Il 
est  familier. 

Ou  liit ,  Mettre  quelqu'un  en  sentinelle  j 
pour  (lire  ,  Le  mettre  en  un  endroit  où 
il  puisse  obsener  ce  qui  se  passe. 

On  dit  fipurément  ,  Faire  sentinelle  , 
pour  ,  Attendre  ,  fouetter.  J'ai  fait  sen- 
tinelle pendant  une  heure  pour  vous  voir 
passer. 

SENTIR.  V.  actif.  Je  sens  ,  tu  sens  , 
il  sent  ,  nous  sentons  3  etc.  Je  sentais. 
Je  sentis.  Je  sentirai.  Que  je  sente  ,  etc. 
Recevoir  quelque  impression  par  le 
moyen  des  sens.  Sentir  un  frais  agréable. 
Sentir  un  grand  plaisir  Sentir  une  chaleur 
douce.  Quand  on  est  bien  las  j  on  sent  un 
grand  plaisir  à  se  reposer.  Sentir  un  grand 
froid.  Sentir  une  grande  douleur  de  tête. 
Sentir  une  pes.inteur  dans  le  bras,  Sentirdes 
inquiétudes  dans  les  jambes.  Sentir  une 
odeur  agréable.  Sente^  -vous  la  fraîcheur 
de  ce  marbre^  Sentez-vous  dans  c,:tte  sauce 
le  goût  du  champignon  ?  1\  ne  se  dit  point 
des  simples  perceptions  de  la  vue  et 
de  l'oitïp. 

Il  se  prend  aussi  absolument.  La 
faculté  de  sentir. 

Il  s'emploie  aussi,  en  parlant  De  dif- 
férentes aUcctions  de  lame.  Il  a  senti 
une  grande  joie  de  la  nouvelle  qu'il  a  re- 
file. Il  a  senti  une  grande  affliction  de  la 
mort  de  son  fis. 

Sentir  ,  sii;nifie  figurémcnt,  Avoir 
le  cœur  touché  ,  l'âine  émue  de  quel- 
que chose  d'extérieur.  Il  sent  comme 
il  doit  le  bien  qu'on  lui  fait.  Il  ne  sent 
point  Us  affronts.  Il  ne  sent  point  la  perte 
qu'il  a  jaite.  C'est  un  homme  qui  sent  les 
moindres  plaisirs  qu'on  lui  fait. 

Sentir,  sinnifie aussi  ,  Flairer.  Sen- 
tir une  rose.  Sentir  une  tubéreuse.  Quand 
il  sent  des  parjums  ,  il  se  trouve  mal.  Il 
£st  enrhumé  j  il  ne  sent  rien. 

Sentir  ,  sif>nifie  aus.si  ,  Exhaler  , 
répandre  une  certaine  odeur.  Sentir 
bon.  Sentir  mauvais.  Cela  sent  le  iiûlé. 
Cela  sent  la  fleur  d'cra.ige.  Sentir  l'en- 
fermé. Sentir  le  rehnt.  Sentir  le  serpolet , 
le  sauvagin.  En  ce  sens  ,  il  se  prend 
quelqiieloisneiitr.ilemi'ut.  Cela  sent  trop 
fort.  Cela  sent  désagréablement. 

Dans  ce  sens  on  i!it  à  1  impersonnel , 
Jl  sent  bon  ,  il  sent  mauvais  ,  il  sent  le 
brûlé  dans  cette  chambre  ,  pour  ,  Il  y  a 
\f.\  une  bonne  ,  une  méchante  odeur, 
une  odeur  <le  briilé.  Étant  mis  absolu- 
ment ilans  le  nicinc  sens  ,  il  signifie  , 
Sentir  mauvais.  Fi  ,  que  cela  sent  '.  Son 
haleine  sent.  Ses  p  ieds  sentent.  Cette  vianie 
commence  à  sentir.  On  ilit  aussi ,  Sentir 
des  pieds  j  des  aisselles  ,  de  la  bouche, 

Slntir  ,  f,e  dit  Du  goût,  de  la  sa- 
veur d'une  viande  ,  d'une  boisson.  Celte 
soupe  ne  sent  ri'm.  Celte  eau  sent  la  terie. 
Cette  carpe  sent  la  bourbe.  Ce  vin  sent  la 
framboise  ,  sent  le  fût  ,  sent  le  terroir  , 
ttnl  un  poiif.  Ce  cidre  seni  le  pouri. 

On  dit  figiirrin.  qu't/n  homme  sent  le 
terroir  ,  pour  dire,  qu'il  a  les  défauts 
quVw  illliibue  aux  i^cns  du  pays  d'où  il 
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est.  On  le  dit  de  même  De»  ouvrages 
d'esprit ,  quand  ils  portent  les  Uiar- 
ques  du  pays  de  leur  auteur. 

On  dit  lit^urénient  et  familièrement, 
qu'  Une  action  sent  le  gibet  j  la  roue ,  les 
coups  de  b.itcn  j  pour  dire  ,  que  Celui 
qui  l'a  commise  ,  court  risque  d'être 
perulu  ,  roué  ,  bàtonné. 

On  dit  ligurément  et  familièrement, 
Cela  ne  sent  pas  bon  ,  en  parlant  d'Une 
affaire  qui  prend  une  mauvaise  tour- 
nure ,  qui  peut  avoir  des  suites  lâ- 
cheuses. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
qu't/n  homme  sent  le  fagot  j  pour  dire  , 
qu'il  est  soupçonné  d'hérésie  ,  d'im- 
piété déclarée,  ou  de  débauche  contre 
nature. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Un  homme  sent  le  sapin  j  pour  dire  , 
qu'il  est  malsain  ,  inhrme  ,  et  qu'il 
a  la  mine  de  mourir  bientôt  ,  parce 
qu'on  met  les  morts  dans  une  bière  de 
sapin. 

On  dit  aussi  ,  Za  toux  de  cet  hcmme  j 
sa  phîhisie  j  son  asthme  sent  le  sapin. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
que  La  c.ique  sent  toujours  le  harengs  en 
parlant  De  ceux  qui  par  quelque  action 
ou  par  quelque  parole  ,  font  voir  qu'ils 
retiennent  encore  quelque  chose  de  la 
bassesse  de  leur  naissance,  ou  des  mau- 
vaises impressions  qu'ils  ont  reçues.!/ 
était  hérétique  j  il  s'est  converti  par  inté- 
rêt ,  niais  la  caque  sent  toujours  le  ha- 
reng. Ce  parvenu  joue  Vhojr.me  de  qualité  j 
mais  la  caque  sent  toujours  le  hareng. 

On  dit  proverbialem.  <\u' Un  homme, 
qu'un  valet  sent  le  vieux  battu  ,  sent  son 
vieux  battu  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  de- 
venu insolent  ,  parce  qu'il  n'a  pas  été 
châtié  tiepuis  long-temps. 

Sentir  ,  signifie  quelquefois.  S'a- 
percevoir ,  connoitre.  Je  sens  tien  qu'on 
me  trompe.  Je  sentais  bien  qu'on  n'y  allait 
pas  de  bonne  j'ci.  Je  me  sens  trop  faible 
pour  cela.  Il  sentait  bien  qu'on  ne  le  crai- 
gnait plus.  On  sent  dans  ces  vers  quelque 
chose  de  dur ,  de  négligé.  Il  sent  son  igno- 
rance. Il  sent  bien  ses  farces.  Il  sent  sa 
force. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Je  le  sen- 
tis venir  de  loin  ,  pour  dire  ,  Je  con- 
nus, je  péuéii.ti  oii  il  en  vouloit venir. 

On  dit  proverbialem.  qu't/n  homme 
sent  de  loin,  pour  dire,  qu'il  découvre, 
qu'il  prévoit  les  choses  de  loin. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Eprouver.  Il 
sentira  ma  colite.  Il  lui  fera  sentir  ta 
colère, 

S  r,  N  t  I  R  ,  V.  n.  signifie  ,  Avoir  les 
qualités,  les  manières  ,  l'air ,  l'appa- 
rence de  ...  .  Il  sent  l'enfant  de  banne 
maison.  Il  sent  son  enfant  de  bonne  mai- 
son. Il  sent  l'homme  de  qualité  j  son  hom- 
me de  qualité.  Cette  action  -  là  ne  sent 
point  l'honnête  homme  j  son  honnête  hom- 
me. L'action  de  cet  homme- là  sent  tien  ce 
qu'il  est.  Cette  proposition  sent  l'hérésie. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  qu't/n 
homme  ,  qu'une  femme  sent  son  bien  , 
pour  <lire,  qu'ils  ont  les  manières,  l'un 
d'un  lu  Mime  bien  nù  ,  l'autre  d'une 
iéinme  bien  élevée. 

Si;  »l^Tll^.  Connoitre  ,  sentir  en 
<|ii('l  état  on  est.  Je  me  sens  bien  »  je  ne 
suis  pas  si  malade  qu'on  croit.  Je  me  sens 
jvibk.  Il  n<  se  icntii  pas  mourir.  Il  tu 
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si  rfli  1  ,  il  a  tant  de  joie  ,  qu'il  ne  se  sent 
pas. 

On  dit ,  Ce  jeune  homme  ,  cette  jeune 
file  commence  à  se  sentir  j  pour  tlire, 
Commence  à  éprouver  les  premières 
impressions  de  la  puberté. 

On  dit  d'Une  personne  engourdie  lie 
froid  ,  ou  qui  a  été  long  -  temps  dans 
une  même  siti;ation  ,  qu'Flle  ne  se  sent 
pas.  Il  est  si  engourdi  qu'il  ne  se  sent  pas. 
Il  ne  se  sent  pas  de  j'roid. 

On  dit  ligurénient  dans  ce  sens  , 
qu'  Un  homme  se  sent ,  se  sent  bien^  pour 
dire  ,  qu'il  connoit  bien  les  qualités  , 
les  forces  ,  les  ressources  qu'il  a  ,  ce 
que  l'on  doit  à  son  rang,  âson  mérite. 
//  se  sentait  bien  ,  quand  il  a  entreprit 
une  affaire  si  difficile.  Cet  homw.e  se  sent, 
il  ne  soufj'rira  pas  qu'on  manque  à  ce  qu'on 
lui  doit. 

On  dit  ,  Se  sentir  de  quelque  chose  , 
pour  dire  simplement ,  Sentir  quelque 
Those.  Depuis  quand  ccmmence-t-il  à  se 
sentir  de  la  goutte  ^  Il  ne  se  sent  point  des 
incommodités  de  la  vieillesse. 

On  dit ,  Il  ne  se  sent  pas  de  joie,  il  ne 
se  sent  pas  d'aise  ,  pour  dire  ,  Il  est  si  _ 
pérétre  ,  si  occupé  de  sa  joie  ,  qu'elle 
lui  ôte  tout  autre  sentiment. 

On  dit  ,  .Se  sentir  de  quelque  mal  j  de 
quelque  bien  ,  pour  dire  ,  En  avoir  quel- 
que reste.  Il  a  eu  la  fièvre  quarte,  il 
s'en  sent  encore,  lift  une  grande  chute  ^ 
il  s'en  sentira  toujours.  Il  se  sentira  long- 
temps de  cette  blessure.  lia  fait  une  grande 
perte  au  jeu,  il  s'en  sentira  long-temps.  Ce 
pays  se  sent  encore  de  la  guerre.  Le  père 
était  dans  la  j'aveur  ,  les  cr.f ans  s'en  sen- 
tent encore.  Quoiqu'il  y  ait  long-temps 
qu'il  soit  à  Faris  ,  il  se  sent  toujours  de 
la  Frovince. 

Il  signifie  aussi  ,  Avoir  part  au  bien 
ou  au  mal.  S'il  y  a  du  bien  ou  du  mal , 
il  s'en  sentira.  On  a  donné  tant  pour  les 
domestiques  ,  il  faut  le  distribuer  entre 
cous  ,  ajin  que  chacun  s'en  sente. 

On  dit  provcrb.  et  iron.  à  l'occasion 
d'un  homme  qui  est  ivre  ,  On  re  sauroit 
si  peu  boire  qu'an  ne  s'en  sente,  pour  ilire, 
que  Pour  peu  qu'un  homme  boive  plus 
qu'à  l'onlinaiie,  il  y  paroit  dans  ses  ac- 
tions ,  dans  ses  distours. 

Senti,  ie.  participe.  II  est  en  usage 
au  propre  et  au  figuré. 

SEC 

SEOIR.  V.  n.  Être  assis  ,  être  d.nns 
une  posture  où  le  corps  porte  sur  les 
fesses.  11  n'est  plus  en  usage  qu'à  ses 
participes  ,  5eanr  et  lis.  yoye^SiAKT 
et  Sis. 

Ou  le  disoit  aussi  autrefois  avec  le 
pronom  personnel  ,  ie  seoir  ;  mais  il 
est  pareillement  vieux.  On  «lit,  .V<w- 
seoir. 

SEOIR,  v.  n.  Etre  convenable  à  U 
personne  ,  â  la  condition  ,  au  lieu,  au 
temps  ,  etc.  Ce  veibc  ,  dont  l'infinilil' 
n'est  plus  en  usage  ,  no  s'emploie  que 
dans  certains  temps,  et  toujours  à  la 
troisième  personne  du  singulier  ou  du 
pluriel.  Il  sied  ,  ils  siéent  ,  il  seyoit  ,  il 
siérait,  il  siéra.  Il  n'a  point  de  tfn']is 
composés.  Il  faut  voir  si  cela  vous  sied 
ou  ne  vous  sied  pas.  Cela  vous  sied  à  mer- 
veille. Les  couleurs  trop  voyantes  ne  vous 
s'iitoM  pas.   Cet  habit  vous  sied  bien  , 

vous 


SEP 

vous  sied  mal.  La  coiffure  que  cette  Dame 
portait  ,  lui  seyait  mal.  Il  se  «lit  aussi 
au  gérondif.  C^s  couleurs  vous  seyant  si 
bien,  vous  auriei  tort  d'en  porter  d  autres. 
Il  est  aussi  impersonnel  :  Il  vous  sied 
bien  de  réformer  Us  autres i  et  dans  cette 
plirase  .  il  vous  sied  bien  j  est  ironique. 
//  sied  mal  à  un  humme  en  place  d  être 
léger  dans  ses  discours. 

SEP 

SÉPARABLE.  adjectif  des  2  gen- 
res. Qui  se  peut  séparer.  Cest  une  erreur 
en  bonne  morale  et  en  bonne  politique  , 
de  prétendre  que  tutiU  soit  séparable  de 
l'honnête. 

SÉPARATION,  subst.  fém.  Action 
rfe  séparer.  Séparation  entière.  La  sépa^ 
ration  d  scha'rs  d'avec  les  os.  Séparation 
d' habitation.  Rien  n'est  plus  rude  à  des 
amis  que  la  séparation.  Séparation  fâ- 
cheuse ,  cruelle  j  difficile  à  supporter.  Un 
mur  de  séparation.  Ce  fossé  fait  la  sépa- 
ration d^'s  deux  héritages.  Avant  la  sé- 
paration de  l'armée. 

En  Cliimie ,  on  dit ,  La  séparation  des 
métaux  ,  pour  ,  L'opération  par  la- 
quelle on  sépare  des  métaux  qui  etoient 
mêlés  ensemble. 

On  dit,  Faire  séparation  j  pour  dire  , 
Rompre  une  association  de  commerce. 
Ces  deux  maisons  de  commerce  avoient 
une  raison  cc'mmune  y  elles  ont  fait  sé- 
paration. 

Faire  séparation  ,  est  aussi  une  ex- 

Îiression  adoucie ,  pour  dire  ,  Brouil- 
erie  ,  cassation  a'amitié.  On  craint  une 
séparation  entre  ces  deux  amis.  Sépara- 
tion éclatante.  Séparation  sans  bruit. 

SiPAR.4TioK,  en  parlant  Ue  commu- 
nion et  de  secte  ,  sioniiie  ,  Abandon 
de  la  communion.  Iljit  séparation  avec 
sa  secte  . 

Il  se  dit  quelqueiois  De  la  chose 
même  qui  sépare.  Ainsi  on  dit ,  Il  faut 
ôter  cette  séparation  ,  pour  dire  ,  Il  taut 
ôfer  lette  cloison  ,  cette  haie  qui  lait 
la  séparation. 

On  dit  figurémcnt  ,  M.ur  de  sépara- 
tion J  pour  dire  ,  Division  ,  sujet  d'ini- 
mitié. Cet  intérêt  est  un  mur  de  sépa- 
ration dans  la  famille.  L'Ecriture  dit, 
que  Jésus-Christ  J  par  sa  mert  ,  a 
abattu  le  mur  de  séparation  entre  Dieu 
et  Us  hommes ,  Nous  a  réconcilies  avec 
Dieu. 

On  appelle  Séparation  de  torps  entre 
mari  et  femme  ,  La  Sentence  ou  l' Ai  rét 
par  lequel  il  est  permis  à  un  mari  de 
ne  plus  habiter  avec  sa  femme ,  et  à 
une  témme  de  ne  plus  habiter  avec  son 
mari. 

On  appelle  de  même  Séparation  de 
biens,  La  Sentence  ou  l'Arrêt  qui  rompt 
la  communauté  des  biens.  Kequéte  en 
séparation  de  biens. 

SÉPAKÉ-MEKT.  adr.  À.  part  l'un 
de  l'autre.  Ils  font  leur  ordinaire  séparé- 
ment. On  les  a  interrogés  séparément. 
yiace{  toutes  ces  choses-là  séparément.  Il 
faut  traiter  toutes  ces  questions  sépa- 
rément. 

SEPARER.  V.  a.  Désunir  des  par- 
ties d'un  même  tout ,  qui  éroient  join- 
te* ensemble.  Un  seul  coup  lui  sépara 
ta  tète  du  corps  ,  d'avec  le  corps.  Séparer 
les  chairs  d'avec  les  os. 

Tome  II. 
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lise  dit  aussi  Des  choses  gui  étoient 
mal  rangées,  et  qu'on  n'a  fait  qu'ôter 
les  unes  d'auprès  des  autres  ,  pour  les 
n.ettre  dans  un  meilleur  ordre.  Vailà 
des  livres  qu'on  a  mis  péle-méU  ^  il  faut 
les  séparer  par  matières. 

Il  se  dit  encore,  en  parlant  De  cer- 
taines choses  de  diltérente  espèce  ,  qui 
étoient  sans  distinction  les  tmes  avec 
les  autres  ;  et  l'on  dit  ,  Séparer  de  ,  et 
Stparer  d'avec.  Séparer  dans  la  cave  le 
vin  vieux  du  nouveau.  Séparer  le  bon  grain 
d'avec  le  mauvais.  Au  dernier  jour ,  les 
Anges  sépareront  les  bons  d'avec  les  mé- 
chans.  Séparer  les  louis  d'or  d'avec  les  écus. 

On  dit  ,  Séparer  de  bierts  un  mari  et 
une  femme,  pour  dire.  Ordonner  en 
Justice,  qfi'il  n'y  aura  plus  enli'eux 
de  communauté  de  biens  :  et  on  dit  de 
même,  Les  séparer  de  corps,  pour  dire  , 
Ordonner  en  Justice  ,  qu'ils  n'habite- 
ront plus  ensemble. 

On  dit ,  qu'  Un  mari  et  une  femme  se 
séparent  de  corps  ou  de  biens  ,  pour  dire  , 
que  L'un  des  deux  obtient  en  Jus.ice 
sa  séparation;  et,  <]u' Un  mari  et  une 
femme  se  marient  sépares  de  biens  ,  pour 
dire  ,  que  Par  leur  contrat  de  mariage 
ils  conviennent  qu'il  n'y  aura  point  de 
communauté  de  biens  entr'eux. 

On  dit  ,  Séparer  deux  amis  ,  pour  , 
Faire  cesser  leur  amitié.  On  travaillera 
en  vain  à  le  séparer  d'avec  moi  j  à  le  sé- 
parer de  moi,  à  nous  séparer. 

On  tlit  ,  Séparer  deux  hommes  ,  deux 
animaux  qui  se  battent ,  pourdire.  Faire 
cesser  leur  combat  ,  eu  les  éloignant 
l'un  de  l'autre. 

On  dit  ,  Cttte  rivière  sépare  ces  deux 
Provinces  ;  les  Fyrénées  séparent  la 
France  d'avec  l'Espagne  ,  pour  ,  Cette 
rivière  sert  de  borne.s  communes  a  ces 
deux  Provinces  ;  les  Pyrénées  servent 
de  bornes  Ci-'mmunes  a  la  France  et  à 
l'Espagne. 

SEP.tRER  ,  s'emploie  aussi  générale- 
ment pour  dire  ,  Faire  que  des  person- 
nes ,  des  animaux  ,  des  choses  ne 
soient  plus  ensemble.  La  fortune  ,  la 
mort  ,  l'absence  les  a  séparés.  Séparer 
des  chevaux  en  différentes  écuries. 

Il  signihe  encore  ,  Diviser  un  tout 
p.ir  quelque  chose  qu'on  met  entre  les 
uiflerentes  parties.  Séparer  une  cour  en 
deux  par  un  mur.  Séparer  une  chambre  en 
trois  par  des  cloisons. 

On  dit  a  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Séparer  les  biens  .  les  héritages. 

S  É  p  A.  R  E  R  ,  signifie  aussi  simple- 
ment ,  Panager  ;  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit,  Séparer  Us  cheveux 
sur  U  front. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L'écorce  de  cet  arbre  s'est  sé- 
parée du  bois.  Après  avoir  causé  quelque 
temps  ensembU  ,  ils  se  séparèrent.  L'ar- 
mée se  sépara  en  deux  corps. 

On  dit  aussi  Des  corps  qui  s'assem- 
blenlrégulièrement ,  qu'/i»  Jf  séparent. 
Lorsque  le  temps  des  vacances  est  ve- 
nu ,  ou   qu'ils  cessent  de  s'assembler 
pour  quelnue  autre  raison.  On  dit  en- 
core ,  qu'i/nf  armée  se   sépare.  Lors- 
qu'elle cesse  de  tenir  la  can.paguo. 
(       On  dit  en  termes  De  chasse  ,  que  Le 
t   cerf  cherche  par  des  bonds  à  se  séparer  de 
1  sa  vou  ,  ou  simplement ,   à  se  séparer  , 
j  pour  dire,  À  interrompre  la  trace,  les 
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émanations  cdorantes  qui  dirigent  les 
chiens. 

SÉPARER  les  quêtes  ,  en  fermes  de 
Vir.erie  ,  C'est  distribuer  aux  valets 
de  limier  une  forêt  par  cantons  pour  y 
détourner  le  cerf. 

Ou  dit  proverbialement ,  Il  n'y  a  si 
bonne  compagnie  qui  ne  se  sépare, 

SÉPARÉ  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  ,  Mener  un  che-i  al  les  rênes  sé- 
parées, pour  dire,  que  Le  cavaliertient 
une  rêne  de  chaque  main.  C'est  ainsi 
qu'on  s'y  prend  pour  commencer  de 
jeunes  chevaux. 

Ou  dit  ,  que  Deux  personnes  ont  leurs 
droits  séparés  ,  pour  dire  ,  Que  leurs 
droits  sont  difiérens. 

SEPS,  subst.  masc.  Lézard  dont  les 
j  imbes  et  les  pieds  sont  si  courts  et 
si  peu  apparens  ,  qu'il  ressemble  a  un 
serpent. 

SKPT.adj.  numéral  des  2  g.  Nombre 
impair  qui  stiit  inimédiatement  le  nom- 
bre six.  On  ne  prononce  pas  le  P  dans 
Sept ,  ni  dans  ses  composés  ,  Septième 
et  septièmement  y  mais  on  le  prononce 
dans  fous  les  autres,  Septante  ,  septé- 
naire,etc. QaanI  auT,  onneleprouonce 
que  quand  le  mot  est  seul  ,  Le  nombre 
sept  ,  ils  étoient  sept  ,  ou  quand  il  est 
suivi  d'une  voyelle  ,  Sept  amis  ,  sept 
écus  ,  ou  d'une  H  non  aspirée ,  Sept 
hommes. 

Sept  ,  se  met  quelquefois  pour  Sep- 
tième. Ci:arles  sept.  Le  sept  du  mois.  Le 
numéro  sept. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif. 
C/n  sept  de  chiffre.  Dans  un  jeu  de  car- 
tes ,  on  appelle  Un  sept  ,  Li  carte  qtii 
est  marquée  de  sept  points.  Le  sept  de 
cceur  manque  à  ce  jeu.  Il  lui  est  rentré  le 
sept  de  trefie. 

SEPTANTE,  adj.  numéral  îles  2  g. 
Soixante  et  dix  ,  nombre  composé  de 
sept  dixaines. 

On  dit  absolument,  Les  Septante^ 
pour  dire  ,  Les  soixante  et  dix  Inter- 
prètes qui  ,  suivant  l'opinion  commu- 
ne, parordre  de  Ptolémée  Philadelphe, 
Roi  d'Egypte  ,  traduisirent  les  Livres 
de  l'Ancien  'Testament  d'Hébreu  en 
Grec.  La  version  des  Septante.  La  traduc- 
tion des  Septante. 

SEPTEMBRE,  sub.  masc.  Le  mois 
qui  étoit  le  septième  de  l'année  quand 
on  la  commenfoit  au  mois  de  Mars  , 
et  qui  est  présentement  le  neuvième. 
L'Automne  commence  U  îi  ou  U  Zî 
Septembre.  Je  ferai  un  voyage  dans  U  mois 
de  Septembre.  Cela  se  passa  en  Septembre 
de  telU  année. 

SEPTENAIRE,  adject.  des  2.  g.  On 
dit,  Kombre  septénaire ,  pour.  Nombre 

de  sept. 

On  appelle  i''pie'nflire, Celui  qui  pen- 
dant sept  années  conséculives  a  pro- 
fessé dans  une  Université.  Les  Septé- 
naires avo'ient  des  prérogatives  sur  Us 
simpUs  Gradués  ,  quant  à  la  réquisition 
des  Bénéfices  qui  vaquoient  en  mo'ts  de 
rigueur.  Dans  cette  acceptioii  il  est 
suiistanfit. 

11  est  aussi  subst  vniif  pour  signifier 
Un  des  espaces  île  la  vie  de  l'homme  , 
quand  on  en  dinsi-  tout  le  cours  en  plu- 
sieurs parties  ,  chacune  de  sept  ans  ,  à 
compter  du  jour  de  1 1  naissance.  Fre- 
miir  septénaire.  Second  septénaire, 
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SEPTENNAL,  AJ.E.  a-lj.  (On  fait 
sonner  les  deux  N.  )  Oui  arme  toiis- 
les  sep!  ans. 

SEPTENTRION,  sub.  masc.  Nord, 
un  des  pôles  nu  monde,  celui  qui  dans 
nos  cliiiiats  est  eleve  sur  l'horizim. 
1,'jiguille  a'.mantée  se  tourne  tcujours 
rers  le  Septentrion  ,  rets  le  poU  du  iip- 
(  tentrion. 

On  dit ,  qu'  Un  Pays  est  au  Septentrion 
d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  tst  plus 
proche  du  septentrion.  L'Ar.glctcrre  est 
au  septentrion  de  la  ticmxandie.  Le  Da 
nemarck.est  au  septentrion  de  l'Allema- 
gne. L'Ecosse  est  au  septentrion  de  l'An- 
gleterre. On  dit  plus  ordinairement  , 
qu'Un  fays  est  au  nord  d'un  lutre. 

SEPTENTRIONAL,  ALE.  adject. 
Qui  est  lUi  cùlé  nu  septentrion.  L'Océan 
teotentrivnal.  Les  Pays  septentrionaux. 
Jl  l'égard  de  la  France  ,  la  Hollande  est 
septentrionale. 

SEPTIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre 
ordinal  ,  qui  suit  immédiatement  le 
«iiième.  Le  septième  enfant.  La  septième 
génération. 

II  est  aussi  substantif  ,  et  sif^nific  , 
Iiasepnème  partie  d'un  tout.  lie^tpour 
un  septième  dans  cette  affaire. 

On  dit  quelquefois  ,  Le  septième  du 
mois,  le  septième  delà  lune,  pour  dire, 
IjC  septième  jour  du  mois  ,  de  U  lune. 

On  dit  d'Une  femme  grosse ,  qu'Elle 
tst  dans  son  septième  .  ou  dans  son  sept , 
pour  dire,  qu'Elle  est  dans  le  septièine 
mois  de  sa  grossesse.  Dans  Certaines 
maladies  ,  on  dit  ,  que  Le  malade  est 
dans  son  septième  ,  ou  dans  son  sept .  dans 
le  sept  ,  pour  dive  ,  cju'll  est  dans  le 
septième  jour  de  sa  maladie. 

SEPTitME  ,  se  dit  encore  au  jeu  du 
Piquet ,  d'Une  suite  de  sept  ciries  de 
même  couleur  ;  et  alors  il  est  fémi-  j 
nin.   Une  septième  mjyor  ,  une  septième 
de  Roi. 

On  appelle  Septième  majeure  en  Mu- 
sique, un  interTalle  comme  de  ut  à  si 
en  montant,  composé  de  cinq  tons  et 
demi  ;  Septième  mineure  ,  Un  interv.tlle 
comme  de  re  à  ut  en  montant ,  composé 
de  cinq  tons  ;  Septième  superflue  ,  Une 
septième  mineure  auomentéed'un  diè- 
se ,  comme  de  re  à  ut  dièse  eu  mcm- 
tant  ;  et  Septième  diminuée  j  Un  in- 
tervalle comme  de  sol  dièse  à  fa  en 
montant,  composé  ri'uneseptièmemi- 
neure  diminuée  d'un  dièse. 

SEPTIÉME.MENT.  ady.  En  sep- 
tième lieu.  Septièmement ,  je  dis  que..,. 

SEPTII  R.  Kojff?SETIER. 

SEPTIQUE.  ad),  des  2  p.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  Des  topiques  qui 
font  pourirlesihiirssanscauser  beau- 
coup de  douleur. 

SEPTUAGÉNAIRE,  adject.  des  2 
genres.  Âgé  de  soixante  et  dix  ans.  // 
tsi  septuagénaire.  Une  femme  lepiuagé- 
naire. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  septuapj- 
naires  sont  exempts  de  certaines  Chaiges 
piihligues. 

SliPTUAGÉSIME.  subst.  1.  Terme 
de  Calcndiier  ecclésiastique.  On  ap- 

l!e  ain'i  I  c  lJim>inclic  qui  piérè.lo 
a  Sfx.ipésime  ,  et  qui  e.st  le  troisième 
arant  le  pr^'uiirt  DiniatK  he  <le  Carême 
Le  Dimanche  de  l.i  Septuagésiine,  C'ctl 
Aujourd'hui  la  Septuagtstme, 
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SEPTUPT  E.  sul  .  m.  et  atlj.  des  2  g. 
Sept  Ic's  amant.  Ll  a  du  bien  au  septu- 
ple de  ce  qu'il  en  avcit. 

SKPTUPLER.  verbe  act.  Répéter 
sept  lois. 

SiPTrPLK  ,  ÉE.  participe. 
SÉPULCHAL  ,  ALh.  ailj  Qui  ap- 
partient, qui  a  r'pport  au  scjjulcre. 
Inscription  sépulciale.  Kj5C  sépulcral. 
Urne  sépulcrale.  Cérémonie  sépulcrale. 
Lampes  sépulcrales.  Vases  sépulcraux. 
On  appelle  Chapelle  sépulcrale  .  Une 
Cfiapelle  destiîïée  à  contenir  dos  tom- 
beaux ,  et  ornée  dans  le  t^enre  funé- 
raire ou  sépulcral.  On  appelle  Statue 
sépulcrale  j  figure  sépulcrale ,  Uni-  statue 
destinée  à  orner  un  tombeju.  Ce  tom- 
beau est  accompagné  de  statues  nullement 
sépulcrales  ,  l'Amour,  Apollon  ,  Diane, 
Mars  ,  etc. 

On  dit  figurément ,  Voix  sépulcrale  , 
pour  <lire  .  Une  voix  sourile  comme  se- 
roit  celle  qui  sortiroitd'un  souterrain  ; 
et  on  dit  ,  Organe  sépulcral  ,  De  l'or- 
gane  de  la  voix  ,  lorsqu'il  est  rauque 
et  sourd. 

SEPULCRE,  s.  m.  Tombeau  ,  mo- 
nument ,  lieu  partitulier  destiné  pour 
y  mettre  un  corps  mort.  Il  ne  se  dit 
plus  dans  le  style  ordinaire  ,  que  pour 
signifier  Les  tombeaux  oes  Anciens. 
Sépulcre  souterrain.  Sépulcre  orné  d'ar- 
chitecture. Sépulcre  magnifique.  Sépulcre 
taillé  dans  le  loc.  Bâtir ,  creuser  un  sé- 
pulcre. Le  sépulcre  de  l^otre-Seigneur  est 
nommé  ordinairement  le  Saint  Sépulcre. 
JSotre-Seigneur  appelle  les  hypocrites  des 
Sépulcres  blanchis. 

SÉPULTURE,  subst.  fém.  Lieu  où 
l'on  enterre  un  corps  mort.  Il  a  choisi 
sa  sépulture  dans  une  telle  hgllse.  Il  sera 
porté  en  telle  Eglise  ,  lieu  de  sa  sépulture. 
Cette  famille  a  sa  sépulture  dans  un  tel 
Monastère. 

Sépultuke  ,  se  prend  aussi  pour 
L'inhuma:ion  même.  Dans  ce  sens  on 
dit ,  Il  a  été  priré  des  honneurs  de  la  sé- 
p'ilttire ,  pour  tlire,  On  n'a  poii.t  lait 
à  son  inhumation  les  cérémonies  con- 
venables .usitées.  On  dit  aussi ,  lia  été 
privé  de  la  sépulture  ecclésiastique  ,  jinur 
dire,  Il  n'a  point  été  enterré  en  terre 
sainte. 

On  appelle  Droit  de  sépulture.  Le 
droit  qu'on  a  d'être  enterré  en  quelque 
endroit  d'une  E};lise;  et.  Droits  de  se 
pu/ture  j  Ce  qui  est  dû  au  Curé  ou  à 
rÉglise   pour  l'inhuui.ttion  d'un  mort. 
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SÉQUELLE,  sub.  fém.  Nom  collec- 
tif. II  ne  s'emploie  que  dans  un  s(  lis 
d' risoire  et  de  mépris.  Il  m'a  Jait  une 
longue  séquelle  de  questions  ridicules. 

On  le  ilit  de  même  d'Un  nombre  de 
nens  qui  sont  attachés  au  pirli,  aux 
scniimens,  aux  intérêts  <le  quelqu'un. 
Je  me  moque  de  lui  et  de  toute  sa  séquelle. 
Il  est  du  style  familier. 

SEQUENCE,  subs.  fém.  Terme  de 
certains  jeux  de  cartes.  Suite  de  plu- 
sieurs cartes  de  même  couleur  ,  et  du 
moins  au  noiiiljre  de  trois,  dans  le  ranj; 
que  le  jeu  leur  donne.  Séquetïce  de  Hoi 
de  cœur.  Séquence  de  Dame  de  pique. 
Avoir/lux  il  séquence.  On  appelle  aussi 
Stqueiife  ,    L'aiiiuigcuirnt  |>ui'ti(;uUcr   , 
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qtie  chaqne  Cartier  a  coutume  de  don- 
ner .1  ses  jeux  de  cartes. 

SEQUESTRATION,  s.  fém.  Action 
par  laquelle  on  met  quelque  chose  ea 
séquestre. 

SÉQUESTRE,  subs.  m.-is.  État  d'une 
chose  litigieuse  leniise  en  main  tierce 
par  ordre  oe  Justice  ,  ou  par  conven- 
tion tics  Parties,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
réi^lé  et  jugé  ,1  qui  elle  appartiendra. 
Les  tevenus  de  ce  Bénéfice  ont  été  mis  en 
séquestre.  Le  Juge  a  ordonné  le  séquestre, 
Onavioléleséquestre.  hluder  le  séquestre. 

Il  se  dit  t!e  même  Des  personnes.  Les 
parcns  sont  demeurés  d'ticcord  de  mettre 
cette  fille  en  séquestre  dans  un  tel  MonaS' 
tèie  ,  chc^  une  telle  Dame. 

Ilsigi'itie  aussi,  en  termes  de  Droit, 
Celui  entre  les  niiiins  de  qui  les  choses 
sont  mises  en  séquestre.  11  faut  choisir 
un  séquestre  sohable.  Contraindre  le  se' 
questre.  Décharger  U  séquestre. 

On  le  oit  quelquefois  De  la  chose  sé- 
questrée. On  a  mis  un  gardien  infidèle 
qui  a  pillé  le  séquestre. 

SÉQUESTRER,  v.  act.  Jlettre  en 
séquestre.  Les  revenus  ont  été  séquestrés. 
On  a  séquestré  1rs  fruits. 

Il  signifie  figurément.  Écarter,  sé- 
parer des  personnes  d'avec  quelques 
autres.  C'est  un  homme  fâcheux,  il  faut 
le  séquestrer  d'avec  nous.  Depuis  sa  dé- 
votion ,  il  s'est  séquestré  de  tout  commerce 
du  monde.  En  ce  sens  ,  on  le  dit  quel- 
quolciis  Des  choses.  Il  a  séquestré  ses 
meilleurs  effets,  pour  frauder  les  héritiers 
■  de  sa  femme. 

SÉQUESTRÉ,  ÉB.  participe. 

SEQL'IN.  subst.  mas.Monnoie  d'or, 
qui  a  grand  cours  à  Venise  et  dans  le 
Êeiant.  Ce  payement  a  été  fait  tout  en 
sequins, 
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SERAIL,  subst.  mas.  Nom  particu- 
lièrement allécté  aux  Palais  qe'habi- 
terit  les  Empereurs  des  Turcs.  Le  sé- 
rail de  Constjisisinople.  Le  Grand  Seigneur 
a  des  Sérails  en  plusieurs  Villes. 

II  se  dit  plus  comrrunément ,  mais 
improprement,  Du  Palais,  ou  de  la 
partie  du  Palais  du  Grand  Seigneur  où 
les  femmes  sont  renfermées ,  dont  le 
vériialde  nom  est  le  Harem.  Le  vieux 
Sérail.  Les  Eunuques  du  Sérail.  Une  fem- 
me du  Scrail.  Et  en  ce  sens  on  dit  aussi 
Des  Granos  du  Pays,  et  de  plusieurs 
.autres  Princes  Mahowétans,  <pi'i/t  cnt 
des  Sérails. 

Slraii.,  se  dit  encore  De  toutes  les 
femmes  qui  sont  dans  le  Sérail ,  et  de 
leur  t.uite.  C'est  dans  cette  acieplion 
qu  on  dit ,  Le  Grand  Seigneur  a  marché , 
mais  son  Sérail  n'a  pa>  suivi. 

Il  se  dit  r.busivement  d'Une  maison 
où  quelqu'un  tient  des  tcmnies  de  plai- 
sir. Cette  maison  est  un  vrai  sérail,  ll  m 
fuit  son  sérail. 

SEK.»NC()LIN.  substantif,  mascut. 
So.lo  de  marbre  de  couleur  d'agate, 
qui  tire  son  nom  du  lieu  des  Pyrénées 
où    se  trouve  la  carrière. 

SERAPHIN,  subst.  inas.  E.sprit  cé- 
leste de  la  piemièie  Hiérarchie  des 
Anges.  Les  Séraphins  et  les  Chérubins. 

.SI  RAPHIQUE.  acljec.  des  2  g.  Qui 
appartient  aux  Séraphins,  Aii.uT  ii' 
l.iphi{uc.  Zèle  straphijue. 


s  E  R 

On  appelle  Saint  François  d'Assise, 
Xc  Séraphîque  Saint  Frari fois  \  et  les  Re- 
ligieux Franciscains  appellent  leur  Or- 
dre ,   L'Ordre  séraphigiie. 

SERASQUIER.  substant.  mas.  Nom 
que  les  Turcs  donnent  à  un  Général 
d'armée. 

SERDEAU.  subst.  mas.  Officier  de 
laMaison  du  Roi ,  qui  reçoit  des  mains 
des  Gentilshommes  Servans,  les  plats 
que  1  on  dessert  de  la  table  de  Sa  Ma- 
jesté. Il  signifie  aussi ,  Le  lieu  où  l'on 
porte  les  plats  de  certe  desserte,  et  où 
mangent  les  Gentilshommes  Servans  ; 
et  enfin  L'endroit  où  se  fait  la  revente 
de  cette  desserte  des  tables.  UnpouUt 
froid  acheté  au  lerdeau. 

SEREIN,  EINE.  adj.  Qui  est  clair, 
doux  et  calme.  Il  se  dit  proprement  De 
la  constitution  de  l'air,  l/n  temps  clair 
et  serein.  Un  beau  jour  et  bien  serein.  Le 
ciel,  l'air  était  serein.  Pendant  une  nuit 
claire  et  sereine. 

Il  se  dit  par  extension,  d'Un  climat 
qui  n'est  point  troublé  par  les  orages. 
£t  l'on  dit  figurément,  en  parlant  De 
la  situation  politique  d'un  Gouverne- 
ment, L'aspect  des  affaires  est  tris-serein; 
tout  paroît  serein   à  la  Cour ,  mais,   etc. 

On  dit  figurément ,  qu'  l/n  homme  a 
le  visage  serein ,  ^e_/ronf  .serein.  Lorsqu'il 
porte  sur  son  visage,  sur  son  front, 
des  marques  de  tranquillité  il'esprit. 

On  dit  Kgurément  et  poétiquement. 
Jours  sereins  ,  pour  dire,  Jours  heureux. 

Sereiw  ,  se  dit  aussi  quelquelbis  De 
l'esprit.  L'esprit  tranquille  et  serein. 

On  appelle  Goutte  sereine  j  La  priva- 
tion soudaine  de  la  vue,  causée  par  la 
paralysie  île  l'organe. 

SEREIN,  subst.  mas.  Vapeur  froide 
et  ordinairement  malsaine  ,  qui  se  fait 
sentir  au  coucher  du  Soleil.  Le  serein 
est  plus  dangereux  en  certains  Pays  qu'en 
d'autres.  Le  sereinest  plus  dangereux  l'été 
qu'en  d'autres  saisons.  Le  serein  est  tombé. 
Le  serein  pénètre ,  ptrce.  Craindre  le  se- 
rein. Aller  au  serein.  Se  tenir  au  serein. 
Braver  le  serein j  N'en  pas  craindre  les 
effets. 

SÉRÉNADE,  subst.  fera.  Concert 
devoixoud'instrumens,  que  l'ondonne 
le  soir,  la  nuit,  <lans  la  rue  sous  des  fe- 
nêtres. Il  do.ina  une  sérénade  avec  les 
vingt-quatre  violons.  La  sérénade  futtrou- 
hlée.  La  sérénade  réussit  bien. 

SERÉWISSIMË.  adj.  .les  a  g.  Titre 
qu'on  donne  ,  quel  pies  Souverains  et 
à  quelques  Princes.  La  Sérénissime  Ré 
publique  de  Denise.  Votre  Altesse  Séré- 
nissime.  On  donne  de  l'Altesse  Sérénis' 
sime  à  tel  Prince. 

SÉRÉNITÉ,  substant.  fém.  État  du 
temps  ,  de  l'air,  qui  est  serein.  La  sé- 
rénité de  l'air  ,  du  temps  ,  du  ciel. 

On  dit  figuré  nent,  La  sérénité  du  vi- 
tage.  La  sérénité  de  l'esprit ,  d^;  l'unie. 

On  (lit  aussi  figuromenr.  Rien  ne  trou- 
ble 1.1  sérénité  de  ses  jours,  pour  dire, 
Le  bonheur  de  sa  vie. 

SÉRÉNITÉ ,  est  aussi  Un  titre  d'hon- 
neur qu'on  dimne  à  q»olqu"s  S  uve- 
rains.  On  traite  le  D.ire  Ide  Kenise  ,  le 
Doge  de  Gènes  ,   de  Sérénité. 

SÉREUX,  EUSE.  a.ijerf.  Aqueux. 
ffumeunéreuse.  La  partie  s-'reuse  ditsanv,- 
II  signifie  aussi.  Trop  chargé,  trop 
plein  de  sérosité.  Sang  séreux. 
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SERF,  ERVE.  adj.  (F  se  orononce.) 
Dont  la  personne  ou  les  oiens  sont 
assujettis  à  des  droits  contraires  à  la  li- 
berlé  naturelle  ou  à  la  propriété.  Les 
hommes  serfs.  En  Pologne  ,  les  paysans 
sont  de  condition  serve. 

Il  se  met  plus  communément  au  subs- 
tantif. Les  serfs  des  Domaines  du  Roi  ont 
été  affranchis  sous  le  dernier  règne. 

SERGE,  subst.  fém.  Étoffé  légère 
faite  de  laine.  Serge  drapée.  Serge  fine. 
Grosse  serge.  Serge  de  Saint-Lo  ,  d'Au- 
male ,  de  Londres  ,  de  Home  ,  de  Nî- 
mes, etc.  Serge  à  deux  envers.  Serge  grise  , 
minime,  noire ,  etc.  Habit  de  serge.  Etre 
vêtu  de  serge. 

Il  y  a  aussi  des  serges  faites  de  soie. 

SERGENT,  subst.  mas.  HasOffider 
de  Justice ,  dont  la  fonction  est  de  don- 
ner ues  exploits  ,  des  assignations  ,  de 
taire  des  exécutions  ,  des  contraintes  , 
des  saisies  ,  d'arrêter  ceux  contre  les- 
quels il  y  a  décret.  Sergent  Royal.  Ser- 
gent d'une  telle  Justice.  Sergent  à  verge. 
Sergent  à  cheval.  Sergent  exploitant  par 
tout  le  Royaume.  Acheter  un  Office  de 
Sergent.  S'il  ne  me  paye  ,  je  lui  enverrai  un 
Sergent,  le  Sergent.  Les  ajjaires  de  cet 
homme  vont  mal,  on  voit  tous  les  jours 
des  Sergens  che^  lui.  Les  Sergens  le  te- 
naient au  collet.  Les  Sergens  sont  à  ses 
trousses. 

Sergent  ,  est  aussi  Un  Bas-Officier 
dans  une  Compagnie  d'Infanterie.  Ser- 
gent dans  une  Compagnie.  Sergent  dans  le 
Régiment  des  Gardes ,  ou  Sergent  aux 
Gardes,  Les  Sergens  portent  une  halle- 
barde, quand  ils  font  le  service. 

On  ap[>eloit  autrefois  Sergent  de  ba- 
taille ,  ou  Sergent  général  de  bataille  , 
Un  Officier  général  de  l'armée,  dont 
la  fonction  éfoit  de  ranger  les  trou- 
pes en  bataille  sous  les  ordres  du  Gé- 
néral. 

On  appelle  Sergent  major,  le  sergent 
qui  est  particulièrement  chargé  de  re- 
cevoir les  ordres  de  l'État-Major  ;  et 
on  appeloit  autrefois  i'crgcns./lfa/ursii'un 
Régiment ,  d'une  Place ,  Les  Officiers 
qu'on  appelle  aujourd'hui  simplement 
Majors. 

SERGENTER.  verb.  a.  Presser  par 
le  moyen  tles  Sergens.  C'est  un  mauvais 
payeur,  il  le  faut  sergenter.  Il  n'est  plus 
guère  d'usage  au  projire.  Au  figuré,  il 
signifie.  Presser,  importuner,  tafigiier 
pour  obtenir  quelque  chose.  Il  vous 
sergenter  a  tous  les  jours,  jusqu^à  ce  que 
vous  lui  ayei  accordé  ce  qu'il  vous  a  de- 
mandé. On  n'aime  point  à  être  sergenté. 
11  csf  ilu  style  familier. 

SERGENTERIE.  subst  fém.  Office 
de  Sergent.  Sergenterie  royale.  Sergente- 
rie  héréditaire. 

SERGEH  ,  ou  SERGIER.  s.  masr. 
Ouvrier  qui  fait  ,  qui  fabrique  des 
serges. 

SÉRIE,  subst.  fém.  Terme  de  Ma- 
thématique. Suite  de  grandeurs  qui 
croissent  ou  iléc  oissent  suivant  une 
ccrlainebii.  Série  infinie.  Trouver  la  som- 
me d\ine  série. 

On  ilit  ,  Une  série  de  propositions  ma- 
thématiques, théologiqiies  ;  une  série  de 
questions. 

Ou  dit,  U-e  série  ifidéer  ,  pour  dire, 
Une  su(ces''ion  d'idées  qui  naissent  les 
unes  des  autres. 
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SistB.  Division  où  les  objets  qu'on 
veut  dénombrer  sont  classés  de  suite. 
Pour  faciliter  l'étude  des  Plantes  ,  oit 
les  a  partagées  en  différentes  familles  ou 
séries.  Cette  loterie  est  divisée  en  tant  de 
séries. 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière grave  et  sérieuse.  Ce  jeur.e  Prince 
écouta  la  harangue  fort  sérieusement,  IL 
parle  de  tout  sérieusement. 

Il  signifie  aussi ,  Froidement.  Com- 
ment vous  a-t-il  refu  ?  Très-sér'ieusement* 

Il  signifie  ,  Sans  plaisanterie.  Je  vont 
parle  sérieusement. 

Il  signifie  encore,  Tout  de  bon ,  aveo 
suite,  avec  ardeur.  Il  travaille  sérieuse- 
ment à  sa  fortune ,  à  son  salut. 

On  (lit.  Prendre  une  chose  sérieusement^ 
pour  dire,  Se  formaliser  d'une  chose, 
quoiqu'elle  ait  été  dite  en  badinant  et 
sans  aucun  dessein  d'offenser.  Je  vaut 
ai  dit  cela  en  badinant ,  et  vous  le  prenei 
sérieusement. 

SÉlllEUX,  EUSE.  adj.  Grave.  Il 
est  opposé  a  Enjoué,  à  gai.  Visage  sé- 
rieux. Air,  maintien  sérieux.  Mine  sé- 
rieuse. Discours  sérieux.  Conversation  sé- 
rieuse. Prendre  un  air  sérieux.  Faire  une 
mine  sérieuse. 

On  appelle  Pièce  sérieuse  ,  Une  pièce 
de  théâtre  plus  grave  ,  par  opposition 
à  Pièce  plus  gaie. 

Il  signifie  aussi ,  Solide,  important; 
alors  il  est  opposé  à  Frivole  ,  léger  ,  de 
peu  de  consé(pience.  Faire  des  proposi- 
tions sérieuses.  Passer  à  des  matières  sé- 
rieuses. L'ajfaire  dont  ils' agit  est  sérieuse. 
Cet  homme-la  n'est  point  un  homme  sé- 
rieux ;  il  n'a  rien  de  sérieux  dans  le  ca- 
ractère. 

En  pnrlant  d'Un  combat,  on  dit, 
que  L'affaire  devient  sérieuse  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  devient  considérable  ,  hasar- 
deuse. On  le  dit  de  même  De  plusieurs 
autres  choses  ,  comme  des  maladies, 
du  jeu,  etc.  Querelle  sérieuse.  Mal  sé- 
rieux. Si  vous  conserve^  ce  goût  de  la  rail- 
lerie ,  vous  vous  ferei  quelque  etmemi  ai- 
rieux.  Le  jeu  devient  sérieux ,  cela  ne  tar- 
dera pas  à  s'échauffer  et  à  tourner  en 
dispute. 

Il  se  prend  encore  pour  Sincère  ,  vrai. 
Ce  que  je  vous  dis  là  est  sérieux.  Les 
protestations  d'amitié  qu'il  vous  jait  sont 
sérieuses.  , 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  qu  Un 
contrat,  qu'un  traité  est  sérieux  ,  pour 
dire,  qu'il  n'est  pas  simulé.  On  dit  de 
même  d'Une  dette,  qu'£7fc  est  sérieuse, 
pour  dire,  qu'EUe  n'est  point  feinte  , 
qu'elle  n'est  point  simulée  ;  et,  qu  l/ne 
intervention  est  ser/euse  ,  pour,  qui.lle 
n'est  point  mendiée. 

SÉRIEUX,  est  aussi  substantit,  et 
si.mifie,  Gr.ivito  dans  fair,  dans  les 
manières.  Il  "ff'-cta  un  grand  sérieux. 
Prendre  son  sérieux.  Il  a  un  sérieux  qui 
glace.  Il  est  tombé  tout  d'un  coup  dans  le 
sérieux.  Il  y  a  un  certain  sérieux  conve- 
nable qu'il  faut  toujours  garder  dans  les 

atUires.  „       _,        ... 

On  dit  d'Un  .\cieur,  d'un  Comédien, 
qu'//  n'est  bo.i  que  pour  l;  sérieux,  qu'i/ 
n'est  pas  bon  pour  U  sérieux .  r^ii'iljoue 
bien  dans  le  sérieux,  pour  due  ,  Dans 
l's  rùlis  sérieux. 

On  dit.  Prendre  une  chose  dans  le  «- 
nVux,  pour  dire,  La  prendre  poui- vraie, 

B  b  b  b  a 
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quoiqu'elle  n'ait  été  dite  que  par  plai- 
santerie et  par  jeu;  et,  PnnJre  une 
chose  au  sérieux  j  pour  dire.  Se  forma- 
liser d'une  chose  qui  a  été  dite  en 
badinant,  et  sans  aucun  dessein  d'ot- 
l'enser. 

SERIN,  lira.  s.  Petit  oiseau  dont 
le  chaut  est  tort  agréable  ,  et  auquel  on 
apprend  à  sifHer  ,  à  ch  mter  îles  airs. 
Serin  de  Canarie.  Serin  commun.  Serin 
jaune.  Serin  blanc.  Serin  panaché.  La  se- 
rine ne  chante  pas. 

SERINETTE,  subst.  tém.  Instru- 
ment entériné  dans  une  boite,  duquel 
on  joue  par  le  moyen  d'une  manivelle, 
et  dont  le  premier  usa^e  étoit  d'ins- 
truire des  serins. 

SERINGAT,  subst.  mas.  Arbrisseau 
qui  porte  des  fleurs  bl.mchos;  elles 
Tiennent  au  printemps,  et  l'odeur  en 
est  très-forte. 

SERINGUE,  substant.  fëm.  Petite 
pompe  qui  sert  à  attirer  et  à  reppusser 
l'air  ou  les  liqueurs.  Seringue  d'étain. 
Seringue  de  fer -blanc.  Seringue  d'argent. 
Seringue  à  clystère ,  à  lavement,  à  injec- 
tion. Seringue  à  ballon.  Seringue  à  net- 
toyer des  plaies.  Gran  ie  seringue.  Fetïîe 
seringue.  Le  canon  d'une  seringue.  Le  pis- 
ton j  le  bâton  d'une  seringue. 

SERINGUER.  v.  act.  Pousser  une 
liqueur  avec  une  seringue.  Seringuer  de 
Veau-de-viCj  de  Vesprit-de-vin.  Scringuer 
de  l'eau  sur  quelque  chose.  Seringuer  de 
l'eau  à  quel.;u'un. 

On  dit,  Seringuer  une  plaie,  pour 
dire,  Jeter  avec  une  seringue  quel- 
que liqueur  dans  une  plaie  pour  la 
nettoyer. 

Sb'Usgtjé,  be.  participe. 

SERMENT,  s.  m.  Aifirmation  d'une 
chose  en  pren.int  à  témoin  Dieu  ,  ou 
ce  que  l'on  regarde  comme  Siiint,  com- 
me divin.  Serment  solennel.  Serment  en 
Justice.  Faux  serment.  Serment  captieux. 
Flaire  serment  sur  des  reliques,  sur  les 
Evangiles,  etc.  Affirmer  par  serment, 
avec  serment.  Prêter  serment.  La  presta- 
tion de  serment.  Avoir  serment  en  Jus- 
tice. Je  m'en  rapporte  à  son  serment.  Il 
en  sera  cru  à  son  serment,  l'ous  m'avei 
déféré  le  serment ,  je  vous  le  réfère.  Je 
demande  son  serment.  Je  vous  prends  à 
foi  et  à  serment.  Rompre  ,  violer  le  ser- 
ment j  son  serment.  Se  purger  par  ser- 
ment. Prêter  serme,nt  de  fidélité  pour  une 
Charge  ,  pour  tn  Eiêché.  Prêter  serment 
entre  les  mains  du  Roi  ,  entre  les  mains 
du  Chancelier.  Faire  enregistrer  le  ser- 
ment de  (idélité. 

On  dit  proverbial.  Serment  de  joueur, 
serrnent  d'amant  ,  pour  ,  Des  sermens 
sur   lesquels  il   ne  faut  pas  conijner. 

11  se  prend  aussi  pour  Jurement.  Il 
fait  des  sermens  exécrables  pour  li  nwin- 
dre  chose.    Il  a  fait  un  serment   horrible. 

Serment  ,  signiKe  aussi.  Promesse 
solennelle  de  remplir  tel  eng.igpment', 
et  d'encourir  les  jïeines  quCutraine 
son  infraction.  Tout  homme  à  qui  des 
fonctio-  s  publiques  sont  confiées  ,  doit 
prêter ,  avant  de  les  exercer  ,  termci.t  de 
les  remplir  avec  fidélité. 

SERMENTÉ,  ÉE.  participe.  Qui 
a  pn'lé  le  serment  requis  pour  l'exer- 
cice d'une  Charge  ,  d  une  Place  etc. 
Le  Teibc  sermeuter  n'est  point  en 
miage. 
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SERMENTAIRE.  subs.  fém.  Voyei 
LIVÈCHE. 

SERMON,  sub.  masc.  Prédication, 
discours  chrétien,  qui  ordinairenicnt 
se  prononce  en  chaire,  dans  une  Egli- 
se ,  pour  instruire  et  pour  exhorter  le 
peuple.  Beau  sermon.  Sermon  pathéti- 
que j  instructif' ,  édifiant.  Les  S<:rmons  du 
Carême  ,  de  l'Avent  ,  de  l'Octave  du 
S.iint  Sacrement.  Il  y  a  Sermon  ti.<us  les 
Dimanches  dans  cette  ÈpUsc.  Faire  un 
Sermon.  Composer  un  Sermon.  Aller  au 
Sermon.  Prêcher  un  Sermon.  Débiter , 
prononcer  un  Sermon.  Koili  le  Sermon 
qui  sorme ,  qui  tinte.  Le  Sermon  com- 
mence j  fiiit.  Aller  i  la  Messe  et  au 
Sermon.  Imprimer  des  Sermons.  Dormir 
au  Sermon.  Les  Sermons  de  Bourdalûue  , 
de  Massillon, 

Il  se  dit  quelquefois ,  dans  le  style 
familier,  d'Une  remontrance  ennuyeu- 
se et  importune.  //  m'est  venu  faire  un 
sermon  ,  un  grand  sermon.  Il  fait  des 
sermons  à  tout  le    monde. 

SERMON i\  AIRE.  s.  m.  Recueil  de 
Sermons. 5'ermoHnflîre  pour  l'Avent,  pour 
le  Carême  pour  toute  l'année.  \\  vieillit 
dans  ce  sens  •,  et  on  appelle  communé- 
ment Sermounaires,  Les  Prédicateurs 
dont  on  a  des  recueils  de  Sermons. 
Il  y  a  dans  sa  bibliothèque  beaucoup  de 
Sermonnaires. 

On  (ait  quelquefois  Sermonnaire  ad- 
jectif; et  ilsignihc,  Qui  convient  au 
Sermon.  Cette  éloquence  n'est  pas  dans 
le  genre  sermonnaire. 

SERMONNER,  v.  a.  II  n'est  guère 
d'usage  que  dans  la  conversation  fa- 
milière ,  pour  dire  ,  Faire  des  remon- 
trances ennuyeuses  et  hors  de  propos. 
Il  vient  nous  sermonner  à  toute  heure. 
C'est  un  homme  qui  ne  fait  que  sermonner. 

Sermonné,    ee.  participe. 

SERMOIN  NEUR.  s.  masc.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  la  conversa- 
tion familière,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  fait  des  remontrances  hors  de 
propos.  C'est  un  sermonneur  ,  un  sermon- 
neur éternel.  Il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part. 

SEROSITE,  s.  f.  Partie  aqueuse  du 
sang  et  des  autres  humeurs,  qui  s'en 
sépare  lorsiju'elles  sont  sorties  du 
corps.    Un  sang  plein  de  sérosités. 

SERPE,  s.  tém.  Instrument  de  fer, 
large  et  plat,  qui  est  recourbé  vers  la 
pointe  ,  emmanché  de  bois  ,  et  dont  on 
se  sert  pour  couper  du  bois  ,  pour 
émondcr  des  arbres ,  pour  les  tail- 
ler, etc.  Une  serpe  bien  emmanchée. 
Mtcter ,  élaguer  des  arbres  avec  une  serpe. 

On  dit  proverbialemer.t  d'Un  ou- 
vrage de  la  main,  grossièrement  fait, 
qii'ii  est  fait  à  la  serpe  ,  (\u'on  en  Jeroit 
autant  avec  une  ierpe.  Voilà  des  ouvra- 
ges de  menuiserie  faits  à  la  serpe. 

On  dit  liguréuiont  d'Un  ouvrage  d'es- 
prit,mal  fait,  mal  tourné  ,  qu'  Il  est  fait 
a  la  serpe  ;  vx  d'Un  homiup  mal  lait , 
mal  b.'iti ,  i\u' Il  semble  qu'il  ait  été  Jait 
avec  une  serpe, 

SEIÎl'ENT.  s.  masc.  Genre  de  Rrp- 
tile,  qui  comprend  le  ser])ent  propre- 
ment dit ,  la  vipère,  là  couleuvre  ,  l'as- 
pic ,  etc.  Gros  serpent,  La  peau  d'un 
serpent,  La  dépouille  d'un  serpent.  Serpent 
à  sonnettes.  la  morsure  d'un  serpent,  le 
venin    du  serpent.     Les  siJHemeus  d'un 
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serpent.  Marcher  sur  un  serpent.  Écraser 
un  serpent.  tJoIre-Seigr.tur  a  dit  :  Soye^ 
prudent  comme  les  serpens  ,  et  simples 
comme  les  colombes. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne médisante  ,  que  Cest  un  vrai 
serpent  ,   une   langue  de  snpet<t. 

On  (lit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  C'est  un  serpent  que  fai  réchauffé 
dans  mon  sein  ,  pour  oire  ,  C'est  xvn. 
ingrat  qui  s'est  servi  du  bien  que  je 
lui  ai  lait  pour  me  faire  du  mal. 

En  parlant  Des  choses  qui  sont  dan- 
gereuses ,  mais  dont  le  da  ger  est  ca- 
ché sous  une  belle  appareu.e,  m  dit 
ligurément ,  que  Le  serpent  est  caché 
sous  les  fleurs. 

On  appelle  Œil  de  serpent ,  De  pe- 
tites pierres  ilont  on  f.iit  îles  bagues, 
et  qui  ressemblent  ii  un  œil  de  serpent. 

Ou  appelle  Serpent ,  Un  instruisent 
à  vent,  dont  on  se  sert  dans  les  choeurs 
lie  musiijue  d'Église  pour  soutenir  les 
voix  ,  et  qui  est  fait  .<  peu  près  en 
forme  d'un  gros  serpent.  On  appelle 
aussi  Serpent,  Celui  qui  joue  de  cet 
instrument.  Il  y  a  dans  cette  Hglitt 
un  excellent  serpent. 

SERPENTAIRE,  s.  f.  Plante  qui 
naît  dans  les  baies  à  l'ombre,  sur- 
tout dans  les  Pays  chauds.  Ses  feuilles 
sont  vulnéraires.  Sa  racine  sechée  à 
l'ombre  et  mise  en  poudre,  s'emploie 
en  Médecine. 

SERPENTAIRE,  s.  m.  Constella- 
tion de  l'hémisphère  boréal. 

SERPENTEAU,  s.  masc.  Le  petit 
d'un  serpent.  Une  couvée  de  serpenteaux. 

Eu  parlant  De  feux  d'artifice  ,  on 
appelle  i"erpen£eaur.  Les  petites  fusées 
enfermées  dans  une  grosse  fusée,  dont 
elles  sortent  avec  un  mouvement  tor- 
tueux comme  celui  d'un  serpent.  Il 
y  a  des  fusées  à  serpenteaux  et  des  fusées 
à  étoiles. 

SERPENTER,  v.  n.  Il  se  dit  Des 
ruisseaux  et  des  rivières  qui  ont  le 
cours  tortueux.  Un  ruisseau  qui  serpente 
dans  la  prairie.  Cette  rivière  va  en  serpen- 
tant dans  la  plaine. 

On  dit  aussi  ,  qu'  Un  chemin  va  en 
serpentant. 

SERPr.NTIN.  adj.m.  Il  n'est  guère 
d'usaee  qu'en  cette  phrase.  Marbre 
serpentin  ,  qui  se  dit  d'Une  sorte  de 
marbre  dont  le  fond  est  vert  avec  des 
tache'i  rnugps  et  blanriies. 

SERPE?, TIN.  s.  masc.  Pièce  delà 
platine  d'un  mousquet ,  .'i  laquelle  on 
attachoit  autrefois  la  mèche.  Mettre 
la  miche  sur  le  serpentin. 

Serpentin  ,  en  Chimie,  est  Uii 
tuyau  d'étain  ou  de  cuivre  étamé  ^li 
va  en  serpentant  depuis  le  rliapiteau 
d'un  alambic  jusqu'au  bas.  Eau-de-vie 
coupée  au  serpentin, 

SERPENTINE,  s.  lém  Pierre  fine 
tachetée  comme  la  peau  d'un  serpent. 
Un  vase  ,    une  tasse  de  serpentine, 

SERP)::NTIN1  .  s.  fém.  Herbe  ainsi 
appelée  ,  parce  qu'elle  raïupe  sous  les 
autres  plantes. 

SI'RI'ENTINE.  ad),  f.  Il  se  dit  De 
la  langue  du  cheval,  qui  remue  .sans 
cesse  au  dehors  ou  au  iledans  de  sa 
bouche  ,  ce  qui  déplace  ordiiiarement 
le  vrai  point  d'appui  du   mors. 

SERPEK.  v-  n.   rtrme  de  Mariaf. 
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Lerer  l'ancre.  Il  ne  se  dit  qne  des 
palères  et  des  bàtimens  de  bas-bord. 
Dès  que  l'escadre  eut  appareillé  »  Us  ga- 
lires  serpèrent. 

SERPETTE,  s.  f.  Petite  serpe  qui 
sert  à  tailler  la  vif;ne,  a  couper  les 
raisins  en  vend^n^es  ,  à  émonder  les 
arbres  ,  et  i  d'.iutres  usages.  Emman- 
cher une  serpetre. 

SERPILLIÈRE,  s.  f.  Toile  grosse 
et  claire  dont  se  seiTent  les  Mar- 
chands p  nr  emballer  leurs  marchan- 
dises. Serpillière  neuve.  V^ieilU  serpillière. 

On  le  dir  aussi  Des  trosses  toiles 
que  les  Marchands  mettent  a'.ix  au- 
Tents  de  leurs  boutiques  pour  se  ga- 
rantir du  soleil  :  et  p.ir  extension  ,  Ser- 
pillière se  dit  De  toute  sorte  de  grosse 
toile. 

SERPOLET,  s.  masc.  Petite  herbe 
odorilérante  qui  vient  dans  les  lieux 
extrêmement  secs.  Les  lapinset  les  mou- 
tons (jui  se  nourrissent  de  scrpolît  j  ont 
ordinairement  meilleur  goût  que  les  autres. 

On  l'emploie  en  médecine  comme  cé- 
philique  ,  et  propre  pour  les  vapeurs. 

SERRE,  s.  f.  Lieu  couvert  où  pen- 
dant l'hiver  on  serre  les  orangers,  les 
jasmins  ,  et  autres  arbres  ou  plantes 
qui  ont  le  plus  besoin  d'être  a  cou- 
Tert  de  In  gelée,  et  où  Ion  serre  aussi 
■uelquefois  desl'ruits.  l/negrande  serre. 
Une  belle  serre.  Tirer  les  orangers  de  la 
serre  i   les  rentrer  d  ns  la  serre. 

On  appelle  Serre  chaude.  Un  bâti- 
ment exposé  en  généml  au  51idi,  Ê;ar- 
ni  de  vitraux  dans  toute  sa  largeur  , 
sans  interruption  de  muonnerie,  pour 
mieux  recueillir  tous  les  rayons  du 
soleil  ;  échauffé  en  hiver  par  des  four- 
neaux souterrains  et  des  tuyaux  de 
chaleur  ,  afin  d'obtenir  des  fruits  ou 
des  légumes,  dans  la  saison  où  la  na- 
ture les  refuse,  et  pour  conserver  des 
plantes  exotiques  qui  ne  supportent 
pas  notre  climat.  Cet  amateur,  ce  cu- 
rieux a  beaucoup  dépensé  en  serres  chaudes. 
On  n'obtient  ce  fruit-là  que  dans  la  serre 
chaude.  Il  y  a  des  constructions  de  serres 
chaudes  très-variées.  On  est  dans  cet 
appartement  ovmme  dans  une  serre  chaude. 
C'est  un  fruit  de  serre  chaude. 

Serre  ,  se  dit  aussi  Du  pied  des 
oiseaux  de  proie,  qui  s'appelle  Main  en 
termes  de  Faui  onuerie.  Le  milan  a  les 
serres  bonnes.  L'aigle  a  les  serres  bien 
fortes.  Cet  ciseau  de  proie  tenait  une  per- 
drix dans  ses  serres. 

En  parlant  d'tfn  homme  qui  a  \.\ 
main  extrêmement  forte,  on  dit,  qu'// 
o  la  serre  benne  :  et  (iguréinent  on  dit 
d'Un  avare,  d'un  larron,  d'un  con- 
cussionnaire, etc.qu'1/a  la  sert-!  bonne. 

Srbre  ,  signifie  aussi  L'action  de 
serrer  ,  de  presser  les  raisins  et  autres 
fruits  qu'on  met  au  pressoir  ,  et  qu'on 
serre  a  diverses  reprises.  La  première 
terre.   La  seconde  serre. 

SERRE-FILE.  s.  masc.  On  appelle 
ainsi  dans  un  bataillon.  Le  soldat  qui 
est  le  <lernier  de  sa  file. 

SERRÉMtNT.  adverbe.  D'une  ma- 
nière trop  ménagère  ,  avec  trop  d'éco- 
nomie, llvittbrt  serrement.  Il  est  de  peu 
d'nsaee. 

SERREMENT,  s.  masc.  Action  par 
laquelle  on  serre.  Il  lui  a  témoigné  son 
amitié  par  un  strrtmtnt  de  main. 
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On  appelle  Serrement  de  cœur ,  L'état 
où  se  trouve  le  cœur  quand  on  est  saisi 
de  tristesse.  Cette  nouvelle  lui  a  donné 
un  serrement  de  cœur. 

SERRE-PAPIERS,  s.  mas.  Arrière- 
cabinet  où  l'on  serre  des  papiers. 

On  appelle  aussi  Serre-papiers  ,  Une 
sorte  de  tablette  divisée  en  plusieurs 
compartinicns  ,  qui  se  met  ordinaire- 
ment au  bout  d'un  bureau,  et  où  l'on 
arrange  des  papiers. 
■  SERRER.  V.  a.  Étreindre  .  presser. 
Serrer  la  main  à  quelqu'un  ,  lui  serrer  les 
doigts.  Des  souliers  qui  serrent  Us  pieds. 
Ce  cordon-la  est  trop  lâche ,  :l  le  faut 
serrer  davantage.  Serrer  Us  sangles  d'un 
cheval.  Serrer  Us  pouces  à  un  criminel, 
pour  lui  faire  avouer  quelque  chose. 

On  dit  tigurément  ,  Serrer  Us  pouces 
à  un  homme  ,  pour  dire  ,  Le  contraindre 
a  force  de  mena'-es  ,  à  avouer  la  vé- 
rité. S'il  n'avoue  tout ,  il  lui  faudra  ser- 
rer Us  pouces. 

On  dit  figuréroent  et  familièrement , 
Serrer  U  bouton  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  presser  vivement  sur  quelquechose. 

On  dit  figurément,  Serrer  Us  nauds 
de  l'amitié ,  pour  dire  ,  Rendre  Tamitié 
plus  étroite  entre  deux  personnes.  Cela 
a  serré  davantage  les  nœuds  de  leur  amitié. 

Serrer  ,  signifie  aussi  ,  Joindre 
près  à  près  ,  niettie  près  a  près.  Serre^ 
vos  rangs  ,  serre^  los  fiUs  ,  serre  la  fiU  , 
Faron  de  parler  ordinaire  ,  lorsqu'on 
veut  faire  avancer  diligemment  des 
troupes  qui  marchent  ;  et ,  Serre  la  bot- 
te ,  Lorsqu'on  vent  faire  entendre  aux 
cavaliers  d'un  même  rang  de  s'appro- 
cher l'un  de  l'autre. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Se  serrer 
Us  uns  contre  Us  autres  ,  pour  dire  ,  Se 
presser  ,  s'approcher  davantage  les 
uns  des  autres.  Serre^-rous  l'un  contre 
l'autre. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens  , 
Votre  écriture  n'est  pas  asse^  pressée , 
serre^-la  davantage  ,  serre^  davantage  vos 
li^es  ;  et ,  Serrer  Us  dents  ,  pour  ttire  , 
Presser  la  mâchoire  d'«n  bas  contre  la 
mâchoire  d'eu  haut. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Serrer 
les  voiles  ,  pour  dire,  Plier  les  voiles. 

On  i[\l  ^  Serrer  quelqu'un  de  près  ,  pour 
dire  ,  Le  poursuivre  vivement  ;  et ,  Ser- 
rer V éperon  h  un  cheval ,  pour.  Lui  don- 
ner de  l'éperon  pour  le  faire  aller  à 
toute  bride. 

On  dit  figurément ,  Serrer  son  style  , 
pour ,  Retr ::ncher  ce  qu'il  y  a  desuper- 
flu  ilans  le  style  Ou  le  dit  aussi ,  pour, 
Ecrire  d'une  manière  très-concise. 

Au  jeu  du  Trictrac,  on  dit.  Serrer 
son  jeu  ,  pour  dire  ,  Le  presser,  ne  pas 
l'étendre  pour  ne  se  pas  découvrir.  Il 
serre  son  jeu.   Il  serre  trop  son  jeu. 

On  dit  ,  en  termes  d'Escrime,  Ser- 
rer la  mesure ,  pour  dire  ,  Presser  vive- 
ment son  ennemi.  Il  se  dit  aussi  tigu- 
rément et  familièrement,  pour  si-ini- 
lier  ,  Presser  son  adversaire  dans  la 
dispute.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens,  Serrer  la  botte,  tant  au  propre 
qu'au  figuré. 

SLerrer  ,  veut  dire  aussi  ,  Mettre 
quelque  chose  en  lieu  ou  il  ne  soif 
exposé  ni  a  être  volé  ,  ni  a  s'égarer  , 
ni  à  se  gâter.  Serrer  des  hardes.  Serrer 
jutljue  chose  sous  la  clef.  Serrti  votre 
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bourse  ,    votre  argent.  Je  ne  sais  où  j'ai 
serré  ce  papier.  Je  vous  l'ai  donné  à  ser 
rer.  Il  faut  sérier  ces  fruits,  ces  confitures 
en  lieu  sec. 

On  dit ,  Serrer  Us  foins  ,  serrer  Ut 
blés  ,  pour  dire  ,  Les  mettre  i  couvert 
dans  le  grenier ,   dans  la  gi-ange. 

Serrer  ,  est  aussi  un  terne  de  Ma- 
nège dans  cette  phrase.  Serrer  la  demi- 
volte ,  qui  signifie,  Faire  revenir  um 
cheval  avec  justesse  sur  le  terrain  où 
il  commence  la  demi-volte. 

Serré,  ée.  participe.  Ce  drap  est 
bon,  bien  serré.  Le  drap  d'Espagne  n'^st 
pas  si  serré  que  U  drap  d'Ar.gUterre. 
Avoir  un  styU  serré. 

On  dit  ,  Avoir  U  cœur  serré  ,  pour 
dire ,  Avoir  le  cœur  saisi  oe  douleur. 
y^  cette  nouvelU  il  eut  le  cœur  si  serré  , 
que  ....  On  dit  aussi,  Avoir  U  ventre 
serré ,  pour  ,  N'aller  pas  librement  à 
la  garderobe. 

On  dit,  qu'  (/n  cheval  est  serré  du  de- 
vant ,  du  derrière  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
étroit  du  devant,   du  derrière. 

On  dit  ,  Il  ne  faut  pas  tenir  Us  enfant 
trop  serrés  ,  pour.  Il  faut  leur  donner 
un  peu  de  liberté  honnête.  On  dit  en 
ce  sens  ,  (/ne  éducation  trop  serrée.  Où 
il  V  a  trop  de  gêne. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu' t/n  homme  est  serré  ,  pour,  qu'il  est 
avare,  qu'il  a  peine  a  donner  du  sien, 
qu'il  dépense  avec  regret. 

Au  Trictrac,  on  appelle  Un  jeu  ser- 
ré,  Un  jeu  qui  n'est  pas  étendu  ,  et 
où  l'on  ne  se  découvre  point.  Voilà  un 
jeu   bien  serré.  Il  a  un  jeu  bien  serré. 

Serré,  est  quelquefois  adverbe,  et 
signifie.  Bien  fort.  Alors  on  le  fait 
d  ordinaire  précéder  d'une  de  ces  par- 
ticules ,  Bitn ,  Si.  Il  a  gelé  bien  serré 
cette  nuit.  Il  lui  a  donné  sur  Us  oreilles  , 
bien  serré,  si  serré  que...  Il  est  familier. 

On  dit  vulgairement  ,  Mentir  bien 
serré,  pour  <lire  ,  Mentir  impudem- 
ment ,  effrontément ,  etc. 

On  dit  d'Un  homnie  qui  ne  joue 
qu',1  beau  jeu  ,  et  qui  ne  hasarde  pas 
volontiers,  qn'Il  joue  serré. 

SERRE- TÈTE.  s.  m.  Ruban  dont 
on   serre  la   tête. 

SERKETTE.   ^eyq  Sarrette. 

SERRO!N.  s.  masc.  Boîte  dans  la- 
quelle on  apporte  des  drogues  des  PayS 
étrangers.  Un  serron  de  baume.  Un  ser- 
ran d'ambre. 

SERRURE,  s.  f.  Machine  ordinai- 
rement de  fer  ou  de  cuivre  ,  qu'on  ap- 
plique a  une  porte  ,  à  un  *. offre,  etc. 
pour  servir  i  les  fermer  et  à  les  ou- 
vrir ,  et  qui  s'ouvre  et  se  ferme  par 
le  moyen  d'une  clef.  Une  bonne  serrure. 
Une  serrure  à  doubU  tour.  Serrure  à  deux 
attaches  ,  à  trois  pênes.  Serrure  à  bosse. 
Serrure  à  secret.  Le  secret  d'une  serrure. 
Lever  une  serrure.  La  serrure  est  méUe, 
Fausser  Us  gardes  d'une  serrure.  Changer 
Us  gardes  à  une  serrure.  On  fait  quel- 
quefois des  serrures  de  bois. 

SERRURERIE,  s.  f.  L'art  du  Ser- 
rurier. La  Serrurerie  est  à  présent  dans 
une  grande  perfection. 

Serrurerie  ,  se  prend  aussi  pour 
Les  ouvrages  mêmes  des  Serruriers. 
Il  y  a  bien  de  la  serrurerie  dans  cette  mai-* 
son.  La  serrurerie  de  cette  maison  est  Ivrt 
tdU. 
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SERRURIER,  s.  masc.  Onvrier  qui 
fait  des  serrures,  et  plusieurs  autres 
ouïTflges  de  fer. 

SERTIR.  V.  act.Terme  de  Lapidaire. 
Enchâsser  une  pierre  dans  un  chaton. 
Serti  ,   ie.   participe. 
SERTISSURE,   s.  f.  Manière  dont 
une  pierre  est  sertie. 

SÉRUM.  Terme  de  Médecine ,  pris 
îflu  Latin.  Humeur  aqueuse  faisant  par- 
tie du  chyle  ou  du  sang. 

SERVAGE,  s.  masc.' Terme  des  an- 
ciennes Coutumes.  État  de  celui  qui 
est  serf,  esclare.  Mettre  en  servage.  Ré- 
duire en  servage.  Xenir  en  servage.  Tirer 
de  servage. 

Les  Poètes  appellent  Servage  ,  L'at- 
tachement qu'un  .Tmant  a  pour  sa  maî- 
tresse. Il  n'est  plus  d'usage  en  prose , 
et  vieillit  en  poésie. 

SERVANT.  a<lj. m.  Qui  sert.Chezle 
Koi,  on  appelle  Gentilshommes  servons  , 
Certains  Olficiers  qui  servent  à  table 
par  quartier.  Les  Gentikhommes  servjns 
portent  les  plats  sur  la  table  du  Rci. 

Dans  l'Ordre  de  Malte ,  on  appelle 
Frères  servant  ,  Ceux  qui  entrent  dans 
l'Ordre  sans  faire  preuve  de  Noblesse, 
et  qui  sont  d'un  rang  inférieur  aux  au- 
tres Chevaliers  :  on  les  appelle  quelque- 
lois  par  abus  ,   Chevaliers  scnans. 

Dans  quelques  Ordres  Rellj;ieiix ,  on 
apiielle  Frères  servans ,  Les  Frères  Con- 
vers  qui  sont  employés  aux  œuvres  ser- 
vilcs  (lu  Monastère. 

En  termes  de  Jurisprudence ,  on  ap- 
pelle Fief  servant  ,  Celui  qui  relève 
d'un  autrP  qu'on  nomme  Fief  dominant. 
SERVANTE,  s.  f.  Femme  o>i  fille 
qui  est  employée  aux  plus  bas  offices 
d'une  maison  ,  et  qui  sert  à  gages. 
Jeune  tenante.  Vieille  servante.  Ser\  ante 
de  cuisine.  Une  sen-ante  de  cabaret.  Une 
tenante  d'hôtellerie.  Servante  de  b^sse- 
ccur.  Prendre  une  senante.  Changer  de 
ten-ante.  Les  brevets  de  Cour  expriment 
par  le  nom  de  SerVATCTE  ,  des  Charges 
répute'es  tris-nâblcs  ^  et  pottédies  par  de 
fort  grandes  Dames. 

Serv.^ste  ,  est  aussi  Un  terme  de 
civilité  dont  se  servent  \e<i  femmes  , 
soit  en  parlant,  soit  en  écrivant.  Je 
suis  votre  senante.  Je  suis  votre  très- 
humble  et  très-obéissante  servar.te. 

Une  femme  dit ,  Je  suis  votre  sentante  j 
pour  dire.  Je  ne  suis  pas  île  voire 
a»is,  je  ne  saurois  faire  ce  que  vous 
désirez.  11  est  du  style  familier. 

On  appelle  Servante  ,  Une  espèce  de 
t.->ble  qu'on  met  dans  les  repris  tiut  près 
<]e  la  grande  table  ,  et  sur  I.iquelle  on 
place  des  assiettes,  des  bouteilles,  etc. 
pour  suppléer  au  service  des  domes- 
tiques. 

SERVIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
prompt  et  zélé  à  rendre  service,  qui 
aime  à  rendre  de  bons  offices  ,  qui  p'^t 
othcieux.  C'est  un  homme  serviable.  Ccst 
la  personne  du  monde  la  plus  ten-iable. 
Il  en  extrêmement  ten'iable. 

SERVICE,  s.  m.  L'éiat  ou  les  fonc- 
tions d'une  personne  .qui  sert  en  qua- 
lité de  ilomestique.  Etre  an  service  de 
quelqu'un.  La  pauvreté  l'a  contraint  de 
Me  mettre  en  service.  Il  a  été  long-fmpt 
au  tenice  d'un  tel.  Le  sen'ie  chej  cet 
homme-là  rst  aisé  ,  dur  ,  dijJuUt ,  in- 
grat. Un  tenice  yil  et  tas. 
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On  dît ,  Le  service  d'un  domestique  , 
pour  dire,  La  manière  dont  un  domes- 
tique s'acquitte  de  ses  fonctions,  Ilest 
content  du  sen'ice  de  son  domestique  ,  ce 
domestique  a  le  senice  aisé  j  agréable  j 
maussade^  etc.  et.  Le  service  d'un  maî- 
tre j  pour,  La  manière  dont  un  maître 
se  fait  sen-ir.  Le  service  de  ce  maitre 
ett  dur. 

On  dit  proverbialement ,  Senice  de 
Grand  n'est  pas  héritage  ,  pour  dire, 
qu'On  f.iit  rarement  fortune  à  servir 
les  Grands. 

On  dit  ,  Se  consacrer  au  tenice  de 
Dieu  j  pour  dire  ,  Embrasser  la  pro- 
fession ecclésiastique ,  ou  la  profes- 
sion religieuse.  lia  renoncé  au  monde ^ 
il  s'est  consacré  au  tenice  de  Dieu.  La 
même  chose  se  dit  aussi  De  tous  ceux 
qui  se  donnent  entièrement  aux  œu- 
vres de  piété. 

Service  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
l'usage  qu'on  tire  de  certains  animaux 
et  ae  certaines  choses.  Une  étoffe  de 
bon  service.  Ce  cheval  est  d'un  bon  sen'iccj 
de  bon  service. 

On  dit  en  ce  sens  ,  que  Les  jambes  , 
que  l'estomac,  refusent  le  ien  ice  ,  pour , 
que  Les  jambes,  que  l'estomac,  ne  lont 
plus   leurs  fonctions  qu'avec  pr ine. 

Service  ,  sionifie  aussi  ,  Assistance 
qu'on  lionne ,  Don  office  qu'on  renil  à 
quelqu'un.  Sen'ice  important.  Grand  ser- 
vice. Il  m'a  rendu  de  bons  senices.  Il  est 
venu  lui  faire  offre  de  sen'ice  j  lui  offrir 
ses  senices. 

Quand  on  demande  à  quelqu'un  , 
Comment  vous  portez-vous  .'  il  répond 
par  politesse  ,  ^  votre  senice.  Et  pour 
dire  à  quelqu'un  qu'on  est  dans  la  dis- 
position de  le  servir,  on  dit,  Je  tuis à 
votre  senice. 

On  dit.  Rendre  un  mauvais  service , 
de  mauvais  services  à  quelqu'un  ^  pour  , 
Nuire  ,  faire  perd-.e  l'estime  ,  ou  sim- 
plement. Lui  susciter  de  l'embarras. 
Kous  m'ave^  rendu  un  mauvais  service,  un 
méchant  senice  de  m'amtner  cet  homme. 
Service  ,  se  dit  encore  De  l'em- 
ploi ,  de  la  fonction  de  ceux  qui  ser- 
vent le  Roi  ,  dans  la  Magistrature, 
dans  les  Finances,  etc.  Ce  Président , 
ce  Maitre  des  Requêtes  a  tant  d'années 
de  sen'ice. 

Quand  on  dit  ,  Le  senice  du  Roi, 
ou  absolument.  Le  service,  il  s'^enlenil 
Du  servi  .:e  militaire.  Il  a  vieilli  au  ser- 

I  ice  du  Roi.  Il  y  a  vingt  ans  qu'il  est  dans 
le  service.  Il  a  trente  ans  de  senice.  Il  a 
quitté  le  sen'ice.  Il  a  renoncé  au  sen'ice. 

II  s'est  retiré  du  senice.  Ce  jeune  homme 
entre  dans  le  setvice. 

Djns  la  Maison  du  Roi,  on  appelle 
Senice,  Tous  ceux  qui  sont  nécessai- 
res au  service  actuel  du  Roi.  Le  Roi  ne 
mène  à  ce  voyage  que  le  service. 

On  dit  cn.griiéral ,  £frc  de  senice  , 
pour  dire.  Être  dans  le  temps  où  l'on 
est  obligé  de  faire  les  (onctions  de  sa 
Charge  ,  de  sa  Plaec,  et  où  on  les  exer- 
ce réellement ,  à  moins  d'un  empêche- 
ment U'citime. 

On  dit  aussi ,  Faire  son  service  ,  pour 
dire  ,   Faire  les  fonctions  d"-  sa  Place. 

Service  ,  en  ternies  île  Religion  ,  se 
prenil  pour  La  célélir.ilîon  solennc  Ile 
de  l'Office  Ui\  in  ,  de  la  Messe,  et  pour 
toutes  les  Prières  publiques  qui  se  funt 
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datis  l'Église.  Le  Senice  ett  fort  bien 
fait  ,  le  service  s.  j  ait  fort  bien  dans  cette 
Eglit!  ,  dans  cette  t'aroisse.  Il  arriva  un 
gr,7nd  sujet  de  scandale  qui  interrompit  le 
Senice. 

Service  ,  se  dit  aussi  Des  Messe» 
hautes  ,  et  des  Prières  publiques  qui 
se  disent  pour  un  mort,  h'ous  avor.s  été 
au  service  d'un  tel.  V^ous  êtes  priés  au 
senice,  enterrement ,  etc.  Un  tel  a  fondé 
un  tervice  pour  l'âme  de  ...  . 

Service  ,  se  dit  encore  d'Un  nom- 
bre de  plats  qu'on  sert  à  la  fois  sur 
table,  et  que  l'on  ôte  de  même.  Repas 
à  trois  sen'ices.  Un  festin  à  cinq  ,  à  plu* 
sieurs  senices.  On  le  traita  à  tant  de  ser- 
vices. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  quan- 
tité de  vaisselle  ou  de  linge  qui  sert  à 
table.  Senice  d'argent.  Service  de  vcr- 
meil  doré.  Sen'ice  de  toile  damassée. 

Service  ,  au  jeu  de  la  Paume ,  se  dit 
Du  côté,  où  est  celui  à  qui  on  sert  la 
'oalle.  £fre  du  côté  du  tenice. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  celui 
qui  sert  et  jette  la  balle  sur  le  toit.  Un 
méchant  tervice.    Un  tervice  difficile. 

SERVIETTE,  s.  fém.  Linge  qui  fait 
partie  du  couvert  qije  chacun  trouve 
devant  soi  en  se  mettant  à  table.  On 
s'en  sert  pussi  à  divers  autres  usages. 
Sen'iette  pleine.  Scniette  ouvrée.  Serviette 
damatsée.  Changer  de  ten'iette.  Une  dou- 
zaine de  seniettcs.  Seniettes  sales.  Our- 
ler des  serviettes.  Donner  la seniette pour 
essuyer  les  mains,  ou  simplement ,  Don- 
ner la  serviette. 

On  dit ,  Donner  la  seniette  au  Roi  , 
aux  Princes ,  pour  dire  ,  Présenter  au 
Roi  ,  aux  Princes  une  serviette  mouil- 
lée par  un  bout ,  afin  qu  ils  s'en  ser- 
vent à  laver  et  à  essuyer  leurs  mains  ; 
et  c'est  un  grand  honneur  de  donner 
la  serviette  au  Roi. 

SER\"ILE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient a  l'état  d'esclave  ,  ih-  valet.  Em- 
ploi s:rvile.  Homme  de  condition  senile. 
On  dit  tigurrment ,  Une  âme  ,  un  es- 
prit scrviU  j  pour  dire ,  Une  âme  basse , 
un  homme  qui  a  les  sentiniens,  les  ma- 
nières d'agir  d'un  valet ,  d'une  per- 
sonne de  basse  condition.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Complaisance  terviU. 
Flatterie  basse  et  servile. 

En  termes  de  Théologie,  on  dît. 
Crainte  seryiie  ,  par  opposition  à  Crainte 
filiale. 

On  dit  d'Un  Traducteur,  ou'//  est 
trop  servile ,  pour  dire,  qu'il  s  attache 
trop  .1  la  lettre,  aux  termes  île  son  ori- 
ginal ;  et  ,  Traduction  sentie  ,  pour  , 
'Traduction  où  l'un  s'attache  trop  à  la 
lettre. 

SERVILEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière servile.  Il  fait  senilement  sa  cour 
aux  Grands. 

On  dit  d'Un  Tr.i.lurteur  ,  t^n'Il tra- 
duit senilement  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'at- 
farhe  trop  .'1  la  lnire  de  son  Auteur. 

SERVILITÉ,  s.  I.  Esprit  de  servi- 
tude, b.nssfsse  dame.  la  sénilité  de 
son  caractère  le  rend  Tt:érris.7f*le. 

On»p|irlle  aussi  Sen  iliic ,  Une  exac- 
titiiiies"rvi|p  oti  'rop  vrriipuleuse.  Cettt 
tr..d'icrit'n  a  tn  r  de  servilité. 

SEK\  II' .  v.  Ht  I.  Je  sers  ,  lu  sers  ,  il 
sert  ;  nous  servons  ,  v:'us  rerte;  ,  ils  ser- 
vait. Je  servois.  Je  teryit.  Je  servirai ,  etc. 
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Etre  i  Dn  maître  comme  son  domes- 
tjuu^.  Servir  un  maître.  Il  y  a  dix  ans 
qu  il  me  sert.  Il  me  sert  depuis  trois  ans 
en  qualité  dt  valet  de  chambre.  Personne 
ne  peut  servir  deux  maîtres  à  la  fois  ; 
ou,  suivant  les  anciennes  tiailiutions 
lie  l'Écriture  ,  Au/  ne  peut  servir  d^ux 
maîtres. 

On  dit  absolument ,  Il  ne  peut  plus 
servir  ,  il  est  las  de  servir  ;  et ,  Servir  à 
la  chambre,  servir  à  la  cuisine,  pour 
dire  ,  Etre  employé  au  service  de  la 
chambre  ,   de  la  cuisine. 

On  dit ,  que  Le  Diacre  ,  que  le  Sous- 
Diacre  ser\-cnt  le  Prêtre  ,  le  Célébrant  à 
l'Autel,  pourdre,  qu'ils  y  fut  les 
fonctions  de  Diacre  et  de  Sous-Diacre  ; 
et,  Servir  la  Messe,  pour,  Servir  le 
Prêtre  qui  dit  la  Messe. 

On  <lit ,  Servir  son  maître  à  table , 
pour  dire  ,  Lui  donner  à  boire  ,  lui 
donner  des  assiettes ,  etc.  et  simple- 
ment ,  Servir  à  tr.hle. 

On  dit ,  Servir  sur  table  ,  et  absolu- 
ment ,  Servir,  pour  dire,  Mettre  les 
viandes  sur  la  table.  A  quelle  heure 
voulez-vous  qu'on  serve  ?  Un  a  servi.  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  Vous  êtes  servi. 
On  dit ,  Servir  un  dîner ,  pour  dire  , 
Donner  un  dîner.  Il  nous  servit  un  fort 
bcn  dîner. 

On  dit  fia;ur.  cTUn  homme  malin  ou 
plais.'.nt  qui  a  fait  un  bon  tour  à  quel- 
qu'un ,  //  lui  a  servi  un  plat  de  son  métier. 
On  (lit  figurément  et  tamilièrenient, 
Servir  quelqu'un  à  plats  couverts ,  pour 
dire  ,  Lui  rendre  en  secret  de  mauvais 
offices.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui 
a  rendu  ouvertement  quelque  mauvais 
olfice  à  un  autre,  on  dit,  Au  moins 
il  ne  l'a  pas  servi  à  plats  couverts. 

On  dit.  Servir  une  table  ,  pour  dire, 
La  couvrir  de  plats,  de  mets  ,  etc. 
D.ms  le  temps  de  cette  fête ,  on  servait  six 
tables  à  la  fois.  Un  servit  six  tables  en 
mente  temps. 

Servir,  signifie  encore,  Donner 
d'une  viande  ,  d'un  mets  à  quelqu'un 
de  ceux  avec  qui  on  est  à  table.  Un 
m'a  servi  un  excellent  morceau.  Serve^  de 
la  poularde  ,  de  la  perdrix  à  Monsieur. 
En  parlant  de  l'artillerie  ,  on  dit , 
qu'£//e  a  été  bien  servie ,  pour  dire  , 
qu'On  a  tiré  le  c«non  avec  beaucoup  de 
diligence  et  d'adresse.  L'artillerie  fut 
bien  servie  à  ce  siège  ;  et  au  contraire, 
que  L'artillerie  a  été  m  A  servie  ,  pour, 
ou  que  Les  ciicses  nécessaires  pour  la 
bien  servir  ont  manqué,  ou  que  Les 
Artilleurs  n'ont  pas  bien  fait  leur  de- 
voir. On  dit  de  même  ,  Servir  le  canon, 
servir  l'artillerie. 

On  dit  aussi  d'Un  feu  d'artifice ,  qu'// 
a  été  bien  ou  mal  servi. 

Sertir  ,  signifie  aussi  ,  Rendre  de 
bous  offices  à  quelq  run  ,  l'aider,  l'as- 
sister. Servir  ses  amis.  Il  m'a  bien  servi 
dans  une/telli  aff.irc.  Je  vous  servirai 
partout.  Strvir  de  son  cré.Iit  ,  de  son 
e'pce.  Il  srrt  lien  quand  il  veut.  Il  vous 
a  servi  en  bon  ami. 

On  dit,  Servir  Dieu,  pour  dire  ,  Ren- 
tlrc  à  Dieu  le  culte  qui  lui  est  dû  ,  et 
s'acquitter  de  tons  les  devoir/iile  Reli- 
gion. Ou  d't  aussi ,  Servi.- 1  Église ,  ser- 
tir sa  Patrie  ,  ser-ir  FEtat,  pour ,  Faire 
quelque  i  liose  ii'av!intaf;eux  pour  l'ii- 
glise  ,  pour  la  Pairie,  pow  l'Éial. 
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On  dit ,  Servir  Us  pauvres ,  prur  dire  , 
Leur  rendre  les  mêmes  services  qu'un 
domestique  rentl  a  son  maître. 

On  dit.  Servir  le  Roi,  pour.  Etre 
dans  quelque  Emploi  ou  de,Guerre ,  ou 
de  .Magistrature  ,  ou  de  Finanoe  ,  etc. 
pour  le  service  du  Rci.  Servir  le  Roi 
dans  ses  Années.  Servir  le  Roi  dans  les 
Ambassades ,  dans  ta  Marine.  En  ce 
sens  ,  on  le  met  aussi  absolument  ;  et 
alors  il  se  dit  seulement  Du  service 
militaire.  Il  y  a  vingt  ans  qu'il  sert.  Il 
a  servi  en  Allemagne ,  en  Italie.  Il  a 
servi  sous  ce  Général.  Il  a  long-temps 
servi  sur  mer. 

Ou  dit  poétiquem.  Senir  une  Dame  , 
pour  dire  ,  Rendre  des  soins  assidus  à 
une  Dame  ,  faire  profession  d'être  son 
amant.  Il  vieillit. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  Servir  la 
balle,  ou  absolument,  Servir,  pour 
dire.  Jeter  la  balle  sur  le  toit  à  celui 
contre  qui  on  joue  ;  et ,  Servir  sur  les 
deux  toits  ,  pour  dire  ,  Jeter  la  balle 
de  manière  qu'elle  aille  sur  les  deux 
toits  avant  que  de  tomber  à  terre. 

l'igurénieut  on  dit ,  Servir  quelqu'un 
sur  les  deux  toits  ,  pour  dire ,  Lui  four- 
nir l'occasion  de  taire  avec  facilité  ce 
qu'il  désire  ,  et  par  extension ,  Lui 
rendre  avec  zèle  de  grands  services. 

On  dit  aussi  ,  Servir  ,  au  jeu  du  bal- 
lon ,  au  jeu  de  la  longue  paume  ,  et  au 
jeu  du  volant,  pour  dire  ,  Jeter  le  bal- 
lon ,  la  balle ,  et  le  volant  à  celui  contre 
qui  l'on  joue. 

À  certains  j  eux  de  dés ,  on  dit ,  Servir, 
pour  dire.  Mettre  les  dés  dans  le  cor- 
net tle  celui  qui  doit  jouer.  C'est  à  vous 
ù  servir. 

Servir  de  ,  est  neutre ,  et  signifie  , 

Tenir  la, place  ,  faire  l'office  de 

Servir  d'Ecuyer  a  une  Dame.  Il  m'a  servi 
de  père.  Cela  lui  a  servi  de  médecine  dans 
le  besoin.  Mon  manteau  me  servira  di 
couverture.  Servir  de  prétexte.  Cela  ne  sert 
de  rien. 

On  dit  fignrémcni  et  familièrement, 
Servir  de  couverture ,  pour  dire  ,  Servir 
de  prétexte. 

Servir  a  ,  sienifie  ,  Etre  utile,  pro- 
pre ,  bon  à  quelque  chose.  Cet  instru- 
ment sert  à  u-i  tel  usage.  .^  quoi  sert  cette 
machine  ?  Cela  ne  sert  à  rien.  A  quoi  ce 
valet  peut-il  vous  servir  .-'  Ce  cheval  sert 
à  tirer  et  à  porter. 

11  signifie  encore,  Etre  d'usage.  Ces 
gants  ,  ces  souliers  vous  pourront  servir. 
Cet  habit  ne  me  scurcit  servir.  Ce  cheval 
ne  peut  plus  guère  servir, 

il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signiile  User  de ... .  Il  s'est 
servi  de  mon  argent.  Elle  s'est  servie  avan- 
tageusement de  son  crédit.  Se  servir  de  la 
bourse  de  son  ami.  Il  se  sert  de  mes  meu- 
bles ,  de  mes  chei  aux.  Si  vous  ave^  affaire 
de  telle  chose  ,  serve{-yous-en.  Se  servir  de 
toutes  sortes  de  moyens.  H  se  sert  trop 
souvent  du  même  mot.  Il  s'est  servi  d'un 
tel  expédient.  Il  se  sert  tien  de  la  conjonc- 
ture des  ajf aires.  Il  se  sert  bien  de  son 
crédit ,  de  sa  faveur. 

Ou  dit  piKverbialenicnt,  Cela  sert 
comme  un  autère  sur  une  jambe  de  bois , 
comme  une  cinquième  roue  à  un  carrosse  , 
eu.  C"la  est  inutile.  Cet  homme  sert  de 
jouet,  sert  de  fa  juin  ,  de  marotte  ,  pour  , 
ILil  vu  bulle  ,1  toutes  les  raillcucs. 
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On  dit ,  Servir  de  plastron  aux  imper- 
tunités  ,  pour,  F.tre  obligé  de  les  en- 
durer ,  de  répondre  à  tout  venant. 
Servi  ,  ie.  participe. 
SERMTEUR.  s.  m.  Celui  qni  sert 
en  qualité  de  domestique.  Il  ne  se  dit 
guère  dans  le  style  ordinaire  qu'avec 
uneépithète,  ou  en  certaines  phrases. 
Bon  serviteur.  Fidile  senitiur.  Les  vieux 
serviteurs.  Devoirs  des  serviteurs  envers 
l-.urs  maîtres.  On  se  sert  plus  communé- 
ment du  terme  de  Domestique. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  Les 
serviteurs  de  cette  maison^  un  seniu'ur 
domestique. 

En  termes  de  l'Écriture  ,  on  dit  tou- 
jours ,  Serviteur,  pour  dire,  Doaicsti- 
i   que.  Heureux  le  serviteur  que  son  maître 
trouvera  veillant  ! 

On  dit  d'Un  homme  ,  que  Cest  un 
grand  serviteur  de  Dieu  ,  pour  dire  ,  que 
C'est  un  homme  de^rande  piété,  d'une 
grande  charité,  uniquement  occupé  de 
la  prière  et  des  bonnes  œuvrrs. 

Le  Pape  se  qualifie  dans  ses  KuUes, 
Serviteur  des  serviteurs  de  Dieu. 

On  dit  de  inè-ie  ,  qu'  Un  homme  esc 
Ion  serviteur  du  Roi ,  pour  dire,  qu'il 
est  zélé  et  fidèle  dans  ce  qui  regarde 
le  service  du  Roi. 

Serviteur  ,  en  termes  de  civilité, 

signifie.  Attaché  a  ,  disposé  à  rendra 

i   strjice.  J'ai  toujours  été  serviteur  de  votre 

maison  ,  de  votre  famille.  Je  suis  votre 

ami  et  votre  serviteur. 

Votre  serviteur  ,  totre^  t^s- 
hdmble  et  très-obéiss.\kt  servi- 
TELK.  Formule  de  compliment,  dont 
on  se  sert  pour  finir  les  lettres. 

On  dit  en  saluant ,  Je  suis  votre  ser- 
viteur ,  ou  votre  serviteur,  ou  simple- 
ment ,  Serviteur. 

On  dit  familièrement  à  quelqu'un  , 
ou  de  quelqu'un  ,  qu'On  est  son  servi- 
teur, pour  marquer,  qu'On  refuse  quel- 
que chose  qu'il  demande  ou  qu'il  pro- 
pose, ou  que  l'on  n'est  point  du  mêm.e 
avis.  Ilprétend  que  je  lui  dois  faire  des 
excuses  ,  je  suis  son  serviteur,  l'eus  me 
d-.mandef  telle  chose  ,  je  suis  votre  servi- 
teur. On  dit  aussi  simplement,  Seni- 
teur,  pour  dire.  Je  n'en  veux  rien  faire, 
je  n'en  ferai  rien. 

On  dit  dans  le  style  familier.  Servi- 
teur à  la  promenade  ',  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  plus  moyen  de  se  promener,  ou 
qu'on  ne  veut  jilus  se  promener,  et 
ainsi  de  plusieurs  autres  cliuses. 

On  dit  à  un  petit  garjon  ,  Faites  ser- 
viteur ,  pour  dire  ,  Faites  la  révérence- 
Il  est  populaire. 

SKR-y  ITUDE.  s.  f.  Esclavage,  cid- 
tivité,  état  de  celui  qui  est  serf,  qui  est 
esi  lave.  Mettre  en  servitude.  Le  jcug  de 
la  servitude.  Délivrer,  tirer  de  sen'itude. 
Senir  de  servitude. 

On  dit  dais  le  sens  moral ,  La  servi- 
tude du  Démon  ,  la  servitude  du  péché  , 
la  servitude  des  passions  ,   pour  dire  , 
L'état  d'un  homme  assujetti  au  péché 
livré  .1  ses  pas.sions.  ' 

Il  s^guifie  aussi  ,  Contrainte',  assu- 
jettissement. Il  est  cHigé  de  se  rendre  là 
tous  les  jours  à  telle  heure  .  c'est  une 
grande  servitude.  C'est  une  grande  servi- 
tude de  s'être  impesé  la  nécessite  de  faire 
tous  les  jours  certaines  choses. 
Il  signifie  encore  en  termes  de  Droit, 
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Assujettissement  imposé  surtm  fends, 
un  champ,  une  maison  ,  etc.  p.ir  lequel 
celui  qui  en  est  possesseur  ,  est  obligé 
d'y  soulliir  certaines  charges  ,  certai- 
nes incommodités  ,  comme  l'écoule- 
ment des  eaux  ,  un  passage,  une  vue  , 
etc.  Imposer  une  seivitttde.  Kachcter  une 
servitude.  Il  y  a  telle  et  telle  servitude  sur 
cette  maison. 

On  dit.  Servitude  réelle ,  en  parlant 
De  cette  servitude  .  et  par  opposiiion 
à  Servitude  personnelle  ,  qui  concerne 
Les  personnes. 

SES 

SES.  Voyt\  Son.  . 

SESAME,  s.  m.  Plante  dont  la  tige 
ressemble  i  celle  du  millet.  Sa  graine 
fournit  nue  huile  bonne  i  brûler. 

SESAMOÏDE.adj.m.Terme  d  Ana 
tomie  ,  qui  se  dit  De  certains  peuts  os 
gros  comme  de  la  graine  de  scs;ime  , 
qui  se  trouvent  dans  quelques  articu- 
lations. _, 

SESÉLI.  s.  m.  Plante  qui  est  une  es- 
pèce de  fenouil  fort  commun  aux  envi- 
rons de  Marseille.  Il  porte  une  graine 
longue  et  acre  ,  qui  entre  dans  la  com- 
position de  la  thériaque. 

SESQUIALTERE.  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Mathématique.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  daijs  cette  phrase  ,  Raison 
sesquialtère  .  pour  dire  ,  Un  rapport  de 
nombres  qui  sont  entr'eux  comme  trois 
est  a  deux.  Six  ett  à  quatre  en  raison  ses- 
quialtère. „       _       ., 

SESSION,  s.  f.  Séance  d'un  Concile. 
la  première  session.  La  seconde  session. 

On  appelle  Session  du  Parlement 
«l'Angleterre,  le  temps  qui  s'écoule  de- 
puis fa  convocation  du  Parlcmentjiis- 
qu'à  sa  prorogation. />e  Parlement  d'^n- 
eleterre  a  une  session  tous  les  ans.  Cette 
loi  a  été  faite  dans  la  dernière  session. 
Session  ,  se  dit  aussi  De  l'article  qui 
renferme  les  décisions  publiées  dans  la 
séance  d'un  Concile. 

SESTERCE,  s.  mas.  Terme  d'Anti- 
quité. Monnoie  d'argent  chez  les  Ro- 
mains ,  qui  faisoit  originairement  le 
quart  il'un  denier  ,  et  valoit  deux  as  et 
demi.  C'est  ce  gu'on  appelle  i'etit  ses- 
Urce  .  pour  le  distinguer  clu  Grand  ses- 
terce ,  qui  n'étoit  pas  un  monnoie  réelle, 
mais  idéale  ,  comme  le  talent  chez  les 
Gre(S,  la  livre  sterling  des  Anglois  , 
notre  livre  tournois.  Le  grand  sesterce 
valoit  mille  petits  sesterces. 

SET 

SETIER  .  s.  m.  Mesure  de  crains  ou 
do  liqueurs  ,  différente  selon  les  lieux. 
Un  setier  de  blé.  Un  setier  d'avoine.  Un 
setier  de  vin.  Le  setier  de  l'U  à  Paris  est 
de  dou^e  hoissaux  ,  et  doit  peser  deux 
cent  quarante  livres.  Le  setier  de  vin  est 
de  huit  pintes. 

On  cnti  ntl  communément  par  Verni- 
setier  j  La  moitié  d'une  (  hnpine. 

On  dit  aussi  ,  Un  setier  de  Jerif  ,  pour 
marquer  autant  de  terre  labourable 
qu'il  in  faut  pour  y  semer  un  siiier 
lie  blé. 

Setieb  ,  ou  SEPTiBR  ,  signilie  aussi 
dans  certain!  cantons,  Une  mesure  de 
terrain  plus  ou  miûn»  approtliantc  de 
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l'arpent  ,  de  l'acre  ,  etc.  Le  setier  à 
Noyon  équivaut  a  sept  dixièu.es  de  l'ar- 
peut  ordinaire,  ou  70  verges.  Un  setier 
de  terre.  Il  ne  se  dit  pas  des  bois. 

SETON.  s.  m.  Petit  cordon  fait  de 
plusieurs  fils  de  soie  ou  de  coton,  dont 
on  se  sert  en  plusieurs  opérations  de 
Cliirurgie  ,  en  le  passant  au  travers  des 
chairs.  Un  lui  a  appliqué  un  selon  au 
cou  j  pour  détourner  la  Jtuxion  qui  lui 
tomboit  sur  les  yeux. 

S  E  V 

SÈVE.  s.  f.  L'humeur  qui  se  répand 
pnr  tout  l'arbre,  par  toute  la  plante  , 
et  qui  lui  fait  pousser  des  llcurs,  des 
leuilles  ,  de  nouveau  bois.  La  sève  de 
Mars.  La  sève  du  frintcmps.  La  sève 
d'Août.  La  première  iéve  d'un  arbre. 
Quand  la  sève  monte  au  sarment.  Selon 
quelques  Physiciens  >  la  sè\e  circule. 

On  dit  qu'  On  arbre  est  en  sève  ,  Quand 
la  sève  pousse  avec  iorce.  Une  faut  pas 
couper  les  arbres  quand  ils  sont  en  sève. 

11  se  dit  quelquefois  par  extension  , 
d'Une  certaine  Iorce  ,  d'une  certaine 
vigueur  qui  est  dans  le  vin  ,  et  qui  le 
rend  agréable.  Ce  vin  est  trop  mûr ,  il 
n'a  plus  de  sève.  Ce  vin  a  une  bonne  sève, 
une  sève  agréable  ,  beaucoup  de  sève. 

SÉVÈRE,  adj.  des  2  g.  Rigide  ,  qui 
exige  une  extrême  régularité,  et  qui 
pardonne  peu  ou  point.  Un  Prince  sé- 
vère. Un  Juge  sévère.  Un  sévère  Censeur. 
Ce  père  est  trop  sévère  envers  ses  enfans  , 
à  Végard  de  ses  enfans. 

Il  se  dit  aussi  i)es  choses.  Une  vertu 
sévère.  Une  punition  sévère.  Une  loi  sé- 
vère. Morale  sévère.  Il  fit  une  sévère  ré- 
primande. Il  a  la  mine  sévne  ,  l'air  sé- 
vère. Il  lui  parla  d'un  ton  sévère. 

On  dit  d'Une  figure  qui  a  plus  de  ré- 
gularité que  d'attrait.  Une  beauté  sé- 
vère j  d'un  genre  sévère;  unj:aractère  de 
beauté  sévère. 

Cela  se  dit  aussi  dans  les  Arts.  Il 
ne  se  permet  que  des  ornemens  sévères. 
Cela  se  dit  aussi  du  style.  Style  sévère  , 
Où  l'on  évite  les  ornemens  ,  ou  une 
élégance  trop  recherchée. 

SE\ÈHEili.NT.adverb. D'une  ma- 
nière sévcre  ,  avec  sévérité.  Châtier  sé- 
vèrement. Punir  sévèrement.  Un  l'a  traité 
sévèrement. 

SEVERITE,  s.  f.  Rigidité,  rigueur. 
La  sévérité  des  lois.  La  trop  grande  sévé- 
rité est  quelquefois  cruauté.  User  de  sévé- 
rité. Traiter  avec  sévérité.  La  sévérité  est 
quelquefois  nécessaire. 

SEVICES,  s.  m.  pi.  Mauvais  traite- 
ment que  fait  un  mari  à  sa  femme ,  et 
qui  va  jusqu'aux  coups.  1 1  n'est  en  usage 
qu'au  Palais.  Cette  femme  veut  se  faire 
séparer  d'avec  son  mari .  pour  cause  de 
scvà-es.  Il  seditanssi  Desviolences  d'un 
pi  rc  ou  d'une  mère  envers  ses  enfans. 
SEUIL,  s.  mas.  Pièce  de  bois  cm  de 
pierre  qui  est  au  bas  de  l'ouverlure  de 
la  porte  ,  et  qui  la  traverse.  Il  était  sur 
le  seuil  de  la  porte.  Quand  il  eut  passé  le 
seuil  dr  la  porte. 

SE\'ni.  T.  11.  Agir  avec  rigueur.  Il 


n'est  guèr."  d'usage  qu'au  Palais,  et  en 
parlant  il'lîn  mauvais  traifenieiitd'uii 
supérieur  a  l'égard  d'un  inférieur  ; 
comme  d'un  nère  à  l'égard  «le  son  fil» , 
d'un  mari  i  1  égard  de  sa  femme ,  d'un 
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iTvaiire  à  l'égard  d'un  domestique.  Cette 
femme  se  plaint  que  son  mari  a  sévi  plu- 
sieurs fois  contre  elle. 

SÉVIR  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Delà 
punition  que  les  Juges  ordonnent  con- 
tre des  t  oupables.  Les  Juges  ne  sauraient 
trop  sévir  contre  les  voleurs  ,  contre  les 
scélérats.  Il  faut  sévir  contre  cet  abus. 

SEUL,  EULE.  adject.  Qui  est  sans 
compagnie.  Je  l'ai  trouvé  seul.  Keui 
voilà  bien  seul.  Il  ètoit  tout  seul.  Ils  se 
trouvèrent  seul  à  seul.  Je  Us  ai  trouvés 
seuls.  Ils  sont  tous  deux  tout  seuls. 

Seul  ,  signifie  aussi  Unique.  Unseul 
Dieu.  Un  seul  Roi.  Il  n'y  a  qu'une  seule 
personne  qui  vous  en  puisse  dire  des  nou- 
velles. C'est  le  seul  homme  qui  vive  de  la 
sone.  C'est  le  seul  bien  qui  me  reste.  La 
seule  Loi  qu'il  faut  suivre.  C'est  le  seul  cas 
qu'on  pourroit  craindre.  Le  seul  remède  a 
cela  est  de  ...  .  Koi/à  les  seules  raisons 
que  vous  puissiez  alléguer. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  La  seule  pensée  de  cette  action  est 
criminelle ,  y, OUI-  dire,  La  simple  pensée 
de  cette  action  est  criminelle  ;  et  ,  La 
seule  imagination  en  fait  horreur.  Il  étonne 
de  son  seul  regard.  La  seule  idée  ,  la  seule 
proposition  en  fait  frémir. 

SEULEMENT,  adv.  Rien  de  plus, 
pas  davantage.  Je  vous  demande  seule- 
ment votre  parole.  Diies-lui  seulement  un 
mot.  ^ous  serons  trois  seulement. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Lttisse{- 
moi  seulement  reposer  un  demi-quarld'heu- 
re,  pour  dire,  Laissez-moi  reposer  da 
moins  un  demi  qiiari-d'heure  :  et ,  Re- 
gardei  seulement.  Souffre^  seulement  qu'il 
vous  fasse  la  révérence.  <  . 

Il  s'emploie  encore  dans  d'autres  ac- 
ceptions. Ainsi  en  parlant  d'Un  hom- 
me qu'on  avoit  cru  mort ,  on  dit ,  Il  n'a 
pas  seulement  été  malade  ,  pour  dire,  U 
n'a  pas  même  été  maladr.  Et  on  «lit  , 
Le  courrier  est  arrivé  seulement  d'aujour- 
d'hui ,  pour  dire  ,  Le  courrier  n'est  ar- 
rivé que  d'aujourd'hui. 

NoN-sEui.EME>T.  FaçoH  dc  parler 
adverbiale.  Voye^  Non. 

SEULET,  ETTE.adj.  diminutif  de 
Seul.  Il  n'est  plus  guère  en  usage  que 
dans  de  petites  chansons  pastorales^ 
Je  n'irai  plus  au  bois  seulttte. 

SEVRAGE,  s.  m.  Action  de  sevrer 
un  enfant.  Je  remettrai  le  sevrage  de  mon 
enfant  au  mois  de  Mai. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  nécessaire 
pour  accoutumer  un  enfant  .1  se  passer 
de  tcter  et  à  prendre  une  autre  nour- 
riture. Ttfcn //s  est  fn  stvragf. 

SEVRER.  V.  a.  Oier  a  un  enfant  1  u- 
sage  du  lait  de  sa  nouriice,  pour  le 
faire  passer  à  une  nourriture  plus  so- 
lide. Un  n'a  sevré  cet  enfant  qu'à  deux 
ans.  Il  n'avoit  que  dix  mois  quand  on  le 
sevra. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ani- 
maux. iV'i  rer  »n  veau  ,  un  chien  ,  etc. 

Sevrer  ,  s'emploie  figurémeni  pour 
dire  ,  Priver  ,  frustrer  qm-lqu'un  «le 
quelque  chose.  Un  l'a  sevré  des  avanta- 
ges que  cette  place  lui  procurott.  St  sevrer 
des  plaisirs  du  monde,  le  malheur  des 
temps  l'a  obligé  à  se  sevrer  Je  bien  dat 
commodités  .  de  bien  des  choses. 
Sevrl  ,  lit.  participe. 
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SEXAGÉNAIRE,  adj.  des  e  genres. 
Qui  a  soixAnîc  ans.  Un  homme  sexagé- 
naiic.  Une  femme  sexagénaire, 

Jl  s'eni|)lu>e  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  sexagénaire. 

SEXAGÉSIMli.  s.  f.  Le  Dimanche 
qui  précède  de  quinze  jours  le  premier 
Dimanche  de  Carè.iie.  Le  Dimanche  de 
la  Stxagésime. 

SEX-DIGITAIRE.  s.  Celui  ou  ccHe 
qui  est  né  avec  six  doigts.  C'est  un  sex- 
éigitaire. 

il  se  prend  aiissi  adjectivement.  UA 
enfant  sex-digitaira. 

SEX-DIGITAL  ,  ALE.  adj.  Il  sfe  dit 
d'unemain  ou  u'un  pied  qui  a  sixdoigts. 
t/n  pied  sex-digital.  Une  main  sex-di- 
gitale. 

SEXE,  s,  m.  Différence  physique  et 
constitutive  du  mâle  et  de  I.i  leniellc. 
Sexe  masculin  j  féminin.  Il  se  twtive  des 
animaux  qui  ont  les  deux  sexes. 

En  parlant  Des  lionimcs  ,  on  les  dis- 
tingue en  deux  classes  qu'on  appelle 
les  deux  sexi-s  ;  et  c'est  ilans  ce  sens 
qu'on  dit ,  Une  femme  qui  a  un  courage 
au-dessus  de  son  sexe.  A  la  prise  de  cette 
place  ,  on  tuti  tout  sans  distinction  d'âge 
ni  de  sexe.  V 

■  ■  Quand  on  dit  ,  Le  beau  sexe  ,  ou 
absolument ,  Le  sexe  j  ou  les  personnes 
du  sexe  j  cela  s'entend  toujours  Des 
Jemiries. 

SEXTANT,  s.  m.  Terme  d'Astro- 
nomie. Instrument  qui  contient  la  si- 
xième partie  d'un  cercle  ,  c'est-à-dire, 
Soixante  degrés. 

SEXTE.  s.  f.  Une  des  Heures  Cano- 
niales ,  appelées  ordinairement ,  Les 
petites  Heures ,  qui ,  selon  l'instituùun  , 
devoit  se  dire  à  la  sixième  heure  du 
jour  ,  à  compter  depuis  le  soleil  levé. 
Prime  ,  Tierce  ,  Sexie  ,  Jsone. 

SEX TE.  s.  m.  Le  sixième  livre  des 
Décrétâtes  ,  réaieé  par  ordre  de  Boni- 
face  VIII. 

SEXTIL  ,  ILE.  adj.  Terme  d'Astro- 
logie. Il  se  dit  pour  marquer  la  distance 
dé  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  île  soixante  degrés.  Aspect  sex- 
tiî.'Sextîl  aspect. 

SEXTULE.  s.  masc.  Poids  de  Dro- 
gixiste  ,  qui  pèse  une  drachme  et  un 
scrupule  ,  ou  quatre  scrupules. 

SfcXTUPLE.  adj.  .les  2  genr.  Qui 
coniicnt  six  fois.  Vou^e  est  sextuple 
it  deux. 

Il  se  prend  aussi  sulisfantivement. 
Lt  sextuple  de  deux  est  dou\e. 

SEXTUPLER,  verb.  act.  Répéter 
tix  luis. 

SEXUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  caracté- 
risé le' sexe  dans  les  animaux  et  tlan.<i 
les  plantes.  Les  qualités  sexuelles.  Les 
différences  sexuelles.  Les  partiel  lexuelkt. 
Les  organes  sexuels. 

SH  E  \ 

SHÉRIF.  ».  m.  (On  prononce J'cW- 
rif.  )  Oflicier municipal  en  Angleterre, 
chargé  de  dillérenies'fonctions  de  Po- 
lice et  de  Justice. 
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SI,  Conjonclion  conditionnelle  ,  qui 
so  peut  résoudre  par.  En  casque,  pour- 
vu que,  à  moins  que.  Je  vcfus  donnerai 
tant  ,  si  vous  faites  ce  que  vous  m'ave^ 
promis.  Il  ira  j  s'il  fait  beau  temps.  Il 
n'tn  fera  rien  ,  s'il  ne  veut.  Il  viendra  à 
bout  de  cette  a' faire  ,  si  les  Puissances  ne 
s'y  opposent. 

Si  ,  devant  le  pronom  Ilj  perd  son  i; 
mais  il  ne  le  perd  devant  aucun  autre 
mot,  par  quelque  voyelle  qu'il  com- 
mence ,  quand  même  ce  seroit  par  un  i. 
il  viendra  j  s'il  peut.  Ils  auront  tort  ^ 
s'ils  se  fâchent  de  cela.  Si  elle  vient.  Si  à 
l'heure  de  son  dîner  il  reçoit  quelque  nou- 
velle, tii  on  vous  dit  que  . ...  Si  un  homme 
étoit  asseï  téméraire.  Si  Isocrate  avoit 
moins  vécu.  Si  Irène  avoit  tenu  une  autre 
conduite.  II  signilie  ,  Supposé  que. 

Il  s'emploie  quelqueiois  substantive- 
ment, tomme  <lans  ces  phrases,  lia 
toujours  un  si  ou  un  mais  ;  il  ne  donne  ja- 
mais de  louange  qui  ne  soit  suivie  d'un  si  j 
pour  dire  ,  qu'A  la  lin  il  y  a  toujours 
quelque  chose  qui  rabat  de  ce  que  l'on 
a  dit  ,  ou  qui  le  détruit. 

Il  s'emploie  encore  substantivement 
et  popukinincnt ,  pour  marquer  Un 
défaut  dans  la  chose  dijnt  il  s'agit,  yoilà 
un  bon  cheval,  il  n'y  a  point  de  si.  Quel 
si  y  trouv^\-vous  ?  Dans  ce  sens  on  <lit 
provcrbi.ilentent  et  pupulairèm.  Avec 
un  si  J  on  mettrait  Paris  dans  une  bou- 
teille ,  pour  tlire  ,  qu'Avec  de  certaines 
suppositions,  on  rendroit  tout  possible. 

Si  Esi'-cË  QUE.  Néanmoins.  Quoi  que 
vous  en  puissiez  dire ,  si  est-ce  que  je  ne 
crois  pas  ....  Il  est  vieux  ou  tuut-a-fait 
tamiiier. 

Si  ,  se  met  quelquefois  fout  seul  dans 
le  même  sens,  l^ous  art;  beau  reculer  , 
si  faudra-t-'il  que  vous  en  passie^  par  là. 
Il  n'est  plus  que  duslyle  familier. 

Si  ,  se  dit  aussi  pour  Quelque.  Si 
petit  qu'il  soit. 

On  dit  dans  le  style  familier.  Si  tant 

est  que pour  dire  ,  S'il  est  vrai 

que Si  tant  est  que  la  chose  soit 

comme  vous  le  dites  ,  il  faudra  que 

Si  ,  précédé  de  la  conjonction  Ht  , 
s'emploie  dans  la  conversation,  pour 
dire  ,  Cependant  ,  avec  cela  ,  néan- 
moins ;  et  alors  il  ne  ]>erd  jamais  sa 
vovelle  ,  non  )>as  Uiéme  devant  le  pro- 
noul.  Il  est  brave  et  vaillant  ,  et  si  il  est 
doux  et  facile.  Il  est  très-savant  ^  et  si  il 
est  modeste.  Je  souffre  plus  que  vous  ,  et 
si  je  ne  me  plains  pas. 

St  ,  est  quelquefois  pàrficûle  affir- 
mative ,  et  s'oppose  à  Non.  I^ous  dites 
que  non,  et  je  dis  que  si.  Je  gagé  que  si, 
je  gage  que  non.  Il  est  du  slyie  tamiiier. 

Si  FAIT.  Façon  de  parler  f.iiuilière, 
et  qui  n'est  pas  du  bel  usage  ,  liont  on 
se  sert  pour  affirmer  le  contraire  de  ce 
qu'un  autre  a  dit.  Je  crois  qu'il  n'a  pas 
ttélà  :  Sijait  il  y  a  été.  Si  fait  vraiment. 

On  «lit  lamillèrcment  ilans  le  même 
sens,  (i  que  si  '■  Vous  ne  f ère  ^  donc  pas 
cria  ?  Oh  que  si. 

Si  rt»Ai,si  rERAi'-j  H.  Autres  fa- 
çons d'alfirmei  qui  orit  vieilli.  On  dit, 
Je  le  ferai. 

Si,  est  quelquefois  particule  diibita- 
tiyCi  J(  ne  tais  si  cela  tu  vrai.  Je  doute 
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«t  vous  viendrez  à  bout  de  cette  ajfaire. 
Dites  moi  si  vous  ire^  là.  Vous  demande^ 
si  je  vous  aime.  Me  pourrie{-vous  dire  s'il 
a  achevé  son  ouvrage  ^ 

Si  ,  signide  encore,  Tellement,  à 
tel  point  ;  et  alurs  il  est  suivi  d'un  Que. 
Le  vent  est  si  grand  ,  qu'il  rompt  tous  les 
arbres.  Il  est  si  rage,  si  savant,  qu'il  n'a 
pas  son  pareil.  Il  est  si  entêté ,  si  fort  en- 
têté de  cette  opinion  ,  qu'il  dispute 

Je  ne  suis  pas  si  prévenu  en  sa  faveur  t 
que  je  ne  voie  bien  ses  défauts. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Je  ne 
connus  jamais  un  si  savant  homme  ,  un  si 
brave  homme.  I^'alle^ passi  vite.  l\ecou- 
re{  pas  si  fort. 

Il  est  aussi  comparatif,  et  signifie,. 
Autant,  aussi;  et  alc.rs  il  ne  se  met 
qu'avec  la  négative.  Il  n'est  pas  si  riche 
que  vous.  Il  ne  se  porte  pas  si  bien.  Il  ne 
fait  pas  de  si  beaux  vers. 

Si  KiiiN  y'iE.  adv.  Tellement  que  , 
de  st'ile  que.  Les  chosis  étoient  désespé- 
rées ,  si  Lien  qu'il  nous  fallut  renoncer  à 
notre  projet. 

SI.  subst.  masc.  C'est  le  nom  de  I» 
septième  note  de  Musique.  Si  naturel, 
si  dièse ,  si  bémol. 

S  I  A 

SIAMOISE,  substant.  fémin.  ÉtofTe 
de  Ciîton  fort  CJMmune,  imitée  de* 
tuiles  de  coton  fabriquées  a  Siam.  Sia- 
moise de  Koucn, 

S  I  B 

SIBYLLE,  s.  f.  (  Les  L  ne  se  mouil- 
lent pas.  )  Les  anciens  ont  appelé  de  ce 
nom  certaines  femmes,  auxquelles  ils  . 
altribuoicnt  la  connoissance  de  l'ave-  , 
nir  ,  et  le  don  de  prédire.  La  Sibylle  de 
Cumes  ,  la  Sibylle  Erythrée.  V antre  de  Ia 
Sibylle.  Les  Romains  consultoient  les  li- 
vres des  S'bylles  dans  les  afjaires  impor- 
tantes. On  prétend  qu'il  y  a  eu  jusqu'à 
dou\e  Sibylles. 

On  dit  ironiquement  et  familièrem, 
<l'Une  femme  âgée,  quia  quelque  pré- 
tention à  l'esprit,  que  Cest  une  vieille 
Sibylle. 

SIBYLLIN,  adj.  mas.  Ce  terme  n'est 
guère  d'usage  qu'au  pluriel,  et  dans 
ces  phrases  ,  Les  oracles ,  les  livres,  let 
vers  Sibyllins  ,  qui  se  disent  Des  préten- 
dus oracles,  des  livres  et  des  vers  de» 
Sibylles. 

SIC 

SICAIRE.  s.  mas.  Assassin.  Il  se  dit 
surtout  de  tes  Juifs  qui  durant  le  siège 
de  Jérusalem  ,  tuoient  ceux  qui  n'e- 
toient  pas  de  leur  parti. 

SICAMOR.  s.  m.  Terme  de  Blason, 
qui  signifie  ,  Un  berceau. 

SICCITE.  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  de  te  qui  est  sec.  Faire  évaporer 
jusqu^à  siccité. 

SICILIQUE.  s.  masc.  Poids  de  Dro- 
guiste ,  qui  pèse  un  sextulc  et  deux 
scrupules. 

SICLE.  s.  m.  Certain  poids,  et  cer- 
taine monnoic  en  usage  particulière- 
ment parmi  les  Hébreux.  On  dit  que  le 
sicle  du  Sanctuaire  étoit  plus  pesant  que 
le   sicle  commun. 

SIC<^MORE.  s.  m.  Voj.SxconoKZ. 
*  C  c  c  c 
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SIDERAL  ,  ALE.  adj.  Ter.  d'Astvo- 
nonaie.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  jinnée  sidérale  j  pour  si- 
gnifier ,  Le  temps  de  la  révolution  de 
ta  terre  d'un  puint  de  son  orbite  au 
même  point. 

SIDEKITIS.  Ko;e;CRiPiUDiKE. 

S  I  E 

SIECLE,  s.  masc.  Espace  de  temps 
composé  de  cent  années.  J^ols  sommes 
ddns  le  dix-hitUume  siècle  de  t£re  Chré- 
tienne. Il  y  a  tant  de  siècles  dépuis  le  dé- 
luge j  depuis  la  création  du  monde.  Ufe 
siècle  en  siècle.  Le  commencement ,  ie  mi- 
lieu ,  la  fin  d'un  siècle.  La  durée  d'un 
siècle.  Ils  vivaient  dans  le  même  siècle  j 
en  notre  siècle.  Le  siècle  précédent.  Le 
siècle  présent.  Le  sièo'e  courant.  Le  siècle 
qui  court  a  commencé  le  premier  jour  de 
l'année  i-ot  ,  et  finira  le  dernier  jour  de 
Vannée  iSoo.  Aux  siècles  p.tssés.  Aux 
siècles  à  venir.  A  la  fin  des  siècles,  A.  la 
consommation  des  siècles. 

On  dît,  Les  siècles  Us  plus  éloignés  j 
les  siècles  les  plus  reculés  ,  tant  pour  si- 
eniiier  Les  siècles  qui  ont  précédé  de 
beaucoup  le  uùi.'^e ,  que  pour  signifier 
Ceux  qui  viendront  long-temps  après. 
Il  rapporte  l2-dessus  des  exemples  des 
siècles  les  plus  éloignés  j  les  plus  reculés. 
Sa  réputation  ira  jusqu'aux  siècles  les  plus 
reculés. 

En  pHrlant  Des  quatre  différens  âges 
du  momie  ,  tels  que  les  Poètes  les  sup- 
posent, on  se  sert  souvent  du  mot  lie 
Siècle  :  ainsi  on  dit,  Le  siècle  d'or,  le 
siècle  d'argent ,  le  siècle  d'airain  ,  le  siècle 
de  fer. 

On  appelle  fignrément ,  Siècle  d'or  j 
Un  temps  heureux  ,  ou  l'abondance  et 
la  paix  rèjincnt.  Ce  temps  -  là  étoit  te 
siècle  d'or  ;  et ,  Siècle  de  fer  ,  Un  temps 
rempli  de  matlicurs,  de  guerres  ,  de 
misères  ,  etc.  On  peut  dire  que  c  étoit 
alors  le  siècle  de  fer, 

SitCLE  ,  signifie  aussi  Un  espace  de 
temps  indéterminé.  Les  mceurs  de  notre 
siècle,  ^ous  avons  vu  le  siècle  bien  diffé- 
rent de  ce  qu'il, est.  C'est  un  homme  qui  tait 
honneur  à  son  siècle.  Un  peut  dire  a  la 
honte  au  siècle'.  .  .  . 

Il  se  dit  d'Un  temps  célèbre  par  le 
règne  de  qnelquo  grand  Prince,  nu  par 
Je  concours  îles  talons ,  des  vertus,  etc. 
iiortés  a  un  point  distingué.  Siècle  d'A- 
lexandre. Siècle  d'Augu^ti.  Siècle  dis  Mé- 
dicis.  .S'ièch  de  Louis  XI V.  Le  siècle  de 
la  belle  latinité.  Les  beaux  siècles  de 
l'Eglise  ,  de  la  Grèce  ,  de  Rome. 

On  le  dit ,  De  l'ëpoque  où  florissoit 
quelque  honiaie  célèbre.  Le  siècle  d'Hé- 
siode ,  le  siècle  de  Fétrarque  j  le  siècle  de 
Cimabué. 

Sii.r.i.E,  se  (lit  aussi  par  rapport  aux 
bonnes  uu  mauvaises  qiuilités  des  hom- 
mes qui  vivent  Ou  qui  ont  vécu  ilcns  le 
«iètlc  dont  on  parle  ;  et  t'est  dans  ce 
irn»  qu'on  ilir  :  Ce  siècle  étoit  ignorant ,  I 
barbare ,  grossier.  Le  siècle  est  corrompu,  j 
La  corruption  du  siècle.  C'éioit  un  siècle 
de  barbarie  J  un  tiède  d'ignorance.  Depuis 
ce  temps- là  il  est  venu  des  ti'tcUs  plut  ! 
folit ,  plus  éflairis,  \ 
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Siècle,  dans  le  style  familier ,  se 
dit  par  exagération  ,  en  parlant  De 
quelque  temps  que  ce  soit,  lorsqu'on 
le  trouve  trop  hmg.  Ainsi  en  parlant 
d'Un  homme  qu'il  y  a  long-ten-.ps  qu'on 
n'a  vu,  ou  qu'on  attend  depuis  long- 
temps ,  on  dit ,  Il  y  a  un  siècle  qu'on  ne 
vous  a  vu  J  il  y  a  un  siècle  qu'on  vous 
attend. 

Aux   SIÈCLES     CES    SIÈCLES  ,    DiKS 

TOUS  LES  SIÈCLES  DES  SIÈCLES. 'Temies 
de  l'Ecrituie-Sainte  ,  pour  dire ,  Éter- 
neiienient,  dans  toute  l'éternité. 

On  dit  quelquefois  ,  Le  siècle  futur  , 
pour  dire,  La^ie  future.  Il  ne  faut  pas 
sacrifier  les  espérances  du  siècle  futur ^ 
pour  les  plaisirs  du  siècle  présent,  ht  on 
dit ,  Les  siècles  futurs  ,  pour  dire  ,  La 
postérité. 

Siècle  ,  signifie  encore  ,  L'état  de 
la  vie  mondaine  ,  en  tant  qu'il  est  op- 

fiosé  à  l'état  il'uue  ^-ie  chrétienne ,  de 
a  vie  religieuse.  Les  gens  du  siècle.  Il 
est  demeuré  dans  le  siècle.  Il  se  retira  du 
siècle,  p'ivre  suivant  les  maximes  du  siècle. 

SIEGE,  s.  va.  Jlcuble  lait  pour  s'as- 
seoir. Un  siège  pliant.  Donner  un  siège. 
Donne{  des  sièges.  Apporte^  un  siège. 

On  appelle  Sièges  de  paille  j  de  jonc  , 
de  cannes  J  de  tapisserie  j  etc.  Des  sièges 
dont  le  fond  est  garui  de  paille  ,  de 
jonc,  de  cannes,  de  tapisserie,  etc. 
Il  y  a  aussi  des  sièges  qui  ne  sont  que 
de  bojs. 

On  appelle  aussi  Sièges  j  Des  bancs 
de  pierre  ou  de  marbre  ,  et  de  peti- 
tes L-lévations  de  gazon  qu'on  pratique 
quelquefois  dans  des  jardins,  i/w  siégîs 
de  pierre.  L)es  sièges  de  ga^on. 

En  parlant  il'Un  carrosse,  on  appelle 
Le  siège  du  cocher  ,  La  place  où  le  co- 
clier  est  assis.  La  housse  qui  couvre  le 
siège  du  cocher. 

On  appelle  Aussi  Siège  d'une  selle  jL.A 
partie  de  la  selle  sur  laquelle. le  cava- 
lier est  assis. 

Siège  ,  .signifie  aussi  La  place  oii  lé 
Jugé  s'assied  pour  rendre  Justice.  Le 
Juge  étant  dans  son  siège. 

11  se  prend  encore  pour  La  salle,  la 
chambre  où  l'on  rend  la  Justice  dans 
les  Juridictions,  subalternes.  Alle{  au 
Siège.  Vous  le  trouvtre^  au  Siège. 

11  se  dit  de  mi"nié  Du  Corps  et  de  la 
Juridiction  des  Juj^es  subaltirnes.  Ce 
Siège  est  composé  de  tant  d'Ujjiciers.  Cest 
l'usage  d'un  tel  Siège.  Xi^ws  cette  ac«- op- 
tion ,  en  parlant  Des  différentes  Juri- 
dictions ,  on  dit  :  Siège  Royal.  Siège 
frésidial.  Le  Siège  de  la  Maréchaussée. 
Le  Siège  de  la  Sénéchaussée  j  etc.  Et  l'on 
dit ,  Le  ressort  de  ce  Siège  est  d'une  telle 
étendue. 

Siège,  signifie  encore,  Évfché  et 
sa  Juridii  tion.  Siège  Fatriarcal.  Siège 
l'rimaiiîil.  Si-ge  Épiicopal.  Siège  Ponti- 
fical. En  ce  sens  ,  ou  dit  absolument  , 
Cet  tvéque  a  tenu  le  Siège  tant  d'années, 
Pendant  la  vacance  du  Siège. 

()ii  appelle  Le  Sicge  ue  liome  j  Le 
saint  Siège  ,  le  Siège  Apostolique.  Pen- 
dant la  vacance  du  saint  Siège  ,  du  Siège 
ApPstcli.^uc.  JJèciiton's  du  iàint  Si*gè. 
i  Eu  parlant  De  l.i   Ville  Capiiah'  ilc 

5|nc!qurj  Empires,  on  dit  ,  qii'jt//c  est 
e  Slrgi  di  CCI  hmyirè,  Rome  êtoit  le 
St^ge  d<:  l'Empire  Humain.  Constaniinople 

tit  U  Siège  d(  l'iiinpift  (JiKinan,  Qn  dit 
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.î  pen près  dans  ce  même  sens,  Lisaiitt 
Siège  fut  transféré  à  Avignon  ;  le  Siège  de 
l'Empire  a  été  queljue  temps  à  Ravenne  , 
pour  dire ,  que  le  Pape  alla  résider  à 
Avignon  avec  toute  la  Cour  Romai- 
ne ;  que  l'Empereur  Honorius  demeura, 
quelque  temps  à  Ravenne. 

Dans  une  acception  à  peu  près  pa- 
reille ,  on  dit  :  Athènes  étoit  le  Siège  des 
Sciences  et  des  beaux  Arts.  Rome  étoit 
le  Siège  de  l'Idolâtrie. 

On  dit  figurcment ,  que  Le  cerveau 
est  le  siège  de  la  pensée ,  que  Le  siège 
du  mal  est  en  telle  partie. 

Siège,  signifie  quelquefois.  Le  fon- 
dement ,  ce  que  les  Médecins  appellent 
l'Anus.  Il  est  vieux. 

Siège  ,  se  dit  aussi  De  l'établisse- 
ment et  des  opérations  d'une  Armée 
devant  une  Place  ,  pour  l'attaquer,  la 
prendre.  Mettre  le  siège  devant  une  Pla- 
ce. Grand  siège.  Long  siège.  Siège  dans 
les  formes.  Eaire  un  siège.  Presser  U 
siège,  Lerer  le  siège.  Le  siège  dura  tant 
de  jours  J  tant  de  mois.  La  Ville  de  Troie 
soutint  un  siège  de  dix  ans, 

SIÉGI  H.  V.  n.  Tenir  le  Siège  Pon- 
tifical ,  ouÉpiscopal.  Un  tel  Pape  J  un 
tel  Evèque  siégea  tant  d'années. 

Siéger  ,  se  dit  aussi  Des  Juges ,  des 
Tribimaux.  Le  Parlement  vient  siéger 
au  Châtelet  pour  la  séance  des  prisonniers. 

Il  signifie  aussi  Résider  U'Iiabiiude» 
All£{  dans  telle  maison  ,  c'est  là  qu'il 
siège  tous  les  après-midi.  Il  est  fairilier. 
Ce  n'est  pas  là  que  siège  le  mal ,  Ce  n'est 
pas  la  qu'il  est  établi.  Ce  n'est  pas  làle 
siège  de  la  question.  Expression  figurée 
et  tamilière  qui  équivaut  à  celle-ci  : 
Ce  n'est  pas  là  que  git  la  question,  la 
diificulté  ,  en  quoi  elle. consiste.      t 

SIEN  ,  lEKXE.  adject.  possessif  et 
relatif.  Quand  vous  aure{  dit  votre  avis  ^ 
il  dira  le  sien.  Ce  n'est  pas  mon  avanta- 
ge J  c'est  le  sien.  Mes  intérêts  et  les  siens 
sont  les  mêmes.  Ce  sont  vos  afjaires  com- 
me les  siennes.  Quand  on  voit  le  feu  dans 
la  maison  de  ses  voisins  ,  on  peut  craindre 
pour  la  sienne.  Quiconque  se  charge  des 
afjaires  d'autrui  ,  est  souvent  obligé  de 
T.égliger  les  siennes.  Il  croyait  ne  travail- 
ler que  pour  son  profit  ^  mais  chacfinj 
tiOLvera  le  sien, 

SiLK  ,  est  quelquefiàs  substantif,  et  . 
signifie,  Suu  bien.  Il  ne  demande  fue 
ic  fien. 

Ou  ilit  proverbialement,  Chacun  le 
sien  n'est  pas  trop. 

Siens,  au  pluriel  ,  se  prend  subs- 
tantivement pour,  Les  parens ,  les  hé- 
riiiers  ,  les  descendans,  h  s  domesti- 
ques ,  les  soldats  de  quelqu'un  ,  et  en  ^ 
gùiicral  pour  tous  ceux  qui  appartien- 
nent à  quelqu'un,  en  quelque  manière 
que  ce  puisse  c:)C.  Cest  un  bon  parent , 
il  a  soin  des  siens,  lia  stipufé pour  luf  et 
pour  les  sie.is.  Ce  Ginèralfut  abandonnt , 
parles  siens.  , 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Eciiture,  • 
que   Dieu  connoît  les  siens  ,    que  Dieu 
prct':ge  les  siens  ,  éprouve  les  sien*  ,  pour 
ijire,   Ceux  qui  se  consacrent,  qui  «e 
dévouent  à  lui..  ,  -•>,'''. 

On  Oit  Innillièrem,  Faire  4'ff^Uimes ^^ ., 
pour  dire  ,   Fuirc  dc^  w'.'f'fli  ^és  fre- 
drirtcs,   des  tours,  soit  lie  jeunesse, 
soit  de  friponnerie. 
I  i>u;STlii  s,  ka.  Mot  emprunté  d* 
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llîjjiagnol,  Rt, uos  que  IVii  prend  apvf^s 
le  iliner,  penUani  la  chaleur  du  jour. 
faire  la  sieste.  Ma  sieste  a  été  inlerrom* 
pue.    Vous  ave\  fait  une  longue  sieste, 

SIEUR,  s.  inasc.  (  Il  n'est  que  d'une 
•yllabe.  )  Espèce  de  titre  d'honneur  , 
dont  l'usage  ordinaire  est  renfermé 
dîins  les  Plaidoyers  ,  dans  les  Actes 
publics  ,  et  autres  écritures  de  la 
même  sorte.  Je  plaide  pour  le  sieur  ilfar- 
quis  de  .  ,  .  .  pour  les  sieurs  de  .  ,  ,  . 

C'est  aussi  un  titre  qui  se  donne 
dans  les  lettres  missives  et  autres  écri- 
tures particulières  ,  par  un  supérieur 
à  un  intérieur,  k'çus  dire^  au  sieur  tel 
qu'il  fasse  .... 

C'est  aussi  un  terme  qui  marque 
Seigneurie.    Un  tel ,  sieur  d'un  tel  lieu, 
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SIFFLANT  ,  ANTE.  adjectif.  Qui 
siltle,  qui  l'ait,  qui  produit  un  siltle- 
inent.  If  ne  se  dit  guère  qu'au  féminin 
et  en  Grammaire,  en  parlant  de  quel- 
ques consonnes.  J,  CH,  S,  Z,  senties 
consonnes  sifflantes. 

SIFFLEMENT,  s.  f.  Le  bruit  qu'on 
fait  en  sifflant.  Le  sijflement  d'un  cocher. 
Les  sifflemens  d'un  lj,juais.  Les  sijfltmens 
d'un  perroquet. 

Il  se  dit  aussi  Du  liruit  que  quelques 
animaux  font  en  sitllant.  Le  sifflement 
des  serpens.  Le  sifflement  des  oies. 

Il  se  dit  de  mèine  Du  bruit  aigu  que 
fait  le  Tent ,  une  flecbe,  une  balle  de 
mousquet ,  une  pierre  poussée  avec 
force.  Le  sifflement  du  vent,  d'une  flè- 
che ,  etc.  Le  sifflement  d'une  balle. 

On  le  dit  encore  d'Un  certain  bruit 
que  l'homme  et  quelques  animaux  ma- 
lades du  poumon  font  en  respirant. 
Quand  il  dort  ,  sa  respiration  est  accom- 
gnée  d'un  sifflement  qui  marque  que  sa 
poitrine  souffre. 

SIFFLER.  V.  n.  Former  un  son  aigu, 
soit  en  serrant  les  lèvres  en  rond,  et 
en  poussant  son  haleine,  soit  de  quel- 

3ue  autre  manière.  Il  sijfle  bien  fort. 
l  siffle  bien.  Je  l'ai  entendu  sijfler.  Sif- 
fler pour  avertir  quelqu'un  j  pour  appeler 
quelqu'un. 

On  dit  De  certains  peuples  ,  qu'ils 
sifflent  en  parLint ,  pour,  qu'ils  font 
entendre  beaucoup  de  lettres  sifflantes 
dans  leur  prononciation. 

On  dit  figiiremewt ,  //  n'a  qu'à  ^ffier^ 
pour  dire  ,  Il  n'a  qu'!i  faire  conncitre 
sa  volonlé  pour  être  obéi.  Il  est  du 
style  familier. 

Siffler  ,  se  dit  aussi  Du  son  aigu 
que  forment  quelques  animaux  ,  com- 
nieles  serpens,  lescy"ncs,  les  oies,  etc. 
quand  ils  sont  en  colère.  On  entendait 
siffler  Us  serpens. 

Il  se  dit  encore  Du  bruit  aigu  que 
fait  le  vent,  une  flèche,  une  balle  de 
mousquet ,  une  pierre  poussée  avec 
force ,  etc.  Ecoute^  le  vent  comme  il 
siffle.  Il  entendoit  les  balles  de  mousquet 
qui  lui  sifflv'ent  aux  oreilles. 

On  !e  dit  Du  bruit  que  font  naturel- 
lement ceux  qui  n'ont  pas  la  respira- 
tion libre.  On  l'entend  sijfler  quand  il 
dort ,  sa  poitrine  siffle. 

SiFFLEK  ,  est  aussi  actif,  et  signifie, 
Chanter  un  .lir  en  sifflant.  Il  siffle  toutes 
mnesitairt  S'iflUr  une  gavotte.  Ce  merle. 
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et  serin  siffle  tous  les  airs  qu'on  lui  ap- 
prend. 

On  dit ,  Siffler  un  ciseau  ,  pour  dire , 
Siffler  près  lie  lui  pour  lui  appreniire 
à  siffler  des  airs  ,  "des  chansons.  Qui 
est-ce  qui  a  sifflé  votre  linotte ,  votre 
serin  f 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Siffler  la  linotte,  pour  dire  ,  , 
Boire  plus  que  de  raison ,  faire  la  dé- 
bauche. 

On  dit  fîgurément  et  familièrement , 
Siffler  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'instruire 
de  ce  qu'il  aura  à  dire  ou  à  faire  en 
certaines  occasions.  On  l'a  bien  sifflé  , 
il  ne  manquera  pas  à  l'interrogatoire.  Il 
répondit  à  merveilles  ^  on  l'avait  bien 

''ffl^-  .       .. 

Siffler,  se  dit  encore  a  l'actif  pour, 

Désapprouver  avec  dérision.  On  a  sif- 
flé sa  pièce.  Cette  Comédie  a  été  sif fiée.  Si 
vous  faius  cette  proposition  j  on  vous  sif- 
flera. Cet  .Acteur  a  été  sifflé. 

Sifflé,  ée.  participe. 

SIFFLET,  s.  m.  Petit  instrument 
avec  lequel  on  siltle.  Sifflet  de  bois, 
d'argent ,  de  verre  ,  etc.  hvrter  un  sifflet 
dans  sa  poche.  Sifflet  de  Chaudronnier, 
Sifflet  de  Berger.  Sifflet  de  Comité. 

On  dit  figurém.  De  plusieurs  corps 
de  troupes  ,  de  plusieurs  personnes 
qui  sont  éloïKnées  les  unes  des  autres, 
mais  qui  se  peuvent  rassembler  facile- 
ment et  en  peu  de  temps  ,  qu'On  les 
rassemblerait  d'un  coup  de  sifflet. 

On  dit  Kgurément  ,  Sifflet  ,  pour, 
Improbation  ,  censure  accompagnée  de 
mépris.  Cette  pièce  a  essuyé  le3  sifflets. 
Gare  le  sifflet.  S'exposer  aux  sifflets. 
Risquer  le  sifflet. 

On  dit  prorerbialero.  d'Un  homme. 
S'il  n'a  point  d'autre  sifflet  ,  ses  chiens 
sont  perdus  ,  pour  dire  ,  que  S'il  n'a 
point  d'autre  moyen  que  celui  qu'il 
dit  avoir  pour  faire  réussir  une  affaire, 
il  y  perdra  sa  peine. 

Sifflet,  signihe  aussi ,  La  trachée 
artère,  ou  le  conduit  par  lequel  on 
respire ,  On  lui  a  coupé  le  sifflet  ;  et  ce 
n'est  qu'en  cette  phrase  qu'il  est  d'u- 
sage.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  tigurcment  et  familière- 
ment ,  Couper  le  sifflet  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  rendre  muet ,  le  mettre  hors 
d'état  de  répondre. 

SIFFLEUR ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  silHe.    Voilà  un  sijfleur  importun. 
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SIGILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  vient  du  La- 
tin ,  et  n'est  d'usage  qu'en  cette  phra- 
se ,  Terre  sigillée  ,  qui  se  dit  d'Vne 
sorte  de  terre  glaise  qui  rient  des  Iles 
de  l'Archipel ,  et  qui  ordin:ûrement 
est  marquée  d'un  sceau. 

SIGMOÏDE.  ailject.  des  2  g.  Terme 
d'Anatomie.  On  appelle  Carttlaf;is  sig- 
moïdes  ,  Certains  cartilages  qui  ont  la 
forme  de  la  lettre  grecque  appelée 
Sigma  ,  tels  que  ceux  de  la  trachée 
artère. 

SIGNAL,  s.  m.  Signe  remarquable  et 
convenu  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes, pour  servir  d'avertissement. 
Faire  un  signal.  Donner  le  signal.  À  ce 
s'gnal ,  tout  le  monde  se  rangea  autour 
de  lui,   lit  tirèrent  trois  coups  de  eiin^>n 
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pour  signal,  A'i  premier  signal ,  t armée 
se  mit  en  marche.  On  leur  Jit  plusieurs  si- 
gnaux. Ils  étaient  convenus  des  signaux* 
Ils  flrent  les  signaux  dont  ils  étaient  con- 
venus. On  a  introduit  divers  signaux  dans 
la  Marine,  Signal  de  détresse.  Signal  de 
départ,  de  ralliement.  On  change  quel- 
quefois les  signaux.  Signal  du  comijut, 
^ignal  de  Conseil,  Le  signal  n'est  intelli- 
gible que  pour  ceux  qui  en  sont  prévenus. 

On  dit  au  figuré,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  tient  des  propos  séditieux, 
qu' JZ  donne  le  signal  de  la  révolte, 

SIGNALEMliNT.  s.  m.  Description 
que  l'on  fait  de  tout  l'extérieur  d'une 
personne  qu'on  veut  faire  reconnoitre. 
On  a  envoyé  les  signalemens  de  ces  déser~ 
teurs  ,  de  ces  criminels, 

SIGNALER.  T.  act.  Faire  par  écrie 
une  espèce  de  descriptiou  de  la  figure 
d'un  soldat  qu'on  enrôle  ,  maniuant 
son  âge ,  sa  taille  ,  son  poil ,  etc.  On 
a  signalé  les  soldats  de  recrue. 

Il  signifie  aussi  ,  Donner  le  signale- 
ment d'une  personne  qu'on  veut  faire 
connoitre.  Cet  homme  est  signalé  à  la 
Folice, 

SiGxALER  ,  signifie  aussi ,  Rendre 
remarquable.  Il  a  signalé  son  courage  , 
sa  valeur  dans  cette  occasion.  Il  a  signala 
son  lèle. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  avis  par 
des  signaux,  qu'on  aperçoit  un  vais- 
seau, une  flotte  ,  etc. 

Signaler  ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  signifie  ,  Se  distinguer  ,  se  ren- 
dre célèbre.  Il  s'est  signalé  en  diverses 
occasions. 

On  le  dit  quelquefois  en  mauraise 
part ,  mais  alors  on  marque  la  qualité 
des  actions.  Cest  un  homme  qui  s'est 
signalé  par  ses  friponneries. 

Signalé,  ee.  participe.  Ce  jour  si- 
gnale par  tant  de  victoires. 

Il  est  aussi  adjeLtii,  et  signifie,  Re- 
marquable. Un  service  signale.  Une  ver- 
tu ,  une  victoire  signalée.  Un  crime  ,  un 
vol  signalé.  Un  signalé  fripon.  Un  des 
Orateurs  les  plus  signalés  de  son  siècle. 

SKiNATUKE.  s.  tlm.Xe  seing,  le 
nom  de  quelqu'un  écrit  de  sa  main  , 
mis  i  la  fiii  d'une  lettre  ,  d'une  cédule  , 
d'un  billet,  d'un  contrat  ,  d'un  arrêt  , 
ou  d'un  autre  acte,  pour  le  certifier, 
pour  le  confirmer ,  et  |)Our  le  rendre 
valable.  Je  connais  sa  sign.iture.  Il  y  a 
vingt  signatures  à  ce  contrat.  C'est  un  ha- 
bile faussaire  ,  il  contrefait  toutes  les  si- 
gnatures. Cette  signature  est  fausse.  Plai- 
der contre  sa  signature.  Reconnoitre  sa 
signa:ure.  Aller  contre  sa  signature.  Il 
ne  manque  à  cet  acte  que  la  signature. 

On  dit ,  Mettre  ,  envoyer  un  Arrêt  ^ 
un  Brevet,  une  Ordonnance ,  un  Acte 
à  la  signature ,  pour  dire  ,  Les  mettre 
entre  les  mains  de  celui  qui  doit  lea 
signer  ,  ou  les  faire  signer. 

Signature  ,  signihe  aussi  ,  Action 
de  signer.  Ce  Ministre  emploie  par  st- 
main^ plusieurs  heures  à  la  signature. 

Ou  appelle^i'e/uturecn  Cour  de  Rome, 
La  miivute  originale  d'un  acte  par  le- 
qui  l  le  Pape  accorde  un  liénéBce,  ou 
quelque  autre  gràt-C.  Obtenir  une  signa- 
turc  en  Cour  de  Rome, 

Ou  appelle  aussi  à  Rome,  Signature 
de  Justice  ,  signature  de  grâce  ,  Deux 
Xtibunau.x  où  l'on  décide  dillérentet 
C   C   C   C   3i 
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sortes  d'affaires.  Préfet  de  la  signature 
de  Justice.  Préfet  du  la  signature  ds  giâce. 
On  a  tenu  aujourd'hui  la  signature  de 
g^âce.  Et  on  dit  en  slvle  fte  Cour  de 
ilome  ,  Référendaire  de  l'une  et  de  l'autre 
signature. 

En  termes  d'Imprimerie,  on  appelle 
Signature ,  Les  lettres  que  l'on  met  au 
bas  de  chaque  feuille  iuipriuiéc.  Il 
faut  vérifier  les  signatures. 

SIGNE,  s.  m.  Indice  ,  ce  qiii  est  la 
marque  d'une  chose.  Il  se  dit  tant  De 
ce  qui  est  la  marque  d'une  chose  pré- 
sente, que  de  ce  qui  marque  une  chose 
passée  ou  une  chose  à  venir.  Sigi:e  in- 
faillible. Signes  équivojue^.  Signes  dou- 
teux. Signe  évident.  Signe  remarquabU. 
La  fumée  est  signe  de  feu.  Le  pouls  in- 
termittent est  souvent  un  signe  de  mort 
prochaine.  Quand  les  hirondelles  volent 
tas  j  on  croit  ^«e  c'est  signe  de  pluie j 
que  c'est  signe  qu'il  pleuvra.  C'est  un  bon 
signe  ,  c'est  un  mauvais  signe.  C'est  bon 
signe  ,  c'est  mauvais  signe.  Les  Sacre- 
mens  sont  des  signes  sensibles  de  la  grâce. 
Lt  respiration  est  un  S'gne  de  vie.  Il  ne 
donne  plus  aucun  signe  de  vie. 

On  dit  ligurtment,  qu' t/n  homme  ne 
nous  a  donné  aucun  signe  de  vis  ,  qu'iV 
n'a  pas  donné  le  moindre  signe  de  vie  , 
qu'i/  n'a  donné  signe  de  vie  ,  pour  dire, 
que  Dans  les  occasions  il  n'a  donné 
aucune  marque  de  son  souvenir. 

SiovE  ,  se  dit  aussi  Ue  cert.iines 
marques  ou  taches  naturelles  qu'un  a 
sur  la  peau.  Avoir  un  signe  au  visage  , 
un  signe  sur  la  main. 

Signe  ,  se  dit  pareillement  De  cer- 
taines démonstrations  extérieures  que 
l'on  fait ,  pour  donner  à  connoître  ce 
que  l'on  pense  ou  ce  que  l'on  veut.  Ils 
ont  établi  entr'eux  de  certains  signes  , 
pour  s'entendre  l'un  l'autre  sans  parler. 
Faire  signe  de  la  tête  ,  des  veux  j  de  la 
nain.  Se  parler  par  signes.  Je  lui  ai  fait 
signe  de  venir.  Il  a  jait  signe  qu'on  l'é- 
coutât.  Je  n'entends  point  tous  ces  signes- 
là.  Donner  des  signes  d'amitié,  lin  signe 
d'amitié,  l^n  signe  de  réjouissance. 

On  appelle  Le  signe  de  la  Croix  ,  L'ac- 
tion que  les  Chrétiens  lont  en  portant 
la  main  de  la  tête  .i  l'estomac,  et  puis 
aux  deux  épaules  ,  en  forme  de  croix. 
faire  le  signe  de  la  Croix. 

Dans  l'Ecriture  Sainte  ,  Signe  se 
prend  quelquefois  pf)ur  Miracle.  Cette 
/ilation  demande  des  signes  ,  et  elle  n'aura 
que  celui  de  Jonas. 

Signe,  se  preml  pour  Constellation, 
amas  d'un  lertain  nombre  d'étoiles 
fixes  ,  qu'on  suppose  former  certaine 
ligure  ;  et  il  ne  se  dit  que  Des  douze 
constellations  du  Zodiaque.  Les  dru  je 
signes.  Les  signes  du  Zodiaque.  Le  signe 
du  bélier  ,  du  taureau  ,  etc.  Le  Soleil 
était  dans  le  signe  de  la  Kiergf .  Le  Soleil 
parcourt  les  dou[e  signes  en  un  an. 

Signes  ,  au  pluriel  ,  se  dit  Des  phé- 
nomènes que  l'un  voit  quelquelois  dans 
le  ciel ,  et  qu'on  rcp.irde  comme  de» 
espèces  de  présage.s.  Le  Jugement  uni- 
versel sera  précédé  de  plusieurs  signes 
dans  le  ciel. 

SlGNEIl.  V.  a.  Mettre  son  seing  .'i 
une  lettre  ,  a  une  promesse  ,  a  un  cwn- 
trai ,  ou  a  un  autre  acte  ,  pour  l'auto- 
riser. Signer  un  Contrat.  Signer  une  ke- 
lue'te  ,  un  Arr^t,  Je  ne  veux  pas  signer 
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que  je  n'aie  lu  ,  que  je  ne  lise.  Signer  sans 
voir.  Signer  aveuglement.  Il  signa  aveu- 
glément tout  ce  qu'on  voulut.  Il  a  déclaré 
ne  suvoir  signer.  Quand  vous  avej  signé 
cet  acte  ,  vous  avcj  signé  votre  condam- 
nation. Signer  une  lettre  ,  une  dépêche. 
Signer  son  engagement. 

On  dit  ,  Signer  à  un  contrat  ;  et  alors 
il  ne  se  dit  ordinairement  que  Des 
témoins,  ou  de  ceux  qui  y  signent  par 
honneur.  Le  Roi  lui  a  Jait  l'honneur  de 
signer  à  son  contrat  de  mariage.  Tous  hs 
Princes  ont  signé  au  contrat  d'un  tel.  Xeis 
et  tels  ont  signé  au  contrat  comme  amis, 
comme  parens. 

Figurémeut,  lorsqu'on  veut  marquer 
que  ce  qu'on  dit  est  très-vrai,  et  qu'on 
tiendra  infailliblement  ce  que  l'on  pro- 
met ,  on  dit ,  Je  vous  le  signerais  de  mon 
sang.  Je  suis  prêt  à  vous  le  signer  de  mon 
sang. 

En  parlant  Des  Martyrs  ,  on  dit 
fiourément ,  qu'i/^  ont  signé  leur  con- 
cession de  leur  sang. 

En  parlant  populairement  ,  on  dit 
quelquefois  ,  Se  signer ,  pour,  Foire  le 
signe  de  la  Croix.  Il  est  lamilier. 

SiGBÉ,  ÉE.  participe. 

SIGNET,  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
plusieurs  petits  rubans  ou  filets  liés 
ensemble  ,  qui  tiennent  à  un  bouton 
ou  peloton  ,  et  qu'on  met  au  haut  d'un 
Brénaire  ,  d'un  iVlissel,  etc.  pour  mar- 
quer les  endroits  qu'on  veut  trouver 
aisément.  Signet  de  bréviaire.  Signeîpcur 
des  Heures.  -Ce  signet  n'est  pas  assej  grand 
pour  un  Missel. 

Signet  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
ruban  que  les  Relieurs  attachent  à  la 
trancheiile  du  haut  d'un  livre ,  pour 
servir  a  marquer  l'endroit  du  livre  où 
l'on  en  est  demeuré.  l'aire  mettre  des 
signets  à  tous  les  livres  qu'on  fait  relier. 

SIGNIFIANT,  ANTE.  adject.  Qui 
sienitie.  On  dit  en  Théologie  ,  que  Les 
Sccremens  sont  signes  signijlans  et  effec- 
tifs de  la  grâce  j  Ils  la  signifient  et  l'o- 
pèrent. 

On  dit ,  Cela  est  très-signifiant.  Cela 
veut  dire  beaucoup;  Cette  expression 
n'est  pas  assej  signifiante.  N'exprime  pas 
assez  ce  qu'on  veut  dire.  On  dit  ,  Une 
plaisanterie  peu  signifiante.  ,  pour  dire, 
Insipide  ,  d'un  goût  équivoque.  Il  est 
iamilior. 

SIGNIFICATIF,  IVE.  adject.  Qui 
signifie,  qui  exprime  bien,  qui  con- 
tient un  grand  sens.  Ce  ternie  ,  ce  mot 
est  bien  significatif.  Se  servir  de  mots  si- 
gnificatifs. 

On  dit  d'Un  geste ,  d'un  souris ,  etc. 
qu'ii  est  fort  significatif ,  pour  dire  , 
qu'il  exprime  sensiblement  la  pensée, 
l'intention  de  relui  qui  le  fuit. 

SIGNIFICATION,  s.  fém.  Ce  que 
signifie  une  chose.  Dites- moi  la  signi- 
fication de  ces  hiéroglyphes  ,  de  ce  sym- 
bole. La  signification  d'un  mot.  Ce  n^oi 
a  plusieurs  significations.  Signiicaiion  ac- 
tive. Voy.  AcTtp.  Signification  passive. 
\oy.  Passif. 

11  signifie  aussi  en  fermes  de  Palais, 
La  norilicaiion,  la  connoissanie  que 
l'on  donne  d'un  Arrêt,  d'une  Sente"- 
ce ,  il'un  Acte ,  par  voie  de  Justice.  La 
signification  d'un  Arrêt,  d'une  Sentence, 
taire  faire  une  tignijication  par  un  Ser- 
gent,  par  un  Huissier.  , 
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SIGNIFIER.  V.  act.  Dénoter,  Bisr-  • 
quer  quelque  chose  ,    être    signe    de 
quelque  chose.  Tous  ces  murmures  ,  tou- 
tes ces  assemblées  clandestines  ne  signi- 
fient rien  de  bon. 

On  dit  d'Un  homme  qui  dit  beau- 
coup de  choses  qui  ne  vont  point  au 
fait ,  et  dont  on  ne  peut  rien  induire, 
rien  conclure  ,  que  Ce  qu'ildit  iK  signi- 
fie rien.  Tout  cela  ne  signifie  rien. 

Signifier,  s'emploie  aussi  en  par- 
lant De  Langue  et  de  Grammaire  ;  et 
il  se  dit  pour  marquer  Ce  qu'on  entend 
par  un  mot.  Ce  met  Latin  signifie  telle 
chose  en  François.  Ce  mot  signifie  telle 
chose  au  propre  ,  il  signifie  telle  chose 
au  figuré.  Qu'est-ce  que  ces  mots-là  si- 
gnifient i 

SicNiFiEK  ,  vent  dire  au.S!!i ,  Noti- 
fier ,  tiéclarer ,  faire  connoitre  q"?'- 
que  chose  par  paroles.  Je  lui  ai  déjà 
signifié  que  je  ne  voulais  pas  qu'il  mit  le 
pied  chef  moi.  Je  vous  ai  suffisamment 
signifié  mes  intentions.  Un  lui  a  sigrujit 
que 

Il  se  prend  aussi  pour ,  NotiBer  par 
procédure  de  Justice.  Signifier  un  Arr 
rêt  ,  une  Sentence.  Signifier  une  vente  de 
meubles,  une  adjudication.  Signifier  un 
exploit.  Elle  a  fait  signifier  qu'elle  renon- 
foit  à  la  communauté  ,  quelle  acceptait 
la  communauté.  Signjfier  au  Procureur. 
Signifier  à  domicile.  Signifier  en  parlant  à 
la  personne.  Signifier  qu'on  a  porté  son 
argent  cfteç  le  Notaire. 

SiGNiriÉ,  ÉE.  participe. 

SIGUETTE.  s.  f.  Terme  de  Maré- 
rhnlerie.  Nom  qu'on  donnoit  ancien- 
nement à  une  .sorte  d'embouchure. 
Mors  à  la  siguette. 
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SIL.  s.  m.  Terre  minérale  ,  dom 
les  Anciens  laisoient  des  couleurs  rou- 
ges et  jaunes. 

SILENCE,  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit 
proprement  que  De  l'homme,  et  sert 
.1  marquer  l'état  où  est  une  personne 
qui  se  tait,  qui  s'abstient  de  parler. 
Garder  le  silence.  Observer  le  silence. 
Faire  silence.  Faire  J aire  silence.  Rompre 
le  silenae.  Puisque  vous  le  vaute{  ,  je  me 
tiendrai  ,  je  demeurerai  dans  le  silencci 
Mon  silence  vous  en  dira  plus  que  mon 
discours.  Le  silène  est  quelquefois  élo- 
quent'. Il  ne  répond  rien  à  toutes  ces  ac- 
cusations ,  son  silence  le  condamne.  Im- 
poser silence.  Dans  les  Monastères  ,  il  y 
a  l'heure  du  silence.  Silence  perpétuel. 
Un  morne  silerue.  Un  long  silence.  Un 
profond  sihnce. 

Un  s'en  sert  aussi,  soit  pour  mar- 
quer Cessation  de  commerce  de  lettre.s 
entre  personnes  qui  ont  accoutumé  de 
s'écrire,  s(ât  pour  faire  connoitre  qu'un 
Auteur  n'a  rie.n  dit  de  la  matière  dont, 
un  parle.  Il  y  a  longtemps  que  je  n'ai 
rtfu  de  vos  nouvelles  ,  quelle  est  la  cause 
de  votre  silence  ,  de  ce  long  silence  f  Après 
avoir  été  long-temps  sans  vous  écrire ,  fe 
romps  enfin  le  silence.  Il  n'y  a  rien  de  cela 
dans  les  Autcurf  contemporains  ,  leur  si- 
lence est  une  preuve  peur,  la  négative. 

En  termes  de  Chaitrellerie  et  en 
uiHtiérc  criminelle,  on  dit,  que  Le  Roi 
impose  silence  à  ses  Procureurs  Géné- 
raux, pour  dire,  qu'il  leur  tkiland  Ap. 
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poursuivre  davantaj;e  l'affaire  crimi- 
nelle puui- laquelle  il  a  accor<lé  ses  Let- 
tres d'abolition. 

On  dit  y  Passer  une  chose  sous  silence  j 
pour  dire,  N'en  parler  point.  Passe^ 
cela  suus  silence.  Ainsi  les  Orateurs  di- 
sent ;  Je  passe  sous  silence-ses  attentats  , 
ses  infidélités.  Je  passe  sous  silence  les 
telles  actions  de  ses  ancéirrs. 

On  dit  tout  court,  Silence  j  pour 
dire  ,  Faites  silence ,  faisons  silence. 

Silence,  se  dit  aussi  fif^urémenl, 
pour ,  Le  calme ,  la  cessation  de  toute 
sorte  de  bruit.  Grand  silence.  Profond 
silence.  Le  silence  de  la  nuit.  Le  silence 
des  bois.  Le  silence  des  vents.  Ou  dit  de 
même ,   Le  silence  des  passions. 

SILENCIEUX,  EUSE.  adj.  Taci- 
turne, qui  ne  parle  fjuère.  C'est  un 
homme  fort  silencieux. 

SILH^UE.  s.  fém.  Terme  de  Bota- 
nique. C'est  J'enveloppe  d'un  fruit , 
formée  de  deux  panneaux  qui  s'ou- 
vrent de  la  base  vers  la  pointe  ,  et  qui 
sont  séparés  par  un  diaphragme  ou 
une  cloison  à  laquelle  les  semences  sont 
orilinairement  attachées.  Les  siliqiies 
des  plantes  légumineuses  se  nomment 
Gousses. 

SILLAGE,  s.  ni.  Terme  de  Marine. 
Trace  que  fait  le  vaisseau  en  navi- 
guant. Lesyagues  étaient  si  hautes,  qu'on 
ne  pouroit  remarquer  le  sillage.  On  dit, 
faire  bon  sillage  ,  pour  dire  ,  Navi- 
guer heureusement.  Pendant  quelques 
/ours  nous  fîmes  bon  sillage.  Et  on  dit, 
<ju'  Un  vaisseau  double  le  sillage  d'un  au- 
tre j  pour  dire  ,  qu'il  va  une  fois  jjIus 
vite.  On  ilit  ,  Mesurer  le  sillage  d'un 
vaisseau  ,  pour  dire  ,  Mesurer  la  vi- 
tesse de  sa  marche. 

SILLE.  s.  mas.  (  On  prononce  iVZe.) 
Poème  mordant  en  usage  chez  1rs 
Grecs.  Le  sille  des  Grecs  répond  à  la 
satire  des  Romains, 

SILLEH.  V.  n.  Terme  de  Marine. 
Il  se  dit  d'Un  vaisseau  qui  coupe,  qui 
fend  les  Ilots  en  avançant.  Ce  vaisseau 
tilloit  à  l'Ouest ,  au  hlord. 

SiLLEit ,  est  aussi  un  terme  de  Fau- 
connerie ,  qui  signifie  ,  Coudre  les  pau- 
pières d'un  oiseau  de  proie,  aKn  qu'il 
lie  se  débatte  point.  En  ce  sens  il  est 
actif. 

SILLET,  s.  m.  Petit  morceau  d'ivoire 
appliqué  au  haut  du  manche  d'un  vio- 
lon ,  d'un  luth  ,  ou  autre  instrument  à 
cordeR,  et  sur  lequel  portent  les  cor- 
des. Xû  longueur  des  cordes  se  mesuie  du 
sillet  au  chevalet. 

SILLON,  s.  m.  Longue  trace  que  le 
toc,  le  coutre  de  la  charrue  fait  dans 
la  terre  qu'on  laboure.  Ces  sillons  ne 
sont  pas  asse^  profonds.  Des  sillons  bien 
droits  ,  bien  espacés,  La  plaie  avoit  rem- 
pli les  sillons. 

S  I  1. 1.  o  N  ,  se  dit  encore  Des  ri- 
des qui  se  trouvent  au  palais  des  che- 

TUUX. 

SILLONNER,  v.  a.  Faire  des  sil- 
lons. Il  n'cstguére  en  usa^e  au  propre 
que  dans  le  participe.  Un  champ  bien 
silUmné. 

On  dit  Kgurément  et  poétiquement , 
Sillonner  l:s  mers  ,  hs  plaines  humi- 
des,  la  plaint  liquide  j  pour  dire,  Na- 
viguer. 

On  dit  aussi  iigurément ,  L'âge  lui 
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a  sillonné  le  front.  Son  front  est  tout  sil- 
lonné de  rides. 

Sillonné,  ée,  participe. 

SILVES.  s.  É.  pi.  Qiinlques  Auteurs 
ont  donné  le  nom  de  Silves  à  des  re- 
cueils ou  coUcrtions  de  pièces  ilëta- 
cliées  ,  et  qui  n\)nt  aucun  rapport  en- 
tre elles.  Les  Silves  de  Stace.  Cela  ne 
se  (lit  que  pour  «les  poésies  latines. 
On  dit  en  i'ranjois,  Mélanges. 

SIM 

SIMAGRÉE.  s.  f.  Terme  familier, 
qui  se  dit  De  certaines  t'a<^:ons  de  l'aire 
affcHtées  ,  de  certaines  minai;deries. 
Cette  femme  fait  bien  des  simagrées.  V re- 
né^ ce  qu'on  vous  donne  ,  ne  faites  point 
tant  de  simagrées,  ^oilà  bien  des  sima- 
grées, Tout  son  fait  n'est  que  pure  si- 
magrée. 

Il  se  prend  aussi  pour.  Faux-sem- 
blant. Il  a  fait  la  simagrée  de  refuser 
cette  place  ,  mais  sa  résistance  n'a  pas 
été  longue» 

SIMAISH.  8ul)6tant.  féminin.  Voye^ 
Cymaise. 

SUVIAROUBA.  s.  m.  Arbre  qui  croît 
dans  plusieurs  endroits  de  l'Arpérî- 
que  méridionale,  et  surtout  à  la  Ja- 
maïque et  k  Caïenne.  On  nous  apporte 
son  ecorce ,  qui  est  d'un  grand  usage 
dans  la  dyssenterie. 

SIMAHRE.  subst.  f.  Habillement 
long  et  traînant ,  dont  les  femmes  se 
servoient  autrefois.  Une  simarre  ma- 
gnifique. 

Il  se  dit  encore  présentement  d'Une 
espèce  dérobe  que  Ir^s  Présidens ,  les 
Prélats,  etc.  mettent  quelquefois  quand 
ils  sont  chez,  eux.  Simarre  de  velours. 
Simarre  violette.  Le  Chancelier  et  le  Gar- 
de des  Sceaux  sont  habituellement  en  si- 
marre. 

SIMILAIRE,  adj.  des  2  ^.  Il  .se  dit 
d'Un  tout  qui  est  de  la  même  nature 
que  chacune  de  ses  parties,  ou  de  par- 
ties qui  sont  clir-cune  de  la  même  na- 
ture que  leur  tout.  Une  masse  d^ar  est 
un  tout  similaire  ,  parce  que  chacune  de 
ses  parties  est  or.  Ses  parties  sont  simi- 
laires. 

SIMILITUDE,  sub.fém.  Figure  de 
Rhétorique.  Comparaison  par  laquelle 
on  f.iifi,  voir  quelque  rapport  entre  deux 
choses  de  différentes  espèces.  //  nous 
fit  comprendre  cette  vérit^par  une  belle 
similitude.  I^es  similitudes  sont  souvent 
employées  dans  l'Evangile.  Le  Prophète 
Nathan  fit  connoître  à  David  son  péché 
par  une  similitude.-  Les  similitudes  de 
l'Evangile. 

SIMILOR.  s.  m.  Composition  mé- 
tallique qui  est  un  niélûnge  de  cuivre  et 
(le  zinc. 

SÏMONIAQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
ditDes  personnes  et  des  choses.  En  par- 
lant desclioses,  il  se  dit  De  celles  où 
il  entre ,  où  il  y  a  de  la  simonie.  Con- 
trat simoniaque.  Traité  simoniaque.  Or- 
dination simoniaque.  En  parlant  Des 
personnes ,  il  sif^niHe  ,  Qui  commet 
simonie.  Dans  ce  siècle-là  il  y  avoit 
beaucoup  d' Ecclésiastiques  simoniaqucs. 

Il  s'emploie  substantivement  en  par- 
lant Des  personnes.  C'e.<!t  un  simonia- 
que. C'est  un  franc  simoniaque. 

SIMONIE.  8.1.  Convention  illicite, 
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prtr  laquelle  on  donne  ou  on  reçoit  une 
récompense  temporelle  pour  un  Béne- 
lice,  ou  jjour  quelque  chose  de  saint  et 
de  spirituel.  Le  traité  dont  vous  parle^ 
est  une  franche  simonie  ,  pure  simonie. 
Commettre  simonie.  Il  y  a  de  la  simonie 
dans  ce  contrat.  La  simonie  y  est  visible, 
y  est  toute  claire.  Prendre  ou  donner  de 
l'argent  pour  un  Bénéfice  ,  c'est  une  simo- 
nie. La  confidence  en  matière  de  Bénéfices 
est  une  simonie.  Simonie  expresse.  Simo- 
nie tacite. 

SLAIPLE.  adjpct.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  composé.  Dieu,  l'âme,  sont  des 
êtres  sim.ples.  Les  éléniens  sont  des  corps 
simples.  Les  machines  les  plus  simpLs 
sont  les  meilleures.  En  Grammaire,  il  y  a 
des  noms  et  des  verbes  simples  ,  et  des 
noms  et  des  verbes  composés.  Saison  est 
un  nom  simple  ,  et  Arrière-Saison  est  un 
nom  composé. 

Simple,  signifie  aussi.  Seul,  uni- 
que, dégagé  de  tout  accessoiie.  Il  n'a 
qu'un  simple  valet  pour  le  servir,  il  n'a' 
qu'une  simple  couverture  sur  lui.  JJes  sou- 
liers à  simple  semelle.  Un  simple  placet 
a  fait  son  affaire.  Après  une  simple  Ke~ 
quête.  Après  une  simple  sommation  ,  un 
simple  exploit.  Ce  simple  exposé  de  la 
chose  le  justifie.  On  l'a  cru  sur  sa  simple 
parole.  Il  ne  s'est  engagé  que  par  une 
simple  lettre.  Je  ne  ferai  qu'une  simple 
objection,   une  simple  remarque. 

En  parlant  d  Une  chose  qui  est  aisée 
àco;nprendre,  on  dit ,  qu'il  ne  faut  pour 
cela  que  le  simple  sens  commun. 

Simple,  se  dit  De  ce  qui  renferme 
peu  départies  distinctes,  et  aussi  deçà 
qui  exige  peu  de  soins  ,  de  travail ,  de 
dépense.  On  dit,  Un  bâtiment  simple  , 
par  opposition  à  Un  bâtiment  double  , 
qui  renferme  deux  rangs  de  chambres 
ailossés  l'un  à  l'autre  ;  Un  simple  ajus' 
tement  du  matin,  un  simple  coup  dépeigne, 
par  opposition  à  Une  grande  coiffure, 
a  une  parure  comidete  ;  Un  simple  ma- 
noir,  par  opposition  à  Une  grande  mai- 
son, a  un  château. 

En  termes  de  Liturgie ,  on  dit,  Fête 
simple  ,  Oftice  simple  ,  par  opposition  à 
Fête  ou  Olfice  double  ,ousemi-doul>lej 
et ,  Simple  U'igih  ,  Une  V  igile  sans 
jeûne. 

On  appelle  Simple  tonsure  ,  Lia  ton- 
sure cléricale,  lorsqu'elle  n'est  pas 
jointe  aux  Ordres  Ecclésiastiques. 

On  appelle  Bénéfice  à  simple  tonsure , 
ou  Bénélice  simple  ,  Un  Bénélice  qui  n'a 
point  charge  d'Ames,  qui  no  demande 
point  résidence,  et  qui  peut  être  pos- 
sédé par  un  Clerc  qui  n'a  que  la  ton- 
sure. Prieuré  simple.  Permuter  une  Cure 
contre  un  Bénéfice  simple. 

On  appelle  Simple  Clerc,  Celui  qui 
n'a  que  la  tonsure  ciéricile,  ou  les  quatre 
iMineurs;  Simple  Prêtre,  Un  Prêtre  qui 
n'a  point  deBcnétice;  Simple  Religieux  , 
Un  Religieux  qui  n'a  point  de  charge 
dans  sa  maison  ;  Simple  Gentilhomme  , 
Un  Gentilhomme  qui  n'est  point  titré  ; 
Simple  Soldat ,  simple  Cavalier ,  Un  hom- 
me qui  n'est  encore  que  dans  le  rang 
de  S.ddat ,  de  Cavalier. 

On  appelle  Donation  pure  et  simple  , 
Une  ilonaiion  qui  est  sans  condition. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Résignation 
pure  et  simple  ,  démission  pure  et  simple. 

Ou  dit,  que  Le  sujet  d'uru-  piîcc  de 
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théâtre  est  simple  j  jiom-  dite  ,  que  L'ae- 
tion  y  est  peu  cliiiigée  <rinciilens  et 
it'opisoilcs  ;  itl'ontlit,  CestU  sujit  d'une 
simple  comédie  j  ])ai  opposition  a  La  lr,i- 
gédic  qui  tlemande  plus  de  grandeur 
et  de  dignité. 

Simple  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  sans 
ornement.  Je  ne  veux  point  de  broderie 
ni  de  giilons  h  mon  habit ,  je  ne  \eux  ^utin 
habit  tout  simple.  Son  discours  est  simple 
et  sans  ornement.  Une  relation  simple  et 
naïve.  Le  récit  qu'il  nous  a  jàit  est  Jcrt 
simple.  Style  simple. 

On  dit  d'Un  homme  qui  évite  Porne- 
inent  et  le  luxe  dans  ses  babits,  dans 
ses  meubles,  qu'il  est  simple  dans  ses 
habits  j  dans  ses  meubles. 

Simple  ,  signifie  aussi,  Qui  est  sans 
«léouisemont ,  sans  malice.  Simple  com- 
me un  enfant.  Notre  Seigneur  a  dit ,  Scye{ 
simples  comme  les  colombes.  Dieu  aime 
les  humbles  et  les  simples. 

Il  signifie  encore, Niais,  qui  se  laisse 
lacilejnent  tromper.  //  est  si  simple ,  que 
le  premier  venu  le  trompe.  Je  ne  suis  pas 
si  simple  que  de  m'en  fier  à  saparole.  V^ous 
êtes  bi^n  simple,  si  vous  le  croye^. 
•'Simple  ,  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Le  simple  et  le  composé.  Parier  le 
double  contre  le  simple. 

Eu  Musique,  il  se  dit  d'Un  air, 
d'une  chanson  ,  d'une  pièce  de  luth  ,  de 
clavecin,  chantée  et  jouée  suivant  le 
chant  naturel  et  tout  uni,  par  opposi- 
tion à  Double  ,  qui  se  dit  Du  même 
air  ,  de  la  môme  chanson  ,  de  la  même 
pièce  ,  quand  on  y  ajoute  des  diminu- 
tions. On  ne  chante  guère  le  double  d'un 
air,  qu'on  n'ait  chanté  le  simple. 

SiAlPLE.  subst.  mas.  Nom  général 
des  herbes  et  des  plantes  médicinales. 
Xfl  centaurée  est  un  simple  d'une  grande 
\ertu.  Il  est  plus  usité  au  pluriel.  Il 
connaît  bien  les  simples.  Les  vertus  des 
simples.  Le  jardin  des  simples. 

SIMPLEMENT,  adverb.  D'une  ma- 
nière simple.  Cet  adverbe  reçoit  dilïé- 
rentes  significations.  Ainsi  on  dit.  Je 
lui  ai  dit  simplement  que.  . .  ,  pour  tlire. 
Je  lui  ai  dit  seulement  que.  .  . .  Il  est 
vêtu  bien  simplement ,  pour  ilire.  Sans 
ornement;  Je  vous  raconterai  la  chose 
simplement ,  c'est-à-dire  ,  Naïvement , 
sans  art ,  sans  déguisement;  C'est  un  bon 
homme ,  il  y  va,  il  y  procède  simplement, 
bien  simplement ,  tout  simplement ,  c'est- 
à  dire.  Bonnement, sincèrement ,  sans 
finesse. 

SIMPLESSE.  substant.  fcm.  Il  n'est 
fiutrc  d'usage  qne  dans  le  discours  fa- 
milier ,  et  dans  cette  phrase  ,  //  ne  de- 
mande qu'amour  et  simplesse  ,  qui  se  dit 
en  parlant  d'Un  homme  ingénu ,  qui  a 
les  manières  douces  et  aisées,  et  qui 
ne  demande  qu'à  vivre  en  paix. 

SIMPLICITÉ,  subst.  lem.  Qualité 
Âe  ce  qui  est  simple.  Simplicité  naiu-' 
relie.  Simplicité  chrétienne.  La  simplicité 
d'un  enfant ,  d'un  bon  Religieux.  Simpli- 
cité de  mœurs.  Grande  simplicité  d'esprit. 
Simplicité  de  cxur.  Aimable  simplicité. 
Vnenohlc  simplicité.  Ilaffccte  uni  giande 
simplicité  dans  ses  mœurs  ,  dans  son  laii' 
fjage  ,  dans  ses  habits,  dans  ses  meubles. 
Simplicité  de  style. 

Il  signifie  aussi ,  Niaiserie,  tropgtande 
facilité  a  froire,  à  se  laisser  trom))er. 
/c  ne  vit  jamais  une  si  grande  simplicité. 
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I  Je  vati  veus  conter  une  grande  ilmplielté 
j  d'un  tel.  C'est  une  grande  simplicité  de 
;  croiie  cela. 

SIMPLIFICÀTIOÎf.  subst.  l'ém.  Ac- 
tion de  simplifier,  ou  état  de  la  chose 
simplifiée,  travailler  à  la  simplification 
d'une  affaire, 

SIMPLIFIER,  V.  act.  Rendre  sim- 
ple ,  moins  composé.  Simplifier  le  récit 
d'un  fait ,  un  raisonnement.  Simplifier  une 
opération  de  Finance,  yoilà  qui  se  sim- 
plifie. 

On  dit ,  Simplifier  un  Bénéfice  ,  pour 
dire  ,  Faire  d'un  Bénéfice  à  charge 
d'âmes,  ou  qui  demande  résidence,  un 
Bénéfice  simple. 

Simplifié  ,  ÉE.  participe, 

SIMULACRE,  subst.  mas.  Image, 
statue,  idole,  repi'ésentation  de  làusses 
Divinités.  Les  simulacres  des  Dieux.  Une 
se  dit  guère  qu'au  pluriel.  On  dit  L'i- 
mage ,  l'idole,  la  statue,  quandoii  parle 
de  la  représent,,  tion  d'une  Divinité  en 
particulier.  L'idcle  de  Dagon,  la  statue 
de  Jupiter ,  l'image  de  Cérès, 

Il  signiHe  aussi.  Spectre,  fantôme. 
En  ce  sens,  il  se  met  ordiiiaiiement 
avec  l'épithète  de  Vain.  De  vains  si- 
mulacres. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  vaine  re- 
présentation de  quelque  chose.  Dans 
les  derniers  régner  des  Mérovingiens  ,  il  n'y 
avoit  qu'un  si^nulacre  de  Royauté.  Après 
Jules  César,  il  n'y  eut  plus  qu'un  vain  si- 
mulacre de  République.  Un  simulacre  de 
débarquement ,  de  guerre,  etc. 

SIMULATIO]N.  subst.  fém.  Terme 
de  Palais.  Déguisement.  Il  y  a  bien  de 
la  simulation  dans  ce  contrat. 

SIMULER.  T.  actif.  Terme  de  Pra- 
tique. Feindre,  faire  paroiire  comme 
ruelle  une  cliose  qui  n'est  point.  Simu- 
ler une  vente.  Simuler  une  donation. 

Simulé,  ée.  participe.  Dettes  simu- 
lées, ^^ente  simulée.  Donationsimulée. On 
dit  aussi  :  Réconciliation  simulée.  Faix 
simulée. 

SIMULTANEE,  adj,  des  2  g.  Il  se 
dit  De  deux  actions  qui  se  font  «lans 
un  même  instant.  Mouvement  simul- 
tanée. Action  simultanée.  Plusieurs  écri- 
vent Simultané  au  masculin. 

SIMULTANÉITÉ,  subst.  f.  Exis- 
tence de  plusieurs  choses  dans  le  même 
instant. 
SIMULTANÉMENT,  adv.  En  même 
temps  ,  au  mè^ie  instant.  Ces  deux  coups 
de  fusil  sont  partis  simultanément. 
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SINAPISME.  su6st,  mas.  Médica- 
ment topique  composé  de  substances 
chaudes  et  acres ,  dont  la  graine  de 
moutarde  fait  la  base. 

SINCÉHE.  adj.  des  2  genres.  Vrai, 
franc,  qui  est  sans  artihie,  sans  dé- 
guisement. 11  se  dit  Des  personnes  et 
ocs  choses.  C'est  un  homme  fiiiicère  dans 
ses  discours  ,  dans^ses  actions.  V^ous  n'êtes 
pas  sincère.  Avoir  un  procédé  sincère.  Une 
réconciliation  sincère.  Un  repentir  sincère. 
Des  protestations  sincères.  Je  vous  en  ferai 
un  récit ,  une  relation  sincère.  L'aveu  que 
je  vous  Jais  est  sincère. 

On  (lit ,  Les  actes  sincères  des  Mar- 
tyrs ,  pour  dire.  Les  actes  originaux 
et  authentiques  ilc  leur  passion. 
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On  dit  aussi ,  en  langage  d'érudition»' 
Le  texte  sincère ,  pour  dire,  Le  test» 
vérital/le  et  non  altéré.  Le  texte  en  cet 
endroit  ne  nous paroit pas  sincère.  On  pré- 
fère l'expression  pur. 
■  SlNCEHtMENT.  adv.  D'une  ma. 
nière  sincère.  Je  vous  parle  sincèrement. 
Je  vous  le  dis  sincèrement.  Il  agit  sinci' 
rement. 

SINCÉRITÉ,  subst,  fém.  Candeur, 
franchise  ,  qualité  de  ce  qui  est  sincère. 
Il  paroit  une  grande  sincérité  dans  ses  ac- 
tions ,  dans  Ses  discours,  dans  ses  ma- 
nières. Je  vous  parle  avec  sincérité.  Il  n'y 
a  point  de  sincérité  dans  son  procédé. 

SINCIPUT.  substantif  mas.  Terme 
d'Anatoinie  ,  empruiilé  du  Latin.  On 
donne  ce  nom  k  la  partie  supérieure  de 
la  tête,  qu'on  appelle  aussi  Le  sommet, 

SINDUN.  subst.  mas.  On  donne  ce 
nom  en  Chirurgie  à  un  petit  plumas- 
seau  de  charpie  rond  et  aplati  ,  qu'on 
introiluit  dans  l'ouverture  faite  avec  le 
trépan. 

On  nomme  quelquefois  Sinion,  Le 
linceul  dans  lequel  J.  C.  fut  enseveli. 

SIKGE.  subst.  mas.  Animal  à  quatre 
pieds  ,  fort  souple  et  fort  agile,  et  celui 
lie  tous  les  animaux  qui,  extérieure- 
ment, ressemble  le  plus  à'  l'homme. 
Gros  singe.  Fctit  singe.  Singe  à  longue 
queue,  il  y  a  plusieurs  espèces  de  singes. 

On  dit  proverbialement.  Payer  en 
mor.noie  de  singe,  en  gambades,  pour 
dire  ,  Se  moquer  de  celui  à  qui  l'on  doit, 
au  lieu  de  le  satisfaire.  Ce  proverbe 
vient  de  ce  qu'autrefois  les  Bateleurs 
qui  montroient  des  s  nges,  étoientobli- 
gés ,  pour  tout  péage  à  l'entrée  des 
yilles  ,  de  faire  danser  leur  singe. 

On  dit  d'Un  homme  extiêineii..  laid, 
qu'//  ressemble  à  un  sirge,  qu'i/  est  laid 
comme  un  singe ,  qu'i7  a  le  visage  d'un 
singe. 

Un  dit  d'Un  homme  fort  adroit,  fort 
agile,  et  fort  souple  de  son  corps ,  qu'il 
est  adroit  comme  un  singe.  On  le  dît  de 
mêrue  d'Un  cheval  qui  est  fort  adroit 
au  manège. 

On  dit  aussi ,  JMalin  comme  un  singe, 

SiKCE  ,  signifie  figurément,  Qui  con- 
trefait ,  qui  imite  les  gestes  ,  les  actions 
de  quelque  autre.  On  tel  contrefait  le 
geste,  l'action,  la  parole  de  tout  ceux 
qu'il  voit  ;  c'est  un  vrai  singe. 

En  parlant  d'Un  iiomme  qui  imite 
avec  trop  d'affectation  le  style ,  le  tour 
et  les  manières  d'un  autre,  on  dit, 
qu' J£  en  est  le  singe. 

Si  KGB,  se  dit  aussi  figurément,  d'Un 
instrument  qui  sert  àcopier mécanique- 
ment dos  dessins  ,  des  estampes  ,  sans 
aucune  coinic.issance  du  dessin  ou  de 
la  gravure.  On  l'appelle  aussi  Panto- 
graphe. 

Singer,  v.  a.  imiter,  contrefaire. 
Ce  met  est  nouve.m  ,  mais  générale- 
ment adopté.  Singer  les  manières  d'un 
autre.  Singer  le  grand  Seigneur,  singer  le 
Philosophe  ,  etc. 

singerie,  subst.  fem.  Grimace, 
postes,  tours  de  malice.  //  a  j  ait  mille 
singeries.  Je  ne  prends  point  de  plaisir  h 
ses  singeries.  Il  y  a  dit  enfans  qui  font  de 
plaisantes  singeries. 

Il  se  ditnHssid'lTi;eimit«lion  gauche 
ou  ridicule.  Toute  cette  gravité  oppartntt 
n'est  qu'une  singerie. 
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SINGULARISER,   v.  II  ne  se  met 

qu'avec  le  pnmom  personnel ,  et  si- 
gnifie, Se  ûistinf^iier ,  se  taire  remar- 
quer par  quelque  singularité,  par  «les 
Opinions,  tles  actions,  des  manières 
singulii'res.  Il  n<;  s'emploie  guère  qu'en 
mauvaise  part.  I[  est  dangereux  de  se  sin- 
gulariser. Il  faut  éviter  de  se  singulariser. 

SIKGULAfilTÉ.sul.st.  feiii.  Ce  qui 
rend  une  chose  singulière.  La  singula- 
rité de  cet  é;  énemeiit.  J'ai  un  exemplaire 
de  ce  livre  ,  où  il  y  a  une  singularité  re- 
viarquahle. 

Il  signihe  aussi ,  La  mani  ère  extraor- 
dinaire d'agir,  de  penser,  de  parier, 
etc.  différente  de  celle  de  tous  les  au- 
tres. //  croit  se  J aire  considérer  par  cette 
singularité.  Ses  singularités  le  rendent  ri- 
dicule. La  singularité  est  une  marque  de 
bizarrerie  ou  d'orgueil.  Il  faut  ériter  la 
singularité.  La  singularité  de  ses  senti- 
ment. La  singularité  de  cette  opinion  ré- 
volta beaucoup  de  monde. 

SINGULIER,  1ÈRE.  adj.  Particu- 
lier, qui  ne  ressemble  point  aux  autres. 
Cet  exemple  est  singulier.  Fafon  singulière. 

Il  signifie  aussi  Rare,  excellent.  Ker- 
tu  j  piété  singulière. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part,  et  signifie,  Bizarre,  capricieux, 
affectant  rte  se  distinguer.  Il  est  singu- 
lier dans  ses  opinions  ,  dans  ses  expres- 
sions j  dans  sa  manière  d'agir  j  de  s^habil- 
Icr  ,  etc.  Cet  homme  est  trop  singulier  , 
d^une  humeur  singulière. 

On  dit,  pour  marquer  son  étonne- 
ment,  Voilà  un  fait  bien  singulier  j  une 
aventure  singulière.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  et  en  mauvaise  part  :  yoilà 
un  singulier  propos.  Je  vous  trouve  bien 
singulier  de  me  parler  de  la  sorte. 

On  appelle  Combatsingulier j  Un  com- 
bat d'fiorame  à  homme.  Anciennement  on 
permettoit  les  combats  singuliers  pour  dé- 
couvrir Ui  vérité.  Ce  Gentilhomme  fut  tué 
dans  un  combat  singulier. 

En  Grammaire  ,  on  appelle  Nombre 
singulier,  ^ai  opposition  à  Nombre  plu- 
riel,  Le  nombre  qui  ne  marque  qu'une 
feule  personne  ,  qu'une  seule  chose. 
Dans  cette  acception,  il  s'emploie  aussi 
substantivement.  Ce  n'est  pas  là  unplu- 
riel ,  c'est  un  singulier.  Ce  mot  dcit  être 
mis  au  singulier.  Les  mots  Ténèbres  et 
Prémices  n'ont  point  de  singulier.  Le  sin- 
gulier de  l'indicatif. 

SINGULIÈREMENT,  adv.  Parti- 
culièrement, spécialement,  principale- 
inent,  beaucoup,  sur  toutes  choses. 
£tre  singulièrement  attaché  au  devoir  de 
son  état.  Il  vous  a  recommandé  ses  enfans  j 
tt  singulièrement  l'alné.  Le  quinquina  est 
bon  pour  diverses  espèces  de  fièvre  j  et  sin- 
g-itièrement  pour  lesjiivres  intermittentes. 
M  a  été  singulièrement  affecté  de  cette 
nouvelle. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part,  et  signifie.  D'une  manière  alfec- 
lée  ,  il'une  manière  bi/arre.  Il  parlt, 
il  marche  ,  il  s'habille  singulièrement. 

On  dit ,  Ils'est  conduit  singulièrement 
dans  cette  affaire,  pour  «lire,  d'Une  ma- 
nière ilitficile  à  expliquer. 

SINISTRE,  adjeci.  des  2 g.  Malheu- 
reux, funeste  ,  qui  t.iuse  des  malheurs, 
ou  qui  lestait  tr.iindrc.  Un  accident  si 
n'istre.  Une  aventure  sii^.stre.  l'résare  si- 
nistre. Sinistre  augure.  On  crut  jue  cela 
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présageait  quelque  chose  de  sinistre.  On  dit 
en  termes  de  Chiromancie,  Ligne  si- 
nistre ,  pour  dire,  Une  ligne  qui  pré- 
sage des  malheurs. 

On  dit  ,qu'  Un  homme  a  la  physionomie 
sinistre  ,  qu'i7  a  quelque  chose  de  sinistre 
dans  la  phjsionomie  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
dans  la  physionomie  quelque  chose  de 
funeste  et  de  mauvais  augure. 

On  dit  aussi ,  au'  Un  homme  a  le  re- 
gard sinistre.  Et  hgurément  dans  cette 
même  aice,ntion ,  les  Astrologues  en 
parlant  des  planètes,  disent,  L'aspect 
sinistre  des  ^dsttes. 

On  dit  aussi ,  Vous  considère^  cela  sous 
un  aspect  trop  sinistre  j  Trop  fâcheux  , 
trop  effrayant. 

Il  signifie  aussi,  Méchant,  perni- 
cieux. Cet  homme  a  des  desseins  sinistres. 

SINISTREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière sinistre.  Vous  jugei  toujours  sinis- 
trement  de  l'état  de  vos  affaires.  C'est  un 
homme  qui  pense  sinistrement  de  tout. 

SINON,  adv.  Autrement,  à  faute  de 
quoi ,  sans  quoi.  Faites  ce  quilsouhaite, 
sinon  n'en  attende^  aucune  grâce.  Vous  me 
garantirez  ce  cheval- là  de  tout  défaut  , 
sinon  marché  nul.  l'ar  la  Coutume  ,  il 
faut  faire  le  retrait  lignager  dans  l'an,  si- 
non on  est  déchu  de  son  droit. 

Sinon.  Particule  exceptive.  Il  ne  lui 

répondit  rien  ,  sinon  que Je  ne  sais 

rien  ,  sinon  qu'sn  dit  que Tous  les 

peuples  le  regardoient ,  sinon  comme  leur 
liflaitre .  au  moins  comme  leur  Libérateur. 

SINOPLE.  substant.  mas.  Terme  de 
Blason  ,  qui  signifie  ,*La  couleur  verte. 
//  porte  de  sinople  à  l'aigle  d'argent.  Il 
porte  d'or  à  trois  bandes  de  sinople. 

En  Gravure,  le  sinople  se  marque 
par  des  traits  qui  vont  de  l'angle  droit 
du  chef  de  l'écu  à  l'angle  gauche  de  la 
hase. 

SINUEUX  ,  EUSE.  adj.  Tortueux , 
qui  fait  plusieurs  tours  et  détours.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  la  Poésie. 
Les  replis  sinueux  d'un  serpent ,  d'une  cou- 
leuvre. Le  cours  sinueux  du  Méandre. 

Les  Chirurgiens  nomment  Sinueux  , 
Les  ulcères  qui  sont  étroits  ,  profonds 
et  tortueux. 

SINUOSITÉ,  s.  f.  Détour  que  fait 
une  chose  sinueuse.  Cette  rivière  a  beau- 
coup de  sinuosités  ,  fait  beaucoup  de  sinuo- 
sités. La  sinuosité  des  boyaux. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Cliirurgie , 
qu'  Une  plaie  a  beaucoup  de  sinuosités  , 
Ijour  dire ,  qu'EUe  lait  des  tours  et  des 
détours. 

SINUS,  s.  m.  (On  pron.  l'S.  )  Terme 
de  Mathématique.  Ligne  droite,  me- 
née perpendiculairement  d'une  des  ex- 
trémités de  l'arc  ,  au  ravon  qui  passe 
par  l'autre  extrémité.  Table  des  sinus  , 
des  tangentes  et  des  sécantes. 

SINUS,  s. m.  (On  pron.  l'S.) Terme 
de  Cliirurgie.  Cavité  ,  espère  de  po- 
che, de  petit  sac  qui  se  fait  aux  côtés 
ou  au  fond  d'une  plaie  ,  d'un  ulcère ,  et 
où  s'amasse  du  pus  ,  de  la  matière.  En 
sondant  ta  plaie  ,  on  trouva  ,  on  découvrit 
un  sinus. 

En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle 
■iinus  de  la  veine-porte ,  Le  tronc  de  la 
veine-porte.  On  nomme  Sinus  laiteux  , 
Lu  r. •union  de  tous  les  canaux  excré- 
toires des  glandes  qui  forment  les  ma- 
luclles.  Ou  appelle  Sinus  Jrontaux  ou 
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sourcîllitrs ,  Deux  cavités  située*  entre 
les  deux  tables  de  l'os  frontal  au-dessus 
du  nez  et  ùes  sourcils.  On  appelle  aussi 
Sinus ,  Les  plis  des  memuranes.  Le» 
sinus  de  la  dure-mère. 

S  I  P 

SIPHON,  s.  mas.  Tuyau  recourbé  i 
dont  les  jambes  sont  inégales  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  pomper  une  liqueur 
dans  un  vase  et  la  taire  passer  dans 
un  autre.  Siphon  de  verre.  Siphon  de  fer- 
blanc.  On  se  sert  du  siphon  pour  les  expé- 
riences sur  la  pesanteur  des  liqueurs.  C'est 
avec  un  siphon  que  l'on  souffle  dans  cer- 
taines parties  disséquées  du  corps  de  l'hom- 
me et  des  animaux. 

SIPHON, se  prend  aussi  pourTROM^ 
EE.  Voye{  Trombe. 

SIR 

SIRE.  s.  m.  Vieux  mot ,  qui  signi-: 
fioit  autrefois  Seigneur,  et  dont  on  ne 
se  sert  plus  qu'en  parlant  De  ceux  qui 
possèdent  de  certaines  Terres  auxquel- 
les ce  titre-la  est  comme  attaché.  Le 
Sire  de  C'ouci.  Le  Sire  de  Pons.  Le  Sire 
de  ihsparre.  Le  Sire  de  Créqui  ,  etc. 

C'est  aussi  un  titre  d'honneur  ,  qui 
après  avoir  été  donné  seulement  aux 
personnes  fort  qualifiées  ,  fut  donné 
ensuite  à  toutes  sortes  de  personnes. 
Les  Juges  et  Consuls  des  Marchands 
de  Pans  le  prennent  encore  aujour- 
d'hui. Sire  Jacques  ,  Sire  Pierre  ,  etc.  On 
dit  dans  le  discours  familier  et  en  plai- 
santant, Jj eau  Sire.  Oui,  beau  Sire.  Il 
fait  le  Sire  ,  Il  lait  le  Monsieur. 

Sire  ,  absolument,  est  Un  titre  qu'on 
donne  aux  Rois  seuls ,  en  leur  parlant , 
ou  en  leur  écrivant.  Sire,  Votre  Majesté 
est  très-humblement  suppliée. 

SIRENE,  s.  f.  Monstre  fabuleux  qui , 
selon  quelques  Poètes  ,  étoit  moitié 
femme ,  moitié  poisson  ,  et  qui  par  la 
douceur  de  son  cliaut  .attiroitles  voya- 
geurs dans  les  écueils  de  la  mer  de 
Sicile  où  il  se  tenoit.  Les  Poëtet  disent 
que  les  Sirènes  étcient  trois  tœurs  ,  filles 
d'Acheloiis  et  de  Calliope. 

On  dit  d'Une  personne  qui  chante 
bien ,  qu'i://e  chante  comme  une  sirène. 
On  dit  aussi  d'Une  femme  qui  séduit 
par  ses  attraits,  par  ses  manières  insi- 
nuantes, que  C'est  une  sirène. 

SUiEHlE.  s.  f.  Titre  de  certaine» 
Terres.  La  Sirerie  de  l'Esparre.  La  Si- 
rerie  de  Pons. 

SIRIUS.  s.  m.  (  On  pron.  l'S.  )  Terme 
d'Astronomie.  Étoile  de  la  constella- 
tion du  grand  Chien.  Cette  étoile  est 
la  plus  grande  et  la  plus  brillaute  du 
ciel. 

SIROC.  sub.  mas.  (  On  pron.  le  C.  ) 
Nom  qu'on  donne  sur  la  Méditerranée 
au  vent  qui  se  nomme  Sud  -  Est  sur 
l'Océan. 

SIROP,  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
le  P.  )  Liqueur  composée  du  suc  de 
certains  fruits,  de  certaines  herbes, 
<le  certaines  (leurs,  etc.  avec  du  sucre 
ou  du  miel  ,  et  qu'on  fait  cuire  pour  la 
])Ohvoir  gartler.  Strop  de  roses  pâles  ,  de 
ctipillaires,  de  Jtcurs  de  pécher  ,  etc.  Sirop 
violât.  S.rop  de  groseilles  ,  de  cerises  j 
d'abricctt,  de  grcnadts  ,  etc.  l'renei  une 
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cnce  ,  dejix  onces  de  sirop.  Le  sirop  de  ces 
ionfiturcs  n'est  pas  asse^  fait  ,  assL^  cuit, 

SIROTER.  V.  n.  Uoiie  avec  plaisir, 
à  petits  coups  et  long-teuips.  Il  SÉplait 
à  siroter.  Il  est  populaire. 

Il  se  prend  quelquefois  actiremeat. 
Jl  sirote  sjn  \m. 

SIRTES.  s.  i.  pi.  Ternie  de  Marine. 
Sables  mouvans  ,  tantôt  amoncelés  , 
tantôt  dispersés  et  très-dangereux  pour 
les  vaisseaux. 

SIRVEJSl  E.  s.  m.  Sorte  de  Poésie 
ancienne  en  Langue  r'ran(^oisc  ou  Pro- 
vençale ,  ordinairement  consacrée  à  la 
Satire,  et  quelquefois  a  l'Amour  et  à 
la  Louange.  Le  Sirventeétoil  aussi  une 
sorte  de  Poésie  lyrique  ,  connue  chez 
les  Italieos. 

SIS 

SIS,  ISE.  pariicipe  du  verlie  Seoir  , 
qui  n'est  plus  en  usage.  11  ne  s'emploie 
guère  que  coicnie  adjectif,  et  en  style 
de  Pratique  ,  où  il  signilie  ,  Situé  , 
située.  Un  héritage  sis  à  S.  Denis.  Une 
maison  sise  rue  S.  Antoine. 

SiSON.  s.  in.  Plante  qui  croît  dans 
les  terres  humides  et  un  peu  maréca- 
geuses. Le  sison  est  apéritij  ,  carminatif 
M  stomacal. 

SISTRE,  s.  m.  Instrument  dont  les 
Anciens  se  servoientpour  battre  la  me- 
sure dans  les  concerts.  Le  sistre  était 
un  petit  cerceau  de  métal  >  traversé  de 
plusieurs  baguettes  j  qui  étant  agitées  pro- 
duitûient  un  so:i. 

S  I  T 

SITE.  s.  m.  Partie  de  Paysage  con- 
sidérée relativement  ,i  la  vue.  Un  site 
agréable j  riant  ,  sauvage,  agreste  .  etc. 
Les  sites  du  Poussin  ,  de  Herghem.  Ce 
Peintre  choisit  bien  ses  sites. 

SITUATION,  s.  f.  Assiette,  posi- 
tion d'une  Ville,  d'unePiacedeguerre, 
«l'une  maison  ,  d'un  cliàteau,  d  un  jar- 
din ,  etc.  Belle  situation.  Situation  avan- 
tageuse j  commode  j  agréable.  Voilà  une 
vilaine  situation. 

Il  se  dit  aussi  Des  liomnifs  et  des 
animaux,  et  signilie  ,  La  nosition  ,  la 
posture  où  ils  sont.  Ce  malade  est  dans 
une  situation  fort  incommode.  Il  faut  chan- 
ger de  situation.  J'étois  dans  ce  carrosse 
en  une  situation  bien  contrainte.  On  ne 
saurait  faire  cette  opération  au  malade 
tans  le  mettre  dans  telU  situation. 

Il  signifie  (igurénicnt ,  L'état,  la  dis- 
position de  rime.  J'ai  laissé  son  esprit 
dans  une  situation  fort  tranquille.  Il  était 
fort  aigri j  le  voilà  présentement  dans  une 
situation  plus  favorablt  pour  vous. 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  ,  de  la  dispo- 
sition *lcs  affaires.  Ses  affaires  sontpré- 
Êentement  dans  une  heureuse  situât  ion. Elles 
n'avoient  jamais  été  dans  une  situation 
plus  fâcheuse.  Cet  homme  était  alors  dans 
une  situation  bien  embarrassante.  Depuis 
la  perte  de  son  procès  ,  il  se  trouve  dans 
une  triste  situation.  Sa  situation  a  bien 
thangé,  est  bien  changée. 

Situation,  se  dit,  en  p.Trlant  des 
pièces  de  Tliéa  ire,  de  l'tuopée  ,  des 
Romans  ,  U'Un  moment  de  l'action  qui 
rxcitc  l'intérêt  d'une  façon  marquée. 
Situati»n  tragique. Situationcomique. Dans 
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cette  Tragédie  ,  il  y  a  des  situatient  fort 

intéressantes. 

On  appelle  Vers  de  siti/ation  ,  Un 
vers  qui  tire  de  la  situation  sa  lorce  et 
son  mérite. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,Beauté 
de  situation. 

SITUER.  V.  a.  Placer,  poser  en  cer- 
tain endroit  par  rapport  aux  environs, 
ou  aux  parties  du  ciel.  Kousaiej  dessein 
de  bâtir  une  maison  ,  où  voule^-vuus  la 
situer  .■>  Un  a  mal  situé  ce  château  ,  il  fal- 
lait le  situer  sur  le  bord  de  la  rivière.  Cette 
maison  est  bien  située  ,  mal  située.  Elle 
est  située  à  mi-côte.  Elle  est  située  dans 
un  vallon.  Son  camp  était  bien  situé.  Cet 
appartement  est  situé  au  h'ord. 

Situé  ,  ék.  participe.  On  dit  en  ter- 
mes de  Pratique,  Une  maison  j  une  pièce 
de  terre  sise  et  située 

SIX 

SIX.  adj.  numéral  des  2  g.  Nombre 
pair  composé  de  deux  fois  trois  ,  et  qui 
se  pl.ice  entre  cinq  et  sept.  -Y  ne  se 
prononce  pas  quand  le  motAr  est  suivi 
immédiatementd'un  substantifqui  com- 
mence par  une  consonne.  Six  Batail- 
lons. Six  Compagnies.  Six  Princes.  Six 
Princesses.  Dans  toutes  les  autres  occa- 
sions, on  fait  sentir  A';  et  il  se  pro- 
nonce comme  une  5'  forte  et  siltlante, 
quand  Six  n'est  pas  suivi  d'un  nom.  Il 
lui  est  rentré  deux  six  ,  un  six  de  trèfle. 
On  prononce  A"  comme  un  Z,  quandJTi'x 
est  suivi  d'un  nom  qui  commence  par 
une  voyelle.  Six  écus.  Six  hommes.  Six 
intervalles. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Un  six 
de  chiffre.  Un  six  de  carreau. 

On  dii  quelquefois  5ii  pour  Sixième. 
Charles  six.  Urbain  six.  Le  six  du  mois. 
Le  six  de  sa  maladie,  pour  dire,  Le 
sixième  jour.  Hlle  est  dans  son  six  ,  pour. 
Dans  le  sixième  mois  de  sa  grossesse. 
SIXAIN,  s.  masc.  (X  seprononce 
comme  Z.  )  Petite  pièie  <le  Poésie  , 
composée  de  six  vers.  Un  tel  a  mis  plu- 
sieurs maximes  de  morale  en  sixains. 

Il  signifie  aussi ,  Un  paquet  de  six 
jeux  de  cartes.  Trais  sixains  de  cartes 
entières, ^de  cartes  depiquet,  d'hombre,  etc. 
SIXIEME.  a<lj.  des  2  g.  (  X  se  pro- 
nonce comme  Z.  )  Nombre  d'ordi"e.  Le 
sixième  rang.  La  sixième  année.  Le  si- 
xième jour. 

On -dit  absolument.  Le  sixième  de 
Janvier  ,  le  sixième  de  Mars  ,  le  sixième 
de  sa  maladie  ,  pour  dire ,  Le  sixième 

jour  de 

On  dit  ,  La  sixième  ,  pour  dire  ,  La 
sixième  classe  d'un  Collège,  ])ar  la- 
quelle on  commence  ordinairement  le 
cours  de  ses  études.  La  sixième  peut 
contenir  trois  cents  écoliers.  Dans  cet" 
exemple  ,  il  signilie  La  salle.  Cet  éco- 
lier est  en  sixième.  Régent  de  sixième.  On 
dit  aussi  il'Un  écolier  qui  est  en  cette 
■  lasse  ,  C'est  un  sixième.  Il  a  Jait  une 
faute  de  sixième.  Dans  toutes  ces  phra- 
ses, il  est  substantif. 

SixiKjiR  ,  est  aussi  substantif  mas- 
culin, et  signilie  La  sixième  partie  d'un 
tout.  //  est  héritier  pour  un  sixième.  Il  a 
un  sixième  dans  cille  affaire. 

Sixième,  se  dit  encore  au  jeu  de 
caxet ,   d'Une  suite  d»  six  canes  de  I 
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raéme  couleur  ;  et  alors  il  est  sbTisI. 
léininin.  Une  sixième  de  Roi.  Une  si- 
xième major, 

SIXIÈ.MEMENT.  adv.  En  sixièmo 
lieu.  Cinquièmement ,  sixièmement. 

SIXTE,  s.  lém.  Terme  de  Musique. 
Intervalle  de  six  sons  de  la  gaïuuie. 
Sixte  majeure.  Sixte  mineure, 

S  L 

SLOOP  ,  ou  SLOUPE.  s,  m.  Terra» 
de  JJaiine  pris  de  l'Anglois.  Il  se  dit 
des  chaloupes  ,  coiveties,  de  tout  ce 
qui  est  au-dessous  de  vingt  canoas. 

S  JI  _ 

SMILLE.  s.  fém.  Terme  de  Maçon. 
Marteau  avec  lequel  on  pique  le  moel- 
lon ou  le  grès. 

SMILLËR.  V.  a.  Piquer  du  moellon 
ou  du  grès  avec  la  smille. 

Smii^lé,  £e.  participe. 
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SOBRE,  adject.  des  2  g.  Tempérant 
dans  le  boire  et  dans  le  manger.  Il  est 
opposé  à  Gourmand  et  à  ivrogne.  Ces4 
un  homme  fort  sobre.  Sobre  dans  ses  repas. 
Quoiqu'il  se  dise  particulièrement  des 
personnes ,  on  dit ,  que  Quelqu'un  a 
fait  un  repas  sobre ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
lait  un  repas  où  il  a  peu  bu  et  peu 
mangé. 

On  dit  figurément,  qu'£/n  homme  est 
sobre  en  paroles  j  sobre  à  parler  j  pour 
dire  ,  qu'il  parle  peu  ,  qu  il  parle  avec 
retenue. 

On  le  dit  par  extension ,  pour  Les 
ornemens,  soitd'ArcliitccIure,  soit  un 
stvie.  En  fait  d'ornement  ,  il  faut  être 
sahre. 

SOBREMENT,  adv.  D'una  manière 
solire.  Il  vit  sobrement.  Il  mange  sobre- 
ment. 

On  dit  figurément.  Parler  sobrement , 
pour  dire  ,  Parler  peu,  parler  avec  cir- 
conspection, avec  retenue.  Il  faut  tou- 
jours parler  sobrement  des  objets  de  la 
Foi.  Il  en  parle  sobrement. 

On^lit  aussi  Hgujrément  ,  qu'il  faut 
user  sobrement  de'  quelque  chose  ,  pour 
dire,  En  user  avec  discri-tion  ,  avec 
rfteniie.  Ce  mot  est  bon  ,  cette  phrase  est 
reçue  ,  mais  il  j'aut  l'employer  sobrement. 
Ce  remède  est  bon  ,  mais  il  faut  en  user 
sobrement,  Use{  sol  rement  du  pouvoir 
qu'on  vous  a  confié, 

SOBRIÉTÉ,  s.  f.  Tempérance  dans 
le  boire  et  dans  le  manger,  (rrande  so- 
briété, La  sobriété  est  utile  à  Ut  santé. 


On  dit  figurém.  d'après  Saint-Paul , 

u'Il  Jaut  être  sage  avec  sobriété ,  pour 

dire,  qu'il  faut  garder  uneieitaine  mo- 

déralion  ,  même  dans  les  meilleure» 

choses  ,  de  peur  de  les  outrer. 

SOURlQÙET.  s.  mas.  Sorte  de  sur- 
nom ,  qui  le  plus  souvent  se  donne  u 
une  personne  nar  dérision  ,  et  qui  est 
londe  sur  quelque  défaut  personnel  , 
ou  sur  quelque  siiigularile.  Sobriquet 
offensant,  injurieux  ,  plaisant  ,  ridicule. 
Donner  un  sobrijuct.  Il  y  a  d,s  sobriquetê 
qui  sont  devenus  les  surnoms  de  ceitainei 
familles  illustres, 

SOC 


soc 

soc 

'  soc.  (,  m.  Instrument  de  fer ,  qui 
fait  partie  d'une  tliarrue ,  et  qui  sert  à 
fendre  et  à  renverser  la  terre.  Le  bec 
d'un  soc.  L'oieille  du  soc.  Ce  toc  est  usé. 
Il  faut  reforger  le  coutre  et  le  s«c.  Ces  terres 
étaient  en  friche  ,  c'étoient  des  landes  , 
jamais  le  soc  n'y  avoit  passé  ,  n'y  itoit 
entré. 

SOCIABILITÉ,  s.  fi^m.  Aptitude  à 
vivre  en  société.  La  sociabilité  est  un 
caractère  propre  à  l'espèce  humaine  j  mais 
non  pas  h  elle  seule.  On  remarque  dans 
certaines  espèces  d'animaux  une  sorte  de 
iûciabilité. 

SOCIABLE,  ndj.  des  2  g.  Qui  est  na- 
turoUementportéàclierchi'rld  société, 

Îui  est  né  propre  à  vivre  en  société. 
.'homme  est  un  animal  sociable.  Il  y  a 
des  l^ations  plus  sociables  Us  unes  que 
les  autres. 

Il  sif^nifie  aussi  ,  Avec  qui  il  est  aisé 
de  vivre  ,  qui  est  d'un  bon  commerce. 
C'est  un  homme  sociable.  Je  le  verrais 
quelquefois  j  s'il  étoit  sociable.  Une  hu- 
meur j  un  esprit  sociable.  C'est  un  bourru  , 
un  fantasque  t  il  n'y  a  pas  d'homme  moins 
tociable.  Uncaractcre sociable. Des  mœurs, 
des  manières  sociables. 

SOCIABLEMENT.  adverbe.  D'une 
manière  sociable.  Il  s'est  conduit  asse^ 
fociablement.  Ce  mot  est  plutôt  admis- 
sible qu'usité. 

SOCIAL ,  ALE.  adjectif.  Qui  con- 
cerne la  société.  Les  vertus  ,  les  qua- 
lités sociales. 

On  désif^ne  dans  l'Histoire  Romaine 
par  le  nom  de  Guerre  sociale ,  La  (guerre 
que  les  peuples  de  l'Iialie  alliés  de 
Ilome  ,  firent  à  la  République  du  temps 
de  RIarius  et  de  Sylla. 

SOCIETE,  s.  f.  Assemblage  d'hom- 
mes qui  sont  unis  par  la  nature  ou  par 
des  lois  ;  commerce  que  les  homutes 
ont  naturellement  les  uns  avec  les  au- 
tres. L'homme  est  né  pour  la  société.  Les 
hommes  se  défendent ,  se  maintiennent  par 
la  société.  La  société  naturelle.  La  société 
civile.  Troubler  la  société.  Il  niériu  d'être 
banni  de  la  société  civile. 

Société.  Compaenie  ,  union  de  plu- 
sieurs personnes  jointes  pour  (luelque 
intérêt,  ou  pour  quelque  allaire,  et  à 
cert.iiues conditions.  Unesociétéde  'Siai- 
lans  ,  de  Marchands.  Cette  société  est  ri- 
che et  puissante,  hntrer  en  société.  Con- 
trat de  société.  La  société  est  rompue  de 
droit  par  /*  mon  de  l'un  des  associés. 
L'acte  de  société.  Faire  société  j  se  mettre 
en  société^  être  en  société  au  jeu.  Un  billet 
de  société  dans  une  Loterie. 

On  appelle  Société  littéraire  ,  L'asso- 
ciation de  pUisieur.s  personnes  qui  se 
réunissent  pour  cultiver  les  Lettres.  Il 
est  de  plusieurs  Sociétés  littéraires  de 
VEurope. 

Il  -^e  dit  d'Une  association  passagère. 
Ouvrage  exécuté  par  une  Société  de  Gens 
de  Lettres. 

On  dit  d'Une  société  où  tous  les 
âTantagcs  sont  pour  un  seul  aux  dé- 
pens des  autres  associés,  que  Cest  une 
Société  léonine. 

Société  ,  se  dit  aussi  d'Une  compa- 
gnie de  ^ens  qui  s'assendilent  pf>ur 
vivre  selon  les  régies  d'un  institut 
Tome  II. 
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religieux,  ou  pour  conférer  ensemble 
sur  certaines  sciences.  La  Société  des 
Jésuites.  La  Société  royale  de  Montpel- 
lier, de  Londres  ,  de  Médecine. 

Il  se  prend  encore  pour  Une  compa- 
gnie lie  gens  qui  s'assemblent  ordinai- 
rement pour  des  parties  de  plaisir.  So- 
ciété agréable  ,  choisie.  Cest  un  homme 
de  bonne  compagnie ,  il  faut  l'admettre 
dans  notre  société.  Il  le  faut  bannir  de 
notre  société.  Vivre  dans  plusieurs  socié- 
tés ,  dans  les  sociétés  choisies. 

Il  se  dit  Des  personnes  avec  qui  l'on 
vit.  Cette  personne  est  de  ma  société.  Je 
ne  voudrais  pas  faire  ma  société  de  cette 
personne. 

SOCINIANISME.  s.  m.  Hérésie  des 
Partisans  de  Sotin  ,  qui  rejettent  tous 
les  mystères  de  la  Religion  ,  et  singu- 
lièrement la  Divinité  de  Jésus-Curist. 
On  les  appelle  Sociniens. 

SOCLE,  s.  m.  Terme  d'Architecture. 
Membre  carré  plus  large  que  haut ,  et 
qui  sert  de  base  à  toutes  décorations 
d'Architecture  et  d'Édifices. 

Il  se  dit  d'Une  sorte  de  petit  piédes- 
tal ,  sur  lequel  on  pose  des  bustes  ,  des 
vases.  Socle  de  bois.  Socle  de  marbre. 

SOCQUE,  s.  m.  Chaussure  de  bois  , 
haute  de  trois  ou  quatre  pouces,  que 
portent  certains  Religieux. 

On  appelle  aussi  Socque  ,  Une  chaus- 
sure basse,  dont  les  anciens  Comédiens 
se  servoient  dans  les  pièces  comiques  ; 
et  il  est  opposé  à  Cothurne  ,  qui  étoit 
une  chaussure  haute  ,  dont  ces  Acteurs 
se  servoient  dans  les  Tr;  gédies.  Au- 
jourd'hui on  le  dit  au  figuré  ,  pour 
opposer  la  Comédie  à  la  Tragédie. 

S  O  D   * 

SODOMIE,  s.  fémin.  Péché  contre 
nature. 

SODOMITE.  s.  m.  Celui  qui  est  cou- 
pable de  sodomie. 

S  OE  U 

SOEUR,  s.  f.  Terme  relatif.  Fille 
nér  <le  luèuic  père  et  de  même  mère 
que  la  personne  de  qui  elle  est  sœur  , 
ou  née  de  l'un  des  deux  seulement. 
Sceuratnée.  Sœur  cadette.  Elles  sont  sœurs. 
Le  Jrère  et  la  sœur. 

On  appelle  Sœurs  jumelles.  Celles 
qui  sont  nées  d'un  uiéme  accouche- 
ment. 

On  appelle  Sœurs  de  père  et  de  mère  , 
ou  Sœurs  germaines  ,  Celles  qui  sont 
nées  de  même  père  et  de  même  mère  •, 
Sœurs  de  père  ,  ou  Sœurs  consanguines  , 
Celles  qui  ne  sont  sœurs  que  du  coté 
paternel  ;  Saurs  de  mère  ,  ou  Sœurs  uté- 
rines ,  Celles  qui  ne  sont  sœurs  que  du 
côté  maternel.  Sœur  germaine  ,  sœur  con- 
sanguine, et  sœur  utérine  ,  se  disent  plus 
oruinairement  en  Jurisprudence. 

Dans  le  style  familier,  on  appelle 
Demi  sœurs ,  Celles  qui  ne  sont  sœurs 
que  de  père  ou  de  mère. 

On  appelle  Sœur  naturelle  ,  saur  bâ- 
tarde ,  Celle  qui  est  née  de  même  père 
c>u  de  même  mère  ,  mais  hors  du  ma- 
riage. 

On  appelle  Sœur  de  lait ,  La  fille  de 
la  nouirice  ,  par  rajiport  au  nourrisson 
^ui  »  «ucé  le  Aième  lait,  £t  il  le  dit  par 
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extension  Des  autres  hlles  que  la  nour- 
rice a  nourries.  Elles  sont  sœurs  de  lait^ 
C'est  ma  sœur  de  lait. 

Les  Rois  et  les  Aeincs  de  !a  Chré- 
tienté se  traitent  dWFrfrei  et  de  &rurj. 
en  s'écrivant  les  uns  aux  autres. 

On  dit  hgttrément  ,  que  La  Poésie  et 
la  Peinture  sont  sœurs. 

Les  Poètes  appellent  Les  Muses  , 
Les  neuf  Sœurs. 

Soeur  ,  est  aussi  Un  nom  que  toute 
Religieuse  prend  dans  les  .ictes  pu- 
blics, et  que  les  Religieuses  qui  ne 
sont  point  dans  les  charges  ,  ou  qui 
n'ont  point  encore  atteint  un  certain 
âge  ,  se  donnent  entre  elles  ,  et  qu'on 
leur  donne  aussi  ortiinairement.  Sœur 
Marie  de  l'Incarnation.  Sœur  Thérèse.  On 
appelle  Sœurs  laies  ,  et  plus  orilinaire- 
ment ,  Sœurs  converses ,  Les  Religieuses 
qui  ne  sont  point  du  Chœur. 

SoEtJR  ,  est  encore  Un  nom  que  l'on 
donne  à  certaines  filles  qui  vivent  c» 
communauté  ,  sans  être  Religieuses. 
Les  Sœurs  de  la  Charité.  Les  Saurs  Grites. 

S  O  F 

SOFA  ,  ou  SOPHA.  s.  maj.  Terme 

emprunté  de  la  Langue  Turque.  Es- 
pèce d'estrade  fort  élevée ,  et  couverte, 
d'un  rapis.  Le  Grand  Visir  donne  ses  au- 
diences sur  un  sofa.  Quand  le  Grand  Visir 
reçoit  des  Ambassadeurs  ,  on  met  leur 
siège  sur  le  sofa  >*  et  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle Les  honneurs  du  sofa. 

On  appelle  aussi  Sofa  ,  Une  espèce 
de  lit  de  repos  à  trois  dossiers  ,  dont 
on  se  sert  comme  de  siège.  On  confoni 
souvent  les  Canapés  avec  les  Sofas. 

SOFFITE.  s.  t.  Te.me  d'Architec- 
ture ,  qui  se  dit  d'Un  plafond  ou  lam- 
bris de  menuiserie  formé  de  poutres 
croisées  ,  «le  corniches  volantes  avec 
des  compartimens  et  <les  renfoncemens 
enrichis  de  peintures  et  de  sculptures. 
On  en  voit  au  Louvre  et  dans  d'autres 
Palais. 

SOFI ,  ou  SOPHI.  substant.  masc. 
Nom  que  les  Occidentaux  donnent  au 
Roi  de  Perse. 

SOI 

SOI.  Pronom  de  la  troisième  per- 
sonne. SuliSlantit  des  doux  genres  ,  et 
seulement  du  nombre  sinijuller.  Quand 
il  s'emploie  ah>uiument ,  il  ne  se  met 
qu'avec  une  préposition,  et  dans  de» 
phrases  où  il  y  a  un  pronom  indélini  , 
ou  exprimé,  ou  sous-entendu.  Un  dnt 
parler  rarement  de  soi.  Chacun  travaille 
pour  soi.  Quiconque  rapporte  tout  à  toi  , 
n'a  pas  beaucoup  d'amis.  Prendre  gdrde  à 
soi.  Ne  vivre  que  pour  soi.  Prendre  sur  sai 
l'événement  d'une  afjaire. 

On  dit,  Être  à  soi,  pour  dire,  Ne 
dépendre  de  rien  ,  de  personne  ,  être 
maître  de  son  loisir.  On  n'est  point  à 
soi  quand  onprend  beaucoup  d'en^a'^ement. 
Quand  on  est  au  senice  de  quelqu'un  on 
n'est  plus  à  soi.  Qu'il  est  fâcheux  de  ne 
pouvoir  être  à  soi  un  quart-d'heure  dan* 
toute  une  matinée  ! 

On  dit  aussi  ,  N'être  pas  à  soi  ,  en 
parlant  d'Une  personne  qui  a  perdu  le 
sens.  Dans  l'ivresse  ,  dans  U  délire  ,  <jt 
n'est  plus  à  soi. 

*  D  d  d  d 
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De  sot,  signifie  qucUjurfois  ,  De  sa 
nature.  De  soi  le  vue  est  odkux. 

Es  SOI  ,  signifie  aussi.  Dans  sa  na- 
ture. La  vertu  est  ^^ible  en  soi. 

On  nit  aussi,  Wl^rer  en  soi ^  pour 
dire  ,  Faire  des  réîlexions  plus  sérieu- 
ses ,  plus  sages  ;  et  Rn'enir  i  s^  ,  pour 
dire,  Reprendre  ses  esprit-,  et  ligu- 
Tément  ,  Reprendre  son  bon  seiis  , 
son  s.ing-froid. 

Prendre  sur  soi.  Voret  Prendre. 

Chez  soi,  veut  dire,  Dans  sa  maison. 
^.entrer  che\  svi.  On  dit  aussi  ,  Kiitc 
ckei  soi  j  pour  dire,  Vivre  sans  liaison 
au  dehors. 

On  dit  lainilièrement ,  Avoir  un  chei 
toi,  pour  dire ,  Avoir  une  habitation 
en  propre. 

À  PART  SOI,  c'est-à-dire  ,  En  son 

fiarticuiier  ,  sans  communication  avec 
es  autres.  Il  faisait  cette  refUxion  à  part 
toi.  Il  est  familier. 

SrR  SOI ,  signifie  quelquefois  ,  Sur 
«on  corps,  sur  sa  personne.  La  ^anté 
demande  qu*çn  soit  propre  sur  soi.    ■  '- 

On  dit ,  £tre  soi.  Il  faut  être  soi-même  , 
pour  dire,  Jl  faut  garder  sou  jiropre 
caractère  ,  ne  pas  prendre  celui  d'un 
antre. 

Soi  ,  joint  à  iV/tTme  par  -  ,  ne  signifie 
f  ien  de  plus  que  Soi  mis  absolument  ; 
mais  il  signifie  d'une  manière  plus  ex- 
pressive, et  n'a  pas  toujours  besoin 
d'être  accompagné  d'une  préposition. 
Il  faut  conduire  ses  affaires  soi-même. 
Rentrer  en  toi-même.  Cela  parle  de  soi- 
même. 

QciHT-.V-soi  ,  se  dit  substantive- 
ment dans  cette  phrase  ,  Garder  son 
quant-à-soij  se  tenir  sur  son  quant-à-soi , 
pour  dire  ,  Prendre  un  air  fier  et  ré- 
servé. Il  est  familier. 

Soi-DisAXT.  Terme  de  Palais,  qu'on 
emploie  quand  on  ne  veuf  pas  recon- 
noître  la  qualité  que  prend  quelqu'un. 
Vn  tel  soi-disant  héritier  j  soi-disant  lé- 
gataire ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  par  raillerie  ou  pnr 
mépris.  Un  tel  sci-disant  Dccteur  ,  soi- 
disant  Gentilhomme. 

SOIE.  s.  f.  Fil  produit  par  une  espèce 
de  ver  ,  que  pour  cette  raison  l'on  ap- 
pelle ^  cr  à  soie.  Sole  blanche.  Soie  au- 
rore. Soie  tUue.  Soie  êcrue.  Soie  cuite. 
Soie  apprêtée.  Soie  de  Messine.  Soie  de 
Ferse.  Soie  de  la  Chine.  Soie  torse.  Soie 
de  Grenade.  Soie  plate.  Filer  de  la  soie. 
Dévider  de  la  soie.  Ut  icheveau  de  soie. 
Des  balles  de  soie.  Des  ctoifes  de  soie. 
Coton  de  soie.  Dis  bas  de  soie . 

On  dit  en  Poésie ,  Des  jours  filés  d'or 
tt  de  scie ,  pour  dire,  Le  cours  d'une 
Tie  heureuse  et  brillante. 

SOIE-DORIKNT.  s.  f.  Plante  qui 
produit  des  gousses  où  il  y  a  une  espèce 
de  soie. 

SOIE.  s.  f.  Il  se  «lit  Du  poil  long  et 
rude  de  certains  animnux.  Des  soies  de 
cochon.  Des  soies  de  sanglier. 

Il  se  dit  au  pluriel  par  extension ,  Du 
poil  doux  et  Ion"  d'un  barbet ,  d'un 
ëpagneul  ,  d'un  {>ii.\nin.  Cet  épagneul , 
ce  bichon  a  de  belles  soies  ,  d<  jort  belles 
Êoiet. 

SOIE,  substant.  féminin.  La  partie 
du  fer  d'une  épée  et  d'un  couteau  , 
qui  entre  djus  la  p.>;gnéc  ,  dans  le 
iBamlie.   La  s^it  au.it  épée.  L^   tffie 
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d'i:n  sabre.  La  soie  de  ce  sabre  est  trop 
joible. 

SOIERIE,  s.  f.  coll.  (  Pron.  SoêrU.  ) 
Toutes  sortes  de  niarciianoises  de  soie. 
Les  soieries  du  Levant.  Les  soieries  de 
Messins.  Cett  on  homme  qui  se  connaît 
en  soierie. 

Soierie,  se  dit  aussi  d'Une  fabrique 
de  soie  ,  de  la  mani>re  de  préparer  la 
soie ,  et  du  lieu  où  on  la  prépare.  Eta- 
blir une  soierie. 

SOIF.  s.  f.  (  F  se  prononce  même 
devant  les  consonnes.  )  Altération  ;  dé- 
sir ,  enrie ,  besoin  de  boire.  Grande 
soif.  Soif  brûlante  j  ardente,  c-uelle  , 
pressante.  Avoir  soif.  Brûler  d;  soif. 
Mourir  de  soif.  Enrager  de  soif.  Ètanchir 
sa  soif.  Eteindre  sa  soif.  Ne  boire  qu'à  sa 
soif.  Boire  sans  soif.  Cela  fait  passer  la 
soif.  Cela  ne  fait  qu'irriter  la  soif.  Je  n'ai 
ni  faim  ni  soif. 

On  dit  figurément  et  proverbial eni. 
qu'On  ne  saurait  faire  boire  un  âne  s'il 
n'a  soif ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  sauroit 
ol.liger  une  personne  à  faire  te  qu'elle 
n'a  pas  envie  de  iuiie. 

On  <Uf  figurénnent  et  proverbialem. 
De  deux  personnes  qui  n'ont  point  de 
bien,  et  qui  se  marient  l'une  avec  l'au- 
tre, C'est  la  faim  qui  épouse  la  svif.  On 
dit  aussi  De  deux  époux  sans  bien, 
Cfsi  la  faim  et  la  soif. 

On  dit  iigurciuent  et  proverbialem. 
Garder  une  poire  pour  la  soif,  pour  dire  , 
Garder  quelque  argent ,  quelques  ef- 
fets ,  quelques  provisions  ,  pour  s'en 
servir  au  besoin. 

Soif,  siMiilie  tigurément ,  Désir  im- 
modéré. Soif  de  biens  ,  d'honneurs  ,  de 
gloire  ,  de  vengeance,  etc.  Soif  de  régner. 
On  ne  peut  iteinire  la  soif  des  grandeurs. 
Biùler  de  la  soif  des  grandeurs  ,  des  ri- 
chesses ,  des  honneurs. 

11  est  dit  dans  l'Evangile  ,  Bienheu- 
reux ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la 
Justice. 

SOIGNER.  V.  a.  Traiter  avec  beau- 
coup de  soin.  On  l'a  bien  soigné,  lia  été 
bien  soigné  dorant  sa  maladie.  Les  oran- 
gers sont  des  arbres  qui  veulent  être  soi- 
gnés. Soigner  des  enfans  ,  C'est  avoir 
soin  qu'ils  soient  propres  ,  bien  entre- 
tenus ,  etc.  Soigner  son  style  ,  ses  af- 
faires. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  ,  Avoir 
soin,  veiller  à  quelque  chose.  Kous 
soignerei  à  cela.  Qui  soignera  à  votre  mé- 
nage durant  votre  absence  ?  Il  vieillit  en 
ce  sens ,  et  n'est  plus  d'usage  que  parmi 
le  peuple. 

SoicyÉ ,  ÉE.  participe. 

SOIGNEUSEMENT,  adverbe.  Avec 
soin  ,  avec  attention  ,  avec  exactitude. 
J'ai  examiné  soigneusement  cette  afjaire  , 
ce  livre.  Trsvailleii-y  soigneusement. 

SOIGNEU.X,  EUSt.  adj.  Qui  fait 
avec  soin  ,  avec  attention  ce  qu'il  fait. 
Qui  prend   beaucoup  de  soin  de  ijuel- 

5UC  chose.  C'est  un  homme  fort  soigneux, 
l  faut  être  plus  soigneux.  Il  est  soigneux 
de  son  honneur  ,  de  sa  réputation,  de  con- 
server sa  réputation  ,  d'obliger  ses  amis. 
Cette  femme  est  soigneuse  de  sa  réputa- 
tion. Cf  domestique  at  peu  soigneux. 

SOIN.  s.  mas.  Application  il'esprit  .'i 
fa^^re  quelque  chose.  Grand  soin.  Peu  de 
soin.  Soin  particulier.  Avoir  soin  ,  le 
soin  di  queljue  cjfaire.  Cet  ouvrage  n'est 
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pas  travaillé  avec  asse^  de  soin.  Prenef 
soin  ,  le  soin  de  cela  ,  je  vous  en  laisse  le 
soin.  Je  m'en  fie  à  vos  soins.  J'y  donnerai , 
j'y  apporterai  tous  mes  soins.  Ce  n'est  pas 
manque  de  soin.  Cet  homme  est  négligent  ^ 
il  n'a  soin  de  rien.  Cela  demande  du  soin  > 
des  soins.  Il  y  a  mis  tous  ses  soins.  Let 
soins  du  ménage  ,  ce  qui  se  dit  particu- 
lièrement Des  dét.iils  du  ménage,  et 
de  l'attention  qu'ils  demandent.  Avoir 
des  soins  empressés  ,  des  soins  flatteurs:^ 
des  soins  officieux. 

On  dit.  Avoir  sain  de  quelqu'un,  pour 
dire,  Pourvoir  a  ses  besoins,  à  ses  né- 
cessités ,  à  sa  fortune. 

Ou  dit  ,  Rendre  des  soieis  à  quelqu'un  ^ 
pour  dire  ,  Le  voir  avec  .assiduité  ,  et 
lui  faire  sa  cour  ;  et ,  En  être  aux  petiu 
soins  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir 
pour  lui  des  attentions  recherchées  , 
lui  marquer  des  attentions  délicates  , 
se  montrer  otificieux ,  enjpressé  à  lui 
épargner  les  moindres  peines. 

Soin,  signifie  aussi.  Inquiétude, 
peine  d'esprit ,  souci.  La  vie  des  Grands 
est  pleine  de  soins.  L'ambition  cause  biea 
des  soins. 

SOIR,  subst.  mas.  La  dernière  par- 
tie du  jour  ,  les  dernières  heures  du 
jour.  Il  travaille  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir.  Il  prie  Dieu  soir  et  matin,  il  te  re- 
tire dès  quatre  heures  du  soir.  J'irai  ehe{ 
vous  demain  matin  ou  demain  au  soir.  Il 
se  pramènetous  les  soirs.  Nous  nous  ver- 
rons un  de  ces  soirs  à  la  promenade.  V^ers 
le  soir.  Sur  le  soir.  Du  matin  au  soir.  Du 
soir  au  matin.  Un  beau  soir  d'été. 

SOIRËE.  Subst.  fém.  L'espace  de 
temps  qui  est  depuis  le  déclin  du  jour 
jusqu'à  ce  qu'on  se  couche.  Une  belle 
soirée.  Une  agréable  soirée.  En  hiver,  les 
soirées  sont  longues.  Passer  la  soirée  ou 
jeu  ,  etc. 

SOIT,  conjonction  alternative.  Soit 
qu'il  le  fasse  ,  scit  qu'il  ne  le  fasse  pas^ 
Quelquelois  au  lieu  de  répéter  Soit ,  on 
met  Ou.  Soit  qu'il  le  fasse ,  ou  qu'il  ne 
le  fasse  pas. 

SOIT.  Fafon  de  parler  elliptique, 
pour  dire ,  Que  cela  soit ,  je  le  veux 
bien,   l'ous  le  voulei  •  soit. 

SOIXANTAINE,  subst.  fém.  coll. 
Nombre  de  soixante  ou  environ.  (  X 
se  prononce  comme  deux  S  dans  ce 
mot  et  dans  les  mots  suivans.  )  Une 
soixantaine  de  personnes.  Une  soixantaine 
d'années. 

On  dit  familièrement  La toixantaint , 
pour  dire,  Soixante  ans  accomplis.  Il 
a  sa  soixantaine  bien  comptée. 

SOIXANTE,  adjectif  numéral  des 
2  g.  Nombre  composé  de  six  dixaines. 
Soixante  hommes.  Soixante  pistolet. 
Soixante  et  un.  Soixante  -  deux. 

SOIXANTER.  V.  n.  Terme  de  jeu 
de  Piquet.  Compter  soixante  avant  que 
l'adversaire  ait  rien  compté.  Le  pniit , 
une  quinte  basse,  et  quelques  mauvaises 
tiere.s  ,  l'ont  fait  soixanter. 

SOIXANTIÈME,  odj.  des  3  eenre». 
Nombre  d'oriire.  Soixanti'emt  chapitre. 
Il  est  dans  sa  soixantième  anme. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie, La  soixantième  partie  d'un  tout. 
Il  a  un  soixantième  dans  cette  affaire- là. 
Il  n'y  a  ju'un  toixantiimt. 
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-SOL.  yoy.Sov. 

SOL.  subst.  mas.  Terroir  considéré 
suiv.int  sa  qualité.  Ce  sol  est  propre  pour 
la.  vigne.  Quand  on  veut  faire  un  jardin  j 
iifaut  considirer  ie  sol.  Un  sol  avide.  Un 
sol  favorable. 

Dans  une  mine  ,  on  nomme  Sol  ou 
Muraille  ,  La  partie  île  la  roche  sur  la- 
quelle une  mine  ou  un  filon  est  appuyé. 

En-  Jurisprudence  ,  Sol  se  ilit  i)u 
fonds.  Qui  est  maître  du  sol,  est  maître 
d'élever  sa  maison  tant  .^u'il  veut.  Il  ne 
faut  pas  bâtir  sur  le  sol  d*autrui. 

SOL.  subst  mas.  Note  de  Musique, 


qui  est  la  cinquième  de  la  gamme.  Ha 
pris  un  sol 
ton  de  sol. 


pris  un  sol  pour  un  ta.  La 


1  gami 
clef  de 


sol.  Le 


SOLACIER.  T.  a.  Consoler,  soula- 
ger. Il  est  Tieux.  On  le  fait  personnel: 
Se  solacier  j  au  sens  De  se  diverlir.  Il  ne 
sert  que  dans  le  style  appelle  Maroti- 
que  ,  où  l'on  imite  le  vieux  liingaoe. 

SOLAIKE.  adj.  des  2.  g.  Apparte- 
nant au  soleil.  Les  rayons  solaires.  L'an- 
née solaire.  Cadran  solaire. 

Il  se  dit  d'Un  beau  visage  brillant 
lie  santé,   (/ne  physionomie  solaire. 

SOLANDRE.  substant.  lérain.  Bla- 
ladie  qui  est  la  niêitie  que  l'on  îippelle 
I^lalandre  g  et  qui  survient  au  pli  du 
genou  du  cheval.  Celle-ci  affecte  le  pli 
des  jarrets. 

SOLANUM  ,  suhst.  mas.  DULCA- 
MARA,  ou  DOUCE- AMÈHE.  subst. 
fém.  Plante  qui  pousse  des  sarmens 
longadMtleux  ou  trois  pieds.  Elle  est 
tébril^Bfct  propre  aux  maladies  de  la 
poitrflKBn  lai  attribue  plusieurs  au- 
tres ^RR.  Son  suc  etface  les  taches  du 
visage.  On  donne  aussi  le  nom  de  Sola- 
num  a  toutes  les  Morelles.   Koyej  Mo- 

ItBI.T.E. 

SOLBATU ,  UE.  adj.  Terme  de  Ma- 
réchalerie,  qui  se  dit  d'Un  cheval  dont 
la  sole  a  été  foulée  ou  meurtrie. 

SOLBATURE.  subst.  fém.  Maladie 
d'un  cheval  solbatu. 

SOLDANELLE.  subst.  fém.  Plante 
<jui  croît  sur  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée ,  et  qui  étant  macérée  dans  le 
Tinaigre,  purge  puissamment  par  bas 
les  sérosités. 

SOLDAT,  s.  m.  Homme  de  guerre 
soudoyé.  Lever,  enrôler,  licencier  ,  con- 
gédier des  soldats.  Vieux  soldat.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  Ue  celui  qui  est  dans 
le  dernier  degré  de  la  mille  e  ,  par  op- 
position à  celui  qui  est  Otficier.  Un  sim- 
ple soldat.  L'Officier  doit  contenir  le  sol- 
dat et  réprimer  sa  licence.  Il  faut  punir  le 
soldat  à  propos.  Ce  Capitaine  est  le  pire  de 
let  soldats. 

Il  se  clit  plus  particulièrement  Du 
Fantassin  ,  par  opposition  au  Cavalitr. 
L'un  des  deux  frères  étoit  soldat,  Ser- 
voit  dans  l'infanterie  ;  l'autre  était  ca- 
valier. 

Jl  se  dit  en  général  Dp  la  profession 
militaire.  Lajrancnise  d'un  soldat.  Les 
Chefs  même  s'iwnorent  du  nom  de  soldat. 
Un  Roi  disoit  .ju'il  avoit  l'honneur  d'être 
le  plus  ancien  suldat  de  son  Royaume. 

On  tlit ,  f|u'  Un  homme  est  soldat,  pour 
louer  sa  viiltui.  Ou  dit,  <\u'll  n'ist  que 
toldot,  (lu'lh'ett  conduit plutiten  soldat 
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^u'en  Capitaine ,  pour  dire ,  qu'tl  n'a  que  I 
de  l.i  bravoure. 

On  dit  aussi ,  Il  a  porté  à  la  Cour  les 
maurs  d'un  soldat.  Il  parle  plutôt  en  sol- 
dat qu'en  politique,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
montre  pas  les  qualités  du  courtisan 
et  du  politiqtie.  Il  se  prend  quelquefois 
adjectivement,  comme  en  cette  phrase  : 
Il  a  l'air  soldat. 

SOLDATESQUE,  subst.  fém.  coll. 
Les  simples  soldais.  La  Bourgeoisie  étoit 
exposée  aux  insultes  de  la  soldatesque.  Au- 
cun Officier  n'entra  dans  le  complot,  il  n'y 
eut  que  la  simple  soldatesque.  La  solda- 
tesque s'est  révoltée  contre  les  Officiers. 

Soi.DATEsyuE,  est  quelquefois  ad- 
jectif. Des  maurs  soldatesques.  Une  dis- 
pute soldatesque. 

SOLDE,  subst.  fém.  La  paye  qu'on 
donne  à  ceux  qui  portent  les  armes 
pour  le  service  d'un  Prince  ,  d'un  Etat. 
Payer  la  solde.  Ce  Prince  a  tant  de  mille 
hommes  à  sa  solde.  Les  troupes  étrangères 
qui  étoient  à  la  solde  du  Roi.  Il  tire  dou- 
ble solde.  Prendre  à  sa  solde. 

SoLuE  ,  signiliu  aussi ,  Le  paiement 
qui  se  fait  pour  demeurer  quitte  d'un 
reste  de  compte.  Pour  solde.  Pour  solde 
de  tout  compte.En  ce  sens  Solde  est  masc. 

SOLDcR.  V.  act.  Terme  de  Prati- 

3ue  et  de  Commerce ,  qui  n'est  guère 
us^ige  qu'en  cette  phrase,  Solder  un 
compte ,  pour  dire  ,  Clorre  un  compte, 
en  payer  le  reliquat. 

Soldé,  ée.  participe. 

SOLE,  subst.  fém.  Certaine  étendue 
de  champ,  sur  laquelle  on  sème  suc- 
cessivement par  années  ,  des  blés ,  puis 
des  menus  grains  ,  et  qu'on  laisse  en 
jachère  la  troisième  année.  Un  divise 
ordinairement  une  terre  en  trois  soles.  Il 
y  a  à  cette  Ftrme-là  quatre-vingt-dix  ar- 
pens  en  tout ,  c'est  trente  arperu  par  sole. 
Les  soles  de  cette  ferme  ne  sont  pas  égales. 
La  sole  de  froment  est  plus  forte  cette 
année  qu'a  l'ordirmire. 

SOLE,  substant.  fém.  Le  dessous  du 
pied  d'un  cheval,  d'un  inulct,  d'un 
ane  ,  d'un  cerf,  etc.  Ce  cheval  a  la  sole 
entamée ,  la  sole  fort  tendre. 

SOLE,  subst.  fém.  Poisson  de  mer, 
qui  est  plat  et  de  figure  approchante 
uel'ovale.  Grandesole.  Petite  sole.  Soles 
frites.  Soles  en  ragoût. 

SOLÉCISME,  substant.  mas.  Faute 
grossière  contre  la  syntaxe.  Faire  un 
solécisme.  Il  y  a  un  soléc'tsme  dans  cette 
phrase. 

SOLEIL,  substant.  mas.  L'astre  qui 
produit  la  lumière  du  jour.  La  lumière 
du  soleil.  FcUpse  de  soleil.  Le  cours  du 
soleil.  Le  mouvement  du  soleil  autour  de 
son  axe.  Le  disque  du  soleil.  Le  soleil  le- 
vant. Le  soleil  couchant.  Le  lever,  le  cou- 
cher du  soleil.  Les  dou^e  maisons  du  so- 
leil. Le  soleil  est  dans  un  tel  signe  du  Zo- 
diaque. Le  soleil  en  son  midi ,  en  plein 
midi  ,  en  son  apogée  ,  en  son  périgée.  Le 
soleil  s'est  montré,  s'est  caché.  Regarder 
le  Soleil  fixement.  Exposer  au  soleil.  Le 
soleil  lui  donnait  à  plomb  sur  la  tête.  !<e 
vous  tene{  pas  au  soleil.  Le  soleil  darde  ses 
rayons.  Le  sol>:il  s'obscurcit.  Se  chaujfir 
au  soleil.  A  l'abri  du  soleil.  Cadra.i  au 
soleil.  Ces  peuples  adoroient  le  soleil.  Hâ 
lé  du  soUil.  Il  s'est  hàlé  au  soleil.  Sa 
montre  va  comme  le  soleil. 

Ou  dit ,  Le  soleil  te  lève  bien  ou  mal , 
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se  couche  bien  ou  mal,  pdur  dire,  qu'il 
se  couche  ou  se  lève  u'une  manière 
qui  paroit  avantageuse,  ou  u'une  ma- 
nière qui  annonce  un   mauvais  temps. 

On  dit,  Il  fait  déjà  grand  soleil,  il 
fait  encore  grand  soleil,  pour  dire,  Il 
est  déjà  grand  jour  ,  il  est  encore  grand 
jour",  Le  soleil  est  encore  bien  haut ,  pour 
dire,  Le  coucher  du  soleil  est  encore 
loin  ;  Il  fait  trop  de  soleil ,  pour  dire  , 
Le  soleil  est  trop  ardent  ;  et ,  Marcher 
entre  deux  soleils ,  pour  dire,  Warchee 
entre  le  lever  et  le  toucher  du  soleil. 
Par  les  Ordonnances  ,  l'argent  du  Roi  ne 
se  voiture  qu'entre  deux  soleils. 

On  appelle  Coup  de  soleil ,  L'impres- 
sion violente  et  quelquetois  mortelle  , 
que  le  soleil  fait  en  certaines  circons- 
tances sur  ceux  qui  s'y  trouvent  expo- 
sés. Il  est  mort  d'un  coup  de  soleil. 

Autrefois  dans  les  combats  singu- 
liers, les  Juges  4lu  camp  Partageaient 
le  soleil  entre  les  combattans,  c'est  -  a- 
diie,  qu'ils  plaçoient  les  combattans 
de  telle  sorte,  que  le  soleil  n'incom- 
modoit  pas  plus  l'un  que  l'autre. 

Ou  dit  hgiirement,  Adorer  le  sole'il 
levant,  pour  dire  ,  S  attacher ,  faire  sa 
cour  au  pouvoir  ou  au  crédit  naissant. 

On  dit  en  Poésie ,  Le  char  du  sole'Ui 
Us  chevaux  du  soleil. 

On  dit  proverbialement,  Le  aoleit 
luit  pour  tout  le  monde. 

En  termes  d'Alchimie ,  SoUil  signifie 

L'O'--  ,     „ 

On  appelle  Soleil,  Un  cercle  d'or  ou. 
d'argent  garni  de  rayons ,  dans  lequel 
est  enchâssé  un  double  cristal ,  destiné 
a  renfermer  l'Hostie  consacrée  ,  et  qui 
est  posé  sur  un  pied  ordinairement  da 
même  métal.  lia  fait  présent  à  cette  Eglf 
se  d'un  magnifique  Soleil. 

SOLEIL,  subst.  mas.  Grande  fleuc 
jaune  à  haute  tiee  ,  autrement  dite  ^ 
Tournesol,  ou  Hiîiotrope. 

SOLEN.  subst.  mas.  (  Pron.  Solen.  ) 
Coquillage  qui  a  la  forme  d'un  étui.  Ea 
Chirurgie,  Boîte  ronde  pour  maintenir 
dans  sa  situation  un  membre  qu'on  a 
remis  à  sa  place. 

SOLENNEL,  ELLE.  adj.  (On  pro- 
nonce toujours  Solanel,  et  on  fait  la 
bref;  ce  qui  s'observe  de  même  dan» 
les  dérivés.)  Plusieurs  écrivent  iofem- 
nel,  et  de  même  dans  les  dérivés.  Ac- 
compagné de  cérémonies  publique»  et 
extiaordinaires  de  Religion.  Pcte  so- 
lennelle. Jour  solennel.  Procession  solen- 
nelle. Pâques  ,  la  Pentecôte,  etc.  sont  det 
Fêtes  solennelles.  Messe  solennelle.  Ub- 
sèques  solennelles.  On  lui  a  fait  un  sen  lec 
solennel  dans  une  telle  Eglise. 

Il  signiHe  aussi ,  Célèi>re ,  pompeux, 
avec  cérémonie.  AudiencesoUnnelle.  in- 
trée  solennelle.  Jeux  solennels. 

Il  siunifie  aussi ,  Authentique  ,  re- 
vêtu de  toutes  les  formes,  accompagné 
d<s  formalités  requises.  Acte  solennel. 
Testament  solennel.  Arrêt  solennel.  Ife- 
cUration  solennelle. 

Ou  dit,  Faire  un  Vatu  tolentul ,  pr»r 
nencer  des  vœux  soUnnels.  Voyez,  Vosr.. 

SOLENNELLEMENT.  n<lv.  1)  une 
manière  solennelle.  Ce  mariage  a  étéjait 
solennellement.  La  paix  a  été  jurée  ,  pu- 
bliée solennellement.  .    . 

SOLKNNISATION.  subst.  féminin. 
Acùon  pur  laquelle  on  solennisc.  A» 
D  d  d  d  2 
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tolennUatîon  d'uni  Fête.  On  a  fait  de 
grands  préparatifs  pour  la  soUnnisation  de 
cette  Fête. 

SOLENNISER.  v.  a.  Célébrer  avrc 
cérémonie.  SoUnniser  une  Fétt.  C'est  ur. 
jour  de  réjouissance  j  U  le  faut  solennisa  . 
Soienniser  la  naissance  d'un  Frince. 

SoLBNMSK,  ÉE.  participe. 

SOLENMTÉ.  subsant.  tém.  Céré- 
jnori,'  publique  qui  rend  une  chose  so- 
lennelle. La  solennité  d'une  Fêle.  La  so- 
lennité du  jour.  La  so'.ennité  de  Fû^ucs. 
Solennité  d'an  mariage.  Il  fut  refu  a:  ec 
solennité.  La  solennité  des  noces. 

Il  se  dit  auBsi  Des  tormalités  qui 
rendent  un  acte  solennel ,  authentique. 
Solennité  d'un  testament. 

SOLFEGE,  sub.  inasc.  Assemblage 
des  notes  de  musique,  et  aussi  l'étuue 
tie  cet  assemblajrc  ,  et  une  composi- 
tion musicale  pour  y  exercer.  Pos- 
séder le  solfège.  S'exercer  OM  solfège.  Cet 
Jouteur  a  composé  d'excelltns  soljeges. 

SOLFIER.  V.  a.  Chanter  nn  aii  ,  en 
appelant,  enprononijantlcs  notes.  Sol- 
Jler  un  air.  Il  solfie  déjà  tout  couramment. 

SoLriB,  LE.  paititipe. 

SOLIDAIRE,  adj.  .tes  2  g.  Terme 
àe  Pratique.  (^>ui  rend  plusieurs  coobli- 
"es  cautions  les  uns  pour  les  aiirris. 
Cette  obligation  est  solidaire.  Ayoir  ac- 
tion solidaire  contre  quelqu'un. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes.  Ilest 
solidaire  ^  pour  dire  ,  Il  est  obligé  soli- 
d.iirement. 

SOUDAIREMENT.  adv.  Terme  de 
Pratique.  D'une  manière  solidaire  , 
lous  cnsimble,  et  un  seul  pour  tous. 
Jls  sont  obligés  solidairement. 

SOLIDAillTE.  subst.  lëra.  Terme 
»)e  Pratique.  Qualité  de  solidaire.  Je  ne 
yeux  point  partager  la  solidarité  avec  cet 
homme.  Voyez  plus  bas  Solidité. 

SOLIDE,  adj.  des  2  {;•  Q"'  "  de  la 
eonsistance  ,  et  dont  les  parties  de- 
meurent naiurellemenr  dans  la  même 
situ.Ttion.  Il  est  opposé  à  Fluide.  Les 
corps  solides  ,  les  corpsjluides.  Les  parties 
solides  du  corps  humain. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  a  une  termeté 
capable  de  résister  au  choc  des  corps 
et  à  l'injure  du  temps.  En  ce  sens,  il 
«st  opposé  à  Frapile  et  à  Peu  durable. 
Cela  n  est  guère  solide  ;  si  vous  le  laisse^ 
to:nber  ,  vous  le  cassere^.  Un  bâtiment  so- 
lide. Bâtir  sur  des  fondemens  solides.  Cet 
édifice  est  beau,  mais  il  n'est  pas  solide. 

On  appelle  Alimens  solides  ,  Les  ali- 
mens  qui  ont  de  la  consistance.  On  l'a 
mis  aux  houiltnns  ,onlui  a  interdit  toute 
sorte  de  nourriture  solide  ,  toute  sorte  de 
y  landes  solides.  Il  se  porte  mieux  ,  il  com- 
mence à  prendre  des  alimens  solides. 

S01.111S,  se  prend  aussi  substanti- 
Tïmcnt,  et  se  ilit  d'Un  corps  ferme  el 
^ui  a  de  la  consistance.  Il  faut  creuser 
jusqu'au  solide  avant  que  dejaire  les  fon- 
dations d'unbâtiment.  liàtir  sur  le  solide. 

Soi-iuB,  en  termes  iLe  Mathémati- 
que, Ei)(niiie,  Le  corps  considéré  coov 
nie  ayant  les  trois  dimensions,  lon- 
gueur, lar)>eur  et  prolundeur.  En  ce 
■ens  ,  il  eut  o|.pose  à  Ligne  e t  .1  Supcr- 
licie ,  et  il  se  prend  aussi  substanlirc- 
inent.  La  (Jtvmétrie  mesure  les  solides. 

SbI.i  us  ,  (i{;iii/ic  fi|{urénient.  Qui  est 
féel ,  qui  est  clfeciil ,  durable.  En  ce 
•CM,  ucitoppoaé  il  Yaio,  cUtiuéii^ue, 
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friyole,  de  peu  de  durée.  Les  biens-fonds 
sont  des  biens  solides.  Un  principe  solide, 
y^ous  ne  me  promette^  ,'iie  des  chimères  ,  je 
veux  quelque  chose  de  solide.  Je  ne  vois 
rien  de  solide  en  tout  ce  que  vous  me  pro- 
pcse^.  Doctrine  solide.  Raison  solide. 
Pieté  solide.  Dévotion  solide.  C'est  un 
hitnme  solide  a  qui  on  se  pi  ut  fier.  Ce  n'est 
pas  un  espiirj'riyuU  ,  c'est  un  Cbprit  solide. 
Un  jugement  solide.  Une  amitié  solide. 
Un  établissement  solide. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  en 
ce  sens.  Chercher  le  solide.  Aller  au  so- 
lide. C est  là  le  solide. 

SOLIDEMENT,  adr.  D;une  manière 
solide,  bâtir  solids;ii:r.t.  Établir  solide- 
ment sa  fortune.  Per.s.:r  1  raisonner  se  Vi- 
de'.ncnt, 

SOLIDITÉ,  subst.  l'éin.  Qualité  de 
ce  qui  est  solide.  La  solidité  des  corps. 
La  solidité  d'un  bâti-nent.  La  ssliditéd'un 
discours  j  d'un  raisonnement.  Ce  discours  a 
du  brillant ,  mais  il  n'a  point  de  solidité. 

Solidité  ,  ou  Soi. 10.1111x1: ,  sit;nj4ie 
en  Mijiies  de  Pratique  ,  Engaj;cnient 
par  lequel  plusieur.s  pei  sonnes  sVsbli- 
jient  les  unes  pour  les  autres  ,  et  cha- 
cune pc'iit  toutes,  s  il  est  nécessaire.  Ce 
contrat  j  cette  obligation  porte  solidité. 
Quand  une  l-  ille t  nn  Bourgs  une  Com- 
munauté  sont  obligés  j  la  solidité  tombe 
sur  chacun  des  habitons.  On  dit  commu- 
nément Solidarité. 

SOLILOQUE,  subs.  mas.  Discours 
d'un  homme  qui  s'entretient  avec  lui- 
même.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
cette  [lirjse  ,  Les  Soliloques  de  Saint 
Augustin.  Dans  les  Pièces  de  Théâtre, 
on  ilit ,  Monologue. 

SOLIKS.  subst.  masc.  pi.  En  termes 
d'Architecture,  Les  intervalles  entre 
les  solives  ;  le  plâtre  qu'on  met  sur  la 
poutre  pour  sép.ircrlts  solives.  Enduit 
de  plâtre  le  long  d'un  pi-,non,  pour  y 
joindre  et  retenir  les  premières  tuiles. 

SOLIl'ÈDE.  adjoc  ;.  des  -^  genres.  11 
ii\  qu" 

d.  Le  cheval,  l'ârie, 
le  mulet ,  lêj^ibie.,  sont  des  animaux  soli- 
pèdes. 

SOLITAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
est  seul ,  qui  aime  a  vivre  dans  la  soli- 
tude, a  être  seul,  qui  Juit  le  monde. 
Homme  solitaire.  Femme  solitaire,  ^ous 
êtes  bien  solitaire  aujourd  hai.  lia  l'hu- 
meur solitaire.  Vie  solitaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  déserts,  des 
lieux  retirés  du  commerce  du  monde. 
Ce  lieu  est  fort  solitaire.  C'est  un  homme 
qui  naime  que  les  lieux  solitaires. 

Ou   appelle    ker  solitaire  j  Un   ver 
plat ,  fort  long,  blanc,  articulé  ou  an- 
iielé,  qui  s'engendre  seul  de  son  es 
pcce  dans  les  intestins. 

Solitaire  est  aussi  substantif.  Un 
solitaire.  Il  se  dit  principalement  Des 
Anachorètes  et  des  Moines  qui  vivent 
dans  la  solitude.  Les  Solitaires  d'hgjptCj 
de  la  Théba'ide.  C'est  un  pieux  Solitaire. 

SonTAiBE,  est  aussi  le  nom  d'Un 
jeu  qui  se  joue  au  moyen  d'une  petite 
table  percée  de  trente-sept  trous,  et 
ayec  Irenic-six  chevilles. 

SoLiT.tinr  ,  en  termes  de  Joaille 
rie  ,  signilie  Un  tli;:inant  détaché  , 
monté  seul ,  sans  entourage,  sans  ac- 
compagnement d'autres  picrrc6  luiCS. 
Il  <i  iiehtti  un  beau  toUtairc, 


se  dit  Des  animaux  qui  n'ont  qu'une 
corne  a  chaque  pie,' 
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SOLITAIHExMENT.  adrerb.  D'une 
manière  solitaire.  lia  toujours  vécu  so- 
lita'irement.  Il  aime  à  xivrt  solitairement. 

SOLITUDE,  subs.  tém.  Etat  d'un 
homme  qui  est  seul,  qm  est  retiré  du 
commerce  du  monde.  Il  aime  la  soli- 
tude. Il  ne  saurait  souffrir  la  lolitude. 
Troubler  la  solitude  de  quelqu'un.  Soute- 
nir j  supporter  la  solitude. 

11  signifie  aussi  ,  Lieu  éloigné  du 
commerce  ,  de  la  >ue,  <le  la  trequeu'^ 
tation  des  hommes.  Affreuse  solitudn 
Se  retirer  dans  la  solitude.  Il  y  a  det  so- 
litudes agréables.  C'est  une  charmante  so- 
litude. En  ce  sens,  on  dit  d'Un  lieu  qui 
cesse  d'être  fréquenté  ,  qu'i/  est  devtnu 
une  solitude,  que  c'est  une  solitude. 

SOLIVE,  sub.  tiin.  Pièce  Ce  char- 
pente qui  sert  à  formei  el  a  soutenir  le 
plan. lier  d'une  chambre  ,  d'une  sal- 
le ,  etc.  et  qui  porte  sur  les  murs  de  la 
chambre,  ou  sur  les  poutres.  Scliie  de 
brin.  Solive  de  sciage. 

SOLIVEAU,  subst.  masciil.  Petite 
solive.  On  le  confjnd  quelquefois  avec 
Solive. 

SOLLICITATION,  subs.  f.  Action 
de  solliciter.  C'est  à  la  sollicitation  d\n 
de  ses  amis  qu'il  a  f.^ii  telle  ciiose.  Il  s\st 
rendu  à  mes  soilicitatit  ns.  Joseph  résista 
aux  sollicitations  de  la  femme  de  Puti- 
phar.  Sollicitation  forte  ,  faible. 

Il  signifie  aussi, Le  soin  qu'.on  prend, 
les  (leinarclics  ,  les  diligences  qu'on 
iaif  pour  le  succès  d'une  affaire.  Vn 
tel  est  chargé  de  la  sollicitation  de  toutes 
les  afjaires  d'une  telle  yUle  ,  d'un  tel 
Cliapitre.  Il  a  employé  bien  du  temps  à  /« 
sollicitation  de  ses  procès.        ^t^ 

Il  signifie  plus  orJinair^^Ht,  La 
recommandation  qu'on  taità^^H'gei. 
Puissante  sollicitation.  Forte ^^ftmuelU 
sollicitation.  Malgré  toutes  ses  sollicita^ 
lions  j  il  a  perdu  son  procès.  Quand  on  a 
de  bons  Juges,  les  sollicitations  sont  inU' 
tiles.  taire  des  sollicitations.  J'ai  passé 
toute  la  jounice  en  sollicitations  ,  àla  sol- 
licitation d'un  procès. 

SOLLICITER,  v.  a.  Inciter,  exciter 
à  faire  quelque  ihose.  Qui  est  ce  fcii 
icus  a  sollicité  à  cela  f  Solliciur  a  la. ré- 
volte. Solliciter  au  mal ,  au  péché.  Solii~ 
citer  quelqu'un  à  faire  quelque  chose,  dt 
faire  quelque  chose.  Ils  l'avolent  sollicité 
d'entrer  dans  leur  parti.  Solliciter  soti 
Rapporteur,  ses  Juges. 

Solliciter  ,  signilie  aussi.  Deman- 
der quelque  chose  fortement ,  avrc  ins- 
tance. Solliciter  son  paiement.  Solliciter 
son  congé.  Solliciter  la  liberté  ,  ïeiargis- 
sement  de  son  ami.  Solliciter  une  grâce 
auprès  du  Kui ,  la  faire  solliciter  par  ses 
air.is.  Cette  faveur  a  été  bien  sollicitée.. 
Solliciter  une  audience. 

On  dit,  Solliciter  un  procès,  une  af- 
faire ,  pour  dire,  Faire  les  ilemarches 
et  les  instanci  s  nécessaires  pour  arri- 
ver à  la  décision,  pour  obtenir  un  ju- 
gement ,  pour  s'assurer  un  heureux 
succès.  On  dit  aussi  absolument  :  Je 
viens  de  solliciter.  Jiles  ajiiis  ont  sollicité 
pour  moi.  Je  suis  las  de  s.'lliciter. 

On  dit ,  Solliciter  quelqu'un  de  son  dés- 
honneur ,  pour,  Lui  jiroposor,  exiger 
de  lui  quelque  chose  de  dishonoraul. 

Cela  se  dit  en  plaisantant,  d'Un  avare. 
Quand  on  lui  emprunte ,  il  croit  qu'oo  Ut 
lulliiitt  de  ton  dtshon/tcur. 
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SotiiciTÉ  ,  ÉE.  participe.  Une  af- 
faire bien  sollicitée.  ïfcs  Juges  bien  sol- 
Hdtés. 

SOLLICITEUR,  subs.  mise.  Celui 
quiest  emplové  ±  .solliciter  les  procès  , 
les  allaires  d'autrui.  Un  habile  sollici- 
teur. Un  diligent  solliciteur.  Un  sollici- 
teur d'affaires.  Solliciteur  de  procès. 

ïl  se  ilit  ajssi  généralement  De  tous 
ceux  qui  sollicitent  un  procès,  uneal- 
I.iire  pour  eux  inèim-s  ou  pour  leurs 
aruis.  Je  me  rendrai  votre  solliciteur.  3în 
ce  sens,  il  se  dit  aussi  au  lèminin.  Une 
solliciteuse  pressante. 

SOLLICITUDE,  sulis.  lém.  Souci, 
•oin  aftectueux.  La  sollicitude  pastoral; . 
La  sollicitude  maternelle.  .Saint  P:uil  .ip- 
pelle  La  sollicitude  des  Eglises  ,  le  soin 
qu'il  prcnoit  lies  Fiilèles  dispersés  dans 
les  dillèrentes  Eglises. 

On  (lit  ,  qu'(Jn  a  soii^né  un  malade 
Cvcc  sollicitude  j  avec  un^  \raie,  une  ten- 
dre sollicitude.  Cela  ie  iiit  aussi  d'Une 
allai re. 

On  dit,  en  termes  de  l'Écriture, 
Les  sollicitudes  du  siècle ,  ])Our  dire  , 
Les  soins  des  choses  temporelles. 

SOLO.  subs.  111.  Ternie  de  Musique 
emprunte  de  l'Italien.  Il  se  dit  Des  en- 
droits d'une  piéie  do  Musique  qu'un 
inslrument  doit  jouer  seul.  Ce  violon  a 
exécuté  un  beau  solo  ,  plusieurs  solo. 

On  appelle  Solo^  Une  voiture -i  une 
seule  pl.ice. 

SOLSTICE,  sul).  mas.  Terme  d'As- 
tronomie. Temps  auquel  le  soleil  est 
«iansson  plus  grand  l'-luijiiiementde  l'E- 
quateur. Solstice  d'hiver.  Solstice  d'été. 
£ntre  Us  deux  solstices. 

SOLSTICIAL,  ALE.  adj.  Terme 
d'Astronomie.  Qui  a  r.ipport  aux  sol- 
stices. Hauteur  solsticiate, 

SOLVABILITE,  s.  1.  Le  pouvoir , 
les  moyens  de  payer.  Doutez-vous  de 
ma  solvabilité .-' 

SOL\'ABLK.  adj.  des  2  genres.  Qui 
a  de  quoi  payer.  Il  est  solvablc.  Caution 
bonne  et  solvable. 

SOLUULE.  adj.  des  2  genres.  Qiii 
peut  être  résolu.  Ce  prtiblème  n'est  pas 
soluble. 

I!  se  dit  aussi  Des  substances  qui  ont 
la  propriété  de  se  dissoudre  dans  un 
liquiile.  Les  sels  sont  soluhles  dans  l'eau. 

SOLUTION,  sub.  ïém.  En  Chimie  , 
51  sit;iiifie,  L'action  de  se  joindre  a  un 
liquide.  Ce  n'est  point  un  synonyme 
de  Dissolution  ,  parce  que  pnrla  Solu- 
tion j  les  corps  ne  sont  pas  décompo- 
ses ,  au  lieu  que  par  la  dissolution  ,  ils 
le  sont.  Un  sel  est  en  solution  dans  l'eau. 
Un  métal  est  en  dissolution  dans  l'eau- 
forte. 

En  termes  de  Chirurgie,  on  dit,  So- 
lution de  continuité ,  pour  dire ,  Divi- 
sion ,  séparation  des  parties. 

En  termes  de  Pratique,  i"u/ufion  s'em- 
ploie pour  paiement.  Jusqu'à  parfaite 
solution  et  paiement. 

Solution,  en  langage  didactique  , 
'«8t  aussi  ilans  l'usage  de  la  société;  il 
signifie  Dénouement,  ëclairi  issement 
parfait  d'un;'  dilliculté.  JJonncf  la  solu- 
tion de  cet  argument ,  de  cette  difficulté, 
i-a  solution  est  bonne ,  n'est  fas  tgnne. 
Sotutian  d'un  problimt. 
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SOMATOLOGIE.  sub.  fém.  Terme 
de  Médecine.  Traité  des  parties  solides 
du  corps  humain.  La  Son.atologie  ren- 
ferme l'Ostéologie  et  la  Myologie. 

SOMHKE.  aiij.  des  2  j^eiues.  Qui 
est  peu  éclaire ,  qui  reçoit  peu  de  lu- 
mière. Cette  maison  est  bien  sombre.  Dans 
une  forêt  sombre.  Un  temps  sombre. 

On  dit.  Il  fait  tombât:  »  pour  dire, 
Le  temps  est  sombre  ;  et  qu'//  fait 
sombre  dans  un  appartement ,  pour  dire, 
qu'Un  appartement  est  softibre,  peu 
éclairé. 

On  iippelle  Une  lumière  sombre  j  LTne 
lumière  foible  et  qui  éclaire  mal  ;  et 
Couleurs  sombres  ,  Les  couleurs  qui  sont 
moins  éclatantes  que  les  autres,  et  qui 
tirent  sur  le  brun. 

Sombre,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Obscur  ,  ténébreux.  Cette  nuit  est 
bien  sombre. 

On  dit  en  Poésie  ,  Les  Royaumes 
sombres  ,  les  rivages  sombres  >  pour 
dire.  Les  Enfers,  selon  la  doctrine  des 
Païens. 

Sombre  ,  signifie  iif;urément ,  Mé- 
lancolique, morne,  taciturne,  rêveur  , 
chagrin.  Un  esprit  sombre.  Une  humeur 
sombre.  Un  visage  sombre.  Il  a  l'air  bien 
sombre. 

SOM  BRElî .  v.  n.  Terme  de  Marine, 
qui  se  dit  d'Un  vaisseau,  lorsqn'e'ant 
sous  voiles ,  il  est  renversé  par  un 
coup  de  vent  qui  le  fait  périr  et  couler 
bas.  Ce  vaisseau  sombra  sous  vo'iles. 

SOMMAIRE,  adj.  des  2  genr.  Suc- 
cinct, court,  aluL'gé  ,  qui  expose  uu 
sujet  en  peu  de  paroles.  'Traité  som- 
maire. Réponse  sommait  e.  Discours  som- 
maire. Reiiuctc  sommaire. 

En  termes  <le  Pratique,  on  appelle 
Matière  sommaire  j  Une  aftaire  provi- 
soire, qui  doit  être  jugée  promptement 
et  avec  peu  de  foimalités. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
Extrait  ,  abrégé.  Le  sommaire  d'un  li- 
vre J  d'un  discours,  faire  un  sommaire. 
Lire  le  sommaire  des  chapitres. 

SOMMAIREiVlEN'l .  adverb.  D'une 
manière  sommaire  ,  brièvement ,  suc- 
cinctement, en  peu  de  mois ,  en  abrège. 
Je  vous  rapporterai  sommairement  ce  qui 
se  passa  en  cette  occasion  ,  ce  qui  est  con- 
tenu dans  ce  livre. 

SOMMATION,  sub.  fém.  Action  de 
sommer.  Sommation  verbale.  Sommation 
par  écrit.  Faire  utie  sommatiuu.  Trois 
sommations.  Les  sommutions  requises  et 
nécessaires.  Ré'itérerlcs sonimations.  Cette 
flace  s'est  rendue  à  la  première  som- 
mation. 

Il  signifie  plus  particulièrement  , 
L'ode  pir  rcnt ,  contenant  la  som- 
uialion  faite  on  Jusiice.  Koi/à  les  trois 
somitiat'ions  qui  lui  ont  été  faites.  On  lui 
a  fait  trois  sommations. 

Un  i.ppelle  Sommation  respectueuse  , 
La  soinmalion  qu'un  (ils  de  3o  ans  ou 
une  IHle  majeure  font  à  leur  père  et  i 
leur  mère  ,  pour  leur  demander  de  con- 
seuùr  il  leur  mariage.  La  sommation 
respectueuse  met  à  couvert  de  L'exheré- 
dation. 

SOMMATION,  sub.  fém.  Ter.ncde 
Mubématiquc.  Aclion  de  ti'Oiivt'T  la 
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somme  dejdusieurs  quantités.  Lascm- 
mation  des  SLites. 

SOMME,  subst.  f.  Charge,  fardeau 
que  peut  porter  mi  cheval ,  un  mulet, 
un  .ine  ,  etc.  Somv.e  de  blé.  Son:me  de 
vendange.  Méte  de  semme.  Cheval  de 
somme. 

SOMMl-^  sub.  fémin.  Une  quantité 
d..rgtul.  J'etiic  somme.  Grossi  somme. 
La  somme  de  trois  mille  livres  ,  etc.  Ces 
trois  sommes  jointes  ensemble  font  la 
somme  de  .  .  .  Un  lui  donna  une  somme 
d  argent  pour  faire  son  voyage.  Cette  mai- 
son J  cette  terre  lui  a  coûté  des  sommet 
immenses.  Son  mémoire  se  muntoit  à  une 
somme  exorbitante. 

On  appelle  ^ommetoM/e^Laquantité 
qui  résulte  de  |>lusieurs  sommes  jointes 
ensemble.  On  dit  quelquefois  ,  Somme 
toute.  On  dit  aussi  quelquefois  j"(.mme 
ict.th-  jDe  la  somme  de  plusieurs  (|iian- 
titus.  Somme  totale,  il  en  coûte  tant.  Il 
se  dit  alors  adverbialement. 

Ou  dit  adverbialement,  proverbia- 
lement et  figurément,  Somme  toute. 
pour  dire  ,  Enfin  ,  pour  conclusion* 
icmme  toute,  ce  n'est  pas  un  homme  à 
qui  vous  deviei  vous  fier.  Somme  toute  , 
qu'en  sera  t-il^  Hé  bien  ,  somfne  toi  le  , 
qu'est-il  arrivé  f  On  dit  aussi,  Ensom-ne, 
dans  le  même  sens.  En  somme ,  ces',  un 
fort  bon  ami. 

Somme  ,  se  dit  Do  quelques  ou- 
vrages, dequt-lques  livres  qui  trairont 
en  abrégé  do  toutes  les  parties  d'une 
science,  d'une  doctrine,  etc.  La  somme 
de  Saint  l'hornas. 

SO.M-^JE.  sub.  mas.  Repos  de  l'ani- 
mal,  cause  par  rdssoupisseiiiout  na- 
turel de  tous  les  sens,  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  l'homnie,  et  il  est 
tamilier.  Un  long  somme.  Un  bon  somme. 
Un  léger  somme.  Je  ne  dormirai  jamais 
de  bon  somme  ,  que  je  ne  sois  venu  à  bout 
de  cette  affaire.  A  son  premier  semme. 
Il  fait  un  somme. 

On  dit   familièrement,   Il  a  fait  la 
nuit  tout  d'un  somme  j  jKuir  dire.  Il  a 
dormi  toute  la  nuit  d'un  sommeil   non 
interrompu.  On  dit  dans  le  même  sens 
il  n'a  fait  qu'un  somme  toute  la  nuit. 

SUftIMEIL.  sub.  mas.  1[  signifie  la 
même  chose  que  Somme  ;  mais  il  a  des 
usages  (iiflerens  ;  par  e.xeiiijle  ,  on  ue 
diioïc  pas.  Faire  un  sommeil,  comme 
on  dlr  ,  l'aire  un  somme,  i^rcjo.id  sctn- 
mcil.  .Scmmeiltianquil'.e ,  doux ,  paisible , 
inquiet ,  fâ:heux  ,  interiompu.  Long  som- 
meil, l'iûubler ,  rompre,  interrompre  le 
sommeil  d'une  personne,  htrt  ensevtf/i 
dans  le  sommeil.  ^ 

On  dit  figurément,  que  Je  sommeil 
est  le  frère  ,  est  l'image  de  la  mort. 

On  dit  figurément  et  poétiquement. 
Les  pavots  du  sommeil. 

Sommeil,  signifie  aussi,  Uncgrand«i 
envie  de  ilorniir.  Acciblé ,  abattu  de 
sommeil.  Il  n'en  peut  plus  de  sommeil. 
Avoir  sommeil. 

SOMiMElLLER.  t.  n.  Dormir  d'nn 
so'!innil  léger,  d'un  sommeil  impar- 
l.ii;.  Il  n'iivoit  pu  dormir  depuis  quinze 
jours ,  tnais  il  a  sommeille  cette  nuit.  Son.- 
n. ciller  à  diverses  reprises,  il  commence  à 
.\otnmeîtli  r.  Je  ne  dormais  pas  totu-à-fait^ 
je  ne  Jaisois  que  sommeilier. 

On  dit  en  Poésie,  lout  somiatille „ 
pour  diic  ,  Tout  dort. 
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On  dit  Ëgurément,  Sommeiller ,  pour 
dire  ,  Tomber  dins  quelque  négli- 
gence. //  n'y  a  giicre  d'Autturs  qui  ne 
sommeilhnt  quelquefois. 

SOMMKLIEK  ,  IJIRE.  sub.  Celui , 
celle  qui  dans  une  Communauté,  dans 
une  maison,  a  en  sa  Lharee  le  linge  , 
la  vaisselle,  le  pain  ,  le  vin  et  les  li- 
queurs. Bon  j  f.dile  sommelier. 

SOiMMELLErtlE.  s.  i.  ia  charge  , 
la  lûiiction  de  sommelier.  Il  entend  bien 
la  sommellerie. 

Il  signifie  aussi.  Le  lieu  où  le  som- 
melier garde  le  linge  ,  la  vaisselle 
qu'il  a  eu  sa  charge.  Manger  dans  la 
sommellerie. 

SOJIiWER.  V.  a.  Signifier,  décla- 
rer à  quelq:i'un  d^ms  les  iormes  éta- 
blies ,  qu'il  ail  i  taire  telle  ou  telle 
chose,  sinon  qu'on  l'y  oblij,rra.  Je  l'ai 
sommé  de  payer  j  sommé  de  sortir  de  la 
maison  qu'il  tient  de  moi.  On  a  sommé 
le  Gouv.rneur  de  se  rendre.  Etant  sommé 
tt  iuterpelié  de  dire  son  nom. 

On  dit ,  Sommer  quelqu'un  de  sa  pa- 
role ,  pour  dire ,  Lui  demander  qa.'il 
tienne  sa  p.irole. 

On  dit  ,  Sommer  une  Place  ,  pour 
dire ,  Sc»mmer  le  Commandant  de  la 
rendre.  On  envoya  un  trompette  sommer 
la  PUce. 

Sommer,  en  termes  de  Mathéma- 
tique ,  signifie,  Trouver  la  somme  de 
plusieurs  quantités  algébriques  ou  nu- 
mériques. Sommer  une  suite. 

Sommé  ,  éb.  jiarticipe. 

En  termes  île  Blason  ,  il  se  dit  d'Une 
pièce  qui  en  a  une  autre  au  -  dessus 
d'elle. 

SOMMET,  sub.  mas.  Le  haut,  la 
partie  la  plus  éievéc.  11  ne  se  dit  que 
de  certaines  choses  élevt'es  ,  comme 
d'une  mont.Tgne ,  d'un  rocher  ,  d'une 
tour  ,  de  la  lète,  etc.  Sur  le  sommet 
d'une  montagne,  ^-iu  sommet  d'un  rocher. 
Le  sommet  de  la  téie.  Les  Poètes  ap- 
pellent le  Parnasse ,  La  montagne  au 
double  sommef. 

U  se  dit  au  pluriel,  pour  exprimer 
De  hautes  montagnes  qu'on  aperçoit 
en  masse  et  de  loin.  Les  sommets  d' Au 
vergne  ,  du  Dauphiné. 

On  dit ,  Le  sommet  d'un  angle  ^  pour 
dire ,  La  pointe  il'un  angle.  Et  on  ap- 
pelle Angles  opposés  au  sommet  ,  Les 
angles  dont  les  pointes  sont  opposées. 
On  dit  aussi.  Le  sommet  d'une  courbe, 
pour  dire.  Le  point  le  plus  élevé  de 
la  courhe. 

^)n  dit   (igurément ,  Le  sommet  des 
grandf/trs  ,  pour  dire,  Le  comble  des 

grandeurs  ;  et  il  ne  se  dit  guère  que 
ans  le  style  soutenu.    • 
SOMMIER,  subst.  masc.  Cheval  de 
nomme.  Les  sommiers  d'un  tel  messager. 
Les  sommiers  pour  les   OJJiciers  de  chef 
le  Koi. 

On  appelle  chez,  le  Roi  et  chez  cer- 
tains Princes  ,  Sommier  de  Chapelle  , 
L'OlKcier  qui  a  le  soin  de  faire  porter 
à  l'Eglise  ,  .1  la  Chapelle  ,  le  drap  de 
lied  ,  Ips  carreaux  ,  eic.  du  Koi ,  de  la 
leine  ,  etc. 

Dans  chacun  des  OIHres  de  la  Mai- 

(nndu  Roi ,  il  y  a  un  (Miel,  un  Aide  et 

un  Sonuiiici'.  Sommier  de  fourrière.  Sam' 

mier  d'ichansonntrie  ^-etc. 

^onsiiK.". ,  ei;;nihr  ausai  Un  matelas 
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de  crin  servant  de  paillasse.  Sommier 
de  crin. 

Sommier  ,  signifie  encore  Une  es- 
p<!ce  de  coltre ,  dans  lequel  les  seuttlets 
des  orgues  font  entrer  le  vent,  qui  de 
là  se  distribue  dans  les  diilérens  tuyaux. 
Ce  sommier  perd  le  vent  j  n'est  pas  bien 
clos. 

Sommier  ,  se  dit  aussi  De  deux  piè- 
ces de  bois,  qui  servent  à  soutenir  le 
poids  eu  l'ellort  d'une  presse  d'Iinpii- 
merie.  Baisser  le  sommier.  Keleyer  le 
sommier, 

SOMMITÉ,  s.  f.  (On  prononce  les 
deux  M.  )  l'erme  de  Botanique.  Lcpetit 
bout,  !a  pointe  ,  l'extrémité  tlu  haut  tles 
herbes,  dos  tleurs,  des  arbustes  et  des 
blanches  d'arbres.  Ae  prene{  que  la 
sommité  de  ces  herbes ,  de  ces  fleurs,  etc. 
La  sommité  des  jeunes  branches. 

Sommité  j  se  dit  en  général  De  la  par- 
lie'  la  plus  élevte  oe  plusieurs  choses. 
La  sommité  d'une  tour,  d'un  toit.  L'ar- 
mée ennemie  occupa  les  sommités  des  mon- 
tagnes ,   ou  al)SOÎumeiit ,    les  sommités. 

SOMNAMBULE,  subts.  (On  pro- 
nonce l'M.)  Celui  ou  celle  qui  se  lève 
tout  eniiormi ,  et  qui  marche  ,  agit ,  et 
parle  sans  s'éveiller.  C'est  un  îomnam- 
bule.   Une  somnambule. 

SOMNIFERE,  adj.  des  a  g.  (  On 
pron.  l'Ai.  )  Qui  provoque,  qui  c.Mise 
le  sommeil.  Le  pavot  est  somnifère.  Une 
potion  somnifère. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Le  pa- 
vot est  un  somnifère  fort  connu.  Il  faut 
donner  les  somnijères  avec  précaution. 

SOMPTUAIRE.  adj.  des  a  genres. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette  jmrase  , 
Les  Lois  sompti:aires  j  pour  dire,  Les 
Lois  qui  resireit;ncnl  et  règlent  la  dé- 
pense dans  les  festins  ,  Uans  les  ha- 
bits, dans  les  bitimens  ,  etc.  On  dit 
aussi ,  Edit  sompiuaire  ,  règlement  tomp- 
tueire. 

SOMPTUEUSE.MENT.  adv.  D'une 
manière  somptueuse,  i^ivre  somptueu- 
sement. 

SOMPTUEUX ,  EUSE.  adj.  Magni- 
fique ,  splenuiiie  ,  de  grande  dépense. 
Somptueux  édifice.  Habit  somptueux.  Un 
ftstin  somptueux.  Le  train  de  cet  Ambas- 
sadeur était  somptueux . 

Il  se  (lit  aussi  Des  personnes.  Il  est 
somptueux  en  habits,  en  équipages,  en 
festins  ,  en  bâttmens. 

SOMPTUOSITÉ,  sub.  fém.  Grande 
et  magnifique  dépense.  Somptuosité  en 
habits ,  en  bàtimens ,  etc.  On  c.lébra 
cette  iéte  avec  une  grande  somptuosité» 

SON 

SOÎC ,  SA  ,  SES.  adj.  possessifs  ,  qui 
rc{)ondent  aux  pronouisde  1»  troisième 
personne.  Soi,  se,  il.  Ils  se  mettent 
toujours  devant  le  subsiantii.  Le  pie- 
inier  est  dn  genre  masculin  au  siugu- 
Uer  ,  Son  pète  ,  ion  argent  ,  son  hahit. 
Le  second  est  du  genre  féminin  au 
singulier  ,  Sa  saur  ,  sa  patrie  ,  sa  santé. 
Le  Iioisiènio  est  des  deux  genres  au 
pUirii'l ,  Ses  biens,  ses  amis,  ses  pré- 
tentions. 

Il  faut  remarquer,  qu'encore  quei'un 
soit  de  s.i  nature  masculin  ,  néannioiiis 
il  tient  lieu  de  féminin,  lorsque  le  nom 
qui  iwit  cujn.menve  par  une  vo^allc-  ou 
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par  H  sans  aspiration  ,  comme  ,  San 
amitié  ,  son  habitude  ,  son  héroïne. 

Dans  le  discours  familier.  Son,  sa, 
joint  au  verbe  5trnlir  j  équivaut  à  l'ar- 
ticle. Il  sent  son  homme  de  qualité.  Il 
sent  son  bien. 

On  dit  aussi.  Posséder  son  Homert  ^ 
son  Cicéron  ,  ses  Auteurs  anciens  ,  etc. 
pour  dire  ,  Connoitre  bien  Homère  , 
Cicéron  ,  les  Auteurs  aiic^iens,  etc. 

SON.  sub.  inas.  La  partie  la  plus 
grossière  liu  blé  im^ulu.  Gros  son.  Un 
boisseau  de  son.  lien  a  tiré  toute  la  Ja- 
rine  ,  il  n'en  reste  plus  que  le  son.  Eau  de 
son.  Il  faut  d^:nner  de  l'eau  de  son  à  ce 
cheval  pour  le  rafraiciiir.  On  fjit  une 
esp  èce  ï'eàu  de  son ,  propre  pour  la  poi- 
trine. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne qui  épargne  sur  sa  nourriture 
pour  faire  de  la  dépense  en  habits, 
Habit  de  velours  ,  ventre  de  son. 

SON.  sub.  mas.  Bruit,  ce  qui  frappe 
l'ouïe.  Son  aigu  ,  grave  ,  perçant  ,  écla- 
tant ^  redoublé.  Son  clair  ,  doux  ,  harmo- 
nieux. Son  rude.  Son  qui  étourdit.  Let 
sons  différens.  Le  son  de  la  voix.  Un 
beau  son  de  i  oix.  Cet  instrument  rend  un 
son  agréable.  Un  son  importun.  Le  son 
du  tociin.  Cette  cloche  a  un  son  argentin. 
Le  son  des  cloches.  Au  son  des  cloches. 
Au  son  de  la  cloche.  Au  son  du  tambour. 
Publier  quelque  chose  à  son  de  tambour, 
à  son  de  trompe.  An  son  des  trempettes 
et  des  timbales.  Le  son  des  instrumens  de 
Musique ,  etc.  Tirer  un  bon  son  du  vio- 
lon. Le  son  des  paroles.  L'oreille  juge  des 
sons.  Cette  chanteuse  a  une  belle  voix  , 
mais  elle  ne  forme  pas  bien  ses  sons.  Pro- 
férer des  sons.  lies  sons  inarticulés  ,  des 
sons  plaintifs.  Former  des  sons. 

SONATE,  sub.  fein.  Terme  de  Mu- 
sique. Pièce  de  violon  ,  de  flûte,  de 
clavecin  ,  etc.  composée  île  deux,  troi» 
ou  quatre  morceaux  de  Musique,  dont 
les  niouveuiens  sont  alternativement 
U  lits  et  vîtes.  Celte  sonate  est  belle ^  mtût 
d'une  difficile  exécution. 

SONOE.  sub.  fem.  Instrument  dont 
ou  se  sert  pour  soniler.  La  sonde  dont 
on  se  sert  a  la  met  et  dans  les  rivières 
est  un  plomb  attaché  à  une  corde.  Jeter 
la  sonde.  Dans  ce  détroit-là  il  faut  tou- 
jours avoir  la  sonde  L  la  main.  Il  recon-. 
nut  avec  la  sonde  qu'il  n'y  avoit  que  tient 
de  brasses  d'eau,  it  que  le  vaisseau  al- 
lait toucher.  On  graisse  le  bout  de  la 
sonde  ,  pour  savoir  si  le  Jond  est  sable  ou 
rocher. 

On  appelle  aussi  Sonde,  Un  instra- 
reent  de  fer ,  d'argent  ou  d'autre  ma- 
tière ,  dont  les  Chirurgiens  se  servent. 
Une  sonde  piur  la  pierre.  Une  sonde  pour 
les  plaies. 

On  appelle  aussi  i'oniff.  Uns  espèce 
de  tarière,  qu'on  enidncedans  la  terre; 
pour  rei.oniioiire  les  diilcrentes  coji- 
chcs  du  terrain.  , 

SONDER.  V.  a.  Reconnoître  par  W 
moyen  d'un  plomb  altarhé  au  bon: 
d'une  corde,  ou  de  quelqu'autre  chose, 
semblable  ,  la  qualité  ilu  fond  ou  la 
proldndcur  d'un  lieu  dont  on  ne  peut 
M.ir  le  ioiid.  Sondtr  le  rivage  ,  la  côte} 
Sonder  un  poit  de  mer.  Sonder  l'entiét 
d'un  havre  Sonder  nn  gué.  Sonder  un*^ 
tiiièrc  ,  la  faire  sonder  pour  trouver  uiî 
I  passage. 
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On  dit  figniéineiit  ,  Sénder  le  ^iic  j 
tçnder  le  terrain  j  pour  (livo ,  Tàcliev  de 
<!bnnoitîe  s'il  iiy  a  |)ijint  ilc  ilunger 
dans  une  affaire  ,  et  coiuai|eu.t  iUauUia 
S'y  prendre.  '       .      ,  ' 

SoHUEii,  signifie,  en  màtièie  «le 
Chirurj^ie  ,  Cliercher  avec  un  instni- 
meiit  4ans  le  corps  humain  la  cause 
cachée  «te  quelque  mal ,  ou  l'état  d'une 
plaie.  Sonder  une  plaie.  Sonder  un  hom- 
me pour  savoir  s'il  a  une  pierre  dans  la 
vessie.  Ce  Chirurgien  n'a  pas  la  main 
rfide  j  il  sonde  fort  doucement. 

Ou  dit  aussi,  Soiidef  un  melon,  un 
Jambon.  Sonder  une  tinette  de  beurre.  Son- 
der une  poutre  ,  un  bâtiment,  etc. 

SoNuER  ,  se  dit  iif;uréiiii*nt ,  en  par- 
lant Des  choses  morales.  Ainsi  ou  dit , 
Sonder  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Tâcher 
de  découvrir  .sa  pensée,  son  intention, 
son  secret,  etc.  Je  l'ai  sondi  là- dessus. 
Ç!n  dit  à  peu  près  dans  le  mèuie  sens  , 
^iXl  n'appartient  pas  a  l'homme  de  son- 
eler'^  la  profondeur  ,  les  atymes  des  juge' 
mens  de  V'ièu.' IL  n'appanieni  .ju'à  Dieu 
de  sonder  les  cœurs. 

SoîfDÉ  ,  iti.  participe. 
SONDEUR,  suhst.  masc.  Celui  qui 
«onde. 

SONGE,  subst.  raasc.  Rêve  ,  idée, 
pensée  ,  imagination  d'une  personne 
qui  dort,  l/n  beau  songe.  Un  songe  agréa- 
ble.' Songe  Jùçheux.  Un  songe  qui  in- 
quiète ,  nue ^l^oif  Croie , être  de  mauvais 
fiugurc.  Un  'songe  suivi  ,  interrompu  , 
confus.  J'ai  eu  unsonge ,  faijait  un  songe 
cette  nuit.  Expliquer  ,  inteiprétcr  les  son- 
ges. Dîtes-moi  ce  que  signifie  ce  surige-là  ? 
Ajouter  foi  aux  songes.  Il  se  réveilla  sur 
ce  songe.  Ce  songe  le  réveilla. 

On  dit  proverbialement,  que  Songes 
sont  mensonges  j  et  proverbialement  et 
figurément,  que  Le  mal  d' autrui  n'est 
que  songe,  pour  dire  ,  que  Le  mal  d'au- 
frui  fait  peu  tl'impiession. 

On  dit  aussi  fi^urément ,  que  Les 
choses  de  ce  monde  ne  sont  qu'un  songe  , 
que  la  vie  n'est  qu'un  songe  ,  pour  tliie  , 
que  Les  choses  du  monde  n'ont  nulle 
solidité,  que  la  vie  passe  couime  un 
son^e. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  repaît  do 
vaines  espérances,  ^u' Il  fait  de  beaux 
sor.ges.  Il  passe  sa  vie  dans  des  songes  de 
bonheur. 

On  dit ,  dans  le  langage  de  la  con- 
versation ,  pour  exprimer  un  grand 
élonnemi-nt,  Je  croycis  voir  un  songe  , 
Je  ne  pouvois  me  figurer  que  cela 
lut  réel. 

En  sonoe.  Façon  de  parler  a<lver- 
biaie ,  dont  on  se  sert  en  j):ulant  Des 
songes  qu'on  a  eus  durant  le  sommeil. 
J'ai  vu  cela  en  songe.  Un  Ange  lui  appa- 
rut en  songe.  Il  me  sembloit  en  songe  , 
que  .  ,  , 

SONGE-CREUX.  sul)«.  masc.  On 
appelle  ainsi  Un  lionimc  qui  est  dans 
l'habitude  de  rêver  profondément  a 
quelque  projet  chirnétique  ,  ou  à  quel- 
que malice  iiu  méchjnieié.  N'en  atten- 
dez riet\  de  solide  ,  de  raisonnable  ,  ce  n'^jst 
gu  un  songe  creux,  Défie^-vuas  d'un  tel  , 
l'est  un  songe- creux  qui  vous  trompera. 
Style  lauiilur. 

SONGE-MALICE.  .Mib.  m.is., Celui 
qui  fait  souvent  quelque  malice  ,  quel- 
que mauvais  tour.  Il  est  l'uii<iJicr. 


SON 

SONGER,  v.  neut,  Faire  un  aonge. 

fe'dormois,  et  je  songtois  que J'ai 

songé  que  j'étois Il    s'enîi)lijie 

aussi  acliiemeul.  J'ai  songé  telle  et  telle 
chose.  <^u'ave{  -  vous  songé  cette  nuit  .•" 
Cet  homme  ne  songe  que  chasse  ,  que  com- 
bats j  que  bals  j  que  J'i'tes,  que  réjouis- 
sances. 

Cela  se  dit  aussi  ligurément  De  gens 
l)ien  éveillés  ,  pour  dire ,  qu'Us  ne 
s'occupent  que  de  ces  aniusciuens. 

Ce  verbe,  au  neutre,  se  construit 
quelquefois  avec  la  préposition  de. 
Ainsi  on  dit.  Songer  d'eau  bourbeuse.  Il 
songe  toujours  de  fêtes  ,  déchusse.  Il  songe 
rarement  d'afjaires  ,  aux  affaires  ,  etc.  Il 
est  du  style  familier. 

SoNGEit,  signihe  aussi.  Penser,  con- 
siilérer.  lin  ce  sens,  il  est  toujours 
neutre.  Tontes  les  fois  que  j'y  songe. 
Songe^  à  vos  affaires.  Songer  à  quelque 
chose.  Il  y  faut  songer  plus  d'une  Jois. 
Sorger  aux  moyens  de  faire  réussir  une 
affaire.  Il  y  a  Long-temps  que  f y  songe, 
i/  ous  n'y  songc^pas.  yl  quoiso.ige^-vous  ? 
Y  songe\-  vous}  Ces  trois  dernières 
phrases  s'emploient  quelquefois  par 
manière  de  reproche  ,  en  parlant  k  un 
homme  qui  fait  ou  qui  dit  quelque 
chose  qui  n'est  pas  raisonnable. 

Dans  cette  acception  ,  il  se  construit 
quelquefois  avec  la  particule  que.  Je 
songeois  que  .  .  .  Songe^  qu'il  y  va  de 
votre  intérêt  ,  de  votre  honneur. 

On  ilit  aussi  quelquefois  activement 
dans  le  même  sens  ,  J'ai  songé  une 
chose.  Il  est  du  style  familier. 

SoNOER,  signifie  aussi.  Avoir  quel- 
que vue  ,  quelque  dessein,  quelque  in- 
tention, il  songe  à  se  marier.  Il  ne  songe 
nullement  au  mariage.  Il  songe  à  acheter 
une  telle  charge  ,  une  telle  maison.  Il  ne 
songe  qu'à  .son  salut. 

On  (litj  qu'  i/n  homme  songe  toujours  à 
malice ,  à  la  malice ,  pgurtiire,  ou  qu'il 
songe  à  f  .lire  quelque  malice  ,  ou  qu'il 
donne  un  sens  trop  libre  a  des  choses 
dites  très-innocemment  ;  ou  en  géné- 
ral ,  qu'il  interprète  malignement  tout 
ce  qu  on  dit. 

On  tlit  ,  qu' t/n  homme  songe  creux, 
ne  fait  que  songer  creux  ,  pour  due  ,  qu'il 
rêve  prol'ondéuient  agiles  choses  chi- 
mériques ,  ou  a  quelque  malice.  //  ne 
fait  que  songer  creux, 
SoNcjii,  EK.  participe. 
SONGEUli.  subst.  mas.  Celui  qui  a 
raconté  ses  songes.  Il  ne  se  dit  guère 
que?  dans  la  phrase  de  l'Ecriture,  t^oici 
notre  songeur ,  en  p.irlaut  De  Joseph. 

SONIC  A.  Terme  du  jeu  de  la  lias- 
sette,  qui  se  dit  d  Une  carte  qui  vient 
ou  en  gain  ou  r\\  perte  ,  le  plutôt  qu'elle 
puisse  venir  pour  taire  gagner  ou  pour 
taire  perdre,  il  a  gagne  sonica. 

Un  a  transporté  ce  mut  dans  la  con- 
versation ,  jjour  dire  ,  K.  jioint  nommé  , 
justement ,  précisément.  Un  alluit  par- 
tir sans  lui ,  il  est  arrivé  sonica. 

SONNA,  sub.  mas.  Nom  d'un  livre 
qui  contient  les  traditions  de  la  Reli- 
gion M.ihoinelane. 

SONNAH.Lh.  subs.  lém.  Clochette 
attachée  au  cou  des  bêles  ,  lorsqu'elles 
paissent  ou  qu'elles  voyagent. 

On  appelle  Son  n  aieli.h  ,  suh.  mas. 
L'animal  qui  va  le  pr.euuer  avec  la 
thichctie. 
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SONNAILLER.  v.  a.  Sonner  sou- 
vent et  sans  bes<jin.  Un  ne  fait  que  son- 
nailler  dans  ce  Couvent.  Il  est  ilu  dis- 
cours f.inùlitr. 

SONNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  rend 
un  son  distinct.  De  l'étain  sonnant.  Ai- 
rain sonnant.  On  appelle  Horloge  son- 
nante, montre  sonnante  ,  Une  lioiloge, 
une  montre  qui  sonne  les  heures  ,  a  la 
différence  de  celles  qui  ne  font  que 
les  marquer.  Et  l'on  oit ,  Espices  son- 
nantes ,  pour  dire,  nionnoie  d'or  ,  d'ar- 
gent, etc.  Il  m'a  payé  en  espèces  Jc/u- 
nantes  au  cours  de  ce^  jour. 

On  <lit  aussi,  ./^  l'heure  sonnante, 
pour  dire  ,  À  l'heure  précise.  Je  suit 
arrivé  à  sept  heures  sonnantes. 

On  appelle  en  Théologie  ,  Proposi- 
tions mal  sonnantes  ,  Des  propositions 
qui  peuvent  être  prises  dans  un  sens 
peu  orthodoxe. 

SONNER.  V.  n.  Rendre  un  son.  Les 
cloches  sonnent.  Cet  écu  est  faux  ,  faites- 
le  sonner  ,  vous  verre^  qu'il  ne  vaut  rien. 
Cela  sonne  creux.  J'entends  sonner  de  la 
trompette.  Il  sonne  bien  de  la  trompette, 
Sonner  de  la  trompe,  ou  absolument, 
Sonner.  Ce  Pîqueur  sonne  bien. 

En  termes  <le  Grammaire  ,  on  dit 
(igurcmcnt ,  i\n'Il  faut ,  ou  qii'i/  ne  faut 
pas  faire  sonner  une  lettre  ,  pour  dire, 
qu'Une  lettre  doit  être  pleinement  er- 
priinée  dans  la  prononciation  ,  ou  qu'il 
ne  faut  presque  point  l'y  l'aire  sentir.  /{ 
du  substantif  ISltir  ,  doit  toujours  sonner  i 
mais  K  de  l  infinitif  Aiw.er  ,  ne  doit  son- 
tier  que  devant  une  voyelle. 

On  dit  aiis.'i  ligurément,  qu'  Un  mot 
SJnne  bien  à  l'oreille ,  pour  dire,  que  Le 
son  en  est  agréable. 

Oe  dit  de  même  ligurément ,  qu'  Un 
vers,  r\iC une  stance  ,  qu'une  période  sonm 
bien  ,  pour  dire  ,  que  L'arrangement 
des  paroles  en   est  harmonieux. 

On  dit  proverbialement ,  t\\i^  Une  ac- 
tion sonne  bien  ,  ne  sonne  pas  bien,  qu*tlU 
sonne  mal  dans  le  monde  ,  pour  oire  , 
qu'Ellecst  bien  ou  mal  reeuedu  l-'uiilic. 
Ou  dit  figurémeut  et  lamilièreinent , 
Faire  sonner  bien  haut  une  action ,  une 
victoire  ,  une  conquête  ,  sa  qualité  ,  un 
service  ,  un  bon  oJiiCt  ,  etc.  pour  ,  Van- 
ter ,  exagérer,  faire  valoir  lieaucoup 
une  aciio';  ,  une  victoire  ,  une  con- 
quête ,  sa  qualité,  un  service  qu'on 'a 
rendu. 

Sommer  ,  signifie  aussi ,  Etre  indi- 
qué, marqué,  annonté  par  quelque 
son.  Vêpres  sonnent  à  la  Paroisse,  Le 
sermon  sonne  à  la  Cathédrale,  y  oilà  midi 
qui  sonne. 

Sonner  ,  est  aussi  aciif ,  et  signifie, 
Tirer  du  sou  ,  aire  rendre  dusou.  j^un- 
nt-r  /e.s  cloches.  Sonner  la  sotinette.  Sonner 
la  clochette.  Sonner  le  tocsin. 

Il  signiue  (uuorr  ,  Indiquer,  mar- 
quer ,  annoncer  quelque  chose  jiar  nn 
icrtain  son.  Sonner  Vêpres.  Sonner  le 
Sermon, 

On  dit  aussi  ,  en  pirlant  Des  Offices 
de  lÉglise ,  pour  lesquels  on  SDUne 
plusieurs  coups  ,  Sonner  lefremler  coup, 
le  dernier  coup  de  Vêpres  ,  de  Matines  , 
ou  simplement.  Sonner  le  premier  ,  son- 
ner le  dernier. 

On  liit ,  Sottner  ses  gens  ,  pour  iliro, 
Sonner  l.i  simnette  pour  luire  venii  ses 
domestiques. 
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On  Jit  aussi  absoliiinsnt  :  Sormrrptur 
fcs  morts.  Un  a  tonné  toute  la  nuit  ptur 
un  tel. 

On  dit  proverbialement  et  figun'm. 

?|U'On  ne  saurait  sonner  Us  cloches  et  al- 
tr  à  la  Procession  ,  pour  dire  ,  que 
Lorsqu'on  fait  de  certaines  choses  ,  il 
y  en  a  d'autres  qu'il  n'est  pas  possible 
de  faire  en  même  temps.  Il  est  familier. 
On  dit  en  termes  de  Cliisse  ,  Sonner 
le  débucher,  sonner  le  laisser  courre  ,  son- 
ntr  du  gros  ton  ,  sonner  du  grêle  ,  etc.  Et 
en  tei-niesde  Guerre ,  Sonner  la  charge, 
sonner  la  retraite,  sonner  le  boute  -selle , 
sonner  à  cheval,  pour ,  Sonner  pour  taire 
monter  à  cheval  la  Cavalerie  ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'ii  est  temps  de  sonner  la  retraite  , 
pour  dire-,  qu'il  est  temps  de  se  reti- 
rer du  commerce  du  monde. 

On  ilit  aussi  (i<»iirément  et  familière- 
ment, He  sonner  n-.ot ,  pour  dire  ,  Ne 
dire  mot.  Tel  est  mon  projet  ,  mais  je 
vous  prie  de  n'en  sonner  mot.  J'eus  beau 
te  presser  ,  lui  faire  des  reproches  ,  il 
ne  sonna  mot. 

SoNVÉ  ,  ÉE.  participe. 
SONNEKIË.  s.   f.  collectif.  Le  son 
de  plusieurs  cloches  ensemble,  //y  a 
une  bonne  sonnerie  dans  une  telle  JEglise. 
Ias  grosse  sonnerie.   La  petite  sonnerie. 

.On  le  dit  aussi,  par  extension,  De 
b  tot.i'.itc  des  cloines  d'une  Église. 
La  sonnerie  de  celle  Église  a  coûté  cher. 

On  appelle  aussi  Sonnerie ,  Les  res- 
sorts ,  le  timbre  ,  et  tout  ce  qui  sert  i 
t.MTc  sonner  une  montre,  une  pendule. 
Il  y  a  ijueljue  chose  à  refaire  à  la  sonne- 
rie de  cette  montre. 

SONNET,  s.  m.  Ouvrage  de  Poésie, 
compose  de  quaiorze  vers  distribués 
«*n  cleux  quatrains  et  deux  tercets,  les 
deux  quatrains  étant  sur  deux  rimes 
seulement.  On  dit  que  les  Provençaux 
sont  les  inventeurs  du  sonnet.  Sor.net  Ita- 
lien. Sonnet  Franfo'.s.  Sonnet  à  rimes  croi. 
sées.  Faire  un  sonnet.  Composer  un  sonnet 
à  la  louange  d'un  tel,  pour  une  telle.  Les 
.•sonnets  de  Pétrarque.  Les  sonnets  de  Gom- 
baud.    ta  chute  d'un  sonnet. 

SONNETTE,  s.  f-m.  Clochette  fort 
petite,  dont  on  se  sert  pour  appeler, 
ou  pour  avertir.  Sonnette  d'argent.  Son- 
nette de  cuivre.  Sonnette  de  fonte.  Ti'ef 
la  sonnette  ,  afin  qu'on  vous  ■■cnne  ouvrir 
la  porte.  Avoir  une  sonnette  sur  sa  table 
pour  appeler  ses  gens. 

Ou  dit  ,  Etre  assujetti  à  la  sonnette  , 
pour  dire,  Etre  obligé  de  quitter  ses 
obl'j^ations  ,  son  sommeil,  au  bruit 
d'une  sonnette  ,  comme  l'est  un  domes- 
tique. Cela  se  dit  figurément  Des  gens 
tleCommunauië  ,  dos  Ch. moines  obli- 
gés de  partir  qu.iml  on  sonne. 

SûNWETTE  ,  se  dit  aussi  d'Un  cre- 
lot ,  d'une  boidette  de  cuivie  ou  d'ar- 
gent fui  est  creuse  et  fendue,  et  dans 
Hiquelle  il  y  a  un  petit  gv«in  de  1er  qui 
sonne  et  fait  du  bruit  qtiand  on  l'agite. 
Collier  à  sonnettes.  Attacher  des  sonnettes 
aux  oreilles  ,  au  cou  d'un  chien.  Un  met 
des  sonnettes  aux  pieds  dts  oiseaux  de 
proie.  Sonnette  de  mulet. 

SoxNETTB,  est  aussi  le  nom  d'Une 
machine  dont  on  se  serf  pour  enfimccr 
de»  pilotis.  La  sonnette  ptne  le  mou- 
ton, et  sert  à  l'ilevtr  et  à  U  Uiiittr  r<- 
tçmbtr. 
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H  T  â  Une  espace  de  serpent  qu'on 

appelle  Serpent  a  sonnettes  j  i  cause  du 
bruit  qu'il  fait  en  se  remuant,  avec 
les  anneaux  mobiles  dont  sa  queue  est 
composée. 

SONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  sonne 
les  cloches.  Payer  les  sonneurs. 

SONNEZ,  s.  m.  Terme  donf  on  se 
sert  au  jeu  de  Trictrac  ,  lorsque  le  dé 
amène  deux  six.  Il  a  rempli  par  un  son- 
ne^. J'ai  amené  de  suite  deux  sonneij  qui 
m'ont  fait  perdre  la  partie. 

SOXORE.  ailject.  des  a  g.  Qui  a  un 
beau  son,  un  ."ion  agréable  et  éclatant. 
Une  voix  sonore.  Cela  rend  le  vers  plus 
sonore. 

On  le  dit  aussi  Des  lieux  qui  ren- 
dent bien  la  voix ,  qui  sont  favorables 
à  la  voix.   Cette  Eglise  est  sonore. 
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SOPEUR.  s.  fém.  Engourdissement 
voisin  du  sommeil.  État  de  sopeur.  Dis- 
siper la  sopeur. 

SOPHA.  s.  m.  f^oy.  Sofa.. 

SOPHI.  s.  m.  Koy.  SoFi. 

SOPHISME,  s.  m.  Argument  cap- 
tieux qui  ne  conclut  pas  juste,  parce 
qu'il  pèche  ou  dans  les  termes,  ou 
dans  la  forme.  Prenej  garde  à  cet  argu- 
ment,  c'est  un  sophisme.  Ce  livre  est  tout 
plein  de  sophismes.  Découvrir  ,  dévelop- 
per un  sophisme. 

SOPHISTE.  8.  m.  Ce  nom  se  don- 
noit  chez  les  Anciens  aux  Philosophes 
et  aux  Rhéteurs  ,  et  se  prenoit  d'abord 
en  bonne  part  ;  mais  drpuis  il  s'est 
pris  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Il  si^nifie  aujourd'hui.  Celui  qui 
fait  des  argumens  captieux.  Ce  n'est  pas 
un  Philosophe  t  c'est  un  sophiste,  un  pur 
sophiste. 

SOPHISTIQUE,  adj.  des  2  g.  Cap- 
tieux ,  trompeur.  Un  argument,  uh  rai- 
sonnement sophistique. 

SOPHISTIQUER,  v.  n.  Subtiliser 
avec  excès.  Cet  Auteur  sophistique  sans 
cesse. 

SupHisTiQVER  ,  v.  a.  signifie  aussi. 
Frelater ,  falsifier  une  liqueur ,  une 
drogue  ,  en  y  mêlant  quelque  chose 
il'élidns,er.  Sophistiquer  du  vin.  Les  Mar- 
chands sont  sujets  a  sophistiquer  les  dro- 
gues les  plus  précieuses.  Les  drogues  qui 
viennent  du  Levant  sent  quelquejois  so- 
phistiquées dès  la  première  main.  Sophis- 
tiquer le  bé{oard  ,  la  laque,  la  manne  , 
l'ambre  gris  ,  etc.  Sophistiquer  les  mé- 
taux. 

Sophistiqué,  ée.  participe. 

SOPHISTIQUERIE.  s.  fém.  Fausse 
sublilite  dans  le  ilisciuirs  ,  dans  le  rai- 
sonnement, il  y  a  bien  de  la  sophisti- 
querie  data  ces  raisonnement- là.  II  est 
du  style  familier. 

Il  signifie  aussi,  Frelaterie,  altéra- 
tion dans  les  drogues  ,  etc.  Il  y  a  Je  la 
sophistiquerie  dans  ce  vin-là,  dans  ces 
drogues-là. 

SOl'HISriQUEUR.  s.  m.  Celui  qui 
filsifie  ,  altère  des  drogues;  et  en  style 
critique  ou  comique  ,  celui  qui  subti- 
lise avec  excès. 

SOPHOMSTES.  s.  m.  pi.  Magis- 
trais  il'Athc'nes  ,    dont    les    fonctions 
étoieni  les  mt»mes  que  celles  des  Cen- 
I  seurii  t  Home, 
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SOPORA-tlF,  IVE.  adj.  Qui  a  la 
force ,  la  vertu  d'endormir.  L'opium 
est  fort  soporatif.  Les  drogues  soporatiye^ 

Figurément  et  dans  le  style  familier, 
eu  parlant  d'Un  discours  ennuyeux  , 
on  oit ,  que  Cest  un  discours  soporatif. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Le  Uu' 
danum  est  un  grand  soporatif. 

SOPOREUX,  EUSE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Qui  cause  un  assoupis- 
sement ,  un  sommeil  dangereux.  Af- 
fection soporeuse. 

SOPORIFÈRE,  ou  SOPORIFIQUE. 
adject.  des  2  g.  Ils  signifient  la  même 
chose  que  Sopdratif.  Us  se  prennent 
aussi  substantivemeHt.  Vit  sogoripre. 
Un  soporifique. 
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SOR.  adj.  Voy.  Saurb. 

SORBE,  s.  f.  Fruit  du  Sorbier. 

SORBET,  s.  m.  Composition  faite 
de  citron  ,  de  sucre ,  d'ambre  ,  etc.  Uni 
boite  de  sorbet.  Un  pot  de  sorbet  duLct 
vant. 

On  appelle  du  même  nom ,  Le  breu'. 
vrage  que  l'on  fait  de  cette  compost  ' 
tion  battue  avec  de  l'eau.  Un  verre  de 
sorbet.  Les  Turcs  boivent  du  sorbet.  Du. 
sorbet  glacé. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  des  liqueurs 
à  demi  glacées. 

SORlilER.  Voy.  CoRMiB». 

SORBONIQUE.  s.  T.  Une  des  troia 
Thèses  que  les  B.iche\iers  sont  obligé» 
de  soutenir  pendant  leur  Licence  ; 
elle  doit  durer  douzi-  heures  ,  et  être 
soutenue  dans  la  Maison  de  Sorbonne. 
//  n'a  pas  encore  soutenu  sa  Sorbonique. 

SORBONISTE.  s.  n.asc.  B,-ichelier, 
Docteur  de  la  Maison  et  Société  de 
Sorbonne. 

SORBONNE.  s.  fém.  Collège  de 
Théologie  à  Paris,  qui  a  mérité  par 
sa  célébrité ,  de  communiquer  son  imm 
à  1,1  Faculté  entière  de  Théologie.  Etre 
Pachelier  ou  Docteur  de  la  jil.iison  et 
Société  de  Sorbonne  ,  signifie  ,  Etre  ag- 
giégé  particulièrement  à  ce  Collège. 

On  met  ici  ce  mot  parce  qu'il  entre 
dans  plusieurs  phrases  de  la  Lr.ngur. 

Les  gens  qui  veulent  s'eicuser  de 
ce  qu'ils  négligent  l'instruction  d'un 
cnlant ,  disent  ,  qu'On  ne  le  destine  pas 
pour  la  Sorbonne,  qu'on  n'en  veut  pas 
faire  un  Docteur. 

Lorsqu'un  ignorant  veut  étaler  du 
savoir,  on  dit,  La  Sorbonne  a  couché 
ouverte,  les  ânes  parlent  latin. 

SORCELLERIE,  s.  f.  Opération  de 
sorcier.  Il  y  a  de  U  sorcellerie  à  cela. 
Un  dit  qu'il  se  mêle  de  sorcellerie.  Il  » 
été  accusé  de  sorcellerie. 

En  parlant  De  quelques  tours  d'a- 
dresse ,  ou  de  certaines  choses  qui  pa- 
roisNont  au-dessus  des  lorces  de  la 
nature,  on  dit  par  plaisanterie  ,  qu'// 
faut  qu'il  y  ait  de  la  sorcellerie.  Cela  ne 
se  peut  Jaire  sans  sorcellerie.  Cela  ne  se 
peut  deviner  sans  sorcellerie.  Il  n'y  a  pat 
grande  sorcellerie  r-  cela. 

SORCIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui,  selon  l'opinion  du  peuple  ,  a  u» 
pacte  avec  le  Diable ,  pour  faire  de» 
malélices  ,  et  qui  va  a  «les  assciiibléci 
nocturnes  ,  qu  on  nomme  le  Sabbat. 
Un  actute  un  teWélrt  lenier.  Le  peuple 

dit 


s  O  R 

dît  que  les  sorciers  se  frottent  <Cun  on- 
gucat  pour  se  faire  transporter  au  Sabbat. 
Il  y  a  des  fays  oà  l'on  brute  encore  les 
sorciers. 

On  (lit  fi^mément  et  populaîrpment 
«l'Un  liimine  vieux  et  méchant  ,  et 
d'une  vieille  et  méchante  lemme ,  que 
Cest  un  vieux  sorcier ,  une  vieille  sor- 
cière. 

On  (lit  provcibialcm.  qu'Un  homme 
n'est  pas  grand  sorcier t  pour  dire  ,  qu'il 
n'est  pas  tort  habile  ;  et  dans  le  niêuie 
sens  ,  Il  ne  faut  pas  cire  grand  sorcier  pour 
faire  ,  pour  deviner  telle  chose. 

SORDIDE,  adject.  des  a  g.  Sale  , 
vilain.  Il  n'est  pas  d'usiit;e  an  propre; 
et  au  figuié ,  il  ne  se  dit  l)es  personnes 
que  par  rapport  à  l'avarice.  C'est  un 
homme  avare  ,  vilain ,  sordide.  C'est  un 
avare  des  plus  sordides. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des 
choses  moi'ales.  Une  avarice  sordide. 
Oaia  sordide.  Intérêt  sordide.  Epargne 
sordide. 

SORDIDEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière sordide.    Il  vit  sordidement. 

SORDIDITÉ.  s.  lém.  Mesquinerie, 
avarice.  Il  est  peu  usité. 

S  OH  ET.  Kuyej  Sauret  au  mot 
Saurr. 

SORNETTE,  s.  t.  Discours  frivole, 
bagatelle.  //  ne  dit  que  des  sornettes.  Il 
ne  cause  que  de  sornettes.  I^oilà  de  plai- 
santes sornettes.  Quelle  sornette  nous  con- 
tez-vous là  f  Son  plus  grand  iisa^e  est 
au  i>luriel. 

SOnORIAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de 
Jurisprudence.  Qui  concerne  la  soeur. 
Chaque  part  sororiale. 

SORT.  s.  masc.  C'est,  dans  le  sens 
des  Anciens  ,  La  destinée  considérée 
comme  cause  des  divers  événemens  de 
la  vie  ;  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
«lit  :  Le  sort  l'a  ainsi  ordonné.  I,e  sort 
le  veut  ainsi.  Les  caprices  du  sort.  Le 
sort  aveugle. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'effet  de  la 
destinée  ,  la  rencontre  fortuite  des 
événemens  bons  ou  mauvais  ;  et  c'est 
dans  cette  seconde  acception  qu'on  dit: 
Je  plains  votre  sort.  Sun  sort  est  heureux. 
Sun  sort  est  malheureux.  Son  sort  est  dé- 
plorable. Le  sort  des  armes.  Tel  est  le 
sort  d:s  Conquérans  ,  le  sort  des  Képu- 
bliques.  Quel  est  votre , sort  !  Voilà  un 
étrange  sort.   Je  suis  inquiet  sur  son  sort. 

Sort,  sipiifie  aussi,  La  manière  de 
décider  quelcpie  chose  ]>ar  le  hasard. 
Le  sort  est  tombé  sur  un  tel.  Le  sort  en 
a  décidé.  Quelquefois  les  Officiers j  les 
Elections  se  font  au  sort  ,  par  le  sort.  Il 
y  avait  trois  soldats  condamnés  ,  on  les 
fit  tirer  au  sort. 

On  dit  Hynrément,  Le  sort  en  est 
jeté i  pour  (hre  ,  Le  parti  en  est  pris. 

SoKT  rniNciPAL.  Terme  de  Prati- 
que dont  on  se  sert ,  pour  dire,  Le  ca- 
pital d'une  rente  (lui  produit  des  in- 
térêts. Il  a  payé  les  intérêts  de  cette" 
rente,  il  ne  doit  plus  que  le  sort- prin- 
cipal. 

SORT.  s.  m.  Paroles ,  caractères  , 
drogues ,  etc.  par  lesquelles  le  peuple 
rroit  qu'on  peut  produire  des  eltets  ex- 
traordinaires, en  vertu  d'un  |)acte  qu'il 
su{>posefaitavc£le  Diable.  Ondit qu'on 
a  jeté  un  sort  sur  un  tel  vignoble  ,  sur  les 
tfoupeaux  d'un  tel,  sur  les  blés  d'un  tel 
Tome   II. 
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pays.  On  dit  que  ce  berger  a  mis  un  sort 
dans  l'écurie  de  son  mai  ire  t  et  que  cela 
a  fait  mourir  tous  ses  ch':vaux,  llprétend 
qu'on  lui  a  donné  un  sort. 

SOUTABLE.  adj.  des  2  p;.  CoTive- 
uïble  ,  qui  convient  .i  Térat  et  ,1  la  con- 
tlilion  des  pers*  nnes.  Un  mariage  sor- 
table.  Un  parti  sortuble.  Cet  emploi- là 
n'est  pas  sortable  pour  vous.  Cela  n'est 
pas  sortable  à  votre  condition.  Kitn  n'est 
plus  sortable  pour  vous  ,  que  ce  qu'on  vous 
propose.  II  s'emploie  plus  oïdinaire- 
nient  sans  régime.  '         '    '    ' 

SORTE,  s.  t.  Espèce,  eenre.  Il  y  a 
bien  des  sortes  d'oiseaux,  JNourrir  toutes 
sortes  de  bêtes.  Un  Marchand  qui  a  de 
toutes  sortes  d'étoffes.  Une  bibliothèque 
où  l'on  trouve  toutessortes  de  livres.  Toute 
sorte  de  livres  ne  sont  pas  également  bons. 
lia  toutes  les  sortes  d'esprit.  XI  ne  faut 
pas  se  fier  à  toute  sorte  de  gens.  Quelle 
sorte  de  plante  est-ce  là  ?  Je  n'en  veux 
point  de  cette  sorte,  jb'/i  voilà  de  la  sorte 
que  vous  demande^.  Un  Apothicaire  qui 
a  toutes  sortes  de  drogues. 

On  dit  également  en  hien  et  en  mal, 
par  estime  et  par  mépris  ,  Un  homme 
de  sa  sorte  j  un  homme  de  votre  sorte  : 
En  mal ,  comme  ,  C'est  bien  à  un  homme 
de  sa  sorte  à  se  vouloir  égaler  à  vous  ;  En 
bien  ,  comme  ,  C'est  trop  vous  avilir  pour 
un  homme  de  votre  sorte. 

Sorte,  sîf^niHe  aussi,.  Manièi-e  ,  f'a- 
ron.  Quel  droit  ave\- vous  pour  p'àrler  , 
pour  agir  de  la  sorte  ?  Voilà  une  sorte 
d'habillement ,  une  sorte  de  coiffure  qui 
lui  va  bien  ,  qui  lui  siad  bien. 

On  dit  ,  Parler  de  la  bonne  sorte  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  inire  une  ré- 
primande, lui  taire  une  correction.  Je 
lui  ai  parlé  de  la  bonne  sorte  ,  il  n'y  re- 
tournera plus.  On  dit  dans  le  môme  sens, 
Je  l'ai  traite  de  la  bonne  sorte,  il  eut  du 
style  iamilier. 

Sortes.  Les  libraires  appellent  Sor- 
tes t  Les  livres  dont  ils  ont  le  piivilé- 
^e  ,  soit  en  tout,  soit  en  partie.  Ceux 
dunt  ils  n'ont  pas  le  p.i\ilége  se  nom- 
moiU  cntr'oux  ,  Assortimens . 

De  sorte  que  ,  i;n  sorte  que.' 
Parons  de  parler  adverbiales  ,  <jui  si- 
«inilient,  Tellement  que ,  si  bien  que. 
Oc  sorte  qu'il  fut  contraint  de  se  retirer. 
faites  en  sorte  qu'il  soit  content. 

SORTIE,  substant.  f'ém.  Action  de 
sojlir.  //  a  toujours  gardé  la  chambre 
dupuîs  un  mois,  voilà  sa  première  sortie. 
Depuis  sa  sortie  du  Koyaume  ,  hors  du 
Royaume.  ]. 

Sortie,  s'emploie  aus^r,  pour  dire, 
'JVanspoit.  L'entrée  et  la  sortie  des-mar^ 
chandiscs.  Droits  d'entrée  et  desortie. 

SoHTii;  ,  signifie  encore  ,  Is-iue  , 
endroit  par  ou  l'on  sort.  Cette  maison 
a  deux  j  trois  sorties.  Il  a  une  sortie  sur 
la  cumpif^e-,^  et  tMn^sur  la  r//ç.ji[i   ,t.  ■ 

Sortie  ,  se  dit  De  l'attanue'qïié  ft)nt 
dos  gens  aspiêgés  ,  lorsqu'ils  sortent 
pour  combRttvoles  assiégeaiis  ,  et  pour 
ruiner  les  travaux.  Les  assiégés  firent 
une  grande  sortie  ,  une  yigourvt^e  sortie.  Ils 
J'ont  des  sorties  de  six  cents  hommes.  Faire 
des  sorties  avec  de  la  Cavalerie. 

On  djt  Ilgiirénientet  i';imilièrcment , 
Faire  une  sortie  à  quelqu'un ,  pourdife, 
Lui  iairo  une  rudo  r^priiA^tule^  eu. lui 
dire  brusqueineut  quelque  cliOSC  liC 
tics-Jur. 
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On  dit  aussi  ,  Faire,  une  sortie  contre 
quelqu'un,  po'ur  dire'.  S'emporter  tôù- 
tre  lui  avec  violence  en  son  absence. 

On  dit  aussi,  Faire  une  sortie  sur  quel- 
qu'un ,  di\u^  les  deux  circonstances  et 
dans  les  deux  sens. 

k.  I,  A  SORTIE,  pour '(Hre,  Au 
moment  .que  l'on  sort.  ^  la  sortie^ de 
l'hiver.  A  la  sortie ,  du  printemps.  À  la 
sortie  des  Juges.  A  la  sortie  du  Louvre. 
A  la  sortie  du  Sermon ,  du  dîner,  du 
spectade.  i  '".        ■     ;  ' 

SORTILÈGE,  s.'m.  MaléKce  dont 
se  servent  les  prétendus  soriiers.  On 
dit  que  ce  berger  a  fait  mourir  plusieurs 
bestiaux  par  sortilège.  Il  jut  brûli  pour 
sortilège. 

SORTIR,  y.  n.  Je  sors ,  tu  sors  .  it 
sort;  nous  sortons,  vous  sortÉ^  ,  ils  sor- 
tent. Je  sortois.  Je  Sortis.  Je  sortirai. 
Sortant ,  etc.  Passer  du  dedans  au  (le- 
hors.  Sortir  de  la  chambre.  Sortir  de  sa 
place.  Sàrtirde  là  Ville .'^rfir du  KojiL'- 
me.  Le  renard  sort  de  ^oh  terrier.  La  r/- 
vihe  est  sortie  de  son  lit.  Il  sort  de  c^tc 
source  une  grande  quantité  d'eau.  Un  sol* 
dat  ne  doit  point  sortir  de  son  rang-  Sor- 
tir sur  quelqu'un  l'épée  à  la  main.  Sorte^, 
je  vous  attends.  Il^Si pt^t'à  sortir.  Ih'Ut 
l:  monde  est  sorti.  Il  rie  fait  que  de  sc^rûr. 
Il  vient  de  sortir.  Sortir  au-devant  Se 
quelqu'un.  Sortir  du  port.  J'ai  à  sortirez 
matin.  •      '  ■  '  ■- 

Ondit,  Sortir  de  la  Messi",  'lu  Ser- 
mon ,  de  Vêpres  ,  du  Bal ,  de  la  Comé- 
die ,  du  Jeu  i  pour  dire.  Du  lieu  on 
l'on  a  ouï  la  Messe  ,  '\c-  Sermon  ,  Vê- 
pres, etc.  DanS' la  iftêm'e 'ai'ê.eption"^ 
l'on  (lit  :  Sortir  <fenti<hi'ri  la  Messe.  Sor- 
tir de  dîner.     '■         '''"', 

On  dit  aussi,  Sortir  de  table.  '. 

On  dit.  Sortir  de  prison,  pour  dîl'e*,^ 
En  sortir  par  autorité  de  Justice,'  êti'é 
élargi.  ■   '  ,  ■    •?  '  '     ,     '  ■ 

On  dit,  nu' Un' malade  sort '^''com- 
mencé à  sortir  j  i)oui*dire,  qu'il  se  pbr- 
te  assez  liinn  pour  ne  plus  parder  la 
(liaïubre. 

On  dit  provertjiulement  et  figurent. 
Faire  sortir  quelqu'un  hors  des  gonds , 
pour  dire,  Le  mettre  tellement  en  co- 
b  rc  ,  qu'il  soit  comme  hors  de  lui- 
même.  iVe  vous  opiniâtre^  pas  contre  lui  ^ 
vous  le  ferei  sortir  hors  des  gonds. 

Sortir,  se  dit  par  r.ipport  au  tempst 
Sortir  de  l'hiver.  Sortir  de  l'enfa'hce.  SUf^ 
tir  de  nourrice.  Par  rapport  à  l'état,  à 
la  rondiliou  où  l'on  est  ;  Sortir  de  ma^.^ 
ladie.  Sortir  d'apprentissage.  Sortir  de 
charge. l'Suttir'd'^^condition.  On  dtrdaiiS 
le  niônie  si-nâ^  Sortir  de^  P'^-'-  En  ce 
sous  ,  )m  dil  liyuréinfnt  ,  .Sortir  d'un 
grand  péril ,  d'un  grand  embarras  ;  sortir 
d'erreur.  KnKn ,  par  rapport  aux  alVaires 
et  aux  matières  que  l'on  traite  :  .Sortir 
d'affaire. -Sortir  d'ilitriàue.  SortiY  de  sort 
siijet.tSo'rtir  du  sujet.  Sortir  de  ià  litatîère,' 
yous  sortes  de  la  question. 

On  dit  lif<urément ,  J'en  suis  sorti  i' 
n'.on  honneur ,  pour  dire,  Je  me  suis 
tiré  ttta<(iageusement  de  cette  aliaire  , 
de  ce  prieèï't  etc. 

On  dit  aussi  lignréiw^nr  ,  Sortir  de 
son  devoir^  sortir  det'bornes  de  son  de- 
voir, pour  dii-e,-Ne  denuMutr  pas  dans 
)  sou  devoir.  Et  daM  cette  acception  l'on 
dit  :  .A'ortic  'des  bornes  de  la  Hcnséaiice. 
Sortir  itt  bornes  de  la  modestie, 
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On  dit ,  qu'  Un  jeune  homme  sort  du 
Collège  ,  pom  dire,  qu'il  vient  d'ache- 
ver ses  études. 

On  dit,  f\u' Un  ouvrage  son  de  chei 
l'ouvrier ,  des  mains  de  l'ouvrier  ,  pour 
*Iire,  qu'il  est  tout  neuf,  qu'il  \\enx 
*l'être  aotievé.  Jît  en  parlant  d'Un  ou- 
vrage (^"^esprit ,  on  dit,  C'est  le  meilleur 
ouvrage  qui  sait  sorti  de  la  plume  de  cet 
auteur. 

On  dit,  en  fait  d'Ouvrages  d'esprit, 
et  aussi  en  fait  de  discours,  de  plai- 
doyer ,  Sortir  dusujet ,  pour,  Dire  des 
choses  qui  n'y  appartiennent  pas. 

On  du  en  termes  de  Danse  ,  Sortir 
de  cadence  ,  pour  dire  ,  Ne  danser  plus 
en  cadence  ;  et  en  termes  de  jMusique, 
Sortic.de  mesure-,  pour,  Ne  chanter, 
ne  jouer  plus  de  mesure  ;  et  encore , 
Sortir  du  ton  ,  pour  ,  Détonner  ou 
passer  d'un  moje  dans  un  nutte.  On 
dit  en  termes  d'Escrime  ,  Sortir  de  me- 
?Ufe  j  pour ,  ^  mettre,  hors  d'état  de 
pprtér  une  botte  de  pied  ferme  à  son 
ennemi. 

Sortir,  signifie  aussi ,  Pousser  au 
dehors,  comniencev  à  paroîire.  Les 
fleurs  commencent  à  sortir.  Les  blés  j  les 
Tierbes  sortent  rfp,  tertre.  Il  lui  sortit  un 
hubon  ,  un  charbon.  Cet  enfant  n'a  plus 
la  fièvre  ,  depuis  que  la  petite-vérole  j  la 
Rougeole  est  sortie.  Il  lui  etf  sorti  une 
dent  :  on  dit  plus  ordinairement ,  Il  lui 
o  pcrct  une  dent.  , 

On  dit  Hgurément,  en  parl.int  d'Un 
fable.iu  ,  qu' Ufiefigure  sort,  pour  ilire., 
quElie  sembleétre  dç.Telief,  et  s'i- 
yajicer  Jiors  du  tableait. 

Çn  dit  par  e^fe^sioiii,  Faire  sortir  une 
pensée.  Des  expressio  s  heureuses  et  .jai 
font  sortir  la  pensée.  Cette  pensée  ne  sort 
posasse^.  Il  faut  l'exprimer  davantage, 
IcL  développer  ,  la  faire  mieux  sentir. 

Sortir  ,  se  dit  quelquefois  ilans  la 
signiiiçation  d'Exhaler  ;  et  c'est  dans 
celte  acception  qu'on  dit,  Il  soft  une 
agréable  odeur  de  ces  fleurs  ;  il  tort  une 
grande  chaleur  d-^  ce  fourneau. 

On  dit,  par  cxagéraiion  ,  d'Un  hom- 
me en  colère  ,  que  Xe  feu  lui  sort  par 
les  yeux ,  pour  dire,  qu'il  a  les  yeux 
allumés  de  colère. 

SoaTiR.,  signifie  encore,  Etre  issu. 
Il  sort  de  bon  lieu  ,  de  bonne  race.  Il  sort 
de  gens  de  bien.  Il  sort  de  partns  ilius- 
ttes.'  Il  sent  le  lieu  d'où  il  soft.  Quand 
les  étalons  sont  vieux ,  les  chevaux  qui  en 
tOftent  sont  faibles.  , 

On  dit,  ^u  iorJir,  ^ur  dire,  Au 
Icmps-,  au  moment  qùftlîwi  sort.  Au 
surtir  de  .1^.  jiu  sortir  de  as  lieux.  Je 
l'attendis  au  sortir  du  logis  ,  du  Conseil, 
jiu  sortir  du  lit,  de  la  table  ,  de  table, 
jiu  sortir  du  berceau.  Au  fonir  de  l'en- 
fance. 

SoBTnt,  »'em|Joie.aiissi  activement 
«Uns  «quelques  phiases  du  style  i'anii- 
lii  r.  Ainsi,  pour  dire  qu'On  a  tiré  quel- 
qu'un d'une alfai^çdé^^gréallle, on  dit, 
qu'On  l'a  sorti  d'une  afj aire  fâtiuuse. 
,  On  dit  dant  le  même  style,  jforwj  ce 
cheval ,  pour  dire  ,  Tirez  ce  cheval  de 
l'écurie. 
.  Sorti  ,  lE.  participe. 

SOHTJR.  T.  act.  Il  n'est  d'usage 
()u'en  termes  de  Palais,,  et  scukmcnt 
il  la  troieiém'e  personne.  Il  sortit ,  :  ils 
lertiittra.  il  loriisioit.  Sgnitttiit  ^  ctf. 


SOT 

Obtenir ,  avoir.  Cette  Sentence  sortira 
son  plein  et  entier  effet.  J'entends  que 
cette  clause  sortisse  son  plein  et  entier 
effet. 

En  termes  île  Pratique  et  de  No- 
taire, on  ait,  qu't/ne  somme  de  de- 
niers ,  un  effet  mobilier  sortira  nature  de 
propre ,  pour  dire  ,  qu'il  sera  réputé 
et  partagé  comme  propre. 

SOT 

SOT ,  OTÏE.  adject.  Qui  est  sans 
esprit  et  sans  jugement.  Cest  un  sot 
homme.  Qu'il  est  "sot  !  Koj7à  un  sot  va- 
let. Une  sotte  f.mme.  Un  sot  enfant.  Je 
ne  le  croyais  pas  si  sot  ni  si  étourdi  qu'il 
est.  Il  n'est  pas  si  sot  qu'il  le  paraît.  Je 
ne  suis  pas  si  sot  que  de  le  croire,  ^''oilà 
un  sot  animal.  Une  sotte  bête. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  faites  sans 
esprit  et  sans  jugement.  Une  sotte  en- 
treprise. Un  sot  dessein.  Un  sot  Uvre. 
Un  sot  discours. 

On  dit  familièrpment.  Une  sotte  af- 
faire ,  pour  dire.  Une  affaire  fàrh-use, 
ou  TUi\cu\e..  L'enlèvement  de  cette  femme 
est  une  sotte  affaire  pour  lui. 

On  dit  proverbialement ,  .^ sotte  de- 
mande,  point  de  réponse. 

Sot  ,  est  quelquetbis  substantif.  Cest 
un  sot.    Taisez-vous  ,  maître  sot. 

On  dit  proverbiaieni.  d' Un  homme 
absolument  béte  ,  que  C'est  un  sot  en 
trois  lettres. 

Ou  dit  ,  Quelque  sot  le  croirait,  et 
souvent  par  ellipse,  et  familièrement, 
Quelque  sot,  en  sous  -  entendant ,  le 
croirait  ,  y  serait  trompé. 

SOTIE,  s.  fém.  Nom  des  anciennes 
f.irces  du  Théâtre  François  dans  sa 
nais.Tncc. 

SpT-L'Y-LAISSE.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  Un  morceau  très-délicat  qui  se 
trouve  an  -  ilcssus  du  croupion  d'une 
volaille.  Manger  le  sot-l'y-laitse. 

SOTTE.VIENT.  adv.  D'une  sotte 
laeon.  Il  s'est  allé  sottement  engager.  Il 
a  répondu  sottement.  Il  s'est  laissé  sotte- 
ment duper. 

SOTTISE,  s.  fém.  Qualité  de  celui 
qui^est  sut.  Il  se  dit  Des  per.'^ounes. 
La  sottise    des   hommes  est  si  grande  , 

que La  sottise  de  la  plupart  des 

pères  est  de  croire  leurs  enfans  parfaits. 
C'est  siettise  à  vous  que  de  i  ous  imagiïi^i' 
que 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des 
discours.  Cet  homme  se  peidra  par  ses 
sotliies.  Il  n'jt'fait  que  des  sottises.  Il 
faut  toujours  qu  on  répare  ses  sottises.  Ai' 
le  pousseï  pas  trop  ,  il  lâchera  quelque 
sottise.  Il  n'ouvre  la  bouche  que  pour 
dire  des  sottises.  Quelle  sottise  que  cette 
idée  ,  qut  ce  discours  ! 

On  fWt-f  Sottise^  des  deux  parts  ,  en 
parlant  De  deux  personnes  qid  out 
tort  ciuic4ine  de  leur  coté. 

Il  se  dit  encore  Des  parole.»  et  des 
actions  obscènes.  H'écouiej  pas  ce  qu'il 
veut  vous  dirt  ;  c'est  une  sottise.  Il  est 
indigne  d'un  honnête  homme  de  dire  den 
sottises  à  une  femme  ,  devant  une  femme. 

U  se  prend  populairement  pour  Des 
injures.    //  m'a  dit  cent  sottUes. 

SOU'TISIER.  s.  m.  Recueil  de  sot- 
tises. On  appell>>  ainsi  particutière- 
mcnt  Un  recueil  de  Vaudevilles    et 
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d'autres  vers  libres.  Il  se  dit  aussi  De 
celui  qui  débite  des  sottises.  Il  n'est 
que  du  discours  familier. 

SOU 

SOU.  s.  masc.  Monnoie  de  compte  , 
la  vingtième  partie  de  la  livre,  valant 
douze  deniers.  Un  sou.  Deux  sous.  Vingt 
sous.  Trente  sous. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Sou 
tournois,  pour  dire ,  Sou  de  douze  de- 
niers ;  et  Sou  parisis  ,  pour  ,  Sou  de 
quinze  deniers.  V  ingt  sous  parisis  va- 
lent vingt-cinq  sous  tournois  ,  ou  vingt- 
cinq  sous  ordinaires. 

On  dit  communément  d'Un  homme 
qui  n'a  point  d'argent  ,  qu'il  n'a  pas 
un  sou  ,  pas  le  sou  ,  qu'il  n'a  ni  sou  ni 
double  ,  ni  sou  ni  maille;  et  d'Un  hom- 
me qui  n'a  aucune  propriété  ,  qu'il  n'a 
pas  un  sou  de  bien. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  met  sou  sur 
sou,  pour  (lire,  qu'il  épargne  sur  les 
plus  petites  choses,  pour  amasser. 

En  termes  de  Pal.iis  ,  on. dit,  J^'f»'" 
du  sou  la  livre,  pour  dire ,  Être  payé  à 
proportion  des  deniers  à  partager  ,  et 
de  U  somme  pour  laquelle  on  est 
créancier.  Dans  une  banqueroute  ,  les 
créanciers  qui  sont  colla  jués  ,  qui  sont 
sur  l'ordre  de  distribution  ,  sont  payés  au 
sou  la  livre  sur  U  prix  des  meubles. 

On  dit,  Avoir  un  sou  dans  une  af- 
faire, de  Finance  ou  dt  l^cgoce  ,  y  étie 
pour  un  sou  ,pcur  deux  scus  ,  pour  dire  , 
y  avoir  un  vingtième,  un  dixième. 

On  dit ,  qu  Un  Financier  a  dans  un 
traité  deux  sous  en  dehors  ,  pour  ilirc  , 
qu'Outre  la  somme  principale  de  l'im- 
position ,  il  a  droit  de  lever  encore 
deux  sous  par  livre  ,  pour  les  frais  du 
recouvrement. 

On  dit  de  même  ,  qu'il  a  un  sou  en 
dedans  ,  pour  dire,  que  De  la  ^omme 
principale  de  l'imposition  ,  il  lui  en 
appartient  pour  son  profit  une  ving- 
tième partie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  mau- 
vais ménager  ,  qu'il  fait  de  cent  sous 
quatre  libres,  et  de  quatre  livres  rien. 

SOUBASSEMENT,  s.  m.  Espèce 
de  pente  que  l'on  met  au  bas  du  lit, 
et  qui  desiend  jusqu'.i  terre.  Mettre 
les  soubassemens  à  un  lit. 

il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Archi- 
tecture ,  d'Une  espèce  de  piédestal 
continu  qui  sert  de  base  à  un  édifice. 
Le  soL.tassement  d'une  colonne. 

SOUBRESAUT,  s.  m.  Saut  subit  , 
inopiné  et  à  contre- temps.  Ce  cheval  a 
Jait  deux  ou  trois  soubresauts  qui  m'ont 
pensé  désarçonner.  Un  carrosse  rude  qui 
donne  des  soubresauts. 

On  dit ,  Avoir  des  soubresauts  dans  les 
tendons ,  pour  dire ,  Y  avoir  des  mo'U- 
vemens  convulsits. 

On  dit  figurèment  et  familièrement. 
Cette  nouvelle  m'a  donné  un  furieux  sou- 
bresaut ,  pour  dire  ,  Celle  nouvelle  m'a 
causé  une  grande  et  subiie  émotion. 

SOUBRETTE,  sub.  foni.  Nom  que 
l'on  donne  au  Tliéitre  aux  Suivantes 
de  Comédie.  Kôles  de  soubrette. 

On  appelle  aussi  par  mépris  ,  Sou- 
brette ,  Une  femme  subalterne  et  in- 
trigante. Elle  fait  la  Dame,  et  ce  n'est 
^u'unt  svubrette,  UncseubrciK  de  Cour, 
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L'air  d'une  soubrette  ,  par  opposition  à 
L'air  noble.  Il  est  iamilier. 

SOUBHEVESTE.  subst.  fëm.  Sorte 
de  vêtement  sans  mandies  ,  qui  étoit 
a  l'usage  des  Mousquetaires  tlu  Koi. 
SOUCHE,  sub.  tom.  La  partie  d'en 
bas  du  tronc  d'un  arbre  accompagnée 
•le  ses  racines  ,  et  séparée  du  reste  de 
i'arbre.  Ces  souches  vit  repoussé.  On  a 
arraché  toutes  Us  souches  ^ui  restoient 
dans  cet  endroit  de  la  fc^ét.  Grosse  sou- 
che. Souche  de  noyer.  Souche  de  chêne. 
Souche  de  hêtre  ,  etc.  La  touche  est  plus 
dure  que  le  reste  de  l'arbre.  Souche  pcu- 
rie.  l'aire  du  Jeu  avec  des  souches,  Hrûler 
des  souches. 

On  dit  figurémentet  (amilièrement , 
qu'  Un  homme  est  une  souche  ,  une  i  raie 
touche  ,  pour  dire,  qu'il  est  stupide  et 
sans  action. 

Souche,  en  parlant  de  Généalo- 
gies ,  se  dit  tigurénient  De  celui  de 
qui  sort  une  génération  ,  une  suite  de 
descendans.  Adam  est  la  souche  de  tout 
le  genre  h_umain. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  est  re- 
connu pour  être  le  plus  ancien  dans 
une  généalogie.  Robert  le  tort  ,  qui 
yiroit  dans  le  neuvième  siècle  ,  est  la  sou- 
che de  la  Maison  de  France. 

On  dit ,  .faire  souche  ,  pour  dire  , 
Commencer  une  branche  dans  une  gé- 
néalogie ,  être  le  premier  d'une  suite 
de  descendans.  Un  tel  eut  trois  enfans  j 
le  premier  mourut  sans  lignée  j  les  deux 
autres  ont  fait  souche.  De  tous  Us  enjans 
de  Saint  Louis  j  il  n'y  en  a  eu  que  deux 
qui  aient  fait  souche. 

En  ternies  de  Droit,  on  dit.  Succé- 
der par  souche  ^  pour  «lire  ,  Succéder 
jiar  représentation.  La  succession  par 
souches  est  opposée  à  la  succession  par 
têtes. 

SotJCHE  DE  CHEMISÉE  ,.  en  tcrmcs 
de  Bàtimons  ,  est  Un  assemblage  de 
plusieurs  tuyaux  joints  ensemble  ,  et 
qui  s'élèvent  au-dessus  du  comble. 

SOUCHEÏ.  sub.  m.  Anciennement 
Soiichef.  Terme  de  Maçonnerie.  Pierre 
qui  se  lire  au-dessous  du  dernier  bnnc 
dci  carrières.  Le  louchtt  est  la  moindre 
des  pierres  de  tailU. 

-  SOUCHET.  sub.  raasc.  Plante  qui 
croit  dans  les  marais  .  le  long  îles  tos- 
sés  et  des  ruisseaux.  Ses  racines  sont 
fnvployécs  en  médecine. 
50UCHETAGE.  sub.  masc.  Visite 

3ui  se  lait  des  souches  qu'on  a  abattues 
uns  un  bois.  Compte  et  marque  des 
bois  de  futaie  qu'on  doit  abattre. 
.  SOUCHETEUR.  subst.  m.  Expert 
nommé  de  chaque  côté  ,  pour  assis- 
ter au  sonchetage.  On  dit  aussi,  Sou- 
cheveur. 

■SOUCI,  subst.  masc.  Fleur  jaune  , 
^ni  a  une  odeur  forte  ,  et  qui  vient  en 
Automne.  Une  fleur  de  souci.  Couleur  de 
souci.  La  fleur  de  souci  a  quelques  pro- 
priétés médicinaLt. 

On  dit  proverbialement  ,  Être  jaune 
comme  souci  ,  pour  ,  Avoir  le  visage 
cktrèraement  jaune. 

'SOUCI,  subst.  masc.  Soin  accompa- 
ffké  d'inquiétude.  Souci  cuisant.  Cette 
affaire  lui  donne  bien  du  souci.  Avoir  du 
souci,  y  ivre  sans  souci.  Prendre  du  souci. 
11  se  prend  souvent  en  Poé.iie  ppur  , 
Chagrin  accompagna  d"uiqiiiétMde. 
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Proverbialement,  en  parlant  d'Uno 
chose  dont  on  ne  se  met  nullement  en 
peine ,  on  dit ,  Cest  là  le  moindre  de  mes 
soucis  ,  U  cadet  de  mes-soucis. 

Dans  le  style  tauiilier,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  ne  se  tourmente  de 
rien  ,  que  rien  n'empêche  de  se  diver- 
tir ,  on  dit ,  que  C'est  un  sans-souci. 

SE  SOUCIEK.  V. S'inquiéter,  se  met- 
tre en  peine  de  quelque  chose  ,  pren- 
dre intérêt  à  quelque  chose  ,  laire  cas 
de  quelque  chose.  De  quoi  vous  soucie{- 
vous  ?  Il  se  soucie  peu  de  conserver  ses 
amis  j  et  il  se  soucie  beaucoup  de  conser- 
ver son  argent.  Ils  ne  se  soucient  de  rien. 
Je  ne  me  soucie  point  de  cet  homme  -  là. 
faites  tout  ce  qu'il  vous  plaira  ,  je  ne 
m'en  soucU  guère.  Il  s'emploie  le  plus 
souvent  avec  une  particule  négative, 

SOUCIEUX  ,  EUSE.  adj. Inquiet , 
pensit ,  chagrin  ,  qui  marque  du  souci. 
Air  soucieux.  Une  mine  soucieuse.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  ces  phrases.  Il  signifie 
aussi ,  Qui  a  du  souci.  Cet  homme  m'a 
paru  bien  soucieux. 

SOUCOUPE,  sui).  lém.  Espèce  d'as- 
siette qui  a  un  |)ied ,  et  sur  laquelle  on 
sert  ordinairement  les  verres  et  les 
carafes.  Soucoupe  d'argent  ,  de  vermeil. 
Servir  avec  une  soucoupe.  Un  met  d'or- 
dinaire  une  carafe  de  vin  ^  une  carafe 
d'eau  et  un  verre  sur  une  soucoupe. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  pe- 
tite assiette  de  porcelaine,  de  faïence  , 
et  qui  S'"  place  sous  une  tasse  ou  sous 
un  gobelet  de  même  matière,  propre  à 
prendre  du  café ,  du  chocolat ,  etc.  La 
tasse  et  la  soucoupe  sont  d'ancienne  por- 
celaine. 

SOUDAIN  ,  AINE.'  ariject.  Subit , 
prompt.  Dépari  soudain,  liiort  soudaine. 
Irruption  soudaine.  Cela  a  été  bien  sou- 
dain. 

SOUDAIN,  adv.  Dans  le  même  ins- 
tant ,  aussitôt  après.  //  reçut  l'ordre j  et 
soudain  il  partit.  Son  plus  grand  usage 
est  dans  la  Poésie. 

SOUDAINEMENT,  adv.  Subite- 
ment. Il  mourut  soudainement.  Il  part 
soudainement. 

SOUDAINETÉ,  sub.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  est  soudain.  La  soudaineté 
de  son  arrivée  surprît  tout  U  monde.  Il 
est  peu  en  usage. 

SOUDAN,  subst.  masc.  Noih  qu'on 
donnoit  autrefois  aux  Généraux  des 
armées  du  Calife. 

Dans  la  suite  ,  Saladin  ayant  tué  le 
Calife  ,  s'éleva  au  trône  ,  sous  le  nom 
de  Soudan  ,  que  ses  successeurs  ont 
conservé. 

SOUDARD  ,  ou  SOUDART.  sub. 
mascul.  Vieux  mot  dont  on  se  sert 
encore  dans  la  conversation  familière, 
en  parlant  d'Un  homme  qui  a  long- 
temps servi  à  la  guerre.  Cfest  un  vieux 
soudard. 

SOUDE,  subst.  fém.  Sel  tiré  de  la 
cendre  de  la  plante  nommée  JCa/j.  Elle 
sert  à  faire  du  verre  ,  à  composer  le 
savon  ,  et  à  blanchir  le  linge  dans  les 
lessives.  Mettre  de  la  soude  dans  la  les- 
sive. Quelques-uns  donnent  le  nom  de 
Soude  à  la  plante  même. 

SOUDER,  v.  a.  Joindre  des  pièces 
de  métal  ensemble  ,  par  le  moyen  de 
l'élain  ou  du  cuivre  iondu.  Souder  de  la 
vaisselle  d'argent. 
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On  soude  aussi  deux  morceaux  de 
fer  ,  en  les  taisant  rougir  et  amollir  au 
feu,  et  puis  en  les  battant  ensemble 
pour  n'en  faire  qu'une  même  pièce. 
Soudé  ,  éb.  participe. 
SOUDI  VISER  ou  SOUSDIVISER  . 
Voyei  Subdiviser, 

SOUDOYER.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Employer.  )  Entretenir  des  gens 
de  çuerre  ,  leur  payer  une  solde.  Ce 
Prince  peut  aisément  soudoyer  vingt  mille 
hommes.  Par  U  traité,  il  est  obligé  de 
soudoyer  tant  de  Cavalerie  ,  tant  d'In- 
fanterie, Les  troupes  étoient  soudoyées  à 
ses  dépens. 

On  le  dit  aussi  par  extension  De  tous 
ceux  dont  on  s'assure  le  secours  k  prix 
(l'argent.    Soudoyer  des  spadassins.   Il 
avcit  soudoyé  U  parterre, 
SoDDOTÉ,  ÉE.  participe.  > 

SOUDRE.  V.  act.  dont  il  n'y  a  que 
l'infinitif  en  usaae.  Terme  didactique. 
Donner  ia  solution  ,  résoudre.  Soudrt 
un  problème  ,  un  argument.  Il  est  vieux  , 
et  1'.  n  ne  dit  plus  que  Résoudre. 

SOUDRILLE.  subst.  masc.  Ce  mot 
ne  se  Oit  que  par  mépris  ,  pour  signi- 
fier ,  Un  soldat  libertin  ,  fripon  ;  et 
il  n'est  d'usage  que  dans  le  discours 
familier. 

SOUDURE,  sub.  fém.  Composition 
ou  mélange  de  divers  métaux  et  miné- 
raux ,  qui  sert  k  souder  des  pièces  de 
métal.  'J 

Il  signifie  aussi ,  Le  travail  de  celui 
qui  soude.  Ce  ftyau  est  bon  ,  mais  la 
soudure  en  est  mal  faite. 

So  VOUEE,  se  dit  encore  De  l'endroit 
par  où  les  deux  pièces  de  métal  sont 
soudées.  Le  tuyau  est  crevé  à  la  soudure. 
SOUFFLAGE,  sub.  masc.  L'art  ou 
l'action  de.  souffler  le  verre.  Le  bois 
qu'on  ajoute  par  dehors  à  un  navire  , 
pour  lui  faire  mieux  porter  la  voile. 

SOUFFLE,  subst.  masc.  Vent  que 
l'on  fait  en  poussant  de  l'air  par  la 
bouche.  Il  est  si  foible  ,  qu'on  U  renver- 
serait  d'un  soujfie  ,  du  moindre  souffle. 

11  se  dit  aussi  De  la  simple  respira- 
tion ;  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  d'Un  homme  extrêmement  loible  , 
qu'Iln'a  qu'un  sovjfle  de  vie  ,  ou  simple- 
ment,  qu'ii  n'a  que  U  soujfie. 

On  dit  aussi  d'Un  agonisant ,  qu'ii 
n'a  plus  que  U  souffle. 

Il  se  dit  encore  d'Une  médiocre  agi- 
tation de  l'air  causée  par  le  vent.  Il  ne 
fait  pas  un  soujfie  de  vent.  Au  moindre 
souffle  de  vent. 

Dans  le  style  soutenu  ,  on  dit  :  Lt 
souffle  impétueux  des  vents.  Le  soujfie  lé- 
ger des  téphirs. 

On  dit  fikurément  d'Une  o!))ection  , 
d'un  svstèine  ,  d'une  intrigue  ,  faciles 
à  détruire ,  qu'On  Uspeut  renverser  d  u» 
souffle.  . 

SOUFFLER.  V.  n.  Faire  du  vent  eu 
poussant  l'.iir  par  la  bouche.  Soujfler 
dans  set  doigts  II  lui  soujfla  dans  fail. 
Souffler  au  visage.  Souffler  sur  une  tabU 
pour  en  ôter  la  poussière. 

Il  se  dit  de  iiiême  De  tout  ce  qui 
pousse  l'.iir.  Le  vent  de  Fisc  souffle  rude- 
ment. Le  vent  qui  souffle  vers  U  son  est 
souvent  doux  et  agréabU.  Il  souffle  un 
ventfra'u  ,  un  vent  rafraîchissant.  Le  vent 
lui  souffloit  au  nq.  Ce  soufflet  est  perci  , 
il  ne  iouffle  plus. 

E  e  e  e  ï 
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H  se  «lit  aussi  De  l'homme  et  des 
animaux  quand  ils  respirent  avec  ef- 
fort. Dès  que  cet  h  mme  a  monté  six  de- 
grés j  il  souffle  comme  un  bœuf.  Ce  cheval 
est  poussif  j  ycye{  comme  il  souffle. 

On  dit ,  Laisser  souffler  des  chevaux  , 
pour  dire  ,  Les  faire  arrêter  pour  re- 
prendre haleine. 

On  dit  proverbialement  et  figiirém. 
Hî  vous  n'arei  rien  de  plus  chaud  j  vous 
n'arej  que  faire  de  souffler  ,  pour  dire  , 
Vous  vous  tlattez  vainement  de  cette 
espérance.  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi  proverbial,  et  figurera. 
Il  croit  qu'il  n'y  a  qu'à  souffler  et  à  re- 
muer Us  doigts  y  et  cela  se  dit  d'Un 
homme  qui  s'imagine  qu'une  chose  est 
aisée  ,  quoiqu'elle  soit  fort  difficile.  11 
est  du  discours  familier. 

Figurément ,  et  en  termes  de  l'Ecri- 
ture ,  on  dit ,  que  L'Esprit  souffle  où  il 
reut  t  pour  dire  ,  qive  Dieu  communi- 
que ses  grâces  ù  qui  il  lui  plaît. 

On  djt  figurém.  et  familièrement  , 
qu'  Un  homme  n  oserait  souffler  ,  qu'iZ  ne 
souffle  pas  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'oseroit 
ouvrir  la  boudie  pour  faire  des  plain- 
tes ,  des  remontrances.  Il  faut  qu'il  en- 
dure j  et  qu'il  ne  souffle  seulement  pas. 
il  est  si  fier  ^  si  impérieux  ,  qu'on  n'ose- 
rait souffler  devant  lui.  I^e  souffle{  pas. 
Si  vous  seuiflei .  , . 

On  dit  ligurém.  Souffler  aux  oreilles 
de  quelqu'un  j  pour  dire  ,  Lui  inspirer , 
lui'  vouloir  persuader  de  méchantes 
choses.  Les  flatteurs  lui  soufflent  sans 
cesse  aux  oreilles.  C'est  ce  méchant  homme 
qui  lui  a  soufflé  aux  oreilles. 

Souffler  ,  est  aussi  actif,  comme 
dans  ces  phrases  :  Souffler  le  jeu  ,  pour 
ilire  ,  Souifler  sur  le  feu  pour  l'allu- 
mer ;  Souffler  une  chandelle  j  pour  din'  , 
SùulUer  sur  la  flamme  d'une  chandelle 
pour  l'éteiot're;  Souffler  de  la  poussière  , 
pour  dire  ,  Souffler  sur  de  la  poussiè- 
re ,  afin  de  l'ôter  du  lieu  oii  elle  est  ; 
Souffler  un  veau  j  un  mouton,  pour  dire , 
Souiller  entre  la  chair  et  le  cuir  d'un 
veau  ,  d'un  mouton  ,  afin  d'en  séparer 
plus  aisément  la  peau  ;  Souffler  l'orgue  , 
pour  dire  ,  Donner  du  veni  aux  tuyaux 
des  orgues  par  le  moyen  des  soulflets  ; 
et  ,  Soufflerie  verre ,  l'émail ,  pour  dire  , 
Faroniier  quelque  ouvrnge  de  verre  , 
d'émail,  en  soillflant  dans  un  tuyau, 
au  bout  duquel  est  la  matière  que  l'on 
travaille. 

On  dit  figurément  ,  Souffler  la  dis- 
torde j  le  feu  de  la  discorde  ,  la  divi' 
sion  ,  etc.  et  quelquefois  siinpleniont , 
Souffler  le  feu ,  pour  dire  ,  Lxciter  la 
discorde  ,  la  di\ision  ,  etc. 

On  tlit  proverbialement  et  figurém. 
Souffler  le  chaud  et  le  froid  ,  pour  dire  , 
Louer  et  blâmer  une  même  chose  , 
parler  pour  et  i  outre  une  Jiersonne.  A'e 
vous  fiel  point  à  cet  homme-là  ,  il  soujfle 
le  chaud  et  le  froid. 

On  dit ,  Souffler  quelqu'un,  pour ,  Lire 
bas  à  quelqu'un  les  endroits  de  son 
«Ijsrnurs  où  la  mémoiri'  lui  manque. 
Souffler  le  Prédicateur.  Il  souffle  les  Co- 
médiens. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Soujfier  a  quelqu'un  un  empU>i  ,  une  char- 
ge y  etc.  pour  dire  ,  Lui  enlever  un  em- 
ploi ,  une  cliarge  ,  etc.  i  quoi  il  s'at- 
tendoit.   On  se    sert  du  nifïme   >crbc 
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dans  lajMème  figure  ,  en  diverses  au- 
tres occasions. 

On  dit  au  jeu  de  Dames ,  Souffler  une 
dame  ,  pour  ilire,  L'oter  à  celui  contre 
qui  l'on  joue  ,  parce  qu'il  a  manqué  de 
prendre  avec  celle  -  la  une  autre  dame 
qui  étoit  en  prise.  Un  joueur  dit  dans 
le  même  sens  à  son  adversaire,  Je  vous 
souffle. 

On  dit  aussi ,  Souffler  n'est  pas  jouer. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  qu'(/n 
chien  a  soufflé  le  poil  à  un  lièvre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  presque  appuyé  le  mu- 
seau dessus  ,  et  qu  il  l'a  manqué.  On 
dit  aussi  ,  qu'il  lui  scufloit  au  poil , 
peur  ilire  ,  qu'il  le  suivoit  de  très- 
près. 

On  le  dit  par  extension  et  familière- 
ment De  quelqu'un  qui  est  poursuivi 
(le  très  -  près.  Il  faillit  à  être  pris  ,  les 
Hussards  lui  soufffoient  au  poil. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Souf- 
fler un  vaisseau  ,  pour  dire  ,  Renforcer 
le  bortiage  d'un  vaisseau  ,  revêtir  un 
vaisseau'par  dehors  de  fortes  et  nou- 
velles planches  ;  ce  qui  se  fait  à  deux 
fins  ,  soit  pour  empêcher  que  les  vers 
ne  piquent  le  vaisseau  dans  les  voya- 
ges de  long  cours,  soit  pour  faire  qu'un 
vaisseau  qui  porte  mal  la  voile  ,  et  qui 
se  tourmente  trop  à  la  mer  ,  prentie 
mieux  son  assiette.  Il  faut  souffler  ce 
vaisseau. 

Souffler   us  Exploit.  Façon  de 

fiarler  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
a  friponnerie  d'un  Sergent ,  qui  pro- 
ciuit  comme  signifié  un  exploit  qui  en 
elfet  ne  l'a  pas  élé.  Un  lui  a  soujflé  un 
exploit. 

SoDFFLEBjpMs  absolument,  signifie 
quelquefois  ,  Chercher  la  pierre  phi- 
losophale  ,  chercher  à  faire  de  l'or  ,  île 
l'argent ,  par  les  opérations  de  l'Alchi- 
mie. Il  a  dépensé  tout  son  bien  à  souf- 
fler. Il  y  a  long-temps  qu'il  souffle.  Il 
est  lamilier. 

Souffler  au  poil.  Expression  usi- 
tée parmi  les  ilartchaux  ,  dans  le  cas 
d'une  suppuration  dans  la  partie  inté- 
rieure ilu  sabot ,  et  lorsque  le  pus  re- 
flue et  se  fait  jour  à  la  couronne.  La 
matière  soujfle  au  poil. 

Souffle  ,  ée.  participe.  On  appelle 
Omelette  soufflée  ,  Une  omele'te  laite 
avec  lies  blancs  d'ieufs  ,  de  la  crème 
et  <hi  sui  re ,  mêlés  et  battus  enseuible. 

SOUFFLET,  subst.  m.  Instrument 
servant  .à  souiller  ,  à  faire  du  vent. 
Soufflet  d'OrJèvre  ,  de  Maréchal.  Sauf- 
fiel  de  forge.  Soufflet  d'oigue.  Frcne^  ce 
soufflet  et  allume^   le  fu. 

Soufflet,  se  dit  aussi  d'Une 
espèce  de  petite  calèche  ,  dont  le  des- 
sus se  ri  plie  en  manière  de  soulllet. 
Il  a  Jait  ce  voyage  -  là  dans  un  scufflet. 
Les  soujflets  sont  commodes  par  leur  lé- 
gèreté. Il  y  a  aussi  des  Cabriolets  à 
soufflet. 

Soufflet,  signifie  encore  ,  Un 
coup  du  jilat  de  la  main ,  ou  du  revers 
lie  la  inam  sur  la  joue.  Donner  un  souf- 
flet. Recevoir  un  soufflet.  Appli.îuer  un 
soufflet.  Jt  te  donnerai  un  soujflet ,  un 
hoit  souiflct. 

C.n  dit  ligurément  et  ramilièrcment 
d'Un  h'iiiiiue  ,i  qui  il  arrive  quelque 
déjoili  ,  quelque  mortilicalion  rclati- 
YCuunt  à  une  place ,  à  un  avauiafiC 
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qu'il  avoit  lieu  d'espérer,  ou  dont  il 
jouissoit,  qit'ii  a  reçu  un  vilain  soufflet , 
qu'on  lui  a  dcnné  un  vilain  soufflet.  On 
l'a  frustré  de  la  place  qu'on  lui  avoit  pro- 
mise ,  voilà  un  vilain  soufflet.  Il  a  reçu 
la  ttn  vilain  soufflet. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  un 
soujflet  à  Vaugelas  ,  pour  dire  ,  Faire 
une  iautc  grossière  contre  la  Langue 
Françoise." 

SdUFFLETADE.  sub.  1.  Plusieurs 
souHlets  déi  barges  tout  de  suite. 

SOUFFLE T£K.  verbe  act.  Donner 
des  soultiets  a  quelqu'un.  //  faudrait 
souffleter  ce  fripon  -  là.  Il  mérite  d'être 
souffleté. 

Souffleté  .  ée.  participe. 

SOUFFLEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui, 
celle  qui  souille  comme  ayant  peine  à 
respirer.  C'est  un  soujfleur  perpétuel.  Il 
est  lamilier. 

On  dit  quelquefois  d'Un  homme  qui 
souKle  continuellement  le  feu  ,  Voilà 
un  importun  souffleur. 

On  appelle  Scuffleur  d'orgues  ,  Celui 
qui  fait  aller  les  soulflets  ne  l'orgue. 

On  appelle  aussi  Soujfleur  ,  Celui  qui 
étant  derrière  une  personne  qui  parle 
en  public,  lit  en  même  temps,  pour 
lui  rappeler  les  mots  qu'elle  pourroit 
avoir  oubliés.  Sans  le  souffleur,  il  serait 
demeuré  court  en  prononçant  sa  harangue* 
Le  soujfleur  de  la  Comédie. 

On  appelle  encore  Souffleur ,  Celui 
qui  par  l'Alchimie  ,  cherche  la  pierre 
pliilosctpliale.  C'est  un  mauvais  métier 
que  celui  de  soujfleur  ,  on  s'y  ruine  tou- 
jours. 

On  appelle  Cheval  soujfleur.  Celui 
dont  le  il.inc  n'est  pas  agité  au-delà  de 
ce  qu'il  doit  être ,  quand  l'animal  a_ 
couni,  mais  qui  soulfle  extraoïdinai- 
rement  en  courant.  En  ce  sens  il  est 
adjectif. 

SOUFFLEUR,  sub.  mas.  Poisson  , 
du  genre  des  cétacées,  à  peu  pi  es  sem- 
blable a  ur.e  baleine,  mais  moins  gros, 
et  ainsi  appelé  ,  parte  qu'il  souil':e ,  et 
qu'il  rejette  en  l'air,  comme  la  ba- 
leine ,  l'eau  de  la  mer.  Les  soujflcurs 
vont  d'ordinaire  en  bande  comme  les  méo'- 
souins. 

SOUFFLURE,  sub.  mas.  Tenne  de 
Fonderie.  Cavité  qui  se  trouve  dans 
l'épaisseur  d'un  ouvrage  de  lonte. 

SOUFFRA^CE.  s.  f.:m.  Douleur* 
peine,  état  de  celui  qui  suuflie.  Cruelle 
soujfance.  Extrême  soujjrancc.  Etre  dont 
la  soujjrance.  Après  de  longues  soLJjrai> 
ces.  les  soujfrances  de  notie  Seigneur  sur 
le  Calvaire.  Les  souffranas  des  Martyrs, 

Souffrance,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Pratique,  De  la  tolérance  qu'on  a 
pour  certaines  choses  que  l'on  pourroit 
empêcher.  Ces  vues  ,  cet  cguut  ne  sont 
point  une  servitude  ,  c'tst  une  soujjraitqe 
du  propriétaiie.  Un  )Our  de  scujfranee. 

Souffrance. Termedont  on  se  sert 
.'i  la  Chaml'rr  des  Comptes,  pour  dir»-. 
Suspension  par  laquelle  on  dilb  red'al- 
loui'rou  de  rejeter  une  piriie  niije  en 
tompte,  jusqu'.'i  le  qu'on  iapp«»rte  dts 
pièces  justificatives.  Cet  article  est:.en 
soujjrance.  Mettre  une  partie  en  souffrant^ 
lenir  une  partie  en  soujjrance. 

On  dit  par  extension  ,  D'une  chose 
commcncie  et  suspeuduc  ,  qu'iV/c  est 
en  svujjrame. 
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On  dit  dans  la  conversation  ,  qu't/n 
homme  Ijisse  toutes  Sis  affaires  en  sauf' 
jrance ,  pour  dire  ,  qu'il  les  néglige  et 
les  expose  à  dépérir.  Ce  procès  tient 
tout  mon  commerce  en  souffrance  ,  le  fait 
languir. 

Souffrance  ,  est  aussi  iin  terme 
de  Coutume  ,  et  se  dit  Du  délai  que  le 
Seigneur  dominant  accorde  à  son  \'as- 
sal ,  pour  lui  rendre  la  foi  et  hommage, 
jusqu'à  ce  que  la  minorité  ou  quelque 
autre  empêchement  ait  fessé. 

SOUFFRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
soutire.  Il  a  le  visage  d'un  homme  souf- 
frant. 

Dans  le  corps  liumain ,  La  partie 
souffrante  se  dit  De  la  partie  du  corps 
qui  est  alHigée  ,  alféctée  ,  malade. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
la  partie soujfrante  d'une  compagnie  j  pour 
dire,  que  La  perte,  le  dommage,  la 
plaisanterie  tondie  sur  lui. 

On  appelle  L'Eglise  souffrante.  Les 
âmes  des  Fidèles  qui  sont  dans  le, pur- 
gatoire. L'Église  triomphante  ,  l'Eglise 
militante  ,  et  l'Église  souffrante. 

SocFFRAsT,  s'emploie  quelquefois 
pour  Patient ,  endurant,  comme  dans 
cette  phrase ,  Il  n'est  pas  d'une  humeur 
souffrante. 

SOUFFRE-DOULEUR,  subs.  mas. 
Terme  qui  se  dit  d'Une  personne 
qu'on  n'épargne  point,  et  qu'on  ex- 
pose à  toutes  sortes  de  tatigues.  Ce 
valet-là  est  le  souffre-douleur  de  la  mai- 
ton.  On  dit  de  même  d'Un  homme  con- 
tinuellement exposé  aux  plaisanteries 
d'une  société  ,  qu'il  en  est  le  suuffre- 
douleur.  Il  se  dit  aussi  d'Un  cheval,  et 
même  de  quelques  meubles ,  dans  le 
même  scbs.  Il  est  du  style  lamilier. 

SOUFFRETEUX,  tUSE.  ailj.Qui 
souftre  de  la  misère,  de  la  pauvreté.  Il 
est  familier. 

SOUFFRIR,  verbe  n.  Je  souffre  .  tu 
souffres  j  il  souffre  ;  nous  souffrons  j  vous 
souffre^  ,  ils  souffrent.  Je  souffrois.  Je 
souffrit.  Je  souffrirai  .  etc.  P.ilir ,  sentir 
de  la  douleur.  Il soujfre  beaucoup.  L'ar- 
mée a  beaucoup  soufjert  dans  sa  marche, 
faute  de  provisions. 

On  tlir ,  qu'Une  poutre  j  qu'une  mu- 
raille souffre,  pour  dire  ,  qu'ElJe  est 
trop  chargée.  On  dit  de  mèine,  que 
Les   vignes,   que  les  b Ut  ont  souffert, 

f)0ur  dire ,  qu  Ils  ont  été  maltraités  par 
e  mauvais  temps. 

On  dit  figurém-jnt,  Sa  modestie  souffre 
quand  on  U  loue.  On  dit  aussi ,  Souffrir 
en  son  corps  et  en  ses  biens  ,  ])Our  dire  , 
Recevoir  du  dommage  dans  son  corps 
et  dans  ses  biens.  On  dit  dans  le  mènie 
sefjs  ,  SQuffrir  dans  sa  réputation.  Souf- 
frir dans  son  commerce. 

Il  est  aussi  .Tclif,  et  signifie  Endurer. 
Souffrir  la  douleur.  Souffrir  U  mal.  Souf- 
frir les  tourmens  ,  la  mort ,  Us  affronts, 
les  injures,  la  jaim  ,  la  soif ,  la  pauvreté , 
la  prison  ,  la  persécution.  Souffiir  le  mar- 
tyre» Il  sotiffre  de  grands  maux.  Souffrir 
une  perte  ,  un  domti.age. 

On  dit  figiirénu-nt ,  populairement 
»t  par  (  xagéraiion  ,  Souffrir  mort  et 
passion,  pour  dire  .  Etre  trrs- impa- 
tienté. Sa  lenteur  me  fait  soufjrir  mort  et 
passion. 

On  i(it  figurém.  Souffrir  h  martyre  , 
pour  dire  ,' Souffrir  de  grands  maux. 
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On  (lit ,  Souffrir  une  rude  j  une  furieuse 
tempête,  pour  dire,  Être  agité  d'une 
rude,  d'une  furieuse  tempètç  ;  Souffrir 
un  coup  de  vent ,  pour  dire  ,  Eire  battu 
ù'un  coup  de  vent  ;  Souffrir  un  assaut  j 
pour  dire,  Soutenir  Tassant.  Et  on  dit, 
au' Une  Place  n'est  pas  capable  de  souf- 
frir un  siège,  pour  diie,  qu'Elle  n'est 
pas  assez  tbrte  pour  soutenir  un  siège. 

On  dir,  Souffrir  du  pied,  soujfrir  de 
la  îcte  J  pour  dire  ,  Seniir  de  la  douleur 
au  pieil ,  à  la  tète  ;  Soujfrir  à  toutes  les 
jointures  ,  pour  ,  Sentir  de  la  douleur  k 
toutes  les  jointures  ;  et ,  Souffrir  de 
quelqu'un  J  pour  dire.  Endurer  de  lui 
des  choses  qui  déplaisent. 

Souffrir  ,  sifinihe  aussi  Supporter. 
C'est  un  corps  qui  souffre  la  fatigue  ,  le 
froid  ,  la  faim  ,  etc.  Il  ne  saurait  souffrir 
le  soleil  i  le  serein  j  etc.  Cet  homme  ne 
peut  souffrir  la  mer.  Il  est  si  incommodé  , 
qu'il  ne  sauroit  souffrir  ni  le  carrosse  ,  ni 
h  cheval. 

On  dit  d'U«»  homme  pour  qui  on  a 
de  reloigncmcnt ,  de  l'aversion,  qu'On 
ne  le  sauroit  souffrir  y  et  proverbiale- 
ment ,  que  Le  papier  souffre  tout  ^  pour 
dire  ,  qu'On  écrit  sur  le  papier  tout 
ce  qu*on  veut,  vrai  ou  iaux,  bon  ou 
mauvais. 

Souffrir,  siftnifie  encore,  Tolé- 
rer, ne  pas  enipècher  ,  quoiqu'un  le 
puisse.  Pourquoi  soujfre^- vous  ctla  ?  Je 
ne  veux  pas  souffrir  qu'il  y  ait  des  vues 
sur  ma  cour  j  qu'on  chasse  sur  mes  terres. 
On  soujfre  toutes  sort  s  de  Religions  en 
un  tel  pays.  Il  souffre  tout  à  ses  enfans. 
Il  y  s  des  choses  qu'on  souffre  dans  la 
conversation  ,  que  la  liberté  de  la  conver- 
sation souffre. 

SourtKiR  ,  veut  dire  aussi,  Per- 
mettre. Souffrci ,  Monsieur  J  que  je  vous 
dise.  Je  ne  souffrirai  pas  que  vous  me 
parliez  découvert.  Cette  inversion  est  per- 
mise dans  la  poésie  ;  la  prose  ne  la  souf- 
fre pas. 

Souffrir,  signifie  aussi.  Admet- 
tre ,  recevoir  ,  être  susceptible  ;  et  il 
ne  se  dit  que  Des  choses.  Cela  ne  souf- 
fre point  de  retardement  ,  de  déht  ^  de 
difficulté,  de  comparaison.  Cette  raison 
ne  souffre  point  de  réplique  j  point  de 
repartie.  Cela  souffre  quelque  difficulté. 
Cela  ne  souffe  pas  de  doute.  Cette  règle 
souffre  exception  ,  souffre  des  exceptions. 
Ce  passage  souffre  dijf^rentes  inferpré- 
taticns. 

Souffert  ,  ertb.  participe. 

SOUFIŒ.  subst.  masc.  Minéral  qui 
s'entlamme  iacilement ,  et  qui  a  ui;e 
odeur  forte  et  piquante  en  biûlant. 
Svujre  jaune  t  gris.  Fleur  de  soufre,  hs- 
prit  de  soufre.  Vapeur  de  soufre.  Sel  de 
soufre.  Huile  de  soufre.  Cela  pue  le  sou~ 
fre.  Cela  sent  le  soufie.  Blanchir  du  drap 
à  la  fumée  du  soufre. 

On  appelle  t'oie  de  soufre  ,  La  combi- 
naison du  souire  avec  une  sub.siance 
alcaline.  Les  anciens  Chimistes  appc- 
loient  aussi  Soufre ,  l'un  des  trois  prin- 
cipes tie  la  Cliiuiie,  et  celui  qui  avoit 
le  plus  de  léu  et  d*acti\ilé.i-c  soufre  de 
Mars.  Tirer  le,  suu^re  d'un  corps.  Les 
soufres  d'un  tel  minéral  sont  différens  de 
ceux  d'un  autre.  De  l'esprit  de  soufre. 

SOUFKKR.  V.  a.  Enduire,  trotter 
de  soufre.  Soufrer  des  allumettes. 

Ou  dit ,  Soufrer  di  la  luik  de  svie  j  de 
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la  toile  d'ortie,  etc.  pour  dire  ,  La  p.is- 
ser  sur  la  vapeur  de  soufre  ;  et ,  Soufrer 
du  \in  ,  pour  dire.  Donner  l'odeur  tîe 
soufre  au  tonneau  où  on  le  met ,  par  le 
moyen  d'un  linge  soufré  et  allumé 
qu'rm  bri'ile  dedans. 

SouFEÉ,  LE.  participe.  Toile  sou- 
frée, l'in  soufré. 

SOUGARDE.  sub.fém.  Morceau  de 
fer  en  forme  de  demi-cercle,  qui  es: 
au-dessous  de  la  détente  d'une  arme  à 
feu  ,  et  qui  empêche  que  quelque  chose 
venant  a  la  toucher  ,  elle  ne  se  dé- 
bai;de. 

SOUGORGE.  subst.  fom.  Morceau 
de  cuir  qui  est  attaché  à  la  tète  n'un 
che\al  ,  et  qui  passe  sous  sa  gorge. 

SOUHAIT,  subs.  mas.  Désir ,  mou- 
vement de  la  volonté  vers  un  bien 
qu'on  n'a  j>as.  Souhait  juste  ,  légitime» 
Souhait  ardent.  Souhait  vain ,  inutile. 
Faire  des  souhaits.  Former  des  souhaits. 
Il  a  obtenu  l'accomplissement  de  ses  sou- 
haits. Les  souhaits  de  bonne  année.  Les 
vaux  qu'on  fait  pour  quelqu'un  à  la 
nouvelle  année. 

A  SOUHAIT.  Manière  de  parler  ad- 
verbiale. Selon  ses  désirs.  Tout  lui 
vient,  tout  lai  arrive  ,  tout  lui  réussit  à 
souhait.  L'homme  que  je  vous  propose  ,  est 
un  homme  à  souhait  pour  l'emploi  dont 
vous  parle\. 

SOUHAITABLE,  adj.  des  2  genres. 
Désirable,  jivoir  des  qualités  souhai- 
tables. C'est  la  chose  du  monde  la  plus 
souhaitable. 

SOUHAITER.  V.  act.  Désirer.  Sou- 
haiter ardemment.  Souhaiter  avec  passion. 
Souhaiter  la  santé,  les  richesses.  Souhai- 
ter toutes  sortes  de  prospérités  à  quel- 
qu'un. Souhaiter  d'avoir  une  Charge.  Je 
souhaiterais  pouvoir  vous  obliger.  I^ous 
ne  souhaitons  rien  tant  que  de  vous  faire 
connoitre  .  .  .  Il  serait  à  souhaiter  que  .  .  . 
Kous  ciq  été  fort  souhaité  dans  cette 
compagnie. 

SouH.iiTER,  s'em])!oie  aussi  Dans 
des  formules  de  complimens,  en  tai- 
sant des  vœux  pour  quelqu'un.  Sou- 
haiter le  bonjour ,  la  bonne  année. 

On  dit  familièrement  ,  Je  vous  en 
souhaite  ,  pour  ilire  ,  C'est  i:iie  fausse 
espérance.  //  compte  gagner  beaucoup 
dans  cette  affaire  ,  je  lui  en  souhaite. 

SovHAiTÉ,  tE.  participe. 

SOUILLE,  subs.  f.  Lieu  bourbeux 
où  se  vautre  le  sanglier. 

SOUILLER,  v.  aciif.  Gâter,  salir, 
couvrir  de  boue,  d'ordure,  île  sang,  etc. 
Souiller  ses  habits,  ses  mains  de  boue  ,  de 
sang ,  etc. 

On  dit  figurément ,  Souiller  ses  mains 
du  sang  innocent ,  pour  dire,  F.iije  niou- 
lir  un  innocent. 

On  dit  aussi  figurément  :  Souiller  sa 
conscience  par  une  mauvaise  action  ,  par 
une  injustice.  Le  péché  souille  l'âme» 
Souiller  son  honneur,  sa  vie  ,  sa  réputa- 
tion. Je  ne  souillerai  pas  ma  plume  en 
rapportant  Je  pareilles  horreurs. 

On  dit  pareillement,  Souiller  le  lie 
nupii,il  ,  souiller  la  couche  nuptiale  , 
poirr  dire  ,  Commettre  un  adultère. 

Souii.t,É  ,  KE.  participe.  ^ 

SOUILLON,  subs.  Celui,  celle  qui' 
tache,  qui  salit  ses  habits.  Cest  uit 
petit  souillon.  La  salope  ,  la  petite  souil- 
lon. Il  ne  se  dit  que  Des  enfans,  el 


590        sou 

plus  ordinairement  des  iilles.  Il  est  fa- 
milier. 

Ou  appelle  Souillon  de  cuisine ,  ou 
simplement,  Une  souillon ,  Une  ser- 
vante qui  est  employée  à  laver  la  vais- 
selle, et  à  d'autres  bas  services  ,  qui 
exposent  les  habits  à  être  salis. 

SOUILLURE,  subs.  témin.  T.iclie  , 
saleté  sur  quelque  chose.  Il  n'est  guère 
d'usage  au  propre. 

On  dit  au  ligiiré  :  Cest  une  touiilure 
à  son  honneur  ,  à  su  réputation,  La  souil- 
lure du  péché.  La  souillure  ^ue  le  péché 
cause.  La  souillure  de  l'âme.  Ccst  la 
souillure  causée  par  le  péché. 

Parmi  les  Juifs,  on  appeloit  Souil- 
lures légales  ,  L'impureté  contractée  , 
soif  par  certaines  maladies,  soit  par 
certains  accidens  qui  rendoicnt  im- 
monde, , 

SOÛL  ,  OULE.  adjectif.  (  On  ne 
prononce  pas  l'L  finale.  )  Pleinement 
repu  ,  extrêmement  rassasié,  lia  bien 
diné,  il  est  bien  soûl.  Elle  est  soûle.  Il 
est  si  soûl  qu'il  crève.  Soûl  à  crever. 

Il  signine  plus  ordinairement ,  Ivre, 
plein  de  vin.  Cet  homme  est  toujours 
soûl.  Cette  femme  est  soûle  dès  le  matin. 

On  dit  pioverbialeni.  d'Un  homme 
qui  a  trop  bu  ,  qu'i/  est  seul  comme  une 
grive. 

On  dit  populairement,  qu'  C/i  homme 
est  soûl  de  perdrix  ,  on  d'autres  viandes  j 
pour  dire,  qu'il  en  a  tant  mangé,  qu'il 
en  a  du  dégoût. 

On  dit  fifjurément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  est  soûl  de  musique  ,  de 
vers,  etc.  pour  dire,  qu'il  en  est  ras- 
sasié jusqu'au  dégoût.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Je  suis  si  soûl  de  cet  homme- 
ià  ,  de  ses  fafans  ,  que  je  ne  puis  plus  le 
souffrir.  Vous  en  sere^  bientôt  soûl. 

SoÙL-  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  la 
iinale  l.  )  Il  se  met  ordinairement  avec 
les  pronoms  possessifs  ,  Moi ,  ton  , 
son,  etc.  pour  dire.  Autant  qu'il  suffit; 
et  il  ne  s'emploie  guère  que  dans  des 
manières  de  parler  adverbiales  et  fa- 
lailières.  J'en  ai  tout  mon  soûl.  Il  a  bu 
et  mangé  son  soûl.  Les  pauvres  gens  ne 
mant^ent  pas  à  demi  leur  soûl.  Il  a  mangé 
ion  soûl  de  viande. 

Il  se  dit  aussi  figurément  dans  le 
■^tyle  familier  ;  et  alors  il  s'emploie 
quelquefois  avec  l'article  Le.  Il  a  eu 
du  mal,  de  la  peine  tout  le  soûl,  tout 
son  soûl.  Si  vous  aime{  les  procès  ,  il 
tout  en  donnera  tout  le  soûl,  tout  vo- 
tre soûl. 

SOULAGEMENT,  subst.  m.  Dimi- 
nution déniai ,  de  douleur  ,  adoucisse- 
ment de  peine  ou  de  corps  ou  d'esprit. 
Orand  soulagement.  Donner,  apporter, 
recevoir  du  soulagement.  Sentir,  deman- 
der, attendre,  espérer  du  ioulagement.  Il 
a  reçu  beaucoup  de  soulagement  de  ce  re- 
mède. C'est  un  grand  soulagement  d'esprit, 
Cest  un  soulagemtnt  à  nos  peines,  dans 
nos  chagrins. 

SOULAGER.  V.  h.  Ôterune  partie 
d'un  lardeau.  Ce  crocheieur  est  trop  char- 
gé ,  il  faut  lui  ûler  une  partie  de  sa  charge 
polir  le  soulager.  Il  Jaut  soulager  ce  mu- 
let, sa  charge  est  trop  lourde. 

On  dit  dans  le  uiiîmc  sens,  Soulager 
imt  poutre ,  soulager  un  plancher ,  pour 
dire  ,  Diminuer  une  partie  de  la  charge 
que  porte  une  poutre ,  un  plancbcr. 
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On  dit  dans  une  acception  pareille  , 
Soulager  lui  vaisseau  dans  une  tempête, 
pour  dire.  Jeter  à  la  mer  une  partie  de 
sa  plus  grosse  charge. 

Soulager  ,  s'emploie  figurément , 
pour  dire  ,  Diminuer  et  adoucir  le  tra- 
vail, la  peine,  le  mal,  la  douleur  de 
quelqu'un.  Il  lui  faut  donner  quelqu'un 
pour  le  soulager  dans  son  travail.  Il  a  un 
Commis  qui  le  soulage  fort.  Soulager  quel- 
qu'un dans  sa  douleur.  Soulager  la  dou- 
leur, le  mal,  la  misère  de  quelqu'un.  La 
médecine  qu'il  a  prise  l'a  fort  soulage. 
Cette  pensée  soulage. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  s'est  soulagé 
d'une  partie  de  son  travail,  pour  dire  , 
qu'il  a  pris  quelqu'un  pour  l'.ûder  dans 
son  travail ,  ou  qu'il  a  restreint  son  tra- 
vail. Il  avoit  une  Charge  qui  V accablait , 
il  a  pris  deux  Commis  pour  se  soulager. 
Il  avoir  for  méunplan  d'ouvrage  très-vaste, 
et  en  le  resserrant  il  s'est  considérablement 
soulagé. 

SuC'LAGi;,  ÉB.  participe. 

SOULANT,  ANTE.  adj.  Qui  soûle, 
qui  rassasie.  C'est  un  mets  bien  soûlant , 
c'est  une  viande  soûlante.  Il  est  bas  et 
vieux. 

SOULAS,  subst.  mas.  Soula^einent, 
consolaliun.  Il  est  vieux,  et  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  la  Poésie  Maro- 
tique._ 

SOULER,  v.  actif.  Rassasier  avec 
excès,  gorger  de  vin,  de  viande.  J'aime 
ce  mets  ,  je  m'en  suis  soûlé.  Il  est  po- 
pulaire. 

Ce  mot ,  employé  absolument ,  si- 
gnifie ,  Enivrer.  On  l'a  tant  fait  boire , 
qu'on  l'a  soûlé.  Il  se  soûle  d'abord.  Il 
ne  faut  que  deux  verres  de  vin  pour  le 
soûler. 

On  dit  figurément.  Soûler  ses  yeux  de 
sang,  de  carnage,  pour  dire.  Prendre 
plaisir  à  voir  répandre  le  sang. 

On  dit  aussi  figurément,  Se  soûler  de 
toutessortes  déplaisirs  ,  pour  dire ,  Pren- 
die  toutes  sortes  de  plaisirs  avec  excès. 
Il  est  de  peu  d'usage. 

SoÙLÉ,  ÉE.  participe. 

SOULÉVE.VIEKT.  substant.mas.il 
n'est  guère  d'usage  au  propre  que  dans 
cette  phrase  ,  Soulèvement  de  cœur,  qui 
signifie ,  Un  mal  d'estomac  causé  par 
le  dégoût  et  l'aversion  qu'on  a  pour 
quelque  chose.  Cela  me  donna  un  soulè- 
vement de  coeur. 

On  dit  aussi.  Le  soulèvement  desflots, 
pour  dire  ,  La  grande  agitation  des 
flots. 

Il  signifie  au  figuré.  Commencement 
de  révolte.  Le  soulèvement  d'une  y'ille  , 
d'une  province. 

Il  signifie  quelquefois ,  Mouvemeot 
«l'indignation  ;  et  c'est  «lans  ce  sens 
qii'cm  dit.  Cela  causa  dans  la  compagnie 
un  soulèvement  général  contre  lui. 

SOULEVER,  v.  a.  Élever  quelque 
chose  de  lourd  ,  et  ne  le  lever  qu'a  une 
petite  liaiiieur.  Ce  Jardeau  est  $i  pesant , 
qu'à  peine  le  peut-on  soulever. 

En  parlant  .i  un  malade  qui  est  cou- 
ché ,  on  dit ,  Soulevef-vous  un  peu  ,  pour 
dire ,  Haussez  un  peu  le  corps  ;  et ,  Sou- 
levé f  la  t(te  ,  pour  dire ,  Haussez  un  peu 
la  tète. 

On  dit ,  que  La  marée  soulève  les  na- 
vires qui  sont  sur  la  vase,  pour  dire, 
qu'Elle  les  détache  de  la  va»e  et  q  u'îlle 
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les  met  â  flot  ;  et  que  La  iemptce  sou- 
lève les  Jluts ,  pour  dire  ,  qu'Elle  les 
émeut ,  qu'elle  les  agite.  Dans  cette  ac- 
ception ,  il  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  Lamer  commence  à  se  soulever. 

Soulever  ,  signifie  figurément.  Ré- 
volter ,  exciter  a  la  rébellion.  Il  a  sou- 
levé toute  la  Province.  Il  a  soulevé  lei 
peuples. 

Il  signifie  aussi  fignrém.  Exciter  l'in- 
dignation. La  proposition  souleva  toute 
la  coirrpaynie.  Son  insolence  souleva  tout 
le  monde  contre  lui. 

Dans  ces  deux  acceptions  ,  il  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Ainsi 
on  dit,  que  L'armée  s'est  soulevée  contre 
son  Général  ,  que  les  peuples  se  soule- 
vèrent contre  le  tyran,  que  tout  le  monde 
s'est  soulevé  contre  une  proposition ,  et 
qu'elle  a  fait  soulever  tout  le  monde. 

On  dit,  que  Le  cœur  soulève  à  quel- 
qu'un, pour  ilire  ,  qu'il  a  mal  au  cœur , 
qu'il  a  envie  de  vomir.  En  ce  sens  il 
est  neutre.  Le  cœur  me  soulève.  Cela  me 
fait  soulever  le  cœur. 

On  dit  au  figuré,  qa' Une  chose  fait 
soulever  le  coeur,  ou  qu'e/Ze  soulève  le 
cœur,  poiu'  dire  ,  qu'ElIe  cause  du  dé- 
goût. Sesjlaterics  sont  si  fades,  qu'elles 
Jont  soulever  le  cœur. 

Soulevé,  ée.  participe. 

SOULEUR.  subsLint.  léiu.  Frayeur 
subite,  saisissement.  Son  apparition  su- 
bite m'a  fait ,  m'a  causé,  m'a  donné  une 
souleur.  Un  apprenant  cette  nouvelle  il  eut 
une  grande  souleur.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  le  discours  familier. 

SOULIER,  subst.  mas.  Chaussure 
qui  est  ordinairement  de  cuir  ,  qui 
couvre  tout  le  pied,  et  qui  s'attache 
panlessiis.  Soulier  d'homme,  boulier  de 
femme.  Soulier  pour  homme.  Soulier  pour 
femme.  Gros  soulier.  Soulier  mignon.  Sou- 
lier à  simple  semelle.  Souliers  à  doubU 
couture.  Souliers  bronzés.  Soulier  de  ma- 
roquin. Soulier  de  veau.  Soulier  de  chasse. 
Des  souliers  de  femme  brodés.  Souliers  de 
velours,  etc.  Empeigne,  semelle  ,  talon  , 
oreille  de  soulier.  Une  paire  de  souliers. 
Chausser  un  soulier,  des  souliers,  {'''oilà 
un  soulier  qui  vous  chausse  bi'n.  Ce  sou- 
lier me  gène  ,me  blesse.  Mettre  ses  soulier» 
en  pantoufle. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  n'a  pas  de  souliers  ,  pour 
dire,  qu'il  est  lort  paiivie.  Et  pour 
donner  à  entendre  qn'On  ne  se  soucie 
point  du  tout  de  quelque  chose ,  on  dit 
proverbialement  ,  qu'On  ne  s'en  soucit 
non  plus  que  de  ses  vieux  souliers. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, d  Un  homme  oisif,  sans  em- 
ploi, qui  va  et  vient  sans  objet,  que 
C'est  unjaiseur  de  vieux  souliers. 

SOULIGNER.  V.  a.  T'u-ei  une  lign* 
sous  un  mot ,  ou  sous  plusieurs  mots. 
On  souligne  dans  une  copie  manuscrite  c* 
qui  doit  être  imprimé  en  italique. 

Soui.iotfÉ,  ÉE.  participe. 

SOU  LOIR.  T.  n.  Avoir  coutume.  Il 
souloitdire.  Il  souloit faire.  Il  est  vieux, 
et  il  ne  s'e.st  guèie  mt  qu'à  l'imparfait. 

SOUiMET'rRE.  V.  ».  (  Il  se  conjugue 
comme  Mettre.)  Réduire,  ranger  sont 
la  puissante,  sous  l'autorité,  iiieitre 
dans  un  état  d'abais.semcnt  et  de  dépen- 
ilance.  Soumettre  à  tohéissanct  d'un  Sou  ■ 
veraia.  Soumettre  une  frvyince  àses  Lais, 
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à  son  Empire,  Se  soumettre  à  une  domina- 
tion étrangère.  Soumettre  sa  raison  à  la 
Foi.  Soumettre  les  Rebelles. 

On  dit,  Soumettre  une  question  à  l'exa- 
men ^  pour  dire  ,  La  considérer  en  dé- 
tail ,  s'assurer  de  la  Térité.  On  dit  aussi 
Soumettre  au  calcul j  pour,  Vériiier  à 
i'aide  du  calcul  ;  et  au  même  sens  , 
Soumettre  à  l'analyse. 

X)u  dit ,  Se  soumettre  aux  ordres,  à  la 
volonté  de  quelqu'un,  pour  ibre  ,  Ycon- 
(ormer  ses  actions  ,  ses  sentimens.  Il 
faut  se  soumettre  aux  ordres  du  Roi.  Se 
soumettre  à  ce  que  la  raison  demande.  Nous 
devons  nous  soumettre  sans  murmurer  aux 
ordres  de  la  Providence  j  nous  soumettre 
entièrement  à  la  volonté  de  Dieu, 

On  dit  aussi ,  Se  soiâhettre  à  quelque 
chose,  à  souffrir  quelque  chose ,  \)Oiir  ilire. 
S'engager,  consentir  à  subir  quelque 
peiue.  Je  me  soumets  à  payer  ce  qu'on  vou- 
dra ,  si  cela  est.  Je  me  soumets  à  tout  ce 
qu'il  vous  plaira,  en  cas  que  cela  soit. 

On  dit  encore,  So.:mettre  une  chose  au 
jugement,  à  la  censure  ,  a  la  critique  de 
quelqu'un ,  pour  dire,  S'en°ager  aiiélé- 
reraujagenietit  qu'il  en  portera.  Jevous 
prie  de  lire  toute  la  pièce ,  je  la  soumets, 
je  me  soumets  à  votre  jugement.  Se  sou- 
mettre à  un  jugemejit  arbitral.  Cet  Auteur 
a  soumis  ses  écrits  au  jugement,  à  la  cen- 
sure de  l'Eglise. 

Soumis,  ise.  participe.  On  dit  en 
termes  deFortlKcation,  qu'C/n  ouvrage 
est  soumis  à  un  autre  ,  pourdii-e  ,  qu'il  en 
est  dominé.  On  le  dit  aussi  d'Une  hau- 
teur à  l'i'gard  d'rine  autre. 

SOUMISSION,  subst.  tém.  Disposi- 
tion i  obéir.  Il  a  toujours  eu  une  grande 
Moumission  pour  ses  Supérieurs.  Il  a  tou- 
jours été  d'aine  grande  soumission  pour  ses 
parer  s  ,  envers  ses  parens ,  à  l'égard  de 
ses  parens.  Il  se  tient  dans  la  soumission 
Of)  il  doit  être.  Demeurer  d.ins  la  soumis- 
sion. Avoir  une  grande  soumission  d'esprit 
pour  les  choses  de  la  foi.  La  soumission  à 
la  volonté  de  Dieu,  La  soumission  aux 
ardres  de  Dieu. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'acte  simple 
de  l'obéissance.  J'ai  été  très-content  de 
ta  soumission  dans  cette  circonstance. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  pluriel  , 
pour  m  irquer  Les  respects  qu'un  inté- 
rieur rend  à  ceux  qui  sont  au-dessus  de 
lui.  C est  un  homme  qui  exige  de  graruUs 
soumissions. 

Use  prend  aussipour  Les  démonstra- 
tions respectueuses  dont  un  intérieur 
use  à  l'égard  d'un  supérieur  ,  pour 
apaiser  son  indignation,  pour  lui  l'aire 
satisfaction.  Le  Roi  reçut  ses  soumissions 
avec  bonté.  Ils  furent  députés  de  la  Ville 
pour  porter  au  Roi  les  soumissions  du 
peupli. 

C'est  aussi  un  terme  de  Pratique. 
jLinsi  on  dit,  Faire  sa  soumission  au 
Greffe  ,  pour  dire  ,  Cnmparoitre  au 
Greffe  d'une  Juridiction,  et  y  faire  sa 
déclaration  que  l'on  entre  dans  les  en- 
ga^Pmens  pre^ccrits  par  le  Jugement. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Finance , 
Faire  sa  soumission ,  donner  sa  soumission, 
pour  dire,  Ullrirde  payer  une  certaine 
somme.  Il  a  fait ,  il  a  donné  une  sou- 
mission de  vingt  mille  francs  pour  cette 
Charge. 

SOUMISSIONNAIRE,  subst.  des  a 
geiues.  Celui  qui  fait  sa    (Oumission 
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pour  quelque  piienient  ,  ou  quelque 
ouvrage.  Il  y  a  plusieurs  soumissionnaires 
pour  cjtte  entreprise,  on  ne  sait  à  qui  elle 
sera  adjugée. 

SOUMISSIONNER,  t.  a.  Donner  sa 
déclaration  qu'on  se  soumet  à  payer  tant 
de  telle  acquisition  ,  à  exécuter  telle 
fourniture  à  tel  prix.  Soumissionner  un 
bien  qui  est  en  vente.  Soumissionner  un 
marché, 

SoDuissioKSÉ  ,  tE.  participe.  Ce 
tien  a  été  soumissionné  dans  toutes  Us 
règles, 

SOUPAPE,  substant.  fém.  Terme  de 
Mécanique.  Sorte  de  languette  qui  .se 
lève  dans  une  pompe  pour  donner  pas- 
sage à  l'eau  ,  et  qui  se  referme  pour 
empècUer  que  l'eau  ne  rentre.  Soupape 
de  cuir,  de  cuivre ,  de  bois,  etc.  (rrande 
soupape. 

11  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert  dans 
l'orgue  ou  autres  instrumens  sembla- 
bles ,  pour  donner  pass.ige  au  Tent ,  et 
pour  empêcher  qu'il  ne  rentre. 

Il  sedit  encore  d'Un  tampon  de  forme 
conique,  qui  sert  dans  un  réservoir, 
pour  boucher  le  trou  par  lequel  l'eau 
peut  aller  dans  les  canaux.  Il  faut  lever 
la  soupape  pour  faire  aller  Us  jets  d'eau. 
SOUPÇON,  suhst.  masc.  Opinion, 
croyance  .désavantageuse  ,  accompa- 
gnée de  doute.  Soupçon  injuste ,  témé- 
raire, injurieux  ,  malj'ondé.  J'ai  un  léger 
soupçon  ,  un  violent  soupçon ,  un  grand 
soupçon  que  . . .  Cest  un  esprit  ,  un  coeur  , 
rempli  de  soupçons.  A\oir  du  soupçon,  diS 
soupçons.  Prendre ,  donner  du  soupçon. 
Fclaircir,  détruire  un  soupçon,  Lesoupçon 
tombe  sur  lui.  Il  est  hors  de  tout  soupçon  , 
au-dessus  des  soupçons.  J'ai  quelque  soup- 
çon de  sa  fidélité.  J'ai  de  grands  soupçons 
sur  la  conduite  de  ce  jeune  homme.  Ou  dit, 
Va  r.Œur  exempt  de  soupçon,  pour  ilire  , 
yui  ne  soupçonne  pas;  et  t/i;e  conduite 
exempte  de  soupçon  ,  pour  dire ,  <^ai 
ne  peut  être  soupi^onnée. 

Il  se  dit  aussi  d  Une  simple  conjec- 
ture, d'une  simple  opinion  que  l'on  a 
de  quelque  chose ,  indépendamment  du 

1   bien  ou  du  mal.  Ce  n'est  pas  une  certi- 

I   tude  ,  ce  n'est  qu'un  soupçon.  J'ai  quelque 

I  soupçon  que  c'est  lui. 

I  II  se  dit  aussi  d'Une  apparence  lé- 
gère. Cette  femme  a  un  soupçon  de  rouge. 

j  II  a  un  soupçon  de  fièvre.  Il  y  a  quelque 

j  soupçon   de  peste,  de  petite- véroU  dans 

,  cette  contrée. 

Il  se  i.it  encoreDe  la  plus  petite  quan- 

i  tité  possible  d'une  chose.  Donnez-moi 
un  soupçon  de  cette  liqueur.  Je  n'en  veux 
qu'un  soupçon, 

SOUPÇONNER.  V.  a.  AToir  une 
croyance  désavantageuse ,  accompa- 
gnée de  doute,  touchant  quelqu'un, 
rouch  mt  quelque  chose.  Soupçonner  un 
homme  d'un  crime ,  d'une  trahison.  On  U 
soupçonne  d'avoir  trompé  son  parent.  On 
U  soupçonne  d'hérésie.  On  soupçonne  cette 
dévotion  d'hypocrisie.  Il  y  a  lieu  de  soup- 
çonner de  foibUsse  une  pareille  conduite .  Il 
est  fortement ,  vioUmment  soupçonné  de  ce 
crime.  Soupçonné  sans  fondement. 

Il  signihe  aussi,  Avoir  une  simple 
conjecture"  ,  une  simple  opinion  tou- 
chant quelque  chose  que  ce  soit.  Je 
soupçonne  que  cela  peut  être.  Je  ne  suis  pas 
arsuré  de  cela  ,  mais  je  le  soupçonne. 
On  di  t ,  yous  ne  sounçonnti  pas  c:  j.'ff 
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e  Mt  que  ce  caractère-là  ,  ce  que  c'est  que 
cette  entreprise,  pour  dire,  Vous  n'eu 
avez  pas  une  juste  idée. 

cA'i.r'X''"''*'  ^^-  participe. 

SOLProNNEUX,  EUS-E.  adj.  Dé- 
fiant, qui  est  enclin  à  soupçonner,  qui 
soupj^onne  aisément.  Cest  m,  horrme 
soupçonneux,  ElU  est  défiante  et  soupçon- 
ne««  Il  emporte  d'ordinaire  une  i.iée 
de  blâme,  et  signifie  Trop  disposé  au 
soupçon.  '^ 

SOUPE,  subst.  fém.  Potage,  sorte 
d  aliment ,  de  mets  fait  de  bSuiilon  et 
de  irancbes  de  pain  ,  et   qu'on  sert  a 

I  entrée  du  repas.  Soupe  grasse.  Soupe 
maigre.  Soupe  aux  écrevisses.  Soupe  aux 
herbes.  Soupe  aux  mouUs.  Soupe  à  l'c- 
gnon.  Soupe  aux  navets.  Soupe  aux  choux. 
Soupe  au  lait,  etc.  Une  soupe  de  santé, 
Vn  tonne  soupe.  Une  soupe  succuUnte. 
Dresser,  tremper  la  soupe.  F. ire  miton- 
rier  la  soupe,  Senir  la  soupe,  Jlanger  de 
la  soupe. 

On  dit  dans  le  strie  familier,  Fene^ 
manger  ma  soupe  ,  /irai  demain  manger 
votre  soupe,  pour  dire,  '^"cnez  diner 
avec  moi  ,  j'irai  demain  diner  avec 
vous. 

On  dit  d'Un  cheval  de  poil  blanc  ti- 
rant sur  l'isabelle  ,  qu'2/  est  soupe  de 
lait.  Un  cheval  soupe  de  lait. 

On  dit  aussi  d'Uu  piteon  blanc  ti- 
rant sur  liabelle,  a^u'lfest  de  plumage 
soupe  de  lait,  que  c'est  un  pigeon  soupe 
de  lait. 

Soupe,  se  dit  aussi  d'Une  tranche  de 
pain  coupée  tort  mince.  Une  soupe  dt 
pain.  Mettez  ^^"^  O"  "'ois  soupes  dans  ce 
bouillon.  En  ce  sens  ou  dit ,  Tailler  la 
soipe ,  pour  dire,  Couper  du  pain  par 
tranches  pour  en  faire  de.  l.i  soupe. 

On  appelle  Soupe  au  vin,  soupe  au 
perroquet,  soupe  à  perroquet.  Des  tran- 
ches ,  des  morceaux  de  pain  dans 
du  vin. 

On  dit  proverbialement  <\iieZa  soupe 
fait  U  soldat,  pour  dire  ,  (jue  Le  soldat 
nourri  simplement  ,  mais  abondajn- 
ment ,  est  plus  propre  aux  fatigues  du 
métier. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Ivre  comme  une  soupe  ,  pour  dire.  Fort 
ivre;  et,  'Trempé  comme  une  soupe,  pour 
tlire,  Très-mouillé. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Dès  la 
soupe,  dès  Us  soupes,  pour  dire,  Dès 
le  cninuieiicement  du  repas.  Il  étoit  ivre 
dès  la  soupe. 

SOUPENTE,  subst.  {.  Assemblage 
de  plusieurs  larges  courroies  cousues 
l'une  sur  l'autre,  et  servant  à  soutenir 
le  corps  d'une  voilure. 

Soupente,  signifie  aussi.  Un  re- 
tranchement d'ais,  soutenu  en  l'air  et 
pratiqué  ilans  une  cuisine,  dans  une 
écurie  ,  ou  dans  un  autre  lieu  ,  pour 
U>^er  des  domestiques,  eu  pour  quelque 
aidre  u.sage. 

SOUPER.  V.  n.  Prendre  le  repas  or- 
l'.naire  du  soir.  On  vous  attend  à  soupir , 
Quand  il  a  bien  diné ,   il  ne  soupe  point, 

II  ne  soi'pe  jamais.  Il  est  jour  de  JLÛne  , 
un  ne  soupe  point.  Il  dine  ,  au  lieu,  de 
souper,  y^  ut  avez  bien  soupe  aujourd'hui. 
Je  sortais  de  touper  quand  il  tnita  dans 
ma  chambre. 

On  appelle  familièrement,  joupt-jt^r. 
heuret  ,  uu  liouimc  <]i;i  soupe  de  boni.e 
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heure,  et'  par  extension,  Un  homme 
retiré,  q"i  us  vuit  personiK*  le  soir. 
Oese  un  soupi-sept-iieures. 

SOUPER  ,  ou  SOUPE,  s.  m.  Le  re- 
pas ordinaire  du  soir.  Grand  souper. 
Soupe  superbe.  Souper  Jùi,  Souper  délient. 
On  leur  servit  un  magnifique  soupe.  Qu'a- 
rej-ycus  à  votre  souper  f  Aller  au  souper 
du  Koi ,  011  absolument.  Aller  au  sou- 
per ,  revenir  du  souper  ;  ce  qui  s'entend 
toujours  du  souper  du  Koi. 

On  dit  dans  cette  même  acception  , 
Avei-vous  été  au  souper  ? 

Afrès-souper.  s.  m.  Le  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  souper  jusqu'à  le 
qu'on  aille  se  coucher.  Les  amusemcns 
Ae  l'après-scuper. 

SOUPESER.  V.  a.  Lever  un  fardeau 
avec  là  main  ,  et  le  soutenir  pour  juger 
il  peu  pris  combien  il  pèse.  Vous  rrojeç 
gue  cela  n'est  pas  lourd  ,  soupesez-le  un 
ptu  pour  en  juger. 

SovpEsÉ  ,  ÉE.  participe. 
,SOUPEUR.  s.  m.  Celui  dont  le  repp.s 
principal  e~t  de  souper.  Il  y  a  aujour- 
d'hui peu  de  soupeurs. 

SOUPIÈRE,  subst.  féni.  Vase  plus 
creux  nue  les  platà  ordinaires,  quia 
«Icux  anses,  et  dans  lequel  on  sert  la 
soi:  ne. 

SOUTIR.  subst.  masculin.  (  On  lait 
sentir R,  même  devant  une  consonne.) 
Respiration  plus  forte  et  plus  loneue 
qu'à  l'orilinaire  ,  causée  souvent  p.ir 
quelque  passion  ,  comme  l'amour,  la 
tiistesse,  etc.  Grand  soupir.  Long  sou- 
pir. Soupir  amoureux.  Soupir  de  dateur, 
d'amour^  etc.  .4rdens  soupirs,  lendres 
soupirs.  Jeter  des  soupirs.  Pousser  de 
grands  soupirs  ,  des  soupirs  entrecoupés  j 
de't  soupirs  rcdou^rlés.  Il  a  l:  csur  gros 
de  soupirs.  La  douleur  s'exhale  par  les 
soupirs.  Retenir  ,  arrîter ,  étoujfer  seg 
soupirs. 

On  dit,  en  se  moquant  De  quel^'un 
qui  soupire,  qn'  Il  pousse  de  gros  soupirs. 

En  parlant  d'Une  lilte  ,  dune  teniiue 
dont  quelqu'un  est  lort  amoureux  ,  on 
dit ,  que  Cest  l'clrjet  de  ses  soupirs. 

On  appelle  Dernier  soupir  ,  Le  der- 
nier moment  de  la  respirarion  ,  le  der- 
nier moment  de  la  vie.  Je  vous  servirai, 
j'aurai  de  la  rcccnm.issance  jusqu'à  mon 
dernier  soupir  ,  jusqu'au  dernier  soupir. 

On.  dit  ,  Rendre  le  dernier  soupir  j  les 
derniers  soupirs ,  pour,  Mourir;et,  Re- 
cevoir j  reCLeillir  les  dirnicrs  soupirs  de 
son  amij  pour,  L'assister  jusqu'à  la 
mort. 

Soupia,  en  Musique,  est  Une  pause 
du  tiers  ou  du  quart  «1  une  mesure. 
Prene";  garde  en  chantant  à  bien  marquer  , 
à  bien  observer  ces  soupirs  ,  suivant  la 
note. 

Il  se  dit  aussi  De  la  Epure  en  forme 
devireule,  qui  martjue l'endroit  où  l'on 
doit  faire  un  soupir.  Il  y  a  un  soupir 
marqué  à  cet  endrrit-li. 

On  dit  aussi,  L> uni- soupir ,  quart  de 
Boupir ,  selon  la  différence  des  pauses. 

SOUPIRAIL,  s.  mas.  Ouverture  que 
l'on  fait  pour  donner  de  l'air  ,  nour 
donnerdu  jour  .1  une  r.ivc  ouà  quelque 
autre  lieu  souterrain. faire  un  soupirail. 
Vts  soupiraux. 

SOUPIRANT,  s.  m.  Amant.  Elle  a 
beaucoup  d:  soupirant.  Il  est  du  style 
f«iniUer. 
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SOLTIRER.  T.  n.  Pousser  des  sou- 
pirs, laire  des  soupirs.  Soupirer  de  dou- 
leur ,  d'amour  ,  de  regret.  Gémir  ,  pleurer 
et  soupirer.  Soupirer  du  fond  du. cœur.  Il 
soupire  sans  cesse,  l^ous  en  soupire^. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  soupire  pour  une 
fille  j  pour  une  femme  ,  poiu'  dire  ,  qu'il 
en  est  amoureux. 

On  dit  aussi  d'Un  avare,  qu'//  ne 
soupire  que  peur  les  richesses. 

On  dit  proverbialement ,  Cœur  qui 
soupire ,  n'a  pas  ce  qu'il  désire, 

Sjvpiree  ,  signiHe  quelquefois.  Dé- 
sirer ardemment,  rechercher  avec  pas- 
sion. Et  en  ce  sens  il  est  ordinaireuient 
suivi  de  la  préposition  Après.  Il  y  a 
long-temps  qu'il  scufiroit  après  cette  Char- 
ge ,  qu'il  soupirait  après  cela. 

Soupirer  ,  est  quelquefois  actif  dans 
le  ti^uré.  Soupirer  ses  peines.  Soupirer  ses 
douleurs.  Les  vers  que  soupiroit  TibuUe, 
XI  ne  se  dit  ainsi  qu'en  Poésie. 

SOUPLE,  ad  j  .les  2  g.  Flexible ,  ma- 
niable ,  qui  se  plie  aisément  sans  se 
rompre  ,  sans  se  gâter.  Voilà  du  cuir 
fort  souple  ,  en  voilà  d'autre  qui  n'est 
guère  souple.  L'csier  est  souple. 

Il  se  dit  aussi  lies  personnes  et  de 
certains  animaux.  Il  jaut  qu'il  soit  bien 
souple  t  pour  faire  tLUS  les  tours  qu'il  fait. 
Ce  bateleur  a  le  corps  bien  souple  j  a  L'S 
reins  suupUs.  Il  faut  avoir  les  mains  bien 
souples  J  pour  jouer  des  gobelets.  Ce  cheval 
a  le  jarret  souple. 

SocPLE,  signifie  figurent.  Docile, 
complaisant ,  soumis  ,  qui  a  l'humeur 
accommodante,  l'esprit  (icxible  aux  vo- 
lontés d'autrui.  Four  réussir  ii  la  Cour, 
il  faut  être  souple.  Il  a  ruiné  sa  fortune  , 
faute  d'avoir  été  asse^  souple.  Il  a  l'esprit 
souple.  Il  est  d'un  caractère  souple. 

On  dit  proverbialement,  qu'Kn  Aom- 
me  est  souple  comme  un  gant ,  pour  dire, 
qu'il  s'accommode  à  tout  ce  qu'on  veut  : 
et  souvent  cela  s'entend  en  mauvaise 
part ,  pour  signifier  Une  complaisance 
servile. 

SOUPLEMENT,  adver.  D'une  ma- 
nière souple  ,  avec  souplesse. 

SOUPLESSE,  s.  fém.  Flexibilité  de 
corps  ,  facilité  à  mouvoir  son  corps  ,  a 
se  plier  comme  on  veut.  Il  a  une  sou- 
plesse de  corps  admirable.  Il  fait  mille 
choses  extraordinaires  par  la  souplesse  de 
son  corpj.  Ce  Joueur  de  gobelets  a  une 
grande  souplesse  de  mains.  Ce  Sauteur  Jait 
des  tours  de  souplesse  qui  surprennent.  le 
singe  est  un  animal  qui  a  beaucoup  de  sou- 
plesse. Ce  cheval  a  de  la  souplesse  dans 
l.s  jarrets. 

SocPLESSE,  seditaiLssi  figurément, 
et  signifie  ,  Docilité  ,  complaisance  , 
soumission  ,  flexibilité  aux  volontés 
d'autrui.  y^voir  de  la  souplesse  dans  les 
affaires,  dans  le  commerce  du  monde.  Il 
est  difjicile  de  réussir  à  la  Cour,  si  on  n'a 
de  la  souplesse  ,  de  la  souplesse  d'esprit. 

On  appelle  ligiircmeut  Xours  de  sou- 
plesse,  et  absdiunieut  Souplesses  ,  Des 
moyens  subtils,  adroits  ,  cachés,  arti- 
ficieux, dont  on  se  sert  j)Our  arriver  à 
ses  fins.  C'est  un  homme  dangereux  dans 
les  ajjuires  ,  dans  le  commerce ,  il  faut 
se  donner  de  garde  de  ses  tours  de  sou-  j 
plesse.  Ce  n'est  que  pai  des  tours  de  sou-  ' 
plcsse  ,  qu'il  est  p.:rvenu  à  ses  fins.  Il  a 
fait  mille  tours  de  souplase  pour  sup- 
planter cet  koiniui  ,  pour  l'empéchcr  de 
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réussir  dans  son  entreprise.  Vous  ne  save^ 
pas  toutes  les  souplesses  dont  il  est  ca- 
pable pour  faire  réussir  ses  projets. 

SOU(^)UENILLE.  s.  km.  Sorte  de 
surtout  fort  long  ,  f;iii  de  grosse  toile  , 
et  qu'on  donne  ordinairement  au.K  co- 
chers et  aux  palfreniers  ,  pour  s'en 
couvrir  quand  ils  pausei't  les  chevaux. 
Donner  une  souquenille  à  un  cocher, 

SOURCE,  s.  f.  L'eau  qui  commence 

il  Sûuriire  ,  a  sortir  de  terre  en  certain 

endroit  pour  continuer  son  cours  ;  ou 

I  l'endroit ,  le  lieu  d'où  l'eau  sort.  Source 

claire.  Source  vive.  Source  qui  ne  taritja- 

\  mais.    Ce    ruisseau    ne   provient  pas   des 

pluies  ,  c'est  une  eau  de  icurce  ,  qui  coule 

!  de  source.  Trouver  une  source.  On  ne  sau- 

:  roit  trouver  la  murce.  Cette  rivière  est  tta- 

!  vigable  dès  sa  source.  Elle  prerui  sa  source 

!  en  un  tel  lieu.  Remonter  jusqu'à  la  source 

d'une  rivière.  Remonter  une  rivière  jusqu'à 

I  sa  source.  Les  sources  du  Ai7.  Empoison- 

'  ner  une  source.  Détourner  une  source. 

En  parlant  d'Un  pays  abondant  et 
'  fertile  en  certaines  choses  qu'il  com- 
.  muniqiie  à  ses  voisins  ou  aux  autres  , 
on  dit  figuremeut ,  qu' J/  en  est  la  source. 
La  Champagne  et  la  Bourgogne  sont  les 
sources  des  tons  vins.  Le  Pérou  est  une 
source  inépuisable  de  richesses. 

S  0  V  K  c  E  ,.  signifie  figurcmcnt  y  Le 
principe  ,  la  cause  ,  l'origine  ,  le  pre- 
mier auteur  de  quelque  chose ,  d'où 
quelque  chose  procède.  La  source  df 
tous  les  biens.  Le  péché  originel  est  la 
source  Je  tous  nos  maux.  Cette  humeur 
mélancolique  est  la  source  de  vos  maladies. 
La  source  de  nos  malheurs  est  souvent  notre 
imagination.  Remonter  à  la  source,  D'ot 
rient  tel  bruit  .•■  Il  faut  aller  à  la  source. 
Il  sait  toujours  de  bonnes  nouvelles  ,  il  est 
à  la  source  ,  il  puise  à  la  source.  Il  ne 
s'arrête  ni  aux  versions  ,  ni  aux  commen- 
taires ,  il  va  droit  aux  snuties  ,  il  puise 
dans  les  sources. 

■  Source,  ne  se  dit  guère  qu'au  plu- 
riel ,  en  parlant  d'Étude.  Il  f.iut  con- 
naître les  sources  ,  étudier  dans  les  sources, 
pour  désigner  Les  écrits  origitiaux  et 
primilils  ,  d'où  découle  l'instruction 
des  âges  suivans. 

En  xliéologie  on  appelle  les  Sacre- 
mens  ,  Des  sources  de  la  grâce. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  De  ce 
qu'une  personne  dit  ou  écrit  d'une  ma- 
nière facile  ou  naturelle,  ou  confor- 
mément à  son  génie  ,  au  caractère  de 
son  esprit ,  aux  sentimens  de  son  cœur, 
que  Cela  coule  de  source.  Il  écrit  facile- 
ment ,  cela  coule  de  source. 

SOURCIER,  subst.  nias.  On  donne 
ce  nom  à  Celui  qui  prétend  avoir  des 
moyens  particuliers  pourdécouvrir  des 
sources. 

SOURCIL,  s.  masc.  (Pron.  Sourci.  ) 
Le  poil  qui  est  on  loriue  d'arc  au  ba» 
du  Iront  ,  au-dessus  de  l'œil.  Sourcil 
noir  ,  clair  ,  épais  ,  touffu.  Hausser  , 
baisser  ,  froncer  les  sourcils,  ic  faire  Ut 
sourcils  ,  pour  dire  ,  Les  accommoder  , 
les  ajuster. 

On  dit  figurément.  Froncer  le  sourcil , 
pour,  Jluntrer  sur  son  \isage  de  la 
lu.iuvaise  humeur,  du  mécontentement. 
Aussitôt  qu'on  lui  parle  décela,  il  fronce 
le  souicil. 

SOUnCTIXER.  T.  n.  (Les  L  sont 

nioiiillées. }  Remuer  le  sourcil.  Il  ne 
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Vemploi'p  oriHiiaJiemeiit  qu'avec  ]iLT\é- 
gative.  ic3utiTune /ijraifue,  un  sermon 
tans  sourciller. 

Et  on  (lit  pluscommaném  nt,  <\u'Un 
homme  a  écouté  une  mauvaise  nouvelL 
tans  sourciller f  qu'i7  n'a  pas  sourcillé 
quand  on  lui  a  prononcé  son  Arrêt  j  pour 
ilire,  qu'il  n'a  l.iissé  paroitro  alors  au- 
cune marque  <l'altiiratifin  sur  le  visage. 

SOUKCIU.EUX,  EUSE.  ailj.  Une 
s'emploie  <|ue  Hgurémeut  tt  poétique- 
ment, pour  dire  ,  Haut,  élevé  ;  et  il 
n'est  guère  en  u^aue  que  dans  ces  plira 
ses  ;  Alonts  sourcilleux.  Alontagnes  sour- 
cilleuses.  Rochers  lourcilleux.  Kuches  sour- 
iilUuses. 

SOUKD,  OURDE.  a.lj.  Qui  ne  peut 
ouïr,  par  le  vice,  le  défaut ,  l'obstrue 
tion  de  l'organe  de  l'ouïe.  //  est  devenu 
tourd.  Cette  maladie  l'a  rendu  sourd  d'une 
oreille.  Sourd  de  nature.  Il  est  sourd  et 
muet. 

Gn  dit  familièrement,  Sourd  comme 
un  pot ,  pour  dire.  Extrêmement  sou  ni. 
Ou  dit  aussi ,  Sourd  à  n'entendre  pas  Dieu 
tonner. 

On  dit  iiourément,  qu'i/n  homme  est 
sourd  aux  prières  ,  aux  cris  ,  aux  raisons  , 
aux  remontrances  f  pour  dire  ,  qu'il  est 
inexorable,  insensible,  inflexible  aux 
prières  ,  aux  cris  ,  etc. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
d'Un  horiiine  qui  iait  seudilant  de  ne 
pas  entendre  une  proposition  qu'il  en- 
tenil  très-bien  ,  mais  qui  lui  déplaît  , 
r\\\'îl  n'est  pire  sourd  y  qti*//  n'est  point  de 
pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  pat  en- 
tendre. 

On  tlit  proverbialem.  Faire  le  sourd  , 
faire  la  sourde  ereUle ,  pour  dire,  Ne 
vouloir  pas  entendre  i  quelque  propo- 
sition, ne  vouloir  point  se  rendre  à  une 
remontrance  Quand  on  lui  parle  de  cela, 
il  fait  la  sourde  oreille. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
On  sourd.  Une  sourde. 

On  dit  laniili  renient,  qu't/n  Aomme 
frappe  comme  un  sourd,  pour  dire,  qu'il 
frappe  sans  mesure  et  sans  pitié. 

SouKD  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
cboses  ,  pour  marquer  qu'elles  ne  re- 
lent'ssent  pas  aiit.int  qu'elles  devroicnt, 
qu'elles  ne  rendent  pas  un  son  aussi 
fort  qu'elles  devroieiit.  Cette  Eglise  est 
sourde.  Ce  luth  est  sourd.  Une  voix  sourde. 

On  appelle  i^r.uf  sourd ,  Un  bruit  qui 
n'est  pas  éclatant. //.orri/u  bruit  sourd  , 
on  entend  un  bruit  sourd  qui  sort  de  cette 
caverne.  Et  on  dit  iiguroment  ,  Il  court 
un  bruit  sourd,  pour  dire  ,  qu'On  se  dit 
à  l'oreille  une  nouvelle  qui  n'est  pas 
encore  publique  ni  certaine. 

On  appelle  UonUur  sourde ,  Une  dou- 
leur interne  qui  n'est  pas  ai^uë. 

On  appelle  Lime  sourde  ,  Une  lime 
faite  exprès  pour  limer  ou  couper  le 
fer  sans  faire  beaucoup  de  bruit.  Et 
figurément  on  appelle  Lime  sourde.  Une 
personne  qui  pailepeu,  et  qui  cache 
quelque  ir.a'i^nit^^  ilaiis  son  àrue. 

Ou  appelle  Lanterne  sourde ,  Une  1. in- 
terne taiie  de  telle  façon  ,  que  celui  qui 
la  porte  voit  sans  être  vu,  et  qu'il  en 
caclie  eiitièiouient  la  lumière  quand  il 
veut. 

En  termes  d»   Joaillier  ,    Une  pierre 
sourde  ,  Oui  a  queUpie  chose  d'obscur  , 
«le  .sombre,  de  brouille. 
Tome  II. 
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On  dit.  Sourdes  pratiques  ,  pratiques 
sourdes  ,  sourdes  menées ,  menées  sourdes , 
pour  dire  ,  Pratiques  cachées,  menées 
secrètes.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise p.irt. 

En  Mathématique ,  on  appelle  Q\ian- 
tités  sourdes  ,  Les  quantités  incommen- 
surables ,  c'est-à-dire  ,  Qui  ne  peuvent 
être  exprimées  exactement ,  ni  par  des 
nombres  entiers  ,  ni  par  des  fractions. 
La  racine  carrée  de  deux,  est  une  quantité 
sourde. 

SOURD,  s.  m.  Reptile.  Koyeî  Sala- 
mandre. 

SOUKDAUD  ,  AUDE.  subs.  Celui , 
celle  qui  n'entend  qu'avec  peine.  C'est 
un  sourdaud.  Il  est  du  stvlc  1  millier. 

SOURDEMENT  ad'ver.  Dune  ma- 
nière sourde,  peu  retentissante,  qui 
fait  peu  <le  bruit.  Le  tonnerre  grondait 
sourdement. 

Il  signifie  figurémcnt  ,  D'uiie  ma- 
nière secrète  et  cachée.  Il  a  fait  cela 
sourdement.  I^épocier sourdement.  Traiter 
une  afjaire  sourdement. 

SOURDINE,  subst.  fémin.  Ce  qui 
se  met  dans  une  trompette ,  et  a  cer- 
tains instruiieus  de  musique  ,  pour  en 
afioiblir  le  son.  Il  y  a  des  airs  qu'on 
fait  jouer  aux  violons  avec  des  sourdines. 
Il  faut  mettre  une  sourdine  dans  cette 
trompette. 

Dans  une  montre  à  répétition  ,  on 
appelle  Aoiiriiine,  Un  ressort  qui,  et;int 
poussé  ,  retient  le  marteau  ,  et  l'cm- 
pêi  he  de  frapper  sur  le  timbre  ou  sur 
la  boite  de  la  montre. 

À  LA  SOURDINE.  Façon  de  parler 
adverbiale  et  figurée.  Avec  peu  d» 
bruit ,  secrètement.  Les  ennemis  ont  dé- 
logé à  la  sourdine.  Il  s'est  marié  à  la  sour- 
dine. Il  s'en  est  allé  à  la  sourdine.  Atgo- 
gocier  une  affaire  à  la  sourdine.  Il  est  du 
style  laniilier. 

SUUKDRE.  V.  n.  Sortir  de  terre.  Il 
ne  se  dit  que  Des  eaux.  C'est  un  pays 
fort  aquatique ,  l'eau  y  sourd  par  tout. 
L'eau  sourd  de  la  ïerre  ,  sourd  d'un  rocher. 
On  voit  l'eau  so'irdre  de  tous  côtés.  Il 
n'est  guère  en  usage  qu'a  l'inhnitif  et 
à  la  troisième  personne  du  présent  de 
l'inîlic.i:)!. 

Il  se  disoitaussi  quelquefois  au  figuré, 
mais  seulement  à  l'infinitif.  C'est  une 
a] faire  ,  une  entreprise  dont  on  vit  sourdre 
mille  malheurs  ,  mille  inconvéniens ,  pour 
dire  ,  Dont  il  arri.a  mille  malheurs.  Il 
'est  vieux  .  mais  énergique. 

Sk/URICEAU.  subst.  mas.  Le  petit 
d'une  souris.  Un  souriceau.  Un  petit  sou- 
riceau. 

SOURICIERE,  s.  f.  Piège,  inslru- 
nieiit  pimr  prendre  tles  souris,  iouri- 
ciire  de  hois.  S'uricière  de  fil  d'archal. 
Tendre  une  souricière. 

SOUKIRH.  verb.  n.  (  11  se  conjugue 
comme  Rire.)  Rire  sans  éclater,  et 
senlementpar  un  léger  inoinement  île 
la  bouche  et  des  yeux.  Sourire  obligeam- 
ment ,  malicieusement.  Il  vint  au  devant 
de  moi  en  souriant.  Il  ne  répondit  rien  , 
mais  il  se  mit  à  sourire. 

SorninE  À  quiiLQu'uv  ,  se  prend 
toujours  en  bonne  part,  et  marque  de 
l'intelligence  .avec  quelqu'un,  de  l'es- 
time ,  lie  la  complaisance  ,  de  l'allec- 
lion,  etc.  Cette  Dame  lui  scurioit.  hlU 
m'a  souri. 
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Il  se  dit  fréquemment  dans  une  autre 
acception,  qui  est,  Présenter  un  as- 
pect agréible  ,  des  idées  riantes.  Cette 
ajfaire  lui  souriait  beaucoup.  Ce  lieu  me 
sourit ,  je  suis  tenté  d'y  bâtir.  Je  ne  sais 
quelle  espérance  lui  sçurit ,  mait  elle  h 
trompe. 

SKURIRE.  s.  m.  Action  de  sourire. 
Sourire  agréable  ,  malin  ,  moqueur.  Faire 
un  sourire,  hl.'c  a  le  sourire  gracieux.  Sou- 
rire  iin  ,  spirituel. 

SlJllKIS.  s.  m.  Il  signifie  la  mèm». 
chose  que  Sourire,  subsiantit.  Souris 
agréable.  Un  doux  souris.  Un  petit  souris - 
Souris  malicieux  ,  moqueur. 

SOURIS,  s.  f.  Petit  animal  à  quatre 
pieds  ,  plus  petit  que  le  rat ,  qui  se  re- 
tire dans  les  trous  îles  maisons  ,  et  qui 
ronge  les  grains  ,  la  paille,  les  meu- 
bles ,  etc.  Petite  souris.  Grosse  souris. 
Les  souris  longent  les  papiers.  Le  chat  a 
pris  la  souris.  Gudtter  comme  le  chat  Ja'u 
la  souris. 

Ou  dit  proverbialement  d'Une  jeuri» 
personnes  ive  et  sémillante,  qu'jE//i;  est 
éveillée  comme  une  potée  de  souris. 

On  dit  proverbialement  et  liguréiia. 
que  La  montagne  a  enjanté  une  souris  , 
pour  dire,  qu'On  s'atiendoit  à  quelqui" 
chose  de  grand  et  d'exlraorilinaire  ,  et 
que  le  succès  n'a  pas  répondu  il  celte 
attente. 

On  dit  proverbialement,  que  La  sou- 
ris qui  na  qu^un  trou  est  bientôt  prise, 
pour  dire,  que  Quand  on  n'a  qu'une 
iessource  ,  on  tombe  bientôt  dans  fin- 
couvénient  que  l'on  craint. 

On-dif  aussi  d'Un  homme  qui  a  peur, 
ou  qui  est  embarrassé  ,  qu'Un  le  feroit 
cacher  dans  le  trou  d'une  souris  ,  dans  un 
trou  de  souris  ;  et  pour  exprimer  un 
granii  silence  ,  qu'On  entendrait  trotter 
une  souris. 

On  appelle  dans  un  gigot  de  mou- 
ton, La  svuris  ,  Certain  muscle  charnu 
qui  tient  i  l'os  du  manche  ,  près  de  la 
jointure. 

On  appelle  Couleur  gris  de  souris ,  Ua 
gris  argenté  ;  et  Un  iheval  de  cette 
couleur,  Cr.eval  souris  ,  poil  souris. 

Souris,  eu  termes  de  Waréch.ile- 
rie,  est  Un  cartilage  des  naseaux  du 
cheval. 

Souris,  se  «lit  aussi  d'Un  clignote- 
ment fréquent  de  la  paupière.  Avoir  la 
souris. 

SOURNOIS ,  OISE,  adject.  Morne , 
pensil  ,  caché,  et  qui  cache  ce  qu'il 
pense.  Il  se  prend  d'ordinaire  en  mau- 
vaise part.  Cet  enfant  est  bien  sournois. 
Humerr  sournoise. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  sour- 
nois ,  une  souruoise. 

SOUS.  Préposition  qui  sert  à  mar- 
quer la  situation  l'.'une  chose  à  l'égard 
d'une  autre  qui  est  au-dessus.  Sous  le 
Ciel.  Les  peuples  qui  sont  sous  la  Ligne. 
Sousie  toit.  Sous  la  cheminée.. 'tous  la  cou- 
verture. Fouir  sous  terre  ,  cent  pieds  sous 
terre.  Un  a  lâché  les  écluses  ,  et  on  a  m  s 
toute  la  campagne  tous  l'eau.  S'asseoir 
sous  un  arbre  ,  sous  un  dais.  Porter  sous 
le  bras  ,  sous  le  manteau.  .Avoir  un  car- 
reau sous  les  g.noux ,  sous  les  pieds. 
Mettre  un  oreiller  sous  sa  téf.  Mettre  une 
lettre  sous  l'em  cloppe  de  quelqu'un.  A"<J.- 
voirpas  de  quoi  mettre  sous  la  dent.  Kc- 
connoitre  une  femme  sous  le  maique. 

*  V  i  r  1' 
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On  dit  fiauréiiicnt  ci'Uii  Arrêt  Honrié 
pai* ■surprise  et  sans  ganler  les  ioniips 
ordinaires  ,  que  C'e^-:  un  Arrêt  donné 
sous  la  chcminie  j  et  ,  qu'  C/n  inariagi  a 
été  fait  !c:is  la  chuninée  ,  pour  ùire,  tju'Il 
a  été  fait  ciandeïtinement. 

On  1  it  aussituuillièrement,  Regarder 
quelqu'un  sous  Is  r.t^  ,  pour  <Iir"e  ,  Le  rc- 
cnr(icr  curieuse:iient  et  i!e  prés  ,  avec 
qu'lque  marque  île  mépris  ,  ou  un  man- 
que <ie  respect  ;  et ,  Rire  sens  cape , 
pour  <iire  ,  Eire  île  quelque  chose  , 
lie  manière  que  personne  ne  s'en  aper- 
çoive. 

On  dit  par  forme  de  menace  ,  qu'On 
y.Tû  n:ctirir  ^neUu'un  scus  It  rJfc/.' j  pùur 
dire,  qu'On  l'assùmnu'ra  à  coups 'de 
bàtou. 

On  dit .  Camper  sous  une  Ville  ,  sous 
le  canon  d'une  Ville,  pour  dire  ,  Cam- 
per auprès  d'une  Ville  dont  on  est  le 
jnaitre  ,  et  qui  peut  tirer  sur  ceux  <]ui 
viendroicnt  attaquer  le  camp.  Les  enne- 
mis se  retirèrent  sous  Bruxelles  ,  Suus  h 
canon  de  Bruxelles. 

On  dit  aussi  j  Etre  sous  le  feu  d'un  ba- 
taillon ,  d'un  bastion  j  etc.  pour  dire. 
Etre  exposé  au  icu  d'im  bataillon  , 
d'un  baiiion,  etc. 

On  dit  d'L7ue  chose  dont  on  a  été 
témoin  oculaire,  C\la  s'est  passé  sous 
mes  yeux. 

En  parlant  d'Un  cheval  de  carrosse 
qui  est  à  la  droite  du  timon  ,  on  dit  , 
qu'i/  est  ious  la  main  du  cccher  ,  ou  sim- 
pieii.cnt  ,  sous  la  main. 

On  dit  l'guréiuent,  qu'  Un  Régiment , 
que  dessolciatsscntsous lesarnies j  (Quanti 
ils  sont  raupés  en  haie  ou  en  Liataille 
avec  leurs  aimes.  ^  son  arrivée^  le  Ré- 
giment se  mit  sens  les  armes.  Et  on  tlit 
ti°iuénient  et  familièrement  d'Unelcm 
nie  ,  d'une  fille  ,  qu'i/Zc  est  scus  les  ar- 
mes ,  pour  dire,  qu'Elleest  parce  à  son 
avantage. 

On  dit ,  en  parlant  Du  poil  d'un  che- 
val,  Un  cheial  Siius  poil  noir  ,  sous  poil 
gris  ,  etc.  pour  dire,  Un  cheval  de  poil 
noir  ,  de  poil  «ris  ,  etc. 

On  dit  ,  qu'C/nf  chose  est  sous  la  elef , 
sous  clef,  pour,  qu'EUe  est  dans  un 
lieu  terme  â  ciel',  (|u't/n  papier  est  sous 
k  scellé,  pour,  qu  II  est  eutcriné  dans 
une  armoire  ,  dans  une  (hamhre  où 
l'on  a  mis  le  scellé  ;  et ,  e^u:  Une  pièce 
est  inventoriée  sous  la  cote  A  ,  sous  la 
tôle  B  ,  etc.  pour  ,  qu'Elle  est  inarquée 
de  la  lettre  A,  de  la  lettre  li,  et  qu'elle 
est  énoncée  ainsi  dans  l'inventaire. 

Sous  ,  sert  aussi  liguréiiniit  a  mar- 
quer La  suborilin.iiion  et  la  ilépen- 
liance.  Il  a  tant  d'hommes  sous  lui  ,  sous 
ton  commandement,  sous  son  autvritc. 
Les  peuples  juj  sont  scus  l'obéissance  de 
ce  frince ,  sous  sa  domination.  Combattre 
tous  les  drapeaux  ,  sous  les  enseignes  , 
tous  les  auspices  d'un  frince.  Ceux  qui  ont 
vécu  sous  la  loi  de  Moïse.  Ces  Religieux 
vivent  sous  la  Règle  de  Saint  .'  envtt.Cela 
est  compris  scus  la  i.,cme  risle.  Il  est  en- 
core sous  l'aile  de  sa  mire.  Un  mineur  qui 
tsi  icus  la  tutelle  de  son  oncle. 

On  ilit  (ij;Mrémcnt ,  qu' l/n  homme  est 
tous  h  miiin  d'un  autre  ,  pour  ,  qu'il  est 
tlaUM  la  cil  peni.antf  il'un  autrir  :  ci'l.i  se 
tlit  aus'i  pour  si^niiier  ,  que  Celui  de 
qui  il  ili  pend  ,  peut  en  di.sposer  i  toute 
tvtle  d'iieuic.  Ou  dit  a  peu  pris  ilauB 
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le  mêii'.e  sens,  Etre  sous  la  féruU  de 
quelqu'un. 

On  ilit,  Arcnr  quelque  chose  sous  la 
main  ,  pour  ,    I.i'avoir  a  sa  portée. 

Cette  préposition  Sx- us,  se  joint  à 
beaucoup  de  mots  de  la  Lanijue  ,  pour 
signifier  Ce  qui  est  sous  quelque  chose, 
sous  quelqu'un,  soit  par  la  position  , 
soit  p^<r  la  qu.dité.  Ain>i  on  dit,  Sous- 
yiide  ,  Sous  -  Doyen  ,  Sous  -  Doyenné  , 
Sous-Chantre  ,  Sous-Gcuyerneur  ,  Sous- 
Gouvernante,  Sous  -  Lieutenant  ,  Sous- 
Lieutenance  ,  Sous  -  Précepteur  ,  Sous- 
Prieur  ,  Sous- Prieure  ,  Sous-Sacristain  , 
Sous-Eérmier ,  etc. 

Socs  ,  sert  quelquefois  ."i  marquer  Le 
temps  ,  connue  dans  ces  jihrases  ;  Il 
vivoit  sous  un  tel  Roi  ,  sous  le  règne  d'un 
tel  Roi.  Sous  le  Pontificat  de  Benoit,  de 
Clément.  Sous  un  tel  Consul.  Sous  le  Con- 
sulat de  tels  et  tels.  Sous  le  jninistère , 
sous  l'administration  d'un  tel.  Etre  né  sous 
une  malheureuse  planère. 

On  dit,  Je  ferai  telle  chose  sous  peu  , 
sous  peu  de  temps,  sous  quinze  jours, 
sous  quiniaine  ,  etc.  pour  dire  ,  Daiss 
peu  de  temps  ,  daCiS  quinze  jours  ,  etc. 

Sous  ,  sert  encore  a  marquer  La  si- 
tuation de  deux  lieux,  <lont  l'un  est 
plus  élevé  que  l'autre.  La  Perte  sous 
Jouarre.  Soisy  sous  Etiolle. 

Sous,  s'emploie  en  plusieurs  phra- 
ses figurées  :  Sous  prétexte  de  charité. 
Sous  te  voile  de  la  dévotion.  Sous  appa- 
rence de  dévotion.  Sous  ombre  ,  sous  cou- 
leur  de   lui   rendre   service pour 

tîire  ,  En  se  servant  ilu  prétexte  de 
la  dévotion  et  du  voile  île  la  chari- 
té ,  en  feignant  de  lui  vouloir  rendre 
service. 

On  dit,  Plaider  sous  le  nom  de'quel- 
qu'un,  pour  dire,  Se  servir  du  nom  de 
quelqu'un  pour  jilaider;  Faire  une  pro- 
messe sous  seing  priié ,  pour  dire.  En 
se  contentant  île  sij;ner  ,  sans  l'inter- 
vention des  ^otaiies;  Passer  quelque 
clwse  sous  silence ,  pour  dire,  N'en  point 
parier  ;  Paire  quelque  chose  sous  main  , 
pouf  l'ire  .  Secrètement;  et  ,  Dire  une 
chose  sous  le  sceau  de  la  confession,  pour 
dire  ,  En  grande  confidence  ,  et  en 
exigeant  le  secret  île  celui  à  qui  on  a 
dit  Ta  chose. 

Sovs  ,  s'emploie  quelquefois  pour 
dire  ,  Moyennant.  Sous  le  bon  plaisir  de 
la  Cour.  Sous  telle  et  telle  condition. 

On  dit.  Sous  peine  de,  pour  dire, 
iiu'Ou  encourra  une  peine.  Cela  est  dé- 
fendu sous  peine  de  la  vie,  sous  peine  de 
bannis-^ement.  Et  le  Roi ,  dans  ses  Or- 
donnances, dit ,  Sous  peine  de  désoiéis- 
]  sance ,  pour  dire,  qu  On  encourra  les 
jH'ines  atiacliées  a  la  désobéissance. 

SOUS  AFi-F.Ki\lER,  et  plus  com- 
munément ,  SOUS-FEHMEK.  v.  aci. 
Donner  à  sous- ferme  ,  ou  prendre  a 
sous  -  ferme.  Le  Permier  général  lui  a 
sous  fermé  une  partie  des  teires  qu'il  avoit 
j  prises  à  ferme.  Lis  Fermiers  généraux  lui 
I  ont  svus-,:f fermé  un  tel  droit.  Il  a  sous-^ 
fermé  un  tel  droit.  H 

SoVS-ArFER.Mt,  et  S0VS-F£HMÙ,  È£. 

pariieipp. 

SOIJS-BAIL.  sul).  mas.  Bail  que  le 
preneur  lait  à  un  autre  ,  dune  partie 
lie  ce  qui  lui  a  ele  donne-  .1  ferme.  Il 
citaiié  de  voir  combien  L  fermicragagné, 
f  j;  les  sous-baux  qu'il  u  faits. 
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SOUS-BARBE,  s.  f.  Partie  du  che- 
val,  qui  porte  la  i^ourmette. 

SOUSCRIPTEUR,  sub.  mas.  Celui 
qui  sousirit,  ou  qui  a  souscrit  pour 
quelque  entreprise.  Les  souscripteurs  de 
ce  Journal ,  de  cet  Atlas  ,  etc. 

SOUSCHIPTIt)N.  sub.  fém.  Signa- 
ture qu'on  fijt  au-dessous  d'un  acte 
pour  l'apiîrouver.  Ils  ont  approuvé  cet 
acte  par  leur  souscription  ,  par  leurs  sous* 
criptions. 

En  termes  de  Société  ,  ou  appelle 
Souscription  ,  La  soumission  jiar  écrit 
que  font  les  associés  de  fournir  une 
certainesonime])OurunenouvelleCom- 
pagnie ,  ou  pour  quelque  entreprise. 
On  a  déjà  pour  cent  mille  écus  de  sous- 
criptions. Un  imprime  ce  livre  par  sous- 
cription. 

Il  sif^nille  aussi ,  La  reconnoissance 
que  le  Libraire  donne  .i  celui  qui  a 
sousirit. 

On  appelle  La  souscripiiond'une  lettre, 
La  bij;naiure  de  celui  qui  l'a  écrite,  ac- 
compagnée de  certains  termes  ele  ci- 
viliré,  comme,  Votre  Irès-hunible, etc. 
La  souscription  de  cette  lettre  n'était  pas 
asse^  respectueuse. 

St)USCRlRE.  V.  a.  Écrire  son  nom 
au  bas  d'un  acte  pour  l'approuver.  2'cli 
et  tels  ont  souscrit  ce  contrat ,  je  le  sous- 
crirai. 

11  signifie  figurément ,  Consentir, 
approuver  ce  qu'un  autre  dit.  Je  sous- 
cris à  tout  ce  que  vous  dites.  En  ce  sens  , 
il  est  toujours  suivi  de  la  préposition 
à  ;  mais  on  souscrit  pour  un  livre. 

Souscrire,  entérines  rie  Librairie, 
c'est  Donner  de  l'argent  d'avance  pour 
l'édition  d'un  livre  ,  ou  s'engager  d'en 
donner  pendant  le  cours  de"  l'impres- 
sion. Ceux  qui  souscrivent  payent  moins 
cher  que  Ceux  qui  attendent  que  lou\iage 
soit  publié.  Je  souscrirai  pour  ce  livre. 

SouiCRiT  ,  iTE.  participe. 

SOUS  DÉLÉGUER.  Voyei  Svbbé- 

LÉCUER. 

Sous-DÉLÉGCÉ ,  KE,  participe,  est 
plus  usité  pour  les  ailaires  ordinaires 
que  Subdélégué.  Voyez  ce  dernier. 

SOUS-DIACONAT,  sub.  maso.  Le 
troisième  des  Ordres  sacrés  ,  qui  est 
au-dessous  du  Diaconat.  Recevoir  le 
Sous-  Diaconat. 

SOUS-DIACRE,  s.  masc.  Celui  qui 
est  promu  au  Sous-Diaconat,  qui  est 
au-dessous  du  Diacre,  i'triir  de  Sous- 
Diacre  à  la  Grand'Messe.  Cest  au  Sous- 
Diacre  à  lire,  à  chanter  l'Epitre  à  Ia 
Grand'Messe.  faire  Sous  -Diacre  à  la 
Grand'Messe. 

SOUS  -  DOUBLE,  adjectif  des  2 
i^enr.  Tenue  de  ûl.ithénia'ique.  Qui 
est  la  moitié.  Deux  est  sous-doublt  dt 
quatre. 

SOUS-DOUBLE ,  EE.  adj.  Terme 
dr  Mathématique.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
lette  phrase  ,  En  raison  sous  doublée  , 
pour   signifier,  En  raison  des  racine» 

SOIIS-ENTEM1RE.  v.  a.  Il  se  dit 
lorsqu'cn  p.irlar.toii  veut  laire  enten- 
dre une  chose  qu'on  n'exprime  point. 
Quand  je  vous  ai  dit  cela  ,  j'ai  tout- 
entendu  que.  .  . 

Ou  oit,  qu'Cne  chose  te  sout-entend, 
pour  dire,  qu'i  Ile  est  réputée  expri- 
mée. Cela  est  toujours  sout-cuundu,  Cttt 
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unt  clause  ,  une  condition  qui  se  scus- 
entend  toujours. 

U  se  <ii(  aussi ,  en  termes  île  Gram- 
maire, De  certains  mots  qu'on  n'oï- 
prirae  pas,  et  qu'on  supplée  toujours. 
Dans  celte  phrase  ,  Une  bouteille  de 
vin  j  un  muid  di  vin  ,  les  mots  pleine  et 
plein  sont  sous  -  entendus.  Dans  ,  Dcr- 
mir  toute  la  nuit  j  on  sous  -  entend  , 
Pendant. 

Srnrs-E5TE>*Dtj  ,  tJE.  participe.  On 
le  fait  quelquefois  substantif,  il  y  a  là 
quelque  tous-entendu.  Voyez  le  mot  sui- 
vant. 

SOUS-EXTENTE.  s.  f.  Ce  qui  est 
sous  -  enlcnilu  artiiicicuspmeiit  par 
celui  qui  parle.  //  ne  parle  jamais  qu'il 
n'y  ait  quelque  souS'entente  à  ce  qu'il  dit. 
Il  y  a  quelque  sous-entente  à  cela. 

SOUS-FEKME.  s.  fem.  Sous-bail  , 
conTention  par  laquelle  un  Fermier 
général  cède  une  partie  de  sa  ferme  à 
un  fermier  panicufier.  Le  Fermier  géné- 
ral fera  des  sous-  fermes.  Les  sous -fer- 
miers ont  gagné  dans  leurs  sous- firmes. 
Prendre  la  sous- ferme  d'une  terre,  d'une 
métairie. 

SOUS-FERMER.  v.  a.  Kcye?  Sous- 

AFFERMER. 

SOUS-FERMIER,  1ÈRE.  s.  Celui , 
celle  qui  prend  des  biens  ou  des  droits 
à  S0U9-termc.  //  n'est  que  sous-fermier , 
que  U  sous-fermier, 

SOUS-LOCATAIRE,  subst.  Celui , 
celle  qiTJ  loue  une  portion  d'une  mai- 
son ,  et  qui  la  tient  du  principal  loca- 
taire. 

SÇUS  LOUER.  V.  actif.  Louer  une 
partie  a  un  autre  d'une  maison  dont  on 
est  locataire.  J'ai  sous-lout  deux  cham- 
bres à  mon  ami. 

11  signifie  aussi,  Louer  une  portion 
de  maison  ,  non  pas  du  propriélaiy , 
mais  du  locataire  de  la  totalité.  J'ai 
scus-loué  de  M.  un  tel. 

SOUS- MULTIPLE,  adject.  des  2  g. 
Terme  d'Arjtlimélique.lN'ombre  qui  se 
trouve  compris  un  certain  nombre  de 
fois  exactement  dans  un  plus  ^rand 
nombre.  Trois  est  un  des  sous-multiples 
de  dou^e. 

SOUS-NORMALE,  s.  fém.  Terme 
de  Géométrie.  La  sous-normale  est  la 
partie  de  l'axe  d'une  courbe  comprise 
entre  les  deux  points  où  l'ordonnée  et 
la  perpendiculaire  à  la  courbe  menée 
du  point  toui-liant ,  viennent  renton- 
trer  cet  axe.  La  sous-normale  de  la  pa- 
rabole est  constante  et  égale  à  la  moitié 
du  paramètre. 

SOUS-ORDRE,  s.  ma«.  Terme  de 
Pratique.  Ordre  ou  distribution  de  la 
somme  qui  a  été  adjugée  à  un  créan- 
cier dans  lin  ordre  ,  laquelle  est  repar- 
tie entre  les  créanciers  de  ce  créancier 
opposans  sur  lui. 

Ceux  qui  sont  ainsi  opposans  ,  non 
pas  sur  la  partie  saisie  ,  mais  sur  tm 
cié.incior  de  la  partie  saisie  ,  sont 
nommés  Opposans  en  sous-ordre  ,  créan- 
cier» en  sous-ordre. 

En  général  ,  En  sous-ordre ,  se  dit 
]3e  tous  ceux  qui  ne  sont  tlans  une 
alTaire  que  subortlonnéinent.  Il  n'est 
fa»  en  chef  dans  cette  affaire  ,  il  n'y  est 
qu'en  sous-ordre. 

Delà,  Sous-ordre  est  devenu  siibs- 
Unlif,  pour  signifier ,   Celui  qui  est 
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sonmi.s  ans  ordres  d'un  autre ,  ou  qni 
travaille  sous  lui  à  une  .iH'oiri  quel- 
conque. Ceux  qui  sont  à  la  tête  d'une 
administration  j  doivent  veiller  sur  leurs 
sous-ordies.  Cet  homme  n'est  qu'un  sous- 
ordre, 

SOUS  -  PERPENDICULAIRE,  s.  f. 
Tonne  de  Géométrie.  C'est  la  même 
cho^e  que  Sous-normale. 

SOUSSIGNER.  V.  neuf.  Mettre  son 
nom  au  bas  d'un  acte.  Il  faut  a'.oir 
soin  de  soussign':r  j  pour  que  l'acte  soit 
valable.  On  le  fait  actif.  Soussigner  un 
procès-verbal. 

SOUSSIGNÉ,  ÉE.  participe.  Ter- 
me de  formule  qu'on  n'emploie  que 
dans  ces  sortes  de  j)hrasrs  :  Je  soussi- 
gné,  je  soussignée  reconnais  ,  confesse.... 
1^'ous  soussignés  sommes  convenus.  .  . . 
Fardevant  les  tlotaires  soussignés  .  . .  Le 
Conseil  souss'tgné pense  .... 

SOUS -TANGENTE,  s.  f.  Terme 
de  Géométrie.  La  partie  de  l'axe  d'une 
courbe  coii4)rise  entre  l'ordonnée  et 
la  t.meente  correspondante. 

SOUS  -  TENDANTE,  s.  f.  Terme 
de  Géo.Tiétrie.  On  appelle  Sjus-ten- 
dante  d'un  arc  ,  La  li^ne  droite  menée 
d'une  des  extrémités  de  l'arc  a  l'autre 
estrciiiifé. 

SOUSTRACTION,  s.  f.  Action  de 
soustraire.  Soustraction  de  papiers ,  d'ef- 
fets. Soustraction  d'alimens  ordonnée  à 
un  malade  parle  Médecin.  Accusé ,  con- 
vaincu de  soustraction  de  papiers. 

S  IUS1RACTI05.  Terme  d'Arithmé- 
tique. Opération  par  laquelle  on  ôte 
un  nombre  d'un  autre  nombre.  Faire 
une  soustraction.  Faites  la  soustraction. 
Par  la  soustraction  on  connaît  la  diffé- 
rence de  deux  nombres. 

SOUSTRAIRE.  V.  a.,  (  Il  se  con- 
jure comme  Traire.  )  Oter  quelque 
chose  à  quelqu'un,  le  priver  de  cer- 
taines choses  par  adresse  ou  par  frau- 
de. Il  a  soustrait  de  mon  sac  les  pièces 
lesplus  importantes.  Il  a  soustrait  des  ef- 
fets considérabl:s  de  la  succession. 

On  dit ,  Soustraire  les  alimens  à  un 
malade  ,  pour  dire  ,  Lui  retrancher 
quelque  chose  de  sa  nourriture  ordi- 
naire. 

On  dit  ,  Soustraire  des  sujets  de  l'o- 
béissance de  leur  Prince  ,■  à  l'obéissance 
de  hur  Prince  ,  pour  dire  ,  Les  faire 
révolter  contre  leur  Prince. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel  , 
Se  soustraire  de  la  puissance  paternelle  , 
pour  dire  ,  Se  tirer  de  dessous  la  puis- 
sance de  son  père;  Se  soustraire  à  la 
tyrannie  ,  pour  ,  Se  déliiTer  île  la  ty- 
rannie ;,  et  Se  soustraire  au  châtiment  j 
pour.  Éviter  le  châtiment. 

Soustraire.  Terme  d'Arithméti- 
que. Ôter  un  nombre  d'un  autre  nom- 
bre. L'Arithmétique  enseigne  à  addition- 
ner ,  à  soustraire .,  à  multiplier  et  à  di- 
viser. 

Soustrait  ,  AITE.  participe. 

SOUSTYLAIRE.  s.  f.  (On  prononce 
r  s  du  milieu.  )  Terme  de  Gnomoni- 
que.  L;!;ne  qui  est  la  commune  sec- 
tion du  pUn  du  cadran,  et  du  méri- 
dien pcrpeiitiici'Iaire  a  ce  cadran. 

SOUS-\1.KT11I£rE.  s.  fém.  Conr- 
roie  attachée  par  ses  deux  extrémité» 
aux  deux  limons  d'unr  charette  ,  et 
qui  pasic  SOUS  le  ventre  du  liiuon.cr. 
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SOUTANE,  subst.  fem.  Habit  long 
à  manches  étroites  ,  que  l'on  porte 
sous  une  robe  ou  scus  un  manteau, 
et  que  l'on  serre  avec  une  ceinture. 
Il  est  à  l'usage  des  gens  d'Église  et 
de  quelques  Magistrats.  Soutane  de  taf- 
fetas ,  de  satin  J  de  ser^e  ,  de  djap  ,  etc. 
Soutar.e  noire.  Sutane  rouge.'  Soutane 
violette. 

On  dit  figurémont  ,  qu'Ion  homme  a 
pris  la  soutane,  qu'il  a  quitté  la  souta- 
ne ,  pour  dire,  qu'il  a  embrassé  .  qu'il 
a  quitté  l'État  ccclé élastique.  Il  a 
quitté  l'épée  pour  la  soutane. 

SOUTANELLE.  s.  f.  Petite  sou- 
tane ,  habitcourt  des  Ecclésiasiiqu^s  , 
soutane  qui  ne  va  que  jusq<rà  la  jar- 
retière. Se  mettre  en  soutan-.lle.  Porter 
une  soutanelle. 

SOUTE,  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
Somme  qui  se  doit  payr  par  l'un  des 
copartJgcans,  pour  rendre  les  lots  da 
partagé  égaux  en  valeur.  Il  a  payé 
une  telle  somme  peur  soute  de  partage  à 
son  cohéritier,  ou  à  ses  cohéritiers. 

Il  se  dit  aussi  Du  paiement  fait  pour 
demeurer  quitte  d'un  reste  de  compte. 
Il  a  payé  dix  mille  fraies  pour  toute  de 
compte  :  on  dit  pius  communément  , 
Pour  solde. 

SocTE,  en  termes  de  Marine  ,.se 
dit  Des  retrincbemens  faits  dans  le 
plus  bas  étage  d'un  vaisseau,  et  qui 
servent  de  magasins  pnir  les  muni- 
tions ,  soit  de  guerre .  soit  de  bouche. 
Soute  aux  poudres.   Soute  ar  biscuit. 

SOUTENABLE.  adi.  des  2  g.  Qui 
se  peutsoutenir  par  de  bonnes  raisons. 
Il  ne  se  dir  guère  que  d'Une  opinion  , 
d'une  proposition ,  d'une  c?.iise,  d'une 
afrr.ire.  Ctcte  opinion  ,  cette  prcpcsition, 
cette  cause  est  so'-tenabU  ,  n'est  pa^  sou- 
tenable.  Il  a  fait  une  procédure  qui  n'est 
pas  soutcnabU. 

Il  signihe  aussi ,  Qui  se  peut  endu- 
rer ,  supporter.  Ce  genre  de  vie  ,  ce  pro- 
cédé n'est  pas  soutenahU, 

On  dit  aussi  d'Un  poste  où  des  gens 
de  guerre  ne  peuvent  pas  se  déten- 
dre, que  Cest  un  poste  qui  n'est  pas  sou- 
tenaile. 

SOUTENANT.  «.  m-  Celui  qui  sou- 
tient thèse.  Le  Soutenant  a  bien  ré- 
pondu. 

SOUTENEMENT,  s.  m.  Terme  de 
Maçonnerie.  Appui  ,  soutien.  Mettre 
un  pilier,  une  étaie,  pour  servir  de  sou- 
tènement à  un  mur  J  à  un  plancher. 

Il  signUie    en  termes  de  Prariqnej 


^es  raisons  que  l'on  donne  par  cent,  ^^ 
our  soutenir  les  articles  d'an  compte.   Wf 


Sa  Partie  a  fourni    de  débats,    et  il» 
umi  de  soutenemcn 
SOUTFNEUR. 


fourni  de  soutenemcns. 

SOUTFNEUR.  s.  masc.  Cclnijau 
soutient  de  mauTais  lieux ,  ou  une  Elle 


puljlique. 

SOUTENIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Ts;:ir.)  Porter,  appuyer,  sup- 
porter une  chose.  Cette  colonne  soutient 
tout  U  bat'iment.  Cette  pièce  de  boit  sou- 
tient la  charpente.  Cet  arc-boutant  sou- 
tient cette  muraille.  Prêter  la  main  à  queU 
qu'un  pour  U  soutenir  ,   de  peur  qu'il  ne 

tombe.  '  .     ,    ,  . 

On  dit  figurement ,   Soutenir  le  fait 

des  affaires ,  soutenir  une  maison  ,  lou- 

:   tenir  une  famille,  etc.  pour  dire  .Avoir 

I  l'administration  principale  des  au.iirct, 

F   f  !■  1    Cl 
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faire  subsister  une  maison  ,  une  fa- 
mille, etc. 

On  ilit  ,  qu'Une  troupe  en  soutient  une 
autre,  pour  dire  ,  qii'ElIe  est  desiinée 
à  l'appuyer,  à  la  secourir  dans  le  be- 
soin. On  détacha  cent  soldats  pour  com- 
mencer VattJjue ,  et  tout  le  R^'gimcnt 
avait  ordre  de  les  soutenir.  On  oit  dans 
le  même  sens  ,  qu'On  a  commande'  cinq 
cents  hommes  pour  soutenir  les  travail- 
leurs. 

On  dit  en  termes  de  Musique  ,  que 
Les  instrumens  soutiennent  la  voix. 

On  dit  liguréinent,  Soutenir  une  dé- 
pense ,  pour  dire  ,  Fournir  ce  qu'il  faut 
pour  une  dépense,  Une  peut pds  soute- 
nir long-temps  ta  dipense  qu'il  fait  ;  et , 
Soutenir  la  conversation  ,  pour  dire  , 
Fournir  à  la  <  onversation  ,  et  empêcher 
qu'elle  ne  vienne  à  laneuir. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel. 
Se  soutenir,  pour  dire,  Se  tenir  de- 
bout, se  tenir  sur  ses  jambes.  Il  est 
si  incommodé ,  qu'il  ne  sauroit  se  soutenir. 
Jl  a  peine  à  se  soutenir  sur  ses  pieds. 

On  dit  aussi,  c\ii' Un  bâtiment  se  sou- 
tient bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  demeure  à 
plomb  et  dans  son  enrier. 

On  dit  fi^urément  dans  le  même 
sens  ,  qu' i/ne  personne  se  soutient  bien, 
pour  (lire  ,  qu'Elle  conserve  sa  snnts  , 
sa  vigu.ur  et  sa  fraîcheur  plus  long- 
temps que  son  âge  ne  semble  le  per- 
mettre. Et  en  pi  riant  d'une  maladie  , 
OTi  dit  que  Le  mieux  se  soutient,  pour 
dire,  que  Le  malade  continue  d'aller 
mieux. 

On  dit  aussi ,  qu'Une piicé  Je  théâtrz 
le  soutient ,  pour  dire,  qu'Elle  conti- 
nue d'être  représentée  ;  et  qu't/n  suc- 
cès se  soutient  ,  pour,  qu'il  continue. 
On  dit,  que  Des  étoffes  se  soutiennent, 
pour  dire  ,  qii'Elles  sont  fermes  ,  et 
qu'eUes  no  s'amollissent  point.  Cette 
étoffe  est  bien  travaillée  ,  elle  se  sou- 
tient. Ce  taffetas  ,  ce  damas  eit  trop 
mince  ,  est  trop  foible  ,  il  ne  se  sou- 
tient pas. 

On  dit  (igurément,  qu' f/n  discours 
te  soutient  bien,  pour  ilire  ,  qu'il  est 
bien  d'un  bout  ,'i  l'autre.  Ce  discours  se 
soutient  bien  ;  il  ne  se  soutient  pas. 

On  dit  en  termes  iln  Musique  ,  d'Une 
Toix  qui  est  beilc,  et  qui  n'est  pns 
cp:ilc  ,  qu'UlU  ne  te  soutient  pas.  On 
dit  aussi,  qu' Une  personne  qui  chante 
soutient  bien  ses  cadences  ,  pour  dire, 
qu'Elle  fait  des  cadences  longues  et 
égales. 

Soutenir  un  cheval,  C'est  le  tenir 
dans  la  ni.iin  et  d.ms  les  jambes  en- 
semble ,  ou  le  tenir  dans  la  main  seu- 
lement. 

Soi'TENin,  signifie  encore  ,  Assu- 
rer, al.'irmer  qu'une  chose  est  vraie. 
//  soutient  un  mens>^nge  comme  un  autre 
Siiutiendroit  une  vérité.  Il  a  soutenu  qu'il 
n'y  avait  rien  de  si  vrai.  I^ous  ave^  dit 
cria  ,  le  soutiendrci-vous .'  Je  le  lui  sou- 
tiendrai en  face.  Il  est  prêt  à  le  lui  sou- 
tenir. 

On  ilit  l'nmilii' rement ,  Soutenir  son 
dire  ,  jiour  dire.  Persister  dans  son  pf- 
(iriiiotion.  Malgré  Us  objections,  il  a 
inujnurs  .ouienu  .ton  dire. 

S0UTBHIR  ,  Mgnilie  ausni ,  Défen- 
dre par  raison _uue  opinion ,  une  doc- 
trine ,    etc.    Sauttnii-    une  proposition. 
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Soutenir  une  cause.  Il  soutient  son  droit. 
Cette  opinion  ne  peut  ras  se  soutenir.  Sou- 
tertir  des  thèses  ;  ce  qui  situ  fie  iiarticu 
lièremeiit,  Répondre  aans  une  dispute 
publique. 

On  dit  (igurément,  Soutenir  son  rang, 
sa  dignité  ,  pour  dire  ,  Vivre  ,  au  i-  , 
parler  d'une  manière  lonvenabl"  a  sa 
diynile  ,  à  son  rang.  On  dit  fani'lière- 
incnt  dans  le  même  sens  ,  Soutenir  no- 
blesse. 

On  dit.  Soutenir  son  caractère  ,  pour 
dire.  Vivre,  agir,  parler  d'une  ma- 
nière conforme  a  l'idoc  qu'on  a  donnée 
de   soi. 

SuDTENiR,  signifie  aussi,  Silppor- 
ter  ,  résistera  quelque  attaque,  à  quel- 
que chose  dont  il  est  difficile  de  se  dé- 
tendre. Il  soutint  l'assaut  des  ennemis. 
Il  fut  long-temps  seul  à  soutenir  tout  le 
choc.  Soutenir  un  siège.  Ce  petit  vaisseau 
ne  peut  pas  soutenir  le  heurt  d'un  grand 
navire.  Les  arbres  n'ont  pu  soutenir  la 
force  du  vent.  On  ne  peut  soutenir  les 
rayons  du  soleil. 

On  dit,  qu't/n  homme  a  soutenu  la 
question,  pour  dire,  qu'il  a  souffert  la 

Îuestion  sans  rien  avouer.  Et  on  dit, 
l  y  a  des  vins  qui  ne  peuvent  soutenir  la 
mer  ,  pour  dire  ,  Il  y  a  des  vins  qui  ne 
peuvent  être  transportés  par  mer  , 
sans  se  gâter. 

On  dit  figurcment  ,  qn' Un  criminel 
n'a  pu  soutenir  la  présence  de  son  Juge  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'est  troublé  à  l'aspect 
de  son  Juge. 

On  <lit  aussi,  J^e  pouvoir  soutenir  un 
reproche,  pour  dire  ,  Ne  pouvoir  en- 
durer ,  ne  pouvoir  souffrir  un  lepro 
che  ;  et,  qu'Un  homme  ne  peut  southir 
la  raillerie ,  pour,  qu'il  ne  peut  souf- 
frir qu'on  le  mille  ,  qu'il  se  déconcerte 
dès  qu'on  le  raille. 

Soutenir  ,  signifie  aussi  figuré- 
ment ,  Favoriser  ,  appuyer  de  crédit, 
d'argent,  de  recommandation.  Il  ne 
subsisterait  pas  ,  si  on  ne  le  soutenait. 
C'est  un  tel  qui  l'a  soutenu  duns  cette 
affaire.  Il  l'a  soutenu  contre  tous  ses 
ennemis.  On  s'est  lassé  de  les  soutenir. 
Il  soutient  de  pauvres  familles  de  son 
revenu. 

Soutenir,  signifie  aussi,  Sustenter, 
donner  de  la  force  ;  et  il  se  dit  Des 
alimens.  La  bonne  nourriture  soutient. 
Une  ta.'se  de  chocolat  soutient. 

SouTEN-u  ,  UE.  participe. 

On  dit,  qW  Un  discours  est  SQutenu  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  d'une  égale  fon  e 
p.irtouf.  Et  on  appelle  Style  soutenu  , 
I.e  style  noble  et  (outimiment  soigné. 

Ou  dit,  que  Dans  un  roman  ,  dans 
une  pièce  de  théâtre  ,  les  caractères  sont 
soutenus  ,  poijdiie,  que  Les  person- 
nages introduits  g.ii'dent  «onstaiiiment 
les  mêmes  mœurs  et  les  mêmes  ca- 
ractères. 

Il  se  dit  en  termes  de  Blason  ,  d'Une 
pièce  qui  en  a  une  autre  au-dessous 
d'elle. 

SOUTEKR.MN,  AINE.  arij.  Qui 
est  Kous  terre,  qui  vient  de  dessous 
terre.  Chemin  soutenain.  Conduit  soutei- 
lain.  yents  souterrains,  i^apeurs  souter- 
raines. Fcuxsouterrains.  Egliscsoutei  raine. 

Il  est  nui  substantif  ,  et  signifie 
Un  lieu  voûté,  pratiqué  sous  le  rcz- 
de-diausacc  ,  jiour  dijfércns  usa^^es. 
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Les  souterrains  de  cette  place  sont  vastrf. 
Les  souterrains  de  ce  palais  sont  très' 
commodes. 

Dans  le  figuré  ,  on  appf'He  Souter~ 
rans  j  Des  \()ips,  d^s  pratiques  sc- 
crêr  s  pniir  parvenir  a  quelque  fin.  Cet 
homn  e  a  des  s  ut- 1  rains  dont  vous  ne 
vous  dot'te\  pc  n*.  Il  a  un  souterrain  qu'il 
f  fut  tâcher  d<  dtcoi.vrr.  Il  a  fait  fortune 
p^r  des  sauter- (lins.  Il  ne  se  dii  guère 
qir'  n    ».  x tiv:iise  part. 

SOUTI)  N.  .«.  m.  Ce  qui  soutient, 
ce  ']ui  appuie.  Ce  pilier  est  le  soutien 
de  toute  la  voûte  ,  de  toute  la  salle.  C'est 
le  soutîtn  de   tour  Véii'ice. 

Il  sif;nihe  tif^iiréinent ,  Appui,  dé- 
tense  .  protection.  Le  soutien  de  l'Etat  » 
de  la  Religion,  C'est  tout  mon  soutien. 
Je  n'ai  autre  soutien  ^  d'autre  soutien  que 
lui.    Il  est  le  soutien  de  sa  famille. 

Ou  ilit  au  Barreau  ,  qu't/n  plaideur  a 
fourni  les  pi'cces  au  soutien ^  pour  dire  , 
qiiMl  n  tonrni  les  piè»  es  justifiratives. 

SOUTIRAGE,  s.  m.  Action  de  sou- 
tirer. //  lui  en  a  coûté  tant  pour  le  sou- 
tirage de  son  vin. 

SbUTIKER.  T.  a.  Transvaser  du 
vin  ou  quelqu*aurre  liqueur  d'un  ton- 
neau ditns  un  autre  ,  <le  manière  que 
ta  lie  reste  dans  le  premier.  Il  faut 
soutirer  le  vin  avant  que  la  vigne  soit  en 
fleur. 

SouTiRF  ,  ÉE.  partiiipe, 
SOUVENANCE,   suhst.   fèm.  Sou- 
venir ,  mémoire.  J'ai  souvenance.  l'en 
ai  quelque  souvenarce.  Il  est  du  style 
familier, 

St)U\  ENIR  ,  SE  SOUVENIR,  t. 
qui  sVmploie  avec  le  pronom  person- 
nel. (Il  se  conjugue  comme  KemV.  ) 
Avoir  mémoire  de  quelque  cluise.  Se 
souvenir  de  son  enfance,  t^  ous  souvenez- 
vous  bien  d'un  tel  ,  d'une  telle  chose  * 
Q^uand  il  n'y  sera  pli.s  j  on  se  souviendra 
de  lui.  Je  m'en  suis  souvenu.  Si  je  m'en 
souviens  bien  ,  cela  se  passa  en  un  tel 
temps.  Je  m'en  scuvicns  un  peu.  Je  ne 
m'en  souviens  presque  plus.  Je  ne  m'en 
souviens  guère.  Je  ne  me  souviens  pas  qu'il 
m'ait  dit  cela.  Je  ne  me  souviens  pas  s'il 
y  étoit  j  ou  non.  Je  ne  me  souviens  pas 
s'il  y  est  venu.  Je  ne  me  souviens  pas 
quand  cela  est  arrivé ,  comment  cela  s'est 
fait  ^  pourquoi  il  a  fart  cela,  où  cela 
s\st  passé.  Je  ne  me  souviens  pas  qui  me 
l'a  dit. 

On  dit  provelïin'emenr  et  ironique- 
ment, d*Un  homme  qui  veut  poroitre 
n^oins  vieux  qu  il  n'est  en  etiet ,  //  n'est 
pas  vieux  j  mais  il  se  souvient  de  loin. 

On  emploie  Souvcrir  avi-r  le  verbe 
Faire.    Faites-moi  souvrnir  d* aller  là. 

.Se  souvenir  ,  s'emploie  aussi ,  pour 
dire  ,  Ganler  la  mémnire  ,  soit  d*nn 
bienfait  pouf  le  reconn-  ître  ,  soit  d'une 
injure  peur  s'en  venj;**!*.  Il  m'a  fait 
plaisir  ,  je  m'en  souviendrai  toute  md 
vie.  Si  vous  lui  faites  ce  chagrin,  il  s'en 
souviendra  long'tcrrps.  C'est  un  homme 
qui  ne  se  scuvient  ni  des  bienfaits,  ni 
des  injures.  Seigneur,  ne  vous  souvene:^ 
point  de  nos  offenses. 

On  dit  par  forme  de  menace  ,  Je 
m'en  souviendrai ,  pour,  J'e  •  marquerai 
mon  ressentiment  ;  et  ,  Il  s'en  souvien- 
d  a,  pnni  ,  Il  s'en  repentira.  On  dit  de 
m^tne  ,  Souvcnc^-vous-en  j  you*  r€tr9u- 
vârcx  cela. 
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n  signifie  encore,  S'occuper  de  quel- 
que clios*'.  Je  me  souvi  ndrai  de  votre 
recommandation.  Souvenez-vous  de  mon 
affaire. 

I!  est  souvent  impersonnel.  îl  me 
souvient  d'avoir  lu.  Kous  en  souvient-il 
bien  ?  Il  m'en  souviendra  long  -  temps. 
Jl  lui  en  sotiviend.a  toute  sa  vie.  Il  ne 
m'en  souvient  que  comme  d'un  songe.  Il 
tie  m*e/i  souvient  guère.  S'il  m'en  sou- 
vient bien, 

SOUVENIR,  s.  m.  Impression  que 
)a  mémoire  coirerxe  de  quelque  chose. 
SuîS'je  encore  dans  votre  souvenir  t  Je 
n'en  ai  qu'un  léger  souvenir  ,  qu'un  sou- 
venir confus.  Je  garderai  un  éternel  sou~ 
venir  du  bien  que  vous  m'ave^fait.  Le  triste 
souvenir  m'en  revient  toujours  dans  l'es- 
prit. I^ous  sere{  toujours  dans  mon  sou- 
venir. 

Il  se  prend  pour  La  faculté  mc^me  de 
la  niém'îire.  Je  ne  saurais  effacer  cette 
action  de  mon  souvenir. 

Il  signifie  aussi  ,  La  ppnsée  p.nr  la- 
quelle nous  nous  souvenons  rie  quel- 
que cbose.  Agréable  souvenir.  Tenible 
souvenir,  fâcheux  ,  ennuyeux,  importun 
souvenir.  JHerdre  le  souvenir  de  quelque 
chose.  RappeUr  le  souvenir  ...  J.e  souve- 
nir de  la  mort  doit  être  sj^ns  ces.e  devant 
nos  yeux. 

Il  signifie  encore ,  par  cxicnsion  ,  Ce 
qui  rappellp  la  mémoire  <le  quelque 
chose.  Ses  blesmres  sont  pour  lui  de  glo- 
rieux souvenirs  de  ses  victoires.  Ses  infir- 
mités sont  de  tristes  souvenirs  des  déré- 
glemens  de  sa  jeunesse. 

On  appelle  aussi  S.uvenir,  Des  ta- 
blettes où  l'on  ^ciit  les  choses  dont 
on  veut  se  rappeler  la  mémoire  ;  et 
Une  planche  divisée  en  sept  parties  dis- 
posées en  crans  ,  pnrrant  ciipcune  un 
des  jours  de  la  semaine  ,  afin  qu'on 
place  le  mot  de  la  chose  qti'on  ne  veut 
pas  oublier ,  aw  jour  où  l'on  aura  be- 
soin de  se  la  rajipeler. 

SOUVENT,  adv.  de  temps.  Fré- 
quemment ,  plusieurs  lois  en  pou  de 
temps.  Il  arrive  souvent  ^  le  plus  sou- 
vent ,  fort  souvent  j  trh-souvent.  Il  n'ar- 
rive pas  souvent.  Voye^-le  h  plus  sou- 
vent que  vous  pourre^.  Il  y  alla  tant  et 
si  souvent  j  que  ....  On  se  trompe  sou- 
vent en  jugeant  sur  les  apparences.  En 
faisant  souvent  une  chose  ^  on  en  contracte 
l'hahitude. 

SOUVERAIN  ,  AINE.  adj.  Suprê- 
me ,  qui  es_t  au  plus  haut  point  en  son 
Çffnre.  L'Etre  Souverain.  Le  souverain 
bien.  La  souveraine  félicité.  Un  remède 
souverain.  P^ertu  souveraine.  Bonté  sou- 
veraine. Souverain  bonheur.  Il  est  en- 
nuyeux au  souverain  degré. 

il  se  dit  aussi  en  général  De  P.into- 
torité  suprême  ,  et  de  eux  qui  en 
sont  revêtus.  Un  Prince  souverain.  Che^ 
les  Romains  J  le  Dictateur  avoit  un  pou- 
voir souverain.   La  dignité  souveraine. 

Ln  parlant  Oc  certains  Juj^rs  qui 
ne  jugent  pas  toujours  en  dernitr  res- 
sort, on  dir  ,  qu'//i  jugent  au  souve- 
rain t  p(;ur  dire  ,  qu'Us  jn-icnt  sms  ap- 
pel dans  le  tait  en  question.  //  a  été 
l'igé  au  souverain  par  les  Requêtes  de 
l'Hôtel. 

On  appelle  Cours  Souvera'ms  ,C'A\(^^ 
où  le  lïoi  est  réputé  présent  ,  et  »lonf 
U'S  Arrêts  sont  intitulés  de  son  nom. 
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On  appelle  ilans  le  même  sens  , 
Cnseils  Souverains  ,  Des  Tribuiiauj; 
qui  juf^ent  en  dernief  ressort.  Le  Con- 
seil So'uverû-in  d'Alsace.  Le  Conseil  Sou- 
verain du  lioussillon. 

Souverain  ,  est  aussi  substiintil 
masculin.  Il  faut  obéir  au  Souverain  ^ 
aux  lois  du  Souverain. 

Il  se  ilit  De  celui  à  qui  la  souverai- 
neté est  confiée,  soit  que  ce  soit  un 
Prince  qui  se  dit  indépenJanI  ,  et  ne 
relevant  d'aucune  Puissance  ,  Grand 
souverain,  puissant  Souverain  ;  soit  que 
ce  soient  des  Magistrats  élus  par  le 
peuple,  représentant  le  Peuple  ,  exer- 
^i^nt  au  nom  du  Peuple  l'.iutorité 
publique.  Il  intervint  un  acte  du  Sou- 
verain. Cela  ne  se  dit  urdinaiienient 
qu'en  parlant  Do  certains  Pays;  pour 
les  autres,  on  dit,   Le  Gouvernement. 

On  dit.  Petit  Souverain  ,  d'Un  Prince 
qui  a  une  domination  peu  étendue, 
et  nièn  e  subordonnée  à  un  autre.  Les 
petits  Souverains  d  Allemagne.  Le  grand 
Maître  de  Malte  est  Souverain.  La  jouis- 
sance des  droits  régaliens  ,  de  faire  des 
lois  J  de  battre  monnaie  ,  etf.  constitue 
le  Souverain. 

SOUVERAINEMENT,  adv.  Ex- 
cellemment ,  parfaitement.  Dieu  est 
souverainement  bon.  La  Loi  de  Dieu  est 
souverainement  juste, 

Jl  se  dit  quelqiiefois  en  mal ,  dans  le 
style  familier.  Cet  ouvrage  est  souverai- 
nement mauvais. 

Il  signifie  aussi,  D'une  manière  sou- 
veraine et  sans  appel.  Commjnder  sou- 
verainement. Juger  ,  décider  souveraine- 
ment. 

SOUVERAINETE,  s.  fémin.  Auio- 
rîté  suprême.  La  souveraineté  appar- 
tient originairement  au  Peuple  ;  mais  son 
bien  même  demande  qu'il  la  confie  à 
quelju'un.  La  souveraineté  est  une  délé- 
gation faite  par  le  peuple,  à  lajuellc  il 
ie  soumet. 

On  dit  la  souveraineté  ,  en  parlant 
Delà  quiilitéetdel'autoritéd'unPrince. 
On  lui  dispute  la  souveraineté.  Il  possède 
ces  terres  en  souveraineté. 

On  le  di/  aussi  De  l'ctenciue  de  Pays 
où  un  Prince  exerce  la  souveraineté. 
Sa  Souveraineté  s'étend  depuis  tel  endroit 
jusqu'à  tel  autre. 

11  y  a  diflércntes  espèces  de  sou- 
vera'netés.  Souveraineté  absolue.  Sou- 
veraineté limitée. Souveraineté  héréditaire. 
Souveraineté  élective.  Souveraineté  pas- 
sât ère. 

S  O  Y 

•SOYEUX  ,  EUSE.  adj.  Fin  et  doux 
au  toucher  comme  de  la  soie.  De  la 
laine  soyeuse.  Un  poil  de  castor  fort 
so)  eux.  Du  fil  soyeux. 

Jl  signifie  au.ssi  ,  Plein  de  soie  , 
épais  de  soie ,  bien  earni  de  soie.  En 
ce  .^ens  ,  il  ne  se  tlit  que  Des  étoiles 
de  soie.  Taffetas  bien  soyeux.  Ce  satin- 
la  Cif  plus  soyeux  que  l'autre. 

S  P  A 

SPACIEUSEMENT,  adv.  Au  large, 
en  t;rand  csp,\ce.  Il  est  logé  fort  spa- 
cieuuement. 

SPACIEUX,  EU.SE.  adj.  Qui  est 
de  grande  ctenilue.  Il  ne  se  dit  que  D.i 
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lieu  ,  et  non  dn  t'^mps.  Vn  lieu  spa- 
cieux. Un  jardin  spacieux.  Uns  cour  fart 
spacieuse. 

SPADASSIN,  s.  m.  Bretteur,  fer- 
railleur. Les  braves  gens  méprisent  les 
spadassins. 

SPADILLE.  s.  masc.  C'est  le  nom 
qu'au  jeu  lie  l'Houdire  et*  à  quelques 
viutres  ,  on  donne  à  l'.is  de  pique,  qui 
c.5t  la  plus  haute  triomphe  en  quelque 
couleur  qu'on  fasse  jouer.  Spadille m'est 
jentré.  Il  cvoit  spadille  sixième. 

SPAGYRIQUE  ,  on  SPAGIRIQUE. 
a<ij.  iém.  Il  se  ilir  De  la  Chimie  qui 
s'occupe  de  1  analy.«e  des  nictaux  et  de 
la  recherche  de  la  pierre  philosophale. 
C'est  la  même  chose  que  la  Chimie  mé- 
tallurgique,   ou  la  Métallurgie. 

SPAHI,  s.  m.  Soldat  Turc  qui  sert 
j  cheval.  Les  Spahis  forment  le  premier 
corps  de  Cavalerie  Turque. 

SPAI/r.  s.  m.  Pierre  luisaste,  dont 
les  foiuienrs  se  servent  pour  meure  en 
t'usion  les  mér-ux. 

SPAK  AORAP.  s.  m.  Terme  de  Chi- 
rurgie et  de  Phaimacie.  Toile  trem- 
pée dans  un  emplâtre  fondu.  On  l'é- 
tend,    et  on  la   laisse  refroidir. 

SPAl'SILE.  a>lj.  Iém.  Terme  d'As- 
tronomie, qui  se  dit  Des  étoiles  ré- 
pandues dans  le  ciel  lior.s  des  cons- 
tellaiicms  ,  et  auxquelles  les  Anciens 
ni  les  Modernes  n'ont  pas  encore  don- 
né cette  forme.  Elles  sont  aussi  appe- 
lées Informes  et  Sporadcs  ;  et  ces  trois 
adjectit's  sont  presque  toujours  pris 
subsiantivement.  Hévélius  a  réduit  plu- 
sieurs sparsiles  en  constellations  sous  dif- 
j'érentes  figures. 

SPAllTE.  s.  masc.  Sorte  de  plante 
graminée  ,  dont  on  l'ait  des  cordages 
et  des  nattes. 

SPARTEHIE.  s.  f.  Manufacture  de 
tissus  de  sparte. 

SPASME,  subst.  mascul.  Terme  de 
Médecine  ,  synonyme  de  Mouvement 
convulsif. 

SPASMODIOUE.  adj.  des  2  genr. 
Terme  «le  Médecine.  Il  se  dit"  Des 
moiivemens  cirmt  sont  agitées  les  per- 
sonnes qui  ont  des  convulsicms. 

Il  se  dit  acissi  Des  remèdes  propres 
aux  convulsions.  Quelqu.?s  -  uns  les 
noi'iuient   Anti-spasrnodlqucs. 

SPASMOLOGIE.  s.  f.m.  Traité  des 
spri.nies  ou  ccmviiKions. 

S  'ATH.  s.  m.  Teruie  de  Minéra- 
logie, empniuté  de  l'Allemand,  pour 
désigner  une  pierre  Icuilletée  qui  se 
trocn'e  très-souvent  unie  aux  mines. 
Qu  Iques  uns  disent,  Syar. 

SPATULE.  s»iém.  Instrument  de 
Chi  lugie  et  d'.Vpolliic  lircrie  ,  qui  est 
ron.l  par  un  bout ,  et  plat  par  l'autre. 
Il  (tendit  l'onguent  avec  la  spatuL. 
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Sl'E.  subst.  mas.  On  appelle  ainsi 
Le  premier  et  le  plus  ancien  des  cpfans 
de  (iiœur  en  quelques  Cathédrales  ^ 
not  imment  dans  <ello  de  Parias., 

SPÉCIAL,  ALE.  adj^  Détexmipf? 
quelque  chose  de  particulier.  Par  grâce 
spéciale.    Procuration   spéciale.    Pouvoir 
spécial  Proctîrèur général  et  spécial.  Celti.. 
est  exprimé  par  une  clause  spéciale.  Kjf-  . 
pothèqut  spéciale. 
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SPÉCIÀLEilENT.  adv.  D'une  ma- 
nière spéciale  ,  qui  détermine  ,  qui 
exprime  une  personne  ,  une  chose  par 
ticulière.  //  Irti  a  donné  tims  ses  meu' 
blés i  et  spc'ciîlement  S2S  livres.  Il  lui  a 
affectS  j  hypotJiéqué  tous  ses  biens  ,  et 
spécialement  une  telle  terre.  Tous  les  Of- 
Jic'.ers  de  finance  ,  et  spécialement  les  Re- 
ceveurs généraux 

SPECIALITE,  s.  léui.  Expression, 
détermination  d'une  ciiose  spéciale. 
Il  n'est  guère  en  usn^e  que  dans  la 
Pratique  ,  et  principalement  en  cette 
phrase,  en  parlant  d'Iiypotlièque,  Sans 
que  la  spécialité  déroge   à  la  généralité. 

SPÉCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière spécieuse,  avec  apparence  de 
rérité.  Il  déguise  les  choses  si  spécieuse- 
ment que Il  a  exposé  le  fait  si  spé- 
cieusement j  qu'il  a  séduit  tout  U  monde. 

SPÉCIEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui  a 
nne  apparence  île  vérité  et  de  justice. 
Prétexte  spécieux.  Kaisons  spécieuses. 
Ce  qu'il  dit  est  fort  spécieux,  lia  donné 
à  son  a/faire  un  tour  fort  spécieux. 

On  le  dit  qTielqueiois  par  opposition 
i  Solide.  Cela  n'est  que  spécieux  j  et  il 
n'y  a  rien  de  réel. 

Ou  appeloit  autrelois  ,  Arithmétique 
spécieuse  j  Celle  qui  a  pour  objet  le 
calcul  des  quantités  représentées  par 
des  lettres.  On  la  nomme  communé- 
ment Alglbre. 

SPECIFICATION,  s.  f.  L'expres- 
sion ,  la  déterinination  des  choses  par- 
ticulières, en  les  spéciii.int.  Il  fut  dit 
daiu  le  contrat ,  qu'il  paierait  en  denrées, 
sans  autre  spécification, 

SPÉCIFIER.  V.  a.  Exprimer,  dé- 
terminer en  particulier  ,  en  détail.  Il 
faut  par  le  contrat  spécifier  les  choses  que 
rcus  roulei  retenir.  Elles  sont  spécifiées 
par  l'Arrêt,  dla  est  spécifié  dans  le 
marché. 

SpÉriFiÉ,  ÉE.  participe. 

SPÉCIFIQUE.  a<ij.  des  2  g.  Propre 
spécialement  à  quelque  chose.  Il  ne 
se  dit  gu'Jre  qu'en  ces  phra'^es  :  Dif- 
férence spécifique,  y^ertu  spécifique.  Qua- 
Uté spécifique.  Remède  spécijijue.  Pesan- 
teur ou  gravité  spécifique. 

Il  est  quelquefois  substantif  mascu- 
lin. Le  quinquina  est  un  grand  spéc'ijique 
contre  la  fièvre  iniennittente. 

SPECIFIQUEMENT,   adv.  D'une   • 
manière  spériHquc. 

SPECTACLE,  s.  m.  se  dit  De  tout 
objet  qui  attire  les  regards  ,  l'atlen- 
tion  ,  qui  arrête  la  vue.  Heau  spectacle. 
Triste ,  horrible  spectacle.  Spectacle  d'hor- 
reur. Spectacle  tragique.  Les  supplices  des 
criminels  sont  des  spectacles  instructijs 
pour  le  peuple. 

Spectacle,  se  dit  aussi  d'Une  re- 
présentation théâtrale  que  l'on  donne 
au  public.  L'Opéra  est  un  beau  specta- 
cle. La  Comédie  est  un  agréable  spectacle. 
.Aller  aux  spectacles.  Les  spectacles  ont 
été  établis  pour  amuser  les  peuples.  Il 
aime  Us  spectacles.  Assister  à  un  specta- 
cle. On  ne  voit  que  lui  aux  spectacles. 
Courir  les  spectacles. 

SpEr.TACi.E,  se  dit  aussi  De  certai- 
nes f^randes  cérémonies  ou  réjouis- 
•ancCR  publiques.  Lorsqu'un  Roi  fait 
son  entrée  dans  sa  capitale  ,  c'est  un  beau 
spectacle.  C'est  un  giand  et  beau  specta- 
cle ^  fut  le  «uuronnonicnt  du  l'UPC,  Les 
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feux  de  joie  ,  les  carrousels  sont  des  spec- 
tacles fort  agréables  au  peuple. 

On  dit ,  Être  en  spectacle  ,  pour  dire  , 
Être  exposé  à  l'attention  publique. 
Quand  un  homme  est  dans  une  grande 
cnargz  ,  dans  un  emploi  considérable  , 
il  doit  songer  qu'il  est  en  specta.le  à  tout 
le  mon.ii. 

On  dit ,  5e  donner  en  spectacle  ,  poTir 
dire  ,  S'exposer  aux  regards  et  au  ju- 
gemeal  du  public  ;  et  ,  Servir  de  spec- 
tacle,  pour  dire  ,  Etre  exposé  à  la 
risje,  au  mépris  du  public.  Dans  ces 
deux  sens  ,  il  ne  se  dit  qu'en  mau- 
v.àse  part. 

SPECTATELm  ,  TRICE.  subst.-int. 
Celui  ,  celle  qui  est  témoin  oculaire 
d'un  événement ,  d'un  objet  quelcon- 
que. Il  n'a  point  eu  de  part  à  cette  ac- 
tion ,  il  n'en  a  été  que  simple  spectateur. 
Spectateur  des  mœurs  du  siècU.  KIU  a  été 
spectatrice  de  tout  cet  événement. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  pré- 
sente à  un  spectacle  ,  comme  .1  la  Co- 
médie, à  l'Opéra,  à  tm  carrousel  ,  à 
une  course  de  b.igue  ,  etc.  Etre  specta- 
teur. Cette  pièce  a  ravi  les  spectateurs.  Les 
Acteurs  et  Ifs  Spectaieu's. 

SPECTRE,  s.  m.  Fantôme,  figure 
fantastique  que  l'on  croit  voir.  Spectre 
hideux  j  effroyable.  Il  lui  est  apparu  un 
spectre.  Il  dit  qu'il  a  vu  un  spectre  épou- 
vantable. 

On  dit  familièrement  et  par  exagé- 
ration, d'Une  personne  qui  est  fort 
grande  ,  hâve  ,  et  ma'gre  ,  que  C'est 
un  spectre. 

En  Physique,  on  appelle  Spectre, 
L'image  colorée  et  oblongue  que  for- 
ment sur  la  muraille  d'une  chambre 
obscure,  les  rayons  de  lumière  rom- 
pus et  écartés  pai'  le  prisme.  Spectre 
coloré. 

SPÉCULAIRE.  ad),  fém.  Il  se  dit 
d'Une  pierre  composée  de  feuillets 
briUans  et  transparens.  On  en  fait  du 
plâtre. 

On  dit  aussi ,  Science  spéculaire  ,  Art 
de  faire  les  miroirs. 

SPÉCULATEUR,  s.  mas.  Qui  spé- 
cule. Il  s'est  dit  quelquefois  en  par- 
lant De  ceux  qui  observent  tes  astres 
et  les  pl'.énomènes  du  ciel.  Spéculateur 
des  corps  célestes.  C'est  un  grand  spécu- 
lateur. On  dit  plus  communenieni,  O'o- 
servateur. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  font  des 
spéculations  en  matière  de  banque  , 
de  finance  ,  de  commerce  ,  etc.  Cet 
homme  est  un  hardi  spéculateur ,  un  fin 
spéculateur  ,  un  projond  spéculateur. 

SPÉCULATIF  ,  IVK.  adject.  Qui  a 
coutume  de  spéculer  attentivement. 
Les  Fhilosophes  spéculatifs.  C'est  un  es- 
prit spéculatif ,  trop  spéculatif.  C'est  une 
tète  spéculative. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  qui 
sont  l'o'bjet  de  la  spécidation.  Science 
spéculative.  C'est  un  ou\  rage  purement 
spéculatif. 

Il  est  aussi  sul)sfanfif  ;  et  alors  il  ne 
se  ilit  <;uère  que  De  ceux  qui  r.dson- 
uent  bien  ou  mal  sur  h's  matières  po- 
rni()urs,  sans  en  être  chargés.  Les  spé- 
culaùjs  croient  que  toute  cette  négociation 
n'aboutira  à  rien. 

SPECULATION,  subst.  fém.  Action 
lie  spéculer.  La  spéculation  des  astres. 


S  P  E 

Spéculation  métaphysique.  Belle ,  pro- 
fonde ,  continuelle  spéculation.  Il  n'a  rien 
découvert  de  nouveau  par  toutes  ses  spécu- 
lations. 

Il  se  dit  aussi  Des  projets,  des  rai- 
sonnemens  .  des  calculs  que  l'oti  fait 
en  matière  île  banque,  de  finance  ,  de 
commerce  ,  etc.  Ses  spéculations  lui  ont 
\  réussi  j  lui  ont  mal  tourné;  et  Des  con- 
jeclnres  qu'on  fcirnie  sur  les  matiérea 
politiques.  Il  n'est  pas  sûr  dans  ses  spé" 
culaticns  politiques. 

11  signifie  :aissi ,  Les  observations 
faites  ,  ÙLTites  par  iis  spéculateurs.  Il 
nous  a  communiqué  ses  spéculations  sur 
cette  nuttière. 

Il  signifie  encore ,  Théorie  ;  et  en  ce 
.sens  il  est  opposé  à  Pratique.  Cela  est 
bon  dans  la  spéculation,  et  ne  \aut  rien 
dans  fa  pratique.  Cela  n'est  bon  que  dans 
la  spéculation. 

SPÉCULER,  verbe  a.  Regarder  ou 
observer  curieusement,  soit  avec  îles 
lunettes,  soit  a  la  vue  simple,  les  ob- 
jets célestes  ou  terrestres.  //  passe  la 
nuit  à  spéculer  les  astres,  ou  simplement 
à  spéculer.  Il  spécule  sans  cesse.  On  dit 
plus  conmiuncrnent.  Observer. 

Il  signifie  aussi,  iVIéditer  attentive- 
ment sur  quelque  matière  ;  et  alors  il 
est  neutre.  Ce  r-'est  pas  le  tout  que  de  spé' 
culer,  il  f.:ut  réduire  en  pratique. 

Il  signifie  plus  parlirulièremeitt , 
Faire  des  projets,  îles  raisonnemens 
sur  des  malièiOÀ  de  finance,  de  com- 
merce ,  de  poiilique.  lia  beaucoup  spé- 
culé sur  les  matières  de  banque  ,  dans  les 
matières  de  banque. 

Spkiui.k,  ÉE.  participe. 
SPECULUM  OCUi.I  ,  UTERI,, 
ANI,  ORIS.  subst.  mas.  Mots  em- 
pruntés du  latin,  et  adoptésdansnotre 
Langue,  pourexprimer  les  insirumcns 
dont  les  Chirurgiens  se  servent  pour 
tenir  l'œil  ouvert,  pour  dilater  le  vagin 
et  la  matrice  ,  l'anus ,  et  pour  forcer  ua 
malade  a  ouvrir  la  bouche. 

SPÉE  ,  on  CÉPEE.  subst.  fém.  Bois 
il'un  an  ou  deux. 

SPERGULE.  subst.  fém.  E-spèce  de 
morgeline  qui  augmente  le  lait  des 
vaches,  et  tlont  on  nourrit  les  poules 
et  les  pigeons. 

SPERM  ATIQUE.  adj.  des  2  genres. 
Terme  de  Physique.  11  ne  se  iht  guère 
qu'en  cette  phrase,  y  aisseaux  sperma- 
tiques  ,  pour  dire.  Les  vaisseaux  dans 
lesquels  ronle  la  semence. 

SPEUMATOCFLE.  sub.st.  f.  "Terme 
de  Chirurgie.  Fausse  heride  causée  par 
le  goiilicmeiit  des  vaisseaux  délérens  , 
qui  les  f\it  timiher  dans  le  scrotum. 

SPERMA TOLOfilE.  substant.  léni. 

Traité  ou  dissertation  sur  la  semence. 

SPER.ME.  substant.  mas.  Terme  de 

Physique.   La  semence  dont   l'animal 

est  engendré. 
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SPHACÉLE.  subst.  mas.  Mortifica- 
tion enlière  de  quelque  partie  du  corps, 
causée  par  l'interception  de  la  circula- 
lion  du  sang  et  des  autres  humeurs. 

SPH  \CÉLE  ,  ÉE.  a.lj.  Qui  esi  nlt.i- 
que  du  spliar,  le.  Membre  sphactlé. 

SPHÉNOÏDE,  subst.  mas.  Term» 
d'Anatomic.  C'eit  le  nom  d'u.i  des  o» 
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delà  tête.  On  l'.ippeilc  aussi  Bat'luire, 
parce  (iu'il  ioiine  une  partie  de  la  base 
du  ciàïi". 

SPHÈRE,  substant.  i'ém.  Terme  de 
Géométrie.  Globe,  corps  sulicle  dans 
lequel  toutes  les  lii^iies  tirces  clu  rentre 
à  la  surface  ,  sont  égaies.  Les  propriétés 
de  la  sphère, 

SpKi;RE,se  prend  plus  ordinairement 
pour  Une  espace  de  mr-chine  ronde  et 
mobile,  composée  de  divers  c<^rcles  qui 
représentent  ceux  que  les  Astronomes 
jmaj^inent  dans  le  ciel.  Acheter  une 
sphère  et  deux  globes.  Les  Astronomes 
appellent  cette  sorte  de  .'.plière,  Sphère 
armillaire. 

SfHÈRE,  se  dit  aussi  De  la  disposi- 
tion du  ciel  ,  suivant  les  cercles  ima- 
einés  par  les  Astronomes.  La  sphère  cé- 
leste est  représentée  par  la  sphère  artifi- 
cielle. Les  différentes  pvsîticns  de  la  sphère. 
Sphère  droite  _,  oblique  j  paruUèl:. 

Il  signifie  aussi,  La  connoissance 
des  principes  de  l'Astronomie,  qu'on 
apprend  par  le  moyen  d'une  sithère.  // 
étudie  la  sphère.  Il  a  un  Maître  qui  lui 
enseigne  la  sphère. 

Il  signifie  encore.  L'espace  dans  le- 
<]uel  les  Astronomes  conçoivent  qu'une 
planète  fait  son  cours.  La  sphère  de  Ju- 
piter. Saturne  parcourt  sa  sphère  en  trente 
années. 

On  dit  en  termes  de  Physique  , 
Sphère  d'activité j  pour  dire,  L'espace 
dans  lequel  la  vertu  d'un  agent  natu- 
rel peut  s  étendre  ,  et  hors  duquel  elle 
n'a  point  d'action. 

Sphi.be  ,  signifie  figurément ,  Éten- 
due de  pouvoir,  d'autorité,  de  con- 
noissance ,  de  talent ,  de  génie.  Cela 
est  hors  de  su  sphère.  Cela  nest  pas  de 
votre  sphère.  Quand  •..eus  le  mette^  sur 
telle  matière,  sur  telle  science j  il  est  hors 
de  sa  sphère.  Sortir  de  sa  sphère. 

On  dit  quelquefois  ,  qu'Cn  homme 
sort  de  sa  sphère  J  pour  ilire  ,  qu'il  sort 
des  bornes  de  son  état,  de  sa  condi- 
tion. 

SfHÉRIClTÉ.  subst.  fém.Étatde 
ce  qui  est  sphurique.  La  sphéricité  de  la 
terre. 

SPHÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
rond  comme  un  globe.  Corps  sphérique. 
Figure  sphérique. 

Il  signifie  aussi.  Qui  appartient  à  la 
sphère.  2'raité  des  triangles  sphJiiques. 

SPHËRIQUEiMENT.  adv. D'une  ma- 
nière sphérique  ,  en  forme  spliérique. 
SPHERISTÈRE.   subsi.  fém.   Lieu 
destiné  aux  diltërens  exercices  où  les 
balles  s'empi»)yoicnf. 

SPHÉR ISTJQUE. adj.  des 2 genres. 
Nom  générique,  qui  comprenoit  chez 
Jes  Aifciens  ,  tous  les  exercices  où  l'on 
se  servoit  île  balles. 

On  l'emploie  presque  toujours  subs- 
tanti.ejuent  ;  et  alors  on  le  lait  tou- 
jours féminin.  La  Sphériilique  ctoit  une 
partie  de  la  Gymnasti<fue  ancienne. 

SPHÉROÏDE,  subst.  masc.  Terme 
de  Géométrie.  Corps  solide ,  dont  la 
figure  approche  île  celle  de  la  sphère. 
Sphéroïde  alon^é.  Sphéroïde  aplati. 

SPHINCTER,  subst.  mas.  Terme 
d'Analomie ,  qui  se  dit  De  certains 
muscles  qui  servent  à  fermer,  à  resser- 
rer les  parties.  Le  sphincur  de  ta  vessie. 
Lt  sphincter  de  tenus, 
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SPHIKX.  substant.  mascuî. Monstre 
imaginaire  ,  que  les  Poètes  disent 
cvoir  eu  le  visage  etlesmainelles  d'une 
frinmc,  le  corps  d'un  lion,  et  les  ailes 
d  un  aigle.  Quelques  Auteurs  lent  lait 
léininin. 

On  appelle  aussi  ipA/nr,  en  termes 
de  Sculpture,  Une  figure  qui  a  le  vi- 
sage et  les  mamelles  d'une  femme,  et 
le  reste  du  corps  d'un  lion,  i/n  sphinx 
de  tron{e.  Un  sphinx  de  martre. 

S  P  I 

SPICA.  subst.  mas.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Sortede  bandage  ,  dont  les  tours 
rcp'iésenteut  en  quelque  manière  un 
ej)i  de  blé., 

SPICILÉGE.  subst.  mas.  Terme  di- 
dactique. Recueil  (Collection  de  pièces, 
d'actes ,  etc. 

SPIî<AL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'épine  t{ii  dos.    Le  nerf  sfincl. 

SPINA-VEIsTOSA.  substant.  mas. 
E.\pression  latine  ailoptce  dans  notre 
Langue,  pour  désigner  et  caractériser 
une  carie  interne  ties  os  ;  maladie  qui, 
parvenue  à  un  certain  degré,  est  ac- 
compagnée d'une  douleur  vive  et  pi- 
quante. 

SPINELLE.  adj.  Il  se  dit  d'Un  rubis 
d'un  rcuge  pâle.  Rubis spinelle. 

SPIRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  la  figure 
d'une  spiiaîe.  Forme  spirale,  Kessort 
spiral.  ÎJes  ressorts  spiraux, 

SPIRALE,  substant.  lém.  Terme  de 
Géomctrie.  Courbe  décritesuriinplan  , 
et  qui  tait  une  ou  plusieurs  révûlutions 
autour  d'un  point  où  elle  conimenc  e,  et 
dont  elle  s'écarte  toujours  <ie  plus  en 
])lus.  Il  y  a  une  infinité  de  sortes  de  spi- 
rales t  parmi  lesquelles  celle  d'Archimède 
eit  la  plus  célèbre. 

SPIRATION.  Mibst.  fém.  Terme  de 
Théologie,  qui  n'est  d'usage,  que  pour 
expriuier  comment  le  Saint-Esprit  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils.ipi'rarion  ac- 
tive. Spiration  passive.  Le  Saint- Esprit 
procède  du  l'ère  et  du  Fils  par  voie  de 
spiration. 

SPIRE,  subst.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  se  dit  quelquefois  De  la  ligue 
spirale  en  général ,  et  plus  exactement 
d'un  seul  de  ses  tours. 

SpinE,  se  dit  aussi  en  Architecture  , 
De  la  base  d'une  colonne  ,  en  tant  que 
la  figure  ou  le  profil  de  cette  base  va 
en  serpentant. 

SPIRITUALISATION.  subst.  fém. 
Terme  de  Chimie.  Réduction  des  corps 
solides  ou  liquides  en  esprit.  La  spi- 
ritualisation  se  fait  par  la  distillation. 

SPIRITUALISER.  v.  a.  Extraire 
les  esprits  des  corps  mixtes.  On  spiri- 
tualise  les  liqueurs  par  la  distillation. 

SpiRiTCALisÉ  ,  ÉE.  participe. 

SPIRITUALITÉ,  subst.  f.  Terme 
de  Métaphysique  ,  opposé  à  Matéria- 
lité. La  spiritualité  de  l'âme. 

C'est  aussi  le  nom  de  la  Théologie 
mvstique  ,  qui  regar<le  la  nature  de 
l'àme  ,  la  vie  intérieure.  Livre  de  spiri- 
tualité. 

SPIRITUEL,  ELLE.  adj.  Incorpo- 
rel ,  qui  est  esprit.  Les  Anges  sont  des 
substances  spirituelles, 

SpiRirvET. ,  signifie  aussi ,  Qui  a  de 
l'esprit  i  et  il  se  dit  Des  personnes.  Un 


S  P  I  599 

hcmme  fort  spirituel.  Une  femme  tris-spi- 
rituelle. 

Il  se  dit  même  Des  choses  ,  et  si- 
gniKe,  Ingéideux,  où  il  y  a  de  l'esprit. 
Une  réponse  spirituelle. 

On  dit  eu  Peinture  ,  Une  touche  spi- 
rituelle, pour  dire.  Certains  coups  de 
pinceau  j^r  lesquels  un  Peintr.^  ex- 
prime avec  esprit  les  objets  quelcon- 
ques qu'il  se  propose  de  représenter. 

On  dit,  qu' t/n  homme  a  l'air  spiri- 
tuel, la  physionomie  spirituelle,  pour 
dire  ,  qu'A  son  air ,  à  sa  physionomie , 
en  présume  qu'il  a  de  l'esprit. 

S  p  1  p,  I T  u  E I, ,  en  matière  de  Dévo- 
tion, signifie,  Ce  qui  regarde  la  con- 
duite de  l'àme  ,  l'intérieur  de  la  con- 
science. Il  est  opposé  a  Sensuel,  charnel. 
L'homme  spirituel.  La  vie  spirituelle.  Li- 
vres spirituels.  Pensées  spirituelles.  Entre- 
tiens spirituels.  Cantique  spirituel,  Exer- 
cice spirituel.  Père  spirituel. 

Ou  appelle  Communion  spirituelle ,  La 
partque  ceux  qui  ne  con.muuient  point, 
prennent  à  l'action  du  Prêtre  quand  il 
coniBinnie  ,  en  s'unissanc  avec  lui  en 
esprit. 

On  dit,  qu'f/n  Ecclésiastique  est  Sei- 
gneur spirituel  et  temporel.  Quand  avec 
l'autorité  spirituelle  ,  il  a  aussi  la  Sei- 
gneurie temporelle. 

On  dit  aussi  La  Puissance  spirituelle, 
par  opposition  à  la  Puissance  tempo- 
relle. 

On  appelle  Concert  spirituel ,  Uncon» 
ccrt  public  que  l'on  tlonne  les  joui's  où 
il  n'y  a  pas  d'autre  spectacle,  et  où 
l'on  exécute  OKlinairement  de  la  Musi- 
que faite  sur  t\es  sujets  de  piété. 

Il  se  dit  aussi  substantivement  ;  et 
alors  il  est  opposé  k  'lemporel.  Le  spi- 
rituel d'un  Bénéfice,  Il  ne  se  mêle  que  du 
spirituel, 

SpiniTCEL  ,  signifie  quelquefois  , 
Allégorique,  par  opposition  à  Littéral. 
Jacob  et  Lsaii  ,  dans  le  sens  spirituel , 
représentent  les  bons  et  les  méchans. 

SPIRITUELLEMEXT.  adv.  D'une 
manière  pleine  d'esprit.  Il  lui  répondit 
jort  spirituellement. 

Il  signiHe  aussi ,  En  esprit.  Commu- 
nier spirituellement  avec  le  Prêtre. 

On  le  dit  aussi  en  Peinture.  Ce  tableau 
est  composé  spirituellement.  Ces  arbres 
sont  touchés  spirituellement, 

SPIRITUEUX  ,  EUSE.  .-idj.  Qui  a 
beaucoup  d'esprits,  qui  est  volatil, 
subtil ,  pénétrant ,  composé  de  parties 
actives,  légères  et  disposées  à  s'exha- 
ler. Ce  vin  est  fort  spiritueux.  L'usage  des 
liqueurs  spiritueuses  est  dangereux, 

S  P  L 

SPLANCHXOLOGIE.  s.  fém.  Par- 
tie  de  l'Anatomie  qui  traite  des  vis- 
cères. 

SPLEEN,  subs.  mas.  (  On  prononce 
Spline.)  Mot  emprunté  ue  l'Anglois  , 
par  lequel  on  exprime  un  état  tie  con- 
somption. Avoir  le  spleen.  Etre  dévoré 
de  spleen. 

SPLENDEUR,  s.  f.  Grand  éclat  de 
lumière.  La  splendeur  du  soleil.  La  splen- 
deur des  astres.  Il  n'est  en  usage  que 
dans  le  style  soutenu  et  en  poésie. 

Il  signihe  figurément ,  Grand  éclat 
d'honneur  et  de  gloire,  ta  splendeur  de 
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se n  nom.  Lu  splendeur  de  si  race.  Celte 
J^îaïson  czcit  en  grande  splendeur. 

Il  sis7\)tie  encore  ,  IMagniHcencc  , 
pompe.  Il  lit  avec  beaucoup  de  splen- 
deur. Il  a  reçu  dans  son  ambassade  avec 
splendeur. 

SPL£^'DIDE.  a.l).  des  a  g.  JMagni- 
iîque,  somptueux.  Un  fiomn^  splendidc. 
Il  noi'.s  donna  un  repas  splendide.  festin 
spUndide.  Il  tient  une  table  splendide. 
^voir  une  Cour  splendide. 

SPLENDJDExMENT.  adverb.  D'une 
manière  splendide.  Il  vit  splendidement. 
Il  nous  a.  traité»  splendidement. 

SPLENIQUE.  adj.  des  2  g.  Terme 
r\'Anatoniie.  Qui  appartient  à  ia  rate  , 
q'ii  a  rapport  a  la  rate.  Il  se  dit  aussi 
lies  médicamens  propres  aux  maladies 
i!e  ce  viscère.  Artère  spléiU^ue, 

Si^LîJSE.  Koyei  Splbe». 

S  P  o 

SPODE.  s.  f.  Terme  de  Chimie.  On 
appelte  ainsi  Le  zinc  calciné  par  le 
teu  ,  et  réduit  en  une  cendre  légère  qui 
s'attache  comuiC  de  la  suie  aux  lour- 
ne&ux  où  l'on  a  traité  du  zinc.  C'est  un 
remèile  dessiccatit  qui  s'emploie  dans 
les  maladies  des  yeux.  On  le  nomme 
aussi  Tutie. 

SPOLIATEUR,  s.  masc.  Celui  qui 
vole,  qui  dépouille. 

SPOLIATION,  s.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Action  par  laquelle  on  dépossède 
par  violence  ou  par  traude.  Avant  la 
spoliation  de  la  succession. 

SPOLIER.  V.  act.  Terme  de  Palais. 
Déposséder  par  force  ou  par  violence. 
On  l'a  spolié  de  son  Bénéfice  ,  de  son  hé- 
ritage. Il  faut  avant  toutes  choses  réta- 
blir ,  réintégrer  celui  qui  a  été  spolié. 

Spolié,  ée.  parlicine. 

SPONDAÏQUE.  aiij.  des  2  p.  Terme 
de  Poétique  Latine  ou  Grecque.  Le 
y^ers  spvndatjue  est  Un  vers  hexamè- 
tre ,  qui  est  tout  compcsé  de  spondées, 
ou  du  moins  qui  a  deux  spondées  ù 
la   fin. 

SPONDÉE.  9.  mas.  Sorte  démesure 
ou  de  pied,  dans  les  vers  Grecs  et 
«lans  les  vers  Latins  ,  composé  de  deux 
syllabes  lons;ues.  Le  vers  hexamètre  est 
composé  de  dactyles  et  de  spondées. 

SPOJSiDYLE.  s.  m.  Tmne  d'Anato- 
niie.  Vertèbre. 

SPONGIEUX,  EUSK.  a<lj.  Poreux, 
de  la  nature  de  l'épon°e  ,  semblable  à 
l'éponge.  Le  poumon  est  spongieux.  La 
rate  est  de  substance  spongieuse.  Os  spon- 
gieux. La  pierre  ponce  est  spongieuse. 
"J^ssu  spongieux. 

SPON(;iTE.  s.  f.  Pierre  remplie  de 
iilusieurs  trous,  et  qui  imite  rcpiin^e. 

SPONTANE  ,  ÉE.  adjert.  'Terme 
didactique.  Il  se  dit  Des  choses  que 
l'on  tait  volontairement.  Mouvement 
spontané.  Action  spontanée. 

On  dit.  Des  plantes  spontanées,  pour 
dire,  Di-s  plantes  qui  viennent  d'elles- 
n:^mes  et  sans  ctdture. 

En  termes  de  Médecine,  il  se  dit  Des 
mniivemens  qoi  s'exécnttnt  d'eux-mé- 
mcï  et  sans  la  participation  do  l'àme. 
les  inouvemenx  du  c<xur  >  dtt  cerveau  , 
dtt  artères  ,  etc.  sont  des  mouvemens  spon- 
tanés. ^Plusieurs  écrivent  i^onMnce  a'.i 
maiculin.) 
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SPONTANÉITÉ,  subst.  f.  Terme 
didactique,  qui  si  initie  ,  Le  conseil - 
renient  de  la  volonté  ,  et  qui  n'e.-t 
guère  d'usage  que  dans  les  matières  lie 
Physique  et  de  Théologie. 

SPUiNTANEMKIsT.  adv.  Ternir 
didactique.  D'une  manière  spontanée. 
Un  mouvement  qui  s'exécute  spontané- 
ment. 

SPONTON.  Fbjtî  EspONTojr. 

SPORAUE.  Ko^e?  Spvksile. 

SPOK  ADIQUE.  adj.  des  2  g.  Terme 
deMédeiine,  qui  se  dit  Des  nialadies 
qui  ne  sont  point  particulières  a  un 
Pays  ,  qui  se  montrent  en  tout  temps  , 
et  qui  attaquent  ch.ique  personne  sé- 
parément par  des  causes  particulières. 
il  est  oppose  a  Lp'idcmique. 

S  P  U 

SPUTATION.  sub.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Action  de  cracher. 

S  Q  U 

SQUAMMEUSE  ,  adj.  est  un  terme 
d'Anatc.mie.  Il  se  dit  De  la  suture  des 
temporaux  et  des  pariétaux,  qui  re- 
présente une  espèce  d'écaillé. 

SQUELETTE,  sub.  m.  Carcasse  ; 
tous  les  ossemeiis  d'un  corps  mort  et 
décharné  ,  joints  ensemble  comme  ils 
le  sont  dans  leur  situation  naturelle. 
Un  squelette  d'homme.  Un  squelette  d'en- 
fant. Le  squelette  d'un  cheval  ,  d'un  oi- 
seau ,  d'un  poisson  ,  d'un  serpent.  Les  os- 
semcns  de  ce  squelette  sont  rattachés  avec 
du  fil  d'archùl.  Squelette  artificiel.  Faire 
un  squelette  d'ivoire. 

On  dit  tigurément  d'Une  personne 
extrêmement  maigre  et  décharnée,  que 
C'est  un  squelette  ,  un  vrai  squelette  j  uh 
squelette  ambulant. 

S  Q  U I  N  A  N  C I  E.  Toyej  EsQut- 

K.\^CIE. 

SQUINE,  ESQUINE  ,  ou  CHINA, 
subst.  fèm.  Plante  qui  croit  à  la  Chine 
et  aux  Indes  Orientales.  Sa  racine  de- 
vient grosse  comme  le  poignet  d'un 
entant.  Elle  est  rougeàire  en  dehors  , 
et  de  couleur  de  chair  au  dedans.  Elle 
est  chaude  ,  dessicative,  propre  sur- 
tout a  purifier  le  sang.  On  remploie 
avec  succès  dans  un  grand  noiuUre  de 
maladies. 

SQUIRRE.  snb.  masc.  Tumeur  dure 
et  non  douloureuse  ,  causée  par  quel- 
que obstruction  ,  ou  par  l'épaississe- 
ment  des  liqueurs.  Le  squirre  se  forme 
au  foie,  à  la  rate  ,  dans  les  reins  ,  et  quel- 
quefois en  d'autres  parties.  Le  squirre  in- 
vétéré devient  incurable.  Une  femme  qui 
a  un  squirre  au  sein  ,  est  menacée  de  le 
voir  dégénérer  en  cancer.  Pour  guérir  le 
squirre  ,  on  emploie  ordinairement  les 
fondans. 

SQUIRREUX  ,  EUSE.  adj.  II  n'est 
guère  d'us,»ge  qu'en  cette  phrase,  Tu- 
meur squirreuse  ,  qui  se  dit  d'Une  tu- 
meur qui  tient  de  la  *iaturc  du  squirre. 

S  T  A 

STABILITÉ,  subst.  fëmin.  Qualité 
de  <(■  qiri  est  sl.ible.  La  stabilité  d  un 
édifice.  Ce  pont  de  boit  n'a  point  de  sta- 
bilité. 


S  T  A 

On  dit  au  figuré  ,  La  stabilité  d'u-^ 
État.  la  stabilité  des  Lois.  Il  n'y  a  poii.z 
de  stabilité  dans  les  choses  du  motide. 

ST.iEiLiTÉ,  se  dit  ausslDe  l'étatd» 
permanente  dans  un  lieu;  etc'est  dani 
cette  acception  qu'on  dit  :  Faire  vœu  à: 
stabilité  dans  une  Communauté Keligieu- 
se.  Avoir  droit  de  stabilité. 

STAliLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  dan  : 
un  état  ,  dans  une  assiette  ,  dans  une 
situation  terme.  Un  édifice  stable.  Cet 
échajaud-là  n'est  pas  asse{  stable. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
figuré  ,  et  signifie  ,  Assuré  ,  durable  , 
permanent.  Le  temps  qu'il  fait  n'est  pai 
stable.  Une  paix  feime  ,  stable  et  de  per- 
pétuelle durée.  Il  n'y  a  rien  de  stalle  ni 
d'assuré  dans  sa  fortune.  Un  ne  peut  se 
répondre  de  rien  uvec  lui  ,  ce  n'est  point 
un  esprit  stable.  Rien  n'est  stable  en  ce 
monde.  Il  n'y  a  rien  de  stable  j  de  vérita- 
blement stat^ie  que  Dieu. 

STACHIS.  s.  fém  Plante  qui  croit 
dans  les  teiies  incuites  ,  et  que  le» 
IWédecins  emploient  dans  les  bains. 

STADE,  subst.  m.  Carrière  oii  les 
Grecs  s'exer^ oient  à  la  course  ,  et  qui 
étnit  de  cent  vingt  -  cinq  pas  géométri- 
ques ce  longueur.  Courir  dans  le  stade. 
Gagner  le  prix  du  stade. 

Il  signifie  aussi ,  en  parlant  ù  la  ma- 
nière ces  Grecs,  Une  longueur  de  che- 
min pareille  à  celle  de  cette  carrière. 
Les  Grecs  mesuraient  Us  chemins  par  sta- 
des. Il  courut  vingt  stades  sans  se  lasser. 
Un  tel  lieu  est  distant  d'une  telle  yUle  de 
trente  stades.  Huit  stades  valent  un  mille 
romain. 

STAGE,  subst.  masc.  On  appelle 
ainsi  dans  quelques  Églises  ,  La  rési- 
di  nce  que  doit  faire  chaque  nouveau 
Chanoine  ,  afin  de  pouvoir  jouir  des 
tionneurs  et  de^  revenus  attachés  à  la 
Prebei.d"  doni  il  a  pris  possession. 

STAGNANT  ,  AMTE.  adject.  (  On 
prononce  le  G  dur.  )  Il  se  dit  princi- 
palement Des  eaux  qui  ne  coulent 
point.  Il  se  dit  aussi  Des  humeurs  da 
corps  humain. 

STAGNATION,  snb.  fém.  Etat  des 
eaux  stagnantes. 

Il  se  dit  aussi  Du  sang  ou  autres  hu- 
meurs qui  cessent  de  circuler. 

STALACTITE,  subst.  fém.  Pierre 
ou  concrétion  pierreuse ,  qui  se  forme 
dans  les  grottes  et  souterrains  ,  et  qui 
ressemble  aux  glaçons  qui  s'attachent 
en  hiver  aux  toits  des  maisons. 

STALAG.MITE.  sub.  fém.  Rspére 
de  stalactique  ou  d'incrustation  en  ma- 
melons. 

STALLE,  snbst.  Il  n'étoit  autrefois 
que  masculin  ;  l'usage  le  fait  aujour- 
d'hui tantôt  d'un  genre ,  tantôt  de  l'an- 
tre ,  suivant  l'occasion.  Au  singulier  , 
on  dit ,  La  stalle  •  au  pluriel.  Les  hauts 
stalles  ,  les  bas  stalles  ;  les  stalles  hau- 
tes ,  les  stjlUs  basses. 

On  appelle  ainsi  dans  les  Église», 
Les  sièL;es  de  bois  qui  sont  autour  du 
Chœur",  dont  le  fond  se  lève  et  se  bais- 
se ,  et  sur  lesquelt  sont  assis  les  Cha- 
noines ,  les  Religieux  ,  et  ceux  qui 
chantent  au  Chœur. 

STANCES,  sul).  fém.  pliir.  Ouvrage 
de  Poésie,  composé  de  plusieurs  cou- 
plets ,  qui  ordinairement  sont  tous  du 
même  nombre  de  rers  et  de  la  même 
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in(>«iii€  1U0  le  premier  couplet.  Stancei 
kéroï^uet.  De  bcUss  sî^nG<s>  Ifairc  des 
ttamcs.   Réciter  des  stances. 

On  appelle  Stances  irrc'gulières  ,  Cel- 
les dont  les  couplets  ne  sont  pas  de 
même  mesure. 

S  T  A  N  c  E  ,  au  singulier  ,  se  dit  De 
chaque  strophe  des  stances.  La  seconde 
stance  de  cet  ouvrage  est  plus  belle  que  Us 
autres. 

STANGUE.  subst.  fém.  Terme  de 
Blason  ,  qui  se  dit  De  la  tige  d'une 
ancre. 

STAPHIIJN.  subst.  masc.  Insecte 
qui  vit  sur  les  tromens  ,  et  dont  la  pi- 
qûre p.isse  pour  leur  être  pernicieuse. 
STAPHISAIGRE,  ou  HERBE  AUX 
POUX,  subst.  tém.  Plante  qui  vient 
dans  les  Pays  chauds.  Elle  s'elùve  à  la 
hauteur  d  un  pied  et  demi.  Ses  ieuilles 
sont  eraiides,  larges  et  découpées  pro- 
tondemeni.  S.i  semence  est  un  vomi- 
tif qu'on  n'emploie  plus  à  cause  de  sa 
▼iolence.  Réduite  en  poudre,  et  incor- 
porée avec  du  beurre  ,  on  en  trotte  la 
téîe  pour  taire  périr  la  vermine,  com- 
me son  nom  l'indique. 

STAPHYLÔME.  sub.  m.  Maladie 
de  l'œil.  Tumeur  qui  s'élève  sur  la  cor- 
née ,  en  manière  de  grain  de  raisin. 

STAROSTE.  subst.  mascul.  Gentil- 
homme Polonois  censé  jouir  d'une  Sia- 
lostie. 

STAROSTIE.  subst.  fém.  Fief  fai- 
sant partie  des  antiens  Domaines  de 
Pologne,  cédé  par  les  Rois  à  des  Gen- 
tilsliomuies  pour  les  aider  k  soutenir 
les  frais  des  expéditions  militaires.  Les 
Rois  se  réservent  seulement  le  droit 
de  nommer  à  ces  Fiefs  ,  et  ils  chargent 
les  Starostes  de  payer  le  quai  t  de  leur 
revenu  ,  qui  est  plus  ou  moins  consi- 
dérable, pour  servir  à  l'entretien  d'un 
certain  nombre  de  Cavaliers.  Il  y  a 
des  Starosties  qui  ont  une  Juridiction  , 
et  d'autres  qni  n'en  ont  point. 

STASE,  sub.  iém.  Terme  de  Méde- 
cine.Séjour  du  sang,  ou  des  humeurs  , 
tellement  engagées  dans  les  vaisseaux 
les  plus  ténus  ,  que  leur  passage  est 
impossible. 

STATHOUDER.  sub.  masc.  Mot 
emprunte  du  Hollandois.  C'est  le  nom 
du  Clïet  de  la  République  tles  Provin- 
ces-Unies. La  dignité  de  Statkouder  , 
d'abord  élective  ,  a  été  rendue  héré- 
ditaire en  I7t7,  dans  la  Maison  de 
Nassau-Diest ,  et  a  subi  depuis  il'au- 
tres  révoliiiions. 

STATHOUDÉRAT.  subst.  mascul. 
Dignité  du  Stathouder. 

STATION,  subst;  m.  fémin.  Pause, 
demeure  de  peu  de  ilurée  qu'on  fait  en 
lUi  lieu. 

On  ditilans  le  style  familier  ,  Faire 
UiWitation  en  quelque  endroit  ,  ou  sim- 
plement, Faire  station ^  pour  dire,  S'y 
reposer  quelque  temps. 

Il  se  <lit  particulièrement,  en  par- 
lant Des  Églises,  Chapelles  et  Autels 
marqués  par  le  Supérieur  Ecclésiasti- 
que ,  pour  y  faire  certaines  prières  , 
afin  d'y  gagner  les  Indulgences.  Sta- 
tions pour  gagner  le  Jubilé.  Les  Stations 
des  sept  Eglises  a  Rome. 

On  dit ,  taire  ses  Stations j  pour  <lire , 
Visiter  les  Églises    marquces  pour  y 
gagner  les  Indulgences. 
Tome  I^g 
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Oii  dit ,  Donner  une  Station  à  un  Pri-  j 
dicateur ,  pour  iiire  ,  Le  nommer  pour 
prêcher  dans  une  Eglise  pendant  l'A- 
vent  ,  ou  pendant  le  Carême.,  Cette 
Eglise  est  une  bonne  Station.  VEvêque 
lui  a  donné  une  telle  Église  pour  Station. 
Statiost  ,  dans  les  opérations 
trigonométriques  et  île  nivellement  , 
signifie.  Les  différens  lieux  où  l'ins- 
trument a  été  posé  ,  pour  faire  l'ob- 
servation convenable.  Un  coup  de  ni- 
veau est  compris  entre  deux  stations. 

Statiotj,  en  termes  d'Astronomie, 
signifie  ,  L'otat  d'une  planète  lors- 
qu'elle paroît  n'avancer  ni  ne  reculer 
dans  le  Zodiaque.  Entre  la  direction 
et  la  rétrogradation  il  y  a  toujours  une 
station. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  qu'  Un 
ou  plusieurs  vaisseaux  sont  en  station  j 
pour  dire  ,  qu'On  leur-  a  assigné  une 
certaine  étemlue  de  mer  ,  un  certain 
parage  ,  pour  y  établir  leur  croisière 
pendant  un  temps  fixe. 

STATIOIs'NAiRE.  adjecr.  des  2  g. 
Terme  d'Astronomie.  Il  se  dit  d'Une 
planète  lorsqu'elle  semble  n'avancer  ni 
ne  reculer  dans  le  Zodiaque.  Jupiter 
étoit  alors  stationnaire  ,  et  Mercure  ré- 
trograde. 

On  appeloit  dans  l'Empire  Romain , 
Soldats  stationnaires  j  Des  Soldats  dis- 
tribués en  diflérens  lieux  ,  pour  aver- 
tir leur  chef  de  ce  qui  s'y  passoit. 

Les  Médecins  appellent  Fièvres  sta- 
tionnaires ,  Des  lièvres  continues  qni  ré- 
gnent plus  généralement  et  plus  cons- 
tamment que  les  autres  pendant  une 
ou  plusieurs  années. 

STATIOjNNALE.  adj.  f.  Il  se  dit 
des  Églises  où  l'on  fait  des  Stations 
dans  les  temps  de  Jubilé. 

STATIQUE,  subst.  fém.  Partie  de 
la  Mécanique  qui  a  pour  objet  l'équi- 
libre des  corps  solides. 

STATMEISTRE.  sub.  masc.  Nom 
qu'on  donne  dans  plusieurs  Villes  d'Al- 
lemagne à  un  Geniilhomme  qui  est  ad- 
mis au  Gouvernement  nmnicipal  avec 
les  Ammeistres  ,qui  sont  lesÉchevins. 
Les  Statmeistres  et  les  Ammeistres. 

STATUAIRE,  subst.  m.  Sculpteur 
qui  fait  des  statues.  Un  habile  Statuaire. 
Un  excellent  Statuaire.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  Sculpteurs  de  lAn- 
tiquilé. 

On  appelle  Marbre  statuaire  ,  Du 
marbre  propre  à  foire  des  statues  ,  qui 
est  blanc  et  sans  aucune  lâche  ni  vei- 
ne ,  à  la  diff.  rcnce  de  celui  qu'on  em- 
ploie aux  ouvriges  d'Architecture.  En 
ce  sens  il  est  ailjecîit. 

STATUE,  sub.  fem.  Figure  entière 
d'homme  ou  de  femme  de  plein  relief. 
Statue  de  marbre  ,  de  bron\e  ,  d'or ,  d'ar- 
gent y  de  bois  ,  d'argile  ,  etc.  Statue  de 
grandeur  naturelle.  Statue  colossale.  Sta- 
tue équestre.  Statue  pédestre.  La  statue 
de  Jupiter.  La  statue  de  Minerve.  Statue 
antique.  Dresser  ,  élever  ,  ériger  des  sta- 
tues. César  releva  les  statues  de  Pompée. 
Briser  ,  renverser  les  statues  des  faux 
Dieux.  On  lui  décerna  une  statue  ,  l'hon- 
neur des  statues.  On  abattit  ,  on  mutila 
ses  statues. 

On  dit  figurémcnt  d'Une  personne 
qui  est  ordinairement  sans  action  et 
tans  mouTemeut ,  jue  Cest  une  statue. 
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STATUER,  v.  a.  Ordonner,  régler, 
déclarer.  L'assemblée  n'a  rien  statué  snf 
cet  objet,  ^ous  avons  statué  et  ordonné. 
Il  faut  voir  ce  que  la  Loi  statue  sur  cela. 
Le  Juge  n'a  rien  statué  sur  ce  chef  ,  sur 
cette  requête. 

Statué  ,  ée.  participe. 

STATURE,  sub.  fem.  Hautetir  de 
la  taille  d'une  personne.  Il  est  de  grande 
stature  j  de  moyenne  stature.  Il  est  d'uut 
stature  colossale. 

STATUT,  subst.  masc.  Rèçle  éta- 
blie pour  la  conduite  d'une  Compa- 
gnie ,  soit  Laïque  ,  soit  Ecclésiasti- 
que ,  pour  la  conduite  d'une  Commu- 
nauté des  Corps  de  métiers.  Les  Statuts 
des  Chevaliers  du  Saint-Esprit.  Les  Sta- 
tuts d'une  Confrérie.  Les  Statuts  de  l'A- 
cadémie Françoise.  H  y  a  un  Statut  qui 
porte  que  ....  Faire  des  Statuts.  Dresser 
des  Statuts.  Statuts  Synodaux.  Statuts  des 
Orfèvres  ,  des  Marchands  Merciers  ,  etc. 

On  appelle  Statuts  ,  Les  Lois  faite» 
par  le  Parlement  d'Angleterre. 
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STÉATITE.  sub.  fém.  Marne  très- 
fine  et  feuilletée  ,  qui  se  dissout  à 
l'eau  ,  et  y  fait  de  l'écume  comme  le 
savon. 

STÉATOCELE.  sub.  masc.  Fausse 
hernie.  Tumeur  du  scuotum. 

STEATÔME.  subst.  masc.  Tumeur 
enkystée  ,  qui  contient  une  matière 
grasse  pareille  à  du  suif. 

STÉGAKOGRAPHIE.  subst.  fém. 
Art  d'écrire  en  chiffres  ,  et  d'expliquer 
cette  écriture.  Traité  de  Stéganographie, 

STELLIONAT.  sub.  masc.  Terme 
de  Droit.  Crime  que  commet  un  hom- 
me en  vendant  un  immeuble  qui  n'est 
pas  k  lui ,  ou  en  dé<  larant  par  un  con- 
trat que  le  bien  qu'il  vend  est  franc  et 
quitte  de  toute  hypothèque  ,  quoiqu'il 
ne  le  soit  pas.  Crime  de  stellionat.  Il  est 
accusé  de  stellionat.  Commettre  un  stel- 
lionat. 

STELLIONATAIRE.  sub.  des  2  s. 
Celui  ,  celle  qui  commet  le  crime  de 
stellionat.  Cest  un  stelUonataire . 

STENTE.  adject.  masc.  Terme  de 
Peinture  ,  qui  signihe  ,  Peiné  ,  où  le 
travail  se  fait  trop  sentir. 

STÉRÉOGRAFHIE.  sub.  f.  Ternie 
de  Perspective.  L'art  de  représenter 
les  solides  sur  un  plan. 

STÉRÉOMÉTRIE  subst.  f.  Terme 
de  Géométrie.  La  science  qui  traite  de 
la  mesure  des  solides.  Traité  de  Sté- 
réométrie, 

STÉRÉOTOMIE.^ub.  f.  Terme  de 
Géométrie.  La  science  de  la  coupe  des 
solides.  Traité  de  Stéréotomie. 

STÉRILE,  adject.  des  2  g.  Qui  ne 
porte  point  de  fruit  ,  quoiqu'il  soit  de 
niiurek  en  \>o\Wt .  Champ  stérile .  Terre 
stérile.  Arbre  stérile. 

On  dit  d'Une  femme  qui  n'a  point 
d'eiilans  ,  après  plusieurs  années  de 
mariage  ,  qu'i//f  "'  stérile. 

tm  appelle  Année  stérile  >  Une  an- 
née dans  laquelle  la  récolte  est  mau- 
vaise. 

On  dit  llgurénient,  t^u  Un siicle  a  été 
stéiile  en  giands  hommes  ,  pour  dire, 
qu.'  Dans  ce  siècle  là  il  y  a  eu  peu  de 
grands  hommes  ;  et  ,  qne  La  saison  est 
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stérile  en  nouvelles  ,  jjour  dire  ,  qu'il  y 
a  alors  peu  de  nouvelles. 

On  (lit,  qu'C/n  esprit  est  ste'rile  j  qa' un 
Auteur  ^  qu'un  Focte  est  stérile  ,  pour  , 
^u'Il  ne  produit  rien  de  lui-même. 

Stérile,  se  dit  aussi  figurément 
De  plusieurs  autres  choses.  Ainsi  on 
dit ,  qu'  Un  sujet  est  stérile  ,  pour  dire  , 
que  De  lui  -  même  il  ne  tournit  pas 
beaucoup  de  matière  à  l'ecriv.iiii.  Et 
on  appelle  Louanges  stériles.  De  sim- 
ples louanges  qui  ne  sont  accom- 
pagnées d'aucune  récompense  ,  quoi- 
qu'elles dussent  l'être.  On  appelle  aussi 
Crloire  stérile  ,  Une  gloire  iiont  on  ne 
retire  aucune  utilité;  et  Admiration 
stérile  j  Des  éloges  qui  se  bornent  à  la 
simple  admiration,  et  qui  ne  vont  point 
jus(|u'.i  l'aire  iiuiter  ce  qu'on  admire. 

STÉRILITÉ  subsf.  tem.  Qualité  de 
ce  qui  est  stérile.  La  stérilité  de  ce 
champ  j  de  ces  terres,  Che\  les  Anciens  j 
la  stérilité  d'une  flmine  étoit  une  espèce 
d'opprobre.  La  stérilité  d'une  année. 

Ou  dit  figurément  ,  La  stérilité  d'un 
Auteur  ,  la  stérilité  d'un  sujet  ,  etc. 

On  dit  (igriréiiient  d'Un  temps  où  il 
y  a  peu  ou  point  de  nouvelles  ,  qu'il  y 
a  stérilité  de  nouvelles  ;  et  d'Un  ouvra- 
ge d'esprit  où  il  y  a  peu  ou  point  de 
pensées  ,  qu'il  y  a  une  grande  stérilité 
de  pensées. 

STERLING,  subst.  m.  Monnoie  de 
coin|>te  en  usage  en  Angleterre.  Il  ne 
»e  dit  point  seul.  Une  litre  sterling.  Un 
spu  sterling.  Un  denier  sterling.  La  livre 
sterling  vaut  un  peu  moins  de  vingt-quatre 
livres  tournois. 

STEKNUTATOTRE.  adj.desag. 
Il  se  dit  Des  remèdes  qui  excitent  l'e- 
ternumenr.  Foudre  siernutatoire.  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Le  tabac  j 
la  hétoine  sont  des  sternutatoires. 

STEKIS'UM.  substant.  raasc.  Terme 
d'Analomie  ,  emprunté  du  Latin.  Le 
Sternum  est  une  partie  osseuse  qui 
s'étend  du  baut  en  b?s  de  la  par- 
tic  antérieure  de  la  poitrine  ,  et  avec 
laquelle  les  côtes  elles  clavicules  sont 
articulées. 
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STIBIÉ ,  ÉE.  adj.  Mot  emprunté  du 
X^atin.  Il  se  dit  Dca  remèdes  qui  sont 
lires  de  l'antimoine.  Le  tartre  stihié  est 
la  même  chose  que  le  tartre  émétique. 

STIL  DE  GKAIN.  subst.  m.  Nom 
que  les  Peintres  donnent  à  une  cou- 
leur jaune  qu'ils  emploient  dans  leurs 
ouvrages. 

STIMULANT.  ANTE.  adj.  Teimr 
de  Médecine.  Ou*  est  propre  à  éveil- 
ler, à  exciter.  Kemide  stimulant.  Huiles 
ttiniulantes, 

Il  se  prend  .lussi  substantivement  , 
Employer  un  stimulant,  des  stimulans. 

STIMULER.  V.  act.  Aiguill„nner  , 
exciter.  //  a  de  bonnes  intentions  ,  mais 
il  faut  le  stimuler. 

STIPENDIAIRE.  adi  des  2  g.  Qni 
est  a  la  solde  de  qiiclqu  un.  Des  trou- 
fts  slipcnàiaires. 

STlHENDir.R.  V.  a.  Payer,  gagrr 

2uel(iii'iin,  l'avoir  a  ta  solde.  Il  ne  se 
it  guiTi-  que  Des  soldats.  Stipendier 
des  troupes. 

jin^auii ,  is.  panicipc. 
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STIPULANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Pratique.  Qui  stipule.  Un  tel  stipu- 
lant et  acceptant  pour  un  tel.  Les  Parties 
stipulantes  dans  ce  contrat. 

STIPULATION,  sub.  f'ém.  Terme 
de  Pratique ,  qui  se  dit  De  toutes  sor- 
tes lie  clauses  ,  conditions  et  conven- 
tions qui  entrent  dans  un  contrat.  Sti- 
pulation expresse  ,  précise. 

S  IJPULER.  y.  act.  Terme  de  Pra- 
tique. Demander  ,  exiger  ,  faire  pro- 
mettre à  quelqu'un  en  contractant  , 
l'obliger  à  telle  et  telle  chose.  J'ai  sti- 
pulé cela.  Il  a  stipulé  une  garantie  dans 
le  contrat.  Ils  ont  stipulé  que  .... 

Stipulé  ,  ée.  participe. 
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STOÏCIEN  ,  lENNE.  adjectif.  Qui 
suit  la  doctrine  de  Zenon,  philosophe 
Stoïcien. 

11  se  dit  aussi  Des  choses,  pour  dire, 
Appartenant  à  la  Doctrine  de  Zenon. 
Opinion  Stoïcienne.  Maxime  Stoïcienne. 

Il  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il 
signitie  ,  Un  Philosophe  de  la  secte  de 
Zenon.  Les  Stoïciens  étaient  de  cet  avis. 
Il  signifie  aussi ,  Un  homme  ferme  , 
sévère  et  inébranlable.  C'est  un  vrai 
Stoïcien,  Il  a  souffert  en  Stoïcien. 

STOÏCISME.'subst.  m.  Philosophie 
de  Zenon.  Fermeté,  austérité  ,  telle 
qu'étoit  celle  des  Stoïciens.  C'est  par 
pur  stoïcisme  qu'il  vit  ainsi. 

STOÏQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
de  l'insensibilité  et  de  la  fermeté  qu'ai'- 
fectoient  les  Stoïciens.  Vertu  stoïque. 
Mœurs  stoïques.  Mine  stoïque.  Cœur , 
âme  ,  courage  stoïque.  On  appelle  Ma- 
xime stoïque  J  Une  maxime  austère  et 
sévère ,  telle  qu'étoient  celles  des  Stoï- 
ciens. 

STOÏQUEMENT,  adv. En  Stoïcien, 
avec  le  courage  et  la  fermeté  d'un 
Sto'irien. 

STOÏSME.  s.  m.  Qualité  de  ce  qui 
est  sto'i'iue.  Le  stoïsme  de  son  langage  , 
de  sa  contenance.  Il  y  a  la  même  dif- 
Jérence  de  Stvïsme  à  Stoïcisme  ,  que  de 
Stoïque  à  Stoïcien. 

SrOKFlCHE.  sub.  masc.  Nom  de 
toute  sorte  de  poisson  salé  et  séché. 

Il  se  (lil  en  particulier  d'Une  espèce 
lie  morue  sèche. 

STOMACAL,  ALE.  adj.  Qui  for- 
tilie  l'estomac.  Le  bon  vin  est  fort  stoma- 
cal.  Une  poudre  stomacale. 

STOMACHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'estomac.  Veines  stoma- 
chiques. 

Il  signifie  encore.  Bon  "i  l'estomac. 
Elixir  stomachique.  Poudre  stomachique. 

Il  s'emploie  substaniiveni.  On  dit , 
Cest  un  bon  stomachique  ,  et  non  pas  un 
hon  stomacal. 

STORAX,  ou  STYRAX,  sxb.  m. 
Espèce  <le  résine  odoriférante  qui  dé- 
coule d'un  arbre  des  Indes.  11  s'em- 
ploie tliins  la  Plnirmacie. 

STOME.  subst.  m.  Esjièce  de  ridenii 
de  coiilil  OH  de  talfi;tas  ,  qui  se  lève  et 
.se  baisse  par  un  ressort  ,  et  qu'on  met 
devant  une  fenêtre  ,  ou  à  une  portière 
de  carrosse  ,  jioiir  se  garantir  du  so- 
leil. Avoir  des  stores  à  ses  fenêtres.  Le- 
ver les  stores,  liaisser ,  abaisser  Ut  itores 
Des  stores  à  ressort  spiral. 
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STRABISME,  sub.  masc.  Terme  de 
Méilf  cine  Situation  vicieuse  du  globe 
de  l'œil  ilans  son  orbite.  Le  strabisme 
rend  louche  ,  et  fait  regarder  de  zr,:vers, 

STRA.VONIUM.  subst.  m.  Plante 
que  l'on  cultive  dans  quelques  janlins. 
Sun  fruit  se  nomme  Pomme  épineuse, 
ou  noir  mételle.  Son  suc  est  aussi  dan- 
gereux que  celui  de  la  jusquiunie  et 
celui  (le  !a  ciguë. 

STRANGULATION,  siibst..  fém. 
Terme  didactique  ,  qui  signifie  Elran- 
gleni(>«t. 

STRANGURIE.  subst.  f'ém.  Terme 
de  Médecine.  Envie  fréquente  et  in- 
volontaire d'uriner  ,  dans  laquelle  on 
ne  pcHt  ren(îre  l'urine  qu'en  petite 
quantité,  goutte  à  goutte,  et  avec  dou- 
leur. 

STRAPASSER.  r.  a.  Maltraiter  de 
coups.  On  Va  bien  strapassé.  Il  est  vieux 
et  du  style  fimilier. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle 
Figure  strapassée  ,  Tlne  figure  dessinée 
à  la  hâte  et  s.'ns  correction. 

STRA.PASSÉ,  EE.  p.irticipe. 

STRAPASSONINER.  v.  a.  Peindre 
grossièrement.  Ce  Peintre  ne  fait  que 
strapa^sonner  ses  Jigures, 

Strapassonné,  ée.  participe. 

STRAPONTIN,  subst.  masc.  Siéga 
garni  ,  que  l'on  met  sur  le  devant  dans 
les  carrosses  coupés,  ou  aux  portières 
dans  les  grands  carrosses.  &  mettre  sur 
le  strapontin. 

SrR.^poNTiif ,  en  termes  de  Marine  , 
est  synonyme  de  Hamac. 

STRAS,  subst.  mas.  (  On  prononce 
l'S  finale.  )  Composition  qui  imite  le 
diamant ,  et  qui  lire  son  nom  de  celui 
qui  en  est  l'inventeur. 

S'TRASSE.  subst.  fém.  Bourre  ou 
rebut  de  la  soir. 

STRATAGEME,  sub.  masc.  Ruse 
de  guerre.  Vieux,  nouveau  ,  merreilleuM 
straiagime.  Trouver  un  stratagème.  Vser^ 
se  servir  de  stratagème. 

Il  se  prend  figiiiém.  pour  Finesse  , 
tour  d'adresse ,  subtilité  .surprise  dont 
«n  use  dans  toutes  sortes  d'aftaires. 
Inventer  un  stratagème.  Se  servir  d  un 
stratagème.  Plaisant  stratagème. 

S'l'RATE(iUE  ,  ou  STRATEGE, 
subst.  masc.  Chez  les  Athéniens  ,  Of- 
ficier qui  commandoit  les  armées. 

STRATIFICATION,  sub.  f.  Terme 
de  Chimie.  Arrangement  île  diverses 
substances  qu'on  place  par  couches 
dans  un  vaisseau. 

STRATIFIER.  v.  a.  Terme  de  Chi- 
mie. Arranger  par  couches  des  subs- 
tamcs  dans  nn  vaisseau. 

S-rHATirii,  KF.  participe. 

STRATOCRATIE.  sub.  f.  GoiiTCr- 
nemenl  militaire.  Peu  usité,  ainsi  que 
le  suivant. 

SIRATOGRAPHIE.  sub.st.  fémin. 
Description  d'une  armée,  et  de  tout  ce 
qui  la  (Ouipose  ,  des  diltèrentes  «r- 
nw'S  ,  de  la  manière  de  <  .nmpcr  ,  etc. 
Végèce  0  donné  la  Stratographie  des  Ro- 
mains. 

S'I'HELITZ.  subst.  mas.  plur.  Les 
Sirèliiï.  éloicnt  un  corps  d'Iuf.mterie 
MostuïiK  ,  el  À  peu  près  ce  que  le» 
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Janissaires  sont  en  Turquie,  tt  corps 
des  Strélitj  a  été  cassé  par  le  Qjr  Pierre. 

STRIBORD.  snbst.masc.  Terme  île 
Marine.  Le  côté  droit  du  vaisseau.  Il 
est  opposé  à  Bâbord. 

STRICT,  ICIE.  adj.  (  On  fait  son- 
ner les  deux  consonnes  C  et  T  de  la 
lin.  )  Etroit  ,  resserré.  Il  ne  s'omploie 
qiie  tigurément ,  au  moral ,  et  sipniKe  , 
Rigoureux.  Ubligation  stricte.  Devoir 
strict. 

STRICTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière stricte. 

STRIES,  sub.fém.plur.  Longs  filets 
en  forme  d'aiguilles ,  tels  qu'on  en  voit 
sur  certaines  coquilles  ,  partant  d'un 
centre  commun. 

Il  se  dit  aussi  en  Architecture,  Des 
cannelures  des  colonnes. 

STRIE  ,  ÉE.  adject.  Dontla  surface 
présente  des  stries. 

Il  se  dit  en  Architecture,  Des  colon- 
nes et  des  pilastres  qui  sont  cannelés 
dans  toute  leur  hauteur. 

STRIGILE.  subst.  masc.  Instrument 
dont  les  Anciens  se  servoieut  dans  le 
bain  pour  racler  la  peau. 

STRIURES,  subsf.  fém.  plur.  Can- 
nelures des  colonnes  ;  rayure  de  co- 
quillages. 

STRONGLE.  subst.  masc.  Terme 
de  Médecine.  Ver  long  et  rond  qui 
s'engendre  dans  les  intestins. 

S'TROPHE.  subst.  fém.  Couplet  ou 
stance  d'une  Ode.  Il  y  a  de  furt  belles 
strophes  dans  cette  Ode.  La  seconde  stro- 
phe de  cette  Ode  est  la  plus  belle  de 
sautes. 

STRUCTURE,  subst.  fém.  La  ma- 
nière dont  un  édifice  est  bâti.  La  struc- 
ture dece  bâtiment  est  agréable.  Ce  Palais 
est  d'une  structure  solide.  Belle  structure. 
Structure  magnifique.  Structure  légère. 

Ou  dit ,  La  structure  du  corps  humain, 
ronr  dire  ,  La  manière  dont  le  corps 
tiuniain  est  composé  ,  dont  les  parties 
du  corps  humain  sent  arrangées  entre 
elles.  Un  dit  de  même,  La  structure  du 
corps  des  animaux. 

On  dit  figurément ,  La  structure  d'un 
discours  ,  pour  dire ,  L'ordre  ,  la  dis- 
position ,  l'arrangement  des  parties 
il'un  distours.  En  examinant  la  struc- 
ture de  ce  discours  j  on  trouva  que  .... 
On  <iit  aussi  ,  La  structure  d'un  Poème. 

STRYGES.  subst.  masc.  Synonyme 
de  Vampire. 
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STUC,  subst.  m.  Espère  de  mortier 
qui  est  fait  de  marbre  blanc  pulvé- 
risé et  mi^lé  avec  de  la  chaux,  et  dont 
on  l'ait  quelquefois  (ies  enduits  de  mu- 
raiKes  ,  des  ornemens  d'Architrr(ure 
♦^t  des  figures.  Corniche  de  stuc,  figures 
de  stuc.  Ouvrages  de  stuc. 

STUCATEUR.  subst.  mas.  Ouvrier 
qui  travaille  en  .«.tue. 

STUDIEU.SI.MEIVT.  adverb.  Avec 
soin.  Studieusement  travaillé. 

STUDIEUX,  EUSE.  aaj.  Qui  aime 
l'étude.  Un  tel  est  fort  studieux.  Une 
personne  studieuse. 

STUPÉFACTIF  ,  lAŒ.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Hemèie  slupéfactij  ,  Q.ii 
endort  les  pnriies  malades,  et  ijui  en 
âte  le  seiitimcD!. 
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STUPÉFACTION,  sub.  f.  Engour- 
dissement d'une  partie  du  corps.  Au 
figuré  ,  Etonnement  extraordinaire  et 
extatique. 

STUPÉFAIT,  AITE.  adj.  Il  se  dit 
familièroment  De  celui  que  la  surprise 
de  quelque  chose  rend  comme  interdit 
et  immobile.  //  demeura  tout  stupéfait. 

STUPÉFIER,  verb.  a.  Engourdir, 
étonner  ,  rendre  immobile.  Le  propre 
de  l'opium  est  de  stupéfier.  v 

Il  se  dit  figurém.  pour,  Causer  une 
grande  surprise.  Cefîe  nouvelle  l'a  stu- 
péfié. Ce  discours  stupéfia  toute  la  com- 
pagnie. 

Stopéfié  ,  ÉE.  participe. 

STUPEUR,  sut),  fém.  Engourdis- 
sement ,  assoupissement  ,  suspension 
de  sentiment  et  de  mouvement. 

Il  se  dit  figur.  pour,  Etonnement  , 
l^ous  étions  tous  dans  la  stupeur  ;  et  pour 
L'espèce  d'immobiliié  où  jette  une  dou- 
leur subite  et  violente. 

STUPIDE.  a.lj.  des  2  g.  Hébété  , 
d'un  esprit  lourd  et  pesant.  Il  est  si 
stupide.  Un  esprit  stupide. 

Il  fe  dit  quelquefois  Des  choses.  Si- 
lence stupide.  Insensibilité  stupide. 

Il  est  aussi  substantif  ,  en  parlant 
Des  personnes.  C'est  un  vrai  stupide.  Un 
franc  stupide. 

STUPIDEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière stupide.  Il  répond  toujours  stupi- 
dement. 

STUPIDITÉ,  subst.  fém.  Pesanteur 
d'esprit.  Grande  stupidité.  Admire^  la 
stupidité  de  cet  homme. 
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STYGMATES.  subst.  masc.  pluriel. 
M.irques  de  plaies.  On  s'en  sert  rare- 
ment ;  on  dit  cependant  en  style  fa- 
milier ,  d  Un  homme  qui  a  les  marques 
rouges  et  récentes  de  la  petite  vérole, 
qu'i/  en  porte  encore  les  stygmates.  On 
dit  de  même  ,  Les  stygmates  de  la 
Justice  ,  pour  dire  ,  Les  marques  des 
fers  rouges  imprimés  sur  l'épaule  des 


On  dit  ,  les  stygmates  de  St.  Fran- 
çois ,  en  parlant  De  la  rep:é<;entdtion 
de  ce  Saint,  portant  aux  mains,  aux 
pieds  ,  au  côté  ,  des  marques  sembla- 
bles à  celles  des  cinq  plaies  de  JÉsus- 
Chkist. 

Stïgmatisé  ,  ÉB.  Qui  porte  des 
stygni.ites. 

STYLE,  subst.  masc.  C'étoit  parmi 
les  Anciens  ,  Une  sorte  de  poinion  ou 
grosse  aiguille  ,  avec  la  pointe  île  la- 
quelle on  écrivoit  sur  des  tablettes  en- 
duites de  cire. 

Style  ,  se  dit  aussi  De  l'aiguille 
d'un  cadran  solaire.  Poser  un  style.  Ce 
style  est  mal  posé. 

Style,  signifie  figurément  et  par 
exlen.si(jn  ,  La  manière  de  composer  , 
d'éciire.  Style  sublime,  noble  ,  grand  , 
pompeux  ,  haut  ,  élevé.  Style  enflé ,  am- 
poulé. Siylt  languissant ,  rampant  ,  bas. 
Style  médii'cre.  Style  sec  et  décharné. 
Style  châtié.  Style  incorrect.  Style  plein 
et  nourri  ,  périodique  et  nombreux.  At)/' 
soutenu.  Style  mâle  ,  ner\'eux.  Style  dif- 
fus. Style  asiatique.  St , le  oriental.  Styli 
décousu.  Style  dur.  Style  fleuri.  Style 
serré.   Style  laconique   ou    concis.  Style 
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igal,  inégal.  Style  historique.  Style  épis- 
tûlaire.  Style  dogmatique.  Style  didac- 
tique. Style  simple.  Style  familier .  Style 
badin.  Style  burlesque.  Style  marctique: 
Style  poétique.  Style  oratoire.  Style  lapi- 
daire. Style  affecté  oa  précieux.  Style  obs- 
cur >  embarrassé.  Style  pathétique.  JVfau- 
vais  style.  Je  connais  son  style,  ^âter 
son  style.  Former  son  style  sur  tel  ou  tel 
Auteur.  ,  ^ 

On  dit  d'Un  Écrivain  ,  qu'I/  n'a  point 
de  style  j  pour  dire,  qu'Hua  point  une 
maniùre  d'écrire  qui  soit  à  lui  ;  etqa'Il 
a  un  style  de  fer  ,  pour  ,  qu'il  a  un 
style  dur,  pénible  ,  sans  facilité  et 
sans  harmonie. 

On  dit.  Style  barbare  ,  Ouvrage  écrit 
d'un  style  barbare  ,  pour  signifier  ,  Un 
langage  rude  ,  incorrect  et  confus. 

On  dit  ,  Les  finisses  du  style.  Cet  Au- 
teur possède  toutes  les  finesses  du  style ,  ea 
parlant  De  certains  arrangemens  plus 
voisins  de  la  perfection  du  langage. 

On  dit ,  Style  de  l'Ecriture  ,  pour  dire, 
Les  expressions  usitées  dans  l'Ecriture 
Sainte. 

On  dit,  StyU  du  Parlement,  style  da 
Palais,  pour  dire  ,  Les  formules  seloii 
lesquelles  on  dresse  les  actes  judiciai- 
res. On  appelle  aussi  StyU,  Le  livre 
qui  contient  ces  formules. 

On  Ait,  Style  de  Pratique,  ^Qur  Aire, 
Les  termes  dont  on  ne  se  sert  que  dan« 
la  Pratique. 

Il  signifie  aussi ,  Li  manière  de^  pro- 
céder en  Justice.  Le  style  du  ChâteUt. 
Le  style  du  Parlement.  Le  style  du  Con- 
seil.  Le  style  de  la  Chancellerie.  Le  style 
des  Finances.  Style  de  la  Cour  de  Rome. 
On  appelle  Vieux  style  ,  La  manière 
dont  on  comptoit  dans  le  Calendrier, 
avant  sa  réformation  parGrégoire  XIII; 
et,  blouveau  stfte  ,  La  manière  dont 
on  compte  depuis  cette  réformation. 
C'est  aujourd'hui  le  quinze  de  Janvier  selon 
le  vieux  style  .  ou  bien  simplement  , 
vieux  style  ;  et  le  vingt-six  de  Janvier 
nouveau  style. 

Style  ,  signifie  figurément  et  fami- 
lièrement ,  l.a  minière  d'aoir  ,  de  par- 
ler. Il  peut  bien  avoir  parle  de  la  sorte  , 
avoir  fait  telle  chose,  c'est  bien  là  son 
style.  Voilà  bien  son  style,  ^'ous  cannois- 
sons  son  style  ;  nous  avons  vu  de  Sun  style. 
Il  faudra  bien  qu'il  change  de  style  ,  pour 
dire  ,  Il  faudra  bien  qu'il  change  de 
conduite  ,    de  nianiLTcs. 

Dans  la  Peinture,  la  Siulptureet 
l'Architecture,  on  appelle  par  exten- 
sion ,  Style  J  La  manière  de  composer 
et  d'exécuter,  particulière  à  l'Artiste. 
Dans  les  mêmes  Ajts,  on  applique 
aussi  le  mot  de  Style ,  au  caractère  de 
la  composition.  Cette  Peinture  est  de 
bon  style.  Cet  édifice  est  du  plus  grand. 
style.  '    ■•    • 

On  l'applique  aussi  k  la  Musique. 
STVLl-.T.  s.  ni.  Sorte  de  poigj^nl 
dont  la  lame  est  très-menue  etOrdi- 


ni.  Sorte  de  poigj^nl», 
;sl  très-menue  etOrdi- 
nairement  tiiangulaire.  Il  fut  assassiné 
à  coups  de  stylet. 

STYLEK.   v.  a.  Former,   dresser^ 
habituer.    //  est  fort  stylé  dans  tes  af- 
faires.   On  l'a  stylé  à  cela.   Il  est  dUi. 
stvle  familier. 
'Sm.É  ,  ÉE.  participe. 
STYLOBATE.  s.  m.  Terme  d'Ar. 
chitccture.  Piédestal  d'une   coloiine», 
G   g  g  g  2 
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OH  soubassement  de  l'avant-corps  d'un 
édificp. 

STYPTIQUE.  aJj.  des  2  g.  Terme 
de  Médecine.  Qui  a  la  rertu  de  res- 
serrer. Il  se  prend  aussi  substantive- 
ment,   t/n  styptijue. 

STTRAX.  KbyqSTORix. 

SUA 

SU.\IRE.  s.  m.  Linceul  dans  lequel 
on  enseretît  un  mort,  i^n  mort  enve- 
loppa de  son  suaire. 

On  appelle  Saint  Suaire  ,  Les  linces 
que  l'on  croit  avoir  servi  à  ensevelir 
Notre-Seigneiir. 

On  appelle  Tiuss:  5ii/nJ  i'uaire  ,  Une 
petite  représentation  en  peinture  du 
saint  Suaire.  Il  m'a  apporté  de  Turin  , 
de  Hesanfon  ^  un  sa-nt  Suaire. 

SUANT,  ANTE.  adj.  Qui  sne.  Il 
est  venu  tout  suant.  Il  a  la  peau  suante  j 
les  mains  suantes. 

SUAVE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  d'nne 
douceur  agrê.ible.  l/n  mets  d'un  goût 
suave.  Une  mélodie  suave.  Ce  Peintre  a 
une  manière  suave. 

Il  se  dit  principitement  D?s  odeurs. 
Vne  odeur  suave.   Un  parfum  suave. 

SUAVITE.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
e.st  suave.  Vans  les  ouvrages  de  ce  Pein- 
tre, de  ce  Musicien,  il  y  a  une  suavité 
gu'on  ne  trjuve  point  ailleurs.  La  suavité 
de  cette  mélodie.  Le  suavité  de  son  pin- 
ceau. La  suavité  de  cette  odeur  ^  de  ces 
parfums. 

Il  signifie  en  termes  de  Spiritualité  , 
Cer  aine  douceur  qui  se  fait  sentir  a 
l'âme,  qu.ind  Dieu  la  iavorisc.  Durant 
l'orr.ison,  elle  sent  des  suavités  merveil- 
leuses. 
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SLT3ALTERNE.  alfi.  des  2  o.  Qui 
est  sulionlonné  à  quelqu'un  ,  qui  est 
sous  quelqu'un  :  et  c'est  dans  celte 
acception  qu'on  dit  dans  l'ordre  de  la 
Justice,  Juge  subalterne.  Juridiction, 
•Sic^  ,  Justice  subalterne  ,  pour  dire  , 
Uit  Juge  ,  un  Siège  ,  une  Juridiction 
^ui  est  au-dessous  d'une  autre. 

En  termes  de  Guerre ,  on  appelle 
Officier  subalterne  ,  Un  Officier  qui  est 
ïdus  un  autre  Olficicr,  comme  un  Lieu- 
tenant sous  un  Capitaine. 

Il  -e  dit  aussi  en  parlant  Des  arts, 
«les  sciences  et  des  prolessions  qui  dé- 
pendent de  quelque  autre  art  et  de 
quelque  autre  science. 

On  dit  quelquefois  absolument ,  Les 
subalternes  ;  et  alors  on  sous-enten<l  le 
mot  de  Jupes  ou  d'Officiers.  Il  est 
alors  subst.nniif ,  comme  dans  ces  au- 
tres phr.ises  :  Ce  n'est  qu'un  subalterne, 
un  sinirle  .'ubalterne. 

SUliDÊLEGATION.  s.  f.  Coramis- 
iion  p.ir  laquelle  un  Officier  supérieur 
commet  un  particulier  pour  apir  sous 
«es  libres  et  en  son  absence.  Il  se  dit 
principalement  en  parlant  Des  Olfi- 
ciers  députés  pour  agir  en  certaines 
occasions  sous  le»  Intcndans  des  Pro- 
isncen. 

Il  se  'lit  au«si  Du  district  assigné 
&  ce»  OIIt<  lers  ,  et  dans  lequel  se  ren- 
ferme l'Mii  auioriié.  Cela  ne  se  pratique 
fut  4ans  c.  tte  Suhdclégation  ,  et  non  pas 
iyiu  k  rttte  de  l'iniendaaet. 
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SUBDÉLÉGUER,  v.  a.  Commettre 
avec  pouvoir  d'apir,  de  négocier.  Il 
se  dit  ,  lorsqu'un  homme  ayant  au- 
torité de  sou  Prince  ,  commet  quel- 
qu'un pour  agir  en  sa  place.  L'Inten- 
dant de  la  Province  a  subdélégué  un  tel 
O/jicierpour  informer.  Un  Légat  en  Fran- 
ce ne  peut  subdéléguer  pour  l'exercice  de 
sa  légation  ,  sans  l'exprls  consentement 
du  Roi. 

SuiDÉLÉcuÉ  ,  ÉE.  participe. 

StrBnÉLÉGcÉ  ,  est  aussi  sul>stantif 
masculin.  Les  Intendans  des  Provinces 
ont  des  Subdélégués  dans  les  principales 
Villes  de  leur  Intendance. 

SUBDIVISER.  V.  act.  Diviser  en 
plusieurs  parties  ,  la  partie  d'un  tout 
déjà  divise.  //  a  divisé  son  sermon  en 
trois  points,  et  a  subdivisé  chaque  point 
en  plusieurs  autres  parties. 

ScEDivisÉ,  ÉE.  participe. 

SUBDIVISION,  s.  f.  Dinsion  d'une 
des  parties  d'un  tout  déjà  divisé.  Tant 
de  divisions  et  de  subdivisions  embrouil- 
lent un  discours  plutôt  qu'elles  ne  l'éclair- 
cissent. 

SUBHASTATION.  s.  f.  Terme  de 
Coutumes.  Vente  publique  au  plus  of- 
frant et  dernier  enchérisseur,  soit  de 
meubles,  soit  d'immeubles. 

SUBINTRANTE.  adj.  f.  Il  ne  se 
dit  que  dans  cette  phrase ,  Fièvre  su- 
bintrante  ,  pour  sienifier  L^ne  fièvre 
dont  un  accès  commence  avant  que  le 
l)récédent   soit  fini. 

SUBJO.NCTIF.  s.  masc.  Terme  de 
Grammaire.  C'est  un  nude  personnel 
du  verbe  ,  ainsi  appelé  ,  parce  que  ce 
verbe    est    subordonné    à  un    autre  , 

3u'il  lui  est  joint,  et  en  dépend.  Il  en 
épend  en  ce  qu'avec  lui  il  forme  un 
sens ,  et  que  sans  lui  il  n'en  formeroit 
pas.  Je  voudrais  qu'il  lût  ,  forme  un 
sens;  qu'il  lût,  seul  et  détaché,  n'en 
feroit  aucun.  Que  je  lusse  ,  que  j'ai- 
masse ,  que  je  fisse  ,  sont  au  subjonctif 
des  verbes  iiVc  .,  Aimer,  Faire.  Le  fa- 
meux ,  Qu'il  mourût ,  de  Corneille ,  est 
un  subjonctifdunt  on  supplée  le  verbe 
corrélatif,  parce  qu  il  se  trouve  d.ms  le 
même  vers  ,  Que  voulie{  -  vous  qu'il  jit 
contre  trois  .•"  Qu'il  mourût  :  je  voulois 
est  snppiimé,  in  le  supplée. 

SUBIR.  V.  a.  Etre  assujetti  à  ce  qui 
est  ordonné  ,  prescrit ,  imposé.  Subir 
la  loi  du  vain.^ueur.  Subir  la  peine  à  la- 
quelle on  est  condamné.  Subir  son  sort. 
Subir  le  joug.  Quelque  chose  que  vous 
ordonniez  ,  je  subirai  votre  jugement.  En 
cette  phrase.  Subirai,  signifie  princi- 
palement,  Je  me  soumettrai. 
.  On  dit ,  Subir  la  question  ,  pour  dire  , 
Etre  mis  .i  la  question  ;  et  ,  Subir 
l'czamen,  pour  ,  É're  mis  .1  l'examen  , 
suivant  les  formalités  ordinaires. 

On  dit,  en  termes  de  Palais,  Subir 
Vinterrogatoire  ,  pour  ilire,  Coinparoî- 
tre  [levant  le  Juge  ,  et  repondre  à  ses 
interrogations. 

On  dit  d'Un  cuminel  ,  qu'/Z  a  subi 
son  jugement ,  pour  dire,  qu'il  a  subi 
la  peine  prononcée  par  le  jugement. 

SiBi  ,  IL.  participe. 

SUBIT,  ITE.  adjcct.  Soudain,  qui 

arrive   tout-à-coup.  Mouvement  subit. 

Une  mort  subite.  Changement  subit.  Cela 

a  été  si  subit,  que  ,  .  ,    Son  départ  a  été 

fott  tubil. 
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SUBITEMENT,  adv.  Soudaine- 
ment,  d'une  manière  subite.  Il  partit 
si  subitement ,  qu'il  ne  dit  adieu  à  per- 
sonne. Il  est  mort  subitement.  Cela  têt 
arrivé  bien  subitement. 

SUBJUGUER.  T.  act.  Réduire  en 
sujétion  par  'a  force  des  armes.  Subju- 
guer u'.e  Frû%ince  ,  une  î^ation.  Les 
Romains  subjuguèrent  les  Carthaginois  ^ 
subjuguèrent  les  Gaules. 

Si  E.irc.cTER  quelqu'un  ,  signifie, 
Prendre  de  l'empire  ,  prendre  dé  l'as- 
cend.;nt  sur  quelqu'un.  Cest  un  homme 
subjugué  par  sa  femme.  Il  se  laisse  sub- 
juguer par  tous  ses  valets.  Subjuguer  les 
esprits. 

Subjugué  ,  ée.  participe. 

SUBLIMATION,  s.  f.  Opération  de 
Chimie,  par  laquelle  les  parties  vo- 
latiles ti'un  corps ,  élevées  par  la  cha- 
leur du  fou,  s'attachent  au  haut  du 
vaisseau,    ^'ov^î  Si'elimer. 

SUBLIMATOIRE.  s.  m.  Terme  de 
Chimie.  Vaisseau  dans  lequel  on  l'C- 
cueille  les  parties  volatiles  élevées  pat 
le  inoven  du  feu. 

SUBLIME,  atiject.  des  2  g.  Haut, 
relevé.  Il  n'est  d'usage  que  dans  les 
choses  morales,  ou  qui  regardent  l'es- 
prit. C'est  un  how.me  d'un  mérite  subli- 
me. Un  génie  sublime.  Esprit  sublime, 
^4me  sublime.  Pensée  sublime.  Style  su- 
blime. Les  sciences  sublimes.  Les  plus 
sublim.es  connaissances. 

Il  se  met  aussi  substantivement  ;  et 
alors  il  se  dit  De  ce  qu'il  y  a  do  grand 
et  d'excellent  dans  les  sentimens ,  dans 
les  actions  vertueuses,  dans  le  style. 
Il  y  a  du  sublime  dans  cette  manière  de 
penser.  Ily  a  du  sublime  dans  cette  action, 
Lcngin  a  fait  un  Traité  du  Sublime. 

SUHLl.ME.  subst.  m.-.s.  On  appelle 
ainsi  îles  préparations  de  mercure.  Ilj 
a  plusieurs  sortes  de  sublimés.  Sublimé 
doux.  Le  sublimé  corrosif  est  Ln  sel  formé 
parla  combinaison  du  mercure  avec  l'acide 
marin. 

SUBLIMEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière sublime. 

SUBLIMER.  V  a.  Terme  de  Chimie. 
Élever  les  parties  volatiles  d'un  corps 
par  le  moyen  du  feu,  dans  un  maltas, 
DU  dans  une  cornue.  Il  n'est  d'usage 
que  pour  les  substances  qui  se  distillent 
sous  une  forme  sèche.  Sublimer  de  la 
^cur  d'antimoine,  de  soufre ,  de  benjoin. 
Sublimer  du  mercure. 

Si  Bi.iMi,  ÉE.  participe. 

SUBLIMITE,  subst.  fcm.  Qualité 
de  ce  qui  est  sublime.  La  sublimité  du 
style.  La  sublimité  des  pensées.  La  subli- 
mité de  cette  science.  La  sublimité  de  ton 
rjnA 

SUBLINGUAI. ,  ALE.  adj.  (On  pr. 
Goua.  )  Tenue  d'Anatomic.  Qui  est 
placé  sous  la  \aT\iiat  .Artère  sublinguale. 

SUBLUNAIRE.  adject.  des  2  g.  Qui 
est  entre  laTerre  et  l'orbite  de  la  Lune. 
les  corps  sublunaires.  2\  us  les  êtres  su- 
blunaires. La  région  sublunaire.  U  n'est 
guère  eu  usage  mje  d.ins  le  didactique. 

SUBMERGER,  v.  a.  Inonder  ,  cou- 
vrir d'eau.  Si  l'on  rompt  ces  digues  ,  on 
submergera  tout  lepi^ys. 

On  dit  d'Un  vaisseau  qui  a  péri  en 
enfonçant  dans  l'c^u,  qu'i/  a  été  sub- 
mergé ^  et  que  Ceux  qui  étoitnt  dtdaiu 
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ont  àeé  submergés  j  pour  dire  y  qa^Ils  ont 
été  noyés. 
Submergé  ,  éb.  participe. 
SUlîMERhlON.  subst.  tém.  Grande 
et  torte  inondation  ,  qui  couvre  totale- 
ment le  terrain  inontlé.  Cela  a  causé  la 
submersion  de  tout  le  pays. 

SUBORDINATION,  subst.  temin. 
Certain  ordre  établi  entre  les  person- 
nes ,  et  qui  fait  que  les  unes  dépendent 
des  autres.  La  subordination  maintient 
la  discipline  dans  les  armées.  Un  État  ne 
peut  subsister  sans  subordination.  C'est  un 
homme  ennemi  de  toute  subordination. 

Il  s'emploie  aussi  particulièrement, 
pour  sigTiilier  ,  JLa  dépendance  d'une 
personne  à  J'égard  d'une  antre.  //  est 
toujours  demeuré  dans  une  grande  subor- 
dination à  l'égard  d'un  tel.  Il  y  a  de 
la  subordination  du  Lieutenant  au  Ca^ 
pitaine. 

11  se  dit  de  même  De  la  dépendance 
où  ceriaines  sciences  et  certains  arts 
sont  à  l'égard  de  quelques  autres , 
comme  la  Pharmacie  à  I  égard  de  la 
Médecine. 

SUBORDONNÉMENT.  adv.  En 
sous-ordre.  //  ne  commande  dans  cette 
place  que  subordonnément  au  Gouverneur. 
SUBORDONNER,  v.  a.  Eiablir  un 
ordre  de  dépendance  do  l'intérieur  au 
supérieur  Les  Oj/iciers  injérieurs  sont 
subordonnés  aux  supérieurs.  Les  Prêtres 
sont  subordonnés  aux  Evcques. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  «lioses. 
Dieu  a  subordonné  certaines  causes  à  d'au- 
tres. Les  Lois  du  Royaume  ont  subordon- 
né certaines  Juridictions  à  d'autres.  Les 
épisodes  dans  un  poème  doivent  être  su- 
bordonnés à  l'action  principale. 
SuBORDON'>'c,  ÉF.  participe. 
SUBORNATION,  subst.  tém.  Sé- 
duction par  laquelle  on  engage  quel- 
qu'un à  taire  quelque  chose  contre  son 
devoir.  Subornation  de  témoins.  Il  est 
convaincu  de  subornation.  On  le  soupçonne 
très-fort  d'avoir  eu  part  à  la  subornation 
de  cette  fille. 

SUBOKNER.  V.  a.  Séduire  ,  porter 
à  taire  une  mauvaise  action  ,  une  ac- 
tion contre  le  devoir.  Suborner  des  enfans 
de  famille.  Suborner  des  domestiques.  Il 
a  suborné  cette  fille.  Suborner  des  témoins 
■pour  leur  faire  déposer  faux. 
Suborné,  ée.  participe. 
SUBORN  EUK ,  EUSE.  subst.  Celui, 
celle  qui  suborne.  Suborneur  de  filles. 
Suborneur  de  témoins.  Cest  un  suborneur. 
Oa  l'a  condam.née  comme  suborneuse. 

SUBR£C4RGU£.  subst.  mas.  Mot 
emprunté  ue  l*EspagnoI.  Nom  que  l'on 
donne  a  des  OlHciers  de  la  Compngnie 
des  Indes  ,  tlont  les  piiDci|  aies  ionc- 
tiona  sont  de  vendre  «ians  les  comptoirs 
«le  la  Cocnpagnie  ,  les  marchandises 
qu'elle  y  a  iait  porter,  eï  <ry  aHïeter 
celles  qui  leur  ont  été  désignées  avant 
leur  dénart. 

SUBRÉCOT.  subst.  mns.  Le  surplus 
de  récot,  ce  ipii  reste  a  |)ay*-r  au-delà 
de  ce  qu'on  s'éioitpropo'-etle  dépenser. 
ils  avoiint  compté  de  ne  dépenser  chacun 
guune  pîstoUj  il  y  a  eu  un  lcu  de  sùbré- 
cot  par  tète.  Il  est  iXu  style  l'iKnilier. 

Il  se  dit  aussi  lamiltèreaient  au 
figuré,  pour  dire,  Une  demande  qui 
vient  pardessus  les  autres  ,  et  à  la- 
quelle on  ne  sVlienduit  point,  ^ifus 
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étions  convenus  de  cela  ,  il  m'a  demandé 
telle  chose  par  subrécot. 

SUBREPTICE.  adj.  des  2  genres. 
Terme  de  Jurisprudence  ,  qui  se  dit 
Des  lettres  de  Chancellerie  obtenues 
par  surprise.  Lettres  obreptices  et  sub- 
reptices.  Il  y  a  pourtant  cette  diite- 
rence,  (^u^ Obreptices  ,  se  dit  particu- 
lièrement Des  lettres  obtenues  sur  un 
exposé  où  l'on  avoit  omis  d'exprimer 
quoique  chose  d'essentiel  ;  et  Subrep- 
tices  ^  De  celles  qui  ont  été  obtenues 
sur  un  exposé  taux. 

On  le  dit  par  extension  De  plusieurs 
choses  qui  se  font  lurtivement  et  illî- 
citement.  Edition  suhreptîce. 

SUBREPTICEMENT,  adv.  D'une 
manière  subreptîce.  Il  a  obtenu  ces 
lettres  subrepticement. 

SUBREPTION.  subst.  fém.  Ce  qui 
fait  que  des  lettres  sont  subrepiices. 
On  appelle  Moyens  d'obreption  et  de  su' 
breption  y  Les  moyens  par  lesquels  on 
prouve  que  des  lettres  sont  obreptices 
et  subrepiices  ,  pour  en  obtenir  la  nullité. 

SUBROGATION,  sub.  tém.  Terme 
de  Pratique.  Acte  par  lequel  on  su- 
broge. Rciptéte  de  subrogation.  Il  a  con- 
senti à  la  subrogation.  La  subrogation  as- 
sure jnon  hypothèque. 

SUBROGER,  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Siifjstituer  ,  mettre  en  la  place 
lie  queli|u'iin.  Subroger  quelqu'un  en  ses 
droits.  J'amortirai  cette  rente  j  a  lu  charge 
que  vous  me  jere^  subroger  en  la  place  de 
votre  créancier.  J'ai  été  subrogé  en  son 
lieu  et  place  ,  en  ses  droits  j  noms  et  ac- 
tions. Subroger  unpoursuivant  aux  criées. 

On  dit,  tu  parlant  Des  procédures 
du  Conseil  ,  Subroger  un  Rapporteur ^ 
pour  (lire  ,  Nommer  nix  Maître  des  Re- 
quêtes en  la  place  d'un  autre  qui  étoit 
Rapporteur. 

Su  BRociÉ  ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Subrogé  tuteur  j  Celui  qui 
est  nommé  par  les  païens  et  par  le 
Jnj^e  ,  pour  empêcher  que  le  tuteur 
ou  la  tutrice  ne  tasse  rien  contre  les 
intérêts  du  mineur,  et  surtout  pour 
soutenir  les  tlroits  du  mineur  contre 
son  tuteur,  lorsqu'ils  ont  quelque  chose 
à  se  demander  l'un  à  l'autre. 

SUBSEQUEMMENT.  adv.  Terme 
de  Pratique.  Ensuiie, après,  iladéclaré 
verbaltmcnt  t  qu'il  ne  rouloit  pas  se  pré- 
valoir de  cette  donation  j  et  subséquemment 
il  y  a  renoncé  en  forme. 

SUBSÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui 
suit ,  qi:i  vient  après.  Far  un  acte  subsé^ 
quent.  Far  traité  subséquent.  Un  testament 
subséquent  annuité  le  premier. 

SUBSIDE,  subs.  mas.  Impôt,  levée 
de  deniers  qu'on  lait  sur  ic  peuple 
pour  les  nécessités  de  l'Etat.  î^ouveau 
subside.  Imposer  j  lever  un  subside  ,  des 
su  bsides. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  les  secours 
il'ar^ent  que  des  Sujets  donnent  à  leur 
Souverain.  Un  demande  tant  au  Clergé  ^ 
par  forme  de  subside. 

Subside  ,  se  prend  encore  pour  Un 
secours  d'argent,  qu^un  Prince  donne 
a  un  autre  Pnncc  son  allié  ,  en  consé- 
quence tics  traités  faits  entre  eux.  Cet 
Etat  donne  de  grands  subsides  à  ses 
Alliés. 

SUBSIDIAIRE,  adj.  des  2  genres 
Terme  de  Pratique,  (^ui  sert  à  iortitier 
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ee  qu'il  y  a  de  principal  <!ans  une  ailaiie 
contentieuse  ;  ce  qu'on  emploie  à  la 
suite  tics  raisons  qu'on  a  iléjà  em- 
ployées. Des  moyens  subsidiaires. 

On  appelle  Concluions  subsidiaires  , 
Des  conclusions  par  lesquelles  on  dc- 
nianile  qu'en  cas  que  les  pi'emicres 
conclusions  ne  soient  pas  acconiées  , 
les  secondes  soient  adjugées. 

On  ajjpelle  Hypothèque  subsidiaire. 
Une  seconde  hypothèque  qui  sert  à  as- 
surer davantaf;c  la  première  ,  et  qui  ne 
l'est  qu'au  défaut  île  l'autre.  Caution 
subsidiaire  t  se  dit  dans  le  même  sen». 

On  (lit  par  extension,  Une  raison  sub- 
sidiaire ,  pour  dire  ,  Une  raison  qui 
vient  à  l'appui  des  précédentes. 

SUESIDlAlREMEJSiT.  adv.  Terme 
de  Pratique.  U'une  manière  suijsidiaire, 
en  second  lieu.  Ainsi  on  dit ,  que  Lt  ccr 
tijicateur  est  tenu  subsîdiairement  j  quand. 
le  débiteur  et  la  caution  sont  insolvables. 
Il  conclut  subsidiairement  à  ce  que  .  .  . 

SUBSISTANCE,  sub.  fém.  Nourri- 
ture et  entretien.  Pcunoir  à  la  subsis- 
tance d'une  armée.  Fournir  à  la  subsis' 
tance  de  quelqu'un.  Il  a  sa  subsistance  as- 
surée. Il  travaille  pour  la  subsistance  de 
sa  famille. 

Subsistance  ,  se  dit  aussi  d'Une  im- 
position jointe  a  la  taille,  et  allecite  i 
la  subsistance  des  troupes.  Payer  la 
taille  et  la  subsistance. 

Ou  appelle  Subsistances  au  pluriel  , 
Tout  ce  qui  est  nécessaire  k  la  subsis- 
tance d'une  armée.  Cette  armée  tire  ses 
subsistances  de  tel  pays. 

SUBSISTER.  V.  n.  Exister  encore, 
continuer  d'être.  Il  ne  se  dit  que  Des 
choses  en  ce  sens.  Les  pyramides  d'E- 
gypte subsistent  depuis  plu.''  de  trois  mille 
ans.  La  plupart  des  grands  édifices  des 
Romains  ne  subsistent  plus.  La  plus 
grande  partie  du  Cotisée  subsiste  encore. 
Le  Panthéon  subsiste  en  son  entier  à 
Home  J  sous  le  n^'m  de  Jiotonde. 

Subsister  ,  siynilie  aussi ,  Demeu- 
rer en  force  et  en  vigueur.  Il  se  dit  par- 
ticulièreinenl  Des  Eois,  des  Coutuii.es, 
des  Traités  ,  des  propositions  qu'on 
avance,  et  autres  choses  semblables. 
Cette  Loi  subsiste  encore.  Les  Arrêts  que 
j'ai  obtenus  subsistent  toujours ,  on  n'y  a 
point  donné  d'atteinte.  On  a  révoqué  cette 
déclaration  ,  elle  ne  subsisleplus.  Tandis 
que  Ic^  Traités  subsisteront .  'Tant  que  vous 
ne  dire{  rien  de  plus  fort,  ma  proposition 
subsistera. 

Subsister  ,  siani/ie  aussi ,  Vivre  et 
s'entretenir.  Quoiqu'il  ait  peu  de  bien, 
il  ne  laisse  pas  de  subsister  honnêtement. 
Il  subsiste  misérablement.  Faire  subsister 
une  armée.  Ces  troupes  ne  peuvent  pas  sub- 
sister long-temps  dans  un  si  mauvais  pays. 
Comment  peut-il  subsister  en  faisant  de  si 
grandes  dépenses  .•*  //  n'a  pas  les  moyens 
de  subsister.  Il  subsiste  par  industrie.  On 
tel  le  fait  subsister. 

On  ilit  Subsister  de ,  pour  dire  ,  Vivre- 
au  moyen  île.  Ces  peuples  ne  subsistent 
que  de  brigandages.  Il  ne  subsiste  que 
d'aumônes. 

SUBSl'ANÇE.  sub.Tém.  Terme  de 
Philosophie.  Etre  qui  subsiste  par  lui- 
nièmc ,  a  la  ditlérencc  de,  l'accident , 
qui  ne  subsisti'  qu'étant  adhérent  à  un 
sujet.  Substance  spirituelle  ,  corporelle.. 
Dans  U   Mysiirt  de  l' Eucharisiii ,  la- 
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substance  du  pain  et  du  vin  se  changent 
au  Corps  et  au  Sang  dejESVS-CHRlST  , 
et  les  espèces  demeurent. 

Substance,  se  tlit  De  toute  sorte 
àe  matière.  Ce  fruit  est  d'une  certaine 
substance,  mvlle  et  aqueuse.  Substance  pier- 
reuse. Substance  spongieuse.  Substance 
compacte.  Substance  ligneuse  ,  etc. 

Substance  ,  se  prend  aust.i  pour  Ce 
qu'il  y  a  de  meilleur,  de  pins  succu- 
lent, de  plus  nourrissant  en  quelque 
chose.  Les  arbres,,  les  plantes  attirent  la 
substance  de  la  terre.  Il  n'y  a  guère  de 
substance  dans  ces  sortes  d'alimens.  On 
a  fait  trop  tremper  cetu  viande,  l'eau  en 
a  tiré  toute  la  substance,  la  substance 
s'en  est  allée. 

On  dit  figurément ,  qu'I/  y  a  beau- 
cour  de  paroles  et  peu  de  substance  dans 
un  discours  ,  dans  un  livre,  pour  dire, 
qu'il  y  a  beaucoup  de  verbiage  et  peu 
tl'idées. 

SuESTAîfCE  ,  signifie  figurément ,  Ce 
eju'il  y  a  de  plus  essentieldans  un  dis- 
cours ,  dans  un  acte ,  dans  une  af- 
faire ,  etc.  Je  n'ai  pu  retenir  tout  ce  qu'il 
a  dit ,  mais  je  vous  en  rapporterai,  je  vous 
en  dirai  la  substance. 

Substance  ,  se  dit  encore  fière- 
ment 0e  ce  qui  est  absolument  néces- 
saire pour  la  subsistance.  Il  s'est  en- 
graissé de  la  substance  du  peuple. 

En  substance.  Fa;;on  de  parler  ad- 
verbiale. Sommairement,  en  abrégé, 
en  gros.  Koici  en  substance  d:  quoi  il  s'a- 
git. Je  vous  dirai  en  substance  ce  que  ce 
traité  contient. 

SUBSTANTIEL  ,  ELLE.  adj.  II  se 
dit  Ue  ce  qu'il  y  a  de  plus  succulent , 
de  plus  nourrissant  dans  un  aliment. 
On  a  tiré  de  cette  viande  ce  qu'elle  a  de 
substantiel,  ce  qu'il  y  avoit  de  subs- 
tantiel. 

II  signifie  aussi  ,  Qui  est  succulent , 
nourrissant,  rempli  île  substance.  Une 
nourriture  substantielle. 

Il  se  dit  fignrénient,  en  parlant  Des 
ouvragesd'esprit.  Una  extrait  de  ce  livre, 
de  ce  discours  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  subs- 
tantiel. Je  vous  dirai  ce  qu'il  y  a  de  subs- 
tantiel dans  ce  discours  ,  dans  ce  traité. 

On  disoit  auirelois,  en  tenues  de 
l'École  ,  Les  formes  substantielles  ,]>out 
dire.  Une  substance  qui  di;terniiue  la 
matière  .i  être  une  certaine  chose.  La 
nouvelle  thilcsophie  tl' admet  point  de 
formes  substantielles. 

SUBSTAMTIELLEMENT.adverb. 
Quant  a  la  substance.  Terme  dogma- 
lique,  qui  ne  se  dit  guère  que  dans 
cette  phrase  ,  Dans  U  Sacrement  de  l' Eu- 
charistie ,  on  refp'u  le  Coips  de  Notre- 
S.igneur  réellement  et  substantiellement. 

SITHSTA^TIF.  adj.  niasi .  Tirnie 
de  Grammaire.  11  se  dit  Ue  tout  nimi 
qui  signifie  quelque  subs'anre,  quel- 
que ôtie ,  quelque  chose  que  ce  soit  , 
Cl  qui  peut  -.'cniploycr  ilans  le  discours 
sans  le  secours  d'aucun  autre  nom. 
Ainsi ,  Homme  ,  animal  ,  oiseau  ,  cha- 
leur .  beauté  ,  sont  des  noms  substantifs. 
Un  mot  sub.'taniif. 

l'jmii  lis  Grammairiens,  le  verbe 
£tre  esl  appeli-  yrib,-  substantif ,r[uanil 
il  nVst  pus  auxiliaire,  c'est  -  a  -  dire, 

3uanil  il  ne  «irt  pas  à  iormer  les  temps 
tH  autres  verbeH.  J'uyoj  Auxi  r.i  Ain  r. 
Ce  niot  I  quoique  aJjettil ,  s'ejiijiloie 
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mme  s'il  étoitsuI).stantîf. 

-  — „._..._,  .t  l'adjectif  doivent  s'accor- 

'  der  en  genre  et  en  nombre. 

SUBSTANTIVEMENT,  adv.  En 
manière  de  substantit.  Il  y  a  plusieurs 
adjectifs  qu'on  emploie  quelquefois  subs- 
tantivement ,  qui  se  prennent  substanti- 
vepient. 

SUBSTITUER,  v.  art.  Mettre  une 
chose,  une  personne  .i  la  place  <l'une 
autre.  On  l'accuse  d'avoir  tiré  des  pièces 
du  sac  ,  et  d'en  avoir  substitué  d'autres. 
L'enfant  qu'elle  nourrissait  étant  mort , 
elle  substitua  son  fils  à  la  place. 

Substituer  ,  est  aussi  un  terme  de 
Droit,  et  signifie  ,  Appeler  quelqu'un 
à  une  succession  après  un  autre  héri- 
tier ,  ou  à  son  détaut.  //  a  laissé  tous 
ses  biens  à  son  frère  j  et  il  lui  a  substitué 
son  neveu. 

Il  se  dit  de  même  Des  héritages 
qu'on  laisse  à  quelqu'un  par  testament , 
pour  en  jouir  après  le  premier  héritier. 
Il  a  substitué  cette  l'erré  aux  aines  de  sa 
maison. 

Substitué,  ée.  participe. 

SUBSTITUT,  sul.st.  mas.  Officier 
de  Judicature  chargé  de  rij/aiplacer  le 
Procureur  Général  ,  le  Procureur  du 
Koi.  Le  premier  Si.bstitut  du  Procureur 
Général.  Tous  les  Frccureurs  du  Koi 
sont  Substituts  du   Procureur  Général. 

Il  se  dit  en  langage  familier,  au  lieu 
de  Délégué.  Cet  homme  aime  à  faire  sa 
besogne  par  substitut,  A  se  faire  rem- 
placer. 

SUBSTITUTION,  sub.  fém.  Action 
de  mettre  une  chose  ,  une  personne  a 
la  place  d'une  autre.  La  substitution 
d'un  titre  faux  a  fait  perdre  ce  procès. 
Une  substitution  d'enfant. 

Substitution,  signifie  aussi ,  Dis- 
position par  laquelle  on  substitue  ses 
biens  ,  ou  une  partie  de  ses  biens.  La 
substitution  n'est  ouverte  que  par  la  mort 
de  l'héritier  institué.  Substitution  gra- 
duelle et  perpétuelle, 

SUBTERFUGE,  sub.  mas.  Propre- 
ment et  suivant  son  etymoloaio,  luite 
en-dessous  ,  ruse  pour  s'échapper  en 
matière  d'aflaires  ou  de  dispute.  11  ne 
s'emploie  qu'en  un  SA.'ns  odieux.  Trou- 
ver d'S  subterfuges.  Chercher  des  subter- 
fuges. User  de  subterfuges.  Il  ne  manque 
pas  de  subterfuges.  Ce  subterfuge  est  con- 
nu. Les  subterjuges  de  la  chicane.  Pour- 
suivre l'adversaire  dans  ses  subterjuges. 

SUBTIL,  ILE.  adject.  Délié,  fin  , 
menu..  Il  est  oppo.^é  a  Grossier,  a  épais. 
En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère  que  dans 
les  phrases  suivantes.  Matière  subtile. 
Air  subiit.  Sang  subtil.  Trait  de  pinceau , 
trait  de  plume  fort  subtil.  On  a  fait  éva- 
porer ce  qu'il  y  avoit  de  plus  subtil. 

Si'BTii. ,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  sont  de  nature  .i  piMiétrer  , 
a  s'iusinuer  prompteiueuf.  yenin  sub- 
til. Le  vif  argent  est  fcrt  subtil. 

On  le  lût  ln;icrèment  Des  si'US.  Ainsi 
on  ilit,  qu' f  H  homme  a  la  vue  subtile  , 
l'(rH  subtil ,  l'ouïe  subtile  ,  l'oreille  jufr- 
ti le  ,  \>iiur  dire,  qu'il  voit  et  qu'il  en- 
tend ai»omint  ce  que  la  plu])art  dis 
autres  lu, mines  ne  voient  et  n'enten- 
dent qu'.ivec  peine. 

Su  111 II.,  signifie  aussi  figurément, 
Qui  est  uilroil  à  laire  des  tiuns  de 
main  ,  si'iis  qu'un  puisse  s'aporicvoir 
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delà  manière  dont  ils  se  f  >nt.  Ce  joueur 
de  gobelets  est  fort  subtil.  Un  subtil  vo- 
leur. Un  subtil  coupeur  de  bourses.  H  a 
la  main  subtile  pour  escamoter.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens ,  que  Le 
renard  est  un  animal  fort  subtil ,  que  le 
chat,  le  singe  est  fort  subtil.  On  dit  de 
même ,  qu'  Un  tour ,  qu'im  vol  est  subtil j 
pour  dire,  qu'il  est  lait  avec  beaucoup 
u'adresse. 

Il  se  dit  encore,  en  parlant  De  l'a- 
dresse de  l'esprit  en  certaines  choses. 
Esprit  subtil.  Pensée  subtile.  Argument 
subtil.  Ce  raisonnement-là  est  plus  subtil 
que  solide.  Un  homme  subtil  dans  la  dis- 
pute ,  dans  l'Ecole.  Scot  est  nommé  le 
Docteur  subtil. 

SUBTILEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière subtile  et  adroite.  Disputer  subti- 
lement. Cela  est  subtilement  imaginé.  Dé- 
rober ,  escamoter  subtilement.  Il  entrd 
subtilement  dans  mon  cabinet.  Il  se  dé- 
gagea subtilement  d'entre  les  mains  des 
Archers.  Se  tirer  subtilement  d'une  mau- 
vaise affaire. 

SUbTILISATION.  subst.  féminin. 
Terme  de  Chimie.  Action  de  subtiliser 
certaines  liqueurs  par  la  chaleur  du 
feu.  La  subtilisation  des  essences,  des 
liqueurs. 

SUBTILISER.  V.  a.  Rendre  subtil , 
délié  ,  pénétrant.  Le  vin  subtiUse  Ut 
esprits.  Cela  subtilise  le  sang. 

Il  signifie  aussi  familièrement,  At- 
traper, tromper  subtilement.  Si  vous 
n'y  prenci  garde  ,  il  vous  st^tilisera. 

il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  Raf- 
finer ,  chercher  beaucoup  de  finesse 
dans  une  question  ,  dans  une  affaire. 
On  s'éloigne  queLjuefois  de  la  vérité  à 
force  de  subtiliser.  Il  ne  faut  pas  tant  sub- 
tiliser dans  les  affaires. 

SuBTiLiSK,  ÉE.  participe. 

SUBTILITE,  subs.  fém.  Qualité  da 
ce  qui  est  subtil ,  ou  de  celui  qui  est 
subtil.  La  subtilité  de  l'air.  La  subtilité 
du  poison.  La  subtilité  des  sens.  Subtilité 
d'esprit.  La  subtilité  d'un  bateleur  ,  d'un 
voleur.  Subtilité  de  main.  Trop  de  subti- 
lité dans  les  affaires  ne  sert  quelquefois 
qu'à  les  gâter. 

En  parlant  d'Affaire,  \emot  Subtilité 
a  un  sens  culieux.  Je  ne  suis  point  la 
dupe  de  ses  subtilités.  La  subtilité  est  bien 
voisine  de  la  fiponnerie. 

SUBVENIR.  V.  11.  (Il  se  conjugue 
comme  Venir,  avec  cette  exception, 
que  dans  les  temps  composés,  il  prend 
l'auxiliaire  y4ioir,  et  non  l'auxiliaire 
Etre.  )  11  s'emploie  avec  la  piépo-^ition 
à.  Seionrir,  soulager.  Il  faut  subvenir 
charitablement  aux  misérables.  Subitnir 
à  quelqu'un  dans  son  besoin. 

Il  signifie  aussi  ,  Pourvoir,  suffire. 
On  ne  peut  pas  subvenir  à  tout.  Comment 
voule{-vous  que  je  subvienne  à  tant  de  dé- 
pense.s  ?  Sul-vdnir  aux  pressantes  nécessité» 
de  l'Etat.  On  a  subvenu  à  ses  besoins;  et 
niiti  pas  ,  On  est  subvenu. 

SirvENU  ,  un.  participe. 

SUBVENTION,  s.  t.  Secours  d'ar- 
grm,  espère  de  subside.  La  subvention 
qu'on  demandait  à  celte  Province  a  étÂ 
accordée.  Droit  de  subvention. 

SlilUEUSlON.  suli.  lém.  Renver- 
sement. Sim  plus  grand  usaf^e  est  au 
figuré.  Cela  causa  l  entière  subvcrtion  dt 
cet  État. 
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SUB'V'ERTIR.  V.  a.  Renverser.  Son 
plus  grand  usape  est  au  Egurf;.  Subver- 
tir  les  lois,  la  constitution  de  Vhtat.  Sub- 
vertir  les  priiuipes  de  la  Morde.  Subver- 
tir  la  Foi  te  monde  avait  subyerti  en  lui 
la  Foi ,  mais  il  ne  l'avoit  pas  détruite 
fans  ressi.'urce. 

SuBVERTi  ,  lE.  participe. 

SUBURBICAIRE.  adj.  «les  2  g.  Il 
s'est  «lit  d'abord  des  Pro.inces  d'Italie 
qui  composoient  le  Diucèse  de  Rome. 
On  en  a  compté  ensuite  jusqu'à  dix. 
Quelques  Auteurs  onr  prétonilu  qu'il 
ne  ialioit  entendre  par  ce  mol ,  que  les 
quatre  Provinces  voisinfs  de  Rome  ; 
mais  l'opinion  la  plus  certaine  est,  que 
les  dix  Provinces  nommées  Suburbi- 
caires  j  comprenoient  l'Italie  depuis  le 
Po  ,  avec  les  Iles,  de  Sicile  ,  de  Corse 
et  de  Sardaigne.  Eglise  suburbicaire.  Les 
hvéques  suburbicaires. 
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SUC.  s.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de 
laviaude,  des  plantes,  des  herbes, 
«les  légumes ,  des  Heurs  ,  etc.  et  qui 
contient  ce  qu'elles  ont  de  plus  subs- 
tantiel. Le  suc  de  ce  jruit  est  acide.  Le 
*uc  de  V absinthe  est  amer.  Tirer,  expri- 
mer le  suc  d^une  herbe ,  d'un  fruit.  Il  y  a 
bien  du  suc  dans  cette  viande  ,  elle  a  bien 
du  suc.  Un  suc  nourrissant,  lin  en  prend  ^ 
il  n'en  avale  que  le  suc. 

On  appelle  aussi  Sucs  j  Certaines  li- 
queurs qui  se  trouvent  dans  le  corps 
des  animaux,  ou  dans  la  terre.  Les  sucs 
gui  sont  filtrés  dans  l'estomac  servent  à 
la  digestion.  Le  suc  nourricier.  Les  sucs  dm 
la  terre.  M 

Sec  ,  8e  dit  figurément  De  ce  qi4(  7 
a  de  bon ,  de  ce  qu'il  y  a  de  substantiel 
dans  un  livre.  Il  a  bien  profité  d^.la  lec- 
ture de  ce  livre  ,  il  en  a  tiré  ,  il  en  a  pris 
tout  le  suc. 

SUCCÉDER.  Verbe  neutre  qui  s'em- 
ploie avec  la  préposition  à.  (On  pro- 
nonce les  deux  C  ,  le  premier  comme 
K  ,  le  second  comme  S  ,  et  de  même 
clans  les  dérivés.  )  Venir  après  ,  pren- 
dre la  place  de ... .  La  nuit  succède  au 
jour.  Le  jour  succède  à  la  nuit.  Le  jour  et 
la  nuit  se  succèdent  l'un  à  l'autre  ,  succè- 
dent l'un  à  t autre.  Les  saisons  succèdent  j 
te  succèdent  les  unes  aux  autres. 

On  dit  aussi  ,  Succéder  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Posséiier  après  lui  une  Char- 
ge, un  Emploi  ,  une  Dignité  ,  un  Bé- 
néHce.  Un  tel  a  fuccédé  a  un  tel  dans  son 
Mmploi.  Il  lui  a  succédé  dans  la  Charge 
de  Chancelier  ,  de  Premier  Président. 

On  «lit.  Succédera  un  Royaume  j  suc- 
céder à  l'Empire  j  succéder  à  Li  Couronne  , 
pour  dirf- ,  Parvenir  a  la  di;;nité  royale, 
a  l'Empire,  à  la  Couronne,  après  un 
autre. 

On  dit  aussi ,  Succéder  ,  pour  dire  , 
Recueillir  l'hérédité  «fune  personne 
par  droit  de  parenté.  1  es  enfans  succè- 
dent au  père.  Succéder  ab  intestat.  Il  lui 
a  succédé  en  tous  ses  biens.  En  ce  sens  on 
dit.  Etre  hab'.le  à  succéder  ^  pour  dire, 
Être  capable  de  succéder  ,  être  propre 
à  succéder. 

On  dit  figiirément  et  familièrement 
d'Un  homme  vif  et  alerte  pour  ses  in- 
térêts ,  qu'//  es!  habile  à  succéder. 

âutciiisji ,  signiiie  aussi  Hvussir. 
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7out  ce  qu'il  entreprend  lui  succède.  Tout 
lui  succède  à  souhait.  Il  ne  se  dit  que  Des 
chosps.    , 

SUCCES,  s.  m.  Ce  qui  arrive  à  quel- 
qu'un de  conforme  ou  de  contraire  au 
but  qu'il  se  proposoit  dans  un  dessein 
qu'il  avoit  tormé.  Bon  ,  heureux  ,  avan- 
tageux succès.  Malheureux  succès.  Les 
grands  succès  ,  les  glorieux  succès  des  ar- 
mes du  Roi.  Cette  entreprise  a  eu  tout  le 
succès  qu'en  désiroit.  Je  désespère  du  suc- 
cès de  cette  affaire.  Tout  dipeî.d  du  suc- 
cès qu'elle  aura  ,  du  bon  ou  du  mauvais 
luccès^u'elle  aura.  Il  est  a  remarquer 
que  Succès  J  mis  absolument,  se  prend 
ci'oriiinaire  en  bonne  part.  Le  succès  de 
ses  armes.  Frécher  avec  succès. 

SUCCESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  suc- 
cède et  entre  à  la  place  d'un  autre  , 
dans  ses  I)iens,  dans  une  Dignilé,  dans 
une  Charge  ,  dans  un  Emploi.  Succes- 
seur légitime.  Le  successeur  au  Pontificat. 
Les  El  éques  sont  les  successeurs  des  .Apô- 
tres. Les  successeurs  abolissent  souvent  les 
actes  de  leurs  prédécesseurs.  Il  nomma  son 
successeur  à  l'Empire.  Il  n'eut  point  de 
successeur.  Le  Roi  des  Romains  est  re- 
connu pour  le  futur  successeur  a  l'Empire. 

SUCCESSIF  ,  IVE.  adj.  Il  se  dit  De 
certaines  choses  dont  les  pirlies n'exis- 
tent point  ensemble ,  mais  se  succèdent 
les  unes  aux  autres  saus  interruption  ; 
et  dans  cette  acception  ,  son  plus  granil 
uscge  est  dans  cette  phrase  ,  Mouve- 
ment successif. 

On  dit  encore  ,  L'ordre  successif  des 
nuits  et  des  jours  j  pour  dire  ,  L'ordre 
dans  lequel  les  nuits  et  les  jours  se 
sui  cèdent. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses 
qui  se  suivent  de  près,  et  qui  arrivent 
a  peu  «l'intervalle  l'une  de  l'autre.  Cette 
place  ne  jut  emportée  qu'après  plusieurs 
attaques  successives. 

On  apj)plle  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  Droits  successifs  ^  Les  «Iroiîs 
qu'on  a  à  une  succession  ,  à  une  hé- 
rédité. 

SUCCESSION,  s.  f.  Hérédité  ;  les 
biens  ,  les  ellets  qu'un  homme  laisse 
en  mourant-  Grande  j  riche  succession. 
Succession  endettée  ,  embrouillée  j  oné- 
reuse J  chargée  de  beaucoup  de  dettes.  Cu- 
rateur à  la  succession  vacante.  Les  effets 
d'une  succession.  Il  lui  est  échu  deux  suc- 
cessions en  un  an.  Renoncer  à  une  succes- 
sion. Accepter  J  recueillir  t  partager  une 
succssion. 

On  dit.  Succession  directe,  succession 
collatérale ,  pour  dire,  Succession  qi  j 
doit  passer  aux  héritiers  desceniians 
en  ligne  directe,  ou  en  ligne  colla- 
térale. 

SuccEssioK,  se  dit  aussi  d'Une 
suite  de  plusieurs  personnes  d'une  mê- 
me maison,  qui  out  suicédé  le.s  unes 
aux  autres.  Jjans  la  Maison  de  France 
il  y  a  une  succession  de  Rois  de  mâle  en 
mâle  ,  non  interrompue  depuis  plus  de  sept 
cents  ans.  Il  y  a  eu  dans  cette  place  une 
succession  de  gens  de  mérite.  Une  succes- 
sion de  fripons.  Tout  ce  règne  fut  uru  suc- 
cession de  fautes. 

Succession  ,  se  dit  encore,  en  par- 
lant Du  temps.  Ainsi  l'on  «lit.  Il  n'est 
rien  arrivé  de  semblable  dam  toute  la  suc- 
cession des  temps  ^  dans  tQutt  la  succès- 
lion  dts  tiicl<s. 
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On  dit.  Par  succession  de  temps ,  pour 
dire  ,  Par  une  longue  suite  de  temps. 

SUCCESSIVEMENT,  adverb.  lW 
après  l'autre.  Toutes  ces  choses  arrivè- 
rent successivement. 

SUCCIIv.  s.  m.  C'est  la  même  chose 
que  l'ambre  jaune. 

SUCCINCT,  INCTE.  adject.  (On 
prononce  .Suksinkt.  )  Court,  bref.  U  est 
opposé  1  Prulix'î  ,  et  ne  se  dit  propre- 
ment (lue  Du  iliscODis.  Un  discours suc- 
!  cinct.  Une  relation  succincte.  Faire  un  mi- 
moire  succinct. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes  ,  par 
rapjiort  au  «;is«.oiirs.  Cet  homme-là  est 
succinct  dans  ses  réponses. 

On  dit  ligurcnu-nt  et  p:.r  plaisante- 
rie ,  qu'f/n  repas  est  succinct ,  qu'on  a 
fait  un  repas  fort  succinct,  pour  dire ,  Un 
repas  léger  ,  et  où  il  y  avoit  peu  à 
manger. 

SUCCINCTEMENT,  adver.  D'une 

manière  succincte  ,  en  peu  de  mots.  Il 

nous  conta  succinctement  ses  raisons.  Je 

j  voi:s  dirai  la  chose  le  plus  succinctement 

que  je  pourrai. 

On  dit,  Déjeuner ,  dîner  ,  souper  suc- 
cinctement,  pour  dire,  Dé  jeûner,  dîner, 
souper  légtrement.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

SUCCION,  s.  f.  Terme  de  Physique. 
Quelques-uns  écrivent  Suction.  (  Pron. 
comme  Succès.  )  Action  de  sucer.  Ily 
a  des  plaies  qu'on  guérit  par  la  succion, 

SUCCOMBER,  verb.  n.  Etre  accablé 
sous  un  iarilpau  que  l'on  porte.  Ce  cro- 
cheteur  succonibuit  sous  le  poids.  Succom- 
ber sous  le  faix.  Ce  mulet  est  trop  chargé  , 
il  succombera  sous  le  poids. 

On  ilit  ,  Succomber  sous  le  faix  des 
affaires  ,  succomber  sous  le  travail,  pour 
«lire  ,  Etre  tellement  accablé  d'allaires 
et  de  tr  ivail  ,  qu'on  ne  peut  plus  y  ré- 
sister. On  dit  aussi ,  Succomber  à  la  dou- 
leur ,  succomber  à  la  tentation  ,  succomber 
à  la  fatigue , -pcuT  dire ,  Se  laisser  vain- 
cre à  la  douleur  ,  se  laisser  aller  à  la 
tentation  ,  être  accablé  de  fatigue. 

Succomber,  signifie  ligurém.  Avoir 
du  désavant.ige  en  quelque  chose  qu'oa 
entreprend  contre  quelqu'un,  f^ous  at- 
taque^ un  homme  trop  puissant ,  vous  suc- 
comberez ,  il  vous  fera  succomber.  Il  avait 
entrepris  un  mauvais  procès  ,  aussi  a-t-il 
succombé,  h'entreprenei  pas  cette  affaire- 
la  ^  vous  y  succomberiez. 

SUCCUBE,  s.  m.  Démon  qui ,  sui- 
vant l'opinion  populaire  ,  prend  la  for- 
me d'une  femme  ,  pour  avoir  la  compa- 
gnie charnelle  «l'un  homme. 

SUCCULENT,  ENTE.  adj.  Qui  a 
bien  du  suc ,  et  qui  est  fort  nourrissant. 
I!  ne  se  «Jit  que  Des  alimens.  Viande 
st.cculente.  Bouillon  succulent.  Potage  suc- 
culent. Nourriture  succulente. 
.SUCCURSALE,  ad),  f.  On  appelle 
Eglise  succursale ,  Vi\e  È&\ise  qui  sert 
d'aide  a  une  Paroisse.  Ce, n'est  pas  une 
Paroisse,  ce  n'est  qu'une  Eglise  succur- 
sale ,  ou  absolument  ,  Une  succu  sale. 
Alors  il  est  substantif.  Le  desservant  de 
la  succursale. 

SUCEMENT,  subst.^masc.  Action 
de  sucer. 

SUCER,  v.  a.  Tirer  quelque  liqueur 
ou  quelque  suc  avec  les  lèvres.  Il  se 
dit  également  De  la  liqueur  qu'on  at- 
tiic  ,  «t  dn  corps  dtoc  ou  attire  la 
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liqueur.  Sucer  le  hit.  Sucer  un  es  ,  la 
n.oclU  d'un  os.  Les  loups  sucent  le  snr.g 
des  brebis.  La  belette  suce  le  sang  des  pi- 
geons. Faire  sucer  une  plaie  par  quelqu'un. 
On  applique  des  sangsues  j  afin  qu'elles  su- 
cent le  sang.  Les  abeilles  sucent  Us  Jleurs. 

On  dit  ngurément  d'Un  homme  qui 
a  de  bonne  lieure  été  imbu  d'une  bonne 
ou  d'une  mauvaise  doctrine  ,  ou  qui  a 
contracté  de  bonne  heure  quelque  ha- 
bitude que  ce  soil ,  qu'iZ  l'a  sucée  avec 
le  lait,  il  a  sucé  la  vertu  ,  la  piété  avec 
le  lait.  C'est  une  aversion  de Jam'ille  qu'il 
a  sucée  avec  le  lait. 

S  u  C  E  K  ,  signifie  Egurément  et  fa- 
milièrement, 'Tirer  peu  à  peu  le  bien  , 
l'argent  d'une  personne.  Il  a  des  Procu- 
reurs ,  des  Solliciteurs  qui  le  sucent.  C'est 
une  vraie  sangsue  qui  le  suce  jusqu'aux  os  , 
jusqu'à  la  moelle  des  os. 

Sucé  ,  ék.  participe. 

SUCEUR,  s.  m.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qn'en  parlant  De  certaines  per- 
sonnes qui  sucent  les  plaies  pour  les 
guéiir. 

SUrOIR.  subst.  raasc.  Ce  qui  sert  k 
sucer.  La  tête  de  cet  insecte  est  garnie  de 
sufoirs. 

SUÇON,  s.  masc.  Espèce  d'élevure 
qu'on  fait  à  la  peau  en  la  sujant  rio- 
Jemment. 

SUÇOTER.  V.  act.  Sucer  plusieurs 
fois  et  îi  plusieurs  reprises.  Il  est  fa- 
milier. 

SUCRE,  s.  m.  Suc  très  agréable  et 
très-doux  ,  qui  se  tire  d'une  espèce 
de  cannes  qui  viennent  dans  les  Pays 
chauds  ,  et  se  cultivent  surtout  aux 
Indes  Occidentales  ,  qui  s'épaissit ,  se 
durcit  par  le  moyen  du  feu,  et  qu'on 
blanchit  par  le  raffinage.  Canne  à  sucre. 
Moulin  à  sucre.  Faire  du  sucre.  Epurer  , 
raffiner  le  sucre.  Sucre  fort  blanc.  Sucre 
rajfiné.  Pain  de  sucte.  Râper  j  égruger  du 
sucre.  Ce  vaisseau  a  apporté  tant  de  caisses 
de  sucre.  Rôtie  au  sucre.  Faire  fondre  du 
sucre  ,  etc. 

On  appelle  Sucre  brut.  Le  sucre  qui 
après  avoir  été  cuit ,  n'est  pas  encore 
rattiné  ;  Sucre  raffiné ,  Le  sucre  brut 
qo'un  tait  fondre  dans  une  quantité 
propurtionnce  d'eau  de  chaux  ;  on  le 
clarilie  avec  des  blancs  d'œuls  dans  de 
l'eau  surun  l'eu  gradué  ,  et  on  le  cuit  en- 
suite ;  .Sucre  roya/j  Le  sucre  qui  a  été  raf- 
finé deux  fois  ;  Sucre  noir ,  Le  sucre 
brut  qui  n'a  pas  un  bel  œil ,  et  qu'on 
«'a  pas  assez,  essuyé  et  écume  quand 
on  l'a  cuit  :  le  sucre  bis  est  lait  de  ce 
»ucre  noir. 

On  appelle  Sucre  candi,  Hvi  sucre  crys- 
tallisé  ;  Sucre  d'orge ,  Une  composition 
faite  a\cc  du  sucre  et  de  l'eau  d'orge  , 
et  de  laquelle  on  se  sert  ordinairement 
pour  le  rhume  ;  Sucre  tors  ,  Une  com- 
position faite  de  sucre  et  de  jus  de  ré- 
glisse, qui  est  en  petits  bâtons  tortillés, 
et  dont  on  se  sert  pour  la  même  incom- 
modité ;  et  Sucre  rosat ,  Du  sucre  blanc 
cuit  dans  de  l'eau  rose  et  réduit  en  ta- 
blettes. 

On  lait  aus'i  une  espèce  «le  sucre 
8Tec  le  suc  tiré  pnr  incision  de  l'éra- 
ble et  au>si  du  bouleau. 

On  appelle  Confitures  à  mi-sucre.  Les 
confitures  où  l'on  ne  met  que  la  moitié 
(lu  tucri-  qu'on  a  coutume  de  mettre 
0UK  (Utres, 
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On  (Hî  (îgTiréni.  et  fauiilièrem,  d'Un 
homme,  e^u  Ilest  tout  cucre  et  tout  miel, 
pour  dire  ,  qu'il  est  fort  doucereux. 

SUCRER,  v.  a.  Mettre  du  sucre  en 
masse  ou  en  poudre  sur  quelque  cliose. 
Ces  confitures  sont  trop  sucrées.  Sucrer  des 
fraises.  i 

Sucré  ,  ée.  participe. 

On  appelle  familièrement ,  Pois  su- 
crés. Des  dragées  rondes,  et  particu- 
j  lièreir.ent  celles  qui  sont  faites  avec  de 
I  l'aiiis;  mais  ce  n'est  guère  qu'avec  des 
enfans  qu'on  se  sert  <ie  cette  far  on  de 
parler. 

On  dit  d'Un  fruit  fort  doux  qm  a  le 
goi\t  de  sucre  ,  qu'i/  est  sucré.  Ces  poires 
sont  sucrées.  Melons  sucrés. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Une  femme  qui  par  des  manières  af- 
fectées fait  la  modeste,  l'innocente, 
la  scrupuleuse,  qu  Elle  fait  la  sucrée. 

SUCRERIE,  subst.  fém.  Lieu  des- 
tiné pour  faire  le  sucre.  Il  y  a  tant  de 
sucreries  da.is  Vile  de  la  Martinique.  Il 
signifie  aussi  Le  lieu  où  on  le  raf- 
fine. H  y  a  une  belle  sucrerie  dans  cette 
Ville-là. 

Sucrerie  ,  se  dit  encore  De  certaines 
choses  où  il  entre  beaucoup  de  sitcre  , 
comme  dragées  ,  confitures  ,  tourtes  , 
massepains  ,  etc.  Et  en  ce  sens  il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  pluriel.  Je  n'aime 
point  les  sucreries.  Il  a  les  dents  gâtées 
pour  avoir  mangé  trop  de  sucreries. 

SUCRIER,  substant.  mas.  Pièce  de 
vaisselle  dans  laquelle  on  met  du  sucre 
en  poudre,  ou  en  morceau.  Suciier  d'ar- 
gent. Sucrier  de  vermeil.  Sucrier  de  porce- 
laine ,  etc. 

SUCKIN.  adj.  m.  Qui  a  le  goftt  de 
sutre.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  melons.  Melon  sucrin, 

SUCTION.  s.  f.   Voye{  SUCCIOK. 

SUD 

SUD.  subst.  mas.  (  On  pron.  le  D.  ) 
Le  Midi,  la  partie  du  monde  opposée 
au  Ivord  ,  an  Septentrion.  Le  vaisicau 
courut  tant  de  dcerés  vers  le  Sud.  T^^avi- 
guer  du  cCté  du  Sud.  Le  vent  du  Sud,  de 
Sud. 

On  dit  absolument  Le  Sud,  pour  dire. 
Le  vent  du  Sud.  Le  Sud  eit  bon  pour 
passer  de  France  en  Angleterre.  Le  Sud 
souffle  depuis  long-temps. 

SUD-EST-  subst.  nias.  Vent  qui  est 
entre  le  Sud  et  l'Est.  On  dit  aussi ,  Sud 
Sud-Est ,  pour  niartiucr  Le  vent  qui  est 
entre  le  Sud  Est  ei  U-  Suil._ 

Sud  EST  ,  se  dit  en  (ïéographie, 
pour  marquer  la  paitie  du  monde  qui 
est  entre  le  Sud  et  l'Est. 

SLD-OUES'f .  subst.  mascul.  Vent 
qui  est  entre  le  Sud  et  l'Ouest.  On  ilit 
aussi  ,  Sud  Sud-  Ouest  ,  pour  marquer 
Le  vent  qui  est  entre  le  Sud  et  le  Sud- 
Ouest.  Les  Marins  disent  par  corrup- 
tirn  ,  Sur- Ouest. 

SuuocKST,  se  dit  en  Géographie, 
pour  marquer  La  partie  du  mom.e  qui 
est  entre  le  .Sird  et  l'Ouest. 

SUDORIFÉRE,  et  plus  communé- 
ment SUDORIFIQUÉ.  adj.  des  2  g. 
Qui  provoque  la  sueur.  Poudres  suderi 
fiques.  Breuvages  sudorifiques. 

Il  est  aussi  substantif.  Vn  lui  a  ion- 
ne  un  sudorifique. 
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SUÉE,  subst.  fém.  Inquiétude  subite 
et  mêlée  de  crainte.  Il  est  populaire. 
On  leur  donna  une  terrible  suée.  Il  eut 
une  rude  suée. 

SVELTE.  adj.  des  2  g.  Terme  dé 
Peinture  et  de  Sculpture.  Léger,  dé- 
lié, élégant.  Il  se  dit  principalement 
Des  ligures.  Les  figures  des  tableaux  du 
Poussin  sjnt  sveltes. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  ,qu'i7/e 
a  la  taille  svelte ;  et  d'Une  colonne  qui 
a  les  mêmes  qualités  ,  qu'£/Ze  est  svelte. 

SUER.  v.  n.  Rendre  par  les  pores 
une  humeur  liquide.  Suer  à  grosses  giut- 
tes.  Suer  de  fhihlesse.  Suerpour  s'être  trop 
échauffé.  Se  faire  suer.  Suer  de  la  tête, 
du  visage,  de  tout  le  corps.  Les  mains  lui 
suent. 

En  parlant  De  l'humidité  qui  paroît 
sur  les  murailles  dans  les  temps  de  dé- 
gel ,  on  dit  par  extension  ,  que  Les  mu- 
railUs  suent. 

On  dit  aussi  figurém.  et  familièrem. 
qu'[/n  homme  sue  de  F  encre  ,  de  l'huile  , 
pour  dire  ,  que  Sa  sueur  a  quelque 
chose  de  noir,  de  gluant,  d'huileux. 

On  dit,  Suer  du  sang.  Dans  cet  exen»- 
ple  et  dans  le  précédent  Suer  est  pris 
activement. 

Suer  ,  signifie  figurément ,  Travail- 
Itr  beaucoup,  se  donner  beaucoup  de 
peine  pour  venir  à  bout  de  quelque 
<  hose.  J'ai  bien  sué  pour  cette  affaire.  Il 
m'a  bien  Jait  suer.  Il  a  bien  sué  sur  cet 
ouvrage. 
j^  En  parlant  d'Un  homme  dont  la  con- 
l^rt'rsation  est  pesante  et  importune,  on 
iiit^£'est  un  homme  qi.i  fait  suer. 

(M  dit  ligurèment ,  familièrement, 
et  par  exai^ération  ,  Suer  sang  et  eau.  Il 
a  fallu  "suer  sang  et  eau  ,  pour  le  réduire  à 
la  raison.  Dans  cette  phrase,  il  se  prend 
activement. 

On  dit ,  Suer  la  vérole  ,  pour  dire ,  Se 
faire  suer  pour  guérir  de  la  vérole  ;  et 
dans  cette  phrase,  il  se  prend  encore 
:ictivement.  On  dit  aussi  absolument, 
Suer,  dans  le  même  .sens.  //  ne  guérira 
point  s'il  ne  sue  ,  s'il  ne  se  fait  suer. 

SUETTE.  subst.  fém.  Maladie  épi- 
demique  et  contagieuse  qui  consiste 
dans  une  sueur  abondante,  avec  fièvre 
maligne,  et  plusieurs  autres  accidens. 

SUEUR,  substant.  fém.  Humeur  li- 
quide ,  sérosité  <jui  sort  par  les  pores 
quand  on  sue.  Sueur  abondante.  Sueur 
copieuse.  Sueur  bénigne.  Sueur  aigre.  Sutur 
fétide.  Sueur  colliquative.  Une  sueur 
froide.  La  sueur  de  la  mort.  La  tueur  me 
vint  au  f  tant.  La  sueur  lui  couloit  sur  le 
visage.  Il  était  tout  en  sueur  ,  dégouttant 
de  sueur.  Son  mal  s'en  ira  par  les  sueurs. 
La  crise  est  parfaite  ,  quand  la  sueur  est 
universelle,  dla  provoque  la  sueur.  Il  lui 
prit  une  petite  sueur.  Il  lui  prend  det 
sueurs  de  temps  en  temps. 

On  dit  proverbialement,  Gagner  so» 
pain  ,  gagner  sa  vie  à  lasueurdeson  corps  , 
à  la  sueur  de  son  visage  ,  de  son  front  , 
pour  dire,  Eu  travaillant  beaucoi  p,eit 
se  donnant  beaucoup  de  peine.  Ce  sont 
de  pauvres  gens  qui  gagnent  leur  vie  à  la 
sueur  de  leur  coips.  jjicu  ,  après  le  péchi 
d'Adam  ,  lui  dit ,  qu'il  mangeroit  son 
pain  «  la  tueur  de  son  front. 

SuEir»f| 
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Sueurs  ,  se  dit  iigurémcnt  au  plu- 
riel,  Des  peines  qu'on  s'est  duiinées 
pour  réussir  à  quelque  chose.  Api  es  bien 
des  jati gués  et  des  sueurs  j  il  est  venu  à 
bout  de  son  entreprise, 

S  U  F 

SÎJTFÈTES.  subst.  mas.  pi.  Terme 
d'Antiquité.  C'est  le  nom  que  portoient 
a  CarUiage  les  premiers  IVIa<^isrrats  de 
la  République.  Les  Suffètes  avaient  à 
Carthage  le  même  rang  que  les  Consuls  à 
Rome. 

SUFFIRE.  V.  n.  Je  suffis,  tu  suffis, 
ilsuffit;  nous  suffisons  ,  vous  suffise-^, 
ils  suffisent.  Je  snfjisois.  J'ai  suffi.  Je  suf- 
firai. Suffis  j  sujfise^.  Que  je  sufisc.  Je 
suffirais  t  etc.  Pouvoir  iournir  ,  pouvoir 
subvenir,  pouvoir  satisfaire^  quelque 
chose.  Il  se  dit  également  Des  choses 
et  des  personnes.  Quand  il  se  dit  Des 
choses,  il&iguiHe,  qu'EUes  sont  de  la 
qualité  ou  dans  la  quantité  nécessaire  ', 
et  quand  il  se  dit  Des  personnes  ,  il 
sif^uihe  ,  qu'EUes  ont  les  talens  et 
les   moyens  nécessaires  pour  iàire  ce 

3u'elles  se  proposent,  ou  ce  qu'on  exige 
'elles.  Cent  écus  par  an  suffisent  pour  sa 
subsistance.  Cette  somme  ne  suffit  pas  pour 
payer  toutes  les  dettes.  S'ilperd  ce  procès , 
tout  son  bien  n^y  suffira  pas.  Peu  de  bien 
suffit  au  sage.  Cinquante  pîstoles  ne  peuvent 
suffire  pour  toutes  ces  emplettes-là.  La  dé- 
pense est  trop  grande  ,  il  n'y  peut  pas  suf- 
fire. Ce  valet  ne  saurait  suffire  à  servir 
tant  de  personnes.  On  ne  peut  pas  suffire 
à  tout.  Il  est  trop  accablé  d'affaires ,  il 
ne  peut  pas  suffire  à  toutes.  Il  ne  peut  pas 
suffire  aux  questions  de  tout  le  monde. 

On  dit  diius  le  style  tamilier,  Cela 
me  suffit,  cela  suffit,  et  simplement, 
Suffit j  pour  dire,  Voilà  qui  est  bien , 
c'est  assez  ,  n'eu  parlons  plus. 

On  dit  proverbialement,  ^-/  chaque 
jour  suffit  sa  peinf  ,  suffit  son  mal,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  se  tourmenter 
inutilement  sur  l'avenir. 

Il  s'emploie  souvent  impersonnel- 
lement. Il  suffit  de  tant  de  blé  pour 
tant  d'hommes.   Qu'il  vous  suffise  que  je 

l'ai  voulu.   Il  suffit  de  vous  dire 

Vous  êtes  content  j  il  suffit.  H  suffit 
d'un  calomniateur  pour  perdre  un  honnête 
homme. 

SUFFISAMMENT,  adv.  Assez.  Il 
a  dabien  suffisamment ,  il  a  suffisamment 
de  bien  pour  s^entretenir.  Il  y  a  du  monde 
suffisamment  ,  il  y  a  suffisamment  de 
monde.  Ce  Fermier  n^ aura  pas  de  blé  suffi- 
samment pour  vivre  et  pour  semt^r.  Il  est 
suffisamment  informé  de  cette  affaire-là. 
Je  l'en  ai  suffisamment  instruit. 

SUFFISANCE,  subst.  iém.  Ce  qui 
suffit  ,  ce  qui  est  assez.  ^  voir  suffisance 
de  blé  ,  de  vivres  ,  etc.  Vous  c'tes  le  maître  , 
prenc^-en  votre  suffisance.  Il  ne  souhaite 
pas  plus  de  bien  ,  il  en  a  sa  suffisance.  Il 
a  sa  suffisance  de  bien  ,  il  n'en  souh.iite 
point  davantage.  Ce  terme  ne  s'emploie 
ordinairement  que  dans  le  style  ta- 
milier. 

On  dit  proverbialement,  Qui n*a suf- 
fisance n'a  rien,  pour  dire  ,  que  Quel- 
ques biens  que  possède  un  homme,  s'il 
ne  sait  pas  s'en  contenter ,  il  est  aussi 
malheureux  que  s'il  n'avoit  rien. 
À  surriKANCB.  Manière  de  parler 
Tome  IP. 
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arfvfrbiale,  et  du  style  familier.  SufK-  | 
samment,  assez.  Il  y  a  eu  cette  année 
du  blé  et  du  vin  à  suffisance. 

Sdffi.sa.nce,  sif^nilie  aussi ,  Capa- 
cité ,  aptitude  pour  quelque  emploi. 
Le  Roi  étant  informé  de  sa  capacité  et 
suffisance.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
dans  le  style  de  Chancellerie. 

Il  sienihe encoie  ,  Vanité  ,  présomp- 
tion. N'e'tes-vous  pas  choqué  de  la  suffi- 
sance de  cet  homme-là  ^  Il  a  une  suffisance 
insupportable  ^  une  sotte  suffisance. 

SUFFISANT,  AJMTE.  ad  j.  Qui  suf- 
fit. Cent  hommes  sont  suffisans  pour  dé- 
fendre ce  château.  Tant  d'argent ,  tant  de 
setiers  de  blé  seront  suffisans  pour  faire 
subsister  la  garnison  pendant  six  mois. 
Cette  somme  est  suffisante.  Cette  grange 
est  suffisante  pour  contenir  tant  de  milliers 
de  gerbes.  Il  est  suffisant  pour  payer. 
Bonne  et  suffisante  caution. 

On  dit  en  Théologie ,  La  grâce  suffi- 
sante. Voyez  Grâce. 

Suffisant  ,  signiKe  aussi ,  Orgueil- 
leux ,  présomptueux.  Je  vous  trouve  bien 
suffisant,  bien  suffisante.  Le  suffisant  per- 
sonnage !  Q^u'il  est  suffisant  !  Il  a  l'air 
suffisant.  Une  mine  suffisante. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
vaiti ,  qui  présume  de  lui-même  ,  qu'il 
a  la  grâce  suffisante. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  suffisant ,  une  suffisante.  Jf'aire 
le  suf'/isant. 

SUFFOCANT,  ANTE.  adj.  Qui 
siillnque.  Catarre suffocint.  Vapeur  suf- 
focante. Chaleur  suffocante. 

SUFFOCATION,  subst.  f.  Étouffe- 
ment,  perte  de  respiration  ,  ou  grande 
ilifliculté  de  respirer.  Si  ce  catarre  lui 
tombe  sur  la  poitrine  t  la  suffocation  est  à 
craindre. 

On  a^]>s\\e  Suffeeation  de  matrice  ou 
hystérique  >  Une  grande  difficulté  de 
respirer  ,  causée  par  des  vapeurs  de 
niére,  dont  l'cttet  est  un  resserrement 
de  la  poitrine  et  de  la  gorge  ,  qui  em- 
pêche une  femme  de  respirer,  et  l'é- 
trangle comme  si  elle  avoit  une  corde 
qui  lui  serrât  le  cou ,  ou  un  morceau 
qu'elle  ne  pût  avaler. 

SUFFOQUER,  t.  actif.  Étouffer  , 
faire  perdre  la  respiration.  Il  se  dit 
ortliuairement  Du  manque  de  respira- 
tion qui  arrive  par  quel(|ue  cause  inté- 
rieure. Une  esquinancic  J  un  catarre  l'a 
suffoqué.  La  douleur  le  suffoquait,  et  lui 
ôtuit  la  parole.  Les  vapeurs  de  mère  la 
suffoquent. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  neu- 
tre. Âinsiondit  d'Un  homme  qui  étouf- 
le  ,  qu'il  est  près  de  suffoquer;  et  par 
exagération,  en  parlant  tl'Un  homme 
qui  a  une  extrême  envie  de  parler  ,  on 
dit ,  Si  vous  ne  le  laisse^  parler ,  il  va 
suffoquer. 

On  dit.  Suffoquer  de  colère  ,  d'indi- 
gnation ,  pour  ,  Etre  animé  d'une  vive 
colère  iniérieure.  Eton  ditfigurément 
et  familièrement  d'Un  récit,  d'un  évé- 
nement qui  excite  le  trouble  et  l'indi- 
gnation intérieure ,  Cela  suffoque, 

SarFOQuâ,  éb.  participe,  llestaussi 
adjcciil;  et  ilans  cette  acception  il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  Viandes  1 
suffoquées,  par  laquelle  on  entend  La 
chair  des  bêtes  dont  on  n'a  point  fait 
sortir  le  sang,  far  le  premier  Concile  de  | 
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Jérusalem  ,  il  est  ordonné  de^i'al'Stènirdes 
viandes  suffo  J  uées. 

SUFFKAGANT.  adj.  mas.  Il  se  dit. 
d'Un  Évêque  à, l'égard  de  son  Métro- 
politain. Les  Evêques  de  Chartres  ,  de 
Meau*  ,  d'Orléans  et  de  Blois,  sontSuf- 
fragans  de  V Archevêque  de  Paris. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
substantif.  L'Archevêque  de  Toursapour 
SCS  Suffragans  ,  les  Évêques  de.  .  .  .  Les 
Suffragans  de  -  l'Archevêque  de  Paris  ^ 
sont  les  Evêques  de.  ,  .  Appeler  du  Suf- 
fragant  au  Alétropolitain, 

Su  FFRAC.A.NT,se  dit  aussi  d'Un 
Évèque  qui  n'ayant  que  le  titre  d'un 
Évêché  In  partibus ,  est  attaché  à  faire 
les  fonctions  épiscopales  dans  fe  Dio- 
cèse d'un  autre  Èvêque. 

SUFFRAGE,  subst.  mas.  Déclara- 
tion qu'on  fait  de  son  sentiment ,  de  sa 
volonté,  et  qu'on  donne,  soit  de  vive 
voix,  soit  par  écrit  ou  autrement,  à 
l'occasion  d'une  élection  ,  d'une  délibé- 
ration. Je  lui  ai  donné  mon  suffrage.  lia 
eu  tous  les  suffrages.  Il  a  été  élu  à  laplu- 
ralité  des  suffrages.  Envoyer  son  suffrage 
par  écr\t.  Prendre  les  suffrages.  Compter 
les  suffrages.  Il  n'a  pas  eu  tous  les  suffra- 
ges. Dans  cette  délibération  ,  lessuff rages 
furent  partagés. 

Il  se  prenil  aussi  pour  Approbation. 
Cette  Pièce  a  mérité  ,  a  enlevé  les  suffra- 
ges de  toute  l'assemblée. 

On  3.f\>e\\e  Suffrages  de  l'Eglise  ,  IjPS 
prières  que  l'Eglise  univrrselle  lai  t  pour 
les  Fidèles  ■;  et  Suffrages  des  Saints  ,  Les 
prières  que  les  Saints  font  à  Dieu  en 
laveur  de  ceux  qui  les  invoquent. 

On  appelle  encore  Suffrages ,  Cer- 
taines prières  qui  se  disent  dans  l'Of- 
fice à  la  fin  de  Laudes  et  de  Vêpres  , 
en  certains  jours  <le  l'année  ,  pour  la 
Commémoration  des  Saints. 

On  appelle  Menus  suffrages  ,  Cer- 
taines Oraisons  tie  dévotion  particu- 
lière. Il  se  prend  toujours  ironique- 
ment. 

On  appelle  Vin  de  suffrage  ,  Celui 
qu'on  retire  de  différentes  cuvées  par- 
ticulières mêlées  ensemble,  provenant 
de  l'acquit  de  plusieurs  petiles  rede- 
vances en  panerées  de  raisin,  en  seaux, 
de  vin.  Cela  se  dit  par  opposition  à  du 
vin  recueilli  ti'une  seule  et  même  vigne. 
Ce  Curé  boit  d'asse^  bon  vin  de  sulfrage. 

SUFFUMIGATION.  subst.  fém.  Il 
signifie  la  même  chose  que  Fumigation, 
et  s'emploie  particulièrement  en  Mé- 
decine ,  et  en  parlant  de  cérémonies 
superstitieuses. 

SUFFUSION.  sub.  f?m.  Terme  de 
Médecine.  Épanchement.  Il  se  dit  Du 
sang  ou  de  la  bilo  qui  s'épanclu-  entre 
cuir  et  chair.  La  jaunisse  vient  d'une 
suffusion  de  la  bile, 
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SUGGÉRER.  V.  a.  (  Dans  ce  mot  et 
dans  le  suivant,  cm  prononce  lesGG  , 
le  premier  Momme  gue  ;  le  deuxième 
comme  ;'.  )  Mettre  ,  insinuer  ,  faire 
entrer  dans  l'esprit  de-quehpi'un  ,  lui 
inspirer  quelque  chose  ,  quelque  des- 
sein. Suggérer  un  bon  expédient  à  quel- 
qu'un. Suggérer  un  bon  conseil.  Suggérer 
un  mauvais  dessein. 

Ou  dit  ,  Suggérer  un  testament  ,  pour' 

*  n  1.  h  h 
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ilire  ,  Faire  faire  un  testament  par 
adresse  .  par  artifice  ,  ou  par  insinua- 
tion ,  à  l'avantage  ou  au  désavantage 
de  queloirun. 

Suggéré  ,  ÉB.  participe. 

SUGGESTION,  sub.  iém.  Il  ne  se 
ilit  qu'rti  mauvaise  part.  Instigation. 
Pernicieuse  t  dangereuse  sugpestion.  Il  a 
fait  telle  chose  à  la  suggestion  d''un  tel. 
Cest  une  suggestion  du  malin  esprit.  Une 
suggestion  diabolique.  Ce  testament  a  été 
fait  par  suggestion, 
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SUICIDE,  sub.  mas.  Artion  de  celui 
qui  se  tue  lui  -  même.  Les  suicides  de- 
viennent fréquens. 

On  appelle  aussi  Suicide ,  Celui  qui 
se  tue  lui-même.  Cet  homme  a  été  traîné 
tur  ta  claie  comme  suicide. 

SUIE,  subst.  fem.  Matière  noire  et 
épaisse  que  la  fumée  laisse  ,  or  qui 
s'attache  au  tuyau  de  la  cheminée. 
^oir  comme  suie  j  comme  de  la  suie.  La 
cheminée  est  pleine  de  suie.  C'est  un  noir 
de  suie. 

SUJET  ,  ETTE.  adj.  Soumis,  qui 
est  dans  la  dépendance.  Nous  sommes 
tous  sujets  aux  Lois  et  aux  Coutumes  du 
Pays  où  nous  naissons. 

Il  signifie  Subordonné  ,  obligé  d'o- 
béir. Le  Jils  est  sujet  à  son  père. 

Il  signifie  atissi ,  Obligé  \  supporter 
quelques  ciiargos  ,  et  à  payer  cet  tains 
droits.  Il  est  sujet  au  logement  d-^s  gens 
de  guerre  y  sujet  à  la  taille ^  sujet  à  telles 
corvées.  Il  est  sujet  à  un  tel  devoir,  à 
une  telle  rente. 

Il  signifie  aussi ,  Astreint  à  quelque 
nécessité  itié\i table.  Tous  les  hommes 
sont  sujets  à  la  mort.  I^a  nature  humaine 
est  sujette  à  beaucoup  d'infirmités. 

On  di^t ,  Être  sujet  à  Pheure  ^  pour 
dire  ,  Etre  obligé  de  faire  quelque 
cUose  à  certaine  heure  précise.  On  dit 
proverbialement  d;ins  le  même  sens  , 
Jbtre  sujet  au  coup  de  marteau. 

Sujet  ,  .s'emploie  aussi  absolument. 
Ainsi  on  dit  ,  qu't/n  Maître  tient  ses 
domestiques  j'ort  sujets  ,  pour  dire,  qu'il 
exige  tl'eux  un  service  iort  assiilu  ; 
qu'  Un  père  tient  son  fils  de  court  ,  et  j'ort 
sujet,  pour  dire,  qu'il  ne  lui  la'sse 
presque  aucune  liberté  ;  et,  qn't/ne 
femme  est  forte  sujette  auprèsdc  son  mari, 
j)Our  ilire  ,  qn'Elle  se  tient  continuel- 
lement auprès  de  lui.  Il  est  du  style 
lamilier. 

En  ce  sens  ,  on  dit  il'Un  emploi  , 
d'un  métier  (|ui  oblige  à  une  grande 
assiduité,  que  C'est  un  emploi  où  il  faut 
itre  extrêmement  sujet  ;  et  absoluiiient  , 
que  C'est  un  empU>i  fort  sujet,  pour 
dire  ,  que  C'est  un  emploi  Iort  hssu- 
jcttissant.  Ce  dernier  est  populaire. 

Sujet,  signifie  encore,  Qui  a  ac- 
coutume de  tuire  quelque  chose  ,  qui 
s'y  trouve  porté  par  inclination  on  par 
habiluile.  Il  est  sujet  à  boire ,  à  s'enivrer. 
Il  est  sujet  à  cette  faute. 

On  ilit  dans  la  môme  acception  , 
Xfr»  fuyif  au  vin,  sujet  aux  femmes  ,  tu- 
jet  à  set  fantaisies. litre  sujet  j  set  giûtt  , 
êujet  à  SCS  plaisirs  ,  à  ses  passiorUi 

On  dit  |)iipulaircmrnt ,  Jure  sujet  à 
sa  bouche  ,  pour  ilire  ,  Avoir  l'UabJliwe 
.<!<-'  la  gourmandise. 
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SiJJET,  signifie  aussi,  Qui  est  ex- 
posé à  éprouver  fréquemment  certains 
accidens.  Tout  homme  est  sujet  à  se 
tromper.  Ce  pays  est  sujet  aux  inonda- 
tiens ,  aux  tremblemens  de  terre.  Cette 
vallée  est  sujette  aux  ravines.^  Ces  cou- 
leurs sont  sujettes  à  changer,  htre  sujet  à 
de  grandes  maladies  ,  sujet  à  la  goutte  ,  à 
la  gravelle  ,  à  la  migraine  ,  être  sujet  aux 
vapeurs  ,  être  sujet  à  tomber  du  haut  mal. 
On  dit ,  qu'  Une  démarche  est  sujette  à 
bien  des  inconvéniens ,  qu'une  entreprise 
est  sujette  à  bien  des  dif/iculte's  ,  pour 
<lire  ,  qu'il  y  a  des  inconvéniens  à 
faire  une  démarche  ,  qu'il  y  a  hieii 
des  difficultés  k  surmonter  pour  réus- 
sir dans  une  entreprise.  On  dit  aussi  , 
qu'  Un  passage  est  sujet  à  plusieurs  inter- 
prétations différentes  ,  pour  dire,  qu'il 
est  susceptiule  de  diftérentes  interpré- 
tations. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
auquel  il  ne  laut  pas  trop  se  fier,  qu'il 
est  sujet  à  caution. 

Sujet  ,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie ,  Celui  qui  est  soumis  à  une  auto- 
rité qui  gouverne  ,  soit  qu'il  s'agisse 
d'un  Roi,  d'une  Réptiblique,  ou  de 
quelque  .Tutre  Souverain.  Il  est  né  Suie: 
du  Koi.  C'est  un  Prince  qui  aime  ses  Su- 
j'^ts.  En  prenant  des  Lettres  de  naturalité , 
on  devient  Sujet  de  l'Ltat  où  l'on  se  f  lit 
naturaliser.  Les  Sujets  de  la  République 
de  l  e-.lse  ,  des  Suisses ,  etc.  Les  reiati  ns 
du  Prince  au  sujet.  Les  sujets  ne  sont  pas 
des  esclaves. 

Il  ne  se  ilit  point  De  ceux  qui  oliéis- 
sent  à  une  autorité  secondaire.  Les  sol- 
dats sont  soumis  à  un  G-éndral ,  mais  ils 
ne  s'appellent  point  ses  sujets. 

Il  est  substanlil  dans  une  autre  ac- 
ception ,  lorsqu'il  signifie  Une  per- 
sonne. Il  faut  cherchrr  un  sujet  pour  cette 
place. 

SUJET,  sub.  mas.  Cause,  raison, 
motif  //  vous  a  querellé  sans  sujet ,  pour 
un  sujet  fort  léger,  yous  ne  lui  en  ave^ 
point  donné  sujit.  J'.ii  sï:!Ct  de  me  plain- 
dre. A  quel  sujet  ave^-vous  fait  telle 
chose  P  II  n'en  use  pas  de  c^tte  sorte  sans 
sujet.  Il  lui  a  donné  des  sujets  de  plainte. 
P  oilà  le  sujet  de  leur  querelle  ,  de  leur 
rupture.  On  lui  a  donné  de  grands  sujets 
de  mortification. 

Sujet,  signifie  aussi  ,  La  matière 
sur  laquelle  on  compose  ,  sur  laquelle 
on  écrit ,  sur  laquelle  on  parle.  Quel 
est  le  sujet  de  son  livre  t  Quel  est  le  sujet 
de  votre  conversation  f  Un  sujet  de  Comé- 
die. Sujet  stérile.  Sujet  difficile.  Traiter  un 
suiet.  Un  vieux  sujet.  Un  sujet  rebattu  , 
usé.  Un  sujet  heureux.  Manier  bien  un 
sutet.  Travailler  sur  un  sujet.  Epuiser  un 
sujet.  .Sortir  de  son  sujet.  Le  sujet  de  leur 
conversation  ,  de  leur  entretien ,  de  leur 

dispute  ,  était 

On  dit  ,  qu't/n  Auteur  est  plein  de 
son  sujet  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  bien 
méilité ,  qu'il  en  est  bien  instruit ,  bien 
pénétré. 

Il  se  dit  aussi  Des  arts.  Le  sujet  de  ce 
tableau  est  l'entrée  de  ^otre-Seignéur  dans 
Jérusalem.  Les  batailles  de  Louis  XII  et 
de  l'ranfois  1  sont  les  sujets  des  bas-re- 
liefs qui  sont  auteur  de  leurs  tombeaux. 

Il  tigniiic  aussi ,  L'objet  d'une  scien- 
ce. Le  sujet  de  la  Physique  ,  c'est  !c  corps 
naturel,  Le  sujet  de  la  Médtiint ,  c\st 
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le  crrps  humain.  Les  Chirurgiens  ap- 
pellent Un  corps  dont  ils  font  l'anato- 
inie  ,  Un  sujet;  et  l'on  dit  en  termes  de 
Médecine  ,  qu'Cn  malade  est  un  bon 
sujet ,  ou  un  mauvais  sujet,  pour  ilire  , 
qu'il  est  d'une  bonne  ou  d'une  mau- 
vaise constitution. 

En  termes  de  Musique,  on  appelle 
Sujet,  L'air  sur  lequel  on  fait  les  par- 
ties. La  basse  est  asse:(  souvent  U  sujet 
d'un  air. 

En  termes  de  Logique,  on  appelle 
Sujet ,  Le  terme  de  toute  proposition  , 
tluquel  on  alfinne  ou  l'on  nie  quelque 
chose.  Ainsi  dans  cette  proposition  , 
Le  Soleil  est  grand  ,  Soleil  est  le  sujet , 
etprûn<iest  l'attribut. 

Sujet,  se  dit  d'Une  personne,  par 
rapport  à  sa  capacité  et  à  ses  talons. 
L'homme  dont  vous  parlex ,  n'est  pas  un 
sujet  capable  de  cet  emploi.  Cest  un  bon 
sujet ,  un  grand  sujet  ,  un  digne  sujet.  Il 
se  dit  de  même  en  mauvaise  part ,  par 
rapport  aux  mœurs  ou  à  l'incapacité. 
Cest  un  mauvais  sujet,  un  plat  sujet, 
un  pauvre  sujet,  un  mince  sujet ,  un  sujet 
médiocre. 

SUJETION,  sub.  f.  Dépendance, 
état  de  ce  qui  est  astreint,  de  ce  qui 
est  obligé  à  quelque  (  hose  .  à  tiaf  Ique 
nécessité.  'Tenir  dan.<  la  sujétion.  S'af- 
jranchir  de  la  sujétion.  Derr.eurer  dans  la 
sujétion  qu'on  doit  aux  lois.  Tous  les  be- 
seins  de  la  vie  sont  de  grandes  sujétions. 
Il  est  dangereux  de  .re  faire  ertaincs  ha- 
bitudes ,  elles  dîvitnnent  ensuite  des  su- 
jétions. Il  s'est  fait  une  sujétion  de  se 
Itver  tous  les  jours  à  la  même  heure. 
Tout  état  de  sujétion  est  dur  par  lt:i- 
méme.  La  sujétion  aux  Souverains  est  un 
devoir  de  Religion. 

SuJÉTiox,  se  ilit  aussi  De  l'assi- 
duité d'un  domestique  auprès  de  son 
luaitre  ,  d'une  lenime  auprès  <!e  son 
mari  ,  d'une  garde  auprès  d'un  ma- 
lade, etc.  C'est  un  hoijîmc  auprès  duquel 
il  faut  une  grande  sujétion.  Il  se  dit  de 
même  De  l'.issiduitc  que  demande  une 
charge  ,  un  emp'oi.  C'est  un  emploi 
d'une  grande  sujétion. 

lise  dit  encore  De  certaines  inrom- 
modités  et  de  certaines  servitudes  r.ux- 
quelles  une  maison  est  sujette.  Cest 
une  .maison  fort  incommode  ,  et  vu  il  y  a 
de  grandes  sujétions. 

SUJF.  sub.  mas.  Graisse  dont  on  se 
sert  principaleireul  pour  faire  de  la 
chandelle.  Suif  de  mouton.  Suij  de  bœuf. 
Fondre  du  suif.  Chandelle  de  suif .  On  tire 
de  ce  p.iys-là  de  la  cire  ,  des  suifs  ,  etc. 

SUli^T.  snI).  mas.  Humeur  épaissie 
qui  suinte  du  corps  des  animaux.  Le 
suint  de  la  laine  des  moutons. 

SUINTEMENT,  sub.  m.  Artion  de 
suinter.  Le  suintement  d'une  plai.:. 

SUINTER.  V.  n.  Il  .se  dit  d'Une  li- 
queur, d'une  humeur  qui  sort,  qui 
s'ccoule  presque  iiuperceptibleiueni. 
Du  vin  qui  suinte  entre  deux  douves.  Il 
y  a  des  sérosités  qui  suintent  de  cette 
plaie. 

Il  se  dit  de  même  Du  vase  d'où  la 
liqueur  coule  ,  et  de  la  plaie  il'où  l'hu- 
meur sort.  Ce  tonneau  suinte.  Cette  plaît 
est  fermée,  mais  elle  suinte  encore. 

SUISSI'..  sub.  mas.  On  ne  met  point 
ce  mot  comme  un  nom  île  p  -uple  , 
mais  coiuuie  le  nom  d'un  doiucsliquc  k 
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qui  l'on  confie  la  garde  d'une  porte , 
et  qui  est  d'origine  suisse.  Xe  Suisse 
d'un  Hôtel  ,  iutii  £glise. 

SUITE,  subs.  iémin.  coll.  Ceux  qui 
suivent,  ceux  qui  vont  après.  On  laissa 
passer  Us  trois  premiers  j  et  on  firma  la 
porte  à  toute  lu  suite. 

On  dit  ciani  le  style  de  la  conrersa- 
tioD  ,  qii'  i/n  homme  n'a  point  de  suite  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  de  i'aniille  , 
point  d'enfans. 

H  signiti'  aussi  Ceux  qui  accom- 
pagnent quelqu'un  par  lionneur  ,  qui 
sont  autour  de  lui,  devant  ou  api  es 
lui,  pour  lui  t'iire  lionuenr.  Il  a  une 
bslle  suite.  Sa  suite  est  bien  leste.  Les 
Gentilshommes  de  sa  s'jitc.  Une  grande 
suite  de  courtisans.  Il  a  toujours  plusieurs 
Gentilshommes  à  sa  suite. 

On  appelle  Carrosses  de  suite  ,  Les 
carrosses  qui  sont  chez  un  Prince , 
chez  un  Ambassadeur,  pour l'usaj^e de 
ses  domestiques  ;  et  Vin  d:  suite  ,  Du 
vin  destiué  pour  la  table  des  domes- 
tiques d'une  maison. 

Suite,  se  dit  quelquefois  absolu- 
ment De  ce  qui  suit,  de  ce  qui  est 
après.  Four  bien  entendre  ce  passjge  ,  il 
faut  lire  la.  suite.  Le  commencement  de 
cette  histoire  ma  ennuyé ^  on  dit  que  la 
suite  est  plus  intéressante. 

En  parlant  De  certains  ouvrages  d'es- 
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n'rst  pas  cap  ible  «l'une  attention  con- 
tinue ;  et  tyiill  n'y  a  point  de  suite  dans 
sa  conduite  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beau- 
coup d'inégalité  dans  sa  conduite, 

SbiTE  ,  est  aussi  un  terme  de  Pra- 
tique. On  <lit,  que  Les  meubles  n'ont 
point  de  suite,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
poiut  d'hypothèque  sur  les  meubles. 

En  termes  île  Chasse,  on  appelle 
Suites,  1.^%  testicules  d'un  Sanglier, 
par  corruption  pour  Luites ,  qui  est  le 
véritable  nom. 

À  LA  SUITE.  Expression  adverbiale, 
qui  se  dit  en  plusieurs  p^hrases  dilié- 
lontes.  Ainsi  l'on  dit,  £tre  à  la  suite 
d'un  Ambassadeur ,  pour  dire  ,  I.'ac- 
tompaaner,  être  de  son  coriëge  ;  Etre  à 
la  suite  de  la  Cour  ,  pour  tlire.  Suivre  la 
Cour  partout  où.  elle  va  ;  Être  à  la  suite 
du  Consdl ,  pour  dire  ,  Suivre  le  Con- 
seil pour  quelque  attaire  que  l'on  a  à 
ce  Tiibuna:  ;  et.  Etre  à  la  suite  d'une 
affaire,  pour  <  ire  ,  La  poursuivre,  la 
solliciter.  Ce  dernier  s'emploie  aussi , 
poicr  dire ,  Etre  attentit  à  tout  ce  qui 
se  passe  dans  le  cours  d'une  atl'airc , 
en  obser\er  tous  les  incidcns.  Il  eu 
depuis  dix  ans  à  la  suite  de  cette  affaire  , 
personne  t'en  sait  mieux  que  lui  tous  les 
détails. 

On  dit,  qu' t/n   Uf/icier  est  réformé  à 
la  suite  d'un  Kégiment ,  d'une  Place  de 
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prit ,  il  signifie  ,  Continuation  ,  ce  qui  l  guerre  ,  en  pariant  d'tTu  Officier  ré 
liit  ajouté  à  un  ouvrae'-  pour  le  coari-  ;  Jormé 


'.  ajoute  a  un  ouvrage:  .p»ju 
nuer.  La  suite  de  l'As  trie.  La  suitç  de 
Vjn  Quichotte.  La  suite  des  AnnAiS  de 
Biironius. 

Suite  ,  se  dit  De  l'eiicbainj'nient 
»le  plusieurs  choses  qui  Si/nt  Krrivé.es 
les  unes  après  les  autres.  La  vie  de  cet 
homme  n'a  été  qu'une  suite  de  disgrâces. 
Le  règne  de  ce  Prince  n'a  été  qu'uru  suite 
de  victoires. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  :  J'ai  lu  toute  la  suite  de  cette  af- 
faire. La  suite  des  temps. 

U  se  dit  aussi  d'Un  certain  nombre 
de  choses  de  même  espèce  ,  que  l'on 
range  selon  l'ordre  des  temps  ou  oes 
matières  :  Une  belle  suite  de  médailUj , 
de  monnaies,  d'estampes ,  de  portraits ^ 
une  belle  suite  d-:  livres  d'histoire  , 
d'historiens  ;  et  d'Un  certain  nombre 
de  personnes  qui  ont  été  successive- 
ment revêtues  de  la  même  dignité.  // 
cjmpte  parmi  ses  ancêtres  une  longue  suite 
de  Rois. 

Suite,  se  dit  Des  événcmens 
causés  par  quelque  chose  qui  a  pré- 
cétlé.  Cette  affaire  a  déjà  eu  des  suites 
fâcheuses  ,  de  fâcheuses  suites  ,  d'h^u^ 
reutes  suites.  Cette  querelle  peut  avoir 
bien  dts  suites  ,  de  funestes  suites.  Il  n'y 
a  pas  ^apparence  que  ala  ait  aucune 
suite.  Les  suites  en  sont  à  craindre. 

On  dit  absolument  ,  et  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Cela  peut  avoir 
des  suites  ,  pour  dire,  U  en  peut  arriver 
quelque  chose  de  fâcheux. 

S  H I  t  E  ,  se  dit  encore  dans  le  sens 
d'ordre ,  de  liaison,  Ain>i  on  liit ,  qu'iZ 
n'y  a  point  de  suite  dans  un  discours, 
poui  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'ordre 
dans  un  discours ,  point  de  liaison 
entre  ses  dUferentes  parties. 

On  dit  figuréraent,  qu'Un  homme  n'a 
point  de  suite  dans  l'esprit ,  ou  qu'i/  n'a 
pas  un  esprit  de  suite,  pour  dire  ,  qu'il 


qui  doit  suivre  un  tel  I^giment, 
qui  est  attaché  à  une  telle  Place. 

.A  la  suite ,  se  coiistiuit  encore  avec 
quelques  autres  verbes  ,  et  siguiiie 
Après.  î^larcker  ,  entrer  à  la  suite  de 
quelqu'un.  C'est  marcher,  entrer  après 
lui. 

De  sniTE.  phrase  adv.  L'un  après 
l'autre,  sans  interruption.  Faites-les 
marcher  de  suite.  Il  ne  saurait  dire  deux 
mots  de  suite. 

Jl  ie  dit  encore  De  l'ordre  dans  le- 
quel les  choses  doivent  être  rangées. 
Ces  livres  ,  ces  médailles  ne  sont  point  de 
suite.  Meîte{-lcs  bUn  de  suite. 

Tour  DE  &11ITE,  phrase  adv.  Sur-le- 
champ,  l'.ussitùl,  sans  délai.  Il  faut 
que  les  enjans  obéissent  tout  de  suite.  Il 
faut  boire  ce  vin  tout  de  ruite ,  parce 
qu'il  n'est  pas  de  garde.  Il  faut  f.zire  ce 
remède  tout  de  suite  ,  sans  quoi  il  serait 
trop  tard. 

il  signiHe  aussi ,  Sans  interruption. 
Il  but  trois  rasades  tout  de  suite.  Il  a 
couru  vingt  postes  tout  de  suite.  Sans 
s'arrêter. 

SUIVAXT  ,  ANTE.  adjecf.  Qui  est 
après ,  qui  va  après.  Le  livre  suivant 
contient  l'histoire  de  .  .  .  Par  la  ga{ette 
suivante  ,  vous  apprendre^  que  .  ...  Il  en 
a  usé  de  la  sorte  pour  Us  raisons  sut' 
vantes. 

On  appelle  DemoiselU  suivante  ,  Une 
Demoiselle  attachée  au  service  d'une 
grande  Dame  ;  et  quelquefois  on  l'ap- 
pelle absolument  Suivante.  Alors  Sui- 
vante  est  employé  au  substautit,  et  ce 
mot  n'est  plus  en  usage  que  dans  les 
pièces  lie  thé.'itre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  liomme 
qui  n'a  ni  cnfans ,  ni  parens  fort  pro- 
ches ,   qu'// n'a  ni  cnjjns  ,  ni  suivant. 
Il  est  du  style  familier.  . 

SUIVANT,  préposition.  Selon.  Sui- 
vant votre  sentimtnt.  Suivant  l'opiaiifn 


d'Ar'istfte.  Suivant  Saint  Thomas.  Sui- 
vant ce  qu'il  me  dira.  Cest  suivant. 

Suivant  que.  phrase  qui  tient  lieu 
de  conjonction.  Selon  que.  Je  le  récom- 
penserai suivant  qu'il  m'aura  servi. 

SUIVER.  V.  act.  Enduire  de  suif  un 
navire. 

Suive,  ±z.  participe. 
SUIVllE.  V.  act.  Je  suis ,  tu  suis  ,  il 
suit;  nous  suivons  ,  vous  suive^  ,  ils  sui- 
vent. Je  suivais.  Je  suivis.  J'ai  suivi.  Je 
suivrai.  Suis ,  suive^,  etc.  Aller  après. 
Il  marchait  le  premier  ,  et  les  autres  le 
suivaient.  Je  l'ai  suivi  long-temps.  Alle\ 
toujours  devant,  je  vous  suis,  je  vous 
suivrai.  Son  train  ,  son  bagage  U  suivait. 
Suivre  de  près.  Suivre  de  loin.  Je  Vai 
suivi  de  rue  en  rue  ,  de  ville  en  ville.  Je 
l'ai  fait  suivre  pour  savoir  où  il  allait.  /» 
tous  suivrai  de  fort  près.  Suivez-moi.  Sui- 
vre  à  la  piste.  Suivre  pas  à  pas. 

On  dit  proverbialement,  Quim'aime 
me  suive  ,  pour  dire  ,  Que  celui  qui  a 
de  l'amiti.;  ,  de  l'attachement  pour 
moi,  fasse  ce  que  je  ierai,  qu'il  m'i- 
mite, qu'il  prenne  mon  parti,  qu'il  se 
déclare  pour  moi. 

Suivre,  signifie.  Etre  après,  par 
rapport  au  temps  ,  au  lieu  ,  a  la  situa- 
tion ,  au  r.)Bg,  etc.  L'Eté  suit  U  Prin- 
temps. Vous  n'ave^  vu  que  le  commence- 
ment,  vayej  ce  qui  suit.  La  page  qui  suit. 
Suivre,  signilie  aussi.  Aller  après 
pour  prendre  ,  pour  attraper.  Quand  an 
a  lancé  un  cerf  sur  sa  terre  ,  en  le  peut 
suivre  partout.  JSous  avons  suivi  ce  loup 
pendant  quatre  Iteures.  Le  Prévôt  a  suivi 
l:s  voUurs  pendant  dix  jours. 

Il  veut  dire  aussi ,  Observer,  épier. 
Il  faut  suivre  cet  hjmme-lli.  Il  échappe 
si  on  ne  le  suit.  Si  vous  ne  U  suives  de 
près  ,  il  vous  fera  quelque  sottise.  Il  faut 
suivre  Us  jeunes  gens  sans  qu'ils  s'en 
aperçoivent.  J'ai  suivi  sa  conduite  ,  je  l'ai 
suivi  dans  sa  conduite  ,  et  j'en  ai  été  sa- 
tiaj'ait. 

Suivre,  signifie  encore.  Accom- 
pagner, escorter,  aller  avec.  Il  se  dit 
d' Un  inférieur  i  l'égard  d'un  supérieur. 
Il  a  suivi  ce  Prince  dans  tous  ses  voyages  , 
dans  Us  a 'casions  les  plus  périlUuses.  Il 
suivit  la  Cour  dans  un  tel  voyage. 

On  dit  iiguréioent  en  ce. sens  ;  L'en- 
vie  suit  la  prospérité.  L'embarras  suit  les 
grandes  dignités. 

On  dit.  Suivre  un  chemin,  pour  dire. 
Aller  par  un  chemin  ;  et ,  Suivre  son 
chemin  ,  pour  dire  ,  Continuer  de  mar- 
cher dans  un  chemin. 

En  ce  sens,  on  dit  figurément.  Sui- 
vre U  chemin  ,  U  sentier  de  la  vertu  ,  sui- 
vre le  chemin  de  la  gloire  ,  suivre  Us  tro.-. 
ces  de  ses  ancêtres. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement , 
Suivre  sa  pointe  ,  pour  dire ,  Continuar 
son  enireprise.  , 

On  dit ,  Suivre  une  affaire  ,  et  simple^ 
ment  Suivre  ,  pour  dire ,  S'attacher  à 
une  affaire  avec  persévérance  ,  et  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  peut  la  fairo 
réussir  ;  ou  pour  dire,  Tacher  de  dé- 
couvrir ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dan» 
une  affaire,  et  toutes  les  circonstances 
qui  peuvent  en  laire  juger.  Il  faut  sui- 
vre ,  on  verra  te  que  cela  deviendra.  Cet 
homme  ne  suit  rien  ,  ne  tuit  jamais  j, 
Jl  abandonne  après  avoir  commencé* 
Quand  on  a  commencé  il  faut  suivre* 
H  h  11  h  z 
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On  dit  fiourément ,  Suivre  U  parti  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Être  du  parti  de 
quelqu'un.  Les  uns  suivaient  le  parti  des 
Guelphes  ,  les  autres  celui  des  Gibelins. 

On  dit ,  Suivre  une  doctrine  j  une  opi- 
nion, pour  dire  ,  Faire  protession  d'une 
doctrine  ,  être  d'une  opinion  ;  et ,  Sui- 
vre Aristote  j  suivre  Platon  ,  suivre  Des- 
cartes ,  pour  dire,  Être  du  sentiment 
d'Aristote,  du  sentiment  de  Platon,  du 
sentiment  de  Discartes. 

On  dit ,  Suivre  la  Coqr ,  suivre  le  Bar- 
reau ,  pour  dire,  S'atiaclier  à  la  Cour-, 
fréquenter  le  Barreau. 

On  dit ,  Suivre  un  Frédicateur,  pour 
dire,  litre  assidu  aux  Sermons  d'un 
Prédicateur. 

On  dit  ,  Suivre  un  homme  dans  un  dis- 
cours ,  dans  un  raisonnement  j  pour  dire , 
Etre  attentif  à  son  discours  ,  à  son  rai- 
sonnement, en  sorte  quon  n'en  perde 
rien.  Ce  Prédicateur  parle  si  rapidement , 
qu'il  est  diljicile  de  le  suivre,  ^ous  étie^ 
distrait  ,  préte\  -  moi  attention  et  sui- 
ve{-moi. 

SrivïE,  signifie  aussi,  S'abandon- 
ner à  .  .  .  .  s'altac'  er  à  ....  se  laisser 
conduire  à  .  .  .  .  Suivre  sa  pensée.  Suivre 
ses  imaginations.  Suivre  sa  pjssivn  ,  son 
caprice  j  son  emportement ,  son  inclina- 
tion j  scn  instinct  ,  etc.  | 

Il  signifie  encore  ,  Se  conformer  à... 
Suivre  la  mode,  l'usage,  les  coutun,es 
d'un  Pays.  Suivre  les  avis  ,  les  conseils  , 
lexempU  de  quelqu'un.  Suivre  les  bons  j 
txemples.  Suivre  les  ordres  qu'on  a  refus.  \ 
Suivre  la  Loi.  Suivre  la  règle.  Suivre  les 
£i>nseils  de  l'Evangile.  Suivre  l'Évangile. 
Suivi  ,  ie.  participe.  I 

On  dit  ,  Ce  Prédicateur ,  ce  Profitseur 
est  fort  suivi,  pour  dire,  qu'il  attire 
un  f^rand  nomhre  d'Auoiieurs. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
d'Une  pièce  de  théâtre,  que  Cest  une 
pièce  fort  suivie. 

On  dit.  Un  discours^  un  raisonnement , 
un  dessin  bien  suivi  ,  une  pièce  bien  sui- 
rie  ,  pour  dire  ,  Un  discours  ,  un  rai- 
sonnement ,  une  pièce  dont  toutes  les 
parties  ont  l'ordre  et  la  liaison  qu'elles 
•  doivent  avoir  les  unes  avec  les  autres. 

S  U  L 

SULFUREUX  ,  EUSE.  adject.  Qui 
tient  de  la  nature  du  soufre.  Matière 
sulfureuse.  Exhalaisons  sulfureuses. 

SULTAN,  subst.  masc.  Titre  qu'on 
donne  i  l'Empereur  des  Turcs.  Sultan 
Soliman.  Sultan  Ibrahim. 

Cest  aussi  Un  titre  de  dignité  qui  se 
donne  à  plusieurs  Princes  Malionié- 
tans  ,  et  on  particulier  aux  Printes 
Tanares.  Sultan  Galga.  Sultan  No- 
radin. 

IlfSe  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  absolu,  lyranuiqne.  C'est 
un  Sultan.  Il  se  conduit  en  vrai  Sultan. 
Il  parle  comme  un  Sultan. 

SULTANE,  subs.  fém.  Titre  qu'on 
donne  au»  femmts  du  Granil  Seigneur. 
La  Sultane  Mère.  La  Sultane  Heine. 

SUL'TANE.  sub.  fémin.  Espèce  de 
▼aiAseau  dt  guerre  dont  les  Turcs  se 
•ervent  en  dirersts  otcasionj.  Meurt 
une  tulmn*  en  mert 
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s  U  M 

SUMAC,  ou  VINAIGRIER,  s.  ni. 
Arbrisseau  qui  croit  dans  nos  Provin- 
ces méridionales.  Ses  fruits  viennent 
en  grappes  ;  on  s'en  sert  pour  laire  le 
vinaigre  ,  et  l'on  en  fait  usage  en  mé- 
decine dans  la  dyssenrerie.  On  tire  par 
incision  des  vieux  pieds  de  Sumac  une 
résine  propre  à  faire  du  vernis. 

S  U  F 

SUPER.  T.  n.  Terme  de  Marine.  Se 
boucher.  On  dit  ,  qu't/ne  irie  d'eau  a 
supé ,  pour  dire,  que  L'ouverture  s'est 
bouchée  ,  soit  par  l'herbe  ,  soit  par 
quelqu'autre  corps  que  le  hasard  y  a 
conduit. 

SUPERBE,  s.  fém.  Orgueil ,  vaine 
gloire  ,  présomption  ,  arr<>gance.  L'es- 
prit de  superte.  La  superbe  précipita  le 
Démon  dans  les  enfers.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  les  matières  de  dé- 
votion, et  il  a  vieilli  dans  l'us."ge  or- 
dinaire. La  superbe  est  le  premier  des  sept 
péchés  capitaux. 

SUPERBE,  adjert.  des  7  g.  Orgueil- 
leu.x,  arrogant,  qui  s'cstiiue  trop,  qui 
présume  trop  de  lui.  C'est  un  homme 
fort  superbe.  Les  esprits  superbes.  Tar- 
quin  le  superbe.  Diiu  résiste  au  superbe. 
Il  ne  se  dit  guère  .tu  moral  que  dans 
ces  phrases. 

On  l'emploie  aussi  pour  exprimer 
Les  qualités  physiques,  la  belle  appa- 
rence, la  grandeur.  Une  femme  superle , 
un  superbe  cavalier ,  en  parlant  De  per- 
sonnes de  haute  taille  et  de  bonne 
mine.  Un  cheval  superbe.  Un  superbe 
coursier.  Un  superbe  château.  Z-'ne  maison 
superbe.  Un  arbre  superbe.  Un  parc  ,  un 
potager,  un  canal  superbe.  Un  superbe 
tenain.  Un  local  superbe.  Entrée  superbe. 
Superbe  appartement. 

Dans  les  ouvrages  d'esprit  ,  il  in- 
dique l'élévation  lies  idées.  Un  superbe 
discours.  Un  poème  superbe.  Une  superbe 
pensée.  Un  vers  superbe. 

Il  se  dit  au  même  sens  Des  ouvrages 
considérables  de  l'art  ,  et  en  même 
temps  de  la  grande  ordonnance.  Une 
sup'jrbe  architecture.  Un  superbe  tableau. 
Une  superbe  disposition  d'ornemens. 

Dans  les  ouvrages  moins  considé- 
rabUs  ,  il  indique  la  richesse  île  la 
inatièie.  Des  bijoux  superbes,  une  su- 
perbe tabatière. 

Enfin  ,  Superbe  signifie  aussi  Somp- 
tueux, magnifique.  Festin  superbe.  Di- 
ncr  superbe.  Habit  superbe.  Meubles  su- 
perbes, l'rain  superbe.  Cest  un  homme 
superbe  en  habits  ,  en  bâtimens  ,  en  équi- 
pages .  etc. 

On  le  fait  quelquefois  substantif. 
Cet  homme  ne  veut ,  n'achète  que  du  su- 
perbe. 

SUPERBEMENT,  adv.  Orgueilleu- 
sement ,  tl'unc  manière  superbe.  Plus 
on  lui  parle  avec  soumission  ,  plus  il  ré- 
pond superbement. 

II  signifie  aussi  Magnifiquement.  Il 
était  vêtu  superbement.  Etre  supeib<incnt 
meublé. 

SUPERCHERIE,  subs.  lém.  Trom- 
perie, Irnude  avec  finesse.  Jemejioit  j 
lui,  tt  il  m'a  fait  une  tupercluiit. 
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SUPERFÉTATION.  sub.  féminin. 
Conception  d'un  fétus ,  lorsqu'il  y  en 
a  déjà  un  dans  le  ventre  de  la  mère. 
Les  uns  admettent  la  superfétaticn ,  les 
autres  la  nient. 

SUPERFICIE,  s.  f.  Selon  les  Géo- 
mètres ,  c'est  Longueur  et  largeur  sans 
protondeur.  La  superficie  des  corps.  La 
superficie  de  la  terre.  Et  dans  l'usage  or- 
dinaire ,  t'est  La  simple  surlace.  La 
superficie  d'un  champ. 

En  termes  de  Droit ,  on  dit .  que  La 
superficie  cède  au  fonds  ,  pour  dire  ,  que 
La  surlace  du  terrain,  et  en  consé- 
quence tout  ce  qui  est  bâti  ou  planté 
clessus  ,  api'artient  au  Proprietane  du 
fonds. 

Il  se  dit  aussi  De  la  surface  des 
corps  ,  considérée  comme  ayant  quel- 
que épaisseur,  quelque  prolondeur.in- 
Uver  la  superficie  d'un  corps. 

On  ùi>  figuiém-cnt  De  ceux  qui  n'ont 
qu'une  légère  connoissance  des  choses, 
qu'J/.y  ne  connaissent  que  la  superficie  des 
choses  ,  qu'ils  s'arr:usent  à  la  superficie, 
Cest  un  homme  qui  n'approfondit  rien  , 
il  s'arrête  à  la  superficie. 

SUPERFICIEL,  ELLE.  adj.  Qui 
n'est  qu'à  la  superficie.  Cette  plaie  n'est 
que  superficielle.  II  est  plus  d'usage  au 
figuré. 

On  (lit  figurément ,  Connoissance  su- 
per/iciclle  ,  pour  Cive  ,  Une  connois- 
sance légère,  qui  ne  va  qu'à  effleurer 
les  matières  sans  les  approforilir  ;  et 
Homme  superficiel,  pour  dire  ,  Un  hom- 
me qui  n'a  qu'une  légère  connois- 
sance des  choses ,  et  qui  ne  sait  rien 
a  fund. 

SUPERFICIELLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  superficielle.  Ce  coup  ne 
l'a  touché  que  superficiellement. 

Il  se  dit  plus  souvent  au  figuré.  Il  ne 
sait  les  choses  que  snperficielUment.  Les 
matières  ne  sont  traitées  dans  ce  livre  jat 
superficiellement. 

SÙPERFIN,  INE.  adj.  Terme  sur- 
tout employé  dans  le  commerce,  pour 
signifier  Un  degré  supérieur  de  finesse 
dans  des  choses  de  n:ème  nature.  Pa- 
pier superfin.  Liqueur  superfine.  Teinture 
superfine.  Il  se  pren^.  quelquefois  subs- 
tantivement. Cest  du  superfin  ,  pour 
dire  ,  Cela  est  très-fin. 

SUPERFLU,  UE.  adj.  Qui  est  de 
trop.  Ces  meubles ,  ces  arnemens  sont  su- 
perflus. Ces  viandes  sont  superflues,  dé- 
pense superflue.   Train  superflu. 

Il  signifie  aussi  Inutile.  Des  paroles 
superjîues.  Des  raisonnemens  superjlus. 
Regrets  superjlus. 

Superflu  ,  est  quelquefois  subs- 
tantif, et  signifie  ,  Ce  qui  est  de  trop  , 
ce  qui  est  au  delà  ilu  nécessa're.  Les 
Sages  ne  désirent  que  le  nécessaire  ,  ils 
méprisent  le  superflu,  te  superflu  n'a  point 
de  bornes.  On  est  obligé  de  donner  le  su  - 
perflu  de  son  bien  aux  pauvres  ,  de  leur 
donner  son  superfiu. 

SUPERFLUITÉ.  subs.  fém.  Abon- 
dance viiieuse  ,  ce  qui  est  superflu.  La 
superfluité  est  condamnable  en  toutes  cho- 
ses. Eviter  lu  superfluité  des  paroles  dans 
un  discours.  Superfluité  en  habits.  ^4 
quoi  bon  cette  superfluité  f  On  se  fût  bien 
possède  toutes  ces  superjluités.  Il  faut  re- 
trancher toutes  les  superjluités. 

SUPilRUiUB  ,  EURE.  adj.  Qaj  est 
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an  dessus.  Il  est  opposé  à  Infcrieur.  La 
Tegion  supérieure  de  fair.  L'orifice  supé- 
rieur de  l'cscomac. 

Il  se  (lit  aussi  dans  le  moral.  Génie 
supérieur.  C'est  un  esprit  supérieur  à  tous 
Us  autres.  Un  esprit  d'un  ordre  supérieur* 

On  disoit,  La  partie  supérieure  de 
l'âme  t  en  parlant  De  la  raison,  par 
opposition  aux  passions  appelées  La 
partie  inférieure.  Cela  ne  se  dit  plus 
guère  qu'eu  langage  théolo^ique. 

21  signifie  aussi ,  Quia  autorité  ,  pou- 
voir sur  les  autres.  Puissance  supérieure. 
Officier  supérieur. 

On  dit,  Force  supérieure  j  pour  dire  , 
Force  au-dessus  d'une  autre. 

F.n  termes  de  Géographie  ancienne  , 
on  dit^  Pannonie  supérieure  j  Faiinonie 
inférieure  ,  etc.  Ce  qui  est  la  même  chose 
que  Haute  Pannonie,  Basse  Pannonie. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  au-dessus 
d'un  autre  en  ran^  ,  eu  ilii^nicé  ,  en  mé- 
rite, en  forces.  Supérieur  en  science.  Su- 
périeur en  doctrine  ^  en  mérite.  Les  enne- 
mis nous  étaient  supérieurs  en  nombre  ^  en 
infanterie. 

Il  se  dit  aussi  absolument,  dans  le 
■léme  sens.  Les  ennemis  étoient  fjrt  su- 
périeurs. J>iotre  canon  étoit  supérieur. 

On  dit ,  Etre  supérieur  aux  événemenSy 
aux  revers^  etc.  pour  dire.  Avoir  un 
courage  à  l'épreuve  des  événemens  , 
des  revers,  etc. 

On  dit  aussi,  Etre  supérieur  à  sa  place  j 
pour  dire ,  Avoir  plus  de  talens  que  n'en 
exige  sa  place. 

On  appelle  Cours  supérieures^  Les 
Cours  qui  jugent  en  dernier  ressort  ,  et 
qu'on  appelle  autrement,  Cours  souve- 
raines. 

On  appelle  aus'^i  dans  le  même  sens  , 
Conseils  supérieurs  j  Des  Tribunaux  qui 
jugent  en  dernier  ressort.  Le  Conseil 
supérieur  d'Alsace. 

Supérieur  ,  eure.  substanî.  Qui  a 
commandement ,  autorité  sur  un  autre. 
Il  faut  obéir  à  ses  supérieurs  _,  vous  laisser 
conduire  par  nos  supérieurs.  Il  est  mon 
égal,  non  pas  mon  supérieur.  Supérieur 
pour  U  temporeL  Supérieur  pour  U  spiri- 
tuel. 

On  appelle  ordinairement  dans  les 
Couvents,  Le  Supérieur j  le  Père  Supé- 
rieur _,  la  Supérieure  ,  la  Mère  Supérieure  , 
Celui  ou  celle  qui  dirige  ,  qui  gouverne 
le  Monastère. 

SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'une 
manière  supéneure.  Ces  deux  Auteurs 
ont  écrit  sur  la  même  matière,  mais  l'un 
bien  supérieurement  à  l'autre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  et 
sans  qu'il  y  ait  de  comparaison  expri- 
mée. Ainsi  on  dit,  qu' t/n  homme  écrit 
supérieurement  J.  pour  dire,  qu'il  écrit 
partaitement.  On  dit  de  même  j  Peindre 
supérieurement. 

On  dit  aussi  y.  Jouer  supérieurement  du 
violon  ,  toucher  supérieurement  U  clave- 
cin ,  pour  dire ,  Exceller  dans  ce»  ins- 
trumens. 

SUPÉRIORITÉ,  snbst.  f.  Préémi- 
nence, autorité.  Sa  Charge  lui  donne  une 
grande  tupériorité ,  lui  donne  la  supé' 
riorité  sur  beaucoup  de  gens. 

Il  se  dit  De  ce  qui  excelle  au-dessus 
des  autres.  Supériorité  de  génie.  Supério- 
rité d'esprit.  Supériorité  éU  (ouragc ,  dt 
mérite  J  de  f^JTies, 
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Il  se  dit  aussi  De  l'emploi ,  de  la  di- 

fnité  de  Supéneur  dans  xir\  Couvent, 
ans  une  Communauté.  Il  aspire  à  la 
Supérioriié  de  cette  Maison  Keligieuse. 
Elle  est  parvenue  à  la  Supériorité  de.  .  . 

SUPERLATIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  exprime  la  supé- 
riorité ,  soit  dans  le  plus  grand  degré, 
soit  dans  un  degré  très-grand.  Dans  le 
premier  cas  c'est  un  superlatii  relatil'v 
dans  le  second  c'est  un  superlatii  ab- 
solu. I^om  superlatif.  Plusieurs  Langues 
ont  des  terminaisons  superlati\es.  Tres- 
sage ,  est  un  superlatii' absolu.  Le  plus 
sage  est  un  superlatif  relatif. 

Ilest  aussisubstantif.  l.a  Langue  Fran- 
çoise n'a  point  de  véritables  superlatifs. 
M  faut  éviter  dans  le  style  l'abus  des  su- 
perlatifs. Illustrissime  J  Sérénissime  ,  etc. 
sont  des  superlatifs  empruntés  de  l'Italien, 
qui  les  a  pris  du  Laiin.  A  l'imitation  i!e 
ces  mots,  on  liait  quelquefois  en  plai- 
santant des  superlatils  terminés  de 
même  :  Savantissime  ,  ignorantissime  , 
fourbissime. 

On  dit  dans  le  stv'le  familier,  qu'  Une 
chose  est  bonne  ou  mauvaise  au  superlatifs 
pour,  qu'Une  chose  est  extrêmement 
bonne,  ou  extrêmeirent  mr4uvaise. 

SUPERLATIVEMENT.  adv.  Au 
superlatif.  Jl  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  style  badin.  Elle  est  superla- 
tivemeut  laide. 

SUPERPOSITION,  subst.  f.  Terme 
didactique.  Action  de  poser  une  ligne  , 
une  suriace,  un  ct-rps  sur  un  autre.  On 
démontre  quelquefois  en  Géométrie  par 
superpo.^ition. 

SUPERPURGATION.  snbstant.  f. 
Purgalion  outrée.  Les  superpurgations 
sont  dangereuses.  Ce  remède  est  bien  violent, 
je  crains  qu'il  ne  vous  cause  uns  superpvr- 
gation. 

SUPERSÉDER.  v.  neut.  Terme  de 
Pratique.  Surseoir  ,  diflérei  pnur  un 
temps.  On  supersède  aux  poursuites,  à 
l'exécution  de  l'Arrêt.  Ordonné  qu'il  sera 
supersédé  aux  poursuites.  Il  est  vieux, 
et  on  se  sert  ordinairement  de  Surseoir. 
SUPERSTITIEUSEMENT,  adv. 
D'une  manière  superstitieuse.  Il  y  a 
des  geawqui  s'attachent  superstitieusement 
à  de  chaînes  pratiques,  à  de  certaines  dé- 
votions. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  toutes 
les  cbnses  où  l'on  porte  jusqu'à  un  ex- 
cès minutieux  l'attention,  l'exactitude, 
le  scrupule.  Il  est  bon  d'être  exact,  mais 
Une  faut  pas  s'entacher  superstitieusement 
aux  choses  indifférentes. 

SUPERSTITIEUX ,  EUSE.  adject. 
Qui  a  de  la  superstition.  Un  dévot  su- 
perstitieux. Femme  superstitieuse.  Le  peu- 
ple est  superstitieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  y  a  de 
la  superstition.  Culte  superstitieux.  Cé~ 
rémonies  superstitieuses. 

Il  se  dit  encore  tigurément  De  ceux- 
qui  pèchent  par  excès  d'exactitude  en 
quehjue  matière  que  ce  soit.  Jl  est  si 
exact  J  si  ponctuel  sur  toutes  choses  ,  qu'il 
en  est  presque  superstitieux. 

SUPEHSTITION.  subst.  f.  Fausse 
idée  (jiie  l'on  a  de  certaines  pratiques 
de  religion, auxquelles  on  s'attache  avec 
trop  Ur  crjïnte  ou  trop  de  confiance- 
Les  esprits  Joiblcs  sont  sujets  à  la  supers- 
tiîioa.   La  superstition  €st  cnnctnic  dv-  la 
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religion.  Rien  n'est  plus  opposé  à  la  véri- 
table dévotion  que  la  superstition.  Let 
femmes  ont  beaucoup  de  penchant  à  la  su- 
perstition. Les  Augures  entretenoictu  la 
superstition  parmi  te  peuple. 

]l  se  ilit  aussi  Du  vain  présage  qu'on 
tire  de  certains  ;ictiilens  qui  sont  pure- 
ment fortuits.  Il  y  a  de  la  superstition  à 
croire  que  la  rencontre  d'une  belette  ,  qu'une 
salière  renversée  ,  et  le  sel  répandu  sur  la 
table ,  présagent  un  malheur.  Croire  que 
lorsqu'on  se  trouve  treize  à  table j  il  en 
doive  mourir  un  dans  l'année^  c'est  une 
superstition. 

11  se  (lit  (le  même  Des  pratiques  su- 
perstitieuses. La  confiance  qu'on  avnit 
aux  Devins  ,  aux  (J racles  ^  étoit  une  su- 
perstition païenne. 

Il  SI'  (fit  aussi  en  général  De  tout  ce 
qu'il  y  a  de  faux  dans  les  fausses  reli- 
gions. Les  supentitions  Mahométaïus  , 
Indiennes  j  etc. 

i\  se  dit  lignrément  De  tout  excès 
d'exactitude  ,  de  soin  ,  en  quelque  ma- 
tière que  ce  soit.  Il  est  si  jaloux  de  sa. 
parole  j  qu'il  va  sur  cela  jusqu'à  la  supers-, 
tition. 

SUPIN,  subst.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. 

Les  Grammairiens  Latins  apnellent 
ainsi  une  sorte  de  substantif  1  erbal , 
qui,  dans  le  las  où  on  l'emploie,  fait 
fonction  de  l'inlinitif.  Cest  une  question 
entre  les  Grammairiens  de  savoir  si  la 
Langue  Framoise  a  des  supins, 

SUPPLANTER,  v.  actif.  (Terme 
finiirc  cnipruntf  des  Lutteurs,  quilai- 
>.oient  perdre  à  leur  rival  la  plice  que 
la  plante  de  ses  pieds  orcnpoit.  )  Faire 
ptidie  a  un  homme  le  crédit,  la  fa- 
veur, l'autorité,  létablisseuicnt  qu'il 
avuit  auprès  Je  quelqu'un,  le  ruiner 
dans  son  esprit,  et  se  mettre  à  sa  place. 
Il  a  supplanté  son  rival,  supplanté  tous 
SCS  concurrcns.  Ils  partage  oient  les  bonnes 
grâces  du  Prince  ,  et  ne  travaillaient  qu'à 
se  supplanter  l'un  l'autre. 

SuppuNTÉ,  ÉE.  participe. 

SUPPLÉANT,  substant.  mas.  Celuf 
qui  est  nommé  pour  remplacer  un  fonc- 
tionuaire  public  en  cas  de  mort  ou  de 
(lciiiission._ 

SUPPLEER.  V.  actif.  Ajouter  ce  qui 
m.inque  ,  fournir  ceqii'il  faut  desurplus. 
Ce  sac  doit  être  de  mille  francs  j  et  ce  qu'il 
y  aura  de  moins  ,  je  le  suppléerai  j  je  sua-  ■ 
pléerai  le  reste. 

On  dit ,  Suppléer  ce  qui  manque  k  un 
Auteur ,  pourdire,  Remplir  les  lacunes 
qui  se  trouvent  dans  ses  ou\rages. 

On  <lit  ,  Suppléer  les  cérémonies  du 
Baptême  J  pour  ilire ,  Faire  .1  l'Eglise 
In  cérémonie  du  Baptême  sur  un  culan: 
qui  a  été  ondoyé. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Et 
autres  raisons  que  la  Cour  suppléera  de 
droit. 

Il  signilieanssi,  Ajouter  ?i une  plirgse 
ce  qui  y  est  sous  entendu.  Dans  cette 
phiase,  //  est  allé  à  Hotrc-Dame ,  il' 
faut  suppléer ,  L'Eglise  de.  .  .  , 

On  dit  aussi ,  Suppléer  qiielqu  un jpoa^ 
dire.   Tenir  sa  place,  le  représenter, 
faire  ses  fonctions.  Si  vous  ne pûuve\pas- 
venir  J  je  vous  suppléerai. 

SuPPi.ÉiiR,  est  aussi  neutre,  et  si— 
cnilie  ,  Réparer  le  manquement,  le  doh 
iaut  de  quelque  chose.  SupfU:\  à  meii' 
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défaut.  Je  suppléerai  à  tout,  à  tout  ce 
gai  nuinquem.  Son  mérite  supplée  au  dé- 
faut CÉ  £d  naissance.  Xa  valeur  supplée 
au  nombre. 

Svppi.Èi  ,  ÉE.  participe. 

SUPPL£M/-:NT.  subst.  m.  Ce  qu'on 
donne  ponr  sup;>léer.  On  lui  u  donné 
tant  en  argent  pour  supplément  j  poursup- 
pl.'ment  de  partage.  Supplément  de  dot. 
Suppléjneni  de  finance. 

On  dît  âFLSsi ,  I.e  supplément  d'un  Au- 
teur,  d'un  livre,  pour  dire.  Ce  qu'un  a 
ajouié  i  un  livre,  pour  suppléer  à  ce 
qui  y  raanquû'.t. 

Supplément.  En  Grammaire  ,  mots 
que  1.1  plénitude  du  sens  veut  qu'on 
ajoute  à  ceux  q/i  cumposentLi  phrase 
nsutlle  et  ellipiique.  .^  la  Sain:  Mar- 
tin,  c't-st-.i-dirs,  À  la  Fiite  de  Saint 
Martin.  Écrive  qui  voudra  ,  c'est-à-dire, 
Je  consens  que  celui  qui  voudra  écrire, 
écrive.  Puissie{-vous  être  content!  t'est- 
à-diro  ,  Je  soiuiaite  que  vous  iiuissîez 
être  Content ,  que  vous  sovez  content. 

SUPPLI.OT,  AKTE.'  adject.  Qui 
•  upplie.  iJs  .«r  qu'il  éwit,  il  est  devenu 
supplia.1t.  Je  l'ai  rue  suppliante  et  pros- 
ternée à  vos  pieds.  On  dit  aussi',  Une 
rôir  suppliante  j  un  visage  suppliant. 

Suppliant,  est  aussi  substanlit;  et 
alors  il  se  dit  Des  personnes  qui  sup- 

5 lient  et  présentent  des  Reqiiè(es  en 
usticc  ou  à  quelque  Puiss.iuce,  pour 
obtfnir  quelque  ciiose.  Rmontie  très- 
humbUment  U  Suppliant ,  la  Suppliante  , 
que.  .  .  Z^  Suppliant  continuera  ses  prières 
a  Dieu  pour  voire  santé  et  prospérité.  Le 
Suppliant  demande  ,  conclut.  .  .  En  pos- 
ture de  Suppliant.  Un  air,  une  mine  de 
Supvliant. 

SUPPLICATIOX.  subst.  f.  Prière 
arec  soumission.  Tris-humble  supplica- 
tion. Faire  une  supplication ..  des  suppli- 
cailorj-  Il  en  jallut  venir  aux  supplica- 
tions. Par  prie  :s  et  supplicatior^. 

Le  mot  de  Supplications  dés'tiue  par- 
ticulit-rcmenî  dans  l'Hisu.i;  eH^uiame , 
Certaines  prières  t  iibliques  orùouriées 
par  le  Sénat  en  diverses  occasions  im- 
portantes ,  et  acco.îijiagr.éjs  de  céré- 
monies religieuses  dont  le  rit  tiioit 
preî.iit.  Dans  cetie  acception,  ce  mot 
Be  s'emploie  qu'au  pluriel. 

Le  Parlement  appelle  Supplications , 
Le»  remontrances  de  vive  voix  qu'il 
l'ait  an  Roi  en  certaines  occasions. 

SUPPLICE,  subst.  mas.  Punition 
corporelle  ordonnée  p.^r  la  Justice.. /.« 
supplia  de  la  roue,  du  gibet,  du  fouet , 
de  laJUur  de  lis.  Cruel,  horribU  supplice. 
Le  supplice  de  la  croix. 

On  dit ,  Condamner  quelqu'un  au  der- 
nier supplice ,  |,our  dire ,  Le  condamner 
1  la  mort.  Dans  le  môme  sens,  Mener 
au  supplice ,  sif;nifie  ordinaireni.  Jlener 
a  un  supplice  qui  est  sui\i  de  la  mort. 

Onai'pelle  Supplices  éternels  ,ljes  fei- 
nts lia  damnes. 

StiVPLicE  ,  se  dit  par  cxtcnsir.n.  De 
font  te  qui  ciuse  une  vive  douleur  de 
<:oipi,  et  qui  dure  quelque  temps,  /.a 
gravelle,  !a  goutte  est  un  supplice  ,unsup- 
ptice  cruel. 

Slpplicp  ,  se  dit  figurément  De  tout 
re  qui  canw  une  peine ,  une  al'fliilion  , 
une  inquiétude  violente.  Ceit  un  sup- 
plice tour  moi  d'entendre  cet  homme-la  , 
qut  erenundrt  tel  l.cmmc-là,  L'i']Jtice, 
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Vambition  ,  Ven\  ie  ,  f  amour ,  ont  leurs 
supplices. 1\  ne  se  dit  guèie  ci'lfue  peine 
momentanée. 

SUPPLICIER.  T.  act.  Faire  souilVir 
le  supplice  de  la  mort.  Un  a  supplicié 
aujourd'hui  trois  voleurs.  21  fut  supplicié 
en  Grève. 

Supplicié  ,  ée.  participe. 

SUPPLIER,  r.  act.  Prier  avec  son- 
mission  ,  avec  instance.  Je  vous  supplie. 
Monsieur ,  d'aller,  de  faire.  .  .  Je  voiis 
supplie  de  croiie.  Je  vous  supplie  très- hum- 
blement. Aoiij  vous  supplions ,  ô  mon 
Dieu,  par  les  mérites  de  J Es  es- Chris  T. 

S  B  P   P   L   I    E       H  0  M  E  L  E  M  E  s    T. 

Formule  qui  commence  ordinoireuient 
toute  Requête.  Frédéric  le  Grand ,  Roi 
de  Prusse  ,  présenta  dans  une  affaire  ,  au 
Conseil  de  Colmar  en  Alsace  ,  une  Jie- 
quéle  commenfaiu  par  ces  mjts  :  Supplie 
humblement ,  Frédéric  ,  etc. 

Si;ppLiÉ,  ÉE.  participe. 

SUPPLIQUE,  subst.  fëm.  Terme  de 
la  Daterie  de  la  Cour  de  Rome.  Re- 
quête qu'on  présente  au  P.ipe.  Présen- 
ter sa  supplique.  Une  supplique  tendante... 

On  appelle  aussi  dans  les  L'^niversi- 
tés  ,  Supplique,  La  Reqnèle  que  l'on 
présente  pourdeiuanderqnelque  grâce. 

On  dit  lamiliér.  Ayei  égard  à  ma  sup- 
plique ,  pour  ,  Avez  égard  à  ma  prière. 

SUPPORT,  subst.  mas.  Ce  qui  sou- 
tient quel(|ue  cbose  ,  sur  quoi  eile  pose. 
Si  vous  Cte^  cette  colonne  ,  la  voûte  tom- 
bera ,  car  elle  n'aura  plus  de  support.  Ce 
pilier  est  le  support  de  toute  la  voûte. 

Il  signifie  ligurénient,  ,\ide,  appui, 
soutien,  iirotection.  Ce  fils  est  le  suppcrt 
de  sa  faniiiU,  de  la  vi.illesse  de  son  père. 
Je  n'ai  point  d'autre  support  au  monde  que 
lui.  Servir  de  support  à  queljuun.  Il  a 
des  amis  ,  il  n'est  pas  sans  support. 

Support,  en  termes  de  lilason,  se 
dit  Des  figures  d'Anges,  d'Iiomiues  ou 
d'animaux  qui  soutiennent  un  écusson; 
et  il  n'est  gi^ère  d'usage  qu'au  pluriel. 
Avoir  deux  lions  pour  supports  dans  ses 
armes.  Il  avoit  deux  Sauvages  pour  sup- 
ports. Les  armes  de  France  ont  diux  An- 
ges pour  supports. 

SUPPORTABLE,  adj.  des  a  g.  To- 
Irrable,  qu'on  peut  supporter,  sonf- 
trir.  Je  sens  de  la  douleur ,  r.ais  c'est 
une  douleur  supportable.  L'humeur  de  cet 
homme-là  n'est  pas  supportable.  Si  ^ette 
expression  n'est  pas  très-bonne  ,  elle  istdu 
moins  supportable. 

Il  signifie  aussi.  Excusable,  qu'on 
peut  tolérer,  excuser.  Cela  n'est  pas  sup- 
portable à  un  homme  ,  dans  un  homme  de 
son  âge,  de  sa  qialité,  de  sa  profession. 

SUPPORTABLEMUNT.  adverbe. 
D'une  manière  supportable,  tolérable. 
Cela  est  écrit  supportablemint. 

SUPPORTA_NT,  A2STE.  adjectif. 
Ternie  de  Blason.  Il  se  dit  De<  pièces 
au-dessus  <le$quellesil  st  trouve  quel- 

3ue  cbose  qui  ne  porte  pas  obsolumeD: 
rssus.  Dans  eu  cas  on  se  serviroit  du 
mot  Charité. 

SUPPORTER.  V.  a.  Porter,  soute- 
nir. Ces  piliers,  cet  colo'tms  supportent 
toute  cette  maison.  Il  n'y  a  qu'un  seul  pi- 
lier qui  supporte  toute  la  voûte. 

.SuFPuRTEK,  signiboau^si,  Soullrir, 
eudurcr.  Il  supporte  le  froid  ,  le  chaud  , 
toutes  les  injures  de  Vair.  Il  ne  sauroit 
rien  tuppertcr.  Il  tupfortt  t»n  mal,  son 
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aff.ictîon  patiemment.  Supporter  impa- 
tiemment quelque  chose.  Il  a  plus  de  mal 
qu'il  n'en   peut  supporter. 

Il  signifie  queiquetois  ,  Souffrir  arec 
patience.  Il  y  a  de  La  charité  à  supporter 
les  défauts  ,  les  infirmités  de  son  ot  cchali. 
Il  ne  sauroit  supporter  l'humeur  ,  Us  ma 
niéres  de  cet  homme. 

Supporté  ,  ée.  participe. 

SUPPOSER.  V.  act.  Poser  une  chose 
pour  établie,  pour  rejue  ,  afin  d'en  ti- 
rer ensuite  quelque  induction.  Je  veux 
bien  supposer  que  cela  scit  ,  quelle  consé- 
quence en  tirere^-vcus?  ^'ous  suppose^  une 
chose  impossible  ,  une  choie  qui  ne  peut 
jamais  arriver,  ^ous  suppose^  ce  qui  est 
en  question. 

En  ce  sens  ,  on  dit  absolument ,  Ct/a 
*u;i^Oie.- on  dit  aussi ,  Supposé  que  ,  pour 
dire  ,  Cela  étant  supposé.  On  dit  de 
même  ,  La  chose  supposée  de  la  mmùère 
que  TOUS  dites  ... 

Suppose:?,  signifie  aussi,  Alléguer 
comme  vrai  quelque  chose  de  taux. 
I^ous  suppose^  un  fait  qui  est  absolument 
Jaux. 

Il  signifie  encore  ,  Produire  pour 
vr.iie  en  Justice  unepiète  laïusse.  Sup- 
poser un  testament.  Supposer  un  coiurat , 
une  donation. 

On  di  î ,  Supposer  un  enfant ,  pour  di  re , 
Vouloir  le  faire  p.^.sser,  le  laire  recon- 
naître peur  fils  eu  fille  lie  ceux  dont  il 
n'est  pas  né.  On  supposa  un  enfant  pour 
frustrer  Us  héritiers  collatéraux. 

Supposé  ,  ée.  pariiiipe. 

On  l'em]>loie  elliptiquement  pour, 
Dans  la  supposition  de  ou  que.  Supposé 
que.  Su;*prsé  tel  évérument. 

SUPPOSlTIO>f.  sub.  fom.  Proposi- 
tion que  l'on  suppose  comme  Traie  ou 
comme  possible  ,  afin  d'en  tirer  ensuite 
quelque  induction.  Dans  la  supposition 
que  vous  j'aites  ,  il  faudroit  que  .  .  ,  Il  ne 
jaut  point  jaire  de  suppositions  de  choses 
qui  soient  contradictoirement  opposées. 

Il  signifie  aussi  Une  chose  contro*- 
vée  et  alléguée  faussement,  l^oilà  une 
étrange  supposition.  Ce  qu'il  dit  là  est  une 
pure  supposition. 

Il  signifie  encore.  Production,  allé- 
gation en  Justi  e  d'une  pièce  hausse. 
La  sipposition  dur.  contrat.  La  supposi- 
tion d'un  testament.  La  supposition  d  un 
tiiri:. 

On  di  t  à  peu  près  dans  le  même  sens  ^ 
Supposition  d'enfar.t. 

Dans  ie  style  du  Palais,  on  appelle 

Supposition  de  part ,  Le  crime  de  celui 

ou  celle  qu;  suppose  un  enfant  comme 

ne  de  ceux  qui  r.e  lui  ont  pas  donné 

l'être  ,  O'.i  qui  ôte  a  un  enfant  son  état 

véritable  pour  lui  en  donner  un  faux. 

I       SUPPOSITOIRE,  sub.  rass.  Esnèce 

I  de  raédicûinent  en  lonne  de  cône  long 

I   et  gros  coicimc  le  petit  di.igt ,  que  l'on 

met  dans  le  fundement  pour  lâcher  le 

ventre.  User  de  suppcsitcire.  Il  est  fort 

resserré  ,  il  a-bescin  d'un  suppositoire, 

SUPPÔT,  subst.  nus.  Celui  qui  est 
membre  d  un  Corps  ,  et  qui  y  remplit 
de  certaines  fonctions  pour  le  s«T»ice 
I  du  mdme  corps.  Les  suppôts  de  l'Uni- 
versité. Le  Recteur  et  ses  suppôts.  Les 
Imprimeurs  et  les  Libraires  sont  suppôts 
de  V  Université.  Il  n'est  guère  d'usage 
dans  celle  acCcpUoa,  qu'tn  parlant  d* 
Université. 
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Sutp6t  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
est  fauteur  et  partisan  île  quelqu'un 
dans  le  mal ,  qui  sert  aux  mauvais  des- 
seins tl'un  autre.  Il  ny  a  que  les  émis- 
saires et  les  suppôts  d'un  scélérat  qui 
puissent  parler  de  la  sorte.  Je  ne  me  soucie 
ni  de  lui  j  ni  de  ses  suppôts.  C'est  un  des 
plus  dangereux  suppôts  de  cette  cabale. 

On  ïlit  il  Un  méchant  homme,  que 
C'est  un  suppôt  de  Satan.  Satan  et  ses 
suppôts. 

SUPPRESSION,  subs,  fém.  Action 
de  supprimer.  Ce  mot  est  en  usage 
dans  toutes  les  différentes  acceptions 
du  verbe  Supprimer.  À  rnsi  ,  La  suppres- 
sion d'un  livre  ,  d'un  libelle ^  se  dit  De 
l'action  d'empêcher  la  publication  d'un 
livre,  d'un  libelle  ,  ou  ]>ar  laquelle  on 
empêche  qu'il  n'ait  cours  La  suppres- 
sion d'un  contrat ,  se  dit  De  l'action  par 
laquelle  on  ctle  t'randuliusenient  un 
contrat.  La  suppression  d'une  circons- 
tance ^  se  dit  De  l'.Tction  par  laquelle  , 
ou  «le  dessein  lormé  ,  ou  par  oubli ,  on 
passe  une  circonstance  sous  silonce. 
La  suppression  d'une  Loi ,  se  dit  De  l'a- 
bolition d'une  Loi.  La  suppression  d'un 
Ordre  Religieux ,  la  suppression  d'une 
charge  j  la  suppression  d'un  impôt ,  etc. 
se  disent  De  l'extinction  d'un  Ordre 
Religieux  ,.  d'une  charge  ,  d'un  im- 
pôt, etc.  £dit  de  suppression  j  est  Un 
Édit  par  lequel  le  Koi  éteint  et  sup- 
prime quelque  charge  ,  quelque  im- 
pôt ,  etc. 

SoPPRJsssioîT ,  en  termes  de  Méde- 
cine ,  se  dit  Du  défaut  li'éva»  nation  de 
quelque  humeur.  Ainsi  on  appelle  5up- 
ptession  d'urine ^  Une  mjiatiie  qui  em- 
pêche l'urine  de  se  séparer  du  sang,  et 
«le  se  filtrer  dans  les  reins  ,  Il  est  mort 
d'une  suppression  d'urine  ■  et  Suppression 
de  mois  j  de  règles j  ou  suppression  abso- 
lument ,  La  retenue  des  purj^atious 
que  les  femmes  ont  coutume  d'.ivoir 
tous  les  mois.  Elle  éprouva  une  suppres- 
sion subite. 

En  termes  de  Palais  ,  on  appelle  Sup- 
pression de  part  j  Le  crime  île  celui  ou 
de  celle  qui  met  obstacle  à  la  naissance 
d'un  enfant ,  ou  qui  ôte  la  connoissance 
de  son  existence  et  de  son  éiat. 

SUPPKIMER.  V.  aci.  Empêcher  de 
paroitre ,  ou  i'aire  cesser  de  paroître. 
Dans  cette  acception ,  il  se  dit  d'Un 
écrit,  d'un  livre,  d'un  .libelle,  dcjut 
on  empêche  la  publication  ,  dont  on 
défenil  le  couis.  On  a  supprimé  un  tel 
livre. 

Il  se  cilt  aussi  d'Un  acte  ,  d'un  con- 
trat ,  ou  de  quelqu'autre  pièce  dont  on 
Teut  ôter  ,  dont  on  veut  dérober  la 
connoissance.  //  veuloit  supprimer  un 
acte  qui  était  contre  lui ,  mais  on  lui  en 
produisit  une  copie  collativrmée.  Suppri- 
mer une  pièce  essentielle. 

Il  signihe  ,  Taire  ,  passer  sous  si- 
lence. Cet  Avocat  a  supprimé  les  meil- 
leures raisons  de  sa  cause.  Je  supprime 
beaucoup  de  circonstances  qui  seraient  trop 
longues  à  rapporter.  Vous  rapporte^  tout 
ce  qui  est  à  votre  avantage  ,  mais  vous 
avc{  supprime  telle  et  telle  chose.  Ici,  il 
Jaut  suppléer  un  mot  qui  est  supprimé. 
On  a  supprimé  un  mot  essentiel. 

Il  signifie  aussi  Retrancher.  Ce  dis- 
cours est  trop  long,  il  en  jaut  supprimer 
la  mçitié,  plus  dt  la  ni,iiié. 
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Supi'BiMER  ,  signifie  encore  ,  Abo- 
lir, annuUcr.  Il  n'appartient  qu'au  Prince 
de  créer  et  de  supprimer  des  charges.  On 
a  supprimé  toutes  les  charges  inutiles. 
Supprimer  des  impôts.  Le  l'ape  a  sup- 
primé un  tel  Ordre  Religieux.  Nous  avons 
éteint  et  supprimé  ^  Termes  dont  le  Roi 
se  sert  dans  ses  Édirs  de  suppression. 

Supprimé  ,  ée.  participe. 

.SUPPURATIF,  n^.  ad).  Qui  fa- 
cilite la  suppuration  ,  qui  aide  les  plaies 
à  suppurer.  Onguent  suppuratif. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Cest  un 
ban  suppuratij. 

SUPPURATION,  sub.  fém.  La  for- 
mation ,  l'écoulement  du  pus  qui  s'est 
formé  dans  une  plaie  ,  dans  un  ulcère, 
dans  un  abcès  ,  etc.  Si  sa  plaie  vient  à 
suppuration.  La  suppuration  se  fait  bien. 
La  suppuration  est  abondante  j  louable. 

SUPPURER.  V.  n.  Rendre,  jeter 
du  pus.  Une  plaie  qui  commence  à  sup- 
purer. Une  plaie  ^uî  ne  suppure  point. 

SUPPUTATION,  s.  f.  Caltul.  Sup- 
putation exacte.  Supputation  d'un  compte. 
La  supputation  d'une  dépense.  Faire  une 
supputation.  La  supputation  des  temps. 
Il  se  trompe  dans  sa  supputation.  Sa  sup- 
putation est  juste.  Sa  supputation  est 
fausse. 

SUPPUTER.  T.  a.  Calculer,  comp- 
ter à  quoi  montent  plusieurs  nombres. 
Supputer  un  compte.  Suppute^  à  quoi  tou- 
tes ces  sommes-là  montent.  Il  faut  sup- 
puter à  quoi  se  monte  la  dépense  de  ce  bâ- 
timent ,  à  combien  monte  ce  mémoire. 
Supputons  combien  il  y  a  d'années. 

Supputé,  éi..  participe. 

SUPRÉMATIE,  siibs.  fém.  Terme 
qui  n'est  A'usa^e  qu'en  parlant  Du  droit 
que  les  Fiois  d'Angleterre,  et  même  les 
Reines  qui  le  sont  de  leur  chef,  se  sont 
attribué  d'être  chefs  de  la  Religion 
Anglicane.  Ainsi  ,  Prêter  le  serment  de 
suprématie  ,  signifie  ,  Prêter  un  serment 
par  lequel  on  rei^onnoît  ce  pouvoir.  Le 
serment  de  suprématie  fut  ordonné  par 
Henri  VIll. 

SUPREME,  adj.  des  2  genres.  Qui 
est  au  -  dessus  de  tout  en  son  genre  , 
en  son  espèce.  Pouvoir  suprême.  Auto- 
rité suprême.  Dignité  suprême.  Une  vertu 
suprême.  Une  bonté  suprême.  Dieu  est 
l'Être  suprême. 

On  dit  d'Une  très-belle  femme , 
qu'ilV/e  est  belle  au  suprême  degré;  et 
d'Une  lemine  fort  laide  ,  qu'Jille  est 
laide  au  suprême  degré. 

SvPBÉME  ,  veut  dire  aussi ,  Qui  ter- 
mine tout.  Voilà  le  but  supiême  où  il 
aspire  ,  son  vœu  suprême^  Le  dernier  de 
ses  désirs. 

On  dit  en  Poésie  et  dans  le  style  sou- 
tenu ,  L'instant  ^suprême  >  l'heure  su- 
prême J  en  parlant  De  la  mort  ;  Les  vo- 
lontés suprêmes  d'un  mourant  J  pour,  Ses 
dernières  dispositions;  Les  honneurs  su- 
prêmes J  pour  ,  Les  funérailles. 

SUR 

SUR,  URE.  adjecf.  Qui  a  un  goût 
acide  et  aigret.  Ce  fruit  est  sur.  Ces 
pommes  sont  sures.  L'oseille  ronde  est 
foi  t  sure, 

SUR  ,  URE.  adj.  Certain  ,  indubi- 
fa'jle,  vrai.  C'est  une  chose  sûre.  Cela  est 
iùr.  Rien  n'est  si  sur  j  rien  n'est  plus  tir. 
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11  se  dit  aussi  Des  choses  qui  doivent 
arriver  infailliblement,  ou  qu'on  re- 
girdo  comme  telles.  Rien  nest  si  sûr 
que  la  mort.  Ce  profit  est  sûr. 

Sur  ,  signifie  aussi ,  Qui  produit  or- 
dinairement son  effet.  Le  remède  dont 
je  vous  parle  ,  est  un  remède  sûr. 

On  dit,  qu'[/n  Chirurgien  à  la  main 
sure^  pour  dire,  qu'il  a  la  mnin  ferme 
dans  les  opérations  qu'il  fait;  au' Un 
homme  a  un  coup  sûr  à  quelque  jeu  ,  à 
quelque  sxercice ,  pour  dire  ,  qu'il  a'un 
coup  presque  immanquable  ;  et  au'Il 
a  la  mémoire  sûre  ,  pour  dii-e ,  que  Sa 
mémoire  ne  le  trompe  jamais. 

On  dit  de  même  ,  qu'C/n  homme  a  le 
goût  sûr.  Ce  Cuisinier  a  le  goût  sûr.  La 
même  chose  se  dit  au  hguré  d'Un 
homme  qui  juge  bien  dos  ouvrages 
d'esprit.  Cet  homme  a  le  goût  sûr  ,  il  ne 
prendra  jamais  une  mauvaise  chose  pour 
une  bonne, 

_(>n  dit  d'Un  cheval,'  nu'//  a  le  pied 
sûr  ,  la  jambe  sûre  ,  qn''7  est  sûr  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  bronche  jamais. 

Étke  siiii  ,  sienifie  ,  Savoir  certai- 
nement, in  fa  i!!ibleraeni  quelque  chose. 
Je  suis  sûr  de  ce  que  je  vous  dis.  Je  sui» 
sûr  que  celj^  est.  Je  n'en  suis  pas  tout-à- 
j'ait  sûr.  Etes -vous  bien  sûr  de  ce  que 
vous  avancH  !  Je  suis  sûr  de  l'avoir  eif~ 
tendu.  ■? 

On  dit,  qii'I/n  homme  est  sûr  de  sert 
fait,  pour  dire,  qu'il  est  certain  du 
succès  de  ce  qu'il  a  entrejiris  ;  et  on  dit 
tians  le  même  sens ,  <iu'll  est  sûr  de^on 
coup. 

On  dit,  qu'£/n  hotr.me  est  sûr  d'un 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  certain  que 
cet  homme  ne  liii  mauqupra  pas ,  ne  le 
trompera  pas.  Etes-vous  bien  sûr  de  cet 
homme-là  .•* 

Un  ilit  ,  en  parlant  De  Musique  , 
qu'Un  homme  est  sûr  de  sa  partie  j  pour 
(lire,  ou  II  la  sait  île  minière  qu'il  est 
fur  <!e  la  chanter  ou  de  l'esécuttr  sanS 
laire  de  faute. 

On  dit  aussi  au  jen  ,  qu'f/n  homme 
est  sûr  de  sa  partie  ,  p(iur  dire  ,  qu'il  a 
fait  .sa  partie  de  m.Tiiière  qu'il  est  as- 
suré de  gagner  ;  et  figur.  et  fnmil.  pour 
dire,  qu'il  a  si  bien  pris  ses  mesures 
dans  une  affaire ,  qu'il  est  assuré  qu'ells 
réussira. 

On  dit  au  jeu  de  cartes ,  qu'  Un  hoin- 
me  a  jeu  sûr,  pour  dire  ,  qu'il  a  si  }>eau 
jeu  ,  qu'il  est  impossible  qu'il  negntine. 

On  le  dit  aussi  ligiirém.  en  parlant 
d'Atiaires.  Cet  homme  joue  à  jeu  sûr  ,  Il 
est  certain  du  succès  de  ses  moyens. 

SÛR,  signifie  aussi,  En  qui  on  se 
peut  fier.  C'est  un  ami  sûr.  Un  valu  sûr» 
Ce  Banquier  est  sûr. 

SUR,  se  dit  en  parbtnt  Des  lieux,  des 
chemins,  des  passages,  et  de  certaines 
autres  choses.  Ainsi  on  dit ,  que  Let 
chemins  sont  sûrs ,  pour  dire,  qu'il  n'y 
a  lien  à  craindre  îles  voleurs  ;  qu' t/n 
vaisseau  est  sûr  ,  pour  dire,  qu'On  peut 
s'y  embarquer  sans  crainte  ;  ft  qu'l/» 
port  est  sur  ,  pour  dire,  que  Les  rais- 
seaux  y  sont  en  sûreté. 

On  dit  dans  la  méiJie  «treplion  , 
qu't/nf  planche  est  sûre,  pour  dire, 
qu  On  peut  p.isser  dessus  sans  danger  ; 
qyi' Une  êchelleest  sûre  ,  pour  dire,  qu*Oi» 
y  peut  monter  sans  rien  craindre  ;  et 
UaD8  un  seus  à  peu  près  égal,  ^ue  i.« 
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temps  n'en  pis  sûr^  pour  «lire,  qu'A  y  a 
apparence  (jue  U;  temps  île. ienorabien- 
tôt  mauvais. 

On  dit ,  Il  ne  fait  pas  sûr  en  ce  lieu- 
li  ,  poiu-  dire  ,  On  n'y  est  pas  en  sû- 
reté. 

On  dit ,  Mettre  un  homme  en  lieu  tûr  j 
pour  dire,  Le  mettre  en  lieu  de  sûreté, 
oii  il  n'a  rien  à  craindre. 

On  dit  encore ,  Mettre  un  homme  en 
lieii  sûr  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en  quel- 
que lieu  où  l'on  soit  assuré  de  sa  per- 
sonne. 

On  dit  absolument,  Le  plus  sûr  j  pour 
«lire  ,  Le  parti  le  plus  sùi.  Aller  au  plus 
sûr.  Prendre  le  plus  sûr.  Le  plus  sûr  dans 
cette  occasion  est  de  ne  rien  dire. 

A  coop  SUR.  iafon  de  parler  mlver- 
biale.  Immanquablement,  inf.iillible- 
mc^nt.  Vous  le  trouverez  à  coup  sûr. 

SUR.  Préposition  de  lieu,  qui  sert 
à  marquer  La  situation  d'une  chose  à 
réjiJrii  de  celle  qui  la  soutient.  Sur  la 
terre.  Sur  terre.  Sur  mer  et  sur  terre.  Sur 
li  haut  d'une  maison.  Sur  une  montagne. 
Sur  un  cheval.  Sur  un  vaisseau.  Sur  sa 
tête.  Sur  un  arbre.  S'appuyer  sur  un  bâ- 
ton. Un  bâtiment  porté  sur  des  colonnes. 

On  dit  d'Un  oiseau  qui  plane  ,  qu'i/ 
se  soutient  sur  set  ailes, 

.Cette  préposition  sert  aussi  à  raar- 
qiier  Ce  qui  est  simplement  au-dessus. 
Les  ghbes  célestes  qui  roulent  sur  nos 
têtes.   Un  oiseau  qui  plane  sur  la  rivière. 

Sur  ,  sieuiiie  ,  Joignant,  tout  pro- 
che. Les  ailles  qui  s'ont  sur  la  Seine  , 
sur  le  Rhin,  Une  maison  sur  le  grand 
chemin.  Une  Abbaye  sur  la  frontière. 

Il  se  dit  encore  en  d'autres  phrases, 
par  rapport  à  la  situation  des  choses 
dont  on  parle.  Cet  Hôtel  ouvre  sur  deux 
rues.  Cet  appartement  donne  sur  le  jardin. 
On  dit  qu'  Une  maison  domine  sur  la  cam- 
pagne ,  pour  dire,  que  De  là  on  dé- 
couvre toute  la  campagne  ;  et  qu'i//e 
•  vue  sur  le  jardin  ,  pour  dire ,  que  De 
la  maison  on  a  la  vue  *lu  janlin. 

Il  signifie  Dans.  Bcrivei  cela  sur  votre 
livre  ,  sur  vos  tablettes  ,  sur, le  registre  , 
sur  le  compte.  Couché  sur  l'État.  Il  l'a 
7nis  sur  son  testament.  On  dit ,  Avoir  sur 
soi,  porter  sur  soi ,  pour  dire  ,  Porter 
«lans  ses  poches. 

11  signifie  quelquefois^,  comme 
tUns  ces  phrases.  Il  fallut  mettre  quatre 
chevaux  sur  ma  chaise  pour  la  tirer  du 
bourbier.  Cet  Imprimeur  a  mis  deux  ou- 
vriers sur  la  même  feuille ,  pour  aller 
plus  vite. 

Sur  ,  se  dit  en  parlant  Des  <len- 
lées ,  des  antres  choses  dont  i>n  jiave 
Ventrée  ,  et  de  toute  sorte  d'iiuposi- 
tion.  Les  impositions  sur  le  vin  j  sur  le 
pied  fourché.  Les  subsides  qu'on  lève  sur 
les  peuples.  C'est  à  peu  près  en  ce  sens 
qu'on  tlir  ,  Donner  à  prendre  sur  un 
fonds.  On  lui  déduira  tant  sur  ses  gages. 

II  sert  à  marquer  La  supcrioriié  ,  la 
domination  ,  la  juridiction  ,  l'excel- 
lence, l'avantage  il'une personne,  d'une 
chose  à  l'égard  d'une  autre,  ili^pnrr  sur 
plusieurs  nations.  Avoir  autorité  ,  pou- 
voir ,  juridiction  sur  quelqu'un.  On  lui 
u  donné  inspection  sur  tout  cet  gens-là. 
il  a  an  grand  avantage  sur  vous.  Il  a  un 
ascendant  sur  moi. 

Il  sert  à  marquer  La  matière  dont 
on  parle,  le  sujet  auquel  ons'opplique  , 
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aaquel  on  traviiille  ,  la  cause  qui  fait 
agir.  Il  prit  cette  résolution  sur  ce  qu'il 
apprit  que //  paitit  avec  précipita- 
tion sur  l'avis  qu'on  lui  donna,  ^ous  en 
étions  sur  un  tel  propos.  Je  vous  dirai 
sur  ce  sujet.  Ils  disputent  sur  une  telle 
question.  Disputer  sur  la  pointe  d'une 
aiguille.  Vous  résoudre^  sur  cela  ce  qu'il 
vous  plaira.  Ils  se  prirent  de  paroles  ,  et 
sur  cela  ils  se  battirent.  Qu'a  -  t  -  il  été 
jugé  sur  ce  différente  Jeter  les  yeux  sur 
un  tableau.  Il  est  toujours  sur  ses  livres. 
Il  travaille  sur  un  tel  sujet.  Il  travaille 
sur  l'or,  sur  l'argent.  Il  a  fait  des  com- 
mentaires sur  l'Lci  iture  Sainte.  Faites  ré- 
flexion  sur  cette  affaire.  Juger  sur  l'éti- 
quette du  sac.  Juger  sur  les  apparences. 
Juger  de  quelqu'un  sur  la  mine. 

On  dit ,  Faire  des  vers  sur  un  air,  pour 
dire  ,  Accommoder  des  paroles  a  un 
air  déjà  fait. 

Il  sert  aussi  à  marquer  Le  motif, 
le  fondement  en  vertu  duquel  on  fait, 
on  dit,  on  prétend  quelque  those.  J'ai 
fait  cela  sur  votre  paroU.  Sur  la  foi  des 
traités.  Il  lui  a  prêté  cette  somme  sur  un 
jianlissement ,  sur  gages  ,  sur  des  gages. 
Il  croit  qu'il  trouvera  de  l'argent  sur  sa 
bonne  mine  ,  sur  son  crédit.  Je  suis  fondé 
sur  de  bonnes  raisons,  sur  un  Arrêt  ,  sur 
une  Loi.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Ecrire  ,  croire  sur  parole  ,  pour  dire  , 
Sur  la  foi  d'autrui. 

Il  sert  encore  à  marquer  L'alfirma- 
tion  de  quelque  chose.  Sur  mon  hon- 
neur. Sur  ma  conscience.  Sur  ma  foi.  Sur 
ma  vie.  Sur  mon  âme.  Sur  ma  parole. 

On  ilit,  Jurer  sur  les  saints  Evangi- 
les ,  pour  dire.  Faire  un  serment  en 
riiettant  les  mains  sur  le  livre  des 
Évangiles. 

Il  sert  enfin  à  marquer  Le  temps  ; 
et  alors  il  signifie  ,  Durant  ,  environ  , 
vers.  Il  vint  sur  l'heure  du  diner  ,  sur  le 
midi.  Sur  l'aube  du  jour.  Sur  le  tard.  Sur 
la  brune.  Sur  ces  entrefaites.  Sur-le-champ, 
Sur  la  fin  de  l'hiver.  Sur  le  point  de  par- 
tir. Ces  arbres  sent  vieux  ,  ils  sont  sur  le 
retour  ,  sur  leur  déclin.  Une  femme  qui 
est  sur  le  retour.  Il  est  sur  son  départ. 

Sun  ,  s'emploie  en  plusieurs  autres 
fafons  do  parler.  Ainsi  on  dit  :  Je  me 
décharge  de  cette  affaire  sur  vous.  Je  m'en 
repose  sur  vous,  sur  votre  prudence.  Le 
sort  tomba  sur  lui.  Quand  le  malheur  est 
sur  quelqu'un  ,  sur  une  maison.  Marcher 
sur  les  traces  de  ses  ancêtres,  l^ous  le 
prenei-là  sur  un  ton  bien  haut.  Il  aura 
toujours  cela  sur  le  cœur.  Prendre  sur 
l'ennemi  ,  sur  le  paysan.  Etre  sur  la 
I  défensive  ,  sur  le  qui-vive  ,  sur  le,quant- 
à-moi.  Marcher  sur  le  bon  pied.  Etre  sur 
le  bon  pied.  Etre  sur  un  bon  pied.  Hemettre 
ses  affaires  sur  pied.  Je  saurai  U  mettre 
sur  le  bon  pied.  Demeurer  sur  son  appétit. 
Mettre  un  cheval  sur  les  vcltes.  Il  faut 
tourner  sur  la  droite ,  sur  la  gauche.  Etre 
sur  l.s  dents.  Etre  sur  ses  fins.  Etre  sur 
les  crochets  de  quelqu'un.  Etre  sur  ses 
pieds,  crc. L'explication  particulière  de 
la  plupart  de  ces  phrases  est  renvoyée 
aux  noms  qiii  servent  à  les  former. 

On  dit,  Prendre  quelque  chose  sur  sa 
conscience,  pour  dire.  Charger  sa  con- 
science de  quelque  clliike;  Prendre  l'évé- 
nement d'une  affaire  sur  soi  ,  pour  dire. 
Se  charger  de  l'événement  d'une  af- 
faire. Ct  on   ilil  ,   qu'l/n  homme  prend 
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trop  sur  lui,  pour  dire,  qu^II  se  charge 
de  trop  de  soins ,  de  trop  de  travail , 
de  trop  d'altaires.  On  dit  aussi ,  Pren- 
dre sur  soi  j  pour  dire ,  Retenir  sa  co- 
lère ,  prendre  patience. 

On  dit ,  Sur  toute  chose  ,  pour  dire  , 
Principalement ,  par  préférence  à  toute 
autre  chose.  Je  vous  prie  ,  je  vous  recom- 
mande sur  tout'e  chose  ,  de On  dit 

aussi.  Sur  toutes  choses.  Et  on  dit  éga- 
lement. Sous  et  Sur  peine  de  la  vie,  pour 
marquer  qu'il  y  va  de  la  vie.  Il  est  dé- 
fendu sur  peine  de  la  vie  ,  de 

La  préposition  Sur  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  de  la 
Langne,  pour  signifier.  Ce  qui  est  sur 
quelque  chose,  soit  jter  sa  position  , 
soit  par  sa  qualité ,  par  son  excès,  etc. 
On  trouvera  à  leur  ordre  les  mots  que 
l'usage  a  admis. 

Sur  et  tant  motks.  Fajon  dépar- 
ier dont  on  se   sert ,    pour  dire  ,   En 
déduction.    On  lui  a  payé  telle  somme 
,sur  et  tant  moins  de  ce  qu'on  lui  doit. 

Sur  le  tout.  Se  dit  dans  le  Blason 
d'Un  écusson  qui  se  met  au  milieu 
d'une  écartelure.  Il  porte  écartelé  de.,  . 
et  de  ...  et  sur  le  tout  de  .  .  . 

On  dit  aussi  en  ternies  de  Blason  , 
Brochant  sur  le  tout  ,  en  parlant  d'Une 
pièce  qui  va  d'un  côté  à  l'autre  d'un 
écu  dans  lequel  il  y  a  d'autres  pièces 
dont  elle  couvre  une  partie. 

On  dit  encore  ,  Sur  le  tout  du  tout, 
en  parlant  d'Un  écusson  qui  est  sur  le 
milieu  de  l'écartelure  d'un  éc 
est  déj.i  sur  le  tout. 

SURABONDAMMENT,  adv.  Plus 
que  suffisamment.  JtSUS-  CHRIST  a 
satisfait  surabondamment  pour  tous  les 
hommes. 

SURABONDANCE,  s.  fëm.  Très- 
grande  abondance.  Suraborulance  de  grâ- 
ces ,  de  bénédictions  ,  de  toutes  sortes  de 
biens.  Surabondance  de  droit, 

SURABONDANT,  ANTE.  adject. 
Qui  surabonde.  Pour  preuve  surabon- 
dante de  son  bon  droit ,  il  allègue 

Une  grâce  surabondante. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Sn- 
perflu.  KcKS  ave{  déjà  fait  entendre  ce 
que  vous  vouliez  dire  ,  ce  que  vous  ajoutef 
est  surabondant, 

SURABONDER,  v.  neuf.  Etre  très- 
abondant.  Zi-  Public  est  rassasié  de  vert 
François  ;  nos  Journaux  en  surabondent, 
L'Écriture  dit.  Où  le  péché  abondait  , 
la  grâce  a  surabondé, 

SURACHETER,  v.  a.  Acheter  une 
chose  plus  qu'elle  ne  vaut. 

SiRACKETÉ,  ÉK.  participe. 

SURAIGU,  SURAIGUÈ.  adj.  En 
Musique  ,  Qui  est  fort  aigu. 

SUR-ALLER.  V.  ncut.  Terme  de 
\"éncrie.  Il  se  dit  d'Un  litnier  ou  chien 
courant  qui  p.isse  sur  la  voie  sans  se 
ral>i)ttrc  et  sans  rien  dire. 

SUR-ANDOUILLER.  f.  m.  Terme 
de  Vénerie.  Anilouillerplus  grand  que 
les  autres,  qui  se  trouve  à  la  tète  de 
quelques  cerfs. 

SURANNATION.  s.  fem.  Il  n'est 

f;uère  d'usage  qu'en  style  de  Chanccl- 
erie  et  dans  cette  phrase.  Lettres  de 
suranrmtion , r\ui  sont  DcsLettres  qu'on 
obtient  du  Prince  ,  pour  rendre  la  force 
et  lu  validité  ù  celles  qui  stnit  su- 
rannées. 

SURANNER. 
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SURANNER.  v.  n.  Avoîrplnç  d'an 
an  (le  date.  Il  <e  liit  principalementDes 
Lettres  de  Chancellerie.  Il  a  laissé 
suranner  ses  Lettres  >  il  ne  peut  plus  en 
faire  usage. 

SuRAHHÉ ,  ÉE.  participe.  Il  se  dit  De 
certains  attes  publics,  lorsque  l'année 
au-delà  de  laquelle  ils  ne  peuvent  avoir 
d'effet,  est  expirée.  Un  brevet  ^  uncom- 
miitimus  est  suranné  après  un  tel  temps. 
Vous  ne  saurie^  vous  s-:nir  de  ces  Let- 
tres ,  elles  sont  surannées.  Prccuratijn 
surannée. 

Il  se  dit  aussi  Des  concessions  qui  , 
faute  d'être  enregistrées  dans  le  temps 
prescrit,  devicniient  nulles. 

Il  se  dit  fi°Tjrément  De  certaines 
choses  qii'ûn  regarde  comme  déjà  vieil- 
les. Cet  habit  est  un  peu  suranné.  Une 
mode  surannée.  Une  façon  de  parler  su- 
rannée. 

Il  se  dit  de  môme  Des  personnes.  Un 
galart  suranné.  Elle  fait  encore  la  jolie  , 
mais  elle  est  déjà  surannée.  Une  beauté 
surannée. 

SUR -ARBITRE,  s.  m.  Celui  qu'on 
choisit  par-dps.sus  deux  ou  plusieurs 
arbitres  ,  pour  décider  une  alfaire  , 
quand  ils  sont  partagés.  On  leur  a  donné 
deux  arbitres  et  un  sur-  arbitre.  Si  nos  ar- 
bitres ne  peuvent  s'accorder  j  nous  pren~ 
drons  un  tel  pour  sur-arbitre. 

SURARD.  adj.  m.  Il  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase  ,  Vinaigre  surard  ^  en  par- 
lant d'Un  vinaigre  préparé  avec  îles 
ileurï  de  sureau. 

SURBAISSE,  ÉE.  adj.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Il  se  dit  Des  arrades  et  des 
Toutes  qui  ne  sont  pas  en  plein  cintre , 
mais  qui  vont  en  s'abaissant  par  le  mi- 
lieu. Une  voûte  surbaissée. 

SURBATSSEMENT.  s.  mas.  Terme 
•l'Architecture.  Quantité  dont  une  ar- 
cade est  surbaissée. 

SURCENS.  s.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence léodale.  Première  rente  sei- 
gneuriale dont,  un  héritage  est  chargé 
par-dessus  le  cens.  //  lui  est  dû  vingt 
deniers  de  cens  j  et  vingt  livres  de  sur- 
fins. 

S  URCHARGE.  s.  f.  Nouvel  le  charge 
ajoutée  à  une  autre.  Ce  cheval  est  asse^ 
ehargé  ,  il  ne  lui  faut  point  de  surcharge. 
Cetu  surcharge  l'accablera. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  Il 
Slvoit  déjà  de  la  peine  à  subsister  ,  et  pour 
surcharge  il  lui  est  survrnu  deux  enfans. 
Cest  une  grande  surcharge  à  un  homme 
jvt  ^loif  déjà  accablé  de  douleur. 

SURCHARGER,  v.  a.  Imposer  une 
charge  excessive  ,  un  trop  grand  far- 
deau. Vous  avei  surchargé  ce  cheval ,  il 
ne  saurait  aller.  Ce  mur  est  surchargé. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Une  ex- 
cessive imposition  de  deniers.  On  a 
Murchargé  cette  Ville  ,  cette  Généralité  , 
cette  Province. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  surchar^éde 
travail ,  qii'iZ  est  surchargé  d'affaires  , 
pour  dire,  qu'il  en  a  trop.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  qui  mangeexcessivcmenf. 
on  dit ,  qu'//,'e  surcharge  l'estomac  ,  qu'il 
se  surcharge  d'alimens  ^  de  nourriture. 

Si.'i<cn«RGÉ.  ÉE.  participe. 

SURCHAUFFURES.  s.  f.  pi.  En 
termes  de  for;;es  ,  P.'.illcs  ou  défauts 
^ui  se  trouvent  <bns  l'a'  ier. 

SURCOMPOSE  ,  ÉE.  adj.   Terme 
Tome  IL 
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de  (jramm^ire.  Il  se  dit  Des  temps  dos 
verbes  dans  la  ronjcgaison  desquels 
on  redouble  l'auxiliaire  Avoir.  J'aurois 
eu  fait  1  -.ous  aurie^  eu  dit,  sont  des 
temps  surcomposés. 

SURCOIMPOSE.  s.  mas.  Terme  de 
Chimie.  Corps  qui  résulte  de  la  com- 
binaison lies  corps  que  l'on"  appelle 
Composés. 

SUR  CROISSANCE,  s.  fém.  Ce  qui 
croît  au  cnrps  par-dessus  b  nature. 

SURCROÎT,  s.  m.  Augmentation  , 
ce  qui  est  ajouté  à  quelque  chose,  et 
qui  en  accroît  le  nombre  ,  ou  la  quan- 
tité, ou  la  force.  Grand  surcroît,  l^ota- 
ble  surcroit.  Surccit  de  munitions  ,  de 
provisions.  Pour  surcroît  d'appoîntement  j 
on  lui  donna. .  .  .  Ils  n'ctoient  que  quatre  , 
il  en  arriva  deux  autres  de  surcroit.  Par 
un  surcroît  d:  malheur  ,  de  misère  ,  il  est 
arrivé  que ...  .  Pour  surcroît  de  bonheur  , 
il  lui  est  échu  une  succession  à  laquelle  il 
ne  pensoit  pas.  Cest  un  grand  surcroît 
d'affliction  pour  lui ,  que  la  mort  de  son 
jîls.  Quel  surcroît  de  douUnr  ! 

SURCROÎTRE,  v.  n.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Delà  chairqni  vient  dans  les 
plnies  ,  et  en  plus  «irandc  abondance 
qu'il  ne  faudroit.  Il  faut  faire  manger  la 
Clair  qui  surcroit  en  cette  plaie  ^  qui  cym- 
mence  à  y  surcroitre. 

On  le  fait  actif  au  sens  d'Accroître 
au-delà  des  bornes.  Il  ne  faut  pas  sur- 
croître brusquement  le  prix  des  marchan- 
dises. 

SURDENT.  s.  fém.  Dent  qui  vient 
hors  de  rang  sur  une  autre  ,  ou  entre 
deux  autres  dents.  //  lui  est  venu  une 
surdent  qu'il  faut  arrzcher. 

On  dit  aussi  d'Un  cheval  qui  a  quel- 
ques dents  plus  longues  que  les  autres, 
qu'XZ  a  les  surdents  ,  des  surdents,  ùter 
les  surdents  à  un  cheval. 

SURDITÉ,  s.  f.  Perte  ou  diminu- 
tion considérable  du  sens  de  l'ouïe. 
Guérir  la  surdité  d'un  homme.  Guérir  un 
homme  de  la  surdité. 

SURDORER.  V.  a.  Dorer  double- 
ment ,  dorer  à  fond  ,  solitlement.  Sur- 
dorer un  lingot  d'argent  qui  doit  être  mis 
à  la  filière. 

SonnoRÉ,  ÉB.  particijje. 

SURDOS,  s.  m.  Barde  de  cuir  qui 
porte  sur  le  dos  du  cheval  de  carrosse  , 
et  qui  sert  à  soutenir  les  traits  et  le 
reculemenr. 

.SUREAU,  fi.  m.  Arbre  plein  d'une 
substance  moelleuse ,  qui  produit  des 
fleurs  blanches ,  et  des  fruits  rouees- 
noir.itres.  Fleur  de  sureau.  Quenouille  de 
stireau.  Canonnière  de  sureau.  Les  feuil- 
les et  l'écorce  moyenn  ■  du  sureau  ap- 
pliquées en  topique,  sont  d'un  grand 
usage  pour  faire  ilésenfler  les  jambes 
hydropiques.  Elles  ont  encore  ,  aussi- 
bien  que  les  fleurs  et  les  fruits  ,  quel- 
ques autres  propriétés  médiainales. 

SÛREMENT,  adverb.  Avec  sûreté, 
en  sûreté  ,  en  assurance.  De  l'argent 
placé  sûrement.  Vous  pouve^  marcher  sû- 
rement par  là. 

Il  sicnifie  aussi  Certainement.  Cela 
est  sûrement  arrivé  comme  on  le  dit. 

SUHENCHÈRE.  s.f.  Enchère  qu'on 
fait  au-dessus  d'une  autre  enchère.  // 
a  fait  une  surenchère  sur  moi. 

SURENCHÉRIR,  verb.  ncut.  Faire 
une  suiencUèrc.  Un  tel  avait  pris  cette 
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ferme ,  un  autre  est  venu  surenchérir  j  et 
a  fait  un  tiercement. 

Surenchéri  .  IK.  partiiipe. 

SURÉROG.A.TIOiS .  subst.  fém.  R 
se  dit  De  ce  qu'on  fait  de  bien  au-deli 
de  ce  qu'on  est  obligé  de  faire  ,  de  ce 
qui  n'est  pss  précisément  d'obligation. 
Il  se  dit  proprement  De  ce  qui  est  au- 
dcli  des  obligations  ou  du  cbrislia- 
nismc,  ou  de  la  protession  religieuse. 
Les  préceptes  sont  d'obligation  étroite,  les 
autres  cîioses  sont  de  suréronetion.  Tout 
ce  qui  n'est  point  d'obligation  ,  est  regardé 
comme  œuvre  de  surérogati^^n.  Les  faux  dé- 
vots aiment  mieux  faire  dts  czuvres  de  su- 
rér.gation  ,  que  de  satisfaire  a  celles  qui 
sont  d'obligation. 

Il  se  dit  aussi  dans  la  même  accep- 
tion ,  en  parlant  De  celui  qui  fait  plus 
qu'il  ne  promet.  Non-seulement  il  a  fait 
ce  qu'il  avoir  promis  j  mais  par  suréroga- 
tion  il  a  fait  encore  telle  chose, 

SUREROG.A.TOIRE.  adj.  des  2  g. 
Oui  est  au-delà  de  ce  qu'on  est  obligé 
•le  faire.  (Euvre  surérogatoire.  Cela  est 
sur^rogatoire.^ 

SUBET,  ETE.  adject.  diminutif  de 
Sur.  Un  peu  acide  ,  un  peu  aigre.  Ce  fruit 
eit  suret  ,  a  un  petit  goût  suret.  Cette 
pomme  est  surète, 

SURETE,  subst.  lém.  Eloignement 
<le  tout  péril ,  état  de  celui  qui  n'a  rien 
Il  craindre.  Grande  sûreté.  Pleine  et  en- 
tière sûreté.  Ponn'oir  à  sa  sûreté.  Dormir 
en  sûreté.  Il  n'y  a  pas  de  sûreté  à  demeu- 
rer là.  Il  n'y  a  pas  de  sûreté  en  c:  lieu-là. 
La  sûreté pûbl-.que  est  bien  établie.  Violer 
la  sûreté  publique,  htre  en  sûreté.  Se  ren- 
dre ,  se  mcttr!  en  lieu  de  sûreté. 

On  dit  ,  Etre  en  lieu  de  sûreté  ,  pour 
dire.  Être  dans  un  lieu  d'asile  ,  dans 
un  lieu  où  l'on  n'a  rien  à  craindre  pour 
sa  personne  ;  et  ,  Mettre  un  homme  en 
lieu  de  sûreté  j  pour  dire  ,  Le  mettre  eu 
prison,  s'assurer  de  sa  personne. 

On  dit,  qu'  Une  chose  ne  se  peut  faire 
en  S!':reté  de  conscience  ,  pour  ,  qu  Elle 
ne  peut  se  faire  sans  blesser  U  con- 
science. 

On  dit  proverbialement,  La  défiance 
est  mère  de  sûreté, 

SÛRETÉ ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
caution  ,  de  garantie  que  l'on  donne 
pour  l'exécution  d'un  traité.  Quand  il 
fait  une  affaire  ,  ilprcnd  toutes  les  sûretés 
possibles.  Je  veux  avoir  mes  sûretés.  Vous 
vculei  que  je  vous  donne  mon  argent  ,  ûà 
est  ma  sûreté  ^ 

On  appelle  Places  de  sûreté.  Les  Pla- 
ces qu'un  Prince  donne  ou  retient  pour 
la  sûreté  de  l'exécution  d'un  traite. 

SURFACE,  s.  f.  Superficie,  l'exté- 
rieur, le  dehors  il'un  corps.  Surfac:  pla- 
te ,  unie ,  raboteuse.  La  surface  de  la  terre. 
La  surface  de  l'eau.  Une  surface  plane.  Une 
surface  concave.  Une  surface  convexe. 

On  le  piélère  quelquefois  1  Super- 
ficie. Je  ne  m'en  tiens  p  •■s  à  la  surfa.e.  Il 
faut  savoir  aller  au  -delà  de  la  surface. 
Cela  présente  une  belle  surface  ,  et  rien  de 
plus.  Une  grande  suifjce  de  terrain. 

SURFAIRE.  V.  act.  (  Il  se  conjugue 
comme  l'airr.  1  Demander  plus  q"ii'il 
ne  faut  d'une  chose  qui  est  a  vendre. 
Surfaire  sa  marchandise.  Les  Marchands 
surfontordinairement.  fJemesurfaitespas. 

.ScRTAiT,  AiTE.  participe. 

SURFAIX,  subst  masc.  Single  de 
«  I   i   i   i 
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cheval  qiii  se  met  sur  les  antres  san- 
gles ,  et  qui  passant  sous  la  selle  ,  em- 
brasse le  dos  et  le  ventre  du  chera!. 

SURGEON,  subst.  masc.  Rejeton 
qui  s(irt  du  tronc  ,  du  pied  d'un  arbre. 
Ctt  arbre  n'a  point  poussé  de  rameaux  , 
il  enest  seulement  sorti  quelques  surgeons. 
On  le  disoit  autrefois  figurément  , 
pour  dire,  Issu,  descendant  d'une  race. 
iurgeon  de  la  race  de  Charlemagny. 

On  appelle  Surgeon  d'eau ,  Un  petit 
jet  (l'eau  qui  sort  naTurellemen.t  de 
terre  ou  d'une  roche. 

SUiîGIH.  T.  n.  Arriver,  aborder. 
Surgir  au  port.  Surgir  à  bon  port.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'i  l'inKnitif. 

SURH.A.ÙSSEMENT.  subst.  masc. 
Action  de  surhausser  ,  état  de  ce  qui 
est  surhaussé.  Ze  sur>uzusscment  des  es- 
pèces fut  une  des  fautes  de  ce  Jr' rince.  Le 
surhaussement  des  marchandises. 

SURH.A.U.SSER.  v.  a.  Terme  d'Ar- 
•  cliitecture.  Élever  plus  h.iut.  Il  ne  se 
dit  guère   qu'en    parlant  Des  voûtes 
qu'on  élève  au-deU  de  leur  plein  cin- 
tre. Cette  voûte  est  surhaussée. 

Su';HAnssER,siguiHe,Mettreàplus 
Jiautprix  ce  qui  étoit  déji  assez  cher. 
Surhausser  le  prix  d'une  chose  ^  ou  la  sur- 
hausser. Il  a  surhaussé  sa  marchandise  , 
il  l'a  surhaussée  de  prix. 
Surhaussé  ,  ée.  participe. 
SURHUMAIN",  AINE.  adj.  Qui  est 
au-dessus  de  l'humain  ,  soit  au  Phvsi- 
que ,  soit  au  Moral.  Une  taille  surhu- 
maine.   Un  courage  surhumain. 

SURJET,  subst.  masc.  Espèce  de 
couture  qui  se  lait  en  tenant  les  deux 
étoiles  qui  doivent  être  jointes  ,  appli- 
quées l'une  sur  l'autre  bord  à  bord,  et 
en  les  traversant  toutes  deuxà  chaque 
point  d'aieuille. 

SURJETER.  V.  act.  Terme  de  cou- 
lure. Coudre  en  surjet. 
SiRjETÉ  ,  ÉE.  participe. 
SURINTENDANCE,  subst.  f.  Ins- 
pection et  direction  générale  au-des- 
sus des  autres.  //  a  l'a  surintendance  des 
vivres  des  Hôpitaux. 

Il  se  dit  aussi  D&.la  charge  ,  de  la 
commission  du  Surintendant  ,  de  la 
Surintendante.  La  Surintendance  des  Fi- 
nances. La  Surintendance  des  Bâtirnens.  La 
Surintendance  de  la  Maison  de  la  Reine 
a  été  donnée  à  une  telle  Princesse.  On 
appelle  encore  liaas  les  Maisons  Roya- 
les ,  Surintendance  ,  La  demeure  d\\  Sur- 
intendant des  Bàtimens.  Il  est  logé  à 
la  Surintendance. 

SURINTENDANT,  subst.  m.  Qui 
a  l'Intendance  de  quelque  chose*  au- 
«lessus  des  autres.  11  so  dit  principale- 
ment De  ceux  qui  sont  Ordonnateurs  , 
Administrateurs  en  theliles  Finances 
«lu  Roi.  Un  tel  a  été  Surintendant  des 
Fina:ces  ,  ou  simplement,  a  été  Surin- 
tendant. Cette  Ordonnance  a  été  donnée 
par  le  Surintendant.  Il  n'y  a  plus  aujour- 
d'hui de  Surintendant  des  Finances.  Le 
Directeur  général  a  succédé  au  Surinten- 
dant d  s  Bàtimens. 

SURINTENDANTE,  subst.  f.  La 
femme  du  Surintendant. 

On  apprlle  Surintendante  de  la  Mai- 
ton  de  la  Keinc ,  La  D.ime  qui  a  la  pre- 
mière t.inrpe  de  la  Maison  de  la  Reine. 
SURI.EN DEMAIN,  sub.  raasc.  Le 
jour  qui  suit  le  leudcmaiu. 
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SURLONGE,  subst.  léra.  La  partie 
du  boeuf  qui  reste  après  qu'on  a  levé 
l'épaule  et  la  cuisse,  et  ou  l'on  prend 
les  aloyaux. 

SURMENER,  t.  a.  Il  ne  se  dit  que 
Des  chevaux  et  des  antres  bêtes  de 
somme,  pour  dire,  Les  excéder  de  fa- 
tigue ,  en  les  faisant  all<T  ou  trop  vite  , 
ou  trop  long-temps.  Surmener  un  cheval. 
SirRMEXÉ,ÉE.  participe. 
SURMONTER,  v.  act.  Monter  au- 
dessus.  Il  faut  secourir  ce  pauvre  hom- 
me j  l'eau  U  surmonte.  Au  Déluge  l'eau 
surmonta  de  juin^e  coudées  les  plus  hau- 
tes montagnes. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Quand 
l'huile  est  mêlée  avec  l'eau  ,  l'huile  sur- 
monte toujours. 

Son  plus  grand  usage  est  an  figuré  ; 
et  alors  il  signifie.  Vaincre  ,  dompter. 
Surmonter  ses  ennemis.  Se  surmonter  soi- 
même.  Surmonter  sa  colère,  sa  haine  ,  son 
amour  ,  etc.  Surmonter  tous  les  obstacles, 
toutes  les  difficultés.  Il  ne  faut  pas  se 
laisser  surmonter  à  la  première  difficulté, 
par  la  première  difficulté. 

Il  signifie  aussi  Surpasser.  Il  ne  se 
dit  en  ce  sens-là ,  que  quand  il  y  a  une 
espèce  de  concurrence  ,  de  combat.  Il 
a  surmonté  tous  ses  concurrens. 
ScRMOSTÉ  ,  Ér.  participe. 
On  appelle  en  termes  de  Blason  , 
Pièce  surmontée  ,  Une  pièce  au-dessus 
de  laquelle  il  y  en  a  une  autre  qui  la 
touche  immédiatement.  ylucAevron  d'or 
surmonté  d'une  étoile. 

SURMOUT.  subst.  masc.  Vin  tiré 
de  la  cuve  sans  avoir  cuvé  ni  été  pres- 
suré. Un  muid  de  surmoùt.  Faire  du  sur- 
moùt. 

SURMULET,  sub.  masc.  Poisson. 
Le  surmulet  est  un  poisson  de  mer. 

SURNAGER.  V.  n.  Se  soutenir  sur 
la  surface  d'un  fluide.  Le  liège  surnage 
sur  l'eau.  Il  s'emploie  aussi  absolument. 
Quand  on  met  de  l'huile  dans  de  l'eau  , 
l'huile  surnage. 

On  dit  figurément  d'Une  chose  qui 
subsiste,  par  opposition  à  d'autres  cho- 
ses qui  se  ilétruisent ,  qui  s'anéantis- 
sent ,  qui  s'oublient  ,  Que  cette  chose 
surnage.  A  la  longue  les  erreurs  dispa- 
rcissent  ,  et  la  vérité  surnage.  Parmi  une 
foule  d'ouvrages  tombés  dans  l'oubli,  ce- 
lui-là a  surnagé. 

SURNATUREL,  ELLE.  adj.  Qui 
est  au-dessus  des  forces  de  la  nature. 
Effet  surnaturel.  La  grâce  est  un  don  sur- 
naturel. Cause  ,  puissance  ,  vertu  surna- 
turelle. Lumière  surnaturelle.  Qualité  sur- 
naturelle. 

On  appelle  Vérités  surnaturelles  p  Les 
vérités  que  l'on  ne  connoit  que  par  la 
Foi. 

Il  so  ilit  famiiièrcm.  pour  ,  Extraor- 
dinaire. Cet  enfant  a  un  esprit  surnatu- 
rel. Une  Qdresse  surnaturelle.  Un  bonheur 
surnaturel. 

SURA'ATURELLEMENT.  adrerb. 
D'une  manière  surnaliirelle.  Cela  ne  se 
peut  Jairc  que  surnaturelUmenl. 

SURNOM,  substant.  masc.  Le  nom 
njoutu  au  nom  propre  d'une  personne 
ou  d'une  famille  ,  et  qui  désigne  quel- 
que qualité  ou  quelque  cinoustance 
partit uli<  re.  Scipion  eut  le  surnom  d'A- 
fricain. On  donr.a  le  surnom  de  Hardi  à 
PhiVppcfils  du  Roi  S.  Louis.  Henri  IV^i 
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Louis  XI y  se  sont  t7cqu's  le  surnom  de 
Grand  par  les  grandes  choses  qu'ils  ont 
fa-tes. 

SURNOMMER,  v.  a.  Ajouter  une 
épithète  au  nom  d'une  personne ,  pour 
marquer  quelqu'une  de  ses  acticms,ou 
de  ses  quilité-  bonnes  ou  mauvaises, 
pour  la  désigner  p:ir  quelque  chose  de 
remarquable.  Guillaume  Duc  de  J^'or- 
mandïe  fut  iumommé  le  Conquérant.  Un 
des  Ducs  de  Guise  fut  surnommé  te  Ba- 
lafré. 

SuRTfOMMÉ  ,  ÉE.  participe. 
SURNUMERAIRE,  adj.  des  2  g. 
Qui  est  au  -  dessus  du  nombre  déter- 
miné.  J/  a  été  refu  surnuméraire  dans  cette 
compagnie. 

SUROS.  subst.  masc.  Tumeur  dure 
située  sur  la  jambe  du  cheval ,  et  qui 
dépend  de  l'os  même.  Il  a  acheté  bien 
cher  un  cheval  ,  et  s'est  aperçu  ensuite 
qu'il  avait  un  suros.  Il  n'a  ni  suros  ni 
malandre. 

SURPARTIENT,  ENTE,  adjectif. 
Terme  d'Arithmétique  et  de  Géomé- 
trie. Il  se  dit  De  la  partie  dont  il  s'en 
faut  qu'un  nombre  ou  une  grandeur 
quelconque  ne  soit  contenue  juste  dans 
une  autre. 

SURPASSER.  V.  a.  Excéder  ,  être 
plus  haut  élevé.  Celasurpasse  la  muraille 
de  deux  pieds.  Il  est  beaucoup  plus  grand 
que  lui,  il  le  surpasse  de  toute  la  tête. 

Il  signifie  figurément.  Etre  au-des- 
sus de  quelqu'un,  le  surmonter  en  quel- 
que chose  ,  et  il  se  dit  en  bien  et  en 
mal.  Il  les  surpasse  tous  en  science.  Cette 
entreprise  surpasse  tous  les  ouvrages  de 
l'Antiquité.  Surpasser  tous  les  autres  en 
richesses  ,  en  vertu.  Il  surpassait  tous  ses 
camarades  à  toute  sorte  d'exercices.  Il  le 
surpasse  en  méchanceté.  Le  succès  a  sur- 
!  passé  l'attente. 

!  On  dit,  qu'C^n  homme  s'est  surpassé 
lui-même  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup 
mieux  fait  qu'à  son  ordinaire  ;  et  cela 
se  dit  d'Un  homme  qui  a  accoutumé  de 
réussir  dans  ce  qu'il  fait.  //  a  fait  det 
merveilles  aujourd'hui  ,  il  s'est  surpassé 
lui-même. 

Surpasser  ,  se  dit  pour  ,  Causer  u« 
étonnement  qui  confond  les  idées.  Cet 
événement  me  surpasse. 

Il  .se  dit  aus^i  pour  ,  Excéder  les  for- 
ces ,  rinte!li°ence.  Cet  effort  surpasse 
mon  courage.  Cette  science  surpasse  mon 
esprit.  Cela  surpasse  ma  portée.  Cette  dé- 
pense surpasse  mes  moyens. 
Surpassé,  ée.  participe. 
SURPAYER.  V.  a.  Payer  au  -  delà 
de  la  juste  valeur.  Cette  étojfc-là  ne  vaut 
pas  davantage  ,  c'est  la  surpayer  que  d'en 
donner  tant. 

Il  se  dit  aussi  Des  personne»,  et  si- 
gnifie ,  Lenr  payer  au-delà  de  ce  qui 
leur  est  dû.  C'est  vous  surpayer.  Vous 
êtes  surpayé  par-là.  Je  ne  vous  donnerai 
rien  davantage  ,  je  vous  ai  surpayé. 
ScRPATÉ  ,  KE.  p.irlicipe. 
SURPEAU,  subst.  fém.  Il  signifie  la 
même  chose  qu'Épiilcrme.   Voye^  Épi- 

BEIIME. 

SURPLIS,  sub.  masc.  Sorte  de  vê- 
tement d'Église  ,  fait  de  toile  qui  vu 
à  mi- jambes,  et  dont  les  manches  sont 
lort  longues  et  fort  larges ,  t.intôt  ron- 
d>'s  et  fermées  ,  et  tantôt  pendantes. 
Éirt  tn  surplit.  Il  vint  en  surplis  et  tn 
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bonnet  carré.  Il  y  a  quelquefois  des  sutplîs 
sans  manches. 

On  ilit  (\\i' Un  ecclésiastique  porte  le 
surplis  dans  une  Paruisse  ,  pour  (lire  , 
cju'll  est  (lu  Clergé  d'une  Paroisse,  qu'il 
\  assiste  ordinairement  an  Service  ;  et 
Il  se  dit  particulièrement  Des  jeunes 
Clercs. 

SURPLOMB,  sub.  uiasc.  Défaut  de 
c:e  qui  n'est  pas  à  plomb.  Ce  mur  est  en 
surplomb  ,  il  penciie, 

SURPLOMBER,  v.  neut.  Être  hors 
de  l'aplomb.  Ce  mur  surplombe. 

SURPLUS,  subst.  m.  Ce  qui  reste  , 
l'excédant.  Je  vous  quitte  le  surplus  ^  du 
surplus.  Ko«s  me  paierez  le  surplus. 

Au  SURPLUS.  Fafon de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Au  leste.  Au  sur^ 
plus  vous  saurei-  Il  a  quelques  défauts  t 
mais  au  surplus  il  est  honnête  homme. 
,  SURPRENANT ,  ANTE.  adjectif. 
Étonnant ,  qui  cause  de  la  surprise. 
Discours  surprenant.  Nouvelle  surpre- 
nante. Action  surprenante.  Cette  femme 
est  d'une  beauté  surprenante. 

SURPRENDRE,  v.  a.  (  Il  se  conju- 
gue comme  Prendre.  )  Prendre  quel- 
qu'un sur  le  iait ,  le  trouver  dans  une 
action ,  dans  un  état  où  il  ne  croyoit 
pas  être  vu.  Surprendre  un  voleur  qui 
crochite  un  coffre. 

Il  s'emploie  communément  pour  , 
Prendre  à  l'imprévu,  au  dépourvu. iVoj 
gens  ont  surpris  l'ennemi.  La  ville  a  été 
surprise.  Le  Sage  n'est  jamais  surpris. 

Il  se  prend  aussi  pour.  Tromper, 
abuser  ,  induire  en  erreur.  Défiei- 
vous  de  cet  homme  ,  il  ne  cherche  qu'à 
vous  surprendre.  Ce  discours  est  captieux 
et  propre  à  surprendre.  Il  a  surpris  la 
justice  de  ses  Juges.  On  dit  dans  ie 
même  sens ,  Surprendre  la  religion  des 
Juges. 

On  dit  encore  Surprendre,  pour  dire , 
Obtenir  irauduleusement,  par  artifice, 
par  des  voies  indues.  Ha  surpris  un  Pri- 
vilège. Un  surprit  des  Lettres  au  Sceau. 
On  dit ,  Surprendre  des  lettres  j  pour 
dire  ,  Les  prendre  turtiveraent ,  les  in- 
tercepter. 

On  dit  ,  Surprendre  la  confiance  de 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Se  la  procurer 
par  artifice.  On  dit  aussi ,  Surprendre  le 
tecret  de  quelqu'un  ,  pour ,  Découvrir 
son  secret  p.Tr  adresS'e  ou  par  hasard. 
Ou  dit  ,  Surprendre  à  quelqu'un  un 
moment  de  f'oibtesse j  pour  dire,  Aper- 
cevoir en  lui  un  moment  de  i'oiblesse. 
SuRPKENDRE,  Se  dit  pour , ÉtoMuer. 
Cette  nouvelle  m'a  extrêmement  surpris. 
A«  surprenez  pas  votre  cheval^  que  vos 
mouvemens  soient  suivis. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
auxquelles  on  ne  s'attendoit  point.  La 
pluie  nous  a  surpris.  La  nuit  les  surprit  en 
.chemin.  11  se  dit  plus  souvent  Des  cfioscs 
désagréables ,  et  qui  traversent  nos 
desseins. 

On  dit  d'Un  mal  qui  arrive  subite- 
ment ,  inopinément  ,  qu'On  en  a  été 
surpris.  Il  a  été  surpris  d'une  attaque  de 
goutte.  La  mort  le  surprit  au  milieu  de  ses 
projets  t  de  ses  plaisirs. 

On  dit  De  la  vianile  ou  dp  la  pâtisse- 
rie ou'un  feu  trop  vil  a  brûlée  avant 
qu'elle  lût  cuite,  que  Le  feu  l'a  surprise, 
qu'on  l'a  laissé  surprendre,  qu'eifc  est 
turprist. 
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On  dit ,  Se  laisser  surprendre  à  ,  et  , 
Se  laisser  surprendre  par.  Il  s'est  laissé 
surprendre  a  cet  air  de  candeur ,  par  cet 
air  de  candeur ,  à  ces  promesses,  par  ces 
promesses. 

Surpris,  ise.  participe. 
SURPRISE,  subst.  fém.  Action  par 
laquelle  on  surprend.  Il  s'est  rendu 
maître  de  cette  Place  par  surprise.  Ils'cst 
servi  de  surprise  autant  que  de  force.  C'est 
une  étrange  surprise.  Il  faut  se  garder  dîs 
surprises  des  chicaneurs. 

Surprise  ,  se  prend  aussi  pour  , 
Étonneinent ,  trouble.  Cet  accident  a 
causé  une  grande  surprise.  Tout  le  monde 
fut  dans  une  surprise  inconcevable.  Je  ne 
reviens  pas  de  ma  surprise. 

SURSAUT,  s.  mas.  Surprise.  II  ne 
se  dit  guère  que  dans  cette  phrase  , 
S'éveiller  en  sursaut  ,  pour  dire  ,  Etre 
éveillé  subitement  par  quelque  grand 
bruit  ou  par  quelque  violeute  agi- 
tation. 

SURSÉANGE.  subs.  lémin.  Délai , 
suspension  ,  temps  pendant  lequel  une 
affaire  est  sursise.  Il  y  a  eu  un  Arrêt, 
des  Lettres  de  surséance.  Surséance  de  tant 
de  jours  ,  de  semaines  ,  de  mois. 

SURSEMER,  v.  a.  Semer  une  nou- 
velle graine  dans  une  terre  déjà  ense- 
mencée. 

SuRSEMÉ,  ÉE.  participe. 
SURSEOIR.  V.  a.  Jesursois  ,  tu  sur- 
sois ,  il  sursoit;  nous  sursoyons,  vous 
sursoyez  ,  ils  sursoient.  Je  sursoyais.  Je 
sursis.  Je  surseoirai.  Je  surseoirais.  Que 
je  sursisse.  Les  aulres  temps  no  sont 
d'aucun  usage.  Suspendre,  remettre  , 
diftérelÉB  ne  se  dit  guère  que  Des  af- 
faires ,  nés  procédures.  On  a  sursis 
toutes  les  affaires.  Surseoir  une  délibéra- 
tion. Il  voulait  faire  surseoir  le  jugement 
du  Procès  ,  les  poursuites  ,  l'exécution 
d'un  Arrêt. 

On  dit  dans  le  même  sens  en  termes 
de  Palais  ,  Surseoir  au  jugement  d'une 
affaire.  Il  sera  sursis  à  l  exécution  de 
l'Arrêt.  Alors  il  est  neutre  ;  et  le  par- 
ticipe actif  Sursoyant  ,  est  aussi  nsité 
en  termes  de  Palais. 
Sursis,  ise.  participe. 
Sursis,  se  prend  quelquefois  subs- 
tantivement en  termes  de  Palais,  et 
signifie  Délai.  Un  a  ordonné  un  sursis. 
If  a  obtenu  un  sursis. 

SURSOLIDE,  subs.  etadject.  des  a 

fjenres.  Tenue  d'Algèbre.  Il  se  dit  De 
a  quatrième  puissance  d'une  gran- 
deur ,  que  l'on  nomme  ainsi ,  par  la 
supposition  ou  la  fiction  qu'elle  a  une 
dimension  de  plus  que  le  solide. 

SURTAUX,  sub.  mas.  Taux  exces- 
sif pour  l'impôt.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Plaider  en  surtaux  , 
qui  signifie.  Porter  sa  plainte  en  Jus- 
tice ,  d'avoir  été  taxé  trop  haut. 

SURTAXE,  s.  fém.  Taxe  ajoutée  à 
d'autres.  Il  nous  a  fallu  payer  taxe  et 
surtaxe. 

SURTAXER.  T.  a.  Taxer  trop  haut. 
//  se  plaint  qu'on  Pa  surtaxé. 

SuRTAxi,  ÉE.  participe. 

SURTOUT,  adv.  Prmcipnlement  , 
plus  que  toute  autre  chose.  //  lui  re- 
commanda surtout  de  bien  servir  Dieu. 
Faites  telle  et  telle  chose  ,  tnais  surtout 
n'oublie^  pas  .... 

5UHTOUT.  s.  mas.  Il  se  dit  d'Uno 
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sorte  de  justaucorps  fort  Inrge,  que 
l'nu  met  sur  tous  les  autres  habits.  Il 
a  un  surtout  sur  son  habit.  Il  avoit  deux 
beaux  surtouts. 

On  appelle  aussi  Surtout,  Une  es- 
pèce de  petite  charrette  fort  légère  , 
faite  en  forme  de  grande  manne,  et  qui 
s?rt  à  porter  du  bng.ige. 

On  appelle  encore  Surtout  ,  Une 
grande  pièce  de  vaisselle  d'argent ,  de 
cuivre  doré  ,  etc.  qu'on  jïlace  au  mi- 
lieu des  glandes  tables,  et  sur  laquelle 
il  y  a  des  vases  de  fleurs,  de  fruits ,  etc. 
SURVEILLANCE,  subst.  f.  Action 
de  surveiller.  La  bonne  éducat'ion  des 
jilles  dépend  surtout  de  la  surveillance  de 
leur  mère. 

SURVEILLANT,  ANTE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  surveille.  Cest  un  surveil- 
lant soigneux  ,  habile  ,  éclairé.  Il  faut 
leur  donner  une  bonne  surveillante.  Il  ne 
sait  pas  que  je  lui  ai  donné  un  surveil- 
lant. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Cet  homme 
est  trop  surveillant ,  cet  autre  ne  l'est  pas 
asse^. 

SURVEILLE,  subst.  fémin.  Avant- 
veille  ,  ie  jour  qui  précède  immédiate- 
ment la  veille.  La  surveille  de  No'il.  La 
surveille  de  son  départ ,  de  sa  mort.  La 
surveille  du  combat. 

SURVEILLER.  V.  n.  Veiller  parti- 
culièrement et  avec  autorité  sur  quel- 
que chose.  Ce  n'est  pas  asse^  que  tels  et 
tels  prennent  le  soin  de  cette  affaire  ,  il 
faut  encore  quelqu'un  pour  y  surveiller. 
Un  Général  d'armée  doit  surveiller  à  tout 
ce  qui  se  passe. 

On  dit  aussi  activenjent ,  Surveiller 
quelqu'un,  pour  dire.  Être  attentif  à 
sa  conduite. 

SuiiVEiLi-É,  ÉE.  participe. 
SURVENANCE.  sub.  fém.  "Terme 
de  Jurisprudence.  Arrivée  que  l'on  n'a. 
point  prévue.  Une  donation  est  révocable 
par  survenance  d'enfans.  • 

SURVENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
survient.  Son  plus  grand  usage  est  au 
substantif.  Il  y  a  place  pour  les  surve- 
nans. 

SURVENDRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Vendre.  )  Vendre  trop  cher  , 
vendre  plus  que  les  choses  ne  valent. 
Il  ne  faut  pas  survendre.  Iln'estpas  juste 
que  vous  me  survendie\.  Tout  a  été  sur-' 
vendu  à  cet  inventaire. 

Survendu,  ue.  participe. 
SURVENIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Kenir.  )  Arriver  inopinément. 
Comme  ils  étaient  ensemble  ,  il  survint  du 
monde.  S'il  me  survient  des  affaires.  Com- 
me nous  étions  prêts  à  partir,  il  survint 
un  orage.  ^ 

Il  signifie  aussi ,  Arriver  de  surcroît. 
Si  lafuvre  survenait  la-dessus  ,  s'il  sur- 
vient  le  moindre  accident,  c'est  un  homme 
mort. 

Survenu  ,  ue.  participe. 
SURVENTE,  subs.  féiiiin.  Vente  k 
un  prix  excessif.  C'est  une  survente  trop 
visible. 

SURVIDER.  T.  act.  Otev  une  partie 
de  ce  qui  est  dans  un  vaisseau  ,  dan» 
un  sac  trop  plein.  Il  faut  survider  ce  sac  j 
ce  vaisseau. 

Survidé,  ée.  participe. 
SURVIE,  sub.  fém.  "rerine  <lc  Pra- 
tique.  Etat  de  celui  qui  survit  .1  um 
I  i  i  t  2 


6io  SUS 

autre.  Et  c.t  cas  de  survie  ,  l'un  des  ccn- 
tractans  s'oblige  .... 

SURVIVANCE,  sub.  l'émin.  Droit, 
faculté  lie  succé  Jer  à  un  homme  dans 
sa  charge  après  sa  mort.  //  a  un  Gou- 
vernement j  et  le  Roi  lui  a  accordé  la  sur- 
vivance peur  son  fils.  Ha  été  refu  en  sur- 
vivance. Lettres,  Brevet  de  survivance. 

SURVIVANCIER.  sub.  mas.  Celui 
qui  a  la  surTivance  d'une  charoe.  Sou- 
vent le  survivancier  exerce  du  vivant  dn 
titulaire  ,  et  de  son  consentement. 

SURVIVANT,  ANTE.  adject.  Qui 
survit  à  un  antre.  On  l'emploie  toujours 
substantivement.  Le  sur\ivant ,  lasur- 
vivante  cura  tout  le  hi-in. 

SURVIVRE.  V.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  Vivre.  )  Demeurer  en  vie  après 
une  autre  personne.  Selon  l'ardre  de  la 
nature  ,  les  enfant  doivent  survivre  au 
père.  Jl  iUTVi.'Cut  à  SCS  enjuns.  On  ne  peut 
:Vivre  Inng-temps  ,  qu'on  ne  survive  àplu- 
êieurs  de  ses  amis. 

II  s'emploie  aussi  avec  le  régime 
simple  ,  mais  plus  rarement.  Jl  a  sur- 
vécu son  fils,  sa  femme. 

On  dit  figurément  ,  Survivre  à  son 
honneur  ,  à  sa  réputation,  à  sa  fortune  , 
pour  dire,  Vivre  encore  après  la  perle 
de  son  honneur  ,  «le  sa  réputation  ,  de 
SI  lortrnip.  Au  figuré,  il  est  toujours 
suivi  de  la  préposition  à. 

On  dit  aussi ,  Survivre  à  soi-même  ,  se 
survivre  à  soi-même  ,  pour  dire  ,  Per- 
flre  avant  la  mort  l'usage  des  l'acul- 
tBS  naturelles  ;  comme  la  mémoire  , 
l'onïe  ,  la  vue  ,  la  rai<;cin.  Il  se  dit 
particulièrement  De  ceux  qui  tombent 
en  eniance. 

SUS 

SUS.  préposition.  Sur.  Il  n'est  plus 

fiière  d'usage  que  dans  cette  phrase, 
curir  sus  à  quel.ju'un.  C'est  un  terme 
de  iJéclarations  ,  d'Ordonnances,  etc. 
En  stjs.  Façon  Ac  parler  adverbiale, 
«jui  signifie  Par-del.i.    //  a  touché  des 
gratifie atior^  en  sus  de  son  revenu. 

Dans  l'usrge  ordinaire  ,  La  moitié  , 
le  tiers ,   le  guart  en  sus,  est  l'addition 

3u'on  fait  à  une  somme  de  la  moitié  , 
u  tiers  ,  du  quart  de  cette  somme. 
Quatre  francs  et  le  quart  en  sus  ,  font  cinq 
livres.  Mais  en  termes  de  Finance  ,  Le 
tiers,  le  quart  en  sus,  vent  dire.  Une 
quantité  qui,  étant  ajouté''  à  une  som- 
me, donne  une  somme  totale  dont  cet 
quantité  est  le  tiers,  ou  le  quart.  Le 
quart  en  sus  de  dou{e  mille  francs  ,  est 
quatre  mille  francs.  Le  tiers  en  sus  de  six 
mille  francs ,  est  trois  mille  Jrancs.  Quinze 
mille  francs  et  le  quart  en  sus,  font  vingt 
mille  francs. 

SUS.  Interjection  dont  on  se  sert 
pour  exhorter,  pour  exciter,  i'u»  mes 
amis ,  sus  donc,  leve^-vous.  Or  sus  dites- 
now.  Il  est  du  style  familier. 

SUSCEPTIBILITÉ.  8.  fcm.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  De  la  disposi- 
tion a  se  ciioquer  trop  jiMMient.  Cest 
un  homme  d'une  extrême  tnsceptiHUié , 
d'une  susceptibilité  fâcheuse.  C  est  un 
lerme  de  I  ln:me  ménagé. 

SUSCIiPPIULF..  aJj.  des  2  genre*. 
Capable  de  recevoir  certaine  qualité, 
ccria'ne  mudiKc^tion.  La  matière  est 
susceptiHe  de  Ivutcs  sortes  Je  formes. 
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On  dit  De  quelqu'un,  qu'J/eii  sus- 
ceptible d'une  charge  ,  d'une  grâce  ,  et:. 
pour  dire  ,  qu'il  a  les  qualités  néces- 
saires p<  ur  lohtenir.  L'esprit  de  l'hom- 
me est  susceptible  de  bonnes  ,  de  mau- 
vaises impressions  ,  de  toutes  les  opinions. 
Susceptible  du  bien  et  du  mal.  Susceptible 
d^amour  ,  de  haine  ,  e:c. 

On  dit,  qu't/ne  proposition,  qu'un 
passage  est  susceptible  de  plusieurs  sens  , 
d'interprétations  différentes  ,  pour  dire  , 
qu'Une  pn  position  peut  être  entendue 
dans  plusieurs  sens  ditférens  ;  qu'un 
passage  peut  être  expliqué  ,  peut  être 
interprété  de  bien  des  façons  dilté- 
rentes. 

On  dit  absolument  d'Une  personne , 
qu'EUe  est  suscep'.ible  ,  pour  dire  , 
qtiElle  esc  facile  à  blesser. 

SUSCEPTION.  snbst.  fém.  Il  se  dit 
fu  parlant  De  l'action  de  prendre  les 
Ordres  sacrés. 

On  le  dit  aus  i ,  en  pirlant  De  deux 
fèies  de  l'Église  Catholique  :  La  sus- 
c^ption  de  la  Sainte  Croix.  La  suseeption 
de  la  Sainte   Couronne. 

SUSCIÏATION.  sub.  fém.  Sugges- 
tion ,  instigation.  Il  a  fait  cela  à  la  sus- 
citation  d'un  tel. 

SUSCITER,  v.  actif.  Faire  naître  , 
faire  p.  roitre  ilr.iis  un  certain  temps. 
Il  se  dit  particulièrement  Des  hommes 
extraordinaires  que  Dieu  inspire,  qu'il 
contiuit  et  pousse  à  exécuter  ses  vo- 
lontés. Dieu  a  suscité  des  Prophètes.  Il 
suscita  l-:s  libérateurs  de  son  peuple. 

On  dit  en  tfrnies  ne  l'Ecriture,  Sus- 
citer lignée  à  son  frère,  pour  dire.  Faire 
revivre  le  nom  de  son  frère^^^rt  sans 
postérité  ,  en  épousant  sa  TerTve  pour 
en  avoir  des  enfans  ;  ce  qui  ctoit  d'u- 
sage painii  les  Juifs, 

Susciter  ,  se  prend  plus  ordinaire- 
ment eu  mauvaise  part,  et  se  dit  en 
parlant  Dis  embarras  ,  des  mauvaises 
affaires,  etc.  qu'on  fait  naÎTe  à  quel- 
qu'un pour  lui  nuire.  Il  lui  a  suscité  des 
ennemis.  Il  les  a  suscités  contre  lui.  Sus- 
citer un  procès  ,  une  querelle. 
Suscité,  fvF..  participe. 
SUSCRIl'TIûN.  s.  lém.  Le  dessus 
qu'on  met  a  une  lettre.  Cest  lui  qui  a 
n::s  la  suscription  h  cette  lettre.  La  sus- 
crîption  était  au  ,Roi  ,  à  Son  ylltcsse 
Royale,  à  sjn  Lminence  ,  à  Monsieur 
de  ...  . 

SUSDIT  ,  ITE.  adj.  Nommé  ci-des- 
sus. Ternie  de  Palais.  La  susd'te  mai- 
son ,  la  susdite  somme  ,  payable  au  sus- 
.iii  terme.  On  l'emploie  en  Poésie  dans 
le  style  hadiu.  Le  susdit  soufflet  sur  la 
susdite  joue, 

SUSIN.  s.  mas.  Terme  de  Marine. 
Pont  brisé,  ou  p;irlie  de  lillac  depuis 
la  «lunvtlc  jusqu'au  grand  mit. 

SU.SVKCT ,  ECrh.  adjectif  Qui  est 
«Oup\.onré,  lui  qui  mérite  de  l'être.  U 
Sf"  dit  Des  cluiscs  et  îles  personnes.  Ce 
Rapporteur  m'est  suspect ,  me  devient  sus- 
ptet'.  il  m'est  suspect  en  cela.  'l'eut  ce  qui 
vimt  d-  la  part  d'un  tel  est  suspect,  k  otre 
silence  sur  cet»  affaire  m'est  suspect.  Le 
téfr.oignage  de  cet  homme  m'est  suspect. 
Sa  prt'Uté  est  très-suspcctc.  Cela  le  rendit 
suspect  à  son  parti.  Ùepuis  ce  temps -là 
on  t'eut  pour  suspect  ,  on  le  tient  pour  suS' 
pect.  Vous  êtes  suspect  de  partialité.  Des 
caresses  suspeties  de  trahiicB,  Un  discours 
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suspect  d'artifice.  Une  opinion  suspecte 
d'hérésie.  Un  contrat  suspect  de  fraude. 
Une  convention  suspecte  de  simonie,  ^ui- 
pect  d'avoir  trahi  l'État.  Suspect  d'entre- 
tenir des  intelligences  avec  l'ennemi.  H  ne 
faut  pAs  ajouter  foi  à  ces  lettres-là  ,  elles 
viennent  d'un  lieu  suspect.  Lieu  suspect , 
pays  suspect,  se  disent  aussi  d'Un  l:eu  , 
d'un  pays  qu'on  soupçonne  être  infecté 
de  peste;  et  c'fst  dans  ce  sens  qu'on 
ilit ,  que  Des  marchandises  viennent  d'un 
lieu  suspect  de  peste ,  de  contagion  ,  ou 
absolument ,  d'un  lieu  suspect ,  d'unpays 
suspect. 

On  dit ,  Il  a  dit  cela  dans  un  temps 
suspect ,  pour  dire.  Dans  des  circons- 
tances où  il  pouvoit  être  soupçonné  de 
ne  pas  dire  la  vérité  :  et  dans  un  sens 
contraire  ,  Il  a  dit  cela  dans  un  temps 
non  suspect. 

SUSPECTER,  v.  act.  Soupçonner; 
tenir  pour  suspect.  Je  suspecte  fort  ta 
fidélité  de  ce  domestique.  Un  suspectoit  sa 
doctrine  ,  ses  meeurs.  On  reconnut  qu  on 
l'avoit  suspecté  à  tort. 

On  dit ,  en  termes  de  Jurisprudence , 
qu't/n  accusé  est  véhémentement  suspecté 
a'un  tel  délit ,  pour  dire  ,  Violemment 
soupçonné. 

St'SPECTÉ  ,  ÉK.  participe. 
SIJSPENDRE.  V.  a.  Élever  quelque 
corps  en  l'air,  l'attacher  ,  le  soutenir 
eu  l'air  avec  un  lien  ,  de  telle  sorte 
qu'il  pende  et  qu'il  ne  porte  sur  rien. 
Suspendre  en  l'air.  Suspendre  des  lustres -f 
des  chandeliers.  Suspendre  uns  lampe.  Sus- 
pendre Jes  chevaux  pour  les  emtarquer. 
Suspendre  des  chevaux  de  chasie  -  marér 
pour  empêcher  qu'ils  ne  se  couchent.  Sus- 
pendre un  corps  de  carrosse.  Un  carrosse 
qui  est  m.-.l  suspendu. 

On  ilit  par  extension,  que  Les  nuées 
sont  suspcr.dues  en  l'air,  que  Us  corps  ce- 
t-stes  sont  suspendus  sur  nos  têtes  ,  qu'une 
cl. f  demeure  suspendue  à  une  pierre  d'ai-. 
mant. 

Si SPESDBB  ,  signifie  figurément, 
Surseoir,  différer  pour  quelque  temps, 
(  esser  ,  discontinuer.  Suspendre  l'execu- 
t'on  d'un  ariê:.  Suspendre  son  ressenti- 
ment ,  les  effets  de  son  ressentiment.  Diui 
suspend  pour  quelque  temps  les  >ffeis  dt 
sa  colère.  Susp-.ndre  ses  coups. 

On  dit,  que  Des  troupes  ont  suspendu 
leur  maiche,  ort  eu  ordre  de  suspendre 
leur  marche ,  pour  dire,  qu'F.lles  ont 
discontinue  leur  marche,  qu'elles  ont 
eu  ordre  d'inerrompre  leur  marclie 
peur  quelque  temps. 

Ou  dit  aus.>.i ,  Suspendre  son  jugement 
sur  qutl.;ue  chose,  pour  ilire  ,  Ne  por- 
ter ^(ln  jugement  ni  en  bien  ni  en  mal , 
ne  rien  <1<  ci<lcv  ;  et ,  Suspendi-e  son  tra- 
vail,  pour  «lire,  Interrompre  son  tra- 
vail . 

SnsPFNnRB,  se  dit  «l'Un  Magistrat, 
d'un  Oiticiir  ,  d'un  Huissier  ,  d'un 
Afjcut  qiie'.conqur  dont  on  interrompt 
les  :on;  lions  j  sans  lui  ùtir  sou  carac- 
tère. Il  se  ilit  pal lirutièri nu-ut  d'Un 
Ectlésiixiique.  Suspendre  un  Fretrc  dt 
ses  foncticnt. 
ScspiM  o  ,  vs.  participe. 
SUSPENS,  a.lj.  ina«cul.  Intenlit.  H 
n'est  d'ii.iage  qu'en  parlant  «l'Un  E<:clé- 
siastique  qu'on  a  suspen«Iu  des  fonction •• 
de  son  état.  Un  Prêtre  suspens  ,  déclaré 
suspens.  Il  est  susptns  défait  et  dt  droit. 
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Eîf  SfSPEvs.  Façon  dp  parlcv  a'ivci'- 
biale  ,  qui  signifie,  Dans  l'inceniiude, 
sans  savoir  à  quoi  se  iléicrniincr.  A'  suis 
tn  suspens  de  ce  que  je  dois  faire  j  sur  ce 
que  je  dois  faire,  l^ous  me  laisse^  plus  en 
suspens  que  jamais,  l'enir  quelqu'un  en 
suspens.  Rester  en  suspens. 

On  tlit .  qti'  Une  affaire  est  demeurée  en 
suspens  >  pour  dire  ,  qu'Elle  est  encore 
indécise. 

SUSPENSE,  sulisr.  féin.  Censure  par 
laquelle  un  Ecclésiastique  est  déclaré 
suspens.  Un  Prétie  qui  a  encouru  la  sus- 
pense. 

Il  sioiiitie  aussi ,  L'état  où  an  Ecclé- 
sia*tiquf  est  mis  par  cette  censure.  Un 
Prêtre  qui  dit  la  Msse  pendant  sa  sus- 
pense devient  irrégulier. 

SUSPENSIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Jurisprudence.  Qui  suspeml ,  qui  ar- 
rête et  einpêcbe  n'aller  en  avant.  Il  y 
a  des  cas  ou  le  simple  appel  est  suspensif. 
Il  y  en  a  où  il  n'est  que  dévolut'f. 

SUSPENSION,  substant.  tém.  Sur- 
séancp,  cessation  ii'opér  it ion ]ïour quel- 
que temps.  La  suspension  de  L'exécution 
d'un  Arrêt.  Suspension  entière  des  puis- 
sances ,  des  facultés  de  l'âme,  La  suspen- 
sion des  paicmens  des  rentes. 

On  dit ,  Suspension  d'armes ^  pour  dire. 
Cessation  d'actes  d'hostilité. 

On  nppcWe  Suspension ,  Ce  qui  tient 
le  saint,  Sr'crement  suspendu  en  cer- 
taines Eglises. 

Sus»Exstoîf ,  est  aussiUne  filtre  de 
Rhétorique,  qui  consiste  à  tenir  les  au- 
diteurs en  suspens.  La  suspension  aug- 
mente l'effet  des  choses  qu'on  doit  annoncer, 

SusPENsios,  sif^nitie  aussi  L'action 
d'interdire  un  fonclionniiire  public  de 
ses  fonctions  pour  un  tenip';.  Par  cette 
pétition  on  demandait  la  suspension  de 
plusieurs  Administrateurs, 

SUSPENSOIR  et  SUSPENSOIRE. 
s.  mas.  Terme  de  Chirurgie.  Sorte  de 
bandage  dont  on  se  sert  pour  empê- 
cher le  progrès  des  descentes  de  boyaux , 
et  autres  incommodités  pareilles.  Les 
Cavaliers  portent  des  suspensoires  j  pour 
prévenir  les  descentes. 

SUSPICION,  subst.  iém.  Soupfon, 
défiance.  Il  n'est  guère  d'usago  qu'en 
termes  de  Piatique.  Grande  suspicion. 
Juste  suspicion.  Suspicion  de  fraude.  Sus- 
picion de  simonie.  Avoir  suspicion,  Don- 
Jter  suspicion,  Hntrer  en  suspicion, 

SUSTENTER,  verbe  act.  Nourrir, 
entretenir  la  vie  par  le  moyen  des  ali- 
mens.  Il  ne  se  dit  que  Des  hommes. 
Tant  de  livres  de  pain  par  jour  suffisent 
pour  sustenter  tant  de  pauvres.  Il  n'a  pas 
de  quoi  se  sustenter. 

SusTBKTÉ,  ès,  participe, 

SUT 

SUTURE,  .-.ubsr.  Iém.  Terme  d'A- 
natomie.  Jointure  de  ileux  pirtie^du 
criue  qui  entrent  lune  dans  l'antre  , 
et  qui  paroiîsent  cousues  ensemble. 
JLes  sutures  du  crâne. 

Eii  termes  de  Chirurgie,  on  appelle 
aussi  Suture  ,  La  couture  que  l'on  lait 
pour  rejoindre  et  réunir  les  lèvres 
d'une  plaie,  soit  que  cette  réunion 
s'opère  avec  les  aiguilles  et  le  (il ,  soii 
q«'oi\  y  parvienue  par  le  moyen  Je» 
einpl^klres. 
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SUZERA.IN,  AINE.  adj.  Tt-rnie  de 
matière  teodale.  11  se  dit  d'Un  Seigneur 
qui  possède  un  fiddoitt  il'. mires  11:1.^ 
relèvent.  Seigneur  saierain.  Dame  suze- 
raine, 

SUZERAINETÉ,  subst.  tém.  Qua- 
lité de  suzerain. 
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SYCOMORE,  subst.  masc.  Arl>re 
qui  a  les  l'cuiUcs  lort  larges  ,  et  pres- 
que semblables  aux  feuilles  île  vigne. 
Allées  de  sycomores.  Il  y  a  des  sycomo- 
res dans  sa  cour. 

SYCOPHANTE.  subst.  m.  Mot  em- 
prunté du  Grec  ,  qui  signiKe,  Fourbe, 
menteur,  fripon  ,  délateur,  coquin. 
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SYLLABAIRE,  subst.  masc.  Petit 
livre  élémentaire  où  les  syllabes  sont 
rangées  par  ordre  ,  pour  apprendre  à 
lire. 

SYLLARE.  subst.  fcm.  Une  voyelle 
ou  seule,  ou  jointe  à  d'autres  lettres 
qui  se  prononcent  par  une  seule  émis- 
sion tle  voix.  Rois  et  lois  sont  des  mots 
d'une  syllab.'.  Dans  U  mot  Avoir,  K  fait 
une  syllabe  ,  et  \'oir  en  fait  une  autre,  La 
première  syllabe  d'un  tel  mot  est  Lnguc  ^ 
la  seconde  est  brève.  Un  mot  d'une  j  de 
deux  ^  de  trois  syllabes.  Jl prononce  gra- 
vement et  pèse  sur  toutes  les  syllabes.  Il 
n'en  a  pas  perdu  une  syllabe.  J'ai  dit  mot 
pour  mot  j  syllabe  pour  syllabe  ce  que  vous 
m'ave^  ordonné.  Je  n'y  ai  pas  manqué  d'une 
syllabe. 

SYLLABIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  syllabes. 

SYLLEPSE.  subst.  Iém.  Figure  de 
Grammaire,  par  laquelle  le  discours 
répond  plutôt  à  notre  pensée  qu'aux 
règles  grammaticales.  Il  est  six  heures, 
au  lieu  de  dire  ,  //  est  la  sixième  heure j 
est  une  syllcpse. 

SYLLOGISME,  subst.  mas.  Terme 
de  Logique.  Argument  composé  de 
trois  propositions  ;  «avoir,  la  majeure  , 
la  mineure  et  la  ecnséquence.  L'aire  un 
syllogisme.  Ce  syllogisme  n'est  pas  en 
jorme.  Règles  du  syllogisme. 

SYLLOGISTIQUE.  adj.  des  2  gcn. 
Qui  appartient  au  syllogisme.  La  jorme 
syili  gistique. 

S\  LPHE  ,  IDE.  substant.  Nom  que 
les  C.ib.ilistcs  tionnent  aux  prétendus 
génies  élenienraires  de  l'air. 

SYLVAIN,  subs'ant.  masc.  Dieu  des 
foré I  s  selon  la  Fable.  Les  faunes  et  les 
Sylvains. 
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SYMBOLE,  subst  mas.  Figure  ou 
image  qui  sert  àdésigner  quelque  chose, 
soit  par  le  moyen  de  la  peinture  ou  de 
la  sculpture,  soit  parle  discours.  Le 
chien  est  le  symbole  de  la  fidélité.  La  co- 
lombe est  le  symbole  de  la  simplicité.  Le 
renard  est  le  symbole  de  la  ruse  ,  de  la 
Jinesse.  La  girouette  est  le  symbole  de  l'in- 
constance. Le  lion  est  le  symbole  de  la  va- 
leur. La  palme  et  le  lauiier  sont  des  sym- 
boles de  la  victoire. 


S  Y  M  C-i 

En  termes  de  lUiigion  ,  on  a|  pelle 
Symboles  J  ex  symbolt  s  sacrés  J  ^r^  sitines 
extérieurs  des  Sncrrn  ens.  Jesvs- 
C}IRIST  nous  a  donné  son  Cotps  et  son 
Sang  dans  V liucharistie  sous  les  symboles 
du  pain  et  du  vin. 

Symbole  ,  se  dit  aussi  Du  formulaire 
qui  contient  les  pr'neipaux  articles  de 
la  Foi.  Les  trois  Symboles  de  la  toi  sont 
le  Symbole  des  Apôtres  ,  le  Symbole  de 
Nicée  ,  et  le  Symbole  attribué  à  Saint 
^tAanusc.  Ordinairement  ,  quand  on  dit: 
absolument.  Le  Symbole j  on  entend 
celui  des  Apôtres. 

Symbole,  en  ternies  d'Antiquité, 
signifie  plusieurs  choses  :  1°.  La  quo- 
te  part ,  la  coiitribution  que  chacun 
payoit  pour  unetéle,  un  repas  a  frais 
communs  ,  ce  que  nous  ap|ielons  la  part 
de  chacun,  l'ecot;  lî*^.  Une  marque  que 
l'on  di  si  ribuoi  ta  chacune  des  pei  sonnes 
conviées  pour  une  fête  on  un  repas. 
On  (onserve  encore  de  ces  marques 
dans  les  cabinets  des  curieux. 

SYMEOLIQUF.  adjectif,  des  2  g. 
Qui  sert  de  symbole.  L'hermine  est  une 
Jigure  symbolique  ,  ou  une  image  symbo" 
lique  de  ta  pureté. 

SYMBOLISER,  v.  n.  Terme  didac- 
tique. Avoir  du  rajijjC'rt ,  de  la  confor- 
mité. Les  Alchimistes  disent  que  les  Pla- 
nètes symbolisent  avec  les  métaux ,  qtte 
le  Soleil  symbolise  avec  l'or,  que  la  Lune 
simbolise  avec  l'argent  ,  etc. 

SYMÉTRIE,  subst.  fém.  Propor- 
tion et  rap])ort  de  giandeur  et  de  fi- 
gure que  les  parties  d'un  corps  naturel 
ou  arti(i(  iel  ont  entreelles,  et  avec  leur 
tout.  La  symétrie  admet  la  répétition 
des  mêmes  formes,  mais  elle  n'exige 
quelquefois  que  leur  currespondanee. 
S'il  y  a  tant  décroisées  d'un  côté,  il  faut 
pour  la  symétrie  qu'il  y  en  ait  autant  de 
l'autre.  La  symétré  est  bien  observée  dans 
cette  architecture,  yoilàime  belle  symé- 
trie ,  une  symétrie  agréable.  Cela  est  con.' 
tre  la  symétrie. 

Il  se  dit  aussi  De  tontes  les  choses 
arrangées  suivant  une  certaine  propor- 
tion. Des  tableaux  J  des  vases  arrangés 
avecsymétrie.  Garder,  observer  la  symé- 
trie. Négliger  la  symétrie. 

SYMETRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
a  de  la  symétrie.  Arrangement  symé- 
trique. 

SYMETRIQUEMENT,  adv.  Avec 
symétrie.  Des  tableaux  disposés  symétrie 
quement, 

SYMÉTRISER.  v.  n.  Faire  symé- 
trie. Les  deux  pavillons  de  ce  bâtiment 
symétrisent. 

SYMPATHIE,  subst.  tém.  Corres- 
pondance que  les  Anciens  imaginoient 
entre  les  qiialit  'S  de  cer'ains  corps.  // 
semble  qu'il  y  a  de  la  sympathie  entre  cer- 
taines plantas  ,  entre  certains  animaux. 

On  .,y\)i^\\p  Poudre  de  sympathie.  Une 
poudre  ]>réparee  aue  Ion  jette  sur  le 
sang  sorti  il'nne  blessure  ,  et  que  l'on 
prétend  qui  agit  sur  la  personne  bles- 
sée,  quoi(prellesoit  t'Ungnée.  Cet  Em- 
pirique prétend  avoir guérison  maladeaveù 
de  la  poudre  de  sympathie. 

St.mp.\xuie.  se  tlit  aussi  morale- 
ment ,  De  la  convenance  et  du  rapport 
d'humeurs  et  d'inclinations.  Giande 
sympathie.  Forte  sympathie.  Il  y  A  uns 
glande  sympathie  entre  eux. 
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SYJIPATHIQUE.  ailj.des  2  g.  Il  sf 
Hit  De  ce  qui  appartient  U.  la  cause  ou 
aux  etïets  de  la  sympathie,  yertu  sym- 
pathique. Qualités  sympathiques.  Âîouye- 
mens  sympathiques.  I^erfs  sympathiques. 

SY.MPATHISER.  v.  n.  Avoir  de  la 
sympathie.  Leurs  humeurs  ne  sympathi- 
sent pas  ensemble.  Il  est  difficile  de  trou- 
ver deux  hommes  qui  sympathisent  entière- 
ment. Il  ne  se  dit  guère  qu'au  moral. 

SYMPPIONIE.  s.  t. Concert  d'instru- 
mens  de  musique.  Belle  symphonie.  Ex- 
éellente  symphonie. .Aimer  la  symphonie.  La 
symphonie  est  fort  bonne  dans  cet  Opéra. 

11  se  prend  encore  pour  Les  instni- 
mens  demusique  qui  accompagnent  les 
>oix.  Les  voix  n'étoient  pas  belles,  mais 
la  symphonie  étoit  fort  bonne. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  corps  des 
Symphonistes  ;  mais  on  dit  plus  com- 
munément Orchestre.  Les  voix  sont 
prêtes,  faites  venir  la  symphonie. 

SY.MPHOKISTE.  subst.  mas.  Celui 
qui  joue  des  insirumens  de  musique, 
ou  qui  compose  des  pièces  qu'on  joue 
dessus.  Ce  Musicien  a  été  un  des  plus 
grands  Symphonistes  de  son  temps. 

SYMPHYSE,  s.  t.  Terme  d'Anato- 
mie.  Nom  que  les  Anatomistes  don- 
nent a  la  liaison  ou  connexion  de  deux 
os  ensemble.  La  symphyse  des  os  pubis. 

On  appelle  Opération  de  la  symphy- 
te.  Celle  par  laquelle  on  a  toute  avec 
succès  de  procurer  l'accouchement  par 
la  séparation  des  os  pubis. 

SYMPTOMATiyUE.  adj.  des  2  g. 
(On  pronon.  le  P.)  Terme  didactique. 
Qui  appartient  au  svuiptôme,  qui  en 
dépentl.  Malsymptomatique.Fitvre symp- 
tomatique. 

SYjiPTÔME.  subst.  mos.  Signe  ou 
assemblage  de  signes  ttans  une  mala- 
die,  lesquels  inuiquent  sa  nature,  et 
font  présumer  quelle  en  sera  lissue. 
Jilauiais  ,fJcheux  symptôme.  Bon  symp- 
tôme. Les  Médecins  jugent  d'une  maladie 
par  les  symptômes. 

Il  se  dit  iipurément,  en  parlant  Des 
£tats  ,  des  Républiques,  etc.  La  fer- 
mentation qui  est  dans  ce  Royaume  ,  est 
le  symptôme  d'une  révolution  prochaine, 
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SYNAGOGUE,  substant.  fém.  L'a5- 
scmblée  des  l'ideles  sons  l'ancienne 
Loi.  Saint  Paul,  avant  qu'il  fit  conver- 
ti, avoit  beaucoup  de  lèle  peur  la  Synago- 
gue. Knfant  de  la  Synagogue.  Docteur  , 
Chcj  de  ta  Synagogue. 

Depuis  la  publication  de  l'Évangile, 
la  Synagogue  se  ilil  par  opposition  à 
l'Église.  L'Eglise  a  succédé  à  la  Syiia- 
gogue. 

Il  (e  dit  aus.M  Du  lieu  où  les  Juifs 
s'asscmbloient  hors  du  Teniple  pour 
taire  des  lectures,  des  prières  piibli- 
<]ues.  I^otre-Seigncur  alloit  souvent  en- 
seigner dans  les  Synagogues. 

11  se  dit  encore  présentement  Des 
lieux  où  les  Juifs  t'assemblent  pour 
l'exercice  public  de  leur  Rcligitm.  La 
Synagogue  de  Aîet{.  La  Synagogue  d'Ams- 
terdam ,  d' Avignon  ,  etc. 

On  appelle  par  dérision,  Synagogue , 
Une  société  de  ^ens  ridicules  qui 
déciticnt  a  tort  et  .1  travers.  Jlt  ont  ré- 
glé cela  dans  kur  Synagogue, 
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On  dit  fiourément  et  proverbialem. 
Enterrer  la  Synagogue  arec  honneur,  pour 
dire  ,  finir  une  entreprise  ,  une  par- 
tie, une  f>  nction  ,  une  liaison  par  quel- 
que chose  ile  marque.  Il  ne  se  dit  qu'en 
bonne  part.  Cet  Avocat  a  terminé  sa 
carrière  p.ir  un  beau  plaidoyer  ;  il  a  en- 
terré la  synagogue  avec  honneur, 

SYNALEPriE.  subst.  fém.  Terme 
de  Grammaire.  Elision  ou  réunion  de 
deux  syllabes  en  une  seule  dans  deux 
mots.  Quelqu'un,  pour  Quelque  un. 

SYNALLAGMATIQUE.  arij.  des  2 
genres.  Terme  de  Droit.  11  se  dit  Des 
actes  passés  entre  deux  personnes  qui 
contractent  des  enoagemens  mutuels. 
Les  actes  synallagmaîiqucs  faits  sous  si- 
gnature privée  ,  doivent  être  faits  doubles. 

SYJSiAHTHROSE.  subst.  f.  Tenne 
d'Anatomie.  C'est  le  nom  qu'on  donne 
a  l'articulation  de  l'os  qui  se  fait  sans 
mouvement. 

SYI\  CHONDROSE.  s.  f.  Terme  d'A- 
natcimie.  Symphyse  cartilagineuse. 

SYKCHllUKE.  adj.  des  2  g.  Terme 
didactique.  Il  se  dit  Des  mouvemens 
qui  se  tunt  dans  un  nip'nie  temps.  Les 
oscillations  de  ces  deux  pendules  sont  syn- 
chrones. 

SYNCHRONISME,  sub.  m.  Terme 
didactique.  Rapport  de  deux  choses 
qui  se  font  ou  qui  sont  arrivées  dans  le 
même  temps.  Le  synchronisme  de  deux 
événemens.  Le  synchronisme  des  oscilla- 
tions de  deux  pendules. 

SYNCOPE. subst. fc-m.  Défaillance, 
pâmoison  ,  quelquefois  avec  convul- 
sion et  avec  intermission  ou  mouve- 
ment du  cœur,  c-t  du  battement  du 
pouls,  l'omber  en  syncope. 

Syncope,  est  aussi  Une  figure  de 
Grammaire  ,  qui  consiste  dans  le  re- 
tranchement d'une  lettre  ou  d'une  syl- 
labe au  milieu  d'im  mot.  Ainsi  on  écrit 
quelquefois  ,  J'avoûrai  ,  pour  favoueraij 
nous  joârons  ,  pour  nous  jouerons  ;  dé- 
noûment ,  pour  dénouement  •  gaité ,  pour 
gaieté. 

Syncope  ,  se  dit  en  termes  de  Mu- 
sique, d'Une  note  qui  appartient  à  la 
lin  d'un  temps,  et  au  commencement 
d'un  autre. 

SYNCOPER.  T.  n.  Terme  de  Mu- 
sique. Faire  une  syncope.  Il  y  a  plu- 
sieurs notes  dans  cet  air  qui  syncopent. 

Syncopé,  ée.  participe.  On  dit  en 
Grammaire,  Un  mot  syncopé  ,  pouniire. 
Un  mot  du  milieu  duquel  on  a  retran- 
ché une  lettre  ou  une  syllabe. 

On  dit  en  François,  Avant  l'oùt , 
pour  Avant  l'août.  C)n  dit  de  même, 
yan  et  Fan  pour  Faon  et  taon;  la  Ville 
de  Lan  pour  Laon  ;  Can ,  pour  Caen. 

SYNCRÉTISME,  subst.  m.  Terme 
didactique.  Conciliation ,  rapproche- 
ment de  diverses  sectes  ,  de  dillcrentes 
communions.  Il  n'y  aura  jamais  de  vrai 
syncrétisme  ,  que  la  tolérance  civile. 

SYNDERÈSE.  subst.  fém.  Terme 
de  Morale.  Remords  de  con scient*. /.« 
mon\emens  de  la  syndérèse.  La  syndérèse 
le  tourmente  continuellement.  Avoir  une 
perpétuelle  syndérèse. 

SYNDIC,  subst.  mas.  Celui  qui  est 
élu  |)our  prendre  soin  des  alîaires  d'une 
Conmiunautc,  d'un  Corps  dont  il  est 
membre.  Procureur  Syndic.  Le  Syndic  de 
la  Faculté.  Le  Syndic  des  Créanciers.  Le 
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Syndic  des  Rentiers.  Le  Syndic  des  États 
d'une  Province.  Syndic  d'une  Ville,  d'une 
Paroisse  ,  d'une  Communauté  ,  etc.  Il  y 
a  des  Syndics  en  titre  d'Office.  Syndic  oné- 
raire.  Syndic  honoraire. 

SYNDICAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  Syndicat.  Les  fonctions  syndi- 
cales. Il  se  dit  principalement  avec  le 
mot  de  Chambre.  La  Chambre  syndicale 
des  Libraires.  La  Chambre  syndicale  d'un 
Diocèse. 

SYNDICAT,  subst.  mas.  La  charge, 
1   la  fonction  de  Syndic.  Durant  son  Syn- 
dicat. On  l'a  nommé  au  Syndicat.  Accep- 
1  ter  le  Syndicat. 

I  SYNECDOCHE  ,  ou  SYNECDO- 
I  QUE.  s.  f.  Figure  par  laquelle  on  fait 
entendre  le  plus  en  disant  le  moins ,  ou 
le  moins  en  disant  le  plus  ;  on  prend 
le  genre  pour  l'espèce,  ou  l'espèce  pour 
legenre,  le  tout  pour  la  partie,  ou  la 
partiepour  le  tout.  Cent  1  oiles  pour  cent 
vaisseaux  j  est  une  synecdoche. 

SYNEHESE.  s.  f.'  Terme  de  Gram- 
maire. Contraction,  reunion  de  deux 
svllabes  en  une  seule  dans  unmêmc  mot. 
'SYNEVROSE.  subst.  fém.   Terme 
d'Anatomie.  Symphyse  ligamenteuse. 

SYNODAL,'  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  Synode.  Assemblée  Synodale. 
Kéglemens  Synodaux.  Statuts  Synodaux, 
Constitutions  Synodales. 

SYNODALEMENT.  adverb.EnSy- 
node.  Les  Curés  synodalement  assemblés, 

SYNODE,  subst.  mas.  Assemblée 
des  Curés  et  autres  Ecclésiastiques, 
qui  se  fait  dans  chaque  Diocèse  par  le 
mandement  de  l'Evêijue  ,  ou  d'un  autre 
Supéiicur.  Aller  au  Synode.  Convoquer 
le  Synode,  l'enir  un  Synode  ,  le  Synode, 
Le  Synode  de  l'Evêque.  Le  Synode  de* 
Archidiacres.  Le  Synode  du  Chapitre, 

Les  prétendus  Réformés  appellent 
aussi  Synode  ,  L'assemblée  de  leurs  Mi- 
nistres et  de  leurs  Anciens  ,  pour  ce 
qui  regarde  leur  Religion.  Synode  na- 
tional ,  général.  Synode  provincial.  Le  Sy- 
node de  Dordrecht. 

SYNODIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  cette  phrase 
alfectée  à  l'Histoire  Ecclésiastique  , 
Lettres  synodiques  ,  en  parlant  Des 
lettres  qui  étoient  écrites  au  nom  rie» 
Conciles,  aux  Evoques  absens. 

On  appelle  en  Astronomie  ,  Mouve- 
mens synodiques  de  la  lune  ,  Le  mouve- 
ment de  cet  astre  depuis  une  nouvelle 
lune  jusqu'à  l'autre  ;  et ,  Mois  synodi- 
que  ,  Le  iem]>s  qui  s'écwule  entre  deus 
nouvelles  lunes  consécutives. 

SYNONYME,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  mot  qui  a  la  même  signilication 
qu'un  autre  mot,  ou  une  signiHcafion 
presque  semblable.  Epée  peut  être  re- 
gardé comme  synonyme  de  Glaive.  Aimer 
et  Chérir,  Dispute  et  Contestation ,  sont 
timu  synonymes,  sont  termes  synonymes , 
J^KfÈjBonymes. 

IvTSt  aussi  substantif.  Peur  est  le 
synonyme  de  Crainte.  Craindre  et  Redou- 
ter sont  deux  synonymes. Dans  aucune  lan- 
gue il  n'y  a  de  synonymes  parfaits. 

SYNONYMIE,  sub.vt.  lém.  Qualité 
des  mots  synonymes.  la  synonymie  des 
deux  mots  Courroux  et  Colère. 

On  opprlle  ausiii  Synonymie  ,  Une 
Kgure  de  Rhétorique,  qui  exprime  la 
méiue  chose  par  des  mots  synonyme». 
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SYNOPTIQUE,  a.lj.  des  2  g.  Terme 
didactique.  Ce  qui  s'offre  n'une  vue 
eénrrale  ,  il'irii  même  conp-d"œil.  Ta- 
hleau  synoptique  d'une  science. 

SYAOQUE.  adj  lëm.  Il  se  dit  d'Une 
fièvre  qui  est  continue  sans  redouble- 
ment. Il  s'emploie  aussi  subst.  La  sy- 
no^ue  simple  ne  dure  guère  que  quatre  jours. 
La  synoque putride  \a jusqu'à  quatorze. 

SYNOVIALES,  adj.  tem.  pi.  Terme 
d'Anatomie,  qui  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  ,  Glandes  synoviales.  Les 
glandes  synoviales  servent  à  sépaicr 
nneliumeur  d'une  consistance  mcdic- 
Cre  qu'on  appelle  Synovie.  Elle  est  des- 
tinée à  rendre  les  articulations  libres 
et  coulantes.  Les  glandes  synoviales  sent 
fixées  aux  articulations  des  os  dans  de 
petits  enfoncemens.  Voyez  Glande.';. 

SYXOVIE.s.  ».  Terme  de  Mé.iecine. 
Liqueur  visqueuseetmucilagincuse  qui 
se  trouve  dans  toutes  les  articulations 
mobiles.  La  synovie  humecte  les  articula- 
tions ,  et  en  fac'tlite  U  mouvement. 

SYNTAXE,  subst.  fém.  Arrange- 
ment ,  construction  des  mots  et  des 
phrases  selon  les  règles  de  la  Gram- 
maire. Observer  la  syntaxe.  Il  n'y  a  p»int 
là  de  syntaxe, 

Stktaxe,  signifie  aussi ,  Les  règles 
de  la  construction  des  mots  et  des 
phrases.  Savoir  la  syntaxe.  Apprendre  la 
syntaxe.  Cela  est  contre  la  syntaxe,  féc'ner 
contre  la  syntaxe. 

STrsTTAXE  ,  signifie  aussi,  Le  livre  qui 
comprend  ces  règles.  Cet  enfant  a  déchi- 
ré sa  syntaxe. 

SYNTHÈSE,  substant.  fém.  Terme 
didactique. 
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On  appelle  ainsi  en  Logique  La  mé- 
thode de  composition  ,  qui  descend  des 
principes  aux  conséquences  ,  des  eau 
ses  aux  effets.  La  synthèse  est  opposée  à 
l'analyse. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Syn- 
thèse j  La  méthode  de  démontrer  les 
Théorèmes  sans  employer  l'Al}:,èbre. 

En  Chirurgie  ,  on  appelle  Synthèse  j 
L'opération  par  laquelle  on  réunit  les 
parties  divisées  ,  comme  les  lèvres 
d'une  plaie. 

En  Pharmacie  ,  on  appelle  Synthèse , 
La  composition  des  remèdes. 

SYNTHÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  d  la  synthèse.  Méthode  syn- 
thétique. Démonstration  synthétique. 

SYNTHÉTIQUEIVLENT.adv.D'une 
manière  synthétique.  i?£montrerjynf/ie'- 
tiquement  une  proposition.  Procéder  synthé- 
tiquement. 

S  Y"  P 

SYPHON.  roye?  SiïHOîî. 

S  Y  R 

SYRINGA.  s.  m.  Bel  arbrisseau  que 
l'on   cultive   dans   les  jardins. 

SYRINGOTO.ME.  s.  m.  Instrument 
dont  le  Chirurgien  se  sert  pour  couper 
les  sinus  fistuleux  à  l'anus. 

SYROP.  Voyci  Sirop. 

SY'RTES.  yoyei  Sirtes. 

SYS 

SYSSARCOSE.  subst  fém.  Terme 
d'Ânatomie.  Symphyse  charnue. 
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SYSTALTIOUE.  adj.  des  2  genr. 
Terme  d'Anatomie.  Qui  a  la  vertu  de 
contracter,  de  resserrer. 

SYSTE3IATIQUE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  appartient  au  système.  Ordre  sys- 
tématique. Il  signifie  aussi ,  Qui  fait  des 
système-i.  Esprit  systématique. 

SYSTEMATIQUEMENT,  adverb. 
D'une  manière  systématique. 

SY'STEIME.  suL).  masc.  Assemblage 
de  plusieurs  propositions,  de  plusieurs 
principes  vrais  ou  taux  ,  liés  ensem- 
ble ,  et  des  conséquences  qu'on  en 
tire  ,  et  sur  le*|ue'iles  on  établit  une 
opinion ,  une  doctrine ,  un  dogme ,  etc. 
Le  système  de  Ftolomée.  Le  système  de 
Copernic.  Il  a  imaginé  j  il  a  fait  un  nou- 
veau  système. 

Il  veut  dire  aussi  La  réunion  des 
principes  d'après  lesquels  une  chose 
s'exécute.  Un  système  de  conduite.  Il 
faut  suivre  tout  un  autre  système.  Cet 
homme  tient  beaucoup  à  son  système.  Il 
sacrifie  tout  à  son  système  ,  sans  considérer 
les  conséquences. 

On  appelle  aussi  jystîmc.  Un  assem- 
blage ^le  corps.  Le  système  planétaire, 

SYSTOLE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
IVIouvement  naturel  et  ordinaire  tlii 
cœur  lorsqu'il  se  resserre.  La  systole  et 
la  diastole.  Le  sang  passe  du  cœur  dans 
les  artères  pendant  la  systole, 
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SYZYGIE.  s.  f.  Terme  d'Astronomip. 
On  appelle  ainsi  également  le  temps  de 
la  nQuvelle  lune  ,  et  celui  de  la  pleine 
lune.  La  lune  est  dans  les  syjygies. 
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X.  .  Substantif  masculin.  Lettre  con- 
sonne ,  la  vingtième  de  l'alphabet  Fran- 
çois. Un  grand  T.  Un  double  T.  On 
prononce  Té. 

Lorsque  le  temps  d'un  verbe  terminé 
par  une  voyelle  ,  est  suivi  immédiate- 
ment des  pronoms  ,  //  j  UlU  ,  On  , 
on  met  par  euphonie  et  pour  éviter 
l'hiatus  un  T  entre  le  verbe  et  le  pro- 
nom. Dira-t-on?  Fera-t-il  ?  Jout-t-elle  ? 
y  tendra  -  t-  on? 

T  A 

TA.  Pronom  possessif  féminin.  Ta 
mère.  TastEur.  Ta  vie.  Ta  chambre.  Ta 
hardiesse.  Devant  les  noms  féminins  qui 
commencent  pav  une  voyelle  ou  par  H 
sans  aspiration,  on  dit,  Ton^  au  lieu 
de  Ta.  Ton  adre^.  'Ton  épée.  Ton 
•espérance.  Ton  honnêteté.  Ton  admirable 
beauté. 

n  fait  Tes  au  pluriel.  Tes  affaires. 
Tes  maisons.  Tes  habitudes. 
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TABAC,  subst.  masc.  (  On  ne  fait 
pas  sonner  le  C  dans  la  prononciation 
familière.  )  On  l'appeloit  autrefois  , 
NICOTIANE.  substant.  femin  Plante 
originaire  d'Amérique.  Elle  fut  ap- 
portée en  France  par  Nicot,  Ambas- 
sadeur du  Roi  François  II,  auprès  de 
Sébastien,  Roi  de  Portugal.  Elle  fut 
présentée  auGrandPrieuretà  laRcinc; 
ce  qui  lui  fit  donner  Ici  noms  d'Herfce 
de  l'Ambassadeur^  herbe  au  grandPrieur, 
herbe  à  la  Reine  ,  INicotiane.  Quant  au 
nom  de  Tabac  j  il  lui  vient  de  l'ile  de 
Tabago  ,  d'oii  le  premier  tabac  a  été 
appoité  en  Espagne.  Les  Naturels  du 
pavs  l'appclU-nt  x^elun. 

■Tout  le  monde  connoît  les  nsages 
ordinaires  de  cette  plante.  Elle  est 
encore  employée  en  Médecine  comme 
vomitif,  comme  vulnéraire,  pour  les 
maladies  de  la  peau,  et  dnns  quelques 
autres  occasions.  Bon  tabsc.  Un  rouleau 
de  tabac.  Du  tabjc  en  rouleau.  Du  tabac 
en  corde,  Funer  une  pipe  de  tabac.  Mâ- 
cher du  tabac.  Tabac  tn  m&chicatoirt, 


Prendre  du  tahac  en  poudre  par  le  nff. 
Râper  du  tabae.  Tabac  d'Kspagne.  Ta- 
bac râpé.  'Tabac  de  Pongibon.  Tahac  de 
Malte ,  du  Brésil ,  de  S.  Domingue.  Du 
tabac  de  la  Havanne, 

TABAGIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour 
fumer  du  tabac.  Il  va  tous  les  jours  à  la 
tabagie.  Il  fait  de  sa  maison  une  tabagie. 

On  appelle  aussi  Tabagie ,  Une  sorte 
derelite  cassette  dans  laquelle  on  serre 
du  tabac  ,  des  pipes  ,  et  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  fumer. 

TABARIN.  s.  m.  On  appelle  .-rinsi 
Un  Farceur  qui  représente  dans  les 
places  publiques ,  étant  monté  sur  des 
tréteaux.  C'est  un  Tabarin.  Des  plaisan- 
teries de  Tabarin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  f.iit  ordi- 
nairement le  bouffon  ,  qu'il  fait  h 
Tjbarin. 

TABARINAGE.  s.  mas.  Action  de 
Tabarin.  Bouffonnerie.  Cette  comédii 
n'est  qu'un  insipide  tabarinaee, 

TABATIÈRE,  s.  f.  Petite  boîte  où 
l'on  met  du  tabac  en  poudre.  Tabatièie 
d'or  ,  d'argent ,  d'écaillé  ,  d'ivoire  j  etc. 
Jolie  tabatière  j  tuptrbt  tabatiire. 
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TABELLION,  s.  masc.On  appe  le 

Jur   lictions   s.^balternes   et  Se.gT.eu- 
riX     Vnt  les  f.iutions  <le  N.aa.re. 

TABELLIOKAGE.  s.  ,..os,  Ofhcc  , 
..J,cice  rfoncti.^n  de  Tabell.on.  Il  a 
UTabcllioraec  d'un  tel  lieu.  Il  a  pr,s  a 

Uot.ire  ,  pour  .nstvu.neuter  dans 
teniluH  de  leur  Juslice.  rr-,„,„ 

TABERNACLE,  sub.  .",as.  Tonte 

dans  tes  tabernacles.  ^ 

'-r"\"»  }  Vsr'el   ef  da".s  iJ  désert ,  a 
^■'^     JZe    lelabe.nacle  du  Seigneur, 

'ïtr.éreTse   ^^^-n^zL  etoit  ..,.e  des 

•"^A^nflë'no'nrTestament.leClel 

U     les  Tabernacles  éternels. 
^Vi'B'^V.crKf^é  prend  a„iouv.m.. 

parut;  nous  pour  Un  ouvrage   le  .no- 
Ldserie.d'ortevrer.e,dema^re,e,ç^ 
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Saint  Ciboire.  Tabernade  <for.    II  ï  '^ 


Saint  U.Doire.  -'"'■";""--,,  p„ii/. 
,m  beau  Tatemaclc  dans  cette  tgLise 

TABlDE-adjcctUdes  de,.x  genres^ 
Tem.e  de  M.'locine.  Ç>".  est  d'u..e 
^,aWe..r  excessive  par  pbtl...tc,con- 

*"t'aBIS.'  s' mas.  Espèce  de  gros  tal- 

3îfE^:n^-dn^:^^ 

tablature,   s.  f.    Arra-e,ne, 
^c  plusieurs  lettres  o,.  n.ar.J- 
Jian-,  pour  marque         c,  a 


TahU  qui  se  tire  par  les  deux  bout: 
2-able  à  tiroirs.  Tréteaux  de  table.  Table 
de  marbre.  Table  de  pierre  Table  a  man- 
rer.  Table  de  bujfct.  JMe^  ecrue.  la- 
bié à  jouer.  Table  a'hcmbre,  de  b,e- 
LLV- pour  dire,  Table  ou  l'on  ,oue 

:.  l'Ii.imbre,    au  brelan,  etc. 
'  Ou  "pelle  Table  de  n.if    Une  peute 
table  d'une  lorme  particulic^re  ,  q.M  se 
'Le  a  côté  du  lit  ,  et  sur  laqueÛe  ou 

inct  les  cl.o.ses  dont  on  peut  avoir  be- 
soin durant  la  nuit.  .  i 

Table,  se  prend  part.cul.erement 
et  absolun.ent  pour  L^.e  taWe  a  m^r," 
..er.  Servir  sur  une  grande  table  Me  tre 
sur  table.  Il  est  trois  heures  a  taHe.  U^a 
au  lit  à  U  table  ,  et  de  la  table  a,  t^ 
Le  dos  au  feu  et  le  rentre  a  tabe.  Etre  a 
Table  Aimer  la  table.  Les  plaisirs  de  la 
tlbt  Les  propos  de  table.  Il  dépense  tant 

p,ur  sa  table.  Il  a  tant  pour  sa  table. 

On  dit ,  Se  mettre  a  tabU  .  pou.  dire  , 
S'asseoir  auprès  de  1 .  table  po"J  n.an- 
„er  ;  et ,  Sortir  de  table  ,  se  '"^r  de 
tabïe.  pour  dire  ,  Interrompre  ou  hn.r 

'*"ou''dit'figur6mfnt  et  familièrement, 
Mettre   iuc%uun  sous  la  table  .  pour 

URo  .  là  table  du  Chambellan  la  table 
auMaitre  d'Hôtel,  etc.  en  P-Unt  Des 
tables  servies  réglé,ue..t ,  ou  certains 
Oificicrs  ont  droit  de  manger. 

Dans  les  gr.uules  Maisons  ,  on ''•« - 
La  premiire  table  .  pour  d.re,  La  table 
des  Maîtres-,  La  seconde  table  .  VO''J 
dire  ,  La  table  des  vnnc.pa.ix  dome.s- 
tinuês  -.  et  La  table  du  commun  ,  pour 
tiques  .   eu  ,„i„,,     Dans   les 


Arrangc.nent 


es  sur  des 
trumens.  a-inif r  sj^r  .  ^^ 

donneroit  de  la   '"b^'""''        ,),  ^„     ,„, 
^uel^ue  eho.e  .  pour  dire  ,  qu  ^\  ^^ 

habile  que  lu.  en  cela,  ci   i 
dresseri'it.  K™,„impnt.  Donner  de 

^^:Çe::Ka!i;"^f.»e;.estdus„le 

ordinairement  de  l'O";^  ^»'^„  '  „„  o,. 
rie  plusieurs  n.s,  et  P' 'CM   , 

pl,.,ieur,p,e.U.  qu.    '^J,^   ,,   „ 

^bJ^tt^':'^:i'-r^^teJiun^. 

à  deux,   à  trois,  a  ,«.<rc  p.cd-  S  al' 

ronde.  Table  carrée.  -'"*'"''"',,,;„. 


.Uie  ,  La  table  des  valets.  Dans  les 
Communautés  ,  La  première  tabe  es. 
La  principale  table  qui  se  s",  a  une 
heure  réglée  ;  et  La  seconde  Me. 
Celle  qui  est  le  supplément  de  la  pre- 

""JtfTnnc  table,  se  dit  d'Une  table  bien 

se7TeCemctssesertauxmc.ne^res 
tables.  On  dit  de  même.  Table  délicate . 
table  frugale.  Les  plaisirs  delà  tabU. 

O,.   dit  ,    Tenir  la  première     tenir  la 
seconde  r.bie,  pour  dire,  Faire  les -uin 
nrurs  de  la  première  ,  de  la  "'■^"""^ 
taTl.  .On  dit  aussi,  La  grande  tahU,  U 

'Tn't;    TenO   raH.  ,    pour  dire 
Donner  ordinairement   a  mange..   H 
tenoUtable  autrefois.    Il   ne   tient  plus 
table.  Il  tient  une  table  dedou^e  couver  s 
rL-prorrmcn,  .crv,-..  On   dit  ausi. 

Tenir  table  ouverte  .  pAur  d.re  ,  Tenir 
une  table  où  l'on  revoit  tous  ceux  qm 

",rr::;Kore  Tenir  'ableve^ 
dire.  Demeurer  loug-t.  mps  a  table. 
C'est  un  homme  qui  aime  a  tenir  table  . 
à  tenir  table  long-temps. 

On  dit  .   Hetrancher  sa  table  .  réjor- 
J   sa  table,   pour  dire  ,  Fahe  .no.n 
de  d  M.eu«-  pour  sa  table  qu'.m  n'avoU 
L,,iî:,edeVaire-,etRo.,rr.».-W'. 
nour  dire.  Cesser  de  tenir  table. 
'    On      t ,  l>0"«r  sa  table  à  «m,,"  un 
"rdir;,Leno,n;rire.,^^b.san 
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familier  ,  et   ne  se  dit  que  Des  pa- 

'^On  dit ,  Renoncer  à  la  table  ,  pour  , 
Renoncer  a..x  excès  et  aux  recherches 
de  la  table  ;  Réformer  sa  table  ,  pciu. , 
Diminuer  sa  dépense  de  bouche;  Aug- 
menter sa  table  .  pour ,  La  rendre  plu» 
abondante  et  plus  somptueuse-  /««>- 
finer  sur  la  table ,  pour ,  Recherche,  les 
iléllc  atesscs  <lans  la  nourriture. 

On  dit,  Manger  h  table  d'hôte.  V^l^ 
dire,  Manecr  a  l'Iioiellerie  ,  a  1  au- 
bL-r'-e ,  .1  un  certain  prix  règle. 

ifes-  parlé  dans  U-s  anciens  Romans 

U       aJv.^VrWe    la    Table    rondej'^ 

prenoient  ce  litre  .lune  table  ronde  , 

autour  de  laquelle  ils  sasseyoïent  pour 

éviter  toute  préséance. 

On  appelle  Sainte  iaHe,LAntcl, 
et  Hourénient,  La  Communion,  i  «1- 
prccher  de  la  Sainte  Table.  Se  présenter 
à  la  Sainte  Table.  , 

En  termes  de  Jurisprudence  leodale, 
on  dit,  qu'(/u5c,-gn£.-r  m«  e"  "  "*'« 
un  fief  qui  relevait  de  lui.  pour  dire  , 
nu'Il  le  ré..nit  à  son  Doma.ne  ,  so.t 
par  retrait  téodal ,  "o  .""''f^^'- ,  „„ 
^  Ta  BUE  ,  se  dit  aussi  d  Une  lame  ou 
plaque  dJ  enivre,  d'airain,. l'argenl 

ou  d'autre  n:étal ,  d'un  morceau  <^^e 
;rerro  ou  de  marbre  plat  et  .m.  ,  sur 
quoi  on  peut  ecnre  ,  graver  ,  pem 
Te  etc.  On  dit  dans  ce  sens:  X« 
i-abks  de  la  Loi ,  ou  les  Tables  de 
Moïse.  Les  Lois  .  la  Loi  des  dou^e  tables. 

Graver  sur  une   ""^^^ ''"^^JernarZ 
table  de  plomb,  sur  une  'M'^^jT^    ' 
On  ainielle  da.is  ce  sens,  TabU  rase . 
eitâbî  Lttente.Vt^e  lame,  une  pierre, 
ou  une  planche  qu'on  destine  pour  g.a. 

%nX:^i^entDequelqn:unqui 

n'a  reçu  encore  a.icune  instruct.on  qui 
ai  faitiu.pressionsi,rlui,etqu.par 
conséquent  est  susceptib  e  de  «ouU» 
celles  qu'on  lui  vou.fra  donner,  que 
Ccst  une  table  rase  .  une  table  rase  où 
l'on  gravera  tout  ce  que  Ion  ^O''^"'- 

On  appelle  Tables.  Les  deux  lame» 
osseuses  qui  composent  le  ei.ine 

T^BEE  ,   signifie   auss.  ,  lu'lex  Jait 
or.linairen'.ent^arordrealphabet-que, 

pour  trouver  les  ...ati  ères  ouïes  ni.  t» 
ln\  sontd.nsun  ^^y^'  "  "^  ^Jl"„ 
de  tabU  à  ce  livre.  Cette  .'""f.."'  ''^^'i 
faite  Cette  table  est  fautive.  labU  de* 
matières.  Table  alphabétique. 

On  appelle  TabU  des  chapitres  .  La 
taWe  où  l'on  marque  ^\^"'}'^'\.^^' 
es.  traitée  dans  chaque  chap.t.e  d  un 

''"rÀBi.E,  signifie  encore, Une  feuille, 
..ne^planc'lie^s,..;  laquelle  les  n.at.ere 
di.lifiiaues  ,  historiques  ,  etc.  soni 
u-rée^s  e.  réduites  méthodiquement 
c'iTacomrci.aliu  qu'on  les  pu.sse 
voir  plus  iacile.ueut  et  d  .m  mé.nc 
coup  .l'œil.  Table  P'""  "f;?"'- J^^r, 


^::'':n.tMc.Ils'estreti,échnun 

de  ses  amis  qui  lui  donne  sa  table. 

'*'(„  ai,,  iourir  les  tabUs  .  piquer  les 
j;:;.  p/mr  dire,  Aller  m^ger  cl- 
ceux  qui  tiennent  table,  Il  est  du  st)  le 


cnronowgiq"--.  ' p   -      t;  „,.,  tnutes 

la  Philosophie  parJfbUs.  ^' "'"'''"'" 
les  sciences  et  tous  Cs  arts  en  tablet. 

TvtL»   IS.AQVE-    ^0)C^;  IS.AQOB. 

On    appelle    Tables   astronomiques  . 

n.s  .ab\.ls  qui  ^'^'"i'-"""",  '•/;'.  e 
du  mou>emen,  .les  Astres.  H  v  »  de 
niéi.e  d.nis  les  aut.es  part.rs  dos  Ma- 
théu.ati.iues  .lillerctes  espèces  de  «a 
blés.  On 
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On  apr.elle  Tahls  Pytkagor'ufue ,  Une 
t:ible  qui  contient  tous  les  jiroduifs 
de  1.1  multipliration  îles  nombres  sim- 
ples depuis  lin  jusqu'à  neuf. 

On  appelle  Tables  des  sinus ,  Des 
tables  qui  contiennent  par  ordre  les 
longueurs  des  sinus  ,  tangentes  et  sé- 
fcàntos  de  tons  les  degrés  et  minutes 
d*ini  quart  de  cercle,  exprimées  numé- 
riquement en  parties  (Ut  vàynn  qu'on 
prend  pour  le  sinus  total.  Il  y  a  des 
tabhs  des  sinus  où  l'on  a  pousse  l'exac- 
titude jusqu'à  calculer  ces  lignes  rfe  dix 
fécondes  en  dix  secondes.  Il  y  en  a  qui  j 
outre  la  valeur  numérique  de  ces  lignes  j 
contiennent  encore  leurs  logarithmes. 

Au  Trictr.'ic,  on  appelle  T.:bles,  les 
pièces  plates  et  romles  avec  lesquelles 
on  joue  à  ce  jeu.  On  les  nomme  plus 
ordinairement  Dames. 

Tadle  ,  en  p.irlant  do  certains  ins- 
tmmens  de  Musique,  se  dit  De  la  par- 
tie supérieure  de  ces  instrnmens  .  sur 
laquelle  les  cordes  sont  tendues.  Taille 
de  luth.  Table  de  clavecin.  Table  de  basse 
de  v'wle  ,  etc. 

Taele  ,  est  aussi  un  terme  dont  on 
se  sert  en  parlant  De  pierreries.  Ainsi 
on  appelle  Diamant  en  table  ,  Un  dia- 
mant taillé  de  manière  que  la  surfue 
en  est  plate.  On  dit  de  m 'me  ,  T.ibU 
de  rubis  f  table  d'émcrcudes.  Kt  on  ap- 
pelle Tahle  de  bracelet ,  Plusieurs  pier 
rcs  taillées  en  table,  et  arrangées  pour 
servir  à  un  bracelet. 

T.^BLE    DE    MARBRE.   S.   fém.  C'étoit 

autrefois  une  erande  table  de  marbre 
dans  la  GrantrSalle  du  Palais  ,'i  Paris, 
sur  laquelle  se  faiscient  les  festins 
royaux,  quand  les  Rois  tenoieut  Cour 

fleniére.  Auj««ril'hui  on  appelle  ainsi 
-a  Connétablie,  l'Amirauté  ,  et  la  Ju- 
ridiction des  Eaux  et  Foiêrs. 

Table  sonde,  sub.  féui.  Terme  des 
ontiqtiités  de  la  Chevalerie.  Les  Che- 
valiers de  la  Table  ronde  ;  personnages 
à  peu  près  iabideux. 

TOCTE- TABLE   OU  TorTES-T-VELE9. 

substantif  qu'on  fait  masculin.  Sorte 
de  jeu  qu'on  joue  dans  un  trictrac.  Il 
joue  bien  le  Toute-table. 

TABLEAU,  sub.  mr.sc.  Ouvrage  de 
peinture  sur  une  table  de  bois,  de 
cuivre  ,  etc.  on  sur  de  la  toi'e.  Un  beau 
tableau.  Un  grand  tableau.  Un  tableau 
de  Raphaël j  du  Titienj  du  Pou.-sin  j  etc. 
le  fond  d'un  tableau.  Le  dessin  et  l'or- 
donnance d'un  tableau.  Les  ombres  d'un 
tableau.  Mettre  la  dernière  main  à  un 
tableau.  La  bordure  d'un  tableau.  Un  ta- 
bleau de  prix.  Un  cabinet  de  tableaux. 
Un  tableau  bien  fini.  Un  tableau  bien 
copié.  Etre  curieux  en  tableaux.  Tableau 
de  chevalet.  Tableau  mouvant. 

t)n  ilit  liji^urément  d'Un  léger  défaut 
qui  lait  mieux  sentir  les  beautés  d'im 
ouvrage  ,  que  Cest  um  ombre  au  ta- 
bleau, 

Tableat;  ,  signifie  figiirément,  La 
représentation  naturelle"  et  vive  d'une 
rlioso  ,  soit  de  vive  voix  ,  soit  par 
écrit.  //  a  fait  dans  son  histoire  un  fid'tle 
tableau  des  guerres  civiles.  Le  tableau  des 
passions.  Le  tableau  de  la  vie  humaine. 
Taire  un  tableau  en  raccourci  des  vices  et 
des  vertus  des  hommes. 

Tableau  ,  se  dit  aussi  De  la  table, 
carte,  ou  feuille  sur  laquelle  les  noms 
lome  II. 
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de?  personnes  qui  composent  nue  Com- 
pagnie ,  sont  écrits  selon  l'ordie  de 
leur  réceptit^n.  On  a  député  tant  de  Con- 
seillers selon  l'ordre  du  tableau.  On  a 
effacé  son  nom  du  tableau.  Inscrit  au  ta- 
bleau. Rayé  du  tableau. 

TABLER.  V.  n.  Terme  dont  on  se 
servoit  autrefois  au  jeu  ilu  trictrac, 
pour  dire  ,  Poser  ,  arranger  les  tables 
du  trictrac  suivant  les  points  qu'on  a 
amenés.  Attende^  j  je  n'ai  pas  encore 
tablé.  Vous  ne  table\  pas  juste.  I^ous  ta- 
blci  faux.  En  ce  sens  il  est  vieux,  et 
l'on  ait  aujfjurd'hui  Caser. 

On  dit  tigurément  et  familièiement, 
Vous  pouve^  tabler  là  -  dessus  ^  pour 
<}\re  ,  Vous  jMuvez  compter  la-ilessus, 
f:iie  fond  la -dessus.  La  nouvelle  est 
teâ'e  que  je  vous  le  dis,  vous  pcuve^  ta- 
bler là-dessus. 

TABLETIER  ,  1ERE,  subst.  Celui , 
celle  qui  f<it  des  écliiquiers  ,  des  tric- 
tracs et  des  tables  ou  dames  ,  pour 
jouer  aux  échecs,  au  trictrac,  etc.,  des 
billes  pour  jouer  au  billard,  et  autres 
otivrages  d'ivoire  ,  d'éLène,  etc.  Il  est 
Maître  Tabletier. 

TABLETTE,  s.  fém.  Planche  posée 
pour  mettre  quelque  chose  ilessus.ilîef- 
tre  des  tahîtttes  dans  une  Bibliothèque 
pour  y  ranger  des  livres.  Plusieurs  rangs 
de  tablettes.  Vous  trouverei  sur  la  pre- 
mière tablette  le  livre  que  vous  demande^. 
Les  tablettes  d'une  armoire.  De  petites 
tablettes.  Des  tablettes  dorées.  Des  ta- 
blettes vernissées. 

On  appelle  aussi  Tahlette ,  Les  pier- 
res orilinairement  plates,  dont  on  se 
sert  pour  terminer  les  murs  d'appui , 
ou  autres  pièces  de  ma;onn?rie. 

On  appelle  de  même  Une  i)lanche  de 
bois  ,  ou  une  pièce  de  marbre  qui  est 
posée  à  plat  sur  le  chambranle  d'u-  e 
cheminée,  ou  sur  l'appui  dune  feiè- 
tre.  La  tablette  de  cette  cheminée  n'est  pas 
asseï  large. 

Taklbtte  ,  chez  les  Apothii  aires  , 
est  Une  certaine  composition  de  sucre 
et  de  droiiues  puryatives  ou  corlorta- 
tives,  réiMiite  en  forme  plate.  Tablette 
purgative.  Tablette  d'alo'is.  Tablette  de 
roses  de  Frovins.  Frendre  des  tablettes. 
User  de  tablettes. 

On  appelle  anssi  du  même  nom  Cer- 
taines autre-  compositions.  Tablette  dt 
chocolat.  'Tablette  à  j'aire  du  bouillon  , 
tablettes  de  bouillon  ,  etc. 

Tablettes,  sub.  f -m.  plur.  l'eitilles 
d'ivoire  .  de  parchemin  ,  de  papier  pré- 

Earé  ,  etc.  qui  sont  attachées  enseni- 
le,  et  qu'on  porte  onliuairement  dans 
la  poche,  pour  écrire  avec  un  crayon  , 
ou  aTec  une  aiguille  d'or  ou  d'argent  , 
les  choses  dout  on  veut  se  .souvenir. 
Tablettes  garnies  d'or  ,  d'arg:nt  ,  etc. 
Ecrire  sur  ses  tablettes. 

On  dit.  proverbialement  et  fipuré- 
ment  ,  Ote^  cela  de  dessus  vrs  tablet- 
tes j  rayej  cela  de  vus  tablettes  ,  pour 
dire  ,  Ive  roiiqit  z  pas  là-dessus. 

On  dit  aussi  proverhialcment ,  Vous 
êtes  sur  mes  tahtrttes  ,  pour  dire  ,  Vous 
m'avez  iléji  donné  sujet  de  me  plain- 
dre de  vous.  Et  cela  ne  se  «lit  guère 
que  d'un  supérieur  à  un  inférieur  ,  et 
par  manière  de  m  nacc  onde  reproche. 

TABLETTERI1-.  s.  fcm.  Le  ...etier 
du  Xablctivr,  et  ics  ouvrages  qu'il  fait.  I 


TAC  6'j.-i 

Il  travaille  bien  en  tabletterie.  Il  exerce  la 
tabletterie. 

TABLIER,  s.  masc.  Éihiquier ,  ok 
damier  distingué  par  .soixante  -  qua- 
tre carrés  de  deux  diflérentes  cou- 
leurs ,  comme  blanc  et  noir  ,  rouge  et 
jaune  ,  etc.  et  sur  lequel  on  joue  aui 
échecs  ,  aux  dames  ,  etc.  Il  est  vieux. 
On  ilii  Damier. 

TABLIER,  s.  masc.  Pièce  de  toile  , 
de  serge  ,  de  cuir,  etc.  que  les  femme» 
et  les  ai'tisans  mettent  devar.t  eux  pour 
conserver  leurs  habits  en  travaillant. 
Tablier  de  toile.  Tablier  de  serge.  Xa- 
ilier  de  cuisine.  Tablier  à  bourse  ,  i.-'e.*tt- 
à-dire  ,  Tablier  au  devant  duquel  il.jr 
a  une  bourse  pour  mettre  de  l'argent. 

On  appelle  Tabl'ier ,  Certain  moicean 
lie  toile ,  de  gaze ,  de  linon ,  ile  taf- 
fetas ,  etc.  que  les  fenm;es  mettant 
dev.iut  elles.  Tabl'ier  de  point.  Tablier  i 
dentelle.  Tablier  de  taffetas.  Tabler  de 
damas. 

On  nomme  aussi  Tablier  de  timbale. 
Un  morceau  d'étofté  enrichi  de  bro- 
dei  ie ,  qui  se  met  autour  d'une  timbale. 

On  appelle  encore  Tablier,  Chicune 
des  deux  parties  d'un  trictrac.  Chaque 
tablier  contient  s'ix  flèches  ou  cases. 

Tablier  ,  se  oit  encore  d"Un  or-. 
ncment  sculpté  sur  la  face  d'Un  pié- 
dest.il. 

TABLOIN-  s.  m.  Plate-forme  faite 
de  madriers  ,  pour  placer  une  batterie 
de  Canons. 

Tabouret,  s.  mas.  Petit  siège  i 
qtiatre  pieds,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos. 
Tabouret  de  velours.  S'asseoir  sur  un  ta- 
bouret. 

Avoir  le  tabouret.  C'est  avoir  droit 
de  s'asseoir  sur  un  tabouret ,  ou  sur  un 
siège  pliant, en  présence  duRoi,  delà 
Reine.  Les  Duchesses  ont  le  tabouret. 

TABOURET.  Plante.  Koy.  Bouhsb 

À    PASTtltR. 
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TAC.  s.  mas.  Maladie  contagieuse 
qui  attaque  les  brebis  et  ks  n'outons. 
Quand  le  tac  se  met  d.:ns  un  loupeau,  il 
le  fait  pé'ir  entièrement. 

TACTAC.  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  r.u  bruit  réglé  qui  se 
renouvelle  à  tem|)S  égaux. 

TACET.  s.  m.  (Ou  [  ronon.  e  le  T.  ) 
Terme  de  Musique  pris  du  Latin.  Il 
n'est  en  usage  que  dans  ces  phrases  , 
'l'enir  le  tacet ,' faire  le  lacet,  qui  se 
disent  d'Une  pariie  qui  .se  tait  pendant 
que  les  auues  chantent. 

Par  extension ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  est  toujours  dciueuié  sans  rien 
dire  dans  une  conversation  ,  on  dit, 
nu' Il  a  toujours  gardé  le  tdcct.  Il  est  du 
style  familie  . 

T.ACHE.  s.  f-  S  millur.'  sur  quelque 
chose,  marque  qui  salit ,  qui  gâte.  Une 
:  Haine  tache.  Ur.e  tache  d'huiie.  Une  ta- 
che de  graisse.  Cela  a  jait  une  tache  sur 
votre  hab  t. 

Tache  ,  se  dit  anssi  De  (crtaine» 
marques  naturelles  qui  par>  l  sent  sur 
la  peau.  Avoir  des  taches  de  rousseur. 

Il  se  dit  encore  Des  marques  qui  si  nt 
sur  la  [leaii  ou  sur  le  poil  de  lertaincs 
bètes.  Un  chien  blanc  qui  a  des  taches 
noires. 

K   k   k  k 
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En  parlant  ilu  Soleil ,  ou  appcllp  Ta- 
ches ,  Certains  endroits  ob.'-curs  qn'on 
remarque  avec  le  télescope  sur  le  dis- 
que du  Soleil. 

On  dit  figiirément  et  proverbiale- 
ment  d'Un  homme  qui  cherche  à  trou- 
•»er  des  défauts  dans  les  choses  les  plus 
parfaites  ,  qu'J/  veut  trouver  des  taches 
dans  le  Soleil, 

On  dit  d'Un  oun-age ,  d'ailleurs  très- 
bon  ,  qu'//  s'y  trouve  des  taches  ,  c'est- 
à-dire  .Des  choses  répréliensibles. 

On  dit  ligurem.  La  tache  du  péché , 
pour  dire  ,  La  souillure  que  l'àme  con- 
tracte par  le  péché.  Le  Baptême  efface 
la  tache  du  péché  original. 

On  emploie  figurcment  Tache,  en 
parlant  De  tout  ce  qui  blesse  l'hon- 
neur, la  réput.Ttion.  C'est  une  tache  à 
son  honneur  j  à  sa  réputation,  Cest  une 
grande  tache  dans  une  si  belle  vie.  Il 
s'imagina  que  cet  afj'.ont  était  une  tache 
fu'il  ne  pouvait  lai  cr  que  dans  le  sang  de 
son  ennemi.  Cette  action  est  une  tache 
dans  sa  famille. 

On  dit  aussi  (ipuréni.  et  fimilièr.  De 
ces  sortes  de  taches,  que  Ce  sont  des 
taches  d'huile  qui  s'effacent  difjicilemcnt. 

Tache,  s.  t.  L'ouvrage,  le  travail 
qu'on  donne  à  faire  j  iincbu  .1  plusieurs 
personnes  ,  à  certaines  conditions  , 
d.ins  un  certain  espace  de  temps.  Don- 
ner une  tâche  à  des  écoliers,  à  des  enfans. 
Donner  une  tâche  à  des  ouvriers.  Ouvrage 
exécuté  à  la  tâche.  VoiLz  la  tâche  que  je 
vous  donne  pour  aujouid  hui.  Acheter  sa 
tâche.  Avii  -  vous  fait  votre  tâche  .■'  Il 
a  achevé  sa  tâche  plutôt  que  les  autres. 
S  imposer  une  tâche.  Se  ptcscrire  une  tâche. 

Travailler  à  la  tâche  ,  être  à  la  tâ- 
che ,  etc.  se  dit  Des  ou\riers  qui  tra- 
T.aillcnt  .1  un  ouvrape  qu'ils  ont  entre- 
pris en  fjros,  et  dont  ils  «loivrnt  être 
payés,  SHivant  le  mareJié  lait  avec  eux, 
sans  éeaid  au  nombre  des  journées 
qu'ils  y  auront  employées.  Entreprendre 
une  besogne  à  la  tâche,  la  prendre  à  la 
tâche.  Donner  un  ouvrage  à  la  tâche.  Ces 
ouvriers  travaillent  à  la  tâche,  sont  à  la 
tâche  ,  et  non  pas  à  la  journée.  On  dit 
clans  le  même  sens,  que  Des  ouvriers 
travaillent  à  leur  tâche,  sont  à  leur  tâche. 

Ou  dit  lipu rément  ,  Frendre  à  tâche 
de  faire  une  chose ,  pour  dire,  S'attacher 
à  taire  une  chose,  ne  perdre  aucune 
rccasirn  de  la  f;iire.  //  semble  qu'il  ait 
prisa  tâche  de  me  ruiner  ,  de  me  perdre. 
Avt^-vous  pris  à  tâche  de  me  contredire 
Tur  tout  ?  On  dirait  qu'il  a  pris  à  tâche 
de  choquer  tout  le  monde.  C'est  une  ,f- 
i'airc  qu'il  a  pris  à  tâche  de  faire  réussir. 

On  dit  (amilièrement ,  Prendre  quel- 
qu'un à  tâche  ,  pour  ,  S'attac  lier  à  le 
molester,  i  le  contrarier,  en  chercher 
les  occasions.  Jl  semble  que  vous  m'ayej 
pris  à  tâche. 

En  bi.oc  f.t  e»  tâche.  Façon  <le 
parler  adverbiale  ,  qui  signilie  ,  En 
pros ,  et  sans  entrer  en  disi  ussion  du 
<lc:ail.  Marchander  des  ouvrages  en  bloc 
et  en  tâche,  Entreprendre  quelque  ouvrage  , 
quelque  travail  en  blrc  et  en  tâche, 

TACllE()OKAPHIh;,TACJlYGRA- 
PHIE  oh'JACUKJHAI'HIE.  s.  fémin. 
L'art  d'il  rire  très -vite  à  l'jide  des 
chrévialioiis.  Il  y  a  plusieurs  traités  de 
Titchévgraphic  ,  de   Tachygraphie. 

TACillill.  T.  «et.  iiuuiUcr,  ^alir, 


TAC 

faire  une  tache.  Cela  a  taché  retre  hahit. 
Tacher  du  linge  avtc  de  l'encre. 

Il  se  dit  au'si  fiuurénient.  //  ne  faut 
qu'une  méchant:  action  pour  tacher  la  plus 
belle  vie  du  inonde. 

T.iCHÉ  ,  ÉI3.  ])3rticipe. 

Tacher  .  v.  neut.  Faire  dos  efforts 
pour  venir  a  bout  de  quelque  (  hose. 
On  l'emploie  quelquefois  absolument. 
Il  faut  tâcher  quelque  ttmps  ,  quand  vn 
veut  réussir, 

II  se  dit  aussi  ,  dans  un  sens  <le 
blime  ,  Des  efforts  trop  prodigués. 
Malheur  à  qui  tâche  en  tout  genre. 

Il  est  conununément  suivi  île  la  par 
ticule  de.  Je  tâcherai  de  vous  sati.-^jaire. 
Tâchei  d'avancer.  Il  tâche  de  se  débar- 
rasser de  ses  dettes. 

Quand  il  est  suivi  de  la  particule  à, 
ou  de  l'équivalent,  il  signifie,  Viser  à. 
Je  mis  bien  que  vous  tichej  h  m'cmbar- 
rasser.  Il  tâche  à  me  nuire. 

On  dit  familièrement,  en  parlant  De 
quelque  chose  qui  est  airiyée  à  quel- 
qu'un sans  intention  de  sa  part,  qa'Il 
n'y  tâchait  pas. 

On  dit  aus'ii  par  plaisanterie  ,  quand 
un  homme  a  lait  quelque  chose  de  bien, 
plutôt  par  hasard  (|ue  par  adiesse  , 
Pardonnei  lui,  il  n'y  tâchait  pas. 

Tâché,  ée.  adj.  l'.iit  avec  clfort , 
qui  se  ressent  trop  de  l'dfirt.  Toutes 
qu'il  fait  est  tâché,  a  l'air  tâché.  Cela 
<st  trop  tâché. 

TACHETER,  v.  actif.  Marquer  de 
diverses  taches.  Il  se  ilit  proprement 
Des  taches  qui  sont  sur  la  peau  des 
hommes  et  de  certains  aniniaux.  Le 
grar.d  soleil,  le  grand  hâle  lui  a  tacheté  le 
visage.  La  nature  semble  avoir  pris  plaisir 
à  tacheter  de  blanc  et  de  noir  la  peau  de 
ce  chien. 

Tacheté,  ée.  participe.  Chien  blanc 
tacheté  de  noir. 

TACHIGRAPHE.'s.  m.as.  Celui  qui 
s'occupe  de  Tiuhi"raphie. 

TACHIGHAPIIJQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  ii  la  Tachipvaphie. 

TACITE,  adject.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  tcuniellenieut  expriué  ,  mais  qui 
est  sous-enten<lu  ,  ou  qui  se  peut  sous- 
entendre.  Condition  tacite.  Convention 
'tacite.  Un  pacte  tacite.  Consentemert  ta- 
c'ite.  Approbation  tacite.  Aveu  tacite.  Il 
n'est  gucre  en  usage  que  dans  ces  sor- 
tes de  phrases. 

On  ajjpelle  Tacite  réconduction  ,  La 
cotitinuatiùn  d'un  bail  qui  n'a  point 
été  renouvelé  ir  son  expiration  ,  et  en 
vertu  duquel  on  ne  busse  pas  de  jouir 
li'iitie  ferme  ,  d'une  maison  ,  etc. 

TACITEMENT  ad^.D'lme manière 
t, ici  re,  sans  être  formellement  exprimé. 
Cela  n'est  pas  exprimé  dans  le  traité,  mais 
cela  y  est  compris  tacitement. 

TACITUIINE.  adj.  des  9  genr.  Qui 
est  de  tempérament  et  d'humeur  ,1  par- 
ler peu.  Un  homme  morne  et  taciturne. 
C'est  un  homme  extiémement  taciturne, 
y i'us  voilà  bien  soir  bre  et  bien  taciturne. 

TACiTUIiNlTÉ.  s.  feiu.  Humeur, 
tempérament ,  ou  état  d'une  personne 
t.icilunie.  Demeurer  dans  une  grande  ta- 
ciiurnité.  C'est  un  homme  d'une  grande 
taciturnité, 

TACT.  sub.  mas.  f  Le  C  et  le  T  se 
prononcent.)  Le  toucher,  l'.ittouehe- 
meut,  celui  des  thiq  sens  par  lequel 
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on  connoît  ce  qui  est  chaud  on  froid  i 
dur  ou  mou  ,  uni  ou  raboteux  ,  etc. 
Le  tact  est  le  moins  subtil  de  tous  les  sens. 
Cela  se  connaît  au  tact. 

On  dit  figurcment,  Avoir  le  tact  fin, 
exercé,  sûr,  etc.  ou  absolument,  Avoir 
du  tact,  pour  dire  ,  Juger  finement, 
sûrement  en  matière  de  goût ,  twqif 
du  goût. 

TACTILE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  peuf 
toucher  ,  qui  est  ou  peut  être  l'objet 
du  tact.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le 
didactique.  Les  esprits  ne  sont  p?int  tac- 
tiles. Il  n'y  a  que  les  corps  qui  aient  des 
qualités  tactiles. 

TACTION.  s.  i.  Terme  didactique. 
Action  du  toucher.  Il  est  très  -  peu 
usité. 

TACTIQUE,  substant.  fémin.  L'art 
de  cang'-r  des  troupes  en  bataille  ,  de 
camper,  de  faire  les  évolutons  mili- 
taires, etc.  La  tactique  des  Anciens,  Hti- 
tendre  bien  la  tactique. 

T  A  E 

TAEL.  snbst.  mascul.  Jlonnoie  de 
compte  de  la  Chine.  Le  tael  vaut  environ 

une  once  d'argent. 
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TAFIA,  subst.  raasc.  Eau- de -rie 
de  sucre. 

TAFFETAS,  e.  mas.  Étoile  de  soie 
fort  mince  et  lissue  comme  de  la  toile. 

Tai'ji.tas  d'Avignon ,  de  Tours.  Tajfetas 
de  la  Chine  ,  d'Angleterre  ,  de  Florence. 

Tajfetas  double.  Tajfetas  incarnat.  Taf- 
fetas rayé.  Taffetas  à  fleurs.  Habit  de 
taffetas.  Doublure  de  taffetas.  Coifje  de 
tajfetas, 
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TAÏAUT.  Cri  du  Chasseur  ,  quand 
il  voit  le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil. 

TAIE,  s.  1.  ou  TET,  s.  mas.  Linge 
qui  sert  d'enveloppe  à  un  oreiller.  Unt 
taie  ,  un  tét  d'oreiller.  Voyez  Tèt. 

Taie  ,  signiHe  aussi.  Certaine  pel- 
litiile  blanche  qui  se  foi'me  quelque- 
lois  sur  l'œil.  Il  lui  est  venue  une  taie  à 
l'ail.  Il  a  une  taie  sur  l'ail ,  sur  la  cor- 
née. Abattre  une  taie. 

On  appelle  encore  Taie  ,  en  termes 
d'Anatomie,  L'enveloppe  du  fœtus  et 
de  quelques  viscères  ,  tels  que  le 
foie ,  etc. 

TAILLABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
sujet  il  la  taille.  i«  Gentilshommes ,  les 
Ecclésiastiques  ne  sent  point  taillablet. 
Les  Ojpciers  des  Maisons  Royales  ont  le 
privilège  de  n'être  point  taillables. 

11  se  piend  quelquefois  substanti- 
vement. On  a  reimposé  cette  somme  sur 
tous  les  taillables  de  la  Faroisse, 

Taillable,  se  dit  uussi  en  parlant 
Des  Provinces  et  des  Villes  ,  dont  les 
liabitaiis  sont  sujets  à  la  taille.  Une 
Ville  taillable.   Une  Province  taillable. 

il  se  ilit  enc<'rc  Des  teircs  mêmes  et 
lies  biens  sur  lesquels  on  impo.se  la 
taille  ilans  les  Pays  de  taille  réelle. 
En  Languedoc  ,  ni  les  biens  I^oblcs  ,  ni 
les  biens  Ecclésiastiques  ne  sont  tailla- 
bles. 

TAILLADE,  subst.  fém.  Coupure,' 
balulrc  Uaus  lj>  cliuir  ,  dans  lc6  cuairs. 
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Un  se  rasant,  il  s'est  fait  une  grande  tail- 
lada au  menton.  On  lui  a  fait  de  grandes 
taillades  au  visage. 

Il  se  (lir  aussi  Des  coupures  en  long 
qu'on  l'ait  dans  de  l'élidfo  ,  dans  des 
habits,  soit  que  ces  coupuies  gâtent 
l'étoile  et  l'iiabit ,  soit  qu'elles  soient 
faites  pour  orner  l'iiabît.  //  a  fait  une 
grande  taillade  dans  cette  étoffe  j  soit  par 
hasard  y  soit  par  malice.  On  portait  au- 
trefois des  pourpoints  à  taillades.  Les 
kaut-de-ckausses  des  Cent-Suisses  sont  à 
taillades. 

TAILLADER,  t.  a.  Faire  des  tail- 
lades. Il  se  dit  tant  des  balafres  qu'on 
fait  sur  la  peau  et  dans  les  chairs ,  que 
des  coupures  qu'on  lait  dans  tle  l'étolVe. 
On  lui  a  tailladé  le  visage.  Taillader  un 
fourpoint. 

Tailt.adk  ,  ÉE.  participe. 

TAILLANDERIE,  subst.  lém.  Mé- 
tier, art  du  Taillandier.  Exercer  la  Tail- 
landerie. 

C'est  aussi  un  terme  collectit ,  sous 
lequel  on  comprend  tous  les  ferre- 
rïiens  ,  tous  tes  ouvrages  que  t'ait  un 
Taillaqdipr.  Une  caisse  de  Taillanderie. 

TAILLANDIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  toute  sorte  d'outils  pour  les  Char- 
pentiers, les  Charrons,  les  Tonneliers, 
les  Laboureurs,  etc.  comme  haches, 
COîinées,  serpes,  etc.  JUaicreTaillandier. 

l'AILLANT.  s.  nias.  Le  tranchant 
d'un  couteau  ,  d'une  épée ,  d'une  Iia- 
che  ,  etc.  Aiguiser  U  taillant  d'un  cou- 
teau. Prendre  un  couteau  du  côté  du  tail- 
lant, par  le  taillant. 

TAILLE,  subst.  fém.  te  tranchant 
d'une  épée.  En  ce  sens,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase.  Frapper 
d'estoc  et  de  taille  ,  pour  dire ,  Frapper 
de  la  pointe  et  du  tranchant. 

TAILLE,  subst.  lém.  La  coupe,  la 
mani  ro  dont  on  coupe  certaines  cho- 
ses. Ce  Jardinier  entend  bien  la  taille  des 
arbres.  La  taille  de  cet  habit-là  ne  vaut  rien. 

On  dit,  qu'i/n  habit  est  galonné  sur 
les  tailles  ,  sur  toutes  les  tailles  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  galonné  sur  tous  les 
endroits  où  il  est  taille  ,  sur  toutes  les 
coutures. 

Taii-lb,  se  dit  anssi  De  la  manière 
dont  on  coupe  les  pierres  fiures  pour 
un  bâtiment.  Un  ouvrier  qui  entend  bien 
la  taille  des  pierres.  JLl  on  ap])elle/'ierre5 
de  taille ,  Les  pierres  projires  a  être 
taillées  pour  un  bâtiment. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  dont  on 
travaille  les  pierres  précieuses.  Un  La- 
pidaire qui  entend  bien  la  taille  des  dia- 
mans.  La  taille  des  pierreries  est  diffé- 
rente,  selon  les  différens  Pays. 

Il  se  dit  parcillcHient  De  la  manière 
dont  on  coupe  une  plume  pour  écrire. 
Xa  taille  de  cette  plume  ne  vaut  tien. 

Ta.ii.i.k,  en  termes  de  Monnnie,  se 
dit  De  la  division  d'un  maïc  d'or  ou 
d'argent  ,  en  une  certaine  quantité  do 
pièces  égales.  Les  louis  sont  a  la  taille 
de  trente  au  marc. 

Taii.i.e  ,  signilie  L'opération  qu'on 
fait  pour  tirer  les  pierres  de  la  vessie. 
La  taille  est  dangereuse  dans  le  grand 
froid  et  dans  l^  giand  chaud.  Il  est  mort 
Mians  l'opération  de  lu  taille, 

T  A.  I  1.  r.  i: ,  signilie  La  stature  du 
corps.  Helle  taille.  Grande  taille.  Mé- 
iiucre  lailk. Moyenne  lniUe. Riche  taille. 
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Petite  tailla.  Il  est  d'une  taille  avanta- 
geuse. Il  est  de  ma  taille.  Ea  ce  sens, 
it  se  dit  aussi  De  quelques  animaux. 
Un  cheval  de  bonne  taille  Un  chien  de 
bonne  taille.  Un  cheval  entre  deux  tail- 
les ,  C'est  un  cheviil  d'une  taille  nié- 
tliocre. 

Il  se  dit  particulièrement  et  princi- 
palement De  Li  conlonnition  du  corps 
depuis  les  épaules  jusqu'à  la  ceinture. 
Taille  fine.  Taille  noble.  Avoir  la  taille 
aisée  j  la  taille  dvgdgée  j  la  taille  efjdSc  , 
épaisse  ^  courte  j  vilaine.  Avoir  la  taille 
gâtée.  Un  habit  qui  fait  bitn  la  taille  j 
qui  gâte  la  taille.  On  dit  d*Une  lentme 
grasse  et  courte,  <{u'J£lle  n'a  point  de 
taille. 

Taille,  siguHie  encore,  TJn  bois 
qui  commente  .i  revenir  ;ipvès  avoir  élé 
coupé.  Une  jeune  taille.  Une  taille  de 
deux  ans.  Le  gibier  se  retire  dans  les 
tailles. 

T.viLLE  ,  se  dit  d'Un  petit  bâton 
fendu  en  deux  parties  ét;a'es  ,  sur  les- 
quelles le  vendeur  et  l'acheteur  font 
des  coches  ,  pour  marquer  la  quantité 
de  pain,  vin,  viande,  etc.  que  Tua 
taurnit  a  l'autre.  Prendre  à  la  taille  le 
vin  au  cabaret.  Prendre  à  la  taille  le  pain 
che^  le  Boulanger  j  et  la  viande  che^  le 
Boucher.  Il  faut  que  les  deux  tailles  se 
rapportent. 

Ou  (lit  ,  que  Des  joueurs  jouent  à  la 
taille  _t  pour,  que  S'élant  propusé  de 
jouer  enseniljle plusieurs  jours  de  suite, 
ils  sont  convenus  de  paît  et  d'autre, 
qu'au  lieu  de  payer  sur-Ie-chainp,  on 
écrira,  à  chaque  partie,  qui  aura  j^a- 
}jné,  ou  qui  aura  perdu,  pour  ne  payer 
que  le  dernier  ji>ur. 

Taille  ,  en  termes  de  Finances  , 
se  dit  d'Une  certaine  imposition  de 
deniers  qui  se  lève  sur  toutes  les  per- 
sonnes qui  ne  sont  pas  Nobles ,  Ecclé- 
siastiques ,  ou  jouis'ianl  de  quelque 
exemption.  On  appelle  Taille  person- 
nelle j  Celle  qui  s'impose  et  se  lève 
surchaque  personne  taïUable;  et  Taille 
réelle  ,  Celle  qui  s'impose  et  se  I^ve 
sur  le.s  terres  et  les  posses^^ions.  Être 
mis  j  être  irriposé  a  la  taille.  Etre  exempt 
de  taille,  htre  bien  haut  à  la  taille.  Les 
mandemens t  les  rôles  des  tailles.  La  taille 
tst  haussée  ^  est  augmentée  j  est  dimi- 
nuée. Receveur  des  taill's  d'une  telle 
hUctùm.  Collecteur  des  taillts.  Sergent 
des  tailLs.  L' Intendant  fait  le  départe- 
ment des  tailles.  Taille  proportionnelle. 
Taille  arbitraire. 

Taillk,  en  lermes  de  Jeu  ,  se  dit 
De  chaque  tois  que  le  Banquier,  qui 
tient  le  jeu  à  la  Basse  tte  ou  au  Pha- 
raon ,  achève  de  retourner  toutes  les 
caries.  Il  a  gagné  à  la  première  taille  t 
mais  il  a  perdu  à  la  seconde.  Combien 
Voulez-vous  nous  donner  de  tailles  ? 

Taillc  ,  en  termes  de  Musique  , 
se  dit  De  celle  des  quatre  parries  qui 
est  entre  la  basse  et  la  haute-contre. 
Chanter  la  tailii.  Tenir  la  taille.  Une 
helle  voix  de  taille. 

On  dit  ii'Un  homme  qui  a  une  belle 
voix  de  taille,  queCeif  une  bonne  taille  , 
une  bille  taille. 

On  appelle  Haute-taille  ,  Une  voix 
qui  approche  de  la  hauir-contre  ;  et 
Basse  -  taille  j  Une  voix  qui  approche 
de  lu  busse. 
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^     On   appelle    Taille    de   violcn ,  Un 
violon  sur  lequel  on  joue  la  taille. 

B.4bS£-TAir.i.E  ,  en  termes  de  Sculp- 
ture ,  se  dit  Des  figures  de  peu  ne 
saillie,  sur  le  marbre  ,  sur  la  pierre, 
sur  le  bronze,  etc.  On  :'ppelle  ordi- 
nairement ces  sortes  de  ligures,  Des 
bas-reliefs. 

Taii.le-douce  ,  se  dit  d'Une  gra- 
vure laite  au  burin  seul  sans  le  secours 
de  l'eau-lorfe,  sur  une  planche  île  cui- 
vre ;  et  Taille  de  bois ,  De  celle  qui  es» 
faite  sur  une  planche  de  bois.  Gra'.ure 
en  taille-douce.  Des  estampes  en  taille- 
douce.  Gravure  en  taille  de  bois. 

On  iippelle  de  laème  ,  Taille  de 
bois  ,  L'estampe  qui  est  tiiée  sur  une 
taille  de  bois;  et  TailU-douce  ,  Celle 
qui  est  tirée  sur  une  taille  -  douce- 
Une  belle  taillt  -  douce.  Une  belle  taille 
de  bois. 

TAILLER.  T.  a. Couper,  retranche* 
d'une  matière,  en  ôter  avec  le  mar- 
teau, le  ciseau,  ou  autre  instrument  ^ 
ce  qu'il  y  a  de  superflu ,  pour  lui  don- 
ner certaine  forme  ,  |)our  la  mettre  eu 
certain  état.  Tailler  unepicire  pour  IcL 
faire  servir  à  un  bâtiment.  Tailler  urt 
blo:  de  marbre  pour  en  faire  une  colonne  ^ 
pour  en  faire  une  statue.  Tailler  des  ar- 
bres pour  les  rendre  plus  beaux.  Tailler 
des  palissades.  Tailler  des  arbres  frui- 
tiers J  des  arbres  nains  ,  dans  le  temps 
convenable  ,  pour  leur  faire  porter  plus 
de  fruit.  Tailler  la  vigne  dans  sa  saison. 
Tailler  une  plume  à  écrire.  Tailler  une 
pierre  précieuse.  Tailler  un  diamant. 

Tailler  ,  se  dit  aussi  ,  en  parlant 
De  certaines  choses  qui  se  coupent  ei» 
plusieurs  morceaux,  en  plusieurs  piè- 
ces ,  soit  avec  le  couteau  ,  soit  avec 
des  ciseaux.  Tailler  des  soupes.  Tailler 
la  soupe.  Tailler  des  morceaux.  Tailler 
du  pain  par  morceaux.  Tailler  un  habit, 
nn  manteau.  Tailler  des  chemises.  Tailler 
de  l'ouvrage  ,  de  la  besogne.  Cet  ouvrier 
taille  bien.  Tailler  un  habit  en  pline 
drap  ,  etc. 

On  dit  figurément ,  Tailler  en  pièces 
une  armée,  pour,  La  détaire  entière- 
ment ;  et  dans  le  même  sens  on  dit  , 
Tailler  ea  pièces  un  Régiment ,  une  Can.- 
pagnie. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
TailLr  des  croupières  à  une  troupe  de 
gens  de  guerre  ,  pour  ,  La  mettre  eu 
tuite  ,  la  poursuivre  ;  et  proverbiale4 
ment.  Tailler  des  croupières  -à  quel- 
qu'un,  pour  ,  Lui  susciter  des  att'aires, 
des  embarras  ,  lui  donner  bien  de 
l'exercice. 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Tailler  de  la  besogne  à  quelqu'un  ,  pour. 
Lui  susiiter  bien  des  atlaires  ,  ou  lui 
donner  beaucoup  lie  choses  â  faire. 
C'est  un  chicaneur  ,  il  m'a  taillé  bien  de 
la  besogne.  Voila  bien  des  commissions  , 
vous  me  taille^  plus  de  besogne  que  je 
n'en  puis  faire. 

On  dit  figurément  et  familièrcmcnn, 
Tailler  les  morceaux  à  quelqu'un,  pour, 
Lui  liuiiler  ce  qu'il  lUiit  dépenser,  ou 
lui  prescrire  ci!  qu'il  doit  tnire.  Il  lui  a 
taillé  ses  jnorceaux.  On^nous  a  taillé  nos 
morceaux  bien  courts  ,  bien  court ,  etc. 

On  dit  fiijurémont  et  proverbinle- 
ment,    'Tailler  et  rogner,  pour  dire. 
Disposer  des  choses  a  sa  taataisie.  U 
lî.  k   k  k   3 


6j.S 


T  A  I 


est  h  maître  dans  cette  maison  ,  il  taille 
et  rogne  à  son  gré j  comme  il  veut.  Acu; 
avons  pris  des  arbitres  ;  qu'ils  taillent  et 
qu'ils  rognent  comme  il  leur  plaira. 

On  ilir  aussi  figurément  et  prover- 
bialcnii-nt ,  qu'  Un  Iwmme  peut  tailler  en 
plein  drap  ,  qu'i7  a  de  quoi  tailler  en 
plein  drap  ,  pour  (lire,  qu'il  a  am|le- 
ment  et  al)on<l,imment  tout  ce  qui  peut 
servir  à  l'exécution  de  son  ilesscln  -,  et 
qa'[//i   homme   a   taille   en  pLin  dr.p, 

Îiour  (lire  ,   qu'il  a  été  en  ponvoii  ilr 
aire  ce  qu'il  a  voulu. 

T.viLt.ER  ,  signifie  aussi,  Tncisir, 
Jaire  une  imision  pour  tirer  la  pierre 
de  la  %essie.  Il  a  la  pierre ,  on  ne  sau- 
rait le  guérir  sans  le  tailler.  Il  a  été 
taillé  diux  fois.  Il  a  été  taillé  de  la 
pierre. 

Tailler  ,  se  dit  aussi ,  en  parlant 
De  certains  jeux  de  cartes,  comme  la 
Bassotte  et  le  Ph.iraon  ,  où  un  seul  , 
qu'on  nomme  le  Banquier  ,  tient  les 
cartes  et  ioue  contre  plusieurs.  Tailler 
à  la.  BasSitte  j  au  Pharaon.  Qui  nous 
yeut  tail'.ir  ?  Il  a  promis  de  tailler  après 
souper.  En  cette  signification  ,  il  est 
neutre. 

Taillé  ,   ée.  participe. 
On  dit ,  qu' t/n  homme  est  bien  taillé, 
pour  dire,  qu  II  est  bien  l:\it  ,  qu'il  a 
Je  corps  jjien  proportionné. 

On  dit,  qu  Un  ouvrage  est  taillé  à 
la  serpe  ^  pour  diie,  (Trossièremeni 
exéi  ufo. 

On  ;ippelle  Cotte  mal  taillée ,  JJn  ar- 
rêté en  gros  ,  suns  éj>ar<i  à  ce  qui  peut 
apporlenir  a  chacun  à  la  rigueur.  Ils 
étoient  en  contestation  sur  plusieurs  som- 
mes respectivement  dues  ,  ils  ont  fait  une 
cotte  mal  taillée.  Voyt  z  Cottb. 

Taillé  ,  est  nusM  un  terme  de  Bla- 
son ,  tt  se  dit  d'Un  ecu  ,  lorsqu'il  est 
pariaf;é  en  deux  parties  égales  ,  pnr 
nue  ligne  tirée  de  la  gauche  du  (  hei  ,i 
Ja  droite  de  la  pointe.  //  porte  taille 
d'.:rg!nt  et  de  gueules. 

T.LiLLERESiP,.  suh.  tcm.  Terme 
rie  Monnoie.  Ouvrière  qui  réduit  It  s 
pièce»  au  poids  de  l'Ordonnante. 

TAILLEUlî.  s.  m.  Celui  qui  taille. 
Tailleur  d'habits.  Tailleur  de  pierres.  On 
dit  quelque  lois,  Tailleur  d'arbres,  T.ÙI- 
leur  de  diamans  ;  lu.iis  quand  on  liii 
absolument,  Tailleur ,  un  entend  un 
Tailli'ur  il'lialdt'i.  Tailleur  pour  homme. 
Tailleur  pour  femme.  Bon  'luilleitr.  Maî- 
tre Tailleur,  le  Tailleur  d'un  tel. 

TAILLIS.  Il  est  pris  a(lje>  tivement, 
étant  joint  avic  le  sui>s(antilJïo;,T.  Ainsi 
on  appelle  Bois  taillis.  Un  huis  que 
l'on  taille,  que  l'on  coupe  de  temps  en 
temps. 

Hors  de  ce  cas,  il  est  substantif.  Un 
taillis.  Un  jeune  taillis.  Il  met  tant  d'.  r- 
pens  de  taillis  en  co:ipe  tous  les  ans. 

_On  dit  prov<'rbiaUment  et  figurém. 
Gagner  le  taillis  ,  pour  dire  ,  S'enluir 
et  se  mctire  on  sûreté. 

TAILLOIH.  8,  m.  Assiette  de  bois, 
sur  laqu'dle  on  faille  ,  on  coupe  de  la 
ïiandi-.  Il  est  île  peu  d'usage. 

TAii.i.oin  ,  en  termes  d'Architcc- 
tarc,  est  l.a  partie  supérieure  <lu  chn- 
pitiaii  des  coloimes,  et  sur  laquelle 
pose  l'an  liitrave. 

TAII,I,ON.  subsf.  mnsrul.  Tinposi- 
lion  de  deniers ,  qui  se  liye  comme  la 
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taille.  Receveur  général ,  Receveur  par- 
ticulier du  taillon.  Autrefois  le  taillon 
étoit  affecté  au  paiement  de  la  Gendar- 
merie ;  il  est  aujourd'hui  confondu  avec 
la  taille. 

TAIN.  s.  m.  Feuille  ou  lame  d'étain 
l'on  mince,  que  l'on  met  derrière  des 
glaces  pour  en  taire  des  miroirs.  Le  tain 
de  ce  miroir  est  gâté. 

TAIRE.  V.  a. Jetais,  tutais,  iltait; 
nous  taisons  ,  vous  taiseï  ,  ils  taisent. 
Je  taisois.  Je  lus.  J'ai  tu.  Je  ta'rai.  Tais, 
qu'a  taise  ;  taise\.  Que  je  taise.  Je  tai.'  ois. 
Que  je  lu<se.  Taisant.  Ne  ilire  p3s.  Il 
v.'us  a  bien  dit  telle  et  telle  chose  ,  mais 
:l  vous  a  tu  ce  qu'il  y  avoi:  de  principal. 
C'est  un  homme  sûr  et  qui  ne  dit  jamais 
rien  de  ce  qu'il  faut  taire.  Il  sait  taire  ce 
qu'il  faut  taire. 

Se  taire.  Garderie  silenre,  s'abs- 
tenir de  pailer.  Après  avoir  dit  cela  ,  il 
se  tut.  Il  ^  a  temps  de  parler  et  temps  de 
se  taire,  tait.s  taire  ces  enj'ans. 

On  dit  proverbialement.  Qui  se  tait , 
consent  j  pour  dire  ,  que  Quand  on  ne 
dit  mot  sur  quelque  proposition  ,  c'est 
une  iiiar'iue  qu'on  ne  s'y  oppose  point. 
On  dit  plus  ordinairement,  Qui  ne  dt 
mot ,   consent. 

On  dit  ,  qu'  t/n  homme  ne  se  peut  taire 
d'une  chose ,  pour  dire  ,  qu'il  la  pu!, lie 
partout,  qu'il  en  parle  sans  cesçc.  Il 
ne  peut  se  taire  de  la  grâce  que  vous  lui 
ave^  faite.  Je  ne  puis  m'en  taire. 

Se  TAII^E,  signilif»  quelquefois  sim- 
plement, IVe  point  iaire  de  bruit.  En 
ce  sens,  il  se  dit  Des  animaux,  et 
généralement  de  tout  ce  qui  est  capa- 
l)le  de  Iaire  ilu  bruit.  Faites  taire  c/.t 
chiens.  La  mer  tt  lis  vents  se  turent  à  la 
Vijix  de  Jssis-Chrjst.  Colle  lieinièrr 
phrase  est  «lu  style  soutenu,  ainsi  •lui- 
cette  aulrr  sur  Âlexanilre  ,  La  terré  se 
tut  devant  lui. 

On  dit  ,  I^otre  canon  a  fait  taire  ccliù 
des  ennemis,  pour  dire,  «[u'il  a  mis 
celui  des  ennemis  hors  d'état  de  con- 
tinuer .1  tirer.  Et  dans  le  même  s<ns 
on  dit  ,  qu'  Un  feu  supérieur  fait  taire  le 
moindre. 

Tu  ,  TTE.  participe. 
TAISSON.   siibst.  masc.   Blaireau  , 
aniiual  sauvage  à  quatre  piids,  qui  se 
teire.  La  chasse  du  taisson.  Puant  comme 
un  taisson. 

Au  Chili ,  Poisson  sans  arête  et  fort 
délicat. 

T  A  L 

TALAPniN.  s.  m.  Prêtre  idolâtre 
du  Hoyaume  de  Siam  et  ilu  Prgu.  les 
Talapuins  sont  des  espèces  de  jUoines 
mendiais. 

TALC,  snbstant.  mascul.  (  Le  C  se 
prononce  comme  un  K  ,  même  devant 
les  consonnes.  )  Sorte  de  pierre  qui 
se  trouve  dans  les  carrières  déplâtre, 
qui  est  transp. trente  ,  et  se  lève  par 
liiiilles.  Un  met  du  talc,  des  Jeuills 
de  talc  sur  les  miniatures  pour  les  con- 
server. 

TALED.  subst.  mascul.  Voile  dont 
les  Juil»  e  couvrent  la  tête  dans  leurs 
Sy^,igoj;ues. 

TALjtilvT.  Bub.  mas.  Certain  poids 
d'or  ou  d'argent  ,  qui  ctoit  dillerent 
selon  les  dillérens  Pays  i  l'i  l'on  s'en 
servuit  ancieimemeiit.  'L'aient  Attiijue. 
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Talent  Romain.  Talent  liabylonien.  Ta- 
lent Htbraïque.  Talent  d'or.  Talent  d'ar- 
gent. Grand  talent.  Petit  talent.  llpCTt$ 
tant  de  talens  au  trésor  public. 

Talkm  ,  signifie  hgurément ,  Doo 
de  la  rature  ,  disposition  et  aptitude 
naturelle  pour  certaines  ihoses,  capa^ 
cito  ,  habileté.  Dieu  lui  a  dor.né  df 
grands  talens.  Un  talent  rare  ,  particu- 
lier,  extraordin.'-.ire.  C'est  un  beau  talent 
que  celui  de  bien  parler.  Il  n'est  pas  pro- 
pre aux  njjaires  du  Palais  ,  ce  n'est  pas 
son  tûler.t.  Il  a  beai:coup  de  talent  pouf 
lapréd'cjticn.Cest  un  homme  qui  ne  mar- 
que pas  détalent.  Il  a  du  talent  pour  Ict 
aJJ aires.  Il  a  du  talei.t  pour  la  guerre.  Il 
est  sans  talent.  ,  ; 

On  appelle  Homme  de  talent.  Celui 
qui  possède  un  ta'.int;  Gens  ^i  talens  , 
Ceux  qui  professent  les  Arts  qui  de- 
u.andent  uu  talent.  Cela  se  ait  De  cer- 
t'.ins  Arts,  yoir  les  gens  à  talens  ,  Ces» 
Iréqiieuttr,  rasseinbler  les  Musiciens i 
les  Peintres,  etc. 

TiLiisT,  se  dit  qnelquel<.)is  i'an.»* 
lièren.ent  l3e  la  personne  qui  possède 
un  talent.  Les  talens  fréquentent  voloti- 
tiers  cette  maison.  Le  vrai  talent  est  pres- 
que toujours  modeste  ,  jiour  dire  ,  i^ei 
linmnies  de  talent,  l'homme  d'un  vrai 
talent. 

On  ilit  d'Un  homme,  que  C'est  un 
talent  manqué  ,  un  demi-talent  ;  qu'on  l'a 
pris  d'a"oid  pour  un  talent  ,  qiu  ce  n'en 
est  pas  un. 

Un  oit  fitmément  ,  Faire  valoir  U 
talent,  pour  dire,  Se  servir  utilement 
de  son  e,<prit  ,  de  son  adresse  ;  et 
figurément ,  par  une  métiphore  tiré» 
d  une  parabole  de  l'Évangile,  Enfouir, 
eruerrer  son  talent,  ses  talens  ,  pour  dire  , 
Rendre  ses  bonnes  qualités  inutiles 
par  pure  paresse. 

TAlEli  ,  ou  DALER.  s.  mas.  (On 
prononce  l'R.  )  Monnoie  «l'Alleniagna 
et  de  Polugive,  à  peuprès  île  la  vnleuc 
d'un  éiu. 

TALION,  subst.  mas.  Punition  pae 
laquelle  on  truite  un  coupable  de  la 
même  manière  dont  il  a  traité  ou  voulu 
tr.^iter  les  autres.  La  Loi  du  taiivn 
ordonne  qu'on  fasse  souffrir  au  coupable 
le  même  mal  qu'il  a  Jait  ;  que  l'on  crèvt 
un  œil  à  celui  qui  a  crevé  un  ail  a  un 
antie i  que  le  meurtrier  soit  puai  de  mort/ 
que  le  jaux  accusateur  ,  le  faux  témoin 
reçoive  le  même  châtiment  qu'il  voulait 
faire  souffrir  à  celui  qu'il  accusait.  SouJJrir 
la  peine  du  talion.  La  Loi  du  talion  n'est 
point  en  usage  parmi  les  Chrétiens. 

'J'.AI.lSiViAr>i.  subsf.  masc.  Pièce  de 
métal  lonilue  et  gravée  sous  certaine 
asjiects  de  planètes  ,  sous  certaines 
coll.- lellations,  et  tt  laquelle  on  attri- 
bue des  vertus  cxtraoriUnaires  On  ap- 
pelle du  iiiCMie  nom  Certaines  ligures 
et  certaines  pierres  cbarjjées  de  (iirar- 
téres,  auxquelles  on  attribue  li's  mê- 
mes >  erlu.s.  La  superstition  des  talism.snt 
a  un  gtand  cours  dani.  l'Orient.  Il  s'ima- 
gine qu'il  y  a  de  la  vertu  dans  les  talit- 
mans.  taire  un  talisman.  Il  prétend  avoir 
un  talisman, 

'J'ALISAIAlNiyUi:.  «dj.  des  a  genr. 
(^>ui  ,:ppavtieMt  au  laiisinaB.  >' crtu  fa- 
lismanique. 

'l'Ai  1.1  .  subst.  lém.  Brnnehe  qu'un 
ai  bie  puuosc  a  son  pied  ,  laquelle  «»t 
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enracinée,  et  que  l'on  féparn  du  maître 

Îiieil  avec  un  couteau  si  elle  est  trop 
brte.    Chaque   talle  ,  pour  être  tonne  , 
doit  avoir  au  moins  un  œil  et  des  racines. 

On  appelle  enrore  Talle  j  Le  peu- 
ple que  l'on  clitaclie  avec  la  main  ,  au 
pied  des  plantes  bulbeuses  et  lit>amen- 
teuses. 

TALLER.  V.  neot.  Pousser  une  ou 
plusieurs  talles. 

Tallf,   ée.  participe. 

TALLIPOr.  s.  m.  Arbre  de  Vile  de 
Ceylan.  Les  Jeultles  du  tallipot  sont  si 
grandes  ,  qu^on  en  j ait  des  tentes. 

TALMOITSE.  subst.  lém.  Pièce  de 
pâtisserie  faite  avec  du  Iromape,  des 
œuls  et  du  beurre.  Manger  des  tal- 
mouses. 

TALMUD.  8.  m.  (Onpron.  le  D.  ) 
Livre  qui  contient  la  loi  or.ile ,  la  doc- 
trine, la  morale  et  les  traditions  des 
Juits.  Le  îalmud  de  Jérusalem  est  du 
troisième  siècle.  Le  talmiid  de  Babylone  , 
qui  est  le  plus  estimé  ,  est  du  quatrième 
siècle. 

TALMUDISTE.  s.  m.  Celui  qui  est 
•ttaché  aux  opinions  du  Tulmnd. 

TALOCHE,  s.  f.  Coup  donne  sur  la 
tête  à  quelqu'un  avec  la  main.  //  a  eu 
une  taloche.  Il  lui  a  donné  une  vilaine 
taloche.  Il  est  populaire. 

TALON,  s.  m.  La  parti.»  postérieure 
du  pie<l.  Il  a  le  talon  écorché.  On  a  dit 
qu  Achille  ne  pouvoir  être  blessé  qu'au 
talon.  Avoir  les  muhs  aux  talons.  L'os 
du  tjlon.  On  peint  Mercure  avec  des  ailes 
aux  talons. 

On  dit  à  un  Cavalier ,  île  Serrer  les 
talons  ,  pour  lui  dire  ,  D'appuyer  deux 
coups  d'éperon  à  son  cheviil. 

On  dit  d'Un  clieval  ,  qu'/i  a  le  talon 
haut,  le  talon  bas,  qii'j/  est  relevé  de 
talon  ,  bas  de  talon. 

La  distante  du  talon  du  pieil  du  cerf 
aux  os  ou  er};ots  ,  sirt  à  connoftre  son 
âge.  Dans  les  jeunes  cerfs  ,  cette  dis- 
tance est  de  quatre  doigts  :  dans  les 
Tieux  ,  le  talon  joint  presque  les  os  ; 
plu»  il  en  approche,  plus  le  cerf  est 
TÏenx. 

On  appelle  aussi  Talon  ,  La  partie 
il'un  soulier  ou  d'une  buTtr  ,  sur  la- 
quelle pose  le  derrière  du  p\<ni.  Souliers 
à  talon  de  hois.  Soulier."  à  talon  de  cuir. 
Le  talon  d'une  botte.  Talon  bas,  talon 
haut.  Talon  rouge. 

On  appelle  'Talon  rouge.  Un  jeune 
homme  d<>  la  Cour  qui  a  des  talons 
ronges  i  ses  souliers.  Les  talons  rouges 
de  Versailles.  Cest  un  talon  retige. 

On  ilit  fiourément  ei  t'aniilièrement 
d'Un  liur.Hiie-qr.i  f-n  suit  toujours  un 
autre,  qu'//esr  toujours  a  ses  talons  , 
9ur  ses  talons. 

On  dit  fifjiirément  et  familièrement, 
Marcher  sur  les  talons  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  suivre  de  près  en  ri- 
cliesses ,  en  dij;nilé,  en  ripuiaiioti, 
jusqu'à  lui  pouvoir  donner  de  la  jalou- 
sie, lui  faire  de  la  peine,  lui  porter 
ombriE". 

On  (lit  encore  fi};urément  et  t'anii- 
lièreniput  ,  r^it' l/ne  Jille  ou  un  garfon 
marchent  sur  les  talons  de  leur  père  ou 
de  leur  mère  ,  pour  dire  ,  qu  Ils  sont 
déjà  grands  et  en  ii'^e  de  les  rem- 
placer. 

Ob  dit  Hj^urém.  U'Uu  homme  qu'on 
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a  fait  fuir ,  qu'I/  a  montré  les  talons. 
On  lui  a  fait  montrer  les  talons.  Il  est 
familier. 

On  dit  prorerbialenient  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  manque  d'es- 
prit en  quelque  occasion,  qu'il  a  l'es- 
prit aux  talons. 

On  dit  pruierbialement  et  populai- 
rement ,  Se  donner  des  talons  dans  le 
C..I ,  pour  dire  ,  Donner  de  grandes 
marques  de  "joie  ,  se  moquer  ïie  tout 
ce  qui  j>rur  arriver;  et  encore  ,  Vivre 
en  loute  liberté. 

Talon  ,  se  dit  aussi  Du  fer  dont 
est  garnie  la  jiartie  intèiieiire  d'une 
halleharde,  d'une  pique  ,  d'un  espon- 
ton  ,  etc. 

On  appelle  Le  talon  d'une  pipe ,  Une 
petite  éminente  qu'on  laisse  au  bas  du 
^odet  ,  qui  n'a  (l'autre  usage  que  de 
servir  ,  eu  le  frappant  ,  à  détacher 
ce  qui  s'est  amassé  contre  les  parois 
tlu  godet. 

On  appelle  Talon  ,  à  cei'tains  jeux 
de  cartes  ,  Ce  qui  reste  de  cartes  , 
après  qu'on  a  donné  à  chacun  des 
Joueurs  le  nombre  quil  leur  en  faut. 
Il  ntanque  une  carte  dans  le  talon  , 
au  talon.  Le  talon  est  faux.  Compter  le 
talon. 

TALONNER,  t.  actif.  (  Taloner.  ) 
Pom'suivre  de  près.  Les  ennemis  se  reti- 
roient  ,  et  on  les  talonncit  de  Jort  près.  Il 
est  du  style  iaiinlier. 

Il  signiiie  aussi.  Importuner,  pres- 
ser vivement,  jusqu'à  rimj)',)vtiniiré. 
Je  le  talonnerai  de  si  près  ,  que  je  l'obli- 
gerai de  me  payer.  Il  est  4tu  style  f'anii!. 

Talonné,  ke.  participe. 

TALOKMÉUK.  s.  L.  {Talonière.) 
On  appelle  ainsi  Les  ailes  que,  selon 
les  Poètes  anciens  ,  M.  rcure  portoit 
aux  taUms.  Les  ialonnières  de  Mcrcwe. 

TALUS,  subslaut.  mascidin.  (  On 
ne  prononce  point  la  consonne  finale. 
On  a  écrit  autrefois  par  corruption  , 
Talud  ,  et  Tiilut.  ^  Inclinaison  que 
l'on  donne  a  la  surface  latérale  et  ex- 
térieure d'un  mur  ,  de  telle  sorte  que 
de  haut  en  lias  il  aille  toujours  en 
s'épais^issant.  11  se  dit  aussi  d'Une  ter- 
rasse Seins  murs  ,  lorsqu'»  ses  faces  laté- 
rfîles  s'èl.trgissent  de  haut  en  bas.  Il 
faut  donner  du  talus  ,  plus  de  talus  à 
cette  muraille  ,  à  cette  terrasse. 

TALUT.  K.  V.  a.  (On  a  .lit  autre- 
fois Taluder.  )  Mettre  en  lalus.  Il  faut 
taluter  les  bords  d'un  étang.  Taluter  un 
fossé. 

Talvté,  ée.  participe. 
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TAMARIN.  ?.  m.  Arbre  qui  croît 
dans  l'Egypte,  l'Arabie,  i'Ethiopic  et 
le  Sénégal.  Il  s'élève  aussi  haut  que 
nos  noyers.  Sou  fruit  est  une  siliqiie 
ou  gousse  grosse  comme  le  pou'e  et 
longm-  coumu'  le  ooigt  ,  qui  rentéi'me 
une  pidpe  daus  laquelle  se  trouvent 
des  uoy  iix  ou  semences  approchant 
des  lupins.  Ce  Iruit  se  nomme  aussi 
Tamarin.  Sa  pulpe  est  purgative  et 
iisirlngt  nte.  On  l'emploie  dans  plu- 
sieurs 0(  casions  ,  et  singullèrrment 
pour  corriger  les  purgatils  trop  vi»- 
ieus  ,  tels  que  le  tilfiymale  ,  la  stam- 
monOe ,  tic. 
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TA.\L\RIS,  ou  TA.MARISC.s.  m. 
Espèce  de  plante  ou  de  petit  arbie, 
di.nt  le  fi-uit  ,  le  bois  ,  l'ccorce  si'Ut 
employés  en  Meilecine  ,  comme  atlé- 
nuans,  et  propres  a  dissiper  les  obs- 
tructions. Uni  tasse  de  bois  de  tamaris. 
Les  cendres  de  tùînaris  servent  à  fuite  de 
la  soude. 

TAMBOUR,  s.  m.  Caisse  de  forme 
cylindrique  ,  dont  k-s  l'eux  fonds  sont 
de  peaux  tendues,  sur  l'une  desquelles 
on  frappe  avec  des  baguettes  ,  et  au 
son  de  laquelle  ujt  assemble  l'Infan- 
terie et  les  Dragons  ,  on  les  l'ait  mar- 
<  lier  ,  on  les  aniute  au  combat ,  etc. 
Battre  le  tambour.  Au  premier  coup  de 
tambour,  La  garnison  sortit  tambour  bat' 
tant ,  mèche  allumée. 

(}n  ilit  également  bien  ,  Battre  dm, 
tamhour  j  et  Battre  le  tambour,  mais 
lians  des  sens  différens.  Battre  du  tant' 
hour  ,  signifie  ,  Tirir  des  sous  iXi\  laiii- 
bour  ,  jouer  tUi  taiid)our  ;  Il  a  appiis 
à  battic  du  tambour.  Battre  le  tambour  y 
siguilie  ,  Donner  une  annonce,  un  si- 
gnal suj-  le  tauiliour  •  On  battit  le  tam- 
bour pour  assembler  la  irorpe. 

On  dît  aussi  ann^Aemvnt  ^Battre.  Bat- 
tre aux  champs;  on  ordonna  de  battre  ^ 
pour  dire  ,   Battre  le  tambour. 

On  dit ,  queZe  tamhour  appelle  ,  pour 
«lire  ,  que  Le  tambour  bat  pour  assem- 
bler les  soldats  ,  et  leur  faire  prendre 
les  armes. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
tl'Un  homme  sur  qui  on  a  remporté 
plusieurs  avantages  consécutifs  dans  le 
jeu  ,  dans  la  dispute  ,  dans  un  procès  ,, 
dans  une  affaire  ,  qu'On  l'a  mené  tam- 
bour battant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
enfle,  ou  par  maladie  ,  ou  pour  avoir 
trop  mangé  ,  qu'il  a  le  ventre  tendu 
comme  un  tambour. 

On  <lil  proverbialement ,  en  parlant 
d'Une  entreprise  qui  a  besoin  ue  secret 
pour  réussir ,  et  que  Ton  ciivulgue  iiial- 
i»  -  propos  avant  de  l'.ivoir  exécutée  , 
que  C'est  vouloir  prendre  des  lièvres  au 
son  du  tambour. 

On  appelle  Tambour  de  basque.  Une 
sorte  de  petit  tambour  ,  tpn  n'a  qu'un 
fond  de  pe.Tu  tentlue  sur  un  cercle  d*» 
bois  ,  autour  duquel  ii  y  a  des  pla.|jjes 
tic  cuivre  et  des  grelots  ,  et  tlont  on 
joue  avec  le  bout  ties  tloigls.  Jouer  du 
tambour  de  basque.  Danstr  au  son  du 
tambour  de  basque.  Danser  avec  un  tam- 
bour de  basque  à  la  main. 

On  dit  proverbialeujent,  Ce  qui  vient 
de  la  f^ùte  ,  s'en  retourne  au  tambour^ 
pour  aire,  que  Des  biens  acquis  trop 
î.icilement ,  ou  par  des  voies  peu  hon- 
nêtes ,  se  ilépcnsent  aussi  aisément 
qu'ils  ont  été  amassés. 

Tamboub  ,  se  dit  aussi  De  celui  dont 
la  fonction  est  de  battre  le  tambour  , 
et  qui  le  porte  ordinairement  pendu  4 
son  ccMé.  Il  est  Tambour  d'une  telle  com- 
pagnie. On  envoya  un  Tambour  sommer 
la  Blace  ,  demander  l'échange  des  prison- 
niers ,  etc.  Le  Tambour  Major  d'un  Ké- 
•ciment.  Les  Tambours  dp  ta  Ville, 

Tamiioch  ,  est  encore  Une  .ivancc 
de  menuiserie  avec  une  porte  au  devait 
de  l'entrée  d'une  chambre,  pour  em- 
pêcher le  vent. 

Od  appelle  Tambour  J  dans  certains 


f)'io 
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icux  do  Paume ,  Une  avance  on  sail- 
lie <le  maçonnerie  faite  en  biais  ,  qui 
est  du  côté  (le  la  grille  ,  et  qui  en  dé- 
tournant le  cours  (te  la  balle  ,  la  ren.l 
plus  dillicile  à  jouer.  La  balle  donna 
dans  h  tambour.  Le  tambour  renvoya  La 
halle  de  l'autre  côté. 

On  ap:)elle  Tambour,  dans  une  mon- 
tre, dans  une  horloi^e  ,  Un  cylindre 
sur  lequel  est  roulée  la  corde  ou  la 
chaîne  qui  sert  a  les  monter. 

On  appelle  aussi  Tambour ,  Chacune? 
des  assises  de  pierrej*  cyliiulriques  qui 
composent  le  tût  d'une  colonni?. 

Tambour,  terme  de  Fortification. 
Traverse  dont  on  se  sert  pour  emj>e- 
cher  les  communications  des  chemins 
couverts  aux  redoutes  et  lunettes  d  être 

enfilées.  t-     a  „ 

Tambocr  ,  en  Mécanique.  Espèce 
de  roue  placée  autour  d'un  axe  ,  et  au 
sommet  de  laquelle  sont  enl.mces  deux 
leviers  pour  pouvoir  plus  tacilement 
tourner  l'axe  et  soalever  les  pouls. 

Taiicour,   terme   d'Arts.    Instru- 
ment d'une  forme  circulaire  sur  lequel 
est  tendue  une  toile  ou  étoile  de  soie 
pour  y  exécuter  à  l'aiguille  dillerens  | 
dessins  de  broderie.  .  j 

T'rviEOUR,  terme  d'Anatonue.  Un  ( 
appelle  Mextibrane  du  tambour.  Une 
pellicule  mince ,  étendue ,  qui  lait  par- 
iie  de  l'organe  de  l'ouïe.  Un  1  appelle 
aussi  Tympan  de  Voreille  ,  ou  simple- 
ment ,  Tympan.  Voyez  Tympan. 

TAMBOURIN,  subst.  mas.  Espèce 
«le  tambour  moins  large  et  plus  long 
nue  le  tambour  ordinaire  ,  sur  lequel 
on  bat  d'une  seule  main  ,  et  qu  on  ac- 
compagne ordinairement  avec  une  pe- 
tite ilùte  pour  danser.  Jouer  du  tam- 
bourin. .  •  •  „ 
Un  ledit  aussi  d'Un  air  qui  se  lOuc 
sur  le  tàlftil-.ourin.  Uy  a  dans  cet  Upéia 
un  loli  tambourin.  ,^  ,  • 
On  appelle  encore  Tambourin  ,  Le\m 
oui  ioue  du  tambourin. 

On  disoit  autrelois  Tabounn  ,  et  il 
s'est  conservé  dans  ce  proverbe  ,^  it 
lient  comme  tabourin  à  noces,  que  1  on 
dit  en  parlant  d'Un  homme  qui  sur- 
vient à  propos  dans  quelque  occasion. 
TAMBOURINER,  v.  n.  Battre  le 
tambour  ou  le  tambourin.  Il  ne  se  (ht 
DroprementqueDos  petits  cntans,  lors- 
qu'ils battent  de  petits  tambours  qui 
leur  servent  de  jouet.  Us  enjans  tam- 
bourinent tout  le  jour. 

TAME0DBiNr.K,  est  aussi  quelque- 
fois actif  ,  et  signifie  Réclanier  au  son 
du  tambour  un  cltet  perdu,  lambouri- 
ner  un  chien  ,   une   montre  ,   un  purte- 

fcuille ,  etc.  „        ,  <--  i    ■ 

TAMBOURîNEUR.subs.  Kl.  Celui 

qui  tambourine. 

On  dit  proverbialement  d'Unhomme 
qui ,  pour  ses  intérêts ,  ménage  avec 
bassesse  jusqu'aux  personnes  les  plus 
nu  prisables  ,  qu'Jlfait  sa  cour  au  yaUl 
iu  vaUt  du  tambourineur. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement ,  Je  ne  serai  pas  le  vaUt  du 
tambourineur.  po\ir ,  Je  ne  lirai  pas  cela 
«ans  y  gagner  quelque  (  hose 

TA.MIS.  s.  m.  Espi'ce  de  si 
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On  l'it  fifurémeut  ellamilièremênt , 
qu'  Un  komVne  ap.Jssépar  le  tamis  ,  pour 
.lire  qu'On  l'a  examiné  sévèrement 
sur  sa  doctrine,  ou  sur  ses  mœurs. 

TAMISER.  V.  act.  Passer  par  le  ta- 
mis. Tamiser  de  la  farine  .  de  la  poudre 
à  poudrer- 

Tamisé,  ée.  participe. 

TAMPON,  s.  m.  Bouchon  ,  morceau 
de  bois,  servant  à  bouiher  un  tuyau  , 
un  muid ,  une  cruche ,  ou  quelque  autre 
sorte  de  vaisseau.  Tampon  de  liege. 
2'amron  de  bois.  . 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bouchon  lait  avec 
du  linge  ou  du  ]iapiw.  Un  tampon  de 
linge.  Un  tampon  de  papier. 

Un  dit  populaUemeut  d'Une  chose 
dont  on  ne  se  soucie  pas  ,  Je  m'en  sou- 
cie comme  de  Colin  Tampon. 

TAMPONNER,  v.  a.  (  Tamponer.) 
Boucher  avec  un  tampon.  Tamponner 
une  cruche  d'huile. 

Tamponké,  é£.  participe. 
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j.,i....i^.  » , sas  (pli  sert 

à  passer  des  niati<-res  piilv(>ri8ées,  ou 
des  liqueurs  épaisses.  Tamis  Jin ,  délié, 
fjroi  tamis,  Jfasicr  au  tamitipar  le  tamis. 


TAN.  s.  m.  Écorce  de  chêne  mou- 
lue ,  avec  laquelle  on  prépare  les  gros 
cuirs.  Moulin  à  tan.  Fêler  de  jeunes 
chênes  pour  en  faire  du  tan. 

TAN  Aïs  lE.  s.  »ém.  Plante  dont  la 
fleur  est  un  bouquet  arrondi.  Elle  a 
une  odeur  lorte  et  désagréable  ;  elle 
est  aïoère  au  goût.  Elle  croit  le  long 
des  chemins  ,  près  des  haies  ,  dans  les 
champs  et  dans  les  jardins. 

TANCER,  v.  act.  Réprimander.  3a 
mère  l'a  tancée.  Il  en  fut  tancé  par  son 
Supérieur.  Il  est  du  discours  lamilier. 
Tancé,  ée.  participe. 
TANCHE,  sub.  iéiii.  Poisson  d  eau 
douce,  dont  la  peau  est  noirâtre  et 
gluante.  Une  fricassée  de  tanches.  Des 
tanchiS  farcies.  _  .    . 

TAjSIDIS.  adv.  Il  est  toujours  suivi 
de  que,&l  signifie ,  Pendant  le  temps... 
'Tandis que  -tous y  êtes.  Tandis  qu  il  m  en 
souvient.  Tandis  qv'il  ira  se  promener. 

On  a  dit  autrelois  ,  Tandis,  absolu- 
ment, pour.  Cependant,  pendant  ce 
temps-la.  On  le  cherchait  de  tous  cotés, 
tandis  il  dcrmoit  paisiblement. 

TAN<;AGE.  subst.  mas.  Terme  de 
Marine.  Balancement  d'un  %  aisseau  de 
l'avant  a  l'arriére  ,  et  de  l'arriére  a  l'a- 
vant alternativement.  Le  tangage  et  le 

roulis.  ,         ,  ■  rr.  1 

TiVNGENTE.  sub.  lem.  Terme  de 
Géométrie.  Ligne  droite  qui  touche 
une  courbe  en  quelqu'un  de  ses  p(nnts. 
Tirer  une  tangente,  mener  une  tangente  a 
une  courbe. 

On  appelle  Tangente  d  un  angle ,  La 
ligne  qui  est  tangente  a  l'extrémité  de 
l'.Vrc  décrit  entre  les  deux  cotes  de 
l'angle,  et  qui  est  terminée  par  ces 
deux  côtés. 

On  dit  proverbialement  et  hgure- 
mcnt ,  S'échapper  par  la  tangente  ,  pour , 
S'esquiver  ,  se  tirer  d'allaire  adroite- 

""taNGUER.v.u. Terme  de  Marine. 
Il  se  dit  d'Un  vaisseau  qui  ciuouve  le 
balamcment  de  tangage.  Actif  vauicau 
tangtwit  beaucoup. 

Il  .se  dit  aussi  d'Un  vais.seaii  qui  en- 
ibnce  trop  dans  l'eau  par  sou  aydUt-  Ce 
viiisinJ"  iJ"i'"c  ""■  i'andCt 
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tanière,  s.  1.  Caverne ,  concavité 
dans  la  terre,  dans  le  roc,  où  de« 
bétes  sauvages  se  retirent,  t/n  ours 
dans  sa  tanière.  La  tanière  d'un  lion. 

On  dit  ligtirémeiit  et  iamilièrement 
d'Un  homme  d'humeur  sauvage  ,  et 
qui  sort  rarement,  de  chez  lui ,  qu'il 
est  toujours  dans  sa   tanière. 

TANNE,  s.  t:  Petite  bulbe  durcie, 
qui  s'engendre  dans  les  pores  de  la 
peau.  2iVer  une  tanne  avec  une  épingle. 
Faire  sortir  une  tanne  en  pressant  la  peau 
avec  les  doigts. 

On  dit  De  Lcrtaines  drogues,  qu  t,Uet 
font  mourir  les  tannes  ,  pour  dire  ,  qu'EI- 
Ics  les  ôtent  de  telle  sojte,  qu'elles  ne 
reviennent  plus. 

TANNER,  v.  a.  (  Taner.  )  Préparer 
les  cuirs  avec  du  tan.  Tanner  de»  cuirs 
de  vaches.  . 

Tanner,  signifie  aussi.  Fatiguer, 
ennuyer,  molester;  et  dans  ce  sen» 
on  dit  aussi  ,  Tannant.  C'est  un  homme 
tannant.  C'est  un  homme  qui  me  tanne.  U 
est  du  discours  lamilier. 
Tanné,  ée.  participe. 
Tanné  ,  est  aussi  adjectif;  et  alors 
il  sieniiie.  Qui  est  de  couleur  a  peu 
près  semblable  à  celle  du  tan.  Bu  drap 
tanné.  Vu  velours  tanné.  Un  chientanne. 
Une  chienne  tannée 


ne  t"(i-'iut  »«/•'.*-»■. 

Il  s'eninloie  quel(juefoi3  substantive- 
ment. Cela  tire  sur  le  tanne. 

TANNERIE,  s.  lém.  (  Tanene.)  Le 
lieu  oii  l'on  tanne  les  cuirs. 

On  dit  proverbialement ,  >J  Zû  eou- 
cherie  toutes  vaches  sont  bœufs ,  et  a  la. 
tannerie  tous  bœufs  sont  vaches  .  pour 
dire  ,  que  Quand  on  veut  faire  pas- 
ser des  marchandises  pour  meilleures 
qu'elles  ne  sont  ,  on  les  appelle  du 
nom  qui  peut  les  faUe  débiter  plu» 
facilement.  _  , 

TANNEUR,  «ubs.  mas.  (  laneur.  ) 
Ouvrier  qui  tanne  les  cuirs. 

TAJSiT.  Adverbe  de  iiuantite  indé- 
finie. Il  a  tant  d'amis  qu  il  ne  manquera 
de  rien.  Il  a  tant  de  bonté,  tant  de  vertu  ! 
J'ai  été  tant  de  fois  chei  lui  !  Il  a  tant 
de  richesses  qu'on  ne  les  saurait  compter. 
Il  en  a  tant  et  tant,  tant  et  plus.  Le 
jour  qu'il  plut  tant. 

On  dit.  Tous  tant  que  nous  sommes  t 
tous  tant  que  vous  êtes  ,  pour  ,  Tout  ce 
que  nous  sommes  de  gens  ,  tout  ce  que 
vous  êtes  de  gens. 

On  dit  populairement,  Il  pleut  tant 
qu'il  peut, -pour,  qu'il  pleut  beaucoup. 
Ou  dit  proverbialement ,  Tant  tenu  , 
tant  payé.  pour.  On  est  quitte  envers 
quelqu'un  ,  en  le  payant ..  proporUOtt 
du  service  qu'il  a  rendu. 

On  dit  proverbialement  et  figurC- 
ment  ,  Tant  vaut  l'homme  ,  tant  vaut 
sa  terre,  pour,  C'est  l'esprit,  'inieUi- 
eence  du  m.ùtre  qui  lait  valoir  soa 
Uien  ,  sa  chaiee  ,  etc.  plus  ou  inoin». 

Tant,  veut  dire  aussi , En  si  grande 
quantité  ,  a  un  tel  excès.  H  in  ange f 
tant  qu'il  en  creva.  Tant  Jut  pUide  quiU 
se  ruinèrent  de  part  et  d'autre.  Il  ne  Jaut 
pas  tant  discourir. 

On  dit  proverbialement  et  ligure- 
inent  ,  Tant  va  la  crnehe  à  l'eau  ,  qu  a  la 
fin  elle  se  brise,  pour,  par  lorme  dd 
menace  ou  de  prédidion ,  qu  En  retom- 
bant soi.ven.  d«n.v  la  mémeluuie.on 
court  nsquc  »  la  lin  »lc  '«"  "*»'^" 
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nal  ;  ou  ,  qu'en  s'exposant  trop  sou- 
vent à  un  péril  ,  on  pouriM  bien  y  de- 
meurer. 

On  (lit  proverhialem'^nt  et  populai- 
rement ,  Un  crie  tant  Uoïl  qu'il  i  iint , 
pour,  qu'On  p:irle  si  souvent  d'une 
cJiose,  quenlin  elle  arrive. 

Takt  ,  avec  négation  ,  se  prend 
quelquefois  pour  Autant.  Risn  ne  m'a 
tant  fâché  que  cette  nomelle. 

Tant  ,  se  dit  aussi  De  toute  sorte 
de  nombre  qu'on  n'exprimepoint.  Aous 
partagerons  ^  il  y  aura  tant  pour  vous  et 
tant  pnur  moi.  Il  me  demanda  combien 
j'avois  de  revenu  ,  je  lui  dis  que  j'en  avais 
tant.  Je  lui  ai  donné  soixante  et  tant  de 
livres.i 

On  dit  familièrement  au  jeu  ,  iVous 
tommes  tant  à  tant,  pour,  Kotre  jeu 
est  égal ,  nous  avons  autant  d.;  points  , 
autant  de  parties  l'un  que  l'autre. 

Tant,  sert  aussi  à  marquer  Une 
certainc^iroportion  ,  un  certain  rapport 
entre  les  cliosPs  , dont  on  parle.  'Tant 
plein  que  vide.  Tant  bon  que  mauvais.  Je 
le  sers  tant  poui  lui  que  pour  me  faire 
plaisir.  Ce  n'est  pris  tant  manque  de  soin, 
que  manque  d'ar^nt. 

Tant  ,  sif-niHe  encore,  À  tel  point. 
Tant  il  était  abuié.  Tant  le  monde  est 

crédule.  Tant  il  est  vrai  que Tant  il 

"'  '^'Jj'cile  d'ctre  modéré  dans  la  bonne 
fortune. 

On  dit.  S'il  faisait  tant  que...  Quand 
il  faisait  tant  que...  pour.  S'il  se  portoit 
jusque-là  ,  Quand  il  se  portoit  jusqu'à 
faire  une  telle  chose.  Si  je  J'aisais  tant 
que  d'aller  à  Rome  ,  je  voudrais...  Quand 
il  faisait  tant  que  de  se  mettre  à  table  ,  il 
n'en  sortait  plus. 

Tamt  que.  Aussi  loin  que.  Tant  que 
la  vue  se  peut  étendre.  Tant  que  terre  le 
pourra  porter.  On  dit  aussi,  En  abré- 
geant ,  Tant  que  terre. 

Ta  NT  QVE.  Aussi  lonfT  -  temps  que. 
Tant  que  je  vivrai.  Tant  qu'il  occupera 
cette  place  ,  il  en  remplira  bien  les  devoirs. 
Tant  que  le  monde  durera.  Pour  tant  et 
si  long-temps  >  pour  tant  et  si  peu  qu'il 
vous  plaira. 

Tant  plus  que  moiss.  Fajon  de 
parler  ,  dont  on  se  sert,  pour,  À  peu 
près.  Il  a  dix  mille  livres  de  rente  tant 
plus  que  moins.  Il  est  du  style  familier. 
Tant  mieux.  Façon  de  parler  ail- 
Terbiale  ,  dont  on  se  sert,  pour  mar- 
quer qu'Une  chose  est  avantageuse  , 
qu'on  en  est  bien  aise.  Le  malade  a  eu 
une  sueur  cette  nuit ,  tant  mieux.  S'il  en 
use  bien  ,  tant  mieux  pour  lui. 

Tant  pis.  Autre  façon  île  parler  ad- 
rerbiale ,  dont  on  se  sert,  pour  mar- 
querqii'Une  chose  est  désavantageuse, 
et  qu  on  en  est  fâché.  S'il  ne  se  corrige 
pas,  tant  pis  peur  lui.  l-'ous  lui  ave{  dit 
des  vérités  dures,  tant  pis. 

On  dit  quelquefois,  Tant  pis  ,  tant 
mieux ,  pour  irarquer  qu'On  ne  se  sou- 
cie guère  de  la  chose  drmt  on  parle,  et 
qu'il  n'y  a  ^rand  sujet  de  s'uftliger 
ni  lie  se  réjouir.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Tast    s'en  faut  que.   Façon  de 

Ïiarler,  don»  on  se  sert,  pour.  Bien 
oin  que. Zânf  s'en  faut  qu'il  y  consente  , 
fu'au  contraire  il  y  répugne. 

On  dit  familièremeui  et  en  plaisan- 
terie, 2<Jnri'en/aur;;«'<iu  cantraircj  pour 
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dire  simplement,  Au  contraire.  Vous 
demande^  si  cette  jemme  est  joli: ,  tant 
s'enjaut  qu'au  contraire. 

Tant  y  a  que.  Fafon  de  parler, 
dont  on  ne  se  sert  plus  que  dans  le 
discours  familier,  et  qui  <t  peu  près 
sieniHe  ,  Quoi  qu'il  en  soit.  Je  ne  sais 
pas  bien  ce  qui  donna  lieu  à  Uur  querelle  , 
mais  tant  y  a  qu'ils  se  battirent.  Tant  y  a 
qu'il  est  mort. 

Si  ta  st  est.  Façon  de  parler  ,  don' 
on  ne  se  sert  plus  guère  que  dans  le 
style  familier,  pour  dire.  Si  la  chose 
est ,  supposé  que  la  chose  soit.  Je  ne 
manquerai  pas  d'y  aller  ,  si  tant  est  que 
je  le  puisse.  Si  tant  est  que  cela  arrive  , 
que  cela  soit  comme  vous  le  dites. 

Sup.  ET  TANT  MOINS.  Facon  de  par- 
ler, dont  on  se  sert,  lorsqu'on  paye 
quelque  chose  à  compte,  li  m'a  donné 
cent  pistoles  sur  et  tant  moins  de  ce  qu'il 
me  doit.  Voyez  Sun. 

TANTE,  s.  fém.  relaiif.  La  cœur  du 
père  ou  de  la  mère.  Tante  paternelle. 
Tante  maternelle.  On  appelle  Grand'- 
tante  ,  La  sceur  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule  ; 
et  Tante  à  la  mode  de  Bretagne,  Celle 
qui  a  le  germain  sur  quelqu'un,  soit  du 
coté  paternel ,  soit  du  côté  maternel. 

TANTOT.  Adverbe  de  temps  qui 
s'emploie  pour  le  futur,  et  quisignilie. 
Dans  peu  de  temps.  Sa  signiiiiatiou 
est  ordinairement  renfermée  dans  l'es- 
pace du  jour  où  l'on  parle.  Je  l'ai  vu 
ce  mutin  ,  et  je  le  reverrai  encore  tantôt. 
Je  finirai  cela  tantôt.  J'en  serai  quitte 
tantôt. 

I!  s'emploie  aussi  pour  le  passé ,  et 
signifie,  Il  y  a  peu  de  temps;  mais 
toujours  en  pariant  de  la  même  jour- 
née. J'ai  vu  tantôt  l'homme  dont  vous 
parlci.  Un  m'a  dit  que  vous  étie^  venu 
tantôt  me  chercher. 

À  TANTOT.  Façon  de  parler  familière, 
pour  dire,  qu'On  se  reverra  ,  qu'on  re- 
parlera d'une  affaire  dans  la  même  jour- 
née, .'e  vous  quitte  pour  ce  moment;  à 
tantôt. 

Tantôt  ,  se  prend  quelquefois  dans 
le  style  familier  ,  pour ,  Un  tem(i6  plus 
iniléterminé  ,  dans  le  sens  de  bientôt; 
et  les  verbes  que  l'on  y  joint  se  met- 
tent ordinairement  au  présent.  Ce  bâ- 
timent est  tantôt  achevé.  La  circonvalla- 
tion  est  tantôt  faite.  Ce  livre  est  tantôt 
fini.  J'en  suis  tantôt  quitte.  Il  est  tantôt 
nuit. 

Tantôt,  redoublé,  s'emploie  pour 
marquer  Des  ihangeniens  consécutils 
et  fréquens  d'un  état  a  un  autre.  Il  se 
porte  tr.ntôt  bien  ,  tantôt  mal.  Il  est  tan- 
tôt d'un  avis,  tantôt  d'un  autre.  Il  est 
tantôt  gai ,  tant^  triste. 

TAC 

TAON.  s.  m.  (On  prononce  Ton.  ) 
Grosse  mouche  qui  s'attache  ordinai- 
rement aux  bœufs,  aux  vaches  ,  et  aux 
autres  gros  animaux. 

On  dit  proverbialement  el  fîguré- 
ment,  La  première  mouche  qui  le  piquera, 
sera  un  taon ,  pour  <lire  ,  Le  moindre 
mal ,  le  moindre  malheur  qui  lui  arri- 
vera, achèvera  de  le  perdre. 
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TAPABOR.  s.  mas.  Bonnet  de  cam- 
pagne ,  dont  les  bords  se  rabattent 
pour  garantir  des  mauvais  temps. 

TAPAGE,  subs.  mas.  Désordre  ac- 
compagné d'un  grand  biuit.  Faire  ta- 
page. Taire  du  tapage.  Il  n'est  que  du 
style  familier. 

TAPAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  du 
tapage.  Cest  un  tapageur.  Il  est  familier. 

TÂPAGIMIA'I.  s.  m.  Terme  popu- 
laire ,  pour  signifier  Un  Lruit  joyeux. 
Faire  tapagimini. 

TAPE.  s.  f.  Coup  de  la  m.ain ,  soie 
ouverte  ,  soit  fermée.  //  lui  a  donné  une- 
bonne  tape.  11  est  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  une 
tape  sur  l  œil ,  pour  dire  simplement , 
Donner  une  tape. 

TAPECU.  sub.  masc.  Sorte  de  bas- 
cule qui  s'abaisse  par  un  contre-poid» 
ou  autrement  ,  pour  fermer  l'entrée 
d'une  banii  re. 

On  appelle  aussi  Tupecu,  Une  poche 
que  les  Capucins  portent  par  derrièra 
sous  leur  manteau. 

On  appelle  Tapecu  ,  par  dérision  , 
Une  voiture  cahotante  et  rude.  Ce  ca- 
briolet est  un  vrai  tapecu. 

'IAPER.  v.  a.  Frapper,  donner  un 
cou  p.  //  l'a  bien  tapé.  Je  vous  taperai.  En 
ce  sens,  il  est  populaire. 

On  dit,  Ta;ier /es  cAerci/r,  pour  dire. 
Les  arranger  et  les  relever  avec  le 
peigne  ,  d'une  certaine  manière  qui 
les  renfle  ,  et  les  fait  paroiire  davan- 
tage. Taper  les  cheveux.  Elle  se  tape  les 
cheveux.  Tape^-moi  les  cheveux. 

On  dit  ,  Taper  du  pied  ,  pour  dire  , 
Frapper  la  terre  ,  le  plancher,  avec  le 
pied  ;  (t  alors  il  est  neutre. 

Tapé,  ée.  part.  Hien  tapé.  Des  che- 
veux tapés.  La  f  isure  tapée  lui  sied  bien. 

Il  se  dit  De  certains  fruits  .aplatis  et 
séi  liés  au  four.  Des  pommes  tapées,  Det 
poires  tapées. 

On  dit  familièrement,  Voilà  une  ré- 
ponse bien  tapée  ,  un  mat  bien  tapé ,  pour 
dire  ,  L'ne  réponse  faite  à  propos  et 
piquante  ,  un  mot  vif  et  piquant. 

TAPINOIS,  EN  TAPINOIS,  façon 
de  iiarler  adverbiale.  Sourdement,  en 
caclielte.  Il  est  venu  en  tapinois. 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  d'Un 
homme  rusé  et  dissimule  ,  qui  va  .".droi- 
tement  à  ses  lins  par  des  voies  sourdes 
et  détournées.  C'est  un  homme  qui  n'agit 
point  ouvertement  ,  il  ne  J'ait  rien  quen 
tapinois. 

l'APin,  SE  TAPIR. v.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  les  pronoms  person- 
nels ,  ?-t  il  signifie.  Se  cacher  en  se  te- 
nant dans  une  posture  raccourcie  ou 
ressenée.  Se  tapir  contre  une  muraille. 
Se  tapir  derrière  une  hâte.  Se  tapir  derrière 
une  porte.  Se  tcpir  sous  un  arbre  ,  dans  un 
blé.  Se  tapir  dans  un  coin. 

'J'api  ,  lE.  participe. 

TAPIR,  s.  mas.  Animal  quadrupède 
du  Brésil. 

TAPIS,  subst.  masc.  Pièce  d'étoffe  ; 
ou  lie  tissu  de  laine  ,  «rpsoie,  etc.  donc 
lin  ccjuvre  une  table  ,  une  estrade ,  etc. 
'l'apis  dé  table.  Tapis  de  pied.  Tap'is  ie 
l'urquie.  Tapis  d^  terse.  'Tapis  de  la  Sw, 
vannerie.  Tapii  yen.  J'apis  de  yclouit. 
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On  dit  fipirémfiTif ,  Mtttrt  uni  af- 
faire,  une  q:jestio!i  sur  h  tapit  ,\toitr  ilire, 
La  proposer  pour  l'examiaer,  pour  en 
juper. 

On  dit  aussi  figiirément  et  familière- 
ment ,  Tenir  un  homme  sur  le  tapis , 
pour  (lire  ,  Parler  de  lui ,  en  laire  le 
sujet  de  la  conversation. 

On  dit  encore  figurément  et  familiè- 
rement ,  Amuser  le  tapis  ,  pour  dire  , 
Entretenir  la  compagnie  de  choses  vai- 


nes et  vague'! 


,  soit  à  dessein  ou  autre- 


ment. Il  ne  faisait  qu'amuser  le  tapis.  Il 
amuSL'it  le  tapis  pour  gagner  du  temps.^ 

Au  jeu  de  cartes,  linsque  quoiqu'un 
manque  à  metlre  an  jeu  ,  on  ilitpro- 
veibialenient  ,  que  Le  tapis  b.-ùle.  Il  est 
du  stylo  familier. 

On  appelle  (isiurément ,  Tapis  vert , 
Un  endroit  gazunné  dans  un  jardin.  Un 
tapis  vert  au  milieu  d'une  grande  allée 
borMe  d'arbres. 

On  appelle  quelquefois  Tapis  vert  , 
Le  Comité  des  Feiniicrs  généraux.  On 
a  d'iscuté  cette  affaire  au  tapis  vert. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qn'I/  rase  le  ta- 
pis ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  relève  point. 

TAPISSEH.  v.  actif.  Revêtir,  orner 
de  tapisserie  les  murailles  d'une  salle  , 
d'une  chambre,  etc.  Tapisser  une  salle , 
une  chambre.  Les  rues  étaient  tapissées. 
Une  chambre  tapissée. 

On  dit  par  extension  ,  Tapisser  une 
chambre  de  portraits  ,  de  dessins.  Sa 
chambre  n'est  tapissée  que  d'images. 

T\Fi>^sÉ  ,  ÉE.  pariicipe. 

On  dit  Hguiément  et  poétiquement, 
que  La  terre  est  tapissée  de/leurs  au  prin- 
temps. 

TAPISSERIE,  sub.  fi'-m.  Ouvrage 
fait  à  l'aiguille  sur  du  canevns  ,  avec 
de  la  laine  ,  de  la  soie  ,  de  l'or  ,  etc. 
Travailler  en  tapisserie.  Tapisserie  de 
point  d^  Hongrie,  d::  point  d'Angleterre  , 
de  point  d't-snagne.  Tapisserie  de  petit 
point.  Des  chaises  de  tapisserie.  Uniildc 
tapisserie  ,  à  band'S  de  tapisserie. 

On.Tppelle  aussi  Zapisserie,  De  gran- 
des pièces  d'ouvr.Tges  irtites  au  iix-iirr 
avec  lie  la  laine  ,  de  la  soie  ,  <le  l'or  , 
servant  à  revêtir  et  .i  parer  les  murail- 
les d'une  chambre,  d'une  salle,  etc. 
Tapisserie  de  haute  lice.  Tapisserie  de 
basse  lice.  Tapisserie  à  personnages.  Ta- 
pisserie relevée  d'or  et  de  soie.  'Tapisserie 
antique.  Tapisserie  du  dessin  d'un  tel 
l'eintre.  Tapisserie  de  verdure.  Tapisse- 
rie de  Flandre.  Tapisserie  des  Gobelins. 
Tapisserie  de  heau^ais  ,  d'Auvergne  . 
d' Uudenarde.  Tapisserie  de  Bcrgame.  Ten- 
ture de  tapisserie.  Bordure  de  tapisserie. 
Tapisserie  à  grande  ,  à  petite  bordure. 
Cette  tapisscr'e  est  passée.  Tenture  de  ta- 
pisserie de  tant  de  pièces.  Tendre  .  déten- 
dre une  tapisserie.  Pièce  de  tapisserie. 

On  dit ,  Giirnir  une  tapisserie  ,  pour 
«lire  ,  La  doubler  de  toile. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Tapis- 
serie ,  Toute  sorte  d'étotte  servant  à 
couvrir  cl  à  parer  les  murailles  d'une 
chambre  ,  etc.  Tapisserie  de  cuir  doré. 
Tapisserie  di  brocatelle.  Tapisserie  de  ve- 
lours ,  de  damas  ,  de  satin  à  bandes ,  etc. 

TAPI.SSIKR.  subst.   masc.  Ouvrier 

3 ai  travaille  en  toute  sorte  de  meubles 
e  tapisserie  et  d'étoffe.  C'est  un  tel 
Tapissier  oui  a  fait  ce  meuble.  Un  habile 
Tapissier,  barfaii  Tapissier.  Le  Tapissier 
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711/  d  t!r,dtt  ett  appartement,  Avoir  un 
valet  de  chambre  'Tapissier. 

TAPISSIERE,  sub.  fim.  La  femme 
d'un  Tapissier.  C'est  aussi  Une  ou- 
vri^^re  qui  fait  de  la  tapisserie ,  qui  tra- 
vaille en  tapisserie  à  l'aiguille.  Cette 
Dame  a  une  Tapissière  qui  travaille  cAe{ 
elle. 

T\PON.  snbst.  m.  Expression  fa- 
milière, qui  s'emploie  en  parlant  Des 
étoffes  ,  delà  soie',  du  linge,  etc.  qui 
se  boucllonnent  et  se  mettent  tout  en 
un  tas. 

TAPOTER.  V.  a.  Donner  de  petits 
coups  .i  plusii'urs  reprises.  Cette  mère 
est  de  mauvaise  humeur  .  elle  tapote  tou- 
jours ses  enfuis.  Il  est  familier. 

Tapoté  ,  ée.  participe. 

T  A  Q 

TAQUER.  V.  a.  Terme  d'Imprime- 
rie. Passer  le  taquoir  sur  une  forme. 

Taqué,  t.z-  participe. 

TAQUIN ,  INE.  adj.  IlsigniHe  com- 
munément Mutin  ,  querelleur ,  contra- 
riant. Cet  enfant  est  taquin  ,  il  a  l'humeur 
taquine. 

Il  signifie  aussi  Vilain  ,  avare,  qui 
chicane  sur  la  tlépensr.  Cest  un  homme 
taquin  ,  un  vieux  taquin  ,  qui  se  feroit 
fesser  pour  le  moindre  profit. 

Il  se  met  aussi  substantivement.  Pe- 
tit taquin  j  vieux  taquin.  Laisse^  là  ce 
taquin. 

TAQUINER.  V.  v.  Avoir  l'habitude 
de  contrarier  et  d'imj>atienter  sur  de 
petits  objets.  Jl  ne  J ait  que  taquiner. 

Il  se  prend  aussi  activement.  //  m'a 
taquiné  tout  un  jour. 

TAQUINEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière taquine. 

TAQUINERIE,  subst.  f.  Caractère 
de  celui  qui  est  taquin.  Il  est  d'une  ta- 
quinerie insupportable. 

TAQUOlll.  substant.  masr.  Terme 
d'Imprimerie.  Petite  planche  de  bois 
de  sapin,  dont  on  se  sert  pi>ur  faire 
entrer  également  dans  le  châssis  tous 
les  caractères  dont  une  forme  est  com- 
posée. 

TAQUON.  subst.  m.  Terme  d'Im- 
primerie. Ce  que  l'on  m.et  sur  le  grand 
tympan,  ou  sous  les  caractères  ,  afin 
que  l'impression  vienne  bien. 

T  A  R 

TARABUSTER,  t.  a.  Importuner 
par  des  interruptions  ,  par  du  bruit  , 
par  tles  discours  à  contre-temps.  Qui 
est-ce  qui  me  vient  ici  tarabuster  .•"  Koi/i 
me  tarabustei  l'esprit.  Il  est  familier. 

Ta  ':  .\KOSi'É  ,  ÉE.  participe. 

TAU  ARE.  Espèce  d'inierji'i  lion  fa- 
milière ,  dont  on  se  sert,  pour  mar- 
quer (]n'On  se  mocjne  ite  ce  qu'on  en- 
tend ilire,  ou  qu'on  ne  le  croit  pas.  Il 
m'a  voulu  faire  croire  cela  ,  mais  tarare. 

On  dit  aussi  Tarare  -  pon-pon  .  pour 
Se  mtupuT  de  la  vanité  que  quelqu'un 
étale  dans  un  récit  ,  dans  îles  projets. 

TARAUDER,  v.  rbe  a.  Percer  une 
pièce  (le  bois  ou  de  métal  en  éi  rou  ,  de 
manière  ([n'elle  ^misse rerevoir  une  vis. 

Taracok  ,  ÉH.  participe. 

TAM  I).  Adv,  dr  temps  ,  d(mt  on  se 
sert  indilléreinmcnt,  pour  dire  ,  Après 
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le  temps  nécessaire  ,  déterminé  ,  eon- 
vcual)le  ,  après  le  temps  ordinaire  et 
accoutumé.  Le  secours  arriva  tard  .  ar- 
riva trop  tard  ,  arriva  trop  tard  de  quel- 
ques jours.  Vous  venet  bien  tard  ,  un  peu 
tard.  Se  lever  tard.  Se  coucher  tard.  Il 
faut  mourir  tCt  ou  tard.  Les  vendanges  se 
feront  tard  celte  année.  Fous  ave{  attendu 
bi'-n  tard,  Vous  vous  en  avise^  bien  tard. 

On  dit  proverbialem.  Il  vaut  mieux 
tard  que  jamais. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ve- 
nir à  tard,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
acte  ,  quelque  opposition  en  Jiistico 
après  le  temps  expiré. 

Tard  ,  se  dit  aussi  par  rappoit  seu- 
leni'nt  .i  la  durée  du  jour  ;  et  alors  il 
signifie.  Vers  la  fin  de  la  journée.  Hoiis 
ne  pouvons  arriver  que  tard  au  gîte. 

Tard  ,  s'emploie  aussi  adjectivem. 
dans  les  différentes  acceptions  de  l'ad- 
verbe. //  est  tard  de  songer  à  Dieu  , 
quand  on  est  près  de  mourir.  Il  est  bien 
tard  pour  commencer.  Il  est  déjà  tard.  Il 
est  bien  tard.  Il  se  fait  tard.  Je  ne  croyait 
pas  qu'il  fût  si  tard  Le  sohil  se  couche  , 
il  commence  à  se  faire  tard. 

On  <lit  aussi  srdistantivement  :  Vaut 
vous  en  aviser  sur  le  tard.  Il  est  arrivé 
sur  le  tard. 

TARDER,  verbe  n.  Différer  à  faire 
quelque  chose.  Onalrop  tardé  à  envoyer 
a  sfco.-.Ti-.  Il  ne  faut  pas  tarder  an  mo- 
ment. La  chose  presse  ,  que  ta'dons-nous  f 
Pour  peu  que  l'on  tarde  ,  on  laissera  pas- 
ser l'occasion.  On  peut  dire,  Tarder  de  ^ 
mais  l'usage  préfère  Tarder  à. 

Il  sjgnihe  aussi ,  S'arrêter,  ou  aller 
h>ntement ,  en  sorte  qu'on  vienne  tard. 
Où  avei'vous  tant  tardé  f  Alle^  et  ne  tar- 
de\  pas.  Il  a  bien  tardé  en  chemin.  Kou» 
avei  bien  tardé  à  venir. 

Taroer  ,  s'emploie  aussi  imperson- 
nellement ;  et  il  régit  de  ,  (juanil  c'est 
nn  infiniiit  qui  suit.  Alors  il  ne  .se  dit 
que  pour  marquer  que  L'on  a  impa- 
tience de  quelque  chose  ,  et  que  le 
temps  semble  long  dans  l'attente  de  ce 
qu'on  souhaite.  Il  me  tarde  bien  que  je 
sois  ,  que  je  ne  so  s  hors  d'affaire.  Il  me 
tarde  que  ma  maison  soit  bâtie  ,  que  mon 
procès  soit  jugé.  Il  me  tarde  d'achever 
mon  ouvrage. 

TARDIF,  IVE.  adj.  Qui  tarde,  qui 
vient  tard.  Repentir  tardif,  trop  tardif. 
Des  regrets  tardifs. 

Il  signifie  aussi  Lent.  Mouvement  tar- 
dif. Pas  tardif 

11  signifie  aussi ,  Qui  n'est  en  sa  bon- 
té ,  en  sa  perfertiim  ,  que  bien  fard. 
Les  chevaux  de  Ivaples  sont  tardifs.  Cet 
sortes  d'esprits  sont  tardijs.  Les  melons  et 
les  muscats  sont  tardifs  cette  année. 

On  appelle  Fruits  tardijs  ,  Les  friiitj' 
qui  ne  mfirissent  qu'a[irès  les  autres  de 
même  espè(0.  Cciises  ta'^dives.  PccheM 
tardives.  Poires  tardives.  On  dit  aussi, 
Des  agneaux  tardas ,  des  poulets  tardifs, 
des  perdreaux  tardifs,  pour  dire,  De» 
agni'aux,  des  poufers,  dis  perdrcaus 
qui  uai.sscnt  a[irès  les  antres. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  terrain;  Terraitt 
tardif  ,Oi\  les  prciliictions  sont  leulet 
à  vi'iîir,  par  opposition  .i  Terrain  hal'f; 

TAItDIVEiVlENT.  adv.  D'une  ma- 
nier»» t.irdivr. 

TARD] VETE,  subst.  fém.  Terma 

de  iardinaue.  Croissance  tardive.  11  «e 
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dit  en  parlant  Des  fleurs  ,  de»  fruits, 
et  des  plantes  qui  viennent  après  le 
temps  ordinaire. 

TARE,  sulj.fém.  Déchet,  diminu- 
tion ,  soit  pour  la  quantité ,  suit  pour 
la  qualité.  J'ai  compté  tous  ces  sacs  d'ar- 
gent ,  il  n'y  a  point  de  tare  ,  ni  pour  le 
compte  j  ni  pour  les  espèces  j  j'y  ai  trouvé 
tant  de  tare.  Ces  marchandises  ont  été  gâ- 
tées dans  le  vaisseau  ,  il  y  a  pour  cent 
écus  de  tare. 

Il  signifie  aussi  fijinrément  ,  Vice  , 
défaut,  déleLtuosité.  Ce  bois  est  bon,  il 
n'y  a  point  de  tare.  Vous  vous  plaigne^ 
de  ce  cheval  t  quelle  tare  y  trouvez-vous  .-' 
Cest  un  homme  sans  tare.  Il  se  ilit  Au 
moral.  Cette  aventure  lui  a  laissé  une  tare 
difficile  à  effacer. 

Les  Marchands  appellent  encore 
Tare,  Les  barils,  pots,  caisses,  em- 
ballages, etc.  qui  contiennent  les  mar- 
cliandises  ;  et  ÎVetj  Les  marchandises 
mêmes  ,  déduction  faite  de  la  tare. 

TARÉ,  ÉE.  adj.  Aicié,  gâté,  cor- 
rompu. Marchandises  tarées. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  On  dit , 
Un  homme  taré ,  pour  dire.  Un  homme 
qui  a  mauvaise  réputation  par  une  ou 
plusieurs  mauvaises  actions  connues. 

Také  ,  en  termes  Je  Blason  ,  se  dit 
De  la  position  du  heaume  ou  timbre 
de  1  e(  u.  Taré  de  front.  Taré  de  côté  ou 
de  profil. 

TARENTISME.  s.  m.  Maladie  occa- 
sionnée par  la  piqûre  de  la  tarentule. 

TARENTULE,  subst.  i.  Espèce  de 
grosse  araignée  qui  se  trouve  aux  en- 
virons de  "l^rente  et  dans  les  pays  voi- 
sins ,  dont  le  venin  est  de  telle  nature  , 
que  celui  qui  est  mordu  par  cet  insecte , 
tombe  dans  un  grand  assoupissement , 
dont  il  ne  peut  guérir  qu'en  s'agitant 
beaucoup.  ïl  a  été  mordu  de  la  taren- 
tule. On  nomme  encore  Tarentule  ,  Une 
espèce  de  petit  lézjrd. 

TARER.  V.  a.  Causer  de  la  tare  ,  du 
déchet.  L'humidité  a  taré  ces  fruits. 

Tarer,  signiKe  aussi,  Peser  un  vase 
«Tant  d'y  mettre  quelque  chose. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  poire  commence  à  se  tarer. 

On  dit  figurémcnt ,  Tar^r  la  réputa- 
tion de  quelqu'un,  pour,  Nuire  à  sa  ré- 
putation. 

Ta  n  É ,  ÉE.  part.  Fruits  tarés.  Pot  taré. 

T.VRGE.  sub.  fém.  Espèce  de  bou- 
clier tlont  on  se  servoit  autrefois. 

TARGETTE,  sub.  fém.  Petite  pla- 
que de  fer,  qui  est  ordinairement  de 
turme  ovale  avec  un  petit  verrou  ,  et 
qu'on  met  aux  portes  et  aux  fenêtres 
pour  les  fermer.  Targette  de  fer.  Tar- 
gette de  bronze.  Targette  dorée  ,  bronzée. 

TAH  GUER  ,  SE  TARGUEPl.  v.  Se 
prévaloir  ,  tirer  avantage  avec  osten- 
tation. Il  se  targue  du  pouvoir  de  son 
maître.  Il  se  targue  de  sa  noblesse  ,  de 
ton  crédit  ,  de  ses  richesses. 

TARGUM.  s.  m.(Onpr.  omf.)Nom 
des  Commentaires  Cald.iïrjues  du  texte 
héurfu  lie  l'ancien  Testament. 

TARJ.  f>ubst.  masc.  Liqueur  qui  sa 
tire  de»  ptbniers  et  des  cocotiers. 

TARIERE,  sub.  fera.  Outil  de  fer, 
dont  les  Charpentiers  ,  les  Charrons  , 
les  iVIeouisiers  se  servent  pour  faire 
des  trous  ronds  tlins  une  pièce  de  bois. 
Grosse  tarière.  Petite  tarière. 
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TARIF,  suljst.  m.xsc.  Ilôle  qui  mar- 
que le  pri.x  de  certaines  ilenrées  ,  ou 
les  droits  d'entrée  ,  de  sortie  ,  de  pas- 
sage ,  etc.  que  chaque  sorte  de  mar- 
chandise t'oit  payer.  Tarif  des  droits. 

On  appelle  Le  tarif  des  glaces  ,  La 
table  qui  marque  le  prix  îles  glaces  pro- 
portionnellement à  leuri;r.mdeur.  Cette 
glac^  j  suivant  le  tarif,  vaut  cent  écus. 

On  appelle  Tarif  des  monnoics  ,  Le 
rôle  ,  la  table  qui  marque  le  prix  cou- 
rant des  monnoios. 

TARIFER.  V.  a.  Réduire  à  un  tarif. 

Tarifé,  ke.  participe, 

TAKIN.  subst.  masc.  Petit  oiseau 
qu'on  apprivoise  aisément,  dont  le  ra- 
mage est  un  peu  aigre  ,  et  qui  est  cje 
plumage  gris-jaune  tirant  sur  le  vert. 

TARIR.  V.  a.  Mettre  à  sec.  Tarir  un 
puits.  Tarir  un  étang.  Les  grandes  cha- 
leurs j  l:s  grandes  sécheresses  ont  tari 
toutes  les  fntaines.  C'est  une  source  que 
l'on  ne  sauroit  tarir. 

11  est  aussi  neutie  ,  et  signifie.  Etre 
mis  à  sec,  cesser  de  couler.  Les  grandes 
chaleurs  ont  fait  tarir  les  ruisseaux.  Une 
source  qui  ne  tarit  jamais.  Un  puits  qui  ne 
tarit  point.  Ses  larmes  ne  t<zrissent  point. 

Tarir  ,  se  dit  figurém.  tant  à  l'actif 
qu'au  neutre  ,  en  parlant  Des  choses 
morales,  poui-  signifier,  Faire  cesser, 
ou  cesser  ,  arrêter  ,  ou  s'arrêter.  Les 
bienfaits  du  Prince  ont  tari  la  source  de 
nos  maux.  Ses  regrets  ne  tarissent  point. 
Et  en  parlant  De  la  miséricorde  de 
Dieu  ,  ou  tlit ,  que  C'est  une  source  iné- 
puisable que  l'on  ne  sauroit  jamais  tarir  , 
qui  ne  tarit  point. 

On  dit  figurément  au  neutre,  d'Un 
homme  qui  revient  souvent  et  qui  in- 
siste beaucoup  sur  certains  sujets ,  qu'l/ 
ne  tarit  point  sur  ces  sujets-là. 

Tari  ,  ie.  participe, 

TARXSSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
peut  tarir  ,  qui  peut  être  tan.  Il  n'est 
guère  d'us.ige  qu'avec  la  négaiive.  Cette 
source  -  là  n  est  pas  tarissabk.  La  source 
de  ses  larmes  n'est  pas  tarissable. 

TARISSEMEAT.  subst.  m.  Dessè- 
chement ,  état  cie  ce  qui  est  tari.  Le 
tarissement  des  puits  et  des  jontaines  est 
un  des  effets  de  la  grande  sécheresse.  Le 
tarissement  des  eaux, 

TAROT,  subst.  masc.  Nom  qu'on 
donnoit  autrefois  à  l'instrument  appelé 
aujourd'hui  basson,  t^oye^  Bissos. 

TAROTÉ ,  EE.  adj.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Des  cartes  tarotées , 
qui  signifie  ,  Des  Ciirtes  marquies  et 
unpriniées  sur  le  dos,  de  grisaille  en 
conipartimens. 

TAROTS,  subst.  mjsc.  pi.  Espèce 
lie  cartes  i  jouer,  qui  sont  marquées 
d'autre*  figures  que  h  s  nôtres,  et  dont 
le  dos  est  imprimé  de  grisaille  en  corn- 
partimens.  Jiuer  aux  tarots.  Les  tarots 
sont  en  usage  en  AlUmagne  ,  en  Suisse  , 
en  Espagne  ,  en  Italie  ,  etc, 

TAROUPE.  subst.  fém.  Nom  qu'on 
donne  au  poil  qui  croît  entre  les  sour- 
cils. On  arrache  la  taroupe  avec  de  petites 
pincettes. 

TARSE,  subst.  masc.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Nom  que  les  Anato'  istes  don- 
nent à  la  partie  ilu  pied  qu'on  appelle 
communément  Coudc-piid. 

TARTANE,  subst.  féminin.  Petit 
bûiiiiient,  doue  on  se  sert  sur  la  Mer 
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iVIéditerraiite ,  et  qui  porte  une  voile 

tjiaiigdiaire. 

^AllTARE,  subst,  masc.  Nom  que 
les  Foëtes  donnent  au  lieu  011  its  1  ou- 
pables  sont  tourm-utés  dans  les  enlcrs. 

TARTARE.  subst.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  valets  qui  servent  les  trou- 
pes de  la  Maison  du  Roi  en  laniiiimne. 

TARTARE'JX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a 
la  qualité  du  t.otre.  Les  parties  tarta- 
reu.'ies  d'une  liqueur. 

TARTE,  subst.  fém.  Pièce  de  pâ- 
ti sarie  faite  avec  de  la  crème  ou  avec 
des  Confitures  ,  et  qui  n'est  pa"i  cou- 
verte pardessus.  Tarte  à  la  crime. 

TARTELETTE,  sub.  te:.i.  Petite 
tarte.  Tartelettes  t.  utcs  chaudes.  Man- 
ger des  tartelettes. 

TARTRE,  subst.  masc.  Dépôt  ter- 
reux et  salin  ,  proouit  dans  les  ton- 
neaux par  la  l'irmentation  du  vin  ,  et 
qui  s'attache  aux  d  .nves  du  tonne  lu  , 
s'y  durcit  et  se  forjne  en  croûte.  Les 
vins  de  Champagne  n'ont  guère  de  tartre. 
Les  vins  d'Orléans  et  de  Languedoc  ont 
beaucoup  de  tartre.  Tanre  de  Montpel- 
lier. Huile  de  tartre.  Sel  de  tartre.  Crème 
de  tartre.  Tartre  vitriolé. 

Tartre  £.métiç;l'e  ,  qu'on  appelle 
aussi  simplement  Emétique ,  est  un  vo- 
mitif compose  de  crème  de  tartre  et  de 
verre  d'antimoine.  Se  purger  avec  du  tar- 
tre emétique.  On  l'appelle  aussi  Tartre 
stibié. 

TARTUFE,  subst.  masc.  F  lux  dé- 
vot ,  hypocrite.  C'est  un  dangereux  tar- 
tufe.  Un  vrai  tartuje, 

TARTUFERIE,  sub.  f.  Caractère 
ou  action  de  tartufe.  Je  hais  sa  tartu- 
ferie. Il  y  a  dans  cette  action  de  la  tartu- 
ferie. Il  est  familier. 

TARTUFIER.  v.  n.  Mot  ccmique. 
Faire  le  tartufe  ,  a\  oii  un  air ,  des  ma- 
nièies  d'un  faux  dé  rot.  Il  tartujîe  pour 
attraper  cette  femme. 

TAS 

TAS.  Bubst.  masc.  Monceau  ,  amas 
<fe  quelque  chose.  Gros  tas.  Tas  de  gci- 
bes  j  de  fujn  ,  de  pomm.es  ,  de  fagots , 
d  échjlas  ,  de  pierres  >  de  blé.  Faire  un 
tas.  Mettre  en  tas  ,  en  un  tas.  Assembler 
en  tas  ,  en  un  tas.  Amasser  en  un  tas.  Il 
y  a  tant  de  sauterelles  dans  la  cairwagne  ^ 
qu'on  les  trouve  par  tas,  r 

On  dit  familièrement  ,  qu't/ne/ier- 
sonn:  se  met  toute  en  un  tas  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  s'accroupit  ,  se  raiii^se  et  se 
met  toute  en  un  peloton.      • 

Oa  dit  proveibiaicm.  d'Un  homme 
qui  se  plaint  de  manquer  d'une  chose 
dont  on  sait  qu'il  a  une  grande  al)on- 
dance,  qu'i/crie /aminé c**  r  un  tas  de  blé. 

On  dit  piuverbialeni.  et  populairem, 
en  parlant  Oes  choses  qui  sont  mises 
confusénii-nt  euserablc  ,  qu'i^//M  sont 
mises  ablativo  tout  en  un  tas. 

Tas  ,  se  dit  au  si  d'Une  multitude 
de  gens  amassés  ensendde  ;  et  alors  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part  et 
par  mépris.  Un  tas  d:  coquins,  de  fai- 
néans  ,  de  fripons  ,  de  filous. 

On  dit  aussi  ,  Il  a  fait  un  tas  demen- 
sonpes  ,  un  tas  de  friponneries, 

'Pas,  se  dit  cncoie  il'Une  enclume 
pnriative  ,  qui  sert  aux  Orfèvres  et  à 
divers  autres  ouvriers. 

*     Lin 
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TASSE,  subst.  fém.  Vase  qui  sert 
à  boire  ,  et  dont  les  bords  ne  sont  pas 
fort  élevés.  Tasse  d'argent.  Tasse  th 
cristal,  Tasse  de  faïence.  Tasse  de  por- 
celaine. Boire  à  pleine  tasse  j  ou  à  tasse 
pleine. 

On  appelle  de  mi^me  ,  Tasse  j  Les 
gol)elets  dans  lesquels  on  prend  du 
llié  .  du  café  ,  etc. 

Tassb,  se  prend  aussi  pour  La 
liqueur  qui  est  contenue  dans  la  tas- 
se ;  et  cVst  dans  c  s^ns  qu'on  dit  , 
Prendre  une  tasse  de  café  ,  une  tasse  de 
chocolat. 

On  dit  proverb.  et  popul.  flcire  à  la 
grande  casse,  pour,  Senoverd^nslaincr. 

TASSEAU,  siiljst.  niasc.  Terme  de 
J\Ienuiserie.  Petit  morceau  de  bois  qui 
sert  à  soutenir  une  tablette. 

TASSER.  V.  a.  Mettre  des  choses 
en  tas  ,  de  façon  qu'elles  occupent  pou 
de  place.  Tasser  du  blé.  Il  est  aussi 
neutre  ;  et  en  ce  sens  il  signifie  en- 
core ,  Croître  ,  multiplier  ,  s'élargir. 
Cette  oseille  commence  à  bien  tasser.  Cette 
giroflée  a  bien  tassé. 

Iassé  ,  ÉE.  participe.  Il  se  dit  dans 
les  Aris  ilu  Dessin,  pour  signiKer  Une 
ligure  courte ,  qui  manque  de  dévelop- 
pement  ,  de  légèreté  ,  de  noblesse. 
Cette  figure  est  tassée. 

TASàHTTE.  sub.  fém.  On  appelle 
ainsi  Les  pièces  d'une  armure  qui  sont 
au  bas  et  au  détaut  de  la  cuirasse. 

T  A  T 

TÀTER.  T.  act.  Toucher  ,  manier 
doucement  une  chose,  pour  connoître 
si  elle  est  dure  ou  molle  ,  sèche  ou 
humide,  froide  ou  chaude  ,  etc.  Tâtei 
cette  étoffe  ,  elle  est  douce  j  moelleuse ,  etc. 
On  «lit  ,  Tâter  le  pouls  j  pour  dire  , 
Toucher  l'artère  pour  connoi  Ire  le  mou- 
vement du  sang  ;  et  figiirément  et  f'am. 
Tâter  U  pouls  à  quelqu'un  sur  une  af- 
faire j  pour  dire  ,  Essayer  lie  connoitre 
ses  dispositions,  sessentimenssur  une 
all.iire. 
'  "  On  dit  d'Un  homme  qui  ne  peut 
pas  s'appuyer  fortement  en  marchant , 

Ï\'Il  tite  le  paré  ;  et  figurém.  et  tam. 
âtcr  U  teirain  ,  pour  dire  ,  Agir  Mvec 
précaution  ,  avec  circonspection.  Il  ne 
faut  poÊ  se  hâter  dans  cette  affaire  ;  tâ- 
tei  d'abord  le  terrain. 

On  dit  aussi,  Cecheval  tâte  le  terrain, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  marche  pas  Iran- 
chement,^u'il  a  les  pieds  douloureux. 

TÀTER  ,  si{;ni!ie  aussi  ,  Goûter  à  \ 
quelque  chose  ,  goûter  de  quelque  clio-  j 
se.  'Tâter  aux  sauces.  Tâter  au  vin.  Ta-  ] 
rt;  de  ce  yin-là^  Tâter  d'un  pâté  ,  d'une  \ 
perdrix. 

On  dit  ligurément  et  familièrement ,  | 
Je  n'ai  point  tâté  de  ce  mets  ,  pour  ,  Je  | 
n'en  ai  point  mangé. 

On  dit  proverb.  et  fip.  Il  n'en  tâtera  ' 
^ue  d'une  dent ,  pour.  Il  n'en  aura  point  j 
du  tout.  Il  est  lin  style  familiiT.  | 

TÂTER,  signifie  figuréui.  Essayer 
de  quelque  cbose  ,  connoitre  par  ex- 
périence te  que  c'est.  Il  ne  veut  plus  \ 
entendit  parler  de  procès  ,  il  n'en  a  que  I 
trop  tâté.  Il  lui  faut  laisser  tâter  du  mé- 
tier de  soldat.  Il  o>t  ilii  style  l';imilicr. 

II  «c  dit  iius-i  figurémenr,  pour  ilire, 
J^ssnyer  tic  louuuitic  \et  suutiœeDs  j 
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d'une  personne  sur  quelque  chose.  Je 
l'ai  tâté  sur  cette  affaiie  ,  il  ne  s'y  veut 
peint  engager. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Tâter  l'en- 
nemi ,  tâter  le  courage  de  quelqu'un. 

TÀTER  ,  se  dit  figuréiueut  avec  le 
pronom  personnel  ,  dans  le  même  sens 
qu'on  dit  ,  S'examiner  ,  se  sonder  sur 
quplquc  chose.  Ainsi ,  en  parlant  d  Un 
homme  qui  a  consulté  en  lui  -  même 
s'il  s'eneageroit  dans  une  affaire,  on 
dit  ,  qu'I/  s'est  tâté  là-dessus. 

Il  se  dit  de  même  avec  le  pronom 
personnel,  pour  signifier.  Être  trop 
attentif  à  sa  santé.  C'est  une  femme  qui 
a  un  si  grand  soin  de  sa  santé  j  qu'elle 
se  tâte  continuellement. 
TÀTÉ  ,  £E.  participe. 
TATE-VIN.  subst.  m.  Instrument 
poiir^  trer  le  vin  par  un  bondon. 

TATEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  est  irrésolu,  qui  agit  avec  irréso- 
lution ,  avec  timidité.  Cest  un  tuteur 
étemel  arec  qui  on  ne  peut  rien  conclure. 
TATILLON,  subst.  des  2  g.  Celui , 
celle  qui  tatillone.  Cet  homme  est  un 
franc  tatillon.  Cette  femme  est  une  tatil- 
lon insuppo  table.  On  dit  aussi  au  fé- 
minin ,  Tatillonne. 

TATILLON  AGE.  sub.  mas.  Action 
de  tatilloner.  Il  est  populaire. 

TATILLONER.  v.  n.  Entrer  mal- 
.i-propos, inutilement,  dans  toute  sorte 
de  petits  détails.  Elle  ne  fait  que  tatil- 
loner. Il  est  familier. 

TÂTONNEMENT,  sub.  m.  (  Tâ- 
tonement  )  Action  de  tâtonner. 

On  appelle  en  Physique  et  en  Ma- 
thématique, Méthode  de  tâtonnement , 
Une  méthode  par  laquelle  on  résout 
une  question  en  essayant  différentes 
sup|>'.sitiims  et  différrns  moyens. 

TÂTONNER,  verbe  n.  (  Tâtoner.  ) 
Chercher  dans  l'obscurité  en  tàtant. 
Je  tâtonne  pour  roir  si  je  trouverai  l'en- 
droit où  j'ai  mis  mon  livre. 

Il  signilie  aussi,  Tàteravec  lespieds 
et  les  mains  pour  se  conduire  plus  sû- 
rement ;  et  en  ce  sens  il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  gérondif.  Marcher  en  tâ- 
tonnant. 

Il  signifie  figurément,  Procéder  avec 
timidité  ou  avec  incertitude  ,  faute 
d'avoir  les  lumières  nécessaires.  Il  est 
incertain  en  toutes  choses,  il  ne  fait  que 
tâtonner.  Il  n'a  point  de  méthod:  certai- 
ne ,  il  ne  fait  rien  qu'en  tâtonnant. 

TÂTONNEUR  ,  EUSE^s.  Celui  , 
celle  qui  tâtonne. 

A  IÂT0NS.  phrase  adv.  En  tâton- 
nant dausl'obsi  urité.  Je  ne  saurais  trou- 
ver à  tâtons  ce  que  vous  tr.e  demande^.  On 
ne  voit  goutte  ict  ,  il  faut  y  aller  à  tâ- 
tons. Il  marche  à  tâtons. 

11  se  dit  aussi  figurera,  et  signifie  , 
Sans  les  lumières  et  les  connoissances 
nécessaires  ,  d'une  manière  incirt.ii- 
ne  ,  en  essayant  de  divers  moyens 
dont  on  n'est  pas  sûr.  Les  Philosophes 
Païens  cherchaient  la  vérité  à  tâtons.  J'ai 
si  peu  de  connaissance  de  ces  choses -là  , 
Ifei'  n'y  vois  qu'à  tâtons. 

TATOU,  subst.  m  isr.  Quadrupède 
sauv.ige  ,  dont  le  corps  est  couvert 
d'une  espèce  d'écaillc  en  forme  de 
cuirasse. 

TATOUAGE,  subst.  masc.  Action 
de  Ifitoucr. 
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TATOUER,  verbe  act.  Terme  de 
Voyages,  qui  désigne  l'usage  où  sont 
les  Sauvages  de  l'Amérique  de  pein- 
dre ,  piquer ,  barioler  leur  corps  île  dif- 
férentes hgures  et  de  diverses  couleius. 

Tatode  ,  ÉE.  participe. 

TAU 

TAU.  substant.  niascul.  Terme  de 
Blason.  Croix  dont  on  a  retranché  la 
partie  qui  est  au  -  dessus  de  la  tra- 
verse ;  elle  se  trouve  dans  plusieurs 
armoiries. 

TA\AI0LLE.  sub.  f.  Linge  garni 
de  dentelles  ,  et  quelquefois  tout  en- 
tier de  dentelle. 

TAUDION.  sub.  m.  Koyej  Taudis. 
Taudion  est  populaire. 

TAUDIS,  subst.  masc.  Petit  loge- 
mf>nt  en  mauvais  état.  Il  loge  dans  un 
taudis  ,  dans  un  pauvre  taudis  j  datis  utt 
misérable  taudis. 

On  dit  faiiiilièrement  d'Une  cham- 
bre, d'un  appartement  où  tout  est  en 
désorure  et  malpropre  ,  que  C'est  un 
taudis  ,  un  vrai  taudis. 

TAVELER.  V.  a.  Moucheter ,  ta- 
cheter. Il  est  princi])alenient  d'usage 
en  pari  nt  Des  taches  de  moucheture 
que  la  Peinture  représente  sur  la  peau 
de  certains  animaux.  Le  Peintre  n'a 
pas  encore  achevé  de  taveler  comme  il  veut 
la  peau  du  tigre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  en  parlant  De  l'animal  mê- 
me ,  La  peau  de  cet  animal  commence  à 
se  taveler. 

Tavel»  ,  ÉE.  participe.  Serpent  ta- 
velé. Un  léopard  tavelé.  Une  panthère 
tavelée,  il  a  le  visage  tout  tavelé. 

TAVELURE,  sub.  fém.  Bigarrure 
d'une  peau  tavelée.  La  tavelure  de  la 
peau  de  ce  chien  est  extraordinaire, 

TAVERNE,  subst.  fem.  Cabaret, 
lieu  où  l'on  vend  du  vin  en  détail. 
Bouchon  de  taverne.  Tenir  taverne,  jiller 
à  1.1  taverne.  C'est  un  ivrogne  qui  ne  bou- 
ge de  la  taverne.  Il  ne  se  dit  guère  que 
p.ir  mépris 

TAVERNIER,  1ÈRE,  subst.  Celui, 
celle  qui  tient  taverne,  lls'est  fait  Ta- 
vernier.  Il  a  beaucoup  vieilli. 

Taupe,  sub.  tém.  Petit  animal  qoi 
a  le  poil  noir  ,  court  et  délié,  qui 
fouille  sous  terre  ,  et  y  habite.  Le  peu- 
ple croit  que  la  taupe  ne  voit  goutte.  Noir 
comme  une  taupe.  Un  trou  de  taupe.  La 
taupe  a  fouillé  là ,  Prendre  des  taupes. 

On  oit  proverbialem.  ii'Un  Itomme 
qui  ne  voit  pas  bien  ,  qu'// ne  voit  pas 
plus  clair  qu'une  taupe. 

On  dit  il'Un  sournois  dangereux  qui 
agit  pir  des  voies  souterraines,  C'est 
une  vraie  taupe  y  c'est  proprement  une 
taupe. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  marche  doucement  .sans 
faire  di-  1  ruit  ,  qu'J/  va  comme  un  pre- 
neur de  taupes. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
remint,  qu'Un  homme  est  allé  au  royau- 
me des  taupes  J  pour,  qu'il  est  mort. 

Taupe,  est  aussi  Une  tumeur  qui 
se  forme  à  la  ii  te  des  homme»  et  de 
quelques  ani:uaux. 

TAUPE-(JRlLLON.  s.  m.  Insecte 
qui  Uabilc  sous  terre  couiiue  la  laupei 
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TAtrPIER.  sub.  roasc.  Preneur  de 
taupes. 

TAUPIERE.  subst.  fém.  Morceau 
de  bois  creusé,  avec  une  soupape  ,  et 
qui  sert  k  prendre  des  taupes. 

TAUPINEE  ,  ou  TAUPINIERE.: 
subst.  fém.  Petit  monct-au  de  terre 
qu'une  taupe  a  élevé  en  touilUint.  Une 
prairie  pleine  de  taupinières. 

On  dit  en  plaisantant,  d'Une  éléva- 
tion de  terre  peu  considérable,  qui 
domine  une  campagne  ,  que  Cest  une 
taupinière,  il  faudrait  abattre  cette  tau- 
pinière qui  arrête  la  vue. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  maison 
basse  et  sans  apparence.  Ils  sont  dans 
une  taupinière  qu'ils  appellent  leur  château. 

TAUPINS.  sul>st.  raasc  plur.  (  Les 
francs  Taupins.  )  Nom  qu'on  donnuità 
un  corps  de  Milice  Franfoise  sous 
Charles  VII. 

TAURE,  subst.  fcm.  Jeune  vache 
qui  n'a  point  encore  porté.  Une  taure 
bien  grasse.  Une  jeune  taure. 

TAUREAU,  sub.  m.  Bête  à  corne 
qui  est  le  mâle  de  la  vache.  Taureau 
sauvage.  Taureau  domestique.  Taureau 
banal  Mener  une  vache  au  taureau.  Les 
taureaux  mugissent.  Faire  combattre  des 
taureaux.  Un  combat  de  taureaux.  Une 
course  de  taureaux. 

On  dit  d'Un  homme  de  taille  et  de 
mœurs  grossières  ,  qui  a  beaucoup  de 
torce  :  Oest  un  taureau  pour  la  force.  H 
a  l'air  d'un  taureau.  On  dit  figurénient 
et  familièrement,  Une  voix  de  taureau  , 
pour,  Une  très-"rosse  voix;  Un  cou  de 
taureau ,  pour  ,  Un  cou  large  et  muscu- 
leux  ;  et  d'Un  libertin  extrêmement 
vif^oureux  et  recherché  des  libertines , 
Cest  le  taureau  banal  du  canton. 

Il  y  a  un  des  douze  Signes  du  Zodia- 

Îue  ,  qu'on  appelle  i.esiene<iu  Taureau. 
,e  soleil  entroif  dans  le  Taureau. 
TAUR OBOLE,  sub.  masc.  Terme 
d'Antiquité.  Espèce  de  sacrifice  ex- 
piatoire, où  Von  immoloit  un  taureau 
en  l'honneur  de  Cybèle,  avec  des  cé- 
rémonies particulières.  Les  tauroboles 
ti^ont  guère  été  pratiqués  que  dans  les  der- 
niers siècles  du  Paganisme. 

TAUTOGRAMME.  subst.  masc.  11 
se  dit  des  Poèmes  où  l'on  al'técte  de 
n'employer  que  des  mots  qui  commen- 
cent tous  par  la  même  lettre.  Il  y  a 
plusieurs  de  ces  cheis-d'œuvre  de  pa- 
tience et  de  mauvais  goût. 

TAUTOLOGIE,  subst.  tem.  Ternie 
didactique.  Répétition  inutile  d'une 
même  idée  en  diilerens  termes. 

TAUTOLOGiyUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  à  la  Tautologie.  Un 
écho  tautologique  ,  qui  répète  plusieurs 
l'ois  de  suiie  les  inèines  sons. 

TAUTO.VIÉTRIE.  subst.  1.  Terme 
didactique.  Répétition  exacte  et  ser- 
vile  des  mêmes  mesures.  La  Tautomé- 
trie  est  l'excès  de  la  symétrie  ,  et  dégénère 
en  vice  ,  en  excluant  la  variété. 

TAUX,  subst.  masc.  Le  prix  établi 
pour  la  vente  des  di-nrées.  Le  Juge  de 
Police  a  mis  le  taux  au  pain,  à  la  chan- 
delle j  au  foin  ,  etc. 

Taux  ,  se  prend  aussi  pour  Le  de- 
nier auquel  les  intérêt  s  de  l'argent  sont 
réglés  par  l'Ordonnance.  Prêter  de  l'ar 
gent  au  taux  réglé  par  VOrdonnauce  j  au 
taux  fixé  par  l'Ordonnance  j  au  taux  de 
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l'Ordonnance.  On  dit  plus  ordinaire-    • 
ment  en  ce  sens  ,  Au  taux  du  Roi. 

Taux,  signifie  aussi  ,  La  somme  a 
laquelle  un  homme  est  taxé  pour  la 
taille.  Son  taux  est  trop  haut.  Il  ne  sau- 
rait porter  ce  taux -là. 

T  A  X 

TAXATEUR-  subst.  masc.  Il  se  dit 
principalement  du  Commis  qui  taxe  à 
la  Poste  les  lettres  et  les  paquets. 

TAXATION,  sub.  fém.  Action  de 
îaxer.  Taxation  d'un  Office.  La  taxation 
de  ce  paquet  est  trop  forte. 

Taxations,  au  plur.  signifie,  Cer- 
tains droits  attribués  à  quelques  Ot- 
ficicrs  qui  ont  le  maniement  des  de- 
niers du  Roi.  Il  a  tant  pour  ses  taxa- 
tions. De  tout  l'argent  qui  lui  passe  par 
tes  mains  .  il  a  cinq  deniers  pour  livre  de 
taxations. 

TAXE,  subst.  fera.  Règlement  tait 
par  autorité  publique  pour  le  prix  des 
ilenrècs.  Faire  la  taxe  des  vivres  et  de 
toutes  sortes  de  denrées.  Payer  les  den- 
rées suivant  la  taxe. 

Il  si.niilie  de  même,  Le  prix  établi 
par  le  Règlement.  La  taxe  de  la  livre 
de  pain  ,  de  la  livre  de  viande  ,  est  de 
tant.  C'est  une  taxe  trop  haute  ,  trop 
basse. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  imposition  en 
deniers  sur  des  personnes  en  certidns 
cas.  On  a  imposé  une  taxe  sur  les  a'sés  j 
sur  les  traitans. 

Il  signifie  encore ,  La  somme  portée 
p:ir  le  Règlement  d'imposition.  Une 
taxe  excessive.  Une  taxe  modique.  Ils  ont 
payé  leur  taxe.  Il  n'a  payé  qu'une  légère 
taxe.  , 

On  appelle  Taxe  de  dépens  ,  Le  Rè- 
glement fait  par  autorité  de  Justice, 
de  certains  frais  qui  ont  été  faits  à  la 
poursuite  d'un  procès. 

TAXER,  v.  act.  Régler,  limiter  le 
prix  <les  denrées ,  des  marchandises  , 
et  de  quelque  autre  chose  que  ce  son. 
On  a  taxé  les  vivres.  On  a  taxé  le  cène 
de  foin  à  tant.  Taxer  les  dépens  d'un  pro- 
cès. On  a  taxé  ses  vacations  à  tant. 

Taxer  ,  signilie  aussi ,  Faire  une 
imposition,  soit  en  deniers,  soit  en 
denrées.  On  l'a  taxé  comme  aisé.  On  a 
taxé  la  Province  a  tant.  Chaque  village 
fut  taxé  à  tant  de  milliers  de  foin.  Taxer 
l'industrie. 

On  dit,  Taxer  d'office,  pour  dire  , 
Régler  par  autorité  supérieure  et  ex- 
traordinaire, ta  taxe  qu'un  taillabledoit 
porter.  Les  Collecteurs  l'avaient  imposé 
trop  haut ,  l'Intendant  a  diminué  sa  taxe  , 
et  l'a  taxé  d'office. 

On  dit.  Se  taxer,  pour,  Fixer  une 
somme  qu'on  s'engage  à  donner  pour 
un  certain  objet.  Il  s  est  taxé  lui-même. 
Tous  ses  omisse  taxèrent  pour  le  tirer  de 
prison.  Toutes  les  Villes  se  taxèrent  a 
l'envi  pour  subvenir  aux  besoins  de  l  Etat. 
Il  se  taxa  à  tant  pour  sa  part. 

Taxer  ,  signilie  aussi  Accuser.  On 
le  taxe  d'avarice  On  le  taxe  d'être  avare. 
On  dit  dans  le  style  de  la  conversa- 
tion, Je  ne  taxe  personne ,  pour,  Je  ne 
f  lis  tomber  sur  personne  nommément, 
le  soupion  ,  laccusation  dont  il  s'agit. 
Taxb,  É£.  participe. 
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TE.  Pronom  personnel.  K'cyej  Te. 

TÉ.  subst.  mas.  Teime  de  Mineur." 
Disposition  de  plusieurs  fourneaux  de 
mine  en  forme  de  T ,  pour  faire  sauter 
une  fortification. 

TE  DEUM.  subst.  mas.  On  appelle 
ainsi  Un  Cantique  de  l'Église  ,  <jui 
commence  par  ces  mots  latins ,  Te 
Deum ,  et  qui,  outre  qu'il  se  dit  or- 
dinairement à  la  lin  de  Matines,  se 
chante  extraordinairement  avec  pompe 
et  cérémonie  ,  pour  rendre  publique- 
ment grâces  à  Dieu  d'une  victoire,  de 
quelque  événement  heureux.  Onchanta 
le  Te  Deum  en  action  de  grâces  de  la 
paix ,  de  la  conclusion  de  la  paix.  On 
chanta  cette  année-la.  plusieursTe  Deum. 
Les  deux  armées  s'attribuèrent  la  vic- 
toire ,  et  on  chanm  des  deux  côtés  le  Te 
Deum.  , 

Il  se  prend  aussi  pour  La  cérémonie 
qui  accompagne  cette  action  de  grâces. 
Les  Compagnies  furent  invitées  au  Te 
Deum.  La  marche  des  Compagnies  au  Te 
Ueum.  Avoir  place  au  TeDeuœ.  Se  trou- 
ver au  Te  Deum. 

TEC 

TECHNIQUE,  adj.  des  2  g.  Propre 
à  un  art  ,  qui  appartient  à  un  art.  Il  se 
dit  principalement  Des  mots  affectés 
aux  arts.  Mot  technique.  Expressioatech- 
nique.  Langage  technique. 

On  appelle  yerst-chniques,'Des  vers 
faits  pour  soulager  la  mémoire ,  en  y 
rappelant  en  peu  de  uiots  beaucoup  de 
laits,  de  principes,  etc.  Les  racines 
grecques  sont  en  vers  techniqtiet- 

T  E  G 

TÉGUMENT,  subst.  mas.  Terme 
d'Anatomie.  Ce  qui  sert  a  couvrir.  Les 
peaux ,  les  membranes  iont  des  tégument. 

T  E  I 

TF.IGNASSE.  substant.  fém.  Voyex 
Tignasse. 

TEIGNE,  subst.  fém.  Gale  plite  et 
sècho,  qui  vient  à  la  Itte,  et  qui  8'y 
attache.  .   ,,^,  , 

Tbigne,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  gale  qui  vient  àl'ècorce  des  arbres. 

cîndit  pruverbi.ilement  et  bassement 
d'Une  chose  qui  tient  bien ,  et  qu'on  ne 
pout  pas  aisément  enlever ,  Cela  tient 
comme  teigne. 

Tbig  n  b  ,  est  encore  Une  espèce  d  in- 
secte qui  ronge  les  étoffes ,  les  livres , 
etc.  Il  est  dit  dans  l'Evangile  ,  Amas- 
sej-vous  des  trésors  que  la  rouille  ni  U 
teigne  ne  puissent  gâter.  „   ,     ,. 

TEIGNES,  subst.  lem.  pi.  Maladie 
nui  consiste  dins  la  pouriture  de  la 
fourchette  du  pied  du  cheval;  pouri- 
ture  occasionnée  par  une  sérosité  fort 
acre,  et  qui  se  décèle  par  une  odeur 
très-Vètide,  par  une  démangeaison  vio- 
lente, par  le  heurt  continuel  du  pied 
contre  terre  ,  et  par  la  chute  de  la  par- 
tie pourie.  '  . 

TEIGNERIE.  subst.  fém.  Hôpital 
où  l'on  ne  panse  que  des  teigneux.  Il 
L   1   1   1   2 
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$•=  ditaiissi  Du  'feu  particulier  où  l'on 
panse  !■  s  teigneux  dans  un  Hôpital. 

TBiGNtÙX,  EUSIi.  a.lj.  Qui  a  la 
teigne.  Il  est  d;venu  uigneui. 

On  .lit  proTerbialemcnt  et  par  ni(?- 
pris,  il'Une  assemblée  de  peu  de  i-er- 
sonues,  et  de  ^ens  très-peu  considéra- 
bles ,  qu'l/  n'y  a  jue  trois  teigneux  et  un 
pslS.  Il  eit  l),is. 

En  termes  d'Tmprim<"rie,  on  appelle 
'heïles  teigneuses.  Les  bal'es  dont  le 
cuir  est  trop  humecté,  et  sur  lesquelles 
l'enrre  ne  cput  p.TS  prendre.     • 

TEILT.ER.  T.  act.    Voyei  Tiller. 

TEINDRE.  V.  a.  T.-igv.ant.  Je  teins, 
lu  teins  j  il  teint;  nous  teignons ,  rous 
teigne^,  ils  teignent.  Je  teigncis.  Je  teignis. 
J'ai  teint.  Je  teindrai.  Teins,  teigne^.  Que 
je  teigne.  Que  je  teignisse.  Je  tiinirois. 
Faire  prendre  ,i  une  étoile  ou  h  quelque 
antre  chose,  une  couleur  dif/érente  <le 
celle  qu'elle  avoit,  en  la  plongeant  dans 
uneliqueur  préparée  et  chargée  d'une 
•ubstance  colorante  qui  pénètre  l'étoffe 
et  qui  ,<i'v  arrête.  Tein.ire  du  fil,  de  la 
Jainc,  de  la  soie,  de  la  toile,  du  drap  ,  etc. 
Teindre  en  tleu  ,  en  vert ,   en  rouge ,  etc. 

On  ilit,  qu'Un  drap  est  teint  en  laine, 
pour  dire  ,  que  La  laine  a  été  teinte 
avant  que  l'on  ait  tait  ie  drap. 

Teindre  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
qui  colorent  l'eau  et  les  autres  liqueurs 
où  on  les  jftie.  Le  bois  de  Urésil  }eint 
en  rouge  L'eau  où  on  le  jette.  Un  teint  le 
vin  blanc  avec  de  gros  vin  rouge.  Après  la 
tctdille  ,  la  rivière  était  teinte  de  sang. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres 
choses  qui  impriment  ordinairement 
une lôuleur  qu'on  nepeutùter  que  mal- 
aisément. Les  mûres  teignent  les  mains  , 
le  linge, 

TeikTj-1  jsiKTK.  participe.  On  dit 
«l'Un  homme  ai  cusé  d'avoir  commis  ou 
ordonné  des  meurtres,  qu'IZ  est  encore 
teint  du  sang  des  malheureux,  guc  ses  mains 
sont  teintes  de  sc^ng, 

TEllST.substant.  mas.  Manière  de 
teindre.  On  appelle  Le  grand  teint  ,  ou 
le  bon  teint.  Le  teint  (jui  se  fait  r.vec 
des  drogues  clirres  ,  et  qui  donnent 
une  (oulcur  solide;  et  Le  petit  teint  , 
ou  le  faux  teint,  ou  le  mauvais  teint. 
Celui  qui  se  tait  avec  des  drogues  de 
moindre  prix  et  de  moindre  eftet.  On 
teint  les  dri:ps fins  au  grand  teint,  les 
gros  draps  et  les  serges  au  petit  teint. 

TEIJS'T.  «ubst.  mas.  Le  coloris  du 
visage.  Teint  brun.  Teint  blanc.  Teint 
naturel.  Teint  vermeil.  Teint  rij.  Teint 
jaunâtre  ,  plombé  ,  olii  âtre  ,  huileux  , 
gras  ,  farineux  ,  couperosé  ,  échauffé  , 
hâU ,pile,  défait.  Teint  de  More,  Teint 
basané,  fin  ,  délicat.  Teint  fleuri ,  uni. 
Teint  grossier ,  livide.  Teint  de  roses  et 
de  lis.  Teint  frais.  Teint  brouillé.  Teint 
reposé.  Elle  a  le  teint  beau.  Cela  embellit, 
rafraîchit ,  gâte  le  teint.  Cela  vous  perdra 
le  teint. 

TEINTE.  subst.int.  fém.  Terme  de 
Peinture.  On  appelle  ainsi  Ledegrc  de 
force  que  les  Peintres  donnent  aux  con- 
iours.  Teinte  forte.  T  inte  foible.  La  di- 
minution des  teintes.  Cela  es!  d'une  teinte 
plus  foible. 

On  appelle /Jrmi-rtinK,  Une  teinte 
exirèmiiiient  fnii.le  et  diminuée.  Et 
Tondit,  que  Des  figures  sont  dans  la 
itml  -  tiinte  ,  Lorsqu'elle*  sout  d'une 
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j  teinte  extrêmement  foible  ,  qui  les  fait 

'  paroître  dans  un  plus  grand  éloigne- 

j  ment. 

On  se  sert  figtirément  du  mot  Ttinte, 
en  parlant  Du  discours,  et  des  ouvra- 

I  ges  de  l'art.  Il  y  <i  dans  tout  ce  qu'il  dit 
une  teinte  d' amour-propre  ,  L'amour-pro- 
pxe  s'y  fait  apercevoir.  Il  y  a  dans  cet 
écrit ,  dans  cette  musique  une  teinte  de  mé- 
lancolie douce. 

TEINTUliE.  subst.  fém.  Liqueur 
préparée  pour  teindre.  Préparer  de  la 
teinture.  Mettre  des  étoffes  à  la  teinture. 
Donner  la  teinture  trop  chaude  à  uns 
étojfe. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'impression 
de  couleur  que  cette  liqueur  laisse  sur 
les  étotfes  et  sur  les  autres  choses  que 
Von  teint.  Du  drap  d'une  belle  teinture  , 
d'une  bonne  teinture,  d'une  vilaine  tein- 
ture. Ce  drap  a  bien  pris  la  teinture. 

Teinti  RE,  en  termes  de  Chimie, 
signihe,  La  couleur  d'un  minéral  ou 
d'un  végétal ,  tirée  par  le  moyen  de 
quelque  liqueur  que  ce  soit ,  et  surtout 
de  l'esprit-de-vi».  Tirer  de  la  teinture 
des  fleurs  de  pêcher  avec  de  l'eau.  Les  aci- 
des tirent  la  teinture  des  plantes.  Tein- 
ture de  roses.  Teinture  d'or,  l'einture  d'an- 
timoine. Teinture  de  corail.  Teinture  de 
Mars  ,  etc. 

'I'eikture,  signifie  figuréraent, 
Connoissance  superfiiielle  dans  quel- 
que science,  dans  quelque  art.  Il  avoit 
déjà  qutlque  teinture  de  Philosophie,  Il 
ne  pas  la  moindre  teinture  de  Théoloeie. 
./^voir  quelque  teinture  ,  une  légère  tein- 
ture des  Belles-Lettres. 

Il  signifie  aussi ,  L'impression  que 
la  btiiine  ou  mauvaise  éducation  laisse 
dans  l'âme.  li  a  été  nourri  parmi  des 
gens  de  mauvaise  vie  ,il  lui  en  est  demeuré 
une  teinture  ,  quelque  teinture  de  lilerti- 
nage.  Il  a  été  instruit  par  des  gensdebiin, 
il  lui  est  resté  quehue  teinture  de  vertu. 

TEINTURIER",  lÉRE.  sub.  Celui, 
celle  qui  exerce  l'art  de  teindre.  Alai- 
tre  Teinturier,  Envoyer  du  drap  au  Tein- 
turier, 

TEL 

TEL,  ELLE.  adj.  Pareil,  sembla- 
ble ,  qui  est  de  même  ,  de  l.i  même  qua- 
lité. Il  n'y  a  pas  en  ce  pays-ci  de  telles 
coutumes.  Il  n'y  a  pas  de  tels  animaux.  Je 
ne  vis  jamais  rien  de  tel.  Il  tint  à  peu  près 
un  tel  discours. 

Lorsque  Tel  sert  à  marquer  le  rap- 
port, la  ressemblance  de  deux  choses 
que  l'on  (ompare  ensemble  ,  il  se  cons- 
truit avec  Que.  Il  est  tel  que  son  père. 
C'est  un  homme  tel  qu'l  vous  faut ,  qu'il 
vous  le  faut.  Cette  étoffe  est  telle  que  vous 
la  vouiej.  Je  ne  suis  pas  tel  que  vous 
pense^. 

Il  se  construit  de  même  avec  Que , 
dan  s  plusieurs  autres  phrases  où  il  tient 
lieu  d'un  iuiiectif  qui  seroit  joint  à  la 
particule  Si.  Son  crédit  est  tel,  que  vous 
devci  y  avoir  beaucoup  de  confumce.  Sa 
mémoire  est  telic,  qu'il  n'oublie  jamais 
rien.  Il  est  d'une  telle  laideur,  d'une  telle 
dijformité,  qu'on  r^'a  famais  rien  vu  de 
sembLrble.  il  y  avoit  une  telle  multitude 
de  gens,  qu'on  ne  pouvoil  pas  se  remuer. 
Il  faisoit  un  tel  bruit  ,  qu'on  ne  pouvoil 
rien  entendre.  Je  vous  apporterai  telle 
prcuyc,  ie  itlUs pnuvei ,  que  youinaure^ 
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rien  à  répondre.  Cela  venoit  de  la  part 
d'une  telle  personne  ,  d'une  personne  d'une 
telle  considération ,  qu'îln'y  eutqu'àobéir. 

On  dit  à  pen  près  dans  le  même  sens , 
Tel  est  le  caractère  des  hommes  ,  qu'ils  ne 
sont  jamais  contens  de  ce  qu'ils  possèdent  , 
pour ,  Les  hommes  sont  faits  de  telle 
manière,  que.  .  .  . 

On  dit  proverbialement ,  Tel  maître, 
tel  valet  ,  pour,  Ordinairement  les  va- 
lets suivent  l'exemple  du  maître. 

On  dit  aussi ,  'Telle  vie  ,  telle  fin  , 
pour  ,  D'ordinaire  on  meurt  comme  on 
a \écu. 

Tel,  s'emploie  souvent  dans  le  style 
soutenu  ,  pour  exprimer  les  comparai- 
sons. Il  est  tel  qu'in  lion.  Il  est  contre 
les  attaques  de  la  fortune  tel  qu'un  rocher 
contre  la  fureur  des  flots, 

11  s'euipicie  aussi  en  Poésie,  tant  au 
commencement  du  premier  mombrequi 
établit  une  comparaison,  qu'i'.u  com- 
mencement <le  lelui  où  elle  est  appli- 
quée et  redite.  Tel  qu'un  lion  rugissant 
met  en  fuite  les  Bergers  épouvantés  ,  tel 
AchilU.  ,  , 

Tel,  se  dit  Des  personnes ,  des 
lieux,  des  choses  qu'on  ne  veut  ou  qu'on 
ne  peut  marquer  qir'ir.défenninérnent. 
Il  est  tantôt  che^  un  tel,  tantôt  che^  une 
telle.  C'est  un  homm.e  qu'onne  sauroit  trou- 
ver,  il  est  tantôt  che^  Monsieur  un  tel, 
tantôt  che^  Madame  une  telle. 

Il  .'-igniiie  aussi,  Quelqu'un  indéter- 
miné-tient.  L'orage  tombera  sur  tel  qui 
n'y  pense  pas.  Tel  fait  des  libéralités  ,  qui 
ne  paye  pas  ses  dettes.  Tel  croit  prendre, 
qui  est  q^ris. 

Tel  ,  s'emploie  encore  par  rapport 
aux  choses  qu'on  a  déjà  dites.  Tel 
étoit  alors  V  état  des  affaires.  Tel  fut  le 
discourt  qu'il  tint.  Telle  Jut  la  délibéra- 
tion de  l'assemblée. 

Tel  quel.  Manière  déparier,  dont 
on  se  sert,  pour  signifier  ,  Aussi  mau- 
vais quebon  ,  et  meniequelquefoisplus 
mauviiis  que  bon,  de  peu  de  valeur, 
lie  peu  déconsidération.  Il  y  avoit  dans 
ceîxe  chambre  un  lit  tel  quel.  C'est  imc 
maison  telle  quelle.  En  ce  sens  on  dit , 
Des  gens  tels  quels ,  pour,  Des  gens  de 
peu  de  considération.  Il  est  dil  style 
iamiliiir. 

Tel  quel,  signifie  aussi ,  Sans  chan- 
gement, de  la  même  valeur.  I^oussom■ 
mes  convenus  des  articles  du  marché  ;  le 
voilà  rempli,  tel  quel.  Je  vous  rends  votie 
somme  d'argent ,  telle  quelle. 

TELESCOPE,  subst.  nias.  Nom  gé- 
nérique de  tous  les  instrumens  d'Astro- 
nomie ,  soit  à  réflexion,  soit  purréfrac- 
tiiin  ,  qui  seivent  à  observer  les  objets 
éloignés,  tant  sur  la  terre  que  <lans  le 
ciel"  La  planète  de  Saturne  est  si  loin  de 
nous  ,  qu'on  ne  saurait  apercevoir  tous  se» 
satellites  qu'avec  de  grands  téltscopts. 
Mais  depuis  que  les  télt.sropes  à  ré- 
flexion ,  tels  que  ceux  qu'on  nous  a 
(l'abord  apportes  d'Angleterre,  sont 
devenus  très-communs,  on  ne  donne 
plus  guère  le  nom  île  Télescope  qu'à 
ces  ilerniers.  Un  bon  télascope  tleMito- 
nien.  Un  télescope  Grégoiien  bien  corn- 
moifc.El  l'on  nommeI.une<fi  d'approche , 
ou  simplement  i«ntr.-<r^  Tout  télescope 
■i  tuyau  quin'est  coiiiposéquc  de  verres, 
l'ibiertif  et  l'oculaire  on  le.s  oculaires. 


T£iiiitMiiW  r.  uJï-  1J«  ic'lc  &orie. 
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ïl  est  telîement  préoccupé  j  que.  .  •  Il  est 
tellement  au-dessus  des  autres  ,  que.  . . 

Ti^LtEMENT  QUE.  De  sortequc.  Ït7- 
lement  donc  que  vous  ne  voule^  point  sor- 
tir  d'affaire.  Il  est  du  style  iamilier. 

Telleme^tt  qdeli.e.ment.  Manière 
de  parler advevbialeetiamilière.  D'une 
Tïianiôre  telle  quelle.  //  s'acquitte  de  son 
devoir  tellement  quellement. 

Tl  signifie  aussi ,  Semblablement,  sans 
«liUérence.  Ces  deux  meubles  sont  pareils  , 
faits  tellement  quellement. 
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TÉMÉRAIRE,  adj.  des  2  genrrs. 
H.Trdi  avec  imprudence.  Il  se  dit  D-^s 
personnes  et  des  choses.  Il  est  plutôt 
téméraire  que  vaillant.  Il  faut  être  bien  té- 
méraire pour  avancer  ce  que  vous  dites.  Un 
esprit  téméraire.  Action  téméraire.  Des- 
sein t<Iméraire.  Discours  tCméraire.  Entre- 
prise téméraire.  Démarche  téméraire. 

En  matière  de  Doctrine,  et  princi- 
paleniCTit  en  matière  de  Morale  et  de 
Théolof;ie,  on  appelle  Vroposition  té- 
méraire j  Une  proposition  trop  hardie  , 
de  laquelle  on  peiittirer desiiiductions 
contraires  à  la  véritiihle  doctrine.  Ce 
l'rédicateur  avança  une  proposition  témé- 
raire. Sa  proposition  fut  condamnée  comme 
téméraire. 

On  appelle  Jugement  téméraire  ,  Le 
jugement  qu'on  tait  de  quelqu'un  en 
mauvaise  part,  sans  être  lomir*  sur  de 
bonnes  preuves.  Vous  condamne^  cet 
homme  j  c  est  un  jugement  téméraire.  Vous 
faites  un  jugement  téméraire. 

TÉMÉRAIRE  ,  s'emplfjîe  aussi  subs- 
tantivement. Le  téméraire  se  jette  dans 
le  péril  sans  le  connoître.  Cest  un  témé- 
raire.  Un  jeune  téméraire. 

TEMERAIREMENT. adverb.  Avec 
une  hardiesse  imprudente  ,  inconsidé- 
rément, lie  jeter  témérairement  au  milieu 
des  ennemis,  i^arler  témérairement .  Juger 
témérairement.  Avancer  témérairement  une 
proposition. 

Il  signifie  quelquefois,  Contre  droit 
<ït  raison.  Ainsi  les  Arrêts  qui  condam- 
nent à  une  réparation,  à  une  amende 
)ionorable  ,  portent  quelquefois  ces 
mots  J  i^our  avoir  méchamment  et  témé- 
rairement avancé  ,  dit  ,  etc. 

TÉMÉRITÉ,  subst.  fém.  Hardiesse 
imprudente  et  inconsidérée.  Il  y  a  plus 
de  témérité  en  cette  action j  que  dt  vérita- 
ble valeur.  Il  y  a  des  témérités  heureuses. 
Il  y  a  de  la  témérité  à  Juger  des  choses 
qu'on  ne  connaît  point.  Il  y  a  beaucoup  de 
témérité  à  avanar  cette  proposition,  il  y 
a  df  lu  témérité  dans  cette  proposition. 
Ccst  une  témérité  condamnable  de  mal 
ftigtr  des  intentions  d' autrui. 

TÉMÉRITÉ,  se  prend  quelquefois 
pour  Courape,  niais  alors  ou  y  joint  une 
épithèfft  d'éloge.   Une  noble  témérité, 

TÉMOIGNAGE,  subst.  mas.  Rap- 
port *l'un  ou  de  plusieurs  témoins  .sur 
un  lait,  soit  de  vive  vnix  ,  suit  par 
écrit.  Témoignage  authentique.  Témoi- 
gnage de  vive  veix.  Témoignage  par  écrit. 
Témoignage  convaincant.  Témoignage  ir- 
réprochable. Taux  témoignage.  Ttimoi- 
ffnagc  suspect.  Témoignagi  juridique.  Al- 
ler en  téinoi^agc.  htre  ouï  en  témoignage. 
£tre  appelé  en  témoignage.  Recevoir  le 
témoignage  de  gufl^u  un.    Cette  bataille 
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fut  sar.glante  t  selon  le  témoignage  de  tous 
tes  Historiens  de  ce  temps-  là.  On  a  rendu 
au  Koi  de  bons  témoignages  de  vous,  de 
votre  capacité  J  de  votre  conduite.  Diaprés 
le  témoignage  de  tout  le  monde.  Rendre 
témoignage  à  la  vérité.  Les  Martyrs  ont 
porté  témoignage  de  leur  foi. 

On  dit  communément ,  Il  faut  toujours 
rendre  témoignage  à  la  vérité^  pour,  Il 
re  faut  point  qu'aucune  considération 
empêche  de  dire  vrai. 

On  appelle,  Témoignage  de  la  con- 
science j  Le  sentiment  et  la  connoissance 
que  chacun  a  en  soi-même  de  la  vérité 
ou  de  la  fausseté  d'une  chose ,  et  de  la 
bonté  ou  de  la  méchanceté  d'ime  ac- 
tion. Je  m*en  rapporte  au  témoignage  de 
sa  conscience.  Quand  on  a  pour  soi  le  té- 
moignage de  sa  conscience  ,  on  est  bien  fort. 
L'estime  de  toute  la  terre  ne  sert  de  rien  à 
un  homme  qui  n'a  pas  le  témoignage  de  sa 
conscience  pour  lui. 

Témoi-gnage,  s'emploie  aussi  pour 
Une  preuve,  ou  marque  de  quelque 
chose.  Il  ne  s'est  point  enrichi,  quoiqu'il 
en  ait  eu  de  grandes  occasions  y  c'est  un  té- 
moignage de  son  désintéressement.  Sa  con- 
duite est  un  témoignage  de  la  pureté  de  ses 
intentions.  Il  a  donné  de  grands  témoi' 
gnages  de  sa  valeur  j  de  sa  probité ,  de  sa 
iidilité.  Donner  des  témoignages  d'amitié^ 
de  bienveillance  j  d'estime.  Il  lui  a  donné 
de  grands  témoignages  d'ajfcction  j  de  son 
affection. 

TÉMOIGNER,  v.  a.  Porter  témoi- 
gnage ,  servir  de  témoin.  En  ce  sens , 
il  ne  s'emploie  guère  qu'absolument. 
Témoigner  contre  quelqu'un.  Il  ne  peut 
pas  témoigner  en  Justice. 

Témoigner,  signifie  aussi  Marquer, 
faire  connoître  ce  qu'on  sait ,  ce  qu*on 
sent ,  ce  qu'on  a  dans  la  pensée.  Je  té- 
moignerai partout  ce  que  je  lui  ai  vu  faire. 
Je  le  témoignerai  hautement.  Témoigner 
du  chagrin.  Témoigner  de  la  douUvr ,  de 
la  joie  t  de  l'impatience ^  de  l'inquiétude. 
Témoigner  de  l'amitié^  de  la  bienveil- 
lance ,  de  l'estime.  Témoigner  du  mépris. 
Témoigner  de  l'amour.  Témoigner  de  la 
haine.  Il  lui  en  témoigna  son  resstntiment. 
Il  témoigna  que  cela  ne  lui  plaisoit  pas, 
IL  le  témoigna  ouvertement.  Je  vous  ai 
assci  témoigné  quelle  'étoit  ma  pensée  là- 
dessus.  Il  lui  témoigna  ensecret  qu'il  n'en 
était  pas  content. 

Tlmoigné  .  ±E.  parriiipe. 

TEMOIN,  s.  m.  Celui  qui  a  vn  ou  en- 
tendu quelque  fait ,  etqui  en  peut  taire 
rapport.  Témoinoculaire.  Témoinauricu- 
laire.  Témoin  corrompu  ,  suborné,  ri'pro- 
chable  J  suspect,  aposté ,  attiré.  Témoin 
sans  reproche.  Témcinirt  éprochable.Faux 
témoin.  Témoin  a  gages.  Servir  de  témoin. 
taire  ouïr  des  témoins.  Entendre  ,  inter- 
tcger,  examiner  des  témoins.  Reprocher 
des  témoins.  Récuser  un  témoin.  Produire 
des  témoins.  RéccUr  et  confronter  des  té- 
moins. Assigner  des  témoins.  Témoin  à 
charge.  Témoin  à  décharge.  Les  témoins 
ont  déposé.  La  déposition  des  témoins 
porte  .  .  .  Les  témoins  sont  unifwmcs  là- 
d'ssus.  J'ai  de  bons  témoins  de  ce  que  je 
dis.  La  chose  dont  on  varie  s'est  passée 
sans  témoin  ,  il  est  difjicile  d'en  savoir 
la  vérité.  Je  suis  témoin  de  plusieurs  ac- 
tions de  charité  qu'il  a  faites. 

Il  s'emploie  toujours  au  masculin  , 
même  en  parlant  d'Une  iciiuoe.  £ll< 
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tsi  «ifmom  de  ce  qui  s'est  passé  j  tlle  en  est 

un  bon  fi'moîn. 

Oïl  (lit  (l'Une  chose  oii'on  a  vue  soi- 
môme  ,  Mes  yeux  en  sent  témoins. 

On  dit  par  une  espèce  de  serment. 
Dieu  m'est  témoin  ,  Dieu  m'en  est  témoin^ 
pour,  Dieu  sait  que  ce  que  je  uis  est 
v^'ritable. 

On  aiipelle  Témoins  nécessaires ,  De» 
témoins  qui  ne  sont  reçus,  que  parce 
que  la  cliijse  dont  il  s'agit,  n'a  pu  être 
connue  que  d'eux.  Un  enfant  estquelque- 
jpis  un  témoin  nécessaire.  Les  domestiques 
sunt  des  témoins  nécessaires  en  certaine» 
occasions. 

On  dit,  Prendre  quelqu'un  a  témoin, 
pour,  Invoquer  son  témoignage,  le 
soinuier  de  déclarer  ce  qu'il  a  vu.  Ow. 
dit  aussi  au  pluriel ,  Jt  vous  prends  tout 
à  témoin. 

On  appelle  Témoin  muet ,  Une  chose 
qui  peut  servir  d'indice,  oii  d'une  sorte 
de  preuve,  ordinairement  dans  une  af- 
laire  criiuinelle.  Son  épée  ensanglantée  , 
trouvée  dans  la  chambre  du  mort,  j'ut  un 
témoin  muet  contre  lui.  Les  témoins  muets 
sujfiscnt  quelquefois  pour  convaincre  un 
criminel. 

On  dit  figurémcnt  et  poétiquement, 
Arbres,  furets,  témoins  de  mes  peines. 
Rochers  ,  témoins  de  mes  soupirs, 

TiMoiN,  signifie  queiquetois,  Mar- 
que ,  monument,  ce  qui  sert  k  faire 
tiinnoitre.  Telles  et  telirs  Hglises  sont 
les  témoins  de  la  piété  de  nos  Rois,  Le 
Colisée  est  encore  aujourd'hui  un  témoin 
de  la  magnificence  romaine.  Et  on  dit: 
Témoin  une  telle  chose.  Témoin  ce  qui  est 
arrivé.  Témoin  ce  que  dit  Aristote  ,  ce 
que  dit  Platon,  Témoin  les  victoires  qu'il 
a  remportées.  Témoin  les  blessures  dont 
il  est  encore  tout  couvert.  Témoin  lu  Pro- 
virKe  qu'il  a  gouvernée. 

On  appelle  aussi  Témoins ,  De  petits 
morceaux  de  tuile  ,  d'ardoise  ,  etc- 
qn'on  enterre  sous  les  bornes  d'un 
cbafnp,  d'un  héritage,  afin  lie  connoî- 
tre dans  la  suite  si  ces  bornes  n'ont 
point  été  déplacées.  On  a  retrouvé  les 
véritables  bernes  de  ce  champ  ,  par  le 
moyen  des  témoins. 

Il  se  iiit  encore  au  phiriel,  De  cer- 
taines buttes  ou  élévations  de  terre, 
qu'on  laisse  pour  faire  voir  de  quelle 
hauteur  éioient  les  tcvres  qu't»n  a  en- 
hvées  tout  autour.  Les  témoins  qu'on  a 
laissés,  marquent  quel  travail  et  quelle 
dépense  il  afallujaire  pour  mettre  toutes 
ces  terres-là  de  niveau. 

Ew  TÉMoiy  DE  Qvoi.  Façon  de  par- 
ler adverbialf?,  et  terme  de  Pratique, 
))our  ,  En  témoignage  de  quoi,  en  loi 
de  quoi. 

l'i-MPE.  subst.  fém.  La  partie  de  la 
tête  qui  est  depuis  l'orc-illo  jusqu'au 
iront.  Un  coup  de  pierre  dans  la  tempe. 
Les  coups  dans  Us  tempes  sont  dangereux. 

TliMI'ÈKAJVlENT.  s.  masc.  Com- 
].li  xion  ,  constitution  <iu  corps,  résul- 
tante de  la  nature  <les  humeurs  dans 
le  corps  de  l'animal.  11  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  l'iiomme.  Bon  tempé- 
rament. Mauvais  tempérament.  Cela  at- 
tire ,  fwtij'ie  le  ttmpérament,  htre  d'un 
tempérament  fort  et  robuste ,  d'un  tempe' 
rantent  foible  et  délicat.  Tempérament 
figmat-que. ■  Tempérament  mélancolique. 
Tempérament   chaud    tt   touillant.    Vn 
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tempérament  bilieux.  Tempérament  san- 
guin. La  bile  prédomina  dans  son  tempe- 
rament.  Son  tempérament  le  porte  a  telle 
et  telle  ckose.  Un  Médecin  ne  peut  réussir 
auprès  de  ses  malades  >  s'il  ne  s'attache  à 
eonnoitre  bien  leur  tempérament.  Les  ter.i- 
péramens  sont  différens. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  caractère, 
en  y  joignant  une  épithète.  Un  tempé- 
rament riaient. 

On  dit  absolument.  Avoir  du  tempé- 
rament j  pour,  Etre  ti^rt  porté  et  lort 
propre  au  plaisir  physique  Je  l'amour. 

Ou  s'abstient  pjr  une  sorte  de  dé- 
cence ,  du  mot  'Tempérament ,  en  par- 
lant d'Une  léinme  :  on  parle  de  sa 
Constitution  j  de  s^  Santé  ,  pour  éviter 
l'équivoque. 

ÏEMPiRijiEST ,  s'emploie  figurera, 
en  matière  de  Négociation  ,  et  se  dit 
Des  expédiens  et  des  adouclssemens 
qu'on  propose  pour  concilier  les  es- 
rits  ,  et  pour  accommoder  les  alTaires. 

I  y  a  un  tempérament  à  prendre  entre  ces 
deux  extrémités-là.  Proposer  divers  tem- 
péramens  pour  concilier  des  intérêts  oppo- 
sés. Il  faut  essayer  de  trouver  un  tempé- 
rament à  cela. 

TEMPÉR.\.i£BST  ,  en  Musique,  si- 
gnifie ,  Une  aUératioii  légère  qu'on 
lait  aux  intervalles,  pour  les  rendre 
moins  dissonans.  Tempérament  du  cla- 
vecin j  etc. 

TEMPÉRANCE,  subst.  fém.  Vertu 
morale  qui  rèj^le,  qui  modère  les  pas- 
sions et  les  désirs  ,  et  particulièrement 
les  désirs  sensuels.  La  tempérance  est 
vnedes  quatre  vertuscardinales.  Lesrigles 
de  la  tempérance. 

TEMPERANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
la  vertu  de  tempérance.  C'est  un  hom- 
me Jort  tempérant.  L'homme  tempérant 
est  Cilui  qui  règle  et  qui  modère  ses  appé- 
tits ^  suivant  la  droite  raison. 

On  emploie  ce  mot  en  termes  de  Mé- 
decine, pour  dire.  Qui  a  la  vertu  de 
tempérer.  Poudre  tempérante. 

11  s'emploie  aussi  substanlivement. 
Le  tempérant  évite  toutes  sortes  d'excès. 

TEMPÉRATURE,  subst.  tém.  La 
constitiilion  ,  la  disposition  de  l'jir, 
selon  qu'il  est  troid  ou  chaud  ,  sec  ou 
bumide.  La  température  de  l'air  est  douce 
et  agréable,  est  rude  et  jAcheuse  en  ce 
Pays-là.  La  températare  de  l'air  y  est 
très-inégale.  La  température  de  l'air  est 
pareille  dans  ces  deux  Provinces.  La  tem- 
pérature de  ce  climat  j  de  cette  contrée  ^  est 
fort  humide  ,  est  fort  saine. 

TE.MPERER.v.a.  Modérer,  dimi- 
nuer l'excès  d'une  qualité  ,  de  quelque 
manière  que  ce  soit.  Tempérer  l'aigre 
par  le  doux.  Tempérer  une  ardeur  d'en- 
trailles par  des  tisanes  rafraîchissantes. 

II  s'est  iUvé  un  petit  vent  frais  quia  tem- 
péré la  grande  chaleur  t  la  grande  ardeur 
du  soleil.  On  le  fait  baigner  j  pour  lui  tem- 
pérer un  peu  le  sang.  Tempérer  l'acrimo- 
nie  des  humeurs. 

On  dit,  Tempérer  sa  bile,  pour,  Ré- 
primer sa  colère. 

Templbé,  ée.  participe.  1/ ai  ci»  ^« 
la  sévérité ,  mais  c'était  une  sévérité  tem- 
pérée de  douceur.  Le  gouvernement  de 
Sparte  étoit  un  gouvernement  monarchique 
tempéré  d'ariHucratie. 

TB>iri>Ri.,  est  aussi  adjeclil.  C/i- 
tiiitt  tempérés,  ce  sont  Les  climats  où 
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il  ne  fait  ni  trop  chaud  ni  trop  froid; 
et  on  appelle  Jiir  tempéré ,  L'air  qui 
n'est  ni  trop  froid  ni  tiop  cl  aud.  Zone 
tempérée  ,  est  une  zone  placée  entre  la 
zone  torride  et  une  des  glnciales,  k 
vingt-trois  degrés  et  demi  de  l'equa- 
teur  et  du  pôle.  La  jone  tempérée  du  Sud 
ou  australe.  La  {one  tempérée  du  nord  ou 
boréale. 

TEzttrÉRÉ,  signifie  figurément ,  Mo- 
déré, posé,  sage.  Cest  un  homme  fort 
tempéré.  Cest  un  esprit  tempéré. 

"Tempérb,  est  .aii>si  un  terme  de 
Rhétori'jue.  Genre  tempéré,  style  tem- 
péré,  éloquence  tempérée. 

Il  désigne  un  certain  degré  mitoyen 
entre  le  genre  simple  et  le  genre  su- 
blime, et  qui  admet  plus  d'oinemer.s 
que  le  premier ,  et  moin*  de  mouveii.ent 
que  le  second.  On  le  fait  quelquefois 
substantif.  Cet  orateur  ne  s'élève  guère 
au-dessus  du  tempéré. 

On  lait  ïemptrc  substantif ,  en  par- 
lant Du  baromèîre  et  du  thermomètre. 
Le  thermomètre  est  au  tempéré,  marque 
U  tempéré. 

TEMPETE,  substant.  fém.  Or.-ge  , 
violente  agitation  de  l'air,  causée  par 
l'impétuosiîe  des  vents  ,  et  souvent 
mèlee  de  pluie  ,  de  grêle  ,  d'éclairs  , 
de  tonnerre  ,  etc.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement Des  orages  qui  arrivent  sur 
mer.  Grande ,  furieuse  ,  horrible  ,  terrible, 
violente  tempête.  Des  vaisseaux  agités  et 
battus  de  la  tempête ,  par  la  tempête.  La 
tempête  Us  a  écartés  ,  les  a  jetés  sur  une 
telle  côte  ,  les  a  brisés  contre  les  rochers. 
La  tempête  est  apaisée  ,  a  cessé,  a  re- 
doublé. Il  a  été  surpris  de  la  tempête , 
accueilli  de  la  tempête.  Il  s'est  élevé  tout 
d'un  coup  une  jurieuse  tempête.  Tempête 
sur  terre,  La  tempête  a  abattu  de  grands 
arbres  dans  la  forêt ,  des  clochers,  des 
tours  ,  etc.  La  tempête  a  fait  de  grands 
ravages  dans  cette  Province.  Il  semble  que 
la  foudre  et  la  tempête  aient  passé  par  là. 
Le  peuple,  et  surtout  les  matelots,  croient 
que  l'on  peut  conjurer  la  t'.rr.pête.  La  tem- 
pête alla  fondre  sur  telle  contrée.  Se  mettre 
à  l'abri ,  à  couvert  de  la  tempête. 

Tempête,  signifie  figurément  , 
Grande  persécution  qui  s'élève  contre 
quelqu'un  pour  le  perdre ,  pour  l'acca- 
bler. Sa  fermeté  ne  l'a  point  abandonné 
au  milieu  des  tempêtes  suscitées  contre  lui. 
Il  voyait  la  tempête  se  former,  il  ne  savoir 
où  irait  fondre  la  tempête.  Se  mettre  à  l'a- 
bri de  la  tempête  ,  à  couvert  de  la  tem- 
pête. Laisser  passer  la  tempête.  Conjurer  , 
détourner  la  tempête. 

TEMPETER,  v.  n.  Faire  bien  du 
bruit.  Il  ne  fait  que  crier  et  tempêter. 
Qu'a-t-il  donc  à  tempêter  comme  il  fait  i 
il  est  du  st^le  larailier. 

On  l'emploie  avec  divers  adverbes. 
On  dit  ,  Tempêter  contre  quelqu'un  , 
contre  un  jugement  ,  etc.  Tempêter  sur 
une  petite  dijficulté ,  sur  un  léger  retard. 
Tempêter  pour  rien,  à  propos  de  rien.  Il 
est  ilu  langage  familier. 

TEMPLl.;  subst.  inasc.  Édifice  pu- 
blic consacré  à  Dieu,  ou  ii  ce  qu'on 
révère  comme  Dieu.  Les  temples  du 
vrai  Dieu.  Les  temples  du  Dieu  vivant. 
Les  temples  des  faux  Vieux.  Les  tim- 
pies  des  Idoles.  Le  temple  de  Delphes, 
d'Ephèse.  Le  temple  deJi.piter,  de  Janus. 
Temple  superbe  ,    magnifique.   Dédier  , 
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(orsacrtr  un  temple  Profaner  un  temple. 
Le  temple  de  la  Paix. 

On  appelle  absolument  Temple,  Le 
temple  que  S.tlomon  Làtit  à  Jérusalem 
p.ir  ordre  de  Dieu.  Le  parvis  du  Temple. 
Le  portique  .  le  pinacle  du  Temple.  La 
destruction  du  Temple. 

On  appelle  anssi  absolument  Temr 
pie.  Les  lieux  où  demeuro'ent en  cer- 
taines %  illes  des  Clievaliers  nommés 
Cheva'iers  du  Temple  ,  lU  Templiers, 
lieux  qui  sont  présentement  possédés 
en  Franie  pnr  les  Chevaliers  de  Malte. 
C'est  p.ir  cette  rai<:c  n  qu'il  y  a  un  lieu 
à  Paris  app(  lé  Le  Temple. 

On  ne  donne  guèie  le  nom  de  Tem- 
ple aux  Églises  des  Chrétiens  ,  si  te 
n'est  en  Pi.é*ie  et  dan^  le  style  sou- 
tenu ;  il  en  faut  cependant  excepter 
les  lieux  où  les  Protestans  s'assem- 
bloient  pour  l'exercice  de  leur  Reli- 
gion. 

On  (.it  poétiquement ,  qu'  Un  nom  est 
écrit  dans  le  temple  de  la  Gloire,  au  tem- 
ple de  Mémoire  ,  pour  dire ,  qu'il  est 
assuré  i.'une  réputation  immortelle. 

On  dit  fieurement,  dans  le  style  de 
la  chaire  ,  que  Les  Fidèles  sont  les  tem- 
ples ,  les  temples  vivans  du  Saint-Esprit. 

TEMPLIER,  .subs.  mas.  On  appelle 
Templiers  ,  Les  Chevaliers  d'un  Ordre 
militaire  et  religieux ,  institué  au  com- 
mencement du 'douzième  siècle  ,  pour 
défendre  contre  les  infidèles,  les  Pè- 
lerins qui  alloient  visiter  la  Terre- 
Sainte.  On  leur  donna  ce  nom  ,  parce 
que  la  piemière  habitation  qu'ils  eu- 
rent, étoit  proche  du  Temple  de  Jéru- 
salem, et  qu'ils  en  avoient  la  garde. 
L'Ordre  des  Templiers  a  été  aboli  par 
Clément  V,  pendant  le  règne  de  Philippe- 
leBel. 

On  dit  proverbialement ,  Boire  comme 
un  Templier  ,  pour  ,  Boire  beaucoup , 
boire  avec  excès. 

TEMPOtlAL,  ALE.  adj.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  a  rapport  aux  tempes. 
Aluscles  temporaux.  Sutures  temporales. 

TEMPORALITE,  subs.  fémin.  La 
Juridiction  du  Domaine  temporel  d'un 
É\éché,  d'un  Chapitre,  d'une  Ab- 
baye ,  etc.  Il  est  Juge  de  la  Temporalité. 
Il  a  un  procès  à  la  Temporalité. 

TEilPOREL  ,  ELLE,  adjectif.  Qui 
passe  avec  le  temps  ,  périssable.  Il  est 
opposé  à  Éternel  et  a  Spirituel.  Lesbiens 
temporels  ne  doivent  pas  être  comparés  à 
ceux  de  l'Éternité.  Il  ne  faut  pas  préférer 
les  biens  temporels  aux  spirituels. 

Il  signifie  aussi  Séculier,  et  il  se  dit 
par  opposition  à  Ecclésiastique.  Puis- 
sance, Juridiction  temporelle.  Il  n'est  que 
Seigneur  temporel.  Père  temporel.  Voyez 

PÈRE. 

Temporel,  est  quelquefois  pris  subs- 
tantivement ,  et  se  dit  Du  revenu 
qu'un  Ecclésiastique  tire  de  son  Béné- 
fice. Il  a  été  contraint  par  saisie  de  ton 
temporel. 

Il  se  dit  aussi  De  la  puissance  tem- 
porelle des  Rois.  Les  Kcis ,  quant  au 
temporel,  sont  indépcndans  de  la  puis- 
sance spirituelle  et  de  toute  autre  puis- 
sance qui  soit  sur  ta  terre. 

TEMPORELLIMENT.  adv.  Il  se 
dit  par  opposition  .i  Etwiiellemeut. 
Les  méchans  ne  peuvent  être  heureux  que 
KmportlUmtnt ,   et  Us  bons   U   lerpM 
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éfernelteimnt.  M  ne  considértr  les  choses 
que    umpvriUemint. 

TEMPORISATION,  s.  f.  Aciion  de 
temporiser. 

TEMPORISEMENT.  subst.  masc. 
Retarilement,  ilaiis l'a tt'nteiriin  temps 
plus  favorable.  Ce  tzmporistment  pensa 
tout  perdre.  Il  est  de  peu  d'usat^e. 

TEMPORISER.  V.  neut.  Retarder  , 
ditlérer,  dans  l'attente  d'une  occasitm 
larorable,  il'un  temps  plus  favorable. 
A/e  vous  hâte^  pas  ,  il  est  bon  de  tempo- 
riser. Il  y  a  un  an  lju'H  temporise. 

TEMPORISEUR.  subs.  masc.  Celui 
qui  temporise.  C'est  un  grand  tcmpori- 
seur.  Le  Dictateur  Fabius  a  été  surnomme 
le  Tempo'iseur, 

TEMPS,  sub.  mas.  (  Le  F  ne  se  pro- 
nonce point.)  La  succession  des  mo- 
mens  ,  qui  est  la  mesure  de  la  durce 
des  choses.  Compter  le  temps.  Distin- 
guer les  temps.  Un  long  temps.  Un  temps 
court. Temps  passé. Temps  pré  sent.  Temps 
futur  j  ou  à  venir.  Le  temps  coule.  Le 
temps  s'écoule.  La  durée  du  temps.  Le 
temps  passe  bien  vite,  tin  moins  de  temps 
qu^il  n'y  a  que  je  vous  parle.  En  même 
temps.  Il  alla  dans  le  même  temps.  Il  y 
a  bien  du  temps.  Il  y  a  peu  de  temps.  De 
temps  en  temps.  De  temps  à  autre,  ^vec 
U  temps.  Le  temps  est  cher.  Le  temps  est 
précieux.  Oest  un  homme  qui  ne  connoît 
pas  le  prix  du  temps.  Faire  un  bon  usage 
du  temps  ,  un  bon  emploi  du  temps.  Fin- 
ployer  bien  U  temps.  Ménager  bien  le 
temps.  Etre  bon  ménager  du  temps.  Plisser 
le  temps  à  quelque  chose.  Cela  demande 
bien  du  temps.  Cela  consume  ^  cela  em- 
porte beaucoup  de  temps.  Ce  travail  me 
prendra  bien  du  temps  t  beaucoup  de  temps, 
tout  mon  temps.  On  dit ,  Cet  importun  , 
cet  ennuyeux  vient  me  prendre  ,  ne  voler 
mon  temps  ,  me  faire  perdre  mon  tenips. 
£1  faut  bien  du  tenips  pour  cela.  Le  temps 
découvre  la  vérité  de  toutes  choses.  Le 
temps  amène  tout. 

On  dit  en  style  poétique  ,  que  Le 
temps  dévore  tout  ;  et  Dans  la  nuit  des 
temps,  pour,  D.ii>s  les  temps  les  plus 
éloignés  ,  et  dont  on  n'a  aucune  cun- 
noissance  certaine. 

On  dit ,  jivant  tous  les  temps  ,  et  quel 
c^iiefois  Avant  les  temps  ,  avant  le  temps  j 
pour  ,  Avant  la  cré  lion  du  mmuie  ; 
et  Dans  le  cours  des  temps  ,  dans  la  suite 
des  temps  ,  pour  désif^ner  ,  Un  tenips 
tort  éloigné  de  celui  dont  on  a  paile. 

On  dit  dans  le  style  de  l'ÉLriiure- 
Sainte,  Dans  la  plénitude  des  temps  , 
pour,  Dans  le  tenips  auquel  Notre- 
Sei^neur  est  venu  acco  i  plir  les  Pro- 
phéties; et.  jd  la  consommation  des  temps, 
pour,  À  la  fin  du  monde. 

On  tlit ,  Perdre  le  temps  ,  ou  perdre 
son  temps ,  pour,  Ne  rii  n  taire,  ou 
faire  des  choses  inutihs.  En  ce  sens  on 
«lit,  que  Le  temps  perdu  ne  se  lecouvre 
point,  ne  se  répare  point.  On  dit  ilc 
inùme  ,  Je  n'ai  pas  de  tcinp.  à  perdre  , 
))Our  dire  ,  À  ei. ployer  inniilei'ient.  On 
dit  aussi ,  Je  n'ai  pas  de  temps  à  perdre 
pour  arriver  à  tel  endroit  t  pour,  Je  n'.ii 
que  le  temps  n<  cessairt  pour  ne  pas  y 
arriver  trop  itird. 

On  dit  familier.  Passer  le  temps  en 
attendant,  pour  dire,  Se  distraire  en 
attendant  ^llen^e^nar(|uée  ;  Passer  son 
temps  à  ne  rien  faire  j  a  rêver  ,  à  jouer  j 
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à  jairt  des  contes j  pour,  Rester  dé- 
soccupé. 

On  dit.  Un  temps  j  pour,  Un  certain 
espace  de  temps.  Cela  n'a  pas  laissé  de 
durer  un  temps  j  un  certain  temps.  Cela 
est  bon  pour  un  temps  _,  et  ne  vaut  rien 
ensuite. 

Il  viendra  un  temps  >  ne  marque  point 
Un  espace  de  temps,  mais  un  moment 
précis  ,  et  \eut  dire,  Un  moment  arri- 
vera ,  ii  viendra  une  circonstance. 

On  dit  tamiiièrement ,  Passer  bien  le 
le  temps  ,  son  temps  ;  et  Se  donner  du  bon 
temps  J  pour  y  Se  divertir;  et.  Passer 
mal  le  temps,  son  tem;?*  ^  pour ,  S'eu- 
nuver  beaucoup  ,  ou  soutVrir  beaucoup. 

On  dit  iigurcment  et  familièrement, 
Tuer  le  temps ,  pour,  Faire  des  riens  , 
des  inutilités  pour  se  désennuyer  •,  et 
Couler  le  temps  ,  pour,  Laisser  écouler 
le  temps  ,  dans  l'attente  de  quelque  oc- 
casion plus  lavorable. 

On  dit  proverbialement  ,  et  popu- 
lairement ,  dans  un  sens  a  peu  près  pa- 
reil ,  Fausser  le  temps  avec  l'épaule. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Laps  de  temps  j  L'écoulement  du  temps. 
La  prescription  est  un  droit  ac^iuis  par 
un  certain  laps  de  temps. 

Temps,  se  prend  quelquefois  pour 
Terme  préHx.  Payer  dans  le  temps  porté 
par  l'obligation.  Marquer  précisément  le 
temps.  Prévenir  le  temps.  Devancer  le 
temps.  Le  temps  s'approche.  Dès  que  le 
temps  sera  venu  ,  sera  échu.  Revenir  dans 
le  temps.  Cet  apprenti  a  fait  son  temps. 
Il  na  point  fait  cela  dans  le  temps  II 
rei  enoit  toujours  dans  le  temps  accoutumé. 
Prêtei-moi  cela  pour  quelque  temps.  Mar- 
quer-mot précisément  le  temps.  Jîlle  est 
accouchée  avant  le  temps. 

On  dit  tl  Un  homme  qui  sort  d'un 
emploi  dont  le  temps  étoit  limité  ,  ou 
qui  n'est  plus  propre  aux  clioses  dont 
il  s'est  mèîe  aulrelois  avec  succès ,  qu'i/ 
a  fait  son  temps. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Cet  habit 
a  fait  son  temps. 

Temps  ,  se  prend  pour  Délai.  Je  vous 
demande  encore  un  peu  de  temps  pour  vous 
payer.  Je  lous  demande  du  timps.  ^  ous 
me  dunne;^  un  temps  bien  court.  Frendie 
du  temps.  Prolonger  le  temps.  Abréger  le 
temps.  Donner  un  an  de  temps.  Accorder 
du  temps.   Obtenir  du  temps. 

On  oit  qu' (/n  homme  ne  cherche  qu'à 
gagner  du  temps  ^  pour,  qu  U  ne  cher- 
che qu'a  dilférer. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  a. 
temps  ,  a  vie  j  pnur  ,  que  Quand  le 
terme  où  l'on  doit  satisfaire  a  quel- 
que chose  n'est  piS  arrivé,  on  peut 
donner  onlre  à  l'atti.ire  dont  il  s'a^^i:. 

Temps  ,  se  pveiul  pour  Loisir.  Je 
n  ai  pas  le  temns  de  vous  parler.  Il  est  si 
occupé  J  qu'il  n'a  pas  ,  qu'il  ne  se  donne 
pas  le  temp^  de  manger. 

On  i!ii  jiroverbiuleriient ,  Le  temps 
est  a  Dieu  et  à  nous ,  p<>ur  ,  N(Uis  avons 
le  loisir  de  faire  ce  dont  il  s'agit ,  et  en 
général  de  faire  te  qu'il  nous  plait. 

D;ins  cette  acception  ,  il  se  joint  sou- 
vent avec  le  pronom  possessif.  Je  vous 
di-mande  une  heure  de  votie  temps.  Je  ne 
puis  pas  d  sposer  de  mo.t  temps  comme  je 
voudrois. 

Temps  ,  se  prend  pour  Conîtmcture, 
occasion  propre.  Le  temps  est  favorabls. 
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Il  n'est  pas  encore  temps  de  songer  à  cela.- 
Le  temps  n'est  pas  encore  propre.  Prendre 
bien  son  temps.  Laisser  passer  le  temps  de 
jaire  quelque  chose.  Le  temps  le  permet. 
Ce  n'est  pas  le  temps  de  parler  de  cela. 
Attende^  à  un  autre  temps.  Chaque  chose 
a  son  temps. 

On  dit,  Prendre  son  temps,  prendre 
bien  son  temps  ,  prendre  mal  son  temps  , 
iiour  dire  ,  Prendre  ou  ne  pas  prendre 
le  moment  favorable  pour  luire  quel- 
que chose  ;  et ,  Prendre  quelqu'un  sur  It 
umps  ,  pour  due  ,  Saisir  une  occasion 
subite  et  favorable  pour  lui  taire  iaiie 
quelque  chose  ,  ou  ne  lui  pas  laisser  le 
temps  de  la  réflexion. 

On  ilit  proverbialement  ;  Ily  a  temps 
pour  tout,  il  y  a  temps  de  rire  et  tvips 
de  pleurer  ,  temps  de  parler  et  temps  de 
se  taire. 

On  dit  de  même ,  Tout  vient  à  temps 
pour  qui  peut  attendre,  pour.  Avec  de 
fa  p.uience  on  viint  à  bout  de  tout. 

Temps  ,  se  dit  De  la  saison  propre  à 
chaque  chose.  Le  temps  des  vendanges. 
Le  t.:mps  de  la  moisson.  Dans  le  temps 
despeidreaux  ,  pour  ,  Dans  le  temps  où 
l'on  va  à  la  chasse  des  perdreaux.  Le 
Carême  est  un  temps  de  pénitence. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  n'a  qu'un  temps ^ 
pour,  qu'KIle  ne  dure  que  fort  peu. 

On  appelle  Qitatre-Tmps ,  Les  trois 
jours  de  jeftne  ordonnes  par  rÉi;lise  en 
chacune  des  quatre  snisons  def'année. 
Observer  les  Ùuatre-temps.  Jeûner  Qua- 
tre-temps  et  yigiles. 

TiMps  ,  se  dit  Des  siècles,  des  dif- 
férens  âges,  et  par  rapport  à  la  Chro- 
nolof^ie.  Du  temps  du  déluge.  Du  temps 
d'Abraham.  Du  temps  de  Moïse.  Vu 
temps  des  Patriarches.  Du  temps  d'Au- 
guste. Les  temps  y  sont  txacttmcnt  mar- 
^ués.  Il  s'est  trompé  au  temps.  Aous  n'a- 
vons pas  vu,  nous  ne  verrons  pas  cela  de 
notre  ttn.ps.  Ils  vivoient  en  même  temps ^ 
dans  le  même  temps  II  étuit  de  mon 
temps.  1  ous  ceux  de  mon  temps ,  du 
vi-.ux  temps.  Au  bon  vieux  temps.  De 
mon  jeune  temps  Les  temps  fabuleux.  Les 
temps  héroïques.  Les  temps  inconnus.  Les 
temps  historiques. 

En  .Xsrronomie  ,  on  appelle  Temps 
T'iî/ou  apparent ,  Ije  temps  mesuré  ]>ar 
le  mouvement  réel  et  inégal  de  la  terre 
autour  du  Soleil;  et.  Temps  moyen  ^ 
Le  temps  mesuré  par  ce  même  mouve- 
ment supposé  imiîornie. 

On  dit  comnuau  ii.ent ,  et  par  ma- 
nière lie  proverbe  ,  Di.'tinguei  les  temps, 
et  vous  concilierez  les  Ecritures  ,  pour  , 
Los  clioses  qui  semblent  le  plus  op- 
posées ,  se  peuvent  souvent  accorder, 
quand  on  a  éyard  à  la  différence  ihs 
tem])S. 

On  (lit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Du  temps  du  Roi  Guillemot  , 
du  Ki'i  Dagi  bert  ,  du  temps  qu'on  se 
jnouchoit  sur  la  manche,  pour  marquer 
f)('s  siècles  éloignés  ,  tles  siècles  gros-- 
siers. 

TtMPS  ,  se  dit  aussi  par  rapport  à 
l'état  où  sort  les  choses  pour  le  (gouver- 
nement d'un  Pays  ,  pour  les  manières 
de  vivre  ,  pour  les  motles  ,  etc.  Cétoit 
un  bon  temps,  un  mauvais  temps ,  Du 
règne  d'un  tel  Prince  ,  c'étoit  un  temps 
heureux  ,  un  temps  misérable  ,  un  temp^- 
de  corruption ,  un  temps  dt  trouble,  id' 
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temps  ds  pair  et  en  temps  de  guerre.  Dans 
Us  temps  fâcheux  ,  difficiles.  Il  faut  s'ac- 
commoder au  tctnps  ,  céder  au  temps. 
Se  gouverner  selon  le  temps  ,  selon  les 
temps.  Les  terips  sont  différens.  Où  est 
le  temps  .'  Qu'est  devenu  le  temps  ^  Qu^nd 
reverrons-nous  le  temps  que  . . .  le  temps 
cù  .  . .  ?  Après  ce  temps-ci  il  en  ■iendr.i 
un  autre.  Si  ce  temps-là  dure.  Ce  n'est 
plus  le  temps.  Le  temps  n'est  plus  c^mme 
il  itcit.  Un  temps  fut  que  .  .  .  Il  fut  un 
temps  t  il  y  a  eu  un  temps  que  ....  un 
temps  où  ...  Le  temps  qui  court.  Cest  U 
goût  du  temps.  Cest  une  des  questions  du 
temps.  Cela  n'est  pas  surprenant  par  le 
temps  qui  court. 

On  dit ,  Le  temps  des  scélérats  ,  des 
délateurs  ,  pour ,  Le  temps  qui  leur  est 
tavorable  ;  ou  pour  ,  Le  temps  où  il  y 
en  a  beaucoup. 

Temps  ,  se  Oit  encore  De  la  dispo- 
sitioD  de  l'air.  Il  fait  beau  temps,  vilain 
temps  ,  mauvais  temps.  Temps  sec  ,  hu- 
mide ,  pluvieux  ,  orageux,  froid,  calme  , 
serein.  Temps  scmbre ,  obscur,  couvert, 
bas.  Temps  rude  ,  temps  inconstant  ,  va- 
riable. Changement  de  temps.  Si  ce  tempf- 
là  continue  ,  dure  ;  et  dans  le  même 
sens  ,  Le  temps  se  hausse.  Le  temps 
change.  Le  temps  s' éclaircit ,  s'obscurcit, 
se  couvre.  Le  temps  se  met  au  beau.  £tre 
exposé  à  l'injure  du  temps. 

On  dit  proverbialement,  Il  fait  un 
temps  de  VcmoiselU  ,  c'esi-a-dire  ,  Il 
ce  fiiit  ni  poussière  ni  soleil. 

On  dit  fiaurément  et  proverbiale- 
menr,  Prendre  le  temps  comme  il  vient, 
pour  ,  Ne  s'inquiéter  de  rien  ,  et  s'ac- 
commoder à  tous  les  événemens. 

On  dit  Ëgurément  et  lamilièrement 
d'Un  Uorame  puissant ,  et  qui  est  en 
grand  crédit  dans  un  pays,  ou  dans 
quelque  maison  particulière,  qu'Ji  y 
fait  la  pluie  et  le  beau  temps. 

On  (lit  proverbialement  et  populai- 
rement, Hausser  le  temps  ,  pour,  Boire. 
On  appelle  Gros  temps  a  la  mer, 
Un  temps  d'orape-,  Un  temps  de  perro- 
quet,  Uu  vent  fraisa 

Temps,  se  dit,  dans  la  Danse,  dans 
l'Escrime  ,  dans  les  Exercices  mili- 
taires ,  etc.  Des  raomens  précis  pen- 
dant lesquels  il  t.iut  laire  certains 
mouvemens  qui  sont  distinaucs  et  sé- 
parés par  des  pauses.  Tirer  Ut  baguette 
en  deux  temps  ,  en  trois  temps.  Observer 
les  temps  de  la  dame.  Pousser  une  botte 
en  deux  temps  ,  en  trois  temps. 

Il  se  prend  aussi  dans  la  Musique, 
Dour,  Le  mouvement  et  la  mesure  qu'il 
iaut  observer.  Battre  la  mssure  à  trois 
temps  ,  à  quatre  temps. 

Temps,  est  aussi  un  terme  de  Gram- 
maire ,  et  se  dit  Des  killërcntes  in- 
Hcxions  qui  m.irqnent  dans  les  veruss  , 
le  temps  auquel  se  rapportent  les  a^:- 
tions  dont  on  parle.  Le  présent ,  l'im- 
parfait,  le  futur ,  sont  des  temps  dijjc- 
i^ns.  Temps  de  l'indicatif.  'Temps  du 
subjonctif. 

En  Vénerie  ,  on  dit.  Revoir  de  bon 
temps ,  pour  dire  ,  Trouver  une  voie 
fraicbe  et  de  la  nuit. 

À  TEMPS.  Fa^on  de  parler  adrer- 
biale,  pour  dire  ,  Asse»  tôt.  Kou*  ar- 
livirei  à  temps.  t'c/W  y  serei  asjej  à 
temps,  y^us  n'arritertf  pas  a  temps, 
paur  voir 
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On  dit ,  qu'  Une  chose  n'a  point  été 
faite  à  temps ,  pour  ,  qu'Elle  a  été  faite 
trop  tôt  ou  trop  tard. 

À  TEMPS  ,  signiiie  aussi,  Pour  un 
temps  fixé.  Galères  à  temps.  Bannisse- 
ment à  tem.ps. 

Au  MÊME  TEMPS  ,  E»  MEME  TEMPS. 

Façons  de  parler  auverbiales.  Dans  le 
même  instant,  à  la  même  heure  ,  en- 
semble, l^ous  sommes  partis  au  même 
temps.  A'ous  étions  au  Collège  en  même 
temps. 

De  tout  TEMPS.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Toujours.  i)e  tout  temps  la 
vertu  s'est  fait  estimer. 

De  temps  ex  temps  ,  de  temps  .V 
autre.  Façons  de  parler  adverbiales. 
Successivement,  à  plusieurs  reprises. 
Ce  jeune  homme  est  asse^  rangé ,  mais  il 
s'échappe  de  temps  en  temps.  Il  vient  me 
voir  de  temps  à  autre. 

Ew  temps  et  eieu.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  Dans  le  temps  et  le  lieu 
convenable.  Je  vous  expliquerai  cela  en 
temps  et  lieu. 

Suivant  le  temps  ,  suivast  les 
temps.  Façons  de  parler  adverbiales. 
Conformément  à  la  circonstance.  Il 
faut  s'habiller  suivant  le  temps.  Cet  hom- 
me parle  toujours  suivant  le  temps  ,  sui- 
vant les  temps  ;  c'est-à-dire  ,  Suivant 
les  circonstances.  Cela  se  dit  en  blâme 
et  en  éloge. 
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TENABLE.  adj.  des  2  g.  En  termes 
de  Guerre  ,  il  se  «lit  d'Un  lieu  ,  d'un 
endroit  ,  d'une  place  où  l'on  peut  se 
détendre,  où  l'on  peut  demeurer  sans 
un  trop  firand  péril.  Il  se  dit  principa- 
lement avec  la  négative.  Cette  Place , 
ce  vieux  Château  n  est  pas  eenahle^  Ce 
peste  n'est  pas  tenable. 

Il  se  dit  aussi  Hgurément  dans  l'u- 
sage ordiiiahre  ,  pour  marquer  L'^u  lieu  , 
nu  endroit  où  l'on  ne  peut  demeurer 
commodément.  Il  fait  trop  jroid  ici ,  on 
étoujfe  de  chaud  dans  cette  chambre ,  la 
place  n'est  pas  tenable. 

TENACE,  adj.  des  2  genres.  Vis- 
queux, adhérent,  qui  résiste  à  la  sé- 
paration. Des  humeurs  tenaces  et  gluan- 
tes. La  poix  est  plus  tenace  que  la  cire. 

Il  signifie  figurèment ,  Av.ire  ,  qui 
ne  donne  rien  qu'avec  peine.  Il  est  ex- 
trêmement tcncc:.  Il  est  d'une  humeur  si 
tenace,  qu'on  n'en  sauroit  rien  tirer.  Il  est 
familier. 

11  signifie  aussi  fignrément ,  Un 
homme  attaché  opini.'itréiiieut  à  ses 
idées,  i  ses  projets,  à  ses  prétentions. 
C'est  un  homme  fort  tenace  ,  et  qui  ne  re- 
nonce pas  aisément  à  ce  qu'il  désire  ,  àce 
qu'il  veut. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  ,  qu'/.'  o 
la  mémoire  tenace  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'oublie  point  ce  qu'il  a  appris. 

Temack  ,  est  aussi  un  terme  du  jeu 
de  l'Hombre  ,  et  de  quelques  autres 
jeux.  U  se  dit  d'Un  joueur ,  qui  voj  lut 
Tenir  avec  doux  cartes  qui  ne  se  sui- 
vent pas  imiUédia'ement ,  est  assuré 
de  les  faire  tomes  ileux.  Il  a  les  d:ux 
as  noirs  ,  et  vo'it  venir  ,  il  est  tenace. 

TÉNACITÉ,  s.  f.  Quallié  de  ce  qui 
est  tenace.  La  ténacité  des  humeurs. 

Il  .signifie  figurcmcnt  ,  Avarice,  ou 
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attachement  invariable  à  une  idée  ,  à 
un  projet ,  etc. 

On  dit  aussi  figurément ,  en  parlant 
De  quelqu'un  ,  La  ténacité  de  sa  mé- 
moire. 

TEN.4.ILLE.  sub.  fém.  Instrument 
de  fer  compose  de  deux  pièces  atta- 
chées l'une  à  l'autre  par  une  goupille, 
autour  de  laquelle  elles  s'ouvrent  et  se 
resserrent  pour  tenir  ou  pour  arracher 
quelque  chose.  Apporte^  la  tenaille. 
Des  tenailles  de  Maréchal.  Ce  Serrurier 
apporta  ses  tenailles.  Des  tenailles  à  at- 
tiser le  feu.  On  le  dit  plu*  ordinaire- 
ment au  pluriel. 

Tesaille.  s.  f.  Espèce  particulière 
i!e  fortification  C'est  un  ouvrage  cons- 
truit sur  les  ligues  île  défense,  vis-à-vis 
et  tout  proche  de  la  courtine. 

TENAILLER.  V.  a.  Tourmenter  un 
criminel  avec  des  tenailles  ardentes. 
C'est  un  genre  de  supplice  qu'on  ne 
fait  guère  souffrir  qu'aux  criminels  de 
lèse-Majesté  au  premier  chef. 

Tenaillé,  ée.  participe. 

TENAILLON.  subst.  mas.  Ouvrage 
construit  vis  avis  l'une  des  faces  de  la 
demi-lune.  Il  y  en  a  ordinairement 
lieux  ,  qui  se  nomment  aussi  Lunettes. 

TENANCIER ,  1ÈRE.  sub.  Terme 
de  Droit.  Celui ,  celle  qui  tient  des 
terres  en  roture  ,  dépendantes  d'un 
fief  auquel  il  est  du  des  cens  ou  autres 
droits.  //  a  fait  assigner  les  teruinciers  , 
pour  lui  passer  déclaration. 

Il  se  dit  au  se.'îs  de  Propriétaire. 
Cest  un  des  grands ,  un  des  gros  tenan- 
ciers du  Pays  ,  Qui  a  beaucoup  de  pro- 
priétés en  fonds  <lf  terre. 

TENANT,  sub.  m.  Celui  qui ,  dans 
un  tournoi,  entreprcnoit  de  tenir  con- 
tre toutes  sortes  d'assailLins.  Les  tenans 
et  les  assaillans. 

On  le  dit  K^urément  De  celui  qui , 
dans  une  dispute  ,  soutient  une  opi- 
nion contre  ceux  qui  la  combattent.  Il 
etoit  le  tenant  de  la  dispute. 

On  le  dit  lie  même  De  celHÏ  qui  dé- 
fend une  personn»?  dans  ime  conversa- 
tion. Il  es!  le  tenant  d'un  tel.  Cest  le  te- 
nant déclaré  de  Descartes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  va  souvent 
dans  une  maison  ,  et  qui  y  est  conmie 
le  inaitre ,  qu'i/e^r  le  tcnaiu.  Dans  tous 
ces  sens  il  est  familier. 

On  appelle  Tenans ,  en  Blason  ,  Les 
supports  qui  ont  des  mains,  comme  les 
Anges,  les  Sirènes,  etc. 

Ônilit,  Les  tenans  et  aboutissons  d'un» 
terre,  d'un  héritage  ,  pour  dire ,  Les  hé- 
ritages adjacens  aune  pièce  de  terre, 
à  mi  héritage.  Donner  une  déclaration 
par  tenans  et  aboutissans.  Ces  deux  che- 
mins sont  les  termns  de  cet  héritage. 

On  dit  figurément,  qu'  Un  homme  sait 
tous  les  tenans  et  aboutissans  d'une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  qu'il  eu  sait  toutes 
les  circonstances  et  dépendances. 

Tout  bw  vv  tenant,  tout  n'oir 
TENANV.l'açonsde  parler  aiherbiales, 
dont  ■•u  se  -crt  en  parlant  d'Iièritaces, 
pour  dire  ,  Sans  inicrriiption ,  irune 
même  continuité.  lia  tant  d'arpens  de 
terre,  de  pré,  de  vigne,  de  bois,  tout 
d'un  tenant ,  tout  en  un  ttn  -nt. 

TENARE.  sub.  mas,  I.'F.nfer,  en 
.sr>le  poétique.  Il  fut  précipité  dans  U 
Ténare, 

TENDANCE. 
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TENDANCE,  subs.  fém.  Terme  de 
Statique  et  de  Dynamique.  L'action,  la 
force  pAT  laquelle  un  corps  tend  à  se 
mouToir  vers  un  côté ,  ou  à  pousser  un 
autre  corps  qui  l'en  empêche.  La  ten- 
dance des  corps  vers  un  centre, 

Tesda.nce  ,  se  prend  aussi  quel- 
quefois pour  La  simple  direction  du 
mouvement. 

H  se  dit  au  Moral ,  pour  désigner  Une 
disposition  de  l'àme  qui  la  dirige  vers 
un  cert.iin  objt^t.  L'riomme  a  une  ten~ 
dance  continuelle  au  bonheur, 

TEKDAXT,  Aï* TE.  adj.  Qui  tend  à 
quelque  fin,  qui  va  à  quelque  Hn.  Un 
discours  tendant  à  prouver  .  .  .  Une  Re- 
quête tendante  à  ce  qu'il  plaise  à  la 
Cour  ....  Une  proposition  tendante  à 
l'hérésie.  Semer  des  libelles  tenduns  à 
la  sédition. 

TENDINEUX,  EUSE.  adj.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  a  du  rapport  au  ten- 
don ,  qui  approche  de  la  nature  des 
tendons.  Membrane  tendineuse. 

TENDON,  s.  mas.  L'extrémité  du 
muscle.  Le  tendon  d'un  gros  muscle.  Le 
Chirurgien  ,  en  le  saignant  j  lui  a  pi.jué 
an  tendon. 

TENDRE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
peut  être  aisément  coupé,  divisé,  soit 
par  le  fer,  si)it  par  quelque  autre  chose 
de  semblable.  Il  est  opposé  à  Dur.  Du 
bois  extrémetrunt  tendre.  Le  sapin  j  le 
taule  et  le  peuplier  sont  des  bois  tendres. 
Bâtir  de  pierres  tendres.  Hntre  les  pierres 
précieuses  ,  il  y  en  a  de  tendres  et  de 
dures.  L'améthyste  et  l'énieraude  sont  des 
pierres  tendres.  Le  plomb  et  l'étain  sont 
les  plus  tendres  des  métaux. 

"Tendre,  se  dit  De  la  viande,  lors- 
qu'elle est  aisée  à  inciser,  h  broyer 
avec  tes  dents.  Une  viande  extrêmement 
tendre.  On  ne  peut  rien  manger  déplus  ten- 
dre. Laviande  fraîche  tuée  n'est  pas  tendre. 
On  dit  dans  cette  acception  ,  que 
De  la  via:uie  est  tendre  au  couteau  , 
t^u'elle  est  tendre  sous  le  couteau,  qu'elle 
est  tendre  sous  la  dent. 

Dans  cette  acception,  et  dans  le  style 
familier  ,  en  parlant  d'Une  nande  ex- 
trêmement tendre  ,  on  dit,  qu'Elle  est 
tendre  comme  rosée.  La  même  chose  se 
dit  Des  herbes  et  des  légumes  extrê- 
mement tendres. 

Ten  dre  ,  se  dit  aussi  Du  pain  nou- 
yellement  cuit.  Manger  du  pain  tendre. 
Le  pain  de  Gonesse  est  excellent  quand  il 
est  tendre. 

On  dit  proverbial.  Jeune  femme  ,  pain 
tendre  et  bois  vert,  mettent  la  maison  en 
désert ,  pour  ,  Ruinent  ordinairement 
les  petits  ménages. 

Tendre,  signifie  encore  ,  Sensible  , 
délicat,  qui  est  aisément  pénétré  par 
les  impressions  de  l'air.  ïl  est  extrême- 
ment tendre  au  froid.  Avoir  la  peau  ten- 
dre. Les  jeunes  arbres  ont  l'éco'Ce  tendre. 
On  dit,  qu'Un  cheval  est  tendre  à 
Véperon,  pour  ,  qu'il  est  extrêmement 
sensible  à  l'epcron  ;  qu'2/  a  la  bouche 
tenJre ,  pour ,  qu'il  a  la  bouche  déli- 
cate ,  et  qu'il  ne  l.iut  pas  le  gournian- 
der  de  la  main  ;  qu'J/  est  tendre  aux 
mouhet ,  pour,  qu'il  est  extrêmement 
sensible  aux  moindres  piqilres  des 
mouches. 

On  (lit  figurémcnt  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  s'ollense  dc(  luoifidies 
Tome   11. 
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choses  ,  qu'Ii  est  tendre  aux  nieuches. 
On  dit  aussi  familièrement  dans  le 
même  sens,  qu'IZ  a  la  peau  tendre, 
bien  tendre. 

On  dit.  Dès  ses  plus  tendres  années, 
dés  sa  plus  tendre  jeunesse ,  dans  un  âge 
tendre  ,  pour  ,  Dés  son  enfance ,  dès  sa 
plus  grande  jeunesse ,  dans  une  grande 
jeunesse. 

On  dit ,  Avoir  la  rue  tendre,  les  yeux 
tendres  ,  pour ,  Avoir  la  vue  délicate  et 
toible. 

Ou  dit  figurémenr,  .^voir  la  conscience 
tendre  ,  pour ,  Être  délicat  sur  les  choses 
qui  intéressent  la  conscience. 

Tendre  ,  signifie  figurément ,  Sen- 
sible à  l'amitié  ,  à  la  compassion  ,  et 
plus  particulièrement  à  l'amour.  Avoir 
l'âme  tendre  ,  le  cceur  tendre.  Il  est  ten- 
dre. Ll  est  d'un  naturel  tendre.  Avoir  de 
tendres  projets. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  pro- 
pres à  inspirer  l'amiiié ,  la  compassion , 
et  principalement  l'amour.  Un  discours 
tendre.  Des  paroles  ,  dis  vers  tendres.  Il 
y  a  dans  ce  Poïme  ,  dans  cette  Tragédie 
des  sentimens  fort  tendres.  Regarder  d'un 
air  tendre. 

On  dit ,  Un  ami  tendre  ,  pour  signi- 
fier ,  Un  ami  plein  d'allection.  Le  ten- 
dre ami,  la  tendre  amie  ,  est  un  terme 
badin  ,  pour  désigner  L'amant  ou  une 
maîtresse. 

Tendre  ,  se  dit  aussi  Du  son  de  la 
voix.  Ainsi  on  dit.  Avoir  le  son  de  la 
voix  tendre ,  pour  ,  Avoir  le  son  de  la 
voix  toncliant  et  gracieux.  Et  eu  Tlu- 
sique  ,  on  appelle  Un  air  tendre  ,  Un 
air  touchant  et  passionne. 

Tendre,  en  termes  de  Peinture,  se 
dit  De  certains  coups  de  pinceau  extrè- 
mejnent  délicats.  C'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  ,  quiiya  des  touches 
extrêmement  tendres  dans  un  tableau. 

Et  on  dit ,  qu'  Un  Peintre  a  le  pinceau 
tendre  ,  pour  ,  qu'il  a  le  pinceau  fort 
délicat. 

Tendre,  est  aussi  substantif,  et 
signifie  Tendresse.  Il  a  du  tendre  pour 
cette  Dame.  Il  est  familier. 

TENDRE,  v.  a.  Je  tends  ,  tu  tends, 
il  tend  ;  nous  tendons  ,  vous  tende^  ,  ils 
tendent.  Je  tendais.  J'ai  tendu.  Je  tendis. 
Je  tendrai.  Tends.  Qiteje  tende.  Que  je 
tendisse.  Je  tendrais.  Tlndant.  Tirer  et 
bander  quelque  chose  ,  comme  une 
corde  ,  un  arc  ,  etc.  Tendre  une  corde. 
'Tendre  un  arc.  Tendre  les  chaînes  d'ur,e 
Ville.  'Tendre  des  filets  aux  oiseaux. 
Tendre  des^oiles  pour  le  sanglier.  Tendre 
un  piège.  'Tendre  un  panneau.  Tendre  une 
souricière. 

On  dit  figurément,  Tendre  un  pan- 
neau à  quelqu'un  ,  lui  tendre  un  piège  , 
pour  ,  Faire  en  sorte  qu'il  tombe  dans 
quelque  ridicule,  dans  quelque  indis- 
crétion, l'induire  »  commettre  quel- 
que f.iutc  ,  .1  taire  quelque  fausse  dé- 
marche ,  etc. 

Tendre  ,  dans  la  signification  de 
Tendre  des  filets  aux  oiseaux  ,  s'emploie 
quelquefois  absolument  et  sans  ré- 
gime. Tendre  aux  bécasses.  Tendre  aux 
grues  ,  etc. 

On    dit  ,    Tendre   un   pavillon  ,    une 
tente  ,  pour  ,  Les  dresser  et  les  mettre 
en  état  de  servir. 
On  dit ,  dans  un  sens  à  peu  près 
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pareil ,  Tendre  un  lit,  tendre  une  tapisse- 
rie. Et  l'on  dit.  Tendre  une  chambre, 
pour  ,  La  tapisser  ,  la  parer  de  tapis- 
serie. Tendre  un  appartement ,  le  tendre 
de  damas,  de  velours.  Tendre  de  deuil 
une  chambre.  L'Église  était  toute  Uniue 
de  noir. 

Tendre,  se  dit  absolument ,  dans  la 
même  acception  ;  et  dans  ce  sens  on 
dit,  qu'On  a  ordonné  de  tendre  dans 
toutes  les  rues ,  de  tendre  partout,  pour, 
qu'On  a  ordonné  de  tapisser  le  devant 
de  toutes  les  maisons. 

Tendre,  sieniËe  aussi ,  Présenter 
en  avançant.  Tendre  la  main  pour  de- 
mander l'aumône.  Tendre  son  chapeau 
pour  demander  quelque  chose.  Tendre  U 
dos  aux  coups.  Tendre  les  épaules.  Ten- 
dre la  joue.  Il  tendit  le  cou  au  bourreau. 
Tendre  les  bras  à  quelqu'un  pour  Vem-r 
brasser.  Tendre  les  mains  au  Ciel.  II  était 
près  de  se  noyer  ,  on  lui  tendit  une  corde. 
Tendre  le  pied  à  quelqu'un  pour  le  faire 
tomber. 

On  dit ,  qu'  Une  personne  tend  le  cou  , 
tend  le  ventre,  pour,  qu'Elle  avance 
trop  le  cou  ,  qu'elle  avance  trop  le 
ventre. 

On  dit  figurément ,  Tendre  Us  bras  à 
quelqu'un  ,  pour  ,  Lui  donner  du  se- 
cours dans  son  besoin.  Il  lui  a  tendu 
les  bras  dans  sa  disgrâce  ;  et.  Tendre  let 
mains  à  quelqu'un  ,  pour ,  Implorer  son 
secours. 

Tendre  ,  suivi  de  la  préposition  a  i, 
est  un  verbe  neutre  ,  et  signifie  ,  Aller 
à  un  certain  terme  ,  aboutir,  jd  quoi 
tendei-vous  i  Où  tend  ce  chemin-là  ? 
Toutes  choses  tendent  à  leur  centre  ,  ten- 
dent  à  leur  fin. 

Eu  ce  sens ,  il  s'emploie  plus  ordi^ 
naircment  au  ligure.  Où  tendent  tous  ces 
tours  et  détours  ,  tous  ces  propos  .'  Ces 
disputes,  ne  tendent  point  à  éclaircir  la  ma.- 
tière.  A  quoi  tendent  vos  désirs  ,  vos  des- 
seins i  Tout  cela  ne  tend  à  rien.  Tendre  à 
la  perfection. 

On  dit  ,  qu't^ne  maladie  tend  à  Is 
mort,  pour  dire,  qu'Elle  est  mortelle; 
et ,  qu'  Un  malade  tend  a  sa  fui  ,  pour  , 
qu'il  est  bien  près  de  sa  fin. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  ses  intérêts  en  vue  ,  que  C'est  un 
homme  qui  tend  à  ses  fins. 
Tendu  ,  ue.  participe. 
On  dit  figurément  ,  qu'  Un  homme  a 
l'esprit  tendu  ,  toujours  tendu  ,  pour 
dire,  qu'il  l'a  lortcuienl  applique  a 
quelque  chose.  U  a  eu  l'esprit  si  tendu 
tout  le  jour,  qu'il  faut  bien  qu  il  prenne 
quelque  relâche.  ' 

On  dit.  Un  style  tendu,  pour  dire  , 
Un  style  qui  marque  l'eUort ,  qui  man- 
que d'aisance  ,  de  souplesse. 

TENDREMENT,  adv.  Avec  ten- 
dresse. Les  mires  aiment  tendrement  leurs 
enfans.  Cette  femme  était  tendrement  ai- 
mée de  son  mari.  Regarder  tendrement. 
Chanter  tendrement. 

Ou  (lit  d'Un  Peintre  qui  aie  pinceau 
délicat  et  léger  ,  c{\x' Il  peint  tendrement, 
TENDRESSE,  s.  I.  Il  ne  se  dit  que 
De  la  sensibilité  à  l'amitié  ou  à  l'a- 
mour. La  tendresse  dun  père  pour  ses 
enlans.  Aimer  a\ec  tendresse.  'Tendresse 
de  ctxur.  Tendresse  d'âme.  Il  lui  a  donné 
mille  marques  de  tendresse  ,  de  sa  teg- 
dreise. 
*  M  m  m  m 
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Tendhesse  ,  se  prend  quelquefois 
pour  La  passion  même  ile  Taniour,  îl 
a  beaucoup  de  tendresse  pour  elle,  ElU 
a  le  cœur  plein  de  tendresse  pour  lui, 

TENDRETÉ,  s.  tëui.  (^)maité  de  ce 
qui  est  temire.  Il  ne  se  dit  que  Des 
viandes,  des  Iruits,  des  li'fjuines.  La 
tendreté  d'un  gigot  ,  d'un  lièvre  ,  de  ces 
légumes  j  de  ces  fruits* 

TEîvDROiSr.  s.  inasc.  Bourgeon, 
rejeton  tendre  de  quelques  arhres , 
de  quelques  plantes.  Les  chèvres  brou- 
tent Us  tendrons  des  arbres  et  des  plantes, 

Figurément,  en  parlant  d'Une  jeune 
fille,  on  dit,  que  C'est  un  jeune  ten- 
dron. Il  est  familier. 

On  appelle  encore  Tendrons ,  Les 
cartilages  qui  sont  à  l'extrémité  des 
os  <!e  la  poitrine  de  quelques  animaux. 
Une  fricassée  de  tendrons  de  veau. 

TÉNÈBRES,  sub.  t.  plur.  Privation 
de  lumière,  oljscurité.  Les  ténèbres  de 
la  nuit.  Epaisses  ténèbres.  Dissiper  les 
ténèbres. 

Il  se  dit  figurément  dans  le  Moral. 
Les  témbres  de  l'Idolâtrie,  du  péché  y 
de  l'ignorance.  Marcher  dans  les  ténèbres. 
Une  doctrine  de  ténèbres.  Des  œuvres  de 
ténèbres.  Des  écrivains  de  ténèbres. 

Il  se  dit  de  même  pour  Obscurité. 
Toute  cette  matière  est  pleine  de  ténèbres. 
L'histoire  de  la  Grèce  avant  les  Olym- 
piades n'offre  que  des  ténèbres.  Percer  les 
ténèbres  des  anciens  temps.  C'est  un  hom- 
me gui  répand  les  ténèbres  sur  toutes  les 
matières  qu'il  traite. 

En  parlant  De  l'Office  de  la  .Semaine 
sainte,  on  appelle  Ténèbres j  Les  Ma- 
tines qui  se  chantent  l'après  dinée  du 
Mercredi ,  du  Jeudi  et  du  Vendredi. 
Aller  à  Ténèbres.  Entendre  les  Ténèbres. 
Chanter  une  leçon  de  Ténèbres. 

TÉNÉBREUX,  EUSE.adj. Sombre, 
obscur.  Les  voiles  ténébreux  de  la  nuit. 

On  appelle  en  Poésie  ,  l'Enlér  ,  Le 
séjour  ténébreux. 

On  dit  figurément.  Les  temps  téné- 
hreux  de  l  Histoire  ,  pour  dire  ,  Les 
temps  où  l'Histoire  est  obscure  et  iu- 
tertaine. 

On  ilit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
mélancolique  ,  t\ull  est  sombre  et  téné- 
hreuX;~K\ii'il  a  l'air  sombreet  ténébreux. 

TÉNÉEnbux  ,  s'eniplcie  figurément 
pour  signifier,  Celui  qui  se  plait  dans 
jes  ténèbres,  qui  caclic  des  intentions 
criminelles.  Un  coquin  ténébreux.  Cons- 
pirateur ténébreux. 

TÉNEMENT.  sub.  mas.  Terme  de 
Pratique.  Métairie  dépendante  d'une 
Seigneurie.    'Ténement  roturier. 

Il  se  dit  aus,si  d'Oiie  sorte  de  pres- 
cription adiiii.se  daTis  quelques  Coutu- 
mes.   Ténement  de  cinq  ans', 

TENESME.  s.  ntasc.  Ép^einte  fort 
douloureuse  qu'on  sent  au  fon<lement, 
uvec  des  envies  continuelles  et  pres- 
que inutiles  d  aller  à  la  Sflle. 

TENETTE.  s.  t'éui.  In.itrument  de 
Chirurgie,  qui  sert  à  saisir  et  à  tirer 
la  pieire  de  la  vessie,  dans  IVipération 
de  la  taille.  '  ' 

TENEUR,  s.  f.  Terme  ilePiatiaiic'. 
Ce  qui  est  contenu  inotà  mot  (lans 
>n  éci  if.  Une  Sentence  dont  voici  la  te- 
neur ,  dont  la  teneur  s'ensuit.  Il  faut 
avoir  la  t  neur  de  cet  Arilt.  L'Arrêt  stra 
txtcuté  teLn  sa  forme  et  teneur. 
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^  TENEUR,  s.  m.  Terme  de  Négoce. 
I!  n'est  en  usage  que  dans  cette  phra- 
se ,  Teneur  de  livres  ,  qui  signifie  , 
Celui  qui  i  hez  un  Négociant  porte  sur 
un  registre  en  parties  doubles  ,  tout  ce 
qui  entre  dans  la  caisse  et  ce  qui  en 
sort,  ce  qui  est  acheté  et  ce  qui  est 
vendu  ,  ce  qui  est  payé  et  ce  qui  est 
dû.  Il  est  important  pour  un  Négociant  , 
pour  un  Marchand  ,  d'avoir  un  bon  Te- 
neur de  livres. 

TENIA,  s.  m.  Mot  emprunté  du 
Latin  ,  dont  on  se  sert  en  François 
pour  signifier,  Le  ver  solitaire.  Voyez 
Ver. 

TENIR.  V.  a.  Je  tiens  ,  tu  tiens ,  il 
tient  ;  nous  tenons  ,  vous  tene\  ,  ils  tien- 
nent. Je  tenois.  Je  tins.  J'ai  tenu.  Je  tien- 
drai. Tiens,  tene^.  Que  je  tienne.  Que 
je  tinsse.  Je  tiendrais.  Avoir  à  la  main  , 
avoir  entre  les  mains.  Tenir  un  livre. 
Tenir  une  épée.  Tene^  bien  cela  ,  tene\- 
h  ferme  ,  tene^-le  serré.  Je  le  tiens  bien, 
il  ne  m^échappera  pas.  Tenir  quelqu'un 
par  le  bras  ,  par  le  corps.  Tenir  les  rênes 
des  chevaux.  Tenir  des  chiens  en  laisse. 
Tenir  des  enjans  par  les  cordons.  Tenir 
le  gouvernail  d'un  vaisseau.  Tenir  le  ti- 
mon d'un  navire. 

On  dit  familièrem.  Se  tenir  les  côtés 
de  rire,  pour.  Rire  démesurément. 

On  dit  proverbialement  ,  Tenir  le 
loup  par  les  oreilles  ,  pour  dire.  Être 
dans  une  situation  embarrassante  , 
ne  savoir  quel  parti  pren<lre  ,  parce 
qu'il  y  a  du  péril  ou  de  l'embarras  de 
tous  côtes. 

Tenir  quelqu'un  à  la  gorge  ,  tenir  le 
pied  sur  la  gorge,  cela  tient  à  la  gorge. 
Voyez  Gorge. 

On  dit  figurém.  et  populairement, 
Tenir  quelqu'un  au  cul  et  aux  chausses  , 
pour  dire  ,  Le  tenir  ,  le  serrer  de  si 
près  ,  qu  il  ne  peut  échapper  ,  qu'il  ne 
peuts'empècber  de  faire  ce  qu'on  veut. 

On  dit  figurément  et  familièreuicnt , 
Tenir  quelqu'un  dans  sa  manche  ,  pour  , 
Disposer  souverainement  de  quelqu'un, 
être  en  état  d'en  exiger  ce  qu'on  vou- 
tlra.  On  dit  de  même  ,  Tenir  quelque 
chose  dans  sa  mar.che ,  pour,  En  être 
assuré. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant 
De  quelqu'un  à  qui  il  arrive  quoique 
grand  sujet  de  joie,  on  dit ,  qu'//  croit 
tenir  le  bon  Dieu  par  les  pieds. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Tenir 
quelqu'un  le  bec  dans  l'eau  ,  le  bec  à 
l'eau,  pour  dire,  Le  tenir  toujours 
dans  l'attente  de  quelque  chose  qu'on 
lui  tait  espérer. 

Ou  dit  ,  Tenir  d.s  chevaux  au  filet  , 
pour  dire  ,  Les  attacheravec  un  filet 
dans  la  bouche,  afin  de  les  empêcher 
démanger  ;  et  figurément ,  Tenir  quel- 
qu'un au  Jtlet ;  pour,  Lui  f.iire  long- 
temps esni'rer  quelque  chose  ,  sans 
jamais  lui  rien  ilonner. 

Ou  dit  figurciiunt,  Tenir  quelqu'un 
par  les  lisières,  pour  dire,  Le  mener 
comme  un  entant. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, HH  Un  homme  tient  le  bon  bout 
padevers  lui ,  pi.ur  ,  qiVIl  est  nanti, 
qu'il   a  ses  sùreléSi 

On  dit  au  jeu  de  ilés  ,  Tcnirlct  dés  , 
])Our  ilire,  'l'euir  le  cornet,  avoir  la 
inaiu  pour  jeter  les  dés.  Et  ligurémcui 
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on  dit ,  qu'  Un  homme  veut  toujours  te- 
nir le  dé  dans  la  conversation  ,  pour , 
qu'il  veut  s'en  rendre  le  maître  et  ne 
pas  laisser  parler  les  autres. 

On  dit  d'Un  fou  ,  d'un  furieux,  qu'il 
faut  le  tenir  à  quatre ,  pour  dire,  qu'il 
faut  être  plusieurs  à  le  tenir  ;  et  figu- 
rément d'Un  homme  difficile  et  em- 
porté, qu'il  faut  le  tenir  à  quatre  ,^OUT  y 
qu'On  a  de  la  peine  à  le  contenir,  à 
l'empêcher  de  se  porter  â  des  vio- 
lences. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui 
fait  le  difficile  dans  un  accommotfe- 
ment ,  qu'JZ  se  fait  tenir  à  quatre. 

On  dit  absolument  ,  Tenej  ,  pour 
dire,  Prenez  ce  que  je  vous  présente. 
Et  dans  le  discours  familier  on  dit^ 
Tenej  ,  pour  s'attirer  l'attention.  Te- 
nei  j  tout  ce  que  vous  dites  là  ne  me  tou- 
che pas.  Il  se  dit  au'isi ,  pour  avertir 
de  prendre  garde  à  quelque  chose  ,  et 
dans  le  même  sens  qu'on  a  coutume 
de  dire  ,  l'oye^.  Tene^  ,  le  voilà  qui 
passe. 

On  dit  proverbialement  ,  Un  tiens 
vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras  ,  pour  , 
La  possession  d'un  bien  présent ,  quel- 
que modique  qu'il  soit,  vaut  mieux  que 
l'espérance  d'un  plus  grand  bien  à  ve- 
nir et  incertain. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement à  un  homme  de  qui  on  veut  se 
moquer,  en  faisant  semblant  de  lui 
vouloir  donner  une  chose  qu'on  ne  lui 
donne  pas  ,  Serre^  la  main  ,  et  dites  que 
vous  ne  tene^  rien. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  par 
plaisanterie,  d'Un  homme  qui  man- 
que à  réussir  dans  quelque  chose,  // 
ne  tient  rien.  Il  pcnsoit  toucher  cet  argent^ 
avoir  cette  charge  ,  mais  il  ne  tient  rien. 
Il  croyait  vous  attraper  ,  mais  il  ne  tient 
rien. 

On  dit  encore  proverbialement , figu- 
rément, et  avec  une  espèce  de  joie 
maligne,  d'Un  homme  .'i  qui  il  arrive 
par  sa  faute  quelque  chose <le  fâcheux, 
de  desagréable,  d'embarrassant,  de 
honteux  ,  Il  en  tient.  Il  a  perdu  son  pro- 
cès ,  il  en  tient.  Il  n'a  rien  à  répliquer  à 
cela  ,  il  en  tient. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  de- 
vient amoureux.  Cette  femme  lui  a  don- 
né dans  la  vue  ,  il  en  tient  ,'  et  <l'Un 
homme  ivre  ^  il  a  bu  plus  que  de  raison  > 
il  en  tient. 

On  dit  proverbialem.  qu'[/.i  homme 
tient  bien  ce  qu'il  tient ,  soit  pour  dire, 
qu'il  n'est  pas  aisé  de  lui  fai.e  quitter 
prise  sur  quelque  chose ,  .<.iit  pour 
faire  cniciulie  ,  qu'il  est  avare. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'Un  lient  un  homme  ,  ]>ai\T  , 
qu'On  l'a  réduit  en  tel  ctnt  qu'il  ne 
peut  plus  trouver  d'éi  hapiialoire,  qu'il 
ne  peut  plus  éluder  comme  aupara- 
v.'nt.  Il  a  beau  faire  à  présent,  je  U 
tiens. 

On  dit  ,  Tenir  un  enfant  sur  les  font» 
de  baptême  ,  ou  simplement  ,  ii-nir 
un  enfant ,  pour  dire.  En  être  le  par- 
rain ou  la  marraine.  On  dit  anssi  figu- 
rément et  familièrenuut ,  'l'.-nir  quel- 
qu'un sui  les  fonts,  pijnr  ,  S'f^tictenir 
de  lui  avec  «l'iutris  )Krsoniies.  Il  se 
dit  plus  ordin.Éirenuni  en  mal.  Kou» 
iJi'fj  bien  fait  de  venir,  en  yout  teooU 
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surUs  fonts.  Ontlit  aussi  dans  le  même 
sens  ,    Tenir  quelqu'un  sur  le  tapis. 

TiisiR  ,  signiÙe  ,  Occuper  ,  avoir 
en  sa  jouissance.  Les  Mahométans  tien- 
nent les  plus  helles  Proviices  de  l'Asie. 
Tenir  un  Pays  en  souveraineté.  Tenir  une 
terre  en  jwf.  Tenir  un  Bénéfice  en  com- 
mende*  lenir  une  terre  ^n  franc-aLu. 
Tenir  une  terre  à  ferme  ^  à  bail.  Tenir 
une  maison  à  loyer  j  à  bail  judiciaire.  Ce 
Prince  ne  tint  l'Empire  que  peu  de  temps. 
Ce  Pape  mourut  après  avoir  tenu  le  siège 
dix  ans  entiers.  * 

On  tlit,  Tenir  une  terre  par  ses  mains  , 
pour  dire,  La  taire  raloir  soi-même , 
au  lieu  de  l'atïermer. 

Ou  liit ,  Tenir  une  terre  à  foi  et  hom^ 
mage  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Possé- 
der une  terre  qui  relève  de  quelqu'un. 
Les  Kois  d'Angleterre  ont  tenu  autrefois 
la  î^ormandie  et  la  Guienne  à  foi  et  hom- 
mage de  la  France.  On  dit  aussi  aiisolu- 
inent  :  Tenir  de  quelqu'un  à  cause  de  quel- 
que terre.  Un  tel  Prince  tient  de  l'Em- 
pire.  Je  tiens  d'un  tel  Seigneur. 

On  dit  Hgurément  ,  qu'O/i  ne  tient 
rien  de  quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'Où  ne 
dépend  poiut  de  lui.  Vous  n'ave{  rien 
à  lui  commander  j  il  ne  tient  rien  de  vous. 
On  dit  aussi  iigurément ,  qu' On  rîent 
quelque  chose  de  quelqu'un ,  pour  dire, 
quOn  lui  en  a  Tobligarion.  Tout  ce 
qu'il  a  j  il  le  tient  de  votre  libéralité. 
Oest  une  grâce  que  je  tiens  du  Koi  seul. 
C'est  de  vous  qu'il  tient  son  avancement , 
sa  fortune.  S'il  a  quelque  chose  de  bon  , 
il  le  tient  des  bons  exemples  qu'on  lui  a 
donnés.  Qest  d"" un  tel  qu'il  tient  tout  ce 
qu'il  sait. 

On  dit ,  Tenir  la  vie  de  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Lui  avoir  ol>ligation  de  la 
vie.  On  dit  aussi ,  Ceux  dont  ou  de  qui  je 
t/en^/a  viVjpour,Monpére  et  ma  mère. 
Ob  dit  encore  ,  Tenir  quelque  chose 
de  quelqu'un  ,  pour,  J-.'avoir  appris  de 
quelqu'un.  De  qui  tene^-vous  cela?  Je 
tiens  ce  secret-là  j  ce  rcmède-là  d'un  hom- 
me habile.  C'est  une  nouvelle  que  je  tiens 
de  bonne  part  j  de  quelqu'un  bitn  instruit. 
Ou  dit  ,  Tenir  une  chose  de  race  ,  de 
miissance  ,  pour  dire  ,  que  C'est  une 
chose  qui  s'est  transmise  avec  le  sau^  , 
et  qu'on  a  reçue  de  ses  ancêtres,  qu'on 
a  apportée  en  naissant.  Ils  sont  tous 
braves  dans  cette  Maison- là  ,  ils  tiennent 
cela  de  race,  ou  simplement ,  ils  tien- 
nent de  race. 

On  dit,  Tenir  quelque  chose  de  son 
père  et  de  sa  mère  ,  pour  dire  ,  Leur  res- 
sembler en  cela  ;  et  absolument ,  Te- 
nir de  son  père  et  de  sa  mère  j  pour, 
Leur  ressembler,  soit  par  la  fif^ure  et 
les  manières,  soit  par  les  inclinations 
et  par  les  mœurs.  Il  est  timide  et  a  l'air 
embarrassé  f  il  tient  cela  de  son  père.  Il 
tient  beaucoup  de  son  père  ,  il  en  a  tous 
les  traits. 

On  dit  dans  le  mt^me  sens  ,  (W\\ 
eniant  qui  ressemble  en  quelque  clu)se 
à  son  père  ou  a  sa  mère  ,  qu'J/  a  de 
qui  tenir.  Il  est  bien  fait  ,  il  a  de  qui 
tenir.  Il  est  brave  j  il  a  de  qui  tenir. 
Dans  ces  phrases,  il  s'emploie neutra- 
lemcnt  *,  et  c'est  à  peu  près  dans  le 
même  sens  qu'on  dit,  Cette  architecture 
tient  du  gothique  ;  ce  style  tient  un  peu 
du  burlesque.  Alors  Tenir  bij^nilie  Par- 
ticiper. 
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On  se  sert  quelquefois  ilu  mot 
Tenir,  en  parlant  Des  nialatlics  tant 
du  corps  que  «le  l'esprit,  et  îles  diiié- 
rcntes  passions  de  l'àme  dont  on  est 
comme  possédé  ou  saisi.  Il  y  a  long- 
temps ^iie  ce  mal-là  le  tient  ,  que  la  fiè- 
vre le  tient.  Quand  son  accèi  le  tient. 
Dès  qu'une  fois  sa  verve  le  tient.  Sitôt 
que  sa  colère  le  tient  ,  il  n'est  plus  maî- 
tre de  lui.  Sa  belle  hur.eur  ,  sa  mauvaise 
humeur  le  tient. 

En  ce  sens,  on  dit  d'Un  homme, 
Qu'a-t-il ,  qu'est-ce  gui  le  tient  ?  pour , 
(Juel  sujet ,  quelle  raison  a-t-il  de-  taire 
comme  il  fait  J  Je  sais  bien  ce  qui  le 
tient. 

Tenir  ,  signifie  aussi ,  Occuper,  en 
parlant  de  l'espace.  5erre{-vo»i  un  peu  j 
vous  tene{  trop  de  place.  L'armée  tenait 
deux  lieues  de  pays.  Une  forêt  qui  tient 
dix  lieues  de  long.  Les  épisodes  tiennent 
la  moitié  de  ce  roman. 

On  dit.  Tenir  une  maison,  un  appar- 
tement ,  pour  dire  ,  Occuper  une  mai- 
son ,  un  appartement  pour  son  loge- 
ment. Il  tient  la  maison  toute  entière. 
Il  ne  tient  qu'un  appartement.  Il  tient  le 
premier  étage ,  le  second  étage. 

Il  se  dit  encore ,  en  parlant  De  cer- 
tains lieux  que  l'on  occupe  ,  de  cer- 
taines choses  dont  on  fait  métier  et 
profession  pour  l'ulilité  et  la  commo- 
dité du  public.  Tenir  auberge.  Tenir 
hôtellerie.  Tenir  chambre  garnie.  Tenir 
cabaret.  Tenir  boutipue.  Tenir  banque. 
Tenir  pension.  Tenir  école.  Tenir  aca- 
démie. Tenir  une  académie  d'équitation  , 
de  jeu  ,  une  académie  pour  les  armes. 

Dans  le  sens  d'Occuper  ,  Tenir  s'em- 
ploie en  plusieurs  phrases.  Ainsi  on  dit 
d'Une  Ville,  d'une  Place  de  guerre, 
qu'l/n  Officier,  un  Commandant  la  tient 
pour  le  Roi  ,  pour  le  service  d'un  Prince, 
pour  dire,  qu'il  y  commande,  qu'il  la 
garde  pour  les  intérêts  du  Prince  ;  et 
cela  se  dit  ordinairement ,  quand  on 
parle  de  temps  de  troubles,  de  temps 
de  guerre  ,  ou  quand  il  s'agit  de  droits 
contestés.  lise  jeta  dans  la  Place ,  et 
la  tint  pour  le  Roi ,  pour  le  senice  du 
Roi. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  qu'  Une 
armée  tient  la  campagne  ,  pour,  qu'Elle 
est  eu  campagne  ,  en  état  de  s'opposer 
aux  ennemis,  ou  d'entreprendre  sur 
eux.  Les  ennemis  n'osercier.t  tenir  la  cam- 
pagne. On  dit  dans  le  même  sens, 
qu'  Une  flotte  tient  la  mer. 

On  dit ,  qu'(/n  vaisseau  tient  le  vent  , 
pour  dire  ,  qu'il  va  le  plus  près  «ju'il 
est  possible  vers  l'endroit  d'où  vient 
le  vent. 

On  dit ,  Tenir  prison  ,  en  termes  de 
Pratique  ,  pour,  Demeurer  en  prison  ; 
Tenir  le  lit ,  tenir  la  chambre  ,  pour  , 
Demeurer  dans  son  lit,  dans  sa  cham- 
bre. Il  a  été  ordonné  qu'il  tiendra  prison 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  payé.  Il  tient  le  lit 
depuis  quelques  jours,  il  tient  la  cham- 
bre ,  parce  qu'il  est  un  peu  incommodé. 

Tesir  ,  se  dit  en  parlant  De  l'or- 
dre dans  lequel  les  personnes  ou  les 
1  hoses  sont  placées  ;  du  rang  qu'elles 
occupent ,  soit  en  effet,  soit  dans  l'o- 
pinion des  hommes.  Il  faut  que  dans 
les  corps  ,  dans  les  compagnies  chacun 
tienne  son  rang.  Les  livres  de  Théologie 
tiennent   tout  le   premier   rang   de    tes 
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tablettes.  La  libéralité  tient  le  milieu  entre 
la  prodigalité  et  l'avarice. 

On  liit  ligurémcnt ,  qu'Un  homme 
tient  bien  son  rang  ^  sa  place  ,  son  poste  , 
pour,  qu'il  occupe  dignement  l'em- 
ploi où  il  est  ,  qu'il  l'exerce  arec  di- 
gnité ,   avec  capacité. 

On  dit  d  peu  près  dans  le  même  sens, 
qu'//  tient  bien  ion  coin.  Il  est  familier. 
Et  on  dit.  Tenir  le  milieu  dans  une 
aftaire ,  pour,  Prendre  un  tempcra- 
ni'  nt ,  un  expédient  entre  deux  extré- 
mités, entre  deux  choses  opposées. 

On  dit  en  termes  de  Musique  ,  Te-i 
nir  sa  partie  ,  pour  dire  ,  Chanter  ou 
jouer  sa  partie. 

Et  on  dit  tigurément  et  familièrem. 
qu'  Un  hcmm.e  tient  l'ien  sa  partie,  pour 
dire  ,  qu'il  s'acauitte  bien  de  ce  qu'il 
doit ,  qu'il  fait  bien  ce  qu'U  a  à  faire 
dan'!  l'emploi  qu'il  remplit. 

Tenir  ,  se  dit  en  parlant  Des  assem- 
blées ,  des  fonctions  publiquf  s  ,  soit 
ordinaires,  soit  extiaordinaires  ,  qui 
regardent  le  gouvernement  et  la  po- 
lice d'un   État.    Le   Pape ,  après  avoir 

tenu  U   Concile le   ^ape  tenoU 

Consistoire,  tenait  Chapelle.  Un  tient 
les  États  tous  les  ans  en  Languedoc.  Leâ 
jours  que  le  Roi  tient  Consul.  Le^^i 
tenant  son  Lit  de  Justice.  Quand  le  Chan- 
celier titnt  le  sceau.  Les  Commissaires  du 
Roi  tenUnt  les  grands  jours.  Tenir  Us 
plaids.  Tenir  les  assises.  Cest  un  ul 
Président  qui  tient  cette  année  la.  Cham- 
bre des  yacations. 

Tekir,  signifie,  Mettre  et  garder 
en  quelque  lieu.  Il  tient  son  argent  dans 
son  cabinet.  On  ne  sait  ou  il  tient  son 
argent.  Il  faut  tenir  cela  à  la  cave  pour 
le  conserver.  Il  tient  tous  ses  papiers  saut 
la  clef.  On  a  tenu  cela  trop _  long-tempt 
enfermé.  Cest  un  homme  qu'on  tient  en- 
fermé depuis  long-temps.  On  U  tient  en 
prison,   en  charire  privée. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  tient  safemrrtK 
à  la  campagne  ,  dans  un  Couvent,  pour 
dire,  qu'U  l'oblige  de  demeurer  a  la 
campagne,  dans  un  Couvent  ;  qui£ 
tient  :Tn  fils  au  Collège  .  à  l  Académie. 
pour,  qu'il  l'a  mis  au  Collège,  a  1  A- 
cadémie,  afin  qu'il  y  étudie  ,  ctquU 
Y  fisse  ses  exercii  es. 
■  On  dit  ,  Tenir  des  écoliers  en  pension, 
pour  ,  Les  avoir  en  pension  chez  soi. 

On  dit.  Tenir  quelqu'un  ckei  soi,  çoiit 
dire  ,  L'avoir  chez  soi.  Puisque  noua 
vous  tenons  ici  ,  nous  ne  i  ous  laisserons 
pas  partir  sitôt.  Il  se  dit  de  n  eme  , 
pour  ,  Loger  quelqu'un  chez  soi  ,  lui 
donner  sa  table. 

On  dit ,  qu'  Un  Prince  tient  des  Am- 
bassadeurs, des  Residens  dans  quelques 
Cours,  auprès  de  quelques  Princes,  pour 
dire,  qu'il  entrelient  des  Ambassa- 
deurs ,  des  Residens  ,  etc. 

On    dit   aussi  ,    <\n' Un  Prince  tient 
dans  une  telle    VilU .  pour. 


garnison 

qu'il  V  entrelient  une  garnison. 

Tenir,  signifie  ,  Maintenir,  en- 
tretenir ;  et  dans  cette  acception  ,  il 
n'est  gu^re  d'usage  que  dans  ces  phra- 
ses :  Tmir  en  état  ,  tenir  en  bon  état. 
En  attendant  que  je  ftvienne  ,  tenef  Ut 
choses  en  étal  ,  tenei  tout  en  bon  ctat. 
Cette  femme  tient  ses  enfuns  propres,  l't 
tient  bien. 

Ou  dit ,  Tenir  des  chevaux  en  cxereictt 

M  m  m  m  a 
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en  haleine  ,  pour  dire  ,  Les  exercer 
souvent. 

Tenir  ,  signiKe  ,  Contenir,  Renfer- 
mer. Cette  grange  peut  tenir  dix  milliers 
de  gerbes.  Un  muid  doit  tenir  tant  de 
pintes.  Une  bouteille  qui  tient  chopine. 
Un  verre  qui  tient  demi-setier. 

On  dit  (l'Un  niuid  ,  d'un  seau  ,  etc. 
qu'il  tient  bien  l'eau  ,  qu'j/  tient  bien  le 
vin  ,  pour  dire ,  que  L'eau  ou  le  vin 
qu'on  y  met  ne  s'entuit  point. 

Tenir  ,  sij^nifie,  Arrêter,  fixer.  Il 
tst  si  vif  j  si  'remuant ,  qu'on  ne  le  sau- 
rait tenir. 

Il  signifie  encore  ,  Réprimer  ,  em- 
pêcher de  faire,  de  dire.  C'est  un  hom- 
me qui  ne  peut  tenir  sa  langue-  Quand 
il  est  une  fois  en  train  de  parier  ,  rien  ne 
le  peut  tenir. 

On  dit  dans  cette  acception  ,  Je  ne 
sais  qui  me  tient  ,  ;e  ne  sais  à  quoi  il 
tient  que  je  ne  lui  rompe  en  visière  ,  pour 
dire,  Je  ne  sais  qni  m'empêche,  qui 
me  retient. 

On  dit  de  même ,  Il  ne  tient  à  rien  , 

il  ne  tient  pas  à  grand'chcse  que 

Il  a  tenu  à  ptu  que  nous  n'ayons  eu  un 
procès j  pour.  Peu  s'en  est  fallu. 

On  dit  ,  Il  n'y  a  parenté  j  amitié  t  etc. 
fuj  tienne,  pour,  Il  n'y  a  aucune  con- 
sidération de  parenté  ,  d'amitic,  etc. 
qui  empêche  que.  .  .  .  Il  n'y  a  crédit 
ni  richesses  qui  tiennent  ,  J3  le  condam- 
nerai ,   s'il  a  tort. 

En  ce  sens.  Tenir,  s'emploie  avec 
les  pronoms  personnels.  Il  ne  sauroit 
se  tenir  de  parler.  Il  ne  se  tiendra  jamais 
déjouer.  Il  ne  s'en  peut  tenir.  Je  ne  pus 
me  tenir  de  lui  dire  que  cela  n'était  pas 
bien.  Toutes  ces  phrases  ne  sont  que 
de  la  conversation. 

Ou  dit  d  Une  personne  qui  impor- 
tune par  des  eestes  incommodes  ou 
trop  libres  :  ±ene\-vous  en  repos.  Te- 
nei-vous.  Le  dernier  est  fanniier. 

On  dit,  l'enir  quelqu'un  de  court, 
pour  dire  ,  Ne  lui  laisser  pas  la  li- 
berté de  faire  ce  qu'il  voudroit  ;  et, 
(\i\' Un  emploi  tient  en  sujétion  ,  ])Our  , 
qu'il  ne  laisse  guère  de  loisir  ,  guère 
de  temps  lilire. 

On  dit,  Xïnir  rigueur  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Le  traiter  avec  rigueur, 
ne  lui  faire  aucune  grâce. 

Temii  ,  signifie  aussi  ,  Faire  qu'on 
soit,  qu'un  cleinenre  dans  un  certain 
état ,  dans  une  certaine  situation  ,  dans 
une  certaine  posture.  Tenir  les  peuples 
dans  le  devoir.  Tenir  les  enfans  dans  un 
très-grand  respect  ,  les  tenir  dans  une 
grande  sujétion.  Trnir  Us  esprits  e:i  sus- 
pens. Tenir  les  affaires  en  balance.  Cette 
affaire  tient  toutes  choses  en  échec.  'l'enir 
quelqu'un  en  échec.  Tenir  l'équilibre  en- 
tre deux  partis,  entre  deux  puissances. 
Cette  nouvelle  le  tient  alerte  ,  le  ti:nt  en 
cervelle.  Tenir  sa  maiton  propre.  Tenir 
des  enfans  proprement  vêtus.  Tcr.'r  une 
faille  bloquée.  Tenir  une  t'iac  '  i^s:  iégce. 
Tenir  les  portes  fennérs.  Ten  r  Ir.^  fenê- 
tres cuvcrles.  Tenir  les  Jlambecix  allu- 
més. Cela  tient  frais.  Tenir  sis  cheveux 
frisés.  Te  ir  les  yeux  ouverts.  Tenir  len 
yeux  baisaét.  'le  ,!r  les  mains  jointes. 
Tenir  la  téie  droite. 

On  dit  il'ilne  Place  de  gucrr  , 
qu'i/Zf  tient  l:  P'tys  en  lesprct  ,  quV//f 
tient  If  pays  en  crainte  j  pour  diix'  ,  que 
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Tout  le  pays  est  en  quelque  sorie  srm^ 
sa  domination  ,    sous  .sa  (U-poinlance- 

On  (lit ,  qu'  L/n  corps  de  troupes  a  tenu 
les  ennemis  en  respect  ,  pour  ,  que  P.;r 
le  posie  qu'il  occupmt  ,  et  par  sa  con- 
tenance, il  les  a  empêchés  de  taire 
aucune  entreprise. 

Tenir  ^  signifie  ,  Occuper  durant 
quelque  temps.  C'est  une  cJicmonie  qui 
est  longue  ,  elle  xi>us  tiendra  long-temps. 
Il  zious  a  tenus  deux  hi'uresà  ne  ritn  faire. 
Je  ne  vous  tiendrai  guère.  Cela  m'a  tenu 
plus  que  je  ne  pensais.  Cet  Avocat  tint 
toute  l'Audience. 

Tenir,  signifie,  Réputcr,  estimer, 
croire.  Je  tiens  cela  vrai,  pour  vrai  j 
puisque  vous  le  dites*  Je  tiens  que  cela  a 
besoin  d'explication.  Je  tiens  ces  deux 
opinions-là  également  soutenahles.  De 
ces  deux  étoffes  ,  je  tiens  la  premihe  la 
plus  belle  y  je  tiens  que  la  première  est 
la  plus  belle  ,  je  tiens  la  première  pour 
la  plus  belle.  Je  tiens  l'affaire  faite  à 
l'heure  qu'il  est.  Je  le  tiens  honnête  hom- 
me J  je  le  tiens  pour  honnête  homme.  C'est 
un  homme  que  l'on  tient  pour  ruiné.  Si 
vous  me  vcnc^  voir,  je  tiendrai  cela  à 
honneur.   Il  tint  ce  propos  à  injure. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  ac- 
ception :  Tenir  un  dogme.  Tenir  une 
opinion.  Selon  la  Loi  que  nous  tenons. 
Les  maximes  qu'ils  tiennent  sont  oppo- 
sées aux  nôtres. 

Tenir  ,  dans  le  sens  de  Réputer  , 
s'emploie  aussi  avec  les  pronoms  per- 
sonnels. Je  me  tiens  heureux  d'avoir  pu 
vous  servir  en  quelque  chose.  JDès  qu'il 
apprit  cela  i  il  se  tint  perdu.  Il  ne  se 
tient  pas  encore  pour  battu.  Je  me  tiens 
pour  satisfait. 

On  dit  communément.  Je  me  le  tiens 
pour  dit  >  pour  ttire,  11  nV\st  pas  be- 
soin que  vous  m'en  avertissiez  davan- 
tafie,  que  vous  m'en  lassiez  davantaf*e 
souvenir.  On  dit  de  même,  Tene^-vous 
pour  dit  que  .  .  .  pour  ,  Soyez  assuré 
que  .  .  .  Souvenez-vous  que  .  .  . 

TtfflR     UN    CHEHI1N,    UNE     ROUTE, 

sipuihe,  Suivre  un  chemin,  ïine  route  , 
aller  par  un  chemin  ,  par  une  route. 
Je  l'ai  rencontré  ,  il  tenolt  le  chemin  de 
Lyon.  Quelle  route  tlendre^-vous  ^  Il  y 
a  divers  chemins  à  tenir. 

On  dit  Hgurément  dans  ce  sens  , 
Tenir  une  bonne  conduite ,  une  mauvaise 
conduite  J  pour  dire,  Se  conduire  bien  , 
se  conduir-  mal.  //  tient  une  étrange 
conduite  depuis  quelque  temps. 

On  dit  ,  Tenir  le  parti  de  quelqu'un, 
pour  dire,  Suivre  le  pirti  de  quel- 
qu'un ,  être  du  parti  de  quelqu'un. 

On  dit,  Tenir  sa  parole  J  tenir  sa  pro- 
messe ^  ])our  dire.  Exécuter  ce  qu'on 
a  priimis.  Je  vous  tiendrai  ce  que  je  vous 
ai  promis.  Vous  ne  m'avc^  pas  tenu  parole. 

On  dit  provi  rbialeuieni  ,  Promettre 
et  tenir  sont  deux  ,  pour  <lire,  Souvent 
on  Miaiiqne  n  iaire  ce  qu'on  a  promis. 

On  *'ii  ,  Tenir  un  truite  ,  tenir  un  mar- 
ché ,  tenir  une  conventicn  j  [icur  ,  Exé- 
cuter un  irnité,  exécuter  une  convcn- 
ti:  n  ,  cxéruter  un  marthé. 

On  dit,  7'enir  des  discours  j  tenir  des 
propos  ,  tenir  un  langage  ,  pour  dire  , 
piiiler  d'une  <iMliiine  façon  ,  avamer 
de  (f  rt.iins  propos  ,  dire  de  ccriniiies 
(  hnrïCS.  llticnt  tics  ditcouis  un  peu  libres. 
Aux  propos  qu'il  me  tint  ^  je  vif  tien 


T  E  N 

qu'il  ne  fallait  rien  attendre  de  lui.  t^ous 
me  tene^  un  lar,gage  qui  me  surprend.  Et 
l'on  dit  ,  Tenei  cela  secret  ,  pour  ,  Gar- 
dez le  silence  sur  cela,  n'en  pailez 
point. 

On  dit  proverbialom.  dans  le  même 
sens  ,  Il  nous  a  tenu  le  cas  secret ,  pour , 
Il  a  afiecté  de  n'en  point  parler,  il 
en  a  fait  my-tèrc. 

On  itit ,  Tenir  sa  colère  j  tenir  son  cou- 
rage  ,  pour  dire  ,  Persister  dans  son 
ressentiment ,  Il  est  prompt  ,  mais  il  ne 
tient  pas  sa  colère  ;  et ,  Tenir  sa  gravité, 
tenir  sa  morgue  ,  pour  ,  Alfecler  d'avoir 
une  mine  grave  ,  une  mine  fière  et 
dédaigneuse. 

On  dit,  Tenir  table  ouverte,  pour. 
Donner  ordinairement  à  manger  chez 
soi ,  sans  inviter.  Il  tient  table  ouverte  ; 
et  simplement,  renirf^îi/c, pour, Don- 
ner habituellement  .i  manger  à  ses 
amis  ,  invités  ou  non. 

On  dit  aussi.  Tenir  ra6/e,  pour  dire, 
Demeurer  long-temps  à  table.  Il  y  a 
deux  heures  qu'ils  tiennent  table.  Et  l'on 
dit  De  celui  qui  fait  les  honneurs  d'une 
table  chez  les  Princes  et  les  grands 
Seigneurs,  qui  ordonne  à  ceux  qui  la 
servent ,  que  C'est  lui  qui  tient  la  table. 

On  dit,  Tenir  Chapelle.  V.  Chapelle. 

On  dit,  Tenir  la  plume  dans  une  Corn- 
pagaie  ,  pour.  Etre  préposé  jjour  ccripe 
les  actes  ,  les  délibérations  de  la  Com- 
pagnie; 'Tenir la  caisse  che^  un  Banquier, 
chej  un  Receveur,  etc.  pour,  Être  char- 
gé du  soin  de  recevoir  et  de  payer  l'ar- 
gent po<ir  un  lîanoiiior,  pour  un  Re- 
Cf-veur ,  etc.  ;  et ,  2  c;iir  les  livres  ,  les  re- 
gistres che^  un  Banquier,  chei  un  Rece- 
veur, chei  un  Marchand,  pour,  Etre 
chargé  du  soin  d'écrire  dans  les  livres, 
dans  les  registres  ,  les  choses  qui  doi- 
vent y  être  écrites. 

On  dit  aussi,  'Tenir  registre  de  quelque 
chose ,  pour ,  Écrire  quelqiie  i  hose  dans 
le  livre  ,  dans  le  registre.  Et  l'on  dit 
figurénient,  qu't'n  homme  tient  registre 
de  tout ,  pourdire,  qu'il  remarque  tout 
exactement,  et  qu'il  s'en  souvient. 

On  tlit,  Tenir  compte  d'une  somme  à 
quelqu'un  ,  pour  ,  Lui  passer  cette  sont- 
me  en  compte;  et  figurénient,  que  L'on 
tiendra  compte  de  quelque  chose  à  quel- 
qti'un,  puur,  qu'On  cherchera  les  oc- 
casions de  recounoitro  les  obligations 
qu'on  lui  a  ;  et  figurénient  encore,  Ar 
tenir  compte,  ne  tenir  aucun  compte  de 
quelqu'un,  de  queL^ue  chose  ,  pour,  K'en 
faire  point  cas  ,  ne  s'en  pas  soucier.  Je 
lui  donne  des  conseils ,  mais  il  n'en  tient 
compte.  Depuis  son  élévation  il  ne  tient 
aucuncompie  de  ses  anciens  amis.  Ce  der- 
nier est  du  style  familier. 

On  dit  iigurément  ,  Tenir  tète  à  quel- 
qu'un, )>our,  Lui  résister  ,  ne  lui  point 
(éder.  Si  vous  voulc^  agiter  cette  question- 
là  avec  lui,  vous  trouvère^  un  homme  qui 
vous  tiendra  tête,  P'ous  n'ave^  qu'à  lui 
proposer  de  jcucr ,  il  vous  tiendra  tête. 
C'est  un  homme  hardi  et  insolent,  dès 
qu'il  voit  qu'on  le  craint;  mais  il  s'adou- 
cit ,  dès  qu'on  lui  tient  tête. 

Ou  dit  figurénient  et  fainjlii^reinent , 
3'cni  pied  à  boule  ,  pour  ,  Etre  extrême- 
ment assidu  ,  s'attat  lier  s.ins  diseonti- 
nualic  n  .i  inieli|ue  élude,  à  quelque 
travail  ,  ,i  ([iiiliiuc  emploi  C'est  un 
homme  qui  veut  q»<  l'on  tienne  pied  a  bsulc 
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muprès  de  lui.  Jl  est  Commis  dans  un  tel 
Bureau  j  et  il  y  tient  pied  à  houle  depuis 
le  matin  jusqu'au  soir. 

On  dit ,  'Tenir  la  main  à  quelque  chosej 
pour,  Prendre  f^arde  à  quelque  chose  , 
avoir  soin  que  quelque  cliosc  se  lasse 
comme  il  ibut.  iVe  vous  mette\  pas  en 
peinî  j  je  tiendrai  la  main  à  cela.  Je  vous 
réponds  que  la  chose  se  [ira ,  je  me  charge 
d'y  tenir  la  main. 

On  dit,  Faire  tenir  des  lettres  ^  faire 
tenir  des  ejfttî,  faire  tenir  de  l'argent  j 
pour,  Fane  en  sort*?  que  des  lettr<  s 
soient  rendues,  l'aire  rentlredt^slcltro'î, 
faire  que  i\es  ettets  soient  remis  ,  faire 
loucher  de  l'arj^ent. 

On  dit,  Tenir  jeu  à  quelqu'un  ^  pour, 
Continuer  à  jouer  conlre  lui  autant 
qu'il  veut.  Et  dans  les  jeux  de  renvi  , 
et  dans  tons  ceux  ou  la  mise  n'est  pas 
réélue  ^  Tenfr  se  dit  pour  signifier,  Y 
aller  de  tout  l'argent  dont  un  autre  y 
va.  Vous  y  alle\  de  cent  pistoUs  y  je  les 
tiens  ,  je  tiens  tout  j  et  absolument ,  Je 
le  tiens  >  je  tiens^ 

Temr,  se  dit  aussi  absolument  au 
Trictrac,  pour  dire,  N'ôtre  pas  forcé 
par  le  dé  de  rompre  son  plein ,  ou  con- 
tinuer à  jouer  sans  lever  les  dames. 

Tenir,  est  aussi  neutre ,  et  signifie  , 
Etre  anaclié  à  quelque  chose,  être  dii- 
iicile  à  arracher  ou  m  déplactr.  Sa  che- 
mise lui  tient  au  dos.  Un  trouva  que  la 
pierre  tenoit  à  la  vessie.  Le  vent  empêche 
ta  gelée  de  tenir  sur  les  arbres.  On  ne  sau- 
rait arracher  ce  clou ^  il  tient  trop.  Cela  ne 
tient  ni  à  fir  ,  ni  à  clou  j  on  peut  aisé- 
ment l'arracher.  Cela  tient  à  chaux  et  à 
sable.  Tenir  à  chaux  et  à  ciment.  Tout 
cela  tient  bien  ensemble. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qui  est  extrêmement  attacliée  a  une 
autre,  en  sorte  que  Ton  a  de  la  peine 
à  l'en  détacher  ,  c^u'Elle  tient  comme 
poix  :  on  dit  au'rsi ,  qu'£^/e  tient  comme 
teigne.  Ils  sont  tous  deux  populaires. 

On  dit  ligurément  d'Un  infirme,  ou 
d'un  raalafle  qui  est  sur  le  point  de  mou- 
rir, que  Sa  vie  ne  tient  qu  à  un  fil ,  à  un 
filet;  et  d'Un  homme  dÊfi,liNC,  d'un 
homme  de  robe,  qui  n'a  nul  attache- 
ment .1  sa  i>rofession  ,  ou  qui  est  tout 
près  de  la  quitter  à  la  première  occa- 
sion ,  que  Sa  soutane  j  sa  robe  ne  tient 
qu'à  un  bouton.  Ce  dernier  est  familier. 
Ondit  d'Un  homme  quiesten  prison 
pour  di^Ites,  qu'il  tient  pour  une  telle 
somme.  On  dit  de  même  Drs  choses  qui 
sont  en  entie  pour  une  certaine  somme, 
qu  iilles  tiennent  poi^r  tant,  ùes  pierreries 
tiennent  pour  mille  écus.  Ces  phrases  sont 
du  style  fimilier. 

On  dit  H^urément ,  que  (Quelque  chose 
tient  au  cœur ^  pour ,  qu'On  Paftectionne 
extrêmement,  qu'on  s'y  intéresse  fort, 
Q  est  une  affaire  qui  me  tient  au  cœur, 
vous  m'obligerc\  sensiblement  de  vous  em- 
ployer pour  la  faire  réussir.  On  tlit  ans<^i, 
que  Quelque  chose  tient  au  cœiir^  pour  , 
Qu'on  en  a  du  ressentiment.  Linjure 
qu'il  a  reçue  lui  tient  au  cœur. 

On  dit  fioiirément  d'Unenfant,  d'un 
ieune  homme  vif  et  qui  est  touiours  en 
mouvement,  ou  d'un  homme  qui  mar- 
che, qui  danse  tort  légèrement ,  que 
Ses  pieds  ne  tiennent  pas  à  terre  ,  qu'i7  ne 
tient  pas  à  terre. 
Ob  dit  figurémen  t ,  f[u^  Un  homme  tUnt 
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à  un  autre j  pour,  qu'il  y  est  attaché 
par  quc'que  lien  d'intérêt,  d'amitié, 
de  recor.nois>ance  ,  etc.  Il  tient  à  cet 
homme-là  par  bien  des  endroits.  Il  tient  à 
ce  parti-là  par  des  raisons  de  jamille. 
C'est  un  homme  qui  ne  tient  à  personne. 
Et  on  dit  h£;urément ,  en  style  de  dévo- 
tion ,  d'Un  Tiomrje  détache  des  choses 
(iu  monde  ,  qu'i/  ne  tient  plus  à  la  terre. 

On  dit  iii^urément,  Tenir  à  la  vie j  à 
l'argent  j  à  son  opinion,  etc.  pour  dire  , 
Y  être  extrêmement  attaché. 

On  dit,  Me  voilà  prêt  a  partir ,  je  ne 
tiens  à  rien,  pour,  Rien  ne  m'arrête, 
rien  ne  m'en  empêche  ;  et  à  peu  prés 
dans  !e  même  sens.  Je  vous  paierai  quand 
vous  voudr?^,  votre  argent  ne  tient  u  rien. 

31  se  dit  aussi  impersonnellement 
Des  obstacles,  des  considérations  qui 
empêchent  de  faire  quelque  chose..  >-/ 
quoi  tient-il  que  nous  ne  partions^  j4.  qui 
tient-il  que  cela  ne  se  fasse  ?  Il  ne  tient  pas 
à  moi.  Je  ne  sais  à  quoi  il  tient  que  je  ne 
l'abandonne  tout  -  à  -fait.  Iltint  a  peu  de 
chose  j  Une  tint  à  rien  que  je  ne  hi  fisse  un 
ajfront.  S  il  ne  tient  qu'à  donner  dix  pis- 
tôles j  je  les  donnerai.  On  dit,  qu'f/ne 
tient  pas  à  quelqu'un  qu'une  chose  ne  se 
fasse,  pour,  que  Ce  n'est  pas  lui  qui 
y  apporte  de  l'obstacle,  ou  jiour  dire  , 
qu'il  y  contribue  autant  qu'il  peut.  Il 
ne  tient  pas  à  moi  qu'un  tel  naiî  S2tisf,2c- 
tion.  Il  ne  tiendra  pas  à  moi  qu'il  ne  gayne 
son  procès.  Il  ne  tient  plus  qu'a  rotr^-  Rap- 
porteur que  vous  ne  scy:\  jugé.  S'il  n'exig? 
qu'une  visite  de  ma  part,,  qu'à  cela  ne 
tienne. 

Tenir,  signifie  aussi ,  Etre  conti- 
gM.  Ma  maison  tient  à  la  sienne.  Mes 
terres  tiennent  aux  siennes. 

TENiri  POUR  quelqu'un.  Fa»;oTi  de 
parler  dont  on  se  sert ,  pour  dire  ,  Etre 
dans  les  intérêts,  dans  le  pariide  quel- 
qu'un; être  de  l'opinion,  du  seniî'fient 
de  quelqu'un.  Il  tient  pour  le  bon  parti. 
Il  a  toujours  tenu  pour  le  Koi  dans  les 
temps  les  plus  difficiles.  Quelques  Philo- 
sophes tiennent  pour  Platon  ,  et  d'autres 
pour  Aristote.  En  matière  d'opinions  ,  il 
ne  faut  tenir  pcur  personn:- ,  .1  faut  tenir 
seulement  pour  la  vérité.  Il  tient  pour  la 
nouvelle  Philosophie. 

Tenir,  signifie  aussi  Késister.  Ce 
vaisseau  ne  saurait  tenir  à  la  mer ,  tenir 
contre  les  vagues.  Cette  Place  ne  peut  pas 
tenir  encore  huit  jours.  On  ne  peut  pas 
tenir  contre  des  forces  si  supérieures.  Il 
joue  trop  bien,  il  n'y  a  pas  moyen  de  te- 
nir contre  lui.  Tenir  dans  une  Place  contre 
une  armée  ennemie.  Il  a  tenu  trvîs  mots 
de  tranchée  ouverte.  La  compagnie  est  trop 
mauvaise  ,  on  n'y  peut  pas  tenir;  c'c'ît-a- 
dire.  On  ne  peut  pas  résister  à  l'ennui 
qu'elle  donne,  ou  a  la  honte  qu'on  y 
éprouve. 

On  dit  figurément ,  qu'On  nepeut  pas 
tenir  contre  les  prières ,  centre  les  raisons 
de  quelqu'un  ,  pour,  qu'On  ne  sauroit 
résister  a  ses  prières,  à  ses  raisons. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'On  ne 
sauroit  tenir  contre  les  charmes  d'une  belle 
femme;  qu'un  homme  ne  tient  pas  contre 
l'intérêt.,  contre  l'argent ,  contre  leslouan- 
^es.OniIit  aussi  qu' t/n  Aommtr  ne  tient 
point  contre  la  raillerie ,  contre  la  plaisan- 
terie ,  pour  ,  Dès  qu'on  le  raille ,  qu'on 
le  plaisante  ,  il  s'embarrasse ,  il  se  dé- 
coutenauce. 
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Ondit  ,  Tenir  bon  ,  tenir  ferme  j  ^our^ 
Rosislor,  sedétendrc.  Iliav.t  qu'un  Juge 
tienne  jerme  contre  les  sollicitations.  Ce 
bataillon  tint  ferme  jusqu'à  ce  qu'on  amc 
nâtdu  canon.  Un  a  eu  beau  combattre  son 
aviSj  il  a  tenu  bon. 

On  dit  aussi ,  Tenir  bon,  tenir  Jerme  j 
pour,  Ke  se  point  rrlàchcr ,  ne  se  point 
laisser  aller  aux  persuasions  d'autrui. 
Il  a  envie  de  votre  Charge j,  tene^  bon, 
vous  en  lirere^  tout  ce  que  vous  voudre^, 

Tekip.  ,  se  dit  (i'Un  traité,  d'une 
convention,  d'un  marclié,  etsisnifie, 
Subsister  sans  aucun  changement  , 
sans  aiuune  altération.  Il  faut  que  U 
traité  tienne.  T^otre  marché  tient. 

Tbsir  ,  signifie  aussi ,  Demeurer  en 
un  certain  état  ;  et  dans  ce  sens  on  dir , 
que  La  frisure  ne  tient  pas.  On  dit  en 
termes  «le  Musique  ,  que  Des  instru- 
mens  ne  tiennent  pas  l'acco'dj  ne  tiennent 
pas  à' accord.  On  dit  dans  un  sens  k  peu 
près  pareil ,  queXe  tempsne  tiendra  fas. 
On  (lit  en  termes  de  Cliasse  ,  que  Les 
perdrix  ne  timnent  pas  j  pour,  qu'Elles 
n'attendent  pas,  qu'elles  partent  de 
loin.  El  en  termes  de  Guerre  ,  on  dit , 
que  Les  ennemis  ne  tiendront  pas  ^  pour 
dire,  qu'ils  n'attendront  pas  qu'on  aille 
à  eux  ,  et  qu'ils  se  retireront. 

Tenir  ,  signiKe  aussi ,  Etre  compris 
dans  un  certain  espace,  dans  une  cer- 
taine mesure.  Ainsi  on  dit  à  l'imper- 
sonnel. //  tient  tant  d'  pintes  dans  un 
muid.  Il  tiendro't  tant  de  milliersde  gerbes 
dans  cette  grange.  Et  au  neutre,  on  dit, 
Tous  vos  meubles  fte  peuvent  pas  tenir  dans 
cette  chirT.bre.  Tout  le  monde  ne  peut  pas 
tenir  ici. 

OnditprOTetbialementet  populaire- 
ment d'Une  chose  dcuit  on  veut  assurer 
qu'oïl  i.'a  point  du  tout,  qii'On  n'en  a 
non  plus  qu'il  en  pouiroit  tenir  dans 
l'œil. 

On  ditparellipse  :  Le  F arUment com- 
mence à  tenir  a  la  Sai'.t-Ma-tin.  i .' As- 
sembla du  Clergé  lii:nt  de  cinq  uns  en  cinq 
ans.  'Tant  que  l'Asseti.blée  du  Clergé  tien- 
dra. La  foire  de  Saint-Germain  tiint  t/e- 
puis  le  troisième  février  jus]ue  virs-  la 
Semai.ie  Sainte.  Le  marché  tient  tous  les 
J^lercredis  et  les  Samedis. 

Outre  les  façons  de  parler  qui  ont  été 
marquées  ci-dessus  ,  dans  lesquelles  le 
verbe  3Vnirs'emploie  avec  les  pronoms 
personnels,  il  y  en  a  encore  plusieurs 
autres,  dans  lesquelles  il  a  forte  tan- 
tôt de  verbe  actit,  et  fanti.t  de  veibe 
pronominal,  tomme  on  le  verra  dans  les 
exemples  suivans. 

Tjenir  ,  .'îf  tenir,  s'arrêter,  s'atta» 
cher  à  que'qiie  chose  pour  s'empéchet 
de  toml)cr.  //  se  tin»  à  une  branche.  Il 
se  tint  aux  crins  du  cheval. 

On  dit,  Se  tenir  bien  à  cheval,  pour, 
Y  être  ferme  et  de  bonne  grite  ;  et  S'y 
tenir  mal,  pour,  'S'y  èt.e  pas  ferme  , 
y  èîrc  <le  m.'.uvaise  grâce. 

On  dit  figurément ,  Se  tenir  à  quelque 

chose,  poui  ,  S'y  arrêter,  s'y  fixer  de 

telle  sorte  qu'on  ne  veuille  rien  do  plus. 

Je  me  tiens  ,  le  m'en  tiens  à  la  décision  de 

l'Église.  Je  m'en   liens  là  ,  je  n'en  veux 

pas  savoir  davantage.  'Il  s'en  tient  à  sa 

I   donation,  a  son  legs.  On  dit,  en  jouant 

il   de  certains  jeux  de  cartes,  Je  m'y 

I  tiens,  pour,  Je  suis  content  des  cartes 

i  que)' ai,  je  n'endeuianUepssd'auitef. 
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On  (lit,  S'en  tenir  à  son  mot ,  pour  , 
S'arréier,  se  fixer  à  ce  qu'on  dit;  et 
cela  se  dit  oïdiuaiiement  d'Un  Mar- 
chand lorstju'il  tlenieure  terme  à  ne 
vouloir  rien  rabattre  du  prix  de  samar- 
cliandise.  Dès  que  ce  Marchand  vous  a 
dit  le  prix  ,  il  s'en  tient  à  son  mot.  On 
dit,  entre  gens  qui  vendent  et  iicliètenr, 
et  entre  personnes  qui  traitent  en- 
semble ,  ^e  tenir  à  peu,  se  tenir  à  peu  de 
chose ,  pour  ,  S'arrêter,  se  fixer  telle- 
mentaux  propositions,  auxolfres  qu'on 
a  faites  «l'abord  ,  que,  quoiqu'il  s'agisse 
de  peu  de  chose  de  jjlus  ou  *.le  moins, 
on  ne  veuille  de  part  ou  «l'autre,  ni  se 
relâcher,  ni  passer  outre.  Kous  vous 
tene^  a  trop  peu  de  chose.  Il  ne  faut  pas  se 
tenir  à  si  peu  de  chose.  Ils  se  tiennent  tous 
deux  à  peu  de  chose,  f^ous  vous  tene^  à 
une  pistote  sur  un  marché  de  mille  écus. 
Il  se  tient  à  une  vélille  dans  une  affaire 
qui  peut  faire  sa  fortune.  Ou  dit  dans  le 
même  sens,  Se  tenir  à  rien,  pour ,  Se  te- 
nir à  très-peu  de  chose. 

Se  tenir  ,  sii^nilie  aussi ,  Etre  ,  de- 
meurer ttans  un  certain  lieu.  Tene{- 
vous  là  t  et  n'en  parte^  pas.  Tene^-vous 
auprès  de  moi.  Se  tenir  deux  heures  à  une 
porte.  Use  tient  au  vent  et  au  soleil.  lise 
tient  toutes  les  après-dinécschei  lui.  Il  ss 
tient  tous  les  matins  dans  sa  chambre. 

On  tlit ,  qu'  Un  homme  se  tient  six  mois 
à  la  campagne,  et  six  mois  à  la  ville, 
pour,  qu'il  passe  six  mois  à  la  ville, 
et  six  mois  a  lacampaone. 

On  dit  proverbialçment  et  comme 
par  dépit ,  d'Un  homme  dont  on  en- 
tend vanter  le  bonheur.  S'il  est  bien , 
qu'il  s'y  tienne.  On  dit  encore  prover- 
bialement, Quandoncst  bien,  il  faut  s'y 
tenir,  pour,  Il  ne  faut  pas  changer  le- 

eérement,  pour  peu  qu'on  se  trouve 
ien  dans  son  état  ;  et,  (^uaud  on  est 
bien  ,  on  ne  s'y  peut  tenir ,  pour,  La  seule 
envie  du  cliangement  tait  qu'on  s'en- 
nuie de  tout. 

Se  tenir,  signifie  encore.  Etre, 
demeurer  dans  une  certaine  situation, 
dans  un  certain  état.  Ainsi  l'on  «lit ,  Se 
tenir  à  ne  rien  faire.  Se  tenir  toujours  pro- 
pre. Se  tenir  caché.  Se  tenir  coi.  Se  tenir 
tranquille.  Se  tenir  clos  et  couvert.  Se  tenir 
à  genoux.  Se  tenir  droit,  couibé.  Faire  de 
l'exercice  pour  se  tenir  en  haleine. 

On  dit  ligurément.  Se  tenir  les  bras 
croisés,  pour,  Demeurer  dans  l'inac- 
tion lorsqu'on  devioit  agir. 

On  dit,  par  forme  de  menace  et  fa- 
milièrement, Kousai'f;  offensé  un  hum- 
me  qui  ne  pardonne  jamais  ,  vous  n'avej 
qu'à  vous  bien  tenir. 

.Se  tenir  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
d'Assemblées  publiques  ou  pariicii- 
Hères.  Il  se  tint  une  Assemblée  de  Nota- 
bles. Il  te  tint  un  Conseil  entre  eux.  Cette 
Assemblée  se  tient  trois  fois  la  semaine. 

Tenu,  ue.  participe.  Un  jardin  bien 
tenu.  Bien  cultivé.  Une  maison  bien  te- 
nue ,  Bien  arrangée. 

On  dit  proverbialement.  Tant  tenu , 
tant  payé,  pour.  On  n6  récompense 
une  i)cr":onnc  ,  ou  l'on  ne  paye  une 
chose  quVi  proportion  du  temps  qu'on 
s'en  est  seivi. 

Il  sigriiie  au5si ,  Qui  est  obligé  .'i 
faire  quelque  chose.  Je  ne  suis  pas  tenu 
à  cela  ,  de  cela.  Il  est  tenu  de  m'acquitter. 
Vu  Itéritier  tst  tenu  des  faits  et  promcttis 
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de  celui  dont  il  hérite.  Les  Locataires  sont 
ordinairement  tenus  des  menues  répara- 
tions. 

Ou  dit  proverbialement,  .^  l'impos- 
sible nul  n''  st  tenu. 

TENON,  surist.  masc.  Terme  com- 
mun a  plusieuis  Arts  ,  et  particulière- 
ment à  la  Cliarpenterie,  ou  il  se  dit  Du 
bout  d'une  pièce  de  bois  qui  entre  dans 
une  mortaise.  Ce  tenon  est  encore  trop 
gros  pour  entrer  dans  la  mortaise. 

'l'ENOil.  substant.  masc.  Ternie  de 
Musique  emprunté  de  l'Italien.  Il  rc - 
poiul  a  ce  que  nous  appelons  c»  Fian- 
fiis  une  voix  de  taille,  ou  siiuplement 
une  taille.  C'est  une  voix  moyenne  entre 
la  haute-conire  ,  et  la  basse-taille. 

On  dit  (l'Un  Chanteur  qui  a  ce  genre 
de  voix  ,  que  C'est  un  'Ténor. 

TENSION,  subsr.  tém.  État  de  ce 
qui  est  tentlu.  Tension  de  nerfs.  Cette 
Jiuxion  lui  causait  une  grande  tension  à 
la  peau. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour. 
Grande  application  d'esprit.  Il  s'est 
épuisé  par  une  trop  grande  tension  d'esprit. 
Il  travailla  avec  une  si  grande  tension 
d'esprit,  qu'il  en  tomba  malade. 

TENSON.  subst.  nias.  Teiine  d'an- 
cienne Poésie  ,  quisedisoit  d'Une  dis- 
pute gahnte  entre  deux  Poètes. 

•l^ENTANT,  ANTE.adj.  Qui  tente, 
qui  cause  une  envie  ,  un  désir.  L'occa- 
sion étoit  bien  tentante.  Cela  est  bien  ten- 
tant. 

TENTATEUR ,  TRICE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  lente.  C'est  un  tentateur.  Pris 
absolument,  dans  le  langage  de  la  dévo- 
tion, il  s'en  tendDu  démon,  i-cïcnfafff/r. 

11  s'emploie  aussi  adjectivcm.  L'Es- 
prit tentateur. 

TENTATION,  subst.  fém.  Mouve- 
ment intérieur  par  lequel  ouest  porté, 
sollicite  à  des  choses  qui  sont  d'elles- 
mêmes  iutliiferentes  ,  et  quelquefois 
même  a  des  choses  où  l'on  trouve  quel- 
que sorte  d'inconvénient.  Il  avait  une 
glande  tentation  de  bâtir.  Il  résista  à  la 
tentation  de  répondre  ,  d'écrire,  de  voya- 
ger. Il  a  bien  de  la  peine  à  se  défendre  de 
la  tentaticn  de  manger  du  fruit. 

Il  se  dit  aussi  en  maiière  de  Reli- 
eion  ,  Du  mouvement  intérieur  qui  ex- 
cite l'homme  au  mal  ,  et  qui  vient  ou 
de  quelque  objet  extérieur  ,  ou  de  la 
suggestion  du  diable  ,  ou  de  la  concu- 
piscence. Grande  tentation,  forte  tenta- 
tion. Résister  à  la  tentation.  Succomber , 
céder  à  la  tentation.  C'est  une  tentation 
du  malin  esprit.  Les  tentations  du  diable. 
la  tentation  de  la  chair.  Les  âmes  les 
plus  saintes  et  les  plus  pures  ne  si'nt  pas 
exemptes  de  tentations.  Il  faut  chasser 
cette  pensée  de  votre  esprit  comme  une  ten- 
tation. Induire  en  teniation. 

TENTATIVE,  subst.  Cém.  Action 
par  laquelle  on  tente,  on  essaie  de 
l.iire  réussir  quelque  chose.  Faire  une 
tentative  auprès  dt  quelqu'un.  Il  fit  plu- 
sieurs tentatives  inutiles. 

On  appelle  aus'.i  'Tentative ,  Le  pre- 
mier acte  (iii'on  lait  en  Théologie.  Il 
a  soutenu  sa  tentative. 

TENTE,  subst.  léin.  Espèce  ilo  pa- 
villon fait  ordinairement  «le  toile  ,  de 
cmitil ,  etc.  dont  on  se  st  rt  .i  la  guerri* , 
à  la  campagne  ,  ^loiir  se  mettre  a  rou- 
vert. Les  murailUsd'une  tenu.  Les  mâiSj 
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les  arbres,  les  cordages,  les  piquets  d'une 
tente.  Camper  sous  diS  tentes.  Il  étoit  dans 
sa  tente.  L*arniée  étoit  sous  les  tentes-.  La 
Caravane  ne  faisait  que  de  dresser  ses  tentes 
quand  les  Arabes  arrivèrent.  Les  Mar- 
chands avaient  tendu  leurs  tentes  à  la  foire. 

Teî< TE  .  se  tlit  aussi  ti'Un  petit  rou- 
leau de  charpie  qu'on  met  dans  les 
plaies,  pour  y  porier  plus  facilement  le 
remède  ,  et  pour  empêcher  qu'elles  ne 
se  relerment  trop  lot.  Il  a  encore  une 
tente  dans  sa  plaie. 

TENTER.  V.  a.  Essayer  ,  éprouver , 
mettre  quelque  moyen  en  usage  pour 
taire  réussir  quelque  chose.  La  chose 
est  trop  difficile  j  je  ne  veux  pas  seulement 
la  tenter.  Que  vous  coûtera-t-il  de  la  ten- 
ter.' J'ai  tenté  toutes  soites  de  moyens. 
Tenter  une  entreprise.  On  a  tenté  l'expé- 
rience. 

On  dit,  Tenter  fortune  ,  pour ,  Hasar- 
der quelque  chose  dans  l'espérance  du 
succès. 

On  dit  dans  le  style  de  l'Écriture- 
sainte.  Tenter  Dieu,  pour.  Lui  de- 
mander des  miracles,  des  effets  de  sa 
toute-puissance,  sans  nécessité.  Tune 
tenteras  pas  le  Seigneur  tan  Dieu. 

En  termes  île  l'Ecriture-sainte,  Ten- 
ter signifie  quelquelois  ,  Éprouver  la 
fidélité.  Dieu  tenta  Abraham. 

Tenter,  signifie  aussi ,  Donner  en- 
vie, faire  naitie  le  désir,  l'envie  de 
faire  queltjue  chose.  Quai ,  ces  viandes 
ne  vous  tentent-elles  pas?  Ce  beau  temps 
ne  vous  tente  t-il  pas  de  vous  prom.ener  ? 

On  dit  communément  ,  qu'  Un  homme 
est  bien  tenté  défaire  quelque  chose  ,  pour, 
qu'il  en  a  une  extrême  envie.  Je  suis 
bien  tenté  d'aller  prendre  l'air  à  la  cam- 
pagne. Je  jus  bien  tenté  de  lui  répondre 
d'une  manièn  qui  ne  lui  aurait  pas  plu. 

Tenter,  signifie  aussi.  Solliciter 
an  péché,  au  mal.  Le  diable  tente  les 
hommes  pour  Us  porter  à  ojfenser  Dieu. 
Le  serpent  tenta  Eve.  Le  diable  tenta 
h'atre-Seigneur  au  désert.  Dieu  permet  que 
les  Saints  soient  tentés.  L'cccasion  le  ten- 
te. Un  l'a  tenté  avec  de  l'argent, 

Tenié,  ée.  partii  ipe. 

TENTURE,  suhsiant.  fém.  Certain 
nombre  de  pièces  de  tapisserie  ordinai- 
rement de  nième  dessin,  de  même  ou- 
vn:ge,  de  même  suite  d'histoire.  Une 
fart  belle  tenture  de  tapisserie.  Une  riche 
tenture.  Une  tenture  de  verdure.  Une  ten- 
ture d'Aubussan  ,  de  Beauvais  ,  des  Oo- 
belins ,  pimr ,  Une  tenture  laite  à  la 
manuliu  lured'Aubusson,  de  Beauvais, 
«les  Gobelins.  Tenture  de  papiers  peints. 
Tenture  de  papiers  de  la  Chine.  Tenture 
de  papier  -  étoffe  ,  Représentant  une 
étoile.  On  dit  aussi  ,  Une  tenture  de  ve- 
lours ,  une  tenture  de  damas,  une  tenture 
de  cuir  doré  ,  une  tenture  de  deuil. 

TÉNU,  UE.  ndj.  Qui  est  tort  délié, 
qui  est  peu  «ompacl.   Il  n'est   d'usage 

iuedans  lediilactique.  Substance  ténue. 
es  parties  ténues. 

TENUl..  s.  tein.  Il  se  dit  Du  temps 
pendant  lequel  certaines  AsseiuMées 
se  tiennent.  Durant  la  tenue  des  États. 
Durant  ta  teiwe  du  Concile  ,  la  tenue  dct 
grands  Jours. 

Il  signilie  aussi,  Assiette  ferme  d'un 
homme  à  cheval  C'est  un  homme  qui  p's 
l>oi::t  de  t.  nue  a  che\al.  La  te:  ue  d'un 
homme  de  cheval  ne   contisie  pus  à  nt 
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point  tomber,  mais  à  consirver  et  à  main- 
tenir toutes  Us  parties  dz  son  corps  dans 
l'attitude  où  elles  doivent  être  pour  bien 
opérer. 

On  dit,  Des  selles  rases  ,  des  selles  à 
l'Angloise,  i^u' Elles  n'ont  point  de  tenue, 
pour  ,  qu'il  n'est  pas  aisé  de  se  tenir 
lerine  sur  ces  sortes  de  selles. 

On  dit ,  en  termes  de  3ilarine  ,  qu'  Un 
fond  est  de  bonne  tenue  j  de  mauvaise  te' 
nue j  pour,  qu'il  est  bon  ou  mauvais 
pour  l'ancr.noc-,  que  l'ancre  y  tient  ou 
n'y  tient  point. 

On  dit ,  en  termes  militaires ,  Xo  te- 
nue (tune  trcupe  j  d'un  Régiment ,  d'un 
Soldat  j  pour,  Si  manière  «l'être  Têtu, 
entretenu.  £c  l'un  dit  par  extension, 
d'Un  homme  qui  est  propre  et  soigné 
sans  recherche  dans  ses  habits,  qu'i/ 
u  une  bonne  tenue. 

On  ditligurément ,  Le  temps  n'a  point 
de  tenue,  pour.  Il  est  fort  viiriable. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  léger 
qui  clianee  souTent  d'avis  ,  Il  n'a  pas 
de  tenue,  h'e  vcus  ^^ point  à  ces  esprits- 
là  3  ils  n'ont  point  de  tenue. 

On  dit.  Tout  d'une  fenu«j  pour ,  Tout 
d'un  tenant.  Il  possède  tant  d'arpens  de 
terre  tout  d'une  tenue. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Te- 
nue-noble, Un  Fiel  qui  relève  d'un 
autre  Fief. 

"Tbxve  ,  en  termes  de  Trictrac  ,  si- 
gnifie. L'action  du  Joueur  qui ,  ayant 
gagné  un  trou,  ne  s'en  va  pas  ,  et  ris- 
que par-!a  d'en  perdre  plusieurs. 

Tenue.  Ter.iie  de  Musique.  La  con- 
tinuation d'un  même  ton  pendant  quel- 
ques niesures. 

TÉNUITÉ,  subst.  f.  Qualité  d'une 
chose  ténue.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
le  didactique.  La  ténuité  de  cette  subs- 
tance, La  ténuité  des  parties. 

T£NURE.subsr.  féin.  Terme  dont 
on  se  sert  en  matière  teodale.  IVIou- 
Tance  ,  dépendance  et  étendue  d'un 
Fiel.  Cette  terre  est  dans  la  tenure  ,  de  la 
tenure  d'un  tel  Marquisat ,  d'untelDuché, 
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TÉORBE.  subst.  mas.  Instnunent 
de  itlusique.  Voj.  Tcorbe. 

TER 

TERCER  ,  ou  TERSER.  v.  actif. 
Terme  de  \igneron.  Donner  un  troi- 
sième labour,  une  troisième  iajon  à 
des  vignes,  l'ercer  une  vigne. 

TincÉ,   ÉE.   participe. 

TERCET,  s.  m.  Couplet  composé 
de  trois  vers.  Le  sonnet  est  composé  de 
deux  quatrains  et  de  deux  tercets. 

TÉRÉBENTHINE,  s.  f.  Résine  qui 
coule  ilu  tèrébinlhe,  et  d'autres  arbres 
résineux.  Térébenthine  véritable.  Téré- 
benthine fahi/iée.  Térébenthine  commune. 
Térébenthine  de  Denise.  Odeur  de  téré- 
benthine. 

TÉRÉBINTHE.  subst.  masc.  Arbre 
résineux  et  toujours  vert ,  dont  le  fruit 
•ïient  par  grappes ,  et  est  a  peu  prèb  de 
la  gros-eur  de  la  graine  de  genièvre. 
Xr  térébinthe  ervU  eu  Langw.doc  :  on  fait 
au  tronc  et  aux  grosses  branches  de  ctt 
arbre  des  incisions ,  d'où  couje  une  résine. 

TÉREBRATION.  subst.  f.  Action 
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de  percer  un  arbre  pour  en  tiier  la 
gnuime  ,  la  résine  ,  etc. 

TERÉXIABIX.  subst.  raasc.  Espèce 
de  manne  liquide  qui  vient  de  Perse. 

TERGnERSATION.  subst.  fém. 
Action  de  tergiverser.  User  de  tergi- 
versation. 

TERGIVERSER,  v.n.  Prendre  des 
détours,  prendre  des  faux  fuyans  pour 
éloigner,  ou  pour  éiuiler  la  conclusion 
d'une  affaire,  la  décision  d'une  ques- 
tion ,  et  pour  ne  pas  faire  une  réponse 
positive  ,  etc.  C'est  un  chicaneur  qui  ne  fait 
que  tergiverser.  Il  a  beau  tergiverser  ,  il 
n'échappera  pas. 

TERME,  subst.  mas.  Fin,  borne  des 
actions  et  des  choses  qui  ont  quelque 
étendue  de  temps  ou  de  lieu.  Le  terme 
d'une  course.  Le  terme  de  la  course  étoit 
à  cinq  cents  pas  du  lieu  d'où  ils  partirent. 
Le  terme  de  la  vie.  Chaque  chose  a  son 
terme. 

On  dit  en  Physique  ,  que  Tout  mou- 
vement a  deux  termes,  le  urme  d'où  l'on 
part  j  et  le  terme  où  l'on  va. 

Les  Logiciens  disent  aussi,  en  par- 
lant Du  rapport  et  de  1j  relation  que 
deux  choses  ont  entre  elles,  Toute  re- 
lation a  deux  termes.  Père  et  fils  sont  deux 
termes  de  relation. 

En  Mathématique ,  on  appelle  Terme 
d'un  rapport,  d'une  proportion ,  d'une  pro- 
gression. Chacune  des  quantités  qui 
entrent  dans  le  rapport,  dans  la  pro- 
portion, dans  la  progression  ;  et ,  Tr- 
me  d'une  quantité  algébrique ,  Chacune 
lies  quantités  qui  sont  séparées  par  les 
signes  plus  ou  moins. 

Terme  ,  signifie  Un  temps  préEx  de 
paiement.  Les  loyers  des  maisons  se 
payent  à  Paris  aux  quatre  termes  accou- 
tumés. Le  terme  de  la  Saint- Jean  ,  de  la 
Saint-  Rémi ,  etc.  Payer  dès  que  le  terme 
est  échu.  Il  m^ a  fait  une  promesse  de  mille 
écus  payable  en  six  termes,  yous  me  don- 
ne^ le  terme  bien  long.  Il  signifie  aussi , 
La  somme  due  au  bout  du  terme.  Il 
doit  deux  termes  à  ton  hôte.  Une  doit  que 
le  terme  qui  court.  Il  a  payé  un  terme.  Il 
a  payé  son  ternie. 

On  dit  proverbialement.  Qui  a  terme 
ne  doit  rien,  pour,  qu'On  ne  peut  être 
contraint  de  p.iyer  avant  le  terme  échu; 
et,  Le  terme  vaut  Fargem  , pour ,  Quand 
on  a  beaucoup  de  temps  devant  soi 
pour  paver ,  on  a  tout  le  temps  néces- 
saire pour  satisfaire  à  ses  engagemens. 
Tebme,  se  dit  Du  temps  au  bout 
duquel  une  femme  doit  accoucher, 
dans  le  ciurs  ordinaire  de  la  nature; 
et  en  ce  sens  il  se  met  ordin.;iremrnt 
sans  article.  Elle  n'est  pas  à  terme.  Elle 
est  accouchée  avant  terme.  Cet  enfant  est 
venu  à  terme.  Il  se  joint  aussi  au  pro- 
nom possessif.  Cette  femme  n'est  pas  en- 
core J  son  terme.  Son  terme  viendra  blen- 
tô!.  Elle  approihe  de  son  terme. 

Il  se  dit  de  même,  en  ce  sens.  Des 
femi  lies  de  quelques  animaux ,  comme 
des  vaches  ,  jumcns  ,  etc.  Sa  jument  a 
mis  bas  avant  terme.  Une  vache  qui  n'est 
p.ts  encore  à  terme. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  à  l'ar- 
ticle de  la  mort ,  qu'//  est  à  son  dernier 
terme. 

On  dit  figurément  d'Une  atTaire  , 
(\\iElle  est  à  son  terme  ,  pour  tlire  , 
qu'ElIe  va  finir,  qu'on  doit  la  finir.  £t 
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on  dit  dans  le  cas  contraire .  quUlfaut 
attendre  qu'elle  soit  à  son  terme,  La  ma- 
ladic  touche  à  son  terme. 

Terme  ,  se  dit  d'Une  sorte  de  statue 
qui  n*a  que  la  tête  ou  le  haut  du  corps , 
et  qui  iinit  en  torme  de  pilasire  ou  de 
scabellon,  qui  sen-oit  anciennement 
de  borne  ou  de  limite.  Il  y  a  des  termes 
de  marbre  au  coin  des  allées  de  ce  jardin. 
Les  Romains  tcnolent  qu'il  y  avoit  une 
Divinité  particulière  qui  présidait  aux 
bornes  ,  aux  limites  des  terres  ,  et  ils  la^- 
pelaient  le  Dieu  Terme. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  conti- 
nuellement en  quelque  endroit  sans 
afiir  ,  qu^  Il  est  planté  là  comme  un  terme. 
Terme,  signifie  Mot.  dicrion.  Xer- 
me  propre.  Terme  figuré.  Terme  barbare  j 
significatif  J  nouveau  ,  usité  ,  dur  ,  ex- 
pressifs clair  et  intelligible.  Tsrme  hors 
d'usage.  Vieux  terme.  Termes  nobles  j 
pompeux  f  bas  ^  forts  J  obscurs  ,  vagues. 
Terme  honnête  ,  malhonnête.  Termes  em- 
phatiques. Terme  équivoque  ,  ambigu.  Il 
parle  en  bons  termes  ^  en  beaux  termes  j  tn 
termes  choisis.  Vous  vous  ser\ez  d'un 
terme  impropre.  Ce  terme  est  mauvais, 
Vous  use^  trop  souvent  de  ce  terme,  i'r- 
pUquei  cela  en  meilleurs  termes.  Il  ny  a 
point  de  termes  pour  exprimer  la  grandeur 
de  Dieu.  Le  contrat  porte  cela  en  termes 
exprès.  Il  faut  s'en  tenir  aux  term.es  du 
contrat.  A.ux  termes  du  contrat  j  vous  êtes 
obligé  à  telle  chose  ,  pour  dire ,  Selon 
les  termes  ...  Ce  sont  Us  termes  formels 
de  l'accord.  Il  ne  dit  que  liS  mêmes  choses 
en  d'autres  termes.  Entendre  la  force  des 
termes.  En  termes  précis.  Je  lui  ai  dit  la. 
chose  en  propres  termes^  c'est-a-dire  , 
Dans  les  mêmes  termes  que  je  viens 
de  rapporter. 

On  tiit ,  S'exprimer  en  termes  propres  j 
pour ,  Employer  des  termes  convena- 
bles à  la  chose  dont  on  parle;  et ,  Me- 
surer,  peser  J  composer  ses  termes  ,  pour. 
Parler  avec  circonspection,  i^arler  de 
quelqu'un  en  bons  termes  j  C'est  en  dire 
du  bien  ;  En  parler  en  mauvais  termes  ^ 
C'est  en  dire  du  mal. 

Il  se  dit  aussi  Des  façons  de  parler 
qui  sont  particulières  à  quelque  Art ,  à 
quelque  Scieîice.  //  ne  sait  pas  les  ter- 
mes de  l'Art.  Termes  de  Logique  ^  de  Ma- 
j  thématique  ,  de  Grammaire.  Cela  s'ap~ 
j  pelle  ainsi  en  termes  d'Architecture  j  de 
Fortification.  Termes  de  Palais.  Terme» 
de  Pratique  J  de  Finance  j  de  Commerce  , 
de  Négoce.  Il  n'entend  pjs  les  termes  de 
la  Guerre  ,  Us  termes  de  la  Marine.  En 
termes  de  l'Ecriture. 

On  appelle  'Termes  d'un  syllogisme. 
Les  trois  termes  dont  les  idées  combi- 
nées iii^mi  à  deux  forment  les  trois  pro- 
positions: on  les  nomme  ,  La  Majeure, 
la  Mineuie,  et  le  Moyen  terme. 

Tbrmes  ,  au  pluriel,  se  dit  De  l'état 
où  est  une  affaire,  de  la  position  où 
est  une  personne  vis-à-\is  d'une  antre 
par  rapport  à  une  afïaire.  En  quels 
termes  est  cette  affaire  .'  Elle  est  en  bons 
termes  s  en  mauvais  termes.  L'affaire  d'un 
tel  est  en  termes  d'accommodement.  Les 
Parties  sont  en  termes  de  conclure  à  l'a- 
miable. Ce  mariage  est  en  termes  de  sc 
conclure  j  de  se  renouer.  En  quels  termes 
ètcs-vvus  a\  ce  lui  depuis  votre  querelle  ? 
TKRMINAISO.V.  s.  f.  Désinence 
d*un   mot.    Terminaison   rude,   douce. 
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sgréabU.  Ily  a  fort  peu  de  rimes  de  cette 
terminaison.  Terminaison  masculine.  Ter- 
minaison Jeminine.  Terminaison  française. 
Terminaison  en  ur  ,  en  or  ,  en  ir  ,  etc. 

TERMINER,  v.  a.  Mettre  des  bor- 
nes ,  borner.  La  mort  termina  Us  con- 
quêtes d'Alexandre.  Ce  bois  termine  agréa- 
hUment  la  vue.  Ces  montagnes  terminent 
heureusement  l'horizon. 

Il  signifie  aussi ,  Achever  ,  finir.  Il 
A  terminé  glorieusement  ses  jours.  Il  a 
terminé  heureusement  sa  rie  j  sa  course  ^ 
sa  arrière  ,  etc.  Terminer  une  campagne 
par  une  victoire. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  : 
Terminer  un  procls  par  un  accommode- 
ment. Terminer  un  différent  à  l'amiable. 
Cette  querelle  n'a  pu  être  terminée  que  par 
la  mort  d'une  des  parties. 

Terminer,  se  terminer.  Il  signi- 
fie ,  Se  passer  ,  s'achever.  Cette  cam- 
pagne ne  se  termina  point  sans  combat. 
Cette  entre^■ue  ne  se  terminera  point  sans 
querelle.  Tout  cela  s'est  heureusement 
terminé. 

Il  se  dit  aussi  De  la  désinence  d'un 
mot,  de  la  manière  dont  un  mot  s'é- 
crit et  se  prononce  à  la  dernière  syl- 
labe. Les  verbes  dont  l'infinitif  se  termine 
ener  ,  en  ir ,  etc.  Les  noms  qui  se  termi- 
nent en  eur,  en  ence,  etc. 
Termimb  ,  ÉE.  participe. 
TERMIXTHE.  s.  masc.  Tubercule 
jnHammatoire ,  sur  lequel  s'élève  une 
pustule  noire  ,  ressemblante  en  quel- 
que façon  au  fruit  du  térébinthe. 

TERNAIRE,  adj.  des  2  genres.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase , 
Le  nombre  ternaire  j  pour  dire,  Le  nom- 
bre de  trois. 

TERNE,  adj.  dos  2  genres.  Qui  n'a 
point  l'éclat  qu'il  doit  avoir  ,  ou  qui  en 
a  peu  en  compar.iison  d'une  autre 
chose,  yctre  argenterie  est  terne.  Ces 
pierreries  sont  ternes.  Le  cristal  est  terne 
auprès  du  diamant.  L'haleine  rend  terne 
une  glace  de  miroir. 

Terne  se  dit  en  termes  de  Pein- 
ture :  Un  coloris  terne,  pour,  Coloris 
«ans  éclat.  Quelques-uns,  par  analo- 
gie ,  ont  dit ,  Un  style  terne. 

TERNE,  s.  m.  Terme  de  Loterie. 
Réunion  de  trois  nombres  pris  en- 
semble à  la  loterie  ,  et  sortis  ensem- 
ble t.e  la  roue  de  fortune.  J'aiprisjfai 
gagné  un  terne.  Mettre  à  la  loterie  par 
terne. 

Terne,  se  dit  aussi  aiiLoto,  De  trois 
numéros  giignans  en  semble  sur  la  même 
ligne  horizontale. 

EERNES.  s.  mas.  Terme  du.  jeu  de 
Trictrac,  et  qui  se  dit  lorsqu'on  amène 
deux  trois.  Amener  ternes.  S'il  amène  un 
ternes  J  il  a  perdu. 

TERNIR.  V.  a.  Rendre  terne,  obs- 
cur; ôtcr  ou  diminuer  l'éclat  de  quel- 
que cho<e.  L'haW.ne  ternit  la  glace  d'un 
miroir.  Ternir  les  couleurs.  La  \aptur  des 
bcues  ternit  les  mc:,blei ,  ternit  l'argent. 
Cela  ternit  le  teint. 

Il  se  dit  fiaurément ,  en  parlant  Des 
choses  morales  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  :  Ternir  sa  réputa- 
tion. Ternir  sa  gloire.  Ceat  un  vice  qui 
ternit  toutes  ses  vertus.  Cela  ternit  sa  mé- 
moire. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
pcttouni'l ,  uu  propre  et  au  fi^uii-.  Son 
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teint  se  ternit.  Ces  couleurs  se  ternissent  | 
aisément.  S'a  réputation  j  sa  gloire  ,  corn-  \ 
mencent  à  se  ternir. 

Terni  ,   ie.  participe-, 

TERNISSURE,  s.  t.  Etat  de  ce  qui 
est  terni.  La  ternissure  d'une  glace  j  d'un 
miroir. 

TERRAGE.  s.  masc.  Terme  de  Cou- 
tume. Droit  qu'ont  plusieurs  Seigneurs 
de  prendre  en  nature  une  certaine  par- 
tie des  fruits  provenus  sur  les  terres 
qui  sont  dans  leur  ccnsive. 

TERHAIN,  ou  TERREIN.  s.  mas. 
Espace  de  terre ,  considéré  ,  soit  par 
rapport  à  quelque  ouvrage  qu'on  y  tait 
ou  qu'on  y  pourroit  taire  ,  soit  jjar  riip- 
port  à  quelque  action  qui  s'y  passe.  Les 
lignes  des  assiégeans  occupoient  un  grand 
terrain.  Les  assiégeans  gagnoient  le  ter- 
rain peu  à  peu.  Les  assiégés  disputèrent 
long-temps  le  terrain.  Reconnoitre  le  ter- 
rain. Son  jardin  occupe  un  grand  terrain. 
Il  n'y  a  pas  asse^  de  terrain  pour  faire 
tout  ce  qu'il  veut  faire.  Il  a  un  beau  ter- 
rain pour  bâtir. 

On  dit ,  Ménager  le  terrain  ,  pour  , 
Employer  utilement  le  peu  d'espace  de 
terre  qu'on  a,  i^  a  blti  une  maison  j  et 
a  bien  ménagé  le  peu  de  terrain  qu'il 
avoit ;  et  figuréinent  ,  pour  dire  ,  Se 
servir  avec  prudence  tie  ce  que  l'on  a 
de  moyens  pour  réussir  dans  une  af- 
faire. 

Terrain,  s'emploie  figurément  en 
plusieurs  phrases  ,  comme  ,  Disputer  le 
terrain  ,  ])our  ,  Ne  pas  laisser  iircndre 
facileiuL'nt  de  l'avantage  sur  soi  dans 
une  affaire,  dans  une  dispute  ;  et ,  Con- 
naître bien  U  terrain  j  pour  ,  Connoître 
fort  bien  l'humeur,  les  inclinations, 
les  intérêts  des  personnes  de  qui  dé- 
pendent les  iitiaires  dont  il  s'agit ,  et 
avec  qui  Ion  a  à  traiter.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  ,  Reconnaître  U 
terrain  ;  tàter  ,  sonder  le  terrain. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Un  himme  est  fort  quand  il  est 
sur  son  terrain  ,  pour  dire,  quOn  parle 
avec  plus  de  confiance  de  ce  que  l'on 
connoit  par  habitude. 

On  dit.  Gagner  du  terrain j  pour. 
Avancer  peu  a  peu  dans  une  attaire  ; 
et  pour  Le  contr.ùre  ,  Ferdre  du  terrain. 

"TtRi'.AiN  ,  se  dit  aussi  De  la  terre 
par  rapport  .i  certaines  qualités,  com- 
me d'être  molle,  d'être  dure,  etc.  Pre- 
nez garde  j  le  terrain  est  glissant.  Le  ter- 
rain est  mauvais.  Le  terrain  est  bon.  Le 
terrain  est  mou  >  est  dur.  Ce  terrain  est 
inégal. 

'XERRAL.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Vent  de  terre.  U,:  ne  peut  sortir  de  cette 
baie  qu'avec  un   bon  terrai. 

TERRA.QUÉ,  ÉE.  adj.  Composé  de 
terre  et  d'eau.  11  n'est  guère  o'usage 
que  ilans  cette  phrase,  Le  globe  ter- 
raqué. 

TERRASSE,  subst.  fém.  Levée  de 
terre  dans  un  jardin,  dans  un  parc  , 
laite  de  main  d'homme  ,  pour  la  com- 
modité de  la  promenade  ,  et  pour  le 
plaisir  de  la  \Me.  Une  terrasse  de  trente 
toises  de  large  sur  deux  cents  toises  de 
long.  Une  terrasse  qui  a  une  belle  vue. 
Une  terrjsse  revêtue  de  niaçonnciie.  La 
terrasse  des  Tuileries.  La  terrasse  de  Saint- 
Germain. 

Ou  dit,  ({a'  Un  jardin  ttt  tn  tcrrasit. 
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pour  ,  qu'il  est  élevé  en  forme  de  fer- 
rasse ;  et  ,  qu'il  est  tout  en  terrasses  j 
pour ,  qu'il  y  a  plusieurs  terrasses 
l'une  plus  élevée  que  l'autre. 

Terrasse  ,  se  dit  d'Un  ouvrage  de 
maçonnerie  ,  en  forme  de  balcon  et  de 
galerie  découverte.  Sa  chambre  aboutit 
a  une  grande  terrasse. 

Terrasse  ,  se  dit  Du  toit  d'une  mai- 
son lorsqu'il  est  en  plate-forme  et  à 
découvert.  Il  y  a  mie  ierraise  au  haut 
de  cette  maison.  Tous  les  toits  de  cette 
Ville  sont  en  terrasse. 

En  Peinture,  on  appelle  Terrasse  , 
Le  devant  des  pivsages. 

TERR  ASSER.V.  a.  Mettre  un  amas 
de  terre  derrière  une  murai'le ,  pour 
la  foriiHer,  et  pour  divers  autres  usa- 
ges. On  a  fait  terrasser  cette  muraille. 
Toutes  les  murailles  de  cette  Ville  sont 
terrassées. 

Terrasser  ,  sienifie  aussi ,  Jeter  de 
force  par  terre.  lis  se  prirent  au  collet , 
mais  l'un  eut  bientôt  terrassé  l'autre. 

Il  signifie  figurément.  Abattre, 
faire  penlre  courage.  Sa  présence  seule 
est  capable  de  terrasser  ses  ennemis.  Cette 
nouvelle  l'a  terrassé. 

Ondit  aussi  figurément,  qu'On  a  ter* 
rossé  un  homme  à  force  de  raisons ,  pour  , 
qu'On  l'a  convaincu  par  des  raisons  si 
fortes  ,  qu'il  n'a  rien  eu  à  répondre. 

Terrassé,  ée.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Blason  ,  qu'  Un 
arbre  est  terrassé  ,  pour  ,  qu'On  voit  au- 
tour de  l'arbre  la  motte  de  terre  dans 
laquelle  sont  ses  racines.  Un  tel  porte 
d'argent  à  l'arbre  de  sinople  terrassé  de 
même. 

On  dit  aussi  simplement  Terrassé , 
pour,  La  pointe  île  l'écu  est  occu]>é» 
par  de  la  terre  couverte  d'herbe.  Un 
tel  porte  d'argent  terrassé  de  sinopU. 

TERRASSIER,  s.  mas.  Ouvrier  qui 
travaille  à  des  terrasses;  qui  travaille 
à  remuer  ,  à  transporter  des  terres. 
l'aire  marché  avec  des  Terrassiers,  taire 
travailler  des  Teriassiers. 

TERRE,  sub.  f.  Le  plus  pesant  des 
quatre  éléniens.  Le  feu  ,  l'air  ,  l'eau  et 
la  terre  sont  les  quatre  élémens.  Les  ani- 
maux qui  s'engendrent  dans  la  terre  j  qui 
vivent  dans  la  terre.  Chemin  sous  terre. 
Cette  maison  a  ses  cfî'.ces  sous  terre.  Je 
voudruis  être  cent  pieds  sous  terre.  Joncher 
la  terre  de  fleurs.  Couvrir  la  terre  de 
morts.  Baiser  la  terre.  Se  coucher  à  terre  , 
àplate  terre.  Mettre  unb^timent  ri\pied, 
rej  terre.  Jeter  un  homme  à  terre,  contre 
terre.  Porter  son  ennemi  par  terre.  La 
terre  est  toute  crevassée  du  chaud  qu'il 
fait.  La  terre  s'est  ouverte  ,  s'est  entrou- 
verte sous  lui.  La  terre  a  fondu  sous 
ses  pieds.  Il  l'a  cherché  par  mer  et  par 
terre. 

Terke,  se  ptend  aussi  pour  Tout 
le  composé  de  terre  et  d'rau  ;  ot  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  ,  que  Vieu  créa 
le  ciel  et  la  terre.  Le  globe  de  la  terie.  La 
terre  tourne  autour  du  soleil.  Lis  deux 
pôles  de  la  terre.  Le  diamètre  de  la  terre. 
Le  tour  de  la  terre.  'Toute  la  rondeur  de 
la  tcrc.  Les  divers  climats  de  la  terre. 
L'ombre  de  la  terre  Jait  l'éclipse  de  U 
lune. 

On  dit  communément ,  Un  ne  voit  ni 
ciel  ni  terre  ,  pour  marquer,  qu'On  est 
dans  uuc  grande  obsturitc. 

On 
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On  dit  proverbiilement ,    Tant  que 

terre  nous  pourra  porter,  pour,  Aussi 
loin  que  nous  pourrons  aller.  Nous 
partirons  di  bon  matin  ,  et  nous  irons 
tant  .]uc  t^rre  nous  pourra  porter.  Et  l'on 
«lit  quelquelois  dans  le  même  sens  , 
Tant , pie  terre,  absolument.  .Nous  irons 
tant  que  terre. 

Tbrb  e  ,  se  dit  Des  diverses  ])arties 
ou  portiims  du  {;lobe  de  la  terre.  Terres 
inhabitées.  Terres  australes.  Terres  in- 
coitaues. 

Il  se  dit  aussi  Des  diverses  natures 
de  terre  ,  par  rap|);>rt  à  U-ur  état  ou  à 
leurs  qualifos.  Icrre  grasse,  stérile  , 
sèche  ,  fertile  ,  sablonneuse  ,  ingr.ite. 
Terre  de  bon  rapport.  Terres  brûlantes  , 
froides.  T'erres  grises  ,  rouges  ,  blanches, 
noires.  Terres  fortes  ,  légères.  Terre 
glaise.  Tt:rres  labourables.  Labourer  des 
terres.  Fumer  des  terres.  Terre  à  blé. 
Terre  à  froment.  Terre  en  friche.  Terre 
en  jachère.  Terre  neuve  ,  et  qui  n'a  point 
encore  porté.  Terre  cultivée.  Terre  fran- 
che. Terie  inculte.  Prier  Dieu  pour  les 
biens  de  la  terre.  Un  arpent  de  terre.  Une 
pièce  de  terre. 

On  a|>j>elle  Terres  rapportées ,  Des 
terres  que  l'on  a  tirées,  d'un  endroit 
pour  les  porter  dans  un  autre.  Cette 
terrasse  est  faite  de  tern'S  rapportées. 

On  appelle  Terre  à  Potier,  Une  terre 
dont  les  Potiers  se  seivenl  pour  taire 
leurs  ouvraj^us.  On  s'en  sert  aussi 
pour  ôier  les  taches. 

On  dit,  en  parlant  Des  ouvraoes 
faits  de  cette  terre  :  De  la  poterie  de 
terre.  Un  l'ase  Je  terre.  Un  plat  de  terre. 
Une  écuelle  de  terre.  Un  pot  de  terre  ver- 
nî<'sé.  Travailler  en  terre.  Terre  de  pipe. 
Terre  à  pipe. 

Les  Sculpteurs  font  des  modèles  en 
Terre  cuite.  Et  on  appelle  Terre  cuite, 
un  buste,  un  médaillon,  etc.  t'ait  en 
terre  cuite.  J'ai  la  terre  cuite  du  buste  de 
Molière. 

On  dit  ,  Jeter  à  terre,  tomber  à  terre  , 
se  jeter  à  terre,  quoique  ce  soit  dnns 
une  cliaiubrc  ,  sur  un  parquet  ,  sur  un 
tapis. 

On  dit  au  figuré ,  Battre  un  homme  à 
terre  ,  pour  ,  Abuser  de  son  avantage 
«outre  un  hoinine  déj  i  battu  et  hors  de 
détense  ,  ou  qui  ne  se  défend  plus.  Ce 
serait  battre  un  homme  à  terre  que  d'insis- 
ter davantage. 

En  parlant  d'Un  liomme  avare  et  ti- 
mide, qui  tr.iint  à  tout  moment  que 
l'arf^eut  ne  vienne  à  lui  manquer,  on 
dit,  liM* Il  a  peur  que  terre  lui  manque, 
ou  mieux  ,  que  terre  ne  lui  manque. 

On  ditligurémcnt,  (i\io  JJhpmme  n'est 
que  terre  ,  qu'i/  n'est  qu'urrver  de  terre 
devant  Dieu. 

On  dit  Hgurément  et  l'amilièrement , 
Donner  du  nef  en  terre  ,  pour  ,  Échouer 
dans  une  attaire  ;  et  (\\i'Une  chose  n'est 
pas  tombée  à  terre  ,  pour,  qii'On  a  re- 
levé quelque  parole  que  qncdiju'un  a 
dite  ,  qu'on  y  a  pris  f;ar.le.  On  dit  dans 
le  m^me  sens  ,  Il  ne  laissera  pas  tomber 
cela  à  terre. 

On  dit  iamilièrcment,  qn'  Une  affaire 
n'a  pas  touché  à  terre  ,  n'a  pas  touché 
terre,  pour  dire,  qu'Klle  a  passé  tout 
d'une  voix,  sans  ditiiciillé  ;  et,  qri't/i 
homme  ne  laisse  pas  toucher  du  pied  à 
terre,  pour  dire,  qu'il  ne  donne  pas 
Tome  II, 
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le  temps  de  se  reconnoitre,  de  res- 
pirer. 

On  dit  en  frmes  de  Manège  ,  qu'  Un 
cheval  va,  trayaille  terre  à  terie  ,  pour  , 
que  Son  {;alo;)  est  de  deux  temps  et  de 
deux  uistes.  Le  terre  à  terre  ,  qui  est  une 
des  allures  aiti,icielles  du  cheval ,  est  le 
fo:td:ment  des  airs  relevés. 

On  dit  liguréaunt  d'Un  homme  qui 
a  les  vues  peu  élevées,  d'un  Auteur 
qui  a  l't^sprit  peu  élevé  ,  que  C'est  un 
homme  qui  ne  va  que  terre  à  terre. 

On  dit  provei  bialement ,  Bonne  terre, 
mauvais  chemins  ,  pour,  Orilinairenient 
dans  les  bonnes  terres  les  chemins 
sont  tort  mau\ais. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  :  On  a 
bien  remué  de  la  terre  ,  on  a  bien  remué  la 
tcr.e  à  un  tel  siège.  Se  couvrir  de  terre. 
Ouvrages  de  terre.  Bastion  de  terre.  Sac 
à  terre. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  a  tait 
faire  beaucoup  de  travaux  eu  terre  , 
qu'J/  a  bien  remué  de  la  terre. 

On  appelle  La  Palestine  ,  Terre  de 
promisaion,  ou  Terre  promise  ,  parue  que 
Dieu  l'avoit  destinée  et  promise  au 
Peuple  d'Israël;  et  on  appelle  Le  même 
pays  ,  La  Terre-Sainte ,  parcequeNolre 
Seigneur'  y  a  pris  naissance  ,  et  y  a 
opéré  les  mystères  de  notre  Rédemp- 
tion. 

On  dit  qu'Un  homme  est  enterré  en 
terre  sainte  ,  pour  ,  qu'Où  l'a  enterre 
dans  l'Église  ,  ou  dans  le  cimetière  de 
l'Éj^iise. 

TiiP.KE,  se  dit  dans  la  même  ac- 
ception, sans  aucune  éjîiihète.  Jl  y 
a  huit  jours  que  le  pauvre  homme  est 
en  terre  ,  qu'on  l'a  mis  ,  qu'on  l  a  poité 
en  terre.  Bénir  la  terre  d'un  cimetière. 
Ouvrir  la  terre.  On  paye  tant  dans  cette 
paroisse  pour  l'ouverture  de  la  terre. 
En  ce  sens,  on  dit  proverbialement , 
Six  pieds  de  terre  sujjisent  pour  le  plus 
grand  homme. 

On  ditp  overbial.  (xii' U n  homme  sent 
la  terre,  pour,  qu'il  est  près  tle  sa 
mort. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  qu'  On  aimeroit  mitux  un  homme 
en  terre  qu'en  pré  ,  pour,  qu'On  aime- 
roit mieux  le  voir  mort  ,  que  de  le  voir 
en  vie. 

Terre  ,  se  dit  De  l'étendue  d'un 
pays.  Les  terres  de  France.  Les  terres 
d'Espagne.  Nous  sommes  en  terre  étran- 
gère. Être  en  terre  Papale  ,  en  terre  en.te- 
mie.  Kntrer  dans  les  terres  des  ennemis. 
Piller  ,  ravager  leurs  terres. 

On  dit  aussi  ,  Cette  k'ille  est  bien 
avant  dans  les  terres ,  puur  ,  Bien  éloi- 
gnée de  la  mer. 

Terre  ,  se  dit  d'Un  domaine,  d'un 
fonds  d'héritage.  Terre  seitjneuriale. 
Terre  noble.  Terre  en  franc  alleu.  Terre 
mouvante  du  Koi ,  qtii  relève  du  Koi , 
d'un  tel  Prince  ,  d'une  telle  Seigneurie. 
Terre  substituée.  Terre  qui  a  haute  , 
moyenne  et  basse  Justice.  2'erre  bien  plan- 
tée ,  c'est-, i-dire  ,  Où  il  v  a  de  beaux 
plants.  Terre  bien  située.  Terre  bienbâ- 
tie ,  Où  il  y  a  un  château  bien  bAti. 
Cest  une  belle  terre  ,  une  grosse  terre. 
Terre  d'Hijlise.  Terre  appartenante  à 
l'Église.  'J'erre  en  valeur  ,  en  non-valeur. 
Faire  valoir  une  terre.  Tenir  sa  terre  par 
tes  mains.  Quitter  U  terre  pour  le  cens. 
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Déguerpir  une  terre.  Exempter ,  jairt 
exempter  une  terre  du  passage  des  troupes» 
l-^cndre  ,  acheter  ,  échaiger  ,  céder  unK 
tene.  Décréter  une  terre.  Saisir  une  ttrrc 
par  décret  ,  la  mettre  en  décret ,  la  f ...ire 
passer  par  décret.  Faire  le  décret  d  une 
'S''"-  ^"S'^g^t ,  hypothéquer  une  terre. 
Eriger  une  terre  en  Marquisat,  en  Duché  , 
en  Pairie.  Donner ,  prendre  une  terre  à 
jerme.  Donner  une  terre  à  moitié.  Le  Fer- 
mier d'une  terre.  Le  revenu  d'une  terre.  Le 
bail  d'une  tiirre.  Il  rend  tant  par  an  de 
cette  terre. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  n'apas  un  pouce 
de  terre  ,  pour,  qu'il  n'a  point  uc  bien 
en  fonds  de  terre.  Et  l'on  dit,  qu' (/rt 
homme  est  riche  en  fonds  de  terre  ,  pour  , 
qu'il  possède  beaucoup  de  terre. 

On  dit  proverbialement,  Qui  terre  a  , 
guerre  a  ,  pour  ,  Qui  a  du  bien  est  su- 
jet à  avoir  des  procès  ;  et ,  Tant  vaut 
l'homme  ,  tant  vaut  sa  terre  ,  pour.  Lus 
terres  ,  les  charges  ,  les  emplois  rap- 
portent a  proportion  de  la  capacité  dp 
celui  qui  lis  possède  ,  et  de  l'art  de  les 
taire  valoir. 

On  dir  proverbialement ,  Faire  de  la 
terre  le  j'ussé  ,  pour  ,  Tirer  de  la  clios» 
même  les  dépenses  nécessaires  pour 
l'agrandir,  ou  pour  l'entretenir. 

Terre,  se  prend  encore  pour  la 
terre  qui  est  sur  le  bord  de  la  mer,  et 
pour  le  tond  de  la  terre  qui  est  sou» 
l'eau.  Côtoyer  la  terre.  Une  chaloupe  qui 
rase  la  terre.  Un  vaisseau  qui  range  li. 
terre.  Ils  Jurent  trois  mois  sans  voir  terre. 
Gagner  la  terre.  Le  vent  de  terre.  Le 
Vêtit  est  de  terre.  Les  marins  jugent  quel* 
que/ois  de  l'endroit  où  ils  sont,  par  la 
couleur,  par  les  qualités  de  la  terre  qu'ils 
tirent  du  fond  de  l'eau. 

En  termes  de  Marine,  ou  de  voyage 
par  mer,  on  ait.  Prendre  terre  ,  pour, 
Aborder  ,  descendre  a  terre  ,  mettre  a. 
terre. 

On  dit  aussi ,  Perdre  terre,  Lorsqu'é* 
tant  dans  une  rivière,  on  trouve  des 
endroits  dont  l'on  ne  peut  pas,  étant 
debout  ,  toucher  le  fond  avec  les  pieds. 
En  termes  de  Marine  ,  Perdre  terre. 
se  dit  d'Un  bâtiment  qui  s'éloigne  as- 
sez de  la  terre,  pour  qu'il  la  perde 
de  vue. 

Ou  dit ,  Faire  perdre  terre  a  un  hom- 
me, pour  dire.  L'enlever,  ou  le  ren- 
verser. 

On  dit  figurément  ,  qu  [/n  hornme 
dans  une  dispute  a  fait  perdre  terre  a  ua 
autre,  pour,  qu'il  a  réduit  celui  contre 
qui  il  disputoit ,  à  ne  savoir  que  ré- 
pondre. ,      ,,     •  r> 

On  dit  en  termes  de  Manne ,  L>e$ 
galères  ,  des  felouques ,  ou  d'autres  petits 
bàtimens  vont  terre  à  terre,  pour.  Ils  no 
s'éloignent  lias  des  cotes. 

On  dit  JJes  vaisseaux  rasent  la  terre, 
pour.  Ils  vont  près  des  cètes.  Et  aa 
li.Miré  on  du.  Raser  la  terre,  pour  „ 
U'?imper,ne  pas  s'élever. 

On  apnelle  Terre  Jerme,  Tout  le 
,  .mtinent ,  et  tout  ce  qui  tient  nu  con- 
tu.ent,  sans  être  envlronn,-  d  eau  ,  « 
la  ddiérence  des  Iles.  Apres  aroirpassc 
les  îles  du  liiésil.  nous  descendîmes  tu 
terte  ferme. 

Tbkr»'  «e  prend  figurément  pour 
Les  habiraus  de  la  terre.  Alexandre jti 
trembler  toute  ta  terre ,  voulait  soumttuv 
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toute  la  terre.  Toun  lî  terre  se  tut  devant 
lui.  Ce  Monarque  est  respecté  de  toute  iJ 
terre  ,  craint  de  toute  la  terre. 

Il  sipiif  e  aussi  Un  grandnombre  de 
personnes ,  par  rapport  au  lieu  et  aux 
circonsfances  nù  l'on  se  trouve.  Vous 
dites  cela  comme  une  nouvelle  3  toute  la 
terre  le  sait ,  toute  la  terre  en  parle.  Vous 
devier.dref  l'korrzur  de  toute  la  terre  ,  si 
rous  ne  changei  de  conduite.  Cela  es;  reçu 
par  toute  la  terre  ,  et  familièrement  , 
par  toute  terre. 

Terre,  s'emploie  figur.  en  termes 
de  Morale  chrétienne,  et  se  dit  Des 
^iens  et  des  plaisirs  de  la  vie  présente. 
J^ous  tene^  trop  h  la  terre  ,  roui  ne  son  - 
gei  qu'à  la  terre.  Les  vrais  Chrétiens  mé- 
prisent la   terre. 

TERREAU,  s.  m.  Terre  mêlée  de 
funùer  pouri ,  dont  les  Jardiniers  font 
«1-s  couche*  dans  les  jardins  potagers. 
Il  faut  mettre  du  terreau  au  pied  de  ces 
arbres.  Couche  de  terreau  pour  des  melons  j 
pour  des  /leurs. 

Les  Pliy^ic  iens  entendent  aussi  par 
Terreau,  Une  terre  naturelle  répan- 
due partout  à  des  profondeurs  iné- 
gales selon  les  diltérens  terrains,  et 
qu'on  appelle  autrement  Terre  franche, 
terre  végétale, 

T£RR£IN.  subsr.  masculin.  Kojej 
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TERRE-XEUVIER.  subst.  maso. 
Pécheur  qui  va  à  'a  pèche  des  mo- 
rues sur  les  Bancs  de  Terre-Neuve. 
On  donne  aussi  ce  'nom  aux  vais- 
seaux qui  servi  nt  à  reite  pêche.  Vais- 
teau  Terre  -  h'euiier.  Eu  ce  sens  ,  il 
est    adjectif. 

TERRE-NOIX.  s.  fera.  Plante  om- 
bellilére  et  bulbeuse,  qui  croit  dans 
les  bois  et  les  lieux  humides,  et  dont 
on  fait  usage  en   Médecine. 

TERRE  PLEIN,  s.  ma-*.  Terme  de 
Fortihcation.  Surface  plate  et  unie 
d'un  amas  de  terre  élevé.  Le  terre-plein 
d'un  rempart,  d'un  bastion.  Le  terre-plein 
d'un  cavalier. 

TERRER.  V.  qui  n'est  guère  d'usage 
qu'avec  les  prono:ns  personnels,  et  ne 
se  dit  au  propre  ,  que  De  certains  ani- 
maux, pour  signifier,  Se  cacher  sous 
terre.  Ce  lapin  ,  ce  renard  s'est  terré 
fuand  il  s'est  vu  poursuivi.  Un  blaireau 
fui  se  terre. 

On  dit  communément ,  que  Des  gens 
de  guerre  se  sont  bien  terrés  ,  pour  dire  , 

3u'Ils  se  sont  si  bien  mis  j  couvert  par 
es  travaux  de  terre  ,  tjue  le  feu  ues 
ennemis  ne  leur  peut  nui.'e.  l^aus  nous 
terrâmes  prompteme-.t  contre  la  batterie 
de  la  Place.  Les  assiegeans  s'etoient  si 
tien  terrés  ,  qu'ils  étaient  entièrement  à 
couvert  du  feu  de  la  Place. 

Ter  s  e  b  ,  sans  prouorn  personnel ,  est 
neutre  ,  et  désigne  en  général  La  ma- 
nière dont  se  logent  certains  ani- 
maux. Le  lapin  terre ,  et  le  lièvre  ne 
terre  pas. 

TERRER.  T.  a.  Terrer  une  étofje . 
La  ^laiser  ou  l'enduire  de  terre  à 
ioulon. 

Terrer  un  artifice,  Ua  garnir  la  gorge 
de  poussière  de  terre. 

Terrer  du  sucre.  Le  bbnchir  en  cou- 
Trant  «l'une  terre  grasse  le  fond  Ues 
formes  oii  on  le  fait  purger, 

%»AX»,  S£.  participe. 
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TERRESTRE,  ndject.  des  a  ppp.r. 
Qui  appartient  à  la  terre  ,  qui  vient 
de  la  terre  ,  ipii  tient  de  la  nature 
de  la  terre.  Les  animaux  terrestres.  Va- 
peurs ,  exhalaisons  terrest:es.  On  a  tiré 
de  cette  liqueur  ce  qu'il  y  avoir  de  plus 
terrest-e. 

On  appelle  Paradis  terrestre  ,  Le  lieu 
cil  Dieu  mit  Adam  et  Eve  aussitôt 
qu'il  les  eut  créés.  Et  on  dit  tiguré- 
ment  d'L^n  lieu  ,  d'un  jardin  ,%1'un 
pays  délicieux  et  abondant ,  que  C'est 
un  paradis  terrestre  ,  un  vrai  paradis 
terrestre. 

TERRESTRE,  en  termes  de  Morale 
chrétienne  ,  .se  dit  par  opposition  à 
Spirituel  et  Eternel.  C'est  un  homme 
qui  n'agit  que  par  des  vues  terrestres  et 
chamelles.  Un  homme  qui  n'a  que  des 
sentimens  terrestres.  Pensées  terrestres, 

TERRESTREÏTES.  S.  f.  pi.  Terme 
de  Chimie.  Les  parties  les  plus  gros- 
sières des  substances. 

TERREUR,  s.  fém.  Emotion  causée 
dans  l'àme  par  l'image  d'un  grand  mal 
ou  d'un  grand  péril;  épouvante,  grande 
ciamte.  Jeter  la  terreur  parmi  les  enne- 
mis. Répandre  la  terreur  par  tous  les  lieux 
cù  l'on  parse.  Remplir  de  terreur.  Faire 
régner  la  terreur.  Il  portait  la  terreur  par- 
tout. 

En  parlrnt  d'Un  conquérant,  on  dit, 
qu'J/  remplit  tout  de  la  terreur  de  son 
nom  ,  pour  ,  Son  nom  imprime  la  ter- 
reur partout. 

En  pariant  d'Un  grand  Capitaine , 
on  dit ,  qu'/Z  est  la  terreur  des  ennemis; 
et  d'Un  Juge  sévère,  qu'i/  est  la  terreur 
des  coupables. 

On  appelle  Terreur  panique  ,Ur\e  ter- 
reur subite  ,  dont  on  est  troublé  sans 
sujet  et  sans  fondement.  Ll  lui  prit  une 
terreur  panique.  Il  se  répandit  une  ter- 
reur panique  dans  l'armée. 

TERREUX,  EUSE.  adj.  Mêlé  de 
terre.  Sable  terreux.  Métal  terreux. 

Terreux,  signifie  aussi,  Qui  est 
sali  de  terre  ,  qui  est  plein  de  crasse  et 
de  poussière.  Il  est  revenu  de  son  tra- 
vail avec  les  mains  toutes  terreuses.  Il 
a  les  mains  aussi  terreuses  que  i'i7  avoit 
travaillé  à  la  terre.  Un  enjant  qui  a  le 
visage  terreux. 

On  dit ,  Goût  terreux  ,  odeur  terreuse  , 
pour  ,  Un  goût  de  terre  ,  une  odeur 
de  terre. 

Terredx,  en  termes  de  Joaillier, 
signifie  Ténébreux. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  le  visage  ter- 
reux,  pour,  qu'il  a  le  visage  masain, 
qu'il  a  le  visage  d'un  mort. 

TERRIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
donne  de  la  lerreur,  qui  est  propre  a 
donner  de  la  terreur.  Les  Jugemens  de 
Dieu  sont  terribles.  L'heure  de  la  mort 
est  terrible. 

Il  signifie  figurémcnt  et  faniilière- 
ment ,  Etonnant,  étrange  ,  extraordi- 
naire dans  son  genre.  Cest  un  homme 
qui  a  une  terrible  humeur.  C'est  une  ter- 
rible humeur  ,  on  nepeut  vivre  avec  lui.  Il 
fait  un  temps  terrible.  Un  Jait  un  terrible 
bruit.  Cet  homme  fait  une  terrible  dé- 
pense. Il  joue  un  jeu  terrible.  Voila  un 
terrible  ouvrage. 

On  dit  Dr  quelqu'un  ,  que  C'est  un 
terrible  homme  ;  et  tela   se  dit  tant  en 

bien  qu'en  mal ,  par  rapport  «  ce  «jui 


TER 

en  a  été  dit  auparavant.  11  n'est  que  de 
U  conversation. 

Terrible  ,  se  dit  quelquefois  par 
dérision  et  par  mépris.  C'est  un  terrible 
faiseur  de  vers.  C'est  un  terrible  haran- 
gueur. 

TERRIBLEMENT,  adverb.  De  ma- 
nière à  inspirer  de  la  terreur.  Un  fré- 
nétique qui  roule  terriblement  les  yeux  , 
qui  se  démène  terriblement.  On  entendit 
les  lions  rugir  terriblement.  Il  tonnait  ter- 
riblement. 

Il  se  dit  aussi ,  pour  signifier  .  Extrêl 
memcnt ,  excessivement.  Il  pleut  ter- 
riblement. Il  neige  terriblemer.t.  Gagn  r 
terriblar.ent  au  jeu.  Perdre  terriblement. 
Manger  terriblement.  Travailler  ,  fati- 
guer terril lemer.t.  Il  étudie  terriblement. 
Il  parle  terriblement.  Il  est  terriblement 
ennuyeux.  Il  est  du  siyle  lami'.;»r. 

TERRIEN  ,  IENNE.  subst.  Celui  , 
celle  qui  possède  beaucoup  <le  terres  , 
qui  est  Seigneur  de  plusieurs  terres.  11 
n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase,  Grand  Terrien,  qui  se  dit ,  tant 
d'Un  Seigneur  qui  est  propriétaire 
de  plusieurs  terres  ,  que  d'Un  grand 
Prince  dont  la  domination  s'clend  sur 
beau<.oup  de  pays.  L'homme  dont  vous 
parlei  est  un  grand  Terrien.  Ce  Prince  est 
un  des  plus  grands  Terriens  de  l'univers. 

TERRIER,  adj.  m.  Il  n'est  d'usage 
que  ilans  cette  phrase  ,  Papier  terrier  , 
qui  signifie ,  yef,istre  contenant  le  dé- 
nombrement ,  les  déclarations  des  par- 
ticidiers  qui  relèvent  d'une  Seigneu- 
rie ,  ei  le  détail  des  droits  ,  cens  et 
rentes  qui  y  sont  dûs.  Le  papier  terrier 
de  la  Baronn'ie  de Faire  un  pa- 
pier terrier.  La  confection  d'un  papier 
terrier. 

En  ce  sens,  il  est  aussi  substantif. 
Faire  un  nouveau  terrier.  Insérer  une  dé- 
claration dans  un  terrier. 

TERRIER,  s.  niasc.  Trou,  cavité 
dans  la  terre  ,  où  certains  animaux  se 
retirent.  Terrier  de  lapin.  Terrier  de 
renard.  Terrier  de  blaireau.  Ce  renard  « 
été  acculé  au  fond  du  terrier  ,  est  VCTIB 
mourir  dans  son  terrier. 

On  appelle  aussi.  Un  terrier,  IJn 
chien  propre  a  chasser  le  lapin  ,  le 
blaireau ,  etc.  , 

On  dit  figurèment  d'Un  homme  ,  // 
s'est  retiré  dans  son  terrier  ,  pour  dire  , 
Jl  ne  paroii  plus  dans  le  monde  ,  il  vit 
dans  une  retraite  obscure  ;  et ,  Il  est 
allé  mourir  dans  son  terrier  ,  pour ,  11 
est  allé  finir  sa  vie  dans  sa  maison  , 
dans  son  pays  natal. 

Ondit  proverbialem.  et  populairem. 
Une  toux  de  renard  qui  mène  au  terrier, 
pour  uire.^ne  toux  qui  ne  finira  que 
par  la  mort. 

TERRINE.  8.  f.  Vaisseau  de  terre 
de  figure  ronde,  plat  par  en  bas,  et 
qui  v.i  toujours  en  s'élargissant  par  en 
haut.  Terrine  vernissée.  'Terrine  à  mtttn 
du  lait.    Terrine  à  savonner. 

On  appelle  aussi  Terrine  ,  Une  sorte 
de  ragoût  fait  dans  une  espèce  de  ter- 
rine ,  et  qu'on  sert  «l'ordinairo  pour 
entrée.  Une  terrine  de  queues  de  moutotu. 
Une  terrine  d'ailerons. 

TERKI^EE.  s.  lem.  Plein  une  ter- 
rine ,  ai'tant  qu'il  en  peut  tenir  dana 
une  terrine.  Manger  une  ttrrinée  de  lait. 

Une  Knintt  4c  crime,  11  est  tamulier. 
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TERRIR.v.n.  11  ne  se  dit  propre- 
inent  que  Des  tortues  ,  qui  sortant  de 
la  mer  en  certain  temps  ,  viennent  sur 
le  rivage  ,  et  après  yavoir  fait  un  trou 
dans  le  sable  ,  y  pondent  leurs  œufs, 
puis  les  recouvrent.  La  saison  où  les 
tortues  terrïssent. 

On  le  dit  quelquefois  en  termes  de 
Marine  ,  pour  ,  Prendre  terre  après 
un  long  voyage,  l^ous  tenimes  à  tel 
endroit. 

TERRITOIRE,  s.  m.  L'espace  de 
terre  qui  dépend  d'une  Juridiction. 
JCe  territoire  d'une  Baronnie  j  d'une  Châ- 
tellenie.  La  Sentence  de  ce  Juge  est  nulle  ^ 
il  l'a  donnée  hors  de  son  territoire. 

Lorsqu'un  Evêque  dans  son  Diocèse 
permet  à  un  autre  Évoque  de  faire  cer- 
taines fonctions  épistopales  ,  on  dit , 
<ju'//  lui  donne  territoire  j  qu*i7  lui  prête 
territoire. 

TERROIR,  s.  m.  Terre  considérée 
par  rapport  à  l'agriculture.  Terroir  fer- 
tile. Bon  terroir.  Mauvais  terroir.  jTer- 
roir  gras.  Terroir  sec.  Terroir  humide. 
Terroir  maigre.  Terroir  aride ,  pierreux  > 
sablonneux.  Terroir  ingrat.  Le  terroir  de 
la  Beaiice  est  bon  pour  les  blés.  Le  terroir 
de  la  Bourgogne  est  bon  pour  les  vins. 

On  dit,  que  Du  vin  sent  le  terroir j 
qu'i7  a  un  goût  de  terroir^  pour  dire  , 
qu'il  a  une  certaine  odeur,  un  cerlain 
poût  qui  vient  de  la  qualité  du  ter- 
roir ;  et  Hgurément  ,  qu'(/n  homme  j 
qu'i/n  ouvrage  j  sent  le  terroir  j  |>our  , 
qu'il  a  les  défauts  qu'on  attribue  or- 
tlinairement  aux  gens ,  au  tour  d'es- 
prit de  certain  pays. 

TERSER.  Koj.  Teucer. 
TERTRE,  s.  m.  Petite  montagne, 
colline  ,  éminence  de  terre  dans  une 
plaine.  Tertre  élevé.  Les  ennei'h4s  se  pos- 
tèrent sur  un  petit  tertre.  Nous  nous  sai- 
sîmes d'un  tertre  ,  d'où  nous  regardions  la 
contenance  des  ennemis.  Un  Châteausitué 
sur  un  tertre, 
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TES.  Voy.  ToTf. 

TESSON,  s.  m.  Voy.  TêT. 

TEST.  s.  masc.  Terme  d'Histoire 
inoderne.  Mot  Anglois  ,  qui  signilie 
Épreuve.  Le  serm^-nt  du  Test,  dans  soti 
origine,  étoit  Un  acte  par  lequel  on 
nioit  la  Transsul>stanti.\tion  ,  et  l'on 
renoncoit  au  culte  de  la  Vierge  et  des 
Saints.  On  n  etoit  obligé  de  prêter  ce 
serment  que  lorsqu'on  vonl.nf  possé- 
der quelque  charge  publique. Mais  sous 
Charles  II,  en  1674,  les  Communes 
Touluretit  que  "ce  serment  fût  géné- 
ral ,  et  qu'il  fût  prêté  par  tous  les 
sujets. 

TESTACÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'His- 
toire  Naturelle,  qui  se  dit  Des  ani- 
maux à  coquilles.  Les  animaux  testacés, 
du  genre  testacé. 

li  est  quelquefois  substan  if.  La  tor- 
tue est  du  genre  des  testais.  Les  huttres , 
les  moules  ,  et  tous  les  coquillages  sont 
du  genre  des  testacés. 

TE.STAMENT.  s.  m.  Acte  authen- 
tique par  lequel  on  déclare  ses  der- 
nières volontés.  Testament  passé  par- 
devant  Notaires.  Testament  solennel.  Tes- 
tament bon  et  valable.  Testament  dicté 
mot  à  nioc,    Testament   clôt  et  telle. 
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Testament  ijui  pèche  dans  la  forme.  On  est 
demeuré  d'accord  de  la  nullité  du  testa- 
ment. Faire  son  testament.  Donner  ^  lé- 
guer par  testament.  Signer  un  testament. 
Les  héritiers  se  sont  pourvus  contre  le 
testament.  On  a  fait  casser  U  testament. 
On  a  injirmé  U  testament.  Les  I^otaires 
qui  ont  reçu  le  testament.  Le  testament 
a  été  exécuté.  Il  a  nommé  un  tel  pour 
exécuteur  de  son  testament.  Révoquer  un 
testament.  Confirmer  un  testament.  Sug- 
gérer un  testament.  Supposer  un  testa- 
ment. Un  testament  supposé.  Il  l'a  mis 
dans  son  testament.  Tous  ses  domestiques 
sont  sur  son  testament.  Il  l'a  oublié  dans 
son  testament.  Trouvei^vous  à  l'ouverture 
du  testament.  Ouvrir  un  testament.  Tes- 
tament olographe  ^  c'cst-a-dîre  ,  Qui  est 
écrit  tout  entier  de  la  main  du  tes- 
tateur ;  Testament  inofjicieux  >  c'est-à- 
dire  ,  Dans  lequel  celui  qui  teste  ,  ne 
tait  nulle  mention  de  quelqu'un  de  ses 
plus  proches  héritiers  de  droit;  Tes- 
tament ab  irato  ,  c'est  à-dire  ,  Qui  est 
fait  par  un  molit  de  haine  ou  de  co- 
lère ;  et,  Testament  militaire  ^  Un  tes- 
tament (ait  à  l'armi-'e  ,  sans  toutes  les 
formalités  nécessaires  aux  autres  tes- 
taniens. 

On  appelle  Testament  de  mort,  "La. 
décLiration  libre  et  volontaire  ,  faite 
avant  de  mourir.  Cela  se  dit  le  plus 
ordinairement  pour  La  déclaration 
d'un  criminel  après  sa  condamnation  ; 
et  a  IVeard  des  autres  ,  l'usage  est  de 
dire  ,  Déclaration  à  la  mort  j  au  lit  de 
mort. 

On  dit  par  extension  et  fignrément, 
d^Un  écrit  qui  atteste  les  (icrniers  sen- 
timens  d'une  personne,  Son  testament 
de  mort.  Peu  de  jours  avant  de  mourir , 
il  m'écrivit  une  httre  qui  est  comme  son 
testament  de  mort. 

On  appelle  L' Ancien  Testament  ^  !  es 
Livres  saints  qui  ont  prcLeue  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ  ;  et  Le  A'ou- 
veau  Testament  y  Les  Livres  saints  pos- 
térieurs à  la  naissance  de  Jésus- 
Christ.  Il  a  traduit  le  Nouveau  Tes- 
tament. Il  fait  des  notes  sur  l'Ancien 
Testament. 

Il  se  prend  aussi  pour  L^alliance  de 
Dieu  avec  les  hommes.  L'Ancien  Tes- 
tament n  étoit  que  la  Jigure  du  ISouveau. 
On  aappele  Testament  politique  j  Des 
écrits  politiques  attribues  h  certains 
hommes  il'État  ,  contenant  Its  vues  , 
les  projets  »  les  motils  qui  ont  dirige 
leur  conduite.  Testament  politique  de 
Richelieu,  de  Colbert ,  du  Cardinal  Al- 
heroni.  Les  prétendus  testamens  politiques 
sont  presque  tous  supposés. 

THSTAjMENTAlKii.  ad],  des  2  g. 
Qui  concerne  le  testament.  Il  n'e^t 
cuère  d'usage  que  dans  ces  phrases  , 
Disposition  testamentaire  ,  qui  se  dit 
Des  dispositions  contenues  dans  un 
testament  ;  Exécuteur  testamentaire  > 
qui  sif^nitie,  Celui  qui  est  char^n  de 
l'exécution  (l'un  testament  ;  et,  Héri- 
riticr  testamentaire ,  qui  signifie  ,  Choisi 
p.iv  le  testateur  niéine. 

TESTATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui, 
colle  qui  lait  un  testament.  Le  Testa- 
teur Va  ordonné  en  termes  exprès.  La  vo- 
lonté ,  l'intention  du  Testateur  doit  être 
sacrée  et  inviolable  j  à  moins  que  le  tes- 
tament ne  svit  fait  çontn  lis  Lois*  Cela  i 
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f!t  contre  la  disposition  du  Testateur.  La, 
Testatrice  a  ordonné  que.  ,  .  . 

TESTER,  v.  n.  Déclarer  par  nii 
acte  ce  que  l'on  vent  qui  soit  exécuté 
après  sa  mort.  Il  est  mort  sans  avoir 
testé.  Il  y  a  plus  de  dix  ans  ju'il  a  teste. 
Un  Religieux  ne  peut  pas  tester.  Il  n'a 
testé  que  de  ses  meubles.  Ce  dernier  est 
de  Pratique. 

TESTICULE,  s.  m.  Partie  qui  est 
double  dans  le  mâle  de  plu  .leurs  gen- 
res d'animaux  ,  et  qui  sert  à  préi)arec 
la  matière  destinée  à  la  génér  .lion. 
Le  testicule  droit.  Le  testicule  gauche. 

TESTIF.  s.  m.  Poil  de  Ciijmeau. 
^  TESTiaiONIAL,  A.LE.  adj.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'an  féminin ,  et  dans 
ces  phrases  ,  Lettres  testimoniales jC^e^t- 
à-dii  e,  Qui  rendent  témoignage  ;  Preu- 
ves testimoniales  ,  ou  Preuves  par  té- 
moins. 

TESTON.  s.  m.  (Onpronon.  l'S.) 
Ancienne  monnoie  d'argent,  qui  n'a 
plus  maintenant  de  cours  en  France. 
CAa  ne  vaut  qu'un  teston. 

TESTONNER.  V.  a.  (On  neproo. 
pas  l' S.  )  Peigner  les  cheveux ,  les  fri- 
ser, les  accommoder  avec  soin,  lls'est 
fait  testonner  par  le  Baigneur.  Il  est 
vieux. 

Testoshé,  ûe.  participe. 
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TÉT.  s.  m.  Morceau  d'un  pot  de 
terre  cassé.  Ramasser  des  têts  de  pot. 
On  dit  quelquefois  Tesson. 

TÉT.  s.  m.  Ecuelle  ou  vaisseau  dans 
lequel  on  fiit  l'opération  de  la  cou- 
pelle en  grand.  On  l'appelle  ;iussi5cor£-- 
ficatoire,  oixTét  à  vitrifier,  on  Tctà  rôtir. 

TET.  s.  m.  Crâne  ,  os  qui  couvrent 
le  cerveau.  Il  a  le  têt  offensé ,  fêlé , 
brisé.  Il  est  vieux. 

TÈr  ,  eu  Conchyliologie.  La  subs- 
tance la  plus  dure  qui  torme  le  corps 
d'une  coquille. 

On  appelle  Têt  ou  Taie  d'oreiller , 
L'enveloppe  oii  on  met  un  oreill  r.  y. 
T.ME.  On  dcvroit  écrire  Têt ,  à  cause 
de  l'etymologie  latine  Tegere. 

On  ilit ,  Un  têt  à  cochons,  au  lieu  de 
Toit ,  pour  signiKer  Le  lieu  où  on  res- 
serre ces  animaux. 

TÉT.4.NOS.  s.  m.  Mot  emprunté  du 
Grec,  et  dont  les  Médecins  se  ser- 
vent pour  désigner  une  convulsion 
dans  laquelle  la  roiileur  du  corps  est 
telle  ,  qu'il  ne  peut  se  pencher  ni  d'un 
coté  iii  de  l'autre. 

TÊTARD,  s.  ni.  C'est  le  ne  m  qu'on 
donne  au  petit  de  la  gcenouillc,  qui, 
peu  de  jours  après  qu'il  est  éclos  ,  pa- 
roît  sous  la  forme  d'un  poisson  ayant 
la  tète  très- grosse  et  une  queue  mince. 
Un  se  sert  des  têtards  ,  pour  Jaire  voir 
au  microscope  la  circulation  du  sang. 

TÉTASSES,  s.  f.  rcrme  de  déni- 
grement. Mamelles  flasques  et  pen- 
dantes. Il  est  familier. 

TÈTE.  s.  lém.  Chef,  la  partie  de 
l'animal  qui  est  le  siège  île  la  cervelle 
et  <les  orgines  des  sens,  et  qui  ordi- 
nairement tient  an  reste  du  corps  par 
ie  cou.  Le  devant  ,  le  de  riire  de  l* 
tête.  Le  sommet  de  la  tête.  Le  haut  de  It 
tête.  La  fontaine  de  la  tête.  Avoir  la  tête 
ronde  .  ta  tête  plate  ,  la  tête  poiatue. 
i^  B  u  u  i 
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yivûir  la  tête  enfuncée  dans  les  épaules  , 
c'e3t-à-<lir3 ,  Avoir  les  épaules  un  peu 
trop -élevées ,  ce  qui  estunedii't'oruiité. 
Avoir  hs  ycnz  à  fisur  di  tête  ^  c'est-à- 
dirr,  Av.iir  l(*s  jeux  un  ptu  plus  sail- 
lans  qu  ils  ne  le  sunt  ortiin.nremrnt. 
Xfver  la  tète.  Baisser  la  tête.  Œ^ourner  la 
tète.  Branler  la  tête,  taire  signe  de  la 
tête.  Kxair.îner  quelqu^un  de  la  tête  aux 
piids  ,  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tète. 
La  'été  lui  branle.  Branlemcnt  de  tête, 
louper  /-  tcte.  Trancher  la  tctc  à  un  cri- 
viir.il.  On  le  cvndamna  à  a\o:r  la  tête 
tranchée,  à  perdr-  la  tcie  sur  un  écha- 
jaud.  La  tête  d'un  mort.  Une  tête  de 
aiort.  La  tête  d'un  lion.  La  tête  d'un  che- 
val. Ce  c  .eval  parle  bien  sa  tête  ,  plac. 
bien  sa  tête  j  ramené  bie  t  sa  tête,  La  tête 
d'un  oiseau.  La  têre  des  paissons  et  des 
serpent  tient  immédiatement  au  reste  du 
tôrps. 

Un  ilit,  Tomber  la  tête  la  première  , 
tomber  cul  pardessus  tête.  Le  dernier 
est  (lu  style  laniilier. 

On  i.it  proverb.  //  est  accoutumé  à 
cela  j  comme  un  chien  à  aller  nu^tête. 

On  i>e  sert  si*uvent  (tu  mot  Tête j 
pour  sif^niHer  seuleitient,  Le  crâne, 
la  partie  de  la  têie  qui  comprend  le 
cerveau  et  le  cervelet  ;  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit  ,  qu  Un  hom- 
jTîç  s'est  cassé  la  tête  j  qu'//  s'est  donné 
un  coup  à  la  tête  j  qu'iV  s 'es tj ait  un  trou 
h  la  tête.  Les  coups  à  la  tête  sont  dange- 
reux. Un  ilit  daus  le  mèuie  sens  ,  Tête 
pelée  J  tête  chauve^  en  parlant  (i'Une 
personne  qui  n'a  point  du  tout  de  che- 
Teux  ,  ou  qtn  nVn  a  point  sur  une  par- 
tie de  la  tête. 

On  dit,  Avoir  la  tête  pesante  ,  la  tête 
embarrassée.  On  dit  aussi  ,  Mal  de  tête  j 
douleur  de  tête  y  et  dans  ces  phrases  , 
2'ête  :igniHe  Le  dedans  de  la  tète. 

On  (lit  proverbialement  ,  Grosse  tête 
peu  de  sens,  pour  dire  ,  que  La  yros- 
Scur  de  latèie  n'augmente  pas  la  capa- 
«iié  de  l'esprit. 

On  dit  de  mt^nie ,  Tête  de  fou  ne  blan- 
chît jamais  ,  soit  parte  que  la  tolie 
abrèji,e  couununement  les  jours  ,  suit 
r.irce  que  les  fous  n'ont  (^uère  l'ha- 
l.itude  des  cliagiins  et  des  tristes  pré- 
toyantes  qui  lont  blanihir  avant  le 
temps. 

On  ditprOTerbialem.  et  populairem. 
û'Un  homme  lefier,  ^aiu  ,  étourdi, 
extravaf^ant  ,  qu'il  a  bien  des  chambres 
à  louer  dans  sa  tête.  On  dit  iamiliti're- 
ment  dans  le  même  sons  :  Avoir  la  tête 
mat  timbrée  ,  la  tctejêlée.  Avoir  un  coup 
de  hache  à  la  tête. 

On  (lit  aussi  proverbi.Tlement  d'Un 
homme  prompt ,  colère  ,  et  qui  se  tache 
aisément ,  qu'il  a  la  tête  près  du  bon- 
net. Et  en  (lit  De  deux  personnes  qui 
»i)nt  toujours  de  ménie  sentiment ,  que 
Ce  sont  deux  têtes  dans  un  bonnet. 

On  dit  communément,  qu'  Un  homme 
a  cinquante  ans  ,  soixante  ans  ,  etc.  sur 
la  tête,  pour  diic,  qu'il  est  àf^c  de 
cirquaiile  ans,  de  soixante  ans  ,  etc. 
qu'il  a  des  affaires  pard^'ssus  la  tête  , 
poiii  ,  (ju'll  a  l^eûU(oup  d'altaires  ; 
qu'Ji  a  des  dettes  pardessus  la  tête  j 
pour  ,  qu'il  est  atcal  lé  de  dettes  ;  et  , 
t^u  11  ne  sait  où  donner  de  la  tête  ,  pour, 
qu'il  re  sait  rpie  devi  nir. 
(ùu  ûil  d'Uue  cutre^iise  où   il  est 
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impossible  cie  rèussïi-,  que  C  est  vou- 
loir donner  de  Li  tctc  contre  les  murs. 

On  iiil  ptDverbi.leiiient  et  fieurt-ni. 
.A  laver  la  tc'te  d'un  more  ^  à  Lner  ^a 
tctc  d'un  âne  ,  on  y  perd  SiZ  lessive^  pour  , 
Inuiilemei^t  on  se  donne  beaucoup  de 
soin  et  de  peine  ,  pour  i..ire  compren- 
dre quelque  chose  à  un  homme  qui 
n'en  est  pas  capable,  ou  pour  corriger 
un    ptrsonne  incorri^i.  Ir. 

Ou  dit  ^nssi  pn^vei  hialcm.  et  fijiu- 
r.tnif^nt  ,  qu'  On  a  bien  /ai  e  la  têu  a  un 
hovime ,  pour,  On  lui  a  iait  une  iorie 
rc'pninande. 

On  ûit  proverbidiemcnt  el  figuréin. 
d'Un  hnmnie  à  qui  on  ne  peur  taire 
auLun  repro»  lie  avec  jus'ice  ,  ({u' Il  peut 
aller  partout  la  tcte  levée  ^  qu'ii  vâ  tête 
levte  partout. 

On  tiit  li^ulément  d'Un  homme  qui 
se  précipite  aveuglément  dans  le  pe- 
rd ,  qii'iZ  y  vu  tête  baisse'e.  On  le  dit 
aussi  (TUn  homme  qui  entreprend  avec 
chaU^ur  une  atiaire  qii'tn  lui  propose  •, 
et  Ton  dit  d'Un  homme  qui  donne  aisé- 
ment dans  un  pié^e ,  qu'//  y  donne 
tilte  baissée. 

On  dit  1  roverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  s'emploie 
avec  arceur  et  sans  précaution,  pour 
laire  réussir  quelque  c!\Oi>e  ,  qu' J/  y  va 
de  cul  et  de  tête  ,  comme  une  corneille 
qui  abat  des  noix. 

On  dit  hgurement  d'Un  homme  qui 
s'engaj»e  brusquement  et  iriconside- 
rement  dans  une  atiaire  périlleuse  , 
qu'i/  .N*y  est  jeté  la  tète  la  première. 

Ou  (lit  proverbialcni.  d'Un  homme 
qui  se  ireuioUNSe  tort  pour  quelque 
chose  ,  et  qui  tait  bien  des  voyages 
inutiles  ,  que  .S'a  tête  donne  bien  de 
l'exercice  à  ses  pieds. 

On  dit  par  exagération,  Xa  tête  me 
jend ,  pour  dire,  J'ai  un  très-i;rand 
uitil  <ie  tète  ;  et  ,  La  tête  me  tourne  j 
pourtlire.  Les  objets  me  paroisscnt 
comme  s'ils  tournoient  autour  de  moi  *, 
ou  le  dit  aussi  d'Un  homme  surchar^^e 
d'occupations  ,  d'affaires. 

On  (lit ,  La  tête  a  tourné  à  un  hom.- 
mffj  pour  dire,  11  est  devenu  fou.  Et 
fifi^urement  on  dit  d'Un  homme  qui 
se  trouble  dans  le  péril,  dans  quel- 
que occasion  importante,  où  l'on  a 
be«:oin  de  fermeté  et  de  présence  d'es- 
prit, que  La  tête  lui  tourne.  On  dit 
aussi  (I  Un  homme  ,  qui  étant  élevé  en 
d-t;niie  ,  en  ia\eur ,  vient  à  se  mécon- 
nuitre  et  à  abuser  de  sa  fortune  ,  que 
La  tête  lui   a  tourné. 

On  dit  flgurénicnt  et  familièrement, 
Tourner  la  tête  à  quelqu'un  j  pour  dire  , 
Lui  inspirer  une  sorte  de  folie,  clian- 
f;er  sa  taçon  de  penser.  Cette  femme  lui 
a  tourné  la  tctc.  XI  en  a  la  tête  tournée. 
Une  fortune  trop  subite  tourne  souvent  la 
tête  à  des  hommes  qui  n  et  oient  pas  jaits 
pour  y  arriver. 

On  dit  iigurément  et  familièrement , 
Ctier  h  pleine  tête,  crier  à  tue  tête  ,  du 
haut  de  sa  tête j  pour  dire,  Crier  de 
t»)ute  sa  lorce  \  Rompre  la  tête  à  quel- 
qu'un de  quelque  chose  ,  pour,  L'en  im- 
portuner; et ,  Se  rompre  la  tête  ,  se  cas- 
ser la  tête  à  jairc  quelque  chose  j  pour, 
S'y  appliquer  avec  une  tranne  conten- 
tion ,  un  |;:rand  travail  d  (  spvit.  Jl  est  si 
lourd  ^  que  quand  on  lui  purU  j  iljaut 
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crier  à  pleine  tête  ,  à  tue  tête.  J'ai  bicrt 
aj faire  qu'il  me  vienne  rompre  la  tête  de 
sesjuiies.  Il  se  rompt  la  tête  à  faire  des 
vers,  à  résoudre  dts problèmes. 

On  oit  d'Un  travail  appliquant  , 
d'un  cal.ul  long  et  embrouillé,  d'un 
|eu  qui  denian.ie  beaucoup  de  combi- 
uais(>ns  ,  comme  les  échets,  d'un  vin 
gros  et  lumeux  ,  que  C'est  un  casse- 
tête.  V'oy.  C'.SSK-IÈTE. 

On  dit  d'Une  Odeur  forte,  qu'Elit 
porte  à  la  tête  :  on  le  dit  De  la  vapeur 
du  charbon  ;  on  le  dit  De  certains 
vins.  On  dit  aussi.  Ce  vin  donne  dans 
la  tête  J  ironte  a  la  tête,  pour  ,  Il  envoie 
des  luniées  à  la  tête. 

,0n  dit  d'Un  homme  qui  boit  beau- 
coup sans  s'enivrer  ,  qu'il  a  la  tête 
bonne. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qii'i/n  homme  a  martel  en  tête,  pour 
dire  ,  qu'il  est  j.tIoux  ;  ou  pour  dire 
en  général,  qu'il  a  dans  l'esprit  des 
choses  qui  l'inquiètent.  Et  l'on  dit  , 
qu' t/ne  c/zose  met  martel  en  tête,  donne 
martel  en  tête  ,  pour  dire,  qu'LIle  donne 
de  l'inquiétude,  de  la  déliance  ,  du 
chagrin. 

On  dit  populairement  ,  Jeter  une  mar- 
chandise à  la  tête,  pour  dire  ,  L'otlrir 
à  \il  prix.  Il  y  avvit  tant  de  gibier  au, 
marché  ,  qu'on  le  jetoit  à  la  tête. 

On  dit  ^  qu'il  ne  faut  pas  se  jeter  à 
la  tête  des  gens  ,  peur  dire,  qu'il  ne 
tant  pas  taire  tiop  d'avances,  qu'il  est 
bon  quelquefois  de  se  l'aire  un  peu  re- 
chercher. 

On  dit  proverbialement ,  7f  parie  ma 
tête,  je  parie  ma  tête  à  couper,  je  mets 
ma  léte  à  couper  ,  qui  est  la  gageure  d'un 
fou  ,  que  cela  est  ,  pour  dire,  Je  parie 
tout  ce  qu'on  voudra  ,  que  cela  est  ; 
je  me  soinnets  à  perdre  tout  ce  qu'on 
voudra,  si  cela  n'est  pas  :  et  quelque- 
tois  à  la  lin  deralfirmation,  l'on  ajoute, 
J'y  mettrois  ma  tête.  Et  proverbiale- 
ment, à  propos  (!e  quelque  cérémonie, 
de  quelque  réjouissance  publique  dont 
on  parle  ,  on  dit ,  pour  marquer  L'in- 
certitude de  la  vie,  Tel  a  beaux  yeux 
en  tête  qui  n'tn  verra  pas  la  fête. 

On  dit  hgurémcnt ,  qu'2/  y  a  eu  beau- 
coup de  têtes  cassées  à  un  siège  ,  pour  , 
qii'On  y  a  tué  beaucoup  de  gens;  et, 
que  La  prise  d'une  Place  a  coûté  bien  dit 
tct^s  ,  pour  ,  tju'Il  en  a  cci^té  la  vie  à 
beaucoup  de  inonde.  Ou  dit  d,Tns  le 
même  sens  :  Hasarder  sa  tête  pour  U 
service  d'un  homme.  Il  y  va  de  votre  têtt. 
y'ous  en  répondrei  sur  votre  tête. 
Ou  dit  ,  Il  lui  en  coûta  la  tête  ,  il 
'paya  de  sa  tête  ,  pour,  On  lui  coupa  la 
lèie  sur  un  echalaud. 

Un  (lit,  J-orttrsa  tête  sur  un  échafaud, 
pour  dire.  Avoir  la  tête  coupée  sur  un 
echalaud  ;  et ,  Il  lui  pi  voler  la  tête,  en 
]iarlant  d'Un  bourreau  on  d'un  ennemi 
qui  coujja  In  téle  d'un  seul  coup. 

On  appelle  Tête  de  cerf  ,  Le  bois  «lu 
cei  t.  le  cerf  a  mis  bas  sa  tête.  Hellt  têtt 
de  cerf. 

On  dit ,  T<;'tf  ccurunnêe  ,  pour  dire. 
Empereur  ou  lioi.  Il  ne  fcut  parler 
qu'avec  respect  des  têtes  couronnées.  La 
République  de  ^  cnisc  et  celle  des  Pro- 
vinces- Unies  ont  It  rang  des  tctes  couroor 
nées  ,  le  rang  de  têtes  couronr.érs. 
Vu  dit  tau.ilièrtmciit ,  Il  n'y  a  tcsf 
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'ffhomme  qui  ose  entreprendre  défaire  telle 
et  telle  chise ,  pour,  Il  n'y  a  aucun 
hoiiiiiie  as.sc7,  liardi  .  .  ;  et  proverbia 
lemcnt ,  A.utant  de  têtes  ,  autant  d'opi- 
nions ,  pour,  Autant  rie  personnes, 
autant  d'opinions. 

Tète,  se  dit  aussi  De  l'esprit ,  de 
l'imagination  ,  des  «litVéïentes  contbr- 
mations  et  dispositions  des  org.inesqui 
servent  :iux  opérations  de  l'esprit  ;  et 
dans  ce  sens  on  dit  :  Se  remplir  la  tête 
de  sottises.  Il  n'a  que  cela  en  tête.  On  ne 
lui  peut  ûter  de  la  tête  qu'il  mourra  bien- 
tôt. Kouîer  de  grandes  choses  dans  sa 
tête.  Avoir  la  tête  dure  j  la  tête  mal 
faite ,  la  tête  légère.  Dans  l'état  où  il 
est  j  il  n'est  pas  capable  d'application  j  il 
a  la  tête  encore  trop  jbible  j  il  n'a  pas  la 
tête  encore  asse^  fotte.  Je  n'ai  pas  asse:^ 
de  tête  pour  voir  tant  de  papicn  en  si  peu 
de  temps.  C'çst  un  homme  qui  a  une  tête 
4e  jer  j  il  étudierait  vingt  h.ures  de  suite. 
On  dit,  Mettre  une  chose  en  tête  à 
quelqu'un,  pour  dire  ,  La  [ui  pf-rsua- 
der.  Il  se  prend  pour  l'oruinaire  on 
mauvaise  part.  On  lui  a  mis  en  tête  de 
bâtir  ^  et  il  s'y  est  ruiné.  On  dit ,  Se  met- 
tre une  chose  en  tête ^  pour  ,  L'imaginer, 
la  projeter,  s'en  occuper.  Vous  vous 
mettei  des  chimères  en  îét:.  Il  s'est  mis 
l'amour  en  tête.  Il  s'est  mis  en  tête  d'al- 
ler à  Rome.  On  dit  aussi  ,  Il  s'est  mis 
dans  la  tête  de  faire  ce  voyjge. 

On  dit  d'Un  homme  ,  C'est  un  bonne 
tête  j  une  excellente  tête  j  une  forte  tête  , 
pour  ,  C'est  un  iiominc  d'un  esprit 
droit ,  de  beaucoup  de  jugement ,  de 
beaucoup  de  capacité.  C'est  une  des 
meilleures  têtes  du  Conseil,  Cest  une  des 
plus  fortes  têtea  du  Parlement. 

lit  l'un  dit  aussi  tam.  que  C'est  une 
tête  carrée,  pour  expiinierLa  justesse 
et  la  solidité  de  son  justement. 

On  dit ,  Agir'de  tcte"^ ,  P^y^^  de  tête  , 
pour  dire  ,  Prendre  son  parti  de  sang- 
iVoid  ,  avec  résolution  ,  dans  une  oc- 
casion difficile. 

On  dit  ,  Faire  un  coup  de  tête  j  pour , 
Faire  etourdinient  et  sans  réilexion 
une  chose  hardie;  et,  faire  des  coups 
de  tête ,  pour  ,  Faire  <les  étourderies. 

On  dit  d'Un  homme  d'une  imagi- 
nation refilée,  que  C'est  une  tête  sage, 
une  tête  rassise  ,  posée  :  on  dit  au  con- 
traire d'Un  iiomme  sujet  à  se  hii^ser 
entraîner  por  l'imagination  ,  par  la 
terreur,  que  C'est  une  têtefoiblc;  d'Un 
extravagant,  que  C'est  um-  tête  folle  ; 
d'Un  jeune  liopime  inajipliqiu;,  que 
Cest  une  tête  àl'évent;  et  pour  tlésigiu-r 
,en  général  Le  manque  de  jugement, 
de  conduite,  la  tiivoliié  d'esprit,  la 
légèreté  du  caractère  ,  Tête  éventée, 
tête  verte  ,  écervelée  ,  sans  cervelle  j  de 
linotte  ,   de   girouette. 

On  dit  quelquefois  pïr  anrijilirase  , 
De  quelqu'un  qui  niauqu-Mlejut^cmint, 
de  conduite,  L'est  une  tête  ,  sans  ajou- 
ter aucune  épithète. 

On  dit ,  îl  a  fait  un  coup  de  sa  tête , 
pour  dire  ,  Il  s'est  d'*tcrminé  de  lui- 
même,  sans  avoir  pris  conseil  tle  per- 
sonne ;  et  dans  le  mêm''  sons  ,  C'est  un 
homme  qui  ne  veut  rien  j  aire  qu'à  sa  tête. 
On  tlit  aussi  quelquefois  en  mauv.iisc 
part  ,  qu'i/n  homme  a  fait  un  coup  de  sa 
tête,  pour,  Il  a  lait  une  iausse  dé- 
xu&rche  ,  laute  d'avoir  pris  cousciU 
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On  dit  ,  Uns  tête  légère,  ponr  dire  , 
Un  liomcne  qui  a  peu  oe  soite  et  île 
teruo  il^nis    ses    iilécs ,  dnns  sa    i  en- 


duite :  Perdre  la  tctc , 


pour 


Perdre  le 


sanp  froid  nécessaire  pour  prendre  un 

parti. 

On  dit  ,  qu'l/n  homme  a  la  tête  chau- 
•  ,  pour  ,  11  prend  leu  ,  il  s'emporte 


prend 


de  ,  \ 
aisément. 

On  <lit  ,  qu' t/n  homme  a  la  tête  froi- 
de ,  pour  dire,  Il  conserve  son  sang- 
troid. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qii'ii  a  de  la 
tête ,  pour  ,  Il  a  du  sens,  du  jugement  ; 
et,  qu'I/  a  perdu  la  tête,  pour,  Il  a 
perdu  le  jugement. 

On  dit  aussi,  qu' t/ne  personne  a  de 
la  tête  ,  pour,  Elle  est  opiniâtre  ,  ca- 
pricieuse. C'est  une  asse^  bonne  femme  , 
mais  elle  a  de  la  tête.  On  dit  de  mèine 
il'Une  personne  sujette  à  beaucoup 
d'éf  arts  et  de  travers  ,  so't  dans  sa 
coiuhiite  ,  soit  dans  ses  opinions.  C'est 
une  mauvaise  tête. 

On  dit  proverbialement ,  Bon  cœur , 
mauvaise  tête  ,  parce  que  les  °ens  étour- 
dis et  inconsiilérés  protestent  toujours 
de  leurs  bonnes  intentions  ,  vantent 
leur  bon  cneur.  C'est  en  ce  sens  qu'on 
ditDe  certaines  leuimes,  Bonne  femme  , 
mauvaise  tête. 

On  dit  fignr.  Tenir  tête  a  quelqu'un, 
faire  tête  à  quelqu'un  ,  pr-.ur  dire  ,  S'op- 
poser k  lui,  et  lui  résister  ,  ne  lui 
point  céder  en  quelque  chose.  Il  s'i- 
maginoit  qu'il  n'y  aurait  personne  qui 
osât  lui  résister  ,  mais  il  trouva  des  gens 
qui  lui  tinrent  tête,  qui  lui  firent  tête.  Ils 
se  mirent  plusieurs  ensemble  pour  lui  tenir 
tête  au  jeu  ,  à  la  dispute.  On  ne  trouva 
personne  lUi  pût  lui  tenir  tête  à   boire. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Mettre 
un  homme  en  tête  à  quelqu'un  ,  pont, 
Lui  opposer  quelqu'un  qui  puisse  lui 
résister.  On  lui  mit  un  homme  en  tête  , 
qui  l'embarrassa  fort.  Je  vous  mettrai  un 
homme  en  tête  ,  qui  vous  jouera  beau  jeu. 
On  dit  aussi  ,  Avoir  quelqu'un  en  tête, 
pour,  Avoir  quelqu'un  ponr  concur- 
rent, pour  adversaire.  Turénne  avoit 
en  tête  Montecuçulli. 

On  dit  ,  Illettré  une  rente  viagère  sur 
la  tête  de  quelqu'un,  pour.  Constituer 
une  rente  viagère  ,  pour  en  jouir  du- 
rant  la  vie  de  quelqu'un. 

TÈTE,  se  dit  p.iiir  Individu.  Une 
rente  sur  plusieurs  têtes.  Cette  taxe  porte 
s  :r  ^utes  les  têtes.  Un  paye  tant  par 
tête.  Le  l'raileur  prend  tant  par  tête.  On 
dine  à  tant  par  tête.  On  le  dit  égale- 
ment nés  homni.  s  et  des  animaux.^  Il 
a  un  troupeau  composé  de  tant  de  têtes 
d'une  espèce  ,  et  tant  de  telle  autre. 

On  dit.  Succéder  par  tête  ,  Lorsque 
chacun  <les  lopartaj^eans  vieiit  de  son 
chef  à  la  succession,  et  sans  représen- 
tation d'aucun  autre.  La  succession  du 
père  s'est  partagée  par  têtes  ,  parce  que 
tous  les  ertjdns  étoient  vivans  y  celle  de  la 
mère  s'estpartagée  par  souches  ,  parce  que 
deux  des  enj'ans  étoient  morts  ,  et  que  les 
petits-cnfans  sont  venus  à  partage  avec 
leurs  oncles,  par  représentation  de  Uur 
père. 

TiiTR,  en  parlant  Des  corps  politi- 
ques et  des  assemblées,  se  dit  ftjjuré- 
nient,  ri  signifie  ,  La  jireirière  place  , 
le  ptcuiier  rang.  Il  porta  U  parole  à  la 
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tête  du  Clergé.  Être  à  la  tête  de  la  JVo- 
blesse.  Le  Hoi  l'a  mis  à  la  tête  de  son 
Conseil ,  a  la  tête  du  l^arhment.  Mar^ 
cher  à  la  tête  de  l'armée.  Se  mettre  à  la 
tête  des  treupes.  Charger  à  la  tête  des 
enfans  perdus.  Il  le  tua  à  la  tête  des  deux 
armées.  Se  mettre  h  la  tête  des  séditieux  , 
à  la  tête  des  mutins. 

On  dit ,  qn'  Un  homme  est  à  la  tête 
des  affaires  ,  pour  ,  11  a  la  principale 
direction  des  affaires. 

En  parlant  De  marche  d'armée,  on 
dit  ,  qu'C/n  Régiment  a  la  tête  de  tout  ^ 
pour.  Il  a  l'avanf-gr^rde  de  toute  l'ar- 
mée. Un  t  l  régiment  était  à  l'avant-gar* 
de  ,  et  avoit  la  tête  de  tout. 

On  dit,  La  tête  d'une  armée,  pour, 
Les  premières  troupes  d'une  armée. 

On  dit  aussi  d'tlne  année  qui  avan- 
ce en  corps  de  troupes  en  quelque  en- 
droit,  soit  pour  s'opposer  à  l'ennemi, 
soit  ponr  lui  dérober  ta  connoissanie 
de  quelque  chose,  qu'£7/e  montre  une 
tête  de  ce  cotê-l'a.  On  fit  avancer  une  tête 
de  ce  côté-là. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle 
La  tête  de  la  tranchée  ,  I,'endroit  de  la 
tranchée  qui  est  le  plus  avancé  du 
côté  lie  la  Place  assiégée.  On  a  joint 
les  deux  têtes  de  la  tranchée  par  une  ligne 
parallèle.  Il  jut  tué  à  la  tête  de  la  tran- 
chée, à  la  tête  des  travaux.  Et  l'on  ap- 
pelle La  tête  du  camp  ,  La  paVtie  du 
camp  qui  regarde  le  terrain  destiné 
pour  y  mettre  les  troupes  en  b.itaillp. 
On  fortifia  la  tête  du  camp.  La  paix  fut 
publiée  à  la  tête  du  camp.  On  assembla 
les  gardes  à  la  tête  du  camp. 

On  appelle  La  tête  du  pont ,  Le  bout 
du  pont  qui  est  du  côlé  des  ennemis. 
Ces  troupes  gn/dcnt  la  tête  d'un  tel  pont^ 
On  dit  quelquefois,  Les  deux  têtes  du 
pont.  Quand  le  pont  est  fortifié  des 
deux  fûtes.  On  dit  de  même  ,  La  tête- 
d'un  défilé. 

On  dit  aussi  ,  y4  la  tête  d'un  livre  , 
pour.  Au  commencement  d'un  livre. 
il  y  a  une  belle  préface  à  la  tête  de  son 
livre.  Il  a  mis  une  belle  préface  en  tête 
de  son  livre  ,   à  la  tête  de  son  livre. 

On  appelle  Têtes  de  vin  ,  Les  pre- 
mières (uvées  îles  meilleurs  vins  de 
Champagne  et  de  Bourgogne. 

TÈiT,  ,  se  prend  aussi  pour  Cheve- 
lure. Avoir  la  tête  belle.  Il  a  une  belle 
tête.   lia  la  tête  frisée. 

On  appelle  en  ce  sens  ,  TcVc  nais- 
sante ,  Des  cheveux  qui  reviennent 
après  avoir   été  coupés,    et  qui  sont 


déjà  un  peu  longs 

TÈTE  ,  se  dit  aussi  De  la  reprc'cn- 
tation  ,  de  rimitatiou  d'une  téie  hu- 
maine pnr  uu  Peintre  ,  par  un  Sculp- 
teur etc.  Il  a  plusieurs  bustes  antijues, 
et  la  plupart  so'it  des  têtes  grecques.  Une 
tête  antique.  Une  belle  tête.  Ce  peintre  a 
une  grande  variété  dans  ses  airs  de  têt:.. 
Cela  a  l'air  d'une  tête  du  Carache.  Cest 
une  tête  du  Titien. 

En  parlant  Des  moiinoies  et  dos  mé- 
dailles ,  on  appelle  La  tête ,  Le  côté 
ou  est  l'eldgic. 

CouiîiH  LES  TiJTEs.  Sortp  d'exer- 
cice  à  cheval ,  qui  se  pratique  dans  les 
Académies  où  l'on  enseigne  i  monter 
à  cheva!.  Il  consiste  dans  i|uafie  toir  ■* 
de  inanégc  au  gr.and  galop.  Davs  le 
premier  lour,  le  CavalitE  doit  eulevcx, 
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avec  la  lance  .une  icte  de  carton,  po- 
sée pour  cet  eftet  sur  un  poteau  ;  dans 
le  second  ,  lancer  un  dard  contre  une 
autre  tête  semblable  ;  dans  le  troi- 
sième ,  tirer  un  coup  de  pistolet  con- 
tre une  troisième;  et  dans  le  dernier 
tour,  enlever  de  terre  une  quatrième 
tète  avec  la  pointe  <le  l'épée. 

TÈTE  ,  se  dit  en  Vénerie  ,  Du  bois 
tlu  cerf.  On  dit ,  Tite  portant  fockureSj 
pour  dire ,  Bois  qui  perte  trois  ou 
<juatre  andouillers  à  la  sommité  ;  Tête 
tn  fourckie  ,  pour.  Bois  dont  les  an- 
douillers du  sommet  font  la  fourche; 
Tct!  paumée  ,  pour ,  Bois  dont  le  som- 
met s"ouvre  et  représente  les  doigts  et 
la  paume  de  la  main  ;  Tête  courcimée j 
pour,  Bcis  dont  les  andouillers  for- 
ment une  espèce  de  couronne. 

TÈTE  ,  se  dit  Du  sommet  des  ar- 
bres. Un  chêne  ,  un  sapin  qui  porte  sa 
tête  jusque  dans  les  nues.  Des  arbres  cou- 
pés par  la  tête. 

On  dit ,  qu't^n  oranger  fait  bien  sa 
tête  ,  pour  ,  La  tête  en  est  bien  garnie 
et  bien  ronde. 

TÈTE  ,  se  dit  encore  De  certaines 
plantes,  de  certains  légumes  :  et  a  l'é- 
gar.j  des  uns  ,  il  se  dit  De  l'estrémité 
d'en  haut,  comme.  Des  têtes  de  pavot, 
des  têtes  d'artichaut  j  une  tête  de  chou  • 
à  l'égard  des  autres,  De  l'extrémité 
«l'en  bas,  comme,  La  tête  d'un  ognon^ 
la  tête  d'un  poireau.  Il  se  dit  aussi  De 
certains  fruits,  et  signifie  ,  L'extré- 
mité opposée  à  la  queue,  dite  pomme 
commence  à  se  pourrir  par  la  tête.  Poire 
à  deux  têtes. 

On  dit ,  La  tête  d'un  clou,  pour  dire  , 
L'extrémité  ronde  ou  aplatie  qui  est 
opposée  à  la  pointe.  La  tête  d'une  épin- 
gle ,  est  Un  petit  bouton  arrondi  , 
ajusté  à  l'extrémité  opposée  à  la  poin- 
te ,  pour  retenir  l'épingle  dans  la  toile 
ou  l'étoile  ,  et  l'empêcher  de  passer 
d'outre  en  outre  comme  feroit  une  ai- 
guille. Lajafondela  tête  iTune  épingle 
occupe  un  asseï  grand  nombre  d'ouvriers. 
Tt ,  La  tête  d'une  aiguille  ,  est  Le  bout 
qui  est  percé  pour  l'entiler. 

On  appelle  La  tête  d'un  compas  ,  Le 
«omniet  de  l'angle  que  les  deux  jam- 
bes du  compas  forment  en  s'écartant  ; 
et  La  tête  d'un  maruaUj  d'une  cognée,  La 
partie  dans  laquelle  entre  le  marche. 
On  nomme  iaf^rs  d'umcomite.  Cette 
lumière  plus  ou  moins  vive  et  de  figure 
ronde  ,  qui  forme  le  corps  de  cet  as- 
tre ;  et  on  lui  donne  le  nom  de  Tête  , 
par  opposition  à  la  froinée  de  lumiè- 
re vague  qui  l'accompagne  ordinaire- 
ment,  et  que  l'on  appelle  tantôt  Queue 
de  la  comète  ,  quand  cette  lumière  s'é- 
tend du  côté  opposé  au  soleil  ;  tantôt 
Sarbe  de  ta  comète ,  quanil  elle  se  dirige 
vers  le  soleil  ;  tantôt  Chevelure  de  la 
eomitf,  quand  elle  environne  son  corps, 
qu'on  nomme  improprement  sa  J'êie  , 
et  qu'on  appelle  aussi  quelquefois  Le 
noyau  de  la  comète, 

I'kte-morte,  en  termes  de  Chimie, 
te  prend  pour  Les  parties  terrestres 
et  insipides  d'un  corps  qui  a  été  dis- 
tillé. 

On  appelle  Tête  de  more  ,  Un  vais- 
•eau  de  cuivre  étanié  en  dedans,  qui 
«en  dans  (quelques  distillations. 

TiT«  A  tien,  lajou  de  parler 
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ad^erbi aie.  Seul  à  seul . }  arUr  tête  à  tfte. 
Dîner  tête  à  tête.  J^uer  îêie  à  tête.  lU  fu- 
rent long-temps  tête  à  tête. 

TETE-A-TETE,  s'cuiploie  anssi  subs- 
tantivement ;  et  alors  il  se  dit  d'Une 
conversation  ,  d'une  entrevue  de  seul 
à  seul.  Ils  ont  eu  un  long  tête-a-tête. 

TÈTE  pûuK  TÈTE.  Autre  (açon  de 
parler  adverbiale ,  pour  dire  ,  L'un  de- 
vant l'autre.  Après  avoir  été  deux  ans 
sans  se  voir ,  ils  se  rencontrèrent  dans  la 
rue  tête  pour  tête.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

TÊTE  -  CORNUE,  substantif  fém. 
Plante  dont  la  fleur  est  composée  de 
fleurons,  et  dont  les  embryons  devien- 
nent des  semences  terminées  par  deux 
pointes. 

TETER.  T.  act.  Sucer  le  lait  de  la 
mamelle  d'une  femme  ,  ou   ce  la  fe- 
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f  d'Histoire  et  d'Aitiquite.Titr?  par  le» 
quel  on  désignoit  nés  Princes  du  se- 
cond  ordre,  subordonnes  à  une  puis- 
sance supérieure  ,  et  ainsi  nommés  , 
çaice  que  leurs  États  étoient  censés 
faire  a  peu  près  la  quatrième  portion 
d'un  Royaume  démembré. 

TETTE.  subst.  fém.  Le  bout  de  la 
mamelle.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
bètes.  Tette  de  chèvre  ,  de  truie, 

TÊTU  ,  UE.  adj.  Obstiné  ,  qui  est 
trop  attaché  à  son  sens,  à  ses  opinions, 
a  sa  volonté.  Il  est  si  têtu  ,  que  jamais  il 
ne  démord  de  ce  qu'il  a  dit.  Cette  petite 

Jille  est  bien  têtue, 

T  E  X 

TEXTE,  .«ubst.  raasc.  Les  propres 
paroles  d'un  Auteui'  ,  considérées  par 


nielle  de   quelque  animal.    Téter  une  I  rapport  aux  notes,  aux  commentaires. 


fen-.me.  Téter  sa  nourrice.  Téter  une  va- 
che, une  chèvre. 

On  dit  ,  qu't/n  enfant  a  tété  de  plu- 
sieurs laits,  pour  dire,  Il  a  eu  plusieurs 
nourrices.  On  dit  encore,  Il  a  tété  de 
mauvais  lait. 

Tèter  ,  se  dit  quelquefois  absolu- 
ment. Cet  enfant  tette  bien.  Donne^  -  lui 
à  téter.  Il  ne  tette  plus, 
TÉTÉ  ,  ÉE.  parâcipe. 
TÊTIÈRE,  sub.  J.  Petite  coiffe  de 
toile  qu'on  met  aux  eni'ans  nouveau- 
nés.  Une  têtière  d'enfant.  Uu  enfant  en 
têtière. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  partie  de  la 
brille  qu'on  met  autour  de  la  tête  d'un 
cheval  ,  et  qui  soutient  le  mors.  Tê- 
tière de  cuir  d'Angleterre. 

TETIN.  subst.  masc.  Le  bout  de  la 
mamelle,  soit  aux  hommes  ,  soir  aux 
femmes.  Cet  enjant  vivra  ,  il  prend  le  té- 
tin.  Cet  enfant  s'est  endormi  sur  le  tétin. 
Cet  homme  a  été  blessé  sous  le  tétin, 

II  se  prend  aussi  généralement  pour 
Toute  la  mamelle  ;  mais  en  ce  sens  il 
est  vieux. 

TETINE,  subst.  fém.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Du  pis  de  la  vache  ou 
de  la  truie  ,  considéré  comme  bon  à 
manger.  Tétine  de  vache.  Manger  d'une 
tétine, 

TÉTixE  ,  se  dit  aussi  De  l'enfonce- 
ment qu'un  coup  de  mousquet  ,  de 
pistolet,  fait  sur  une  cuiiasse  ,  lors- 
qu'il ne  la  perce  pas  d'outre  en  outre. 
Le  coup  de  mousquet  qu'il  a  re^u  sur  sa 
cuirasse  ,  y  a  fait  une  tétine,  • 

TETON,  subst.  masc.  Mamelle.  Il 
ne  se  dit  proprement  que  Des  femmes. 
Le  téton  d'une  nourrice.  Un  enfant  qui 
est  encore  au  téton.  Une  nourrice  qui  <îort- 
ne  le  teton  à  son  enfant.  Les  enjans  ap- 
pelleru  leur  nourrice  ,  Maman  téton. 

TÉTRACORDE.  subst.  m.  Lyre  à 
quatre  cordes. 

TLTfUDKACHME.  s.  f.  Monnoie 
Grecque.  Pièce  d'.irgent  qui  valoit 
quatre   «Iraihmcs. 

ILTHAÊDRE.  sub.  masc.  Terme 
de  (îéométrie.  Corps  régulier,  dont  la 
surlace  est  formée  de  quatre  triangles 
ég.iux  et  équilatcraux. 

TETRAGONE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
qu.ntre  angles  et  quatre  côtés. 

TETKAHCHIE.  sub.  t.  Quatrième 
partie  <l'un  État  démembre 


aux  gloses  qu'on  a  faites  dessus.  Le 
texte  de  l'Ecriture  Sainte.  Le  texte  Hé- 
breu. Le  texte  Grec.  Le  texte  de  la  Kul- 
gate.  Le  texte  de  ïlaton ,  d'Aristote.  Cet 
Avocat  a  rapporté  le  texte  de  cette  loi. 
Cest  le  texte  pur  et  formel.  Ce  texte  est 
corrompu  ,  falsifié  ,  obscur.  Le  texte  n'est 
pas  correct.  Texte  supposé.  Le  texte  ne 
dit  pas  cela. 

Lorsque  l'explication  qu'on  donne  à 
un  Auteur  n'est  pas  bien  claire,  on  ilit 
proverbialem.  que  Cest  la  glose  dUr- 
léans  ,  qui  est  plua  obscure  que  le  texte. 

On  dit  ,  Kesticuer  un  texte  ,  pour  | 
Rétablir  l'ordre ,  les  mots,  ou  la  ponc- 
tuation dont  on  suppose  que  l'Auteur 
s'est  servi. 

On  appelle  absolument  Texte  ,  Un 
passage  de  l'Ecriture  Sainte  qu'un  Pré- 
dicateur prend  pour  sujet  de  son  Ser- 
I  mon.  Le  texte  d'un  Sermon,  Ce  Prédica- 
teur apris  un  beau  texte.  Il  a  bien  choisi ^ 
bien  appliqué  son  texte.  Texte  heureux  ^ 
nouveau  ,  trivial. 

On  dit  familièrement  et  figurément, 
d'Un  homuie  qui  prétend  s'autoriser 
d'une  raison  ou  d'un  exemple  qui  ne 
lui  est  pas  favorable  ,  qu'Ilprendmal^ 
qu'il  a  mal  pris  son  texte. 

On  dit ,  Revenir  à  son  texte  ,  pour  , 
Revenir  au  sujet  principal  dont  il  est 
question. 

On  appelle  Gros  Texte  j  Un  caractère 
d'Imprimerie  ,  qui  est  entre  le  Gros 
Romain  et  le  Saint- Augustin  ;  et  J'etit 
Texte  ,  Un  caractère  qui  est  entre  !• 
Gaillarde^t  la  Mignonne. 

TEXTILE,  adject.  des  2  g.  Qui  peut 
être  tire  en  filets  propres  à  faire  un 
tissu.  L'amiante  est  une  pierre  textile.  Le 
verre  sortant  du  feu  est  textile, 

TEXTUAIRE.  sub.  m.  On  .ippelle 
2\xtuaire ,  un  Livre  où  il  n'y  a  que  le 
texte  sans  comiuentaire. 

TEXiUKE.  s.  {.  L'état  d'une  chose 
tissue,  l'action  de  tisser.  Ce  mot  a  pea 
d'usage  au  ]>ropre  ;  mais  au  figuré  on 
dit ,  La  texture  d'un  ouvrage  ,  d'une  pièce 
de  théâtre  ,  yioiiT  tiire  ,  La  liaison  des 
dilléreutes  parties  qui  constituent  l'ou» 
vra^e. 

*'  T  H  A 

THALTCTRON.  subst.  m.  Plante 
qui  troit  (ians  les  ])rés  et  autres  lieux 
humides.  Ses  racines  et  ses  scmeocn 


ïJ^TiVAKQUB,  mil.  ir.asc,  Terme  I  sont  vulnéraires  et  spèriiives. 


THE 

THiUMATUllGE.  ndjpch  Qui  fait 
aes  miracles.  Saint  Gn'goirc  Xiiauma- 
turge.  Il  se  prend  auss-i  buljslautivem. 
Cest  un  Tliaumauirgc 

THE 

THE.  suI)St.  masc.  Arbrisiseau  qui 
croît  ,1  laCIiiiipet  au  Japon.  On  ntnis 
en  apporte  les  touilles,  que  ntnis  ap- 
pelons aussi  ÏViE.  Cette  fcuilleest  plus 
lonj^ue  que  Inrj^o  ,  pointue  par  le  iiout 
et  deniilée.  On  en  lait  une  intusiou 
que  l'on  premi  chauile  ,  et  que  l'on  mun- 
me  aussi  Tlié.  Prendre  du  thé  ,  prendre 
une  tasse  de  thé.  Thé  vert  j  thé  bou  ,  thé 
impérial. 

Le  Thé  bou  est  flu  thé  séché  au  so- 
leil ,  et  le  Thé  vert  est  séché  au  lour. 

On  appelle  Thé,  depuis  quelques  an- 
nées ,  une  espèce  de  collation  ^  dans 
laquelle  on  sert  du  thé  ,  et  qui  sert 
«l'occasion  pour  réunir  le  soir  une  socié- 
té nombreuse.  Donner  un  thé.  Il  y  a  thé 
chej  Madame  une  telle.  Je  suis  invité  à 
un  thé. 

THÉÂTRAL ,  ALE.  adject.  Qui  ap- 
partient au  thi-atre  ,  qui  est  pro])re  au 
Ihéàtre  ,  qui  ne  convient  j^uèie  (ju'au 
théâtre.  Action  théâtrale.  Expression 
théâtrale.  Situation  théâtrale.  Maniires 
théâtrales. 

THKÀTRE.  sul).  masc.  Lieu  oii  l'on 
représente  des  spectacles  dramatiques. 

Il  se  dit  en  général  De  toute  l'éten- 
due (lu  lieu  destiné  tant  pour  représen- 
ter que  pour  voir  le  spectacle.  Il  y  a 
maintenant  plusieurs  beaux  théâtres  à  l'a- 
ris.  Les  Anciens  construisaient  de  magni- 
fiques théâtres.  Théâtre  de  Fompée  ,  de 
Marcellus.  Théâtre  de   Vicence. 

Il  se  dit  en  particulier  Du  lieu  de  la 
scène  ,  de  l'estrade  où  les  Acteurs,  vus 
de  tous  les  points  de  l'enceinte,  exé- 
cutent les  représentations  théâtrales. 
Ta  décoration  du  théâtre.  L'enfoncement 
du  théâtre.  Les  spectateurs  n'embarras- 
sent plus  comme  autrefois  le  théâtre. 
Changemens  de  théâtre  ,  pour  tlire  , 
Xes  clianoemens  de  décoration  d  ins  la 
môme  pièce.  Jouer  sur  le  théâtre.  Repré- 
senter sur  le  théâtre.  Des  liabits  de  théâ- 
tre. Une  pièce  de  théâtre.  Ecrire  pour  le 
théâtre.  Travailler  pour  le  théâtre.  Met- 
tre une  pièce  au  théâtre  ,  sur  le  théâtre. 

On  dit ,  Les  personnes  de  théâtre  j  eu 
parlant  Des  Acteurs  et  Actrices  de 
profession.  C'est  une  femme  de  théâtre. 

On  dit ,  Monter  sur  le  théâtre  ,  pour 
dire.  Faire  la  protession  de  Comédien. 
Il  y  a  long-temps  que  cet  Acteur  monte 
sur  le  théâtre. 

On  dit ,  Un  Acteur  est  né  pour  le  théâ- 
tre ,  11  a  dis  dispositions  naturelles 
pour  bien  représenter  ;  et,  Il  n'est  pas 
encore  asse^  accoutumé  au  théâtre,  pour, 
Il  n'a  pas  encore  acquis  l'Iuibitude  né- 
cessaire pour  bien  jouer. 

On  dit  ,  qu'fn  Comédien  a  quitté  le 
théâtre  ,  pour  ,  Il  a  renoncé  a  sa  pro- 
fession. On  le  dit  aussi  il'ljn  Poète  , 
pour  ,  Il  ne  veut. plus  (aire  de  Pièces  de 
théâire.  On  dit  en  ces  deux  sens  ,  Re 
noncer  au  théâtre. 

On  dit  d'Un  Acteur,  quTl  connaît  son 
théâtre,  p(uir  dire,  qu'il  sait  le  déféré 
de  Voix  et  de  geste  ,  qui  y  convient  ; 
qu'il  a  l'habitude  du  théâtre  ,  l'usage  , 
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l'expérience  du  théâtre  ,  pour  dire,  qu'il 
connoit  sou  art,  et  en  a  la  juste  pra- 
tique. 

On  dit,  FermerZe  (Aeijfrc,  pour.  Ces- 
ser les  représentations  pendant  quel- 
que temps  ;  et  ,  Ouvrir  le  théâtre,  pour 
diri'  ,  Recommencer  à  jouer. 

On  dit,  que  le  premier  Acteur  qui 
paroit  sur  le  théâtre,   ouvre  le  théâtre. 

On  dit  Hgiirémeut  d'Un  lloi  qui  n'a 
aucune  autorité  dans  ses  États,  Ce  n'est 
qu'un  Roi  de  théâtre, 

Vn  ilit  li^^urément  que  Le  monde  est 
un  grand  théâtre  ;  et  li'Un  homme  qui 
est  tlaus  uit  grand  emploi.  Il  est  ex- 
posé sur  un  grand  théâtre.  On  dit  aussi 
d'Une  Province,  Elle  est  le  théâtre  de 
la  guerre  ,  pour  ,  C'est  le  lieu  où  la 
guerre  se  fait  actuellement, 

Thé.\tre  ,  se  prenit  aussi  pour  Les 
règles  de  la  Poésie  dramatique  ,  ou 
pour  la  Poésie  dramatique  môme.  Cet 
Auteur  fait  bien  des  vers  ,  mais  il  n'en- 
tend pas  le  théâtre.  Dans  ce  dernier  temps, 
on  a  fort  purgé  le  théâtre.  Et  dans  cette 
acception  j'eM  parlant  Des  tragédies 
et  des  comédies  <l'une  nation  ,  on  dit  : 
Le  théâtre  Grec,  Le  théâtre  Anglais  , 
Italien  ,  etc. 

On  dit.  Une  pièce  de  théâtre  ,  pour. 
Une  comédie  ou  une  tragédie  ;  et  dans 
le  nu'-ine  sens  ,  Les  règles  du  théâtre  , 
la  pratique  du  théâtre. 

(3n  appelle  Coup  de  théâtre  ,  Un  évé- 
nement imprévu  ,  quoique  préparé  , 
qui  arrive  dans  une  pièce.  Les  recon- 
naissances sont  des  coups  de  théâtre. 

On  le  dit  aussi  au  figuré.  L'exil  ou 
le  rappel  de  ce  Ministre  fut  un  coup 
de  théâtre.  La  journée  des  dupes  sous 
Louis  \I1I,  fut  un  grand  coup  de  théâtre. 

Ou  ilit ,  Accommoder  un  sujet  au  théâ- 
tre ,  pour  dire  ,  Disposer  un  sujet  de 
telle  sorte  qu'il  soit  propre  à  être  re- 
présenté sur  le  théâtre.  Et  lorsqu'on 
raconte  quoique  chose  en  y  suppri- 
mant ou  ajoutant  à  dessein  quelques 
circonstances,  on  dit  figurément  ,  que 
C'eit  une  histoire  accommodée  ,  ajustée  au 
théâtre. 

TuiÀTRE  ,  se  dit  Des  recueils  de 
toutes  les  pièces  d'un  Auteur  qui  a  tra- 
vaillé pour  le  jhéàtre.  Le  théâtre  de 
Corneille.  Le  théâtre  de  Molière.  Le  théâ- 
tre de  Quinault.  • 

Ou  dit  figurent.  Théâtre  ,  en  parlant 
d'Une  place,  d'un  emploi  où  un  hom- 
me peut  développer  ses  talens  ,  ses 
qualités ,  et  ilevenir  un  spectacle.  Cette 
place  est  un  trop  petit  théâtre  peur  lui. 
Il  faut  le  placer  sur  un  plus  grand  théâ- 
tre, il  sera  là  sur  son  vrai  théâtre.  La 
Cour  est  un  théâtre  changeant ,  etc. 

THÉIÈRE,  subst.  lém.  Vase  pour 
faire  infuser  le  thé.  Théière  d' argent  , 
.théière  de  porcelaine, 

THÉISME,  subst.  masc.  Croyance 
de  l'exisfence  île  Dieu. 

THÉISTE,  subst.  masc.  Celui  qui 
rcconnoit  l'existence  de  Dieu.  11  est 
opposé  A  Athée. 

THÈME,  sub.  fém.  Sujet ,  matière , 
proposition  que  l'on  entreprend  de 
prouver  ou  tl'eclaircir.  Cet  ho'ume-là  n'a 
pas  bien  pris,  n'apas  bien  suivi  son  thème. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  le  didactique. 

Dans  le  style  familier,  pour  donner 
à  ententii'u   que   quelqu'un  a  avancé 
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qjictquo  chose  mal  à  propos,  surtout 
eu  présence  de  lertaiv.  gens  ,  nn  dit 
ligurémeut ,  qu'l/  a  mal  pris  ;c'ii  thè.ne. 

Thème  ,  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  don- 
ne aux  écoliers  à  traduire  de  la  langue 
qu'ils  savent  iLins  celle  qu'on  veut  leur 
apprendre.  'Thème  difficile.  Thème  aisé. 
Thèrae  pour  les  prix  ,  pour  Vexamen ,  pqfir. 
les  places.  Donner  ,  dicter  un  thème. 

11  se  dit  .UÈssi  De  la  composition  de 
l'écolier.  Il  a  bien  fait  son  thème.  Il  a 
fait  son  thème  en  deux  façons.  Corrigor 
un  thème. 

taire  son  thème endfuxfafons, s'tjiniRe 
figurément.  Dire  la  même  chose  de 
deux  numiércs  différentes.  Répéter  en 
.d'autres  termes  ce  que  Von  a  déjà  dit  ^ 
c'est  faire  son  thème  en  deux  jalons. 

Parmi  les  Grammairiens  ,  'Thème 
signifie  le  radical  primitif  ,  d'oii  nn 
verbe  a  été  tiré  ;  et  en  Grec  on  appelle 
Thème,  le  présent  du  verbe  ,  parce  que 
les  autres  temps  en  sont  formés. 

En  termes  d  Astrologie  ,  on  appelle 
Thème  céleste  ,  ou  simplement  2hème  , 
La  position  oit  se  trouvent  les  astres  , 
par  rapport  au  moment  de  la  naissan- 
ce de  quelqu'un  ,  et  au  lieu  où  il  est 
né  ,  et  sur  laquelle  les  Astrologues 
tirent  des  conjectures  qu'ils  appellent 
Horoscope^ 

THEMIS.  subst.  iém.  (  On  pron. 
la  finale.  )  Déesse  de  la  Justice.  En 
Poésie,  la  Justice.  On  remit  en  ses  mains 
le  glaive  de  Thémis, 

'l'HÉOCRATIE.  subst.  f.  Gouver- 
nement où  les  Chefs  de  la  nation  ne 
sont  regardés  que  comme  des  Minis- 
tres de  Dieu.  Le  Gouvernement  des  Hé- 
breux sous  les  Juges  ,et  avant  qu'ils  eus- 
sent un  Roi  ,  étoit  une  véritable  Théocra- 
tie. Le  gouvernement  du  Lama  est  uni 
Théocratie  sans  vrai  pouvoir. 

THÉOCRATIQUE.  adject.  des  2  g. 
Appartenant  a  la  Théocratie  ,  qui  a  le 
caractère  de  la  Théocratie.  Le  Gou- 
vernement des  Incas  éioit  théocra- 
tîque.  Les  Juifs  ont  vécu  long-temps  sous 
le  gouvernement  théocratique. 

THÉOGONIE,  s.  f.  Naissance  de» 
Dieux.  Ce  mot,  dans  l'acceplion  gé- 
nérale et  commune  ,  s'applique  à  tout 
système  religieux  imaginé  dans  le  Pa- 
ganisme. Ou  dit  dans  ce  sens  ,  La. 
Théogonie  des  Égyptiens ,  la  Théogonie 
des  Grecs  ,  la  Théogonie  des  Perses  j  etc. 

Il  se  dit  par  extension  ,  De  quelques 
ouvrages  particuliers  sur  la  même  ma- 
tière ,  comme  ,  La  Théogonie  d'Hi- 
siodc  ,  etc. 

THÉOLOGAL,  sub.  m.  Chanoine 
institué  dans  le  Chapitre  d'une  É^glise 
Cathédrale,  pour  enseigner  la  Théolo- 
gie ,  et  pour  préc  lier  en  (  ertaines  occa- 
sions. 'Théologal  de  Paris,  de  Sens  ,  etc. 
La  plupart  des  Théologaux  n'enseignent 
plus. 

THÉOLOGALE,  sulist.  f.  Qualité  , 
dignité  de  Théologal.  Il  a  la  Théolo- 
gale d'une  telle  Eglise. 

THÉOLOGALE,  adj.  fém.  Terme 
dogmatique  ,  qui  ne  se  dit  que  Defi 
vertus  qui  ont  Dieu  princip.ilement 
pour  objet.  La  Foi,  l'Espérance  et  la 
Charité  sont  les  trais  vertits  théologales, 

THÉOLOGIE,  subst.  fcm.  Science 
qui  a  pour  objet  Dieu  ,  et  les  vérités 
queDieu  a  rvrélées.  Théologie pot'uivt. 
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T/iiolcgU  scoLuti.iue.  ThSologU  moraU. 
Tlicutogii  mpilji:c.  Un,:  Théologie  su- 
hUim.  Une  'l'héoljgie  profonde.  Cria,  ne 
se  peut  pas  soutinii  en  bjnne  Théulogic. 
Cela  est  contraire  à  la  véritable  Théolo- 
gie ,  à  la  saine  Théologie.  Docteur  j  Ba- 
chelier ,  Licencié  en  Jheologie.  Profes- 
seur de  2'heologie.  La  Faculté  de  Théo- 
logie. Cours  ,  thèses  ,  actes  de  Théologie. 
Cahiers,  écrits  de  Théologie,  lefun  de 
Théologie.  Traité  de  Théologie.  Ques- 
tion de  Théologie.  Chaire  de  Théologie. 
Somme  de  Théologie.  Enseigner  la  Théo- 
logie. Étudier  en  ThCLloeie.  Savoir  bien 
la  Théologie,  t'uiie  sa  Théologie,  C'est 
taire  son  lours  de  Théologie. 

Un  ledit  parextension ,  des  Dogme? 
admis  dans  les  fausses  Kelijjions.  La 
Théologie  des  Païens.  La  Théologie  des 
Mahométans  ,  des  Indiens. 

TnÉot.oGiE  ,  se  dit  au  sens  de  Doc- 
trine Uiéologiquc  Sdivantla  Théologie 
la  plus  r  eue.  La  Théologie  des  Pères. 

11  .':e  dît  aussi  Des  opinions  particii- 
lières,  plus  ou  moins  iççues,  des  Ecri- 
vains liccU'siastiques.  Plusieurs  Pires 
ont  contredit  sur  ce  point  la  Théologie  de 
Saint  Irénée. 

Il  se  ilit  encore  ,  pour  dire ,  Le  re- 
cueil des  ouvrages  thcolo^iiues  d'an 
Auteur.  Théologie  de  BelLirmin.  Théo- 
logie de  iVuitasse  ,  de  Tournely  ,  etc. 

TllÉOi-OGIEM.  subst.  uirsc.  Celui 
qui  sait  !a  Tliéologie  ,  qui  écrit  sur  la 
Théoloa,ie.  Grand  Théologien.  Docte  , 
subtil  ,^ profond  Théologien.  Tous  les 
Théologiens  sont  d'accord  sur  ce  point. 

Il  se  dit  par  extension,  Des  étudians 
eu  Théologie. 

Il  so  petit  dire  au  féminin  ,  en  par- 
lant d'Une  feniuie  ou  d'une  fille  qui 
sanroit  ou  qui  prétcndroit  savoir  la 
Théologie.  Elle  fait  la  Théologienne, 
iltle  veut  passer  pour  Théologienne. 

THi;OLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
concerne  la  'riuo!o{;ie.  Matière  théo- 
logique. Proposition  j,  question  ,  doctrine 
théulogi-iue.  Somme  théologique.  Entre- 
tiens théologiques. 

THEOLOGIQUEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  tliéulopque  ,  selon  les 
tjrinupes  de  la  lliéolof^ie  ,  en  Théolo- 
gien. Il  a  répondu  théolcgiqucment.  lia 
tra'-té  cett:  matière  theologiquement. 

THÉORÈJIE.  sul).  m.  Proposition 
«l'une  vérité  spéculative  qui  se  peut  di- 
moutrcr.  Ce  teruic  est  plus  en  usage 
dans  les  Mailiématiques  que  dans  les 
autres  Sciences.  Cela-  proposition  ,  les 
trois  angles  d'un  triangle  rectiligne  sont 
éeaux  à  deux  droits  ,  est  un  théorème  : 
construire  untriangle  équilatéral ,  est  un 
problème. 

THEORICIEN,  sul).  m.  Celui  qui 
coniioit  11  s  principes  d'un  art  ,  sa'is  le 
pratiquer.  Ou  dit  .aissi  Thcoritte  ,  sur- 
tout en  parlant  d'Un  Auteur  qui  a  pu- 
blié une  Théorie. 

Tlll  ORIE.  sub.  fém.  Spérulaiion  , 
conuoissance  qui  s'arrête  a  la  siniple 
epccubtion  sans  passer  à  la  pratique. 
Ce  ,]ue  vous  ditis  est  beau  dans  la  théo- 
rie ,  m.iis  ne  réussit  pas  dans  la  pratique. 
La  théi  rie  en  est  belle  ,  mais  la  pratique 
en  est  dijficili .  Réduire  la  théorie  en  pra- 
tique.  La  théorie  de  la  Musique  ,  de  la 
Sculptwe  ,  de  la  Peinture  ,  etc.  Il  a  plus 
de  iheviit  que  Uc  pratique. 
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Oii  appelle  Théorie  des  plcnètei  j  La 
science  qui  apprend  à  connoîtie  leurs 
niouvemens,  leur  distance,  leurt^ran- 
deur  ,  etc. 

THÉORIQUE,  adject.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  théorie.  Ce  jue  vous  liites 
là  est  purement  théorique. 

THÉORIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  théorique.  Traiter  une  matière 
théoriquement. 

THERAPEUTES,  subst.  m.  plur. 
îMoines  du  Judaïsme  qui  se  livroient  i 
là  vie  conteuiplati'e  et  niortiiiée.  Les 
Thérapeutes  ont  été  les  modèles  de  la  vie 
monastique  ;  ils  éioient  une  branche  des 
Esséniens. 

THERAPEUTIQUE,  adj.  des  a  g. 
Quia  rapport  aux  Thérapeutes.  Lavie 
thérapeutique. 

THÉRAPEUTIQUE,  subst.  fém. 
Partie  de  la  Médecine ,  qui  enseigne  la 
manière  de  traiter  et  de  guérir  les  ma- 
ladies ,  ou  d'en  adoucir  les  accidens  , 
lorsqu'elles  sont  incurables.  La  Théra- 
peutique emploie  la  Diète  ,  la  Chirurgie 
et  la  Pharmacie. 

THÉRIACAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  la  thériaque  ,  qui  participe 
lies  propriétés  de  la  thériaque.  Essence 
thérijcaL.  Eaii  thériacale.  Herbe  théria- 
cale. 

THÉRIAQUE.  subst.  fém.  Compo- 
sition médicinale  en  loi  me  d'opiat  , 
servant  de  cordial  et  d'antidote  ,  et 
oout  la  base  est  la  cliair  de  vipilre. 
Excellente  thériaque.  Thériaque  de  Ve- 
nise. Une  piise  de  thériaque.  La  thériaque 
se  fait  à  Paris  publiquement  au  jardin  des 
Apothicaires. 

THERMAL  ,  ALE.  adject.  Il  se  dit 
p.irliculièreuient  Des  eaux  minérales 
chaudes.  Des  eaux  thermales. 

T H ER -Al ANTIQUE,  adject.  des 
2  genres.  Terme  de  Médecine.  Il  se 
dit  Des  remèdes  qui  réchauffent  , 
augmentent  et  raniment  la  chalei;r 
naturelle.  Il  se  prend  aussi  substan- 
tivemear. 

lilLRIMES.sab.  m.  pliir.B'itiniens 
qui  chiz  Ktt  Anciens  eioient  destinés 
pour  les  bains  ,  et  qui  hàsoient  01  i- 
ginaireuient  partie  desgymnases.  C'é- 
loient  des  édifices  sompiueux  chez  les 
Romains.  Les  thermes  d'Auguste.  Les 
thermes  ik  ViocUlien,  Les  thermes  de 
Julien. 

TUKRMOMETRE.  sub.  ni.  Instru- 
ment lait  pour  indiquer  les  degrés  de 
la  chaii'ur  ou  du  Iroid  actuel  ,  par  le 
nioyeii  de  la  liqueur  qui  est  onlermce 
dcdansjct  qui  monte  par  la  ililalation, 
et  descend  par  la  condensation  dont 
elle  est  susceptible.  Graduer  un  ther- 
momètre. Thermomètre  de  t'iorence.  Ther- 
momètre de  Riaumur. 

THESAURISER,  v.  n.  Amasser  de 
l'argent.  Cet  homme  thésaurise. 

Oii  dit  ligurément ,  que  ie  CAr^tien 
ne  doit  thésauriser  que  pour  le  ciel. 

THESAURISEUR,  LUSE.  adject. 
Se  dit ,  en  style  familier,  d'Un  iiommc 
qui  lliésaurisc.  On  le  fait  substantil. 
t'cji  un  thésauriseur ,  un  grand  thésau- 
riseur. 

THÈSE,  subst.  f.  On  appelle  ainsi  , 
d'un  nom  venu  du  Grec,  touie  qnes- 
ti(u)  qu'on  pose  dans  le  disiours  pour 
la    disiulcr  ou  la  toiiàbattrc.   Posont 
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d'abord  la  thèse.  Il  faut  éclaircir  la  thi- 
se.  Vous  faites  une  thèse  générale  de  ce 
qui  n'en  est  qu'une  particulière.  Ce  n'est 
pas  là  la  thèse,  yous  n'êtes  pas  dans  la 
thèse.  Vous  change^  la  thèse.  Vous  sor- 
te^ de  la  thèse.  La  thèse  ne  peut  se  défen- 
dre. Je  ne  me  charge  pas  de  cette  thèse  j 
elle  est  trop  embarrassante.  La  thèse  a 
été  longuement  débattue. 

On  dit  figurénient  en  ce  sens  ,  Sou- 
tenir thèse  pour  quelqu'un  j  pour  quelque 
chose  t  Prendre  les  inlérèis  de  quel- 
qu'un ,  la  défense  d'une  opinion  ,  d'une 
action  contre  ceux  qui  l'attaquent  par 
leurs  discours.  Vous  soutenez  une  bonne 
thèse.  lia  pris  une  mauvaise  thèse. 

Thèse  ,  se  dit  particulièrement  De 
toute  proposition,  soitdePhilosophie, 
soit  de  Théologie  ,  soit  de  Droit,  soit 
de  Médecine,  qu'on  soutient  publique- 
ment dans  les  Écoles,  dans  les  Univer- 
sités. Une  thèse  de  Philosophie.  Del 
thèses  de  Théologie.  Une  thèse  de  Mé- 
decine. Une  thèse  de  Droit.  Le  Syn- 
dic a  censuré  ses  thèses.  Ses  thèses  sont 
hardies  ,  téméraires.  C'est  une  thèse  de 
Positive.  Un  tel  a  été  nommé  pour  exa- 
miner sa  thèse. 

Thèse  ,  se  prend  quelquefois  pour 
La  dispute  des  thèses,  i'ourenir  une 
thèse.  Assister  à  une  thèse.  Le  jour,  la 
veille ,  le  lendemain  de  sa  thèse.  J'ai  été 
à  la  thèse  d'un  tel.  Présider  à  une  thèse. 
Disputer,  argumenter  à  une  thèse.  Se  trou-* 
ver  à  l'ouverture  d'une  thèse. 

On  apjielle  Thèse  ,  Une  feuille  im- 
primée ,  soit  en  papier  ,  soit  en  satin  , 
qui  contient  plusieurs  propoiitions  , 
tant  générales  que  paiticulîores  ,  de 
Pliilosopiiie,  de  Théologie,  de  Droit , 
de  Médecine  ,  et  qui  est  oruiuaireinenc 
enrichie  de  quelque  estampe.  Belle 
thèse.  Thèse  de  satin.  Thèse  magnifique. 
Iljaut  que  faille  à  son  acte  ,  il  m  a  en- 
vo)  é  une  thèse.  Distribuer  des  thèses.  Por- 
ter des  thè:es.  Présenter  des  thèses.  Af- 
ficher des  thèses.  Papier  à  thèses.  Il  a  dé- 
dié sa  thèse  à On  imprime  au!>si 

des  Thèses  en  cahiers  ,  et  ou  les  distri- 
bue de  même  que  celles  qui  sont  en 
feuilles. 

THESJIGTHETE.  sub.  m.  Terme 
d'.Antiquilé.  C'est  le  titre  qu'on  ilon- 
noit  à  Athènes  auxMagistrats  gardiens 
des  Lois.  Le  nom  de  Thesm.othète  étott 
affecté  aux  six  derniers  Archontes. 

THÉURGIE.  subst.  leni.  Espèce  de 
magie  ,  par  laquelle  on  croyoit  enlre- 
tenircomnierie  avec  les  Divinités  bien- 
i'aisiiiUes.  La  théurgie  était  opposée  à  la 
goétie  J  comme  la  magie  blanche  ,  d.:ns  le 
style  vulgaire  ,  l'est  a  la  magie  noire. 

T  H  L 

THI.ASPI.  subst.  masc.  Plante  qui 
croit  ilans  les  terres  humides  al  sablon- 
neuses. Sa  seinente  entre  dans  la  com- 
position de  la  thériaque.  Elle  est  chau- 
de ,  diurétique  et  apérilive. 

T  II  O 

THON,  subst.  masc.  Gros  poisson 
de  mer  ,  qui  se  preml  en  certaines  sai- 
sons sur  les  celtes  de  Provence  ,  d'Es- 
pagne ,  d'Italie  ,  et  en  divers  autres 
lieux   de   la  mer  Méditerranée,    la 

pèche 
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ffchc  du  thon  a  été  bonne  cette  année.  Thon 
frais  j  thon  mariné.  Le  thon  se  vend  tant 
la  livre. 

THORACHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  rplatil  à  la  poitrine.  Il  se  dit  Des 
médicamens  prijpres  aux  maladies  de 
la  poitrine  ,  qu'on  appelle  aussi  Fec- 
toraux. 

On  appelle  Canal  thoraehlque  ,  Un 
▼aisseau  qui  des  intestins  porte  le 
chyle  dans  la  reine  sous-clavière  gau- 
che. 

THORAX,  sub.  m.  Terme  d'Ana- 
toniie,  emprunté  du  Grec.  C'est  le  nom 
qu'oB  donne  à  la  poitrine. 

T  H  R 

THROMBE.  Koyej  Trombe. 

THRUMBUS.  subst.  ra.  (  On  pron. 
Iromfcuxen  faisant  sentir  1'».  )  Tumeur 
qui  arrive  souvent  après  la  saignée  i 
l'endroit  où  le  vaisseau  a  été  ouvert. 
Elle  est  occasionnée  par  du  sang  épan- 
ché et  grumelé  dans  les  tégumens. 

T  H  U 

THURIFÉRAIRE,  sub.  m.  Terme 
qui  n'est  d'usage  que  dans  le  cérémo- 
nial des  Églises  ,  et  qui  seditDuClerc 
dont  la  l'onction  est  de  porter  l'encen- 
soir et  la  navette  oii  est  l'encens. 

T  H  Y 

THY:M.  sub.  m.  (  Prononcez  Tin.  ) 
Plante  odorilérante  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins ,  et  qui  en  Médecine  est 
regardée  comme  incisive  ,  apéritive  et 
céphalique.  Les  abeilles  sucent  le  thym, 
Des  bordures  de  thym.  Fleurs  de  thym. 
Houquet  de  thym.  Eau  de  thym. 

ÏHYMBRE.  subst.  mascul.  Plante 
odorilérante  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins.  Elle  diilère  du  thym  ,  en  ce 
que  ses  Heurs  naissent  en  anneau  au- 
tour des  tiges.  Elle  est  carminaiive  , 
céphaliqueî  apéritive  et  hystérique. 

THYRSE.  subst.  masc.  Javelot  en- 
vironné de  pampre  et  de  lierre  ,  dont 
les  Bacchantes  etoient  armées.  Le  thyr- 
se  est  le  symbole  de  Bacchus. 

T  I  A 

TIARE,  subst.  fém.  Ornement  de 
tête  qui  étoit  autrefois  en  usage  chez 
Jes  Perses  ,  chez  les  Arméniens  ,  etc. 
et  qui  servoit  aux  Piinces  et  aux  Sa- 
criticateurs.  Présentement  on  appelle 
Tiare  ,  Un  bonnet  onié  de  trois  cou- 
ronnes ,  que  le  Pape  porte  dans  cer- 
taines cérémonies. La  tiare  s'attachoit 
autour  de  la  tête.  Ceindre  la  tiare. 

On  dit ,  Poser  la  tiare  sur  la  t(te  de 
quelqu'un  ,  pour  ,  Le  taire  Pape  ;  et 
Porter  la  tiare  ,  pour  ,  Être  Pape.  Il 
porta  la  tiare  vingt  ans. 

•    T  I  B 

TIBIA,  subst.  maso.  Terme  d'Ana- 
tomic  ,  emprunté  du  Latin.  C'est  le 
nom  de  l'os  intérieur  de  la  jambe. 

TIBIAL.  adj.  m.  Il  se  dit  d'Un  des 
nuiscles  extenseurs  de  la  jambe.  Mus- 
cle titial. 

Tome   II. 
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T  I  G 

TIC.  subst.  masc.  Sorte  de  maladie 
qui  vient  aux  chevaux,  et  qui  tait  que 
de  temps  en  temps  ils  ont  une  espèce 
de  mouvement  convulsil',  et  prennent 
la  niangeiiire  avec  les  dents  et  la  ron- 
gent.   Un  cheval  qui  a  le  tic. 

Tic  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
mouvement  convulsil  auquel  quelques 
personnes  sont  sujettes.  Jl  a  un  tic  ^ 
une  espèce  de  tic. 

Il  se  dit  par  extension ,  De  certaines 
habitudes  plus  ou  moins  ridicules,  et 
que  l'on  a  contractées  sans  s'en  aper- 
cevoir, lia  le  tic  d'ajuster  son  jiibot.  lia 
un  tic  dans  les  yeux  j  dans  la  bouc.e.  Il  ré- 
pète toujours  un  certain  motj  c'i.st  son  tic, 

T  I  E 

TIÈDE,  adj.  des  2  ".  Qui  est  entre 
le  chaud  et  le  l'roid.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  choses  liquides.  De 
l'eau  tiède.  Un  bain  tiède. 

Il  signifie  figurément ,  Nonchalant , 
qui  manque  d'activité,  d'ardeur,  de 
lerveur  dans  les  choses  où  il  est  besoin 
d'en  avoir.  L'n  ami  tiède.  Un  amant 
tiède.  Une  amitié  tiède.  Une  dévoticiitiède. 
TIEDEMENT,  adv.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  pour  signifier,  Avec  non- 
chalance. Il  sert  ses  amis  tièdiment. 
Dieu  ne  veut  pas  qu'on  le  serve  tièdement. 
TIÉDEUR,  subst.  tém.  Qualité  île 
ce  qui  est  tiède.  Cette  eau  n'est  pas  asse\ 
refroidie  ,  elle  a  encore  quelque  tiédeur. 

Il  signifie  figurément,  Konchalantc, 
manque  d'activité  et  de  léneur  dans 
les  choses  où  il  est  besoin  n'en  avoir. 
Agir  avec  tiédeur.  Servir  ses  amis  avec 
tiideur.  Il  y  a  bien  du  relâchement ,  bien 
de  la  tiédeur  dans  sa  dévotion.  D'une 
grande  ferveur  j  il  est  tombé  dans  une  ex- 
trême tiédeur, 

TIÉDIR.  V.  n.  Devenir  tiède.  Laùjer 
tiédir  de  l'eau.  Faire  tiédir  de  l'eau. 
Tiédi  ,  ie.  participe. 
TIE>i  ,  TIENNE.  Pronom  posses- 
sif, relatif  à  la  seconde  personne  du 
singulier.  Voilà  mes  livres ,  où  sont  Us 
tiens  f'  Cest  là  mon  épée  ,  cherche  la 
tienne.  Il  faut  remarquer  que  J'ien  et 
Tienne  ne  se  mettent  jamais  devant  au- 
cun nom  ,  et  qu'on  les  fait  ordinaire- 
ment précéder  par  l'article  Le  ou  La  j 
comme  dans  les  exemples  ci-dessus.  Il 
se  met  quelquefois  sans  article.  Ces 
biens  -  là  peuvent  devenir  tiens.  Il"  est 
vieux. 

TiEW ,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie ,  Le  bien  qui  t'appartieat.  Tu  veux 
le  tien,  cela  est  juste,-  et  moi  je  veux 
aussi  le  mien.  Le  tien  et  U  mien  sont  la 
cause  de  toutes  les  querelles ,  de  tous  les 
procès. 

On  dit  substantivement ,  Les  tiens  au 
pluriel,  pour  dire.  Tes  proches,  tes 
alliés,  ceux  qui  l'appartiennent  en  quel- 
que faion  ,  et  qui  te  sont  attachés.  Tu 
devrais  considérer  les  tiens  ,  faire  du  bien 
aux  tiens  plutOtqu'à  des  étrangers.  Voilà 
un  des  tiens.  Il  ne  se  soucie  ni  de  toi  ni 
des  tiens, 

TIERCE,  subst.  léin.  En  termes  de 
Musique,  c'est  Un  intervalle  cow.po- 
sé  de  deux  sons  de  la  gamme  ,  entre 
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lesquels  il  n'y  en  a  qu'un  selon  Tordre- 
dus  notes  de  la  gamme.  La  tierce  ma^ 
jeure  _,  ut  mi,  est  élevée  de  deux  tons.  La 
tierce  mineure,  mi  sol,  n'est  élevée  qu£ 
d'un  ton  et  demi.  .Accord  de  tierce,  à  la. 
tierce.  -Accompagnement  en  tierces.  Suite 
de  tierces. 

Tierce,  au  jen  de  Piquet,  se  dis 
De  trois  cartes  d'une  même  couleur 
qui  se  suivent.  Tierce  major.  Tierce  ait 
Rci  ou  de  Roi.  Tierce  a  lu  Dame  ou  dt 
Dame  ,  etc.  Tierce  basse. 

Tierce,  se  dit  en  termes  d'Escrime, 
d'Une  certaine  botte  qu'on  porte  ayant 
le  poigifet  tourné  en  dedans,  dans  une 
situation  horizontale,  et  au-dessus  du 
bras  de  l'ennemi,  en  luissant  son  épée 
à  droite.  Et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit,  Porter  une  tierce  ,  partir  unt 
botte  en  tierce,  et  absolument,  Porter  en 
tierce  ,  tirer  de  tierce. 

Tierce  ,  est  encore  une  des  Heures 
Canoniales  ,  laquelle  dans  son  institua 
tioa  se  cbantoit  à  la  troisième  heure 
du  jour,  selon  la  manière  de  compter 
des  Anciens ,  qui ,  suivant  la  nôtre  ,  ré- 
po-.-ù  à  neuf  heures  du  malin.  Prime, 
Tierce  ,  Sexte  et  Ncne. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appel!» 
Tierce,  Une  dernière  épreuve  que  le 
Prote  confère  avec  la  précédente ,  pou» 
être  sûr  que  toutes  les  corrections  sont: 
exécutées.  S'il  en  est  échappé  quel- 
ques-unes, il  les  fait  sur  la  presse  et 
sans  déplacer  la  lorme. 

Tierce,  en  termes  de  Mathéma-' 
tiques  et  d'Astronomie  ,  signifie  L« 
soix.intième  partie  d'une  seconde  , 
comme  la  seconde  est  la  soixantième 
partie  dune  minute.  Les  tierces  sont  ab- 
solument imperceptibles  dans  l'observa- 
tion.  Dans  le  calcul  an  néglige  les  tierces, 
quand  leur  somme  ne  morue  pas  à  une 
seconde, 

TIERCÉ,  adj.  Terme  de  Blason.  Il 
se  dit  Del'écu  divisé  m  trois  parties, 
en  long,  en  large ,  diagonalement ,  ou 
en  mantel. 

TIERCE-FEUILLE,  subst.  masc. 
Terme  de  Blason ,  qui  se  dit  d  Un  trèfle 
avec  une  queue. 

TIERCELET,  subst.  masc.  On  ap- 
pelle .nnsi  Le  mà'e  de  quelques  oiseaux 
de  proie.  On  le  nomme  Tiercelet,  parce 
qu'il  est  d'un  tiers  p!us  petit  que  les  fe- 
melles. Un  tiercelet  d'auteur.  Un  tierce- 
let de  faucon.  Tiercelet  de  lanier. 

Il  se  dit  fieurcment  et  par  mépris, 
en  parlant  d'Un  homme  qu'on  prétend 
être  fort  au-dessous  île  ce  qu'il  croie 
être.  Tiercelet  de  Gentilhomme.  Un  tier- 
celet de  Docteur,  Il  est  familier  et  se  dit 

rarement. 

TIERCEMENT.  subst.  masc.  Aug- 
mentation du  tiers  du  prix  d'une  chose 
après  l'a. Iiuditation  faite.  Faire  untier- 
cément,  Ily  a  un  temps  limité  pour  U* 
tiercemens.  . 

On  le  dit  De  l'augmentation  d  un 
tiers  d.ins  le  prix  des  places  des  salle» 
de  spéciales.  Le  tiercement  des  places. 

TIERCER.  V.  n.  Hausser  d'un  tiers 
le  prix  d'une  chose  après  que  l'adju- 
dication en  a  été  laite.  Si-vous  voulez  U 
posséder  et  avoir  le  bail  judiciaire  de  cette 
maison,  il  faut  tiercer.  On  a  tiei  ce  au- 
jourd'hui à  la  Comédie  ,  Le  prix  de» 
places  a  Ctc  hausse  d'un  tiers. 
*  0  o  o  o 
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Tierceh,  sigiiiKe  au  jeu  de  la 
Paume,  Sfivir  de  tiers  il'un  côté  ,  et 
feiiii  une  place  veis  la  corde.  Il  tierce 

TIÏRÇOJV.  subsf.  mascul.  Mesure 
de  liquides  qui  contient  le  tiers  d'une 
mesure  entière,  f  n  tierfon  de  nniid  est 
de  ç5  pintes. 

TIERS ,  ERCE.  adj.  Troisième.  Il 
n'est  plus  d'usnop  que  dans  certaines 
phrases  ,  comme  :  La  tierce  partie  d'un 
toi'.t.  De  cette  succession  il  ne  lui  en  re- 
Tient  qu'une  tierce  partie.  Un  tiers  arbitre. 
En  maison  tierce.  Il  se  forma  un  tiers 
parti.  Parler  en  tierce,  à  la  tierce  per~ 
sonne.  Billet  écrit  à  la  tierce  personne. 

On  appelle  Fièvre  tierce.  Une  lièvre 
périodique  qui  revient  de  deux  jours 
run  ,  et  par  conséquent  le  troisième 
jour.  Sa  fièvre  tierce  s'est  tournée  en  con- 
tinue. On  appelle  Fièvre  double  tierce  , 
Une  lièvre  intermittente  ,  dont  les  ac- 
cès  reviennent  tous  les  jours  ;  et  Double 
tierce  continue.  Celle  dont  les  redou- 
bleraens  reviennent  dans  les  mêmes  in- 
tervalles. 

Ou  appelle  T.e  tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois,  Les  Rcli{;icux  de  la  troisième 
Kèelede  Siiint  Français. 

On  appelle  Tien  htat ,  La  p.artie  des 
iabitans  de  ce  Royaume,  qui  n'est 
comprise  ni  dans  le  Clergé  ,  ni  dans  la 
Noblesse.  On  l'appelle  qiielquetois  , 
jiour  abréger.  Le  Tiers.  Le  droit  du 
Tiers.  Le  parti  du  Tiers.  Le  Tiers  fut 
inflexible. 

TiBns,  est  aussi  snbst.  masc.  et  se 
dit  Des  personnes.  Il  ne  faut  point  de 
tiers  en  pareille  ajfaire.  Ilsurvint  un  tiers. 
Il  s'alla  mettre  en  tiers  avec  tel  et  tel.  Il 
faut  prendre  un  tiers  qui  ne  soit  point  in- 
téressé dans  l'affaire.  Le  droit  du  tiers. 
Sauf  le  droit  d'un  tiers.  Il  ne  faut  pas 
faire  tort  à  un  tiers.  Servir  de  tiers  dans 
une  partie  d-j  jeu. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle 
Tiers  opposant  ,Ce\m  qui  n'ayant  point 
été  partie  dans  une  euh  testa  tum  jiigie, 
prétend  que  la  Sentence  ou  l'Arrêt  lui 
lait  tort,  et  s'oppose  k  l'exécution  ;  et 
l'acte  qnill.iitiigniKerà  cette  lin  ,  s'ap- 
pelle 'ï'ierce  opposition. 

Le  tiers  et  le  quaht.  Façon  de 
parler  lamilière,  qui  s'emploie,  pour 
«lire.  Toutes  sortes  île  personnes  in- 
«liitereminent  et  sans  choix.  Il  est  fâ- 
theux  d^être  réduit  à  prier  le  ti^rs  et  le 
quart.  Qu'est-il  besoin  de  conter  cela  au 
tiers  et  au  quart  f 

Tirns  ,  se  dit  aussi  Des  choses  ,  et 
signilie,  Une  des  parties  d'un  tout  qui 
est  divisé  en  trois  [larlies  égales.  Il  a 
le  tiers  dans  cette  succession  ;  elle  a  été 
divisée ,  partagée  par  tiers.  Le  tiers  lui 
appartient.  J'en  suis  ,  j'y  suis  pour  un  tiers. 
Deux  aunes  et  un  tiers.  Trois  aunes  et 
deux  tiers.  Le  tiers  de  neuf  est  trois. 
Trois  livres  et  le  tiers  en  sus  ,  jont  quatre 
livres.  Toile  de  deux  tiers,  toile  deux 
tiers,  Qui  n'a  que  deux  tiers  île  lar- 
geur. 

On  appelle  Tiers  et  danger ,  Certain 
flroit  di.m.tnial  qui  se  lève  sur  le  prix 
«le  la  vent!'  des  bois  dans  certaines  Pro- 
vinces ,  et  surtout  en  Normandie. 


T  I  G 

T  I  G 

TKîE.  substant.  fém.  La  partie  de 
l'arbre  qui  à  une  certaine  hauteur  sort 
de  la  terre  et  pon<;se  îles  branches  ou 
des  feuilles.  A.jbre  à  haute  tige ,  arbre  à 
basse  lige.  Cet  arbre  a  une  belle  tige.  Tige 
d'oranger.  Tige  branchue.  Laisser  monter 
la  tige  d'un  arbre. 

On  dit ,  Hautes  tiges,  en  parlant  Des 
arbres  élevés.  iVi  abattant  le  bois  ,  on 
conserva  les  hautes  tiges. 

On  flit,  Tiges  fruitières,  en  parlant 
Des  arbres  parlant  Irait.  C'est  dommage 
d'abattre  une  tige  fuitière. 

Tige,  en  parlant  Des  autres  pl.antes, 
se  dit  De  la  partie  qui  pousse  les 
léuilles  et  les  fliurs.  Laisser  mourir  une 
fleur  sur  sa  lige.  Lige  de  lis.  Tige  de  pa- 
vot. Fiante  à  plusieurs  tiges. 

On  appelle  La  tige  d'une  botte,  La 
partie  de  la  botte  depuis  le  pied  jus- 
qu'à la  genouillère. 

Tige,  en  termes  de  Généalogie, 
signifie  Le  premier  père  thiquel  sont 
sorties  toutes  les  branches  il'une  t'a- 
mille,  tant  la  branche  ainèe  que  les 
cadettes.  i'or/iVïfe  la  même  tige.  C'est 
reinonier  au  même  premier  père.  Il 
sort  d'une  tige  illustre.  Ces  deux  branches 
d'une  même  maison  ,  sortent  certainement 
d'une  même  tige  ,  mais  qui  est  ignorée. 
Un  connoit  la  tige.  Un  n'apoint  découvert 

TJGE,  EE.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  Des  arbres  et  plantes  dont  la 
ti^e  est  d'un  émail  ditférent. 

"TIGNASSE,  subst.  lém.  IVIauvaise 
perruque.  Il  est  populaire. 

TIGNON.  subst.  mas.  Il  se  dit,  en 
parlant  des  femmes.  De  la  partie  îles 
cheveux  qui  est  derrière  la  tète.  Ti- 
gnon  relevé.  Tignon  bien  fi'tsé.  Il  est  de- 
venu populaire  ,  et  le  mot  d'usage  est 
Chignon. 

UIGNONER.  verbe  actif.  Mettre  en 
boucles  les  cheveux  du  chignon.  i7/e 
se  fait  tignoner  tous  les  deux  jours.  Il  est 
familier. 

Tignoker,  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  signifie  ligurémentSe  prendre 
par  le  tignon.  Ces  deux  femmes  se  tigno- 
nèrent  long-temps.  Il  est  du  style  popul. 

TiONON'É,  ÉE.  participe. 

TIGRE,  TIGRESSE.  subst.  Bète 
léroce,  dont  le  poil  est  rayé  ou  mou- 
cheté, et  qui  ressemble  à  un  chat  quant 
a  la  forme  ,  mais  qui  est  beaucoup  plus 
grand.  Le  tigre  est  un  animal  cruel.  Le 
tigre  royal  est  la  plus  giande  espèce  de 
tigre.  Une  peau  de  tigre.  Léger  comme  un 
tigre.  Une  femme  furieuse  comme  une  ti- 
gresse  à  qui  on  a  enlevé  ses  petits. 

Ou  ditligurcnient  d'Un  luminie,  que 
C'est  ua  tigre  ,  un  vrai  tigre  ,  que  c^est  un 
cœur  de  tigre ,  pour  dire  ,  qu'il  est  cruel 
et  impitoyable. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  jaloux 
jusqu'à  la  rage  ,  qu'/Z  est  jaloux  comme 
un  tigre. 

En  parlant  d'Une  femme  rude  à  ses 
amans,  on  l'ap|icllc  Tigrcsst.  ("est  une 
injure  amoureuse  du  bas  comique. 

On  appelle  Che\aux  tigres,  IJes  che- 
vaux qui  sont  tavelés  et  mouchetés  à 
peu  près  comme  île»  tigres.  Un  atte- 
lage de  six  cheyaux  tigres.   Un  attelage 
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de  jurr.ens  tigres.  On  dit  de  même  ,  Des 
chiens  tigres.  Dans  tes  phrases,  il  est 
pris  adjectivement. 

On  appelle  aussi  Tigre ,  Une  espèce 
d'insectes  mouchetés  qui  viennent  au- 
dessous  des  feuilles  des  arbres  ,  et 
principalement  des  p.  iriers  en  espa- 
lier, les  tigres  ont  gâté  ces  arbres  ,  man- 
gé ces  fruits. 

TIGRÉ  ,  ÉE.  adj.  Moucheté  comme 
un  tio^ie.  Cheval  tigré. Cavale  tigrée, Chien 
tigré, 
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TTI.LAC.  subst.  masc.  Le  plushant 
pont  i.'un  vaisseau  ,  sur  lequel  sont  or- 
din.air'n'Pnt  les  matelots,  les  rassa- 
gers  ,e  !■  s  soldats.  Il  y  avait  cent  hom- 
mes sut  le  tillac.  Se  promener  sur  le  tillac. 
Quelques  grands  bateaux  et  coches  de 
rivière  ont  un  tillac.  Le  tillac  était  en- 
combré de  marchandises. 

TILLE,  subst.  tèm.  La  petite  peau 
fine  et  déliée  qui  est  entre  l'écorce  et 
le  bois  du  tilleul.  On  fait  des  cordes  à 
puits  avec  de  la  tille. 

On  appelle  aussi  Tille  ,  l'écorce  du 
brin  de  chanvre.  On  l'appelle  aussi 
leille. 

On  appelle  encore  Tille,  Un  instru- 
ment qui  est  à  la  fois  h.nche  et  marteau. 

TILIER.  V.  act.  Détacher  avec  la 
main  le  filament  du  chanvre  ,  de  la 
chencvotte.  On  dit  aussi  Tcitler.  Elle 
tille  ,  ou  elle  teille  du  chanvre. 

TiLLÉ,  ÉE.  participe.  Lechanvre  tillé 
est  plus  fort ,  mais  moins  souple  que  le 
chanvre  broyé, 

TILLEUL,  subst.  masc.  Arbre  fort 
commun  dans  nos  climats.  Son  bois  est 
blanc,  tendre,  h  ger  et  prû))re  pour 
'dusieurs  ouvrages.  Une  allée  de  tilleul, 
'Fleur  de  tilleul.  Tilleul  à  grande  feuille. 
Tilleul  à  petite  feuille.  Tilleul  de  Hol- 
lande. L'infusion  des  /leurs  de  tilleul  est 
en  usage  dans  la  Médecine, 
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TIMARIOT.  s.  m.  Soldat  Turc  qui 
jouit  d'un  bénéfice  militaire,  au  moyen 
duquel  il  est  obligé  de  s'entretenir  lui 
et  quelques  autres  miliciens  qu'il  four- 
nit. Le  bénéfice  se  nomme  'Timar. 

TIMBALE,  substant.  fém.  Espèce 
de  tambour  à  l'usage  de  la  Cavalerie. 
C'est  un  bassin  de  cuivre,  fait  en  demi- 
globe,  et  fermé  par  une  peau  corroyée 
et  tentlue.  Une  paire  de  timbales.  Battre 
des  timbales.  Battre  la  timbale  dans  un 
concert.  Le  bruit  des  timbales  est  plus 
sourd  que  celui  du  tambour. 

On  dit  liguréinenl  parmi  les  Soldats, 
Faire  bouillir  la  timbale,  pour  dire, 
Faire  bouillir  la  marmite. 

TiMBAcB.  Gobelet  qui  a  la  forme  de 
timbale.  Une  timbale  d  argent. 

On  appelle  aussi  'Timbales  ,  De  pe- 
tites raquettes  couvertes  de>peau  des 
deux  cotés,  et  dont  on  se  sert  pour 
jouer  .au  volant.  f 

TlMBALIl'.K.  subst.  mas.  Celuiqui 
bat  des  timbales.  Un  bon  timbalier  II 
y  a  plaisir  à  voir  les  mouvtmens  et  la 
grâce  de  ce  timbalier. 

TIMBRE,  subst.  m.  Sorte  de  cloche 
immobile  qui  n'a  point  de  battant,  et 
<jui  est  liappéc  par   un  marteau.  Le 
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tîmhrs  d'une  horloge  j  d'une  montre.  T7rn- 
bn  d'un  réveille-matin.  Le  timbre  de  cette 
horlege  est  trîs  bon. 

Il  se  clit  quelquefois  pour  Le  son 
que  rend  le  timbre.  Ce  timbre  est  trop 
écLitant. 

Il  se  prend  quelquefois  figurément 
pour  le  retentissement  de  la"  voix.  Et 
dans  ce  sens  on  dit  d'une  belle  voix  : 
Voilà  un  beau  timbre,  Cet:e  voix  a  du 
timbre.  Cette  voix  a  un  timbre  argentin. 
Sa  voix  n'a  point  de  timbre, 

TiMBiîE  ,  se;  dit  aiis'ii  De  la  marque 
imprim'.'e  et  apposée  au  papier  dont  on 
se  sert  pour  les  octes  juiiiciaires  ,  et 
que  l'on  appelle  Papier  marqi^é  ou  tim- 
bré. Les  timbres  d:s  actes  judiciaires  sont 
difjérens  selon  Us  différentes  Généralités. 

On  ai)pelle  aussi  Timbre  ,  La  marque 

particulière    que    chaque    bureau  îles 

postes  imprime  sur  les  lettres  qui  par- 

''  Jent  de  ces  bureaux.  Le  timbre  de  cette 

lettre  est  LyOK. 

Timbre,  en  termes  d'Armoiries , 
sionilie,  Le  casque  qui  est  .•ju-des>us 
de  l'écu.  Les  Souverains  portent  le  timbre 
ouvert. 

TiMBRE,  se  prend  figurément  et  fa- 
milièrement pour  La  tète.  On  dit  d'Un 
homme  un  peu  fou,  Il  a  le  timbre  fêlé. 
Le  peur  lui  a  tourné  le  timbre.  On  dit 
aussi ,  C'est  un  timbre. 

TIMBRER.  V.  act.  Terme  de  Blason. 
Accompagner  d'un  timbre  ou  tie  quel- 
^ueatitre  marque  d'Iionueur  ,  de  digni- 
té. Timbrer  une  armoirie.  Les  armes  du 
i'ape  sont  timbrées  d'une  tiare. 

Timbrer  ,  signifie  en  termes  de  Pra- 
tique ,  Écrire  au  haut  d'un  acte  la  na- 
ture de  cet  acte  ,  sa  date,  et  le  som- 
maire de  ce  qu'il  contient.  Timbrer  des 
pièces. 

On  dit  aussi,  Timbrer  du  papier, 
timbrer  du  parchemin  j  pour  clire,  Im- 
primer sur  du  papier,  sur  du  parche- 
min, la  marque  ordonnée  par  le  R(^i, 
pour  faire  qu'il  puisse  servir  aux  actes 
de  Justice.  Timbrer  une  lettre ,  Y  impri- 
mer le  timbre. 

Timbré  ,  le.  participe.  Papier  tim- 
bré. Cette  lettre  n'est  pas  timbrée.  Cette 
lettre  est  timbrée  de  Bordeaux  ,  de  Mar- 
teille. 

On  dit  figtirément  et  familièrement, 
C/ne  cervelle  j  une  tête  timbrée  j  un  cer- 
yeau  mal  timbré,  pour  dire  ,  Un  écer- 
velé ,  un  fou.  On  tlit  dans  le  mèine  sens 
«t'Uu  homme,  qa'llest  timbré j  qui7 
est  un  peu  timbré. 

'Eu  ternies  de  Blason,  il  se  dit  De 
l'écu  couvert  du  casque  ou  timbre. 

TIMBIŒUR.  subst.  mas.  Celui  qui 
jimbre. 

TIMIDE,  adject.  des  2  g.  Crain'if, 
peureux.  L'enfance  est  timide.  Cet  ani- 
mal est  naturellement  timide.  On  est  ti- 
mide par  exe  s  d'amour  ■  propre  ,  comme 
par  excès  de  modestie.  ,-/me  timide  ,  ca- 
ractère timide  ,  esprit  timide.  Prendre  un 
parti  timide.  Donner  un  conseil  timide. 
Cet  homme  n*est  pus  timide  dans  ses  de- 
mandes ,  Il  fait  des  .lemandes  hardies. 
Style  timide  ,  qui  manque  ilchariii'sse, 
d'énergie.  Marche  ti'.ide  ,  Corubiite  ex- 
cessivtmrnr  prudente.  //  a  beaucoup 
d'esprit ,  mais  il  est  timide  et  p;rle  peu. 
On  dit  a  peu  prés  diuis  le  même  sens, 
Avoir  fait  timide. 
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TIMIDEMEK  r.  adv.  Avec  timidi- 
té. Agir  timidement. 

TIMIDITE.  su')St.  fémin.  Qualité 
de  celui  qui  est  timide.  Grande  timidité. 
Extrême  timidité.  Timidité  ridicule.  Je 
n'ai  jamais  vu  une  timidité  comme  la 
vôtre.  Sa  timidité  l'empêche  de  faire  pa- 
roître  tout  son  esprit. 

TJMON.  s.m.  Piè;ede  bois  du  train 
de  devant  d'un   carrosse  ou  d'un  cha- 
riot ,  qui  est  longue  et  droi'e ,  et  aux 
deux  cotés  de  laquelle  on  attèle    les 
chevaux.  Timon  de  chariot  j  de  carrosse. 
Le^'er  le  timon,  Abaisser  le  timon, 
I       TiMotf,en   termes  de  Marine,  si- 
I  gniSe  Une  longue  pièce  de  bois  atta- 
j  <  liée  au  gouvernail  d'un  navire  ,  et  qui 
I  sert  à  le   mouvoir  par  la  force  du  le- 
I  vier.  C'est  coque  les  Marins  appellent 
plus  ordinairement  La   larre  du  gou- 
I  vernail.  Gouverner   le  tinitn.  Manier  le 
timon.  Tenir  le  timon.    Etre  au   timon. 
Abandonr.er  le  timon.  Dans  le  discours 
ordinaire ,  il  se  prend  pour  Le  gouver- 
nail niêriie. 

On  dit  figurément ,  Prendre  le  timon 
des  affaires  j  pour  dire  ,  Prendre  le 
gouvernement  des  aflaires.  Dès  que  le 
Prince  eut  pris  lui  -  même  U  timon  des 
affaires. 

TIxMONIER.  subst.  niasc.  Celui  qui 
gouverne  le  timon  d'un  vaisseau,  d'une 
galère  ,  sous  les  ordres  du  Pilote.  Bon 
timonier.  Un  coup  de  canon  emporta,  le 
timonier. 

TIMORÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  pénétré 
d'une  crainte  salutaire.  11  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  la  crainte  d'uftenser 
Dieu.  Il  ne  faut  pas  craindre  .;u^il  5'e- 
loigne  de  son  devoir  j  il  est  trop  timoré , 
il  a  la  conscience  trop  timorée.  C^est  une 
âme  timorée, 
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TINE.  s.  f.  Espèce  de  tonneau  qui 
sert  a  transporter  de  l'eau. 

TINETTE,  subs.  fém.  Petite  cuve, 
vaisseau  de  bois  qui  n'est  point  cou- 
vert ,  et  qui  est  ordinairement  ]>lus 
large  p.ir  en  haut  que  pai-  en  bas.  Une 
tinette  de  beurre. 

TlKTAM.iRRE.  substant.  mas.  Ce 
terme  se  dit  De  toute  sorte  de  bruit 
éclatant,  accompagné  de  confusion  et 
de  désordre.  Q_uel  tintamarre  est-ce  que 
j'entends  ?  Un  grand  tintamarre,  II  est 
du  sivie  faiiulu-r. 

TIKTAM.A.RRER.  V.  n.  Terme  po- 
pulaire. Faire  du  tintamarre. 

TINTEMENT,  s.  m.  Prolongement 
du  son  d'une  cloche  ,  lequel  va  fou- 
jours  en  diminuant  dans  l'air  ,  après 
que  le  coup  a  frappé.  Le  tintement  d'une 
cloche. 

Tintement  ,  se  dit  aussi  Ï3e  la  sen- 
sation que  l'on  éprouve  quelquefois 
sans  cause  extérieure,  comme  si  l'pn 
cntendoit  un  son  aigu  et  continu  ,  tel 
que  le  tintement  d'une  cl'ulie.  Cet 
homme  a  de  fréquens  tintemens  d'oreille. 

TiNTENAGUE.  K.Tuotenagcb. 

TINTER,  v.  a.  Faire  sonner  lente- 
ment une  cloche ,  en  sorte  que  le  bat- 
tant ne  touche  une  d'un  ce  é  Tinter 
la  grosse  cloche  ,  la  petite  cloche.  1\  est 
aussi  neutre.   On  tinte  à  la  Paroisse. 

On   dit,    l'inter  la   Messe,   tinter  U  \ 
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Sermon  J  pour  dire,  Tinter  la  cloche  , 
aKn  d  a\  ertir  qu'on  va  bientôt  commeii- 
cer  la  JVjesse,  commencer  le  Sermon. 
_  On  dit  figurément,  Vous  n'ave^  qu'à 
tinter  J  nous  sommes  à  vous  j  poiîrdire  , 
Vous  n'avez  qu'a  donner  la  moindre 
marque  de  votre  vo'onté ,  et  nous  la 
suivrons.  Il  est  familier. 

Tiktek  ,  se  prend  absolument.  On 

dit,   que  La  cloche   tinte,  pour  dire, 

qu'On  tinte  la  cloche. 

,       On  uit  ,    faire  tinter  un  verre ,   pour 

I  liire,  Lui  faiie   rendre  un  son  en   le 

I  fra|>pant  comme  une  cloche. 

On    dit,    que  L'oreille   tinte  à  quel- 
I  çu'unj  pour  aire-,  que  Par  un  mouve- 
ment qui  n'est  que    dans  son   oreille, 
il  entend  un  son   pareil   à  celui  d'une 
petite  cloche. 
;       On  dit  proverbialement  à  un  homme, 
\   Les  oreilles  doivent  vous  avoir  bien  tinte  , 

car  on  a  beaucoup  parlé  de  vous, 
I       On  dit,   que  Le  cerveau  tinte  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  qu'il  a  la  tète  fêlée  , 
I  la  tète  mauvaise  ,  que  sesimaginaiiun$ 
I  lui  font  du  bruit.  C'est  une  folle  ,  à  qui 
le  cerveau  tinte. 

Tinté,  ée.  participe. 
TINTOIN.  s.  m. Il  signifioit  autrefois 
Bourdonnement,  bruit  dans  les  oreilles. 
Aujonrii'hui  il  se  dit  figurément  et 
familièrement  De  l'inquiétude  qu'on 
a  du  succès  de  quelque  chose  ou  de 
l'embarras  qu'elle  donne.  On  juge  main- 
tenant son  procès  ,  il  doit  avoir  du  tin-, 
toin.  Cette  ajjaire  lui  donnera  bien  du  tin- 
toin.  Donner  du  tintoin  à  quelqu'un, 
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TIQUE,  s.  f.  Insecte  noirâtre  qui 
s'attache  aux  oreilles  des  chiens,  des 
bœufs ,  etc.  La  tique  crève  après  s'être 
gorgée  de  sang. 

TIQUER,  v.  n.  Avoir  le  tic.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  chevaux.  Ce 
cheval  tique, 

■TIQUETÉ,  ÉE.  adject.  Tacheté, 
qui  est  marqué  de  petites  taches.  Un 
oeillet  tiqueté, 
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TIR.  s.  m.  Terme  d'Artillerie.  C« 
mot  désigne  l'explosion  de  tome  arme  à 
feu  ,  pointée  i;ans  une  direction  quel- 
conque. La  théorie  du  tir.  La  pratique 
du  tir.  Ilr  perpendiculaire,  oblique ,  à  ri- 
cochet. Tir  rasant ,  plongeant ,  fichant, 
La  justesse  du  tir. 

On  dit ,  Ce  fusil  n'a  pas  U  tir  juste,  il 
diverge  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'est  pat 
assuré  de  l'effet  de  la  ilireclion. 

TIRADE,  s.  f.  Il  se  ilii  proprement 
De  quelques  morceaux  d'un  ouvrage 
en  prose  ou  en  vers  d'une  ceitaine 
étendue  ,  dans  et  sur  le  même  sujet.  Il 
y  a  de  belles  tirades  dans  ce  ir  anégyrique. 
Il  nous  a  dit  une  belle  tirade  de  soit 
Pceme.  Dans  Ls  pièces  de  théùtic  les  ti- 
radrs  tttiisent  souvent  à  la  vérité  du  dia- 
logue et  à  la  marche  de  Vaction. 

Dans  cesens-l.i,  ona[j)ellc  Tirad't, 
Les  lieuïj  comir.uns  qu'on  emphie  avec 
quelque  dévcloppenient,  et  qui  n'cnt 
qu'un  rapport  éloigne  a  l'ac  i-  n  1  t  à  Ui 
situaûon  actuelle.  Les  Coirtdii.s  n  çder- 
nés  n<  sont  pleines  que  de  tirades,  L'tovic 
O   O   O   O    X 
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de  briller  par  des  tirades  est  la  mante  des 
jeunes  gens.  Jl  ne  lui  répondit  que  par 
une  tirade  d'injures  j  par  une  tirade  de 
sottises. 

En  Musique  on  appelle  Tirade ,  Le 
passage  que  iait  la  voix  ou  l'instrument 
dans  Pintervalle  d'une  note  à  une  aurre 
par  les  notes  iliatoniques  de  cet  inter- 
valle distincleraent  articulées.  Une  ti- 
rade brillante. 

On  dit  adverbialement ,  Tout  d'une 
tirade ,  peur  dire  ,  Tout  de  suite  ,  sans 
s'arrêter.  Il  nous  a  dit  une  centaine  de 
ycrs  tout  d'une  tirade.  Il  est  du  style 
familier. 

TJRAGE.  s.  m.  Action  de  tirer.  On 
a  payé  tant  pour  la  tcise  de  moellon  ,  et 
tant  pour  le  tirage.  Il  a  j'-llu  attacher  des 
chevaux  au  bateau  ,  et  il  en  a  tant  coûté 
pour  le  tirage. 

On  appelle  Tirage i  en  Imprimerie, 
L'action  de  mettre  les  feuilles  sous  la 
presse  et  d"y  imprimer  les  caractères. 
Jl  en  a  coûté  tant  pour  le  tirage  de  ces 
feuilles.  On  le  dit  aussi  Des  est.impes. 
Le  tirage  des  métaux  ,  est  L'action  de 
les  faire  passer  par  la  filière.  Le  tirage 
de  Vor ,  de  l'argent.  L'or  est  celui  de  tous 
les  métaux  qui  s'étend  le  plus  au  tirage. 
Le  tirage  de  la  scie  j  est  L'action  d'en 
fiiiie  passer  le  fil  du  cocon  sur  le  dé- 
vidoir. 

On  dit,  Le  tirage  d'une  Loterie j  pour 
exprimer  L'action  d'en  tirer  lesbillets; 
et  dans  le  même  sens ,  ou  dit ,  Le  tirage 
de  la  milice. 

On  appelle  aussi  Tirage ,  sur  !e  bord 
des  rivières,  L'espnce  qu'on  laisse  libre 

Î>our  le  passage  des  chevaux  qui  tirent 
es  bateaux.  Il  faut  laisser  tant  de  pieds 
de  tirage  sur  le  bord  de  cette  rivière. 

TIRAILLEMENT,  s.  m.  Action  de 
tirailler  ,  ou  l'effet  de  cette  action  ;  et 
«lans  ce  dernier  sens-l,i,  on  appelle 
ainsi  Une  sorte  de  malaise  ou  de  sen- 
sation imporlime .  excitée  dans  cer- 
t.iines  parties  intérieures  du  corps, 
par  quelque  mouvement  irregulier  qui 
s'y  passe,  et  qui  les  fait  sentir  comme 
liraillécs.  Tiraillement  d'estomac.  Ti- 
raillement d'entrailles. 

On  dit  fiiiurément ,  Tiraillement  d'es- 
prit ,  pour  exprimer  Incertitude  ,  par- 
tai;e  entre  les  affections  ,  perplexité 
conlinuellc.  J'éprouyois  une  sorte  d'in- 
quiétude et  de  tiraillement  d'esprit. 

TIRAILLER,  v.  a.  et  fréquentatif. 
Tirer  une  personne  à  diverses  reprises, 
avec  iinportunité  ,  ou  a\  ec  violence. 
Il  y  a  une  heure  qu'ils  ne  font  que  me  ti- 
railler. Les  Sergent  le  tiraillèrent  long- 
tempi. 

Il  se  dit  ligiirément ,  pour  marquer 
seulement  Dos  insiances  répétées.  Il 
s'est  bien  jait  tirailler  pour  consentir  à  ce 
qu'on  vouUiit  de  lui. 

Il  e'it  aussi  ueiitre  ,  et  signifie.  Ti- 
rer d'une  arme  .1  (eu  mal  et  souvent.  Il 
y  a  long-temps  qu'ils  ne  font  que  tirailler. 
Il  est  du  style  lamilier. 

TimiLi.E,  KK.  piriiclpe. 

TIKAILU'.RIE.  s.  f.  L'action  de  ti 
railler.  Il  «édita  lu  guerre,  clans  le 
sens  de  Tirer  s.ins  ordre  et  sans  but. 
Cette  tiraiU-!tie  m'importune.  Onjit  cessir 
cette  tii  ailler ie. 

TIRAILLEUR,  subst.  m.  Celui  qui 
maille.  Il  n«  se  dit  <iug  des  Cliusscurs 
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qui  tirent  mal  ou  des  Soldats  qui  tirent 
en  désordre. 

TIRANT,  s.  mns.  Cordon  serrant  i 
ouvrir  ou  a  fermer  une  bourse.  Les  ti- 
rans  d'une  bourse. 

Tirant,  singul. ,  ouTir,.\iis,  plur. 
Morceaux  de  cuir  placés  des  deux  côtés 
du  soulier  ,  qui  servent ,  à  l'iàde  de 
boucles,  de  cordons  ou  d'agr.dies,  à 
l'attacher  sur  le  coude -pied,  de  ma- 
nière que  le  pied  soit  lerme  et  le  talon 
bien  emboîté. 

Tirant,  est  aussi,  en  termes  de 
Charpenterie,  Une  pièce  de  bois  qui 
tient  en  état  les  deux  jambes  de  force 
du  comble  d'une  maison. 

On  appelle  aussi  Tirant,  Une  barre 
de  fer  attachée  à  une  poutre,  et  dont 
l'extrémité  porte  un  œil  qui  reçoit  une 
ancre  pour  provenir  l'écartement  du 
mur. 

TiRAXT,  se  dit  encore  De  certaines 
portions  de  nerfs  de  couleur  jauniitre, 
qui  .se  trouvent  dans  la  viande  de  bou- 
cherie. 

Tirant,  en  termes  de  Marine,  si- 
gnilie  ,  La  quantité  d'eau  que  tire  un 
navire,  la  hauteur  d'eau  dont  il  a  be- 
soin pour  être  i  flot.  Le  tirant  de  ces 
deux  vaisseaux  n'est  pas  égal. 

TIRAiiSE.  s.  f.  Sorte  de  filet  ou  de 
rets,  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
cailles,  des  alouettes,  des  perdrix,  etc. 
Prendre  des  cailles,  des  perdrix  à  la 
tirasse. 

TIRASSER.  T.  a.  Ch.isser  à  la  ti- 
rasse ,  prendre  a  la  tirasse.  Ils  sont  ailes 
tirasser  des  cailles  ,  tirasser  des  alouettes. 
Il  Si'  dit  aussi  absolument.  Ils  s'amusent 
à  tirasSLr.  Il  s'emploie  encore  au  neu 
tre.  Tirasser  aux  cailles.  2'irasser  aux 
alouettes. 

Tirasse,  ée.  participe. 

TIRE,  subst.  lémin.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  ces  phrases  ,  Ko/er  à  tire 
d'aile  ,  pour  dire  ,  Voler  aussi  rapide- 
11. eut  qu'il  est  possible;  et.  Tout  d'une 
tire  ,  pour  dire.  Sans  disconiinuation, 
tout  de  suite.  Ce  dernier  n'est  que  du 
stvle  Inmi'ier. 

TIRE-BALLE,  s.  mas.  Instrument 
dont  les  Chirurgiens  se  servent  pour 
retirer  la  balle  restée  dans  une  bles- 
sure laite  par  une  arme  à  feu.  Il  y  a 
plusieurs  sortes  de  tire-balles. 

On  le  tiit  de  même  d'Un  instrument 
dont  on  se  sert  pour  tirer  d'un  fusil  ou 
d'une  carabine  fa  balle  qui  y  est  entrée 
de  force. 

TIHE-BOTTE.  s.  m.  Tissu  de  filou 
(le  soie  qu'on  attache  aux  deux  ccités 
d'une  botte,  pour  la  chausser  plus  ai- 
sément. 

On  appelle  aussi  Tire  botte  ,  De  gros 
galons  de  fil  ,  dont  les  T.ip-sfciers  se 
servent  pour  border  les  ttoltcs  qu'ils 
emploient  en  meubles. 

'f  IRE-BOUCHON,  s.  m.  Vis  de  fer 
ou  d'acier,  qui  tient  a  un  anneau,  et 
dont  on  se  sert  pour  tirer  les  bouchons 
des  boulcilb's. 

'I IKE-UOURRE.  s.  m.  Instrument 
Composé  de  deux  lils  de  1er  roules  en 
spir.ile,  dont  les  extrémiti  s  forment 
deux  crochetspointiis,  et  qui  étant  u.is 
au  bout  de  l.i  l)a"iiette  d'une  arme  A 
feu,  sert.!  eu  tinrla  bourre,  alin  qu'on 
l'U  puisse  iilci  la  cii.ir^e. 
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■rmE-D'AILF.  s.  masc.  Battement 
d'aile  prompt  et  vigoureux  que  tait  un 
oiseau  quand  il  vole  vite.  li  ne  s'em- 
ploie qu'adverbialement,  ^oler  à  tire- 
d'aile. 

TIRE  -  FOND.  Instrument  avec  le- 
quel le  Chirurgien  enlève  la  pièce  d'os 
qu'il  a  sciée  avec  son  trépan. 

TiRE-FONn  ,  est  aussi  Un  .mneau  de 
ter  ,  qui  abourlt  en  vis  ,  et  qui  sert  aux 
Tonneliers  pour  élever  la  dernière 
douve  du  fond  d'un  tcnneaii .  afin  de  la 
faire  entrer  dans  la  rainure.  Il  sert  aussi 
à  divers  autres  usages  ,  comme  à  sus- 
pendre un  lustre  ou  un  ciel  de  lit  au 
plafond  d'une  chambre. 

TIRE-LAISSE,  s.  masc.  Terme  du 
style  familier,  qui  s'emploie  lorsqu'un 
homme  vient  a  être  frustré  tout  d'un 
coup  li'une  <  liose  qu'il  croyoit  ne  lui 
pouvoir  manquer.  On  lui  avoit  fait  es- 
pérer  un  tel  hmploi ,  on  l'a  donné  à  un 
autre  ,  ^  oilà  un  iâcheux  tire-laisse.  C'est 
un  tire-laisse  qu'on  lui  a  donné. 

TIRE  LARIGOT.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  cette  façon  de  parler  adver- 
biale et  proverbiale  ,  Boire  à  tire-lari- 
got,  pour  dire  ,  13ùire  excessivement. 
t^oye^  L.ARiGOT.  Il  est  populaire. 

yuelcjuesuiis  disent  qu'il  faudroit 
écrire  Tire  la  rigaud,  et  que  ce  pro- 
verbe signifie,  b'oire  comme  les  son- 
neurs qui  tiroient  une  grosse  cloche 
cotmue  A  Rouen  sous  le  nom  de  La 
Rigaud ,  du  nom  du  donateur. 

ilRE-LlGNE.  s.  m.  Petit  instru- 
ment d'argent,  d'acier  ou  de  cuivre  , 
terminé  par  une  pincette  de  1er  en 
forme  de  lance,  dont  on  se  sert  pour 
tirer  des  lignes  plus  ou  moinsgrosses. 
Les  deux  lames  de  la  pince  d'un  tire-  ligi  e 
qu'on  approche  ou  qu'on  éloigne  à  \clontc., 
donnent  le  moyen  de  tirer  des  lignes  de 
dijjérentes  grosseurs . 

TiRE-i.iGNE,esf  aussi  Une  sorte  de 
sobriquet  ou  ci'injure  ,  dont  les  -ar- 
chitectes se  servent  pour  désigner  ceux 
qui  ne  s.ivent  que  tracer  des  )ilans  sans 
invention  ,  sans  génie.  Ce  n'est  qu'un 
tire  -  ligne.  C'est  "un  terme  bas  et  de 
mépris. 

TIRELIRE,  s.  f.  Petit  vaisseau  de 
terre  ,  ou  d'autre  matière  ,  fait  en  for- 
me de  boite  ou  de  petit  tronc,  ayant 
une  fente  en  haut ,  par  où  l'on  met  des 
pièces  de  monnuie  pour  faire  un  petit 
amas  d'argent.  La  tirelire  est  pleine. 

TIRE-MOELLE,  s.  m.  Petit  ins- 
tniineiit  d'argent  de  la  forme  u'un 
manche  de  cuiller  ou  de  fouichetie , 
ni.iis  creusé  en  goutiière  dans  sa  lon- 
gueur ,  et  dont  en  se  sert  à  table  pour 
tirer  la  moelle  d'un  os. 

TIRE-PIED.  s.  masc.  Courroie  0% 
eraude  lanière  de  cuir,  dont  les  Cor- 
ilonniersse  servent  pour  tenir  leur  ou- 
vrage plus  ferme  sur  leurs  genoux, 
quand  ils  travaillent. 

TIRER.  V.  a.  Mouvoir  vers  soi  , 
amener  ."1  soi ,  ou  après  soi.  Ti'rfr  avec 
Jorce.  Tirer  sans  peine.  Tirer  en  haut. 
Tirer  en  bas.  Jutr  la  poite  après  sel. 
Tirer  un  siège.  'Itrer  quelque  chose  à  soi. 
Des  chevaux  qui  tirent  un  carrosse.  Des 
bdujs  qui  tirent  la  charrue.  Tirer  un  ba- 
teau à  b.  rd.  Des  chevaux  qui  tire  .t  un  ba- 
teau. 'Tirer  quelqu'un  par  le  bras  ,  par  le 
miinteaiit  le  tirer  à  juaitier,  le  tirer  i 
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part  ,  le  tirer  à  l'icart  pour  lui  parler. 
l'irir  les  oreilles  ,  les  chei:ux  à  quelqu'un. 
On  ilit  aussi  tisurénienl  et  l.imiliè- 
rement ,  qu'On  aura  bien  à  tirer  dans 
une  ajjuire ,  pour  ilire  ,  qu'On  aura 
bien  de  laptine  à  la  laire  réussir.  Et 
en  parlant  d'Un  homme  qui  a  encore 
beaucoup  à  travailler,  beaucoup  de 
choses  à  i'aire  avant  que  *ie  p;;rveuir 
où  il  prétend,  en  dit  lamiliereineut , 
qu^//  a  encore  bien  à  tirer  pour  en  venir  là. 

On  dit  hgurt'-ment ,  qu'(/n  homme  se 
fait  tirer  l'oreille,  pour  dire,  qu'il  a 
beaucoup  do  p»ine  à  consentir  à  ce 
que  l'on  demande  de  lui. 

On  dit,  qn' Une  chose  j  qiCune  raison, 
est  tirée  par  Us  cheveux  ,  est  tirée  aux 
cheveux ,  pour  dire  ,  qu'HlIe  est  ame- 
née au  sujet  avec  violence ,  ou  avec 
trop  de  subiilité. 

On  dit.  Tirer  l'épée  contre  quelqu'un  , 
pour  dire,  Se  battre  contre  quelqu'un; 
e!  ,  taire  tirer  l'épée  à  quelqu  un  ,  pour, 
I.'obliecr  i  se  battre  :  et  figurément, 
Tirer  l'épée  contre  son  Prince,  pour, Se 
révolter  contre  son  Prince. 

On  dit  ligurcinent ,  en  parlant  d'Un 
procès,  d'une  ilispute  littéraire ,  L'épée 
est  tirée ,  pour  dire.  Ils  vont  décidé- 
ment  s'attaquer. 

On  dit  ,  Le  rin  est  tiré ,  il  faut  le 
boire,  pour  signifier,  qu'Une  altaire 
est  engagée  ,  et  qu'il  n'y  a  plus  à 
reculer. 

On  dit ,  Tïrer  la  langue  pour  la  mon- 
trer au  Médecin  ,  et  tirer  la  lartgue  pour 
se  moquer  de  quelqu'un.  Dans  ces  deux 
exemples,  Tirer  la  langue  ,  signifie  , 
Avancer  la  langue  hors  de  la  bouche. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  taire  tirer  la  langue  à  quelqu'un 
d'un  pied  de  long  ,  pour  clire  ,  Le  t'.iire 
languir  dans  l'attente  de  quelque  as- 
sistance dont  il  a  besoin. 

On  dit  d'Un  homme  de  qui  on  ne 
peut  être  payé,  qu'Un  ne  peut  tirer 
d'argent  de  lui  y  d'Un  homme  «pii  ne 
veut  point  npondre  sur  quelque  clio- 
8e  ,  qu'On  ne  sauroit  tirer  un  mot  de  lui, 
qu'on  ne  peut  rien  tirer  de  lui;  et  d'Un 
criminel  qui  ne  veut  rien  avouer  , 
qu'On  ne  peut  parvenir  à  tirer  la  vérité 
de  sa  bouche. 

On  dit  (igurcm.  Tirtr  des  sons  d'un 
inttrument ,  pour  dire,  Lui  laire  rendre 
des  sons. 

On  dit ,  Tirer  la  couverture  à  soi,  de 
ton  cCté,  pour  dire ,  Tourner  une  chose 
à  son  avantage. 

On  dit ,  "î'irer  de  l'eau  ,  pour  dire  , 
Prendre  de  l'eau  au  puits;  Tirer  du 
vin,  pour.  Prendre  tiu  vin  au  tonneau; 
Tirer  du  tang,  pour,  Saigner;  e'  Tirer 
une  vache,  pour,  La  traire.  Aller  tirer 
de  l'eau  au  puits.  Il  est  allé  à  la  cave 
tirer  du  vin.  On  lui  a  tiré  du  sang.  Il  a 
fallu  lui  tirer  du  sang.  Tirer  le  pis  d'une 
vache. 

'Tirer  au  clair,  se  dit  fieurr'ment 
pour,  Eclainirun  tait ,  une  (lilliculté. 

On  dit  d'Un  navire,  //  tire  tant  d'eau, 
tant  de  pieds  d'eau  ,  pour  ,  Il  entttiice 
«lans  l'eau  iW  tant  tie  pirds  ;  Lis  grands 
vaisseaux  tirent  bejuco'ip  d\au  ;  et  de 
certaines  cho-es  ,  hlLs  tirent  l'eau  , 
pour,  Elles  s'iiubi!  ont ,  elles  s'abreu- 
Tent  d'eau.  Ce<uir-là  n'est  pas  tien  pré- 
paré ^  il  tire  l'eau  comme  une  é£çnge. 
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On  dit  proverbialement  ,  Tirer  le 
diable  par  la  ^ueue  ^  pour,  Avoi*  beau- 
coup ce  peine  à  subsister. 

On  dit  provcrbialeniont  et  populai- 
rement, Tirer  ses  chaussis  ,  tirer  tes 
grègues  j  pour,  S'en  aller ,  s'enluir. 

Tirer  à  quatre  chevaux.  Sup- 
plice qui  consiste  à  attacher  un  crimi- 
nel par  les  pieds  et  par  les  maïns  à 
quatre  chevaux  ,  qui  le  lircnt  chacun 
de  leur  cote,  et  qui  le  démembrent. 

Tirera  quatre. Expression  il'éner- 
f»ie  ,  i)our  marquer  Une  crande  ins- 
tance laite  à  quelqu'un.  //  a  fallu  le 
tirer  à  quatre  pour  l'amener.  Il  est  ia- 
milier. 

On  dit  familièrement ,  qu'On  est  tiré 
à  quatre  épingles ^  pour,  qu'On  est  ajusté 
avt'C  un  extrême  soin,  et  de  manière 
à  paroitre  craindre  de  déranger  son 
ajustement. 

Tirer  ,  signifie  aus.si  Otcr.  Tirer 
les  bottes  j  tirer  les  bas  à  quelqu'un.  Ti- 
rer un  diamant  de  son  doigt.  Tirer  du 
marbre  de  la  carrière.  Tirer  de  l'or  de  la 
mine.  Tirer  un  œil  de  la  tête.  Tiier  de 
l'argent  de  son  coffre  ,  de  sa  bourse  ,  de 
sa  poche.  Tirer  une  écharde  du  doigt.  Un 
ne  saurait  le  tirer  de  dessus  ses  livres  ,  le 
tirer  de  son  cabinet.  Tirer  son  couttau  de 
sa  poche  j  tiicr  sa  tabutiire.  On  dit 
ti'Uu  homme  qui  se  tient  attaché  à 
une  idée  ,  et  qui  repond  toujours  la 
n.éme  tliose,  On  ne  peut  le  tirer  de  là. 

On  dit  proverbialetncnt  et  Hgurém. 
Tirer  son  épingle  du  jeu  ^  pour ,  Se  dé- 
eager  subtUement  d'une  mauvaise  at- 
t'aire,  d*une  partie  périilf-use.  Il  se  dit 
aussi ,  pour  signifier,  Ketirer  ce  au'on 
avoit  avancé  pour  une  allaire  qui  de- 
vient mauvaise. 

On  dit  iifiurén.ent  d'Un  homme , 
qu^  Après  lui  il  faut  tirer  l'échelle  ^  pou^' , 
qu'il  a  si  bien  lait  en  quelque  chose, 
qu'on  ne  le  peut  égaler.  11  est  prover- 
bial et  populaire. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  s'est  tiré 
du  pair  ^  qu'i7  s';st  tiré  de  pair ,  pour, 
qu'il  s'est  élevé  au-dessus  de  ses  ée,aux. 

On  dit  proverbialement,  Tïrer  les 
marrons  du  feu  avec  la  pâte  du  chat  , 
pour,  faire  faire  par  un  autre  quel- 
que chose  de  dant;creux  ,  pour  en  tirer 
soi-même  le  proht.  On  dit  aussi,  2i- 
rer  les  vers  du  ne^.  Voyez  Nez. 

On  dit.  Se  tirer  d'affaire j  se  tirer 
d'intrigue  j  se  tirer  d'embarras  ^  pour, 
Parvenir  a  se  débarras^icr  d'une  aiî'ai- 
re,  u'une  intrigue  ,  etc. 

On  ditabsolument,  pn  parlantd*Uue 
maladie  ,  d'une  ditficulté  ,  d'un  pro- 
cès, d^ine  all.iire  la,(heuse  ,  etc.  S'en 
tirer.  Il  s'en  est  bien  tiré,  l^ous  ne  vous 
en  tirerez  jamais. 

On  uit  tij;uri*ment  etfamilièrement, 
qu't/;i  homme  s'est  tiré  une  épine  du 
pied  J  pour,  qu'il  s'est  délivré  d'une 
chose  qui  linquiétoit  continuellement. 

On  dit  ,  I'irer  pied  ou  aile  d'une  cho- 
se j  pour,  En  tirer  quelque  profit  de 
ni.iuière  ou  d'autrej  et ,  Tirer  une  plu- 
me de  l'aile  à  quelqu  un  ^  pour,  Attra- 
per quelque  clu'se  a  quelqu'un.  Toutes 
ces  phrases  sont  lamdièrc  s. 

Tirer,  signifie.  Délivrer,  déjîiiger. 
Tirer  un  homme  de  prison  ,  le  tirer  de 
captivité.  Tirer  son  ami  d'un  danger  , 
d'un  péril*  Q^ui  U  (irfra  du  cet  <mtarr*is  ^ 
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On  ta  tiré  de  lamisi'i.  On  dit  figurera. 
i;/;r  quelqu'un  de  peine  ,  pnir.  Le  laire 
S(  rlir  d'embarras. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'On  ïa  tiré 
d'un  mauvais  pas  ,  pour,  qu'Où  l'a  dé- 
gage d'uue  allaire  uUlicile,  enjbairas- 
santé,   l;,clicuse. 

On  dit  hgurément  ,  qu'On  a  tiré 
quelqu'un  de  la  boue  ,  de  la  poussière , 
pour  ,  que  d'Un  état  vil  et  misérable  , 
on  l'a  élevé  à  un  état  fort  au-dessus  de 
sa  première  condition. 

Tirer,  signihe  hgurément .  Re- 
cueillir, percevoir  ,  recevoir.  Tirer  du 
projit.  Quel  avantage  tire^-vous  de  là? 
Il  tire  dix  mille  li\res  de  rente  de  sa 
Terre.  Il  tire  beaucoup  de  la  Cour.  Il 
tire  de  sa  Charge  tout  ce  qu'on  en  peut 
tirer.  On  a  tiré  beaucoup  d'argent  des 
nouveaux  Edits.  C'est  un  hnmme  qui  a 
bien  tiré  de  l'argent  de  son  Emploi. 

On  dit  ,  I'irer  quelque  grâce  de  quel~^ 
qu'un,  pour,  En  obtenir  quelque  grâce 
par  adresse  ou  par  instaDce.  Il  a  tiré 
une  donation  de  lui.  Il  en  a  tiré  un  bé- 
népce  considérable. 

On  dit  aussi.  Tirer  parti  de  quelqu'un^ 
tirer  pai  ti  de  quelque  chose  ,  pour  dire  , 
En  tirer  des  services  ,  de  l'avantage. 

On  dit.  Tirer  parcle  ^  tirer  promesse^ 
tirer  quelque  éclaircissement  de  quelqu'un, 
pour.  Faire  en  sorte  qu'il  engage  sa 
parole,  sa  promesse,  qu'il  donne  l'é- 
claircissemeiit  qu'on  souhaite  de  lui. 

On  dit,  r\ii'On  ne  sauroit  tirer  de  rai- 
son d'un  homme  ,  pour  ,  qu'On  ne  peut 
i.btenir  de  lui  qu'il  se  porte  à  laire  ce 
qu'il  doit.  On  dit  aussi ,  2'ir«r  raison  ^ 
tirer  satisfaction  d'une  injure  ,  d'une  of.... 
finse  ,  pour  ,  Faire  rt  parer  l'injure  , 
l'oltense  ;  et ,  Tirer  vengeance ,  pour, 
Se  venger. 

On  ait  ,  Tirer  vanité  d'une  chose  ^ 
pour  ,  En  taire  vanité  ;  et,  Tirer  avan- 
tage d'une  chcse  ,  pour  ,  La  tourner  à 
son  avantage,  l'interprétera  son  avan- 
tage. //  tire  vanité  d'une  chose  dent  il 
devroit  avoir  honte.  Il  tire  avantJge  de 
votre  modération ,  de  votre  retenue ,  et 
s'imagine  que  vous  U  craigne^. 

On  dit ,  Tirer  son  origine  ,  tinr  sa 
source  de  ...  .  pour  ,  Descendre ,  être 
issu  ,  tenir  son  origine  de  ....  i^  tire 
son  origine  d'une  telle  Maison.  Cette  ri- 
vière tire  sa  source  d'une  telle  montagne. 
Et  on  dit  ,  qu' t/n  Généalogiste  tire  l'o- 
rigine d'un  homme  de  telle  ou  telle  Mai- 
son ,  pour  ,  qu'il  prétend  que  cet  hom- 
me en  descend. 

Tirer  une  lettre  de  change  ,  C'est  Jîi- 
gner  une  sorte  de  lettre  par  laquelle 
on  chaïge  un  Correspomlanf  de  payer 
la  somme  énoncée  .i  celui  qui  présen- 
tera cette  lettre.  Tirer  une  lettre  de 
change  payable  à  deux  mois  de  vue  ^ 
payable  à  vue. 

On  dit ,  J  irer  une  lettre  de  change  sur 
quelqu'un,  ou  simplement  ^  Tïrer  «ir 
quelqu'un. 

Tirer  ,  signifie.  Extraire  p.ir  voie 
de  ilistitlation  ou  aulreniciit.  Tirerde 
l'eau  de  jicur  à^orange  par  le  moyen  dit 
fu.  Tirer  de  l'huile  sans  Jeu.  'Tirer  le 
suc  dis  herbes  ,  le  suc  des  viandes. 

On  ilit  proverbialement  d'Un  hom- 
me habile,  adroit,  qui  (ait  d'une  chose 
tout  ce  qu'on  en  peut  laire,  qui  en  tire 
tout  l'avantage  qu'on  eu  peut  tiicr ,  %vx 
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|)6nèlic  jusqu'au  fond  d'une  aflaii-e, 
que  C'est  un  homme  qui  tire  la  quintes- 
sence de  tout. 

On  ilit  aussi  proveibiaU-nient  d'Un 
homme  qui  s.iit  tirer  profit  de  tout , 
qu'I/  tirerait  de  l'huile  d'un  mur  j  et 
«l'Un  homme  avnre  et  tenace,  iju'On 
tirerait  plutôt  de  l'huile  d'un  mur  ,  que  de 
tirer  de  l'argent  de  lui. 

Tirer,  signifie  aussi  fipiuément, 
Recueillir,  dans  le  sens  où  Recueillir 
se  prend  pour  Extraire.  //  a  tiré  une 
infinité  de  belles  sentences  des  Anciens. 
l'eut  ce  qu'il  a  dit  de  ce  Pays-li  ,  il  l'a 
tiré  des  nouvelles  relations  qui  en  sont 
ycnues.  Cest  d'un  tel  Autzur  q:i'il  a  tiré 
tout  ce  qu'il  sait.  C'est  d'un  tel  Père  qu'il 
a  tiré  ce  passage.  Cette  décision  est  tirée 
d'un  Auteur  suspect. 

On  dit ,  Tirer  une  conséquence  ,  une 
conclusion  ,  pour  ,  Inférer  ,  conclure. 
De  cela  je  tire  une  conséquence.  On  tire 
de  là  un  grand  argument  contre  lui.  La 
conclusion  que  rous  voule{  tirer  de  là 
n'est  p.s  ju  te. 

On  dit  au  neutre,  qu'  Une  chose  tire  à 
conséquence  ,  pour  ,  qu'A  l'avenir  on 
pourroit  s'en  autoriser  pour  quelque 
chose  de  pareil  ,  et  ordiu  lirenient 
contre  la  règle.  C'est  une  chose  que  vous 
pouve^  lui  accorder  d'autant  plus  ja- 
cilement ,  qu'elle  ne  peut  tirer  à  consé- 
quence. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'I^Hre  à  sa 
fin^  pour,  qu'il  approche  de  sa  fin. 
On  le  dit  de  même  d'Un  travail ,  d'un 
ouvrage. 

Tirer  ,  signifie  encore  Etendre.  Ti- 
rer du  linge  sur  la  platine.  Tirer  une 
courroie. 

On  dit ,  Tirer  Vor  j,  tirer  V argent ,  etc. 
pour  ,  Les  étendre  en  ti!s  délies  ,  afin 
de  s'en  servir  ensuite  à  divers  usages; 
'Tirer  une  corde  ,  la  tirer  ferme  ^  y.oui , 
La  bander  le  |dus  qu'on  peut  :  et  on 
ditau  neutre,  qu' f  ne  corde  «ire ,  pour, 
qu'Elle  es  thanilée  extrêmement  ferme. 

On  dit  ,  Tirer  bien  ses  bas  j  pour. 
Les  étendre  bien  sur  la  jambe ,  pour 
empêcher  qu'ils  ne  fassent  des  ])lis. 

On  dit  .  Tirer  les  rideaux  j  i)L.ur , 
Ouvrir  ou  fcruier  les  ridtaux.  On  dit 
figurénient  ,  Tirer  le  rideau  sur  quel]ue 
chose  ,  et  absolument,  Tirer  le  ridiou  , 
pour  dire  ,  Passer  sous  silence  qucliue 
chose  qu'il  n'est  pas  ."i  propos  de  ilire. 

On  dit  aussi  ,  Tirer  le  voile  sur  les 
défauts  d'autrui. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Une  ilêpense  qu'on  a  peine  a'soute- 
iiir  jusqu'au  bout  de  l'année,  que  Pour 
cela  ilf.iut  bien  tirer  la  courroie  ;  et  ab- 
solument, qu'il  faut  bien  tirer  j  pour, 
qu'il  faut  user  d'ipucnrandeécoiici.'nie. 
Jl  faut  qu'il  tire  bien  la  courroie  pour  al- 
ler jusqu'au  bout  de  Van.  Il  a  bien  à  tirer 
fOur  attraper  le  bout  de  l'année. 

On  dit,  Tirer  une  affaire  en  longueur j 
pour  ,  En  éloigner  la  conclusion.  Il 
lire  ï affaire  en  longueur  pour  la  rompre. 
On  ilii  dans  le  même  scus  et  au  ncii- 
Ire  ,  qu'  Une  affaire  ,  qu'une  maladie  tire 
en  longueur  ,  qu'elle  tire  de  long. 

Tirer  ,  si^^nifie  aussi  Tracer.  Tirer 
une  ligne  sur  du  papier.  Tirer  une  raie 
tur  ce  qu'on  a  écrit.  Tirer  une  allée  au 
cordeau.  Tirer  un  plan  sur  du  papier.  Ti- 
rer le  plan  d'une  forteresse  ,  d'une  maison. 
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On  dit ,  TiVf  r  l'horoscope  d'un  homme j 
Jiour  ,  Faire  l'horoscope  d'un  homme 
suivant  les  règles  et  les  principes  de 
l'Astrologie  jutticiaire. 

Tirer  ,  se  dit  rn  quelques  phrases, 
pour  signilitr  ,  Faire  le  porirait  de 
quelqu'un.  Tirer  un  homme  au  naturel. 
Il  s'est  fait  tirer  par  un  excellent  _  cintre. 

Il  se  dit  dans  la  Sculpture.  On  l'a 
tiré  en  cire.  Il  s'est  f.2it  tirer  en  plâtre. 

Tirer  ,  tiguiheaussi  Imprimer,  'Ti- 
rer des  feuilles.  Tirer  des  estampes.  On 
n'a  tiré  que  cent  creinplaires  de  son  livre. 
Il  n'y  a  encore  que  deux  feuilles  de  tirées, 
La  Jcuilleest  composée  j  il  n'y  a  plus  qu'à 
la  tirer,  La  feuille  n'est  encore  tirée  qu'à 
moitié. 

Tirer,  s'emploie  en  termes  d'Es- 
crime. Ainsi  on  dit ,  Tirer  des  armes  , 
pour  dire ,  Faire  des  armes.  Dans  cette 
phrase  il  est  neutre  ,  et  il  vieillit.  Ti- 
rer de  tierce  ,  de  quarte.  Tirer  en  tierce. 
Tirera  la  muraille.  Voy.  Muraiile. 

On  dit ,  2'irer  une  estocade  j  un  coup 
d'estocade  J  pour  dire  ,  Porter  ,  pousser 
une  estocade  à  celui  contre  qui  on 
lait  des  armes ,  ou  contre  qui  on  se  bat 
véritablement.  Dans  ces  phrases  il  est 
actif  ,  et  il  vieillit. 

On  dit  proveibialement  et  figurém. 
Tirer  l'estocade  j  tirer  une  estocade  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  demander 
de  l'argent  à  emprunter  ,  quoiqu'on 
manque  du  pouvoir  ùu  qu'on  n'ait  pas 
l'intention  de  le  lui  rendre. 

On  dit ,  Tirer  sur  le  temps  j  pour  , 
Tirer  au  moment  oii  l'adversaire  se 
prépare  a  tuer  lui-inênie  ;  et  dans  le 
sens  figuré  ,  pour,  Saisir  prestement 
roccasiou  de  dire  ou  de  faire  quelque 
chose. 

Tirer  ,  en  ce  sens,  se  dit  plus  par- 
ticulièrement en  parlant  Des  annes  de 
trait,  ou  des  armes  à  feu.  Tirer  de  l'arc. 
Tirer  de  l'arbalète.  Tirer  d:  l'arquebuse. 
Tirer  aux  perdrix.  Tirer  en  l'air.  Tirer 
au  blanc  J  à  la  blanque.  Tirer  à  boulets 
rouges  J  à  coups  perdus  ^  à  ricochet.  Et 
dans  ces  phrases  il  est  neutre. 

On  dit  aussi  à  l'actif  :  Tirer  des/lè- 
ches. Tirer  des  bombes.  Tirer  le  canon. 
Il  a  tiré  son  fusil  J  son  pistolet  en  l'air. 
Tirer  un  coup  de  mousquet  j  de  fusil  ^  de 
pistolet  J  de  canon.  Tirer  un  feu  d'artifice. 
Tirer  des  pétards.  Tirer  des  fusées  ,  etc. 
Et  absolument  :  Tirer  sur  quelqu'un. 
Tirera  quelqu'un.  Tirer  contre  quelqu'un. 

On  dit  ,  'Tirer  à  poudre  ,  tirer  à  plomb, 
tirer  à  balle  j  tirer  à  coup  posé ,  à  coup 
sûr,  etc. 

On  dit ,  Tirer  au  vol  ou  en  volant , 
pour  ,  Tirer  sur  un  oiseau  dans  le 
temps  qu'il  vole;  et  fiL;urér.icnt  u'Un 
homme  a  qui  il  est  dilhcile  de  parler  , 
parce  qu'il  passe  toujours  avec  précipi- 
tation ,  que  i^Oiir /ui  par/er  ,  il  faut  le 
tirer  en  volant.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi,  Tirer  un  oiseau,  tirer 
un  lierre  ,  pour.  Tirer  dessus.  On  dit , 
Tirer  à  l'oiseau. 

Oh  ilit  figurénient  ,  Tirer  sa  poudre 
aux  moineaux  ,  pour  ,  Prendre  île  la 
peine  pour  une  chose  qui  ne  le  mé- 
rite pas. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Tirer  «iir 
quelqu'un  ,  pour  signiKrr  ,  Dire  des 
chiisps  of'fens. Mites  de  quelqu'un  ;  et 
djiis  le  inêiue  sens  ,  Tiicr  à  cartouche. 
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I  à  boulets  rouges  sur  quelqu'un,  pour  si- 
I  gnifier  ,  En  dire  les  diosos  le^  plus 
I  offensantes:  ei  on  dit.  Tirer  sur  quel- 
I  qu'un  à  bout  portant,  pour,  Liù  dire 
I  en  face  les  choses  les  plus  oufes. 

On  dit  provcrbîalimeni ,    l^ous  tire:^ 
j  sur  vos  gens  ,  pour  ,  Vous  dites  du  mal 
j  de  ceux  mêmes  qui  sonj  dans  vos  in- 
térêts. 
En   Arithmétique,   on  dit,  Tirer  la 
j  racine  carrée ,  cubique  d'un  nombre,  pour 
I  dire,  Trouver  la  racine  carrée,  cubi- 
que de  ce  nombre. 

Tirer  ,  s'emploie  encore  au  neutre, 
en  parlant  D'armes  à  feu.  Dis  que  le 
canon  eut  commencé  à  tirer  ,  les  ennemis 
capitulèrent.    Un  fusil  qui  tire  juste. 

TiRtR ,  se  dit  Des  choses  qu'on  re- 
met à  la  décision  du  sort  ;  et  alors  il 
est  neutre.  On  les  fit  tirer  au  sort.  Ils 
tirèrent  tous  deux  à  la  courte  paille.  On 
les  fît  tirer  au  doigt  mouillé.  Taire  tirer 
des  soldats  au  billet. 

Il  signitie  aussi ,  Prendre  au  sort , 
■  au  hasard  :  et  alors  il  est  actif.  Le  plus 
jeune  soldat  tira  le  billet  noir ,  et  fut 
passé  par  les  armes.  Tirer  un  billet  à  la 
loterie. 

On  dit  ,  Tirer  une  loterie  ,  pour  , 
Tirer  les  billets  d'une  loterie,  pour 
savoir  a  qui  le  sort  fera  échoir  les 
lots.  C'est  dans  le  même  sens  qu'on 
dit,  lirer  le  gâteau  des  Kois  ,  pour, 
Voir  à  qui  la  lève  qui  est  dans  le  gâ- 
teau écherra. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Tirer  au  bâton  ,  tirer  au  court  bâton  avec 
quelqu'un ,  pour  ,  Contester  avec  lui 
d'égal  a  égal.  Il  ne  vous  appartient  pat 
de  tirer  au  bâton  avec  lui.  i:t  il  ne  se 
dit  que  d'Un  homme  qui  est  inférieur 
à  celui  avec  lequel  il  conteste  dans  la 
chose  dont  il  s'agit.  Daui  ces  phrases  | 
il  est  neutre. 

Tirer,  signifie.  Aller,  s'achemi- 
ner ;  et  alors  il  est  neutie.  Après  la 
bataille  gagnée  ,  l'armée  tira  vers  un  tel 
lieu.  De  quel  côté  tire^-vout  !  Il  est  fa- 
milier. 

On  dit ,  Tirer  de  long ,  pour  ,  Pren- 
dre des  délais,  ou  se  tenir  en  arrière; 
et  'Tirer  au  large  ,  pour  ,  S'enfuir.  Il 
est  familier. 

Tire/  ,  tirez.  Termes  dont  on  se 
sert  ordinairement  pour  chasser  uii 
chien.  ' 

TiKER  ,  s'emploie  aussi  au  neutre 
avec  la  préposition  Sur;  et  alors  il 
signifie ,  A>  oir  quelque  rapport ,  quel- 
que ressemblance.  Il  se  du  principa- 
lement Du  rapport  que  les  couleurs  ont 
ensemble.  Ceue  pierre  tire  sur  le  vert. 
Le  plumage  de  cet  oiseau  tire  sur  le  violet. 
Tiré,  ék.  participe. 
On  dit,  Un  visage  tiré,  pour  dire. 
Un  visage  abattu,   maigri. 

On  dii  proverbialement.  Ils  en  sont 
aux  couteaux  tirés  ,  à  couteaux  tirés, 
pour  ilire.  Ils  sont  ennemis  déclarés. 
Tire'  se  prentl  subsiaiitivemeut  pour 
Une  chasse  au  iiisil.  Xe  roi  fit  hier  un 
beau  tiré, 

TIIUÎT.  s.  niasc.  Petit  morceau  de 
parchemin  coupé  en  long  et  tortillé, 
servant  a  enfiler  et  à  aiiai  lier  des  pa- 
piers ensemble.  Attacher  des  pièces  d'é- 
criture avec  des  tliets. 
Ua  appelle  aussi   Tiret  ,  Uu  p«tU 
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trait  horizontal  qu'on  Init  au  bout  de 
la  ligne  ,  qnan^l  un  mot  n'est  pas  fini, 
ou  dont  on  se  sert  pour  ioindie  cer- 
tains mots  ,  qui  proprement  sont  cen- 
sés n'en  laire  qu'un  ;  comme  dans  tout- 
puissant  ,  Belles  -  Lettres.  Les  Impri- 
meurs l'appellent  Division. 

TI^,ETA1^E.  s.  f.  Sorts  <!e  dro- 
guet,  ilrap  tissu  grossièrrnieiit,  moitié 
laine,  moitié  lil.    Un  habit  de  tirctaine. 

TIHE-TETE.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  tirer  la  tète  u'un  eni  nt  mort 
dans  l'accouchement,  et  resté  eneagé 
dans  le  passage ,  ou  la  tète  séparée  du 
corps  et  restée  dans  la  matrice.  Il  y 
a  plusieurs  sortes  de  tire-têtes. 

TIREUH.  s.  m.  Celui  qui  tire.  Il 
s'emploie  avec  plusieurs  mots.  Ainsi 
on  appelle  Tireur  d'or.  Un  ouvrier  dont 
le  métier  est  de  tirer  de  l'or  en  iils  dé- 
liés; et  Tireur  d'armes  ^  Celui  dont  la 
profession  est  de  montrer  à  faire  des 
armes.  Le  dernier  est  vieux. 

On  appeloit  autrefois  Tireur  de  laine. 
Un  filou  qui  voloit  les  manteaux  la 
nuit. 

Tireur  ,  se  dit  absolument  d'Un 
chas.seur  qu'on  entretient  pour  tuer 
du  gibier.  //  a  deux  tireurs  qui  le  four- 
nissent de  gibier. 

On  dit  d'Un  Chasseur  an  fusil ,  que 
Cest  un  bon  tireur  ^  un  mauvais  tireur.  Il 
se  dit  aussi  absolument  Des  soldats 
chargés  de  faire  une  dé'harge  d'ar- 
mes A  feu.  On  disposa  des  tireurs  sur 
plusieurs  points.  A'o«  tireurs  eurent  l'a- 
vantage et  firent  taire  le  Jeu  des  ennemis. 

Tireur  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Commerce  et  île  B.inque  ,  pour  ,  Celui 
qui  tire  une  lettre  <ie  change  sur  quel- 
qu'un. On  3  condamné  le  tireur  à  payer 
la  somme  portée  par  la  lettre  protestée, 

TIROIR,  s.  m.  Espèce  de  petite 
caisse  ou  layette  emboîtée  dans  une 
"armoire  ,  dans  une  table  ,  dans  un 
comptoir  ,  et  qui  se  lire  par  le  moyen 
d'un  bouton  ou  d'un  anneau,  illettré 
des  papiers  dans  un  tiroir.  Il  faut  cher- 
cher dans  Us  tiroirs  de  cette  armoire. 

On  appelle  Pièces  à  tiroir.  Les  piè- 
ces de  théâtre  dont  les  scènes  sans  être 
liées  les  unes  avec  les  autres,  tiennent 
ii  une  idée  commune  ,  et  n'ont  nulle 
relation  entre  elles. 

TIRONIEN  ,  lENNE.  adj.  Il  se  dit 
Des  caractères  d'abréviation  ,  dont 
Tiron  ,  atlianchi  de  Ciceron,  est  l'in- 
venteur. 
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TISANE,  s.  f.  Eau  où  l'on  a  fait 
bouillir  de  l'orge,  de  la  réglisse,  du 
chiendent  ou  autre  chose,  soit  grain, 
soit  racine  ou  herbe,  pour  en  composer 
un  breuvage.  Tisane  rafraîchissante.  Un 
Terre  de  tisane.  Il  ne  boit  que  de  la  tisane. 
Tisane  purgative ,  C'est  celle  oii  l'on  a 
mêlé  quelque  purg  iiif. 

TISON,  s.  m.  "Reste  d'une  bûche  , 
d'un  morceau  «le  bois,  dont  une  par- 
tie a  été  brûlée.  Tison  allumé.  Tison 
ardent.  Tison  éteint.  Rapprocher  les  ti- 
sons. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  ordinai- 
rement auprès  du  leu  ,  i]ii' Il  garde  les 
tisons  ,  qu'(/  est  toujours  sur  les  tisons  , 
qu'i/  a  toujours  le  ne^  sur  les  tisons. 

On  (lit  Hguréraent  et  familièrement 
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Dps  vieilles  gens  qni  sunt  toujours  au 
coin  du  leu  ,  qu'i/i  c-.achent  sur  les 
tisons. 

On  appelle  populairement  ,  Tiscn 
d'enfer ,  Un  méchant  lioaiine,  une  mé- 
chante femme  ,  qui  excite  au  mal  par 
ses  fUscours  .  par  ses  exemples  ;  et 
figurément,  Tisonde  la  discorde,  tison 
de  discorde,  pour  d>re  ,  Un  caractère 
séditieux  et  iunesie  au  repos  de  la 
société. 

Tisonde  discorde,  se  dit  aussi  d'Ure 
chose  qui  est  une  matière  cciuinuelle 
de  discorde,  un  sujet  de  querelle»  qui 
ne  s'éteignent  .point. 

On  dit  proverbialement ,  I^oël  à  son 
pignon  ,  et  Pâques  à  son  tison ,  pour 
marquer  Le  déraneement  des  saisons. 

TISOXNÉ.  adj.""m.  (  Tisane.  )  Une 
se  dit  que  d;'.ns  cette  phrase  ,  Gris  ti- 
sonné ou  charbonné ,  pour  designer  Le 
poil  d'un  cheval  sur  lequel  on  observe 
lies  taches  irrégulièrement  éparses  de 
coté  et  d'autre  ,  comme  si  le  poil  eût 
été  noirci  dans  ces  endroits  avec  un 
tison.   Un  cheval  gris  tisonné, 

TISONNER,  verbe  n.  (  TUoner.  ) 
Remuer  les  tisons.  Quand  il  est  au- 
près du  feu.  Une  fait  que  tisonner.  Ils'a- 
muse  toujours  à  tisonner. 

TISOKNEUR, EUSE.  s. (Tisoneur.) 
Celui ,  celle  qui  aime  à  tisonner.  Ccst 
un  grand  tisonneur. 

'l'ISSERAND.  s.  masc.  Ouvrier  qui 
fait  de  la  toile.  La  na\ ette  d' un  Tisse- 
rand, Le  métier  d'un  Tisserand.  Le  mé- 
tier de  Tisserand. 

On  le  dit  aussi  Des  ouvriers  qui  font 
lies  étoffés  de  laine  ou  de  soie;  et 
alors  on  dit ,  Tisserand  en  drap ,  Tisse- 
rand en  soie. 

TISSER.  V.  a.  Faire  un  tissu.  Tisser 
du  lin  ,  de  la  l^ine  ,  du  coton  ,  etc. 

Tissu  ,  UE.  participe  emprunté  de 
l'ancien  mot  Tistre, 

TISSERANDERIE.  s.  f.  Profession 
de  ceux  qui  tissent  ou  qui  vendent 
les  ouvrages  faits  par  les  Tisserands. 
Exercer  la  tisseranderie  et  la  draperie. 

TISSURE,  s.  f.  Liaison  de  ce  qui 
est  tissu.  Tissure  ferme  ,  s^rn'e.  Tissure 
lâche.  La  t'ssure  de  cette  toile  est  inégale. 

On  dit  figurément ,  La  tissure  d'un 
discours  ,  d  un  pcëme  ,  etc.  pour' ,  La 
disposition  ,  l'ordre  ,  l'économie  des 
parties  d'un  liiscours ,  d'un  poëme.  Il 
y  a  d'asse^  belles  choses  dans  ce  discours, 
mais  la  tissure  n'en  vaut  rien, 

TISSUTIER.  s.  lu.Rubanier,  ou- 
vrier qui  fait  toute  sorte  de  tissus ,  de 
rubans  ,   de  ganses ,  etc. 

TISTBE.  v.  a.  Faire  de  la  toile  ou 
des  étoffes  ,  en  entrelaçant  les  fils 
dont  on  les  doit  composer.  Il  n'est 
plus  en  usage  ,  hors  des  temps  formés 
de  Tissu,  qui  est  Sun  participe,  lia 
tissu  Ci  tte  tvile. 

On  dit  figurément,  qu't/n  homme  a 
tissu  une  intrigue,  pour  dire  ,  que  C  est 
lui  qui  l'a  conduite  ,  qui  l'a  menée. 

Tissu,  ce.  participe.  On  dit  poéti- 
quement ,  Des  jours  tissus  d'or  et  de 
soie. 

Il  est  aussi  substantif  ,  et  se  dit 
particHlièrenientDe  certains  petits  ou- 
vrages tissus  au  métier.  Voilà  an  beau 
tissu  Je  soie.  Un  tissu  i'or  et  d'arget.t. 
Un  tissu  de  cheveux. 
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On  dit  figurémt-nt,  le  tissu  d'un  dis- 
cours, pour  ,  Ce  qui  fait  principale- 
ment l'ordre  et  l'économie  d'un  dis^ 
cours.  Le  tissu  de  son  discours  étoitfort 
bon. 

On  dit  il  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Un  tissu  de  grandes  actions  ,  pour, 
Une  longue  suite  de  grandes  actions. 
Sa  vie  est  un  tissu  de  "grandes  et  belles 
actions.  Un  tissu  de  merveilles, 
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TITHYMALE.  s.  m.  Plante  à  flenr 
I  en  forme  de  cloche  ,  et  dont  la  tige  a 
un  suc  laiteux  et  corrosif.  Tous  lesTi- 
thymales  sont  hydragcgues. 

TITILLANT,  ANTE.  adject.  Oui 
éprouve  un  mouvement  de  titillation. 
Un  vin  de  Champagne  frais  et  titillant. 

Il  signifie  aussi,  Qui  chatouille. 

TITILLATION,  s.  fém.  (Onpron, 
les  L  ,  mais  sans  mouiller.  )  Sorte  de 
mouvement  sautillant  et  doux  qui  se 
remarque  dans  ceitains  corps.  Un 
mouvement  de  titillation.  La  titillation, 
du  '.  in  de  Champagne. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Mé- 
decine ,  une  sensation  de  chatouille- 
ment ;  et  on  dit  également ,  Une  titil- 
lation agréable  ,  une  titillation  iruom- 
moie. 

TITILLER.  V.  n.  Éprouver  un  mou- 
vement de  titillation.  Il  signifie  aussi 
f  iiofouiller.  Ce  vin  titille  dans  le  verre. 
Il  titille  le  palais.  Les  ^lédecins  disent 
de  certains  remèdes  ,  qu'//s  titillent  les 
nsrfs.U  e-.tacrif  dans  ces  deux  phrases. 

TITRE,  sub.  mas.  Inscription  qui 
fait  connoitre  la  matière  d'un  livre  ou 
d'un  chapitre  ,  et  quelquefois  le  nom 
de  l'Auteur  qui  l'a  composé,  etc.  Le 
titre  d'un  livre.  Il  a  donné  un  beau  titre 
à  son  <ii  re.  Il  n'y  a  rien  dans  ce  chapitre 
de  ce  que  le  titre  annonce. 

Titre.  Petit  trait  que  l'on  met  sur 
une  lettre  ,  pour  suppléer  à  quelque 
autre  lettre  qui  n'est  pas  marquée, 
et  pour  écrire  en  abrégé.  Ainsi  pour 
écrire  Votre  ,  on  écrt  quelquefois  y7e. 

Titre.  (Qualité  honorable,  nom  de 
dignité.  Ce  Seigneur  a  le  titre  de  Duc  , 
de  Marquis.  Cette  Terre  porte  titre  de 
Comté.  Il  se  dit  héritier  d'une  telle  Mai- 
son ,  Duc  d'un  tel  lieu  ,  mais  ce  n'est 
qu'un  vain  titre ,  il  n'en  a  que  le  titre.  H 
prend  le  titre  de  Prince. 
,  Titre,  se  dit  aussi  De  certaines 
Eglises  de  Rome  ou  des  environs , 
dont  les  Cardinaux  prennent  le  nom. 
Cardinal  du  titre  de  Sainte  Sabine,  Car- 
dinal du  titre  de  Saint  Picrre-aux- Liens, 

On  appelle  Titre  clérical,  et  absolu- 
ment. Titre,  Le  revenu  patiimonial 
ou  autre  ,  dont  un  Clerc  doit  erre 
pourvu  avant  d'être  promu  aux  Ordres 
.sacrés.  L'Evècjue  peut  dispenser  de 
ce  titre,  et  alors  le  sujet  est  ordon- 
né sous  le  titre  de  Pauvreté. 

Les  Religieux  profès  sont  ordonnés 
sous  le  litre  de  Pamreti. 

Le  revenu  patrimonial  dont  le  Clerc 
exhibe  la  preuve  ,  s'appelle  Titre  patri- 
monial ;  Le  revenu  d'Église  ,  Titre  di 
Bénéfice. 

Titre  ,  se  prend  pour  La  propriété 
d'une  Charge,  d'un  Office.  Il  a  cette 
charge  «n   t]trt  ,  aprU  l'ivuU  txerc4» 
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tong~te^-ps  par  commission.  Former  op' 
position  au  eitre  d'un  cfrice.  Ss  commis- 
tien  a  été  érigée  en  titre  d'ofjlce. 

Titre  ,  se  prend  encore  pour  L'acte 
ou  la  pièce  authentique  ,  qui  sert  à 
établir  uu  droit,  une  qualité.  Ce  titre- 
là  a  été  tiré  du  trésor  d'une  telU  ylhbaye. 
£.es  anciens  titres  d'une  Mîiscn.  Les  ti- 
tres et  papiers.  Il  produit  des  titres  au- 
thentiques. Titres  de  Kotlesse.  'litres  de 
propriété.  Titres  et  enseignemens.  Titres 
valables.  Bons  titres. 

On  appelle  Titres  ,  Les  Provisions 
c'un  Office  ou  d'un  Ben'^hce.  On  le 
joint  quelquefois  avec  Capacités  ,  Il  a 
fait  vcir  ses  titres  et  capacités  ;  et  alors 
Capacités  signifie ,  Les  preuves  qui  font 
Toir  qu'on  en  est  capable. 

Titre  sodvei.,  en  termes  de 
Pratique  ,  se  dit  d'Un  acte  par  lequel 
un  nouveau  possesseur  ,  un  hériiier 
s'oblit^e  de  paver  la  même  rente  ou  re- 
devance que  devoir  celui  qu'il  repré- 
sente. //  a  passé  titre  nourel.  Il  se  dit 
aussi  Du  nouvel  engagement  que  l'on 
est  en  droit  d'exiger  du  débiteur  ori- 
einaire  ,  lorsqu'il  est  prés  d'acquérir 
la  prescription. 

T  iTR  K  ,  se  prend  aussi  pour  Le 
droit  qu'on  a  <le  posséder ,  de  deman- 
der, ou  de  faire  quelque  chose.  Il  pos- 
sède cette  maison  à  titre  d'achat.  A_  quel 
titre  demande  -t  -  il  cette  place  ?  A  quel 
titre  jouissez-vous  de  ce  Bénéfice  .■"  Pos- 
session vaut  tiire.  Il  n'y  a  point  d^  servi- 
tude sans  titre.  À  bori  titre.  A  juste  titre. 
.A  titre  d'héritier.  A  faux  titre.  A  titre 
onéreux.  A  titre  lucratif. 

On  dit  d'Une  personne  qui  mérite 
une  chose ,  qu'i'/fc  a  bien  des  titres  pour 
y  prétendre. 

A  TITRE  ,  se  dit  quelquefois  ,  pour 
dire  ,  En  qualité  ,  sous  prétexte  de. 
Ainsi  on  dit,  qn't/h  homme  s'est  intro- 
duit dans  une  maison  à  titre  de  parent , 
pour  dire  ,  qu'il  s'y  est  introduit  en 
qualité  de  parent ,  sous  prétexte  de 
parenté. 

On  dit  ,  A  titre  de  grâce  ,  à  titre  de 
dette  ,  pour  dire ,  Comme  une  grâce  , 
comme  une  Jett*.  Il  demande  à  titre  de 
dette  ce  qu'on  peut  à  peine  lui  accorder  à 
titre  de  grâce.  On  dit  de  même  ,  A  titre 
de  don  ,  de  prêt. 

Titre  ,  en  fait  de  Monnoie,  signi- 
lie  ,  Le  degré  de  fin  de  l'or  ou  de  l'ar- 
cent  monnoyé.  Cette  monnoie  n'est  pas 
au  titre  de  l'Ordonnance. 

Il  s'étend  aussi  a  la  vaisselle  et  aux 
matières  d'or  et  d'argent  non  fabri- 
quées. Ainsi  on  dit ,  que  Vc  la  vais- 
selle est  à  tel  titre  ,  au  titre  d'une  telle 
yUle  ,  que  telles  matières  sont  à  un  cer- 
tain titre. 

À  TITRE  d'office.  En  vertu  de  sa 
qualité  ,  de  sa  charge.  Présider  à  titre 
d'ojjfîce. 

Es  TITRE  d'office.  Façon  de  par- 
ler adverbiale  ,  pour  ,  Extrêmement 
et  notoirement.  11  ne  se  prend  guère 
qu'en  mauvaise  part.  C'est  un  fripon  en 
titre  d 'iffiec. 

IITKER.  verbe  a.  Donner  un  titre 
d'honneur  a  une  personne,  k  une  terre, 
ou  à  une  personne  les  prérogatives 
attachées  a  certains  titres. 

Il  signilie  auîsi  ,  Autoriser.  Titrer 
quelju'uo  pour  Jairt  office  de  tuteur,  On, 
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ne  vous  a  pas  titre  jusque  -  là  j   Vous 
étendez  trop  loin  vos  pouvoirs. 

Titré  ,  ée.  participe.  On  appelle 
Homme  titrée  Un  Duc,  un  Pair,  nn 
Grand  u'Espagne  ,  un  IMarLchal  de 
France  ,  un  Gentilhomme  k  qui  le  Roi 
donne  les  honneurs  du  Louvre. 

On  appelle  Terre  titrée j  Une  Terre 
qui  a  le  titre  de  Duché  ,  de  Marqui- 
sat ,  de  Comté,  etc. 

TITKIER.  sub.  masc.  C'étoit  dans 
les  Monastères  l'oltice  du  Religieux 
chargé  de  veiller  i  la  conservation  des 
titres.  Le  Titrier.  Dom  Titrier. 

La  quantité  de  titres  qu'on  a  sup- 
posés ou  falsifiés  ,  a  rendu  ce  nom  in- 
jurieux ,  et  ce  n'est  plus  qu'un  terme 
odieux  pour  désigner  un  talsiiicateur 
de  titres. 

TITUBATION.  sub.  fém.  Action 
de  chanceler.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'en  parlant  Du  mouvement  de  la 
terre  autour  des  pôles  de  l'écliptique. 

TITULAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  le 
titre  et  le  droit  d'une  diguiié  sans  en 
avoir  la  possession  ,  sans  en  faire  la 
fonction.  Les  Princes  de  cette  î^îalson 
ont  été  long-temps  Empereurs  titulaires 
de  Constantinople. 

Il  est  aussi  substantif  ,  et  se  dit  De  j 
celui  qui  est  revêtu  d'un  titre  ,  d'une 
Charge ,  d'un  Office  ,  d'un  Eéneilce  ,   1 
soit  qu'il  en  f.isse  la  fonciion  ou  non.   | 
Le  Titulaire  et  le  Survivancier.  Quand  le 
Titulaire  et  le  Survivancier  sont  de  même  ! 
avis  J  les  deux  avis  ne  sanl  comptés  que  j 
pour  un.    Cette  taxe  ne  regarde  point  les  | 
Titulaires  ,  elle  ne  regajde  que  ceux  qui 
exercent  par  commission. 

11  se  dit  aussi  DesBénéficiers.  i(f««- 
tr:  le  Titulaire  en  possession  du  Bénéfice. 
Troubler  le  Titulaire  dans  sa  possession. 
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TOCANE.  subst.  fém.  Vin  nouveau 
fait  delà  mère  goutte.  Bonne,  excellente 
tocane.  Tocane  de  Champagne.  Il  ne  taut 
pas  le  confondre  avec  le  Tokai  ,  vin 
d'un  célèbre  vignoble  de  Hongrie. 

TOCSIN,  subst.  masc.  Bruit  d'une 
cloche  qu'on  tinte  à  coups  pressés  et 
redoublés  pour  donner  l'.ilarme  ,  pour 
avertir  du  feu  ,  etc.  Dis  que  l'ennemi 
parut  J  on  sonna  le  tocsin.  Sitôt  qu'on 
sonna  le  tocsin,  on  courut  de  toutes  parts 
pour  éteindre  le  feu.  On  sonna  le  tocsin 
sur  eux. 

Dans  quelques  Villes,  il  y  a  une  clo- 
che destinée  à  sonner  le  tocsin  ,  qu'on 
appelle  La  cloche  de  tocsin  ,  ou  simple- 
ment Le  tocsin.  Le  tocsin  est  bien  placé 
dans  cetu  tour. 

On  dit  figurément ,  Sonner  le  tocsin 
sur  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Exciter  con- 
tre lui  le  public. 

On  dit  d'Une  chose  qui  excite  de  la 
rumeur  ,  du  trouble  ,  que  Cest  un  toc- 
sin. Cet  icritest  un  tocsin  contre  le  Gou- 
vernement. 

T  O  G 

TOGE.  «ubst.  fcm.  C'est  le  nom  de 
la  robe  que  les  Romains  portoicnt.  La 
toge  est  dans  les  Auteurs  le  ternit  distinc- 
tif  de  thabilhmcnt  Keirwui, 
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TOI.  pronom  personnel.  F'oyejTtr; 

TOILE,  subst.  fem.  Tissu  de  fils  de 
lin  ,  de  chanvre  ou  de  coton.  Toile 
fine  ,  déliée.  Toile  claire.  Grosse  toile. 
Toile  ronde.  Tcile  de  ménage.  Toile  bien 
unie.  Toile  lâche  ,  serrée.  Toile  forte. 
Toile  crue  ,  écrue  ,  qui  n'a  point  encore 
été  à  la  lessive.  Toile  jaune.  Tuile  blan- 
che. Toile  demi -blanche.  Blanchir  de  la 
tcile.  Toile  de  chanvre.  Toile  de  lin. 
Toiîe  de  coton.  Toile  des  Indes.  Toile  de 
linon.  Toiîe  de  batiste.  Toile  de  Hollande 
ou  d' Hollande  ,  de  Normandie  ,  de  Bre~ 
tagne  ,  etc.  Ourdir  de  la  toile.  Faire  de 
la  toile,  lia  tant  de  pièces  de  toile  sur  le 
métier.  Coupon  de  toile.  Coller  sur  toile. 

On  appelle  Toile  cirée  ,  Une  toile 
enduite  d'une  composition  qui  fait  que 
l'eau  ne  la  traverse  pas. 

On  dit  rroverbialement  et  populai- 
rement,  //  a  trop  de  caquet,  il  n'aura 
pas  ma  toile ,  pour  dire ,  qu'On  ne  veut 
point  avoir  affaire  avec  de  grands 
parieurs. 

On  dit  d'Une  affaire  qui  recommen- 
ce toujours  et  ne  finit  point ,  que  Cest 
la  toile  de  Pénélope. 

On  appelle  Toile  peinte  ,  Une  toile 
de  coton  qui  est  peinte  de  diverse! 
couleurs. 

Ordinairement ,  par  Toile  peinte ,  on 
entend  Une  tuile  peinte  aux  Indes ,  ou 
i  la  manière  des  Indes  ,  avec  des  cou- 
leurs solides  et  durables.  On  imite  au- 
jourd'hui en  France  les  toiles  peintes  dess 
Indes ,  et  on  y  peint  des  toiles  de  chanvre 
et  de  lin  comme  celles  de  coton. 

On  appelle  Toile  imptimée  ,  La  toile 
préparée  pour  recevoir  les  couleurs  du 
Peintre. 

On  appelle  ^n5si  Tcile  imprimée  ,  La 
toile  peinte  par  impression. 

On  dit ,  Les  toiles  d'un  moulin  à  vent , 
pouriiire,  Les  toiles  tendues  sur  les 
ailes  d'un  moulin  pour  le  faire  aller. 

On  appelle  aussi  Toile  d'or  ,  toile 
«fjrgsnr.  Certains  tissus  légers  dont  la 
trame  est  d'or  ou  d'argent ,  et  la  chaîne 
de  soie. 

On  appelle  Toile  d'araignée  ,  Une 
sorte  de  iissu  que  font  les  araignées 
avec  des  fils  qu'elles  tirent  de  leur  ven- 
tre ,  et  qu'elles  tendent  pour  prendre 
des  niouciies. 

On  appelle  Toile ,  Le  rideau  qui  ca- 
che le  tlieàtre.  Quand  la  toile  fut  levée ^ 
on  aperçut  dans  le  fond  du  théâtre,  ,  ,  , 
Baisser  la  toile. 

Toile  ,  signifie  aussi  Tente  ;  et  dans 
ce  sens  on  dit,  qu'il  y  a  tant  d'hommes 
sous  la  toile;  qa' Une  armée  est  sous 
la  toile  ,  pour  dire,  qu'Une  armée  est 
campée. 

On  appelle  To'ile  de  Mai  ,  Une  toUe 
qu'un  enduit  du  beurre  ,  principale- 
ment au  mois  de  Mai  ,  et  qui  est  ex- 
cellente.! appliquer  sur  un  grand  nom- 
bre de  pl.iios.  Onl'appeloii  aussi  Toile 
de  Du  toedic,  du  nom  d'Un  homme  te- 
courable  qui  en  distribuoit  beaucoup  , 
et  qui  l'a  mise  en  vogue. 

"Toiles  ,  au  pluric-l,  signifie  en  ter- 
mes lie  Chasse ,  Des  piètes  de   toile 
avec  lesquelles   on  lait  une   enceinte 
CD  torme  Je  parc ,  pour  prendre  de» 
iauj^ers. 
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«angliers.  Il  a  tué  le  sanglier  dans  les 
toiles.  Tendre  les  toiles. 

On  appelle  aussi  Toiles  ,  De  grands 
filets  que  l'on  fenil  pour  prendre  des 
cerfs  ,  des  biches  ,  chevreuils  ,  etc. 
Quand  on  veut  prendre  des  cerfs  en  vie ^ 
on  les  prend  dans  les  toiles. 

On  dit ,  //  va  se  mettre  dans  les  tuiles, 
pour,  Il  va  se  coucher.  Il  est  iamilier. 

Toiles,  se  dit  encore  De  certains 
rideaux  qui  descendent  liepuis  le  toit 
jusque  surla  muraille  d'un  jeu  dePau- 
me ,  et  que  l'on  tire  pour  se  mettre  à 
l'abri  du  soleil.  Tirer  les  toiles.  .Aller 
aux  toiles.  La  balle  a  donné  dans  les 
toiles. 

TOILERIE,  snbsr.  fém.  Marchan- 
dise de  toile.  Les  statuts  de  la  2'uilerie 
et  Lingerie. 

TOILETTE,  sub.  iém.  Toile  qu'on 
étend  sur  une  table,  pour  y  mettre  ce 
qui  sert  à  l'ornement  et  à  l'ajuste- 
ment des  hommes  et  des  femmes.  Toi- 
lette unie.  Toilette  à  dentelle. 

On  appelle  Toilette  de  point  ,  Le 
point  prép.ué  pour  garnir  une  toilette. 
Elle  acheta  une  belle  toilette  de  point , 
de  point  d'Angleterre. 

On  appelle  plus  particulièrem.  Toi- 
lette ,  Les  flambeaux  ,  les  boites  ,  les 
flacons  ,  les  c;nrés  ,  etc.  de  la  toilette 
d'une  femme.  Toilette  d'argent.  ToUette 
de  bois  de  Sainte-Lucie. 

On  appelle  Dessus  de  Toilette  ,  Une 
pièce  lie  velours  ,  de  damas  ,  etc.  bor- 
dée de  dentelle  ou  de  franj^e,  avec  la- 
quelle on  rouvre  tout  ce  qui  est  sur  la 
toilette.  Dessus  de  toilette  de  velours. 
Dessus  de  toilette  de  damas. 

On  appelle  aussi  Toilette  ,  Le  tout 
ensemble.  Belle  toilette.  Riche  toilette. 
Sa  toilette  étoit  magnifique.  La  toilette  de 
tes  noces.  Mettre  la  toilette. 

On  appelle  eus  i  et  le  plus  souvent 
Toilette  ,  La  table  môme  châtiée  de 
ce  qui  sert  à  la  parure  d'une  femme. 
La  toilette  n'esta  pas  bien  là.  ^pproche{ 
la  toilette  de  la  cheminée. 

On  appelle  Toilette  de  campagne  , 
Une  table  à  compariiinens  ,  qui  con- 
tient les  boites  ,  les  flacons  ,  etc.  né- 
cessaires à  la  toilette. 

On  dit ,  Voir  une  Dame  h  sa  toilette  , 
l'entretenir  à  sa  toilette,  pour  dire  ,  La 
voir  ,  l'entretenir  pendant  qu'elle  se 
coiffe. 

On  appelle  familièrement  Pilier  de 
toilette  ,  Un  homme  qui  assiste  assi- 
dûment à  la  toilette  d'une  ou  de  plu- 
sieurs femmes. 

En  parlant  De  certaines  femmes  ac- 
coutumées à  porter  à  la  toilette  des 
Dames,  des  nippes  et  des  étoffes  à  ven- 
dre ,  on  dit ,  que  Ce  sont  des  revendeu- 
ses a  la  toilette  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit,  Vendre  à  la  toilette; 
revendre  à  la  toilette. 

On  dit  proverbialement.  Plier  la  toi- 
lette ,  pour  dire,  Enlever  ,  emporter 
les  meubles  d'un  homt'ne  ,  d'une  lém- 
jne.  Il  plia  un  beau  matin  la  toilette,  et 
a'en  alla.  Il  se  dit  aussi  d'Un  valet  qui 
vole  les  liardos  de  son  maitrc.  Ce  valet 
plia  la  toilette  de  son  maître  ,  et  prit  la 
fuite. 

Toilette  ,  .se  dit  aussi  pour  Les  dé- 
tails de  l'ajustement  ,  j'habillemcnt 
soigné,  faire  sa  toilette,  Être  long  temps 
Tome  //. 
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à  sa  toilette.  1^'être  occupé  que  de  toilette. 
Une  grande  toilette.  Un  peu  de  toilette 
fait  du  bien  à  la  figure  ,  La  fait  valoir. 
La  toilette  de  cet  homme  n'est  pas  longue. 
Expression  adoucie  ,  pour  dire  ,  Elle 
n'est  pas  assez  soignée. 

On  dit  aussi  ficurém.  et  familièrem. 
Faire  une  toilette  a  quelqu'un  ,  au  même 
sens  que  Le  repasser.  C'est  une  expres- 
sion adoucie  ,  pour  dire  ,  Faire  des  re- 
proches. 

TOILIER.  subst.  masc.  Ouvrier  qui 
fabrique  la  toile.  Marchand  Toilier , 
Celui  qui  vend  de  la  toile. 

TOISE,  subst.  iém.  Mesure  longue 
de  six  pieds.  Toise  marquée  par  pieds. 
Mesurer  avec  une  toise,  avec  la  toise,  à 
la  toise  ,  la  toise  à  la  main. 

On  dit  Hgurément  et  proverbialem. 
On  ne  mesure  pas  les  hommes  à  la  toise  , 
pour  dire  ,  qu'il  f.iut  avoir  attention  au 
mérite  des  personnes  plutôt  qu'a  leur 
taille. 

On  appelle  aussi  To/fc,  La  longueur 
de  six  pieds.  Ily  a  tant  de  toises  de  mu- 
raille. Faire  marché  à  la  toise. 

On  appelle  2'oise  courante  ,  La  me- 
sure en  longueur  de  quelque  chose 
mesurée  à  la  toise  ,  dont  la  hauteur  ou 
la  largeur  est  supposée  ])artûut  la  mê- 
me, il  a  fait  marché  à  la  toise  courante. 

On  appelle  Toise  carrée  ,  Une  éten- 
due carrée  qui  a  six  pieds  en  tout  sens. 

On  appelle  Toise  cube ,  Un  corps  qui 
a  six  pieds  en  longueur  ,  autant  en 
largeur,  et  autant  en  prolondeur. 

On  dit ,  Mesurer  les  autres  à  sa  toise  , 
pour  dire  ,  Les  juger  d'après  soi  ,  les 
comparer  à  soi. 

TOISÉ,  subst  masc.  Mesiirage  à  la 
toise.  Le  Juge  a  nommé  des  Experts  pour 
faire  le  toisé  de  cette  maison.  Ce  toisé 
n'est  pas  juste  ,  n'est  pas  exact. 

En  Mathématiques  ,  on  appelle  Le 
toisé,  La  science  ou  l'art  <le  mesurer 
les  surfaces  et  les  solides  ,  et  de  ré- 
duire la  mesure  en  calcul. 

TOISER.  V.  a.  Mesurer  k  la  toise. 
Toiser  un  bâtiment  ,  une  muraille  ,  etc. 

On  dit ,  Toiser  un  Soldat ,  pour  dire  , 
Mesurer  sa  taille. 

On  dit  figurément.  Toiser  quelqu'un, 
toiser  un  homme ,  toiser  son  homme ,  pour 
dire  ,  L'exauiiner  avec  attention  pour 
apprécier  son  mérite. 

Toisé  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  et  populairement , 
qu'  Une  affaire  est  toisée  ,  pour  ,  qu'Elle 
est  terminée  désavaiitageusemen  t.. sans 
espérance  de  retour.  C'est  une  affaire 
toisée  ,  il  n'en  faut  plus  parler.  Cela  est 
toisé. 

TOISEUR.  subst.  masc.  Celui  qui 
toise.  Toinur  des  hâtimens  du  Roi. 

TOISON,  subst.  1cm.  La  l.iine  d'une 
brebis  ,  d'un  mouton.  Toison  pesant 
tant.  Il  a  vendu  tant  les  toisons  de  ses 
be'tes  à  laine.  Laver  .éplucher  les  toisons. 
Abattre  la  toison.  Ce  mouton  a  une  belle 
toison. 

On  appelle Xn  Toison  i'or,  La  toi.son 
du  bélier  sur  lequel  les  ani  iens  Poètes 
liignent  que  Phrixus  et  Hellé  passè- 
rent la  mer.  Jason  alla  avec  les  Argo- 
nautes à  la  conquête  de  la  Toison  d'or. 

Il  y  a  un  Ordre  de  Chevalerie  insti- 
tué par  Pliili|)|>e-li  -Bon  ,  Duc  de  Uvuv- 
gogne ,  soiis  le  nom  de  La  Toison  d'or^ 
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ou  atsolument  ,  La  Toison,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  la  Toison  ,  de  la  Toison 
d'or.  Les  Rois  d'Espagn;  sont  Chejs  de 
l'Ordre  de  la  Toison.  Il  a  la  Toison.  Il 
porte  la  'Toison. 

TOIT,  subst.  masc.  La  couverture 
d'un  bâtiment ,  d'une  maison .  Toit  plat. 
Toit  en  pointe  ,  toit  brisé.  Monter  sur 
le  toit.  Le  Couvreur  travaille  sur  le  toit^ 
Réparer  les  toits  et  les  couvertures. 

On  dit ,  que  Deux  personnes  habitent 
sous  un  même  toit ,  jjoiir  dire  ,  qu'Blies 
logent  dans  la  même  maison. 

On  dit  dans  le  même  sens,  que  Deux 
Bénéfices  sont  sous  le  même  toit  ,  jiouc 
<tire  ,  qu'Us  sont  desservis  dans  la  mê- 
me Église.  Ces  deux  Bénéjices  sont  in- 
compatibles  ,  parce  qu'ils  sont  sous  le. 
même  toit. 

On  dit  figurém.  d'après  l'Evangile  j 
Publier  ,  prêcher  une  chose  sur  les  toits  , 
pour  dire  ,  En  parler  publiquement  , 
l'annoncer  hautement.  Et  on  dit  famil. 
Dire  une  chose  sur  les  toits  ,  pour  dire  , 
La  répandre  ,  la  divulguer. 

On  appelle  2'oit  ,  dans  un  jeu  de 
Paume  ,  Les  ais  en  forme  de  toit  qui 
couvrent  la  galerie,  le  côté  du  dedans^ 
et  l'autre  bout  du  jeu  où  est  la  grille. 
Dans  les  jeux  de  Paume  qui  ont  ce  qu^on. 
appelle  un  dedans  ,  il  y  a  trois  toits. 
Quand  on  joue  partie  à  la  Paume  ,  il  faut 
servir  la  balle  sur  le  toit  de  lagalerie.  La 
balle  a  porté  sur  les  deux  toits.  Il  y  avait 
aussi  une  manière  de  petit  toit  au  jeu  de 
longue  Paume  pour  servir  la  balle. 

On  Oit  proveib.  et  figur.  Servir  utt 
homme  sur  les  deux  toits,  pour.  Lui 
faciliter  les  moyens  de  rc-ussir  dans  ce 
qu'il  souhaite  ,  ou  lui  donner  occasioa 
de  paroirre  ,  de  se  frire  valoir. 

On  appelle  Toit  à  porcs  ,  La  petite 
loge  où  l'on  enferme  ces  animaux  ;  ei: 
on  dit  figuremé^^rUne  chambre  mal- 
propre, que  C'est  un  toit  à  cochons. 

Dans  les  mines,  on  appelle  Toif, 
La  partie  de  la  roche  qui  couvre  I» 
mine  ou-  le  filon. 

T  O  L 

TÔLE.  sub.  fém.  Plaque  de  fer  bat- 
tu ,  dont  on  tait  dos  poéli-s  et  d'autres 
ouvrages.  Son  poêle  n'est  pas  de  Jonte  , 
il  est  de  tôle.  Cheminée  garnie  de  tôle, 

TOLÉRABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'oti 
peut  tolérer.  Pense^  -  vous  que  ceU  soit 
tolérablc  >  Cette  douleur  n'est  pas  toU- 
rahle.  Si  c'est  un  défaut  ,  il  est  bieit 
tolérable.  , 

'J'OLERANCE.  sub.  fém.  Condes- 
cendance ,  indulgence  pour  ce  qu'oit 
ne  peut  empêcher  ,  ou  qu'on  croit  ne 
devoir  pas  empêcher.  Longue  tolérance^ 
Ce  n'est  pas  un  droit,  c'est  une  tolérance. 
Il  ne  jouit  de  cela  que  par  tolérance  II  n'en 
jouit  que  par  la  tolérance  de  ceux  qui  le 
pourraient  empêcher. 

Tolérance  ,  se  dit  en  matière  de 
Religion,  pounlire,  La  permission  de 
]>rofosser  une  ojiinion  ,  d'exercer  ua 
culte.  Tolérance  Eeclésiastique.  Tolé- 
rance Civile, 

La  Tolérance  Ecclésiastique  ou  Reli- 
gieuse consiste  i  ne  (loint  uaiter  d'er- 
reur nuisible  au  salut  certaines  opinions 
ou  ccriuins  points  île  pratique.  La  Tolé- 
rance lieligieuse  ne  s'étend  que  sur  ie  {•* 
4  I»   1>    l>   p 
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n'esi  poi  déclaré  anich  di  Foi.  luilolé- 
rince  est  prescrite  aux  Théologiens  envers 
Us  opinions  des  diverses  Hcoles. 

La  Tolérance  Civile  esi  la  permission 
que  le  Prince  ou  l'État  donne  de  pro- 
fesser telle  opinion  ,  d'exercer  tel  cul- 
te ,  de  n'en  professer  aucun ,  sans  au- 
cune contrainte  à  cet  égard.  La  Tolé- 
rance Civile  peut  être  restreinte  a  certains 
eultis.  Tolérance  civile  générale  pour  tou- 
tes Us  Sectes  Chrétiennes.  Tolérance  uni- 
versell:  de  toutes  Us  opinions  sur  la  Di- 
vinité. 

TOLÉRANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
tolère.  Il  ne  se  dit  guère  qu'eu  matière 
de  Religion  ,  de  ceux  qui  pratiquent 
la  toléranre.   Un  Prince  tolérant. 

On  le  dit  aussi  quelquefois  d'Un  ca- 
ractère indulgent  dans  le  commerce  de 
la.TÎe.  Il  est  fort  tolérant  de  son  naturel. 
TOLÉR-\NTIS.\lE.  s.  m.  Système 
de  ceux  qui  croient  qu'on  doit  tolérer 
dans  un  Etat  toutes  sories  de  Reli- 
gions. Le  toUrantisme  a  lieu  dans  plu- 
sieurs Etats. 

ToLÉRiSTisMB,  substant.  masc  se 
dit  en  Théologie  Du  sytèuie  de  ceux 
qui  étendent  trop  loin  la  Tolérance 
Religieuse.  Cette  Tolérance  dégénère  en 
Tolérantiime.  11  s'est  dit  aussi ,  mais  à 
lort,  Des  partisans  de  la  Tolérance  Ci- 
vile. Celle-ci  n'est  point  un  système  , 
c'est  un  principe  et  un  droit. 

TOLERER.  V.  a.  Supporter  ,  avoir 
de  l'indulgence  poux  des  abus  ,  sup- 
porter des  choses  qui  d'elles  -  mêmes 
ne  sont  pas  bien.  On  tolère  toutes  sor- 
tes de  Keligions  en  ce  Pays-là.  Il  y  a  dis 
lieux  où  ton  permet  l'exercice  du  Judaïs- 
me j  et  d  autres  où  l'on  ne  fait  que  le  tolé- 
rer. Dieu  tolère  Us  impi'is  pour  un  temps. 
Il  y  a  des  abus  qu'on  ne  doit  jamais  tolé- 
TtT.  Il  faut  toUrer  Usdéfauts  de  son  pro- 
chain. Tolérer  quelqu'un. 
Toléré ,  ÉE.  participe. 
TOLLÉ.  Mot  latin  pris  de  1  Evan- 
fiile  ,  et  qui  n'est  d'usage,  que  dans 
cette  phrase  ,  Crier  tollé  sur  quilqu'un  > 
ou  seulement  Crier  tollé  j  pour  dire  , 
Crier  afin  d'exciter  de  l'indignaii  >n 
contre  quelqu'un.  Il  fait  crier  tollé  cen- 
tre lui.  Il  est  du  langage  familier. 
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TOMAN.  s.  m.  Somme  décompte 
en  us.iue  on  Perse.  Le  toraan  vaut 
quarante-six  livres  de  notre  monnoie. 
TOMBAC,  siib.  m.  (  On  pron.  le  C.  ) 
Sorte  de  métal  facliie  ,  composé  de 
cuivre  et  de  zinc.  Le  tombac  est  blanc 
quand  le  fine  domine  ,  et  jaune  quand  c'est 
U  cuivre. 

TOMBE,  subsi.  fém.  Grande  table 
de  pierre  ,  de  marbie  ,  de  cuivre ,  etc. 
dont  on  courre  une  sépulture.  Tombe 
de  marbre.  Tombe  de  pierre.  Tomb:  de 
cuivre.  Ci  git  tous  cette  tombe.  .  .  .  Lever 
une  tombe.  Mettre  une  épitaphc  sur  une 
tombe. 

.  Ou  dit.  Avoir  droit  de  tombe  dans  une 
hglise ,  pour  dire,  Avoir  droit  d'yélre 
eul'-rré.  11  est  vieux.  On  dit  aujour- 
<l'l)ui ,  Avoir  droit  de  sépulture. 

ToMEi; ,  se  dit  aussi  pour  Sépulcre. 
Il  est  dans  la  tombe.  On  dit  poétique- 
ment, Descendre  dans  Ut  tombi ,  pour 
dite  ,  à^ourir. 
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TOMBEAU,  subst.  mas.  Sépulcre ,  ■ 
monument  élevé  à  la  mémoire  d  un 
mort  dans  l'endroit  oii  il  est  inhumé, 
oii  il  est  enterré.  Tombeau  magnifique. 
Superbe  tombeau.  Les  tombeaux  des  Rois. 
Dresser  j  élever  un  tombeau. 

On  appelle  aussi  Tombeau  ,  Tout 
lieu  oit  un  homme  est  enterré.  Il  nous 
faudra  tous  descendre  au  tcmbeju. 

On  dit ,  qu'  Une  famille  a  son  tombeau 
en  tel  endroit ,  pour  dire  ,  qu  On  y  en- 
terre ordinairement  tous  les  morts  de 
cette  famille. 

On  dit,  que  Les  tombeaux  sont  sa- 
crés ,  pour  dire,  qu'il  faut  respecter  le 
lieu  oij  les  morts  sont  enterrés. 

On  dit  tigurément.  Fouiller  dans  U 
tombeau  de  quelqu'un^  pour  dire  ,  Re- 
chercher sa  vie  après  sa  mort  ,  pour 
noircir  sa  mémoire. 

On  dit  poétiquement  ,  L'horreur  du 
tombeau  j  la  nuit  du  tombeau  ^  pour , 
La  uiort  ;  et  tiguréaient  ,  }us.;u'au  tom- 
beau j  pour  <Ure  ,  Jusqu'à  la  mort,  ii- 
dèle  jusqu'au  tombeau. 

On  dit  ligurement  ,  Mettre  au  tom- 
beau ,  mener  au  tombeau  ,  pour  ,  Causer 
la  mort.  Cette  maladie  h  mènera  au  tom- 
beau. Et  on  dit  ,  qu'  Un  Médecin  a  tiré 
une  persoiine  du  tombeau  ,  pour  ,  qu'il 
lui  a  sauvé  la  vie. 

On  dit  proverbi.Tlement  et  figuré- 
ment ,  Aller  à  tombeau  ouvert  ,  pour 
ilire  ,  Aller  à  cheval ,  en  voilure  avec 
une  très-gtande  vitesse  et  au  péril  <le 
sa  vie. 

TO.AIBELIER.  sub.  m.  Charretier 
qui  conduit  un  tombereau. 

TOMBER.  V.  n.  Être  emporté  ,  en- 
traîné de  haut  en  bas  par  son  propre 
poids.  Tomber  lourdement.  Tomber  à 
plomb.  Tomber  à  la  renverse.  Tomber  de 
son  haut.  Tomber  sur  Us  genoux.  Tom- 
ber à  terre.  Tomber  dans  l'eau.  Tomber 
à  plaie  terre.  Tomber  tout  à  plat.  Tom- 
ber d'une  fenêtre.  Tomber  de  cheval.  Tom- 
ber dans  un  jossé.    Tomber  dans  un  pré- 


cipice. Il  a  voulu  courir  ,  et  il  est  tombé. 
Les  Poètes  disent  que  Vulcain  est  tombé 
du  ciel  pendant  un  jour  entier. 

On  dit  ,  qu'  Un  bâtiment  tombe  de  vé- 
tusté ,  qu'ii  tombe  en  ruine  ;  que  la  ma- 
ladie ajait  tomber  les  cheveux  a  quelqu'un, 
que  toutes  les  dents  lui  sont  tombées  ; 
qu'une  ftuxion  ,  qu'un  rhume  tombe  sur  la 
poitrine  j  que  les  larmes  tombent  des  yeux. 
Ou  dit ,  que  La  pluie  tombe  j  que  U 
brouillard  tombe  ,  que  U  serein  tombe  , 
que  la  neige  tombe  ,  que  la  gréU  tombe 
quelque  part  j  que  U  tonnerre  es{  tombé. 
On  dit  plus  ordinairement  à  riniper- 
sonnel ,  Il  tombe  de  la  pluie.  Il  est  tom- 
bé ce  matin  be.:ucoup  de  pli{ie.  Il  est  tom- 
bé de  la  neige  pendant  quatre  jdhrs  de  suite. 
Il  tombe  de  la  gréU.  Il  tombe  de  l'eau. 

On  dit  tiguiém.  Tomber  aux  pieds  , 
aux  genoux  de  quelqu'un  ,  pour.  S'y  je- 
ter ,  ou  s'abaisser  devant  lui  aux  plus 
humbles  supplications. 

On  dit ,  Tomber  sur  quelqu'un  ,  sur 
quelque  chose ,  pour  ,  Se  jeter  sur ,  etc. 
Tomber  sur  Cennemi.  L'oiseau  de  proie  est 
tombé  sur  une  pirdrix.  On  dit  ,  Tumbcr 
sur  un  mets  ,  sur  un  plat  ,  pour  dire  ,  En 
msn^r-x  nvecaviiliié.  On  dit,  qne  (Quel- 
qu'un est  tombé  sur  quelque  chose  ,  jiour 
dire,  qu'il  l'a  rencontrée  :  in  ouvra;"  le 
U  livre  >  ;(  tuU  tonkbii  sur  le  passage  que 
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je  eherchois  ;  et  dans  le  même  sens , 
qu'Ji  est  bien  tjmbé  ,  pour  ,  Il  a  bien 
rencontré  ,  le  hasard  l'a  bien  servi.  Sa 
femme  ctcit  celle  qui  lui  convenait  ;  il  est 
bien  torr.bé. 

On  dit  tigurément ,  qu'  Un  homme  ne 
peut  tomber  que  debout  ,  que  sur  ses 
pieds,  pour  dire,  que  Quoi  qu'il  arri- 
ve ,  ses  afiaires  seront  toujours  en  bon 
état. 

On  dit  proverbialement  et  tiguré- 
ment ,  Tomber  de^Jièvre  en  chaud  mal  > 
pour  ,  Passer  d'un  état  iicheux  dans 
un  pire. 

On  dit ,  Tomber  malade  ,  ponr  dire  , 
Devenir  malade  ;  Tomber  roïde  mort  , 
pour  ,  Mourir  tout  d'un  coup  en  tom- 
bant ;  Tomberdu  haut  mal,  pour ,  Avoir 
le  mal  caduc  ;  et  Tom6er.de  jeibUsse  , 
tomber  d'inanition  ,  pour,  É!re  dans  une 
extrême  foiblesse  ,  être  près  de  se 
trouver  mal ,  ^te  de  noiuriture. 

On  dit ,  2'omher  dans  une  maladie  > 
pour  dire ,  Devenir  malade  ;  et  dans  un 
sens  a  peu  près  p.:ri-il  :  Tomber  en  dé- 
faillance. 'Tomber  en  démence.  Tomber 
en  dévotion  eu  dans  la  dévotion.  Tomber 
en  syncope.  Tomber  en  pâmoison.  Tom- 
ber en  enfance.  Tomber  en  délire.  Tom- 
ber en  apoplexie:.  On  dit  tigurément , 
qu'  Un  enfant  est  tombé  en  chanre  ,  pour 
dire,  qu'il  est  devenu  clique,  qu'il  ne 
profite  pas. 

On  dit  tigurément  ,  dans  un  sens 
approchant  ,  'Tomber  dans  la  pauvreté  , 
pour  dire  ,  Devemr  pauvre  :  il  est  po- 
pulaire ;  "Tombes  dans  le  mépiis,  pour  , 
Devenir  un  objet  de  mépris  ;  et  Tont- 
ber  en  disgrâce  ,  tomber  dans  la  disgrâ- 
ce ,  pour  dire  ,  N'être  plus  dans  les 
bonnes  grâces  de  yelqu'un  ,  n'avoir 
plus  de  part  à  sa  bienveillance  ,  à  sa . 
faveur. 

On  dit  ,  Tomber  en  faute  ,  tomber  en 
contradicticn  ,  tomber  dans  U  crime,  tom- 
ber dans  U  péché  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
faute ,  se  contredire, cuuinietlre un  cri- 
me ,  un  pécUé.  Et  on  dit  absolument 
dans  le  langage  de  l'Écriture,  Tomber, 
pour  ,  Pécher.  Le  juste  tombe  sept  fois 
Ujour.  Sitôt  que  l'en  est  tombé  ,  il  faut 
songer  à  se  relever.  On  liit  aus.si  figuié- 
ment  dans  le  langage  de  l'Ecrilure  , 
Tcrr.ber  dans  l'aveuglement  ,  dans  l'en- 
durcissement ,  pour  ,  Dercnir  insensi- 
ble iiux  vérjté.s  de  la  Religion. 

On  dit ,  Tomber  dans  le  r'idicuU  ,  tom- 


ber  dans  quelque   inconvénient  ,   \'0UT 
Faire  quelque  action    ridicule  ,   fairr 
quelque  mauvaise  démarthe  qui  a  des 
Suites  fâcheuse)».  ,    rx  •    z 

On  dit ,  Tomber,  au  sens  de  Dégé- 
nérer en  quelque  chose  de  blâmable. 
Cela  tombe  dans  U  builesque.  Cet  Autiur 
prétend  au  sublime  ,  et  tombe  souvent 
dans  le  galimathias. 

On  dit  de  même  ,  Tomber  dam  f Af- 
fectation ,  tomber  dans  le  p'écieux.  Ce 
Peintre  tombe  quelquefois  dans  la  ma- 
nière ,  Est  maniéré. 

On  dit  ,  2'vmbcr  à  rien  .  pour  dire  , 
Se  réduire  a  très-peu  <U-  tliose.  Tout 
ce  grand  étalape  tombe  à  ri.n. 

On  dit ,  qu'  Une  dépense  tombe tn  pure 
perte ,  pour  ,  Ne  pro'luit  rien. 

Les  Cliimisie»  disent  ,  gu  Une  subs- 
tance tombe  tn  dtliiuium.  \ojcz  D»J.l- 

(jUlVW. 
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On  dit,  Tomber  j  au  sens  de  Ne  pas 
réussir.  La  pièce  nouvelle  est  tombée  , 
est  tombée  à  plat  j  tout  à  plat. 

On  dit  en  termes  de  Cliasse,  qu*(/n 
oiseau  tombe  sur  uneperdtix  ,  pour  dire  , 
qu*Il  tond  tout  d'un  coup  sur  une  per- 
drix; et  en  rennes  de  Guerre,  Tom- 
ber sur  les  ennemis  ,  pour  ,  Fondre  sur 
les  ennemis  ,  charger  les  ennemis ,  les 
attaquer  vi^ourcuscmenr.  La  Cavalerie 
de  l'aile  droite  tomba  sur  la  gauche  des 
ennemis  ,  et  la  tailla  en  piècvs.  Les  enne- 
mis ayant  fait  une  sortie  ,  tombèrent  sur 
les  travailleurs  ^  et  ne  Jurent  repoussés 
qu'avec  peine.  Six  armateurs  tombèrent 
tout-à-coup  sur  une  flotte  de  vaisseaux 
marchands.  Après  le  gain  de  la  bataille  ^ 
l'Armée  tomba  sur  une  telle  Place. 

En  ce  sens  on  dit  figurénient ,  Tom- 
ber sur  quelqu'un  ,  lui  tomber  rudement 
sur  lecorps  j  tomber  sur  sa  friperie,  pour 
signifier,  Dire  de  quelqu'un  des  cho- 
ses dures  et  désobligeantes  ,  soit  en 
sa  présence  ,  soit  en  son  absence.  Le 
dernier  est  populaire. 

On  dit  aussi,  S'il  tombe  jamais  sous 
ma  main  »  il  se  repentira  de  m'cuipir  of 
fensé. 

On  dit ,  Tomber  sur  les  bras  de  quel- 
qu'un j  pour  dire  ,  Se  trouver  inopinc- 
ment  a  sa  ciiarpe  ;  Tomber  sous  la 
main  de  quelqu'un  j  pour,  Se  trouver 
sous  sa  dépendance,  ou  à  portée  de  sa 
colère  ,  de  son  ressentiment. 

On  dit  hgurcment ,  faire  tomber  les 
armes  des  mains  j  pour  dire.  Fléchir 
quelqu'un,  l'apaiser:  Les  soumissions 
de  ses  ennemis  lui  firent  tomber  les  armes 
des  mains  ;  et,  faire  tomber  la  plume  des 
m.ains  i  pour  dire,  Décourager  quel- 
qu'un ,  le  dégoùier  d'écrire  ou  Var- 
rêter  d'étonnement.  Cet  ouvrage  est  si 
beau,  qu'il  a  fait  tomber  la  plume  des 
mains  à  ceux  qui  voulaient  traiter  le  même 
sujet.  Le  mauvais  goût  d'un  siècle  fait 
tomber  la  plume  dis  mains  à  la  plupart 
des  bons  Auteurs.  Cette  nouvelle  funeste 
m  a  fait  tomber  la  plume  des  mains  ,  de 
la  main. 

On  dit,  Tomber  d'accord  avec  quel- 
qu'un j  pour  dire  »  Convenir  avec  lui; 
et  simplement ,  Tomber  d'accord  jpour, 

Avouer  ,  convenir  que Je  tombe 

d'accord  que  cela  est  ainsi.  Je  ne  con- 
teste point  ce  que  vous  dites  j  j'en  tombe 
d'accord. 

On  dit  aussi.  Tomber  dans  le  sens  , 
tomber  dans^  le  sentiment  de  quelqu'un  j 
pour  dire  ,  Etre  de  même  avis  que  lui , 
se  rendre  à  son  avis.  //*  l'ont  jait  à  la 
fin  tomber  dans  leur  sens  »  pour,  Ils  lui 
ont  enfin  persuadé  de  se  ranger  de 
leur  avis. 

On  dit  d'Une  chose  qui  ne  se  com- 
prend pas,  qui  paroit  l>lesser  le  sens 
commun  ,  qu'ii7/i.'  ne  tombe  pas  sous  le 
sens. 

On  dit  d'Une  chose,  qu'i/Ze  tombe  sous 
les  sens  ,  pour  ,  Que  les  sens  peuvent 
l'apercevoir. 

On  dit ,  qu't/ne  maison  est  tombée  en 
quenouille  >  pour  dire  ,  qu'il  n'en  reste 
que  des  Hlles  ;  et  ,  qu' t/nc  Couronne, 
qu'une  Sonvetaineté  tombe  en  quenouille , 
pour  ,  que  \a'.s  tilles  en  peuvent  liériter 
audctautdes  mâles. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
^      Xomber  de  son  haut ^  pour  dire,  iltie 
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extrêmement  surpiis  de  quelque  dtû- 

se  :  Quand  je  vois  cela  ,  je  tombe  de  mon 
haut  ;  et ,  Les  bras  me  lumbirer.c  ,  pour  , 
Ma  surprise  lut  si  grande  ,  que  je  ile- 
nieurai  sans  acrion. 

On  (lit  ,  qu'f/i  homme  est  tombé  les 
quatre  fers  en  l'air  ,  pour  ilire  ,  (ju'Il  est 
tomljé  .1  la  renverse  ;  et  Kgurement  , 
pour  (lire,  qu'il  a  été  frappé  d'ëton- 
nenient. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  fign- 
réraent  ,  Tomber  des  nues  ,  pour  dire  , 
Être  exlréiuement  surpris  ,  étonné. 
Quand  je  vois  ,  quand  j'entends  telle  cho- 
se ,  je  tombe  des  nues  ,  il  me  semble  que 
je  tombe  des  nues.  On  dit  dans  un  au- 
tre sens  ,  qu'L'n  homme  semble  tombé 
d:s  nues  J  pour,  qu'il  est  embarrassé 
de  sa  contenance  ,  qu'il  ne  sait  ,i  qui 
s'adresser  dans  une  conipa!:;nie  ;  et  en- 
core ,  qu'  Un  homme  est  tombé  des  nues  , 
pour  ,  qu'il  n'est  connu  ni  avoué  de 
personne. 

On  dit  en  parlant  d'Un  ouvrage  d'i- 
magination ,  qu'  Un  personnage  ,  un  in- 
cident t  un  dénouement  mal  amené  j  mal 
préparé  j  tombe  des  nues. 

On  dit  proverlùalement  et  figurém. 
Quand  la  poire  est  nuire  ,  il  faut  quelle 
tombe  ,  pour  dire,  Quand  les  aliaires 
sont  venues  à  un  certain  point,  il  laut 
nécessairement  qu'elles  éclatent. 

On  dit  jigurénient,  qu' t/n  mot  ,  un 
propos  n'estpas  tombé  à  terre  ,\iOur  *^\re  ^ 
que  Quelqu'un  l'a  remarqué  ,  l'a  rete- 
nu ,  l'a  relevé  pour  le  rétuter  ,  en  taire 
quelque  autre  usage.  On  dit ,  qu't/n 
bruit  tombe  ,  qu'iZ  est  tombé  ;  et  on  dit  , 
Il  faut  laisser  tomber  cela,  pour,  Il 
faut  empêcher  qu'on  n'y  tasse  atten- 
tion, ou  paroitie  n'y  pas  taire  atten- 
tion soi-même.  Dans  le  même  sens  on 
dit  :  Laisser  tomber  des  bruits.  Laisse^ 
tomber  tous  ces  mauvais  propos. 

Tomber  ,  sii^nilie  aussi  Éclioir.  Cette 
Terre  est  tombée  en  partage  au  cadet.  Cela 
est  tombé  dans  son  lot.  i-e  sort  est  tombé 
sur  lui.  Et  on  dit ,  qu'  Une  chose  est  tom- 
bée entre  les  mains  de  quelqu'un  ,  pour  , 
que  Par  liasard  elle  lui  est  venue  en- 
tre les  mains. 

On  dit  dans  un  sens  à  peu  près  pa- 
reil :  Cette  Charge  est  tombée  aux  parties 
casuelles  ;  elle  est  entre  les  mains  d'un 
habile  h\>mme.  Cela  est  tombé  en  de  bon- 
nes mains.  Ce  Bénéfice  est  tombé  aux  éco- 
nomats. Tomber  entre  les  mains  de  ses 
ennemis.  Tomber  dans  une  embuscade  à 
la  guerre.  Ces  vaisseaux  marchands  tom- 
bèrent dans  une  flotte  de  vaisseaux  enne- 
mis, taire  tomber  la  conversation  surquel- 
que sujet.  Le  discours  vint  à  tomber  sur 
les  affaires  présentes. 

Oii  ilit ,  qu'  Une  chose  tombe  dans  l'es- 
prit ,  pour  dire  ,  qu'EUe  survient  tout 
d'un  I  oup  dans  la  pensée. 

.Ou  dit  ,  que  Les  biens  d'une  Maison 
sont  tombés  dans  une  autre  par  un  ma- 
riage J  peur  ilire  ,  qu'ils  sont  passés 
dans  une  autre. 

On  dit,  qu'l/n  chemin  tombe  dans  un 
autre  >  qu'  Une  rivière  tontbe  dans  une  au- 
tre J  iiour  ilire  ,  qu'Un  ilicmin  aboutit 
à  un  autre,  qu'une  rivière  se  décliarge 
ilans  une  autre. 

'l'o.MKi. R  ,  signifie  quelquefois  ,  Ces- 
ser, discontinuer.  1-4  t'est  dans  ce  sens 
qu'un  dit  ,  que  Le  veiu  est  tombé  ,■  et 
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fignrément ,  que  Za  conversation  tom- 
be J  qu  on  a  laissé  tomber  la  conver- 
sation. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  que  Le 
jour  tombe  ,  pour  dire  ,  que  La  nuit  ap- 
proche. 

Tomber  ,  signifie  fignrément ,  Dé 
choir  de  réputation,  de  crédit.  Ce  livre 
là  a  eu  quelque  succès  d'abord  ,  mais  il 
est  tombé.  Cet  homme-là  na  pas  été  long- 
temps en  crédit  ,  il  es(  bientôt  tombé. 

On  ilit  d'Vn  homme  attoibli  de  corps 
et  d'esprit  ,  que  C'est  un  homme  qui 
tombe  J  un  homme  qui  est  tombe. 

Tomber  ,  signifie  aussi ,  Etre  pen- 
dant. Ses  cheveux  lui  tombent  sur  les 
épaules.  Son  manteau  lui  tombe  toujours 
sur  les  talons. 

Tombé  ,  ée.  participe. 

TOMBEllEAU.  sub.  mas.  Sorte  de 
charrette  entonrée  d'ais ,  servant  à 
porter  de  la  boue,  du  sable  ,  ties  pier- 
res ,  etc.  I^es  tombereaux  des  boueurs  de 
Paris.  Tombereau  plein  d'ordures. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tout  ce  nui 
est  contenu  dans  un  tombereau.  Un 
tombereau  de  gravais.  Un  tombereau  de 
sable.  Il  faut  tant  de  tombereaux  de  sable 
pour  sabler  ce  jardin. 

TOME.  sub.  masc.  Volume  qui  fait 
partie  ifun  ouvrage  imprimé  ou  écrit 
il  la  main.  Gros  tome.  Tome  in-folio  , 
in-quarto.  Il  y  a  tant  de  tomes  à  ce  livre- 
là.  Une  histoire  imprimée  en  deux  tomes, 
en  trois  petits  tomes.  Le  premier  ,  le  se~ 
cond  tome ,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  simplement  pour 
Volume.  Il  a  fait  imprimer  un  tome.  J^ai 
lu  son  tome.  11  se  dit  dans  un  sens  un 
peu  ironique. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  fait  le 
second  tome  d'un  autre  ,  pour  tlite  ,  qu'il 
lui  ressemble  en  quelque  chose.  Il  ne 
se  prend  guère  qu'en  mauvaise  pai'U  - 

TON 

TON.  adj.  possessif  masculin,  qui 
répond  au  jironom  personnel.  Tu  j  roi, 
te.  Ton  Dieu  ,  ton  Roi  ,  ton  ami.  Il  se 
joint  aussi  avec  les  subsianiifs  et  les 
adjectifs  féminins  qui  commencent  par 
une  voyelle  ,  ou  par  H  sans  aspiration. 
Ainsi  l'on  dit  :  Ton  épée.  Ton  âme.  Ton 
aventure.  Ton  habileté. 

Il  fait  au  féminin  Td.  Ta  femme.  Ta 
mère.  Ta  hallebarde. 

Il  fait  Tes  au  pluriel  du  masculin  et 
du  féminin.  Tes  parens.  Tes  amis.  Tes 
affaires. 

TON.  s.  mas.  Certain  degré  d'élé- 
vation ou  d'abaisseaichi  de  la  voix,  ou 
de  quelque  autre  son.  Ton  de  voix.  Un 
ton  aigre.  Un  ton  doux.  Il  a  plusieurs 
tons  dans  la  voix.  Un  ton  plus  haut.  Un 
ton  plus  bas.  Il  a  haussé  ,  il  a  baissé  U 
ton,  d'un  ton.  Donmr  le  ton.  Prendre  le 
ton.  Il  a  de  beaux  tons  dans  la  voix.  On 
dit  :  3on  de  conversation.  2'on  de  dc<la- 
mateur.  Parler  d'un  ton  de  maître,  d'un 
ton  impérieux  ,  hautain  ,  fier ,  d'un  ton 
moqueur  ,  railleur.  Ton  lamentable.  Tott 
plaintif.  Ton  absolu.  Il  me  dit  cela  d  un 
ton  qui  -nj/'/i/cif  un  peu  rf.-  chaleur. 

0\\  tlit .  parler  à  quelqu'un  du  bon  ton, 
d'un  bon  ton  »  pour,  Lui  parler  d'une 
manière  pr<q)re  à  le  persuader  et  a  lui 
en  imposer. 

r  1»  i>  i>  3 


é68 


TON 


TON 


Ondït  figurémcnt,  Le  prendre  sur  un 
ton  ^  sur  un  certain  ton  ,  pour,  Premlre 
de  certaines  manières  ,  avoir  une  cer- 
taine coniluite,  un  certain  procédé,  ii 
vous  le  prenei  arec  moi  sur  un  ton  de 
■fierté,  vous  ne  réussire{  pas.  Le  prene\- 
yous  sur  ce  ton  i  Sur  quel  ton  le  prenez- 
vous  ?  Il  l'a  pris  car  un  ton  Jort  haut  ^ 
îur  le  haut  ton.  ^ 

On  dit,  i^tre  au  ton  de  quelqu  un  > 
pour.  Avoir  de  l.\  conlormile  dans  les 
idées,  dans  les  expressions  ,  dnns  les 
coûts  ;  et  de  même ,  Se  mettre  au  ton  de 
Quelqu'un.  Je.n'ai  jamais  pu  me  mettre  a 
son  ton.  1 

On  dit ,  Prendre  des  tons  ,  au  même 
sens  que  Prendre  des  airs.  Prendre  le 
ton  sur  quelqu'un,  Aiïecter  une  sorte 
«le  supériLrit<i. 

On  dit  aussi  figurement ,  Changer 
de  ton  .  pour  ,  Changer  de  conduite  , 
de  manières.  Il  traitoit  tout  le  monde 
avec  hauteur,  mais  on  lui  a  bien  jait 
thanger  de  ton.  Je  lui  ferai  baisser  le  ton. 
Fi"urément  aussi  et  tamilièreinent , 
»our°donner  à  enieniire  ,  qii'On  olili- 
Eera  quelciu'un  i  parler ,  i  se  conduire 
autrement  qu'il  n'a  tait ,  on  dit ,  qu  Un 
le  fera  bien  chanter  sur  un  autre  ton. 

Tox  ,  dans  ce  même  sens  ,  se  joint 
à  divers  adjectils.  Ainsi  l'on  dit:  Ton 
amical.  Ton  décidé.  Ton  tranchant.  Etre 
sur  un  ton  badin ,  sur  un  ton  sérieux  , 
pour  ,  Parler  d'une  manière  liadine  , 
ou  d'une  manière  sérieuse.  On  se  sert 
aussi  des  plirases  suivantes  ilans  une 
acception  pareille.  Être  toujours  sur  un 
ton  doucereux  avec  les  femmes.  Il  est  tou- 
jours sur  le  ton  plaintif,  sur  un  ton  fami- 
lier, sur  un  tonde  réserve,  le  ton  de  la 
réserve.  Un  ton  de  supériorité  .  le  ton  de 
la  supériorité.  Il  rebat  sans  cesse  les 
mêmes  choses  ,  il  est  toujours  sur  le 
même    ton. 

On  appelle £f  bon  ton.  Le  caractère 
«lu  lanaa^e  et  des  manières  du  mont  e 
cultive-,  poli;  et  le  contraire  s'appelle 
Mauvais  ton.  Dans  le  même  sens  ,  on 
dit:  Le  ton  noble.  Le  ton  familier .  bour- 
geois. Le  ton  grivois.  Le  ton  de  cet  ou- 
trage est  soutenu,  l'on  pathétique.  Ton 
oratoire.  tt      i 

Ton  ,  se  prend  aussi  pour,  Un  «es 
modes  sur  lesquils  on  vliantc  les  Psaii- 
,„cs  .lans  rKj;lise.  Les  huit  tons  de 
l'Eglise.  Un  tel  Fsaume  se  chante  sur  le 
troisième  ,  sur  le  quatiicme  ton.  Le  ton 
de  l'Épitre ,  de  l'Evangile,  de  la  Pré- 
face. 

l\  se  dit  aussi  De  l'intervalle  entre 
deux  notes  consiiutives  de  la  flamme, 
excepté  l'inlcrvalle  du  mi  i\\\]a,  et  ce- 
lui du  si  a  Vut.  De  l'i.t  au  r.i  il  y  a  un 
ion  majeur.  Du  ré  au  mi ,  il  y  a  un  ton 
mineur. 

On  dit,  Donner  le  ton.  pour,  Mar- 
quer en  chantant ,  ou  en  toucliant  un 
insirumrnt,  le  ti.nsur  Iccpiel  uni-dio- 
se  doit  être  chantée  ou  jouée,  ht  ligure- 
jiitnt  <.n  dit  ,  qu'  Un  hvmme  donne  le  ton 
àlacomersalion.  pour,  <iu'll  s',  n  rend 
ic  niaitic,  et  que  par  autorité  ou  par 
insinuation,  il  ohlige  les  auli  os  ,i  par- 
ler de»  choses  qiri  lui  conviennent ,  cl 
à  en  potier  coinine  il  lui  convient. 

Ton  ,  se  iiil  aussi  Du  degré  d'élév.i- 
«ionduson  dis  iiiMrnmeiis.  Ces  instru- 
ment sont  sur  le  ton  ic  l'Opéra,  au  ion 


de  la  Chapelle.  Son  Uth  était  monté  sur 

ce  ton  là.  ,  , 

Il  se  dit  aussi  Du  mode  dans  lequel 

une  pièce  de  musique  est  coinposee. 

Jouer  plusieurs  pièces  sur  un  même  ton. 
Ce  Musicien  sort  du  ton. 

Demi-ton  ou  Sbmi-ton.  sub.  rnas. 
Ternie  de  Musique.  La  moitié  d'un 
ton  II  faut  chanter  cet  air  d'un  demi-ton 
plus  haut.  Il  faut  hausser  ce  clavecin  d  un 
semi-ton.  Cette  basse  va  d'un  demi  -  ton 
plus  bas  que  l'autre.  Il  y  a  dans  la  gamme 
un  demi-ton  du  mi  au  ta ,  et  un  autre  du 

si  à  l'ut.  ,.    T^     j 

Ton  de  couleur  ,  se  dit  Du  degré 
de  force  ,  de  vigueur ,  d'mtensit.;  du 
coloris,  yoilà  une  usse^  bonne  copie  de 
Rubcns  j  mais  quelle  différence  dans  te 
ton  de   couleur  ,    entre    ioriginal  et  la 

copie  ! 

Il  se  dit  encore  De  l'harmonie ,  ou 
de  l'accord  général  des  couleurs  d'un 
tableau.  Beau  ton  de  couleur.  Mauvais 
ton  de  couleur.  , 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  ri  un  ta- 
bleau. Cette  architecture  ,  ce  paysage  est 
d'un  beau  ton  de  couleur.  | 

Ton  de   couleur,  signihe   aussi. 
L'espèce  de  couleur  qui  domine  dans 
un   tableau.    Le  toa   de  couleur   de   ce 
tableau  tire  sur  le  rouge  ,  sur  te  jaune,  etc. 
TONDAISON.   Voyei  Tonte. 
TONDEUR,  s.  m.  Q"i  tond.  Pren- 
dre des  tondeurs  à  la  journée  pour  tondre 
des  troupeaux.   Tondeur  de  draps.   Porter 
des  draps  au  tondeur.    Tondeur  de   buis. 
Tondeur  de  palissades. 

TONDRE,  v.  a.  Je  tonds,  tu  tonds  . 
il  tond  ;  nous  tondons ,  etc.  Je  tondais. 
J'ai  tondu.  Je  tondis.  Je  tondrai.  Tonds, 
tondet.  etc.  Couper  la  laine  eu  le  poil 
aux  bêtes.  Tondre  les  brebis,  les  trou- 
peaux.  Tondre  un  barbet. 

On  .lit ,  Tondre  les  draps ,  les  jeu- 
tres,  etc.  pour  dire,  En  couper  les  poils 
de  manière  à  les  rendre  plus  unis  et 
plus  ris. 

On  dit  aussi ,  Tondre  une  palissade  , 
pour ,  La  rendre  unie  en  coupant  les 
lèuilles  et  les  branches  qm  débordent. 
Koiis  ferez  épaissir  cette  palissade  en  la 
tondant. 

On  dit  .1  peu  près  dans  le  même  sens, 
Tondre  les  buis  ,  le  ga^on  .  etc. 

ToMiiiE,  se  dit  aussi  Des  person- 
nes ,  et  signilie  ,  Couper  les  cheveux 
de  près  avec  des  ciseaux.  Il  est  nouvel- 
lement tondu.  11  se  prend  aussi  pour 
Kasé.  llest  tondu  de  frais,  pour  dire. 
Il  est  ra^é  lic  Irais.  Dans  ce  sens-la  , 
on  dit  iigiirément  et  tamilièrement  , 
Tondre  la  brebis  de  trop  près.  Aiellic 
des  impots  trop  torts  sur  le  peuple. 

On  disoit  autretois  ,  'Tondre  un  hom- 
me .  pour  ,  Le  taire  Moine. 

Ou  dit  dans  le  style  familier,  par 
(orme  de  serment ,  Je  veux  être  tondu  , 
je  veux  qu'on  me  tonde  ,  si  je  fais  telle 
chose.  . 

On  dit  tiguiémeut  et  lamiliercmeiit 
d'Un  houuiLC  ,  qu'J^  a  été  tondu  surU 
peigne  ,  et  plus  orilinaireiiient  ,  qu  il 
a  été  londu  .  Lorsque  son  avis  n'a  pas 
été  suivi,  ou  lorsqu'il  a  pleineiiicnl 
édioue  .lans  ses  prétentions  et  dans 
ses  .Icm.irt lies. 

On  .lit  aii'isi  lininéii.cnt  et  provrr- 
biak-nitnl  d'Un  Uouiuic  uyarc ,  qui  Hut 
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éwrsnet  sur  tout ,  même  sur  les  plus 
petites  choses  ,  qu'ii  tondrait  sur  un 


œuf.  ,  . 

Tondu  ,  tje.  participe. 
Fi..urém.  et  pioverb.  au  substantil. 
Il  n'y  avait  que  trois  tondus  et  un  pelé  , 
poui  ,  Un  petit  nombre  de  gens  .le  peu 
déconsidération.  i„  „„., 

A  brebis  tondue  Dieu  mesure  le  vent. 
Voyez  Brebis.  T,i<iAr. 

■TONIQUE,  adj.  Terme  .le  Méde- 
cine Il  se  dit  Du  mouvement  de  con- 
t  action  insensible  des  hbres  du  corps 
viv.int ,  qui  leur  donne  successivement 
dîtlérens^  degrés  de  tension.  1  se  d>t 
aussi  Des  remèdes  qui  auRniententl  ac 
tivité  et  la  tension  des  hbres  ,  ou  plu 
tôt  qui  établissent  le  ton  naturel  de 

"■^II  se^prend  aussi  substantivement. 
On  a  ordonné  à  ce  malade  les  toniques, 
iusaee  des  toniques. 

tSnique,  est  aussiun  terme  de 
Musique.  Il  n'est  guère  d'usage  qxie 
<lans  cette  phrase,  ^o«tcm,<,«e,qu. 
signifie,  La  note  principale  ou  tomla 
„rent«le  .l'un  ton  ou. l'un  "''^p;^}.% 
la  nM  tonique  dans  le  mode  d  ut.  11  se 
prend  plus  or.linairement  au  substan- 
\H.  La  tonique  d'un  mode.  _ 

TONLIEU.  s.  m.  Droit  seigneurial 
qui  se  paye  pour  les  places  ou  Ion 
étale  dans  un   marche.        ,.    ,„     „. 

TONNANT  ,  ANTE.  ad,.  (On  ne 
prononce  qu'une  N  dans  ce  mot  et 
les   suiv.uis.)  Qui  tonne.  Jupiter  tôt,- 

""on   dit  figurément.    Une  voix  'on- 
n..te\pour^,Unevoixtorteetécla- 

"tONNE.  sub.  fém.  Grand  vaisseau 
de  bois  à  deux  fonds  en  forme  de  inuid . 
Tonne  de  vin  de  cinquante  muids.  Lonne 
reliée  de  fer.  Tonne  de  ^  maigrier.  Une 
tonne  de  bais  de  sapin.  Une  tonne  a  met- 
1  tre  des  marchandises.  Tonne  de  prurieaux. 
Elle  est  plus  grande  et  plus  entlee  par 
le  milieu  que  le  tonneau. 

On  appelle  Tanne  d'o,^  suivant  la 
manière  de  compter  de  Hollande ,  et 
,1e  quelques  autres  Pays,  Une  certaine 
sommed'argent.EUeestdecen   m    le 

florins  en  lîollan.le,  et  .le  cent  nulle 
thalers  ou  écus  d'Empire  en  Alle- 
magne. Il  donne  une  tonn»  doren  mOr- 
riaee  à  sa  fille.  .   ,  ,     .„„ 

On  dit  Cette  affaire  a  coûté  des  ton- 
nes d'or,  pour  .lire  ,  qu  Elle  a  coûte 
beau.oup  ;  et ,  De  quelqu  "■'  9"' »  »"  ' 
un  riche  mariage.  Il  a  trouvé  des  ton- 
nes d'or,  il  a  épousé  de,  tonnes  d  or.  11 

est  familier.  •„-.,, 

TONNEAU,  s.  m.  Grand  vaisseau 
de  bois  de  forme  a  peu  près  cvlin.lri- 
q„e,mais  renflé  dans  ^on  aiilu-u  ,-^a 
.lenx  bases  planes,  rondes  et  égale», 
couslruit  de  planches  '^»/«";""^- 
boutécs  et  contcnues.lans  des  .:erccaux, 
et  lait  p.iur  mettre  des  liquides,  ou 
pour  entermei  .les  marchan.lises.  Jcn- 
\eau  de  vin.  Tonneau  Je  cidre.  Du  mer- 
r.in  pour  faire  des  tonneaux.  ïonnc^ 
vide  i^id/rlcs  tonneaux.  Boire  sm  le  cil 
du  tonneau.  Enfoncer  un  tonneau.  Ue- 
foicer  un  tonneau.  . 

Tonneau  ,  >^\Ptiihe  avsM,Vtiç  cer- 
taine mesure  qurtiont  deux,  trois  .ou 
■lualic  uudds  de  vin,  de  cidre,  eU. 
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plus  ou  moins  grands  ,  selon  la  «liffé- 
rence  des  lieux. 

TossKAu  ,  signifie,  en  termes  de 
Marine,  Le  poids  de  deux  mille  livres, 
ou  l'espace  de  quarante  pieds  cubes. 
Un  vaisseau  de  cent  ,  de  deux  cents  j  de 
trois  cents  tonneaux  ,  du  port  de  tant  de 
tonneaux.  On  a  vu  des  vaisseaux  de  plus 
de   deux  mille  tonneaux. 

TONNELER,  v.  act.  Prendre  à  la 
tonnelle.  Tonneler  des  perdrix. 

TotfNEi.ER,  signifie  figurém.  Faire 
«lonner ,  taire  tomt)er  iiaus  quelque 
piège.  Les  pan ns  de  lajille  ont  si  bien 
tonnelé  le  jeune  homme  ^  qu'ils  la  lui  ont 
fait  épouser. 

ToNHELÉ ,  ÉE.  participe. 
TONNELET,  suh.  mas.  Espèce  de 
petit  panier  qui  relève  la  partie  basse 
«l'un  habit  à  la  Romaine  ,  tel  qu'on  les 
porte  au  théâtre. 

TONNELEUR.  s.  m.  Chasseur  qui 
prend  des  perdrix  à  la  tonnelle. 

TONNELIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait 
et  qui  ra(  commode  des  tonneaux.  Bon 
tonnelier. 

TONNELLE,  s.  fém.  Sorte  de  ber- 
ceau de  treill.ige  rouvert  de  verdure. 
II  s'endormit  sous  la  tonnelle  de  son  jar- 
din. Maneer  sous  une  tonnelle. 

TONNELLE,  s.  f.  Espèce  de  lilet  à 
prendre  des  perdrix.  Prendre  des  per- 
drix à  la  tonnelle.  La  tonnelle  dépeuple 
un  pays  de  gibier. 

TONNELLERIE,  s.  f.  Profession 
de  Tonnelier.  Il  signifie  aussi  Le  lieu 
oii  l'on  fabrique  des  tonneaux. 

TONNER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  bruit 
causé  par  le  tonnerre.  Il  n'a  fait  qu'é- 
clairer et  tonner  toute  la  nuit.  Il  tonne 
souvent  en  ce  Pa^s-là. 

Proverbiiilement  ,  en  parlant  d'Un 
grand  bruit,  on  dit,  que  Ce  bruit  est  si 
grand,  qu'on  n'entendrùît pas  Dftu  tonner. 
TosNER  ,  se  dit  figuré«int  et  poé- 
tiquement ,  d'Un  grand  hnlt  qui  imite 
celui  du  tonnerre.  L'artilLrie  ccmmen- 
foit  à  tonner. 

On  dit  d'Un  Prédicateur  qui  parle 
avec  beaucoup  de  force  et  de  véhé- 
mence ,  qu'J/  tonne  en  chj-ire.  Ce  Frédi- 
tateur  a  tonné  contre  l' ambition  j  l'ava- 
rice ^-Ic^  luxe  j  etc. 

TONNERRE,  s.  m.  Eruit  éclatant, 
causé  par  l'explosion  des  nuées  élec- 
triques. Le  tonnerre  commen^oit  à  gron- 
der. Un  grand  coup  de  tonnerre.  Un  grand 
échit  de  tonnerre. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  foudre.  Le 
tonnerre  tombe  d'ordinaire  sur  les  lieux 
les  plus  élevés.  Le  tonnerre  est  tombé  sur 
cette  tour.  Les  6i;arrt'5  ejjt-ts  du  tonnerre. 
Il  fut  frappé  du  tonnerre.  Le  jeu  du  ton- 
nerre. 'Toutes  IsJ'ijis  qu'il  tonne  ,  le  ton- 
nerre ne  tombe  pas. 

On  dit  liiiurément  d'Un  homme  dont 
ja  voix  est  tres-eclatr.nte  et  tres-torte  , 
que  C'est  un  tonnerre  ,  que  C'est  une  voix 
de  tonneire. 

On  dit  aussi  d'Une  aventure  fâ- 
cheuse et  imprévue  ,  qui  a  abattu  un 
homme  tout  d'un  coup  ,  que  Ç'aitéun 
coup  de  tonnerre  pour  lui. 

Townehrk  ,  se  dit  aussi  De  l'endroit 
du  canon  d'un  fusil,  tl'un  pistolet,  où 
se  met  la  charge.  Les  armes  dont  le  ton- 
nerre n'est  pas  renforcé  j  sont  lujeitet  à 
crever. 
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TONNES,  sub.  fém.  plu.  Espèce  de 

coquilles. 

TONSURE,  s.  f.  Marque  ou  signe 
que  donne  l'Évcque  à  celui  qu'il  intro- 
duit dans  l'état  ecclésiastique,  en  lui 
coupant  quelques  cheveux.  Tonsure  clé- 
ricale. Donner  la  tonsure.  Des  lettres  de 
tonsure. 

On  appelle  Sénéfice  à  simple  tonsure  , 
Un  Bénéiice  que  l'on  peut  posséder 
n'ayant  que  la  tonsure,  et  sans  être 
obligé  de  prendre  les  Oriires  sacrés  , 
ni  de  résider  sur  los  lieux. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Un  Docteur  à  simple  tonsure , 
pour  dire,  Un  Docteur  qui  n'est  pas 
fort  habile. 

To-NSURE,  se  dit  aussi  De  la  cou- 
ronne que  l'on  fait  sur  la  tête  aux 
Clercs  ,  Sous-Diacres  ,  Diacres  ,  Prê- 
tres, etc.  en  leur  rasant  les  cheveux 
en   rontl.  Il  a  fait  faire  sa  tonsure. 

TONSUIIER.  y.  a.  Donner  la  ton- 
sure. C'est  un  tel  Uvcque  qui  l'a  tonsuré. 
Se  j'aire  tonsurcr. 

TûNscBÉ,  ÉE.  participe. 

TONTE,  subst.  fémin.  L'action  de 
tondre  ,  et  la  laine  qu'on  retire  en 
tondant  un  troupeau.  Taire  la  tonte.  La 
tonte  de  son  troupeau  lui  a  rapporté  beau- 
coup. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  où  l'on  a 
coutume  de  tondre  les  troupeaux.  Pcn- 
dant  la  tonte. 

TONTINE,  s.  fém.  Sorte  de  rentes 
viagères  sur  le  Roi ,  avec  droit  d'ac- 
croissement pour  les  survivans.  La  ton- 
tine est  ainsi  appelée  du  nom  de  Tonti , 
qui  en  avoit  donné  le  projet.  Les  ton- 
tines sont  divisées  en  plusieurs  classes  de 
rentiers  suivant  les  difjércns  âges.  Tout  le 
revenu  de  chaque  classe  d'une  tontine  ac- 
croît aux  derniers  vivans  de  la  même 
classe.  Mettre  à  la  tontine.  Avoir  des  ac- 
tions à  la  tontine.  Payeur  de  la  tontine. 
Je  n'ai  pas  encore  touché  ma  tontine. 

TOîvTIMER  ,  1ÈRE,  subst.  Celui  , 
celle  qui  a  des  renies  de  tontine. 
-  TON  TISSE,  subst.  fémin.  Sorte  de 
tapisserie  exécutée  avec  des  tentures 
de  ilrap.  On  a  exécuté  d'abord  cette 
invention  sur  des  toiles  qu'on  appeloit 
Tuntisses  :  Tapisserie  de  tcntisse  j  en- 
suite sur  du  papier  J  Papier-îontisse. 

TOÎvTURE.  s.  f.  Il  se  dit  tant  Du 
poil  que  l'on  tond  sur  les  tiraps  ,  que 
des  branches  et  des  leuilles  que  l'on 
coupe  ,  que  l'on  taille  aux  palissades  , 
aux  bordures  de  buis,  etc.  la  toruure 
des  draps.  La  tonture  d'une  palissade, 
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TOPAZE,  s.  fém.  Pierre  précieuse  , 
transparente,  brillante,  de  couleur 
jaune.  Belle  topaze.  Tcpa^e  orientale. 
Topaze  d'Jnde.  Topaze  de  Bohême.  'To- 
paze du  Brésil. 

Tfh'EK.  v.  n.  Terme  de  jeu  de  Dés, 
qui  signifie.  Demeurer  il'accord  d';tl- 
ler  tl'autant  que  mft  i'u  jeu  celui  contre 
qui  on  joue.  J'ai  massé  vingt  pistoles  , 
il  n'y  a  pas  voulu  tôper. 

On  dit  absolument,  Tôpe  ,  pour, 
Je  tôpe  J  ou  j'accepte  voire  offre.  L'un 
des  Joueurs  ayant  dit ,  masse  dix  pistoles  , 
l'autre  a  dit ,  tôpe.  On  dit  aussi ,  Tôpe  et 
tinguc  ^  pour  (lire  ,  Je  tùpc  et  je  tiens. 
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Tôpe  et  tingue ,  est  encore  Le  nom 
d'une  sorte  de  jeu  de  Dés. 

TÙPER  ,  signifie  figuiément  ,  Con- 
sentir à  une  ofire  ,  à  une  proposition 
qui  se  tait.  On  m'a  proposé  une  partie  de 
promenade  ,  j'y  ai  tûpé.  Je  tôpe  à  cela. 

TOPINAMBOUR,  s.  masc.  Plant» 
haute  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  et  dont 
les  racines  sont  garnies  d'une  multi- 
tude île  tubercules,  dont  la  peau  est 
brune  et  la  chair  blanche.  On  nomma 
aussi  ces  tubercules  Topinambours  , 
du  nom  de  la  plante.  Ils  sont  bons  a. 
manger. 

TOPIQUE,  adj.  des  2  genres.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  cette  phrase  ,  Remède 
topique  J  qui  signifie.  Un  remède  qui 
n'opère  qu'étant  appliqué  sur  la  partie 
malade  ,  ou  sur  une  partie  correspon- 
dante. Les  emplâtres  qu'on  donne  pour 
le  mal  de  dents  j  sont  des  remèdes  to- 
piques. 

On  dit  substantivement ,  Un  topique. 
C'est  un  excellent  topique  pour  ce  mal- là. 

TOPIQUES,  s.  m.  plur.  On  dit,  Les 
topiques  d'Arisîote  j  les  topiques  de  Cicé- 
ron  J  pour,  Le  traité  qu'Aristote  ,  que 
Ciccron  a  fait  des  lieux  communs  d'où 
l'on  tire  des  aj'gumens. 

TOPOGRAPHIE,  s.  mas.  Descrip- 
tion exacte  et  en  détail  d'un  lieu  ,  d'un 
canton  particulier.  Il  est  distingué  de 
Géographie  ,  qui  est  la  description  gé- 
nérale de  la  Terre  ,  d'un  Royaume  , 
ou  d'une  Province.  Usait  bien  la  topo- 
graphie des  environs  de  Paris.  Les  prin- 
cipaux lieux  de  cette  cane  sont  bien  pla- 
cés J  mais  la  Topographie  en  est  défec- 
tueuse. 

"TOPOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  i  la  ti  pographic.  Des- 
cription topographique.  Carte  topogra- 
phique, 
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"TOQUE,  s.  f.  Sorte  de  chapeau  i 
petits  bords,  couvert  tle  velours,  de 
satin  ,  etc.  plat  ])ardessus  ,  et  plissé 
tout  autour.  Toque  de  velours:  Toque  de 
camelot.  Ces  Huissiers  j  ces  Officiers  por- 
tent la  toque.  Les  Cent  Suisses  de  la 
Garde  du  Koi  portent  des  toques  de  ve- 
lours noir. 

TOQUER,  verb.  a.  Vieux  mot,  qui 
signifioit  autretois  ,  Toucher  ,  frapper. 
Il  ne  se  dit  plus  que  dans  cette  phrase 
proverbiale,  Qui  toque  l'un  j  toque  l'au- 
tre ,  p.jur ,  Qui  oilense  l'un  ,  oifeose 
l'autre. 

TOQUET.  subst.  mascul.  Sorte  de 
coiffure,  de  bonnet,  qui  est  à  l'usage 
des  témmcs  du  menu  peuple  ,  ou  des 
paysannes. 

On  appelle  aussi  Toquet ,  Une  sorte 
de  bonnet  que  portent  les  enfaus» 

T  O  R 

TORCHE,  s.  f.  Flambeau  grossier 
fait  de  cire  ou  de  bois  rcsincux,  ou 
de  que  Ique  autre  matière  gûmmciise  et 
iniiamuiable.  On  fait  des  torches  de 
bgis  de  sapin  enduit  de  cire.  Allumer 
tes  torches.  Torches  funéraires.  Entrer 
dans  une  Ville  la  torche  à  la  main  pour 
y  mettre  le  Jeu.  Ce  criminel  a  été  con- 
damné à  faire  amende  honerablt  la  torche 
au  poing. 
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TORCHER.  V.  a.  Essuyer,  frotter 
pour  oter  l'ordure.  Les  nourrices  tor- 
chent leurs  enfans. 

On  (lit  proverbialement  et  figuré- 
Bien  t  d  Un  homme  qu'on  croit  qui  n'ob- 
tiendra pjs  ce  qu'il  prétend,  qu'i/ n'a 
qu'à  s'en  torcher  le  bec.  Il  est  populaire. 

O  n  di  t  d'  U"n  ouvra  ae  grossier ,  q  u*  On 
«  torché  cela  h  la  hâte  j  que  Cela  est 
torché  comme  on  a  pu.  Ce  Pcete  torche 
ses  vers  à  la  diable.  Il  est  populaire. 

On  dit  populairement  aussi  ,  Tor- 
eher  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  battre.  Il 
se  fera  torcher. 

Torché,  ée.  participe. 

TORCHE-CUL.  sub.  mas.  Linge , 
papier  ,  ou  autre  chose  ,  dont  on  s'es- 
suie le  derrière  après  qu'on  a  été  à  la 
garderobe. 

Il  se  dit  aussi  fiaurément  et  populai- 
rement ,  pour  signilier  Une  chose  tort 
méprisable.  Cet  écrit  n'est  qu'un  torche- 
eui  ,  un  vrai  torche-cul. 

TORCHE-3SEZ.  s.  mas.  Corde  ou 
ficelle  dans  laquelle  on  passe  et  on 
engage  la  lèvre  antérieure  du  cheval  , 
et  que  l'on  serre  ensuite  avec  un  mor- 
ceau de  bois.  Mettes  le  torche-ne^  à  ce 
cheval  j  il  sera  tranquille. 

TORCHÈRE,  subs.  tém.  Espèce  de 
guéridon  tort  élevé,  sur  lequel  on  met 
un  Hambeau  ,  une  girandole  ,  des  bou- 
gies ,  dans  les  salles  des  Palais  et  des 
gr.inues  maisons.  Belle ,  magnifique 
torchère,  Torchères  d'argent.  Torchères 
de  bois  doré.  Il  y  avait  plusieurs  tor- 
chères dans  cette  salle. 

TORCHIS,  s.  mas.  Mortier  de  terre 
grasse  mêlée  avec  de  la  paille  ,  on  avec 
du  loin  ,  pour  faire  des  murs.  En  ce 
pays-là  il  n'y  a  point  de  pierres;  toutes 
les  maisons  des  paysans  et  les  murs  de 
clôture  sont  de  torchis. 

TORCHON,  snbs.  mase.  Espèce  de 
serviette  de  {;rosse  toile,  dont  on  se 
sert  pour  torcher  j  pour  essuyer  la 
vaisselle ,  la  batterie  de  cuisine  ,  les 
meubles  ,  etc.  Torchon  blanc.  Torchon 
taie,  ya'juet  de  torchons. 

On  dit  populairement,  qu'Une  fem- 
me est  un  torchon  j  qu'elle  est  faite  comme 
tin  torchon  ,  pour,  qu'Elle  est  malpro- 
pre et  mal  lètue. 

Torchon  ,  sedisoit  aussi  ausens  de 
Torche.  Delà  le  proverbe  populaire  , 
Le  torchon  brûle  entre  eux  ,  ou  simple- 
ment ,  Le  torchon  brûle ,  pour  dire , 
Il  y  a  entre  eux  un  sujet  île  discorde 
allumé. 

TORDRE.  T.  a.  Je  tords  ,  tu  tords, 
il  tord  ;  nous  tordons ,  etc.  Je  tordois. 
J'ai  tordu.  Je  tordis.  Je  tordrai.  Tords, 
tordei ,  etc.  Tourner  un  corps  long  et 
'flexible  par  ses  deux  extrémités  en 
sens  contraire  ,  ou  par  l'une  des  deux  , 
l'tulre  étant  tixe.  Tordre  du  fil.  Tordre 
un  lien  ,  des  cordes.  Je  tords  du  linge.  Je 
tordrai  une  branche. 

On  dit  ,  Tordre  le  cou ,  ponr  ,  Faire 
mourir  en  tournant  le  cou  et  en  dislo- 
«juani  les  vertèbres.  Tordre  le  cou  à  une 
perdrix  ,  à  un  poulet.  Je  lui  tordrai  le 
tou.  tn  tombant  ,  il  s'est  tordu  le  cou. 

On  ilil  ,  Tordre  la  bouche  ,  pour, 
Toirrner  la  bnuclie  de  travers. 

On  iiit  provcrliialcment  et  populai- 
rement d  Un  homme  qui  mange  trop 
avidciDCiit ,  et  qui  avale  presque  sans 
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I  Tnàcher  ,    qu'i/  ne  fait   que   tordre    et 
1  avaler. 

On  dit  ligurément ,  Tordre  une  loi , 
un  passage ,  e»i.-.  pour  uire,  Détourner 
I  la  loi ,  le  passage  ,  etc.  de  son  sens 
naturel  ,  pour  lui  en  donner  un  dillé- 
rent  plus  convenable  aux  vues  de  celui 
qui  l'emploie. 

On  dit ,  Tordre  le  sens  d'un  Auteur , 
d'un  passage ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
une  intei  prétation  iorcée. 

Tordu  ,  VE.  participe. 

TORE.  s.  mas.  T«rnie  d'Architec- 
ture. Moulure  ronde,  qui  embrasse  Tex- 
tréniité  inférieure  de  la  colonne.  Le 
tore  est  plus  gros  que  l'astragale.  Ces: 
la  grosseur  du  tore  qui  le  distingue  de 
l'astragale. 

■rOR-^IENTILLE.  s.  f.  Plante  qui 
croit  dans  les  bois  et  dans  les  lieux 
ombragés.  Sa  racine  est  vulnéraire , 
astrin<;ente    et  détersive. 

TORON,  subst.  masc.  Assemblage 
de  plusieurs  Kls  de  caret  tournés  en- 
semble ,  qui  font  partie  d'une  corde, 
d'un  <  àble. 

TORPEUR,  s.  f.  Engourdissement 
profond.  Il  se  dit  au  propre  ,  d'Une 
cessation  de  sentiment  ou  dans  la  tota- 
lité du  corps  ,  ou  dans  un  memhre.  Ce 
malade  est  tombé  dans  la  torpeur. 

On  le  dit  au  figuré,  d'Un  état  de 
l'àme  qui  cause  son  inaction.  Jl  n'y  a 
pas  moyen  de  tirer  cet  homme  de  sa  tor- 
peur. On  le  dit  non-seulement  d'Un 
homme  ,  mais  d'une  multitude.  Tous 
les  esprits  étaient  dans  la  torpeur. 

TORPILLE,  subs.  fém.  Poisson  qni 
a  la  propriété  de  donner  une  commo- 
tion ,  d'où  resuite  l'engourdissement  de 
la  main  de  celui  qui  le  touche  ,  soit 
immédiatement,  soit  avec  un  bâton. 
Les  Physiciens  attribuent  à  l'électricité 
la  comn:otion  que  donne  la  Torpille. 

TORQUE,  s.  f.  Terme  de  Blason, 
qui  se  dit  il'L^n  bourlet  qui  se  pose 
sur  le  heaume,  et  qui  est  des  deux  prin 
cipaux  émaux  du  corps  des  armoiries. 

TORQUET.  s.  m.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  cette  façon  de  parler  popu- 
laire ,  Donner  un  torquet  ,  donner  le  tor- 
quet j  pour.  Tromper  quelqu'un,  lui 
dire  une  chose  contraire  .1  ce  qu'on 
pense  ,  pour  lui  donner  le  change.  Je 
lui  ai  donné  un  torquet.  On  dit  aussi, 
qu'  Un  homme  a  donné  dans  le  torquet  , 
pour,  qu'il  a  donné  dans  le  panneau 
qu'on  lui  avoit  fendu. 

TORQUETTE.  s.  f.  Certaine  quan- 
tité de  marée  entortillée  dans  de  la 
paille.  Une  tarquette  de  poisson. 

TORREFACTION,  s.  t.  Opération 
par  laquelle  on  applique  une  chaleur 
riolente  à  un  corps. 

TORREFIER,  v.  a.  Griller,  rôtir , 
appliquer  une  chaleur  violente  k  un 
corps.  Torréfier  de  la  rhubarbe. 

ToRRÉriÉ  ,  LE.  participe. 

TORRENT,  subv.  mascul.  Courant 
d'eau  r.Tpide,  qui  vient  ordinairement 
des  orages  ou  de  la  lonte  îles  neiges  , 
et  qui  ne  dui-e  que  quoique  temps.  Tor- 
rent rapide  ,  impétueux.  Il  vint  un  tor- 
rent qui  ravagea  tout  ce  pays,  lise  jormt 
de  grands  torrens  dans  les  mo:tagnes. 
Passer  un  torrent.  Ce  n'est  p.:s  une  rivière, 
ce  n'est  ^n'un  torrent.  Ces  ravins  ont  été 
creusés  par  des  ivrrens.  * 
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ToRitEKT,  se  dit  figurément  De  cer- 
taines choses  par  rapport  à  leur  abon- 
dance, ou  à  leur  impétuosité,  ou  à 
tous  les  deux  ensemble.  Un  torrent  de 
paroles.  Un  torrent  d'injures.  Verser  un 
torrent  de  larmes.  Un  torrent  d'élo^jucnce. 
Il  est  difficile  de  résister  au  torrent  des 
passions  ,  au  torrent  du  monde  ,  au  tor- 
rent de  la  coutume.  Céder  au  torrent.  S'op- 
poser au  torrent.  Suivre  le  torrent.  Cest 
un  torrent  qui  entraine  tout. 

TORRIDE.  aiij.  Brûlant  ,  excessi- 
vement chaud.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  Zone  torride,  pour 
uire ,  La  portion  de  la  terre  ou  du  ciel 
qui  est  entre  les  deux  Tropiques.  Les 
haritans  de  la  Zone  torride  voient  le  So- 
leil à  plomb  sur  leurs  têtes  deux  fois 
l'année. 

TORS  ,  ORSE.  adj.  Oui  est  tordu, 
ou  qui  paroit  l'être.  Cou  tors.  Colonnes 
torses.  De  la  soie  torse.  Du  fil  tors.  Ds 
si.cre  tors. 

On  dit  figiir.  Un  cou  tors,  pour,  Un 
hypocrite. 

On  oit  populair.  Tone  au  féminin. 
Jambe  torte.  Bouche  torte.  Gueule  toru. 

TORSE,  s.  masc.  Terme  de  Sculp- 
ture, qui  se  dit  d'Une  figure  tronquée, 
qui  n'a  qu'un  corps  sans  tèie  ,  ou  sans 
bras,  ou  sans  jambes.  Le  torse  du  Va- 
tican. 

TORT.  s.  mas.  Ce  qni  est  opposé  k 
la  justice  et  k  la  raison.  Lequel  est-ce 
des  deux  qui  a  tort  ?  Ils  ont  tort  tout 
deux.  Je  ne  sais  qui  a  tort.  Il  a  tous  les 
torts  du  monde.  Tout  le  monde  lui  donne 
tort ,  lui  donne  le  tort.  Vous  ave^  tort  de 
parler  comme  vous  faites. 

On  dit,  Jilettre  quelqu'un  dans  sonton^ 
pour,  Lui  taire  une  offre,  une  pro- 
position qu'il  ne  puisse  refuser  san» 
faire  voir  qu'il  est  déraisonnable  ou 
injuste*  avoir  pour  lui  un  procédé  au- 
quel il  ^^tort  de  ne  pas  répondre. 
faites- li9wncore  cette  ojfre-là  pour  U 
mettre  dans  son  ton.  Parlej-lui  honnê- 
tement pour  le  mettre  encore  plus  dans 
son  tort. 

On  dit  proverbialement,  Le  mort  a 
toujours  tort,  pour,  que  Lorsqu'Un 
homme  est  mort ,  et  qu'il  ne  peut  plus 
se  défendre  ,  on  rejette  la  taule  de 
beaucoup  de  choses  sur  lui.  On  dit  de 
même  ,  Les  absens  ont  tort. 

Tort  ,  signifie  aussi.  Lésion  ,  dom- 
mage qu'on  soutire  ,  ou  qu'on  tait  souf- 
Irir,  soit  avec  injustice,  soit  sans  in- 
justice. Réparer  U  tort  qu'on  ajait.  Il  ne 
faut  pas  faire  tort  à  son  prochain.  Cela 
m'a  Jait  grand  tort.  La  grêle  a  fait  bien 
du  tort  en  ce  pays-là.  Quel  tort  cela  vous 
fait-il  f  Ce  Marchand  lui  a  fait  grand 
tort  en  venant  s'établir  si  près  de  Uii.  Il 
ne  lui  a  pas  jait  tvrt  d'un  écu.  Il  ne  Jait 
tort  qu'à  lui-même.  Les  gens  que  \ous 
hantei  \ous  font  tort ,  font  tort  à  votrt 
réputation. 

Ou  dit  ,  que  Les  Chevaliers  errons  ri- 
paroient  ,  redresscient  les  torts.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  Réparateur  des 
torts  ,  redresseur  des  torts. 

On  «lit  laniilièremeni ,  Epouser  ks 
tons  de  juelqu'un  ,  au  même  sens ,  qu'E- 
pousir  sa  queielle  pour  la  pnriager, 
s'en  rendre  l'approbateur.  On  «V  con- 
damne Hnitersellement ;  personne  n'a  vou- 
lu épouser  ses  tons. 
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A  TORT.  adv.  Sans  raison  ,  injuste- 
fTïenf.  On  l'accuse  à  tort  et  sans  cause. 
Cest  à  tort  que  vous  lui  impute^.  .  ,  . 

À  TORT  ET  À  TRAVERS.  Sans  Consi- 
dération, sans  discernement.  Il  frappe 
à  tort  et  à  travers.  Il  parle  à  tort  et  à 
travers  j  sans  savoir  ce  qu'il  dît. 

On  dit  dans  le  même  sens,  ^  tort 
et  à  droit. 

TOKTELLE.  Koyej  VirLAR. 
TORTICOLIS,   s.  m.   Mal  qui  fait 
qu'on  r.e  peut  tourner  le  cou  sans  dou- 
leur. Torticolis  fort  douloureux .  Il  a  un 
torticolis. 

Il  sipnifie  aussi ,  Qui  porte  le  cou 
de  travers  ,  le  cou  penché  d'un  coté. 
De  cette  attaque  d'apoplexie  j  il  est  de- 
meuré torticolis.  En  ce  sens  ,  il  est  ad- 
jcclil". 

Il  se  dit  figurément  et  fainilièrem. 
Des  faux  dévots.  A'e  vous  fiej  pas  à  ces 
torticolis.  Et  dans  cette  phrase  ,  il  est 
substantif. 

TORTIL.  substant.  mascul.  Terme 
cle  Blason.  Sorte  de  diadème  dont  est 
ceinte  une  tête  de  more  représentée 
sur  un  éfu. 

TORTILLAGE,  sub.  mas. Façon  de 
s'exprimer  confuse  et  embaiTassce.  Que 
viut-il  dire  avec  ce  tortillage  .■' 

TORTILLANT  ,  AKTE.  adjectif. 
Terme  de  Blason  ,  qui  se  dit  Du  ser- 
pent et  tle  la  ^ivre. 

TORTILLEMEKT.  s.  m.  Action 
de  tortiller,  et  l'état  d'une  chose  tor- 
tillée. Le  tortillement  des  câbles  est  pé- 
nible. Le  tortillement  de  cette  corde  est 
trop  lâche. 

■Tortillement  ,  se  dit  liguréraent 
et  familièrement  Des  petits  détours  , 
des  petites  finess;!S  qu'on  cherche  dans 
les  affaires.  Il  ne  faut  point  unt  de  tor- 
tillemens.  Je  ne  m'accommode  pas  de  ses 
tQrtillemens. 

TORTILLER,  y.  a.  Tordre  à  plu- 
sieurs tours.  Il  ne  se  dit  que  Des 
choses  faciles  à  plier ,  comme  le  pa- 
pier ,  la  filasse,  le  ruban,  etc.  3br- 
tiller  du  ruban  ,  une  corde  ,  un  cordon  , 
du  papier.    Tortiller  des  cheveux. 

Il  signifie  figurément,  Chercher  des 
détours,  des  subterfuges.  Cet  homme 
ne  fait  que  tortiller  dans  les  affaires.  Il 
ne  faut  point  tant  tortiller  j  il  faut  al- 
'  Ur  droit.  En  ce  sens  il  est  neutre  , 
et  n'est  en  usage  que  dans  le  style 
familier. 

Tortillé  ,  ée.  participe. 
TORTILLÈRE.  subst.  )ém.  Se  dit 
Dos  petites  ailées  qui  serpentent  dans 
l'intérieur  des  massifs  d'arbres  d'un 
parc  ,  et  qui  font  plusieurs  tours  et 
détours. 

TORTILLON,  s.  m.  Coiffure  d'une 
fille  du  bas  peiiple  ;  ce  qui  fait  qu'on 
appelle  aussi  'Tortillon  ,  Une  petite 
servante  prise  au  village. 

TORTIONNAIRE,  adj.  des  agenr. 
Inique  et  violent.  C'est  un  terme  de 
Pratique  ,  et  qui  n'est  guère  en  usage 
qu'en  ces  phrases  ,  Vn  emprisonnement 
injurieux  et  tortionnaire  y  une  exécution  ^ 
une  saisie  j  etc.  injuste  et  tortionnaire. 

TORTIS.  s.  masc.  Assemblage  de 
plusieurs  fils  de  chanvre,  de  laine  , 
de  soie,  etc.  tordus  ensemble. 

ToRTis.  subst.  masculin.  Espèce  de 
eoiuoime  ou  de  guiilaude  de  Ueuiii. 
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Un  tortis  de  fleuri.   Un  tortis  de  myrte. 
Il  est  vieux. 

En  termes  de  Blason  ,  on  appelle 
Tortis ,  Le  fil  de  perles  qui  entoure  la 
couronne  des  IJarons. 

TORTU  ,  UE.  a.lj.  Qui  n'est  pas 
droit ,  qui  est  de  travers.  Cet  homme 
est  tout  toriu  j  bossu  ,  etc.  Il  a  les  jam- 
bes tortues.  Le  ncj  tortu.  Lespieds  tortus. 
Vn  arbre  tortu.  Cette  pièce  de  bois  est 
tortue.  Les  seps  de  vigne  sont  toujours 
tortus.  On  appelle  quelquefois  dans  le 
style  familier,  La  vigre,  Lebois  tortu. 
On  (lit  aussi  j  Un  chemin  tortu  ,  un 
sentier  tortu  ;  et  figurément  et  familiè- 
rement. Avoir  l'esprit  tortu j  faire  des 
raisonmmens  tortus. 

TORTUE,  s.  f.  Animal  amphibie  à 
quatre  pieds  ,  qui  marche  fort  lente- 
ment ,  et  dont  tout  le  corps  est  cou- 
vert d'une  grande  écaille  dure  ,  à  la 
réserve  de  la  tète,  i!e>  pieds  et  de  la 
queue.  Tortue  de  mer.  Tortue  de  ri- 
vière. Tortues  de  terre  ,  de  haies  j  de 
bois.  Un  ce  pays-là  j  il  y  a  des  tortues  de 
mer  d'une  prodigieuse  grandeur,  hcaille 
de  tortue.  Œufs  de  tortue.  La  chair  de 
tortue  est  délicate.  Bouillon  de  tortue, 
l'otage  aux  tortues.  Peigne  d'écaillé  de 
fortue.  Boite  d'écaillé  de  tortue. 

.Ou  dit  figurément  et  familièrement , 
^  pas  de  tortue  J  lioitr  J  Lentement.  Il 
marche  à  pas  de  tortue.  Il  va  à  pas  de 
tortue. 

Tortue  ,  étoit,  chez  les  Romains, 
L'espèce  d'abri  ou  de  toit  que  les  sol- 
dats formoient  en  icetlaiit  leurs  bou- 
cliiys  sur  la  tête  ,  et  en  les  serrant  les 
uns  contre  les  autres,  pour  être  a  cou- 
vert des  traits  de  l'ennemi  en  appro- 
chant du  pied  des  murailles  «l'une 
ville  assiégée.  Les  travailleurs  couverts 
par  la  tortue  j  percèrent  le  mur.  Des  sol- 
dats étant  montés  sur  la  tortue  J  en  for- 
mèrent une  seconde. 

TORTUER.  V.  act.  Rendre  tortu. 
Tortuer  une  aiguille.  Il  s'emploie  aussi 
au  personnel.  Ce:  arbre  commence  à  se 
tortuer. 

Tortue,  ée.  participe. 
TORTUEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  tortueuse. 

TORTUEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui 
fait  plusieurs  tours  et  retours.  Il  ne  se 
dit  guère  que  Des  rivières,  des  tUe- 
mins  et  des  serpcns.  Le  cours  tortueux 
d'un/leuve.  Un  chemin  tortueux.  Les  re- 
plis tortueux  d'un  serpent. 

TORTU OSITÉ.  s.  f.État  de  ce  qui 
est  tortueux. 

TORTURE,  s.  f.  Gène,  tourment 
qu'or,  fait  soufirir.  Les  Tyrans  ont  in- 
venté d'horribles  tortures. 

Torture  ,  signifie  aussi ,  Le  tour- 
ment qu'on  fait  soulfrir  à  quelqu'un 
par  ordre  de  Justice  .  pour  lui  faire 
Confesser  la  véiité.  Mettre  à  la  torture. 
Appliquer  à  la  torture.  Donner  la  tor- 
ture. Souffrir^  la  torture.  Etre  condamné 
à  la  torture.  Etre  à  la  t^'rture.  Dans  cette 
atceplion  ,  l'on  se  sert  plus  ordinaire- 
ment du  mot  de  Question. 

On  dit  liguiément,  Mettre  son  tsprit 
à  la  torture  j  djnner  la  torture  à  son  es- 
prit g  se  donner  la  torture  j  être  à  la  ror- 
turcjpour,  Travailler  avec  une  grande 
«outention  d'esprit  .i  la  recherche,  à 
la  discus&ion  de  quelque   chose,  l^e 
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donne^  point  la  torture  à  votre  esprit  pour 
trouver  cette  démonstration, 

TORTURER,  v.  a.  Faire  éprouver 
la  torture.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
figuré  et  dans  ces  phrases  :  Torturer  le 
sens  d'un  mot ,  le  sens  d'un  texte.  Tor- 
turer un  texte  .  pour  ,  Lui  faire  signi- 
fier ,  comme  par  violence,  ce  qu'il  ne 
dit  pas. 

Torturé  ,  ée.  participe.  Il  s'em- 
ploie non-seulement  au  sens  figuré  , 
comme  on  vient  de  le  tiire  ,  mais  au 
sens  propre  ,  pour  ,  Qui  a  subi  un  vio- 
lent supplice.  Il  fut  cruellement  torturé. 

TORY,  subst.  mas.  Nom  qu'on  don* 
noit  en  Angleterre  aux  partisans  de 
Charles  II,  et  qui  depuis  s'est  donné 
aux  partisans  de  la  Cour.  Il  est  op- 
posé k  Wigh. 

T  O  S 

TOSCAN  ,  ANE.  adj.  Terme  d'Ar- 
chitecture. L'Ordre  Toscan  est  le  plus 
simple  et  le  plus  solide  des  cinq  Ordres 
d'Architecture.  Colonne  Toscane.  On  le 
nomme  aussi  L'Ordre  Rustique. 

TOSTE.  s.  masc.  (  On  écrit  aussi 
Toast  t  mais  sans  ])rononcer  l' a.  ) 
Mot  adopté  de  l'Anglois.  Proposition 
de  boire  ."i  la  santé  de  quelqu'un,  à 
l'accomplissement  d'un  vœu,  au  sou- 
venir d'un  événement.  Porter  un  toste. 
Il  y  eut  vingt  tostes  portés.  Les  tostes 
sont  parfois  ennuyeux, 

TOSTEK.\.  a.  emprunté  de  l'An- 
glois. Boire  en  annonçant  un  vœu,  un 
sentiment  pour  ou  contre  quelque 
personne,  ou  quelque  événement  heu- 
reux. On  toste  plus  ordinairement  let- 
femmes  que  les  hommes.  On  a  tosté  Ma- 
dame la  Duchesse,  On  a  tosté  la  paix  , 
la  liberté  de  l'Amérique.  Il  est  aussi 
neutre.  On  a  passé  toute  lanuità  tostet, 

Tosté  ,  ée.  participe. 

TOT 

TOT.  adv.  de  temps.  Proniptement, 
vite,  dans  peu  de  temps.  Allei  tôt. 
Revenez  tôt.  Ils  sont  du  style  popu- 
laire. 2'(3t  ou  tard.  Il  faut  mourir  tôt 
ou  tard.  Tut  vu  tard  les  méchans  sont 
punis.  Cela  n'a  pas  été  fait  asse^  tôt. 
Il  est  arrivé  ««q  tôt  pour .  .  .  Il  s'est 
déclaré  trop  tôt.  i''ous  ne  sauriez  venir 
trop  tôt.  Il  ne  viendra  pas  sitôt.  Votre 
affaire  ne  sera  pas  sitôt  finie  que  la 
mienne.  Je  n'arriverai  pas  sitôt  que  vcus^ 
Il  étoit  venu  plutôt  que  moi.  Son  pro- 
cès sera  plutôt  juge  que  le  mien.  Il  faut 
finir  plutôt  que  plus  tard.  Il  n'arrivera 
pas  sitôt  J  de  sitôt. 

Sitôt  <^ve  ,  aussitôt  que  ,  signi- 
fie ,  Dès  que,  du  niomt-iit  que;  et 
c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit  : 
Sitôt  qu'il  en  reçut  la  nouvelle  ,  il  partit. 
Aussitôt  qu'il  le  vit  paraître  j  il  alla  au- 
devant  de  lui. 

Lorsqu'il  y  a  comparaison  ,  il  est 
mieux  d'écrire  ./4uisi- til/.  La  nouvelle 
n'est  pas  arrivée  aussi  -  tôt  qu'il  taurcis 
fallu.  Il  n'es:  pas  venu  jiussi- tôt  qu'il 
l'avoit  promis. 

TOTAL,  ALE.  adject.  Complet, 
entier.  Sa  ruine  totale.  Somme  totale. 
Le  nombre  total.  Renversement,  ebaor 
ienntmtni  total, 
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Total,  s.  m.  Le  tout,  l'assemblage 
de  plusieurs  choses  considérées  com- 
me faisant  un  tout.  Prenei  U  total.  Je 
vous  abandonne  U  total.  Je  tous  donne- 
rai tant  pour  U  total.  Le  total  de  sa  suc- 
cession. Le  total  de  la  somme  se  monte 
à  .  .  .  Il  y  a  tant  au  total.  Il  areiuaue 
somme  en  total.  La  somme  des  totaux. 

On  dit  tamilièrement ,  Au  t0t.1l,  en 
total,  pour,  Tout  compensé  Au  total 
c'est  une  tonne  affaire.  En  total  c'est  un 
ton  ouvrage. 

On  dit  adverbialement ,  Somme  to- 
tale ,  pour,  En  coniptauj  tout.  Cela 
coûte  somme  totale  ringt-six  francs. 

TOT  ALE:M£KT.  a, v.  Entièrement, 
toutà-tait.  Il  est  totalement  ruiné.  Il 
s'est  totalement  dévoué  à  cet  homme- la. 

TOTALITÉ,  s.  f.  Total.  La  totalité 
du  bien.  La  totalité  de  la  succession.  Il 
prit  tant  sur  h  totalité. 

TOTON.  s.  m.  Espèce  de  dé  ,  qui 
est  traversé  dune  petite  cheville  sur 
laquelle  un  le  fait  tourner  ,  et  qui  est 
marque  de  diflérentes  lettres  sur  ses 
quatre  faces.  Jouer  au  toton.  Les  totons 
sont  ordinairement  d'os  ou  d'ivoire. 

T  O  U  , 

TOUAGE.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Action  de  Touer ,  ou  l'effet  de  cette 
action. 

TOUAILLE.  s.  fcm.  Linge  qu]on 
pend  sur  un  rouleau  auprès  d'un  lieu 
où  l'on  se  lave  les  mains,  et  qui  sert 
à  les  essuver. 

TOUCAN,  s.  maso.  Oiseau  d'Amé- 
rique. 

On  appelle  de  ce  nom  Une  constel- 
lation de  l'hémisphère  austral. 

TOUCHANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
touche  le  cœur  ,  qui  émeut  les  pas- 
sions, l/n  discours  touchant.  Un  sermon 
bien  touchant.  Cela  est  fort  touchant.  Il 
nous  dit  des  choses  si  touchantes ,  que.... 
Une  Musique  touchante.  Une  beauté  tou- 
chante. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Point  tou- 
chant j  Le  point  où  une  courbe  est  tou- 
chée par  une  ligne  droite ,  ou  le  point 
«lans  lequel  deux  lignes  courbes  se 
touchent.  On  dit  plus  communément, 
Point  de  contact. 

TOUCHANT,  prcp.  Concernant, 
sur  le  sujet  de.  //  m'a  entretenu  tou- 
chant vos  affaires  ,  touchant  vos  in- 
tére'ts- 

TOUCHE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
dans  l'orgue  ,  dans  l'épinettc  et  dans 
le  clavecin,  Chacune  îles  petites  piè- 
ces d'ébène,  d'ivoire  ,  etc.  qui  en  coni- 
S osent  le  clavier.  'Touches  blanches, 
"ouches  noires.  Cet  homme  a  la  iua:n 
excellente ,  on  ne  lui  voit  pas  poser  les 
doigts  sur  les  touches.  Il  y  a  deux  tou- 
ches de  rompues  au  clavier  de  cet  orgue. 
IJans  le  luth  ,  dans  la  viole  ,  et  autres 
instrumens  qui  ont  le  manche  Ion);, 
on  appelle  'Touches  ,  Les  cordes  qui 
emhr.issent  le  manclie,  et  qui  font  la 
séparaiion  des  dfini-ions.  Il  faut  mettre 
des  touches  au  manche  de  ce  luth. 

TotcHR,  sisniKe  aus^i,  L'épreuve 
qu'on  tait  de  1  or  ou  <le  l'argent  (lar  le 
moyen  de  lu  pierre  de  louche.  On  con- 
nut h  la  touche  que  cette  piicc-là  itoit 
jauitc. 
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On  appelle  Pierre  de  toucTte  ,  Une 
sorte  de  pierre  noirâtre,  dont  on  se 
sert  pour  éprouver  l'or.  On  a  reconnu 
sur  la  pierre  ds  touche  ,  que  cette  pièce 
d'or  étoit  fausse. 

On  dit  tiguréraent,  que  L'adversité 
est  la  pierre  de  touche  de  l  amitié. 

On  dit  populairement,  qu'£/n  homme 
craint  la  touche  ,  pour  ,  qu'il  craint 
d'être  battu  ,  d'être  grondé.  Et  dans 
ce  sens,  Touche  se  dit  figurénienl  et 
familièrement  Des  disgrâces  ,  dr-s  ma- 
ladies ,  des  pertes  de  biens ,  et  des 
autres  accidens  fâcheux.  On  lui  a  si- 
gnifié une  taxe  ,  c'est  une  rude  touche. 
On  a  donné  une  rude  touche  à  ce  parti- 
san. Il  est  bien  changé  par  sa  maladie  , 
il  a  eu  une  terrible  touche. 

Il  se  dit  aussi  liiiurément  pour  , 
IMortitication.  Les  critiques  ont  donné  à 
ce  Poète  une  petite  touche.  La  touche  est 
forte. 

TonCHE  ,  signifie  aussi  Un  petit 
brin  de  bois  ou  de  quelque  autre  cho- 
se,  dont  les  entans  qui  apprennent  à 
lire,  touchent  les  lettres  qu'ils  veulent 
épeler. 

Touche  ,  se  dit  aussi  d'Une  petite 
espèce  de  baguette  d'os  ou  d'ivoire  , 
dont  on  sert  aux  jonchets  pour  lever 
chaque  pièce  des  jonchfts  ,  après  qu'on 
les  a  fait  tomber.  Lever  des  jonchets 
avec  la  touche. 

Touche  ,  se  dit  aussi  en  termes 
d'Arts ,  Du  moyen  dont  se  sert  le  Des- 
sinateur ,  le  Peintre  ou  le  Sculpteur, 
pour  faire  sentir  le  caractère  des  ob- 
jets. La  touche  doit  être  suivant  les  ob- 
jets qu'on  itnite  ,  hardie  ,  fière  ,  mâle  , 
vigoureuse ,  large  ,  spirituelle  ,  moelleuse, 
fine  ,  légère.  Ùans  les  ouvrages  des  Ar- 
tistes médiocres ,  la  touche  est  souvent 
molle  ,  incertaine  ,  timide  ,  joible  ,  mai- 
gre ,  mesquine  ,  sans  esprit ,  dure  ou  pe- 
sante. 

TOUCHER,  v.  a.  Metire  la  main 
sur  quelque  chose,  à  quelque  chose. 
Toucher  les  vases  sacrés,  toucher  aux 
vases  sacrés.  Il  ne  lui  a  pas  touché  U 
bout  du  doigt.  A'c  touch-:^pas  cela,  àcela. 
Regarde^  cela  ,  mais  n'y  touche^  pas. 

On  dit,  'Toucher  dans  la  main,  pour. 
Mettre  sa  main  dans  celle  d'un  autre, 
en  signe  de  réconciliation  ,  d'amitié 
ou*  de  conclusion  de  marché  ,  etc.  Le 
marché  est  conclu  ,  il  m'a  toucr.é  dans  la 
main.  Jsous  nous  sommes  touchés  dans 
la  main.  On  les  a  réconciliés  ,  ils  se  sont 
touchés  dans  la  main.  Il  me  tendit  la 
main  ,  et  me  dit ^  touche^  là,  l'ajfuire 
est  faite. 

Toucher,  se  dit  aussi,  en  parlant 
du  Roi,  lorsqu'il  applique  et  met  la 
main  sur  ceux  qui  sont  malades  i\es 
écrouelles ,  en  disant  ,Le  Roi  te  touche. 
Dieu  te  guérisse.  On  dit  en  ce  sens  ab- 
solumeni  ,  Le  Roi  touche.  Le  Roi  tou- 
chera un  tel  jour ,  une  telle  ] été. 

Toucher  ,  se  dit  1  ncort ,  en  parlant 
Des  auties  parties  du  corps.  Toucher 
du  pied.  'Toucher  du  bras.  Il  le  toucha  du 
coude.  11  àC  dit  aussi  De  la  même  action 
faite  par  le  moyen  d'un  corps  étran- 
ger. Il  l'a  touché  avec  son  gant,  avec  son 
manchon.  Il  l'a  touche  de  sa  baguette. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  'Tou- 
cher de  lagaule  ,\MUT,kiilet  ilv  la  gaule, 
c«  Jrappcr  Icgùcincnt  sur  l'cpaiilc  4u 
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citerai .  V^enef  à  courbettes  par  U  milieu 
de  la  place ,  toucht^  de  la  gaule. 

On  ilit  Hgurément,  Taire  toucher  une 
chose  au  doigt  et  à  l'œil,  pour,  La  dé- 
montrer clairement  ,  en  convaincre 
par  des  preuves  indubitables  ,  telle» 
que  sont  oriliaairement  celles  de  la 
vue  et  du  toucher. 

Toucher,  se  dit,  en  parlant  Du 
contact  qui  arrive  entre  toutes  sortes 
de  corps,  lorsqu'ils  se  joignent  telle- 
ment qu'il  n'y  a  rien  entre  deux.  Ma 
maison  touche  la  sienne.  Il  est  aussi  ré- 
ciproque d.ms  ce  s'ns-la.  Ces  deux 
pierres  se  touchent.  Le  lambris  et  la  mu- 
raille ne  se  touchent  pas.  Ces  deux  mai- 
sons se  touchent. 

En  Géomutrie  ,  on  dit ,  qu'  Une  ligne 
droite  touche  une  courbe.  Lorsqu'elle  la 
rase  en  un  seul  point  sans  la  couper. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  que 
Deux  courbes  se  touchent. 

On  dit  ,  qu"  Un  vaisseau  touche  , 
Quand  f..ute  d'eau  la  quille  touche  le 
fond  de  la  mer  ou  de  la  rivière,  ou  que 
par  quelque  acciiient  il  vient  à  toucher 
une  roche,  un  banc  de  sable  ,  etc. 

On  dit ,  qu'  Un  vaisseau  a  touché  Ut 
côtes  ,  a  touché  une  telle  ile ,  pour  dire  f 
qu'il  y  a  mouillé ,  qu'il  y  a  abordé. 

On  dit  parcxagoration,d'Un  homme 
qui  danse  ou  qui  court  légèreinent, 
qu'//  ne  touche  pas  des  pieds  à  terre.  Et 
en  parlant  de  bons  joueurs  de  paume, 
ou  oit,  qu'JZj  ne  laissent  pas  toucher  la 
balle  a  terre. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
parcourt  rapidement  plusieurs  objets, 
qu'//  ne  touche  pas  du  pied  à  terre. 

On  dit  d'Un  hommefin  et  dissimulé, 
qu'il  n'a  pas  l'air  d'y  toucher.  Onne  di- 
rait pas  qu'il  y  touche. 

On  dit  figurément,  qu'  Une  affaire  ne 
touchera  pas  à  terre  ,  pour  ,  qu'Elle  pas- 
sera sans  dilliculté. 

On  dit ,  'Toucher,  en  parlant  De  cer- 
tains instrumens  de  musique,  pour,  Eu 
jouer.  Toucher  l'orgue,  le  clavecin,  letnur- 
be,  les  toucher  agréablement,  délicatement. 
Ou  dit  figurément,  Toucher  la  grosse 
corde ,  pour,  Pailer  de  ce  qu'il  y  a  de 
principal  et  de  plus  essentiel  dans  une 
alïaire.  Et  pour  dire,  qu'Une  aifaire  , 
ou  qu'une  circonstance  est  délicate,  et 
qii'il  ii'en  faut  pas  parler,  on  dit ,  que 
C'est  une  corde  qu'il  ne  faut  pas  toucher. 
Une  faut  pas  toifcher  cette  corde-là. 

"On  dit,  Toucher  une  pièce  dor ,  un 
lingot  d'or,  pour,  L'épruuver  avec  la 
pierre  de  touche.  Cette  pistole  est  dou- 
teuse ,  elle  a  été  touchée  deux  ou  tivisfbis. 
Toucher  ,  se  dit  en  p.irlant  dUne 
somme  d'argent ,  et  signifie ,  Recevoir. 
//  a  touché  ses  eppointtmens.  Je  lui  ai 
fait  toucher  une  telle  somme.  Toucher  de 
l'argent. 

looCHER,  signifie  aussi ,  Atteindre 
à  quelque  chose.  //  est  si  grand  ,  qu'il 
touche  au  phncher.  Ily  touche  de  la  tête. 
Il  y  touche  de  la  main.  Toucher  du  doigt. 
On  dit  figurément,  'Toucher  à  un  cer- 
tain temps  ,  pour,  En  être  proche.  Il  n'y 
a  pas  quinze  jours  d'ici  à  Pâques  ,  nous 
y  touchons.  I^ous  touchons  au  dernier  mo- 
ment. 'Toucher  à  sa  fin.  Le  terme  n'est  paê 
éloigné,  nous  y  touchons.  Dans  ces  der- 
nières acceptions,  2oucher  s'emploie 
nciitraleuicut, 

ÏOVCHEKi 
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TutrqGEH  ,  veut  dire  encore  ,  Frap- 
per pouriaireaîler,  chasser  devant  soi; 
et  jt  se  dit  des  bétes  ,  conm^.e  vaches , 
boeufs,  ciipvaux ,  erc.  Il  touchoît  u^. 
troupeau  devant  lui.  Il  touchoit  des  bœufs 
devant  lui.  Touche^  ,  cocher,  allons  plus 
vîts.  Tvuche ,  cocker. 

D.ms  le  sens  de  Frapper,  il  se  cons- 
truit quelquefois  avec  Sur.  Toucher  sur 
tes  uns  et  sur  Us  autres.  On  le  dit  aussi 
absolument.  Touche^  fort.  Dans  ces 
phrases,  il  s'emploie  ncutralement. 

Toucher  V  quelque  chose,  signi- 
fie quelquefois  ,  En  prendre ,  en  ôter. 
On  ne  touchoit  au  trésorde  la  République 
que  dJ.ns  les  grandes  nécessités.  Je  gwde 
cet  argent  pour  une  affaire  importante  , 
je  n'y  veux  pas  toucher.  Les  assiégés  n'ont 
pas  encore  touché  à  leurs  magasins.  Voilà 
des  mets  ,  des  plats  auxquels  on  n'a  pas 
touché. 

On  dit  encore ,  Toucher  à  une  chose  , 
h  une  affaire  ,  pour,  Y  apporter  quel- 
que changement.  Le  Koi  a  révoqué  tels 
et  tels  Edits  ,  mais  il  n*a  pas  touché  à 
celui-là.  Le  Conseil  n'a  pas  voulu  toucher 
à  cet  Arrêt  dii  Parlement.  On  a  retran- 
ché quelques  Compagnies  dans  tels  Régi' 
mens  ,  mais  on  n'a  point  touché  à  celui- 
là.  Assurément  on  n'y  touchera  pus.  Ce 
Prince  changea  presjue  tout  dans  son  État , 
mais  il  n'osa  toucher  à  la  Religion  ,  aux 
Lois  fondamentales.  lin  a  pas  voulu  tou- 
cher à  cet  article. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  eu  quelque 
part  à  un  ouvrage  d'esprit ,  qu'l/  y  a 
touché. 

Toucher  ,  signiSe  aussTj  Traiter , 
exprimer.  Ainsi  on  dit,  qu'C/n  Potce , 
uu'un  Orateur  tcuche  bien  les  passions. 
Il  y  a  dans  cette  Tragédie  des  endroits  bien 
touchés. 

On  dit ,  Toucher  une  chose  ,  une  ma- 
tière ,  pourtiire,  En  parler  incidem- 
ment dans  un  discours.  Il  a  touché  ce 
point-là  fort  adroitement.  Il  ne  l'a  voulu 
toucher  qu'en  passant  ,  que  légèrement. 
Touche^  -  en  quelque  chose  dans  votre 
Préface, 

On  dit  d'Un  tableau,  qu'il  est  bien 
touché,  pour,  que  Les  coups  de  pin- 
ceau sont  donnés  avec  beaucoup  d'en- 
tente ,  de  force ,  de  hardiesse ,  etc. 

Toucher,  signifie  fi  gurémentÉmou- 
Toir.  Dieu  lui  a  touché  le  cœur.  Dieu  l'a 
touché,  il  s'est  converti.  Cette  nouvelle  , 
cette  mort  Va  fort  touché.  lien  est  sensi- 
blement, vivement  j  extrêmement  touché, 
touché  jusqu'aux  larmes.  Il  en  est  touché 
jusqu'au  fond  du  cœur.  Laissei-vous  tou- 
cher à  la  pitié ,  aux  larmss  des  orphelins. 
Il  en  fut  touché  de  pitié  ,  de  douleur. 

Toucher  ,  signifie  aussi  fieurément, 
Concerner  j  ref»arder.  Cela  'ne  me  tou- 
che point.  En  quoi  est-ce  que  cela  vous 
touche^  Je  prends  beaucoup  départ,  je 
prends  un  \é'^itable  intérêt  à  tout  ce  qui 
MOUS  touche  ,  à  tout  ce  qui  touche  votre 
famille.  Cela  ne  me  touche  en  rien. 

Il  signifie  encore,  Appartenirpar  le 
sang.  Il  me  touche  de  près,  il  est  mon 
C0usin.  Il  ne  me  touche  ni  de  près  ni  de 
leitt. 

On  le  dit  aussi  figurémenl  en  par- 
lant Des  choses,  pour  dire,  Inrcres- 
ier.  Cet  événement  ne  me  touche  ni  de  près 
ni  de  loin. 

TournÉ,  ÉE   participe. 
Tome  II, 
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On  dit  Bux  jeux  de  Dames  et  (V-'Tric- 
Irac,  Dame  touchée ^  Dame  jouiej  et 
iiiis  Ecliecs»  Piècs  touchée  jpiéco  jouée  ^ 
pour  dire,  que  Quand  on  a  toacUé  une 
pièce  ,  il  la  t'aut  jouer. 

On  oit,  Jouer  au  gage  touché.  Voyez 
Gage. 

TOUCHER,  s.  masc.  Le  tact,  celui 
des  cinq  sens  par  lequel  on  comioît  les 
qualités  palp.ibles  ,  comme  le  mou  et 
le  dur,  le  Iroid  et  le  cliaud,  l'humide 
et  le  sec.  CeLi  se  connaît  au  toucher.  Le 
sens  du  toucher. 

On  dit  aussi  Des  joueurs  de  certains 
înstnmiens  ,  comme  du  clavecin ,  de 
l'oroue,  du  lulli ,  de  la  guitare,  etc. 
qu'i/s  ont  un  beau  toucher,  un  toucher 
délicat  >  un  toucher  brillant  j  pour  dire  , 
qu'ils  jouent  de  ces  instrumeiis  déli- 
catement ,  agréablement,  d'une  ma- 
nière brillante,  etc. 

TOUE.  s.  t.  Espèce  de  bateau  qui 
sert  de  bac. 

Il  se  <lit  aussi  De  l'action  de  touer 
un  vaisseau, 

TOUER.  V.  act.  Terme  de  Marine. 
Faire  avancer  un  navire,  en  tirant  d'un 
point  fixe  un  câble  a  force  de  bras ,  ou 
au  moyen  du  cabestan;  au  lieu  qu'on 
remorque  au  moyen  d'un  bâtiment  à 
voiles  ou  à  rames. 

Tout ,  ÉE.  p  irticipe. 

TOUFFE,  subst.  tém.  Assemblage 
de  certaines  choses ,  comme  arbres , 
herbes  ,  fleurs,  cheveux  ,  rubans  , 
plumes,  etc.  lorsqu'elles  sont  en  quan- 
tité et  près  à  près.  Touffe  d'arbres,  i'uujfe 
de  cheveux.  ^Touffe  de  plumes  j  etc. 

TOUFFEUR,  sub.  tém.  Exhalaison 
chaude  qui  saisit  en  entrant  dans  un  ' 
lieu  où  la  chaleur  est  extrême.  Touf-  1 
ftur  incommode.  J'ai  senti  en  entrant  une 
touffeur  insupportable. 

iOUFI-U,  UE.  adjectif.  Qui  est  en  j 
touft'e,  qui   est  épais,  bien    panii.  Un  | 
bois  touffu.    Un  arbre   bien  touffu.  Une 
/leur  bien  touffue.  Une  barbe  touffue. 

TOUG  ou  TOUC.  subst.  m.  Espèce 
d'étendard.  Demi-pique  au  bout  de  la- 
quelle est  attacliée  une  queue  de  che- 
val avec  un  bouton  d'or  ,  et  qu'on 
porte  devant  les  Visirs  ,  les  Bâchas  , 
et  les  Sanoiacs  ou  Gouverneurs. 

TOUJOURS,  adv.deten.ps.  Con- 
tinuellement, s.ans  interruption  ,  sans 
cesse  ,  sans  relâche  ,  sans  tin.  Cest  une 
source  qui  coule  toujours.  Les  Bienheureux 
jouiront  toujours  de  la  vue  de  Dieu.  La 
lune  tourne  toujours  autour  de  la  terre. 

On  dit ,  que  Des  gens  se  sont  dit  adieu 
pour  toujours  ,  pour,  qu'ils  se  sont  quit- 
tes po!ir  ne  plus  se  revoir. 

Il  signilie  aussi  ,  Sans  exception  ,' 
en  toute  rencontre  ,  en  toute  occasion. 
Les  plus  grands  esprits  ne  sont  pas  tou- 
jours les  plus  agréables.  Les  beautés  Us 
plus  régulières  ne  sont  pas  toujours  les 
plus  piquantes.  Cet  ouvrage  plaira  toujours, 

Jl  si"ni(ie  aussi  ,  Le  plus  souvent  , 
ordinairement.  Il  est  toujours  en  bonne 
compagnie.  Elle  est  toifours  en  oraison. 
On  U  trouve  toujours  occupé.  Il  est  tou- 
jotixt  en  colère.  Il  est  toujours  gai  ,  tou- 
jours de  bonne  humeur.  Il  ment  toujours. 
Toujours  ,  sigiiiKe  aussi ,  En  atten- 
d  int ,  c.'pendanr  ,  néanmoins.  Je  vais 
$01  tir  ,  travaille^  toujours.  Je  vous  suivrai 
de  pris  J  murcheitoujours.frenei  toujours 
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«.'a  suret  tant  moins.  Vous  m:  don-eî  dt 
bor.s  Conseils ,  mais  j'irai  toujours  mon 
chemin  ,  je  ne  laissera: pas  d'aller  tru/ourt 
mon  chemin.  Q^ua.id  ce  que  je  vous  dis 
pourrait  être  contesté  j  il  est  toujours  vrai 
que....  frenei  toujours  cela  en  attendant. 

Il  se  prend  aussi  pour  Au  moins.  Si 
je  n'ai  pas  réussi  j  toujours  ai-jefait  mon 
devoir. 

On  dit  proverbialement,  l'oujoursva, 
qui  danse  ,  pour  ,  que  Pour  peu  qu'on 
agiss'»  dans  une  atlaire  ,  on  ne  laisse 
pas  d'avancer. 

On  dit  proverbialement ,  Toujours 
pêche  t  qui  enprcnd  ur.j  pour,  Qu  ncl  on 
n'a  pas  tout  ce  qu'on  demande  ,  on  doit 
se  consoler  pourvu  qu'on  en  ait  une 
petite  partie.     ■ 

TOUPET,  subst.  m.  Petite  touffe  de 
poil,  deiheveux,  de  crin  ,  de  laine, 
d'arbres.  Les  Tartares  se  raseat  la  tête  , 
mais  ils  gardant  un  toupet  de  cheveux. 
Un  toupet  de  barbe.  Il  n'a  qu'un  toupet 
de  cheveux  sur  le  front.  Au  milieu  de  ses 
cheveux  noirs  ^  il  y  a  un  petit  tnupet  blanc. 
Tout  son  parc  est  plante'  de  chênes  j  ex~ 
cepté  un  toupet  de  sapins. 

TocPET,  se  dit  aussi  absolument  De 
la  touffe  de  cheveux  qui  est  au  haut  du 
front.  Son  toupet  est  bien  haut.  Son  toupet 
est  dérangé.  Porter  le  toupet  élevée  bas  , 
enfer  à  cheval.  Cet  homme  craint  de  dé~ 
ranger  son  toupet.  Ilporte  un  faux  toupet, _ 
mais  qui  a  l'air  naturel. 

On  dit  familièrement  ,  Se  prendre  au 
toupet,  pour,  Se  prendre  aux  cheveux. 
Peu  s'en  est  jallu  que  ces  deux  femmes  tic 
se  soient  prises  au  toupet. 

On  dit  familièrement,  Quand  sort 
toupet  lui  prend,  pour  ,  Un  mouvement 
de  caprice,  d'impatience. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme  co- 
lère. Le  feu  lui  monte  au  toupet. 

TOUPIE,  s.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois 
qui  est  fait  en  forme  de  poire ,  et  qu'on 
enveloppe  d'une  corde  tournée  en 
spirale  ,  par  le  moyen  de  laquelle , 
lorsqu'on  l'en  dégage  en  le  jetant ,  il 
tonrnesur  une  pointe  de  fer  dont  il  est 
armé  au  bout.  Une  petite  toupie.  Une 
grosse  toupie.  Des  enfans  qui  jouent  à  la 
toupie. 

■TocptE  ,  se  dit  Des  femmes  de  mau- 
vaise vie,  pour  exprimer  le  dernier  de- 
gré de  prostitution. 

TOUPILLER.  V.  neuf.  Tournoyer 
comme  une  toupie.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  Des  personnes  ,  pour, 
Ne  faire  qu'aller  et  venir  dans  une 
maison  sans  savoir  pourquoi.  Elle  ne 
fait  que  toupiller.  Il  est  familier. 

TOUPILLON.  s.  masc.  Petit  ton- 
pet.  Toupitlon  de  cheveux.  Il  se  dit  aussi 
Des  branches  inutiles  et  confuses  d'un 
oranger. 

TOUR.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  éle- 
vé ,  rond ,  carré  ,  etc.  dont  on  fortifioit 
anciennement  les  murailles  des  villes  , 
des  châteaux,  etc.  Haute  tour.  Petite 
tour.  Grosse  tour.  Tour  ronde.  Tour  car- 
rée. Du  haut  de  la  tour.  Au  pied  de  l» 
tour.  Ville  enceinte  de  murailles  et  de  tours. 
Muraille  Jtanquée  de  tours.  Les  crJneaux 
d'une  tour.  La  tour  de  Jiabel.  Les  tours 
de  1.2  Bastille.  La  tour  du  Donjon.  Le 
château  d. s  Sept-tours. 

On  appelle  ligurément  et  fluniliére- 
ment ,  Tour  de"" Babel  ,  Un  lieu  plein 
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«le  confusion.  Cttte  maison  est  une  vraie 
tour  de  Batel. 

On  appelle  Tonr ,  au  jeu  d'Echecs, 
Une  certaine  pièce  de  ce  jeu,  qu'on 
appeloit  iiutrelois  Roc.  Donner  échec  et 
mat  avec  la  tour. 

Tour  ,  se  ilit  aussi  De  certains  clo- 
chers en  forme  de  tour.  Les  teurt  de 
J^are-JDame. 

TOUR,  substant.  masnilin.  Mou- 
Tentent  en  rond.  Le  tour  du  soleil  ,  des 
pliinîtes,  Jupiter  fait  son  tour  en  dnu^e 
ans.  Tour  de  boule,  l'our  de  roue,  'Tour 
de  meule. 

On  dit ,  Aller  à  tour  de  roue  ,  pour  , 
Aller  lentement  d  ns  une  voiture.  Et 
on  oit  que  D'ic'  là  il  n'y  a  qu'un  tour  de 
roue  ,  pour,  qu'il  y  a  peu  de  distance, 

À  TOUR  DE  CRAS.  Façon  de  parler 
adverbiale-  Il  lui  donna  unsoujflet  àtour 
de  bras  ,  pour  dire.  De  toute  la  lorce 
du  bras. 

On  tlit,  qu't/ne  chose  a  (té faite  en 
un  tour  de  main  ,  pour  ,  £n  un  instant. 
Il  est  laniilier. 

ToLR  DEBROcHE.Révolutionquefait 
la  brotlip  en  tournant  sur  elle-même, 
et  présentant  successivement  à  l'ar- 
deur du  l'eu  toutes  les  j)art:es  de  la 
pièce  de  viande  qui  y  e  t  attachée  pour 
rôtir.  Cet  aloyau  aurait  eu  besoin  d'un 
tour  de  broche  de  plus.  On  dit  populai- 
rement ,  Encore  un  tour  de  broche  y 
pour,  Encore  un  eif'ort. 

Tour  ,  se  dit  par  extension  ,  De 
plusieurs  .lutres  sortes  oe  uiouvcnieus  , 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  en  rond.  Ainsi 
on  dit  ,  Faire  un  tour  ,  pour  ,  Aller  et 
venir.  Il  fit  deux  tours  par  la  chambre, 
faire  un  tour  dans  le  jardin ,  un  tour  de 
jardin  t  deux  tours  d'allée.  Faites  un  tour 
jusque-là.    Kous  faites  bien  des  tours. 

On  dit,  iju't/n  homme  est  allé  faire 
un  tour  de  promenade  t  pour,  qu'il  est 
«lié  se  promener  ;  et ,  qu'  Un  homme  est 
allé  faire  un  tour  y  pour,  qu'il  est  sorti 
pour  revenir  bientôt. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Il  est 
allé  faire  un  tour  en  ville  ,  un  tour  dans 
sein  pays. 

On  dit  proverbialem.  <\u' Un  homme 
ne  fera  point  une  telle  chose  ,  n'ira  point 
en  un  tel  lieu,  qu'il  n'ait  fait  ses  quinze 
t.-urs  j  pour  ,  qu'Avant  d'y  aller,  il 
fera  ,  selon  sa  coutume  ,  mille  choses 
inutile.s. 

On  dit  Des  rivières  qui  vont  en  ser- 
pentant, et  qui  reviennent  sur  elles- 
mêmes  ,  c^ix' Elles  font  plusieurs  tours  et 
retours. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mt^me 
sens ,  que  Le  sang fai*.  plusieurs  tours  et 
retours  dans  les  artères  et  dans  les  veines. 
On  dit  encore  ,  Les  tours  et  les  retours 
d'un  labyrinthe.  On  dit  aussi  en  pareil 
cas  ,    Les  tours  et  détours. 

On  dit  ,  Un  tour  de  trîctr.ic  j  potir  , 
Les  douztj  trous.  Il  a  fait  deux  tours  , 
Jeux  joie  U  tour  du  trictrac  en  bredouille. 

On  dit  à  certains  jpux  de  tartes  , 
Jouer  un  tour  ,  faire  un  tour,  pour  dire  , 
Jouer  un  certain  nombre  de  coups  ,  en 
«otie  que  tous  les  Jiuieurs  successive- 
inoni  aient  une  (ois  la  main,  lit  au 
Bielan  on  dit  ,  Jouer  cinq  tours  aux 
écus  t  cinq  lorrs  aux  deux  écus ,  et  un  tour 
au  Ivuis  d'or  ,  pour  ,  Jouer  onze  tours 
*u  tout,   j  cund:iion  quepeiidani  les 
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cinq  premiers  chaque  Jouenr  mettra 
à  chaque  coup  un  ecu  df  vant  lui ,  etc. 

Tour,  veut  dire  aussi.  Circuit  , 
circontérence  d'un  lieu  ou  d'un  corps. 
Le  tour  de  la  ville  ,  dupatc j  du  village. 
Le  tour  du  jardin.  Cet  arbre,  cette  colonne 
a  tant  de  tour. 

On  dit ,  Faire  le  tour  de  ...  .  pour  , 
Aller  autour  de  .  .  .  Ce  voyageur  a  fait 
le  tour  du  monde.  Faire  te  tour  de  la 
j  ville,  d'une  ville  ,  d'un  ja:d<n  ,  d'un 
bois  ,  etc.  Ce  bracelet  fait  plusieurs  tours 
autour  du  bras. 

On  dit  tamilièrement  d'Un  artisan, 
Faire  son  tour  de  France,  pour  dire, 
Parcourir  la  France,  en  exerçant  sa 
profession. 

On  dit  d'Un  Chirurgien  ,  r^u'Il  fait 
son  tour  d'hôpitaux  ,  piur.  Ses  études 
pratiques  ilans  les  hôpilaux- 

On  appelle  Tour  de  lit ,  L'étoffe  qui 
environne  le  lit,  et  qui  est  attachée 
au  bois  d'en  haut.  Tour  de  lit  de  serge, 
de  damas  ,  de  velours  ,  etc. 

0:i  dit  d'Une  tenture  de  tapisserie, 
i^n'Elle  a  tant  d'aunes  de  tour,  pour, 
qu'Elle  a  tant  d'aunes  de  cours. 

On  dit ,  Le  tour  du  visage  ,  pour,  La 
circonférence  du  visage.  £//t-  a  le  tour 
du  visage  agréable.  Un  beau  tour  de  visage. 

Tour  dk  i.'échelt.e.  Espace  de 
trois  ou  quatre  pieds  au-delà  d'un 
mur,  et  qui  appartient  à  celui  qui  a 
construit  son  mur  en  retraite  sur  son 
terrain. 

Tour  nu  chat.  Intervalle  d'un  de- 
mi-pied dont  les  fours  et  les  forges 
diiivent  être  éloignés  des  murs  qui 
sont  dans  leur  voisinage,  suivant  les 
usages  de  Paris. 

Tour  de  la  souris.  Intervalle  de 
deux  à  trois  pouces  qui  iloit  rester  vide 
entre  une  chausse  d'aisance  ,  et  un 
mur  mitoyen  contre  lequel  elle  est 
posée. 

Ces  trois  façons  de  parler  sont  du 
langage  de  la  Jurisprudence. 

Tour,  se  dit  De  ililférentL's  choses 
dont  on  se  sert  ,  soif  pour  l'habille- 
ment ,  soit  pour  la  parure  ,  et  qui  sont 
mises  en  rontl.  Un  tour  de  cou.  Un 
tour  de  gorge.  Un  tour  de  bonnet.  Un 
tour  de  cheveux. 

Tour  ,  signifie,  Action  qui  exige  la 
promptitude  ,  la  subtilité  et  l'atlresse 
lie  la  main  ,  ou  la  souplesse  et  l'agi- 
lité du  corps.  Tour  de  bateleur.  IXiur 
de  gibecière ,  de  gobelets.  Tour  de  passe- 
passe.  Tour  d'adrsse ,  de  souplesse.  Il 
sait  faire  des  tours  de  cartes  ,  des  tours 
de  main. 

On  dit  aussi  ,  Tour  de  force  ,  pour  , 
Action  qui  exige  beaucoup  de  lorce. 
Il  se  dit  hgurémcnt  au  moral  pour 
ex])rimer  Une  action  de  vigueur  et  de 
cour.'ige. 

On  «lit  aussi  en  parl.int  d'Une  gran- 
ilc  dillicrdté qu'on  a  vaincue,  que  C'est 
un  tour  de  force. 

Tour  ,  se  prend  aussi  figurém.  pour 
Trait  d'habiielé,  ruse  ,  finesse-  Il  lui 
a  joué  un  tour  ,  d'un  tour,  t^oilà  de  ses 
tours.  Koi'/.j  un  bon  tour.  Il  est  familier. 

(^n  dit  figurénient  et  proverbialem. 
Un  tour  de  Maître  Gonin  ,_pour  ,  Un 
trait  d'homme  rusé  ;  et ,  "Tour  de  bâ- 
ton ,  |K>'ir,  Le  profit  secret ,  illicite  ou 
abusif)  qu'un  homme  tire  de  l'emploi , 
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du  poste  oii  il  est.  Sa  charge  lui  vaut 
tant  par  an  ,  sans  U  tour  du  i'àton. 

Tour  ,  se  dit  gcncralemeht  d'Une 
manière  d'agir  où  il  entre  communé- 
ment de  l'adresse  ,  et  qne'quefois  de 
la  mauvaise  intention.  2our  d'habile 
homme.  Tour  de  fripon  ,  de  filou,  yilaîn 
tour.  Il  vous  jouera  d'un  mauvais  tour. 
Il  m'a  joué  un  tour  sanglant,  un  tour 
perfide. 

On  dit,  Faire  un  tour,  des  tours  à 
quelqu'un  ,  pour.  Faire  quelque  niche  , 
quelque  surprise.  Je  ne  m' attendais  pas 
a  ce  tour-là.  Je  lui  revaudrai  ce  tour-là. 

On  dit ,  Donner  un  tour  à  une  affaire  , 
pour  dire  ,  La  faire  voir  d'un  certain 
côté  ,  la  faire  paroitre  d'une  certaine 
façon.  //  donne  le  tour  qu'il  lui  plaît 
aux  affaires.  Il  donne  un  certain  tour  aux 
choses.  Il  a  donné  un  bon  tour  à  cela.  Le 
succès  dépend  du  tour  que  le  Rapporteur 
donnera  à  votre  affaire.  Cette  aJJ aire  prend 
un  bon  ,    un  mauvais  tour. 

Tour  ,  en  parlant  d'Eloquence,  de 
Poésie  ,  de  Style  ,  de  Période  ,  se 
prend  pour  La  manière  dont  on  ex- 
prime ses  pensées  .  et  dont  on  arrange 
ses  termes,  soir  en  parlant,  soit  en 
écrivant-  Le  tour  d'une  période.  Il  y  a 
un  tour  noble  ,  oratoire  dans  ce  qu'il  écrit. 
Il  donne  un  tour  agréable  à  tout  ce  qu'il 
dit.  Ces  vers  ont  un  tour  ,  sont  d'un  tour 
noble  ,  galant  ,  naturel ,  agréable.  Tour 
figuré.  Tour  hardi.  Ce  qu'il  écrit  est  d'as- 
se\  bon  sens  ,  mais  le  tour  en  est  mauvais. 
La  pensée  n'est  pas  nouvelle  ,  mais  le  tour 
en  est  nouveau.  Il  y  a  du  tour  à  cîla.  Ce 
tour  de  phrase  est  obscur  ,  singulier , 
heureux. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  un  tour  d'es- 
prit agréable,  (\i\'îl  a  un  tour  agréable 
dans  l'esprit  ,  pour,  iju'Il  présente  les 
choses  sous  une  tornie  agréable.  On 
ilit  aussi ,  Un  tour  d'esprit  original. 

Tour,  signifie  aussi.  Rang  suc- 
cessif ,  alternatif.  Ce  n'est  p.is  votre 
tour.  Je  parlerai  à  mon  tour.  Son  tour 
viendra.  C'est  mon  tour  de  monter  la  gar- 
de. Ceit  à  mon  tour  de  monter  la  garde. 
Son  tour  est  passé.  Vous  n'en  êtes  pas 
quitte  ,  vous  aure^  votre  tour.  Vous  sere\ 
recherché  à  votre  tour.  Chacun  à  son  tour. 
^  tour  de  rôle.   Voyez-  Rôle. 

Tour  à  tour,  phrase  adverbiale. 
L'un  après  l'autre,  alternativement,  à 
liiverses  reprises.  Ces  deux  Généraux 
commanderont  tour  à  tour.  Parler  tour  à 
tour. 

Toun  ,  se  dit  d'Une  machine  dont 
on  se  sert  pour  façonner  en  rond  le 
bois,  l'ivoire  ,  les  métaux,  l'our  en 
l'air.  Tour  ovale.  Tour  figuré.  Tour  à 
graver ,  etc.  Cela  est  fait  au  tour.  Man- 
che de  couteau  fait  au  tour. 

On  dit,  (fil' Une  femme  a  U  bras  ,  la 
main,  la  gorge  faits  au  to^ir ,  pour, 
qu'Elle  les  a  parlaiieinent  bien  faits. 
On  ilit  dans  le  même  sens,  qu'fn 
homme  ,  i]\i'une  femme  sont  laits  au  tour. 

Tour,  signifie  aussi  ,  Uneespè.e 
d'armoire  ronde  et  tournant  sur  un 
pivot ,  qui  est  posée  dans  l'épais- 
seur du  mur  ,  et  qui  sert  aux  ileli- 
gieuses  pour  faire  passer  ce  qu'elle.^ 
reçoivent  du  dehors  ,  ou  ce  quelles  y 
envoient.  Faire  passer  quelque  chose  par 
le  tour.  On  se  sert  de  pareille  machine 
au  Coivclave. 
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T'jDH  DB  RK1M3.  5.  ra.  Fijpture  ou 
foulure  de  reins  ciusée  par  quelque 
rttbrt.  Avoir  un  tour  de  reins.  Donner 
nn  tour  de  reins.  Il  s'est  donné  un  tour 
de  reins* 

On  'lit  figuiément  et  t'amiUèremont , 
qu'  C//I  homme  a  eu  un  tjur  de  reins , 
i\xi'on  lui  a  dcnné  un  tour  de  reins  ,  pour , 
qu*On  lui  a  nui  en  quelque  chose  , 
qu'on  l'a  fait  échOuer  dans  son  des- 
sein. 

TOURBE,  s.  f.  Terre bituminruse, 
propre  à  briiler.  Ily  a  des  pays  où  l'on 
ne  se  sert  guère  que  de  tourbe  pour  se 
chauffer.   Brûler  de  la  tourbe. 

TOURBE,  s.  f.  MuUitude  coniuse 
composée  tlit  menu  peuple. 

TOURBIÈRE,  s.  i.  Endroit  d'où 
l'on  tire  la  tourbe. 

TOURBILLON,  s.  m.  Vent  impé- 
tueux, qui  va  en  tournoyant.  Ce  tour- 
billon a  fait  bien  du  dégât.  Furieux  tour- 
billon. 

Les  Philosophes  appellent  Tourbil- 
lon, Une  quantité  de  matière  qu'on 
suppose  tourner  autour  d'un  astre.  Le 
tourbillon  du  Soleil.  Le  tourbillon  de  la 
Terre.    Le  tourbillon  de  Jupiter. 

On  appelle  figurcment  Tourbillon  j 
Tout  te  qui  entraîne  les  hommes.  Cest 
un  homme  emporté  par  U  tourbillon  du 
monde,  des  plaisirs  ,  des  affaires. 

On  dit  a!>soIumi-nt ,  d'Ûn  homme  qui 
est  entraîné  par  les  plaisirs  ,  p;ir  les 
atïnires  ,  qu'//  est  dans  le  tourbillon. 

TOURD.  substant.  mascul.  Poisson 
tle  mer. 

TOURD  ,  s.  m.  ouTOURDELLE  , 
a.  fém.  Espèce  parficuliére  de  grive. 

TOURELLE,  s.  l.  Petite  tour.  Ily 
a  quatre  tourelles  à  son  château. 

TOURET.  s.  m. Petite  roue  qui  dans 
les  machines  à  tourner  reçoit  son  mou- 
TCment  d'une  plus  grande. 

On  appelle  aussi  queîquetois  Tosret, 
Le  rouet  à  filer. 

TOURIÈRh.  s.  f.  On  appelle  ainsi 
dans  les  Monastères  de  filles  ,  Une 
domestique  de  dehors,  qui  a  :»oin  de 
iaire  passer  au  tour  toutes  les  choses 
qu'on  y  apporte  ;  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit  :  La  Tonrière  du 
Couvent.  La  Sœur  Tourière.  La  Touricre 
de  dehors.  Mais  on  appelle  Mère  Tou- 
lière  ,  La  Religieuse  préposée  pour 
avoir  soin  du  tiar  en  dedans. 

TOURILLON,  s.  m.  Terme  de  plu- 
sieurs arts.  Gros  pivot  sur  lequel  tour- 
ne une  porte  cochére  ,  un  pont-levis. 
Il  se  dit  aussi  Des  p.iriies  ronilcs  qui 
sont  vers  le  milieu  d'un  canon,  qui 
servent  a  le  pointer  ,  et  sur  lesquelles 
il  est  dans  une  espèce  d'équilibre. 

TOURMENT,  s.  mise.  Grande, 
violente  douleur  corporelle.  La  goutte  , 
la  pierre  ,  la  néphrétique  sont  de  cruels 
tourmens.  Ce  Chirurgien  lui  a  fait  sou- 
frir  d^horribUs  tourmens  ,  des  tourmens 
insupgonabUs.  Les  tourmens  des  Mar- 
tyrs. 

Il  signifie  aussi  Les  grandes  peines , 
les  supplices  qu'on  fait  soultVir  aux 
criminels.  On  l'a  condamné  à  d'horri- 
bles tourmens.  La  force  des  tourmens  lui 
a  arraché  l'aveu  de  son  crime. 

Il  se  prend  figurénuMit  pour  Une 
peine  dVsprir.  Cette  affaire  m'a  bien 
Uonné  du  tourment  ^  de  la  peine  ci  du 
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tourment.  Les  cnjans  dun:itnt  quelquefois 
bien  du  tourment  à  leurs  pères.  Les  tour- 
mens d;  la  jalousie  t  de  l'ambition,  etc. 
H  s'est  donné  bien  du  tourment  ,  et  n'a 
pu  réussir. 

On  dit  poétiquement ,  Les  tourmens 
amoureux ,  pour  dire  ,  Les  maux  que 
l'amour  fait  souffrir. 

TOURMENTANT  ,  ANTE.  adj. 
Qui  tourmente. 

TOURMENTE,  s.  f.  Orage,  bour- 
r.isque  ,  tempère  sur  la  mer.  Grande  , 
furieuse  ,  horrible  tourmente.  Durant  la 
tourmer.te.  Il  s'éleva  une  tourmente.  Les 
bons  matelots  prévoient  la  tourmente.  La 
tourmente  a  dispersé  leurs  vaisseaux.  Ce 
bàti:nent  résista  long- temps  à  la  tour- 
mente. 

TOURMENTER,  v.  a.  Faire  sout- 
Irir  quelque  tourment  de  corps.  On  l'a 
si  horriblement  tourmenté,  qu'il  en  est 
mort. 

Il  se  dit  aussi  Des  douleurs  causées 
par  quelque  maladie  ,  ou  par  une  opé- 
ration dt  Chiruruie.  Et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit  :  Il  est  tourmenté  de  la 
goutte ,  de  la  néphrétique.  Il  a  depuis 
quelque  temps  une  colique  qui  le  tourmente 
jour  et  nuit.  Les  Chirurgiens  l'ont  cruel- 
lement tourmenté. 

Il  se  dit  aussi  ponr  ,  Importuner , 
harceler.  Cet  homme  me  tourmente  sans 
cesse  avec  ses  visites  et  ses  lettres.  Les 
mouches  nous  tonrmentoient.  hlous  étions 
tourmentés  de  cousins. 

Tourmenter  ,  sioniHe  aussi ,  Don- 
ner de  U  peine  ,  taire  souilrir  quel- 
que peine  u  e-^prit.  Ces  enfans  tourmen- 
tent fort  leur  père.  Ses  créanciers  U  tour- 
mentent teus  les  jours.  Son  procès  le  tour- 
mente. Que  cela  ne  vous  tourmente  point. 
Il  ne  j ait  que  me  tourmenter.  Etre  tour- 
menté des  remords  de  sa  conscience. 

Tourmenter,  sipnitie  aussi ,  Agi- 
ter ^iolemment.  Le  vent  tourmenta  long- 
temps notre  vaisseau.  La  mer  étoit  hau- 
te ,  et  le  vaisseau  fut  rudement  tourmenté, 
fut  long-temps  tourmenté  de  la  tempête. 
Cest  un  cheval  inquiet ,  et  qui  tourmente 
fort  son  cavalier. 

On  dit ,  Tourmenter  un  ouvrage,  pour 
dire  ,  Le  irtravailler  avec  un  el'lort 
qui  se  t'ait  sentir.  Cet  ouvrage,  ce  ta- 
bleau a  été  tourmenté. 

Tourmenter  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'aoiter  ,  se  remuer.  Tene^- 
vous  en  repos,  ne  vous  tourmente^  pas 
tant.  Il  n'a  fait  que  se  tourmenter  toute 
la  nuit.  Il  se  tourmenioit  fort.  Ce  cheval 
se  tourmente.  tJe  vous  tourmtntcf  point 
de  cela  ,  pour  cela. 

Il  si^nitie  aussi,  S'inquiéter,  se 
donner  bien  de  la  peine  de  corps  et 
d'esprit.  ^  quoi  sert  de  vous  tourmenter 
si  fort  ?  Il  ne  faut  pas  se  tourmenter  pour 
si  peu  de  chose. 

Ou  dit  encore  en  ce  sens-là  ,  Tour- 
menter sa  vie. 

On  dit,  que  Du  bois  se  tourmente, 
pour,  qu'il  se  di  jette. 

TouKMtNTÉ  ,  tE.  participe. 
TOUHMENTEUX  ,  EUSE.  adjcct. 
Il  ne  se  dit  qu'en  Marine,  en  parUint 
De  certains  p.uages  qui  sont  plus  su- 
jets aux  tempêtes. 

TOURMENTIN.  s.  m.  Terme  de 
Marine.  Nom  du  perroquet  du  mât 
de  beaupré. 
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TOURNAILLER,  v.  n. Faite  beau- 
coup de  tours  et  de  déiours  sans  s'éloi- 
gner d'un  point.  Le  cerf  n'a  fait  que 
tournailler.  Il  se  dit  aussi  pour,  RoUer 
autour.  Il  est  l;iniilier. 

TOURNANT,  s.  masc.  Le  coin  de» 
rues,  le  coin  des  chemins,  et  l'en- 
droit ou  le  cours  d'une  rivière  l'ait  un. 
coude.  Il  fut  attaqué  au  tournant  d'une 
telle  rue  ,  au  tournant  du  chemin.  Au 
tournant  d'une  riviire. 

Il  se  dit  aussi  Ue  l'espace  où  l'on 
fait  tourner  un  carrosse,  une  char- 
rette ,  etc.  Il  n'y  a  pas  asse^  de  tour- 
nant. On  dit  ,  qu'  L/n  cocher  n'apas  bien 
pris  son  tournant,  qu'iZ  a  mal  pris  son 
tournant ,  pour,  qu'il  n'a  pas  bieo  pria, 
ses  mesures  pour  tourner. 

TouRif.ixT  ,  se  dit  aussi  d'Un  en- 
droit dans  la  mer,  dans  une  rivière, 
où  l'eau  tournoie  continuellement,  eir 
qui  est  dangereux  pour  les  vaisseaux. 
Ily  a  là  un  tournant  qu'il  faut  éviter. 

On  dit  aussi,  qu' t'n  moulin  a  deux 
toumans ,  pour,  qu  U  a  deux  roues  qui 
font  tourner  deux  meules. 

TouRNiWT  ,  se  dit  aussi  au  figuré, 
pour  signifier  Un  moyen  adroit  et  dé- 
tourné "pour  réussir.  Il  a  bien  pris  son 
tournant.  Je  prendrai  un  tournant  pour 
arriver  jusqu'à  lui. 

TOURNANT,  ANTE,  est  aussi 
adjectif,  et  sianilie  ,  Qui  tourne,  i/n 
pont  tournant.  Des  rames  tournantes. 

TOURNEBRIUE.  s.  m.  Espèce  de 
cabaret,  établi  auprès  d'un    château 
ou  d'une  maison  de  canipaj,ne  ,   pour 
recevoir  les  domestiques  et  les  che 
vaux  des  étrangers  qui  y  viennent. 

TOURNEBROCHE.  s.  m.  Mac  liine 
servant  i  faire  tourner  la  broche.  Tour- 
nebroche  à  ressort.  Tourncbroche  à  -oids. 
On  appelle  aussi  Tourncbroche ,  Le 
chien  qu'on  met  d.ms  une  roue  pour 
faire  tourner  la  broche. 

On  donne  le  même  nom  aux  petits 
garçons  qui  tournent  la  broche. 

TOURNÉE,  s.  1.  Voyage  qu'on  fait 
en  divers  en<lroits.  Il  ne  se  où  pro- 
prement que  Des  courses  que  les  In- 
tendansde  Province  ou  autres  Of.iciers 
font  avec  autorité  dai-.s  leur  ressort , 
dans  leur  département.  L'Intendant  a. 
fait  sa  tournée.  Le  Receveur  Général  Ut 
allé  faire  sa  tournée. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  voyages 
annuels  ou  périodiques  ,  qu'un  parti- 
culier fait  pour  .ses  alfjires  ,  ou  pour 
celles  d'une  compagnie.  Ce  Marchand 
est  allé  faire  sa  tournée  en  Hollande, 
fermier  général  de  tournée.  Il  est  en 
tournée. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  Des 
petites  cour.ses  qu'on  lait  dans  ditle- 
rens  endroits.  Il  fait  tous  les  matint 
plusieurs  tournées. 

TOUilNELLE.  s.  fcm.  Petite  tour. 
Ce  mot  est  vieux  en  ce  sens-la.  Ons'ea 
sert  en  parlant  De  quelques  iinciers 
bitiineus  ,  comme,  Le  l'alais  des  Tour- 
nelles.  De  l.i  on  dit  encore  ,  La  rue  det 
Tournelles  ,  le  Quai  des  TuurnelUs  i 
Paris. 

TO'IRVELLE.  suTist.  féin.  Cham- 
bre .lu  Parlemi  nt,  composée  d'un  cer 
tain  nombre   de  Juges  ,   qu'on   pn  ^ 
tour  A  tour  moitié  da'is  '.a  Grano'Ch 
bre  et  moitié  dans  1  s  (Jhauibrcs  dci 
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Enquêtes,  pour  juger  les  matières  cri- 
mmelles.  La  Chambre  de  la  Toumellc. 
Frésidînt  à  la  ToumUle.  Un  Conseilkr 
de  serrici  à  la  Toumelle,  L'affairt  est  à 
lu    Tcumelle. 

TOUKNEMAIA".  s.  m.  H  est  yieus, 
et  s'employoit  au  même  sens  que  Tcur 
de  main.   Voy.  ToLtu 

TOURNER,  verbe  actif.  Mouvoir 
en  rond.  Tourner  une  roue.  Tourner  une 
broche. 

<■  Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres 
mouvemens  ,  pour  peu  qu'ils  tiennent 
*lu  mouvement  en  ronJ.  Tourner  la 
tite.  Tcume^-vous  rers  moi-.  Se  tourner 
sur  le  côté.  Tourner  les  yeux.  Tourner 
les  regards.  Se  tourner  dans  son  lit.  Se 
tourner  vers  queLjuun  ,  \ers  quelque  en- 
droit. Tourner  }i  droite  t  à  gauche .  Tour- 
ner tout  court.  Le  cocher  a  tourné  trop 
tourt ,  tourné  à  court  j  et  les  chtxaux 
s'étant  abattus  ,  il  nous  a  versés  dans  un 
grand  tas  de  bcue. 

TOCRSER    I.E      DOS     À    QrEiQtr'tJS    , 

C'est  tourner  le  dos  du  côté  où  il  a  le 
visage,  lui  présenter  le  dos.  Il  se  dit 
figurémeiit  ,  lorsqu'on  quiue  quel- 
qu'un ,  et  qu'on  le  laisse  là  par  mé- 
pris ,  par  indignation  ,  ou  lorsqu'on 
abandonne  ses  intérêts.  Tourner  le  dos 
AUX  ennemis  ,  ou  simplement ,  Tourner 
le  dos.  C'est  ftiir.  On  dit  a'Un  homme, 
<)ui  au  lieu  d'aller  où  il  veut,  prend 
un  chemin  tout  opposé ,  qu'il  tourne  h 
dos  où  U  veut  alLr  (  Vieille  plirese 
abrégée  pour  ,  À  l'eudroit  011  )  ;  et 
iigurcment ,  que  La  fortune  a  tourné  le 
dos  à  quelqu'un,  pour  ,  que  La  lorlune 
lui  est  devenue  contraire. 

On  (Lit  pareillement.  Tourner  tête  , 
pour ,  Se  tourner  pour  taire  tète ,  pour 
lairc  lace  aux  ennemis.  Il  tourna  té:e 
vers  les  ennemis.  Les  ennemis  le  poursui- 
roient,  U  tourna  tête  ,  et  les  obligia  de 
reculer  à  leur  tour. 
«  •  On  dit  figur^ment ,  I!  ne  sait  de  quel 
côte  se  tourner j  pour  ,  U  est  dans  un 
grand  embarras. 

On  «lit  iieurément,  Tourner  court  , 
pour  ,  Abréger.  L'orateur  a  tourné  court 
après  cette  re flexion  ,  et  s'est  hâté  définir. 
Il  veut  dire  aussi  tij.iirément ,  Eviter 
promptemcut  et  avec  ailresse.  Quand 
on  l'a  pressé  sur  cet  article  ,  il  a  tourné 
court  et  a  changé  de  propos.  On  le  dit 
aussi  Des  choses.  Cette  maladie  a  tourné 
court ,  pour  ,  Elle  s'est  terminée  par 
une  mon  prompte  et  inattendue. 

On  dit  eni'ore  lipurément  ,  qu' C^nc 
maladie  ,  qu'une  aj'jaire  tourne  mal  , 
pour  <lire  ,  qu'On  j>révuit  une  issue 
iài  lieuse. 

On  dit  de  même ,  qu"  Un  jeune  homme 
tourne  mal ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  sou- 
tient paA  les  bonnes  espérances  qu'on 
avoit  coni  ues  de  lui.  On  dit  en  seus 
conlr.iire  ,  qu'//  tourne  bien. 

On  liit  b^uréiiient  ,  que  La  chance  a 
tourné  j  qu'elle  a  tourné  en  bien  ,  en  mal, 
pour,  (Jup  les  choses  ont  changé  de 
lace.  //  avoît  tout  le  monde  p^ur  lui, 
contre  lui  ,  mais  la  chance  a  mal  ,  a  bien 
tourné.  L'affaire  a  tourné  autrcir.ent  qu'il 
tu  pensott. 

On  dit  ,  Tourner  les  pieds  en  dedans , 
tourner  lit  pied:;  en  dehors  ,  pour,  Pûricr 
la  pointe  ile.s  pieds  en  dedans  ou  en 
dvhoti ',  tt ,  'Tuutnti  Ui  tvu'.iert ,  poiu  , 
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1  IiCS  déformer  en  marchant  de  telle 
sorte,  que  l'assiette  du  pied  ne  soit 
pas  droite. 

On  dit ,  Tourner  ses  pas  vers  un  en- 
droit. 

On  dit ,  qu'  Un  Prince  ,  qu'un  htat 
tourne  ses  armes ,  ses  forces  contre  un 
autre  £tat  ,  pour  ,  qu'il  lait  marcher 
ses  troupes  de  ce  côté-là  ,  pour  y  por- 
ter la  guerre. 

On  dit  hgurément ,  Tourner  toutes 
ses  pensées  à  quelque  chose  ^  vers  quelque 
chose,  pour,  Y  appliquer  toutes  ses 
pensées  ,  s'y  adonner  entièrement.  Et 
dans  le  même  sens  on  dit.  Tourner  son 
CŒur  à  Dieu  ,  se  tourner  vers  Dieu. 

On  dit  ligurén.ent  ,  Tourner  une  per- 
sonne à  son  gré  ,  pour.  Manier  son  es- 
prit ,  en  sorte  qu'on  lui  fasse  faire  tout 
ce  qu'on  veut.  Il  tourne  cet  homitie-là  , 
cet  esprit-là  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  itgurèment ,  Tourner  un  hom- 
me de  tous  les  sens  ,  de  tous  les  côtés , 
pour  ,  Lui  faire  diverses  questions  et 
diverses  propositions,  afin  de  tirer  de 
lui  ce  qu'il  sait  u'un  ^  aftaire  ,  ou  pour 
savoir  quel  est  son  sentiment  ,  son 
dessein. 

Ou  dit  en  plusieurs  sens  ,  Tourner 
quelqu'un,  sans  addition,  tantôt  pour, 
L'interroger  avec  adresse  ,  On  a  eu 
beau  le  tourner  ,  il.na  rien  dit  ;  tantôt 
peur,  Le  cii convenir,  Ils  l'ont  tant  tour- 
né ,  qu'enfin  ils  l'ont  amené  à  leurs  fins. 

On  dit  figurément ,  Tourner  bien , 
tourner  mal  une  affaire  ,  une  chose  ^  pour 
dire.  Lui  donner  unbou,  un  mauvais 
aspect. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Tourner  le  dos  à  li  mangeoire  , 
pour,  Se  mettre  diiiis  une  situation 
contraire  à  celle  que  demande  lashose 
qu'on  veut  faire. 

En  termes  de  Chasse  ,  on  dit ,  Tour- 
ner un  lièvre  ,  tourner  des  perdrix  ,  pour , 
Tourner  autour  du  lièvre  ,  autour  des 
perdrix. 

En  termes  de  Guerre ,  on  dit ,  Tour- 
ner un  poste  j  une  montagne  j  etc.  pour  , 
Les  prendre  a  revers. 

To  u  R  s  E  R  ,  se  dit  De  certaines 
choses  qu'on  cli.inge  *ie  sens,  en  met- 
tant dessus  ce  qui  étoit  dessous.  Tour- 
ner l.sii.u'dlets  d'un  livre.  'Tourner  une 
carte.  Tourner  une  étofje  d'un  autre  sens. 

Ou  dit  proveibialeuient,  quand  on 
a  parlé  bien  ou  m.il  d'im  honmie  ,  ou 
d'une  allaiie  ,  Tourne^  la  médaille  , 
pour ,  Regardez  cet  homme ,  cette  af- 
faire du  côté  opposé. 

On  dit  ligurement  etfaa.jlièrement, 
Tourner  casaque  ,  pour  ,  Changer  de 
parti. 

On  dit  d'Un  cavalier  ,  qu' 7/  tourne 
bride,  pour,  qu'il  retourne  sur  ses  pas. 
Il  reçut  cett-:  nouvelle  en  chetnin,  et  aussi- 
tOtUl  tourna  bride.  #. 

On  <!it ,  Tourner  tout  en  bfen  ,  tourner 
touten  mal,  pour,  }pter|>reter  tout  en 
l)"nne  pjrt  ,  en  nauvaisc  p.irt  ;  et, 
Tourner  les  choses  a  son  avantage ,  pour. 
Les  interpréter  avant.igeusemeiit  pmir 
soi,  ('U  niêiiie  en  sa>uir  tirer  de  l'a- 
vantage. 

On  dit  ,  T'ournrr  quelqu'un  en  ridi- 
cule ,  pour.  Le  rendre  ridicule  par  di  s 
traits  de  plaisanterie-,  et,  Tourner  une 
ii.vse  en  raillerie  j  pour  ,  La   ptcnvUe 
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comme  dite  en  railhint  ,  et  sans  des- 
sein de  fâcher.  Il  ne  pritpoint  .sérieuse- 
ment les  choses  ojjensantes  qu'on  lui  di~ 
soit,  il  l^s  tourna  en  raillerie.  Il  signifie 
aussi  ,  Se  moquer  de  quelque  chose  , 
en  fiire  des  railleries.  Il  tourne  en  rail- 
lerie les  meilleurs  conseils  et  les  plut 
sages  remontrances. 

On  disoit  autrefois  Tourner,  au  lien 
de  Traduire.  Tourner  du  Latin  en  Fran- 
^OK.  Il  est  vieux,  et  ne  se  dit  guère  que 
dans  les  Collèges. 

TouKSER,  veut  dire  encore.  Fa- 
çonner au  tour  des  ouvrages  de  bois, 
uivoire,  de  pierre,  de  métal.  Tourner 
des  colonnes.  Tourner  des  chaises.  Tour- 
ner l'or  j  l'argent ,  le  cuivre  ,  le  fer,  ete, 
11  se  dit  aussi  absolumeut.  Il  sait  fort 
bien  tourner.  Il  s'occupe  à  tourner.  Un 
ouvrier  qui  tourne  bien. 

TouRSER  ,  signifie  aussi ,  Arranger 
d'une  certaine  manière  les  paroles  ,les 
pensées  dans  un  ouvrage  de  piose  on 
de  vers  ,  leur  donner  un  certain  tour. 
Il  tourne  bien  Ls  vers.  Il  tourne  bien  un 
Virs,  Je  voudr-jis  tourner  cette  période 
autrement.  Tou  ner  une  lettre  ,  un  ccm- 
pliment ,  une  pensée. 

TotrsKER.  V.  n.  Se  mouvoir  en 
rond.  Le  Ciel  tourne.  La  Terre  tourne 
autour  du  Soleil ,  et  la  Lune  tourne  au- 
teur de  la  Terre.  Une  planète  qui  tourne 
sur  son  axe.  Une  machine  qui  tourne  sur 
son  pivot.  La  roue  ,  le  moulin  tourne. 
Quand  il  a  bu  ,  il  lui  semble  que  tout 
tourne.  Fendant  que  ta  broche  tournoit. 
Un  cheval  qui  tourne  autour  du  pilier. 

On  dit  ,  Faire  tourner  le  sas  ,  pour  , 
Faire  une  espèce  de  sortilège  en  fai- 
sant tourner  un  s.is  ,  par  le  mojen  de 
quoi  on  prétend  découvrir  l'auteur 
d'un  crime.  Ou  dit  aussi  a  l'actif,  Tiui- 
»er  le  sas. 

TctRNER  ,  signifie  aussi ,  Se  mou- 
voir à  (îroile  ou  à  gauche  ,  quoique  le 
mouvement  ne  se  iassc  pas  tout-a-laic 
en  rond.  Tourner  de  côté  et  d'autre. 
Tourner  tout  court.  Ce  cheval  tourxe 
bien  ,  tourne  à  toutes  mains.  Tourne^  , 
cocher.  Dites-lui  qu'il  tourne  par  une 
telle  rue.  Au  bout  de  la  rue  on  tourne  à 
droite.  Après  la  bataille  ,.  une  partie  de 
l'armée  tourna  du  côté  de  l'jàllemagnt. 
Le  veut  a  tourné. 

On  dit  d'Un  esprit  variable  et  in- 
constant ,  qu'//tourjw  i  tout  vent ,  qu'iZ 
tourne  comme  une  giiouette. 

En  parlant  d'Une  personne  qui  te 
trou^e  étourdie  pour  avoir  teuardé  en 
bas  a'un  lieu  fort  élevé,  on  dit  ,  que 
La  tête  lui  tourne.  A«  regarde^  pas  tn 
bas,  de  peur  que  la  tête  ne  vous  tourne. 
Il  se  dit  aussi  Ue  ceux  à  qui  il  sur- 
vient des  étuuruissemcns  et  des  ver- 
tiges. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  est 
devenu  lou  ,  que  La  téie  lui  a  tourné. 

Ou  dit  tigurement  d'Un  homme  qui 
se  niécunnoit  dans  la  bonne  lortnne  , 
ou  à  qui  quelque  malluur  imprévu  a 
trouille  l'esprit  ,  ou  qui  par  crainte  , 
par  vanité  ,  ou  par  quelque  autre  pas- 
sion ,  fait  des  choses  extravagaules, 
que  La  tète  lui  a  tourné. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a 
tant  d'affaires,  qu'il  ne  sait  a  Inqiielle 
entendre,  qu'il  est  si  embarrassé,  qut 
la  i^ic  lui  tourne  ,  lui  en  tourne. 
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On  dit  aussi  à  l'actif,  Tourner  la 
tcte  àquelju'un,,  pour  dire  ,  L'étourdir, 
l'importuner,  l'excéder,  lui  laire  ciian- 
eer  de  resolution  de  bien  en  mal  , 
l'égarer. 

On  dit  figurément  ,  qu't/n  homms 
tourne  autour  du  pot  ,  ne  j ait  que  tourmr 
autour  du  pot,  pour  ,  qu'il  ne  va  point 
au  fait,  i  la  conclusion  d'une  affaire. 
ïarle^  franchement  ,  ne  tourne^  point 
tant  autour  du  pot.  Cet  Avocat  ne  vient 
point  au  fait  ,  il  n^  fait  que  tourner  au- 
tour du  pot.  Il  es:  (lu  style  familier. 

On  dit  figurcment  ,  Tourner  du  côté 
de  juelju'un  ,  pour  ,   Se  ranacr  de  son 

Ïiarti.  Aussitôt  qu'il  se  jut  dcclaré  ,  tout 
e  moadi  tourna  de  son  côte.  Et  on  dit 
d'Un  homme  qui  ne  sait  plus  que  faire, 
qui  n'a  plus  de  ressource,  qu'iZ  ne 
tait  plus  de  quel  côté  tourner. 

On  dit  ,  qu'i/ne  chose  tournera  à  la 
honte  j  à  la  gloire  de  quelqu'un,  à  son 
honneur  ,  à  son  déshonneur  ,  à  bien  ,  à 
mal,  à  profit,  pour  ,  qu'EUe  produira 
do  la  honte,  de  la  gloire,  de  l'hon- 
neur, du  déshonneur,  du  bien,  du 
mal ,  du  profit ,  etc. 

On  dit  d'Un  malade,  qu'JZ  tourna 
teut  d'un  coup  à  la  mort,  pour,  que 
Tout  d'un  coup  ,  et  lorsqu'on  s'y  at- 
tendoit  le  moins,  il  tomba  dans  un 
état  qui  fit  juger  qu'il  alloit  mourir. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  que  La 
maladie  tourna  à  la  mort. 

Tourner,  veut  dire  encore.  S'al- 
térer ,  changer  en  mal.  Ce  vin  ne  sera 
pas  de  fjarde  ,  il  tournera,  il  commence  à 
tourner.  Quand  le  lait  est  vieux ,  il  tourne 
en  cuisant.  Il  ne  faut  pas  trop  faire 
chauffer  cette  sa^ce  ,  de  peur  qu'elle  ne 
tourne. 

Tourner,  se  dit  encore  au  sens  de 
Se  corrompre ,  perdre  sa  consistance 
en  sa  saveur.  Cette  crème  a  tourné.  Elle 
est  devenue  ait^re. 

On  dit  en  s>'as  contraire  ,  que  Le 
raisin  commenc:  à  tourner  ,  que  Les  ce- 
rises et  les  groseilles  tournent  ,  pour  , 
que  Les  fruits  s'.iv.incent  vers  leur 
perfection  ,  leur  maturité  ,  parce  que 
la  fermentation  intérieure  qui  leur  est 
nécessaire  comir.ence. 

On  dit  dans  un  sens  contraire,  que 
les  cerises,  les  fraises  ont  tourné  ,  sont 
tournées  ,  pour  dire,  qu'Elles  sont  al- 
térées ,  aigries. 

On  dit  à  quelques  jeux  de  cartes.  Il 
tourne  cœur ,  il  tourne  carreau  ,  etc.  pour 
dire,  que  La  carte  qu'on  découvre  et 
qui  ilemeure  sur  le  talon  ,  est  de  la 
couleur  qu'on  nomme  cceur,  carreau. 
J?e  quoi  tjurne-t-il  ? 

TouRSLii  ,  est  aussi  réfléchi,  et 
signifie.  Se  changer,  passer  d'un  état 
à  un  autre.  La  verdeur  de  ce  vin  se  tour- 
nera en  force. 

On  dit ,  (^n'  Une  fièvre  tierce  tourne  , 
te  tourne  en  quarte,  en  continue ,  pour, 
qu'EUe  devient  quarte ,  qu'elle  de\ient 
continue.  On  dit  aussi,  que  Tout  ce 
qu'on  mange  se  tourne  en  bile,  etc.  pour. 
Devient  bile ,  etc. 

Tourné  I  èe.  participe. 
On  dit    ligurément   et    fhrailièrem. 
qn' C/n  homme   est  ^û^    tourne  ,   pour  , 
qu'il  est  bien  fi.it ,  qu'il  a  bon  air. 

On  uit  d'L'n  homme  qui  pronil  or- 
dinairement toutes  choses  de  tiavcrs , 
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que  Cest  un  esprit  mal  tourné  ;  et  que!- 
quetois  dans  un  sens  contraire  ,  qr.e 
C'est  un  esprit  bien  tourne  j  mais  en  ce 
sens  on  dit  plus  ordin.;irement ,  Un 
esp'.ic  bien  fait. 

On  dit ,  qu'  Une  maison  est  bien  ou 
mal  tournée,  pour,  qu'EUe  est  dans 
une  bonne  ou  dans  une  mauvaise  ex- 
position. On  dit  aussi,  qa'Blle  est  bien 
ou  mal  tournée,  pour  ,  que  Les  dedans 
en  sont  bien  ou  mal  entendus  ,  que  les 
appartemens  en  sont  Lien  ou  mal  dis- 
posés. On  dit  de  même  d'Un  apparte- 
ment ,  d'une  chambre  ,  qu'ils  sont  bien 
tournés  ou  mal  tournés. 

En  termes  de  Blason  ,  on  appelle 
Un  croissant  mal  tourné.  Celui  dont 
les  cornes  regardent  un  coté  de  l'éuu  , 
au  lieu  de  regarder  le  chef;  ce  qui  est 
sa  position  naturelle. 

TOURNESOL,  s.  mas.  (l'S  est  sif- 
flante.) Plante  à  fleur  radiée,  qu'on 
nomn:e  ainsi  ,  parce  qu'on  a  prétendu 
qu'elle  se  toumoit  du  côté  du  Soleil. 
Elle  a  quelques  propriétés  rrédii.inales. 
Quelques-uns  la  nomment  simplement 
Soleil. 

Tournesol  ,  est  aussi  Une  espèce 
de  teinture  bleue  ,  dont  la  graine  du 
tournesol  est  la  base. 

TOURNEVIS,  substant.  mas.  (On 
prononce  la  finale  S.)  Instrument  de 
ièr ,  avec  lequel  on  serre  ou  on  des- 
serre des  vis. 

TOURNEUR,  subs.  masc.  Artisan 
qui  fait  lies  ouvrages  au  tour,  excel- 
lent Tourneur.  Tourneur  en  bois,  en 
ivoire  ,  etc. 

TOURNIQUET,  s.  masc.  Croix  de 
bois  ou  lie  fer  mobile  ,  et  posée  sur  un 
pivot,  pour  ne  laisser  passer  que  des 
gens  de  pied.  On  a  mis  des  tourniquets  à 
ces  barrières. 

C'est  aussi  le  nom  d'un  instrument 
de  Cîiirurgie ,  qui  sert  à  comprimer  les 
vaisseaux  dans  certaines  opérations. 

TOURNOI,  s.  m.  C'étoit  autrefois 
une  Fête  publique  et  militaire ,  une  as- 
semblée convoquée  où  il  y  avoit  d'or- 
dinaire un  grand  concotirs  tle  Princes  , 
de  Seigneurs,  de  Ciievaliers  ,  etc.  ou 
l'on  s'exer^oit  à  plusieurs  sortes  de 
combats ,  soit  à  cheval ,  soit  à  pied. 
Le  grince  fit  publier  le  tournoi.  Il  y  eut , 
il  s'y  fit  un  grand  tournoi.  Les  Aventuriers 
chercl. oient  les  tournois. 

ÏOUHNOIE.-MENT,  ou  TOUR- 
NOIMENT.  s.  m.  Action  de  ce  qui 
tournoie.  Le  tournoiement  de  l'eau. 

On  appelle  Tournoiement  de  tête , 
Une  certaine  indisposition  de  cerveau  , 
qui  fait  qu'il  semble  à  celui  qui  en  est 
atteint .  que  toutes  choses  tournent. 

TOURNOIS,  adj.  des  2  genr.  Nom 
que  Ton  donnoît  à  la  monnoie  qui  se 
batloit  autrefois  i  Tours  ,  et  qui  étoit 
plus  foible  d'un  cinquième  que  celle  de 
Paris.  U  se  dit  présentement  Uos  livres 
valant  \i:igt  sous,  a  la  ttiltérence  des 
livres  parisis  qui  en  valoient  vingt.cinq. 
On  le  dit  de  même  Des  sous  valant 
douze  ilenicrs  ,  à  la  différence  des  sous 
l'irisis  qui  en  valoient  quinze.  Livies 
tournois.  Sous  tournois.  Double  tournois. 
Il  n'est  plus  guère  d'usage  que  dans 
le  style  dts  Notaires  et  du  Palais,  et 
lorsqu'il  sert  a  distinguer  la  Aiouncie 
actu«Ue  de  fiance. 
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TOURNOYER,  v.  n.  fréquentatif. 
(  U  se  conjugue  comme  Employer,  y 
Tourner  en  faisant  plusieurs  tours. 
Cet  homme  ne  fait  que  tournoyer.  Ce  fleu- 
ve ,  après  avoir  tournoyc  dans  une  plaine 
de  longue  étendue  ,  se  jette  dans  là  mer. 
Dans  l'endroit  oà  vous  voye^  tournoyer 
l'eau  ,  il  y  a  un  goufjre.  Ils  n'ont  fait  que 
tournoyer.  Après  avoir  long-  temps  tour- 
noyé ,  il  retrouv:i  son  chemin. 

Il  signihe  ilguréincnt  et  familière- 
ment. N'aller  pas  droit  à  la  conclu- 
sion d'une  affaire ,  mais  Ijiaiser,  cUer- 
ciier  des  détours.  ^  quoi  ter:  de  tour- 
m-jer!  il  faut  aller  au  but.  l''ous  ave^ 
beau  tournoyer ,  il  en  faut  l  enir  la. 

TOURNURE,  subs.  lém.  Tour.  Le 
succès  de  votre  affaire  dépend  de  la  tour- 
nure qu'on  y  donnera.  Il  a  une  tournure 
d'esprit  agréable.  Ce  jeune  homme  est 
d'une  jolie  tournure  ,  a  une  jolie  tournure. 
Tournure  de  phrase.  La  tournure  d'un 
vers.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

TOURTE,  sub.  féminin.  Espèce  de 
pâtisserie.  Tcui  te  de  pigeonneaux.  Tour- 
te de  moelle.  Tourte  d'epinards.  Tourte 
de  con/itures. 

TOURTEAU,  s.  mas.  Sorte  de  gâ- 
teau. Il  est  vieux ,  et  il  n'est  idus  guère 
d'usage  que  dans  le  Blason,  oiiil  signi- 
fie Une  pièce  d'armoirie  ronde,  plei- 
ne et  de  couleur  ;  en  quoi  il  diffère  da 
besant,  qui  est  de  ii.ê.ne  figure  ,  aussi 
plein  ,  mais  de  métal.  Il  porte  d'or  à 
trois  tourte.iLX  de  gueules. 

TOURTEREAU,  sub.  masc.  Jeune 
tourterelle.  Elever  des  tourtereaux .  Alan- 
ger  des  tourtereaux. 

TOURTERELLE,  s.  fémin.  Espère 
d'oiseau  qui  ressemble  beaucoup  au 
pigeon  ,  mais  qui  est  plus  petit ,  et  or- 
dinairement de  couleur  gn^e.  Les  tour- 
terelles volent  ordinairement  deux  à  deux, 
le  mâle  et  la  femelle.  Un  vante  beaucoup 
la  fidélité  des  tourterelles. 

On  oit  figurémcnt  De  deux  jeunes 
époux  ,  Ce  sont  des  tourtereaux  ,  ils  s'ai- 
ment comme  deux  tourterelles. 

Quand  on  parle  lie  cette  espèce  d'oi- 
seau comme  bon  à  manger  ,  on  l'ap- 
pelle aussi  Tourtre.  Manger  des  tourtres. 
On  servit  un  plat  de  tourtres. 

TOUIiriÈRE.  sub.  lém.  Ustensile 
de  cuisine  ,  qui  sert  à  faire  cuire  des 
tourtes.  Tourtière  d'argent.  Tourtière 
de  cuivre. 

On  dit  figur.  et  familier.  d'Un  ap- 
partement excessivement  chaïui ,  bat- 
tu des  rayons  d'un  soleil  ardent ,  qu'il 
y  fait  chaud  comme  dam  une  tourtière. 
C'est  une  tourtière.  , 

TOURTKE.  sub.  fim.  Tourterelle. 
Koyf{  Tourterelle. 

TOUiELLE.  s.  lém.  Sorte  de  fro- 
ment ilont  l'épi  est  sans  barbe. 

TOUSSAiiNT.  subsr.  lem.  La  fête 
de  tous  les  Saints.  On  l'attend  à  la 
Toussaint. 

10USSER.  T.  n.  Faire  l'cflort  et  le 
bruit  que  cause  la  toux.  Il  tousse  toute 
la  nuit.  Ce  vieillard  nejait  que  tousser  et 
ciacher.  Ce  malade  tousse  beaucoup  j  mais 
il  ne  crache  point. 

Il  signihe  aussi,  Faire  ce  même  bruit 
à  dessein.  Il  tousse  pour  avertir  un  de  ses 
anis. 

'l'OUT,  TE.  adject.  Qui  comprend 
l'intégritù  d'uuu  cllosc  loasidcrce  pat 
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rapport  au  nombre  ,  à  l'étendue  ,  ou 
à  l'intensiré.  Tout  l'Univers.  Tout  le 
nioni,:.  Toute  la  terre.  Tout  le  jour.  Tous 
les  hommes.  Tous  les  animjux.  Toutes 
li:  plantes.  Tous  les  êtres  créùs.  Tout  Le 
peuple  y  accourut.  Toute  sa  famille  est  en 
bonne  saniJ.  Tous  les  parent  y  donnent 
les  mains.  Toutes  les  Nations  de  la  terre. 
Tous  les  hihitans  de  la  Ville.  Il  mit 
toutes  les  troupes  en  bataille.  Toute  la 
somme  est  de  tant.  Toute  la  dépense 
monte  à  tant.  Il  y  a  mis  tout  son  bien  ^ 
tout  son  argent.  Trai  ailler  de  toute  sa 
force.  Employer  tout  son  pouvoir  ,  toute 
.•ion  industrie  j  tout  son  savoir ,  toute  sa 
capacité  à  quelque  chose.  Il  l'a  sen'i  de 
tout  son  crédit.  Aimer  Dieu  de  tout  son 
Citur.  Donner  tout  pouvoir  à  que^u'un. 

Tout  ,  s'emploie  dans  la  signitica- 
«ion  (le  Chaque  ;  et  alors  il  n'est  point 
suivi  (le  l'article.  Tout  bien  est  dési- 
rable. Tout  arbre  qui  ne  porte  point  de 

fruit Toute  peine  mérite  salaire. 

Toute  action  qui  n'a  pas  Dieu  pour  ob- 
jet   Tout  homme  est  sujet  à  la 

mort. 

On  dit ,  Tous  les  deux  jours  ,  tous  les 
trois  jours ,  etc.  pour  dire  ,  De  deux 
jours  en  deux  jours,  de  trois  jours  en 
trois  jours;  et  ,  Toutes  les  deux  heures  , 
toutes  les  vingt-quatre  heures  ,  etc.  pour 
dire ,  Ue  deux  heures  en  deux  heures  , 
de  vingt-quatre  heures  en  vingt  (juatve 
heures  ,  etc. 

On  dit  ,  Par  toute  terre  ,  par  tout 
pays,  pour  dire,  En  quelque  lieu  que 
ce  soit. 

Il  se  joint  encore  avec  plusieurs 
autres  manières  de  parler  ,  qui  sans 
cela  n'auroient  aucun  sens.  Tout  beau. 
Tout  doux.  Tout  de  bon.  Tout  à  coup. 
Tout  d'un  coup.  Tout  à  fait.  Tout  à 
l'heure  ,  etc. 

On  dit ,  Somme  toute ,  pour,  Somme 
totale ,  toutes  les  sommes  jointes  en- 
semble ;  iieiireiucut ,  pour  ,  A  tout 
prendre,  irest  riche  ,  il  est  jeune  et  as- 
«î  bien  fait ,  mais  somme  toute  c'est  un 
pauvre  homme. 

On  (Vit ,  Aller,  courir  à  toutes  jambes  , 
à  toute  bride,  pour  ,  Aller,  courir  fort 

On  dit ,  Etre  à  toutes  mains ,  ae 
jirèler  à  tout,  être  propre  a  tout.  Un 
homme  à  toutes  mains.  On  dit ,  Prendre  de 
toutes  mains,  pour,  Prendre  de  lous 
coiés  ,  acquérir  par  toute  sorte  de 
'voies,  soit  justes,  soit  injustes. 

On  dit  d'Une  (  hose  ou  d'un  homme 
qui  ressemble  parfaitement  i  un  autre, 
que  C'est  toute  la  même  chose  ,  tout  le 
me'me  homme;  c'est  tout  lui- r-:ti:e.  Ce 
jeune  homme  ressemble  parfaitement  à  son 
pire,  à  sa  mire.  C'est  tout  son  père, 
toute  sa  mère ,  C'en  est  la  parf.iite 
imjge. 

A  TOOT  HASARD.  Façon  de  parler 
adverbiale,  pour  dire,nu'On  veut  courir 
le  risque  de  tout  ce  qui  peut  arriver. 

TOUT.  subs.  mas.  Une  cliose  qui  a 
des  p.irlies  ,  considérée  en  son  enti<r. 
Le  tout  est  plus  grand  que  sa  partie.  Di- 
viser un  tout  en  plusieurs  parties.  Je  ne 
veux  point  diviser  cela  par  pièces  ,  pr^ne^ 
le  tout  si  \out  vuu/c{.  Il  vous  cédera  le 
tout.  Il  s'emploie  .-luisi  substantive- 
ment ians  être  précédé  de  l'iirticle. 
Toul  est  bon.  Il  rtut  tout  avoir.  Tvut  ou 
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rien.  Il  joue  à  tout  perdre,  h'st-ce  là 
tout  ?  Avei-vous  tout  dit .'  Non  ,  ce  n'est 
pas  tout. 

On  dit  De  deux  choses  que  l'on  veut 
comparer  ensemble  ,  et  qui  sont  pour- 
tant exirôniement  dittérentes  ,  qu'i/y 
a  de  la  différence  du  tout  au  tout. 

On  dit  au  jeu  de  Brelan  ,  fa  -  tout , 
jaire  va-tout ,  faire  un  va-tout,  pour 
dire.  Hasarder  en  un  seul  coup  tout 
l'argent  qu'on  a  devant  soi. 

U  s'emploie  encore  substantivement, 
pour  dire  ,  Toutes  choses,  toutes  sor- 
tes de  choses.  C'est  un  homme  qui  se 
met  à  tout.  Il  peut  tout  auprès  du  Prince, 
Tout  bien  considéré  .... 

On  dit  tamilièrem.  Sefaireà  tout,  te 
prêter  à  tout ,  pour  dire  ,  S'habituer, 
se  prêter  aux  usages,  aux  convenan- 
ces ,  etc.  suivant  les  temps  ,  les  lieux 
et  les  personnes. 

On  (lit  dans  le  même  sens,  Se  faire 
tout  à  tous,  pour  dire.  S'accommoder 
.1  tous  les  caractères,  a  toutes  les  opi- 
nions. 

On  dit  familièrement,  Tout  compté , 
tout  rabattu  ,  pour  dire  ,  Tout  étant 
bien  examiné,  toutes  compensations 
f.iifcs.  Tout  compté  ,  tout  rabattu  ,  il  me 
doit  encore  cent  pistoles.  Tout  compté  , 
tout  rabi'.ttu  ,l'un  vaut  bien  l'autre. 

On  dit ,  ^  tout  prendre ,  pour  dire  , 
A  considérer  tout  ce  qui  se  compense 
dans  une  chose,  dans  une  affaire. 

t^n  (lit  ,  C'est  un  bon  homme  ,  et  puis 
c'est  tout  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien 
en  lui  (le  considérable  que  sa  bcmté. 

On  dit  aussi.  Ce  n'est  pas  tout,  ce 
n'est  pas  le  tout,  pour  dire.  Ce  n'est 
pas  assez  ,  il  ne  suffit  pas.  Ce  n'est  pas 
tout  d'avoir  la  foi ,  que  d'avoir  la  Joi ,  il 
faut  faire  de  bonnes  œuvres.  Ce  n'est  pas 
le  tout  d'être  assidu  ,  il  j'aut  de  plus  .  .  . 
Ce  n'est  pas  tout ,  ce  n'est  pas  encoie  tout , 
il  J'aut  que  vous  aUie\  là. 

Le  tout  ,  est  encore  Une  façon  de 
parler,  dont  on  se  sert  après  l'énumé- 
raiion  de  plusieurs  choses  ,  pour  les 
joindre  toutes  ensemble.  Il  a  fait  telle 
et  telle  chose,  le  tout  pour  parvenir  à  son 
but.  Le  tout  monte  à  tant. 

On  appelle  Le  tout  ensemble  ,  Ce  qui 
résulte  de  raiisemblat;e  de  plusieurs 
parties  qui  forcnent  un  tout.  Il  y  a  de 
beaux  endroits  dans  cette  pièce  ,  mais  le 
tout  ensemble  n'en  vaut  rien,  il  y  a  des 
défauts  dans  ce  tableau  ,  mais  le  tout  en- 
semble en  est  ogréable. 

Ou  dit  ,  Mettre  ,  risquer  le  tout  pour  le 
tout,  pour,  Hasarder  de  tout  perdre 
pour  tout  f^a^ncr. 

On  dit  1  )e  <  e  (jii'il  y  a  de  principal , 
de  plus  important  dans  une  chost^  , 
que  C'est  le  tout.  C'est  quelque  chose  de 
bien  commencer  ;  mais  le  tout  est  de  bien 
Jinir.  On  dit  d'Une  personne  qui  en 
aime  uniquement  une  antre  ,  qn'Ulle 
en  fait  son  tout. 

lin  termes  d'Armoiries  ,  on  dit,  Sur 
le  tout,  en  pailaiit  d'Un  écusson  mis 
sur  les  quai'tii-rt.  Il  porte  icartelé  de,... 
et  de  .  .  .  et  sur  le  tout  de  .  ,  ,  Kt  on  dit  , 
Sur  le  tout  du  tout,  en  parUint  d'Un 
écusson  po.sé  sur  les  quartiers  de  l'étu 
qu'on  dit  ("re  sur  le  tout. 

On  dit  encore  en  termes  d'Armoi- 
ries ,  Brochant  sur  le  tout ,  en  parlant 
d'Une  pièce  qui  puroit  toute  eutièie 
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sur  les  autres  pièces  de  l'i-cii.  I!  porte 
semé  de  France  au  bâton  de  gueules  bro- 
chant sur  le  tout. 

On  appelle  au  jeu  ,  Ze  tout ,  La  troi- 
sième partie  i|ui  se  jou>  après  qu'un 
des  deux  joueurs  a  perdu  partie  et  re- 
vanche ,  et  oii  l'on  joue  autant  d'ar- 
gent que  l'on  en  a  jaué  dans  les  deux 
parties  précédentes.  Jouer  le  tout.  Jouer 
partie,  revanche  et  le  tout.  Perdre  le  tout. 
Gagner  le  tout.  Donner  le  tout.  Prendre 
le  tout.  Prendre  son  tout. 

I  On  appelle  Le  tout  du  tout ,  La  partie 
qui  se  joue  a])rès  (lue  la  même  per- 
sonne a  perdu  partie,  revanche  et  le 
tout,  et  dans  laquelle  on  joue  autant 
d'argent  que  l'on  en  a  joué  dans  tes 
trois  parties  précédentes.  Donner , 
prendre,  perdre ,  gagner  le  tout  du  tout. 
Il  se  piqua,  et  voulut  prendre  U  tout  du 
tout.  Ils  en  sont  au  tout  du  tout. 

A  TOUT.  Fa^on  de  parler  adverbiale, 
propre  à  certains  jeux  de  cartes  ,  et  qui 
se  (lit  De  la  couleur  dont  est  la  triom- 
phe. Il  faut  jaire  à  tout.  Jouer  à  tout. 
Jouer  deux  fois  à  tout. 

On  en  tait  aus>i  un  seul  mot  ;  et 
alors  il  est  substantif  masculin.  Jouer 
un  atout.  J'ai  deux  atouts, 

TOUT.  adv.  Entièrement,  sans  ex- 
ception ,  sans  résene.  Je  suis  tout  à 
vous.  Il  est  tout  dévoué  à  votre  service. 
Il  est  tout  en  Dieu,  Ils  Jurent  tout  éton~ 
nés.  Il  est  tout  autre  que  vous  ne  l'avef 
vu.  Il  est  tout  malade.  Ces  Jruits-là  sont 
tout  autres  que  les  premiers.  Les  chevaux 
de  ce  poil-la  sont  ordinairement  tout  bont 
ou  tout  méchans.  Du  vin  tout  pur.  Cet 
vins-là  veulent  être  bus  tout  purs.  C'est 
un  enjànt  tout  plein  d'esprit.  Ce  sont  des 
enjans  tout  pleins  d'esprit.  Ce  sont  des 
gens  tout  pleins  de  cœur.  Ce  vieillard  est 
encore  tout  entier. 

Tout,  adv.  étant  mis  immédiate- 
ment devant  un  adjectif  féminin  qui 
commence  par  une  consonne  ,  devii  nt 
adjectif,  et  reçoit  le  aenre  et  le  nom  ■ 
bre.  Elle  est  toute  malade.  Elles  Jurent 
toutes  surprises  de  le  voir.  Des  iemmeê 
toutes  pénétrées  de  douleur,  Ûe  l'eau-de- 
vie  toute  pure.  C'est  une  femme  toute 
pleine  de  cœur.  Mais  devant  les  adjec- 
tifs féminins  qui  commencent  par  une 
voyelle,  'Tout  redevient  adverbe.  Sa 
maison  est  tout  autre  qu'elle  n'étoit.  Un 
chien  qui  a  les  oreilles  tout  écorchées.  Des 
femmes  tout  éplorées.  Avoir  les  maint 
tout  emportées. 

Tour,  se  joint  avec  plusieurs  pré- 
positions ou  adverbes  ,  et  avec  plu- 
sieurs f.iM)iis  de  parler,  dans  lesquel- 
les, sans  avoir  d'autre  sens  que  celui 
des  prépositions  et  des  adverbes  avec 
lesquels  il  se  joint,  il  sert  de  superla- 
tif ,  ou  à  leur  donner  quelque  énergie. 

II  lui  dit  ti  ut  Jvoidiment.  Tout  douce- 
ment. Parler  tout  haut  ,  tout  bas.  Je  vous 
le  dis  tout  Jranc ,  tout  net.  'Tout  au  moins. 
Tout  du  moins.  Tout  autant.  Tout  aussi- 
bien  que  lui.  Tout  ainsi  que.  Tout  comme 
vous  voudrez.  C'est  tout  au  plus.  Tout  du 
long.  2'out  le  long.  Tout  au  long.  Tout 
de  suite.  Tout  contre.  'Tout  de  go.  Tout 
auprès.  'Tout  au  tray  ers  du  corps.  Il  lui 
dit  Cela  tout  en  liant.  Il  sortit  tout  en 
grondant.  Tout  autour,  etc. 

On  dit  d.iiis  le  style  familier  ,  Ce  que 
vous  dites  là  sont  tout  autant  de  fahles^ 
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tcnt  tout  autant  de  visions ,  pour  dire  , 
Toutes  les  choses  que  vous  nous  dites 
sont  toutes  tat»!es  ,  sont  tontes  visions. 
C*EST  TOUT  vs.  Façon  de  parler 
familière,  pom-  dire  ,  Cela  revient  au 
ïnême ,  cela  est  égal  ;  et  dans  le  même 
sens  on  dit  proverbialement  ,  C'est 
tout  un  ,  mais  ce  n'est  pas  de  incme. 

Tout  ,  s'emploie  aussi  adverbiale- 
ment avec  toutes  sortes  d'ailjectits,  et 
même  a.ec  certains  snbstantits  ,  dans 
la  signi.ication  de  Quoique,  encore 
que  ,  ou  tle  quelque.  En  ce  sens  ,  il  ne 
se  décline  que  devant  les  a.ijectits  té- 
minins  qiii  commencent  par  une  con- 
sonne. "Tout  sape  qu'il  est.  Tout  votre 
ami  qu'il  est.  Tout  blesse  qu'il  était. 
Tout  haiilcs  et  tout  artificieux  qu'ils 
sont.  Ces  kurdes  sont  usées  ,  mais  tout 
usées  qu'elles  sont.  Tout  ingrate  qu'elle 
est.  Toute  femme  qu'elle  est.  Toutes  rai' 
tonnabUs  qu'elles  sont  .... 

Tout,  s'emploie  encore  adverbia- 
lement sans  se  ilccliner  ,  dans  ces  fa- 
çons de  parler.  Tout  cœur  ,  tout  esprit, 
pour,  Plein  de  cœur,  plein  d'esprit. 
C'est  une  femme  qui  est  tout  cœur.  Ce  sont 
des  gens  qui  sont  tout  cœur,  tout  esprit. 
On  dit  aussi  indécliniblement  ,  Cette 
femme  est  tout  œil  et  tout  oreille  ,  tout 
yeux  et  tout  oreilles  ,  il  n'y  a  rien  qu'elle 
ne  voie  et  qu'elle  n'entende. 

Tout,  pris  adverbialement,  se  com- 
l)ine  avec  d'autres  adverbes  ,  ou  mots 
pris  adverliiale:ncnt  ,  pour  les  lorti- 
iicr.  Tout  uniment.  Tout  simplement. 
^ ou!  gauchement.  Tout  droit.  Tout  court. 
Tout  en  haut.  Tout  en  bas.  Tout  à  côté. 
Tout  doucement.  Tout  roide.  Tout  beau. 
Tout  bellement.  Voyez  ces  mots. 

D«f  tout.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Il  se  joint' avec  iCieu  et  point, 
pour  rendre  la  nég.nlive  plus  ibrte  ,  et 
signiHe,  Kn  aucune  taçon  ,  nullement , 
absolument  rien.  Il  n'aura  rien  du  tout.- 
Je  n'en  veux  point  du  tout. 

En  tout.  Façon  de  parler  adver- 
biale. On  .s'en  sert  pour  supputer  , 
pour  compter;  et  il  signiKe,  Sans  rien 
omettre,  tout  étant  compris.  Cela  lui 
revient  en  tout  à  cent  pistoLes.  Cela  fait 
cent  écus  en   tout. 

Es  tout  et  pat,  tout.  Façon  de 
parler  adverbiale.  Entièrement.  Je  suis 
de  votre  avis  en  tout  et  par  tout.  11  est 
du  style  làinilier.  Koy.  Partout. 

Après  tout.  Manière  de  parler  ad- 
verbiale ,  dont  on  se  sert ,  pour  dire  , 
Dans  le  fond  ,  tout  bien  considéré. 
Vos  raisons  sont  bonnes  ;  mais  après  tout , 
le  parti  que  vous  propose^  ,  nous  pourrait 
fêter  dans  de  fâcheux  embarras. 

Son  Tnu'i'.  adv.  yoy.  Surtout. 
TOUTOU-RILN.  s.  m.  Partie  de 
la  répétition  d'une  montre,  d'une  pen- 
dule ,  qni  fait  qu'elle  ré|i"te  eniicre- 
inent  l'Iicure  qu'elle  indique,  ou  qu'elle 
ne  répète  rien  ;  ce  qui  arrive  quand 
on  n'a  pas  assez  pousso  le  bouton. 
Cette  répartition  est  à  tout  -  ou  -  rien.  Il 
faut  ajouter  un  tout-ou-rien  a  maiépéiition, 
TOUTE-PUJSSANCE.  Ko/.  Puis- 
sance. 

TOUT- PUISSANT.    Voye^   Puis- 
sant. 
TOUTE-BONNE.  Koy.  Orvalk. 
TOUTE-ÉPICE.   Kcy,  UtRae  aux 
ipiCEs. 
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TOUTEFOIS,  advrrb.  Néanmoins  , 

mais,  pouviant.  J'nus  les  hommes  re- 
cherchent les  richesses,  et  toutefois  on 
roitpcu  d'howmes  riches  heureux.  Si  toute- 
jois  il  est  permis  de  le  dire.  Et  toutefois 
/c  vous    dirai  .  .  .  . 

TOUIENAGUE.  s.  f.  Alîianp  mé- 
tallique blanc  tait  avec  de  l'c'tain  et 
lin  bi-sinuth.  On  le  nomme  aussi  Xm- 
tenague. 

l^UUTE-SAINE.  s.  (.  Arbrisseau 
ainsi  nommé  ,  parce  quo  ses  louillps  , 
SCS  racines,  sa  semence,  sont  fort  utiles 
en  Médecine.  Toute  cette  pl.inte  est 
vulnéraire  »  apéritive  et  déteisive. 

TOLT-TOU-  s.  m.  A'om  que  les  en- 
i'ars  donnent  aux  chiens. 

TOUX.  s.  t.  Mouvement  convulsif 
de  ia  poitnne,  accompafiné  <le  bruit. 
Toux  violente.  Toux  ci-ntinw^lle.  Il  a 
une  toux  sèche,  il  a  une  toux  qui  h  tour- 
mente nuit  et  jour.  Toux  de  pituite.  Toux 
delà  gorge.  Toux  convulsive.  Toux  d'hu- 
meur. 0:i  dit  proverbialement,  Cette 
toux  sent  le  sapin  ,  jiour  dire  ,  Elle  peut 
conduire  a  la  bière  ,  a  la  mort. 

On  appelle  2oux  sèche j  Une  toux 
qui  ne  lait  point  cracher, 
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TOXICODENDRON.  s.  masc  Ar- 
bre de  vernis,  qui  produit  <les  bou- 
tons a  la  peau  ,  lorsqu'un  en  touche 
la  teuille. 

TOXIQUE,  s.  m.  Nom  gcnëriquo 
qui  se  donner  toutes  sortes  de  ;:oivons. 
Les  animaux  ,  les  végétaux  et  Us  miné- 
raux fournissent  des  toxiques. 

T  R  A 

TRABAN.  s.  m.  Suldatde  la  gar.ie 
Impériale  en  Allemagne.  Il  y  a  des 
Trabans  dans  les  Comp.Tgnies  Suisses  qni 
veillent  particulièrement  a  la  personne  du 
Capitaine.  On  dit  aussi  Draban. 

TKABEE.  substant.  tnninin.  Nom 
qu'on  dounoir  a  la  robe  que  ies  (jC- 
néraux  Romains  portoient  dans  leurs 
triomphes. 

TRAC.  s.  m.  II  se  dit  De  Taliure  du 
cheval,  du  mulet,  eic.  Le  trac  des 
chevaux.  Il  se  prend  aussi  pour  La  trace 
et  la  piste  des  bêles.  Suivre  une  bête 
au  trac.  Il  est  vieux  dans  les  deux 
sens. 

TRACAS,  suljst.  masr.  Mouvement 
accompagné  d'embarras,  le  plus  sou- 
%ent  din^  de  petits  objets,  il  y  a  bien 
du  tracas  dans  cette  maison.  Il  est  dans 
le  tracds  du  d(.mc:nagemcnt. 

On  dit  h^iuémeuf  danf  ce  .lens-là  : 
Le  tracas  des  affaires  j  le  tracas  du  mé- 
nage j  du  commerce.  Il  s'est  retiré  du  tra- 
cas j  du  tracas  du  mondi.  Il  est  du  style 
taiiiilier. 

TRACASSER,  v.n.  Aller  et  venir, 
s'apiter,  se  tourmenter  pour  peu  de 
cdose.  Il  ne  peut  se  tenir  en  repos  ,  il 
tracasse  sans  cesse,  il  ne  fait  que  tra- 
casser. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  manières 
d'aj>ir  d'un  esprit  inquiet ,  iuiliscrel  , 
brouillon  et  malin,  jui  (ait  des  tracas- 
series. Ae  recevez  point  cet  homme-là 
dans  votre  société  j  il  ne  fera  ..-hc  traCfiS' 
sçrr  il  est  d\x  Style  iaioiiicr,  ' 
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Il  fnt  aussi  acrif,  et  signifie,  In- 
quiéter ,  tourmenter  quelqu'un.  Cet 
homme-là  m'a  tant  tracassé  ,  que  j'ai 
abandonné  l'affaire.  JSIous  ne  saurions  vi- 
vre avec  lui ,  il  nous  tracasse  perpétuelle- 
ment. Il  est  du  stylo  familier. 
Tfacassé  ,  tÊ.  participe. 
TRACASSEKIE.  s.  fém.  Chicane, 
mauvais  incident.  I\'ous  étions  en  état 
de  conclure  notre  marché  ,  mais  il  nous  a 
fait  une  tracasserie.  Il  n'est  que  de  la 
conversation. 

U  signiiic  aussi.  Propos,  rapport  qui 
tend  a  brouiller  des  yen.';  les  uns  avec 
les  autres.  Il  passe  sa  vie  à  faire  des  tra- 
casseries.  Il  fait  toujoui  s  quelque  nouvelle 
tracasserie. 

Il  se  prend  aus.i  pour,  L'effet  des 
mauvais  propos.  Il  y  a  une  tracasserie 
entre  eux  ,  dans  le  ménage.  Il  m'a  fait 
une  tracasserie  avec  un  tel. 

TRACASSIER  ,  1ÈRE.  sub.  Celui , 
celle  qui  traçasse  ;  qui  ne  sait  ce  qu'il 
veut,  qui  est  sujet  a  faire  de  mauvaises 
diificultiïs  dans  les  affaires  dont  il  se 
mêle.  C'est  un  tracassier ,  une  tracas- 
sière. 

Il  signifie  aussi  ,  Un  brouillon  ,  un 
indiscret,  qui,  par  <lc  mauvais  rap- 
ports ,  commet  des  personnes  les  unes 
avrc  les  autres.  Ne  recevei  pas  cet 
homme -là  dans  votre  société,  c'est  un 
tracassier. 

l'R  AC  E.  s.  f.  Vestig"  qu'un  homme , 
ou  quelque  animal,  laisse  a  !'ei:d  oit 
où  il  a  p.issé.  Voilà  la  trace  de  ses  pas. 
Suivre  des  voleurs  à  la  trace.  La  bcte  a 
passé  par  là ,  en  voilà  les  traces.  Trace 
légère  ,  imperceptible.  La  trace  en  est 
en  ore  toute  fraîche.  Suivre  la  trace  des 
ciievaux. 

On  dit  fij^iirément  ,  Marcher  sur  hs 
traces  de  ses  ancêtres  ,  suivre  les  traces  de 
SCS  pères,  pour  dire.  Imiter  ses  an- 
cêtres, imiter  ses  pères,  suivre  leur 
exemple.  Et  cela  se  peut  dire  en  bien 
ou  en  mal ,  ni.iis  011  le  dit  plus  ordi.- 
nai rement  en  bien. 

Tr.ace  ,  se  dit  encore  De  la  marque 
et  de  l'impiession  que  laisse  un  cha- 
riot ,  un  carrosse  ,  im  autre  voiture  , 
et  de  toute  autre  marque  et  impression 
qui  reste  de  quelque  chose.  Suivre  la 
trace  d'un  chariot,  d'un  carrosse,  ou 
autre  voiture.  Le  tonnerre  est  tombé  ea 
cet  endroit ,  on  en  voit  encore  des  traces  , 
la  trace.  Les  navires  ne  laissent  point  de 
trace  dans  l'eau  ,  ni  les  oiseaux  dans 
l'air. 

Il  se  dit  au'îsi  Ile  l'impression  que 
les  objets  font  dans  le  cerrt'.iu  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  ilit ,  (ju' £/ne  cAo'e  a 
laissé  de  profondes  tracts  dans  le  cer.' 
veau,  pour  dire,  qu'Elle  y  a  fait  une 
granUe   impression. 

Il  .se  dit  rii;»r<'iiicnt  De  tonte  antre 
sorte  de  marque  ou  d'impression  que 
laisse  une  diose  quelle  tju't'Ue  soit. 
On  n'aperçoit  en  lui  aucune  trace  de  lA 
bonne  éducJtiun  qu'ila  reçue  Les  arts  ont 
fleuri  en  ce  Tays-là,  il  en  reste  encore  des 
traces.  De  tout  ce  que  vous  dites-là,  on 
n'en  trouve  aucune  trace  dans  l'histoire. 

Trace,  se  dit  encore  Ues  iij^nes 
que  l'on  fait  sur  le  terrain,  pour  lu.ir- 
quer  le  dessin  d'un  jardin,  l'aligr.e- 
iiient  d'un  mur,  le  plan  d'un  cdiUcCr 
ïdirc  la  tiace  d'un paiterrc. 
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11  se  dit  de  m^me  Des  premier'! 
points  d'aiijuiile  ,  des  premiers  traits 
«lue  Ion  fait  sur  du  canevas  ,  pour 
marquer  les  contours  des  figures  d'un 
ouvrage  «le  tapisserie.  J'ai  àunné  à 
cette  ôurriire  tant  pour  U  dessin ,  tûnt 
fOur  Iti  tr,2cc. 

TRACEUIENT.  s.  masc.  Action  de 
tracer.  Le  tracement  d'un  fort  sur  U  ter- 
TJÎn.  Tracement  d'une  plate-bande, 

TRACER.  V.  a.  Tirer  les  li-nes  d'un 
dessin,  d'un  plan,  sur  le  papier,  sur 
la  toile,  sur  le  terrain  :  laire  sur  le 
canevas  les  premiers  points  pour  mar- 
quer le  coiirourdes  objets  dans  un  ou- 
vrage de  l;roileric,  de  tapisserie.  Tracer 
lin  plan.  Tracer  un  dessin.  Tracer  une  al- 
lée ,  un  parterre  ,  un  fort ,  un  bastion  , 
des  trarcux  ,  etc.  Ti.icsr  de  la  tapisserie. 
Tracer  dis  fleurs  sur  du  canevas.  Tracer 
un  ft'jT  crayon  de  quelque  chose.  Tracer 
un  cadran. 

On  djt  fif^urément.  Tracer  le  chemin 
à  quelqu'un  .t  pour.  Lui  cionner  exem- 
ple. Ses  ance'tres  lui  avji:nc  tracé  un  che- 
min quHl  devait  suivre.  Il  suit  le  chemin 
que  SCS  pères  lui  ont  tracé. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Tracera 
quelqu'un  la  conduite  qu'il  doit  tenir, 
traar  des  règUs  etc.  Sa  conduite  est 
toute  tracée. 

On  (lit  fipurément  ,  Tracer  l'image 
de  quelque  chose  j  pour  ,  La  représenter 
par  le  discours.  Il  nous  a  tracé  l'image 
de  ses  malheurs. 

Tracer  ,  se  dit  aussi  Des  arbres 
dont  les  racines  s'étendent  en  rampant 
sur  la  terre,  et  ne  s'enloncent  pesque 
pas.  L'orme  t  le  noyer  ,  tracent  beaucoup. 
JEn  ce  sens  il  est  neutre  ,  et  opposé  a 
Pivoter. 

Tr.\ck,   éb.  participe. 

Tr.\cé  ,  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Le  tracé  d'un  ouvrage  de  Jb:ti- 
fication. 

TRACHÉE  -  ARTERE,  s.  fém.  On 
appelle  aii\si  Le  canal  qui  porte  l'air 
aux  poumons.  La  trachée  artère  est  pla- 
cée devant  l'œsophage. 

On  appelle  aussi  Trachées ^  Des  es- 
pèces de  vaisseaux  qui,  tlans  les  pl:>n- 
tts,  font,  à  ce  que  l'on  croit,  l'office 
des  poumons. 

TRADITEUR.  s.  m.  Terme  d'His- 
toire ecdésiastique.  Cin  appeloit  ainsi 
ceux  qui ,  dans  la  persécuiion  ,  avoient 
livré  les  Livres  sacrés  aux  Payens. 
Saint  Cyprien  a  écrit  un  livre  sur  les 
traJiteurs. 

TRADITION,  sub.  fém.  Terme  de 
Pratique  et  de  Jurisprudence.  Action 
par  laquelle  ou  livre  une  chose  à  une 
personne.  La  vente  se  consomme  par  la 
tradition  de  la  chose  vendue.  L'investi- 
ture d'un  fief  se  faisoit  par  la  tradition 
d'un  étuidard  ,  la  vente  d'une  terre  par  la 
traditl^rj  d'une  glèbe.  L'Ordre  de  Portier 
dans  rEglise  se  confère  par  la  tradition 
des  clefs. 

Tbaditioh,  signifie  ,  dans  l'EaUse 
Cntlioliquc  ,  La  voie  ])ar  laquelle  la 
connoissance  des  choses  qui  concer- 
nent la  Religion,  et  qui  ne  sont  point 
dans  l'Ecriiurc  -  Sainte  ,  se  transmet 
de  siècle  en  siècle.  La  Religion  Catho- 
lique est  fondée  sur  l  Ecriture  -  Sainte  et 
Mur  la  'Iradition,  Il  y  a  une  tradition 
iiritCt  et  une  tfaditipn  non  écrite  ou  orale. 
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I  Tradition  authentique.  Tradition  apoery, 
pke.  l'ausse  tradition. 

Il  se  ui.  aussi  D.-'s  choses  mêmes  que 
l'on  sait  pir  la  voie  de-  la  tradition. 
Ce  peint  de  discipline  ne  se  t.rouve  pas 
dans  l' Ecriture-Sainte  ,  ce  n^est  qu'une 
tradition. 

On  appelle  Traditions  Judaïques ,  Les 
interprétations  que  les  Docteurs  Juils 
avoient  données  a  la  Loi  de  Sloïse  ,  et 
les  additions  qu'ils  y  avoient  laites, 
qui,  depuis  ce  temps-l.i,  ont  été  re- 
cueillies par  les  Rabbins. 

Tradition  ,  se  dit  encore  Des  faits 
purement  historiques  qui  ont  passé 
tl'à^e  en  âge ,  et  qui ,  sans  aui  un  mo- 
nument et  sans  aucune  preuve  authen- 
tique ,  se  sont  conserves  en  passant  île 
bouche  en  bouche.  Ce  sont  des  faits  que 
la  tradition  seule  nous  a  appris. 

Il  se  dit  aussi  Ue  ces  laits  mêmes. 
Beaucoup  de  traits  d'histoire  ne  sont  que 
de  faussts  traditions. 

Ou  dit  ,  Une  tradition  en  l'air ,  Qui 
n'est  fondée  sur  rien.  Un  nous  allégua 
je  ne  sais  quelles  traditions  en  l'air.  Il  est 
familier,  y^cy.  Air. 

TRADITIONNAIRE.  s.  m.  Il  se  dit 
Des  Juifs  qui  expliquent  l'Ecriture  par 
les  traditions  du  Talmud.  Le  T'radi- 
tionnaire  est  opposé  au  Caraïte, 

TRADITIONNEL  ,  ELLE,  adjert. 
Fondé  sur  la  tradition.  Des  Lois  j  des 
opinions  traditionnelles, 

TRADUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
traduit  d'une  langue  en  une  autre.  Don, 
fidèle ,  élégant,  exact  Traducteur.  Mau- 
vais ,  servile  ,  jroid  Traducteur.  J'ai  lu 
tous  les  Traducteurs  de  Flaton  ,  d  A- 
ristote. 

TRADUCTION,  s.  fémin.  L'action 
de  traduire.  La  traduction  est  un  tra- 
vail pénible,  La  traduction  demande  une 
grande  intelligence  d-s  deux  langues  ,  et  de 
la  matière  dont  il  s'agit. 

Traduction  ,  signifie  aussi  ,  La 
version  d'un  ouvrage  dans  une  langue 
diftérente  de  celle  oii  il  a  été  eerit. 
Traduction  nouvelle  ,  fidèle  ,  exacte.  Ex- 
cellente traduction.  Vieille  traduction. 
Alauvaise  traduction.  Traduction  servile. 
'Traduction  libre.  Traduction  littérale. 
Traduction  de  la  Bible.  Traduction  en 
prose.  Traduction  en  vers, 

TRADUIRE  v.  a.  Transférer  d'un 
lieu  à  un  autre.  11  ne  se  dit  que  Des 
personnes.  On  a  traduit  ce  prisonnier 
des  prisons  du  Châttlet  à  la  Conciergerie, 
Il  est  du  style  île  Pratique. 

On  dit,  'Traduire  devant  un  Juge,  de- 
vant un  'Tribunal,  pour,  Citer  un  liom- 
iiie  à  un  Tribunal  ,  devant  un  Juge. 
C'est  un  chicaneur  qui  m'a  traduit  devant 
tout  les  Juges,  devant  tous let'I'ribunaux . 

Traduire  ,  siguilie  aussi  ,  paire 
passer  un  ouvr.ge  d'une  langue  dans 
une  aufre.  'L'iaduire  du  Latin  en  Fran- 
yois.  Il  a  traduit  un  tel  livre  en  tranfois  , 
en  Italien.  Il  le  traduit  en  vers  ,  en  prose. 
Cela  est  traduit  du  Grec.  Cela  est  bien 
traduit  ,  fidèlement  traduit ,  traduit  mot  à 
mot  ,  traduit  a  1.1  lettre  ,  littéralement.  On 
traduit  quclquejvis  les  mots,  tans  que  pour 
cela  le  Sent  soit  rendu. 

On  ibl  liguréiiienf ,  Traduire  quel- 
qu'un en  ridicule  ,  pour  ,  Le  tourner  en 
ritlicule. 

TiiABUiï,  iT«.  particlpci 
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TRADTJ'.SiHLE.  adj.  des  g  g.  Qui 
petit  se  tradaii<'-  Croye{-voui  cet  ouvrage 
traduisible.  Cette  phrase  n'est  pas  tra- 
duisibie-, 

TRAPIC.  s.  m.  Négrcp,  commerce 
de  marchandises.  Bem ,  grand,  richf 
trafic.  Le  traite  des  cuirs  ,  des  porcelaines, 
des  grains  ,  d;s  vins  ,  du  blé,  etc.  Il  fait 
un  grand  trayic  en  Espagne  ,  en  Angle- 
terre ,  etc.  Il  s'est  mis  dans  le  trajic.  Il  fait 
trafic  de  toutes  sortes  de  marchandises, 

il  se  ditliïïiiréinentDes  conventions, 
et  des  piatiqties  indues  qu'on  tait  sur 
certaines  choses.  Trafic  infâme.  Trafic 
illicite.  C'est  un  homme  noté  par  des  ira" 
Jics  honteux  qu'il  a  faits.  Il  fait  trafic  dt 
son  crédit ,  des  choses  saintes. 

TRAF1(^>Ua:\T.  subst.  mas.  Com- 
merçant ,  Ni  gociant.  C'est  un  gros  Tra- 
fiquant. 

TRAFIQUER.  V.  neuf.  Faire  trafic. 
Trafiquer  par  mer  en  tel  o-.i  tel  pays.  Tra" 
fiquer  en  gros,  en  détail.  Tranquer  en 
laines  ,  en  soies  ,  en  épiceries  ,  etc. 

Il  e.yt  quelqueiois  actif.  Trafijucr  une 
lettre  de  change.  Trafiquer  des  billets  sur 
la  place. 

Ou  dit  au  mor.ll.  Trafiquer  de  son 
honneur ,  pour  ,  Se  déihonorer  à  prix 
d'argent. 

On  dit ,  2y afiquer  de  la  protection  de 
quelqu'un,  pour,  La  vendre,  quelque- 
fois au  déirimcnt  du  protecteur. 

On  dit  d'IJiie  mère  qui  lire  un  pro- 
fit lualhoniiête  des  charmes  de  ses  cn- 
f.ins  ,  ([u'Elle  trafique  de  la  honte  de  ta 
famille. 

Trafiquer  des  choses  saintes,  se  dit  en 
parlant  De  la  simonie ,  et  aussi  de  ceux_ 
qui  cherchent  à  s'enrichir  de  la  dévo- 
tion des  fidèles ,  ou  de  la  superstitioa 
des  crédules. 

Tr  afiqck  ,  ÉK.  parti  ripe. 

TR  AGAÇANTE  ,  s.  f.  ou  ADRA- 
GANT.  subst.  maseiil.  Plante  dont  on 
incise  le  tronc  et  les  grosses  racines , 
et  de  laquelle  il  coule  une  gomme 
qu'on  appelle  Gomme  ^dragaiit.  Elle 
est  de  quelque  usage  en  Médecine,  et 
employée  dans  un  grand  nombre  d'Arts 
et  de  Métiers. 

TRAGEDIE,  s.  f.  Poëmc  dramati- 
que. Pièce  dcthéàire,  dans  laquelle  on 
représenteune  action  iinportanteentre 
des  personnes  illustres  ,  qui  est  propre 
à  exciter  la  terreur  ou  la  pitié,  et  qui 
finit  d'ordinaire  par  un  événement  fu- 
neste. Compenser,  représenter  une  Tragé- 
die. Cet  Acteur  est  admirable  dam  la 
Tragédie, 

On  distingue  quelquefois  les  Tragé- 
dies jiar  le  nom  «les  Auteurs,  comme 
Les  'l'ragédies  de  Sophocle  ,  les  Tragédies 
d'Euripide  ,  les  Tragédies  de  Corneille  , 
les  Tragédies  de  Racine.  Quelquefois  on 
Its  nomme  «!u  uoni  du  sujet  de  chaque 
Pièce.  La  Tragédie  d'  (Sdipe.  La  'Tragé- 
die de  Médée.  La  2iagedie  de  Cinna. 

Tkagédib,  se  ilii  litîurinienl  d'Un 
événenieut  funeste.  Ils'c^t  passé  d'hor- 
ribles tragédies  en  cette  Cour-là.  Il  s'y  est 
joué  ,  il  s'y  est  représenté  une  sanglante 
tragédie.  Il  est  a  craindre  que  cette  af- 
faire ne  finisse  par  quelque  tragédie. 

TRAGEDIEN.  slJb^l.  luas.  Acteur 
tragi>|ue.  C'est  un  gr^ind  Tragé.iien. 

'IRAGI-COMÉDIE.  s.  f.  Piè.e  de 
TLcùtre ,  dflui  laquelle  on  représente 

un» 
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une  action  sériewse  entre  des  per- 
sionnes  considérables,  mêlée  d^inciuens 
et  de  personn.iaes  qui  peuvent  appar- 
tenir à  la  Comeilie,  et  dont  le  déuoù- 
ment  n'est  point  tragique. 

On  appelle  aussi  ,  Tmgi-Comédie , 
Une  pièce  de  Théâtre,  du  même  genre, 
oii  il  n'y  a  ni  inciJens  ni  personnages 
comiques. 

TRAGI-COMIQUE,  adj.  des  2  g.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  De  quel- 
que accident  tàcheux  qui  tient  du  co- 
mique. Cette  action-là  a  quelque  chose  de 
tragi-comique.  Ce  que  vous  dites  là  est 
tragi-comique.  Il  est  du  style  t'amiiier. 

TRAGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Tragédie.  Poïme  tragique. 
Un  Poïte  tragique.  Il  excelle  dans  le 
genre  tragique.  Situation  tragique.  Inci- 
dent, dârwùment  tragique.  Style  tragique. 
Ces  pièces  de  cet  Auteur  ne  sont  pas  aise^ 
tragiques. 

Il  se  prend  aussi  substantivement 
pour,  Legenre  tragique.  Ce  Poète  s'est 
voué  au  tragique.  Il  a  du  talent  pour  le 
tragique.  Cet  Acteur  est  excellent  dans  le 
tragique.  Le  tragique  est-il  plus  difficile 
que  le  comique  r* 

TRAÇtyuE,  signifiefigurément,  Fu- 
neste. Evénement  tragique.  Mort  tragi- 
que. Histoire  tragique.  La  fin  des  tyrans 
est  souvent  tragique.  Il  a  fait  une  fin  tra- 
gique. Cet  homme  na  que  des  desseins 
tragiques. 

On  dit  figarément ,  qu'l/he  affaire  a 
tourné  au  tragique  ,  tourne  au  tragique. 

Ou  dit  de  même.  Il  ne  faut  pas  pren- 
dre toujours  les  choses  au  tragique ,  D'une 
manière  chagrinante. 

TRAGIQUEMEXT.  adverb.  D'une 
manière  trafique.  Il  est  mort  tragique- 
ment. Il  a  fini  tragiquement. 

TRAHIR,  y.  a.  Faire  une  perfidie  à 
quelqu'un,  lui  manquer  de  loi.  Judas 
trahit  Notre-Seigneur.  Un  tel  a  trahi  son 
Prince.  Trahir  son  Koi.  Trahir  sa  pa- 
trie. Trahir  ses  amis.  Quand  il  aperçut 
les  soldats  j  il  vit  bien  qu'il  étoit  trahi. 

On  dit  figurément,  Trahir  ses  senti- 
mens  j  sa  conscience  ,  son  devoir  ,  sa  pro- 
messe ,  sa  foi  j  ses  sermens  ,  pour,  Par- 
ler ,  agir  contre  ses  sentimens  ,  son  de- 
Toii ,  sa-proînesse ,  sa  loi ,  ses  sermens  ; 
Se  trahir  loi-mcme  ,  pour,  Agir  contre 
ses  propres  intérêts.  Et  on  dit  aussi , 
qu'  Un  homme  s'est  trahi  lui-même,  pour, 
que  Par  liasanl  ou  imprudemment  il  a 
découvert  <  e  qu'il  Touluit  tenir  caché. 
Il  s'est  trahi  par  les  choses  qui  lui  sont 
échappées.  Il  voulait  être  inconnu  ,  sa 
voix  l'a  trahi.  Su  surprise  ,  sa  rougeur  l'a 
trahi. 

On  dit,  Trahir  le  secret  de  quelqu'un  , 
pour,  Révéler  le  secret  de  quelqu'un. 

Trahi  ,  ie.  participe. 

TRAHISON,  s.  t.  Perfidie,  action 
de  celui  qui  trahit.  Trahison  lâche  ,  in- 
signe, signalée,  noire ,  détestable  ,  hor- 
rible ,  énorme^  manifeste.  J'ai  reconnu  sa 
trahison.  La  trahison  est  découverte.  Il 
n'a  osé  l'attaquer  en  brave  homme  ,  il  l'a 
tué  en  trahison.  Il  a  fait  une  trahison  à 
son  ami. 

En  Angleterre  on  appelle  Hautetra- 
hison.  Crime  de  haute  trahison.  Toute 
entreprise  contre  l'ÉtJt,  ou  contre  la 
personne  du  Roi.  Il  fut  accusé  de  haute 
uahison ,  du  crime  de.  haute  trahison. 
Tome  il. 
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TRAJECTOIRE,  s.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  Il  se  dit  De  la  courbe  que 
décrit  un  corps  lancé  avec  une  vitesse 
quelconque ,  et  détourné  de  sa  première 
direction  par  des  forces  quelconques. 
La  trajectoire  que  décrivent  les  corps  pe- 
sans  jetés  obliquement ,  est  à  peu  près  une 
parabole.  Les  trajectoires  des  Planètes 
sont  à  peu  près  des  ellipses. 

TRAJET,  substant.  masc.  Espace  à 
traverser  ti'un  lieu  a  un  autre  par  eau. 
Le  trajet  de  Calais  à  Douvres  est  de  sept 
lieues.  Le  trajet  d'un  bord  de  cette  rivière 
à  l'autre  est  d'un  grand  quart  de  lieue.  Un 
long  trajet.   Un  petit  traj<.t. 

Il  se  uit  par  eitension  ,  De  l'esjiace 
traversé  ou  i  traverser  pour  arriver 
d'un  lieu  a  un  autre.  Le  trajet  delà  porte 
Saint-Antoine  aux  Invalides  est  long.  Le 
trajet  des  cailles  de  Corse  en  Provence. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  traver- 
ser l'espatc  d'un  lieu  à  un  autre.  On 
fait  le  trajet  de  Calais  à  Douvres  en  peu 
de  temps.  Faire  le  trajet  de  Provence  en 
Barbarie.  l'aire  le  trajet  du  bord  d'une 
rivière  à  l'autre. 

On  dit  poétiquement ,  Le  noir  trajet, 
en  parlant  De  la  mort,  par  allusion  a 
la  barque  de  Caron,  oii  la  Fable  disoic 
qu'on  taisoit  le  trajet  du  Styx. 

On  dit  familièrement  et  liguréuent , 
d'Une  atiaire  qui  éprouve  desobstacles, 
Le  trajet  sera  difficile  ,  ne  sera  pas  aisé , 
par  allusion  aux  obstacles  qui  dérangent 
une  navigation. 

TRAILXE.  subst.  fém.  Nom  qu'on 
donne  a  des  bateaux  qui  servent  k  pas- 
ser les  grandes  rivière».  Espèce  de  bacs 
qu'on  noraïue  aussi  Ponts  volans. 

TRAIN,  s.  masc.  Allure.  Il  se  dit 
principalement  Des  chevaux  et  des  au- 
tres bétes  de  voiture.  Le  train  de  ce  che- 
val est  doux,  est  incommode  ,  est  rude.  Ce 
cheval  va  grand  train.  Il  a  un  grand  train. 

On  dit,  qu*  C/n  cheval  n'a  point  de 
train ,  pour  ,  qu'il  n'a  point  d'allure 
réglée. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  va  fort 
vite  ,  soit  a  pied,  soit  à  cheval ,  soit  en 
carrosse  ,  qu'/i  va  bon  train.  Il  se  fait 
tard,  allons  bon  train.  Il  y  a  Uiin  d'ici  au 
gite  ,  il  faut  aller  meilleur  train  pour  ar- 
river de  jour.  On  dit  dans  le  même  sens, 
qu'  Un  cocher  m:ne  bon  train. 

Figurément  on  dit ,  qu'Un  mènera  un 
homme  bon  train;  qu'on  le  fera  aller  bon 
train,  beau  train,  grand  train  ,  pour, 
Que  dans  la  suite  d'une  aft.iire  on  ne  le 
ménagera  point,  ouqii'on  le  poursuivra 
vivement  et  sans  relâche. 

Traiw ,  se  dit  aussi,  eu  parlant  des 
chevaux,  des  mulets ,  des  bœufs  et  des 
autres  bètes  de  service ,  De  la  partie  de 
devant  et  de  derrière  d'où  parlent  leurs 
mouvemens.  Ce  cheiala  le  train  de  de- 
vant foible.  Il  est  estropié  du  train  de 
derrière. 

TR.^.Ilf,  en  parlant  d'Un  carrosse  ou 
d'un  chariot,  signilie,  Tout  le  charon- 
nage  qui  porte  le  corps  du  carrosse  ou 
du  chariot.  Faire  faire  un  train  neuj  à  un 
carrosse. 

On  appelle  Train  d'artillerie.  Tout 
l'attirail  qui  compose  l'artillerie  des- 
tinée pour  un  siéj^e  ,  pour  une  cam- 
pagne. 

Les  Imprimeurs  nomm?at  Train  de 
la  presse.  Celte  parlic  delà  presse  sur 
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'  laquelle  on  pose  la  forue ,  et  qui  arance 
sous  la  platine  ,  et  s'en  retire  par  le 
moven  de  la  manivelle. 

Ta  ils,  se  dit  aussi  d'Une  suite  de 
valets,  de  chevaux,  de  mulets,  etc. 
Grand  train,  train  leste,  magnifique , 
superbe.  Il  marcl.e  avec  un  grand  train. 
H  a  vingt  vaUts  de  livrée  dans  son  train.. 
Augmenter  son  train.  Reformer  ,  retran- 
cher ,  diminuer  son  train. 

TRiiï,  dans  le  style  familier,  se 
dit  Des  gens  de  mauvaise  vie;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit,  qu' t/n  homme 
a  du  train  ,  du  mauvais  train  che^  lui  , 
pour  ,  qu'il  a  chez  lui  des  gens  de  mau- 
vaise vie.  C'est  du  train.  Cestdu  rriauvais 
train.  Le  Commissaire  a  fait  sauter  tout 
le  train,  tout  le  mauvais  train  qui  étoit 
dans  son  quartier. 

C'est  à  peu  près  en  ce  sens  que  l'on 
dit  ,  Faire  du  train.  Faire  du  bruit,  du 
tapage,  comme  font  d'ordinaire  !e& 
gens  mal  élevés;  faire  le  train.  Se  ré- 
jouir avec  bruit;  Etre  en  train  de  jouer  , 
de  courir  ,  etc.  Être  en  humeur  de  jouer, 
de  courir;  jouer,  courir  actuellement. 
Il  est  en  train  de  se  rainer  ,  Il  mène  une 
vie  propre  à  le  ruiner. 

Traiï  ,  se  dit  encore  d'Un  long  as- 
semblage de  bois,  soit  de  charpente 
ou  de  menuiserie,  soit  propre  à  brû- 
ler ,  assujetti  avec  des  perches  et  des 
liens  en  forme  de  radeau ,  et  qu'on  met 
à  tlot  sur  un  canal  ou  sur  une  rivière. 
Train  de  bois  flotté.  Un  voit  descendre 
le  long  de  la  rivière  de  grands  trains  de 
bois  carré.   Conduire  un  train. 

Traik,  se  dit  figurément  Du  cou- 
rant des  affaires.  L'affaire  est  en  bon 
train  ,  va  son  train.  Il  faut  savoir  le  train 
des  affaires ,  le  train  du  monde.  Cette 
affaire  prend  le  train  de  réussir. 

On  dit,  qu't/ne  ajfaireva  bon  train. 
va  grand  train,  pour,  qu'On  y  travaille 
avec  beaucoup  de  diligence ,  et  qu'elle 
avance. 

Il  signifie  aussi ,  Manière  de  vie.  Cet 
homme  mène  un  train  de  vie  réglé.  Il  s'est 
mis  dans  ce  train  de  vie.  Il  va  toujours 
son  même  train. 

On  dit  ugureraent  et  familièrement , 
Aller  son  train,  pour  dire.  Continuer. 
Il  va  son  train.  Alle^  votre  train. 

On  dit.  Être  en  train ,  mettre  en  train, 
pour  dire  ,  Être  en  action  ,  en  uiouve- 
ment ,  mettre  en  action,  en  mouvement. 
Quand  il  est  en  train,  rien  ne  lui  coûte. 
On  a  de  la  peine  à  le  mettre  en  train. 

On  dit  familier.  Mettre  les  autres  en 
train,  pour,  Les  exciter  a  la  joie,  au 
plaisir.  Dans  Us  sociétés  où  il  est,  il  met 
tout  le  monde  en  train.  On  dit  aussi ,  Met- 
tre en  train  de. . .  pour .  Exciter  à.  ...Il 
nous  a  mis  en  train  de  boire,  de  travailler. 
On  dit  encore  ,  Mettre  une  affaire  en 
train,  pour,  La  commencer,  la  faire 
commencer  ;  et  La  mettre  en  bon  train  , 
pour  uiie  ,  En  avancer  le  succès. 

On  appelle  Boute-en  train  ,  Un  hom- 
me qui  excite  les  autres  a  la  joie,  et? 
qui  met  toute  la  compagnie  en  train.  Il 
est  populaire. 

■TRAiNANT  ,  ANTE.  adjectif.  Qui 
traine  â  icrre.  Robe  traînante.  Queue 
traînante.  Dans  les  cérémonies  lugubres 
et  niiUtaires ,  on  appelle  Drapeaux  frai' 
nans  ,  Les  drapeaux  qu'on  porte  renver- 
ses ,  et  qu'on  laisse  traîner  a  la  pompt 
*  il  r  r  r 
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Jiinùbre  <l'un  Général  d'armée  •,  ei  Pi- 
ques traînantes  ,  Les  piques  qu'on  y 
portoit  renversées ,  le  ier  traînant  a 
terre.  ,. 

Figurément,  en  parlant  <1  Un  dis- 
cours dnnt  le  style  est  languissant  ,  et 
qui  renferme  peu  de  choses  en  beau- 
coup de  paroles,  on  dit,  que  Test  un 
discours  traînant,  un  style  traînant,  tt 
on  appelle  Koi*  traînante.  Une  Toix 
toible  et  lente. 

TRAÎNASSE.  Koy.  Ke^ovee. 

TRAÎNE,  subst.  t'.  Il  n'est  d  usage 
eue  dans  ces  phrases,  Des  perdreaux  qui 
sc^nt  en  trame,  pour,  Des  perdreaux  qui 
ne  peuvent  pas  encore  voler  ni  se  sé- 
parer de  leur  mère  ;  et  Un  bateau  qui 
tsl  à  la  traîne,  pour.  Un  bateau  qui 
■est  traîné  par  un  autre. 

TRAÎNEAU,  subst.  maso.  Sorte  de 
voiture  sans  roues  ,  dont  on  se  sert 
pour  transporter  les  marthandises. 

C'est  aussi  une  voiture  qui  sert  .lux 
voyaoes  pendant  l'hiver  dans  les  pays 
du  Nord  ,  pour  traverser  les  neiges  ou 

les  glaces.  .,  ■        ,„ 

C'est  encore  une  voiture  élégante 
destinée  à  laire  des  cours.-s  de  plaisir 
sur  la  nciae  ou  sur  la  gUce.  Course  de 
traîneaux.  Les  traîneaux  étaient  briLans. 
Ciiajue  Dame  était  accompagnée  dun 
Cavalier  qui  conduisait  le  tiaincau. 

TRAÎVEA.T;  ,  se  dit  encore  d'Un  grand 
îlk't  qu'on  traîne  dans  les  champs  pour 
jircndre  des  jierdrix,  ou  dans  les  ri- 
Tièves  pourpr*iilre  du  poisson.  Chasser 
au  traîneau,  f  rendre  du  poisson  au  trai- 
Tieau. 

TRAÎNÉE,  sul).  lém.  Petite  quan- 
tité de  certaines  choses  rép  indues  en 
longueur,  comme  blé  .  farine,  cen- 
dres ,  plâtre  ,  f  te.  Le  sac  de  plaire  s  est 
troué,  et  a  fait  une  longue  traînée  sur  le 
themin.  . 

Il  se  dit  aussi  d'Une  longue  suite  de 
poudre  k  canon  ,  dont  on  se  sot  pour 
fortcr  le  ieu  i  l'amorce.  On  fit  une 
longue  traînée  de  poudre  pour  faire  jOuer 
Us  boîtes.  Mettre  le  l'eu  à  la  tramée. 

Traînée,  se  dit  aussi  De  la  trace 
qu'on  tait  avec  des  morceaux  de  cha- 
locne,   pour  attirer  un  loup  dans  le 
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ponr,  qu'il  ne  marche  pas  ferme  de 
cette  iambe-la  ,  et  qu'il  ne  la  porte  que 
lentement  après  l'autre.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  qu't/n  cheval  traîne  la 
jambe j  et  on  dit  de  même,  qu'Un  oi- 
seau  traîne  l'aile,  Qusnd  les  ades  lui 
pendent,  ce  qui  marque  qu'il  est  blesse 
ou  malade. 

On  dit  figurém.  qu'Un  homme  traîne 
une  vie  languissante  et  malheureuse  ,  pour 
dire,  qu'il  est  accablé  de  chagrins  ou 
d'infirmités.  Et  on  dit  d'Un  liomme 
qui  parle  lentement,  qu'il  traîne  ses 
paroles. 


On  dit  aussi  figurément ,  qu'  Un  hom- 
me traîne  son  lien,  pour,  que  Tôt  ou 
fard  il   périra  ;   et   proverbialement 
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En  parlant  Des  chiens  de  mente  qni 
ne  suivent  pas  le  gros  de  la  meute  dans 
la  cbasse  ,  on  dit ,  au' Ils  traînent.  Vans 
toute  sa  meute  ,ilny  a  pas  un  chien  qui 
traîne. 

On  le  dit  aussi  Des  vaisseaux  qui 
vont  moins  vite  que  la  flotte  ,  des  sol- 
dats qui  vont  derrière  la  troupe. 

Tbaîner,  en  termes  de  Billard,, 
C'est  conduire  quelque  temps  sa  bille 
sans  qu'elle  quitte  le  bout  de  l'instiu- 
inent. 

Traîné  ,  ée.  participe. 

TRAÎNEUR.  s.  m.  Celui  qui  traîne 


ouelque  chose.  Eu  ce  sens^il  ii^est  guère 
(l'usa 


piège  par  l'odeur.  Les  vieux  loups  ne  se 
prennent  pas  à  la  traînée. 

TRAÎNER .  v.  a.  Tirer  après  soi.  Les 
chevaux  qui  traînent  un  curasse,^  une 
charrette i unbateau.  Les  chc\aux  qui  traî- 
noient  le  canon.  Traîner  un  coffre  ,  urie 
table.  Traîner  un  homme  en  piison.  On 
la  traîné  dans  la  boue.  Traîner  un  corps 
mort  sur  la  claie  ,  le  traîntr  à  la  voierie. 
On  dit  ,  qup  La  rivière  traîne  bien  des 
immondices  ,  bien  du  sable  ,  )»>iir ,  qu'J^He 
emporte  avec  elle  bien  du  sable,  bien 
des  immondices. 

On  dit,  qu'Un  homme  traîne  toujours 
apiis  lui  une  longue  suite  de  valets  ,  peur, 
qu'il  les  mène  partout  avec  lui  ;  et, 
nu'  Un  homme  en  trnm.-  un  autre  partout , 
ji.jur,  qu'il  le  mène  partout  ou  il  va; 
Ce  qui  ne  se  dit  guère  qu'en  mau- 
vaise part. 

On  dit  figurément ,  qu'Uni  action  a 
traîné  après  elle  une  longiu  sa  te  de  niai- 
heurt ,  |>our  ,  qu'lvlle  a  été  suivie  de 
beau<:oii|i  de  juallicurs  ,  Uoul  elle  »  été 
la  source. 
On  djt ,  qu'  W/i  hommt traint  tajanite  j 


iV'ejf  pas  sauvé  qui  trame  son  lien  ,  poiii 
ilire ,  qu'Un  homme  qui  est  en  fuite 
pour  une  mauvaise  affaire,  ou  qui  se 
sert  de  subterfuges  ,  n'est  pas  pour  cela 
sauvé  des  mains  de  la  Justice. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  porte  malheur  à  ceux  qui  s'intéres- 
sent a  son  jeu,  à  ses  intrigues,  a  ses 
entreprises,  que  C'est  un  traîne-potence. 
Mais  dans  le  langage  populaire,  c'est 
de  plus  une  forte  injure,  qui  signifie  , 
qu'Un  homme  est  un  mauvais  sujet, 
qui  fera  une  méchante  fin. 

Proverbialement ,  en  parlantDe  cer- 
taines choses  qu'il  vaut  presque  autant 
faire  d'une  fa  on  que  d'une  autre,  on 
dit^  Autant  vt.ut  traîner  que  porter. 

En  ji.-irlant  d'Un  plaideur  qui  tra- 
duit sa  Partie  de  tribunal  en  tribu- 
nal, on  dit,  qu'il  la  traîne  dans  tous 
les  tribunaux. 

Traîner,  se  dit  dans  le  sens  d'A- 
longer  ,  de  différer  ,  en  parlant  De 
celui  qui  ne  veut  jias  finir  ,  qui  ne  veut 
lias  terminer  une  att.iire  dont  il  est  le 
maître.  Il  y  a  six  mois  que  ce  Juge  me 
tiaine  pour  le  jugement  de  mon  procès, 
yous  êtes  entre  les  mains  d'un  arbitre  qui 
vous  tiaîncra  Icr.g-temps.  L'homme  à  qui 
vous  avei  aj  faire  ,  vous  traînera  et  ne  fi- 
nira point.  Il  m'a  traîne  long-temps  avant 
de  me  payer. 

Se  traîner  ,  signiHe  ,  Se  glisser  en 
rampant.  Ce  chasseur  se  traîna  pour  ap- 
procher le  gibier.  Ce  voleur  se  t:aina  à 
travers  les  broussailles  pour  surprendre  un 

passant, 

Ilsignifieaussi,Marchfravecgran(ie 

peine,  /e  me  traînerai  là  comme  je  pour- 
rai- Il  a  eu  bien  de  la  peine  a  s'y  traîner. 

Traîner  ,  est  aussi  neutre,  et  si- 
gnilie.  Pendre  jusqu'à  terre.  Un  man- 
teau ,  une  robe  qui  traîne. 

TmÎNER,  se  dit  aussi  au  neutre,  en 
parlant  De  certaines  ilioses  qui  de- 
meurent exposées  ,  au  lieu  d'être  mises 
dans  la  place  où  elles  devroient  être. 
l/ous  laisse{  traîner  vos  clefs  ,  votre  arr 
gent  sur  une  table.  Ces  papiers  ont  traîne 
long-temps  dans  mon  cabinet.  Ce  domes- 
tique laisse  tout  traîner. 

TiiAÎNER  ,  f.e  dit  encore  d'Un  hom- 
me qui  est  en  langueur  s.ins  iiouvoir 
se  rétablir.  Ily  a  long-temps  qu'il  trame. 
Une  fait  que  traîner.  Il  traînera  encore 
quelque  temps. 

On  dit ,  qu'  Une  affaire  traîne  ,  pour, 
cju'Elle  n'avance  point.  Ily  a  deux  ans 
que  cette  affaire  tiali.c. 

On  <lit  aiisiii  ,  qu'  Un  Ji  court  traîne  , 
pour  ,  qu'il  Cil  iiUJkl,  langui95.au,  eu. 


u  „.,a"e  que  pour  dire  .  Des  Chasseurs 
au  tiinneaii.  Les  Gardes-chasse  ont  pris 
des  traîneurs  dans  la  plaine. 

Dans  le  stvie  familier,  on  appelle 
Traî,.eurd'épee,Vn  \at;abond  ,  un  fai- 
néant qui  porte  l'épée ,  et  qui  n'est  en- 
caoé  dans  aucun  service ,  dans  aucune 
c  II  il  r  y  G  • 

Tk  AÎBEUR ,  se  dit  aussi  Des  Soldats 
qui  ne  marchent  pas  avec  leur  troupe  , 
et  qui  deir.eurent  derrieie ,  par  inbr-  ^ 
mité,  par  manque  de  force,  ou  par 
mauvaise  volonté.  Vans  les  ma-ches 
d'armée,  ily  a  toujours  beaucoup  de  traî- 
neurs. Dans  le  même  .sens on  dit,  qu  11 
v  a  des  vaisseaux  traîneurs. 

On  appelle  en  tenues  de  Chasse  , 
Traîneurs,  Les  chiens  qui  ne  suivent 
pas  le  uros  de  la  meute. 

TRAIRE.  V.  a.  Je  trais,  tu  trais,  u 
trait  ;  nous  trayons  ,  vous  trayei  .  lit 
tral.nt.  Je  trayais.  J'ai  trait.  Je  trairai. 
Tais,  traye^.  Que  je  'ra.eQue,  eusse 
trait.  Je  trairais.  Trayant.  1  .re.^II  n  est 
PU.re  d'usage  qncn  parlant  De  CCI - 
faines  fon.eires  .l'animaux  dont  on  ire 
le  lait.  Traire /es  vfl./H».  1  raire  une  bre- 
bis. Traire  une  chèvre.  J,aire  une  une.se 
Trait  ,  aite.  participe.  Ce  lait  vient 
d'être  trait.  La  vache  est-elle  traite  i 

Trvit  ,  se  dii  aussi  Des  métaux  pas- 
sés par  la  filière,  et  qm  ne  sont  point 
encore  mis  sur  la  soie.  Vcl  or  tra,i  Ve 
l'argent  trait.  On  le  prend  aussi  subs- 
tantivement. Ves  boutons  de  trait. 

TRA.n'.  s.  mas.  Terme  «èuerique, 
qui  sigi.ihe  également  Les  flèches  quv 
se  liic^it  avec  lare  eu  avec  1  arhaUte , 
et  les  dards  et  les  iivelois  r.u»*ela.nccnt 
avec  la  main.  V^cochtr.  Jucher  un  trait. 
Lancer  un  trait.  On  distinguait  ancienne- . 
ment  Us  armes  de  trait  d'avec  Us  armes 
d'hast.  .    .  , 

Dan«  les  siècles  pvecedens  ,  on  ap- 
pe'.oii  G.ns  Je  trait.  Ceux  qui  tiroient 
de  l'arc ,  de  l'arbalète  ,  ou  qui  lauiOicnt 

le  iavplot,  ,,, 

On  dit  proverbialement ,  yitecomm' 
un  trait  d'arbalète  .  j.our  ,  Fort  vite.  i< 
pa,l:,  ccmv.eun  trait,  comme  un  Ira.t 
d-m;.a/è(e,pour,I!pa.mloi|v..e. 

On  dit,<i»'t/nf  c.'ic-«  est  a  un  trait 
d'arbalète  dune  autre,  pour  ,  qull  y  a 
entre  deux  un  espace  ii  peu  près  ega^ 

à   la   portée  d'un  Ir.iit.  f".''"^f  """.l 
\  sons  Lt  à  un  trait  d'arbalète  lune  de 

'"on'dit  figur.  Un  trait  <>' '."''^y '..''' "^f' 
disance,  df  raillerie  les  traits  "'J'-'v»  • 
de  la  haine.  On  dit  ^"f  ^' >/" ,''''' 
,ati,ique,  des  traits  malins,  des  traite 

"■plraitabsoluaend'Ua  homme, 
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qu'//  a  du  tmit ,  nour  dire ,  qu'il  est  fé- 
cond en  traits  saillans. 

Od  dit ,  Lis  traits  det Amour ,  Parce 
que  les  Poètes  et  les  Peii\tres  ont  ac- 
coutumé de  représenter  l'Amour  avec 
un  arc  et  des  flèches.  Dans  ce  sens ,  on 
ilit  figurément  et  poétiquement,  ii'Un 
homme  qui  est  devenu  amoureux,  que 
L'Amour  Vu  percé  de  ses  traits  ;  et  Des 
yeux  d'une  belle  personne ,  que  Ses 
yeux  lancent  mille  traits. 

Trait,  signifie  aussi  Une  certaine 
longe  de  corde  ou  de  cuir  avec  quoi  les 
chevaux  tirent.  Une  paire  de  traits.  Des 
traits  de  volée.  Ce  cheval  tire  bien  ,  il 
bande  sur  les  traits.  Couper  les  traits.  Ces 
cfievaux  tirerai  à  plein  trait. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Chasse  , 
De  la  longe  où  est  attaché  le  limier 
qu'on  mène  au  bois.  Laisser  aller  un  li- 
mier de  la  longueur  du  trait.  Ou  dit  , 
qu'i//i  limier  bande  sur  le  trait ,  Lors- 
qu'étant  prés  de  la  reposée  du  ceri,  il 
lait  ettort  pour  s'avancer  de  ce  côté-li. 

Quand  on  parle  De  la  torture  de  la 
Question  ,  on  appelle  Trait  de  corde  j 
L'elïort  que  l'on  fait  en  la  bandant  pour 
augmenter  la  douleur  du  patient.  On 
lui  a  donné  deux  traits  de  corde.  Cela  se 
dit  encore  en  parlant  De  l'Estrapade  , 
quand  on  monte  et  qu'on  laisse  retom- 
ber plusieurs  fois  le  f  atient.  Il  a  souf- 
fert deux  j  trois  traits  de  corde. 

On  appelle  Trait  de  bateaux.  Plu- 
sieurs bateaux  qu'on  attache  les  uns 
aux  autres  pour  remonter  une  rivière. 

Trait,  est  aussi  Ce  qui  emporte  l'é- 
quilibre de  la  baL-ince,  et  la  fait  Iré- 
buciier.  Aux  marchandises  qui  sont  en 
grand^volume  et  d' un  grand  poids  j  le  trait 
doit  être  plus  fort. 

Trait,  signiHe  Ce  qu'on  avale  do 
liqueur,  l'action  d'avaler  quelque  li- 
queur ti'ut  <l'une  baleine.  Il  a  vidé  sa 
coupe d' unseul trait.  On  dit,  Boireà longs 
frutrj,pour,  Eoire  lentementen  savou- 
rant ce  qu'on  boit.  On  dit  aussi  hgu- 
rément ,  Goilter  un  plaisir  à  longs  traits. 

Xr-vit  ,  signihe  Une  litine  qu'on 
trace  avec  lu  plume.  Trait  déplume.  Ce 
Maître  à  écrire  fait  de  beaux  traits.  Il 
écrit  son  nom  tout  d'un  trait.  Fasse^  un 
trait  sur  cette  ligne  pour  l'effacer. 

On  dit,  qu' t/n  homme  en  enrichit  un 
Autre  j  ou  ju'llls  ruine  d'un  trait  déplume  j 
XiOrsqu'il  fait  la  toitune  d'un  autre, 
ou  qu'il  la  détruit  par  quelques  mots 
qu'il  écrit  ou  qu'jl  raye. 

Trait,  en  Peinture,  signifie  Une 
ligne  ,  au  moyen  tle  laquelle  on  imite 
la  forme  il'un  objet.  Vans  les  contours 
que  trace  un  habile  artiste  ,  le  trait  doit 
être  léger  ou  interrompu  dans  les  lumières  j 
et  ressenti  dans  les  ombres. 

On  dit,  Copier  trait  pour  trait ,  pour 
dire,  Copier  exadement,  fidèlement. 

Trait  ,  se  dit  Des  lincamens  du  vi- 
saee.  Ce  fils  a  tous  les  traits  de  son  père. 
Hlie  a  de  beaux  traits  ,  de  grands  traits  j 
Je  petiu  traits.  Des  traits  mignons.  Des 
traits  fins,  délicats  ,  agrcabl.s. 

Trait  ,  se  dit  d'Une  action  qui 
marque  une  intention  favorable  ou 
nuisible  à  quelqu'un.  Koi/à  un  beau  , 
un  vilain  trait.  Le  trait  est  noir.  Ce  n'est 
point  là  un  trait  d'ami.  Jl  se  dit  en  gé 
Héral  Oes  actions  qui  ont  quelque  chose 

tie  singiUier,  l^oilu  un  trait  d'habile 
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homme.  Un  trait  d'ami,  y  oilà  un  trait  de 
perfidie,  un  trait  de  fiipon  ,  un  trait  d'es- 
prit. l^oil4  de  vos  traits.  Ce  sont  de  vos 
traits. 

T.ait,  se  dit  Des  beaux  endroits 
d'un  discours,  decequ'ily  a  déplus  vit 
et  de  plus  brillant.  Il)  a  de  beaux  traits 
dans  ce  discours.  Traits  d'éloquence. 

Trait,  signifie  encore  Un  fait,  un 
événement  remarquable  ,  et  il  se  dit  en 
parlant  d'flistoirc  II  y  a  un  trait  dans 
l'histoire  qui  a  rapport  à  ceci.  Tite-Live 
rapporte  un  trait  semblable. 

On  appelle  encore  Trair  ,  Une  pen- 
sée vive,  brillante  ,  imprévue.  Cet  ou 
vrage  est  plein  de  traits  ,  pétille  de  traits. 

Trait  ,  en  termes  d'Architecture  , 
se  dit  De  la  coupe  des  pierres  em- 
ployées à  la  construction  de  certaines 
parties  de  bâtiment.  Voysi  cet  escalier  , 
considére^-en  bien  le  trait.  Il  n'y  a  rien  de 
plus  beau  ni  de  plus  hardi  que  le  trait  de 
cette  voûte. 

On  appelle  Trait  de  scie,l.e  passage 
que  se  fait  la  scie  en  coupant  un  mor- 
ceau tle  bois.  Ainsi,  Scier  une  voie  de 
bois  à  deux  traits.  C'est  en  scier  chaque 
bûche  en  trois  morceaux. 

On  appelle  Trait,  au  jeu  d'Echecs  et 
au  jeu  de  Dames,  L'avantage  de  jouer 
le  premier.  Donner  le  trait.  Donner  deux 
traits.  Avoir  le  trait. 

Eu  termes  de  Blason ,  Trait  signifie 
Une  rangée  de  petits  carreaux  dans 
une  pièce  d'armoiries  échiquetée.  // 
porte  d'or  à  la  bande  échiquetée  de  gueuUs 
et  d'argent  de  trois  traits. 

Trait,  se  dit  encore  De  certains 
versets  que  l'on  cbaiite  ."i  la  blesse  en- 
tre le  Graduel  et  l'Evangile. 

Trait,  se  dit  aussi  Du  rapport  d'une 
chose  a  une  autre.  Cette  affaire  n'a  point 
de  trait ,  n'a  pas  de  trait ,  n'a  aucun  trait  à 
l'autre.  Cela  a  trait  à  ce  que  je  vous  disons. 
THAITABLE.  adj.  des  2g. Doux,  avec 
qui  on  peut  facilement  traiter.  Il  est 
fort  trcitabU.  C'est  un  esprit  traitable.Je 
ne  Viux  point  d'affaire  aveccet  homme-là, 
il  n'est  p.is  traitable. 

TRA1TAKT.  s.  masc.  Celui  qui  se 
charge  du  recouvrement  des  imposi- 
tions ou  deniers  publics,  à  certaines 
conditions  réglées  parjBfi  trait-.  Gros 
traitant.  Petit  traitant.  TÊb  traitans  se 
sont  fort  enrichis.  Les  traitans  ont  gagné 
sur  cette  affaire,         ,  ^ 

TRAIT iî.  s.  f.  Étcudne  de  chemin 
qu'un  voyageur  fait  d'un  lieu  à  un  autre 
sans  s'arrêter,  sans  se  reposer  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Aller  tout  d'une 
traite  d'un  lieu  à  un  autre.  Si  vous  faites 
vos  traites  trop  grandes  ,  vous  tuerc^  vos 
chivaux.  Il  y  a  une  bonne  traite,  une 
longue  traite  d'ici  là. 

Traite,  se  uit  aussi  Du  transport 
de  certaines  marchandises,  comme  de 
blés,  de  vins,  etc. .  (i'une  Province  a 
une  autre  ,  ou  d'un  Etat  à  un  autre.  Il 
s'est  fait  de  grandes  truites  de  blés ,  de 
grandis  traites  de  vins.  Un  a  permis  la 
traite  des  bUs.  La  traite  des  nègres. 

Il  se  dit  aussi  Du  commerce  des 
Banquiers.  Ce  qui  caractérise  une  lettre 
de  change  ,  c'est  la  traite  de  pl^ce  en  place. 

Il  se  dit  )).iieillement  De  certain 
droit  qu'on  lève  sur  les  maicliandises 
qui  sortent  du  Royaume  ,  ou  qui  y  en- 
trent i  et   c'est  aaus  cette  acccpiioo 
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qu'on  dit  :  Les  traites  foraines.  Les  traites 
domaniales.  On  paye  la  traite  des  î>Iar~ 
chands  en  Bretagne,  en  Dauphité.  Un 
Commis  a  la  recette  des  traites. 

T  R  4  1  t  t ,  en  termes  de  Monnoie  , 
comprend  tout  ce  qui  fait  la  diminution 
de  la  valeur  intrinsèque  des  espèces 
monuoyées.  La  traite  comprend  le  sei- 
gneuriale ,  le  brassage  ,  et  les  remèdes  de 
poids  et  de  loi. 

TRAITÉ,  subst.  masc.  Ouvrage  où 
l'on  traite  de  quelque  art  ,  de  quelque 
science  ,  de  quelque  matière  particu- 
i.ère.  Traité  de  la  Grâce.  Traité  de  la 
Sphère.  Traité  de  Mathématique.  Traité 
du  vide.  Traité  de  Physi^ju-:.  C'tst  un 
traité  fort  savant  ,  fort  méthodique  ,  etc. 

Traité  ,  signifie  aussi ,  Convention 
faite  entre  lesSouverains.  Traitédepaix, 
Traité  de  confédération.  Traité  de  com- 
merce. Traité  d'alliance.  Traité  condi- 
tionnel. 'Traité  éventuel.  Traité  de  Muns- 
ter. Traité  de  Westphalie.  Traité  d'U- 
trecht.  Conclure  un  traité  ,  le  signer  ,  le 
ratifier,  le  rompre.  Contrevenir  à  un  traité . 

Traité  ,  signifie  encore  Convention 
des  particuliers  entre  eux  ,  ou  avec  le 
Souverain.  Le  traité  que  Us  Fermier» 
font  avec  le  Roi.  Cela  n'est  pas  dans  sort 
traité  ,  dans  le  traité  qu'il  a  fait. 

TRAITEMENT,  sub.  m.  Accueil, 
réception  ,  mi:nière  d'agir  avec  quel- 
qu'un. Bon  traitement.  Traitement  fa-' 
vorable.  Mauvais  traitement.  Un  lui  a 
fait ,  il  a  reçu  toute  sorte  de  bons  traite- 
mens.  Le  traitement  que  vous  luifere^,  on 
vous  le  fera* 

Il  se  dit  aussi  Des  appointemens  , 
des  récompenses  qu'on  donne  ,  des 
avantages  qu'on  lait. 

Traite3Ient  ,  se  dit  De  certain? 
honneurs  qu'on  rend  dans  les  Cours  i 
des  personnes  de  distinction.  Il  y  a  de 
certains  traitemens  attachés  au  caractiie 
d' Ambassadeur.  Le  traitement  de  Prince 
n'est  accordé  tn  France  qu'à  peu  de  Zîai- 
sons.  A  Rome  ,  le  Grand  Maître  deMalte 
reçoit  le  traitement  dz  Cardinal.  La  Ré- 
publique de  Venise  a  le  traitim<.ta  des 
Tètes  eouronr-ées. 

TRAiTtMEST  ,  se  dit  aussi  Des  re- 
pas que  le  Roi  fait  donner  en  certaines 
occasions  anx  Ambassadeurs  ordinai- 
res et  extraordinaires  ,  et  même  aux 
Envoyés  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'un 
dit  ,  Un  tel  Maître  d'HCtel  du  Roi  fut 
chargé  du  traitement  d'un  tel  Air.bassa- 
dtur  ,  d'un  tel  Prince. 

Traitement,  se  dit  de  la  manière 
dont  un  Médecin  conduit  une  maladie. 
Ce  Médecin  n'est  pas  heureux  dans  le  trai- 
tcmciu  de  cette  maladie.  Il  se  dit  encore 
Des  soins  et  des  re.-nèdcs  qu'un  Chi- 
rurgien emploie  pour  traiter  un  maU- 
ile.  Il  faut  donner  tant  au  Chirurgien, 
pour  ses  ttmemens  et  pansemens. 

TRAITER.  V.  a.  Discuter  ,  agiter  , 
discourir  sur,  raisonner  sur.  Trjirer  un 
sujet.  Traiter  tme  matière.  Un  ul  Auteur 
a  traité  cette  question.  Il  a  traité  la  ma- 
tière àfund;  il  ne  l'a  traitée  que  superfi- 
ciellement. Il  a  bien  traité  ce  point  -  là. 
Ce  Prédicat'.ur  a  fon  bien  traité  son  su- 
jet. Ce  n'est  pas  là  traiter  un  sujet ,  c'est 
l'ciJUurer. 

En  ce  sens  ,  il  est  aussi  neutre.  Trai- 
ter d' une  matière .  Ce  liire  traite  des  ffie- 
taux  J  des  plantes ,  etc. 

R  r  1-  r  3 
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Traiter,  signifie  aussi,  Négocier, 
travaillera  i'accoinmoilenient  d'une  af- 
faire, therclier  les  moyens  d'en  con- 
venir, en  réeler  les  clauses,  les  condi- 
tions ,  etc.  'Traiter  la  paix.  Traiter  une 
réconciliation ,  Traiter  un  mariage.  Trai- 
ter un  accommodement  entre  des  parens. 

En  ce  sens ,  il  est  aussi  neutre.  li  est 
parti  pour  aller  traiter  de  la  paix.  Iltraite 
d'un  mariage  pour  un  de  ses  amis. 

On  dit  absoluirent  dans  ce  nif'nie 
»ens  :  On  a  eu  des  nouvelles  que  ces  Prin- 
ces traitent  ensemble.  Il  est  accusé  d'à* 
voir  traité  avec  les  ennemis. 

Il  se  dit  encore  au  neutre  ,  pour  si- 
gnifier ,  Entrer  en  négociation  pour 
vendre,  ou  pour  a<lieter,  ou  pour  don- 
ner à  ferme.  Traiter  d^une  charge  j  d^une 
terre.  Il  traite  d'une  telle  quantité  de 
marchandises.  Et  on  dit,  Tiaiter  d'une 
dette  j  d'une  prétention  ,  pour  ,  Prendre 
sur  cette  dette  ,  sur  cette  prétention 
un  arrangement  quelconque. 

Employé  au  temps  prétérit ,  il  signi-  ■ 
fie  quelquefois  ,  Avoir  passé  les  actes 
nécessaires  pour  la  conclusion  d'un 
traité.  Il  y  a  déjà  long-temps  qu'ils  ont 
traité  ensemble  de  cette  charge. 

Traiter,  à  l'actif,  signilie  aussi. 
Agir  avec  quelqu'un  ,  en  user  avec  lui 
«le  telle  ou  de  telle  manière,  ^^ous  Ca- 
ve^ bien  traité  ,  il  en  doit  être  content.  Il 
ne  l'a  pas  fort  bien  traité  ,  il  s'en  plaint. 
I^ous  le  traite^  trop  rudement.  Un  Prince 
qui  traite  bien  ses  sujets.  Un  maitre  qui 
traite  mal  ses  valets.  Traiter  honorable- 
ment ^  civilement  J  humainement.  Traiter 
en  frère.  Traiter  à  la  rigueur  ,  à  toute  ri- 
gueur. Il  fut  traité  en  voisin  et  en  ami. 
Il  Va  traité  cavalièrement.  Traiter  quel- 
qu'un selon  ses  mérites.  On  ilit  lauiilière- 
inent  ,  Traiter  quelqu'un  en  enfant  de 
bonne  maison  ,  c'est-.i-tlire  ,  Le  répri- 
mander ,  le  châtier  sans  aucun  ména- 
gement ,  sans  aucun  égard  ;  et  de  mê- 
me ,  Traiter  de  haut  en  bas. 

On  dit  ,  Traiter  quelqu'un  de  Prin- 
ce,  etc.  pour  dire  ,  Le  reconno:tre  jiour 
Prince  en  lui  païUiut  ,  en  lui  écri- 
vant, etc.  Traitir  un  Prince  de  Majesté , 
d'Altesse  Royale  >  etc.  pour  ,  Lui  don- 
ner ces  titres-là  ',  et.  Traiter  quelqu^un 
de  fat  ,  de  fou  ,  d'impertinent  ,  pour , 
L'appeler  fat  ,  fou  ,  impertinent.  Ce 
tour  de  phrase  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part. 

Ou  dit  proverliialem.  Traiter  quel- 
qu'un de  Turc  à  More  ,  yotir  dire  ,  Le 
traiter  avec  toute  la  rigueur  possible. 

Traiter  ,  siuniHe  aussi ,  Régaler  , 
faire  bonne  clière  ,  donner  à  miing('r. 
Traiter  quelqu'un  magnifiquement ,  splen- 
didement,  superbement ,  à  tant  de  ser- 
vices. On  a  traité  cet  Aml^assadeur  aux 
dépens  du  Koi.  Cet  homme  npus  a  traités 
splendidement. 

Eu  te  sens,  il  se  met  quelquefois 
nbsolumcnt.  C'est  à  son  tour  à  traiter. 
Traiter  en  viande  et  en  poisson.  'Traiter 
en  chair  et  en  poisson.  On  dit  ,  qu'(/ïi 
homme  te  traite  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il 
iail  un  bon  ortiinaire. 

Ou  (lit  aussi  d'Un  maitre  de  caba- 
ret,  d'Iiolelleric  ,  qu'i/  traite  ,  pour, 
qu'il  ditnue  a  mang<  r.  Il  traite  propre- 
ment.  Il  nous  a  bien  traités  pour  le  prix . 
Traiter  à  table  d'hOte,  Il  traite  à  tant 
par  t(te. 
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Traiter  ,  signifie  aussi ,  Panser  1 
niédicaiiientcr.  Ce  Chirurgien  Va  traité 
de  deux  grandes  blessures.  Ce  Chirurgien 
le  traite  mal ,  il  ne  guérit  point. 

Il  se  dit  aussi  ilu  Mètlccin  qui  prend 
soin  d'un  malade.  Cest  un  tel  Médecin 
qui  le  traite.  Il  Va  traite  d'aune  ftèrre  j 
d'une  pleurésie. 

Traité  ,  ée.  participe. 

TKAITEUIl.  sub.  niasc.  Celui  qui 
apprête  ,  qui  donne  lialntuellement  a 
manger  pour  de  l'argent ,  ou  qui  en- 
treprend de  grands  repas  ,  tels  que  des 
repas  de  noces. 

TuAiTtuR,  est  aussi  le  nom  que 
l'on  donne  à  ceux  qui  tont  la  traite 
avec  les  Sauvages  de  la  Louisiane.  On 
les  nomme  en  Canada,  Coureurs  de  bois. 

TRAÎTRE,  ESSE.  adj.  Qui  trahit. 
Cet  homme-là  est  bien  traître.  Un  esprit 
traître.  Le  cœur  du  monde  h  plus  traître. 
Une  âme  traîtresse. 

Oii  dit  proverbialem.  et  populairem. 
Traître  comme  Judas. 

Ou  dit  populairem,  qu'(/n  homme 
n'est  pas  traître  à  son  corps  ,  pour  tliie  , 
qu'il  ne  s'épargne  rien  ,  qu'il  ne  se  re- 
tuse  point  les  commodités  de  la  vie. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  animaux  , 
comme  des  chiens ,  des  chats ,  des  che- 
vaux qui  mordent,  qui  é^ratignent, 
qui  ruent  lorsqu'on  y  pense  le  moins. 
Ce  chien  est  traître.  Les  cfiats  sont  ordi- 
nairement traîtres.  Prene^  garde  à  ce  che- 
val J  il  est  traître. 

Tr.^îtt.  K,  se  dit  aussi  Des  actions 
de  trahison  ,  de  perfidie.  C'est  un  pro- 
cédé bien  traître.  Il  lui  a  joué  un  tour 
bien  traître.  Des  faveurs  traîtresses. 

Il  se  dit  De  certaines  choses,  pour 
marquer  qu'EIles  sont  plus  <liint,ereu- 
ses  <iii'elles  ne  le  paruissent.  Ces  sortes 
de  maux  -  là  sont  traîtres.  Ce  vin  •  là  est 
traître  ,  il  enivre  plus  aisément  >  plus 
promptcment  que  l'on  ne  croit.  Une  li- 
queur traîtresse. 

Traître,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement ,  et  signifie  ,  Celui  ou  celle 
qui  i'uit  une  traliison.  C'est  un  traître. 
il  Va  tué  en  traître.  On  ^ime  quelquefois 
la  trahison  j  mais  on  hait  toujours  Us  traî- 
tres. C'est  une  traîtresse. 

En  tr  AÎTajJ*  plïrase  adverb.En  tra- 
hison ,  traiilKsemont.  Il  le  prit  en  traî- 
tre. Il  l'a  tué  en  traître. 

On  tlit  i'amilièrouTt-'nt  ,  //  ne  m'en  a 
pas  dit  le  traître  mot  j  pour  dire ,  Il  ne 
m'en    a   pas   ilit  un  mot. 

THAITHEUSEMLiNT.  advcrb.  En 
trahison.  //  lui  donna  un  coup  de  poi- 
gnard traîtreusement.  Il  n'est  gurre  d'u- 
sage que  dans  les  procédures  ciiuiinel- 
les  ,  et  daus  le  hingagr  tamilier. 

TRAMA  IL.  sub^ï.  niasc.  Espèce  de 
filet  qu'on  tend  Oe  tr.tvers  dans  1rs  ri- 
vières pour  prendre  du  poisson.  Pécher 
avec  le  trumail.  Pécher  au  tramail, 

TIÏAME.  sub.  (fiii.  i'il  p;issé  ,  con- 
duit par  ia  navette  oîitrc  les  /ils  qu'on 
nomme  Chaîne  ,  et  qui  sont  tendu.s  sur 
le  métier ,  pour  laire  de  la  loile  ,  de  la 
.serge  ,  du  tliaj),  et  autres  choses  sent- 
blaliles.  Il  y  a  des  i't-<Jf  s  dont  la  chaîne 
est  dcjil  et  la  trame  d^-  soie. 

On  dit  ligurément  el  poétiquement, 
La  trame  de  sa  vie  >  la  trame  de  ses  jours, 
pour  din  ,  Le  cours  de  6u  vie  ,  ia  du- 
iéo  de  sa  vie. 
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Trame,  signifie  aussi,  figiirément. 
Complot.  Il  est  auteur  de  cette  trame.  Il 
a  ourdi  cette  trame  odieuse, 

TKAMER.  V.  act.  Passer  la  trame 
entre  les  fils  qui  sont  tendus  sur  un 
métier.  Tramer  une  étcffe  ,  la  tramer  de 
soie  ,  la  tramer  de  fil. 

Il  signifie  ligurénient  ,  Machiner  , 
faire  un  complot.  Tramer  une  conspira- 
tion. Tramer  la  perte  de  quelqu'un.  Tra- 
mer la  luine  de  l'État.  Tramer  une  entre- 
prise. Il  trame  quelque  chose  contre  vous. 

Tramé,  le.  participe. 

TRAMOWTAKE.  subst.  fém.  On 
appelle  ainsi  dans  la  Méditerranée,  ce 
qu'on  appelle  Le  vent  du  Nord  dans 
l'Océ.m.  Le  rent  de  tramontane.  La  tra- 
montane. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  côté  du 
Nord .  Une  maison  exposée  à  la  tramon- 
tane. Aller  vers  la  tramontane. 

Il  se  dit  aussi  De  l'étoile  du  Nord  •, 
et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit 
figurément ,  Perdre  la  tramontane  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  se  trouble  , 
qui  ne  sait  plus  où  il  en  est  ,  qui  ne 
sait  plus  ce  qu'il  f  it  ni  ce  qu'il  ait.  Il 
est  i\\\  style  familier. 

TRANCHANT  ,  ANTE,  ad).  Qui 
traiulie.  Couteau  tranchant,  Epée  tran- 
chante. 

On  appelle  £i;/iyer<ri3ni;A<inf  J  L'Of- 
ficier qui  coupe  les  viandes  â  la  table 
des  Rois  et  des  Princes  j  pour  les  ser- 
vir a  ceux  qui  y  mangent. 

Ou  dit  De  deux  couleurs  mises  à 
côié  l'une  de  l'autre  ,  qu'JiWt*  sont 
tranchantes  ,  Lorsqu'elles  sont  foutes 
deux  fort  vives  ,  et  qu'il  n'y  a  aucun 
adoucissement  ,  aucune  nuance  entre 
elles. 

Tb AiïCHANT  ,  signifie  aussi  figuré- 
ment Décisif,  péremptoire.  Des  raisons 
tranchantes.  Un  argument  tranchant. 

En  parlant  Des  personnes,  il  signi- 
Jie  ,  (Jui  décide  hartliment.  Cet  homme 
est  bien  tranchant.  Il  a  le  ton  tranchant. 
C'est  un  esprit  tranchant. 

TRANCHANT,  subst.  masr.  Le  fil 
d'une  épée  ,  il'un  couteau  ,  d'un  ra- 
soir ,  etc.  Aiguiser  le  tranchant  d'une 
épée  ,  d'un  couteau  ,  etc.  hmouster  U 
tranchant.   Une  épée  à  deux  tranchans. 

On  liit  figurément  ,  qu'  Un  mot  ,  un 
raisonnement  ,  une  raillerie  ,  est  une  épée 
à  deux  tranchans  ;  et  on  le  dit,  d'aprè» 
S.iiut  P.iul  ,  De  la  parole  île  Dieu  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  trappe  et  atteint 
vivement  jusqu'au  fimd  de  l'àme. 

THANCHE.  subst.  iém.  Morceau 
coupé  un  lieu  mince.  Il  ne  se  ilit  guère 
que  Des  choses  qu'on  mange.  '1  tanche 
de  pain  ,  d'aloyau  ,  de  jambon  ,  de  pâté. 
Tianche  de  melon.  Coupej-en  une  tranche, 

Tranc  UK,  en  ternies  de  Librairie  , 
signifie  ,  L'exlreniile  de  tous  Us  feuil- 
lets d'un  livre  ,  le  côté  par  lequel  ils 
ont  été  Ci'upés.  Un  livre  doré  sur  tran- 
che ,  marbré  sur  tronche.  Brunir  la  tran- 
che d'un  livre. 

TRANCHEE,  subs.  fém.  Fossé  que 
l'on  fiit  pour  divers  usages  ,  comme 
p.  ur  faire  écouler  lis  eaux,  etc.  Il/it, 
il  tira  de  grandes  tranchées  au  travers  du 
marais  pour  le  dessécher.  On  n'a  pas  en- 
core bjti ,  mais  la  trachée  pour  Us  fort- 
dations  est  faite.  Faite  une  tranchée  pour 
planter  de  U  charmille. 
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En  tormrs  de  Guerre  ,  il  se  dit  d'Un 
fosse  qu'on  creuse  j  pour  se  mettre  ii 
couvert  (lu  teu  en  approchant  d'une 
Place  qu'on  assiège.  One  trai.chés  lar- 
ge. Une  tranchce  enfilée.  Ouvrir  la  tran- 
chée. Cette  Place  a  tenu  tant  de  jours  de 
tranchée  ouverte.  A  l'ouverture  de  la  tran- 
chée, yi  la  tète  de  la  tranchée.  A  la  queue 
de  la  tranchée.  Monter  sur  le  revers  de  la 
tranchée.  Monter  la  garde  à  la  tranchée. 
Monter  la  tranchée.  £tre  de  tranchée. 
Descendre  la  tranchée.  Conduire  la  tran- 
chée jusqu'au  bord  du  fossé.  Les  Assiégés 
firent  une  sortie  »  et  comblèrent  la  tran- 
chée ,  nettoyèrent  la  tranchée,  c'est-à- 
dire,  Chassèrent  ou  tuèrent  tous'ceux 
qui  étoient  dans  la  tranchée. 

Quand  le  terrain  est  de  roche  ou 
dithcile  à  creuser,  on  forme  la  tran- 
chée avec  des  fascines  ,  des  gabions  , 
des  sacs  remplis  de  laine  ou  «le  terre. 

Tranchée,  se  dit  De  certaines 
douleurs  violentes,  aiguës,  qu'on  soui- 
fre  dans  les  entrailles.  Cette  mcdrcir.e 
lui  a  causé  de  grandes  tranchées.  Cette 
médecine  l'apurgé  sans  ttanchées.  Quand 
les  tranchées  de  l'accouchement  prirent  à 
cette  femme. 

On  dit  aussi,  r]u' Un  cheval  a  des  tran- 
chées. Et  en  parlant  De  chevaux  ,  on 
appelle  l'ranchées  rouges  ,  Des  tran- 
chées tort  violentes  ,  et  qui  sont  orili- 
nairement  a<'Compapnées  des  avives. 

TRANCHEFILE.  sul.sr.  i.  Terme 
de  Pieliiur  de  livres.  Petit  rouleau  de 
papier  ou  de  parchemin  ,  qui  est  re- 
couvert de  soie  ou  de  lil ,  et  qui  se  met 
aux  deux  extrémités  du  dos  d'un  livre  , 
i)0ur  tenir  les  cahiers  assemblés  ,  et 
scriir  d'ornement,  l'rancliefile  double. 
2'ravchefile  ronde. 

TRANCHELARD.  Mib.  mas.  Cou- 
teau qui  a  la  lame  tort  mince  ,  et 
dont  les  Cuisiniers  et  les  Rôtisseurs 
se  servent  pour  coujjer  des  trancltes 
de  lard. 

TRANCHER.  V.  a.  Couper  ,  sépa- 
rer en  coupant.  L'acier  de  Damas  tran- 
che le  fer.  Jra'ichcr  la  tête  à  quelqu'un. 
Ce  couteau  tranche  comme  un  rasoir. 

l'ignrém.  et  poétiquem.  en  parlant 
d'Un  homme  qui  est  mort ,  on  dit ,  que 
La  Parque  a  tranché  ses  jours  j  le  Jil  de 
tes  jours. 

On  dit  populairement ,  qu'  Un  homme 
est  un  couteau  de  tripière  ,  qui  tranche  des 
deux  côtés  ,  pour  dire  ,  qu'Ktant  eutre 
deux  personnes ,  ou  entre  deux  partis  , 
il  «lit  également  du  mal  des  uns  et  îles 
autres. 

Tkancher  ,  s'emploie  fignrémcnt 
dans  plusieurs  phrases.  Ainsi  on  iiit  , 
'Trancher  la  difficulté  ,  le  noeud  de  la 
difficulté  t  pour  dire  ,  Résoudre  tout 
d'un  coup  une  question  dilHcile,  lever 
tout  d'un  coup  un  obstacle  ,  une  dii- 
ii<ulté. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été 
lono-tetiips  intlécis  ,  on  tlit ,  qu'il'/0'n 
il  a  tranché  le  mot ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
donné  une  rép  nse  décisive. On  <lit  aus- 
si, tnC  Un  homme  a  tranché  le  mot  j  I.ors- 
qu'aprca  avoir  hé>ité  quelque  temps  , 
il  finit  par  quelque  terme  fâcheux  ou 
hasardeux. 

Trancher,  au  figuré  ,  est  aussi 
neurre ,  et  sipnilie  quelquefois,  Dé- 
cider hardiment.  Jl  fait  le  Voctçur  , 
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il  tranche ,  il  décide  sur  tout.  C'est  tran^ 
cher  bien  légèrement  sur  une  question  aussi 
importante. 

On  tlit  familièrem.  Trancher  court , 
pour  (lire  >  Terminer  en  peu  tle  mots 
une  conversation  ,  un  «iiscours  ;  et  , 
Trancher  net ,  pour  ,  S'expliquer  avec 
quelfju'un  en  peu  de  mots  et  sans  mé- 
naeeinent. 

On  (lit ,  Trancher  du  grand  Seigneur  , 
du  bel  esprit  j  etc.  pour  dire  ,  Faire  le 
^rantl  Seigneur  ,  le  bel  esprit  ,  elc. 

On  tlit,  que  I}es  couleurs  tranchent  ^ 
Lorsque  les  nu.inces  en  sont  fort  vi- 
ves ,  et  fort  tliiïérentes  les  unes  des 
autres.  Le  cramoisi  tranche  fort  auprès 
du  vert  ,  sur  le  vert.  Cela  tranche  trop. 

On  (lit  ,  qu't/ne  chose  tranche  dans 
un  discours  ,  dans  un  écrit  j  Lorsqu'elle 
est  d'un  caractère  trop  ditléreut  de  ce 
qui  précède  et  de  ce  qui  suit, 

Traschk,  ée.  participe. 

TuANCHB  ,  se  dit  en  termes  tle  Bla- 
son ,  quand  l'écu  est  coupé  en  li^ne 
diagonale  de  la  droite  à  la  gauche. 

TKAISCHET.  s.  m.  Outil  à  l'usage 
des  Cordonniers  ,  Bourreliers  ,  etc. 
servant  à  couper  le  cuir. 

TRANCHOIR,  subst.  m.  Tailloir  , 
espèce  de  plateau  de  bois  sur  lequel 
on  tranche  la  viande. 

TRANGLES.  sub.  fém.  plur.  Ternie 
de  Blason  ,  qui  se  dit  Des  tasces  réti  é- 
cies  qui  n'ont  que  le  tiers  de  la  lar- 
eeur  ordinaire,  et  qui  sont  en  nombre 
impair. 

Ti^ANQUILLE.  ad),  des  2  genres. 
(  Les  L  ne  se  mouillent  point ,  et  on 
n'en  fait  sonner  qu  une  ilans  ce  mot  et 
dans  ses  dérives.  )  Paisible  ,  cainic  , 
sans  aucune  émotion.  La  mer  était  tran- 
uille.  Le  Aîédecin  lui  a  trouvé  le  pouls 
ort  tranquille.  Dormir  d^  un  sommeil  tran- 
quille. 

On  dit  ausii  :  Mener  une  vie  tranquille. 
Avoir  l'esprit  tranquille.  Avoir  l'âme 
tranquille.  Tout  est  tranquille  dans  l'É- 
tat, (^uand  vouj^  sere^  plus  tranquille  ^  on 
vous  parlera.  Mtcs  -vous  bien  tranquille 
sur  l'événement  de  votre  procès?  Tene^- 
vous  tranquille  là  -  dessus.  Teue^'Vous 
tranquille, 

TKANQUILLEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  tranquille.  Il  dormait 
tranquillement.  Il  passait  tranquillement 
ses  jours  j  sa  vie  j  loin  du  bruit  et  de  l'em- 
barras. Vivre  tranquillement.  Il  a  reçu 
cette  mauvaise  nouvelle  bien  tranquille- 
ment. 

TRANQUILLISER,  v.  a. Calmer, 
rendre  trj.iii(|iiille.  Ce  remède-là  est  pro- 
pre pour  tranquilliser  les  humeurs.  Tran- 
quilliser l'esprit.  Tranquilliser  les  esprits. 
'l'ranquilliîcr  les  sens.  J'étais  inquiet  ^  ce 
que  vous  me  dites  me  tranquillise. 

On  dit ,  ^t  tranquilliser  ,  pour  dire  , 
Se  reposer,  se  tenir  tranquille,  nVtre 
pas  inquiet.  Que  faites  -  vous  là  ?  je  me 
trcnquitlise.  7  lanquillis^i  -  vous  sur  ce 
point  t  sur  ce  sujets  là-dessus. 

Tr AMDUif.nsÉ  ,  î'.E.  partifipe. 

THANQUILLITJ-.  sub.  iém.  État 
de  ce  qui  est  tranquille.  La  tranquillité 
de  l'air  j  de  la  mer.  Il  dort  avec  tranquil- 
lité. Ritn  ne  trouble  la  tranquillité  de 
son  sommeil. 

On  dit  aussi,  Passer  la  vie  dans  une 
grande  tranquillité*    La  tranquillité  de 
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Tesprlt.  La  tranquillité  de  l'âme  procède 
d'une  bonne  conscience.  Les  gens  de  bien 
souhaitent  la  tranquillité  de  l'Etat.  Tran- 
quillité d'esprit.  Tranquillité  d'âme. 

I  RAKS.  Préposition  empruntée  du 
Latin  ,  et  qui  entre  ilans  la  composi- 
tion de  plusieurs  mots  Iranrois,  pour 
ajouter  à  leur  signification'  naturelle 
celle  de  Au-delà,  à  travers  ,  tnfrc,  com- 
me Transcendant ,  transparent,  etc. 

TRANSACTION,  subst.  iém.  (  On 
prononce  Transaction.  )  Acte  par  le- 
quel on  transige  sur  un  différent.  Pas- 
ser une  transaction.  Faire  homologuer  une 
transaction.  Le   troisième    article  de   la 

transaction  porte  que 'Transaction 

sous  seing  privé.  'Transaction  par-devant 
ï^otaire. 

TRANSCENDANCE,  suii.  f.  Supé- 
riorité marquée,  éminente,  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  sur  une  autre. 
La  transcendance  de  ses  talens  ,  de  son 
génie. 

,  TRANSCENDANT  ,  ANTE.  adj. 
Elevé  ,  sublime,  qui  excelle  en  sou 
eenre  ;  et  il  se  dit  particulièrementDe 
l'esprit,  ou  de  certaines  choses  qui  y 
ont  rapport.  Esprit  transcendant.  Génie 
transcendant.  Mérite  transcendant.  Cet 
homme-là  a  une  vertu  transcendante  ,  des 
qualités  transcendantes. 

C)n  app.-lle  Géométrie  transcendante  ^ 
Celle  qui  emploie  l'infini  dans  ses  cal- 
culs. 

Tr  ANSCENDAST  ,  Bst  aussi  Un  terme 
de  Philosophie  scolastiqiie.  U  se  dit 
Des  attributs  ou  des  qualités  qui  con- 
viennent a  toutes  sortes  d'êtres  sans 
exception  ,  comme  Un ,  vrai ,  bon. 

TRANSCRIPTION,  s.  f.  Action  de 
celui  qui  transcrit.  Je  vous  donnerai  tant 
pour  la  transcription  de  ce  manuscrit. 

"TRANSCRIRE,  v.  act.  Copier  un 
écrit.  Tratucrivei  -  moi  ce  cahier.  J'ai 
fait  transcrire  toutes  ses  lettres.  Il  ne  fait 
que  transcrire  ce  qu'il  a  lu  dans  les  livres. 

Transcrit  ,  ite.  participe. 

TRAN.SE.  sub.  f.  frayeur  ,  grande 
appréhension  d'un  mal  qu'on  croit  pro- 
chain. Il  est  toujours  en  transe.  Il  est 
dans  de  grandes  ti  anses  ,  dans  des  transes 
mortelles ,  dans  les  transes  de  la  mort. 

TRANSFERER,  v.  a.  Transporter, 
porter  d'un  lieu  à  un  autre  ,  taire  pas- 
ser d'un  lieu  à  un  autre.  Il  se  dit  prin- 
cipalement dans  les  phrases  suivantes: 
jf  'ransférer  un  prisonnier  d'une  prison  dans 
une  autre.  Transférer  un  corps  mort. 
Transférer  un  corps  saint.  Transférer  des 
reliques. 

II  se  dit  aussi  De  la  juridiction  ,  de 
l'autorité  ,  de  la  puissance  ,  lorsque 
d'une  \'il!c,  d'une  Nation,  d'unTrilJu- 
nal  ,  etc.  elle  vient  à  passer  .à  un  au- 
tre. On  transféra  le  Présidial  d'une  telle 
Ville  dans  la  V ille  voisine.  La  Cour  des 
Aidi.s  d'une  telle  Ville  a  été  transférée 
dans  telle  autre  Ville.  On  a  transféré 
la  Juridiction  de  ce  'J  rihunal  dans  un  au- 
tre. Le  Saint'Siégt-  fut  transféré  de  Rome 
à  Avignon.  Constantin  transjera  le  Siège 
de  l'hnipirc  de  Rome  à  Constantinople . 
Dieu  ,  quand  il  lui  plait  ,  transfère  les 
Couionnes  d'une  Maison  à  une  autre  , 
d'une  ï^atinn  à  une  autre. 

On  dit  ,  'Iran  férer  une  Vite  ,  pouri 
La  remettre  d'un  jcuir  à  un  autre. 
TiiANSi'ÙK^  ,  ^£.  participe» 
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TRAJS^^SFIGURATIOX.  sub.  tom. 
Changement  d'une  Hgiire  en  une  au- 
tre. Il  n'est  (l'usage  qu'en  cette  phra- 
se ,  La  Transfiguration  de  loutre  -  Sei- 
gneur. 

TRANSFIGURER,  v.  act.  Changer 
d'une  figure  on  une  autre.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  parlant  Ue  Jési'S-Curist. 
J^otre-Seigneur  se  transfigura  sur  le  mont 
Thabor. 

TRAN'îFtGtiRÉ  ,  ÉE.  participe. 

TRANSFOR.MATION.  sub.  f.  Mé- 
tamorphose ,  changement  d'une  forme 
en  une  autre.  Les  transformations  j.i- 
l'uUuses.  La  transformation  des  insectes. 
La  transformation  d'une  chenille  en  pa- 
pillon. 

TRANSFORMER,  t.  a.  Métamor- 
phoser ,  donner  j  une  personne  ou  ù 
une  chose  ,  une  autre  forme  que  celle 
<jui  lui  est  propre  ou  qu'elle  avoit  pré- 
cédemment. La  femme  de  Lot  fut  trans- 
formée en  une  statue  d^  sel.  Homère  dit 
ijue  Circé transforma  les  compagnons  d^  L/- 
lysse  en  pourceaux.  Le  Démon  se  trans- 
forme quelquefois  en  Ange  de  lumière. 
J'rotée  se  transformait  de  mille  manières. 

Il  se  dit  aussi  figuremeiit  il'Un  honi- 
rae  qui  se  déguise,  qui  prenil  plusieurs 
caractères  selon  ses  vues  et  ses  iaté- 
rèts.  C'est  un  homme  qui  se  transforme 
en  mille  façons. 

En  tero-.es  d'Algèbre,  on  dit,  Trans- 
former une  équation  j  pour  ,  La  changer 
en  une  autre  équation  dont  la  forme 
soit  différente. 

Transformé  ,  ée.  particii)e. 

TRANSFUGE,  sub.  m.  Celui  qui  k 
la  Guerre  abandonne  le  parti  dont  il 
est,  poiu'  passer  dans  celui  des  enne- 
mis. On  eut  avis  par  un  transfuge  .... 
Les  transfuges  rnpportoient  .... 

Il  se  dit  aussi  iit;urcmenl  De  quicon- 
que abandonne  son  parti  pour  passer 
ilans  le  parti  contraire.  On  hait  les 
transfuges  plus  que  les  ^^nnemis  mêmes. 

TRAJSSFUSER.  V.  act.  Il  signifie 
proprement ,  Faire  passer  un  liquide 
<i'un  récipient  d.ins  un  autre;  et  li'or- 
dinaire ,  Faire  la  translusion  du  sang. 

Transposé,  ée.  pirticipe. 

TRANSFUSION,  sub.  iém.  Action 
de  transfuser.  Il  se  dit  surtout  d'Une 
opération  tentée  par  les  Chirurgiens 
pour  faire  p,isser  le  sang  dti  cor|)S  d'un 
animal  dans  le  corps  d'un  autre.  L'ex- 
périence de  la  transfusion  rCa  p3s  réussi. 

TRANSGRESSER,  v.  a.  Contreve- 
nir à  quelque  ordre  ,  a  quelque  loi. 
Cet  Ambassadeur  a  transgressé  les  ordres 
qu'il  avoit. 

,  Il  se  dit  plus  particulièrement  ,  en 
parlant  Ue  la  violation  des  prcroptes 
<Livins.  Transgresser  les  Commandemens 
de  Dieu.  Transgresser  la  Lui  diviui:. 

Transgrcssé,  ée.  participe. 

TJIANSGIU;SSEUR.  sub.  m.  Celui 
qui  tran.Sfircsso.  Il  est  dit  dans  la  Loi  de 
Aloîse  :  Le  transgresseur  de  la  Loi  sera 
puni  de  mort. 

TIUNSGRESSION.sub.  f.  Action 
pur  Laquelle  on  transgresse  une  Loi. 
La  transgression  des  Commandemens  de 
Dieu.  C'cftune  transgression  manij.ste  de 
la  Loi. 

TI'iAiNSIGER.  T.  n.  (  On  prononce 
Tranfiger.  )  Passer  un  ac  lu  pour  m  tom- 
RioUtT  va  ditlurunl ,  un  procès,  Lai  de 
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plaider  ,  il;  transigèrent.  Après  q'i'ils  eu- 
rent transigé.  '1  ransiger  sur  tel  et  tel 
point.  Ils  ont  transigé  de  telle  chose. 
Transiger  sous  seing  privé.  Transiger  par- 
devant  î^otaire. 

TRANSIR.  V.  act.  Pénétrer  et  en- 
gourdir de  froid.  Il  fait  un  vent  qui  me 
transit.  Le  froid  m'a  transi.  Je  suis  transi 
de  froid. 

Il  se  dit  aussi  De  l'effet  que  la  peur 
et  l'affliction  font  quelquefois.  Cette  noL- 
velle  lui  transit  le  cœur.  La  peur  le 
transit. 

Il  est  aussi  neutre.  Transir  de  froid. 
Il  transit  de  peur. 
^H.iNsi,  (E.  participe. 
^^n  dit  par  plaisanterie  ,  l/n  amou- 
reux transi  j  pour  dire,  Un  amant  que 
l'excès  de  sa  passion  rentl  tremblant 
et  interdit  auprès  de  sa  maîtresse. 

On  dit ,  qu'  l/n  homme  fait  l'amoureux 
transi  auprès  d'une  femme  j  pour  d're  , 
qu'il  affecte  cette  passion  timide  au- 
près d'une  femme. 

TRANSISSEiVIENT.  sub.  m.  L'état 
où  est  un  homme  transi.  Transissenient 
de  froid  ,  de  peur.  A  cette  nouvelle  il  lui 
prit  un  transissement  universel. 

TRANSIT.  (  On  prononce  Transir.) 

V^Cy£{  I'  A  s  s  A  V  A  N  T . 

TRANSITIF,  adj.  mnsc.  (  On  pî'on. 
Transitif.  )  Terme  de  Grammaire  ,  qui 
se  dit  Des  verbes  qui  marqueiit  l'action 
d'un  sujet  sur  un  autre.  2ous  les  verbes 
actifs  sont  transitifs. 

TRANSlTiO^.  s,  f.  (On  prononce 
Transition.  )  M.tnière  de  passer  d'un 
raisonnement  à  un  autre  ,  de  lier  en- 
semble les  p.u  ties  d'un  discours  ,  d'un 
ouvrage.  Belle  transition.  Transition  ai- 
sée ,  ingénieuse.  Il  a  passé  à  une  nouvelle 
matière  sans  aucune  transition.  Les  tran- 
sitions doivent  être  bien  mén.^gées. 

TRANSITpIRE.  adj.  <lcs  2  genres. 
(  On  prononce  Xranjifoire.  )  Terme  di- 
dactique. Pass-igL-r.  'Toutes  les  choses 
de  ce  monde  sont  transitaires.  Dans  une 
diphihongue ,  la  première  voyelle  est  tran 
sitoire. 

TRANSLATER,  v.  act.  Traduire 
d'une  Langue  en  une  autre.  Il  est  vieux, 

Tbansi..\ié  .  Éii.  partiLi[)C. 

TRANSLATEUR,  subsi.  m.  Vieux 
mot  qui  sigutHoit  Traducteur. 

TRANSLATION,  subst.  f.  Trans- 
port ,  action  par  laquelle  on  fut  passer 
une  chose  d'un  lieu  en  un  autre.  Il  se 
dit  principalement  dans  les  phrases  sui- 
vantes ;  La  translation  dUm  corps  saint. 
La  translation  des  reliques.  La  transla- 
tion du  Siège  de  l'Empire.  La  translation 
du  Saint-Siège  de  Rome  à  Avignon.  La 
translation  du  Farlement  de  Faris  à 
Tours.  La  translation  d'un  Frésidial.  La 
translation  d'un  £véque  j  d'un  Siège  à  un 
autre  Siège. 

On  du  par  extension  ,  La  translation 
d'une  Fête,  en  parlant  d'Une  Fête  qui 
a  été  remise  d'un  jour  à  \n\  autre. 

On  ilit  ,  Célébrer  la  translation  d'un 
Saint ,  pour  dire  ,  Célébrer  le  jour  au- 
quel les  reliques  il'iin  Saint  ont  Cto 
translérées  il'iiu  lieu  à  un  autre. 

TRANSMETTRE,  v.  a.  (  Il  se  con- 
jugue cOMiuie  ./lleHre,  )  Crdcr  ,  mettre 
ce  qu'on  possède  en  la  possession  d'un 
autre.  Celui  qui  donne  ,  transmet  au  do- 
nattiire  la  propriété  des  choses  données. 
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I  II  se  dit  figiiréraent  dans  les  choses 
morales,  et  signifie  ,  Faire  passer.  Il 
arrive  bien  souvent  que  les  pères  trans- 
mettent à  leurs  enfans  leurs  vices  ou  leurs 
vertus.  Les  sciences  nous  ont  été  trans- 
mites par  les  Grecs  et  par  les  Romains. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Trans- 
mettre son  nom  j  transmettre  sa  gloire  à 
la  postérité  ,  pour,  Faire  passer  son 
nom  ,  sa  gloire  jusqu'à  la  postérité. 

Tr.insmis,  ise.  participe. 

TRANSJUGRATION .  subst.  fém. 
Passage  d'un  pays  dans  un  autre  ,  en 
parlant  <rUn  peuple  ,  d'une  nation  , 
d'une  troupe  d'hommes  qui  abamlon- 
nent  leur  pays  pour  en  aller  habiter 
un  autre.  La  transmigration  des  Peupla 
est  une  des  causes  du  changement  des 
Langues. 

On  appelle  en  termes  de  l'Écritnre- 
Sainte  ,  La  transmigration  de  habylone. 
Le  transport  du  Peuple  Juif  à  Baby- 
lone,  et  le  séjour  qu'il  y  fit. 

On  ilit,Xa  transmigration  des  âmes  t 
pour ,  Le  pa  ssage  des  âmes  d'un  corps 
dans  un  autre,  selon  l'opinion  îles  Py- 
thagoriciens. Kbjr.  JVlÉTEjtrsYCOSE. 

TRANSMISSIBLE.  adj.  des  2  g. 
Qui  peut  être  transmis.  Il  y  a  de  cer- 
tains droits  qui  ne  sont  point  transmit- 
sîbles. 

TRANSMISSION,  s.  f.  Action  de 
transmettre.  La  transmission  d'un  droit. 

Il  se  dit  aussi  De  l'eflet  de  cette 
action, 

TRANSMUABLE.  adjcct.  des  2  g. 
Terme  didai  tique.  Qui  peut  cire  trans- 
mué. Les  Alchimistes  croient  que  les'mé- 
taux  sont  trar.smuables. 

TRANSMUER,  v.  actif.  Changer, 
transformer.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  métaux,  /.ej  Chimistes  cherchent  le 
secret  de  trar.smuer  tous  les  métaux  en 
or.    Transmuer  l'étain  en  argent. 

Tr\ksmué,  ée.  participe. 

TRAÎsSMUTABILlTE.  sub.  fém. 
Propriété  de  ce  qui  est  transmuable. 

'1Ra:NSMUTATI0N.  s.  f.  chan- 
gement d'une  chose  en  une  autre. 
Transmutation  métallique.  Transmuta- 
tion des  métaux  en  or.  Dans  ^ancienne 
Jrhilosophie  ,  on  établit  la  transmuta- 
tion réciproque  des  élémens.  Il  n'est 
gu-ire  d'usage  que  dans  le  style  di- 
ilactique. 

TRANSPARENCE,  sub.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  tr.insparcnt.  La  trans- 
parence  de  l'eau  ,   du  verre. 

TRANSPARENT,  ENTE,  adjecr. 
Di.iphane  ,  au  tiavers  de  quoi  l'on 
voit  les  objets.  Le  verre  est  transparent. 
Les  corps  transparens.  L^eau  est  transpa- 
rente. 

TRANSPARENT,  s,  mas.  Il  se  dit 
li'Un  p.ipier  où  sont  tracées  plusieurs 
lignes  noires  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
s'.iccoutumer  a  écrire  droit ,  en  le  met- 
tant sous  le  p.ipiei  sur  lequel  on  écrit. 
Cet  enfant  ne  sauroit  écrire  sans  trans- 
parent. Ecrire  avec  un  transparent. 

Il  se  tlit  aussi  Du  papier  huilé,  der- 
rière le|uel  on  place  des  lumières  dan» 
les  décorations.  Une  illumination  en 
transparens. 

TRANSPFJÎCER.  v,  a.  Percer  de 
part  en  part.  Le  coup  qu'il  refut  le 
transperça.  Il  eut  h  bras  transpercé  d'un 
coup  d'efét. 
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Trasspsrcer  le  coeur  ,  signifie 
fignrément,  Pénétrer  di^  douleur.  Cela 
me  transperce  U  cœur.  On  dit  aussi  , 
Transpercer  de  douleur.  A  cette  nouvelle 
il  fut  transpercé  de  douUur.  Il  vieillit 
dans  les  deux  sens. 

Transpercé,  éb.  parlicipe. 

Tfi.AKSPIRABLE.  adj.  des  2  genr. 
Terme  didactique.  Qui  peut  sortir  par 
1j  transpiration. 

TRANSPIRATION,  s.  fém.  Sortie 
imperceptible  des  humeurs  par  les 
pores  de  la  peau.  Il  faut  J'aire  de  Vexer- 
cice  pour  faciliter  la  transpiration.  Il 
y  a  des  maladies  qui  se  guérissent  par  la 
seule  transpiration.  Il  a  été  guéri  par 
insensible  transpiration.  La  transpiration 
insensible  fait  quelquefois  de  meilleurs 
ejfets  que  les  remèdes  riolens. 

TR-\NSPIRER.  T.  n.  S'exhaler, 
sortir  du  corps  par  les  pores  ,  tPurie 
manière  imperceptible  aux  yeux.  Les 
humeurs  transpirèrent  au  travers  de  la 
peau.  Un  l'a  mis  dans  un  bain  chaud 
pour  faire  transpirer  les  humeurs  plus  fa' 
cilement. 

TRiSsriRER,  se  dit  aussi  Des  corps 
mêmes  ,  et  de  la  peau  par  oii  les  hu- 
meurs transpirent.  Ily  a  des  corps  qui 
transpirent  plus  facilement  les  uns  que 
les  autres.  Les  animaux  qui  transpirent 
beaucoup  s'en  portent  mieux.  La  peau  de 
cet  animal  est  si  serrée,  qu'elle  ne  trans- 
pire que  fort  peu. 

Ou  dit  figurément  ,  qu'il  transpire 
quelque  chose  d'une  affaire  ,  d'une  négo- 
ciation secrète  ,  qu'  i/n  secret  commence  à 
transpiier ,  pour,  qu'On  commence  a 
en  découvir  j  à  en  pénétrer  quelque 
chose. 

TRANSPLANTATION,  sub.  fém. 
Action  de  transplanter.  La  transplan- 
'  tation  des  plus  grands  arbres  est  devenue 
ais:e  depuis  quelque  temps. 

On  appeloit  aussi  Transplantation  j 
Une  prétendue  manière  de  cn»irir  les 
maladies  en  les  taisant  passer  d'in 
sujet  à  un  autre  i  soit  végétal,  soit 
animal.  C'est  une  erreur  décriée. 

U  se  dit  Hgurément  pour  Trans- 
port d'un  lieu  à  l'antre  arec  emù::Ti's. 
Ce  déménagement  est  une  transplantation 
pénible. 

TRANSPLANTER,  v  a.  Planter 
des  fleurs,  des  plantes,  des  arbres, 
dans  un  lieu  dillérent  de  celui  où  ils 
ë [oient  auparavant.  Transplanter  dis 
arbres.  Transplanter  des  laitues  t  de  la 
chicorée. 

Si  si°uilie  aussi ,  Transporter,  trans- 
férr-r  ;  et  en  ce  sens  il  se  tlit  d'Une 
colonie  que  l'un  tait  passer  d'un  pays 
dans  un  autre. 

On  le  dit  dans  le  même  sens  d'Dne 
famille  ,  d'une  personne  qui  passe 
d'une  Province  ou  d'une  Wùe  dans 
une  autre  pour  s'y  établir.  C est  une 
maison  d'Italie  qui  s'est  transplantée  en 
France.  Je  ne  l:  vois  plus  depuis  qu'ils'est 
transplanté  dans  un  faubcturg.  Il  quitta 
i'aris  pour  aller  se  transplanter  en  Pro- 
vince. 

Tra>sphnté,  éb.  participe. 

TRA^SPORT.  s.  masc.  Action  par 
J.iqitellc  on  transporte  une  chose  d'un 
lieu  en  un  antre.  Le  transport  de  l'or 
ef  de  l'argent  hors  du  Royaume  est  dé- 
Jcttdu.  Le  transport  de  ses  meublts  lui  a 
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coûté  beaucoup.  Le  transport  des  terres  est 
d'une  grande  déner.se.  Ce  malade  n'est  pas 
en  état  de  souffrir  le  transport. 

En  termes  de  Pratique,  il  se  dit 
au<;s!  Ue  l'action  d'un  Olfirier  qui  va 
sur  le  lifu  qui  a  lait  naître  la  contes- 
tation. Transport  d'un  Juge  j  d'un  Coni' 
missaire  j  d'un  Expert  sur  les  lieux. 

Transport.  Cession  juridique  d'un 
droit  qu'on  a  sur  quelque  chose.  Il 
m'a  fait  transport  de  ce  qui  lui  est  dû 
par  un  tel.  Faire  transport  d'un  billet , 
d'une  rente.  Accepter  un  transport.  Je 
n'ai  point  voulu  du  transport  qu'il  me 
rouloit  faire. 

Tra>sport  ,  se  dît  figurément  Des 
passions  violentes  qui  nous  mettent  en 
quelque  sorte  hors  de  nous-mêmes. 
Tranêport  de  joie.  Transport  décolère. 
Transport  d'amour.  Transport  amoureux. 
Transport  de  jalousie.  Transport  jaloux. 

Il  s'enipioi'"  souvent  seul  pour  ex- 
primer Tout  mouvement  passionné.  Je 
l'ai  trouvé  dans  un  transport  extraordi- 
naire. Il  avait  peine  à  continir  ses  trans- 
ports. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Enthou- 
siasme. Transport  poétique.  Transport 
pro:jhétique.  Dans  ses  divins  transports. 

Transport  au  cerveau  ,  se  dit 
d'Un  délire  passiieer  ,  yiii  est  ordinai- 
rement la  suite  d  une  ti-jvre  vi. dente. 
Il  a  une  grosse  fièvre  ,  et  on  craint  le 
transport  au  cerveau.  En  ce  sons  *  on 
dit  absolument,  Transport.  Le  trans- 
port est  à  craindre.  Il  a  le  transport. 

TRANSPORTER,  v.  a.  Porter  d'un 
lieu  en  un  autre.  Transporter  d<s  meu' 
blés  j  des  marchandises  d'une  Province  à 
l'autre  t    d'une  y ille  en  une  autre . 

On  1  "  (ait  pronominal,  et  l'on  dit  en 
termes  cie  Pratique,  Se  transporter  sur 
les  lieux  ^  pour  dire  ,  Se  rendre  sur  les 
lieux;  cela  se  dît  principalement  De 
ceux  qui  vont  en  quelque  lieu  par  au- 
torite de  Justice  ,  suit  ecclésiastique, 
soit  s<^cuiière.  Il  fut  ordonné  que  deux 
Conseillers^  se  transporteraient  sur  les 
lieux.  L'Eréque  se  transporta  sur  les 
lieux.  Les  Juges  ,  les  Experts  se  sont 
transportés  en  tel  endroit ,  pour  faire  leur 
proiis  verbal  de  l'état  des  chos>.s ,  pour 
i:ifjrnîer  J  ff* 

On  dit  iigurémen?,-  en  parlant  De 
certains  usages,  de  teriaiiis  tairs*ploi- 
^nés  .  que  Pour  les  bien  juger  ,  il  faut 
se  transporter  che^  le  peupl:  j  parmi  Us 
circonstances  où  cela  se  passoit  t  c'est-à- 
dire,  Il  laut  consitiérer  les  lieux,  les 
cirtonstance.s,  le  temps.  Pour  bien  juger 
Cicéronj  il  faut  se  transporter  aux  temps 
de  Sylla  ,  où  il  commença  à  paraître  ,  et 
de  César  a  où  il  cessa  de  pouvoir  influer 
sur  U  Gom'imement. 

On  <lit  ,  que  L'Empire  a  été  trans- 
poi té  d'une  /dation  à  une  autre  j  pour, 
que  L'autorité  souveraine  a  passé  à 
une  autre  Waiion. 

On  dit.  Transporter  un  mot  du  pro- 
pre au  figuré  j  pour.  L'employer  dans 
une  sieïïihtation  figurée. 

On  dit  ,  Transporter  un  droit  à  quel- 
qu'un J  pour  ,  Céder  juridiquement  a 
quelqu'un  le  ilroit  qu'on  a  sur  quelque 
cliose.  îl  m'a  transporté  tous  les  droits 
qu'il  avoit  sur  cette  terre,  sur  cet  héri- 
tage. Transportir  une  rentt ,  une  dette  j 
une  créance. 
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On  dit  figurément,  que  La  colère  , 
la  joie  transporte  un  homme  ,  pour  dire, 
qu'Ellc  le  met  hors  de  lui-même.  La 
fureur  le  transporte  à  un  tel  point  j  qu'il 
ne  se  connoit  plus.  La  joie  l'a  tout  trans- 
porté. 

Transporté  ,  ée.  participe.  On  dit 
au  tiguré  ,  Transporté  d'amour  ,  de  fu- 
reur ,  de  joie.  On  dit  même  simple- 
ment, Transporté ,  pour.  Transporté 
de  joie  ou  de  plaisir.  En  recevant  cette 
bor.ne  nouvelle  il  fut  transporté.  Tous 
les  spectauurs  étoient  trcrtsportés. 

TRANSPOSER,  v.  a.  Mettre  nne 
chose  hors  de  la  place  qu'elle  occn- 
poit  pour  la  mettre  dans  une  autre. 
Transposer  des  mots ,  transposer  des 
phrases. 

On  dit.  Transposer  des  feuilles  d'irn.' 
pression  en  les  reliant ,  transposer  des 
cahiers  d'écriture»  pour,  Les  oter  liu 
liou  cil  ils  devroient  être,  et  les  pla- 
cer dans  un  autre  :  on  l'entend  plus 
communément  de  ce  qu'on  déplace  en 
changeant  l'ordre  naturel.  Transposer 
des  mots  J  des  lignes  »  en  imprimant  ou 
en  copiant. 

Transposer,  en  termes  de  Musi- 
que, se  dit ,  lorsque  celui  qui  chante 
ou  qui  joue  d'un  instrument,  chante 
ou  joue  sur  un  ton  difjérent  de  celui 
sur  lequel  l'air  est  noté.  Cette  pièce  , 
cette  basse  J  sont  notées  ÉnG-resoi,  et  il 
les  transpose  en  C-  sul-ut. 

Transposer,  se  dit  aussi  à  certains 
jpux  ,  comme  la  Bassettc,  le  Pharaon  , 
pour.  Transporter  son  argent  d'une 
carte  sur  une  autre.  Je  transpose  le  pa- 
Toli  du  Valet  à  la  Dame. 

Transposé,  ée.  participe. 

TRANSPOSITION,  s.  t.  Renver- 
sement de  l'ordre  dans  lequel  les  mots 
ont  accoutume  d'être  rangés.  TranS' 
position  vicieuse.  1  ransposttton  eUgante. 
La  Poésie  soufjre  plus  les  transpositions 
que  la  Prose.  Il  y  a  des  transpositions 
qui  ont  bonne  grâce  dans  les  vers.  La 
Langue  Latine  use  fréquemment  de  trans- 
positions. 

Use  dit  en  parlant  Des  feuilles  d'im- 
pression ,  des  cahiers  d'écriture  trans- 
posés. Ce  livre  est  tout  plein  de  trans- 
positions. 

Il  .'■e  dit  aussi  en  Musique.  Trans- 
position d'un  ton  à  un  autre. 

THAiS'SSUiSTANTIATION.  s.  f. 
Changement  d'une  substance  en  une 
autre.  II  ne  se  tiit  que  Du  tliange- 
i:if  nt  miraculeux  de  la  substance  du 
pain  et  du  vin  ,  en  la  substance  du 
corps  et  du  sang  de  JÉsvs- Christ 
dans  l'Eucharistie.  La  transsubstantia- 
tion est  un  des  articles  de  la  ici  catho- 
lijue.  Les  Luthérie.tf^ ,  Us  Calvinistet 
nient  la  transsubstantiation. 

TRANSSUBSTANTIER.  verbe  a. 
Changer  une  substance  en  une  autre. 
Terui"e  dont  la  Théologie  se  sert  en 
pariant  De  l'Eucharistie.  Les  parolti 
sacramentelles  transsubstantient  le  pain 
et  U  vin  au  corps  et  au  sang  de  .TesVS- 
Ch  RIS  T  dans  le  Sacrifice  de  la  Messe.    , 

Transsvsbtantié  ,  ÉE.  participe. 

TRANSSUDATIONV  s.  f.  Action 
de  transsuder.  La  transsudation  de  l'eat^ 
à  travers  les  pores  de  certains  yates. 

■J  KANSSUDER.  v.  n.  Passer  au 
travers  des  pore$  des  corps  p^r  une 
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espèce  de  sueur.  L'eau  transsuie  à  trs- 
ven  artains  corps  que  l'air  ne  peut  pé- 
nétrer. _  ,.  j, 

TRANSVASER,  v.  a.  \  erser  d  iiu 
Tase  dans  un  autre.  Il  ne  se  dit  que 
Des  Liqueurs. 

Trvscta.se.  ÉE.  participe.  . 

TRANSVERSAL  ,  ALE.  adjecnt. 
Terme  didactique.  Il  ne  se  du  guère 
que  dans  ces  phrases  ,  ligne  tratis^-^v- 
saU,  section  trans^'crsale  .  pour  ,  Ligne, 
section  qui  coupe  obliquement. 

TRANSVERS.A.LEME^T.  adverb. 
D'une  manière  transversale.  Cette  li- 
ane coupe  ce  carré  trans%ersaU,nent. 

TBaNSVERSE.  iiS\.  des  2  genres. 

TRANTR-^N.  s.  m.  Mot  dont  on  se 
sert  iamilièreinent ,  pour  siu-nifier.  Le 
cours  de  certaines  aftaires  ,  la  manière 
la  plus  ordinaire  de  les  conduire.  I 
en^nd  le  trantran.  Il  sait  U  trantran  II 
a  son  trantran  accoutume  dont  'j  ne  faut 
pas  le  sortir.  On  dû  aussi.  Il  sait  le 
trantran  du  Palais^  le  trantran  des  aj- 

TRAPÈZE,  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Figure  de  quatre  côtes  .  dans 
laquelle  il  v  a  au  moins  deux  cotes  op- 
posés qui  ne  sont  point  parallèles. 

TRAPÉZOÏDE.  s.  masc.  Terme  cle 
Géométrie.  Figure  de  quatre  cotes, 
dont  deux  sont  parallèles  ,  et  les  deux 
autres  ne  le  sont  pas. 

TRAPPE,  s.  lém.  Espèce  de  porte 
posée  horizontalement  sur  une  ouTer- 
ture  à  rez  de  chaussée  ,  ou  au  i.iveau 
d'un  plancher;  et  il  se  dit  tant  De 
l'ouverture  que  de  la  porte  même.  Le- 
rer  la  trappe.  La  trappe  é:oU  ouverte,  il 
tomba  dans  la.  cave.  Monter  dans  un  gre- 
nier par  la  trappe. 

TR*.i>fE,  se  dit  encore  d'Une  es- 
pèce de  porte ,  de  lenètre  qui  se  hausse 
^  qui  se  baisse  dans  une  coulisse. 
Fermer  la  trappe  du  colombier.  Aux  loges 
des  bétes farouches,  il  y  a  ordinairement 

""thT."-  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  pié-e  pour  pren.lre  des  bêtes  dans 
un  troS  que  l'on  ïait  en  terre  et  que 
l'on  couvre  d'une  bascule  ou  de  bran- 
chages et  de  tenillages,  ahu  que  a 
bét?  venant  U  passer  sur  la  bascu  e 
ou  sur  les  branchages,  tombe  dans  le 
trou.  Tendre  une  trappe.  Dresser  une 
Trappe.    Le    renard    seU    pris    dans    la 

"trapu  ,  UE.  ad).  Gros  et  court.  Il 
ne  se  dit  que  Des  hommes  et  des  ani- 
maul.  Un  petit  homme  trapu.  Uncjem- 
me  trapue.   Un  cheval  trapu. 

TRA«,>UE.  s.  f.  Terme  de  Ch 
\ttion  de  traquf  f. 

TrVqUEN  AHD.  sub.  m«.  Espèce 
.Vsmble  ou  d'cntre-pas.  Ce  cheval  va  le 

"TaTouÉtt^RD  ,  est  aussi  Une  sorte 
de  danse  gaie  ,  qui  etoit  autrelois  en 
usnee.  Danser  le  traquenard. 

■fn.QCENARD,  est  encore  Une  sorte 

de    p'Cge   que    l'on    tend    aux    betes 

TRAQUER.  T.  a.  Terme  de  Chasse. 
Entourer,  lairc  une  enceinte  <lans  un 
bois  ,  <le  ii.aniùte  qu'en  1.»  resserrant 
touiôurs,  on  oblige  quelque  oi.  es 
bêtis  qtu:  Ion  chasse  denlrct  dju»  les 
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I  toiles,  ou  de  passer  sous  le  «oup  de» 
Ciiassèurs.  On  dit  ,  Traquer  un  bois 
pour  prendre  un  loup  .  ou  Traquer  un 
loup  dans  un  bois.  t^    .      .    „ 

On  le  dit  par  extension,  De  tout  ce 
que  l'on  resserre  dans  une  emeinte 
pour  le  prendre.  Trajuer  d:s  voleurs, 
des  contrebandiers. 

Traqué  ,  éb.  participe. 
TRAQUET.  s.  m.  Piégequon  tend 
aux  bêtes  puantes.   Il  trouva  dans  le 
bois  un  renard  pris  au  traquet. 

Ou  dit  proverbialement  et  fagure- 
ment  ,  Donner  dans  U  uaquet  .  pour. 
Se  laisser  tromper  par  quelque  arti- 
lice.  U  donna  dans  U  troquet  comme 
un  sot. 

TRAQUET.  s.  mas.  Claquet,  mor- 
ceau de  bois  attaché  â  une  corde  ,  le- 
quel passe  au  travers  de  la  trémie  , 
et  dont  le  mouvement  tait  tomber  Ic- 
blé  sous  la  meule  du  moulin.  Le  traquet 
du  moulin.  .  , 

On  dit  d'Une  personne  q>"  P"^e 
beaucoup  ,  que  Cest  un  traquet  de  mou- 
lin Sa  Lngne  va  comme  un  traquet  de 
moulin.  Il  est  du  style  lainilior- 

TRAQUEUR.  sub.  mas.  Terme  de 
Chasse.  Un  de  ceux  qu'on  emploie  poui 

"  TRAVADE.  s.  f.  Terme  de  Marine , 
nui  se  dit  De  certains  vents  qui  en 
moins  d'une  heure  tont  le  tour  du  com- 
pas ,  et  qui  sont  accompagnes  de  plme  , 
d'éclairs  et  de  tonnerre.  . 

TRAVAIL,  s.  m.  Labeur,  tatigue  , 
peine  qu'on  prend  pour  faire  quelque 
chose.  Il  se  dit  De  l'esprit  comme  du 
corps.  Grand  travail.  Travail  long,  gra- 
vait pénibU.  S'endurcir  au  travail.  S  ac- 
coutumer au  travail.  Se  faire  au  travail. 
Se  mettre  au  travail.  Quitter  U  travail. 
Aimer  le  travail  Se  plaire  au  travaU- 
fuir  le  travail.  Vous  voila  au  travail.  Je 
ne  veux  pas  vous  détourner  de  votre  tra- 
vaiL  faire  cesser  le  travail.  D.eu  bé- 
nisse votre  travail.  Dieu  bénira  vos  tra- 
vaux. Attende^  du  Cul  la  recompeme  de 
vos  travaux.  Les  travaux  Apostoliques, 
les  travaux  de  l'Episcopat. 

On  appelle  en  général ,  Homme  de 
travail.  Un  homme  qui  gagne  sa  vie 


basse. 


travail,    un  uoinmc  >(•.•  h-b; , 

par  un  métier  p.nible;  et  ^"mmede 
grand  t«vai7  >  Un  homme  qui  est  tort 

labotU^'l^.  „    .,  -„„ 

Travail,  se  dit  De  l'ouvrage  même, 
de  quelque  nature  qu'il  soit.  Un  beau 
travail.  Un  grand  travail.  Un  travail  de 
longue  haleine.  Travail  exquis  .  délicat. 
Je  lui  ai  fait  voir  mon  travail.  Lxposer 
son  travail  à  U  censure  du  pubii:. 

Il  sitinihe  au^si ,  L'ouvrage  qui  est  a 
faire  Distribuer  k  travail  aux  ouvriers. 
Je  ne  puis  faire  ceU  à  ce  prix  .Uya  trop 
de   travail.  , 

Tr  \v  kiL ,  se  dit  Des  remuemens  de 
terre  que  des  troupes  font ,  soit  pour 
attaquer,  soit  pour  se  delemire  et 
principalement  de  U  tiauchec  que  tont 
l.-s  Assicgi:ans  pour  attaquer  une  1  lace. 
Cet  Uflieier  était  à  la  tête  du  travail.  Cet 
Ineéniêur  conduistit  U  travail.  Le  tiavail 
de  cette  nuU  a  été  poussé  jusqu  a  un  tel 

endroit.  . 

Il  .•»■  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
riel en  parlant  Des  ouvrages  qnc  l'on 
|,,it  pour  l'attaque  et  pour  la  delense 
des  l'iaccs ,  ou  pour  la  toriilication  d  im 
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camp,a'unposte.Beaur  travaux.  Grands 
travaux.  Des  travaux  avancés.  Quand  les 
travaux  de  cette  Place  furent  achevés, 
y'isiter  les  travaux.  Combler  les  travaux 
des  Assiégeans.  Ruiner  Us  travaux  des 
Assiégés.  . 

Il  s'emploie  aussi  au  pluriel ,  pour 
sieniber  ,  Certaines  entreprises  remar- 
quables. Il  est  au  terme  d-.  ses  travaux. 
Il  poursuit  ses  travaux.  La  mort  l  a  in- 
terrompu au  milieu  de  ses  travaux. 

On  dit  Les  travaux  d  hercule  ,  en 
parlant  Des  douze  entreprises  que  la 
Fable  lui  attribue.  , 

Travaii.,  se  dit  Du  compte  que  le 
Ministre  rend  au  Roi  dss  attanes  de 
son  Département,  et  du  "pport  que 
les  Commis  font  au  Ministte  de  celles 
qui  leur  ont  été  renvoyées.  "^"^  ce 
sens-la  le  pluriel  est  TravaiU.  Le  Roi, 
à  son  travail,  a  décidé.  ^'^■^"""''Z' 
d'hui  jour  de  travail  de  tel  iyhnistre  .v« 
U  Roi.  Cest  l'heure  de  son  travail  avec 
ses  Commis.  Ce  Ministre  a  eu  pZu»«« 
travaiU  cette  semaine  avec  U  Roi.  On  d  t 
De  certaines  pUices  dont  les  Cliels 
rendent  compte  imme<Uatement  au 
Roi  ,  que  Ces  places  oru  U  travail  . 
donnent  le  travail.  .  _„_• 

Travail  t^b^tk-ht  ,  ou  simplement 
Travail,  se  dit  Des  opérations  de  la 
nature  pour  procurer  l'accouchement. 
ElU  étoit  en  travail  d'enfant  .  ou  en  tra- 
vail Elle  eut  un  travail  long  et  périlleux. 
Quelquefois  l'art  aide  et  seconde  la 
nature,  et  quelquetois  il  U  contrarie  , 
dans  ce  sens  on  dit ,  La  Sage-femme  l  a 
mise  trop  tit  en  travail. 

On  appelle  aussi  TravaU.  Une  es 
pèce  de  macliinede  bois  K^'^^l'f^^^ 
Tiers  ,  entre  lesquels  les  -^l^'e-!i»  ^^ 
att..chentles  chevaux  vieeux  j^our  les 
ferrer  ou  pour  les  panser  -«'"«  "" 
cheval  au  'travail  pour  le  t'""'^^^. 
cette  dernicre  accepuon  ,  Travail  lait 
traiaiZ*  au  pluriel. 

TRAVAILLEIl.  T.  n.  Faire  un  ou- 
vrage ,  faire  de  l'ouvrage,  se  donner 
de  fa  peine  avec  ua  but ,  pour  "  '  o-'l«^; 
Traiaillcr  s'o'S  relâche.  TravailUr  <n- 
„ssaniu:tnt.  TravailUr  nuit  et  ,our.  Jra- 
vailler  a  la  journée.  TravailUr  pour  soi. 
Travailler  pour  autrui.  "^/'"'^.^ 'ff;, 
vailUr.  Il  se  tue  de  travailUr.  Il  s  est 
Zuh  travailler.  Travailler  utilement^ 
fravailler  en  lain.  Il  est  «"  ^'  f 
bien  travailUr.    H  faut  travailUr  pour 

^¥;:;^tTiIX^^rçq^ 

salut,  à':a  lorLe.  Travailler  en  or 
en  cuivre,  en  bron-^e .  "^"^'''^  '  ^%, 
vailUr  en  miniature,  en  troder'--lra^ 
vailUr  en  linge,  en  couture.  <"  S"»"- 
i  -TravailUr  à  î'aiguilU.  H  travailU  bien 
1  ï  son  métier.  ^rasaiUeren  boutique 
■Travailler  en  chambre.  l.avaiUr  de 
corps.  TravailUr  d'esprit. 

On  dit,  que  L'estomac  travaille. 
pour  ,  qu'il  a  de  la  peine  a  digérer  ; 
Tue  bu  bois  travailU  .  pour  qu'il  se 
h\cue;  qu'Un  m::r  «rava.Zi<:.  poux. 
«u4l  déverse,  qu'il  s'ontr'ouvr.-;  qu  U,.e 
poutre  travailU,  pour  ,  qu  Elle  se  d>;- 
iet:.-  ,  parce  qu'elle  est  trop  chargée. 
'  Travailler,  se  dit  aussi  en  par- 
UutDunu,del.biûre.ctdesau,re« 
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liqueurs  qui  fermentenr.  Du  rln  qui 
travaille.  On  dit,  que  Quand lavignt est 
tn  fleur  ,  le  vin  travaille. 

On  (lit,  Travailler  en  grand ,  pour. 
Travailler  sur  un  grand  plan  ,  d'après 
une  vue  générale  et  complète.  Cet 
homme  ne  suit  point  travailler  en  grand, 
il  ne  connaît  ijuc  les  détails. 

Travailler,  v.  act.  Soigner,  exé- 
cuter avec  soin.  Il  faudrait  un,peu  plus 
travailler  votre  style.  Travailleuses  vers , 
Ses  notes. 

Il  se  dit  aussi  pour.  Tirer  du  profit. 
Travailler  son  argent ,  pour  ,  Le  placer, 
lui  faire  produire  intérêt.  On  dit  ligu- 
rcment  au  neutre  ,  Son  argent  travaille 
sans  cesse.  Est  continuellement  re- 
placé ,  et  produit  toujours  un  nouvel 
intérêt,  n'est  jamais  oisif. 

On  le  dit  aussi  pour,  Tourmenter, 
causer  de  la  peine.  Cette  fièvre  l'a  fort 
travaillé.  J'ai  eu  un  songe  qui  m'a  tra- 
vaillé toute  la  nuit. 

On  dit ,  Travailler  un  cheval ,  pour  , 
L'exercer  ,  le  manier. 

II  signifie  aussi  Façonner  ;  et  il  se 
dit  De  certaines  choses  ,  comme  le  i'er, 
le  marbre  ,  etc.  Ces  gens-là  travaillent 
bien  le  fer.  On  ne  peut  pas  mieux  tra- 
vailler le  marbre. 

Travailler  ,  se  joint  aussi  avec  le 
pronom  personnel ,  dans  la  significa- 
tion de  Se  tourmenter  ,  s'inquiéter. 
C'est  un  homme  qui  se  travaillepour  rien. 
Vous  vous  travaille^  mal  à  propos.  Il  se 
travaille  en  vain  à  chercher  la  pierre  phi- 
losophale. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  Se 
travailler  l'esprit ,  l'imagination. 

Travaillé  ,  èe.  participe.  Ouvrage 
bien  travaillé.  Style  travaillé.  Un  homme 
travaillé  de  la  fièvre  ,  de  la  goutte  ,  de  la 
pierre.  Un  cheval  trop  travaillé. 

On  dit  ,  qu'  Un  cheval  a  les  jambes 
travaillées,  pour,  qu'il  a  les  jambes 
latiguées ,  ruinées  ])ar  le  travail. 

TRAVAILLEUR,  s.  masc.  Homme 
adonné  au  travail.  Celui  dont  vous  par- 
ler est  homme  de  quelque  esprit ,  médiocre 
ouvrier ,  mais  grand  travailleur.  Km- 
ploye^  cet  homme  -  là  pour  les  ouvrages 
que  vous  ave{  à  faire  ,  c'est  un  bon  tra- 
vailleur. 

On.  dit  dans  le  même  sens  ,  Une  tra-- 
tailleuse  ,  une  bonne  travailleuse. 

Il  se  dit  toujours  absolument ,  en 
parlant  Des  Soldats  qu'on  emploie  à 
remuer  la  tene  ,  ou  pour  l'attaque 
d'une  Place  ,  ou  pour  le  retranclioment 
<l'un  poste  ,  etc.  On  employa  dix  mille 
travailleurs  à  faire  la  circonvallatiun  du 
camp.  Les  travailleurs  employés  aux  li- 
gnes. On  avait  fort  avancé  les  tranchées  , 
quand  les  Assiégés  firent  une  sortie ,  et 
tombèrent  sur  les    travailleurs. 

TKAV'ÉE.  s.  f.  Espace  qui  est  entre 
deux  poutres  ,  ou  entre  une  poutre  et 
la  muraille  qui  lui  est  paiailèle  ,  ou 
entre  deux  murs.  Il  y  a  tant  de  travées 
à  ce  plancher.  Une  grange  de  tant  de 
travées. 

Travée  de  balustrbs,  se  dit 
d'Un  rang  de  b.tiusttes  entre  deUN 
colonnes  ou  piédestaux',  et  Travée  de 
grille,  se  dit  d'Un  rang  de  barreaux 
entre  ileux  |)ilaslfcs.  Les  travées  d'une 
Chapelle. 
TRAVERS,  s.  mas.  L'ti tendue  d'un 
2'ome  II. 
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corps  considéré  selon  sa  largeur.  H 
s'en  faut  deux  travers  de  doigt,  que  ces 
deux  planches  ne  se  joignent. 

Travers,  signifie  aussi,  Le  biais, 
l'irrégularité  d'un  lieu,  d'une  place, 
d'un  jardin  ,  d'un  bâtiment  ,  d'une 
chambre  ,  etc.  Il  y  a  bien  du  travers 
dans  ce  bâtiment.  Il  faut  planter  là  du 
bois  ,  pour  cacher  les  travers  qui  sont  dans 
votre  jardin. 

Travers,  signifie  figurément ,  Bi- 
zarrerie ,  caprice  ,  irrégularité  d'es- 
prit et  d'humeur.  //  a  du  travers  dans 
l'esprit.  Un  homme  plein  de  travers.  lia 
bien  des  travers  dans  l'humeur.  Il  a  pris 
un  travers  dans  cette  affaire-la. 

En  travers,  adverbe.  D'un  côté  à 
l'autre  ,  suivant  la  largeur.  Cette  table 
n'est  pas  solide  ,  il  faut  mettre  des  barres 
en  travers  pour  la  tenir  en  état. 

De  travers,  adv.  Obliquement.  Si 
vous  mette^  cela  de  travers  ,  il  ne  passera 
pas.  Il  est  louche,  il  est  bigle  ,  il  regarde 
de  travers. 

Il  signifie  aussi ,  De  mauvais  sens  ,  à 
contresens  ,  tout  autrement  qu'il  ne 
laudroit.  Cela  est  mis  tout  de  travers , 
est  fait  tout  de  travers. 

En  ce  sens  ,  il  s'emploie  figurément. 
Cet  homme  prend  tout  de  travers ,  entend 
tout  de  travers.  Il  rapporte  de  travers  tout 
ce  qu'on  lui  dit. 

On  dit  aussi  figurément ,  Regarder 
quelqu'un  de  travers  ,  pour ,  Le  regarder 
d'une  manière  qui  marque  du  mécon- 
tentement, ou  de  la  colère,  ou  de  l'a- 
version ;  et  qu'  Un  homme  a  l'esprit  de 
travers  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'esprit  mal 
fait ,  mal  tourné. 

À     TRAVERS,   AU   TRAVERS.    PliraSeS 

employées  comme  prépositions  ,  dont 
la  preiriière  est  toujours  suivie  du  ré- 
gime .simple ,  et  l'autre  de  la  prépo- 
sition de,  et  qui  signifient.  Au  milieu  , 
par  le  milieu.  ..^  travers  ,  se  dit  prin- 
cipalement pour  désigner  Un  passage 
vide.  Passer  ses  mains  à  travers  les  bar- 
reaux d'une  grille.  Au  travers,  seditpour 
désigner  Un  passage,  un  espace  qu'on 
se  procureentre  des  obstacles.  Il  fallut 
passer  au  travers  d'un  buisson.  Aller  à  tra- 
vers les  bois  ,  à  travers  les  champs ,  à 
travers  champs.  Il  se  fit  jour,  au  travers  des 
ennemis,  à  travers  les  ennemis.  Il  perça 
au  travers  d'un  bataillon.  Il  ne  craint 
point  les  périls  ,  il  se  jette  tout  au  tra- 
vers. On  voit  le  jour  ^au  travers  des  vi- 
tres ,  des  châssis.  .A  travers  les  bar- 
reaux. On  ne  voyait  le  Soleil  qu'à  travers 
les  nuages. 

On  (lit  figurément  et  populairement , 
Tout  au  travers  des  choux  ,  pour  ,  Iii- 
considércment ,  sans  jugement,  sans 
aucun  égard.  Il  est  allé  tout  au  travers 
des  chaux. 

On  (lit  d'Un  homme  étourdi,  incon- 
sidéré ,  qu'ii  parle  toujours  à  tort  et  à 
travers. 

Ils  signifient  aussi ,  De  part  en  part. 
Un  coup  d'épée  au  travers  du  corps  ,  à 
travers  le  poumon. 

On  s'en  sert  figurément  avec  les 
verbes  Voir,  découvrir  ,  remarquer  , 
et  autre»  semblables.  Je  vois  clair  au 
travers  de  toutes  ces  finesses.  .A  travers 

ces  artifices  ,  je  découvre  que Au 

travers  de  toutes  ces  suppositions  ,  il  est 
aisé  de  remarquer  ,  .  ,  .  .  .Mu  travers  de 
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tout  ce  qu'il  dit ,  on  voit  bien  qu'il  n'est 
pas  content. 

Ex  TRAVERS.  Terme  de  Marine.  Se 
mettre  en  travers ,  c'es-t- a-dire,  Se  met- 
tre en  panne. 

Par  le  travers.  Terme  de  Ma- 
rine. À  la  hauteur,  vis-à-vis,  à  l'op- 
posile.  Lajlotte  étoit par  le  travers  d'un, 
tel  cap. 

TRAVERSE,  s.  féin.  Pièce  de  boîa 
qu'on  met  de  travers  ,  pour  on  assem- 
bler ou  pour  en  aiiermir  d'autres  II 
faudrait  mettre  là  une  traverse  ,  des  tra- 
verses. 

Thaverse  ,  est  aussi  terme  de  For- 
tification ,  et  il  se  dit  d'Une  tranc  hée 
qui  se  fait  dans  un  fossé  sec  d'une 
Place  assiégée,  ou  pour  le  passer,  ou 
pour  empêcher  qu'on  ne  le  passe.  Il  se 
dit  aussi  Des  retranchemens  que  l'on 
lait  pour  faire  une  plus  longtie  dé- 
ténse  ,  et  pour  empêcher  qu'on  ne  soit 
euHlé. 

Traverse,  se  dit  encore  en  parlant 
d'Une  route  particulière  qui  conduit  à 
un  lieu  où  ne  mène  pas  le  grand  che- 
min ,  ou  qui  est  plus  courte  que  le 
granrl  cUeniin.  Vous  trouvère^  un  che- 
min de  traverse  qui  va  d'un  tel  lieu  à  ujt 
tel  lieu.  Il  a  pris  la  traverse  au-dessous 
d'Orléans  pour  aller  à  .  .  .  . 

Traverse  ,  signifie  figurém.  Obs- 
tacle, empêchement,  opposition,  af- 
fliction. Il  a  eu  bien  des  traverses.  Il  a 
essuyé  bien  des  traverses.  Malgré  toutes 
les  traverses  qu'il  a  eues. 

À  LA  TRAVERSE.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  qui  se  dit  De  ce  qui  sur- 
vient inopinément  ,  et  apporte  quelque 
obstacle.  I^atre  marché  eût  été  conclu  m 
si  un  tel  ne  fût  venu  à  la  traverse  ,  ne  se 
fût  pas  jeté  à  la  traverse. 

On  dit  au  jeu.  Des  paris  de  traverse  ,' 
pour  ,  Des  paris  qui  ne  sont  pas  du 
courant  du  jeu  qu'on  joue. 

TRAVERSÉE,  s.  fém.  Il  se  dit ,  eu 
termes  de  Marine  ,  Du  trajet  qui  se 
tait  par  mer,  d'une  terre  à  une  autre 
terre  opposée.  La  traversée  de  Bor-' 
deaux  à  St.  Domingue. 

Il  s'emploie  aussi  pour  Toute  sorte 
de  voyages  par  mer  ,  quoiqu'il  ne  se 
dise  pas  d'un  voyage  de  long  cours, 
ni  de  celui  oit  l'on  ne  feroit  que  suivre 
une   cùtc. 

TRAVERSER,  v.  a.  Passer  à  tra- 
vers,  d'un  côté  à  l'autre.  Traverser  une 
Province.  Traverser  une  campagne  ,  une 
forêt,  une  rivière.  Vous  n'ave^  que  la. 
rue  à  traverser.  Traverser  une  rivière  à 
la  nage. 

Il  signifie  aussi ,  Etre  au  travers  de 
quelque  chose.  L'allée  qui  traverse  le 
jardin.  Une  pièce  d'assemblage  qui  tra- 
verse. Dans  cette  dernière  phrase,  il 
se  construit  neutr.Tlement. 

Il  signifie  encore ,  Percer  de  part  ea 
part.  La  pluie  a  traversé  son  manteau  , 
ses  habits.  Un  coup  de  mousquet  qui  lui 
traversait  le  corps.  Une  pièce  de  bois  qui 
traverse  d'un  côté  à  l'autre. 

Traverser  ,  signifie  figurément  , 
Susciter  des  obstacles  pour  empêcher 
le  succès  de  quelque  entreprise.  Tra- 
verser quelqu'un  dans  ses  desseins.  Traver- 
ser un  dessein.  Traverier  une  entreprise. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  qu'  Un 
cheval  se  traverse  ,  Lorsque  ses  hancliCf 
]/  S  i>  ï  s 
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et  ses  épaules  ne  sont  point  esacfe- 
ment  sur  la  même  li^ne  qu'il  doit  dé- 
crire. Ce  cheval  ss  traverse  des  hanches  j 
cet  autre  se  traverse  des  épauUs. 

Traversé,  ée.  particiiie. 

On  (lit,  qu' Un  hoi^me  est  tout  traversé 
de  la  pluie  j  pour,  qu'il  est  tout  trom- 
pé ,  tout  mouillé. 

■  On  dit  d  Un  clieval  fort  du  dessons, 
et  large  du  poitrail ,  qu'il  es:  bien  tra- 
verse. 

TRAVERSIER  ,  1ÈRE,  adject.  Qui 
traverse.  Il  n'est  guère  d'usaee  que 
«lans  la  Marine.  Ainsi  on  appelle  yent 
traversier ^  Le  vent  qiù  souille  droit  à 
l'enibouchure  d'un  port,  et  qui  empêche 
«ju'on  n'en  sorte.  En  ce  sens  ,  il  est  aus-i 
substantif.  Le  trarersier  de  ce  port  est  le 
hord. 

On  appelle  auçsi  Barbue  traversière , 
Une  barque  qui  sert  ordinairement  à 
traverser  d'un  endroit  à  un  autre. 

En  termes  de  Musique,  on  appelle 

"^  Ilûte  traversière ,  Une  fliïtc  dont  on  joue 

II)    _en  ia  mettant  presauc  horizontalement 

sur  les  lèvres.  On  rappelle  aussi  Flûte 

.Allemande. 

TRAVERSIN,  s.  m.  Chevet,  oreil- 
ler long  qui  s'étend  de  toute  la  largeur 
1^      du  lit,  et  sur  lequel  on  repose  la  tête. 
Ce  traversin  n'est  pas  assej  haut. 

TRAVESTIR .  V.  a.  Déguiser  en  fai- 
sant prendre  l'habit  d'un  autre  sexe, 
on  d'une  autre  condition.  Un  le  traves- 
tit en  femme  pour  le  sauver  de  prison.  On 
a  trùvesti  des  soldats  en  paysans  pour  sur- 
prendre la  Place. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  les 
pronoms  personnels.  //  se  travestit  sou- 
vent. Se  travestir  pour  passer  au  travers 
des  ennemis.  lise  travestit  en  Moine. 

Ou  dit  figurément,  qu't/n  homme  se 
travestit,  pour,  qu'il  change  sa  manière 
ordinaire,  qu'il  déguise  son  caractère. 
Cest  un  scélérat  qui  fait  le  dévot  j  il  se 
travestit.  C'est  un  esprit  souple  j  facile  j 
■il  se  travestit  aisément.  Il  a  le  don  de  se 
travestir  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  tigurément,  Travestir  un  Au- 
teur, pour,  Faire  une  sorte  de  traduc- 
tion libre  d'un  ouvrage  sérieux  ,  pour 
le  rendre  comique  ,  burlesque.  Scarron 
»  travesti  Virgile. 

On  dit  aussi ,  Travestir  uru  pensée , 
pour,  La  déguiser,  la  représenter  sous 
une  forme  ditlérente.  ' 

Travesti  ,  ie.  participe. 

TRAVESTISSEiMENT.  sub.  masc. 
Déguisement.  Sun  travestissement  ne  lui 
«  pas  réussi. 

TRAYON,  subst.  masc.  Bout  du  pi§ 
iPnne  vache,  d'une  chèvre ,  etc.  que 
l'on  prend  dans  les  doijjts  pour  traire 
le  lait. 
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TRJÉBKLLIANIQUE  ,  ou  TRÉ- 
BELLIENNE.  a.lj.  f.  Terme  .ie  Droit 
écrit.  On  appelle  Quant  trébellianique  , 
Le  qnartque  l'héritifr  institué  a  droit 
de  retrnir  f.ut  U  succession  crevée  île 
tdéi'ommis,  en  remettant  liiéredit<''. 
•  TREBUCHANT,  ANTE.  .-«dj.  Qui 
trébuche.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mâ- 
tine <te  monnoie  d'or  et  d'argent  ,  et 
signifie,  Qui  est  rie  poids.  Ces  pièces  de 
monnoie  sont  trébuchantes, 
TRÉBUCHEJIENT.  ».  m.  Action  , 
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de  trébucher.  Il  se  disoit  pour  Chute. 
Il  n'est  plus  d'usage  en  ce  sens. 

TREBUCHER,  v.  n.  Faire  un  fanx 
pas.  Il  ne  peut  faire  un  pas  sans  trébu- 
cher.  Une  pierre  le  fit  trétucher. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  trébuche 
et  ne  tombe  point  ,  avance  son  chemin. 

On  dit  figurémcnt  ,  Trébucher  dans 
une  affaire ,  pour  ,  Broncher,  faire  uu 
faux  pas  dans  uneaff.ure. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  simple- 
ment. Tomber.  Le  pont  fondit  sous  leurs 
pieds ,  ils  trébuchèrent  dans  la  rivière. 

En  ce  sens  ,  on  dit  hgurément ,  Tré- 
bucher du  faîte  des  grandeurs. 

Tpébucher,  en  matière  de  poids, 
se  dit  d'Une  chose  qui  emporte  par  sa 
pesanteur  celle  contre  laquelle  elle  est 
pesée.  Ce  n'est  pas  asse^  qu'une  pièce  de 
monnoie  d'or  soit  entre  deux  fers  ^  il  faut 
qu  elle  trébuche. 

TREBUCHET.  .■!.  m.  Petite  machine 
pour  attraper  des  oiseaux  Cet  oiseau  a 
donné  dans  le  tréhuchetj  a  étS  pris  au  tré- 
buchet. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Prendre  quelqu'un  au  trébu:het ,  pour. 
L'engager  p.ir  adresse,  par  de  belles 
app.irences,  à  faire  une  chose  qui  lui 
est  desavantageuse ,  ou  qui  est  contraire 
a  ce  qu'il  avait  résolu. 

Trébuchet  ,  signiiie aussi,  Unepe- 
lite  balance  pour  peser  des  monnoies, 
ou  autreschoses  qui  ne  pèsent  pas  beau- 
coup. Peser  des  espèces  au  trébuchet.  Ce 
trébuchet  est  juste  ,  n'est  pas  juste. 

TRECHEUR ,  ou  TRESCHEUR.  s. 
m.  (  On  prononce  Trékeur,  )  Terme  de 
Blason.  Espèc"  d'orle,  qui  n'a  néan- 
moins que  la  moitié  de  sa  largeur.  Il  y 
en  a  de  simples  et  de  doubles,  quel- 
quefois fleuronnés  et  contre-fleuron- 
nés,  et  quelquelois  fleurdelisés ,  com- 
me celui  du  Royaume  d'Ecosse. 

TRÈFLE,  s.  m.  Herbe  qui  vient  or- 
dinairement dans  les  prés,  et  dont  les 
feuilles  de  forme  ronile  sont  attat  hées 
trois  à  trois  à  une  même  queue.  Il  y  a 
bien  du  trèfle  dans  ce  pré.  Cest  une  bonne 
herbe  pour  les  chevaux  ,  que  le  trèfle. 

Tnkfr.E  n'EAU.  Plantequicroitdans 
les  marais  et  autres  lieux  aquatiques  , 
et  qui  ressemble  an  trèSe,  en  ce  que 
ses  feuilles  sont  trois  à  trois  sur  une 
même  queue. 

Tkèfi.e,  est  aussi  Une  des  quatre 
couleurs  d'un  jeu  de  caites,et  s'appelle 
ainsi,  à  cause  que  les  cartes  qui  sont 
de  cette  couleur  sont  marquées  d'une 
iJEure  de  trèlle.  Roi,  Dame,  yaUt, 
Dix, etc.  de  trèfle.  Il  joue  trèjle.  Il  a  tous 
les  trèfles.  Il  tournait  trèjle. 

TRÈFLE,  ÉE.  ad|.  Terme  de  Bla- 
son ,  qui  se  dit  Des  croix  ilont  les  ex- 
tréniiiés  sont  terminées  en  trèfle. 

TRÉFONCIER.  s.  masc.  Terme  de 
Coutume.  Snigneur  qui  possède  des  bois 
sujets  à  ccrt.iius  dri>ils. 

C'est  aussi  La  dénomination  de  <er- 
lains  BéniKces  canoniaux.  Les  Chanoi- 
nes Tréfoncicrs  de  Liège.  Il  se  ilir  p.irop- 
Iïosition  aux  Chanoines  Prébendes  ,  dont 
e  revenu  est  en  argent ,  à  une  condi- 
tion moins  avantageuse. 

TREFONDS,  s.  ma'i.Termede  Cou- 
tume. Propriété  des  mines  qui  peuvent 
exister  sou»  un  terrain.  Ou  dit  Hguré- 
ment et  tamilièrement ,  Savoir  le  Jonds 
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et  le  tréfonds  d'une  affaire  ,  pour  dire , 
La  posséder  parfaitement. 

TREILLAGE,  s.  m.  Assemblage  de 
perches,  de  lattes  ou  d'ucha'as  posés  et 
liés  l'un  sur  l'autre  par  petits  carrés, 
pourfaire  des  berceaux,  des  palissade.'» 
ou  des  espaliers  dans  les  jardins.  Il  y  en 
a  aussi  qui  ne  ser^ent  qu'à  la  décora- 
tion.//ayàit/jire  untreillage.  Ungrand 
treillage.  Berceau  de  treillage.  Cette  al- 
lée est  terminée  par  un  grand  berceau  de 
treillage  ,  par  un  pavillon  de  treillage. 

TREILLE,  subst.  féni.  Berceau  ou 
couvert  fait  de  ceps  de  vigne  entrela- 
cés et  soutenus  par  des  pièces  de  bois, 
des  perches,  ou  des  barreaux  de  fer. 
Triille  de  perches.  Treille  de  charpente. 
A  Vombre  d'une  treille. 

Treille,  se  dit  aussi  Des  ceps  de 
vigne  qui  montent  contre  une  muraille, 
ou  contre  un  arbre. 

On  dit  aussi.  Une  treille  de  verjut , 
de  muscat,  pour.  Une  treille  chargée 
de  verjus,  de  muscat.  Les  grappes  qui 
pendent  à  la  treille,  Vin  de  treille. 

On  appelle  poétiquement  Toute  sorte 
de  vin  ,  Le  jus  de  la  treille. 
TREILLIS,  s  .m.  Assemblage  de  plu- 
sieurs petites  pièces  de  bois  ou  de  ter  , 
longues  et  étroites,  passées  les  unes 
sur  les  autres  ,  et  qui  laissent  plusieurs 
petits  losanges  ou  carrés  vides.  Treillis 
de  bois.  Treillis  de  fer  peur  unparloir.  Il 
y  a  un  treillis,  une  jalousie  de  bois  à  cette 
fenêtre.  Il  y  a  sur  les  fenêtres  de  cette 
Église  des  treillis  de  fil  d 'archol  pour  con- 
server les  vitres. 

Treillis,  signifie  aussi  Une  sorte 
de  toile  gommée,  lissée  et  luisante. 
Treillis  noir,  y  este  de  treillis. 

Treillis,  est  encore  Une  espèce  de 
grosse  toile  dont  on  lait  des  sacs,  et 
dont  s'habillent  les  Paysans,  le»  Ma- 
nœuvres ,  etc, 

TREILLISSER,  v.  a.Garnirde  treil- 
lis, soit  defer,  soit  de  bois.  Treillisser 
une  fenêtre, 
Trlillissé,  ée.  participe. 
En  termes  de  Blason  ,  t'est  la  même 
chose  que  Frellé,  mais  plus  serré,  K. 
Frettb, 

TREIZE.  aA'].  num.  des  2  g.  Dix  et 
trois.  Cette  étoffe  coite  treize  francs  Fau- 
ne, Ceux  qui  ont  l'esprit  foible  et  supers- 
titieux ,  évitent  d'être  trei{e  à  table. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Trei- 
zième, tirégoirt  Treize,  Louis  treize. 
Chapitre  treize. 

TREIZIÈME,  adj,  des  3  g.  Nombre 
d'ordre  qui  suit  le  douy.ième.  Il  est  le 
treiiiènie  d'une  telle  Compagnie,  Ce  pas- 
sage est  dans  le  treizième  chapitre  d'un 
tel  iivre. 
I!  est  quelquefois  substantif,  et  si- 

f;nifie  ,  Le  treizième  denier  du  prix  de 
'acquisition  d'un  fonds ,  qu'on  paye 
dans  quel(|ues  Coutumes  au  Seignenr 
de  qui  le  fonds  relève.  Payer  le  trei- 
zième. _ 

TKÉMA,  adj,  des  2  g.  et  des  2  nomb. 
Il  se  dit  d'Une  vojelie  acceiiluéc  de 
deux  points  qui  avertissent  que  cette 
voyelle  se  détache  de  la  voyelle  précé- 
dente. Os  denx  points  ne  se  metleni 
que  sur  trois  voyelles,  é,  'i,  ii.  Po'ite , 
naïf,  ïambe  ,  Soïd. 

Ou  dit,  t/n  i  trérn»,  uni  trima  ,  un'ù 
trémfi. 
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On  le  faît  quelquefois  substantif.  Il 
faut  mettre  un  tréma,  sur  cette  voyelle. 

TllEMBLAIE.  siibstant.  féin.  Lieu 
planté  de  trembles. 

TREMBLANT,  ANTE.  aiij.  Qui 
fremble.  Pâle  et  tremblant.  La  tête  trem- 
hlantc,  La  main  tremblante.  Voix  trem^ 
blante. 

On  appelle  Pihe  de  bœuf  tremhlante  , 
Une  pièce  de  bœul  si  gi-  isse  et  si  en- 
trelardée de  praiîse ,  qu'elle  tremble 
«u  moindre  mouvement. 

TREMBLE,  subst.  mas.  Espère  par- 
ticulière de  peuplier  dont  les  teuilles 
tremblent  au  moindre  vent. 

THEMBLEMENT.  subst.  m.  Agi- 
tation de  ce  qui  tremble.  Il  lui  prit  un 
grand  tremblement.  D'où  vient  ce  trem- 
blement de  main  ?   Tremblement  de  nerfs. 

On  appelle  Tremblement  de  terre  , 
Les  secousses  oui  ébranlent  violem- 
ment la  terre.  La  Sicile  est  sujette  à  de 
grands  tremblemens  de  terre.  Lisbonne  a 
été  renversée  par  un  tremblement  de  terre. 

On  appelle  aussi  Tremblement  ,  en 
termes  de  Musique,  Une  sorte  <lo  ca- 
dence précipitée  ,  qui  se  fait,  soit  en 
chantant,  soit  en  jouant  de  quelque 
instrument.  Il  faut  jaire  un  tremblement 
sur  cette  note. 

Tremelt.  MEST,  se  prend  fif^u- 
rément ,  pour  Une  grande  crainte.  // 
faut  opérer  son  salut  avec  crainte  et  trem- 
blement. 

TREMBLER,  r.  n.  Être  agité  ,  être 
mu  par  de  fréquentes  secousses.  La 
fièvre  le  fait  trembler.  Les  feuilles  des 
arbres  tremblent  au  moindre  vent.  La  tête, 
la  main  ,  les  jambes  lui  tremblent.  Tout 
le  corps  lui  tremble.  Trembler  de  froid. 
Trembler  de  peur.  Trembler  depuis  les 
pieds  jusqu'à  la  tête.  Il  tremblait  comme 
la  feuille.  La  voix  lui  tremble.  La  terre 
trembla  par  deux  fois.  Au  bruit  de  l'ar- 
tillerie toute  la  maison  trembla. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ne  sont 
pas  termes,  et  qui  s'ébranlent  facile- 
ment. Un  ne  peut  avec  sûreté  passer  sur  ce 
plancher  ,  sur  ce  pont,  il  tremble. 

On  dit  populairement.  Trembler  la 
fiivre ,  pour  ,  Être  dans  le  frisson  de  la 
fièvre. 

Trembler,  signifie  figurém.  Ciain- 
dre ,  appréhender,  iivoir  yrand'peur. 
Ce  Prince  est  redoutable  ^  iljatt  trembler 
toute  l'Europe.  Toute  la  terre  tremblait 
devant  lui.  Je  tremble  de  peur  que  cela 
n'arrive.  Je  tremble  que  cela  n'arrive.  Je 
tremble  d'avouer ,  etc. 

TItEMlîLEUR,  EUSE.  s.  Celui, 
celle  qui  tremble.  Il  n'est  guère  d'usage 
au  propre  ;  et  il  se  dit  au  iiguré  ,  d'tjn 
homme  trop  circonspect ,  trop  craintif. 
I^ous  ne  V engagerez  jamais  dans  cette  af- 
faire ,  c'est  un  tnnbleur. 

Nous  avons  donné  le  nom  de  Trem- 
bleura  ,  à  Une  espère  d'entlionsiastes 
religieux  que  les  Anglais  appellent 
(Quakers.  Voye^  Quaker. 

TREMBLOTANT,  ANTE.  adject. 
Qui  tremblote.  Je  le  trouvai  tout  trem- 
blotant de  froid. 

TREMBLOTER,  v.  n.  diminutif  de 
Trembler.  Le  jrvil  le  faisait  trembloter. 
Il  a  eu  peu  de  friisan ,  il  a  seulement  trem- 
bUité.  Il  est  du  style  l'aiiiilier. 

TREMU;.  s.  f.  Sorte  de  grande  auge 
carrée,  fort  large  par  le  haut ,  et  fort 
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étroite  par  le  bas ,  dans  laqnelle  oo 
met  le  blé  qui  tombe  de  là  entre  les 
meules  pour  être  réduit  en  farine.  La 
trémie  est  pleine.  Il  n'y  a  plus  de  blé  dans 
la  trémie. 

On  appelle  aussi  Trémie,  Une  me- 
sure dont  on  .se  sert  pour  le  sel. 

TRÉMOUSSEMENT,  s.  m.  Action 
<ie  se  trémonsser.  Trémoussement  des 
ailes  j  du  corps.  Trémoussement  des  mem- 
bres. 

TRÉMOUSSER,  SE  TRÉMOUS- 
SER. V.  neut.  et  souvent  accompagné 
du  pronom  personnel.  Remuer,  se  re- 
muer, s'agiter  d'un  mouvement  vif  et 
irrégulier.  Ce  n'est  pas  là  danser  j  ce 
n'est  que  trémousser  ;  ce  n'est  que  se  tré- 
mousser. 

Il  signifie  figurément  et  dans  le  style 
familier.  Faire  des  démarches  ,  pren- 
dre des  soins,  se  donner  beaucoup  de 
mouvement  pour  faire  réussir  une  af- 
faire. Donne:(  ordre  à  tout,  trémoussez- 
vous  un  peu.  Il  se  trémousse  fort.  L'af- 
faire étoit  importante ,  il  s'est  bien  tré- 
moussé. 

On  le  fait  neutre  en  parlant  De  quel- 
ques mouvetnens  d'oiseaux.  Ces  oiseaux 
trémoussent  de  l'aile. 

TREMOUSSOIR.  siibst.  mas.  Ma- 
chine propre  a  se  donner  du  mouve- 
ment et  de  l'exercice  sans  sortir  de  la 
chambre. 

TREMPE,  s.  f.  Action  de  tremper 
le  1er.  Cet  homme  entend  bien  la  trempe 
du  fer.  Il  a  une  trempe  ,  une  trempe  ex- 
cellente. Donner  la  trempe. 


Il  signihe  aussi  La  qualité  que  le  fer 
contracte  quand  on  le  tremjie.  Cette 
épée  est  d'une  bonne  trempe,  La  trempe 


de  ce  coutilas  est  j'ort  bonne.  La  trempe 
de  cet  acier  est  excellente. 

On  tlit  iignréinent ,  Un  esprit  de  bonne 
trempe,  d'une  bonne  trempe  ,  pour ,  Un 
esprir  ferme  et  solide. 

On  dit  d'Un  ijomme  robuste  et  bien 
constitué  ,  que  Cest  un  corps  d'une  bonne 
trempe. 

TREMPER.  V.  actif.  Mouiller  une 
chose  en  la  mettant  dans  quelque  li- 
queur. Tremper  un  linge  dans  de  l'eau. 
Tremper  du  pain  y  une  rôtie,  du  biscuit 
dans  du  vin. 

O"  dit,  Tremper  la  soupe,  pour. 
Verser  le  bouillon  sur  les  tranches  de 
pain. 

Tremper,  en  parlant  Du  1er,  de 
l'acier ,  signilie ,  Le  plonger  tout  rouge 
dans  de  l'eau  préparée  pour  le  durcir. 

On  dit ,  que  La  pluie  a  trempé  la  terre, 
pour,  qu'il  a  plu  ahondamment,  et 
<|ue  la  terre  en  est  pénétrée. 

On  dit  figurément ,  Tremper  ses  mains 
dans  le  sahg ,  pour  dire,  Connnettre 
un  iiieurire,  ou  seulement  le  conseiller, 
y  consentir. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Tremper 
son  vin,  pour,  Y  mettre  de  l'eau  en 
assez  grande  quantité. 

Trempkr  ,  est  aussi  netitre  ,  et  si- 
gnifie, Demeurer  quelque  temps  dans 
Peau  ,  ou  dans  une  autre  liqueur.  //  y 
a  déjà  deux  jours  que  ce  linge  trempe. 
LaisS'^Z  tremper  ce  cuir  dans  l'eau,  taire 
tremper  de  la  morue  pour  la  dessaler.  Il 
faut  mettre  tremperces  pois  , ces  pruneaux, 
pour  tes  amollir.  La  viande  -lui  trempe  trop 
long-temps,  ptrd  tout  son  sue. 
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On  dit  (iguiément,  qu'Une  personne 
trempe  dans  un  crime  ,  dans  une  conspi^ 
ration,  pour,  qu'EUe  en  est  complice. 
Il  n'a  peint  trempé  dans  ce  crime-là. 

Tkeiipé,  ûf:..  participe. 

On  dit,  q\i'l/n  homme  est  tout  trem- 
pé, a  son  habit  tout  trempé ,  pour  dire, 
qu'il  a  été  extrêmement  mouillé. 

On  [lit  aussi  d  Un  homme  qui  a  beau- 
coiip  sué  ,  qu'il  est  tout  trempé  de  sueur. 

'rilEMPLIN.  s.  m.  Plancheimlinée 
et  très-élastique,  sur  laquelle  les  sau- 
teurs courent  pour  s'élancer  ft  faire 
des  sauts  périlleux.  Le  grand  saut  du 
tremplin. 

TREN TAIN. Terme  dont  on  se  sert 
à  la  Paimie ,  pour  marquer  que  les 
joueursont  chacun  trente.  Nous  sommes 
trentain.  Quand  les  Joueurs  ont  trente  de 
pan  et  d'autre  ,  le  Marqueur  crie ,  Tren- 
tain. 

TRENTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre 
de  trente.  Une  trentaine  de  pistoles  ,  de 
chevaux  ,  etc. 

TRENTE,  adj.  fies  a  genr.  Nombre 
contenant  trois  fois  dix.  'Trente  hommes. 
Trente  deniers.  Trente  lieues.  Trente  et 
un,  trente-deux. 

'rREUTE  est  pris  quelquefois  pour 
Trentième.  Le  trente  du  mois. 

Au  jeu  <le  la  Paume  ,  on  appelle 
Trente,  La  moitié  d'un  jeu  qui  est  de 
quatre  points,  dont  chacun  vaut  quinze. 

Trente  et  qu.arakte.  Jeu  de  pur 
hasard  ,  qui  se  joue  avec  des  cartes. 
Jouer  au  trente  et  quarante. 

TRENTIÈME,  adj.  Nombre  d'ordre 
des  deux  genres.  J'ous  n'êtes  que  le 
trentième.  Dans  sa  trentième  année. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
La  trentiémepartie.  Il  est  intéressé  dans 
cette  affaire  pour  un  trentième. 

TRÉPAN,  s.  masc.  Instrument  d« 
Chirurgie  avec  lequel  on  cerne  en  rond, 
et  on  enlève  un  morceau  du  crâne.  Le 
Chirurgien  apporta  son  trépan  ,  et  fit  l'o- 
pération. 

I!  signifie  aussi  L'opération  qui  se 
fait  avec  c  t  instrument.  Ce  blessé  est 
trop  foible  ,  il  ne  pourra  jamais  souffrir 
le  trépan.  Le  trépan  est  plus  dangeieux 
dans  certains  Pays  que  dans  d'auties. 

TRÉPANEPi.  v.  a.  Faire  l'opéra- 
tion du  trépan  à  quelqu'un.  Un  l'a  tré- 
pané. Trépaner  un  ho^nnie. 

TuÉP.ANÉ,  ÉE.  participe. 

TREPAS,  s.  m.  Décès,  la  mort  de 
l'homme.  ^J  l'heure  de  son  trépas.  Aller 
de  vie  à  trépas  ,  Espèce  de  formule.  Ce 
mot  n'est  guère  il'usage  ilans  le  dis- 
cours ordinaire,  mais  on  l'emploie  fort 
bien  dans  la  Poésie  et  dans  le  style 
soutenu.  T.es  horreurs  du  trépas.  Affron- 
ter le  trépas.  Mépriser  le  trépas.  Un  glo  ■ 
rieux  trépas. 

TRÉPASSEMENT.  s.  m.  Trépat. 
Vieux  mot. 

TRÉPASSER,  v.  n.  Mourir,  décé- 
der, rendre  l'àme.  Il  ne  se  ilit  que  De» 
pi'rsonues  qui  meurent  de  leur  mort 
n.iturelle,  et  n'est  guère  d'usage.  Il 
trépassa  sur  le  minuit.  Il  y  a  deux  heures 
qu'il  est  trépassé.  Il  a  trépassé  à  telle 
iicure. 

Trépassé  ,  éb.  participe. 

Il    est  aussi   substantif.   Il  est  pâle 
comme  un  trépassé.    Pr'iei  Dieu  pour  les 
trépassés.  Le  jour  dn  trépassé*. 
S   s  s  s    2 
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TRÉPIDATION,  sulist.  féminin.  Il 
est  employé  en  Médecine  pour  expri- 
mer Le  treiiiljlecnent  des  membres  , 
des  nert'-î ,  des  libres,  etc.  Il  est  aussi 
terme  d'Asîroiiomie  ,  et  signifie  Le  ba- 
lancement que  d'.mriens  Astronomes 
attribuoieni  au  firmament ,  du  Sv  p- 
tentrion  au  Midi,  et  du  Midi  au  Sep- 
tentrion. 

TRÉPIED,  subst.  mascul.  Ustensile 
de  cuisine  ,  qui  a  trois  pieds  ,  et  qui 
sert  à  divers  usages ,  (  omme  à  sou- 
tenir sur  le  feu  un  poêlon  ,  un  chau- 
dron ,  etc. 

Parmi  les  anciens  Païens  ,  on  appe- 
loit  Le  trépied  de  Delphes  .  le  trépied 
d'Apollon^  Une  espccede  siéj^e  à  trois 
pieds ,  sur  lequel  la  Prêtresse  de  Del- 

Èlies  s'asseyoit  pour  rendre  les  oracles, 
le  11  on  ait  ligurement  d'Un  homme 
qui  parle  avec  enthousiasme,  qu^Ilest 
sur  le  trépied, 

TRÉPIGNEMENT,  sub.  mas.  L'ac- 
tion de  trépif-ner.  Le  trépignement  des 
pieds. 

TRÉPIGNER,  y.  neutre.  Frapper 
des  pieds  contre  terre  en  les  remuant 
d'un  mouvement  prompt  et  fréquent. 
Il  trépigne  de  colère.  l^oye{-vous  comme 
il  trépigne  des  pieds  ^  Il  ne  fait  que  trépi- 
gner en  dansant. 

TRES. Parlicule  qui  m.irqueun  haut 
degré  dans  lu  qualité  énoncée  par  l'ad- 
jectif ou  l'adverbe  auqml  elle  est  jointe. 
Mon,  tris-bon.  Mauvais ,  très-mauvais. 
Très-connu.  Très-estinié.  yaiVant  ,tris- 
vaillant.  Très-bien.  Très-fort.  Très-sa- 
gement. Cet  homme-là  est  très-savant , 
mais  celui-là  est  plus  savant  encore.  Vous 
ave^  f.iit  très  sagement. 

TRÉ-SEPT.^s.  m.  Sorte  de  ieu  de 
cartes.  Jouer  au  Tré-sept.  Partie  de  Tré- 
sept. 

TRÉSOR,  s.  masc.  Amas  d'or,  d'ar- 
gent ,  ou  d'auires  choses  préiieuses 
luises  en  réserve.  Riche  trésor.  Trésor 
inestimable .  Trésor  inépuisable.  Enfouir 
des  trésors.  Trouver  un  trésor  caché.  Le 
trésor  de  Saint- Denis.  Le  trésor  de  î^otre- 
Danie  de  Lorette. 

Dans  la  plupart  des  Églises  ,  on  ap- 
pelle Trésor  j  Ll"  lieu  ou  l'on  narde  les 
Reliques  et  les  Ornemeus.  Il  se  dit 
aussi  De  ces  Reliques  et  de  ces  Orne- 
luens 

On  appelle  aussi  TVeior, Une  grande 
richesse  disponible,  soit  d.ins  les  mains 
de  l'État,  soit  dans  les  mains  d'un  par- 
ticulier. La  guerre  a  épuisé  le  trésor  de 
l'Etat.  Il  a  trouvé  un  trésor  dans  l'héri- 
tage de  son  père.  Dans  ce  sens  on  dit, 
Le  trésor  royal ,   le  trésor  public. 

On  appelle  aussi  Trésor,  Le  lieu  où 
la  richesse  est  dcpo-ée.  La  clef  de  son 
trésor  ne  le  quitte  jamais.  .SV  présenter  au 
trésor  royal.  Le  trésor  public  ne  regorge 
pas  d'argent, 

Ou.ippolle  Chambre  du  Trésor,  Une 
Juridiction  établie  a  Paris  pour  juger 
de»  affaires  du  Domaine  du  H(ji.  La 
Chairibre  du  Trésor  est  tenue  par  les  Tré- 
lotieri  de  t'rance. 

Ou  (lit,  TVt/iorj  au  pluriel ,  pour  ex- 
prim  r  De  grandr-s  licliissi  s.  Cet  hom- 
me a  df»  trésors.  Les  trésors  de  Crésus 
ont  p.tssi  en  proverbe,  il  y  a  des  trésors  à 
gagner  dtins  ee  C'itnmerce. 

riguiéui,  Xtétuf  6cdItDc  toutes  les 
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choses  poui-  lesquelles  on  a  im  grand 
atMcliement  ;  et  c'est  dans  cette  accep- 
tion que  t'Evangile  dit ,  Là  où  est  votre 
trésor  ,  là  est  votre  cœur, 

CVst  aussi  dans  un  sens  figuré  ,  qu'il 
est  dit  ailleurs  dans  l'Evanoile  ,  Amas- 
se:^-voHsdes  trésors  que  les  t'cr-  et  la  rouille 
ne  puissent  point  gâter  ,  et  que  les  voleurs 
ne  puissent  point  dérober. 

Dans  le  (anga^ie  de  TÉcriture,  Tré- 
sors j  se  dit  fi^urément  De  diverses 
choses  -J  et  c'est  dans  ce  sens  que  S. 
Paul  dit ,  que  Le  riche  amasse  sur  sa  tête 
des  trésors  de  colère.  Les  Prophètes  di- 
sent ,  que  Dieu  tire  de  ses  trésors  les 
vents  3  la  pluie.  Et  en  parlant  Des  in- 
dulgences que  rÉglise  accorde  ,  on  dit, 
que  l'Église  ouvre  ses  trésors. 

En  parlant  de  Dieu,  on  dit  ordinaire- 
ment Trésors  au  pluriel ,  pour  ex]>rimer 
Les  ricliesses  infinies  de  sa  nature  ; 
mais  on  le  dit  au  singulier  ,  quand  la 
pertèction  tient  il  s'aj^it  est  exprimée 
au  pluriel.  Le  trésor  des  miséricordes  di- 
vines. On  dit ,  Le  trésor  des  vengeances  cé- 
lestes. On  dit  encore^Le  trésor  des  mérites 
de  Jisus  -  Christ  ;  et  par  une  suite 
de  la  Doctrine  Catholique  sur  le  prix 
qu'ils  communiquent  à  nos  actions,  Le 
trésor  des  mentes  des  Saints. 

TnÉsoR,  se  dit  encore  figurément 
De  tout  ce  qui  est  d'une  excellence , 
d'une  utilité  singulière.  Un  véritable 
ami  est  un  grand  trésor.  Cette  femme  est 
un  trésor.  Un  bon  domestique  est  un  tré- 
sor dans  une  maison.  Cet  homme  est  plus 
habile  qu'il  ne  paroH ,  c'est  un  trésor 
caché. 

On  dit  d*Un  livre.  C'est  un  trésor  de 
doctrine  J  un  trésor  de  recherches  ;  et  ou 
dit ,  qu'//  renferme  des  trésors  de  doctrine. 
La  uremiùre  expression  indique  l'a- 
bondance ;  la  seconde  ,  le  prix  des 
choses  qu'il  contient. 

On  dit  Hgui émeut  et  familièrement, 
Trésors ^  en  parlant  Des  beautés  d'une 
femme  qu'elle  doit  cacher.  Les  trésors 
d'une  belle  gorge. 

ÏKÉsoR  ,  se  dit  Du  lieu  où  l'on  garde 
les  archives,  les  titres,  les  papiers 
d'une  Seigneurie  ou  ilune  Cummu- 
naulé.  Le  trésor  des  Chartres  d'une  telle 
Abbaye.  Le  trésor  des  Chartres  du  Roi* 
Le  trésor  d'une  Seigneurie, 

TRÉSORERIE,  subst.  f.  Bénéfice 
dont  est  pourvu  celui  qu'on  appelle 
Trésorier  dans  un  Chapitre.  La  Tré- 
sorerie de  la  Sainte- Chapelle  de  Faris.  On 
appelle  aussi  Trésorerie  ,  La  maison 
attectée  pour  le  logement  du  Trésorier 
d'une  Eglise. 

On  appelle  Trésorerie cw  Angleterre, 
ce  qu'on  iippelie  en  Fra  "iC  le  Dépar- 
tement lies  iinanccs.  Le  premier  Lord 
de  la  Trésorerie.  Les  Lords  de  la  Tri- 
sorerie. 

TRÉSORIER,  s.  m.  Olfirier  établi 
pour  recevoir  et  pour  rii.stnhuer  les 
deniers  du  Roi ,  d'uu  l'riiue,  d'une 
Couiinun.iutc  ,  etc.  Trésorier  de  la  Mai- 
son du  Koi.  Trésoier  de  l'Epargne.  Tré- 
sorier des  rev  nui  cusuels.  L'rtsorier  de 
l'oi  Jinaire  ,  de  tcxtraordinain  des  guerres. 
Tiésoiier  de  la  *'riarine.  Tr^smier  des 
Galères.  Trésorier  des  M  nus.  Trésorier 
des  Bâtimens  ■  u  Roi.  Trésorier  du  Marc 
d  or.  Tréso'ici  d(S  P*'nts  et  Càaustéss, 
Xiésorier  desSuiiScs,  c(G, 
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On  appelle  Trésoriers  de  France  ,  Des 
OlKcicrs  préposés  pour  travailler  au  dé- 
partement ties  taillts,  et  pour  con- 
noitre  de  plusieurs  autres  affaires  de 
Finances,  du  Domaine,  des  Ponts  et 
Cliaussées  ,  *t  des  chemins  publics. 
Trésorier  de  France  en  la  Généralité  de 
Faris  ,  de  Roufn  ,  d' Alenfon.  Le  bureau 
des  Trésoriers  de  France.  Président  des 
Trésoriers  de  France. 

Trésorier,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  est  pourvu  d'une  dignité  ecclésias- 
tique qu'on  appelle  Trésorerie,  et  qui 
est  la  première  ilignité  dans  quelques 
Chapitres.  Trésorier  de  la  Sainte-Cha- 
pelle. 

TRESSAILLEMENT,  s.  m.  Agita- 
tion subite  d'une  personne  oui  tres- 
saille. Il  est  sujet  û  des  tressaillemens. 

II  se  dit  aussi  Des  nerfs.  Tressaille- 
ment des  nerfs,  pour  exprimer  Un  mou- 
vement soudain  et  convulsif  dans  les 
nerfs;  et  Tressaillement  d'un  ner/,  pour  , 
Son  déplacement. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  Je  tressaille  . 
tu  tressailles ,  il  tressaille;  nous  tressail- 
lons ,  vous  tressaille^  ,  ils  tressaillent. 
Je  tressaillois.  Je  tressaillis.  Je  tressaîl" 
lerai.  Je  tressaillerais.  Que  je  tressaille. 
Que  je  tressaillisse ,  etc.  Éprouver  une 
agit.ition  vive  et  passagère.  Il  tressailh 
de  joie.  Il  tressaillit  de  peur,  etc.  A 
cha.jue  mot  qu'on  lui  disoit  de  son  fils  ^ 
ce  bon  homme  tressailloit  de  joie  ,  de 
crainte  ,  etc. 

Tressailli  ,  ie.  participe.  Nerf  fret- 
sailli,  yiour  dire.  Nerf  déplacé,  nerf 
sorti  de  sa  pbice  par  un  effort  violent. 

TRESSE,  s.  fém.  Tissu  plat  fait  de 
petits  corilons,  fils ,  cheveux,  etc.  entre- 
I  CCS.  Tresse  de  cheveux.  2'resse  de  soit. 
Tresse  d'argent.  Faire  une  tresse. 

On  appelle  aussi  Tresse  ,  Des  che- 
veux assujettis  sur  trois  brins  de  soie, 
dont  les  Perruquiers  composent  les 
perruques. 

TRESSER,  verbe  a.  Cordonnet  en 
tresse.  Tresser  des  cheveux. 

Tressk  ,  ÉE.  participe. 

TRESSEUR,  EUSE.  subst.  Ceini , 
celle  qui  tresse  des  cheveux,  pour  en 
coniposer  tine  perruque. 

TRÉTEAU,  s.  masc.  Pièce  de  bois 
longue  et  étroite,  portée  ordinaire- 
ment sur  ([uatre  pieds  ,  et  qui  sert  ït 
soutenir  des  tables,  deséchalauds,  des 
théâtres  ,  etc.  Il  faut  deux  tréteaux  pour 
soutenir  le  dessus  d'une  table.  Il  renversii 
table  et  tréteaux.  Il  n'a  point  d'autre  lit 
que  deux  ais  posés  sur  des  tréteaux. 

On  dit  d'Un  méchant  Boulfon  ,  d'un 
me<haiit  Comédien,  Il  n'fst  bon  qu'à 
monter  surdes  tréteaux  ;  cl  d'Un  homme 
qui  a  été  Saltimbanque  ,  qui  a  lait  le 
métier  d'Opérateur,  qu'J/ a  monté wr 
les  tréteaux. 

TRÊVE,  subst.  f.  Cessation  de  tous 
actes  ii'hostilité  pouruncertain  temps, 
par  convention  faite  eittve  deux  États, 
entre  deux  parties  qui  sont  et»  guerre. 
Trêve  de  tant  de  jours  ,  de  mois  ,  d'an- 
nées ,  pour  tant  de  jours.  2're'yr  pour 
longues  années.  Longue  trêve.  Faire  ,  de- 
mander ,  accorder  une  trêve  La  trêve  vu 
expirer.  Pi  olongrr  la  trêve.  Trêve  générale. 
3  Vi'n:  particulière.  Rompre  ,  enfreindre  la 
trêve. 

Oa  appelle  Tr£ve  marchande ,  Une 


T  R  I 

trêve  «luvant  laquelle  le  commerce  est 
permis  entre  deux  États  ^ui  sont  en 
gnerre. 

On  nomme  Trêve  dans  quelques  en- 
droits, ce  qu'ailleurs  ou  appelle  Suc- 
cunaU. 

TiiÈvE,  signifie  figur.  Reliiche.  Son 
mal  ne  lui  donne  point  de  trêve  j  ne  lui 
donne  ni  paix  ni  tre're.  Donne\  quelque 
trêve  à  votre  esprit. 

On  dit  Kgurémcnt  et  communément, 
Trêve  de  cérémonie  ^  trêve  de  compli- 
mens  ,  pour  ,  Ne  taisons  plus  de  céré- 
monie ,  plus  de  complimens. 

On  ilir  aussi  ,  Trêve  de  raillerie  3  fai- 
sons trêve  à  nos  railleries  ^  pour,  Ces- 
sons de  railli  r  ;  et,  Faites  trêve  à  vos 
plaintes,  pour,  Suspendez  vos  plaintes. 

TREUIL,  substant.  masc.  Machine 
formée  d'un  arbre  ou  essieu  auquel  on 
attache  des  leviers ,  et  qui  sert  à  élever 
des  tardeaux. 

TRI 

TRI.  s.  m.  Jeu  de  cartes.  Sorte  de 
jeu  ci'Homlire  qu'on  joue  à  trois  :  on 
n'y  consi  rve  de  la  couleur  de  carreau 
^ue  le  Hoi.  Une  partie  de  Tri.  Il  a  été 
Jort  en  vogue.  On  l'appelle  à  présent , 
Le  vieux  Tri. 

TRIAGE,  s.  m.  Choix.  Il  se  dit  tant 
De  l'action  par  laquelle  on  choisit  , 
que  de  la  chose  choisie,  l'aire  le  triage, 
yoilà  un  beau  triage. 

Triaoe,  en  termes  d'Eaux  et  Fo- 
rêts, se  dit  De  certains  lantons  de 
t)ois  ,  eu  égard  aux  coupes  qu'un  en 
iàit.  Dans  cette  forêt ,  on  coupe  cette 
année  tant  d'arpens  dans  un  tel  triage. 

TRIAIRES.  s.  m.  pi.  Terme  d'An- 
tiquité. Soldats  du  troisième  corps  de 
la  Légion  Romaine. 

TRIANGLE,  s.  m.  Figure  qui  a  trois 
côtés  et  trois  angles.  Triangle  équila- 
iéral.  Mesurer  un  triangle. 

On  appelle  Triangle  sphérique ,  Ceh\i 
dont  les  càtés  sont  des  arcs  de  grands 
cercles  de  la  Sphère. 

Les  Astronomes  donnent  le  nom  de 
Triangle  à  une  constellation  de  l'hé- 
misphère boréal  ;  et  ils  appellent 
Trian^h  austral ,  Une  constellation  de 
l'hémisphère  austral ,  qui  n'est  point 
visible  dans  nos  climats. 

TRIANGULAIRE,  adj.  des  a  g. 
Qui  a  trois  angles.  Figure  triangulaire. 

TRIBADE.  s.  l.  lemme  qui  abuse 
d'une  autre  lemme.  On  évite  ce  mot. 

TRIBORD,  s.  m.  Le  coté  droit  du 
Taisseau  ,  quand  on  le  regarde  «le  des- 
sus la  poupe. 

TRIBU,  s.  f.  On  donnoit  ce  nom 
chez  quelques  nations  anciennes  ,  à 
certaines  divisions  qui  t'ormoient  en- 
semble la  totalité  du  peuple.  Le  peuple 
de  la  l^ille  d'Athènes  j  de  Rome,  était 
divisé  en  Tribus.  Il  a  eu  les  suffrages  de 
toutes  lesTribus.  Une  Tribu  toute  entière. 
Chez  les  Jnils,  Tribu  compreuoit 
Tous  ceux  qui  étoient  sortis  d'un  des 
dohzc  Paiiiarches.  Les  dou{e  Tribus 
d'Jsra'il.  La  Tribu  de  Juda. 

Dans  le  style  de  la  Chaire,  on  ap- 
pelle quelquelois  l'OriIre  ecclésiasti- 
que, La  Tribu  sacrée  j  sainte  j  par  al- 
lusion à  la  Tribu  de  Levi ,  qui  éloit 
%uuée  au  culte. 
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TniBTT  ,  se  dit  quelquefois  d'Une 
peuplade  ou  d'un  petit  peuple  ,  rela- 
tiiemcnr  à  une  grande  nation  dont  il 
iaii  partie.  Une  Tribu  de  Tartares.  Une 
Tribu  de  Germains. 

TRIBULATJON.  s.  ï.  Aftiicriou  , 
adversité.  Dieu  exerce  ,  éprouve  ses  Élus 
par  des  tribulations.  Il  a  passé  par  bien 
des  tribulations  J  par  les  tribulations.  Ce 
terme  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 
Des  adversités  considérées  dans  des 
vues  religieuses. 

TRIBULE.  s.  mas.  Plante  qui  croît 
aux  Pays  cliauds  parmi  les  blés ,  et 
qui  leur  est  nuisible. 

TRIBUN,  s.  mas.  Terme  d'Histoire 
et  d'Antiquité.  Nom  que  portoient  à 
Rome  certains  IVIagisrrats  chargés  de 
défendre  les  droits  et  les  intérêts  du 
peuple.  Les  Tribuns  du  peuple  étoient 
des  personnes  sacrées. 

On  ilit  d'Un  factieux  qui  tâche  d'cn- 
traîner'le  peuple  en  teignant  le  zèle  ilu 
bien  public  :  //  s'est  fait  Tribun  du 
peuple,   il  se  croit  un  Tribun. 

On  appeloit  Tribuns  militaires ,  Des 
Magistrats  qui ,  durant  un  temps  ,  eu- 
rent dans  Rome  toute  l'autorité  des 
Consuls  ,  et  qui  étoient  en  plus  grand 
nombre. 

On  appeloit  aussi  Tribuns  ,  Des  Of- 
ficiers qui  commandoient  en  chef  un 
corps  de  gens  de  Guerre.  Tribun  d'une 
légion. 

TRIBUNAL,  s.  m.  Siège  du  Juge  , 
du  Magistrat.  Quand  le  Xuee  est  dans 
son  Tribunal,  assis  sur  son  Tribunal. 

Il  signifie  aussi  la  Juridiction  d'un 
Magistrat ,  ou  de  plusieurs  qui  jugent 
ensemble.  Le  Conseil  du  Roi  est  le  sou- 
verain Tribunal.  Ce  chicaneur  m'a  traduit 
devant  tous  les  Tribunaux  du  Royaume. 
Le  Tribunal  des  Maréchaux  de  France 
est  le  Juge  suprême  du  point  d'honneur. 

On  dit  ligurément ,  Le  Tribunal  de 
Dieu.  Il  le  cita  en  mourant  au  Tribunal 
de  Dieu. 

On  dit  aussi ,  Le  Tribunal  de  la  Vé- 
nttence  ,  pour  ,  Le  lieu  où  l'on  ailmi- 
nistrc  le  Sacrement  de  Pénitence. 

On  appelle  figurément ,  Tribunal  de 
la  conscience ,  La  conscience  même.  Il 
n'y  a  point  de  tribunal  plus  redoutable  et 
plus  rigoureux  que  celui  de  la  conscience. 
Dans  ce  sens-là,  on  dit,  qu' (/n  Aomme 
est  condamné  à  son  propre  tribunal. 

TRIBUNAT.  sub.  masc.  Charge  de 
Tribun.  La  puissance  du  Tribunat  étoit 
fort  grande.  Demander  ,  briguer  le  Tri- 
bunat. 

11  signifie  aussi ,  Le  temps  de  l'exer- 
cice de  cette  charge.  Durant  son  Tri- 
bunat. 

TRIBUNE,  s.  f.  Lieu  élevé,  d'où 
les  Orateurs  Or<^  et  les  Orateurs  Ro- 
mains haronguoient  le  peuple.  La  tri- 
bune aux  harangues.  Il  monte  à  la  tri- 
bune. Il  monta  dans  la  tribune  j  et  parla 
au  peuple. 

En  parlant  de  la  Chaire  où  montent 
les  Ecclésiastiques  pour  parler  au  peu- 
ple ,  on  dit,  La  Tribune  sacrée.  Il  n'est 
que  du  style  soutenu. 

Il  se  4lit  aussi  d'Un  certain  lieu  élevé 
dans  une  Eglise  ,  où  l'tin  place  ordi- 
nairement les  Musiciens.  11  se  <li  t 
encore  d'Un  lien  partie»  lier  et  élevé  au- 
dessus  du  rcztle  chaussée,  où  d'autres 
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porsonne.1!  se  mettent  pour  entendre  le 
Servire  tlivin  plus  tomuiodcment.  Il 
entendit  la  Messe  dans  la  tribune.  On  est 
mal  placé  dans  cette  tribune,  pour  en- 
tendre le  Sermon. 

TRlBUî^ITIEN,  lENNE.  adjectif. 
Tern.e  d'Antiquité.  Qui  apiiartient  au 
Tribunat.  La  Puissance  Tribunitienne 
fdisoit  une  partie  eisentielle  du  pouvoir 
des  Empereurs  Romains.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'.iu  ftiuiinin. 

TRIBUT,  s.  m.  Ce  qu'un  État  paye  k 
un  autre  de  temps  en  temps  ,  pour 
marque  de  dépendance.  Les  ^alaques  , 
les  Moldaves  payent  tribut  aux  Turcs. 

On  appelle  Enfant  de  tr'ilut ,  Les  en- 
fans  que  le  Turc  lève  en  certains  Pays 
par  forme  de  tribut,  sur  les  Chrétiens 
qui  sont  ses  Sujets. 

Tribut,  se  dit  aussi  Des  impôts 
que  les  Princes  lèvent  dans  leurs  États. 
Ce  Frince  tire  de  grands  tributs  de  ses 
Sujets.  Lever  un  tribut.  Impeser  un  tri- 
but. Payer  le  tribut. 

On  dit  figurément,  que  L'estime  ,  le 
respect  est  un  tribut  qui  est  dû  a  la  .vertu  , 
au  mérite ,  pour,  que  Tout  le  monde 
est  obligé  il'estimer,  de  respecter  le 
mérite,  la  vertu.  On  dit  aussi,  que 
Les  louanges  sont  un  tribut  qu'on  paye  au 
mérite. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
s'est  embaKjué  sur  mer  pour  la  pre- 
mière fois  ,  et  qui  s'y  est  trouvé  mal , 
qu'J/  a  payé  le  tribut  à  la  mer. 

On  dit  aussi  figurément ,  Payer  le 
tribut  à  la  nature  ,  pour.  Mourir. 

TRIBUTAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
paye  tribut  à  un  Prince.  Il  se  dit  prin- 
cipalement d'Un  Etat  qui  paye  tribut 
à  un  autre  Prince  ,  sous  la  domination 
ou  sous  la  protection  duquel  il  est. 
La_  Moldavie  est  tributaire  du  Grand 
Seigneur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Il  est  son  tributaire.  Les  tributaires  du 
Turc. 

TRICHER,  v.  a.  Tromper  au  jeu. 
Prene\  garde  ,  il  vous  triche.  Ne  trichons 
point ,  le  vous  en  prie.  Il  aime  à  tricher* 
Il  ne  joue  pas  franchement ,  il  triche.  Il 
est  du  style  familier. 

Il  signifie  figurément,  Tromper  en 
quelque  chose  que  ce  soit ,  et  princi- 
palement en  de  petites  choses  ,  et  par 
des  voies  petites  et  basses.  J^e  vous 
Jic{  pas  à  cet  homme-là  ,  il  triche  ,  il 
cherche  à  tricher.  Il  est  du  style  famil. 
Triché  ,  ée.  participe. 
TRICHERIE,  s.  feni.  Tromperie  an 
jeu.  Il  a  gagné  par  tricherie.  Il  y  a  de  la 
tricherie.  Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Il 
m'a  fait  une  tricherie.  Il  est  du  sty'le 
familier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  trom- 
peur qui  a  été  ilupc  de  ses  propres  in- 
ventions ,  Tricherie  revient  à  son  maître. 
TRICHEUR  ,  EUSE.  subs.  Celui, 
celle  qui  friche  ,  (|ui  trompe  au  jeu. 
A't'  vous  ftei  pas  à  cet  homme  ,  c'est  un 
tricheur.  Il  est  (in  style  familier. 

TRICOISES.  s.  f.  pi.  Tenailles  dont 
se  servent  les  Marecliaux. 

TRICOLOR.  9.  m.  Plante  i  gr.andes 
feuilles  ,  (|ui  d'aboril  ne  sont  que  ver- 
tes,  et  qui  ensuite  deviennent  mêlées 
<le  jaune  ,  de  vert  et  de  rouge.  Mettre 
des  tricolors  data  des  vases. 
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"rklCOI.ORE.  rdj.  des 2  ".ne trois  j 
couleurs.    Heur  tricolore.    Damas  tri- 
colore. 1 
TRICOT,  s.  m.  Hilton  gros  et  court.  | 

11  n'est  U'us^iec  que  cl;:ns  le  «iiscours 
Jamilier,  et  Torsqu'on  parle  fie  battre 
quelqu'un.  Si  ]e  prends  un  tricot.  Il  le 
menaça  de  coups  de  tricot.  Il  lui  donna 
du  tricot. 

TRICOT,  sub.  mas.  Sorte  île  tissu 
fait  en  mailles,  soit  au  métier,  soit 
a  la   main  ,  avec  de  longues  aiguilles 

omoussées.  „        j..r»., 

TRICOTAGE,  s.  roasc.  Il  se  dit  Un 
travail  dune  personne  qui  tnc.te,  et 
de  l'ouvrage  qu'elle  lait.  Apprendre  le 
tricotage.  îe  mettre  au  tricotage.  Ce  tn- 
Kotace  est  lâche  et  mal  fait. 

TRICOTER.  V.  a.  Former  arec  un 
61  des  mailles  à  l'aide  de  certaines 
aieuilles  longues  et  émoussees  ,  pour 
faire  des  bas,  des  camisoles  et  autres 
ouvrages.  Tricoter  des  tas.  Il  a  appris 
à  tricoter.  Klle  tricote  bien. 

Il  se  dit  aussi  Des  dentelles  de  lil 
ou  de  soie ,  qui  se  font  sur  un  oreiUer 
avec  des  épingles  et  des  luseaux.  J.n- 
eoter  de  la  dentdU. 

Tricote,  ée.  participe.  Habit  tri- 
coté. Courerture  tricotée.  . 

TRICOTETS.  sab^t.  masc.  pluriel. 
Espèce  particulière  de  danse.  Vanser 

^'rICOTEUR,  EUSE.  sub.  Celui  , 
telle  qui  tricote.  „      ,        ,    . 

TRICTK.^C.  s.  m.  Espèce  de  jeu  ou 
l'on  joue  avec  <leux  dés  et  trente  dames, 
qu'on  nomme  aussi  Tab  es  ,  dans  un 
?ablier  qui  consiste  en  deux  parties  , 
chacune  marquée  par  de  petites  (lèches 
Sre,  qui'  sont  alternativement  de 
deux  couleurs  différentes  ,  et  sur  les- 
quelles on  place  les  dames  conlorme- 
nieut  aux  reftles  du  jeu.  Jouer  au  tric- 
TrTli  a  gagné  ringt  louis  au.rictrac 

n  se  prend  aussi  pour  Le  tablier 
,„ê,ne  dans  lequel  on  joue.  Grand  tric- 
trac. Trictrac  débène  et  d  ivoire. 

TRIDE.  adj.  <Us  2  g.  Terme  de  Ma-  , 
„éEe.  Vif  ,  V^on'pt  ,  M-rrc.  Ce  cheval  a 
iTmouvemais  trides.  Son  action  est  tri-  \ 
,lr     vive  et  prompte. 

'rRlDEÎ^T.  s;  mas.  Fourche  a  trois 
aeitlm  pointes,  que  les  Poete.s  et  les 
Peintres  donnent  pour  sceptie  .1  INep 
tune,  l^eptune  avec  son  trident. 
'tWnKAL,  ALE    ad,.(Oulau 

.Pntir  Vi  ouvert  et  les  deux  N  , 
Td>nnal.  )  Qui  a  duré  trois  ans.  11  se 
j,,  ",o  D'un  OlKce  qm  dure  irois  ans  , 
Ulkce  triennal;  2".  De  Vexeioce  d  un 
OlHce  qni  revient  tous  les  trois  ans, 
hxercice  triennal.  Dans  les  deux  sens  , 
ou  le  dit  De  la  personne  qui  exerce  cet 
Ollice.  VAbbé  de  Sainte -Oencvnye  est 
triennal.  La  Prieure  est  trUnnaU.ll  y  a 
pour  cette  Administration  trou  1  resoriers 
triennaux.  

D.-  quelques  Supérieurs  de  Monastères 
•„  Généraux  d'Ordre  ,  qui  ne  sont  en 
pla(  e  que  durant  trois  ans  ;  et  Uc  la 
bicnilé  m/ime  qu'ils  remplissent.  Ce 
Cliéral  d' Ordre  est  triennal.  Le  i^rieure 
dt  ce  Monastère  est  triennale.  Le  fncure 

est  triennal.  /  t>  « 

TKII',^NAL1TI■:.  suli.firo.  (Pron. 
Triinnalité.  )  Il  ne  se  dit  Riière  qu'en 
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parlant  d'Une  Dignité  ,  d'une  admims- 
îration  dont  l'exercice   ne    dure    que 


"tRIENNAT.  s.  m.  (Pr.  Tri'ennat.) 
L'espace  de  trois  ans. 

TRIER.  V.  a.  Choisir  ,  tirer  d  un 
plus  grand  nombre  avec  choix,  avec 
préféFence.  Trier  des  raisins.  Trier  des 
pois  ,  des  lentilles.  Trier  du  cajc.  Les 
Libraires  ont  trié  les  meilleurs  livres  de 
cette  bibliotkèjue.  Il  a  trié  les  médailles 
lis  plus  curieuses,  les  plus  rares.  Ces  trois 
hommes  ont  été  triés  entre  les  plus  ha- 
biles de  leur  compagnie.  On  a  trie  ces  sol- 
dats parmi  les  meilleures  Troupes. 

Fi^urémcnt  et  proverbialement ,  en 
parlant  Des  choses  choisies  entre  plu- 
'  iesrs  ,  on  dit ,  qu'On  les  a  triées  sur  le 
volet  ;  et  de  même  ,  en  parlant  De  per- 
sonnes distinguées ,  ou  par  leur  qua- 
lité, ou  pai-  leur  réputation  ,  l  on  <lit, 
que  Ce  sont  des  gens  triés  sur  le  rois/.  11 
est  du  style  familier. 
Trié  ,  ée.  participe. 
TRIÉRARQUE.  sub.  masc.  Terme 
d'Antiquité.   Ce   mut  signifie  propre- 
ment ,  Capitaine  de  Galère.  A  Athè- 
nes ,  on  étendoit  ce  nom  aux  Citovens 
obligés  par  la  Loi  d'armer  une  galère 
et  de  l'équiper  ,  du  moins  en   grande 
partie  ,    des   choses    nécessaires.    Les 
Triérar^ues  fournisseient  les  galères  ,  et 
ne  les  commandoient  pas  toujours.  _ 

TRIGAUD,  AUDE.  adj.  Qui  n'agit 
pas  franchement ,  mais  qui  se  sert  de 
détours,  de  mauvaises  hnesses.  Il  est 
trigjud.  Il  a  la  mine  uigaude.  Il  est  du 
style  lamilier. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  tn- 
gaud  ,  un  vrai  trigaud  .  un  Jranc  tri- 
gaud.    Cette  femme  est  une  franche  tn- 

^"tRIG  AUDER.  v.  n.  N'agir  pas  fran- 
chement ,  se  servir  de  mauvais  dé- 
tours ,  de  mauvaises  hnesses.  Il  ne  fait 
aue  tfieauder.  Il  est  du  style  familier. 

TRlGAUDERIE.  s.  km.  Action  de 
triasud.  ^e  voyei-vous  pas  ^ue  c'est  une 
trihauderie-'  Je  conm.U  sts  trigauderies. 
1  TRIGLYPIIE.  sub.  mas.  Ornement 
d'Architecture  <lans  l,i  frise  dorique. 
L»  triMvi)he  est  compose  de  deux  can- 
nelures eu  triangle  ,  et  de  deux  demi- 
tanncluies  sur  les  deux  côtes. 

TRlGONOMETlUb.  sub.  lem.  La 
partie  de  la  Géométrie  qui  enseigne  a 
luesurer  les  triangles^  Ou  appelle- 2ri- 
conoméirie  rectiligne .  Ct'Ue  qn.  ■•useigne 
à  mesurer  les  triangles  reçu  igues  ; 
et .  Trigonométrie  splieri.jue  ,  Celle  qui 
enseigne  U  mesurer  les  triangles  sphe- 
riques.  Entendre  bien  la  t,igonometrie. 
La  connoissance  de  la  trigonométrie  sphe- 
rique  est  absolument^éctsaire  aux  yis- 

'TrÎgONOMÉTRIQUE.  adj.  des  2 
genres.  Qui  appa.tiont  à  la  Tv.gono- 
méirie.  Calcul  trigonométrique.  Upera- 

""^■{[{œofeRIQUEMENT. 
adv.  Suivant  les  règles  de  lalngono- 
nietrie.  Cette  carte  a  été  levée  trigvno- 

TRILATÉRAL,  ALE.  ad,.  Qui  a 

"'trVlLION.  s.  mas.  Terme  d'Ariih- 
méiiqiie.  Mille  billions,  ou  mille  lois 
niille  millions. 
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TRIMESTRE,  s.  m.  Espace  de  trois 
mois  ,  pendant  lequel  on  est  attache  a 
certaines  fonctions,  àcertains  emplois. 
Il  sert  par  trimestre.  Il  a  fini  son  tri- 
mestre. 

TRIN.  adj.  m.  (  Ou  plus  communé- 
ment Trine.  )  Il  n'est  en  usage  qu  en 
Astrologie,  dans  cette  phrase,  Jnn 
ou  £rine  aspect,  qui  se  dit  De  deux 
Planètes  éloignées  l'une  de  1  autre  tlu 
tiers  du  Zodiaque. 

TRINGLE,  sub.  fém.  Verge  de  ter  , 
menue  ,  ronde  et  longue  ,  OiVon  passe 
<lans  les  anneaux  .l'un  rideau.  C-"" 
tringle  est  trop  courte  pour  ce  lit. 

Tringle,  signifie  aussi  Une  ba- 
euette  équarrie  ,  longue  ,  plate  et 
étroite  ,  qui  sert  à  plusieurs  usages 
dans   la  Menuiserie. 

TRINGLER.  v.  a.  Tracer  sur  une 
pièce  de  bois  une  ligne  droite  avec  un 
cordeau  frotté  de  pierre  blanche  on 
ronce,  pour  la  façonner. 

TRINITÉ,  s.  fem.  Un  senl  Dieu  en 
trois  personnes  ,  Père  ,  Fils  «  Saint 
Esprit,  la  Sainte  Trinité.  Le  Mystère 
ineffable  de  la  Trinité. 

■TRINÔME,  s.  m.Terme  d'Algèbre. 
Quantité  composée  de  trois  termes. 

TRINQUER.  V.  n .  C'est  un  mot  pris 
,1e  l'Allemand  Drink.  Boire  en  cho- 
quant le  verre  et  à  la  santé  l'un  de 
r autre.  Trinquons.  Us  sont  la  trois  ou 
quatre  qui  trinquent.  Il  aime  a  trinquer. 
Il  n'est  que  du  style  tamili^r. 

TRINQUET,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Sur  la  Méditerranée ,  on  appel  c 
Trhquet.he  second  arbre  ente  «ur  le 

•"^].'AlNQUETTE*:tîém.  Terme  de 
Marine.  Voile  de  figure  triangulaire  , 
<>snèce  de  voile  latine.  ,    ■,, 

TRIO.  s.  mas.  Composition  de  Mu- 
sique à  trois  parties.  Chanter,  jouer. 
exécuter  un  trio.  .  

H  se  dit  Hgurément  et  par  plaiswte- 
rie  ,  De  trois  personnes  qui  se  trouvent 
ensemble,  ou  qui  sont  en  liaison  d  in- 
térêt. C'est  un  beau  trio. 

TRIOLET,  s.  mas.  Petite  pièce  de 
Poésie  de  huit  vers  ,  dont  le  premier  se 
répète  après  le  troisième,  et  ce  prc- 
\n!ev  et  V  second  .se  répètent  encore 
"près  le  sixième,  faire  untrioUt.  Chon- 

.'"tRIUMPHAL,  ALE  adj.  Appar- 
tenant au  triomplie.  Char  triomphal. 
Arc  triomphal.  Couronne  tn.mphalc. 
i:be    triomphale.     Pompe    triomphale. 

,^e.iypor.eparl..qu.lees     r^ 


Il  Ô.  plie.  L'usage  le  plus  oïd-na.re  de 
ce  Se,  est  ef,  parlant  Des  .anciens 

""ïKIOMPHALEMENT.  adver.  En 

"'TRÏ0MPHANT,ANTE.adi.Qui 
triompl.e.  Il  a  vaincu  ses  tnnnenn, ,  ,le" 

phantesUra^s  triomphant.  Main.. no,:.. 

''^O.r.iit  ,    LT"  «■>   triomphant  .   pour 
TSir    de    coufiame    et    de 

:::!;;;n;enumr;uè'donueuusuccè.ob- 

1  tenu  ou  cspeiè. 
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On  appelle  Les  Bienheureux  qui  sort 
dans  le  Ciel  ,  L' £glise  triomphante  j  par 
opposition  a  l'Église  militante. 

Triomphant,  signifie  aussi,  Pom- 
peux ,  superbe.  On  ne  vit  jamais  d'entrée 
sipompeuseet  sitriompkante.  En  ce  sens, 
il  commence  à  vieillir  beaucoup. 

TRIOMPHATEUR,  sub.  maso.  Le 
Générnl  li'.iTtnée  qui  entroit  en  triom- 
phe dans  Rome  après  une  pranJe  vic- 
toire. Quand  le  Ti  iomphateur  étoit  entré 
dans  la   Ville. 

Il  se  dit  par  extension  ,  De  celui  qui 
a  remporté  une  victoire. 

TRIOMPHE,  s.  m.  Honneur  accor- 
dé chez  les  Romains  à  des  Généraux 
d'armée  après  de  grandes  victoires ,  et 
qui  consistoit  dans  la  pompe  solen- 
nelle de  leur  entrée  dans  Rome.  Le 
Sénat  lui  décerna  le  triomphe.  Char  de 
triomphe.  La  pompe  d'un  triomphe.  Arc 
de  triomphe.  Mener  des  captifs  en  triom- 
phe. C'était  les  mener  chargés  de  chaî- 
nes après  le  char  du  Triomphateur. 
Clécpltre  se  donna  la  mort  pour  éviter 
d'être  menée  en  triomphe. 

Triomphe  ,  se  dit  aussi  Des  vic- 
toires et  des  grands  succès  de  la 
guerre.  Les  triomphes  de  ce  frince.  Les 
triomphes  d'Alexandre. 

On  dit  figurément ,  Le  triomphe  de 
la  vertu  j  le  triomphe  de  la  vérité,  etc. 
pour  ciire,  Les  victoires  que  la  vertu  , 
que  la  vérité  remportent  sur  le  vice, 
sur  l'erreur. 

On  dit  poétiquement.  Le  triomphe 
de  V amour  ,  le  triomphe  ce  la  beauté, 
pour  dire  ,  Les  grands  etléts  de  l'a- 
mour ,  de  la  beauté. 

On  dit,  Jour  de  triomphe  ,  pour  ,  Un 
jour  marqué  par  quelque  événement 
glorieux,  par  quelque  grand  avantage 
qu'on  a  reuiporté  sur  ses  ennemis  ou 
sur  ses  rivaux.  Ce  fut  pour  lui  un  jour 
de  triomphe. 

On  dit  il'Une  chose  où  quelqu'un 
excelle,  où  il  réussit  particulièrement, 
que  Cest  son  triomphe.  Un  tel  rôle  est  le 
triomphe  d'un  tel  Acteur. 

TKiO.AlPHE.  s.  tém.  Jeu  de  cartes. 
Jouer  à  la  triomphe.  La  triomphe  d'Au' 
Vérone. 

"Thiomphe  ,  à  certains  jeux  de  car- 
tes, se  dit  aussi  De  la  couleur  de  la 
carte  qu'on  retourne  après  qu'on  a 
donné  aux  Joueurs  le  nombre  de  car- 
tes qu'il  faut,  ou  de  la  couleur  que 
celui  qui  fait  jouer  a  nommée,  et  qui 
emporte  toutes  les  autres  tartes.  Ve 
quoi  est  la  triomphe  ?  Quelle  est  la  triom- 
phe ?  La  triomphe  est  de  cœur.  La  triom- 
phe est  de  pique.  Combien  ave{-vous  de 
triomphes  •! 

On  dit  ligurément  et  proverbiale- 
ment ,  Voila  de  quoi  est  ia  triomphe , 
pour  dire.  Voila  de  quoi  il  s'agit  pré- 
sentement. 

TRIOMPHER.  V.  n.  En  parlant  des 
anciens  Romains  ,  il  signitie  ,  Faire 
une  entrée  pompeuse  et  solennelle 
dans  Rome  après  quelque  insigne  vic- 
toire. Pompée  triompha  trois  fois.  Sci- 
pion  triompha  de  l'Afrique  ;  c'est-.i.dire  , 
Scipion  obtint  les  honneurs  du  triotn- 
phe  ,  pour  avoir  soumis  l'Afrique  •,  et 
on  dit  aussi  ilans  ce  sens  -  là  ,  que 
César  triompha  des  Gaulois  ,  etc. 

TaiourBSK ,  se  prend  auisi  pour, 
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Vaincre   par  la   voie   des    srraes.    Ce 
Frince  triomphe  de  tous  ses  ennemis. 

Il  signifie  tguréinent ,  Remporter 
quelque  avantage  que  te  soit  sur  quel- 
qu'un ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  : 
L'riompher  de  ses  adversaires.  Triompher 
de  ses  envieur.  Triompher  de  ses  rivaux. 
Triompher  de  quelqu'un  dans  une  di:pute. 
On  oit  aussi  figurément  :  Triompher 
de  ses  passions.  Le  beauté  de  cette  femme 
triomphe  de  tous  les  cceurs.  Dans  tous 
ces  sens  ,  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
préposition  de, 

Triomphfr,  signifie  aussi,  Excel- 
ler en  traitant  quelque  sujet.  Quand  il 
i  est  sur  cette  matière  ,  il  triomphe.  Quand 
I  il  parle  sur  la  générosité ,  sur  la  délica- 
1  tesse  des  s^ntimens  ,  il  triomphe. 
j  II  signifie  aussi ,  Exceller  en  quel- 
;  que  chose  preiérablement  à  d'autres. 
;  Quand  ce  Graveur  a  des  têtes  à  graver  , 
\  il  triomphe.  Ce  Peintre  triomphe  quand  il 
peint  desjleurs,  des  animaux. 

Il  signifie  aussi ,  Etre  ravi  de  joie. 
Quand  on  lui  parle  de  ses  enfans  ,  elle 
triomphe. 

11  signifie  aussi  ,  Faire  vanité  de 
quelque  chose.  //  triomphe  de  son  crime. 
Il  triomphe  de  sa  perjidie.  Il  a  fait  une 
noirceur  ;  au  lieu  d'en  avoir  du  remords  , 
il  en  triomphe.  Il  triomphe  du  gain  de 
son  procès.  Il  a  obtenu  ce  qu'il  préten- 
dait ,  il  en  triomphe. 

TRIPAILLE.  s.  f.  collectif.  Il  n'est 
d'usaf^e  qu'en  parlant  Des  inte^^tins, 
lies  entrailles  «les  animaux.  Ce  n'est  là 
que  de  la  tripaille.  Jeter  des  tripailles  à 
la  voirie.  Un  tombereau  de  tripailles.  Des 
tripailles  de  morue. 

TRIPARIITE.  adj.  fémin.  Qui  est 
divisée  en  trois.  Il  ne  se  dit  guère  que 
De  l'Histoire  qui  est  l'abrège  de  telles 
d'Eusèbe ,  de  Socrate  et  de  Sozoméne. 
L'Histoire  Tripartite. 

TRIPE,  s.  t.  collectif.  Il  se  dit  Des 
boyaux  des  animaux ,  et  de  certaines 
parties  de  leurs  intestins.  Cela  sent  la 
tripe.  Manger  de  la  tripe.  Vivre  de  tripe. 
Mou  comme  tripe.  Son  plus  grand  usage 
est  au  pluriel.  Jeter  les  tripes  des  ani- 
maux à  la  voirie.  Le  sanglier  donna  un  si 
furieux  coup  de  défenses  à  ce  chien,  qu'il 
lui  fit  sortir  Us  tripes.  Vendre  des  tripes. 
Tripes  de  morues. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  a  vonii  avec 
de  grands  efforts  ,  qu'i/  a  pensé  jeter 
\  tripes  et  boyaux  ;  et  d'Un  homme  qui 
I  est  entièrement  dévoué  à  un  autre, 
qu'I/  est  a  lui  tripes  et  boyaux.  11  est 
très- bas. 

On  appelle  (Sufs  à  la  tripe  ,  Des 
œufs  durs  coupés  par  tranches  et  Iri- 
cassés. 

TRIPE  DE  VELOURS  ,  et  absolu- 
ment, TRIPE,  t.  f.  Etoffe  de  laine  ou 
<le  hl ,  qui  est  tra\'aillée  comme  le  ve- 
lours. Des  sièges  de  tripe  de  velours.  Un 
fauteuil  de  tripe. 

TRIPE-MADAME,  s.  fém.  Herbe 
bonne  il  manger  ,  et  qu'on  met  dans 
la  salade. 

TRIPERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend 
les  tripes  ,  La  triperie  de  Paris. 

TRIPETTE.  6.  f.  Petit  tripe.  On  ne 
s'en  sert  guère  que  dans  cette  phrase 
populaire.  Cela  ne  vaut  pat  tripette  , 
pour,  Cela  ne  vaut  rien. 
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TRIPHTHONGUE.  s.  f.  Signilie 
piop.'ement  Triple  voix,  triple  son, 
et  ne  devroit  se  dire  que  du  concours 
de  trois  voyelles  qu'en  entendroit  dis- 
tinctement toutes  les  Irtis.  llu'y  apas 
de  triphthongues  proprement  dites  dar.s 
notre  Langue. 

On  le  mt  improprement  Du  concours 
de  trois  voyelles  formant  un  seul  son  , 
Eau,  Hat-ecu ,  villag-eois. 

TRIPIER,  adj.  ,.,asc.  Il  se  dit  Des 
oiseaux  de  proie  qui  ne  peuvent  être 
dressés.  Le  j)lilan  est  un  oiseau  tripier  , 
parce  qu'on  ne  peut  tempécher  de  donner 
sur  les  poules. 

TRiPlERE.  subs.  fém.  Femme  qui 
achète  des  Boucliers  ,  et  qui  levend  en 
détail  ,  ce  qu'on  nomme  les  issues  des 
animaux  qu'on  tue  à  la  boucherie.  Les 
tripières  se  tiennent  ordinairement  au  ccm 
des  rues.  Jiassin  de  tripière. 

On  appelle  populairement,  Grosse 
tripière.  Une  femme  qui  a  beaucoup 
de  gorge  et  un  gros  ventre  ;  et  en 
dit  de  même  d'Une  femme  qui  e5C 
grosse  et  courte ,  qu'ElU  ett  un  peu 
tripière. 

On  appelle  populairement ,  Couteau 
de  tripière  ou  Couteau  à  tripière  (  qui 
tranche  des  deux  côtés),  Un  hon.me 
qui  dit  du  bien  et  du  mal  de  la  même 
personne  selon  les  ocVasions,  ou  qui 
entre  deux  ennemis  fait  de  mauvais 
rapports  de  part  et  d'autre. 

TRIPLE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
contient  trois  fois  une  those,  une  gr.'în- 
deur,  un  nombre.  Des  souliers  à  triple 
semelle.  Un  bâtiment  à  triple  étage.  î^'euf 
est  le  triple  de  trois. 

On  dit ,  Un  menton  à  triple  étage  ,  en 

Earlant  d'Un  menton  qui  descend  tort 
as,  et  qui   fait  plusieurs  plis. 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 

Jrensenf,    Un   mentiur ,    un  fripon  ,    t-it 

anfarcn  à  triple  étage  ,  i  triple  carillon. 

Triple,  est  aussi  substantif.  Je  paie- 
rai le  triple  si  . .  .  Je  gagerai  U  double , 
le  triple  contre  le  simple.  Kerdre  au 
triple.  Ltre  condamné  au  triple.  Augmen- 
té du  triple. 

TRIPLEMENT,  s.  m.  Augmenta- 
tion jusqu'au  triple.  Il  n'est  en  usage 
qu'eu  termes  rie  Finsnce.  lever  des 
droits  par  doublement  et  par  triplement. 

TR1PLEME^T.  adv.  En  trois  fa- 
çons. Il  est  triplement  coupable. 

TRIPLER,  v.  a.  Rendre  triple,  ajou- 
ter deux  fois  autant.  Triple\  ce  nombre. 
Triple^  la  somme.  Triple^  la  récompense  , 
si  vous  triplei  le  travail. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  ,  De- 
venir triple.  La  tcmme  a  triplé  depuit  ec 
temps-là. 

Triplé  ,  be.  participe. 

On  appelle  en  Mathématique  ,  Rai' 
son  triplée  ,  Le  rapport  qui  est  entre 
des  cubes. 

TRIPLICITÉ.  sub.  fém.  Nombre  ou 
quantité  triplce.  Let  J^oiaires  ont  fait 
cet  acte  triple  ,  à  quoi  bon  cette  triplicité  ? 
Liant  cette  piice  de  théâtre  ,  il  y  a  non- 
seulement  duplicité ,  malt  ixêmc  triplicité 
d'ûction. 

En  Ici  met  de  Théologie  ,  Triplicité 
se  dit  en  parlant  De  la  Trinité.  Ainsi 
on  dit ,  Dans  la  Trinité  ,  il  y  a  tripli- 
cité de  personnes ,  mais  il  n'y  a  pas  tri' 
plicité  de  substances. 
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TRIPOLI,  s.  m.  Pierre  tendre  d'un 
grain  trcs-fin ,  dont  on  se  sert  pour 
polir  des  ustensiles  de  métal.  I^et- 
toyer  j  frotter  des  chandeliers  avec  du 
Tripoli. 

TKIPOT.  s.  masc.  Jeu  de  Paume; 
lieu  pavé  do  pierre  ou  de  carreau ,  et 
entouré  de  murailles  ,  dans  lequel  on 
joue  à  la  courte  Paume.  Tripot  cou- 
vert ^  découvert.  BalU  de  tripot.  Le  maî- 
tre du  tripot.  En  ce  sens,  on  dit  plus 
ordinairement,  Jeu  de  Paume. 

On  dit  familièrement  et  avec  une 
sorte  de  dénigrement ,  qu'Un  homme 
est  dans  son  tripot  ,  ])0ur,  qu'il  est  dans 
im  lieu  où  il  a  de  l'avantage. 

On  tUt  àpeu  prés  dans  le  même  sens, 
Sattre  un  homme  dans  son  tripot  j  le  tirer 
de  son  tripot. 

Tripot,  se  dit  aussi  d'Une  maison 
de  jeu;  et  par  extension,  d'Une  maison 
où  s'assemble  mauvaise  compagnie. 

TRIPOTAGE,  s.  m.  Mélange  qui 
produit  quelque  iliose  de  malpropre 
ou  de  mauvais  goût.  Ces  ft:mmes  vou- 
lant j'dire  des  confitures  ,  ont  fait  un 
étrange  tripotage.  Ces  enfans  ont  fait  là- 
has  un  grand  tripotage. 

Il  se  dit  au  ligure  pour  Un  assem- 
blage confus  de  choses  qui  ne  convien- 
nent point,  qui  ne  s'accordent  point 
ensemble.  Dans  cette  aj faire  ^  ils  ont 
fait  un  étrange  tripotage.  Je  n'entends 
rien  à  ce  tripotage.  Il  y  a  du  tripotage 
dans  cette  conduite.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

TRIPOTER.  V.  n.  Brouiller  ,  mé- 
langer différentes  choses  ensemble  , 
et  en  faire  quelque  chose  de  mauvais 
ou  de  malpropre.  Ces  femmes  ne  font  que 
tripoter.  Ces  enfans  ont  tripoté  tout  U 
jour  avec  de  la  terre  et  de  l'eau. 

Il  se  dit  (igurcment  en  parlant  D'al- 
laires.  Il  est  entré  dans  cette  affairepour 
Vaccommoder  ;  mais  il  a  tripoté  de  telle 
sorte  j  tju'il  a  tout  gâté.  Il  est  du  style 
familier. 

Tripoter  ,  est  aussi  quelquefois 
actif.  Je  ne  sais  ce  qu'ils  tripotent  ensem- 
ble. Ils  ont  tripcté  cette  afj'aire.  Cest  un 
tel  qui  a  tripoté  tout  cela.  Il  est  du  style 
familier. 

Tripoté  ,  ÉE.  participe. 
TRIQUE,  subst.  tt-m.  Gros  bâton. 
t)n  lui  donna  des  coups  de  trique.  Il  est 
poj)ulaire. 

TRIQUE-BALE.  sub.  fém.  Terme 
«l'Artillerie.  Machine  propre  à  trans- 
porter des  pièces  de  canon. 

TRIOUET.  subst.  masc.  Espèce  de 
battoiriortétroit,(lonton  se  sert  pour 
jouer  à  la  Paume.  Il  est  plus  foible  que 
moi ,  je  le  louerais  du  trijuet. 

TRIRÈGUE.  substant.  masc.  Nom 
qu'on  donne  quelquefois  a  la  Tiare  du 
l'a  ne. 

TRIREME,  subst.  fém.  Galère  des 
Anciens  a  trois  rangs  de  rames. 

TRISAÏEUL,  EULE.  s.  Le  père  , 
la  mère  du  bisaïeul  ,  ou  île  la  bis.nïeulc. 
it  Hoi  Louis  X I  i  1  étoit  trisaïeul  de 
Louis  XK. 

TRISECTION,  subst.  fém.  Terme 
de  Géométrie.  I>ivi8ion  d'uncdiose  en 
trois  parties  égales.  11  se  dit  principa- 
lement IJo  la  division  d'un  angle  tu 
trois  angles  égaux.  La  triicction  de 
langU, 
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TRISMÉGIS'IE. adj.  C'étoitun snr- 
nom  que  les  Grecs  tlonnoient  au  Mer- 
cure Egyptien  ou  à  Hermès.  Ce  mot 
signifie  littéralement,  Trois  l'ois  très- 
gr.'ind. 

Trismi-ciste.  s.  m.  Terme  d'Impri- 
merie. Nom  d'un  caractère  qui  est  en- 
tre le  gros  et  le  petit  Canon. 

TRISSYLLABE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  lie  trois  syllabes.  C'est  un  mot  tris- 
syllabe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Le  mot  amitié  est  un  trissyllabe. 

TRISTE,  adj.  des  a  genres.  Affligé, 
abattu  de  chagrin  ,  de  déplaisir.  Il  est 
triste  de  la  mort  de  son  ami.  Il  est  si  triste 
qu'il  ne  saurait  parler.  Triste  à  mourir. 

Il  sigiiilie  aussi,  Mt-lancolique  ,  qui 
n'a  pomt  de  gaieté.  //  est  triste  de  son 
naturel.  Avoirle  visage  triste.  Avoir  l'œil 
triste.  Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Par- 
mi les  chiens  j  les  lévriers  sont  tristes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
chagiin  et  mélancolique  ,  qix'Ilest  triste 
comme  un  bonnet  de  nuit  sans  coijje  j  ou 
simplement ,  comme  un  bonnet  de  nuit. 

On  dit  par  plaisanterie  ou  par  dé- 
nigrement ,  Faire  triste  mine  ,  pour  , 
Avoir  la  mine  chagrine.  Il  venait  de 
perdre  son  argent ,  il  faisait  triste  mine* 

On  tlit ,  Faire  triste  mine  a  quelqu'un  , 
pour  ,  Lui  faire  un  mauvais  accueil , 
le  recevoir  froidement. 

On  dit,  qu'  Un  homme  a  le  vin  triste  , 
pour  dire,  que  Lorsqu'il  a  bu  ,  il  est 
triste  et  comme  stupiJe. 

Triste,  signifie.  Chagrinant,  en- 
nuyeux ,  qui  inspire  de  la  mélancolie  , 
du  chagrin.  Un  triste  souvenir.  Un  triste 
accident.  Un  triste  spectacle.  Un  chant 
triste.  Il  mène  une  triste  vie.  Une  triste 
nouvelle.  Ces  lieux  sont  tristes.  Tout  le 
monde  s'en  va  ,  c'est  une  chose  triste  de 
demeurer  ici.  Cela  sera  bien  triste.  C'est 
un  triste  bouffon.  Ce  concert  est  triste. 
C'est  un  homme  bien  triste.  Triste  figure. 

On  dit  ,  Faire  un  triste  repas  ^  pour  , 
Faire  un  repas  où  l'on  ne  se  réjouit 
point.  On  s'en  sert  aussi  pour,  Faire 
mauvaise  chère. 

Triste,  signifie  aussi ,  Pénible,  af- 
fligeant ,  difficile  à  supporter.  Il  est 
triste  de  se  voir  traiter  de  la  sorte  après 
avoir  bien  servi.  Il  est  triste  d'être  obligé 
d'attendre  cet  homme-là  trois  heures  pour 
lui  dire  un  mot. 

Il  signifie  encore  ,  Obscur  ,  sombre. 
Cette  chanibre  j  cette  maison  est  triste.  Ce 
jardin  est  triste.  Cette  étoJJ'e  est  d'une  cou- 
leur triste. 

On  dit  ,  cjn' Une  maison  a  des  vues 
tristes;  et  simplement,  qii'Elle  esttris- 
te  ,  pour  ilire  ,  qu'Ellc  n  a  que  des  vues 
peu  agréables. 

On  iiit ,  que  Le  temps  est  triste^  pour , 
qu'il  est  obscur  ,  bas,  couvert ,  etc. 

Trisi  F.  ,  se  dit  encore  d'Une  chose 
qui  offre  peu  de  ressources  à  l'imagina- 
tion ,  a  l'espiTance.  Je  n'espère  rien  de 
ce  jeune  homme  ,  c'est  un  triste  sujet.  Ce 
Poète  a  choisi  un  triste  sujet  de  po'ème. 
Triste  consolation  ,  triste  divertissement , 
triste  ressource  ,  Fort  au-dessous  de  ce 
qn'oji  in  avoit  espéré. 

TlllSTEiWEÎNT.  adv.  D'une  manière 
triste.  //  me  regardait  tristement.  Il  s'en 
est  allé  bien  tristement,  Il  (St  pauvre  ,  il 
yit  bien  irùt(iiicn(. 
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TRISTESSE,  sub.  fém.  Affliction  J 
déplaisir,  abattement  de  l'âme  ,  causé 
par  (|iie!que  accident  fâcheux.  Grande 
tristesse.  Projbnde  tristesse.  Extrême  tris- 
tesse. Etre  accablé  de  tristesse.  Il  est  tom- 
bé dans  une  grande  tristesse.  La  tristesse 
ruine  la  santé.  (Quelle  est  la  cause  de  vo- 
tre  tristesse  .•'  Se  plonger  dans  la  tristesse. 
Se  livrer  ,  s'abandonner  à  la  tristesse. 

lise  prend  aussi  pour  Mélancolie  de 
tempérament.  C'est  un  homme  qui  est  né 
avec  un  fond  de  tristesse.  La  tristesse  est 
naturellement  répandue  sur  son  visage, 

TRITON,  subst.  masc.  On  appelle 
dans  la  Fable  ,  Tritons  ^  Ues  Dieux  ma- 
rins qui  sont  de  figure  humaine  depuis 
la  tête  jusqu'à  la  ceinture  ,  et  qui  se 
terminent  en  poisson. 

TRITON,  subst.  masc.  Terme  de 
Musique.  Intervalle  dissonant  ,  com- 
posé de  trois  tons  entiers. 

TRITURABLE.  adject.  des  2  g.  Qui 
peut  être  trituré.  Matière  triturable. 

TRITURATION,  sub.  fém.  Terme 
didactique.  Broiement,  réduction  d'un 
corps  solide  en  parties  très-menues  , 
ou  même  en  poiulrc.  Les  Chimistes  font 
la  trituration  des  bais  ,  des  écorces  et  deg 
minéraux  ,  en  les  pilant  dans  des  mortiers. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  diges- 
tion. (Quelques  Médecins  prétendent  que 
la  digestion  dans  tous  les  animaux  se  fait 
par  voie  de  trituration. 

TRITLTRER.v.a.  Terme  de  Chimie 
et  de  Médecine.  Broyer  ,  réduire  en 
parties  très  -  menues  ,  ou  même  en 
poudre. 

TRIVIAIRE.  ad).  II  se  dit  d'Un  car- 
refour où  aboutissent  trois  chemins  , 
trois  rues.  Carrejbur  triviaire. 

TRIVIAL  ,  ALE.  adject.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  pensées  et  des  expres- 
sions ;  et  il  signifie,  Qui  est  extrême- 
ment coinmnn  ,  usé,  rebattu,  C'estune 
pensée  j'ort  triviale.  Cela  est  trivial.  Cet 
Auteur  ne  dit  que  des  choses  triviales.  Une 
jafon  de  parler  triviale.  Phrasestriviales. 
Expressions  triviales.  Pointe  triviale.  On 
dit  au  pluriel  masculin,  Triviaux.  Dé- 
tails triviaux. 

TRIVIALEMENT,  advcrb.  D'une 
manière  triviale.  Il  parle  ,  il  écrit  tri- 
vialement. 

TRIVIALITÉ,  sub.  fera.  Caractère, 
qualité  de  ce  qui  est  trivial.  Il  se  dit 
encore  Des  choses  triviales.  Cela  est 
d'une  trivialité  choquante.  Ce  discours  ett 
plein  de  trivialités. 

TRIUMVIR,  sub.  masc.  Titre  par 
lequel  on  désignoit  originairement  à 
Rome  Tout  Magistrat  ou  Officier  pu- 
blic ,  chargé  conjointement  avec  deux 
Collècues' d'une  partie  de  l'adminis- 
tration.  Iriumvtrs  nommes  pour  la  ja~ 
brication  des  monnoies  j  pour  le  partage 
des  terres. 

Dans  la  suite  ,  Cisar  et  les  deux 
Collègues  qu'il  s'éioit  associés  conue 
les  Lois,  furent  appelés  Triumvirs.  Oc- 
lave  et  ses  deux  Collègues  prirent  le 
même  nom.  Et  c'est  surtout  dans  ce 
sens  que  le  mot  Ttiutuvir  est  connu 
maintenant ,  cteuiploye  par  les  Ecri- 
vains. 

TRIU.'MVm  \L,  ALE.  adject.  Ter- 
me  d'Antiquité.  Qui  appartient  aux 
Tri  u  nivi  rs .  I.'éiablissementde  la  puissance 
triumrirale  porta  un  coup  mortel  i  la 

libtrti 
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literlédes  Romains,  Le  Jtipotisme  trlum- 
viral  Si  signala  par  l:s  proscriptions. 

TKIUMVIHAT.  subst.  mnsi  ul.  On 
désigne  par  ce  mût,  dans  l'iiistoire 
Komaine ,  l'associalion  illéptime  tle 
trois  Citoyens  puissans  ,  qui  s'iinis- 
soient  pour  envahir  toute  l'autorité.  Le 
Triumvirat  de  Pompée  ,  de  César  et  de 
Crassus.  Sous  le  Triumvirat  d'Octave  , 
d'Antoine  et  de  Lipide. 

T  R  O 

TROC.  snb.  m.  Échange  de  nippes  , 
de  meubles  ,  de  bijoux ,  de  clievaux  et 
autres  choses  semblables.  Faire  un  troc 
avec  qutlqu'un.  Donner  un  cheval  en  troc 
pour  une  jument. 

On  dit ,  Troc  pour  troc  ,  pour  mar- 
quer L'échange  d'une  chose  contre  une 
«utre  ,  sans  donner  de  supplément , 
sans  donner  de  retour.  Ou  appelle  cette 
manière  de  troc  ,  Troc  de  Gentil- 
homme, 

TjROCAR.  subst.  masc.  Instrument 
dont  les  Chirurgiens  se  servent  pour 
taire  des  ponctions.  Quelques-uns  di- 
sent, Trois-juaru.  C'étoit  le  mot  pri- 
mitif. 

TROCHA.ÏQUE.  ad).  (On prononce 
Trokaïque,  )  Composé  de  trochées.  Vers 
trochaïque, 

TROCHANTER.  sub.  masc.  (  On 
prononce  Trokanter.  )  Terme  d'Àna- 
tomie ,  qui  se  ilit  De  deux  apophyses 
du  fémur  ,  oii  s'attachent  les  muscles 
qui  font  tourner  la  cuisse. 

TROCHÉE,  sub.  m.  (  On  prononce 
Trokée.  )  Terme  de  Poésie  Grecque  ou 
Latine.  Pied  de  deux  syllabe»  ,  une 
longue  et  une  brève. 

■TROCHES.  subst.  m.  plur.  Terme 
de  chasse.  Il  se  dit  Des  fumées  à  demi 
iormées  ,  des  fumées  d'hiver. 

TROCHET.  subst.  mascul.  Terme 
de  Jardinage.  Il  se  dit  Des  tleurs  et 
des  fruits  qui  viennent  et  qui  croissent 
ensemble  comme  par  bouquets.  Un  tro- 
chet  de  fleurs.  Un  trochet  de  poires.  Les 
noisettes  viennent  ordinairement  par  tro- 
chets. 

TROCHISQUES.  subs.  masc.  plur. 
Médicamens  secs  et  solides  ,  composés 
de  poudres  oii  l'on  infuse  quelque  li- 
queur convenable,  et  sèches  à  l'ombre. 
11  y  en  .i  de  plusieurs  espèces. 

TROENE,  subst.  masc.  Arbrisseau 
qui  pousse  quantité  de  rameaux,  dont 
le  bois  est  souple,  jaunâtre  et  solide. 
Ou  en  fait  de  jolies  palissades.  Il  est 
orné  en  Automne  de  petites  grappes 
noires.  La  maturité  des  grappes  du  troène 
9uit  exactement  celle  du  raisin, 

TROGLODYTES,  s.  m.  plur.  Nom 
d'un  ancien  peuple  d'Afrique  qui  vi- 
voit  dans  des  cavernes,  et  qu'on  donne 
par  extension  à  ceux  qui  habitent  sous 
terre  ,  tels  que  les  mineurs  de  Suède  , 
de  Pologne  ,  etc. 

TROGNE,  subst.  fém.  Terme  qui 
se  dit  par  plaisanterie  ,  d'Un  vis.nge 
plein  qui  a  quelque  chose  de  facé- 
tieux. Il  a  une  plaisante  trogne  ,  une 
bonne  grosse  trogne.  11  est  populaire. 

On  appelle  Rouge  trogne  ,  trogne  en- 
luminée t  Le  visage  d'un  ivrogne. 

TROGNON,  sub.  m.  Le  cœur,  le 
milieu  d'un  Iruit  dout  un  a  ùlé  tout  ce 
Tome  IL 
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qu'il  y  !»voit  de  meilleur  à  inar.ger.  Il 
se  dit  principalement  Des  poires  et  des 
pommes. 

Ou  dit  aussi  ,  ic  trognon  d'un  chou  , 
un  trognon  de  chou ,  pour  dire  ,  La  lige 
d'un  chou  dont  on  a  ôté  les  feuilles. 

On  dit  populairement  d'Une  jeune 
fille  ,   Foilà  un  joli  petit  trognon, 

TROIS,  adjectif  numéral  des  deux 
genres.  Nombre  impair  ,  contenant 
deux  et  un.  Trois  hommes.  Trois  pis- 
tâtes. Ils  marchaient  trois  à  trois,  de  trois 
en  trois.  Ils  y  étaient  tous  tiois.  Partager 
en  trois. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  ilit  au 
singulier,  pour  signifier,  Le  chiltre 
qui  marque  trois.  Ce  ballot  est  marqué 
d'un  trois. 

On  dit  au  jeu  de  cartes  ,  Un  trois 
de  pique,  de  cœur  ,  etc,  pour  dire.  Une 
carte  marquée  de  trois  piques  ,  de  trois 
cœurs  ,  etc.  Et  on  dit ,  Un  trois ,  au 
jeu  de  dés ,  pour  dire ,  La  face  du  dé 
marquée  de  trois  points. 

Trois  ,  se  dit  quelquefois  pour  Troi- 
sième, ïolio  trois,  Page  trois.  Henri 
trois. 

Trois  ,  deux  ,  vs.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  de  six  pièces  disposées 
trois  en  chef  sur  une  ligne  ,  deux  au 
milieu  ,  et  une  en  pointe  de  l'ccu. 

TROISIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre 
d'ordre.  Qui  est  après  le  ilcuxième.  Le 
troisième  jour.  La  troisième  place.  Il  ar- 
riva le  troisième. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'IZ  arriva  lui 
troisième  ,  pour  dire ,  qu'il  vint  accom- 
pagne de  deux  autres. 

Il  s'emploie  aussi  substantiv.  îious 
n'étions  que  deux  ,  il  arriva  un  troi- 
sième. 

On  dit  ,  La  troisième  des  hnqueus  , 
pour  dire  ,  La  troisième  Chambre  des 
Enquêtes  ;  et  dans  un  Collège  ,  La 
troisième  ,  pour  ,  La  troisième  classe. 
On  dit  aussi  dUn  écolier  qui  étudie 
dans  cette  classe ,  Un  bon  troisième  , 
pour    Un  bon  écolier  de  troisième. 

TROISLÈMEIVIENT.  adv.  En  troi- 
sième lieu. 

TROLER.  V.  act.  Mener  promener 
<le  tous  cotés.  Il  ne  s'emploie  que  fa- 
milièrement ,  et  il  emporte  l'idée  d'in- 
discrétion ,  d'importunité  ou  d'altec- 
tation  ri<licule.  C'est  un  homme  qui  ttôU 
continuellement  sa  femme  partout.  Il  trôle 
son  fils  dans  toutes  les  maisons. 

Il  est  aussi  neutre.  Cest  un  homme 
qui  ne  fait  que  trûler  tout  le  long  dujcm  , 
pour  dire  ,  Qui  ne  tait  que  courir  ^à  et 
la;  et  il  est  populaire  dans  les  deux 
sens. 

Trùlé,  ér.  participe. 
TROLLE.  s.  f.  Terme  de'Venene. 
Action  de  découplcr  des  chiens  dans 
un  grand  pays  de  bois  ,  pour  quêter  et 
lancer  un  cerf  ,  parce  que  l'on  n'a  pas 
eu  la  précaution  île  le  détourner  avec 
le  limier.  Aller  à  la  trolle, 

TROMliE.  subst.  lém.  Terme  de 
Physique.  H  signifie  une  colonne  d'eau 
et  d'air,  mue  en  tourbillon  par  le  vent, 
et  qui  par  une  extrémité  tient  a  un 
nuage  ,  et  par  l'-iutre  a  la  surface  de  l.i 
mer  ou  d'uii<-  rivi.  re.  On  a  cru  que  La 
trombe  pompait  l'eau  de  la  mer.  Lts  Ma- 
telots   craignent  Jort    les    trombes.    On 

l'appelle  aussi  iiphon  ou  Typhon. 
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TROMPE,  subst.  f.  Tuyau  d'airain 
recourijé  ,  dont  on  se  sert  à  la  ch.isse 
pour  sonner.  Emboucher  ta  trompe,  don- 
ner de  la  trompe, 

Tbompe  ,  se  ])rend  aussi  quelque- 
fois pour  Trompette,  dans  ces  phrases 
de  formule  ,  Publier  à  son  de  trompe  , 
crier  à  son  de  trompe  ,   pour  dire  ,  Pu- 
blier quelque  chose   par  autorité  da 
Magistrat  au  son  de  la  trompette. 

On  dit  figuréin?iit,  Publier  une  chose 
à  son  de  trompe  ,  pour  dire  ,  L'annon- 
cer ,  la  raconter  a  beaucoup  de  gens  ^ 
afin  qu'elle  se  divulgue.  Il  n'est  que  de 
la  conversation. 

Tro.mpe  ,  se  dit  De  cette  partie  du 
museau  de  l'éléphant,  qui  s'alonge  et 
se  recourbe  pour  divers  us.iges.  L'élé- 
phant s:  sert  de  ta  trompe  comme  d'une 
main  ,  et  avec  beaucoup  de  dextérité.  La 
trempe  d'un  éléphant.  Cet  éléphant  le  prit 
avec  sa  trompe  ,  et  le  jeta  en  l'air. 

Trompe  ,  se  dit  rie  même  De  cette 
petite  partie   avec  laquelle  les  mou- 
ches, les  cousins  ,  et  autres  insecte»  , 
sucent  et  tirent  ce  qui  est  propre  pour 
leur  nourriture. 

Trompe  ,  dans  l'Architecture  ,  est 
Une  coupe  de  plusieurs  pierres  appa- 
reillées et  taiUces  avec  art ,  pour  por- 
ter solidement  un  cabinet  en  saillie  , 
ou  quelque  édifice. 

On  appelle  aussi  Trompe ,  Un  petit 
instrument  de  fer  ,  qui  a  u;ie  languette 
au  milieu  ,  et  dont  on  tire  du  son  ea 
le  mettant  entre  les  dents  ,   et  en  le 
touchant  avec  le  bout  du  doigt.   Oi» 
l'appelle  ordinairement  Guimbarde. 

On  appelle  encore  Trompes,  Certai- 
nes coquilles  de  mer  qui  sont  en  lorme 
spirale. 

TROMPER.  V.  a.  Décevoir  ,  user 
d'artifice  pour  induire  en  erreur.  Trom- 
per finement ,    hardiment.    Tromper  ton 
ami.  Tromper  au  jeu.  Oncstbien  trompé 
en   ces  sortes  de  marchandises.    Les  plus 
fins  y  sont  trompés.  Je  ne  veux  tromper 
personne,  ^e  vous  fUi  pas  à  lui .  il  vous 
trompera.  Il  tromperait  ton p en.  Irom- 
per  ses  gardes.  ....  .  , 

On  dit.  Tromper  la  vigilance  de  quel- 
qu'un .  pour  ,  Tromper  quelqu'un  lual- 
eré  sa  vigilance. 

Il  se  dit  figurément ,  en  parlant  Des 
choses  qui  lonncnt  lieu  à  quelque  er- 
reui  ,  a  quelque  méprise  L  horloge  nout 
a  trompés.  Sa  maladie  a  trompe  tous  Ut 
Médecins.  L'apparence  du  b,:au  temps  ma 
trompé,  . 

Tromper,  signifie  aussi  hgurem. 
Faire  oudire  quelque  chose  contre  I  at- 
tente de  quelqu'un  ,  soit  en  bien  ,  smt 
en  mal.  SU  m'aca^rde  cette  grâce,  il  me 
trompera.  Il  a  trompé  nos  espérances. 
trompé  notre  attente.  On  attendait  beau- 
coup  moins  de  Ini .  il  a  trompe  tout  U 
monde.  Je  n'attendais  rien  de  bon  de  cette 
affaire,  j'ai  été  agréablement  trompe. 

On  dit  aussi  figurément  et  poeU- 
queinent  ,  Tromper  son  cnnu, ,  ses  en- 
nuis,  ses  peines,  pour.  Se  distraire  de 
ses  ennuis ,  du  sujet  de  son  ennui ,  de 

ses  peines.  ,     _, 

On  d  t  au  même  sens  figure ,  J.  rom- 

per  l'heure,  tromperie  temps,  jn  urdue. 

Empêcher  en  s  amusant  qu  il  ne  las»e 

sentir  sa  durée.  . 

On  dit  fiiuiilièrcmcnt  d  Un  hypocrite 
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jiiiioit ,  qu'il  tvompircit  Dieu ,  qu'il 
trompe  Dieu.  C'est  un  trompe  Di^u. 

Se  TROMPER,  avec  !e  prunom  pei-- 
sonncl.  Enei',  s'abuser.  Vousvoustrom- 
pe^  j  Cc/a  n'est  pas  ainsi.  H  se  trompe  dans 
son  calcul.  Cet  Auteur  s''est  trompe.  Je  puis 
me  tromper.  A'e  vous  y  trompe^  pas.  Il  se 
trompe  lourdement.  Il  s'est  trompé  de  che- 
min j  de  date.  Il  s'est  trompé  à  son  désa- 
vantage j  à  son  détriment.  Il  s'est  trompé 
au  tout  au  tout.Cela.r€Ssemble  j  à  se  trom- 
per ,  'a  s'y  tromper  J  Au  point  il  y  iiouvoir 
«'•te  trompe. 

On  (lit  communément  et  par  ironie , 
il'Un  homme  qui  ne  s'.ibuse  que  dans 
les  choses  où  l'erreur  peut  tourner  à 
son  avantage  ,  que  C'est  un  homme  qui 
ne  se  trompe  qu'à  son  p^ojit.  Il  n'est  que 
«le  la  conTersation 

Trompé,  ée.  participe. 

TROMPE!! lE.  s.  1.  Friude.  Trom- 
perie insigne  j  manijesie  ,  visible.  Je  re- 
connus latromperie.  Il  y  a  de  la  tromperie j 
prcnei-y  garde.  Vous  aure^  de  la  peine  à 
vous  garantir  de  ses  tromperies. 

•TKOMPETEH.  T.  a.  Publier,  crier 
à  sonde  trompe.  Il  ne  se  dit  guère  que 
X)es  personnes  que  l'on  assif^ne  à  com- 
paroiire  au  brtu  de  trois  jours,  ou  en 
lermes  de  Pratique,  à  trois  briiis  jours. 
l'rompeîer  un  homme.  On  lui  fait  son 
procès  3  il  a  été  trompeté  par  les  car- 
refours. 

Il  s'emploie  figurément ,  pour,  Di- 
vtileut  r  une  diose  qu'on  vouloit  tenir 
cacîiée.  On  lui  avoit  recommandé  le  se- 
cret sur  cette  affaire ,  il  a  été  la  trompe- 
ur partout.  Il   n'est  que  du  style  lani. 

Trompeté  ,  ée.  participe. 

Trojipeter.  verl)e  neut.  Exprimer 
le  cri  de  l'Aigle.  Le  Corbeau  croasse  , 
X Aigle  trompeté. 

TROiMPETEUR.subsf.mas.Terme 
«l'Anatomie.  Muscle  de  la  bouche.  V. 

hvCClV  .\TKVtt. 

TROMPETTE,  s.  f.  Instrument  ou 
tuvau  d'airain  ou  d'autre  métal ,  dint 
on'sonne  dans  1rs  réjouissances  publi- 
ques ,  et  principalement  à  la  guerre. 
On  sonne  de  la  trompette  pour  assembler 
2a  Cavalerie  j  pour  Li  faire  marcher  , 
pour  l'animer  au  combat.  Les  fanfares  des 
trompettes.  Grand  b  uit  de  trompettes. 
La  trompette  sonnoit  la  marche  ^  la  char- 
ge ,  la  retraite  ,  etc.  Emboucher  la  trom- 
pette. Il  y  avoit  un  concert  de  timbales  , 
d>  tambours  et  de  trompettes. 

On  dit  figurément ,  La  trompette  de 
la  Renommée. 

On  dit  aussi  figurém.  Umboucher  la 
tron-pette^  pour  dire,  Prendre  le  ton 
Eublii^c. 

On  dit  en  style  poétique  ,  La  trom- 
pette héroïque  J  en  parlant  Ue  la  poésie 
épique  ;  et,  La  trompette  sacrée  ^  pour 
«lesigner  La  plus  houtc  poésie  consa- 
crée a  1)  eu.  On  dit  plus  couimuné- 
nicnt ,    La  lyre  sacrée. 

On  dit  provcrbialeuicnt  et  figuré, 
nieul  ,  Déloger  sons  trompette  ,  pour  , 
Déli'ger,  SI"  retirer  secrètement ,  sans 
faire  de  bruit. 

On  dit  aussi  proverliialonient  et  figu- 
rérticm  ,  ^  gens  de  village  ^  trompette  de 
boit  t  poi'r,  qu'il  m- iaut  aux  ignoran.s  , 
artx  gen»  grossiers  ,  que  des  tlio-ses 
prupuilionnécs  .i  b  ur  état  ,  ù  leur 
goût,  à  leur  inli'lli^ence. 
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Trompette,  se  liit  figurcnicnt 
d'Uii  lioniiue  qui  a  (outiiine  de  pu- 
blier tout  ce  quil  sait.  Cut  hommii  est 
une  vraie  trompette.  C'est  lu  trompette  de 
la  yille  ,  du  quaitter ,  etc.  Il  est  du 
sty'e  inmilier. 

On  dit  prûveibialempnt ,  en  parlant 
Des  factions  ,  qiilly  atrois  sortes  d'hom- 
mes J  les  trompeurs  ,  les  trompés  ,  les 
trompettes  j  c'est  -  à  -  dire  ,  Ceux  qui 
mènent ,  ceux  qui  sont  menés  >  ceux 
qui  ne  font  que  du  bruit. 

On  appelle  Trompette  parlante  ,  Une 
espèce  tle  grande  trompette  ,  faiie 
ordinairement  < le  fer  Id.mc  ,  tlont  on 
se  sert  pour  faire  entendre  la  voix  de 
fort  loin.  Les  trompettes  pavlantes  sont 
d'usage  sur  la  mer  ,  pour  se  faire  entendre 
d'un  vaisseau  à  un  autre  :  c'est  ce  qu'on 
appelle  ])luRcommuni'ment  Porte-vo'x. 
On  appelle  Trompette  marine  ,  Un 
instrument  de  musique  qui  n'a  qu'une 
corde.  Jouer  de  la  tronpette  marine. 

Trompette,  snbst.  fem.  Teime  de 
Concliyîiolot;ie,  lîuccin. 

TKuMPiiiTE.  s.  m.  Celui  dont  la 
fonction  est  de  sonner  de  la  trompette. 
£on  Trompette.  Le  Trompette  d'une  telle 
Compagnie  t  d'un  tel  Régiment.  On  en- 
voya un  J  rompette  sommer  la  i-  lace. 

On  dit  proverbi.ilementet  populaire- 
ment d'Un  liouime  qui  ne  se  soucie 
^nère  de  tour  te  qu'on  peut  lui  dire, 
qu"* Il  est  bon  cheval  de  trompette  ^  qu'il  ne 
s'étonne  pas  du  bruit. 

TKOMPEUK  ,  EUSE.  adject.  Qui 
trompe.  Homme  trompeur,  l'cmmetrom- 
peuse.  Valet  trompeur.  Visage  trompeur. 
Il  a  la  mine  trompeuse.  Discours  trom- 
peurs. Promesses  trompeuses.  Mr.vchandise 
trompeuse. 

Il  est  aus'ïi  suhst;intlf.  C'est  un  trom- 
peur. C'est  une  trompeuse.  Il  est  reconnu 
pour  un  trompeur  public.  Souvent  lestrom- 
peuvs  sont  trompés. 

On  dit  proverbialement,  ^  trompeur  j 
tiompeur  et  demi,  pour,  qu'Un  trom- 
peur mérite  de  trouver,  ou  trouve  un 
trompeur  plus  lin  que  lui. 

TiiOISC.  s,  m.  (Le  C ne  se  prononce 
que  devant  quelques  voyelles,  )  La  par- 
tie intérieure  de  la  iif;e  d'un  arbre 
<iui  a  été  coupé  a  ime  certaine  h;inteur. 
On  le  dit  aussi  De  toute  la  ti;:;e  ,  lors- 
qu'elle  ji'est  pas  élevée  ,  et  qu'elle  est 
dépouillée  «le  ses  brauelies.  Un  tronc 
d'arbre.  On  a  coupé  toutes  les  tranches  , 
il  ne  reste  plus  que  le  tronc.  Le  tronc  de 
cet  arbre  est  a  eux.  Le  tronc  est  pourri. 

On  dit  fiouréni.  '  t  proverbialemeur, 
qu'J/  vaut  mieux  s'attacher  au  tronc  de 
l'arbre  qu'à  ses  bianchis  (  on  <lit  aussi  . 
Au  gros  de  i'arhre  ),  pour  dire,  qu'En 
liiir  de  pror<  ction  ,  il  finit  s'attat  lier  à 
la  printipale,  a  l'autorité  d'où  naissent 
les  autres. 

On  le  dit  <!e  même,  en  matière  d'O- 
pinions religieuses.  S'attacher  au  gros 
de  Varhrc  J  plutôt  qu'à  ses  branches.  C'est 
préférer  la  Ctunniuniou  j^énérale  aux 
Sectes ,  les  docmes  univeisellenient 
re^us,  aux  onsriftneiDcns  particuhers. 
l'nONO  ,  se  (lit  aussi  De  la  seconde 
partie  du  squelette.  Le  rron(  est  com- 
posé de  l'épine,  du  thorax  et  du))assin. 
On  appelle  Ttonc  ,  en  mmes  de  (îé- 
néiiloj^ie,  1  ,a  lii;no  <lîie(te  des  aseen- 
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les  branches  ou  ligues  collatérales.  Cet 
deux  familles  sont  d:  deux  tranches  qui 
sortent  du  même  tronc. 

Tronc,  signihe  encore.  Une  boîte 
ou  colîre  de  bois  ou  de  fer  posée  dans 
les  Eglises,  et  qui  a  une  tèute  pour  re- 
cevoir l'argent  desaumônes.  Troncpcur 
les  Prisonniers  ,  pour  la  Fabrique  de  l'É- 
glise ,  pour  les  BnJ'ans  trouvés.  Meure 
un  tronc  dans  une  Église.  Alettre  dans  le 
tron.-.  yider  le  tronc. 

TRONCHET.  s.  m.  Gros  billot  de 
bois  qui  jiorte  sur  trois  pieds. 

TKOKÇON.  s.  m.  Morceau  coupé 
ou  rompu  <runc  plus  granile  pièce  plus 
longue  que  large.  Tionfon  de  pique ,  de 
lance  ,   d 'épée. 

On  appelle  aussi  Tronfons  ,  Des 
morceaux  que  l'on  coupe  de  certains 
pcissons  qui  ont  plus  de  longueur  que 
tle  largeur.  Tronçons  d'anguille  j  de  brO' 
chet  y  etc.  Couper  par  tronfons. 

TRONÇOJSJiER.  v.  actif.  {Tron- 
çoner.  )  Couper  quelque  t  liose  par  tron- 
çons. Tronçonner  une  anguille  ^  un  bro- 
chit  y  etc. 

Trojtionné  ,  ÉE.  participe. 

TKÔJSJE.  s.  m.  Siège  élevé  on  les 
Rois  sont  assis  dans  Us  l'ont  tions  so- 
lennelles de  la  Rojaiité.  Trône  magni- 
fique. Trône  superbe.  Trône  éclatant  de 
pierreties.  Le  tiône  de  Salomon.  Le  trône 
d'A.'suérus.  Le  trône  du  Roi  étoit  placé 
au  bout  de  la  galerie.  Le  Koi  se  plaça  sur 
son  trône ,  pour  recevoir  les  Ambassadeurs. 
Monter  au  trône. 

Trône  ,  s'emploie  figurément  m  di- 
verses phrases  ,  pour  ,  I  a  puissance 
souveraine  des  Rois.  Ainsi  l'on  dit  , 
Monter  sur  le  trône  ,  pour.  Prendre  pos- 
session de  la  Royauté.  Prendre  posses- 
sion dit  trône.  Chasser  un  Prince  du  trône, 
Alexandre  renversa  le  trône  dis  Perses  g 
s'empara  du  trône  des  Perses.  Les  bon» 
Ministres  sont  les  appuis  du  trône  ,  les 
soutiens  du  tiône.  Soutenir  un  trône  chan- 
celant. HeL'ver  un  trône  abattu.  Le  Prince 
légitime  fut  chassé  du  trône  par  l'usurpa- 
teur. Cette  victoire  servit  à  ajjermir  le  nou- 
veau Prince  sur  le  trône  ,  à  affermir  le 
tiône  du  nouveau  Prince, 

Trôwe  ,  se  dit  aussi  Du  siège  élevé 
où  le  l'a]>e  se  met  dans  de  certaines 
cérémonies  publiques.  Le  Pape  étant 
dans  son  trône. 

On  appelle  Trône  Episcopal,  Le  siège 
qui  est  au  haut  du  <  bœur  dans  quel- 
ques Églises  Cathédrales,  et  où  l'itvé- 
que  se  met  lorsqu'il  olhcie  pontificale- 
nient.  L'Évêque  étant  dans  son  trône. 

l"n  termes  de  Théologie,  on  appelle 
Trônes  ,  au  pluriel  ,  Un  des  neuf 
('liceurs  des  Anges.  Anges  ,  Archanges ^ 
'L'rônes  ,  Dominations  ,  etc. 

TRON<^)UER.v.aciil.  fietraniher, 
couper  une  pailic  de  quelque  chose. 
Au  propre,  il  ne  se  dit  que  Mes  sta- 
tues./.csCret/i;  ont  tronqué  la  plupart  de$ 
statues  de  Home. 

Il  se  dit  ligurément,  en  parlnnt  Dss 
Livres,  et  des  passages  qu'on  en  tire, 
//  a  tronqué  ce  livre  j  il  en  a  ôté  deux 
chapitres.  lia  tronqué  ce  passage  ^  pour 
dire,  lia  supprimé  une  partie  de  ce 
passage.  Il  se  dit  ordinairement  ei» 
iiiaiiv;.isc  jiart. 

Tkonv"'  »  ■=«■  participe,  l/n  cCnt 
tren^ui.  Une  (vienne  trvn^uie. 
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,  On  dit  aussi  par  extension  ,  qn'Un 
«uvrage  esc  tronque  ,  pour  ,  <]ue  l'Auteur 
tn  a  visiblement  omis  quelque  partie 
essentielle. 

TROP,  adverbe  de  quantité.  Plus 
qu'il  ne  faut,  avec  c.\  es.  Trop  vite. 
J.'top avant.  Trop  loin.  Trop  riche.  Trop 
puissant.  Trop  fin.  Trop  bien,  yuusl'a- 
vei  trop  poussii.  Cette  viande  est  trop  cuite. 
Il  a  trop  bu  ,  trop  travaillé.  Je  n'en  veux 
pas  t^nt  ,  en  voilà  trop.  Il  en  a  trop  , 
beaucoup  trop,  un  peu  trop.  Je  n'.  puis 
plus  souffrir  ses  insolences  ,  c'en  est  trop. 
Vous  avec  acheté  cela  tant ,  ce  n'est  pas 
trop. 

Trop,  avec  la  négative  Pas,  qui  le 
précède,  veut  dire,  Guère.  Je  ne  vcu- 
droispas  trop  m'y  fier.  Cela  n'est  pas  trop 
bien.  Et  joint  avec  Peu,  qui  le  suit,  il 
«ignide  ,  Pas  assez.  //  en  a  trop  peu.  Il 
n'en  faut  ni  trop  ,  ni  trop  peu. 

On  dit  proverbialement,  Trop  est 
trop  ,  ri'.n  de  trop  ,  pour,  que  Tout  ex- 
cès est  condaumable. 

On  dit  proverbialement.  Chacun  le 
sien  ce  n'est  pas  trop.  On  dit  aussi  pro- 
verbialement et  populriirement,  Trop 
gratter  cuit  ,  trop  parler  nuit. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  quel- 
quefois, Par  trop  ,  au  lieu  de  Trop.  Cet 
homme  est  aussi  par  trop  ennuyeux ,  par 
trop  complimenteur. 

Trop,  est  aussi  substantif.  Ôte^  le 
trop.  Je  me  plains  du  trop. 

TROPE.  substant.  niasc.  Terme  de 
Rhétorique.  Etnploi  d'une  expression 
dans  un  sens  fi-^'iré.  Cent  voiles,  jjour 
dire,  Cent  vais.seaux;  Cent  chevaux  , 
pour  dire.  Cent  cavaliers  ;  Ce  sont  des 
tropes. 

TROPPIÉE.  s.  m.  La  dépouille  d'un 
ennemi  vaincu,  que  l'on  met'oit  ordi- 
nairement sur  un  tronc  d'arbre  dont 
on  avoit  coupé  les  branches. 

On  appelli'  aussi  Tr 'phée ,  Un  as- 
semblage d'armes  élevées  et  disposées 
avec  art ,  pour  servir  de  monument 
d'une  victoire  ,  d'une  conquête.  Dres- 
ser ,  élever ,  ériger  un  trophée  ,  des  tro- 
phées. Peindre  ,  graver  des  trophées  d'ar- 
mes. Sculpter  des  trophées  sur  le  Jruntis- 
piced'un  bâtiment  ,  sur  un  arc  de  triomphe. 
Il  se  prend  poétir|uement  pour  Vic- 
toire. Tout  fier  de  ses  trophées.  Fier  de 
tant  de  trophées. 

On  (lit  ligun-ment,  mais  toujours  en 
mauvaise  part,  Faire  trophée,  pour. 
Faire  vjnilé  ,  faire  ploire.  Faire  tro- 
phée du  vice,  m  n  loin  d'avoir  honte  d^une 
si  lâche  action  ,  il  en  fait  trophée. 

TROPIQUE,  s.  m.  Petit  cercle  de 
la  Sphère,  jjnralli'de  .i  l'Equateur,  et 
qui  marque  jusqu'à  qu.  1  point  le  Soleil 
s'en  éloigne.  Il  y  a  deux  tropiques  éga- 
lement distans  de  l'Equatiur  ,  le  tropique 
du  Cancer  ,  et  le  tfopique  du  Capricorne. 
Région  ïituée  entre  les  deux  tropiques. 

Tr.  PiyiTE  ,  est  aussi  adjectif  dans 
cette  plira<.e  ,  Année  tropique  ,  qui  si- 
gnifie L'espace  de  temps  qui  s'écoule 
entre  le  moment  d'un  équinoxe,  et 
celui  oii  le  Soleil  rcvif-nt  nu  même 
équinoxcCei  te  année,  qu'on  peut  aussi 
appoller  l'Année  Civile  ,  puiscjue  c'est 
l'année  duni  on  fait  usage  dans  la  vie 
civile  ,  est  un  peu  plus  courte  que  l'an- 
uée  sidérale,  qu'on  peut  aussi  appeler 
^Mnée  tttrvaomique. 
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TROPOLOGIQUE.  adject.  des  2  g. 
Tcrjue  de  Rliétoiique  ,  qui  signiKe  , 
Figuré.  Le  sens  tropologique  d'un  ein- 
blenie. 

TROQUER,  v.  a.  Échanger ,  don- 
ner en  troc.  H  a  troqué  son  cheval  contre 
un  tableau.  Il  ne  fait  autre  chose  que  tro- 
quer. Je  ne  veux  pas  troquer  avec  vous.  Je 
n'ai  rien  à  troquer. 

On  dit  proverbialement ,  Troquer  son 
cheval  borgne  contre  un  aveugle  ,  pour  , 
Faire  l'éciiange  d'une  mauvaise  chose 
contre  une  pire ,  que  l'on  croyoit  meil- 
leure. 

Troqué,  ée.  participe. 
TROQUEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui, 
celle  qui  aime  à  troquer.   Les  curieux 
sont  grands  troqueurs. 

TROT.  s.  m.  Allure  des  bètcs  de 
voilure  ,  de  somme  ou  de  charge,  en- 
tre le  pas  et  le  galop.  Grand  trot.  Pe- 
tit trot.  Bon  trot.  Aller  au  trot.  Il  faut 
mettre  ce  cheval  au  trot. 

Ou  dit  hgiirément  et  familièrement. 
Mener  une  affaire  au  grand  trot ,  La  con- 
duire d'une  manière  expéditive.  On 
dit  plus  ordinairement,  Grand  train. 
Voy.  Train. 

TROTTADE.  subst.  féniin.  Terme 
familier  ,  pour  exprimer  Une  petite 
course ,  une  courte  promenade  a  che- 
val ou  en  voiture.  Il  est  pris  de  l'Ita- 
lien Trottata.  Faire  une  trottade  ,  une 
petite  trottade. 

TROTTE,  s.  f.  Espace  de  chemin. 
Il  y  a  une  bonne  trotte  d'ici  là.  Il  est  po 
pulaire. 

'Trotte  perdue ,  se  dit  aussi  pour  si- 
gnifier Course  inutile. 

TROTTER.  V.  n.  Aller  le  trot.  Ce 
cheval  trotte  mal.  Un  cheval  qui  trotte 
menu.  Faites  trotter  ce  chival. 

Trotter,  se  dit  aussi  pour  ,iMarcher 
beaucoup.  Il  a  trotté  tout  le  jour.  11  est 
du  style  familier. 

Il  se  dit  figurémcnt,  pour,  Faire 
bien  des  courses  ,  bii  n  des  voyages 
pour  quelque  aiiauc.  Il  y  a  long  temps 
que  je  trotte  pour  cette  affaire- là  11  est 
allé  trotter  pour  des  emplettes.  11  est  du 
style  lamîlier.  " 

TROTTEUR,  s.  masc.  On  appelle 
ainsi  dans  les  Académies  ,  Un  clieval 
qu'on  a  dressé  à  n'aller  que  le  trot  dans 
le  mani'ge.  Il  ne  monte  encore  que  le 
trotteur. 

On  dit  aussi  qu'(/«  cheval  est  bon 
trotteur,  mauvais  trotteur  ,  pour,  qu'il 
trotte  idi'n  ou  mal. 

TROTTIN.  s.  m.  Terme  populaire 
et  bas  ,  qui  se  dit  par  mépris,  «l'Un 
petit  laquais.  Elle  n'a  qu'un  trottin  , 
qu'un  petit  tronin. 

'IROTTOIR.  s.  m.  Chemin  élevé  , 
que  l'on  pratique  quelquefois  le  long 
des  quais  et  des  ponts  ,  pour  la  com- 
nioiliié  dos  gens  qui  vont  à  pied.  Les 
trottoirs  du  Pont-neuf. 

Il  se  dit  Kgurénient  et  familièrement 
dans  CCS  phrases  ,  Cette  fille  est  sur  le 
trottoir ,  pour  dire.  Elle  est  a  marier; 
Il  est  sur  le  trottoir ,  pour.  Il  est  dans 
le  clipuiin  lie  la  considération  ,  de  la 
fortu    e. 

On  le  dit  aussi  d'Une  femme  dont  on 
parle  l>eaucou|).  Elle  est  sur  le  trottoir , 
El'e  est  en  vogue. 
TROU.  8.  m.  Ouverture  laite  dans 
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un  corps,  et  dont  la  largeur  et  la  lon- 
gueur bont  a  peu  près  égales  ,  ce  qui 
le  distiij^uo  de  la  lente,  qui  est  une 
ouveriure  étroite  et  longue.  Granii  trou. 
Petit  trou.  Faire  un  trou  à  la  muraille  , 
à  un  ais  ,  à  un  plancher  ,  en  terre.  Il  y  a 
un  trou  à  vos  bas  ,  à  votre  manteau.  Re- 
garder par  le  trou  de  la  serrure.  Lus  trous 
d'une  flûte.  Il  est  bien  blessé  ,  il  a  un  trou 
à  la  tête  ,  un  trou  à  la  jambe.  Trou  dans 
lequel  les  bêtes  se  retinnt.  Trou  d^  taupe. 
Trou  de  renard.  Trou  de  lapin.  T  i'U  de 
souris.  Trou  devers.  Il  s'est  sauvé  dans 
un  trou.  Ces  oiseaux  font  leur  nid  dans  un 
trou.  Boucher  un  trou ,  des  trous.  Tomber 
dans  un  trou.  Agrandir  ,  remplir  un  trctt. 
Voila  un  trou  qui  n'est  que  dans  la  super- 
ficie, et  en  voila  un  autre  qui  perce  départ 
en  part. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qn'  Un  homme  boit  comme  un  truu  ,  <jue 
des  gens  ont  bu  :omme  des  trous  ,  pour, 
Beaucoup. 

On  dit  ligurément  et  familièrrment, 
d'Un  hoiujne  que  la  préscncf  u'un  au- 
tre fait  trembler  ,  que  Cet  autre  le  /croit 
mettre  dans  un  trou  ,  dans  un  trou  de 
souris. 

On  dit  familièrement  et  figurément, 
qu'Un  homme  n'a  rien  vu  que  par  le 
trou  d'une  bouteille,  pour  oirc- ,  qu'il 
n'a  aucune  connoissance  des  choses  du 
monde. 

On  dit  familièrement  et  figurément. 
Bouclier  un  trou  ,  pour  dire  ,  Payer  une 
dette.  Si  ;c  recevois  cet  argent-la,  il  me 
servirait  à  boucher  un  trou. 

On  dit  figurément  et  |)roverb!ale- 
ment  ,  qu'Une  souris  qui  n'a  qu'un  trou 
est  bientôt  prise,  pour,  qu'Un  ho.nm& 
qui  n'a  qu'une  ruse  ,  qu'une  fii.esse  , 
qu'{in  expédient,  a  quelquelois  bien 
de  la  peine  à  se  tirer  d'alfaire  ,  à 
réussir. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, qu'  Un  homme  a  jait  un  trou  à  la 
lune  ,  pour  ,  qu'il  s'est  enfui  pour  frus- 
trer ses  créanciers. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, u'Un  homme  qui  trou\e  des 
raisons,  des  excuses,  bonnes  ou  mau- 
vaises ,  sur  tout  ce  qu'im  lui  dit  ,  on 
lies  expédions  dans  les  diti. cultes  qu'op 
prcqiose  ,  Autant  de  trous  ,  autant  de 
cheiilles.  Autant  de  ch:vilUsque  detrous. 
Ou  dit  proverljialeinent  et  populair 
remcnt.  Mettre  la  pièce  auprès  du  trou^ 
pour  ,  Ne  point  appliquer  le  remède 
oii  il  fmdroit. 

On  appelle  Trou,  au  jeu  du  Tric- 
trac ,  L'avantage  de  dou/.  ■  points,  qup 
celui  qui  les  gigue  marque  par  un 
fichet  qu'il  met  dans  un  irou.  Il  faut 
douie  trous  pour  gagner  la  partie. 

On  appelle  dans  les  jeux  <le  Paume 
carres,' i.e  trou.  Une  ouverture  c;ir- 
rée  qui  est  au  pied  de  la  muraille, 
dans  le  coin  oppose  a  la  grille.  1/ Jon- 
na  de  volée  dans  le  trou. 

Teiou,  se  ditfienrément  De  tous  les 
lieux  habitables  (font  on  veut  marquer 
la  pelitcsse  avec  mépris.  Ce  n'est  pas 
une  ville  ,  c:  n'est  pas  une  maison ,  ce 
n'est  qu'un  tua.  On  nt-'a  logé  dans  un 
trou.   le  moindre  trou  me  suffira. 

'lIU>UiiAUOUR.  subst.  nii^s.  Nom 
qu'on  donnoit  au»!  anciens  Poètes  Pro- 
YCH'  aux.  On  nouiuioit  Troiivcrrit  ou 
T  t  t  t  a 
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jTiOiivcurs ,  nos  anciens  Poètes  Fran- 
çois, Les  Troubadours  ,  Us  Trouvenes 
ou  Trjuveurs ,  couraient  de  cl^îeaiix  en 
chlttaux  pour  y  chanur  leurs  Foëines, 

TROUBLE,  aiiject.  <les  2  g.  Qui  est 
brouillé  ,  qui  n'est  pas  clair.  Il  se  dit 
erdin.iirement  Ue  l'eau  ,  du  vin  et  au- 
tres liqueurs,  y  in  trouble.  Eau  trouble. 
La  riviite  est  trouble. 

On  dit ,  que  L'air  est  trouble  ,  que  le 
ttmps  est  trouble  ,  pour ,  qu'il  y  a  beau- 
coup de  nuas^es,  de  brouillards,  que 
le  temps  n'est  pas  serein  ;  et  que  JJu 
verre  est  trouble  ,  pour,  qu'il  n'est  pas 
bi.n  net ,  bien  clair. 

On  dit ,  Avoir  la  vue  trouble  ,  et  voir 
trcuhU  j  pour  ,  Ne  voir  pas  nettement, 
distinctement  ,  par  quelque  «ce  dans 
l'oreane  de  la  tu**. 

On  ditiiuurément  et  familièrement, 
Fe'cher  en  eau  trouble,  pour.  Tirer  du 
profit  ,  de  l'avantaoe  des  désordres 
publics  ou  particuliers. 

TROUBLE,  sub.  masc.  Brouillerie, 
désordre.  //  est  cause  du  trouble  de  la 
J'rovince.  C'est  lui  qni  fait  le  trouble , 
gui  met  j  gui  apporte  le  trouble  ,  du  trou- 
hU.  Toute  la  famille  étoit  en  trouble.  Le 
trouble  se  met  dans  cette  famille,  taire 
cesser  le  trouble.  Apaiser  le  trouble. 

On  l'emploie  plus  ordinairement  au 
■pluriel,  en  parlant  Des  soulèvemens, 
•les  émotions  populaires,  des  guerres 
civiles.  Exciter  des  troubles  dans  un 
Etatj  dans  une  Province.  Fomenter ,  cal- 
mer les  troubles.  Durant  les  troubles  de 
la  Ligue.  L'histoire  des  troubles. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'inquiétude, 
l'agitation  de  l'esprit.  Le  trouble  de  son 
âme  j  de  son  esprit ,  de  son  *œur  ,  se  re- 
tnarquoit  sur  son  i  isage  ,  dans  sa  dé- 
marche j  etc. 

On  dit ,  Le  trouble  des  sens  ,  le  trou- 
ble de  la  voizj  pour  dire  ,  L'altération 
causée  dans  les  sens  ,  dans  la  voix  par 
l'a°itation  de  l'esprit. 

Il  signifie  en  termes  de  Jurispru- 
•lence  ,  L'action  par  laquelle  on  in- 
«jujèle  un  possesseur  d^ns  la  jouissan- 
ce, dans  la  propriété  de  ce  quil  pos- 
sède. Les  coTHrats  de  vente  se  font  ordi- 
nairement à  charge  de  garantir  de  tout 
trouble  et  éviction. 

TROUBLE. FÊTE.  s.  m.  familier. 
Il  se  dit  d'Un  importun,  tl'un  indiscret 
qui  vient  interrompre  la  joie  d'une  as- 
lembléc  publique  ou  pat  ticulière.  C'est 
un  vrai  trouble  fête. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  chose  ,  d'un 
tiéiienicnt  qui  dérange  un  divertisse- 
Bient. 

TROU75LER.  t.  a  Rendre  trouble. 
Xes  pluies  ont  troublé  la  rivière.  Si  vous 
remuer  ce  vin  j  vous  le  troublerez .  Une 
frayeur  a  troublé  le  lait  de  cette  nourrice. 
JLe  tonwrre  trouble  le  vin. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne qui  paroil  simple  ,  et  <pii  ne  l'est 
I>as.  Un  diroit  qu'elle  ne  sait  pas  l'eau 
troubler  f  ou  troubler  Ceau. 

Tkoubi.br  ,si{;nihefigM rément,  Ap- 
portrr  du  trouble  ,  du  désordre  ,  lau- 
BCf  de  11  brouilleiie.  'Tivubler  l'ordre. 
TtoibUr  te  repos  public,  Toubltr  un 
Jioyuume.  Ct  malheureux  a  troublé  notre 
famille  ,  a  troublé  mon  repus.  Téous  étions 
eu  paix  ,  il  nous  est  venu  troubler. 
Il  sr  dit  aussi  en  paiiant  Des  bcns  ct 
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des  facultés  de  l'àiue.  Troubler  lestent. 
'Troubler  la  raison  ,  le  jugement  ,  l'en- 
tendement j  l'esprit,  la  mémoire.  La  peur 
lui  trouble  la  rais,  n. 

On  ilit,  Troubler  un  homme,  pour 
dire  ,  Troubler  sa  mémoire,  son  juge- 
ment, etc. 

Il  sipilifie  encore  ,  Inquiéter  quel- 
qu'un i;ans  U  possession  ,  dans  la  jouis- 
sance de  quelque  bien.  Il  a  été  troublé 
djns  la  possession  de  cette  Terre ,  dans 
la  jouissance  de  ce  Bénéfice. 

Troubler  ,  se  prend  pour  Interrom- 
pre. Troubler  un  entretien.  Troubler  la 
conversation.  Il  troubla  leur  tête-  à-téte. 
J'ccrivois  ,  il  est  venu  me  troubler.  Un 
accident  troubla  la  fête. 

Troubler  ,  avec  le  pronom  person- 
nel, JLe  vin  se  trouble  ,  pour,  Il  ùevient 
trouble. 

On  dit ,  que  Le  temps  commence  à  se 
troubler,  pour,  qu'il  commence  à  se 
charger  de  nuages. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  accusé  s'est  trou- 
blé dans  son  interrogatoire  ,  pour  ,  qu'il 
s'est  end-'airassé  ;  et  ,  qu'Un  Orateur 
s'est  troublé,  poiu ,  qu'il  a  perdu  le  iil 
de  son  discours. 

Troublé  ,  se.  participe. 
TROUEE,  s.  lem.  On  appelle  ainsi 
ordinairement  ba  espace  vide  ,  ou  un 
ab.ttlis  fait  à  dessein ,  et  qui  perce  tout 
au  travers  d'un  bois.  Les  troupes  défi- 
lèrent par  une  trouée.  Il  est  facile  défaire 
une  trouée  dans  ce  bois. 

Il  se  dit  aussi  il'Une  ouverture  faite 
tlaus  toute  la  liauteur  d'une  haie.  Dans 
cette  haie  il  y  a  u:ie  trouée  par  où  nous 
pourrons  aisément  passer. 

Il  se  dit  aussi  De  l'eflet  du  canon  qui 
éciaircit  les  rans^s  d'une  troupe  ,  et 
d'une  charge  de  cavalerie  qui  ia  ren- 
verse. La  cavalerie  venant  à  charger , 
fit  une  trouée  épouvantable. 

On  le  dit  aiiSsiDe  l'ouverture  que  se 
fait  une  troupe  dans  une  ligne  enne- 
mie ,  en  l'entonjant  et  penutrant  à 
travers. 

TROUER,  v.  act.  Percer,  faire  un 
trou.  Les  voleurs  ont  troué  la  muraille. 
Les  vers  ont  troué  cet  habit,  • 

Troué  ,  ée.  participe.  Bas  troué. 
Robe  trouée. 

TROU-.AIAUAME.  s.  m.  Espèce  de 
jeu  où  l'on  joue  avec  de  pi  tites  boules 
ordinairement  d'ivoire,  qu'on  tâche  de 
pousser  dans  des  ouvtriuros  en  forme 
d'ar.ades ,  marquées  de  diffcrens  chil- 
Ires.  Jouer  au  1rou-Mad.ime. 

On  appelle  du  même  ni>m ,  L'espèce 
de  niaciiiue  ouverte  en  fi)rme  d'arca- 
des ,  dans  lesquelles  on  pousse  les  bou- 
les. Placer  un  Trou- Madame  sur  un 
Billird. 

TROUPE,  s.  f.  Multitude  de  gens 
assemblés.  Troupe  de  paysans.  Uneuou- 
pe  d'archers.   Une  troupe  de  voleurs. 

Oii  appelle  Troupe  de  Comédiens ,  Un 
nombre  de  Comédiens  associes  )>our 
jouer  la  Comédie  en  public.  La  troupe 
était  passable. 

On  dit  ,  Aller  en  troupe  ,  viauher  en 
troupe,  en  parlant  Do  gens  qui  vont 
ensemble  en  granil  nombre.  Les  P.lc- 
riiiS  alloient  autrefois  en  troupe.  Il  se  dit 
aussi  Des  animaux.  Les  oies  sauvages 
vont  en  troupe. 

hi^  st}le  poétique  ,  on    dit  ,   La 
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troupe  céleste  ,  la  troupe  immortelle  , 
pour ,  L'assemblée  des  Dieux  du  Pa» 
ganisme. 

En  p  irlanidc  Gensde  Guerre,  Troo- 
pe  ,  se  dit  li'Un  corps  ou  de  Cavalerie , 
ou  d'Infanterie  ",  et  dans  ce  sens  on  dit 
it'Un  OlKcier ,  na' Il  conduit  bien  sa  trou- 
pe ,  qu'i'/  mène  bien  sa  troupe  ,  qu'i/ 
tient  sa  troupe  en  bon  état. 

Dans  ce  sens-la  ,  Troupes  ,  signifie , 
Plusieurs  corps  militaires  pris  collec- 
tivement. Ce  Prince  a  de  belles  troupes. 
Troupes  d'élite  ,  télite  des  troupes. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Retirer  ses  troupes  ,  pour  dire. 
Se  désister  tl'une  insl-Lnce,  li'une  pré- 
tention. Je  retire  mes  troupes,  11  est  fa- 
milier. 

TROUPEAU,  s.  m.  Troupe  d'ani- 
nimaux  de  même  espèce  qui  sont  dam 
un  même  lieu.  Troupeau  de  moutons  , 
de  brebis.  T.oapeau  d:  vaches  Troupeau 
de  cochons, Le  Berger  du  troupeau.  Il  avoit 
un  beau  trojpeau.  Les  troupeaux  par- 
quent. La  maladie  se  mit  dans  son  trou- 
peau. Oi  and  on  dit  absolument ,  Trou- 
peau ,  on  'nlend  orilinairement ,  Un 
troupeau  de  moutons  ou  de  brebis. 

On  dit  par  extension  ,  'Troupeau  dt 
dindons  ,  troupeau  d'oies. 

On  appelle  Hgurément  l'Église,  Le 
troupeau  de  JÉSIS-ChrIST, 

On  appelle  aussi  figurcmcnt  Le  peu- 
j)led'im  Diocèse  ,  d'une  Paroisse  .  Le 
troupeau  di  thvéque  ,  du  Curé ,  qsii  en 
sont  appelés  les  Pasteurs.  Le  bon  pas- 
teur donne  sa  vie  pour  son  troupeau. 

TROUSSE,  s.  iéui.  I  aisuau  de  plu- 
sieurs choses  liées  ensemble.  Trousse 
de  linge  mouillé  qu'on  rapporte  de  l'eau. 
Trousse  d'herbes.  Trousse  de  fourrage. 
Trousse  de  chaume.  'Trousse  de  cord.^ges. 
Il portoit  une  grosse  tiousse  sur  la  croupe 
de  son  cheval, 

Trotsse  ,  se  dit  d'Un  carquois.  Ti- 
rer des  flèches  d'une  trousse.  Une  trousse 
diioire.  l  ider  une  trousse.  Epuiser  ta 
trousse. 

Trousse  ,  se  dit  d'Une  sorte  d'étui 
où  les  liarbiers  mettent  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  taire  la  barbe  et  les 
che.eux.  Et  on  appelle  Trousse  à  pei- 
gnes ,  La  partie  il'ime  toilette  où  l'on 
a  coutume  de  serrer  les  peignes. 

On  appelle  aussi  Trousses  ,  Les 
chausses  que  portoicnt  autrefois  les 
pages.  //  venoit  de  quitter  les  trousses. 
Les  Chevaliers  de  l'Ordre  portent  det 
trousses  quarui  Ils  ont  leurs  habits  de 
novices. 

Aux  TROUSSES.  Fa^on  de  parler  du 
style  familier,  pour,  À  la  poursuite. 
Je  mettrai  un  Prévôt  à  set  trousses.  Il 
est  aux  trousses  des  ennemis,  il  les  pour- 
suit de  près. 

On  dit  aussi  ,  £rre  aux  trousset  de 
quelqu'un  ,  p(mr  ,  Etre  toujours  à  sa 
suite,  .soit  pour  l'espionner,  soit  pour 
quelque  antre  chose  qui  i'incomuiode. 
Que  vouU\-y  eus  faire  de  cet  homiue-li  , 
qui  est  toujours  à  vot  trousses  ?  Il  est 
lamilier. 

En  trousse.  Façon  de  parler  ail- 
verbia'e,  qui  se  dit  en  parlant  d'Une 
personne  qui  est  sur  la  croupe  d'un 
clipyal  ,  drriière  un  cavalier  qui  est 
en  selle.  Meure  une  femme  en  trousse 
deirùit  içi,  11  «e  lUt  aussi  eu  pailtnt 
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Des  vaVises ,  <les  paquets  qn'nn  cava- 
Ber  porte  cleriicie  lui  sur  son  cheval. 

TROUSSEAU,  s.  m.  Petite  trousse, 
ïl  n'est  guère  en  usaf^e  que  aans  ces 
phrases  :  t/n  trousseau  de  dsjs.  Un  trous- 
leau  dcji;;hes. 

Il  se  dit  aussi  Des  hardes  ,  des  ha- 
bits, du  linge,  et  de  tout  ce  qu'on 
donne  à  une  Hile  lorsqu'on  la  mario  ou 
qu'elle  se  tait  ilcliaieuse.  Cette  mère 
songe  de  bonne  heure  à  faire  le  trousseau 
de  sa  jil'e.  Son  trousseau  est  tout  prêt, 
aile  a  un  heau  trousseau. 

TROUSSE-GALAKT.  ?.  m.  Sorte 
de  maladie  \iolente  qui  tait  mourir 
promptement,  et  qu'.in  appelle  ordi- 
naiiement ,  Cclera-morbus.  Il  est  vieux. 

TROUSSE-PÉTE.  s.  ioin.  Ternie 
badin  de  mépris  ,  en  p.rlant  d'Ûne 
petite  fille.  Taisei-votis  trousse-péte.  11 
est  populaire. 

TROUSSE- QUEUE,  s.  masc.  On 
appelle  ainsi  Un  morceau  de  cuir  ,  de 
roik,  etc.  garni  de  boucles,   avec  le- 

3!ic!  ou  enveloppe  le  haut  de  la  queue 
'unclicval,  et  on  en  retrousse  le  reste. 
Mettre  un  trousse- queue  a  un  cheval. 

TROUSSH-QUIN.  s.  m.  Piice  de 
bois  cintrée  qui  s'élcvc  sur  le  derrière 
tl'une  selle,  comme  les  arrons  sur  le 
«levant.  Une  selle  à  trousse- .juin  est  tien 
plus  csmv.ode  au  une  selle  rase. 

TROUSSFR.  verbe  actil.  Rep'ier, 
relever.  Il  se  dit  ord'nairen«rnt  Des 
habits  qu'on  porte  sur  soi.  Trousser 
une  robe,  un  long  manteau.  Trousser  ses 
jupes. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  Trous- 
sei'VOUS  j  de  peur  de  i  ous  crotter.  Trous- 
se\  cet  er.f.int  ,  afin  qu'il  marche  mieux. 

On  dit  ianiiliêrenrent  ,  Trousser  une 
femme  j  pour  dire  ,  Lui  lever  les  jupes. 
Il  s'enipioie  ii;;uréincnt  et  taniiiière- 
nient  dans  un  sens  obscène. 

On  dit  ligurément  ,  Trousser  baga- 
ge ,  fcuT ,  Partir  brusquement ,  tlclo- 
ger  brusquement  de  quelque-  endroit. 
Comme  il  apprit  qu'on  le  cherchoit ,  il 
troussa  bien  yîte  bagage.  Il  est  du  style 
familier.  On  dit  plus  communément, 
ïlier  bagage. 

On  <;it  en  termes  de  Cnisine,  Trous- 
ser une  VL'laille ,  pour  ,  R.;pp;ocher  du 
corps  les  eilrs  et  les  cuisses  ,  rfin  de 
l'arrondir  en  la  mettant  .:  la  broche. 

On  dit  fit;urëment  et  populairem. 
Trousser  un  homme  m  malle ^  pour  ('ire  , 
L'enlever.  Le  FrevCt  l'a  trcusséen  malle. 
Si  une  fois  on  le  trouve  ,  il  sera  troussé 
»n  malle. 

Tiii  ussBR  ,  signifie  figurémcnt  et 
dans  le  s;yle  lamilier,  Expédier  pré- 
«ipitsmment.  Les  Juges  cnt  troussé  c-^ttc 
MJfatre  dans  une  m::tinée.  Ou  tlit ,  qu't/nt 
maladie  violente  a  troussé  un  homme  en 
deux  jours.  Si  cette  maladie  le  prend  j  il 
sera  bientôt  troussé. 

TnorsîÉ  ,  ce.  p.irticipe. 

Dans  le  style  Jamilier,  en  parlant 
«l'Un  petit  homme  bien  lV.it,  bien  pro- 
portionné ,  propre  et  joli ,  on  dit,  que 
C'ect  un  petit-homme  bien  trouss'.  On  dit 
de  m<*me  ,  en  pnriant  d'Un  r hev.^l  l)iei\ 
fait,  bien  pris  et  im  pru  ram.issé ,  qi* 
Cest  un  cheval  bien  troussé. 

On  dit  aussi  tamilièreraenf  d'Une 
jolie  petite  m.iison  ,  que  C'est  une 
ptlitt  maison  bien  troustit  y    et  d'Un 
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compliment  bien  tomué,  que  Cest  un 
compli;j:ent  bien  troussé. 

On  dit  de  même ,  Un  petit  diner  bien 
troussé;  et  d'Une  chose  ou  d'une  per- 
sonne mal  arrangée ,  Troussée  à  la  dia- 
ble ,  à  la  turque. 

TROUSSJS.  s.  mas.  Pli  qu'on  fait  à 
une  robe  ,  à  une  jupe  ,  etc.  pour  la 
raccourcir  et  pour  l'empêcher  de  traî- 
ner. Faire  un  troussis  à  une  jupe. 

TROU^'AIIXE.  s.  f.  Cho'ie  trouvée 
hturcusen:ent.CMf  unt  bonrutrnuvaitlc. 
Il  est  du  style  lamilier. 

On  dit,  raire  une  trouvaille j  pour, 
Rencontrer  lieureusejuent  quelque  cho- 
se par  hasard. 

TROUVER.  V.  a.  Rencontrer  quel- 
qu'un ou  quelque  chose  ,  soit  qu'on  le 
cherche ,  suit  qu'on  ne  le  cherche  pas. 
Il  le  trouva  dans  le  chemin.  Il  a  trouvé 
un  trésor  par  hasard  en  faisant  creuser  un 
fossé.  Il  a  tant  cherché  ce  papier  ^  qu'il 
Va  trouvé.  Il  le  trouva  sous  sa  main. 

On  dit  ,  .Aller  trouver ^  venir  trouver 
quelqu'un,  pour,  L'aller  voir,  venir 
lui  parler. 

TcocvER  ,  se  dit  De  ce  qu'on  dc- 
cotivre  ,  ou  de  ce  qu'on  invente  par  le 
moyen  de  l'étude  et  de  la  méùitafion. 
Ce  Chimiste  a  trouvé  un  beau  secret.  Ce 
JMédecin  a  trouvé  un  bon  remidc.  Il  a 
trouvé  le  secret  de  faire  ce  qu'il  sou- 
haitait. 

On  dît,  Où  ave{-vous  trouvé  c:la  • 
pour  dire,  Qu'est-ce  qui  vous  tait 
imaginer  une  chose  pareille  l 

Trouver  ,  signifie  Estimer,  ju};er; 
et  dans  ce  senslà  on  dit,  }e  trouve  cela 
bon  J  je  trouve  que  cela  est  ter.  _,  pour  , 
Il  me  paroit-^ue  cela  est  bon.  En  ce 
sens  on  dit ,  Je  trouve  que  cet  homme  est 
agréabl-- 1  je  le  trouve  agréable.  Je  la 
trouve  belle  ,  spirituelle  ,  incommode  j 
fatigant;.  Il  se  trou'.e  Iteureux,  Trouver 
un  ouvrage  bon  ou  mauvais. 

On  dit,  Je  trouve  bon  que  vous  fassiez 
cela;  je  trouve  mauvais  que  vous  le  fas- 
siez ,  pour  ,  Je  consens ,  j'approuve  que 
vous  fassiez  cela  ;  je  ne  consens  pas  , 
je  n'approuve  pas  que  vous  le  fassiez. 

On  ilit  encore,  Je  lui  trouve  de  l'es- 
prit J  je  lui  trouve  bon  visage  ,  je  lui 
trouve  de  la  fièvre ,  pour,  Il  me  partit 
qu'il  a  de  l'esprit,  qu'il  a  le  visage  bon, 
qu'il  a  de  la  fièvre. 

On  dit,  Se  trouver  mal,  pour,  Res- 
sentir quelque  incomn;odi!é  ;  et  dans 
un  sens  contraire,  Se  trouver  bien ,  se 
tri.  uver  mieux. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  moins 
étendu,  Se  trouver  mal ,  pour.  Tom- 
ber en  foibicsse  ,  en  i.é;aillance.  Il 
se  trouve  mal  toutes  Us  fois  qu'on  le 
saigne. 

On  dit ,  Se  trouver  en  quelque  lieu  , 
pour  ,  S'y  rendre  ,  y  être.  Nvus  croyions 
être  seuls  en  ce  lieu ,  et  il  s'y  tiouva  quan- 
tité de  monde.  Je  m'y  trouverai.  Trouve^' 
vous-y  à  telle  heure. 

On  dit ,  Il  se  trouva  que  ,  pour ,  Il 
arriva  que.  Lorsqu'on  cro)oit  Jinir  cette 
ajfaire  ,  il  se  trouva  qu'on  y  mit  de 
nouveaux  obstacles.  On  le    dit    aussi  , 


pour.  On  reconnut  que.  Tout  bien  cal- 

wa  qu'il 
mille  écus. 


culé ,  il  se  trouva  qu'il  itoit  redevable  de 


On  dit ,  Se  trouver  bien  de  quelqu'un  , 
de  quelque  choit  j   pour  ,  Avoir   sujet 
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d'être  sontcat  de  quelqu'un  ,  de  quel- 
que chose.  Je  me  trouve  tien  d'un  tel 
régime,  de  ce  dsmcstique. 

Trouvé  ,  ée.  participe. 

On  dit,  Un  erfunt  trouvé j  pour, 
Un  enlani  qui  a  éré  exposé.  Cest  un 
enfant  trouvé.  L' Hôpital  des  enfans  trou- 
vés. On  appelle  Un  met ,  une  expression 
trouvée,  Vr\e  expression  neuve  et  heu- 
reuse. 

TROt;Vi,RRE,  ouTROTJVEUR. 
Vcyei  Trlubadocr. 
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TRUA?:D,  AXDE.  .sub.  Vaurien, 
vagabond,  qui  mendie  par  tainéan- 
tise.  Cet  homme  est  un  truand ,  un  vrai 
truand.  Cest  une  grosse  truande.  11  est 
populaire. 

■1RUAÎ."DAILLE.  s.  fém.  collectif. 
Ceux  qai  truandent.  Ce  n'est  qu-  de  la 
truandaillc.  Il  est  populaire. 

TRUANDER,  v.  n.  Gueuser,  nicn- 
dier.  Il  est  populaire. 

TRUAIVDERIE.  sub.  fém.  La  pro- 
fession (!e  Truand  ,  de  mendiant  va- 
gabond. 

TilUBI.E.  s.  f.  Petit  filet  attaché 
carrcuient  au  bout  d'une  perche,  et 
qui  sert  à  pêcher  dti  poisson  dans  les 
boutiques  et  les  réservoirs. 

TR.UCHE3IANonTRUCHE- 
JIEjST.  s.  mas.  Interprète,  celui  qui 
explique  a  t\eoyi  personnes  qui  parlent 
deux  langues  diiférentcs  ,  ce  qu'elles 
se  disrnt  l'une  à  l'autre.  Habile  truche- 
man.  Cest  le  truchcman  des  .Ambassa- 
deurs François  qui  vont  en  ce  l'ays-là. 
S'expliquer  par  un  truchement.  Il  n'a  pas 
besoin  de  fucheman  ,  il  sait  la  langue  du 
Pays,  Ce  sent  ses  truchemens. 

Il  se  dit  tigurénent  d'Une  personne 
qui  parle  à  fa  place  d'une  autre  ,  qui 
explique  les  intentions  d'une  autre. 
Cet  homme-  là  bégaie  sijort,  qu'il  auroit 
besoin  de  truch-.rient.  Il  parle  d'une  ma- 
nière a.<sei  intelligible  ,  Une  lui  faut  point 
de  trucheman.  Cela  s'entend  bien  sans  tru- 
chement. 

TRUCHER.  V.  n.  Mendier  par  fai- 
néantise. Il  est  populaire. 

TKUCHEUR  ,  ElUSE.  sub.  Celui, 
celle  qui  truche  ,  qui  mendie.  II  est 
populaire. 

THUEi-LE.  s.  f.  Pe;it  instrument 
de  icr  ou  de  cuivre,  qui  est  plat,  à 
peu  près  de  forme  triangulaire,  à  man- 
che de  bois  ,  et  dont  les  Maçons  se 
servent  pour  employer  le  pl.'ilre  ou  le 
mortier.  Apporte^  tauge  et  la  truelle. 
Se  servir  de  la  truelle,  hndaire  avec  la 
truelle. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 

qui  aime  'i  bàiir,  r\'\'Jlaime  la  truelle. 

TRUELLÊE.  s.  fém.  La  quantité  de 

plâtre  on  de  mortier  qui  peut  tenir  sur 

une  truelle. 

TRUFFE,  s.  f.  Plante  rrès-savou- 
reuse  et  irêi-odorilérante ,  qui  n'est 
en  apparence  qu'une  masse  charnue 
qui  se  trouve  dans  la  terre,  et  qui  rte 
pousse  ni  tige,  ni  feidlles,  ni  flenrs  , 
ni  rarines.  JTruffe  marbrée.  Trufje  blan- 
che. Grosse  truffe.  Ces  Tnjfcs  ne  sont  pas 
encore  mûres.  Les  truffes  de  Piémont  sen- 
tent l'ail. 
TRUFFER.  T,  a.  Vieux  mot  dcmt 
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le  peuple  se  sert  encore ,  prinr,  Trom- 
per. Il  d  voulu  rr.e  truffer.  Preneigarde 
qu'il  ne  vous  trufjs. 

Le  peuple  dit  aussi ,  Trufferie  ^  Trvf 
feur  _,  pour  ,  Trompeiio,  trompeur. 

TRUIE,  suljstant.  fem.  La  femelle 
(lupori.  Grandi  truie.  Truie  grasse.  One 
truie  pleine. 

TRUITE,  s.  f.  Poisson  fort  délicat , 
qui  se  trouve  ordinairement  dans  les 
eaux  YÏves.  Grande  truite.  Truite  grasse. 
Truite  saumonnée  ,  c'est-. i-dire  ,  Qui 
tient  du  gûùt  et  de  la  couleur  du  siu- 
Dion. 

TRUITE  ,  ÉE.  ailj.  Marqueté  de 
petites  taches  rousses  comme  une  trui- 
te. Il  n'est  j^uère  d'iisago  qu'en  par- 
lant De  certains  ckeraux,  de  certains 
eliiens  dont  le  poil  est  marqueté  de  la 
sorte.  CAsraZ  truite.  Chien  truite. 

TRUMEAU,  s.  mas.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Il  se  dit  De  l'espace  d'un 
mur  eurre  deux  fenêtres.  1m  trumeaux 
de  ce  bâtiment  sont  trop  é:roits. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  glace  qui  oc- 
cupe l'espace  du  mur  entre  deux  fenê- 
tres ou  sur  i:ne  cheminée. 

TRUJIE.VU.  s.  mas.  Le  jarret  d'un 
bœuf,  la  partie  d'au-dessus  de  la  join- 
ture du  i^euou  d'un  bceuf.  Il  ne  se  dit 
de  cette  "partie ,  que  lor^iju'elle  est  cou- 
pée pour  être  mangée. 
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TU,  TOI ,  TE.  Pronoms  substantifs 
de  la  seconde  personne.  Ils  sont  des 
deux  genres  ,  mais  seulement  du  nom- 
bre singulier  ;  et  ils  ne  différent  entre 
eux,  que  par  la  place  qui  leur  est  as- 
signée dans  le  discours. 

Tu  ,  ne  peut  jamais  cire  que  le  no- 
minatif <iu  verbe  ,  c'est-à-dire,  le  su- 
jet de  la  proposition;  il  ne  peut  être 
séparé  du  verbe  que  par  un  autre  pro- 
nom personnel ,  ou  par  une  de  ces  par- 
ticules ,  Nij  en,  y.  lu  es  heureux.^  Tu 
me  parleras.  Tu  t'en  repentiras.  T"  en 
apprendras  des  nouvelles.  'Tu  y  étais. 
Iras- tu  .•"  A'e  feras- tu  lien  ? 

Toi ,  n'est  jamais  nominatif,  à  moins 
qu'il  ne  soit  mis  par  apposition.    Toi 

gui  fais  tant  le  brave  ,   tu  oserois 

Que  répondrai-  tu  à  cela  ,  toi  qui  .... 

Il  s'emploie  absolument  et  comme 
régime  du  verbe  à  l'iiiipératif.  'Jais- 
toi.  Retire-toi.  tais-toi  justice.  Et  alors 
il  suit  toujours  le  verbe  ,  si  ce  n'est 
quand  le  verbe  qui, le  régit,  est  pré- 
cédé et  gouverné  p  ir  le  verbe  Taire. 
Fais-toi  instruire.  Fais -toi  rendre  ton 
argent. 

Il  s'emploie  de  mi^ine  après  le  pro- 
nom indéfini  Ce,  sui\i  du  verbe  ftrf. 
Cest  toi.   Ce  ne  peut  être  que  toi. 

Il  s'emploie  aussi  de  même  après  une 
préposition.  Che^  toi.  A  toi.  De  toi. 
Avec  toi.  Four  toi.  Contre  tvi.  Sans  tui. 
Sur  toi. 

Te  ,  ne  peut  jamais  être  que  le  ré 
gimc  du  verbe  ,  et  il  s'élide  devant  une 
voyelle.  Je  te  dcnne  cela.  Je  tt  le  pro- 
mets. Je  t'en  remercie.  Je  te  l'avvis  bien 
dit.  Surs  ,  et  te  retire.  Va  vite  ,  et  ne  t'a- 
muse point. 

On  ne  se  sert  d'ordinaire  de  ces  pro- 
noms, ni  tlu  pronom  ]îossessii  'Ton,  et 
ilu  relatii  Tien,  que  (j^uaiitl  on  parle  à 


T  U  B 

dos  personnes  on  fort  inférieures  ,  on 
avec  qui  on  est  en  très-grande  fami- 
liarité. On  s'en  sert  cependant  en  fai- 
sant parler  certaines  nations,  et  prin- 
cipalement les  Orientaux  ,  lorsqu'on 
Teut  leur  conserver  un  caractère  étran- 
ger, et  quelquefois  aussi  dans  la  Poé- 
sie. Hors  de  la,  on  se  sert  du  pronom 
pluriel  Vous. 

TUA 

TU.i.BLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
tuer.   Ces  perdnaux  sont  tuables. 

TUANT  ,  ANTE.  adj.  Fatigant, 
qui  cause  beaucoup  tle  peine.  Ce  tra- 
vail est  tuant.  Que  cela  est  tuant  !  Con- 
versation tuante.  Cest  un  homme  tuant. 
Il  est  du  style  familier. 

TU-AU'TEM.  s.  m.  Façon  de  par- 
ler laniilière  empruntée  du  Latin  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  dire  ,  Le  point 
essentiel ,  le  nœud  ,  la  dilHcultc  d'une 
affaire.  Il  en  sait  le  tu-autem.  Cest  là 
U  tu-autem. 

T  U  B 

TUBE.  s.  m.  Terme  de  Mécanique. 
Tuyau  ,  conduit,  canal  de  plomb  ,  de 
verre,  de  fer,  etc.  par  où  l'air  et  les 
liquides  peuvent  passer  et  avoir  une 
issue  libre.  Le  tube  d'une  lunette  d^  lon- 
gue vue.  îl  faut  un  tube  de  plomb  pour 
faire  cette  expérience.  Les  baromètres  se 
font  avec  des  tubes  de  verre.  Sceller  her- 
métiquement le  tube  d'un  thermomitre.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  instrumens  et 
des  tuyaux  ilont  on  se  sert  pour  faire 
des  oljservations  et  des  expériences. 

TUBERCULE,  s.  masc.  Terme  de 
Janlinage.  Excroissance  en  forme  de 
bosse  qiii  survient  à  une  feuille,  à  une 
racine  ,  à  une  plante. 

Il  se  dit  aussi  Des  clevnres  qui  sur- 
viennent à  la  peau  ,  et  plus  particu- 
lièrement des  petits  abcès  attachas  à 
la  superKiie  du  poumon. 

TUliEREUSE.  s.  f.  Fleur  odorifé- 
rante ,  de  couleur  blanche ,  v  enan  t  d'un 
ognon  ,  et  qui  a  la  tige  fort  haute.  Une 
tubéreuse,  un  ognon  de  tubéreuse.  Un 
bouquet  de  tubéreuses.  Un  pot  de  tubé- 
reuses. De  l'essence  de  tubéreuse.  Sa  cham- 
bre était  toute  pleine  de  t'-tbéreuses. 

TUBÉROSITÉ.  S;  iem.  Terme  de 
JVIédeuue.  Petite  tumeur  qui  survient 
dans  quelque  partie  du  corps. 

Il  se  dit  en  Anaiomie  ,  d'Une  cini- 
nencp  ,  d'une  inégalité  qui  se  trouve 
sur  un  os,  et  où  s'.Ut.icheni  les  ums- 
cles.  La  tiibérotité  du  tibia. 

TUBULE,  EE.  adj.  Qui  est  garni 
«i'iiB  tube  ou  tuyau.  On  dit ,  Une  cornue 
tubulée. 

Les  antiquaires  tippellent  Draperie 
tubulée  ,  La  draperie  qui  dans  les  sta- 
tues anciennes  tombe  par  plis  arrondis 
en  forme  de  tubes  ou  tuyaux. 

T  U  D 

TUDESQUE.  acT).  des  2  g.  Ce  mot 
est  syncnviue  l'.e  celui  de  Germani- 
que; niiis  il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
parlant  De  la  langue  des  Germains. 
Le  langage  tudesjuc.  La  Grammaire  tu- 
disque. 
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On  le  prend  aussi  substantivement. 
Le  tudesque  est  un  idiome  tris-ancien. 

Il  se  dit  aussi  en  dénigrement,  en 
parlant  Des  expressions,  du  style  ,  des 
manières  ,  du  goilt ,  pour  dire  ,  Que 
ces  choses  manquent  de  régularité , 
d'élégance,  de  grâces ,  et  approchent 
de  la  barbarie. 

TUE 

TUE-CHIEN.  Voy.  Colchiqtte. 
TUER.  T.  a.  Oter  la  vie  d'une  ma- 
nière violente.  Tuer  d'un  coup  d'épée  ^ 
à  coups  d'épée  ,  d'un  coup  de  pistolet ,  *i 
coup.-!  de  pistolet.  Tuer  à  coups  de  bâton. 
Tuer  un  homme  de  sang-froid  j  le  tuer  en 
traitre.  Tuer  quelqu'un  à  son  corps  dé- 
fendant. Tuer  son  homme.  Tuer  son  en- 
nemi de  bonne  guerre  ,  le  tuer  tout  roide. 
Il  a  été  tué  à  la  guerre.  Il  a  été  tué  d'un 
coup  de  canon.  Il  fut  tué  beaucoup  de 
gens  dans  la  dernière  bataille. 

On  ne  se  sert  point  du  verbe  Tuer  ^ 
en  parlant  Des  morts  violentes  par 
exécution  de  Justice,  ni  en  parlant 
De  ceux  qui  ont  été  noyés  ,  étouffés  , 
ou  empoisonnés, 

Il  se  dit  De  toutes  les  morts  violen- 
tes qui  arrivent  par  accident  ,  et  de 
toutes  les  morts  naturelles  causées  par 
des  malailies.  Une  tuile  lui  tomba  sur  la 
tête  et  U  tua.  Un  Couvreur  tomba  du  haut 
du  toit  et  se  tua.  Il  a  été  tué  d'un  coup 
de  tonnerre.  C'est  un  coup  de  fusil  qui  l'a 
tué.  Un  coup  Je  sang  l'a  tué.  L'apoplexie 
l'a  tué.  Une  médecine prite  à  contre-temps 
l'a  tué. 

Il  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui 
cause  la  mort.  iVc  vousjieipasà  ce  Char- 
latan ,  il  vous  tuera.  La  tri.^tjsse  l'a  tué. 
Ses  débauches  le  tueiont ,  s'il  n'y  prend 
garde,  l'excis  du  travail  tue  un  homme 
tôt  ou  tard. 

Il  se  dit  quelquefois  par  exagération, 
Des  chosesqui  taiigueni  ex<  essivement 
le  corps  ,  ou  qui  peuvent  altérer  la  san- 
t  ■.  Il  porte  de  trop  grands  fardeaux  j  cela 
le  tue.  Le  chagrin  le  tue.  Vous  vous  tue^ 
à  mener  une  pareille  vie.  Jl  se  tue  à  force 
de  boire.  Vous  »iie{  votre  cheval  de  U  me- 
ner toujours  au  grand  galop. 

Il  se  dit  encore  p;'r  exagération  ,  De 
tout  ce  qui  incommode,  de  tout  ce  qui 
importune  extrêmement.  Il  me  tue  avec 
ses  complimens  ,  avec  ses  discours  en- 
nuyeux. 

On  dit  d'Un  homme  de  cette  es- 
pèce ,  Il  est  à  tuar ,  c'est  un  homme 
a  tuer. 

Ou  ilit  de  même.  Un  bruit  qui  tue  , 
et,  Ce  récit  est  d'une  longueur  qui  tue,  Cff 
homme  est  d'une  g.:ucherie  qui  tue  ^  Qlii 
cause  une  sotte  de  supplice  ii  voir. 

On  dit  familièrement  et  par  exaeé- 
ration  ,  Se  Uter  le  corps  et  l'âme  ,  et  ab- 
solument ,  Se  tuer ,  pour.  Se  donner 
beaucoup  rie  peine.  Il  s'est  tué  le  corps 
et  l'âme  peur  amasser  de  l'argent.  Un  se 
lue  de  lui  remontrer  son  devoir.  Il  se  tue 
à  étudier  les  langues. 

On  dit.  Se  tuer  à  plaisir  ,  en  parlant 
JDe  quelqu'un  qui ,  sans  nécessité ,  fait 
des  choses  lisiblement  nuisibles  à  «a 
santé. 

On  dit  figurément .  que  Le  péché  tue 
l'âme  ;  et  en  fermes  de  l'Écrilure  ,  que 
La  lettre  tue  ,  et  que  /.'esprit  viyife,  pour, 


TUE 

que  Les  paroles  de  l'Écriture  Sainte 
prises  trop  .i  la  leiire,  pourroiciit  iii- 
<luiif  en  cueur. 

Tuer,  se  ilit  aussi  en  parlant  Dos 
animaux  que  l''S  liouclicrs  iissoniment 
ou  éj^ort;enI.  Tuer  des  bœufs.  'Tuer  des 
moutons.  En  ce  sens  ,  ou  tiit  <lans  In 
style  lamilier  ,  Ce  Doucher  tue  de  meil- 
Uurc  viande  qu'un  autre.  En  été  j  les  Bou- 
chers tuent  leur  viande  pendant  la  nuit. 
Dans  le  même  sens,  on  dit  quelque- 
fois nljsolunienf ,  Tuer.  Ce  Boucher  ne 
tue  qu'une  fois  la  semaine. 

Il  se  (lit  aus^i  eu  parlant  D'autres 
animaux.  Tuer  di'S  poulets ,  des  pigeons. 
Tuer  des  lapins  j  dss  perdrix  j  etc. 

Jl  se  <!it  de  mt^me  en  parlant  Des 
plantes  ,  des  arbres.  Le  grand  jroid  a 
tué  la  plupart  des  plantes. 

Oudit  finurément,  en  parlant  d'Une 
grande  afflucnce  de  monde  en  quelque 
endroit,  On  s'y  tue. 

On  dit  ,  Tuerie  temps ^  pour  dire, 
S'amuser  à  des  riens  ,  afin  de  passer 
le  temps  sans  ennui.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  familièrement,  Cela  tue  l'ef- 
fet du  spectacle  ;  cela  tue  tout  le  plaisir 
de  la  partie  j  pour  dire,  Cela  le  con- 
trarie, le  détruit,  le  réduit  à  rien. 

À  TUE  TÈTE.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale, qui  n'est  guore  (l'usage  qu'en 
ces  phrases,  Crier  à  tue  tête  ,  disputer  à 
tue  tète,  pour.  Crier,  disputer  de  toute 
sa  force. 

Tué,  éb.  participe. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  été  bien  tué , 
pour,  que  Celui  qui  l'a  tue,  l'a  tué 
«.ins  employer  de  mauvais  moyens, 
clans  un  combat  singulier  ;  et,  qu'//a 
été  mal  tué  j  pour  ,  qu'On  l'a  tué  en 
trahison  ,  qu'on  l'a  assassiné. 

On  dit  famili'Jremeut  dans  la  dis- 
pute ,  qu'On  a  tué  les  raisons  ,  les  ob- 
jections de  l'adversaire  ;  qu'on  va  les 
tuer ,  le  tuer  ,  pour  dire ,  qu'On  le  rétu- 
tcra  complètement.  Si  vous  dites  cela, 
vous  êtes  tué.  Ètcs-vous  asse^  tué  i  Je  ne 
me  tiens  pas  pour  tué  encore. 

TUERIE,  s.  f.  C.nrnag'-,  massacre. 
Horiible  tuerie.  La  tuerie  fut  grande  dans 
la  déroute. 

On  dit  aussi,  H'alle^  pas  là,  c'est 
une  tuerie ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  une 
foule  d'où  il  est  difficile  de  se  tirer  sain 
et  sauf. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  oii  l'on  tue  les 
«nimaux  pour  en  vendre  la  <hair  à  la 
boucherie.  Il  y  a  une  tuerie  dans  ce  quar- 
tier-là. 

TUEUR,  s.  masc.  Celui  qui  tue.  Il 
n'est  puèrc  d'usage  qu'en  celte  piirase 
du  style  familier  ,  C'est  un  tueur  de  gens, 
t\\i\  se  Ilit  par  plaisanterie,  d'Un  lioni- 
nie  qui  fait  le  brave.  On  dit  aussi. 
C'est  un  tueur ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  tue  beaucoup  d'hunimcs  dans  des 
affaires  particuliires. 

TUF 

TUF.  ».  itissc.  Sorte  de  terre  Man- 
chiitre  et  sèche,  qui  tient  plus  de  la 
nurure  ile  la  pierre  que  de  relie  île  la 
terre,  et  qu'on  trmue  assez  oniinai- 
remeïH  an-dessoui  de  I;t  ti  rrc  Ira  tu  hc, 
de  la  l)oiine  terr*».  Ce  terror  n'at  fjucre 
bunj   ce  n'est  prestpic  ^ue   du   ti.f.  hn 
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fouillant  un  demi-pitd  dans  cette  terre  , 
on  tiouve  le  tuf.  Plusii'urs  ariircs  meu- 
rent quand  ils  rencontrent  le  tuf.  Creuser 
jusqu'au  tuf. 

On  dit  ligurément  d  Un  homme  qui 
n'a  qu'un  eléj^èreionnoissance  des  cho- 
ses ,  et  qui  ni'  sait  rien  a  tond  ,  que 
Pour  peu  qu'on  l'approfondisse  ,  on  ren- 
contre bientôt  le  tuf,  pour  ,  que  C'est 
un  homme  superficiel. 

Tuf,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
pierre  blanche  fort  tendre  ,  et  <pii  ile- 
vient  plus  dure  et  plus  blanche  lors- 
qu'elle est  employée.  La  plupart  des 
maisons  de  cette  Province  sont  bùt.es  de 
pierre  de  tuf ,  ou  absolumcni  ,  sont  tl- 
ties  de  tuf.  On  dit  quelquefois,  Tuf- 
fcau  ,  dans  ce  ilernier  stns.  Dans  ce 
pays-là,  on  ne  bâtit  que  de  tuffeau. 

TUilER  ,  lERK.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  ilu  tuf. 

TUFJEHE.  Nom  d'im  personnage 
de  comédie  ,  qui  est,  devenu  la  dési- 
gnation «l'un  Glorieux  ,  comme  Tar- 
tule  celui  d'un  Hypocrite.  On  y  joint 
communément  le  mot  Marquis.  C'est 
un  Marquis  de  Tufière. 

T  U  I 

TUILE,  s.  f.  Pièce  de  terre  grasse 
cuite  au  fourneau,  ayant  peu  d'epnis- 
seur  ,  et  tantôt  plate,  tantôt  courbée 
en  demi-cylindre,  dont  on  se  sert  pour 
couvrir  des  bàtimcns.  Tuileplate.  'Tuile 
creuse.  Tuile  au  petit  moule  ,  au  grand 
moule.  Un  cent  de  tuiles.  Un  militer  de 
tuiles.  Ces  tuil'.s  ne  sent  pas  a$se\  cuites. 
Une  maison  couverte  de  tuiles. 

On  dit.  C{U^  Un  homme  est  logé  près 
des  tuiles  ,  sous  les  tuiles  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  loj^é  au  plus  haut  ^t.ige  de 
la  maison. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Un  homme  ne  trouveroit  pas  du  Jeu  , 
de  feu  sur  une  tuile  ,  pour  ,  qu'Où  ne 
vou<lr('it  pas  lui  donner  ,  lui  prêter  la 
moindre  chose,  lui  accorder  le  moin- 
dre secours.  Il  est  du  style  familier. 

On  ilit ,  C'est  une  tuile  qui  lui  est  tom- 
bée ,  qui  m'est  t.mbée  sur  ta  tète ,  en  j;ar- 
lant  d'Un  accident  imprévu,  et  que  l'on 
n'a  pu  éviter. 

TUILEAU.  s.  m.  Morceau  de  tuile 
rompue.  Faire  un  âîre  avec  des  tuileaux. 
Battre  des  tuileaux  pour  en  faire  du  ci- 
ment. 

TUILERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fjir 
de  la  tuile.  Il  y  a  une  twlerie  en  tel  en- 
droit.  Ce  lieu  est  propre  pour  t/he  tuilerie. 

On  appflle  Un  des  jai-<:ins  du  Roi  k 
Paris,  Les  Tuileries,  Parce  qu'il  y  avoit 
autrefois  des  lu  leries  d.mstet  «nuroit. 
Le  jardin  des  Tuileiirs.  Se  prom  ncr  aux 
Tuileries.  Le  talais  des  'l'uiUrics. 

TUIUliR.  sub.  masc.  Ouvrier  qui 
fait  des  tuiles. 

T.  U  L 

TUI.IPB.  5.  f.  Fleur  printai>it're,^ 
lig(î  haute,  qui  vient  il'ojinun  ,  qui  n'a 
point  'o'oUcur  ,  et  dortl  le  (  ilice  est 
tai.  en  vase.  Tulipe  blanche  ,  jaune  , 
rouge  ,.  violette.  'Tulipe  ron,  ch  e  ,  bor- 
dée ,  rayée  ,  etc.  Une  plancha  de  tulipes. 
I.evur.des tulipes  Planter dt  s  tulipes.  Un 
o^non  de  tulipe.    Un  caïiu  de  tuli^^e. 


ser  le  tumulte.    Cette  affaire  peut  causer 
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,  TCLIPIEU.  s.  m.  Arine  de  l'Amé- 
rique ,  qui  devient  assez  j;ros  pour  que 
l'on  en  fasse  des  canots  d'une  seule 
l>iéce.  On  l'a  transplanté  en  France  : 
on  n'a  pu  encore  en  faire  usaj;e;  mais  il 
sert  .1  la  décoration  des  jardins  parmi 
les  arbres  a  fleurs. 

T  U  M 

TUMÉFACTION,  s.  f.  Terme  de 
BJédecine  et  de  Cliir^iMc.  Tunieu;  , 
enflure  causée  extr.uniiniaircment  en 
quelque  partie  du  corps.  La  tuméfaction 
est  à  craindre.  Il  y  a  une  tuméfaction  k 
ce  bras. 

TUMÉFIER.  V.  a.  Terme  de  Mé- 
tlecine  et  de  Chirurgie.  Causer  une  tu- 
nieur  en  quelque  partie  du  corps.  Il 
lui  est  tombé  sur  l'œil  une  fluxion  qui  a 
iuméjïé  la  partie. 

Tuméfié,  ée.  p.irticipe. 

TUMEUR,  s.  f.  ilntlure  en  quelque 
partie  d'un  membre  du  corps  ue  l'aui- 
mal ,  causée  par  quelque  accident  oa 
quelque  maladie.  Il  lui  est  venu  une 
tumeur  au  genou.  Je  nie  suis  blessé  à  la 
jambe,  et  il  s'y  est  fiit  une  tumeur ,  il 
s'y  est  formé  une  tumeur.  De  l'onguent 
qui  résout  ,  qui  dissipe  les  tumeurs. 

TUMULTE,  s.  m.  Grand  mouve- 
ment accompagné  de  bruit  et  de  dé- 
sordre. On  entendit  tout  d'un  coup  un 
grand  tumulte.  Jl  s'éleva  du  tumulte.  Il 
s'excita  un  grand  tumulte.  Tumulte  po- 
pulaire. On  eut  beaucoup  de  peine  à  apai- 
ser le  tumuh  " 
du  tumulte. 

On  dit  adverbialement,  En  tumulte, 
pour.  En  confusion,  en  désordre.  Ils 
allèrent  en  tumulte.  Ils  s'assemblèrent  en 
turr.ulte. 

On  dit  figurément.  Le  tumulte  des 
passions,  pour,  Le  trouble  que  les  pas- 
sions excitent  dans  lànie. 

On  dit  en  Morale  ,  Le  tumulte  du  mon- 
de ,  des  affaires.  Quitte^  le  tumulte.  Vn 
ne  vit  pas  véritablement  dans  le  tumulte, 

TUMULTUAIRE.  adject.  des  2  j:. 
Qui  se  fait  avec  tumulte  ,  avec  précipi- 
tation ,  <  outre  les  formes  et  les  lois.  Il 
se  fit  une  assemblée  tutntiltuaire.  Késo- 
lution  tumultuaire.  Délibération  tumul- 
tuaire. 

TUMULTUAIREMENT.  adverbe. 
D'une  mani'-re  tumultuaire.  Cela  fut 
résolu  tumultuairement .  On  procéda  tu- 
n.ultiiairement  à  cette  élection. 

TUMULTUI-.US]i,.MER':r.  adverbe. 
Eu  tumulte.  Ils  s'assemblèrent  tumul- 
tueusement. Ils  allèrent  tumultueusement 
à  la  maison  du  Magistrat. 

TUMUL'IUEUA. ,  LUSE.  adjectif. 
Qui  se  fait  avic  tumulte,  avec  bruit  et 
(Ctnlùsion.  Asscn.blée  tumultueuse.  Ua 
biuit ,  des  cris  tumultueux,  n 

On  dit  d'Un  esprit  brouillon  ,  em- 
porté ,  seiiitieux,  que  C'est  un  esprit 
t/iPiultueux. 

T  U  N 

TUNIQUE.  Rubst.  fém.  Vêtement 

de  lï'  ssotis  que  portoient  les  Anciens  ^ 
1 1  do«it  on  ne  fait  plus  guère  il'n.sape 
que  dans   les  Monastères.  Tuniqite  de 
seige. 
Tt  xi<^i:£ ,  est  aust>i  Un  liabilUiuent 
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411e  !ci  t\<îf|ae6  |)ortenr  sous  leur  chd- 
Biil/'.e,  qiuinJ  Us  ollicieiu  poiitiGcale- 
nsent. 

On  appelle  aussi  Tunique,  L'iiabil- 
Icaient  des  Diacres  et  des  Sous  •  Dia- 
cres ,  qu'on  nomme  autrement  Dalma- 
tique. 

On  appelle  encore  Tunijut  ,  Une 
sorte  de  veste  dont  nos  Rois  sont  re- 
Ti)tus  à  leur  Sacre  sotis  le  manteau 
royal. 

ToiQUE  ,  *  dit  Des  pellicules  ou 
jnenibrancs  qui  enveloppent  certaines 
parties  du  corps  de  l'animal.  Iji  tuni- 
que du  cœur.  Les  tuniques  de  l'œîi. 

U  se  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
en  style  de  Botanique. 

T  U  O 

TUORBE.  s.  m.  (On  pron.  Torbe.) 
Espèce  de  luth  k  long  manche,  dont 
les  conles  sont  simples  ,  et  dont  on  se 
sert  égaleuient  pour  jouer  des  pièces  , 
et  pour  accompagner  la  voix.  Jouer  du 
tuorbe.  Le  tuvrbe  est  très-propre  à  soutenir 
la  voix, 

T  U  R 

TURBAN,  s.  m.  CoiEfare  des  Turcs 
et  de  plusieurs  autres  peuples  orien- 
taux ,  taite  d'une  longue  pièce  de  toile 
ou  de  taftetas,  qui  est  roulée  et  entre- 
lacée autour  d'un  bonnet.  Il  n'est  per- 
mis qu'à  ceux  qui  sont  issus  de  la  race  de 
Mahomet  ,  de  porter  U  turban  vert.  Les 
Chrétiens  n'oseraient  porterie  turban  blanc 
dans  les  Etats  du  Grand  Seigneur. 

On  dit,  Prendre  U  turban,  pour.  Se 
faire  Mahomètan. 

TURBE.  s.  f.  Terme  de  Pr.itique, 
qui  signifie  Troupe ,  et  ne  se  dit  que 
tlans  cette  phrase  ,  Enquête  par  turbe; 
et  qui  signifie,  Une  enquête  aujour- 
d'hui abrogée  par  l'Ordonnance  ,  mais 
qui  se  faisoit  autrctois  en  prenant  le 
témoignage  de  plusieurs  hahitans  pour 
constater  les  usages,  les  coutumes  des 
lieux.  Les  témoins  entendus  dans  Us  En- 
quêtes par  turbes ,  se  nommoient  l'ur- 
hiers  ,  et  dix  l'urb'icrs  ne  faisaient  qu'un 
nul  témoin. 

TURliINÉ,  ÉE.  adjert.  Terme  de 
Conchyliologie  ,  qui  se  dit  Des  coquil- 
lages univalves  ,  dont  la  tonne  est  un 
cône  contourné  en  spirale. 

TURBIMTE.  s.  ».  Coquille  en  spi- 
rale. Il  se  trouve  des  turbinites  dans  le 
tein  de  la  terre. 

TUUBlTil.  subst.  masc.  Plante  qui 
croit  «lans  lile  deCeylan.  Laracineest 
U'usaue  en  Médecine  pour  purger  les 
sérosités  épaisses  et  visqueuses. 

Il  y  a  un  Tuibilh  bâtard,  dont  les 
propriétés  sont  à  peu  prés  les  mêmes, 
mais  qui  pur^e  plus  violemment. 

TUHBITH  MINÉRAL,  s.  m.  Pré- 
cipité jaune  (lu  mercure. 

TURBOT,  s.  m.  Poisson  de  mer  du 
ponri"  des  poissons  plats.  Le  turbot  est 
CxcelUnt  à  manger. 

TUKUOTIK.  s.  masc.  Turbot  de  la 

Ïieiile  phpèce.  Les  turbotint  sont  plus  dé- 
i^ats  que  les  grands  turbots. 

7'UHKUI.KJ1M£NT.    adv.    D'une 
manière turliulonte.  Agir  lurbulemment. 
TUKBULKNCK.  s.  I.  Garatlirc  de 
celui  qui  en  turbulent. 
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TURBULENT,  E^ TE.  adj.  Inipé- 
lueiix,  qui  est  porté  à  faire  du  bruit,  à 
cjiLiter  du  trouble,  du  désordre,  ifi- 
prit  turbulent.  Cet  homme  est  fort  turbu- 
lent. Enjant  turbulent. 

■TURC,  subst.  m.  Nom  de  Nation, 
qui  ne  se  met  ici ,  que  parce  qu'il  s'em- 
ploie dans  quelques  m.inières  de  par- 
ler proverbiales.  On  dit,  qu'{/n  homme 
est  fort  comme  un  2'urc  ,  pour  dire  , 
qti'Il  est  cxlrêmcraent  robuste;  et,  que 
Vest  un  vrai  'Turc,  puur  dire,  qu'il 
est  rude  ,  inexorable  ,  qu'il  n'a  au- 
cune pitié. 

On  dit  proverbialement  ,  Traiter 
quelqu'un  de  Turc  à  IrJcre  ,  pour  dire  , 
Sans  quartier  ,  avec  toute  sorte  de  ti- 
reur. • 

En  parlant  d'Un  homme  qui  s'est 
f  lit  JMahométan,  on  dit ,  t^u'Il  s'est  fait 
Turc. 

On  appelle  aussi  Turc  ,  Un  petit  ver 
qui  s'engendre  entre  l'écorce  et  le  bois 
des  arbres  ,  et  qui  en  suco  la  sève. 

À  LA  TURQUE.  Fa^'on  de  parler  ad- 
verbiale et  populaire.  Peigné  à  la  tur- 
que ,  torché  à  la  turque,  Coilte ,  ha- 
billé d'une  façon  étrange.  On  dit,  Trai- 
ter quelqu'un  a  la  turque  ,  pour  dire  , 
Le  traiter  sans  ménagement. 

On  appelle  CAien  Turc  ,  Une  espèie 
de  chien  sans  poil.  Dans  cette  phrase  , 
il  est  arijeolif. 

TURCIE.  s.  f.  Levée  au  bord  d'une 
rivière  ,  pour  en  contenir  les  eaux  et 
empêcher  le  débordement.  Intendant 
des  turcies  et  levées. 

TURELURE.  subst.  f.  Refrain  de 
chanson  ,  dont  on  a  lait  uu  substantif 
féminin,  qui  ne  s'emploie  que  dans 
celte  phrase  inmilière ,  Cest  toujours 
la  u-.eme  turelure  ,  pour  dire.  C'est  tou- 
jours la  même  chose  ,  l.i  mèmelaroii. 
TURLUPFM.  s.  m.  Nom  d'un  Ac- 
teur de  l'ancienne  farce.  On  appelle 
ainsi  par  mépris.  Un  homme  qui  fait 
des  allusions  Iroides  et  basses,  et  de 
mauvais  jeux  de  mots.  C'est  un  franc 
turlupin.   Un  vrai  turlupin. 

TURLUPIKADE.  subs.  fém.  Mau- 
vaise plaisanterie ,  londée  ordinaire- 
ment sur  quelque  allusion  basse,  etsur 
quelques  mauvais  jeux  de  mots.  Faire 
des  turlupinades. 

TURLUPINER,  v.  neut.  Faire  des 
turlupinades.  Cet  homme  ne  fait  que  tur- 
lupiner. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie. 
Se  nioc|uer  de  quelqu'un,  le  tourner 
en  ridicule  par  des  turlupinades.  //  a 
turlupiné  un  tel.  Il  turlupint  tout  le 
monde.  Il  est  du  style  tamilier. 
TunLunni;,  be.  participe. 
TURPITUDE,  subst.  f.  Ignominie 
jirocédant  de  quelque  nciion  honteuse. 
Il  y  a  une  grande  turpitude  dans  l'ac- 
tion dont  vous  parlef.  Cela  fait  voir  sa 
turpitude. 

On  dit  ,  Découvrir ,  révéler  la  turpi- 
tude de  quelqu'un  ,  d'une  famille  ,  pour. 
Découvrir  quelque  chose  qui  doit  faire 
honte  à  un  lionime,  a  une  famille.  Cet 
homme  passe  pour  homme  de  bien  ,  mais 
le  temps  dt:cou\  rira  la  turpitude  de  sa  vie. 
Et  dans  le  même  sens,  on  dit,  Caciier, 
couvrir  la  turpitude  de  qu(  Iqu'un.  Ses 
omis  lâchent  ic  couvrir  ,  dt  ctuhcr  ta  tur- 
piiudt. 


TUT 

TURQUETTE.  s.  f.  Plante  médi- 
cinale. 

TURQUIN.  adjectif.  Il  se  joint  tou- 
jours avecBleu,  et  signifie, Foncé,  cou- 
vert, l/n  taffetas  bUu-turquin.  Drap  bleu- 
turquin. 

TURQUOISE,  .s.  fém.  Pierre  pré- 
cieuse de  couleur  bleue,  et  qui  n'est 
point  transparente.  Turquoise  de  la 
vieille  r>che,  c'est-à-dire  ,  Turquoise 
tirée  d'une  mine  ancienne. 

TUS 

TUSSILAGE.  Voy.  Pas-d'Ibb. 

TUT 

TUTÉLAIRE.  adject.  des  2  g.  Qui 
tient  sous  sa  garde  ,  sous  sa  protec- 
tion. L'Ange  tutélaire  de  la  France.  Le 
pénie  tutélaire  ,  les  Dieux  tutélaires  d'un 
Empile. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Bonté  tu- 
télaire ,  puissance  tutélaire. 

TUTELLE,  s.  f.  (  TutèU.  )  Autori- 
té donnée  par  la  Loi  ou  par  le  Magis- 
trat ,  pour  avoir  soin  de  la  personne  et 
des  biens  d'un  mineur.  Leur  oncle  est 
chargé  de  leur  tutelle.  Il  a  pris  la  tutelle. 
Il  a  accepté  la  tutelle.  Rendre  compte 
d'une  tutelle.  Se  faire  décharger  d'wtt 
tutelle. 

On  dit ,  que  Des  enfans  sont  en  tutelle, 
sont  hors  de  tutelle,  pour,  qu'ils  sont 
encore,  ou  qu'ils  ne  sont  pltis  sous 
l'autorité  d'un  tuteur. 

On  dit  d'Un  enfant  qu'//  est  sous  la 
tutelle  de  quelqu'un,  et  qu' On  est  sous 
la  tutelle  des  lois ,  pour,  Sous  la  pro- 
tecrioii  de  quelqu'un  ,  des  lois. 

On  dit,  ^u' Un  homme  a  un  privilège 
qui  l'exempte  de  tutelle  et  de  curatelle  , 
pour ,  qu'il  a  un  privilège  qui  le  dis- 
pense d'être  tuteur  ou  curateur. 

On  ditproverbialementd'Un  homme 
qui  est  gêné  et  contraint  par  quelque 
personne  qui  a  pris  autorite  sur  lui,  en 
sorte  qu'il  ne  peut  pas  faire  librement 
ce  qu'il  veut ,  qu'i/  est  en  tutelle,  comme 
en  tutelle  ,  qu'on  le  tient  en  tutelle. 

TUTEUR,  TUTRICE,  sub.  Celui 
ou  celle  que  le  Magistrat  ou  la  L<ii 
autorise  pour  avoir  soin  de  la  personne 
et  des  biens  d'un  mineur.  Tuteur  hono- 
raire. Tuteur  onéraire.  Tuteur  testamen- 
taire. Subrogé  tuteur.  Il  faut  créer  un  tu- 
teur à  ces  mineurs.  On  l'a  nommé ,  on  l'a 
fait  tuteur.  La  mère  est  tutrice  naturelle 
de  ses  enjans. 

On  dit  d'Un  homme  entendu  et  qui 
sait  conduire  ses  aUaires,  qui/  n'apa» 
besoin  de  tuteur. 

En  ternies  de  Jardinage,  on  appelle 
Tuteur,  Une  forte  pcrihe  qu'on  met 
en  terre  a  côté  d'un  jeune  arbre,  et  à 
laquelle  on  l'attache  pour  le  soutenir, 
ou  pour  le  redresser. 

TUTIE.  .s.  f.  Chaux  de  zing  dont 
on  fait  un  ynciient  pour  les  yeu». 

TUTOIEMENT,  ouTUTC3ÎMF-NT. 
subst.  mascul.  L'action  de  tutoyer.  Le 
tutoiment  entre  égaux  est  un  signe  de  fa- 
miliarité, r.n  Russie  on  tuioie  le  Sou- 
verain par  respect  el  p.ir  emphase , 
comme  un  Elre  vraiment  unique  , 
comme  les  PoëlC»  lutoicnt  Dieu  en 
vers. 

TUTOYEll. 


T  Y  I\I 

TUTOYER.  T.  a.  (  Il  se  conjuciie 
fonimc  Employer.  )  User  du  mot  île  Tu  , 
et  de  Toi  ,  c-n  parlant  à  quelqu'un.  Il 
ett  familier^  il  tutoie  tout  le  monde.  On 
ne  lui  fait  pas  de  plaisir  de  le  tutoyer. 

Tutoyé  ,  ée.  participe. 

T  U  Y 

TUYAU,  substant.  masc.  Tube  ou 
canal  de  1er,  <le  plomb,  de  fer-blanc, 
de  cuivre,  de  bois,  de  terre  cuite,  etc. 
Tuyau  de  fontaine.  Tuyau  d'urgue.  Tuyau 
de  lunette  à  longue  vue. 

On  appelle  aussi  Tuyau,  L'ouverture 
de  la  cheminée  depuis  le  manteau  jus- 
qu'en haut.  Le  tuyau  de  la  cheminée  est 
trop  étroit. 

On  appelle  Tuyau  dévoyé ,  Un  tuyau 
de  cheminée  qui  est  détourné  de  la  di- 
rection verticale. 

TujTAu,  se  dit  De  l'ouverture  et  du 
canal  d'un  privé. 

TuïAu ,  se  dit  Du  bout  creux  de  la 
plume  des  oiseaux,  de  la  tige  de  leur 
plume.  Les  plumes  à  écrire,  et  Us  cure- 
dents  sont  ordinairement  des  tuyaux  de 
plume  d'oie, 

TiTTAO  ,  se  dit  aussi  De  la  tige  du 
blé  et  de  celle  des  autres  plantes',  lors- 
qu'elle est  creuse. 

Ondit,  Parler  dans  le  tuyau  de  l'oreille, 
dire  quelque  chose  dans  U  tuyau  de  Voreillc, 
pour  dire  ,  Parler  bas  a  quelqu'un , 
lui  dire  quelque  chose  en  secret. 

TUYÈRE,  s.  t.  Ouverture  à  la  par- 
tie postérieure  d'un  fourneau,  où  l'on 
place  les  tuyaux  ou  becs  des  soulHets. 

T  Y  M 

TYMPAN,  s.  mas.  Terme  d'Anato- 
jnie.  Partie  de  l'oreille.  C'est  une  mem- 
brane lisse  ,  mince  et  transparente. 

On  appelle  Tympan,  tians  l'Impri- 
merie, Une  espèce  de  châssis  compo- 
sé de  quatre  barres  de  buis  ou  de  1er, 
sur  lesquelles  est  collé  un  parclieniin. 
On  étend  sur  le  tympan  les  feuilles  à  im- 
primer. 

On  appelle  aussi  Tympan  ,  en  termes 
d'Architecture,  L'espace  du  fronton 
qftiest  compris  entre  les  trois  corniches 
qui  l'environnent. 

TraiPAV ,  se  dit  aussi  D'un  panneau 
de  menuiserie  renfermé  entre  des  mou- 
lures. 

TïMPiir ,  en  Mécanique  et  en  Hor- 
logerie, se  dit  d'un  pignon  enté  sur 
son  arbre ,  et  qui  engrène  dans  les 
dents  d'une  roue. 

TYMPAKISEK.  v.  a.  Décrier  hau- 
temeo»  et  publiqueu.euc  (quelqu'un  , 
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déclamer  contre  XaS.lll'a  tympanisé par 
tout.  Il  a  eu  peur  que  l'Avocat  de  sa  Fur- 
tie  ne  le  tympanisât.  Quel  plaisir  prenez- 
vous  à  vous  faire  tympaniser  en  plein  l'a  • 
lais ,  à  l'Audience  ? 

TïïiPAtrisÉ  ,  ÉE.  participe. 

TYMPANITE.  s.  fém.  HyJropisie 
sèche,  ou  plutôt  enflure  du  bas-ventre, 
causée  par  des  vents  qui  y  sont  retenus. 

TYMPANON.  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment de  Musique  ,  monté  avec  des 
cordes  de  lil  de  fer  ou  de  laiton ,  et 
qu'on  touche  avec  deux  petites  ba- 
guettes de  bois.  Jouer  du  tympanon, 

T  Y  P 

TYPE.  s.  m.  Modèle ,  figure  orij^i- 
nale.  En  ce  sens,  il  n'est  usité  que 
dans  le  didactique.  Selon  les  Platoni- 
ciens ,  les  idées  de  Dieu  sont  les  types  de 
toutes  les  choses  créées. 

En  parlant  De  l'Ancien  Testament 
par  rapport  au  Nouveau  ,  Type  se  dit 
De  ce  qui  est  regardé  comme  la  figure, 
le  symbole  des  Mystères  de  la  Loi  nou- 
velle. L'Agneau  Pascal  est  le  type  de  JÉ- 
SI'S-Christ.  Là  Manne  est  le  type  de  la 
sainte  eucharistie.  Et  dans  un  sens  a 
peu  près  pareil ,  on  dit ,  Le  type  d'une 
médaille,  pour  dire,  L'emblèuie,  le 
symbole  empreint  sui"  le  champ  d'une 
médaille. 

On  se  sert  quelquefois  ,  et  surtout 
en  Astronomie,  du  mot  Type  ,  au  lieu 
de  Description  graphique.  Le  type  des 
éclipses  est  d'un  grand  secours. 

TYPHON.  Voyei  Trombe. 

TYPIQUE,  adj.  des  2  g.  Terme  di- 
dactique. Symbolique  ,  allégOiique.  Le 
setis  typique. 

1 YTÔGRAPHE.  s.  mas.  Celui  qui 
sait  la  Typographie. 

TYz-OtEAPflIE.  subst.  f.  L'art  de 
l'Imprimerie. 

TY'POGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  à  la  Typographie.  Carac- 
tères typographiques. 

Ou  appelle  Bureau  typographique , 
Une  invention  moi.erue,  au  moyen  de 
la(|ueUe  on  apprend  à  lire,  en  taisant 
a  peu  près  les  mêmes  opérations  qu'un 
Compositeur  d'Imprimerie, 

T  Y  K, 

TYRAN,  s.  m.  Celui  qui  a  usurpé, 
envahi  la  puissance  souveraine  dans  un 
Etat.  Denis  le  tyran. 

Il  se  dit  aussi  Des  Princes  légitimes 
lorsqu'ils  gouvernent  avec  cruauté , 
avec  injustice  ,  et  sans  aucun  respect 
des  Lois  divines  et  humaines.   Cruel 
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tyran.  Ce  n'estpas  un  Roi,  c'est  un  tyran. 
Il  est  devenu  tyran.  Les  tyrans  qui  persé- 
cutaient les  Chrétiens. 

On  appelle  encore  Tyrans,  Tous 
ceux  qui  abusent  de  leur  autorité  con- 
tre le  droit  et  la  raison.  2'ous  les  Sei- 
gneurs de  ce  Pays  sont  autant  de  petits 
tyrans.  Ce  Gouverneur,  ce  Magistrat  s'est 
rendu  le  tyan  de  la  Province. 

On  dit  d  Un  homme  qui  dans  la  Com- 
pagnie dont  il  est,  s'attribue  plus  d'au- 
torité qu'il  ne  lui  appartient ,  qu'iï  est 
le  tyran  de  sa  Compagnie. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  exerce 
durement  son  autorité  dans  sa  famille  , 
qu'ii  est  le  tyran  de  sa  famille  ,  de  son 
domestique  ,  de  sa  femme  ,  qa'Il  est  ty 
ran  dans  sa  maison. 

On  dit  figurément ,  que  L'usage  est 
le  tyran  des  Langues  ,  pour  ,  que  Jlalgré 
les  règles  de  la  Grammaire ,  l'usage  est 
(e  qui  décide  des  expressions  d'une 
Langue,  et  ce  qu'il  faut  suivre. 

TYRANNEAU,  s.  m. Tyran  subal- 
terne. Il  est  du  stvle  familier. 

TYRANNIE,  s.'  fémin.  Domination 
usurpée  et  illégale.  Il  veut  opprimer  la. 
République ,  il  aspire  à  la  tyrannie.  Le 
joug  de  la  tyrannie.  Gémir  sous  la  tyran- 
nie. Sortir  de  la  tyrannie.  Horrible  tyran- 
nie. Cruelle  tyrannie. 

Il  se  dit  aussi  Du  gouvernement  d'un 
Prince  légitime,  mais  injuste  et  cruel. 
l/ser  de  tyrannie.  Le  pouvoir  alors  dégé- 
nère en  tyrannie. 

11  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'op- 
pressions et  de  violences.  La  Province 
se  plaignit  des  tyrarmies  de  son  Gouver- 
neur ,  et  on  le  destitua.  Ces  Juges  ,  ces 
Officiers  exigent  tout  ce  qu'il  leur  plaît  ; 
nest-  ce  pas  une  tyrannie  î  II  y  a  de  la, 
tyrannie  à  cela. 

Tyrannie  ,  se  dit  figurément  Du 
pouvoir  que  certaines  choses  ont  ordi- 
nairement sur  les  hommes.  L'éloquence 
exerce  une  espèce  de  tyrannie  ,  une  douce 
tyrannie.  La  tyrannie  de  la  b:auté.  La 
tyrannie  de  la  coutume  ,  de  l'usage  ,  de  la 
mode.  La  tyrannie  des  passions. 

TYRAN  NIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  lie  la  tyrannie  ,  qui  est  injuste, 
violent,  contre  droit  et  ndson.  Gouver- 
nement tyrannique.  Pouvoir  tyrannique. 
Loi  tyrannique, 

TYR ANNIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  tyrannique.  Gouverner ,  régner 
tyranniquem'nt. 

TYRANNISER,  v.  a.  Traitrr  tyran- 
iiiquement.  Ce  Prince  ,  ceGouverneur  ,  ce 
Juye  ,  ce  Magistrat  tyrannise  Us  peupUs. 

Il  se  dit  aussi  Des  (hoses  morales» 
Les  passions  tyrannisent  l'âme. 

Tyuakkisé  ,  ÉE.  participe. 
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U. 


Substantif  masculin  ,  la  vingt  et 
unième  lettre  de  l'Alphabet  Fraiif  ois  , 
et  la  cinquième  voyelle.  Un  grand  U. 
Un  petit  n.  On  met  un  tréma  sur  Vu  , 
lorsqu'on  veut  montrer  qu'il  ne  se  lie 
point  avec  la  voyelle  précédente.  Dans 
it  mot  Saiil ,  et  dans  le  mot  Esaù  ,  il  faut 
mettre  un  tréma  sut  Vu. 

On  distingue  deux  sortes  d' t/^,-  l'un 
Toyelle  ,  U,  et  l'autre  consonne,  Ky 
"ce  dernier  dans  la  dénomination  mo- 
derne se  uonurc  ye. 

U  B  I 

tJ5IQUISTE.  snbst.  mas.  (UT  font 
diphiliongue  dans  ce  mot.)  Terme  qui 
n'est  guère  en  usage  que  dans  l'Uni- 
versité de  Paris,  en  parlant  d'Un  Doc- 
teur en  Théologie  qui  n'est  attaché 
à  aucune  M.ii50n  particulière  ,  telles 
que  les  Maisons  de  Sorbonne  ,  de  Na- 
varre ,  etc. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
à  qui  les  lieux  sont  indifférens  ,  qui 
se  trouve  bien  partout,  qu'Ii  est  Ubi- 
quïste. 

UBIQUITAIRE.  subst.  masc.  Nom 
ti'une  des  Sectes  dans  lesquelles  les 
Protestans  se  sont  partagés  pour  expli- 
quer l'Eucharistie. 

U  K  A 

tJKASE.  s.  m.  Terme  de  ta  Langue 
Kusse  adopté  dans  la  notre ,  pour  expri- 
mer Un  Edit ,  UTte  signification  de  l.i 
volonté  du  Souverain  en  Russie..  Le 
C^ar  donna  j  publia  un  Ukase. 

U  L  C 

•  m.CÉRATION.  s.  fém.  Terme  de 
Médecine  et  de  Chirurgie.  Formation 
d'ulcère.  Il  y  a  ulcération  à  la  vessie. 

Il  se  dit  ligurémcnt  en  Morale.  L'ul- 
cération de  son  humeur.  Il  y  avoir  un 
ton  d'ulcération  dans  son  discours  j  pour 
«lire,  Un  ton  de  ressentiment. 

ULCERE,  sub.  mas.  Plaie  dans  les 
cliiiirs  ou  dans  quelques  autres  parties 
du  corps ,  causée  par  une  corrosion 
d'humeurs  acres  et  malignes.  Ulcère 
TTiii/fn.  yieil  ulcère.  Ulcère  chancreux. 
Ulcère  purulent.  Petit  ulcère.  Il  a  un 
ulcère  à  la  jambe  >  au  poumon  ,  à  la 
vessie  j  au  fondement.  Les  bords  j  les 
livres  d'un  ulcère.  Cet  homme  est  plein 
d'ulcères.  Cette  plaie  a  dégénéré  en  ulcère. 
Il  s'y  est  fait  un  ulclre. 

ULCÉKKR.  V.  a.  produire,  causer 
«n  ulcère,  entamer  ,  en  sorte  qu'il  se 
torme  un  ulcère  i  ans  la  parlie  alio(tce. 
//  lui  est  tombé  sur  Us  jambes  dis  hu- 
meurs malignes  ,  qui  les  ont  ulcérées.  Le 
poison  ulcère  Li  gorge  j  les  intestins.  Cette 
humeur  âere  lui  a  uûéré  la  gorge  j  les 
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gencives  ,  le  poumon.  Sa  plaie  s'est  ul- 
cérée. 

On  l'emploie  figurémcnt ,  pour  dire , 
Faire  naître  dans  le  cœur  de  quelqu'un 
nn  ressentiment  profoml  et  durable. 
Je  n-:  sais  qui  Va  ulcéré  contre  vous.  Ce 
discours  ,  ce  faux  rapport  l'a  fort  ulcéré. 

Ulcéré  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  Une  conscience  ulcérée  ^  pour 
dire  ,  Une  conscience  chargée  de  cri- 
mes ,  et  pressée  de  remords  depuis 
long-temps. 

On  dit,  Un  cœur  ulcéré ^  pour  dire  , 
Un  cœur  qui  garde  un  profond  res- 
sentiment. 

U  L  M 

ULMAraE.  s.  fémin.  Plante.  Voyci 

ReiKE  des  PRES. 

U  L  T 

ULTÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  Terme 
dont  on  se  sert  en  Géographie.  11 
signifie  ,  Ce  qui  est  au-delà  ,  et  est 
opposé  à  Citéneur.  La  Calabre  ultérieure 
est  plus  près  de  la  Sicile  que  la  Calabre 
citérieure. 

On  appelle  Demandes  ultérieures  j  Les 
demandes  qui  se  font  après  les  pre- 
mières propositions  ;  Prétentions  ulté- 
rieures ^  nouvelles  ultérieures  ^  Les  pré- 
tentions que  l'on  fût  connoitre  ,  les 
nouvelles  que  l'on  reçoit  ou  qu'on  a 
reçues  après  d'autres.  Il  s'enipK)ie  par- 
ticulièrement dans  les  nég».)ciations. 
On  se  réserve  la  liberté  d'ajouter  des 
demandes  ultérieures  aux  demandes  pré- 
liminaires. 

ULTÉRIEUREMENT,  adv.  Par- 
delà  ,  outre  ce  qui  a  été  dit  ou  fait. 

ULTIMATUxM.  s.  m.  (Pr.  Ultima- 
tome.  )  Terme  de  Négociation.  On  en- 
tend par-là  les  dernières  C(mditions  que 
l'on  meta  un  traité,  et  auxquelles  on 
tient  irrévocablement. 

ULTRAMOWT41N  ,  AINE.  adj. 
Qui  est  situé  au-delà  des  Alpes,  par 
rapport  à  celui  qui  parle.  Pays  ultra- 
montain. 

Il  signifie  spécialement  pour  nous, 
Qui  h.ibite  au-delà  des  Alpes  ,  Auteur 
ultramontain  ;  et  en  ce  sens  on  l'em- 
ploie aussi  substantivement,  Les  Ultra- 
montains.  11  f.<ut  pourtant  remarquer 
que  ilans  cette  acception  ,  Ultramontain 
ne  se  ilit  guère  ni  à  l'adjectil,  ni  au 
substantif,  que  quand  on  parle  De  ceux 
il'entre  les  Italiens  qui  ont  écrit  sur  la 
Puissante  ecclésiastique.  Maximes  ul- 
tramontaines.  Principes  ultramontains. 

U  M  B 

UMULE.  subst.  mas.  (  On  prononce 
Omble,  et  pluj  communumcul  Ombre.) 
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Poisson  qui  tient  beaucoup  de  latnriie 
et  du  saumon.  Il  y  en  a  une  espèce 
qu'on  appelle  Ombre-chevalier. 

U  N 

UN.  substant.  numéral.  Le  premier 
de  tous  îes  nombres.  Unj  deux  j  trois 
quatre.  Un  et  un  font  deux.  Un  pour  cent. 
Un  entre  mille.  Il  n'en  est  resté  qu'un. 
Donnez-m'en  un.  1^'enprenei  qu'un  à  la 
fois. 

Vis,  signifie  quelquefois  Le  cbiOre 
qui  marque  Un.  Il  faut  ajouter  là  unun. 
Trois  un  de  suite  ,  m,  jont  cent  on^e  , 
en  chijf'res  arabes. 

Us  ,  s'emploie  comme  adjectif,  et 
suit  le  genre  et  le  nombre  du  substan- 
tif auquel  il  est  joint.  Un  homme.  Une 
femme.  Les  uns  j  les  autres.  L'un  et 
l'autre  climat.  L'une  et  l'autre  saison. 

Un  ,  signifie  aussi  .  Seul,  qui  n'ad- 
met poini'de  pluralité.  Dieu  est  un.  La 
Religion  est  une.  La  Foi  est  une. 

On  dit,  La  vérité  est  toujours  une , 
pour  dire ,  qu'Elle  n'est  jamais  con- 
traire à  elie-mèuie. 

Ux  ,  se  prend  quelquefois  pour  , 
Simple.  Il  faut  que  dans  un  pvïme  l'ac- 
tion scît  une. 

On  dit  quelquefois  ,  C'est  tout  un, 
pour,  Il  n'i  uporte  ,  cela  est  égal.  Que 
cela  arrive  ou  n'arrive  pas  >  c'est  tout 
un,  ce  m'est  tout  un.  Qu'il  vienne  ou  ne 
vienne  pas  ,  c'est  tout  un.W  est  du  style 
familier. 

Il  s'oppose  quelquefois  à  Autre  ; 
alors  on  y  joint  l'article,  et  il  tient 
lieu  d'un  substantif,  l'ai  vu  l'un  n 
l'autre.  Il  ne  veut  ni  l'un  ni  l'autre.  L'un 
vaut  l'autre.  L'une  et  l'autre  est  bonne  , 
sont  bonnes,  yis-à-vis  l'un  de  tautre. 
On  a  pris  l'un  pour  l'autre.  L'un  dans 
l'autre.  L'un  après  tautre.  Ils  se  sont 
battus  l'un  contre  l'autre.  Ils  se  gâtent 
l'un  l'autre.  L'un  est  riche  ,  et  l'autre  est 
gueux.  Les  uns  sont  de  cet  avis ,  les  au- 
tres n'en  sont  pas. 

On  ilit  aussi ,  Les  uns  et  les  autres  , 
pour  ,  Tout  le  momie  sans  distinction. 
Il  n'est  point  secret ,  il  dit  ses  ajfaires  aux 
uns  et  aux  autres.  Cet  ouvrier  travaille 
pour  les  uns  et  pour  les  autres,  il  est  du 
style  familier. 

On  dit  ,  Un  à  un,  pour  ,  L'un  après 
l'autre  et  un  seul  à  la  fuis.  Ils  ne  sau- 
roient  passer  là  qu'un  à  un.  Je  les  ai 
comptés  un   à    un. 

On  dit  familièrement  ,  Sur  les  une 
heure  ,  pour  ,  Vers  une  heure  ,  aux  en- 
virons d'une  heure  ;  et  clans  celte  phra- 
se ,  on  prononce  les  comme  si  la  pre- 
mière svUabe  d'une  étoit  aspiice. 

On  il'it  populairement  ,  Il  m'en  a 
donné  d' une ,  \w\iT ,  Il  m'a  attrapé  ,  et 
m'a  dit  une  mcnteric,  U  m'a  lait  une 
fourberie. 
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L'Cir  poRTiKT  l'autre  ,  L'uiB 
PORTANT  l'autre.  Façon  de  parler  , 
pour  dire  ,  Faisant  compensation  de 
ce  qui  est  moindre  dans  l'un  avec  ce 
qui  est  meilleur  dans  l'autre. 

Ux  ,  se  prend  quelquefois  indéfini- 
ment ,  pour  marquer  Quelqu'un  indé- 
terminement.  J'ai  v«  un  homme  qui  di- 
sait .  .  .    Un  Philosophe  a  dit  que  .  . . 

On  dit  aussi  ,  Cest  un  César,  c'est  un 
C'icéron  j  pour ,  C'est  un  homme  aussi 
intrépide  que  César  ,  aussi  éloquent 
que  Cicérou. 

Un  ,  se  met  quelquefois  pour  Tout, 
et  pour  Quiconque.  Ainsi  on  dit ,  Un 
Chrétien  doit  faire  cela  ,  pour  ,  'Tout 
Chrétien,  quiconque  est  Clirélien.  Un 
homme  peut-il  raisonner  de  cetu:  ma- 
nière ?  pour  ,  Quiconque  est   homme. 


UNI 

étendue.  Ainsi  l'on  dit ,  (fn  mouvement 
uniforme,  pour  dire  ,  Un  mouvement 
qui  ne  s'accélère  ni  ne  se  ralentit  ;  Une 
lie  uniforme  ,  pour  ,  Une  ^ie  dont  tous 
les  jours  passent  également  dans  le 
travail ,  dans  le  repos ,  etc.  sans  au- 
cune diversité  ;  Une  conduite  uniforme  , 
pour,  Une  conduite  toujours  égale, 
qui  ne  se  dément  point  :  et  l'on  dit , 
Une  plaine  uniforme  ,  pour,  Une  plaine 
qui  présente  partout  le  même  aspect  ; 
Une  architecture  uniforme  ,  pour  ,  Une 
architecture  dont  les  dilférens  corps 
sont  formés  sur  le  même  dessin  ;  Un 
style  uniforme  ,  pour ,  Un  style  dont  les 
détails  n'ont  aucune  variété  ,  et  dont 
le  ton  ,  le  mouvement,  la  couleur  sont 
partout  les  mêmes.  Doctrine  uniforme  , 
a  les  deux  sens  ,   et  signifie  ,  ou  »ine 
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Et,    Un  jardin   bien  cultivé,   une   terre      doctrine  constamment  la  même  dans 

tous  les  temps,  ou  unanimement  reçue 
par  tous  les  esprits  ,  et  d'accord  dans 
tous  ses  principes.  Dans  tous  les  cas 
où  la  variété  seroit  nécessaire  ,  Uni- 
forme exprime  un  défaut  ;  et  au  con- 
traire ,  il  est  pris  en  éloge  pour  tout 
ce  qui  exige  égalité. 

Dans  le  second  rapport ,  Uniforme 
s'emploie  au  pluriel.  Ainsi  on  dit  -.Des 
bâtimens  uniformes.  Des  allées  unifor- 
mes. Des  sentimens  uniformes.  Des  ha- 
bits uniformes  ,  et  au  collectif.  Un  ha- 
bit uniforme.  L'habit  uniforme.  L'uni- 
forme du  régiment,  ou  en  général ,  i  u-  1 
niforme  ,  pour  ,  L'habit  militaire.  \ 

UNIFORMÉMENT,  adverb.  D'une  ; 
manière  uniforme.    Ils   ont  tous   opiné 
uniformément.    Tous  les   Pires  ont  ccrit 
uniformément  sur  ce  sujet. 

UNIFOKraiTE.  s.  f.  Ressemblance 
d'une  chose  avec  elle-même  ou  de  plu- 
sieurs choses  entre  elles.  Il  est  pris 
dans  les  mêmes  sens  et  dans  les  mêmes 
acceptions  qu'Uniforme.  L'uniformité 
d'une  rie  tranquille.  L'uniformité  du 
temps.  L'uniformité  d^un  jardin.  L'uni- 
formité des  édifices  d'une  place.  L'unifor- 
mité des  opinions  ,  des  s:ntimens  ,  etc. 
L'ermui  naquit  un  jour  de  l'uniformité  , 
Vers,  devenu  proverbe,  qui  signifie  , 
que  La  variété  est  nécessaire,  que  trop 
d'unilormité  ennuie. 

UNIMENT,  adv.  Également  et  toti- 
jours  de  même  sorte.  Ce  fil  est  filé  uni- 
ment. Cette  toile  est  travaillée  uniment. 
U  signifie  aussi,  Simplement,  sans 
fafon.  Il  rit  uniment.  Il  est  habillé  fort 
uniment.  Il  m'a  dit  cela  tout  uniment. 
Parler  uniment. 

UNION,  s.  f.  Jonction  de  deux  ou 
de  plusieurs  choses  ensemble.  L'union 
de  l'âme  Oi'ec  U  corps.  L'union  des  parties 
d  un  même  tout.  L'union  bigarre  de  cer- 
tains mots. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Contrat  d'union.  Un  contrat  par  l  quel 
des  créanciers  s'unissent  pour  agir  de 
concert  ,  et  empêcher  que  les  biens 
du  débiteur  ne  soient  consommes  en 
frais. 

On  appelle  Union  hyposiaiique ,  L'u- 
nion du  Verbe  Divin  avec  la  nature 
humaine  dans  une  même  personne. 

Il  sigiiilie  figurement ,  Concorde  , 
société  ,  correspondance.  L'union  con- 
jugale. L'union  fraternelle.  Ce  m.-.riage  a 
fait  l'union  de  ces  deux  familles.  Cet  acci 
dtjit  a  rompu  l'union  qui  éloit  entre  eu*. 


bien  cultirée  doit  produire  ,   etc.    pour , 
Tout  janUn,  toute  terre,  etc. 

U  N  A 

UNANIME,  adj.  des  2  genres.  Qui 
réunit  tous  les  suffrages.  Consentement 
unanime.  Résolution  unanime. 

UNANIMEMENT,  adverbe.  D'une 
commune  voix ,    d'un  con'.mun  senti-   ' 
ment.   Ils  résolurent  ,  ils  conclurent  tous  ' 
unanimement.  Ils  conclurent  tous  unaiti-   | 
mement  à  .  .  . 

UNANirtUTÉ.  s.  f.  Conformité  de 
sentiment.  Il  y  avoit  une  grande  unani- 
mité dans  cette  société. 

U  N  G 

UNGUIS.  s.  ra.  (Mot  emprunté  du 
Latin  .  et  qui  se  prononce  comme  en 
Latin  Unguis.)  On  appelle  Us  unguis. 
Le  plus  petit  des  os  de  la  face  ,  a  cause 
de  sa  transparence  et  de  sa  forme ,  qui 
ressemble  assez  a  celle  d'un  ongle.  On 
le  nomme  aussi  Us  lacrymal. 

UNI 

UNI,  lE.  adj.  Simple,  égal.  Une 
étoffe  unie.  Un  habit  uni.  Du  linge  uni. 
Et  au  figuré ,  Une  conduite  unie.  Un 
homme  tout  uni.  Des  manières  unies. 

UNI.  adv.  Uniment  ,  également. 
Cela  est  filé  bien  uni. 

UNIEME,  adj.  numéral  des  2.  g. 
Nombre  d'ordre.  Il  ne  s'emploie  qu'a- 
vec les  nombres  de  vingt  ,  trente  , 
quarante,  cinquante,  soixante,  qua- 
tre-vingt, cent  et  mille.  Le  vingt  et 
unième  du  mois. 

UNIÈMEMENT,  adv.  Il  s'emploie 
comme  le  mot  Unième  ,  avec  les  nom- 
bres vingt ,  trente,  etc.  comme,  V^ingt 
et  unièmement. 

UNIFOH.VIE.  adj.  des  2.  g.  Sem- 
blable, égal,  qui  a  la  même  forme, 
ci)  l  on  n'aperjoit  aucune  variation  , 
aui  unevarii-té.  Il  se  dit  tantôt  en  par- 
lant d'Une  seule  chose  qui  se  ressem- 
ble à  elle-même,  tantôt  en  parlant  de 
plusieurs  choses  qui  se  ressemblent 
entre  elles. 

Dans  le  premier  rapport ,  il  exprime 
ou  la  ressemblance  du  tout  avec  lui- 
même  ,  d-ns  les  différens  points  de  sa 
durée  ;  ou  la  ressemblance  de  ses  par- 
tics  ,  dans  le«  ditférens  points  de  son 
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L'union  des  Princes  Chrétiens.  lù  oiu 
toujours  vécu  dans  une  grande  union,  il 
n'y  a  point  d'union  dans,  cette  Compa- 
gnie. L'union  du  chef  a%ec  les  membres. 
On  le  prend  seul  pour ,  Le  mariage. 
Le  ciel  a  béni  leur  union.  Union  bien  as- 
sortie ,  mal  assortie.    Union  illégale. 

Ou  appelle  Esprit  d'union.  Un  es- 
prit de  paix  et  tie  concorde. 

On  dit  en  Peinture,  Union  de  cou- 
hurs  ,  pour  ,  L'accord  des  couleurs  qui 
conviennent  bien  ensemble  ,  et  qui 
sont  bien  assorties  par  rapport  à  la 
lumière  du  tableau. 

On  appelle  quelquefois  Union,  La 
jonction  de  deux  ou  de  plusieurs  cho- 
ses qui  de  leur  nature  étoient  sépaiées. 
L'union  de  deux  Terres.  L'union  de  deux 
Charges  ,  de  plusieurs  Bénéfices.  L'un\on 
de  deux  tvcchés.  L'union  d'un  Bénéfice 
à   une    Communauté. 

On  appelle  Bulhsd' union, L.esBalïei 
du  Pape  qui  unissent  un  Bénéfice  a  un 
autre ,  ou  a  une  Communauté  ;  et  on 
appelle  Uttres  i'um'on ,  Les  Lettres  du 
Roi  qui  unissent  une  Charge  a  une  au- 
tre ,  une  Justice  à  une  autre. 

En  termes  de  Manège  ,  on  appeUô 
Union,  L'ensemble  d'un  cheval. 

UNIQUE,  adj.  des  2  g.  Seul.  Hils 
unique.  Prère  unique  du  Roi.   Unique  hé- 
ritier. Un  dit  que  U  Phénix  est  unique  en 
son  espèce.    Un  ne  trouve  plus  ce  hrre  , 
,  fen  ai  l'{inijue  exemplaire  qui  reste.  Mon 
1  unique  soin.  Mon  unique  intérêt.  Son  uni- 
,  que  occupation,  hn  ce  genre-là  c'est  lu-  , 
i  nique.  Ou  dit  De  certaines  Charges, 
qu'hlhs  sont  uniques  ,  pour,  que  Ceiç* 
I  qui   en  sont  revêtus  ,   n'ont  point  de 
I  Collègue. 

On  appelle  figurc-ment  et  par  exage- 

!    ration  ,    Unique  ,   Celui  qui  est  infani- 

i  ment  au-dessus  des  autres,  et  auquel 

les  autres  ne  peuvent  être  compares. 

1   CétoU  l'unique  Capitaine  ,  l'unique  Ura- 

teur  qu'il  y  eût  en  ce  temps-là. 
i  On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  en 
j  quelque  chose  ,  qu'«  est  unique  dans 
son  genre.  Cest  un  homme  unique.  Cest 
une  femme  unique.  Vous  eus  unique.  On 
le  dit  aussi  par  dérision ,  a'Un  noi^ule 
et  d'un  extravagant,  pour,  quilna 
pas  son  semblable.  . 

UNIQUEMENT,  adv.  Exclusive- 
ment .1  toute  autre  chose  ,  etc.  Il  s  ap- 
plique uniquement  à  f  Astronomie  .  a  la 
Poésie  ,  etc. 

Il  sieniHe  aussi ,  Au-dessus  de  tout, 
préferàblcment  à  tout.  Il  l'aime  uni- 
quement. , 

UNIR.  V.  a.  Joindre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  ensemble.  Unir  deux  ter- 
res ensembU.  Unir  à  un  tkj.  Us  ont_  uni 
Uurs  forces  .  Uurs  armées.  Un  a  uni  ces 
deux  Charges  ,  ces  deux  Hejs,  ces  deux 
Bénéfices.  Cda  a  été  uni  au  Domairie. 

En  terii»s  de  Manège ,  on  dit,  Unir 
un  cheval  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en- 
semble. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes 
qui  ont  quelque  liaison  ensemble.  Cest 
l'intérêt  commun  ,  c'est  l'amitié  qui  les 
unit.  Unir  deux  maisons  ,  deux  familles 
par  un  mariant.  Unir-deux  personnes  par 
le  mari.igc.  Unir  Us  époux. 

Ustm,  signifie  aussi.  Rendre  égal, 
ôler  les  inégalités,  aplanir  une  super- 
ficie labolf  use.  Il  faut  unir  cette  pierre  t 
Y    V   V   V   2 
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cette  planche  ,  a  chemin  ,  cette.  alU'e  j 
l'aire  de  la  grane^. 
Usi  ,  lE.  participe. 
En  termes  de  Manéoe  ,  on  appelle 
Galop  uni ,  Celui  dans  lequel  la  jambe 
de  derrière  suit  exactement  la  jambe 
de  «levant  qni  erume. 

Oa  appelleProiinctj-i/niVî^  LcsPro- 
Tinces  qui  composent  la  République  de 
Hollande;  et  Etats-Unis,  Les  treize 
Etats  qui  forment  la  grande  Bépubli- 
que  d'Amérique. 

Il  est  aussi  adjectif.  Ainsi  l'on  dit 
d'Une  toile  ,  qu'EUe  est  unie  ,  Quand  il 
n'y  a  point  de  nœuds  ,  et  qu'elle  est 
également  serrée  partout.  Et  l'on  dit, 
que  Du  fil  est  uni,  pour  ,  qu'il  est  filé 
également. 

On  dit  aussi  ^  qu'  Un  hahit ,  du  linge  , 
un  lit  est  uni,  est  tout  uni ,  pour,  qu'il 
n'y  a  aucun  ornement  dessus  ,  comme 
salons,  dentelle,  frange,  broderie, 
dorure,  etc.  //  porte  toujours  du  linge 
uni.  Il  avait  un  habit  tout  uni. 

On  dit  figurément.  Un  style  uni,  un 
chant  uni,  pour  ,  Simple  et  sans  orne- 
mens. 

On  dit  figurément,  qu' Cn  homme  est 
tout  uni,  pour,  que  C'est  un  homme 
simple  et  sans  tajon  ,  ou  qui  a  nn  ex- 
térieur modeste. 

A  i'cM.  Phrf.se  adTerbiale.  De  ni- 
veau. Il  y  aroit  du  haut  et  du  tas  dans 
se  jardin  ,  on  a  m!s  tout  à  tuni. 

VUlSSOti.  subst.  masc.  Terme  de 
Musique.  Accord  de  plusieurs  voix ,  de 
plusieurs  cordes  ,  de  plusieurs  instru- 
mens  ,  qui  ne  font  entendre  qu'un 
même  ton.  L'unisson  est  la  plus  simple 
de  toutes  les  conscnnancis.  Chanter  à 
l'unisson.  Monter  deux  cordes,  deux  ins- 
trumens  à  l'unisson.  Ces  voix  sont  à  tu- 
nisson. 

UNITAIRE,  s.  m.  Nom  d'une  Secte 
qui ,  en  admettant  la  révélation  ,  ne 
reconnoît  qu'une  seule  personne  en 
Dieu. 

UNITS.  s.  f.  Principe  des  nom!  res 
et  qui  est  oppose  a  Pluralité.  Plusieurs 
unités  font  un  nombre.  Le  nombre  en  corn- 
posé  d'unités.  Quelquefois  il  ne  ren- 
ferme qu'Opposition  a  pluralité.  Il  y 
a  en  Dieu  unité  de  substance  et  trinité  de 
personnes.  L'unité  de  l'Eglise.  Quelque- 
fois il  signifie ,  ou  Identité  ,  ou  uni- 
formité. L'unité  de  la  joi  dans  tous  les 
temps  ,  entre  toutes  Us  Sectes. 
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On  dit,  en  parlant  De  Pcëmes  dra-  I 
matiques,  C{v: Il  y  faut  observer  Us  trois  \ 
unités,  l'unité  d'action  ,  l'unité  de  Vuu  > 
et  l'unité  de  temps  ;  c'est-a-dire  ,  qu'il  ' 
faut  qu'il  n'y  ait  qu'une  action  dans  i 
une  pièce  ,  ^e  cette  action  se  passe  | 
dans  le  même  lieu,  et  qu'elle  ne  dure  | 
pas  plus  de  vingt-quatre  heures. 

UAITIF,  IVt.  a.ij.  Terme  de  Dé- 
votion  mystique,   et  cjui  Ast  guère 
en  usage  qu'au  féminin.    La  vie  uni- 
rive  .  Etat  de  l'àme  dans  l'exercice  du  ' 
pur  amour.  I 

UNIVALVE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
dit  Des  poissons  testâtes,  dont  la  co-  I 
quille  n'est  tumposce  quetl'une  pièce. 
Coquillage^  uni%alves. 

Il  s'eninloio  aussi  «ubstantirement. 
i*M  unvatvet  et  les  bivalves 

UNIVEIIS.  ..',v,.  masc.  Le  monde 
entier.  Ltt  parties  de  ce  grand  Univers. 


Dieu  a  créé ,  conserve  et  gouverne  tout 
V  Univers. 

Il  se  prend  dans  un  sens  particulier 
pour  ,  La  Terre.  An  bout  de  V  Univers. 
Scn  nom  vole  par  tout  l'Univers.  Il  n'y  a 
rien  de  pareil  dans  f  Univers. 

UNIVERSALITÉ,  sub.  fém.  Géné- 
ralité ,  ce  qui  renferme  les  genres  et 
les  différentes  espèces.  L'universalité 
des  êtres  ,  des  sciences,  des  arts. 

C'est  aussi  nn  terme  de  Droit  , 
qui  signifie  Totalité.  L'universalité  des 
biens. 

C'est  encore  un  terme  de  Logique, 
pour  dire,  La  qualité  d'une  proposition 
nniverselie.  L'universalité  de  cette  pro- 
position. 

UNIVERSAUX.  snb.  mas.  pi.  Voy. 

USIVEUSEL.    subst. 

UNIVERSEL,  ELLE.  adj.  Général, 
qui  s'étend  à  tout ,  qui  s'étend  par- 
tout. Un  bien  universel.  Un  mal  univer- 
sel. Déluge  universel.  Famine  ,  peste  , 
désolation  universelU.  Remède  universel 
gui  s'applique  à  tous  maux.  Méthode 
universelU  qui  s'applique  à  tous  les  cas 
de  même  espèce.  Il  a  l'approbation  uni- 
verselU. Des  remèdes  universels. 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  embrasse,  ce 
qui  renferme  ,  ce  qui  comprend  tout. 
Science  universelU.  Esprit  universel. 

On  dit  qu'Un  homme  est  universel, 
pour  dire,  qu'il  a  une  grande  étendue 
de  conncissances. 

Universel,  est  aussi  substantif  en 
termes  de  Logique ,  et  il  se  dit  De  ce 
qu'il  y  a  de  commun  dans  les  indivi- 
dus d'un  même  genre,  d'une  même 
espère.  En  ce  sens  ,  son  pluriel  est 
Universaiix.  On  distingue  cinq  univer- 
saux  ;  U  genre  ,  la  différence  ,  l'espèce  , 
U  prtpre  et  l'accident. 

On  appelle  encore  Universaux ,  Les 
Lettres  circulaires  du  Roi  de  Pologne 
au-  Grands  du  Royaume  et  aux  Pro- 
vinces ,  pour  la  convocation  des  Diètes. 
UNIVERSELLEMENT,  adv.  Gé- 
néralement. Cela  est  universelUment 
re{u  ,  universellement  approuvé,  con- 
damné. 

UNIVERSITÉ., snb.  fém.  Corps  de 
Professeurs  et  d'Écfdiers  ,  établi  par 
autorité  publique  ,  pour  enseigner  et 
pour  apprendre  lesLangues,  lesBel'es- 
Letlres  et  les  Sciences  ,  et  où  Ton 
prend  des  degrés.  L' Université  de  Pa- 
ris ,  de  Toulouse,  de  Poitiers,  de  Caen, 
de  Louva'in,  d'Oxjort,  de  Bologne ,  etc. 
fcmeuse  Université.  Kecteur ,  Chance- 
lier ,  Suppôts  de  V  Université.  Régent  de 
r  Université.  Les  quatre  Facultés  de  V  Uni- 
versité :cnt  Us  Arts  ,  la  Médecine  ,  le 
Droit  et  la  Théologie.  Le  Quartier  de 
V  Uriversité. 

UNiyOC.ATION.  snb.  fém.  Terme 
Scolastique.  Caraitère  de  ce  qui  est 
univoque. 

UNiyOQUE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Logique.  Nom  qui  s'applique  dans 
le  même  sens  à  plusieurs  choses,  soit 
de  même  espèce,  soit  d'espèces  ilifié- 
rentes.  Animal  est  un  terme  univoque  à 
l'homme  et  au  lion.  Homme  est  univoque, 
toit  qu'il  s'applique  à  Pierre  ,  soit  qu'il 
s'applique  à  Paul. 
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URANIE.  s.  f.  Nom  de  la  Muse  de 
l'Astronomie. 

URANOGRAPHIE.  s.  fini.  Terme 
didactique.  Description  du  Ciel. 

URANOSCOPE.  s.  m.  Poisson  de 
mer  ainsi  nommé,  parce  qu'il  a  les 
yeux  placés  au-dessus  de  la  tète ,  et 
tournés  vers  le  Ciel.  Il  est  commun 
dans  la  iléditerranée  :  il  n'a  pas  un 
pied  de  longueur. 
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URBANITÉ,  substant.  fém.  Poli- 
tesse que  donne  l'usage  du  monde.  Il 
se  dit  plus  particulièrement  De  la  po- 
litesse des  anciens  Romains.  L'urba- 
nité Romaine. 

U  R  E 

URE.  substant.  mascul.  Espèce  de 
Buffle ,  Taureau  sauvage  assez  com- 
mun en  Prusse. 

URETÈRE,  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mie.  On  appelle  ainsi  Les  deux  canaux 
qui  portent  l'urine  des  reins  à  la  ves- 
sie. //  avoit  de  petites  pierres  dans  l'ure- 
tère. L'uretère  droit ,  l'uretère  gauche. 
j      URÈTRE,   substant.  masculin.  Le 
I  canal  jîar  où  sort  l'urine.  Il  a  un  ulcère 
i  dans  l'urètre. 

U  R  G 

URGENCE,  s.  f.  Qualité  de  ca  qui 
est  urgent.  Attendu  l'urgence  du  cas. 
L'urgence  du  besoin.  Un  a  déclaré  l'ur- 
gence ,  c'est-à-dire,  qu'il  est  instant 
d'ordonner. 

URGENT,  ENTE.  adj.  Pressant, 
ani  ne  souffre  point  de  retardement.  Il 
rie  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  : 
//  l'a  assisté  dans  son  urgente  nécessité. 
Affaires  urgentes.  Les  urgentes  nécessités 
de  l'État.  Maladie  urgente.  Besoin  ur- 
gent. Le  cas  était  urgent. 
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URINAL.  s. m.  Vase  à  col  incliné, 
où  les  malades  urinent  commodément. 
Ce  malade  demande  l'urinai. 

URINE,  s.  f.  Sécrétion  du  sang  qui 
se  fait  dans  les  reins,  et  qui  sort  de  la 
vessie  par  le  canal  de  l'urètre.  Urine 
épaisse  ,  chargée  ,  trouble  ,  claire ,  cuite  , 
crue  ,  acre  ,  tnardicante;  Les  sédimens  de 
l'urine.  Il  faut  voir  de  scn  urine  dans  un 
verre.  Suppression  d'urine.  Rétention  d'u- 
rine. Retenir  ton  urine.  Urine  de  cheval. 
Il  se  dit  plusorilinairemcnt  De  l'hom- 
me ,  et  ce  terme  est  plus  honnête  que 
celui  de  Piisat. 

URINER,  v.  n.  Evacuer  l'urine.  iZ 
urine  lien  ,  il  urini  abondamment.  Il  ne 
saurait  uriner.  Il  a  une  dijf  culte  d'uri- 
ner. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  ma- 
la<les. 

UHINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  l'urine,  qui  a  l'odeur  de 
l'urine  fermentée.  Les  animaux  abon~ 
dent  en  tels  urineux. 
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URNE.  sul).  lëm.  Vase  antique  qui 
scrvoit  à  ilivers  usages  ,  comme  a  ren- 
fermer les  centlrps  des  morts ,  à  rece- 
voir les  billets  pour  tiierau  sort,  etc. 
Urn£  sépulcrale.  Dans  cette  urne  sont  les 
cendres  du  grand  Vompéà.  Chacun  mit 
Sun  billet  dans  Vurne, 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  vases  sur 
lesquels  sont  appuyées  les  Hpures  des 
Dieux  et  des  Déesses  ,  des  Fleuves  et 
des  Fontaines. 

On  appelle  encore  r.iîjoi'rd'liui  , 
Urnes ,  Certains  vases  de  porcelaine  ou 
de  l'aience ,  qui  ont  la  forme  des  urnes 
antiques. 

U  S 

US.  8.  m.  pi.  Usages.  Terme  de  Pra- 
tique ,  qui  se  joint  presque  toujours 
avec  Coutume,  et  qui  signiKe ,  Les 
règles,  la  pratique  qu'on  a  routnnie 
de  suivre  en  quelque  pays,  en  quel- 
que lieu,  touchant  cerlaines  matières. 
Les  Us  et  Coutumes  de  la  mer.  Le  bail 
porte  qu'il  entretiendra  la  maison  selon 
les  Us  et  Coutumes  du  lieu .  Garder  les 
Us  et  Coutumes. 

USA 


USAGE,  s.  m.  Coutume,  pratique 
reçue  Long,  constant,  ancien,  perpé- 
tuel usage.  C'étûit  l'usage  du  pays  ,  du 
temps.  Cela  est  leçu  par  l'usiige.  C'est 
l'usage.  C'est  son  usage  d'agir  ainsi.  Cela 
est  contraire  a  l'vîage.  Cela  est  hors  d'u- 
sage. Cela  n'est  peint  d'usage.  S:iivre  l'n- 
tage  ,  braver  l'usage.  Je  me  mcqne  de  fu- 
sagt  s'il  contredit  la  raison. 

Us.\CE,  veut  dire  aussi  Emploi.  Le 
bon  ,  le  mauvais  usngs  des  richess^-s.  Faire 
usage  du  temps ,  de  son  temps  ,  de  son 
crédit ,  de  ses  moyens.  Mettre  en  usage. 

UsAaE  ,  au  .•sens  d'Emploi  ,  se  dit 
particulièrement  De  l'emploi  qu'on 
lait  dos  mots  de  la  Langue,  soit  de 
celui  qui  est  réglé  par  la  coutume,  soit 
de  celui  qui  est  inspiré  à  ciiacun  par 
son  propre  junenient,  d'après  l'analo- 
"ie  elle  besoin.  On  dit  au  premier  sens  : 
.'usageestl'arbitresouvtraindes  Langues. 
L'usage  a  proscrit  cette  expression  ,  cette 
tournure.  Ce  mot  est  d'usage.  On  dit  au 
second  sens  ;  Usage  rare.  On  a  fait  un 
usage  heureux  j  rare  de  cette  expression. 
L'Académie  ne  veut  pas  régler  l'usage  de 
chaque  mot  j  mais  remarquer  celui  qu'on 
en  a  fait. 

Usage  ,  signifie  Le  droit  de  se  ser- 
vir personnellement  d'une  chose  ilont 
la  propriété  est  à  un  autre.  Un  vendant 
sa  Bibliothèque  ,  il  s'en  est  réservé  l'usage 
sa  vie  durant. 

Il  se  dit  aussi  en  Jurisprudence,  Du 
«Iroit  qu'ont  les  voisins  il'une  l'orét,  ou 
d'un  pacage,  d'y  couper  le  bois  qui 
leur  est  nécessaire,  ou  d'y  mener  pattie 
leui  hétail.  On  a  Cté  ,  on  a  confirmé  les 
usages  aux  riverains  de  ces  forêts  ,  de  ces 
marais.  J'ai  droit  d'usage  ,  j'ai  mon  usage 
dans  un  tel  bois. 

Usage  ,  se  dit  enriire  pour,  Expé- 
rience ,  hahiiutle.  lia  l'usage  de  ces 
mati'/res  ,  d':  ces  termes  ,  11  a  l'habitude 
de  les  traiter,  de  les  pratiquer. 
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Cela  HP  dit  aussi  pour,  Eîqiérience 
de  lasociété,  l'habitude  d'en  pratiquer 
les  devoirs  ,  ti'eu  observer  les  usages. 
L'usage  du  monde  ,  de  la  vie  j  ou  simple- 
ment ,  L'usage.  C'est  un  homme  qui  a 
beaucoup  d'usage  ,  quiapeu  d'usage.  Man- 
quer d'usage. 

Kclati\eincnt  aux  personnes. Xuncrfes 
à  l'usage  des  myopes.  Livres  à  l'usage  des 
collèges.  Bréviaire  à  l'usage  de  i^aris  ,  de 
Kome.  Dans  ce  sens-lu  ,  on  dit  par  ex- 
tension ,  Ces  conseils  ne  sont  pointa  mon 
usage,  pour  dire  ,  Ne  me  conviennent 
pas. 

Les  Libraires  appellent  Usages,  Les 
Livres  dont  ou  se  sert  pour  le  Sc^rvice 
Divin  ,  comme  Bréviaires  ,  Rituels  , 
Diurnaux  ,  Heures  ,  Processionnels  , 
IVlissels ,  etc. 

USAGER,  subst.  masc.  Terme  de 
Jurisprudence.  Celui  qui  a  droit  d'u- 
sago  dans  de  certains  bois,  ou  <l.'ins  de 
certains  pa(  agcs.  Un  a  taxé  les  usagers. 

USAJSfCE.  substant.  léniin.  Usage 
rei;:u.  L'usance  du  pays,  des  lieux.  Il  est 
vieux. 

Il  siguilie  aussi  ,  en  parlant  Des 
Lettres  de  change,  Terme  de  trente 
jours.  Il  a  une  Lettre  sur  un  tel  à  usance. 
mie  est  payable  à  deux  usances  ,  a  trois 
usances. 

USANTE,  adj.  lém.  Terme  de  Pra- 
tique ,  nui  ne  se  dit  que  <ians  cette 
phrase,  Ville  majeure  usante  et  jouissante 
de  ses  droits  ,  pour  ,  Une  lillc  majeure 
qui  u'a  ni  père  ni  mère,  et  qui  n'est 
sous  l'autorité  de  personne. 

USE 

USER.  T.  n.  Faire  usage  de  quelque 
chose,  s'en  servir.  User  de  remèdes.  Il 
ne  faut  user  que  de  viandes  légères  ,  à 
cause  de  votre  mal.  Il  use  d'un  tel  régime. 
Use:^-en  sùbremsnt.  Vser  d'un  mot,  d'un 
terme.  Il  ne  se  met  jamais  qu'avec 
la  préposition  de ,  ou  avec  en,  qui  en 
est  l'équivalent. 

Il  s'étend  sur  les  choses  morales. 
User  de  menaces.  User  de  prières.  User 
de  violence.  User  de  voies  de  fait.  User  de 
finesse.  User  d'artifice.  User  de  circonspec- 
tion.  User  de  précaution. 

On  (lit ,  User  bien  de  quelque  chose  , 
pour,  Eu  taire  un  bon  usage  ;  et  ,  User 
mal  de  quelque  chose  ,  pimr  ,  En  l'aire  un 
mauvais  usage,  en  abuser.  Il  use  bien 
de  son  crédit.  Il  use  bien  de  sa  faveur  ,  du 
pouvoir  qu'il  a.  C'est  mal  user  des  grâces 
que  Dieu  vous  a  faites. 

On  dit  pioverbialement ,  Use^,  n'a- 
buseï^  pas  ;  et,  Ce  n'est  pas  user ,  mais 
abuser ,  pour.  User  raisonnablement. 

On  tlit ,  hn  user  bieuj  en  user  mal  avec 
quelqu'un,  pour  ,  Agir  bien  ou  mal  avec 
lui.  Il  en  use  fort  bien  avec  moi.  C'est  un 
ingrat,  il  en  use  très-mal  avec  son  bien- 
faiteur. 

On  ilit  aussi,  Un  user  librement ,  en 
user  familièremerit  ,  pour  ,  Avoir  un  pro- 
cède libre,  ure  manière  d'agir  fami- 
lière. Je  vous  demande  pardon,  si  fen 
use  si  familièrement  ,  si  librement  avec 
vous. 

On  dit  aussi ,  En  user  ,fo«r,  Agir  de 
telle  et  telle  manière.  Il  faut  savoir 
comme  on  en  use  en  ce  pays-là.  On  en  use 
ainsi  entre  gens  de  qualité. 
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User  ,  est  aussi  actif,  et  signjhe, 
ConsoiuTiier  les  choses  dont  on  ,se  sert. 
On  use  bien  du  bois  dans  cette  maison-là. 
On  use  bien  des  flambeaux  durant  l'hiver. 

Il  signihe  aussi ,  Détériorer  imper- 
ceptiblement les  choses,  en  les  dimi- 
nuant a  lorce  de  s'en  servir.  Le  pavé 
use  les  fers  des  chevaux.  Les  enfans  usent 
beaucoup  d'habits  et  de  souliers. 

Ou  iiit  ligurèment  ,  qu'Zi  ne  faut  pas 
user  ses  ressources.  Les  altoiblir  et  les 
prodiguer. 

On  <lit  figurément,  User  sa  jeunesse 
auprès  de  quelqu'un,  pour,  Passer  sa  jeu- 
nesse à  servir  quelqu'un;  et  User  ses 
yeux  à  force  de  lire  ,  pour  ,  S'aifoiblir  la 
vue  à  lorce  de  lire. 

On  dit  dans  la  même  acception,  qu'Ji 
n'y  a  rien  qui  use  tant  un  homme  que  la 
débauche  ,  qui  use  si  fort  le  corps  que  Us 
longues  veilles. 

L'sER  ,  se  dit  quelquefois  simplement 
pour,  Diminuer,  comme  dans  ces  phra- 
ses ;  II' faut  user  sur  la  pierre  la  pointe 
de  ces  ciseaux.  Les  Miroitiers  usent  les 
glaces. 

C'est  encore  nn  terme  de  Chirurgie, 
qui  signihe  Consumer.  Il  faut  des  pou- 
dres pour  user  les  chairs. 

UsiiR,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  marbres ,  les  pierres 
s'usent.  Les  habits  s'usent  à  force  de  servir. 

Usé,  ée.  participe.  Unhabit  usé.  Des 
meubles  usés. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'il  est  usé  , 
([u'it  a  les  jambes  usées  j  et  d'Un  homme 
Irès-ad'oibli  par  le  travail  ,  par  les  ma- 
ladies ,  ou  par  les  débauches  ,  que  C'est 
un  homme  usé. 

Usé  ,  se  <lit  figurément  au  sens  d'Af- 
foi  bli ,  Une  pensée  usée  ,  Employée  sou- 
venL ,  et  a  laquelle  ou  ne  fait  plus  at- 
tention ;  Fassion  usée  ,  Amour  refroidi, 
diminué  par  le  temps.  Ce  coup  de  théâtre 
est  usé.  Cefi  moyens -la  sont  usés. 

On  dit_f!gurément ,  qu'i/n  homme  a 
le  goût  usé ,  pour,  qu'il  a  le  goftt  émous- 
^■é  par  le  trop  fréquent  usage  <les  ra- 
goûts torts  et  piquans  ,  ou  des  liqueurs 
violentes. 

USER,  s'emploie  quelquefois  com- 
me substantif.  Il  se  dit  au  propre,  en 
parlant  Des  choses  qui  durent  long- 
temps. Cette  étoffe  ,  ce  drap  est  d'un  bon 
user.  Il  y  a  des  étoffes  qui  deviennent  plus 
belles  à  l'user.  Et  au  Kguré  on  <lit , 
qu'(/n  homme  est  bon  a  l'user,  pour,  que 
Plus  on  le  fréquente  ,  plus  on  le  trouve 
otiiiieux,  honnête  et  propre  pojir  la 
société.  Il  est  du  style  familier, 

U  S  I 

USINE,  s.  f.  Établissement  fait  potir 
une  forge,  une  verrciie,  un  moulin, 
etc.  Il  a  établi  des  hsines  dans  sa  Terre. 
Tout  son  bien  consiste  en  usines.  lia  con'i- 
truit  des  usines. 

USITÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  en  usaee, 
qui  est  pratiqué  communément.  Cela 
est  fort  usité  en  ce  pays-là.  C'est  une  chcse 
fort  usitée.  Cela  étoit  fort  usité  en  ce 
temps-là.  Ce  chemin  n'est  pas  usité. 

11  se  dit  principalement  Des  mots 
et  des  phrases  qui  sont  en  usage  dans 
une  Langue.  Ce  mot  n'est  guère  usité, 
n'est  point  usité.  Une  fafon  de  parler 
fort  usitée. 
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USQUEBAC.  s.  m.  Liqueur  dont  le 
salran  est  la  base.  On  dit  communé- 
ment Eicubac  ou  Scuba. 

VST 

USTENSILE,  s.  m.  Il  se  dit  pro- 
prement De  toutes  sortes  de  petits 
meubles  servant  au  ménage  ,  et  prin- 
cipalement De  ceux  qui  servent  a  l'u- 
sage de  la  cuisine.  Tout  l'inventaire  ne 
consiitoit  qu'en  quelques  ustensiles  de 
cuisine. 

USTEXSILB ,  se  dit  encore  De  tout 
ce  que  l'Iiôtc  est  obligé  de  fournir  au 
Soldat  qui  loge  chez  lui.  Dans  ce  sens 
il  estcollectit ,  et  ne  se  met  qu'au  sin- 
eulier.  Sous  le  nom  d'ustensile  ,  on  com- 
prend l'usage  des  ustensiles  de  cuisine ,  le 
feu  j  le  sel  et  la  chandelle.  L'hùte  n'est 
obligé  que  de  fournir  l'ustensile. 

Dans  cette  acception ,  Ustensile  se 
dit  Du  subside  que  les  Paroisses  sont 
obligées  de  payer  pour  l'ustensile , 
lorsque  les  troupes  qui  y  devroient  lo- 
ger ,  n'y  logent  point.  JJroit  d'ustensile. 

On  appelle  Billets  d'ustensile j  Les 
billets  «font  le  paiement  est  assigné 
sur  le  produit  de  l'ustensile. 

USTIOjS".  s.  fém.  Action  de  brûler. 
Les  Chirurgiens  se  servent  de  ce  terme 
pour  désigner  L'elfet  du  cautère  ac- 
tuel ;  et  les  Chimistes ,  pour  signifier 
Une  espèce  de  caltination  par  laquelle 
on  réduit  en  cendres  une  substance  , 
poui'  en  tirer  le  sel. 

U  S  U 

USUCAPION.  s  f.  Terme  du  Droit 
Romain.  Espèce  particulière  de  Pres- 
cription. 

USUEL,  ELLE.  adj.  Dont  on  se  sert 
ordinairement.  Meubles  usuels.  Langage 
usuel.  Maximes  usuelles,  i'iantes  usuel- 
les. Termes  usuels, 

USUELLEMENT,  adv.  Communé- 
ment, à  l'ordinaire.  Cela  te  dit  usuel- 
lement, 

USUFRUCTUAIRE.  adject.  des  a 
genr.  Terme  de  Jurisprudence.  Qui  ne 
donne  que  la  faculté  de  jouir  destruits. 
Le  douaire  des  femmes  est  un  droit  usu~ 
fructuaire. 

USUFRUIT,  s.  m.  Jouissance  des 
fruits  ,  jouissance  du  revenu  d'un  hé- 
ritage dont  la  propriéiéapparlient  4  un 
autre.  Il  n'a  point  ceue  Terre  en  propre  , 
il  n'en  a  que  l'usufruit. 

USUFRUITIER,  1ÈRE.  s.  Celui, 
celle  qui  a  l'usufruit.  Les  Bénéficiers  ne 
ttnt  qu'usufruitiers  de  leurs  Séncfices. 
tlle  n'est  point  propriétaire  de  cette  Terre, 
tlle  n'en  est  qu  usufruitière. 

USURAIRE  adj.  des  a  g.  Où  il  y  a 
de  l'usure.  Contrat  usuraire.  Facte  usu- 
faire.  Intérft  usuraire. 

USURAIREMENT.  adv.D'une  ma- 
pière  usuraire. 

USURE,  «.  f.  En  Jurisprudence ,  il 


USU 

signifie  L'intérêt  de  l'argent;  dans  l'u- 
sage ordinaire  on  l'a  restreint  à  l'inté- 
rêt illégal  et  au  profit  illégitime  qu'on 
exige  d"*un  argent  ou  d'une  marchandise 
qu'on  a  prêtée.  Grosse  usure.  Double  j 
triple  usure.  Fréter  à  usure.  Emprunter  à 
usure.  Exercer  l'usure.  Tirer  usure  de  ce 
qu'on  prête. 

On  ilit  Hgurém.  Rendre  avec'  usure, 
payer  avec  usure  ,  pour  dire  ,  Rendre  en 
bien  ou  en  mal  au-delà  de  ce  qu'on  a 
reçu.  Dieu  rend  ai  ec  usure  ce  que  l'en  a 
fait  pour  lui.  Il  m'a  Ja'it  un  plaisir  ,  je 
le  lui  rendrai  arec  usure.  Il  vous  a  fait 
du  mal,  mais  vous  l'en  ave^  payé  avec 
usure. 

UstiRE,  se  dit  aussi  Du  dépérisse- 
ment qui  arrive  aux  habits,  aux  meu- 
bles ,  etc.  par  le  long  usage  qu'on  en 
fait.  Son  habit  est  percé ,  ce  n'est  pas  ac- 
cident ,  c'est  usure,  il  est  laniilicr. 

USURIiK,  lEUE.  s.  Celui,  celle 
qui  piète  à  usure.  Infâme  usurier.  Vieil 
usurier.  Il  est  usurier  comme  un  Juif,  C'est 
une  usurière  qui  prête  sur  gages. 

Usurier,  se  dit,  par  extension,  De 
ceux  qui  fout  des  profits  illégitimes  en 
tout  genre,  qui  trafiquent  des  malheurs 
d'autrui  pour  accroître  leur  fortune. 

USURPATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui , 
celle  qui  par  violence  ou  par  ruse  , 
s'empare  d'un  bien  ,  d'une  di};nité  , 
d'un  titre  ,   etc.  qui  ne  lui  appartient 

Èas.  Il  ne  se  dit  guère  qu'eu  parlant 
tecbosesimportantes.  Les  Usurpateurs 
sont  rarement  tranquilles.  L'Usurpatrice 
du  Trône  fut  enfin  chassée  par  Vhéritier 
légitime. 

On  dit  absolument,  L'Usurpateur, 
Un  usurpateur  j  on  parlant  De  celui  qui 
a  usurpé  une  souveraineté.  Les  Usur- 
pateurs ont  souvent  plus  de  peine  à  se  sou- 
tenir qu'à  s'éUver. 

USURPATION,  subst.  fém.  Action 
d'usurper. 

USURPER,  verbe  actif.  S'emparer 
par  violente  ou  par  ruse,  d'un  bien, 
d'une  dignité,  d'un  titre  qui  appar- 
tient à  un  autre.  //  n'étoit  pas  héritier 
de  la  Couronne ,  il  l'avait  usurpée.  Usur- 
per un  titre ,  un  droit.  Usurper  la  réputa- 
tion ,  la  gloire,  l'estime.  L'obtenir  par 
fraude. 

Usurper,  se  dit  absolument.  Vous 
usurpe^  sur  mes  droits  , sur  mes  possessions. 
Ce  laboureur  tâche  toujours  d'usurper  sur 
ses  voisins ,  D'accroitre  son  terrain  en 
poussant  sa  culture  sur  le  leur. 

Usurpé  ,  bb.  participe.  Cest  une  ré- 
putation usurpée  ,  Qui  n'est  fondée  sur 
rien. 

U  T 

UT.  subst.  masc.  La  première  des 
notes  de  la  Gamme.  Xc  mode  d'ul.  En- 
tonner un  ut. 

U  T  E 

UTENSILE.  s.  m.  Se  dit  quelque- 
fois pour  Ustensile ,  au  ions  d'Impôt, 
charge,    droit.    Voyef  Ustensile. 

UTÉRIN,  INE.  adj.  Il  «e  dit  Des 


U  T  I 

frères  on  sœurs  nés  de  même  mère  , 
mais  non  pas  de  même  père.  Cest  son 
frère  utérin.  Elle  n'est  que  sa  soeur  utérine. 
On  appelle  Fureur  utérine ^  Une  ma- 
ladie accompagnée  d'actions  et  de  dis- 
cours indécent  et  lascifs,  et  d'une  pas- 
sion amoureuse  très-violente. 

U  T  I 

UTILE,  adject.  des  2  g.  Profitable  , 
avantageux  ,  qui  sert  .i  quelque  chose. 
Cest  un  homme  qui  vous  sera  utile  dans 
vos  affaires.  Si  je  puis  vous  être  utile  en 
quelque  chose  ,  à  quelque  chose  ,  vous  n'a- 
vei  qu'à  parler.  Cest  une  chose  qui  vous 
sera  utile  quelque  jour.  C'est  un  emploi, 
un  travail  Jort  utile.  Cela  est  plus  hono- 
rable qu'utile.  La  lecture  est  fort  utile.  Il 
lui  a  rendu  des  services  qui  lui  ont  été  fort 
utiles. 

En  st-vle  de  Pratique,  on  appelle 
Jours  utiles.  Les  jours  qui  sont  comp- 
tés dans  les  délais  accordés  par  les 
Lois  ,  et  dans  lesquels  les  Parties  peu- 
vent réciproquement  agir  en  Justice. 
Les  Dimanches  ne  sont  point  au  nombre 
des  jours  ut'iles. 

On  appelle  Ordre  utile.  Le  rang  des 
créanciers  qui  d'après  la  date  de  leur 
hypothèque  seront  payés  sur  les  biens 
du  débiteur. 

UTI1.E  ,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie,  Ce  qui  est  utile.  Préférer 
l'hoiinéte  à  l'utile.  Joindre  l'agréable  à 
l'utile. 

UTILEMENT,  adv.  D'une  manière 
utile.  H  a  travaillé  utilement  pour  lui  et 
pour  les  siens.  Employer  U  temps  utile- 
ment. Se  sentir  utilement  de  l'occasion.  Il 
a  travaillé  utilement  dans  cette  affaire.  Il 
a  très-utilement seni  l'état. 

En  style  de  Pratique,  en  parlant  d'Un 
ordre  de  créanciers,  on  dit,  qu'(/n 
homme  y  est  utilement  colloque,  pour 
dire  ,  qu'il  est  colloque  en  ordre  utile. 
Il  est  un  des  plus  anciens  créanciers  ,  il 
ne  peut  manquer  d'être  colloque  utile- 
ment. 

UTILITE,  sub.  f.  Profit,  aranrat^e. 
Cela  n'est  pas  de  grande  utilité.  Utilité 
publique.  Utilité  particulière.  (Quelle  uti- 
lité vous  en  revient-il  .■"  Je  n'en  voit  pat 
l'utilité. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  n'est  d'aucune 
utilité ,  pour  dire,  qu'Elle  n'est  d'aucun 
usage  ,  ou  qu'elle  ne  sert  de  rien, 

U  T  O 

UTOPIE,  s.  f.  se  die  en  général  d'Un 
plan  de  Gouvernement  imaginaire  ,  où 
tout  est  parfaitement  réglé  pour  le  bon- 
heur commun,  connue  lians  le  Pays 
fabuleux  d'Utopie  décrit  dans  un  livre 
de  Thomas  Morus  qui  porte  ce  titre. 
Chaque  rêveur  imagine  son  Utopie. 

U  V  E 

UVÉE.  s.  fém.  On  appelle  ainsi  Une 
des  tuniques  de  l'ieil.  On  lui  a  percé 
l'uvée. 
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.  Substantif  masculin  ,  la  vitijçt- 
rieuxième  lettre  de  l'Alphabet  Fran- 
çois ,  qu'on  appeloit  abusivement  V 
consonne,  et  que  dans  l'usage  moderne 
on  nomme  Ve  ou  Ke.  Dans  la  déno- 
mination des  Lettres  on  dit  im  Ve  ^ 
comme  un  Bé  j  un  Ce  ;  et  lorsqu'on 
apprend  à  lire  aux  entans  on  dit  im 
rïj  comme  dans  les<lernières  syllabes 
des  mots  ,  Aaye  ,  cuve  ,  etc. 

V  A 

VA.  Soit.  Façon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire.  J'y  consens.  Ko/ej 
Ali-er. 

On  dit  aux  jeux  de  la  Bassette  , 
du  Pharaon  ,  etc.  Sept  et  le  va  ,  qiiin\e 
et  le  va,  etc.  pour  dire,  Sept  fois, 
quinze  fois  la  vade.  J'ai  gagné  deux 
sept  et  le  va  dans  cette  taille.  Je  fais 
quinze  et  le  va  au  dix.  Va-til  !  Ka  tout. 
l^a  dix  louis.  Ks. 

"\"  A  C 

VACANCE,  subst.  fémin.  Le  temps 
pendant  lequel  un  KënùHce  ,  une  di- 
gnité ,  une  place  n'est  pas  remplie, 
ïn  ce  sens,  il  n'est  d'usage  qu'au  sin- 

fulier.  Durant  la  vacance  du  saint  Siège. 
a  vacance  d'une  Abbaye  ,  d'un  Béné- 
fice :,  etc. 

Vacasces.  sub.  fém.  pi.  Le  temps 
auquel  les  études  cessent  dans  les 
£coles  ,  dans  les  Colléoes.  Avoir  va- 
cances. Ils  ont  six  semaines  de  vacances. 
Voici  le  temps  des  vacances.  Je  ferai  cela 
durant  les  vacances.  Où  ire{-vous  passer 
les  vacances  ? 

On  emploie  aussi  les  mêmes  phra- 
ses, en  parlant  Du  temps  que  les  Tri- 
bunauxinterronipent ,  et  qu'on  appelle 
autrement  Vacations. 

Il  se  dit  aussi  au  singulier.  Un  jour 
de  vacance. 

VACANT,  ANTE.  ad).  Qui  n'est 
pas  occupé,  qui  est  à  remplir.  Il  se 
dit  proprement  Des  maisons ,  lieux  , 
et  places  qui  ne  sont  pas  occupés. 
JUaison  vacante.  Lit  vacant  dans  un  Hô- 
pital. Il  y  a  un  appartement  vacant  dans 
cette  maison. 

Il  se  ilit  figurément  Des  emplois  , 
des  places,  des  tlignités,  etc.  Le  saint 
Siège  éloit  vacant.  Cette  place  est  vacante. 
Il  y  a  plusieurs  Abbayes  vacantes.  Béné 
Jice  vacant  par  mort.  Cela  a  été  fait  le 
Siège  vacant.  Il  y  a  une  place  vacante 
dans  tel  Chapitre  ,  dans  telle  Compa- 
gnie. 

On  dit  qu' t/ne  Compagnie  est  vacan- 
te ,  qu'un  Régiment  est  vacant  ,  pour  , 
que  Le  grade  de  C.ipitaine,  de  Colonel 
n'est  pas  rempli. 

On  appelle  Succession  vacante  ,  Une 
«uccesaion  que  personne  n'a  réclamée 


V  A  C 

lorsqu'elle  a  été  ouverte,  ou  a  laquelle 
on  a  renoncé;  et  Curateur  aux  biens 
vacans  ^  Un  curateur  établi  pour  la 
régie  et  conservation  «les  biens  qui 
n'ont  point  tie  propriétaire  certain. 

A^ACARME.  s.  m.  Tumulte,  grand 
bruit ,  bruit  de  gens  qui  se  querellent 
ou  qui  se  battent.  Il  y  a  du  vacarme 
dans  cette  maison.  Apaiser  le  vacarme. 
Faire  cesser  le  vacarme.  P'^oHà  bien  du 
vacarm.e  pour  peu  de  chose. 

On  dit  f  jmilièrement ,  qu'  Un  homme 
est  allé  faire  du  vacarme  dans  une  mai- 
son ,  poiiT ,  qu'il  y  est  allé  quereller 
quelquun,  faire  du  bruit. 

VACATION,  substant.  fémin.  Mé- 
tier ,  protéssion.  De  quelle  vacation 
est  -  il  .•» 

Vacation,  signifie  aussi,  L'espace 
du  temps  que  des  personnes  publiques 
emploient  à  travailler  i  quelque  ai- 
taire.  On  paye  tant  aux  Experts  pour 
chaque  vacation.  Il  lui  faut  tant  pour  ses 
salaires  et  vacations.  On  lui  a  taxé  ses 
vacations.  Le  rapport  de  ce  procès  a  duré 
tant  de  vacations. 

W  se  tlit  aussi  au  pluriel ,  Des  sa- 
laiies  ,  des  honoraires  qu'on  paye  à 
ceux  qui  ont  traviuUé. 

Vacations,  s.  t.  pi.  La  cessation 
des  séances  des  gens  de  Justice.  Le 
temps  dis  vacations.  J'ai  fait  cet  ouvrage 
durant  les  vacations.  Durant  les  vacations 
du  Parlement. 

On  appelle  La  Chambre  des  Vaca- 
tîors  j  Une  Chanibre  composée  d'un 
Président  à  Mortier  ,  et  île  plusieurs 
Conseillers  du  Parlement  ,  tirés  des 
diliérentes  Chambres  ,  dans  laquelle 
on  administre  la  Justice  pendant  les 
rncarions.  Un  tel  préside  à  la  Chambre 
des  y acations  ,  tient  la  Chanibre  des  Va- 
cations. Un  tel  Conseiller  est  cette  année 
de  la  Chambre  des  Vacations. 

Vacation  .  se  <lit  aussi  pour  Va~ 
cance  ,  en  parlant  de  choses  non  occu- 
pées. Ce  Bénéfice  ,  vacation  avenante  , 
sera  réuni  à  tel  Evéché. 

VACHE,  subst.  léni.  La  femelle  du 
taureau,  f^ache  blanche.  Vache  noire. 
Traire  les  vaches.  Tir-2r  une  vache.  Me- 
ner  les  vaches  aux  champs.  Garder  les 
vaches.  Etabli  à  vaches,  k  ivre  de  lait  de 
vache.  De  la  bouse  de  vache.  Le  pis  d'une 
vache. 

On  appelle  Poil  de  vache  ,  Le  poil 
roux.  Et  on  dit ,  Roux  et  rousse  comme 
une  vache  ,  pour,  Extrêmement  roux. 

On  tlit  proverbislement  et  familiè- 
rement d'Un  homme  qui  a  souffert  de 
grandes  f.itigues  a  la  guerre,  dans  les 
voyages  ,  dans  les  n.ivigations  ,  etc. 
qu'l*  a  mangé  de  la  vache  enragée. 

On  dit  ,  qu' i/n  cheval  rue  en  vache  j 
Qn.ind  il  rue  des  pieds  tle  devant. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
La  yacht  a  bon  piçd  >  pour ,  que  Celui 


V  A  c 

contre  qui  on  plaide  ,  a  moyen  de  bien 
payer  les  dépens  du  procès  :  et  selon 
toutes  les  apparences  ,  Bon  pied  ,  dans 
ce  proverbe  ,  se  <lit  par  corruption  au 
lieu  de  Bon  pis.  On  le  dit  aussi  par 
extension ,  d'Un  homme  qui  a  les 
moyens  de  fournir  à  la  dépense  qu'il 
fait ,   ou  qu'on  lui  fait  faire. 

On  dit  proverbialement  et  figurera, 
que  Quand  chacun  se  mêle  de  son  métier, 
les  vaches  sont  bien  gardées,  pour,  que 
Toutes  (ho5es  vont  bien,  lorsque  iha- 
cun  se  renferme  dans  ce  qui  est  de  sa 
profession  et  de  son  état. 

On  dit  proverbialement.  Bon  hom- 
me ,  garde  ta  vache  ,  pour  dire,  Prends 
parde  à  toi  ,  ,i  tes  intérêts ,  à  ta  fem- 
me ,  à  ta  famille. 

On  dit  aussi ,  qu'il  n'est  rien  tel  ,  rien 
de  tel  ,  que  le  plancher  des  vaches  ,  pour, 
qu'il  y  a  plus  de  sûreté  a  aller  par  terre 
que  par  eau. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  a  épousé  une 
fille  i^rosse  d'un  enfant  dont  il  n'est 
pas  le  père  ,  qa'll  a  pris  la  vache  et  le 
veau. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement d'Un  homme  de  peu  de 
génie  ,  qui  parle  mal  ,  qu'il  parle  f  ran- 
cis comme  une  vache  espagnole . 

On  dit  encore  proverbialement.  S'il 
ne  tient  qu'à  cela,  la  vache  est  à  nous  ^ 
pour,  Nous  sommes  sûrs  de  réussir. 

On  dit  proverbialement ,  Le  diable 
est  aux  vaches,  le  diable  est  bien  aux 
vaches ,  pour  dire  ,  Il  y  a  bien  du  va- 
carme ,  du  désordre  ,  de  la  brouil- 
lerie  ,  etc. 

On  appelle  lieurément  et  fiimilière- 
ment  Vache  à  lait ,  Les  personnes  et 
les  choses  dont  on  tire  un  profit  con- 
tinuel. Ce  malade  est  une  vache  à  lait 
pour  un  tel  Médecin.  Ce  piOtès  ,  ce  décret 
est  une  vache  à  lait  pour  ce  Procureur. 

En  parlant  d'Une  femme  qui  a  trop 
d'embonpoint,  ondit  proverbialement, 
populairement  et  par  moquerie.  C'est 
une  vache,  une  vraie  vache  ,  une  grosse 
vache ;^  et  De  celle  qui  prend  de  l'em- 
bonpoint, mie  devient  vache. 

On  appelle  aussi  Vache  ,  La  peau  de 
vache  corroyée ,  et  propre  à  faire  des 
souliers  ,  des  bottes  ,  des  harnois  de 
chevaux  ,  etc.  Ach-.ter  une  vache  ,  deux 
saches.  La  vache  est  bien  chère.  Vache 
d'Angleterre.  Vache  de  Russie.  Vache 
de  pays.  Vache  bien  passée.  Vache  pa- 
rée. Souliers  de  vache  retournée. 

On  appelle  Vache,  Un  panier  revêtu 
de  cuir,  qu'on  met  sur  l'impériale  de» 
carrosses  ,  et  qui  en  a  la  forme. 

VACHER  ,  ERE.  s.  Celui ,  celle  qui 
mène  paitre  les  vaches  et  qui  les  gar- 
de. Un  vacher.  Un  petit  vacher.  Une  pe- 
tite vachère.  Le  vacher  du  village.  Vn 
eorntt  de  vacher,  Xe  vacher  eornt, 
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VACHERIE,  s.  (.  On  appelle  ainsi 
en  certains  endroits,  Le  lieu  destiné 
k  retirer  les  vdches.  Faire  nncrer  les 
ruches  dans  la  vacherie. 

VACILLANT,  ANTE.  a<lj.  (Les 
deux  L  se  prononcent  fortement  dans 
ce  mot ,  et  dans  les  deux  mots  sui- 
vans  ,  mais  elles  ne  sont  pas  mouil- 
lées. )  Qui  vacille.  Démarche  racil- 
lante.  Pied  vacillant.  Avoir  la  ir.ain  va- 
cillante. 

Il  signifie  figurément ,  Incertain  , 
irrésolu,  chancelant.  Esprit  racillant. 
Ces  témoins  sont  yacillans  dans  leurs  dé- 
positions. 

VACILLATION,  s.  t.  Mouvement 
•le  ce  qui  vacille.  La  rac'.UatiuTi  d'une 
bar:iue  ,  la  lacilUtion  de  la  lumière. 

Il  signifie  figurément  ,  Virialion  , 
incertitude,  irrésolution.  Vacillation 
dans  les  sentimens.  V^acillation  dans  les 
opinions  ,  dans  les  projets.  La  vacillation 
des  témoins  rendit  leur  déposition  sus- 
pecte. 

VACILLER.  V.  n.  Chanceler  ,  se 
balancer  légèrement.  La  main  lui  a  va- 
cillé. Il  faut  mettre  cette  pendule  sur  quel- 
que ciiose  qui  soit  ferme  ,  et  qui  ne  puisse 
point  vaiiller. 

Il  se  dit  aussi  De  la  langue  ,  quand 
on  dit  un  mot  pour  un  autre  ,  ou  que 
l'on  prononce  autreiuent  qu'il  ne  laut. 
Sa  langue  vacille  lorsqu'on  l'iMirr.ide. 

On    dit  figfirément   d'Un   homme  , 

au' 1/  vacilledans  ses  répvnses  ,  Quand 
répond  tantôt  d'une  ta'^on  ,  tantôt 
d'une  autre.  Cet  accusé  a  fort  vacillé 
dans  ses  réponses. 

On   dit  aussi  d*Un  homme  qui  est 
incertain  ,  irrésolu  ,   qui  n'est  point  i 
terme  dans  ce  qu'il  xut,  que  C'est  un  j 
homme  qui  vacille  toujours  j  qui  ne  fait 
gue  vaciller. 

VACUITÉ.  6.  t.  Terme  de  Physi- 
que ,  et  principalement  de  Médecine. 
L'état  d'une  chose  vide.  La  vacuité  Je  | 
l'estomac  cause  des  tirailUmcns.  Il  est  de 
j)wu  d'usage. 

V  A  D 

VADE.  s.  {.  Terme  du  jeu  de  Bre- 
lan, et  de  certains  autres  jeux.  La 
tomme  ,  quelle  qu'elle  soit ,  dont  un 
des  Joueurs  ouvre  le  jeu.  La  vade  est 
de  dix  pistoles.  La  vade  n'est  que  du  fonds 
du  (lU. 

On  dit  figurément  et  lamilièrement , 
que  Vans  une  affaire  chacun  y  est  pour 
sa  vade  ,  pour  ,  que  Chacun  y  est  pour 
son  intérêt ,  pour  son  coaipie. 

V.\DEMAKQUE.  s.  t.  Terme  de 
Banque.  Diuiiiiution  du  tonds  d'une 

\"AbÉ  -  MECUM.  s.  m.isc.  "Terma 
composé  ded'-ux  mot<  latins, qui  s'em- 
ploie en  parlant  d'Une  chose  qu'on 
porte  ordinairement  et  coinuiodiment 
avec  soi.  Ce  petit  livre  est  mon  vadé- 
mecum.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens,   Veni-mtcum. 

V  A  G 

VAGAlîOND,  ONDE,   adjetf.  Qui 
■iftTfc  (1  et  11.  Homme  vt{gabo;>d.  femme 
vagabonde . 
On  le  dit  figurément   De   l'cjprit. 
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hsprit  vagabond.  Tc'te  vagabonde.  Ima- 
gination vagabonde.  On  le  du  de  même 
d'Une  conversation  qui  change  sou- 
vent d'objets. 

On  dit  poétiquement ,  Course  vaga- 
bonde. 

Il  est  quelquefois  substantif:  et  alors 
il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 
Cest  un  vagabond.  Les  fainéans  et  les 
vagabonds. 

VAGABONDAGE,  s.  m.  L'état  de 
vagabond.  Ordonnance  contre  le  vaga- 
bondage. 

VAGABONNER.  V.  n.  Etre  vaga- 
bond, taire  le  vagabond.  Il  est  popu- 
laire. 

VAGIN,  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Canal  qui  conduit  à  la  matrice. 

VAGINAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
port au  vagin.  Membrane  vaginale.  Li- 
gamens  vaginaux. 

VAGISSEMENT,  s.  masc.  Mot  qui 
exprime  le  cri  des  enlans  nouveau- 
nés,  comme  Mugissement  et  Rugisse- 
ment expriment  le  cri  de  certains  ani- 
maux. 

VAGUE,  s.  t.  L'eau,  soit  de  la  mer, 
soit  d'une  rivière  ,  soit  d'un  lac  ,  agi- 
tée et  élevée  au-dessus  de  la  superficie 
par  les  vents  ,  par  la  tempête.  De  gran- 
des vagues.  Les  vagues  ont  pensé  les  abî- 
mer. Il  fut  englouti  par  les  vagues.  Rom- 
pre la  vague.  Aller  au  -  devant  de  la 
vague. 

VAGUE,  adj.  des  2  g.  Indéfini,  qui 
n'a  point  de  bornes  fixes  et  détermi- 
nées. Lieux  vagi:es.  Espaces  vagues. 

On  appelle  Terres  vaincs  et  vagues  , 
Des  terres  inutiles  ,  incultes,  et  qui 
ne  rapportent  rien. 

Vaoi TU  ,  se  prend  aussi  figurément. 
Ainsi  Pondit,  Esprit  vague  ,  pensées  va- 
gues ,  discours  vagues  ,  propositions  va- 
gues ,  promesses  vagues ,  raisonnemeris 
VJgueSj  désir  vague  ,  pour,  Un  esprit 
qui  n'a  point  d'opcr^itiun  certaine,  îles 
pensées  ,  des  discours  ,  des  proposi- 
tions, des  promesses,  etc.  qui  n'ont 
lien  de  fixe  et  «le  déterminé,  dont  on 
ne  peut  rien  tirer  de  préi  is. 

Vague  ,  est  aussi  subsiuntif  ;  mais 
il  ne  s'<niploie  guère  qu'en  Poésie,  et 
en  ces  ])hrasps  ,  Le  Tague  de  l'air ,  dans 
le  vague  d;s  airs.  Dans  ce  sons  on  dit , 
Il  y  a  du  vague  dans  ce  qu'il  m'a  dit  ,  il 
y  à  du  vague  dans  ses  pensées. 

Vaguk,  signifie  en  Peinture,  Un 
caractère  léger  et  agréable  ,  soit  dans 
la  composition  ,  S'iit  dans  le  trait  ; 
mais  il  e>t  plus  en  usage  pour  le  co- 
loris et  pour  le  clair-ob"scui-. 

On  dit  aussi  ,  Une  couleur  vague . 
une  lumière  vague  ;  et  on  l'applique  à 
tout  ce  qui  est  aérien ,  comme ,  les 
ciels  ,  les  nu;-es  ,  la  vapeur  qui ,  ré- 
pandue dans  l'air,  rend  <|uelqiict'ois  la 
nature  colorée  plus  harmonieuse  qu'à 
l'ordinaire. 

VAGUEMENT.  adv.D'une manière 
vague.  Il  n'en  a  parlé  que  vaguement.  11 
n'est  d'us:ige  que  ilans  le  tiyuré. 

VAGUE.'VIESTKE.  s.  musc.  Sorte 
d'Olficier  qui  est  chargé  de  la  <onduite 
des  équipages  d'une  armoe.  C'est  aussi 
une  chaige  de  la  Maison  du  Roi  et  de 
telles  des  Princes. 

VAGUER,  v.  n.  Errer  çà  et  là,  al- 
ler de  tôle    Cl  d'au'jre  à  l'aicotorc. 
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Vaguer  par  les  champs.  Il  est  de  ■peu. 

d'usaae. 
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VAILLAMMENT,  adverb.  (Pron. 
Vailiament.)  Avec  valeur.  Il  a  vail- 
lamment combattu. 

VAILLANCE,  sub.  f.  Valeur,  cou- 
race.  Grande  vaillance.  Héroïque  vail- 
lance. Cette  victoire  est  due  à  sa  vail- 
lance. On  l'emploie  principaement  dans 
la  Poésie  et  dans  le  stvle  oratoire. 

'SAILLANT  ,  AK'i'E.  adj.  Valeii- 
reux  ,  courageux.  Un  vaillant  Capi- 
taine. Cest  un  peuple  vaillant.  C'est  une 
nation  fort  vaillante. 

VAILLANT,  s.  masc.  Le  tonds  du 
bien  d'un  homme  ,  son  capital.  Il  a 
mis  tout  son  vaillant  à  cette  Charge .,  a 
cette  Terre. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement. 
Il  n'a  plus  rien  vaillant.  Il  a  dix  mille 
écus  vaillant.  Il  est  du  slvle  lamilier. 

VAILLANTISE.  s.  iéui.  Action  de 
valeur.  Il  est  vieux  ,  et  ne  s'emploie 
plus  que  dans  le  style  familier.  Voilà 
une  belle  vaillantise.  Il  racoate  tes  proues- 
ses I  ses  vaillantises. 

VAIN  ,  AIKE.  afij.  Inutile,  qui  ne 
produit  rien.  Faire  de  vains  effotu. 
Toutes  ses  sollicitations  ont  été  vaines. 

On  appelle  Terres  vaines  et  vagues  , 
Des  terres  inutiles  ,  incultes  ,  et  qui 
ne  produisent  rien. 

Il  signifie  aussi  ,  Frivole,  chiméri- 
que, qui  n'a  auiuD  tondenient  solide 
et  raisonnable.  Espérance  vaine.  Pt^- 
tcntlon  vaine.  Pensée  vaine.  La  gloire  du 
monde  est  une  chose  bien  vaine. 

Il   signifie  aussi,    Orgueilleux,    su- 

Errbe;  et  alors  il  ne  se  dit  guère  que 
les  personnes.  Il  est  vain  ,  extrême- 
ment vain.  C'est  un  honiine  fort  vain. 
C'est  une  âme  vainc.  Il  est  vain  dans  ses 
discours.  Il  elt  tout  vain  de  l'honneur 
qu'il  a  reçu. 
'  Ou  di't ,  Vaine  gloire  ,  pour ,  Or- 
gueil ,  sotte  gloire.  //  est  rempli  de 
vaine  gloire. 

\  AIN,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
disposition  de  l'air;  et  on  dit,  que  Le 
\  temps  est  vain.  Lorsque  le  temps  est 
i  bas  et  couvert ,  et  qu'il  tait  un  chaud 
i  étouitant.  Il  fait  un  temps  vain,  un 
I  temps  tien  vain. 

On  appelle   Vaine  pâture ,  Les  prés 
qui  ont  é;é  fauchés  ,  les  terres  en  ja- 
chère ,  et  généralement  toutes  tellas  • 
où  il  n'y  a  ni  semences  ui  fruits. 

Ek  vÀin  ,  phrase  adverbiale.  Inuti- 
lement. Il  travaille  en  vain. 

On  dit,  Prendre  le  nom  de  Dieu  en 
vain  ,  pour  ,  L'employer  ilaiis  un  ser- 
ment sans  néces-ite. 

VAINCRE.  V.  8.  Je  vaincs,  tu  vaincs, 
il  vainc  ;  nous  vainquons  ,  vous  vain- 
que{  ,  ils  vainquent.  Je  vainquais.  Je  vaitt- 
quis.  Je  vaincrai.  Que  je  vainque.  Que  je 
vainquisse  ,  etc.  Le  présent  cl  l'impar- 
lait  lie  te  verbe  sont  de  peu  d'usage. 
Remporter  quelque  grand  avantage 
dins  la  guerre  sur  ses  ennemis.  Les 
Romains  ont  vaincu  les  plus  belliqueuses 
nations  de  la  terre,  l'aincre  en  bataille 
rangée.  Vaincre  ses  ewemis.  Vaincre  par 
ruse  ,  par  finesse.  Il  Jaut  \aincre  ou 
mourir,  j. 
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Il  se  Jit  Des  avantaj^cs  qu'on  rem- 
porte sur  ses  concurrens  ,  sur  ses  coin- 
pétiteurs.  Vaincre  quelqu'un  à  la  course  , 
le  vaincre  à  la  lutte.  Vaincre  ses  rivaux. 
Vaincre  dans  la  dispute. 

Il  signifie,  Surpasser,  lorsqu'il  y  a 
une  sorte  d'émulation  entre  les  per- 
sonnes. Vaincre  les  autres  en  générosité , 
en  libéralité  ,  en  politesse. 

Il  se  (Ut  en  parlant  Des  obstacles 
qu'on  surmonte.  lia  vaincu  sa  mauvaise 
fortune.  Il  a  vaincu  tous  les  obstacles  qui 
lui  étaient  opposés. 

II  se  dit  de  même  en  parlant  Des 
passions  qu'on  surmonte.  Vaincre  sa 
colère  j  son  dépit  j  son  amour  j  son  am- 
bition. 

On  dit  en  ce  sens ,  Se  vaincre  soi- 
même  ,  pour ,  Dompter  sa  passion ,  ses 
passions. 

On  dit ,  Se  laisser  vaincre  à  la  pitié ,  à 
des  raisons  j  ou  absolument ,  Se  laisser 
vaincre j  pour  ,  Se  laisser  toucher,  se 
laisser  persuader. 

Vaixcu  ,  VE.  particij)e. 

On  <lit  figurément,  Vaincu  par  les 
prières,  par  les  instances j  par  les  preu- 
ves du  fait. 

Il  est  quelquefois  substantif".  Le  vain- 
cu doit  obéir.  Malheur  aux  vaincus  ;  et 
proverbialement,  Douleur  aux  vaincus. 

VAINEMENT,  adv.  En  vain  .  inu- 
tilement. Il  a  parlé  vainement.  Il  a  tra- 
vaillé vainement  et  sans  fruit. 

VAINQUEUR,  s.  mas.  Celui  qui  a 
vaincu.  Zilexandre  fut  vainqueur  des 
Perses.  Vainqueur  généreux  ,  inhumain» 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  a  rem- 
porté quelque  avantage  sur  son  concur- 
rent. Être  vainqueur  à  la  course ,  à  la 
lutte.  Vainqueur  aux  Jeux  Olympiques. 
Il  sortit  vainqueur  de  la  dispure. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  Des  obs- 
tacles qu'on  surmonte ,  des  passions 
que  l'on  dompte.  Vainqueur  de  tous  les 
obstacles  qu'on  lui  a  opposés.  Le  sage  est 
vainqueur  de  ses  passions. 

En  Poésie  ,  en  termes  de  Galanterie, 
on  dit  au  substantif,  Vos  yeux  mes 
vainqueurs ,  etc.  Et  en  ce  sens  on  dit 
aussi  adiectivemont  :  Vos  yeux  vain- 
queurs. ^Vos  charmes  vainqueurs.  Objet 
vainqueur. 

On  dit  ironiquement ,  Un  air  vain- 
queur,  prendre  des  airs  vainqueurs,  pour 
dire.  Hardiesse,  conKance  extrême. 
Vvye^  Aia. 

VAIR.  s.  m.  Terme  dont  on  se  scr- 
TOit  autrefois  pour  exprimer  Une  four- 
rure blanche  et  grise.  Il  ne  s'emploie 
aujourd'hui  qii'en  matière  d'Armoiries, 
et  signifie ,  Un  des  émaux  du  Blason  , 
composé  de  plusieurs  petites  pièces 
égales,  qui  sont  ordinairement  d'ar- 
gent et  d'azur,  rangées  alternative- 
ment, et  disposées  de  telle  sorte,  que 
la  pointe  des  pièces  d'«7.ur  est  opposée 
à  la  pointe  des  mèces  d'argent,  et  la 
base  a  la  base.  Tel  porte  de  vair.  Gros 
vair.  Menu  va'.r. 

VAIUÉ.  adj.  Terme  de  Blason.  Qui 
iaiitc  le  vair  pnr  la  f!i;urc,  et  qui  a 
d'autres  couleurs.  Telle  maison  porte 
vairé  d'or  et  de  gueules. 

V.MRON.  adj.   m.  Il  se  dit  proiire- 
mcnt  Ue  l'œi!  d'un  clicval  dont  la  pru- 
nelle  est  entour.^e  d'un   cercle  blan- 
thàt  re   ou  de  celui  qui  a  un  œil  d'une 
Tonte  II, 
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façon  et  un  tVune  autrc-Cc  chç-val a  V<sil 
vairon,  il  se  dit  aussi  quelquelbis  en 
parlant  Des  Uonimes. 

VAIRON,  s.  m,  est  le  nom  d'un  pe- 
tit poisson  ainsi  appelé  à  cause  de  la 
variété  (te  ses  coijeurs. 

VAISSEAU,  s.  m.  Vase,  ustensile 
de  qurlnue  ni;itière  que  ce  soit ,  desti- 
né à  contenir  'des  liqueurs.  Vaisseau 
déterre.  Vai.seaude  bots.  Vaisseau  de 
cuivre.  Vaisseau  4' 'argent.  Un  vaisseau 
j'rag'le.  Un  vaisseau  di  rr.ctal.  Les  Chi- 
mistes ont  besoin  de  dijjérens  vaisseaux 
pour  leurs  opcratÎQns, 

Vaisseau,  se  dit  aussi  d'Un  bâti- 
ment de  bois  ,  construit  d'une  manière 
propre  à  transporter  des  hommes  et 
des  niarcîiandises  nu-  mer  et  sur  les 
orands  fleuves.  Vaisseau  de  guerre. 
Vaisseau  de  la  première  grandeur. 

Ou  appelle  Vaisseau  de  ligne  j  Un 
vaisseau  de  guerre  assez  graud  et  assez 
bien  armé  pour  être  mis  en  ordre  de 
baTaille  dans  une  aimée  navale.  Vaisseau 
à  deux  ponts.  Vaisseau  à  trois  ponts. 
La  poupe  d'un  vaisseau.  La  proue  d'un 
vaisseau.  L'avant  d'un  vaisseau.  L'arritiC 
d'un  vaisseau.  Les  mâts  d'un  vaisseau. Les 
voiles  d'un  vaisseau.  Les  cordages  d'un 
vaisseau.  Les  ancres  d'un  vaisseau.  Petit 
vaisseau.  Vaisseau  léger.  Vaisseau  pesant. 
Un  vaisseau  bon  voilier.  Vaisseau  du 
port  de  cent  tonneaux  ,  de  deux  cents 
tonneaux.  Vaisseau  du  premier  rang  j  du 
second  rang ,  du  dernier  rang.  Vaisseau 
rond.  Vaisseau  plat.  Vaisseau  de  haut 
bord.  Vaisseau  marchand.  Vaisseau  qui  va 
à  voiles  et  à  rames.  Vaisseau  François. 
Vaisseau  Anglais.  Vaisseau  de  Barbarie. 
Vaisseau  armé  en  guerre.  }îquiper  un 
vaisseau.  Armer  un  vaisseau.  Monter  un 
vaisseau.  Calfater  un  vaisseau.  Radouber 
un  vaisseau.  Fréter  un  vaisseau.  Lester 
un  vaisseau.  Lancer  un  vaisseau  à  l'eau. 
Faire  venir  quelqu'un  à  bord  du  vaisseau, 
j^cçrochcr  un  vaisseau.  Kemorquer  un 
vaisseau.  Le  vaisseau  a  mouillé  à  la  rade 

de Le  vaisseau  s'est  entr  ouvert. 

Le  vaisseau  a  touché.  Ce  vaisseau  fait 
eau.  Ce  vaisseau  prends  tire  tant  d'eau.  Le 
vaisseau  est  à  Jht.  Vaisseau  garde-côte. 
Vaisseau  de  conserve.  Le  vaisseau  est  à 
l'ancre. 

Ou  dit,  Vnyaisseau de  tahtde  canons j 
pour  exprimer  Le  nombre  des  canons 
qu'il  porte  ;  et  l'on  dit  quelquelois  , 
Un  vaisseau  de  tant,  un  vaisseau  de  74, 
une  frégate  de  56,  eu  sous-eutendant 
canons. 

On  emploie  fi^urémentle  mot  Vais- 
seau dans  beaucoup  U  occasions.  Le 
vaisseau  de  l'Etat  ^  l^  vaisseau  de  la 
fortune  publique.  Conduire  ,  diriger  le 
vaisseau. 

Vaisseau  de  registre.  C'est  un 
vaisseau  enregistré  en  Espaj^ne  pour 
le  commerce  de  la  mer  du  Sud. 

Eu  parlant  d'Une  Ei^lïse  ,  d'une  ga- 
lerie, d'un  salon,  d'une  bi])liotlièque  , 
et  autres  grandes  pii^ces  d'un  bâti- 
ment ,  considérées  eu  dedans,  on  dit , 
que  C'est  un  biau  vaisseau  ,  un  grand 
vaisseau  ,  un  vaisseau  magnifique. 

V-vissEAu  ,  se  dit  aussi  Dus  veines, 
des  artères,  et  de  tons  les  petits  ca- 
naux ,  de  tons  les  petits  conduits  qui 
couticunenr  .lueliiuc  humeur  dans  le 
corps  des  uiùiiuu;i*  Vaisseaux  putits  j 
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roulans ,  profonds  ,  apparens.  Vaisseaux 
trop  pleins.  Vaisseauxlymphatiques.  Vais- 
seaux capillaires.  Vaisseaux  variqueux. 

Ou  applique  dans  le  môme  sènï  le 
mot  de  Vaisseau  aux  plantes. 

VAISSELLE,  sub.  fem.Xvnt  ce  qui 
sert  à  l'usage  ordinaire  de  la  lable  , 
comme  plats  ,  assiettes ,  etc.  Vaisselle 
d'or  ,  d'argent  ,  de  vermeil  >  d'ctain. 
Vaisselle  de  terre  ,  de  cristal  >  de  faïence  , 
de  porcelaine.  Vaisselle  unie.  Vaisselle 
ciselée.  Buffet  de  vaisselle  d'argent ,  de 
vaisselle  de  vermeil.  Nettoyer  la  vaisselle. 
Sablonner ,  écurtr  la  vaisselle.  Laver  la 
vaisselle.  De  la  vaisselle  qui  n'est  pas 
iparquée  ,  qui  n'est  pas  armoriée. 

Ou  appelle  Vaisselle  montée  ,  Celle 
qui  est  composée  de  plusieurs  pièces 
jointes  ensemble  avec  de  la  soudure  ; 
et  Vaisselle  plate.  Celle  où  il  n'y  a 
point  de  soudure.  On  ue  le  dit  que  de 
la  vaisselle  d'argent  ou  d'or. 

VAL 

VAL.  sub.  masc.  Vallée  ,  espace  ils 
terre  contenue  entre  deux  coteaux.  Il 
n'est  plus  en  usage  que  dans  les  noms 
propres.  L'Abbaye  du  Val.  L'Ordre  du 
Val-des- Choux.  Le  Monastère  du  Vair 
de-Grâce.  Le  Château  du  Val.  te  mot 
Val  a  un  pluriel ,  qui  n'est  en  usage 
que  dans  cette  phrase,  far  monts  et 
par  vaux;  et  dans  quelques  noms  pro- 
pres ,  comme  ,  Les  vaux  de  Cernai. 

VALABLE,  adject.  des  2  gtnr.  Qui 
doit  être  re^u  en  Justice.  Cet  acte  n'est 
pas  valable.  Quittaiices  valables.  Caution 
bonne  et  valable. 

On  dit ,  qu'  l/ne  excuse  j  qu'une  raison 
n'est  pas  valable  ,  pour  dire  ,  qu'Ella 
n'est  pas  recevable ,  qu'elle  n'est  pai 
bonne. 

VALABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière valable.  Un  mineur  ne  peut  pat 
contracter  valablement.  Il  en  est  bien  et 
valablement  déchargé. 

On  dit  ,  qu'  Un  mineur  n'a  pas  été  tii- 
lablement  défendu ,  pour  dire,  qu'il  n'a 
pas  été  défendu  comme  il  pouvoit  et 
devoil  l'être  suivant  son  état. 

VALÉRIANE,  s.  f.  Plante  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins  ,  et  dont  la  ra- 
cine est  d'un  très-grand  usage  en  Mé- 
decine. Elle  est  sudorihque,  vulné- 
raire, diurétique  et  alexipharmaque. 

La  racine  de  la  Valériane  sai.yage ^ 
qui  croit  dans  les  bois  ombragés  et 
dans  les  lieux  humides ,  est  un  ilt^s 
meilleurs  remèdes  que  l'on  connoissa 
pour  l'épilepsie. 

VALET,  s.  m.  Domestique,  servi- 
teur. Bon  valet.  Méchant  valet.  Valet  à 
tout  faire.  Il  récompense  niaises  valets. 
Il  se  laisse  gouverner  par  ses  valets.  Etre 
à  la  merci  de  ses  valets.  Valet  d'écurie. 
Valet  d'étable.  Valet  de  louage.  Valet 
de  place.  Valet  de  charrue.  Valet  de 
bourreau  ,  etc. 

On  appelle  Maître  valet,  Celui  qui 
dans  une  Torre  ou  dans  une  Ferme  ,  a 
autorité  sur  les  autres  valets. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  maître, 
tel  valet ,  pour ,  que  Le  valet  se  con- 
forme ordinairement  aux  moeurs,  aux 
manières  de  son  maître. 

On  tlit  aussi ,  Les  bons  maîtres  font  Ut 
bons  valets  j  pour  dire,  qu'jLin  tiait''"t 
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bien  ses  domestiques ,  on  s'en  fait  bien 
servir. 

On  dit  familièrement ,  qa'C7n  homme 
fait  le  bon  valtt ,  ])our  ,  qu'il  fait  le 
compliisant ,  Tempressé. 

On  dit  encore  familièrement,  quand 
on  se  refuse  à  faire  ou  a  croire  quelque 
chose,  Je  suit  votre  valet  ;  je  suis  son 
valet. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  par  zèle  ou  autrement ,  fait  plus 
qu'on  ne  lui  dit  ,  qu*ll'est  comme  le  va- 
let du  diable  t  qu'il  fait  plus  qu'on  ne  lui 
commande. 

On  appelle  t^alet  à  louer ,  Un  domes- 
tique qui  n  a  plus  de  m-:itre.  Il  se  dit 
aussi  h^urémajit  et  familièrem.  d'Un 
homme  ,  de  quelque  qualité  qu'il  soit, 
qui  a  perdu  son  emploi,  et  qui  en  cher- 
che un  autre. 

yaleî  de  Comédie ,  se  dit  d'Un  ralet 
adroit  et  propre  à  l'intrigue.  On  dit 
d'Uu  Acteur  ,  qu'J/  joue  les  valets  , 
au'i/  remplit  remploi  des  valets  j  qu'i/ 
fait  les  rôles  de  valets  ^  qu'i/  a  débuté 
dans  les  i  alets.^ 

On  (lit  ,  ^me  de  valet,  pour  dire, 
Âme  basse  ;  Faire  le  bas  valet ,  se  con- 
duire en  valet ,  pour  exprimer  Des 
mœurs  seryiles.  Les  défauts  attribués 
aux  valets  ont  rendu  ce  nom  làcheux  à 
donner.  On  lui  substitue  celui  de  Do- 
mestique. On  ne  dit  plus  même  ,  Valet 
de  confiance  \  ni  Principal  valet. 

L'ancienne  dénomination  s'est   ce- 

Î)endant  conservée  chez  leKoi,  etchez 
es  Grands  pour  certains  Offices.  Les 
valets  de  chambre  du  Roi.  Les  valets  de 
garde-robe.  Fremhr  valet  de  chambre. 
Premier  valet  de  garde-robe.  Les  charges 
de  valet  de  pied  ,  les  charges  de  valet  de 
chiens  exemptent  de  la  taille.  Les  Princes 
du  sang  et  les  Ambassadeurs  sont  les  seuls, 
outre  U  Roi,  cAej  lesquels  lesgens  de  suite 
sont  appelés  Valets  de  pied.  Des  parti- 
culiers peu  considérables  appellent  aus- 
si Valetde  chambre.  Le  domestique  at- 
taché plus  particulièrement  au  service 
de  leur  personne,  qui  à  cause  de  cela  est 
un  peu  distingué  des  autres  domesti- 
ques. Ce  domestique  a  été  fait  valet  de 
êhambre  pour  le  récompenser. 

Dans  chacune  des  quatre  couleurs 
d'un  jeu  de  cartes ,  il  y  a  une  carte 
qu'on  appelle  du  nom  de  Valet.  Valet 
de  cœur.  Valet  de  carreau.  Valet  de  pi- 
que.  Valet  de  trèfle. 

On  dit  familièrement ,  Valet  de  car- 
reau,  pour  ilésigner  Un  homme  qui  ne 
mérite  pas  déconsidération.  Un  le  re- 
fut  comme  le  valet  de  carreau  ,  comme  un 
valet  de  carreau. 

On  appelle  Kjfcïj  Un  poids  qui  pend 
avec  une  corde  derrière  une  porte , 
pour  iaire  qu'elle  se  ferme  sans  qu'on 
j  touche. 

On  appelle  encore  K«/«,  Un  instru- 
ment de  fer  qui  sert  à  tenir  le  bois  sur 
l'établi  d'un  Menuisier. 

On  appelle  Valet  de  miroir.  Une  pe- 
tite pièce  do  bois  attachée  derrière  un 
miroir  de  toilt  tle,  nour  le  soutenir. 
1  VALETAGE.  su'jst.  m.  Service  de 
Tftlet. 

VALETAILLE,  subst.  fèm.  Mulii- 
tàde  de  valets.  Que  faitctvout  de  toute 
itttt  valetaille  y  II  se  dit  toujours  par 
mépris. 
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VALET-À-PATIN.  s.  ra.  Instru- 
m''nt  de  Chifurêie.  Si'rte  de  pinceite 
qui  sei t  à  pimer  les  vaisseaux  ouverts , 
et  .ionton  doit  Iaire  la  ligature. 

VALETER.  V.  neu.  Avo'r  une  assi- 
duité basse  et  servile  auprès  de  quel- 
qu'un par  intérêt.  C'est  une  âme  basse , 
il  n'a  jait  que  valeter  toute  sa  vie. 

On  dit  aussi  Valeter,  pour,  Faire 
beaucoup  de  courses,  de  démirches 
qui  donnent  de  la  peine,  et  demandent 
de  la  patience.  Il  m'a  fallu  valeter  treis 
ans  pour  faire  juger  son  affaire. 

VALETUDINAIRE,  adj.  des  2  g. 
Maladif ,  qui  est  souvent  malade.  Cet 
homme  est  fort  valétudinaire. 

Valeur,  s.  fém.  Ce  que  vaut  une 
chose,  suivant  la  juste  estimation  qu'un 
en  peut  faire.  îl  faut  que  vous  me  ren- 
die{  mon  cheval  ou  la  valeur.  Je  lui  en 
ai  payé  la  valeur.  Il  a  dans  ses  grenitrs 
la  valeur  de  dix  mille  écus  en  blé.  Il  en  a 
pour  1.1  valeur  d'une  telle  somme.  Il  a  des 
meubles  de  quelque  valeur  ,  de  peu  de  va- 
leur, d'une  médiocre  valeur,  de  beaucoup 
de  valeur  ,  d^une  grande  valeur. 

On  appelle  Pièces  de  nulle  valeur ,  pa- 
piers de  nulle  valeur.  Les  pièces,  les  pa- 
piers inutiles  et  qui  ne  servent  a  rien. 

On  dit  Des  choses  qui  se  vendent 
bien  et  avantageusement ,  qu'Elles  sont 
en  valeur.  Les  blés  sont  en  valeur.  Les  vins 
ne  sontpoint  en  valeur  cetteannée.  Les  dia- 
mans  ne  sont  point  présentement  en  valeur. 

On  dit  pareillement,  qu'l/ne  terre, 
qu'une  ferme  est  en  valeur.  Quand  elle 
est  bien  cultivée  ,  et  en  état  de  rap- 
porter ce  qu'elle  doit  produire.  Et  en 
ce  sens  on  dit,  Alettre,  remettre  une 
terre,  un;  ferme  ,  des  bois,  des  vignes  en 
valeur,  pour,  Les  rétablir  en  sorte 
qu'elles  rapportent  ce  qu'elles  doivent 
rapjjorter. 

En  Musique,  on  appelle  Valeur,  La 
durée  que  iloit  avoir  chaque  note,  re- 
lativement à  sa  figure.  La  valeur  d'une 
blanche  est  U  double  de  la  valeur  d'une 
noire. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  juste 
signilication  des  termes,  suivant  l'u- 
sage reçu.  Cet  homme  ne  conncit  pas, 
ne  sait  pas  la  valeur  des  termes  dont  il  se 
sert. 

Ondit  figurément ,  Donner  de  la  va- 
liur  à  ce  qu'on  dit,  pour.  Prononcer 
d'une  manière  qtii  rend  l'au<iiteur  at- 
tentif. On  dit  aussi  ilans  un  autre  sens , 
Attacher  de  la  valeur.  Il  ne  faut  pas  at- 
tacher beaucoup  de  valeur  à  cela,  11  ne 
laut  pas  en  faire  grand  cas,  l'estimer 
beaucoup.  '' 

En  quelques  occasions  on  dit,  La 
valeur  de  ,  pour  exprimer  L'estimation 
qu'on  fait  a  peu  près  de  quelque  espace 
de  lieu  ou  de  temps,  <t  de  quelque 
autre  chose  que  ce  soit.  Sous  avons 
fait  en  nous  promenant  la  valeur  de  de..x 
lieues.  Il  n'a  pas  été  à  l'Église  la  valeur 
d'une  heure.  Il  n'a  pas  bu  la  valeur  d'un 
verre  de  vin.  Il  n'a  pas  mange  la  valeur 
d'une  once  de  pain.  Il  est  du  style  fini. 

Valbcr  KEfUE.  Terme  dont  on  se 
sert  dans  les  promesses  et  dans  le»  let- 
tres de  change,  pour  marquer  ou  on  a 
reçu  autant  que  la  somme  qui  y  e.st 
spécifiée.  Vous  paierez  à  JHonsieur  dix 
mille  écus  ,  valeur  r^fue  en  marchandises  , 
vakur  rejue  comptant ,  pour  \aU\tf  refut. 
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'  VALEUR,  s.  f.  Bravoure,  vaillsnce, 
vertu  qui  consiste  à  s'exposer  coura- 
geusement à  tous  lespérils  de  la  guerre. 
Valeur  héroïque.  Valeur  brillante.  Va- 
leur éprouvée  ,  reconnue,  à  toute  épreuve. 
Il  faut  que  tout  cède  à  sa  valeirr.  Il  a 
conquis  plusieurs  Prorinces  par  sa  valeur. 
La  fortune  ne  seconde  pas  toujours  la 
valeur. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec 
valeur.  Il  a  valeureusement  combattu. 
II  n'est  plus  guère  d'usage  que  dans  le 
style  Soutenu. 

\"ALEU1Î  EUX  ,  F.USE.  adj .  Brave, 
vaillant,  qui  a  beaucoup  de  valeur  , 
beaucoup  de  courage.  Cest  un  valeu- 
reux soldat  ,  un  homme  valeureux. 

VALIDATION,  s.  fém.  Il  se  dit  en 
parlant  Des  lettres  par  lesqtielles  des 
criées  non  signifiées  en  parlant  à  la 
Partie  saisie  ,  sont  rendues  valides. 
Lettres  de  validation.  Ces  lettres  ne  sont 
d'usage  qu'en  uu  petit  nombre  de  Cou- 
tumes. 

A'alidatios  ,  se  dit  aussi  Des  Juge- 
mens  et  Arrêts  qui  font  valider  des 
articles  de  dépense,  qui  dans  la  règle 
étroite  n'auroient  pas  été  alloués  à  un 
comptable.  Il  a  obtenu  au  Conseil  un  Ar- 
rêt de  validation. 

VALIDE,  adj.  des  2  g.  'Valable  ,  qui 
a  les  conditions  requises  par  les  Lois, 
pour  produire  son  effet.  Il  ne  se  dit 
guère  queUes  contrats  ou  autres  actes, 
et  des  Sacremens.  Cet  acte  n'est  pas  va- 
lide. Il  faut  faire  homologuer  ce  contrat 
au  Parlement  ,  pour  le  rendre  plus  valide. 
Le  Baptême  des  Luthériens,  des  Calvi- 
nistes est  valide. 

Valide,  signifie  aussi,  Sain,  vigou- 
reux. U  n'est  guère  en  usage  qu'en 
cette  phrase  ,  Aiendians  valides.  Les  Or- 
donnances veulent  qu'on  prenne  et  qu'on 
enferme  les  mendians  valides  ,  pour  les 
l'aire  travailler. 

VALIDEMENT.  adv.  Valablement, 
avec  assurance  que  la  chose  dont  il  s'a- 
git aura  son  elfet.  On  ne  peut  contrac- 
ter validement  avec  un  mineur. 

VALIDER.  V.  a.  Rendre  valide.  Le 
Roi  a  donné  des  Lettres  pour  valider  cette 
dépense  ,  pour  faire  valider  cette  dépense. 
Le  consentement  subséquent  du  père  et  de 
la  mère  a  validé  le  mariage,  llftut  vali- 
der ,  Jaire  valider  cet  acte. 

Validé  ,  ée.  participe. 

VALIDITÉ,  s.  fém.  La  force  et  la 
vertu  que  certaines  choses  reçoivent 
des  formalités  et  des  conditions  rcqiii- 
sespour  les  rendre  valables.  On  me  con- 
teste la  validité  de  mon  titre.  La  validitré 
d'un  acte.  La  validité  des  Sacremern  dé- 
pend de  ...  La  validité  des  preuve». 

VALISE,  s.  f.  Espèce  de  long  sac  de 
cuir,  qui  s'ouvre  dans  sa  longueur  , 
propre  .1  être  porté  sur  la  croupe  d'un 
clieval,  et  dans  lequel  on  met  des 
liardes  pour  sa  conmiodité.  Grande  va 
/l'sc.  Mettre  des  hardes  dans  une  valise 
Ouvrir  une  valise.  Fermer  une  valise. 

Il  y  a  aussi  des  valises  qui  ne  peuvent 
pui're  être  chargées  que  sur  un  chariot 
ou  sur  une  charclte  ,  comme  une  va- 
lise pro|)reàconteuir  des  matelas.  Une 
valise  de  lit. 

VALLAIRE.  adject.  f.  Terme  d'An- 
tiquité. On  aipeloit  chez  les  Romains, 
Couronne  vallairt  j.  La   couronne  que 
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l'on  clonncilt  à  celui  qu!  avoït  le  pre- 
mier tianchi  les  retranclicmens  de  l'en- 
nemi. 

VALLEE,  s.  f.  Espace  entre  deux 
ou  plusieurs  montagnes.  ZJescendre dan: 
M  vallée.  Un  torrent  qui  tombe  dans  une 
vallée.  C'est  une  belle  rallie.  Une  vallée 
abondante  j  fertile.  Sa  maison  est  située 
dans  la  vallée  de  Montmorenei.  Cette 
vallée  est  entrecoupée  de  ruisseaux.  La 
vallée  de  Tempe. 

Vallée.  Descente.  En  ce  sens,  il 
n'est  plus  gn[';re  en  usngè  que  clans  cc- 
proverbe  ,  Il  n'y  a  point  de  montagne 
sans  vallée. 

Proverbialement ,  quand  on  se  sé- 
pare les  uns  des  autres,  dans  l'idée 
qu'on  ne  sereverrj  plu'!  ,  on  dit ,  Nous 
ne  nous  reverrons  qu'à  la  vallée  de  Jo- 
saphat. 

En  termes  de  Dévotion,  on  appelle 
«e  monde ,  La  vallée  de  larmes ,  une 
vallée  de  misère  j  pour  l'opposer  au  Bon- 
lieur  de  la  vie  iuture. 

On  appelle  à  Paris,  La  vallée  ,  Un 
lieu  près  du  Pont-neuf  où  l'on  vend  de 
la  volaille  et  du  ojhier.  La  vallée  a  été 
bien  fournie  de  volaille  et  de  gibier.  Aller 
A  la  vallée.  Acheter  de  la  volaille  à  la 
vallée.  Se  fournir  de  gibier  à  la  vallée.  Ce 
lieu  étoit  anciennement  une  vallée 
plantée  de  saules. 

VALLON,  s.  m.  Petite  vallée  ,  es- 
pace de  terre  entre  deux  coteaux.  Nous 
nous  sommes  bien  promenés  dans  ce  val- 
lon. Son  jardin  s'étend  en  partie  sur  la 
côte  ,  en  partie  dans  le  vallon. 

Les  Poètes  appellent  Le  sacré  Val- 
lon ,  Le  vallon  qui  est  entre  les  deux 
cTOupes  du  Parnasse  ;  et  de  là  on  em- 
ploie fieurément  cette  plirase,  Le  sa- 
cré Vallon  ,  pour  exprimer  Plusieurs 
choses  qui  ont  rapport  à  la  Poésie.  Il 
c  été  nourri  dans  le  sacré  Vallon.  Lagloire 
du  sacré  Vallon. 

VALOIR.  T.  n.  Je  vaux  ,  tu  vaux  ,  il 
vaut;  nous  valo's ,  etc.  Je  valais.  J'ai 
valu.  Je  valus.  Je  vaudrai.  Vaux ,  vale:^. 
Que  je  vaille  ;  que  nous  valions,  que  vous 
valie^j  qu'ils  vaillent.  Que  je  valusse.  Je 
vaudrais,  l^alant. Erre  d'un  certainprix. 
avoir  un  prix.  Cette  étoffe  vaudrait  tant. 
mie  valait  dix  fran  s  l'aune.  Vous  ne  la 
payeipas  ce  qu'elle  vaut.  La  pistole  a  va- 
lu tant.  Le  louis  d'or  doit  valoir  tant.  De 
ces  deux  choses  -  là  ,  l'une  vaudra  bien 
l'autre. 

On  dit  lamilièremcnt ,  axi' Une  chose 
vaut  de  l'argent  j  pour ,  qu'Ella  est  d'un 
prix  considér.djle. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qu'on  estimo  beaucoup,  qu'iV/e  vaut 
son  pesant  d'or ,  pour  ,  qu'Elle  est  ex- 
trêmement bonne  d.ms  sou  genre  ,  et 
qu'on  ne  la  peut  trop  payer,  tropaclie- 
ter.  Et  on  dit  dans  le  style  tamilier, 
d'Un  homme  dont  on  veut  vanter  les 
bonnes  qualités  ,  et  particulirrement 
celles  qui  roj^ardent  la  société  ,  (|ue 
C'est  un  homme  qui  vaut  son  pesant  d'or. 

On  dit  aussi  proverbialciiicnt,  Cha- 
que chose  vaut  son  prix  ,  chacun  vaut  son 
prix,  pour,  qu'il  ne  l'iut  ripn  dépré- 
cier ,  ni  donner  ,i  personne  des  louan- 
j^esqui  vont  à  r.ibaisscrles  autres.  Vous 
dites  que  cet  homme-là  est  le  seul  Capi- 
taine de  notre  siècle  ;  chacun  vaut  son 
prix. 
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On  dit  aussi  proverbialement ,  qu'  Un 
homme  en  vaut  un  autre  ,  pour  exprimer 
l'égalité  ;  et ,  Cet  homme  en  vaut  bien  un 
autre ,  pour,  que  Celui  dont  on  parle, 
mérite  autant  d'estime  qu'aucun  autre. 
On  dit  proverbialement ,  que  Mon- 
sieur vaut  bien  Madame ,  ou  que  Madame 
vaut  bien  Monsieur ,  pour,  qu'ils  sont  à 
[leu  près  d'aussi  bonne  maison  ,  qu'ils 
ont  autant  <le  bien  ,  autant  de  bonnes 
qualités  l'un  que  l'autre. 

Il  se  dit  aussi  ironiquement,  et  dans 
le  même  sens  ,  que  Les  deux  époux  ne 
valent  rien. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qui  a  augmenté  de  prix  par  les  soins 
qu'on  s'est  donnés  ,  par  les  peines  qu'on 
a  prises ,  qu'Elle  vaut  mieux  pistole 
qu'elle  ne  valait  écu. 

On  dit  proverbialement,  que  Le  jeu 
ne  vaut  pas  la  chandelle,  pour  ,  que  La 
chose  dont  il  s'iigit ,  ne  mérite  pas  les 
soins  qu'on  prend  ,  les  peines  qu'on  se 
donne  ,  la  dépense  qu'on  lait. 

On  dit  aussi  proverbialement  et 
(îgurement  Des  choses  que  par  expé- 
rience on  saitètre  ditiiciles, fâcheuses, 
pénibles,  de  grande  dépense,  etc.  que 
L'on  sait  ce  qu'envaut  l'aune.  Il  a  eu  des 
procès,  il  sait  ce  qu'en  vaut  l'aune.  Il  a 
bâti  ,  il  sait  bien  ce  qu'en  vaut  Vaune.  J'ai 
passé  par  là,  je  sais  ce  qu'en  vaut  l'aune. 
On  dit  dans  le  discours  limilier, 
qn'  Une  chose  ne  vaut  pas  un  sou,  qu'e//e 
ne  vaut  pas  un  clou  à  soufflet ,  qu'cWc  ne 
vaut  pas  le  ramasser,  nu  elle  ne  vaut  pas 
le  diable,  pour,  qu'Elle  ne  vaut  quoi 
que  ce  soit ,  qu'elle  n'est  bonne  à  rien , 
qu'elle  ne  mérite  pas  qu'oivla  ramasse , 
qu'elle  ne  vaut  rien. 

On  dit  par  mépris  d'Un  homme  avec 
qui  on  ne  veut  point  entrer  en  contes- 
tation ,  qu'I/  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on 
lui  réponde  ;  et  d'Une  chose  ,  d'une  af- 
faire de  peu  de  conséquence  ,  qu'iV/e 
ne  vaut  pas  la  peine  d'y  penser.  On  dit  au 
contraire  d'Une  chose,  d'une  affaire 
sérieuse  et  importante ,  qu'iV/e  vaut 
bien  la  peine  d'y  penser,  la  peine  qu'an  y 
pense  ,  pour ,  qu'Elle  est  considérable  , 
et  qu'elle  mérite  qu'on  prenne  du  temps 
pour  en  délibérer. 

On  dit  communément ,  qu'  Une  chose 
ne  vaut  rien  ,  pour  ,  qu'Elle  n'est  pres- 
que d'aucun  mérite  ,  d'aucun  prix  , 
d'aucune  utilité ,  d'aucun  usage,  qu'elle 
n'.i  pas  les  qualités  requises  pour  être 
bonne  ;  et  cela  se  dit  tant  Des  choses 
qui  se  vemlent  ou  qui  s'achètent  que 
lies  aulres  ,  et  même  Des  ouvr.iges 
d'esprit.  L'étoffe  qu'il  a  achetée  ne  vaut 
rien.  Il  a  vendu  un  cheval  qui  ne  valait 
rien.  Cela  ne  vaut  rien.  Ce  potage  ne  vaut 
rien.  Ce  ragoût  ne  vaut  quoi  que  ce  soit. 
Il  fit  un  grand  discours  qui  ne  valait  tien. 
Cet  ouvrage  ne  peut  rien  valoir. 

On  dit  aussi,  qu' t/nt  chose  ne  vaut 
ri»n  ,  pour,  qu'Elle  est  enlièrçment  usée 
et  hors  d'éiat  de  servir.  Cet  habit  ne 
vaut  rien,  ne  vaut  plus  rien. 

On  dit  pareillement ,  qu'(/n  Aomme 
ne  vaut  rien,  pour  ,  que  C'est  un  mé- 
chant homme,  un  homme  dangereux. 
A*»  vous  fui  point  à  lui ,  c'est  un  homme 
qui  ne  vaut  rien. 

On  dit  aussi,  Celanevaut'rien ,  pour. 
Cela  est  mauvais ,  relativement  à  di- 
Tcrses  circonstances,  il  Jaii  un  umps 


!;;■ 


VAL  715 

froid  et  humide,  cela  ne  vaut  rien  pour 
moi ,  ne  me  vaut  rien.  Il  relève  de  maladie, 
les  ragoûts  ,  la  salade  ne  lui  valent  rien. 

On  dit  encore ,  Cela  ne  viiut  rien, 
pour.  Cela  uf  signilie  rien  <!e  !■  on,  cela 
est  de  mauvais  augure.  //  s'endort  dès 
ju'ila  mangé,  cela  ne  vaut  rien.  Ce  vieil- 
lard maigrit  tous  les  jours ,  cela  ne  vaut 
rien  à  son  âge. 

VAi.oin  ,  signiKe  aussi ,  Donner  du 
pr(;fit.  Cette  terre,  cet  emploi  vaut  tant. 
On  dit  proverbial.  Un  tiem  vaut  mieux 
que  deux  tu  l'auras,  pour,  La  pi'  session 
d'un  bien  niooique  ,  est  pre.  rable  à 
l'espérance  d'un  grnnd  bien  à  venir. 

On  dit  proverbialement ,  3'ant  -.'jut 
l'homme  ,  tant  vaut  sa  terre  ,  pour  ,  Une 
terre  rapporte  a  proportion  tle  l'habi- 
leté et  de  l'industrie  de  relui  qui  I;i 
fait  valoir.  Il  se  itit  aussi  iif;urément. 
Des  charges,  îles  emplois,  pour  dire  , 
qu'ils  ne  sont  considérables,  avanta- 
ux  et  utiles  ,  qu'Ji  proportion  de  Tha- 
jileté  de  celui  qui  les  possède. 

On  dit  impersonnellement.  Il  vaut 
mieux,  pour.  Il  est  plus  expédient.  Il 
y  a  beaucoup  d'occasions  où  il  vaut  mieux 
se  taire  que  de  parler. 

On  dit  ,  Faire  valoir  une  terre,  pour  , 
La  mettre  en  état  de  rapporter  ;  et , 
La  faire  valoir  par  ses  mains  ,  pour  ilire  , 
La  régir  par  soi-même  sans  avoir  de 
Fermier. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Faire  valoir  le  talent,  pour.  Tirer  du 
profit ,  de  l'utilité  des  qualités  qu'on  a  , 
et  des  occasions  qui  se  présentent.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Et ,  Faire  valoir  sa  marchandise  , 
se  dit  au  propre  ,  Des  Marchands  qui 
pnr  leurs  ilisLOurs  et  par  leur  adresse  , 
donnent  une  granile  idée  des  marchan- 
dises qu'ils  veulent  vendre.  Il  se  diir 
aussi  au  figuré.  De  ceux  qui  louent 
beaucoup  tout  ce  qu'ils  ont ,  et  jus- 
qu'aux nioindres  choses  qu'ils  font  ou 
qu'ils  disent. 

Se  faire  valoir  ,  se  dit  en  benne  et  en 
mauvaise  part.  En  bonne  part,  pour, 
Stiutenir  sa  dignité,  ses  droits,  ses  pré- 
rogatives. Ilestbon  quelquefois  de  se  faire 
un  peu  valoir.  Vous  néglige^  les  droits  de 
de  votre  chi:rge  ,  vous  ne  vous  faites  point 
valoir.  Il  laisse  prendre  trop  d'autorité  à 
ses  subalternes ,  il  ne  se  fait  pas  assej 
valoir.  Et  en  mauvaise  part,  pour.  S'at- 
tribuer de  bonnes  qualités  qu'on  n'« 
pas.  C'est  un  fanfaron  qui  veut  se  faire 
valoir. 

On  dit ,  Faire  valoir  les  bons  endroits 
d'un  discours  ,  d'un  fo'éme  ,  pour  ,  En 
faire  apercivoir  le  mérite,  soit  par 
la  récitation  ,  soif  par  des  réflexions. 
Cette  pièce  est  faible  ,  les  Acteurs  l'ont 
Jait  valoir. 

On  dit  dans  ces  de«x  sens ,  Un  hom- 
me ne  vaut  que  ce  qu'il  se  fait  valoir  ,  pour 
dire.  Un  hoiujue  ne  se  f.iit  rsiimer 
qu'autant  qu'd  saisit  les  occasions  et 
les  moyens  de  faire  ressortir  ses  bonnes 
qualités. 

Valoir  ,  signifie  aussi ,  Tenir  lieu, 
avoir  la  force,  la  signification  de.  M 
en  chiffre  romain,  vautjnille.  Le  D  vaut 
cinq  cents.  Le  C  vaut  cent  ,  etc.  En  ciiifjie 
arabe  ,  un  1  devant  un  o  vaut  dix.  Les  je- 
tons valent  au  jeu  ce  qu'on  les  fat  valoir. 
Vas  tu  piquet  vaut  onfc.  Celte  note  dM 
X  X   X   X    2 
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Tnusijue  vaut  une    mesure ,    une    demi- 
mesure. 

On  Hit  prorerbialera.  Un  bon  averti 
en  vaut  deux  j  pour  ,  Un  homme  qui  est 
aTerti,  qui  est  préparé,  qui  est  sur  ses 
gardes ,  a  un  avantage  qu'il  n'auroit  pas 
sans  cela. 

On  (lit  aussi  proverbialement,  Cela 
vaut  fait,  pour.  Regardez  la  cliose 
comme  faite,  soyez  sur  qu'elle  se  fera. 
Et  dans  le  mé.'iie  sens  on  dit ,  ha  ckcse 
n'est  pas  encore  faite ,  mais  autant  vaut. 

On  dit  Des  actes  et  des  formalités 
qu'on  fait  par  pure  précaution  ,  qu'Un 
les  fait  pour  valoir  ce  que  de  raison, liouv. 
Afin  qu'ils  puissent  servir  dans  l'occa- 
sion autant  qu'il  sera  juste  et  raison- 
Bable. 

Valoir  ,  signifie  encore ,  Procurer , 
faire  obtenir,  produire  ;  et  en  ce  sens 
il  est  actif.  Cette  bataille  lui  a  valu  le 
bâton  de  Maréchal  de  France.  Cette  Terre 
lui  vaut  dix  mille  livres  de  rente.  Que  lui 
a  valu  son  avarice  ^  sinon  de  le  rendre 
odieux  ? 

A  v.vLoiR.  Terme  de  Négoce  et  de 
Finance  ,  qui  signifie  ,  Ce  qVon  four- 
Bit,  soit  en  billets,  soit  en  maiciian- 
«lises ,  à  compte  d'une  plus  grande 
somme  qu'on  doit  fournir.  Je  vous  en- 
voie vingt  balles  de  draps  dont  vous  reti- 
rerei  le  prix  à  valoir  s::r  ce  que  je  dois 
fournir  pour  ma  part  dans  la  société.  Le 
Jiec^veur  Général  a  envoyé  trois  lettres  de 
change  à  valoir  sur  ce  qu'il  doit  pour  les 
sis  premiers  mois  de  la  recette.  On  dit 
aussi ,  J'ai  rcfu  telle  chose  ou  telle  somme 
à  valoir  sur  ....  pour  ,  Je  l'ai  re^ue  en 
«iéduction  de.  .  .  . 

V.4II.LB     QUE    TAILLE.     ToUT     COUP 

VAILLE.  Façons  de  parler  dont  on  se 
sert  dans  le  lanj^age  familier,  pour, 
Atout  hasard.  Ovnne^ votre  placet  vaille 
que  vaille.  l'renc{  sa  promesse  vaille  que 
raille. 

On  dit  à  de  certains  jeux.  Tout  coup 
vaille  ,  pour.  En  attendant  la  décision 
d'une  chose  qui  est  en  contestation» 
on  ne  laissera  pas  déjouer.  Je  prétends 
que  la  balle  a  doublé ,  mais  je  ne  laisse 
pas  de  jouer  ,  tout  coup  vaille.  On  ne  sait 
laquelle  des  deux  boules  est  la  plus  proche 
du  but  j  je  m'en  vais  jouer  t  tout  coup 
vaille. 

Valaht,  participe  du  verbe  Va- 
loir. Valant  cent  mille  écus.  Un  diamant 
valant  mille  écus.  Deux  maisons  valant 
cinquante  mille  livres. 

VALUE,  s.  féni.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  de  Pr.itique,  Flus 
value,  qui  .signifie,  La  somme  que  vaut 
une  chose  au-delà  de  ce  qu'on  l'a  pri- 
sée ou  achetée.  Il  faut  encore  payer  tant 
pour  la  vlus  value. 

VALVE,  s.  fém.  Terme  de  Conchy- 
liologie, qui  se  dit  pour  Coquille,  et 
qui  lait  les  mots,  Univalve,  en  parlant 
nés  coquillages  qui  n'ont  qu'une  seule 
coquille  ;  hivalve  et  Multiialve  ,  en 
parlant  de  ceux  qui  en  ont  deux  ou 
plusieurs. 

AALVULE.  subst.  fém.  Membrane 

2 ut  ilan»  les  vaisseaux  nu  autres  con- 
uits  du  corps  de  l'animal  ,  empiîclio 
les  liqueurs  de  refluer,  i'etite  valvule. 
Giat{de  valvule.  Let  vaUuUs  du  c^ur.  Il 
y  a  plusieurs  valvules  dan»  tette  veine  j 
dans  cette  artère. 
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V  A  M 

VAMPIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
en  Allemagne  k  des  êtres  cliimériqi>es , 
à  des  cadavres  qui,  suivant  la  supers- 
tition populaire,  sucent  le  sang  îles 
j)ersonnes  qu'on  voit  tomber  en  phthi- 
sie.  On  s'en  sert  figurément  pour  dési- 
gner Ceux  que  l'on  accuse  de  profiler 
lies  malheurs  publics,  de  pomper  le 
sang  du  peuple,  de  s'engraisser  de  sa 
substance. 

VAN 

VAN.  s.  m.  Instrument  d'osier,  qui 
est  fait  en  coquille  ,  qui  a  deux  anses , 
et  dont  on  se  serf  pour  remuer  le  tirain^ 
en  le  jetant  en  l'air,  afin  de  séparer  la 
paille  et  l'ordure  d'avec  le  bon  grain. 
i^cîioyer  du  grain  avec  le  van.  Ce  van  est 
trop  lourd ,  on  ne  sauroît  s'en  servir.  Sé- 
parer du  grain  la  poussière  et  les  ordures 
par  le  moyen  d'un  van. 

VAKDOISE.  subs.  f.  Poisson  d'eau 
tloiice  de  couleur  mêlée  de  brun  ,  lie 
vert  et  de  jaune.  On  lui  a  aussi  donné 
le  nom  de  Dard,  parce  qu'il  s'élance 
avec  beaucoup  de  vitesse. 

VANILLE,  s.  f.  (  On  mouille  les  L.) 
Plante  qui  croit  en  Amérique.  Son  fruit 
que  l'on  nomme  aussi  Vanille,  a  la 
forme  d'un  cornichon  long  de  quatre 
à  cinq  pouces,  et  gros  comme  le  petit 
doigt,  il  contient  une  multitude  de  pe- 
tites semences  noires.  Ce  fruit  est  d'une 
saveur  aromatique,  et  d'une  odeur  ri  ùs- 
agréable.  Il  entre  dans  la  composition 
du  chocolat.  La  vanille  échauffe  ,  forti- 
fie Vestomac  ,  et  est  très-propre  pour  les 
catarres  et  les  maladies  froides.  Un  pa- 
quet de  vanilles.  Alettre  deux  ou  trois  va- 
nilles dans  une  livre  de  choc.lat. 

VANILLE  ou  HELIOTROPE,  sub. 
fém.  Plante  ombellifère  ,  dont  les  Ueurs 
ont  une  odeur  très-agréable  ,  très- res- 
semblante à  celle  de  la  cosse  de  la 
vanille  américaine. 

VANITE,  subst.  fém.  Inutilité  ,  peu 
*!e  solidité;  Tout  n'est  que  vanité  dans  le 
monde.  L' Ecriture  dit.  Vanité  des  va- 
nités ,  et  tout  est  vanité.  Mépriser  les  va- 
nités du  monde.  Il  est  revenu  des  vutiités 
du  monde. 

Il  signifie  aussi ,  Amour-propre  qni 
a  pour  objet  des  choses  l*riv<>les  ou 
étrangères  à  la  personne, qui  s'en  pré- 
vaut. La  vanité  est  une  marque  de  peti- 
tesse d'esprit.  La  vanité  l'a  perdu.  Il 
tire  vanité  de  sa  naissance  j  de  tout  ce 
qu'il  a.  « 

On  dit,  Faire  vanité,  pour  dire  ,  Se 
glorifier,  faire  gloire  de  quelque  cliose. 
//  c<ç<f  joliment  ,  et  en  fait  vanité.  Le 
plus  comnmnémeut  il  se  dit  dans  un 
sens  de  blâme. 

Sans  vanité.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  dont  on  se  sert  dans  le  style 
fjmilifr,  quand  on  a  a  dire  de  soi  quel- 
que chose  d'avantageux  (ui  d'extraor- 
<linaire.  Sans  vanité  ,  je  sais  ces  sortes  de 
cho.^es-là  mieux  que  lui. 

VANITEUX  ,  EUSE.  adjcct.  Qui  a 
une  vanité  i]uérile  et  ridicule,  soit  en 
actions,  suit  en  paroles.  Ccst  l'homme 
le  plus  sot  et  le  plus  vaniteux.  Propos  va- 
ttiieui.  Il  est  familier. 


VAN 

On  le  fait  substantif.  Cest  uitvani'cn* 
insupportable. 

VANNE,  s.  fém.  (  On  ne  fait  sentir 
qu'une  N  dans  ce  mot  et  les  suiv.ins.  ) 
Espèce  de  porte  de  bois ,  dont  on  se 
sert  aux  moulins  ,  aux  pertuîs  des  ri- 
vières, etc.  et  qui  se  hausse  ou  se 
baisse  pour  laisser  aller  l'eau,  ou  la 
retenir  ,  quand  on  veut.  Il  faut  lever  la 
vanne  pour  faire  aller  h  moulin.  Abaisser 
lu  vanne.  Képarer  les  vannes. 

VANNEAU,  s.  m.  Oiseau  qui  est  de 
la  grosseur  d'un  pluvier,  et  qui  a  une 
huppe  noire  sur  la  tête.  Le  vanneau  n'est 
pas  aussi  bon  à  manger  que  le  pluvier. 

VANNER.  V.  a.  Nettoyer  le  grain 
parle  moyen  d'un  van.  Vanner  du  blé. 
Vanner  de  l'avoine.  Vanner  de  l'orge. 
Vanné,  ée.  participe. 
VANNERIE,  subst.  femin.  Le  mé- 
tier de  Vannier,  ou  la  marchandise  du 
Vannier. 

VANNET.  subst.  masc.  Terme  de 
Blason,  qui  se  dit  d'Une  coquille  doiii 
on  voit  le  fond. 

VANNETTE.  subst.  fém.  Grand 
panier  rond  .  plat ,  et  à  petit  bord,  dont 
on  se  sert  d'ordinaire  pour  vanner  l'a- 
voine avant  de  la  donner  aux  chevaux. 
VANNEUR .  subst.  masc.  Celui  qui 
vanne  <ies  grains. 

VANNIER,  s.  mas.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  osier ,  et  qui  fait  des  vans ,  des 
corbeilles  ,  des  hottes  ,  des  claies,  etc. 
Ce  Vannier  travaille  bien, 

VANTAIL,  s.  masc.  Battant  d'nne 
porte  uni  s'ouvre  des  deux  côtés.  Let 
vantaux  d'une  porte. 

VANTARD,  ARDE.  adject.  Qui  a 

l'habitude  de  se  vanter.  Il  est  familier. 

On  le  fait  ordinairement  substantif. 

Il  fait  le  vantard.  Ce  n'est  qu'unvantard, 

une  vantarde. 

VANTER.  V.  a.  Louer,  priser  cx- 
trèii'cment.  Vous  vante^  bien  cet  homme- 
II.  Un  ne  sauroît  trop  vanter  son  mérite. 
Vous  vous  vante^  beaucoup.  Il  se  vante 
trop.  Il  ne  sied  pas  bien  de  se  vanter  soi- 
même.  On  le  vante  beaucoup  pour  peu  de 
cho.^e. 

Quand  il  est  suivi  de  la  préposition 
de  ,  cm  précédé  île  la  particule  relative 
en,  il  signifie.  Se  glorifier,  se  faire 
honneur  «le.  Il  m'a  rendu  service  ,■  mai4 
il  s'en  vante  trop.  Il  se  vante^  d'avoir 
fait  réussir  cette  afjaire.  Il  se  vante  ée 
lui  avoir  rendu  de  grands  servids. 

Ou  dit  proverbialement ,  Il  n'y  a  pas 
de  quoi  se  vanter. 

Il  signifie  aussi ,  Se  faire  fort  de.  Il 
s'etoit  vanté  de  le  faire  consentir.  Il  te 
vante  d'en  venir  à  bout. 

On  dit  proverbialement,  Il  fait  bon 
battre  glorieux  ,  il  ne  s'en  vante  pas. 
Vanté  ,  ée.  participe. 
VANTEKIE.  stib.  f.  Vaine  louonge 
qu'on  se  donne  à  soi-iiième,  et  qui 
marque  de  la  présomption.  Il  y  a  bien 
de  la  vanterie  dani  ce  qu'il  dit.  il  est  in- 
supportable avec  ses  vanteries  continutllet, 
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VAPEUR,  subs.  f.  Espèce  (le  fumée 
qui  s'élève  des  choses  numides.  Va- 
peur grossière,  subtile.  Vapeur  insensi- 
ble Vapeur  épaisse,  transparente.  Les  va- 
peurs qui  forment  les  pluies  et  les  oragce. 
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Tes  vapeurs  gui  s'élèvent  de  la  mer  et  des 
Thihcs.  Le  suUilpar  sa  chaleur  actire  les 
rapûurs  j  résout j  dissipe  les  vapeurs,  Kfl- 
peurs  malignes.  Vapeur  miphili{ue.  Va- 
peurs empestées ,  condensées. 

On  appelle  aussi  Vapeurs  ,  dans  le 
corps  humain ,  Les  alîcctions  hypo- 
condriaques et  hystériques  ,  parce 
qu'on  les  croyoit  aufreiois  causées  par 
des  lumées  élevées  de  l'estomac  ou  du 
bas- ventre  vers  le  cerveau.  Les  Méde- 
cins les  attriljuenr  aujouitriiui  aux 
mouvemensspasmodiques  <les  nerls.  Il 
lui  est  monté  uac  vapeur  au  cerveau  qui 
l'a  étourdi.  Les  vapeurs  du  vin  troublent 
la  raison.  Les  vapeurs  de  la  rate.  Cet  hom- 
me est  sujet  aux  vapeurs  de  rate.  Vapeurs 
de  mère.  Une  femme  sujette  aux  vapeurs 
de  mère. 

On  appelle  Vapeurs  >  au  pluriel  , 
Une  certaine  maladie  ,  dont  l'elïet  or- 
dinaire est  de  rendre  mélancolique  , 
quelquefois  même  de  faire  pleurer,  et 
qui  resseï le  le  cœur ,  et  embarrasse 
la  tête,  mie  a  des  vapeurs.  Il  est  sujet 
Mux  vapeurs. 

En  termes  de  Chimie,  on  appelle 
Sain  de  vapeurs  ^  Une  distillation  dans 
laquelle  le  vaisseau  où  sont  renfermées 
les  matières  a  tlistillcr ,  est  échaufié 
par  les  vapeurs  de  l'eau  liouillante. 

Prendre  les  bains  de  vapeurs  ,  C'est 
recevoir  sur  son  corps  les  vapeurs  d'une 
eau  chaude. 

Vapeur,  se  dit  aussi  au  singulier 
en  Peinture,  d'Une  manière  douce  et 
affciblie,  qui  montre  et  cithe  des  ob- 
jets, comme  à  travers  un  voile  trans- 
parent, a  l'imitation  de  la  v.ipour  du 
ciel.  Il  y  a  de  la  vapeur  dans  ce  tableau. 
Ce  Peintre  a  de  la  vapeur. 

VAPOREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
la  vapeur.  Il  se  dit  De  l'état  du  ciel, 
lorsque  les  vapeurs  y  sont  répandues 
de  manière  à  éclairer  duuccment  les 
objets.  Un  ciel  vaporeux .  Lumière  vapo' 
reuse.  Il  se  dit  aussi  en  Peinture  ,  De  la 
manière  d'imiter  cette  vajjeur.  Xa- 
tlcau  vaporeux.  Manière  vaporeuse  de 
peindre. 

Il  signifie  au5si ,  Qui  est  stijet  aux 
vapeurs.  C'est  un  homme  vaporeux.  Il  est 
aussi  substantif.  C'est  un  vaporeux. 

Vaporeux,  se  dit  De  cAlainfs 
choses  qui  ,  prises  intérieurement  , 
causent  des  vapeurs.  Le  lait  est  vapu' 
reux.  La  casse  est  vaporeuse. 

V  A  Q 

VAQUER,  v.n.  Être  :<  remplir.  Il  se 
«litproprementDes  Emplois,  lîesCljar- 

fes,  des  Dignités  ,  dos  Bénefici'S,  etc. 
e  Fape  étant  mort ,  le  saint  Siège  va- 
qua plus  de  trois  ans.  Voilà  un  bel  irn- 
pU'i  qui  vaquera  bientôt.  Cette  Charge 
■vaque  par  la  mort  de  celui  qui  en  étolt 
pourvu.  Cette  Abbaye,  ctt  Lvéché  vaque. 
Il  y  a  une  Chaire  de  Droit  qui  vaque  , 
qui  est  à  remplir.  Ce  Canonicat  vaque  en 
Régale. 

On  dit,  qu' Cnc  Charge  vaque  aux 
Parties  Casuetles  ,  pour  ,  qu'Elle  est  h 
vendre  aux  Parties  Casuelles ,  parce 
que  celui  qui  lapossédoit  est  mort  sans 
avoir  payé  le  droit  annuel. 

Vaqueh  ,  se  dit  quelquefois  Des  lo- 
geinens.  Il  y  a  une  maison  jui  vai^ue 
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ifarn  ce  Chapitre.  Il  doit  avoir  le  premier 
appartement  qui  vaquera. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  qu'Ii  y  a  un  lit  qui  vaque  dans 
un  Hôpital. 

Vaquer.  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  Tribunaux  de  Justice,  lorsque  les 
fonctions  ordinaires  y  cessent  pendant 
quelque  temps.  Ainsi  on  dit ,  que  Le 
Parlement  vaque  pendant  un  tel  temps  , 
pour,  qu'il  n'entre  point  alors,  qu'il 
ne  lient  point  sa  séance. 

Vaqver  -i  ,  signifie,  S'appHquer, 
s'adonner  i,  quelque  chose.  Vaquera 
ses  affaires.  Vaquer  à  l'oraison.  Vaquer 
à  l'étude.  On  ne  peut  vaquer  a  tant  de 
choses  à  la  fois. 


V  A  R 

VARANGUE,  s.  f.  Terme  de  Ma- 
rine. Membre  d'un  navire  ,  qui  se  pose 
le  premier  sur  la  quille. 

VARE.  sub.  feai.  Mtsure  étrangère 
égale  i)  une  aune  et  demie. 

VARECH,  s.  m.  Plante  marine ,  que 
la  mer  jette  sur  ses  bords.  On  a  donné 
ce  nom  par  extension  à  tous  les  débris 
que  la  mer  rejette  sur  ses  cotes.  Ainsi 
l'on  dit  ,  Droit  de    Varech. 

On  appelle  aussi  Varech  ,  Un  vais- 
seau submergé  ,  coulé  a  fond. 

VARENINE.  s.  f.  Terrains  incultes  , 
où  les  bestiaux  trouvent  quelques  pâ- 
tures ,  et  que  le  gibier  fré,juente. 

On  appelle  Varenne,  Vne  certaine 
étendue  de  Pays  que  le  Roi  se  réserve 
pour  la  chasse.  La  varenne  du  Louvre. 
Capitaine  de  la  varenne  du  Louvre. 

On  appelle  aussi  ia  Varenne  du  Lou- 
vre ,  La  Juridiction  qui  connoit  <lcs 
délits  conuuis  dans  la  varenne  du 
Louvre. 

VARIABILITÉ,  s.  fém.  Disposition 
habituelle  a  varier.  La  variabilité  du 
temps,  des  goûts  J  de  l'humeur. 

VARIABLE,  adj.  des  2  genr.  Sujet 
à  varier,  qui  :  liange  souvent.  Un  ce 
climat  les  saisons  sont  jort  variables. 
Temps  variable.  Vent  variable.  La  for- 
tune est  variable.  L'esprit  de  l'homme  est 
variable.  C'est  un  homme  variable  dans 
ses  opinions  ,  dans  ses  résolutions. 

LniViathèmatique,  on  appelle  Quan- 
tités variables.  Celles  qui  varient  «le 
grandeur  ,   par  opposition  à    d'autres 
qui  ne  varient  point  ,  et  qu'on  appelle 
Quantités  constantes.  Dans  un  cercle  ,  le 
diamètre  est   une  quantité  ccnstante ,   et 
l'abscisse  est  une  quantité  variable. 
VAKIAKT,  AJNTE.  adjectif. 
change   souvent.   H^prit   variant, 
meur  variante.  C'est  un  homme  fort  variant 
dans  ses  résolutions.  Il  est  peu  d'usage 
hors  (le  tes  plira.ses. 

VARIAIsTE.  s.  f.  Diverses  leçons 
d'un  même  li  xte.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  Les  variantes  de  la 
Bible.  Les  variantes  d'un  Auteur,  Un  a 
recueilli  les  variantes. 

VAiilATION.  s.  fém.  Changemenf. 
La  variation  des  témoins.  Il  y  it  beau- 
coup de  variation  dans  ses  dépositions. 
On  rtinarjue  beaucoup  de  variation  dans 
sa  conduite  ,  dans  ses  sentimens.  Les  va- 
riations des  Hérétiques  rendent  leur  doc- 
trine suspicte.  La  variation  du  temps. 
La  rariaiion  du  baromètre.  La  variation 
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des  vents,  hossuet  a  écrit  l'Histoire  des 
Variations  des  Eglises  Prolestantes  ;  et 
en  parlant  De  cet  ouvrage,  on  dit  par 
abréviation,  L'Histoire  des  Variations. 
On  dit  sur  mer  ,  La  variation  de 
l'aiguille  ,  la  variation  de  la  boussole  , 
la  variation  du  compas  ,  Lorsque  l'ai- 
guille de  la  bou5si>le  ne  regarde  pas 
droit  vers  le  noril ,  m.iis  qu'elle  décline 
vers  l'oiient  ou  vers  l'orcident,  tantôt 
plus,  tantôt  moins.  Ln  tel  lieu  nous 
commentâmes  à  nous  apercevoir  de  la 
variation  de  la  boussole.  La  variation  de 
l'aimant  n'est  pas  toujours  la  même.  La 
variation  n'est  pas  sensible  en  tel  lieu. 

On  appelle  Variations  en  musique. 
Les  thangimens  faits  h  un  air,  en  y 
ajoutant  des  notes  qui  laissent  subsis- 
ter le  fond  de  la  mélodie  et  le  mouve- 
ment. 

VARICE,  s.  f.  État  habituel  d'une 
veine  excessivement  dilatée.  Avoir  des 
varices  aux  jambes. 

VARICOCELE.  subs.  mas.  Tumeur 
du  scrotum,  causée  par  des  varices 
qui  seforn>ent  autour  des  testicules  et 
des  vaisseaux  spermatiques. 

VARIER.  V.  a.  Diversiher.  Dans  la 
Peinture  il  faut  varier  les  airs  de  tête  et 
l'attitude  des  figures.  Varier  les  mets  > 
les  ornemens.  Varier  ses  expressions.  Va- 
rier son  style  ,  ses  plaisirs. 

Dans  le  style  familier,  on  dit.  Va- 
rier la  phrase  ,  pour  signiKer ,  Dire  la 
même  chose  en  d'autres  termes. 

VABiEit ,  est  aussi  neutre,  et  signi- 
fie Changer.  Vous  m'aviej  porté  cette 
parole  ,  vous  m'en  porter  maintenant  une 
autre ,  vous  varie^  sans  cesse.  Pourquoi 
variez-vous  ?  L'accusé  varie  dans  ses  ré- 
ponses. Les  témoins  ênt  varié  dans  l'ours 
dépositions.  Le  temps  varie  continuelle- 
ment. Depuis  hier  le  vent  a  varié  plu- 
sieurs fois. 

Varier,  se  dit  aussi  De  l'aiguille 
aimantée ,  lorsqu'elle  s'écarte  du  nord  , 
soit  du  côté  de  l'orient,  soit  du  côté  de 
l'occident.  .^  telle  hauteur  l'aiguille  varie 
de  tant  de  degrés,  • 

Varié  ,  ée.  participe.  Ouvragevarié. 
Descriptions  variées  et  fleuries.  Style  va- 
rié. Parterre  varié  de  mille  fleurs.  Spec- 
tacle varié. 

VARIÉTÉ,  sub.  fém.  Diversité.  La 
variété  d'un  paysage.  La  variété  d^un 
parterre.  Il  y  a  bien  de  la  variété  dans 
cette  musique.  La  variété  des  objets.  Livre 
plein  de  variété.  Spectacle  magnifique  et 
plein  de  variété.  Il  n'y  a  pas  asse^  de  va- 
riété dans  ce  tableau  ,  dans  ces  airs  de 
tête. 

Variétés  ,  plur.  est  synonyme  de 
Mélange.  Variétés  morales.  Variétés 
littéraires.   Variétés  philosophiques. 

NE  VARIE! UR.  Expression  em- 
pruntée du  Latin  ,  et  qui  se  dit  au  Pa- 
lais, Des  précautions  que  la  Justice 
prend  pour  constater  l'état  actuel  d'une 
pièce  ,  et  prévenir  les  changemens 
qu'on  porirroit  y  faire  dans  la  suite. 
Un  a  ordonné  que  la  pièce  serait  iignéé 
et  paraphée  ,   Ac  varietur. 

VARIQUEUX,  EUSE.  adj.  Il  se 
dit  Des  vaisseaux  afleclés  de  varices. 
VARLET.  s.  m.  Terme  d'Histoire. 
Nom  synonyme  de  celui  de  ^^Vfi  t 
datis  les  temps  de  notre  ancienoe  <%«*■ 
Valérie.  '    ' 
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VARXOPE.  s.  f.  Grand  rabot ,  oulil 
de  jilenuisier. 
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VASCULAIRE.  adj.  des  2  genres, 
eu    VASCULEUX  ,    EUSE.    Terme 
d'Anatomie.    Qui  est  rempli   de  vais 
seaux.  La  membrane  vasculàire.  Le  tissu 
:  ascuUux. 

VASE.  s.  f.  Bourbe  qui  est  au  tond 
de  la  mer ,  des  fleuves  .  des  étangs , 
des  marais  ,  etc.  Il  y  a  dans  cet  endroit 
beaucoup  de  vase.  Ce  mn  ire  >  ce  bateau 
s'est  enfonce  dans  la  yase. 

VASE.  s.  mas.  Sorte  d'ustensile  qui 
estfaitpour  contenir  des  liqueurs,  des 
fleurs ,  des  partums.  l^ase  d'or  ,  d'ar- 
gent ,  di  cristal,  k^ase  antique  ,  à  Fan- 
tijue.  yase  ciielé.  Vase  précieux.  Vase 
de  porcelaine.  Vasejie  bronze  ,  de  mar- 
bre. Vase  pour  mettre  des  jleurs  j  des 
orangers . 

On  appelle  Vases  sacrés  ,  Le  calice , 
le  ciboire  ,  et  quelques   entres   vases 
dont  on  se  sert  dans  l'administration   i 
«le  quelques  Sacremens. 

On  appelle  aussi  Vases  sacrés ,  Les 
Tases  qui  servoient  au  Temple  de  Jé- 
rusalem ;  et  on  le  dit  pareillement  Des 
Tases  qui  servoient  d'ordinaire  ans 
«sages  de   la  Kelieion   païenne. 

VASEUX,  EUSE.  arij.  Qui  appar- 
tient à  la  vase  ,  qui  a  de  la  vase.  Un 
Jond  laseux.  Des  terres  vaseuses. 

VASISTAS,  substant.  masc.  Petite 

Îiarlie  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  , 
aquelle  partie  s'ouvre  ou  se  ferme  a 
volonté. 

VASSAL,  ALE.  snb.  Celui,  celle 
qui  relève  d'un  Seigneur  à  cause  d'un 
het.  Il  est  vassal ,  elle  est  vassale  d'un 
tel  Seigneur.  Les  vassaux  d'un  tel  fie j. 
J,es  vassaux  d'une  terre, 

VASSELAGE.  s.  mas.  État ,  condi- 
tion de  v.issal.  Le  vasselage  engage  h 
i'ffirens  devoirs  ,  selon  les  différentes 
Coutumes.  Le  droit  de  vasselage. 

VASTE,  acij.  des  2  genres.  Qui  est 
d'une  tort  grande  étendue.  Vaste  cam 
pagne.  Vastes  déserts.  Vaste  mer.  Un  lieu 
yaste. 

Il  se  dit  figurément  De  l'ambition  et 
des  autres  choses  de  même  nature  , 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  renlermues 
dans  de  certaines  bornes.  Cest  un  hom- 
me d'une  vaste  ambition.  Il  a  de  vastes 
projets  ,  de  vattei  desseins  ,  des  idées 
vastes. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  t esprit  i  aste, 
que  c'est  un  esprit  vaste  j  un  vaste  génie  j 
que  c'est  un  homme  d'une  vaste  érudition  j 
pour,  que  C'est  un  esprit  d'une  éten- 
due extraordinaire  ,  qui  embrasse  plu- 
sieurs sortes  de  sciences  ,  de  connois- 
sances ,  ou  qui  est  capable  de  grandes 
aflaiics  ,  de  grandes  entreprises. 

VAX 

VATICAN,  s.  m.  Ce  mot  ne  trouve 
place  ici  que  parce  qu'il  signifie  quel- 
quefois La  Cour  de  Kome.  Les  foudres 
du  Vatican. 

VA  TOUT.  s.  m.  Terme  de  Brelan 
ft  autres  jeux  de  renvi.  Il  signifie  , 
Faite  la  vade  on  le  renvi  de  tout  l'ar- 
gent qu'on  a  devant  >oi.  Faire  va-tout. 


V  A  U 

Faire  un  va-tout.  Tenir  un  va-tcut.  Te- 
nir U  va-tout. 

V  A  U 

VAUDE^TLLE.  subs.  mascul.  (On 
ne  mouille  pas  les  L.  )  Antiann^menl 
Vau-de-  Vire  J  rtu  nom  rie  la  vallée  d-j 
Vire  en  Normandie,  où  turent  com- 
posées dos  chansons  gaies  et  malignes 
qui  eurent  beaucoup  de  vogue,  il  y  a 
quelques  siècles.  Le  nom  île  Vaude- 
ville signifie  aujourd'hui  Une  chanson 
qui  Cûu;t  par  la  Ville,  dont  l'air  est 
facile  à  chanter  .  et  dont  les  paroles 
sont  faites  ordinairement  sur  quelque 
aventure  ,  sur  quelque  événement  du 
jour.  Chanter  un  vaudeville. 

On  dit ,  d'Une  pièce  de  théâtre  ou 
d'une  brochure  qui  a  pour  sujet  un 
événement  présent,  que  C'est  un  vau- 
deville ,  une  pièce  à  vaudevilles. 

À  VAU-DE-ROUTE.  Voye^ 
Route. 

À  VAU-L'EAU.  Voy.  Av.vl. 

VAURIEîs".  s.  m.  Fainéant,  fripon  , 
vicieux  ,  li'oertin  ,  qui  ne  veut  rien  va- 
loir. C'est  un  vaurien.  Cest  un  franc 
vaurien  j  un  grand  vaurien.  Il  est  du 
stvle  familier. 

Vautour,  sub.  mas.  Gros  oiseau 
de  proie.  Les  vautours  suivent  les  ar- 
mées. 

On  appelle  Peau  de  vautour j  La  peau 
du  ventre  du  vautour  préparée  et  gar- 
nie de  son  duvet. 

VAUTRAIT,  s.  mas.  Équipage  de 
chasse  pour  le  sanglier.  Capitaine  du 
vautrait.  Toiles  du  vautrait.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  l'équipage  du  Roi. 

SE  VAUTRER,  v.  retl.  S'enfon- 
cer ,  s'étendre  ,  se  rouler  dans  la  boue. 
Le  sanglier  se  vautre  dans  la  fange.  Et 
par  extension  l'on  dit,  ^e  vautrer  sur  un 
lit ,  sur  l'herbe,  pour.  S'y  étendre. 

On  dit  figurément  ,  Se  vautrer  dans 
U  vice  J  dans  la  débauche,  dans  les  vo- 
luptés ,  pour ,  S'y  abandonner  tout- 
à-fait. 

Vavtké  ,  ÉE.  participe. 

V  A  T 

VAYVODE.  sub.  mas.  Titre  qu'on 
donne  aux  Souverains  ou  aux  Gouver- 
neurs de  la  Vi'.lachie  ,  de  la  Moldavie  , 
de  la  Transilvanie,  et  de  plusieurs 
autres  endroits. 

V  E  A 

VEAU,  subst.  masc.  Le  petit  de  la 
vache.  Veau  gras.  Un  veau  qui  est  en- 
core sous  sa  mère.  j4cheter  un  veau.  Veau 
mort-né. 

En  parlant  d'Un  veau  en  tant  qu'on 
le  met  en  quartiers  à  la  boucherie, 
et  qu'on  l'y  débile,  on  <lit:  Longe  de 
veau.  Rouelle  de  veau.  Poitrine  de  veau. 
Jarret  de  veau.  Ris  de  veau. 

On  appelle  Veau  de  lait.  Un  veau 
qui  tette  encore  sa  mère. 

On  appelle  Eau  de  veau  ,  De  l'eau 
dans  laquelle  on  a  lait  bouillir  quelque 
temps  et  sans  sel  un  morceau  4te  veuu. 
On  lui  a  ordonné  de  prendre  de  l'eau  dt 
veau  pour  se  rafraîchir. 

On  appelle    Idéaux  de  rivière ,  Des 
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veaux  qu'on  engraisse  d'une  façon  par- 
ticulière ,  aux  environs  de  Rouen. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  faut  tuer 
li  veau  gras  ,  pour  ,  Il  tant  fjire  quel- 
que régal ,  quiique  fête  extraordinaire, 
pour  marquer  la  joie  qu'on  a  du  retour 
de  quelqu'un. 

On  dit  figurément  et  par  plaisan- 
terie ,  Faire  le  pied  de  veau  ,  pour  ,  Té- 
.noigner  à  que;qu'un  une  complaisance 
basse ,  ou  taire  auprès  de  lui  une  dé- 
marche servile. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement u'Un  homme  qui  a  épousé  une 
teninie  grosse  d'un  enfant  dont  il  est 
soupçonné  de  n'être  pas  le  père  ,qu'i/ 
a  eu  la  vache  et  le  veau. 

En  p.irlant  d'Un  jeune  homme  qui 
s'étencl  nonchalamment ,  on  dit  fami- 
lièrement, f^\x  II  s' étend  comme  un  veau, 
cju'il  fait  le  veau;  et  De  quelqii'un  qui 
pleure  immodérément  ,  qu'ïi  pleure 
comme  un  veau. 

On  dit  figurément ,  Adorer  le  veau 
d'or,  pour,  Faire  la  cour  à  ceux  qui 
n'ont  dau;re  mérite  que  leur  pouvoir, 
leur  crédit  et  leurs  richesses. 

On  appelle  familièrement  Bride  i 
veau  ,  brides  à  veaux.  Les  raisons  ridi- 
cules et  impertinentes  dont  un  homme 
se  sert  pour  tâcher  de  persuader  quel- 
que chose,  et  qui  ne  peuvent  en  impo- 
ser qu'aux  sots. On  appelle  encore  ainsi 
Certaines  nouvelles  tausses  qu'on  dé- 
bite exprès  ,  pour  amuser  les  gens 
simples. 

Veau  ,  se  prend  pour,  La  chair  du 
veau.  Manger  du  veau.  Ce  veau  est  bon. 

Veau  ,  se  prend  aussi  pour  Du  cuir 
de  veau.  Du  veau  d'Angleterre.  Des  sou- 
liers de  veau.  Des  livres  reliés  en  veau. 
Reliure  de  veau  fauve,  de  veau  noir,  de 
veau  marbré. 

Veau  îiarii».  Animal  amphibie  , 
qui  a  la  tète  faite  a  peu  près  comme 
celle  d'un  veau  ,  et  qui  a  du  poil  et  des 
p.ntes.  Quelques-uns  l'appellent  Loup 
marin. 

V  E  C 

VECTEUR,  adj.  Terme  d'Astrono- 
mie. Il  n'est  d'usage  que  dans  cette 
phrase,  Kayon  vecteur ,  pour  dire  ,  Le 
rayon  tiré  du  soleil  a  une  planète, 
et  a  l'extrémité  duquel  la  planète  se 
trouve. 

V  E  D 

VEDASSE  ,  ou  VAIDASSE.  s.  fém. 
Sel  alcali  fixe,  qui  se  tire  des  cendres 
d'une  plante  marine ,  appelée  Guide 
ou  Vaide.  Il  est  de  la  même  nature  que 
le  sel  de  soude  ,  ou  celui  de  potasse. 

VEDETTE,  s.  fém.  Sentinelle  de 
cavalerie.  Poser  des  vedettes.  Une  ve- 
dette avancée.  La  vedette  s'endormit. 

On  dit.  Mettre  en  vedette,  pour. 
Mettre  un  Cavalier  en  londion  tle  ve- , 
dette  ;  et  £trc  en  vedette ,  pour,  Être 
en  fonction  de  vedette. 

On  appelle  aussi  Vedettes  ,  Ces  pe- 
tits cabinets  ou  tourillons  placés  sur 
un  rempart ,  et  dans  lesquels  les  sen- 
tinelle» peuvent  se  retirer. 

Vedette  ,  dans  une  lettre  ,  est  La 
place  du  titre  de  la  personne  a  qui  l'oii' 
écrit,  détaciié  et  mis  seule»  première 
ligne. 
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V  E  G 

VÉGÉTABLE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
peut  végéter.  Cet  arbre  est  sec  ,  il  n'y  a 
plus  rien  de  végétable  ,  ni  dans  le  tronc  , 
ni  dans  la  racine, 

VEGETAL,  s.  mas.  Ce  qui  végète. 

II  se   dit  Des  arbres  et   des  planies. 

traité  des   végétaux.    Remède   tiré  des 

_  végétaux.   Tout  arbre  j  toute  plante  est 

un  végétal. 

VEGETAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  ce  qui  végète.  Le  genre  végétal. 
Le  règne  végétal.  La  vertu  ,  la  faculté 
végétale.  Matières  végétales. 

On  appelle  Sel  végétal^  Un  sel  ex- 
trait des  plantes. 

On  appelle  Terre  végétale  ,  terre  fran- 
che ^  ou  terreau.  Celle  qui  est  la  plus 
propre  à  la  végétation. 

VEGÉTAINT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
prend  nourriture  ou  accroissement  du 
suc  de  la  terre. 

VEGETATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait 
végéter.  Principe  végétatif.  Ame  végé- 
tative. Il  se  dit  aussi  Oe  ce  qui  est  dans 
l'état  de  vépétatioii.  Être  végétatif.  Vie 
végétative.  Les  plantes  n'ont  qu'une  vie 
végétative. 

VEGETATION,  s.  lém.  Action  de 
végéter.  La  végétation  des  plantes. 

VEGÉTEfl.  V.  neutre.  Il  se  dit  Des 
plantes  ,  et  il  exprime  l'action  de  se 
nourrir  et  de  croître.  Pour  les  plantes 
végéter  c'est  vivre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  presque 
plus  l'usage  de  sa  raison  et  de  son  es- 
prit, qu'iZ  ne  fait  plus  que  végéter. 

V  E  H 

VÉHÉMENCE,  s.  f.  Impétuosité, 
mouvement  tort  et  rapide.  La  véhé- 
mence de  cet  homme-là  fait  qu'on  ne  peut 
traiter  d'ajf'aires  avec  lui.  Il  veut  avec 
véhémence  tout  ce  qu'il  veut.  Parler,  agir 
avec  trop  de  véhémence.  Parlons  sans  vé- 
hémence. La  véhémence  de  ses  passions  , 
de  sa  colère  >  de  son  amour.  La  véhémence 
de  ses  désirs.  Il  a  de  la  véhémence  dans 
la  prononciation  ,  dans  la  voix  ,  dans  les 
gestes. 

On  dit ,  qu'  Un  Orateur  a  de  la  vé- 
hémence ,  pour,  qu'il  a  une  éloquence 
roàle,  vigoureuse,  accompagnée  d'une 
action  Tive. 

VÉHÉMENCE  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant De  l'impétuosité  du  vent.  Le  vent 
souffle  avec  véhémence.  Il  vieillit  ,  et 
l'usage  dit,  avec  violence. 

VEHEMENT,  ENTE.  adj.  Impé-, 
tueux,  qui  se  porte  avec  ardeur,  avec 
impétuosité  à  tout  ce  qu'il  lait.  Esprit 
véhément.  Naturel  véhément.  Passion  vé- 
hémente. Désirs  vehémens.  Action,  pro- 
nonciation véhémeote.  Ton  véhément.  Co- 
lère véhémente. 

ViHÉMF.NT,  se  dit  De  l'Orateur  et 
de  son  discours  ,  pour  désigner  La 
force  entraînante  qui  les  caractérise. 
Orateur  véhément.  Discours  véhément. 

VEHEMENTEMENT,  adv.  Terme 
de  Palais.  Très-iort.  L'ArrSt  le  déclare 
véhémentement  suspect  d'avoir  .... 

VEHICULE,  s.  m.  Terme  de  Pliy- 
.sique.  Ce  qui  sert  à  conduire,  à  faire 

passer  plus  iacileiuent.  Zc  vin  c;f  un 
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bon  véhicule  pour  ce  remède.  Ce  hcuillon 
servira  de  véliicule  aux  poudres  que  vous 
devej  prendre. 

Il  se  dit  aussi  figurénient,  pour.  Ce 
qui  prépare  l'esprit  à  quelque  chose. 
Lela  servira  de  véhicule  à  la  proposition 
que  vous  devei  lui  faiie. 

V  E  I 

VEILLE,  s.  f.  Privation  du  sommeil 
de  la  nuit.  Courte  veille.  Longue  veille. 
On  s'en  sert  plus  ordinaireuient  au 
pluriel.  Les  longues  veilles ,  les  veilles 
continuelles  l'ont  abattu.  Les  grandes 
veilles,  les  fiéquentes  veilles  altèrent  la 
santé. 

On  appelle  Lit  de  veille  ,  Un  lit  por- 
tatif qu'on  établit  le  soir  dans  la  cham- 
bre d'une  personne  qui  veut  avoir  quel- 
qu'un auprès  d'elle  pendant  la  nuit. 

On  appelle  La  veille  des  armes  ,  Une 
ancienne  cérémonie,  qui  consistoit  en 
ce  que  celui  qui  devoit  être  armé  CUe- 
valier  ,  jiassoit  la  nuit  précédente  à 
veiller  dans  une  Chapelle  où  étoient 
les  armes  dont  il  devoit  être  revêtu  le 
lendemain  ;  et  en  ce  sens  on  disoit , 
Faire  la  veille  des  armes. 

Veille,  signihe  aussi.  Une  cer- 
taine partie  de  la  nuit ,  tians  la  division 
qu'en  taisoient  les  Anciens.  La  pre- 
mière veille  ,  la  seconde  veille. 

On  appelle  Chandelle  de  veille ,  Une 
chandelle  assez  longue  pour  durer 
toute  la  nuit  ;  et  Bougie  de  veille  ,  Une 
très-petite  bougie,  qui  néanmoins  dure 
touie  la  nuit ,  au  moyen  d'une  mèche 
exlrê.nenàent  Hue. 

On  appelle  aussi  Mortier  de  veille  , 
Un  gros  morceau  de  cire  avec  une 
mèclie  allumée  au  milieu  ,  pour  éclai- 
rer une  chambre  pendant  toute  la  nuit. 

Veilles  ,  au  pluriel,  se  dit  (iguré- 
ment  ,  Ue  la  grande  et  longue  applica- 
tion qu'on  donne  a  l'étude,  aux  pro- 
ductions de  l'esprit  ,  ou  aux  grandes 
affaires.  Doctes  veilles.  Savantes  veilles. 
Cet  Ecrivain  a  reçu  le  fruit  de  ses  veilUs. 
Glorieuses  veilles.  Pénibles  veilles.  Le 
bonheur  de  l'État  est  le  fruit  des  veilles 
du  Prince. 

Veille  ,  signifie  aussi  Le  jour  pré- 
cédent. La  veùle  de  Pâques  ,  de  Isoël , 
des  Rois.  J'arrivai  la  veille  de  son  dé- 
part. Le  jour  étant  pris,  on  commença  dés 
la  veille  à  se  préparer. 

On  dit  proverbialem.  et  populairem. 
(l'Un  honunc  qui  s'est  embaïqué  dans 
un  parti  ,  dans  une  atlairr  ,  lorsqu'il 
n'y  avoit  plus  rien  à  gagner,  (]ii'Il  s'i.st 
J'ait  poissonnier  la  vei.ie  de  Pâques. 

On  dit  bgurement.  Être  à  la  vciUe 
de  .  .  .  pour  ,  Etre  sur  le  point  de  . .  . 
t^ous  sommes  à  la  veille  de  voir  de  grandes 
choses.  Les  armées  sont  tous  Itsiours  à  la 
veille  d'en  venir  aux  mains.  Il  est  à  la 
veille  de  sa  ruine.  Il  commence  de  grands 
bâtimens  ,  it  il  est  à  la  veille  de  sa  mort. 
JSous  sommes  à  la  veille  d'un  grand  évé- 
nement. 

VEILLÉE,  s.  f.  Veille  que  plusieurs 
personnes  font  enseujble.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  assemblées  ([ue  les 
gens  de  Mllage  ou  les  artisans  loin  le 
soir,  pour  travailltn'  ensemble  en  i:;iu- 
sanl.  Aller  tous  les  soirs  à  la  ycillèe> 
Pendant  touK   la    ycilUe,   J.iS    yeilU':s 
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sent  longues  en  hiver.  Les  contes  Je  la 
veillée. 

Veillée,  signifie  aussi,  L'action 
de  garder  un  malade  pendant  la  nuit. 
Il  est  dâ  à  cette  garde  tant  de  veillées, 

VEILLER.  V.  n.  S'abstenir  de  dor- 
mir pendant  le  temps  destiné  au  som- 
meil. J'ai  veillé  toute  la  nuit.  Ils  ont 
veillé  une  partie  de  la  nuit.  Veiller  jus- 
qu'au jour,  yeiller  auprès  d'un  malade. 

Il  se  prend  aussi  absolument  pour. 
Ne  point  dormir.  5oiijue;e  dorme,  soit 
que  je  vdlle. 

Il  signifie  figurém.  Prendre  garde. 
Veiller  au  salut  ,  au  bien  ,  à  la  conserva- 
tion de  l'htat.  La  Providence  de  Dieu 
veille  sur  tous  les  hommes.  Il  faut  veiller 
soigneusement  à  cela.  On  ne  peut  pas 
veiller  à  tout.  Il  faut  veiller  sur  la 
conduite  de  cet  homme.  Veiller  sur  soi- 
même. 

Veiller  ,  est  aussi  actif.  Ainsi  on 
dit  ,  Veiller  un  malade,  pour,  Veiller 
auprès  de  lui  la  nuil.  Il  est  plus  mal,  il 
faut  que  quelqu'un  le  veille. 

On  dit,  que  Des  Piètres,  des  Reli- 
gieux veillent  un  mort,  pour,  qu'ils 
passent  la  uuit  en  prières  auprès  du 
corps. 

On  dit  ,  Veiller  un  oiseau ,  pour  , 
Empéther  un  oiseau  de  dormir,  afin 
de  le  dresser  ensuite  plus  .lisément. 

On  dit  tigurénient  ,  Veiller  quel- 
qu'un ,  pour ,  Prendre  garde  à  sa  con- 
duite. C'est  un  homme  qu'il  faut  veiller^. 
Il  a  de  mauvais  desseins  ,  il  le  faut  veil- 
ler de  près, 

Vkili.é,  ée.  participe. 

VEILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  veille. 
Il  se  dit  ordinairement  Des  È(clésia8- 
tiques  qui  veillent  auprès  d'un  mort. 

VEILLEUSE,  s.  fém.  Petiie  lampe 
qu'on  laisse  brûler  pendant  la  nuit  dans 
une  chambre  à  coucher.  Allume^  la 
veilleuse.  Ma  veilleuse  s'est  éteinte. 

VEINE,  s.  f.  Vaisseau  ou  espèce  de 
petit  canal  qui  contient  le  sang  de  l'a- 
nimal ,  et  qui,  dans  le  mouvement  de 
la  circulation ,  sert  à  porter  le  sang 
ilesextiémités  du  corps  au  coeur.  Veine 
cave.  Veine  jugulaire.  Veine  médiane , 
céphalique  ,  basilique.  Les  veines  lui  en- 
fltnt  ,  lui  grossissent.  Barrer  la  veine  à 
un  cheval.  Refermer  la  veine.  Couper  les 
veines.  Sénèque  se  fit  ouvrir  les  veines. 
Il  s'est  rompu  une  veine.  Le  sang  coule 
dans  les  veines  ,  passe  des  veines  dans  le 
cœur. 

On  dit ,  Ouvrir  la  veine  ,  pour  dire  , 
Saigner.  On  lui  a  ouvert  la  veiru. 

On  dit ,  L'âge  (>ù  le  sang  bouillonns 
dans  les  veines  ,  où  le  sang  est  glacé  dan» 
les  veines  ,  pour ,  La  jeunesse,  la  vieil- 
lesse. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  homme 
qui  a  des  mouvemens  d'impatience  et 
de  colère  ,  que  Le  sang  lui  bout  dans  le* 
Mines;  et  i\n' Il  n'a  pas  une  goutte  de  sang 
dans  les  veines,  pour  dire,  qu'il  est 
saisi  d'cHi'oi ,  d'épouvante  ,  d'horreur. 

On  dit  aussi ,  qu'fn  homme  n'a  point 
de  sang  diins  les  veines  ,  pour  dire ,  qu'il 
n'a  .lucun  courage,  aucun  sentiment 
de  (icrtc. 

On  ilit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  n'a  nulle  dis- 
position ,  nulle  inclination  pour  quel- 
■juc  chose  ,  Il  u'a  nulle  veine  ^ui  y  hnde. 
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Oi  veuf  le  faire  de  robe,  mais  il  n'a  nulle 
veine  ,  il  n'a  veine  nui  y  tende. 

On  appelle  latine  poétique ,  Le  génie 
poétique  ,  le  talent  pour  la  Poés.e  ;  et 
«laiis  ce  sens  on  dit  aussi ,  Veine  ,  ab- 
solciment.  Il  a  une  veine  noble  et  féconde. 
La  douceur  de  sa  veine.  Sa  veine  est  tarie. 
Jl  est  en  vcir.c. 

Ou  appelle  Veines,  dans  la  terre, 
Certaines  parties  longues  et  étroites 
où  la  terre  est  d'une  autre  qualité  ou 
d'une  autre  couleur  que  celle  qui  est 
auprès.  Veine  de  sable.  Veine  de  glaise, 
yeine  de  craie.  Veine  de  terre  fran- 
che ,  etc. 

On  appelle  aussi  Veines,  dans  les 
mines  ,  Les  endroits  où  se  trouve  k- 
métal.  Veine  d'or.  Veine  d'argent.  Veine 
de  soufre.  Veine  de  vitriol  ,  etc.  Veine 
riche  ,  abondante;  et  c'est  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  ces  façons  de  parler  lipirees: 
Cet  homme  est  tombé  sur  une  bonne  veine, 
pour  II  a  rencontré  heureusement.  Il 
est  en  veine  de  bonheur.  Il  est  dans  une 
bonne  veine. 

On  appelle  Veines,  Les  marques 
lonouos  et  étroites  qui  vont  en  serpen- 
tan?  dans  le  bois  ou  dans  les  pierres 
«lures.  C'est  un  bois  qui  est  plein  de  vei- 
nes. Le  bois  de  noyer  a  de  très-belles 
veines.  Le  lapis  a  des  veines  d'or. 

Veiîte  d'eav.  Petite  source  qui 
court  sous  terre.  Il  y  avoir  autrefois  une 
reine  d'eau  en  cet  endroit,  mais  elle  est 
tarie.        .  ,   .      , 

VEINE,  EE.  ad).  Qm  est  plein  de 
Teines.  Il  ne  se  dit  guire  que  Du  bois , 
du  marbre,  et  de  quelques  pierres. 
Sais  veiné.  Marbre  veiné.  Marbre  veiné 
de  blanc  et  de  noir. 

VEI>'EUX  ,  EUSE.  ad).  Plein  de 
veines.  Les  blessures  s  mt  à  craindre  dans 
hs  parties  veineuses.  Le  bois  de  noyer, 
d'olivier,  est  très-veineux.  La  racine  de 
l'olivier  est  plus  veineuse  .jue  U  tronc. 

On  appelle  Artère  veineuse  ,  Une 
veine  que  les  Amiens  ont  prise  pour 
une  artère,  et  qui  est  la  veine  du  pou- 
mon. 

On  dit ,  Les  vaisseaux  veineux ,  par 
opposition  aux  vaisseaux  artériels  ,  ou 
lymphatiques. 

V  E  L 

'  VÉLA.n  ,  on  ÉRTSIME  ,  sub.  mas. 
ou  TORTKLLE  ,  ou  l'HERUE  AUX 
CHANTRES,  s.  f.  Plante  très-com- 
mune ,  qui  croit  aux  endroits  pierreux, 
contre  les  murailles  et  autres  lieux  lu- 
cultes.  Son  principal  usaftc  est  de  la- 
cilirer  l'expectoration.  . 

^'ELAU')\  Terme  de  Chasse.  Cn 
dont  on  se  sert  pour  exciter  les  chiens. 

VÊLER,  verb.  ncut.  Il  se  dit  d  Une 
vache  qui  met  bas.  La  vache  vient  de 
vêler.  Cest  une  vache  qui  n'a  pas  en- 
core vêlé. 

X'ÉLIN.  suhs.  m.  Peau  de  veau  pré- 
parée ,  qui  est  iilus  mime  et  i)lus  uiiie 
que  le  iiarchemin.  Jleau  vélin.  VeUn 
hlanc  et  bien  passé,  yélin  bien  préparé. 
Écrire  sur  dii  vélin.  Peindre  en  mi.iialure 
sur  du  vélin.  Relier  des  livres  en  vélin. 
Livres  couverts  de  vélin.  Reliure  de  vélin. 
Image  de  vélin.  Imprimé  sur  vélin. 

On  appelle  Fapier-vélin  .Un  papier 
imitfint  la  blantlieur  et  l'uni  du  vclin  , 
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où  il  ne  paroît  aucune  des  marquosa]v 
pelées  Fontuseaux  et  kergeures.  Voyez  . 

VÉI^TES.  s.  m.  pi.  Soldats  lei^ere- 
ment  armes.  Ils  étoient  dans  la  milice 
Romaine,  ce  que  sont  aujourd'hui  dans 
nos  armées  les  troupes  légères. 

VELLÉITÉ,  s.  t.  (On  prononce  les 
L.  )  Volonté  t'oibleet  imparlaite,  qui 
n'a  point  d'etlet.  Vus  résolutions  ne  sont 
jue  ds  velléités,  que  de  simples  velléités. 

VÉLOCE.  adj.  Il  se  dit  en  Astrono- 
mie pour  exprimer  La  vitesse  du  mou- 
vement d'une  planète. 

VELOCITE,  s.  f.  Vitesse  ,  rapidiré. 
Une  vélocité  sans  pareille.  La  vélocité  de 
son  COUTS  ,  de  sa  course.  La  vélocité  de  la 
prononciation.  La  vélocité  de  la  pensée. 
Il  n'est  <;uère  que  du  sfvle  soutenu. 

VELOURS,  s.  m.  Eroffe  de  soie  à 
poil  court  et  serré.  On  dit,  Velours  à 
deux  poils  ,  à  trois  poils  ,  à  quatre  poils  , 
selon  que  le  poil  en  est  plus  ou  moins 
épais.  Velours  plein.  Velours  figuré  .ci- 
selé. Velours  à  fleurs,  à  ramages  ,  à  jond 
d'argent,  à  fond  de  s.itin.  y'elours  de 
Gènes  ,  de  Venise.  Velours  cramoisi. 
Robe  de  velours.  Lit  de  velours.  Justau- 
corps de  velours.  Bande  de  velours.  Lé  de 
velours.  Manteau  doublé  de  velours. 

On  appelle  yelours  ras.  Une  espèce 
de  velours  qui  n'a  point  de  poil. 

On  dit  figurément ,  Marcher  sur  le 
velours,  pour  dire.  Marcher  sur  une 
pelouse  fine  et  douce. 

On  dit  figurémentct  familièrement, 
Jouer  sur  Te  velours,  pour  dire,  Jouer 
sur  son  gnin. 

On  dit  proverbialement,  qu'l/n  chat 
fait  pâte  de  velours  ,  Lorsqu'il  retire 
SCS  grilles  en  donnant  la  pâte.  Il  se 
dit  aussi  par  extension  de  cette  figure. 
De  ceux  qui  cachent  sous  dês  dehors 
caressans,    le   dessein  qu'ils    ont   ilc 

nuire,  ,      .  ..    t-* 

VELOUTE,  ÉE.  ad).  Il  se  dit  Des 
étolïes  dont  le  loiid  n'est  point  de  ve- 
lours ,  et  qui  ont  des  Heurs,  des  ra- 
mages en  velours.  Satin  velouté.  Passe- 
ment velouté.  Étoffe  veloutée. 

Ou  dit  De  certaines  jleurs,  qu'iHes 
sont  veloutées  ,  l>our  dire  ,  que  Leurs 
tcuilles  ont  quelque  (hose  qui  appio- 
che  du  velours.  Les  pensées  ,  /es  cetllcts 
dinde  ,    les  amaranthcs  sont  des  Jleurs 

veloutées.  ,    ^^    i 

On  appelle  Vin  velouté.  Un  bon  vin 

qui  est  a'un  beau  rouge  un  peu  loncu  , 

et  qui  n'a  nulle  àcrelo. 

On  appelle  Crème  veloutée.  Une  sorte 

de  crème  cuite  qui  .se  sert  à  l'entremets. 
En  termes  de  Joaillier  ,  il  se  dit  Des 

pierres  qui  sont    d'une  couleur  ioncee 

obscure.  Les  saphirs  bleus  sont  sujets  a 

t'tre  veloutés.   ,  <■  i    •      i 

VELOUTE,  s.  m.  Galon  fabriqué 
comme  du  velours  ,  ou  plein ,  ou  figuré. 
//  faut  mettre  u:i  velouté  entre  ces  deux 
calons  d'or  ou  d'argent. 

On  appelle  dans  l'homme  et  dans  les 
animaux.  Le  vetruté  de  l  estomac  ,  des 
intestins,  de  la  vessie  et  de  la  vésicule  au 
fiel,  La  surface  intérieure  de  .es  par- 
ties ,  qui  est  comme  hérissée  d'un 
nombre  iiilini  de  petits  lilets  sn.iés  pci- 
pendiuiIair.Mivnt  ,  et  enduits  d'une 
substance  ou  liqueur  glaireuse  ou  mu- 
cilagineuso  ,  qui  sert  a  délendie  ces  | 


V    E    N 

mêmes  parties  de  l  impression  trop  vive 
des  corps  qui  les  touchent.  Ce  remède 
éloit  trop  fort  ,  il  lui  a  emporté  le  velouté 
de  l'estomac. 

VELTE.  suhs.  f.  Mesure  de  liquides 
qui  contient  six  pintes.  Une  velte  d'eau- 
de-vie. 

Il  signifie  aussi  Un  instrument  qui 
sert  à  jauger  les  tonneaux  ;  et  dans  ce 
sens  on  dit,  Velter ,  pour.  Mesurer  à 
la  velte  ;  Veltage  ,  Mesur.ige  fait  avec 
la  velte  ;  et,  Velteur,  Celui  qui  jauge  , 
qui  mesure  à  la  velte. 

VELU,  UE.  adj.  Couvert  de  poil.  Il 


ne  se  dit  ni  par  r.'pport  aux  cheveux, 
ni  par  rap|)ort  à  la  barbe.  Homme  velu, 
kstomac  velu.  Mains  velues.  Jambes  ve- 
lues. Il  est  velu  comme  un  ours. 

VELVOTE  ,  ou  ELATINE.  S.  f. 
Plante  qui  croit  dans  les  terres  labou- 
rées et  parmi  les  blés.  Ses  fleurs  res- 
semblent à  celles  de  la  Linaire.  Elle 
est  vulnéraire,  adoucissante,  et  pu- 
rifie le  sang.  Son  suc  pris  intérieure- 
ment arrête  la  dysscnterie. 
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VENAISON,  s.  fém.  Chair  de  bête 
faine  ou  rousse,  comme  cerf,  san- 
glier ,  etc.  J'e  lui  ai  envoyé  de  la  venai- 
son. Un  pâté  de  venaison.  Cette  viande  a 
un  goât  de  venaison. 

On  dit ,  Les  cerfs  ,  Us  sangliers  sont 
en  venaison  ,  pour,  Us  sont  en  graisse. 
Ve  N  .A.  i  s  o  N  ,  se  dit  d'Une  certaine 
odeur  qu'exhalent  certains  gibiers;  et 
ou  ledit  figurément  et  familièrement 
d'Une  personne  dont  le  corps  exfiale 
une  odeur  forte  et  désagréable.  Cela 
sent  la  venaison. 

VENAL,  ALE.  adj.  Qui  se  vend, 
qui  se  peut  vendre.  Il  ne  se  dit  dans  la 
propre  ,  que  Des  Charges  et  des  Em- 
plois qui  s'achètent  .a  prix  d'argent. 
Choses  vénales.  Offices  vénaux.  Charge 
vénale.  C'est  un  Pays  où  les.plus  grandes 
Dignités  de  l  £tat  sert  vénales. 

On  dit.  Valeur  vénale  ,  pour  dire, 
La  valeur  actuelle  d'une  chose  dans  le 
commerce  ,  son  juix  marchand. 

On  dit  liguiément ,  qu'  Un  homrne  « 
l'âme  vénale ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'àmc 
basse  ,  et  qu'il  ne  fait  rien  que  paï-  un 
intérêt  sordide  ,  Que  pour  de  l'argent. 
C'est  une  âme  vénale. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  Au- 
teur, que  C'est  ur.'e  plum.e  vénale  ,]^o\tT  , 
qu'il  éuitpcurdc  l'argent,  on  pçnr 
quelque  antre  intérêt,  suivant  la  passion 
de  ceux  qui  le  pa\ent. 

VÉN  ALEMENl'.  adv.  D'une  ma- 
nière vénale.   Il  exerce  vénalemtnt  sa 

Charpe.  ,.   .    , 

VÉNALITÉ-  sub-  fém.  Qualité  dn 
ce  qui  est  vénal.  Vrpuis  que  U  vénalité 
des  OJjices  est  introduite.  La  vénalité  des 
Charges.  , 

VENANT,  adj.  Qui  vient.  On  ne  le 
dit  nnère  que  dans  cette  phrase  ,  Al- 
lant et  venant.  Les  rues  son/  pleines  d  al- 
lons et  vcnans. 

On  dit  communément,  -V  tout  venant 
beau  }eu  ,  pour,  qu'Un  honniic  est  pr#t 
Il  tenir  coiilie  Ions  ceux  qui  voudront 
l'attaquer  ,  soit  JU  combat ,  soil  nu  )eu. 

On  dit,  qu'l/n  homme  a  dix  mille 
livres  de  rente  bien  vena<:t  j  pour ,  que 
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Son  revenu  consiste  en  dix  mille  livres 
de  rente,  dont  il  est  payé  sûrement  et 
régulièrement. 

VENDABLE,  adjectif  des  a  g.  Qui 
peut  être  vendu.  Cent  terre  est  substi- 
tuée j  elle  n'est  pas  vendable. 

VEMDANGE.  s.  f.  Récolte  de  rai- 
sins pour  taire  du  vin.  Belle  vendange. 
Bonne  t  mauvaise  vendange.  Pleine  ven- 
dange Porter  la  vendange  an  pressoir. 
Fouler  la  vendange.  Faire  vend:inge.  Al- 
ler en  vendange.  Il  est  occupé  à  ses  ven- 
danges. La  vendange  n'a  pas  rendu  cette 
année.  Les  vendanges  ont  été  belles  en 
Hourgogne. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel,  Ou  temps 
où  se  iait  la  récolte  des  raisins.  Aller 
passer  Us  vendanges  à  la  campagne.  Les 
vendanges  sont  belles  cette  année.  Cela 
arriva  pendant  les  vendanges.  Je  vous 
paierai  après  les  vendanges. 

On  dit  proverhialement  d'Un  hom- 
me qui  a  le  verre  en  main,  et  qui  s'a- 
muse à  parler  au  lieu  de  boire  ,  qu'lZ 
prêche  sur  la  vendange ,  qu'i7  ne  fait  que 
prêcher  sur  la  vendange. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  lors- 
que les  vendanges  sont  passées,  ou 
qu'il  est  arrivé  quelque  malheur  aux 
vignes  ,  Adieu  paniers  ,  vendanges  sont 
faites j  et  cela  se  dit  fiourénient  De 
toutes  les  afi'aiies  manquées  sans  res- 
source. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Faire  vendange,  pour,  Tirer  du  profit.  Il 
comptait  jaire  vendange  dans  cette  place  j 
il  t'est  trompé. 

VENDANGER,  v.  a.  Faire  la  ré- 
colte des  raisins.  On  a  tout  vendangé.  Il 
n'y  a  plus  rien  à  vendanger,  l^endanger  un 
clos  de  vigne. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  On 
vendange  déjà  partout.  On  a  vendangé  de 
bonne  heure  cette  année.  Il  faut  aller  ven- 
danger. 

On  dit  proverbialem.  De  quelqu'un 
qui  fait  des  profits  dans  une  place, 
sans  craindre  la  surveillance  ,  qu'/Z 
vendange  tout  à  l'aise  ^  tout  à  son  aise. 
Voyez  Aise. 

On  dit  figurément ,  que  La  pluie ,  la 
grêle,  l'orage,  ont  tout  vendangé,  que 
les  Soldats  vnt  tout  vendangé  ,  pour  dire, 
qu'ils  ont  fait  de  grands  dégâts,  qu'ils 
ont  tout  dévasté. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  et  Hgu- 
rément  en  parlant  Des  blés  et  des  au- 
tres fruits  de  la  terre.  La  grêle  a  tout 
vendangé.  Tout  est  vendangé. 

Vesdangé,  ée.  participe, 

VENDANGEUR  ,  EUSE.  s.  Celui , 
celle  qui  cueille  les  raisins  ,  qui  sert  à 
faire  les  vendanges.  Il  a  besoin  de  tant 
de  Vendangeurs,  de  beaucoup  de  Vtn- 
dangeuses.  Il  donne  tant  à  ses  Vendan- 
geurs. La  soupe  des  Vendangeurs.  On  a 
de  la  peine  cette  année  à  trouver  des  Ven- 
dangeurs. 

VENDEUR  ,  ERESSE.  sub.  Celui , 
celle  qui  vend,  qui  a  vendu.  Le  Ven- 
deur et  l'Acquéreur.  Vendeur  de  bonne 
foi.  Le  Vendeur  et  l'Acheteur.  Il  est  plus 
de  fous  .acquéreurs  que  de  fous  Vend^  urs. 
La  Venderesse  est  garante  ....  Vende- 
reste ,  n'esi  qiiedu  «tyle  de  Pratique,  el 
signitie,  Celle  qui  a  vendu  telle  ou  telle 
chose. 

\  ENDEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
Tome  II. 
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dont  la  profession  est  de  vendre.  Ven- 
deur d^  eau- de -vie.  Vendeuse  de  fruits. 
Vendeuse  d'herbes.  Juré  Vendeur. 

On  appelle  Vendeurs  de  marée ,  et 
Vendeurs  de  volaille.  Certains  Officiers 
préposés  pour  faire  vendre  la  marée  et 
la  volai  Ile.  Les  Huissiers  Priseurs  sont 
aussi  Vendeurs  de  meubles. 

On  appelle  Vendeur  d'Orviétan  ,  de 
Mithridale ,  Celui  qui  dans  les  places 
publiques  ,  débite  quelque  drogue  mé- 
dicinale. 

On  dit  aussi  d'Un  Médecin  qui  se 
vinle  d'avoir  des  remèdes  pour  toutes 
sortes  de  maux  ,  que  Cest  un  Vendeur 
de  Ali'.hridate .  On  le  dit  de  même  d'Un 
hâbleur,  d'un  trompeur. 

On  appelle  Faux  Vendeur ,  Celui  qui 
vend  ce  qui  n'est  pas  a  lui ,  ou  qui  use 
de  quelque  fraude  dans  le  contrat  de 
vente  ;  celui  qui  vend  à  faux  poids  ,  à 
fausse  mesure. 

VENDICATION.  Voyci  Revesdi- 

CiTION. 

VENDIQUER.   V.  Revendiquer. 

VENDITION.  s.  fém.  En  termes  de 
Palais,  Vente. 

VENDRE.  V.  a.  Je  vends ,  tu  vends , 
il  vend  ;  nous  vendons  ,  vous  vende^  ,  ils 
vendent.  Je  vendais.  Je  vendis.  Je  vendrai. 
Vends  ,  vende^.  Que  je  vende.  Que  je  ven- 
disse, etc.  Aliéner  pour  un  certain  prix 
une  chose  qu'on  possède.  Vendre  une 
maison  ,  un  héritage  ,  une  charge.  Il  m'a 
vendu  ce  cheval  cinquante  pisioles.  Ven- 
dre cher  ,  à  bon  marché,  à  vil  prix  ,  à 
juste  prix,  à  prix  raisonnable ,  à  perte  ,  à 
crédit ,  argent  comptant.  Vendre  en  grcs 
et  en  détail.  Vendre  une  terre  au  denier 
vingt ,  au  denier  trente.  Vendre  un  héri- 
tage franc  et  quitte.  Vendre  a  la  livre  ,  à 
l'aune  ,  au  boisseau  ,  au  cent ,  à  l'arpent  , 
au  poids,  à  faux  poids  et  à  fausse  mesure. 
Vendre  a  pot  et  à  pinte.  Vendre  à  faculté 
de  rachat ,  à  faculté  de  réméré.  Vendre  à 
réméré.  Vendre  avec  garantie.  Vendresar.s 
gaiantie.  Vendre  à  l'encan.  Vendre  par 
décret ,  au  plus  oij'rant  et  dernier  enché- 
risseur. Vendre  a  l'amiable.  Vendie  en 
conscience. 

On  dit ,  Vendre  bien  cher  sa  vie  ,  ven- 
dre chèrement  sa  vie  ,  pour ,  Délendre 
bien  sa  vie,  et  faire  périr  beaucoup 
d'ennemis  avant  que  de  succomber. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Vendre  bien 
cher  sa  peau  ,•  mais  il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  Des  choses  qu'on  donne  à  vil 
prix,  Ce  n'est  pas  vendre,  c'est  donner. 

On  dit  proverbialem.  C'est  un  homme 
qui  est  à  moi ,  à  vendre  et  à  dépendre , 
pour ,  C'est  un  homme  dont  je  puis  c  •- 
iièrement  disposer.  Dépendie ,  signifie 
làdépenscr.  Koyeç  Dépexore. 

On  ilit  aussi  ,  Cet  homme  les  vend'-oit 
tous  ,  illes  vendrait  à  beaux  deniers  comp- 
tant ,  pour,  Cit  houmie  est  plus  fin 
qu'eux,  OUI  et  homme  est  capable  de 
les  sacrifier  au  moindre  intéi  et.  ^ 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'est  pas 
tout  que  de  vendre  ,  il  faut  livrer,  pour, 
11  ne  suffit  pas  de  promettre,  il  faut 
tenir  ce  que  Ion  promet. 

On  dit  pruvi:r'.,ialcnient ,  //  ne  faut 
pas  vendre  la  peau  de  l'ours  avant  qu'il 
toit  pris  ,  ava.-t  qu'il  soit  mort  ,  pour,  Il 
ne  faut  pas  iii',po3er  il'uue  chose  avant 
de  la  posséder. 
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On  dit  proverbialement ,  ./4  qui  ven- 
dei  -  vous  vos  coquilles  f  à  ceux  qui  re- 
viennent de  Saint-Michels  et  plus  ordi- 
nairement ,  ^  qui  vende{  -  vaut  vos  co- 
quilles  !  pour ,  À.  qui  pensez-vous  avoir 
alfaire  \  Ce  qui  se  dit  pour  donner  à 
entendre  ,  qu'On  est  plus  fin  que  celui 
qui  croit  tromper. 

On  dit  au«si  proverbialement ,  qu'  £/.i 
homme  vend  bien  ses  coquilles ,  pour  , 
qu'il  fait  bien  valoir  les  choses  dont  il 
veut  se  défaire. 

On  dit  figurément  ,  qu'  Un  homme 
vend  son  honneur ,  pour,  qu'il  reçoit  de 
l'nrgent  pour  faire  ime  action  lâche  ; 
qn' Une  femme  vend  son  honneur,  pour, 
qu'Elle  s'abandonne  par  intérêt.  Et  ou 
dit  proverbialement,  Femme  qui  prend, 
se  vend. 

Ve>dre  ,  signifie  quelquefois,  Ré- 
véler un  secret  par  quelque  raison  d'in- 
térêt. A't  nous  vendei  pas.  Il  vendrait  son 
meilleur  ami,  son  père  à  beaux  deniers 
comptant.  Cest  lui  qui  nous  a  vendus.  On 
dit  De  plusieurs  particuliers  qui  par- 
lent ensemble  tout  bas.  Je  crois  qu'ils 
nous  vendent,  pour  signifier,  qu'ils  font 
ensemble  quelque  complût. 

On  dit  aussi ,  Se  vendre  à  un  parti ,  à 
une  cabale  ,  pour  dire ,  Se  livrer  à  un 
])arti ,  à  une  cabale  par  des  vues  inté- 
ressées. 

Vendit  ,  ce.  participe. 

Onditd'Un  homme  livré  àquelqu'un 
ou  à  un  parti  par  intérêt ,  Cest  un  hom- 
me vendu.  Dans  le  même  sens  on  dit, 
qu'  Un  homme  est  vendu  à  la  faveur. 

VENDREDI,  s.  m.  Le  cinquième  jour 
de  la  semaine;  et  selon  le  Bréviaire, 
la  sixième  térie.  Il  partira  vendredi. 

On  appelle  Vendredi  Saint ,  Le  ven- 
dredi de  la  Semaine  Sainte  ,  consacré 
à  célébrer  la  mémoire  de  la  Passion  et 
de  la  mort  de  Notre-Seigneur. 

Ou  dit  proverbialement ,  Tel  qui  rit 
le  vendredi  ,  pleure  le  dimanche,  pour, 
liien  souvent  la  tristesse  succède  à  la 
joie  en  très-peu  de  temps. 

VÉNÉFICE.  s.  raasi .  Empoisonne- 
ment ,  crime  d'empoisonnement,  dans 
lequel  on  prétend  qu'il  y  a  eu  du  sor- 
tilège. Accuser  de  vénéfice.  Coupable  de 
vénéjice.  Il  n'est  guère  d  usage  que  dans 
les  [irocédures  criminelles. 

VENELLE,  s.  iVmin.  Petite  rue.  H 
est  vieux,  et  n'est  plus  guère  d'usage 
que  dans  celte  phrase  figurée,  mais 
proverbiale  et  populaire.  Enfiler  la  ve- 
nelle ,  poiir.  Prendre  la  fuite. 

VÉNÉNEUX,  EUSE.  adject.  Qui  a 
du  venin.  Il  signifie  la  même  chose  que 
Venimeux,  svec  cette dif.ercnce,  qu'il 
ne  se  dit  que  Des  plantes.  Plante  véné- 
neuse. Le  suc  de  la  ciguë  est  vénéneux. 

Il  se  dit  lignrément  dans  le  style  de 
lii  Contro>erse,  Du  langage  et 'de  la 
doctrine  des  Hétéroiloxes.  Ce  langage 
est  vénéneux,  cette  doctrine  est  vénéneuse. 

VENER.  V.  a.  Chasser,  c^rre  une 
bête  pour  en  attendrir  la  ch.iir.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  animaux  domes- 
tiques. y4  Rome  ,  en  Angleterre,  on  a 
accoutumé  de  vener  Us  baiijt. 

On  dit,  Fairtv:nerdeU  viande  ,  pour, 
La  faire  mortifier.  Ce  mot  n'est  guère 
m  usage  ,  et  l'on  ne»'en  sert  qu'a  l'in- 
linitif ,  et  aux  temps  l'ormcs  du  par- 
ticipe. 

*        Yy  y  y 
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Veké,  ée.  participe.  Ou  dit  De  la 
Tiande  qui  commence  .i  se  oàter  et  i 
sentir  ,  yoilà  de  Ij  vwnds  qui  est  un  peu 
venée. 

VÉXÉRA3LE.  adj.  des  2  g.  Digne 
de  vénération.  VieilLird  vénéiahU.  Une 
Assemblée  vénérable.  C'est  un  homme  vé- 
nérable par  son  âge  et  par  son  mérite. 
Avoir  l'air  vénérable.  Une  barbe  véné- 
rable. Les  habits  pontificaux  ont  quelque 
chose  de  vénérable. 

VÉNÉRABLE,  cst  aussi  Un  titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  Prêtres  et 
aux  Docteurs  en  Théologie  dans  les 
actes  publics.  Fut  présent  ÏLcrfle  et  vé- 
nérable personne  j  N.  Prêtre  j  Docteur  en 
Théologie  ,  etc. 

VÉAÉRATION.  s.  f.  Respect  qu'on 
kl  pour  les  choses  saintes  ;  honneur 
qu'on  rend ,  qu'on  porte  aux  choses 
saintes.  Grande  vénération.  Extrême  vé- 
nération.  Profonde  vénération.  On  nesau- 
roUayoirtrop  de  vénération  pour  Us  choses 
xair.tes.  Exposer  des  Reliques  à  la  véné- 
ration des  Fidèhs. 

Il  se  dit  aussi  De  l'estime  respec- 
tueuse qu'on  a  poui"  certaines  person- 
nes. C'est  un  homme  qui  mérite  la  véné- 
ration j  qui  s'attire  la  vénération  de  tout 
le  monde.  J'ai  beaucoup  de  vénération 
pour  sa  vertu.  Sa  mémoire  est  en  véné- 
ration. 

V'JÈNÉRER.  V.  a.  Porter  honneur, 
xérérer.  Il  n'est  guère  en  us;ige  qu'en 
p.TrIant  DeschOies  saintes.  Vénérer  les 
Saints.  Vénérer  Us  Reliques.  Son  plus 
£rand  usage  est  à  l'inhniiil'. 

Vésére,  ée.  piurticipc. 

ViiNERIE.  5.  léui.  L'art  de  chasser 
avec  des  chiens  courans  .t  toutes  sor- 
tes lie  bêtes,  et  principalement  aux 
bêtes  fauves.  Entendre  bien  la  Vénerie, 
Un  tel  Auteur  a  écrit  de  la  Vénerie, 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  con- 
cerne l'art  de  la  Vénerie,  et  p.riicu- 
liêroment  du  corps  des  OKicieri  ,ui 
servent  cliez  le  Roi  à  la  Vcneiie.  Et 
r'ost  dans  celle  acception  qu'on  dit: 
Xa  VénerU  est  logée  en  tel  endroit.  Les 
chiens  de  la  Vénerie.  Les  Pages  de  la  Vé- 
nerie. L'équipage  de  la  Vénerie.  Ojjicier 
de  la  Vénerie.  Avoir  une  charge  dans  la 
Vénerie.  Gentilhomme  de  la  Vénerie. 
Lieutenant  de  la  Vénerie.  La  Vénerie  eut 
ordre  de  suivre  le  Roi  en  tel  voyage. 

On  appelle  aussi  Vénerie,  Le  lieu 
destiné  à  loger  les  Olliciers  et  tout 
l'équipage  de  la  Vénerie  du  Roi.  Il  est 
logé  .'i  la  Vénerie. 

VENERIEN,  lENNE.  ailj.  Ceterme 
ïi'est  guère  en  usage  qu'en  parlant  Du 
commerce  charnel  entre  les  hommes 
et  les  l'emuics.  Acte  vénérien.  Plaisir 
vénérien.  On  évitede  seser  virde  ce  mot. 

On  appelle  Alahdie  vénéiietme,  La 
vialadie  contr.ictée  par  le  commerce 
tharnel  enir?  les  honunes  et  les  1cm- 
nies ,  lorsqu'il  v  a  du  venin  de  part  ou 
d'autre.  (Jn  dît  aussi  dms  le  même 
8ens  ,  AJal  vénérien  j  maux  vénériens. 
VENETTE.  subit,  lêni.  Peur,  jn- 

Suictude,  alarme.  Il  n'a  d'usage  que 
ans  ces  phrases  l'amilièrcs,  Avoir  ta 
venette  ,  donner  la  vcnette ,  pour ,  Avoir 
peur,  inspirer  de  la  peur.  La  vencue  est 
dans  son  quartier. 

VF.î:KUn.  sub»t.  mascd.  Ce'-ii  qni 
csl  c!i..j'2é  de  iunc  tbassct  Ic!  chicua 
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courans.   Il  a  un  très -ton  Veneuf.  Lt 
droit  du  Veneur. 

On  appelle  Grand  Veneur,  Celui  qui 
commande  à  toute  la  Vénerie  du  Roi. 

VENGEANCE,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  ou  se  venge  ,  ou  par  laquelle 
on  punit.  Vengeance  mémorabU,  écla- 
tante,  pUine  et  entière.  CruelU  vengeance. 
Il  ne  respire  que  vengeance.  Courir  à  la 
vengeance.  C'est  porter  ,  c'est  pousser  la 
vengeance  trop  loin.  Le  sang  des  innccens 
demande  vengeance ,  crie  vengeance.  La 
vengeance  doit  être  réservée  à  Dieu.  Il  en 
faut  laisser  la  vengeance  à  Dieu.  Dieu  dit 
dans  l'Ecriture  :  La  vengeance  est  à  moi. 
Le  Diiu  des  vengeances. 

Cn  dit.  Tirer  vengeance , prendre  ven- 
geance ,  pour,  Se  venger. 

VENciEANCE,  se  prend  aussi  pour 
Le  désir  de  se  venger.  Il  a  toujours  la 
vengeance  datu  le  cœur.  Mouvement  de 
vengeance.  Sentiment  de  vengeance.  Es- 
prit de  vengeance.  Il  a  brûlé  tout  U  pays 

en  vengeance  de C'est  par  vengeance 

qu'il  a  fait  telle  chose.  Cette  dernière 
phrase  n'est  que  du  style  familier. 

VENGER.  V.  a.  Tirer  raison ^  tirer 
satislaction  ilc  quelque  injure ,  de  quel- 
que outrage.  Il  se  dit  également  en 
parlant  Des  choses  dont  on  tire  satis- 
laction ,  et  des  personnes  qui  ont  été 
olfensées.  Venger  une  injure.  Venger  une 
ofjense  reçue.  V  enger  un  ajj'ront.  Venger 
un  crime.  Venger  un  meurtre.  V  enger  un 
outrage  ,  etc.  Venger  U  mépris  des  Au- 
tels. Vtr.ger  la  mort  de  son  père.  Dieu 
venge  tôt  ou  tard  Us  bons  de  l'injustice  des 
méchans.  Venger  son  ami.  Venger  sa  pa- 
trie. Se  venger  hautement ,  avec  éclat.  Se 
venger  de  ses  ennejnis  ,  d'unoutrage ,  d'une 
injure.  Se  venger  sur  queJru'un  d'une  in- 
jure qu'on  a  reçue.  Il  m'a  fait  un  mauvais 
tour  ,  je  m'en  vengerai. 

Vengé,  él.  p.Triicipe. 

VENGEUR,  Vi-NGERESSE.  suh. 
Celui  ,  celle  qui  punit,  qui  venge.  Cet 
outrage  ,  ce  crime  n'aura-t-il peint  de  ven- 
gent ?  Dieu  est  un  juste  vengeur.  Il  est  le 
vengeur  dts  crimes.  Il  est  le  vengeur  des 
innocens,  des  opprimés.  Jeanne  d  Arc  fut 
la  vengeresse  de  son  Pays.  ÎVlais  le  témin. 
Vengeresse  n'est  que  du  style  soutenu. 

Il  est  ausssi  aiijectii;  et  de  même  il 
ne  se  l'it  au  ttininin  gtiechïns  le  style 
soutenu.  Dieu  est  un  Dieu  vengeur.  Le 
foudre  vengeur.  La  foudre  vengeresse. 
Main  venperesse.  Divnité  vengeresse. 

VENIAT.  Tein.e  <le  Chancellerie 
et  de  l'alais  emprunté  du  Latin.  Il  si- 
gnilie  ,  L'onirc  ilonné  par  le  Juge  su- 
périeur à  un  Juge  iiiloricur,  de  venir 
se  présenter  eu  personne  ,  pour  rendre 
co:i>ptc  de  sa  conduite.  Il  a  reçu  un 
veniat. 

VENIEL,  ELLE.  adj.  Il  ne  se  dit 
que  Des  péchés  légers  ,  et  qui  dans  le 
langage  des  Théologiens,  ne  font  point 
perdre  la  Grâce,  par  opposition  aux 
péchés  mv'ftels.  Commettre  ,  faire  un  pé- 
ché véniel,  une  offense  vénielU.  Faute  vé- 
nielle. La  fréquente  rechute  dans  les  pé- 
chés véniels  est  dangereuse.  Dans  le  style 
familier,  en  parlant  Des  légers  nian- 
qucn.oiis  dans  ce  qui  regarde  certains 
petits  devoirs  j  certaines  petites  bien- 
séances ,  im  dit ,  que  Ce  ne  sont  que  dts 
fûtes  véryicV.ef  ,  des  péchés  véniels. 

VtHlEl.LEiUi.JNT.  aduil».  ilu'tn 
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d'ussgè  que  dans  cette  phrase ,  Péclter 
vénietlement  ,  qui  signifie  ,  Faire  une 
faute  légère,  ce  qui  .■■e  dit  par  oppo- 
sition à  Pécher  mortellement. 

VENI  -  JIECUM.  s.  masc.  Terme 
composé  de  deux  mots  latins.  Voyc\ 
'S'ade-mecl'm. 

VENIMEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  du 
venin.  Il  sigiiifie  la  même  chose  que 
Vérénenx,  avec  cette  diflërenîe,  que 
Venimeux  ne  se  dit  proprement  que 
Des  animaux.  Le  scorpion  est  venimeux. 
La  vipère  est  \enimease. 

,On  le  .lit  aussi  Des  choses  que  l'on 
croit  infectées  du  venin  de  quelque 
animal.  Un  dit  que  les  herbcssurUsquelles 
U  crapaud  et  la  ckenilU  ont  passé  ,  sent 
venimeuses. 

On  dit  figurément  d'Une  personne 
médisante  et  maligne,  que  Cest  une 
langue  venimeuse. 

^■EN1N.  s.  mas.  Sorte  de  poison.  Il 
ne  se  dit  guère  que  De  certains  sucs 
ou  de  certaines  liqueurs  qui  sortent  du 
corps  ele  quelques  animaux.  Venin  dan- 
gereux ,  mortel.  Venin  prcmpt.  le  venin 
de  la  vipère.  Le  venin  du  scorpion,  du 
serpent.  Cet  animal  a  jeté  scn  venin. 

On  dit  proverhialement  et  liguréni. 
.^  la  queue  U  venin,  pour,  C'eit  son- 
vent  à  lalin  des  altaires  que  l'on  trouve 
le  plus  de  difhculté.  Et  on  dit ,  Morte 
la  bête  ,  mort  le  venin  ,  peur.  On  n'a 
plus  rien  à  craindre  tl'un  ennemi  qui 
est  mort. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  qualités 
qui  se  trouvent  dans  quelques  uialadics 
malignes.  Il  y  a  du  venin  dans  cette  fièvre. 
Cest  un  venin  qui  se  commun'ijue.  Le  ve- 
nin de  la  peste  ,  de  la  petite  vérole. 

Venin,  se  prend  figur.  pour  Fan- 
cune  ,  haine  cachée  ,  malignité.  Vont 
ûicç  bien  du  venin  contre  lui.  Il  j  a  bien 
du  venin  à  ce  que  vous  dites.  Il  y  a  bien 
du  venin  dans  ce  livre.  C'est  une  langue 
dangereuse ,  qui  répand sonvenin partout. 

On  dit ,  qu'  Un  hcmme  a  jeté  tout  ton 
venin,  Lor^que  dans  l'emportement  de 
sa  colère,  il  a  dit  tout  ce  qu'il  «voit 
sur  le  cœur  contre  un  autre.  Et  on  dit 
d'un  homme  qui  n'a  point  de  rancune, 
d'un  homme  qui  est  sans  malignité, 
que  Cest  un  homme  sans  venin,  qui  n'a 
point  de  venin. 

Ve.xin  ,  se  dit  aussi  figurément  De 
tout  ce  qui  est  contraire  a  la  Doctrine 
de  l'Eglise.  Il  y  a  du  venin  dans  cetlt 
proposition.  Le  venin  de  l'hérésie. 

VJ.MR.  verbe  n.  Venant.  Je  viens, 
tu  viens  ,  il  vient  ;  nous  venons  ,  vous  ve- 
ne^,  ils  viennent.  Je  ver.ois.  Je  vins.  Je 
suis  venu.  Je  viendrai.  Viens,  vcncj.  Que 
je  vienne.  Que  je  vinsse.  Je  viendrais,  etc. 
Se  transporter  d'un  lieu  .1  un  autre  où 
est  celui  qui  parle,  ou  plus  voisin  do 
celui  qui  parle,  ou  enfin  dans  lequel 
se  suppose  relui  qui  parle.  //  est  venu 
ici,  ou  simplement  ,  Il  est  venu.  Il  vien- 
dra demain.  Il  va  ver.ir.  Il  vint  à  nout 
tout  ejjrayé.  Le  voilà  qui  vient.  Il  vint  à 
ira  nncontre,  au- de  \  ont  de  moi.  Il  vint 
à  grandes  journées.  Il  vint  en  poste.  Ve- 

nf{  cà.  Je  viens  pour  vous  dire  que 

Quand  nous  viendre^-vous  voir  f  II  vient 
'  d'Italie.  Je  le  rencontrai  qui  venait  de 
Rame.  Je  viens  Je  la  promenade,  kn 
comlirn  de  jours  U  cjuiier  de  bordeaux 
vient-il  «  Paiitf 
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Il  se  dit  aussi  Du  mouvement  qui  se 
fait  d'un  lieu  éloigné  à  un  lieu  plus 
proche  de  celui  qui  parle,  Il  est  vmu  de 
Home  à  Lyon;  et  Du  mouvement  qui 
se  Jdit  d'un  lieu  éloigné  au  lieu  oii  e.sl 
celui  qu'on  liit  parler.  César  ordonna  à 
Lablénus  de  le  venir  joindre,  Ccsaf  fitve- 
fii/"  une  telle  Légion  des  Giules, 

Venir,  ^ij^nilie  aussi ,  Arriver  au 
lieu  où  est  celui  qui  parle.  Quel  jour 
vient  le  Courier  ?  (^uel  jour  viennent  les 
lettres  f 

Il  se  dit  quelquefois  Du  mouvement 
qui  se  fait  d'un  lieu  proche  à  un  lieu 
éloigné  ;  mais  ce  n'est  que  lorsque  re- 
lui qui  parle  invite  un  autre  à  l'a  com- 
pagner.  Je  m'en  vais  à  Rome  ,  voulez- 
vous  venir  avec  moi  ?  Nous  allons  à  la 
promenade  ^  vene^  avec  nous. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  les 
pronoms  personnels  et  la  particule  Fn, 
sans  que  cela  change  rien  au  sens. Dites- 
lui  qu  il  s'en  vienne.  Nous  nous  en  vînmes 
ensemble. 

On  dit  proverliialem.  Ne  faire  qu'aller 
et  venir,  pour,  Etre  toujours  en  mou- 
vement. 

Ironiquement,  Cest  un  beau  venei-y 
voir ,  pour  ,  C'est  peu  de  chose  ,  c'est 
une  chose  qui  ne  mérite  pas  d'être  re- 
marquée. Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  paroit  ignorer  ce  qui  se  passe  pu- 
bliquement ,  et  les  choses  que  tout  le 
monde  sait ,  qii^ Il  semble  quHl  vienne  de 
l'autre  monde.  On  dit  aussi  proverbiale- 
ment dans  le  même  sens  ,  D'où  vene{- 
vous  ?  De  quel  pays  vene^-vous  f 

On  dit  fîiiurém.  Je  le  verrai  venir  , 
il  faut  le  voh'  venir  ,  pour  ,  Je  verrai  , 
il  luut  voir  ce  qu'il  fera  ,  quel  est  son 
dessein. 

On  dit  de  même.  Je  vous  vois  venir, 
pour  ,  Je  devine  ce  que  vous  allez  faire 
ou  dire. 

On  dit,  Laisser  venir,  voir  venir, 
pour  dire ,  Attenilre ,  ne  se  pas  presser. 
Dans  cette  affaire ,  nous  n'avons  qu'à 
Xoir  venir,  à  laisser  venir. 

Venir  ,  se  dit  aussi  Des  choses  ina- 
nimées. Il  vient  du  vent  de  ce  côté  -  là. 
Ouvrez  la  fenêtre  ,  il  viendra  de  l'air. 

On  (lit,  que  Les  revenus  viennent  bien, 
pour,  qu'ils  sont  p  lyés  sûrement  et  ré- 
gulièrement. Il  a  peu  de  revenu,  maisle 
peu  qu'il  en  a  vient  bien. 

On  dit  proverbialement.  Après  la 
pluie  vient  le  beau  temps ,  pour,  L-  beau 
temps  succède  à  la  pluie.  On  le  dit 
aussi  au  figuré  ,  pour  ,  Après  un  temps 
fâcheux,  il  en  viendra  un  favorable. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
agréable  à  mangpr,  et  dont  l'idée  ex- 
cite l'appétit  ,  quand  on  en  parle  ou 
qu'on  en  entend  parler,  Elle  fait  venir 
Veau  à  la  bouche.  Cela  se  dit  aussi  au 
figuré  ,  en  parlant  De  tout  ce  qui  peut 
exciter  les  désirs.  Le  récit  (fue  vous  lui 
avez  fait  des  richesses  de  ce  Pays-là  ,  lui 
a  fait  venir  l'eau  à  la  bouche. 

On  dit  ligurément  et  proverbialcm. 
i^'aire  venir  l'eau  au  moulin  ,  pour ,  Se 
procurer  ou  procurer  aux  autres  des 
avanlage.s  ,  <le  l'utilité,  etc.  par  son 
industrie,  par  son  adresse. 

Au  jeu  de  la  Paume ,  un  joueur  dit  k 
son  compagnon.  Laisse^  -  moi  venir  ce 
ct/up-lj ,  pour ,  Laissex-le-moi  jouer.  Et 


lîguréuient  ou  dit ,  que  La  halle  v'unt 
au  joueur,  au  bon  joueur ,  pour,  que 
L'occasion  semble  chercher  ceux  qui 
sont  les  plus  capables  d'en  profiter. 

À  dilférens  jeux  de  cartes  ,  on  dit , 
Laissei-moi  venir  cette  main  ,  pour  dire, 
Laissez-moi  faire  cette  lev"e. 

On  dit,  l^ienne  la  S.  Martin  ,  viennent 
Is  Rois,  pour.  Quand  la  .S.  i\Inrtin 
arrivera,  quand  les  Eois  arriveront. 
Elle  aura  quinze  ans  viennent  les  prunes  , 
L'été  prochain.  Il  est  familier  et  po- 
pulaire. 

Venih,  se  dit  aussi  Dos  choses  qui 
arrivent  fortuitement  et  paracculent. 
Il  lui  vint  une  grosse  fièvre.  Il  lui  vint 
une  chullirion  de  sang.  Il  lui  vient  tou- 
jours beau  jeu.  Il  vint  une  bourras-pie  ,  une 
tempête.  S'il  vient  quelque  changement.  Il 
viendra  un  temps.  Il  j'aut  prendre  le  temps 
comme  il  vient.  T'ont  lui  vient  à  souhait. 
Cela  lui  vient  bien  à  point.  Un  malheur 
ne  vient  jamais  seul.  Quand  le  temps  (.n 
sera  venu,  ^enir  à  poi-'.t.  Venir  à  propos. 
Venir  à  temps.  Venir  au  bon  moment. 
Venir  trop  tard.  Venir  hors  de  saison. 
Cela  vient  comme  Mars  en  Carême,  À.  pro- 
pos ,  au  moment  oii  il  faut. 

On  dit  prôvebialement  et  populai- 
rement il'Un  homme  à  qui  il  arrive 
quelque  chose  d'avantageux,  sans  qu'il 
se  soit  donné  aucune  peine,  que  Cela 
lui  vient  de  Dieu  grâce. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  devient  ri(  lie  sans  rien 
faire     que  Le  bien  lui  vient  en  dormant. 

On  dit  figurément.  Cela  vint  à  ma 
connaissance  ,  cette  nouvelle  est  venue  jus- 
qu'à moi  ,  le  bruit  en  est  venu  jusju'ici , 
pour  ,  J'appris  cela  ,  j'ai  su  cette  nou- 
velle ,  le  bruit  en  est  parvenu  jusqu'ici. 

Il  signifie  aussi  ,  Arriver  par  succes- 
sion ,  par  quelque  hasard  ,  échoir.  Je 
mettrais  à  la  loterie  ,  si  je  croyais  que  le 
bon  billet  me  dût  venir.  Il  ne  me  vient  jue 
des  billets  blancs.  Après  la  mort  du  père 
et  de  la  mère ,  les  biens  viennent  aux  en- 
fans.  Les  biens  qui  viennent  du  côté  du 
père  ,  de  la  mère. 

Venir,  se  prend  encore  pour.  Etre 
is^u,  être  sorti.  Il  vient  de  cette  Maison 
par  les  femmes.  C'est  un  homme  qui  vient 
de  bon  lieu.  Il  vient  de  bas  lieu. 

On  dit,  qu't/n  mot  vient  d'un  autre  , 
pour  ,  qu'il  en  est  dérivé. 

Il  signifie  aussi,  Niitre,  croître, 
être  produit.  Une  vient  point  de  blé  en 
ce  Pays  là.  Un  ne  saurait  faire  venir  de 
vin  en  cette  Province.  Les  melons ,  les 
orangers  ,  la  canne  à  sucre  viennent  là  en 
pleine  terre.  Il  viendra  de  belles  tulipes 
de  ces  ognons.  On  dit  figurément  en  ce 
sens,  La  raison  lui  viendra  avec  l'âge. 

On  dit  :  Il  me  vient  une  idée  ,  un  souve- 
nir. Il  me  vint  à  Vespritde  marier  ces  deux 
jeunes  gens  sans  délai.  Je  voulais  écrire 
sur  cette  matière  ,  il  ne  me  vint  rien  dont 
je  fusse  satisfait.  Il  me  vint  en  tête  un 
soupfon.  Urne  vient  un  scrupule,  un  doute. 

En  parlantDes  choses  liquidesqu'on 
tire  d'un  vais.seau  oii  elles  étoicnt  con- 
tenues, il  signifie  Sortir.  Cela  ne  vient 
que  goutte  à  goutte.  Le  vin  est  au  bas,  il 
vient  trouble. 

l\  se  prend  aussi  pour, Procéder,  éma- 
ner. De  là  vient  qu'il  y  a  si  peu  de  bonne 
foi  dans  le  monde.  l'fus  ces  malheurs 
viennent  de  ce  que  , .  Cela  i  ient  de  icttni: 
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miîn.  Cela  vient  d'une  personne  que  f  es- 
time fo-t.  D'où  vient  cet  usage  ,  cette 
fafon  de  parler  .'  D'où  vient  cette  ani- 
rnosité. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Ce  qui  vient  de  la  flù'.e  s'en  retourne  eu 
tambour,  ou  ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en 
retourne  par  le  tambour,  pour,  que  De* 
biens  acquis  par  des  voies  trop  faciles 
ou  peu  honnêtes,  se  dépensent  mal-k- 
propos  ,  et  aussi  facilement  qu'ils  ont 
été  amassés. 

Ve.mk,  signifie.  Monter,  s'élever. 
Ces  bottines  ne  me  viennent  pas  à  mi-jambe. 
Les  eaux  viennent  jusqu'au  premier  étage. 

Venir  ,  se  dit  au  sens  de  Profiler, 
s'accroître  ,  réussir.  Cet  enfant  ne  vient 
pas  bien,  lia  de  la  peine  à  venir.  Cet  arbre 
vient  bien. 

On  ditproveri».  Tout  vient  à  po'.nt  qui 
pfutiitJfniirej  Tout  réussit  avec  le  temps, 
il  ne  s'agit  que  d'avoir  patience. 

\~ENtR  ,  signifie  encore  Parvenir.  Ce 
Roi  vint  jeune  à  la  couronne. 

Venïr  ,  se  dit  aussi  dans  plusieurs 
différentes  façons  de  parler,  ou  provcr- 
verbiales  ou  figurées.  Ainsi  on  dit,  En 
venir  aux  mains  ,  pour,  Commencer  à 
se  battre.  On  en  vint  aux  mains  avec  les 
ennemis.  Les  deux  armées  étoicnt  prêtes  à 
en  venir  aux  mains. 

On  dit  ,  En  venir  aux  reproches  ,  aux 
menaces ,  aux  grosses  paroles,  aux  in- 
jures, aux  coups  ,  aux  prises  ,  etc.  pour 
dire,  Pousser  l'aigreur  de  la  conver- 
sation, porter  la  dispute  jusqu'.aux  re- 
proches, aux  menaces,  aux  injures,, 
aux  coups,  etc. 

On  dit  encore.  Il  faudra  en  venir  aux 
extrémités  ,  à  la  violence  ,  à  la  force  , 
pour ,  Il  faudra  se  servir  ilc  la  violence, 
de  la  force.  Et  on  dit,  lien  fallut  venir 
à  un  procès  ,  pour.  Il  fallut  plaider. 

Venir  -ii.  Façon  de  parler  ordinaire, 
qui  se  construit  avec  toutes  sortes  de 
verbesà  l'infinitif, comme,  V-niràfaire, 
venir  à  dire  ,  etc.  et  qui  y  ajoute  une 
idée  d'incertirude  ou  d'événement  im- 
prévu. Ainsi  on  dit ,  S'ilvenoita  mourir^, 
pour.  S'il  mouroit  ;  Si  le  secret  venait  à 
être  découvert ,  pour,  S'il  étoit  décou- 
vert ",  Nous  vînmes  à  parler ,  pour  , 
Nous  parlâmes  ;  et.  Il  vint  jusqu'à  mt 
déclarer. .  .,  pour,  Il  porta  la  confian- 
ce, l'indiscrétion,  e:c.  jusqu'à  me  dé- 
clarer. . .  . 

On  dit,  Il  en  vint  jusqu'à  le  menacer, 
pour.  Il  le  menaça  enfin. 

On  dit  quelquefois  en  menaçant, 
Qu'il  y  vienne,  pour,  qu'il  ait  la  har- 
diesse de  .  .  . 

On  ditDe  la  mort  et  detoutce  qu'on 
regarde  comme  nécessaire  ,  comme 
inévitable.  Il  en  faut  venir  là.  Oii  ledit 
aussi  De  ce  qu'on  regarde  comme  plus 
expédient.  Après  avoir  bien  raisonné , 
vous  verrez  qu'il  enjàut  venir  là. 

On  dit ,  Ils  en  vinrent  au  point  défaire 
telle  chose ,  pour,  Ils  lurent  réduits  à 
faire  telle  chose,  ou  bien.  Ils  se  por- 
tèrent à  telle  extrémité  qu'ils  firent 
telle  chose. 

On  dit,  les  choses  vinrent  à  un  point 
que  .  .  .  à  un  tel  point-que  ....  si  avant 
que  .  .  .  pour.  Elles  lurent  portées  i  un 
tel  cxiès  ,  si  loin  que  ...  Et  on  dit,  Il 
vint  à  un  tel  pnint  d'insolence  ,  pour  ,  Il 
fut ,  il  devint  si  insolent. 

Y  y  y  )•  S 
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On  dit ,  Venir  au  Jait ,  à  ta  question  , 
h  la.  discussion  d'une  ajfaire  ^  à  la  conclu- 
sion ,  pour,  Parler  de  la  chose  <lom  il 
s'agit,  agiter  la  question,  discuter, 
conclure. 

On  dif ,  Faire  renir  à  la  raison ,  poi:r , 
Béduire  .i  la  mison  , mettre  à  la  raison, 
soit  par  la  persuasion,  soit  par  laiorre. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Faire  rtnir 
à  jubé  1  venir  â  juté.  Vojez  ,1  VEt. 

Ou  dit ,  Venir  à  une  successicn  ,  pour , 
Hériter.  Venir  aune  succession  par  tête  j 
par  souche  ,  etc.  Et  on  dif ,  Venir  au  sou 
la  livre ,  pour ,  Partafier  au  sou  la  livre. 

On  dit.  Venir  à  compte ,  à  partage  j 
à  composition  ,  pour,  Compter,  parta- 
j;er,  composer.  Et  on  ci;,  l'enir  à  ma- 
turité j  en  maturité^  pour,  .Jlûrir. 

On  dit  d'Un  enlant,  Il  est  venu  eu 
.  monde  un  tel  jour  j  pour.  Il  est  né  un  tel 
'  jour;  et,  //  est  venu  à  terme  ,  pour,  Jl 
est  né  à  i'époque  ordinaire  de  la  nais- 
sance. 

On  «lit ,  Venir  à  rien  ,  pour  ,  Dimi- 
nuer beaucoup,  se  réduire  presque  à 
xion.  C'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  d'Un  homme  ,  <\\i'^ijcrce  de  maigrir 
il  vier.t  à  rien.  Et  l'on  dû  lieurénient  , 
^ous  ses  grands  projets  viendront  à  rien  , 
pour.  Tous  ses  grands  projets  n'auront 
au<  une  suite,  aucun  succès. 

Vesir  EI1.N.  Fajon  de  parler  dont 
on  se  sert,  pour,  Etre  approprié  a  la 
chose,  à  la  personne,  lui  convenir. 
l/ne  rvbe  j  un  habit ,  une  perruque  ^  une 
coiffure  vient  bien  à  la  taille  ^  à  l'air  du 
visage^  pour,  qu'EUe  convient  bien. 
Et  dans  la  même  acception ,  on  dit  pro- 
verbialement ,qu'  Une  chose  vient  comme 
de  cire.  Ce  que  je  \ais  dire  vient  à  mon 
s-ijet ,  Convient  au  sujet  de  mon  dis- 
cours. 

On  dit  de  même  ,  que  Des  couleurs  , 
des  nuances  viennent  bienensetnble ^  pour, 
qu'Elles  s'assortissent  bien  ensemble. 
11  vieillit. 

On  dit  d'Un  enfant  nou»eau-né , 
qu'i/e«  bien  venu  ,  pour,  que  La  mère 
en  est  accouchée  htureuseuicut  :  et  au 
moment  oii  elle  accouche  ,  ou  dit  que 
L'enfant  vient  bien  ,  pour  ,  qu'il  se  pré- 
sente de  la  manière  la  plus  naturelle. 

Lorsqu'une  i'eniiiie  grosse  a  luit  quel- 
que chute,  quelque  etfort ,  qui  donne 
lieu  de  cr3i;.die  qu'ellene  soit  blessée, 
on  dit ,  qu'On  craint  que  son  fruit  ,  que 
Sun  enfant  ne  \  ienne  pas  à  bien. 

On  dit  iiussi  d'Une  femme  dont  les 
enlans  meurent  très-jeunes  ,  que  Ses 
en  j  ans  ne  viennent  pas  à  bien. 

On  dit ,  Venir  à  bout  de  set  desseins  , 
de  ses  entreprises ,  pour,  Y  réussir;  Ve- 
nir à  bout  de  faire  une  chose  ,  venir  à  bout 
d'une  chose  ,  pour ,  Parvenir  i  faire  une 
<iiosc,  parvenir  a  la  lin  d'une  chose, 
en  trouver  la  fin  ;  Venir  à  bout  de  ses 
ennemis ,  pour  ,  Les  surmonter  ;  et ,  ia 
venir  à  son  honneur  j  pour,  Ucussir  dans 
ce  qu'on  avoil  entrepris. 

On  dit,  Venir  à  son  but,  à  ses  fins  , 
pour  ,  Arriver  k  «on  but ,  à  ses  lins  , 
rtussir. 

On  dit.  Venir  à  la  traverse,  pour, 
Traverser,  troubler  un  dessein  ,  une 
affaire. 

On  dit  dans  le  etvle  familier,  S'il 
"liait  venir  Jaute  de  lui,  s'il  en  venait 
faute  ,  pour,  S'il  venoit  am  oiiiii. 
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^  £5iR  DB.  Autre  lajon  ie  parler 
ordinaire,  qui  se  construit  pareille- 
ment avec  roules  sortes  de  veibes  » 
l'inCniiif ,  pour  marquer  Un  temps  pas- 
sé depuis  très-peu.  Je  viens  de  la  quit- 
ter. Il  ne  vient  que  de  partir.  Jl  vient 
d'expirer.  Et  familièrement ,  Il  vient  de 
i  enir. 

A  VENIR.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert,  pour  dire.  Qui  doit  venir,  qui 
doit  arriver.  Le  temps  à  venir.  Les  temps 
à  venir.  Les  siècles  à  venir. 

\eyiR  ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment ,  comme  dans  cette  phrase  ,  L'al- 
ler et  le  venir. 

V'esc,  ve.  participe. 

Soyef  le  bien  venu  ,  sojej  la  bien  ve- 
nue. Formule  de  bienveillance  ou  de 
civiliié. 

On  dit,  qu'C/n  homme  est  bien  venu 
partout,  pour  dire,  qu'il  est  bien  re^u 
partout. 

On  dit,  qu't/n  homme  est  nouveau  ve- 
nu, pour,  qu'il  est  noi'velleiuent  ar- 
rivé. Et  en  parlant  d'Un  homme  qui 
vient  d'être  admis  dans  une  société,  on 
dit ,  que  C'est  un  nouveau  venu. 

On  dit ,  Le  premier  venu,  pour  ,  Celui 
qui  est  arrivé  le  premier.  Et  on  dit, 
Confier  son  secret  au  premier  venu ,  peur. 
Le  conher  sans  discernement  au. pre- 
mier que  l'on  rencontre. 

On  dit  aussi ,  Le  dernier  venu,  pour. 
Celui  qui  arrive  le  dernier  ;  le  dernier 
admis. 

VENT.  s.  masc.  Air  en  mouvement 
suivant  une  direction  déterminée  avec 
plus  ou  moins  de  rapidité.  Les  quatre 
vents  principaux  ou  cardinaux  sont.  Le 
vent  du  nord,  lèvent  du  sud,  levtntdest, 
le  vent  d'ouest.  Grand  vent.  Vent  impé- 
tueux ,  froid  ,  chaud  ,  humide  ,  mou  ,  plu- 
vieux ,  doux  ,  agréable  ,  jrais.  Vent  haut. 
Vent  bas.  Il  Jait  grand  vent.  Le  v:nt 
soujJJe.  Le  vent  se  lève.  Le  vent  change. 
Le  vent  tourne.  Le  vent  cesse,  est  apaise  , 
est  tombé,  s'est  abattu  tout  d'un  coup. 
Être  exposé  aux  vents.  Etre  à  l'abri  du 
vent. 

On  appelle  Vents  souterrains.  Les 
vents  qui  se  forment  dans  les  concavi- 
tés de  la  terre;  et  Vent  coulis.  Un 
vent  qui  passe  par  de  petites  ouver- 
tures. 

On  appelle  en  termes  de  Jardinage , 
Arbres  en  plein  lent ,  Les  arbres  frui- 
tiers de  haute  tif;e  ,  qui  ne  sont  point 
plantés  en  espalier.  , 

On  dit  Jdmilii  rement,  Etre  logé  aux 
quatre  vents ,  pour,  Etre  logé  dans  une 
maison  ex|)o>ee  aux  vents  et  ouverte 
de  fous  côtés. 

On  dit  d'Un  homme,  d'un  cheval  , 
etc.  qui  est  fort  léger  à  la  course,  qu'il 
va  comme  le  vent,  qu'il  va  plus  vite  que 
le  vent  ;  et  d'Un  oiseau  qui  vole  avec 
une  grande  r.ipidiié  ,  qu'il  fend  le  vtnt. 

On  dit  d'Un  vaisseau  qui  n'est  point 
gouverné  ,  qu'il/lotte  au.gré  du  vent  .  à 
la  merci  du  rem.  Et  l'on  dit,  que  Des 
cheveux  flottent  au  gré  du  vent  ,  pour  , 
qu'ils  flottent  en  l'air. 

On  dit  proverbialement  ,  Regarder 
de  quel  côte  vient  le  vent ,  pour  ,  S'amu- 
ser à  regarder  dehors  s.ins  aucun  des- 
sein ,  et  comme  un  homme  oisif.  On 
s'en  sert  aussi,  pour  «lire,  Observer 
le  toius  des  allaiics  et  les  diverses 
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Corjonctures,  pour  régler  sacondui!?, 
suivant  ce  que  l'on  découvre.  Et  on 
dit ,  Jeter  la  plume  au  vent,  pour  dire, 
Ircndre  sa  résolution  au  hasard. 

On  dit  proverbialement,  Pet'tepluie 
abat  grand  vtnt ,  pour ,  Une  petite  pluie 
fait  ordinairement  cesser  un  grand 
vent  ;  et  figurénient ,  pour  ,  Un  peu  de 
douceur  apaise  souvent  un  grand  em- 
portement ,  ou  ,  Une  cause  légère ,  un 
petit  incident  fait  cesser  quelquefois 
de  grands  troubles  ,  de  grandes  que- 
relles. 

On  dit,  en  parlant  De  promesses 
auxquelles  l'on  n'aioute  point  de  loi, 
et  de  menaces  dont  on  ne  se  soucie 
point ,  Autant  en  emporte  le  vent. 

On  dit  figurément  d'Un  e'^prit  léger, 
que  Cest  une  girouette  qui  tourne  à  tout 
ver.t ,  au  moindre  vent  ,  qu'il  tourne  à 
tout  vent. 

On  dit  proverbialement,  ^  brebis 
tondue,  Diiu  mesure  le  ^ent  ,  pour,  que 
La  Providence  proportionne  nos  maux 
a  nos  forces. 

On  dit ,  en  termes  de  Marine ,  Avoir 
vent  arrière,  pour,  Avoir  un  vent  qui 
porte  directement  où  l'on  veut  aller; 
et  dans  un  sens  contraire ,  Avoir  vent 
debout,  pour,  Avoir  un  vent  directe- 
ment opposé  a  la  route  que  l'on  veut 
taire. 

On  ne  dit  plus  guère  au  propre  dans 
la  Marine,  Avoir  vent  en  poupe  j  triais 
i}  se  dit  fieuremenr ,  pour  signifier  , 
Être  secondé ,  favorise  par  les  circons- 
tances. 

On  dit  figurément.  Dans  le  style 
soutenu  ,  Ile  vent  des  prospérités  ,  de 
l'adversité  ,  pour  dire  ,  La  fortune  fa- 
vorable ou  défavorable.  On  dit  de 
même.  Le  vent  de  UJaveur,  pour  dire, 
L'avantage  du  crédit  ,  de  la  faveur 
du  Prince.  On  dit  aussi ,  que  Le  vent 
tourne  ,  pour  dire  ,  que  Le  cours  des 
choses  devient  favorable  ,  ou  cesse  de 
l'être. 

On  dit ,  en  termes  de  Marine  ,  l'in- 
cer  le  vent  ,  tenir  le  vent ^  et.  Aller  au 
plus  près  du  vent  ,  ou  seulement ,  Aller 
au  plus  près ,  pour  ,  Disposer  ses  voiles 
de  telle  sorte,  que  le  vaisseau  aille  le 
plus  prés  qu'il  est  possible  de  la  ligne 
sur  Kiquelie  le  vent  souffle,  en  remon- 
tant ^ers  te  cote  d'oii  il  soulHe. 

On  dit ,  en  termes  de  Marine ,  Avoir 
le  vent  sur  un  vaisseau  ,  être  au  vent  d'un 
vaisseau  ,  avoir  le  dessus  du  vent  ,  gagner 
le  vent  ,  le  dessus  du  i  ent  à  un  vaisseau  , 
pour  ,  Se  trouver ,  ou  se  mettre  entre 
le  lieu  d'où  le  vent  souille  ,  et  le  vais- 
seau dont  il  s'agit  ;  ce  qui  se  dit  aussi 
dUne  île.  On  ilit  de  même.  Cette  Ile 
ctûit  au  vent  de  nous,  pour.  Elle  éloit 
entre  nous  et  l'eudroit  d'où  soulMoit 
lèvent;  et,  Cette  fie  nous  restvit  tout 
le  vent,  pour,  Kous  étions  entre  cette 
ile  et  l'endroit  d'où  le  vent  souftioit. 

On  dit  hgurcnient ,  Avoir  le  dessus  du 
vent,  pour  ,  Avoir  l'avantage  sur  quel- 
qu'un ;  et  l'on  dit,  Etre  au-dessus  du 
vent ,  pour ,  Être  eu  état  de  ne  rien 
craindre.  Cette  dernière  fa^on  de  pail- 
ler n'est  point  en  usage  au  propre  dans 
la   Marine. 

On  appelle,  en  termes  de  Marine, 
Vtnt  fait.  Un  vent  oui  ne  varie  plus, 
el  qui  pareil  devoir  uurcr. 
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Or  appelle  ,  l^ents  alqét ,  Des  rents 
faits  et  rOf^lés  ,  que  l'on  tioiive  pres- 
que toujours  en  certains  parafées  entre 
les  deux  Tropiques  ,  et  qui  sont  d'un 
très-orand  secours  pour  les  voyages 
de  l'Amérique  ou  des  Indes  Orien- 
tales :  c'est  pourquoi  les  Ala\i^ateurs 
se  détournent  de  leur  droite  route  pour 
aller  chercher  ces  venis  ;  et  dans  ce 
sens  l'on  dit ,  I^ous  juf^eâmes  à  propos 
de  changer  notre  route  j  pour  aller  cher- 
cher les  rents  ali^e's. 

On  appelle  Vent  Jrais ,  Un  vent 
médiocrement  fort ,  f-t  propre  pour 
laire  route.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Un  bon  frais  ,  un  ton  petit  Jrais  ,  sans 
ajouter  Vent.  On  appelle  tlans  un  sens 
contraire,  Vent  forcé ,  Un  vent  vio- 
lent et  plus  tort  qu'il  ne  faut. 

En  parlant  d'Un  vaisseau  qui,  vou- 
lant entrer  dans  une  rivière  ,  dans 
quelque  détroit  où  la  niaree  se  tait 
sentir  ,  se  trouve  avoir  en  même  temps 
le  vent  et  la  marée  tkvorables  pour  la 
route  qu'il  fait,  on  dit,  qu'Z/a  vent  et 
marée  :  et  tlans  un  sens  contraire ,  on 
dit ,  qu'il  va  contre  vent  et  marée  ^  lors- 
qu'en effet  la  marée  et  le  vent  se  trou- 
vent contraires  à  la  route  qu'il  veut 
taire;  auquel  cas  il  ne  sauroit  aller 
qu'avec  des  rames. 

On  dit  figurément,  qu't/n  homme  va 
contre  vent  et  marée  ,  pouriiire,  qu'il 
pomsuit  obstinément  ses  projets ,  mal- 
gré toutes  les  difhcuUes  qui  s'y  op- 
posent. 

On  dit  proverlnalement  ,  Selon  le 
vent,  la  voile,  pour,  Il  faut  déployer 
plus  ou  moins  de  voiles,  selon  que  le 
vent  est  plus  fort  ou  plus  fuible  ,  selon 
qu'il  est  plus  ou  moins  lai  orable  ;  et 
figurément,  pour.  Il  f.mt  proportion- 
ner ses  entre])rises  à  ses  moyens,  ou 
ses  démarches  aux  circonstances  ;  il 
faut  se  conduire  avec  assez  d'adresse  , 
poui  que  les  diflicultés  nous  empêchent 
le  moins  qu'il  est  possible  de  parvenir 
à  notre  but. 

On  dit  aussi.  Aller  selon  le  vent, 
pour,  Régler  sa  navigation  sur  lèvent; 
Aller  tout  d'un  vent ,  d'un  même  vent  , 
pour ,  Faire  sa  route  avec  un  seul  vent , 
ce  qui  se  fait  ,  lorsque  la  na\ij;ation 
qu'on  a  à  faire  est  droite ,  et  qu'on 
n'a  besoin  que  d'un  seul  vent  pour  l.i 
faire.  On  va  d'un  même  vent  à  deux  en- 
droits opposés.  On  va  de  tout  vent  à  un 
même  endroit.  Et  on  dit  fiauicment  , 
Aller  selon  le  vent  ,  pour  ,  S'accommo- 
der  au   temps. 

On  dit,  en  termes  de  Chasse,  Chas- 
ser au  vent,  aller  dans  le  vent,  pour, 
Aller  contre  le  vent. 

On  dit  iomniunément  ,  Porter  au 
vent  ,  porter  le  ne^  au  vent  ,  pour  ,  Por- 
ter la  tète  fort  liante  sans  la  ramener  ; 
ce  qui  se  du  proprement  Des  i  lievaux 
cravates  ,  et  par  similitude  ,  Des  htmi- 
mes  qui  portent  la  tète  de  la  même 
sorte. 

Vent  ,  se  prend  aussi  pour  L'air 
agité  par  quelque  moven  particulier. 
taire  du  vent  avec  un  chapeau  ,  avic  un 
toujfiet,  avec  un  éventail;  et  en  ce  sons 
on  dit ,  Le  vent  d'un  boulet  de  canon  , 
pour  ,  L'air  agité  p:'r  le  passage  d'un 
boulet  de  canou,  ie  nnt  iu  boulet  le 
jeta  par  tirte. 
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On  appc'ile  Instmmcns  à  vent  ,  Lrs 
instruroeiis  de  musique  dont  le  son  est 
iormé  par  l'air  qu'on  y  introduit  ;  ce 
qui  se  dit  par  opposition  au\  instru- 
niens  à  corde,  où  le  son  est  l'orniê  par 
les  vibrations  des  cordes.  Latronipette  j 
le  hautbois  ,  la  Jlàte  ^  la  musette  ,  /Yt- 
gue  j  etc,  sont  des  instrumeus  à  rcnî. 

Vent  y  signiKe  encore  ,  L'air  retenu 
dans  le  corps  <lo  l'animal.  C'est  un  hom- 
me qui  est  plein  de  vents  ,  gui  a  des  vents. 
Cela  cause  des  vents  ,  donne  j  engendre 
des  vents.  Une  hydropisie  de  vents.  Lâ- 
cher un  vent.  Lâcher  des  vents. 

On  dit,  Donner  vent  à  un  muïddt  vin^ 
pour,  Y  taire  quelque  petite  ouverture 
jiour  en  laisser  sortir  l'air  ,  pendant 
que  le  vin  travaille.  Si  vous  ne  donne^ 
vent  à  ce  muid  ,  il  jettera  ses  fonds.  On 
dit  aussi  ,  Donner  vent  au  vin,  pour  , 
Faire  une  ouverture  au  muid  puur  y 
iaire  entrer  l'air.  Ce  vin  ne  vitndia 
point  J  si  on  ne  lui  donne  vent  par  en 
haut. 

Vent,  signifie  populairement.  Res- 
piration, soufrte  ,  iïaleine.  Prendre  son 
vent,  Kcprendre  son  vent.  Retenir  son 
Vi.nt.  Retirer  son  vent.  On  lui  donna  un 
coup  dans  l'estomac  gui  lui  fit  perdre 
vent. 

Vknt,  en  termes  de  Vénerie,  si^ni- 
iie.  L'odeur  qu'une  bête  laisst:  dans 
les  lieux  où  elle  a  été,  où  elle  a  pas- 
sé. Le  caj  est  de  plus  grand  vent  que  le 
lièvre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'odeur  et  du  sen- 
timent qui  vient  dos  émanations  de 
tous  1l\s  corps.  Ainsi  on  dit,  que  Le 
sanglier  prend  le  vent  de  tous  côtés  avant 
que  de  sortir  de  sa  bauge,  pour,  qu'il 
fi;iirt3  de  tous  cotés  ;  que  Le  sanglier  a 
eu  le  vent  du  gland  ;  que  Les  corbeaux 
ont  eu  le  vent  d'une  bete  morte  ,  pour  , 
que  L'odeur  en  est  parvenue  jusqu'à 
eux.  On  dit  flouiément  et  populaire- 
ment dans  le  mèrac  sens  ,  Avcir  vent 
de  quelque  chcse  ;  avoir  vent  que  guelgue 
chose  se  passe-  et  proveri)iiilement  , 
A'en  avoir  ni  z'cnt  ni  nouvelles  ,  ni  vent 
ni  voie;  on  a  eu  vent  de  leur  projet. 

On  dit  ijgurëment ,  Le  vent  du  bureau, 
pour  signifier.  Ce  qu'tm  connoît  ou 
ce  qu'on  présume  des  dispositions  où 
sont  ceux  de  qui  dépend  la  décision 
d'une  altaire  ,  ou  la  distribution  des 
grâces.  Il  a  le  vent  du  bureau  pour  lui , 
contre  lui.  Le  vent  du  bureau  lui  est  Ju- 
vorable  ,  ne  lui  est  pas  favorable. 

VtNT  ,  se  prend  quelquefois  iigur. 
pour  Vanité.  Il  y  a  bien  du  vent  dans 
cette  tête.  Toute  cette  apparence  n^est  que 
du  vent  j  n\st  que  vent.  On  ne  l'emploie 
ainsi  qu'au  singulier. 

VENTA  IL.  s.  m.  Terme  de  Blason. 
Partie  inférieure  de  l'ouverture  d'un 
casque,  d'un  litaunic,  (piî  se  joint  au 
niisal .  quaud  on  la  vent  tenner. 

VENTL.  s.  iém.  Aliénation  a  prix 
d'argent,  k^ente  volontaire,  l^  ente  forcée. 
Vente  simulée  ,  frauduleuse.  La  vente 
d'une  terre.  Contrat  de  vente.  Vente  de 
biens  ,  de  meubles.  Procéder  à  la  vente  et 
adjudication.  S'opposer  à  une  vente.  Pres- 
ser une  vente.  Poursuivre  la  vente  d'une 
terre. 

On  dit,  Mettre  une  chose  en  vente, 
pour,  Déclarer,  làire  savoir  qu'on  la 
veut  vendre,  hxposcr  en  ventç,  ne  se 
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dit  que  Des  effets  mobiliers.  Iitondif , 
qu'  One  chose  est  en  vente,  pour  ,  qu'On 
la  vend  actuellement  â  ceux  qui  veu- 
lent l'ai  licter.  Ce  livre  est  en  vente. 

On  dit,  qu'Une  marchandise  est  de 
vente,  de  bonne  vente  ,  pour,  qu'Elle 
est  de  nature  à  être  bien  vendue  ,  on 
que  le  temps  est  propre  pour  la  vendre 
avantageusement;  et  on  dit,  qu'Elle 
est  dure  à  la  vente  ,  pour  ,  que  Le  débit 
n'en  est  pas  aisé. 

On  dit  encore  ,  qu'  Une  marchandise 
est  hors  de  vente,  pour,  qu'Elle  n'est 
pas  en  état  d'être  vendue  ;  et  que  La 
vente  d'une  marchandise  se  passe ,  pour 
que  Le  temps  de  la  bien  vendre  se 
passe. 

Ve.ntk  ,  signifie  aussi,  La  place  pu- 
blique où  l'on  vend  des  marchandises. 
Acheter  du  vin  sur  la  vente.  Les  Mar- 
chands de  vin  sont  tenus  de  faire  porter  le 
tiers  de  leur  vin  sur  la  vente. 

V  ENTE  ,  se  dit  aussi  Des  différentes 
coupes  qui  sefunr  dans  un  bois,  dans 
une  foret,  en  des  temps  réglés.  Il  y  a- 
plusieurs  VLnt^s  dans  cette  Jurét ,  et  cha* 
que  vente  est  de  vingt  arpens.  Les  ventes 
de  la  foret  de  Compiégtie  ,  de  Motttargis  , 
d'Orléans.  Et  en  ce  sens  ou  dit,  Assioir 
les  ventes ,  pour  ,  Marquer  le  bois  qui 
doit  être  coupé. 

On  appelle  aussi  Vente ,  en  termes 
d'Eaux  et  Forêts,  La  partie  d'une  fo- 
ret ,  d'un  bois,  qui  vient  d'être  cou- 
pée. Tout  le  bois  que  j'ai  coupé  est  en- 
core dans  la  vente.  Acheter  du  bois  dans 
la  vente.  Et  dans  ce  sens  on  dit ,  Vider, 
nettoyer  les  ventes,  pour.  Enlever  le 
bois  qui  est,  coupé. 

On  appelle  Jeunes  ventes ,  Les  vente» 
où  le  bois  coupé  commence  à  revenir, 
.i  repousser.  Il  est  défendu  de  laisser  al- 
ler les  bestiaux  dans  les  jeunes  ventes. 

Veîites,  signifie  au  pluriel ,  La  re- 
devance due  au  Seigneur  de  iief  pour 
la  vente  d'un  héritage  qui  est  dans  sa 
censive;  et  en  ce  sens  il  n'est  guère 
d'usage  <ju'.n  ec  le  mut  de  Lods.  Il  me 
doit  tes  lods  et  ventes  de  son  acquisi- 
tion. Il  n'a  pas  encore  payé  les  lods  et 
ventes. 

VENTER.  V.  neur.  Faire  vent.  Jl  a 
venté  toute  la  nuit.  Qu'il  pleuve ,  qu'il 
grêle, ,  ou  qu'il  vente.  11  se  construit 
quelquelois  avec  le  mot  de  Vent ,  et 
signifie  proprement ,  Souiller,  comme 
dans  ces  manières  de  parler  i)rover^ 
biales  :  On  ne  peut  pas  empêcher  le  vent 
de  venter.  Quelque  vent  qu'il  vente. 

VENTEUX',  EUSE,  adjectif.  Qui 
est  sujet  aux  vents.  Cette  plage  est  très- 
venteuse.  L'automne  est  une  saison. ven- 
teuse. 

Venteux,  signifie  aussi.  Qui  cause. 
dos  vents  dans  le  corps.  Légume  ven- 
teux. Les  pois  sont  venteux.  Les  pommes 
sont  venteuses. 

Un  appelle  Colique  venteuse  j  Une  co- 
lique causée  par  (les  vents. 

VENTiLATEUK.  subst.  mas.  Ma- 
chi:\e  qui  sirt  à  renouveler  l'air  dans 
un  lieu  terme,  tel  qu'une  salle  de  spec- 
tacle, d  hôpital ,  une  prison  ,  un  vais- 
seau ,  une  mine  ,  niîc  fosse  d'aisance, 
etc.  Le  ventilateur  a  sauvé  la  vie  à  bien 
des  prisontiiers  et  des  malades  ,  en  chas- 
sant des  prisent  et  des  hôpitaux  le  mau- 
vais air  qui  les  infatoiu 
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VENTILATION,  subst.  fém.  Ac- 
tion de  ventiler,  p'^entila'.ion  dt  biens. 
On  a  ial!  la  ventilation  de  /j  tens. 

VENTILER.  V.  act.  Terme  de  Pra- 
tique. Déterminer  la  v.ileur  lie  ditté- 
reiitcs  p.uties  d'un  bien  vendu  en  bloc. 
On  lintiis  des  héritages  relevant  de  dij- 
jzTcns  Seigneurs  j  lorsqu'ils  ont  été  rendus 
conjointement  j  pourJix?r  les  droits  dus  à 
chacun  d'eux.  On  ventile  une  maison , 
quand  le  prix  en  est  à  distrih:ier  entre  des 
créanciers  privilégiés  sur  la  superficie  ,  et 
des  créanciers  hypothécaires  ou  privilégiés 
sur  le  fond. 

Il  signifie  aussi,  Disenter  une  af- 
faire, agiter,  débattre  une  question, 
avant  qiie  d'en  délibérer  en  forme.  // 
faut  Vintiler  premièrement  cette  affaire, 
jiprts  avoir  ventilé  quelque  temps  la 
chose  j  on  en  délibéra  enferme. 

Ventilé,  ée.  participe. 

VENTOLIER.  subst.  ma?c.  Terme 
de  Fauconnerie.  On  appelle  Oiseau  bon 
ventolier ,  Celui  qui  résiste  au  vent. 

VENTOSITÉ.  s.  L  Amas  de  vents 
dans  le  corps  de  l'animal.  Les  fruits  et 
les  légumes  donnent  des  ventosités.  Ce  n'est 
qu'une  ventosité.  Il  s'emploie  plus  ordi- 
ïiairemenf  au  pluriel. 

VENTOUSE,  sub.  fém.  Instrument 
«le  Cliirurgie.  Vaisseau  de  venc,  de 
cuivre,  d'argent,  etc.  qu'on  applique 
sur  la  peau  pour  rarélier  l'air  ,  soit  jwr 
le  moyen  du  feu,  soit  en  faisant  le  vi- 
cie ,  afin  de  soulever  la  peau  et  de  pro- 
duire une  irritation  locale.  Appliquer 
des  ventouses.  On  appelle  Ventouses 
sèches.  Les  ventouses  qu'on  applique 
sans  faire  ensuite  de  scariljcatinn. 

On  appelle  aussi  Ventouse  jXJ ne  ou- 
verture pratiquée  dans  un  conduit, 
pour  donner  passage  à  l'air  ,  par  le 
moyen  d'un  tuyau.  Les  tuyaux  de  cette 
fontaine  crèveront,  si  on  n'y  fait  une  ven^ 
touse  ,  si  on  n'y  met  des  ventouses.  Il  faut 
mettre  des  ventouses  à  cette  cheminée , 
pour  Vempécher  de  fumer.  La.  ventouse 
d'une  fosse  d'aisance. 

VENTOUSER.  v.  a.  Appliquer  des 
ventouses  à  un  malade.  Il  était  extrê- 
mement malade,  il  a  fallu  le  ventouser. 
Un  l'a  ventouse. 

Ventouse,  ée.  participe. 

VENTRE,  subs.  mas.  La  capacité 
du  corps  de  l'animal,  oiisont  entcrmés 
les  boyaux.  Avoir  mal  au  ventre.  Avoir 
le  ventre  enflé,  gonflé  ,  tendu.  Avoir  des 
vents  dans  le  ventre.  Avoir  le  ventre  libre  , 
le  ventre  lâche  ,  le  ventre  dur,  le  ventre 
paresseux.  Cela  lâche  le  ventre.  Avoir  le 
Jlux,  le  cours  de  ventre.  Décharger  son 
ventre.  Gros  ventre.  Ventre  plat.  Il  reçut 
un  coup  d'épée  dans  le  ^  entre.  Il  lui  passa 
son  épée  dans  le  ventre,  au  travers  du  ventre. 

On  appelle /.e  bas-vintre  ,  La  parrie 
inférieure  du  ventre  ,  à  laquelle  tien- 
rent  les  parlies  sexuelle.»;.  Une  inflam- 
mation, un  coup  au  bas-ventre. 

On  dit.  Se  coucher  sur  le  ventre.  Il 
était  couché  sur  le  ventre.  Le  Capitaine 
ordonna  à  ses  Soldats  de  se  coucher  sur 
le  ventre.  On  dit  dans  la  même  accep- 
tion :  1/  Uur  cria  ,  Ventre  à  terre.  Il  les 
fil  mettre  ventre  à  terre. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
inent ,  Demander  pardon  ventre  à  terre, 
pour  ,  Demander    pnrdou   avec  toute 
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On  dit,  qu'CAn  Courier  va  ttntre  à 
terre  ,  po'jr  ,  '^ue  son  cheval  court  avec 
une  grande  vitesse. 

On  dit  figurément,  Marcher  sur  le 
ventre,  passer  sur  le  ventre  à  quelqu'un , 
pour ,  Le  terrasser ,  parvenir  malgré  I  ni 
à  ce  qu'on  veut.  Si  les  ennemis  se  pré- 
sentant,  nous  leur  passerons  sur  le  ventre. 
On  lui  a  suscité  mille  obstacles,  mais  il 
a  marché  sur  le  ventre  à  tous  ses  ennemis. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été 
excessivement  maltraité,  on  dit  fami- 
lièrement, qu'On  l'a  battu  dos  et  ven- 
tre, qu'on  lui  en  a  donné  dos  et  ventre, 
sur  le  rentre  et  partout;  et  qu'o«  lui  a 
dansé  à  deux  pieds  sur  le  ventre.  Ce  der- 
nier est  populaire. 

On  dit  proverbialem.  et  figurément. 
Toit  fait  ventre  ,  pour  Lés  viandes 
les  plus  communes  rassasiant  ,  nour- 
rissent comme  les  plus  délicates.  Et  on 
dit,  Ventre  de  son,  robe  de  velours,  en 
pariant  d'Un  homme  qui  se  nourrit 
mal ,  tandis  qu'il  fait  beaucoup  de  dé- 
pense d'ostentation. 

On  dit  en.core  proverbialement  et 
figurément,  £irc  sujet  à  son  ventre,  pour. 
Se  laisser  aller  à  la  gourmandise;  Se 
faire  un  Dieu  de  son  ventre  ,  pour.  Pré- 
férer les  plaisirs  de  la  table  à  toute 
autre  chose;  Boire  et  manger  à  ventre  dé- 
boutonné, pour ,  Boire  et  manger  exces- 
sivement; Etre  le  dos  au  jeu,  le  ventre 
à  table,  pour,  Prendre  toutes  ses  com- 
modités en  mangeant.  Et  on  dit ,  Ventre 
ajfamé  n'apoint  d'oreilles  ,  pour.  Quand 
on  est  pressé  de  la  faim  ,  on  n'écoute 
rien. 

On  dit  familièrement  d'Un  enfant 
qui  se  mutine,  et  qui  ne  veut  pas  man- 
ger ,  qu'i/  se  dépite,  qu'i7  boude  contre 
son  ventre.  On  le  dit  ngurément  tl'Un 
homme  qui  par  un  dépit  momentané 
refuse  ce  qu'on  sait  qu'il  désire  et  qui 
lui  convient. 

Ventbe,  se  dit  aussi  De  l'estomac 
qui  est  entermé  dans  la  même  ('apa- 
cité  ,  et  qu'on  appelle  pour  cela ,  Petit 
ventre.  Henri  III  Jut  blessé  au  petit 
ventre. 

Vestbe,  se  prend  encore  pour  La 
capacité  qui  est  enfermée  sous  les  cotes. 
Il  lui  arracha  le  caur  du  ventre  ;  et  pro- 
verbialement,  Tant  que  le  cœur  me  bat- 
tra dans  le  ventre. 

On  dit  figurément ,  Je  saurai  ce  qu'il 
a  dans  le  ventre,  pour.  Je  ferai  épreuve 
de  sa  valeur,  ou.  Je  découvrirai  ce 
qu'il  a  dans  la  pensée,  ou.  Je  saurai 
quelle  est  sa  capacité. 

On  dit  figurément,  Mettre,  Remettre 
le  cœur  au  ventre  à  quelqu'un  ,  pour  ,  Lui 
donner,  lui  redonner  du  couiage;  et. 
Mettre  le  feu  sous  le  ventre  à  quelqu^un  , 
pour  dire.  L'irriter,  l'aigrir,  le  mettre 
en  colère. 

On  dit  proverbialement.  Faire  ren- 
trer les  paroles  dans  le  ventre  à  quelqu'un, 
pour ,  Le  faire  repentir  de  ce  qu'il  a 
dit ,  ou  l'empêcher  de  continuer. 

On  dit  |)roverbial.  qu't/n  homme  n'a 
pas  six  mois,  n'apas  un  an  dans  levcntre, 
pour  ,  tpi'ïl  ne  sauroit  vivre  encore  six 
mois,  un  an  ;  qu'U  ne  .sera  pas  encore 
six  mois,  tin  an  dans  le  même  poste, 
tlans  la  même  situiitton. 

Vi  f  1  n  r. ,  en  parlant  Des  femmes  et 
de«  lemciles  des  aoiiUiiux ,  se  prend 
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I  particu'iè-rsriient  pour  Le  lieu  oà  té 
form.ent  et  se  nourrissent  les  enfans.^ 
les  petits  de  l'an-mal.  L'enfant  se  re- 
tourne dans  le  ventre  de  sa  mère.  On  dit 
en  style  de  Pratique  ,  Créer  un  curateur 
au  ventre,  pour,  À  l'enfiint  qui  doit 
naître  après  la  mort  du  père. 

En  parlant  De  certains  Pays  où  les 
femmes  nobles  transmettent  la  noblesse 
à  leurs  enfans,  on  dit,  que  Le  ventre 
ennoblit. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, C^est  le  ventre  de  m.i  mère  ,  je  n'y 
retournerai  jamais  ,  pour.  Je  ne  m'enga- 
gerai plus  jam  is  djns  une  pan  ille'af- 
taire.  On  dit  mène  simplement,  Cest 
le  ventre  de  ma  mère. 

Ventre,  s'empluie  encore  datis 
quelques  autres  phrases,  ou  il  a  dif- 
térenlcs  significations.  Ainsi  l'on  dit 
d'Un  clli'vjl,  qu'il  n'a  poir.t  de  ventre  , 
pour,  qu'il  e.'.t  serré  .i<-s  fi.in-  s  ;  il'Une 
muraille,  ([n' Elle  fait  h-  ventre,  pour, 
qu'Elle  bombe  et  lifnue  mine:  et 
il'Une  bouteille,  <l'un  flacon,  en  de  tout 
autre  vaisseau  ,  qu'il  a  un  gros  rentre  , 
pour,  qu'il  a  une  grande  capacité. 

VENTRÉE,  sub't.féniin.   Portée,  • 
tous  les  petits  que  les  animaux  font  em 
une  fois.  La  truie  fait  quelquefois   douje 
petits   d'une  ventrée.  Celte  brebis  a  fait 
deux  agneaux  d'une  ventrée. 

VENTRICULE,  subsi.  mas.  Terme 
didactique.  Il  se  dit  De  certaines  ca- 
pacités qui  simt  dans  le  corps  de  l'ani- 
mal, et  principalement  iie  celles  du  cer- 
veau et  de  celles  du  cœur.  Les  ventri- 
cules du  cerveau.  Les  ventricules  du  cœur. 
Le  ventricule  droit.  Le  ventricule  gauche» 

Quand  on  dit.  Ventricule,  absolu- 
ment, on  entend  toujours,  1.,'estomac 
de  certains  animaux.  Les  animaux  ru- 
minans  ont  plusieurs  ventricules. 

VENTRIERE,  subst  lém.  Longe  de 
cuir,  grande  sangle  qu'on  passe  sous 
le  ventre  d'un  cheval  île  carrosse  ,  pour 
empêcher  que  le  harnois  ne  tourne  ,  et 
pour  tenir  les  traits  en  tel  état  qu'ils 
ne  puissent  ni  monter  trop  haut,  ni 
incommoder  le  ventre  du  cheval. 

On  appelle  de  même  La  sangle  dont 
on  se  sert  pour  élever  des  chevaux 
quand  on  les  veut  embarquer,  ou  les 
tenir  suspendus. 

A'ENTKILOQUE.  adj.  des  s  g.  Il 
se  dit  d'Une  personne  qui  a  la  voix 
sourde  et  caverneuse ,  ce  que  le  peuple 
appelle,  Parler  du  ventre.  Il  s'emploie 
aussi  substantivement. 

VENTROUILLER.  (  SE)  t.  réflé- 
chi. Se  vautrer  dans  la  boue.  Les  co- 
chons aiment  à  se  ventrouiller, 

VENTRU,  UE.  ad).  Qui  a  un  gros 
ventre,  une  grosse  panse.  //  devient 
furieusement  ventru.  Il  est  bien  ventru. 
Unejemme  extrêmement  ventrue.  I\  est  du 
style  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  gros  ventru.   Une  grosse  ventrue, 

VENUE,  subst.  lém.  Arrivée.  Dt* 
que  f  apprit  sa  venue.  Votre  venue  en  ce 
pays-  ci  m'a  donné  de  la  joie. 

On  dit,  La  venue  du  Messie,  pour^ 
Son  premier  avènement. 

On  appelle  Ailées  et  venues.  Les  pas 
et  les  démarches  qu'on  lait  pour  une 
afiaire.  Hnjin  après  plusieurs  allées  et 
yenuet  on  a  conclu  ctttt  a/faire.  Et  l'on 
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«lit,  Le  temps  se  passa  en  allées  et  ve- 
nues ,  jjoiir  (lire  ,  On  employa  bien  du 
temps  i  f^dre  des  pas  et  (les  «léraarclies 
sans  rien  conclure. 

Ou  dit  d'Un  jeune  arlire  grnnd  et 
droit ,  qu'il  est  d'une  belle  \enuc.  La 
même  chose  se  dit  d'Un  jeune  iKiinnie 
grand  et  bien  fjit.  Et  ou  dit  prover- 
bialement d'Un  iionime  grand ,  mal 
t'ait,  et  d'une  taille  longue,  droite,  et 
qui  n'est  marquée  ni  aux  épaules,  ni 
aux  hanches  ,  qu'i/tsi  tout  d'une  venue. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  n'apas  le  gras 
des  jambes  marqué  ,  qu'//  a  la  jambe 
tout  d'une  venue  comme  la  jambe  d'un 
chien  ^  ou  simplement ,  qu'i/a  la  jambe 
tout  d'une  v^nue. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairemer:t  d'Un  liomme  qu'on  a  mal- 
traité, ou  d'un  homme  à  qui  on  a  ga- 
gné beaucoup  d'argent,  qu' On  lui  en  a 
donné  d'une  venue. 

Au  jeu  des  Quilles,  Venue  se  dit  par 
opposition  à  Rabat ^  et  signilie.  Le 
coup  qui  se  joue  en  poussant  la  boule 
de  l'cndioit  dont  on  est  convenu. 

VENUS.  (  On  pron.  l'S.  )  s.  1'.  Nom 
d'une  Divinité  dts  Pa'iens  qu'on  sup- 
posoit  èlrc  la  mère  de  l'Amour  et  la 
Déesse  de  la  Beauté. 

On<lit  tigurétn.  d'Une  belle  femme. 
C'est  une  venus.  Elle  se  croit  une  Vénus. 

On  donne  aussi  ])oéîiqueinent  aux 
plaisirs  de  l'Amour  le  nom  de  i'iaisiis 
de  Vénus, 

VÉ]NUS.  subst.  létn.  Une  des  sept 
Planètes,  la  plus  proche  du  Soleil  après 
Mercure.  Vénus  directe,  yénus  rétiO' 
grade.  La  Planète  de  Vénus.  Vénus  a  son 
croissant  et  son  décours  comme  la  Lune. 

Le  peuple  donne  à  Vénus  le  nom  de 
VÉtoile  du  hcrger. 

VÉrius,  en  termes  de  Chimie,  signi- 
fie, Le  cuivre.  On  dit,  Vitiol  de  yé- 
nus ,  pour  dire,  Vitriol  bleu  ou  de 
cuivre. 

VHP 

'VÉPRE.  subst.  mas.  Le  soir  ,  la  fin 
flu  jour.  Sur  le  vépre.  Je  vous  donne  ,  je 
■vous  souhaite  le  bon  vêpre.  Il  est  vieux 
et  ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 

VÊPRES,  suhst.  tém.  pi.  Cette  par- 
tie des  Heurf  s  de  l'Olfice  Divin  ,  qu'on 
disoit  autrefois  sur  le  «oir,  et  qu'on 
dit  maintenant  pour  l'ordinaire  a  deux 
cutroisheuresaprès-midi.  Dire  Vêpres, 
Chanter  Vêpres.  Chanter  Vêpres  en  mU' 
»ique.  Aller  à  Vêpres.  Entendre  Vêpres. 
Jl  est  à  Vêpres.  Sonner  les  1^  cpres.  Les  Vê- 
pres des  Morts,  du  Saint  Sacrement  ,  de  la 
Vierge t  etc.  Les premi'^res  Vêpres  se  disent 
la  veille  de  la  t  ête.  En  Carême  ,  on  dit 
Vêpres  avant  midi  tous  les  jours  de  la  se- 
maine ,  hors  le  Dimanche. 

On  dit,  qu'Un  homme  ne  va  ni  à 
IHesse  ni  a  Vêpres ,  pour  dire,  d'Un 
Catholique  qu'il  ue  tait  aucun  exercice 
de  sa  reugioa . 

VER 

VER.  snl)St.  masc.  Insecte  long  et 
rampant,  quin'ani  vertèbres  ,  ni  autres 
os.  Un  gros  ver.  Un  petit  ver.  Ver  de 
terre.  Les  vers  qtti  se  mettent  à  la  viande, 
îles  vert  qui  rongent  le  buts,  Le  tois  de 
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noyer  est  sujet  aux  veis.  Il  y  a  des  vers 
qui  se  mettent  aux  hardeSj  et  aux  hubits. 

On  appelle  Ver  luisant  j  Une  sorte 
d'insecte  qui  jette  une  lueur  la  nuit. 
C'est  en  Automneprincipalementqu'on  voit 
des  vers  hiisans.  Et  on  appelle  Ver  à 
soie.  Une  sorte  de  ver  qui  est  assez 
semblable  à  une  chenille,  et  qui  fait 
la  soie. 

]1  naît  aussi  des  vers  dans  le  corps 
humain,  soit  dans  les  intestins,  soit 
dans  les  vaisseaux  sanguins. 

On  appelle  Ver  solitaire  ,  Un  de  ces 
vers,  parce  qu'il  est  ordinairement 
uni(|ue.  Il  croît  jusqu'à  une  longueur 
prodigieuse  ;  il  est  plat  comme  un  ru- 
I)an  ;  i.e  qui  le  iaitaussi  nommer  Ténia, 
Il  est  compose  d'ann-aiix;  et  quoiqu'on 
en  ait  rendu  des  portions  considéra- 
bles, il  ne  cesse  pas  de  vivre  et  de 
croître,  tant  que  saièfe  n'est  pas  sortie. 

On  dit  proverbi.iUment,  qu'Un  ver 
se  recoquille  bien,  ou  qu'îi  5e  recroque- 
ville quand  on  marche  dessus ,  pour  dire  , 
qu'il  n'est  point  d'homme  si  toible  et 
si  chétif,  qui  n'ait  quelque  ressenti- 
ment quand  on  l'ofiense. 

Ou  dit  liguiénunt,  Tirer  les  vers  du 
nei  à  quelqu'un ,  p(.ur,  Tirer  le  secret 
de  quelqu'un,  en  le  questionnant  adroi- 
tement. 

On  dit  figurémenr  d'Un  homme  qui 
est  dans  un  état  fort  abject,  que  C'est 
un  ver  de  terre. 

On  dit  liguréraent,  que  Les  méchans 
ont  un  ver  qui  les  ronge,  pour,  (|u'lls 
sont  tourmentés  par  les  rcmnnis  de 
leur  consciei  ce.  Et  l'Écriture  Sainte 
dit,  que  Le  ver  des  méchans  ,  des  réprou- 
vés ,  ne  meurt  point.  En  ce  sens ,  on  ap- 
pelle Ver  rongeur ,  Le  remords  qui 
trurmenle  continuellement  le  cou]ia- 
blc,  ou  Un  chagrin  dont  la  cause  est 
cachée. 

Ver-coquin,  subst.  masc.  Sorte  de 
ver,  de  chenille  de  vigne.  Le  ver-co- 
quin ronge  tous  ces  ceps  de  vignes. 

On  appelle  aussi  Ver-coquin ,  Une 
espèce  de  ver  qui  s'engendre  dans  la 
tète  de  certains  animaux,  comme  les 
moutons  ,  et  qui  après  leur  avoir  causé 
une  violente  agitation ,  les  fait  enfin 
mourir. 

On  appelle  pareillement  Ver-eoquin, 
Une  sorte  de  ver  qui  s'engentlre  dans 
la  tète  des  hommes,  et  qui  leur  cause 
des  vertiges. 

Use  dit  hgurémcnt  etlamilièrcment 
pour  ,  Fantaisie  ,  caprice.  C'est  son  ver- 
coquin  qui  le  prend  ,  la  tête  lui  tourne. 

VEl!  AGITE,  s.  fém.  Attachement 
constant  a  la  vérité.  La  véracité  de  cet 
Historien  est  un  bon  garant  des  faits  qu'il 
rapporte. 

C'est  aussi  un  terme  dogmatique  , 
qui  se  dît  éminemment  d'Un  attribut  de 
Dieu,  et  qui  signifie,  qu'il  ne  pput 
jamais  tromper.    La  véracité  de  Dieu. 

Vr.HB4I,,  ALE.  adjectif.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  vient  du  verbe.  Ron- 
geur,  est  un  adjectij'  verbal.  Action,  est 
un  substantif  verbal. 

Verbal,  signilie  aussi  ,  Qui  n'est 
que  de  vive  voix,  et  non  par  écrit.  Pro- 
messe verbale.  Ordre  verbal. 

On  appelle  Proc^j  verbal.  Un  rap- 
Iiort  par  pi  rit  qnc  fair  un  Olficier  pu- 
blic, de  Ce  quil  a  YU  ,  de  Ce  qui  a  élu 
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du  et  lait  entre  les  Parties.  Procès  ver- 
bal de  descente  sur  les  lieux.  Piocès  ver- 
bal de  scellé ,  de  perquisition  ,  etc.  Dres- 
ser un  procès  verbal. 

Dans  ce  sens-la,  on  dit  a«ssi  simple- 
ment, Verbal.  Son  verbal,  le  verbal  en 
Jait  foi. 

VEREALEMENT.advcrb.  De  vive 
voix  ,  et  non  par  écrit.  //  ne  le  promit 
que  verbalement. 

VERBALISER,  v.  n.  Dire  des  rai- 
sons ou  des  faits  pour  les  fsire  mettre 
dans  un  procès  vcibal.  Les  deux  Partiis 
se  sont  trouvées  à  la  levée  du  scellé ,  et  ont 
verbalisé  fort  long-  temps,  yi  quoi  bon 
tant  verbaliser  ?  Il  signilie  aussi  par  ex- 
tension ,  Dresser  un  procès  verbal. 

Il  se  dit  familièrement,  pour  bignx- 
iier ,  Faire  *!e  grands  discours  inutiles 
et  qui  n'aboutissent  à  rien.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  ne  fait  que  verbaliser.  C'est 
un  adoucissement  de  Verbiager. 

VEKBE.  s.  masc.  Terme  de  Gram- 
maire. Partie  d'oraison  ,  qui  énonce 
ou  simplement  l'existence,  ou  I'cnIs- 
tence  avec  relation  à  l'action,  à  l'é- 
tat ,  ou  à  la  qualité  d'un  sujet  ,  et  qui 
se  conjugue  par  personnes  ,  par  nom- 
bres, p:r  temps  et  par  mode'.  Verbe 
substantif,  adjectif  ,  actif,  passif,  neutre, 
pronominal ,  réfléchi,  réciproque  ,  auxi- 
liaire ,  régulier,  anomal  ou  irrégulier. 
Verbe  simple.  Verbe  composé.  Ce  verbe  a 
toujours  un  régime. 

On  dit  fimiliéremcnt  De  quelqu'un 
qui  décide  avec  hauteur ,  qui  p^rle  avec 
présomption,  qii'//a  le  verbe  haut;  et 
d.ins  cette  phrase.  Le  verbe  se  prend 
pour  La  parole,  la  voix,  le  ton. 

VERIsE.  s.  m.  Ternie  de  Théologie. 
La  seconde  personne  de  la  Sainte  l'ri- 
nilé.  Le  Verbe  éternel.  Le  Verbe  ir.carné. 

VERBÉKATION.  s.  fém.  Terme  de 
Physique,   qui  se   dit  De   l'air  frappé 

?ui  produit  le  son.  La  verbération  di 
air, 

VERBEUX  ,  EUSE.  adjectif.  Qui 
abonde  en  paroles  ,  diffus.  Une  élo- 
quence verbeuse.  Un  avocat  verbeux, 

VERBIAGE,  s.  mas.  Abondance  de 
paroles  qui  ne  disent  presque  rien  ,  qui 
contiennent  peu  de  stns.  Il  n'y  a  que  du 
verbiage  dans  ce  livre,  dans  cette  harangue. 
C'est  un  verbiage  continuel. 

VERBiAGhR.  verb.  neut.  Employer 
beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de 
chose.  //  ne  fait  que  verbiager.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  le  stvle  familier. 

VERBIAGIUR  ,  EUSE.  s.  Celui , 
crlle  qui  emploie  beaucoup  de  paroles 
jiour  dire  peu  de  chose.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  fe  style  familier. 

VERBOSITE,  sub.  f.  Caractère,  dé- 
faut  de  celui ,  de  ce  qui  est  verbeux.  La 
verbosité  de  cet  Avocat ,  de  ce  Mémoire. 

VERD.  Koy?{  ■^'ert. 

VERDÀTRE.  adj.  lies  2  g.  Qui  tire 
sur  le  vert.  Couleur  verdùtre.  De  l'eau 
verdâtre. 

VEKDEE.  s.  fém.  Sorte  de  petit  vin 
blanc  de  Toscane  ,  dont  la  couleur  tire 
sur  le  vert.  Boire  de  la  verdéc- 

VEIîDELET,  ETTE.  adj.  Diminu- 
tif de  vert.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  (elle  phrase.  Du  vin  verdelet, 
pour,  Du  vin  qui  est  un  peu  vert ,  qui 
a  une  petite  pointe  d'aritîe.  Et  lîguré- 
nient,  en  pmluut  d'Uu  vicilljia,  on 
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dit ,  Cet  hamme  est  encore  verdelet ,  pour 
dire.  Il  a  encore  de  la  rigueur.  Il  est 
familier. 

VERUERIE.  s.  f.  Étendue  de  bois 
soumise  à  la  Juridiction  d'un  V  erdier. 
Il  se  dit  aussi  de  la  Juridiction  niêuie. 
VEKDET.  s.  m.  Substance  verte  ti- 
jce  du  cidvre.  Une  once  de  verdet.  Le 
yerdet  est  un  poison.  V^erdst  de  Jlontpel- 
lier.  Des  crisuiux  de  verdet.  On  l'appelle 
aussi  yert-J;-gris. 

\rERDEUR.  s.  f.  L'iiiuneur,  la  sève 
qui  est  dans  le  bois  lorsqu'il  n'est  pas 
mort ,  ou  qu'il  n'est  pas  encore  sec.  Ce 
bois-li  a  encore  de  la  verdeur. 

V^ERDEOR,  se  dit  aussi  De  l'acidité 
du  Tin.  Ce  vin-Ui  a  encore  de  U  verdeur^ 
il  faut  l'attendre. 

Il  se  dit  (iuuicmont  De  la  jeunesse 
et  de  la  vifiueur  des  lio;nmes.  D.ins  la 
verdeur  de  l'^ge  a  de  son  âge.  Il  étoit  alors 
dans  sa  verdeur.  ^ 

Il  seditliyurément  pour,  Acreté  des 
paroles.  La  \erdeur  de  sa  réponse  Jit  taire 
2es  critiques. 

VERDIER.  s.  raasc.  Officier  établi 
pour  commander  aux  Gardes  d'une  fo- 
rêt éloignée  des  Maîtrises.  Les  Verdiers 
connoissent  des  délits  dont  Vabjei  n'excède 
pas  cinquante  sous. 

VERDIER.  s.  m.  Oiseau  de  la  gros- 
seur d'un  moineau,  et  dont  le  plumage 
est  vert. 

VERDIR.  V.  a.  Peindre  en  vert.  Il 
faut  verdir  ces  balustrcs,  cette  porte. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signilie.  De- 
venir vert.  En  ce  sens,  il  se  dit  propre- 
ment Des  arbres  et  des  herbes.  Au 
printemps  lorsque  tout  commence  à  verdir. 
Il  se  dit  aussi  Du  cuivre  ,  qu.ind  il 
]>ousse  du  vert-de -giis.  Si  on  n'a  soin 
de  nettoyer  souvent  le  cuivre  ,  il  verdit. 

Vebui,   ie.  participe. 

VERDOYANT ,  ANTE.  adject.  Qui 
verdoie.  Les  arbres  verdoyans.  Les  plaines 
verdoyantes.  Il  est  plus  de  la  Poésie  que 
de  la  Prose.  Couleur  verdoyante  ,  Tirant 
sur  le  vert. 

VERDOYER,  verb.  n.  Devenir  vert. 
Les  bois  commencent  à  verdoyer.  Ilsecon- 
iugue  cfiMime  Employer, 

AERDURE.  s.  t.  Herbes,  leuillrs 
d'arbres,  lorsqu'elles  sont  vertes.  La 
yeidure  di^s  champs,  i-3  verdure  des  boij. 
La  verdure  d^s  prés.  Etre  couché  sur  la 
verdure.  Cabinet  de  verdiue.  Lit  de  ver- 
dure. Use  dit  Collectivement  Des  dilt'o- 
renies  e'ipèccs  de  vertliire.  La  verdure 
t;t  agréable  au  mois  de  Mai. 

On  appelle  aussi  Kerdurc,  ou  Tapis 
série  de  verdure.  Une  tenture  <lo  t.ijiis- 
serie  qui  rcprt'sente  principalement 
des  arbres.  Une  verdure  d'un  beau  des- 
sin. Il  a  une  belle  verdure  dans  sa  chambre. 

VLHDURIER.  s.  mas.  Bas-OIHiier 
qui  a  soin  de  tournir  les  salades  dans 
les  Maisons  Rovales. 

VI  REUX  ,  LUSK.  ndjcct.  Il  se  dit 
priipriincnt  Des  fruits  iliuis  lesquels  se 
trouvent  des  vers,  tiimnie  les  bigar- 
reaux ,  les  prunes,  les  pommes,  etc. 
Eommts  vireuses.  Frune  véreuse.  Fruit 
véreux. 

Il  se  dit  ligurément  d'Ure  personne 
ou  d'une  cliosc  lortemenf  suspecte  il'un 
vice  essentiel  et  catlié.  Une  caution  vé- 
reuse. Une  créance  véieuse.  Un  titre  vé- 
reux. Un  effet  véreux.  Il  y  a  juel.}ue  chose 
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de  véreux  dans  cette  affaire.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  le  style  familier. 

On  dit  proverbiatem.  De  quelqu'un  , 
que  Son  cas  est  véreux  ,  pour  ,  qu'il  a 
une  mauvaise  allaire  ;  et  on  dit ,  qu'/Z 
sent  son  cas  véreux  j  pour,  qu'il  connoît 
lui-même  que  son  affaire  est  mauvaise, 
qu'il  n'a  pas  la  conscience  nette  ,  qu'il 
a  quelque  chose  i  se  reprocher.  Il  est 
farniiier. 

VERGE,  subs.  fém.  Petite  baguette 
longue  et  ûexihle.Iln'avoit  qu'une  verge 
à  la  main,  La  verge  d'un  fouet  de  Charre- 
tier. Le  Cocher  a  rompu  la  verge  de  son 
fouet.  La  verge  de  Moïse.  La  verge  d'Aa- 
roa.  Les  verges  des  Magiciens  de  Fha- 
raon.  En  parlant  d'.iutres  Magiciens  , 
on  dit  aujourd'hui  Baguette. 

Ou  dit  pruverbialem.  \\a' Un  homme 
n'a  ni  verge  ni  bâton  ,  pour  ,  qu'il  n'a 
aucune  sorte  de  moyens  d'en  imposer. 
Il  se  dit  par  allusion  aux  Charlatans 
qui  ont  La  verge  de  Salomcn  ,  le  bâton 
de  Jacob  j  etc. 

On  appelle  Verge  de  Bedeau,  Un 
grand  morceau  de  baleine,  qui  est 
garni  d'argent  par  les  bouts,  et  que  le 
Bedeau  porte  à  la  main  dans  l'Eglise, 
quand  il  est  en  fonctions. 

Verg  k  ,  se  dit  aussi  De  la  baguette 
ordinairementgarnie  d'ivoire ,  que  por- 
tent les  Huissiers  qu'on  appelle  Huis- 
siers a  verge. 

On  appelle  Verge  de  fer ,  ^erge  de 
cuivre.  Une  longue  tiingle  de  fer,  de 
cuivre.  Et  en  dit  figurèment ,  qu'Un 
Prince  gouverne  ses  peuples  avec  une  verge 
de  fer  ,  pour  ,  qu'il  les  traite  durement. 

En  certains  pays  ,  on  appelle  Ferge  , 
Une  mesure  dont  on  se  sert  pour  me- 
surer les  terres.  On  appelle  aussi  *\vi 
même  nom  Une  certaine  mesure  pour 
les  étoffes. 

%'krges  ,  au  pluriel ,  se  dit  De  plu- 
sieurs menus  brins  de  bouleau,  de  ge- 
nêt, d'osier,  etc.  avec  lesquels  on 
fuuettc  les  enfans  ,  ou  certains  crimi- 
nels. Poignée  de  verges.  Cet  enfant  craint 
les  verges;  on  dit  aussi.  Craint  la  verge. 
Il  n'est  plus  sous  la  verge  d'un  tel.  Il  ne 
craint  plus  ses  réprimandes. 

On  dit  ligurément,  Faire  baiser  les 
verges  à  quelqu'un ,  pour ,  Le  comrainilre 
à  demander  pardon  après  qu'on  l'a  châ- 
tié ,  ou  l'obliger  à  recounoitre  la  justice 
du  châtiment; 

On  dit  proverbialement.  Donner  des 
verges  pour  se  fouetter ,  pour,  Fournir 
des  armes  contre  soi-mêiuo. 

Dans  la  discipline  militaire ,  Faire 
passer  quelqu'un  par  les  verges  ,  par  les 
baguettes,  signifie ,  Le  faire  passer  entre 
deux  rangs  de  Soldats  armés  de  ver- 
ges ou  baguettes  d'obier ,  et  qui  hap- 
pent sur  les  épaules  nues  de  celui  ou 
de  celle  qui  ]>asse. 

Vf.roks,  se  dit  figorém.  Des  peines 
et  des  afilictions  donc  Dieu  se  sert  pour 
punir  les  hommes.  Il fautbénirles  verges 
dont  Dieu  nous  frappe. 

Ou  di(  ligurcmei  t,  que  Quand  Dieu 
a  châtié  ceux  qu'il  veut  corriger,  il  jette 
souvent  les  verges  au  feu  ,  pour ,  que  Sou- 
vent il exteimini-  ct-iix  tlont  il  s'estscr- 
vi  pnur  châtier  les  autres. 

\'  s  R  G  E  ^  sicnilie  aussi  L'^n  anneau 
s..ns  chutoii.  Une  verge  d'or.  Une  verge 
d'aigent. 
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Vexge.  s.  f.  Le  membre  génital. 
Le  canal  de  la  verge. 

Vkrge-d'or.  Plante  qui  croît  d.tns 
les  lieux  montagneux,  humides  et  om- 
bragés. Elle  est  vulnéraire,  apéritive 
et  diurétique.  Ses  feuilles  et  ses  Heurs 
se  trouvent  en  quantité  parmi  les  Vul- 
néraires Suisses.  Elles  entrent  dans  la 
composition  de  l'eau  d'Arqucbusade. 

VERGÉ,  ÉE.  adj.  qui  se  dit  d'Une 
étoile  qui  n'est  pas  bien  unie ,  ou  du 
côté  de  la  soie  ,  ou  du  côté  de  la  tein  : 
ture. 

VERGER,  subst.  maso.  Lieu  planta 
d'arbres  fruitiers.  Un  vergerbien planté. 
Se  promener  dans  un  verger. 

VERGER.  V.  a.  Mesurer  une  étoO'e  , 
une  toile  avec  la  verge.  Jauger  avec  la 
Terge. 

^  ERGETER.  v.  a.  Nettoyer  avec 
des  vergettes.  Vergettr  un  habit,  un 
chapeau. 

Vergeté  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Teint  vergeté ,  peau  ver- 
getée ,  Un  teint,  une  peau  où  il  paroît 
de  petites  raies  de  ditlérentes  cou- 
leurs ,  et  plus  ordinairement  rouges. 
Elle  a  la  peau  toute  vergetée. 

Vergeté  ,  en  termes  de  Blason  ,  se 
dit  De  l'écu  chargé  de  pals  au  nombre 
de  dix  et  au-deli. 

VERGETIER.  s.  masc.  Artisan  qui 
fait  et  qui  vend  des  vergettes  ,  des  dé- 
croltoires,  etc. 

VERGETTE.  s.  fém.  Terme  de  Bla- 
son ,  qui  se  dit  Du  pal  diminué. 

VERGETTES.  s.  fém.  pluriel.  Une 
époussette ,  une  brosse  composée  de 
soies  de  cochon  ,  de  sanglier,  ou  de 
menus  brins  de  bruyère  attachés  en- 
semble ,  et  servant  â  nettoyer  dos  ha- 
bits, des  étoiles,  etc.  ll'faut  donner 
deux  ou  trois  coups  de  vergettes  à  ce 
manteau.  On  dit  aussi  dons  le  même 
sens  ,    Une  vergette. 

^■ERGEURE.  s.  fém.  (  Oft  pronon. 
J^irryurf.)  Terme  de  Papetier.  Fils  de 
laiton  attachés  en  long  sur  la  forme. 
Il  signihe  aussi  Les  raies  que  font  ces 
fils  ,"et  qui  sont  marquées  sur  la  feuille 
de  papier. 

^'ERGLAS.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Une  petiie  pluie  qui  se  glace  en  tom- 
bant, ou  aussitôt  qu'elle  est  tombée. 
Le  pavé  est  couvert  de  verglas.  Il  tombe 
du  verglas.  Il  fait  du  verglas. 

VEllGNE.  subst.  mas.  Arbre.  Voye^ 
Aune. 

VERGOGNE,  s.  fera.  Honte.  Cest 
un  homme  sans  vergogne.  Il  n'a  ni  honte 
ni  vergogne.  Quelle  vergogne  !  Il  est  fa- 
milier. 

VERGUE,  s.  f.  Antenne,  pièce  de 
bois  longue  et  romle  ,  qui  est  attachée 
en  travers  au  mât  il'un  vaisseau  pour 
en  soutenir  la  voile.  La  grande  vergue 
ou  la  vergue  du  grand  mât.  La  vergue  de 
hune.  La  vergue  de  perroquet.  La  vcrgut 
d'artimon. 

On  ilit ,  que  Deux  vaisseaux  sent  ver- 
gue à  vergue ,  pour  dire,  qu'ils  sont  l'un 
a  côlo  de  l'autre  ,  de  manière  que  les 
extrémités  des  vergues  de  l'un  et  de 
l'autre  se  correspondent  ^t  sont  très  ; 
près. 

VÊniCI.E.  s.  i.  Terme  de  J.<ni,lirr, 
qui  se  dit  Des  pierres  fausses.  Des  dia- 
ntans  de  véricle, 
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VÉRIDICITE.  s.  f.  Conformité  en- 
tière  ,  entoures  ses  circonstances,  iVun 
discours,  d'un  témoignage  i  la  vérité. 
On  contesti  la  véridicité  de  ce  récit. 

Il  se  tlit  aussi  Du  témoin  niêiiie  ,  de 
celui  qui  raconte.  La  véridicité  de  eu 
Historien  est  admirable.  Ce  seconil  em- 
ploi (lu  mot  est  plus  rjre  ;  on  dit  ordi- 
noirenipnt  La  véracité. 

VÉRIDIQUE.  adjectif  des  2  g.  Qui 
aime  à  dire  la  vérité.  C'est  un  homme 
vérîdique. 

VÉRIKIGATEUR.  s.  m.  Celui  <]ui 
est  commis  pour  vérifier,  pour  exami- 
ner des  ouvrages  ,  des  devis  ,  des 
comptes  ,  etc.  Vérificateur  d'écriture  , 
celui  qui  est  nommé  en  Justice  pour 
examiner  si  teue  écriture  est  vraie  ou 
fausse.  O.i  nomme  des  Banquiers  expé- 
ditionnaires pour  être  vérificateurs  des 
signatures  en  Cour  de  Rome. 

VERIFICATION,  s.  f.  Action  de 
vérifier.  Il  a  été  admis Ji  la  vérification 
de  tel  fait.  Les  Jurés-Ucrivains  commis 
pour  la  vérification  des  écritures.  La  vé- 
rification des  passages  cités.  Vérifica- 
tion faite  ^  on  trouva  tout  ce  qui  était 
énoncé. 

On  dit,  La  vérification  d'un  Êdit, 
pour,  L'enregistrement  d'un  Edit. 

VÉRIFIErt.v.  actif.  Faire  voir  la 
vérité  d'une  chose  ,  d'une  proposition. 
Vérifier  par  témoins  ,  par  des  pièces  j 
par  des  monumens ,  etc. 

On  dit,  Vérifier  des  écritures  j  pour. 
Comparer  ensemble  des  écritures  ,  afin 
«le  connoitre  si  elles  sont  de  la  même 
main. 

On  dit ,  Vérifier  un  passage  d'un  Au- 
teur,  une  citation  ,  pour,  S'assurer  ou 
faire  voir  qu'un  passage  est  Tirital)le- 
mentdans  un  Auteur,  tel  qu'on  le  rap- 
porte. 

On  dit  aussi ,  Vérifier  des  Èdits  en 
Parlement ,  pour,  Les  eniegistrer. 
Vérifié,  ée.  participe. 
VER.IN.  s.  mas.  IM^cUine  composée 
«l'une  \is  et  d'un  étrou  ,  p.ir  le  moyen 
de  laquelle  on  élève  de  très  -  grands 
fardeaux. 

VERINE.  s.  f.  Nom  de  la  meilleure 
espèce  de  tabac  que  l'on  cultive  dans 
l'Amérique. 

VERITABLE,  adj.  des  2  g.  A'r.ii, 
en  tant  que  Vrai  est  opposé  à  i'idsifié  , 
à  Contretait.  De  véritable  or.  De  véri- 
table vin  de  Canarie. 

On  dit,  Un  véritable  ami,  pour  ,  Un 
ami  ellectif,  un  ami  solide. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  contient  vérité, 
qui  est  conforme  a  la  vérité.  Ce  discours 
est  véritable.  La  relation  véritable.  His- 
toire véritable.  Je  vous  garantis  cela  vé- 
ritable. 

On  dit,  qu' t/n  homme  est  véritable 
dans  ses  paroles  ,  dans  ses  promesses , 
pour,  qu'il  dit  fmjours  la  vérité  ,  qu'il 
tient  tout  ce  qu'il  promet.  Ou  le  dit  de 
Dieu  excellemment. 

VÉRiTAELii,  signifieaussi.  Bon,  ex- 
cellent dans  son  genre.  Cest  un  véritable 
Capitaine.  Un  véritable   Orateur. 

VERITABLEMENT,  advcrb.  Con- 
formément à  la  vérité.  Paile^-moi  véri- 
taiterhent. 

Il  signifie  aussi,  Réellement,  de 
fait.  Jisvs-CHRIST  est  ressuscité  véri- 
tablement. 

Ta.'Jia   II, 
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Il  s'emploie  aussi  comme  adverbe 
d'acquiescement,  de  consentement, 
pour,  À  la  vérité.  Véritablement  je  vous 
dois  cette  somme  ,  mais  vous  m'ave^  donné 
du  temps  pour  vous  la  payer.  Véritable- 
ment il  m'a  dit  cela  ,  mais  à  condition 
.jw:  je  ne  le  dirois  à  personne. 

VÉRITÉ,  s.  f.  Conformité  de  l'idée 
avec  son  objet,  d'un  récit ,  d'une  rela- 
tion avec  un  lait ,  de  ce  que  l'on  dit 
avec  ce  que  l'on  pense.  Une  proposition 
d'éternelle  vérité.  Son  système  ne  s'éloigne 
pas  de  la  vérité.  Chercher  la  vérité.  Dé- 
guiser j  cacher  la  vérité.  Dissimuler  la 
vérité.  Taire  la  vérité.  Trahir  la  vérité. 
Il  ne  dit  pas  un  mot  de  vérité.  Tirer  la 
vérité  de  la  bouche  de  quelqu'un.  Décou- 
vrir la  vérité  de  quelque  chose.  Dire  la  vé- 
lité.  iclaircir  ,  démêler  la  vérité.  Cela  est 
contraire  à  la  vérité.  Sa  déposition  ,  son 
récit  contient  vérité.  C'est  la  pure  vérité. 
Cela  est  de  toute  vérité.  Il  n'y  a  pas  un 
mot  de  vérité.  Il  ne  dit  jamais  parole  de 
vérité.  La  vérité  est  que. .  .  C'est  la  vérité 
toute  pure  J  toute  nue.  Cest  lapure  vérité. 
On  dit  en  Tliéologie,  que  Dieu  est 
la  vérité  même  ,  la  vérité  esscnti:lle  ,  le 
principe  de  toute  vérité.  Et  J  É  s  t'  s  - 
C  H  R  I  s  ï  a  dit  de  lui  ilans  l'Evangile , 
Je  suis  la  voie  ,  la  vérité  et  la  vie. 

On  dit  figuréinentet  familièrement, 
De  quelqu'un  sujet  à  altérer  un  peu  la 
vérité,  qu'i/  côtoie  la  vérité. 

On  dit  provcrbialem.  que  Le  temps 
découvre  la  vérité,  que  La  vérité  est 
cachée  au  fond  du  puits  ;  et,  ^u'Ilfaut  ti- 
rer la  vérité  du  fond  du  puits. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Il  n'y 
a  que  la  vérité  qui  offense ,  pour  ,  Les 
reproth<>s  fondés  sont  ceux  qui  ol'len- 
sent  le  plus. 

VÉiiiTÉ,  se  dit  encore  par  opposi- 
tion à  Fausse  opinion,  à  Erreur.  La 
vérité-de  la  Religion  Chrétienne.  Les  dé- 
fenseurs de  la  vérité.  Les  Martyrs  ont  ré- 
pandu leur  rang  pour  rendre  témoignage  à 
la  vérité.  Trahir  la  vérité.  Conjesser  la 
vérité. 

11  signifie  aussi.  Principe,  axiome, 
maxime.  C'est  une  vérité  importante  ,  ien- 
sible,  palpable,  reconnue  <f.  tout  le  monde. 
Les  vérités  de  la  Religion.  De  cette  vé- 
rité il  suit  que.  .  . 

Il  se  dit  aussi  De  la  sincérité  ,  de  la 
bonne  foi.  Cest  un  homme  plein  de  vérité. 
Il  m'aparlé  avec  un  air  de  vérité  qui  m'a 
persuadé. 

En  ternies  de  Peinture  ,  il  signifie  , 
L'imitation  ,  l'expression  parfaite  de  la 
n.'tfure.  Il  y  a  bien  de  la  vérité  dans  cette 
tête  ,  dans  ce  paysage. 

Il  se  dit  de  luéir.e  De  tous  les  arts 
d'imitation.  Ily  a  bien  d-  la  vérité  dans 
le  style  de  ce  Focte,  dans  le  jeu  de  cet 
Acteur, 

DiuE  À.  quelqu'un  ses  vérités. 
Façon  de  parler  du  style  familier ,  qui 
signifie,  Dire  librement  a  quelqu'un 
ses  déf'iits,  ses  vices  ,  ses  fautes.  lia 
affaire  h  un  homme  qui  lui  dira  ses  vérités. 
On  ilit  ])roverbi.ilinienl,  que  Toutes 
vérités  ne  sont  pas  bonnes  à  dire. 

Es  VÉRITÉ.  Fayon  île  parler  adver- 
biale. Certainement,  assurément ,  sin- 
cèrement, de  bonne  foi.  Je  vous  le  dis 
en  vérité.  En  vérité.  Monsieur ,  vous  ne 
dcviie^  pas  .  .  .  En  véritu  cela  est  bienj'â- 
chiiiX.  En  vérité  terici-rous  capable  d'une 


VER  729 

telle  action.'  En  vérité croye\-vous  quc.f 
ou  simplement  ,  En  vérité^ 

À.  I.K  VÉRITÉ.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  par  laquelle  on  avoue  quel- 
qu'clio^e,  qu'aussitôt  on  explique  ou 
l'on  restreint.  ^  la  vérité  nous  avant 
été  battus^,  mais  nous  étions  inférieurs  en 
nombre.  A  la  vérité  je  l'ai  frappé  ,  mais  il 
m'iivoit  ofjrnsé.  yà  La  vérité  je  vous  ai  dit 
cela  ,   mais  j'ai  voulu  vous  dire  que  .  .  . 

VERJUS,  s.  m.  Le  suc  acide  qu'on 
lire  des  raisins  qui  ne  sont  pas  mnr.<r. 
Une  pinte  deverjus.  Sauce  au  verjus.  (Sufs 
au  verji.s. 

On  appelle  aussi  Verjus,  Le  raisin 
qu'on  cueille  encore  vert.  We  mangeipas 
cette  grappe  de  raisin,  ce  n'est  que  du 
verjus. 

0;i  appelle  encore  Verjus  ,Uae  cer- 
taine espèce  de  raisin  qui  n'est  pas 
bon  ifaire  du  vin  ,  dont  les  grains  sont 
gros  et  longs,  et  qui  ont  la  peau  fort 
dure.  Du  verjus  confit. 

On  dit  d'Un  vin  qui  est  un  peu  trop 
vert ,  que  Ce  n'est  que  du  verjus. 

On  dit  ])roverbialeiiient  De  deux 
choses  entre  lesquelles  on  ne  remarque 
aucune  diftercnce  ,  et  dont  le  choix  est 
imlifférent ,  Cest  j  is  vert  ou  verjus. 

On  dit  fimilièrem.  d'Une  personne 
acariâtre,  qa'Elle  a  un  caractère  aigre 
comme  verjus. 

VERJUTÉ  ,  ÉE.  adject.  Qui  a  une 
pointe  d'acide  comme  le  verjus.  Du 
vin  verjuté. 

VERIVIEIL,  EILLE.  adject.  Qui  est 
d'un  rouge  un  peu  plus  foncé  que  l'in- 
carnat. 

Il  se  dit  principalement  Des  Heurs 
et  du  teint.  Rose  vermeille.  Bouton  ver- 
meil. Le  teint  vermeil.  Frais  et  vermeil. 
Blanc etvermeil.  Bouche  vermeille. Lèvres 
vermeilles.  Vermeille  comme  la  rose. 

VERMEIL,  s.  m.  Argent  doré.  Un  ser- 
vice de  vermeil.  Un  bufjet  de  vermeil,  cte, 
\ERMICELLE.  s.  m.  Mot  emprun- 
té de  l'Italiert.  Espèce  de  pâte  dont  on 
fait  des  potages.  (On  prononce  Ver-, 
michelle.  ) 

VERMICULAIRE.  adject.  des  2  g. 
Qui  a  quelque  rapport  aux  vers,  qui 
leur  ressemble  par  quelque  endroit  Le 
mouvement  verniieulaire  des  intestins. 

VERMICULÉ,  EE.  adjecl.  Terme 
d'Arcliitecture,  qui  seditDes ouvrages 
travaillés  de  manière  qu'ils  représen- 
tent des  traces  de  vers. 

VERMIFORMK.  adjectif  des  2  gen. 
Qui  a  la  forme  d'un  vers.  Les  mus. les 
quiamènent  les  doigts  vers  le  pouce  sout 
HJMÊÉformes. 

TÈRMIFUGE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Médecine.  Qui  se  dit  D-s  remèiles 
propres  a  faire  uiouiir  les  vers  engen- 
drés dans  le  corps  humain  ,  ou  à  les  en 
chasser. 

VERMILIER.  V.  n.  Terme  de. Vc»- 
ncrie.  H  se  dit  D.s  sangliers  qui  fouil- 
lent la  terre  avec  leur  boutoir.  Les 
s.ingliers  vont  vcrniiller  dans  les  pacages  , 
dans  les  prés.On  le  dit  aussi  Du  blaireau. 
VERMILLON,  s.  m.  Minéral  d'une 
couleur  fort  ronge ,  fort  vive  ,  fort  écla- 
tante, et  dans  lequel  il  y  a  onlinaire- 
lucnt  de  petites  veines  couleur  d'ar- 
gent. Une  livre  de  vermillon.  La  drape- 
rie de  ce  tableau  est  jatte  avec  de  la  la^uc 
et  du  vermillon. 

7j  i  z  z 
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VERMiLtox,  signifie  aussi  Cette 
couleur  Tive  et  éc!at.^nte  qui  se  lire  , 
soit  du  vermillon  de  mine,  soit  du  ver- 
millon artiticiel.  Mettre  du  vermillon. 
Appliquer  du  vermillon.  Vermillon  d'Es- 
pagne. 

\  ERMILLOS  ,  signifie  aussi  La  cou- 
leur vermeille  «les  joues  et  des  lèvres. 
Ses  joues  ont  un  beau  vermillon.  Le  ver- 
millon de  set  lèvres.  Il  lui  monta  un  ver- 
millon au  visage. 

VERJIILLONÎTER.  v.  n.  Chercher 
Ues  vers  pour  pâturer.  Le  Haireau  ver- 
millonne  ;  on  dit  aussi  qn'Ilvermille. 

VER5III.I.03ÎSER  ,  Se  dit  aussi  famil. 
à  l'actif,  pour,  Peindre  en  vermillon. 
Les  gens  de  village  cnt  soin  de  vermillon- 
ner  Us  joues  de  leurs  Saints  et  Saintes  j 
Des  statues  qui  les  représentent.  Il  y 
a  à  Versailles  une  statue  antique  d'une 
Vestale  de  marbre  de  Paros  j  dont  les 
joues  sont  comme  vermillonnées  naturel- 
lement par  la  rencontre  d'une  veine  rouge 
dans  U  marbre. 

VeRMILI.OXSÉ  ,    ÉE. 

VER:MINE.  s.  fém, 
qui  signiiie  ,  Toutes  sortes  d'insectes 
malpropres  ,  nuisibles  et  incommodes , 
comme  sont  les  poux  ,  les  puces  ,  les 
punaises,  etc.  Cet  enfant  est  plein  de  ver- 
mine. Il  se  laisse  manger  à  la  vermine.  La 
vermine  s'est  mise  sur  cet  arbre  ,  et  en  a 
gâté  les  fruits.  Il  y  a  bien  eu  cette  année 
de  cette  vermine-là  sur  les  arbres. 

On  appelle  aussi  figurémenr,  Ver- 
mine ,  Toutes  sortes  de  gens  de  mau- 
vaise vie,  de  garnemens  dangereux  et 
incommodes  pour  la  société.  Le  Lieu- 
tenant de  Police  a  chassé  toute  cette 
vermine. 

VERMISSEAU,  s.  masc.  Pciit  vers 
rie  terre.  Ces  oiseaux  vivent  de  mouche- 
rons et  de  vermisseaux. 
VERMOULEK  ,SE  VER5IOULER. 
verbe  rétl.  accompaané  du  personnel. 
Être  piqué  de  vers.'On  disoit  ancien- 
nement, Vermcudre  j  dont  il  n'est  reste 
que  le  participe  qui  suit. 

Vermoulu  ,  ue.  participe.  Il  se  dit 
Du  bois,  du  papier,  etc.  quand  il  est 
percé  en  plusieurs  endroits  par  les  vers. 
Ce  cojfre ,  ce  buffet  est  tout  vermoulu. 
Cette  poutre  est  verm.oulue.  Ce  livre  est 
vermoulu. 

VERMOULURE,  s.  fein.  La  trace 
que  les  vers  laissent  dans  ce  qu'ils  ont 
rongé.  Il  y  a  de  la  vermoulure  dans  ce 
bois.  Il  signifie  aussi  La  poudre  qui  en 
sort. 

VERMOUT.  s.  m.  Vin  dans  lequel 
on  a  mêlé  de  l'absinthe. 

VERNAL,  ALE.  ad^fct.  Qui 
tient  au  Prinfeinps.  L'tquinoxe 

VERNE.  Kt;)c{AcKE. 

VEIVNIR.  V.  a.  Enduire  avec  du  ter- 
ris. Vernir  une  image,  un  cabinet,  une 
table  ,  un  pot. 

Vkrki,  ib.  participe. 

VERNIS,  s.  m.  Espèce  d'enduit  li- 
<]nide  dont  on  couvre  la  surface  dos 
corps  pour  la  rendre  lisse  et  luisante, 
ou  pour  le>  préserver  île  l'action  de 
l'air  c:  de  l'humidilé.  Beau  vernis.  Ver- 
nit delà  Chine,  du  Japon.  Vilain  vernis. 
Mettre  du  vernis  sur  du  bois  ,  sur  du  ter. 
Pasur  un  veriii  sur  un  tableau. 

On  appelle  au(>.i  Vernis,  Un  enduit 
rnmposé    de    rul>slance.s   vitriKalilr'; , 


;  lequel 
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dont  on  couvre  des  vases  déterre,  et 
la  porcelaine,  en  dedans  ou  en  dehors. 

II  y  a  un  aiLrisseaii  commun  en  Asie 
et  en  Amérium  ,  auquel  on  a  donné 
le  nom  de  Vernis.  11  foum't  un  suc 
laiteux  ,  dont  les  Japonois  tirent  leur 
vernis. 

On  dit  figurém.  et  fa:nilièrem.  Don- 
ner un  vernis  ,  pour,  Donner  à  uue  chose 
une  apparence  louable ,  une  couleur 
favorable  :  et  si  on  y  ajoute  une  épl- 
thète  en  mal  ,  c'est  pour  dire  ,  Donner 
ime  couleur  défavorable.  Ce  procédé, 
cette  condamnation  a  donné  un  vilain  vir- 
nis  à  cette  personne. 

VEK>(ISSER.  v.  a.  Vernir.  Il  ne  se 
dit  guère  que  De  lu  poterie. 

\  ERXissÉ  ,  ÉE.  participe. 

VEEAISSEUR.  s.  mas.  Artisan  qui 
fait  des  vernis ,  ou  qui  les  emploie. 

VLRJS'ISSURE.  s.  f.  Application  du 
vernis. 

VEROLE,  s.  f.  Jliladie  vénérienne, 
qui  se  communique  le  plus  souvent  par 
la  cohabitation  avec  une  personne  in- 
fectée du  même  mal. On  la  nnmmoit  au- 
trefois, Grosse  vé.ile,  et  maintenant  on 
dit  absolument ,  La  vérole.  Cet  homme 
a  la  vérole  dùns  les  os.  Il  a  pris  ,  il  a  ga- 
gné la  vérole  avec  une  telle.  Il  lui  a  do-né 
la  vérole.  Les  premiers  accidcns  de  la  vé- 
role, (judrir  de  la  vérole.  La  véiole  avcC 
le  temps  carie  les  os.  On  évite  par  bien- 
séant e  de  se  servir  de  ce  teruie-là. 

On  dit.  Suer  la  vérole,  pour  cire, 
Suer  pour  gu -rir  de  la  vérole.  Jl  a  sué 
plusieurs  Jots  la  vérole. 

On  appelle  Petite  vérole ,  Une  mala- 
die qui  se  manifeste  par  une  éruption 
de  boutons  qui  laissent  ordinairement 
de  petits  creux  dans  U  peau  après  la 
guérison.  Cet  enfant ,  cette  femme  a  la 
petite  vérole.  Le  petite  vérole  son  bien.  La 
petite  vérole  est  rentrée.  Un  grain  de  pe- 
tite vérole  lui  a  fait  perdre  un  œil.  Il  a 
le  visage  tout  gJ:J  de  petite  vérole.  Il  est 
marqué  de  petite  vérole.  Ce  village  est 
plein  de  petite  vérole. 

L.es  Médecins  disent ,  Uue  petite  vé- 
role confluente  ,  pour  «iire  ,  Une  petite 
vérole  dont  les  boulons  se  touchent. 
Et  on  la  nomme  Discrète,  Quand  les 
boutons  ne  se  toucbenc  point. 

On  appelle  celte  maladie.  Petite  ve'- 
rôle  volante.  Quand  les  boutons  son: 
en  fort  petite  quantité  et  saus  suppu- 
ration. 

VEROLE ,  ÉE.  ad).  Qui  a  U  véiolc. 
Cet  homme  est  vérole.  Cette  Jemme  est 
vérolée. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  vérole. 
Une  vérolée.  On  évite  par  bienséance 
de  s'en  servir. 

VÉHOLIQUE.  adjdesa  g.  Appar- 
tenant a  la  vérole.  Pustule  vérolique. 

VERON.  s.  masc.  Petit  poisson  de 
rivière.  Koj-f{  Vaisok. 

VEHOiSlQUE.  s.  1.  Plante  dont  on 
distingue  deux  genres  :  la  Véronique 
terrestre  ,  et  la  Véronique  aquatique. 
\  OW2  Bkc\bcnoa. 

\EIUlAT.  s.  m.  Pourceau  qui  n'est 
point  cUkitc.  Jeuneverrat.  Vieux  verr.:t. 

On  dit  populairement  il'Un  homme 
qui  écume  de  colère ,  qu'i/  étumecomme 
un  verrat. 

\'ERRE.  s.  mas.  Corps  transparent 
et  fratile,   produit  p^r  la  fusion  d  un 
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mélange  de  sable  et  de  sel  alcali.  Verre 
de  fougère.  Verre  blanc.  Verre  de  Lor- 
raine. Verre  épais.  Ferre  double.  Verre 
mince.  V^trre  clair.  Verre  net.  Verre 
obscw.  Toutes  sortes  d'c  vrages  de  verre. 
Des  plats  de  verre.  Tasse ,  cloche,  coupe  de 
verre.  Fiole  de  verre.  Bouteille  de  verre. 
Vtrre  de  bjnette.  Verre  concave.  Polir  U 
verre.  Lunette  à  quatre  verres.  Il  a  un  ocii 
de  verre.  Châssis  de  verre.  Verre  fondu. 
(Quelques  -  uns  ont  écrit  qu'autrefois  on 
avait  trouvé  le  secret  du  verre  malléable. 
Un  morceau  de  verre  convexe  rassemble 
les  rayons  du  Soleil,  et  brûle  les  matières 
qu'on  lui  oppose  à  ccitaine  distance  :  on 
l'appelle  Ver^e  ardent.  Mettre  un  verre 
devant  une  estampe ,  devant  une  miniature. 
On  appelle  k  erre  donnant ,  châssis  à 
verre  dormant ,  Un  verre,  un  châssis  qui 
ne  s'ou\re  jamais.  On  dit  aussi  simple- 
ment. Un  dormant.  Voye?  Dor-MAXT. 
On  appelle  Verre  fossile,  ou  verre 
pierreux.  Une  certaine  pierre  transpa- 
rente et  claire  qu'on  trouve  dans  les 
mines. 

Il  y  a  des  métaux  et  des  minéraux  que 
le  leu  change  en  verre.  Verre  de  plomb. 
Verre  d^antiinoine.   Verre  de  bismuth. 

\erre,   signifie  plus    particulière- 
ment Une  sorte  de  vnse  à  boire ,    fait 
de  verre.  Verre  de  fougère.  Verre  de  crit- 
,  tal.    Grand  verre.    Petit  verre.  La  pâte 
j  d'un  verre.  Le  cul  d'un  verre.    Verre  fait 
I  en  coupe ,  en  cloche.  J  erre  bien  net.  Laver, 
'<  rincer  un  verre.   Boire  un  plein  verre  ,  à 
I  pleinverre.  Avoir  le  verre  à  la  main.  Cela 
;  se  casse  comme  un  verre.  Verre   à  boire. 
'■    l'erre  à  liqueur.   Verre  à  vin  de  Cham- 
pagne.  Grand  verre  à  bière.  Verre  à  ra- 
I  tajia ,  etc. 

I       On   appelle    Verre   de  Bohême  ,  De 
I  gr.inds  carreaux  beaucoup  plus  larges 
I  que  ceux  qu'on  employoit  autrefois, 
!  et  dont  on  garnit  les  croisées  des  mai- 
i  sons,  ou  aii  moins  des  pièces  princi- 
1  p.Tles.  Ces  serres  ont  commencé  ii  être 
labrlqucs  en  Uolièmc  ,  et  quoiqu'on  les 
fabrique  aussi  en  Fr.incc ,  ils  ont  ganlc 
i  leur  premier  nom.  Les  croisées  de  cette 
maison,  de  cette piè;:e  sont  en  verre  de  Bo- 
hême. Un  a  mis  partout  desjfffres  de  Bo- 
hême, l.es  verres  de  Bohême  transmettent 
plus  de  clarté,  donnent  plus  de  jour. 

On  dit  fauiilièjeiM.  Choquer  le  vem  , 
pour,  Faire  toucher  un  verre  plein  de 
vin  contre  un  autre  ,  en  signe  de  bonne 
amilic.  Et  oii  i!ii  ,  h'ntre  les  verres  et  les 
pots ,  pour,  À  table,  en  buvant. 

On  ilit  proverbialement ,  Qui  casse 
les  verris ,  les  paye.  Ou  emploie  aussi 
ce  proverbe  figuri'ment ,  pour,  Celui 
qui  fait  quelque  dommage,  <loit  le  ré- 
parer. 

Verre',  se  dit  aussi  De  la  liqueur 
que  coniiint  ou  peut  contenir  un  verre 
ordin;iirc.  Verre  d'ce:u.  Verre  de  vin.  Il 
en  a  bu  six  grands  verres.  Boire  un  vtrre 
d'eau  ,  un  verre  de  vin  ,  un  verre  de  limo- 
nade. Il  avoii  quelques  verres  de  vin  dans 
la  tête.  Il  n'a\  oit  bu  que  diux  verres  de 
vin  ,  et  il  étoit  ivre. 

On  dit ,  que  L'ai/  d'un  cheval  itt  Cul 
de  veire.  Lorsque  le  crlst.dlin  a  une 
opar  iic  qui  annonce  une  cataracte. 

VERHÉE.  s.  f.  Plein  un  verrc.Il  est 
de  peu  il'iisace. 

\£lîr.P.RrE.  sub.  fém.  Lieu  où  l'on 
f.ut  le  verre,  le^  niiTr3E''s  de  verre. 
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Établir  une  verrerie.  Fourneau  j  magasin 
de  la  verrerie. 
Il  signifie  aussi  L'art  de  l'aire  du  verre. 
//  entend  bien  la  verrerie. 

Il  est  aussi  substantif  (éminin  coUcc- 
til ,  etsignifie,  Toute  sorre d'ouvrages 
Uc  verre.   One  charretée  de  verrerie. 

VERRIER,  subst.  masc.  Ouvrierqui 
fait  du  verre  et  dosoiivraees  de-  verre. 
Xe  métier  di  Verrier  ne  déroge  point  à  la 
noblesse.  On  appelle  Gentilhomme  Ver- 
rier j  Un  Gentilhomme  qui  Iravaille  en 
verrerie. 

11  se  dit  aussi  De  celui  qui  vend  des 
ouvrages  de  verre,  et  de  celui  qui  est 
chargé  de  les  porter.  Dans  la  première 
acception  ,  on  dit,  acheter  d^s  ouvrages 
de  verre  chei  un  Verrier;  et  dans  la  se- 
conde, ou  dit  prov.  d'Uu  bomme  qui 
marche  vite  et  légèrement,  qn'Ilcourtj 
cju'r/  va  comme  un  Verrier  déchargé. 

Verrier,  se  dit  encore  d'Un  certain 
ustensile  de  ménage,  oïdinairement 
l'ait  d'osier,  dans  lequel  on  range  les 
verres  à  boire  ,  les  caratés ,  etc. 

VERRIÈRE,  subst.  i.  Ustensile  de 
table,  espèce  de  cuvette  remplie  d'eau, 
Uars  laquelle  on  place  les  verres. 

VERRIÈRE,  subst.  1.  Morceau  de 
verre  qu'on  met  au-devanttles  châsses, 
des  reliquaires ,  ou  devant  des  taldeaux, 
pour  les  conserver.  Il  est  vieux,  ainsi 
■  :ue  VerrinCj  qui  se  dit  dans  le  inème 
iéns. 

VERROTERIE,  s.  fém.  Terme  de 
Commerce.  Menue  marchandise  de  ver- 
re, comme  grains  ,  bagiies  ,  patenô- 
tres, etc.  Onporte  beaucoup  de  verroterie 
AUX  Sauvages  pour  trafiquer  avec  eux. 

■VERROU,  s.  m.  (On  écrivoit  autre- 
fois Verrouil.  )  Pièce  de  l'er  plate  ou  cy- 
lindrique, qu'on  applique  a  une  porte  , 
afin  de  pouvoir  la  fermer,  et  qui  va  et 
vient  entre  deuxcrampons.  Gros  verrou. 
Petit  verrou.  Fermer  une  porte  au  verrou, 
à  deux  verrous.  Verrou  à  ressort.  Mettre 
le  verrou.  Tenir  quelqu'un  sous  le  verrou. 
Il  ne  s'agit  pas  de  tenir  une  fille  sous  le 
verrou;  ce  ne  sont  pas  les  verrous  qui  la 
gardent.  On  a  baau  doubler  les  verrous  , 
l'or  ouvre  tous  les  verrous,  force  les  verrous. 
Vr.HROUII.LER.  V.  a.  Fermer  au 
verrou.  Verrouiller  une  porte.  On  dit, 
Se  verrouiller,  pour  dire  ,  S'enlernierau 
verrou. 

ViiRROViLLÉ ,  ÉE.  participe. 
VERAUE.  subst.  f.  Poireau,  sorte 
de  durillon  et  d'excroissance  de  chair  , 
•  |ni  vient  d'ordinaire  au  visage  ou  aux 
maius.  Remède  pour  faire  passer  les  ver- 
rues. 

VERS,  subst.  masc.  Assemblage  de 
mots  mesurés  et  cadencés  selon  cer- 
taines règles  Hxcs  etdéterntinées.  Vers 
Latins.  Vers  Grecs.  Vers  t'ranfols.  Vers 
Italiens,  etc.  Veis  héroïques.  Vers  ly- 
riques. Vers  burlesques ,  etc.  Grandsvers. 
Petits  vers.  De  beaux  vers.  Vers  gdlans. 
Vers  pompeux  ,  nombreux.  Vers  doux  , 
durs  ,  foibhs  ,  coulans  ,  faciles ,  éU'gans, 
tendres,  amoureux  ,  passionnés.  Vers  na- 
turels ,  qui  ont  un  beau  tour  ^  qui  sont 
bien  tournés,  mal  tournes.  Méch-nsvers. 
Les  Grecs  et  L'S  Latins  se  servent  des 
mimes  mesures  de  vers.  Les  vers  Grecs  et 
les  vers  Latins  sont  composés  de  syllabes 
longues  et  de  brèves.  Vers  hexamètres. 
Vers  pentumiires.  Vers  iaml'ts.  Vans  la 
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Langue  Françoise ,  tous  les  vers  sont  rî- 
més.  Vers  masculins.  Vers  féminins.  Vers 
alexandrins.  Vers  de  dou^e  à  treize  syl- 
labes. Vf  s  de  dix  à  on^e  syllabes.  Vers 
irréguliers.  Vers  acrostiches.  X.  Acros- 
tiche. La  plupart  des  nations  modernes 
riment  leurs  vers.  Les  Italiens ,  les  Espa- 
gnols et  les  Anglois  font  aussi  des  vers 
sans  rime.  Faire  d  s  vers.  Composer  des 
vers.  Tourner  bien  un  vers.  Faire  des 
vers  à  la  louange  de  quelqu'un. 

On  appelle  Vers  libres.  Une  pièce 
devers  de ditïércntes mesures  ;  et  Vers 
blancs ,  Des  vers  non  rimes  dans  les 
Langues  où  Va  rime  est  en  usage. 

On  dit  proverbialement  et  par^anti- 
phrase,  Faire  des  versa  la  louange  de 
quelqu'un  ,  pour  ,  Médire  de  quelqu'un. 
VERS.  Préposition  de  lieu,  servant 
il  désigner  à  peu  près  un  certain  côté  , 
un  certain  endroit ,  une  certaine  situa- 
tion. Vers  l'Orient.  Vers  le  Aorif.  Je  ne 
sais  vers  où.  Vers  la  Tartarie.  Tournez- 
vous  vers  moi  ,  vers  lui.  Lever  Us  yeux 
vers  le  Ciel. 

Vers  ,  se  met  quelquefois  au  lieu  de 
quelques  autres  prépositions.  Ainsi  on 
dit ,  Envoyé  vers  les  Frinces  d'Allema- 
gne, pour,  Ministre  auprès  des  Princes 
d'Allemagne. 

Il  est  aussi  préposition  de  temps  ,  et 
sienitie  Environ.  Vers  les  quatre  heures. 
V  ers  le  printemps.  Cela  arriva  vers  l'an- 
née iSoQ.  Vers  le  commencement  ,  vers  la 
fin,  vers  le  milieu  de  cette  campagne.  Vers 
le  milieu  d'un  tel  siècle.  Vers  le  milieu 
d'un  tel  règne. 

VERSANT,  ANTE.  adj.  Qui  verse 
facilement,  qui  est  sujet  à  verser.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  p.irlai)t  Des  car- 
rosses et  antres  voitures  semblables. 
Les  carrosses  haut  suspendus  sont  fort  ver- 
sans.  Les  berlines  sont  moins  versantes 
que  les  autres  voitures. 

VERSATILE,  adj.  des  2  e.  Qui  est 
sujet  à  tourner  ,  a  ciianger.  11  ne  se  dit 
guère  qu'au  moral.  Un  esprit  versatile. 
Un  caractère  ,  une  volonté  versatile. 

VEKSE.  Mot  qui  n'est  employé  que 
dans  cette  phrase,  Il  pleut  averse, 
pour  dire,  Il  pleut  abondamment. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Sinus  verse 
d'un  angle,  La  différence  du  sinus  to- 
tal au  sinus  du  complément  de  cet 
angle  à  yo  degrés.  Il  est  ici  ailjectit. 

VERSEAU,  subst.  masc.  L'un  des 
douze  signes  du  Zodiaque,  que  les  As- 
tronomes appellent  autrement  Aqua- 
rius.  Le  signe  du  Verseau. _ 

VERSER,  verbe  act.  Ep.incher ,  ré- 
pandre ,  transvaser.  V^erser  de  l'eau 
dans  une  aiguière  ,  dans  une  cruche.  Ver- 
ser de  l'eau  sur  les  mains,  la  verser  a 
terre.  Verser  du  vin  dans  un  verre,  dans 
un  tonneau.  Verser  d'un  vase  dans  un 
autre.  Verser  du  plomb  fondu.  \  oyez 
Rir.iKnHE. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Versera 
boire.   Versej  mon  verre  tout  plein. 

On  dit ,  Verser  des  larmes  ,  pour  dire , 
l'ieurcr;  Verser  son  sang  pour:  la  foi  , 
pour  le  service  du  Roi,  de  l'Etat,  etc. 
pour.  Donner  sa  vie  pour  .  . ...  ;  et, 
Vcner  le  sang  innocent,  pour  ,  l'aire 
mourir  un  innocent. 

Verser  ,  se  dit  aussi  Des  grains 
qu'on  répand  d'un  sac  dans  un  autre  , 
ou  autremeut.  Verser  du  blé  dans  un  sac. 
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Verser  de  l'avoine  dans  un  coffre.  On  dit 
aussi.  Verser  de  l'argentd'une  caisse  dans 
une  autre,  d'une  Province  dans  une  autre. 
On  dit.  Verser  l'or,  pour,  Dépenser. 
C'est  un  homme  qui  verse  l'or  à  pleine 
main. 

On  dit ,  Verser  des  fonds.  Il  faudra 
verser  de  nouveaux  fonds  dans  cette  af- 
faire,  pour,  Y  einpliiyer  tie  l'argent. 

On  dit ,  Verser  dans  la  caisse.  Les  im- 
pôts sont  versés  d'abord  dans  la  caisse  du 
Receveur,  avant  de  parvenir  au  trésor 
public. 

On  dit  figurément.  Verser  le  mépris, 
verser  le  ridicule  sur  quelqu'un  ,  pour  , 
En  parler  de  manière  à  le  rendre  mé- 
prisable ou  ridicule. 

Verser  ,  se  dit  d'Un  carrosse,  d'une 
charrette,  et  de  toute  autre  voiture, 
lorsque  par  accident  elle  tombe  sur  le 
côté.  En  ce  sens  il  est  neutre.  Et  il  se 
dit  pareillement  Des  personnes  qui 
sont  dans  la  voiture.  Les  carrosses  sus- 
pendus trop  haut  sont  sujets  à  verser,  hous 
avons  versé  en  tel  endroit.  Verser  en  beau 
chemin.  Prene\  garde,  vous  alle^  verser. 
Il  est  aussi  actif  da»KM:e  sens.  Ce  Co- 
cher est  maladroit  ,  ilnous  a  versés  deux 
fois.  Ce  Charretier  a  versé  sa  voiture. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, Il  n'est  si  bon  Charretier  qui  ne 
verse,  pour,  Les  plus  habiles  font  quel- 
quefois des  fautes. 

Verser,  se  >lit  encore  au  neutre,  en 
parlant  Des  blés  sur  (licd ,  lorsque  la 
pluie  ou  le  vent  les  couche.  S'il  pleut 
long- temps,  les  blés  verseront.  Le  grand 
vent  fait  verser  les  blés.  En  ce  sens ,  il 
est  quelquefois  actif.  L'orage  a  versé  les 
blés. 

Versé  ,  ée.  participe. 
Il  est  aussi  adject.  et  signifie.  Exer- 
cé, expérimenté.  C'est  un  homme  ver- 
sé dans  les  matières  de  Finance,  dans 
les  ^négociations.  Il  est  versé  dans  la  lec- 
ture des  Fo'ètes.  Il  éîoit  versé  dans  la  Phi- 
losophie ,  dans  la  Politique. 

Versé  ,  en  tirrnes  de  Blason  ,  se  dit 
quelqui  fi  is  Des  pièces  renversées  , 
comme  le  chevron  ,  le  croissant ,  etc. 
Il  se  dit  aussi  particulièrement  Du 
gland  dans  sa  calotic. 

\  ERSET.  subst.  masc.  Petite  sec- 
tion conn>osée  ordinairement  de  deux 
ou  irois  ligues ,  et  contenant  le  plus 
souvent  un  sens  complot.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  livres  de  l'É- 
criture. Les  chapitres  de  l'Ecriture  Sainte 
sont  divisés  par  verseu.  Le  dixième  verset 
d'un  tel  chapitre  ,  d'un  tel  Psaume. 

Verset,  se  dit  aussi  De  quelques 
paroles  tirées  ordinairement  de  l'Ecri- 
luie,  et  suivies  quelquefois  d'un  ré- 
pons, qu'on,  dit,  qu'on  chante  dans 
l'Oflice  de  1  Église.  Chanter  un  verset  et 
un  répons. 

VERiilFICATEUR.  ,subs.  m.  Celui 
qui  fait  des  vers.  Il  se  dit  particulière-- 
mcnt  De  celui  qui  a  plus  de  facilité 
pour  la  construciion  du  ver.s,  qu'il  n'a 
de  génie  et  d'invention.  Bon  Versifica- 
teur. On  voit  assez  de  Versificateurs, 
mais  on  ne  voit  guère  de  Poètes. 

A  ERSIFICATION-.  s.  fém.  Maniera 
de  tourner  les  vers.  Versification  sa- 
vante ,  belle  ,  noble  ,  facile  ,  aisée ,  douce. 
Ver.iificaiion  lâche,  dure  ,  pénible,  LfS 
règles  de  la  versification. 
Z    Z    Z    z    2 


732  VER 

VERSIFIER.  V.  n.  Faire  des  vers. 
Il  versifie  bien.  Il  ne  fait  que  versifier. 
Versifié,  ée.  participe.  Il  ne  se  Hit 

fuère  que  Jans  ces  phrases,  Une  pièce 
ien  versifiée  j  mal  versifiée  ^  pour  dire  , 
Une  pièce  dout  les  vers  sont  beaux, 
ne  sont  pas  beaux.  Voilà  une  pièce  bien 
versifiée  ,  mais  il  n'y  a  point  d'invention. 

VERSION,  subst.  tém.  Interpréta- 
tion ,  traduction  d'une  langue  en  une 
autre.  Version  littérale.  La  \ersion  de  la 
Sible.  La  version  des  Septante.  La  version 
yulgate.  L'ancienne  version  italique.  La 
version  ChaldJïjUe  ^  j^rabe  ,  Syriaque. 
Une  version  Latine ,  Italienne  ^  etc.  Ver- 
sion fidèle  j  exacte.  Version  hérétique. 
Fùtre  une  version.  Le  plus  orinà  usage 
<le  ce  mot  est  en  parlant  Des  anciennes 
traductions  de  l'Etriture. 

Veksion,  se  dit  aussi  Des  traduc- 
ïions  que  les  Écoliers  font  dans  les  Col- 
lèges d'une  Langue  ancienne  en  leur 
propre  Langue.  //  a  remporté  le  prix  de 
version. 

Versios  ,  se  dit  dans  le  langage  fa- 
milier ,  De  la  manière  de  raionter  un 
fait.  Cette  version  n'est  pas  fidèl..  Votre 
version  n'es:  pas  la  mienne.  Il  y  a  sur  ce 
fait  différenies  \ersions. 

V£RSO.  substant.  mas.  Terme  em- 
prunte du  Latin  ,  et  qui  sit;niiie  La  se- 
conde page  d'un  leuillet.  On  le  dit  par 
opposition  a  Recto ,  qui  signifie  La  pre- 
mière pige  du  feuillet.  Vous  trouvère^ 
ce  passage  folio  4J  verso. 

VERT,  EHTE.  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  des  lierbes  et  des  feuilles  des 
arbres.  Drap  vert.  Satin  vert.  Sur  l'kcrbe 
verte.  Sous  la  verte  feuilUe.  Vert  comme 
pré.  Tout  est  vert  au  printemps.  DcS  ar- 
bres toujours  verts.  Sauce  verte.  Autrefois 
on  faiioit  porter  le  bonnet  vert  aux  San- 
querouticrs. 

Vert  ,  se  dit  aussi  Des  arbres  ,  pour 
dire,  qu'ils  ont  encore  quelque  sève. 
Cit  arbre  n'est  pas  mort  comme  vous  le 
dites  ,  il  est  encore  vert. 

On  dit  figurenient  et  familièrement, 
d'Un  homme  âgé  qui  a  encore  de  la 
Tigueur,  qu'i/  est  encore  Virt. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer,  que 
Le  bois  n'a  pas  encore  perdu  son  hu- 
midité naturelle  depuis  qu'il  est  coupé. 
Ce  bois  ne  brûlera  pas,   il  est  bien  vert. 

On  dit  proveilialcin.  Jeune  femme, 
pain  tendre  et  bois  vert  _,  mettent  la  mai- 
son au  disert,  pour,  Ces  trois  choses 
xuioent  ordinairement  les  petits  mé- 
nages. 

On  appelle  l'ierres  vertes.  Des  pier- 
res trji<  hement  iirées  do  la  carrière  ; 
et  Cuir  vert ,  Le  cuir  qui  n'a  pas  été 
corroyé. 

Kn  termes  de  Fondeur,  on  appelle 
Fonu  verte  ,  La  fonte  qui  se  fuit  avec  le 
cuivre  tel  qu'il  vient  de  la  mine,  et 
avec  peu  d'c'tain. 

On  appelle  Morue  verte,  La  morue 
qui  n'a  p. .s  été  S'  chée. 

Vert,  signifie  aussi  ,  Qui  n'est  p:is 
encore  dans  la  maiurité  requise.  Ces 
fruiu-là  sont  trop  verts  pour  les  cifeilUr. 
Dtê  raiiint  encore  tout  \erts. 

On  i;ii  aussi,  que  Du  vin  est  vert, 
pour,  ou'il  n'e^t  pa.s  entore  assez  mftr, 
assez  fait.  Kt  on  appelle  Pois  verts. 
Les  nouveaux  pois  ,  par  nppojiijuu 
aux  put»  qui  au  ^ardcct  secs. 
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^  Ou  dit  figurément  et  familièrement , 
La  verte  jeunesse ,  pour ,  Les  premiers 
temps  de  la  jeunesse  ,  de  la  grande 
jeunesse.  On  dit  aussi ,  Une  verte  vieil- 
lesse ,  poui-,  L^ue  vieillesse  salue  et 
robuste. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
d'Un  homme  vif,  alerte  et  vigoureux  , 
que  Cest  un  vert  galant;  et  on  dit, 
qu'  Un  homme  a  la  tête  verte  ,  que  c'est 
une  tête  verte,  pour,  qu'il  est  vif, 
ardent,  manquant  de  réflexion  et  d'ex- 
périence ,  qu'il  est  étourdi ,  évaporé. 

Lorsqu'entre  deux  on  plusieurs  cho- 
ses qui  ne  sont  guère  bonnes,  il  y  en 
a  une  meilleure  et  mieux  c'onditionnée 
que  les  autres,  on  dit  proverbialement 
et  figurément,  Entre  deux  vertes,  une 
mûre. 

\  ERT  ,  se  prend  encore  figuriment 
pour,  Ferme,  résolu.  C'est  un  homme 
vert ,  qui  ne  passe  rien,  il  faut  être  exact 
arec  lui.  On  i;it  dans  le  même  sens, 
Faire  une  réponse  bien  verte. 

VERT.  s.  ru.  La  couleur  verte,  la 
couleur  îles  herbes  et  «les  feuilles  des 
arbres.  Vert  brun.  Vert  de  mer.  Vert  gai. 
Vert  naissant.  Vert  céladon.  Vert  d'eme- 
raude.  Vert-pomme.  Voilà  un  beau  vert. 
Etre  habillé  de  vert.  Aimer  le  vert.  Cela 
tire  sur  le  vert.  Le  vert  réjouit  la  vue. 

On  nonure  Vert  de  montagne.  Une 
terre  verte  ,  colorée  par  le  cuivre. 

V  ERT-nE-CRis,  est  le  nom  qu'on 
donne àUne  espère  dérouille  verte  qui 
s'engendre  sur  le  cuivre.  On  l'appelle 
aussi  Verdet. 

Vert  ,  se  dit  aussi  Des  herbes  qu'on 
tait  manger  vertes  aux  clievai.x  dans 
le  printemps.  Mettre  des  chciauz  au 
vert.  Faire  prendre  le  vert  à  des  chevaux. 
Leur  faire  quitter  le  vert.  Les  retirer  du 
vert. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'i/n  homme  mange  son  blé  en  vert, 
pour  ,  qu'il  mange  son  revenu  par 
avance. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Un  homme  a  employé  le  vert  et 
le  sec  dans  u:.e  afjàire  ,  pour  ,  qu'il  y  a 
employé  toute  son  industrie ,  toutes 
ses  ressources. 

Vert  ,  se  dit  aussi  De  l'icidité  du 
vin  qui  n'est  pas  encore  bien  mùr.  Ce 
vin-  là  a  du  vert ,  mais  ce  vert  se  changera  , 
tournera  en  sève. 

Jover  .\r  VERT,  c'est  jouer  dans  le 
mois  de  Mai  à  une  sorte  de  jeu  ,  où  l'on 
est  obligé  ,  sous  de  certaines  peines, 
d'avoir  toujours  sur  soi  quelques  feuil- 
les de  vert  cueillies  le  jour  même  ,  et 
où  chacun  tâche  de  surpremlre  son 
compagnon  dans  un  temps  on  il  n'a 
point  lie  vert.  C'est  par  allusion  à  ce 
jeu  ,  qu'on  dit  lif,uréuienf ,  Prendre 
quelqu'un  sans  vert,  pour,  Le  preudre 
au  «lepourvu. 

VERTEBRAL.  ALE.  adject.  Qui  a 
r.ipport  aux  vertèbres. 

Vf-.R TERRE,  sub.  l'ém.  L'un  do  ces 
os  qui,  s'eniboitant  l'un  d'ns  l'.iulre, 
tomp.isent  l'épine  du  d.  s  J"  l'animal. 
La  première ,  la  seconde  vertèbre.  Les  vei- 
libres  du  cou,  des  lombes ,  etc. 

VEfirEMENT.  adv.  Avec  frrniclé, 
avec  vigueur.  Il  lui  parla,  il  lui  répon- 
dit vertement.  Cette  place  <ut  vertement 
attajuit. 
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VERTICAL ,  AI.E.  adject.  Ternie 
de  Mathémalique.  Perpendiculaiie  à 
l'horizon.  Ligne  verticale.  Les  cercles 
verticaux.  Cadranvcrtical.  Plan  vertical. 
On  appelle  Point  vertical ,  Le  zénith  , 
ou  le  point  du  Ciel  perpendiculaire- 
ment élevé  sur  norie  tète, 

VERTICALEMENT,  adv.  Perpen- 
diculairement à  l'horizon.  Plan  posé 
verticalement. 

VEKTICILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Bot.mique.  Qui  forme  des  anneaux.  Il 
se  dit  Des  fleurs  et  des  feuilles  des 
plantes  ,  lorsqu'elles  viennent  en  an- 
neaux aut'^ur  des  tiges. 

VERTIGE,  s.  m.  Tournoiement  de 
tète  causé  p.ir  des  vapeurs  ,  ou  par 
quelque  accident.  Il  a  des  vertiges.  H 
est  sujet  à  des  vet  tiges. 

Vertige,  se  dit  aussi  au  figuré, 
pour  ,  Égarement  de  sens ,  iolie.  Il  a 
dis  vertiges. 

On  dit  parti,  ulièrement  dans  le  style 
de  1  Écriture,  Esprit  de  vertige,  pour 
dire  ,  Esprit  d'erreur  ,  de  folie,  d'éga- 
rement. Il  régnoit  alors  un  esprit  de 
vertige, 

VERTIGINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui 
a  des  vertiges. 

\'T:RTIG0.  s.  m.  Il  se  dit  dans  le 
familier,  pour  signifitr.  Caprice,  fan- 
taisie. Quand  son  vertigo  lui  prend.  Au 
pluriel  ,   Vertiges. 

On  appelle  aussi  Le  vertigo ,  Une 
maladie  des  chevaux.  Ce  cheval  a  le 
vertigo.  Son  cheval  est  mort  du  vertigo. 

VERTU,  sub.  fem.  Habitude,  dis- 
position habituelle  de  l'àme  qui  porte 
a  f.iire  le  bien  et  à  fuir  le  mal.  Vertu 
chrétienne.  Vertu  morale.  Vertus  natu- 
relles ,  acquises ,  surnaturelles  ou  in- 
fuses. Les  vertus  dts  Païens.  Les  quatre 
vertus  cardinales.  Les  trois  vertus  théo- 
logales. Vertu  sublime  ,  rare  ,  éminente  , 
héroïque  ,  solide  ,  éprouvée.  La  vertu  de 
chasteté ,  d'humilité  ,  de  continente.  Le» 
vertus  royales.  Vertus  gue  rières.  Vertus 
privées,  publiques,  domestiques,  l'ertii 
stoïquc.  Des  semences  de  vertu.  C^est  un 
homme  de  grande  vertu  ,  de  haute  vertu. 
Instruire,  former  à  la  vertu.  S'avancer 
dans  le  chemin  de  la  vertu.  L'amour  de  la 
vertu.  Embrasser  la  vertu.  Faire  profes- 
sion d'honneur  et  de  venu.  Exemple  de 
vertu.  Miroir  de  vertu.  On  a  mis  sa  vertu 
à  l'épreuve.  Exercer  sa  vertu. 

On  ilit  proverbialement  ,  Paire  de 
nécessité  vertu,  pour  dire.  Se  résou- 
dre à  faire  avec  courage  et  tie  bonne 
grâce  ce  qu'où  ne  peut  se  dispenser  de 
faire. 

Vertu  ,  .signifie  aussi  Une  qualité 
qui  rend  propre  .'»  pnduire  un  certau» 
ctlet ,  ijui  doune  la  fone  de  produire 
Quelque  effet.  Venu  cccilte  ,  secrète. 
Vertu  spécifique.  Les  veitus  des  plantcf, 
des  minéraux.  Cette  plante  a  une  giandt 
yertu  ,  a  la  venu  de  guérir  un  tel  mal. 
La  vertu  magnétique.  Ce  rtmède  n'a  point 
de  vertu. 

On  dit  d'Un  homme  sans  courage  et 
sans  car.ictere ,  qu'Xi  n'a  ni  forte  ni 
iertu. 

On  ilit  aussi  ,  que  Face  d'homme 
porte  vertu  ,  |iour  ,  que  La  présence 
d'un  huiunie  sert  bien  a  ses  affaires. 

Il  y  a  dans  la  ifiérar.liie  céleste  un 
Ordre  qui  s'appelle  X>i  Vertus. 
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Es  TERTr.  phrase  adverbiale.  En 
conséquence,  à  cause  du  ihoir,  du 
pouvoir.  Il  a  saisi  en  vertu  d'un  Arrêt, 
lia  évoqué  la  cause  aux  Requctesdei'Hô- 
tel  en  vertu  de  son  Commiitimus.  in 
vertu  de  la  sainte  obédience.  En  vertu  de 
quoi  prétendei-vcus  cela  ? 

\■ERTUEUSEME^T.  adv.  D'une 
manièie  vcrtueiise.  Elle  a  toujours  vécu 
vertueusement.  Il  s'est  conduit  vertueuse- 
ment dans  cette  cccjsion. 

VERTUEL'X,  EUSE.  adj.  Qui  a 
de  la  vertu.  Il  est  Jort  vertueux.  Les 
hommes  vettueux.  Une  femme  vertueuse. 

On  dit  aussi  d'Une  fi -mme ,  qu'£7/e 
est  vertueuse ,  pour  ,  qu'Elie  est  chaste. 

VERTUGADIN.  sub.  mas.  Espèce 
de  bourlet  que  les  Dames  avoient  cou- 
tume de  jjorter  au-dessous  de  leur 
corps  de  robe.  On  ne  porte  plus  de  ver- 
tugadins.  Cela  étoit  bon  3u  temps  qu'on 
portoit  des  verrugadir.s. 

VERVE,  subst.  t.  Chaleur  d'imagi- 
nation qui  anime  le  Poëte,  l'Orateur, 
l'Artiste  dans  la  composition  de  leurs 
ouvrages,  p^erve  poétique.  Quand  il  est 
dans  sa  vene.  Quand  sa  î-tn-e  le  tient, 
litre  en  verve.  Entrer  en  verve.  Farler , 
écrire  de  verve.  Il  y  a  de  la  verve  dans  cet 
ouvrage  t  mais  une  verve  déréglée. 

Il  signifie  aussi ,  CapriCe  ,  bizarre- 
rie, fantaisie.  Quand  sa  verve  le  prend  j 
lui  prend  ,  quand  il  est  dais  sa  verve.  Il 
est  du  style  familier. 

VERVÉrNE.  jub.  f  Plante  célèbre 
chez  les  Anciens  ,  qui  l'employoient 
dans  les  cérémonies  religieuses ,  et 
qui  la  regardoient  comme  un  préser- 
vatif contre  les  dangers.  On  l'emploie 
en  Médecine  comme  vulnéraire  et  apé- 
i"i  live. 

^"ER^"ELLE.  s.  f.  Espèce  d'anneau 
qu'on  met  au  pied  d'un  oiseau  de  fau- 
connerie ,  et  sur  lequel  on  grave  le 
nom  ou  les  armes  de  celui  à  qui  l'oir 
seau  appartient. 

VERVEUX.  subslant.  masc.  Sorte 
de  filet  à  prendre  du  poisson.  Le  ver- 
yeux  est  une  espije  de  nasse  de  rcseau  sou- 
tenue sur  des  ceiceaux. 
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VESCE.  ».  f.  Espèce  de  grain  rond 
et  noirâtre  ,  dont  on  nourrit  les  pi- 
geons. Un  boisseau  de  vescè.  Semer  de 
la  vesce.  11  se  prend  aussi  pour  La 
plante  qui  pi  rte  ce  grain.  Un  fagot  ^ 
une  botte  de  vesce. 
J        Vesce  noibe.    Vcye\  Ers. 

VÉSICATOIRE.  adj.  des  a.  g.  Qui 
fait  venir  des  vessies.  Les  emplâtres  vé- 
ticatoires.  Il  est  aussi  substanlii  mas- 
culin. Il  faut  lui  appliquer  un  vésica- 
toire t  dis  Visicatoiies. 

VÉSICULE,  s.  f.  Petite  vesse.  La 
'    vésicule  du  fiel.   Le  poumon  est  composé 
d'une  infinité  de  petite»  vésicules  11  n'est 
gorre  er  usage  que  dans  ces  phrases. 

\  ESPKIUt.  s.  f.  Le  deniitr  acte  de 
Théolojiie  ou  de  Mcuccine,  que  sou- 
tient un  Licencié  avant  de  prendre  le 
bonnet  de  Docteur,  et  où  celui  qui 
préside  «lonne  quelques  avis,  quelques 
instrui  lions  au  Itépundant.  Soutenir  une 
vespérie. 

Vespérie  ,  se  prend  quelquefois  li- 
gurément  poui ,  Rtpriii'.aude.  Son  père 


V  E  S 

lu!  a  fait  une  rude  vespérie.  Il   est  du 
stvle  familier. 

■■^ŒSPERISER.  T.  a.  Réprimander 
quoiqu'un.  Ill'a  terriblement  vespérisé. 
S'il  y  retourne  ,  il  sera  bien  vespérisé.  Il 
est  du  style  familier. 

Vespbrisé,  iïe.  participe. 

VESSE.  sub.  1.  \"ent  qui  sort  par  le 
derrière  de  l'auimal  sans  faire  de  bruit. 
Faire  une  vesse.  Lâcher  une  vesse, 

VESSE-DE-LOUP.  sub.  téin.  Faux 
cb.ampiguon  qui  n'est  plein  que  de  vent 
et  de  poussière.  La  poussière  qui  sort  de 
la  vesse-de-loup  est  regardée  comme  as- 
tringente. 

\  ESSER.  T.  n.  Lâcher  une  vesse.  Il 
vesse.  Il  a  vessé.  Il  vesse  comme  un  daim. 
On  disoit  autrefois   k'essir. 

VESSEUR  ,  EUSE.  sub.  Qui  vesse. 

VESSIE,  subs.  f.  Sac  membraneux  , 
servant  à  recevoir  et  à  cuntenir  l'urine. 
La  vessie  est  située  dans  le  baisin  enîie 
le  rectum  et  l'es  pubis.  L'urine  descend 
ihS'  reins  dans  la  vessie  par  les  uretères  j 
et  sort  de  la  \  essie  par  l'urètre.  Le  col  de 
la  vessie  est  charneux.  Un  ulcère  à  la 
vessie.  Une  pierre  dans  la  vessie.  On  dit 
aussi ,  y^essie  de  cockun.  Enjier  une  ves- 
sie. J^ager  avec  des  vessies  j  en  parlant 
de  cette  partie  tirée  du  corps  de  l'ani- 
mal et  desséchée. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  déLiiie  des 
choses  fausses  et  bixarres,  qu'// veur 
faire  croire  que  vessies  sont  lanternes  j  que 
des  vessies  sont  des  lanternes.  El  pour 
marquer  qu'on  méprise  des  louanges 
fades,  et  des  complaisances  basses, 
on  dit,  J'aimerois  autant  qu'on  me  don- 
nât d'une  vessie  par  le  ne^. 

\  EssiE  ,  signifie  encore ,  Une  petite 
ampoule  sur  la  peau.  La  poudre  de  can- 
tharides  fait  élever  des  vessies. 

^"ESSfGOX.  s.  m.  Tumeur  molle, 
qui  survient  au  jarret  du  cheval. 

A'ESTALE.  sub.  îém.  Les  Romains 
donnoieni  ce  nom  a  des  "X'ierges  consa- 
crées à  la  Déesse  Vesta  ;  et  parmi  nous 
ce  terme  signifie,  Une  femm.e,  une 
fille  d'une  «liasteté  exemplaire.  C'est 
une  vestale.  Elle  fait  la  vestale.  Elle  se 
donne  pour  vestale. 

"\  ESTE.  s.  1.  Aêlement  qui  se  porte 
sous  le  juslaucorps  ,  ayant  quatre 
pans,  dont  les  deux  de  devant  ont 
des  poches.  Veste  de  satin.  Veste  bro- 
dée. Etre  en  l'esté. 

On  le  dit  aussi  d'Un  habillement  long 
que  les  Orientaux  portent  sous  leur 
robe.  Longue  \cste.  Veste  à  lu  Turque. 
Veste  de  drap  d'or. 

VESTIAliîE.  s  m.  On  appelle  ainsi 
en  certains  Ct.uvcns  ,  Le  lieu  où  l'on 
serre  lis  babils  destines  aux  Religieux 
et  aux  Religieuses. 

Vestiaibe  ,  se  dit  aussi  De  la  dé- 
pense que'l'on  lait  pour  les  habits  des 
jteligieux  et  des  Religieuses,  ou  de 
l'argent  qu'on  leur  donne  pour  s'ha- 
biller. 

\  ESTIKULE.  subs.  masc.  La  |jièce 
du  bàriiuent  qui  s'offre  la  première  a 
ceux  qui  entrent  ,  et  qui  sert  de  pas- 
sage pour  aller  aux  autres  pièces.  Un 
grand  vestihuU,  Un  beau  vestibule.  Il 
n^entra  pas  dans  la  salle  j  il  demeira 
dans  le  vestibule. 

^XSXICiï.  s.  m.  Empreinte  du  pied 
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d'un  homme  ou  d'un  animal ,  marquée 
dans  l'endroit  où  il  a  m.irché.  Il  n'y 
parcit  aucun  vestige.  En  ce  sens,  il  n'est 
guère  usité  qu'au  pluriel.  Je  voit  dei 
vestiges  d'homme.  Son  plus  grand  usage 
est  ilans  le  style  soutenu. 

On  dit  figurément,  Suivre  les  ves- 
tiges de  quelqu'un  .  pour  ,  L'imiter. 
Il  a  sui\  i  les  vestiges  de  ses  aïeux. 

Vestige  ,  se  dit  aussi  De  certaine» 
marques  qui  restent  sur  la  terre  ,  et  qui 
mcnrrciit  qu'il  y  a  eu  dans  ce  lieu-la  , 
des  maisons  ,  des  fortifications  ,  de» 
remparts  ,  des  retrancbemens ,  etc.  Il 
y  avait  là  autrefois  un  Château  ,  une 
Ville  ,  on  en  voit  encore  les  vertiges.  J'ai 
remarqué  en  ce  Pays-  là  des  vestiges  de 
plusieurs  camps  des  Romains,  de  vieux 
vestiges  J  d'anciens  vestiges.  Vous  dite» 
qu'il  y  a  eu  là  une  Eglise,  il  n'en  pa- 
raît t  il  n'en  reste  aucun  vestige  j  pas  le 
moindre  vestige.  Il  n'en  reste  pas  vestige. 
En  reste- t-il  quelque  vestige.'  Il  n'y  en  a 
pas  vestige. 

On  dit  aussi,  qu'On  ne  trouve  aucun 
vestige  d'une  chose  dans  l'Histoire,  pour, 
cju'On  n'y  en  trouve  aucuue  trace, 
aucun  tcmoignage. 

On  dit  de  même,  Un  trouve  dam  ce 
Pays-là  des  vestiges  de  cette  Religion  ,  de 
cette  coutume  ,  de  cette  opinion  ,  poiu  , 
Un  reste  de  .  .  . 

VET 

VÉ-TEMENT.  s.  m.  Habillement, 
Vn  vêtement  léger,  chaud,  commode. 
Un  vêtement  bien  singulier.  Changer  de 
vêtement.  Le  Grand  Prêtre  déchira  se* 
vêtemens.  Les  vêtemens  sacerdotaux. 

VÉTÉRAN,  sub.  mas.  Il  se  dit  Des 
anciens  Officiers  de  llagistrature ,  qui, 
après  avoir  servi  un  certain  temps  , 
jouissent  encore  ,  en  vertu  des  Lettres 
du  Prince  ,  d'une  partie  des  préroga- 
tives de  leurs  Charges  ,  quoiqu'ils  ne 
les  possècienl  plus.  Il  est  vétéran.  Il 
jouit  des  droits  de  vétéran.  Il  a  sa  place 
comme  vétéran.  Lettres  de  vétéran. 

On  donne  le  nom  de  Vétérans  en 
France,  aux  Soldats,  Cavaliers,  Hous- 
sards  et  Dragons  ,  qui  ont  vingi-quatre 
années  de  service  consécutives. 

On  dit  d'Un  Écolier ,  que  C'est  un 
vétéran  de  Rhétorique  ,  de  Seconde  ,  etc. 
pour,  qu  II  étudie  une  seconde  année 
en  Rhétorique  ,  en  Seconde  ,  etc. 

On  donne  le  nom  de  Vétérans  ,  dan» 
quelques  Académies ,  à  des  membres 
qui  renoncent  à  leur  place  d'Acadé- 
micien ,  et  en  conservent  les  hon- 
neilrs. 

Les  Romains  appeloient  Vétérans, 
Les  Soldats  qui ,  après  avoir  servi  un 
certain  temps  ,  obtenoient  leur  congé 
et  les  récompenses  dues  à  leurs  ser- 
vices. La  Republique  ,  dans  un  si  pres- 
sant besoin,  Jit  reprendre  les  armes  aus 
vétérans.  • 

VETÉRANCE.  subst.  fém.  Qualité 
de  vétéran.  La  vétérance  s'acquiert  par 
un  certain  nombre  d'années  de  stniee. 
Lettres  de  vétérance. 

V£TÉRI^AIRE.  ndj.  des  a  genres. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  la  méde- 
cine des  clicMiux  et  des  bestiaux.  Mé' 
deeine  vétérinaire.  Art  vétérinaire.  École 
5  élérinjire. 
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VETILLARD,  ARDE.  aub.  Voye^ 

VÉTIiLEOR. 

VÉTILLE,  s.  f.  Bagatelle,  chose 
de  rien  ou  de  peu  de  conséquence.  // 
TU  s'amuse  qu'à  des  rétilles,  La  moindre 
vétille  l'arrête. 

VETILLEH.  V.  n.  S'amuser  à  des 
♦étilles.  Il  ne  fait  que  vétiller.  Il  vétille 
toujours. 

Il  signifie  au5si,  Faire  des  diiEcultés 
sur  de  petites  choses.  On  ne  peut  rien 
finir  avec  lui  ,  parce  qu'il  ne  cesse  de 
vétiller. 

VÉTILLE0R,  EUSE.  sub.  Celui, 
celle  qui  s'amuse  à  des  vétilles  ou  à  de 
petites  «liftcullés.  Ctst  ungrand  vétil- 
leur.  Ce  n'est  qu'un  létilleur.  Cest  une 
petite  vétilleuse. 

VÉTILLEUX,  EUSE.  adj.  Plein 
de  petites  difficultés.  Ouvrage  vétilleux. 

Il  se  dit  aussi  Des  persoiiues  dans  le 
sens  de  ^'xTILI.F.rB. 

VETIR.  T.  a.  Je  vêts,  tu  vc'ts  ,  il  vêt  ; 
nous  vêtons  ,  vous  véte^  ,  ils  vêtent.  Je 
vétois.  J'ai  vêtu.  Je  vêtis.  Je  vêtirai.  Vê- 
tant. Vêtu.  Le  singulier  du  présent  de 
l'indicatif  et  l'impératif  ne  sont  gucie 
usités.  Habiller  ,  donner  des  habits  >. 
ijuelqu'un.  C'est  une  des  œuvres  de  mi- 
séricorde de  vêtir  les  pauvres  y  de  vêtir  les 
nus.  A  son  enterrement ,  on  a  vêtu  dcu{e 
pauvres.  Il  est  obligé  de  nourrir  et  de  vêtir 
cet   enfant. 

On  dit  aussi ,  Vêtir  un  enjant,  pour 
dire  ,  Lui  donner  sa  première  lobe. 
Cet  enfant  devient  fort ,  il  est  temps  de 
le  vêtir. 

On  dit ,  Vêtir  une  rohe  ,  une  soutane  , 
une  camisole ,  etc.  pour  ,  ^lettre  sur 
soi  une  robe ,  une  soutane  ,  une  cami- 
sole ,  etc. 

Il  s'emploie  plus  oriiinairement  avec 
les  pronoms  personnels,  et  signifie, 
Mettre  son  habillement  sur  soi ,  s'ha- 
biller. Il  est  long-temps  à  se  vêtir.  Vê- 
tei-vous  promptement.  Vous  êtes  vêtu 
trop  légèrement  pour  la  saison.  Que  ne 
vous  vêtc^-vous  mieux  ? 

On  dit ,  Se  vêtir  à  la  Françoise  j  à  la 
Turque  »  pour  ,  Suivre  la  mode  des 
François,  des  Turcs,  dans  ses  habil- 
lemens. 

VETO  ,  tjB.  participe.  Vous  voilà 
bien  vêtu  pour  votre  hiver.  Vous  voila 
tien  vêtu  ,  mal  vêtu.  Vous  êtes  richement 
vêtue,  vêtue  chaudement. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  habits 
de  dignité.  Zc  Roi  étoit  vêtu  de  ses  ha- 
bits royaux. 

On  dit  Des  enveloppes  de  l'ogron, 
qui  sont  tantôt  plus  ,  tantôt  moins 
épaisses,  L'ognon  est  fort  vêtu  cette  an 
née.  C'est  un  proverbe  de  jardinier , 
que  Quand  l'ognon  est  fort  vêtu  ,  c'est 
signe  de  grand  hiver. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  plusieurs  vétemcns  l'un  sur  l'au- 
tre ,  qu'il  est  vêtu  comme  un  ognon. 

En  termes  de  Blason,  Vêtu,  se  dit 
De  l'écu  chargé  d'une  losange  qui  en 
occupe  le  champ. 

VETO.  Mor  latin  ,  qui  .signifie  ,  Je 
m'oppose ,  j'empêche.  C'étoit  la  formule 
qu'employoit  a  Rome  tout  Tribun  du 
Peuple,  lorsqu'il  s'opposoit  aux  décrets 
«lu  Sénat,  et  à  tout  acte  dea  autres 
Magistrats.  Il  s'étoit  conserve  dans  les 
Di<>ie»  de  Pologne,  ou  chaque  îîontc 
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VEXATIOX.  s.  f.  .\ciion  de  vexer. 
Le  procès  qu'on  lui  fait  est  une  vexation 
manifeste  ,  c'est  une  pure  vexation.  Il  a 
été  puni  ,-îc  ses  vexations, 

VE.XATOIRE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
a  le  caractère  de  la  vexation.  Impôt 
vexaioire.  Administration  vexatoire. 

\  EXER.  verbe  act.  Tourmenter  , 
faire  de  la  peine  injustement  .1  quel- 
qu'un. Un  Seigneur  qui  vexe  ses  vas- 
saux. Les  habitans  de  cette  Varoisse  sont 
étrangement  vexés  par  leur  Seigneur  ,  par 
ses  Officiers, 

V£X£ ,  iz.  participe, 
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pom-oit,  par  ce  seul  mot,  arrêter  toute 
déliburation  légis  ative.  On  l'emploie 
aujourii'hui  pour  exprimer  le  droit  qu'a 
une  branche  du  Corps  Législatif  «l'em- 
pêcher qu'une  décision  d'une  autre 
branche  ne  passe  en  loi.  En  Angleterre  , 
le  Roi  a  le  veto  ,  le  droit  de  veto.  Ou  dit 
aussi.  Un  veto  absolu,  on  le  veto  sus- 
pensif, pour  exprimer  La  faculté  de 
refuser  a  un  ac:e  particulier  le  carac- 
tère de  Loi,  ou  pour  toujours,  ou  pour 
un  temps  limité. 

VETURE.  s.  f.  Cérémonie  qui  se 
fait  dans  les  Couvens ,  en  donnant  l'ha- 
bit à  un  Religieux  ,  à  une  Religieuse , 
et  qui  preccde  communément  d'une 
année  la  profession  solennelle.  On  l'ap- 
pelle aussi  Fr;se  d'habit.  Assister  à 
une  vêture,  prêcher  une  vêîure  ,  une  prise 
d'habit. 

VETUSTE,  s.  f.  Ancienneté.  Il  se 
dit  principalement  en  parlant  Des  édi- 
lic;es  que  le  laps  de  temps  a  fait  dépé- 
rir. Cette  Chapelle  tombe  de  vétusté.  Ses 
titres  périssent  de  vétusté, 
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^^:UF,EUVE.  a<lj.(Fseprononce,  [ 
et  même  au  pluriel.)  Celui  dont  la 
femme  est  morte ,  et  qui  n'est  point 
remarie  ;  celle  dont  le  mari  est  mort ,  ' 
et  qui  n'est  point  remariée.  Un  homme 
\euf.  Une  femme  veuve.  Il  est  veuf ,  Hlle 
est  veuve  pour  la  seconde  fois. 

Au  fémir.in ,  il  est  plus  ordinaire- 
ment substantif.    Une  pauire  veuve  dé- 
solée. jRijAt!  veuve.  Dieu  est  U  protecteur 
des  veuves  et  des  orphelins.    Protéger  j   ■ 
piller  la  veuve  et  l'orphelin. 

On  dit.  Le  denier  de  la  veuve  est  l'au-  \ 
mône  du  pauvre.  Voyez  Denier. 

On  appelle  Eglise  veuve ,  Une  (Collé- 
giale  qui   a  été    Cathédrale,   et   dans  ■ 
laquelle  il  y    avoit  anciennement  un 
Evèii'.ie.   L'Eglise  de  Saint- Quentin  est 
une  Eglise  veuve. 

On  appelle  Veuve ,  parmi  les  Fleu- 
ristes, Une  tulipe  panachée  de  blanc 
et  de  violet.  i 

■\'EULE.  adj.  des  2  genres.  Mou, 
foible.  Il  est  du  style  f'andlier.  Il  se  dit  1 
aussi  en  termes  de  Jardinage ,  d'Une  ' 
terre  trop  légère  et  des  branches  ion-  ■ 
gups  et  foibles.  | 

VEUVAGE,  s.  m.  État  de  l'homme 
dont  la  femme  est  morte,  et  qui  n'est 
point  remarié;  ou   de  la  femme  dont  ! 
le    mari   est  mort ,  et   qui  n'est  puiut  : 
remariée,  l'risîç  veuvage.  Long  veuvage. 
Perpétuel  veuvage.  Durant  son  veuvage. 
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VIA 

■yiABLE.  adi.  des  2  g.  Terme  de 
Médecine  et  de  Droit.  Qui  est  assez 
fort ,  assez  formé  pour  taire  espérer 
qu'il  vivra.  Un  enfant  né  avant  le  sep- 
tième mois  n'est  pas  viable, 

VIAGER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  est  à  vie, 
dont  on  ne  doit  jouir  que  durant  sa  vie. 
Rente  viagère,  Fension  viagère.  Il  a  mis 
tout  son  bien  à  fonds  perdu  ,  il  n'a  qu'un 
revenu  viager. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Il 
n'a  que  du  viager.  Il  a  mis  tout  son  bien 
en  viager. 

Vf  Aïs  DE.  substant.  fémin.  La  chair 
des  animaux  terrestres  et  des  oiseaux 
dont  on  se  nourrit.  Le  mouton  est  une 
tonne  viande.  Le  cerf  est  une  viande  gros- 
sière ,  de  mauvais  suc.  Viande  délicieuse  , 
délicate  ,  cxquiic  ,  fort  nourrissante.  De 
burme  viande.  De  belle  viande.  Viande 
mortifiée.  Viande  fraiche  ,  fraîche  tuée. 
Viande  bouillie  ,  rôtie  ,  grillée  ,  chaude  , 
froide.  Viande  bien  apprêtée.  Viande  de 
bon  goût ,  de  mauvais  goût ,  savoureuse  , 
indigeste,  de  dure  digestion.  Viande  neuve  , 
c'est  -  il  -  dire  ,  Qui  est  servie  pour  l.i 
première  fois.  Ce  hachis  est  de  viande 
neuve,  La  fumée  des  viandes.  Tabh  cou- 
verte ,  chargée  de  viandes.  Un  plat  de 
viande.  Laisser  sécher ,  laisser  brùUr  de 
la  viande.  Mettre  du  fagot  au  feu  pour 
donner  couleur  à  la  viande.  Viande  blan- 
che,  c'est-a-dire , La  viande  de  volaille, 
de  l.ipin  ,  de  veau,  etc.  Viande  noire, 
c'est  -  à  -  dire  ,  La  viande  de  lièvre  , 
bécasse  ,  sanglier ,  etc.  La  grosse  viande 
ouviande  de  boucherie ,  comme  Le  boeuf, 
le  mouton  ,  le  veau.  La  menue  viande , 
comme  La  volaille,  le  gibier,  etc.  Le 
pourvoyeur  a  fait  marché  pour  fournir  la 
grosse  et  la  menue  viande.  Abstinence  de 
viande.  On  ne  mange  point  de  viande  en 
Carême.  '  Viande  pi-juêe  ,  lardée  ,  bar- 
dée ,  etc.  Distribuer  la  viande  aux  trou- 
pes. Ces  soldats  ont  pris  la  viande  pour 
deux  jours.  Acheter  ta  viande  à  la  livre, 
à  la  main. 

On  dit,  Viand:  faisandée  ,  hasardée, 
po;u-  dire  ,  \  iande  de  gibier  qui  est 
près  de  se  gâter. 

\'*iAsi)E,  se  dit  populairement  pour, 
Nudité  qu'on  doit  cacher.  Elle  ij^ontre 
sa  viatde ,  elle  étale  sa  viande.  Cache  (a 
viande.  Il  est  d'un  usage  bas. 

Viande  ,  se  dit  aussi  quclquelbis 
généralement  De  toutes  les  cliiiirs  , 
soit  des  animaux  l<  rrestr;  s  et  ilcs 
oiseaux,  soit  des  poissons,  gui  servent 
à  la  nourriture.  Le  saumon  n  est  p<u  une 
viande  de  malade. 

En  ce  sens,  on  appelle  Viandes  de 
Carême,  Le  poisson  salé,  la  murue,  le 
hareng ,  le  saumon ,  etc.  taire  provisi»n 
de  viandes  de  Carême, 

On  dii  chez  leKoi,  les  jours  maigres 
comme  les  jours  gr.TS  ,  La  i  iande  est 
servie.  Et  on  dit  ,  Aller  à  la  viande  , 
pour,  Aller  chercher  les  plats  qu'on 
doit  servir  sur  table. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Le 
^  iande  prie  les  gens,  pcuir  ,  qu'il  i»*esi 
|)oint  nécessaire  de  presser  de  ni.m- 
ger  ,  quand  on  a  servi  de  quoi  luire 
Ijonnc  chère. 

On  dit  lijjurémcnt ,   Viande  treusc , 
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par  opposilion  îi  Nouniture  véritable  ] 
et  solide.  La  crème  Juuettéc  est  une  viande 
creuse  pour  un  homme  de  ton  appétit.  11 
se  dit  aussi,  en  parlant  Des  di\ertis-  1 
semens  qu'on  propose  a  nu  homme  qtii   | 
a  besoin  de  manger.  La  musi.jiie  est  une  ; 
viande  bien  creuse  pour  un  honime  qui  a 
faim.  Et  en  parlant  d'Un  hi>inuie  qui 
se  remplit  d'imaginations  cliimèriques 
et  d'espérances  mal  fondées  ,  on  dit , 
qu'//  se  repait  de  viandes  creuses. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qu'on  atiend,  qu'on  espère,  et  que 
cependant  on  ne  peut  pas  avoir  sitôt , 
que  Ce  n'est  pas  viande  prête  j  d  U a  hom- 
me paresseux,  qui  n'aime  point  à  tra- 
vailler ,  que  Cest  un  mangeur  de  viandes 
apprêtées;  et  d'Une  chose  a  laquelle  un 
homme  ne  peut  pas  prétendre  ,  que  Ce 
n'est  pas  viande  pour  ses  oiseaux. 

VIANDER.  V.  neu.  Pâturer.  Terme 
de  Vénerie.  Il  ne  se  dit  que  Des  cerls 
et  autres  bêtes  i'auves.  Le  cerf  va  vian- 
der  la  nuit.  le  cerf  a  viande  cette  nuit 
dans  cette  prairie. 

VIANDIS.  subst.  masc.  Pâture  du 
cer(  et  d'autres  bêtes  lauves.  Quand  le 
cerf  est  au  viandis. 

VIATIQUE,  subst.  mas.  Provisions 
ou  argent  qu'on  donne  a  quelqu'un 
pour  un  v<ïvagc.  Un  lui  a  donné  cent 
écus  pour  son  vi.itique.  Il  n'est  guère 
tl'usage  que  chez  les  Religieux. 

On  appelle  £e  yiatique ,  Le  Sacre- 
ment de  la  Sainte  Eucharistie  quanti  on 
l'administre  aux  malades  qui  sont  en 
péril  de  mort.  On  lui  a  donné  le  l^iati 
que.  Ce  maLide  a  refu  le  Saint  Viatique. 
Il  a  reçu  Nvtre-Stigneur  en  Viatique.  IL 
a  communié  en  Viatique ,  c'est-a~iiire , 
bans  avoir  été  oblige  d'être  à  jeun. 

V  I  B 

VIBOUD.  subst.  masculin.  Terme 
de  Marine.  Grosse  planche  posée  de 
champ  ,  qui  borde  et  embrasse  le  der- 
nier pont  d'un  vaisseau ,  et  qui  lui  sert 
<lc  parapet. 

VIBRANT,  ANTE.  adject.  Qui  se 
dit  d'Une  chose  mise  en  vilnation.  11 
«st  principalement  d'usage  dans  cette 
phrase.  Corde  vitrante  ^  pour  siguUier 
Uiie  corde  sonore  mise  en  vibration. 

VIBRATION,  subst.  l.-m.  Terme  de 
Physique.  Mouvement  d'un  poids  sus- 
pcudulibrement,  et  qui  étant  en  branle, 
uécrit  une  pi  :  tion  de  cercle.  Les  vibra- 
tions du  pendule. 

il  se  dit  au. si  Des  mouvcmens,  des 
tremblement  des  cordes  d'un  instru- 
ruent  de  Musique,  de  la  corde  d'un  arc, 
et  d'autres  corps  élastiques. 

VIBRER,  verbe  n.  Terme  de  Méca- 
nique, faire  des  vibrations.  Cette  corde 
a  long-temps  vibré. 

Il  se  disoit  autrefois  activement ,  au 
sens  de  Lancer  ,  darder.  Vibrer  une 
pèche.  Le  Soleil  vibrait  ses  rayons.  Il  a 
vieilli  en  ce  sens. 

Vie 

VICAIRE,  substant.  mascul.  Celui 
qui  est  établi  sous  un  Supérieur  pour 
tenir  sa  jUace  en  certaines  fonctions.  Il 
y  a  des  Princet  jui  se  disent  Vicaires  de 
C  Empire. 
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Il  se  dit  plus  ordinairement  De  celui 
qui  lait  des  fonctions  ecclésiastiques 
sous  un  Supérieur.  Vicaire  perpétuel 
d^une  Farcisse.  Vicaire  amovible.  Le  Curé 
et  son  Vicaire.  Grand  Vicaire  ,  .Vicaire 
général  d'un  Archevêque  ,  d'un  Evcjue  , 
d'un  Abbé. 

Ou  appelle  dans  certaines  Commu- 
naulcs,  Le  F  ère  Vicaire  ^  Le  Religieux 
qui  en  l'absence  du  Supérieur,  eu  fait 
les  '.onctions. 

On  appelle  Le  Pape,  V^icaire  de  J É- 
sv  s -Chris  T. 

On  appelle  a  Rome  Cardinal- V^icaire , 
Le  ('aruinal  à  qui  le  Pape  a  conhé  par- 
tiiuliérement  l'administration  ecclé- 
siastique de  la  ville  de  Rome. 

VICAIRIE.  subst.  fém.  La  l'onction 
du  \'ifaire  d'une  Paroisse.  Il  signifie 
la  même  chose  que  Vicariat ,  et  est 
moins  eu  usage.  Il  y  a  aussi  dans  cer- 
taines Églises  Catliédrales  des  Béné- 
fices qui  s'appellent  Vicairies. 

VICARIAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
j)0rt  au  Vicariat.  Fonctions  vicariaUs. 
VICARIAT,  suljst.  masc.  Fonction  , 
emploi  du  Vicaire.  Le  Vicariat  de  l'Em- 
pire en  telle  Frovince.  Le  Vicariat  d'une 
telle  Paroisse  est  bon.  L'E\cque  l'a  élevé 
au  grand  Vicariat  du  Diocèse. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  ter- 
ritoire sur  lequel  s'étend  le  pouvoir  du 
Vicaire,  soit  Séctdier,  soit  Ecclésias- 
tique. Un  tel  Prince  est  Vicaire  de  l'hm- 
pire  en  tels  et  tels  Pays  j  et  dans  tout  son 
Vicariat  il  y  a  tels  et  tels  droits.  Les  Cu- 
rés du  grand  Vicariat  de  Fontoise.  Le 
grand  Vicariat  de  Moulins. 

VICARItlî.  V.  11.  Faire  les  fonctions 
de  Vicaire  dans  une  Paroisse.  //  a  vi- 
carié pendant  dix  ans. 

Il  se  dit  figurénient ,  pour  ,  Etre  ré- 
duit a  une  place  subalterne.  Je  suis  las 
de  vicarier. 

VICE,  subst.  masc.  Défaut,  imper- 
fection. Vice  de  nature.  Vice  de  confor- 
mation. Ce  cheval  n'a  point  de  vices.  Il  y 
a  un  vice  considérable  dans  cet  acte.  Vice 
de  style. 

Il  signifie  aussi  Faute ,  comme  dans 
cette  phrase.  C'est  un  vice  de  Clerc. 

VicB  ,  signifie  aussi  dans  l'homme , 
Une  disposition  habituelle  au  mal  ;  et 
en  ce  sens  il  est  opposé  à  Vertu.  Se 
plonger  dans  le  i  ice.  Haïr  ,  quitter  le  vice. 
Frottger  ,  autoriser  h  vice.  Faire  régner 
li  vice.  C'tst  le  vice  de  la  A'ûf/cn-  L'ivro- 
gnerie est  un  vilain  vice.  Ce  n'est  pas  son 
vice.  Il  s'est  abandonné ^  li-^ré  à  toutes 
sortes  de  vices.  L^ingraiitude  est  un  vice  du 
cœur. 

On  dit  proverbialement.  Au?  sans 
vice.  On  dit  aussi,  Pauvreté  n'est  pas  vice. 
V  rc  E,  sianilie,  dans  un. sens  plus 
étroit,  La  ilébauclie  ,  le  libertinage. 
Croupir  dans  le  viCi.  l  eut-il  donc  mourir 
dans  le  vice  et  dans  le  désordre^ 

On  dit  d'Un  liomnie  qui  conserve 
ses  inclinations  vicieuses,  quoiqu'il  ne 
]>uisse  les  sntisiairc  ,  Le  vice  l'a  quitté j 
mais  il  n'a  pas  quitté  le  vice. 

VICE-AMIRAL,  subst.  mas.  Celui 
qui  commande  une  Armée  navale  en 
l'absence  de  l'Amiral  ,  et  sous  ses 
ordres  quand  il  est  jirésent.  Le  Vice- 
Amiral  du  Ponant.  V  ice- Amiral  du  Le- 
vant. Le  Roi  a  donné  U  charge  d<  Vice- 
Amiral, 
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On  le  dit  aussi  Du  second  vaisseaa 
de  la  même  flotte.  Il  servait  sur  le  Vice- 
Amiral. 

VICE-AMIRAUTÉ,  subst.  féminin. 
Charge  de  Nice-Amiral.  La  Vice-Ami- 
rauté du  Levant. 

VICE-BAILLI,  subst.  mas.  Officiec 
de  Robe-courte,  qui  lait  la  lonctiou  de 
Prévôt  des  Maréchaux  ,  et  nui  juge  les 
cas  prevotaux.  Il  a  acheté  la  charge  de 
Vice- Bailli. 

VICE-CHANCELIER,  subst.  mas. 
Celui  qui  iait  la  foi;ctKm  de  Chancelier 
en  l^bsence  de  ce  Mati^trat.  Vice- 
Chancelier  de  Lithuanie  ,  de  Pologne.  Le 
Cardinal  qui  gouverne  la  Chancellerie  de 
Kome  est  appelé  Vice-Chancelier. 

yiCE-C(jNSUL.  subst.  ii.asc.  Celui 
qui  fait  les  fonctions  de  Consul  dans 
les  Echelles  où  U  n'y  a  point  de  Con- 
sul. Vice-Consul  de  Frar.ce  à  Saïde  ,  à 
Porto-  Vénéré.  Vice-Consul  d' Espagne  à... 
VICE-CONSULAT,  s.  mas.  Emploi 
du  Vice-Consul.  //  a  exercé  dix  ans  le 
Vice-Consulat  d'un  tel  endroit. 

VICE-GEREJST.  subst.  mas.  Celui 
qui  tient  la  place  de  l'Oflicial  eu  son 
absente.  La  Sentence  fut  prononcée  par 
le  Vice- Gèrent  de  l'UJJicialité  de  Paris.' 
VICE-LEGAT,  s.  m.  Prélat  établi 
par  le  Pape,  pour  exercer  les  fonctions 
<le  Légat.  Vice-Légat  d'Avignon.  Vice- 
Légat  d' Urbin. 

VICE-LÉGATION,  s.  f.  L'emploi 
de  Vice-Légat.  Le  Pape  a  donné  la  Vice- 
Légation  de  la  Romagne  à.  .  .  . 

VICENNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  est  de, 
vingt  ans  ,  qui  se  fait  après  vingt  ans. 
^  'S  ICE-PRESIDENT.  subst.  masc. 
Celui  qui,  dans  certaines  Compagnies, 
exerce  la  fonction  du  Président  en  son 
absence.  Vice  -  Président  du  Conseil 
Aulique.  Vice-Président  du  Conseil  de 
Guerre,  f  ice- Prés  dent  dune  Académie. 
VICIÎ-KEINE.  s.  f.  La  femme  du 
\ice-Roi.  Vice-Reine  du  Pérou. 

On  le  dit  aussi  d'Une  Princesse  qui 
gouverne  avec  l'autorité  d'un  Vice-Roi. 
il  y  avoit  en  Portugal  une  Vice-Reine 
lors  de  la  révolution  de  16.J.0. 

VICE-HOI.  subst.  mas.  Gouverneur 
d'un  Etat  qui  a,  ou  qui  a  eu  le  titre  de 
Royaume.  Vice-Roi  du  Mexique.  Vice- 
Rvi  de  Valence.  t-'ice-Roi  de  Sicile. 

On  le  dit  aussi  De  quelques  Pro- 
vinces, quoiqu'elles  n'aient  point  eu 
le  titre  de  Royaume.  Vice-Roi  de  Ca- 
talogne. 

yiCE-ROYAU'TÉ.  subst.  féminin. 
Dignité  du^'icc-Roi.  Le  Roid'Espagne 
lui  avoit  donné  la  Vice  -  Royauté  du 
Mexique. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  Pays  quiest 
gouverné  par  un  Vice-Roi.  La  Vice- 
Royauté  du  Pérou,  La  V ice- Royauté  de 
la  Catalogne. 

VICE  SÉKÉCHAI^  s.  mas.  Olficiec 
de  Robe-courte,  qui  lait  la  fonction  de 
Prévôt  des  Maréchaux,  et  qui  juge  les 
cas  préïôtaux.  C'est  en  quelques^ Pro- 
vincosia  mémo  fonction  que  celle  de 
Vice-Bailli  en  d'autres.  Le  Vice-Séné- 
chal ai.c  ses  archers  dierche  ces  voleurs. 
VICIER,  v.  a.  Gâter,  corrompre.  Il 
ne  se  dit  guure  qu'en  certaines  phrases 
de  Pratique  ,  où  il  est  employé  absolu- 
ment, et  où  il  signifie.  Rendre  nul, 
i  rendre   dclecluciix.    Cette  omission  ne 
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ricie  pas  l'acte.  Cest  une  righ  de  Droit , 
que  ce  qui  abonde  ne  vicie  pas. 

Vicié,  ée.  parliripe.  Terme  de  Mé- 
decine. Gùté,  corrompu.  Il  a  dans  le 
corps  quelque  partie  viciée.  Cette  maladie 
vient  de  ce  que  les  sucs  sont  vicie's, 

VfCIEUSE.MEMT.  adverbe.  D'une 
manière  ^-icieube. 

VICIEUX,  EUSE.  adj.  (Jui  a  quel- 
que vice,  qui  a  des  -v-iees.  Conjurmation 
vicieuse.  Contrat  vicieux.  Une  méthode 
vicieuse.  Une  façon  di parler  vicieuse.  Un 
acte  vicieux. 

Il  se  dit  Des  chevaux,  mulet^,  et 
autres  bêtes  de  voiture,  qui  mordent 
et  ruent ,  qui  sont  ombrageux  ou  rétifs. 
Ce  chevaieSt  vicieux.  Il  deviendra  vicieux. 

Il  si^^nifie  aussi,  Qui  a  quelque  ha- 
bitude pottant  au  mal ,  et  particulière- 
inent  à  la  débauche  et  au  [ibertinat^e. 
Cet  homme  est  fort  vicieux.  Un  caractère 
Vicieux. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment. Le  vicieux  se  plait  dans  son  vice. 

VICISSITUDE,  s.  fém.  Instabilité  , 
mutabilité  des  cho'ses  humaines  ,  c'est- 
à-dire,  La  disposition  qu'elles  ont  a 
changer  très-promptement  de  mal  en 
h\en  ,  de  bien  en  mal.  De  Roi  il  devint 
esclave j  voilà  un  étrange  effet  de  la  vi- 
cissiîude  des  choses  humaines. 

On  le  dit  aussi  De  r^s  changemens 
mêmes.  I^oilà  une  terrible  vicissitude.  En 
ce  sens  ,  il  se  luet  plus  ortlinairement 
aa  pluriel.  Cet  Etat  a  éprouvé  de  grandes 
vicissitudes.  Et  alors  il  se  dit  plutôt 
pour  Un  changement  de  bien  en  mal , 
<]ue  pour  un  changement  de  mal  eu 
ï)ien.  Éprouver  y  subir  des  vicissitudes, 
passer  par  beaucoup  de  vicissitudes  j  être 
exposé  à  toutes  sortes  de  vicissitudes. 

On  dit  d'Une  personne  ch.ingeante  , 
fiu'//  y  a  beaucoup  de  vicissitudes  dans 
son  humeur. 

Vicissitude  ,  signifie  aiLSsi ,  Révo- 
Intien  réglée,  changement  de  choses 
qui  se  succèdent  rét^iUièremcnt  les  unes 
aux  autres.  La  vicissitude  des  saisons. 

VICOMTE,  s.  mas.  Seigneur  d'une 
Terre  qui  a  le  titre  de  Vicomte.  Le 
Vicomte  d'un  tel  lieu. 

Il  siyuitie  aussi  en  quelques  Pays, 
comme  en  ISormandie,  Cert.iiii  Juge 
Koval  au-dessous  du  Bailli,  y'icomte  de 
Caën.  yicomte  de  Gisors ,  etc.  Les  Vi- 
comtes sont  la  même  chose  que  les 
Prev  jts  Royaux  dans  les  autres  Pro- 
TÎnces. 

On  appelle  Vicomtesse,  La  fpnime 
d'un  VitoiMie,ou  celle  qui  de  son  chef 
possède  une  Vicomte. 

VICOMTE,  s.  lém.  Titre  attaché  à 
une  Terre.   Terre  érigée  en  Vicomte. 

Il  signifie  aussi ,  Le  ressort  et  l'é- 
tendue de  la  Juridiction  des  Juges 
qu'on  nomme  Vicomtes.  La  Vicomte  de 
Faris. 

VICTIMAIRE.  subst.  maie.  Terme 
d'Antiquité.  Celui  qui  lournissoit  les 
■victimes,  et  ceux  qui  taiïoient  les  ap- 
prêts du  Sacrilii.c.  La  Victimaires. 

VICTIME.  .1.  léin.  Oiiappeloit  ainsi 
<Ian« l'ancienne  Lni,Lesanim:iux  qu'on 
immoloit  et  que  l'on  oltroit  en  Sacri- 
fice. Victime propitiato'ite.  Victime  d'ex- 
piation. Le  sang  d.s  victimes.  Le  lieu  où 
l'on  égorgeoil  les  victimes. 

On  le  dit  .lusii  Des  animaux  et  des 
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hommes  que  les  Païens  offroient  en 

Sacrifice  .i  leurs  Dieux.  Le  Consul  im- 
mola plusieurs  victimes. 

On  appelle  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  ,  La  victime  offrte  pour  le  sa  ■ 
lut  des  hommes. 

On  dit  tiguiément,  C[u'Unhommea 
été  la  victime  d'un  accommodement,  ])oiir 
dire  ,  qu'On  a  sacrihé  ,  abandonné  ses 
intérêts,  qu'on  s'est  accommodo  à  ses 
dépens;  et,  qu'/i  a  été  la  victine  du 
ressentiment  d'un  tel,  pour,  qu'Un  tel  , 
par  ressentiment  ,  lui  a  eau  é  quel- 
que grand  domuMge,  ou  même  l'a  iait 
périr. 

On  dit  aussi ,  Un  homme  a  été  la  vic- 
time de  su  bonne  foi  ,  de  sa  générosité  j 
pour  ,  S.i  bonne  foi ,  sa  générosité ,  ont 
été  la  cause  de  ses  disgrâces,  de  sa 
perte, 

VICTIMER.  V.  a.  Rendre  quelqu'un 
victime  ,  l'immoler.  Il  ne  se  tlit  que  f:ï- 
milièrement ,  et  dans  un  sens  figuré  , 
pour.  Accabler  quelqu'un  de  ritlicules 
et  de  traits  de  badinage,  l'immoler  à 
la  plaisanierie.  On  s'est  réuni  pour  le 
victimer.  Il  a  été  victime  à  n'en  jama's 
revenir.  Ce  mot  est  d'un  usage  assez  ré- 
cent, et  ne  se  dit  que  d'une  plaisante- 
rie gaie. 

VICTOIRE,  subst.  fém.  Avantage 
qu'on  remporte  en  Guerre  sur  les  en- 
nemis, dans  une  bat.iille ,  un  combat. 
Victoire  sanglante.  Victoire  douteuse, 
yieine  victoire.  Victoire  complète.  La 
victoire  a  coûté  cher.  Remporter  la  vic- 
toire. Chant  de  victoire.  La  victoire  est  à 
nous.  Ci'urir  de  victoire  en  victoire.  La 
victoire  fut  long-temps  disputée  et  resta 
indécise. 

Use  dit  aussi  De  tout  av.nntage  qu'on 
re.Tiporte  sur  nn  rival ,  sur  un  concur- 
rent, etc.  Ils  ont  long-temps  disputé  en- 
semble; enfin  te  plus  jeune  a  remporté  la 
victoire. 

On  dit  figurément.  Remporter  la  vic- 
toire sur  ses  pussions  ,  sur  ioi-méme. 

On  dit.  Crier  victoire  j  en  parlant  Du 
cri  de  joie  que  jettent  les  troupes  après 
avoir  remporté  l'avantage.  Ou  dit  fa- 
milièrement ,  Chanter  victoire  ,  pour, 
Se  gloriher  du  succès.  On  dit  prover- 
bialement, Il  ne  faut  pas  chanter  vic- 
toire avant  le  temps.  Il  ne  taut  pas  se 
flatter  trop  tôt  du  sucrés  ;  et  dans  le 
môme  sens,  Il  s'est  trop  hâté  de  chanter 
victoire. 

Les  anciens  Païens  faisoient  une  Di- 
vinité de  la  Victi'ire  ,  et  !.i  représen- 
toient  sous  la  figure  d'une  téninie  qui 
avoit  dos  ailes,  et  qui  tenoit  une  cou- 
ronne d'une  main,  et  une  palme  de 
l'autre.  Le  temple  delà  Victoire.  Une  sta- 
tue de  la  Victoire.  Les  Romains  sacri- 
fiaient à  la  Victi:ire.  Derrière  la  statue 
du  Frince  il  y  a  une  Victoire  qui  lui  met 
sur  la  tête  une  couronne  de  laurier. 

On  personnifie  enciu't'  la  Victoire 
dins  plusieurs anties  phrase»,  comme 
clans  les  Slli^■antes  ;  La  Victoire  s'est  dé- 
clarée po:n  lui.  La  Victoire  le  suit  par- 
tout. £i. chaîner  la   Victoire. 

VICTOUIl'.USEMr,r<T.  adv.  D'uiie 
manière  victorieuse.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'au  ligure.  L'éloquence  agit  vic- 
torieusfment  sut  les  esprits, 

VICTORIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
rcmjiortc  lu  victoire,  i/ ru  inliiicioricux. 
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Il  est  torti  victorieux  de  cette  entreprise. 
Armée  victorieuse,  'l'roupes  victorieuses. 
Le  parti  victorieux. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  La  raison 
n'est  pas  toujours  victorieuse  des  pas- 
sions. Grâce  victorieuse.  Moyens  victo- 
rieux. Freuves  victorieuses.  Il  avoit  l'air 
victorieux. 

VICTUAILLE.  subst.  fém.  collect. 
Provi-.ioiis  servant  i  la  nourriture  des 
hoiiinieiî.  Voilà  bien  delà  victuaille.  Il  se 
disoit  autri'fois,  au  pluriel,  en  parlant 
Des  vivres  qu'on  charge  sur  des  vais- 
seaux. Faire  provision  de  victuailles, 
Avoir  soin  des  victuailles.  I^ous  mouil- 
lâmes à  tel  endroit  pour  faire  des  victuail- 
les :  on  dit  ordinairement ,  Four  faire  des 
vivres. 

VXD 

VIDAME.  subst.  masc.  Celui  qui 
tenoit  des  terres  d'nn  Évêché,  à  con- 
dition de  détendre  le  temporel  del'É- 
vèque,  et  d'en  commander  les  troupes. 
Le  Vidame  d'Amiens.  Le  Vidame  de 
Chartres.  Plusieurs  Evêques  avoient  des 
Vidâmes. 

Quelques-unes  de  ces  Terres  sont 
<lemc  urées  érîgéesenpiefs  héréditaires; 
et  c"ux  qui  possèdent  ces  Fiels  s'an- 
pellent  encore  Vidâmes.  Il  n'y  a  plus 
que  cinq  ou   six  Vidâmes  en  France, 

VID.'VMÉ.  s.  m.  ou  MDAMIE,  s.  f. 
Dignité  rie  N'idam;".  Le  Vidame  d'A- 
miens. La  Vidamic  de  Chartres. 

VID.\NGE.  s.  fém.  Action  de  vider. 
C<:ux  qui  ont  acheté  une  coupe  de  bois  ,  n'ont 
qu'un  certain  temps  pour  la  vidange.  Faire 
marché  pour  la  vidange  d'une  fosse,  La 
vidange  des  terres. 

Il  signifie  aussi  L'état  d'un  T»se  qui 
n'est  pas  jilein  et  qui  est  fermé.  Ainsi 
l'on  Uit  d'Un  tonneau  qui  n'est  pas 
plein  ,  Il  est  en  vi.iange. 

On  le  dit  aussi  De  la  liqueur.  Ce  vin 
est  en  vidange. 

Il  signifie  encore  ,  Les  immondices  , 
les  ordures  qu'on  ote  d'un  lieu  qu'on 
vide,  ou  qu'on  nettoie.  En  ce  sens  ,  il 
ne  se  dit  guèje  qu'au  pluriel.  Les  vi- 
danges d'une  f^sse. 

VIDANtiE,  en  termes  de  Métle- 
cine  ,  se  dit  Des  évacuations  que  les 
femmes  ont  après  l'accouchcmenl.  On 
le  dit  d'ordiniiire  au  pluriel. 

VIDA^'GEUR.  s.  m.  Celui  qui  vide 
les  fo<scs  des  privés.  Il  faut  faire  venir 
les  vidangeurs  pour  nettoyer  ces  lieux. 

VIDE.  adj.<h?S2g.  Qui  n'est  rempli 
que  d'air  au  lien  de  ce  qui  a  coutume 
liy  erre.  Place  ,  espace  vide.  Muid  vide, 
"i/onneau  vide.  Il  a  le  ventre  vide,  les 
bo\a:ix  vides.  Il  n'y  a  plus  personne  dans 
la  maison,  dans  la  chambre,  elle  est 
vide.  Sa  hours;  ettvide. 

On  ilit  d'Un  homme  ,  qu'//  a  la  tète 
vide  ,  Lorsqu'il  a  peu  d'iilées.  peu  de 
sens;  et,  qu'I/a  le  cerveau  viiif^  Lors- 
qu'il éprouve  l«  loihlo.^se  de  tête  que 
produit  le  manque  de  nourriture. 

On  dit  figuréme'it  ,  Le  caiir  vide, 
pour  exprimer  Le  minque  d'alléciions 
Cl  do  sentiir.ens.  Ces  discours  amusent 
Coreîile  ,  et  laissent  le  c^ur  vide. 

On  ilit  fninilièreMirnl ,  Untcmpsvide , 
pour.  Un  lei.ips  libre  d'oi  cnpatiL'ns. 
Il  y  a  des  momens  r'des  dans  la  journée» 
dc:tl  en  poofroit  tirer  parti. 

Ou 
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On  dit ,  les  mains  vidis  ,  pour  ex- 
primer Le  manque  de  profit.  Il  croyait 
faire  sa  fortunt  dans  celte  affaire^  il  est 
resté  les  mains  viJes  :  et ,  pour  dire , 
qu'Un  homme  a  eu  soin  de  ses  inté- 
rêts dans  une  administration,  on  dit, 
qu'/2  ne  s'est  pas  retiré  les  mains  vides. 

En  parlant  Des  ouTrages  de  brode- 
rie ,  f  t  des  autres  ornemens  sur  les  ha- 
bits et  sur  les  mpul)lrs .  on  dit,  Un  ha- 
bit hrodé  tant  plein  que  vide  ,  dis  meubles 
chamarrés  tant  plein  que  vide  j  pour  laire 
entendre  ,  que  Ce  qui  est  brodé  ou  cha- 
marré, occupe  autant  d'espace  que  ce 
qui  ne  l'est  pas. 

On  dit  figurénient,  qu' t/n  discours, 
qu'un  O'fvrage  est  vide  de  senSj  de  raison  , 
pour,  qu'il  n'y  a  ni  sens  ni  raison, 
«jn'il  n'y  a  rien  de  solide. 

En  parlant  Des  pièces  dramatiques, 
on  dit ,  que  Le  théâtre  estvide.  Lorsque 
dans  lé  cours  d'un  acte ,  les  Acteurs 
qui  étoient  sur  la  scène  étant  sortis, 
ceux  qui  leur  succèdent  commencent 
une  scène  qui  n'a  aucune  liaison  arec 
celle  qui  Tient  de  finir. 

Vide,  est  aussi  substantif,  etsigni- 
fie ,  Kspace  vide.  Il  est  mort  dans  cette 
allée  beaucoup  d'arbres  qui  y  font  un  grand 
yide.  De  quoi  remplira-t- on  ce  grand  vide 
qui  est  dans  votre  jardin  ?  Il  est  défendu 
de  laisser  du  vide  dans  un  acte,  dans  un 
contrat. 

Il  se  dit  fig;urément  au  moral  par  rap- 
port aux  personnes  ou  aux  occupations 
dont  on  vient  à  ê're  privé.  La  mort  de 
ce  Prince  fait  un  grand  vide  à  la  Cour.  Il 
t'est  défait  de  ta  Charge  ,  cela  laisse  un 
grand  vide  dans  sa  vie. 

Vide  signifie,  en  termes  de  Physi- 
que ,  Un  espace  tellement  vide ,  qu'il 
n'y  ait  aucun  corps,  pas  même  de  l'air. 
C'est  une  question  parmi  les  Philosophes, 
s'il  y  a  du  vide  dans  la  nature. 

À  VIDE.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  signifie,  que  Ce  dont  on  parie  ne 
contient  rien.  La  Diligence  de  Lyon  est 
partie  à  vide. 

On  dit  fignrém.  Mâcher  à  vide,  pour 
dire.  Se  repaître  d'une  fausse  espé- 
rance.  Voye^  MÂCHER. 

VIDE-BOUTEILLE,  s.  mas.  Petite 
maison  avec  un  jardin  près  de  la  ville. 
Cette  maison  n'est  proprement  qu'un  vide- 
bouteille.  Construire  ,  arranger  un  vide- 
bouteille.  Joli  vide-bouteille.  Il  n'est  que 
du  discours  familier. 

VIDEB.  V.  a.  Rendre  vide,  ôter  d'un 
sac ,  d'un  vaisseau,  et  de  quelque  lieu 
que  ce  soit,  ce  qui  le  remplissoit  ou  ce 
qui  y  étoit  contenu.  Vider  un  tonneau. 
yider  des  cruches.  Vidtr  un  vase  ,  un  vi- 
Vier,  un  étang.  Vider  une  aiguière.  Vider 
un  verre.  Vider  un  sac  de  blé.  Vider  un 
tac  d'argent.  Vider  sa  bourse.  Vider  un 
appartement.   Vider  Us  lieux. 

On  dit  figurera,  et  faniilièrem.  Vider 
les  bouteilles  ,  vider  les  pots  et  les  ver- 
res ,  pour.  Boire  beaucoup,  taire  la 
débauche. 

On  dit ,  Vider  une  volaille,  du  gibier , 
du  poisson  ,  pour ,  En  tirer  ce  qui  n'est 
pas  bon  à  m  ngcr. 

Vider  un  cheval,  en  termes  de  Ma- 
rcchalerie ,  C'est  p-is^er  la  ii.ain  dans 
son  fondement  pour  on  retirer  les  cro 
tins.    Videj  ce  cheval  avant  gue  dt  lui 
donner  ce  lavement. 
Tome  II. 
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En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit. 
Vider  un  oiseau ,  pour ,  Le  purger. 

On  ilit ,  qu'  Une  m.édecine  a  fait  vider 
de  la  bile  ,  de  la  pituite  ,  pour,  qu'Elle  a 
fait  rendre  de  la  bile ,  de  la  pituite  par 
les  voies  ordinaires. 

On  dit ,  qu'  l/n  chien  te  vid;  ,  pour , 
qu'il  rend  ses  excrémens. 

On  dit ,  Vider  uneclef,  pour  dire,  La 
creuser  par  le  bout  :  et  dans  le  même 
sens,  on  dit,  Vider  un  cinon  d'arque- 
buse, de  pistolet. 

On  dit,  Vider  les  lieux  ,  vider  la  Pro- 
vince ,  vider  le  Koyaume ,  etc.  pour  , 
Sortir  des  lieux,  de  la  Province ,  du 
Royaume,  etc.  par  crainte,  par  force, 
ou  par  autorité  de  Justice. 

On  dit  aussi  d'Un  liomme  entre  les 
mains  de  qui  on  a  saisi,  Il  a  été  con- 
damné à  vider  ses  mains,  pour,  Il  a  été 
condamné  à  remettre  les  deniers  qu'il 
avoit  en  dépôt,  ou  les  autres  choses 
saisies,  à  celui  à  qui  la  Justice  a  ordon- 
né qu'il  les  remettroit. 

\'iDER  ,  se  dit  figurém.  Des  affaires , 
et  signifie.  Les  terminer,  les  finir  par 
jugement  ,  par  accommodement ,  ou 
d'une  autre  manière.  Ce  Rapporteur  vide 
bien  des  procès.  Nous  avons  vidé  bien  des 
affaires. 

On  dit ,  Vider  ses  comptes,  pour  ,  Les 
terminer. 

On  dit  dans  la  même  acception. 
Vider  une  querelle,  vider  une  affaire  ,  vi- 
der un  différent.  Il  veut  vider  ses  diffé- 
rens  l'épée  à  la  main. 

On  (lit  en  termes  de  Palais ,  Vider 
les  meubles,  pour,  Rassembler,  em- 
porter les  meubles.  On  l'a  forcé  de  vider 
les  meubles. 

Vidé  ,  ée.  participe. 

On  dit  en  parlant  d'Un  cheval ,  Des 
jarrets  bien  vidés  ,  pour  ,  Les  jarrets 
d'un  cheval  ne  sont  pas  pleins ,  ne  sont 
pas  gras. 

VLDIMER.  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Il  se  dit  De  la  copie  d'un  acte  qui  a  été 
coUationnée  sur  son  original  par  un 
Juge  ou  autre  qui  a  droit  de  certifier 
la  collation.  Ilfaut  faire  vidimer  cet  acte. 
Cette  expédition  a  été  vidimée. 

ViDiMÉ,  ÉE.  participe. 

VIDIMUS.s.  m.  (On prononce l'S.) 
Terme  pris  du  Latin  ,  et  dont  on  ne 
se  sert  qu'en  style  de  Pratique ,  pour 
dire  ,  qu'Un  acte  a  été  collationné  sur 
l'original.  Le  Juge  a  mis  le  Vidimus  à 
cet  acte, 

VIDRECOME.  s.  m.  Mot  emprunté 
de  l'Allemand,  qui  signifie  Un  grand 
verre  à  boire. 

VIDUITÉ.  s.  fém.  Veuv.ige.  L'état 
du  mari  dont  la  femme  est  morte,  et 
qui  n'est  pas  remarié;  et  celui  de  la 
femme  dont  le  mari  est  mort ,  et  qui 
n'est' pas  remariée.  Il  se  tbt  plus  ordi- 
nairement en  parlant  Des  femmes  que 
des  houimes.  L'état  de  viduité.  Demeurer 
en  viduité. 

Il  y  a  dans  certaines  Provinces,  Un 
droit  qu'un  appelle  Droit  de  viduité, 

V  I  E 

VIE.  subst.  fémin.  L'état  des  êtres 
animé.s  tant  qu'ils  ont  er  eux  le  principe 
lies  sens. irions  et  i\vï  mouvement,  i  es 
principes  de  la  vie.  Ci.um  dont  nous  tenant 
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la  vie  ,  qui  nous  ont  donné  la  vie.  Dieu 
est  le  maitre  de  nos  vies.  Quand  Dieu 
créa  l'homme  ,  il  souffla  en  lui  un  esprit 
de  vie.  Il  est  encore  tout  plein  de  vie. 
Aimer  la  vie.  Jilcpriser  la  vie.  Rerwncer 
à  la  vie.  Le  passage  de  la  vie  à  la  mort. 
Sortir  de  la  vit.  Tenir  à  la  vie.  Ce  breuvage 
lui  a  rendu  ,  lui  a  redonné  la  vie,  Let 
débauches  lui  ont  abrégé  la  vie.  Sauver , 
conserver  la  vie  à  quelqu'un.  Attentera  la 
rie,  entreprendre  sur  la  \ie  de  quelqu'un, 
en  vouloir  à  sa  vie  ,  lui  arracher  la  vie  , 
lui  ravir  ,  lui  ôter  la  vie.  Perdre  la  vie. 
Donner  sa  vie  pour  quelqu'un.  Eicposer  , 
hasarder  sa.  vie.  Mettre  sa  vie  en  péril. 
Défendre  sa  vie.  Disputer  sa  vie.  Vendre 
bien  cher  sa  vie.  Que  ne  fait  -  on  point 
pour  la  vie  .'  Il  y  va  de  la  vie.  Votre  vie 
en  dépend.  ^  peine  de  la  vie,  sur  peine  de. 
la  vie ,  sous  peine  de  la  vie,  c'est-à-dire, 
Sur  peine  ,  sous  peine  de  perdre  la  vie. 
Si  vous  faites  telle  chose  ,  je  ne  répondt 
point  de  votre  vie.  Le  droit  de  vie  et 
de  mort.  Il  ne  fait  nul  cas  de  la  vie  d'un 
homme.  Il  compte  sa  vie  pour  rien  ,  il  ne 
compte  pour  rien  la  vie.  Je  mettrais  ma. 
vie  ,  je  gagerais  ma  vie  que  cela  est  vrai. 
Je  le  soutiendrai  au  péril  de  ma  vie.  Cette 
vie  est  passagère  ,  fragile  ,  périssable  , 
caduque  ,  mortelle.  Vie  animale.  Vie 
sensitive.  La  vie  de  l'élJphant  est  fort 
longue.  La  vU  di  cet  insecte  est  éphémère. 

On  dit ,  Etre  en  vie  ,  pour  dire  ,  Etre 
vivant  ;  et  Mourir  tout  en  vie  ,  pour  , 
Monrir  dans  un  état  où  l'on  est  encore 
plein  de  force. 

On  dit,  Recommander  quelque  chose  à 
quelqu'un  sur  la  vie  ,  pour,  Le  recom- 
mander avec,  la  dernière  instance. 

On  dit.  Etre  entre  la  vie  et  la  mort , 
pour  dire,  Etre  dans  un  extrême  pé- 
ril ,  soit  par  malailie  ,  soit  par  quelque 
autre  accident.  Cette  maladie  l'a  mis 
entre  la  vie  et  la  mort.  Dans  cette  tem- 
pête TW us  fûmes  deux  jours  entre  la  vie  et 
la  mort. 

On  dit  familièrement  ,  Revenir  dt 
mort  i  vie ,  pour.  Revenir  contre  toute 
espérance,  d'une  maladie  très-péril- 
leuse ;  et ,  Aller  de  vie  à  trépas  ,  pour. 
Mourir.  Cette  derni-rc  phrase  vieillit. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  donné  la  vie 
à  son  ermemi  ,  pour  ,  que  Le  pouvant 
tuer,  il  ne  l'a  pas  voulu  *,  et,  qu't/n 
Prince  a  donné  la  vie  ,  a  accordé  la  vie  , 
a  fait  grâce  de  la  vie  a  un  criminel, 
pour  dire,  qu'il  a  empêché  fax  l'au- 
torité souveraine  ,  que  l'Arrêt  qui 
condamnoit  le  criminel  à  mort ,  lut 
exécuté. 

Demander  la  vie ,  se  dit  d'Un  homme 
qui  prie  son  ennemi  de  ne  le  pas  tuer. 
Il  lui  demanda  la  vie.  Il  cria  la  vie  ^ 
la  vie. 

On  dit  De  celui  à  qui  un  homme  a 
sauvé  ou  conservé  la  vie  ,  qu'i/  do't  la 
vie  à  cet  homme  ,  qu'i7  lui  est  obligé  de 
la  vie  ,  qu'après  Dieu  ,  il  ne  tient  sa  via 
que  de  lui.  El  on  dit  ficurément  d'Une 
bonne  nouvelle,  ou  île  quelque  autre 
chose  d'.tgréable  qui  arrive  à  quel- 
qu'un lorsqu'il  ctoit  dans  une  gr.mde 
iiiquit'lude  ,  qu'iWe  lui  a  redonné  la  vie ^ 
t\ii  elle  lui  a  rendu  la  vie. 

On  dit  figurtment  d'Un  vieillard  ou 
ii'un  malade  en  qui  l'on  trouve  d>'  la 
force ,  qu'ii  y  a  bien  de  la  vie  dans  cet 
homme, 
,.  A  a  a  a  a 
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On  dit  y  II  y  a  bien  de  la  rîe  d^ns 
un  tableau  ,  pour  ,  L'action  est  rive  , 
et  les  figures  sont  fort  animées.  On 
dit  aussi ,  qu'  Un  discours  est  sans  vie  , 
pour,  qu'JI  est  sans  force  ,  sans  éner- 
gie ;  et  au  contraire  ,  qui/  est  plein  de 
vie.  On  dit  de  même  d'Un  portrait , 
qu'J/  est  plein  de  vie. 

En  style  de  dévotion  ,  on  dit  De  la 
Grâce  ,  qu'JE//e  est  la  vie  de  l'âme. 

Vie,  se  prend  encore  pour  Tout  l'es- 
pace de  temps  qui  s'écoule  depuis  la 
naissance  jusqu'à  lamort.  La  vielaplus 
longue  f  Ui  plus  courte .  Le  cours  di  la  vie. 
La  fin  de  la  vie.  Cette  vie  n'est  qu'un 
songe.  Il  se  dit  aussi  d'Une  partie  con- 
sidérable de  cet  espace.  Il  a  passé  sa 
yie  à  la  Cour ,  à  voyager.  Il  emploie  toute 
ta  vie  à  des  bagatelles.  Il  est  estropié  pour 
toute  sa  vie.  Il  en  a  pour  sa  vie.  Je  n'ai 
vu  de  ma  vie  un  tel  homme.  Durant  ma 
vie  j  ma  vie  durant.  Il  ne  sera  de  sa  vie 
aussi  habile  que  son  père.  La  vie  del'hom- 
me  passe  insensitlementj  s'écoule  inscnsi- 
hlement. 

Four  la  vie  j  à  la  vie  et  à  la  mort. 
Façons  de  parler  iamilii  res  et  adver- 
biales ,  qui  expriment  une  résolution 
immuable.  Je  suis  son  ami  pour  la  vie. 
Jls  sont  unis  à  la  vie  et  à  la  mort.  Pour 
la  v/ï  j  sienifie  aussi ,  Pour  long-temps. 
Cette  étoffe  est  excellente ,  en  en  a  pour 
la  vie.  * 

On  dit  dans  te  style  familier ,  De  ma 
vie  je  n'ai  vu  pareille  shose  j  de  la  vie  on 
n'a  vu ^  etc.  pour,  Depuis  que  je  suis 
au  monde,  je  n'ai  jamais  vu  ,  etc.  On 
dit  dans  le  langage  du  peuple.  De  la  vie 
vivante  on  n'a  vu  j  de  ma  vie  je  n'ai  vu. 

On  dit  d'Un  homme  moribond  ,  que 
Sa  vie  ne  tient  plus  qu'à  un  fil  j  et  d'Un 
homme  infirme ,  et  qui  n'a  point  de  vi- 
gueur, qu'il  n'a  qu'un  filet  de  vie  ,  qu'un 
touffu  de  vie.  On  dit  au  contraire ,  On 
animal  a  la  vie  dure ,  pour,  Il  est  dilfi- 
cile  de  le  tuer  ,  de  le  iaire  mourir.  Cet 
homme  tout  percé  de  coups  j  a  vécu  encore 
fort  long-  temps j  il  avait  la  vie  dure  j 
tien  dure. 

On  dit  adverbialement,  -^ vif >  pour 
dire  ,  Pendant  tout  le  temps  qu'on  a 
à  vivre,  l/ne  pension  à  vie.  liait  à  vie. 
Contrat  à  vie.  Acheter  une  maison  à  rie. 

On  dit  proverbialement ,  Plus  de  biens 
f  ue  de  vie  j  pour,  La  vie  manquera  plu- 
tôt que  les  biens. 

Vie  ,seditaussien  parlant  De  l'exis- 
tence de  l'àme  après  la  mort  ;  et  on  l'ap- 
pelle La  vie  future  ,  l'autre  vie ,  par  op- 
position à  La  vie  présente.  Ainsi  on  dit  : 
Les  biensde  la  vie  future.  L'espérance  d'une 
outre  vie  fait  toute  la  consolation  d'un 
Chrétien.  Et  on  appelle  La  vie  éternelle  j 
1,'état  des  Bienheureux  dans  le  Ciel. 
JDieu  nous  donne  sa  paix  en  cette  vit ,  et 
après  la  mort  ,  la  vie  éternelle  ! 

ViB  ,  se  prend  encore  pour  Ce  qui 
regarde  la  nourriture  et  la  subsistance. 
Il  a  tris-peu  de  bien  ,  il  n'a  que  la  vie  et 
le  vêtement.  Mendier  sa  vie.  Demander 
sa  vie  ,  pour  .  Demander  l'aumône. 
Chercher  sa  vie.  Gagner  ta  vie.  Il  a  bien 
dt  la  peine  à  gagner  sa  vie. 

On  dit  proverbiakm.  Être  de  grande 
vit,  pour,  Manger  beaucoup;  et  De 
pttite  vie,  pour  ,  Manger  peu. 

Vie,  se  prend  aussi  pour  La  ma- 
viiie  ttuDt  OD  ae  nourrit ,  dont  en  te 
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traite.  Faire  bonne  vie  ,  joyeuse  vie.  Il  est 
du  style  familier.  On  dit  absolument 
et  familièrement,  Faire  la  vie,  pour  , 
Faire  bonne  chère  ,  se  réjouir.  Et  on 
dit  proverbialement.  Il  Jaut  faire  vie 
qui  dure,  pour.  Il  faut  ménager  son 
bien  de  telle  sorte,  qu'on  ne  le  dépense 
pas  tout  d'un  coup,  scit  en  bonne 
chère,  soit  autrement.  On  le  dit  de 
même  De  la  santé. 

Vie,  se  prend  encore  pour  Ce  qui 
regarde  l'usage,  les  commodités  ou  in- 
commodités de  la  vie.  Mener  une  vie 
douce  ,  aisée.  Mener  une  vie  heureuse  , 
tranquille.  Mener  une  vie  triste  j  miséra- 
ble. Vie  agitée.  Vie  tumultueuse.  Traî- 
ner une  vie  languissante  ,  douloureuse.  Les 
plaisirs  >  les  aises ,  Us  douceurs ,  les  com- 
modités de  la  vie.  Les  besoins  de  la  vie. 
Il  coule  doucement  sa  vie;  et  familière- 
ment ,  //  roule  doucement  sa  vie. 

On  ilit ,  Tourmenter  sa  vie,  pour.  Se 
donner  beaucoup  de  mouvement,  s'a- 
giter. 

On  dit ,  Rendre  la  vie  dure  a  quelqu'un, 
pour.  Lui  faire  de  la  peine,  le  chagri- 
ner a  tout  propos. 

On  dit  tamilierenient ,  Faire  vie  de 
garçon,  pour,  Mener  une  vie  libre  et  dé- 
gagée de  toute  sorte  de  dépendances 
et  de  soins. 

Vie,  se  dit  aussi  De  ce  qui  regarde 
la  conduite  et  les  mœurs.  Mener  une 
vie  Sûns  reproche  ,  irréprochable  ,  une  vie 
réglée.  Mener  la  vie  d'un  Saint.  Un  hom- 
mede  sainte  vie.  Une  viesage  ,  angéli.jue  , 
pure  ,  chaste.  C'est  un  homme  qui  mène 
une  vie  obscure  ,  une  vie  fort  retirée  ,  une 
vie  cachet.  Mener  une  vie  de  Philosophe. 
Mener  une  vie  commune  ,  une  vie  fort  or- 
dinaire. Il  mène  une  vie  plus  réglée  que 
de  coutume.  Il  a  changé  de  vie.  Se  repen- 
tir de  sa  vie  passée.  Voilà  son  train  de 
vie.  Femme  de  mauvaise  vie.  Il  s'est  fait 
un  p!an  dévie  tout  dijfércnt.  Vie  oisive  , 
vie  fainéante.  Vie  déréglée  ,  vie  dissipée. 
Ou  dit  dans  le  style  familier,  Mener 
une  vie  de  Bohême  ,  pour ,  Vivre  comme 
un  bandit ,  comme  un  homme  qui  n'a 
ni  feu  ni  lieu.  On  dit  populairement , 
Mener  une  vie  de  cochon,  pour  ,  \ivre 
dani  la  crapule,  dans  la  débauche.  Et 
on  dit  jirovcrbialement ,  Vie  de  cochon , 
courte  et  bonne,  pour.  Une  vie  passée 
dans  la  crapule ,  et  qui  s'abrège  pai'  les 
excès. 

On  dit  proverbialement ,  Telle  vie  , 
telle  fin;  telle  vie,  telle  mort,  pour,  On 
meurt  ordinairement  de  la  manière 
qu'on  a  vécu.  lia  toujours  vécu  en  bon 
Chrétien  ,  et  il  est  mort  de  même  ;  telle 
vie  ,  telle  fin.  Il  ne  vivoit  qu'avec  des  scé- 
lérats ,  il  a  été  tué  misérablement  ;  telle 
vie  ,  telle  mort. 

Vie,  se  dit  par  rapport  aux  occupa- 
tions et  aux  proft'ssiims  dillérentes  de 
la  vie.  Choisir  un  genre  de  vie.  S'attacher 
à  un  genre  de  vie.  Embrasser  la  vie  re- 
ligieuse,  la  vie  monastique.  Vie  active. 
^  te  contemplative.  Vie  laborieuse ,  fati- 
gante ,  etc. 

On  dit  familièrem.  d'Unechosc  où  un 
homme  se  plaît  cxtrèmrmcnt ,  et  dont 
il  lait  sa  principale  occupation  ,  que 
Ces!  sa  vie.  Il  aime  la  chasse,  c'est  sa 
vie.  Il  aime  l'étude  plus  que  toutes  choses, 
c'est  sa  vie. 
Vie  ,  se  dit  De  l'iiistoirr  ,  du  récit 
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des  choses  remarquables  de  la  vïe  d'un 
homme.  Les  vies  des  Saints.  Les  vies  des 
Hommes  illustres  écrites  par  Plutar  que,  ou 
par  ellipse  ,  Les  vies  de  Plutarque.  IL  a 
écrit  la  vie  d'un  tel  Prince.  Il  a  écrit 
lui-même  sa  vie.  Il  nous  a  raconté  toute 
sa  vie. 

Vie,  se  dit  aussi  Des  plantes  ,  pen- 
dant qu'elles  ont  un  principe  de  végé- 
tation. Cet  arbre  est  encore  envie.  Vievé- 
gétative.  Les  plantes  vivent  d'une  vie  vé- 
gétative. 

Eac-de-vie.  subst.  fém.  On  appelle 
ainsi  Une  liqueur  forte  tirée  du  vin 
par  distillation.  On  fait  aussi  des  eaox- 
de-vie  de  cidre ,  de  blé  ,  de  riz  ,  etc. 
Il  s'est  gâté  l'estomac  à  force  de  boire  de 
V tau-de-vie.  Les  eaux-de-vie  de  Cognac 
sont  estimées. 

A'iE ,  signifie  populairement,  mais 
toujours  avec  quelque  épitlu  te,Crierie 
qui  se  fait  en  querellant  quelqu'un  , 
en  lui  reprochant  quelque  chose,  en 
le  réprimandant.  Quand  votre  jemme 
sera  venue  elle  vous  fera  une  belle  vie  , 
une  terrible  vie.  Ils  se  querellent  toujours 
dans  cette  maison,  ce  sont  des  vies  en- 
ragées. 

VIÉDASE.  s.  m.  Terme  injurieux, 
qui  dans  son  origine  signifioit.  Visage 
d'âne.  Il  est  grossier. 

VIEIL  où  VIEUX,  VIEILLE,  adj. 
Qui  a  duré  long  temps,  qui  a  consumé 
la  plus  grande  partie  de  son  existence. 
Il  est  fort  vieux.  Elle  est  bien  vieille. 
Quand  le  substantif  est  placé  le  pre- 
mier, au  masculin  ,  on  dit  toujours 
V^ieux.  Le  vin  vieux.  Quand  le  subs- 
tantif suit  l'adjectif,  et  qu'il  commence 
par  une  voyelle  ou  par  une  h  non  aspi- 
rée ,  on  a  coutume  tie  dire  Vieil.  Mon 
vieil  ami.  Un  vieil  habit.  Un  vieil  ar- 
rangement. Cependant  alors  même  on 
peut  dire  Vieux.  Un  vieux  homme j  le 
vieux  homme. 

On  dit  dans  le  langage  mystique ,  Le 
vieil  homme  ,  en  parlant  Des  inclina- 
tions vicieuses  maisanciennes  qui  tien- 
nent à  la  nature.  La  Religion  nous  or- 
donne de  dépouiller  le  vieil  homme  pour 
revêtir  l'homme  nouveau,  c'est-à-dire, 
De  substituer  les  vertus  tl'une  nature 
plus  parfaite,  aux  vieilles  imperfec- 
tions de  la  nature. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  âgé ,  Vitux  comme  les  rues.  Cela  se 
dit  par  extension  De  plusieurs  choses. 
Ce  conte  est  vieux  comme  les  rues  ,  comme 
le  monde.  On  dit  aussi ,  Vieux  comme 
Hérode ,  Dont  on  parle  depuis  de» 
siècles. 

On  dit  familièrem.  qu'fn  homme  nt 
fera  pas  de  vieux  os  ,  ne  fera  pas  vieux 
os  ,  ponr  ,  qu'il  ne  vivra  pas  jusqu'à  la 
\icillcsse. 

Vieux  style  se  dit  De  la  manière  de 
compter  qui  étoit  en  usage  avant  la 
réforma  tion  du  Calendrier  par  Gré- 
goire XIII. 

Vieil  et  vieux,  se  disent  aussi  son» 
aucun  rapport  à  l'ilge.  Un  vieux  ami, 
un  vieux  ivrogne,  c'cst-à  dire  ,  Va  aroi 
qui  est  ami  depuis  long-temps  ;  un 
ivrogne  qui  l'est  depuis  long-temps. 

On  dit  proverbialement  ,  aue  Les 
vieux  amis  et  les  vieux  écus  sont  les  meil- 
leurs, ou  plu»  bnèvemcnt ,  Vieux  amis, 
vieux  ieus. 
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n  s'emploie  souvent  avec  les  adver- 
bes P/«i  et  Aroms  ^  et  autres  semlila- 
bles ,  poiirmarquer  La  difléience  il'.ige 
entre  deux  personnes.  Il  n'a  que  vingt 
ans  t  et  vous  en  avc^  vingt-cinq  j  vous  êtes 
plus  vieux  que  lui.  Il  n'est  pas  si  vieux 
que  vous.  Il  est  plus  vitux  que  lui  de  six 
ans  t  etc. 

Il  signifie  aussi ,  Ancien  ,  antique  , 
qui  est  depuis  long-temps.  Le  monde  est 
bien  vieux.  Le  vieux  temps.  Le  bon  vieux 
temps.  Vieux  Château.  De  vieux  contes. 
De  vieilles  rapsodies.  La  vieille  mode.  Le 
vieux  Coutumier.  Vieux  titres.  Vieilles 
pancartes.  Vieux  parchemins.  Un  vieux 
mot.   Un  vieux  proverbe. 

On  appelle  Turquoise  de  la  vieille 
roche.  Une  turquoise  tirée  d'une  an- 
cienne mine  qui  est  épuisée;  et  de  là' 
on  dit  figurément ,  Ami  de  la  vieille 
roche t  pour,  Un  ami  tel  qu'on  n'en 
trouve  plus.  On  dit  aussi,  Un  homme 
de  la  vieille  roche,  pour,  Un  lionime 
d'une  probité  antique  et  rare. 

On  appelle  Vieux  corps  ,  I-es  six 
plus  anciens  Régimens  d'Intanterie  de 
i-rance.  Et  on  appelle  Petits  vieux  ,  ab- 
solument, sans  ajouter  Corps,  Six  au- 
tresRégimensd'Infanteriequi  ont  rang 
après  les  six  premiers.  //  est  Capitaine 
dans  un  vieux  Corps.  Il  a  acheté  un  petit 
vieux.  Il  est  Lieutenant-Colonel  d'un  pe- 
tit vieux. 

On  dit  par  plaisanterie  d'Un  homme 
entre  deux  âges,  qui  s'avance  vers  la 
vieillesse,  qu'Jiejt  dans  les  petits  vieux, 
qu'ê/  sert  dans  les  petits  vieux. 

Vieux  ,  se  dit  De  certaines  choses 
par  comparaison  et  par  opposition  à 
Nouveau.  La  vieille  Ville.  Le  vieux 
Château.  De  vieux  livres.  Du  vin  vieux. 
Vieille  dette.  Lettre  de  vieille  date. 

On  appelle  Vieux  Testament,  L'An- 
cien Testament  ,  par  opposition  au 
Nouveau  Testament  ;  l'usage  préfère 
uincien. 

On  dit,  Vieux,  pour  signifier  L'ap- 
parence de  vétusté  ,  les  dehors  de  la 
-vieillesse.  Il  a  un  air  vieux.  Je  le  trouve 
vieux  quand  il  a  cet  habit. 

On  dit  Se  faire  vieux,  pour  ,  Vieillir  , 
avoir  acquis  de  l'âge.  Cet  Acteur  se  fait 
vieux  ;  et,  Fa're  le  vieux,  pour.  Pren- 
dre le  ton ,  les  habitudes  de  la  vieil- 
lesse. Il  fait  le  vieux  pour  n'être  pas 
oblif^é  à  se  gêner. 

Vieux,  se  dit  encore  en  parlant 
d'Un  homme  qui  exerce  une  profession, 
un  métier,  qui  mène  un  certain  genre 
<le  vie  depuis  long-temps.  Vieux  Ma- 
gistrat. Vieux  Capitaine.  Vieux  Soldat. 
Il  sert  aussi  a  marquer  Les  anciennes 
habitudes.  "Vieux  débauché.  Vieux  pé- 
cheur. 

Il  se  met  quelquefois  dans  des  phra- 
ses «ledénigrement.  Vieux  drille.  Vieux 
routier.  Vieux  coquin.  Vieux  sorcier. 
Vieux  fou.  Vieux  radoteur.  Viiux  rêveur. 
Vieux  reitre.  Vieille  folle.  Vieille  sor- 
cière. 

On  dit ,  Raconter  ses  vieilles  guerres , 
pour  dire.  Parler  ennuyeusenient  de 
•es  actions  passées. 

Vieux,  se  dit  Des  choses  qui  sont 
.usées,  principalement  des  iiabits,  bar- 
des et  meubles.  Vieil  habit.  Vieux  cha- 
peau. Vieilles  buttes.  Vieux  linge.  Vieux 
e'jffre,  Vidlk  tapisserie. 
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Vieille,  vieux,  sont  aussi  sub.?- 
tantifs.  Une  bonne  ,  une  pauvre  vieille. 
Des  contes  de  vieille.  Une  méchante  vieille. 
Elle  a  épousé  un  vieux.  Il  ne  hante  que 
des  vieux.  Il  va  voir  sa  vieille. 

VIEILLARD,  subst.  masc.  Homme 
qui  est  dans  le  dernier  âge  de  la  vie. 
Bon  vieillard.  Grave,  sage,  honorable , 
vénérable  vieillard. 

VIEILLERIE,  subst.  (ém.  Vieilles 
bardes  ,  vieux  meubles.  Un  ne  vend  là 
que  de  la  vieillerie.  Il  se  plaît  à  acheter 
des  vieilleries.  Il  ne  se  meuble  que  de  vieil- 
leries. 

Il  se  dit  figurément  Des  idées  rebat- 
tues et  des  phrases  usées.  Il  ne  dit  là 
que  des  vieilleries. 

VIEILLESSE,  s.  f.  Le  dernier  âge 
de  la  vie.  Grande  vieillesse.  Verte  vieil- 
lesse. Belle  vieillesse.  Heureuse  ,  hono- 
rable vieillesse.  Vieillesse  extrême ,  dé- 
crépite. Parvenir  à  la  vieillesse.  Dans  la 
vieillesse.  Je  respecte  votre  vieillesse.  Il 
est  mort  de  vieillesse ,  cassé  de  vieillesse. 
La  vieillesse  d'un  cerf,  d'un  corbeau , 
d'un  aigle. 

On  dit  familièrement,  qu' C^ne  mai- 
son, qu'un  bâtiment  tombe  de  vieillesse. 

On  le  dit  quelquefois  pour  signifier 
Les  vieilles  gens.  La  vieillesse  est  cha- 
grine, est  avare,  est  soupçonneuse ,  etc. 
Et  dans  ce  sens  on  dit  ]>roverljialeni. 
Si  jeunesse  savoit ,  et  vieillesse  pouvait. 

Il  se  dit  aussi  Des  arbres.  La  vieil- 
lesse de  ces  chênes, 

VIEILLIR.  V.  n.  Devenir  vieux.  // 
a  vieilli  dans  le  service ,  dans  les  affaires. 
Il  a  vieilli  sous  le  harnois.  Cet  homme 
n'amende  point  pour  vieillir. 

On  dit  ,  JSIous  vieillissons  tous  les 
jours  .  pour  ,  Tous  les  jours  nous  avan- 
çons en  âge. 

Vieillir,  signifie  aussi,  Paroître 
vieux.  Il  a  bien  vieilli  depuis  deux  ans. 
Je  le  trouve  bien  vieilli.  Il  est  frais  et 
gaillard  ,  il  ne  vieillit  point. 

On  dit  ,  qu'  Une  jàjun  de  parler  , 
qu'une  mode  vieillit,  pour  ,  qu'EUe  com- 
mence à  n'être  plus  d'usage. 

On  dit,  que  Certaines  affaires,  sur- 
tout les  affaires  criminelles  ,  amendent  en 
vieillissant,  ))Our ,  que  Le  temps  y  aji- 
porte  des  adoutissemens  ,  qu'on  s'en 
tire  plus  aisément. 

Il  signifie  encore.  Rendre  vieux, 
faire  paroître  vieux  avant  le  temps;  et 
en  cette  signification  il  est  aclit.  Les 
chagrins  l'ont  bien  vieilli.  Six  mois  de 
prison  Vont  vieilli  de  dix  ans.  Cette  coif- 
fure me  vieillit. 

Vieilli,  ie.  participe. 

VIEILLISSEMENT,  s.  m.  État  de 
ce  qui  vieillit  ,  acheminement  il  la 
vieillesse.  Il  est  dans  l'âge  où  le  vieil- 
lissement se  fait  sentir.  Le  vieillissement 
d'un  mot ,  d'un  usage. 

VIEILLOT  ,  OTTE.  subst.  Celui , 
celle  qui  commence  il  avoir  l'air  vieux. 
Il  commence  à  être  un  peu  vieillot.  C'est 
une  petite  vieillotte.  Il  a  l'air  vieillot.  Il 
ne  se  dit  qu'en  plaisanterie,  et  plus  or- 
ilinairemeiit  Des  gens  de  petite  taille. 
Il  e^t  familier. 

VIELLE,  subs.  fém.  Instrument  de 
Musique  ù  cordes  <le  boyau  ,  que  l'im 
fait  sonner  par  le  moyen  de  quelques 
touches  et  d'une  petite  roue  qu'un 
tourne    avec   une    manivelle.    Vielle 
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commune.  Vielle  organisée.  Jouer  de  I.1 
vielle.  Danser  au  son  de  la  vielle. 

On  ilit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  est  long  dans 
tout  ce  qu'il  fait  ,  qu'//  est  long  comme 
une  vielle.  On  dit  aussi  proverbiale- 
ment et  populairement ,  Il  est  de  tous 
bons  accords  ,  il  est  du  bois  dont  on  fait 
les  vielles. 

On  dit  figurément ,  Cest  une  roue  de 
vielle ,  en  parlant  d'Un  discours  mono- 
tone, d'un  bruit  qui  recommence  tou- 
jours le  même  ,  «l'un  homme  qui  ré- 
pète sans  cesse  les  mêmes  propos.  Il 
est  familier. 

VIELLER.  V.  ti.  Jouer  de  la  vielle. 
//  va  vieller  de  porte  en  porte. 

Il  se  dit  figurément  ,  pour  dire  , 
User  de  longueurs  inutiles  dans  une 
affaire ,  dans  un  ouvrage.  Vous  n'avan- 
ce{  rien,  vous  ne  faites  que  vieller.  Pour-, 
quoi  tant  vieller  r  II  est  populaire. 

ViELLii ,  ÉE.  particijie.  Il  n'est  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase  populaire  , 
Le  bœuf  vielle,  qui  se  dit  Du  bœuf  que 
les  Bouchers  promènent  dans  la  Ville 
le  Jeudi  gras  au  son  d'une  vielle,  ou 
de  quelques  autres  instrumens. 

VIELLEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui  , 
celle  qui  joue  de  la  vielle.  On  appelle 
populairement  Pistole  de  Vielleur ,  La 
plus  petite  raomioie. 

VIERGE,  sub.  fém.  Fille  qui  a  vécu 
tians  une  continence  parf.ùte.  C'est  une 
Vierge,  L'Evangile  parle  de  Vierges  sa- 
ges et  de  Vierges  folles.  Vierges  consa-. 
crées  à  Dieu.  La  couronne  des  Vierges, 

On  appelle  par  excellence  ,  Marie 
Mère  de  Dieu,  La  Vierge_,  la  Sainte, 
Vierge  ,  la  Vierge  Marie.  Etre  dévot  à 
la  Vierge.  VOj'fice  de  la  Vierge,  Les 
Fêtes  de   la   Vierge, 

Vierge,  est  quelquefois  adjectif, 
et  se  dit  Des  hommes  qui  ont  vécu 
dans  une  continence  parfnite.  Ce  gar- 
çon est  encore  vierge.  Saint  Jean  a  veau 
vierge. 

On  dit  d'Un  homme  qui  devient 
souvent  et  facilement  amoureux,  qu'il 
est  l'amoureux  des  on^e  mille  Vierges, 

On  appelle  Métaux  vierges.  Ceux  qui 
se  trouvent  purs  et  sans  mélange  dans 
le  sein  de  la  terre.  On  dit ,  De  l'argent 
vierge,  de  l'or  vierge ,  du  mercure  vier- 
ge ,  etc.  pour  dire  ,  De  l'argent ,  de 
l'or,  du  mercure,  qui  n'ont  point  j)assé 
par  le  feu.  On  dit  figurément  ,  Une 
réputation  vierge ,  pour  ,  Intacte. 

On  appelle  Cire  vierge ,  La  cire  pré- 
parée, ordinairement  mise  en  pain, 
et  qui  n'a  encore  été  employée  à  au- 
cun ouvrage  ;  Huile  vierge,  La  première 
huile  qui  sort  des  olives  ,  sans  qu'oa 
les  ait  encore  pressées;  Parchemin  vier- 
ge ,  Le  parchemin  qui  est  fait  de  la 
peau  des  petits  agneaux  ou  chevreaux 
morts-nés  ;  et ,  l^'tgne  vierge ,  Une  sorte 
de  plante  qui  ne  porte  qu'une  petite 
graine  inutile,  qui  a  des  feuilles  sem- 
blables à  colles  de  la  vigne,  et  qui  sert 
à  couvrir  des  murailles.  La  vigne  vierge 
pousse  de  grands  jets. 

Vierge,  signifie  aussi  Un  desdour.e 
signes  du  Zoaiaqucj  c'est  le  sixième  , 
à  commencer  par  le  Bélier.  Il  est  né 
sous  le  signe  de  la  Vierge. 

VIEUX.  Voye^  ViBit. 
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WT  ,  1\~E.  adj.  Qui  est  en  vie.  L'or 
dre  porte  qu'il  sera  pris  mort  ou  \if.  Il 
fut  rompu  vif,  brûlé  vf,  tout  vif.  Hn- 
terrer  vif.  Cette  carpe  et  il  encore  toute 
vive  quand  on  l'a  mise  dans  la  pcéU. 

En  parlant  d'Un  corps  vivant,  on 
dit ,  Chair  vive  ,  par  opposition  à  Chair 
mortP.  Le  Chirurgien  doit  couper  jusqu'à 
la  chair  vive. 

On  dit,  en  termes  de  Jurispruilence, 
Le  mort  saisit  le  vif,  pour,  Dès  qu'un 
homme  est  mort,  ses  biens  et  ses  droits 
passent  à  son  héritier,  sans  qu'il  ait 
besoin  d'aucune  formalité  de  Justice. 

\  ir  ,  signifie  aussi ,  Qui  a  beaucoup 
àe  vii^ueur  et  ci'activiié.  Cest  un  enfant 
fort  vif.  Cet  animal- là  est  fort  vif.  Un 
cheval  vif. 

On  dit  ,  qu'Une  personne  a  les  yeux 
vifs  j  pour ,  qu'Elle  a  les  yeux  briUans 
et  pleins  de  leu  ;  et ,  dans  le  même 
sers  ,  qn  Elle  a  l'ail  vif,  qu'elle  a  le 
regard  vif. 

On  oit,  Avoir  le  sentimer.t  vif  et  les 
sens  -iifs,  pour,  Être  i'urt  sensible  à 
l'impression  des  objets  extéiieuis.  On 
dit  de  mènie  ,  Avoir  les  passions  vives  , 
les  sentimens  vijs ,  pour,  Avoir  l'ànie 
extrêmement  sensible  ,  avoir  les  pas- 
sions liolenfes.  On  dit  en  ce  sens, 
qu'l/n  homme  est  vif ,  qu'il  est  fort  vif, 
pour,  qu'il  sent  vivement. 

On  ait,  que  Les  objets  font  une  im- 
pression vive  j  qu'ils  causent  une  sensation 
vive  j  pour  dire ,  Une  impression  ,  une 
sensation  forte. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  est  vif  ^ 
pour,  qu'il  s'impatiente,  qu'il  s'em- 
porte facilement;  et  dans  ce  sens  -  là 
on  dit,  y  if  comme  la  poudre  ^  comme  U 
ialpe'tre. 

On  dit ,  Avoir  l'esprit  vif,  l'imagi- 
nation vive  j  pour,  Avoir  un  esprit ,  une 
imagination  qui  conçoit  et  qui  produit 
prompteineiit  et  fatilement. 

On  dit ,  Expressions  vives  ,  traits  vifs. 
Jl  y.  a  dans  cet  ouvrage  des  traits  fort 
vifs  f  des  expressions  vives.  Et  l'on  en- 
tend ,  ou  le  feu  de  Timagination  ,  ou 
«les  tr.iits  piijLans. 

On  appelle  ,  Couleur  vive  ,  Une  cou- 
leur fo;t  éclatante.  Un  rouge  vif,  un 
couleur  de  rose  vif. 

On  dit ,  Un  teint  vif,  pour ,  Un  teint 
animé. 

Vif,  se  dit  aussi  De  certaines  cho- 
ses ,  soit  naturelles  ,  soit  morales  , 
pour  marnuer  la  violence  de  l'impres- 
sion qu'elles  font  sur  nous.  Un  froid 
yij'.  Quand  il  gèle,  le  feu  est  plus  vif. 
Une  vive  douleur.  Un  accès  de  goutte 
très  Kl  if.  Sentiment  vif.  Reconnaissance 
vive.  Désir  vif.  Amour  vif  et  ardent.  Une 
éloquence  vive. 

On  du,  Attaque  vive,  pour,  Une 
attaque  forte  et  prompte. 

On  dit.  Des  propos  vifs,  pour  dire. 
Des  propos  qui  approiluiit  de  l'in- 
sultc  ;  et  Des  reproches  vijs ,  des  plaintes 
vives,  des  représentations  vives,  pour 
dire  ,  Ou  l'on  s'exprime  avec  lorce  et 
avec  chaleur. 

On  dit,  en  termes  de  Guerre,  Ils 
firent  un  feu  Jort  vif,  pour,  Ua  Icu  ra- 
pide et  cmlinu. 
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On  appelle  Foi  vire,  La  foi  qui  est 
accomp-gnée  des  œuvres,  et  quelque- 
fois aussi  ,  Une  loi  ardente  et  que 
rien  n'éLranle. 

On  appelle  Vive  arête ,  Le  tranchant 
des  angles  du  bois  ,  de  la  pierre ,  etc. 
lorsqu'ils  ne  sont  ni  écornés  ,  ni 
emoussés. 

On  dit ,  qu'  Un  atelier  est  vif.  Quand 
il  y  a  beaucoup  d'ouvriers;  et  qu'Une 
foret  est  vive  ,  Quand  il  y  a  de  beaux 
et  grands  arbres.  Les  Chasseurs  di- 
sent ?.ussi  ,  qu'  Une  forêt  est  vive  ,  pour, 
qu'il  y  a  beaucoup  de  bêtes  fauves  ; 
qu' Une  garenne  est  vive  ,  pour,  qu'Elle 
est  bien  peuplée  de  lapins  ;  et  qu'Une 
pleine  est  vive  ,  pour  ,  qu'il  y  a  beau- 
coup de  gibier. 

On  dit  ,  Un  air  vif ,  en  parlant  d'Un 
air  pur  ,  mais  souvent  agité  ,  et  qui 
fait  impression  à  la  poitrine.  l'air  est 
très-vif  sur  les  hautes  montagnes.  Il  a 
quitté  ce  lieu  ,  pour  respirer  un  air  moins 
v'f.  Retirons  -  nous ,  Vair  est  trop  vif 
pour  moi. 

On  appelle  Eau  vive  ,  De  l'eau  qui 
coule  de  souice,  et  quelquefois  Une 
eau  qui  est  trop  crue.  Les  eaux  trop 
vives  sont  malsaines. 

On  appelle  Roche  vive.  Une  roche 
qui  a  ses  racines  fort  profondes  en 
terre,  qui  n'est  puint  mêlée  de  terre, 
et  qui  n'est  point  par  couches  comme 
les  carrières.  Et  l'on  appelle  Haie  vive. 
Une  haie  plantée  d'arbres  vivans  ,  or- 
dinairement d't-pines. 

On  appelle  Chaux  vive  ,  De  la  chaux 
qu'on  n'a  pas  encore  mise  dans  l'eau 
pour  l'eteintlre. 

On  «ppdle  Danrevive^  Une  dartre 
qui  revient  toujours  ,  et  qui  paroit 
extrêmement  enHammée. 

Vif.  s.  m.  Chair  vive.  Il  a  fallu  cou- 
per beaucoup  de  t:hairs  mortes  avant  que 
de  trouver  le.  vif.  llfuut  couper  toutes  ces 
chairs  jusqu'au  vif.  fiquer  un  cheval  jus- 
qu'au vif.  Le  Maréchal ,  en  ftrrant  ce 
cheval,  l'a  piqué  au  vif.  Il  faut  couper 
dans  le   vif. 

On  dit  ligurément ,  Couper  dans  le 
vif ,  pour ,  Se  priver  timt  d'un  coup 
et  absolument  d'une  chose  qui  fait 
l.eauroup  de  plaisir,  et  a  laquelle  on 
est  très-sensible.  Dans  ces  occasions-là  , 
il  faut  couper  dar.s  le  vij^. 

On  dit  hguréinent,  Etre  piqué  auvif , 
être  touché  au  vif ,  en  parlant  De  quel- 
qu'un qui  a  rcf  u  une  offense  très-sen- 
sible ,  qui  est  sensiblement  touché  de 
quelque  chose. 

VIF-AUGENT.  subst.  masc.  Métal 
liquide  ,  que  l'on  nomme  autrenent 
Mercure.  Une  once  de  vif-argent.  Il  faut 
mettre  du  vif-argent  dans  cl  baromètre. 
On  se  sert  de  vif-argent  peur  donner  le 
tain  aux  glaces.  (.In  dit  »usi,\  Argent  vif . 

On  dit  ligurémrnt  et  l'amilièiemeut  , 
qu'Un  homme  a  du  vif  argent  dans  la 
tête  ,  que  c'est  du  vij  -  agent  ,  pour  , 
qu'il  est  d'une  telle  vivacité,  d'une 
telle  légèreté  d'esprit ,  qu'il  dit ,  qu'il 
lait  souvent  des  eiourderies. 
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'VIGIE.  8.  fem.  On  dit  enfermes  de 
Marine,  jÉtre  en  vigk,  pour  ,  Être  en 
scatiiielle^ 
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VIGILAMMENT.  adv.  Avec  -vigi- 
lance. 

VIGILANCE,  s.  fém.  Attention  sur 
quelque  chose  ,  ou  sur  quelqu'un  ,  ac- 
cor.jpagnée  de  diligence  et  d'activité. 
Grande  vigilance.  Lxiréme  vigilance.  Vi- 
gilance pastorale.  Il  a  beaucoup  de  vigi- 
lance, La  vigilance  tst  une  qi.alité  essen^ 
tielle  à  un  Oénéral.  Il  a  eu  dans  cette 
affaire  toute  la  vi£:ilance  possible.  Mari" 
quer  de  vigilance.  Se  reposer  sur  la  vigi- 
lance d'autrui, 

MGILAjST,  AKTE.  adj.  Attentif, 
soifineux  ,  appliqué  ,  qui  veille  avec 
beaucoup  de  soin  i  ce  qu'il  doit  faire. 
C'est  un  homme  très-vigilant ,  une  femme 
très-vigilante.  Il  est  vigilant  et  soigneux 
dans  ses  affaires, 

VIGILE,  s.  fcm.  Veille  de  certaine* 
Fêtes.  la  vigile  de  Saint  -Andié,  La 
vigile  de  Saint- Laurent.  L'Eglise  a  or- 
donné de  jeûner  certaines  vigiles,  H  est 
aujourd'hui  vigile.  La  ^igile  est  remise, 
La  vigile  est  avancée  à  cause  du  Diman- 
che. La  plupart  des  vigiles  sont  accotn- 
pagnées  de  ^eûms. 

On  appelle  Vigiles  des  Morts  ,  Les 
Matines  et  les  Laudes  de  l'Oliice  que 
l'on  dit  tTiliiiairenient  la  veille  d'un 
Service  pour  un  mort ,  pour  les  morts. 

VIGNE,  s.  fé;:  .  La  pi  nte  qui  porte 
le  raisin.  Cep  de  vigne,  reuilles  de  vigne. 
Pampre  de  vigne.  Uoiirgeon  de  vigne,  .'us 
de  la  vigne.  Kfgnr  sain.-ge.  V igiic  fran- 
che, Flarjer  de  la  v:gne.  Il  y  a  diverses 
sortes  de  plants  de  vigne.  La  vigne  est  fort 
sujette  à  geler.  Les  pluies  froides  font 
couler  la  vigne,  La  vigne  est  en  jieur. 
Tailler  la  vigne. 

Il  faut  ren  arquer  que  le  nom  de 
Vigne  ne  se  donne  pas  a  un  cep  seul , 
et  qu'on  ne  dit  pas  ,  Voilà  une  belle 
vigne,  pour  dire,  Voilà  un  beau  cep 
de  vigne. 

Il  signifie  aussi  Une  grande  étendue 
de  terre  plantée  de  ceps  de  vigne.  CU>t 
de  vigne.  Vn  arpent  de  vigne.  Une  bonne 
vigne.  Une  vigne  bien  peuplée  ,  bien  ve- 
nue,  bien  entrett nue.  Jeune  vigne.  Vieille 
vgne.  Planter  une  vigne,  l'arracher ,  la 
vendanger.  Travailler  aux  vignes.  Labou- 
ter  les  vignes.  On  donne  ordinairement 
trois  fjçons  aux  vignes  ,  à  la  vigne,  tu- 
mer  une  vigne. 

On  appelle  Vigne  vierge ,  Une  plante 
dont  les  feuilles  sont  semblables  à 
celles  de  la  vigne.  Elle  ne  porte  point 
de  fruit  bon  à  manger ,  et  sert  à  tapis- 
ser lies  murailles. 

On  appelle  Vignes  ,  Les  maisons  de 
plaisance  aux  environs  de  Rome  et  de 
quelipies  autres  Villes  d'Italie.  Vigne 
Pamphile.  Vigne  Aldohr.:ndine,  Vigne 
Borchèse.  La  vigne  de  Madame  auprès 
de   'Turin. 

On  dit ,  Travailler  à  la  vigne  du  Sei- 
gneur, pour.  .S'en. ployer  à  l'instruaioD 
et  .'i  la  conversion  des  ..mes. 

On  (lit  proverbialement,  Un  mariage 
de  Jean  des  Vignes,  tant  tenu,  tant  payé, 
ou  simiilemcnt ,  Le  mariage  de  Jean  des 
Vignes,  pour  signifier  Un  concubinage 
couvert  iie  l'apparence  <i'un  mariage. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Il  est  dans  Ut  vignes,  pour,  Il 
est  ivre. 

On  dit  proverbialement.  Quand  nous 
seront  merlt,  fera  Ici  vignes  jui  pourra  , 
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ponr  faire  cntentlre,  qii'On  ne  s'emtar- 
rasse  point  de  ce  qui  airivera  quand 
on  sera  mort. 

VIGINERON.  suhst.  mas.  Celui  qui 
cultive  la  vii^ne.  Fauvre  yîgmron.  Habile 
vigneron. 

VIGNETTE,  s.  fém.  Petite  estampe 
qui  a  plus  île  largeur  que  de  hauteur  , 
©ù  l'on  ne  gr.iv.  it  aniretbis  pour  l'or- 
dinaire que  des  pampres  et  des  raisins , 
et  où  l'on  fçrave  présentement  toutes 
sortes  tl'autres  figures.  Les  Imprimeurs 
mettent  des  vignettis  pour  ornement  au 
commencement  des  li\res  et  des  chapi- 
tres. Il  y  a  de  belles  vignettes  dans  ce 
livre-là. 

VIGNOBLE,  sub.  mas.  Étendue  de 
pays  planté  du  vignes.  Le  vignoble  de 
Ch'amp-hertin,  de  fomard,  d^Al,  d' Au- 
'vilcj  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  vigncblcs 
dans  la  Champagne.  La  Bourgogne  est  un 
pays  de  vigncble.  Un  beau  vignoble.  Un 
grard  vignoble, 

VIGOGJfE.  s.  f.  Animal  qui  tient 
du  mouton  et  de  la  chèire,  et  dont  la 
lainp  est  très-fine.  On  ne  trouve  des  vi- 
gognes qu'au  Pérou. 

Il  signifie  aussi  La  Liine  de  cet  ani- 
mal. Un  chapeau  de  vigogne.  Habit  de 
vigogne.  Cigognes  des  montagnes  du  Pé- 
rou.Et  on  appelle  absolument  l^igogne , 
Un  chapeau  lait  de  laine  de  vigogne; 
et  alors  il  est  masculin.  Un  Bon  vi- 
gogne. 

VIGOUREUSEMENT,  adv.  Arec 
vigueur.  Il  atu.jue  ,  il  se  déferd  vigou- 
reusement. Il  agit  vigoureusement.  Il  a 
Moutenu  \  igoureusement  son  opinion  j  son 
parti. 

VIGOUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a 
de  la  vigueur.  Cet  homme  est  vigoureux  , 
d'une  santé  vigoureuse.  Ce  vieillard  est 
ericore  vigoureux.  Une  vigoureuse  jeunesse. 
Cheval  vigoureux.  Cet  homme  ne  mollit 
point  f   il  est  J'arme  et  vigoureux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font 
avec  vigueur.  Attaque  j  résistance  vigou- 
reusi:.  Discours  i  igoireux.  Dispute  vigou- 
reuse. Action  vigoureuse. 

VIGUEKIE.  substant.  fém.  Charge 
de  Viguier.  Il  se  ilit  aussi  Du  terri- 
toire qui  dépend  de  la  Juridiction  du 
Vicuier. 

VKiUEUR.  s.  f.  Force  pour  agir. 
Grande  vigueur.  Dans  la  vigueur  de  la 
jeunesse.  Dans  la  vigueur  de  l'âge.  Cheval 
qui  a  de  la  vigueur. 

Il  se  dit  iiussi  Des  plantes.  Cet  arbre 
a  repris  vigueur ,  de  lu  vigueur  depuis 
^u'on  l'a  taillé.  Cette  plante  a  encore  de 
£i  vigueur. 

On  appelle  K/mfiir  </'fs/>rir,  La  force 
d'esprit  qui  lena  cauable  d'  ntrepren- 
<lre  des  choses  hardies,  ditiiciles ,  et 
de  les  exécuter. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  force  d'csprii 
qni  ne  s'aftoiblii  point  avec  l'ige.  Ce 
vieillard  conserve  la  même  vigueur  d'esprit 
qu'il  avait  à  vingt-cinq  ans. 

Il  signifie  encore,  Cette  qualité  de 
l'esprit/^qui  rend  capable  de  soutenir 
de  grands  travaux,  sans  s'épuiser  ,  et 
de  pénétrer  les  ihoses  les  plus  abs- 
traites et  les  plus  dilliiiles. 

It  se  dit  figurcmcnt  De  l'ardeur 
iointe  à  la  fermeté  qu'on  apporte  dans 
les  affaires.  Il  poussa  cette  afjaire  aiec 
vigueur.  Il  faut  en  ctr'aines  cccasions 
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savoir  témoigner  de  la  vigueur.  Répondre 
avec  vigueur.  Cet  homme  est  mcii  j  il  n'a 
point  de  vigueur.  Kepousser  avec  vigueur. 
Action  de  vigueur. 

On  dit  vigueur  de  style,  vigueur  de 
pensée  ,  pour  dire  ,  Force. 

On  dit,  qu't/ne  Loi,  que  des  Lois 
sont  en  vigueur j  pour,  qu'EUes  con- 
servent touie  leur  %'igueur,  et  que  les 
Magistrats  les  suivent  daus  leurs  Ju- 
gemens. 

VIGUIER.  s.  m.  Juge  qui  en  Lan- 
guedoc et  en  Provence ,  fait  les  mêmes 
fonctions  que  les  Prévôts  Royaux  dans 
les  autres  Provinces  de  France. 


^V  I  L 
1.  SHîectif. 


VIL  ,  ILE.  àH)ectif.  Bas  ,   abject  , 

méprisable  ,  soit  par  la  bassesse  de  la 
naissance  ,  soit  par  celle  des  senti- 
mens.  C'est  un  homme  vil ^  un  homme  vil 
et  abject.  Un  homme  de  vile  condition. 
Profession  vile.  Une  âme  vile  et  tasse, 
y  il  et  mercenaire.  C'est  un  trafic  trop  vil. 
Des  Cl. oses  viUs. 

Ou  dit ,  qu'  Une  chose  est  de  vil  prix  , 
pour  iiire ,  qu'EUe  est  de  peu  de  valeur. 
C'est  une  étoffe  de  vil  prix. 

On  dit ,  qu't/ne  marchandise  est  à  vil 
prix ,  pour  dire,  qu'Elie  eit  à  beaucoup 
meilleur  marché  qu'a  l'ordinaire.  Le  blé 
est  à  vil  prix  cette  année. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  chose  a  été  ven- 
due à  vil  prix  j  pour  dire  ,  qu"Elle  a 
été  venilue  fort  au-dessous  île  sa  juste 
valeur.  Ces  livres  ont  été  vendus  à  vil 
prix. 

\  ILAIN.  subst.  mascul.  Il  signifioit 
autrefois  Paysan  ,  roturier,  homme  de 
néant.  Et  dans  ce  sens  on  ilit  encore 
proverbialenient ,  Peine  de  vilain  n'est 
a  rien  comptée  j  et  ,  Oignei  viLiin  j  il 
vous  poindra  ;  poigne^  vilain  j  il  vous 
oindra  ,  puur  signifier  ,  Caressez  un 
lioninie  de  néant ,  il  vous  fera  du  mal  ; 
faites-lui  du  mal,  il  vous  caressera. 

Ce  dernier  proverbe  se  ilit  aussi  , 
et  mieux  Des  âmes  basses,  n'y  ayant 
de  vraie  bassesse  que  celle  île  1  àme. 

On  dit  proverLiialement  ,  Jeux  de 
main  y  jeux  de  vilain,  pour.  Il  n'y  a 
que  les  gens  de  la  lie  du  peuple  qui  se 
iiivertisseut  à  s'entre -frapper  ,  a  se 
donner  des  coups. 

VILAIN  ,  AIAE.  arii.  Qi4  déplaît  à 
la  vue.  yUain  jardin.  Vilaine  maison. 
Vilain  pays.  Vilaine  étojfe.  Vilaine  pei- 
ruque.   Vilain  habit. 

Il  sign.he  encore  ,  Incommode,  fâ- 
cheux, désagréable.  Vilain  chemin.  Vi- 
lain temps.  Z'  ilaine  voiture.  Vilain  gîte. 
Vilain  jeu. 

U  se  dit  aussi  Des  personnes  ,  des 
paroles  et  des  actions  ,  et  sit;iiifie  , 
baie  ,  déshonuéte  ,  impur  ,  mecfuint , 
inlame.  Cest  un  vilain  homme.  Vilaine 
aetion.  Vilain  discours.  Vilain  métier. 
Des  paroles  s>iles  et  vilaines.  Cela  est 
vilain.  Il  est  bien  vilain  à  vous  d'en  user 
de  ta  sorte  avec  votre  ami  ,  avec  votre 
bienfaiteur.  Il  m'a  joué  un  vilain  tour.  Il 
ist  dans  un  vilain  cas  ,  dans  une  vilaine 
pvstuie. 

On  ilit  proverbialement.  Tous  vilains 
cas  sont  reniables. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
sale  et  ilésliumiùie  eu   parole:^  ,  eu 
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actions  ,  que  C'est  un  vilain  ;  et  po- 
pulairement d'Une  femme  prostituée  , 
que  Cest  une  vilaine.  Alors  Vilain  et 
Vilaine  sont  pris  substantivement. 


ViLAtir,  se  prend  pour  Dange- 
reux. Voilà  un  vilain  rhume.  Un  vilain 
verglas. 


V  ILAIN- ,  signifie  quelquefois.  Ava- 
re ,  qui  vit  mesquinement  ;  et  l'on  dit 
prûverbialeineiit  et  populairement ,  li 
est  vilain  comme  lard  jaune. 

Dans  cette  acception  ,  il  est  aussi 
substantif.  Cest  un  vilain.  Et  en  ce 
sens  on  dit  proverbialement.  Il  n'est 
chère  que  de  vilain ,  pour  dire  ,  que 
lorsqu'un  avare  se  résout  ii  donner  un 
repas  à  quelqu'un  ,  il  le  lait  arec  plus 
de  profusion  qu'un  autre. 

On  dit  aussi  proverbiulem.  au  subsr.^ 
(ji\issei  Us  bottes  d'un  vilain  j  il  dira 
qu'on  les  lui  brûle  ,  pour  ,  Un  avare^ 
pour  se  dispenser  de  la  reconnois- 
sance  ,  se  plaint  même  des  services 
qu'on  lui  rend. 

On  dit  proverbialement,  C'est  la  fillg 
au  vilain  ,  pour  ,  La  chose  dont  on 
parle  ,  charge  ,  emploi  ,  grâce  ,  etc. 
se  lionne  à  celui  qui  en  offre  le  plus. 

VILAINEMEJN'T.  adv.Dune  vilaine 
manière. 11  s'emploie  dans  presque  tou- 
tes les  significations  du  mot  de  Vilain. 
Un  l'a  reçu  vilainement ,  pour  ,  Gros- 
sièrement-, îls'enfuit  vilainement ^your y 
Honteusen.ent  et  làclu-ment  ;  Il  m'a  vi- 
laimment  trahi,  vilainement  trompé;  il 
nous  a  I  ilainement  abandonnés  ,  pour  , 
d'Une  manière  infâme  ;  Il  fait  toutes 
choses  vilainement ,  pour,  Sordidement  ; 
Il  s'tst  logé  vilainement,  ^our ,  Désa- 
gréablement ;  et ,  Il  mange  vilainement 3. 
pour,  îMalpropreinent. 

VJLLLREQUIN.  subst.  mas.  Outil 
d'artisan,  qui  sert  à  tn  uer,  percer  du 
bois,  de  la  pierre  ,  du  racial,  par  le 
moyen  d'un  petit  fer  qui  a  un  taillant 
e;i  spirale  ,  et  qu'on  fut  entrer  en  le 
tournant.  Trou  de  vilebrequin. 

On  dit  proveibialeinent  et  populai- 
rement, X^f^Jûminri  en  vilebrequin,  pouv 
designer  Des  jambes  tortui-s. 

ViLtMENT.  adverbe.  D'une  ma- 
nière ^i!e. 

VILENÉ.  adj.  Ternie  de  Blason.  Il 
se  dit  Du  lion  dont  on  voit  le  sexe. 

VILEîsIE.  s.  fém.  Ordure,  saleté. 
Cette  maison  est  pleine  de  vilenie. 

11  signifie ,  Paroles  injurieuses.  Il  lui 
a  dit  mille  vilenies. 

Il  signifie  encore,  Obscénité.  Ce  livre 
est  plein  de  vilenies. 

Jl  signihe  ,  Avjfice  sordide.  Sa  vi- 
lenie h  fait  mépriser  de  tout  le  monde.  ■ 

Il  signifie  aussi.  Action  basse  etvile<>. 
Il  a  jait  cent  vilenies  en  sa  vie. 

Il  signifie  encore  ,  Mauvaise  nour» 
rituie ,  une  nourriture  malsaine.  Cet 
enfant  est  malade  pour  avoir  mangé  toutes 
sortes  de  vilenies. 

\  ILE  TE.  s.  f.  (On  dit  aussi  Vilité.) 
Bas  |>rix  d'une  clrose.  La  vileté  du  prix. 
La  vileté  des  denrées. 

11  signifie  aussi  ,  Le  peu  d'impor- 
tance ii'une  chose.  La  vileté  dt  la  ma^ 
tière.  ' 

N'iLIPENDER .  vr».  Traiter  de  vil , 
dépiinier ,  traiter  avec  beaucoup  de 
mépris.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
thuses,  V,  nt  faut  f  «  tant  le  vilipender. 
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r/e  le  viltpinde{  pas  ,  car  il  vaut  hiett  son 
prix.  Vilipender  une  marchandise.  Il  est 
<Ju  style  familier. 

Vilipendé,  éb.  participe. 

VILITÉ.   Voyei  V  il  été. 

VILLAGE,  s.  fém.  Grande  Ville  mal 
peuplée  et  mal  bâtie.  (  Les  deux  L 
ne  se  mouillent  ni  dans  ce  mot  ,  ni 
dans  les  dérivés  de  Ville  :  on  n'en  pro- 
nonce qu'une.  ) 

VILLAGE,  s.  mas.  Lieu  non  fermé 
de  murailles  ,  composé  de  maisons  de 
Paj-sans.  Gros  Village,  fetlt  Village. 
Demeurer  au  V^illage.  Un  homme  ,  une 
femme  ,  des  gens  de  Villûge.  Cure  de 
Village,  h'oce  de  Village.  Fête  de  Vil- 
lage. Seigneur  du  Village.  Magist:r  du 
Village. 

On  appelle  Le  c.-ij  du  Village,  Celui 
qui  a  le  plus  de  crédit  dans  le  Village. 
Il  est  familier. 

On  dit.  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  ^  gens  de  Village  ,  trompette 
de  bois,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  aux 
ionorans  ,  aux  gens  grossiers  ,  que  des 
cnoses  proportionnées  à  leur  état ,  à 
leur  goût,  à  leur  intelligence. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
Bient  ,  qu'il  ne  faut  point  se  moquer  des 
chiens  qu'on  ne  suit  hors  du  Village  , 
pour  ,  qu'il  ne  faut  point  mépriser  son 
ennemi  tant  qu'on  est  en  lieu  ,  en  si- 
tuation où  il  peut  nuire. 

On  dit  proverhialem.  qu'Un  homme 
est  bien  de  son  Village  ,  pour  ,  qu'il  est 
bien  mal  instruit  oe  ce  qui  se  passe 
dans  le  monde. 

VILLAGEOIS  ,  OISE.  s.  Habitant 
de  Village.  Un  pauvre  Villageois,  Jolie 
Villageoise. 

Il  s'eraplo'e  aussi  adjectivement. 
Un  air  villageois.  Des  manières  villa- 
geoises. 

VILLANELLE.  s.  fémin.  Sorte  de 
Poésie  pastorale,  dont  tous  les  cou- 
plets finissent  par  le  même  refraiji. 
Chanter  une  villanelle.  On  ne  fait  plus 
guère  de  villaneltes.  On  donne  aussi  ce 
jiom  à  un  certain  air  fait  pour  danser. 

VILLE,  subst.  fém.  Assemblage  de 
plusieurs  maisons  disposées  par  rues  , 
et  fermées  <l'une  clôture  commune  , 
Bui  est  ordinairement  de  murs  et  de 
fossés.  Grande  Ville,  lionne  Ville.  Petite 
Ville.  Ville  murée  ,  close  de  murailles. 
Ville  fermée.  Ville  ouverte.  Ville  déman- 
telée. Ville  Capitale  ,  tpiscopaU.  Ville 
maritime.  Ville  frontière.  Ville  furie. 
Ville  de  Guerre.  Ville  de  Conuneice. 
Ville  marchande.  Ville  de  grand  passage. 
Ville  riche.  Ville  Jiirt  peuplée.  Ville 
déserte.  Fortifier  ,  assiéger  ,  dij'tndre  , 
prendre  ,  bâtir  ,  détruire  ,  raser  une  Ville. 
Le  Gouverneur  a  porté  les  clejs  de  la 
Ville  au  Roi.  Les  Soldats  entrèrent  par 
escalade  dans  la  Place  ,  et  crièrent  Ville 
fiagnée.  Ojficierde  Ville.  Hôtel  de  Ville. 
La  Maison  de  Ville.  La  Ville  et  les 
Faubourgs  de  Paris.  T.a  haute  et  la 
basse  Ville.  La  Ville  neuve.  La  vieille 
Ville.  Aller  par  la  Ville.  On  lui  a  donné 
la  Ville  pour  prison  Jl  est  allé  j aire  un 
tour  de  Ville  ,  un  tour  en  Ville.  J'ai  fait 
les  quatre  coins  et  le  milieu  de  la  Ville 
peur  vous  chercher.  Il  demeure  an  cœur 
de  la  Ville  ,  a  l'autre  bout  de  la  Ville. 
Il  court  un  bruit  par  la  Ville.  C'est  un 
enfant  de  la  Ville.  Uruit  de  Ville. 
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Il  se  prend  aussi  pour  Le  Corps  des 
Officiers  de  Ville.  Le  Corps  de  Ville.  La 
Ville  est  venue  haranguer. 

On  dit ,  qu't/n  homme  a  une  partie  de 
son  bien  sur  la  Ville  ,  pour ,  qu'il  a  une 
partie  de  son  bien  en  rentes  sur  l'Hùtel 
de  Ville  de  Paris. 

Ville  ,  se  prend  aussi  pour  Les 
Habitans  de  la  Ville.  Toute  la  Ville  est 
allée  au  devant  de  lui.  Toute  la  Ville 
parle  de  cette  nouvelle.  Il  avait  che^  lui 
la  Ville  et  les  Faubourgs.  Il  reçoit  ,  il 
traite  toute  la  Ville. 

On  dit  communément,  que  La  Ville 
est  bonne  j  pour  dire,  qu'On  y  trouve 
aisément  tout  ce  dont  on  a  besoin. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  à  la  Ville  , 
pour,  qu'il  n'est  point  a  la  campagne; 
et  ,  qu'il  est  en  Ville  ,  pour  ,  qu'il 
n'est  pas  actuellement  cbez  lui.  Dans 
ce  dernier  sens,  on  <lit,  qu'Un  homme 
est  allé  dîner  j  souper  en  Ville  j  pour. 
Hors  de  chez  lui.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Ville  qui  parlemente  est  à  moitié 
rendue  ,  pour  ,  qu'Une  personne  qui 
écoute  les  propositions  qu'on  lui  fait , 
n'est  pas  éloignée  d'accorder  ce  qu'on 
lui  demande. 

On  dit  figurém.  De  toute  difficulté 
vaincue  ,  surmontée  ,  Avoir  Ville  ga- 
gnée. 

VILLETTE.  s.  f.  diminutif.  Très- 
petite  Ville. 

On  dit  aussi  Villotte.  L'un  et  l'autre 
sont  du  style  familier. 

V  I  M 

VIMAIRE.  8.  fém.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts,  qui  se  dit  Du  dégât  causé  dans 
les  forêts  pai'  les  ouragans. 

VIN 

VIN.  subst.  mascul.  Liqueur  propre 
à  boire  ,  que  l'on  tire  du  raisin.  Vin 
blanc.  Vin  paillet.  Vin  gris.  Vin  couleur 
d'ail  de  perdrix.   Vin  clairet.   Vin  rouge. 

Vin  rosé.  Vin  qui  n'a  point  cuvé.  Vin 
excellent.  Vin  exquis.  Vin  doux  et  piquant. 

Vin  qui  a  de  la  sève  ,  qui  a  vert  et  sève. 

Vin  qui  a  du  corps  ,  qui  n'a  point  de 
corps  J  qui  a  du  montant.  Vin  fait.  Vin 
mûr.  Vin  droit.  Vin  net.  Vin  coufant  et 
aisé  à  boire.  Vin  de  bonne  souche  ,  d'un 
bon  crû.  Vin  généreux.  Vin  loyal  et 
marchand.  Vin  de  primeur.  Vin  prompt 
à  boire.  Vin  qui  est  en  boite.  Du  vin 
qui  se  maintient  ,  qui  se  soutient ,  qui  a 
de  la  force.  Vin  de  l'arrière-saison.  Du 
vin  de  la  première  cuvée j  de  la  seconde 
cuvée.  Vin  de  garde,  (>u  vin  bon  à  garder. 

Vin  qui  porte  l'eau.  Vin  clair.  Vin  rassis. 

Vin  reposé.  Vin  tiré  au  clair.  Vin  tiré 
en  bouteilles.  Gros  vin.  Petit  vin.  Vin 
foible.  Vin  mousseux.  Vin  vert.  Vin  âpre. 

Vin  dur.  Vin  ferme.  Vin  fumeux.  Vin 
violent.  Vin  malfaisant.  Vin  traître.  Vin 
capiteux.  Vin  qui  porte  à  la  tcte.  Vin 
qui  donne  dans  la  tête.  Vin  de  pressurage. 

Vin  de  quête.  Vin  doucereux.  Vin  qui  a 
de  la  lijueur.   Vin  de  dixme.  Vin  mince. 

Vin  plat.  Vin  trouble.  Vin  louche.  Vin 
qui  pèche  en  couleur.  Vin'quifilc.  Vin  qui 
jaunit.  Vin  qui  graisse  ,  qui  s'engraisse  , 
jui  tourne  à  la  graisse.  Vin  gras,  Vin 
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gâté.  Vin  passé.  Vin  poussé.  Vin  hesalen'. 
Vin  qui  sent  lèvent.  Vin  éventé.  Vin 
qui  sent  le  fût.  Vin  battu.  Vinmixtionné. 
Vin  sophistiqué.  Vin  frelaté.  Vin  cuit. 
Vin  brûlé.  Vin  soufré.  Vin  de  cabaret. 
La  lie  du  vin.  Vin  de  France  ,  vin  de 
Lignage ,  vin  de  Brie.  Vin  François.  Vin 
de  Champagne.  Vin  de  Bourgogne.  Vin 
muscat.  Vin  du  Rhin.  Vin  de  Moselle, 
Vin  d'Espagne.  Vin  d'Alicante.  Vin  de 
Piémont.  Vin  du  ^tcre.  Vin  Grec.  Vin 
de  Hongrie.  Vin  de  Canaries  ,  etc.  Un 
tonneau  de  vin.  Un  muid^de  vin.  Une 
pièce  de  vin.  Un  qu.irtaut  devin^etc.  Une 
bouteille  de  vin.  Une  pinte  de  vin  ,  etc. 
Un  verrç  de  vin.  Faire  du  vin.  Entonner 
du  vin.  Encaver  du  vin.  Percer  du  vin. 
Avoir  du  vin  en  cave.  Avoir  du  vin  en 
perce.  Vendre  du  vin  en  gros  et  en  détail. 
Coller  du  vin.  Eclaircir  du  vin.  Tirer  du 
vin  en  bouteilles.  Boire  du  vin.  Prendre 
un  doigt  de  vin ,  une  goutte  de  vin.  Boire 
son  vin  pur ,  son  vin  sec.  Tremper  son 
vin.  Goûter  bien  le  vin.  Porter  bien  le 
vin.  Porter  bien  son  vin  ,  pour  dire  « 
Boire  beaucoup  sans  qu'il  y  paroisse. 
Aimer  le  vin.  Etre  sujet  au  vin.  C'est  du 
vin  de  son  crû. 

On  appelle  Vin  de  deux  feuilles ,  de 
trois  feuilles  ,  de  quatre  jcuilles  ,  Du 
vin  qui  a  deux  ans ,  trois  ans  ,  qua- 
tre ans. 

On  appelle  Vin  de  goutte  et  Mère 
goutte  J  Le  vin  exprimé  naturellement 
des  grappes  ,  avant  de  donner  aucune 
serre  au  pressoir.  Voye{  Govttb, 

On  appelle  Vin  du  crû ,  Le  vin  cueilli 
dans  l'endroit  même  oii  on  le  con-, 
somme. 

On  dit  proverbialement ,  Il  faut  se 
défier  du  vin  du  crû,  parce  qu'on  y  est 
souvent  pris,  et  que  beaucoup  de  crû» 
sont  mauvais.   Voye^  Crû. 

On  appelle  Vin  de  copeau.  Le  \i« 
que  l'on  a  fait  passer  sur  les  copeaux, 
c'est  -  à  -  dire  ,  dans  lequel  on  a  lait 
tremper  des  copeaux  pour  l'éclaircir 
et  le  rendre  plus  prompt  à  boire  ;  Vin 
doux.  Du  vin  qui  n  a  point  encore  cuvé; 
Vin  bourru  ,  Du  vin  blanc  nouveau  qui 
n'a  guère  cuvé  ,  et  qui  se  conserve 
doux  ;  Vin  de  veille  ,  Du  vin  qu'on  met 
dans  la  chambre  du  Roi  et  desPrincesf, 
en  cas  qu'ils  en  aient  besoin  durant 
la  nuit;  Vin  de  Ville,  Le  vin  que  les 
Ofliciers  de  laVille  donnent  en  présent 
à  quelque  personne  de  considération  ; 
Vin  de  l'éttier ,  Le  vin  que  l'on  <lonne 
au  départ ,  lorsque  quelqu'un  est  près 
de  monter  à  cheval  ;  Vin  coupé  ,  Du 
vin  mclé  avec  d'autre  vin  ;  et  V^in  de 
cerneaux  ,  Du  vin  rosé  qui  est  bon  à 
boire  dans  la  saisçn  des  cerneaux. 

On  dit  figurément  et  familiLrement , 
Vin  d'une  oreille  ,  vin  de  deux  oreilles. 
Voyez  OnEiLLE. 

On  dit  qu't/n  homme  est  en  peinte  de 
vin,  pour,  que  Le  vin  commence  à 
le  mettre  en  gaiié  ;  qu'il  est  chaud  de 
vin,  pour,  qu'il  commence  à  être  ivre; 
et,  qu'il  est  pris  de  vin,  pour  ,  qu'il 
est  doji  ivre^. 

On  dit,  ttre  entre  deux  vins,  pour, 
Approcher  de  l'ivresse. 

On  «lit  figurément  ,  Cuver  son  vin  , 
pour  ,  Dormir  afin  de  laisser  passer 
son  ivresse. 

Ou  dit  d'Uu  grand  ivrogne  ,    que 
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Cest  un  sac  à  vin;  cr  d'Un  homme  qui 
est  exii''>mement  ivre  j  que  ie  vin  lui 
sert  par  les  yeux. 

On  (lit  Hjiurément  d'Un  homme,  Il 
a  le  vin  mauvais  j  poui'  ,  Il  est  querel- 
Irur  qnantl  il  a  bu  ;  et  ,  qu'il  a  le  vin 
gai  j  le  vin  triste  ,  etc.  pour ,  qu'il  est 
gai  ,  qu'il  est  triste,  etc. 

On  dit  fij^urénient  ,  S'enivrer  de  son 
vin  j  pour ,  S'entêter  de  ses  propres 
idées. 

On  dit  proverbialement ,  Après  bon 
vin,  bon  cheval,  piuir,  qu'On  est  plus 
hardi  quand  on  a  bien  bu.  Et  on  dit  , 
Faire  jambes  de  vin  ,  au  sens  De  bien 
boire  ,  pour  être  en  état  de  marcher 
plus  délibérément. 

On  dit  iigurénient.  Mettre  de  l'eau 
dans  son  vin,  pour.  Se  modérer  sur 
quelque  atVaire  ,  sur  quelque  préten- 
t;on ,  marquer  moins  de  chaleur,  d'ani- 
niosité,  etc. 

On  appelle  Tache  de  vin.  Une  tache 
rouge  que  quelques  g<  ns  apportent  en 
naissant  sur  le  visage,  ou  sur  quelque 
autre  partie  du  corps.  lia  une  tache  de 
vin  sur  ta  joue. 

On  appelle  Vin  de  prunelles.  Une 
boisson  que  iout  les  Paysans  avec  des 
prunelles  ou  prunes  sauvages.  Et  figu» 
rément  on  dit.  Vin  de  prunelles  ,  pour  , 
De  mauvais  vin  ,  du  vin  qui  est  ioible 
et  aigre. 

Il  y  a  plusieurs  préparations  médi- 
cinales qui  se  tont  avec  du  vin,  et  qui 
en  portent  le  nom  ,  auquel  (in  jouit 
queiquetois  celui  des  siutres  substances 
qu'on  y  a  mêlées.  Vin  d'absinthe.  Vin 
scillitique.  Vin  rosat.  Vin  de  gienade. 
Vin  émétisé.  y  in  émétique.  Vin  antiscor- 
butique ,  etc.  ' 

ViK  ,  se  prend  quelquefois  pour  La 
force  du  vin  mê;ne.  Ainsi  on  dit  d'Un 
Tin  qui  a  peu  de  iorce  ,  qu*//  a  peu  de 
vin  ;  et  d  Un  vin  qui  a  beaucoup  de 
îorce  ,  qu'IZ  a  beaucoup  de  vin. 

On  appelle  Vot  de  vin  ,  Ce  qui  se 
donne  par  manière  de  présent  au-del,i 
du  prix  qui  a  été  arrêté  entre  deux 
personnes  pour  un  marche,  soit  \ente , 
loit  bail  a  terme,  etc.  Il  veut  vendre  sa 
Terre  tant  j  et  veut  tant  pour  le  pot  de 
vin.  Il  a  stipulé,  qu'outre  le  prix  du 
bail,  il  auroit  eent  pistoles  de  pot  de  vin. 
On  gros  pot  de  vin.  Le  pot  de  vin  est 
fort.  \  oyez  Pot. 

On  dit  aussi ,  Soire  le  vin  du  marché , 
en  parlant  De  deux  personnes,  dont 
l'une  donne  à  manger  à  l'autre  ,  après 
«voir  conc  lu  ensemble  quelque  altaire. 
Ils  sont  allés  boire  le  vin  du  marché. 

On  appelle  au  Palais,  Vin  de  Mes- 
sager, Une  somme  que  l'on  alloue  a 
celui  qui  a  gagné  son  procès  avec 
dépens  ,  lorsqu'il  est  demeurant  hors 
«lu  lieu  où  est  la  Juridiction  ,  pour 
l'indemniser  des  irais  de  port  de  let- 
tres. 

VINAIGRE,  s.  m.  Vin  rendu  aigre 
par  arlitice.  Vinaigre  fort.  Vinaigre  sim- 
jfle.  Vinaigre  rosat;  vinaigre  au  sureau , 
à  la  framboise  ;  vinaigre  a  l'ail,  vinaigre 
il  l'estragon ,  c'est-. i-tiire.  Dans  lesquels 
on  a  t.iit  infuser  des  roses,  de  la  Heur 
de  sureau  ,  de  l'.-iil  ,  de  l'e^trai^on. 
Vinaigre  blanc.  Vinaigre  distillé.  JJiS 
toncombres  J  du  pourpier  j  confits  au  >(- 
tmigre. 
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On  dit  communément,  £e  bon  via  fait 
le  bon  vinaigre. 

On  dit  proverbialement,  On  prend 
plus  de  mouches  avec  du  miel ,  qu'avec  du 
vinaigre,  pour  ,  que  L'on  réussit  sou- 
vent mieux  par  la  douceur,  que  par  la 
hauteur  et  parla  fif  rté. 

On  appelle  figurément  et  populaire- 
ment Un  habittrop  mime,  trop  léger 
pour  la  saison  ,  Habit  de  vinaigre, 

VIW  A IGKLR.  T.  a.  Assaisonner  avec 
du  vinaigre. 

Vinaigré,  iE.  pariicipe,  employé 
ortliuairement  comme  adjet-tit.  Qui  t  st 
aisaisonné  de  vinaigre.  Cela  est  trop 
vinaigré.  Sauce  vinaigrée, 

VINAIGRETTE,  s.  fém.  Sorte  de 
sauce  froide  ,  faite  avec  du  vinaigre  , 
de  l'huile  ,  du  persil  et  de  la  ciboule. 
Du  bœuf  a  la  vinaigrette,  en  vinaigrette. 
Une  vinaigrette. 

Vinaigrette,  se  dit  aussi  d'Une 
brouette  ou  petite  chaise  à  deux  roues , 
traîni^e  par  un  homme  ,  telle  que  sont 
celles  qu'on  a  établies  pour  la  com- 
modité du  public.  Aller  dans  une  vinai- 
grette. Un  l'a  rencontré  dans  une  vinai~ 
grette  sur  le  Pcnî-neuf. 

VINAIGRIER,  s.  mas.  Artisan  qui 
fait  et  vend  du  vinaigre  et  de  la  mou- 
tarde. Maître  Vinaigrier. 

Jl  se  dit  aussi  d'Un  petit  vase  à  met- 
tre du  vinaigre.  Vinaigrier  de  cristal,  de 
porcelaine. 

VINAIGRIER,  subst.  maso.  Voyef 

SUM\C. 

VINDAS.  s.  m.  (On  fait  sentit  l'S.  ) 
Machine  composée  d'un  treuil  perpen- 
diculaire à  l'horizon,  sur  lequel  s'en- 
veloppe un  cable.  On  le  fait  tourner 
avec  deux  leviers  que  des  hommes 
poussent.  Le  vlndas  sert  à  remonter  des 
bateaux  ,  à  tirer  des  pierres  et  autres  gros 
fardeaux.  On  l'appelle  aussi  Cabestan, 
surtout  en  termes  de  Marine. 

VINDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  aime 
à  se  venger,  qui  est  porte  à  la  ven- 
geance. Homme  vindicatij',  Femme  vin- 
dicative. C'est  un  esprit  emporté  ,  vin- 
dlcatif.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part. 

On  appelle  Justice  vindicative  ,  La 
Justice  qui  punit  les  crimes. 

VINDICTE,  subst.  fém.  Terme  de 
Jurisprudence.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase  ,  La  vindicte  publique  ,  pour  , 
La  poursuite  d'un  crime.  £n  France  , 
la  vindicte  publique  n'appartit;nt  qu'aux 
Gens  du  Roi. 

VINEE.  subst.  fém.  Récolte  de  vin. 
Nous  aurons  grande  vinée ,  pleine  vinée  , 
demi-  vinée . 

VINEUX,  EUSE.  adjoct.  Il  se  dit 
proprement  du  viu  qui  a  i)eaucoup  de 
iorce.  Ce  vln-là  est  bien  vineux. 

Il  signiHe  aussi ,  Qui  a  un  got^t ,  une 
odeur  de  ^in.  Pèche  vineuse.  Melon  vi- 
neux. Les  fraises  sont  vineuses. 

Ilsignitij  encore,  Qui  est  de  couleur 
rouge  ,  conime  le  vin  rosé-  Couleur  vi- 
neuse. Rouge  vineux. 

On  appi  lie  Rouan  vineux.  Un  cheval 
rouan  ,  mêlé  d'alezan  et  de  bai  doré. 

VINGT,  adject.  num.  des  a  genr. 
(  On  ne  prononce  j.tinais  le  G  ;  on  ne 
prononce  pas  non  plus  le  T  quund  il 
est  suivi  «l'une  consonne.  )  D<  iix  lois 
dis.  Vingt  homme»,  Vingt  ciicvaux.  Vingt 
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et  un  chevaux.  Vingt  ans.  Il  est  a  remar- 
quer, que  dans  la  manicre  orihnai  e 
de  compter,  on  dit.  Quatre-vingts  , 
six-vingts  ,  et  même  quelquefois  ,  sept 
vingts,  huit  vingts;  mais  qu'on  ne  dit 
jamais,  Veux  vingts  ,  trois  vingts  j  cinq 
vingts  J  ni  dix  vingts. 

Jl  est  aussi  à  remarquer,  que  Quinze- 
vingts  ne  se  dit  ordinairement  qu'en 
parlant  De  l'Hôpital  qui  a  été  fondé 
par  Saint  Louis  pour  Irois  cents  aveu- 
gles ,  qu'on  appelle  Les  Quinze-vingts. 
Jl  est  encore  a  remarquer,  que  lorsque 
Vingt,  multiplié  par  vn  autre  nombre, 
précède  immédiatement  un  substantif, 
on  ajoute  toujours  i  à  la  hu  de  vingt. 
Ainsi  on  dit.  Cent  quatre-vingts  pis- 
toles ,  cent  quatre  -  vingts  chevaux  ,  six- 
vingts  hommes  ,  quatre-vingts  ans.  Mais 
on  ne  l'ajoute  point ,  quand  il  précède 
un  autre  nombre  auquel  il  est  joint. 
Ainsi  on  dir.  Quatre-vingt-deux,  qua- 
tre vingt-trois,  quatre-vingt-quatre  ,  qua- 
tre-vingt-dix ,  etc. 

Vingt  ,  se  dit  quelquefois  pour 
Vingtième.  Le  vingt  du  mois.  Le  vingt 
de  sa  maladie, 

yJISGTAINE.  s,  f.  Nom  collectif, 
qui  comprend  vingt  unités.  Une  ving- 
taine de  personnes ,  de  soldats.  Donne^- 
lui  une  vingtaine  de  pistoles.  Une  vingtaine 
d'arbres. 

VIlNGTIEME.adj.  des  2  genr.  Nom- 
bre d'ordre.  Le  vingtième  jour  du  mois. 
Dans  sa  vingtième  année.  La  vingtième 
partie.  Le  vingtième  denier.  Il  n'est  que  U 
vingtième. 

On  dit  aussi.  Le  vingt  et  unième  du 
mois.  On  dit  ei  on  écrit  ,  Le  vingt- 
deuxième,  et  le  vingt-troisième,  etc.  sans 
la  conjonction  et. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Il  est 
pour  un  vingtième  dans  cette  affaire.  Il 
est  héritier  pour  un  vingtième. 

On  appelle  Vingtième  ,  Un  impôt 
établi  sur  les  bie.ns-fonds,  et  qui  est  la 
vingtième  partie  de  leur  revenu.  Pfljer 
It  vingtième  ,  deux  vingtièmes, 
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VIOL.  s.  m.  Violence  qn'on  fait  à 
une  fille ,  à  une  femme  que  l'on  prend 
de  Iorce.  Le  rapt  et  le  viol  sont  punis  de 
mort  par  les  lois.  Dans  la  prise  de  cette 
Ville  ,  on  déjèndit  le  viol  et  l'incendie. 

VIOLAT.  adj.m.II  n'a  d'usage  qu'en 
ces  phrases.  Sirop  violât,  qui  kignifie. 
Le  sirop  lait  avec  des  violettes  ;  et , 
Miel  violât  ,  qui  signifie  ,  Du  miel  oii 
l'on  a  mis  inluser  des  violettes. 

ViOLATEUH  ,  TKICE.  sub.  Celui 
celle  qui  \iolu  les  droits,  les  lois  ,  etc. 
Les  violait  urs  des  lois.  On  le  regardoit 
comme  U  violateur  des  droits  Us  plut 
sacrés. 

VIOLATION,  sub.  lém.  Action  de 
violer  un  engagement  ,  d'enfreindre 
un  engagement ,  de  profaner  une  chose 
sacrée.  La  violation  du  serment.  La  vio- 
lation d'une  loi ,  d'un  temple. 

VIULii.  suost.  lém.  Instrument  de 
Musique  à  sept  «oroes  de  boyau,  et 
ilont  on  |Oue  avec  un  an  het.  Joueur  de 
vijle.  Jouer  d<  la  viole.  Faire  des  accords 
sur  la  vlolt.  Il  accompagne  la  voix  avec 
ta  \lole.  Il  accompagne  de  la  viole. ^rs^ 
piiits  de  yivle. 
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VIOLEMENT.  s.  masc.  Infraction , 
contravention  à  ce  qu'on  doitobserrer. 
Xt  l'iolement  d<:s  traités  j  des  promesses  j 
des  lois  j  etc.  VioUment  des  Commande- 
itiens  de  Dieu. 

Il  signifie  aussi ,  La  vialence  qu'on 
lait  à  une  femme  qu'on  prend  de  force. 
Les  lois  punissent  de  mon  le  rapt  et  le 
yioUment.  En  ce  sens  on  dit  plus  ordi- 
nairement Viol. 

VIOLE51MENT.  adr.  (Prononces 
Violament.  )  Avec  Tiolence ,  arec  force , 
«Tec  impétuosité ,  arec  anieur.  Ce  vent 
souffle  rivlemment.  Ce  remède  agit  vio- 
lemment. Hoir  violemment.  Aimer  vio- 
lerr.ment.  Ce  qu'il  veut  ^  il  le  veut  yio- 
lemment. 

VIOLEKCE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  violent.  La  violence  des  vents  j  de 
la.  tempête  J  du  mal,  de  la  douleur  ,  a  un 
remède  ,  etc.  La  violence  de  son  humeur. 
itf  violence  des  passions. 

^'loi-EKCE  ,  signifie  aussi ,  La  force 
dont  on  use  contie  le  droit  commun  , 
contre  les  lois ,  contre  la  liberté  pu- 
blique. User  de  violence.  Agir  avec  vio- 
lence. Il  a  pris  mes  meubles,  mes  pa- 
piers jet  lésa  emportés  par  violence,  faire 
des  violences.  Quelle  violence  !  Faire  vio- 
lence à  quelqu'un. 

On  dit  figurement ,  Faire  violence  à 
la  loi,  pour  dire  ,  Y  donner  un  sens 
forcé, et  contraire  a  l'esprit  de  la  loi. 
VIOLENT,  ENTE,  adject.  Impé- 
tueux, qui  agit  avec  lorce,  avec  impé- 
tuosité. Kemede  violent.  Vent  violent. 
Tempête  violente.  JiL  ui  ement  violent.  Il 
ee  dit  aussi  d'Une  douleur  grande  et 
aiguë.  Fièvre  violente.  Mal  violent.  Dou- 
leur viciante. 

On  dit  proverbialement,  dla  est  trop 
violent  J  c:la  ne  durera  pas.  Il  a  une  pas- 
lion  trop  violente  ,  elle  ne  durera  pas. 

\  I0I.E5T,  se  dit  aussi  Des  person- 
nes, des  sentimens  et  des  actions.  Un 
homme  violent.  Une  humeur  violente»  Une 
action  violer.tr.  Un  discours  violent.  Pas- 
sion violente.  Un  caractère  violent.  Cou- 
rernement  violent  et  tyrannique. 

On  appelle  .Afort  vi'o&.ife.  Une  mort  | 
causée  par  quelque  accident,   et  non 
par  une  cause  naturelle  %t  ordinaire. 
Il  est  mort  de  mort  violente. 

Lorsqu'il  s'agit  <ie  quelque  chose 
d'injuste  ,  de  trop  rude  ,  de  trop  dif- 
iitile,  etc.  on  dit  familièrement.  Cela 
est  trop  violent.  La  proposition  est  vio- 
lente. Ctla  est  violent.  Il  demande  cent 
pistolcs  ,  cela  est  violent. 

VIOLENTER.  ■».  act.  Contraindre, 
faire  faire  par  force.  On  ne  veut  point  le 
violenter.  Les  pères  et  les  mens  ne  doivent 
pn-nt  violenter  leurs  enjans  dans  le  choix 
d'un  état  J  d'une  profession. 
Violenté,  £e.  participe. 
VIOLER.  V.  actit.  Enheindre  ,  agir 
contre.  Vicier  les  lois ,  le  respect  qu'on 
doit  à  ton  Souverain.  Violer  sa  foi  ,  son 
terment ,  sa  promesse,  les  droits  de  l'ami- 
tié. Violer  l'hospitalité.  Violer  un  traire. 
Vicier  le  droit  d-s  gens.  Violer  un  vœu  , 
tes  vaux.  Violer  les  privilèges ,  les  immu- 
nités. Violer  les  droits  les  plus  sacrés. 
Violer  la  capitulation. 

On  dit  ,  Violer  un  asile,  pour  dire. 
Violer  le»  ilroils  cl  les  pri\'ilégcs  d'un 
asile. 

\'  I  o  L  B  K  ,   tigni£e  aussi  >    Faire 
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violence  à  une  fille ,  à  une  femme ,  la 
prendre  de  force.  Violer  une  fille  ,  une 
femme.  Il  la  viola  le  poignard  sur  la 
gorge. 

On  le  dit  aussi  absolument.  Les  Sol- 
dats entrèrent  dans  la  ville  ,  pillèrent  et 
violèrent. 
Violé,  ék.  participe. 
VIOLET ,  ETTE.  adject.  De  cou- 
leur de  la  fleur  qu'on  nomme  Viclette. 
Drap  ,  tajfetas  ,  satin  ,  ruban  violet. 
Couleur  violette,  le  grand  froid  rend  quel- 
que/ois le  visagi  tout  violet,  les  mains 
violtttes.  Prunes  de  damas  violet,  Pccies 
violettes. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Faire  du  Jeu  violet  ,  faire  feu  violet  , 
pour  dire.  Faire  quelque  chose  qui 
éclate  d'abord ,  où  il  paroit  de  la  viva- 
cité ,  et  qui  se  dément  dans  la  suite. 
Voir  des  Anges  violets,  pour ,  Avoir  des 
visions  creuses. 

\  loLET  ,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin ,  et  signifie  ,  Couleur  violette.  Le 
violet  est  une  couleur  noble  et  modeste, 
htre  vêtu  de  violet. 

VIOLETTE,  sub.  fem.  Petite  fleur 
printanière  ,  d'une  odeur  agréable  , 
«l'une  couleur  pourpre  tirant  sur  le 
Ideu  lonce.  Violette  simple.  Violette  dou- 
ble. Violette  de  Mars.  Bouquet  de  vio- 
lettes. Poudre  de  violettes.  Conserve  de 
violettes.  Sachet  de  violettes.  Il  y  a  aussi 
des  violettes  h'Unches.  les  feuilles  ,  les 
racines  et  les  fleurs  de  violettes  sont  de 
quelque  us;ge  en  Médecine, 

Il  y  a  une  sorte  <le  bois  qu'on  appelle 
Hois  de  violette ,  parce  qu'il  tire  siu"  la 
couleur  de  la  violette. 

VIOLIER.  subst.  masc.  Plante  qui 
vient  sur  les  murs  sans  être  cultivée  , 
et  qui  porte  des  fleurs  jaunes  d'une 
odeur  douce  et  agréable.  //  y  a  diffé- 
rentes sortes  de  violiers.  On  l'appelle  aussi 
Gircflier. 

A  lOLON.  sub.  mas.  Instrument  de 
Musique  i  quatre  cordes ,  et  dont  on 
joue  avec  un  archet.  Jouer  du  violon. 
Joueur  de  violon.  Danser  au  violon,  du 
son  du  violon.  Un  bon  violon. 

On  dit ,  Donner  les  violons ,  pour , 
Payer  les  violons  d'un  bal  ,  donner 
une  sérénade,  etc.  Et  on  dit  figuré- 
ment et  familièrement,  qu'Cn  homme 
se  dorme  les  violons  ,  pour  ,  qu'il  est 
content  de  lui  ,  qu'il  s'applaudit  de 
tout ,  qu'il  se  vante  à  tout  propos. 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Les  autres  ont  dansé,  et  il  a  payé  les 
violons,  pour.  Il  a  payé  tous  les  frais 
d'une  chose  dont  les  autres  ont  eu  tout 
l'honneur,  tout  le  profit,  ou  tout  le 
plaisir. 

On  dit  aussi  simplement,  Il  a  payé 
les  violons. 

VioLo:» ,  sienifie  aussi  Celui  qui  joue 
du  violon.  Une  bande  de  violons.  les 
1  ingt-quaire  violons  du  /toi.  Il  avoit  les 
violons.  Retenir  les  violons.  C'est  un  ex- 
cellent violon. 

On  (lit  par  injure  et  par  mépris  , 
Cest  un  plaisant  violon.  Il  csi  po- 
pulaire. 

MOLONCELLR  «.  m.  Instrument 
<!e  musique  ,  qui  ue  diOère  du  violon  , 
que  parce  qu'il  est  beaucoup  plus 
rrana.  C'est  pr»)preniriii  la  basse  du 
>joluii.  On  prononce  Violvnchelle, 
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yiORN"E.  substant.  fémin.  Plante 
boiseuse  ,  trèsilexible  ,  et  qui  s'en- 
tortille autour  des  arbres.  On  panitr 
fait  de  vivme, 

VIP 

ATPERE.  s.  fém.  Espèce  de  serpent 
venimeux  et  vivipare  ,  à  1j  différence 
de  la  plupart  des  autres  qui  sont  ovi- 
p.ires.  y  ipère  grise.  Vipère  noire.  Fiel  de 
vipère.  Dent  de  vipère.  Chair,  poudre  de 
vipère.  Il  a  été  mordu  d'une  vipère. 

On  appelle  ugurément  Lapgue  de  vi- 
père ,  Une  pt-isoune  fort  médisante. 
Dans  l'Evangile ,  les  Juifs  sont  appelés 
Fngeance  de  i  ipèns. 

VIPEREAU,  s.  m.  Le  petit  d'une 

VIPÉRINE,  ou  LANGUEDE- 
BOUC,  subst.  lém.  ou  ECHIUM, 
subst.  niascul.  Plante  que  les  reptiles 
venimeux  abhorrent. 

V  I  R 

VIRAGO,  substant.  fémin.  Fille  ou 
femme  degrandetaille,  qui  a  l'air  dun 
homme.  C  est  une  grande  virago.  Il  est 
du  style  familier ,  et  ne  se  dit  que  par 
dérision. 

VIRELAI,  s.  mat.  Sorte  d'ancienne 
petite  Poésie  Françoise ,  qui  est  foute 
sur  deux  rimes,  et  de  vers  courts  avec 
des  refrains. 

VIREMENT,  subst.  mascul. Terme 
de  Banque  et  de  Commerce.  Il  ne  se 
dit  qu'en  cette  phrase  ,  Virement  de 
parties  ,  qui  signifie  ,  Le  transport 
d'une  dette  active  de  certaine  valeur, 
lait  à  un  crAncier  à  qui  Ton  doit  une 
somme  de  pareille  valeur.  Presque  tous 
les  paiemens  des  foires  de  Lyon  se  font  par 
viremens  de  parties. 

VIRER.  V.  neut.  Aller  en  tournant. 
Il  se  joint  ordinairement  avec  Tourner, 
et  il  est  familier.  Toume\  et  vire^  tant 
qu'il  vous  plaira.  Vous  avc{  beau  tourner 
et  virer. 

Virer,  est  actif  dans  cette  phrase 
figurée  el  populaire  ,  Tourner  et  virer 
quelqu'un,  qui  signifie  ,  Lui  tenir  di- 
vers discours ,  lui  faire  diverses  ques- 
tions pour  le  taire  parler,  pour  savoir 
de  lui  quelque  chose. 

Il  est  actif  aussi-bien  que  neutre  en 
termes  de  Marine,  et  siui.-itie.  Tourner 
d'un  cùté  sur  l'autre.  Ainsi  on  dit , 
Virer  le  cap  au  nord  Virer  le  cabestan. 
Virer  de  bord.  Virer  à  la  côte.  Virer  au 
large. 

On  dit  figurément.  Virer  de  bord, 
pour.  Changer  ta  directi'>n  de  sa'con- 
tiuile,  s'attacher  a  un  .^ulre  parti.  Cet 
homme  est  inconstant ,  il  a  viré  de  bord 
dans  vingt  affair  s. 
VmÉ,  É£.  participe. 
VDltS.  s.  m.  pl.Ti'riiie  de  Bl.ison, 
qui  se  dit  De  plusieurs  anneaux  con- 
centriques. 

\  IRi-VOLTE  s.  f.  Tour  et  rctonr 
fait  avec  vitesse.  Il  a  fait  faire  cent  »«- 
révoltes  à  son  cheval. 

VIREVOUSTE.  subst.  fémin.  H  se 
dit  hguri-nieni  et  faniilièrnneni  ,  p.'.r 
corruption  de  N'irevolte.  Cet  hommt  fuit 
bien  des  virtveuitu.  On  disoit  l'irt- 
vousse, 

VIRGINAL  , 
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VirLGINAL,ALE.a(li.  Appartenant 
isonne  vierge.  Pi 
tie  virginale. 


'.  une  personne  vierge.  Pudeur ,  modes- 


On  ap])elle  Lait  virginal.  Une  dis- 
solution de  quelque  Tiauuie  dans  de 
l'esprit-de-vin. 

VIRGINITÉ,  sub.  fém.  Er.it  d'une 
personne  vierge.  La  fleur  de  la  virginité. 
Garder  sa  virginité.  Perdre  sa  virginité. 
Il  a  encore  sa  virginité.  Faire  vœu  de 
virginité. 

VIRGOULEUSE.  subst.  fém.  Sorte 
de  poire  l'ondante  ,  qui  se  inanf;e  en 
hiver.  Poirier  de  virgouleuse.  Poire  de  vir- 
gouleuse, 

\'^IRGULE.  s.  fém.  Petite  marque 
faite  en  cette  sorte  (  ,  )  et  dont  on 
se  sert  dans  la  ponctuation  du  dis- 
cours ,  pour  sép:irer  les  mots  ou  les 
membres  d'une  période.  Il  faut  mettre 
là  une  virgule.  Un  point  et  une  virgule. 

VIRIL  ,  ILE.  ai,j.  (  On  pron.  le  h , 
mais  il  n'est  pas  mouillé.  )  Qui  a])par- 
tient  à  riiomme  en  tant  que  niàle.  Sexe 
viril.  Membre  viril. 

On  appelle  ^ge  viril j  L'âge  d'un 
homme  fait.  ^  . 

On  dit  ligurément,  .^me  virile,  cou- 
rage viril,  action  virile  ,  etc.  pour,  Une 
âme  ferme  ,  un  courage  digne  tl'un 
homme,  une  action  vigoureuse,  etc. 

En   termes  de  Droit  ,  on   dit ,    Une 
succession  a  été  partagée  par  portions  vi- 
riles,  pour  ^  Les  portions  ont  été  égales. 
VmiLKMEIS;  T.  adï.  D'une  manière 
Tirile ,  avec  vigueur. 

VIRILITÉ,  s.  fém.  Âge  viril.  Il  est 
■  parvenu  à  la  virilité. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier  dans 
l'homme  ,  La  puissance  ,  la  capacité 
d'engendrer.  Donner  des  signes  de  vi- 
rilité. 

VIROLE,  subst.  fémin.  Petit  cercle 
de  fer,  de  cuivre  ou  d'autre  métal  , 
qu'on  met  au  !>out  du  raaiu  lie  tl'un 
couteau  ,  au  bout  d'une  canne  ,  etc. 
pour  tenir  le  bois  en  état  ,  ou  pour 
quelqu'.iutre  us.Tge.  Mettre  une  virole  à 
une  canne  ,  des  virol-js  à  la  masse  d'un 
mail.  Un  met  des  viroles  aux  fusils  ,  aux 
pistolets  ,  pour  tenir  la  baguette. 

VlROLÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  lila- 
EOn.  Il  se  dit  Des  cornes,  liudiets, 
trompes,  etc.  «jui  portent  des  boucles 
ou  nnnenux  d'un  ."luIre  émail. 

VIRTUALITÉ,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Caractère,  qualité  de  ce  qui  est 
virtuel. 

VIRTUEL,  ELLE,  adject.  Terme 
didactique.  Qui  est  seulcn\ont  en  puis- 
sance. On  l'oppose  à  Actuel.  Chaleur 
virtuelle.  Intention  virtuelle. 

VIRTUELLEMENT,  adv.  Il  s'op- 
pose a  Formellement  et  Actuellement. 

VIRTUOSF.  subst.  desïgenr.  Mot 
emprunté  de  l'Italien  ,  pour  signifier 
Un  homme  ou  une  femme  qui  a  des 
talens  pour  les  bciiux  Arts  ,  tomme  la 
Musique  ,  la  Peinture  ,  la  Poésie,  etc. 
C'est  un  virtuose.  C'est  une  virtuose. 

VIltULENCE.  subst.  fcui.  Qualité 
de  ce  qui  est  virulent. 

VIRULENT  ,  ENTE,  ai'.j.  Terme 
de  Chirurgie.  Qui  a  du  virus,  du  \e- 
nin.  Un  ulcère  virulent.  Déjections  vi- 
rulentes. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Style  viru- 
lent. Satire  virulente. 
Tome  II. 
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Virus,  sub.  mas.  (On  fait  sentir  la 
dernière  lettre.  )  Terme  de  Médecine 
et  de  Chirurgie  emjjrunté  du  Latin  , 
et  qui  est  en  usage  piur  signifier 
Le  venin  des  maux  vénériens ,  le  ve- 
nin variolique ,  et  de  quelques  autres 
maladies.  Son  mal  n'est  point  dangereux , 
il  n'y  a  point  de  virus.  Le  virus  a  gagné 
les  parties  solides. 

VIS 

VIS.  s.  fém.  (On  prononce  comme 
si  l'on  écrivoit  fuisse.  )  Pièce  ronde  de 
bois  ,  de  métal ,  etc.  cannelée  en  ligne 
spirale  ,  et  qui  entre  dans  im  éi  rou 
qui  est  cannelé  tIe  même.  Une  vis  de 
bois  ,  de  fer  ,  de  cuivre.  Une  vis  de  pres- 
soir, yis  de  pression,  ^is  d^ arquebuse  ,  de 
pistolet.  Les  vis  d'un  lit  ,  d'une  serrure. 
La  vis  est  rompue  dans  l'écrou.  Vis  sans 
fin.  hscalier  à  vis. 

VIS-À-VIS  DE.  Faton  de  parler 
qui  sert  de  préposition.  En  face  ,  à 
l'opposite.  Il  est  logé  tout  vis-ii-v'is  de 
moi  j  vis  -  à  -  vis  de  mes  fenêtres.  Je  me 
piaf  ai  vis-  à -vis  de  lui.  On  supprime 
quelquefois  le  de  dans  le  style  familier. 
yis-à-  vis  l'Église,  yis-à-vis  l'Hô- 
tel de.  .  .  . 

Il  se  met  aussi  adverbialement.  // 
étoit  vis-à-vis. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu' t/H  homme  s'est  trouvé  vis-à-vis  de 
rien,  pour,  qu'Après  avoir  bien  pris  de 
la  peine  ,  après  avoir  eu  de  grandes 
espérances,  il  s'est  trouvé  sans  aucun 
bien  et  sans  aucune  ressource. 

VIS-À-VIS.  s.  mas.  Sorte  de  voiture 
en  forme  de  berline  ,  mais  où  il  n'y  a 
qu'une  seule  place  dans  chaque  funtl. 

VISA.  s.  mas.  Terme  pris  du  Latin. 
Formule  qui  se  met  sur  un  acte  ,  et 
qui  doit  être  signée  par  celuil.i  même 
dont  la  signature  rend  l'.icte  authen- 
tique ,  en  sorte  qu'il  ne  seroit  pas  en 
ioime,  si  ce  visa  n'y  étoit  point.  Le 
Chancelier  de  France  met  son  visa  sur 
les  Édits  ,  Lettres  Patentes  ,  Lettres  de 
grâce  ,  etc.  Lts  Archevêques  et  les  Evëques 
mettent  leur  visa  sur  les  Expéditions  de 
la  Daterie. 

On  anpelle  aussi  Visa,  en  matière 
bénefii  i  :1e  ,  L'acte  par  lequel  un  Évo- 
que confère  unBénéliccacUargiMl'àme, 
a  celui  qui  lui  est  présenté  par  le  Pa- 
tron du  Bénéfice.  L'Èvêque  ne  peut  re- 
fuser son  visa  ,  sans  donner  par  écrit  les 
raisons  de  son  refus.  Il  a  la  nomination 
du  Patron  de  la  Cure  ,  mais  l'hvc'que  lui 
refuse  le  visa. 

VISAGE,  subst.  mascul.  La  face  de 
l'homme  ,  la  partie  antérieure  de  la 
tête,  qui  comprend  le  front,  les  yeux , 
le  nt7. ,  les  joues ,  la  bouche  et  le  men- 
ton, yisage  large.  Visage  long,  ovale  , 
rond,  étroit.  Visage  blcme  ,  pâle ,  rouge  , 
enflammé  ,  enluminé  ,  couperosé  ,  bour- 
souflé. Un  beau  visage.  Un  visage  agréa  - 
hle.  Un  visage  choquant.  Un  visage  ej- 
féminé.  Il  se  porte  bien  ,  il  c  bon  visiige. 
Il  a  un  visage  de  santé.  Un  visage  de 
prospérité.  Son  visage  ne  m'est  pas  connu  , 
ne  m'tst  pas  inconnu.  Je  ne  le  connois  que 
de  visage.  Cela  sied,  biin  an  visage.  Avoir 
des  boutons,  des  taches  au  visage.  Le  jeu 
lui  monte  au  visage.  Cela  lui  a  défiguré 
le  iisage. 
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On  dit  proverbialeni.  Il  a  le  visage 
long ,  il  est  de  bonne  amitié.  Il  est  poput. 
On  dit  proverbialement,  Cela  paraît 
coTime  le  ne{  au  visage,  au  milieu  du 
visage,  pour  dire,  Cela  est  très-visible. 
On  dit ,  Tourner  visage  aux  ennemis  j 
pour  dire,  Se  tourner  vers  les  ennemi» 
pour  les  combattre.  11  se  dit  propre- 
ment De  ceux  qui  fuient ,  et  qui  tout 
d'un  coup  se  retournent  pour  faire  face 
à  ceux  qui  les  poursuivent. 

On  dit  populairement,  qu' On  a  trouva 
visage  de  bois ,  Lorsqu'ayant  été  chez 
quelqu'un  ,  on  y  a  trouvé  la  porte  ler- 
mée.  On  le  i  it  aussi  par  extension  , 
pour  dire  seulement,  qu'Où  n'a  trouvé 
personne  ,  quoique  la  porte  ne  fiit  pa» 
fermée. 

Visage,  se  prend  aussi  pour  L'aie 
du  visage.  Avoir  un  visage  riant ,  gai  , 
ouvert ,  serein  ,  content.  Avoir  un  vlsagt 
triste  ,  ref rogné  ,  rude  ,  morne  ,  mélan~ 
colijue  ,  chagrin. 

On  dit  d'Un  homme  hâve ,  pâle  et 
délait,  qu'il  a  un  visage  d'excommunié, 
un  visage  de  déterré  ,  un  visage  de  l'autre 
monde. 

On  dit.  Faire  bon  visage,  mauvais 
visage  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  taire 
bonne  ou  mauvaise  mine  ,  et  dans  le 
même  sens  ,  Bon  visage  d'hôte;  Se  com- 
poser le  visage ,  pour  dire  ,  Prendre  un 
air  sérieux;  Changer  de  visage,  poux 
dire  ,  Cliaiigcr  de  couleur  ,  rougir  , 
pâlir,  etc. ,  et  encore.  Changer  de  visage, 
se  démonter  le  visage  ,  prendre  tel  visage 
qu'on  veut ,  p  iir  dire  ,  Prendre  un  air 
sérieux  ou  enjoué,  triste  ou  gai,  selon 
les  diverses  occasions. 

Visage  ,  se  prend  quelquefois  pour 
La  personne  même  ,  en  tant  qu'on  la 
connoît  par  le  visage.  Voilà  bien  des 
visages  que  je  ne  connois  point. Des  visages 
nouveaux. 

On  dit  par  mépris.  Voilà  un  plaisant 
visage.  Il  est  f.imilier. 

VISCÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  viscères.  Au  figuré  ,  en  ter- 
mes de  P.dais  ,  Qui  tient  au  fonds. 

VISCÈRE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Une  partie  intérieure  de  l'organisation 
du  corps  animal ,  lequel  sert  à  l'élabo- 
ration de  quelque  substance  destinée 
à  l'entretien  de  la  vie.  Il  a  les  viscères 
gâtés.  Le  cœur  est  un  des  viscères.  Le  cer- 
veau est  un  viscère. 

VISCOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  visqueux.  Il  y  a  de  la  viscosité  dans 
ce  sang. 

VISÉE,  subst.  frm.  Direction  de  U 
vue  à  un  but  pour  y  atteindre.  Prendre 
sa  visée.  Prene^  votre  visée  plus  haut , 
plus  bas. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu'  Un  homme  a  changé  de  visée  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  changé  de  ilesscin. 

VISER.  V.  neut.  Mirer,  ajuster, 
regarder  un  but  pcnir  y  atlresser  uii 
coup  de  pierre,  d'arme  .'i  feu,  une 
fièrlie  ,  etc.  //  visait  à  ce  but-là.  Il  ne 
vise  nulle  part.  S'il  a  blessé  un  tel  ,  c'est 
par  hasard  ,  il  ne  visait  point  à  lui. 

Vispn  ,  se  preuil  .uissi  .'i  l'actit.  Viser 
un  homme  au  cœur,  viser  un  animal  à 
la  tête. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  mieux 
réussi   qu'un    ne    croyoit    dans   quel- 
que chose  qu'il  avoit  entrepris ,  on  dit 
B  1)  b  b  b 
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figurém.  etproTerliialement,  Cen'étoh 
pas  mal  visé  pour  un  borgne.  Et  on  dit 
aussi ,  Voilà  bien  risé  pour  un  borgne  j 
Lorsqu'on  veut  se  moquer  de  re  qu'il 
n'a  pas  bi-'n  réussi.  Ces  deux  phras^^s 
sont  lia  stvle  familier. 

\  isER  ,  signifie  figurément ,  Avoir 
en  vue  une  certaine  fin  dans  une  af- 
faire. Il  ne  vise  pas  à  cette  charge-là.  Il 
vise  plus  haut.  Je  ne  sais  où  il  vise  ^  à  quoi 
il  vise. 

VISER.  T.  act.  Voir,  examiner  une 
expédition  ,  et  mettre  dessus  ,  Vu  , 
l'Isa  j  ou  quelque  chose  de  semblalde. 
Monsieur  le  ChanceUer  n'a  pas  encore  visé 
ces  Lettres  Patentes ,  ce  priv.lige  ,  etc.  Le 
Contri'Uur  Général  >  lie  Us  Ordonnances 
de  finance, 

Xif,T. ,  ÉK.  participe. 

VISII5ILITÉ.  suljst.  fém.  Terme  di- 
diictique.  Qualité  qui  rend  une  (  hose 
Tisible.  La  viUbitité  est  l'un  des  carac- 
tères distinctifs  de  l  Eglise  Catholijue. 

\  XSIBLE.adj.  des  2  g.  Qui  peui  être 
vu,  qui  est  l'objet  dr  (a  vue.  Il  n'y  a 
rien  de  visitle  que  par  la  lumière.  Les  ob- 
jets ,  les  choses  visibles.  L'éclipsé  sera 
visible.  Les  Sacremens  sont  des  signes  vi- 
sibles d'une  choie  invisible.  Jjisu  s'est 
rendu  visible  aux  hommes  par  l'incarna- 
tion. 

On  dit,  qu'  Un  homme  n'est  pas  visible. 
Quand  il  ne  veut  pas  recevoir  une  vi- 
site, ou  qu'il  n'est  pas  en  état  de  la  re- 
cevoir. Il  n'est  pas  visible  aujourd'hui.  Il 
ne  sera  visible  que  dans  une  heure. 

Visible  ,  signifie  aussi,  Evident, 
manifeste.  Fausseté  visible.  Imposture 
visible.  Cela  est  trop  visible.  Il  est  vi- 
sible que.  .  . 

VISIBLEMENT,  adverbe.  D'une 
manière  visible.  Kotre-S^igneur  monta 
au  Ciel  l 'isibhment.  La  rivière  baisse  visi- 
blement. La  mer  mente  visiblement.  La  li- 
gueur du  thermomètre  monte  visiblement, 
quand  on  le  porte  dans  un  lieu  chaud. 

Il  signifie  aussi,  Maniléstcment,  évi- 
«lemraent.  Cela  est  visiblement  faux.  Il 
tous  trompe  visiblement. 

VISIERE,  s.  fém.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  La  pièce  i]ti  (asque  qui  se 
haussoit  et  qui  se  ba'ssoit,  et  au  tra- 
vers de  laquelle  le  Gendarme  voyoit 
et  respiroit.  iJfliîier  ij  visière.  Lever  la 
V  isi'ere.  Il  a  refu  un  coup  de  lance  dans  la 
visière. 

RoMPHE  ES  VISIÈRE,  sp  disoit  au- 
trefois au  propre,  quand  un  Ociidarme 
rompoit  sa  lance  dans  la  visière  de  ce- 
lui contre  qui  il  couroit  ;  et  il  signifie 
ligurément.  Attaquer,  contredire  quel- 
qu'un cr.  lace,  I  rusqucment  et  violem- 
ment. //  lui  rompit  en  visière. 

VisitRB  ,  se  prend  pour  La  vue,  et 
dans  ce  sens,  on  ilit,  La  visière  nette, 
la  visière  trouble  ;  et  figurément  et  la- 
milièrement.  Donner  dans  la  visière  à 
quelqu'un,  pour.  Lui  donner  île  l'a- 
mour. Cette  femme  lui  a  donné  dans  la 
visière. 

VisicaE  ,  se  dit  figurément  et  fami- 
lièrement pour,  L'esprit,  la  pensée.  Ce 
bon  homme  a  la  visière  un  peu  troublée,  il 
radote.  On  dit  dans  ce  sens  :  Il  a  la  vi- 
sière trts-conjuie  ,  embarrassée  ,  bouchée. 
Il  a  le  visière  ou  les  visières  courtes. 

VisiÙBE  ,sc  ditaubsi  d'Une  rainure 
•u  d'un  pclii  bouton  de  métal  qui  se 
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met  au  bout  du  canon  d'un  fusil, -pour 
ct>n(iuire  l'œil. 

'\ISIOK.  subsl.  fém.  Terme  de  Phy- 
sique. Action  de  voir.  Les  Philo^cphes 
disputent  de  quelle  manière  et  en  quelle 
partie  de  l'œil  se  fait  la  vis'on. 

On  appelle  en  Théologie  ,  V^isicn 
béatifique ,  vision  intuitive  ,  Celb'  p.^r 
laquelle  les  Bienheureux  vcient  Dieu. 
Il  signifie  aussi ,  Les  choses  que 
Dieu,  ou  quelque  Intelligence,  par  la 
permission  de  Dieu,  fait  voir  en  esprit, 
ou  par  les  yeux  du  corps.  Les  vi-ions 
des  Prophètes.  Ce  Sai-.t  eut  une  telle  vi- 
sion en  dormant.  Les  viiions  de  Saint 
-Antoine. 

Il  signifie  figurera.  LTne  idée  folle, 
extravagante.  C'est  une  vision  d'un  tel. 
Une  pure  vision.  Il  a  des  visions  cornues. 
Voyez  CoRKV.  On  dit  aussi  dans  ce 
sens-la.   Un  nomme  à  visions. 

VISioKXAIRE.  adject.  des  sg.  Qui 
croit  faussement  avoir  des  visions ,  des 
révélations. 

Il  se  dit  fig.  De  celui  qui  a  des  idées 
folles,  des  imaginations  extravagantes, 
des  ilesseins  cliimcriques.  Cet  hommeest 
visionncire.  Il  est  .-iLssi  substantif.  Cest 
un  visionnaire.  Ce  sent  des  visionnaires. 

VISiR.  ^ovez  ^  iziR. 

VISITATION.  Eubst.  f.  Il  n'est  en 
usage  qu'en  ces  phrases,  La  Visitation 
de  la  Vierge  ,  la  Fête  de  la  Visitation  , 
c'est-à-dire,  La  1  ête  instituée  en  mé- 
nu'ire  de  ce  que  la  Sainte  \  iergc  alla 
visiter  Sainte  Elisabeth  sa  cousine.  Il 
y  a  aussi  un  Ordre  de  Religieuses , 
qu'on  appelle  L'Ordre  de  la  Visitation. 
Le  Monastère  de  la  Visitation.  Les  Filles 
de  la  Visitation. 

V'ISITE.  s.  fém.  Action  d'aller  voir 
quel<}u'iin  par  civilité  ou  par  devoir. 
Visite  ordinaire.  Visite  de  cérémonie. 
Faire  des  visites.  Visites  fréquentes.  Vi- 
sites réglées.  Visite  courte,  longue,  en- 
nuycuce.  Recevoir  visite.  Faire  visite.  Etre 
en  cours  de  visite,  être  en  visite.  Kecevoir 
des  visites.  Je  lui  ai  rendu  sa  visite.  Aller 
en  visite.  Faire  une  visite.  Je  lui  dois  une 
visite.  Visite  en  robe  détroussée  ^  pour , 
V  isitc  de  cérémonie. 

On  dit,  Rindre  visite  à  quelqu'un, 
pour.  Lui  laire  une  visite,  quoiqu'cn 
n'en  ait  pas  reju  île  lui;  ef ,  Rendre  la 
visite  il  quelqu'un  ,  pour,  Faire  à  quel- 
qu'un une  visite  après  en  avoir  reçu 
une  de  lui. 

Visites.  Personnes  en  \isite.  J'ai  eu 
des  visites,  plusieurs  visites.  Attendons 
que  les  visites  s'en  aillent. 

Visite,  se  dit  en  parlant  d'Un  Mé- 
decin ,  d'un  Chirurgien,  qui  va  voir  un 
malade.  On  paye  tant  par  visite  à  un  tel 
Mé.iecin  ,  à  un  tel  Chirurgien.  Ce  Méde- 
cin fuit  payer  fort  cher  ses  visites. 

Visite,  signifie  aussi,  La  recher- 
che ,  la  perquisition  qu'on  fait  dans 
cert.iins  lieux ,  ou  pour  y  trouver  quel 
que  chose,  quelque  personne,  ou  pour 
voir  si  tout  y  est  bien  en  ordre.  Le  Com- 
missaire, U  Prévôt  ajait  la  visite  dans 
cette  maison  ,  par  tout  le  quartier  ,  poui 
trouver  ....  Les  Commissaiics  ,  les  Jurés 
Jont  leurs  visites  dans  les  bouiijUiS , 
dans  les  magasins.  Les  Experts  ont  jait 
leur  visite.  Procès  verbal  de  visite,  il  a 
tant  pour  son  droit  de  visite. 

Ou    appelle    Visites   de  Matrones , 
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I  L'examen  que  des  Sages-femmes  font 
I  par  ordre  rie  Justice,  de  l'état  d'une 
I  femme  ou  d'une  fille. 
;  On  appelle  Visite  de  cadavre.  L'exa- 
men que  b's  Chirurgiens  nommés  par 
la  Justice  font  d'un  corps  mort. 

On  appelle  La  visite  des  bois ,  la  vi- 
site d'un  bâtiment ,  L'examen  des  bois  , 
d'un  bà'inient,  fait  ordinairement  par 
des  Experts  nommés  par  la  Justice. 

On  (lit,  (]u  Ur.  E\éque  ,  qu'un  Géné- 
ral d'Or.ire  ,  qu'un  Provincial ,  qu'//n 
-Archidiacre,  font  leur  visite  dans  un  Dii  - 
cèse  ,  dans  un  iHonastère  ,  dans  les  Egli- 
ses ,  pour,  qu'ils  vont  examiner  l'état 
des  lieux,  et  voir  si  tout  y  est  dans 
l'orâre. 

On  dit  de  même,  que  La  veille  des 
quatre  grandes  Fêtes  ,  le  Parlement  fait 
sa  visite  dans  ics  prisons. 

En  termes  de  Procédure ,  on  appelle 
La  visite  du  procès.  L'examen  que  les 
Conin;îssaii"es  et  le  Rapporteur  fonten- 
seir.'ole  d'un  procès. 

MSITEP .  V.  a.  Aller  voir  quelqu'un 
chez  lui.  Visiter  scn  ami.  Il  n'est  guère 
en  us.-"ge  qu'en  parlant  De  visites  de 
cérémonie.  Visiter  les  Cardinaux.  Vi- 
sltir  le  sacré  Collège  ,  etc. 

Visiter,  signifie  aussi.  Aller  voir 
par  charité,  ou  pnr  dévotion.  Kisifer 
les  pauvres ,  1rs  malades,  les  prisorr.iers. 
Visiter  les  HCpitaux.  Visiter  les  Eglises. 
Visiter  Us  saints  Lieux. 

^  isn  ER  ,  signifie  encore ,  Aller  voir 
si  les  chcsessont  dans  Perdre  où  elles 
doivent  être.  Visiter  les  côtes  ,  les  fron- 
tières ,  Us  arsenaux.  Un  bon  Evêque  doit 
visiter  scn  Diocèse.  L'Archidiacre  visite 
Us  Eglises,  visite  les  Curés.  Lis  Jurés  vi- 
sitent les  boutiques  t  Ut  magasins.  Us 
marchandises. 

Visiter,  se  dit  encore,  pour  Exami- 
ner les  lieux  ou  le.s  choses,  à  dessein 
de  voir  si  tout  y  est  en  état  ou  dans  l.i 
règle.  ^-Z  son  retour  il  a  visité  sa  maiscn. 
Les  Commis  ont  visité  sa  malle. 

Il  signifie  aussi,  Examiner  quelque 
chose  avec  soin  pour  en  tirer  quelque 
conncissancc ,  ou  quelque  conicctuie. 
Le  Chirurgien  a  visité  sa  plaie.  On  a  vi- 
sité ce  corps.  Les  Matrones  l'oit  visitée. 
Cet  Architecte  a  visité  route  la  rraison.  Il 
n'y  a  coin  ni  recoin  que  U  Commissaire 
n'ait  visité. 

Il  se  prend  quelquefois  reutralemen t. 
Il  a  visité  partout ,  il  a  visité  par  toute 
la  maison.  On  n'a  pas  visité  chc{  lui. 

On  dit  familièrem.  d'Un  avare,  qu' j'i 
visile  souvent  son  cojfrc-fort. 

On  dit  en  tcvines  de  l'Ecriture,  que 
Dieu  viiite  ses  Élus,  pour,  qu'il  l?s 
éprouve  par  des  tribulations,  par  des 
afflii  tions. 

'\  isiTÉ  ,  FB.  participe. 

A  ISITEUR.  subst.  masc.  Celui  qui 
est  commis  pour  visiter.  Visiteur  des 
pestes.   Viiiteur  des  dovanes. 

D.ns  les  Ordres  Religieux,  on  .ip- 
pei;e  Visiteur,  Celui  qui  est  chargé 
d  aller  visiter  les  maisons  du  même 
Ordre  dans  un  certain  district.  Le  Pire 
Visiteu  r. 

VISOHIUM.  s.  mas.(  On  prononce 
Visoricn.  )  Terme  d'Imprimerie.  Pciile 
pliiiichrtlc  qui  se  plaie  sur  la  casso  , 
et  sur  laquelle  le  Compositeur  attacha 
sa  copie  avec  le  mordant.. 
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VISQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Gluant. 
Li lueur  épaiise  et  visqueuse.  Humeur  vis- 
fueus:. 

VISSER,  verbe  actif.  Attacher  avec 
des  vis.  Il  ne  faut  pas  clouer  cette  fer- 
rure ,  vous  ferie{  éclater  le  bois  ^  il  vaut 
mieux  la  visser. 

Vissé,  ée.  participe. 

VISUEL,  ELLE,  adject.  Terme  de 
Physique.  Qui  appartient  à  la  vue.  Il 
ne  se  tlit  guère  que  daas  ces  phrases  , 
Rayon  visuel  ,  point  visuel, 

VIT 

VITAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  aux 
principos  de  la  vie,  et  sans  quoi  l'ani- 
mal ne  sauroit  vivre.  Esprits  vitaux, 
i^arties  vitales.  La  circulation  du  sang , 
la  respiration  ,  etc.  sont  des  fonctions  ,  des 
actions  vitales. 

VITCHOURA.s.  m.  Vêtement  gar- 
ni de  fourrure,  que  l'on  mer  pardessus 
ses  habits  p«>ur  se  gar.tntir  du  froid  ex- 
térieur, ei  que  l'on  quitte  dans  l'appar- 
tenient.  //  est  muni  d'un  bon  vitchoura. 

VITE.  adj.  des  2  g.  Qui  se  meut, 
qui  court  avec  célérité  ,  avec  grande 
promptitude.  Il  ne  se  dit  que  M-s  ani- 
maux et  de  quelques  choses  inanimées. 
Cheval  vite  ,  fort  vite.  Il  est  vite  comme 
le  vent.  Mouvement  trop  vite.  Il  a  le  pouls 
fort  vite.  Un  copiste  qui  a  la  main  fort 
vite. 

\  ITE.  adv.  Avec  vitesse.  Courei  vite, 
j^llei  vite.  Cette  horloge  va  trop  vite.  Il 
parle  trop  l'ite. 

On  dit,  fju'  Un  homme  va  bien  vite  dans 
quelque  affaire,  pour  ,  qu'il  agit  incon- 
sidérément, et  avecpreiipitaiion,  qu'il 
n'agit  pas  avec  la  circonspection  et  avec 
les  précautions  nécess.-iires. 

On  dit  l'am.  Aller  vite  en  besogne  j  et 
selon  l'accent  qu'on  y  met ,  il  so  prend 
«lans  le  !)on  ou  dans  le  mauvais  sens. 

VITEilENT.  adv.  Vite.  AIU{  vite- 
ment.  Coure^  vilement.  Il  est  familier. 

VITESSE,  substant.  fém.  Célérité  , 
grande  promptitude.  La  vitesse  d'un 
mouvement.  La  vitesse  d'un  cerf,  d'un 
cheval  j  d'un  oiseau.  La  vitesse  d'un  trait 
d'arbalète  ,  d'une  balle  de  mous.]uet.  Il  ac- 
courut avec  vitesse.  La  vitesse  de  la  main. 
Mcrire  ,  lire  j  prononcer  avec  vitesse. 

On  dit  j  Cragner  quelqu'un  de  vitesse, 
pourj  Al  river  avant  lui,  parce  qu'on  est 
allé  plus  vite.  On  le  tlit  au  figure  pour 
dire,  Gagnersur  lui  l'avantagf*  ilu  temps 
et  de  la  diligence  jiour  réussir  dans  le 
même  projet. 

VlXi'lX.  KbyfJ'AGMUS-CASTUS. 

VITRAGE,  substant.  fém.  collectif. 
Toutes  les  vitres  d'un  bâtiment,  <l'une 
Eglise.  Le  vitrage  de  cette  maison  coûte 
beaucoup.  Le  vitrJge  de  cette  tglise  est 
d'un  grand  entretien. 

il  se  dit  aussi  De  certains  châssis  de 
▼erre  qui  servent  tle  cloisim  tlans  une 
chambre.  Le  cabinet  n'est  séparé  de  la 
chambre  que  par  un  vitrage. 

VITKAQ.X^.  s.  m.  plur.  Les  grandes 
titres  des  Eglises. 

VITRE  subst.  fera.  Carreau  de  ver- 
le  q  li  se  met  .1  une  fenêtre.  Panneau 
de  vitres.  Carreau  de  vitre,  il  manque  là 
une  vitre.  lia  casse  une  vitre.  Vitres  bien 
claires,  litres  tro  'blés.  Laver  des  vitres. 
Mettre  j  attaelier  de»  vitres  à  une  fenêtre. 
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Remettre  des  vitres  en  plomb.  Il  y  a  deux 
1  itres  causées. 

G  ,  dit  dans  le  sens  figuré,  Causer  les 
vitres,  pour  liire ,  Ne  rien  ménager 
dans  ses  propos. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  De  l'as- 
semblage de  plusieurs  pièces  dp  verre, 
qui  se  met  .1  une  ouverture  faite  pour 
donner  ilu  ionr  à  un  bâtiment.  Ouvrir 
la  vitre,  fermer  la  vitre. 

VITKEli.  V.  actif.  Garnir  de  vitres. 
Vitrer  une  fenêtre  ,  une  p  rte. 
Vitré,  ée.  participe. 
Il  est  aussi  aujectif,  et  signifie,  Gar- 
ni de  vitres  ou  de  glaces.  Cabinet  vitré. 
Porte  vitrée. 

En  tonnes  d'Anatomie .  on  appelle 
Humeur  vitrée.  Une  des  trois  humeurs 
de  l'ceil. 

VITRERIE,  subst.  fera.  Art  et  com- 
merce du  \'itrier. 

VITRESCIBLE.  r.  Vitrifiable. 
VITREUX,  EUSE.  ad,.  Terme  de 
Chimie.  Qui  a  de  la  ressemblance  avec 
le  verre.  Mine  d'argent  vitreuse. 

VITRIER,  suis:,  mnsc.  Artisan  qui 
tr.ivaille  en  vitres.  Il  faut  faire  venir  le 
Vitrier.  Ce  Vitrier  fournit  toutes  les  lan- 
ternes du  quartier. 

VITRIFIABLE.  adj.  des  2  g.  Propre 
,1  être  changé  en  ven  e.  l'erre  vitrifiaile. 
On  dit  aussi  ,   Vitrescible. 

VITRIFICATIOi\.  subst.  féminin. 
Terme  de  Physique.  Action  de  viiriher 
ou  état  de  ce  qui  est  vilritié.  Feu  de  vi- 
tri/ication.  La  vitrification  e:t  Is  dernier 
effort  du  feu.  La  vitrification  des  métaux. 
VITRIFIER,  verbe  actif.  Terme  de 
Piiysique.  Fondre  une  matière  cnsoite 
qu'elle  ilcvienne  verre.  Le  feu  vitrijie  la 
foug'c-e,  les  cailloux  ,  les  minéiaux  ,  etc. 
Vitrifier  de  la  brique  au  miroir  ardent. 
Vitrifié,  ée.  participe. 
VITRIOL,  s.  m.  Sel  austère  et  as- 
tringent, formé  par  l'union  d'un  métal, 
etu'un  acide  qu'on  nomme  Vitriolique. 
Le  vitriol  blanc,  est  celui  qui  est  tait 
avec  du  zinc  •,  le  vitriol  Heu  ,  est  fait 
avec  le  cuivre  ;  et  le  vitricl  le.t,  est 
celui  où  il  entre  du  fir  :  on  le  nomme 
aussi  Vitriol  martial ,  ou  Couperose. 

VITRIOLE  ,  EE.  adj.  Où  il  y  a  du 
vitriol.  Kau  vitriolée, 

VITKK)LIQU£.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  de  la  nature  du  vitriol.  Ces  eaux 
sont  vitrioliques.  Acide  vitriolique. 

VITUPÈRE,  subst.  masc.  Hlàme.  Sa 
vie  est  exempte  de  vitupère.  Cette  action 
est  digne  de  vitupère.  Il  esl  vieux  ainsi 
que  \  iTLPEPER  ,  V.  a.  ,  et  usité  seu- 
lement par  quelques  Praticiens. 

•      V  I  V 

VIVACE.  adj.  des  2  c-  Q">  a  en  lui 
des  pr  ncipes  o'une  longue  \ie.  Il  se 
oit  Des  espèces  it  îles  iuoividus.  En  tel 
pays  ,  en  telles  familles ,  les  hommes  sot  t 
vivaces.  Le  coibcau  ,  le  cerf ,  sont  des  ani- 
maux vivaces.  Voilà  un  homme  qui  a  l'air 
vivjce. 

On  appelle  Vivaces,  Les  plantes  qui 
portent  des  Heurs  plusieur-i  années  de 
suite  sur  les  môme»  tiges,  et  sans  être 
trciuspl  iHlées. 

VlV  aCIT£.  s.  f.  Activité,  promp- 
tifu<le  a  agir,  à  se  mouvoir.  Cet  enfant 
a  bien  de  la  vivacité.  Il  a  beaucoup   de 
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vivdcïté  en  tout  ce  qu'il  fiit.  On  dit ,  La 
vivacité  des  passions  ,  pour  ,  l.'a;d''ur  G' 
racliviré  des  pas.dons.  Dans  le  tumulte 
et  la  vivacité  des  passions. 

On  dit  aussi,  Aïoir  de  la  vivacité 
dans  les  yeux  ,  pour ,  Avoir  les  yeux 
brillans,  pleins  de  feu. 

On  ditem_o;e,  La  vivacité  des  cou- 
leurs ,  i>our.  L'éclat  îles  couleurs;  et 
figuréu.ent,  La  vivacité  de  l'esprit  ,  la 
vivacité  de  l'imzginaiion  ,  pour  dire  ,  La 
jîrompfe  pér.éirdtion  de  l'esprit  ,  la 
prompiitnùe  à  concevoir,  à  imaginer. 
On  dit,  Vivcité,  dans  tous  les  cas 
où  on  veut  exprimer  L'ardeur  ,  la 
prompliliide.  La  vivacité  du  combat,  de 
la  dispute  j  de  la  conversation.  Cela  lui  est 
écta^pé  dans  la  vivacité  du  discours. 
Hi'.n  n'ii.terrompt  la  vivaci.é  de  ses  re- 
cherches. La  vivacité  de  son  application 
est  très-grande. 

On  dit  absolument.  Vivacités,  au 
pluriel,  pour,  Des  einportemcns  lé- 
gers et  passagers.  Il  faut  tâcher  de  ré- 
primer ses  vivacités. 

VIVAKDIER  ,  1ERE,  subst.  Celui, 
celle  q-ii  suit  l'armée  ou  un  corps  de 
troupes  ,  et  qui  vend  ik-s  vivres.  P  i- 
vandier  à  la  suite  de  l'armée.  Charrette  de 
vivandier ,  de  vivandière. 

VIVA^T,  AXTE.  adj.  Qui  vit.  U 
est  encore  vivait.  El'.e  est  vivante.  Les. 
créatures  vivantes.  Il  a  dix  enfans  tous 
t'ivans.  Au  dernier  vivant,  au  plus  vivant 
les  biens. 

On  dt  par  excellence.  Le  Dieu  vi- 
vant, pour  marquer  ,  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  qui  vive,  qui  existe  par  lui  même. 
On  dit ,  Il  n'y  a  homme  vivant  qui 
puisse  assurer pour.  Il  n'y  a  per- 
sonne q;ii  puisse  assurer  ...  Et  on  dit , 
J'ai  été  en  tel  lieu,  et  je  n'y  ai  trouvé 
âme  vivante,  pour,  Je  n'y  ai  trouvé 
per>.onne. 

On  dit  familièretnent ,  De  votre  vie 
vivante  j  de  ma  vie  vivante  ,  de  la  rie  vi- 
vante ,  pour  ,  Jam;;is. 

Quand  des  gens  de  mainmorte  ac- 
quièrent une  'Ferre  en  fief,  on  dit  , 
qu'il  faut  qu'ils  donnent  au  Seigneur  un 
homme  vivant  et  mourant,  pour,  quC 
Pour  ne  pis  frustrer  le  Seigneur  de 
qui  relève  U  Terre,  des  droits  qui  lui 
sont  r.cquis  à  chaque  mutation  de  vas- 
sal, il  laut  qu'ils  nomment  un  particu- 
lier ,  à  la  mort  duquel  le  Sii'^neiir 
puisse  recevoir  les  droits  de  rach.t  ou 
de  relief. 

On  appelle  aussi  Homme  vivant  et 
mourant ,  Une  personne  sous  le  nom  de 
laqiulleon  paye  .adroit  Uesui  vivance  , 
pour  conserver  un  OHice.  La  jamille 
n'apas  vendu  la  Charge  dans  les  stx  mois, 
elle  a  donné  au  Roi  un  homme  vivant  et 
mourant;  et  absolument ,  Elle  a  donné 
un  homme  au  Roi. 

Ou  dit  ligurément,  que  Le  Prince  est 
la  Loi  vivante;  et  d'Un  homu.e  très- 
savant,  que  C'est  une  bibliothèque  vi- 
vante. Ou  dit  f.imilièrcment  dans  le 
même  sens,  <\u' Un  fils  est  le  portia't 
vivant ,  est  l'image  vivante  de  son  père. 

Ou  appelle  Langue  vivante.  Une  Lan- 
gue que  tout  un  pKuple  parle;  et  il  se 
dit  p.ir  opposition  ,1  Langue  morte,  qui 
>ign  fie  ,  Une  Langue  que  tout  un  p'  u- 
ple  a  p:  rlé,  mais  qui  ne  se  trouve  plus 
que  dans  les  Ii\res. 

B    b    b    b   b    1 
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VivAUT,  est  quelquefois  Substantif 
masculin  ,  pour,  La  vie.  Du  vivant  d'un 
tel.  Vous  ne  verr£:{  pas  cela  de  votre  vi- 
vant. Cela  sefLiisoit  de  son  vivant.  Et  dans 
le  même  sens  on  dit,  Un  son  vivant. 
Ci  git  un  tel,  en  son  vivant  Bourgeois , 
Conseiller  ,  etc.  Ou  ne  le  trouve  que  dans 
quelques  ëpitapUes. 

On  dit  aussi  dans  un  autre  sens  , 
Dieu  viendra  juger  les  vivanset  les  morts. 
Bow  VIVANT,  s.  ui.  Terme  dont  on 
se  sert  dans  le  discours  faniilier  ,  pour 
*lire.  Un  homme  d'une  liumerir  facile 
et  gaie ,  et  qui  aime  à  se  n- jouir  sans 
laire  tort  à  personne.  C'est  un  bon  vi- 
rant. Populairement  on  dit  dan^  un 
sens  absolu ,  Vivant ,  pour  dire  j  Un 
homme  d'un  caractère  décide  ;  et  ce 
qui  précède  ou  ce  qui  suit  détermine 
quel  est  ce  caractère.  C'est  un  vivant  , 
ne  vous  yfie^pas.  Cest  un  vivant  qu'on 
ne  déconcerte  point.  Cest  un  vivant  qui 
n'a  point  de  scrupules. 

Mal  vivant,  s.  m.  Terme  d'Ordon- 
nances,qui  signilieUn  homme  de  mau- 
vaise vie.  C'est  un  mal  vivant.  Les  vaga- 
bonds et  Tral  vivans. 

VIVAT.  Mot  emprunté  du  Latin  , 
et  dont  on  se  sert  pour  applaudir  une 
personne.  Tout  le  monde  cria  Vivat.  Il 
est  du  style  familier. 

VIVE.  s.  iëni.  Espèce  de  poisson  de 
mer.  Une  grosse  vive.  La  chair  de  la  vive 
est  ferme  et  de  ton  goût. 

VIVEMENT,  adverb.  Avec  ardeur, 
avec  viguem-,  sans  relâche.  Poursuivre 
vivement.  Attaquer  j  presser  vivement. 

Il  signifie  aussi ,  Furremont.  Sentir 
yivement  la  douleur ,  lejroid.  Sentir  vi- 
vement une  ajfiiction  ,  un  h:enfa\t  ,  une 
injure.  Il  en  a  été  vivement  touché  ,  vive- 
ment piqué. 

VIVIER,  s.  masc.  Pièce  d'eau  cou- 
rante ou  dormante,  dans  laquelle  on 
nourrit  ou  l'on  conserve  du  poisson 
pi)ur  l'usage  journalier.  Grand  vivier. 
Petit  vivier,  yivier  d'eau  vive.  Il  y  a  de 
beau  poisson  dans  ce  vivier. 

VIVIFIANT,  AKTE.  adjcct.  Oui 
vivifie,  qui  ranime,  qui  est  propre  à 
redonner  du  mouvement.  Esprit  vivi- 
fiant. Élixir  vivifiant. 

On  dit  en  term(  s  de  Théologie  ;  Es- 
prit vivifiant.  Grâce  vivifiante.  Le  Saint 
Esprit  est  l'Esprit  viv fiant. 

VIVIFICATION.  s.  ï.  Action  par 
laquelle  on  ranime  ,  on  vivifie.  La  vivi- 
fication  d'un  membre  paralysé. 

VIVIFIER,  verbe  actif.  Donner  la 
▼ie  et  la  conserver.  C'est  Dieu  seul  qui 
vivifie  toutes  choses. 

Il  se  dît  figuriinent  Du  Soleil  et  de 
quelques  aulies  agens  naturels.  Alors 
il  signifie  ,  Donner  de  la  vigueur  cl  de 
la  force.  Le  Soleil  vivifie  les  pluntts. 

11  se  dit  aussi  llgurément  Des  elfels 
que  Dieu  produit  dans  l'âme  par  la 
grâce.  La  grâce  vivifie. 
Vivipiii,  KE.  participe. 
VWIFlyUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
propriété  de  vivifier.  Leê  tues  vivifiques 
dis  plantes. 

ViyiPAUE.  adj.  des  2  g.  Terme  de 
Physique.  On  ippclle  ainsi  Les  ani- 
inaux  qui  mcilci.i  au  monje  leurs  pe- 
tits tout  vivan^.  Il  y  a  des  serpent  vivi- 
pares j  et  d'autres  qui  sont  ovipares. 
yiVOTEll.  Y,  n.  Vivre  petitcmeut, 
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et  subsister  avec  peine,  faute  d'avoir 
de  quoi  se  mieux  nourrir  et  se  mieux 
entretenir.  //  n'a  pas  grand  bien  j  mais 
il  vivote  tout  doucement.  Il  ne  fait  que  vi- 
voter. Il  est  du  style  fau.ilier. 

VIVRE,  y.  T\.  Je  vis  ,  tu  vis  ,  il  vit  ; 
nous  vivons  ,  vous  vivejj  ils  vivent.  Je 
vivois.  Je  vécus.  J'ai  vécu.  Je  vivrai.  Vis, 
vjveç.  Que  je  vive.  Je  vivrais.  Que  je  vé- 
cusse j  etc.  Etre  en  vie.  jTujjs  les  hommes 
et  tous  les  animaux  gui  vivent  sur  la  terre. 
Les  oiseaux  vivent  dans  l'air,  et  les  pois- 
sons dans  Veau.  Sinous  vivonsen  ce  temps- 
là.  Il  a  vécu  cent  ans.  S.  Louis  vivoit  au 
treizième  siècle,.  S'ilvit  âge  d'homme.  Ces- 
ser de  vivre.  Etre  las  de  vivre.  Ils  vécu- 
rent ensemble. 

On  dit  proverbialement,  On  ne  sait 
qui  meurt  ni  qui  vit ,  poui"  marquer  L'in- 
certitude de  la  durée  de  la  vie  et  du 
temps  de  la  mort.  Il  faut  lui  donner  une 
rcco'ino'issance  de  l'argent  qu'il  nous  a 
prêté j  car  on  ne  sait  qui  meurt  ni  qui  vit. 
On  dit  figurément  :  Il  est  toujours  ma- 
lade ,  //  est  dans  des  frayeurs  continuelles  j 
ce  n'est  pas  vivre.  Une  vit  pas ,  il  ne  fait 
que  languir.  On  dit  aussi ,  Il  ne  vit  que 
pour  lui,  pour  ,  Il  ne  songe  qu'a  lui  , 
il  ne  s'occupe  que  de  ses  intérêts  ;  et 
dans  le  même  sens  ,  //  ne  vit  que  pour 
servir  Dieu  ,  pour  étudier ,  pour  les  au- 
tres ,  pour  le  bonheur  des  autres. 

On  dit  (le  Dieu  par  excellence,  qu'l/ 
vit  de  toute  éternité,  qu'i/  vit  dans  les 
siècles  des  siècles  ,  qu'il  vit  par  lui-même, 
pour  marquer  Son  existence  éternelle 
et  indépendante.  Et  on  dit  des  Bien- 
heureux ,  qu'//s  vivront  éternellement 
avec  Dieu  dans  la  gloire  ,  pour,  qu'ils 
jouiront  de  la  vue  de  Dieu  pendant 
toute  l'éternité. 

Il  signifie  tigurément ,  Durer ,  sub- 
sister. Ainsi  on  dit  dans  le  style  soute- 
nu ;  Un  si  fjrand  Prince  vivra  éternelle- 
ment dans  l'histoire.  La  mémoire  de  ce 
Conquérant ,  son  nom,  sa  gloire  vivra 
jusque  dans  la  postérité  la  plus  nculée. 
On  dit  aussi  ,  Cet  ouvrage-là  vivra  , 
pour  ,  qu'il  passera  à  la  postérité.  Les 
ouvrages  frivoles  ne  vivent  que  peu  de 
temps. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Dévo- 
tion, par  rapport  à  la  disposition  <Ic 
l'âme  qui  e'^t  en  état  de  grâce.  Ainsi 
on  dit  d'Un  pécheur  converti  ,  qu'I/ 
vit  de  la  vie  de  la  grâce  ,  au' il  vit  d'une 
vie  nouvelle.  Et  dans  l'Écriture  S.iinte, 
il  est  dit ,  que  Le  Juste  vit  de  la  Foi. 

Vivre,  signifie  aussi.  Se  nourrir, 
soutenir  sa  Me  par  le  moyen  des  ali- 
iiiens.  Donner  à  quelqu'un  pour  vivre,  de 
quoi  vivre  ,  le  faire  vivre.  Il  n'a  pas  de 
quoi  vivre.  Il  ne  vit  que  de  racines ,  de  lé- 
gumes. Les  oiseaux  qui  vivent  de  grains , 
de  proie,  de  carnage.  Cet  hommC'là  vit  de 
peu  ,  vit  sobrement.  Il  vit  aux  dépens  d' au- 
trui, sur  le  commun  ,  aux  dépens  du  com- 
mun. Il  fait  cher  vivre  dans  cette  Ville. 

On  dit ,  Vivrede  régime ,  pour  ,  Vivre 
avec  beaucoup  île  règle  ,  pour  rétablir 
ou  pour  conserver  sa  santé. 

On  dit,  y  ivre  à  table  d'hôte,  pour, 
Manger  dans  une  hotelleiio  ,  dans  une 
auberge  oii  l'on  paye  tant  par  rejias. 
Et  eu  parlant  De  plusieurs  iursoiines 
qui  n'ont  qu'ure  table  .1  tr.iis  coiii- 
inuiiH  ,  on  dit ,  <\ii'Ils  vivent  en  commun, 
ViynJi  )  signifie  aussi  ,  Se  nourrir, 
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subsister  par  quelques  moyens.  'Vivra 
de  son  bien,  de  ses  rentes.  Vivre  de  son 
travail ,  de  son  métier ,  etc.  Vivre  d'em- 
prunt.   Vivre  d'aumônes. 

On  dit  familièrem.  Vivre  de  ménage  , 
pour ,  Vivre  avec  économie.  Et  on 
dit,  en  plaisantant,  d'Un  homme  qui 
vend  ses  meubles  pour  subsister  ,  qu'il 
vit  de  ménage.  On  tlit  aussi  ,  Vivre  d'in- 
dustrie ,  pour.  Trouver  moyen  de  sub- 
sister par  son  adresse  et  par  son  sa- 
voir faire.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part. 

On  dit  figurém.  Kivre  d'espérance , 
pour  ,  Vivre  dans  l'attente  de  quelque 
bien,  et  se  soutenir  par  cette  attente. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  à  qui  on  ne 
connoit  aucun  bien,  ni  aucune  res- 
source peur  subsister,  on  dit  familiè- 
rement, qu'il  vit  de  la  grâce  de  Dieu, 
pour,  qu'Un  ne  sait  comment  il  sub- 
siste. La  même  chose  se  dit  d'Un  homme 
qui  mange  très- peu  ,  et  à  peine  autant 
qu'il  taut  pour  se  soutenir. 

On  dit  d'Un  artisan,  qu'i/ vif  au  jour 
la  journée  ,  pour,  qu'il  n'a  pour  sub- 
sister que  ce  qu'il  gagne  chaune  jour 
par  son  travail.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment et  tigurément ,  Vivre  ou  jour  la 
journée  ,  pour  ,  Passer  sa  vie  sans  vue, 
sans  prévoyance. 

On  dit  proverbiiilement ,  Item  il  faut 
vivre  ,  pour,  que  La  nécessité  de  pour- 
voir à  sa  subsistance  doit  excuser  beau- 
coup de  choses  que  l'on  lait,  et  que 
l'on  ne  feroit  pas  sans  cela. 

On  dit.  Vivre  à  discrétion,  en  par- 
lant Des  soldats  qui  ont  été  envoyé* 
dans  un  village,  dans  ime  ville,  pour 
se  faire  traiter  à  leur  gré  par  les  lia- 
bilans. 

Vivre  ,  se  dit  par  rapport  à  la  dé- 
pense qu'on  fait  pour  sa  table,  pour  se» 
nabita,  pour  son  train,  et  par  rapport 
aux  commodités  ou  incommodités  de 
la  vie.  Vivre  splendidement  ,  magnifique- 
ment ,  honorablement  ,  noblement  ,  gran- 
dement ,  largement.  Vivre  en  grand  Sei- 
gneur. Vivre  en  Prince.  Vivre  en  gueux. 
Vivre  avec  économie.  Vivre  mesquine- 
ment,  sordidement  ,  étroitement,  pau- 
vrement, petitement,  misérablement.  Il 
ne  vit  pas  selon  sa  condition. 

On  dit  aussi ,  Vivre  noblement ,  pour 
ilire,  Mener  un  genre  de  vie  dans  le- 
quel il  n'y  a  rien  qui  puisse  déroger  it 
la  noblesse. 

V  ivRK  ,  se  dit  ausû  par  rapport  à  la 
manière  «le  passer  sa  vie  dans  les  di- 
vers états  que  l'on  embrasse  ,  les  dillé- 
rcns  lieux  qu'on  habile,  etc.  Vivredant 
le  célibat,  dans  le  mariage.  Vitre  dont 
le  grand  monde  ,  dans  l'obscurité.  Vivre  à 
la  Ville  ,  à  la  campagne ,  à  la  Cour.  Vivre 
che{  soi ,  che^  ses  amis.  Vivre  dans  la  so- 
litude ,  dans  la  retraite  ,  dans  U  cloître. 
Vivre  dans  la  joie,  dans  Iti  tristesse^ 
dans  les  plaisirs.  Vivre  dans  la  crapule  , 
dans  la  débauche.  Vivre  heureux  ,  con- 
tent,  tranquille.   Vivre  malheureux. 

On  dit  proverbialement  et  familière- 
nicnt,  Vivre  paix  et  aise ,  pour, Passer 
sa  vie  Iranquillcnicul  et  dans  l'abon- 
dance. 

Ou  dit  prover])ialement ,  Chacun  vit 
à  sa  mode ,  pour ,  Chacun  en  use  comme 
il  lui  plait  en  ce  qui  le  regarde.  Ilfaut 
laitier  chacun  vivre  à  sa  mode. 
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ViTRB,  signifie  encore,  Se  conduire, 
«e  comporter  bien  ou  mal,  eu  égard 
aux  mœurs  et  à  la  Religion,  l^ivre  en 
homme  de  bisn.  Vivre  saintement  ,  sage- 
ment. Il  a  toujours  vécu  tans  reproche-  Il 
vit  comme  un  Anne.  Vivre  régulièrement  j 
religieusement.  Vivre  en  bon  Chrétien. 
Vivre  en  l.hertïn.  Vivre  liancicusement. 
Vivre  mal.  Il  faut  bien  vivre  pour  bien 
mourir.  Un  meurt  d'ordinaire  comme  on  a 
vécu.  Vivre  au  hasard,  sans  prévoyance  , 
tans  réflexion. 

\  IVRE  ,  signifie  aussi.  Se  compor- 
ter, se  gouverner  bien  ou  mal,  eu  égard 
aux  dittérens  devoirs  de  la  société. 
Ainsi  on  dit ,  Vivre  bien  avec  quelqu'un  , 
pour  dire.  Observer  tous  les  égards  et 
toutes  les  mesures  que  demandent  la 
bienséance,  la  politesse,  et  les  divers 
ilegrés  de  liaison  qu'on  a  avec  lui.  Il 
a  toujours  bien  vécu  avec  sa  femme  j  avec 
ta  famille  ,  avec  ses  voisins.  Quoique  nous 
soyons  en  procès  ,  nous  vivons  pourtant 
bien  ensemble.  Il  vit  bien  avec  toute  sa  pa- 
renté. Et  on  dit,  Vivre  mal  avec  quel- 
fu'un,  pour,  Ne  point  observer  avec 
tti  les  égards  et  les  mesures  néces- 
saires. Il  vit  mal  avec  sa  femme  ^  avec 
ta  famille  j  avec  ses  voisins. 

On  dit  encore,  Vivre  bien  avec  quel- 
qu'un ,  pour,  Etre  en  bonne  intelli- 
fcnce  avec  lui ,  Ils  vivent  bien  ensem- 
le  j  et,  Vivre  mal  avec  quelqu'un  tpovT 
dire,  Etre  en  mauvaise  intelligence  , 
en  parlant  Des  personnes  qui  sont  obli- 
gées de  vivre  ensemble.  Cette  femme 
vit  mal  avec  son  mari.  Cet  homme  vit 
mal  avec  ses  voisins. 

On  <lit,  qu'On  ne  sauroit  vivre  avec 
tin  tel,  pour,  qu'il  est  d'une  humeur 
incompatible  ;  et  ,  qu'  Un  homme  est 
aisé  à  vivre,  pour  ,  qu'il  est  d'un  com- 
merce doux  et  facile  ,  qu'il  est  aisé  de 
Ti?re  avec  lui. 

On  dit ,  qu'  C/n  homme  sait  vivre  j  pour 
«lire,  qu'il  a  les  manières  du  monde, 
qu'ilsaitse  conduire  suivant  les  usages 
reçus  parmi  les  honnêtes  gens.  Il  a  de 
l'esp%it ,  il  a  passé  une  partie  de  sa  vie  à 
la  Cour  ,  il  sait  \ivre.  Cet  homme  est  fort 
incivil,  il  ne  sait  pas  vivre. 

On  appelle  Le  savoir  vivre,  La  con- 
noissance  et  la  pratiijue  des  bienséan- 
ces et  des  usjges  reçus  parmi  les  gens 
du  monde.  C'est  un  homme  qui  a  bitn  du 
lavoir  vivre.  Et  on  dit.  Apprendre  à 
vivre  J  pour.  Acquérir  cette  counois- 
sance ,  s'instmire  <ie  ses  usages. 

On  dit  larailiijreni.  iju' Un  apprendra 
bien  à  vivre  à  quelqu'un,  pour,  qu'On 
trouvera  bien  moyen  de  le  corriger,  de 
le  punir  de  quelque  taute  qu'il  a  faite. 

On  dit ,  On  donne  tant  aux  soldats 
four  le  bien  vivre ,  pour.  On  'eur  donne 
une  cert.iine  somme  dans  IcF  quartiers, 
dans  les  garnisons,  pour  Us  obligera 
ne  lien  exiger  de  leurs  hùtes  au-delà 
«le  ce  qui  est  prescrit  par  l''s  Ordon- 
nances. Et  dans  ce  sens  là,  on  dit ,  Un 
certificat  de  bien  vivre. 

Vivre  ,  se  dit  encore  par  rapport  au 
Gouvernement  politique  ,  aux  Lois  , 
aux  usages  du  pays  dans  lequel  on  de- 
meure. Vivre  sous  les  Lois  d'un  î^rince. 
Les  Lois  ,  les  Coutuinet  suivant  lesquelles 
nous  vivons.  Un  vit  ainsi  en  ce  pays- là. 

On  dit  poétiquem.  en  termes  de  ga- 
lanterie, Vivre  tout  tel  Uisd'unt  Beauté, 
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'\'iTE  DiEC.  Sorte  d'alfirination  ti- 
rée de  l'Écriture-Sainte. 

■Vive  le  Roi.  Acclamation  pour  té- 
moigner qu'on  souhaite  longue  vie  et 
prospérité  au  Roi.  Le  Peuple  cria.  Vive 
le  Roi. 

Vive  ,  est  aussi  un  terme  dont  on  se 
sert  pour  marquer  qu'On  estime  quel- 
qu'un ,  qu'on  tait  grand  cas  de  quelque 
chose.  Vive  un  tel,  c'est  un  galant  hom- 
me. Vivent  la  Champagne  et  la  Bourgogne 
pour  les  bons  vins.  Vive  Paris  pour  la 
bonne  compagnie  et  la  bonne  chère.  Vive 
le  vin,  vive  l'amour,  vive  la  joie.  Il  est 
familier. 

On  l'ait  de  Vive-la- joie  un  substantif. 
C'est  un  Vive-la-jcie  ,  qui  n'engendre  pas 
de  mélancolie  ,  Un  homme  joyeux  ,  qui 
écarte  le  chagrin. 

Qri  VIVE?  Terme  dont  les  sentinel- 
les se  servent  dans  les  camps,  et  les 
patrouilles  dans  les  détacliemens ,  pour 
demander  a  toute  personne  qui  ap- 
proche d'un  poste  ,  d'une  garde,  d'une 
troupe,  de  quelle  nation,  de  quelle 
armée  et  «le  quel  parti  elle  est.  Un  lui 
demanda,  Qui  vive^  il  répondit ,  France, 
Les  deux  troupes  en  vinrent  au  Qui  vive. 
Dans  les  Places  les  sentinelles  crient, 
Qui  va  là  ? 

On  dit  ordinairement  Etre  sur  le  Qui- 
vive ,  pour ,  Etre  dans  un  état  d'alarme 
et  de  défiance.  Et  on  dit  aussi  figuré- 
inent  d'Un  homme  susceptible  et  dif- 
ficile à  vivre,  r^u^  Il  faut  être  toujours  sur 
le  Qui-vive  avec  lui. 

VIVFlE.  s.  masc.  Nourriture,  Il  lui 
donne  tant  pour  le  vivre  et  le  vêtement.  Il 
est  plus  usité  au  pluriel  ;  et  alors  il  si- 
gnifie ,  Toutes  les  choses  dont  un  hom- 
me se  peut  nourrir.  Les  vivies  sont  fort 
chers  dans  cette  Ville.  Les  assiégés  man- 
quaient de  vivres.  Fournir  de  vivras.  Mu- 
nir une  Place  de  vivres.  Grand  convoi  de 
vivres.  De  bons  vivres. 

On  a])pelle  Vivres,  L'entreprise  de 
la  fourniture  du  pain  pour  les  armées. 
La  Compagnie  des  vivres.  Il  est  dans 
les  vivres.  H  a  fait  une  prompte  fortune 
dans  les  vivres, 

V  I  Z 

VIZIR,  s.  masc.  On  appelle  Vizirs, 
Les  principaux  Officiers  du  Conseil  du 
Grand  Seigneur;  et  Grand  Viiir ,  Le 
premier  Ministre  de  l'Empire  Ottoman. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  homme  en 
place  qui  a  le  car.ictère  absolu ,  le 
commandement  hautain.  Cestun  Vi\ir. 
Il  parle  en  Vi\ir. 

VIZIRAT  ou  VIZTRIAT.  s.  masc. 
Place  ,  office  de  Vizir.  Il  se  dit  aussi 
Du  temps  qu'un  Vizir  est  en  place. 
Pendant  son  Vijirat  ou  Viiiriat. 

^'  o  c 

VOCABULAIRE,  s.  masc.  Liste  de 
mots  communément  dans  l'ordre  al- 
phabétique, et  accompagnes  d'imeex- 
plication  succincte.  Il  y  a  à  la  fin  de  ce 
Voyage  un  vocabulaire  de  telle  Langue, 
hzcellent  vocabulaire.  Mauvais  vocabu- 
laire. 

■\  OCABULISTE.  subsf.  masc.  Au- 
teur d'un  Vocabulaire.  Il  est  de  peu 
d'us.ige. 
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VOCAL,  ALE.  adj.  Qui  s'énouce, 
qui  s'exprime  par  la  voix.  Il  n'estguère 
en  usage  que  dans  ces  phrases  ,  Prière, 
Oraison  vocale,  qui  se  (Usent  par  op- 
position à  Oraison  mentale  ;  et  Musi- 
que vocile  ,  par  opposition  à  Musique 
instrumentale. 

On  appelle  Vocaux,  dans  les  Com- 
munautés Ecclésiastiques,  Séculière» 
ou  Régulières,  Ceux  qui  ont  droit  de 
donner  leur  voix  dans  quelque  élec- 
tion; et  il  est  pris  substantivement.  Il 
n'y  avait  que  dou^e  vocaux  à  cette  élection, 

VOCATIF,  subst.  masc.  Terme  de 
Grammaire.  Cas  dont  on  se  sert  quand 
on  adresse  la  parole  à  quelqu'un.  Dan» 
notre  Langue  ,  où  il  n'y  a  point  de  cas, 
ou  y  supplée  par  l'interjection  Ô ,  que 
l'on  sous-emend  communément.  Mon 
Dieu,  mon  Sauveur!  O  mon  Dieu!  6 
mon  Sauveur!  Que  fais-tu,  malheureux  i 
pour,  O  malheureux  ! 

VOCATION,  subst.  f.  Mouvement 
intérieur,  par  lequel  Dieu  appelle  une 
personne  à  quelque  genre  de  vie.  Re- 
pondre ,  résister  c  ta  vocation.  Ce  n'est 
pas  sa  vocation  d'être  d'Église,  Avant 
que  de  choisir  un  étal,  il  faut  examiner 
sa  vocation. 

On  appelle  aussi  Vocation  ,  L'incli- 
nation que  l'on  se  sent  pour  un  état, 
//  se  sent  de  la  vocation  pour  le  mariage  * 
pour  le  commerce ,  pour  le  Barreau,  Je  ne 
m'oppose  point  à  sa  vocation. 

Il  se  dit  figurément  pour,  Disposi- 
tion, talent  marqué,  it  a  une  vocatioit 
pour  ces  occupations-là,  pour  ces  sortit 
d'affaires. 

On  appelle  encore  Vocation,  Un  cer- 
tain ordre  de  la  Providence  que  l'oa 
doit  suivre.  Il  a  de  la  répugnance  pouf 
S'.n  état  ,  mais  il  remplit  sa  vocation. 

On  appelle  aussi  Vocation,  L'Ordre 
extérieur  de  l'Église  ,  par  lequel  les 
Évèques  appellent  au  Ministère  Ec-, 
clésiastique  ceux  qu'ils  en  jugent  di- 
gnes. Vocation  extérieure.  Les  Minis- 
tres Protestans  n'ont  point  de  vocaticn 
légitime. 

On  appelle  La  vocation  des  Gentils  , 
La  grâce  que  Dieu  leur  a  l'aile  en  le» 
appehmt  à  la  counoissance  de  l'É- 
vargile. 

Ou  dit  aussi,  La  vocation  d'Abra- 
ham ,  pour  dire  ,  Le  choix  que  Dieu  fit 
de  ce  Patriarche  pour  être  le  père  des 
Croyans.  La  vocation  d'Abraham  fait 
épojue  dans  la  Chronologie, 

V  OE  V 

VOEU,  subst.  masc.  Promesse  faite 
à  Dieu  par  laquelle  on  s'engage  à  quel- 
que oeuvre  que  l'on  croit  lui  éire  agréa- 
ble ,  et  qui  n'est  point  de  précepte. 
Vœu  solennel.  Vœu  sacré.  Vœu  de  virgi- 
nité. Les  trois  vœux ,  de  pauvreté ,  de 
chasteté ,  et  d'obéissance.  Faire  un  vœu* 
Faire  vœu  de  jeûner,  d'aller  en  pèle- 
rinage. Accomplir  un  vœu.  S'acquitter  de 
son  vœu.  Rompre ,  violer  son  vœu.  Se  faire 
délier,  relever  de  son  vœu. 

On  appelle  Vœu  ~de  Habilité ,  L'en- 
g.igemuut  de  quelques  Religieux  à  de- 
meurer toujours  ddus  un  certain  AIo- 
na.stère. 

On  appelle  Vœu  simple.  Un  voeu  qui 
n'est  pas  fait  en  lace  de  l'Église  arec 
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les  formalités  prescrites  par  les  Ca- 
nons. On  l'oppose  a  Kœu  solennel. 

On  dir,  Je  n'ai  pas  fait  v(£u  de  faire 
une  telle  chose ,  pour  ,  J'ai  la  liberté  de 
la  faire  ou  de  m*  la  pas  l'aire,  je  ne  me 
suis  engagé  à  rien. 

V'oEu  ,  signifie  aussi ,  L'offrande  pro- 
mise par  un  vœu.  Appendre  des  reeux 
aux  piliers  d'une  Chapelle.  Ce  tableau  es! 
un  vœu.  On  appelle  aussi  ces  sortes  d'ot- 
Irandes ,  Des  Kx-voto,  d'une  expres- 
sion latine  que  l'usage  a  fait  passer  liaus 
la  langue.  Ce  tableau   est  un  hx-voto. 

Voeu,  se  prend  quelquefois  pour 
Suffrage;  et  dans  cette  acception,  il 
ne  se  dit  qu'en  quelques  lieax,  dans 
certainei  élections  et  dclil)érati,ons. 
Donner  son  vœu.  Refuser  son  vœu.  Ecrire 
son  vau.  Il  a  le  rœn  de  la  nation. 

VoRux ,  au  pluriel,  signilie'souvcnt 
Souhaits,  <l('slrs.  Hxaucer  ,  remplir  ^ 
eombler  les  vxux  de  quelqu'un.  Faire  des 
yazux  pour  quelqu'un.  Borner  ses  vœux.  Il 
B  les  vxux  du  public.  C'est  l'objet  de  ses 
yœux. 

il  se  dit  aussi  De  la  cérémonie  de  la 
profession  solennelle  de  l'i'tat  Reli- 
gieux. Prononcer  ses  vœux.  Ce  Novice  ne 
sera  point  admis  à  faire  ses  vœux.  Et  l'on 
appelle  Renouvellement  des  i  œur,  La 
cojiimémoraison  annuelle  de  la  pro- 
fession. 

V  O  G 

VOGLIE.  Voye\  BoxîtE  Vogi.ie. 

"S'OGUE.  subst.  fem.  Terme  de  Ma- 
rine. L'impulsion ,  leniouvenient  il'une 
ealère  ou  autre  bâtiment,  causé  par 
la  force  des  rames.  Vogue  lente  et  foible. 
y^ogue  pressée  et  forte. 

Il  signifie  figurémcnt ,  Le  crédit, 
l'estime,  la  réputation  oit  est  une  per- 
sonne. Ce  Prtd'cateur  avait  la  vogue ^ 
était  en  vogue.  Cela  l'a  mis  en  vogue. 

Il  se  ilit  aussi  Des  choses  qui  ont 
grand  cours,  qui  sont  fort  à  la  mode. 
En  ce  temps-là  les  Romans  étoient  fort 
tn  vogue.  Cette  Dame  a  mis  cet  ajuste- 
ment en  vogue.  Un  tel  Marchand  j  un  tel 
Ouvrier  a  la  vogue.  Un  tel  jeu  est  pré- 
sentement en  vogue. 

VOGUE-AVANT,  s.  m.  Terme  de 
Marine.  Espalier  ,  Kameur  qui  tient  la 
queue  de  la  rame  et  lui  donne  le  branle. 
i/n  vieux  vogue-avant.  Un  bon  vogue- 
ûvant. 

VOGUER.  Terbc  n.  Etre  poussé  sur 
l'eau  à  force  de  rames.  Les  galères  com- 
menfoient  à  voguer. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  vaisseaux 
qui  vont  à  la  \oile.  Ils  voguaient  en 
pleine  mer. 

Il  signifie  aussi.  Ramer,  mouvoir, 
faire  aller  avec  la  rame.  Il  y  a  des  for- 
fats  qui  voguent  à  merveilles. 

On  dit  priiv.  Vogue  la  galère  ,  pour, 
Arrive  ce  qui  pfiurra. 

VOGUEUK.s.  m.  Rameur.  li  avoir 
dt  bons  vogueurs  sur  sa  galère. 

V  O  I 

VOICI,  préposition.  Il  sort  à  dé- 
montrer, a  designer  une  chose  nui  o^t 
pr0(  lie  de  celui  qui  parle.  Voici  ie  livre 
dont  on  a  parlé.  Vrici  la  maison  en  ques- 
tion, î^ous  voici  quatre. 

On  le  dit  aussi  Dca  choses  qui  ne 
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s'aperf  cirent  pas  par  les  sens  ,  pour 
exprimer  la  p!us  j^iaiule  pruxnniie  a 
l'égard  de  celui  qui  parle.  /  oici  la 
preuve  de  ce  que  je  viens  de  vous  dire. 
Voici  la  cause  de  cet  cvéneinmt.  Kr  aior^ 
on  le  dit  avant  que  de  dire  cetlc  cause, 
cette  preuve. 

On  dit  familièrement  d'Une  chose 
qui  paroit  singulier.'.  Un  voici  d'une 
bonne  j  en  voici  bien  d'une  autre. 

A  OiCi,est  quelqueloissui\i  d'un  que, 
comme  dans  celte  pluase,  Voici  qu'il 
vient.  Le  que  se  met  aussi  avant.  L'hom- 
me que  voici. 

Ciumettiiit autrefois  Koic/avant  l'in- 
finitit ,  surtout  du  verl  e  ^  cnir.  11  st  dit 
encore  dans  le  .style  badin.  Comme  il 
parlvit  à  sa  femme  ,  voici  venir  le  marij 
pour  ,  Le  mari  sur\int  ai/  moment. 
Voici  venir  n'a  jjas  vieilli  pour  cette 
phrase.  Voici  venir  le  Printemps  ^  ]iOu.ï 
dire  ,  Le  Printemps  aj)proclie. 

VOIE.  s.  lém.  Chenjin,  route  par  où 
l'on  va  d'un  lieu  a  un  autre.  Il  ne  se  dit 
guère  au  propre ,  qu'en  parlant  Des 
grands  chemins  des  anciens  Romains  , 
de  ces  routes  conduites  de  Rome  aux 
extrémités  fie  l'Italie  et  par-uelà  ,  dont 
il  reste  encore  des  vestiges.  La  voie 
Appienne.  La  voie  l'iaminienne.  Cepen- 
dant on  dit  encore  ,  Is^'embarrasseï  pas 
la  voie  publique.  Et  tle  même  on  dit 
aussi ,  Aller  par  la  voie  de  terre  ,  par  la 
voie  de  mer.  On  dit  proverbialement  , 
Il  est  toujours  par  voie  et  par  chevdn. 

On  «lit  iigurement  :  La  voie  du  Para- 
dis j  du  au.  La  voie  du  salut.  La  dioite 
voie.  JÈSUS-CmRJST  a  dit  de  lui  dans 
V Evangile  :  Je  suis  la  voie  ,  la  vérité  et 
la  vie.  i^esCatholiqucs  sont  dans  la  bonne 
voie.  Si  vous  suivc^  cette  voie ,  vous  sere\ 
sauvé.  Etre  en  voie  de  perdition  ,  dans  la 
voie  de  perdition. 

En  ternies  de  l'Ecriture,  on  appelle 
Voie  étroite ,  La  ^  oie  du  salut  ;  et  par 
opposition.  Voie  /ûr^cj  Le  chemin  de 
perdition. 

En  termes  de  l'Ecriture,  Voie,  si- 
gnifie aussi ,  Les  Coinmandeniens  de 
Dieu  ,  ses  Lois  ,  Seigneur ,  enscigne^- 
moi  vos  voies,  et  tlaus  un  aulre  sens  , 
La  conduite  que  Dieu  lient  a  l'eg.ird 
des  hoiniiies.  Les  voies  du  Seigneui  sont 
incompréhensibles  ,  sont  impénétrables. 
Dans  ces  deux  acceptions,  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel. 

On  dit  encore  dans  le  style  de  l'Ecri- 
t  ute, L'impies'est  égaré  dans  sesvoies  ;  et, 
que  Toute  chair  avoit  corrompu  sa  voie  , 
pour,  que  Les  hommes  s'etoient  aban- 
donnés à  toute  sorte  de  crimes. 

On  appelle  Hguremrnt  Voie  lactée. 
Un  amas  d'étoiles  qui  font  comme  une 
espèce  de  tr.ice  blanche  et  lumineuse 
tlans  le  ciel.  La  voie  lactée  s'appelle  vul- 
gairement Le  chemin  de  Saint  Jacques. 

On  appelle  La  voie  des  carross  Sj  dts 
charrettes,  LVspate  qui  est  entre  les 
deux  roues.  La  voie  des  voilures  d'Al- 
lemagne est  plus  étroite  que  celle  des  voi- 
tures de  E'rance. 

Ou  dit,  qu'(/nr  voiture  a  la  voie, 
qu't7/c  n'a  pas  la  voie ,  pour  signifier 
que  Les  roues  sont  entre  elles  iiaiis  la 
distance   convenable    d'un    pays  ,     ou 

?|u'clles  n'y  sont  pas.  La  voie  n'est  pas 
a  même  dans  ce  canton  que  dans  l'autre, 
les  toitures  n'ont  pas  la  même  voii. 
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On  appelle  de  même  La  trace  que  le 
carrosse',  la  charretie  lait  ou  a  taite  en 
iii:irchaur.  On  asmvi  la  voit  du  carrosse. 
Ôti^-vous  de  la  voie  de  la  charrette. 

On  dit  popul.  ire..ii  nt ,  Laisser  une 
chose  en  voie,  pour,  La  laisser  sans  la 
server.  Il  ne  jaut  rien  laisser  en  voie  dans 
cette  H.aison.  On  dit  plus  criiinairenient, 
Laisser  en  vue. 

Voie  ,  en  termes  de  Chasse  ,  est  L« 
clieiiiin  ]>ar  où  la  bêle  a  passé.  Les 
chiens  sont  sur  la  voie  ,  à  bout  de  voie, 
sur  les  voies.  Les  mettre  sur  Is  voies.  Les 
chiens  ont  en. paumé  la  vo'ie. 

On  dit  figurenunt.  Mettre  quel ju  un 
sur  les  voies,  sur  la  voie ,  pour.  Lui 
donner  d  s  lumières  propres  à  le  con- 
duire et  .1  le  faire  parvenir  a  son  but. 

On  oit  de  même  ,  que  Quelqu'un  est 
àboutde  voie  ,  Icrsqu'il  a  épuisé  toutes 
ses  ressources  et  n'a  plus  aucun  moyen 
de  réussir  dans  son  entreprise. 

Voie,  signifie  encore,  La  voiture 
par  laqutU-^-  les  personnes  ,  les  mar- 
chandises, sont  transportées  d'un  lieu 
à  un  autre.  Quelle  voie  prendre{-vous 
pour  envoyer  cela  à  Brest .'  Je  prendrai  la 
voie  de  la  Loire.  Je  ferai  tenir  ces  hardes 
par  la  voie  des  Rouliers.  Je  m'en  irai  par 
la  voie  du  Messager ,  du  coche.  La  voie 
de  la  poste  est  la  plus  prompte  pour  faire 
tenir  des  Itytires.  bn\  oye\-moi  cela  par  la 
voie  de  Monsieur  un  tel.  C'est  une  voie 
sûre. 

En  termes  de  Médecine  ,  on  appelle 
dans  le  corps  humain.  Les  premières 
voies ,  Les  premiers  vaisseaux  ou  con- 
duits qui  refoivent  les  sucs  alimen- 
teux  avant  qu'ils  soient  changés  en 
sang,  tels  que  l'estomi^ ,  les  intes- 
tins ,  etc. 

Voie,  signifie  lîguréraent.  Moyen 
dont  on  se  sert.  Je  ne  sais  quelle  voie 
je  dois  tenir  pour  cela.  Vous  ne  prenef 
pas  la  bonne  voie  pour  réussir.  Un  tel 
est  tout-puissant  aupi  es  du  Roi  ,  adre^se^- 
vous  à  lui  J  servei-vous  de  cette  voie.  C'est 
la  vcie  la  plus  courte,  la  plus  sûre  ,  la 
meilleuie.  Il  ne  Jaut  pas  se  servir  de  mau- 
vaises voies  pour  arriver  à  une  bonne J^n. 
Il  a  fait  sa  j'ortune  par  la  voie  des  arm-  s, 
La  voie  de  la  faveur.  Des  voies  obliques. 
Des  voies  souterraines.  Des  voies  cano- 
niques. 

En  Chimie ,  on  appelle  Voie ,  La 
manière  d'opérer.  On  en  distingue 
deux  principales,  la  Voie  sèche ,  cl  \si 
Voie  humide.  La  première  emploie  le 
Icu  ,  et  la  seconde  les  dissolvans. 

tn  termes  de  Jurisprudence  ,  on  ap- 
pelle l'oies  de  droit.  Le  recours  a  la 
Justice,  suivant  les  formes  prescri.es 
par  Us  Ordonnances.  La  voc  de  i'ap- 
pel.  Et  on  appelle  Voies  de  fait  ,  Le» 
actes  de  violeuie  qu'on  lait  sans  avoir 
recours  à  la  ,lu-lice. 

On  dit ,  Etre  en  voie  d'accommode- 
ment,  de  s'accommoder  .  en  loic  de  Juire 
quelque  chose,  pour,  Y  travailler,  s'y 
disposer,  être  dans  le  Irain  de  .  .  .  êira 
prêt  a  .  .  . . 

On  dit  aussi  Voie  ,  pour.  Charmée. 
Koif  de  bois.  Voie  de  pierre.  Voie  de 
sable,   l'oie  de  plùtre. 

On  appelle  Voie  d'eau.  Les  deux 
seaux  il'iau  ii ne  porte  un  homme.  Et 
en  termes  de  ûlariiic,  ou  appelle  Voie 
d'eau  ,  Une  ouverture  qui  se  lait  dan» 
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un  vaisseau ,  et  par  laquelle  l'eau  entre. 
Il  y  ayoit  une  voie  d'eau  à  l'a\ant  du 
■vaisseau. 

A  OILÀ.  préposition.  Elle  a  à  peu 
près  la  même  signification  que  Vcici , 
mais  elic  sert  à  marquer  Une  chose 
un  peu  êioit»née  de  celui  qui  parle. 
Voilà  l'homme  que  vous  demande^. 

On  le  dit  aussi  Des  choses  qui  ne 
s'aperroivent  point  par  les  sens.  Voilà 
ce  qui  a  été  fait  par  ses  ordres.  Voilà  sa 
raison.  Voilà  sa  preuve.  Et  alors  on  sup- 
pose qu'on  vient  de  aire  ce  fait ,  cette 
raison,  cette  preuve  ;  au  lieu  que  Voici 
suppose  au  contraire  qu'on  ne  les  a 
pas  dits,  mais  qu'on  va  les  dire.  Voilà 
les  ser^'ices  que  je  lui  ai  rendus  j  et  voici 
quelle  est  ma  récompense. 

Voilà  ,  est  quelquefois  suivi  d'un 
Que,  comme  dans  cette  phrase,  Voilà 
qu'on  sonne.  Il  est  aussi  précédé  d'un 
que.  L'homme  que  ■Voilà. 

Voila.  ,  se  met  dans  différentes 
phrases  en  d'autres  sens.  Voilà  qui  est 
fait  toutàV  heure,  voilà  qui  est  fait  à  l'ins- 
tant,  Cela  ne  tardera  pas  à  être  fait  ; 
Voilà  qui  est  bien.  C'est  assez;  Voilà  qui 
ra  bien  ,  qui  marche  bien  ,  Cela  est  bien  , 
et  promet  pour  la  6îiue.I^evoilà-t-ilpas? 
Sorte  d'exclamation  de  surprise. 

VOILE,  s.  m.  Pièce  de  toile  ou  d'é- 
toffe destinée  a  cacher  quelque  chose. 
Voile  épais.  Voile  clair.  Les  femmes  ,  et 
particulièrement  les  veuves,  se  servent  de 
■  voiles  pour  se  couvrir  la  tête  ,  peur  se  ca- 
cher U  visage,  mis  est  veuve  j  elle  porte 
le  grand  voile.  Les  femmes  ,  en  Orient  , 
ne  sortent  point  qu'elles  ne  saitnt  couvertes 
d'un  voile.    - 

On  ilit  figiirément,  qu't^n  homme  a 
un  voile  devant  les  yeux  ,  Quand  les 
préjugés  ,  les  préventions  ,  l'amour  , 
Ta  naine  ,  ou  quelque  autre  passion 
l'empêche  de  voir  les  choses  comme 
elles  sont. 

On  dit  poétiquement ,  Les  voiles  de 
la  nuit ,  pour  dire  ,  Les  ténèbres  de 
Ja  nuit. 

On  appelle  aussi  Voile,  La  couver- 
ture de  tète  que  portent  les  Relioieu- 
ses.  Et  l'on  dit,  <\\\' Une  jille  a  pris  le 
voile,  pour,  qu'EUe  est  entrée  au  No- 
>iciat,  qu'elle  a  pris  le  voil,e  que  por- 
tent les  Novices.  Un  tel  Evcque  lui  a 
donné  U  voile.  Bénir  le  voile.  La  béné- 
diction du  voile.  Elu  est  encore  Novice  , 
et  n'a  que  le  vci'.e  blanc.  Les  professes 
portent  le  voile  noir. 

Voile  ,  se  dit  .-.ussi  De  l'éîoffe  dont 
te  font  les  voiles  des  Relit;icuscs  ,  i 
quelque  usage  qu'on  l'emploie.  Un 
habit  de  voile.  Un  manteau  de  voile. 
Une  doublure  de   voile. 

Voile,  signifie  quelquefoisUn  grand 
rideau,  comme  en  ces  phrases,  1-/  la 
mort  de  JèSVS-Christ  ,  le  voile  du 
l'emple  se  déchira  en  deux  parts  de  haut 
en  bas.  On  met  quelquefois  dans  les  Ca- 
thédrales un  grand  voile  ,  pour  séparer  le 
Sanctuaire  du  reste  du  Chœur. 

Il  «ij^nifie  lif;urément ,  Apparence, 
couLur  spécieuse  ,  prctexte  ,  et  les 
moyens  dont  on  se  sert  pour  tenir  une 
chose  cachée.  Un  scélérat  qui  se  couvre 
du  voile  de  la  piété ,  de  la  dévotion.  Il 
faut  lui  arracher  le  voile  dont  il  se  cou- 
vre ,  et  faire  connoitre  sa  méchanceté.  Il 
Jaue jeter  un  voile  sur  letts  ajfaire. 
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VOILE,  subs.  fém.  Plusieurs  lés  de 
toile  forte  cousus  ensemble  ,  et  que 
l'on  attache  aux  antennes  ou  vergues 
des  mâts,  pour  prendre  ,  pfur  recevoir 
le  vent.  La  grande  voile  ,  ou  la  voile  du 
grand  mât.  Voile  d'artimon  ,  voile  de 
misaine  ,  de  trinquet.  Voile  latine,  ou 
triangulaire.  Voile  carrée  ,  etc.  Déployer 
les  voiles.  Amener ,  baisser  les  voiles. 
Plier  ,  serrer  ,  caler  la  voile.  Aller  à  la 
voile.  Aller  à  voiles  et  à  rames.  Ils  cin- 
gloientàpleines  voiles ,  àvoiles  déployées. 
Il  avoir  tendu  toutes  ses  vjiUs.  Bander 
la  voile.  Diminuer  de  voiles.  Le  vent  a 
enflé  les  voiles. 

On  dit ,  Illettré  les  voiles  eu  vent , 
mettre  un  vaisseau  à  la  voile  ,  et  absolu- 
ment. Mettre  à  la  voile,  pour  dire  , 
Partir  du  port ,  de  la  rade ,  commencer 
la  navigation. 

On  dit ,  Faire  voile ,  pour.  Naviguer  ; 
et ,  faire  force  de  voiles  ,  forcer  de  voiles  , 
mettre  toutes  voiles  dehors ,  pour.  Ten- 
dre toutes  ses  voiles  ,  pour  faire  une 
plus  grande  diligence. 

On  dit  figurément.  Mettre  toutes  les 
voiles  au  vent ,  aller  à  voiles  et  a  rames  , 
pour ,  Faire  tous  ses  efforts  ,  mettre 
tout  en  œuvre  pour  réussir.  Il  y  va  à 
voiles  et  à  rames. 

On  dit  figurément,  On  lui  a  proposé 
cette  entreprise  ,  il  y  a  donné  à  pleines 
voiles  ,  pour  ,  De  tout  son  cœur. 

On  dit  figurément ,  Caler  la  voile 
dans  quelque  affaire  ,  pour  ,  Se  relâcher 
de  ses  prétentions ,  se  radoucir  ,  parler 
avec  moins  de  hauteur. 

Voiles,  au  pluriel,  signifie  quelque- 
fois Vaisseau.  Une  flotte  de  tant  de  voiles. 
Il  parut  cent  voiles  à  l'embouchure  de  la 
rivière. 

VOILER.  T.  a.  Couvrir  d'un  voile. 
En  ce  pays-là,  toutes  les  femmes  se  voi- 
lent pour  paroitre  en  "public  ,  ne  sortent 
que  voilées.  On  voile  les  images  dans  les 
hglises  pendant  le  Carême. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Ils 
avoient  voilé  leur  révolte  du  prétexte  de 
la  Religion.  Voiler  son  amour  des  appa- 
rences de  l'amitié. 

Voilé,  ée.  participe. 

On  dit  poétiquement ,  LeSoleil  voilé 
d'un  nuage ,  pour  ,  Obscurci  par  un 
nuage. 

On  dit ,  Une  voix  voilée  ,  un  peu  voi- 
lée ,  en  pariant  d'Une  voix  qui ,  par 
quelque  tlisposition  île  l'organe  ,  sem- 
ble n  avoir  qu'une  partie  de  son  timl'ie 
et  de  son  éclat,  ce  qui  ne  lempèche 
pas  d'être  encore  agréable. 

VOUERfE.  sub.  lum.  Lieu  où  l'on 
fait,  cil  Ion  raccomc:ode  les  voiles 
des  Vaisseaux. 

VOILIER,  sub.  mas.  Il  se  dit  li'L^n 
vaisseau  ,  par  rapport  à  la  facilité  qu'il 
n  d'aller  plus  ou  moins  vite.  Il  ne  se 
met  jamais  seul  ,  mais  il  se  joint  tou- 
jours avec  les  épithètes  hon  ou  n.au- 
vais  ,  ou  avec  des  termes  équivalcns. 
Votre  vaisseau  est  bon  voilier.  C'est  le 
meilleur:  ailier  de  la  flotte.  Il  est  méchant 
\oilier ,  il  demeure  toujours  derrière, 

VOILURE,  subs.  f.  Nom  collectif , 
qui  signifie  L'assortiment  des  voiles 
d'un  vaisseau.   Voilure  incomplète. 

Il  se  liit  aussi  pour  exjirimcr  La 
quantité  de  voiles  que  porte  un  vais- 
seau ,  par  rapport  au  vent  qu'il  a ,  et 
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à  la  route  qu'il  ^eut  faire.  Kous  fûmes 
obligés  de  changer  de  voilure  quatre  foi» 
en   un  jour. 

Il  se  dit  encore  De  la  fabrication  des 
voiles,  La  voilure  de  cette  nation  est  ex- 
cellente ;  et  encore,  De  1'.  rt  de  placer 
les  voiles.  Ce  Capitaine  entend  très-bien 
la  voilure. 

\'OIR.  V.  a.  Je  voi  ou  je  vois,  tu  vois  , 
il  voit;  nous  voyons,  vous  vcye{  ,  ilt 
soient.  Je  ^oycis  ;  nous  voyions,  vous 
voyie^.  Je  vis.  J'ai  vu.  Je  verrai.  Voi,  eu 
vois,voyei.  Que  je  voie;  que  vous  vojirf. 
Que  je  lisse.  Je  verrais.  Que  j'eusse  vu. 
V  ayant ,  etc.  Recevoir  les  images  des 
objets  par  l'organe  de  la  vue.  Koir  un 
objet.  Je  lois  un  homme  ,  je  le  -.ois  qui 
v:ent ,  qui  marche.  Cela  se  zoit  de  loin. 
Il  ne  -ioitpas  les  objets  à  deux  pas  de  lui. 
Voir  le  jour.  Voir  la  lumière.  On  voit  le 
jour  au  travers.  Je  l'ai  vu  de  mes  propres 
yeux  j  de  mes  deux  ^eux. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.KoiV 
clair.  Voir  trouble.  Voir  double.  Voir 
confusément.  Voir  distinctement.  Voir  de 
près.  V  oir  de  loin.  Il  ne  ioitpas  à  se  con- 
duire. Il  ne  voit  goutte.  Il  n'y  voit  goutte. 
Il  ne  voit  pas  devant  lui.  Il  n'y  voit  pas. 
Les  témoins  qui  ont  vu. 

On  dit  figurément ,  Voir  de  loin , 
voir  bien  loin,  -ioir  bien,  voir  mal,  pour, 
Avoir  beaucoup  de  pénétration,  de 
prévoyance.  Et  on  dit  figurément  et 
proverbialenîent  d'Un  homme  qui  a 
peu  de  lumières  ,  peu  île  prévovance  , 
qu'/Z  ne  voit  pas  plus  loin  que  sjn  nei , 
que  le  bout  de  sjn  ne^. 

On  dit  ordinairement ,  Qui  voit  , 
est  vu. 

On  dit  communément  ,  d'Une  fem- 
me qui  aime  extrêmement  son  mari , 
ou  d'une  mère  qui  aime  extrêmement 
son  fils,  r\\i  JE.lle  ne  le  croit  pas  où  elle 
le  voit,  qu'elle  ne  le  voit  pas  cù  il  est. 

On  dit  figurément,  Voir  quelqu'un  de 
bon  œil,  de  mauvais  œil,  pour.  Avoir 
à  l'égard  de  quelqu'un  des  dispositions 
favorables  ou  déiavoiables,  être  bien 
aise  ou  lâché  de  le  voir. 

On  dit  Voir,  au  sens  d'Inspecter 
avec  autorité.  Allei  voir  aux  ouvriers. 
Voyei  à  ce  qui  se  passera.  Koycf  à  la  dé- 
pense. Cet  homme  n'a  rien  à  voir  à  ma 
conduite  ,  et  je  n'ai  pas  droit  de  voir  à  la 
sienne.  Qu'ave^-ious  à  voir  dans  ma 
maison  ? 

Il  se  dit  aussi  au  sens  d'Examiner, 
de  prévoir.  Il  faut  voir  à  cet  incom'é- 
nient  ,  à  ce  commencement  de  maladie. 
J'y   verrai. 

On  dit  qu'  Une  maison  voit  sur  un  jar~ 
Â:n  ,  sur  une  rue  ,  pour  ,  que  De  ceitft 
maison  l'on  a  des  vues  sur  un  jardin  ^ 
sur  une  rue. 

On  dit,  qu't/ne  hauteur  voit  une 
Place  ,    voit    le   rempart   d'une  Place  > 

fiour,  qi  e  De  l.i  on  découvre  la  Place, 
e  rempart  de  la  Place,  en  sorte  qu'on 
est  à  portée  de  la  battre  avec  du  ca- 
non. On  dit  aussi  dans  un  sens  pareil , 
que  La  batterie  d'une  Place  voit  à  revers, 
qu'une  hauteur  voit  un  tel  ouvrage  à  re- 
vers ,  pour,  que  De  .cette  hauteur  on 
voit  l'ouvrage,  et  qu'on  peut  le  battre 
par  derrière. 

On  tlit  par  exagération  rt  pour  leuer 
extrêmement  quelque  chobc  ,  que  Qiti 
ne  t'a  pas  vu  ,  t\a  rien  vu. 
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On  dit  d'Une  chose  extraordinaire, 
tfu'Jille  ne  s'est  jamais  rue  ,  qiiVWe  ne 
t'étoit  point  encore  vue  ,  pour  ,  qu'Elle 
n'est  jamais  arrivée ,  qu'elle  n'^ivoit 
jamais  été.  Et  on  dit  dans  le  même 
fien*;  :  On  n'a  jamais  iu  pareille  chose, 
une  chose  pareille.  Un  n'a  jamais  rien  ru 
de  pareil.  Cela  ne  s'est  j.imais  vu. 

On  dit  par  inaignation  ,  par  éionne- 
jr.ent ,  par  admiration  :  t'it-vn  jamais 
rien  d'égal .'  Qui  vit  jamais  rien  de  si 
extraordinaire  f  Voyei  quelle  insolence  ! 
T^oye^  l'insolence  ! 

On  dit  lamilièrement  à  un  liomme 
qui  doute  de  ce  qu'on  lui  dit  ,  Si  vous 
ne  le  croye^  pas  ,  alle\-y  voir  ;  et  d'Une 
chose  dont  on  doute  ,  mais  qu'on  ne 
Teut  pas  se  donner  la  peine  de  vérifier  , 
«l'examiner ,  J'aime  mieux  le  croire  ,  que 
d'y  aller  voir. 

On  dit  populairement  ,  par  mépris  , 
et  pour  rabaisser  une  choçe  qu'un  au- 
tre voudroit  faire  valoir  ,  Voilà  un  beau 
yene^-y-voir. 

On  dit,  Aller  voir  quelqu'un  ,  pour, 
Aller  chez  lui  pour  lui  rendre  visite, 
pour  lui  rendre  ses  devoirs,  pour  l'en- 
tretenir ,  etc.  Je  l'ai  été  loir  deux  fois. 
ie  Virai  voir  le  plutôt  que  je  pourrai.  Il 
ne  m'est  point  venu  voir.  Ht  dans  ce 
sens,  un  aveugle  même  dit:  J'irai  vous 
voir. 

On  dit ,  //  n'a  point  encore  vu  le  Roi 
depuis  son  retour ,  jiour  ,  Il  n'a  point 
encore  salué  le  Roi,  il  ne  s'est  point 
présenté  devant  le  Roi  depuis  s<m  re- 
tour. Et  on  dit ,  Il  a  vu  le  Roi  dans  son 
cabinet  j,youv  dire.  Il  a  eu  une  audience 
particulière  du  Roi. 

On  dit ,  Foirses  Jugas  ,  pour,  Aller 
les  solliciter  chez  eux. 

On  dit ,  qu't/n  Médecin  voit  un  ma- 
lade j  pour,  qu'il  prend  soin  de  lui 
pendant  sa  maladie.  On  dit  la  même 
chose  d'Un  Directeur  ou  d'un  Confes- 
seur qui  a  soin  de  la  conscience  de 
quelqu'un  pendant  sa  maladie. 

On  dit  tigurément ,  Voir  venir  quel- 
qu'un ,  pour  ,  Démêler  ,  découvrir  , 
connoitre  par  les  d(  marches  de  quel- 
qu'un ,  quel  est  son  dessein.  Il  y  a 
long-temps  que  je  le  vois  venir.  On  dit 
aussi,  Voir  venir  quelqu'un  ,\toiir.  At- 
tendre qu'il  fasse  les  premières  dé- 
marches, pour  réoler  sur  cela  les  sien- 
nes, et  voir  quel  parti  on  doit  prendre. 
JVouî  roilà  bien  postés  ,  nous  les  verrons 
venir. 

On  dit,  J'ai  vu  l'heure  que  ,  j'ai  vu  le 
moment  que  ,  pour  ,  Peu  s'en  est  lallu 
que  ,  il  ne  s'en  est  rien  fallu  que.  F.t 
Ton  dit,  J'ai  vu  le  temps  que  l'on  fai- 
sait .  .  .  pour,  J'ai  été  du  temps  qu'on 
faisoit  

On  dit  populairement.  Il  semble  à 
yoir ,  pour,  Ou  jugeroit.  Il  semble  à 
roir  qu'il  soii  le  maître  ici. 

On  dit  lainilièrcmcnt  comme  par 
«léli  :  Je  voudrois  bien  voir  cela.  Faites 
cela  ,  et  vous  vcrre^.  Je  voudrois  bien  i  oir 
qu'il  osât  l'entreprendre.  Jattes  cela  peur 
voir.  Ces  ilenx  dernières  phrases  sont 
du  style  familier.  El  on  dit  ironique- 
ment ,  Iljait  beau  vous  voir  à  l'ùgc  que 
roui  ave^  j  vous  amuser  à  ces  bagatelles- 
là  ;  et  de  même  ,  Il  fait  beau  voir  que... 
Il  Jeroit  beau  voir  que  . , . 

On  dit  poétiquement.  Voir  le  jour  , 
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pour.  Etre  né,  vivre.  Depuit  que  je  vois 
le  jour.  Il  n'avoit  pas  encore  vu  le  jour. 

On  dit  tl'Un  hoïnme  qui  a  fait  une 
action  inlàine,  qu'J^  n'est  pas  digne  de 
voir  le  jour  ,  poui- ,  qu'il  n'est  pas  digne 
de   vivre. 

On  dit  aussi  ,  qu'C/n  livre ,  qu'un  eu- 
vrage  n'a  pas  encore  iu  le  jour  j  pour  , 
qu'il  n'est  pas  encore  imprimé  ,  qu'il 
n'est  pas  encore  publié. 

On  dit ,  Voir  en  songe  ,  pour ,  Imagi- 
ner en  dormant ,  croire  voir  en  dor- 
mant. 

Voir  ,  signifie  ,  Regarder,  considé- 
rer avec  atlention.  yoyei  ce  tableau, 
c'est  une  chose  à  voir.  Il  mérite  d'être  vu. 
Vene^  voir. 

11  se  dit  aussi  De  l'application  qu"on 
apjîorte  à  examiner  quelque  ciiose. 
Cette  affaire  u  été  vue  par  d'habiles  gens, 
et  de  tous  les  côtés;  elle  a  été  vue  et  re- 
vue. Le  Rapporteur  n'a  pas  encore  vu  mon 
procès.  Il  faudra  voir  ce  qu'il  y  aura  à 
faire  là-dessus.  Vcyef  si  cela  vous  accom- 
moderoit.  Si  cela  arrive,  nous  verrons  ce 
qu'il  J'audra  faire.  Voir  une  affaire  à 
fond. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  affaire  sur 
laquelle'  on  se  réserve  à  prendre  un 
parti  ,  Je  verrai ,  nous  verrons  ,  pour  , 
J  examinerai ,  nous  examinerons. 

Il  se  dit  encore  Des  obsei-vations  et 
des  remarques  qu'on  fait  en  lisant.  J'ai 
vu  dans  Tite-Live^  dans  Corneille-  [Tacite. 
Oùave^-vousvu  cette  particularité  ^  Dans 
quel  livre  ave{-vous  vu  ce  passage^ 

Voir,  se  dit  De  la  connoissance 
qu'on  acquiert  des  choses  du  monde  , 
dans  les  voyages  ,  ou  dans  la  fréquen- 
tation et  le  comriierte  des  hommes. 
C'est  un  homme  qui  a  beaucoup  vu.  Il  a 
vu  beaucoup  de  Pays.  Il  a  vu  les  Pays 
étrant^ers.  Il  a  vu  toutes  les  Cours  des 
Princes  de  l'Europe.  C'est  un  jeune  homme 
qui  n'a  pas  encore  vu  le  monde.  Il  est  tout 
neuf,  il  n'a  encore  rien  vu.  Il  veut  voir 
l'Italie.  Il  faut  voir  le  grand  monde  pour 
se  fafonner. 

Un    dit   proverbialement   De    quel 
qu'un  qui  n'a  j;imais  fréquente  le  mon- 
tie  ,  que  C'est  un  homme  qui  n'a  jamais 
rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouttillc.  Il 
est  familier. 

On  dit  ligurémcnt  et  proverbiale- 
ment ,  Faire  voir  du  pays  à  quelqu'un  , 
pour.  Lui  <lonner  bien  de  l'cxenicc  , 
bien  de  la  peine,  lui  susciter  beaucoup 
d'alfa  ires. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'l/n  homme  a  vu  le  Icup ,  pour, 
qu'il  s'est  trouve  en  plusieurs  oi  casions 
de  Guerre,  qu'il  a  tait  des  voyages  pé- 
rilleux, ou  qu'il  est  fort  rompu  ilans 
le  commerce  et  dans  les  affaires  ilu 
monde. 

On  dit  proverbialement  ,  fJous  en 
avons  bien  vu  d  autres  ,  pour  témoigner 
([u'On  n'a  point  peur  îles  menaces  il'nn 
homme  ,  et  qu'on  ne  le  craint  en  rien. 
Il  est  familier. 

\'oiR  ,  signilie  ,  Fréquenter.  Qui 
voye^-vous  à  la  Cvur  ^  Qui  \oit-  il  dans 
son  quartier  ^ 'En  \>i\T\im\  d'Un  homme 
iiu  il'une  lénime  de  mauvaise  réputa- 
tioiï ,  on  ilit,  Ce  n'est  pas  un  homme  à 
voir  ,  ce  n\st  pas  une  jtmme  à  voir, 
pour  ,  Il  n'est  pas  convenable  de  les 
IVequenler. 
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On  dit  aussi ,  Voir  bonne  compagnie, 
voir  mauvaise  compagnie. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dans  la 
retraite  ,  //  ne  voit  personne. 

On  dit  aussi,  qu't/n  homme  ne  voit 
personne  ,  Lorsqu'à  sa  porte  on  ne 
laisse  point  entrer  ceux  qui  viennent 
pour  le  voir.  Et  on  dit  dans  le  même 
sens  ;  J'ai  été  à  sa  porte  aujourd'hui  , 
mais  en  ne  le  voyoit  point.  Il  ne  verra 
cette  semaine  que  ses  plus  intim.es  amis. 

On  'dit  ,  que  Deux  hommes  ne  se 
voient  point,  pour,  qu'ils  sont  mai 
ensemble  ,  ou  qu'ils  ne  veulent  point 
avoir  de  commerce  l'un  avec  l'autre.  Il 
y  a  long-temps  qu'ils  ne  se  voient  point. 
Je  les  ai  réconciliés  ,  et  ils  le  sont  toujourê 
vus  depuis. 

On  dit.  Voir  quelqu'un  de  travers, 
le  voir  de  mauvais  œil,  pour,  Le  voir 
avec  un  sentiment  de  peine  ,  avec  dé- 
plaisance ;  et  dans  le  sens  contraire, 
Le  voir  de  bon  ccil.  On  vous  voit  de  bon 
œil  dans  cette  Ville.  Il  s'aperçut  qu'on 
commenfoit  à  U  voir  de  travers  ,  de  mau- 
vais œil. 

On  dit  quelquefois ,  Vo'ir  une  femme  , 
pour  dire,  Coucher  avec  elle.  Il  y  a 
long  -  temps  que  son  mari  ne  la  voit 
plus. 

Voir  ,  signifie  figurémenf ,  S'aper- 
cevoir ,  connoitre.  lly  a  long-temps  que 
l'on  voit  qu'il  se  ruine.  Je  vis  bien  qu'il 
me  manqueroit  de  parole.  7>le  voye^-vous 
pas  qu'il  V9us  trompe,  qu'il  se  moque  de 
vous  ?  Je  ^  ois  son  dessein  ,  je  U  vois  clai- 
rement.  Vous  voye\  comme  vous  vous  en 
êtes  trouvé.  Il  jaut  être  bien  peu  péné- 
trant pour  ne  pas  voir  quelle  est  son  in- 
tention. Voir  clair  dans  une  affaire. 

On  dit ,  en  termes  de  Pratique  ,  As- 
signer pour  voir  dire  et  ordonner. . .  c'est- 
à-dire  ,  Pour  être  présent  quand  00 
dira  ,  quand  on  ordoimera  .  .  . 

Il  signifie  généralement ,  Connoîti"* 
par  riniellicence.  Et  dans  ce  sens  on 
dit,  que  Dieu  voit,  que  les  Ange* 
voient,  pour,  que  IJieu  connoit ,  que 
les  Anges  connoissent.  Dieu  voit  le 
fond  des  cœurs,  i  oit  foutes  choses.  La 
béatitude  consiste  à  voir  Dieu.  Les  Bien- 
heureux voient  Dieu  face  à  face ,  v.ûcnt 
Dieu  dans  toute  la  majesté  de  sa  gloire. 

On  dit  proverbialement  et  par  me- 
nace ,  Je  lui  Jerai  bien  voir  à  qui  il  se 
joue  ,  à  qui  il  s'adresse,  à  qui  il  a  af- 
faire ,  pour,  Je  lui  lerai  bien  con- 
noitre ,  je  lui  apprendrai  bien  .... 

On  dit  ,  C'est  à  vous  à  voir  qu'il  ne 
lui  manque  riin  ,  pour  ,  Faites  en  sorte 
qu'il  ne  lui  manque  rien  ;  et  Koye;  à 
nous  faire  souper,  pour.  Ayez  soin  de 
niins  faire  souper  au  plus  vite.  Ce  der- 
nier est  de  la  t:on\crsiition. 

Voin,  signifie  aus-^i,  Connoitre  par 
le  sens  dn  goût  ,  <le  l'odorat,  du  ton- 
tlier,  de  l'ouïe.  Voyti  si  le  vin  est  bon. 
Voye'(  un  peu  si  cela  est  chaud.  Voye^ 
si  cet  irstr:imcnt  est  d'accord.  J'^oye^  si 
c'est  la  même  odeur. 

\oii^  ,  s'gnifie  encore,  Jiicer.  Je 
vois  cela  différemment  de  vous.  Chacun  a 
sa  manière  de  voir.  C'est  ainsi  que  je  vois. 
On  Toit  souvent  ce  qu'on  imcgine  et 
qu'on  désire  ,  au  lieu  de  ce  qui  est. 

\  OIR  ,  siguihc  aussi  ,  S'inlormer, 
royf{  »'j7  est  chef  lui.  Voye{  s'il  est 
venu, 

Cn 
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On  dit ,  par  torroe  De  iléfi ,  Voyoni  i 
»•;/  osera;  et  dans  k;  sens  d'tprouver, 
f  oyons  si  cela  réussira.  . 

On  dit  aussi  dans  un  sens  admirant  ; 
Voyi{  Quelle  constance  il  montre!  Kojreç 
l'impudence  de  cet  homme-là! 

On  dit  populairement,  Cest  un  beau 
vene7-y-voir ,  pour  dire,  par  ironie, 
Voili  un  objet  bien  digue  de  cmiosité. 
Vv  ,  VB.  participe. 
On  dit,  en  termes  de  Banque,  Une 
lettre  de  change  est  payabU  à  lettre  vue  . 
pour,  Le  Banquier  est  oblige  de  la 
payer  dès  qu'il  l'aura  vue.  On  dit  plus 
ordinairement,  Payable  à  rue.  \oyez 

Vue.  ..       ,,.  ^ 

On  écrit  au  bas  d'une  pièce  d  écri- 
ture ,  ou  d'un  compte  qu'on  approuve , 
Vu  ton.  On  fait  quelquelois  de  ce  mot 
un  substantif.  Il  faudra  h  vu  bon  de 
M.  un  tel.  Le  vu  bon  manque  a  cette 

'"on  dit  proverbialement,  /uger,/aire 
aueUue  chose  a  la  bouU  vue  ,  a  bouU  vue. 
pour ,  Inconsidérément ,  srns  '/«P  ";^- 
Lner  ,  sans  prendre  garde  a  ce  que 

''°v["*'se  dit  d'une  manière  absolue 
et  indéclinable  ,  en  certaines  tormules 
de  Palais  ,  et  en  style  de  Chancellerie 
Ainsi  on  dit  :  Vu  par  la  Cour  l^^f""J 
mentionnées.  Vu  les  Arrêts  ^""«".,7 
Us  raisons  et  allégations  de  part  et  dau- 
rr'.pour  dire,  les  Pièces  mention- 
nées    etc.  ayant  été  vues,  etc. 

iTsVmploil  encore  de  la  même  sorte 
dans  le  langage  ordinaire,  pour  signi- 
fier ,  Attendu ,  eu  égard.  La  récom- 
pense est  petite,  vu  ses  grands  services. 
ru  son  mérite.  .. 

On  dit  aussi,  Vu  que.  pour  dire  , 
Attendu  que  ,  puisque.  Je  me'onne 
au  il  ait  entrepris  cela,  vu  qud  ne.t 
las  trop  hardi.  Comment  ■''e?  -  ^o■'Y,"; 
trepris  cette  affaire  .  vu  que  vous  save^ 

^^Vv.'est  aussi  quelquefois  substan- 
tif. Ainsion  dit,  en  stylede  Pratique, 
U  vu  d-un  Arrêt  .  U  vu  d'une  Sentence. 
^ur.  Ce  qui  est  e-xposé  dans  un  Ar; 
?ê, ,  à^"S  »"<=  Sentence  rendue  sur  les 
productions  respectives,  1"  P'""  ' 
îes  raisons  qui  y  sont  énoncées  avant 

'%f  sTm^loie  aussi  substantivement 
en  quelques  phrases  du  angage  ordi- 
Taiïe.  Ainsi  on  dit ,  qu'  l/ne  chose  s  est 
^aite  au  vu  de  tout  le  monde,  et  plus  cr- 
Ç.„a,rement,a«vu»a»5uierourfc 

monde,  pour,  que  Tout  le  monde  la 
"ue,  l'a  sue;  que  tout  le  monde  en  a 

été  témoin  ,  en  a  été  instruit. 

VOIRE,  adv.  Même.  Tout  le  monde 
^toitdecetavis.voireM.untel.qut 
Vest  jamais  de  Vavis  de  personne.  Il  n  est 
que  de  convrr*ation. 

U  signifie  aussi  Vraiment  l  et  c  est 
«ne  sdrte  de  déh  ironique  par  ma- 
Sicre  d'interrogation.  Vous  ferei  cela? 
Koire  ?  Il  est  équivalent  de  Uui-da.  et 

"'voirie,  subst.  fém.  La^Char^e  de 

V< 

y 

Voirie  ,   se  «iisoii   uun  .       . 

Gran.l  ihen.in.  M  se  prend  au)0.u<l  hu. 

-lus  ordinairement   pour   Le   lieu  ou 

l'on  porte  les  boucs,  charogne»,  tt 

Tome  II. 


,„,r«  immondices  On^^'i^^^t^, 
ce  malheureux  a  la  voirie. 

'"vomN  'iNE^a").  Quiestproche, 


'tustaussi  substantif;  et  alors  a  ne 
se  dit  guère  que  Des  personnes ,  pour 
sLnififr,  Celui  ou  celle  qu' "'-.^'^^ 
demèure'auprès  d'un  autre.  Monvoisn 
mv^line.^Bon  voisin.  ^'^'^^^^Zs 
Proche  voisin.  Ils  sont  mes  vo.s.n*  e'  mes 
amis.  Par/e;-en  à  votre  voism 


vol  7^^ 

^f>  choses  dont  un  voiturier  est  char- 
gf,  et  sur  laquelle  il  en  doit  rendre 

compte  pour  recevoir  son  salaire. 
"S^dit'^prov.  et  fig.  P"  P'»'^„^"'^:.;^i! 
AdUu  Zfl  voiture.  Lorsqu'on  voit  quel 

que  chose  qui  va  tomber.  f,.„me 

^  On  dit  en  plaisantant ,  q"' ^",''°"',"" 
est  venu  par   la  voiture  des  Cord.lte-s  . 
pour  dire  ,  qu'il  est  venu  a  pied. 
1  '^  VOITÙRER.  V.  a.  Transporter  par 

voiture.  On  le  dit  Prin'^'P^'^'^'"^"';,""; r 
denrées,   des  marchan.lises.    Ko.iur^r 

!  par  muZ:<s,   par  eftarroi      Vo^"""/" 
,  L  ,  par  terre.  Voiturer  l'argent  des  Re- 
■   celtes  eénéraUs  au  Trésor  Koyal. 
I  "  VofTUKER  ,  se  dit  aussi ,  P«""'^J: 
fier     Mener  quelqu'un  dans  son  cir 
rosse    Kou;.î    vous  me  voiturer  jusjue- 


nis.  Par/e;-en  a  votre  votsin.               ^  |  j^  ,  u  est  du  style  taimlier. 

On  dit  proverbialement,  qu  '^^f"""  VoitlkÉ  ,  iE.  participe. 

,emin,  une  grande  rivière  et  ««  r''"'J  yOITURIER.  sub.  masc. 

râeu'r.sonfrrois  mauva-s,vo.s.ns  E  NU                    ^^  ^^;,„„,. 


U  V.  n.  Visiter  familière-  ,  ''"^ \J.°;,  ^  ,„rouée .  y oix  harmonieuse. 
;nc     II  ne  vois  ne  point.      usée .  éteinte .  ^^  .^  douce, 

■S-  » ...  -  ">-  '-  ;=£""  ilS^-/s  i-S; 


chem 

lVsin'':':trr:;oreT^nti^qu"è.ude, 

;req:'Upeut^comptersurle  secours 

et  l'assistance  de  son  -'"isiu-  . 

VOISINAGE,  subs.  masc.  coUectit. 
Lel  voisins,  les  lieux  voisins.  Bon_^, 

r  ::i";-;:"&  fon"oisina.e  laime. 

r/:4%"it^  voisinage^  To;^^;;-X 
accourut  au  bruit.  La  greie 

"nl^Si^Hussi,  La  proximité  d'un 

,•  PZard  d'un  autre.  Le  voisinage 

Tlapr::de' montagnes.  Lesmaisons 

'"voISr-.u.  Visiter  familière. 

ment  ses  voisin: 
Il  se  plait  à  voisine 

"fetproverbialement  I/^^"'^;, 
„•„  ,ui  ne  voisine  ponr  ;^C-J^-^Vses  1 
être  bon  voisin  ,  que  de  ne  p  , 

''"vn-TURE.  sub.  fém.  Ce  qui  sert  au  ; 
transp'^Vd^  maraiandises    des  per     ^ 

-""^ia'^i:::^^"-:^--"-"^-' 
rosse  ,  la  l'"''^'   '  j^„rois  m'accou-   | 

'"«/"^''''.^"Irt/r  voiture.    QuelU  , 

-A"''''^tt"a:"eT  -q^ent  du  ! 

L7r,rS-e.i/ami.£.assavo.<ure. 

Il  a  mis  voiture  bas  .  a  ^a  •  ,^^ 

11  signihe  aussi    Lésa  0^^ 

He\UnK^utrouvervoi.ur^.IJ^^;J 
ture.  Il  a  sa  voiture.    U   n  a  que 
•       .    T7  a  voiture  complète. 

Il  n'y  a  pas  voiture  .  km   v 
^erre  qui  n'est  pas  plem^^^^^^^ 
Il  sign.he  encore    Le  port ,       _  .^^ 


Celui  qui 
fai^^rm^i^de  voiturer.Kom.rier 
par  eau.   VoiturUr  par  terre.  Les  voitu 
'^trsde  tel  endroit,  taire  venir  des  meu- 

'^' ^TtUIUn!  subs.  mas.  On  appelle 
ain\?clluiqui.luue  des  chevaux    de 

chaises  à  des  ^V^.Se"-»  '  "^l^^'^it»- 
conduit.  Une  se  '"/Xwie  e  H^à", 
riers  dont  on  se  seU  e"  JtaUe  et   ^^^^ 
les  Provinces  de  irance  qui  c 
voisines.    Aorre    voiturm    pensa    ne.  s 

'n-oix.  subst.  fém.  Le  son  qui  sort 


loiture 


VOIRIE,  subst.  fém.  La  Charge  de  voUure   «e  -^^_^,^^^  ^  ^^^  ""r™V/ot- 

over.  La  grande    Voirie.  Un  tel  a  la  ' '"  ■'^"   f,    Ua  tant  pour  chaque  v 01- 

^Udans  ferre  ViUe-là.  ^^  J"/     ^^i^,  ,,r  le  carrosse  de  voiSure. 

Vo.R.E  ,  .se  .'■-._  autre  01     pour  «i,re.^_^^^  ^^                                               ^^^ 


Voiture  et  port  de  deniers 

^"  "'''■'  .ntien    le  deuombrcHient 
Lettre  qiiJ  cuntiem  »<;  »"• 


a  encore  de  la  voix.  Il  "/F"/'„,  xi 
lyrv^imut.;-:n.n.sunevo.-.,.^ 
''\;?ditîueîquX's'De^certainsam- 

la  voix  d'un  homme.  ^.  .„.      Ta. 

On    dit     en  termes  de  Chasse  ,   La 

i       ..      V-  1    nour    L'aboiement  des 
roix  des  chiens.  l'Oat,'^''" 

%Tdtf  tu  "meifl'.Tn  langage  de 
\virlUireA^voixdus.ngde.nno^ 
\  cent    s'élive   jusqu  au    ciel,    cne    ven 

^'o"'-.PPe"e,  on  termes  de  Dévo- 
tio^^KoLinr^ricure,  Les  inspiration. 

'^\°«  Pointes  appellent  La  Renommée, 
Ta  Déesse  aux  cent  voix. 

On  dît  iigurcment,  >^rF^-"''«î'';/- 
^ue  "/  05.  pir  U  voix  de  la  Repommée  . 
que  f'-Y,.^_rendic  par  le  1  ruit  public. 
n'ivadaTlc.Or'guesUnieuqu'on 

' Voix,  s'emploie  aussi  pourCh.n- 
,eu.  et 'Chanteuse.  Il  y  avoit  six  voix 
et  huit  instrument  à  ce  ^»-"\[        ^^ 

Les  Grananaiiiens  appellent  foix. 
Le  son  représente  par  la  voyelle,  »■  m. 

«  C  C  c  <;  C 


754  V  O  I 

articulée  ,  \oix  inarticulée.  TViX  grare  j 
■yoiz  aituï  ,  roix  nasale. 

Vi-ix  ,  se  prend  pour  SiifVrnge  ,  opi- 
nion. Donner  sa  voix.  Aller  aux  voix. 
Recueillir  les  voix.  Compter  les  voix, 
léser  les  icix.  Sa  brigue  iiiit  forte  ,  il 
ta  emporté  de  tjnt  de  voix.  A  la  plura- 
lité des  voix.  Tout  d'une  voix.  Il  a  eu 
toutes  les  icir.  Toutes  les  voix  seront 
pour  lui.  Je  lui  donnerai  ma  roix.  Vous 
a-t-il  demandé  votre  roix  ?  Il  a  acheté 
les  voix. 

Il  signifie  aussi ,  Droit  de  sulfrape. 
Voix  délibérative.  Il  n'a  point  encore  de 
voix  dans  l'Assemblée.  Il  a  sa  voix 
comme  an  autre.  Il  a  deux  voix  dam 
le  Conseil.  Il  n'a  que  la  voix  consulta- 
tive,  pour  dire,  On  entend  son  opi- 
nion, mais  on  ne  la  compte  pas. 

En  ce  sens  ,  ou  appelle  Voix  active  , 
Le  pouvoir  d'clire;  et  Voix  passive , 
La  capacité  d'être  élu.  Il  n'a  que  voix 
active.  Il  a  vcix  active  et  passive. 

On  dit  figurément,  qu' l/n  homme  a 
roix  en  Chapitre j  pour  dire,  qu'il  a 
du  crédit  dans  une  compagnie  ,  dans 
une  famille  ,  auprès  de  quelque  per- 
.sonne  considéraule.  11  est  du  style 
familier. 

Voix  ,  signifie  aussi ,  Sentiment  f 
jogement.  La  vcix  publique  est  pour  lui , 
est  contre  lui.  Il  a  la  voix  publique  pour 
lui  j  contre  lui.  Et  quand  on  dit  absolu- 
ment, La  voix  publique  j  il  se  prend 
pour  approbation.  Il  a  la  voix  pu- 
tlijue. 

On  dit  proTerbialemcnt,  que  La  voix 
du  peuple  est  la  ^  oix  de  Dieu  j  pou  r  ,  que 
Le  sentiment  général  est  ordinaire- 
ment bieu  foJicîé. 

VOL 

VOL.  sulis.  m.  Mouvem.ent  de  l'oi- 
seau ,  qui  se  soutient  et  se  meut  dans 
l'air  par  le  moyen  de  ses  ailes.  Vcl 
élevé  j  fort  j  roide  j  vite  ,  lent  ,  rapide. 
Le  vol  de  Vhirondtlle  est  fort  vif.  Le  vol 
.  du  pigeon  est  Jort  roide.  L'aigle  a  le  vol 
fort  haut.  Les  Anciens  observoient  curieu- 
sement le  vcl  des  oiseaLx  j  pour  en  tirer 
des  présages. 

Il  se  dit  aussi  De  l'étendue  et  de  la 
longueur  du  rcl  qu'un  oiseau  fait  or- 
dinairement en  une  fois.  Le  ni  de  la 
perdrix  n'est  pet  long.  A!  son  premier  vol  ^ 
à  son   second  lo!. 

En  quelques  Coutumes,  Le  vol  du 
chapon  j  se  dit  d'Une  certaine  étendue 
de  terre  qui  est  autour  du  Cbàteau  ,  ou 
principal  manoir.  Le  voldu  chapon  ap- 
partint àl'ainé. 

On  dit  figurément,  Prendre  un  vol 
trop  haut ,  pour,  S'elevcr  plus  qu'on  ne 
doit,  prendre  des  manières pli:s  hautes 

3ue  celles  qui  conviennent  a  la  qualité 
ont  on  est ,  faire  plus  <le  dc-pense 
■{u'on  ne  doit  uu  qu'un  ne  peut.  Il  a 
pris  un  vcl  trop  haut.  Ou  dit  dans  le 
ironie  sens  :  Il  a  pris  un  trop  grand  vol. 
Il  ne  pourra  pat  soutenir  le  vol  qu'il  a 
prit. 

Il  se  ilit  des  Ëcrivains,  pour  signi- 
fier, Ëlév  liun  de  pensées  ,  suliliuiité 
de  «tylc.  /,'■  vol  de  Bossuet,  de  Cor- 
neille. Cet  tcrivain  n'est  pas  d'un  grand 
vcl,  ne  soutient  pas  toujourt  ton  vol. 

On  dit  d'Un  bomuic  qui  tt  été  élevé 


VOL 

à  nne  Dignité  supérieure  sans  passer 
par  les  degrés  ordinaires,  qu'il  y  est 
panenu  de  plein  vol. 

On  dit  figurément  et  familier,  qu'  Un 
homme  a  le  vol  peur  telle  et  peur  telle 
chose,  pour,  qu'il  est  propre  à  telle  eu 
telle  chose  ,  qu'il  a  des  talens  particu- 
liers pour  réussir  en  telle  ou  telle 
chose.  C'est  un  homme  qui  a  été  déjà  em 
ployé  en  des  affaires  importantes  >  il  a  le 
vol  pour  les  négociations. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  même 
sens ,  qu'  Un  homme  a  le  vol  des  grands 
Seigneurs ,  le  vcl  des  femmes  ,  pour  , 
qu'il  a  le'talent  de  réussir  auprès  des 
grands  Seigneurs,  auprès  deslémmes. 

Dans  les  pièces  de  Théâtre  qui  exi- 
gent des  machines,  on  appelle  Vol, 
L'action  de  la  machine  par  laquelle 
un  ou  plusieurs  personnages  montent 
ou  descendent  en  fendant  l'air  comme 
s'ils  Toloient.  Il  y  a  dans  cet  (Jpéra  des 
vols  bien  hardis  et  bien  exécutés. 

^  OL,  se  dit  d"Un  nombre  d'oiseaux 
de  proie,  qu'on  entretient  pour  pren- 
ilre  diverses  sortes  de  gibier.  Le  vcl 
pour  te  Héron.  Le  vol  pour  la  Corneille. 
Le  vol  pour  le  Milan,  peur  la  Pie.  Un 
tel  chei  le  Roi  est  chef  d'un  tel  vol.  Ce 
Prince  entretient  des  vols  pour  toutes 
sortes  d'oiseaux. 

Il  signifie  aussi ,  La  chasse  qu'on 
fait  avec  des  oiseaux  de  proie.  Se 
plaire  au  vol  de  la  Corneille  ,  au  vol  de 
la  Pie. 

Il  se  dit  encore ,  en  fermes  de  Fau- 
connerie ,  de  la  distance  qu'il  y  a  entre 
les  deux  bouts  des  ailes  n'un  oiseau, 
lorsqu'elles  sont  écartées  autant  qu'el- 
les peuvent  l'être.  Ainsi ,  en  parlant 
Des  ailes  d'un  grand  oiseau,  on  dit, 
qu'il  a  tant  de  pieds  de  vol. 

Vol  ,  en  lermes  deBlason,  signifie. 
Deux  ailes  d'oiseau  ,  étendues  et  join- 
tes ensen.ble.  Il  porte  d'or  à  un  vol  de 
sable.  Et  on  appelle  une  aile  seule  , 
Un  demi- vol. 

VOL.  subst.  masc.  Action  de  celui 
qui  prend,  qui  dérobe.  Unvol  de  grand 
chemin.  Vol  avec  ejfraction.  Vol  do- 
mestique. 

Il  signifie  aussi  La  chose  volée.  On 
ta  trouvé  saisi  du  vol.  Il  avait  caché  son 
vol  j  Ce  qu'il  avoit  vole.  J'ai  recouvré 
mon  vcl ,   Ce  qu'<in  m'avoit  volé. 

^"OLAELE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  vole.  Ce  n'est  pas  un  holnme  vclable. 
Ce  n'est  pas  une  chose  volable.  Des  cjfets 
valables. 

VOLAGE,  ad),  des  2  genres.  Qui 
est  d'humeur  changeante  et  légère. 
An:ant  volage.  Cœur  volage.  Hsprit ,  hu- 
meur volage.  La  jeunesse  est  volage. 

On  appelle  i^eu  voitfgf.  Une  espèce 
de  dartre  eu  de  gale  qui  vient  au  visage 
des  enfans. 

VOLAILLE,  s.  f.  Nom  collectif, 
qui  comprend  Les  oiseaux  qu'on  nour- 
rit ordinairement  dans  une  basseioiir. 
]|  se  dit  plus  particulièrementDes  pou- 
les ,  poulets  et  chapons.  Et  quand  on 
dit ,  Mettre  une  volaille  au  pot ,  on  n'en- 
tend parler  que  d'Une  poule  ou  d'un 
chapon. 

VOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la 
faculté  de  voler.  Dragon  volant.  Pois- 
sant volans. 

On  dit,  Petite  vérole  yolantc ,  four , 
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Une  espèce  de  petite  vérole  qui  n'a 
rien  de  dangereux. 

On  appelle  Fusée  volante.  Une  fu- 
sée attachée  à  une  baguette,  et  qui 
s'élève  d'elle-même  en  l'air  quand  on 
y  amis  le  feu.  Un  tira  à  cette  fête  un 
grand  nombre  de  fusées  volantes. 

On  appelle  leuille  volante  ,  Une 
simple  feuille  cl  écriture  ou  d'impres- 
sion ,  qui  n'est  attachée  à  aucune  au- 
tre. Cela  étoit  écrit  sur  une  ftuille  vo- 
lante. Cet  écrit  n'est  qu'une  feuille  volante 
qu'on  vend  dans  les  rues. 

On  appelle  Assiettes  volantes.  Des 
assiettes  qui  ne  tout  poiut  partie  du 
service,  et  sur  lesquelles  on  apporte 
quelques  mets  légers. 

On  appelle  Table  volante  ,  Une  pe- 
tite table  légère  qui  n'a  peint  de  place 
fixe  dans  un  appartement. 

On  appelle  aussi  Table  i  olante ,  Une 
table  qui  s'abaisse  au  dessous  du  par- 
quet, et  qui  se  relève  à  volonté. 

On  appelle  aussi  Chaise  volante , 
LTne  chaise  qui ,  avec  des  cordaiges , 
s'élève  et  s'abaisse  p«>ur  épargner  la 
peine  de  monter  et  de  descendre  un 
escalier. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  dit,  Une 
draperie  volante  ,  pour  dire,  Une  dra- 
perie légère  ,  et  qui  paroit  agitée  par 
le  vent. 

On  appelle  Pistole  volante  ,  Une  pis- 
tole  qu'on  suppose  revenir  toujours  à 
la  nièine  personne ,  par  quelques  mains 
qu'elle  passe. 

On  appelle,  en  termes  de  Guerre, 
Camp  volant.  Une  petite  armée  com- 
posée sur-tout  de  Cavalerie  .  qui  tient 
la  cauipnane  pour  faire  des  courses  sur 
les  ennemis  ,  ou  pour  les  observer.  Il 
commande  un  Camp  volant. 

Pont  volast.   Voyei  Pokt. 

C.vCHtT  volast.  Voyei  Cachet. 

Cerf-volant.   Vo^e^  Cerf. 

A'OLANT.  sub.  mas.  Petit  morceau 
de  bois ,  d'os  ,  d'ivoire  ,  de  liège ,  gar- 
ni de  cuir  ,  elc.  ])ercé  de  plusieurs 
trous  ,  oii  l'ou  fait  entrer  des  plumes  , 
par  le  moyen  desquelles  il  se  soutient 
quelque  temps  dans  l'air,  après  qu'on 
l'a  poussé  avec  des  palettes  ou  des  ra- 
quettes. Jouer  au  votant.  Ce  volant  ne  va 
pas  bien.   Un  volant  mal  emplumé. 

Volant  ,  se  dit  aussi  d'Une  aile  de 
moulin  à  vent.  Raccommoder  un  volant 
de  moulin.  Un  des  quatre  volans  a  été 
rompu  par  le  vent.  Remettre  un  volant  à 
un  moulin. 

Volant,  est  aussi  Une  sorte  de 
surtout  qu'on  ne  double  point ,  pour 
le  rcniiie  plus  léger. 

VOLA'TIL ,  ILE.  adjert.  Terme  de 
Chimie.  1'.  se  dit  Des  substances  que 
la  ch.ileur  lait  élever  et  dissiper.  Il  est 
oppnse  à  l'ixe.  Sel  volatil.  Alcali  vola- 
til. L'arsenic  est  très-volatil. 

VOLA'I'ILE.  subs.  uias.  Animal  oui 
vole.  Cet  animal  est  du  genre  des  vola- 
tilet.  Parmi  les  volatiles  .  .  .  Son  usage 
le  plus  orilinaire  est  au  pluriel.  Il  est 
aussi  ailjectil.  L'espèce  volatile, 

VOLATILISAI  ION.  sub  t.  fémin. 
Opération  chimique,  par  laquelle  on 
rend  \olaiil  un  corps  qui  étoit  fixe.  La 
volatilisation  des  stls fixes. 

VOLATILISER,  v.  a.  Rendre  vola- 
til, On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
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personnel.  L'arsenic  se  volatilise  aisé- 
ment,  pour  dire,  La  chaleur  tait  aisé- 
ment dissiper  l'arsenic. 

Volatilisé,  ée.  participe. 
VOLATILITÉ,  suhst.  tém.  Qualitu 
de  ce  qni  est  volatil.  La  volatilité  de 
l'espriî-dc-vin. 

Il  se  dit  Hgurément  d'Un  esprit  dont 
l'attention  est  sujette  à  se  dissiper,  à 
s'envoler.  La  volatilité  de  son  espiit  ne 
lui  permet  pas  de  suivre  un  objet. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mc>inesens  , 
La  volatilité  de  ses  projets.  Leur  in- 
constance. 

VOLATILLE.  subst.  fém.  Il  se  dit 
De  petites  espères  d'oiseaux  qui  sont 
bons  à  mffnper.  Il  ne  leur  donna  à  dîner 
que  delà  volatille.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  style  f.iniilier. 

VOLCAN,  subst.  masc.  Ouverture  , 
goullre  qui  s'ouvre  dans  la  terre,  et 
plus  ordinairemen  t  dans  les  montagnes, 
et  d'où  il  sort  de  temps  en  temps  des 
tourbillons  de  teu  et  des  matières  em- 
brasées. Il  y  a  beaucoup  de  volcans  dans 
l'Amérique. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  imagina- 
tion vive.  Son  imagination  est  comme  un 
volcan ,  est  un  volcan.  Ce  Faite  est  un 
volcan. 

VOLE.  sub.  fém.  Il  se  dit  à  quelques 
jeux  tle  cartes  ,  quand  l'un  des  joueurs 
t'ait  toutes  les  mains.  //  a  entrepris  la 
vols.  Il  a  fait  la  vole.  Cette  vole  lui  a 
valu  cinquante  jetons. 

VoLE.(  Faire  la)  On  dit  figurément. 
Il  a  fait  la  vole ,  pour  dire  ,  Il  a  fait 
tout  le  profit  qu'on  pouvoit  faire  dans 
cette  entreprise. 

VOLÉE,  subst.  fémin.  Le  vol  d'un 
oiseau.  Il  a  pris  sa  volée.  On  dit  que 
tes  hirondelles  traversent  quelquefois  la 
mer  tout  d'une  volée.  De  la  première 
volée. 

Il  est  aussi  collectif  ,  et  il  se  dit 
d'Une  bande  d'oiseaux  qui  volent  tous 
ensemble.  Une  volée  de  pinçons.  Une 
volée  d'étourneaux.  Une  volée  de  moi- 
neaux. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
d'Une  bande  de  jeunes  étourdis  qui 
babillent,  et  ne  savent  ce  qu'ils  disent, 
C'est  une  volée  d'étourneaux. 

En  parlant  Des  pigeons,  on  dit,  La 
volée  de  Mars ,  et  la  volée  d'Août,  pour 
dire  ,  Les  pigeons  éclos  en  Mars  ou  en 
Août. 

Il  se  dit  figurément  De  gens  qui  sont 
de  même  âge ,  de  même  prolession , 
de  même  condition  ,  et  surtout  des 
jeunes  gens.  H  y  avoit  alors  une  volée 
de  jeunes  gens  à  la  Cour.  Il  sortit  du 
Collège  une  volée  de  jeunes  écoliers.  Dans 
ce  temps-la  il  y  avoit  une  volée  de  beaux 
esprits  ,  d'excelleas  Poètes.  Il  n'ttoit  pas 
de  cette  volée-là.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Volée,  signifie  aussi  figurément  et 
laniilièrement ,  Rang,  qu.dité  ,  éléva- 
tion ,  force.  C'est  une  personne  de  qualité 
de  la  haute  volée  ,  de  lapremiira  volée.  Il 
ne  doit  pas  traiter  d'égal  avec  lui,  il  n'est 
pas  de  sa  volée. 

On  ilit  figurément ,   Une  volée  de  ca- 
nons ,  pour,  La  décharge  de  plusieurs 
canons  faite  en  même  temps.    l\a  mu- 
raille fut  abattue  d'une  volée  de  canons. 
On  dit  aussi  qucluueiyis  ,  Une  vulée 


VOL 

de  canon ,  pour  ,  Un  coup  de  canon. 
Il  eut  la  tête  emportée  d'une  volée  de 
canon. 

En  parlant  d'Une  pièce  de  canon  , 
on  dit.  Tirer  à  toute  volée  ,  pour,  Tirer 
avec  un  canon  posé  sur  la  semelle,  sans 
lui  donner  de  but ,  mais  de  manière 
que  le  boulet  retomije  et  lasse  ricochet. 
Un  canon  tiré  à  toute  volée ,  peut  aller 
jusque-là. 

On  appelle  frôlée  d'un  canon  ,  La 
partie  de  la  pièce  comprise  entre  les 
tourillons  et  la  bouche. 

On  dit  aussi,  Sonner  a  toute  volée  , 
pour,  Meftre  les  cloches  tout-à-fait 
en  branle  ;  et  ,  Sonner  une  ,  deux  ,  trois 
volées j  pour.  Mettre  les  cloches  en 
branle  une  ,  deux  ,  trois  fois. 

On  appelle  familièrement.  Volée  de 
coups  de  bâton  ,  Un  grand  nombre  de 
coups  de  bâlo'n  donnes  de  suite. 

En  termes  de  jeu  île  Paume  et  de 
Ballon  ,  on  dit,  Jouer  de  volée  j  prendre 
de  volée  ,  à  la  volée  ,  pour,  Pousser  la 
balle  ,  renvoyer  la  balle  avant  «(u'cUe 
ait  touché  à  tetre.  Il  jaut  jouer  ces  coups- 
là  de  volée  j  les  prendre  de  volée ,  à  la 
volée.  Il  joue  bien  de  volée.  On  dit  aussi 
en  ce  dernier  sens ,  qu'  Un  homme  a  la- 
volée  bonne  ,  la  volée  sûre ,  pour,  qu'il 
est  fort  adroit  à  prendre  la  balle  de  vo- 
lée et  a  la  placer. 

On  dit  ,  Donner  de  volée  dans  la 
grille  j  dans  /'uiS,  pour ,  Donner  dans 
Ta  grille  ,  donner  dans  l'ais  ,  sans  que 
la  balle  touche  ni  à  terre ,  ni  au  tam- 
bour. 

On  dit  encore  au  jeu  de  Paume, 
Prendre  une  balle  ,  prendre  un  coup  entre 
bond  et  volée  ,  pour  ,  Prendre  la  balle 
dans  le  moment  qu'elle  est  près  de  s'é- 
lever après  avoir  touché  ù  terre.  Et  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  obtenu  une 
gricc  en  saisissant  une  conjoncture  heu- 
reuse, on  dit  figurément  et  familière- 
ment ,  qu'Ii  l'a  obtenue  tant  de  bond 
que  de  volée  ,  qu'j/  l'a  attrapée  entre 
bond  et  volée.  On  dit  aussi  proverbia- 
lement et  figurément,  Faire  une  chose 
tant  de  bond  que  de  volée ,  pour  ,  La 
faire  comme  on  peut ,  de  fafon  ou 
d'antre. 

Volée,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de 
bois  de  traverse,  qui  s'attache  au  ti- 
mon d'un  carrosse ,  il'un  fourgon  ,  d'un 
chariot,  et  ù  laquelle  les  chevaux  du 
second  rang  sont  attelés.  Il  faut  mettre 
ces  chevaux  à  la  volée, 

À  LA  VOLÉE.  Phrase  adverbiale.  In- 
considérément. Il  fait  toutes  choses  à  la 
volée.  Il  ne  sait  ce  qu'il  dit  ,  il  parle  à  la 
volée.  Il  est  du  style  familier. 

VOLER,  v.  n.  Se  soutenir,  se  mou- 
voir enl'air  parle  moyen  des  ailes.  C'est 
le  propre  des  oiseaux  de  voler.  Un  oiseau 
qui  vole  bas,  qui  vole  haut,  qui  vole  sur 
l'eau.  Un  oiseau  qui  vole  à  tire  d'ailes  , 
qui  vole  roide.  Tirer  un  oiseau  en  votant. 
Il  y  a  diS  insectes  ,  des  poissons ,  des  ser- 
pcns  qui  volent.  Il  s\st  trouvé  des  hommes 
qui  ont  cherché  l'art  de  voler  ,  le  secret  de 
voler. 

VoLEn  ,  signifie  figurément ,  Courir 
avec  grande  vitesse.  Ce  cheval  vole.  Il 
ne  court  pas  ,  il  vole.  Isoler  au  secours  de 
son  ami. 

On  dit  aussi  figur.   que  Le  temps  vole. 
V'oniK,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
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sotit  poussées  dans  l'air  avec  une  gr.mde 
vitesse,  comme  les  traits,  les  pierres 
e\t:.  Les  fliches  volaient.  Le  vent  faisait 
voler  les  tuiles.  Le  vent  faisait  voler  la 
poussière. 

Voler  ,  se  dit  figurément  Du  bruit 
et  de  la  renommée.  Sa  renommée  voloit 
partout.  Le  bruit  de  ses  hauts  faits  voU 
par  toute  la  terre. 

On  dit  figurém.  Vouloir  voler  avant 
d'avoir  des  ailes,  pour,  Faire  de  la 
dépense  avant  d'avoir  de  quoi  la  sou- 
tenir ,  entreprendre  quelque  chose 
sans  avoir  les  fonds  et  les  moyens  né- 
cessaires pour  Y  réussir.  Et  on  dit, 
Voler  de  ses  propres  ailes,  pour.  Agir 
par  soi -même,  sans  le  secours  d'autrui.. 
Voler,  est  aussi  actif,  et  signifie 
Chasser.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  De  cer- 
tains oiseaux  de  proie  qui  sont  dressés 
à  chasser,  ou  k  poursuivre  d'autres  oi- 
seaux ou  quelque  autre  sorte  de  gibier. 
Le  Faucon,  l'Autour,  le  Lanier ,  ap- 
prennent facilement  à  voler  d'autres  oi- 
seaux. Cet  oiseau  vole  la  Fie,  vole  le 
Héron  i  vole  la  Perdrix. 

11  se  dit  aussi  Des  hommes  qui  em- 
ploient ces  oiseaux  à  la  chasse.  Il  se 
plait  à  voler  la  Corneille ,  à  voler  le  Hé- 
ron. J'irai  voler  aujourd'hui.  Je  volerai 
la  Fie  cette  après-dinée. 

On  ilit  proverbialement  et  figurera. 
d'Un  esprit  léger  et  frivole  ,  ou  d'un 
homme  qui  ne  s'occupe  q  u'a  des  choses 
de  rien,  à  des  choses  chimériques,  et 
qui  change  souvent  d'objet  ,  que  C'est 
un  homme  qui  vole  le  papillon. 

VOLER.  V.  a.  Prendre  furtivement 
ouparforce  ce  dont  on  n'a  pas  le  droit, 
la  propriété.  Vvler  la  bourse  de  quel-', 
qu'un.  Voler  de  l'argent.  Voler  des  har- 
des.  Voler  les  deniers  du  Roi.  Voler  la 
noblesse.   Voler  la  réputation. 

On  dit  aussi,  Voler  quelqu'un,  pour, 
Lui  prendre  quelque  chose  qui  lui  ap- 
]>artient.  Ce  valet  a  volé  son  maître.  J'ai 
été  volé  cette  nuit. 

Ou  dit  absolument  et  sans  régime  : 
Voler  sur  les  grands  chemins.  On  vole  par- 
tout à  la  campagne.  Cest  un  homme  qui 
volerait  jusque  sur  l'Autel. 

VoLEH,  se  dit  figurément  en  par- 
lant De  ceux  qui  s'approprient  les  pen- 
sées et  les  expressions  îles  autres,  et 
qui  s'en  servent  sans  les  citer.  Il  a  volé 
cela  d'un  tel  livre  ,  dans  un  tel  livre.  JVon- 
seulement  il  a  voli  les  pensées  de  cet  Au- 
teur ,  il  en  a  même  volé  jusqu'aux  expres- 
sions. 

Volé,  ée.  participe. 
On  dit  proverbialement,  Bien  volé 
ne  profite  jamais.  On  le  dissipe ,  ou  bien 
il  est  repris. 

VOLEREAU.  s.  mas.  Diminutif  de 
voleur.  11  est  familier. 

VOLER  lE.  s.  f.  Terme  de  Faucon- 
nerie. La  i  liasse  pour  laquelle  rtùscaii 
est  ilressé  i  voler  d'autres  oiseaux,  ou 
quelque  autre  sorte  de  gibier.  Il  a 
haute  et  basse  volerie. 

On  appelle  Haute  volerie  ,  La  volerie 
du  Faucon  sur  le  Héron,  sur  les  Ca- 
nards et  sur  les  Grues  ;  celle  du  Ger- 
faut sur  le  S.Tcre  et' sur  le  Milan  ,  etc. 
Et  on  appelle  li'hsse  volerie ,  Celle  du 
Laneret  et  du 'l'iercelet  de  Faucon, 
qui  volent  la  Perdrix  ,  la  Pie  ,  etc.  ; 
VOLERIE.  s.  téui.  L.iriiu,  pillerie, 
C  c  c  c  c  a 
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Cest  une  vraie  rolerie  ,   une  grande  Valé- 
rie. Il  est  du  style  iimilitr. 

VOLET,  s.  lii.  Ouvrage  de  Menuise- 
rie ,  qui  sert  à  couvrir  un  des  panneaux 
de  vitre  d'une  croisée,  et  qui  s'ouvre 
et  se  terme  suivant  le  besoin  qu'on  en 
a.  Le  voht  d'une  fenêtre.  Un  rulet  brisé. 
Fermer  les  volets.  Uuvre\  les  volets. 

On  ilit  p^o^*e^b^a!ement  et  H^urém. 
Dfs  personnes  ou  des  choses  qu'on  a 
chciisies  avec  soin,  qu' Elles  sont  triées  j 
qu'on  les  a  triées  sur  le  volet. 

Il  se  dit  de  même  d'Une  tablette, 
d'un  petit  ais  rond  ,  sur  lequel  on  trie 
des  choses  menues  ,  comme  sont  des 
griines  ,  des  pois,  des  lentilles  ,  etc. 

Volet.  Pigeonnier,  lieu  où  l'on  re- 
tire tles  pigeons.  //  ne  lui  eit  pas  permis 
d'avoir  un  colombier  à  pied  j  il  n'a  qu'un 
petit  volet. 

Il  se  dit  aussi  De  l'ais  qui  est  à  l'en- 
trre  de  l,i  volière.  Lespigeons  se  mettent 
au  soleil  sur  le  volet. 

On  appelle  encore  Ko/et ,  Une  plan- 
te aquatique  .î  grandes  feuilles  larges  , 
plates  et  rondes  ,  qu'on  voit  nager  sur 
l'eau  des  étangs  ou  des  rivières  peu 
rapîd.^s.  De  l'eau  de  volet. 

VO.  ETER.  T.  n.  fréquentatif  et  di- 
y-  minutil.  Voler  à  plusieurs  reprises  ,. 
comme  font  1rs  petitsoiseaux  qui  n'ont 
pas  la  torce  de  voler  long-temps  ,  ou 
comme  les  pHpillons.  Il  prend  plaisir  à 
voir  voleter  les  abeilles  sur  les  fleurs.  La 
mère  cr.vit  et  voletait  autour  de  son  nidj 
lorsqu'on  emportait  sespetits.  Le  papillon 
ne  cesse  d:  voleter  autour  de  la  chandelle. 
VOLEUR,  EUSE.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  vo'é  ,  ou  qui  vole  habituel- 
lement. Les  voleurs  de  gr.mds  chemins. 
Voleur  domestique.  Voleur  de  nuit.  Crier 
au  voleur.  C'est  une  voleuse.  C'est  elle  qui 
est  la  voleuse.  C'est  une  vraie  voleuse.  Il 
est  connu  pour  un  grand  voleur. 

VoLEVR.  se  dit  par  exagération  De 
celui  qui  exige  plus  qu'il  ne  lui  appar- 
tient. Ce  Receveur  est  un  voleur  ^  un  franc 
yoleur  j  un  vrai  voleur. 

VOLIÈRE,  subst.  fém.  Lieu  qui  est 
ordinairement  fermé  de  fil  d'.irchal , 
où  l'on  nourrit  des  oiseaux  pour  son 
plaisir.  Il  a  une  belle  volière.  Une  vo- 
lière à  l'air,  découverte.  Il  a  fait  laire  une 
yolière  dans  un  bois.  Il  a  une  volière  dans 
sa  chambe. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Volière  à 
Une  graiide  cage  qui  a  plusieurs  sépa- 
rations, pour  mettre  plusieurs  sories 
d'oiseaux. 

Il  se  dit  encore  d'Un  réiluit  où  l'on 
nourrit  des  pigions.  Les  pigeons  de  vo- 
lière sont  les  plus  délicats. 

VOLIGK.  s.  féni.  Planche  mince  de 
l)ois  tic  sapin,  ou  d'auire  bois  blanc. 

^  OLITION.  s.  f.  Terme  .le  l'Ecole. 
Acte  par  lequel  lavoloutcse  détermine 
à  quelque  (  fiose. 

VOLONTAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
se  fait  sans  contr.<iinie,  de  franciie  vo- 
lonté. Action  volontaire.  Alouvenient 
yoUintaire.  Accord,  traité  volant  lire.  On 
ne  vous  y  force  pas,  cela  est  voLmtaire. 
On  distingue  ce  qui  est  volontaire  de  ce 
fui    st  libre. 

Voi.oMT  4  111E  ,signi|ifr  aussi,  Qui  ne 
Ycut  s'assui'liir  à  aucune  règle  ,  ni  d,>- 
pendre  de  poisonuf,  qui  ne  vi  ut  ftire 
ijuc  sa  volonté.  U  est  tiop  volontaire j 
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!l  n'apprendra  rien  ;  et  en  ce  sens  il 
s'emploie  quelquefois  substantivem. 
Vous  ne  fert^  jamais  rien  de  cet  enfant  , 
c'est  un  petit  volontaire. 

Il  signifie  encoxe,  Un  homme  de 
guerre ,  qui  sert  dans  une  armée  sans 
y  être  obligé  ,  et  sans  tirer  aucune 
paye.  Un  jeune  Volontaire.  Les  Volon- 
taires firent  merveilles  ce  ]0ur-là  Il  servait 
en  qualité  de  Volontaire.  Cet  Officier  n'é- 
tait pas  commandé ,  il  alla  à  cette  action 
comme  Volontaire ,  y  alla   Volontaire. 

VOLONTAIREMENT.  adverb.De 
bonne  et  franche  volonté ,  sans  con- 
trainte. Il  a  fait  cela  volontairement  et 
de  son  bon  gré.  Il  »'y  est  obligé  volontai- 
rement. 

"\  OLONTÉ.  s.  f.  Faculté  de  l'àme, 
puissance  par  laquelle  on  veut.  L'en- 
tendement éclaire  ta  volonté.  La  volonté 
est  souvent  déterminée  par  la  passion. 

Proverbialement ,  en  parlant  Des 
choses  qu'on  laisse  à  la  liberté  de  quel- 
qu'un de  faire  ou  de  ne  faire  pas,  ou 
ilont  on  se  réserve  à  soi-même  la  li- 
berté ,  on  dit.  Les  volontés  sont  libres. 
Il  signifie  aussi ,  Les  actes  de  cette 
faculté.  Forte  volonté.  Volonté  efficace. 
Volonté  absolue.  Je  n'ai  point  d'autre  vo- 
lonté que  la  vôtre. 

On  appelle  La  volonté  de  Dieu ,  Ses 
ordres ,  ses  décrets.  Kien  ne  se  fait  dans 
le  monde  que  par  la  volonté  de  Dieu.  Il 
faut  obéir  à  la  volonté  de  Dieu, 

VoL.iNTE,  signifie  aussi  Ce  qu'on 
veut  qui  soit  fait.  Est-ce  là  votre  volon- 
té ^  iaites-cn  à  votre  volonté.  Combien 
me  demandez-vous  ?  votre  volonté ,  c'est- 
à-dire  ,  Ce  qu'il  vous  plaira.  Ce  dernier 
est  populaire. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  homme  opi- 
niâtre, Vi'us  aurei  beau  lui  remontrer , 
il p'en  fera  qu'à  sa  volonté.  Il  est  du  style 
familier. 

On  appelle  Billet  payable  à  volonté , 
Un  billet  payable  quand  celui  à  qui  il 
est  dû  voudra  être  payé. 

v^  volonté ,  Quand  on  veut.  Un  res- 
sort qui  joue  à  volonté. 

On  dit,  Faire  ses  volontés,  pour, 
Faire  tout  ce  qu'on  a  envie  de  faire.  Il 
aime  à  Jaire  ses  volontés.  Cet  enfant  a 
beaucoup  de  volontés. 

On  oit.  Dicter  ses  volontés,  pour. 
Ordonner  à  son  gré ,  suivant  sa  fan- 
taisie. Soumettre  tout  le  monde  à  ses  vo- 
lontés. Il  semble  que  ses  volontés  soient 
des  lois. 

On  appelle  Dernières  volontés.  Le 
testament  d'un  homme. 

On  appelle  Bonne  ou  mauvaise  volon- 
té,  La  bonne  ou  mauvaise  disposition 
oii  l'on  est  pour  quelqu'un.  Il  a  beau- 
coup de  bjnne  volonté  pour  vous.  J'ai  re- 
connu sa  mauvaise  volonté  envers  moi.  Il 
nemanque  pas  de  bonne  volonté  pour  nous. 
Je  lui  suis  obligé  de  sa  banne  volonté. 

On  dit  d'L'n  Oïlicier,  d'un  Soldat 
qu'i/  est  de  bonne  volonté ,  pour  ,  qu'il 
est    prêt    a  exécuter    tous    les    ordres 
qu'on   lui  ilonne,  et  même   a.  s'offrir 
pour  les  exccMier. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  a  beaucoup  d'ardeur  pour  les 
choses  de  son  état,  qu  //  a  une  grande 
volonté ,  bien  de  la  valante.  On  dit  en- 
tore  ,  C'est  un  homme  de  grande  volonté , 
d'une  grande  volonté. 
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VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  vo- 
lonté, de  bon  gré,  de  bon  cœur.  Il 
écoutera  volontiers  cette  proposition.  Fe- 
rei-vous  cela  f  je  le  ferai  volontiers. 

Il  signifie  quelquefois  Facilement, 
aisément,  et  se  dit  même  des  êtres  ina- 
nimés. Les  petites  rivières  débordent  vo- 
lontiers dans  cette  saison.  Sont  sujettes 
à  déborder  alors.  Cette  plante  vient  vo- 
lontiers de  bouture  ,  Aisément  et  ordi- 
nairement. 

VOLTE.  s.  fém.  Terme  de  Manège. 
Certain  mouvement  que  le  Cavalier 
fait  faire  au  cheval  en  le  menant  en 
ronil.  Mettre  un  cheval  sur  les  voltes. 
Faire  aller  un  cheval  sur  les  voiles. 

On  dit  aussi ,  Demi-volte  ,  en  termes 
de  Manéoe.  Serrer  la  demi-volte. 

Volte",  en  termes  d'Escrime  ,  Mou- 
vement pour  éviter  les  coups  de  l'en- 
nemi. 

VOLTE-FACE.  s.  f  Ilest  principa- 
lement d'usage  en  cette  phrase  ,  Faire 
volte-face ,  pour  ,  Tourner  visage  à 
l'ennemi  qui  poursuit.  Les  ennemis  fui- 
rent jusqu'à  un  certain  endroit  où  ilsjirent 
volte-face, 

VOLTER.  v.  n.  Terme  d'escrime. 
Changer  de  place  pour  éviter  les  coups 
de  son  advrrsaire. 

VOLTIGEMENT.  s.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  voltige.  Le  vcltigement  d'un 
papillon  ,  d'un  pavillon,  d'un  rideau,  etc. 
VOLTJGER.  verb.  n.  Voler  sans  au- 
cune direition  déterminée.  Il  se  dit 
Des  abeilles  et  des  p.-pillons  qui  volent 
jd  et  la  autour  des  lleins.  Il  se  dit 
aussi  Des  oiseaux.  Cet  oiseau  voltigeait 
autour  du  nid. 

On  dit  ligur.?mrnt,  que  Des  cheveux ^ 
qu'/m  étendard,  un  voile,  etc.  voltigent 
au  gré  du  vent. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  inconstant 
et  léger,  t]u  II  ne  fait  que  voltiger, 
pour,  qu'il  va  de  maison  en  niaion 
sans  aucun  attachement  ,  ou  qu'il 
change  souvent  d'occupation  ,  de  con- 
versation, d'étude,  etc. 

^^OLTiGER  ,  signifie  aussi  Faire  dif- 
férentes sortes  d'exercices  sur  le  che- 
val de  bois,  pour  s'accoutumer  à  mon- 
ter à  cheval  sans  étricrs.  //  apprend  à 
voltiger.  Il  voltige  bien.  Un  Maître  à 
voltiger, 

^'ùLTIGER  ,  signifie  encore,  Faire 
des  tours  de  souplesse  et  de  force  sur 
une  corde  élevée  et  attachée  par  les 
ilenx  bouts  ,  mais  qui  est  fort  lâche. 
Après  avoir  dansé  sur  la  corde,  il  vol- 
tigea ,  il  vint  voltiger. 

Voltiger,  signifie  aussi,  Courir 
à  (heval  ç,"i  et  la,  avec  légèreté  et 
vitesse.  On  parti  de  Cavalerie  des  en- 
nemis vint  voltiger  autour  du  camp  ,  au- 
tour de  la  flace  ,  sur  les  avenues  du 
camp. 

VoLTir. ER  ,  se  ilit  figurément  et  au 
moral ,  pour  signifier  l'Inconstance,  le 
défaut  lie  suite,  d'application  .'1  une 
même  chose.  //  voltige  d'objets  en  objets, 
et  ne  suit  rien. 

VOLTIGEUR,  s.  mas.  Qui  voliige 
sur  un  (  heval.  Cest  un  bon  voltigeur. 

On   appelle   aussi   Voltigeur ,  Celui 

qui  voltige  sur  une  corde  lâche  atn- 

chée   par  les  deux  bouts.    Ce  voltigeur 

fit  des  tours  admirables. 

VULUifiUTE.  eiibst.  fcm.  Facijilé 
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•le  se  mouvoir,  ou  il'être  mù  en  ronil. 
La  yolabiliti  dis  roues  d'une  n.ach'me. 
Cela  tourne  ar;c  une  grande  volubilité. 

Qaelqueft.is  il  se  dit,  figurijment, 
d'Une  articulation  nette  et  rapide.  Ces 
vers  demandoient  à  être  récités  avec  plus 
de  rolutilité. 

On  liit ,  yolabilicé  de  langue  ,  pour  , 
Une  grande  habitude  de  parler  trop  et 
trop  \ue.  C'est  un  homme  qui  a  une 
grande  volubilité  de  langue, 

VOLUME,  subst.  mas.  L'étendue  , 
la  grosseur  d'une  masse  ,  d'un  corps  , 
d'un  pa^juet  ,  par  rapport  à  l'espace 
qu'il  tient.  Des  corps  de  même  matière 
et  de  même  volume.  Cela  est  d'un  grand 
yolume  et  d'un  petit  poids.  Des  mar- 
chandises d'un  grand  volume.  Serrer  un 
pa:juet  j  afin  qu'il  ait  moins  de  volume. 

Volume  ,  se  dit  aussi  d'Un  livre 
relié  ou  broché.  Cet  ouvrage  pourra  faire 
un  juste  volume  ,  un  volume  raisonnable. 

On  appelle  yolume  in-folio ,  Un  livre 
où  la  feuille  de  papier  fait  deux  feuil- 
lets ;  Volume  in-quarto  ,  Celui  où  la 
feuille  plice  fait  quatie  feuillets  ;  et 
Volumes  in-octavo,  in-dou^e  ,  insei{e,  etc. 
Ceux  dont  la  feuille  fait  huit,  douze, 
seize  feuillets  ,  etc.  //  a  plus  de  dix 
mille  volumes  dans  sa  Bibliothèque.  Il  a 
fait  relier  les  deux  tomes  en  un  seul  vo- 
lume. Un  gros  volume.  Un  grand  volume. 

VOLUMINEUX,  EUSE.  auj.  Qui 
est  f'irt  étendu ,  qui  ou'ient  beaucoup 
de  volumes.  Un  ouvrage  volumineux. 
Une  compilation  volumineuse.  Ce  paquet 
est  trop  volumineux. 

On  dit  d'Un  Auteur,  qu'//  est  volu- 
mineux j  pour,  Que  ses  écrits  le  sont. 

VOLUPTÉ,  s.  f.  Plaisir  corporel, 
plaisir  des  sens.  Il  y  a  de  la  yotupté  à 
boire  quand  on  a  soif. 

Il  s'emploie  quelquefois  ,  pour  mar- 
quer ,  Les  plaisirs  de  l'âme.  L'âme  a 
ses  voluptés  comme  le  corps.  Les  Savans 
trouvent  de  la  volupté  dans  la  découverte 
des  vérités.  L'Écriture  dit  ,  que  Les 
Justes  seront  abreuvés  dans  un  torrent  de 
yoluptés. 

Quand  on  dit  absolument ,  La  vo- 
lupté j  les  voluptés  ,  on  entend  tou- 
jours ,  Les  plaisirs  des  sens.  Il  f^ut 
résister  à  la  volupté.  On  accuse  les  Epi- 
curiens de  j aire  consister  le  souverain  bien 
dans  la  volupté.  Se  plonger  dans  les  vo- 
luptés. Languir  dans  les  voluptés.  La 
volupté  est  contraire  à  la  vertu.  La  vo- 
lupté affaiblit  l'esprit  et  corrompt  le  cceur. 

VOLUPTUEUSEMENT..idTerbe. 
Avec  volupté.  Boire  ,  vivre  voluptueu- 
sement. 

VOLUPTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
aime  et  qui  cherche  la  volupté.  Il  est 
voluptueux.  Voluptueux  dans  s-^s  repas. 

Il  signifie  aussi,  Qui  inspire  la  vo- 
lupté ,  qui  fait  éprouver  un  senlirarnt 
de  volup'é.  Ce  séjour  est  voluptueux. 
Un  repas  voluptueux.  Mener  une  vie  vo- 
luptueuse. 

II  s'emploie  quelquefois  substaniive 
ment.  C'est  un  voluptu€ux.  Il  se  prend 
toujours  en  mauvai-e  part. 

VOLUTE.  8.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. Certain  ornement  iluciiapileau  de 
la  colonne  ionique  et  de  la  co'onne 
composite  ,  fait  en  furme  d-  spiral'. 

Volute,  se  dit  aussi  Des  i  luilles 
nnivalvcs  tuumées  en  cùue  pyraïuitiaJ. 
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VOLUTER.  V.  n.  Faire  des  volutes. 
Dévider  du  Jil  sur  des  fusées. 

V  O  M 

VOMIQL'^.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'avec 
le  mot  de  iSoix.  A'oii  vomijue  ,  qui 
signilie  ,  Une  espèce  de  noix  qui  est 
un  poibon  pour  quelques  animaux  , 
comme  les  chiens,  etc.  On  lui  a  donné 
une  noix  vomique.  Il  se  défit  de  ce  chien 
avec  de  la  noix  vomique. 

VOMIQUE.  sub.  lem.  Abrès  qui  se 
forme  ordinairement  dans  le  poumon  , 
et  qui  fait  rendre  du  pus  par  la  bouclie. 
On  l'a  ouvert ,  et  on  lui  a  trouvé  une 
vomique  dans  la  poitrine.  Il  a  rendu  une 
vomique. 

VOMIR,  verbe  act.  Rejeter  par  la 
bouche  ,  et  ordinairement  avec  etfort , 
quelque  chose  qui  étoit  dans  ["esto- 
mac. Il  se  dit  Des  animaux  aussi- 
bien  que  des  hommes.  Cette  drogue 
provoque  à  vomir  ,  fait  vomir.  Il  a  mal 
au  cœur,  il  vomit  à  toute  heure.  Il  a  vo'ii 
de  la  bile.  Il  a  fait  de  grands  ejjorts  pour 
vomir.  Vomir  le  sang  clair.  Ce  chien  vient 
de  vomir. 

On  ilit  figur.  Vom'ir  tripes  et  boyaux, 
pour,  \omir  avec  excès.  Il  est  popul. 

On  dit  tigurément ,  Cela  fait  vomir, 
cela  est  à  faire  vomir j  pour,  Cela  est 
fort  dégoûtant. 

On  dit  en  stvle  de  l'Ecriture ,  Dieu 
vomit  les  tiide's  ,  pour  ,  Dieu  rejette 
ceux  qui  n'ont  pas  assez  de  zèle  pour 
son  service  ,  assez  lie  terveur. 

On  dit  hgurément  ,  qu'Un  homme 
vomit  des  injures,  des  blasphèmes,  vomit 
son  venin  contre  quelqu'un  ,  pour  ,  qu'il 
prulère  des  injures  ,  des  blasphèmes  , 
qu'il  dit  tout  le  mal  possible  d'une 
personne- 

On  dit,  qu'  Un  volcanvomit  des  flam- 
mes ,  des  monceaux  de  ce.dres ,  pour, 
qu'il  jette  des  flammes  ,  des  cendres. 
Le  mont  Etna  ,  le  mont  Vésuve  vomis- 
sent quelquefois  des  torrens  de  feu  ,  des 
tourbillons  de  flamme. 

V0311 ,   lE.  participe. 

VOMISSE -M  tJN  T.  sub.  mas.  Action 
de  vomir.  Il  est  sujet  à  de  grands  vo- 
missemens.  L'eau  tiède  provoque  le  vomis- 
sement. Il  faut  arrêter  ce  vomissement. 

On  dit  en  style  de  l'Ecriture,  Re- 
tourner à  son  vomissement ,  pour  dire. 
Retomber  dans  ses  erreurs  ou  dans 
son  pèche. 

VOMITIF  ,  IVE.  adject.  Qui  fait 
vomir.  Remède  vomit  f.  Drague  vomitive. 

Il  est  plus  ordinairemint  substantil. 
Puissant  vomitif.  liai  tstii^ac  chargé  , 
il  faut  lui  faire  prendre  un  von.itif 

VuMiTOIRE.  s.  masc.  Il  signifioit 
la  même  chose  que  VomitiJ  ;  mais  il 
est  vieux. 

En  parlant  Des  Théâtres  des-  an- 
ciens Homains,  on  appelle  Vomitoires , 
Les  issues  par  où  le  peuple  sortoit  à 
la  fin  du  spectacle. 

V  O  R 
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On  dit  d'Un  homme  qui  manee  gou- 
lûment, qui  mange  avec  avidité,  qu'i/ 
est  vorace. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  estomac  est  vo- 
race ,  pour ,  qu'il  a  besoin  de  beaucoup 
de  iioiirritiire. 

VORACITÉ,  s.  f.  Avidité  i  manger. 
La  voracité  des  loups  ,  des  ois-:aux  de 
proie.  Il  mange  avec  voracité. 

V  O  T 

VOTANT,  s.  masc.  Celui  qui  vote. 
Il  y  avoit  trente  vctans. 

VOTATION.  s.  t.  Action  de  voter. 
La  votation  n'a  pas  été  libre, 

VOTE.  s.  mas.  Vœu  émis ,  suilrage 
donné. 

VOTER.  V.  reut.  Donner  sa  voix, 
son  sutfrage.  11  est  principalement 
d'usage  dans  les  Ch.ipiires  et  autres 
.Assemblées  Ecclésiastiques. /<  n'est  pas 
encore  en  âge  de  voter. 

Il  est  d'usage  aussi  dans  certaines 
élections  et  délibérations  politiques. 

VOTIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient 
au  vœu.  Ainsi  on  dit ,  Tableau  votif , 
pour ,  Un  tableau  qui  a  été  offert  poui 
acquitter  un  vœu. 

En  parlant  Des  Anciens  ,  on  appelle 
Boucliers  votifs  ,  Des  boucliers  que  l'on 
appendoit  quelquelois  dans  les  Tem- 
ples ou  dans  d'autres  endroits,  pont 
des  occa  ions  particulières. 

Le  féminin  n'est  en  usage  qu'avec  le 
mot  Messe.  Ainsi  on  appelle  Alesse  vo- 
tive ,  Une  Messe  que  l'on  dit  à  dévo- 
tion pour  quelque  intention  particu- 
lière ,  comme  pour  les  malades,  pour 
les  vovageurs  ,  pour  les  défunts ,  et 
qui  n'est  point  de  l'Oifiee  du  jour. 

VOTRE.  Adjectif  possessif  des  2  g.' 
qui  répond  au  pronom  personnel  Vous. 
Il  se  dit  en  parlant  à  une  personne  ou 
à  plusieurs.  Dans  cette  acception  ,  il 
ne  met  toujours  devant  le  substantif; 
il  ne  reçoit  jamais  d'article  ,  et  il  fait 
Vos  au  pluriel.  Votre  père.  Votre  pa- 
trie. Votre  religion.  Votre  bien.  Votre  vie. 
Votre  intérêt ,  Monsieur  j  votre  intérêt^ 

Messieurs,  est  que Vos  Dieux.  Un 

de  vos  ancêtres.  Vos  femmes.  Vos  biens. 

Il  est  aussi  possessif  relatif.  Alors  il  < 
reçoit  l'article  ;  il  ne  tait  jamais  que 
VCtres  au  pluriel ,  et  il  ne  se  dit  que 
par  rapport  à  une  chose  dont  on  s 
déjà  parlé.  Q^uand  vous  aure^  entendu 
nos  raisons  ,  nous  écouterons  les  vôtres. 
Il  a  pris  ses  livres  et  les  vôtres.  Renvoyez- 
moi  mon  cheval,  et  je  vous  renverrai 
le  vôtre. 
I  Votre  ,  se  met  aussi  pour.  Ce  qui 
vous  appariieul  ;  et  il  fait  au  plu- 
riel, Vôtres  A:n>,\  on  dit.  Cette  personne 
est  des  vôtres  ,  pour  ,  De  votre  parti  , 
I  ou  de  votre  compagnie.  Je  ne  serai  pas 
aujourd'hui  des  vôtres,  l'ous  les  mécon- 
tcns  seront  des  vôtres. 

Il  faut  remarquer,  que  auand  Votre 
précède  le  subsiunlit,  l'O  tst  bref, 
i'  otre  livre  ;  et  qu'il  est  long,  quand 
Votre  suit  l'article.  Cest  le  vôtre. 


VORACE.  adj.  des  2  g.  Carnassier, 
Tui  dévore  ,  qui  mange  avec  avii.ité. 
.'aigle  est  un  oiseau  vorace.  Le  loup  est  j 


v,o  u 

■VOUER.  V.  a.  Consacrer.  Il  se  dit 
un  a"Umal  vorace.  Le  brochet  est  un  pcii-  ,  proprement  par  rapport  à  Dieu.  Vouer 
ton  vorace.  I  *"  enfans  à  Ditu,  ics  partns  la\ount 
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voué  à  Dieu  dis  l'instant  de  sa  naissance. 
Se  vouer,  se  consicrer  à  Dieu ^  au  service 
de  Dieu.  Une  fille  qui  a  voué  sa  virginité 
à  Dieu. 

On  dit  par  extension,  mais  toujours 
par  rapport  a  Dieu  :  Vouer  s^  fille  à  la 
yierge.  Vouer  un  enfant  a  Saint  Fran- 
çois. 

On  dit  ,  Vouer  au  blanc  ,  pour  , 
Vouer  un  enfanta  porter  l'iiabit  blanc. 

Vouer  ,  signifie  aussi ,  Promettre 
par  vœu.  Vouer  un  temple  à  Dieu.  Vouer 
une  lampe  à  la  Vierge, 

Il  signifie  figurém.  Promettre  d'une 
manière  particulière.  Vouer  obéissance 
au  Pape.  Vouer  ^es  services  à  un  Prince. 
Vouer  à  quelqu'un  le  plus  fidèle  atta- 
chement. 

Voué  ,  éb.  participe.  L'amitié  que  je 
lui  ai  vouée. 

VOULOIR.  V.  a.  Je  veux  ,  tu  yeux  , 
il  veut;  nous  voulons  j  vous  voule^  ,  ils 
veulent.  Je  vouLùs.  Je  voulus.  J'ai  voulu. 
Je  voudrai.  Que  je  veuille  ,  que  tu  veuilles  , 
qu'il  veuille;  que  nous  voulions  ,  que  vous 
vouliej  ,  qu'ils  veuillent.  Que  je  voulusse. 
Je  voudrois ,  etc.  Voulant.  Avoir  inten- 
tion de  faire  quelque  chose ,  s'y  déter- 
miner. H  veut  partir  demain.  Il  veut 
faire  ce  voyage.  Il  n'en  veut  rien  faire. 
Jl  le  fera  quand  il  voudra.  Il  veut  être 
payé. 

Il  sigtufie  ,  Commander ,  exiger  avec 
autorité.  Dieu  veut.  Le  Roi  veut  que 
vous  obiissiei.  Faites  ce  que  je  veux.  Il 
le  veut. 

Il  signifie  aussi,  Désirer,  souhaiter. 
On  vous  donnera  tout  ce  que  vous  voudre^. 
Il  aime  l'argent  ,  il  en  veut  avoir  à  quel- 
que prix  que  ce  soit. 

Quelquefois  ,  pour  marquer  modes- 
tement son  désir,  on  dit,  Je  voudrait , 
au  lieu  de  ,  Je  veux. 

On  dit,  qu'Un  homme  veut  ce  qu'il 
veut  j  pour  dire,  qu'il  l'exige  ou  qu'il 
le  désire  fortement.  Et  on  dit  prover- 
bialement ,  Ce  que  femme  veut ,  Dieu  le 
veut ,  pour  dire,  que  Les  femmes  veu- 
lent les  choses  absolument ,  et  qu'il 
laut  leur  obéir. 

On  dit  par  forme  de  souhait ,  Dieu 
le  veuille.  On  le  dit  aussi  ,  pour  mar- 
quer qu'Où  doute  d'une  chose  ,  quoi- 
qu'on la  souhaite. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  veut 
venir  a  bout  de  quelque  chose  à  quel- 
que prix  que  ce  soit  ,  et  par  toutes 
sortes  de  moyens  justes  ou  injustes, 
on  dit  proverbialement  ,  qu"//  veut 
que  cela  soit ,  veuille  Dieu  j  veuille 
DiabU. 

On  dit,  pour  marquer  Une  espèce 
d'.iutorité ,  comme  de  supérieur  à  in- 
férieur ,  Je  veux  bieK  que  vous  sachie^  , 
pour  dire.  Sachez,  apprenez. 

On  dit ,  Vouloir  du  bien,  vouloir  du 
mal  à  quelqu'un,  pour.  Avoir  de  l'af- 
lection  ou  de  la  haine  pour  lui.  Il  vous 
viui  du  bien ,  beaucoup  de  bien.  Il  ne  vous 
veut  point  de  bien.  Il  lui  veut  du  mal, 
grand  mal.  Que  le  mal  que  je  lui  veux 
m'arrive  ,   me  puisse  arriver. 

On  dit ,  En  vouloir  à  quelqu'un  ,  pour , 
Avoir  contre  lui  un  sentiment  de  inal- 
Teillance.  Je  sais  bien  qu'il  vous  en  veut. 
LfS  envieux  ,  Us  jaloux  de  sa  fottune 
lui  en  ycultni,  Il  en  veut  à  tout  le 
r.cnde. 
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Tt  signifie  aussi ,  Avoir  quelque  pré- 
tention sur  une  personne  ,  sur  une 
xhose  ,  en  avoir  quelque  désir.  Il  en 
veut  à  cette  fille.  Il  en  veut  à  cette  Charge. 
Il  est  du  st\  le  famiUer. 

On  dit ,  ^J  qui  en  voule{-vous  f  pour  , 
Qui  demandez  -  vous  ?  qui  cherthez- 
vous?  On  le  dit  aussi ,  pour  dire  ,  Qui 
prétendez -vous  attaquer,  offenser  i.;/ 
qui  en  voule{-  vous  par  ce  discours  -  là  .•" 
C'est  à  vous  que  j'en  veux. 

On  dit ,  ^  qui  en  veut-il^  pour  ,  De 
qui  se  plaint-il?  de  qui  lui  vient  son 
chagrin?  Il  ne  fait  que  gronder  ,  à  qui  en 
veut-il^ 

On  dit  ,  Que  veut  dire  cet  homme  ? 
pour,  Que  prétend  cet  homme!  que 
demande- 1- il  !  que  prétend  - 1  -  il  me 
faire  entendre? 

On  dit  de  même  Des  mots  et  des 
choses  qu'on  n'entend  point  :  Que  veut 
dire  ce  mot  ?  que  veut  dire  ce  procédé  ? 
pour  ,  Que  signifie  ce  mot  -  la  !  que 
signifie  ce  procédé?  Et,  Que  veut  dire 
cette  clause  ?  que  veulent  dire  ces  vers  ? 
pour  ,  Cette  clause  ne  signifie  rien  ; 
on  ne  comprend  pas  le  sens  de  ces  vers. 
On  dit  quelquefois.  Que  veut  dire  cela  .•" 
que  veut  dire  ceci  .•'  pour  marquer  Un 
simple  étonnement. 

On  dit  ,  pour  exprimer  Un  éton- 
nement mêle  d'iniprobation ,  Qu'tst-ce 
que  cela  veut  dire  .•* 

Vouloir,  signifie  quelquefois  sim- 
plement ,  Consentir.  Oui ,  je  le  veux 
bien.  Si  vous  le  voulez,  il  le  voudra  aussi. 

On  dit  dans  le  discours  familier ,  Je 
veux  bien  que  cela  soit,  je  veux  que  cela 
soit  i  pour,  Je  suppose  que  cela  soit, 
quoique  je  n'en  convienne  pas  ;  ou  pour, 
Qu.ind  cela  seroit  vrai.  .  .  . 

VouLOi  R ,  signifie  aussi ,  Erre  d'une 
nature  à  demander,  à  exiger.  Il  y  a 
des  enfans  qui  veulent  être  menés  par  la 
crainte.  Cette  afjaire  veut  être  conduite 
avec  ménagement.  Ce  tableau  veut  être  vu 
dans  son  jour. 

En  parlant  Des  choses  inanimées , 
Vouloir  ,  se  dit  quelquefois  dans  le 
sens  de  Pouvoir.  Cette  machine  ne  veut 
pas  aller.  Ce  jet  d'eau  ne  veut  pas  jouer. 
Ce  bois  ne  veut  pas  brûler. 

Voulu  ,  ue.  participe.  Il  est  de  peu 
d'usage. 

Il  s'emploie  comme  adjectif  dans  ces 
phrases.  Elle  est  bien  voulue  dans  cette 
maison.  Il  est  mal  ^oulu  partout, 

VOULOIR,  subst.  mas.  Acte  de  la 
volonté.  Il  en  a  le  pouvoir  et  U  vouloir. 
Je  n'ai  point  d'autre  vouloir  que  le  vôtre. 
L'Apotre  ilit  ,  que  C'est  Dieu  qui  nous 
donne  le  vouloir  et  le  faire. 

On  dit  Malin  vouloir  ,  pour  dire  , 
Intention  maligne  ,  mauvais  dessein. 
Il  a  témoigné  son  malin  vouloir.  Il  y  a 
long-temps  qu'il  a  un  malin  vouloir  contre 
moi.  Il  est  du  style  familier. 

NOUS.  Pronom  personnel ,  pluriel 
de  Tu, 

Ou  s'en  sert  aussi  au  singulier  jiar 
une  civilité  il'usagc.  Vous  êtes  le  maître, 
VOUSSOIHS  ,  ou  VOUSSEAUX. 
suli.  m.  plur.  Termes  d'Architecture. 
On  appelle  ainsi  Les  pierres  qui  ior- 
ment  une  voûte. 

AOUSSURE.  subst.  lémin.  Terme 
d'Architecture.  Courbure  ,  élévation 
d'une  YOÛ.tc ,  ce  qui  en  forme  le  cintre. 
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On  le  dit  aussi  Des  portes  et  des  fenê- 
tres en  arc. 

VOCTE.  subst.  fémin.  Ouvrage  de 
maçonnerie  fait  en  arc ,  et  dont  les 
pifces  se  soutiennent  les  unes  les  au- 
tres. Fuûte  en  plein  cintre.  Voûte  en  anse 
de  panier,  en  demi-globe.  Le  cintre  de  la 
voûte.  Une  voûte  tien  hardie.  Clif  de  la 
voûte  ,  G'e«t  la  pierre  du  milieu  de  la 
voir  te. 

On  dit  fignrément  et  poétiquement, 
La  voûte  du  Ciel,  la  voûte  des  deux  , 
et  la  voûte  apurée  ,  la  voûte  étoilée  ,  la 
voûte  cclts'.e,  pour  ,  Le  Ciel. 

On  dit  d'Une  chose  qui  est  le  point 
capital  d'une  affaire ,  que  C'est  la  clef 
de  la  voûte  ,  la  clef  de  voûte  dans  cette 
affaire. 

On  appelle  Voûte  du  fer  d'un  cheval , 
La  partie  intérieure  de  l'arc  de  ce 
même  fer,  laquelle  est  opposée  à  la 
pince. 

VOÛTER.  T.  act.  Faire  une  voûte 
qui  termine  le  haut  d'un  bâtiment  , 
ou  d'une, pièce  dans  un  bâtiment.  Voû- 
ter une  Eglise  ,  une  salle  ,  une  cave. 
Dans  cette  maison-là  ,  toutes  les  offices 
sont  voûtées. 

En  parlant  Des  personnes  dont  la 
taille  commence  à  se  courber,  on  dit, 
qu'EUes  se  voûtent.  Les  personnes  de 
grande  taille  se  voûtent  plus  promptement 
que  les  autres.  Il  commence  fort  à  se 
voûter. 

VoÙTÉ  ,  ÉE.  participe.  Une  Eglise 
voûtée.  Un  vieillard  qui  a  U  dos  voûté, 
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VOYAGE,  subst.  masc.  Le  chemin 
qu'on  fait  pour  aller  d'un  lieu  à  un 
autre  lieu  qui  est  éloigné.  Grandvoyage. 
Long  voyage.  Faire  voyage.  Faire  un 
voyage  en  Italie  ,  en  Perse  ,  aux  Indes. 
Revenir  de  voyage  ,  d'un  voyage.  Etre  en 
voyage.  Ave^-vous  achevé  vos  voyages .' 
Cfst  un  beau  voyage.  Les  fatigues  des 
vo)ages.  Comment  vous  porte^  -  vous  de 
vos  voyages  ?  Voyage  au  Levant.  Voyage 
à  Jérusalem.  Voyages  d'Outre-mer;  i:'est 
ainsi  qu'on  appelle  Les  voyages  que 
les  Chrétiens  entreprenoient  autrefois 
pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles. 
Voyage  par  mer.  Voyage  par  terre.  Faire 
voyage  en  carrosse.  Faire  voyage  à  cheval. 
Faire  voyage  en  poste.  Adieu  ,  je  voui 
souhaite  bon  voyage ,  un  bon  voyage. 
Adieu  ,  bon  voyage. 

On  appelle  Lés  grands  voyages  sur 
mer  ,  JJes  voyages  de  long  cours  ;  et 
Rilation  d'un  voyage,  ou  simplement 
ycyage  ,  La  relation  des  évcnemens 
d'un  vuyage  ,  et  de  ce  qu'on  a  vit  , 
découvert  ,  ou  appris  en  voyageant. 
J'ai  lu  un  Voyage  d'Egypte.  Recueil  de 
Voyages, 

Voyage  ,  se  dit  aussi  De  toute  allée 
et  venue  d'un  lieu  à  un  autre.  J'ai  fait 
deux  voyages  a  Versailles.  J'ai  fait  vingt 
voyages  ctiej  lui  sans  le  trouver.  Il  m  a 
Jàit  Jaire  plusieurs  voyages  inutilement. 

11  se  ilit  de  même  ]>c  l'allée  ou 
venue  que  quelqu'un  fait  pour  notre 
service,  soit  pour  porter  quelque  chose, 
soit  pour  l.iirc  quelque  mcss:rge.  Ce 
crocheteur  ,  ce  charretier  a  fait  tant  de 
voyages  peur  moi.  Il  Jaut  payer  st$ 
voyages. 
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n  se  dit  quelquefois  peur,  Séjour 
dans  un  lieu  où  l'on  ne  lait  peint  sa 
demeure  ordinaire.  Le  ycyage  de  la  Cour 
à  FontaimhUau  sera  de  trente  jours.  Il 
est  du  ycyage  de  Marll.  Mon  wyage  à 
771.2  Terre  sera  de  six  semaines. 

^"OYAGER.  V.  neut.  Faire  voyage, 
aller  en  pays  éloigné.  Il  a  bien  voyagé, 
il  a  bien  yu  du  pays.  Voyager  par  toute 
l'Europe.  Koyager  en  Italie  j  en  Grèce  , 
en  .Asie  j  etc.  Les  Etrangers  qui  viennent 
voyager  en  France,  ...Ha  passé  sa  vie 
à  voyager.  On  apprend  bien  des  choses  en 
voyageant,  Voyager  par  terre  ,  par  mer. 
Voyager  à  son  aise.  Voyager  en  poste. 
Voyager  à  cheval.  Voyager  à  petites  jour- 
nées. 

yOYA&EUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou 
ceile  qui  est  actuellement  en  voyage. 
J'attirids  des  nouvelles  de  nos  voyageurs. 
Cette  hôtellerie  ost  jort  commode  pour  les 
voyageurs.  C'est  une  grande  voyageuse. 

On  appelle  aussi  Voyageurs  j  Ceux 
qui  ont  tait  ou  qui  lont  Je  grands 
voyages.  Cest  un  grand  voyageur.  Les 
voyageurs  sont  sujets  à  mentir. 

VOTAXT  ,  AjSTE.  aùject.  Il  ne 
se  dit  que  Des  couleurs  qui  sont  ex- 
trêmement éclatantes.  Voilà  une  cou- 
leur très  -  voyante.  Cette  étoffe  est  trop  1 
voyanu  pour  une  personne  de  votre  âge. 
Cela  est  trop  voyant  pour  lui.  Il  est  la- 
niilier.  i 

VOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  voit. 
Dans  la  Communauté  des  Quinze-  I 
vingts,  on  apjxrl  le  frJres  voyans  ,  Ceux 
de  cette  Gommunskuté  qui  voient  clair, 
et  qui  sout  mariés  à  une  temnie  aveu- 
gle ;  et  Saurs  voyantes.  Les  temmes  qui 
voient  clair ,  et  qui  sont  mariées  ix  des 
aveugles. 

VoYixT,  est  aussi  substantif  roas- 
euliii ,  en  termes  de  l'Écriture  ,  pour 
signifier ,  Celui  qui  voit.  Il  a  le  mèmt- 
sens  que  Prophète  ,  et  c'est  dans  cette 
acception  que  Samuel  est  appelé  Le 
voyant.      ' 

.  VOYELLE.  ïul)st.  iëm.  Terme  de 
Gran'.maire.  Lettre  qui  a  un  son  par- 
lait d'elle-même  ,  et  sans  èlre  jointe  à 
une  autre.  Les  vcyelles  de  notre  alphabet 
sont  a  ,  e  ,  i  ,  o  ,  u.  La  dipkthongue  se 
forme  de  deux  vcyelles  jointes  ensemble. 
Les  bons  Ecrivains  évitent  la  rencontre 
trop  fréquente  des  voyelles. 

\  0\ER.  sub.  mas.  Ofiicier  préposé 
à  la  police  des  chemins  a  la  campagne, 
et  dans  les  villes.  LesVcyers  d'un  tel 
lieu  ,  d'une  telle  i  ille.  Un  ne  saurait  bâtir 
sur  la  rue  ,  sans  la  permission  du  Voyer. 
La  Charge  de  grarid  -Voyer  de  France  a 
été  supprimée  ,  et  les  fonctions  tn  ont  été 
attribuées  aux  Trésoriers  de  Ffance, 
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VRAI,  AIE.  adj.  Véritable,  qui  est 
contorme  à  la  vérité.  Cette  proposition 
est  vraie  j  sera  toujours  vraie.  Le  bruit 
qui  court  est- il  vrai?  Cela  n'est  pas  vrai. 
Dites  -  nous  des  choses  vraies  j  si  vous 
voulei  qu'on  vous  croie.  Cette  nouvelle 
n'est  pas  vraie. 

On  dit,  l/n  homme  est  vrai,  pour 
dire,  Il  parle  et  il  agit  sans  dégui- 
sement. 

On  dit,  pour  affirmer  quelque  chose  : 
Aussi  vrai  qu'il  est  jour.  Vrai  comme  il 
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faut  mourir.  Aussi  vrai  que  nous  sommes 
ici,  etc. 

Vrai  ,  signifie  encore.  Qui  est  réel- 
lement ce  "qu'on  le  dit  être.  Le  vrai 
Dieu.  Du  vrai  marbre.  Un  vrai  diamant. 
\"rai  ,  signifie  aussi  ,  Qui  est  tel 
qu'il  doit  être  ,  qui  a  toutes  les  qua- 
lités essentielles  à  sa  nature;  et  en  ce 
sens  il  se  met  le  plus  souvent  avant  le 
substaniil.  y  rais  amis.  Vrai  Poi'te.  Vrai 
Capitaine.  Vrai  Philosophe.  Vrai  Savant. 
Dans  les  choses  morales  ,  Vrai  se 
met  quelquefois  avant  le  substantit. 
Ainsi  on  dit,  La  vraie  cause,  le  vrai 
sujet ,  le  vrai  motif,  pour  ,  L'unique, 
et  quelquefois  ,  La  principale  cause  ; 
l'unique  ,  ou  le  principal  sujet ,  etc. 

On  dit  ,  Voilà  la  vraie  place  de  ce 
tableau  ;  c'est  une  vraie  charge  pour  cet 
homme-là  ;  voilà  des  rubans  de  la  vraie 
couleur  qu'il  falloit  à  sa  robe ,  etc.  pour  , 
La  place  ,  la  charge  ,  la  couleur  con- 
venable. 

On  dit  par  exagération ,  qu'  Un  homme 
est   un  vrai  cheval ,   un  vrai  singe  ,  un 
I  vrai  lion ,  pour,  que  Cet  homme  a  quel- 
que chose  de  la  nature  du  cheval ,  du 
singe,  du  hou. 

^  KAi  ,  est  quelquefois  substantif, 
et  signiiie  \'erité.  Cet  homme  ne  dit  pas 
toujours  vrai.  Il  n'y  apas  un  mot  de  vrai. 
Voilà  le  vrai.  Discerner  le  vrai  d'avec  le 
faux.  Avoue^  le  vrai.  Dites  le  vrai.  .A 
vous  dire  le  vrai.  .A  dire  vrai.  Parler  vrai. 
Vous  êtes  dans  le  vrai.  Vous  vous  écarte{ 
du  vrai.  Cela  sort  du  vrai. 

Vrai  ,  se  met  quelquefois  seul ,  pour 
dire ,  Cela  est  vrai ,  cela  est-il  vrai  ? 
Vous  aie}  dit  cela  .■"  P'rai .'  Cela  est  con- 
clu. Vrai.'  11  est  lainilier  et  adverbial. 
Av  VRAI.  phr.  adv.  Selon  le  vrai  , 
conlormément  à  la  vérité.  Contez-nous 
la  chose  au  vrai.  Voilà  au  vrai  comme  la 
chose  s'est  passée.   Un  état  au  vrai. 

\RAIMENT.  adv.  Véritablement, 
effectivement.  Il  est  vraiment  sage.  Il 
I  est  vraiment  Orateur. 

On   s'en  sert   quelquefois  pour  af- 
firmer plus   fortement  ,  Oui  vraiment  ; 
et  quelquefois  aussi  on  s'en  sert  ironi 
1   quement.  Ah  !  vraiment  oui.   Vraiment 
j  je  vous  en  croirai.  Vraiment  vous  êtes  un 
joli  garçon. 

Vraiment  -  voire  ,  expression  popu- 
\  laire  qui  signiiie  JMême  ,  adverbe.  Il 
'  était  fâché  ;  vraiment  -  voire  en  colère. 
I  Voyez  Voire. 

j  VRAISEMBLABLE,  adj.  des  2  gen. 
(On  prononce  l'S  comme  dansSembla- 
\  ble.  )  Qui  paroii  vrai ,  qui  a  l'apparence 
I  de  la  vérité.  La  chose  est  asse^  vraisem- 
blable. Cela  n'est  pas  vraisemblable.  Ce 
que  vous  nous  dites  peut  être  vrai  ,  mais 
n'est  pas  vraisemblable.  Opinion  vrai- 
semblable. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Préférer  le  vraistmblable  au  vrai. 

\  RAISE.MBLABLE.^lENT.adverb. 
(  On  prononce  l'S  silti  nte  nans  ce  mot 
et  le  suivant.  )  Apparemuierit,  selon  la 
vraisemblance.  Vraisemblablement  il  ar- 
rivera aiijourd'hifi. 

VRAi.>hMBLANCE.  s.  fém.  Appa- 
rence de  vérité.  //  n'y  a  pas  de  vraisem- 
blance à  ce  que  vous  dites.  Cela  choque  la 
vraisrmblance.  Sans  vraisemblance.  Hors 
de  la  \rJise'nHar.ce.  Contre  la  vraisem- 
hlance, darder)  observei  la  vraisemblance. 
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Cela  n'est  pas  dans  la  vraisemblance.  Cela 
pèche  contre  la  v  raisemblance. 

V  R  E 

VREDER.  V.  n.  Aller  et  venir  sans 
objet.  Cet  enfant  ne  fait  que  vreder,  U  est 
populaire. 

\  R  I 

VRILLE,  snbst.  fémin.  Outil  de  fer 
propre  a  percer,  et  assez  semblable  îi 
un  foret. 

On  appelle  aussi  Vrilles,  Certains 
liens  avec  lesquels  la  vigne  et  d'autres 
plantes  s'attacnent  aux,  corps  dont  elles 
sont  voisines. 

VUE 

VUE.  s.  f.  La  faculté  par  laquelle 
on  voit;  celui  des  cinq  sens  par  lequel 
on  aperçoit  les  objets.  Avoir  la  vue 
bonne  ,  perçante  ,  subtile.  La  vue  foible  , 
mauvaise.  La  vue  tendre.  La  vue  courte. 
La  vue  basse.  La  v  ue  trouble,  La  vue 
égarée.  Cela  gâte  ,  choque ,  blesse,  éblouit, 
réjouit  la  vue  ,  est  nuisible  à  la  vue.  Il 
perd  la  vue.  Il  a  perdu  la  vue.  H  est  privé 
de  la  lue. 

Il  se  prend  aus<i  pour  L'organe 
même  de  la  vue  ,  pour  les  yeux,  pour 
les  regards.  Jete^  la  vue  là  -  dessus, 
Tourne{  la  vue  de  ce  côté -là.  Baisser 
la  vue. 

On  dit,  que  Le  Soleil  donne  dans  la 

I  vue  ,   pour   dire  ,   que  Les  rayons   du 

:  Soleil  donnent   droit  dans   les  yeux. 

1  Le    Soleil   me   donne   dans    la   vue  ,    et 

m'éblouit. 

On  dit  ligurément ,  Donner  dans  la 
I  vue,  pour  dire.  Frapper,  surprendre 
;  par  un  éclat  agréable.  Cette  étoffe  donne 
i  dans  la  vue  plus  que  l'autre.  Cette  fille 
!  lui  a  donné  dans  la  vue.  On  dit  de 
I  même  figurémenf ,  d'Une  chose  qui 
excite  le  désir  ,  l'ambition  ,  qa'Eile 
I  donne  dans  la  vue.  Cette  charge  lui  a  donné 
[   dans  la  vue. 

I  On  dit ,  Tant  que  la  vue  se  peut  éten- 
dre ,  pour,  Jusqu'où  les  yeux  peuvent 
apercevoir.  Et  dans  le  même  sens  on 
dit  :  Jusqu'où  la  vue  peut  porter.  Ma  vue 
ne  porte  pas  jusque- là. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens ,  ^  perte  de  vue.  Cette  allée  est  à 
perte  de  \ue.  Et  on  dit  Hgurement  , 
Faire  des  raisonnemens  à  perte  de  vue  , 
pour  ,  Faire  des  discours  très-longs  , 
fort  éloignés  du  .'ujct ,  et  qui  ne  con- 
cluent rien.  On  dit  de  même.  Des  com- 
plimens  à  perte  de  vue. 

On  dit ,  Perdre  de  vue  une  chose,  pour 
dire  ,  Cesser  de  la  voir.  Le  vaisseau 
s'éloigna  en  peu  de  temps ,  et  nous  le 
perdîmes  de  vue.  L'oiseau  prit  l'essor  ,  et 
on  le  perdit  bientôt  de  vue.  Et  on  dit  , 
qu' On  a  perdu  un  homme  de  vue  ,  pour, 
qu  Ou  a  cessé  de  le  voir  ;  et  dans  le 
sens  figuré,  qu'Oii  a  cessé  de  le  fré- 
quenter. On  dit  aussi  d'Une  affaire, 
qu'On  l'a  perdue  de  vue  ,  pour,  qu'Où 
a  cessé-  lie  s'en  occuper  ,  et  qu'on  ne 
sait  où  elle  en  est,  ni  ce  qu'elle  est 
devenue. 

On  dit  Kgurémcnt  ,  qii't^nc  mère  ne 
perd  point  sa  fille  de  vue  ,  pour,  qu'Elle 
la  surveille  soigneusement.  £t  on  die 
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d'Un  homme  qui  se  jette  dans  des  dis- 
cours trop  élevés  ,  qu'Un  ne  peut  le 
suivre  ,  et  qu'on  le  perd  de  vue. 

On  dit,  Garder  un  prisonnier  a  vue, 
pour  ,  Le  garder  de  telle  sorte  ,  qu'on 
le  voie  toujours.  Et  on  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens  :  Chasser  un  cerj  a 
rue.  Les  lévriers  ne  courent  qu'à  vue. 

On  dit,  J  rue  dœil,  pour.  Autant 
qu'on  en  peut  juger  par  la  vue  seule. 
On  dit  encore  ,  -J  vue  d'œil .  pour  dire. 
Visiblement.  Et  cela  se  dit  par  exagé- 
ration ,  en  parlant  Des  choses  dans 
lesquelles  il  arrive  quelque  change- 
ment qui  est  Téritablement  impercep- 
tible a\ix  yeux  dans  le  temps  qu  il  se 
fait ,  mais  qui  ne  laisse  pas  «l'être  sen- 
sible au  bout  de  quelque  temps.  Cet 
enfant  croit  'a  vue  d'œil.  Cexte  jimme  em- 
hellit  à  vue  d'œil.  Ce  malade  dépérit  a  vue 

On  dit  6gurénient  .  .^loir  la  rue  sur 
quelqu'un,  pour,  Veiller  actuellement 
sur  sa  conduite. 

On  appelle  Lunette  de  longue  rue. 
Une  lunette  d'approche  qui  sert  à  voir 
distinctement  les  objets  éloignés.  Il  a 
une  lunette  de  longue  vue  ,  avec  laquelle 
il  aperçoit  les  satellites  de  Jupiter. 

VtJE  ,  se  prend  aussi  pour  L'inspec- 
tion des  choses  qu'on  voit  ;  et  dans  ce 
sens  ou  dit  :_  Keje?  ces  étofjes  ,  la  vue 
jie  vous  en  coûtera  rien. 

On  dit  en  termes  de  Banque,  qu'  Une 
lettre  est  payable  à  vue ,  pour  ,  que  Le 
*  Payeur  la  doit  payer  sur-le-champ ,, 
lorsqu'on  la  lui  présente  ;  et  on  dit ,  -é 
tant  de  jours  de  vue  ,  pour  ,  A  tant  de 
jours  après  qu'on  l'aura  iait  voir  a  ce- 
lui qui  la  doit  payer. 

On  dit  Juger  d'une  chose  à  la  première 
vue,  pour,  L.i  première  fois  qu'on  la 
voit  ,  à  la  première  inspection  ;  et  , 
marcher  à  vue  de  pays  ,  se  conduire  à  vue 
de  pays ,  pour  ,  Marcher  5:ans  savoir 
précisément  la  route  du  lieu  où  l'on 
va  ;  et  figuréraent ,  Juger  a  vue  de  pays, 
pour  ,  Juger  des  choses  en  gros  et  sans 
entrer  dans  le  détail ,  juger  sur  les 
premières  connoissances  et  avant  que 
il 'a  voir  approfondi.  ^ 

On  dit  aussi ,  £'re  en  vue  ,  être  ex- 
fcsé  h  la  rue,  pour,  Etre  en  un  lieu 
d'où  l'on  peut  être  vu  ;  et  dans  le  même 
sens  à  peu  près ,  Mettre  une  chose  en 
rue.  Faire  une  chose  à  la  rue  de  tout  U 
monde.  Les  deux  armées  étaient  en  vue.  Il 
campa  à  la  vue  de  l'ennemi,  l^ous  étions 
alors  à  rue  du  Cap  de  Bonne-Esperance. 
li'ous  mouillâmes  à  i  ue  de  terre. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  m.nichande 
sans  l'avoir  vue  ,  qu'  On  en  donnera  tant 
U  rue  dsMus  ,  pour  ,  k  condition  qu'on 
Terra  auparavant  comment  elle  est. 

Vue,  signilic  aussi,  La  manière 
dont  l'objet  se  présente  i  la  vue.  Une 
rue  de  cité.  Une  rue  de  hiut  en  bas.  Une 
rue  de  bas  en  haut.  Et  dans  ce  sens  on 
dit ,  Un  plan  a  vue  d'oiseau,  pour.  Un 
plan  de  bâtiment,  de  jardin,  de  lieu, 
TU  de  haut  en  bas. 

\vt ,  signifie  aussi.  Toute  l'étendue 
do  ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  où  l'on 
est.  Cette  maison  a  une  belle  vue,  n'a 
foint  de  vue.  la  y  u<  de  et  château  tttfori 
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diversifiée.  Cette  terrasse  na  qu'une  vue 
bornée.  Son  appartement  a  rue  sur  la  rue, 
sur  la  rivière.  Kue  qui  plonge.  Vue  ra- 
sante. Échappée  de  rue.  Grande  étendue 

de  rue.  t  .  i  ■   • 

On  appelle  Point  de  vue  ,  L'objet  sur 
lequel  fa  vue  se  dirige  et  s'arrête  dans 
un  certain  éloignement.  Ce  clocher  sort 
du  point  de  vue.  On  appelle  aussi  J^oint 
de  rue  ,  L'endroit  précis  ou  il  faut  voir 
les  objets  pour  les  bien  voir.  Ce  tableau 
n'est  pas  dans  son  point  de  vue. 

On  (lit  figurément,  Koir  une  affaire 
sous  son  rrai  point  de  rue. 

On  dit  iigurément  d'Un  homme  qui 
aspire  à  quelque  chose  qu'il  espère  ob- 
tenir, posséder,  que  Cest  là  son  point 
de  vue. 

Vue  ,  signifie  aussi  ,  Un  tableau  , 
une  estampe  qui  représente  un  lieu  , 
un  palais,  une  ville,  etc.  regardes  de 
loin.  Vue  de  Rome.  Vue  de  J'aris.  Il  a 
acheté  un  recueil  des  vues  de  Grèce,  £1- 
talie  ,  de  Suisse. 

llsionitie  aussi,  Fenêtre,  ouverture 
d'une  maison  par  laquelle  on  voit  sur 
les  lieux  voisins,  faire  boucher,  faire 
condamner  des  vues.  Pourquoi  avei-rcus 
ouvert  une  vue  sur  mon  jardin  .•'  Ordinai- 
rement on  n'a  point  droit  de  vue  sur  son 
voisin.  Réduire  les  vues  d'une  maison  aux 
us  et  coutumes  de  Paris.  Vue  de  servitude, 
de  souffrance. 

VcE,  signifie  figurément.  Le  des- 
sein qu'on  a  ,  le  but,  la  fin  que  l'on  se 
propose  dans  une  allaire.  Cest  un  hom- 
me qui  a  de  grandes  vues.  Il  n'a  d'autre 
vue  en  cela  que  aile  de  faire  son  devoir. 
Cet  homme-là  a  des  vues  cachées.  Pour- 
quoi a-t-il  fait  cela,  quell^st  sa  vuef 
lia  fait  celte  démarche  en  vue  de  telle 
chose.  Cest  en  vue  des  services  qu'il  a 
rendus  ,  et  de  ceux  qu'il  peut  rendre , 
qu'on  lui  a  fait  ceue  grâce.  Agir  en  rue  , 
dans  la  ^uedtla  récompense,  faire  toutes 
choses  dans  la  rue  de  Dieu  ,  dans  la  rue 
de  son  salut.  Entrer  dans  les  vues  de  quel- 
qu'un. 

On  dit ,  yîvoiV  une  chose  en  vue,  pour. 
Se  la  proposer  pour  objet.  //  n'a  que 
son  intérêt  en  rue.  On  dit  aussi,  Il 
borne  ses  vues  à  telle  chose,  pour.  Il  n  a 
pour  objet  que  telle  chose. 

On  dit ,  Avoir  des  vues  pour  quelju  un, 
pour  ,  Avoir  dessein  de  lui  procurer 
quelque  avantage  ;  et ,  ^voir  des  vues 
sur  quelqu'un,  pour,  Avoir  dessein  <le 
l'emplover  à  quelque  chose.  On  dit 
aussi ,  'Avoir  des  vues  sur  quelque  chose, 
pour,  Former  le  dessein,  se  proposer 
de  l'obtenir. 

VcE  se  dit  aussi  généralement  ue 
l'action  par  laquelle  l'esprit  connoit. 
Cest  un  homme  d'une  grande  pénétration  , 
rien  n'échappe  à  sa  vue.  U  porte  sa  vue 
bien  loin  dans  l'avenir.  Grandes  vues. 
Vues  bornées.  Bonnesvues.  Vues  saines, 
y^ues  éloignées.   Vues  profondes. 

On  dit  a  peu  près  dans  le  même  sens, 
que  Rien  n\st  caché  à  la  vue  de  Dieu. 


V  U  L 

VULGAIRE,  ndj.  des  2  p.  0"'  'st 
tonmuui ,  qui  csl  rc^u  cumiuiiutment. 
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Trijugi  vulgaire.  Croyance  vulgaire.  Opi- 
nion vulgaire.  Expression  vulgaire. 

On  appelle  Langues  vulgaires  ,  pal 
opposition  a  Langues  savantes ,  Les  au- 
férentes  Langues  que  les  peuples  par- 
lent aujourd'hui.  Les  traductions  de  ta 
JSibU  en  Langues  vulgaires.  Dans  le  Grec 
vulgaire  ,  on  reconnaît  l'ancien  Grec  , 
qu'on  appelle  Grec  littéral. 

Vulgaire,  signifie  aussi  quelque- 
fois ,  Trivial.  Ainsi  on  appelle  Peniet» 
vulgaires,  sentimens  vulgaires.  Des  pen- 
sées triviales  ,  des  sentimens  tels  que 
le  commun  du  peuple  est  accoutume 
d'en  avoir.  . 

On  appelle  par  mépris  ,  Homme  vul- 
gaire, âme  vulgaire,  esprit  vulgaire,  V» 
homme  qui  ne  se  distingua  en  rien  au 
commun.  ._       ^ 

Vdlgaire  ,  est  aussi  substantit ,  ei 
signifie ,  Le  peuple ,  o«i  ceux ,  de  quel- 
que état  qu'ils  soient ,  qui  n'ont  pas 
plus  de  lumières  que  le  peuple.  Il  'uit 
en  cela  l'opinion  du  vulgaire.  Combattre 
les  erreurs  du  vulgaire.  Les  gens  ecUiret 
ne  pensent  pas  ordinairement  comme  te 
vulgaire. 

VULGAIREJIENT.  adv.  Coromn- 
nément.  Vulgairement  parlant.  On  dit 
vulgairement  que    ...  ,     .        j» 

>ULGAT£.  s.  f.  Version  latine  ne 
l'Écriture  Sainte  ,  qui  est  en  usage 
dans  l'Église  Catholique.  Ce  passage 
est  traduit  selon  la  Vulgate.  La  \  ulgatt 
a  été  déclarée  authentique  par  U  Concile 
de  Trente.  ~    ■ 

\"ULKÉRABLE.  adj.  des  3  g.  y" 
peut  être  blessé.  Invulnérable  est  plus 
en  usage  que  Vulnérable. 

VUl3\ÉKAIRE.  adj.  des  2  genr.  Il 
se  dit  Des  raédicamens  qui  sont  pro- 
pres à  guérir  les  plaies.  Le  milUpertuis 
est  une  des  princirales  herbes  vulnéraires. 
Un  prise  fort  Us  herbes  vulnéraires  des 
montagnes  de  Suisse.  Plante  vulnéraire. 

On  appelle  Eaux  vulnéraires  ,  Celle» 
qui  servent  à  guérir  les  blessureSf 
celles  qu'on  tire  de*  herbes  vulné- 
raires. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  se  sert  de 
vulnéraires.  On  lui  a  d  'nné  des  vulné- 
raires. On  se  sert  utihment  des  vulnérai- 
res pour  les  maux  d'estomac  ,  pour  le» 
coups  à  la  tcte  ,  etc.  Vulnéraires  Suisses. 
Vi;l>éraike,  s.  f.  se  dit  en  particu- 
lier d'L^nc  plante  qui  est  recommandée 
pour  les  plaies  et  les  blessures  récentes. 
YLIAE,  s.,f.  Terme  d'Anatoroie, 
L'orifice  du  vagin, 

■VV  I  G 

■\VIGH.  snb,  masr.  Nom  d'un  parti 
célèbre  iii  Angleterre ,  et  gui  avoit 
les  principes  lés  moins  favorables  a 
l'autoriié  Koyalc.  Les  Wiçhs  sont  op- 
posés aux  Torts. 

W  I  S 

WISK,  s,  m.  (On  proivon.  Ouisk.) 
Sorte  (le  jeu  de  cartes.  ,,  .  j.  » 

WISKI.  s.  m.  (On  pron.  <'"'"*'•) 
Sorte  .le  \oiture  légère  et  trèsélevée, 
dont  la  mode  est  venue  d  AiiRleierre. 


X 
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./v.  Sobstantil  masculin.  Lettré  con- 
sonne, qui  est  la  vingt-troisième  lettre 
«le  l'Alphabet  François.  Suivant  l'an- 
cienne appellation,  on  la  nommoit  ics, 
et  suivant  la  nouvelle,  on  l'appelle  xe> 
comme  clans  la  dernière  syllabe  des 
mots  Axe  ,  file  ,  luxe. 

X  tantôt  a  le  son  de  CS  joints 
ensemble  ,  comme  dans  Xantippe  , 
Xerxès ,  Extrême  ;  tantôt  de  GZ  aussi 
joints  ensemble,  comme  dansixerc/ce, 
Xavier  ;  tantôt  d'un  C  dur  ,  comme 
dans  Excepter  ;  tantôt  le  son  du  5  fort , 
comme  dans  Auxerre^  Bruxelles;  tantôt 
celui  du  Z  ou  du  5  adouci,  comme  dans 
Deuxième  ,  sixième  ,  etc. 

X.  la  Hn  du  mot,  il  a  le  son  tantôt 
de  CS  joints  ensemble  ,  comme  dani 
ceux-ci ,  qui  ont  passé  <le  la  Langue 
Grecque  dans  la  notre  ,  Styx  ,  Sphinx  , 
Lynx,  etc.  et  dans  ce  mot  pris  du  Latin , 
tréfix i  tantôt  il  se  prononce  comme  S 
à  la  fin  d'un  mot,  c'est  -  a  -  dire  que 
devant  une  voyelle  ,  il  a  le  son  adouci 
du  Z  >  comme  ,  Baux  à  longues  années  : 
dans  certainî  mots  1*  détermine  le 
pluriel  au  lieu  de  1'^  j  comme  dans 
Choux j  oiseaux,  etc. 

£n  certains  mots  ,  tels  que  Dix  et 
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sltj  il  ne  se  prononce  point  deVaftt  le 
substantif  dont  il  marque  le  nombre, 
lorsque  ce  substantif  cotnmence  par 
une  consonne  :  il  a  le  son  du  Z  devant 
une  voyelle;  et  quand  il  est  Hnal  ,  ou 
qu'il  est  suivi  d'un  repos ,  il  se  pro- 
nonce lortcment  comme  S. 

X  A  N 

XANTHIUM.  s.  m.  Plante  qni  croît 
dans  les  étangs  et  les  marais  dessé- 
chés. Elle  est  apériiive  et  propre  à 
l'aire  sortir  le  sable  et  les  graviers.  On 
applique  avec  succès  ses  lenilles  pilées 
sur  les  tumeurs  scrofiileuses. 


X  E  N 

XÉNÉLASIE.  s.  f.  Terme  d'Anti- 
uuité.  Interdiction  faite  aux  étrangers 
du  séjour  d'une  Ville.  C'étoit  une  des 
Lois  de  Lycurgue.  La  Xénélasie  ttoit 
particulière  aux  Lacédémonieus. 

X  E  R 

XÉROPHAGIE.  subst.  fémin.  Nom 
qu'on  donnoit  dans  la  primitive  Eglise 


X  I  P 

à  l'abstinence  des  premiers  Chrétien», 
qui  pendant  le  Carèuie  ne  mangeoient 
que  du  pain  et  des  truits  sets. 

XEROPHTALIWIE.  a.  ièni.  Ophtal- 
mie sèche ,  qui  consiste  dans  une  cuis- 
son ,  une  démangeai^fin  et  rougeur 
dans  les  yeux  ,  sans  eoilure  ni  écoule- 
ment  Us  larmes. 

XIP 

XIPHIAS.  s.  mas.  Constellation  de 
l'Hémisphère  austral ,  qui  n'est  point 
visible  dans  nos  c:liniats. 

XIPHOÏDE.  adject.  Terme  d'Ana- 
tomie,  qui  ne  se  dit  qu'en  cette  phra- 
se ,  Cartilage  xiphoïde.  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  Le  cartilage  qui  est  au  bas  du 
sternum  ,  et  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment ifl  fourchette. 

X  Y  L 

XYLON.  s.  mas.  Plante  qni  porte 
le  coton. 

XYLOSTÉUM.  s.  mas.  Arbrisseau 
qui  croît  sur  les  Pyrénées  et  autres 
montagnes  couvertes  de  bois>Ses  baiea 
sont  émétiques. 


Y  A  C 


X  .  Substantif  masculin.  On  l'appelle 
I  Grec.  C'est  la  vingt-quatrième  lettre 
de  l'Alphabet  Frani^ois  ,  tantôt  carac- 
tère simple  ,  tantôt  caractère  double. 
Caractère  simple  ,  il  n'a  pas  d'autre 
valeur  que  celle  do  l'J  voyelle  ,  et  il 
n'est  plus  admis  dans  notre  orthogra- 
phe ,  quant  aux  mots  purement  Fran- 
çois, que  dans  le  très-petit  nombre  de 
ceux  qui  vont  être  rapportés  ci-des- 
<ous  ;  mais  nous  continuons  à  l'em- 
ployer, pour  marquer  l'origine  de  plu- 
sieurs mots  dérivés  du  Grec  ,  Hymen, 
Hymne  ,  étymohgie  ,  Physique  ,  hypo- 
crisie ,  etc.  On  le  conserve  aussi  dans 
]es  noms  propres  ,  et  dans  quelques 
mots  empruntés  dos  Langues  étran- 
gères  ,   York  ,  Yacht  ,  Ynca  ,  etc. 

Caractère  double  ,  ce  sont  deux  I 
accouplés ,  dont  le  premier  huit  une 
syllabe  ,  et  le  second  en  commen- 
ce une  autre  ,  comme  dans  Citoyen  , 
employer  ,  royal  ,  appuyer  ,  pays  ,  etc. 
qui  se  prononcent  comme  s'il  y  avuit 


Citoi-ien,  emplci-ier,  roi-ial,  appointer, 
pai-is.  C'est  mal-  à -propos  que  quel- 
ques Auteurs  ou  Imprimeurs  écrivent 
titoïen,  moïen,  etc.  avec  un  ï  tréma. 

Y.  adv.  rclatil.  Il  signifie,  En  cet 
endroit-là.  l^oute\-vous  y  aller  ^  Ren- 
dii-vous-y.  Y  est  il>  J'y  passerai,  l^'alle^ 
pas  là ,  il  y  fait  chaud. 

Y ,  dans  cette  acception ,  n'est  quel- 
quefois qu'Une  espèce  de  particule 
explétive  ,  comme  dans  ces  phrases  • 
Il  y  a  des  gens.  Y  a-t-il  quelque  chose 
pour  votre  service  .•■ 

Il  signifie  aussi  ,  À  cela  ,  à  cet 
lionime-la.  J'y  répondrai  dans  la  suite. 
Quant  à  la  raison  que  vous  m'allègue^  , 
je  m'y  rends.  C'est  un  honnête  homme  , 
Jiex-vous-y. 

Il  faut  <»bscrver  que  qt;and  Y  est 
mis  imméiliatement  après  la  seconde 
personne  singulière  de  l'impératif,  le 
mot  finit  par  S  y  comme  :  y  as. y.  Don* 
nes-y  tes  leini.  Cueilles -y  dit  fruits. 


Y  A  C 

YACHT,  s.  mas.  Sorte  de  bàtimen» 
qui  va  à  voiles  et  a  rames,  le»  yachts 
sont  fort  en  usage  en  Angleterre  et  en 
Hollande.  (On  prononce  ïaque.)  Dans 
ce  mut  l'y  est  aspiré. 

Y  E  U 

YEUSE,  s.  f.  Sorte  de  Chêne.  Voye^ 
ChÈ'ïe  vert. 

YEUX.  Le  pluriel  d'Oeil.  V.  Obil. 
Pour  U  douceur  de  U  prononciation  , 
on  dit,  Entre  quatres  yeux. 

Y  P  R 

YPRÉAU.  s.  maac.  Espèce  d'orm» 
à  large»  feuilles  ,  qui  est  venu  prr- 
mii-renicnl  des  environs  de  la  Ville 
d'Ypre.  Une  allée  d'ygriau*.  Une  ayermf 
d'ypréaux. 
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Z  A  G 

JLl.  Substantif  masculin.  Lettre  con- 
sonne, la  vingt-cinquième  et  dernière 
«le  l'AlphabetPrançois. Dans  l'ancienne 
appellation  ,  on  U  noramoit  Xiie  ,  et 
suivant  la  nouvelle,  on  la  nomme  Ze , 
comme  dans  la  dernière  syllabe  des 
mots  Unie  j  dou^e. 

On  dit  d'Un  homme  tortu  ,  qu'// 
ett  juit  comme  un  Z  ;  et  dans  cette 
phrase,  on  conserve  la  prononciation 
ancienne, 

Z  A  G 

ZAG.A.IE ,  ou  ZAGAYE.  s.  f.  Sorte 
de  javelot  dont  les  Mores  se  servent  en 
combattant  à  cheval.  Lancer  la  pagaie. 

Z  A  I 

ZAÏM.  s.  m.  Soldat  Turc ,  dont  le 
bénéHce  militaire  est  un  peu  au-dessus 
de  celui  du  Timiriot. 

ZAIN.  adject.  masc.  Il  se  dit  d'Un 
cheval  qui  est  tout  noir  ,  ou  tout  bai , 
«ans  aucune  marque  de  blanc.  On  dit 
que  les  chevaux  ^ains  sont  tout  bons  ou 
tout  mauvais.  Il  est  rare  de  trouver  un 
cheval  ^ain. 

Z  A  N 

ZANI.  g.  mas.  Personnage  bouffon 
dans  les  Comédies  en  Italie.  Des  mo- 
numens  prouvent  que  les  Zani  étoient 
usités  dans  les  Comédies  Atellanes, 

Z  E  B 

ZEBRE,  subst.  mascul.  Quadrupède 
il'Afriqui'.  Il  est  de  la  grandeur  et  à 
peu  prés  de  la  forme  d'un  mulet.  Le 
fond  de  sa  peau  est  blanc  ,  traversé 
partout  de  bandes  noires  presque  sy- 
métriques. 

Z  E  L 

ZÉLATEUR,  TRICE.  sub.  Celui, 
celle  qui  agit  avec  zèle  pour  la  Patrie, 
pour  la  Religion.  Grand  délateur  de 
la  gloire  de  Dieu  ,  de  la  Religion.  Zéla- 
teur du  salut  des  âmes  ,  du  bien  publie. 
Il  ne  se  dit  point  absolument  et  sans 
réeinie. 

ZÈLE.  sut),  mas.  Affection  ardente 
pour  quelque  chose.  Il  se  dit  princi- 
palement à  l'égard  Oes  choses  saintes 
«t  sacrées.  Zèle  pour  la  gloire  de  Dieu. 
Xèle  pour  la  foi  ,  pour  les  choses  saintes. 
Ije  \èle  du  salut  des  âmes.  Le  \èle  de  la 
Religion.  Le  l'ele  des  Autels.  Le  {ile  de  la 
maison  de  Dieu. 

On  dit  en  termes  de  l'Ecriture,  Le 
^ile  de  la  Maison  de  Dieu  le  dévore  ,  |)Our 
marquer  Un  zulc  extrême  pour  le  ser- 
vice de  Dieu, 


ZEN 

On  appelle  Zèle  indiscret,  l'cle  incon- 
sidéré,  ijn  zèle  qui  n'est  pas  réglé 
par  la  prudence  ;  et  Faux  jt/e  ,  ^éU 
aveugle  j  Un  zèle  mal  conduit  ,  mal 
entendu,  ou  qui  n'a  pas  pour  objet  la 
véritable  Religion  :  et  par  opposition, 
on  dit ,  Zile  prudent ,  ^èle  éclairé. 

iiÈLE,  se  dit  aussi  De  ce  qui  re- 
garde certaines  obligations  principales 
de  la  ^ie  civile.  Le  ^èle  de  la  patrie. 
Le  ^ile  pour  la  patrie.  Zèle  pour  le  bien 
public.  Avoir  beaucoup  de  {ile  pour  son 
Prince  j  pour  le  service  de  son  Frince. 
Témoigner  du  ^èle  pour  l'honneur  de  sa 
Compagnie  ,  pour  le  service  ,  pour  les 
intérêts  de  ses  amis. 

ZÉLË,  ÉE.  adject.  Qui  a  du  zèle. 
Cest  un  homme  de  bien  et  fort  jélé.  Un 
Prédicateur  fort  lélé.  Un  ^élé  serviteur 
de  Dieu.  Il  est  \éU  pour  la  Foi  ,  pour  le 
service  de  son  Prince  ,  pour  le  salut  de  sa 
patrie.  Je  ne  vis  jamais  d'homme  plus  ^élé 
pour  ses  amis. 

Il  se  prend  quelquefois  substanti- 
vement. C'est  un  {élé.  C'est  une  ^élée, 

ZEN 

ZENITH,  sub.  mas.  (On  prononce 
le  T.  )  On  appelle  ainsi  Le  point  ver- 
tical ,  ou  le  point  du  Ciel  qui  est  élevé 
perpendiculairement  sur  chaque  point 
du  globe  terrestre.  Il  est  opposé  à 
Nadir.  Le  Zénith  et  U  Nadir. 

ZENONIQUE.  adject.  des  2  genr. 
Conforme  à  la  Doctrine  de  Zenon. 

On  appelle  Points  jénonijues  ,  Les 
points  indivisibles  que  Zenon  admet- 
toit  dans  sa  Philosophie. 

ZÉNONIS.ME.  sub.  masc.  Philoso- 
phie de  Zenon. 

ZE  P 

ZÉPHYR,  s.  mus.  On  appelle  ainsi 
Toute  sorte  de  vents  doux  et  agréa- 
bles. Les  doux  \éphyrs.  Un  agréable 
léphyr.  Un  {éphyr  rafoaîchissant. 

En  Poésie,  et  en  parlant  De  ce  yent 
comme  d'une  Divinité  de  la  Fable  ,  on 
écrit  et  on  prononce  Zéphire  ;  et  alors 
on  le  met  sans  article.  Celui-ci  n'a 
point  de  pluriel.  Chez  les  Anciens  le 
Zéphire  étoit  l'un  des  vents  Cardi- 
naux. C'étoit  le  vent  d'Occident. 

Z  E  R 

ZÉRO,  subst,  nias.  On  appelle  ainsi 
en  Arithmétique,  Un  o,  qui  de  lui- 
même  ne  fait  aucun  nombre  ,  mais 
qui  étant  mis  après  les  auires  nom- 
bres ,  sert  à  les  multiplier  par  iii\. 
I  et  {iro  font  dix.  3  et  {éro  font  vingt. 
'Trois  léro  après  un  quatre  font  quatre 
mille. 


Z  E  S 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'est  d'au- 
cune considération  ,  que  Cest  un  léro  , 
un  vrai  ^éro  j  un  ^éro  en  chiffre.  On  dit , 
Sa  fortune  est  réduite  à  \éro. 

Z  E  S 

ZEST.  subst.  masc.  (  On  prononce 
rS  et  le  T.  )  Il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase  proverbiale  et  familière  , 
hntre  le  ^ist  et  le  \est  ,  qui  se  dit 
d'Une  chose  qui  n'est  ni  bonne  ni 
mauvaise. 

Zest  ,  est  aussi  Une  espèce  d'inter- 
jection ,  dont  on  se  sert  dans  le  lan- 
gage familier  ,  quand  on  veut  rejeter 
ce  qu'un  homme  dit ,  qu'on  s'en  veut 
moq  uer.  Il  se  vanu  de  Jaire  telle  chose  j 
{est  ! 

ZESTE,  s.  m.  Ce  qui  est  au  dedans 
de  la  noix ,  et  qui  en  divise  la  chair  en 
quatre.  Le  ^este  d'une  noix. 

Zeste  ,  se  dit  aussi  d'Une  partie 
mince  qu'on  coupe  sur  le  dessus  de 
l'écorce  d'une  orange  ,  d'uu  citron  , 
d'un  cédr.it ,  etc.  Couper  un  ^este.  Des 
gestes  confits. 

On  dit  familièrement,  pour  marquer 
Le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chose  , 
ou  son  peu  de  valeur  ,  Cela  ne  vaut  pas 
un  ^este.  Je  n'en  donnerois  pas  un  [este, 

Z  E  T 

ZÉTÉTIQUE.  adject.  des  2  genres. 
Terme  didactique.  Il  ne  se  dit  guère 
que  De  la  méthode  dont  on  se  sert 
pour  résoudre  un  problème ,  en  recher- 
chant la  raison  et  la  nature  d'une  chose. 
La  méthode  ^ététique, 

Z  I  B 

ZIBELINE,  s.  f.  Sorte  de  martre. 
Une  robe  de  chambre  de  gibeline.  Un  man- 
chon de  gibeline.  Les  gibelines  Us  pluê 
noires  sont  les  plus  belles. 

On  dit  aussi  adjectirement ,  Martre 
ribeline. 

Z  I  G 

ZIGZAG,  s.  m.  (  On  fait  sonner  le* 
deux  G.  )  Suite  de  lignes  l'une  au- 
dessus  lie  l'autre  ,  formant  entre  ellei 
des  angles  très-aigus.  Tracer  un  {igiag, 
des  jigxags. 

On  appelle  Zigzag  ,  Une  sorte  de 
machine  qui  est  composée  de  plusieur* 
pièces  de  bois  ou  de  1er,  attachées  de 
manière  qu'elles  se  plient  les  une»  sur 
les  autres  ,  et  que  I  on  alonge  ou  que 
l'on  raccourcit  comme  on  veut.  Donner 
une  lettre  par  le  moyen  d'un  ^igiag. 

On  appelle  'Zigzag  ,  en  lirnies  de 
Fort ificatii'n  ,  Des  ouvra<;es  en  bovauK 
de  tranilice,  par  lesauils  on  com- 
munique d'une  paialièic  *  l'uutrc,  4 


Z  1  N 

couvert  des  feux  de  la  Place.  Et  l'on  dit 
d'Un  cliemin  qui  présente  à  peu  près 
la  niê.iic  fissure,  qu'i/  va  en  jig{''g. 

On  dit ,  qii'  Un  ivrogne  fait  des  ;ig{ags. 
Quand  en  marchant  il  va  tantôt  d'un 
cùté  ,  tantôt  d'un  autre. 

Z  I  N 

ZINC,  subsr.  mascul.  (On  prononce 
le  C  dur.  )  Demi-méta!  ,  qui ,  iiiôlé  au 
cuivre  rou^e,  tait  le  iaune.  Le  ^inc  mêlé 
avec  l'étain  le  rend  plus  dur  et  plus  son- 
nant. 

On  appelle  Fleurs  de  fine  ,  Du  zinc 
lublimé  par  le  leu. 

ZINZOUN.  adject.  masc.  Sorte  de 
couleur  qui  est  un  violet  rougei'ure  et 
délicat,  tiu  taffetas  ^in^olin.  On  le  tait 
substantif.  Cest  du  {iniolin. 

On  dit  familièrement,  et  seulement 
dans  la  conversation  ,  d'Un  homme  qui 
affecte  la  délicatesse  et  le  brillant  dans 
•es  manières,  C'est  un  {in;o2in. 

Z  I  S 

2IST.  Voyei  Zest. 

Z  I  Z 

ZIZANIE,  sub.  fém.  Ivroie ,  ivraie  , 
mauraiie  graine  qui  vient  parmi  le  bon 


Z  0  D 

Gjrain.  Il  n'e?t  plus  en  uMge  au  propw. 
U  se  dit  au  figuré  ,  pour  signifier  Divi- 
sion. Ils  étaient  bien  unis  ,  quelqu'un  a 
semé  la  jijanje  parmi  eux. 

Z  O  D 

ZODIACAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  Zodiaque.  La  lumière  lodiacale. 
Étoiles  zodiacales. 

ZODIAQUE,  subst.  mas.  Bande  cir- 
culaire supposée  dans  le  Ciel  ,  dans 
laquelle  les  planètes  se  meuvent  ,  et 
quicst  divisée  en  douze  si^nes.LeSoleil 
parcourt  tous  les  ans  les  dou{e  signes  du 
Zodiaque.  La  ligne  écUptique  coupe  le 
Zodiaque  dans  toute  son  étendue  en  deux 
parties  égales. 

Z  O  I 

ZOÏLE.  sub.  mas.  Nom  propre  d'un 
ancien  Critique  d'Homère  ,  et  qu'on 
emploie  ici ,  parce  qu'on  le  donne  aux 
envieux  et  aux  mauvais  Critiques. 

Z  O  N 

ZONE,  subst.  fémin.  (La  première 
syllabe  est  longue.)  Chacune  des  cinq 
parties  du  globe  terrestre  qui  sont 
entre  les  <lcux  Pôles  ,  dont  celle  du 
milieu  est  la  Zone  torride ,  les  deux 
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qui  la  suivent  de  chaque  côté  ,  le» 
Zones  tempérées,  et  les  deux  autres, 
les  Zones  glacialps. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurera. 
Yasser  la  Zone  torride ,  pour,  Tr  verser 
un  endroit  où  le  Suleil  est  fort  brûlant, 
et  ou  il  n'y  a  aucune  ombre. 

ZOO 

ZOOGRAPHIE,  s.  fém.  Description 
des  animaux. 

ZOOLATKIE.  sub.  fém.  Adoration 
des  animaux. 

ZOOLITE.  subst.  masc.  Partie  des 
animaux  qui  s'est  changée  en  pierre. 

ZOOLOGIE,  s.  f.  C'est  la  partie  de 
l'Histoire  naturelle  qui  a  pour  objet 
les  animaux. 

ZOOPHOiîE.  subst.  masrul.  Terme 
d'Architocture.  P'oye\  Frise. 

ZOOPHYTE.  subst.  mascul.  Corpj 
qui  tient  quelque  chose  de  l'animal 
et  de  la  plante.  Un  met  les  éponges  au 
nombre  des  {oopkytes. 

Z  Y  M 

ZYMOTECHNIE.  sub.  fém.  Partie 
de  la  Chimie  qui  s'occupe  de  la  fer- 
mentation. 


FIN. 
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SUPPLÉMENT, 

CONTENANT 

LES    MOTS     NOUVEAUX 

EN    USAGE 

DEPUIS    LA    RÉVOLUTION. 
TOME      PREMIER. 


2f.  B.    L'astérique   *    indique  que  ce  Mot  se  trouve  dans   le  Dictionnaire  de  l'Académie  ,    sou» 
une  autre  acception. 

Quant  aux  dénominations  des  Poids  et  Mesures  ,  on  a  suivi  rigoureusement  le  système  décrété 
par  la  Loi  du  18  Germinal  ,  an  III. 

Abréviations.   C   de   1791  ,  de   1793,  de  1795.    Constitution  de   1791  ,  etc.' 


A  C  C 

ixCCLAMATION.  s.  féiti.  Émis- 
sion bruyante  et  spontanée  d'un  vote 
dans  une  assemblée  publique.  Propo- 
sition votée  par  acclamation  .  Admise 
sans  discussion.  Magistrat  élu  par  ac- 
clamation j  sans  les  lormes  d'élection 
ordinaires. 

ACCUSATEUR  PUBLIC,  s.  mas. 
Officier  de  Justice  chargé  de  pour- 
suivre devant  les  Tribunaux  les  per- 
sonnes prévenues  de  crime.  Il  est 
nommé  par  l'Assemblée  électorale. 
(  C.  de  lyç-i.  ) 

Accusateurs  nationaux,  s.  mas. 
plur.  Membres  du  Tribunal  de  Cis- 
sation  ,  nommés  au  nombre  de  deux 
par  ce  même  Tribunal  y  pour  pour- 
suivre auprès  de  la  Haute-Cour  de 
Justice  les  accusations  sur  lesquelles 
elle  doit  prononcer.  (  C.  de  i7y5.  ) 

A  C  T 

ACTE  CONSTITUTIONNEL,  s. 
mas.  Titre  donné  à  la  Constitution 
Franfoise. 

»  ACTIF,  adj .  m.  Citoyenactif,  se  dit 
dans  la  Constitution  franfoise,  de  celui 
qui  réunit  toutes  les  conditions  requises 
pour  avoir  droit  de  suitrage  dans  les 
Assemblées  primaires. 

ACTIVER.  V.  acr.  Mettre  en  acti- 
vité. Activer  un  nouvel  établiisemcnt  , 
activer  le  recouvrement  d'un  impôtj  Don- 
ner de  l'activité  a.  .  . 

Activé,  ie.  participe. 
Tome  II. 


ADJ 

A  D  D 

»  ADDITIONNEL,  ELLE,  adj.  se 
dit  des  articles  ajoutés  à  un  Décret  ,  à 
une  ho'i.  Articles  additionnels  au  Décret 
du,  .  .  .  à  la  Loi  du,  .  .  .  Clauses  addi- 
tionnelles. On  dit  aussi ,  Centimes  addi- 
tionnels ,  Ajoutes  au  principal  d'une 
contribution. 

ADJ 

»  ADJOINT,  s.  m.  Officier  élu  dans 

les  Assemblées  communales  pouraider 
ou  suppléer  l'Agent  municipal  dans 
ses  l'on(  lions.  (  C.  de  1795.  ) 

Adjoints.  En  procédure  criminelle, 
ce  sont  des  personnes  choisies  parmi 
les  Notables  de  la  Commune  ,  pour 
assister  aux  Rapports,  et  aider  les 
Juges  par  leurs  observations.  Dans  le 
Juri ,  il  y  a  trois  Jurés  adjoints. 

A  D  M 

>►  ADMINISTRATEUR,  subst.  m. 
Celui  qui  est  choisi  par  le  Peuple 
pour  gérer  une  Administration  quel- 
connue. 

ADMINISTRATIF,  IVE  ,  adj.  se 
dit  des  Corps,  des  Assemblées,  char- 
gés d'une  partie  d'Administration  pu- 
Ijlique.  Corps  administratifs.  Assemblées 
administratives.  'X'erminer  une  ajjaire  par 
voie  administrative  j  au  lieu  d'employer 
la  voie  judiciairt. 


A  D  M 


ADMINISTRATION  CEN-" 
TRALE.  s.  fera.  Corps  administratif 
établi  dans  chaque  Département  pour 
la  répartition  des  contributions ,  et 
divers  autres  objets  d'Adniinistratioa 
intérieure.  Chaque  Administration  cen- 
trale est  composée  de  cinq  membres; 
elle  est  renouvelée  par  cinquième  tous 
les  ans.  (  C.  de  lygS.  ) 

Administration  intermédiairb. 
s.  f.  Nom  donné  par  la  C.  de  lyyj  aux 
Administrations  de  District,  lesquelles 
tenoient  le  milieu  entre  les  Adminis- 
trations municipales  et  les  Adminis- 
trations centrales. 

Administration  bhjnicipale.  s. 
fém.  Celle  chargée  dans  chaque  Muni- 
cipalité ,  et  sous  la  surveillance  des 
Administrations  de  Département ,  de 
diverses  fonctions  d'Administration  oa 
de  Police.  Il  y  a  dans  chaque  Can- 
ton une  Administration  municipale  au 
moins  :  toute  Commune  ,  depuis  5ooo 
habitans  jusqu'à  100,000,  en  a  une 
pour  elle  seule  ;  il  y  en  a  au  moins 
trois  dans  les  Communes  au-dessus 
de  100,000  habitans.  Les  Membres  de 
toute  Administration  municipale  sont 
nommés  pour  deux  ans  ,  et  renouvelés 
chaque  année  pir  moitié  ou  par  partie 
la  plus  approximative  de  la  moitié  ^ 
et  alternativement  par  la  fraction  U 
plus  forte  et  par'  In  fraction  la  plus 
toible.  (  C.  de  1795.  ) 


£  e  e  e  e 


7<î« 


AME 


A  D  B. 


*  ADRESSE,  s.  f.  Lettre  de  respect, 
de  fëlicitaiion  ,  d'aiiliésion  ou  de  de- 
mande ,  adressée  à  une  autorité  supé- 
rieure. 

A  É  R 

AÉRONAUTE.  subs.  mas.  Naviga- 
teur aérien ,  qui  voyage  dans  un  aéros- 
tat. Voy  AiRnsTAT,  Dict.  de  l'Acad. 

AÉROSTIER.  •■ub.  m.  En  général, 
celui  qui  manoBuvre  un  aérostat,  et 
en  p  irticulier  ,  celui  qiii  fait  partie 
d'une  Compagnie  chargée  du  service 
des  aérostats  destiiies  aux  observations 
militaires.  Compagtie  d'Aérostiers.  Le 
Généi  al  est  monté  dans  U  ballon  avec  Vun 
des  .dércstitrs. 

AGE 

AGENT  MUNICIPAL,  s.  m.  Of- 
ficier nommé  par  les  Communes  d'une 
Eopulation  au-dessous  de  cinq  mille 
abitans  ,  pour  exercer  les  fonctions 
municipales.  La  réunion  des  Agens 
municipaux  de  chaque  commune  iorme 
la  Mun  cipalité  de  Csnton  ,  à  la  tête 
de  laquelle  est  un  Préàdent  nommé 
dans  tout  le  Canton  par  l'Assemblée 
priaiaiie.  (  C.  de  1793.  ) 

A  J  O 

*  AJOURNEMENT,  s.  m.  Renvoi 
«l'une  délibération  à  un  jour  indiqué: 
lorsqu'on  ne  fisc  point  le  terme  de  ce 
renvoi ,  c'est  au  Ajournement  illimité 
ou  indéfini. 

*  AJOURNER.  V.  a.  Renvoyer  une 
question  ,  en  remettre  la  discussion  à 
un»  autre  séance. 

Ajoukbs,  es.  participe. 

A  L  A 

ALARMISTE,  s.  m.  Nom  donné  à 
t.eux  qu'on  accusait  de  répandre  dans 
le  public  de  fausses  alannes. 

ALT 

ALTERNAT,  snbs.  masc.  Droit  ou 
faculté  qu'ont  deux  Villes  ,  etc.  d'être 
tour-a-tour  le  siège  d'une  Adminis- 
tration. On  dit  en  ce  sens,  que  tel  lieu 
alterne  a\(c  tel  autre. 

»  ALTERNER  ,  v.  n.  se  dit  de  deux 
Villes  qui  exercent  l'alternat. 

AME 

«AMENDEMENT,  s.  masc.  Modi- 
ficnlion  appurléc  à  un  pmjet  île  Dé- 
cret, à  une  Loi  proposée,  pour  les 
rendre  plus  précis,  plus  clairs  ou  plus 
sigiiilicalils. 

*  AMENDER,  v.  a.  Mûdifirr   une 

Îiroposiiion,  un  projet  de  iiécret ,  pour 
t  rectifier. 
A.MEM1B,  ÉE.  partitipo. 

*  AME.^É.  sub.  mas.  Ordre  d'ame» 
lier  un  bomnie  (iCTaui  le  Juge  ,  ua» 
bruit,  etc. 


A  R  B 

A  NG 

ANGLOMANE.  subst.  masc.  Celui 
qui  admire  ou  imite  avec  excès  ce 
qui  se  fait  en  Angleterre.  Cest  un  An- 
elomane. 

ANGLOMANIE,  s.  f.  Excès  d'admi- 
ration ou  iriinitation  de  ce  q^ui  se  lait 
en  Angleterre. 

A  N  N 

ANNÉE  RÉPUBLICArNE.  subst. 
fém.  Celle  ailoptée  par  la  République 
Françoise.  Elle  commente  à  l'equinoxe 
d'Automne. 

ANNUAIRE,  sub.  m.  Ce  mot  rem- 
place Calendrier.  Table  de  distribution 
de  l'année.  Annuaire  républicain,  con- 
tenant la  nouvelle  dl>i!>ion  de  1  année 
républicaine. 

*  ANNUITÉ,  s.  f.  Payement  qui  se 
frfit  d'année  en  année  ,  par  lequel  on 
rembourse  une  partie  du  capital  que 
l'on  doit,  en  même  temps  que  l'on  en 
paye  l'intérêt.  Les  acquéreurs  de  biens 
nationaux  ont  payé  leurs  annuités, 

A  R  B 

»  ARBITRE,  s.  m.  Homme  choisi 
librement  par  des  personnes  qui  ont 
un  différent  entre  elles  ,  pour  pro- 
noncer sur  leurs  intérêts  respectifs. 
La  C.  de  1795  déclare  la  décision  de 
ces  Arbitres  sans  appel  et  sans  re- 
cours en  cassation,  à  moins  que  les 
Parties  ne  l'aientexpressementréservé. 

ARBITRES  PUBLICS,  s.  m.  plur. 
Sorte  de  Magistrats  qui  dévoient  être 
ulus  par  les  Assemblées  électorales  , 
pour  prononcer  en  dernier  ressort  sur 
les  contestations  qui  n'auroicnt  pas 
été  terminées  définitivement  par  les 
Arbitres  privés  ou  par  les  Juges  île 
Paix  :  ils  dévoient  remplacer  les  Tri- 
bunaux civils.  (  C.  de  1793.) 

ARE 

ARE.  subst.  masc.  'L'Are  remplace 
la  perche  carrée,  et  vaut  à- peu  prés 
deux  perches  carrées  de  23  pieds  <le 
côte  ;  chacune  de  ces  perches  contient 
eu  décimales  o,5i04  d'are. 

A  R  I 

*  ARISTOCRATE,  s.  m.  Nom  don- 
né ilcpuis  la  Révolution  Françoise  aux 
partisans  de  l'ancien  régime. 

»  ARISTOCRATIE,  subst.  fém.  Ce 
mol  désigne  ,  depuis  la  Révolution,  la 
ca,«te  des  ci-devant  Nobles  et  Privilé- 
giés, et  en  général  ,  les  ennemis  du 
nouveau  Gouvernement. 

A  R  R 

*  ARRESTATION,  sub.  f.  Action 
d'aru'ter  une  per.sonne.  On  dit,  Dé- 
créter d'arrestation  ,  mettre  en  état  d'ar- 
ruiatioa. 

A  S  S 

ASSEMBLÉE  PRIMAIRE,  s.  fém. 
'  Rcui-ioD  Uc&Ci:oycns  duuiicilK^s  diins 


A  S  S 

le  n.êmo  Canton  pour  élire  les  Mem- 
bres de  l'Assemblée  électorale,  le  Juge 
de  Paix  et  ses  Assesseurs ,  le  Piési- 
dentde  l'Administration  municipale  et 
les  Officiers  municipaux.  Les  yissem- 
blées  primaire*  délibèrent  aussi  sur 
l'acceptation  ou  le  rejet  des  change- 
mens  à  faire  à  l'acte  constitutionnel  , 
proposés  par  les  Assemblées  de  revi- 
sion. (  C.  de  1795.)  Par  la  Constitutioa 
de  1793  ,  elles  nommoient  immédiate- 
ment les  Députés  au  Corps  Législatif. 

Assemblée  coMMUsiLE.  Réunion 
des  habitans  d'une  Commune  au-des- 
sous de  5oao  habitans  ,  pour  élire  le» 
Agens  de  chaque  Commune  et  leurs 
Adjoints.  (  C.  de  1793.  ) 

Assemblée  électorale.  Réunion 
des  Electeurs  nommés  d.ins  les  Assem- 
blées primaires,  pour  élire  les  Mem- 
bres du  Corps  Législatif  ,  ceux  du 
Tribunal  de  Cassation  ,  les  Hauts- 
Jurés  ,  les  Administrateurs  de  Dépar- 
tement, les  Président,  Accusateur  Pu- 
blic et  Greffier  du  Tribunal  Criminel  , 
et  les  Juges  des  Tribunaux  Civils. 

Assemblée  katiosale.  Réunion 
des  Députés  ou  Représentans  de  la 
Nation. 

Assemblée  de  Rivisio».  y^oy.  Ri- 

TISIOS. 

*  ASSESSEUR,  sub.  mas.  Officier 
adjoint  au  Juge  de  Paix  ,  pour  l'aider 
ou  le  suppléer  dans  ses  fonctions. 
Il  est  élu  par  l'Assemblée  primaire. 
(C.  de  1795.; 

»  ASSIGNAT,  s.  mas.  Billet  d'État 
dont  le  payement  étoit  assigné  sur  la 
vente  des  biens  nationaux.  La  création 
de  ces  billets  fut  décrétée  en  1789,  et 
ils  ont  été  annullés  en  1796. 

A  V  O 

♦  AVOUE,  snbst.  mascul.  Homme 
de  Loi  établi  auprès  des  Tribunaux 
pour  représenter  les  Parties  plaidan- 
tes :  c'est  le  même  ministère  que  celui 
des  Procureurs. 


B 


BAR 

»  BARRE  s.  f.  Séparation  pratiquée 
dans  une  salle  d'assemblée  ,  où  se  pla- 
cent les  personnes  qui ,  n'étant  pi>int 
membres  de  cette  assemblée  ,ont  ob- 
tenu d'elle  la  permission  d'être  enten- 
dues, etc. 

»  BARRIERES,  subst.  f*m.  pi.  0*l 
appelle  Barrières,  les  Bureaux  pi  icés 
aux  frontières  ,  pour  la  perception  des 
droits  établis  sur  les  marchandises  et 
autres  denrées  qui  y  entrent  on  qui 
en  sortent ,  ou  sur  les  grandes  routes, 
pour  la  levée  de  la  taxe  alïectce  àleuc 
entretien. 

B  R  E 

BREVET  D'INVENTION,  s.  mai. 

Koje{  PAJTEJfTS  NATIOHALS. 
BRU 

•*  BRÛLEMEXT,  s  m.  L'action  de 
brûler.  Le  brùUment  dei  astignau. 


B  U  R 

BRUMAIRE,  subst.  masc.  Second 
vnois  (l'Automne  île  la  nouvelle  année 
Françoise. 

B  U  L 

BULLETIN  DES  LOIS.  s.  m.  Ca- 
hier lies  Lois  de  la  République  Fran- 
çoise et  Arrêtés  y  relatifs,  imprimés 
et  publiés  officiellement. 

BULLETIN  DÉCADAIRE,  sub.  m. 
Cahier  historique  et  instructif  des  af- 
faires générales  de  la  République,  pu- 
blic par  décade. 

SUR 

BUREAU  CENTRAL,  s.  m.  Bureau 
établi  dans  les  Communes  dirisées  en 
plusieursMunicipalités,  pourles  objets 
jugés  iniiiFisibles  par  le  Corps  légis- 
latif: il  est  composé  de  trois  Memlnes 
Bommés  par  l'Aiiministration  de  Dé- 
partement ,  et  contirmés  par  le  Pou- 
Toir  exécutif.  (  C.  de  1793.  ) 

BUREAU  DE  PAIX  ou  DE  CON- 
CILIATION, s.  m.  Sorte  ne  Tribunal 
qui  avoit  été  établi  par  la  Constitution 
de  i7(p  ,  pour  a..corder  amiablement 
les  Parties  donc  le  Juge  de  Paix  n'a- 
voit  pas  le  droit  de  juger  le  différent. 
Ija  Constitution  de  itqS  a  établi  de 
même  des  espèces  de  Tribunaux  con- 
ciliatoires.  Foje{  Juge  Dt  Paix. 

BUREAUCRATIE  s.  f.  Pouvoir, 
influence  des  Chefs  et  Commis  de  Bu- 
reau dans  l'Administration. 

BUREAUCRATIQUE,  adj. des 2g. 
se  dit  de  l'influence  des  Bureaux  dans 
une  Administration,  et  aussi  d'un  Ré- 
gime où  se  multiplient  sans  nécessité 
les  Bureaux. 


C  A  N 

»  CANTON,  subst.  masc.  Chacun 
desarrondissemens  en  quoi  un  Dépar- 
tement est  immédiatement  distribué. 
(C.  de  i7y5.  )  yoye{MvsiciVik.Lns^, 

CAR 

CARMAGNOLE,  sub.  fémin.  Nom 
donné  d'abord  à  une  espèce  d'air  et  de 
<lanse,  ensuite  à  une  forme  particu- 
lière de  vêtement  ;  puis  aux  soldats  na- 
tionaux qui  le  portoient ,  ou  qui  chan- 
toient  des  carmagnoles  ;  enfin  à  cer- 
tains rapports  faits  au  sein  de  la  Con- 
vention nationale,  et  que  l'Auteur  nom- 
moit  ainsi.  , 

CARTE  DE  SURETE,  s.  f.  Carte 
donnée  par  les  Agens  de  Communes 
aux  Citoyens  reconnus  pour  tels  dans  le 
lieu  de  leur  domicile  ,  et  qui  contient 
i'àge  et  le  signalement  de  l'individu  qui 
en  est  muni. 

CAS 

♦CASSATION,  ^^cy^  Tribunal 
DE  Cassation. 

C  E  N 

CENTIARE,  sub.  masc.  Mesure  de 
•uperiicie  pour  les  terrcins  ,  qui  est  la 


C  E  N 

centième  p'ariie  de  l'are,  et  qui  équi- 
vaut au  mèfre  carré 

CENTIGRAMME,  s.  masc.  Mesure 
de  pesanteur  ou  poids,  qui  est  la  cen- 
tième partie  du  gramme,  et  la  dixième 
partie  du  décieramme  ;  elle  équivaut 
â-peu-près  à  1  ]  5  de  grain. 

CENTIME,  sul).  màs.  Monnoie  qui 
est  la  centième  punie  du  franc ,  et 
la  dixième  punie  d'un  décime.  Elle 
répond  à  un  cinquième  de  sou  ou  à 
quatre  cinquièmes  de  liard  ,  ou  enlin  , 
à  2  deniers  4  [  10  '.  ainsi  une  piète  de 
cinq  ce.itimes  vaut  un  sou.  La  pièce 
d'un  centime  est  de  cuirre  ;  elle  pèse 
deux  grrfiiirar-s. 

CENTiMÈTRE.  s.  m.  Mesure  de 
longueur  qui  est  la  centième  partie  du 
mètre  ,  et  la  dixième  partie  d'un  déci- 
m-,  tre  Elle  remplace  le  pouce ,  et  vaut 
à  peu-près  4  lignes  1  [  2. 

CENTRALISATION,  s.  fém.  Cstr- 
TRALiSATioN  DES  potjvoiRS.  Réunion 
de  l'autorité  dans  un  petit  nombre  de 
mains. 

CENTRALISER,  verb.  act.  Réunir 
dans  un  ceni  e  Cumuiun. 

C£i(TRAi.isÉ ,  HE.  participe. 

C  H  A 

CHARTE  CONSTITUTIONNEL- 
LE, s.  f.  Titre  de  la  Constitution  qu'un 
Peuple  s'est  ilonnée  ,  et  en  vertu  de  la- 
quelle il  est  régi.  Voyei  Acte  cons- 

TITOTIOMKEL. 

C  I  T 

♦CITOYEN,  ENNE.  subst.  Nom 
commun  a  tous  les  François  et  autres 
individus  des  nations  libres,  qui  jouis- 
sent des  droits  de  Citoyen.  C'est ,  rela- 
tivement aux  femmes,  une  simple  qua- 
Uhcation. 

C  I  V 

"■  CIVIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne les  Citoyens.  Koy.  InsCriptiom 

CIVIQUE. 

CIVISME,  s.  m.  Zèle  qui  anime  le 
Citoyen  ,  et  qui  se  manifeste  dans  son 
empressement  à  remplir  tous  les  de- 
voirs attachés  à  cette  qualité. 

C  L  A 

CLASSEMENT,  s.  m.  État  de  ce 
qui  est  classé.  Classement  des  matières, 

CLASSIFICATION,  s.  f.  Distribu- 
tion en  classes  et  suivant  un  certain 
ordre.  La  classification  des  Lois, 

C  L  U 

CLUB.  s.  m.  (On  pron.  Clob.  )  Mot 
emprunté  ne  l'Anglois  ,  pour  signifier 
la  reunion,  les  assemblées  de  plusieurs 
personnes,  a  certains  jours  lixes ,  pour 
s'entretenir  des  affaires  publiques.  !>  . 

SoiliTÉS    POPULAIRES. 

CLûBISlE.  suhs.  des  2  g.  Celui  ou 
celle  qui  est  membre  d'un  Club. 

C  O  C 

COCARDE  NATIONALE,  subs.  f. 
Signe  de  trois  couleurs ,  rouge,  'jlcu 


C  o  M  7^7 

et  blanc,  que  tout  François,  et  les 
femmes  môme,  portent  a  leur  coiJïure 
depuis  la  Révolution. 

C  O  M 

■*  COMITÉ,  s.  m.  Comité  révolution- 
naire. Comité  de  Bienfaisance. 

COMMISSAIRE  AUDITEUR  DES 
GUEKRLS.  8.  mas.  Officier  qui  eioit 
chargé  ,  spécialement ,  de  poursuivre 
auprès  de  la  Cour  martiale  ,  la  puni- 
tion des  délits  lnilitaire^  commis  dans 
son  arrondissement.  (  C.  de  lyyi-) 

Commissaires  DE  L.V  coMPT  ABU.  ITR 
WATioNALE.  subs.  inas.  plur.  Officiers 
au  nombre  de  cinq,  élus  par  le  CorpJ 
législatif  aux  mêmes  époques,  et  selon 
les  mêmes  formes  et  conilitions  que  les 
Commissaires  de  la  Trésorerie  ,  dont 
ils  sont  chargés  de  vérifier  et  d'arrêter 
les  comptes.  (  C,  de  1795.  ) 

CuHTiiissiiRE  DU  Directoire  exé- 
cutif, s.  m.  Agent  du  Gouvernement  J 
chargé  de  sur\eiller  et  d'assurer  l'exé- 
cution des  Lois  dans  les  Administra-^- 
lions,  tant  départementales  que  muni- 
cipales, et  dans  les  Tribunaux.  Ces 
Commissaires  sont  a  la  nomination  du 
Directoire  executif,  et  destituablcs  paï 
lui.  (  C.  de  179.5.) 

*  Commissaires  de  Police,  s.  m. 
Officiers  chargés  de  la  portion  de  Po- 
lice administrative  et  judiciaire  ,  qui 
leur  est  attribuée  par  les  Lois. 

Commissaire  du  Roi.  s.  m.  Officier 
de  Justice  qui,  sous  la  C.  de  1791, 
étoit  nommé  par  le  Roi  pour  exercer 
en  son  nom ,  auprès  des  Tribunaux  , 
le  Ministère  pi»blic. 

Commissaires  de  l.i  trésorerie 
NATIONALE,  sub.  mas.  plur.  Officiers 
charges  de  surveiller  la  recitte  des 
deniers  nationjux,  d'ordonner  les  mou- 
vemens  de  fonds  ,  etc.  Ils  sont  au 
nombre  de  cinq,  et  élus  par  le  Coij- 
seil  des  Anciens  ,   sur  une  liste  trijile 

Erésentée  par  celui  îles  Cinq-Ceuts. 
a  durée  de  leurs  fonctions  est  de 
cinq  ans;  l'un  d'eux  est  renouvelé  tous 
les  ans  ,  et  peut  toujours  être  réélu. 
(  C.  de  1795.  ) 

*  COMMUNE,  subst.  fém.  Chacun 
des  arrondissemens  dont  un  canton  est 
composé. 

COMPLEMENTAIRES.  (Jours  ) 
sub.  mas.  plur.  Les  cinq  jours  ajoutés 
aux  douze  mois  île  l'année  Républi- 
caine ,  pour  compléter  les  j6j  jours  de 
l'année  solaire. 

C  O  N 

CONSCRIPTION  MILITAIRE,  s. 
f.  Inscriptions  par  classes,  de  Citoyens 
François,  pour  le  service  militaire. 

CONSCRIT,  s.  et  ad  j.  Sujet  ;i  la  cons- 
cription militaire.  Les  défenseurs  conS' 
crits.  Les  conscrits  de  toutes  les  classes. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS,  s. 
ni.  Section  du  Corps  législatif,  fixée 
à  ce  nombre  ,  à  laquelle  appartient 
exclusivement  la  proposition  des  Lois, 
qui  se  noi 


unie  Résolution. 


CONSEIL  Df,S  ANCIENS.  Autre 
section  du  même  Corps  législatif,  com- 
posée de  aio  Membres ,  et  .1  laquelle 
il  appartient  exclusivement  ilapprOuTCr 

£  e  e  e  e  2 


^68  C  O  N 

oude  rejeter  les  résolut  ions  du  Conseil 
des  Cinq- Cents.  (  C.  de  i795.  ) 

COXSEIL      GÉXÉRAL      IIE      Li.     COM- 

MrsE.  sub.  mas.  On  appeloit  ainsi  la 
réunion  des  Officiers  municipaux  et 
des  Kotables  il'une  Commune.  (  C.  de 
1791-  ) 

COKSEII,    DE   DÉPARTEMEKT.  S.    m. 

C'étoit  la  réunion  des  Membres  d'une 
Administration  de- Département ,  au 
pombre  de  2S.  (  C.  de  1791.  ) 

CoKSEii.  DE  DisTEicT.  sub.  masc. 
On  nommoit  ainsi  la  réunion  des  Mem- 
bres d'une  Administration  de  District, 
au  nombre  de  huit.  (  C.  de  1791.  ) 

CossBiL  DE  JasTicE.  S. m. Tribunal 
«)ui  étoit  établi  dans  les  Ports  et  sur 
chaque  vaisseau  pour  infliger  ,  d'après 
Ja déclaration  d'un  Juri  miliiaire  ,  aux 
Officiers  et  soldats  de  l'équipage  ,  les 
peines  prononcées  par  le  Code  pénal 
de  la  Marine.  (  C.  de  1791.  ) 

CossEiL  MARTiiL.  s.  m.  Tribunal 
qui ,  dans  les  Ports  et  sur  les  rais- 
seaux.  ju£;eoit  les  Officiers  généraux 
«le  la  Marine.  (  C.  de  1791-  ) 

Conseil  Musicipal.  subst.  masc. 
Jlcunion  des  deux  tiers  des  Officiers 
municipaux,  dans  les  Municipalités 
composées  de  plus  de  trois  Membres. 
(  Cde  1791.) 

CONSTITUANT,  s.  mas.  Membre 
de  la  première  Assemblée  nationale  , 
appelée  Constituante,  à  cause  de  la 
Constitution  qu'elle  donna  à  la  France 
en  1791. 

CONSTITUTION  CIVILE 
DU  CLERGÉ,  s.  f.  Organisation 
du  Clergé  François, décrétée  par  l'As- 
semblée Constituante  ,  le  12  juillet 
1790.  Chaque  Département  formoit  un 
seul  Diocèse  ,  et  le  nombre  des  Évè- 
gues,  tous  élus  par  les  Assemblées 
électorales  respectives  ,  étoit  par  con- 
séquent réduit  à  83.  Dans  ce  nombre 
jl  y  avoit  dix  Métropolitains  ,  de  cha- 
cun desquels  dépendoient  à-peu-près 
huit  Suftro^ans. 

CONSTiTUTIONNALlTÉ.  sub.  f. 
Oualité  «le  ce  qui  est  constitutionnel. 
CONSTITUTIONNEL,  sub.  mas. 
Partisan  de  la  Constitution,  et  plus  spé- 
cialement de  la  Constitution  de  J791. 
»  CONSTITUTIONNEL  ,  ELLE, 
adj.  Conforme  i  la  Constitution  de  la 
République.  Décret  constitutionnel.  Loi 
tonstitutior.nelle.  Charte  constitutionnelle. 
C0NSTITUTI0NNELLE31ENT. 
adv.  Conlormément  à  la  Constitution. 
CO^TUE  -  RÉVOLUTION,    s.  f. 
Seconde  révolution  en  sens  contraire 
<lc  la  première,  et  rétablissement  des 
choses  dans  leur  état  précédent. 

CONTRE- RÉVOLUTION- 
NAI RE.  sub.  masc.  Ennemi  de  la 
Kévolution  ,  qui  travaille  à  la  renver- 
ler  ,  etc.  On  a  dit  aussi  adjectivement, 
Projet  ,  action  ,  discourt  contre-révolu- 
tionnaire. 

CONVENTION  NATIONALE,  s. 
f.  Asseml)!ée  des  Représentans  il'une 
Nation,  pour  se  donner  une  Cons- 
titution ou  pour  la  changer,  la  modi- 
fier, etc. 

Dans  ane    arcoplion    plus   particu- 
lière, (Ctte  expression  désigne  l'As- 
•embléc   nationale  qui   se    foima    en  i 
fiance  au  mois  de  Septembre  17921  1 


COR 

et  qui  y  exerça  tous  les  pouvoirs  jus- 
qu'en octobre  1765. 

CONVENTIONNEL,  subst.  masc. 
Membre  de  l'Assemblée  nationale  , 
formée  en  France  sous  le  nom  de  Con- 
vention ,  en  1792. 

COR 

CORDELIERS.  s.  m.  pi.  Nom  des 
Membres  d'une  Société  populaire  qui 
s'étoit  établie  aux  ci-devant  Cordeliers 
de  Paris. 

CORPS  ADMINISTRATIFS,  sub. 
masc.  plur.  Assemblées  chargées  de 
V Administration.  La  C.  de  1-91  avoit 
établi  des  Administrations  de  Dépar- 
tement et  des  Administrations  de  Dis- 
trict: chacun  de  ces  Corps  étoit  divisé 
en  Conseil  et  en  Directoire.  Depuis  la 
C.  de  1795  ,  il  n'y  a  plus  d'Adminis- 
tration de  District  :  on  lui  a  substitué 
l'Administration  municipale  deC  an  ton. 
Celle  de  chaque  Département  porte  le 
nom  d'Administration  Centrale.  X'oyez 
ce  mot. 

CORPS  LÉGISLATIF,  s.  m.  Nom 
donné  à  l'Assemblée  nationale ,  comme 
exerçant  le  pouvoir  que  la  Nation  lui 
a  délégué  de  taire  des  Lois.  Les  C. 
de  1791  et  1793  ,  l'.ivoient  composé 
d'une  Chambre  unique,  formée  de7|5 
Membres  ,  laquelle  étoit  déclarée  in- 
divisible et  permanente ,  et  devoit  se 
renouveler  en  totaUté  ,  de  deux  en 
deux  ans.  Par  celle  de  1795  ,  le  Corps 
législatif  est  composé  de  760  mem- 
bres ,  divisés  en  deux  Conseils,  l'un 
appelé  des  Cinq-Cents,  et  l'autre,  des 
Anciens  :  il  se  renouvelle  par  tiers 
d'année  en  année. 

*  CORRECTIONNEL,  ELLE.  adj. 
Peine  coirectionnelle.  Délit  sujet  à  la 
peine  correctionnelle.  Voy.  Triec:«al. 

C  O  S 

*  COSTUME,  subst.  mascul.  Ha- 
billement ,  signes  distinctifs  des  dif- 
férens  Pouvoirs  ,  que  portent  les  Fonc- 
tionnaires publics  dans  l'exercice  de 
leurs  fonctions. 

COU 

COUR  MARTIALE,  s.  f.  Tribunal 
militaire,  qui  étoit  établi  pour  appli- 
auer  les  Lois  pénales  sur  les  crimes  et 
délits  militaires  ,  après  que  les  Jurés 
avoient  prononcé  sur  le  fait.  (  C.  de 
1791.) 

CRI 

CRIME  DE  LÈSE  -  NATIOX  s. 
mas.  Ciinie  qui  ollense  la  nation,  et 
qui  sous  la  C.  de  1791  ,  devoit  être 
jugé  par  la  haute  Cour  nationale. 

D 

DEC 

DÉCADAIRE,  adj.  des  agen.  Qui 
appartient  .1  la  décade  dans  l'année 
Républicaine,  t'fte  décadaire.  Jours  dé- 
cadaires. Bulletin  décadaire. 

DI-CADi:.  sub.  K'w.  Espace  de  dix 


DEC 

jours,  qui  dans  la  nouvelle  division  de 
l'année  Françoise  ,  comprend  le  tieis 
d'un  mois. 

DECADI,  s.  m.  Dixième  jour  de  U 
décade  dans  l'année  Républicaine. 

DECAGRAMME.  s.  m.  Mesure  de 
pesanteur  égale  à  dix  grammes,  et  qui 
équivaut  a-peu-près  à  2  gros  ^4  grain». 

DECALITRE,  s.  masc.  JNlesure  de 
capacité  égale  à  dix  litres.  Pour  les 
liquides ,  elle  remplace  le  setier  ou  la 
velte  ,  et  vaut  environ  10  pintes  1  1  2  ; 
pour  les  matières  sèches  ,  le  décalitre 
remplace  le  Boisseau  de  16  litrons,  et 
vaut  a-peu-près  12  litrons  1  |  2. 

DECAMETRE,  sub.  masc.  Jlesure 
de  longueur  égale  i  dix  mètres  :  elle 
remplace  la  Chain'e  d'arpentage  ,  et  vaut 
5  toises  9  pouces  5  lignes. 

DECiGRAMME.  s.  masc.  Mesure 
de  pesanteur  qui  est  la  dixième  partie 
du  gramme  ,  et  qui  vaut  dix  centi- 
grammes: elle  équivaut  à  peu-près  à 
2  grains. 

"DÉCILrrRE.  sub.  mas.  Mesure  de 
capacité  qui  est  la  dixième  partie  du 
litre.  Elle  remplace ,  pour  les  liquides  , 
le  Poisson,  dont  elle  vaut  environ  les 
quatre -cinquièmes  ;  pour  les  matières 
sèches  ,  le  décilitre  vaut  à-peuprès  un 
huitième  de  litron. 

DECIME,  s.  m.  Monnoie  qui  est  la 
dixième  partie  du  franc  ,  et  qui  vaut 
dix  centimes  :  elle  répond  à  deux  sous, 

DECIMETRE,  subst.  mas.  Mesure 
de  longueur  qui  est  la  dixième  partie 
du  mètie  ,  et  qui  yaut  dix  centimè- 
tres :  elle  vaut  à-peu-près  3  pouces  8 
lignes  1  I  3. 

DECISTÈRE.  s.  m.  Dixième  partie 
du  stère.  Le  Décistère  est  à  peu-près 
égal  à  la  Solive  ,  dont  on  faisoit  usage 
dans  le  toisé  des  bois. 

*  DÉCRET,  s.  mas.  Acte  du  Corps 
législatif,  qui ,  par  un  des  articles  de 
la  C.  de  1791  ,  ne  pouvoit  être  con- 
sidéré comme  Loi,  si  le  Roi  ne  l'a- 
voit  revêtu  de  sa  sanction.  Sous  celle 
de  1794  ,  le  Décret  dilléroit  des  Lois  , 
proprement  dites  ,  en  ce  qut  l'objet 
en  étoit  d'un  intérêt  moins  grand  ou 
moins  général.  La  C.  de  1795  donne 
le  même  nom  à  diverses  décisions , 
soit  au  Conseil  des  Anciens  ,  soit  même 
du  Corps  législatif,  notamment  a  celle 
qui  auroit  pour  objet  une  déclaration 
de  Guerre . 

«■"décréter.  V.  a.  Faire  un  Dé- 
cret. L'Assemblée  nationale  ,  après  avoir 
ouï  le  rapport  de  son  Comité  des  Finan- 
ces, décrète,  a  décrété.  . .  etc. 

D  E  F 

»  DÉFENSEUR  OFFICIELTX.  sub. 
masculin.  Celui  qui  fait  auprès  des 
Tribunaux  criminels ,  l'office  de  dé- 
fendre les  aci uses. 

DEM 

*  DÉMOCRATE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  aujourd'hui  ,  par  opposition  a 
Arisloirale,  relui  qui  s'est  dévoué  à 
la  cause  de  la  Révolution. 

»  DEMOCRATIE,  subst.  f.  H  se  dit 
aujourd'hui  dans  le  sens  tl'opinioo  , 
d'attachcuicnt  i  la  Kvvolu'Jou  ,  à  U 


D  E  P 

cause  populaire.  La  DcinoctatK  a  vain- 
cu l'Aristocratie. 

DÉMORALISER,  ver.  act.  Remlre 
immoral.  Les  factions  ,  les  mauvaises 
Lois  démoralisent  le  Peuple, 

D  E  P 

»  DÉPARTEMENT,  s.  mas.  Divi- 
sion principale  du  territoire  de  la  Ré- 
publique sous  le  rapport  administratif. 
La  Constitution  de  1791  avoit  subdivi- 
sé les  Departemens  en  Districts ,  celle 
de  1795  les  a  distribués  immédiatement 
en  Cantons, 

DÉPAisTEMENT,  sc  prcud  aussi  pour 
l'Assemblée  administrative  ,  l' Admi- 
nistration centrale  de  chaque  Section 
principale  de  la  France  ,  composée  de 
Cantons.  Il  se  dit  aussi  du  lieu  où  les 
Membres  de  cette  Administration  tien- 
nent leurs  séances. 

DÉPOPULARISER,  v.  act.  Faire 
perdre  l'aliei  tion  du  peuple. 

»  DÉPORTATION,  s.  ï.  Ce  mot, 
qui  signifioit ,  chez  les  Anciens  Ro- 
mains,  un  bannissement  dans  un  lieu 
«léterminé  ,  a  été  pris  quelquefois  en 
France  dans  la  même  acception  ,  et 
quelquefois  pour  le  simple  bannisse- 
ment hors  du  territoire  François  ,  sans 
désignation  de  lieu. 

DÉPORTER,  verb.  act.  Bannir  hors 
du  territoire  François,  k'vyei  Dépor- 
tation. 

On  a  dit  aussi  substantivement,  Un 
Déporté. 

*  DÉPUTÉ,  sub.  m.  se  dit  aujour- 
d'hui plus  particulièrement  de  celui  que 
les  Corps  électoraux  ont  élu  Membre 
de  l'Assemblée  nationale. 

»  DÉPUTER.  T.  a.  Députer  à  t^s- 
Memblée  nationale. 

Député,  ée.  participe. 

DES 

»  DÉSEMPARER.  V.  act.  et  neut. 
Abandonner  le  lieu  d'assemblée.  Déci- 
der une  question  sans  désemparer.  Ne  le- 
ver la  séiince  que  lorsque  cette  ques- 
tion est  terminée.  L'assemblée  n'a  point 
désemparé  la  salle  de  ses  séances. 

DÉSORGANISATEUR.  s.  m.  Celui 
qui  désorganise. 

On  dit  aussi  adjectivement,  Esprit, 
système  désorpanisateur. 

■»  DÉSORGANISER,  verb.  act.  Dé- 
truire l'organisation  d'un  corps  politi- 
2ue,  d'une  société  ,  etc.  Il  se  dit  aubsi 
ans  le  sens  de  troubler  l'ordre. 

D  E  T 

»  DÉTENTION,  s.  f.  Emprisonne- 
ment. La  détention  proprement  dite, 
est  une  des  peines  déclarées  al'llicti- 
■ves  par  le  nouveau  Code  des  Délits  et 
des  Peines ,  et  qui  ne  peuvent  être 
prononcées  que  par  les  Tribunaux  cri- 
minels. Peine  de  détention.  Maison  de 
détention. 

D  E  V 

»  DÉV'ERSER.  y.  act.  Jeter,  ré- 
pondre. Il  ne  s'emploie  qu'au  figuié. 
Déverser  le  mépris.  Déverser  l'opprobre , 
tinfamie. 


D  I  P 

On  a  dit  dans  un  style  barbare  ,  Dé- 
vcner  des  hommes  dans  la  société. 

D  I  R 

»  DIRECTEUR,  subst.  m.  L'un  des 
cinq  Membres  du  Directoire  exécutif. 

DIRECTEUR  DU  JURI  DAC- 
CUS.iTlON.  subs.  masc.  C'est ,  dans 
l'arrondissement  de  chaque  Tribunal 
correctionnel,  le  Président  de  ce  même 
Tribunal.  p^oye{  Tribunaux  correc- 
tionnels. 

DIRECTOIRE,  s.  m.  Section  d'un 
Corps  administratif,  qui  étoit  chargée 
de  faire  exécuter  les  arrêts  et  déUoé- 
rations  de  l'Assemblée  générale.  (  C. 
de  1791  et  de  1793.  ) 

DIRECTOIRE  EXÉCUTIF,  s.  m. 
Conseil  de  cinq  Membres  auquel  la  C. 
de  179,5  a  délégué  le  pouvoir  exécutif 
suprême.  Ces  Membres  sont  nommés 
par  le  Conseil  des  Anciens  ,  sur  une 
liste  décuple  ,  formée  par  celui  des 
Cinq-Cents.  Le  Directoire  est  renou- 
velé partiellement  chaque  année  par 
l'élection  d'un  nouveau  Membre  ,  et 
celui  qui  sort  ne  peut  être  réélu  qu'a- 
près un  intervalle  de  cinq  ans. 

D  I  S 

DISSIDENCE,  s.  fém.  Scission.  La 
Dissidence  des  Anglo- Américains. 

*  DISTRICT,  subst.  masc.  Section 
de  la  France  dans  la  division  qui  en  lut 
faite  par  la  Constit.  de  1791  :  cha- 
que Département  étoit  partagé  en  un 
certain    nombre    de    Districts.    Koye{ 

DÉPARTEMENT. 

D  I  V  " 

DIVORCER.  T.  n.  Faire  divorce. 

Divorcé  ,  ée.  participe. 
Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Un  Divorcé,  une  Divorcée, 

DUO 

DUODI.  s.  masc.  Second  jour  de  la 
décade  dans  l'année  Républicaine. 


E  C  H 

ÉCHARPE  MUNICIPALE,  s.  fém. 
Large  bande  d'étoffe  blanche ,  rouge 
et  bleue,  que  les  Officiers  municipaux 
portent  lorsqu'ils  son!  en  fonction. 

ECO 

ÉCOLES  CENTRALES,  s.  f.  plur. 
Écoles  pour  le  second  degré  d'instruc- 
ti(m  puuliquo.  L'enseignement,  confié 
à  dix  Prolesseurs  ,  y  est  divisé  en  trois 
sections.  Il  y  a  une  École  centrale  par 
chaque  Département. 

ÉCOLE  NORMALE,  subs.  f.  École 
oîi  «les  Citoyens  déjà  instruits  dans  les 
Sciences  utiles  ,  dévoient  se  former  i 
l'art  de  l'enseignement.  Les  élèves  de 
la  première  École  normale  établie  à 
Paris  dévoient  ,  après  la  durée  du 
cours ,  se  retirer  duus  leurs  Districts 
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respectifs,  et  y  ouvrir,  dans  trois  cticf's» 
lieux  de  Cantons, désignés  par  l'Admi- 
nistration ,  des  Ecoles  normales  particu- 
lières, pour  l'instruction  des  Citoyens 
et  des  Citoyennes  qui  auroicnt  voulu 
se  vouer  a  l'enseignement  public.  Cet 
établissement ,  créé  par  décret  du  9 
brumaire,  an  3  ,  (  jo  octobre  17.;.;  ,  ) 
fut  supprimé  le  7  floiéal  de  la  même 
année  ,  (  26  avril  179.').  ) 

ECOLE  POLYTECHNIQUE,  s.  f. 
École  destinée  à  former  des  élèves 
pour  l'Artillerie,  le  Génie  militaire  et 
les  autres  branches  du  service  public. 
Nul  ne  peut  être  admis  aux  Ecoles, 
spécialement  alféctées  à  ces  diverses 
branches,  qu'il  n'ait  passé  par  l'Ecole 
polytechnique.  Foye^  Écoles  de  ser- 
vice PUBLIC. 

ÉCOLES  PRIMAIRES,  s.  f.  pi.  Éco- 
les établies  dans  chaque  Canton  pour  y 
recevoir  le  premier  degré  d'instruction 
publique.  On  y  enseigne  à  lire,  i  écrire, 
à  calculer ,  et  les  élémens  de  la  Morale 
Républicaine. 

ÉCOLES  DE  SERA'ICE  PUBLIC, 
sub.  fém.  pi.  Écoles  relatives  aux  dif- 
férentes professions,  uniquement  con- 
sacrées au  service  public,  et  qui  exigent 
des  connoissances  particulières  dans  les 
Sciences  et  les  Arts.  Ces  Écoles  sont 
au  nombre  de  neuf  :  École  polytechni- 
que ;  d'Artillerie  ;  des  Ingénieurs  mi- 
litaires ;  des  Ponts  et  Chaussées  ;  des 
Mines  ;  des  Géographes  ;  des  Ingé- 
nieurs de  vaisseaux;  de  Navigation  ; 
de  Marine. 

ÉCOLES  SPÉCIALES,  subst.  fém. 
plur.  Écoles  destinées  à  perfectionner 
et  compléter  l'enseignement  public  , 
dont  elles  sont  le  troisième  et  dernier 
degré. 

EGA 

*  ÉGALITÉ,  s.  f.  Égalité  de  droits: 
Elle  consiste  en  ce  que  la  Loi  est  la 
même  pour  tous  ,  soit  qu'elle  protège, 
soit' qu  elle  punisse. 

E  L  E 

't  ÉLECTEUR,  s.  m.  Membre  d'une 
Assemblée  électorale. 

E  M  I 


*  ÉMIGRÉ ,  ÉE.  subs.  se  dit  parti- 
culièrement des  François  qui ,  sans  y 
être  autorisés,  sont  sortis  de  France 
depuis  la  Révolution  ,  et  qui  n'y  sont 

fias  rentrés  dans  le  délai  accordé  par 
a  Loi.  Être  porté  sur  la  liste  des  Émi- 
?rés.  La  Constitution  bannit  à  perpétuité 
es  Émigrés  ,  à  peine  de  mort. 


E  N  R 


*  ENRAGÉ,  s.  masc.  Qui  professe 
des  prinripcs  ultra-révolutionnaires  , 
ou  qui  agit  d'après  ces  principes. 

ERE 

ÈRE  FRANÇOISE,  subst.  fcm.  Ere 
qui  commence  au  2a  septembre  179a, 
jour  de  la  fondatioa  de  h  Republique 
Françoise. 
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FED 

F 

FAN 


FANATISER,  verbe  actif.  Rendre 
fanatique. 

FED 

FÉDÉRALISER.  verbe  actif-  Faire 
adopter  le  système  du  Gouvernement 
fé.lératif. 

FÉDÉRALISME,  subst.  mas.  Sys- 
téine  ,  doctrine  du  GouTerncment  fé- 
dératif.  . 

FÉDÉRALISTE,  s.  m.  Partisan  du 
Gouvernement  lëilératit. 

»  FÉDÉRATIF  ,  IVE.  adj,.  Gouvtr- 
ncnuntfédéraiifj  Celui  d'un  Etat  cora 
posé  de  plusieurs  autres  ,  unis  entre 
eux  par  une  Alliance  générale,  soumis 
en  certains  cas  à  des  délibérations  com- 
munes ,  mais  dont  chacun  estréei  par 
ses  Lois  particulières:  tel étoit  celui  de 
1>  Suisse,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Éiat  fédératif ,  Répu- 
ïlique  fédérative. 

*  FÉDÉRATION,  sub.  f.  Promesse 
réciproque  que  se  (ont  plusieurs  per- 
sonnes de  détendre  mutuellement  leurs 
intérêts,  leurs  droits,  etc. 

On  appelle  aussi  fédération  l'assem- 
blée tenue  et  la  cérémonie  observée 
pour  cet  objet.  La  Fédération  du  i^ 
Juillet  j7^o. 

FÉDÉRÉ,  s.  m.  Celui  qui  participe, 
qui  assiste  à  une  fédératioa. 

FEU 

FEUILLANS.  sub.  m.  pi.  Nom  des 
Membres  d'uneSociété  qui  s'assembloit 
auxci  devant  Feuillans  de  Paris. 

F  L  O 

FLORÉAL,  subst.  mascul.  Second 
mois  de  Priîitemps  de  la  nouvelle 
année  Françoise. 

F  O  N 

FONCTIONNAIRE  PUBLIC,  sub. 
m.  Celui  qui  exerce  dans  un  État  une 
eu  plusieurs  fonctions  publi<}ucs. 

FOU 

*  FOURNÉE,  s.  f.  Nom  donné  aux 
charretées  d'individus  condamnes  par 
le  Tribunal  révolutionnaire  à  subir  le 
supplice  de  la  guillotine, 

F  R  A 

»  FRANC,  «ubst.  mas.  Unité  des 
mcnnoies  dans  la  nouvelle  division 
Képublicaine.  Le  tranc  reropl.ue  la 
Livre  tour  .oii ,  et  il  a  à- peu  prés  la 
mâme  valeur  qu'avoit  relle-ci  dan» 
J  écu  de  *ix  livres.  11  en  dillcre  en  ce 
que  ce  n'est  pas  seulement  une  nion- 
roie  de  compte  ,  mais  une  pièce  elTec- 
tive  d'argent  ,  a  noutdixièmes  de  tin  , 
du-poids  de  cinq  grammes  ou  d'envi- 
lon  i^.j  prains. 

FUAWCIADE.  i.  fémin.  réiiodc  de 


G  A  R 

qnatre  ans,  au  bout  de  laquelle,  dans 
la  nouvelle  ère  Républicaine,  il  tant 
ordinairement  ajouter  un  jour  à  l'année 
commune,  pour  niaintenir  la  coïnci- 
dence de  l'année  civile  avec  les  mouve- 
mens  célestes. 

F  R  I 

FRIMAIRE,  s.  m.  Troisième  mois 
d'Automne  de  l'année  Républicaine. 

F  R  U 

FRUCTIDOR,  subst.  maso.  Troi- 
sième mois  d'Été  de  la  nouvelle  année 
Françoise. 


G  A  R 

GARDE  NATIONAL,  s.  m.  Soldat 
de  la  Garde  nationale. 

Garde  natioîîale.  s.  fém.  Nom 
donné  en  France  à  la  force  armée.  Elle 
se  divise  en  Garde  nationale  sédentaire 
et  Garde  nationale  en  activité.  La  pre- 
mière est  composée  de  tous  les  Ci- 
toyens et  fils  de  Citoyens  en  état  de 
fiorter  les  armes  ;  la  seconde  forme 
'armée  .le  terre  et  de  mer.  (  Constit. 
de  1795.) 

GARNISAIRE.  s.  mas.  Homme  mis 
en  garnison  chez  les  contribuables  en 
retard. 

G  E  N 

GENDARME  NATIONAL,  s.  m. 
Nom  des  Cavaliers  qui  remplacent  la 
ci-devant  Maréchaussée  en  France. 

GENDARMERIE  NATIONALE, 
s.  t.  Corps  militaire  appelé  ci  -  devant 
Maréchaussée. 

G  E  R 

GERMINAL,  subst.  masc.  Premier 
mois  de  Printemps  de  la  nouvelle  an- 
née Françoise. 

GO  U 

GOUVERNANT,  s.  m.  Celui  qui 
gouverne.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel.  Les  Gouvernant  et  les  Gouver- 
nés, 

GOUVERNEMENT  RÉVOLU  - 
TIOKNAIRX.  s.  mas.  Forme  de  Gou- 
vement  qui  ,  ayant  pour  objet  d',;ssu- 
rer  la  marche  «le  la  Révolution  et  de  la 
conduire  à  son  terme,  n'ctoit  établi  sur 
aucune  base  constitutionnelle ,  et  avoit 
pour  principes  les  Lois  de  circons- 
tances ,  décrétées  par  U  Convention 
nationale. 

G  R  A 

GRADE  ou  DEGRÉ  DÉCIMAL 
DU  MERIDIEN.  suLst.  mascul.  Nom 
donni;  .1  l.i  cemicine  partie  «lu  quart 
du  Méridien  ,  ilont  la  longueur  a  ser\i 
i\c  base  a  la  nouvelle  ilivision  des 
poids  et  mesures.  Le  Grade  contient 
100  000  mètres  ou  ,'11,324  tojsc»  i  pied 
9  l'ouccs  7  ligne»  1  |  9. 


H  A  U 

GRAMME,  subs.  masc.  Unité  des 
mesures  de  pesanteur  ou  poids  dans 
le  nouveau  système.  Le  gramme  est  le 
poids  absolu  d'un  volume  d'eau  pure  , 
égal  au  cube  de  la  centième  partie  dû 
mètre  ,  et  à  la  température  de  la  glace 
fondante  :  Il  vaut  a-peuprès  19  grains; 
le  gros  répond  en  décimales  à  3,82i5 
grammes. 

GRAND  -  JUGE  -  MILITAIRE,  s. 
mascul.  Commissaire-ordonnateur  des 
guerres  ,  q^ui  dans  chaque  arrondis- 
sement militaire  présidoit  la  Cour  mai- 
tiale.  (C  de  1791  ) 

GUI 

GUILLOTINE,  s.  fém.  Instrument 
de  supplice ,  inventé  ou  perfectionné 
par  un  Médecin  nomme  Guillotin , 
pour  trancher  la  tète  par  une  opération 
entièrement  mécanique. 

GUILLOTINÉ,  subst.  masc.  Celui 
qui  est  mort  par  le  supplice  de  la 
guillotine. 

GUILLOTINER,  v.  act.  Trancher 
la  tète  au  moyen  de  la  guillotine. 

GviLhOTisiif  ÉE.  participe. 


H 


H  A  u 

HAUT- JURÉ,  subst.  mascul.  Jnré 
qui  ,  par  la  C.  de  1791  ,  faisoit  par- 
tie de  Iri  Haute  Cour  n.itionale.  Il  y 
a  également  des  Hauts-Jurés  dans  la 
Hauie-Coui  de  Justice  ,  établie  par  la 
C.  de  1795. 

HAU  1 E  -  COUR  ■  DE  -  JUSTICE, 
sub.  fém.  Tribunal  établi  pour  juger 
les  accusations  admises  par  le  Corps 
législatif,  soit  contre  ses  propres  Mem- 
bres ,  soit  contre  ceux  du  Dfrectoire 
exécutif.  Elle  est  composée  de  cinq 
Juges  et  de  deux  Accusateurs  natio- 
naux ,  tirés  du  Tribunal  de  cassation  , 
et  de  Hauts-Jurés  nommés  par  les  As- 
semblées électorales  des  Département, 
(  C.  de  1795  ) 

Haute  Cour -N.1T10SALE.  s.  fém. 
Tribunal  qui  avoit  été  établi  par  la  C, 
de  1791 ,  pour  juger  ies  crimes  de  lèse-, 
nation. 

H  E  C 

HECTARE,  subs.  masc.  Mesure  de 
superficie  pour  les  terreins ,  égale  à 
cent  ares  :  elle  remplace  VArpent,  et 
vaut  environ  deux  arpens,  (omposés 
chacun  de  100  perches  carrées  de  aa 
pieds  de  côté. 

HECTOGRAMME,  s.  mas.  Mesure 
de  pesanteur  égale  a  ico  granmies  ; 
elle  remplaie  le  Quarteion ,  et  équi- 
vaut à  peu-près  ,1  3  oncns  2  gros. 

HECTOLITRE,  subs.  mas.  ftlcsure 
de  capacité  égale  à  100  litres.  Pour  les 
liquides,  elle  reniplace  la  Tcuillttu  , 
et  conrient  environ  ic5  pintes  :  pour 
les  matièris  sèches;  l'IiLCtolilre  rem- 
place la  Afine,  et  vaut  i-péu-prôs  trois 
minois. 

HECTOMETRE,  s.  masc.  Mtsure 
de  longueur  égale  à  100  nèires  :  elto 
équivaut  j-peu-près  a  5o  toises  7  picjl 
10  pouces  2  lignes. 


I  N  s 


H  O  fll 


HOMME  DE  LOI.  sub.  m.  Légiste 
instruit  dans  la  Jurispruelerce  nouvelle, 
et  qui  détend  les  causes  des  Citoyens 
devant  les  Tribunaux.  Les  Mommst- de 
Loi  ont  remplacé  les  Avocats, 


I  M  M 

»  IMMORAL  ,  ALE.  adject.  Sans 
moralité.  Qui  est  siins  moeurs  et  sans 
prineij;es.  Homme  immoral.  Action  im- 
moraU. 

*  IMMORALITÉ,  subst.  féœ.  Dé- 
faut de  uioraiité. 

INC 

INCIVIQUE,  adj.  des  2  genres.  Pé- 
chant par  uétaut  de  civisme.  Conduite 
incivique, 

INCIVISME.  Si  m.  Défaut  de  civis- 
me ;  sentiinens  et  conduite  opposés  à 
Ceux  d'un  bon  Citoyen. 

I^CO]SSTITUTIO]^J^ALlTÉ.s.f. 
Qualité  ne  ce  qui  est  contraire  à  la 
Constitution. 

INCONSTITUTIONNEL,  ELLE, 
adj.  Contraire  a  la  Constitution. 

I  N  D 

•INDEMNITE,  s.  t.  Traitement 
annuel  de  chacun  des  Men^bres  du 
Corps  léçislatit  et  de  ceux  du  Diiec- 
toire.  L'indeiinilé  des  premiers  est  , 
dans  l'un  et  l'autre  Conseil,  Hxée  â  la 
valeur  de  3, 000  inyriaf.rat! mes  de  fro- 
ment ,  (  6i3  quintaux  32  livres.  )  Celle 
«les  spcuntis ,  est  de  5o.ooo  mynagram- 
mcs  de  tf  ornent  ou  10,222  quintaux.  (C. 
de  i7y5.) 

TN  S 

INSCRIPTION  CIVIQUE,  s.  fém. 
In'ciiption  sur  ks  registres  de  la  Mu- 
nicipalité, qui  écoit  ixij^ee  de  tout  lia- 
hitant  d'une  Commune  âgé  de  21  ans, 
pour  prêur  le  serment  civique,  et  se 
soumettre  au  service  de  la  Game  na- 
tionale. (  Const.  (le  171;! .  )  La  C.  de  171)5 
exige  de  même  l'insciiptiun  .>ur  le  regis- 
tre civique  du  Canton  ,  de  tout  Citoyen 
âgé  de  ^ans;  mais  elle  ne  fait  aucune 
inenlion  de  la  prestation  du  serment 
civique. 

INSERMENTÉ,  adj.  mas.  Qui  n'a 
point  prête  de  serment.  On  a  designé 
spécialement  par  cette  dénomination 
les  Ecclésiastiques  qui  n'avoicnt  point 
prêté  le  serment  de  la  constitution 
civile  du  Clergé ,  ou  celui  de  la  liberté 
et  de  l'égalité. 


J  U  G 

INSTITUTN  ATIONALDES  , 
SCIENCES  ET  DES  ARTS.  s.  m. 
Etablissement  littéraire  (ixé  à  Paris  , 
pour  s'y  occuper  à  perlectionner  les 
Sciences  et  les  Arts.  Il  est  composé 
de  144  Membres  résidens,  et  d'un  pareil 
nombre  d'Associé».  Cet  établissement, 
destiné  a  remplacer  les  anciennes  Aca- 
démies ,  est  divisé  en  trois  classes  , 
dont  chacune  est  subdivisée  en  plu- 
sieurs sections. 

S'INSURGER.  T.  pron.  Se  soulever 
contre.  Il  se  dit  d'un  Peuple  qui  se  sou- 
lève contre  le  Gouvernement. 

*  INSURRECTION,  s.  f.  Action  de 
s'insurger.  L'usage  de  ce  mot ,  borné 
d'abord  à  la  Pologne,  .s'est  étendu  de- 
puis aux  Colonies  Angloises ,  et  succes- 
sivement à  la  France ,  etc.  Insurrection 
générale.  Insurrection  partielle. 

INSURRECTIONNEL,  ELLE.adj. 
Qui  tient  de  l'insurrection.  Mouvement 
insurrectionnel. 

I  N  V 

*  INVIOLABILITÉ,  s.  fém.  Droit , 
prérogative  d'une  personne  puMique, 
qui  consiste  à  ne  pouvoir  être  arrêtée  , 
mise  en  jugement ,  etc.  pour  les  faits 
relatifs  à  ses  fonctions. 

»  INVIOLABLE,  adj.  des  2  g.  Celui 
qui  jouit  du  droit  d'inviolabilité. 


J  A  C 

JACOBINS,  subst.  masc.  plur.  Nom 
donnL'  d'abord  aux  membres  de  la  pre- 
inièie  Société  populaire  ,  établie  en 
1789  ,  dans  1  ancien  couvent  des  Ja- 
cubius  à  Paris.  On  l'a  depuis  étendu 
d  toutes  les  dutrt  s  Sociétés  sembla- 
bles afK'iées  avec  la  première  ,  et 
môme  aux  individus  qui  ,  sans  être 
membres  de  .jls  Sociétés ,  en  profes- 
soient  les  principes, 

J  U  G 

*  JUGE.  sub.  m.  Magistrat  institué 
par  le  Peuple  pour  appliquer  la  Loi. 
Les  Juges  sont  élus  à  temps  j  et  ils  sont 
destituables  pour  cause  de  forfaiture. 

JUGE  DE  PAIX.  sub.  mas.  Ofticicr 
de  Justice  et  de  Police  ,  élu_,  par  les 
Assemblées  primaires  pour  conmàtre, 
dans  un  arrondissement  déterminé  ,  de 
divers  objets  ,  des  uns  en  dernier  res- 
sort ,  et  des  autres  à  la  charge  de 
l'appel.  Les  aitaires  dont  le  jugement 
n'appartient  ni  aux  Juges  tle  Paix,  ni 
aux  Tiibnnaux  de  Commerce,  sont  , 
avant  d'aller  au  Tribunal  civil  ,  pot- 
11   <lovant   le  Juiie 
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J  U  R 

Paix  sont  nommes  pour  deux  .ins  ;  et 
peuvent  toujours  être  réélus,  (^Coiut. 
de  i7y6. ) 


tées    immédiatemen.   ,.i,uii.   .„  «..„ 
de   Paix  ci:  ses   Assesseurs  ,   pour   la 
conciliation  des  Parties,  Les  Juges  de  |  hjjnes 


JU  R 

.  *  JURÉ.  sub.  mas.  Commission  de 
simples  Citoyens  connus  et  domiciliés , 
appelés  pour  constater  l'existence  d'un 
délit  dénoncé ,  et  examiner  si  celui  qui 
en  est  prévenu  en  est  véritablement- 
coupable  :  on  l'appelle  plus  communé- 
ment Juri. 

On  donne  principalement  le  nom  de' 
Jur^  a  chacun  des  Membres  qui  compo- 
sent le  Juré  ,  soit  d'accusation  ,  soit  de 
jugement.  Tout  Citoyen  actij  est  appelé 
à  la  fonction  de  Juré. 

Juré  militaire,  s.  m.  Juri  formé 
de  gens  de  guerre,  dont  le  jugement: 
devoit  nécessairement  précéder  celui- 
de  la  Cour  martiale.  (  C.  de  1791.  ) 

*  JURI.  s.  mas.  Nom  Anglois  qu'on 
donne  communément  à  la  Cummission 
appelé  Juré.  On  écrit  aussi  Jury. 

Juki  d'accusation,  s.  m.  Juri  qui 
déclare  si  l'accusation  doit  être  admi,e 
ou  rejetée.  Il  y  a  dans  chaque  Dépar- 
tement ,  autant  de  Juris  d'accusation 
que  de  Tribunaux  correctionnels. 

Juri  d'instruction,  subst.  masc. 
Citoyens  au  nombre  de  trois ,  nommés 
par  les  Administrations  de  Départe- 
ment pour  surveiller  les  diverses  bran- 
ches de  l'instruction  publique.  Il  peut 
y  avoir  dans  chaque  Département  jus- 
qu'à six  de  ces  Juris. 

Juri  de  Jugement,  s.  m.  Juri  qui 
prononce  sur  l'existence  du  délit  et  sur 
la  part  qu'y  a  eue  l'accusé.  Il  y  a  dans 
chaque  Département  un  seul  Juri  île 
Jugement ,  composé  <le  douze  Jurés  au 
moins,  (C.  de  1795.) 

Juki  militaire,  snbstan.  mas.  Le 
même  ,  pour  la  marine  ,  que  le  Juré 
militaire  ,  pour  les  troupes  de  terre, 
(Cde  1791.) 

K 

K  I  h 

KILOGRAMME,  s.  m.  Mesure  de 
pesanteur  égale  à  1000  grammes,  et  quî 
équivaut  àpeu-près  à  2  livres  o  gros. 

KlLOLlTRli.  subst.  masc.  ft^esuro 
de  capacité  égale  à  1000  litres.  Pour 
les  liquides  ,  elle  remplace  le  Ton- 
neau de  mer ,  et  vaut  environ  5  pièce» 
de  Màcon  :  pour  les  matières  sèches  , 
le  kilulitre  remplace  le  Muid  ,  et  con- 
tient .1  -  peu  -près  6  setiers  et  7  bois-> 
seaux. 

KILOMETRE,  subs.  masr.  Mesure 
ilinéraiie  égale  à  1000  mètres  :  elle 
remplace  le  Quart  de  lieue,  et  vau» 
à  -  peu  -  près   5i5  toise»  5  ponces  3 
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TOIME      SECOND. 


LAN 

J-JANTERNE.  sub.  fém.  Sorte  de 
supplice  que  le  Peuple,  au  commence- 
nient  de  la  K  évolution  ,  fit  souffrir  à 
quelques  homme*  qu'on  lui  désignoit 
comme  ses  ennemis  et  comme  traîtres. 
Il  consistoit  à  les  suspendie  a  la  corde 
qui  servoit  «nx  lanternes.  Condamner 
à  Is  lanterne.  Mettre  à  la  lanterne.  On 
crioit ,  ^  la  lanterne  i  qu'on  le  mette  à 
la  lanterne. 

*  LANTERNER,  v.  a.  Faire  subir 
le  supplice  de  la  lanterne. 

L  E  G 

»  LÉGISLATURE,  s.  fera.  Période 
de  temps  que  le  Corps  législatit  «l'un 
Etat  demeure  assemblé  depuis  son  ins- 
tallation, jusqu'à  l'expiration  des  pou- 
voirs de  ses  Membres  et  leur  rempla- 
teraent.  Il  se  dit  aussi  du  Corps  legis- 
latil  lui-mèine  en  actiTité. 

L  E  V 

LE'V'ÉE  EN  MASSE.  Voyei  Masse. 

L  I  B 

*  LIBERTÉ,  s.  fém.  En  termes  de 
Droit ,  Faculté  de  faire  ce  qui  ne  nuit 
pas  aux  droits  d'autrui,  et  d'être  ^ou- 
•verné  par  des  Lois  consenties  ,  éma- 
nées de  la  volonté  générale  ou  de  ses 
Eeprésentans. 

LI11ERTICIDE.  ad)rc.  des  2  g.  Des- 
tructif  de  la  liberté.  Opinion  j  complot 
liberticide, 

L  I  S 

LISTE  CIVILE,  sub.  fém.  Somme 
allouée  annuellement  par  le  Parlement 
d'Angleterre  au  Roi  pour  l'entretien 
de  sa  Maison.  En  France ,  l'Assemblée 
de  1790  en  avoit  fixé  une  de  a5  iiiilliout 
pour  le  même  objet. 

L  I  T 

LITRE,  s.  m.  Unité  des  mesnres  de 
capacité  dans  le  nouveau  système ,  tant 
pour  les  liquides  que  pour  les  matières 
sècbes.  Sa  contenance  est  celle  du  cube 
de  la  di:;iéme  partie  du  mètre. 

Le  litre  pour  les  liquides  remplace 
la  finte ,  et  vaut  a-peu  près  une  pinte 
et  i  I  20e.  :  pour  les  matières  sèches  il 
remplace  le  Litron,  et  équivaut  envi- 
ron a  un  litron  et  un  quart.  La  pinte 
répond  en  décimales  à  0,9512  de  litre, 
et  le  litron  a  0,7927. 

L  O  I 

*  LOI.  s.  f.  C'est  la  règle  des  actes 
6t  des  conTentions  d'un  Peuple  ,  éma- 
née de  l'Auforitc  !•  t^itimc   (  Conii.  de 


M  A  N 

1795.  )  Les  réiolutions  du  Conteil  des 
Cinq-Cents  adoptées  par  celui  des  Anciens, 
sont  des  Lois,  Voyez  Décret. 

Par  la  Constit.  de  1793  ,  les  projets 
arrêtés  par  le  Corps  législatif ,  ne  dé- 
voient acquérir  définitivement  le  ca- 
ractère de  £0»,  que  lorsqu'ayant  été 
envoyés  à  toutes  les  Communes  ,  le 
dixièmedesÂssemblées  primaires  n'au- 
roit  pas  réclamé  dans  les  quarante  jours 
qui  eussent  suivi  cet  envoi. 

M 

M  A  J 

*  MAJORITÉ,  subst.  fém.  Nombre 
excédant  la  moitié  des  votes.  Avoir  la 
majorité  des  voix  ,  une  grande  majorité  , 
c'est  en  avoir  beaucoup  au  -  dessus  de 
la  moitié.  S'il  s'agit  de  la  majorité  des 
voix  de  tous  les  votans  d'une  assem- 
blée ,  c'est  la  majorité  absolue  :  s'il 
s'agit  de  la  plus  forle  pluralité  des  suf- 
frages ,  c'est  la  majorité  ou  la  pluralité 
relative. 

Il  se  dit  aussi  des  Citoyens  eux- 
mêmes.  La  majorité  des  rotant, 

MAI 

MAISON  COMMUNE,  s.  f.  Nom 
donné  depuis  La  Révolution  Françoise, 
à  ce  qu'on  appeloit  auparavant  Maison 
ou  Hôtelde-  Z'  ille. 

Maison  d'arrêt,  subst.  fém.  Lieu 
d'arreslation. 

Maison  de  DÉTEnTioîf.  s.  f.  Lieu 
légaleii;ent  et  publiquement  désigné 
pour  y  tenir  renfermées  les  personnes 
dont  la  Loi  a  ordonne  la  détention. 

M  A  N 

*  MANDAT,  s.  m.  Ordre.  Mandat 
d'amener,  injonction  à  une  personne  de 
comparoîire  devant  un  Juge,  etc.  avec 
orore  <le  l'y  amener.  Mandat  d'arrc't , 
ordre  d'arrêter  quelqu'un  et  de  le  tra- 
duire dans  la  Maison  d'arrêt. 

MANDAT  TERRITORIAL,  s.  m. 
Bdlet  d'Eiat  qui  devoit  remplacer  les 
Assigi.îts  et  les  Rescriptions ,  et  qui 
avoit  la  même  hypothèque.  La  création 
de  ce  papier,  décrétée  en  1795,  n'a 
jamais  été  eftcctuèe  :  il  n'a  existe  que 
des  Promesses  de  mandat,  auxquelles 
le  Corps  législatif  avoit  attribué  la 
même  valeur  et  donné  le  même  cours 
forcé.  Ce  cours  forcé  fut  supprimé  le  i3 
pluviôse  an  5,  (6  février  1797,  )  par 
une  résolution  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents  ,  approuvée  deux  jours  après  pu 
celui  des  Anciens. 


MES 

M  A  R 

♦MARAIS,  s.  m.  Nom  donné  pat 
les  irembres  de  la  Montagne  ,  dans  la 
Convention  nationale  ,  à  ceux  qui  oc-< 
cupoient  le  bas  des  gradins  où  ils  sié». 
geoient.  I^oyej  Montagfe. 

MARTIALE  (  Loi  ).  sub.  f.  Loi  qui 
ordonnoit  l'emploi  de  la  force  militaire 
dans  certains  cas  où  l'action  des  lois 
de  la  Justice  ordinaire  étoit  jugée  trop 
lente  ou  insuffisante. 

MAS 

♦MASSE  (EN),  phr.  adv.  Collecti- 
vement,Tous  ensemble.  Il  s'est  dit  prin» 
cipalemen  t  e  n  Révolution.  y4/ier,  je  por- 
ter en  masse.  L'assemblée  s'est  portée  en 
masse.  Levée  en  masse  des  Citoyens,  et  par 
extension  ,  des  habitons  d'un  Pays, 

MAX 

MAXIMER.  T.  act.  Soumettre  an 
maximum. 

*  MAXIMUM,  s.  mas.  Nom  doané 
aux  taux  qu'on  ne  pouvoit  excéder» 
d'une  denrée  ou  marchandise  dont  le 
prix  avoit  été  fixé.  Loi  du  Maximum  ^ 
Relative  à  cette  taxation. 

MES 

»  MESSAGE,  s.  m.  Demande  faite 
ou  communication  donnée  officielle- 
ment et  par  écrit,  par  le  Corps  légis- 
latif au  Directoire  exécutif,  ou  récipro- 
quement. (  C.  de  1 795.  ) 

En  Angleterre  ,  Lettre  que  le  Roi 
écrit  en  son  nom  au  Parlement  ,  et 
qu'il  lui  fait  porter  par  un  de  ses  Mi- 
nistres. 

MESSAGER  D'ETAT,  s.  mas.  Of- 
ficier établi  pour  les  communication» 
réciproques  entre  le  Corps  législatif  et 
le  Directoire  exécutif.  Les  deux  Con- 
seils et  le  Directoire  ont  chacun  quatre 
de  ces  MesStgers,  nommes  et  destitua- 
bles  par  ces  Pouvoirs.  ' 

MESSIDOR,  sub.  m.  Premier  mois 
d'Eté  de  la  nouvelle  année  Françoise. 

JI  E  T 

MÈTRE,  s.  m.  Unité  principale  det 
niesutes  républicaines.  Le  mètre  est 
égal  à  la  dix  -  millionième  partie  de 
l'arc  du  méridien  terrestre  ,  compris 
entre  le  pôle  boréal  et  l'èquateur  , 
ce  qui  équivaut  à  -  peu  -  près  à  trois 
picds  11  lignes  et  demie. 

M  I  L 

MILLIGRAMME,  s.  masr.  Mesure 
de  pesanteur  qui  est  la  millièiue  partie 

du 


! 


I 


M  ON 

dn  gramnip  ,  et  qui  équivaut  environ 
à  un  cinquantième  de  grain. 

MILLIMÈTKK.  s.  ii.asc.  Mesure  de 
lonj^ueur  qui  est  la  millième  partie  du 
mètre,  elle  remplacée  la  Ligne  ^  et  vaut 
à  peu-près  une  demi-ligne, 

MIN 

»  MINISTRE,  sub.  masc.  Principal 
agen  t  de  l'exécution  de*  Lois,  sous  l'au- 
forité  et  la  surveillaiice  <lu  Directoire  1 
cxécutit.  Par  la  C.  de  1795  ,  le  nombre  I 
des  Ministres  est  de  six  au  moins,  et  de 
huit  au  plus.  Ils  sont  à  la  nomination  du 
Directoire ,  qui  les  révoque  lorsqu'il  le 
jupe  convenaMe. 

»  MINORITÉ.  si;bst.  fém.  Nombre 
inférieur  à  la  moitié  des  votes.  Une 
grande  minorité  de  voix  ,  c'est  en  avoir 
très-peu. 

Il  se  dit  aussi  des  membres  même  de 
l'assemblée.  La  minorité  des  votans. 

M  I  T 

MITRAILLADES,  sub.  f.  pi.  Nou- 
veau genre  de  supplice,  imaginé  sous 
le  Gouvernement  révolutionnaire  ,  mis 
principalement  en  usage  dans  la  Com- 
mune de  Lyon.  Des  canons  chargés  à 
mitraille  tiroient  sur  de'»  Citoyens  liés 
et  garottés  ;  et  ceux  qu'ils  netaisoient 
que  blesser,  étoient  assassinés  à  coups 
de  sabre. 

M  O  D 

MODÉRANTISME.  subs.  m.  Doc- 
trine ,  opinion  des  Modérés ,  en  Ré- 
volution. 

»  MODÉRÉ,  snb.  mss.  Terme  pour 
désigner  ceux  qui,  tn  R.evo'ution,  pro- 
feesuient  des  principes  modères. 

MON 

MONAE CHIEN,  s.  m.  Partisan  de 
la  Monarchie  constitutionnelle,  c'est- 
à-dire  ,  de  celle  qui  taisoit  partie  de 
la  C.  lie  1791. 

MONARCHISTE,  s.  mas.  Partisaii 
«le  la  Monarchie.  Ce  mot ,  employé 
d'abord  pj  r  Raynal,a  été  depuis  adopté 
par  beaucoup  d'autres. 

»  MONTAGNARD,  s.  m.  Membre 
siégeant  a  la  Montagne  dans  la  Conven- 
tion nationale. 

»  MONTAGNE,  s.  f.  Nom  donné 
au  groupe  de  Membres  qui,  dans  la 
Convention  nationale,  se  réunissoient 
sur  les  gradins  les  plus  élevés  de  la 
salle ,  et  qui  professoient  les  opinions 
et  se  déclar..ient  pour  les  mesures  les 

?ilus  révolutionnaires.  Le  parti  opposé 
ut,  par  la  raison  contraire,  appelé  le 
^Harait  et  la  Plaine. 

M  O  R 

»  MORALITÉ,  sub.  fém.  Caractère 
moral  d'une  personne  ;  ses  mœurs  ,  «es 
principes  ,  etc. 

51  O  T 


N   I   V 

décider  qnclque  chose.  Motion  indé- 
cente ,  incendiairf  ,  inconstitutionnelU. 

MOTIONNER,  verbe  n.  Faiie  une 
moi  on. 

MOTIONNEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
fait  des  motions. 


»  MOTION,  fubs.  fém.  Proposition 
laite  dans  une  assemblée  pour  y  faire 
Tome  II, 


MU  N 

MUNICIPALISER.  v.  act.  Intro- 
duire le  régime,  l'Administration  mu- 
nicipale. Munlcipaliser  une  ^ille  ,  une 
l'rovince  ,  un  Etat, 

*MUr»ICIPALITE.  s.  f.  Nom  rol- 
leclif,  qui  désignoitd'abord  toute  Com- 
mune qui  élisoit  un  Corps  d'Officiers  ap- 
pelés Municipaux.  Par  la  Constitution 
de  l'an  III,  chaq  le  Commune  élit  un 
Agent  et  un  Ad|uint.  Ces  Officiers  de 
Ci'ininunes,  reunis  au  chef-lieu  de  Can- 
ton ,  sous  la  présidence  d'un  Citoyen 
élu  par  l'Assemblée  primaire  ,  fonnent 
la  Miitlicipal.té.  11  n'y  a  plus  que  des 
Aluiii^ipalités  de  Canton. 

Ou  appelle  aussi  Municipalité  ,  le 
lieu  où  s'assemblent  les  Officiers  Mu- 
nicipaux. 

M  Y  R 

MYRIAGRAMME.  s.  mas.  Mesure 
de  pesanteur  égale  a  10,000  grammes  : 
elle  pèse  environ  20  livres  1  |  a. 

MYRIAMÈTRE.  s.  masc.  Mesure 
itinéraire  égale  a  10,000  mètres  :  elle 
remplace  une  Poste,  et  vaut  à-peu- 
près  5, i32  toises,  c'est-à-dire,  environ 
2  lieues. 

MYRIARE.  s.  m.  Mesure  pour  les 
terreins  égale  à  io,coo  ares  :  elle  équi- 
vaut a-peu-prcs  à  196  arpens  ,  compo- 
sés chacun  de  100  perches  carrées  de 
22  pieds  de  côté. 

N 

N  E  U 

*  NEUTRALISATION,  s.  f.  Traité 
provisoire  de  neutralité.  (  C.  de  I7y5.  ) 

N  IV 

^NI'VELER.  V .  n.  Mettre  de  niveau, 
égaliser.  Ce  mot  étoit  euployé  lors  de 
la  Révolution  d'Angleterre,  sous  Crom- 
wel ,  par  des  fanatiques  qui  vouluient 
mettie  de  rivtau  ,  égaliser  toutts  Us 
fortunes  ,  et  se  partager  les  terres. 

♦NIVELEUR.  s.  m.  Ce  mot  fut  mis 
en  usage  dans  laRévolutioti  Françoise, 
pour  désigner  cette  espèce  de  fanati- 
ques qui  mon  tioii  nt  les  mêmes  opinions 
que  ceux  d'Angleterre. 

MVÔSE.  s.  ui.  Pi  emier  mois  d'hiver 
de  la  nouvelle  année  Françoise. 

NON 

NONIDI.  s.  m.  Neuvième  jour  de  la 
décade  dans  la  nouv.elle  division  de 
l'année  Républicaine^ 

N  O  T 

•  NOTABLES,  s.  mas.  pi.  Citoyens 
choisispourrcpréseateruneCommune, 


PAT  773 

soit  dans  le  Conseil  général ,  soit  à  1  in- 
formation  des  procès  criminels.  (  C,  de 
1791.) 

N  O  Y 

KOYADES.snb.fém.  pluriel.  Atro- 
cités exercées  en  diver-.  enJ-oits  ,  et 
principalement  a  Nantes  ,  sur  des  mal- 
heureux que  l'on  conuuisoit  dans  de» 
bateaux  a  soupape  au  milieu  de  la  ri- 
vière où  on  les  submergeoit. 


O 

o  c  T 

OCTIDI.  subs.  masc.  Huitième  jour 
de  la  décade  dans  la  nouvelle  division 
de  l'année  Françoise. 

O  R  D 

ORDRE  DU  JOUR.  s.  m.  Ordre  du 
travail  tlont  une  assemblée  dc-libéranlc 
doit  s'occuper  dans  le  i-jur  ou  tel  juur. 
Passer  à  l'ordre  du  jour  sur  une  proposi~ 
tion,  etc.  Ne  pas  la  mettre  en  délibéra-, 
tiun. 

O  R  G 

*  ORGANISEK.  v.  act.  Régler  le 
mouvement  intérieur  d'un  Corps  poli- 
tique, d'une  Administration  ,  etc. 


PAN 

PANTHÉON  FRANÇOIS,  s.  ma»; 

Monument  national  destiué  à  recevoir 
les  cendres  des  Gr.imls  hoinmes  ,  en 
France;  à  l'instar  du  PaniAeon  Romain, 
le  temple  de  tous  les  Dieux,  oupluiùc 
des  Héros  déihés. 

PAT 

»  PATENTE,  s.  f.  Espèce  de  brevet 
que  toute  personne  qui  vejt  f  ire  un 
commerce  ou  exercer  une  industrie 
quelconque ,  est  tenue  d'acheter  du 
Gouvernement. 

Patente  KiTrosALE.  s.  f.  Brevet 
accordé  aux  inventeurs ,  aux  auteurs 
de  nouvelles  di  couvertes  ,  pour  leur 
en  assurer  la  propriété  et  l'exercice 
exclusif,  pendant  un  certain  temps. 

On  l'appelle  aussi,  Brevet  d'invention, 
(  C.  de  1791.  ) 

P  E  R 

»  PERMANENCE,  s.  f.  État  d'une 
assemblée,  etc.  qui  est  constamment 
en  aciivité,  en  fonction. 

»  PtR-MANENT  ,  ENTE.  adj.  Qui 
est  en  état  de  permanence. 

PET 

*  PÉTITION,  subs.  fém.  Demande 
adressée  a  une  Autorité  publique.  Le 
droit  de  Pétition  appartient  à  tout  in- 
dividu ,  et  ne  peut  être  délégué  :  ea 
conséquence  il  ne  pouvoit  être  exerce 
en  nom  (olUitif,  par  aucun   corps  U 


llX  POU 

réunion  de  Citoyens.  (  Ccastit.  de  1791 
et  ngo.  )  La  Oonst.  de  1 795  permet  des 
pélitions  collectives  aux  Autorités  cons- 
tituées, mais  seulement  pour  des  objets 
propres  à  leur  attribution. 

»  PÉTITIe^NAIRE.  s.  mas.  Celui 
qui  présente  une  pétition. 

PHI 

PHrLOSOPHISME ,  s.  m.  se  dit,  en 
mauvaise  part,  d'Une  doctrine  de  laus 
Philosophes  qui,  sous  prétexte  de  s'at- 
Iranchir  des  prejugéjrei^us  ,  bravent  et 
rejettent  les  medleuies  opinions  ,  et 
les  principes  le*  plus  généralement 
adoptes. 

PHILOSOPHISTE,  s.  m.  Celui  qui 
brave  et  rejette  ces  opinions  et  ces  prin- 
cipes. 

P  L  A 

PLAIXE.  s.  fém.  Nom  donné  dans 
la  Convention  nationale  au  eroupe  op- 
posé à  celui  qui  siéjje  it  à  la  Monta- 
gne,  ainsi  qu'.i  la  place  qu'il  occupoit. 
I^oyei  JVIoii  T  A  ox  £ . 

PLU 

»  PLURALITÉ,  s.  f.  Majorité  rela- 
tive des  sultraf^es.  Pluralité  des  voix. 

PLUVIÔSE,  substant.  nias.  Second 
mois  d'hiver  de  la  nouvelle  année  lic- 
publicaine. 

POL  ^ 

POLICE    CORRECTÎGKNELLp 
Partie  de  la  Police  jiuiicaire  ,  exercée 
Selativement  auxdelils  sujets  a  la  peine 
correctionnelle.  K"y-  TaLttKACxCoa- 

Jlf  CT103XKIS. 

POP 

POPULARISER  (se),  t.  pron.  Se 
toiicilicr  l'aliéction  dû  Peuple. 

POU 

POUVOIR  EXÉCUTIF,  s.  m.  Par 
la  Const.  de  1791 ,  le  Pouvoir  executif 
Suprême  lut  déclaré  résider  exclusi- 
vement dans  la  main  tlu  Roi.  Celle  de 
1793  en  thargeoii  un  Conseil  exécutif , 
«omposé  de  24  Membres  choisis  par 
le  Corps  lé<>islaiir,  sur  une  liste  lormée 
dans  lesDépartemcns.  La  dinslitutioa 
«ie  i-y5  l'a  délégué  à  un  Directoire  de 
cini^  Membres,  nommés  t'julementpar 
le  Corps  législatif. 

P  R  A 

PRAIRIAL.  Mibsf.  niasc.  Troisième 
mois  du  Printemps  de  la  nouvelle  an- 
çée  Frgu^oise.  i. 

PRE 

PRECISER.  V.  a.  Fixer,  déterminer. 
Pi4cinr  aux  Autorités  hstornes  dt  leurs 
attributions. 

PRÉHENSION,  s.  f.  Action  del'Au- 
lorilé  publi/juc,conûstaut  à  nuiitc.isa 
disposition  une  dcnrceou  marchandise 
taxéi.'.  Dicit  de  préh:nsijn. 


P  R  0 

P  R  I 

PRIMEDI.  s.  m.  Premier  jour  de  la 
décade  dans  la  nouvelle  nivision  de 
l'année  Françoise. 

»  PRIORITÉ. s.  f. Préférence  qu'ob- 
tient un  discours  ,  un  avis  ,  etc.  d'être 
entendu  ou  discute  avant  un  autre. 

P  R  O 

»  PROCLAMATION,  s.  f.  Publica- 
tion d'une  Loi.  Ai  te  par  lequel  on  pu- 
blie une  Loi ,  pour  la  faire  ex(  tuter  , 
ou  eu  rappeler  lexécution  ,  si  elle  est 
oubliée  ou  méconnue, 

PROCURATiiUKS  (grands)  DE 
LA  Nation,  s.  m.  pi.  Membres,  du 
Corps  législatif  ,  au  nombre  de  deux  , 
qui  etoient  chargés  de  faire  au  nom  île 
la  nation,  auprès  de  la  haute  Cp.r  na- 
tionale, la  poursuite  d'une  acçusiition 
forniL-e  par  lui.  (  C.  de  1791.) 

^PROCUREUR,  sub.  m.is.  Officier 
qui  reprtsentoit  auprès  d'une  Muni- 
cipalité ou  d'un  Corps  administratif, 
les  habitans  du  ressort  de  l'Adminis- 
tration ;  il  étoit  chargé  de  vi  iller  a  leurs 
intérêts  ,  etc.  Il  y  avoit  dans  chaque 
Département  un  Procureur  -  général- 
syndic  y  dans  chaque  District  un  Pro- 
cureur-syndic ;  et  dans  cliaq.ue  Mu- 
nit ipalité  un  Procureur  de  la  Commune. 
(6".  de  1791.) 

*  PROPAGANDE,  s.  f.  Espèce  d'as- 
sociation ,  ayant  pour  but  de  Propager 
les  principes  et  les  mouvemens  révo- 
lutionnaires. 

PROPAGANDISTE,  s.  m.  Membre 
de  cette  association. 

P  R  U 

*  PRUD'HOMME,  sub.  mas.  Nom 
donne  aux  Assesseurs  du  Juge  de  paix. 
(C,  de  1791.) 


Q  U  A. 

QUARTIDI.  s.  m.  Quatrièmp  jour 
de  la  décade  dans  In  nouvelle  division 
de  l'année  Françoise. 

QUE 

QUESTION  PRÉALABLE,  subst. 
ftni.  Question  de  savoir  si  une  autre 
question  déjà  proposée  sera  clébatlue, 
invoquer  la  question  préalable  sur  une 
motion  j  Demander  qu'im  examine  si 
elle  sera  discutée  ou.  non. 

Q  U  X 

*  QUIÉTISME.  sub.  m.  On  a  ap- 
pelé ainsi  l'état  tic  repos  tie  ceux  qui 
ne  vouloient  prendre  aucune  part  a  la 
liévoliition. 

■•  QUIETISTE.  sub.  des  f  g.  Celui 
ou  celle  qui  ne  firenoit  aurnn  parti ,  et 
attendoit  en  repos  les  événcmens. 

QUINTIDT.  s.  ni.Cinquiénic  jour  de 
la  décade  tians  la  nfiuvdle  d^Yi|i>0|>  de 
l'année  Républicaine.  :«i,iidi  ' 


R  E  V 

R 


R  A  D 

*  RADIATION,  sub.  f.  Action  de 
r.Tyer,  d'efiacer  un, nom  mis  sur  une 
liste  publique.  Cet  Emigré  poursuit  sa 
radiation  ,  a  fait  une  demande  en  radia- 
tion j  attend  sa  radiation, 

R  A  P 

*  RAPPORTER.  V.  act.  En  terme» 
de  Législature  ,  Retirer  ,  révoquer  , 
annuller.  Rapporter  une  Loi,  un  Arrêté , 
pour  dire,  Retirer,  révoquer  ou  annul- 
ler uneX.oi .  un  Arrêté. 

Rapporté,  ée.  participe. 

R  E  F 

*  RÊFRACTAIRE.  subst.  mascul. 
Nom  donné  indistinctement  a  tous  les 
Prêtres  ,  fonctionnaires  publics  ,  qui 
avoient  refusé  ou  négligé  de  prêter  le 
serment  relatif  à  la  Constitution  ci- 
vile du  Clergé  ,  serment  que  la  Loi 
n'exigeoit  que  de  ceux  -  la  seuls  qui 
voulaient  continuer  a  exercer  ces  mê- 
mes fonctions  publiques.  On  les  a  de- 
puis appelés  avec  plus  do  justesse. 
Prêtres  insermentés- 

R  E  G 

RÉGULARISER,  verb.  a'cf.  Rendre 
régulier ,  donner  de  la  régularité  a.  . . 
Il  ne  s'emploie  qu'au  ligure. 

R  £  Q 

*  RÉQUISITION ,  s.  f.  s'est  dit  ^ 
en  Révolution  ,  pour  L'action  de  re- 
quérir, ^oit  les  i  luises,  soit  les  per- 
sonnes. Denrées,  marchandises  mises  cit 
réquisition.  Requises  par  l'Autorité  pu- 
blique au  prix  du  maximum.  Jeunes genj 
de  U  réquisition  ,  Requis  pour  servir  à 
rarniée  île  ferre. 

REQUISITIUNNAIRE.  sub.  Snjer 
à  la  réquisition,  en  parlant  des  jeune» 
g!;us  requis  pour  le  service  uiilituire. 

R  E  S 

*  RESCRIPTION.  sub.  fém.  KiMci 
d'État  substitué  eu  1796,  à  ceux  nom- 
més yîss/g.u»  ,  et  dont  l'hypothéqua 
étoit  egalciueut  étalilic  sur  les  domai- 
nes nationaux. 

»  RESOLUTION,  s.  f.  Proposition 
adoptée  par  le  Conseil  des  Cinq  Cents. 

R  E  V 

RÉVISION.  (Af SEMBLÉ!  de)  sub. 
fém.  La  C.  de  1J791  avoit  établi  des 
Assemblées  de  révision  des  décrets  cons- 
titutionnels ,  qui  ne  pouvoi-'nt  avinr 
lieu  que  de  huit  ans  «n  huit  ans,  r.t 
la  première  loii  qu'.iprès  douze  ans. 
Celle  de  >'^)^>  élaidit  egaleinenr,  pour 
le  même  objet,  lics  Assemblées  de  ré- 
vision ,  dont  II  i>ro,>osi'ii'ii  l'iiianée  du 
Cunsf  il  >i^s  Anciens  el  raiibée  pan  ehti 
des  Ginij^^  Cents,  doit,  dans  un  cpace 


♦SEP 

âe  neuf  années  ,  avoir  été  faite  à  trois 
époques  éloignées  l'une  lie  Tauire  de 
trois  années  au  moins, 

REVOLUTIOKJS'AIRE.  s.  m.  Ami 
de  la  Révolution. 

RÉvouTTiosNAip.E.  adjectif  «les  2 
penr.  Qui  appartient  à  la  f^  évolution  , 
qui  est  conforme  aux  principes  de  la 
Révolution  ,  qui  est  propre  à  en  ac- 
teléier  les  progrès,  etc.  Mesures  ré- 
volutionnaires, ùouyerntmtnt  révolution- 
naijre. 

RÉVOLUTIOXNER.  v.  act.  Mettre 
en  état  de  révolution  ;  introduire  les 
principes  révolutionnaires  dans  .... 
KévoUttionner  un  Etat. 

KsTOLVTiossÉ ,  ÉE.  participe. 


SAN 

SANS- CULOTTE .  s.  m .  Nom  donné 
d'abord  à  la  classe  la  plus  indigente  du 
peuple,  et  dont  on  a  voulu  faire  ensuite 
un  titre  honorable. 

SANS-CULOTTERIE.  s.  f.  Cbsse 
de  ceux  auxquels  on  donnoit  le  nom 
de  Sans-culotte. 

SANS-CULOTTIDES.  sub.  f.  plur. 
Nom  qu'ont  porti,-  pendant  quelque 
temps  les  cinq  jours  complécnent-iires, 
ajoutés  aux  douze  mois  qui  forment  la 
DOUTelle  aimee  Républicaine. 

S  C  R 

*  SCRUTATEUR,  sub.  mas.  Celui 
qui  est  nommé  dans  une  Assemblée 
primaire  on  électorale  pour  laire  le 
dépouillement  des  scrutins. 

SEC 

»  SECRÉTAIRE,  s.  m.  Officier  at- 
taché a  une  autorité  publique  ,  pour  en 
ïédiger  les  actes,  et  en  tenir  la  corres- 
pon. lance.  On  dit  :  Le  Secrétaire  ■  Gref- 
jitr  d' uneMunicipaiité, le  Secrétaire  Grej- 
jier  d'un  Tribunal  ,  etc. 

*  SECTION,  subst.  fémin.  Arron- 
dissement dans  une  Commune,  r'ojeç 

Tr.IBBMAL    CIVIL. 

SEP 

SEPTEMBRISADE.  subst.  f.  Nom 
donne  a  un  massacre  fiénérai  qui  eut 
lieu  dans  les  Prisons  à  Pans ,  les  2  et 
3  Scpîcmbre  1792. 

SEPTEMBRISEUR,  subs.  m.  Nom 
donné  à  ceux  qui  tirent  ces  massacres , 
et  par  extension  ,  à  ceux  qui  furent 
soupçonnés  de  les  avoir  approuves. 
On  nommoit  proprement  ces  derniers 
Septemhristes. 

SEPTEMBRISER.  v.  a.  Massacrer 
Un  tel  SI  pten.lrisoit  aux  Cannes;  et  p.is- 
sivement,  Une  telle  fut  septembriste  à 
lu  Force. 

SErrEMBRisÉ,  i.s.  participe. 

StPTiDI.  subst.  niascul.  Seplié-me 
jour  de  la  décaue  dans  1  année  Rc;.  u- 
Ukaioe. 


SOU 

SES 

*  SESSION,  snbstant.  fera.  Temps 
pendant  lequel  un  Corps  délibérant  est 
assemblé. 

S  E  X 

SEXTIDI.  s.  m.  Sixième  jour  dé  la 
décade  dans  l'année  Répub'icaine. 

»  SEXTILE,  adiectif.  Une  année 
est  sextile  ,  lorsqu'elle  est  de  36f) 
jours  ;  alors  il  y  a  un  sixième  jour 
complémentaire. 

SOC 

SOCIÉTÉS  POPULAIRES,  subst. 
féminin  plur.  Réunions  de  Cijovens 
pour  s'occuper  de  questions  politique'; 
elles  avcient  leur  organisation  pro- 
pre ,  un  Président ,  ties  Secrétaires  , 
des  conditions  d'atimission  et  d'éligi- 
bilité ,  etc.  La  Constitution  de  179.5  a 
déclaré  inconstitutionnelles  les  asso- 
ciations de  cette  nature. 

SOU 

»  SOUMISSIONNAIRE,  s.  m.  Ce- 
lui qui  a  tait  sa  soumission  pour  l'ac- 
quisition d'un  bien  national ,  ou  pour 
un  marché. 

♦SOUMISSIONNER,  v.  act.  Faire 
sa  soumission  pour  l'acquisition  d'un 
bien  national.  Soumissionner  une  mai- 
son I  etc. 

Soumissionné,  ée,  participe.  Do- 
maine soumissionné ,  Pour  l'acquisition 
duquel  il  v  a  eu  des  soumissions  faites. 

»  SOU'V'ERAIN.  subs.  collectif.  En 
qui  léside  b  Souver^-ineté.  L'universa^ 
litê  des  Citoyens  est  U  Souverain, 

*  SOUVERAINETÉ,  sub.  Sam.  Su- 
prématie ;  pouvoir  de  faire  des  Lois, 
et  d'en  assurer  l'exécution.  Cette  Puis- 
s.Tuce  est  une  ,  indivisible  ,  inaliéna- 
ble et  imprescriptible.  Elle  appartient 
toute  entière  au  Peuple  ,  qui  l'exerce 
par  lui-même,  ou  par  ses  Représen- 
tars,  À  Athènes,  le  Peuple  en  corps 
taisoit  les  Lois  ,  et  eu  conhoit  l'exécu- 
tion i  des  Magistrats.  En  France  ,  le 
Peuple  délègue  chaque  année  ses  pou- 
voirs, etc. 

S  T  E 

STÈRE,  s.  mas.  Uuité  des  mesures 
destinées  dans  le  nouveau  système  aux 
bois  de  cbaullage.  Le  stère  est  égal  au 
mètre  cube  :  il  remplace  la  l/^oie,  et  il 
en  est  â  peu  près  la  moine.  La  corde 
tépond  en  décimales  à  3,u33  stères. 

SU  P 

»  SUPPLÉANT  s.  m.  Celui  qui  est 
nomni'-'  pour  suppléer  unFonctionuairc 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions, 

SUS 

SUSPECT,  snbst.  et  a<\\.  mas.  Qui 
étcit  suspecté  d'être  ennemi  ou  inuil- 
fèrent  en  Kéiolution,  Classe  des  ms- 
gciU.  Réputé  suspect. 


TRI  775 

T 

T  A  B 

TABLEAU  CIVIQUE,  s,  mas.  Ta- 
bleau sur  lequel  étoient  inscrits  tous 
les  Citoyens  d'un  Canton  ou  d'une  Sec- 
tion ,  qui  avoient  atteint  l'âge  de  ji 
ans  ,  et  qui  avoient  prêté  le'sernienc 
civique.  (  Constit.  de  1791.)  ^^0}ez  Isi- 

CRIPTI0>-  tlTIQCE. 

TER 

TERRORISME.  snl,st.  masc.  Svs- 
tème,  régime  de  la  terreur.  Koj.  TtR- 

BORISTE. 

TERRORISTE,  subs.  masc.  Agent 
ou  partisan  du  régime  de  la  Tc7reur 
qui  avoit  lieu  par  l'abus  des  mesures 
rcTolulionnaixes. 

T  H  Ç 

THERMIDOR,  substant.  ma.«culin. 
Second  mois  d'Été  de  la  nouvelle  an- 
née Républicaine. 

T  R  A 

»  TRAVAILLER,  v.  act.  Travailler 
des  troupes ,  exciter  parmi  elles  le 
mécontentement ,  y  fomenter  l'esprit 
d'insubordination  et  d'indiscipline  , 
chercher  à  les  attirer  dans  une  fac- 
tion ,  etc.  On  a  dit ,  Travailler  U  Peu- 
ple ,  dans  un  sens  analogue. 

T  R  E 

TRÉSORERIE   NATIONALE,   s. 

fém.  Lieu  où  sont  versées  les  sommes 
qui  proviennent  desrevenus  nationaux, 
et  d'où  sont  tirées  celles  employées  au. 
service  et  aux  dépenses  de  l  Etat. 

TRI 

TRIBUNAL  DE  CASSATION,  s, 
masc.  Tribunal  établi  pour  prononcer 
sur  les  demandes  en  cassation  ou  en 
renvoi  d'un  Tribunal  à  un  autre.  Il 
n'y  en  a  qu'un  pour  toute  la  llopubli- 
que ,  compose  de  Juges  nommés  suc- 
cessivement et  alternuiivement  par  les 
Assemblées  électorales,  et  dont  le  nom- 
bre ne  peut  ex<éderles  trois  quarts  dit 
nombre  des  Uépartemens.  Ce  Tribu- 
nal est  renouvelé  par  cinquième  tous 
les  ans ,  et  ses  membres  peuvent  tou- 
jours être  réélus.  Chaque  Juge  a  un 
Suppléant,  et  il  y  a  près  un  Tribunal  un 
Commissaire  et  des  Substituts  nomiues 
et  Uestiluables  par  le  Directoire  exe- 
cutif. (  C.  de  I7y5.  ) 

'i'piEUSAi,  CIVIL,  s.  mas.  Tribunal 
établi  dans  chaque  Département  pour 
jutjer  les  aftaircs  qui  n'ont  pu  être  Ciu- 
citiées  devant  le  Ju^e  de  Paix,  etc. 
Il  est  compiisé  de  so  Ju"es  au  moins ,^ 
élus  par  l'Assemblée  électorale  pmii* 
l'e^pale  de  cinq  apnées,  et  qui  peuvent 
toujours  être  léélus;  d'un  C'uumii- 
sare  et  li'un  Substitut  ,  nomniés  c; 
desiituables  p.:r  le  Directoire  exéta- 
til  >  et  d'un  GrclEer,  Le  Tribunal  i_vil.' 


nj6  TRI 

fc€  aivise  en  Stctions ,  dont  chacune  ne 
peut  juger  au-dessous  du  nombre  de 
cinq  Juges.  (  C.  de  1795.) 

Tribuxaux  de  Comsiercb.  subst. 
uiascul.  plur.  Tribunaux  particuliers 
établis  pour  juger  les  contestations 
iclatives  au  commerce  de  terre  ou  de 
Dier  :  ils  ne  peuvent  juger  en  dernier 
ressort  au-dcii  ue  la  Tuieur  de  5oo  wy- 
rJJjirammes  (  102  quintaux  23  liv.  )  ue 
Jrymcnt.  (  C.  de  1795.) 

TRIBPXiUX  COKBECTIOKSELS.  Sub. 

matcul.  plur.  Tribun«ux  établis  dans 
chaque  Département  au  nombre  de 
trois  au  moins  et  de  six  au  plus  ,  pour 
Je  jugement  îles  délits  dont  la  peine 
ji'eM  ni  afflicti-re  ni  infamante.  Chacun 
d'eux  est  composé  d'un  Président ,  de 
d-ux  Juges  de  Paix  ou  Assesseurs  , 
a"  un  Commissaire  du  Pouvoir  exccu- 
tit ,  noBune  et  destituable  par  le  Direc- 
toire, et  d'un  Grcttier.  Le  Président , 
qui  est  en  même  temps  D. recteur  du 
Juri  d'accusation  ,  est  pris  tous  les  sis 
mois  et  par  tour  parmi  les  Membres  du 
Tribunal  citU  du  Département.  (  C.  de 

1795) 

Trtbtisai.  crimiveI'.  subst.  masc. 
Tubunal  établi  dans  chaque  Dépar- 
tement, pour,  d'après  la  déclaration 
t!u  Juri  de  jugement ,  appliquer  les 
peines  prononcées  par  la  Loi  contre  les 
oélits  qui  emportent  peine  atllictiTe 
eu  infamante.  11  est  composé  d'un  Pré- 
sident ,  d'un  Accusateur  public  ,  de 
<iuatre  Juges  ,  plis  tour  à  tour  et  pour 
SIX  mois  oans  le  Tribunal  civil  ,  du 
Commiss.iire  du  Pouvoir  executif  près 
le  même  Tribunal  ou  do  son  Substitut 
et  d'un  Greffier.  Le  Président,  l'Ac- 
cusateur public  et  le  GrelHer  ,  sont 
nommés  par  l'Assemblée  électorale. 
(C.  de  17^5.) 

Tribcnal  de  famille,  s.  m.  Tri- 
bunal qui  étoit  établi  pour  prononcer 
sur  les  contestations  élevées  entre 
>nari  et  femme  ,  père  et  fils  ,  grand- 
père  et  petit-hls ,  treres  et  sœurs  ,  on- 
cles et  neveux ,  etc.  Ce  Tribunal  domes- 
tique devoit  être  composé  de  huit  pa- 
rens  les  plus  proches  ou  de  six  au 
moins  ;  k  défaut  de  parens  on  y  sup- 
pléoit  par  des  amis  ou  voisins.  L'ar- 
rêté de  famille  ,  lorsqu'il  ordonnoit 
la  détention  d'un  enfant  âgé  de  moins 
de  al  ans  ,  ne  pouvoit  être  exécuté 


U  R  G 

qu'après  avoir  été  ratifié  par  le  Pré- 
sident du  Tribunal  de  District.  (  Const. 
de  1791.  ) 

Triecxal  de  Police  mcsicipale. 
s.  m.  Tribunal  créé  par  la  Constitution 
de  1791,  et  qui  étoit  chargé  de  pronon- 
cer sur  les  infractions  aux  lois  et  régle- 
mensde  police.  Il  étoit  composé  de  trois 
Membres  que  les  Olficiers  municipaux 
cboisissoient  parmi  eux  ,  de  cinq  dans 
les  villes  de  60,000  âmes  ou  au-dessus, 
et  de  neuf  à  Paris. 

Trievhal  de  Paix.  s.  m.  Tribunal 
composé  d'un  Juge  de  Paix  et  de  deux 
Assesseurs  ,  pris  ilans  la  Commune  où 
se  tiennent  les  séances.  Kojfcj  Juge 
DE  Paix. 

Tribcsal  RévoLVTioiraMRE.s.m. 
Tribunal  établi  pour  juger  ceux  qui 
étoient  regardés  comme  ennemis  de  la 
Révolution. 

»  TRICOLORE,  ad),  masc.  et  fém. 
Mot  qui ,  dans  son  acce[ition  générale, 
signifie,  Qui  est  Je  trois  couleurs  ;  et 
dans  une  acieption  plus  particuli  re, 
Rouge,  bUu  et  blanc ,  couleurs  nat:û- 
nalei  aiioptées  par  les  François.  On 
i-crit  aussi  ,  conformément  à  l'étymo- 
logie,  Tri'co/or,  indéclinable,  favillon 
tricolor.  Rubans  tricoter. 

TKIDI.  subs.  masc.  Troisième  jour 
de  la  décade  dans  la  nouvelle  année 
Républicaine. 

T  Y  R 

TYRANNICIDE.  s.  mas.  Celui  qui 
tue  un  tyran. 

On  a  dit  aussi  adjectivement ,  Doc- 
trine  ,  projet  tyrannicide. 


U 

u  L  T 

ULTRA  -  RÉVOLUTICNNAIBE. 
sub.  mas.  Celui  qui  va  au-delà  du  but 
de  la  révolution. 

On  a  dit  aussi  adjectivement. itf«i;res 
ultra-réiolutionnaires. 

U  R  G 

»  URGENCE,  sub.  fém.  Nécessité 
pressante  de  prendre  une  résolution  , 


VET* 

de  prononcer  sans  délai  sur  nne  ma- 
tière :  Urgence  d'une  proposition  ;  acte^ 
décret  d'urgence, 

*  URGENT ,  TE.  ad).  Qui  est  dans 
le  cas  de  l'urgence.  Résolution  urgente, 

V  T  I 
UTILISER,  r.  act.  Rendre  utile. 

V 

VAN 

VANDALISME,  s.  mas.  Système  , 
régime  destructif  ues  Sciences  et  des 
Arts ,  par  allusion  aux  Vandales. 

V  E  N 

VENDÉMIAIRE,  subst.  mas.  Pre- 
mier mois  u'Auiomne  de  l'année  Ré- 
publicaine. 

VENTOSE,  subst.  masc.  Troisième 
mois  d'diver  de  la  nouicUe  année 
t'iançoise. 

■V^  E  T 

*  VETO.  sub.  mas.  pris  du  Latin. 
Formule  qu'employoient  à  Rome  les 
Tribuns  du  peuplé  ,  lorsqu'ils  s'op- 
posuient  aux  arrêts  du  Sénat  et  à  tout 
acte  des  aurresMagistrat^.  Avant  que 
la  Fiance  se  tùt  constituée  eu  Répu- 
blique, il  y  avoit ,  relativement  aux 
I  Décrets  du  Corps  législatif ,  un  droit 
de  K^'ro  non  absc  lu  .  mais  suspensif, 
qui  étoit  exercé  par  le  Roi.  (  Const.  de 
1791.) 

VIS 

VISITES  DOMICILIAIRES,  s.f.  pi. 
Perquisition  de  la  force  armée ,  con- 
duite par  un  Magistrat ,  chez  les  Ci- 
toyens. Ces  visites  ne  peuvent  avoir 
lieu  qu'en  vertu  d'une  Loi. 

V  0  C 

VOCIFÉRATIONS,  s.  f.  pi.  Paroles 
accompagnées  de  clameurs  ,  proférées 
dans  une  assemblée. 

VOCIFERER.  V.  n.  Parler  avec  cla- 
meurs dans  une  assemblée. 


Fin     du     Supplément^ 
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